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G,  s.  m.  G,  septième  lettre  de  l'alphabet  que 
l'on  prononce  gè. 

G  se  prononce  dur  devant  les  voyelles  a, 
o,  u  :  galino,  goulo,  gus  ;  devant  e  ett,  il 
se  prononce  dzou  dj  :  gémi,  gip;  dans  l'Hé- 
rault, l'Aude  et  le  Lot,  il  se  prononce  ts  ou  ch, 
et  l'on  y  dit  enchendra  pour  engendra,  ima- 
che  pour  image,  chibiô  pour  gibiè;  dans  le 
Tarn  et  l'Aveyron,  il  se  prononce  comme  un 
x  et  l'on  v  écrit  même  xeneral,  xenibre  pour 
gênerai,  genibre ;  dans  le  haut  Languedoc,  en 
Gascogne  et  en  Catalogne,  on  le  prononce 
comme  en  français.  Mais  les  Béarnais  pronon- 
cent et  écrivent  irnatye,  canounye,  yuti/e, 
yent,  pour  imaye,  canounge,  juge,  gènt. 

Gn  remplace  le  nh  mouillé  de  la  langue 
des  Troubadours.  Ainsi  on  écrit  agnelet,  ba- 
gna,  les  mots  que  ces  derniers  écrivaient  a- 
nhelet,  banhar.  Les  Marseillais  prononcent 
souvent  baina,  ainèu  pour  bagua,  agneu. 

Gue,  gui  se  prononcent  à  la  française  : 
gv.erro,  guinda. 

Ga  devient  goua,  dans  le  Gers  :  gaire,ga- 
Ihard,  garda,  gasta,  se  prononcent  et  s'écri- 
vent dans  ce  pays-là  gouaire,  goualhard, 
youarda,  gouasta.  On  y  dit  de  même  gouer- 
ro,  lengouo,  pour guerro,  lengo. 

En  Gascogne,  g  se  permute  en  c  lorsqu'il 
est  suivi  d'un  l  :  régla,  recla,  avugle,  abu- 
cle.  A  Marseille,  au  contraire,  c  dur  se  per- 
mute souvent  en  g  :  cat,  cato,  gat,  gato. 

Dans  les  Alpes  et  le  Limousin,  g  dur  se  per- 
mute en  j  :  gàbio,  jàbio,  bugado,  bujado, 
brega,  breja. 

Dans  le  Velav,  g  dur  se  change  en  d  :  a- 
gut,  adut,  segur,  sedur.  Dans  le  même  pays 
il  remplace  quelquefois  17,  et  l'on  y  prononce 
afiaga,  bagaja,  ago,  pour  afiala  ,  balaja , 
alo. 

En  Limousin,  g  devant  i  se  prononce  tou- 
jours di  :  gibre,  dibre,  giala,  diala,  engin, 
endin,  giscle,  disclc.  Les  Ioniens  et  les  Do- 
riens  employaient  aussi  5  pour  y,  disant  Z& 
pouryS.  Les  Béarnais  disent  aussi  pcrgut  pour 
perdut,  et  les  Français  ont  dérivé  peindre, 
plaindre,  du  lat.  pingere,  plangere. 

En  Rouergue,  g  se  permute  avec  b  :  gama, 
bama,  bago/na,  bahana,  gourgoul,  bour- 
qouI,  boudin,  goudin.  Cette  permutation  é- 
tait  fréquente  chez  les  Boriens  :  6Mf«px,yUfxp<x. 


G  —  GABAIRE 

G  se  permute  aussi  avec  v  :  vairouleto,  gai- 
rouleto,  vèspo,  guèspo,  gira,  vira. 

En  Rouergue,  g  remplit  souvent  l'office  d'as- 
pirée, car  on  y  prononce  garo  pour  aro, 
gausa  pour  ausa,  gounze  pour  ounze,  gueit 
pour  oueit.  A  Cahors  on  dit  de  même  guel 
pour  el  (lui). 

A  Marseille,  g  tombe  fréquemment  devant 
n  :  pigno,  pino,  tigno,  tino,  vigno,  vino. 
Dans  la  même  région,  il  tombe  quelquefois 
devant  r  :  grand,  rand,  grampouna,  ram- 
pouna,  griho,  riho. 

En  Armagnac,  g  tombe  devant  oua,  oue,  et 
l'on  y  prononce  ouara  pour  gouara,  gara, 
ouaire  pour  gouaire,  gaire,  oualhard  pour 
goualhard,  galhard,  ouero  pour  gouero, 
gueiro. 

En  Rouergue,  spécialement  à  Rodez,  g  tombe 
souvent,  lorsqu'il  se  trouve  entre  deux  voyel- 
les :  aigo,  aio,  plega,  plea,  diguèt,  diet, 
segur,  seùr.  En  Castrais  on  dit  aussi  boutxo 
pour  boutigo,  dius  pour  digus. 

En  Querci,  au  contraire,  on  intercale  sou- 
vent Rentre  deux  voyelles  contiguës  :  crega 
pour  créa,  grouga  pour  groua,  déboutai 
pour  dévouât,  cruguèl  pour  cruel,  oubegui 
pour  oubeï.  En  Castrais  on  dit  de  même  cagus 
pour  cahus,  flaguto  pour  flahuto. 

Dans  la  Provence  centrale,  g  dur  se  ren- 
force parfois  en  gar,  par  épenthèse  :  gabre, 
garabre,  gàmbi,  garàmbi,  chambroun,  ga- 
rambroun,  goi,  garoi.  C'est  ainsi  qu'on  dit 
encore  calabro  pour  cabro,  galamoun  pour 
gamoun. 

La  commune  de  Gignac  (Bouches-du-Bhô- 
ne)  porte  deux  G  dans  son  blason. 

GA,  «AS,  G  A  F  (I.),  GAL  (querc),  GOUA  (g.), 
GO(lim.),  (rom.  ga,  gah,  gua,  gat,  gas,  go, 
guo,  v.  cat.  guau,  it.  guado,  guazzo,  esp. 
vado,  lat.  vadum),  s.  m.  Gué,  passage  d'eau, 
rivière,  en  Languedoc  et  Limousin,  v.  gafo, 
gas;  Le  Gua  (Isère),  nom  de  lieu;  Dauga, 
Duga,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Passa  lou  rièu  à  ga,  passer  le  ruisseau  à 
gué. 

E  s'aguèssi  pecat  lou  ga, 
Èri  en  dangè  de  me  nega. 

J.  DE  VALÈS. 

Car  me  pensée  lou  comte  fa  nega 
En  noun  venent,  quand  passaben  lou  ga. 

A.  GAILLARD. 


GA,  GACH(a.  1.),  GAT  (périg.),  GDÈIT  (g.j, 
GOUEIT  (b.),  (rom.  gach,  gag,  cjuach,  gait, 
gayt,  gaict,  gayt,  gueyt,  goeyt,  ail.  wachtj, 
s.  m.  Guet,  sentinelle,  soldats  qui  font  la  ron- 
de, patrouille  ;  cavalcade,  sorte  de  parade  à 
cheval  que  l'on  fait  dans  certaines  fêtes,  par- 
ticulièrement à  Aix,  dans  les  jeux  de  la  Fête- 
Dieu,  et  à  Tarascon  dans  ceux  de  la  Taras- 
que  ;  surveillance,  v.  gàrdi,  gueitoun;  Ga, 
Gach, Gueit,  Dugat,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Estre  au  ga,  être  au  guet  ;  soudard  de  ga, 
soldat  de  guet,  sentinelle  ;  U  chivaliè  dôu  ga, 
les  chevaliers  du  guet. 

Vela  vent  lou  ga  que  passo, 
Troumpetos,  tambours,  tout  brounzis. 

J.  MICHEL. 

prov.  Gros  dourmèire,  ges  de  bonga. 
R.  gâcha. 

Ga  pour  ba,  va  (le,  cela),  en  Castrais  ;  ga 
pour  gat  (chat),  v.  cat;  Ga,  v.  Gap;  gaa,  v. 


GABA  (rom.  gabar,  railler,  faire  du  bruit, 
cat.  port,  gabar,  it.  gabbare),  v.  a.  Vanter, 
louer  outre  mesure,  dans  les  Alpes,  v.  lausa, 
vanta; en  faire  accroire,  tromper,  frauder,  at- 
traper, v.  en gana  ;  rabattre  le  gibier. 

Es  pas  pèr  me  gaba,  ce  n'est  pas  pour  me 
vanter. 

prov.  alp.  Gabo  bèn  la  piano 

E  tèn-le  'scia  mountagno. 
Gaba,  gabat  (L),  ado,  part.  Vanté,  trompé, 
attrapé,  ée. 

prov.  Noun  tefises,  nounsaras  gaba. 
R.  gabo. 

Gabach,  gabachas,  gabacheja,  gabacho,  ga- 
bachou,  v.  gavach,  gavachas,  gavacheja,  ga- 
vacho,  gavachoun. 

GABACIOUN,  gabaciex  (m.),  (rom.  gab, 
port,  gabo,  it.  gabbo),  s.  f.  Vanterie,  trompe- 
rie, v.  vantacioun.  B.  gala. 

GABADOU  (rom.  cat.  port,  gabador,  rail- 
leur), n.  p.  Gabadou,nom  de  fam.  lang.  R.gaba. 

Gabagna,  v.  gavagna  ;  gabai,  v.  gavach. 

GABAIBE,  ABELLO,  AIBIS,  AIBO  (rom.  ga- 

baire,  guabaire,  cat.  port,  gabador,  it.  gab- 
batore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  vante,  hâ- 
bleur, trompeur,  euse,  v.  gabin,gabous,van- 
taire.  R.  gaba. 

Gabamôundi,  v.  gabo-mounde  ;  gaban,  v. 
caban. 

n  —  1 


2 


GABINELLO  —  GABILHAN 


gabanello  (b.  lat.  Gamanella),  n.  de  1. 
Gabanelle  (Dordogne). 

gabard,  GARDAUEROU  (g.),  (rom.  gavar, 
buisson  ;  esp.  gabarro,  javart,  défaut),  s.  m. 
Aphte,  à  Toulouse,  v.  bresego,  cranc  ;  état 
de  la  brique  qui  se  décompose  au  contact  de 
l'air,  v.  charpin,  gavàrri. 

Erbo-dôu-gabard ,  épervière,  plante. 
Unoparet  tout  de  carals  bastido 
Que  rousego  pas  lou  gabard. 

J.  CA.STELA.. 

GABARDAN,  gavardax  (rom.  Gabardan, 
Gavardan),  s.  m.  Le  Gabardan,  ancienne  vi- 
comté  qui  faisait  partie  du  Condomois,  en 
Guienne,  et  avait  pour  chef-lieu  Gabaret.  R. 
Gabarret. 

gabardo,  s.  f.  Gaffe,  gaule  servant  à  dé- 
crocher, en  bas  Limousin,  v.  gauche,  verga- 
do.  R.  gabard. 

gabarn  (rom.  Gavarn,  Gavar  in),  n.  de 
1.  Gabarn  (Basses-Pyrénées).  R.  gabe,  gave, 
ou  caverno. 

gabarnac  (rom.  Gabarnac),  n.  dejl.  Ga- 
barnac (Gironde). 

Gabarra,  v.  gavarra. 

gabarret  (rom.  Gavarret,  Gavarred,  b. 
îat.  Gabareium),  n.  de  1.  Gabarret,  Gabaret 
(Landes).  R.  gavarro  (ajonc). 

GABARRET,  gabarrot,  s.  m.  Le  Gabarret, 
le  Gabarrot,  noms  de  divers  cours  d'eau  du 
Béarn. 

Conférer  Gabarret,  Gabarrot,  avec  le  gasc. 
gavarro,  ajonc,  ou  le  basque  gavarra,  ri- 
vière, v.  gave. 

GARARRIÉ,  GABARRÈI  (bord.),  (it.  gaba- 
riere),  s.  m.  Gabarier,  conducteur  de  gabare, 
v.  garaboutaire  ;  à  Marseille,  portefaix  libre, 
ui  n'appartenait  pas  à  la  corporation,  v.  ri- 
eirbu. 

Rabelais  fait  dire  à  Pantagruel  «  qu'il  n'a- 
vait trouvé  grand  exercice  dans  l'université  de 
Bordeaux  sinon  des  gabarricrs  jouant  aux 
luettes  sur  la  Grave  ».  R.  gabarro. 

GABARRIT,  s.  m.  t.  de  marine.  Gabarit,  mo- 
dèle de  construction  d'un  vaisseau,  v.  gàrbi. 

Bastimen  d'un  gabarrit  grèu  ,  navire 
d'une  structure  massive;  es  dôu  gabarrit 
d'un  ercule,  il  est  taillé  en  hercule.  R.  ga- 
barro. 

gabarro  (rom.  cat.  esp.  it.  gabarra,  lat. 
cabar us  ou  carabus),  s.  f.  Gabare,  bateau 
plat  à  voiles  et  à  rames,  v.  barco  ;  ajonc,  v. 
gavarro. 

Passa  la  gabarro,  passer  la  barque. 

Devers  lou  coustat  drech  de  la  vostro  gabarro. 

A..  GA.ILLA.ED. 

Capitani  de  la  gabarro, 
Au  gavitèu  amarro,  amarro. 

M.  BOURRELLY, 

GABARROT,  gararot  (querc),  (rom.  gua- 
barot,  b.  lat.  gabarotus),  s.  m.  Petite  gabare 
non  pontée,  gréée  d'un  mât  et  d'une  voile, 

etit  bateau,  bateau,  en  Gascogne,  v.  batèu, 

èto,  garabot. 

Al  vent  de  loun  esprit,  pouèto  e  gabarrot 
S'avalirion  al  founs  del  Lot. 

J.  JA.SMIN. 

R.  gabarro. 

gabarroto,  s.  f.  Petit  bateau  de  pêche 
usité  sur  la  Gironde,  v.  barquet,  R.  gabarro. 

gabarrou,  n.  p.  Gabarrou,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  gavarro. 

GABAS  (rom.  Guabas,  Gavas,  b.  lat.  Flu- 
vius  Gavasensis),  s.  m.  Le  Gabas,  affluent 
de  l'Adour.  R.  gabe,  gave. 

GABASTOU  (rom.  Gabastoo,  Gavasto,  Ga- 
vaston),  n.  de  1.  Gabaston  (Basses-Pyrénées). 
B.  Gabas. 

GABAU,  gabal  (1.),  ALO  (lat.  Gabales,  Ga- 
hali),  s.  Les  Gabales,  peuple  gaulois  dont  la 
capitale  était  Gabali ,  aujourd'hui  Javoux 
(Lozère),  v.  Givaudan. 

L'abbé  de  Sauvages  croit  que  le  mot  Gavot, 
sobriquet  des  montagnards,  dérive  de  Gabau. 
Quant  à  Gabau  lui-même,  il  paraît  se  rap- 
porter à  l'arabe  gebal,  montagne,  v.  Gibau. 

gabaud,  s.  m.  Manche,  espèce  de  filet  de 
pêche,  en  Lauragais,  v.  fielat. 


L'avidàbi  de  pèis  pescat  dambé-1  gabaud. 

A..  FOURÈS. 

n.  gaba. 

Gabe,  v.  gave  ;  gabè,  v.  gava. 

GABEDA,  v.  a.  Soigner,  en  Réarn,  v.  sou- 
gna.  R.  gavedo. 

Gabeja,  gabejaire,  v.  capeja,  capejaire;  ga- 
bèl,  v.  gavèu. 

GABELA  (it.  b.  lat.  gabellare),  v.  a.  Gabe- 
ler,  faire  sécher  le  sel  dans  le  grenier.  R.  ga- 
bello. 

gabelage,  gabelàgi  (m.),  s.  m.  Gabela- 
ge,  séjour  du  sel  dans  le  grenier  ;  impôt  sur 
le  sel.  R.  gabello. 

GABELAIRE,  GABELOU  (d.),  GABELOUN  (g.), 
(rom.  gabelaire,  gabelador,  cat.  gabelot,  b. 
lat.  gabellator,  gabellotusj,  s.  m.  Gabeleur, 
employé  de  la  gabelle,  des  octrois  ou  des  droits- 
réunis,  v.  gabian. 

Mai  li  gabelou,  traito  bando, 
Aguèron  lèu senti  l'ôudour  de  tout  eiçô. 

J.  ROUMA.NILLE. 

R.  gabela. 

Gabelas,  v.  gavelas  ;  gabelat,  v.  gavelat  ; 
gabelet,  vvgavelet. 

gabelié,  n.  p.  Gabelier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  gabello. 

Gabellaire,  airo,  v.  gavelaire,  airo. 

GABELLO  (rom.  esp.  gabela,  cat.  port.  it. 
gabella  ;  sax.  gabel,  gapel,  tribut  ;  hébr. 
gabbala,  id.),  s.  f.  Gabelle  ;  droit  d'octroi,  à 
Nice,  v.  rèvo,  souquet  ;  pour  javelle,  v.  ga- 
vello. 

Grand  gabello  de  Roumans,  grande  ga- 
belle de  Romans,  péage  qui  avait  été  établi, 
dans  le  comté  d'Albon  en  Viennois,  en  faveur 
de  Guillaume,  marquis  de  Montferrat  ;  arren- 
davon  li  gabello  d'Arle,  on  affermait  les 
gabelles  d'Arles. 

SireBourgau,  noun  faudrié  pas, 
Si  vous  plas,  troumpa  la  gabello. 

c.  BRUEYS. 

Il  est  parlé  de  cet  impôt  dans  les  privilèges 
donnés  par  saint  Louis  à  la  ville  d'Aigues- 
Mortes  (1246). 

gabello  (SEXTO-),  (rom.  Senta  Gabel- 
la), n.  de  1.  Cintegabelle  (Haute-Garonne). 

Gabelou  (fagot),  v.  gavelet. 

GABEN,  s.  m.  Soc  de  charrue,  en  Agenais 
et  Rouergue,  v.  reio  ;  Gavenc,  nom  de  fam. 
méridional. 

Caussa  lou  gaben,  recharger  le  soc.  R. 
cava  ou  gafo. 

gabet,  n.  p.  Gabet,  nom  de  fam.  prov.,  v. 
Cabet. 

Gabeto  pour  bagueto. 

GÀBI,  gàbio  (1.  rh.),  JÀBIO  (a.),  GÈIVI  (d.), 
CAUJO,  CAUGE  (bord.),  CAUVO,  CAUYE  (b.), 
(rom.  gabia,  guabia,  cat.  gabia,  it.  gabbia, 
esp.  gavia,  port,  gavea,  b.  lat.  cabia,  lat.  ca- 
vea),  s.  f.  Gage  ;  bourriche,  mue,  v.  cas  ; 
clayon  qu'on  met  dans  la  cuve  pour  écarter 
le  marc  du  robinet  ;  espace  compris  entre 
quatre  ceps  de  vigne;  t.  de  marine,  hune,  ga- 
bie,  v.  plecho. 

Gàbi  de  poulet,  cage  à  poulets  ;  gàbi  de 
cassaire,  hutte  portative  de  chasseur  à  la 
chouette;  gàbi  d'enfant,  roulette  d'enfant; 
gàbi  d'escaliè,  cage  d'escalier  ;  gàbi  de  ma- 
nescau,  travail,  instrument  de  maréchal- 
ferrant  ;  gàbi  de  tino,  chantepleure,  vaisseau 
criblé  de  trous  placé  sur  la  cuve  vinaire  et  où 
l'on  foule  la  vendange;  vergant  de  gàbi, 
barreau  de  cage;  aubre  de  gàbi,  mât  de  hu- 
ne ;  veto  de  gàbi,  hunier;  foro  gàbi  !  com- 
mandement de  marine  ;  vai  faire  de  gàbi, 
se  dit  à  un  importun  ou  à  un  ignorant  qui 
vante  son  adresse. 

prov.  Vau  mai  èstre  aucèu  de  champ  qu'aucèu  de 
gàbi. 

—   Bello  gàbi  nourris  pas  l'aucèu. 

—  Aucèu  qu'intro  en  gàbi  ié  laisso  deplumo. 

—  Quouro  la  gabi  es  facho,  l'aucèu  s'envai. 

—   A  Mazan  fan  de  gàbi. 
—   Lou  passeroun  qu'es  en  gàbi, 
Se  noun  canto  pèr  amour,  canto  pèr  ràbi. 
Touto  gàbi 
Porto  enràbi, 


Fuguèsse  même  un  palais. 

F.  DU  CA.ULON. 

GÀBI  (esp.  lat.  gavia),  s.  f.  Goéland,  et  par- 
ticulièrement le  cendré  et  le  noir,  v.  gabian. 
_  gabia,  v.  a.  Écraser  et  pressurer  les  rai- 
sins dans  la  chantepleure,  v.  cauca,  trouia. 

Gabia,  gabiat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Prei- 
suré,  ée  ;  en  forme  de  cage  à  poulets,  conique  ; 
pour  gauche,  déjeté,  v.  gaubia.  R.  gàbi  1. 

GABIADO,  CAUJADE  (bord.),  (it.  gabbiata), 
s.  f.  Contenu  d'une  cage,  oiseaux  d'une  cage. 

Gabiado  de  fou,  maison  pleine  de  fous,  as- 
semblée de  fous. 

A  touto  la  gabiado 
Fasès-me  prene  la  voulado. 

„         ,  .  P.  FÉLIX. 

R.  gabi. 

G AB! aire  (cat.  gabiayre),  s.  m.  Fabricant 

ou  marchand  de  cages.  R.  gàbi. 

gabian,  G  A  vi  an,  gapian  (lim.  querc.  d.), 
(rom.  gavanh,  esp.  gaviâ,  port,  gaivâo,  it. 
gabbiano),  s.  m.  Goéland,  oiseau  de  mer,  v. 
cravan,  marfèu  ;  mouette,  oiseau  de  mer,  v, 
gafeto,  vanello  ;  nigaud,  imbécile,  v.  darna- 
gas  ;  douanier,  ainsi  nommé  parce  qu'il  garde 
les  bords  de  la  mer,  employé  de  l'octroi  ou 
des  contributions  indirectes,  gendarme,  en 
terme  de  dénigrement,  v.  gafo  ;  voleur,  v. 
arpianjt.de  maçon,  mortier  dont  la  chaux 
n'a  pas  été  bien  délayée  et  qui  en  montre 
encore  des  morceaux  entiers  ;  Gabian,  Gabias, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Gros  gabian,  puffin,  pétrel  cendré,  pro- 
cellaria  puffinus  (Lin.),  oiseau  de  mer  ;  ga- 
bian-mugeliero,  v.  ce  dernier  mot;  avalo, 
gabian,  gobe-moi  cela,  happe,  avale,  goulu  ! 
Li  blanc  gabian  que  soun  pèr  orto 
Dins  li  sansouiro  d'Aigo-Morto. 

MIRÈIO. 

Mourrai  qu'un  coup  se  pàssi  moun  mourbin, 
Mai  dei  gabian  fau  que  végui  la  fin. 

V.  GELTJ. 
prov.  A  la  malautié  dôu  gabian, 
La  tèslo  malauto  e  lou  bè  san. 
—   Malurous  coume  un  gabian  sus  la  pano, 
allusion  aux  goélands  qui  se  perchent  quel- 
quefois d'un  air  mélancolique  sur  la  panne 
d'un  navire  ou  sur  les  hunes.  R.  gàbi. 

gabian  (b.  lat.  Gàbianum,  Villa  Gabia- 
na),  n.  de  1.  Gabian  (Hérault),  v.  pintre. 

OU  de  Gabian  ou  tout  court  gabian,  huile 
de  pétrole,  dont  il  y  a  une  source  à  Gabian. 

Conférer  Gabian  avec  Gabiano,  ville  de 
Piémont. 

gabiano,  s.  f.  Femelle  du  goëland;  nigau- 
de, sotte,  v.  bestiasso.  R.  gabian. 

GABIANOLO,  s.  f.  Mouette  rieuse,  larus  ri- 
dibundus  ;  grande  mouette  en  général,  v.  fu- 
met, gabino.  R.  gabiano. 

gabias,  gabiasso,  s.  Grande  cage,  vilaine 
cage. 

Uno  gabiasso  en  bos,  lousbarrous  prou  sarrau. 

P.  FÉLIX. 

R.  gàbi. 

Gabidoulo,  v.  cabidoulo. 

GABIÉ  (rom.  cat.  gabier,  it.  gabbiere,  e«p. 
gavicro),  s.  m.  Gabier,  matelot  qui  est  sur 
la  hune,  marin  qui  fait  le  quart  ;  faiseur  ou 
marchand  de  cages,  v.  gabiaire. 

Quartié-mèslre  gabiédei  fregato  de  guerro . 

c.  ponct. 

R.  gàbi. 

GABIETO,  s,  f.  Grande  hirondelle  de  mer , 
sterna  hirundo  (Lin.),  oiseau,  v.  fumet,  mas- 
caroun,  roundouleto,  tabacan.  R.  gàbi  2. 

GABIETO,  GABIELLO  (1.),  GABIOTO  (lim.)  , 
(cat.  gabieta,  it.  gabbietta),  s.  f.  Petite  cage  , 
v.  gabiolo. 

Lou  recatére  emé  soun  nis 
Dins  uno  gabieto  poulido. 

M. DE  TRUCHET. 

R.  gàbi  1. 

gabilat,  s.  m.  Un  réjoui,  un  bon  vivan  t, 

en  Béarn,  v.  galo-bon-tèms. 

Gabilhajoottr  babillia. 

gabilhan,  gaboulhan  (rom.  aguilen, 
gr.  âtyXxvTos),  s.  m.  Églantier,  en  Périgord,  v. 

agoulencié. 


Iou,  felibre,  porte  un  rampan 
Fait  de  mistre  e  de  gaboulhan. 

A.  CHASTANET. 

GABILHAT,  s.  m.  Le  bois  nécessaire  pour 
faire  les  jantes  d'une  paire  de  roues,  en 
Rouergue,  v.  courban.  R.  gabilho. 

GABILHO,  s.  f.  Jante  d'une  roue,  en  Rouer- 
gue, v.  gento. 

Telos  pèr  faire  de  bassacos, 
Gabilhos  pèr  faire  d'estacos. 

J.  MICHEL. 

R  G 4B1LHOC  (rom.  Gabilho,  b.  lat.  Gabilho- 
num),  n.  de  1.  Gabilhou  (Dordogne). 

ga  biliÉ,  n.  p.  Gabilier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  gabilho.  . 

gablsioux,  s.  m.  Raisonneur,  celui  qui 
parle  de  tout  sans  rien  connaître,  dans  le  Var, 
v  estùrti.R.  cat-mimoun. 

GABIX  (b.  lat.  gabinum),  s.  m.  Humidité 
du  sol,  "humidité  nuisible  aux  plantes  ;  flaque 
d'eau  croupissante,  v.  bùrmi,  negaclis. 

Terro  que  cren  lou  gabin,  terrain  sujet 
à  l'humidité  ;  erbo-dôu-gabin,  pâturin  an- 
nuel. „  •  i-i. 

Conférer  gabin  avec  l'esp.  albina,  lieu  bas 

et  humide.  R.  gapi. 

gabix,  cabix,  s.  m.  Fourrure  d'agneau  ou 
de  chevreau,  garniture  de  sabot  (L.  Boucoi- 
ran).  R.  cabrin  ? 

gabix,  ixo,  adj.  Vantard,  arde,  dans  les 
Alpes,  v.  gabous.  R.  gaba. 

gabixa,  v.  n.  Être  humide,  être  fatigué  par 
l'humidité,  en  parlant  d'un  terrain,  v.  gour- 
ga. 

Terro  que  gabino,  terrain  bas  et  humide. 
R.  gabin  1. 

gabixello,  s.  f.  Hutte  ;  petite  cabane  que 
l'on  construit  sur  l'aire  et  où  l'on  couche  pour 
garder  le  grain,  v.  capitello. 

Me  carrejes  dins  très  saut, 
Cade  vèspre,  a  sa  gabinello. 

c.  GLEYZE. 

R.  gabino. 

gabixet,  cabixet  (g.  L),  (cat.  gabinet, 
esp.  port,  gabinete,  it,  gabinetto),  s.  m.  Ca- 
binet ;  armoire,  garde-robe,  v.  gardo-rau- 
bo,  liraando.  , 

Orne  de  gabinet,  homme  de  cabinet  ;  avo- 
cat consultant  ;  pèço  de  gabinet,  rareté  ;  fine 
pièce. 

Curèron  moble  e  gabinet. 

S.  LAMBERT. 

R.  gabino. 

G  abixet  ado,  cabixet  AT  (1.),  s.  Contenu 
d'un  cabinet  ou  d'une  armoire.  R.  gabinet. 

gabixetas,  s.  m.  Vilaine  armoire,  cabinet 
noir  v.  jounjoun.  R.  gabinet. 

GAB1XETOUX,   G  ABIXETOU  (a  ),  CABIXE- 

TOC  (1.),  s.  m.  Petit  cabinet.  R.  gabinet. 

GABIXO,  cabixo  (angl.  cabin,  b.  lat.  ga- 
binum), s.  f.  t.  de  marine.  Cabine,  v.  caba- 
no,  chambroun,  tèume. 

La  gabino,  la  maison,  en  style  familier.  R. 
gàbil. 

gabixo,  gavixo  (rom.  cat.  gavinaj,  s.  t. 
Mouette  cendrée,  goéland  à  trois  doigts,  larus 
tridaciylus  (Lin.),  oiseau. 

Grosso  gabino,  goéland  à  pieds  rouges, 
larus  ridibundus  (Risso),  v.  gabianolo.  R. 
gàbi  2. 

GABIXOLO,  GABIXORO  (m),  GABIXOIO 
(Van,  s.  f.  Petite  cabine,  prison,  v.  gabiolo. 

Mètre  en  gabinolo,  mettre  en  cage,  en  pri- 
son. On  dit  aussi  burlesquement  en  gabinàri 
et  en  gabinàrum.  R.  gabino. 

GABIXOCS,  OESO,  OUO,  adj.  Sujet  à  l'hu- 
midité, éveux,  marécageux,  euse,  en  parlant 
d'un  terrain,  v.  bacous,  burmous. 

Lou  tort  dôu  malaut  es  de  s'èstre  pas  garanti  dis 
èr  gabinous. 

T.  POUSSEL. 

R.  gabin. 
Gàbio,  v.  gàbi. 

GABIOLO,   JABIOLO  fauv  ),  JALOIO  (lim.), 

(bourg,  javiole,  v.  fr.  gabiole,  gaiole,  port. 
gaiola,  galoya,  piém.  gabiola,  b.  lat.  ca- 
piota,  lat.  caveolaj,  s.  f.  Petite  cage  ;  cage  à 
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poulets,  v.  muo  ;  petite  prison,  geôle,  v.  cho- 
po. 

Mètre  en  gabiolo,  mettre  en  prison. 
Arrèslo,  arrèslo,  roussignbu, 
Retourno  en  gabiolo. 

CH.  POP. 

prov.  Vau  mai  éstre  aucèu  de  champ  qu'aucèu  de 
gabiolo. 

gabiot,  gabioto,  s.  f.  Petite  cage,  petit 
logement,  en  bas  Limousin,  v.  gabieto  ;  pour 
flaque  d'eau,  v.  gaboui.  R.  gàbi. 

GABIOTO  (esp.  gaviota),s.  f.  Petite  mouet- 
te, jeune  mouette,  oiseau  de  mer.  R.  gàbi  2. 

gabioulo,  s.  f.  Brunette  de  Buffon,  oiseau 
de  marais,  v.  cabidoulo.  B.  gàbi  1. 

GABioux,  gabiex  (m.),  (esp.  gavion,  it. 
gabbionc),  s.  m.  Gabion,  v.  banasto  ;  engin 
d'osier  en  forme  de  nasse,  dont  on  se  sert  pour 
prendre  les  friquets  au  moyen  d'appeaux  ; 
pavillon  construit  clans  un  jardin,  v.  ravelin. 
Aqui  vous  vesias  de  bastiouns, 
De  palissados,  de  gabiouns. 

D.  SAGE. 

R.  gàbi  1. 

GABIOUXA,  v.  a.  Gabionner. 

Gabiouna,  gabiounat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Gabionné,  ée.  B.  gabioun. 

gabiouxado  (it.  gabbionata),  s.  f.  t.  de 
fortification.  Gabionnade.  B.  gabioun. 

gabiouxo,  s.  f.  Petite  cage,  v.  gabieto, 
gabiolo.  B.  gàbi. 

gabis,  s.  m.  Arbre  rabougri,  en  Bouergue, 
v.  babis  ;  pour  diagonale,  v.  galis. 

GABISSÔU,  s.  m.  Petit  arbre  rabougri,  v. 
bouissoun.  R.  gabis. 

Gabit  pour  abit,  bit,  vit  (sarment),  en 
Rouergue;  gabitèl,  v.  gavitèu. 

GABO  (lat.  vappa,  vin  de  mauvaise  quali- 
té), adj.  de  t.  g.  Mauvais,  aise,  en  Rouergue, 
v.  abo,  marrit. 

Ignourant  se  l'acciéu  qu'an  facho  es  gabo  ou  bouno. 

FROMENT. 

GABO-MOUXDE,  GABAMÔUXDl  (it.  gaba- 
mondo),  s.  m.  Attrape,  tromperie,  fraude,  v. 
bulo,  gabugio.  R.  gaba,  mounde. 

Gabot,  v.  gavot. 

GABOU,  GABOUR  (rouerg.),  GAMBOUL  (L), 
(rom.  gabor,  esp.  vaho),  s.  f.  et  m.  Vapeur 
chaude,  air  étouffant,  touffeur,  en  Querci,  v. 
babour,  caumo,  toufo  ;  air  tiède,  chaleur,  v. 
michour, 
Fai  gabour,  le  temps  est  à  l'orage. 
De  tous  jardis  e  de  tas  permenados 
Urous  qui  va  respira  la  gabou. 

J.  CASTELA. 

R.  vapour. 

garoua,  s.  m.  Odeur  d'eau  corrompue,  en 
Dauphiné,  v.  pudentour.  R.  gabou. 

GAROUI,  gariot (d.),  (saintongeais  gabot), 
s.  m.  Gâchis,  flaque  d'eau,  v.  bourboui,  ga- 
doui,  patoui. 

Sian  dins  lou  gaboui,  nous  pataugeons. 

En  aquesto  ouro  de  gaboui,  de  mescresènço  a- 
maro  e  de  cresènço  folo. 

ARM.  PROUV. 

R.  gabou ia. 

GABOUIA  ,  CABOUIA ,  GABOULHA  (1.  d.), 
(lat.  vapulare,  être  battu,  exposé  aux  coups), 
v.  n.  et  a.  S'agiter,  en  parlant  d'un  liquide 
contenu  dans  un  vase,  v.  chambouta,  gan- 
ciha  ;  agiter  un  liquide,  aiguayer,  essanger 
du  linge,  v.  gadouia  ;  barboter,  patauger,  v. 
patouia  ;  bredouiller,  balbutier,  v.  bar- 
bouta. 

Gabouia,  gaboulhat  (L),  ado,  part.  Remué 
dans  l'eau,  aiguayé,  ée. 

GABOUIAGE,  GABOULHAGE(d.),  s.  m.  Action 
d'agiter  l'eau,  de  barboter,  de  patauger  ;  fouil 
lis,  gâchis,  mauvais  travail.  R.  gabouia. 

GABOUIAIRE ,  GABOULHAIRE  et  GABOU- 
LHARD  (d  ),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  ARDO,  S. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  barbote,  qui  patauge  ; 
souillon,  v.  chauchoun.  R.  gabouia. 

gaboul  (rom.  gab,  gap),  s.  m.  Raillerie, 
moquerie  (L.  Boucoiran),  v.  gabacioun.  R. 
gaba. 

GABOULII,  s.  m.  Coquâtre,  coq  qui  a  été 


mal  chaponné,  en  Béarn,  v.  galastre.  R.  ga- 
bre.' 

Gaboulhan,  v.gabilhan. 

GABOUX,  n.  p.  Gabon,  nom  de  farn.  mérid. 

R.  capoun. 
Gabour,  v.  gabou. 

GABOURIAU,  n.  p.  Gaboriau,  Gaborial,  nom* 
de  fam.  mérid.  R.  Gabrièu. 

GABOUS,  ouso,  adj.  Vantard,  arde  ;  hâ- 
bleur ;  trompeur,  euse,  dans  les  Alpes  et  le 
Rouergue,  v.  euganièu,  gabin. 

prov.  rouerg.  Quau  a'n  jour  de  bou 
Lous  a  pas  toutes  gabous. 

R.  gaba. 

gabout  (rom.  gabot,  chabot),  n.  p.  Gabout, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  cabot. 

Gaboutoun,  v.  caboutoun. 

GABRA,  v.  a.  Côcher,  couvrir  la  dinde,  en 
parlant. du  coq  d'Inde,  v.  gala.  R.  gabre. 

CABRAS,  s.  m.  Gros  coq  d'Inde;  virago, 
femme  emportée,  v.  coulobre.  R.  gabre. 

GABRE,  JABRE  (lim.),  G  A  LABRE  (1.),  GA- 

rabre  (fr.  jars,  mâle  de  l'oie;  lat.  caper, 
mâle  de  la  'chèvre;  syriaque  gaber,  viril;,  s. 
m.  Coq  d'Inde,  mâle  de  la  dinde,  v.  dindard, 
piot  ;  garbon,  vieux  mâle  de  perdrix,  v.  gar- 
roun  ;  malart,  canard,  dans  le  Tarn,  v.  ca- 
nard; poisson  qui  n'a  ni  œufs  ni  laitance  ; 
femelle  stérile,  v.  turqo  ;  fille  hardie,  effron- 
tée, garçonnière,  v.  farfaias  ;  adénocarpe, 
plante  ;  Gabry,  nom  de  fam.  provençal. 

GABRE,  n.  de  1.  Gabre  (Ariège).  R.  cabre. 

GABRIA,  gabriac  (1.),  (rom.  Gabriac,  b. 
lat.  Gabriacum),  n.  de  1.  Gabriac  (A veyron, 
Hérault,  Lozère)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

GABRIELO,  GRARIELO,    BIELO,  B1ELETO, 

bileto  (for.),  briheto  (m.),  (it.  Gabriella), 
n.  de  f.  Gabrielle. 

La  bello  Gabrielo,  Gabrielle  d'Estrées,  maî- 
tresse d'Henri  IV.  R.  Gabrièu. 

GABRIELOUX,    GRABIELOCX,  GABBIELOU 

(1.),  bielou  (d.),  bilou  (for.),  n.  d'h.  Petit 
Gabriel.  R.  Gabrièu. 

GABRIEU,  GRABIÉU  (g.),  GABRIEL,  GRA- 
biel  (1.),  gabriÉ,  grabiÉ  (rh.  m.),  (rom. 
Guabriel,  Kabrie,  cat.  esp.  lat.  Gabriel,  it. 
Gabriele),  n.  d'h.  Gabriel;  Gabrié,  De  Ga- 
brielli,  noms  de  fam.  provençaux. 

GABRIEU  (SAXT-),  SAXT-GRABIÉ  (rh.) , 
(rom.  San  Kabrie),  n.  de  1.  Saint-Gabriel, 
près  Tarascon  ,  que  l'on  croit  être  l'ancien 
Ernagin  uni. 

GABROUX,  GABROU  (L),  s.   m.   Petit  coq 
d'Inde  ;  fillette  effrontée,  garçonnière,  v.  es- 
.  camandroun. 

Fa  lou  coulobre  e  lou  gabrou. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  gabre. 

GABUGÎO,  grabugio  (v.  fr.  gabu^er,  ca- 
buser,  abuser,  railler,  tromper),  s.  f.  Triche- 
rie, volerie,  fraude,  v.  descopo,  matano. 

Faire  de  gabugio,  commettre  des  malver- 
sations, griveler,  frauder.  R.  gaba,  busio  ? 

gabulage,  gabulatge  (g.),  s.  m.  Den- 
rées, productions,  légumes,  v.  fourre. 
E  jou  tant  d'autre  gabulatge, 
Lou  tout,  orne,  pèr  toun  usatge. 

G.  d'astros. 

R.  garaubage. 

gabulo,  s.  f.  «  Tuffe,  oiseau  »  (Cénac-Mon- 
caut),  v.  capulo  ? 

gaburjoux  (dauph.  gaburjon),  s.  m_.  So- 
liveau, dans  l'Isère,  v.  traceto.  R.  cabrioun. 

gaburre,  galzèbre  (rouerg.),  (syriaque 
gaber,  viril),  s.  m.  Fille  ou  femme  forte  en 
gueule,  servante  effrontée,  maritorne,  v.  es- 
camandre,  escorpi,  gabre. 

Hôu  de  l'oustau  !  touto  la  chourmo, 
Mèstre  e  gaburre,  çai  i'a  res  ? 

J.-B.  MARTIN. 

GABURROUX  (fr.  babeurre),  s.  m.  Fromage 
fait  avec  du  lait  écrémé,  en  Dauphiné,  v.  frou- 
mage. 

Gabus,  v.  cahus  ;  gach  (guet),  v.  ga  ;  gach 
(geai),  v.  gai. 

GACHA,  GAITA  (L),  GOUAITA  (g.  b.),  GUEI- 

TA  (g.  m.) ,  (rom.  gachar ,  gajar,  gaitar, 
guaitar,  v.  cat.  guaytar,  it.  guatare,  b.  lat. 


•  wactare,  ail.  wacht,  lat.  catare),  v.  a.  et  n. 
Guetter,  épier,  regarder,  admirer,  v.  agacha, 
engacha,  regacha,  espincha;  t.  de  marine, 
faire  le  quart  ;  garder,  attendre,  en  Béarn,  v. 
garda. 

Gâche,  aches,  acho,  achan,  achas,  achon, 
ou  gaite,  gaites,  gaito,  gaitan,  gaitas,  gai- 
ton. 

Gacho  ou.  gaito,  regarde,  vois  ;  gacho-lou, 
regarde-le;  gâchas  ou  achas,  voyez,  voyez  un 
peu,  v.  vès. 

Gacho,  fan  que  t'ou  digue. 

A.  BIGOT. 

PROV.  lang.  N'i'a  qu'i  veson  mai  en  clucant 
Que  d'autres  en  gaitant. 
Gâcha,  gaitat  (1.),  ado,  part.  Guetté,  re- 
gardé, ée. 

GACHA  (it.  guaszare,  angl.  toash,  laver), 
v.  a.  et  n.  Gâcher,  détremper  le  plâtre,  v.  pas- 
ta  ;  travailler  un  sol  trop  humide,  bousiller,  pa- 
tauger, v.  boula;  être  dans  l'embarras,  v.  ga- 
bouia,  gafa.  R.  gouacho. 

GACif  aire,  s.  m.  Gâcheur  ;  mauvais  ou- 
vrier, v.  gastaire,  pasto-mourtiè.  R.  gâcha  2. 

gacharot,  s.  m.  Gâchis,  v.  gaboui,  pas- 
tarot.  R.  gachiè. 

Gâche  (geai),  v.  gai  ;  gâche  pour  gatge,  gage. 

CACHET,  n.p.  Gachet,  nom  de  fam.  prov.; 
pour  cage,  v.  gaget.  R.  gach. 

GACHETO ,  GUICHETO  (d.),  GUINCHETO 
(rh.),  s.  f.  Gâchette,  pièce  d'une  serrure  ou 
d'une  arme  à  feu,  v.  paieto,  quicheto. 

La  tourre  de  la  Gacheto  (la  tour  de  la 
Vedette),  nom  d'une  ancienne  tour  qui  est  à 
Villeneuve-lez-Avignon.  R.  gacho  1  et  2. 

GÀCHi  (rom.  quaitz,  lat.  captus),  adj.  Las, 
faible,  dans  les  Alpes,  v.  gat,  cat  2. 

GACHI,  gainchi  (lim.),  v.  a.  et  n.  Fatiguer, 
dans  les  Alpes,  v.  alassa;  tomber  de  fatigue, 
en  Limousin,  v.  toumba. 

Gachisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson. 

Gachi,  ido,  io,  part,  et  adj.  Fatigué,  harassé, 
ée.  R.  gàçhi. 

GACHIÉ,  s.  m.  Égout,  mare,  fosse  à  purin, 
en  Dauphiné,  v.  sueio  ;  dégât,  ravage,  v.  es- 
trai. 

E  li  a  de  que  frémi  de  vèire  lou  gachié 
Que  fai  lou  colera,  soun  afrous  prefachié. 

R.  GRIVEL. 

R.  gâcha  2. 

GACHIL  (b.  lat.  guachile),  s.  m.  Lieu  d'où 
l'on  guette,  guérite,  en  Languedoc,  v.  aga, 
agachoun. 

De  moun  gachil  moussut  vous  veirai  pas  plus  folos 
Ani  pèr  tirassa  la  rounze  e  lous  bouissous. 

,  P.  FESQUET. 

n.  gacli,  ga. 
GACHIVA,  v.  n.  Muer,  dans  le  Tarn,  v.  re- 

gachina,  repluma. 

La  voulatiso,  un  cop  pèr  an, 
Coumo  sabès,  perd  soun  plumage  : 
Acô  's  aqui  ço  qu'apelan 
«  Gachina  »  dins  nostre  Iengatge. 

_  ,  L.  ALTBERT. 

R.  gach,  gai  (geai). 

GACHIS  (du  fr.),  s.  m.  Gâchis,  v.  bourboui, 
gaboui,  gamachis. 

Que  gâchis,  que  tapoul,  que  mesclun,  que  salado  I 

J.  RANCHER. 

R.  gâcha  2. 

gacho  (gr.  x&tu,  morsure),  s.  f.  Gâche,  pièce 
d'une  serrure  ;  mâchoire,  v.  ganacho. 

A  bono  gacho,  il  a  de  bonnes  dents,  il  n'est 
pas  difficile  au  manger. 

Aussas,  aussas  la  gacho. 

J.  RANCHER. 

R.  cais. 

GACHO,  GOUÈITO  (g.),  GAITO,  GUÈITO  (1.), 
(rom.  gâcha,  gaita,  guaita,  g'ieita,  gueita, 
gucyta,  goeyta,  v.  cat.  guayta,  b.  lat.  toacta, 
angl.  ivait),  s.  f.  Vedette,  guérite,  garde,  corps 
de  garde,  v.aga;  quartier  d'une  place  forte  ou 
d'une  ville,  section  électorale  (vieux),  v.  quar- 
tié;  t.  de  marine,  sentinelle  de  quart;  évent 
pour  donner  de  l'air  à  un  tonneau,  fausset 
pour  tirer  du  vin,  en  Dauphiné,  v.  espiro, 
espilo  ;  Lagache,  Laguaile,  Gaite,  Gayte,  noms 
de  fam,  méridionaux. 


GACHA  —  GAF 

La  tourre  de  la  Gacho,  nom  d'une  des 
tours  du  palais  des  Papes  d'Avignon  ;  faire 
gacho,  faire  gaito,  fa  la  guèito  (1.),  faire  le 
guet,  être  aux  aguets;  es  toujour  en  guèito, 
il  est  toujours  au  guet. 

M'as  salvat  en  fasent  unofidèlo  gaito. 

L.  MENGAUD 

R.  gâcha  1. 

Gacho  (rejeton),  v.  gaisso  ;  gacho-fue,  ga- 
cho-fuo,  v.  cacho-fiô. 

gacholo,  s.  f.  Petit  baliveau,  tronc  de  ta- 
marix  qu'on  laisse  monter  en  arbre,  v.  aqa- 
cho. 

L'estaquèron  à-n-uno  gacholo,  on  l'at- 
tacha à  un  baliveau.  R.  gacho. 

Gacho-niéu,  v.  cacho-niéu  ;  gachou  (geai), 
v.  gajet  ;  gachou,  gachoun,  v.  agachoun. 

gachous,  ouso,  ouo,  adj.  Boueux,  euse, 
humide,  v.  fangous  ;  gâcheur ,  maladroit,' 
oite,  v.  clesgaubia.  R.  eigassous,  gâcha. 

Gaciha,  gacilha,  v.  ganciha. 

gacisîa,  v.  a.  Enchanter,  dans  ces  vers  de 
L.  Roumieux  : 

L'eissame  dis  aucèu,  quêta  voues  gacinavo 

Fasié  subre  toun  front  l'aleto  dins  l'azur. 
R.  gasina  ?  fachina  ? 

Gaço,  v.  agasso  ;  gadafo,  v.  gafo. 

gadagnen,  EPfco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Ghâteauneuf  de  Gadagne,  v.  esclapaire,  fa- 
vard.  R.  Gadagno. 

gadagno  (it.  Guadagm),  n.  p.  Gadagne, 
famille  noble  du  Comtat-Venaissin,  originaire 
de  Florence  :  elle  a  donné  son  nom  au  village 
de  Ghâteauneuf  de  Gadagne  (Vaucluse)  qui  fut 
érigé  en  duché  par  le  pape  Clément  IX  en  fa- 
veur d'un  seigneur  de  ce  nom. 

GADAIAS  ,  ASSO,  s.  Grand  nigaud,  grosse 
nigaude,  v.  badalas,  bedigas,  bidourias. 
Aquéu  long  gadaias. 

SÉDAILLAN. 

R.  gadau.  gadè. 

gadaleso  ,  gadalesso  ,  s.  f.  Jovialité 
gaité  bruyante,  v.  galouieta. 

Moun  amo  es  dins  la  gadalesso. 
„        ,  J.  CASTELA. 

R.  gadau. 

GADALOUPO,  GARDOLOUPO  (1668),  S.   f.  La 

Guadeloupe,  île  des  Antilles. 

GADALOUS,  GAIALOUS,  ouso  (esp.  cauda- 
loso,  abondant,  commode),  adj.  En  bonne 
santé,  bien  portant,  ante,  dispos,  en  Rouer- 
gue,  v.  gaiard  ;  joyeux,  euse,  v.  jouious. 

Es  pas  plà  gadalous,  il  n'est  pas  bien 
portant. 

Pèr  la  gràcio  de  Diéu,  gadalouses  nous  laisso. 

C.  PEYROT. 

Gadalouse,  ouses,  plur.  lang.  de  gada- 
lous, ouso.  R.  gadau. 

gadan  (it.  guadagno,  gain,  profit),  s.  m. 
Pois  chiche,  à  Apt,  v.  cese  plus  usité . 

gadan,  A  NO  (rom.  g  uaian,  vassal),  s.  et 
adj.  Personne  de  mauvais  maintien,  garne- 
ment, dans  les  Alpes,  v.  pousturo.  R.  gadan  1. 

gadasso,  s.  f.  Brouhaha,  bruitde  voix,  bruit 
confus  de  personnes  qui  rient  ou  qui  plaisan- 
tent, enRouergue,  v.  chafaret.  R.  gadalesso. 

gadau,  gadal  (querc),  alo  (b.  lat.  gada- 
hs,  lat.  gaudialis),  adj.  Jovial,  aie,  gai,  aie, 
qui  fait  plaisir,  riant,  ante,  en  Gascogne  et 
Limousin,  v.  galoi,  jouiau. 

Canten  d'un  cor  gadau. 

G.  d'astros. 
Ets  danson  au  branle  gadau. 

ID. 

Lou  gadal  roussignol  pèl  bartas  s'esparpalho. 

J.  CASTELA. 

On  lit  dans  une  ancienne  coutume  :  «  Simi- 
liter  de  gada lib us  et  meretricibus  volumus, 
ut  apud  quemque  inventée  fuerint,  ab  eis  por- 
tentur  usque  ad  mercatum,  ubi  flasellandai 
sunt.  »  (Cap.  C.  M.). 

GADÈ,  s.  m.  Nigaud,  imbécile,  dans  le  Vau- 
cluse, v.  badau,  nèsci  ;  Guadet,  nom  de  fam. 
gascon. 

Gadichouno,  v.  gaudissono  ;  gadier,  v.  ga- 
gié  ;  gadilho,  v.  gadouio  ;  gado,  gados,  v. 
gato  2. 


gadofo,  s.  f.  Paillasse  ou  matelas  de  bal- 
les d  avoine,  en  Rouergue,  v.  balasso,  cou- 
cero.  R.  gofe,  ofo. 

gadoi,  s.  m  Lampourde  épineuse,  plante 
a  loulouse,  v.  baiso-prèire,  lampourdo  R 
gat,  cat. 

gadol,  gaduel  n.  p.  Gadol,  Gaduel,  noms 
de  fam.  mend.  R.  Capduei. 
Gadoufle,  v.  goudoufle. 
gadoui,  gatoui,  gati  (poitevin  gassouil) 
s.  m.  Flaque  d'eau ,  v.  champot  ,  gatiho, 
gaule.  R.  gadouia.  " 

GADOUIA,  GATOUIA  (rh.),  GADOULHA  (lim  ) 
GASOULHA  (d  ),  GANDOUIA,  GANSOUIA,  GAS- 
SOUIA,  SAGOUIA,  SAGOULHA  (L),  V.  n.  et  a. 
Gargouiller,  secouer  un  liquide,  remuer  de 
leau  v.  gabouia,  gafouia;  s'agiter,  en  par- 
lant d'un  liquide  contenu  dans  un  vase,  v. 
chambouta,  ganciha  ;  guéer,  aiguayer,  trem- 
per dans  l'eau,  rincer,  v.  eissuga,  lagoussa, 
refresca.  ,  - 

Gadouia  dins  l'aigo  treblo,  patauger  dans 
1  eau  trouble. 

Vèn  béure  e  gatouia  dins  aquéu  noble  sang. 

R.  MARCELIN. 

Bessai  que  finiras  de  gatouia  moun  béure  ? 

J.  ROUMANILLE. 

Gadouia,  ado,  part.  Patrouillé,  ée.  R.  qa 
(lat.  vadum,  gué). 

GADOUIADO,  GATOUIA  DO,  GATIHADO,  S.  f. 
Eau  remuée,  patrouillis,  v.  gaboui. 

L'esturioun  a  fa  si  gatihado. 

,       .  J-  DÉSANAT. 

H.  gadouia. 

GADOUIAIRE  ,  GATO UIAIRE,  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo  (cat.  gadollayre,  ayra),  s.  et  adj 
Celui,  celle  qui  gargouille,  qui  patrouille,  v 
gaboutaire.  R.  gadouia. 

GADOUIÉ,  gaulhè  (lim.),  (berrichon  gue- 
dier,  mare),  s.  m.  Lavoir  d'une  cuisine,  é- 
vier,  v.  eiguiè  ;  amas  d'eau  bourbeuse,  v.  j^- 
touiè.  R.  gadouia. 

GADOUIO,  GATOUIO,  GATIHO  (rh  ),  GADI- 
HO,  gadilho  (1.),  gaulho  (lim.),  s.  f.  La- 
voir de  cuisine,  v.  souiardo  ;  flaque  d'eau,  v. 
eigatiho,  lagas  ;  Gadilhe,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  pont  di  Gadiho,  nom  d'un  pont  des 
environs  de  Nimes. 

Ai  regreta  que  nosto  lerraio  salo  se  siegue  nas 
escurado  dins  la  gatouio. 

„  L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  gadouia. 

gadouioun,  gatouioun,  s.  m.  Petite  fla- 
que d'eau  bourbeuse,  v.  garouioun  ;  souil- 
lon, laveuse  de  vaisselle,  v.  touso.  R.  ga- 
douia. 

GADOUN,  GADOU  (d.),  (lat.  cadus),  s.  m. 
Pot,  vase  de  terre  pourvu  d'une  anse  dans  le- 
quel on  porte  du  vin  :  il  tient  environ  deux 
pintes,  v.  pechiê,  poutarras  ;  mets  d'herbes 
hachées  et  accommodées,  en  Dauphiné,  v. 
berlingueto  ;  Gadou,  nom  de  fam.  béarnais. 
Amo  lou  gadoun,  il  aime  la  bouteille. 
gadouna,  v.  a.  et  r.  Médicamenter,  médi- 
ciner,  v.  poutinga.  R.  gadoun. 

gadouneja,  v.  n.  Pinter ,  chopiner,  v. 
chaupeteja,  flasqueja.  R.  gadoun. 

GADOUS,  GADOUSSE,  GADÔUS,  GADÔUSSE, 
s.  m.  Ajonc,  espèce  de  genêt  épineux,  dans 
le  Tarn,  v.  clese,  toujago. 

.  Lou  cal  foueta  ambé  de  gadôusses. 

J.-P.  COUZINIÉ. 

R.  gat,  gatou  (chat,  griffe). 

gadrat  (lat.  quadratus,  carré),  n.  p.  Ga-  ' 
drat,  nom  de  fam.  languedocien. 
gadri,  s.  f.  Catin,  ribaude,  dans  l'Isère,  v. 

catin. 

Vèn  çai,  vèn  çai,  gadri  ! 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  Catarino. 

Gady,  v.  gage  2  ;  gaeiro  pour  gaire  ;  gaèri 
pour  gaferi  (j'accrochai),  v.  gafa;  Gaétan,  v. 
Gaietan. 

GAF  (angl.  gaff),  s.  m.  Croc,  gaffe,  v.  cro  ; 
gain,  profit,  en  Languedoc,  v.  gasan. 

N'a  quatre  de  gaf,  il  en  a  quatre  de  profit  ; 
gafes,  gafei  (lim.),  pincettes. 


GAF  —  GAGE 


GAF  (rom.  gah,  lat.  vadum),  s.  m.  Gué, 
dans  le  Tarn,  v.  ga,  gafo. 

GAF  A,  GAHA  (g.),  (roin.  cat.  esp.  port,  ga- 
far),  v.  a.  et  n.  Gaffer,  harper,  mordre,  v. 
aga'fa  :  accrocher,  suspendre,  v.  acrouca; 
coller,  prendre,  prendre  feu,  prendre  racine, 
v.  arrapa;  attraper,  tromper,  v.  aganta;  dé- 
vorer, manger,  en  Forez,  v.  manja. 

Gafa  la  lèbre  au  jas,  prendre  le  lièvre  au 
gîte  ;  gaho-t'  acô,  bouto-t'i  sau,  attrape  ça 
et  mets-y  du  sel,  se  dit  à  quelqu'un  qu'on 
vient  de  châtier,  en  Béarn. 
prov.  lim.  L'on  gafo  mai  em  la  lengo  qu'em  las 
dents. 

Se  gafa,  v.  r.  S'accrocher  ;  se  mettre  à  l'œu- 
vre, v.  groupa. 

Gafa,  gafat(1.),  gahat  (g.),  ado,  part.  Gaffé, 
accroché,  ée  ;  attenant,  ante.  R.  gaf\,  gafo. 

GAFA,  GAFEA  (a.),  v.  a.  et  n.  Guéer,  passer 
à  gué,  y.  gasa;  marcher  dans  l'eau,  les  jam- 
bes nues  ;  patauger,  barboter,  faire  un  pas  de 
clerc,  v.  gabouia. 

Ribiero  que  se  gafo  ,  rivière  guéable  ; 
moulin  que  gafo,  moulin  engorgé  ;  pèd  que 
gafon  dins  la  susour,  pieds  qui  sont  en 
nage  ;  gafa  dins  la  nèu,  marcher  dans  l'é- 
paisseur de  la  neige. 

Un  pau  plus  tard,  dins  la  ribiero 
Li  cambo  nuso  gafavian. 

A.  MICHEL. 

Gafavias  dins  lou  Rose  escapa  de  soun  lié. 

AD.  DUMAS. 

R.  gafi,  gafo. 

GAFADO,  GAHADO  (g  ),  GAFAT,  GAFAL  (1), 
jacfado  (lim.),  s.  Ce  qu'on  happe,  ce  qu'on 
accroche  à  la  fois,  morsure,  bouchée,  v.  aga- 
fado  ;  jointée,  v.  grafado;  grande  cuillerée, 
y.  cuierado  ;  bévue,  v.  gafo, 

Pousa  à  gafado,  à  gafats  (1.),  puiser  à 
pleines  mains.  R.  gafa  1. 
.   gafafèr  (rom.  gafa  fer,  qui  accroche  le 
fer),  n.  p.  Gafafer,  nom  de  fam.  lang.  R.  gafa, 
fer. 

Gafagnard,  v.  Gafagnard. 

GAF  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  happe,  qui  accroche,  v.  arra- 
paire;  qui  passe  un  gué,  qui  marche  dans 
l'eau,  v.  gasaire. 

Coume  uno  bruno  gafarello 
Que  pèr  soulas  pesco  i  girello. 

CALENDAU."* 

H.  gafa  1,  2. 

GAFAXT,  GAHANT  (g.),  GAHEC  (b.),  ANTO, 
adj.  Happant,  prenant,  gluant,  ante,  v.  ar- 
rapant. 

Dissipi  la  gahanto  flèumo. 

G.  d'astros. 

R.  gafa  \. 

gafard,  n.  p.  Gaffard,  nom  de  fam.  auv. 
R.  cafard,  ou  Chaufard. 

gafarèc,  gafarèl  (1.),  n.  p.  Gaffarel, 
Caffarel,  noms  de  fam.  prov.,  v.  Cafarèlli. 

Patroun  Gafarèu, 
Vagues  pas  au  soulèu  : 
Lou  soulèu  fara 
Que  legaslara, 

dicton  que  l'on  chante  à  un  homme  en  toi- 
lette. 

Ange  gafarèl,  ange  boum,  joufflu,  en  Li- 
mousin, v.  boufarèu,  gafaru.  Le  nom  pro- 
pre Gafarèu  peut  aussi  dériver  de  gafaire. 

gafarot  ,  gafarouet  (a.),  grafouot, 
agrafouot  (rouerg.),  gahot  (g.),  gara- 
fot,  gala foch  (1.),  s.  m.  Grateron,  gloute- 
ron,  plante  dont  les  graines  s'attachent  aux 
vêtements,  v.  arrapo-man,  arrapo-péu  ; 
recors,  v.  gafo. 

Gafarot  de  vergne,  hoplie  charmante,  in- 
secte coléoptère,  v.  luserno-de-jour. 

léu  coume  un  gafarot  me  crampôuni  pertout. 

H.  BIRAT. 

Un  repl'H  gafarot  me  pren,  me  desabilho. 

JOURDAN. 

R.  gafaire,  gafa  \ . 

gafarot,  s.  m.  Passeur  de  rivière,  v.  ga- 
fouioun,  gasaire  ;  mouette,  dans  l'Hérault, 
v.  gafeto.  R.  gafaire,  gafa  1. 


GAFAROUTA,  GAFAROUTAT  (L),  ADO,  adj. 
Chargé  de  graines,  comme  le  grateron,  v.'bou- 
dousca. 

Luserno  gafaroutado,  luzerne  bien  gre- 
née.  R.  gafarot. 

gafaru,  goufaru  (Var),  gafarèl  (lim.), 
UDO,  adj.  Joufflu,  ue,  v.  gafiot,  gautaru. 

Ckartot  gafaru,  bécasseau  combattant,  oi- 
seau qui  a  une  collerette.  R.  gafo  3. 

Gafat,  v.  gafado. 

GAFET,  gahet  (g.),  jafeï  (rom.  guaffel, 
cat.  gafet,  esp.  gafete),  s.  m.  Crochet,  croc 
pour  abaisser  les  branches  d'un  arbre  fruitier, 
v.  bèrri,  croucliet  ;  doigt,  en  style  familier, 
y.  det;  lépreux,  en  Gascogne,  v.  ladre;  Gaf- 
fet,  nom  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Ga- 
fetoun. 

En  gafet,  en  forme  de  croc. 

De  banos  coumo-1  det 
Laugeromen  plegados  en  gafet. 

J.  CASTELA. 

A  l'aido  del  gafet  me  ramenet  a  bord. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  gaf  1. 

gafeto  (cat.  gafeta),  s.  f.  Ganse,  porte 
d'agrafe,  v.  maieto  ;  recors,  pousse-cul,  v. 
gafo  1. 

Fai-ti  gafeto  d'un  ussié. 

V.  QELU. 

R.  gafo  1. 

gafeto,  s.  f.  Hirondelle  de  mer,  v.  fumet, 
roundouleto,  tregede  ;  mouette,  oiseau  de 
mer,  v.  gabian,  gabianolo  ;  homme  qui  mon- 
tre le  gué,  passeur  d'un  gué,  v.  gafouioun. 

Gafeto  à  bè  rouge,  grande  hirondelle  de 
mer  ;  gafeto  à  bè  croucu,  puffin  cendré,  pé- 
trel; gafeto  negro,  épouvantail,  espèce  d'hi- 
rondelle de  mer.  R.  gafa  2. 

GAFETOUN,  GAFETOU  (1.),  s.  m.  Sterna 
nœvia,  sterna  minuta,  petites  spèces  d'hi- 
rondelles de  mer.  R.  gafeto. 

GAFÈU,  s.  m.  Petite  gaffe,  v.  gafet.  R. 
gaf  \. 

G  A  fié,  n.  p.  Gaffier,  nom  de  fam.  lang. 
R.  gafo. 

gafigna,  v.  a.  et  n.  Mordiller,  en  Rouer- 
gue,  v.  moussiha;  tricher,  v.  tricha.  R.  gafin. 

GAFIGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Tricheur,  euse,  v.  trichaire.  R.  gafi- 
gna. 

GAFIGNARIÉ,  s.  f.  Tricherie,  v.  trichariê. 
R.  gafigna. 

Gafignoun,v.  escafignoun. 

GAFIN,  gahin  (g.),  s.  m.  Crochet,  v.  gafet. 

Gahis  (g.),  graines  qui  s'accrochent,  v.  ga- 
farot. R.  gafo  1. 

GAFiNÈu,  gafinèl,  (L),  s.  m.  Gaffinel,  nom 
de  fam.  lang.  R.  gafin. 

gafiot,  oto,  adj.  Joufflu,  ue,  en  Dauphiné, 
v.  gafaru. 

Un  grand  garçou  gafiot  e  sandaru. 

M.  VIEL. 

R.  gafo  3. 

GAFO,  GAHOy(g.)>  GAFE  (lim.),  GAHE  (b.), 
gadafo  (esp.  gafa,  angl.  gaff,  harpon),  s.  f. 
Gaffe,  perche  armée  d'un  croc,  v.  dai,  gan- 
che,  partego,  vergado;  cuillère  dont  le  man- 
che se  termine  par  un  croc,  v.  cuiero  ;  barre 
d'un  pressoir,  v.  barro  ;  tiretoire ,  davier, 
outil  de  tonnelier  ;  demi-anneau  qui  fixe  le 
tour  à  une  charrette  ;  recors,  rat  de  cave,  em- 
ployé des  droits-réunis,  v.  gabian,  levo-car  ; 
sorcière,  à  Briancon,  v.  masco. 

Li  gafo,  las  gafos  (1.),  étau  de  menuisier 
ou  de  sabotier  qui  reçoit  dans  une  entaille  le 
bois  à  travailler  ;  gafo,  comme  terme  inju- 
rieux, est  masculin. 

gafo  (rom.  gaffa,  gava,  gah,  cat.  guau, 
'it.  quado,  esp.  vado,  lat.  vadum),  s.  f.  Gué, 
v.  ga,  gaf,  gas  ;  pas  de  clerc,  bévue,  échec,  v. 
mouno. 

Passa  'no  ribiero  à  la  gafo,  passer  une 
rivière  à  gué  ;  tasta,  tenta,  sounda  la  gafo, 
sonder  le  gué,  au  propre  et  au  figuré  ;  faire 
la  gafo,  ouvrir  la  route,  tracer  le  chemin, 
donner  l'exemple  ;  faire  uno  gafo,  faire  un 
pas  de  clerc. 


Mai  v'en  »ias  tournai  de  la  gafo. 

C.  BRUEYg: 

R.  gafa  2. 

GAFO  (v.  fr.  giffe,  joue),  s.  f.  Grosse  joue, 
v.  gautasso,  giflo.  R.  gofe. 

gafo-l'asl  (que  l'âne  happe),  cafè- 
d'ase,  galifo-d'asi;,  s.  m.  Onoporde,  char- 
don acanthin,  v.  habit  ;  lieu  désert,  isolé,  où 
un  âne  risquerait  d'être  dévoré  par  les  loups. 

Es  anado  à  (}afo-l'ase,  se  dit  d'une  fille 
qui  s'est  mariée  bien  loin  de  la  maison  pater- 
nelle. R.  gafa  1,  use. 

gafot,  gahot  (g.),  s.  f.  Cuillère  â  crochet, 
en  Guienne,  v.  gafo  1  ;  grateron,  plante,  v. 
gafarot. 

prov.  béarn.  La  cautèro  qu'ei  grano,  qu'en  i  a  u 
gahot  ta  cadu, 

ht  chaudière  des  douleurs  est  grande,  il  y  en 
a  une  cuillerée  pour  chacun.  R.  gafo  1. 
Gâfou,  v.  gounfoun. 

GAFOUI,  GAFOULH  (1.),  CHAFOt'LH  fa.;,  S. 
m.  Triton,  salamandre  aquatique,  v.  alabre- 
no,  esgrïpi ,  lagramuso-d'aigo  ;  personne 
malpropre  dans  l'apprêt  des  mets,  v.  chau- 
choun.  R.  gafouia. 

GAFOUIA,  GAFOULHA  (1.),  CHAFOULHA  fa.), 
v.  n.  et  a.  Patauger,  barboter,  gargouiller,  a- 
giter  un  liquide,  v.  gadouia;  guéer,  aiguayer 
le  linge,  v.  eissaga. 

Gafouie  ou  gafouii  (m.),  je  barbote  ;  bou- 
tiho  que  gafouio,  bouteille  dont  le  contenu 
gargouille  ;  gafouia  'no  boulo,  remuer  un 
tonneau  pour  le  laver. 

Se  gafouia,  v.  r.  Se  guéer,  se  baigner. 

Ei  bord  de  Lar  uno  paloumbo  venguè  se  gafouia. 

M.  BOURRELLY. 

Gafouia,  gafoulhat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Agité,  patrouillé,  ée. 

Vin  gafouia,  vin  battu.  R.  gafo  2. 

GAFOUI  ado,  s.  f.  Gargouillis,  gâchis,  pa- 
thos, v.  gadouiado.  R.  gafouia. 

GAFOUIAGE,  gafouiàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  patauger,  de  barboter,  v.  patouiage. 

Quand  noste  orne,  countènt  de  soun  pichot  lavage. 
Aguè  fini  son  gafouiage. 

ABBÉ  SABATIER. 

R.  gafouia. 

GAFOUI  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,    AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  patauge,  qui  gargouille, 
v.  gabouiaire.  R.  gafouia. 

gafouioun,  gafoulhou  (L),  s.  m.  Enfant 
qui  patauge,  v.  chauchoun  ;  passeur  d'une  ri- 
vière, homme  qui  montre  le  gué  ou  qui  passe 
les  voyageurs  sur  ses  épaules,  v.  gafarot,  ga- 
feto, gasaire. 

Me  parles  toujour  coumo  a-n-un  gafouioun. 

M.  DECARD. 

Aquélei  que  soun  enfant  plouro, 
Perqué  n'en  fan  un  gafouioun, 
Quouro  vendra  sa  darniero  ouro 
Li  dara  lou  darnié  bouioun. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  gafoui. 

gafouiun,  s.  m.  Margouillis,  mare,  v.  ga- 
rouias,  patoui. 

Pèr  sourti  d'aquéu  gafouiun. 

E.  DAPROTY. 

R.  gafouia. 

Gafoun,  gafounet,  gafounièiro,  v.  gounfoun, 
gounfounet,  gounfouniero  ;  gafouta  pour  ca- 
lafata;  gagarau,  v.  cacalau  ;  gagarello,  v.  ca- 
garello. 

gagas  (rom.  gagathes,  esp.  gagate,  port. 
gagata,  lat.  gagates),  s.  m.  Jais,  sorte  de  li- 
gnite, v.  jaiet  plus  usité. 

Gagas,  gagàssi,  gaga,  est  le  sobriquet  des 
gens  de  Saint-Etienne  (Loire). 

GAGE,  G  AGI  (m.),  GATGE  (g.),  GATYE  (b.), 

(rom.  gage,  gaje,  gaige,  gatge,  guaige,  gat- 
gue,guag,  cat.  gatge,  port.  esp.  gage,  it.  gag- 
gio,  b.  lat.  guadium,  vadium,  germ.  loagc. 
lat.  vas,  adis),  s.  m.  Gage,  nantissement,  dé- 
pôt, preuve,  v.  empigno  ;  salaire  d'un  domes- 
tique, v.  salàri,  sôudado. 

Paga  gage,  douna  'n  gage,  donner  un 
gage;  mètre  en  gage,  engager  ;  prendre  ci- 
gage,  prendre  à  gages  ;  jouga  i  gage,  coun- 
dana  li  gage,  jouer  au  gage  touché  ;  teni  h 
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gagé,  garder  les  gages  ;  gagna  de  bon  gage, 
gagner  un  bon  loyer  ;  merma  li  gage,  retran- 
cher les  gages  ;  vôu  mai  de  gage,  il  veut  un 
plus  fort  gage. 
Sa  fremo  en  lou  vesont  pensavo  qu'èro  un  gàgi, 

T.  PAYAN. 

ea  femme  pensait  que  c'était  pour  rire. 

Li  fiho  dôu  vilage 
Dounon  soun  cor  engage 
A  l'âge  de  quinge  an. 

CH.  POP. 

peov.  Bon  pagadou  cren  pas  de  douna  gage. 

—  Sage  noun  crèi  que  sus  bon  gage. 

GAGE,  gàgi  (auv.),  (piém.  gagi,  rom.  rouerg. 
gady,  b.  lat.  guadium,  vadium,  lat.  vas,  a- 
sis),  s.  m.  Vase,  vaisseau,  ustensile,  futaille, 
outil,  arme,  piège,  meuble,  objet  mobilier, 
troupeau,  en  Limousin,  v.  eisino,  veissèu. 
Orre  gage,  vilain  meuble,  vilaine  chose. 
Entre  l'espés  fuiage, 
En  grand  secrèt,  aviô  tendut  un  gage 
Que  lous  étants  apellon  arcanèl. 

J.  ROUX. 

GAGEIROUN  (rom.  Gaudagerons),  n.  de  1. 
CTageron,  dans  la  Camargue  (Bouches-du-Rhô- 
ne). 

gaget,  gachet  (rouerg.),  s.  m.  Ustensile, 

Sanier,  sac,  en  Limousin,  v.  eisino  ;  caisse 
estinée  au  transport  du  fromage  de  Roque- 
fort ;  cage  qui  sert  à  transporter  la  volaille,  v. 
gàbi  ;  pour  geai,  v.  gajet.  R.  gage  2. 

GAGETIÉ,  s.  m.  Poulailler,  marchand  qui 
achète  la  volaille  et  la  transporte  dans  des 
mues,  v.  poulassiè.  R.  gaget. 
Gageto  (geai),  v.  gajeto. 
GAGIÉ  ,  GAGÉ  (rh.),  (rom.  gagier,  gajer, 
gadier,  homme  gagé,  exécuteur  testamentai- 
re), s.  m.  Ordonnateur  des  funérailles,  celui 
qui  est  chargé  d'organiser  les  obsèques  ;  Ga- 
ger, nom  de  fam.  prov.  R.  gage. 

GAGISTO,  s.  Gagiste,  personne  à  gages,  v. 
lougadiè.  R.  gage. 
Gagn,  v.  gan,  gasan. 

GAGNA,  GAINA  (m.),  GASAGNA  (1.),  GOUA- 
SAGNA  (g.),  GOUADAGNA  (b.),  (rom.  gua- 
niar,  gaaniar,  gauanhar,  gazagnar,  gaza- 
nhar,  gasanhar,  gasaignar,  gazaingnar, 
guazankar,  guasanhar,  gadanhar,  gadain- 
gnar,  goadanhar,  cat.  guanyar,  gazagnar, 
port,  ganhar,  esp.  ganar,  it.  guadagnare,  h. 
ail.  loeidanjan,  gr.  xepZtxivetv),  v.  a.  et  n.  Ga- 
gner, obtenir,  remporter  ;  triompher,  fran 
chir;  progresser,  prospérer,  v.  trachi;  se  di- 
riger vers,  v.  gandi. 

Gagna  d'argent,  gagna  argent  (g.),  gagner 
de  l'argent  ;  gagna  vers  l'argent,  ana  'n 
gagnant,  augmenter  de  valeur,  grandir,  en 
parlant  d'un  animal  ;  se  rétablir,  en  parlant 
d'un  malade  ;  gagna  partido,  gagner  la  par- 
tie ;  gagna  la  vido,  gagner  sa  vie,  avoir  quel- 
que bénéfice  ;  gagna  de  tèms,  gagner  du 
temps,  gagner  temps  ;  gagna  pais,  gagner 
pays,  faire  du  chemin  ;  gagna  t'oustau,  re- 
gagner la  maison  ;  gagna  lou  port,  gagner  le 

Îiort  ;  gagna  lou  vent,  t.  de  marine,  gagner 
e  vent,  le  dessus  du  vent  ;  gagna  dôu  pèd, 
gagner  au  pied,  s'enfuir  ;  gaire  gagna,  ga- 
gner peu  ;  gagna  gros,  gagner  beaucoup  ; 
gagno  pas  l'aigo  que  bcv ,  il  ne  gagne  rien 
du  tout  ;  tout  acà  's  gagna  vido,  toujours 
pêche  qui  en  prend  un;  gagna  lou  courre 
d'eici  à-n-Arle,  avoir  sa  peine  pour  salaire  ; 
gagna  quaucun,  gagna  à  quaucun,  gagner 
quelqu'un,  le  vaincre;  lou  darriê  lou  gagno, 
il  est  de  l'avis  de  tout  le  monde  ;  lou  pode 
pas  gagna  sus  iéu,  je  ne  puis  le  gagner  sur 
moi  ;  soun  gagna,  son  gain,  son  bénéfice  ; 
acà  's  d'argent  de  soun  gagna,  c'est  de  l'ar- 
gent qu'il  a  gagné  ;  c'est  un  malheur  qu'il  a 
cherché  ;  Dieu  me  gagne  !  Dieu  m'aide,  par 
euphémisme  de  Dieu  me  dane  ! 
prov.  N'es  pas  bon  marchand  quau  toujour  gagno. 
—   Es  pas  l'orne  que  gagno,  es  lou  tèms. 
—   Quau  gagno  tèms,  gagno  tout. 
—   Quau  saup  ço  que  dèu  gagna,  n'es  jamai  riche. 

—  Eici  ceume  en  Espagno, 

Qu  noun  saup,  noun  gagno. 


—   Sènso  l'ounour  e  lou  paga, 
Tant  vaudrié  perdre  coume  gagna. 
Gagna,  gagnât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ga- 
gné, ée;  Gagnât,  nom  de  fam.  méridional. 

Te  doune  gagna,  je  te  donne  gagné  ;  moun 
jo  sent  lou  gagna,  j'ai  mauvais  jeu  ;  em'  èu 
sabès  ni  quouro  avès  gagna  ni  quouro  a- 
vès  perdu,  se  dit  d'un  homme  bizarre  ;  as 
forço  gagna  !  tu  as  bien  gagné  !  d'ounte  a 
gagn  a  f  où  est-il  allé  ? 

Gagnaclis,ados,  plur.  narb.  de  gagnât,  ado 
GAGNA,  gagnac  (1.),  n.  de  1.  Gagnac  (Avey- 
ron,  Haute-Garonne,  Lot). 

GAGNABLE,  ABLO  (rom.  gazanhable,  it 
guadagnabile),  adj.  Gagnable.  R.  gagna 

gagnado  (esp.  canada,  en  forme  de  ro- 
seau), s.  f.  Cheval  marin,  syngnathus  hippo 
campus,  poisson  dont  le  corps  est  anguleux 
et  armé  de  tubercules, v.  gagnolo,  troumpeto. 

gagnadou  (rom.  gaaniador,  cat.  guanha 
dorj,  s.  m.  Celui  qui  gagne  des  appointe 
ments;  celui  qui  gagne  toujours;  gagne-pain, 
v.  gagno-pan. 

Aven  clous  gagnadou,  nous  avons  deux  en 
fants  qui  travaillent  et  qui  gagnent  ;  es  un  ga- 
gnadou, il  gagne  beaucoup  d'argent.  R.  gagna 
GAGNAGE,  gagnàgi  (m.),  (rom.  gagnage, 
gazanatge),  s.  m.  Action  de  gagner,  gain,  v 
gasan  ;  gagnage,  métairie,  ferme,  exploitation 
(vieux),  v.  meinage  ;  jachère,  en  Forez,  v 
frachivo. 

Uno  terro  en  gagnage,  une  terre  en  jachè 
re.  R.  gagna. 

GAGNAIRE,  GASAGNAIRE  (1),  ARELLO,  AI 
RIS,  airo  (rom.  gazanhaire,  it.  guaclagna 
tore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  gagne,  vain 
queur,  v.  vincèire  ;  Gagnaire,  Gazagnaire, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  gros  gagnaire,  un  homme  qui  gagne 
beaucoup. 

Lou  gagnaire  e  lou  coundanat 
An  l'èr  pus  morne  qu'un  danat. 

C.  BRUEYS. 

Siéu  pas  dins  moun  mestié  tant  grosso  gagnarello. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Vau  mai  bon  gardaire 
Que  bon  gagnaire. 

R.  gagna. 

gagnant,  anto,  adj.  et  s.  Gagnant,  ante. 
Argent  gagnant,  en  gagnant  de  l'argent  ; 
avé  soun  pan  gagnant,  avoir  sa  vie  gagnée, 
son  pain  quotidien  ;  li  gagnant  e  li  perdent, 
les  gagnants  et  les  perdants.  R.  gagna. 

GAGNARD  (rom.  Ganhart  ;  ail.  wagner, 
charron),  n.  p.  Gagnard,  nom  de  fam.  mérid. 

gagnaud,  n.  de  1.  Gagnaud,  en  Forcal- 
quiérois. 

La  grand  bastié  de  Gagnaud  (a.),  la  grand'- 
bastide  de  Gagnaud  ;  lou  felibre  de  Gagnaud, 
pseudonyme  que  prend,  dans  diverses  com- 
positions, le  chevalier  de  Berluc-Perussis. 
Bèu  Moussu  de  Gagnaud, 
Avès  gagna  lei  joio. 

F.  VIDAL. 

R.  gagnage. 
Gagne,  v.  gan,  gasan. 
GAGNETO,  s.  f .  Chance  favorable,  v.  bonur. 
Ai  pas  la  gagneto,  je  n'ai  pas  de  chance  au 
jeu.  R.  gagno. 
Gagni,  v.  genèst. 

GAGNIERO,  s.  f.  La  Gagnère,  la  rivière  de 
Gagnières,  affluent  de  la  Cèze,  dans  lequel  on 
ramasse  des  paillettes  d'or.  R.  gagna. 
GAGNIÉU, ivo,  adj.  Lucratif,  ive,v. gagnons. 
Mestiè  qu'es  pas  gaire  gagniéu. 

A.  LANGLADE. 

R.  gagna. 

gagno  (v.  fr.  gaigne),  s.  f.  Gain,  chance 
au  jeu,  v.  gan,  gasan;  jeu  qui  consiste  à 
pousser  à  coups  de  bâton  un  os  appelé  gagno 
dans  un  trou  appelé  glèiso,  en  bas  Limousin  ; 
pour  rosée,  v.  eigagno. 

Cren  pas  mai  la  perdo  que  la  gagno,  il 
est  insensible  à  la  perte  comme  au  gain. 
Jurée  que  pèr  la  malo  gagno 
Enric  mouririô  rèi  d'Espagno. 

ANONYME. 

R.  gagna. 


GAGNO  (lat.  ganea,  fille  de  joie),  s.  f.  Truie, 
en  bas  Limousin,  v.  trueio  ;  Gagne,  nom  de 
fam.  méridional. 

GAGNO-DENIÉ  ,  GAGNO-DINÈ  (d.),  S.  m. 
Gagne-denier,  v.  ribeiràu. 

«  Suivis  d'un  couple  de  gagnedeniers  pour 
emporter  le  pain  qu'ils  auront  confisqué  (arch. 
d'Arles).  R.  gagna,  dénié. 

GAGNO-GAGNIERO,  GAGNO-GAGNÈIRO  (1.), 
s.  f.  Échappatoire,  évasion,  fugue,  v.  escam- 
peto. 

Faire  gagno-gagniero,  gagner  au  pied, 
décamper. 

Pèr  lou  grand  escaliè 
Tout  cerquèt  de  gagno-gagnèiro. 

c.  FAVRE. 

R.  gagna. 

GAGNO-PAN,  GAGNO-PA  (1.),  (esp.  gana- 
panj,  s.  m.  Gagne-pain,  v.  gagnadou. 

Tu  saras  soun  segound  paire, 
Saras  noste  gagno-pan. 

S.  LAMBERT. 

R.  gagna,  pan. 

GAGNO-PETIT,  GAGNO-PICHOUN(m.),  s.  m. 

Gagne-petit,  remouleur,  v.  amoulaire  ;  petit 
marchand,  v.  marchandot. 

M'a  di  qu'èro  amoulaire, 
Lou  laire,  lou  laire, 
Que  sabié  bèn  faire 
Lou  gagno-petit. 

N.  SABOLY. 

R.  gagna,  petit. 

gagnolo,  agnolo,  s.  f.  Cheval  marin, 
poisson,  v.  cavau-marin,  gagnado  ;  personne 
qui  se  plaint  toujours,  pleurard,  en  Gascogne , 
v.  plouraire.  R.  cagnolo. 

gagnoula  (cat.  ganyolar),  v.  n.  Geindre, 
se  plaindre,  v.  gingoula. 

Gagnole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
R.  gagnolo. 

GAGNOUN,  GNOUN  (g.),   GAGNOU  (lim.), 
GOUGNOU  (rouerg.),  (v.  fr.  gagnon,  petit  d'un 
animal  ;  lat.  ganeo,  débauché),  s.  m.  Cochon, 
en  Limousin,  v.   boarguignoun ,  caioun, 
gourret,  porc;  Gagnon,  nom  de  fam.  mérid. 
Gnoun,  te!  manière  d'appeler  les  cochons. 
prov.  lim.  D'un  boun  gagnou 
D'eici  ei  pial  tout  es  bou, 

d'un  bon  cochon,  jusqu'au  poil,  tout  est  bon. 
R.  gagno  2. 

gagxouna,  v.  n.  et  a.  Cochonner,  mettre 
bas,  en  parlant  d'une  truie,  en  Limousin,  v. 
caiouna,  poucela;  faire  salement,  v.  pour- 
queja.  R.  gagnoun. 

gagnounado,  s.  f.  Cochonnée,  v.  caiou- 
nado,  poucelado.  R.  gagnouna. 

GAGNOUNARIÉ,  GAGNOUNARIÔ  (lim.),  S.  f. 
Cochonnerie,  v.  caiounariè,  pourcariê.  R. 
gagnoun. 

GAGNOUNAS,  GAGNOCNARD  (lim  ),  S.  m. 
Gros  cochon,  v.  caiounas,  pourcas.  R.  ga~ 

gnoun. 

GAG NOUNASSO,  s.  f.  Grosse  truie,  v.  truias- 
so.  R.  gagnouno. 

gagnouneja,  v.  n.  Faire  des  cochonneries, 
f.  pourcateja.  R.  gagnoun. 

gagnouno,  s.  f.  t.  injurieux.  Truie,  en 
Limousin,  v.  porco,  trueio.  R.  gagnoun. 

gagnounot,  oto,  s.  Petit  cochon,  petite 
vilaine,  en  Limousin,  v.  pourquet.  R.  ga- 
gnoun. 

gag  nous,  ouso,  adj.  Lucratif,  ive,  v.  ga- 
gniéu. 

Traval  bèn  peniblas  e  pas  gaire  gagnous. 

ESPAZB. 

R.  gagno. 

gagnun,  s.  m.  Bonheur  au  jeu  ou  à  la  lo- 
terie, v.  gagno. 

A  lou  gagnun,  il  gagne  toujours.  R.  ga- 
gna. 

GAGO  (À),  expr.  adv.  A  gogo,  en  abondance, 
dans  les  Alpes,  v.  gogô. 

Gagournas,  v.  babournas;  gaha,  v.  gaf a  ; 
gahado,  gahant,  v.  gafado,  gafant  ;  gahe,  v. 
gafo  ;  gahec,  v.  gafant  ;  gahet,  v.  gafet. 

GAHIDO  (rom.  gaida,  plaisanterie),  adj.  f. 
Gaie,  en  Gascogne  (Honnorat),  v.  gai,  aio. 
Gahin,  gahis,  v.  gafin;  gaho,  v.  gafo. 


gaholo,  s.  f.  Pelite  boule,  jeu  d'enfant,  en 
Béarn.  R.  gafo. 

Gahot,  v.  gafot;  gahue,  s.  f.  en  Beatnt, 
gahus,  v.  cahus. 

GAHUT,  GAIUT  (g.),  s.  m.  Gosier,  en  Béarn, 
v  gargamello,  gava  ;  niais,  sot,  v.  garga- 
mèu  ;  sobriquet  des  gens  de  Pézénas. 

E  l'a  tant  flandinal  que  lou  paure  gaiut 

L'alurpo  aro-medis  e  ten  a  mièigamt. 

F.  DE  CORTETE. 

R.  qava.  . 

GAI,  JAI  (lim.  d.),  GAIS  (querc),  GAICH 
(rouerg.),  gas,  gach,  gâche  (1.),  (rom.  gay, 
qais,  cat.  gaig,  port,  gaio,  esp.  gayo,  gajo, 
b  lat.  gaius),  s.  m.  Geai,  oiseau,  v.  gajet  ; 
babillard,  parleur,  v.  barjaire;  Gay,  Jay,  Du- 
gay Duguey,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  jai  de  bos,  un  geai,  en  Velay  ;  un  orre 
jai,  un  vilain  moineau,  un  vilain  homme  ; 
tèsto-de-jai,  résine  qu'on  trouve  aux  bran- 
ches des  pins;  barbo  de  gach,  menton  de  ga- 
loche, en  Rouergue  ;  en  avalarè  coum  u  gai 
cerisos,  il  en  mangerait  autant  qu'un  geai  de 
cerises,  se  dit  en  Béarn. 

Lou  troubaire  Dugay,  Dominique  Dugay, 
de  Lavardens,  poète  gascon  du  17e  siècle. 

Jasmin  e  touls  les  paus  qu'an  Apoulloun  pèr  pai 

Diren  :  te  voulèn  pas,  pèr-ço-que  ses  un  gai. 

B.  CASSAIGNAU. 

Le  gai  que  miaulo  coumo  un  gat. 

ID. 

Gai  est  une  onomatopée  du  cri  de  cet  oi- 
seau ;  gaisses,  plur.  querc.  de  gais. 

GAI  (rom.  vayl,  bergerie  ;  lat.  vallum,  pa- 
lissade), s.  m.  Bercail,  v.  casl,  jas  ;  loge  à  co- 
chon, v.  poucièu. 

Metrien  de  pouerc  dedins  de  lojo, 
E  de  franc-massoun  dins  un  gai. 

p.  garcin. 

prov.  Tout  ço  que  nais  dins  lou  gai  es  dôu  paslre. 

gai,  aio  (rom.  gai,  gais,  gay,  guai,  jai, 
aia,  cat.  gay,  it.  gajo,  lat.  gavisus),  adj. 
Gai,  aie,  joveux  ,  euse,  v.  gadau  ,  galoi  , 
j'o"  ious  :  agile,  dispos,  v.  escarrabiha  ;  qui 
se  meut  avec  facilité,  en  parlant  d'une  clef  ; 
qui  s'ouvre  à  l'aise,  en  parlant  d'une  porte,  v. 
galiè;  qui  est  trop  molle,  en  parlant  d'une 
pâte,  v.  gaict  ;  gaillard,  frais,  un  peu  froid, 
en  parlant  du  temps,  v.  fres  ;  un  peu  gris,  à 
demi-ivre,  v.  alègre;Gzy,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  dont  le  fém.  est  Gaio. 

Gai  sabè,  gai  savoir,  gaie  science,  art  poé- 
tique, poésie  ;  ana  gai,  camina  gai ,  aller 
gaiement  ;  passère  moun  gai  dimenche  à 
Marsiho,  je  passai  joyeusement  mon  diman- 
che à  Marseille  ;  èstre  un  pau  gai,  être  un 
peu  gai,  un  peu  gaillard,  en  pointe  de  vin  ; 
loi  téms  es  gai,  le  temps  est  gai,  est  piquant; 
coulour  gaio,  couleur  gaie;  de 'gais  àtfii, 
de  gais  amis;  de  gàii  cansoun,  de  gàiei 
cansoun  (m.),  de  gaios  cansous  (g.  1.),  de 
joyeuses  chansons. 

prov.  Gai  coume  un  poudaire,  courae  un  pèis  dins 
l'aigo,  coume  un  gau  de  baslido. 
—   Fiho  gaio  me  plais  bèn, 
Emai  que  mesiegue  rèn. 
—   Plueio  de  mai 
Rènd  lou  tèmsgai. 

Gaies,  aios,  plur.  lang.  et  gasc.  de  gai,  aio. 

gai,  GALH  (g.),  aio,  alho,  adj.  Vivace, 
plein  de  sève,  en  Guienne,  v.  gaiard. 

Conférer  ce  mot  avec  le  celt.  gall,  force,  le 
lat.  gallus,  gaulois,  et  legr.  **>.i;,  beau. 

Gai  (coq),  v.  gau  ;  gai  (joie),  v.  gau  ;  gai 
pour  gaire(guères);  gaia  (égayer),  v.  esgaïa. 

gaia  ,  GAIAC  (1.  g.),  (cat.  guayac,  esp. 
guayaoo,  it.  gvajaco),  s.  m.  Gaïac,  arbre 
d'Amérique.  • 

Carrello  de  g'iia,  poulie  de  bois  de  gaiac. 

gaia,  galhac  (1.),  (rom.  Galhac,  Gallac, 
b.  lat.  Galliacum),  n.  de  1.  et  s.  m.  Gaillac 
(Tarnj,  patrie  de  Dom  Vaissette,  historien  du 
Languedoc,  et  du  médecin  Portai  ;  Gailhac  (A- 
veyron,  Haute-Garonne);  sareloir.'en  Rouor- 
gue,  v.  bicat;  nom  de  fam.  languedocien. 
Vin  de  Gaia,  vin  blanc  de  Gaillac  (Tarn). 
prov.  alb.  Entre  Galbac  e  Rabastens, 


GAHOLO  —  GAIESSO 

entre  deux  vins,  entre  la  veille  et  le  sommeil. 
Lou  renoumat  Galhac  que  es  en  Albigés. 

M.  BLOUIN. 

Gaialous,  v.  gadalous. 

GAIAMEN,  GAlOMEN  (g.  1.),  (rom.  gaya- 
men,  guaymen,  cat.  gayament,  it.  gatamen- 
te),  adv.  Gaiement,  librement,  sans  gêne,  v. 
poulidamen. 

M'an  di  gaiamen 
Que  Diéu  esna  bèn  pauramen. 

A.  PEYROL. 

R.  gai. 

GAIAN,  GALH  AN  (g.),  (rom.  Galhan,  Ga~ 
lian),  n.  de  1.  Gaillan  (Gironde)  ;  Gailhan 
(Gard)  ;  Gayan,  nom  de  fam.  gasc,  v.  Gahan. 

(i  aia  no,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  connue 
aux  Vans  (Àrdèche).  R.  Gaian. 

GAIARD,  GALHARD  (1.),  GUALHART  (bord.L 
GOUALHARD  ,  GOUILARD  ,  OUALHARD  (g  ), 
ardo  (rom.  gaillart,  galhart,  gallart,  cat. 
gallard,  port,  galhardo,  esp.  gallardo,  it. 
gagliardo),  adj.  Gaillard,  arde,  dispos,  libre, 
v.  galiè;  sain,  aine,  bien  portant,  ante,  ro- 
buste, vigoureux,  euse,  v.  fier,  revoi,  yertu- 
rious;  gai,  aie,  un  peu  gris,  ise,  v.  gai  ;  nom 
de  bœuf,  en  Dauphiné  ;  nom  de  fam.  mérid. 

Es  bèn  gaiard,  es  pla  galhard  (L),  il  se 
porte  à  merveille  ;  sièu  pas  gaiard,  je  suis 
indisposé;  sias  tôuti  gaiard  ?  tout  le  monde 
va  bien  chez  vous  ?  tenès-vous  gaiard,  por- 
tez-vous bien  ;  tant  gaiard  coume  ère,  moi 
qui  me  portais  si  bien;  un  orne  gaiard,  un 
homme  robuste  ;  un  aubre  gaiard,  un  arbre 
vigoureux;  la  porto  Gaiardo,  nom  d'une 
ancienne  porte  de  Toulouse  ;  de  gaiàrdi  pous- 
so,  de  gaiàrdei  pousso  (m.),  de  fortes  ma- 
melles ;  eh  bèn,  gaiard,  eh  !  bien,  luron  ;  es 
un  bricou  galhard  (1.),  il  est  entre  deux 
vins  ;  Augiê  Galhard,  Oger  Gaillard,  poète 
languedocien,  né  à  Rabastens  vers  1530  :  ses 
œuvres  ont  été  rééditées  par  M.  G.  de  Glausade 
(Albi,  1843)  ;  Renaud  de  Gaillard,  avocat 
d'Aix,  poète  provençal,  mort  en  1706. 

prov.  Gaiard  coume  uno  espaso. 
—   Fai  bon  i  gaiard  counsoula  li  malaut. 
R.  gai  4. 

gaiard,  GALHARD  (1.),  s.  m.  Perche  four- 
chue servant  à  porter  de  la  ramée,  v.  four- 
colo  ;  vrille  de  vigne,  v.  vediho  ;  t.  de  mari- 
ne, gaillard  ;  pour  civière  v.  baiard. 
Au  capioun  s'èro  issa,  sus  lou  gaiard  d'avans. 

M.  DE  TRUCHET. 

D'à  pro,  d'à  poupo,  sul  galhard 
Se  fa  tard . 

B.  FLORET. 

R.  gaiard  1. 

GAIARD  AMEN,  G ALHARDAMEN  (1),  GOUA- 
LH ARDOMENS  (g.),  (cat.  gallardament,  port. 
galhardamente,  it.  gagliardamente),  adv. 
Gaillardement,  vigoureusement,  hardiment, 
v.  ardidamen. 

Porto  très  quintau  gaiardamen,  il  porte 
trois  quintaux  sans  peine. 

Se  bat  gaiardamen  contrôla  mort. 

N.  SABOLY. 

R.  gaiard  1.  „  . 

GAIARDARIE,  GALHARDARIE  (1),  S.  f.  Gail 
lardise,   plaisanterie,   v.   boufounado.  R. 
qaiard  1.  ,. 

GAIARDAS,  GALHARD  AS  (1),  ASSO,  ad] 
Luxuriant,  ante,  qui  a  une  belle  santé. 

Un  gaiardas,  un  gros  gaillard. 

Emé  sigaiardasso  e  noumbrôusi  racino. 

P.  F.  XAVIER. 

Uno  Oureado  galhardasso  e  pleno  de  sen. 

C.  FAVRE. 

R.  gaiard  1. 

GAIARD  ET,  GALHARDET  (l.),  ETO,  adj.  As- 
sez gaillard,  bien  portant,  v.  gaiardoun,  re- 
voi; (iaillardet,  nom  de  fam.  méridional. 

Es  qaiardet,  il  se  porte  assez  bien;  tèn-te 
siau  e  gaiardet,  reste  en  paix  et  en  santé. 
Noun  si  troubèt  tant  galhardet. 

c.  BRUEYS. 

R.  gaiard  1. 

GAIARDET,  galhardet  (1.),  (esp.  galhar- 
dete),  s.  m.  Perche  qui  sert  à  porter  le  cer- 
ceau auquel  sont  suspendus  les  prix  des  jeux 


gymniques  ;  étendard  d'une  confrérie,  v.  ban- 
diero  ;  t.  de  marine,  gaillardet,  pavillon  é- 
chancré  arboré  sur  un  mât  de  misaine. 

Lei  priéu  e  leis  abat  se  tenon  darrie  lou  %»ur- 
det. 

F.  VIDAL. 

Mai  pèr,  un  jour,  pousqué  teni  lou  gaiardet, 
Saches  toun  prouvençau  dessus  lou  bout  dôudet. 

L.  MAUOAILLAN. 

R.  gaiard  2. 

GAIARDIÉ,    GALHARDIÔ  (lim.J,  from.  Go- 

Ihardia,  habitation  de  Gaillard),  s.  f.  La  Gail- 
lardie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord.  R. 
Gaiard  1. 

GAIARDIÉ,  GAIARDISO  (rh  ),  GAI.IIAKDISO, 
GALHARDIÈ,  GALHARDIO  (1.  g.),  COI AI.HAK- 
DÎO  (g.),  (rom.  galhardia,  galliardia,  cat. 
esp.  gullardia,  port,  galhardia,  it  gagtiar- 
dia),s.  f.  Vigueur,  force,  bonne  santé,  em- 
bonpoint, v.  fierour,  vertu  ;  gentillesse,  v. 
gentun;  gaillardise,  gaité,  v.  galantarié. 

Sauna  de  gaiardiso,  être  exubérant  de 
santé  ;  à  la  gaiardiso,  gaillardement,  d'une 
façon  gaillarde. 

Vous  avès  tant  de  galhardiso 
Que  fasès  dous  traucs  dins  un  cop. 

C.  BRUEYS. 

R. gaiard. 

GAIARDIN,  GALHARDIN  (a  ),  S.  et  adj.  m. 
Ancien  air  de  danse,  v.  gaiardo  ;  guilleret, 
bien  portant,  v.  gaiardet;  Gaillardin,  nom  de 
fam.  méridional. 

Ai  fa  sus  l'èr  dôu  gaiardin 
Aquestnouvè  long  dôu  camin. 

17*  SIÈCLB. 

Quauque  vi'agi  lou  galhardin 
Vous  fa  tant  sounjar  a  la  belle 

c.  BRUEYS. 
Au  printèms,  —  verd  e  galhardin, 
Lou  luec  qU'èro  ma  ciladello 
Parèis  e  ressèmblo  un  jardin. 

ID. 

R.  gaiard. 

GAIARDO,  galhardo  (a.  L),  (esp.  gallar- 
da,  it.  gagliarda),  s.  f.  Gaillarde,  caractère 
d'imprimerie  ;  ancien  pas  de  danse  ;  air  de 
musique  que  l'on  joue  comme  aubade  sur  le 
tambourin,  v.  roumanesco. 

Li  fau  d'abord  faire  lou  pèd  arrié, 
E  n'en  bèn  prendre  gardo 
S'uno  gaiardo 
L'incoumoudarié. 

VIEUX  XÛEL. 

R. gaiard. 

GAIARDOUN,  GALHARDOU  (lim.);  OCNO, 
adj  Assez  gaillard,  arde,  bien  portant,  ante, 
v.  gaiardet;  Gailhardon,  nom  de  fam.  prov. 
Rènde-ié  sis  enfant,  rènde-ié  gaiardoun. 

P.  F.  XAVIER. 

R.  gaiard. 

GAÏARDUN,  GALHARDUN  (rouerg.)  S.  m. 
Vigueur,  force,  bonne  santé,  v.  gaiardie.  n. 
gaiard. 

Gaias,  v.  galas. 

G  Al  AU,  n.  p.  Gayau,  Gaillaud,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  gai  ou  caiau.  _  . 

Gaich,  v.  gai  1  ;  gaicha,  v.  gueissa;  gaicho, 
v.  gaisso.  ,    _      .   , . 

GAICIADIÉU,  n.  p.  Bemat  de  Gayciadiu, 
ancien  nom  de  fam.  rouerg.  R.  gaissa,  gueis- 
sa, Dieu.  n„.. 

gaicouat  (rom.  capcoat,  cadet),  s.  m.  Ufc.u- 
leton  d'artichaut,  en  Languedoc,  v.  fiholo.  r>. 
cap-couat. 
Gaida,  Gaidan,  v.  Gueidan.  . 
GAIDO  from.  gaida,  plaisanterie),  s.  I. 
Creux  situé  sous  le  pavillon  de  l'oreille  entre 
l'os  maxillaire  et  le  crâne.  _ 

Gaié  (libre,  plaisant),  v.  galie  ;  gaie  (chêne), 
v  galié  ;  gaié  (fossé),  v.  galié  ;  gaiego,  v.  ga- 
liègo  ;  gaie j  a,  v.  esgaieja  ;  gaient,  v.  gai-na- 
sent;  gaiero,  v.  galiero 

gaiesso,  galhesso  (bord.),  s.  f.  Etat  de  ce 
qui  est  vivace,  en  Guienne,  v.  gaiardie; 
pour  gaité,  v.  gaieta. 
0  que  dinsnouéstei  couer  cascaie  la  gaiesso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gai  4. 


s 


GAIET  —  GALA 


GAIET,  ETO  (v.  fr.  gaiet,  ette),  adj.  Un  peu 
ai,  aie,  guilleret,  ette,  de  bonne  humeur, 
ans  un  état  de  demi-ivresse,  v.  alegret  ; 
Gayet,  nom  de  fam.  provençal. 

D'èr  viéu  e  gaiet. 

F.  VIDAL. 

Pasto  gaieto,  pâte  un  peu  molle.  R.  gai. 

Gaiet  (geai),  v.  gai  1  ;  gaiet  (coq),  v.  galet. 

GAIETA ,  GAIETAT  (1.),  GAITAT  (périg.), 
(rom.  cat.  gayesa),  s.  f.  Gaîté,  belle  humeur, 
y.  alegresso,  countentamen. 

Es  en  gaieta,  il  est  en  belle  humeur;  de 
.gaieta  de  cor,  de  gaîté  de  cœur.  R.  gai. 

gaietan,  caietaiv  (rom.  Gayetan,  esp. 
Gayetano,  it.  Gaetano,  lat.  CajetanusJ,n. 
d'h.  Gaëtan  ;  Caëtan,  nom  de  fam.  mérid. 

Sant  Gaietan,  saint  Gaëtan,  vocable  d'une 
église  de  Nice. 

GAIETO  (rom.  Gayeta,  it.  Gaeéa,  lat.  Caie- 
ta),  n.  de  1.  Gaëte,  ville  d'Italie. 

Se  rendèt  mèstre  de  Gaieto. 

D.  SAGE. 

GAIETO,  GALHETO  (I.),  s.  f.  Fagoue,  glan- 
dule,  ris  d'agneau,  ris  de  veau,  v.  frèso  ; 
barbe  ou  fraise  de  coq,  caroncules  qui  pen- 
dent sous  la  tête  de  cet  animal,  v.  barbolo, 
sansogno.  B. gaio. 

GAIETÔU,  s.  m.  Certaine  partie  du  mouton, 
en  Dauphiné.  R.  gaieto  ? 

gaifre  (rom.  Gaifer,  b.  lat.  Waiferus), 
n.  p.  Gaifer  ou  Waïfre,  duc  d'Aquitaine,  qui 
lutta  contre  Pépin  le  Bref.  Il  est  enseveli  dans 
la  cathédrale  de  Limoges. 

Gaifre  d'Aquitànio,  poème  limousin  par 
le  félibre  J.  Roux. 

Aux  environs  de  Cajarc  (Lot)  il  y  a  de  vas- 
tes cavernes  appelées  a  Waifrières  »  où  l'on 
croit  que  le  duc  Waïffre,  vaincu  par  Pépin 
le  Bref,  se  réfugia  avec  ses  compagnons  d'in- 
fortune et  fut,  dit-on,  assassiné  par  ses  pro- 
pres soldats  (768). 

gai-hasent,  GAIENT,  ento,  adj.  Char- 
mant, ante,  qui  fait  plaisir  à  voir,  que  fai 
gau,  en  Béarn  et  Gascogne,  v.  galant. 
Sus  la  bouquelo 
Tant  gai-hasento  e  tant  fresqueto. 

J.  HATOULET. 

Après  abé  seguit  gai-hasentos  campagnos. 

VIGNANCOUR. 

R.  gai,  gau,  fasènt. 

Gaimand,  v.  caïmand  ;  gain,  v.  gan  ;  gaina, 
v.  gagna  ;  gainât,  ado,  v.  engueina,  ado;  gain- 
chi,  v.  gachi. 

gaine  (it.  anguinaja,  lat.  inguen),  s.  m. 
Aine,  en  Béarn,  v.  engue. 

GAINE,  GUÈINE  (i.),  AL\o,  ÈlNO(rom.  Gay- 
ne,  Ganelon,  traître),  adj.  Louche,  en  Gasco- 
gne, v.  guèche,  lusc;  gauche,  maladroit,  oite, 
en  Limousin,  v.  gauche;  mal  bâti,  ie,  mal 
fagoté,  en  Minervois,  v.  laid. 

Estièine 
Lou  guèine, 
La  tripo  al  paure  vièl, 
La  camiso  pendourèl. 

DICTON  ENFANTIN. 

GAINELLO,  s.  f.  Petite  gaine  ;  petite  rue, 
ruelle,  passage  étroit  pour  le  gibier,  en  Bouer- 
gue,  v.  vanello.  R.  gaino. 

gaino  (esp.  cana,  fût  de  colonne,  lat.  can- 
na), s.  f.  Poutre,  v.  fusto. 

Gaino  (gaîne),  v.  guèino  ;  gaio  (gaie),  v.  gai, 
aio  ;  gaio  (caille),  v.  caio. 

GAIO,  GALHO  (1.  g.),  jalho  (d.),  (rom.  esp. 
agalla,  val.  galea),  s.  f .  Glande  ;  fagoue,  corps 
landuleux  des  animaux  de  boucherie  ;  amyg- 
ale,  glande  engorgée  ;  t.  de  vétérinaire,  avi- 
ves, v.  galet;  barbe  de  coq,  v.  gaieto  ;  cail- 
lette d'agneau,  v.  presuroun  ;  ouïe  de  pois- 
son, visage  frais,  trogne,  v.  gaugno  ;  t.  de 
carrier,  espèce  de  clavette  en  fer  que  l'on  met 
de  chaque  côté  d'un  coin  de  fer,  lorsqu'on  veut 
fendre  les  pierres,  v.  gaio  ;  pointe  de  fouine, 
terminée  en  fer  de  flèche,  v.  rebarbèu. 

Gaio  de  vedèu,  ris  de  veau  ;  gaio  de  nose, 

?;uartier  de  noix  ;  gaio  fresco,  visage  frais  ; 
i  gaio  dôu  cou,  las  jalhas  (d.),  les  gan- 
glions du  cou  ;  li  gaio  dôu  sang,  la  fibrine 
du  sang,  v.  espoungo. 


Conférer  ce  mot  avec  l'it.  gangola,  amyg- 
dales, et  le  gr.  x&XXaiov,  barbes  de  coq. 

GAIOFO,  GALUOFO  (1.  d.),  GOULHOFO  (g  ), 

(esp.  gallofa,  herbe  potagère,  vie  de  gueux  ; 
it.  gaglioffo,  coquin),  s.  f.  et  m.  Cosse  de  lé- 
gume, balle  du  maïs,  v.  caiofo,  cofo  ;  avorton 
de  châtaigne,  v.  couissin  ;  touffe  de  barbe 
qu'on  laisse  au  menton,  toupet,  v.  mousco; 
gros  réjoui,  enfant  mafflu,  joufflu,  v.  boudi- 
flard  ;  goulu,  goinfre,  ivrogne,  v.  galavurd ; 
lourdaud,  nigaud,  v.  testoulas  ;  sale,  vilain, 
v.  salop  ;  vaurien,  bélître,  v.  gaiofre. 
Que  gros  gaiofo  !  quel  gros  poupard  ! 
Èro  gaiofo  e  poulidet. 

A.  BOUDIN. 

Vilèn,  galhofo  que  tu  sies  ! 

C.  BRUEYS. 

R.  caiofo. 

GAIOFRE,  GALHOFRE  (1),  GIROFLE  (rh.), 
joulafre  (d.),  (esp.  gallofero,  gueux),  s.  m. 
Vaurien,  pendard,  v.  gourrin;  bélître,  butor, 
niais,  v.  darut  ;  Galoffre,  nom  de  fam.  lang. 
R.  gaiofo,  galafre. 

GilOLO  (lat.  galeola,  sorte  de  vase),  s.  f. 
Ruisseau,  ravin,  v.  galiero,  gandolo,  valat. 

Gaio-pastre,  v.  galo-pastre  ;  gaioro,  v.  gan- 
jolo;  gaioufard,  v.  galavard. 

GAIOUFARIÉ,  GALHOUFARIÉ  (a  ),  S.  f.  Sa- 
leté, malpropreté,  ordure,  v.  saleta,  vilanié. 
R.  gaiofo. 

gaiocfas,  galhoufas (rouerg.),  s.  m.  Gros 
goulu  ;  hommasse ,  femme  mal  propre ,  v. 
souiro.  R.  gaiofo. 

gaiocn,  galhou  (1.),  s.  m.  Fraise  de  coq, 
caroncules  du  paon.v.  gaieto;  embryon,  ger- 
me de  graine,  v.  galhou.  R.  gaio. 

Gairaud,  v.  guiraud  ;  gairaudo,  v.  garaudo  ; 
gairbe,  v.  guirbe. 

GAIRE,  GAI  (a.  g.),GOUAIRE,  GOUAI,  OUAI- 
RE  (g.),  AIRE,  AIDE  (rouerg.),  GUÈIRO  (d.), 
OUÈIRE  (bord.),  GAU  (lim.),  (rom.  gaire, 
guaire,  guayres,  gaigre,  goare,  ganre, 
granrc,  ganren,  granren,  grand'chose,  cat. 
gaire,  it.  guari,  piém.  vairej,  adv.  Guère, 
guères,  peu,  presque  point,  v.  escassamen, 
au  ;  beaucoup,  en  Béarn,  v.  gandre  ;  com- 
ien,  dans  les  Alpes,  v.  quant. 
Aco  vau  gaire,  vau  pas  gaire,  cela  ne  vaut 
pas  grand'chose  ;  pas  gaire,  pas  beaucoup  ; 
pas  gaireto,  très  peu,  en  Languedoc  ;  n'i'a 
pas  gaire,  il  n'y  en  a  guère  ;  se  n'enchau 
gaire,  il  ne  s'en  soucie  guère;  èron  bèn  gai- 
re, ils  étaient  en  bien  petit  nombre  ;  sou  gai- 
re, a  n'i'en  gaire  ?  y  en  a-t-il  beaucoup  ?  en 
Limousin  ;  sènso  esta  gairbe,  sans  rester  beau- 
coup ;  s'es  manca  de  gaire,  se  n'es  faugu  de 
gaire,  il  ne  s'en  est  guère  fallu  ;  gatre  cle- 
gun,  peu  de  gens,  presque  personne  ;  n'es 
gaire  pastou,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  pâ- 
tres, en  gascon;  i'a  gaire  de  tèms,  naguères ; 
i'a  pas  gaire,  noun  li  a  gaire,  il  n'y  a  pas 
longtemps  ;  gaire  après,  peu  après  ;  gaire 
souvent,  rarement  ;  gaire  bèn,  gaire  be  (1.), 
pas  bien,  pas  trop  bien  ;  presque,  à  peu  près  ; 
es  gaire-be  jour,  il  est  presque  jour;  gaire- 
be  tôuti,  presque  tous  ;  un  pau  ni  gau,  peu 
ni  prou,  en  Limousin.  R.  grand,  rèn. 

Gaire,  aires,  airo,  v.  gueira;  gaireja,  v.  es- 
queireja. 

GAIRESC,  ESCO  (esp.  gaitero),  adj.  Gai, 
aie,  en  Gascogne,  v.  gai,  gauvènt. 

Un  jour  déu  gairesc  mes  de  mai. 

G.  D'ASTROS. 

Pèr  lou  tengue  la  facio  fresco, 
Arrisclado,  viéuo  e  gairesco. 

ID. 

GATRIT,  IDO,  adj.  Mal  gairit,  ido,  mal 
habillé,  mal  arrangé,  ée,  dans  le  Tarn,  v. 
gaine.  R.  escairi,  escarri. 

GAIROSSO  (rom.  Gayrossa),  n.  de  1.  Gay- 
rosse  (Basses-Pyrénées). 

Gairosso,  gairoto,  gairouto,  v.  garouto  ;  gai- 
rouleto,  v.  veirouleto. 

GAIS,  GAS(bord.),  (goth.  vahstus,  croissan- 
ce)^, m.  Bejeton,  surgeon,  drageon,  v.  gueis- 
soun,  rejit  ;  germe,  en  Guienne,  v.  gre  ;  pour 
geai,  v.  gai  1. 

Gaisses,  plur.  lang.  de  gais. 


Âquel  couvent  tant  renoumat 
Que  jitèt  tant  de  bèllis  gaisses, 
Coumo  lous  oumals  e  lous  fraisses. 

H.  BIRAT. 

Gai-sabé,  v.  sabé;  gaissa,  v.  gueissa;  gais- 
ses, plur.  toul.  de  gais,  gai  (geai)  ;  gaisses, 
plur.  lang.  de  gais  (rejeton). 

GAISSET,  n.  p.  Gaisset,  nom  de  fam.  lang. 

R.  gais. 

GAISSO,  GAICHO(l.),  GACHO(g.),  (goth.vahs-  I 
tus,  croissance  ;  esp.  vastago,  rejeton),  s.  f.  1 
Surgeon,  rejeton,  œilleton,  talle,  v.  brouto,  1 
rebrout  ;  gesse,  plante,  v.  jaisso  ;  Guieuysse, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Uno  gacho  que  porto  a  sa  branqueto  fino 
Un  broutou  de  roso  agenés. 

J.  JASMIN. 

Gaissou  (rejeton),  v.  gueissoun  ;  gaissou 
(gesse),  v.  jeissoun  ;  gaissouna,  v.  gueissouna  ; 
gaita,  v.  gâcha  ;  gaitat,  v.  gaieta  ;  gaito,  v. 
gacho;  gaiut,  v.  gahut. 

GAJA,  GATJA  (1.  g.),  GARJA,  GOUAJA  (g.), 
(rom.  gatjar,  gatgear,  gatgar,  b.  lat.  ga- 
diare,  vadiare),  v.  n.  et  a.  Gager,  donner 
ou  prendre  en  gage  ;  donner  des  gages,  sala- 
rier, v.  paga  ;  retenir  par  voie  de  saisie,  v.ar- 
resta  ;  imposer  une  amende  à  un  maraudeur, 
dresser  procès-verbal,  mettre  à  l'amende,  v. 
emenda  ;  parier,  v.  escoumctre. 

Gage  ou  gàtgi  (g.),  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

Gaja,  gatjat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Gagé, 
ée;  dont  on  a  saisi  les  meubles;  estropié  d'un 
membre,  en  Limousin,  v.  esgarra. 

prov.  N'a  pas  pou  d'èsire  gaja  di  sarjant. 
N'a  que  de  terraio  e  d'enfant. 

R.  gage. 

gaja  (rom.  Gajac),  n.  de  1.  Gageac  (Dordo- 
gne);  Gajac  (Gironde)  ;  nom  de  fam.  gascon. 
gajamen  (rom.  gatjamen),  s.  m.  Action  de 

gager. 

Gajamen  de  bèsti,  saisie  de  bestiaux.  R. 

gaja. 

gajan,  GAJA  (1.),  (b.  lat.  Gajanum,  Gaia~ 
num),  n.  de  1.  Gajan  (Ariège,  Gard);  Gaja 
(Aude). 

GAJARIÉ,    GAJARIÈ   (1.),    GAJARIÔ  (1.  g.), 

(rom.  gajaria,  gager ia,  gatgieyra),  s.  f.  Ga- 
gerie,  saisie-gagerie,  v.  arrèst,  sesido. 

Que  arnés,  buous  et  autras  bestias  d'arayres  non 
sian  pressas  en  gageria. 

STAT.  DE  PROVENCE. 

R.  gaja. 

GAJAS,  s.  m.  Gros  geai,  vilain  geai.  R.  gai. 

GAJET  ,  GAIET ,  GAJET  (d.)  ,  6ACHOU 
(rouerg.),  (rom.  guaiet),  s.  m.  Petit  geai, 
jeune  geai,  v.  gai  1. 

gajeto,  s.  m.  Femelle  du  geai;  pour  gâ- 
chette, v.  gachcto.  R.  gajet. 

gajo,  s.  f.  La  Gage,  affluent  de  la  Loire,  en 
Vivarais. 

gajot,  s.  m.  Petit  vase,  petit  outil,  godet, 
en  bas  Limousin,  v.  goudet.  R.  gage. 

GAJURO,  GATJURO  (1.  g.),  GAJUERO  (d.), 
(du  fr.),  s.  f.  Gageure,  v.  escoumesso. 
Pèr  tu  me  plais  de  fa  gatjuro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  gaja. 

Gai  (coq),  v.  gau  ;  gai  (duvet),  v.  gars  ;  gai 
(gué),  v.  ga. 

GALA  (v.  fr.  galer,  b.  lat.  galare,  anglo- 
sax.  gai),  v.  a.  et  n.  Réjouir,  amuser,  v.  cha- 
la;  boire  à  longs  traits  sans  fermer  la  bouche, 
en  Guienne,  v.  chourla. 

Un  gala,  un  gala,  un  festin  ;  lou  gala  de 
moussu  Flàri,  poème  provençal  par  Perrin 
(âpt,  1853). 

Se  gala,  v.  r.  S'ébaudir,  se  réjouir,  se  di- 
vertir, s'amuser,  v.  deleita,  regala. 
Èro  l'amour  que  se  galavo. 

L.  AUBANEL. 

Gala,  galat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Réjoui, 
ie  ;  qui  n'a  pas  de  corps,  qui  n'est  pas  assez 
serré,  en  parlant  d'une  étoffe,  en  Béarn. 

Blad  galat,  blé  retrait. 

Conférer  gala  avec  l'it.  gallare,  nager  dans 
le  plaisir,  le  gr.  ytï&v,  rire,  et  l'ail,  wallen, 
se  promener. 

GALA,   GALHA  (1.),  JALA,  JARA  (a.),  (esp. 


oallear,  it.  gallarej,  v.  a.  Cocher,  couvrir  la 
poule,  en  parlant  du  coq,  v.  gabra;  surpasser 
quelqu'un  en  force,  en  richesse,  en  talent,  v 

^Un  bon  gau  galo  trege  galino,  un  bon 
coq  suffit  à  treize  poules. 
Gala,  galat  (1.),  ado,  part,  et  ad].  Coché, 

êe 

'lou  qala,  œuf  fécondé.  R.  gau  1. 
Galabard,  y.  galavard  ;  Galabert,  v.  Gali- 
bert  ;  galabèsso,  v.  galavèsso. 

galabix,  galabi  (b.),  n.  p.  et  s  m.  Gala- 
bin,  nom  de  fam.  béarn.;  pièce  de  dix  centi- 
mes, en  Béarn,  ainsi  nommée  d'un  sieur  Ga- 
labin  qui  frappa  des  monnaies  de  cuivre  dans 
ce  pays,  sous  Louis  XIV.  R.  gala,  vin. 

Galabontèms ,  galaboiîntan  ,  v.  galo-bon- 
tèms  ;  galabre,  v.  gabre 

GAL.abb.cn  (rom. galabrun,  sorte  detotte), 
n.  p.  Galabrun,  Galabru,  noms  de  fam.  lang. 
R.  gala,  brun. 

Galach,  v.  gara,  garach. 

GALADUBO,  s.  f.  Fécondation  d  un  œuf  ; 
embryon  de  poussin. 

Regarda  la  galaduro  au  lame,  regarder 
si  un  œuf  est  fécondé  en  le  plaçant  devant  une 
lampe,  ce  que  font  les  ménagères  avant  de 
mettre  couver  les  œufs.  R.  gala  2. 

Galafard,  galafat,  v.  calafat  ;  galafata,  gala 
fatra,  galafeta,  v.  calafata  ;  galafoch,  v.  gafa- 

r°GALAFEBXO,  GULOFERXO,  s.  m.  Gouliafre, 
goinfre,  en  Rouergue,  v.  galafre,  galato,  ga- 
lipo.  R.  galaverno,  Oulouferno. 

GALAFRE,  GOLHAFRE  (1),  GOULIAFRE  (d.), 
GOCAFRE(b  ),  GALÈFRE,  GOULÈFRE,  GCLE- 
FRE,  GALALIXTRE  (1.),  GOCLUFRE  (b  ),  GA- 
LÈFRO,  GALUFRO,  GALAFATRE  (rouerg  ),  (v. 
fr.  goulafre,  gouliafre,  galifre,  cat.  esp.  go- 
lafre,  rom.  guafur,  gafur),  s.  m.  Goinfre, 
gourmand  insatiable,  v.  galavard,  galié,  go- 
lis  ;  grande  fourche  de  bois  servant  à  jeter  la 
paille  sur  la  meule,  v.  galato. 

Lou  grand  galafre  embano 

La  paio  a  vertoulet. 

T.  AUBANEL. 

Dans  la  généalogie  de  Pantagruel  Rabelais 
cite  un  géant  nommé  Galafre,  et  dans  le 
poème  d'Aliscans  figure  un  roi  maure  du  nom 
de  Galafer  ou  Galafre.  L'origine  de  ce  nom 
pourrait  se  rapporter  à  Gaifer,  célèbre  duc 
d'Aquitaine  qui  fut  vaincu  par  Pépin  le  Bref, 
y.  Gaifre. 

GALAFRETIÉ,  GALAFRETIÈ  (1.),  GAL1FOU- 
TIÉ,  GALIFOCTIAS  (a.),  (piém.  galafertiè), 
s.  m.  t.  injurieux.  Galefretier,  lourdaud,  v 
calafataire. 

E  toulis  1res  soun  bous  galafreliès. 

A.  GAILLARD 

Qualques  galafreliès 
Que  nou  meriton  pas  d'èslre  sous  eritiès. 

ID. 

R.  gala,  fréta. 

galagxoi'X  (rom.  Galanhon),  s.  m.  Le 
Galagnon,  ruisseau  des  Pyrénées,  en  Béarn 

GALAGU  (v.  fr.  goguelu),  s.  m.  et  n.  p 
Goulu,  goinfre,  v.  galapian. 

Mai  n'a  bèn  menli,  lou  galagu  ! 

A.  PEYROL. 

E  nùsti  galagu  galejavon  soun  paire. 

J.  ROUMANILLE 

Galagu,  dans  la  mythologie  populaire,  est 
le  nom  d'une  sorte  de  Gargantua  qui  enjam- 
bait le  Rhône  et  y  buvait  avec  la  main  ;  ce 
nom  désigne  aussi  un  nuage  de  forme  spé 
ciale  et  d  apparence  fantastique.  R.gala,  gu, 
gus. 

Galaié,  v.  galarié  ;  galamacho,  v.  garama 
cho. 

galamagxo,  s.  f.  Zizanie,  en  Béarn,  y.  ma 
tamagao. 

Aquest  la  galamagno. 
Coum  deja  vous  èi  dit,  raesclado  de  bouns  gras 
Predicaben. 

FONDEVILLE 

R.  guerro,  magno. 
Galambeja,  v.  gambeja. 
galambot,  s.  m.  Morceau  de  fer  qu'on 
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plante  dans  un  mur  pour  y  suspendre  le  bé- 
tail mort,  en  Guienne,  v.  caviho.  R.  camba- 
lot. 

Galambre,  v.  garàmbi. 

G  A  LAMINA  (SE),  SE  GALIMENA  (rouerg.), 

(esp.  gurrumma,  complaisance),  v.  r.  S'é- 
battre dans  la  poussière,  se  câliner  au  soleil, 
en  parlant  des  chats  et  des  poules,  v.  gala- 
vessa,  galissa  ;  se  dorloter,  se  prélasser,  se 
délecter,  v.  chala,  gala. 

Se  galamino  tout  lou  jour,  il  flâne  tout 
le  jour. 

Se  galamino,  es  fresc,  e  fai  fort  bono  mino. 

DOM  GUÉHIN. 

Galamou  ,  galamoun ,  v.  gamoun  ;  gala- 
mountan,  v.  galo-bon-tèms ;  galampian,  v. 
galapian. 

galan,  n.  de  1.  Galan  (Hautes-Pyrénées). 
Galancié,  v.  agoulencié  ;  galanço,  v.  garan- 
ço  ;  galandage,  v.  garlandage  ;  galanet.v.  ga- 
îantet. 

galanga,  galango,  s.  m.  et  f.  Diable  de 
mer,  poisson,  v.  bôudroi. 

Gorjo  de  galango,  large  gueule. 
galanjo,  s.  f.  La  Galange,  affluent  de  la 
Vaire  (Rasses-Alpes). 

galant,  ANïO  (cat.  galant,  esp.  galan, 
galante,  it.  galante),  adj.  et  s.  Galant,  ante  ; 
charmant,  aute,  joli,  ie,  aimable,  courtois,  Oi- 
se^, gauvènt,  gènt,  poulit;  Galant,  Galland, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  galant  orne,  un  galant  homme,  un 
homme  courtois,  probe,  comme  il  faut  ;  un 
homme  charmant. 

Mai  pèr  iéu  soui  trop  galant  ome. 

I    D.  SAGE. 

PROV.  Au  jo  se  counèis  lou  galant  ome. 
Uno  femo  galanto,  une  femme  jolie  ;  de 
galànti  fiho,  de  jolies  filles  ;  li  blad  sorton 
galant,  la  levée  des  blés  est  belle  ;  galàntis, 
antos,  plur.  toul.  de  galant,  anto.  R.  gala 
GALANT,  GALAN  (1.),  (esp.  port,  galan),  s 
m.  Galant,  amant,  v.  calignaire,  fringaire  ; 
nœud  de  rubans,  v.  bagado,  ganso  ;  adonis, 
plante,  v.  roubisso. 
Lou  galant  es  aquel  qu'autres-cops,  noble  d'amo, 

Fort  à  l'espaso,  brave  e  dous, 
Noun  couneissiè que  Dieu,  l'ounou,  sa  bello  darno, 
Qu'an  cantat  noslres  Troubadous. 

P.  VIDAL. 

Madamisello, 
Fasès-vous  bello, 
Voste  galant 
Vendra  deman. 

CH.  pop. 

prov.  Toulo  femo  qu'a  trop  d'esprit, 
lé  fau  galant  emai  maril. 
—  Uno  fiheto  sèns  galant 

Es  coume  uu  poucèu  sènso  aglan. 
Les  Languedociens  disent  aussi  galano  pour 
amante  ». 

L'urous  galan  à  sa  tendro  galano 
Fripounejo  un  poutou. 

P.  gourdou. 

R.  galant  1.  ' '■ 

GALAXTAMEX,  GALAXTOMEN  (g.  1.),  (cat 
galanlment,  esp.  it.  galantemente),  adv.  Ga- 
lamment; joliment,  v.  poulidamen. 

Fau  coumparèisse  Iibramen 
E  remouslra  galanlamen 
Uno  passioun  qu'es  véritable 

C.  BRUEYS. 

R.  galant. 

GALAXTANO,  s.  f.  Espèce  de  pomme,  con 
nue  en  Dauphiné.  R.  galant. 

GALAXTARIÉ,  GALAXTARIE  (1.),  GALAN 
TARiô  (1.  g.),  (cat.  esp.  it.  galanteria,  port 
qalantaria),  s.  f.  Galanterie,  politesse,  cour- 
toisie, amabilité,  v.  avenenço  ;  charme,  at- 
traits, grâces,  v.  gàubi  ;  petits  cadeaux  entre 
personnes  amoureuses,  et  ironiquement  blen- 
norhée,  v.  pisso-caudo  ;  plaisanterie,  v.  ga~ 
lejado. 

Mai  pèr  voueslo  galanlarié 
Elo  a  dich  que  vous  amarié. 

c.  BRUEYS. 

R.  galant.  „  ,  „ 

GALANTEJA,  GALANTEIA  (b.),  (esp.  galon 


tear),  y.  n.  et  a.  Courtiser,  v.  caligna  ,  plai- 
santer, v.  galeja.  R.  galant. 

galante!',  gala. vi-.T  [IX  ETO  (cat.  gala- 
net),  adj.  Joliet,  elte,  gentil,  ille,  v.  pouli- 
det. 

Moun  galanet,  t.  de  caresse,  mon  mignon. 
R.  galant. 

Galantiè,  v.  agoulencié. 
galantin,  i.xo  fit.  galantino),  adi.  et 
s.  Galantin,  qui  se  pique  de  galanterie,  «'une 
galanterie  affectée,  v.  galinel. 
baire  lou  galantin,  galantiser. 
Galantin  chjvalié  di  bèlll  court  d'amour, 
N'i'a  proun  qu'an  ilustra  lou  noum  de  troubadour. 

M.  DE  TRUCHBT. 

N'escoutes  pas  dôucei  paraulo 
Dôu  galantin. 

p.  bellot. 
R.  galant. 

GALANTINO  (v.  fr.  galatine ,  b.  lat.  qaloti- 
na),s.  f.  Galantine,  sorte  de  mets;  ancolie, 
plante,  v.  aglantino,  go.nl-de-pastresso. 

GALANTiSO,  s.  f.  Gentillesse,  amabilité, 
grâce,  v.  galantariè. 

Pèr  en  tout  brave  passo-tems 
Manteni  vostro  galanliso. 

P.  GOUDELIN. 

R.  galant. 

GALANTOUN,  GAL ANTOU  (lim.),  OCNO,  adj. 
Joliet,  elte,  gentil,  ille,  v.  galantet,  pouli- 
doun. 

Toun  aucelet  tant  galantoun. 

A.  MATHIEU. 

Front  galanloun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  galant. 
Galapachoun,  v.  garapachoun. 
GALAPA NTIN,  GARAPANTIX,  GALIPANTEN 

(v.  fr.  galapantin,  sorte  d'arme  blanche),  s. 
m.  Flamberge  ;  grand  Mandrin  ,  batteur  de 
pavé,  vaurien,  v.  charlambias,  lampian. 
Mot  un  grand  galapantin 
Qu'aurié  servi  d'acanadouiro 
Sus  sa  malo  li  pico  mai. 

P.  BELLOT. 

Galapastre,  v.  galo-pastre. 
GALAPIA  (piém.  galup,  gourmand,  gouiat), 
v.  a.  Manger  ou  boire  goulûment,  avaler  d'un 
trait,  en  Gascogne,  v.  engoula. 

GALAPIAN,  GALAPIA  (  d.  )  ,  GALOUPIAN 
(nie),  GALIPIAN,  GALAMPIAX,  GARLIAPA 
(1.)*  GOULAPIAN,  GOULAPIAS  (g  ),  GALAPAS 

(a.),  (fr.  galoupiat),  s.  m.  Goinfre,  glouton,  v. 
galagu;  homme  grand  et  mal  bâti,  v.  lam- 
pian; batteur  de  pavé,  garnement,  mauvai? 
sujet,  dégourdi,  v.  galoupin. 

Grand  galapian,  grand  escogriffe. 
Tau  rimaire  que  bramo  :  «  o  santo  pouësio, 
Agues  pieta  de  iéu  que  siéu  sus  la  grasiho  !  » 
Es  un  fènis  d'asard  s'acô  's  pa  'n  galapian 
Que  trèvoli  tubel,  li  tiatre  e  lou  fitaan. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  galapia. 

galapian  (b.  lat.  Gatapianum),s.  m.  Le 
mont  Galapian  (Lot-et-Garonne). 

GALAPIANAS,  GALAPIANDAS  (1),  S.  m.  GrO? 

goinfre,  grand  garnement,  v.  galafre. 
Lou  galapiandas  nous  touesavo. 

c.  FAVRE. 

R.  galapian. 

GALAPIANO,  GALAPIANDO  fl  ),  S.  f.  GlOU- 

tonne,  femme  grande  et  mal  bâtie,  v.  esca- 
mandre.  R.  galapian. 

galard,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  cul- 
tivée dans  la  Haute-Garonne. 

G  4L  ARGUE  (rom.  Galargue?,  Gala; 
gues,  b.  lat.   Galhiargvm,  Galazanicus, 
Galasanica,  Ecclesia  de  Galasanicis,  Ga- 
ladanicis),  n.  de  1.  Le  grand  Llalargues  (Gard), 
le  petit  Galargues  (Hérault),  v.  sauto-par- 

prov.  Couno.isses  lou  maire  de  Galargue  ?  ié  disien 

M'as-ficha  'n-caire, 
locution  usitée  en  Languedoc  pour  dire  «  tu 
m'ennuies  »,  v.  Agueno. 

GALARIÉ,  GALAIÈ  (rll  ),  GALARIE,  GALA- 
BIÔ(L),  GALARIO  (niç.),  (port,  galarta,  H- 
qalleria,  cat,  esp.  b.  lat.  galcria),  s.  f.  Gale- 
rie :  pièce  la  plus  baute  d'une  maison,  servant 
n  —  2 
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d'essui  pour  le  linge,  v.  pourtique,  souleiè. 

Galarié  de  tablèu,  galerie  de  tableaux  ;  es 
acô  si  galarié,  ce  sont  là  ses  tenues  habi- 
tuelles. 

înmènsi  galarié  que  li  fado  an  dubert. 

MIRÈIO. 

R.  gala. 

galarou,  s.  m.  Le  Galarou,  affluent  du 
Gave  d'Oloron,  en  Béarn.  R.  Galauro. 

GALAS,  JALAS  (a.),  GAIAS,  GALHAS  (L), 
JALHAS  (viv.),  JALHARD,  JAIA  (d.),  S.  m. 
Gros  coq,  vieux  coq,  v.  cascaras,  galastre, 
poulas  ;  coquelicot,  v.  gau-galin;  Galas, 
Gallas,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Galasso. 

Faire  galas,  se  targuer,  se  vanter,  exagé- 
rer. 

Un  bel  galhas,  sultan  de  basso-court. 

B.  FLORET. 

R.  gau. 

GALAS,  GARAS,  GAREAS  (a.),  s.  m.  Touffe 
de  rejetons  qui  poussent  sur  les  souches  des 
arbres,  boisàécots,  lisière  de  forêt  formée  par 
des  arbrisseaux,  v.  abroues,  bros.  R.  galo. 

GALAS,  n.  de  1.  Galas,  ancienne  abbaye  de 
bénédictines,  près  Vaucluse. 

Galaspo  pour  gaspo  (grappe). 

G  AL  A  S  SET,  GALASSOUN,  JALASSOUN  (a.), 
s.  m.  Cochet,  petit  coq,  v.  galoun  ;  vulné- 
raire, plante,  v.  pèd-de-cat;  lotier  corniculé, 
plante, v.  embriago  ;cytise,  arbrisseau.v.pow- 
leto  ;  Jallasson,  nom  de  fam.  alpin. 

Les  trois  plantes  susnommées  portent  dans 
les  Alpes  le  nom  de  jalassoun  à  cause  de  leur 
floraison  qu'on  a  comparée  à  la  crête  du  coq. 
R.  galas. 

galastre,  s.  m.  Coquâtre,  coq  qui  a  été 
mal  chaponné,  v.  gaboulh  ;  gros  coq,  vieux 
coq,  v.  galas. 
Dôu  lèms  que  lou  galastre  es  quilhal,  glourious. 

a.  langla.de. 
Pamens  èron  pas  de  galastre, 
Quand  prenguèron  soun  vanc  vers  aquéu  rèi  dis 
j.  aubert.  [astre. 

R.  gau. 

galata,  gaugata  (rouerg.),  v.  a.  Sura- 
jouter des  jantes  supplémentaires  à  une  roue 
dont  les  jantes  sont  usées.  R.  galato  3. 

GALATA,  GALATAS,  GALATRAS ,  GARA- 
TRAS,  galatau  (ar.  calata,  chambre  haute), 
s.  m.  Galetas,  v.  camarat,  pesaroun,  sou- 
leiè, trabuno,  trast. 

Le  silènci  s'en  es  anat  pèl  galata. 

p.  GOUDELIN. 

Loujas-me  dins  lou  galatas. 

N.  SABOLY. 

R.  galato  4. 

galatèio  (cat.  esp.  it.  lat.  Galatea),  n.  p. 
Galatée,  nymphe. 

Mai  Galatèio  e  Beatris 

Mens  que  la  chato  bourguignouno 

An  l'esté  pur  qu'amourousis. 

A.  VERDOT. 

GALATIÉ  (lat.  Galatia),  s.  f.  La  Galatie, 
contrée  d'Asie  qui  fut  ainsi  nommée  (Gala- 
tia, pays  des  Gaulois)  après  que  les  Volkes 
Tectosages ,  peuple  gaulois  du  Languedoc , 
l'eurent  colonisée  avec  Ancyre  pour  capitale. 
R.  Galato. 

galato  (rom.  Galatienc,  lat.  GalatœJ,  s. 
et  adj.  Les  Galates,  ancien  peuple  d'Asie  ;  nom 
que  les  Grecs  donnaient  aux  Celtes  ou  Gau- 
lois. 

GALATO,  s.  m.  Goinfre,  v.  galagu;  grande 
fourche  de  bois,  v.  galafre. 

Li  galato  di  Baus,  sobriquet  des  gens  des 
Baux  qui,  peut-être,  se  rapporte  au  gr.  rxXy.Txc, 
Gaulois,  Celtes.  Le  sens  propre  du  provençal 
galato  semble  rappeler  du  reste  la  taille  des 
anciens  Celtes. 

Vuei  la  counsoulacioun  dôu  cassaire  galato 
Es  de  faire  la  casso  a  la  granaio  plato. 

J.  DÉSANAT. 

GALATO  (lat.  collata,  ajoutée),  s.  f.  Jante 
surajoutée  pour  réparer  une  autre  jante  ;  lame 
de  fer  qui  couvre  une  partie  de  la  circonférence 
d'une  roue,  en  Rouergue,  v.  bendo. 

galato,  galatos  (querc.) ,  s.  f.  pl.  Les 


combles  d'une  maison,  v.  frèst.  R.  cap-lato. 

galatôri  (lat.  Galactorius),  n.  d'h.  Gala- 
toire,  Galactoire. 

Sant  Galatôri,  saint  Galactoire,  évêque  de 
Lescar,  en  Réarn,  martyrisé  par  les  Ariens. 

galatoun  (lat.  gluto.  onis),  s.  m.  Petit 
goulu,  glouton,  v.  galavardoun. 

Ah!  pichot  galatoun,  vales  pas  dous-liard. 

ARM.  PROUV. 

R.  galato  2. 

galatoun  ,  galatou  (1.),  s.  m.  Petite 
jante  surajoutée.  R.  galato  3. 

galatrias,  s.  m.  Ruffien,  homme  porté 
aux  plaisirs  de  l'amour,  v.  cacarot,  roufian. 
R.  galastre. 

Galau  pour  gau  (coq)  ;  galauban,  v.  galôu- 
ban  ;  galaubet,  v.  galoubet. 

galauja,  v.  a.  Remuer  longtemps  les  ali- 
ments dans  la  bouche  à  cause  d'une  difficulté 
d'avaler,  on  Guienne,  v.  gnaugna,  mastega- 
gna.  R.  galeja. 

GALAUP  (piém.  galup,  gourmand),  n.  p. 
Galaup,  nom  de  fam.  méridional. 

Galaup  de  Chastuei ,  Pierre  Galaup  de 
Chasteuil,  d'Aix ,  poète  provençal  mort  en 
1727  ;  Galaup  de  La  Peirouso'i.-Y.  Galaup 
de  La  Pérouse,  navigateur  célèbre,  né  à  Albi 
(1741). 

Galaup,  galaupa,  v.  galop,  galoupa. 

GALAURO,  GALORO  (d.),  (b.  lat.  Galau- 
rum,  Walaurum,  Galabrum,  Valabrum), 
s.  f.  La  Galaure,  rivière  du  Dauphiné  qui  se 
jette  dans  le  Rhône  à  Saint- Vallier  (Drôme). 
R.  valabre,  vabre. 

GALAVARD,  GALARARD  (1.),  GARAVARD, 
GARUARD,  GARUAS,  GOURIARD,  GOULIARD 
(a.)  ,  GOULAVARD  ,  GOULIFARD  ,  GALHOU- 
FARD,  GAIOUFARD  (g.  1.),  GOULIFAUT  (b.), 
ARDO  (lyon.  galavard,  rom.  cat.  goliart),  s. 
et  adj.  Vorace,  goinfre,  goulu,  ue,  v.  galafre, 
goulibaud,  goulu  ;  truand,  ande,  fainéant, 
ante,  dormeur,  paresseux,  euse,  v.  gourrin  ; 
boudin,  en  Gascogne,  v.  boudin;  Galafar,  nom 
de  fam.  méridional. 

Un  galavard,  un  boyau  farci  ;  lou  gala- 
vard, le  cochon  ;  de  pesé  galavard,  des  pois 
goulus  ;  li  merinjano  soun  galavardo,  les 
aubergines  doivent  être  assaisonnées  avec 
beaucoup  d'huile  ;  avè  la  fèbre  galavardo, 
avoir  un  appétit  dévorant  ;  rescountr'ere  très 
galavard,  je  rencontrai  trois  pendards. 

l'avié  de  galavard  que  la  passavon  bello. 

AD.  DUMAS. 

prov.  A  la  fèbre  galavardo, 
Quand  es  sadoulo  tramblo. 
—   A  li  fèbre  galavardo,  pèu  pas  manja  plan. 

R.  galafre,  goulard. 

galavard  AS,  ASSO,  s.  et  adj.  Vilain  goin- 
fre, grosse  goulue,  v.  goulamas,  manjairas. 

La  pèl  de  la  galavardasso 
Ère  seco  coumo  un  châssis. 

c.  FAVRE. 

R.  galavard. 

GALAVARDEJA  ,   GALAVARDA  ,  S'EGALA- 

varda  et  galibourda  (d.),  v.  n.  et  r.  Man- 
ger goulûment,  v.  brafa,  brifa.  mourfia; 
rester  au  lit,  paresser,  vivre  dans  l'oisiveté, 
v.  gourrineja. 

Fai  que  galavardeja  tout  lou  jour,  il 
fainéante  tout  le  jour. 

Gourrinejo  pas,  galavardejo  pas. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  galavard.  / 

GALAVARDÎÉ  ,  GALABARDIÈ   (l  ).   IERO  , 

iÈiro  (mangeur  de  boyau  farci),  s.  Sobri- 
quet des  gens  du  Mas-Cabardés  (Aude),  v. 
manjo-galavard.  R.  galavard. 

galavardige,  galavardiso,  s.  Goinfre- 
rie, voracité,  v.  gloutouniè ;  long  séjour  au 
lit,  fainéantise,  v.  gourrinige. 

Pèr  faire  d'oumbro  au  galavardige  de  moussu 
lou  marqués. 

J.  ROUMANILLE. 

M'es  arriba  souvent 
D'endavala  'n  troupèl  pèr  ma  galavardiso. 

A.  BIGOT. 

R.  galavard. 
galavardoun,  galavardou  (L),  OUNO,  I 


s.  et  adj.  Petit  glouton,  petite  goulue,  v.  ga- 
latoun. 

Coume  d'enfant  galavardoun  qu'an  mourdu  sus 
uno  douço  menèstro. 

J.  ROUMANILLE. 

R. galavard. 

galaveisoun,  s.  m.  Le  Galaveyson,  af- 
fluent de  la  Galaure,  en  Dauphiné. 

galaverno,  s.  f.  Gosier,  dans  les  Alpes,  v. 

garganto. 

Un  vièl  curât  d'aquel  endrech 
Que  n'avié  rèn  de  mens  estrech 
Que  la  mancho  e  la  galaverno. 

L.  QORLIER. 

R.  goulo,  caverno,  galaferno. 

galavessa  (se),  se  galissa  (rouerg.),  v. 
r.  Se  vautrer  par  gaillardise,  prendre  ses  ébats 
en  se  roulant  par  terre  comme  les  chats  et  les 
chiens,  v.  galamina,  gerbassa. 

Galavèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 
R.  gala,  vessa,  versa. 

GALAVESSAN,  GALABESSIEN  (l.)  ,   S.  m. 

Fainéant,  paresseux,  v.  feintant. 
Lous  galabessiens  del  banc  de  la  fabrico. 

J.  AZAÏS. 

R.  galavessa. 

GALAVÈSSO,  GARAVÈSSO,  GALABÈSSO  (1), 
s.  f.  Fainéantise,  nonchalance,  v.  feiniantige  ; 
fainéant,  flâneur,  en  Languedoc,  v.  fulobro. 

Faire  galavèsso  ,  fa  la  galavèsso,  fai- 
néanter ;  pats  de  galavèsso,  pays  sec,  aride, 
triste,  pays  montueux,  mauvais  pays.  «  La 
Galevesse  »  est  le  nom  d'un  petit  pays  de 
France  qu'on  appelait  aussi  «  la  Brie  Galeu- 
se ».  Le  rom.  garavassada  signifiait  «  terrain 
sec  »  (1489). 

S'apechalon  pertout  à  fa  la  galabèsso. 

J.  SANS. 

Sèn  que  de  galabèssos. 

J.  LAURÈS. 

R.  galavessa. 

galavielo  (qui  réjouit  la  ville),  n.  p. 
Galavielle,  Gallavielle,  nom  de  fam.  lang.  R. 
gala,  vielo. 

GALBANUM  (rom.  galba,  galbani,  cat.  esp. 
port.  it.  galbano,  lat.  galbanum),  s.  m.  Gal- 
banum,  espèce  de  gomme. 

GALBAU  (rom.  garbau,  beau,  qui  a  bonne 
façon),  s.  et  adj.  m.  Étourdi,  volage,  irréflé- 
chi, sans  conduite,  à  Montpellier,  v.  sauto- 
regolo.  R.  gai,  bau  ou  gàubi. 

Galbe,  gàlbi,  v.  gàubi  ;  galbiat,  galbât,  v. 
gaubia. 

galbié,  n.  p.  Galbié,  nom  de  fam.  lang.  R. 
galbe,  gàubi. 

galdana,  goldona  (rouerg.),  v.  n.  Ëlre 
échaudé  par  le  soleil,  en  parlant  du  raisin,  v. 
brounzi,  nebla.  R.  galdano. 

galdano,  goldono,  s.  f.  Insolation  du 
raisin,  en  Rouergue,  v.  escaudaduro.  R.  cau- 
dano. 

Galdri,  v.  Gaudri. 

galé,  s.  m.  Troupe  de  poissons,  à  Arles,  v. 
floto.  R.  galeja  3. 

galeas  (it.  Galeazzo),  n.  p.  Galéas,  nom 
d'un  fils  naturel  de  Charles  II,  roi  de  Naples 
et  comte  de  Provence,  v.  Galian. 

galeassoun,  s.  m.  Le  Galéasson,  nom  de 
lieu,  dans  les  îles  d'Hières. 

GALECHOUN ,  GALICHOUN ,  GALUCHOUN  . 
JALETOU  (lim.),  s.  m.  Cochet,  petit  coq,  v. 
galoun,  galassoun,  pouliquet  ;  garçon  qui 
commence  à  courtiser  les  filles,  v.  galinet  ; 
espèce  de  plante,  cardaria  draba  (Desv.),  v. 
pan-blanc  ;  Galichon,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
galet. 

Galefat,  galefata,  v.  calafat,  calafata;  galè- 
fre,  v.  galafre. 

galège,  s.  f.  Ajonc  nain,  ulex  nanus,  en 
Limousin,  v.  argelas,  toujo.  R.  gau. 

GALÈi,  n.  de  1.  Galey(Ariège);  nom  de  fam. 
gasc.  R.  galiè. 

GALÈIO  (rom.  galeia,  galea,  cat.  galea, 
galère),  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Galée. 

GALEISOUN,  galeisou  (l.),  s.  m.  Le  Ga— 
leizon,  affluent  du  Gardon. 

Dins  Galeisoun,  dans  le  Galeizon. 


re- 


Conférer  ce  mot  avec  le  Galesus,  rivière 

f^EISOCNEN,  EXCO,  adj.  Qui  appartient 
au  Galeizon. 

Tout  lou  pais  galeisounen. 

LAFARE-ALAIS 

R  Galeisoun.  ,. 

galeja,  galheja  (1.),  (rom.  gahar  gua 
liar  cat.  qallejar,  esp.  gallear)  v.  n  et  a 
Coqueter,  faire  le  fier,  montrer  qu'on  est  con- 
tent par  son  air,  ses  propos  ou  ses >  manie |  e  , 
v  enarquiha;  plaisanter  badiner  railler, 
loguenarder,  berner,  v.  badina,  galanteja, 
trufa;  chatouiller,  v.  catiha. 

Galejo,  il  fait  le  coq,  il  triomphe,  il  plai 
santé  ;  toujour  galejo,  il  raille  sans  cesse 
As  pas  vist  que  le  galejave? 

L.  ROUMÏEUX. 

Galeja,  galejat  (1.),  ado,  part.  Plaisanté, 
raillé,  ée.  R.  gala,  gau. 

galeja,  v.  a.  Agiter  dans  un  crible,  cribler, 
en  Languedoc  et  Limousin,  v.  crevela. 
L'espigo  roussejo, 
Lou  vènt  la  galejo. 

P.  BONNET. 

R.  cal  (van).  _  . 

GALEJA,  GALETEJA,  v.  n.  Suivre  ou 
muer  les  galets  d'un  ruisseau,  en  Querci. 
Al  raiol  lou  tregan  sul  sable  galejabo. 

'  3.  CASTELA 

R'g9ALEJADO  (rom.  gaiada),  s.  f.  Plaisante 
rie,  badinage,  joyeuse  té,  gauloiserie  raillerie, 
moquerie,  v.  galantariê,  raio,  trufo. 
Aquelo  galejado  désarmé  li  sacamand. 

^  ARM.  PBOUV 

R.  qaleja. 

GALEJAGE,  GALEJÀGI  (m.),  S.  m.  Action 
de  plaisanter,  v.  badinage.  R.  galeja 

GALEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,   AIRO  (rom 
qaliaire,  galiador),  s.  et  adj.  Plaisant,  ante, 
oui  aime  à  plaisanter,  railleur,  complimen- 
teur euse,  v.  badinaire,  raiarèu,  trufaire. 

Lou  Galejaire,  titre  d'un  recueil  de  contes 
provençaux  (Marseille,  impr.  Arnaud,  1855) 
A  tu  moun  libre  empli  de  cant 
Triste,  pious  o  galejaire. 

L.  BOUMIEUX. 

N'i'a  panca  proun,  galejarello  ? 

MIREIO. 

R.  qaleja. 

GALEJOUN,  GALICHOCN  (L),  GARJUAN 
(m  )  s  m.  Héron,  oiseau  de  marais  ;  héron 
commun  v.  bernat-fescaire  ;  héron  pour- 
pré, v.  serpatiè  ;  héron  aigrette,  v.  eigreto  ; 
bihoreau,  v.  gantoun,  moua. 

Galejoun  blanc,  héron  aigrette  ;  a  pas  de 
galejoun,  à  pas  comptés,  majestueux  comme 
ceux  du  héron  ;  estang  de  Galejoun,  étang 
de  Galejon,  dans  la  Crau  d'Arles,  fréquente 
par  les  oiseaux  de  ce  nom. 

Un  jour  de-long  d'un  clar  anavo  un  galejoun. 

M.  BOUERELLY 

R.  galechoun. 

GALES  (lat.  Galenus),  n.  p.  Galien,  célèbre 
médecin  de  l'antiquité  ;  Galen,  nom  de  fam 
provençal. 

Galien,  douctour  en  medecino, 
S' es  mesclat  de  parla  d'amour. 

C.  BRUEYS 

Galencié,  v.  esquilènci. 

GALEXI.  GALEXIC  (1.  g.),  ICO,  ad],  t.  SC 
lénique,  de  Galien. 

Excellent  en  l'art  galenic. 

P.  GOUDELIN 

R.  Galen.  m  „  ,, 

galexo  (it.  lat.  galena),  s.  f .  Galène,  plomb 

natif,  v.  ploumb. 
Galentiè,  v.  agoulencié  ;  galepo,  v.  gahpo  , 

galèr,  v.  galié.  ... 
GALERA,  segalera,  v.  n.  et  r.  Travailler 

comme  un  forçat,  en  Limousin,  v.  satira, 

trima. 

Galère,  ères,  èro,  eran,  eras,  cron.  a 
aalèro.  .  ,  , 

galeraxd,  n.  p.  Gallerand,  nom  de  fam 
prov.  R.  galuran.  . 

galereto,  s.  f.  Petite  galère,  v.  galioto 


Ga- 


GALEISOUNEN  —  GALHA 

Atal  soustren  le  camp  d'aquesto  galereto. 

MARCOU. 

R.  galero.  _  ,,  . 

GALERIAN,  galerin,  1NO,  s.  Galérien,  en 
ne,  v.  fourçat,  galiot. 

Ma  fe  deDiéu!  semblavo 
Un  galerin  que  s'escapavo. 

J.  BOUMANILLE. 

prov.  Trima  coume  un  galerin. 

R.  galero.  .  . 

GALERIAXO,  s.  f.  Voiture  cellulaire  pour 
le  transport  des  condamnés.  R.  galcrian 

galernado  (berrichon  galarnôe)  ,  s.  f 
Coup  de  vent  de  galerne.  R.  galerno. 

GALERNO  (rom.  b.  bret.  galema,  port.  esp. 
qalerno,  berrichon  galarne,  b.  lat.  galaver- 
na),  s.  f.  Galerne,  vent  de  nord-ouest,  oura 
ganî  en  Béarn  et  Querci,  v.  mistrau. 
Ne  cregnits  la  galerno 
Ni  lou  vin  de  citerno. 

CH.  POP.  BÉARN. 

Qu'un  aut  canti  las  batalhos, 
Las  galernos,  las  mitralhos. 

J.  LARREBAT. 

Les  mariniers  de  la  Loire  distinguent  par 
les  mots  mer  et  galerne  les  rives  de  ce  fleu- 
ve •  mer  est  la  rive  gauche,  et  galerne  la 
droite,  à  cause  des  vents  qui  soufflent  de  1  une 
ou  de  l'autre  part. 

Conférer  ce  mot  avec  le  haut  italien  gala- 
verna,  bruine. 

GALÈRO  (rom.  gallera,  galeia,  galea,  gai 
lia.  qale,  cat.  esp.  it.  b.  lat.  galera),  s.  f.  Ga- 
lère, ancien  bâtiment  de  mer,  v.  galiasso  ; 
lieu  où  l'on  enfermait  les  galériens,  bagne  ; 
grande  cage  à  poules,  v.  galmiero ;  sorte  de 
râtelier  double  usité  dans  les  bergeries,  y. 
pendoulo  ;  grand  râteau  pour  ramasser  le 
foin  v  rastèu  ;  mille-pieds ,  scolopendre, 
iule',  genre  d'insectes,  v.  milo-pato  ;  squille 
mante,  crustacé  ;  personne  faible,  débile,  ma- 
ladive, v.  fifi.  ,  •  . 

Mounta  sus  galero,  s'embarquer  sur  une 
galère  :  èstre  en  galero,  être  aux  galères  ; 
coundana  i  galero,  à  la  galero,  en  galero, 
condamner  aux  travaux  forcés  ;  sourti  de  ga- 
lero d'en  galero,  sortir  des  galères  ;  escapa 
de  qalèro,  échappé  des  galères,  mauvais  su- 
jet-pan de  galero,  pain  de  munition  ;  queto 
aalèro!  quelle  galère  !  pourta  quaucuna  la 
aalèro,  porter  quelqu'un  sur  le  dos,  de  façon 
que  les  bras  du  portant  et  ceux  du  porte  soient 
réunis  parallèlement  et  allongés  en  guise  de 
proue:  marcha  coume  uno  galero,  coume 
la  qrand  aalèro,  marcher  très  vite  ;  vogo  la 
galero  !  vogue  la  galère  !  galero  !  sorte  d  un 

^GALEROUN,  n.  p.  Galeron,  Galleron,  Galle- 
rony,  noms  de  fam.  prov.  R.  galié  galureu. 

GALES,  ESO  (rom.  Galès,  it.  Gallese),  adj. 
Gallois,  du  pays  de  Galles  ;  Gaulois,  Oise,  v. 

Gau.  „,  ,,  ... 

Canta  lou  galès,  galles  ou  garles,  se  dit 
d'une  poule  qui  contrefait  le  chant  du  coq,  en 
Rouergue;  faire  le  fausset. 
prov.  Poulo  que  canto  lougalés  devinolamort  de 
soun  mèstre. 
Faire  lou  galès,  fa  dal  galès  (L),  faire  le 
joyeux;  galeses,  esos,  plur.  lang.  de  gales,  eso 
Es  pas  pus  enclausit  lou  galés  pèrtoun  cant. 

*  C.  DE  TOURTOULON 

Galés  d'esperil  e  gavot  de  formo. 

L.  DE  BERLUOPERUSSIS. 

La  libertat  de  las  terros  galesos. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

A  Toulouse  il  y  a  la  «  rue  des  Gallois  ». 
GALET  (cat.  galet,  goulot  ;  lat.  glutus,  go 
sier)  s.  m.  Garrot  d'un  cheval,  partie  poste 


rieure  du  cou,  v.  espi;  cou,  gosier,  v.  gar 
goulot  de  bouteille,  v.  cou  ;  nuque, 


gassoun 

y.  coutet.  .  , 

Prendre  pèr  lou  galet,  prendre  quelqu  un 
par  le  collet;  es  pas  tendre  de  galet,  il  a  le 
cœur  dur  ;  faire  un  pan  de  galet,  être  près 
d'être  étranglé  ou  de  mourir  ;  avè  'n  pan  de 
aalet  être  abondant  et  excellent,  en  parlant 
d'un  ragoût;  bèure  à  galet,  boire  a  la  réga- 
lade, v.  gargalado. 


M 

GALET,  JALETfa.  lira.;,  GAIE1 ,  «.  M.HI.l 

(piém.  qalet,  cat.  gallel,  it.  galletto,  esp. 
gallito),  s.  et  adj.  m.  Cochet,  jeune  coq,  v.  go- 
lasset,  galoun,  poui;  rnâle  dont  les  testicu- 
les ne  sont  pas  apparents,  v.  rançons;  va- 
riété de  raisin  blanc,  peu  hâtive,  à.  ^rot  grains 
allongés  et  séparés,  cultivée  â  Nîmes,  v.  a- 
gibit;  orchis  à  fleurs  rouges,  v.  gau  ;  renon- 
cule des  champs,  v.  jaunoun;  Gallet,  nom  de 
fam.  méridional. 

Faire  lou  galet,  coqueter,  faire  le  petit- 
maître  ;  alpbd-galet  Cquerc),  â  cloche-pied  ; 
lou  Galet-Cantanl,  nom  d'une  rue  d'Aix. 
prov.  A  la  galinb  vièio  fau  un  galet  jouve  e  ardil. 
R.  gau. 

GALET  (rom.  jalctj,  s.  m.  Galet,  petit  cail- 
lou, en  Languedoc,  v.  coudoulet,  limpeto, 
ribeircn;  inflammation  des  amygdales,  v.  a- 
vanto,  garige,  garo. 

A  li  galet,  il  a  les  glandes  engorgées,  il  a 
mal  à  la  gorge. 

Li  a  fa  couire  lei  galet. 

M.  BOURRELLY. 

Courre  !  que  malo  mouert  ti  quiche  lei  galet! 

L.  PICHE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  bas-bret.  calet,  dur, 
ou  avec  le  prov.  galo,  galle,  ou  lev.  fr.  gai, 
caillou. 

GALETA,  v.  a.  Colleter,  prendre  au  collet, 
v.  couleta  ;  ingurgiter,  boire  à  la  régalade 
ou  à  la  cruche,  v.  pourrouna. 

Cadun  galeto 
E  pèi  caqueto. 

A.  HÉRÉTIÉ. 

Au  trot  galetan  lou  vin  kiue. 

C.  GLE1ZES. 

Se  galeta,  v.  r.  Se  prendre  au  collet. 
Galeta,  galetat  (L),  ado,  part.  Colleté,  ée. 
R.  galet  1.  ,  . 

galetado,  s.  f.  Ce  qu'on  boit  a  la  fois, 
lampée,  action  de  boire  à  la  régalade,  v.  be- 
gudo,  cigau. 
Lou  farinèl  pressât  manjo  quaucos  boucados 
Qu'acoumpagno  souvent  de  quaucos  galetados. 

J.  CASTELA. 

R.  galeta. 

galetaire,  airo,  s.  Marchand  de  biscuit,, 
marchande  de  galette. 

Dons  cent  boulengiès  ou  fourniès, 
Galetaires  ou  pangoussiès. 

J.  AZAÎS. 

R.  galeto. 

galeteja,  v.  n.  Frapper  sur  la  nuque,  v. 
coûta;  suivre  les  galets  d'un  ruisseau,  v.  ga- 
leja. R.  galet. 

galeto  (cat.  galeta,  it.  galetta,  esp.  gal- 
leta),  s.  f.  Galette,  biscuit,  pain  des  matelots, 
bescue;  pour  gâteau  plat,  v.  fougasso. 
Grignoun  de  galeto,  débris  de  biscuit  ; 
em'  uno  galeto  faren  cent  lègo,  disent  les 
marins,  lorsqu'ils  ont  bon  vent  ;  emè  cent  ga- 
leto faren  pas  uno  lèga,  se  dit  dans  le  cas 
contraire  ;  manjo-galeto,  meurt-de-faim. 

prov.  Faujamais'embarca  sènso  galeto. 
R.  galet  3. 

GALETO,  s.  f.  Petite  galle,  muscade  d'esca- 
moteur, v.  baloto.  R.  galo. 

GALETOUX,  GALETOC  (1.),  s.  m.  Crêpe  de 
farine  de  sarrasin.  R.  galeto. 
Galgalet,  v.  gargalet  ;  galgo,  v.  cauco. 
g  algue  ,  GO  (lat.  calcatus,  foulé,  battu), 
adj.  Mollet,  ette,  moelleux,  euse,  élastique, 
en  Rouergue,  v.  gape,  moufle;  libre,  à  l'aise, 
non  serré,  ée,  v.  g  a  lié. 

Matalas  galgue,  matelas  mollet;  pa  gal- 
gue,  pain  tendre;  terro  galgo  ou  tout  court 
galgo,  terre  meuble,  remuée,  souple  ;  avè 
lou  pèd  galgue,  avoir  le  pied  à  l'aise  dans  le 
soulier;  i'èron  galgues,  ils  n'y  étaient  pas 
serrés. 

Gain,  v.  gai  4. 

galha,  v.  n.  Tourner,  en  parlant  d'un  fruit 
qui  commence  à  mûrir,  dans  le  Querci,  v. 
caioula,  veira. 

On  vesèuo  deja 
Cerijos  quegalhauon. 

B.  CASSAIGNAU. 


\2 

Galhat,  ado,  part,  et  adj.  Qui  est  de  cou- 
leur variée;  se  dit  des  fruits,  des  bœufs  et  des 
moutons,  v.  caiet.  R.  calho,  caio. 

galhamado,  s.  f.  Ramée,  en  Rouergue,  v. 
ramo.  R.  galhamas. 

GALH  AMAS,  s.  m.  Grand  rameau,  brin  de 
taillis,  en  Rouergue,  v.  fuiaras,  ramas.  R. 
galo,  gamas. 

galhamasso,  s.  f.  Cépée,  touffe  de  reje- 
tons, en  Rouergue,  v.  garrouio.  R.  galhamas. 

Galhard,  v.  gaiard  ;  gainas,  v.  galas  ;  ga- 
Iheja,  v.  galeja  ;  galhesso,  v.  gaiesso  ;  galhet, 
v.  galet  ;  galheto,  v.  gaieto. 

galhi,  adj.  Qui  a  la  voix  aiguë  et  perçante 
comme  un  coq,  en  Dauphiné.  R.  galh,  gâu. 

Galho,  v.  gaio  ;  galhofo,  v.  gaiofo  ;  galho- 
fre,  v.  gaiofre  ;  galhot,  v.  galet,  gargaiôu. 

GALHOSO  (it.  goloso,  lat.  gulosus),  s.  m. 
Goinfre,  en  Dauphiné,  v.  galafre. 

galhou,  s.  m.  Cochet,  petit  coq,  en  Rouer- 
gue, Languedoc  et  Dauphiné,  v.  galoun  ;  er- 
got de  coq,  v.  esperoun ;  embryon,  germe  de 
graine,  v.  germe  ;  nom  qui  désigne  plusieurs 
plantes  dont  on  a  comparé  la  fleur  à  la  crête 
d'un  cochet  :  orchis  à  fleurs  rouges,  lotiercor- 
niculé,  petite  coronille,  hippocrépide  en  om- 
belle ,  etc.  ;  fraise  de  coq,  caroncules,  v. 
gaioun. 

Un  aucèlde  rapino 
De  sous  galhous  d'aciè  trinquèt  la  flou  divino. 

A.  MIE. 

R.  gau. 

Galhoufard,  ardo,  v.  galavard,  ardo. 

galhouva,  v.  n.  Germer,  pousser,  produire 
des  rejetons,  en  Languedoc,  v.  gueissa,  gueis- 
souna. 

Nostre  lengatge  va  tout-aro 
Galhouna  coumo  tems  passât. 

C.  FOLIE— DES  JARDINS. 

R.  galhou. 

galhounard,  ardo,  s.  et  adj.  Amoureux 
précoce,  en  Dauphiné,  v.  galinet.  R.  galhou. 

GALHOUV.arda,  v.  n.  Nouer  de  précoces  a- 
mours,  en  Dauphiné,  v.  caligna.  R.  galhou- 
nard. 

GALHOUXARDISO,  s.  f.  Amourette,  fréquen- 
tation amoureuse,  dans  la  Drôme,  v.  caligna- 
ge.  R.  galhounarda. 

GALHOUST,  GALHOUSTRE,  GALHOUSTO,  S. 

Brande,  broussaille,  taillis,  en  Rouergue,  v. 
brousso,  galas. 

Galkousses,  plur.  de  galhoust.  R.  galo  2. 

galhoustado,  s.  f.  Taillis,  bois  taillis,  en 
Rouergue,  v.  gumasso.  R.  galhoust. 

G  ali,  g  A  Lie  (g.  1.),  ico,  adj.  t.  se.  Galliquc. 

Acide  gali,  acide  gallique.  R.  galo.  • 

galia.v  (rom.  Gallian,  Gualia,  Galias, 
lat.  Gallianus),  n.  p.  Gallien,  nom  d'un  em- 
pereur romain  ;  Galian,  Gallian,  Galien,  noms 
de  fam.  prov.  ;  De  Galéan,  nom  patronymique 
des  anciens  seigneurs  de  Gadagne. 

Palais  Galian,  palais  Gallien,  nom  sous 
lequel  on  désigne  à  Bordeaux  les  ruines  de 
l'amphithéâtre  romain.  Dans  l'île  dePomègue, 
près  Marseille,  on  voyait  encore  en  1371  les 
restes  d'un  édifice  antique  qu'on  appelait  aussi 
lou  palais  de  Galian.  Il  y  avait,  dans  la 
même  île,  la  baumo  de  Galian. 

galiasso  (cat.  galiassa,  esp.  galeaza,  it. 
galeazia),  s.  f.  Galéace,  grosse  galère.  R.  ga- 
lèio. 

Galiastre,  v.  galinastre. 
galibasto,  s.  m.  Sorte  de  terme  inju- 
rieux, v.  garabusto  ? 
Creses  que  vole  pas  ma  part,  que,  galibasto? 

J.  ROUMANILLE. 

galibaud  (rom.  galbau,  garbau,  beau),  s. 
m.  Variété  de  raisin,  grappe  de  raisin,  v.  ra- 

sin. 

Pièi  lou  gai  troniaire 
Sara  l'escrachaire 
Di  bon  galibaud. 

_  ,  P.  BONNET. 

R.  gaubi. 

GALIBERT,    GALABERT,   JALABERT  (nom 

germ.  Waliberl),  n.  p.  Galibert,  Galabert,  Ja- 
labert,  noms  de  fam,  mérid.,  v.  Galabert 
fiuihabert. 


GALHAMADO  —  GALINASSO 

galibiÉ,  garoubié,  s.  m.  Ravin  profond, 
dans  les  Alpes,  v.  vabre. 

Lou  grand  Galibiè,  le  grand  Galibier,  nom 
d'une  cime  des  Hautes-Alpes.  R.  garipo,  ga- 
roupo ? 
Galibourda,  v.  galavarda. 
galicabî,  ano  (cat.  gallicâ,  it.  gallicano, 
lat.  gallicanus),  adj.  et  s.  Gallican,  ane, 

Sant  Galican,  saint  Gallican,  évêque  d'Em- 
brun au  6"  siècle. 
Galichoun,  v.  galechoun,  galejoun. 
galicia.v  (rom.  Gallician),  n.  de  1.  Gal- 
lician  (Gard)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Andaio  de  Galician,  eau-de-vie  de  Gal- 
lician. 

GALiciSî,  n.  d'h.  Saint  Gallicin,  évêque  de 
Bordeaux,  mort  en  475. 

galicisme  (angl.  gallicism,  esp.  galicis 
mo),  s.  m.  t.  se.  Gallicisme. 

Li  galicisme  que,  d'eici,  d'eila,  se  ié  resconlron 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

GALiço  (rom.  Gallicia,  esp.  Galicia,  lat. 
Gallœcia)  s.  f.  La  Galice,  contrée  d'Espagne; 
Gallice,  nom  de  fam.  marseillais. 

Sant  Jaque  de  Galiço,  saint  Jacques  de 
Compostelle  ;  sorte  d'invocation  populaire. 

galicô  (DE),  expr.  adv.  En  un  clin  d'œil, 
dans  l'Isère. 

galié,  s.  m.  Chêneau,  petit  chêne  rabou- 
gri, v.  blacassoun,  garri.  R.  galo  1. 

GALIÉ,  s.  m.  Fossé  d'écoulement  qui  abou- 
tit à  une  roubine,  v.  eigaliè,  gaiolo.  R.  ei- 
galiê. 

GALIÉ  (v.  fr.  galié,  galérien),  s.  m.  Pen- 
dard,  vaurien,  v.  galiot.  R.  galeio,  galero 

GALIE,  galié  (1.),  (v.  fr.  galifre),  s.  m 
Goinfre,  v.  galavard,  galagu.  R.  gala 

GALIÉ,  GALIÉ  (1),  GOUALIÈ  (g  ),  GALIÈI, 
GANGLIEI  (hm.),  iero,  IÈRO,  IÈIRO  ffor.  gâ- 
ter, gr.  y«XsPoi,  gai),  adj.  et  s.  Gaillard,  arde, 
libre  ;  qui  a  trop  de  jeu,  en  parlant  d'une  clef, 
y.  gai;  gouailleur,  moqueur,  euse,  plaisant, 
ante,  agréable,  v.  galejaire  ;  Gallier,  Galéry, 
Galey,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Mis  esclop  soun  trop  galié,  mes  sabots 
sont  trop  larges  ;  la  casso  galiero  ou  galeri- 
to,  nom  que  porte  en  Limousin  et  en  Guienne 
la  chasse  fantastique  connue  sous  le  nom  de 
«  chasse  Gallery  »  en  Poitou,  «  chasseur  sau- 
vage »  en  Franche-Comté,  «  veneur  de  Fon- 
tainebleau »  près  de  Paris,  v.  artus,  comte 
rouge. 

Lei  bastidano  galiero. 

F.  VIDAL. 

GALIÉ,  GOUALIÈ  (g  ),  IERO,  IÈRO.  adj.  Ë- 
gal,  aie,  en  Gascogne,  v.  egau.  R.  egau. 

galie,  galié  (1.),  n.  de  1.  Galié  (Haute-Ga- 
ronne). 

galiègo,  gaiègo  (m.),  (rom.  gallic,  esp. 
gallego,  lat.  gallicus),  adj.  et  s.  Galicien, 
enne  ;  vaurien,  homme  de  néant,  v.  pau- 
vau. 

L'ilo  dôu  Galiègo,  l'île  du  Gallègue,  sur 
le  Rhône,  près  Fourques  (Gard). 

A  nostre  aproche  lou  galiègo 
En  gramant  batèt  à  cula. 

B.  FLORET. 

GALIERO,  GALIÈIRO  (1),  GAIERO  (rh.),  JA- 
liero  (a.),  s.  f.  Bois  taillis,  cépée,  v.  bros, 
galas  ;  banc  de  gazon  qui  soutient  la  lisière 
d'un  champ  supérieur  aux  champs  voisins, 
petite  digue  qui  empêche  les  eaux  d'un  champ 
supérieur  de  couler  dans  'un  autre  ;  Gaillère 
(Landes),  nom  de  lieu  ;  nom  de  fam.  gasc.  R. 
galo  2. 

galifet,  n.  p.  Galiffet,  De  Galiffet,  famille 
noble  de  Provence,  originaire  du  Dauphiné, 
qui  acquit  la  principauté  du  Martigues  au  18' 
siècle.  R.  galipet. 

galifo,  s.  m.  Pipe  longue,  pipe  orientale, 
v.  cachimbau,  califo;  tête  de  chardon  ;  char- 
don-marie,  plante,  v.  merlus-de-champ. 

Galifo-d'ase  pour  gafo-l'ase. 
Dôu  galifo  la  fumado 
Impouriuno  lei  moussu. 
n       ...  v.  GELU. 

R.  caltfo. 


galifoolo,  s.  f.  Eau  de  neige,  neige  fon- 
dante qui  fait  de  la  boue,  en  Rouergue,  v. 
aigo-nèu. 

Galifoutias,  galifoutrias,  galifoutié,  v.  gala- 
fretié  ;  galigastre,  v.  galinastre. 

GALIGNAN  (b.  lat.  Gallignanum),\ï.  de  1. 
Galignan,  quartier  du  territoire  d'Arles. 
En  Galignan,  à  Galignan. 
galigorço,  galigorse  (b.),  s.  f.  Détroit, 
en  Béarn  (G.  Azaïs). 

Ce  mot  est  probablement  le  même  que  ga- 
lihorço. 

galihorço,  galihorce  (b.),  s.  Fondrière, 

en  Béarn,  v.  cros,  cougniero. 
Quouand  lou  troupèt  ei  hens  quauque  galihorce. 

PICOT. 

galileien,  EXCO  (rom.  Galileu,  lat.  Ga~ 
hlœusj,  adj.  et  s.  Galiléen,  enne.  R.  Gali- 
lèio. 

GALILÈIO  (rom.  cat.  esp.  it.  Galilea,  lat. 
Galilœa),  s.  f.  Galilée,  contrée  de  Palestine  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

En  Judèio, 
Galilèio. 

N.  SABOLY. 

GALIMAFRÈIO,  s.  f.  Galimafrée,  v.  caligot, 
fricassèio,  regoli. 

Lousaurièi  reduchs  en  purèio 
Ou  manjats  en  galimafrèio. 

C.  FAVRE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  v.  fr.  gamafrer, 
frapper,  blesser. 
Galimand,  v.  caïmand. 
galimatias,  garimatias  (m  ),  s.  m.  Ga- 
limatias, v.  pastarot. 

Pèr  pousqué  entèndre  aquéu  galimatias. 

T.  GROS. 

Proudigon  lou  galimatias. 

_     _    -w  J'  AZAÏS. 

n.  Galimatiè. 

GALIMATIÉ,  GALIMACHIE,  GAMACHÎE  et 
gabachie  (b.),  s.  f.  Pays  d'Asie,  pays  imagi- 
naire que  le  peuple  a  tiré  du  mot  «  Arima- 
thie  ». 

Jôusè  de  Galimatié  venguè 
E  Nicodèmus  tout  soulet 
Pèr  descèndre  de  sus  la  crous 
Lou  cors  de  Jésus  tout  saunous. 

CH.  POP. 

Un  poème  béarnais  sur  l'origine  des  Cagots 
prétend  qu'ils  sont  venus 
Déu  tems  déu  rèi  Grippus,  de  la  Galimachie, 
Acô  qu'es  un  recouenh  pèr  darrè  la  Turquie. 
Galimèl,  v.  garimèl  ;  galimena,  v.  gala- 
mina. 

galina,  v.  a.  ou  n.  Donner  ou  faire  chair 
de  poule,  frissonner,  v.  freni. 
Pas  que  lou  souveni  me  galino  la  pèl. 

B.  FLORET. 

Galinet  de  toutos  sas  cars. 

O.  BRINGUIER. 

Se  galina,  v.  r.  Faire  chair  de  poule. 
Faire  galina  li  car,  donner  chair  de 
poule. 

Toutos  sas  cars  se  galinèron 
E  toutes  sous  péus  se  dreissèron. 

c.  FAVRE. 

Galina,  galinat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dont 
la  peau  est  rude  et  grenue  comme  celle  d'une 
poule. 

Aquelo  femo  a  li  car  galinado,  cette  fem- 
me a  la  peau  rude.  R.  galino. 

galivago  (lat.  galinago,  qui  ressemble  à 
la  poule),  s.  f.  Petite  poule  d'eau,  v.  pouleto. 

galinagues,  galhivades  (1.),  n.  de  1. 
Galinagues  (Aude),  dont  les  habitants  sont 
appelés  Galinat,  v.  maquignoun. 

GALINAIRE,  GARIAIRE  (g.),  (cat.  gallinay- 
rej,  s.  m.  Marchand  de  volaille,  v.  poulas- 
sié.  R.  galino. 

g  ali  varié  (rom.  galinaria),  s.  f.  Les  oi- 
seaux gallinacés  ;  rue  des  marchands  de  vo- 
laille ;  nom  d'un  quartier  d'Albi  (Tarn)  et  de 
Saint-Gilles  (Gard),  v.  poulassié.  R.  galino. 

GALIVAS  (it.  gallinaccio,  dindon),  s.  m. 
Grand  garçon  qui  fait  l'enfant,  v.  cadelas.  R. 
galino. 

GALINASSO,  GALIVACHO  (1.),  (cat.  galli- 


lassa,  esp.  gallinaza,  it.  gallwofxa,  lat. 
mllinacea),  s.  f.  Grosse  poule,  vieille  poule, 
T  e<càrpi,  poulasso  ;  fiente  de  poule,  v. 
merdo  ;  brouhaha  de  personnes  qui  bavardent, 
v.  chafaret.  .  . 

Mètre  la  galinasso  a  trempa,  faire  dis- 
soudre la  fiente  de  poule.  R.  galino. 

GALIXASTRE,  GALIASTRE,  GALIGASTRE 
(m  )  s  m.  Grande  poule  d'eau,  fulica  fusca 
(Lia),  oiseau,  v.  galineto.  R.  galtno. 

GALIX  astro,  s.  f.  Poule  d'eau  commune, 
aallinvla  chloropus  (Lin.),  v.  pesqueirolo, 
noulo-d'aigo.  R.  galino. 

GALIXAT,  gariat  (g.),  (rom.  gahnat,  b. 
lat  qallinatus),  s.  m.  Poussin,  poulet  v. 
poulet  ;  couvée  de  poussins,  v.  couvado  ; 
fiente  de  poule,  v.  galinasso. 

Hè  la  gariat-sauto,  sauter  de  joie,  en  gas- 

-COQ.  .  ,  , 

Sensé  jou  que  barè  la  clouco 
Pèr  sous  gariats  e  pèr  sa  bouco  l 
G.  d'asteos. 


GALINASTRE  —  GALISSARD 

GALIXIERO,  GALIXIÈIRO  (1.),  GALIXIERO 
(querc),  GAKIÈRO  (g.),  (b.  lat.  gallinaria), 
s.  f.  Volière  à  poules,  mue,  v.  qàbi,  galero  ; 
trou  du  poulailler  par  où  passent  les  poules, 
v.  catouniero  ;  poulailler,  juchoir,  en.  Gasco- 
gne, v.  galiniè  ;  servante  de  basse-cour; 
marchande  de  volaille,  v.  poulassiero  ;  La 
Galinière,  près  de  Rousset  (l3ouches-du-Rhô- 
ne),  où  le  roi  René  faisait,  dit-on,  nourrir 
des' poules  d'Inde. 

Pès  barrèus  d'uno  galinièro 

Un  reinard  tout  deju  pla  d'aise  èro  passât. 

J.  CASTELA. 

R.  galino. 

GALINO,  GALHINO(l),  JALINO  (d.),  JARIXO 
(a.),  GARÎo  (g.),  GARÎE,  gari  (b.),  (rom.  ga- 
lina,  galinha,  galhina,  jallma,  v.  fr.  ge- 
line,  cat.  esp.  it.  lat.  galhna,  port,  galli- 
nha)  s.  f.  Poule  âgée  de  trois  ans,  poule  en 


p.  Galinaud,  nom  de  fam. 


R.  galino. 
GALIXAUD, 

méridional.  .   ■    ,  „ 

galixdoux,  s.  m.  Ancien  air  de  danse  ! 
S'enane  sur  mar  pèr  coumia 
Les  crânes  qu'ensignon  de  canta 
Le  galindoun  a  la  sereno. 

p.  GOUDELIN. 

R  Couridoun  ?  .   „    ,  , 

galixello  (it.  gallinella),  s.  f.  Poulette 
d'eau  v.  poulcto;  espèce  de  raie,  ra  lus 
porzana  (Lin.),  oiseau  de  marais,  v.  gelar- 
dino,  marroto. 

La  galinello  a  vol  ratié. 

A.  LA.NGLA.DE. 

R.  qalino.  „ 

galixexco,  adj.  et  s.  f.  Variété  d ohve, 
connue  à  fiéziers,  v.  boutihenco,  michelenco, 
ôuliviero.  R.  galino. 

galixet  (b.  lat.  gallinus,  coq),  s  m.  Pou- 
let, v.  poulet;  homme  coquet,  galantm,  v. 

cafinot.  ,  , 

Faire  lou  galinet,  coqueter  auprès  des 

femmes. 

Souspesant  la  galineto  e  lou  galinet. 

ARM.  prouv. 

R.  qalino.  ,  ., . 

galixeto,  JAHXETO(a),  (esp.  galline- 
ta)  s  f.  Poulette,  petite  ou  jeune  poule,  y. 
povleto  ;gélinolte,  oiseau,  v.  galinoto;  poule 
d'eau,  v.  galinasire;  lyre,  poisson  de  mer; 
coccinelle,  bêtc-à-Dieu,  v.  parpaiolo  ;  pu- 
naise ornée,  autre  insecte,  v.  belaujo,  gui- 
raud-pudènt  ;  podosperme  découpé,  plante,  v 
barbabou-de-ckarnp,  cracinèu  ;  globulaire 
turbith,  plante,  v.  bè-de-passeroun  ;  chèvre- 
feuille, v.  maio-scuvo  ;  t.  de  boucherie, 
crosse  ou  crochet  ;  sobriquet  des  gens  de  Ra- 
gnols  (Gard). 

Galineto  dôu  bon  Dieu,  bete-a-Dieu,  coc 
cinelle,  insecte  que  les  Danois  appellent  ma- 
rihœnê,  c'est-à-dire  «  poule  à  la  Vierge  ». 
Galineto,  mounto  au  cèu, 
Acanipa  lou  pan  d'agnèu, 
dicton  que  les  enfants  adressent  à  la  cocci 
nelle;  Mise  Galineto,  titre  d'une  comédie 
provençale  de  Garvin  (Avignon,  1830).  R.  ga- 
lino. 

galix-galau,  gc erixguixc;au  ,  s.  m 

Coquelicot,  à  Àpt,  v.  gau-gahn  plus  usité 
R.  galino,  gau. 

GALIX1É,  GALIXIE  (L),  GARIE  (g.),  JALI- 
XIÉ,  JARixlÈ(a.  d.),  JAMGNi  (Marche),  (rom. 
gualinier,  cat.  galliner,  esp.  gallinero,  port. 
gallinheiro,  lat.  gallinarium),  s.  m.  Pou- 
lailler ;  panier  où  les  poules  pondent  ;  mar- 
chand de  volaille,  v.  poulassiè  ;  tâte-poule, 
homme  vétilleux,  v.  pacho  ;  coureur  de  fem- 
mes, v.  catounejaire  ;  Galinier,  Gallinier, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Barro  ou  basloun  de  galiniè,  juchoir  ;  t 
injurieux,  saligaud,  v.  ajoucadou. 

Avien  leissa  duberl  lou  galiniè. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Sale  coume  un  bastoun  de  galiniè. 
ft.  galino. 


vénérai,  v.  cocoto,clusso,  poulardo,  poulo, 
poundèiro  ;  milan  de  mer,  poisson,  v.  belu- 
qo  nineto,  orgue  ;  lyre,  poisson  de  mer,  v 
ualineto;  torpille,  poisson  de  mer,  v. ,  dour- 
'mihouso  ;  poisson  volant,  v.  roundolo  ;  Ga 
line,  Lagaline,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Galino  blanco,  poule  blanche;  galino  ne- 
qro,  poule  noire  ;  galino  capeludo,  tufado, 
pouîe  huppée;  galino  barbaresco,  poule  de 
Rarbarie;  galino  frisado,  variété  de  poule  à 
plumes  recroquevillées;  galino  passido , 
poule  dont  la  crête  est  fanée  ;  la  galino  cou- 
vo,  la  poule  couve  ;  la  galino  clussis,  la 
poule  glousse  ;  faire  la  galino,  caqueter, 
faire  le  goguenard,  le  joli-cœur  ;  faire  vent 
la  car  de  galino,  faire  venir  la  chair  de  pou- 
le ;  s'enana  coume  uno  galino  bagnado, 
s'en  aller  comme  une  poule  mouillée;  se  cou- 
cha coume  U  gal  ino,  se  coucher  avec  les  pou- 
les, de  bonne  heure;  quand  revendren,  li 
galino  nous  levaran  pas  lou  pan  de  da- 
vans  nous  rentrerons  à  la  nuit  close  ;  li  ga- 
lino 'auran  dos  tèsto,  il  y  verra  double,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  se  grise  ;  vai  veire  se  li 
qalino  an  de  bren,  va  te  faire  paître  ;  fa- 
rien  croire  que  li  galino  pisson,  on  lui  fe- 
rait croire  ce  qu'on  voudrait  ;  li  fiho  d'evon 
parla  que  quand  li  galino  pisson,  les  filles 
ne  doivent  jamais  parler  ;  acà  se  fara  quand 
li  qalino  pissaran,  cela  ne  se  fera  jamais; 
Très  galino  pèr  un  gau,  titre  d'une  comé- 
die provençale  par  M.  Rourrelly  (Aix,  1880). 
prov.  Emé  li  galino  aprenès  de  grala. 

  Quau  a  de  galino  pou  manja  d'ion 

Au  mai  i'a  de  galino,  au  plus  pau  fan  d'iou. 
Au  mai  galino, au  mai  pepido,  au  mens  d'iôu. 
—   Se  la  dono  sabié 
Que  vau  la  galino  de  febrié, 
N'en  leissarié  pas  uno  au  galiniè. 

  Galino  vièio  fai  de  bon  bouioun. 

_   Femo  de  bèn  e  de  bono  mino 
Vai  pas  pu  luen  que  sa  galino. 
.   A  lou  mau  de  la  galino,  qu'au-mai  fai  fre,  au- 
maibéu. 

_   Pènso  au  proufié  de  l'oustau  coume  la  galino 

que  vai  faire  lis  ion  deforo. 
—   Fau  pas  que  la  galino  cante  avans  lou  gau 

—  Lou  meinage  vai  mau, 
Quand  la  galino  canlo  mai  que  lou  gau. 

—   Ah!  que  vai  mau 
Quand  la  galino  fai  lou  gau! 

—  Galino  que  canlo  lou  gau 
Porto  malur  à  l'oustau, 

se  dit  des  poules  qui  contrefont  le  chant  du 
coq,  ce  qui  est  considéré  comme  de  mauvais 
augure,  v.  galès. 

gai.ixo-GRASSO,  s.  f.  Lampsane,  plante,  v. 
crbo-di-tetô,  lasseno. 

galixolo,  galixoro(1.),  (lat.  gallinula, 
poulette),  s.  f.  Glavaire  coralloïde,  espèce  de 
champignon  qu'on  a  comparé  à  une  crête  de 
poule,  v.  barbo,  becudo,  cresto,  tripeto. 

GALINOTO,  GELIXOTO(tOlll.),S.  f.  Poulette, 

v.  pouleto  ;  gélinotte,  v.  galineto;  ganga, 
oiseau,  v.  grandoulo. 

Letros  e  poulets  que  fan  veni  las  gelinotos  clou 
cos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  galino. 
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galiot  (rom.  cat.  gal/.ot,  en  ,vj:i  galeo- 
te,  it.  galeoltoj,  s.  ni.  Galérien,  forçat,  v. 
fourçat,  rnanjo-favo  ;  Galiot,  prénom  usité 
en  Languedoc  au  lfi"  siècle:  Galiot  <l<-,  Crue- 
sol  ;  Galliot,  nom  de  fam.  querc.  qui  avait 
pour  fém.  Gallioto. 

Li  galiot  a  jargau  ronge. 

CALENDAU. 

l'a  pas  galiot  a  Touloun  que  tirasse  un  boulet 
coume  lou  miéu. 

J.  ROUMANILLE. 

Me  fasié  trima  pire  qu'un  galiot. 

ARM.  PROUV. 

GALIOTO  (rom.  port,  galiota,  ejsp.  qaleo- 
ta),  s.  m.  Galiote,  petite  galère  ;  cabane,  en 
Querci  ;  ancienne  danse  mentionnée  par  Ra- 
belais. 

Èstre  à  la  galioto,  être  dans  un  endroi* 
délicieux. 

Avèn  d'escut  pèr  cinq  cènt  galioto. 

V.  GELU. 

Soi  countent  dins  ma  galioto, 
Vôli  viéure  e  mouri  piloto. 

G.  AZAÏS. 

GALIOUX,  galiex  (m.),  (cat.  galiô,  esp. 
galeon,  it.  galeone,  b.  lat.  galco,  onis),  e. 
Galion,  ancien  bâtiment  de  mer. 


Esperan  h  galioun,  nous  attendons  les 
écus. 

Car  troubaren  lou  galioun 
Ambé  sa  panso  d'orcoufladu. 

G.  AZAÏS. 

L'oste  clou  Grand  Galioun,  l'hôtel 
du  Grand  Galion,  à  Cette.  R.  gatèio,  ga- 
l'ero.  . 

galip,  s.  m.  Copeau  mince  enlevé  par  la 
hachette  du  résinier,  dans  les  Landes,  v.  e.?- 
clapoun. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  ganpo,  lam- 
beau, ou  l'ail,  klibe,  gomme  des  arbres. 

ga'lipan,  galipiax,  s.  m.  Homme  de 
grande  taille,  escogriffe,  v.  galapian  plus 
usité.  R.  galipo. 

Galipantèn,  v.  galapantm  ;  galipastro  pour 
galinaslro. 

galipet,  s.  m.  Petit  glouton,  v.  galatou,>. 
R.  galipo. 

GALIPO,  GALÈPO,  GOULÈPO,  GALUPO,  GU- 
LAPO  (piém.  galup,  gourmand,  it.  galuppo, 
goujat  d'armée),  s.  m.  Goinfre,  glouton,  en 
Rouergue,  v.  galafre,  galato,  galavard  : 
Gallèpe,  nom  de  fam.  gascon. 

GALiPOT  (cat.  galipot),  s.  m.  Gahpot,  ré- 
sine liquide,  y.peresino.  B.  galip  ou  calha- 

GALiPOULl(lat.  Gallipolis),  n.  de  1.  Galli- 
poli,  ville  de  Turquie. 

Vàsti  debas  de  coutoun  Gahpouli(M.  de 
Truchet),  vos  bas  de  coton  du  Levant. 

GALIS,  AGALIS  (1.),  s.  m.  Ligne  oblique, 
diagonale,  v.  lebreto  ;  talus,  glacis,  v.  talus. 

En  galis,  au  galis,  dc-galis,  d'à  galis,  de 
biais,  obliquement,  en  talus,  en  quinconce  ; 
avô  Us  uei  de  galis,  regarder  de  coté  ;  la- 
boura en  galis,  couper  les  sillons  par  un  se- 
cond labour  oblique  ;  galis  de  vigno,  ligne 
oblique  de  ceps  plantés  en  quinconce.  Dans 
un  quinconce  on  nomme  premiè  galis  les 
lignes  qui  en  se  rencontrant  forment  deux 
angles  droits,  segound  galis  les  obliques  qui 
partagent  chacun  de  ces  angles  droits  en  deux 
angles  égaux,  et  ainsi  de  suite. 
De  sei  rai  en  galis  lou  soulèu  la  dauravo. 

A.  CROUSILLAT. 

M'espinches  de-galis  coume  s'avièi  la  pèsto. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Regarda  de-galis  coume  un  chin  que  vai  à 
vèspro. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  glib,  Vit.  gui--- 
o,  glissade,  le  fr.  glisser,  ou  le  gr.  obli- 
que. 

Galissa  (se),  v.  galavessa  ;  galissado  po;T 
calicado.  . 

gÂlissard  (rom.  Glaeser,  verrier),  n.  p. 
Galissard,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Galissardo. 
Galitorto,  v.  ganitorto. 
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GALITRAXD,  GALISTRAXD  (g  ),  GALUSAX 
(1.),  GALUSIN  (cast.),  s.  m.  Dadais,  pen- 
dard ,  flandrin ,  fainéant ,  bélître,  v.  clas- 
sas. 

Grand  galusan,  grand  dadais.  R.  galitro. 

galitraxwas,  s.  m.  Grand  dadais,  v.  ga- 
lapian.  R.  galitrand. 

galitro,  s.  f.  Boue,  ordure,  en  Gascogne, 
v.  nito. 

galitrous,  OUSO,  adj.  Couvert  de  boue, 
v.  nitous.  R.  galitro. 

Galle,  allo,  v.  gaule,  aule. 

galm ar,  s.  m.  Loir,  mulot,  rat,  en  Gasco- 
gne (Cénac-Moncaut). 

GALO,  AGALO,  AGARO  (m.),  AGAXLO  (1.), 
JALO  (a.),  (cat.  gala,  esp.  agalla,  port,  ga- 
Iha,  it.  lat.  galla),  s.  f.  Galle,  excroissance  du 
chêne,  v.  bousseliho,  cascarineto,  cassano, 
pirolo,  rogo  ;  bille  d'enfant,  v.  goubiho  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

Galo  de  chaîne,  galle  de  chêne  ;  galo  de 
ciprès,  pomme  de  cyprès;  galo  d'un  casca- 
vèu,  morceau  de  métal  qui  fait  résonner  un 
grelot. 

Eu  jougant  i  galo  à  l'oumbrino  di  piboulo. 

F.  DU  CAULON. 

GALO,  jalo,  agoureo  (a.),  s.  f.  Jet  d'ar- 
bre, rejeton  d'un  arbre  coupé,  touffe  de  jeu- 
nes tiges,  cépée,  baliveau,  v.  garrouio,  sa- 
gatun. 

Brûla  de  galo,  brûler  des  broussailles.  R. 
gaulo. 

GALO  (rom.  gala,  charogne),  s.  f.  Gale,  v. 
rougno  ;  pour  fringale,  v.  fangalo. 

A  pas  la  galo  i  dent,  il  mange  de  bon  ap- 
pétit; marrit  coume  la  galo,  méchant  com- 
me la  grêle. 

prov.  Qu  a  la  galo 
Se  regalo, 

qui  se  sent  galeux  se  gratte. 

galo,  galho  (1.),  s.  f.  Clavette,  goupille,  v. 
gaio  ;  ferrure  de  sabot,  v.  aspo.  R.  calo. 

GALO  (rom.  Galas,  lat.  Wallia),  s.  f.  Pays 
de  Galles,  en  Angleterre. 

Oudouart,  prince  de  Galas  e  de  Guiana 
(1370),  Ëdouard,  prince  de  Galles  et  d'Aqui- 
taine. 

GALO-BOX-TÈMS ,  REGALO- BOX-TÈMS  , 
GALABOXTÈMS  (rh.)  ,  GARO-BOUEX-TÈMS, 
GARABOUXTÈMS  (m.),  GOLO-BOUX-TEMS 

(lim.),  s.  m.  Viveur,  bambocheur,  libertin, 
réjoui,  sans-souci,  v.  libertin,  sènso-pensa- 
men. 

Em'  un  galo-bon-tèms  te  vas  encoucourda. 

MIRÈIO. 

0.  Basselin  dit  dans  une  chanson  : 
Je  suis  bon  Virois 
Et  compagnon  galois 
Avec  les  gale  bon  temps. 
R.  gala,  bon,  tèms. 

GALO-FEGE,  GOLO-FEGE  (lim.),  s.  m.  Gou- 
lu,  goinfre,  v.  galagu.  R.  gala,  fege. 

GALO-LUXO,  GALO-MERLUS,  GOLO-MER- 

luch  (lim.),  gulo-merlu  (rh.),  s.  m.  Gobe- 
mouches,  celui  qui  croit  tout  ce  qui  se  dit. 
Voulèn  plus  de  gulo-merlu. 

ASTIER. 

R.  gala,  luno,  merlus. 

GALO-PASTRE,  GALAPASTRE,  GAIO-PAS- 

TRE  (qui  réjouit  les  bergers),  s.  m.  Berge- 
ronnette, lavandière,  oiseau  qui  suit  les  trou- 
peaux, v.  bergeireto,  engano-pastre,  gui- 
gno-co,  pastoureleto. 

Quand  lou  galo-paslre  sautiho, 
Leissas-lou  segre  li  môutoun. 

F.  THÉOBALD, 

prov.  Estringa  coume  un  ga!o-pastre. 
R.  gala,  pastre. 

galo-roumax,  axo,  adj.  et  s.  t.  se.  Gallo- 
romain,  aine.  R.  Gau,  alo,  Rouman. 

galocho,  galosco  (m.),  (cat.  galotxa, 
esp.  galocha,  it.  galoccia,  lat.  gallica),  s.  f. 
Galoche,  v.  claco  ;  botte  de  terre  ou  de  neige 
qui  s'attache  à  la  chaussure,  v.  engaloucha  ; 
sabot,  v.  esclop  ;  pierre  plate  derrière  laquelle 
on  met  l'enjeu,  quand  on  joue  au  palet;  t.  de 
marine,  espèce  de  poulie  à  dents  ;  antoil,  ins- 
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trument  propre  à  plier  les  bordages  ;  cabillot, 
v.  cavihoun. 

Mentoun  de  galocho,  menton  de  galoche, 
pointu  et  recourbé  ;  jo  di  galocho,  jeu  d'en- 
fants où  l'on  frappe  les  jouets  les  uns  contre 
les  autres. 

Din,  dan,  boum  1 
Li  galocho,  li  galocho, 
Din,  dan,  boum  ! 
Li  galocho  à  cop  de  poung, 
dicton  usité  au  jeu  précédent. 
Galofat,  v.  calafat  ;  galofre,  v.  garofle. 
galoi,  galois,  OïO,  oiso  (v.  fr.  galois, 
oise;  gr.  ye).otos,  plaisant),  adj.  Jovial,  aie, 
joyeux,  euse,  de  belle  humeur,  v.  gadau, 
gai  ;  Gallois,  nom  de  fam.  provençal. 

Un  orne  galoi,  un  homme  plaisant,  aima- 
ble ;  umour  galoio,  humeur  gaillarde. 
Aici  tout  es  galoi,  tout  charmo,  tout  vous  plais. 

A.  MARTIN  1723. 

Vôstis  èr  li  plus  galoi. 

'  H.  MOREL. 

Vole  uno  Eneido  galoio. 

C.  FAVRE. 

Le  v.  fr.  gallois  signifiait  «  originaire  du 
pays  de  Galles,  joyeux  compagnon  ».  0.  Bas- 
selin, le  poète  de  Vire,  dit  : 

Je  suis  bon  Virois 
Et  compagnon  galois. 

galoio  (it.  galloria,  transport  de  joie),  s. 
f.  Belle  humeur,  v.  gaieta  ;  personne  joyeuse, 
dans  l'Hérault  ;  imbécile,  en  Auvergne,  v.  ga- 
loro. 

Èro  un  rire  plen  de  galoio. 

D.  OLLIV1ER. 

Vesés-vous  aquesto  galoio? 
léu  l'ai  pourtado  de  Savoie 

1477. 

Dans  cette  citation  auvergnate,  galoio  sem- 
ble signifier  «  cage  »,  v.  gabiolo.  R.  gala,  ga- 
loi. 

GALOP,  garop  (a.),  galaup (1.),  (rom.  ga- 
lobz,  galaup,  cat.  galop,  esp.  port,  galope, 
it.  galoppo  ;  gr.  xàin-o,  trot  de  cheval),  s.  m. 
Galop,  v.  patata-patata  ;  forte  réprimande, 
v.  remouchinado. 

Leva  lou  galop,  leva  'n  galop,  prendre  le 
galop  ;  à  galop,  au  galop,  au  galop  ;  ana  à 
grand  galop,  au  grand  galop,  au  grand  de 
galop,  as  quatre  galaups  (1.),  aller  le  grand 
galop  ;  un  poulit  galop,  un  galop  aisé. 

galopo,  s.  f.  Noix  de  galle,  enGuienne,  v. 
galo  1. 

galopo,  galoupo  (d.),  s.  f.  Galop,  sorte 
de  danse. 

A  la  galopo,  au  galop,  à  la  hâte  ;  santo 
Galopo,  fuite  précipitée.  R.  galoupa. 

GALOPO-PITAXÇO,  GULO-PITAXÇO,  S.  m. 
Mangeur,  gourmand,  parasite,  v.  manjaire. 
R.  galoupa,  pitanço. 

galorço,  s.  f.  Bêtes  aumailles,  gros  bétail, 
en  Cerdagne  :  bestiar  de  galorça  (rom.  bes- 
tiar  de  galarses),  v.  galihorço  ? 

galoro,  galloro  (lim.),  (it.  galloria),  s. 
m.  Amusement,  divertissement,  entrain,  en 
Forez,  y.  galoio  ;  musard,  personne  lente,  en 
Limousin,  v.  ganloro,  loungagno. 

Lous  vers  mios  que  jamais  van  faire  toun  galoro. 

PHILIPON. 

R.  gala. 

GALOT,  n.  p.  Galot,  nom  de  fam.  lang.  R. 
gau. 

GALÔUBAX,  s.  m.  t.  de  marine.  Galhauban, 
v.  pataras.  R.  gala  ou  cala,  ôuban. 

GALOURET,   GALOUBET  (m.),  GALAUBET 

(1.),  s.  m.  Galoubet,  petite  flûte  à  trois  trous 
dont  on  joue  de  la  main  gauche  en  s'accom- 
pagnantdu  tambourin,  v.  flahutet,  tambou- 
rin; joueur  de  galoubet,  homme  joyeux,  v. 
galo-bon-tèms. 

Quand  jogon  de  flahuto,  ai  de  galoubet, 
quand  il  retourne  pique,  j'ai  du  carreau  ;  Lou 
Galoubet,  titre  d'un  recueil  de  poésies  pro- 
vençales par  Hyacinthe  Morel  (Avignon,  1828 
et  1862). 

Vesènt  uno  cauvo  tant  raro, 
Un  tant  amirable  pitouet, 
Un  tant  galaubet  de  gavouet, 


Es  mai  de  resoun  que  iéu  l'ami. 

G.  ZERBIN. 

Lou  bouen  René  paguè  lou  galaubet. 

J.  DIOULOUFET. 

Cet  instrument  a  pris  son  nom  d'un  joglar 
célèbre  au  moyen  âge  par  son  talent  musical. 
Le  troubadour  Hugues  de  Lescure  dit  dans 
ses  vers  qu'il  «  ne  le  cède  pas  au  troubadour 
Gualaubet  pour  bien  vieller,  ni  'n  Gualau- 
bet  de  viular  coyndamen  ».  Gualaubet  est 
le  diminutif  du  nom  de  fam.  Galaup. 

GALOUBETAIRE,  GALOCRETIAIRE  (Var),s, 
m.  Joueur  de  galoubet,  v.  tambourinaire. 

Dôu  caire  dôu  Var  l'apellon  galoubetaire. 

F.  VIDAL. 

Lei  p'aurei  galoubetiaire  fan  plus  rèn. 

M.  TRUSSY. 

R.  galoubet. 

GALOCCHIÉ,  s.  m.  Fabricant  ou  marchand 
de  galoches,  v.  escloupiê.  R.  galocho. 

Galoufiardo  pour  goulifardo  ;  galoufret,  v. 
garouflet. 

galouia,  v.  a.  Animer,  exciter,  encoura- 
ger, v.  afeciouna,  encita. 

Galoie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oion.  R. 
galoi. 

GALOUIAMEX  ,  GALOUISAMEX  (1),  adv. 
Joyeusement,  gaiement,  v.  gaiamen,jouiou- 

samen. 

Galouiamen  a  vosto  auriho 
Bresihariéu  tèndris  acord. 

L.  GOIRAND. 

Galouisamen,  sèns  fard  e  sèns  cresènço. 

M.  LACROIX. 

R.  galoi,  galois. 

Galouias,  galouioun,  v.  garouias,  garouioun. 

GALOUIETA,  GALOUIETAT  (L),  S.  f.  Belle 
humeur,  jovialité,  v.  gaieta,  galoio. 

Aquelo  galouieta  que  fai  de  l'orne  un  miôu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  galoi. 

galoux,  galou  (1.),  (cat.  galo,  esp.  ga- 
lon, it.  gallone),  s.  m.  Galon,  sorte  de  ru- 
ban, v.  perfiluro,  veto;  frange  de  toile,  tête 
ou  talon  d'une  toile,  dont  on  fait  des  émou- 
chettes,  v.  penche,  pesèu. 

GALOUX,  galhou  (g.),  (rom.  galon),  s.  m. 
Petit  coq,  jeune  coq,  v.  galasset,  galechoun, 
galet,  poul  ;  panne  de  pioche  ou  de  hoyau, 
talon  tranchant  de  ces  outils,  v.  ganèl;  Ga- 
lon, Gallon,  noms  de  fam.  provençaux. 

Capoun-galoun,  coquâtre ,  chapon  mal 
châtré,  v.  galastre. 

Un  vièi  gau  bèn  digne  d'eloge 
1  galoun  douno  l'a-mi-la. 

C.  BLAZE. 

Iéu  soui  gentil  galoun. 

A.  GAILLARD. 

R.  gau. 

GALOUXA,  exgalouxa  (esp.  galonear,  it. 
gallonare),  v.  a.  Galonner;  orner,  broder  un 
récit,  v.  aumenta, 

Galouna,  galodnat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Galonné,  ée. 

prov.  Galouna  coume  un  marqués  deGascougno. 
R.  galoun. 

GALOUXET,  s.  m.  Petit  galon,  v.  vetoun. 
R.  galoun  1. 

GALOUXIE,  GALOUXIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO,  S. 
Galonnier,  ière.  R.  galoun  1. 

GALOUPA,  GALAUPA,  (L),  GALOUPEJA,  GA- 
loumpeja  (L),  gloupa  (rouerg.),  (rom.  ga- 
laupar,  cat.  esp.  galopar,  it.  galoppare,  b. 
lat.  calopare),  v.  n.  et  a.  Galoper,  courir,  v. 
aupeta,  courre,  lampa  ;  poursuivre  au  ga- 
lop, v.  courseja;  dépêcher,  faire  à  la  hâte,  v. 
entancha. 

Galope  ou  galopi  (g.  1.  m.),  opes,  opo, 
oupan,  oupas,  opon.  R.  galop. 

GALOUPADO,  GALAUPAOO  (1A  GALOUPA 
(d.),  gloupado  (rouerg.),  (it.  galoppata),  s. 
f.  Galopade,  espace  parcouru  en  galopant,  ga- 
lop, course,  v.  courso.  R.  galoupa. 

galocpage,  galoupàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  galoper,  galop,  v.  galop. 

Un  galoupage  de  chivau  sènso  fren. 

J.  DÉSANAT. 

R.  galoupa. 


GiLOCPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  galope,  qui  prend  aisé- 
ment le  galop,  qui  aime  à  courir,  v.  cour- 
riàu,  landaire. 

Galoupaire  de  voto,  coureur  de  fêtes  ; 
lou  galoupaire  de  la  lebre,  celui  qui  pour- 
suit le  lièvre;  es  un  galoupaire,  c'est  un  bon 
marcheur. 

A  tu  lou  grand  vers  galoupaire. 

LAFARE— ALAIS. 

J\.  galoupa. 

galocpet,  n.  de  1.  Galoupet,  près  Hieres 
(Var). 

GALOUPIN,  galoupiajv  (nie.),  (esp.  galo- 
pin; it.  galuppo,  goujat  ;  piém.  galup,  ga- 
lupoun,  gourmand;  b.  lat.  galuppus),  s.  m. 
Galopin,  polisson,  v.  gandoun,  marrias  /  pe- 
tit commissionnaire,  garçon,  v.  chouro,  pi- 
gnourié  ;  sobriquet  des  gens  du  Rasteau 
(Vaucluse). 

galoupixas,  s.  m.  Méchant  galopin,  v. 
marriassas. 

Un  galoupinas  de  cleisoun. 

F.  PEISE. 

R.  galoupin. 

GALOrPIXEJA,  GALOUPINIA  (m.),  GALOU- 
pixa  (d.),  v.  n.  Faire  le  galopin,  polissonner, 
fainéanter,  v.  gandouneja. 

Tout  lou  jour  galoupinejo,  tout  le  jour 
il  bat  le  pavé.  R.  galoupin. 

GALOUPixo,  s.  f.  Coureuse,  v.  courriolo. 
R.  galoupin. 

galoupixot,  s.  m.  Petit  galopin,  v.  mar- 
riassoun.  R.  galoupin. 

galocs,  ouso,  ouo,  adj .  et  s.  Galeux,  euse, 
v.  rougnous. 

Galouses,  ousos,  plur.  lang.  de  galons, 
ouso.  R.  galo. 

GALOCT.U8E,  n.  p.  Galloutaire,  nom  de 
fam.  prov.  R.  galioto. 

Galtié,  Galtier,  v,  Gautié;  galu,  v.  garru. 

galuchat,  s.  m.  Galuchat,  peau  de  pois- 
son, v.  cat-auguié,  chin-de-mar. 

galucho,  s.  f.  Petite  levée  de  terre  établie 
dans  un  pré  pour  la  conduite  des  eaux,  v. 
gauto,  levadoun.  R.  gauto. 

Galuchoun,v.  galechoun;  galufras,  galufro, 
v.  galafre. 

G  AI  AU  (prov.  galo,  uei,  qui  réjouit  l'œil),  n. 
p.  Galuy,  nom  de  fam.  prov.  R.  gala,  uei. 

galup  (rom.  calupj,  s.  f.  Sorte  de  petit 
bateau,  en  Guienne,  v.  chaloupo. 

Êstre  en  galup,  être  dans  la  galère,  dans 
l'esclavage. 

Ed'esclau  qu'erian  sian  vengu  libre, 
Dou  lèmsqu'éli  soun  encaro  en  galup. 

A.  PEYROL. 

galupo,  galupe  (b.),  s.  f.  Grand  bateau 
plat,  servant  au  chargement  et  au  décharge- 
ment des  navires,  en  Guienne,  v.  al'eujo,  cha- 
libardoun  ;  pour  goinfre,  v.  galipo.  R.  ga- 
lup. 

GALCRAX,  GALUREXC  (l.),  AXO,  adj.  et  S. 

Réjoui,  ie,  joyeux,  euse,  en  Languedoc,  v.  ga- 
dau  ;  Gallerand,  nom  de  fam.  provençal. 

Ta  jouveto,  enfantas,  galurano  e  simpleto 
Canto  prou  be. 

A.  LANGLADE. 

R.  galiè,  iero. 

galurèu,  GALCRCS  (v.  fr.  galureau),  s. 
m.  Godelureau,  damoiseau,  dameret,  en  Lan- 
guedoc, v.  cafinot,  moussurot. 

A  qui  très  galurèus  vènen  pèr  forço  maleva  la 
manlo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  galiè,  iero. 

Galus  powrgalés;  galusan,  galusin,  v.  ga- 
litrand  ;  galut  pour  garrut. 

galuzo  /LA),  (b.  lat.  Gavoza),  n.  de  1. 
La  Galuze,  près  Conques  (Âveyron).  R.  galu 
cho  ? 

galvax  (rom.  Galvan,  Galvain,  Gal- 
vaing,  it.  Galvani,  germ.  Gausvir.,  Gaut 
vinj,  n.  p.  Gauvain,  héros  de  roman  ;  Glava 
ny,  nom  de  fam.  méridional. 

L'autre  comtava  de  Galvain. 

FLAMENCA. 
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GALVANI,  GALVANIC  (g.  1.),  ICO  (esp.  it. 
galvanico),  adj.  t.  se.  Galvanique.  R.  Gal- 
van. 

GALVANISA,  v.  a.  t.  se.  Galvaniser. 
Galvanisa,  galvanisât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Galvanisé,  ée.  R.  Galvan. 

galvanisme  (  cat.  galbanisme  ,  esp.  it. 
galvanismo),  s.  m.  t.  se.  Galvanisme.  R.  Gal- 
van. 

Galy,  v.  gau  ;  galzèbre,  v.  gaburre. 
GAM  (kimrique  cam,  pas),  s.  m.  Enjambée, 
en  Guienne,  v.  cambado.  R.  gamaS. 

gama,  bama  (rouerg.),  v.  a.  et  n.  Enrouer, 
engouer,  v.  engama,  engavacha  ;  devenir  ca- 
chectique, v.  gasta. 

Erbo  que  gamo,  herbe  qui  donne  le  goitre 
aux  brebis  ;  aquelo  fedo  gamo,  cette  brebis 
est  atteinte  de  pourriture  ;  te  gamara  pas,  tu 
n'en  tâteras  pas. 

Quand  lou  vieiounge  pièi  vous  gamo. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  gama,  v.  r.  S'enrouer  ;  tomber  dans  la 
maladie  nommée  «  pourriture  »,  en  parlant 
des  brebis,  v.  emblesca  ;  tomber  en  langueur  ; 
se  gâter,  se  moisir,  se  pourrir,  en  parlant  du 
bois  et  des  plantes  bulbeuses  ;  renfler  à  la  ra- 
cine, devenir  noueux,  en  parlant  des  plantes 
et  particulièrement  des  choux. 

Gama.  gamat(L),  gamach  (a.),  BAMAT(rouerg.), 
ado  (rom.  gamah),  part,  et  adj.  Enroué,  ée,v. 
rau;  goitreux,  euse  ;  cachectique,  atteint  de 
la  pourriture,  gâté,  ée,  pourri,  ie,  dans  les  Py- 
rénées; imbécile,  maladroit,  oite,  grossier,  1è- 
re, dans  les  Alpes. 

Aiet  gama,  alh  gamat  (L),  ail  charbonné 
par  la  carie  ;  fedo  gamado,  brebis  goitreuse  ; 
campano  gamado,  cloche-  fêlée  ;  gama  de 
calour,  accablé  de  chaleur. 
La  counscienço  das  paisans  es  gamado. 

o.  FAVRE. 

prov.  Terro  blanco  fai  blad  gama. 
R.  goume. 

GAMA,  v.  a.  Gober,  escamoter,  tromper,  en 
Limousin,  v.  arrapa.  . 

L'autre  gamo  quauque  froumage, 
Chascun  raubavo  à  qui  mies-mies. 

J.  FOUCAUD. 

R. gaba. 

GAMA,  v.  a.  Enjamber,  en  Guienne,  v.  cam- 
ba,  encamba.  R.  camo,  cambo. 

GAMACIIA,  v.  a.  Meurtrir,  contusionner, 
broyer,  en  Dauphiné,  v.  camacha,  maca. 
Gamacha,  ado,  part,  et  adj.  Meurtri,  ie. 

GAMACHA,  GAMACHEJ  A,  GAMACHIA  (m.),  V. 

n.  Essayer  maladroitement  de  faire  une  chose, 
essayer  d'ouvrir  une  porte,  barguigner,  languir 
dans  la  peine,  être  embarrassé,  v.  cigougna. 

Leissas-lou  gamacha,  laissez-le  dans  son 
embarras  ;  i'a  miechouro  que  gamacho,  il  y  a 
demi-heure  qu'il  travaille  inutilement. 

Jamai  devinarias, 
Quand  tout  lou  jour  gamacharias. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gamacha  1,  camacha. 

gamach  ado,  gamachueiro  (d.),  s.  f.  Meur- 
trissure, contusion,  v.  camachaào  ;  essai  mal- 
adroit ou  inutile,  v.  cigougnado  ;  pour  augée, 
v.  gamatado.  R.  gamacha. 
Gamachie,  v.  Galimatié. 
gamachis,  s.  m.  Imbroglio,  confusion,  ga 
chis,  v.  emboui.  R.  gamacha. 

Gamacho  (auge),  v.  gamato  ;  gamacho  (guê 
tre),  v.  garamacho  ;  gamacho  (goinfre),  v.  ga- 
vacho.  . 

gamadan,  ANO,  s.  et  adj.  Sobriquet  des 
gens  de  Donzenac  (Corrèze).  R.  gamado. 

gamado,  s.  f .  Fauvette  à  tête  noire,  en  bas 
Limousin,  v.  cap-negro,  couloumbalo  ;  pour 
enjambée,  v.  cambado.  R.  gama  1. 

GAMADURO,    BAMADOU1RO  (rOlierg.),  S.  f 

Enrouement,  v.  rauquige  ;  affection  goi- 
treuse, v.  gamoun  ;  pourriture,  cachexie 
aqueuse,  maladie  à  laquelle  sont  sujets  les 
brebis  et  moutons  qui  fréquentent  des  lieux 
marécageux,  qui  broutent  de  l'herbe  souillée 
de  limon  ou  mouillée  de  brouillard,  ou  qui 
boivent  dans  les  ornières,  v.  alapedo,  buchot, 


gaslige,  nebtoAuro,  po/rpaioun  ;  corruption 
des  piantes  bulbeuses  ;  langueur,  v.  langour. 
R.  gama. 

GAMAIS,  GAMAI,  GAMKT'  (bordj,  (for  >ja- 

mae,  gamaese),  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc, 
hâtif,  à  grains  très  serrés,  cultivée  en  Forez  et 
Languedoc,  v.  canut,  larda. 

Gamais  nègre,  variété  à  grains  noirs,  gras 
et  ronds.  R.  gama,  gamacha. 

GAMARDO,  n.  de  1.  Gamarde  (Lande 
gamakro (rom.  gumer,  guenon),  s.  f.  Moue, 
mauvaise  humeur,  en  Rouergue,v.  bebo,  mou- 
no. 

Fa  la  gamarro,  faire  la  moue;  ave"  la  go- 
marro,  être  maussade.  R.  gimerro. 

GAMARROUS,  GAMARR AIRK,  OL'SO,  AIRO 

adj.  Hargneux,  euse,  mécontent,  ente,  v.  ara- 
gnous.  R.  gamarro. 

GAMARTo(rom.  Gamarte,  Gamoart),n.de 
1.  Gamarthe  (Rasses-Pyrénées). 

GAMAS,  GAMÈIT  (b.),  (rom.  gamoAz,  gom- 
mât, b.  lat.  gamacta),  s.  m.  Coup  qu'on  se 
donne  en  tombant,  course  lourde,  v.  estra- 
mas,  sacas  ;  lourderie,  v.  gafo  ;  langueur,  v. 
gamaduro  /  cépée,  rejetons,  taillis,  en  Rouer- 
gue,  v.  garrouio. 

Ficha  'n  gamas,  tomber  lourdement,  per- 
dre son  crédit,  se  ruiner. 

Mai  pèr  malur  noun  li  ères  pas 
E  la  bello  a  ficha  'n  gamas. 

T.  GROS. 

Gamasses,  plur.  lang.  de  gamas,  rejetons 
qui  poussent  au  pied  des  arbres  dans  les  tail- 
lis, plantes  rabougries,  broussailles,  v.  bros. 

GAMASSADO,  s.  f.  Taillis,  bois  taillis,  v. 
iaiado.  R.  gamas. 

GAMASSO,  s.  f.  Chêneau,  jeune  chêne,  tail- 
lis, v.  blaco.  R.  gamas. 

gamata,  v.  a.  Farcir,  remplir  outre  mesu- 
re, v.  cafi.  R.  gamato. 

GAMATADO,  GAMACHADO,  GATADO  (1), 
s.  f.  Augée,  contenu  d'une  auge,  v.  barqv. - 
tado,  grasalado,  naucado. 

Gamatado  de  soupo,  grand  plat  de  soupe. 
R.  gamato. 

GAMATO,  GAMACHO,  GATO  (1.),  (esp.  lat. 
gabata),  s.  f.  Auge  de  bois,  auge  de  maçon  ou 
de  plâtrier,  v.  bâchas,  tos  ;  Camatte,  nom  de 
fam.  provençal. 

Gamato  di  galino,  auge  des  poules. 
Lèvo-te,  pourqueireto, 
Li  porc  vène  garda  : 
Soun  darrié  la  gamato 
Que  fan  rèn  que  rena. 

CH.  POP. 

GAMATOUN,  GATOÛN,  GATOU  (L),  S.  111. 
Petite  auge,  oiseau  de  maçon,  v.  porio- 
mourtiè;  terrine,  v.  gaudô,  gaveto,  gra- 
sau. 

A  pourta  lou  gamatoun,  il  a  porté  l'oi- 
seau, il  a  servi  les  maçons  ;  gamatoun  d'u 
pous,  auget  d'un  puits.  R.  gamato. 

Gambada,  gambadeja,  v.  cambadeja  ;  gam- 
bado,  v.  cambado  ;  gambàgi,  v.  cambage  ; 
gambajoun,  v.  cambajoun  ;  gambaleto,  v.  ca- 
valeto  ;  gambalien,  v.  camalioun  ;  gambarot, 
v.  cambarot. 

GAMBÈl,  GAMBÈL,  s.  m.  Estomac  d'un  co- 
chon tué,  en  Dauphiné,  v.  panseto  :  ventre, 
en  Forez,  v.  ventre.  R.  gàmbi,  càmbis. 

Gambeia,  gambeja  (boiter)  ,  v.  gambia  : 
gambeja  (gambiller),  v.  cambeja. 

GAMBET,  GAMBÈL,  GAMBERLE,  GAMBER- 
LHE,  GARBERLHE,  ELLO,  ERLO,  ERLHO  (it. 
gambetto),  adj.  Qui  a  une  jambe  tortue,  boi- 
teux, euse,  en  Languedoc,  v.  goi,  panard  : 
Gambet,  nom  de  fam.  provençal. 

prov.  Besoun  fa  la  vièlho  trouta 
E  lousgambèls  sauta. 

Gambelet,  eto,  dim.  de  gambcl,  ello.  R. 
gàmbi. 

Gambet  (oiseau),  v.  cambet. 

gambeta,  v.  a.  t.  de  bourrelier.  Orner  une 
houppe  en  y  mettant  des  laines  de  différentes 
couleurs. 

Boutoun  gambeta,  espèce  de  bouton  d'or- 
nement que  les  bourreliers  mettent  au  harna- 
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chement  des  mulets  et  chevaux.  R.  càmbi  2. 

gambetaduro,  s.  f.  Bariolage  d'une  houp- 
pe. R.  gambeta. 

Gambeto,  v.  cambeto. 

GÀMBI,  GAMBIE,  GAMBE,  GAMPE(rouerg-), 
GÀUBI,  GÔCBI  (lim.),  GOBI  (1),  ÀMBIO,  AM- 
bo,  ajipo,  àcbio,  ôBio(b.  lat.  cambius,  lat. 
scàmbus),  adj.  Dévers,  erse,  déjeté,  ée,v.  ga- 
ràmbi;  qui  a  les  jambes  inégales,  boiteux, 
cagneux,  euse.v.  cambitort,  escambitourna  ; 
Gambi,  nom  de  fam.  provençal. 

.Bos  gàmbi ,  bois  tortu  ;  porto  gàmbio, 
porte  déjetée  ;  cadiero  gàmbio,  chaise  boi- 
teuse ;  èstre  gàmbi,  ana  de-gàmbi,  être  ou 
aller  de  biais,  de  côté,  de  travers  ;  gàmbi  ! 
gare  aux  jambes,  cri  des  joueurs  de  boule  ou 
de  toupie. 

Un  roudelet  de  cavalot 
Que  soun  ni  gàmbi  ni  pâlot. 

E.  MARCELIN. 

GAMBIA,  GAMBIHA  (m.),  GAMBILHA  (a.), 
GAMBEJA,  GALAMPEJA  (rouerg.),  (rom.  ga- 
lambcjar) ,v.  n.  Clopiner,  boiter,  aller  de  tra- 
vers, v.  panardeja  ;  rôder,  v.  ba?-rula. 

Lou  lendeman  lou  tambourniè  gambiho. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  gàmbi,  gambiho. 

GAMBIAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
a  les  jambes  torses,  méchant  boiteux,  euse, 
en  Dauphiné.  R.  gàmbi. 

gambiho,  gambilho  (a.),  s.  m.  et  f.  Boi- 
teux, cagneux,  euse,  qui  marche  à  cloche- 
pied,  v.  cambitort. 

Espeiandra,  laide,  gambiho. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  gàmbi. 

GAMBIHOUX,  G4MBILHOU  (d.),  OlINO,  adj. 
Légèrement  boiteux,  euse,  v.  ranquet.  R. 
gambiho. 

Gambilet,  v.  gimbelet  ;  gàmbis,  v.  càmbis  ; 
gambitort,  v.  cambitort  ;  gambo,  v.  cambo. 

GAMBO-TESO  (jambe  tendue),  n.  p.  Ri- 
chard de  Gambateza,  sénéchal  de  Provence 
sous  le  roi  Charles  II. 

gambot,  n.  p.  Gambot,  nom  de  fam.  prov. 
R.  gambo. 

Gamboul,  v.  gabou. 

GAMBOL'SSEJA  ,  GAMBOUSSIA  (a.),  V.  n. 
Gambiller,  gigotter,  se  dandiner,  v.  cambour- 
leja.  R.  gambo,  cambo. 

Gambre,  v.  chambre. 

gambut,  n.  p.  Gambut,  n.  de  fam.  mérid. 
R.  cambu. 

gamelado,  s.  f.  Contenu  d'une  gamelle,  v. 
p/atado.  R.  gamello. 

gamelix,  n.  p.  Gamelin,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Gamèu. 

gamello  (port,  gamella,  lat.  camélia, 
vase  de  bois),  s.  f.  Gamelle,  grande  écuelle,  v. 
gaveto  ;  pour  pile,  tas,  v.  camello;  pour  lame, 
v.  lamello. 

Manja  à  la  gamello,  mangera  la  gamelle. 

GAMENTEA  (rom.  gaimentar,  v.  fr.  guai- 
utenter),  v.  n.  Se  lamenter,  gémir,  dans  les 
Alpes,  v.  gença. 

GAMERRE  (nom  it.  Gamerio),  n.  p.  Gamer- 
re,  nom  de  fam.  méridional. 

Conférer  gamerre  avec  le  b.  lat.  gamer- 
rus,  mantille,  ou  le  rom.  gumer,  guenon. 

Gamet,  v.  gamais;  gameyt,  v.  gamas. 

gamèu,  gamèl  (1.),  n.  p.  Gamel,  nom  de 
fam.  prov.  R.  camèu. 

GAMIGE,  s.  m.  et  f .  Pourriture  des  brebis, 
goitre  des  moutons,  maladie  de  la  race  ovine, 
v.  gamaduro.  R.  gamo  2. 

gamigxo,  gamegxo,  s.  f.  Mauvis,  oiseau, 
v.  gavacho,  quinet,  tourdre-siblàire.  R. 
gamo. 

Gamimoun,  gaminoun,  v.  cat-mimoun  ;  ga- 
mioun,  v.  camioun. 

gamo  (esp.  gama,  it.  lat.  gamma),  s.  f. 
Gamme,  v.  solfo  ;  manière  de  faire,  ruse,  v. 
biais,  este. 

Counèisse,  avè  la  gamo,  connaître,  savoir 
la  gamme,  la  rubrique,  le  truc  ;  cambia  de 
gamo,  changer  de  conduite  ;  te  vau  dire  ta 
gamo,  je  vais  te  chanter  une  gamme;  fau 
v'eire  queto  gamo  canto,  il  faut  voir  ce  qu'il 
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prétend  ;  èstre  de  bono  gamo,  être  de  bonne 
humeur. 

GAMO,  BAMo(Velay),GOMO,  BOMo(rouerg.), 
s.  f.  Goitre  des  brebis,  cachexie  aqueuse,  pour- 
riture des  bêtes  à  laine,  v.  gamaduro. 
Enlecat  d'uuo  meichanlo  gamo. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  gamo. 

GAMÔRI  (gr.  /«/j.opoL ,  cultivateurs),  n.  p. 
Gammory,  nom  de  fam.  vauclusien. 

GAMOUX,  GALAMOUN,  GALAMOU  (1.),  S.  m. 

Goitre,  v.  gouitre  ;  fanon  de  bœuf,  v.  bau— 
dano,  goula,  sansogno  ;  jabot,  gorge,  v.  ga- 
va; ulcère  qui  vient  au  gosier  des  animaux,  v. 
goume  ;  besoin  de  se  plaindre,  v.  reno  ;  Ga- 
mon,  Gamond,  Gamout,  Gamonet,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  gamo  2. 

GAMOUNA  ,  GAMOUXIA  (d.),  GAMOUIXA  , 
gamoutia  (m.),  v.  n.  Grommeler,  gronder, 
marmotter,  grogner,  v.  rena. 

Quel  ome  toujour  gamounavo. 

A.  CHASTANET. 

Disen  aussi  que  gamounièron. 

A.  BOISSIER. 

R.  gamov.n. 

GAMOUNA  IRE,  GAMOUXIAIRE(d.),  GAMOU- 
TIA1RE  (m.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  parle  comme  un  goitreux,  qui 
grommelle,  grognard,  v.  renaire.  R.  gamou- 
na. 

gamounct,  s.  m.  Fauvette,  en  Périgord,  v. 
bouscarlo,  gamado. 

Cô  n'ei  ni  gamounut 
Ni  jasso  ni  coucut. 

A.  CHASTANET. 

R.  gamoun. 

gampa,  gampat  (1.),  ADO,  adj.  Donilleux, 
euse,  qui  n'est  pas  d'une  égale  largeur,  en 
parlant  du  drap.  R.  gàmbi. 

GAMPÈU,  s.  m.  t.  injurieux,  dérivé  de 
gampo. 

gampo,  gaupo,  s.  f.  Gaupe,  femme  mal- 
propre, souillon,  v.  souiro  ;  guenipe,  pros- 
tituée, v.  chaspo,  charospo,  chèipo,  chau- 
piasso,  puto. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  glambo,  vieille 
brebis,  l'esp.  hampa,  genre  de  vie  des  vo- 
leurs, et  le  b.  lat.  icamba,  ventre. 

GaX,  GAXH  (g.),  GAGN  (b.),  GAGXE  (niç.), 
GaIN  (d.),  GAI  (g.),  (rom.  gaanh,  gaai'ng, 
cat.  guany,  b.  lat.  guadagnum),  s.  m.  Gain, 
profit,  avantage,  v.  gasan. 

A  mau  gan,  sans  profit. 

Quau  cresès-li  qu'aura  lou  gan? 

A.  GUIRAUD. 

prov.  Lou  gan 

Douno  vanc. 
—   Lou  petit  gan 
Atènd  lou  grand. 
—   Amour  passo  lou  gan. 

R.  gagna. 

GAN  (rom.  Guan,  Gant),  n.  de  1.  Gan  (Ras- 
ses-Pyrénées)  ;  Guany,  nom  de  fam.  mérid. 

Aigo  de  Gan,  eaux  minérales  de  Gan; 
vin  de  Gan,  vin  de  Gan  ;  pèiro  de  Gan, 
pierre  de  Gan,  employée  à  Pau. 

GANA  (rom.  ganhar),  v.  n.  t.  du  jeu  de  car- 
tes. Fournir  une  carte  de  la  couleur  que  l'on 
joue  et  rester  en  dessous. 

A  gana,  il  a  servi  et  n'a  pas  relevé.  R.  en- 
gana. 

ganac,  n.  de  1.  Ganac  (Ariège). 

GAN4CHA,  GANASSA  (niç.),  GANACHEJA, 
GANASSEA  (a.),  v.  n.  et  a.  Remuer  la  mâ- 
choire, parler  à  tort  et  à  travers,  brailler,  v. 

meissa. 

Ta  babino  ganacho. 

J.-B.  GAUT. 

R.  ganacho. 

ganacharié,  GAXvc H  a  Rio  (lim  ),  s.  f.  Pa- 
role ou  action  de  ganache.  R.  ganacha.  gana- 
cho. 

ganacbaud,  n.  p.  Ganachaud,  nom  de  fam. 
provençal. 

GANACHO,    GANASSO  (a.),  (gr.  yvetSo;) ,  S.  f. 

Ganache  ;  mâchoire,  v.  brego,  gacho,  mais- 
so;  sot,  otte,  v.  ase. 
A  bono  ganacho,  il  a  bon  appétit  ;  es  pas 


estrè  de  ganacho,  se  dit  d'une  personne  a- 
vide. 

A!or  n'esclapo,  de  ganacho. 

F.  GRAS. 

Ganacho  (gaffe),  v.  gancho  ;  ganacho  (vête- 
ment), ganachoun,  v.  garnacho,  garnachoun. 

ganagôbi  (rom.  Ganagobia,  b.  lat.  Tana- 
gobia,  Garagobia,  Canacopia),  n.  de  1.  Ga- 
nagobie  (Rasses-Alpes),  ancien  prieuré. 

ganarro  (b.  lat.  canara,  cellier  ;  lat.  ga- 
nea,  cabaret),  s.  f.  Ivresse,  ébriété,  emporte- 
ment, en  style  familier,  v.  canardo,  cigalo. 

Prene  sa  ganarro,  se  griser;  avè  la  ga- 
narro, être  soûl. 

En  dourmènt  roumo  un  ai 
Sequèri  ma  ganarro. 

M.  feraud . 
l'a  d'ôli  i  pesé  :  que  ganarro  ! 

J.  ROUMANILLE. 

On  dit  ganarreto  en  diminutif  et  ganar- 
rasso  en  augmentatif. 

ganasso,  ganacho,  s.  f.  Perruque  mal 
peignée,  v.  tignasso.  R.  cagnasso. 

Ganaud  pour  uganaud. 

GANAVÈC  (b.  lat.  ganape,  galnabis,  cou- 
verture grossière),  s.  m.  Guêtre  d'étoffe,  v. 
balouai-d,  garipou,  guèto. 

Ganc,  v.  gant;  ganca, v.  ganta;  gançaia,  \ 
ganciha  ;  ganceirau,  v.  gancirôu. 

gancet,  s.  m.  Jarret,  à  Marseille,  v.  jar- 
ret. 

Capèu  de  pouncho  e  lou  gancet  lésa. 

J.-F.  ROUX. 

A  pèd-gancet,  à  cloche-pied.  R.  ganche  ou 
cance. 

GANCÈC,  n.  de  1.  Gancel,  près  Sénas  (Bou- 
ches-du-Rhône).  R.  cancèu. 

gancha,  v.  a.  Ficher,  flanquer,  v.  garça. 

Se  gancha  'n  cop,  se  donner,  prendre  un 
coup.  R.  ganche, 

GANCHE,  GAXCHI  (niç.),  GANCHO  (g.  m.), 
GAUCHO  (1.),  (cat.  ganxo,  esp.  port,  gancho, 
it.  gancio,  gr.  ysy^îj  crochu),  s.  m.  Croc,  har- 
pon, crochet  de  portefaix;  croc  pour  curer  les 
alambics,  v.  cro  ;  gaffe  de  batelier,  v.  gafo, 
partego  ;  gond,  à  Nice,  v.  gounfoun  ;  pieu 
qui  retient  les  ridelles  d'une  charrette  et  qui 
est  fixé  dans  un  anneau  de  fer  cloué  au  bran- 
card, roulon,  v.  pau-four,  rounco  ;  os,  gros 
os,  v.  os;  grand  harle,  mcrgus,  merganser 
(Lin.),  oiseau,  v.  ressaire,  sardiniè. 

Peisseliero  d'un  ganche,  anneau  des  rou- 
lons de  charrette;  sou?'d  coume  un  ganche. 
sourd  comme  un  pot. 

Un  gau  emé  d'arpioun  pire  que  de  gros  ganche. 

J.  DÉSANAT. 

ganchello,  s.  f.  Haridelle,  mazette,  v.  fe- 
ràpio,  rosso. 

Me  cresès  dounc  uno  ganchello? 

MIRÈIO. 

R.  gancherle  ou  vinzello. 

gancherle,  ERLO  (cat.  ganxut,  crochu).. 
adj.  Déjeté,  ée,  tortu,  ue,  v.  gàmbi. 

Boumbis  la  flamado  gancherlo. 

MIRÈIO. 

R.  ganche,  gauche. 

ganchet,  gaxchot  (bord.),  s.  m.  Crochet^ 
crochet  de  bois  pour  puiser  de  l'eau,  pour  fixer 
les  filets  de  pêche,  v.  crouquet,  gafet.  R.  gan- 
che. 

GAXCHIÉ,  n.  p.  Ganchier,  nom  de  fam. 
prov.  R.  ganche. 

gaxchin,  n.  p.  Nom  d'un  saint  imaginaire, 
usité  à  Nice  dans  la  locution  suivante  :  a  lei 
dct  coumo  sant  Ganchin,  il  a  les  doigts  cro- 
chus. R.  ganche. 

GANCIHA,  GAXCHIHA,  GACIHA,  GACILHA 
(a.),  GASILIIA,  JAXGILHA,  GEXGILHA,  G IX- 
GOULHA.  (d.),  CHIXCHOULHl,  CHAXCHOULHA 
(g.),  GAXÇOUIA  (rh.)  ,  GAXÇOURLA  (niç.), 
GAXÇAIA,  GANZAIA,  GAÇAIA  *  (m.),  G  A  SEL  A 
(lim.),  GASIGXA,  gacigxa  (d.),  (rom.  gan- 
cillar,  cat.  vacillar,  lat.  vacillare),  v.  n.  et 
a.  Vaciller,  chanceler;  s'agiter,  remuer,  bran- 
ler, v.  trampela,  trantaia  ;  agiter  un  liquide 
dans  un  vase,  v.  bachuca,  gadouia  ;  ébranler, 
v.  esbranda. 


La  rodo  ganciho,  gançonio  ou  gançaio 
la  roue  est  détraquée. 

Un  embriago  disié  :  nioun  vènlre  tèn  barrau  emai 
gançouio.  prouv. 

Vaaui  co  que  disié  Tounin  en  gançouiant. 

4      V  J.  ROUMANILLE. 

Mi  regardo  e  mi  dis  en  gançaiant  la  teste-. 

&  P.  BELLOT. 

Trapeio  dai  taloun.  gacilho  li  cadiero. 

V  J  J.  RANCHER. 

Se  ganciha,  y.  r.  Se  trémousser,  se  dandiner, 
se  remuer,  v.  boulcga. 

Gakciha,  GANCILHAT  (L),  GACILHAT  (g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Agité,  remué  ;  gâché,  ée. 

Quand  se  sentie  lou  fege  gançaia  (J.  Au- 
bert)  lorsqu'il  se  sentait  ému  par  la  colère. 

GAXCIHAIRE,  GAXÇOUIAIRE,  GACIGXAIRE 
(d.)  ARELLO,  AlRis,3  AiRO,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  vacille,  qui  se  trémousse  en  mar- 
chant, y.  trampelaire.  R.  ganciha. 

gaxcirôc,  GAXCEIRAU,  s.  m.  Personne  va- 
cillante, sur  laquelle  on  ne  peut  compter,  v 
barquejaire.  R.  ganciha. 

Ganço  (ganse),  v.  ganso;  ganço  (lisière),  v. 
cance gancouia,  gançourla,  v.  ganciha 

gaxdaia,  gaxdalha  (1.),  (ail.  icandcln), 
v.  n.  Errer  cà  et  là,  aller  et  venir  sans  des- 
sein' ni  nécessité,  vagabonder,  v.  barrula, 
roudoula. 

Laissa  sa  bailo  pèr  ana  gandalha. 

P.  FESQUET 

R.  gandaio. 

gaxdaias,  gaxdalhas  (1.),  s.  m.  Grande 
coureuse,  fille  mal  accoutrée,  v.  chaupiasso. 
R.  gandaio. 

gaxdaieja,  gaxdalheja  (1.),  v.  n.  Rattre 
le  pavé,  v.  gandouneja  ;  tenir  des  propos 
gaillards,  parler  trop  librement,  v.  desparla. 
R.  gandaio. 

G AXDAIO,  GAXDALHO  (1.),  GAXDARO,  GAIT 
DARO  (carp.),  gaxdol'IO,  s.  f.  Coureuse,  dé- 
vergondée, fille  folâtre,  v.  courriolo  ;  fre- 
daine, v.  estrapountinado,gandiho.  R.  gan 
dal,  gandard. 

G axdaio,  gaxdalhos  (lim.),  (cat.  gan- 
dalla,  coiffe),  s.  f.  Faces,  cheveux  sur  les 
tempes,  en  Limousin,  v.  fàci. 

GAXDAIO,  gaxdalho  (g.  1.),  n.  de  1.  Gan- 
daille  (Lot-et-Garonne). 

GAXDALISO,  s.  f.  Vagabondage,  v.  barru 
lage. 

Vol  courre  sa  gandaliso. 

A.  VILLÎÉ. 

R.  gandal. 

gaxdaloc  (rom.  Gandalor,  Wandalor, 
b.  lat.  Wandalorum  Castrum  1063),  n.  de 
1.  Gandalou  (Tarn-et-Garonne).  R.  Vandale. 

gaxdard,  gaxdal  (1.),  (angl.  icandcrer, 
rôdeur),  s.  m.  Ratteur  de  pavé,  fainéant,  vau- 
rien, v.  barrulairc,  garland,  fulobro  ;  Gan- 
dar,  nom  de  famille.  . 

Très  o  quatre  gandard  jougavon  au  palet 

L.  ROUMIEUX 

Noste  gandard,  alor,  vai  nus  e  crus. 

A.  BIGOT. 

L'augm.  est  gandardas  ou  gandaras,et  le 
dim.  gandardet  ou  gandardou.  R.  gando  ou 
Vandale. 

Gandarlo  pour  gaclando  ;  gandaula,  v.  ca- 
daula;  gandauleia,  gandaulia,  gandauria,  v. 
cadaulejae*  gandouleja;  gandaulo,  gandauro, 
v.  cadaulo. 

GAXDÈl,  gaxdelas  (rom.  gandclh,  gan 
dilj,s.  m.  Marie-graillon,  femme  déguenil- 
lée, malpropre,  dans  les  Alpes,  v.  gampo, 
gandaio.  R.  gando. 

gàxdi,  n.  p.  Gandy,  nom  de  fam.  pyr.  R. 
gando  2. 

GAXDI  (rom.  cat.  gandir,  angl.  vnnd,  ail 
wenden),  v.  a.  et  n.  Sauver,  conserver,  pré- 
server, garantir,  prémunir,  v.  abali,  apara, 
sauva  ;  ranger,  mettre  de  côté,  v.  arressa  ; 
cacher,  soustraire,  v.  trarneja;  t.  de  jeu  de 
paume,  perdre  une  balle  ;  t.  de  jeu  de  billard, 
jeter  une  bille  dans  un  endroit  d'où  il  est  dif- 
ficile de  la  retirer;  arriver  à,  atteindre,  v.  a 
gandi,  ajougne. 

Gandisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 
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Gandi  quaucun,  sauver  quelqu'un  ;  éviter 
quelqu'un,  en  Velay  ;  gandisse  loun  chvoau, 
range  ton  cheval  de  côté  ;  gandigue,  gandic 
(toul.),  il  arriva  ;  foro-gandi,  mettre  hors, 
tirer. 

L'embrasso  pèr  lou  gandi  countro  le  fret. 

P.  GOUDELIN. 

Vouesto  bounta  dôu  malur  la  gandis. 

J.  SICARD. 

Pren  alen  cade  cop  que  gandis  as  plançouns. 

A.  LANGLADE. 

Se  gandi,  gandi-se  (g.),  v.  r.  Se  sauver,  se 
défendre,  se  remuer,  s'esquiver;  se  garer,  se 
ranger,  se  mettre  de  côté,  v.  gara  ;  se  rendre 
quelque  part,  se  diriger,  s'acheminer,  arriver, 
v.  gagna. 

Me  pode  pas  gandi,  je  ne  puis  me  tramer  ; 
gandis-te  à  moun  oastau,  viens  jusqu'à  la 
maison  ;  se  gancligueron  jusqu'à  la  mar, 
ils  poussèrent  jusqu'à  la  mer. 
Deeun  noun  se  gandis  del  revès  de  sas  annos. 

P.  GOUDELIN. 

O  ma  sorre  que  sies  palo  ! 
Tout-bèu-just  te  gandiras. 

S.  LAMBERT. 

Gandi,  gandit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Sauvé  ; 
arrivée,  ée,  rendue,  ue. 

Ve-l'aqui  gandi  ,  le  voilà  sauvé  ;  sian 
gandi,  nous  voilà  arrivés. 
Pas  pus  de  colera,  lou  vilage  es  gandit. 

J.  SANS. 

GAXDIDO  (rom.  gandida),  s.  f.  Sûreté,  sa- 
lut, refuge,  v.  sauveta.  R.  gandi. 

GAXDIHA  (SE),  SE  GAXDILHA  (rouerg.),  V.  r. 
Marcher  en  tapinois,  se  couler,  s'esquiver,  évi- 
ter un  coup,  v.  esbigna.  R.  gandi.  . 

gaxdiua,  gaxdilhac  (lim.),  (rom.  Gan- 
dilhac),  n.  de  1.  Gandillac  (Dordogne) 

GAXDIHO,  GAXDILHO(l),  GAXDARO  (carp  ), 

s.  f.  Farce,  ébat,  v.  farço. 
Passaben  pas  un  jour  sens  fa  noslros  gandilhos. 

J.  LAURES. 

R.  gando.  ,        ,.  ,. 

GANDIHO,  gaxdilho  (a.),  s.  f.  Sabot,  dans 
le  Var,  v.  esclop  plus  usité.  R.  gandolo. 

GAXDIHOUX,  GAXDILHOU  (1.),  S.  m.  Petit 
morceau,  lopin  de  terre,  v.  tros.  R.  gandiho. 

gaxdil  (gr.  xàvl-j,  vase),  s.  m.  Gobelet  de 
fer  blanc,  v.  got,  gandouloun. 

De  boun  ôli  de  trilho 
Ramplissien  lou  gandil  pèr  se  douna  de  van  c. 

r  A.  M1R. 

Gandimèl,  v.  goudimèl;  gandimello,  v.  ga- 

11  GAXDIMEX  (rom.  gandimen),  s.  m.  Action 
de  sauver,  de  préserver,  de  ranger,  d  arriver. 
R.  qandi.  , . 

GAXDO  (rom.  ganda,  guandia,  tromperie, 
feinte,  fuite,  détour),  s.  î.  Vagabondage,  v. 
aandaliso.  .  . 

Faire  la  gando,  battre  le  pavé,  fainéanter, 
aller  en  maraude. 

Conférer  gando  avec  1  angl.  xoander,  roder, 
ou  qad,  battre  le  pavé. 

gaxdo,  gaxdou  (d.),  s.  m.  Ratteur  de  pa 
vé  vaurien,  v.  gandoun.  R.  gando  1. 

GAXDOLO,  GOUXDOLO  (g.  m  ),  GAXDORO, 
GANDORLO  (querc),  GOXDOLO,  GOXDO 
(rouerg.),  (cat.  it.  esp.  port,  gondola  ;  gr.*i»S«, 
vase,  xoÎBùH  bosse,  tumeur),  s.  f.  lasse  de 
bois  très  large,  tasse  de  poterie  a  deux  anses, 
sorte  de  vaisseau  à  b3ire  dont  les  paysans  et 
quelques  religieux  se  servaient  autrefois,  v. 
tasso;  burette  à  mettre  le  lait,  v.  escudello  ; 
bassin  oculaire,  v.  mino  ;  gondole,  bateau  vé- 
nitien, v.  barquet;  palache,  diligence,  v.  vei- 
turo  ;  grand  soulier,  v.  barco  ;  ruisseau  de 
rue  v.  regolo;  rigole  d'écoulement,  v.  ei- 
quiè;  personne  qui  néglige  sa  mise,  pares- 
seux v.  pataras  ;  pour  loquet,  v.  cadaulo. 

A  toujour  la  gandolo  après,  il  a  toujours 
le  verre  à  la  main  ;  uno  gandolo  de  soulie, 
un  mauvais  soulier  ;  gandolo  d'uno  routo, 
rigole  pavée  qui  traverse  une  route. 

Roumpèron  plat,  sieto,  gandolo. 

J.  germain. 
Fan  de  gandolos  a  bèu-cop. 

G.  ZERBIN. 


n 

GAXDOL'ESO,  GANDOt'ASO  (rli ,  I.AN- 
DOUAISO(d.),  GANDOUESADO  flA  (pefriChOIÏ 
gandoise,  for.  gandou'esi),  s.  f.  raribole,  sor- 
nette^, faribolo  ;  gaillardise,  gravelure  , 
gaudriole,  v.  couiounado  ;  coureuse,  déver- 
gondée, v.  gandaio  ;  vandoise  (b.  lat.  vende- 
sia),  poisson  d'eau  douce,  v.  sejo,  sôfi. 

Counta  de  gandoueso,  conter  des  gau- 
drioles; les  «  Ganduaises,  poésies  patoises  », 
par  Guillaume  Roquille ,  de  Rive-de-Gier 
(1856). 

Quand  legissès  uno  gandoueso. 

LAFAHE-ALAIS. 

Ço  que  ti  dieu  n'es  pas  uno  gandoueso. 

T.  PAYAN. 

E  lu  peréu,  fau  dire  adiéu 
I  gandoueso  don  calignage. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  gando. 

GAXDOiJFLO(it.  Gandolfo),  n.  p.  Gandolfe, 
Gandolphe,  noms  de  fam.  provençaux. 

Gandouia,  v.  gadouia  ;  gandouio,  v.  gan- 
daio. 

GAXDOCLA,  GOUXDOULA  (g.),  V.  n.  et  r 
Déverser,  se  déjeter,  v.  cnrela. 

Gandole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Aquelo  traveto  gandolo,  se  gandolo,  cette 
solive  déverse. 

Gandoula,  godndoulat (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Déjeté,  ée.  R.  gandolo. 

gaxdoulado  (for.  gandoulée),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  gandolo,  écuellée,  v.  escv.delado . 
R.  gandolo. 

gaxdoulado,  GANDon.Aio  (a  ),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  drap  de  toile,  trousse  de  foin  ou  de 
paille,  dans  les  Alpes,  v.  bourrencado.  R. 
qandoula. 

GAXDOULEJA,  GAXDOULIA  (a  ),  GAXDOU- 

ria  (m.),  v.  n.  Gobelotter,  chopiner,  boire,  y 
flasqueja  ;  se  déjeter,  grimacer,  v.  peefue 
(faire  lou  mourre  de)  ;  s'amuser  à  des  niai- 
series, à  la  bagatelle,  v.  garceja  ;  pour  re- 
muer le  loquet,  v.  cadauleja.  R.  gandolo 

GAXDOCLIÉ,  GOUXDOUlié  (cat.  gondoler, 
esp.  gondolero,  it.  gondoliere),  s.  m.  Gon- 
dolier, v.  bateliê.  R.  gandolo. 

GAXDOULIX,  s.  m.  Petit  vagabond,  galopin, 
v.  qandoun.  R.  gando. 

GAXDOULOUX,  GAXDOUROUX  (m  ),  S  m. 
Demi- verre  de  vin,  petit  coup  de  vin,  v.  chi- 
quet.  R.  gandolo. 

GAXDOUX(dauph.  gandon,  angl.  rcanton, 
folâtre),  s.  m.  Petit  vagabond,  galopin,  bat- 
teur de  pavé,  polisson,  fripon,  v.  marrias- 
soun;  Gandon,  Guendon,  noms  de  fam.  viv. 
dont  le  fôm.  est  Gandouno  et  le  dim.  Gan- 
dounet. 

Dins  sa  jouinesso  avié  couneigu  'n  gandoun  mai 
couraious  que  iéu. 

J  ARM.  PROUV- 

R.  qando  2. 

GAXDOUXEJA,  GAXDOUXA  (à.),  v.  n.  Va- 
gabonder, polissonner,  v.  gandaia. 
Falié  pas  lou  leissa  gandouna  sens  mourrai!. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  qandoun. 

GAXDOUXEJAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  vagabonde,  v.  bar- 
rulejaire.  R.  gandouneja. 

gandouxo,  s.  f.  Vagabonde,  petite  cou- 
reuse, v.  courriolo. 

Enbarrulant,  folo  gandouno. 

F.  DU  CAULON. 

R.  qandoun. 

GAXDRE,  GAXDRE,  GAXDREMEX  (rouerg  ), 
gouaire  (b.),  (rom.  ganre,  gânrcn,  gran- 
ren,  grand'chose),  adv.  Assez,  beaucoup,  pas- 
sablement, en  Languedoc,  V.  proun . 

Es  gandre  liuen,  c'est  assez  loin  ;  gandre 
d'annados  avans  Jèsus-Crist,  bien  des  an- 
nées avant  Jésus-Christ. 
La  cargo  sera  pas,  gandré,  gaire  plusbello. 

°  P.  FELIX. 

G4XDUMAS  (rom.  Gandelmar,  Guandal- 
mai,  Grand  al  inac),  n.  del.  Gandumas  (Dor- 
dogne). ,  ,, 

GAXÈL,  s.  m.  Panne,  talon  tranchant  d  une 
pioche  ;  angle  interne  saillant  du  tranchant 
n  —  3 
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d'une  hache,  en  Rouergue,  v.  gau  1  ;  pêne  de 
serrure,  v.  pestèu. 

GANÈL,  s.  m.  Trochet,  moissine  de  raisins, 
en  Languedoc,  y.  brout,  couquet,  endort. 

GANÈl,  ello,  adj.  et  s.  Moqueur,  railleur, 
trompeur,  euse,  goguenard,  arde,  en  Rouer- 
gue,  y.  gounèl,  trufet  ;  esprit  malin,  diable, 
bon  diable,  bonne  diablesse,  dans  les  Alpes, 
v.  foulât;  bélître,  cuistre,  v.  belitre. 

Ana  au  ganbl ,  aller  au  diable  ;  un  toun 
ganèl,  un  ton  railleur;  trèvo  ganello,  lutin 
moqueur. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  gannum, 
moquerie,  d'où  vient  le  prov.  .engana,  trom- 
per. 

ganeleja,  v.  n.  Railler,  goguenarder,  v. 
galeja.  R.  ganèl. 

G anele J ado,  s.  f.  Raillerie,  plaisanterie, 
moquerie,  v.  galejado,  trufo.  R.  ganeleja. 

GANELLO,  GANOLO,  s.  f.  Petit  fossé  cou- 
vert, aqueduc  souterrain,  en  Rouergue,  v.  ou- 
vede.  R.  canolo. 

GANELOUN,  GANELOU  (auv.  b.),  GANELET 
(L),  ganello  (querc),  (rom.  Ganelon,  Ga- 
neloj,  n.  p.  et  s.  m.  Ganelon,  fameux  traître 
qui  causa  la  défaite  des  Français  à  Roncevaux  ; 
traître,  perfide,  parjure,  v.  traite. 

•      Te  mourdras  li  poung, 
Sies  un  ganeloun. 

A.  PEYEOL. 

Le  murtrèi,  le  filou, 
Le  traître  ganelou, 
Dèvon  tous  fort  crendre  la  croco 
D'un  cop  de  talon. 

CHANS.  AUV.  1665. 

R.  ganèl  3. 

ganelous,  ouso,  adj.  Moqueur,  railleur, 
euse,  v.  trufandiè.  R.  ganèl  3. 

GANET,  s.  m.  Goret,  cochon  de  lait, en  Dau- 
phiné,  v.  gagnoun,  gourret;  pour  gant,  v. 
gantet. 

Ganet!  ganet!  expression  dont  on  se  sert 
pour  appeler  les  petits  cochons.  R.  gagno. 

gangaia,  gangalha  (a.),  v.  n.  Sonner 
creux,  résonner  comme  une  noix  vide,  v.  cas- 
caia.  R.  gangaulo. 

GANGAIO,  GANGALHO  (L),  S.  f.  Boucle  OU 
tresse  de  cheveux,  v.  cacalaus,  frisoun  ; 
broussaille  que  l'eau  emporte,  v.  rambuei. 

Gangaio  de  pêu,  gangalho  de  pels  (L), 
boucle  de  cheveux.  R.  gangaulo  ou  gandaio  2. 

GANGAIOUN,  gangalhou  (a.),  s.  m.  Noyau 
d'un  peloton  de  fil,  v.  coumençoun,  esca- 
moussoun.  R.  gangaio. 

GANGAL,  s.  m.  Ëmouchette,  espèce  de  filet 
qu'on  met  en  été  sur  la  tête  des  bœufs,  en 
Rouergue,  v.  paro-mousco.  R.  gangaio. 

gangan,  s.  m.  Terme  injurieux. 

—  Ero  douncViano  que  quielavo? 

—  0,  soun  vièi  gangan  la  picavo. 

M.  TRUSSY. 

R.  gango  ou  cacan. 

gangassa  (cat.  congoxar,  lat.  conquas- 
sare,  it.  sconquassare),  v.  a.  et  n.  Ébranler, 
secouer,  agiter  fortement,  v.  secoutre  ;  bran- 
ler, remuer,  avoir  trop  de  jeu,  v.  branda, 
ganciha;  tarabuster,  v.  carcagna. 

Sa  bourso  gangasso  pas,  sa  bourse  ne 
sonne  pas;  a  toujour  quauque  ferre  que 
gangasso,  il  a  toujours  quelque  fer  qui  loche. 

Ta  fremo  ti  dira  :  vai  gangassalou  brès. 

V.  THOURON. 

Lei  campano  dins  l'èr  gangasson  jour  e  nue. 

M.  BOURRELLY. 

Ganqassa,  ado,  part,  et  adj.  Ébranlé,  secoué, 
ée. 

gangassado,  s.  f.  Ébranlement,  secousse  ; 
frottée,  mauvais  traitement,  v.  brandoulado. 
R.  gangassa. 

GANGASSA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  ébranle,  qui  secoue,  v. 
brandaire.  R.  gangassa. 

gangasset,  eto,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
remue  sans  cesse  la  tête,  v.  brando-tèsto.  R. 
gangassa. 

gangasso,  s.  f.  Brandade,  mets  provençal, 
v.  brandado  ;  secousse,  v.  gangassado.'  R. 
gangassa. 
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gangassoun,  s.  m.  Secousse,  saccade,  v. 
saquetado.  R.  gangasso. 

GANGAULO,  GANGAURO  (m.),  (gr.  xoyxiA»), 
s.  f.  Coquille  de  limaçon,  v.  cacalauso,  cru- 
vèu,  quicolo. 

GANGE  (lat.'  GangesJ,  s.  m.  Le  Gange,  fleuve 
des  Indes. 

Mai  uno  perlo,  ounour  dôu  Gange, 
Pou  arriba  qu'un  porc  la  mange. 

CALENDAU. 

GANGE  (rom.  Gange,  Ganges,  Agange,  b. 
lat.  A'ganticum),  n.  de  1.  Ganges  (Hérault), 
v.  Ganjôu. 
Gangn,  v.  gan  ;  gangnèro,  v.  gagniero. 
_  gango  (gr.  xax^,  mauvaise),  s.  f.  Mauvaise  ou 
vilaine  jambe,  en  Guienne,  v.  cambo  roubino. 

GANGOUL  (rom.  jangoilh,  jangloill,  jan- 
guel,  jangluelh,  caquetage,  bavardage),  s.  m. 
Éclat  de  rire,  en  Languedoc,  v.  cacalas. 
Après  que  fuguèron  sadouls, 
On  ausis  pertout  de  gangouls. 

c.  FAVRE. 

R.  gangoulna. 

gangoulha,  v.  n.  Éclater  de  rire  (L.  fiou- 
coiran),  en  Languedoc,  v.  cacalassa.  R.  gan- 
goulho. 

gangoulho,  s.  f.  Grelot,  en  Querci,  v.  cas- 
cavèu,  couscoulho,  goungoulho. 

Gangouriho,  v.  ganjourino. 

GANGRENA  (SE),  SE  GANGRENA  (1  ),  SE 
COUNGRANA  (rh.),  SE  GANGRELA  (m.),  (cat. 
gangrenar,  esp.  port,  gangrenarc,  it.  can- 
crenare),  v.  r.  Se  gangréner. 

Acô  fai  gangrena  lou  sang,  c'est  une 
question  irritante  ;  se  coungrana  de  verme, 
se  remplir  de  vermine,  v.  engrana  plus  cor- 
rect. 

Gangrena,  gangrenât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Gangréné,  ée.  R.  gangreno. 

GANGRENO,  CANGRENO  (d.),  GANGRELO 
(m.),  coungrano  (rh.),  (cat.  esp.  port,  gan- 
grena, it.  cancrena,  lat.  gangrœna),  s.  f. 
Gangrène. 

GANGRENOUS,    CANGRENOUS  (d.),  COUN- 
GRANOUS  (rh.),  OUSO,  ouo  (esp.  port,  gan- 
grenoso,  it.  cancrenosoj,  adj.  Gangréneux 
euse. 

Fèbre  gangrenouso,  fièvre  gangréneuse.  R. 
gangreno. 

gangueirau,  s.  f.  Saletés,  en  Guienne,  v. 
pourcariè.  R.  ganguié. 

GANGUELA  (rom.  janguelhar ,  janglar  , 
angl.  gaggle),  v.  n.  Geindre,  piauler,  en  Lan- 
guedoc, v.  piôula. 

Cantèron  tant  alléluia 

Que  poudien  pas  pus  ganguela. 

C.  FAVRE. 

GÀNGUI  (rom.  ganguil,  b.  lat.  ganguilo, 
gr.  >«-/•/*,«£»/),  s.  m.  Filet  que  pon  traîne  avec 

un  bateau,  v.  biàu,  rastèu,  trachino  ;  mor- 
ceau de  molleton  ou  d'étoffe  de  laine  que  les 
femmes  du  peuple  promènent  sur  leur  corps 
pour  prendre  les  puces,  v.  casso-niero,  pas- 
so-pertout,  pistoulet. 

Faire  lou  gàngui,  pêcher  avec  le  filet  de 
ce  nom,  pêcher  à  la  traîne  :  «  le  gàngui  est 
une  longue  poche  formée  de  mailles  fortes  et 
serrées,  à  l'ouverture  de  laquelle  est  fixée  une 
barre  de  fer  toute  droite  qui  occupe  à  peu 
près  un  tiers  de  la  circonférence  de  cette  po- 
che. Le  reste  de  l'orifice  est  garni  de  gros  mor- 
ceaux de  liège  ;  à  la  barre  de  fer  sont  attachés 
des  cordages  que  l'on  nomme  draqo  »  (Bouil- 
lon-Landais) ;  gàngui  de  muscle,  filet  pour 
prendre  les  moules;  lou  Gàngui,  titre  d'un 
recueil  d'études  de  mœurs  provençales  par 
Fortuné  Chailan  (Marseille,  1840),  réédité  avec 
illustrations  en  1882. 

GANGUIÉ,    GANGUÈI    (bord.),  GANGUE 
GOUANGUÈ  (g.),  IERO,  ÈIRO,  ÈRO,  adj.  et  s! 
Sale,  laid,  aide,  vilain,  aine,  v.  salop  ;  char- 
cutier, à  Toulouse,  v.  car-saladié. 

Car  iéu  èi  ausitpla,  en  mai  de  quatre  villos, 
Dire  de  mots  ganguiès  aïs  enfants  e  las  filhos. 

A.  GAILLARD. 

Qui  vousjito  d'escups  de  sa  bouco  ganguièro. 

P.  GOUDELIX. 


t'eî  i  aigo,  surtout  la  que  drorn, 
Ganguèro  n'a  pèr  plus  bèt  nom 
Qu'un  laças  farcit  de  vermino. 

G.  D'ASTROS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  gangue,  et  le 
prov.  caco,  lie,  crasse. 

GANGUIHO,  GANGUILHO  (1.),  s.  f.  Filet  plus 
petit  que  le  gàngui,  servant  à  pêcher  des  an- 
guilles. R.  gàngui. 

Ganh,  v.  gan  ;  ganibo,  v.  ganivo  ;  ganic,  v. 
garnc. 

ganida,  ganita  (g.),  v.  n.  Geindre,  glapir, 
se  plaindre  comme  un  chien,  en  Toulousain  v. 
gingoula. 

Azor,  en  ganidant,  gagnabo  à  pèd  ranquet 
Lou  palhat  de  soun  ouslalet. 

A.  MIR. 

Buto,  brumo,  ganido. 

ID. 

Lou  soul  bén  après  lou  quau  moun  cor  ganito. 

G.  d'astros. 
Van  mes  dus  jours  de  bouno  vito 
Que  dètsou  vintount  on  ganito. 

Le  mot  a  pour  radical  le  lat.  gannitus,  gla- 
pissement, esp.  ganido. 

GANIFE,  GANIFO  (m.),  CANIFE  (rh.),  GANIF, 
(a.  L),  gani  (rh.  d.),  (b.  lat.  canipulus,  angl. 
knife,  y.  ail.  kneif,  gr.  xv&fos),  s.  m.  Canif,  v. 
tàio-plumo. 

ganiha,  ganilha  (d.),  v.  n.  Tâtillonner, 
vétiller,  barguigner,  en  Dauphiné,  v.  gasiha. 
R.  ganiho. 

GANIHAGE,  GANILHAGE  (d.),  s.  m.  Tâtil- 
lonnage,  travail  futile.  R.  ganiha 

ganiho,  ganilho  (d.),  s.  f.  Guenille,  en 
Gascogne,  v.  gueniho  ;  tatillon,  vétilleur, 
euse,  v.  patet. 

ganimedo  (it.  Ganimede,  esp.  Ganimc- 
des,  lat.  Ganymedes),  n.  p.  Ganymède. 
Les  diéus  que  trobon  bous  les  vis, 
Quand  Ganimedo  les  servis. 

GAUTIER. 

ganipo,  guenipo  (holl.  knippe,  lupanar  ; 
gr.  xvcriî,  chiche),  s.  f.  Guenipe,  fille  ou  femme 
trop  leste  dans  ses  manières,  v.  chèipo,  gam- 
po,  groulo,  panoucho,  patarasso. 

Ounle  es  lou  vièi  e  sa  ganipo? 

S.  LAMBERT. 

ganisoun,  s.  f.  Dépérissement,  débilité, 
faiblesse,  en  Gascogne,  v.  anequelimen.  R. 
agani. 

Ganita,  v.  ganida. 

ganitèro,  s.  f .  Gosier,  larynx,  en  Guienne, 
v.  gargamello. 

E  tirèt  de  sa  ganitèro 

Un  cisclet  ta  reboumbissent. 

A.  FERRAND. 

R.  ganita. 

GANITÈU,  GANITÈL  (L),  GANIDÈL  (querc), 
GANITÈT  (g.),  s.  m.  Larynx,  gosier,  œsopha- 
ge, v.  gargassoun  ;  Ganidel,  nom  de  fam. 
lang.  R.  ganita. 

GANITORTO,   GALITORTO  (b  ),  S.  f.  Torcol, 

oiseau,  en  Querci,  v.  tiro-lengo ,  trosso- 
càu. 

Torto,  galitorto, 
Passo  débat  la  porto, 
A  mèi  pou  déu  Basa 
Que  déu  ca, 

énigme  béarnaise  dont  le  mot  est  talos,  ver 
de  terre,  lequel,  en  se  tordant  et  se  repliant, 
passe  sous  la  porte  et  a  plus  de  peur  du  coq 
que  du  chien.  R.  gaugno,  tort,  orto. 

ganivenc,  n.  p.  Ganivenq,  Cannivenc, 
noms  de  fam.  lang.  R.  ganife. 

ganivet,  ganiret  (L),  (rom.  canivet,  v. 
fr.  cat.  ganivet,  port,  canivete,  b.  lat.  quini- 
vetus),  s.  m.  Petit  couteau,  couteau  catalan, 
v.  coutèu  ;  ganivet,  instrument  de  chirurgie, 
canif,  v.  canife  ;  petit  homme  rageur  ;  nom 
de  famille. 

Li  Ganivet,  les  Ganivets  ou  Mazarinistes, 
faction  qui  se  forma  en  Provence  sous  la  mi- 
norité de  Louis  XIV  contre  celle  des  Sabreurs 
ou  Principistes,  ainsi  nommée  parce  qu'elle 
était  composée  d'hommes  de  lois,  habitués  à 
manier  le  canif.  Les  troubles  causés  par  ces 
factions  furent  appelés  «  guerre  des  sabres  et 
des  canifs  ».  R.  ganife. 


GAXIVETADO  (cat.  ganivetada)^\  f.  Coup 
de  ganivet,  coup  de  canif.  R.  ganivet. 

GANTVO,  GANIBO  (1.1  GANIBETO  (b.),  S.  î. 

Coutelas,  couteau  de  bouclier,  couteau  pour 
trancher  la  soupe,  v.  coutcllo  ;  jambette,  pe- 
tit couteau  à  lame  arrondie  par  le  bout  que 
les  femmes  portaient  autrefois  pendu  à  la  cein- 
ture, v.  coutelet. 

Dès  chaplaires,  sege  qu'an  euro 

De  la  vaissello  qu'on  escuro 

Elas  ganivos  agusa. 

D.  SAGE. 

Brandissiô  la  fredo  ganivo. 

A.  MIR. 

R.  ganife. 
Ganjarro,  v.  ginjarro. 

G4NJOLO,  GANJORO  et  GAIORO  (m.),  (lat. 
gaudiolum),  s.  f.  Feu  vif  et  clair,  régalade, 
flamme  de  peu  de  durée,  v.  petolo,  regalido. 

Faire  un  pau  de  ganjolo,  faire  un  peu  de 
feu  pour  se  récréer.  R.  gau,  gauch. 

ganjôu,  OLO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Gan- 
ges.  R.  Gange. 

;  GANJOCRIHO ,   GANGOCRIHO  ,  GASARIHO, 

gasarilho  (a.),  s.  f.  Collation  à  l'occasion 
d'un  baptême  ;  sucreries,  pâtisseries  et  fruits 
qu'on  y  sert,  v.  coulourèio,  conroulage,  fi- 
houlage,  gauchuegno,  paioulado.  R.  gan- 
joro.  . 

gaxloro,  goxloro,  s.  f.  Personne  fai- 
néante, paresseux,  en  bas  Limousin,  v.  gar- 
land.  R.  galoro. 

gaxloura,  y.  n.  Paresser,  fainéanter,  en 
bas  Limousin,  v.  feinianteja.  R.  ganloro. 

GANLOCRAS,   GOXLOURARD  (lim.),  ASSO, 

s.  Grand  fainéant,  v.  feiniantas.  R.  gan- 
loro. 

Gannach,  gannacho,  v.  garnacho ;  ganna- 
ebo,  v.  sanacho. 

GAXO  (lat.  ganea,  lieu  de  débauche),  s.  f. 
Mare,  amas  d'eau,  en  Limousin,  v.  garouias, 
lagas  :  Gane,  nom  de  fam.  limousin. 
Fa  gano,  croupir,  dormir,  en  Gascogne. 
Pousquèsses-lu  dinsma  cabano, 
Ni  tant  de  bou,  dam  jou  fa  gano  ! 

G.  DELPRAT. 

prov.  L'ase  vai  toujour  pissa  à  la  gano, 
l'eau  va  toujours  à  la  rivière. 

gaxot,  s.  m.  t.  d'argot.  Sac  où  l'on  tient  les 
numéros  de  loterie,  v.  saquet.  R.  gano. 

GAXSA  ,  v.  a.  Nouer  en  forme  de  ganse, 
nouer  un  ruban,  faire  un  nœud  de  ruban,  ar- 
rêter au  moven  d'un  nœud,  v.  baga,  engansa  ; 
empoigner,  saisir,  v.  aganta;  pour  fatiguer, 
v.  cansa. 

Gansa  'n  capèu,  monter  un  chapeau,  en 
relever  les  bords. 

Gansa,  gansât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Noué 
en  boucle,  en  rosette;  serré  par  un  lacs. 

L'an  gansa,  on  l'a  arrêté  ;  capèu  gansa, 
chapeau  retapé,  claque,  chapeau  de  gendarme 
ou  de  général. 

Aurié  gagna  lou  près,  i'aurien  gansa  li  bano. 

A.  BIGOT. 

R.  ganso. 

Gansaia,  v.  ganciba  ;  ganseirou,  v.  gancirou. 
gaxseto,  s.  f.  Petite  ganse  ;  t.  de  manne, 
commande,  extrémité  bouclée  d'un  cordage, 
v.  trenello;  grande  maille  qui  est  au  com- 
mencement' à'un  filet,  maille  de  sept  pouces 
en  carré,  v.  maio.  R.  ganso. 

GANSO  riat.  ansa),  s.  f.  Ganse,  cordonnet  en 
forme  d'anneau,  v.  armelo,  badago  ;  boucle 
d'une  corde  servant  à  recevoir  un  nœud,  porte 
d'une  agrafe,  v.  nouscleto  ;  nœud  de  ruban, 
signe  de  ralliement  attaché  au  chapoau,  co- 
carde, v.  bagado  .;  arrêt  que  les  couturières 
font  au  bas  de  l'ouverture  des  chemises  de 
l'homme;  anneau  qui  attache  le  croc  au  fléau 
d'une  romaine,  v.  anelto  ;  crampon  qui  fixe 
une  gouttière;  anse  latérale  d'un  vase,  anse 
d'une'  marmite,  v.  maniho  ;  parties  sexuelles 
de  la  femme,  en  Dauphiné,  v.  mouniflo  ; 
bord,  condition,  qualité,  v.  traco  ;  t.  de  ma- 
rine, raban. 

Ganso  de  redorto,  hart  d'un  lien  d'osier; 
ganso  de  campo/no,  bélière  ;  li  ganso  de 
l'arnista,  les  nœuds  de  l'amitié. 


GANIVETADO  —  GAP] 

Ta  flho  es  bèn  couifado, 
La  ganso  sus  lou  su 
Pèr  agrada  i  moussu. 

CH.  POP. 

Vôsti  couifo  auran  de  ganso. 

T.  AUBANEL. 

La  ganso  verdo  à  tis  esclop. 

CH.  POP. 

GAXSOLO,  GRANSOLO  (basque  gamolaJ,s. 
f.  Rride  de  sabot,  garniture  de  sabot,  courroie, 
v.  bridoulo,  courrejo. 

Car  duro  coume  uno  gansolo,  chair  co- 
riace. 

Un  escloupet  e  sa  gansolo 
Dambé  palho  debal  la  solo. 

B.  DE  S.  SALVY. 

prov.  béarn.  Nou  i  ei  jamai  l' esclop  que  nou  i  sie 
la  gansolo, 

le  sabot  et  sa  bride  ne  vont  pas  l'un  sans  l'au- 
tre. R.  ganso. 
Gansouia,  gansourla,  v.  ganciha  et  gadouia. 
gaxsocla,  v.  a.  Vêtir  des  sabots,  les  gar- 
nir d'une  bride,  v.  bata. 

Gansole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
gansolo. 

GAXT,  GOUAXT(g.),  GAXc(niç.),  (rom.  gant, 
gan,  guan,  cat.  guant,  esp.  port,  guante,  it. 
guanto,  v.  ail.  mante,  b.  lat.  wantus),  s.  m. 
Gant,  v.  mito  ;  soulllet,  coup  de  la  main,  v. 
paume. 

Gant  pelissa,  moufle  ;  det  de  gant,  doig- 
tier  de  peau  ;  paume  d'un  gant,  empaumure 
d'un  gant  ;  de  gant  de  Grenoble,  des  gants  de 
Grenoble  ;  uni  gant,  ùnei  gant  (m.),  unes 
gants  (L),  une  paire  de  gants  ;  acà  vai  coume 
un  gant,  cela  va  parfaitement. 

prov.  Dous,  souple  coume  un  gant. 

Gàntis,  plur.  toul.  de  gant. 

gant-de-NOSTO-damo,  s.  m.  Gants  de 
Notre-Dame,  digitale  pourprée,  plante,  v.  di- 
gitalo,  erbo-à-dedau ,  erbo-di-campano, 
peteirolo. 

Entourtilhats-m'al  front  de  gants-de-Nostro-Damo. 

G.  DELPRAT. 

gaxt-de-pastresso  (gants  de  bergère), 
s.  m.  Ancolie,  plante,  v.  galantino. 

GANTA,  GOUANTA  (g),  EXGANT  A,  GANCA 
(nie.),  v.  a.  Ganter  ;  saisir,  prendre,  v.  aganta, 

Se  ganta,  v.  r.  Se  ganter. 

Respond  lou  comte  que  se  ganto. 

G.  AZAÏS. 

Ganta,  gantât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Gan- 
té, ée.  R.  gant. 

GANTARIÉ,  GANTARIÈ  (L),  GANTARIÔ  (g 

L),  (esp.  guanteria),  s.  f.  Ganterie.  R.  gant 
gantas,  gantasso,  s.  Grosse  oie  sauvage, 
v.  aucasso  ;  grosse  drôlesse,  v.  putasso.  R. 
ganto. 

gantèiro,  s.  f.  Sentier,  en  Auvergne,  v. 
canteiro. 

Après  m'aver  dit  cô,  al  o  preis  las  gantèiros, 

A.  FAUCON. 

après  m'avoir  dit  cela,  il  a  décampé.  R.  gant. 

gantelet  (rom.  gantelet],  s.  m.  Gantelet, 
gant  de  fer  ;  gantelée,  plante,  v.  campaneto. 
Lou  varlet  dôu  grand  coumandant 
Avié  'n  gantelet  à  la  man. 

CH.  POP- 

Pou  garanti  qu  se  li  freto 
Sènso  gantelet  de  respèt. 

C.  BRUEYS. 

Les  La  Raume,  de  Languedoc,  portent  dans 
leur  blason  «  trois  gantelets  d'argent  ».  R. 
gant. 

GANTÉS,  n.  p.  De  Gantés  ou  Gantéri,  fa- 
mille noble  de  Provence  qui  avait  pour  devise 
sensere  gigantes.  La  reine  Jeanne  la  lui  don- 
na, dit-on,  parce  que  le  chef  de  cette  maison 
se  distingua  en  1373  contre  les  brigands  nom- 
més Tuchins.  R.  gantiè. 

gaxtet,  GANET  (L),  s.  m.  Petit' gant.  R. 
gant. 

gantèume  (b.  lat.  Gantelmus,  germ. 
Ganthelm),  n.  p.  Gantelme,  Gantheaume, 
Gantelmi,  De  Gantelmy,  noms  de  fam.  prov., 
v.  Gaussen,  Jansèume. 

L'amirau  Gantèume,  le  vice-amiral  Ho- 
noré Ganteaume  (1755-1818),  né  à  La  Ciotat  ; 
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Estefuneto  de  Gantèume,  v.  Estevenelo. 

GANTIÉ,   GANTIÈ  (1.;,   IKRO,  IÈIKO  (cat. 
ganter,  esp.  ganter  O),  s.  Gantier,  ibte. 
La  carriero  di  Gantiè,  nom  de  rue,  à  Aix 
t  à  Arles.  R.  gantiè. 
Gantié,  v.  chantié, 

GAXTiLiio,  s.  f.  Toupie,  à  Montauban, '. 
baudufo.  R.  ganto. 

GANTO,  AGAXTO(Tary,  .1  a  .vi  o  (lim GOl 
to  (rouerg.),  (rom.  ganta,  guanla,  esp.  gan- 
sa, ail.  ganz,  b.  lat.  ganila),  s.  f.  Oie  sauva- 
ge, v.  auco-fèro  ;  cigogne  blanche,  v.  cigo- 
gno  ;  pélican,  v.  pélican;  femme  de  mauvaise 
vie,  v.  gampo  ;  narcisse  des  prés,  v.  courbo- 
dono. 

Que  ganto. t  quelle  grue  !  quauco  ganto  l'a 
'nmasca,  quelque  sorcière  lui  a  jeté  un  sort. 

A  H  cambo  d'uno  ganto, 
La  tèsto  d'un  passeroun. 

CH.  POP. 

PROV.  Vau  mai  aucèuà  la  man  que  ganto  en  Ykt. 

GAXTOUX,  AGAXTOCN  f  Var),  (rom.  ganto, 
oison),  s.  m.  Bihoreau,  espèce  de  héron,  v.  ga- 
lejoun,  moua.  R.  ganto. 

GANURLO,  GANURRO,  GANCRRE  fb.),  S.  f. 

Gosier,  gorge,  cou,  en  Guienne  et  Béarn,  v. 
ganitèu,  gargamello,  gargassoun. 
Dou  goulifaut  la  ganurro  es  valento. 

t.  lagravère. 
Es  anat  trenca  la  ganurro. 

A.  FERRAND. 

R.  canello,  cano. 

Ganzaia,  v.  ganciha  ;  gaou,  gaoubi,  etc.,  v. 
gau,  gàubi. 

gap,  GA  (rom.  Gap,  lat.  Vapincum,  Va- 
pingum),  n.de  1.  Gap  (Hautes- Alpes),  évêché 
suffragant  d'Aix  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Voici  un  dicton  français  qui  a  cours  à  Gap  : 

Quand  les  bergers  de  Provence 
Passeront  sur  Charance, 
Diront  :  voilà  le  lac 
Qui  autrefois  fut  Gap. 

prov.  alp.  Bouen  Diéu]de  Gap, 

Santo  Vierge  de  Talard, 
Que  las  pèiros  soun  duros  ! 

v.  Talard. 

Conférer  Gap  avec  l'hébr.  gab,  éminence, 
hauteur,  ou  l'angl.  gap,  brèche,  ouverture. 

GAPALET  (rom.  gabaire,  trompeur),  s.  m. 
Finaud,  v.  finocho.  R.  gaba. 

GAPAN,  s.  m.  Mélange  de  terre  végétale 
avec  du  sable  ou  de  l'argile,  compost,  terreau, 
à  Nimes,  v.  poupourasso.  R.  gabian  ou 
gaspo. 

gaparou,  s.  m.  Fromage  blanc,  en  Forez 
et  Auvergne,  v.  froumajoun. 

Diéu  vuelhe  qu'aquelo  leiçou 
De  iéu  te  vaine  un  gaparou. 

RAVEL. 

R.  gape  ou  gaspo. 

gape,  apo,  adj.  Mollet,  ette,  bien  levé,  en 
parlant  du  pain  ;  non  pressé,  en  parlant  de  la 
neige;  meuble,  en  parlant  de  la  terre,  dans  le 
Rouergue,  v.  galgue,  moufle. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  vapidus,  va- 
porus,  qui  s'exhale  en  vapeurs. 

gapencÉS  (rom.  Gapenses,  Guapcnzes, 
Vapingense),  s.  m.  Le  Gapençais,  le  pays  de 
Gap,  v.  Tricàri. 

Albert  de  Gapencès,  troubadour  du  13' siè- 
cle. 

GAPÈU,  s.  m.  Le  Gapeau,  petit  fleuve  qui  se 
jette  dans  la  mer  à  Hières  (Var). 

Ai  passa  mai  d'un  mes  a  la  richo  counlrado 
Ounte  Gapèu  debano  uno  cberpo  argentado. 

P.  BELLOT. 

Conférer  ce  mot  avec  Gabellus,  nom  latin 
de  la  Secchia,  rivière  d'Italie. 

GAPI,  gupi  (d.),  capi  (lim.),  (lat.  capi,  être 
pris),  v.  n.  Croupir;  rester  trop  dans  le  plat, 
en  parlant  de  la  soupe,  v.  groupi,  nisa;  moi- 
sir, en  Limousin,  v.  môusi. 

Gapisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Manjen  la  soupo,  que  gapis,  mangeons  le 
potage,  il  se  refroidit. 

Me  laisses  pas  gap!  dins  la  negro  sournuro. 

R.  MARCELIN, 
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GAPIAN  —  GARÀMBI 


Coumo  li  gapissèn,  aro,  dins  aquéu  founs  ! 

M.  BOURRELLY._ 

Gapi,  gapit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Croupi,  ie. 
Soupo  gapido,  soupe  trop  mitonnée. 

Auriéu  gapi  dins  lou  repaus 

0  dins  lou  cativié  dôu  vice. 

H.  MOREL. 

GAPIAN,  GAPERIARD,  ANO,  ARDO,  S.  et  adj. 
Habitant  de  Gap.  R.  Gap. 

Gapian  pou?-  gabian  ;  gapié  pour  crapié. 

GAPIHOUN,  GAPILHOU  (1  ),  s.  m.  Jonc  à 
fruits  lustrés,  plante  de  marécage,  v.  erbo- 
dàu-parpaioun.  R.  gapi. 

Gapitoch,  v.  cat-pudis  ;  gar,  apoc.  de  garo, 
v.  gara;  gar  (duvet),  v.  gars. 

GAR  (basque  gar,  hauteur),  n.  de  1.  Le  pic 
de  Gar  (Haute-Garonne),  vénéré  comme  divi 
nité  par  les  anciens  Convènes. 

gara,  ouara  (g.),  (rom.  garar,  ail.  ivah- 
ren),  v.  a.  Garer,  ôter,  enlever,  tirer,  v.  dous- 
ta,  leva;  regarder,  avuer,  v.  agara,  gueira 

Gara  l'ai  en,  suffoquer;  garo  coumo,  re- 
garde comme  ;  garo  ou  gar  ço  que  vas  fa, 
regarde  ce  que  tu  vas  faire  ;  garo,  vois,  voici, 
à  Toulouse  ;  garo,  garo,  gare,  gare  !  garo 
davans,  gare  devant,  place  !  garo  dessouto, 
gare  dessous  ;  garo  l'aigo,  gare  l'eau;  garo 
à  tu,  prends  garde  à  toi  ;  garo  que,  gare  que  ; 
sènso  dire  paro  ni  garo,  sans  dire  gare  ; 
garo-l'aqui,  gar-l'aqui  (1.),  le  voilà  ;  gar- 
t'aqui  (1.),  te  voilà  ;  gar-m'aici  (1.),  me  voi 
ci;  gar-n'aici  (1.),  en  voici;  garo  aqui,  ga 
ras  aqui,  ouarats  aqui  (g.),  voilà;  garas- 
l'aqui,  le  voilà,  la  voilà,  voyez-la  ;  garas-lcs 
aci  (g.),  les  voici,  voyez-les  ;  garais  aei  (g.), 
voici. 

Se  gara,  v.  r.  Se  garer,  se  préserver  ;  se 
détourner,  se  ranger,  v.  gandi. 

Garo-ie  d'aqui,  ôte-toi  de  là,  gare  de  là  ; 
gar-te  (1.),  interjection  qui  marque  l'étonne- 
ment,  allons  donc  ;  garas-vous,  garez-vous. 

Gara,  garât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Oté, 
ée,  soustrait,  aite. 

GARA,  GRA  (rh.),  GARACH,  GARAS  (a.),  GA- 
LACH,  GRACH  (1.),  GRAIT  (toul.),  RARACH, 
BARAT  (querc),  GARÈIT,  BARÈIT  (g.),  RARÈI 
(bord.),  GARÈT  (b.),  garèu,  garèl  (d.),  (rom. 
garah ,  varah ,  garag ,  garac  ,  guarach  , 
grach,  garait,  barey,  b.  lat.  garactum,  gra- 
ckium,  loarectum,  lat.  vervactum),  s.  m. 
et  n.  de  1.  Guéret,  terre  labourée,  couche 
arable  ;  espace  d'un  sillon  à  l'autre  ;  Guéret, 
chef-lieu  de  la  Creuse  ;  Garach,  Garaix,  Gar- 
ras,  Garât,  Garet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Gara  tempouriéu,  guéret  qu'on  laboure, 
mais  qu'on  laisse  reposer  pendant  un  an,  ja- 
chère ;  leissa  'n  gara,  laisser  en  jachère  ;  sou- 
leva ou  màure  li  gara,  relever  les  guérets; 
douna  'n  bon  gara,  donner  un  labour  pro- 
fond ;  amourié  qu'a  pas  proun  de  gara, 
mûrier  dont  le  pied  n'a  pas  assez  de  culture  ; 
matalas  de  gara,  matelas  de  paille. 
prov.  A  l'autro  rego  bon  gara. 
—   Fau  cinq  rego  a-n-un  gara, 

il  faut  cinq  labours  à  un  guéret.  Ces  cultures 
successives  s'appelaient  :  màure,  coutreja, 
avousia,  troussa  et  curbi.  Le  progrès  de 
l'outillage  agricole  a  réduit  ces  façons  à  deux 
ou  trois. 

Conférer  gara  avec  le  gr.  yy.paX,  sillon ,  ra- 
vine. 

Garabaudo,  v.  garaubo. 

GARABELU,  GARRABELUT  (g  ),  CDO,  adj. 
Epineux,  euse,  rude,  v.  espinous,  rufe. 
Ma  pensado  garrabeludo 
S'enramboulho  ambé  moun  esprit. 

J.  CASTELA. 

R.  garabiè. 

G  ARABIE.  GARRABIÈ  (carc),  GARRABELIÈ 

(querc),  garabilhè,  garrabiniè  (g.),  (rom. 
gavarer,  gavar,  cat.  gavarrera),  s.  m.  Ë- 
glantier,  en  Languedoc,  v.  agoulenciè,  gar- 
dauèro  ;  fille  dissipée,  volage,  v.  escamandre. 

On  dit  ironiquement  atirant  coumo  un 
garabiè. 

Coslo-1  garrabiè  glauût  de  flouretos. 

A.  FOURÈS. 


Ce  mot  semble  dériver  du  rom.  grab,  main 
croche,  v.  gavarro. 

Garabontèms  pour  galo-bon-tèms. 

GARABOT,  GARRABOT  (rom.  grab,  main 
croche,  ou  gavar,  buisson),  s.  m.  Petit  fagot, 
en  Gascogne,  v.  fais. 

garabot,  garrabot  (querc),  s.  m.  Na- 
celle, bateau,  bachot,  sur  la  Garonne,  v.  bar 
quet,  bateu. 

Soûl,  dins  moun  garabot,  sus  uno  aigo  rapido. 

L.  VESTREPAIN. 

Lou  pescaire  gaujous  buto  lou  garrabot. 

J.  CASTELA. 

R.  gabarrot. 

GARABOCSTA,  s.  m.  Taillis  rabougri,  buis 
son  de  chênes,  en  Gascogne,  v.  garrouio.  R 
garabousto. 

GARABOUSTO,  GARRAROUSTO,  s.  f.  Tige  de 
chêne  rabougri,  en  Gascogne,  v.  rourechoun. 
R.  garabot,  garbasso. 

GARABOUTAIRE,  GARRABOUTAIRE(querc), 
s.  m.  Batelier,  v.  barquiè,  bateliè. 
A  ribo,  à  ribo,  garraboutaire  ! 

P.  GOUDELIN. 

R.  garabot. 

Garabre  pour  gabre. 

GARABROUN,  ALARROUN,  LIAROU  (Velay), 
(it.  calabrone,  esp.  crabron,  lat.  crabro,  o 

Bis),  s.  m.  Frelon,  à  Apt,  v.  cabrian,  fissa 
wun,  grauloun. 

GARABCSTO,  GARRABUSTO,  GUIRBUSTO, 
GARIROUSTO  ,  GALIBOUSTO  ,  GIRGOUSTO , 
GRIGOUSTO,  s.  f.  Panier,  coffret  d'osier,  bou- 
lin où  nichent  les  pigeons,  en  Languedoc,  v. 
gourbïhet,  guirbo  ;  claie  ovale  sur  laquelle  on 
fait  sécher  les  prunes  et  autres  fruits,  v.  ca- 
nissoun;  fretin,  menu  poisson,  v.  ravan. 

Au  miech  de  garabusto,  agantado  en  lou  port, 
Agrafèt  uno  droumilhouso. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  garabot. 

GARACHA,  AGARACHA,  CRACHA,  AGRACHA 
(1.),  GRAITA  (toul.),  RAREITA  (g.),  (b.  lat.  wa- 
ratare,  icarectare,  lat.  charaxare),  v.  a. 
Jachérer,  défoncer,  convertir  en  guéret,  la- 
bourer une  jachère,  cultiver,  v.  agarachi, 
màure,  souleva;  creuser,  v.  cava. 

Acà  lou  garacho,  cela  le  travaille. 

Rebrounda  e  garacha  l'aubre  musicau. 

F.  VIDAL. 

Sènso  coumta  de  mai  quaùco  grafignaduro 
Que  vendrié  garacba  moun  nas  e  ma  figuro. 

F.  CHAILAN. 

prov.  Quau  garacho,  lou  mes  d'abriéu, 

A  de  tout  bèn,  se  plais  a  Diéu. 
Garacha,  garachat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Labouré,  ée. 

Lou  darboun  a  garacha  lou  jardin,  la 
taupe  a  labouré  le  jardin.  R.  gara,  garach. 

garachas,  s.  m.  Grand  guéret,  mauvais 
guéret.  R.  gara. 

Garachôu,  garachou,  pour  ourjôu. 
GARACHOUN,   GARACHET  (L),  s.  m.  Petit 
guéret  ;  Garachon,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
gara. 

Garafat,  garafata,  v.  calafat,  calafata  ;  gara- 
feto,  v.  carrafeto  ;  garafo  (carafe),  v.  carrafo  ; 
garafo  (couette),  v.  barafo,  balasso;  garafot,  v. 
gafarot  ;  garafoun,  v.  earrafoun. 

garag  ai  (cat.  xaragay,  xaragall,  esp. 
cârcava),  s.  m.  Gouffre,  abîme,  v.  aven,  ca- 
raven,  embut,  gourg,  toumple;  bourbier, 
gâchis,  v.  bourboui. 

Lou  garagai  de  Santo-Ventùri,  le  gouf- 
fre du  mont  Sainte-Victoire,  près  Aix,  qui  a 
120  mètres  de  profondeur;  lou  Garagai,  nom 
de  quartier,  à  Venelles  (Bouches-du-Rhône)  ; 
es  dins  un  brave  garagai,  il  est  dans  un  joli 
bourbier. 

O  Diéu,  un  semblable  escaufèstre 
Me  jito  dins  lou  garagai. 

H.  MOREL. 

Conférer  garagai  avec  l'hébr.  galgal,  roue, 
révolution,  et  le  celt.  galgal,  tumulus  élevé 
sur  une  tombe. 
garagau,  s.  m.  Vent  froid,  bise,  v.  ci- 
ampo. 

Lon  garagau  sus  nosto  tèsto, 


(1.),  s.  m.  Robinet, 
canello  ;  orgelet,  v. 


çourtènt  di  caborno  dôu  nord, 
■Càîrejo  lou  fre,  la  tempèsto. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  garagau  tant  frejas. 

ID. 

R.  gregau. 

GARAGNAT,  GARAGNÀSSI,  s.  et  adi.  Se  dit 
d'un  enfant  qui  fréquente  les  enfants  d'un  au- 
tre sexe,  en  Forez.  R.  garagnoun. 

Garagnau,  v.  baragnau. 

GARAGNOUN,  GRIGNODN  (rh),  GRA  GNOU 
(L),  (rom.  garanh,  v.  fr.  garaignon,  esp.  ga- 
ranon,  b.  lat.  guaranio,  waranio,  guara- 
gnus),  s.  m.  Étalon,  cheval  entier,  v.  ara; 
vert  galant,  paillard,  v.  cacarot,  roufian  ; 
provocateur,  espiègle,  v.  levènti  ;  Garagnon, 
Garagnou,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Encavalant  un  grignoun  de  Camargo. 

isclo  d'or. 

Sàbi  ço  que  devènon  tous 

Lei  grignouns  d'aquésteis  grand'  damos. 

C.  BRUEYS. 

GARAGNOUN,  GARAGNOU  (viv.),  s.  m.  Va- 
riété de  froment,  connue  en  Vivarais,  v.  re- 

ga.gnoun. 

Soupo  de  garagnoun,  soupe  qu'on  fait  a-\  ec 
ce  grain. 
Garagôu,  v.  caragôu. 

GARAJÔU,  GARAJOC 

cannelle  (G.  Azaïs),  v. 
ourjôu.  R.  rajàu. 
Garaldo,  v.  garaudo. 

GARAM,  s.  m.  Merlin,  ficelle,  en  Dauphiné, 
i.  grame  2  ;  De  Garam,  nom  de  fam.  prov. 

GARAMACHO,  GARRAMACHO,  GARREMACHO 
(bord  ),  GRAMACHO,  GALAMACHO,  GAMACHO 

(for.),  (v.  fr.  gamache,  b.  lat.  gamacha),  s.  f. 
Houseau,  guêtre  qui  couvre  toute  la  jambe, 
guêtre  en  toile  qui  monte  jusqu'au  genou,  v. 
balouard,  caussiè,  tricouso  ;  chaussure  trop 
grande,  mauvaise  chaussure,  vieux  bas  rape- 
tassé, v.  gandolo  ;  vieille  sorcière,  en  Rouer- 
gue,  v.  garamaudo. 

A  garamacho,  à  garremachcs  (bord.),  à 
califourchon. 

Cargo  sis  auli  garamacho 
Qu'eu-meme  autre-tèms  s'èro  facho. 

MIRBIO. 

Palouie  coumo  un  gai  qu'aurié  de  garamacho. 

A.  BIGOT. 

Goudouli,  ta  reputaciéu. 
Se  ma  libertat  nou  le  facho, 
Me  dounara  la  permessiéu 
De  le  baisa  la  garramacho. 

J.  DE  VALÉS. 

GARAMAigre,  s.  m.  Homme  inquiet,  bi- 
zarre, dans  le  Var,  v.  charnigue.  R.  caro, 
maigre. 

GARAMAUDO,  GARAMAULO,  FARAMAUCO 
(L),  GARAMACHO  (rouerg.),  (esp.  caranta- 
maula,  masque  hideux),  s.  m.  Être  imagi- 
naire dont  on  fait  peur  aux  petits  enfants,  bête 
noire,  v.  babau,  barban,  grafagnaudo  ;  fem- 
me mal  vêtue  ou  effrayante,  mégère,  v.  mas- 
co  ;  trigle  pin,  trigla  />mt  (Boch.),  poisson  de 
mer  qu'on  nomme  garaman  à  Nice. 

Ana  en  garamaudo,  courir  le  guilledou, 
fréquenter  les  mauvais  lieux  ;  avè  pou  de  la 
garamaudo,  avoir  peur  de  la  mort;  sèmblo 
la  faramauco,  elle  ressemble  à  une  sorcière. 
Lei  diéu  tratèron  tous  Junoun  de  garamaudo. 

J.  GERMAIN. 

Emé  seis  uei  de  garamaudo. 

J.-B.  GAUT. 

Quelques-uns  font  venir  ce  mot  dé  Kara- 
mandus,  chef  gaulois  qui  vint  assiéger  Mar- 
seille, v.  Caraman. 

GARÀMBI  ,  GARAMBRE  (a.)  ,  GALAMBRE 
(rh.),  galampe,  golompe,  jombre  (rouerg.), 
AMBIO,  AMBRO,  AMPO,  O.MPO,  OMBRO,  adj. 
Plus  haut  d'un  côté  que  de  l'autre,  inégal, 
aie,  déjeté,  ée,  boiteux,  euse,  v.  gàmbi. 

Banc  garàmbi,  banc  boiteux  ;  moble  ga- 
ràmbi,  meuble  dont  les  pieds  sont  inégaux  ; 
fus  garàmbi,  fuseau  déjeté  ;  molo  garàm- 
bio,  meule  déverse  ;  de-garàmbi,  hors  d'a- 
plomb. R.  gàmbi. 

Garamboi,v.  guingoi  ;  garambroun,v.  cham- 
broun  ;  garamela,  v.  calamela. 


GARAMEN  —  GARBEJA 


garamex  ,  s.  m.  Ablation,  enlèvement, 
perte,  privation,  y.  levage  ' 

Mav  garamen  de  man!  que  le  diable  em- 
porte les  mains  qui  m'ont  pris  telle  chose, 
sorte  d'imprécation.  R.  gara. 

Garamount,  v.  garo-amount. 

GARAXÇA,  y.  a.  Garancer,  teindre  en  ga- 
rance. ,  .  . 

Garaxça,  GARANÇAT(g.L),  ado,  part,  et  ad]. 
Garancé,  ée.  R.  garanço.^ 

GARAXÇAGE,  GARANÇAGI  (m.),  S.  m.  Ga- 
rancage.  R\  garanço. 

g'aRAXCAIRE,  GARAXCIE,  s.  m.  Ouvrier 
emplové  a  la  trituration  ou  à  l'extraction  de 
la  garance;  négociant  en  garance. 
Rouge  coume  de  garançaire. 

J.  ROUMANILLE. 

Li  garancié  soun  mi  galant. 

C.  BLAZE. 

R.  garanço.  , 

GARAXCIERO,   GARAXCIEIRO  (1),  S.  f.  Ga- 
rancière,  champ  de  garance.  R.  garanço. 

GARAXCIXIÉ,  s.  î.  Industriel  qui  fabriquait 
la  garancine,  ouvrier  qui  travaillait  à  la  ga- 
rancine.  R.  garancino. 

garaxcixo,  s.  f.  Garancine,  matière  colo- 
rante qu'on  extrayait  de  la  garance,  rempla- 
cée aujourd'hui  par  l'alizarine.  R.  garanço. 

GAR4XCO,  AGARAXCO  (1),  GALAXÇO,  GA- 
EÈXCO  (rh.),  (rom.  grança,  v.  fr.  varenche, 
b  |lat.  gv.arentia,  varantia),  s.  f.  Garance, 
plante  qui  fut  cultivée  en  grand  dans  les  en- 
virons d'Avignon  et  d'Arles  depuis  la  fin  du 
dernier  siècle  jusques  vers  1870,  v.  arrapa- 
rello,  lisàri,  rais-resièu,  rapeguiéu,  rubi. 

Derraba  ou  cava  de  garanço,  arracher  de 
la  "arance,  pour  employer  la  racine  comme 
teinture  ;  fabrico  de  garanço,  usine  où  l'on 
triturait  la  racine  de  garance  ;  poudro  de  ga- 
rwaço,  garance  moulue  ;  garanço  bastardo, 
garance^voyageuse,  plante. 

La  merlusso  tencho  en  garanço. 

D.  SAGE. 

Quand  dins  l'estiéu 
Derrabo  de  garanço, 

Coume  se  lanço  ! 
N'en  fai  bèn  mai  que  ién. 

C.  BLAZE. 

L'n  vieil  auteur  dérive  ce  mot  du  lat.  rubia 
tarentina. 

Garandage,  v.  garlandage. 

garaxdou,  s.  m.  Ce  que  la  charrue  ne 
peut  labourer  autour  d'un  arbre,  en  Dauphmé. 
R.  aarlando. 

GAR4XIE,  GARRAXIÉ,  GAURAXIE,  GOURA- 
BHÉ  EXGAURAXIE,  EXGARAXIE,  EXGRAXIE, 

éugraxié,  graxiÉ,  s.  m.  Giroflée,  violier, 
plante,  v.  viôuliê. 

Garaniè  jaune,  giroflée  jaune  ;  garante 
fer,  giroflée  de  muraille  ;  garaniè  quaran- 
ten  violier  quarantain  ;  garante  de  tout 
l'an,  matthiole  blanchâtre.  R.  garano 

GARAXO,  GARRAXO,  GAURAXO,  S.  f.  Fleur 

de  giroflée. 

La  garano  e  lou  serengat 
Sus  sei  lijo  vests  plega. 

F.  CHAILAN. 

Ten  tara  de  bouquet  :  li  melra  la  garrano 
E  la  palo  viôuleto  emé  la  rnajurano. 

J.-F.  ROUX. 

R.  qrano.  ' 

G4RAXOU,  n.  de  1.  Garanou  (Anege). 

GARAXT,  GARENT  (m  ),  AXTO,  EXTO  (rom 
garan,  garen,  garent,  guaren,  guarent, 
guerent,  guirent,  esp.  port,  garante,  b.  lat 
qarantus,  garens,  angl.  warrant),  s.  Ga- 
rant, ante,  v.  caucioun,  pl'eio,  respoundèi: 
re  ;  témoin  assermenté  (vieux),  v.  testimàni. 

proy.  L<ivo-lou  de  ti  garènt, 
Douno-lou  à  ti  parent, 
Donne  ton  bien  à  tes  parents  plutôt  qu'à  tes 
amis. 

Li  faus  guirènt,  li  faus  dôutour 
An  vendu  noste  segnour. 

CH.  POP. 

GARAXTI,  AGARAXTI,  GAREXTI.(m  ),  GA 

RAXbA  (A.),  (rom.  garentir,  guirentir,  cat 
port.  esp.  go/rantir,  it.  guarentire),  v.  a.  et 


n.  Garantir,  assurer,  v.  respondre  ;  préser- 
ver, v.  assegura. 

Garantisse,  isses,  is,  issèn,  tssès,  isson. 
Te  garantisse  que,  je  t'assure  que. 
Pou  garenti  que  se  li  freto. 

c.  BRUEYS. 

Se  garanti,  s'agaranti,  v.  r.  Se  prémunir, 
se  pourvoir,  v.  prouvesi. 

Pode  pas  me  garanti  dôu  jra,  ]e  ne  puis 
me  défendre  contre  le  froid  ;  se  garanti  de 
que  ?  de  tout,  se  pourvoir  de  toute  chose. 

Garanti,  garantit  (g.  1.),  mo,  part,  et  ad]. 
Garanti,  ie.  R.  garant.  K 

GARANTIDO  ,  GARANTIO  (d  ),  GARANTIE 
fa),  (rom.  garantia,  garent  ta ,  guerentia, 
quirentia,  quarentizia,  cat.  guarentta,  esp. 
pVt.  garantia),  s.  f.  Garantie,  v.  caucioun, 
plèio.  ,  , 

Vous  farai  ma  garantido,  je  vous  lour- 
nirai  une  garantie.  R.  garanti. 

GARAPA,  GARRAPA,  GARRESPIA  (hord.),  V, 
n.  Grimper  en  s'aidant  des  pieds  et  des  mains, 
v.  arpa,  escarlimpa.  R.  grapa. 

GARAPACHOUX  (DE-),  DE-CARAPÀCHOUX 
(Var),  de-galapachoux  (m.),  (esp.  garra- 
paton,  pas  de  clerc,  pied  de  mouche),  expr. 
adv.  En  tapinois,  à  la  dérobée,  furtivement,  y 
escoundoun  (d'). 

Ana  de-garapachoun ,  à  garapachoun,-. 
aller  en  cachette,  aller  vite,  courbe,  sur  la 
pointe  des  pieds  et  sans  faire  de  bruit. 
Arrapavo  de-garapachoun  un  brout  d'erbo. 

A.  DAUDET 

Garapantin,  v.  galapantin. 
GARAPETO,  GARRAPETO,  ESGARRAPETO, 

s.  f.  Gribouillette,  en  Réarn,  v.  rabateto,  ra- 
piho,  tiro-pôu. 

A  la  garapeto  !  à  la  gribouillette  ! 
La  garrapeto  de  las  crouts 
Pertout  be  rend  lou  mounde  urous. 

X.  NAVARROT. 

R.  qarapa.  ,  . 

GARAPOUN,  GARRESPIOUX  (bord.),  S.  m 
Grimpereau,  en  Gascogne,  v.  escalo-peroun, 
■ampcco.  R.  garapa. 

Garaqui  po i!?-garo-aqui  (voilà),  v.  gara  ;  ga- 
ras, garât,  garats,  v.  gara  2;  garatas,  v.  ga- 
letas. ,  .  r  , 
GARAUBAGE,  G ARAURATGE  (g.),  S.  m.  Le 
gume,  graine  comestible,  haricot,  feve,  v.  ga- 
bulaqe,  garbach,  lièume.  R.  garaubo. 

GARAUBIÉ,  GARACBIERO,  s.  Champ  d  oro- 
bes  ou  de  vesces  ;  le  Garoubier,  la  Garau- 
bière,  noms  de  quartiers,  en  Périgord.  R.  ga- 
raubo. ■ 

GARAUBO,  GARRAUBO,  GARARAUDO,  GA- 
raulo  {rom.  cat.  garroba  ;  gr.  z-^ùêia,  gous- 
se), s.  f.  Orobe,  plante,  v.garoutoun  ;  vesce, 
en  Querci,  y.  pesoto. 

Tau  li  couniéu  sout  H  garaubo 
Se  fan  menu,  quand  parèis  l'aubo. 

F.  GRAS. 

garaud  (nom  germ.  Garald],  n.  p.  Ga- 
raud,  Garrau,  noms  de  fam.  mérid.,  v.  Gui- 

garaudiÉ,  s.  m.  Celui  qui  porte  des  guê- 
tres, paysan,  braconnier,  en  Dauphme,  v.  gar- 
rot, p'ed-terrous. 
De  manant  quen'onrèn,  de  meichant  garaudié. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

R.  qaraudo. 

GARAUDO  ,  GAIRAUDO  (1.  ),  GARALDO 
frouerg.),  GARODO  (auv.),  (piém.  garauda), 
s  f  Guêtre  en  feutre,  guêtre  de  toile,  gros 
bas  de  laine,  dans  l'Isère,  l'Auvergne  et  le 
Forez  v.  qaramacho,  gu'eto,  tricouso  ;  cou- 
reuse gourgandine,  en  Forez,  v.  chaupiasso 
Li  bas  en  garaudo,  les  bas  sur  les  talons 
Ce  mot  paraît  se  rapporter  au  nom  propre 
Garaud  qui  a  dû,  dans  certains  pays,  person- 
nifier le  paysan.  Dans  sa  fable  du  Gland  et  de 
la  Citrouille,  La  Fontaine  désigne  le  villageois 
par  le  nom  de  «  Garo  »,  v.  garrot. 

G ARAUDOUX,  GARAUDOU  (d.),  S.  m.  Petite 
uêtre;  t.  de  mépris,  petit  crapaud,  dans  li- 
séré, v.  margoulin.  R.  garaudo. 

GARAUPO,  s.  f.  Centaurée  scabieuse,  plante 
en  Rouergue,  v.  escabiouso. 


garausso,  s.  f.  Rrancbie,  en  Guienne,  v. 
gaufello,  gaugno.  R.  gauto. 

garavago,  n.  p.  Garavaque,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  gardo-vaco.  li.  go/ra,  vaco. 

Gauavai,  s.  m.  Désordre,  fouillis,  v.  em- 
boui. 


Lis  afaire  de  la  segnourié  èron  dins  un  tau  garavai. 

LOC  PROUVENÇAU. 

R.  qaragai,  va-rai. 

Garavard,  v.  galavard  ;  garavau,  v.  garo- 
avau  ;  garavèeso,  v.  galavèsso  ;  garavilba,  v. 
caraviha. 

garavimero,  s.  f.  Sorcière,  âonm 
bonne  aventure,  dans  les  Alpes,  v.  faehmtero, 
masco.  R.  garavilha,  caraviha. 

GARBA  (esp.  garbarj,  v.  a.  Gerber,  mettre 
en  gerbe,  v.  enqarba.  R.  garbo. 

GARBACH,  GARBAICH  (\,.  j,  (rom .  qarhaqges, 
esp.  garbanzo,  basque  garbo/alzu),  s.  m. 
Pois  et  haricots  secs,  en  Béarn,  v.  lièume  -, 
feuillée  de  pin,  en  Guienne,  v.  grepin,  pi- 
noufo,  ramo.  R.  garaubage. 

garbado,  garbat  (b.),  s.  Quantité  de  ger- 
bes, tas  de  gerbes,  rangée  de  gerbes,  v.  fS^u. 
R.  qarbo. 

GABBAi,  n.  p.  Garbay,nom  de  fam.  lang.L. 
qarbè.  .  „ 

garbal,  s.  m.  Trognon  de  fruit,  en  Rouer- 
gue, v.  talabot. 

GARBAX,  s.  m.  Les  gerbes  en  général,  masse 
de  gerbes,  grosse  gerbe,  v.  plantât. 
Avé  lou  garban  esternit, 
Noun  fau  plus  que  touca  las  ègos. 

C.  BRUEYS. 

D'enfants  entenciounals  trèvondins  lou  garban. 

A.  LAKGLADE. 

R.  qarbo.  .  , 

GARBASSAT,  s.  m.  Chêneau,  en  Languedoc, 
v  blacasset,  rourechoun.  R.  garbasso. 

"garbasso,  s.  f.  Gerbe  énorme,  vilaine 
gerbe  ;  jeune  chêne,  dans  le  Tarn,  y.  blaco. 
R.  garbo. 

Garbe,  v.  gàrbi.  . 
garbÉ,  garbech  (1.),  s.  m.  Charroi  des 
gerbes,  temps  où  il  se  fait,  v.  garbejage.  R. 
qarbeia.  . 
GARBÈ,  s.  et  adj.  Vorace,  en  Bearn.  v. 

glout. 

Anuet  ahamiat  animau  èro  ta  goulufre  e  garbè. 

*  J.  LARREBAT. 

Ce  mot  a  pour  radical  le  rom.  grab,  main 
croche.  . 
Garbèi,  v.  garbié;  garbeira,  v.  garbe] a. 
GARBEIROUX,  JARBEIROUX  (a  ),  GARBIE1- 
ROU  (1),  GARBAIROU  (rouerg  ),  GERBEIBOU, 
GARRISSOU,  GEBBASSOU  (d.),  (b.  lat.  garbat- 
ronus),  s.  m.  Petit  tas  de  gerbes,  meule  de 
gerbes  en  pyramide,  y.  ase',  crousel,  fasco, 
molo  pielo,  planchoun,  saumo,  taveu. 

Un  qarbeiroun  de  120  garbo  fai  uno 
*aumado  de  gran,  une  meule  de  120  gerbes 
produit  environ  deux  hectolitres  de  ble  ;  lou 
blad  caiet  se  fai  dins  li  garbeiroun,  le  ble 
complète  sa  maturité  dans  les  meules. 
En  diligènci  carrejèron 
Eniusqu'i  barri  d'Avignoun 
Grand  quantita  de  garbeiroun. 

C.  PEYROL. 

Rodo  àl'entour  di  garbeiroun. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  qarbiè.  .  ,  . 

Garbeirouna,  garbeiroun  aire,  v.  engarbei- 
rouna,  engarbeirounaire. 

GARBEIROUX  AS,  s.  m.  Grosse  meule  de  ger- 
bes ou  de  paille,  y.  paieras.  R.  garbeiroun. 

G arbeibo u XET ,  s.  m.  Petite  meule  de  ger- 
bes, v.  cinquet.  R.  garbeiroun. 

GABBEJA,  GARBEIRA,  JARBEIRA  (a  ),  GAî>- 
BIA  (m.),  GERBEIA  (lim.  d.)  ,  GUERBEJA. 
GARRAIREJA  (rouerg.),  (rom.  cat.  garbcjar, 
qarberar,  b.  lat.  garbeiaw),  v.  n  et  a.  Pro- 
duire des  gerbes,  abonder  en  gerbes;  pilla 
en  gerbes;  charrier  les  gerbes;  mettre  en 
gerbe,  v.  engarba. 
Pièi  quand  garbejarés,  enfant,  sus  la  carreto 
Empourtas  voste  baile  emé  lou  garbeiroun. 

r  ISCLO  D  OR. 


Que  deguna  persona  n'aya  à  garbeiar  en  liora 
suspecta. 

CART.  DE  EEMOULINS. 

Garbeja,  garbejat  (g.  ado,  part,  etadj. 
Dont  on  a  enlevé  les  gerbes,  en  parlant  d'un 
champ  ;  charrié,  ée. 

L'an  garbeja,  on  l'a  transporté,  on  l'a  mis 
en  prison.  R.  garbo. 

garbejage,  garbejàgi  (m.),  s.  m.  Char- 
roi, enlèvement  des  gerbes,  v.  carré. 

Au  tèms  di  garbejage,  lorsqu'on  charrie  les 
gerbes  dans  l'aire.  R.  garbeja. 

garbejaire,  s.  m.  Celui  qui  charrie  les 
gerbes,  v.  carrejaire. 

Dôu  garbejaire  que  varaio 

Lou  grand  càrri  reno  e  tranlaio. 

MIRÈIO. 

R.  garbeja. 

garbejun,  s.  m.  Les  gerbes  qu'on  charrie, 
v.  garban,  garbê. 

Anen,  fè  Jaque,  qu'esto  sero 
Tout  lou  garbejun  siegue  à  l'iero. 

M.  TRUSSY. 

R.  garbeja. 

GARBELADO,  s.  f.  Corbeillée,  v.  gourbado. 
R.  garbello. 

GARBELAGE,  GARBELÀGI (m.),  (b.lat.  COr- 
bellagium),  s.  m.  Droit  qu'il  était  d'usage  de 
percevoir  à  Marseille  sur  les  marchandises  en- 
voyées dans  les  échelles  du  Levant.  R.  gar- 
bello. 

GARBELET,  s.  m.  Corbillon,  v.  garbelin, 
gourbihet. 

S'exerçar  à  rèndre  poulets 
Ou  repara  de  garbelets. 

c.  BRUEYS. 

R.  garbello. 

GARBELETO,  GOURBIHETO  (rh.),  COURBE- 
LHETO  (1.),  s.  f.  Petite  corbeille,  canesteleto , 
desqueto  ;  petite  nasse,  v.  bouirouniero. 

N'en  pren  sa  garbeleto, 

Li  pedas  vai  lava. 

CH.  POP. 

R.  garbello. 

garbelin,  GOURBELlîî,  s.  m.  Corbillon  ; 
petite  corbeille  dans  laquelle  les  femmes  du 
peuple  serraient  leurs  coiffes,  v.  canestelet. 
Bouto  eiçô  dins  soun  gourbelin. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  garbello,  gourbil. 

GARBELLO,  JARBELLO  (a),  GOURBELLO 
(L),  COURBELHO  (b.),  GOURBÈIO  (rh.),  COR- 
DÈIO  (d.),  (rom.  gorbel,  cat.  garbella,  b.  lat. 
corbella,  lat.  corbula),  s.  f.  Corbeille,  v. 
bèusso,  canestello,  cesto,  desco  ;  nasse,  nasse 
pour  apprendre  à  nager,  v.  boussolo  ;  ver- 
veux, engin  de  pêche,  v.  vertoulet;  filet  dans 
lequel  on  fait  bouillir  les  châtaignes,  pour 
qu'elles  ne  se  mêlent  pas  avec  ce  qui  cuit  dans 
le  même  vase,  v.  farçuniô  ;  coiffe  en  réseau, 
résille,  v.  crespino  ;  fille  ou  femme  qui  ne 
sait  pas  s'habiller  ;  sobriquet  qu'on  donne  aux 
montagnardes  qui  viennent  travailler  dans  la 
basse  Provence,  v.  gavoto  ;  pour  javelle,  v. 
gavello. 

Glenarello  de  mai, 
Quant  de  vèn  e  de  vai 
Pèr  empli  ta  garbello  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Dins  la  garbello  un  jour'pescavo  embé  sa  man. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  gorbo,  guirbo. 

garbello,  garbèu,  s.  Les  gerbes,  la  mois- 
son, dans  les  dictons  suivants  : 
prov.  Quand  plôu  sus  la  candèlo, 
Plôu  sus  la  garbello, 
lorsqu'il  pleut  sur  les  glaçons,  il  pleut  sur  la 
moisson . 
prov.  bord.  Quand  plau  sus  Ramèu, 
I  héi  bèt  sus  garbèu, 
lorsqu'il  pleut  à  la  fête  des  Rameaux,  il  fait 
beau  sur  les  gerbes.  R.  garbo. 
Garberle,  garberlhe,  v.  gamberlhe. 
garbeto,  s.  f.  Petite  gerbe,  faisceau,  v. 
rnanado. 

Garbeto  de  rousèu,  botte  de  roseaux  ;  gar- 
beto de  cando,  paquet  de  tailles  ;  garbeto  de 
papié,  liasse  de  papiers;  li  Set  Garbeto,  ti- 
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tre  du  recueil  des  poésies  provençales  d'Au- 
gustin fioudin  (Avignon,  1879). 

Leissas  d'espigo  à  sa  garbeto. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  garbo. 

garbèu  (rom.  gorbel),  s.  m.  Corbeille,  v. 
garbello  plus  usité. 

Pèr  ti  manda  dins  un  garbèu 
Dei  flour  la  plus  bello  dei  grapo. 

A.  GRANIER. 

R.  gorb. 

gàrbi,  garbe  (m.),  galbe  (1.),  (v.  fr.  gar- 
be, esp.  galibo,  lat.  galbeum),  s.  m.  Gabarit, 
modèle  de  navire,  coupe  d'un  vaisseau,  v.  ga- 
barrit;  patron  de  tailleur  de  pierre,  v.  pa- 
nèu  ;  tournure,  adresse,  gentillesse,  v.  gàubi. 

Bos  de  garbe,  forêt  de  bois  propre  à  la  con- 
struction. 

Passo  pèr  l'estamino, 
De  poupo  à  pro,  lou  gàrbi,  l'espessou. 

B.  FLORET. 

Acampo  a  plen  cervèl 
Esprit,  gàrbi,  scienço. 

ID. 

GABBIÉ,  GARBIÈ  (1.),  GARBEI  (bord.),  GAR- 
BE (g.),  jarbiè,  gerbiè  (d.),  (b.  lat.  garbe- 
rius,  guarberiumj,  s.  m.  Tas  de  gerbes,  tas 
de  12  gerbes,  en  Gascogne,  v.  cavalet,  fasco, 
molo. 

Lou  Garbiè  de  Joun,  le  Gerbier  de  Joncs 
ou  de  Joux,  montagne  du  Vivarais  où  la  Loire 
prend  sa  source. 

Fourmo  uno  piramido  apelado  garbiè. 

c.  peyrot. 

prov.  Couvado  de  febrié 

Poundra  sus  lou  garbié. 

R.  garbo. 

GARBIERO,  JARBIERO  (a.  d  ),  GARBIÈIRO 
(1),  GUERRIÈIRO,  GERBIÈIRO  (rouerg.),  GAR- 
BIERO (querc),  garbèro  (g.),  (cat.  b.  lat. 
garberaj,  s.  f.  Meule  de  gerbes,  grand  tas  de 
gerbes  que  l'on  fait  dans  l'aire,  v.  balsiero, 
cavau. 

Paramen  de  garbiero  ,  extérieur  d'une 
meule  ;  fars  de  garbiero,  intérieur  d'une 
meuie  ;  crestoun  de  garbiero  ,  chaperon 
d'une  meule;  èstre  l'aucèu  dins  la  garbiero, 
être  un  coq  en  pâte. 

prov.  Quau  semeno  en  pôussiero 
Fai  forto  la  garbiero. 

R.  garbo. 

garbiéu,  n.  d'h.  ou  s.  m.  Fu  pin  Gar- 
bièu  est  traduit  par  «  feu  mon  grand-père  » 
dans  un  journal  des  Hautes-Pyrénées.  R.  Gra- 
biêu  ? 

Garbil,  v.  garboul. 

garbin,  garbi  (rouerg.),  (cat.  garbi,  esp. 
it.  garbino,  b.  lat.  garbinus,  lat.  carbas), 
s.  ni.  Garbin,  vent  du  sud-ouest,  frais  et  a- 
gréable,  particulier  aux  côtes  de  la  Méditer- 
ranée vers  lesquelles  il  souffle  entre  juin  et 
septembre,  v.  labè,  larg,  souledre. 

Dôu  terrau  e  dôu  garbin,  du  nord  et  du 
midi. 

La  campagno  es  dessecado, 
E  l'èr  fresquet  dôu  garbin 
Remet  lèu  l'oubrage  en  trin. 

J.  ROUSTAN. 

De  noslres  patrouns  lou  plus  fin 
Preniè  lougrèc  pèr  lou  garbin. 

C.  FAVRE. 

Ce  mot,  qui  paraît  avoir  pour  radical  Par. 
garb,  couchant,  pourrait  aussi  être  l'aphérèse 
du  prov.  maugarbin,  mograbin,  barbaresque. 

GARBIN,  GOURBIN  (b.  lat.  ga^binum),  adj. 
Creux,  dans  les  Alpes,  v.  cura.  R.  garbol. 

garbinado,  s.  f.  Rouffée  de  garbin,  coup 
de  vent  du  sud-ouest,  v.  labechado. 

Tènon  l'auro  d'à  ment,  fourvion  la  garbinado. 

.  A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  garbin. 

garbissau,  n.  p.  Garbissau,  nom  de  fam. 
lang.  R.  garbisso. 

garbissÈ  (rom.  grab,  main  croche),  s.  m. 
Ajonc,  en  Gascogne,  v.  argelas,  toujo. 

garbisso,  s.  f.  Corbeille  faite  avec  de  la 
paille  de  seigle  reliée  avec  des  brins  de  ronce, 
servant  à  mettre  le  grain,  en  Gascogne,  v.  ger- 
boulo,gourbino,  paiasso,  paiouso. 


Ar^oun  e  grand  coumo  uo  garbisso. 

g.  d'astros. 
Pèi  pedasso  las  garbissos. 

IDw   .  I 

R. gorbo. 

Garbissou,  v.  garbeiroun. 

GARBO,  jarbo  (a.),  gerbo  (auv.  lim.  d.), 
(rom.  cat.  esp.  garba,  ail.  garbe),  s.  f.  Gerbe', 
v.  brumèu;  faisceau,  botte,  v.  fais. 

Garbo  de  blad,  gerbe  de  blé  ;  garbo  de  ci- 
vado,  gerbe  d'avoine  ;  une  fille,  en  style  fa- 
milier ;  garbo  d'àrdi,  de  segue,  gerbe  d'orge, 
de  seigle  ;  garbo  de  canebe,  de  lin,  d'amari- 
no,  botte  de  chanvre,  de  lin,  d'osier  ;  garbo  de 
cebo,  tresse  d'oignons;  garbo  de  ciêucle,  rouel- 
le:  de  cerceaux  ;  garbo  esc'ousso,  gerbe  battue  ; 
liame,  Uo  de  garbo,  lien  d'une  gerbe  ;  lia  li 
garbo,  lier  les  gerbes;  leva  li  garbo,  amasser 
les  gerbes;  à  la  meissoun  veiren  li  garbo, 
à  la  fin  nous  saurons  le  résultat. 

prov.  Quau  a  pau  garbo,  a  lèu  lia. 
—   A  Diéu  noun  fau  garbo  de  paio, 
il  faut  donner  à  Dieu  ce  qu'on  a  de  mieux,  il 
ne  faut  pas  chercher  à  tromper  Dieu,  dicton 
qui  se  rapporte  au  payement  des  anciennes  dî- 
mes. 

Les  La  Borde,  de  Béarn,  portent  dans  leur 
blason  «  une  gerbe  de  blé  ». 

Conférer  le  mot  garbo  avec  le  gr.  xàppv:, 
paille. 

garbo,  s.  f.  Tronc  d'arbre  creux,  trou,  dans 
les  Alpes,  v.  borno,  carabougno,  caravèu  ; 
pour  anse,  v.  carbo. 

Conférer  ce  mot  avec  le  val.  garba,  bosse, 
et  le  gr.  x^i,  courbure. 

GARBO -BAUDO,  GERBO -BAUDO  (lim.), 
(gerbe  joyeuse),  garbo-rousso  (rouerg.),  s. 
f.  Fête  qu'on  célèbre  après  la  moisson,  régal 
qu'on  donne  aux  ouvriers  après  la  récolte  et  le 
battage,  en  Limousin  et  Gascogne  ;  dernier 
repas  où  l'on  mange  tout,  v.  escoubo-sàu, 
prouferto,  reboulo,  soulenco. 

«  Lorsque  toutes  les  gerbes  vont  être  reti- 
rées, un  des  ouvriers  en  fait  une  beaucoup 
plus  grosse  pour  la  dernière.  Cette  gerbe  est 
ordinairement  arrosée  par  quelques  bouteilles 
de  vin  et  donne  lieu  à  un  repas.  C'est  ce  qu'on 
appelle  en  bas  Limousin  fa  la  gerbo-baudo  ; 
et  comme  sur  la  fin  de  ce  repas,  il  arrive 
quelquefois  un  peu  de  désordre,  on  dit  pro- 
verbialement :  à  la  gerbo-baudo,  sans  or- 
dre ,  confusément.  »  (Béronie).  R.  garbo, 
baud,  audo. 

GARBOUI,  GRABOUI,  GARBOUL  et  GARBIL 
(1.),  (y.  fr.  garbouil,  esp.  garbullo,  it.  gar- 
buglio,  angl.  garboil),  s.  m.  Cohue,  tumul- 
te, trouble,  sédition,  noise,  v.  garguil.  R. 
garboula. 

garboula  (angl.  toarble,  gazouiller),  v.  n. 
Faire  du  vacarme,  v.  boucana. 
Tant  que  vèi  rèn  veni,  noun  vôu  pas  s'entraula 
E  noun  fai  pas  que  garboula. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

garboulèu,  n.  p.  Garbouleau,  nom  de 

fam.  lang.  R.  garboul. 
Garbuge,  v.  grabuge. 

garbubo  (esp.  garbias,  ragoût),  s.  f.  Soupe 
aux  choux,  soupe  de  choux  verts  hachés,  as- 
saisonnée dégraisse  et  de  lard,  soupe  épaisse, 
en  Gascogne  et  Béarn,  v.  brejaudo.  R.  gar- 
boui. 

GARC,  s.  m.  Fainéant,  dans  les  Alpes,  v. 

gargas,  garguet. 

Conférer  gare  avec  le  lat.  gracus  ,  geai, 
Gracchus,  nom  de  tribuns  célèbres,  ou  groz- 
cus,  grec. 

garça,  v.  a.  t.  libre  et  énergique.  Jeter  avec 
force,  asséner,  flanquer,  lancer,  ficher,  met- 
tre, v.  boujarra,  ficha. 

Garça  lou  camp,  ficher  le  camp;  garça 
'n  bacèu,  donner  un  violent  soufflet  ;  garça 
fio,  mettre  le  feu  ;  que  iè  garço  !  qu'importe  ! 
l'ase  te  garce  !  le  diable  t'emporte  ! 
M'en  vau  garça,  de  poulet,  pèr  lei  brego  ! 

V.  GELU. 

A  Weber  garço  uno  voulado, 
Cresènt  d  amaluga  Castil. 

C.  BLAZE. 
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Aviésarça  de  d'ati  a-n-un  Turc. 

G.  BÉNEDIT. 


Se  garca,  y.  r.  Se  gausser,  se  moquer,  v 
enchaure,  trufa.  R.  garço. 

garças,  s.  m.  t.  bas  qui  exprime  la  gros- 
seur, l'ènormité,  v.  foutrau. 

Un  garças  de  cop,  un  coup  énorme,  n 
qarco. 

garceja,  v.  n.  et  a.  t.  libre.  S'amuser  avec 
les  filles,  s'amuser  comme  les  gars  ;  niaiser, 
vétiller  ;  inquiéter,  tourmenter,  vexer,  v.  fou- 
timasseja. 

Fai  que  garceja,  il  ne  fait  que  baguenau 
der  ;  me  vèngues  pas  garceja,  ne  viens  pas  me 
tarabuster. 

Pèr  garceja  emb'  élei  n'avio  pas  soun  parié. 

M.  VIEL 

R.  garço.  , 

GARCEJARIÉ,  GARÇARIE,  S.  f.  t.  libre,  h 
bats  un  peu  trop  libres  entre  garçons  et  filles  ; 
vétille,  niaiserie,  v.  fichcso.  R.  garceja. 

garcexdo,  grasixdo  (1.),  (rom.  Garsen 
da,  Garsent,  Garcens,  b.  lat.  Garsendis, 
Garsindis),v.  p.  Garsende,  Garcende,  Gar- 
cenne,  Garsinde,  Garsuinde,  nom  de  femme 
usité  au  moyen  âge. 

Garcendo  de  Sabran,  comtesse  de  For- 
calquier,  épouse  du  comte  de  Provence  Al- 
phonse II  (1193),  mère  de  Raimond-Béren- 
ger  IV,  chantée  par  le  troubadour  Gui  de  Ca- 
vaillon. 

GARCETO,  GARCOTO,   GARCHOTO,   S.  f.  t. 

libre.  Fillette,  jeune  fille,  v.  chatouno. 
S'elo  e  sa  pichoto  garceto 
Èron  dessus  lou  pioch  de  Ceto. 

D.  SAGE. 

R.  garco. 

garceto  (esp.  garceta),  s.  f.  t.  de  marine 
Garcette  ;  tresse  de  bitord  avec  laquelle  on 
châtiait  les  matelots,  v.  matafioun,  tasseï- 
roun. 

Garcha,  v.  regacha  (muer). 

garcho,  s.  f.  Vieille  brebis  de  sept  à  neuf 
ans,  qu'on  engraisse  pour  le  couteau,  brebis 
stérile,  brébaigne,  en  Rouergue,  v.  bedigo, 
berto,  godo,  turgo.  R.  garço. 

GARCIAS  (rom.  Gardas,   Garsias,  esp 
Garcia,  v.  béarn.  Gassie),  n.  p.  Garcias,  nom 
porté  par  plusieurs  évêques  d'Auch  et  par  plu- 
sieurs rois  de  Navarre. 

GARCIÉ  ,  GASSIÉ  ,  n.  p.  Garcier,  Gassier, 
noms  de  fam.  provençaux. 

GARCix,  n.  p.  Garcin,  Garracin,  noms  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Garcino  et  les 
dim.  Garcinet,  eto. 

Estcve  Garcin,  Etienne  Garcin,  de  Dragui 
gnan,  poète  et  lexicographe  provençal  (1784- 
1857);  Êug'eni  Garcin,  Eugène  Garcin,  d'Al- 
leins  (Bouches-du-Rhône),  poète  provençal  et 
publiciste. 

Garcin  peut  se  rapporter  au  rom.  garsi, 
garçon,  au  nom  de  lieu  Gassin  (Var),  qui  s'ap- 
pelait Garcin,  ou  à  l'ancien  nom  d'homme 
Garsen  usité  au  moyen  âge  : 

La  comlessa  apelèl  Garsen  lo  nionge. 

GIRARD  DE  ROUSSILLON 

Garcino-,  v.  garsino. 

GARCiROL'S,  s.  m.  Chondrille,  plante,  en 
Languedoc,  v.  margoussis,  sauto-voulame. 
R.  gancirou. 

garco  (b.  lat.  garcia),  s.  f.  t.  familier 
Fille,  jeune  fille,  dans  quelques  contrées  du 
Languedoc,  v.  chato,  drolo,  garçouno  ;  sui- 
vante, dans  le  poète  Zerbin  ;  t.  libre,  garce, 
garçonnière,  drôlesse,  coureuse,  fille  publi- 
que*, v.  bagasso,  putan. 

Uno  poulido  garço,  une  jolie  fille  ;  uno 
garço  de  gu'espo,  une  coquine  de  guêpe  ;  ah! 
sacra  garço,  ah  !  sacrée  garce  ! 

Serié-li  pas  resoun,  quand  souérti, 
D'avé  toujour  la  garço  au  pèd  ? 

G.  ZERBIN*. 

R.  gars. 

GARCOUX,  GARCOL  (1.  d.j,  GUERÇOUX  (a.), 

(rom.  garson,  gârso,  garsso,  cat.  garsô, 
esp. garson,  xK.garzone,  b.  lat.  garcioj,  s.  m. 
Garçon,  enfant  rnâle,  v.  chat,  drôle,  goujat, 
jov.vènt,  mancip,  manit  ;  célibataire,  v.  es- 


ter le  ;  apprenti,  valet,  serviteur,  domestique, 
v.  chouro,  gnarro,  mendi. 

Moun  garçoun,  mon  fils;  brave  garçoun, 
brave  garçon  ;  un  bon  garçoun,  un  bon  ou- 
vrier ;  garçoun  de  café ,  garçon  de  café  ; 
viêure  en  garçoun,  vivre  en  garçon  ;  faire 
lou  garçoun,  faire  la  vie  ;  petil-garçou,  pe- 
tit-fils, en  Dauphiné,  v.  felen. 

prov.  Bèn  vèn  quand  un  garçoun  nais  ; 
S'uno  fiho  nais,  bèn  s'envai. 
—   Garçoun  bèn  nourri  e  mau  vesti  ;  fiho  bèn  ves- 
tido  e  mau  nourrido. 
—   Fiho  de  quinge  an,  garçoun  de  trento. 
R.  gars. 

GARCOUNAIO,  GARÇOUXALHO  (1.  d.),  (rom. 

garsonailla),  s.  f.  Les  garçons  en  général  et 
en  mauvaise  part,  v.  barbelaio,  mcndigaio. 
R.  garçoun. 

garçounas  (it.  garzonaccioj ,  s.  m.  Gros 
garçon,' v.  droulas,  pitoutas, 

Elo  noun  cerco  que  d'empegne 
Emé  quauque  gros  garçounas. 

G.  zerbin. 

Garçounasses,  plur.  lang.  de  garçounas. 
R.  garçoun. 

garçounasso,  s.  f.  Garçonnière,  fille  qui 
joue  avec  les  garçons,  v.  gaburrc.  R.  gar- 
çouno. 

garçouxeja,  GARÇOCXA  (lim.),  v.  n.  Han- 
ter ou  '  aimer  les  garçons,  en  parlant  d'une 
fille,  v.  drouleja.  R.  garçoun. 

GARÇOUXET,  GARÇOUNOT  (1.),  S.  m.  Petit 
garçon,"  jeune  garçon,' v.  drouloun,  pitot. 
Esraôu  lou  garçounet  e  lou  met  tout  en  fiô. 

B.  ROYER. 

R.  garçoun. 

GARCOUXIERO,  GARÇOUXIÈIRO  (1),  GAR- 
cocxelco  (d.),  adj.  et  s.  f.  Garçonnière,  fille 
qui  se  plaît  avec  les  garçons,  v.  droulatiero, 
goujatèro,  mango. 

Quau  t'aurié  cresu  garçouniero  ? 

A.  BOUDIN. 

R.  garçoun. 

GARÇOUXo(mentonais  garsona,  jeune  fem- 
me), s/f.  Fille,  en  Limousin,  v.  fiho. 

Uno  bravo  garçeuno. 

j.  ROUX. 

R.  garçoun. 

GARD,  G  ART  (g.),  s.  m.  Troupeau  de  vaches 
à  demi  sauvages,  en  Gascogne,  v.  manado, 
rai  ;  pour  duvet,  v.  gars.  R.  garda. 

GARD  (b.  lat.  Gartum,  lat.  VardoJ,  s.  m. 
Gard,  rivière  du  Languedoc,  v.  Gardoun  plus 
usité  ;  département  de  France  dont  le  chef- 
lieu  est  Nimes  ;  Dugard,  nom  de  famille. 

Lou  pont  dôu  GardÇa.  lat.  pons  de  Gar- 
cio),  le  pont  du  Gard,  construction  romaine 
faisant  partie  d'un  immense  aqueduc  qui  a- 
vait  41,000  mètres  de  longueur  et  qui  condui- 
sait à  Nimes  les  eaux  des  fontaines  d'Eure  et 
d'Airan. 

Gard  a  peut-être  le  même  sens  que  jard, 
mot  usité  sur  les  bords  de  la  Loire,  où  il  si- 
gnifie «  un  endroit  où  l'eau  se  précipite  ». 

GARDA,  GOUARDA  (g  ),  GUARDA  (bord  ), 
(rom.  garclar,  agardar,  guardar,  goardar, 
guoardar,  cat.  esp.  port,  guardar,  it.  guar- 
iare,  b.  lat.  wardare,  ail.  xoarten),  v.  a.  et 
n.  Garder,  surveiller,  v.  apougna  ;  veiller  sur 
les  bestiaux,  être  berger  ;  rester  au  logis  ;  re- 
tenir, réserver,  conserver,  serrer,  observer, 
préserver,  garantir,  v.  abali,  gandi,  serva, 
teni;  empêcher,  v.  empacha. 

Garda  l'avô,  li  fedo,  garder  les  brebis  ; 
garda  'n  enfant,  promener  un  enfant,  être 
sa  bonne  ;  garda  à  visto,  garder  à  vue  ; 
garda  'n  secret,  garder  un  secret  ;  garda  h 
coumandarnen  de  Dieu,  observer  le  décalo- 
gue  ;  Dièu  garde  !  Dieu  garde  !  Dieu  garde, 
Dieu  gard,  Dieu  te  gard,  salutation  usitée 
autrefois, 

Diéu  te  gard,  dono  Fourgouno. 

C.  BRUEYS. 

Dieu  t'en  garde,  Dieu  t'en  garde,  v.  en- 
garda  ;  gardara  Vase  quau  voudra,  se  dit 
quand,  fatigué  d'une  charge  ou  d'une  corvée, 
on  veut  la  quitter. 


prov.  Daia  a  garda  la  fedo  au  loup,  la  galino  au 
reinard. 


Quau  gardo  pèr  éu  n'es  pas  pastre. 

—  Fan  garda  li  fiho  coume  lou  la  au  06. 

—  Quau  fibo  gardo  e  porc  meno, 
N'es  pas  smso  peno. 

—  La  pou  gardo  li  vigno. 
—   Gardo,  quand  pourras, 

Gardo,  quand  n'auras, 
Senoun  t'en  pentiras. 

—  Diéu  vous  garde  de  mau 
E  de  fre,  quand  fara  caud. 

—   Sabèn  pas  ço  que  Diéu  nous  gardo. 
Se  garda,  v.  r.  Se  garder,  se  conserver, 
veiller  sur  soi  ;  se  donner  de  garde,  s'abste- 
nir. 

Gardo-t'en,  gardo-te-n'en,  garde-t'en  ; 
garden-nous  de  mouri,  les  morts  sont  vite 
oubliés. 

prov.  La  maire  en  van  regardo, 
Se  la  fiho  se  gardo. 
—   Quau  se  gardo, 
Diéu  lou  gardo. 

—  Quau  s'amara,  que  se  garde. 

—  De  tôuti  te  fagues,  de  tôuti  te  gardes. 
Garda,  gardât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Gar- 
dé, ée. 

prov.  Ço  que  Diéu  gardo  es  bèn  garda. 
Gardabèu  pour  cartabèu  ;  gardaduro,  v.  re- 
gardaduro. 

GARDAGE,  GARDIAGE,  GARDÀGI  (m:),  GAR- 
DÀGI  (m.),  GARDATGE  (1.),  (b.  lat.  gordia- 
giumj,  s.  m.  Action  de  garder,  frais  de  gar- 
de ;  pacage,  pâturage,  v.  couderc,  paisse. 

An  forço  gardagc,  ils  ont  beaucoup  de  pâ- 
turages. R.  garda,  gàrdi. 

GARDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rOIll. 
gardaire,  guardaire,  gardador,  gardairis, 
cat.  esp.  povt.guardador),  s.  et  adj.  Gardeur, 
euse,  protecteur,  trice  ;  tutélaire. 

Gardaire  d'avè,  gardeur  de  iroupeaux  ; 
gardaire  de  porc,  gardeur  de  cochons  ;  gar- 
dairis, gardarello  d'enfant,  bonne  d'en- 
fant. " 

Lou  pastre  laisso  esta  lou  mestié  de  gardaire. 

M.  BOURRELLY. 

R.  garda. 

Gardale,  v.  grasalo  ;  gardalot,  v.  grasalet. 
GARDAMEX  (rorn.  gardamen),  s.  m.  Action 
de  garder  ;  observance.  R.  garda. 

gardanex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Gardane. 

Lou  Gardanen,  titre  d'un  poème  de  F. 
Ghailan  (1852).  R.  Gardano.  ' 

GARDA xo  (rom.  b.  lat.  Gardana,  Guar- 
dana),  n.  de  1.  Gardane  (Bouches-du-Rhône), 
patrie  du  chef  d'escadre  Claude  de  Forbin. 

Meloun  de  Gardano,  melon  de  Garda- 
ne ;  lou  generau  Gardano,  le  général  Clau- 
de-Mathieu de  Gardane,  ambassadeur  en  Perse 
en  1807. 

Gardano  semble  se  rapporter  au  lat.  qv.ar- 
tana,  mot  qui  pourrait  avoir  désigné  la  qua- 
trième borne  milliaire  à  partir  d'Aix. 

GARD  arèc,  gardarèl  (1),  ello,  adj.  Tu- 
télaire, v.  prouteitour. 

Ange  gardarèl  (A.  Villié),  ange  gardien,  v. 
gardian.  R.  gardaire. 

gardarix,  n.  p.  Gardarein,  nom  de  fanu 
mérid.  R.  garda,  rin,  rasin. 

gardauÈRO  (cat.  gavarreraj,  s.  f.  Eglan- 
tier, dans  le  Gers,  v.  garabiè. 

gardauerou,  s.  m.  Aphte,  muguet,  mala- 
die des  gencives  chez  les  enfants,  dans  le  Gers, 
v.  bresego,  cranc,  gabard.  R.  gardau'ero. 

GARDEJA,  AGARDEJA  (lim.)  GARDIA  (m  ), 
(rom.  gardejar,  guardcjar,  gardeiar),  v.  n. 
et  a.  Avoir  l'œil  au  guet,  regarder,  v.  gâcha, 
regarda;  garder,  surveiller,  v.  garda. 
E  la  maire  pamens  toujour  lou  gardejavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  gardo. 

GARDELLO  (b.  lat.  gardellus,  lat.  cardue- 
lis),  s.  f.  Chardonneret,  en  Languedoc,  v.  car- 
delino. 

GARDELLO  ,    GARDÈRO   (  g.  )  ,  GARDILHO 

(lim.),  (rom.  h.  lat.  gardella,  colline),  s.  f.  La 
Gardelle  (Dordogne,  Haute-Garonne,  Lot)  ;  La, 
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Gardère  (Gers)  ;  Lagardelle,  Gardères,  Gar- 
dille,  noms  de  fam.  mérid.  R.  gàrdi. 

GARDÉS,  GARDET  (lim.),  ESO,  ETO,  adj.  et 
s.  Habitant  de  La  Garde,  v.  Gardiàu  ;  Gardés, 
Gardet ,  Gardel ,  noms  de  fam.  mérid.  Li. 
Gardo. 

GARDETO  (rom.  b.  lat.  gardeta,  colline, 
pente),  s.  f.  Vedette,  guérite,  v.gacho;  borne 
destinée  à  garder  une  limite,  v.  gardiolo  ; 
pâturage  réservé,  v.  devens  ;  La  Gardette, 
nom  de  lieu  et  de  fam.  languedocien. 
Fès  coustruire  un  pouent-levadis, 

De  tourre,  de  dounjoun,  uno  boueno  gardeto. 

T.  GROS. 

R.  gardo. 

GÀRDI,  GÀRDIO  (a.  1.),  GARDO  (1.  rh.), 
GOUARDO  (g.),  GOUARDE  (b.),  (rom.  garda, 
guarda,  goarda,  goarde,  cat.  esp-  port. 
guârda,  esp.  it.  guardia,  b.  lat.  gardia, 
guardia,  toardia,  angl.  xoard),  s.  f.  Garde, 
action  de  garder  ;  surveillance,  protection,  dé- 
fense, garantie  ;  garniture  ;  empêchement  ;  ce 
que  coûte  la  garde  d'un  troupeau,  droit  de 
garde  ;  nombre  de  brebis  que  le  berger  pos- 
sède en  propre  comme  partie  de  son  salaire  ; 
garde-malade,  v.  serviciau  ;  témoin  d'une 
borne,  en  Dauphiné,  v.  agachoun  ;  partie 
d'une  épée  ;  rame  pour  soutenir  des  légumes, 
échalas,v. palissoun;  troisième  chambre  d'une 
madrague,  v.  madrago  ;  gardon,  poisson  d'eau 
douce  ;  guet,  sentinelle,  v.  ga;  lieu  élevé,  d'où 
l'on  peut  observer,  colline  qui  domine  un  pays, 
v.  auturo  ;  Gardie  (Aude),  Gardies  (Hérault), 
Les  Gardies  (Gard),  La  Garde  (Ariège,  Rasses- 
Alpes,  Corrèze,  Gers,  Haute-Garonne,  Hautes- 
Pyrénées,  Var);  La  Garde-Adhémar  (Drôme), 
La  Garde-Freinet  (Var);  Garde,  nom  patrony- 
mique des  seigneurs  de  Vins  ;  Gardies,  La- 
garde,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Nosto-Damo  de  la  Gàrdi,  Notre-Dame  de 
la  Garde,  de  la  Gardie,  vocable  de  certaines 
chapelles  bâties  sur  des  hauteurs  ;  Nosto- 
Damo  deBono  Gàrdi,  Notre-Dame  de  Ronne- 
Garde,  près  Six-Fours  (Var)  ;  Santo-Gardo, 
Notre-Dame  de  Sainte-Garde ,  près  Pernes 
(Vaucluse)  ;  gàrdi  negro,  garde  noire,  es- 
couade d'archers  établie  autrefois  à  Rordeaux 
pour  garder  le  port  pendant  la  nuit  et  empê- 
cher la  contrebande  ;  la  gàrdi  dôu  chafaut, 
les  gendarmes  ;  la  gàrdi  naciounalo,  la 
garde  nationale;  à  la  gàrdi  de  Dièu,  à  la 
garde  de  Dieu  ;  faire  gàrdi,  prendre  des  bre- 
bis à  garder  ;  mounta  la  gàrdi,  monter  la 
garde  ;  ié  mountè  'no  gàrdi,  il  lui  fit  de  vifs 
reproches  ;  cors  de  gàrdi,  corps  de  garde  ; 
rbire-gàrdi,  arrière-garde  ;  èstre  de  gardo, 
être  de  garde,  garder  ;  se  conserver,  en  par- 
lant des  fruits  ;  prene  gardo,  sa  prene  gar- 
do, se  prene  de  gardo,  prendre  garde  ;  pren- 
te  gardo,  tiens-toi  sur  tes  gardes  ;  me  n'en 
sièu  pas  près  gardo,  je  n'y  ai  pas  pris  gar- 
de ;  n'a  gardo  que,  il  n'y  a  pas  danger  que. 
Coumo  la  gàrdi  viharello 
Souspiro  après  l'aubo  dôu  jour. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Marrido  gardo  pais  louloup. 

GÀRDI,  gardo  (rom.  garda),  s.  m.  Garde, 
gardien,  surveillant,  garde  champêtre,  mes- 
sier,  v.  bandiè. 

Gàrdi  fourestiè,  garde  forestier  ;  gàrdi 
naciounau,  garde  national  ;  gàrdi  vestiai- 
re, garde-visiteur,  commis  qui  accompagnait 
le  visiteur  des  douanes  à  bord  des  navires,  à 
Rordeaux  ;  gàrdi  de  la  Passioun,  t.  inju- 
rieux, homme  rébarbatif  ;  gàrdi  campèstre, 
garde  champêtre,  v.  gardo-terro. 
Lei  gàTdi  sus  cènt  miheirolo 
T'an  mes  lou  grampin. 

V.  GELU. 

R.  gàrdi  1. 

GÀRDI-DE-VILO  (garde  de  ville),  s.  m. 
Effraie,  oiseau,  v.  bèulàli,  gardo-vilo. 

GARDIAGE,  GARDIATGE  (1.  g.),  (rom.  gar- 
diage,  gardiatge),  s.  m.  Ranlieue  d'une  ville, 
en  Languedoc,  v.  terraire;  pacage, v.  gardage. 

Lou  gardiage  de  Toulouso,  le  territoire 
de  Toulouse,  ce  qui  était  sous  la  garde  des 
Capitouls,  v.  dès.  R.  gàrdi. 


GARDIAN,  GARDUAN  (m.),  GOUARDIAN  (g.), 
(rom.  gardian,  cat.  gardià,  esp.  guardian, 
it.  guardiano,  b.  lat.  gardianus) ,  s.  m.  Gar- 
dien ;  pasteur  de  chevaux  ou  de  taureaux  sau- 
vages ;  celui  qui  mène  au  pâturage  commun 
les  chevaux,  mulets  et  vaches  d'un  village,  v. 
chivaliè,  egatiè  ;  supérieur  d'un  couvent,  v. 
prièu. 

Paire  gardian,  père  gardien  ;  ange  gar- 
dian, ange  gardien  ;  li  gardian  de  la  Ca- 
margo,  les  gardiens  de  la  Camargue. 
Venguè  tambèn  un  gardian  d'ègo. 

MIRÈIO. 

R.  gàrdi. 

GARDIAN  AT  (b.  lat.  gardianus),  s.  m.  Gar- 
diennat,  office  de  gardien,  fonction  de  celui 
qui  est  établi  gardien  à  des  objets  saisis.  R. 
gardian. 

GARDIANETO,  GARDIANOTO,  s.  f.  Petite 
gardienne,  petite  bonne  ;  t.  de  cuisine,  pelite 
blanquette.  R.  gardiano. 

gardiajvo,  G  ardu  A  no  (m.),  s.  f.  Gardien- 
ne, surveillante  ;  gardeuse  de  bétail  ;  bonne 
d'enfant,  v.  bajoularello  ;  blanquette  d'a- 
gneau, sorte  de  friture  inventée  probable- 
ment par  les  gardiens  de  troupeaux,  v.  fri- 
cassado. 

'  Sus  lou  clouquié 
De  Fourcauquié, 
Vièrgi,  siegues  nouesto  gardiano. 

J.-B.  GAUT. 

Vole  que  jamai  plus  me  gounfles  de  faiôu, 
Mai  vole  de  gardiano  e  de  glouto  de  biôu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  gardian. 

GARDIANOUN,  GARDIANOU  (1),  S.  m.  Petit 
gardien,  aide-gardien,  v.  egassierou,  mendi. 

0  lu  que  sies  pèr  l'innoucènci 
Coume  un  autre  ange  gardianoun. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  gardian. 

gardiéu,  gartiéu  (g.),  s.  m.  Lieu  où  les 
taureaux  et  vaches  sauvages  paissent  ordinai- 
rement la  nuit.  R.  gard. 

Gardiéu  (outil  de  cordier),  v.  gourbioun  ; 
gardilho,  v.  gardello  ;  gàrdio,  v.  gàrdi. 

GARDIOLO,  GARDUORO  (a.),  GARDUERO, 
garduei.o,  gradcelo  (m.),  (rom.  b.  lat. 
gardiola),  s.  p.  Vedette,  petite  hauteur  ; 
borne  destinée  à  garder  une  limite,  v.  gar- 
deto; la  Gardiole  ou  Gradule,  montagne  située 
entre  Marseille  et  La  Giotat  ;  la  Gardéole,  mon- 
tagne des  environs  de  Frontignan  (Hérault)  ; 
Lagardiole  (Tarn).  R.  gàrdi. 

gardiôu,  gardiol  (1.),  s.  m.  Jupon,  dans 
l'Aude,  v.  coutihoun.  R.  gardo-cors. 

GARDIÔU,  GARDUOU  (Var),  IOLO,  UELO, 
adj.  et  s.  Habitant  de  La  Garde-Freinet,  v. 
Gardés;  Gardiol,  Grandiol,  noms  de  fam. 
provençaux. 

L'it.  guardiolo  signifie  a  gardien  ».  R. 
gàrdi. 

GARDISTO,  s.  m.  Gardiste,  missionnaire  de 
la  congrégation  de  Sainte-Garde,  près  Pernes 
(Vaucluse).  R.  gàrdi. 

Gardo  (garde),  v.  gàrdi;  gardo  (il  garde),  v. 
garda. 

gardo-aigo,  s.  m.  Garde  des  eaux,  v.  ei- 
gadiè.  R.  garda,  aigo. 

GARDO-RANC,  s.  m.  t.  de  marine.  Pièce  de 
bois  qui  fortifie  les  bancs  d'une  embarcation. 
R.  garda,  banc. 

GARDO-rèsti,  s.  m.  Gardien  de  bestiaux, 
v.  gardaire,  gardian.  R.  garda,  besti. 

GARDO-BIASSO,  s.  m.  Roquet,  petit  chien 
qui  garde  le  bissac  des  paysans,  v.  chourlet, 
couro. 

Aurié  pas  qu'uno  bericoco, 
Lou  gardo-biasso  vous  ié  croco. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  garda,  biasso. 

GARDO-BOS,  GARDO-BOUES  (m.),  GARDO- 

bouesc  (a.),  s.  m.  Garde  forestier  ;  Gardebois, 
nom  de  fam.  prov.  R.  garda,  bos. 

gardo-bras  (rom.  gardabras),  s.  m.  Gar- 
de-bras, partie  de  l'ancienne  armure,  v.  bras- 
sau.  R.  garda,  bras. 

gardo-canau,  gardo-canal  (1.),  s.  m. 


Garde  d'un  canal,  v.  canalisto,  eigadiè,  v. 
garda,  canau. 
gardo-casso,  s.  m.  Garde-chasse. 
Quand  i'a  pas  ges  de  gardo-casso. 

c.  FAVRE. 

R.  garda,  casso. 

GARDO-CLAU,  GARDO-CLAUS  (g.  L),  S.  m. 
Gardien  des  clefs,  cellérier,  v.  clavié. 
Soul  gardo-claus  de  la  cabeto. 

P.  GOUDELIN. 

R.  garda,  claus. 

GARDO-CORS,  GOUARDO-COS  (g.),  (rom. 
gardacors),  s.  m.  Garde  du  corps  ;  sorte  de 
robe  de  femme ,  usitée  au  moyen  âge ,  v. 
raubo. 

Diéu  sié  toun  gardo-cors  ! 

S.  DU  BARTAS. 

Lo  gardacors  de  Nostra  Dona  Santa 
Maria,  titre  d'un  poème  provençal  dont  le 
manuscrit  est  à  la  bibliothèque  de*  Séville.  R. 
garda,  cors. 

GARDO-COSTO,GARDO-COUESTO(m.),(caL 
guarda— costas J,  s.  m.  Garde-côte,  v.  cour- 
sàri. 

Ve,  rèn  que  pèr  lei  gardo-couesto, 
Voues  saché,  Jan,  ço  qu'acô  couesto? 

M.  TRUSSY. 

R.  garda,  costo. 

gardo-côu,  gardo-col  (1.),  s.  m.  Vête- 
ment de  femme  usité  à  Toulouse  au  16e  siècle. 
Le  gardo-col  de  fin  velous 
Que  li  curbis  to'uto  l'esquino. 

1555. 

gardo-diéu  (LA),  (b.  lat.  Garda  Dei, 
Custodia  Dei),  n.  de  1.  Garde-Dieu  (Tarn- 
et-Garonne),  ancienne  abbaye  cistercienne. 

GARDO-digo,  s.  m.  Gardien  des  digues,  v. 
levadiè.  R.  garda,  digo. 

GARDO-ESCUDARIÉ  ,  GARDO-ESCUDERIO 
(querc),  s.  m.  Valet  d'écurie,  en  Querci,  v. 
varlet.  R.  garda,  escudariè. 

GARDO-FIÔ,  GARDO-FIOC  (L),  GARDO-FUE 
(m.),  s.  m.  Garde-feu,  ustensile  de  cuisine,  v. 
paro-fiô.  R.  garda,  fto. 

GARDO-FONT  ,  GARDO-FOUNT  (rouerg.)  , 
(qui  garde  les  sources),  s.  m.  Gerris  des  lacs, 
insecte,  v.  cabreto.  R.  garda,  font. 

GARDO-FÔU,  GARDO-FOUEL  (m.),  GARDO- 
FOUOL  (niç.),  GARDO-FOL  (L),  GARDO-FORT 
(querc),  s.  m.  Gardien  d'aliénés  ;  garde-fou, 
parapet,  v.  parabando  plus  usité. 

Sigués  de  gardo-fouol  ou  de  souterro-mouort. 

J.  BESSI. 

R.  garda,  fôu. 

GARDO-FOURÇAT,  GARDO-FOÛÇAT  (m.),  S. 
m.  Garde-chioufme,  v.  argousin,  corne. 
prov.  —  Se  nègo  un  ome.  —  Noun,  es  pas  un  ome. 
—  E  qu'es?  —  Un  gardo-fourçat. 
—  Lèvo-ié  lou  sabre,  laisso-lou  nega, 

dicton  usité  autrefois  à  Toulon.  R.  garda, 

fourçat. 

GARDO-FREINET  (LA),  LA  GÀRDI  (b.  lat. 

Fraxenetum ,  Fraxinetum) ,  n.  de  1.  La 
Garde-Freinet  (Var),  v.  Freissinet. 

GARDO-GORSO  ( qui  garde  les  buissons), 
s.  f.  Fauvette,  en  Limousin,  v.  bouscarlo.  R. 
garda,  gorso. 

GARDO-LA,  GARDO-LACH  (a.  1.),  GARDO- 
LAIT  (toul.),  s.  m.  Pierre  travaillée  et  percée 
que  les  nourrices  portent  suspendue  au  cou 
en  guise  de  talisman  contre  le  perel  (retrait 
du  lait  causé  par  le  mauvais  œil),  à  Toulouse. 
R.  garda,  la. 

gardo-magasin,  s.  m.  Garde-magasin.  R. 
garda,  magasin. 

GARDO-MALAUT,  GARDO-MALAUDE  (lim.), 
GARDO-MALAUTES  (1.)  ,  GARDO-MALAUTO, 
s.  Garde-malade,  v.  serviciau  plus  usité.  R. 
garda,  malaut. 

gardo-man,  s.  m.  Garde-main;  paumelle, 
v.  maniclo.  R.  garda,  man. 

gardo-mancho  ,  s.  m.  Garde-manche  , 
fausse  manche.  R.  garda,  mancho. 

GARDO-MANJA,  GARDO-MINJA  (g.  lim.), 
GARDO-MANGIÉU  (m.),  (b.  lat.  gardaminge- 
rius),  s.  m.  Garde-manger,  office,  v.  armà- 
ri,  despènso,  manjadouiro  ;  pot  de  terre  où 
l'on  fait  cuire  l'étuvée,  v.  glouto. 


Qu'es  acô  :  bos  de  naut,  bos  de  bast*os  de  çai, 
bos  de  lai,  bos  pèr  mié, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  gardo- 
manja.  R.  garda,  manja. 

GARDO-marino  (cat.  esp.  guarda-mari- 
na,  it.  guardia-marina),  s.  m.  Garde-ma- 
rine, sarde  de  la  marine.  R.  garda, manno. 

GARDO-MAS,  s.  m.  Garde  d'une  habitation 
de  campagne,  celui  qui  reste  pour  garder  la 
ferme,  le  dimanche. 

Lou  paure  gardo-mas,  qu'èro  bandit  soulet, 

L'enôdi  d'esperel  l'agantavo  au  galet. 

A.  LANGLADE. 

R.  garda,  mas. 
gardo-moble,  s.  m.  Garde-meuble. 
Ié  fau  de  rèi  e  de  palais, 
Sèmbloque  soun  de  gardo-moble. 

AD.  DUMAS. 

R.  garda,  moble. 

gardo-xapo,  s.  m.  Plateau  ou  clayon  qu  on 
met  sous  les  plats.  R.  garda,  napo. 

GARDO-X1S,  GARDO-XIÉU  (lim.),  (it.  guar- 
danidio),  s.  m.  Nichet,v.  nisau,  pounedou. 
R.  garda,  nis. 

GARDO-XOTO,  GARDO-XOTOS  (1),  S.  m. 
Notaire,  tabellion  (vieux),  v.  noutàri.  R. 
garda,  noto. 

GARDO-PAIO,  GARDO-PALHO  (lim  ),  S.  m. 

Paillasse,  v.  bassaco.  R.  garda,  paio. 

gardo-pàti,  s.  m.  Garde  préposé  à  la  sur- 
veillance des  pacages,  garde  champêtre.  R. 
garda,  pàii. 

gardo-pechiÉ,  s.  m.  Celui  qui  a  le  soin  dn 
vin,  en  style  familier. 

Fai  signe  à  Bacchus  qu'es  lou  gardo-pechié. 

J.  GERMAIN. 

R.  garda,  pechiè. 

gardo-pesco,  s.  m.  Garde-pêche.  R.  gar- 
da, pesco. 

GARDO-PILO,  s.  m.  Râtiment  ou  l'on  met 
le  blé  non  vanné,  dans  le  Tarn,  v.  envans.  R. 
garda,  pilo,  pielo. 

GARDO-PORC,  GARDO-POUERC  (m  ),  S.  m. 

Gardeur  de  cochons,  v.  pourquic.  R.  garda, 
porc. 

GARDO-RACBO,  GARDO-RORO  (g  ),  (cat.  lt. 
guardaroba,  esp.  guardaropa),  s.  m.  et  f. 
Garde-robe,  grande  armoire  en  menuiserie  ou 
l'on  tient  le  linge  et  les  habits,  coffre  d'une 
nouvelle  mariée,  trousseau,  v.  cofre,  drapié  ; 
vêtement  de  dessus,  fourreau  de  robe  d'enfant, 
surcot  ;  santoline,  plante  odoriférante  que  l'on 
met  dans  les  armoires  pour  faire  fuir  les  tei- 
gnes^, ambrosi,  tuo-verme  ;  lieu  d'aisance, 
v.  privât.  . 

Faire  lou  gardo-raubo  de  sa  fiho,  faire 
le  trousseau  de  sa  fille  ;  faire  un  trau  ou 
douna  'n  cop  de  p'ed  au  gardo-raubo,  met- 
tre ses  plus  beaux  habits  ;  fai  sant-michèu 
ou  s'es  brouia  'me  sa  fremo,  a  lou  gardo- 
raubo  sus  la  tèsto,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a 
un  chapeau  de  haute  forme. 

Fau  renja  de  raubo, 
Fréta  vôsli  gardo-raubo. 

J.-B.  NALIS. 

R. garda,  raubo. 

GARDO-RIEU,   GOUARDO-RIEU   (g),  (qui 

tjarde  les  ruisseaux),  s.  m.  Martin-pêcheur, 
en  Guienne,  v.  amie.  R.  garda,  rièu. 

gardo-saxt,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
figurants  armés  de  tromblons  qui  accompa- 
gnent les  reliques  de  Saint-Tropez  à  la  pro- 
cession que  l'on  fait  le  15  juillet  dans  la  ville 
de  ce  nom.  R.  garda,  sant. 

gardo-sagëu  (it.  guardasigilli),  s.  m. 
Garde  des  sceaux.  R.  garda,  sagèu. 

gardo-sa  xta,  s.  m.  Surveillant  sanitaire 
usité  autrefois  en  temps  de  peste.  R.  garda, 
santa. 

gardo-terro,  s.  m.  Garde  champêtre,  v. 
bandiè,  compté,  messiê. 
Tu  t'imagines  dounc  que,  quand  auren  la  guerro: 
Li  iôuini  g<-nt  voudran  deveni  gardo-terro  ! 

J.  DÉSANAT. 

'i  Le  garde-terre  d'Uzès  portait  sur  le  bras 
gauche  les  armes  de  la  ville  »  (De  Lamothe) 
R.  garda,  terro.  .  . , 

<;ardo-vaco,  s.  m.  Vacher,  v.  braveiric, 


GARDO-MARINO  —  GARÈU 

vaquiè;  sobriquet  des  gens  du  Thor  (Vauclu- 
se).  R.  garda,  vaco. 

GARDO-VIGXO,  GARDO-BIGXOS  (1.),  S.  m. 
Messier,  v.  bandiè,  vignau. 

Despièi  quouro,  Jôusè,  le  sies  fa  gardo-vigno  ? 

L.  nOUMIEUX. 

R.  garda,  vigno. 

gardo-vilo,  s.  m.  Effraie,  oiseau  qui  hante 
les  vieux  édifices,  dans  le  Var,  v.  bêulôli.  R. 
garda,  vilo. 

gardo-vix,  gardo-bi  (1.),  s.  m.  Récipient 
pour  le  vin,  v.  poutarras. 

Alabels  le  nas  esclafat 
E  le  gardo-bi  tout  coupât. 

d'aignan. 

R.  garda,  vin. 

gardouch,  n.  de  1.  Gardouch  (Haute-Ga- 
ronne). ,  „. 

gardoulei,  s.  m.  Ignorant,  dans  la  Gi- 
ronde. 

Damourèt  un  franc  gardoulèi 
Dessus  la  gramairo  e  l'islôri. 

A.  FERRAND. 

R.  gar do-lait. 

GARDOUX,  gardou  (1.),  (b.  lat.  gardo),  s. 
m.  Garde,  tuteur  d'une  plante,  échalas,  v. 
paligot,  peissèu  ;  gardon,  poisson  d'eau  dou- 
ce, v.  gàrdi  1  ;  fruit  de  garde,  mis  en  réser- 
ve ;  nom  de  chien  de  berger;  Gardon,  nom  de 
fam.  provençal. 

Noste  bon  chin  Gardoun 
Gardara  lei  môutoun. 

N.  SABOLY. 

R. gardo. 

gardoux,  GARDOU  (L),  (b.  lat.  Gardo , 
Guardo,  Wardo,  lat.  Vardo),s.  m.  Le  Gar- 
don ou  Gard,  rivière  du  Languedoc,  affluent 
du  Rhône. 

Gardoun  a  creba,  le  Gardon  a  crevé  ses 
digues  ;  dins  Gardoun,  dansle  Gardon;  vau 
en  Gardoun,  je  vais  à  la  rivière. 

Le  Gardon  naît  dans  le  Gévaudan,  et  il  est 
formé  par  la  réunion  de  plusieurs  cours  d'eau 
qui  portent  tous  le  nom  de  Gardoun.  Les  Cé- 
vennois  emploient  même  le  mot  Gardoun 
pour  «  rivière  »  :  lou  Gardoun  d'Alès,  le 
Gardon  d'Alais,  lou  Gardoun  d'Anduso,  le 
Gardon  d'Anduze,  etc.  R.  Gard. 

gardouna,  v.  a.  Ëchalasser,  ramer,  v.  em- 
peissela,  engarda,  enrama. 

Gardouna,  gardounat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ramé,  échalassé,  ée.  R.  gardoun  1. 

gardouxa,  v.  n.  et  a.  Grossir,  déborder,  en 
parlant  du  Gardon;  arroser, parcourir  (L.Rou 
coiran).  R.  Gardounl. 

gardouxado,  s.  f.  Grue  du  Gardon,  débor- 
dement du  Gardon,  v.  audenco. 

Coumo  uno  Gardounado 

Davalon  lous  Raiôus,  raço  mau  penchinado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  Gardoun. 

gardouxeja,  v.  n.  et  a.  Laver  du  linge 
dans  le  Gardon,  aller  à  la  rivière,  en  Langue- 
doc, v.  lava. 

On  sent  que  vèn  pèr  quicon  mai 
Que  pèr  gardouneja  soun  fais. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  gardoun. 

GARDOUXEX,  GARDOUXEXC  (1),  EXCO, 
adj.  et  s.  Du  Gardon,  riverain  du  Gardon. 

Àreno  gardounenco,  sable  du  Gardon. 
Lou  deliéure  gardounen. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  Gardoun. 

GARDOUXEXCO  (rom.  Gardoncnca,  b.  lat 
vallis  gardonica),  s.  f.  La  vallée  du  Gardon, 
l'arrondissement  d'Alais. 

Sant-Jan  de  Gardounenco,  Samt-Jean 
du  Gard.  R.  gardounen. 

GARDOUXETO,  s.  f.  La  Gardonnelte,  affluent 
de  l'Bomol,  rivière  qui  se  jette  dans  la  Cèze  ; 
laGardonette,  affluent  delaDordogne.  R.  Gar- 
doun, Gardouno. 

gardouxo  (rom.  b.  lat.  Gardona),  n.  de  1 
Gardone  (Dordogne). 

Garduan,  ano,  v.  gardian,  ano  ;  Garduelo,  v. 
Gardiolo;  Garduou,  v.  Gardiôu. 

gareia,  v.  n.  Traverser  les  guérets,  aller  à 
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travers  les  champs,  en  Dauphiné,  v.  cham- 
peira.  R.  gar  eu,  gara. 
Gareicai,  v.  garo-eioai;  gareilai,  gareilavau, 
garo-eilai,  garo-eilavau. 
garèio,  s.  f.  Évaporée,  femme  légère,  v. 
aurivello. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  égarée  ou  le 
prov.  garouio. 

GAREisoux  (rorn.  Garcizo),  n.  de  1.  Ga- 
raison,  près  Monléon  (Hautes-Pyrénées)  ;  Ga- 
reizo,  nom  de  fam.  languedocien. 

Nosto-Damo  de  Gareisov.n,  Notre-Dame 
de  Garaison,  lieu  de  pèlerinage.  R.  garisoun. 

GAREJA ,  v.  a.  Poursuivre,  serrer  de  près,  en 
bas  Limousin,  v.  coussegui,  secuta.  n.caire 
ou  garro. 

Garèl  (boiteux),  v.  garèu  ;  garèl  (guéret),  v. 
gara. 

GAREUAS,  GARRELAS  (g.),  ASSO,  adj.  et  S. 
Grand  boiteux,  méchante  boiteuse,  v.  gam- 
bias. 

Seriôu  toustems  de  garrelasses. 

A.  GAILLARD. 

R.  garèu. 

GARELEJA,  GARLEJA  (lim.),  GARREI.EJ A 

(querc),  garreijja  (rouerg.),  v.  n.  Clopi- 
ner, clocher  en  marchant,  boiter,  v.  garnbia, 
gouieja^,  panardeja. 
Mès  en  garelejant  on  dèu  fa  lou  pas  court. 

J.  CAS JELA. 

R.  garèu. 

GARELEJADIS,  GAREUUX;  S.  m.  Cloche- 
ment,  claudication,  v.  gouiejamen.  R.  gare- 
leja. 

GARELÈSTO,  s.  f.  Claudication  ;  la  gent  boi- 
teuse, en  Rouergue,  v.  panardige.  R.  garèu. 

GARELIÉ,  GAREL1È  (rouerg.),  IERO,  1ÈIRO,. 
adj.  Qui  fait  boiter. 

L'autre  a  la  gouto  garelièiro. 

A.  VILLIB. 

R.  garèu. 

GARELIERO,  GARELIÈIRO  (rouerg.),  g.  f. 
Roitement  ;  piétain,  maladie  des  bêtes  à  cor- 
nes, v.  pesagno,  ranquiero.  R.  garèu. 

GARELLO,  s.  f.  La  Garelle,  ruisseau  qui 
passe  à  Aspirau  (Hérault). 

GARELOUX,  GARELOU  (lim.),  GARELET  (1.), 
ouxo,  ETO,  adj.  et  s.  Petit  boiteux,  petite 
boiteuse,  v.  ranquet  ;  Garrelon,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  garèu. 

garex,  s.  m.  Corde  de  la  toupie,  en  Dau- 
phiné,  v.  grame.  R.  garam,  grame. 

garex,  n.  de  1.  Garein  (Landes)  ;  Garenq, 
nom  de  fam.  gasc.  R.  gareno. 

GAREXADO,  garexalho  (1.),  s.  f.  Contenu 
d'une  garenne,  lapins  d'une  garenne  ;  multi- 
tude, marmaille,  troupe  nombreuse,  v.  mov- 
lounado. 

A  'no  garenado  d'enfant,  il  a  une  nom- 
breuse famille. 
A  l'oustau,  pèr  dina,  sian  uno  garenado. 

P.  BELLOT- 

R.  gareno. 

garexcs  (rom.  Garencs,  Agarencs,  Ague- 
renx,  b.  lat.  Agarencum),  n.  de  1.  Garenx 
(Basses-Pyrénées). 

GÀREXO  (rom.  varena,  garuna,  b.  lat.^o- 
renna,  garenda,  ail.  icarende,  angl.  icar- 
ren),  s.  f.  Garenne,  v.  lapiniero  ;  chênaie, 
en  Rouergue,  v.  garrigo. 

Gareno  crumouso, 
Fresqueto  pelouso. 

J.  JASMIN. 

Carguesoun  en  gareno,  cargaison  sans  or- 
dre, pêle-mêle.  Le  b.  lat.  icarenna  signifie- 
«  forêt  réservée  ». 

garexoto,  s.  f.  Petite  garenne.  R.  go,- 
reno. 

Garènt,  garenti,  v.  garant,  garanti  ;  garet. 
v.  garret. 

garetro,  s.  f.  Mazette,  mauvais  cheval,  en 
Rouergue,  v.  ganchello,  rosso.  R.  calètro. 

GARÈU,  grèu,  garÈl(L),  garrèl (querc), 
ELLO  (rom.  gareu,  garel,  v.  fr.  gareau),  adj. 
et  s.  Pied-bot,  v.  p'èd-de-bourao  ;  boiteux, 
euse,  tors,  orse,  qui  tourne  les  souliers,  qui 
les  écule,  v.  cambitort,  garoi  ;  déjeté,  ée,  v. 
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gàmbi  ;  pour  bizarre,  v.  garrèu  ;  Garel,  Ga- 
reil,  Garet,  noms  de  f  am.  méridionaux. 

Endrè  garèu,  lieu  monlueux  ;  cop  garèu, 
pic  garèl  (1.),  coup  qui  porte  à  faux;  cambo 
garello,  ]a.mbe  infirme;  muraio  garello,  mur 
dévers  ;  dôu  pèd  garèu,  du  pied  gauche  ;  de- 
garèu,  de  travers  ;  avisa  de-garèu,  regarder 
de  côté  ;  sian  un  pau  de-garèu,  nous  som- 
mes un  peu  brouillés. 

Es  goi  emai  garèu. 

ARM.  PROUV. 

N'i'a  de  torts  e  n'i'a  de  garèls. 

H.  BIRAT. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  varus,  ca- 
gneux. 

Garèu  (guéret)  pour  gara,  en  Dauphinè. 

GARÈUT (b.  lat.  Gareld,  Guaireld,  Garil- 
dis,  Guarildis),  n.  de  1.  Garéoult  (Var). 

GARÉUTEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Garéoult.  R.  Garèut. 

GARFE  (fr.  gaufre,  angl.  wafer,  oublie),  s. 
f.  Gâteau,  dans  les  Landes,  v.  fougassoun. 

Au  dessert  que  serbin  fruts,  garfes,  sucrerios. 

V.  MAUMEN. 

Garga,  v.  gargas. 

G argabil,  s.  m.  Embrouillement  du  fil,  v. 
caviho-co,  rambuei.  R.  gargalh. 

GARGAI,  GARGALH  (g  ),  GARGAL  (1.),  GAR- 
GAU  (m.),  JARJAU  (a.),  GERGÈI  (d.),.  (b.  lat. 

gargaillus,  esp.  gargol  ;  gr.  yzpyy.pîùv,  gorge, 
yopyùpz,  conduit),  s.  m.  Jable  d'une  futaille,  v. 
gaule  ;  gargouille  d'un  toit,  v.  gorgo,  mour- 
re  ;  gavion,  gosier,  v.  gargassoun  ;  fond  d'un 
tonneau,  en  Dauphiné,  v.  founs  ;  t.  de  mépris 
appliqué  aux  enfants,  v.  gargavaïo. 

Se  leva  dôu  gargai,  sortir  du  jable;  sortir 
de  son  assiette  ordinaire  ;  leva  de  gargai,  dé- 
traquer, démonter,  déconcerter;  se  n'es  mes 
jusqu'i  gargai,  il  s'en  est  mis  jusqu'au  ga- 
vion ;  bèure  à  gargai,  boire  à  même,  à  la  ré- 
galade. 

Lou  principe  de  voueste  mau 
Es  uno  umour  viscouo  que  lèvo  de  gargau 
Lou  cours  régla  dôu  sang. 

T.  OROS. 

GARGAIA,  GARGALH  A  (l.),  GARGAULA,  V.  a. 

et  n.  Jabler,  faire  le  jable  à  une  futaille,  v. 
gaula;  branler,  remuer,  en  parlant  d'une 
chose  qui  se  détraque,  v.  desgargaia. 

Se  gargaia,  se  gargaleja,  v.  r.  Se  gargari- 
ser, v.  gourmouia. 

Gargaia,  gargalhat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
.labié;  gargarisé,  ée.  R.  gargai. 

GARGAIADO,  GARGALH  ADO  (1.),  GARGA- 
LHA,  gargalho  (d.),  (cat.  gargallada,  cra- 
chat), s.  f.  Ralayures,  rebut,  racaille,  v.  gar- 
gavaio  plus  usité. 

Sens  faulo  a  la  recolto  auras  de  gargalhado. 

c.  peyrot. 

GARGAIADOU,  GARGAI  AIRE,  GARGALH  AIRE 

(g.  1.),  s.  m.  Jabloire,  outil  de  tonnelier,  v. 
gauladou,  rodo.  R.  gargaia. 

GARGAIARIÉ  ,  GARGALHARIÈ  (1.),  (l'Om. 
gargalharia),  s.  f.  Ralayures,  guenilles,  fan- 
freluches, rogatons,  v.  gargavaio  ;  nom  d'une 
ancienne  ruelle  d'Âlbi. 

GARGAIEJA,  GARGALHEJA  (1.),  V.  n.  Faire 
du  bruit  avec  le  gosier,  faire  des  roulades  ou 
des  trilles. 

Lou  roussignoulet  gargaiejè  lant-e— pièi-mai . 

l.  boucoiran. 

R.  gargaio. 

GARGAIETO  ,  GARGALHETO  (1.),  GARGA- 
LETO  (rh.),  s.  f.  Petit  gosier,  v.  gargatet. 

Li  barro  la  garghaleto. 

j.  AZAÏS. 

Bèure  à  la  gargaieto,  à  la  gargaleto,  à 
gargalct,  al  galgalet  Q..),  boire  à  la  régalade, 
v.  gargalado.  R.  gargaio. 

GARGAIO,  GARGALHO  (g.  L),  S.  f.  Gosier, 
gorge,  v.  gargaio  ;  eau  douce,  par  opposition 
à  eau  de  mer,  dans  ces  vers  de  Langlade  : 
Manco  pas  de  gargaio 
Ni  de  fourre  ni  de  vitaio. 

Bèure  à  la  gargaio,  boire  à  la  régalade.  R. 
gargai. 

GARGAIÔU,  GARGALHOL  (l.),GARGALHOUOL 
GARG  AJOUOL(rouerg-),  GARGALHOUN(a.),  G  A- 
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LHOT  (b.),  s.  m.  Petit  gosier,  gosier  d'oiseau,  v. 
gargassoun  ;  larynx,  luette,  v.  bramadou, 
cantadou. 

Moun  gargalhol  se  trobo  chop. 

P.  GOUDELIN. 

Uflon  le  gargalhol  de  milo  cansounetos. 

ID. 

R.  gargai. 

GARGAIOULET,  GARGALHOULET  (1.),  S.  m. 
Joli  petit  gosier,  v.  gargatet. 

Lou  coutinaud  roussignoulet 
Que  vendra  dal  gargaihoulet 
Tira  milo  chiéu-chiéu. 

f.  d'olivet. 

R.  gargai ou. 

Gargai  (jable),  v.  gargai  ;  gargai  (vent),  v. 
gregau  ;  gargai  (trognon),  v.  gargavai. 

GARGALADO,    REGALADO,  S.   f.  Régalade, 

manière  de  boire  en  portant  la  tête  en  arrière 
et  en  versant  la  boisson  dans  la  bouche,  sans 
que  le  vase  touche  les  lèvres,  v.  galet,  gar- 
gai, gargaieto,  gargaio. 

Li  Catalan  soun  fort  pèr  bèure  à  la  gar- 
galado, les  Catalans  excellent  à  boire  à  la  ré- 
galade. R.  gargai. 

Gargaleja,  v.  gargaia. 

GARGALÉS,  s.  m.  Lotier  corniculé,  petite 
coronille,  hippocrépide  en  ombelles,  plantes, 
en  Rouergue,  v.  galhou,  galoun.  R.  gau,  ga- 
les. 

GARGALOUN,  s.  m.  Le  Gargalon,  torrent 
des  environs  de  Fréjus,  où  l'on  trouve  les  rui- 
nes d'un  ancien  aqueduc  romain.  R.  gargai. 

GARGAMELA,  v.  n.  Crier,  gueuler,  v.  des- 
gargamela  plus  usité. 

Gargamelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

GARGAMELA  ,    GARGAMELAT  (L),   ADO,   part,  et 

adj.  Égosillé,  ée. 

Voues  gargamelado,  voix  de  gorge,  voix 
étranglée.  R.  gargamello. 

GARGAMELAS,  ASSO,  s.  Gros  idiot,  grosse 
niaise,  v.  bedigas,  testoulas. 

Miano  me  vôu  plus,  me  dis  :  gargamelas. 

J.  B.OUMANILLE. 

R.  gargamèu. 

GARGAMELATE,  GARGAMELÀTI,  CAQUE- 
MARLÀTI  (viv.),  nom  burlesque  usité  au  jeu 
de  escarabàrni  : 

Gargamelati, 
Que  demanda-li  ? 
gargameleto,  s.  f.  Petite  gorge,  v.  gar- 
gaiàu. 

Chumoa  pleno gargameleto. 

A.  MIR. 

R.  gargamello. 

gargamelié,  s.  m.  Racines  de  roseaux, 
d'herbes  marécageuses,  dont  les  nœuds  res- 
semblent à  ceux  de  la  trachée-artère,  v.  ra- 
cinage,  sigorro. 

Mol  e  mouvènt  gargamelié 
Ounte  la  fèbre  se  coungreio. 

A.  LANGLADE. 

R.  gargamello. 

gargamelige,  s.  m.  Crétinisme,  idiotis- 
,me,  niaiserie,  v.  nescige. 

Recounèis,  mai  trop  tard,  soun  gargamelige. 

ARM.  PROUV. 

R.  gargamèu. 

GARGAMELLO,  GARG ANELLO  (lim.),  GAR- 
LAMÈRO  (g.),  GARG  AMI  alo  (rouerg.),  (rom. 
gargamela ,  cat.  gargamella),  s.  f.  Tra- 
chée-artère, gorge,  v.  cano,  cournissàu, 
gargatiero  ;  larynx,  v.  bramadou  ;  gosier, 
œsophage,  v.  courniolo,  gargassoun  ;  goin- 
fre, v.  galafre  ;  crétin,  v.  gargamèu. 

Refresca  la  gargamello,  boire  ;  ougne  la 
gargamello,  manger  et  boire  ;  coupa  la  gar- 
gamello, couper  la  gorge  ;  a  bono  garga- 
mello, il  a  la  voix  forte  ;  bèure  à  la  garga- 
mello, boire  à  la  régalade  ;  prene  de  gar- 
gamello de  biôu  pèr  de  porto-visto,  prendre 
les  vessies  pour  des  lanternes. 

Me  caresso  la  gargamello. 

J.  REBOUL. 

«  Grandgousier,  en  son  eage  virile,  espousa 
Gargamelle,  fille  du  roy  des  Parpaillos,  belle 
gouge  et  de  bonne  troigne.  »  (Rabelais).  R. 
gargai,  gamo. 


GARG  A/EU,  GARGAMÈL  (1),  GARGAMÈ  , 
GARGAMtC  (d.),  GARGANÈL  (rouerg.),  GAR- 
GANÈT  (b.),  ello,  s.  et  adj.  Gorge,  gosier, 
grand  gosier,  goulu,  v.  gargamello  ;  crétin, 
idiot,  ote,  comme  ceux  qui  ont  le  goitre,  v. 
crestin,  nèsci;  crieur  public,  en  Languedoc,  v. 
troumpetoun  ;  sobriquet  des  gens  de  L'Isle 
(Vaucluse). 

Un  gros  gargamèu,  un  gros  imbécile. 
Lis  an-ti  pas  mies  merilado 
Que  trento  matras  gargamèu  ? 

1650. 

Vai  coumta  ti  bamboio  en  quauque  gargamèu. 

B.  ROYER. 

Es  pèr  mies  galeja  lou  paure  gargamèu. 

L.  ROUMIEUX. 

Soun  gargamèl  escarraugnat 

Li  escousiô  toul-cop  que  parlabo. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  gargamello. 

Gargamoto  pour  bergamoto. 

GARGANT1AN,  GAKGANTUAN  (m.),  GAR- 
GANTUA (L),  (esp.  garganton,  glouton),  n.  p. 
et  s.  m.  Gargantua,  personnage  dont  l'histoire 
fantastique  était  répandue  dans  le  Midi  bien 
avant  que  Rabelais  l'eût  mise  en  œuvre,  v. 
galagu. 

Au  tèms  que  Garganluan  mangèt 
Un  grand  Unèu  plen  de  mousiardo. 

C.  BRUEYS. 

Èro  eslado  fouerl  recercado 
Pèr  l'ai  dôu  rèi  Garganluan. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Le  géant  Gargantua  enjambait  le  Rhône 
pour  y  boire  dans  le  creux  de  sa  main  ;  un 
jour,  de  cette  façon,  il  avala  une  barque.  R. 
garganto. 

Garganto,  v.  gargaio. 

GARGANViELAR  (rom.  Garganvilla) ,  n. 
de  1.  Garganvillar  (Tarn-et-Garonne). 

GARGAREO,  s.  f.  Paresse,  personne  pares- 
seuse, dans  les  Alpes,  v.  pereso  ;  balayures, 
rebut,  v.  gargavaio.  R.  gare. 

GARGARISA,  SE  GARG ALISA  (rom.  garga- 
rizar,  cat.  gargarisar,  esp.  gargarizarse, 
it.  gargarizzare,  lat.  gargarizare),y .  r.  et  n. 
Se  gargariser,  s.  gargaia. 

Cercàvi  la  clau  de  la  bouto 
Pèr  m'ana  'n  pau  gargalisa. 

C.  BRUEYS. 

Quinte  plesi  de  gargalisa 
Quand  on  es  las  de  dansa  ! 

N.  FIZES. 

GARGARISME,  GARGAL1SME  (rom.  gargua- 
risme,  cat.  gargarisme,  it.  esp.  gargarismo, 
b.  lat.  gargarismus),  s.  m.  Gargarisme,  v. 
gourmouiado. 

GARGAS,  GARGA  (d.),  GARJO  (rom.  gar- 
gasso,  charançon),  s.  m.  Vaurien,  fainéant, 
vagabond,  gueux,  propre  à  rien,  v.  pau-vav.  : 
Gargas,  nom  de  fam.  mérid.  R.  gare. 

GARGAS  (rom.  Gargas,  b.  lat.  Garga- 
tium),  n.  de  1.  Gargas  (Vaucluse,  Haute-Ga- 
ronne), v.  gipiè. 

Lou  mount  Gargas,  le  mont  Gargas  (Isè- 
re) ;  li  baumo  de  Gargas,  les  grottes  de  Gargas 
(Hautes-Pyrénées),  ainsi  appelées,  selon  une 
légende,  du  nom  d'un  seigneur  féodal  qui  les 
avait  tranformées  en  prison,  où  il  faisait  mou- 
rir ses  ennemis.  R.  garagai  ou  garrigo. 

GARGASSOUN,  GARGASSET ,  GARGATET 
(L),  (suisse  gargasson),  s.  m.  Petit  gosier,  en- 
trée du  gosier,  gosier  ;  pharynx,  partie  supé- 
rieure de  l'œsophage,  v.  courniolo,  gargaiàu, 
goulaioun,  gousiè. 

Faire  peta  lou  gargassoun,  rire  aux  é- 
clats,  à  gorge  déployée  ;  gargassoun,  terme 
dont  on  se  sert,  en  caressant  un  petit  enfant. 
De-vèspre  vau  de  soun  vinet 
Me  bourra  jusqu'au  gargatet. 

c.  FAVRE. 

R.  gargaio,  gargas. 

Gargastiero,  v.  cargastiero;  gargata,  garga - 
tia,  v.  gargouta. 

GARGATIERO,  GARGATIÈIRO  (1),  S.  f.  Tra- 
chée-artère,  gorge,  gosier,  v.  gargamello. 

Sarra  la  gargatiero,  étrangler;  coupa  la 
gargatiero,  couper  la  gorge.  R.  gargato. 

gargato,  garganto  (L),  (rom.  gargaia, 
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L  fr.  gargaite,  it.  gargatta,  esp.  pôrt,  gar- 
aania',  s.  f.  Gorge,  gosier,  v.  gargai  ;unon, 
barbes  de  dindon,  y.  barbolo ;  fondrière  de 
marais,  v.  cros. 

A  bono  garganto,  il  a  un  bon  gosier,  une 
bonne  voix  ;  bèure  à  la  gargato,  boire  à  la  ré- 
galade :  c'était  la  manière  de  boire  des  Thra- 
ces,  que  les  anciens  nommaient  amystis,  v. 
qargalado. 

Ié  quicho  ferme  la  garganto. 

M.  BARTHES. 

Qu'es  acô  :  en  la  tirant  pèr  la  garganto, 
Au-mai  la  tiron,  au-mai  canto, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  campano, 
clocbe.  R.  g  or  go. 
Gargau,  gargaula,  v.  gargai,  gargaïa. 
GARGAVAI,   GARGAL,  GARRAL ,  GRARAL 
(rouer.),  (esp.  gargajal,  lieu  plein  de  cra- 
chats), s.  m.  Balayures,  rebut,  v.  gargavaio; 
trognon,  en  Rouergue,  v.  calos  ;  Jarjavay, 
nom  de  fam.  périgourdin. 

G4RGAVAÏO,  GARGAVALHO  (1),  JARJAVA 
LHO  (a.),  sarsavalho  (niç.),  s.  f.  Balayures 
de  l'aire,  blé  chargé  de  mauvaises  graines,  re- 
but, fretin,  v.  crapiè,  gargaiado  ,  s  oui  en  ; 
vétille,  babiole,  niaiserie,  v.  fadeso  ;  mar- 
maille, canaille,  racaille,  v.  rafataio. 
N'aviés  pas  mescla 
La  gargavaio  eraé  lou  blad. 

J.-B.  COYE. 

Te  vesié  n'acbata  rèn  que  de  gargavaio. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  gargavai. 
GARGOTO  (lat.  gurgustium),  s.  f.  Gargote, 

mauvais  cabaret,  v.  turno. 

Après  un  dina  de  Durand, 
N'en  voulèsun  d'uno  gargoto  ! 

J.  REBOUD. 

GARGOCi,  gargoclh  (1.),  (rom.  gorgolh), 
s.  m.  Grouillement,  gargouillement,  gargouil- 
lis, borborvgme,  v.  bourboui  ,  gourgoui; 
râle  d'un  mourant,  y.  rangoulun.  R.  gar- 
qouia. 

'  gargooa,  gargoulha  (1.  d.),  (it.  gorgo- 
gliare),  y.  n.  Grouiller,  gargouiller,  murmu- 
rer, en  parlant  de  l'eau  ou  des  intestins,  v. 
barbata,  bourbouia,  brutassa,  chambouta, 
gourgouia. 

Vese  plus  rèn  qu'un  garouias 

Ounte  plôu  e  niounte  gargouio 

De  grapaud  emé  de  granouio. 

AD.  DUMAS. 

Lou  ventre  me  gargouio,  le  ventre  me 
grouille. 

prov.  Un  cop  dôu  jour  li  tripo  gargouion, 
il  n'est  point  de  naturel  si  paisible  qui  ne  se 
fâche  quelquefois.  R.  gourgouia. 

GARGOUIAGE,  GARGOULHAGE  (lim.),  S.  m. 

Action  de  grouiller,  de  gargouiller,  v.  gar- 
goui.  R.  gargouia. 

GARGOUIAIRE,   GARGOULHA  IRE   (lim),  A- 

rello.  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  grouille,  qui  gargouille,  v.  renaire.  R 
gargouia. 

GARGOUIAMEN,  GARGOULHAMEN  (1),  S.  m. 

Gargouillement,  v.  gargoui.  R.  gargouia. 

GARGOUIANT,  GARGOULHA  NT  (auv),  AN 

TO,  adj.  Grouillant,  an  te,  v.  renous. 
Atènd  pèr  se  leva  la  gargoulhanto  aubado 
Que  fai  tout  lou  raati  sa  petito  meinado. 

J.  PASTUREL 

R.  gargouia. 

GARGOUIÉ.  r.ARGOULHIE  (a  ),  IERO,  ad],  et 
s.  Flacon  ou  vase  qui  fait  glouglou,  qui  n'est 
pas  plein.  R.  gargoui. 

GARGOUIO ,    G  ARGOULHO  (1.  g),  (b.  lat. 

gargouia,  gargailla),  s.  f.  Margouillis,  gâ- 
chis, y.  garouias  ;  vaisseau  vinaire  plat,  en 
Gascogne,  y.  rccébedouiro  ;  gargouille,  v. 
gargai,  mourre. 

Viéio  gargouio,  terme  de  mépris  pour  une 
vieille  femme. 

Moun  p(-d  dins  las  gargoulbos 

Chiringo  e  fa  :  chic  !  chac  ! 

H.  BIRAT. 

R.  gargouia.  -  . 

GARGOUIOUS,  GARGOULHOUS  (1.  g.)  OUSO, 
adj.  Plein  de  gâchis,  sale,v.  fangous.  R.  gar- 
gouio. 


GARGOULETO,  s.  f.  Cruchon,  alcarazas,  by- 
grocérame,  v.  gourgoulino. 

Se  sabiés,  bello  gargouleto, 
Coumo  t'airaï,  quand  vèn  l'estiéu  : 
En  bevènt  toun  aigo  fresqueto, 
Mi  sèmblo  de  larmo  de  diéu  l 

L.  BORQIIERO. 

R.  gargoulho. 

GARGOULO,  n.  de  1.  Gargoule,  quartier  du 
territoire  de  Piolenc  (Vaucluse).  R.  gargou- 
lho. 

Gargoussiero  ,  gargousso,  y.  cargoussiero, 
cargousso. 

GARGOUTA  ,  GARGATA,  JARJOUTA  (lim  ), 
GARGOUTEJA,  GARGOUTIA  (m  ),  GARGATIA 
(d.),  GOURGOUTA,  GOURGOUTIA  (d.),  V.  n.  et 
a.  Bouillonner,  produire  un  gargouillis,  v. 
gargouia  ;  grouiller,  barboter,  v.  barbata. 
Gargote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Lou  ventre  me  gargoto,  le  ventre  me 
grouille. 

Marrit  lourdaud,  se  tu  t'empaches 
De  gourgouta  lou  mendre  mou  t. 

G.  ZERBIN. 

prov.  A  l'oulo  que  gargoto  li  mousco  s'atrapon 
pas.  . 
Gargouta,  gargoutat  (L),  ado,  part.  Luit 
en  bouillonnant,  mijoté,  ée. 

Vese  forço  cacalauso 
Gargoulado  dins  lou  pot. 

A.  PEyROL. 

R.  gorgo. 

GARGOUTAGE,  GARGOUTAGl(m.),  GARGOU- 
TATGE  (g.),  s.  m.  Gargouillis,  bouillonne- 
ment, v.  gargoui.  R.  gargouta. 

GARGOUTAMEN,  GOURGOUTOMEN  (1),  GAR- 
GATIAMEN  (d.),  s.  m.  Gargouillement,  grouil- 
lement, y.  gargoui.  R.  gargouta. 

gargoutasso,  s.  f.  Affreuse  gargote.  R. 
gargoto. 

GARGOUTEJA,  GARGOUTIA  (m.),  Y.  n.  Gar- 
goter,  hanter  les  gargotes  ;  faire  de  mauvaise 
cuisine.  R.  gargoto. 

gargouteto,  s.  f.  Petite  gargote,  guin- 
guette. R.  gargoto. 
Gargoutge,  v.  grabuge. 

GARGOUTIÉ,  GARGOUTIÈ  (L),  IERO,  IEIRO, 

s.  Gargotier,  ière,  y.  eousiniê  macàri,  ri- 
mo-sausso  ;  jabloire,  outil  de  tonnelier,  v 
gargaiadou. 

Coumo  voulès  quefagon  lei  gargoutié  ? 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

Que  malur  d'èstre  gargoutiero  ! 

M.  EÉRAUD. 

R.  gargoto. 

GARGUEGNO,  s.  f.  Tasde  fainéants,  fainéant, 
canaille,  dans  les  Alpes,  v.  roussaio,  R.  gare. 

garguet,  s.  m.  Petit  fainéant,  dans  les 
Alpes,  v.  feiniantoun.  R.  gare. 

garguiÉ  (lat.  Gargarium ,  Gargarius 
locus),  n.  de  1.  Saint-Jean  de  Garguier  (Bou- 
ches-du-Bhône). 

GARGUlHO,  garguilho  (a.),  s.  m.  Frelam- 
pier,  benêt,  y.  gargamèu.  R.  gare. 

GARGUIL  ,  GARGU1LH  (1),  GUERGUIL 
(rouerg.),  guerguilh  (bord.),  greguil  , 
guirguil  (L),  (rom.  garruelh),  s.  m.  Râle, 
bruit  d'une  poitrine  engorgée,  en  Gascogne,  v. 
grèule,  rangoulun  ;  bruit  de  la  broche  ;  gre- 
lottement causé  par  la  peur,  v.  trambleto  ; 
barguignage,  hésitation,  embarras  ;  discussion, 
grabuge,  noise,  en  Languedoc,  v.  garrouio  ; 
querelleur,  y.  garguilho. 

Avè  garguil,  avoir  querelle  ;  cerca  garguil, 
chercher  noise  ;  en  garguil,  en  dispute  ;  sens 
tant  de  garguil,  sans  tant  barguigner  ;  pas 
tant  de  garguil,  pas  tant  de  discussion. 
L'on  aviè  toujour  quauque  pauc  de  garguil. 

N.  FIZES. 

prov-  lang.  Quand  nostres  paires  avien  garguil, 
Anavon  tira  lou  dousil, 

mieux  vaut,  comme  nos  pères,  boire  ensemble 
que  de  plaider. 

garguilha,  guirguilha  (rouerg.),  v.  n. 
Râler,  en  Gascogne,  v.  rangouleja  ;  faire  en- 
tendre un  bruit  cadencé,  en  parlant  de  la  bro- 
che. R.  garguil. 
garguilho,  guirgalho  (rouerg),  (for. 
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garguilli),  s.  f.  Querelle,  querelleur,  chica- 
neur, en  Languedoc,  v.  cerco-reno. 

Mathieu  Garguille  était  le  nom  d'un  bate- 
leurcélèbre  à  Paris  au  17*  siècle.  li.  gargailh  . 

GARHEROT,  s.  m.  Pauvre  hère,  en  Béarn, 
v.  pelegre. 

Garlherots  a  l'espril  rougnon». 

s.  larrebat. 

R.  garfe. 

garhuet,  s.  et  adj.  m.  Vilain,  malhonnête, 
dans  les  Alpes  (T.  Bonnet).  R.  garrot. 

GARI,  GOUAR1  (g.),  GUERI  ([.),  GRI  f rouerg.;, 
(rom.  garir,  guarir,  guérir,  garezir,  cat. 
guarir,  it.  b.  lat.  guari.re,  tud.  warjan),  v. 
a.  et  n.  Guérir,  rendre  ou  recouvrer  la  santé, 
v.  assana,  sana;  désabuser,  détromper,  v. 
rabusa. 

Garisse,  isscs,  is,  ou  (m.)  garissi,  isse?, 
isse,  issèn,  issès,  isson. 

Garigue,  gariefe.),  il  guérit,  il  fut  guéri; 
gariguèron,  gariguen  (g.) ,  ils  guérirent  ; 
'que  garigue,  que  gariseo  (g.),  qu'il  guérisse  ; 
en  garis'sbnt,  en  garint  (g.),  en  guérissant  ; 
moussu  Garis-Tard,  moussu  Garis-Gai- 
re,  noms  burlesques  qu'on  donne  quelquefois 
à  un  mauvais  médecin. 
prov.  Lou  mau  dis  antre  garis  pas  lou  noslre. 

—  Garis  un  mau  e  n'en  fai  dous. 
—    Bon  médecin  quau  garis  de  se-meme. 

—  Quau  vôu  gari  digue  soun  mau. 
Se  gari,  v.  r.  Se  guérir,  v.  escapoula. 
Mège,  garisse-te  tu,  ou  màtge,  gouarech- 

te  tu  (b.),  médecin,  guéris-toi  toi-même. 

Gari,  gouarit  (g.),  garit,  grit(1.),  ido,  part, 
et  adj.  Guéri,  ie. 

Gari,  gari, 
Passo  pèr  aqui, 

dicton  usité  pour  consoler  un  enfant  qui  a  du 
bobo,  v.  guéri. 

prov.  Maucouneigu  es  a  mita  gari. 

—  Quau  es  mau  plan  e  mau  servi 
Es  lèu  gari. 

Garidet,  eto,  dimin.  de  gari,  ido. 
Gàri,  v.  gàrri;  gari,  v.  galino  ;  gari,  v.  gar- 
ric;  gariaire.v.  galinaire;  garias,  v.  garouias; 
gariat,  v.  galinat. 

garibaud  (tud.  Garibalcl,  guerrier  auda- 
cieux), n.  p.  Garîbald,  Garibaldi,  Galibardy, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  generau  Garibaldi,  le  général  Joseph 
Garibaldi,  né  à  Nice  en  1807,  mort  à  Caprera 
en  1882. 

GARIRAUDO  ,  GARIBALDO  (1),  S.  f.  Espèce 
de  bouillie  faite  avec  du  lait  et  des  pommes 
de  terre,  en  Rouergue,  v.  bourroulcto. 

De  là  vientsans  doute  la  locution  forézienne 
à  la  garibaudaille,  à  l'abandon,  en  désordre. 

Garibousto,  y.  garabusto  ;  Garidet,  Garido, 
y.  Margaridet,  Margarido. 

garidèu  (rom.  Garidelli),  n.  p.  Garidel, 
De  Garidel,  Gariel,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  boutanisto  Garidèu.  Pierre-Joseph 
Garidel,  botaniste  d'Aix  (1660-1737). 

Garido,  v.  garito;  garie,  v.  galino;  gariè, 
garièro,  v.  galinié,  galiniero. 

garige,  gariges  (1.),  s.  m.  et  f.  pl.  In- 
flammation des  amygdales,  v.  ancoues,  ga- 
let. R.  garo. 
Garignaire,  v.  calignaire. 
garignous,  ouso,  adj.  Sale,  dégoûtant, 
ante,  à  Toulouse,  v.  brut,  orre.  R.  craugno. 

Garigo,  v.  garrigo  ;  garihas,  garilhas,  v.  ga- 
rouias. 

gariho,  garilhos  (d.),  s.  f.  pl.  Lcrouel- 
les,  en  Dauphiné,  v.  craugno,  escrolo. 
Li  prendran  jamai  ni  doulours  ni  garilbos. 

R.  grivel. 

R.  garo. 
Garimatias,  v.  galimatias. 
garimbé  ,  garimboi  (rom.  guarambeu. 
garlambei,  tournoi,  joute  ;  galaubey,  étalage, 
pompe),  s.  m.  Gambade,  en  Béarn,  y.  cam- 
bado,  gavelet;  personne  qui  marche  en  se 
guindant. 

Lou  cabirôu,  pèr  boumbs  e  garimbets, 
Sauteriqueio  au  mitan  de  la  prado. 

gassion. 
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GARIMÈL,  GALIMÈL,  GRAXDIMÈL,  ELLO, 

s.  Personne  grande  et  fluette,  en  Languedoc, 
v.  foucaran,  galapian,  gemello. 

Es  uno  grando  garimello  ou  limello,  c'est 
une  grande  perche.  R.  garimbé,  camèu. 

GARIMEX  (rom.  garimen,  guarimen,  gue- 
rimen,  cat.  guariment,  it.  guarimento),  s. 
m.  Guérison,  remède,  y.  garisoun. 

Las  !  que  moun  garimen  es  luen,  bèn  luen  de  iéu  ! 

V.  LIEUTAUD. 

-L'ôli  es  garimen,  serve  en  tout  usàgi. 

F.  MARTELLY. 

R.  gari. 

GARIX,  GUERIX  (rh.),  GERIX  (a  ),  GARI, 

GUERI  Cl.) ,  (rom.  Garin,  Garins,  Gari, 
Garis,  h.  lat.  Guarinus,  Garinus,  Giri- 
nwsj.n.p.  Garin,  Guérin,  Gérin,  Gary,  Guéry, 
Guerineau;  noms  de  fam.  méridionaux. 

Don  Guerin,  Dom  Guérin,  bénédictin,  de 
Nant  (Aveyron),  poète  languedocien  qui  a  écrit 
de  1650  à  1670;  Garin  d'Apchier,  ancien 
troubadour;  Garin  lou  brun  (rom.  Garins 
lo  brus],  ancien  troubadour;  castagnié  ga- 
rin, variété  de  châtaignier  connue  en  Viva- 
rais. 

Conférer  Garin  avec  le  germ.  varin,  dé- 
fense, le  b.  lat.  ivaringus,  banni,  exilé,  ou  le 
lat.  Qvirinus,  surnom  de  Romulus. 

Garinado,  y.  garrinado. 

GÀrio,  s.  f.  Fesse,  en  Daupbiné,  v.  garro. 

Sus  ma  gario  ai  senti  veni  un  cebenchou. 

A.  BOISSIER. 

Gario  (lande),  v.  garrigo  ;  gario  (poule),  v. 
galino. 

garipo  (b.  lat.  ganape,  galnabis,  calna- 
his,  couverture  velue),  s.  m.  Lambeau  de  feu- 
tre ou  de  vieux  chapeau,  dont  les  paysans  se 
font  des  guêtres,  v.  balouard,  ganavèu. 

GARIPOTO,  s.  f.  Lutin,  feu  follet  qui  en- 
traîne les  curieux  imprudents  dans  les  fossés 
et  les  mares  d'eau,  en  Forez,  v.  fià-de-sant- 
Èumc.  R.  garipo. 

GARIPUI,  n.  p.  Garipuy,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  gari,  pui,  ou  pue,  Gari? 

GARISOUX,  GARISOU  (d.),  GUERISOUX  , 
GCERiSou  fi.),  (rom.  guarison,  garizo,  gua- 
rixo,  guerizo,  if.  guarigione),  s.  f.  Guéri- 
son,  v.  garimen. 

prov.  Grando  bouito  de  garisoun 
Es  tèms,  amour  emé  resoun. 

R.  gari. 

GARISSARLE,  GARICHABLE  (a.),  ABLO,  adj. 
Guérissable.  R.  gari. 
Garissal,  v.  garriçal. 

GARISSÈIRE,    ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 

adj.  Guérisseur,  euse,  v.  mège. 

Aquéleisant  de  pacoutiho, 
Garissèire,  médecin  fèr. 

m.  bourrelly. 
Lou  baume  garissèire. 

L.  MOUTIER. 

R.  gari. 

Garitin,  Garitoun,  v.  Margaridet. 

GARITO,  GARIDO,  GUER1TO,  GUIRITO  (1.), 

(rom.  garida,  cat.  esp.  garila,  port,  guari- 
ta,  ail.  loarte),  s.  f.  Guérite,  v.  gacho. 

En  facioun  dins  la  gariio,  sobriquet  du 
n°  15,  au  jeu  de  loto;  à  la  garito!  sauve  qui 
peut. 

Noun  li  aguèt  lourre  ni  gariio. 

D.  SAGE. 

GARITOUX,  GCERITOUX,  GUERITETO  (a.), 
s.  Petite  guérite,  petit  abri,  niche,  v.  aga- 
choun.  R.  garito. 

Garja,  v.  gaja;garja,  garjas,  pour  regarda, 
regardas,  à  Nice. 

GARJO  (it.  garza,  héron),  s.  Vaurien,  fai- 
néant, v.  gare,  gargas. 

garjouca,  v.  a.  Gorger,  en  Guienne,  v. 
gava,  gourja. 

garjuax  (it.  garza),  s.  m.  Héron,  sur  les 
bords  de  l'étang  de  Berre,  v.  galejoun. 

g  aul  a  i»  a  v  (b.  lat.  Guarnabam),  s.  m.  Le 
mont  Garlaban  ou  Gardelaban,  près  Aubagne 
(Bouches-du-Rhône),  v.  Reissatèu. 

prov.  Quand  Garlaban  a  lou  capèu, 
Preneta  biasso,  courre  lèu, 

ou 


GARIMÈL  —  GARNI 

Garlaban  a  soun  mantèu, 
Pren  tounsa,  sauvo-te  lèu. 

Conférer  ce  mot  avec  le  basque  gar,  hau- 
teur, Par.  guern,  sommet,  et  l'hébr.  laban, 
blanc,  d'où  dérive  le  nom  du  Liban.  Le  nom 
de  Garlaban,  importé  par  les  navigateurs  phé- 
niciens, se  rapporte  bien  avec  celui  d'Aubagne 
(lat  Albania,  pays  blanc). 

Garlambàsti  pour  berland-bèsti. 

GARLAMBÉ  (rom.  garlambei,  tournoi,  jou- 
te), s.  m.  Sorte  de  poésie  usitée  chez  les  trou- 
badours. 

Garlamèro,  v.  gargamello. 

garlaxd,  guerlaxd  (d.),s.  m.  Guirlande, 
en  Dauphiné,  v.  garlando  plus  usité. 

GARLAXD,  GAULAXD  (lim.),  AXDO,  adj.  et 

s.  Vagabond,  onde,  coureur,  euse,  fainéant, 
ante,  paresseux,  euse,  v.  agarlandi,  barru- 
laire,  courriou,  gargas,  gourimand . 
Branco  garlando,  branche  vagabonde. 

Iéu  siéu  toun  amaire 

Fidèu  e  rèn  garland. 

A.  VERDOT. 

Sies  un  garland 
Qu'as  pas  gens  de  sesiho  : 
Pèr  t'esiaca  faudrié  mai  d'un  riban. 

M.  DE  TRUCHET. 
GARLAXD  AGE,  GUIERLAXDAGE  (rh.),  GAR- 
LAXDÀGI  (m.),    GALAXDAGE,  GARAXDAGE 

(d.),  s.  m.  t.  de  construction.  Guirlande,  as- 
semblage des  poutres  d'un  plancher,  v.  fus- 
tage;  colombage,  cloison  en  planches  ou  en 
briques,  v.  couroundat,  esporre.  R.  gar- 
lando. 

GARLAXDAS,  GAULAXDARD  (lim.),  ASSO, 
adj.  et  s.  Grand  vagabond,  grande  coureuse, 
v.  gandard.  R.  garland. 

GARLAXDEJA,  GACLAXDEJA  (lim.),  GUIR- 
laxdeja  (1.),  v.  n.  Vagabonder,  fainéanter, 
flâner,  voisiner  pour  causer,  v.  cassandreja  ; 
se  dérouler  en  guirlande,  v.  virouia. 
Revenguen  au  vermetsènso  garlandeja. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  garland. 

GARLAXDET  ,  GAULAXDOU  (lim.),  ETO, 
ouxo,  adj.  et  s.  Petit  vagabond,  v.  gandoun. 
R.  garland. 

GARLANDETO,  s.  f.  Petite  guirlande,  petite 
couronne,  v.  courolo. 

Un  estrech  coufat  sens  dentello 
Ount  la  garlandeto  nouvello  . 
Èro  meso  vesiadomen. 

J.  CASTELA. 

R.  garlando. 

garlaxdÈU,  s.  m.  Place  entourée  d'arca- 
des ;  pâté  de  maisons,  dans  le  Tarn,  v.  arc, 
courniero.  R.  garland. 

GARLAXDO,  GUERLAXDO  (d.),  GUIERLAX- 
DO  (rh.),  GUIRLAXDO  (1.  b.),  GARLADO  (1.), 
gaxdarlo  (querc),  (rom.  garlanda,  guar- 
landa,  carlanda,  cat.  b.  lat.  garlanda,  cat. 
guirlanda,  it.  ghirlanda),  s.  f.  Guirlande; 
couronne  de  mariée,  v.  capelet  ;  bord  d'un 
chapeau,  v.  alo  ;  couronnement  de  créneaux  ; 
sévéronde,  saillie  d'un  toit,  v.  foro-te  ;  t.  de 
pêche,  liège  qu'on  met  autour  de  la  corbeille 
du  palangre  et  où  l'on  accroche  les  hame- 
çons, v.  canestèu. 

Ai  trena  forço  garlando. 

L.  ROUMIEUX. 

Dei  coutau  courouso  garlando. 

A.  CROUSILLAT. 

GARLAXDOUESO,  s.  f.  Concubine,  dans  le 
Var,  v.  gourrino.  R.  garlando,  gandoueso. 

garledo  (rom.  Garlade ,  Garralede  , 
Garrelede,  Garaleda,  Galarede),  n.  de  1. 
Garlède  (Basses-Pyrénées). 

Garleja,  v.  gareleja;  garlemo  pour  lagre- 
mo;  garlés,  v.  galés. 

GARLESCO,  GARLHESCO  (1.),  GARLESCHO 
(lim.),  (rom.  garllet,  carrelet),  s.  f.  Rouvière, 
petit  poisson  d'eau  douce,  v.  piastro  ;  able, 
autre  poisson  d'eau  douce,  v.  sôfi  ;  vairon,  en 
Limousin,  v.  maucho,  veiroun. 

Clément,  lou  loungdel  riéu,  s'èro  boutai  en  pesco, 

Mès  n'atrapabo  re,  pa  'no  quito  garlesco. 

H.  LACOMBE. 

Atabé  soun  tournados  frescos 


^auo  dins  l'aigo  las  garlescos. 

M.  BARTHÉS. 

R.  gerle. 

GARLESCOU  (1.),  GARLESCHOU  (lim.),  S.  m. 
Ablette;  petit  vairon.  R.  garlesco. 

Garleî,  garleit,  v.  grelet  ;  garlhofo,  v.  gaio- 
fo  ;  garfiapat,  v.  galapian;  garlimand,  garli- 
men,  v.  caïmand,  gourimand  ;  garlin,  v.  grelin. 

GARLix  (rom.  Garlii,  Gasli,  b.  lat.  Gas- 
linusj,  n.  del.  Garlin  (Basses-Pyrénées). 

garlixés  ,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Garlin  (Basses-Pyrénées). 

GARLOPO,  VARLOPO  (m.),  VERLOPO  (rh.), 
(cat.  esp.  port,  garlopa),  s.  f.  Varlope,  grand 
rabot,  v.  piano,  riflard  ;  maladroit,  gauche, 
en  Limousin,  v.  desgaubia. 

Pougnado  de  garlopo,  anse  de  varlope. 
Aqueles  vers,  pèr  n'apouneba  la  cimo, 
Vous  bercon  tout,  la  garlopo  e  la  limo. 

c. FAVRE. 

prov.  Tout  en  pregant  Dieu,  fau  poussa  la  garlopo. 

GARLOC,  s.  m.  Seau  de  bois,  en  Auvergne, 
v.  ferrât,  pousaire,  sihoun.  R.  garroulh. 

garloupa  ,  varloupa  (m.),  v.  a.  Polir 
avec  la  varlope,  v.  blanchi. 

Garlope,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  opon. 
E  que  lou  menusiè  garlope  soun  bufet. 

J.  CASTELA. 

Garloupa,  garloupat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Poli,  ie.  R.  garlopo. 

GARLOUPEJA,  y.  n.  Faire  aller  la  varlope, 
v.  rabouta.  R.  garlopo. 

GARX  (lou),  (b.  lat.  Garnum,  Algar- 
num),  n.  de  1.  Le  Garn  (Gard,  Gironde). 

Conférer  garn  avec  Par.  guern,  sommet. 

GARXACHO,  GAXXACHO  (1.),  GAXACBO  (a.), 
(rom.  garnacha,  gannacha,  cat.  garnatxa, 
port.  esp.  garnacha,  it.  guarnacca,  lat.  gau- 
nacum),  s.  f.  Tunique  de  laine  qu'on  met  sur 
la  chemise  ;  espèce  de  robe  longue  ou  de  houp- 
pelande, vêtement  porté  en  Provence  par  les 
hommes  et  les  femmes,  au  13"  siècle,  v.  gou- 
nello  ;  jupe  de  dessous,  v.  coutihoun. 

Garnacho  d'agnèu,  robe  fourrée  de  peau 
d'agneau. 

An  près  uno  miéuo  garnacbo, 
Quand  fasiés  desgarni  l'ouslau. 

C.  BRUEYS. 

Met  sa  garnacho  de  cadis. 

J.  LAURÈS. 

En  Albigeois  on  disait  aussi  gannach,  s.  m. 
Frausidos  soun  coumo  qualque  gannach. 

A.  GAILLARD. 

GARXACHOUX,  GAXACHOUX  (a.),  s.  m.  Pe- 
tite tunique  de  femme,  tunique  courte,  jupon 
d'enfant,  v.  gouneloun.  R.  garnacho. 

garx as.  s.  m.  Fagot  de  branchages,  dans 
les  Alpes,  v.  balaus,  fais  ;  personne  qui  n'a 
point  d'ordre,  mal  accoutrée,  v.  faraèu.  R. 
gar  no. 

GARXASSO,  s.  f.  Fourré,  broussailles,  tail- 
lis, en  Forez,  v.  abroues. 
Lou  Bousilhou  es  eilai,  au  mèi  d'unogarnasso. 

VIEUX  NOËL. 

R.  garnas. 

garxassoux,  s.  m.  Bois  de  pins,  en  Forez, 
v.  pinedo.  R.  garnasso,  garno. 

GARXi,  gauxi  (b.),  (rom.  garnir,  guar- 
nir,  cat.  guarnir,  it.  guarnire,  ail.  icar- 
nen),  v.  a.  et  n.  Garnir,  munir,  fournir,  as- 
sortir, meubler,  ajuster,  rembourrer,  doubler 
un  vêtement,  v.  apignela,  prouvesi  ;  prépa- 
rer, confectionner,  assaisonner,  v.  alesti  ; 
emplaigner,  lainer  les  draps  ;  fermenter,  le- 
ver, en  parlant  de  la  pâte,  dans  le  Limousin, 
v.  leva. 

Garnisse,  isses,  is,  ou  (m.)  garnlssi,  is- 
ses,  isse,  issèn,  issès,  isson. 

Garni  lou  pouchoun,  garnir  ie  gousset  ; 
garni  lou  fanau,  mettre  de  l'huile  dans  la 
lampe  ;  garni  l'ensalado,  assaisonner  la  sa- 
lade ;  garni  lou  dina,  préparer  le  diner  ; 
garni  un  remèdi,  préparer  un  remède  ;  gar- 
ni la  biasso,  remplir  le  bissac,  se  munir  de 
vivres  ;  garni  la  man,  graisser  la  patte  ; 
garni  la  fielouso,  charger  la  quenouille  ; 
garni  de  cadiero,  empailler  des  chaises,  v. 
sagna  ;  garni  un  fiasco,  clisser  un  flacon  ; 


aarni  la  terraio,  achever  uno  pi^  de  po- 
terie y  ajouter  les  anses,  etc.;  garni  un  ca- 
Vcu  monter  un  chapeau  ;  garni  h  carnero, 
tapisser  les  rues  ;  garni  un  chivau  harna- 
cher un  cheval  ;  garni  uno  flassado,  aplai- 
sner  une  couverture  de  laine  ;  garni  de  de- 
la*  renforcer  des  bas  au  talon  ;  garni  un 
bèn,  mettre  en  rapport  une  exploitation  agri- 

COl  G  * 

Se  garni,  v.  r.  Se  garnir,  se  remplir,  se  vê- 
tir, s'habiller,  s'endimancher,  s'équiper,  s  ar- 

""gahsi,  garnit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Gar- 
ni, ie,  levé,  ée. 

Oustau  garni,  hôtel  garni  ;  chambrogar- 
nido,  chambre  garnie;  glèiso  garmdo  de, 
neare,  église  tendue  de  noir  ;  Mau-Garm, 
nom  d'une  ancienne  tour  de  la  ville  des  Baux. 

Aduquè  beàti-garnUi,  il  apporta  la  grâce 
-de  Dieu,  tout  ce  qu'il  voulut  ou  put^  argent, 
effets,  bijoux,  etc.,  locution  qui  parait  origi- 
naire d'Italie,  v.  benuranço,  man-tado. 

Garnidet,  eto,  dim.  de  garni,  ido  : 

Bourso  garnideto,  bourse  assez  bien  four- 

ni GARNIE  (rom.  Garnier,  Garner,  b.  lat. 
Garnerius,  Varnerius,  Warnerus,  War- 
neherus  ail.  Warner,  Warinher),  n.  p. 
Garnier,  Garnéry,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  felibre  Don  G  amie,  Don  J. -B.  Garnier, 
bénédictin,  poète  provençal,  de  Signes  (V  ar). 

garnîmes  (rom.  garniment,  guarniment, 
quarniment,  cat.  guarniment,  it.  guarni- 
mento),  s.  m.  Action  de  garnir,  ce  qui  garnit, 
garniture,  ameublement,  équipement,  assai- 
sonnement, assortiment,  harnachement ,  y. 

arnescage.  . 

Garnimen  de  chambro,  ameublement, 
aarnimen  de  lié,  tenture  de  lit  ;  garnimen 
de  brès,  lavette  ;  garnimen  de  brido  franges 
et  bossettes  d'une  bride  ;  garnimen  de  fio,  jeu 
de  feu,  ustensiles  du  foyer  ;  marrit  garni- 
men, mauvais  garnement. 

Mouq  Diéu  !  lou  meichant  garnimen  ! 

C.  FAVRE. 

léu  trôbi  qu'uno  fremo  bello 
Es  un  bèu  garnimen  de  liech. 

C.  BRUEYS. 

R "gÎrvisàri,  garxissàri  (L),  garmssai- 
re  (d.),  s.  m.  Garnisaire,  v.  coustrencho, 
fourrou. 

peoy.  Sa  vesito  m'a  fa  plasé  coume  aquelo  dou 
garnis'ari. 

R.  garni. 

GARNISOON,  GARXISOU  (1.) ,  (rom.  gar- 
nison, garniso,  guarniso,  garnizo,  cat. 
garnison,  esp.  garnicion),  s.  f.  Garnison, 
soldats  d'une  place  ;  pous,  v.  manjanço  ;  gre- 
nier, en  Gascogne,  v.  graniê.  R.  garni. 

G4RMSSAGE,  GARNISSÀGI  (m.)  s.  m.  Ac- 
tion de  garnir,  d'empailler  les  chaises,  ri. 

aarni.  , 

G4RNISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  EIRO  (rom. 
garnidor),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  garnit, 
qui  laine  les  draps. 

Garnisserello de  cadiero,  empailleuse  de 
chaises.  R.  garni. 

GiRMTi'RO  (rom.  yarmdura,  it.  guatni- 
tura)  s  f.  Garniture,  assortiment,  ameuble- 
ment ornement  et  bouffettes  d'une  bride,  har- 
nais de  parade,  grille  d'un  foyer,  v.  garni- 

Garnituro  de  sant  Aloi,  harnachement 
de  luxe,  bride  ornée  de  miroirs  et  de  plumets, 
émouchette  de  soie,  housse  brodée,  etc.,  dont 
on  revêt  les  chevaux  et  mulets,  le  jour  de  la 
fête  de  saint  Éloi. 

prov.  La  garnituro  vau  mai  que  lou  fiasco. 
R.  garni.  , ,  < 

garxo,  GÀRXio  Crouerg.),  GUERNO  (d  ), 
(for.  b.  lat.  garna),  s.  f.  Ramée  de  pin  ou  de 
sapin,  branche  de  mélèze,  bois  pour  chautier 
le  four,  cépée,  v.  broundo. 

L'amour  vous  ensourcello  - 
E  vous  rouslis  en  aquéu  jour 
Coumo  la  garno  dius  lou  four. 

L.  GORLIER. 


GARNIE  —  GAROUNEN 

Conférer  ce  mot  avec  le  gaélique  pioun- 
chrann,  pin,  ou  le  rom.  garonar,  drageonner. 

GARNO,  s.  f.  Tranche  de  fruit  séchée  au  four 
ou  au  soleil,  v.  carno  ;  crasse  de  la  tête,  v. 
crasso  ;  gouine,  fille  publique,  v.  garço.  R. 
carno. 

GARNOUN,  s.  m.  Noix  dépouillée  de  sa  co- 
que, v.  cambo,  darno.  R.  garno  2. 

garo  (for.  gara,  joue;  esp.  agalla,  tu- 
meur), s.  f.  Bajoue  de  cochon,  grosse  et  large 
mâchoire,  joue  enflée,  v.  gaugno  ;  inflamma- 
tion des  amygdales,  v.  garigc,  galet  ;  écrouel- 
les,  v.  escrolo  ;  croix-de-Malte,  plante,  v. 
clavelado. 

Dessus  lour  cors  pas  ges  de  taros, 
Pas  ges  de  bubos  ni  de  garos. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  gaio. 

GARO  (esp.  garo,  lat.  garumj,  s.  t.  Jus  de 
chair  salée,  saumure,  en  Limousin,  v.  muro. 

GARO,  s.  f.  Écart,  en  Dauphiné,  d'où  le  verbe 
esgara  (égarer)  ;  gare  de  chemin  de  fer,  v.  cs- 
tacioun.  .  . 

Garo  maritimo,  gare  maritime.  R.  gara. 
Garo  (gare  !),  v.  gara  ;  garo  (jambe),  v.  gar- 
ro  ;  garo  (gué),  v.  gafo  ;  garo  •pour  aro  (main- 
tenant). 

GARO-AMOUNT,  GARAMOUNT,  adv.  Par  la- 
haut,  en  Dauphiné,  v.  peramount. 

Par  exagération  et  corruption  de  ce  mot,  les 
gens  des  Alpes  disent  aussi  garo-eilamount, 
aguereilavount  et  entougarahounto,  jus- 
ques  par  là-haut.  R.  gara,  amount. 

GARO-AVAU,  GARA  VAU,  GARO-VA,  adv. 
Par  là-bas,  en  Dauphiné,  v.  peravau. 

On  dit  aussi  garo-cilavau,  par  là-bas  bien 
loin.  R.  gara,  eilavau. 

Garo-bouen-lèms,  v.  galo-bon-tèms  ;  garo- 
busto,  v.  garabusto. 

GARO-DOXO,  GARO-DOUENO  (d.),  S.  et  ad], 
m.  Celui  qui  reprend  ce  qu'il  donne.  R.  gara, 
donna.  _     .  . 

g\ro-eigai,  gareiçai,  adv.  Par  ici;  vers 
l'époque  ou,  en  Dauphiné,  v.  pereiça.  R.  ga- 
ra, eiçai.  , 

GARO-EIEAI,  GARO-LAI,  GAREILAI,  adv. 
Par  là,  de  l'autre  côté,  en  Dauphiné,  v.perei- 
la.  R.  gara,  eilai,  lai. 
garo-garo,  s.  m.  Alerte,  alarme  ;  algara 


de  réprimande  ou  insulte  inopinée,  v.paro- 
garo  ;  écervelé,  homme  irréfléchi,  v.  barta- 

vèu.  .  c. 

lè  faguèron  un  garo-garo,  on  lui  nt  une 

algarade. 

E  si  quauque  gielous  marit 
Voulié  faire  de  garo-garo. 

C.  BRUEYS. 

Certo,  tout  èro  en  garo-garo. 

C.  FAVRE. 

prov.  Mai  viéu  piéu-piéu  que  garo-garo. 

R"g5aro-vènt,  n.  de  1.  Garovent,  près  Men- 
ton (Alpes-Maritimes).  R.  gara,  vent. 
Garo-vèsso,  v.  galavèsso  ;  garodo,  v.  ga- 

^garofle,  GALOFRE(nic),  (rom.  gariophi- 
U  esp.  gariofilo,  it.  garofano,  lat.  cary o- 
phillus),s.  m.  Œillet,  fleur,  v.  girouflado. 

De  roso,  de  galofre, 

La  naturo  à  toui  n'ofre. 

J.  BESSI. 

Garofo,  v.  garoufo;  garogno,  v.  carogno. 

garoi  (rom.  garrueil,  ramage,  lat  gar- 
rulus),  s.  m.  Biais,  adresse,  dans  le  Var(ht. 
Garcin),  v.  biais,  gàubi. 

G4ROI,  oiO(g*>*.  débile),  adj.  Paraly- 
tique, estropié,  ée,  v.  rampous. 

Es  tout  garoi,  il  est  tout  perclus;  cambo 
garoio,  jambe  paralysée. 

Ma  palo  garoio 
Rimara  pas  plus. 

D.  ARBAUD. 

Garoi  est  peut-être  l'épenthèse  de  goi, 
comme  on  dit  garàmbi  pour  gambi,  gara- 
brc  pour  gabre,  etc. 

Garono.v.  Garouno;  garop,  v.  galop. 

garos  (rom.  Guaros,  Gayros),  n.  de  1. 
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Garos  (Basses-Pyrénées;,  village  où  l'on  fabri- 
que de  la  poterie. 
PROV.  béarn.  Toupis  de  Garos, 

Douue  pèr  trento  sos. 
—   Nau  courn  u  Lou  pi  de  Garos. 
gakospo,  garospe  (gr  * <■■■'■■ "-■■< 
f.  l'eau,  enveloppe,  résidu  des  légumes  mis 
en  purée,  en  Guicnne,  v.  pelofo. 

Garot,  garoto,  v.  garrot,  garroto;  gàrou,  v. 
garro  2. 

garou  (v.  fr.  garou,  sorcier,  b.  lat.  gervJ- 
phus,  ail.  viâhrviolf,  homme  loup),  s.  m.  Ga- 
rou, thymélée,  bois  gentil,  saint-bois,  daphna 
gnidium  (Lin.),  arbrisseau  commun  sur  les 
montagnes  de  la  Provence  méridionale,  v. 
canto-perdris,  erbo-laurino  ;  pour  mâ- 
choire, jarret,  ergot,  v.  garoun. 

Le  botaniste  lyonnaisJules  Fourreau  a  donné 
le  "nom  de  Mistralia,  en  l'honneur  de  l'auteur 
de  Mireille,  à  un  genre  de  plantes  dont  le  ga- 
rou serait  le  type  ;  loup-garou,  loup-garou. 

GAROUAGE,  s.  m.  Partie  de  plaisir  en  lieu 
suspect,  repas  de  nuit  en  mauvaise  société  (L. 
Boucoiran).  R.  gàrou,  garo  4. 

Garoubié,  v.  galibié  ;  garôudou,  v.  garau- 
dou  ;  garouelo,  v.  garouio. 

GAROUFLET,  GALOUFRET  (lliç.),  S.  m.  OEll- 

let  sauvage,  v.  massouquet.  R.  garofle. 

GAROUFO,  GARROUFO  (querc),  JAROUFO 
(lim.),  GAROFO  (toul.),  (rom.  guarofa,  ca- 
robla,  cat.  esp.  garrofa,  cat.  garroba  ;  gr. 
xnpùSw,  gousse),  s.  f .  Vesce  de  Narbonne,  vicia 
narbonensis  (Lin.),  plante  ;  vesce  commune, 
v.  pesoto;  gesse,  v.  garouto. 

garoui,  garoui.h  (L),  (rom.  grolh,  bouil- 
lonnement), s.  m.  Lavage,  sauce  ou  il  y  a  trop 
d'eau,  gâchis,  v.  lagas. 

Sian  dins  lou  garoui,  nous  pataugeons. 
R.  qarouia. 

garouia,  garouuhaQ.),  v.n.  Gargouiller, 
grouiller  dans  l'eau,  v.  gadouia,  gargouia. 
R.  qroulha. 

GAROUIAS  ,  GAROULH4S  (1.)  ,  GALOUIAS 
(rh  )  GARIHAS,  GARILHAS  (a  ),  GAULHAS 
GAULHA  (lim  ),  GOULHAS,  GOUU1IA,  GOLHAT 
(d  )  s.  m.  Margouillis,  gâchis,  mare  d  eau 
bourbeuse,  v.  bâchas,  chauchas,  gano,  gau- 
le', laq as,  patoui,  tautas. 

Cabussa  de  mourre-bourdoun  dms  un 
qarouias  (tomber  la  tête  première  dans  un 
bourbier),  sorte  de  schibboleth  que  l'on  pro- 
pose à  ceux  qui  n'entendent  pas  le  provençal. 
A.u  mitau  di  garouias 
Barboutave  en  brouiant  mi  pas. 

H.  MOREL. 

Barboto  dins  li  garouias. 

L.  DUPONT. 

R.  qaroui. 

GAROUIO  ,    GAROUUHO   (  L  )  ,  GAROUELO 

(rouerg  )  s  f .  Endroit  d'un  bateau  laisse  libre 
pour  recueillir  et  rejeter  l'eau  qui  entre,  sen- 
tine,  mare,  v.  sentino.  R.  garoui. 

GAROUIO,  GAROULHO  (1.  d.),  s.  f.  Mane- 
«rraillon,  gaupe,  femme  malpropre,  v.  groulo, 
panouclw,  patarasso  ;  pour  grabuge,  cepee, 
cuir,  etc.,  v.  garrouio. 
PROV.  Quand  garouio  fai  bugado,  plôu  non  jour. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  garulla,  raisins 
égrenés,  populace,  le  lat.  gerula,  bonne  d'en- 
fants, et  querula,  grondeuse,  et  le  prov.  ga- 
rouio 1  ou  garouio,  groulo,  savate. 

GAROUIOUX,   GAUOUIOUX   (rh  ),  GAROI - 

EHOU  (L),  s.  m.  Petit  gâchis,  flaque  d'eau,  y. 
aadouioun,  pachoulino.  R.  garoui.  < 

garoulea,  v.  n.  et  a.  Fouler  aux  pieds, 
entraîner  la  litière  en  marchant,  v.  ckaup/- 
na,grouleja.  R.  garouio.^ 

GAROUMERO,  GAROULiEiRo(a  ),  s.  f.  Per- 
sonne qui  traîne  les  pieds,  trace  du  passage 
dans  une  récolte,  v.  chaupinagc.  R.  garouio. 

garoulo,  s.  f.  Savate,  femme  sans  ordre, 
dans  les  Alpes,  v.  groulo  plus  usité. 

G  vroun,  GAROU  et  gourou  (1),  s.  m.  Mâ- 
choire de  porc  salée  ;  tête  de  mouton,  en  Fo- 
rez ;  pour  jarret  de  porc,  ergot  de  coq,  v.  ga  r- 
roun.  R.  garo  1.  . 
GAROUXEX,  GAROUNEXC  (g.  L),  ENCO,  adj. 
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Qui  habite  les  bords  de  la  Garonne,  qui  ap- 
partient à  la  Garonne. 

Bouvino  garounenco,  espèce  bovine  des 
bords  de  la  Garonne,  race  garonnaise.  R.  Ga- 
rouno. 

GAROUNETO,  s.  f.  Petit  canal  de  dessèche- 
ment ;  la  Garonnette,  cours  d'eau  des  envi- 
rons de  Fréjus,  v.  roubineto.  R.  garouno. 

GAROUNO,  GARONO  (g.),  (rom.  guarona,  ga- 
ronna,  garonda,esv.  garona,  b.lat.  garonna 
769,  varumna,  lat.  garumnaj,  s.  f.  Canal  de 
dessèchement,  dans  le  Var  et  le  Vaucluse,  v. 
roubino ;  la  Garonne,  fleuve  qui  prend  sa 
source  dans  les  Pyrénées  au  val  d'Aran  (v. 
Jou)  et  se  jette  dans  l'Océan  après  un  cours 
de  550  kilomètres,  v.  Giroundo  ;  la  Garonne, 
affluent  du  Coutry  (Gard). 

Li  garouno  de  Frejus,  les  canaux  de  Fré- 
jus ;  en  Garouno,  dans  la  Garonne  ;  sus  Ga- 
rouno, sur  la  Garonne  ;  delà  Garouno,  de 
l'autre  côté  de  la  Garonne  ;  l'auto  Garouno, 
la  haute  Garonne,  la  partie  de  ce  fleuve  la 
plus  rapprochée  de  sa  source  ;  l'Auto-Garou- 
no,  la  Haute-Garonne,  département  qui  a  pour 
chef-lieu  Toulouse. 

La  grando  vilo  que  vèi  remoulina  Garono. 

p.  GOUDELIN. 

Dans  le  Gers,  le  Toulousain  et  l'Agenais  on 
prononce  Garono,  dans  le  Querci  et  la  Gi- 
ronde on  prononce  Garouno.  Selon  Zeuss,  ce 
mot  signifie  en  celtique  herbosus  amnis, 
fleuve  herbeux. 

prov.  Tranquile  coumo  l'aigo  de  Garouno. 

GAROUiVS  (rom.  Garons,  b.  lat.  Garonis), 
n.  de  1.  Garons  (Gard). 

Garoupin,  v.  galoupin. 

garoupo,  s.  f.  Sorte  d'arbrisseau,  cneo- 
rum  tricoccum  (Lin.),  v.  camello  ;  La  Ga- 
roupe,  nom  de  lieu  près  Antibes. 

Nosto-Damo  de  la  Garoupo,  vocable  sous 
lequel  la  Vierge  est  honorée  à  Antibes.  R.  ga- 
roufo. 

GAROCTIÉ,   GAIROUTIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 

s.  Mangeur  de  gesses;  sobriquet  des  gens  d'A- 
gel  (Hérault),  v.  mànjo-garouto.  R.  ga- 
routo. 

GAROUTIERO,  GAROUTIÈIRO  (rouerg.),  s. 
f.  Champ  de  gesses.  R.  garouto. 

GAROUTO,  GAIROUTO  (1.),  GAROUETO  (m.), 
AGAIROCOTO  (rouerg.),  GAROUSSO  (rh.  d.), 
JAROUSSO  (lim.),  GARUSSO  (a.),  GAIROTO, 
GAIROSSO  (g.),  (rom.  gairossa,  garrassa, 
îr.  jarousse,  jarosse,  b.  lat.  garossa,  jar- 
rossia),  s.  f.  Gesse  chiche,  petit  pois  chiche, 
lathyrus  cicera  (Lin.),  v.jeisseto,  pesouno  ; 
gesse  cultivée,  lathyrus  sativus  (Lin.),  v. 
jaisso;  gesse  tubéreuse,  lathyrus  tuberosus 
(Lin.),  v.  favaroto  ;  vesce  à  une  fleur,  en  Ve- 
lay,  v.  pesoto  ;  lentille,  en  Rigorre,  v.  len- 
tiho  ;  Garoute,  Garoutte,  Garrouste,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Garouto  fèro,  orobe  printanier,  plante. 
Boufavon  coume  dous  couguiéu 
Qu'an  manja  'n  sestié  de  garouto. 

A.  AUTHEMAN. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  carozo,  peau  de 
grain. 

GAROUTOUN,  GOUROUTOUN,  s.  m.  Petite 
gesse,  ers,  orobe,  v.  erre,  garaubo  ;  lupin, 
autre  espèce  de  légume,  v.  vesso-de-loup. 
R.  garouto. 

Garova,  v.  garo-avau  ;  garpigna,  v.  grafi- 
gna  ;  garrabaudo  pour  garaubo  ;  garrabiè, 
garrabeliè,  garrabiniè,  v.  garabié. 

garrabiou,  n.  de  1.  Garrabuau,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  engarra,  biôu. 

Garrabot,  garraboutaire,  v.  garabof,  garo- 
boutaire  ;  garrabousta,  garrabousto,  v.  garo- 
bousta,  garabousto  ;  garrabusto,  v.  garabusto  ; 
Garracin,  v.  Garcin. 

GARRADO,  GARRA  et  GARRUA  (a.),  s  f. 
Fessée,  claque  sur  les  fesses,  v.  fouitado.  R. 
garro. 

Garrafado,  garrafo,  v.  carrafado,  carrafo  ; 
garragnau,  v.  baragnau  ;  garramacho,  v.  ga- 
ramacho. 


GAROUNETO  —  GARRIÇADO 

GARRAMADO,  s.  f.  Echappée  de  travail,  court 
travail  du  matin,  v.  gatado. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  garramar,  voler 
adroitement. 

Garramiau,  v.  garamaudo  ;  garrampo  pour 
grampo,  rampo. 

GARRANÇOUS,  OUSO(fr.  grincheux,  rom.en- 
grans,  en  peine),  adj.  Inquiet,  iète,  grondeur, 
euse,v.  renaire  ;  rance,  en  Réarn,v.  rançous- 
Iou  si  n'àimi  lous  fautricous, 
N'àimi  tapauc  lous  garrançous. 

J.  LARREBAT. 

Garranié,  garrano,  v.  garanié,  garano  ;  gar- 
rapa,  garrapeto,  v.  garapa,  garapeto. 

GARRAS,  s.  m.  Garrot,  nuque?  v.  coutet, 
galet  ;  Garras,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  veguère  veni,  soun  garras  bèn  poudra. 

B.  ROYER. 

Garrasic  pour  rasic,  racino;  Garrau,  v.  Ga- 
raud  ;  garraubo,  v.  garaubo. 

garraucho,  s.  f.  Égratignure,  en  Réarn,  v. 
grafignado. 

Li  hèi  dab  la  sou  grifo  ibo  grano  garraucho. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  gravecha. 

garre,  arro  (v.  fr.  guarre,  bigarré),  adj. 
Gris,  grisâtre,  gris  fauve,  roux,  ousse,  v.  gris  ; 
entrée  de  la  nuit,  dans  le  Var  (Êt.  Garcin),  v. 
bruno  ;  Garre,  Lougarre,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Perdris  garro,  perdrix  grise.  R.  vaire. 

Garre  (jambe),  v.  garro. 

GARRÈ,  adj.  Mutin,  querelleur,  en  Réarn, 
v.  garrus.  R.  guemè. 

Garrèl,  garrelas,  garreleja,  garrelèsto,  gar- 
reloun,  v.  garèu,  garelas,  gareleja,  garelèsto, 
gareloun  ;  garremacho,  v.  garamacho  ;  gar- 
respia,  garrespioun,  v.  garapa,  garapoun. 

GARRET,  s.  m.  Sale,  malpropre,  en  Forez,  v. 
salop.  R.  garre. 

garretou  (esp.  garron,  ergot,  talon),  s. 
m.  Talon,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  ta- 
loun.  R.  garro. 

GARRÈU,  garrèl  (a.  1.),  eli.o  (v.  fr.  gar- 
reauj  ,  adj.  Rigarré,  ée,  pie,  v.  bigarra, 
caiet,  pigue  ;  qui  a  la  figure  sale,  mâchurée, 
v.  bouchard  ;  pour  boiteux,  v.  garèu. 

Porc  garréu ,  pourceau  bigarré  ;  faiàu 
garrèu,  haricot  panaché.  R.  garre. 

gàrri,  jàrri  (a.  d.),  (rom.  garri),  s.  m. 
Rat,  rat  commun,  gros  rat,  surmulot,  v.  rat; 
fusée  qui  court  le  long  d'une  corde  tendue,  v. 
courrentin  ;  vase  en  forme  de  rat,  dans  le- 
quel on  met  de  l'eau  qu'on  fait  sortir  par  la 
queue  en  la  soufflant  sur  ses  voisins  par  plai- 
santerie ;  écuelle  à  bec  pour  les  malades,  v. 
bebeiroun  ;  rouge-bord,  grand  verre  de  vin, 
lampée,  v.  cigau  ;  lubie,  caprice,  mauvaise 
humeur,  v.  mounino,  refoulèri ;  jeu  d'en- 
fants, v.  cantoun  (jo  di  quatre)  ;  Gary,  Gar- 
ry,  noms  de  fam.  méridionaux. 

JVz's  de  gàrri,  nid  à  rat;  trau  de  gàrri, 
trou  de  rat;  rousiga  di  gàrri,  rongé  des 
rats  ;  lou  camin  di  Gàrri,  nom  d'un  ancien 
chemin  des  environs  de  Lurs  (Rasses-Alpes)  ; 
se  pisses  au  lié,  te  faren  manja  'n  gàrri, 
menace  que  font  les  mères  à  leurs  enfants  qui 
ont  des  incontinences  d'urine  :  on  employait 
en  effet  les  souris  comme  remède  contre  cette 
maladie  ;  un  gàrri  que  pisse,  aquelo  terro 
gabino,  la  moindre  pluie  rend  ce  terrain  ma- 
récageux ;  iè  veirias  courre  un  gàrri  de 
vint  pas,  se  dit  d'un  blé  trop  clair-semé  ;  me 
n'en  fariéu  gàrri,  n'en  siêu  gàrri,  j'en  suis 
friand;  ôlide  gàrri,  huile  volée  dans  le  mou- 
lin ;  es  un  gàrri  fer,  il  est  robuste  et  éveillé  ; 
que  sa  de  gàrri!  se  dit  d'une  troupe  de  gens 
remuants  et  diiîiciles  à  contenir;  avè  de  gàr- 
ri, avoir  des  rats,  des  bizarreries  ;  cadun  a 
si  gàrri,  chacun  a  ses  humeurs  ;  avè  lou 
gàrri,  bouder  ;  quand  lou  gàrri  lou  pren, 
lorsque  ses  rats  lui  passent  par  la  tête  ;  quand 
lou,  gàrri  i'a  passa,  quand  sa  mauvaise  hu- 
meur lui  a  passé  ;  béure  un  gàrri,  boire 
un  bon  coup;  bèure  soun  gàrri,  boire  son 
soûl;  noum  d'un  gàrri  !  sorte  de  juron  dé- 
guisé. 


—  Gàrr.,  gàrri  malurous,  que  fas  dins  ma  bastido-? 
—  Màngi  de  pan  e  de  flgo. 
' —  Qu  ti  v'a  coumanda? 
—  Jan  de  l'abat, 
colloque  usité  à  un  jeu  d'enfants  où  l'on  fait 
le  rond  en  se  tenant  par  la  main,  après  quoi 
l'on  se  sépare  et  se  poursuit. 

Vai,  i'a  respoundu  lou  gàrri, 
Siéu  lou  mèsire  de  l'armari. 

CH.  POP. 

—   I  très 
Lou  gàrri  es  près. 
—   Cregne  lou  fre  coume  un  garri. 
—   Se  tara,  se  li  gàrri  noun  lou  manjon. 

R.  garre. 

gàrri,  garro  (d.),  (rom.  gart,  garçon  ; 
rom.  ail.  bar,  homme  ;  sansc.  varas,  hom- 
me), s.  m.  Mâle  en  rut,  ardent  pour  les  fe- 
melles, v.  garroun;  matou,  en  Dauphiné,  v. 
margau  ;  mauvais  gars,  dans  les  Alpes,  v. 
marrias. 

GÀRRI-À-CO-RAMADO,  s.  m.  Loir,  v.  grèu- 

le. 

gàrri  -  BARÔU  ,  s.  m.  Répercussion  des 
rayons  du  soleil  au  moyen  d'un  miroir,  jeu 
d'enfants,  v.  malo-oumbrino. 

Faire  lou  gàrri-babou,  faire  lou  gàrri, 
réfléchir  les  rayons  du  soleil  sur  les  yeux  des 
passants;  a  pou  dôu  gàrri-babàu,  il  a  peur 
d'un  rien.  R.  gàrri,  babàu,  babau. 

gàrri-d'aigo,  s.  m.  Rat  d'eau,  v.  ploun- 
get,  rat-d'aigo. 

GÀRRI-D'AUBRE,  s.  m.  Loir,  v.  gàrri-grèu- 
le. 

GÀrri-de-baumo,  s.  m.  Lemmig  de  Nor- 
vège, espèce  de  rat  qui  habite  les  cavernes. 

GÀRRI-DE-BOS ,  GARRI-DEI-BOUES  (m.), 
s.  m.  Muscardin,  espèce  de  rat  qui  habite  la 
lisière  des  bois,  v.  lire;  loir,  v.  grèulc. 

gàrri-de-campagno,  s.  m.  Musaraigne, 
y.musaragno;  mulot,  v.  rato-courto;  lé- 
rot,  v.  gàrri-de-jardin  ;  rat  champêtre,  mus 
campestris. 

garri-de-champ,  s.  m.  Campagnol,  es- 
pèce de  mulot. 

gàrri-de-jardin,  s.  m.  Lérot,  v.  rat- 
taupié. 

GARRI-DE-MATO,  GÀRRI-DOURMIHOUS,  S. 

m.  Loir,  v.  rat-dourmèire. 

GÀRRI-DE-VIGNO ,  s.  m.  Campagnol ,  v. 
gàrri-de-champ. 

GÀRRI-GRÉ ULE,  GÀRRI-GRÉU,  S.  m.  Loir, 
v.  grèule,  missaro. 

Tu  que  fas  de  tant  bèllei  croto 
Pèr  tei  gàrri-grèu,  tei  machoto. 

M.  TRUSSY. 

GÀRRI-îttOUlSSARA,  s.  m.  Loir,  dans  le  Var, 

v.  missaro,  rat-gréule.  R.  musaragno. 

gàrri-negre,  s.  m.  Motella  fusca,  pois- 
son de  mer  connu  à  Marseille. 

GÀRRI-TÉULTSSIÉ,  s.  m.  Gros  rat  qui  ha- 
bite les  toitures,  v.  rat-carbouniè. 

gàrri-tigra,  s.  m.  Motelle  vulgaire,  mo- 
tela  vulgaris  (Rondel),  poisson  de  mer. 

GARRI,  JARRI  (lim.),  GARRIC,  GANIC  (g.  1.), 
GARRiT(querc),  (rom.  garric,  guarric,  gar- 
rig,  cat.  garrig),  s.  m.  Chêne  à  kermès,  chê- 
neau,  en  Languedoc,  v.  avausfgarrus  ;  chêne 
blanc,  chêne  en  général,  v.  blacas,  casse, 
chaine,  droui,cuse,  roure;  Garric,  Relgar- 
ric,  Garriguet,  Garrigou,  Garrisson,  noms  de 
fam.  languedociens. 

Boulo  de  garri,  bolo  de  garric  (1.),  galle  ; 
post  de  garric,  planche  de  chêne  ;  plantât, 
ferme  coumo  un  garric ,  planté ,  ferme 
comme  un  chêne. 

Siegue  de  garric  ou  de  chaine. 

H.  BIRAT. 

A  l'oumbro  d'un  garric  la  troupo  es  assemblado. 

c.  PEYROT. 

Lou  grand  garric,  la  pelito  erbo. 

PUJOL. 

prov.  lang.  Lou  garric  fai  pas  uno  piboulo. 
—   Quand  lou  garric  toumbo,  l'ouro  seco. 
Conférer  garric  avec  le  lat.  quercus,  chêne, 
ou  le  gr.  ypMxiî,  grec. 

GARRIÇADO  ,  GARRIÇAL    (1.)  ,  GARRIGAL 

(rouerg.)'  jarriçado,  jarriço  (péng.),  s. 


Taillis  de  chênes,  chênaie,  en  Limousin,  v . 
blacho,  rouveiredo.  R.  garriç-c. 
GARRiço,  s.  f.  Espèce  de  chêne,  en  ttouer- 

<»ue.  R.  garric,  garnis. 
°  garriçolo,  s.  f .  Jeune  chêne,  cheneau,  v 
qarriqat?  R.  garriço. 

GARRIÉ,  JARRIÉ  (a.),  s.  m.  Ratière,  v.  ra- 
tiero.  R.  gàrri. 

Garrié,  iero,  v.  guerrié,  îero. 

GARRIGADO,  GARRIADO  (rouerg.),  S.  f.  A- 
garic  du  chêne,  v.  casscnado  ;  pousse,  jet  de 
chêne,  v.  garrouiado.  R.  garric. 

GARRIGAGE,  s.  m.  Terrain  de  garrigues,  v 
ares.  R.  garrigo. 

garrigaire,  s.  m.  Défricheur  de  garrigue, 
v.  roumpèire  ;  bûcheron,  v.  bouscatic.  R 
qarrigo.  .  . 

garrigas,  s\  m.  Gros  chêne,  vieux  chêne, 
v.  jarrugas.  R.  garric. 

garrigasso.  s.  f.  Grande  garrigue,  vaste 
lande,  terre  inculte  et  couverte  de  broussail- 
les, v.  ermas.  R.  garrigo. 

GARRIGAT,  GARRIGOL,  GARRIÇOL,  GARRI 
cou  (rouerg.),  s.  m.  Chêne  nain,  chêne ji  ker 
mes,  v.  avaus,  reganèu  ;  jeune  chêne,  v. 
rourechoun;  Garrigat,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  garrigo. 

garrig ata,  s.  m.  Lieu  couvert  de  chênes 
nains,  en  Gascogne,  v.  avaussiho.  R.  gar 
rigat. 

garrigaud,  audo,  adj.  et  s.  Habitant  des 
garrigues,  v.  craven,  gresouiè  ;  solitaire,  sau 
vage,  v.  sôuvage. 
Ni  griho  ni  ferrou  ni  sarraio  ni  tanco 
De  l'umble  garrigaud  defèndonlou  castèu. 

A.  CROUSILLAT. 

Mi  vers  soun  na  dins  la  champino 
E  soun  de  garrigaud  e  sènton  lou  ferun. 

A.  TAVAN. 

Cigalo  garrigaudo. 

MIRÈIO. 

R.  garrigo. 

GARRIGO,  GOCARRIGO  (g  ),  GARRIO,  GAR- 
RIE (b.),  JARRUO  (auv.  lim.),  (rom.  garriga, 
guarriga,  eat.  garriga,  v.  fr.  jarrtgc,  b. 
lat.  garrica,  garica,  jarrigia,  jarriaj,  s.  f. 
Garrigue,  lande  où  il  ne  croît  que  des  chênes 
à  kermès,  chênaie  rabougrie,  terre  inculte,  pâ- 
ture, v.  campas,  ermas,  gastaio,  trescamp  ; 
chêne  à  kermès,  v.  avaus;  Garrigues,  La  Gar- 
rigue, Lagarrigue,  La  Jarrige,  Garrigou,  noms 
de  lieux  et  de  fam.  -méridionaux. 

Li  Garrigo  di  Ceveno,  les  Garrigues;  sub- 
division des  Cévennes. 

N6sti  garrigo  e  nôsli  plan. 

L.  ROUMIEUX. 

Eslrassan  li  garrigo  e  semenan  lou  gran. 

J.  ROUMANILLE. 

H.  garric. 

garrigot,  GARRIGOU  (1.),  s.  m.  Petite  gar- 
rigue., v.  crme. 
Se  potv^ireun  lapin  en  furant  dins  un  irauc 
Ou  dins  un  garrigot  pèr  asard  un  lebraud. 

B.  FABRE. 

R.  garrigo. 

garrigous,  ouso,  ouo,  adj.  Couvert  de 
chênes  à  kermès. 

Pèiro  garrigouso  ,  roche  d'aggrégation  , 
dans  laquelle  croissent  Jes  chênes  à  kermès. 
R.  garrigo. 

garriguexc,  s.  m.  Le  Garriguenc,  monta- 
gne du  Rouergue  ;  Garriguenc,  nom  de  fam. 
mérid.  Pi.  garrigo. 

G  a  R  R  i  G  u  ET  o ,  s.  f.  Petite  garrigue,  v.  gar- 
rigot. R.  garrigo. 

Garrihas,  garrilhas,  v.  garouias. 

garrixado  (cat.  garrinada),  s.  f.  Gron- 
derie,  v.  charpoÂo,  reno. 

La  caremo  esaqui,  fa  mai  sa  garrinado. 

SÉDAILLAN. 

GARRioux,  s.  m.  Petit  rat,  v.  ratoun. 

Vos  un  arnendoun  ? 
Tiro,  tiro,  garrioun, 

dicton  usité  â  un  jeu  d'enfants  où  l'on  s'attra- 
pe. Pi.  gàrri. 

garrious,  ouso,  ouo,  adj.  Ratier,  ière 
capricieux,  eu3e,  fantasque,  bizarre,  v.  ratiè 


GARRIÇO  —  GARROUTA 

Es  garrious  que  viro,  il  est  extrêmement 
bizarre.  R.  gàrri. 

garris  (rom.  Garris,  Guarriz,  Garriis), 
n.del.  Garris  (Basses-Pyrénées),  qu'on  croit 
être  l'ancienne  Carasa. 

Lou  marcat  de  Garris,  se  dit  en  Béarn 
pour  désigner  «  une  assemblée  tumultueuse  ». 

Garrissado,  garrissal,  v.  garriçado;  garrisso, 
v.  garrioo;  garrissou,  v.  garrigat. 

garrissou,  s.  m.  Mâle  petit  dans  son  es- 
pèce et  porté  à  l'amour.  R.  gàrri  2. 

GARRISSOUX,  GARRISSOU  (1.),  (b.  lat.  Gar- 
rutio,  Garitio,  onis),  n.  de  1.  Garrisson  (Hé- 
rault) ;  Garrisson,  Garrissou,  noms  de  fam. 
lang.  R.  Garris. 
Garrit,  v.  garric. 

GARRO,  JARRO  (lim.),  GARRE  (b.),  (rom.- 
esp.  garra,  b.bret.  garr,  gallois  ; gar,  irl.  ca- 
ra),  s.  f.  Jambe,  jarret,  cuisse  de  noix,  man- 
che de  fléau,  v.  cambo  ;  fesse,  dans  les  Alpes, 
v.pacho,  patello,  perno  ;  Garres,  nom  de 
fam.  méridional. 

A  bono  garro,  il  a  bonne  jambe  ;  alounga 
la  garro,  tendre  le  jarret  ;  garro  de  nose, 
jarro  de  cacal  (lim.),  quartier  de  noix. 
Nous  cal  la  soupoam  uno  garro. 

J.  LAURÈS. 

Conférer  garro  avec  l'hébr.  garech,  jambe, 
et  le  lat.  ancala,  jarret. 

GARRO,  GÀROU  (d.),  s.  m.  Matou,  en  Dau- 
phiné,  v.  margau. 
E  puei  li  fasiéu  d'ueis  coumo  aquelosd'un  garro. 

R.  GRIVEL. 

R.  gàrril. 

GARROS,  n.  p.  Pèi  de  Garros,  Pierre  de 
Garros,  poète  gascon  de  Lectoure  (16e  siècle). 

garrot,  oto  (lat.  varro,  homme  dur),  s. 
et  adj .  Rustre,  rustaud,  grossier,  ière,  v.  pèd- 
terrous,  piafo. 

Li  garrot  de  Bcu-Mount,  sobriquet  des 
gens  de  Beaumont;  se  fai  qu'erné  li  garrot, 
il  ne  fréquente  que  les  paysans;  pero  gar- 
roto,  sorte  de  poire  d'hiver,  à  peau  verte,  à 
çhair  blanche,  douce  et  cassante. 

garrot  (cat.  v.  fr.  garrot,  gros  trait  d'ar- 
balète), s.  m.  Garrot,  tortoir,  v.  tourtouire  ; 
crosse,  bâton  recourbé  par  un  bout  avec  lequel 
les  bergers  gascons  poussent  la  boule  dans 
une  espèce  de  jeu  de  mail,  v.  cro  ;  morceau 
de  bois  en  forme  de  coin  planté  dans  le  lin- 
teau pour  fermer  la  porte  en  guise  de  targette, 
dans  les  Alpes  ;  pétard  fait  avec  de  la  poudre 
serrée  entre  les  plis  d'un  papier  fort,  v.  go- 
gassino,  petarradoun  ;  pétard  de  boue,  v. 
chicarrot,  pasticlau  ;  clifoire,  jouet  d'en- 
fant, v.  gisclet,  espouscaire ;  pour  garrot  de 
cheval,  v.  espi,  galet,  grasalet. 

A  garrot,  à  profusion;  se  buta  coume  li 
garrot,  se  pousser  les  uns  les  autres. 
M'arme  d'un  bon  garrot. 

J.  DÉSANAT. 

Jan-Batisto  emé  Pierrot 
Faran  pela  lei  garrot. 

N.  SABOLY. 

De  sa  peu  faren  un  garrot, 
Pièi  la  pendoularen  au  cro 
De  quauque  bouticaire. 

ID. 

R.  garrot  1  ou  garro. 

GARROTO,  CARROTO  (1),  CARROUOTO, 
CARLOTO,  carlouoto  (lat.  carota),  s.  f.  Ca- 
rotte, plante,  v.  pastenargo  plus  usité  ;  bette- 
rave, dans  laDrôme,  v.  blet;  bourde,  v.  gra- 
nado. 

Fau  que  visques  de  garroto. 

V.  GELU. 

Ai  de  que  tira  la  garroto 
A  la  mestresso  de  l'ouslau. 

G.  ZERBIN. 

Vau  croumpa  de  carroto. 

E.  PÉLABON. 

Qu'es  acô  :  rous  coumo  or,  or  n'es  pas  ; 
Porto  fueio,  aubre  n'es  pas, 
énigme  gasconne  dont  le  mot  est  «  carotte». 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  carrot,  carro- 
ty,  rousseau. 

GARROTO-FÈRO,  garroto-sôuvajo,  S.  f 
Caucalide  daucoïde,  plante  ;  ammi  visnage 
autre  plante,  v.  bisnago.  R.  carroto,  fer,  èro 
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Garrou,  v.  garroun  ;  garrouèi,  garrouèro,  v. 
garrounié,  garrouniero  ;  garrouelo,  v.  garouio 
\  ;  garroufo,  v.  garoufo;  garroui,  v.  garoui. 

GABBOU1  \,    GARBOULH  \ 
des  fagots  de  broussailles,  de  chêne  à  kermès, 
couper  du  bois  pour  les  fours,  v.  fourniha; 
pour  gargouiller,  v.  garouia.  R.  garrouiol. 

garrouia  (SE),  v.  r.  Se  quereller,  se  plain- 
dre, v.  carpina. 

Noun  se  garrouion  pas. 

LOU  TUON  DE  L'ÈR. 

R.  garrouio  1. 
garrouiado  ,  garroui. ado  (  rouera.) , 

GARROULIf  AT  (querc),  GARBOUSSA1 
Cépée  de  chêne,  jets  de  la  souebe  d'un  chêne, 
v.  boulado,  tancado.  R.  garrouio  2. 

GARROUI  AIRE,   GARROUUIAIRE  (L),  AIRO, 

s.  Celui,  celle  qui  fait  du  bois  pour  les  fours, 
v.  bouscatiè.  R.  garrouia,. 

Garrouias,  garroulhas,  v.  garouias. 

GARROUIO,  GARROULHO  (a.),  (rom.  gaa- 
ralha,  garruelh,  lat.  garrula  ou  querelaj, 
s.  f.  Grabuge,  dispute,  querelle,  v.  brego, 
crasso,  garguil,  reno. 

Cerca  garrouio,  chercher  noise  ;  soun 
toujour  en  garrouio,  ils  sont  toujours  en 
dispute. 

De  tout  tèms  la  garrouio  a  régna  sus  la  terro. 

M.  BOURRELLY. 

Avien  proun  si  garrouio,  acolo,  lou  sabèn. 

MIRÈIO. 

GARROUIO,  GARROULHO  (g.  L),  GABROULO 
(rouerg.),  jarroulho  (lim.),  s.  f.  Cépée,  tro- 
chée, touffe  de  rejets  ou  de  surgeons  de  chê- 
ne, souche,  v.  bros,  gamas,  mourras  ;  jeune 
chêne,  v.  blaco  ;  chêne  à  kermès,  v.  avaus  ; 
chêne  noir,  en  Limousin,  v.  tausin;  écorce 
de  chêne,  tan,  v.  rusco  ;  gros  cuir  de  vache 
noirâtre,  que  l'on  emploie  pour  la  semelle  de- 
souliers  ;  pour  gaupe,  femme,  malpropre,  v. 
garouio. 

Erbo-de-garrouio  ,  germandrée  ,  petit- 
chêne. 

Lasgarroulhos  e  lous  bartasses. 

M.  BARTHÉS. 

R.  garric,  gai-rus. 
Garroulh,  garroulha,  v.  garoui,  garouia. 

GARROUX,    GARROU  (L),    JARROU  (lim.), 

(esp.  garron),  s.  m.  Jarret  de  porc,  de  veau, 
de  mouton,  v.  jarret  ;  ergot  de  coq,  v.  espe- 
roun;  coude-pied,  en  Querci,  v.  code-pèd  . 
garbon,  coq,  mâle  de  la  perdrix  ;  vieux  garçon, 
v.  gabre  ;  Garron,  nom  de  fam.  provençal. 

Garroun  carnu,  t.  de  boucher,  cuisse  ; 
garroun  de  davans,  t.  de  boucher,  jambe  de 
devant;  la  cougo  pès  garrous  (1.),  la  queue 
entre  les  jambes. 

Èro  prim,  èro  fort  e  lèst  comme  un  garroun. 

M.  GIRARD. 

Es  arriba  susant,  rouge  coume  un  garroun. 

F.  GRAS. 

En  aco  sèmblo  lou  garroun 
Qu'au  tèms  que  cuerbe  la  femello 
Jieto  graisso  louto  nouvelle 

C.  BRUEYS. 

R.  garro  1.2. 

GARROUXA,  v.  a.  Gratter  légèrement,  dan< 
les  Alpes,  v.  catiha. 

Lou  ventre  mi  garrouno,  le  ventre  me 
grouille,  j'ai  faim.  R.  graugna. 

GARROUX1É,  JARROUXIÉ  (lim.),  GARROU- 
NIE (1.),  GARROUÈI  (bord.),  GOUARRÈ  (g.). 
IERO,  ièiro,  Èro,  adj.  et  s.  Cagneux,  euse, 
v.  jarretiè  ;  coureur  de  ruelles,  v.  cacarot.  R. 
garroun. 

GARROUXIERO,  GARROUXIEIRO  (L),  GAR- 
rouèro  (g.),  s.  f.  Sablière  d'un  toit,  v.  dour- 
ment.  R.  garroun. 

garrousso  ,  garrusso,  s.  f.  et  m.  Per- 
sonne qui  boite,  v.  gareu,goi,  panard  ;  pour 
gesse,  légume,  v.  garousso  ;  pour  gargousse, 
v.  cargousso.  R.  garro. 

GARROUTA  (cat.  garrotar,  esp.  agarro- 
tar),  v.  a.  Garroter,  v.  biha,  tourtouire <  ; 
fixer,  arrêter,  v.  arresta,  encala. 

Garrote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oion. 

Garrouta,  garroutat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Garrotté,  ée. 
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L'an  garrouta,  pecaire, 
Em'  uno  tant  grando  furour. 

CH.  POP. 

Que  lou  plus  ramplit  de  sagesso 
Sesit  e  garroutat  fouguesso. 

C.  BRUEYS. 

R.  garrot. 

garrouti,  v.  n.  Eclater  comme  un  pétard, 
v.  degarrouta,  peta. 

Garroutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Vous  li  faguère  un  pet  que  las  espauruguèt, 
De  tant  bèn  que  garroutiguèt. 

C.  FAVRE. 

R.  gàrrot. 

GARRODTIÉ,  GARROUTIE  (1),  GARROUTE 
(b.  g.),  s.  et  adj.  m.  Sureau,  avec  les  rameaux 
duquel  les  enfants  font  des  clifoir'es  (garrot), 
v.  boumbardeliè,  sambu  ;■  celui  qui  porte  un 
garrot,  qui  s'en  sert  habituellement,  sobri- 
quet des  habitants  d'Accous  (Rasses-Pyrénées). 
R.  garrot. 

GARROUTIÉ,  iero,  s.  et  adj.  Garottier,  fai- 
seur de  dupes,  v.  tiro-l'aufo. 

Vai-t'en  lèu,  camino,  garroutié  ! 

A.  GRANIER. 

R.  garroto. 

GARROUTIERO,    GARROUTIÈRO  (1.),  JAR- 

routièro  (carc),  s.  f.  Jarretière,  en  Langue- 
doc, v.  jarretiero. 

Atal  roudarè  las  carrièros 
Dam  de  grands  flocs  de  garroutièros, 
En  ne  mudant  quatre  cops  l'an 
Sul  bas  de  sedo  de  Milan. 

P.  GOUDELIN. 

R.  garro. 

GARRU,  GARRCT  (g.  1.),  UDO,  adj.  Qui  a 
bon  jarret,  nerveux,  vigoureux,  euse,  fort, 
orte,  robuste,  v.  caloussu,  nervihous. 

Es  un  garru  maiàu,  c'est  un  gars  vigou- 
reux. 

De  si  membre  garru  ressorton  li  nèr  double. 

isclo  d'or. 
Regrèles  belèu  lou  garrut  traçaire. 

A.  LANGLADE. 

R.  garro. 
Garrua,  v.  garrado. 

GARRUS,  AGARRUS  (rh.),  AGARRAS,  JARU 

(d.),  (lat.  acaros,  houx),  s.  m.  Houx,  grand 
houx,  v.  agrèu,  fouito-pastre  ;  chêne  à  ker- 
mès, v.  avaus,  garri  ;  cépée,  trochée,  touffe 
de  surgeons,  broussailles,  v.  galo,  garrouio, 
jarrugas;  homme  mutin,  querelleur,  har- 
gneux comme  un  buisson,  v.  garrè  ;  Garrus, 
nom  de  fam.  provençal. 

Garrus  de  la  Santo-Baumo,  grand  houx  ; 
elissir  de  Garrus,  élixir  de  Garrus,  ainsi 
appelé  du  nom  de  l'inventeur,  natif  de  Callas 
(Var)  ;  coups  de  bâton. 

Esespeloufi  coume  un  agarrus. 

J.  ROUMANILLE. 

Agarrus  que  dounas  un  pau  d'oumbro  i  garrigo. 

R.  MARCELIN. 

GARRUSSIERO  ,  GARRUSSIÈRO  (1.),  S.  f. 
floussaie,  bois  de  houx,  v.  grifouliero  ;  ter- 
rain inculte  et  plein  de  broussailles,  garrigue, 
v.  garrigo.  R.  garrus. 

GARS  (rom.  gartz,  gart,  cat.  gas  ;  sansc. 
varas,  homme),  s.  m.  Gars,  garçon,  à  Agde, 
v.  chat,  drôle,  garçoun,  plus  usités  ;  Gart, 
Bongard,  noms  de  fam.  provençaux. 

SuBs,  respond  lou  gars. 

B.  FLORET. 

GARS,  gart  (1.),  GAL  (querc.),  s.  m.  Du- 
vet, la  plume  la  plus  douillette  des  oies,  en 
Gascogne,  v.  bourro,  coutoun,  tanoc. 
Un  gart  negret  i  oumbrejo-1  pot. 

A.  FOURÈS. 

prov.  gasc.  En  mars 
Lou  gars  ; 
Enabriéu 
Lou  caitiéu. 

Conférer  ce  mot  avec  lefr.  jars,  jarre,  poils 
longs,  et  l'angl.  gare,  laine. 

gars  (rom.  b.  lat.  Gars),  n.  de  1.  Gars 
(Var). 

garsino,  s.  f.  Nom  de  quartier  qui  s'appli- 
que à  des  lieux  très  rocailleux,  dans  les  Alpes, 
v.  chirouso,  greissan.  R.  caussino  f 

Gart,  v.  gard. 
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gartempo,  s.  f.  La  Gartempe,  rivière  de  la 
Marche. 

Gartiéu,  v.  gardiéu  ;  garuard,  garuas,  v.  ga- 
lavard  ;  garulô,  v.  loup-garou  ;  garusso,  v.  ga- 
rousso  ? 

garzeliano,  s.  f.  Fille  de  mauvais  main- 
tien, dans  les  Alpes,  v.  chaupiasso.  R.  garço. 

GAS  (rom.  ga,  it.  guazzo,  guado,  lat.  va- 
dum),  s.  m.  Gué,  en  Rouergue,  v.  ga,  gaf, 
gaso  ;  Gaas  (Landes),  nom  de  lieu  ;  Gas,  Del- 
gas,  Dugas,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Asarda  'n  gas,  sonder  un  gué,  essayer,  tâ- 
ter  ;  passa  à  gas  de  can,  à  ga  de  ca,  guéer  à 
pied  ;  a  manca  lou  gas,  il  s'est  embourbé,  il 
a  fait  fausse  route  ;  lou  pont  dôu  Gas,  le 
•pont  du  Gas,  dans  les  Cévennes. 

gas,  s.  m.  Germe,  en  Guienne,  v.  gais  ; 
pour  geai,  v.  gai  ;  pour  gaz,  v.  gaz  ;  pour  cas- 
que, v.  case;  pour  gâté,  enragé,  v.  gast. 

Un  ancian  sourdat,  da  la  levito  longo,  dau  gas  es- 
coulourit. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

GASA,  GASSA  (Var),  (rom.  gasar,  guasar, 
esp.  esguazar,  it.  guadare,  lat.  vadare),  v. 
n.  et  a.  Passer  à  gué,  v.  gaf  a  ;  baigner,  ai- 
guayer  du  linge,  v.  gadouia,  gafouia,  la- 
gassa. 

Li  brau  de  la  Camargo  gason  dins  lou 
Rose,  les  taureaux  de  la  Camargue  passent  le 
Rhône  à  gué  ou  à  la  nage;  fau  iè  gasa,  il  faut 
y  passer. 

Se  vauau  champ,  se  gase  Ceze. 

L.  ALÈGRE. 

Lous  as  vist  gasant  toun  aigo  amistouso. 

A.  LANGLADE. 

Gasagna,  gasagnaire,  gasagno,  v.  gagna,  ga- 
gnaire,  gagno. 

GASAi,  gasoul  (1.),  s.  m.  Babil,  gazouille- 
ment, v.  babiho,  bresi,  cascai. 

Soun  gasai  dousencantavo  ta  doulour. 

A.  VERDOT. 

Lou  gasoul  de  l'oundo. 

X.  DE  RICARD. 

R.  gasaia. 

GASAIA ,  GASALHA  (L),  CASALHA  (Var), 
GASOCIA  (rh.),  GASOULHA  (g.  L),  GASILHA 

(a.),  (rom.  gazalhar,  b.  lat.  cacillare),  v.  n. 

et  a.  Gazouiller,  babiller,  v.  bresiha,  cascaia, 

laleja.  . 
Coumenço  à  gasaia,  se  dit  d'un  enfant  qui 

commence  à  balbutier. 
Anas-vous-en  au  champ,  ounte  l'amo  gasaio, 
Ountetout  ço  queviéu  canlo,  prègo,  travaio. 

A.  TA  VAN. 

Coume  lis  alauveto,  s'enauron  en  gasaiant. 

J.  ROUMANILLE. 

Enfin  tout  gasoulhant  avien  fach  deja  'no  lègo. 

N.  FIZES. 

GASAIADIS,  GASOULHADIS  (L),  s.  m.  Ga- 
zouillis, v.  gasai. 

Qu'es  bèn  l'enfantounet  embé  soun  gai  sourrire. 
E  soun  gasoulhadis  ! 

A.  ROUS. 

R.  gasaia. 

GASAIAIRE,  GASAIARD,  ARELLO,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  gazouille,  v.  babi- 
haire. 

Toun  ramage  gasaiard. 

c.  DUPUY. 

R.  gasaia. 

GASAIAMEN,  GASOUIAMEN  (rh.),  GASOU- 
lhamen  (g.  L),  s.  m.  Gazouillement,  v.  ga- 
sai. R.  gasaia. 

GASAIÉ,  GASALHÈ(rouerg.),  s.  m.  Pâturage 
pour  les  brebis,  v.  pàti ;  rigole  ménagée  entre 
les  propriétés  pour  l'écoulement  des  eaux,  en 
Rouergue,  v.  valat  ;  fossé  couvert,  v.  ouvede. 
R.  gasaio  1  et  2. 

GASAIÉ,  GASALHÈ  (L),  GASALHA  (toul.), 
GASALHAN  (g.),  A  no  (rom.  gazai),  s.  Mé- 
tayer, fermier,  ière,  dans  le  Toulousain,  v. 
meinagié,  miegiè  ;  cheptelier,  celui  qui  prend 
le  bétail  à  cheptel,  en  Gascogne,  v.  troupe- 
liè. 

Le  gasalha  penso  à  fa-1  mil. 

A.  FOURÈS. 

Aviô  l'aire  tout  blous  de  qualco  gasalhano. 

1790. 

R.  gasaio  2. 


GASjfcf  U,  GASOUIEJA  (rh  ),  GASOULHEJA 

(1.),  v-^rCommencer  à  gazouiller,  à  babiller, 
v.  gasaio. 
Coume  lou  roussignôu,  quand  vôu  gasouieja. 

M.  DE  TRUCHET. 

D'aroundellos  gasouiejant. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  gasai. 

GASAIO,  gasalho  (rouerg.),  s.  f.  Babil,  ga- 
zouillement, bruit  des  poules  qui  chantent,  v. 

bresihage. 

Mena  de  gasaio,  gazouiller,  babiller,  ca- 
queter. R.  gasaia. 

GASAIO,  GASALHO  (g.  L),  (rom.  gazalha,  b. 
lat.  gasalia),  s.  m.  Amodiation,  bail;  chep- 
tel, troupeau,  bestiaux,  en  Guienne,  Gascogne 
et  haut  Languedoc,  v.  capitau  ;  enfants,  fa- 
mille, v.  meinado. 

Baia'n  gasaio,  baila  'n  gasalho  (L),  bail- 
ler le  bétail  à  profit,  à  cheptel,  en  commende  ; 
prene  à  gasaio,  prendre  à  cheptel,  à  profit 
commun  entre  le  bailleur  et  le  preneur  ;  a 
forço  gasaio,  il  a  beaucoup  de  bétail. 

Tilire  en  atendenl  gardara  la  gasalho. 

L.  ALIBERT. 

La  gasalho  s'echento  e  troto. 

A.  FERRAND. 

prov.  gasc.  Gasalho  entre  couquis  n'engendro 

que  misèro. 
R.  gasan  ou  vassau. 

GASAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  passe  à  gué  ;  passeur  d'une 
rivière,  v.  gafaire  ;  haut  sur  jambes,  v.  cam- 
baru.  R.  gasa. 

GASAN,  GOUASANH  (g  ),  GOCADANH  (b.), 

(rom.  gazanh,  guazanh,  guazaing,  gazaing, 
gasaing,  gazainh,  gasain,  v.  cat  gasagn,  it. 
guadagno,  b.  lat.  guadagnum  964),  s.  m. 
Gain,  profit,  avantage,  facilité  (vieux),  v.  gan, 
gagno,  gaf,  lucre,  proufié. 

Amo  trop  lou  gasan,  il  est  trop  intéressé  ; 
manjo-gasan,  dissipateur,  prodigue. 

Tout  moun  bèu  gasan  que  li  passo. 

V.  GELU. 

Tout  lou  gasan  qu'a  fa  dins  la  semano. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Vos  arrapa  marchand  ? 

Presènto-ié  gasan. 
—   Pichot  gasan  emplis  la  bourso. 

—  Li  pichot  gasan  emplisson  lou  granié. 

—  Es  triste  lou  gasan  qu'adus  la  pèsto. 
GASANCHA,  v.  n.  et  a.  Faire  jouer  le  levier, 

remuer,  secouer,  v.  eigreja.  R.  gasancho. 

gasancho,  s.  f.  Disque  en  fer  que  l'on 
fiche  en  travers  des  rigoles  pour  arroser  les 
prés,  dans  les  Alpes,  v.  estanco  ;  levier  en 
bois,  barre,  v.  pau.  R.  ganche. 

GASANET,  s.  m.  Tuyau  de  mer,  syngnathus 
pelagicus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  cavau. 
R.  gasano. 

gasano,  s.  f.  Tuyau  de  mer,  poisson,  v. 
gagnolo,  gasanet. 

GASARIHO,  gasarilho (1.),  s.  f.  Copeau,  v. 
coupèu,  riban;  collation  à  l'occasion  d'un 
baptême,  v.  ganjouriho.  R.  gauch  (joie). 

GASC  (rom.  gasc,  gasq,  guasc,  gascon,  b. 
lat.  gascus,  gaschus),  n.  p.  Gasc,  De  Gasc, 
Gasquy,  noms  de  fam.  prov.  R.  gascoun. 

gascagno  (la),  n.  de  1.  La  tour  de  la  Gas- 
cagne,  à  Saint-Pons  (Hérault). 

Gasco  pour  casco. 

GASCOUGNO  (rom.  Gasconha ,  Gascoin- 
gna,  Gascoina,  Gascuenha,  Gascunha, 
port.  Gascunha,  esp.  Gascuûa,  it.  Guasco- 
gna,  b.  lat.  Wasconia,  lat.  Vasconia),  s.  f. 
Gascogne,  ancien  duché  compris  entre  la  Ga- 
ronne et  les  Pyrénées,  ancienne  province  de 
France  qui  avait  Auch  pour  capitale.  Elle 
comprenait  les  Landes,  le  Labourd,  la  Cha- 
losse,  leTursan,  le  Marsan,  le  Bigorre,  la  Soû- 
le, le  Comminges,  l'Armagnac,  le  Conserans, 
la  Lomagne,  le  Lavedan,  l'Estarac,  la  Rivière 
de  Verdun,  le  Nébousan,  les  Quatre  Vallées, 
le  pays  d'Albret,  et  partie  du  Rordelais  et  du 
Bazadois. 

prov.  Cadet  de  Gascougno 

A  souvènt  la  rougno.  „ 


GASCOUN  —  GASSIN 


La  Gascogne,  que  les  Romains  nommaient 

Xovempopulania,  prit  le  nom  de  Vasconia 
au  6e  siècle,  où  les  Vascons,  peuples  de  l'Es- 
pagne pyrénéenne,  vinrent  s'y  établir. 

GASCOUN,  GASCOU  (g.  l.)>  OCNO,  OUO  (g.), 
(rom.  Gasco,  Guasco,  ona,  cat.  Gascô,  esp. 
Gascon,  it.  Guascone,  lat.  Vasco,  onis),  s. 
et  adj.  Gascon,  onne  ;  scombre  gascon,  poisson 
de  mer,  v.  pisso-vin,  suverèu  ;  fanfaron, 
hâbleur,  plaisant;  Gascon,  Gascoin,  Gascou, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  parla  gascoun,  le  dialecte  gascon, 
a  Le  domaine  du  gascon,  dialecte  du  proven- 
çal, embrasse  d'une  manière  générale  cette 
partie  de  la  France  nettement  déterminée  qui 
est  comprise  entre  le  cours  de  la  Garonne,  les 
Pyrénées  et  l'Océan.  Le  gascon  est  parlé  dans 
neuf  départements  par  deux  millions  d'indivi- 
dus. »  (A.  Luchaire). 

a  II  y  a  au-dessus  de  nous,  vers  les  monta- 
gnes, un  gascon  que  je  treuve  singulièrement 
beau,  sec,  bref,  signifiant,  et,  à  la  vérité,  un 
langage  masle  et  militaire  plus  qu'autre  que 
j'entende  :  autant  nerveux,  puissant  et  perti- 
nent, comme  le  françois  est  gracieux,  délicat 
et  abondant.  »  (Montaigne). 
On  lit  dans  les  Flors  del  gaxj  saber  (1356)  : 
La  lengua  de  Gascuenha  reputam  per  estranha. 
Biôu  gascoun,  bœuf  de  race  garonnaise  ; 
tour  de  gascoun,  tour  de  farceur,  de  filou. 
prov.  Gascoun,  larroun, 
Auverguas,  soun  coumpagnoun. 
—   Messourguié  coume  un  Gascoun. 
—   Fièr  coume  un  Gascoun. 
gascouna  (b.  lat.  vasconi^are),  v.  n.  et  a. 
Gasconner,  parler  avec  l'accent  gascon,  dans 
le  dialecte  gascon  ;  dire  des  gasconnades,  hâ- 
bler  ;  plaisanter,  badiner,  v.  galeja,  talouna; 
attraper,  mystifier,  v.  badina,  boufouna. 
M'a  gascouna,  il  s'est  moqué  de  moi. 
Malherbe  se  vantait  d'avoir  «  dégasconné  » 
la  cour  de  France.  R.  gascoun. 

GASCOUNADO,  GASCOCNARIÉ,  GASCOCNA- 
rio  (d.),s.  f.  Gasconnade,  fanfaronnade  ;  plai- 
santerie, bouffonnerie,  charge,  v.  bourdo,  ga 
lejado,  talounado . 

Eiçô  n'er.  pas  uno  gascounado. 

A.  PEYROL. 

R.  Gascoun. 

GASCOUNAIRE.  ARELXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  gasconne  ;  hâbleur,  far- 
'  ceur,  euse,  plaisant,  ante,  v.  talounaire.  R. 
gascouna. 

gascounisme  (port,  gasconismo),  s.  m. 
Gasconisme,  idiotisme  gascon,  v.  prouven 
ealisme. 

Il  existe  des  traités  de  gasconismes  corrigés 
(au  point  de  vue  de  la  langue  française),  par 
exemple  «  les  gasconismes  ou  provençalismes 
corrigés  »,  de  Desgrouais,  Villa  et  Rolland.  R 
gascoun. 

Gaselh,  v.  gazèu  ;  gasenc,  v.  gazenc. 

gasi  dat.  vacefieri,  vacare,  être  vacant), 
v.  n.  Ne  rien  faire,  travailler  mollement,  en 
bas  Limousin,  v.  moula. 

Tcms  gasi,  temps  o.ù  l'on  ne  peut  pas  tra- 
vailler ;  banc  gasi,  v.  gasin. 

gasih a,  gasilha  (a.),  gasela,  gasigna 
(rom.  rjancillar,  cat.  vacillar,  lat.  vacilla- 
rej,y.  n.  Vaciller,  remuer,  se  donner  du 
mouvement,  craquer,  en  Dauphiné,  v.  gan- 
ciha  ;  parler  beaucoup  sans  discontinuer,  v. 
gasaia  ;  tâtillonner,  barguigner,  hésiter  dans 
un  marché,  v.  bricouleja. 

G  A  S I H  A I R  E ,  G1SICHAIRE  (d.),  ARECI.O, 
AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  vacillo, 
qui  barguigne,  v.  bataiaire.  R.  gasiha. 

GASHIA.Y,    GASICHAN,  GRASILHAN  (  rom. 

gatilhan,  b.  lat.  guarilhanus  J ,  s.  m.  Puisard, 
égout,  trou  couvert  d'une  grille  destiné  à  re- 
cevoir les  eaux  pluviales,  dans  l'Hérault,  v. 
dougat. 

Dins  aquel  gasilhan  se  trovo  a  man  senèstro, 
Qavat  dins  lou  roucas,  lou  irau  d'uno  fenèslro. 

J.  ROUDIL. 

R.  gasih.o. 

8 \siH(i;  GA8ILH0  (1),  s.  f.  Fossé  couvert, 


pierrée,  en  Rouerguc,  v.  clapouiro,  valat- 
ratiè  ;  DeGasille,  nom  de  fam.  lang.  R.  gaso 
ou  gatiho. 

gasiho,  gasimio  (<!.),  s.  f.  Volubilité  de 
langue,  loquacité,  v.  babiho  ;  personne  vacil- 
lante ou  hésitante,  v.  gancirôu.  R.  gasiha. 
GASIN,    BANC-GASIN,   BANC— GASI,   S.  m. 

Endroit,  banc  où  les  femmes  se  réunissent 
pour  babiller,  en  bas  Limousin,  v.  caloto, 
coubis,  messourguiero. 

Le  rom.  gasal  signifiait  «  bavard  ».  R. 
gasi. 

GASINA,  v.  n.  Caqueter,  contrôler  les  pas- 
sants, en  bas  Limousin,  v.  babiha,  barja.  R. 
gasin.  .  * 

gaso,  GARO  (lat.  vadaj,  s.  f.  Gué  d'une  ri- 
vière ou  d'un  étang,  v.  ga,  gas,  gafo  ;  pour 
gaze,  v.  gaso. 

Li  gaso  clou  Rose,  les  endroits  où  les  tau- 
reaux et  chevaux  de  la  Camargue  passent  le 
Rhône  à  la  nage  ;  li  gaso  de  la  Camargo,  les 
étangs  qu'il  faut  traverser  pour  aller  d'une 
partie  de  la  Camargue  dans  une  autre  ;  passa 
lou  rièu  à  gaso,  passer  le  ruisseau  à  gué. 
Quand  vole  mounta  sus  d'autour, 
M'enfangue  toujour  dins  de  gaso. 

J.-B.  COYE. 

Detras  lous  roucas  qu'esquichon  ta  raso, 
Defendien  tant  bèn  toun  esirecbo  gaso. 

A.  LANGLADE. 

R.  gasa. 

Gasouia,  gasoulha  (gazouiller),  v.  gasaia  ; 
gasoulha  (aiguayer),  v.  gadouia  ;  gasoul,  ga- 
soulhadis,  v.  gasai. 

gasourdi,  v.  a.  Relever,  porter  pénible- 
ment, dans  les  Alpes,  v.  auboura. 

GASPADO,  s.  f.  Produit  de  la  grappe,  raisin 
vin,  en  fiéarn,  v.  grumado.  R.  gaspo. 

GASPARD,    GASPAR,  GASPA  (niç.),  ^  (rom. 

esp.  lat.  Gaspar,  it.  Gasparo,  lat.  Gaspa- 
ris),  n.  d'h.  Gaspard. 

Gaspard  de  Besso,  célèbre  bandit,  natif 
de  Besse,  près  Brignoles,  roué  à  Aix  en  1776  ; 
aco  's  la  bando  de  Gaspard,  ce  sont  des  bri- 
gands. A  Alais,  Gaspard  désigne  l'exécuteur 
des  hautes  œuvres. 

gaspardoun,  n.  d'h.  Petit  Gaspard. 
prov.  Lou  chin  de  Gaspardoun  /ai  cachiero  en 

cadun. 
R.  Gaspard. 

gasparin,  n.  p.  Gasparin,  DeGasparin,  nom 
de  fam.  provençal. 

L'agrounome  Gasparin,  A. -E. -Pierre  de 
Gasparin  ,  célèbre  agronome ,  né  à  Orange 
(1783-1862).  R.  Gaspar. 

gaspasia,  v.  n.  Murmurer,  trouver  à  re 
dire,  imiter  le  bourdonnement  de  la  guêpe 
v.  boumbouneja,  murmura.  R.  guèspo. 

GASPASIAIRE,  AREL.LO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  murmure,  v.  renaire 
R.  gaspasia. 

gaspeja,  v.  n.  Fournir  beaucoup  de  petit 
lait.  R.  gaspo. 

GASPEJAIRE,    ARELLO,    AIRIS,    AIRO,  S 

Buveur  de  petit-lait.  R.  gaspeja. 
Gaspel,  v.  caspel. 

gaspi,  gaspil  (g.  1.),  s.  m.  Bruine,  petite 
pluie,  en  Languedoc,  v.  blesin,  pousquino 
grappillon,  en  Agenais,  v.  rapugo. 

L'estiéu  vous  cal  fa  quatre  lègos 
Pèr  vèire  un  gaspil  de  rasin. 

J.  JASMIN. 

R.  gaspo. 

GASPIERO,  GASPIÈIRO  (1.),  adj.  et  s.  f 
Chèvre  ou  vache  dont  le  lait  est  trop  séreux 
R.  gaspo. 

GASPIHA,  GASPILHA  (d  ),  GOUSPIHA  (rh.) 
gouspilha  (g.  1.),  v.  a.  Gaspiller,  dissiper 
gâter,  v.  degaia,  palafica. 

Gaspiha,  gaspilhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Gaspillé,  ée.  R.  caspel  ou  gassipoul. 

GASPIHA,  GASPILHA  (g.  1.),  V.  n.  et  a 
Grapiller,  v.  rapuga.  R.  gaspi. 

GASPIHADOU,  GASPICHADOU  (d  ),  GOUS 
PILHADOU  (g.),  s.  m.  Gaspilleur,  dissipateur 
dépensier,  v.  acabadou.  R.  gaspiha. 

GASPIHAGE,  GASPILHAGE  (1.  d.),  GASPI 
HÀGI  (m.),  GOUSPILHATGE  (g.  1.),  s.  m.  Gas 


illage,  dilapidation  ,  v.  dego.i,  palàflcàfre, 
Eh!  las  !  quint  gaspilhage  ! 

R.  OUIVEL. 

R.  gaspiha. 

GASPIHA  IRE,  GASPIMIAIRI-.  (1.  g.),  GO0S- 
PYIIATRE  (rh.),  GOUSPICHÀIBE  (g.),  iMEMJLO 
airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  gas- 
pille, dissipateur,  trice,  v.  degtôè,  palaficai- 
re;  grappilk-ur,  euse,  en  Agenais,  v.  rapu- 
gairc. 

Dous  escadrouns  de  valenls  gaspilhaires 

J.  JAtSMIN. 

R.  gaspilia. 

GASPIIIEIA,  G  ASPIMIEJ  A  (l.J,  v.  n.  Bl 
ner,  en  Languedoc,  v.  blesineja,,  rousina.  R. 
gaspi. 

GASPINÈU,  GASPIN EL (L),  ELLO,  adj.  »irap- 
pilleur,  voleur,  écumeur,  euse,  rapace,v.  gra- 
pihaire. 

Lou  vôutour  pigre  e  gaspinèu. 

A.  LANG  LA  DE. 

R.  gaspiha. 

GASPO,  GALASPO  fquerc.j,  GlISPO  (a. J,  (\>. 
bret.  guipad) ,  s.  f.  Petit-lait,  sérosité,  v. 
bouiro,  lachado,  lamesi,  rnegue,  pautisso, 
souriho  ;  fromage  que  l'on  fait  avec  le  lait 
écrémé  ;  rafle  du  raisin,  de  la  groseille,  en 
Gascogne,  v.  raco  ;  pour  grappe,  v.  grapo. 

Gaspo  dôu  burre,  babeurre  ;  se  ié  mètre 
coume  un  porc  à  la  gaspo,  manger  ou  boire 
avec  délices;  gaspo  roujo,  variété  de  raisin 
rouge,  connue  à  Agen,  v.  cot  rouge. 
La  vigno  espandira  sa  gaspo  mai  grumado. 

J.  JASMIN. 

prov.  Dous  coume  de  gaspo. 

Conférer  gaspo  avec  le  cat.  caspa,  le  port. 
gaspa,  ordure,  et  le  lat.  vappa,  moût  évaporé 
pour  avoir  trop  bouilli. 

GASPOUS,  GUISPOUS  (a.),  OUSO,  OL'O,  adj. 
Abondant  en  petit-lait,  séreux,  euse.  R.  gaspo. 

GASQUEï,  s.  m.  Gasquet,  calotte  de  laine 
rouge  que  portent  les  Orientaux,  v.  casquet. 

gasquet;  s.  m.  Petit  gué,  en  Languedoc 
(G.  Azaïs),  v.  ga.  R.  gas. 

GASQUET,  gasquèl  (1.),  n.  p.  Gasquet,  De 
Gasquet,  Gasquel,  Gascuel,  noms  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Gasqueto,  Gascueio, 
Gasquièio.  R.  Gasc. 

Gasqueto,  v.  casqueto. 

GASSA,  v.  a.  Guéer,  aiguayer,  baigner,  agi- 
ter le  linge  dans  l'eau,  v.  bandeja,  gadouia, 
gafouia  ;  pour  germer,  v.  gueissa. 

Gassa,  ado,  part.  Aiguayé,  ée.  R.  eigassa, 
gasa,  lagassa. 

Gassaia,  v.  ganciha. 

GASSAUD,  n.  p.  Gassaud,  De  Gassaud,  nom 
de  fam.  provençal. 

GASSEN,  GASSEND,  GASSÈXDI  (b.  lat.  ga- 

sendius,  gasindus,  commensal,  premier  offi- 
cier de  la  maison  d'un  prince),  n.  p.  Gassen, 
Gassend,  Gassendi,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  filousofe  Gassendi,  Pierre  Gassendi 
ou  Gassen,  célèbre  philosophe  (1592-1656),  né 
à  Champtercier,  près  Digne. 

gassen disme,  s.  m.  Gassendisme,  système 
de  philosophie  fondé  par  Gassendi.  R.  Gas- 
sendi. 

gassendisto,  s.  et  adj.  Gassendiste,  par- 
tisan de  Gassendi. 

Li  filousofe  de  l'epoco  se  partiguèron  en  dous 
camp  :  li  Cartesian  e  li  Gasseudisto. 

A.  MICHEL. 

R.  Gassendi. 

GASSETA  (rom.  gasseiaa),y.  a.  Tarabuster, 
tourmenter,  en  Béarn,  v.  carcagna,  garceja. 

Qui  dab  mesprets  caqueten 

Déusbous  e  lous  gasseten. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  casse*!,  casseto. 

Gassier,  v.  Garcié  ;  gassigna,  gassiha,  gassi- 
Iha,  v.  ganciha;  gassignaire,  v.  gancihaire. 

GASSIN  (rom.  Garcin,  Garci,  b.  lat.  Gar- 
cinum),  n.  de  1.  Gassin  (Var)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Roulct  de  Gassin,  Raoul  ou  Rollet  de  Gas- 
sin, historien,  orateur,  théologien  et  poète, 
mort  en  1229. 
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GASSIXEX,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Gassin.  R.  Gassin. 

GASSIOUN,  n.  p.  Le  marquis  de  Gassion, 
poète  béarnais  du  18e  siècle. 

gassipocl,  gassipour  (a.),  (b.  lat.  gas- 
paleum,  criblures,  pailles  légères),  s.  et  adj. 
m.  Gâchis,  margouillis,  en  Languedoc,  v.  ga- 
rouias  ;  qui  détériore,  qui  détruit  tout,  dans 
les  Alpes,  v.  destrùssi.  R.  gaspo. 

Gàssis  (plôu  à)  pour  à  eigàssi  (à  verse),  en 
Rouer gue  ;  gasso,  v.  agasso  ;  gassouia,  v.  ga- 
douia. 

GAST,  GASTO  (a.),  GATE  (d.),  ASTO,  ATO 
(rom.  gast,  guast,  cat.  guast,  it.  guasto, 
basque  gaizt,  gaitz,  angl.  waste,  lat.  vas- 
tusj,  adj.  Dévasté,  ée,  inculte  (vieux),  v.  vas- 
te ;  gâté,  tourné,  enragé,  ée,  v.  gasta  ;  mali- 
cieux, euse,  v.  malin  ;  Gast,  Dugast,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Au  gast  !  au  gast  !  cri  usité  pour  signaler 
un  chien  enragé  ;  iou  gast,  œuf  gâté  ;  nàsti 
trufo  soun  gasto,  nos  pommes  de  terre  sont 
pourries  ;  terro  gasto,  friche,  lande,  terres 
incultes  d'une  ferme  ;  femme  infectée. 
Marchas  vers  quauco  terro  gasto. 

G.  ZERBIN. 

pkov.  Amour  de  femo  a  coumo  vin  de  fiasco, 
Lou  sero  es  bono  e  lou  malin  es  gasto. 
GAST,  GASTO  (1.),   GOCASTO   (g.),  (rom. 
gast,  esp.  gasto,  it.  guasto),  s.  m.  Dégât,  ra- 
vage (vieux),  v.  degai,  ravage  ;  dépense,  v. 
coust,  despènso. 

Faire  lou  gast,  ravager  le  pays  ennemi,  v. 
gastadou. 

Vihàvi  quand  fasias  lou  gast. 

C.  BRUEYS. 

R.  gast. 

GASTA,  GOUASTA  (g.),  GATA  (d.),  (rom. 
gastar,  guastaY,  cat.  esp.  port,  gastar,  it. 
guastare,  lat.  vastare),  v.  a.  Gâter,  détério- 
rer, endommager,  déformer,  altérer,  dégra- 
der, user,  prodiguer,  friper,  détruire,  ravager, 
corrompre,  v.  degaia,  péri;  blesser,  meur- 
trir; mordre,  en  parlant  des  vipères,  v.  en- 
deca. 

Gasta  sa  visto,  user  ses  yeux  ;  gasta  'n 
nis,  détruire  un  nid,  en  dénicher  les  oiseaux  ; 
gasta  forço  bos ,  consommer  beaucoup  de 
bois;  aquelo  femo  a  gasta  très  orne,  cette 
femme  a  eu  trois  maris  ;  gasta  lou  mestiè, 
gâter  le  métier;  gasta  sis  enfant,  gâter  ses 
enfants,  v.  engrana,  vesiada;  lou  gastes,  ba 
gastos  (1.),  tu  le  gâtes. 

prov.  Lou  trop  gasto. 
—   L'aigo  gasto  lou  vin, 
La  carreto  lou  camin 
E  la  femo  l'ome. 
—   Un  gros  nas  noun  gasto  figuro, 

DU 

Jamai  gros  nas  a  gasta  caro. 

Se  gasta,  gouasta-s  (b.),  v.  r.  Se  gâter,  se 
corrompre,  s'avarier,  s'émanciper,  v.  degaia  ; 
gagner  la  maladie  appelée  «  pourriture  »,  en 
parlant  des  brebis,  v.  gama;  avorter,  en  Béarn, 
v.  avourta. 

Lou  tèms  se  gasto,  le  temps  se  gâte  ;  eiçà 
se  gasto,  ça  se  gâte  ;  se  gasto  be  d'Iwu  fa(\.), 
il  ne  lui  en  coûte  pas  beaucoup  de  le  faire. 

Gasta,  gastat  (l.),  gouastat  (b.),  ado,  part, 
et  adj.  Gâté,  altéré,  dépravé,  ée,  pourri,  ie, 
malade  des  poumons. 

Enfant  gasta,  enfant  gâté,  v.  envesa  ;  es 
gasta  coume  uno  rabo,  se  dit  d'un  enfant 
gâté  ;  chin  gasta,  chien  atteint  de  la  rage  ; 
fedo  gastado,  brebis  cachectique  ;  femo  gas- 
tado, femme  infectée,  gâtée  ;  vilo  gastado, 
ville  corrompue  ;  gastadet,  eto,  un  peu  gâté, 
ée  ;  gastadas,  asso,  très  gâté,  ée. 
prov.  Fan  qu'uno  fedo  gastado  pèr  perdre  tout  lou 
troupèu. 

G  astable,  ablo  (cat.  gastablej,  adj.  Qui 
peut  se  gâter.  R.  gasta. 

GASTADELLO  ,  GASTAUDELI.O,  GASTOX- 
uello,  s.  f.  Scombresox  Camper ii  (Lac), 
poisson  de  mer,  v.jùni.  R.  gasta. 

GASTADIGE,  s.  m.  et  f.  Défaut  d'enfant  gâ- 
té, gâterie,  caprice,  v.  petenviaduro.  R. 
gasta. 


GASS1NEN  —  GASTRITO 

GASTADOU  (v.  fr.  gastadour,  rom.  cat.  esp. 
gastador,  it.  guastatore,  b.  lat.  guastator, 
lat.  vastatorj,  s.  m.  Ravageur,  homme  qu'on 
employait  à  dévaster  le  territoire  ennemi  ; 
pionnier,  v.  terraioun. 

L'ours,  pèr-ço-qu'a  marrido  mino, 
Coumo  lei  gasladou,  caminavo  davans. 

M.  BOURRELLY. 

Le  duc  d'Ëpernon  requit  2000  gastadours 
pour  faire  le  «  dégât  »  de  Montauban.  R.  gasta. 

gastadun,  s.  m.  Action  de  gâter  les  en- 
fants, v.  enveadun.  R.  gasta. 

gastaduro  ,  gastièiro  (rouerg.),  s.  f. 
Partie  gâtée  ;  gâterie,  choses  qu'on  donne  aux 
enfants  gâtés,  v.  pourridiè ;  pourriture,  ma- 
ladie des  bêtes  à  laine,  v.  gamaduro.  R. 
gasta. 

GASTAGE,  GASTÀGI  (m.),  s.  m.  Action  de 
gâter  ou  de  se  gâter,  v.  pourridiè.  R.  gasta. 

GASTAlO,  gastalho  (a.),  s.  f.  Lande,  fri- 
che, terre  inculte,  terre  stérile,  v.  ermas,  gar- 
rigo,  trescamp.  R.  gast. 

GASTAIRE  ,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
gastaire,  gastayritz ,  cat.  esp.  port,  gasta- 
dor, it.  guastatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  gâte,  bousilleur,  euse,  v.  pouchinaire. 

Gastaire  de  nis,  dénicheur  d'oiseaux  ;  gas- 
taire de  papié,  écrivassier. 

Mai  i'a  dins  vostobandoun  braiasso,  un  gastaire. 

a. tavan. 

R.  gasta. 

GASTAMEN  (rom.  cat.  gastament,  guasta- 
ment,  it.  guastamento,  esp.  gastamiento),  s. 
m.  Action  de  gâter,  de  se  gâter,  altération, 
corruption,  v.  abourdimen.  R.  gasta. 

GASTAUD  (it.  Gastaldo,  Castaldo,  b.  lat. 
Gastaldus,  tud.  Gastald,  intendant,  admi- 
nistrateur, chez  les  Lombards),  n.  p.  Gastaud, 
Gastald,  Gastal,  Gastaldi,  Gastaldy,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  mege  Gastaldy,  J.-B.  Gastaldy,  mé- 
decin distingué,  né  à  Sisteron,  mort  à  Avi- 
gnon (1674-1747). 

gastaudié  (habitation  de  Gastaud),  s. 
f.  La  Gastaudié,  nom  de  lieu  fréquent  en  Pé- 
rigord.  R.  Gastaud. 

CASTES,  n.  de  1.  Gastes  (Landes).  R.  gast. 

Gastièiro,  v.  gastaduro. 

GASTIGE  (lat.  vastities),  s.  m.  Pourriture 
des  brebis,  cachexie  aqueuse,  v.  gamaduro, 
neblige.  R.  gast. 

GASTIXET,  GASTIXÈU,  n.  p.  Gastinet,  Gas- 
tinel,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Gastineto,  Gastinello,  v.  Castincu. 

GASTINO,  gatixo  (d.),  s.  f.  Maladie  des 
vers  à  soie,  en  Dauphiné,  v.  flacariè.  R.  gast. 

GÀSTI-pàsti  (je  gâte,  je  pétris),  n.  de  1. 
Endroit  éloigné  où  l'on  souffre,  en  bas  Limou- 
sin, v.  gafo-l'ase,  pamparigousto.  R.  gasta, 
pasta. 

GASTO  (for.  gâte),  s.  f.  Dégât,  usure,  v.  gast 
plus  usité. 

Terro  gasto,  v.  gast,  asto.  R.  gasta. 

gasto-besougxo,  s.  m.  Celui  qui  gâte  la 
besogne,  mauvais  ouvrier ,  v.  magagnoua, 
mau-faras. 

Pourriôbe,  coumo  vous,  èstre  un  gasto-besougno. 

J.  DAUBIAN. 

GASTO-BOS,  GASTO-BOUES  (m.),  S.  m. 
Mauvais  menuisier,  mauvais  charpentier,  v. 
fusteiret.  R.  gasta,  bos. 

gasto  -  bourso,  n.  de  1.  Gaste-Bourse 
(Dordogne).  R.  gasta,  bourso. 

gasto-bout,  s.  m.  Binet,  brûle-tout,  v. 
espargneto,  proufeche.  R.  gasta,  bout. 

gasto-ciro,  s.  m.  Prêtre  qui  officie  avec 
trop  de  lenteur.  R.  gasta,  ciro. 

gasto  -  couxscièxci,  s.  m.  Trouble  de 
conscience,  v.  pensamen. 

prov.  Qu'es  un  proucès  ?  un  gasto-counsciènci. 
R.  gasta,  counsci'enci. 

GASTO  -  EXFANT  ,    GASTO-EFAXT  (lim.), 

gato-meixa  (d.),  s.  et  adj.  Gâte-enfant.  R. 
gasta,  enfant. 

gasto-façoux,  s.  et  adj.  m.  Sobriquet  des 
tailleurs,  v.  sartre. 


Lels  sartres  gasto-façouns. 

C-  BRUEYS. 

R.  gasta,  façoun. 

GASTO-FARINO,  GASTO-PASTO,  S.  et  adj. 
m.  Gâte-pâte,  sobriquet  des  boulangers  ,  v. 

mitroun. 

Au  14e  siècle  il  y  avait  un  fournier  appelé 
Jean  Gastapasta.  R.  gasta,  farino,  pasto. 

GASTO-FERRE,  GASTO-FÈR  (L),  S.  et  adj. 
m.  Mauvais  forgeron,  v.  brulo-ferre.  R.  gas- 
ta, ferre. 

gasto-limo,  s.  et  adj.  m.  Mauvais  serru- 
rier, v.  magnignaire. 

Li  a  sarralhiés  de  l'obro  primo 
E  magnignaires  gasto-limo. 

C.  BRUEYS. 

R.  gasta,  limo. 

gasto-lixçôu,  s.  et  adj.  m.  Celui  qui  use 
les  draps  de  lit,  dormeur,  paresseux,  v.  es- 
trasso-linçàu.  R.  gasta,  linçàu. 

gasto-mariage,  s.  et  adj.  m.  Ce  qui  gâte 
un  mariage,  motif  de  désunion,  mauvais  pro- 
cédé. 

De  prepausque  soun  de  gasto-mariage. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  gasta,  mariage. 

GASTO-MESTIÉ,  GASTO-MESTIÈ  (1.),  GAS- 
to-meitèi  (auv.),  (piém.  guasta-mestiê,  it. 
guasta  mestieri),  s.  m.  Gâte-métier,  v.  sar- 
raieto. 

Ibrougno,  manjeiras,  feiniant,  gasto-mestié  ! 

AD.  DUMAS. 

R.  gasta,  mestiè. 

gasto-paraulo  (dauph.  gata-parola), 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  parle  trop  ou  mal,  v. 

estrasso-paraulo,  mau-parlant.  R.  gasta, 
paraulo. 

GASTO-pato,  s.  m.  Celui  qui  fripe  ses  ha- 
bits, v.  destrùssi.  R.  gasta,  pato. 

gasto-pexche  ,  s.  m.  Personne  chauve, 
qui  rend  le  peigne  inutile,  v.  su-pela.  R. 
gasta,  penche. 

GASTO  -REVOULUCIOUN,  GASTO  -REVOU- 
LUCIEX  (m.),  s.  m.  Révolutionnaire  exalté, 
énergumène. 

Fau  pièi  lei  paga,  leis  auv'ari, 
Que  sènso  mai  de  refleissien, 
Fan  lei  gasto-revoulucien. 

M.  BOURRELLY. 
GASTO-SAUSSO,  GASTO-SALSO  (L),  GAS- 
TO-FRICOT  (d.),  s.  m.  Gâte-sauce,  fripe-sau- 
ce, marmiton,  v.  brousso-sausso,  brulo- 
sausso,  macàri.  R.  gasta,  sausso. 

GASTO-TOUT,  GATO-TOUT  (d.),  S.  et  adj  ? 
m.  Brouillon,  compromettant. 

Es  lou  pichot  bourgés, 
De  plus  gasto-tout  n'i'a  ges. 

LE  CITOYEN. 

R.  gasta,  tout. 

GASTO-VIX,  GOUASTO-VIX  (g.),  s.  et  adj . 
Qui  gâte  le  vin,  sobriquet  des  pressureurs  de 
vendange,  v.  destregnèire. 

Aquetelomen  gouaslo-vin. 

G.  d'astros. 

R.  gasta,  vin. 

GASTOUX,  GASTOD  (1.),  (rom.  Gaston, 
Gasto,  Gastoo,  it.  Gastone),  n.  d'h.  Gaston, 
nom  patronymique  de  la  seconde  dynastie  des 
comtes  de  Foix. 

Gastoun  Fèbus,  Gaston  Phoebus,  Gaston  III, 
poète  et  guerrier  célèbre  (1331-1391);  Gas- 
toun de  Fouis,  né  à  Mazères  (Ariège)  en  1489, 
fils  de  Jean  V,  comte  de  Foix,  et  de  la  sœur 
de  Louis  XII,  vicomte  deNarbonne,  grand  ca- 
pitaine qui  gagna  la  bataille  de  Ravenne  et 
mourut  à  23  ans  (1512). 

Gaston,  nom  commun  chez  les  Wisigoths 
d'Espagne,  est  le  dim.  du  vieux  nom  germ. 
Gast,  hôte. 

GASTors,  OUSO,  adj.  Qui  fait  du  dégât, 
prodigue,  dépensier,  ière,  v.  dcgaiè  ;  gâteux, 
euse,  aliéné  qui  laisse  aller  ses  déjections.  R. 
gast  2. 

GASTOUSO,  s.  f.  La  Gastouze,  affluent  de  la 
Dordogne.  R.  gastous. 

G astri,  gastric  (g.  L),  ico  (esp.  it.  gas- 
trico),  adj.  t.  se.  Gastrique. 

gastrito,  s.  f.  t.  se.  Gastrite,  v.  estouma- 
gado. 


Malauto  de  vieiun,  de  fèbre  o  de  «m»'»10^ 

G4STROUXOME  (esp.  it.  gastronomo),  s.  m. 
gastronome,  v.  groumand,  hpet. 

Quand  lou  gastrounome  s'arroso 
De  Chambertin  dins  un  gala. 

H.  MOREL. 

GASTROUXOUMI,  GASTROUXOUMIC  (g.  1), 

uo  adi.  Gastronomique.  R.  gastrounoumio . 

GASTROUXOUMICAMEN,  adj.  D'une  façon 
gastronomique. 

Gastrounournicamen  festas  bèn  carnaval. 

J.  BESSI. 

R.  qastrounoumi.  _  . 

GASTROUNOoiio  (esp.  it.  gastronomta 
gr.  yasr/îovoftia),  s.  f.  Gastronomie. 
"  De  la  gastrounoumio  èro  un  perfèt  moudèle. 

J.  DESA.NA.T. 
GAT,  GATE  (lim.),  GÀCHI  (a.),  ATO,  ACHO 
{rom  quat,  auaitz,  it.  quatto,  lat.  captus), 
adj.  Rendu  de  fatigue,  las,  asse,  faible,  épuise, 
ée,  eu  Limousin,  v.  cat  1,  causa. 
Lous  pèstres,  gâtes  de  fatigo,  vincils  de  nialour. 
r  j.  ROUX. 

Gat  (chat),  v.  cat  ;  gat  (guet),  v.  ga  ;  gâta 
pour  gasta. 

gâta,  gatat  (1.),  ado,  adj.  Cossu,  ue,  en 
parlant  des  légumes,  v.  gouvous. 

Favo  gatado,  fève  cossue,  v.  carroubiero. 

R'g4T\do  (cat.  esp.  gatada,  coup  d'ongle,  vol 
adroit),  s.  f.  Fourrage  coupé  dans  un  pre  par 
un  passant,  par  un  ravageur  de  campagne,  v. 
escapaduro;  échappée,  moment  pendant  le- 
quel'on  quitte  son  travail,  v.  arpado,  couta- 
do  garramado  ,  ver/ado  ;  moment  perdu 
qu'un  journalier  emploie  à  cultiver  son  pro- 
pre bien,  v.  emperau  ;  digression. 

A  gatado,  par  échappée,  à  bâtons  rompus, 
à  plusieurs  reprises. 

Sero  e  matin  fasié  gatado, 
Puei  s'enanavo  a  la  journado. 

J.-F.  ROUX. 

Disent  acô,  d'uno  gatado 
Enco  dôu  sôci  vai. 

M.  BOURRELLY. 

Acabariéu  pas  d'ouro  ma  gatado. 

F.  VIDAL. 

R.  gat,  cat.  * 

gatado,  s.  f.  Àugée,  contenu  d  une  auge, 
en  Languedoc,  v.  gamatado.  R.  gato.  • 

Galamiaulo.  v.  cato-miaulo;  gat-anguie,  v. 
cat-auguié  ;  gâtas,  asso,  v.  catas,  asso  ;  gâte 
gàtei.  v.  gat  ;  gâte,  v.  gast. 

G4TEIRÔC,  s.  m.  Porteuse  ou  revendeuse 
de  poisson,  femme  ou  fille  de  la  halle,  baren- 
gère,  à  Marseille,  v.  peissouniero ;  t.  de  ma- 
rine,'petits  nuages  grumelés  et  moutonnés 
qui  'annoncent  le  mistral  ou  d'autres  vents,  v. 
agrimoueno. 

Lei  ga'.eirôu  que  venien  espéra  lou  fru  de  la 
pesco. 

P.  SIMON. 

R  gaticro,  gat,  cat. 
Gat-esquirô,  v.  cat-esquirôu  ;  gatet,  v.  ca 

tet. 

G4TÈC  (rom.  gastal,  b.  lat.  guastellus, 
voaslellus),i.ra.  Gâteau,  en  Guienne,  Lan- 
guedoc et  Dauphiné,  v.  fougasso,  poumpo, 
tourtoun,  plus  usités. 

Lou  Kalèu  tout  enlié  toumbo  joust  lou  coutèl. 

A.  BRU. 

Gat-fahi,  gai-fouin,  v.  cat-fouïn  ;  gatge,  v. 

cage.  . . 

GATl  s  m.  Chatouillement,  v.  cati;  gar- 
gouillis', v.  gadoui;  lange  d'enfant,  en  Forez 

v.  làni.  .•*»-••       t  , 

G4TIBOURRO,  s.  f.  Brouhaha,  bruit  confus 
d'une  foule,  en  Guienne,  v.  chafaret.  R.  gat, 
cat,  bourra. 

Gatiero,  v.  catouniero. 

gatifèu,  s.  m.  Dentelaire,  plante,  en  Las 
trais,  v.  maiucèl. 

L.  Boucoiran  traduit  gatifel  parc  amertu- 
me, âcreté  ».  R.  fèl  de  cat. 

Gatiga,  v.  coutiga. 

g  atigna,  v.  n.  Se  fâcher,  être  inquiet, 


GASTROUNOME  GAU 

chercher  grabuge  à  tout  propos,  v.  degatigna. 

R'gatÎgCnariÉ,  gatigxo,  s.  f.  Maussaderie, 
mauvaise  humeur,  inquiétude,  v.  gamarro, 
fouano.  R.  gatigna. 

GATHiNOUS,  CATIGNOUS,  OUSO,  OUO,  ad]. 
Maussade,  chagrin,  ine,  hargneux,  euse,  v, 
deqatignous. 
Aviéu  tort,  Janeloun,  d'èstre  tant  calignous. 

L.  PlCHE. 

prov.  Chin  gatignous  porto  lis  auriho  routo. 
R.  qatiqno.  .  ... 

Gatigo,  gatigou,  v.  coutigo  ;  gatiha,  v.  ca- 

tlbGAriHADO,  s.  f.  Contenu  d'une  flaque  d'eau, 
margouillis,  v.  garouias.  R.  gatiho. 

GATIHO,  s.  f.  Flaque  d'eau  de  pluie,  petite 
mare,  v.  gadouio. 

En  gafant  dins  aquelo  gatiho, 
Auriéu  mes  voulounlié  la  bouligo  en  poulino. 

.T.  DE  S  AN  AT. 

R.  eiqatiho.  ...  

Gatihorno,v.  cataforno,cafourno  ;  gatihoun, 
v.  gratihoun  ;  gatihous,  v.  catihous  ;  gatilh, 
eatilha,  v.  cati,  catiha. 
gatilha  ,  s.  m.  Mâchoire,  en  Bearn ,  v. 

maisso. 

Chens  perde  en  l'escoutant  nat  cop  de  gatilna. 

T.  LA.GRAVERE. 

Dous  gatilhas,  de  las  dents  que  s'en  balho. 

R.  qauto.  „, . 

G  4TIMELEJA,  CATUMELEJA,  CAUTIMELEJA 

v.  n.  et  a.  Faire  des  cajoleries, .  caresser,  v. 
caressa.  R.  gatimello. 

GATIMELLO ,   GATIMELLO ,  GAUTIMELLO, 
GAND1MELLO,   GU1TAMELLO,  S.  f.  Geste  OU 

caresse  des  yeux  ou  de  la  joue  que  1  on  tait 
aux  enfants,  cajolerie,  agacerie  amoureuse, 
en  Rouergue  et  Languedoc,  v.  caranchouno, 
caresso. 

Iéu  tabé  sourriMÔ  de  la  lour  gatimello. 

"  A.  VILLIE. 

Manques  pas  de  faire  à  la  bello 
Peraqui  quauco  calimello. 

C.  FAVRE. 

R  qauto,  gautimas. 

G  ATI  S,  s.  m.  Sorte  de  mets  rouergat,  qu  on 
mange  surtout  à  Saint-Afrique  (Aveyron).  R. 

^Gatja,  v.  gaja  ;  gat-mari,  gat-marin,  v.  cat- 
de-mar.  .  ... 

G4TO  (cat.  esp.  gâta,  it.  gatta,  lat.  catta), 
f.  Chatte,  v.  cato  ;  alose,  en  Guienne,  v.  a- 

lauso.  ,  .  v.„.\ 

gato  (esp.  gato,  bourse  de  peau  de  chat), 
f.  Poche,  en  Limousin,  v.  pàchi.  R.  gato, 


cato. 


G4TO,  agato  (d.),  s.  f.  Cosse  de  légume, 
gousse,  v.  cofo,  grueio;  t.  de  marine,  gatte, 
partie  du  pont  d'un  navire. 

Gato  de  favo,  de  faiou,  cosse  de  feve,  de 
haricot.  R.  acato,  escato. 

gato  (rom.  b.  lat.  gâta,  angl.  vat,  lat.  ga- 
bata)  s.  f.  Auge,  dans  le  Tarn,  v.  gamuto, 
gavet'o  ;  barque  plate  usitée  sur  les  canaux, 
en  Roussillon,  v.  chato. 
Plbu  à  gato,  à  gados  (rouerg.),  il  pleut  a 

verse.  . 

Gato,  aphèr.  de  Agato;  gato-d  aigo,  v.  ca- 
to-d'aigo  ;  gato-miaulo,  v.  cato-miaulo  ;  gato- 
miéuto,  gato-miouto,  v.  cato-mito. 

gato-mino,  s.  f.  Chenille,  en  Guienne,  v. 
toro.  R.  cato,  mino. 

Gatou,  v.  gatoun;  gatoua,  v.  catouna;  ga 
touflat  v.  goudufla;  gatoui,  gatouia,  gatouio, 
gatouiôun,  v.  gadoui,  gadouia,  gadouio,  ga- 
douioun. 

g.vtouisso,  s.  f.  Petite  roussette,  poisson 
de  mer,  v.  cato-rouquicro.  R.  gato,  catusso. 

gatoun,  gatou  (g.  L),  s.  m.  Chaton,  pe- 
tit chat,  v.  catoun  ;  gousset,  poche,  en  Li- 
mousin, v.  pouchoun. 

Escouto  bien  quelo  leiçou 
E  mete-la  dins  toun  gatou. 

ALM.  LIM. 

prov.  Quéu  que  se  freto  ad  un  leirou 
Ne  ramplis  jamai  soun  galon. 
R.  gato  \,  2. 


as 

gatoun,  gatou  (l.L  s.  m.  Manuelle,  outil 
do  cordier,  v.  manuelo,  R.  gctio  3. 

GATOUN,  gatou  (1),  8.  m.  Baquet,  v.  bro, 
aamatoun.  R.  gato  't. 
Gatouna,  gatounado,  v.  catouna,  catx)unado. 
GATOUNAT,  s.  m.  Contenu  d'un  baquet, 
barquetado.  B.  gatoun  3. 

Gatounèiro,  gatouniero,  v.  catouniero  ;  ga- 
tounèl,  v.  catounet. 

gatou  ni  Ait  do,  s.  f.  Double  macreuse,  <>.- 
seau,  v.  rèi-di-fôueo.  EL  gatouia,  gadouia. 

Ga'touno,  v.  catouno;  Gatouno,  Gatoun,  v 
Agatouno;  gat-petouch,  gat-phoch,  gat-pu- 
dis  gat-pudre,  gat-put,  v.  cat-pudis  ;  gat- 
rouquié,  v.  cat-rouquié  ;  gats  pour  gach  ;  gat- 
sause,  v.  cal-sause. 

gat-URUAX,  s.  m.  Putois,  en  Quero,  v. 
cat-pudis. 

GATUS1ERO,  GATCSIÈIBOS  (L),  n.  de  L 
dans  la  Lozère. 

Gatusso,  v.  catusso  ;  gatut,  v.  gautu  ;  gatye, 
\  gage  ;  gatze,  v.  gai  ;  gatzina,  v.  gachina. 

gatumèu,  gatumèl  (1.),  n.  p.  Gatumeau, 
Gatumel,  noms  de  fam.  lang.  R.  gatimello  ou 
qoudimèl.  ,  . 

GAU,  GALAU,  GAI>(1.  niç.),  GAI  (L),  JAU  (pé- 
ri- d  ),  JAl„JAR(a.  lim.),JAl(Velay),4A(a.). 
(rom  gal,galh,  gualh, cat.  gall,  esp.it.  port. 
qailo,  lat.  gallus),  s.  m.  Coq,  mâle  de  la 
poule,  v.  feisan,  galas,  galet,  gatoun,  gale- 
choun,  poul,  viguic  ;  dorée,  poisson  saint- 
Pierre  v.  pèis-sant-Pèire ;  coq  de  mer,  ga~ 
lappà  granulata  (  Fab.  ) ,  crustacé  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  forme  de  ses  pinces,  v. 
moulas;  coquelicot  rouge,  v.  cacaraca,  gau- 
qalin;  orchis  à  fleur  rouge,  v.  moussu;  co- 
rvdale  bulbeuse,  v.  qaloun  ;  variété  de  raisin 
noir,  à  Carpentras  ;  Gai,  Galy,  Jal,  noms  de 
fam.' méridionaux. 

Gau  cresto-bes,  coq  à  crête  double  ;  gau 
dôu  quartié,  coq  de  paroisse,  coq  du  village; 
la  personne  la  première  éveillée  et  levée; 
caillette,  femme  babillarde;  gau  de  pasto, 
coq  en  pâte,  que  l'on  fait  cuire  au  four  pour 
donner  à  un  enfant;  gau  de  trenco,  la  panne 
tranchante  d'une  pioche  ;  la  Mita-de-Gau, 
lou  Petit-tros-de-Gau  (lim.),  Mitat-de- 
Gal  (L),  (esp.  Medio-Pullito),  conte  popu- 
laire dont  le  héros  est  un  demi-coq  ;  cresto  de 
qau,  crête  de  coq;  plumo  de  gau,  plume  de 
coq  ;  carriero  dôu  Gau,  nom  d'une  rue  d'A- 
vignon ;  lou  gau  cantè  e  fugue  jour  (le  coq 
chanta,  et  il  fut  jour),  j'ignore  ce  qui  s'en  sui- 
\it:  formule  usitée  pour  terminer  les  contes 
de  fées  ou  les  histoires  de  sorciers,  par  allu- 
sion aux  contes  des  Mille  et  une  Nuits  ;  vai, 
coume  li  gau,  sus  si  cambo,  il  va  cahin- 
caha. 

prov.  Esfraia  coume  un  gau. 

  Rouge  coume  un  gau  de  mas. 

Un  bon  gau  n'esjamai  esta  gras. 

—  Quand  lou  gau  canlo  de-eoucha. 
Marco  que  lou  lèms  vôu  chanja. 

_   Quand  la  poulo  fai  lou  gau, 
Fau  que  se  mange  à  l'oustau. 
_   Galino  que  canlo  lou  gau, 
Porlo  malur  a  l'oustau, 

qalcs. 

—  Quau  n'a  qu'un  gau,  n'a  ges  de  gau. 
•   Ai  de  gau,  vesin  :  gardo  ti  galino, 


ou 

Gardas  vosti  poulo,  ai  larga  mi  gau, 
c'est  aux  parents  eux-mêmes  à  veiller  sur 
leur.s  filles,  les  garçons  vont  en  quête. 

La  ville  de  Mazamet  (Tarn)  porte  o  un  coq  » 
dans  ses  armes  ;  les  Expilly,  de  Dauphiné,  ont 
un  coq  d'or;  les  Gasquet,  de  Provence,  un  coq 
d'argent. 

G  4U,  GAUCH  (1 .),  G4I  (g  ),  JAUCH,  JAI, 
GAULH,  GÀUDI  (a.),  JAU,  GÈI  (lim.),  JOUEI 
(d  )  goi,  goig  (g.),  (rom.  gauh  ,  gav.g, 
gauch,  guaug,  gaudi,  gay,  cat.  goig,  gotg, 
esp.  gozo,  lat.  gau,  gaudium),  s.  m.  et  f. 
Joie  ,  plaisir  .  contentement ,  v.  alegrcsso. 
joio  ;  cantique  en  langue  vulgaire  qui  se 
chante  à  la  fin  des  offices,  en  Roussillon,  v. 
cantico.  .  . 

Faire  gau,  fa  gauch  (L),  fa  jat  (a.),  ha 
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gai  (b.),  hè  gai,  hè  goi  (g.),  faire  plaisir  à 
voir,  réjouir  la  vue,  charmer,  faire  envie, 
exciter  la  convoitise  ;  fai  gau  de  vèire,  il  fait 
plaisir  à  voir;  aco  me  fai  uno  bello  gau 
cela  me  sourit  beaucoup  ;  faguè  'no  bello  gau 
quand  nasquè,  sa  naissance  causa  beaucoup 
de  joie,  se  dit  d'une  personne  peu  regrettée  ; 
tout  iê  fai  gau,  tout  lui  plaît,  tout  l'enchan- 
te ;  se  te  fai  gau,  te  fara  pas  mau,  si  tu  en 
veux,  bernique  !  avè  gau,  avoir  de  la  joie  ; 
n'ai  pas  gau  de  travaia,  je  n'ai  aucun  goût 
au  travail;  n'ai  pas  gau  de  res,  je  n'ai  de 
goût  pour  rien  ;  ai  un  gau,  je  suis  bien  con- 
tent; ai  un  gau  que  se  pàu  pas  dire,  j'ai  un 
plaisir  inexprimable  ;  avè  gau  de,  avè  grand 
gau  de,  gauch  e  bon,  s'estimer  heureux,  être 
bien  heureux  de,  fort  aise  de  ;  agues  gau  que 
vèngue  pas,  heureusement  pour  toi,  il  ne 
viendra  pas  ;  aguen  grand  gau  de  n'en  sourti 
ansin,  soyons  contents  d'en  sortir  ainsi  ;  aguè 
grand  gau  de  courre,  il  fut  fort  heureux  de 
décamper;  grand  gau  que  Vague,  il  est  fort 
heureux  de  l'avoir  ;  manjan  de  pan  brut, 
encaro  gau  de  n'avè,  nous  mangeons  du  pain 
grossier,  heureux  encore  d'en  avoir  ;  gau  de 
pas,  heureux  encore  d'avoir  la  paix  ;  èstre  de 
gau,  être  en  belle  humeur  ;  noun  cercavo 
qu'à  vièure  de  gau ,  nou  ccrcauo  qu'à 
bièue  de  goi  (g.),  il  ne  cherchait  qu'à  vivre 
joyeusement  ;  en  gau  iè  tournen,  ou  en  gau 
nous  iè  trouben  mai  !  souhait  que  l'on  fait 
en  quittant  un  lieu,  au  plaisir  de  nous  revoir; 
ploura  lou  gau  â'antan,  expier  le  bonheur 
d'autrefois  ;  être  en  mal  d'enfant,  en  parlant 
d'une  femme. 

Li  Gau  de  santo  Barbo,  poésie  populaire 
en  l'honneur  de  sainte  Barbe,  que  l'on  chante 
annuellement  dans  l'église  du  Bausset  (Var). 
Qu  vôu  li  gau  coumpli  ? 

début  d'un  récit  de  la  Passion  en  provençal. 
A  l'église  des  Béformés  de  Marseille'  il  y  a 
deux  clochers  :  l'un,  lou  clouchiè  di  gau  (le 
clocher  des  joies),  destiné  à  sonner  les  fêtes  ; 
l'autre,  lou  clouchiè  di  plang  (le  clocher  des 
plaintes),  destiné  à  sonner  les  glas  ;  lou  jour 
di  set  gau,  un  jour  de  joie  extraordinaire.  On 
désignait  par  li  set  gau,  (les  sept  allégresses) 
une  roue  autour  de  laquelle  étaient  vissées 
sept  clochettes  qui  donnaient  les  sept  notes 
de  la  gamme,  et  qu'on  tournait  au  moyen 
d'une  manivelle  et  d'une  corde  :  cet  appareil 
de  musique,  qu'on  rencontrait  avant  la  Ré- 
volution dans  beaucoup  d'églises  de  Provence, 
était  mis  en  mouvement  dans  les  grandes  so- 
lennités, v.  esquerlotis.  Il  en  est  question 
dans  un  récitatif  populaire  connu  sous  le  nom 
de  «  prière  des  Nombres  »  : 

Sèt,  li  sèt  gau  que  canton  gloria. 
PROV.  A  l'ouslau  dôu  vesin  forço  fihoié  fan  gau. 
—   Quand  lou  bèn  dis  autre  nous  fai  gau,  lou  nos- 
tre  nous  embarrasse 

—  Gau  de  vilo,  dôu  d'oustau. 
—  Gau  de  carriero,  doulour  d'oustau. 
Ce  dicton,  qui  s'applique  aux  personnes  jovia- 
les en  public  et  hargneuses  dans  leur  maison, 
a  été  cité  par  Alphonse  Daudet  comme  con- 
clusion de  son  roman  de  Numa  Roumestan. 
Roumo  es  en  grand  gau. 

A.  PËYROL. 

Moun  esprit  es  ravi  de  gau. 

ID. 

Coumo  le  gauch  d'un  amourous 
Es  dins  les  èls  de  sa  meslresso. 

P.  GOUDELIN. 

GAU,  GAL  (1.),  ALO  (bret.  Gall,  it.  Gallo, 
lat.  Gallus),  s.  et  adj,  Gaulois,  oise,  v.  Gâ- 
tés. 

Sourten  de  la  lerro  das  Gais  pèr  la  mort. 

A.  ROQUE— FERRIER. 

Espargnariè  touto  la  terro  galo. 

ID. 

La  porto  Galo  (lat.  porta  Gallica),  nom 
d'une  des  portes  de  l'ancienne  enceinte  de 
Marseille,  au  quartier  de  la  Joliette.  A  Fréjus 
il  y  avait  aussi  une  «  porte  des  Gaules  »,  par 
opposition  à  la  porte  Romaine  ;  li  Galo-Rou- 
man,  les  Gallo-Romains. 


Le  golfe  du  Lion,  près  les  embouchures  du 
Rhône,  était  nommé  par  les  Romains  sinus 

gallicus,  golfe  gaulois. 

GAU,  GAL  (1.),  (it.  Gallo,  lat.  Gallus),  n. 
d'h.  Gai  ;  Gau,  Galy,  Gally,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Sant  Gau,  saint  Gai,  évêque  de  Clermont 
d'Auvergne,  mort  vers  554.  C.  Gallus,  célè- 
bre poète  latin,  était  né  à  Fréjus. 

GAU  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Gai  (Cantal, 
Lozère,  Puy-de-Dôme). 

GAU,  n.  de  1.  Gau  (Basses-Pyrénées),  patrie 
du  jurisconsulte  Cujas. 

Gau  (canal,  ruisseau),  v.  eigau  ;  gau  (guè 
res),  v.  gaire  ;  gau-galin,  gau-pesquié,  v.  à 
gaug...,  gaup...;  gauarra,  gauarro,  v.  gavar- 
ra,  gavarro. 

gauato,  s.  f.  Rûchette  résineuse  sortie  des 
racines  d'un  pin,  en  Guienne. 

gaubanèl,  glaubanÈl,  s.  m.  Renoncule 
ficaire,  en  Languedoc,  v.  auriheto,  curo- 
èls. 

Gaube,  v.  gàubi. 

gaubeja,  coubia  (a.),  (it.  garbeggiare),  v. 
a.  et  n.  Manier,  ménager  avec  soin,  arranger 
avec  art,  économiser  avec  adresse,  utiliser,  v. 
aprouficha,  coumpaneja,  maneja,  mena; 
soigner  un  malade,  v.  coustousi  '. 

Gaubeja  lou  camin,  chercher  les  endroits 
praticables,  lorsqu'on  marche  dans  une  mau- 
vaise route  ;  gaubejo  soun  bèn,  il  ne  dissipe 
pas  son  bien. 

Nico,  mi  dis,  fau  gaubeja. 

V.  GELU. 

Cèrqui  en  rimant  de  gaubeja  lou  tèms. 

J.-F.  ROUX. 

Pèr  gaubejar  aquesto  soumo. 

G.  ZEKBIN. 

Se  gaubeja,  v.  r.  Se  mesurer,  se  ménager  ; 
s'épargner. 

Gaubeja,  ado,  part,  et  adj.  Manié,  épargné, 
ée. 

S'es  gaubejado  soun  prouvesimen,  elle 
s'est  économisé  son  trousseau.  R.  gàubi. 

G  AUBE  J  AGE,  GAUBEJÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  manier,  de  ménager,  d'utiliser.  R.  gau- 
beja. 

GAUBEJAIRE,  GAUBEGIÉ,  GAUBEGET,  A- 
REllo,  AIRIS,  airo,  eto,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  manie,  qui  ménage,  qui  utilise,  mé- 
nager, ère,  économe,  v.  avarous  ,  espar- 
gnaire. 

Servicialo  soumesso  au  divin  gaubejaire. 

R.  MARCELIN. 

R.  gaubeja. 

gaubert (b.  lat.  Galbertum),  n.  del.  Gau- 
bert  (Basses-Alpes). 

GAURERT,  GAI,ABERT,  GALIBERT  (germ. 
Gualbert,  Walbert),  n.  p.  Gaubert,  Galabert, 
Galibert,  noms  de  fam.  mérid.,  v.  Jaubert. 

Sant  Gaubert,  saint  Gausbert,  ermite  du 
diocèse  de  Saint-Flour,  mort  en  1069. 

GAUBERTIÉ  (la),  (rom.  Gaubcrtia,  habi- 
tation de  Gaubert),  n.  de  1.  La  Gaubertie  (Dor- 
dogne). 

gaubet,  s.  m.  Petite  aisance,  gentille  façon, 
v.  gàubi  plus  usité. 

Bouens  gaubets  e  gros  peitraus. 

G.  ZERBIN. 

R.  gàubi. 

GÀUBI,  GAUBE  (a.  nie.) ,  GÀLBI,  GÀRBI, 
GALRE  (1.),  GARBE  (g.  m".),  GÔBI  (d.),  (v.  fr. 
garbe,  esp.  it.  garbo,  angl.  garbj,  s.  m.  Ai- 
sance naturelle,  dextérité,  aptitude,  industrie, 
adresse,  bonne  façon,  gentillesse,  grâce,  main- 
tien, tournure,  façon,  forme,  rhythme,  v. 
biais  ;  basque  d'un  habit,  d'un  corps  de  jupe, 
v.  basto  ;  t.  d'architecture,  galbe,  coupe,  v.'. 
gàrbi. 

Poulit  gàubi,  bon  air,  bonne  grâce  ;  gàubi 
tria,  grâce  exquise,  aisance  parfaite;  marrit 
gàubi,  maladresse  ;  avè  bon  gàubi,  avoir 
bonne  tournure  ;  avè  de  gàubi,  avoir  de  l'a- 
dresse, de  l'allure,  de  l'entregent  ;  n'avè  gens 
de  gàubi,  être  gauche,  maladroit  ;  sènso  gàu- 
bi, maladroitement;  uno  fiho  de  gàubi,  une 
jeune  personne  adroite,  intelligente,  propret- 
te ;  se  douna  de  gàubi,  si  douna  au  gàubi 


.adusîrier,  s'intriguer,  se  donner  de  la 
pt/.  ;  dounab-vous  au  gàubi,  prenez  cou- 
rage, ayez  soin  de  vous,  dit-on  à  un  malade  ; 
ai  pas  lou  gàubi  de,  je  n'ai  pas  la  force  de  ; 
fai  gàubi  de  vèire  pour  fai  gau  de  vèire, 
cela  fait  plaisir  à  voir. 
La  doto  d'uno  fiho  es  dins  lou  gàubi  qu'a. 

V.  THOURON. 

prov.  Gàubi  vau  forço. 

Conférer  gàubi  avec  le  rom.  galaubey,  ga- 
laubia,  élégance,  gracieuseté,  et  le  lat.  gal- 
beum,  galbeœ,  signes  de  distinction  que  por- 
taient les  triomphateurs  et  les  soldats,  or- 
nement de  femme. 

GÀUBI,  GÔUBl(a.  lim.),  gôbi(1.),  bio,  adj. 
Tortu,  ue,  déjeté,  ée,  v.  gàmbi  ;  Gauby,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Porto  gàubio,  porte  déjetée. 
Un  jalous  au  cor  gàubi. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  gàmbi. 

GÀUBI,  s.  m.  Fougère,  plante,  v.  fèuse. 

gaubi,  v.  a.  Faire  une  chose  avec  grâce, 
tourner  avec  adresse,  v.  atrenca,  engaubia. 

Gaubisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Farièi  uno  estatuo  au  desar  auturous 

Coumo  las  gaubissiè  lou  divin  escullaire. 

A.  LANGLADB. 

Gaubi,  gaubit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Tourné, 
ée. 

Mau  gaubi,  mal  tourné,  mal  fait.  R.  gàu- 
bi 1. 

GAUBI  A,  v.  a.  Façonner,  former,  dégrossir, 

v.  engaubia. 

Gaubia,  galbiat  et  galbât  (1.),  ado  (it.  gar- 
batoj,  adj.  Qui  a  bonne  ou  mauvaise  grâce, 
bien  ou  mal  tourné,  ée,  v.  engaubia. 

Mau  gaubia,  mal  agencé,  malbâti  ;  desco 
bèn  gaubiado,  corbeille  bien  faite.  R.  gàu- 
bi 1. 

gaubia,  goubia  (1.),  v.  a.  Ployer,  courber, 

v.  gibla. 

Gàubie,  àubies,  àubio,  aubian,  aubias, 
àubion. 

Se  gaubia,  v.  r.  Se  déjeter,  se  fausser,  v.  en- 
garambia,  envola,  gandoula. 

Ma  daio  se  gàubio,  ma  faux  se  déjette. 

Gaubia,  gaubiat(L),  ado,  part,  et  adj.  Déje- 
té, ée. 

N'i'a  de  borgne  e  de  gaubia. 

a.  peyrol. 
prov.  Gaubia  coume  uno  vièio  cournudo. 
Rodo  gaubiado,  roue  envoilée.  R.  gàubi  3. 
gaubia SSO  (bail a  la),  loc.  prov.  Conter 
des  balivernes,  à  Toulouse.  R.  gàubio. 

GÀUBIO,  s.  f.  Avè  bono  gàubio,  se  dit  en 
Languedoc  d'une  personne  grasse. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  galba,  gras, 
obèse,  ou  avec  le  prov.  gaugno,  trogne. 

GAUBIOUS,  ouso,  ouo,  adj.  Adroit,  oite, 
aisé,  ée,  gracieux,  euse,  v.  coubious,  engau- 
bia. R.  gàubi. 

GAUBO  (rom.  Gauba),  n.  de  1.  Gaube,  près 
Perquié  (Landes). 

Lou  lau  de  Gaubo,  le  lac  de  Gaube,  près 
Cauterets,  dans  les  Pyrénées. 

GAUBO  (rom.  Galba),  n.  de  1.  Galbe,  nom 
d'une  abbesse  d'Arles  (1235). 

GAUBURJO  (b.  lat.  Walburga,  Valpurga), 
n.  de  f.  Galburge,  nom  de  femme  usité  en 
Provence,  au  moyen  âge,  v.  Gerbergo,  Gui- 
bour  ? 

GAUCELIN  (fr.  Josselin,  germ.  Gossclin), 
n.  p.  Gaucelin,  nom  de  seigneurs  d'Uzès  et  de 
Lunel,  au  moyen  âge. 

gaucelm  (b.  lat.  Gaucelmus,  Gancel- 
mus),  n.  p.  Gaucelm,  nom  patronymique  des 
anciens  seigneurs  de  Lunel,  v.  Gaussen. 

Gaucelm  Faidit,  ancien  troubadour  li- 
mousin ;  Ramoun  Gaucelm,  Raimond  Gau- 
celm, de  Béziers,  troubadour  du  13s  siècle. 

Gauch  (joie),  v.  gau  2  ;  gauch  (gauche),  v. 
gauche  1  ;  gauch  (souci),  v.  gauche  2. 

GAUCHA  (v.  fr.  gaucher,  ail.  w<dken),v.  a. 
Mettre  le  pied  sur  quelque  chose,  fouler  aux 
pieds,  en  Dauphiné,  v.  cauca,  chaucha,  cau- 
ciga. 
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Pèr  pas  gaucha  degun  chaliè  se  prene  gardo 

SAINTE-FOIX. 

gauchamex,  gauchomen  (1.),  adv.  Gau- 
chement. R.  gauche. 

GAUCHARIÉ,  GAUCHARIÈ  (1.),  GAUCHARIÔ 
(g.),  s.  f.  Gaucherie,  v.  malo-adresso.  R.  gau- 
Jhe. 

GAUCHE,  GAUCH  (a.  g.),  AUCHO  (gr.  yausà,-, 
tortu),  adj.  Gauche  ;  contraint,  ainte,  mala- 
droit, oite,  v.  esquerre,  manco,  scnèstrc  ; 
Gauch,  nom  de  fam.  méridional. 

Bi-as  gauche,  bras  gauche  ;  man  gaucho, 
pato  gauio  (d.),  main  gauche  ;  quand  don- 
nas, que  vosto  man  gaucho  sache  pas  ço 
que  fai  vosto  drecho,  quand  vous  faites  l'au- 
mône, que  votre  gauche  ne  sache  point  ce  que 
fait  votre  droite  ;  à  drecho,  à  gaucho,  à 
droite  et  à  gauche  ;  tout  debitoribus  à  gau- 
cho, tout  de  travers,  allusion  à  un  passage  du 
Pater  sur  lequel,  dit  Le  Duchat,  il  est  peu  de 
chrétiens  qui  ne  gauchissent. 

prov.  Gauche  coume  un  esclop. 

Nat  gauch  ero  nouse  dapas(G.  d'Astros), 
elle  ne  se  donne  aucun  mouvement. 

GAUCHE,  GAUCH  (nie.),  GAUCHET  (a.  m.), 
gauget  (1.),  (rom.  gauch,  gaug,  gang*,  jau, 
lat.  caltha),  s.  m.  Souci,  plante  et  fleur,  v. 
soucit. 

La  pansejo,  le  gauch,  le  muguet  muguelat. 

P.  GOUDELIN. 

Clemenço  Isauro,  courounado  de  mamoisses,  de 
gauches  e  d'englantinos. 

A.  FOURÈS. 

Las  tulipos  e  lous  gaugets 
Moustraran  sous  boutons  rougets. 

D.  SAGE. 

GAUCHE-D'AIGO,  GAUCHET-D'AIGO,  S.  m. 

Populage  des  marais,  caltha  palustris,  plan- 
te, v.  bescuchèu,  peirouleto. 

GAUCHE-FÈR,  GAUCH-SÔUVAGE  (niç.),  S. 
m.  Souci  sauvage,  calendula  arvensis  (Lin.), 
plante,  v.  soucit-bastard. 

Gaucherand,  v.  Gausserand. 

gauchet,  s.  m.  Colibri,  v.  bèco-flour.  R. 
racouchet. 

gauchi  (rom.  guenchir),  v.  n.  et  a.  Gau- 
chir, v.  desversa  ;  se  détourner,  se  déformer, 
biaiser,  v.  engauchi  ;  garnir  à  foison,  en 
Guienne,  v.  cap.. 

Gauchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  gauche. 

GAUCHIE,  GAUCHE  (rh.),  GAUCHE  (g.  1.), 
GUÉCCHÈ  (g.),  IERO,  ÈIRO,  ÈRO  (rom.  gau- 
chier),  adj.  et  s.  Gaucher,  ère,  v.  esquerriè, 
senequié. 

Biou  gauchie,  bœuf  qui  ne  sait  aller  au 
joug  que  du  côté  gauche. 

Aco  's  moun  biais,  iéu  siéu  gauchiero. 

P.  MATHIEU. 

R.  gauche. 

gauchie  (b.  lat.  Vallherus,  germ.  Wal- 
cher),  n.  d'h.  Gaucher  ;  nom  de  fam.  prov.,  v. 
Gautiê. 

Sant  Gauchie,  saint  Gaucher,  fondateur  du 
monastère  d'Aureil.en  Limousin,  mort  en  1 130. 
Gaucho,  v.  gancho. 

GAUCHOUO,"  GAUJOLO,  GAXJOLO,  GAXJORO 

(a.),  s.  f.  Feu  joyeux,  feu.de  ramée,  v.  regali- 
do.  R.  gauch,  gau  2. 

GAUCHOUR,  GAUJOU  (g  ),  GAUYOU  (b.),  S. 

f.  Joie,  en  Réarn,  v.joio. 

La  gauyou  qui  nou  finech  jamèi. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  gauch,  gau  2. 

GAUCHOUS,  GAUJOUS  1.  g  ),  GAUYOUS  (b  ), 
ouso  (rom.  gauchos, gaujos,  cat. gozos,  b.  lat. 
gav.diosus),  adj.  Joyeux,  euse,  enjoué,  ée,  a- 
préable,  triomphant,  ante,  v.  galoi,  jouious  ; 
Gaujous,  nom  de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est 
Gaujouso. 

Castagniè  gaujous,  variété  de  châtaignier 
dont  le  fruit  est  appelé  gaujouso  ou  gaujouno 
et  qui  est  la  plus  productive  des  Cévennes. 

Soun  escrit  es  gauchous,  grave,  fouert,  familhau. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Tout  redeven  gaujous,  tout  ris  dins  la  naturo. 

L.  VESTREPAIN. 


Cansous  gaujousos  e  vin  bou. 

A.  FOURÈS. 

Gaujouses,  ousos,  plur.  lang.  de  gaujous, 
ouso.  R.  gauch,  gau  2. 

GAUCHOUS,  ouso,  adj.  Gauche,  déjoté,  ée, 
maladroit,  oite,  v.  gàmbi,  mal-adrè. 

Gauchous,  sevosjamai  péri  dins  qu'un  naufralge, 

Veses,  t'avises  pas  de  fa  frsto  à  l'auraige. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  gauche. 

GAUCHOUSAMEN,  GAUJOUSOMEX  (1.),  adv. 
Joyeusement,  v.  jouiousamen. 
Se  faire  legi  de  toutes  tant  gaujousaraen. 

X.  DE  RICARD. 

R.  gauchous. 

GAUCHUEGXO,  GAUCHÈRO  (g  ),  GOTCHÈRO 

(b.),  s.  f.  Collation  à  l'occasion  d'un  baptême, 
v.  ganjouriho,  rejauchoun  ;  grande  chère, 
bombance,  en  Béafn,  v.  roio. 

Ha  gotchèro  (b.),  faire  bombance. 
Amatours  de  bafro  e  de  gotchèro. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  gauch,  gau  2. 

GAUD  (rom.  gaud,  gaut,  forêt,  ail.  wald, 
id.),  n.  de  1.  (Haute-Garonne),  v.  Gaut. 

gauda,  v.  a.  Gauder,  teindre  avec  la  gaude. 

Gauda,  gaudat (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.Gau- 
dé,  ée.  R.  gaudo. 

gaudado,  s.  f.  Terrinée,  contenu  d'une 
terrine,  v.  grasalado.  R.  gaudo. 

Gaudaro,  v.  gandaro. 

gau-d'aros  (lou),  (b.  lat.  Gadu  Aras, 
Grad  Aras,  lat.  vadumoa  gradus),  n.del. 
Le  Gau-d'Ares,  en  Roussillon. 

Gaude,  audo,  v.  gaule,  aulo. 

GAUDEÀMUS,  GAUDIÀMUS,  GAUDÈMUS  (cat. 
esp.  lat.  gaudeamus),  s.  m.  Gogaille,  repas 
joyeux,  gala,  réjouissance,  v.  regale,  rejau- 
choun, repeissudo,  revôbis. 

prov.  Requiem  gagno  l'argènt 
E  gaudeàmus  lou  despènd. 

gaudeirenco  (rom.  Gaudairenca) ,  n.  p. 
Gaudairenca,  épouse  du  troubadour  Raimon  de 
Miraval. 

gaudello,  s.  f.  Jatte  à  lait,  en  Rouergue, 
v.  jato  ;  lèchefrite,  en  Gascogne,  v.  licafroio  ; 
personne  qui  rit  de  tout,  niais,  aise,  en  Limou- 
sin, v.  fada.  R.  gaudo. 

GAUDEMAR  (  nom  fr.  Gaudemer,  noms 
germ.  Galdemar,  Yaldemar,  Waldemar), 
n.  p.  Gaudemar,  Galdemar,  Goudemard,  De 
Gaudemari,  De  Gaudemaris,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

gaudens,  GAUSÈXS(lat.  Gaudentius),  n. 
d'h.  Gaudens. 

Sant  Gaudens,  saint  Gaudens,  Gaudems 
ou  Goins,  martyrisé  à  Comminges  (8e  siècle). 

GAUDÈXS  (SANT-),  SEXT-GAUDEXS  (L), 
(rom.  Sent  Gaudens),  n.  de  1.  Saint-Gaudens 
(Haute-Garonne),  ancienne  capitale  du  Nébou- 
zan,  patrie  de  saint  Rémond,  fondateur  de 
l'ordre  de  Calatrava,  du  publiciste  Armand 
Marrast  et  du  jurisconsulte  Troplong. 

prov.  Toulouso  pèr  lou  cant, 
Carcassouno  pèr  la  danso, 
Sant-Gaudèns  pèr  li  putan. 

GAUDET(v.  fr.  gaud,  gai,  gaillard),  n.  p. 
Gaudet,  nom  de  fam.  provençal. 

gaudetru,  n.  p.  Gaudetru,  nom  de  fam. 
albigeois. 

gàudi,  gôdi  (rom.  gaudi,  it.  gaudio,  lat. 
gaudium),  s.  m.  Joie,  biens,  dans  les  Alpes, 
v.  gau  2. 

gaudi,  goudi  (m.),  gousi  (d.),  (rom.  gau- 
dir,  gaudre,  it.  godere,  lat.  gauàere),  v.  n. 
et  a.  Jouir,  v.jouï;  manger  goulûment,  bâ- 
frer, v.  goudifla  ;  réjouir,  égayer,v.  csgaieja. 

Gaudisse,  isses,  is,  ou  (m.)  gaudlssi,  is- 
ses, isse,  issèn,  issès,  isson. 

Se  gaudi,  gaudi-se  (g.),  v.  r.  Se  gaudir,  se 
réjouir,  v.  regala;  se  gorger  d'aliments,  v. 
gava. 

Ma  dispousicien  sérié  lèsto 
De  me  gaudi  sus  un  tendroun. 

G.  ZERBIN. 

Qu'as  degu  te  gaudi  de  vèire  un  tal  troupèl  ! 

J.  SANS. 


Ébrio  de  perfurn,  se  ebalo  e  gaudis. 

A.  CKOUBILLAT. 

Gaudi,  oaudit  (l.),  [DO,  part.  Réjoui,  ie  ;  bâ- 
fré, ée. 

gaudiau,  GAUDLAL  (\.),  AU)  (lat.  gaudia- 
lis),  adj.  Jovial,  aie,  gai,  aie,  en  l'.ouergue,  v. 
gadau,  galoi.  R.  gàudi. 

gaudibert  (nom  germ.  Valdih'-nJt  n.  p. 
GauJibert,  nom  de  fam.  provençal. 

GAUDIHO,  GAUDIMIOS  (d.),  ;.  f.  pl. 
de  farine  en  grumeaux,  bouillie  de  farine,  en 
Dauphiné,  v.  bourrouleto,  farineto,  gau- 
di no. 

En  gaudiho,  en  désordre.  R.  gaudo. 

Gaudilha  (gouailler),  v.  gouaia  ;  gaudilha 
(traîner),  v.  gourdiha. 

gaudin  (h.  lat.  Gaudinus,  germ.  Wal- 
din),  n.  p.  Gaudin,  nom  de  fam.  provençal. 

GAUDIXA  (SE),  v.  r.  Se  régaler,  se  réjouir  a 
table,  se  dodiner,  s'amuser,  se  donner  au  bon 
temps,  v.  chala,  gala,  régala. 

E  noun  manquèron  pas  de  se  pla  gaudina. 

d.  guéris. 
Le  diéuet  se  gaudino  de  moun  cor. 

P.  GOUDELIN. 

Nous  sian  bèn  gaudina,  nous  nous  som- 
mes bien  divertis.  IL  gaudino. 

gaudixado,  goudixado,  s.  f.  Bombance, 
ripaille,  v.  drihanço,  gauchuegno,  roio.  R. 
gaudina. 

GAUDIXAMEX,  GAUDIXOMEX  (1.  g.),  S.  lu. 
Réjouissance,  v.  divertissènço. 
Mes  tu  non  veses  pas  lou  mau  que  toun  canta 
E  toun  gaudinoment  pot  pèr  aci  pourta. 

G.  d'astros. 

R.  gaudina,. 

gaudixet,  s.  m.  Chaufferette,  dans  l'Au- 
de, v.  banqueto,  escaufeto.  R.  gaudina. 

gaudixeto,  s.  f.  Petite  gogaille,  v.  rejau- 
choun ;  godinette,  femme  de  moyenne  vertu, 
v.  tranleto. 

Faire  gaudineto,  se  réjouir,  se  régaler,  se 
mettre  en  goguette. 

Seinblarias  pueis  tout  Juan  Banet 
Qu'avié  pèr  moulhé  Gaudineto. 

C..BRUEYS. 

R.  gaudino. 

gaudino,  s.  f.  Bouillie  de  maïs,  mauvais 
plat,  en  Gascogne,  v.  gaudiho. 

Manja  de  gaudinos,  manger  de  la  bouil- 
lie. R.  gaudo. 

GAUDIXO,  GAUDOUGXO  (b.)  ,  GOUDIXO, 
gouxdixo  (1.),  gouderxo  (m.),  (rom.  gau- 
dina, v.  fr.  godine),^  s.  f.  Femme  libertine, 
fille  de  joie,  gourgandine,  v.  godo,  panturlo, 
putan. 

La  gaudino  Eroudias  sa  palhardo. 

A.  GAILLARD. 

R.  gaudi. 

gaudissard,  n.  de  1.  et  s.  m.  Gaudissard, 
hameau  de  la  commune  de  Molines  (Hautes- 
Alpes)  ;  le  Gaudissard,  torrent  du  Diois  (ûrô- 
me)  ;  la  montagne  du  Gaudissart,  près  Roque- 
vaire  (Bouches-du-Rhône). 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  gaud,  forêt, 
'  et  eissart,  défrichement. 

GAUDISSARIÉ,  GAUDISSÈXÇO  (v.  fr.  qav - 
disserie),  s.  f.  Gogaille,  réjouissance,  v,  di- 
vertissènço. 

Tout  Beziès  es  dins  la  gaudissènço. 

J.  SANS. 

R.  gaudi. 

GAUDISSOXO,  s.  m.  Viveur,  à  Nimes,  v.  ga~ 
lo-bon-tèms. 

D'abord  que  ié  sias,  gaudissono, 
Garças-me  de  cop  de  bastoun. 

L.  ROUMIEUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  godichon,  et  le 
bord,  gadichoun,  cadichoun,  ouno. 

GAUDO  (rom.  gauda,  agauda  ;  gr.  -/z'jôb;, 
vase  à  traire),  s.  f.  Jatte  de  bois,  plateau  ou 
sébile  d'orpailleur,  grande  gamelle,  terrine, 
plat  de  bouillie,  v.  gato,  gaveto  ;  Gaude,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Bèro  gaudo  d'armoutetos. 

G.  d'astros. 
Uno  pleno  gaudo  de  granoulhos. 

C.  FAVRE. 
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Segnour,  quau  la  vejo  tant  caudo  ? 
Ah  !  bourré! ,  loti  diable  ta  gaudo  ! 

ID. 

GACDO,  gaulo  et  iaclo  (1.),  (rom.  gudi, 
esp.  gualda,  b.  lat.  waucla),  s.  f.  Gaude, 
herbe  à  jaunir,  v.  erbo-di-judiéu. 

Al  lessiéu  nou  boularets  gaudo, 

Car  qui  bouto  gaudo  al  lessiéu 

Nou  veira  la  caro  de  Diéu. 

P.  DUCÈDRE. 

GACDO  (la),  (rom.b.  lat.  Gauda),  n.  de  l. 
La  Gaude  (Alpes-Maritimes);  la  Gaude,  cours 
d'eau  du  Dauphiné,  dans  les  Baronnies. 

Vin  de  La  Gaudo,  vin  de  La  Gaude. 

GAUDRE,  s.  m.  Ravine,  ravin,  torrent,  dans 
les  Alpilles,  v.  ensarriado,  gave,  riêu,  va- 
bre,  valat. 

Lou  gaudre  di  Lesert,  le  ravin  aux  Lé- 
zards, près  Saint-Remy  de  Provence. 

Tout  arribavo  alin  coumol'aigo  à-n-un  gaudre. 

M.  BOURRELLY. 

Gaudre  dejoio  e  de  Iristesso 
Ounte  la  foulasso  jouinesso 
Cour,  dessenado,  s'abéura. 

A.  TAVAN. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  water,  eau, 
l'ar.  oued,  cours  d'eau,  devenu  guad  en  Es- 
pagne (Guadalete,  Guadalquivir),  ou  legr. 
%c/.pàhpv.,  lit  de  torrent. 

gaudri,  galdri  (L),  (b.  lat.  Gaudericus, 
germ.  Gualdrich,  WaldrichJ,  n.  d'h.  Gai- 
dry. 

Sant  Gaudri,  saint  Galdry,  Gualderic  ou 
Gauderic,  natif  de  Mirepoix,  mort  vers  900, 
invoqué  contre  la  pluie. 

GAUDRI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Gauderic 
(Aude). 

gaudrugxo,  s.  f.  Mélange  de  choses  sales, 
cuisine  malpropre,  en  Guienne,  v.  bouiaco. 

gauduchoux,  s.  m.  Petit  repas  joyeux, 
régal,  pique-nique,  v.  gauchuegno,  rejau- 
choun.  R.  gàudi. 

GAUDUFÉt,  gaudufle  (g.),  s.  m.  Petit  en- 
fant qui  commence  à  marcher,  bambin,  mar- 
maille, en  Languedoc,  v.  enfantoun.  R.  gou- 
doufle. 

Gaudufo,  v.  baudufo  ;  gaudussous,  v.  gau- 
tissoun  ;  gauè,  v.  gousié  ;  gauèco,  v.  cabèco  ; 
gauerat,  gauèro,  v.  gavelado,  gavello. 

G aufakd,  n.  p.  Gauffard,  nom  de  fam.  mé- 
rid.,«v.  Chaufard? 

gaufello,  gaufèlho,  s.  f.  Ouïe  de  pois- 
son,  joue,  dans  le  Tarn,  v.  gaugno. 

Sas  gaufelhos  i.ouflados  coumo  d'ouires. 

A.  MIR. 

R.  gafo. 

GAUFELU,GAUFELUT(1.),  udo,  adj.  Joufflu, 

ue,  v.  gautaru.  R.  gaufello. 
Gaufi,  v.  cafi. 

gaufre,  gaufrÉDI  (it.  Goffredo,  esp.  Go- 
dofredo,  b.  lat.  Gaufridus,  Gaudefridus, 
Gothfredus,  ail.  Cottfricd),  n.  d'h.  Godefroy, 
Geoffroy,  v.  Jaufre,  Jaufrct  ;  Gauffre,  Gau- 
fridy,  Gauifridi,  Gofridi,  noms  de  fam.  prov. 

Lou  président  Gaufridi,  Jacques  de  Gau- 
fridî,  président  au  Parlement  (1597-1684),  au- 
teur d'une  «  histoire  de  Provence  sous  le  règne 
de  Louis  XIII  »  ;  l'istourian  Gaufridi,  Fran- 
çois de  Gaufridi,  d'Aix-en-Provence  (1622- 
1689),  auteur  d'une  «  hisloire  de  Provence  » 
(Aix,  1694)  ;  lou  curât  Goufridi,  Louis  Go- 
fridi, de  Beauveser  (Basses-Alpes),  curé  des 
Accoules  à  Marseille,  brûlé  à  Aix  comme  sor- 
cier en  1611. 

G  AUG  AIA,  SE  GAUGAIA,  SE  GAUGALIIA  (d  ), 
SE  G augaieja,  v  n.  et  r.  Être  en  gogaille,  en 
goguettes,  se  divertir,  se  jouer,  se  prélasser, 
v.  gaudina. 

F  ai  aco  'n  se  gau'gaiant,  il  fait  cela  en  se 
jouant. 

Èro  un  castèu  qu'esbarlugavo, 
Un  riche  se  ié  gaugaiavo. 

J.  ROUMANILLE. 

•Tôuli  li  cor  se  gaugaiejon. 

ID. 

R.  gaugaio. 

GAUGAIO,  GAUGALHO  (1.  d.),  (rom.  gaug, 
joie),  s.  f.  Premier  bégayement  d'un  enfant, 
gazouillement  enfantin,  v.  gasai  ;  gogaille, 
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goguettes,  v.  panto  ;  avorton  de  châtaigne,  en 
Rouergue,  v.  couissin,  gangoulho. 

Faire  gaugaio  à-n-un  enfant,  provoquer 
le  rire  d'un  petit  enfant  ;  faire  gaugaio,  faire 
si  gaugaio,  s'égayer  bruyamment,  rire  aux 
éclats,  faire  ses  farces. 

L'ami,  fai  bèn  gaugaio  ! 
Bon  bèn  te  fague  la  ripaio  ! 

H.  MOREL. 

E  de  gaugalhos  en  gaugalhos 
A  la  banco-roulo  aboutis. 

J.  AZAÏS. 

R.  gau  2. 

GAU-GALIX,  GAU-GALET,  JAU-JALIN  (a.), 
jau-geli  (d.),  s.  m.  Poule  qui  imite  le  chant 
du  coq,  coq  qui  glousse  comme  une  poule  ; 
hermaphrodite;  bélier  nouvellement  châtré; 
homme  incertain,  efféminé,  faible,  v.  feme- 
to  ;  pavot  hybride,  espèce  de  coquelicot,  ainsi 
nommée  parce  que  les  enfants,  avant  d'en  en- 
tr'ouvrir  les  boutons,  se  demandent  si  la  fleur 
sera  rouge  ou  violette,  s'es  un  gau  o  'no  ga- 
tino,  v.  cacaraca,  esparpai,  galin-galau, 
poulo-gau,  rousello. 

Èro  rouge  coume  un  gau-galin. 

J.  ROUMANILLE. 

Me  dirien  gau-galin. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gau,  galino. 

GAU-GAUNO  ,  s.  f.  Coquelicot,  v.  gau-ga- 
lin. 

Es  uno  man  divino 
Que  proudigo  à  tout  pas  la  bello  gau-galino. 

A.  CHASTAN. 

R.  gau,  galino. 

gaugan  (rom.  Galgan),  n.  de  1.  Galgan 
(Aveyron). 

Gaugata,  gaugato,  v.  galata,  galato  ;  gau- 
get,  v.  gauchet  ;  Gaugiran,  v.  Gausserand. 

GAUGXADO,  GAUGNA  (a.),  GOUGXA  (d.),  S. 
f.  Giffle,  soufflet,  v.  bacèu,  gautado  ;  tumeur 
à  la  joue  ou  au  cou,  écrouelles,  v.  escrolo. 
Tu  voues  aver  uno  gaugnado. 

c.  BRUEYS. 

R.  gaugno. 

gaugnard,  ARDO,  adj.  Joufflu,  ue,  en  Li- 
mousin, v.  gautaru. 

Gaugnard,  oreillons,  dans  le  même  pays, 
v.  cournudo,  gautissoun.  R.  gaugno. 

GAUGXARRO,  GAUGXARRE  (bord.),  adj.  Qui 
s'exprime  mal,  soit  par  ignorance,  soit  par 
vice  de  prononciation,  en  Guienne,  v.  bar- 
bouioun.  R.  gaugno,  gnarro. 

GAUGNAS,  s.  m.  Laideron,  femme  sale,  v. 
leidasso  ;  bourbier,  v.  fangas. 

Que  gaugnas  !  quel  torchon  ! 
prov.  Mamour  gaugnas  engèndro  fasti. 

R.  gaugno. 

gaugxassoux,  gaugxassou  (L),  s.  m. 
Petit  laideron,  v.  Icideto. 

As-tu  vist,  moun  bel  gaugnassou, 
Melhouro  pasto  de  garçou  ? 

P.  GOUDELIN. 

R.  gaugnas. 
gaugneja,  v.  n.  Minauder,  grimacer. 

Brassejo,  gaugnejo  e  regaugnejo  e  rebrassejo. 

DOMINIQUE. 

R.  gaugno. 

gaugxeto,  gougxeto  (rouerg.),  s.  f.  Pe- 
tite joue  ;  ris  d'agneau,  ris  de  veau,  v.  gaieto. 

Fa  gaugneto,  faire  montre,  faire  parade  de 
quelque  chose,  en  Rouergue,  v.  ligueto.  R. 
gaugno. 

GAUGXlÉ,  GAUGXÈ  (L),  IERO,  IÈIRO,  adj. 

Qui  fait  la  grimace,  renfrogné,  ée,  v.  gaugnu. 

De  gaugnièiro,  de  travers,  de  biais,  de 
côté,  en  Limousin,  v.  galis.  R.  gaugno. 

gaugxo,  GÙUGXO(d.),  GOGXo(auv.),  (rom. 
gaunha,  guanka,  v.  fr.  gougne,  for.  gogna, 
gogni,  cat.  ganya,  it.  gavigna),  s.  f.  Paro- 
tide ,  glande  salivaire ,  partie  latérale  des 
joues,  joue,  v.  gauto;  ouïe  de  poisson,  bran- 
chie,  v.  garausso,  gaufello  ;  écrouelles,  en 
Limousin,  v.  craugno,  escrolo,  jaujo  ;  vi- 
sage, trogne,  v.  faro,  freso;  pour  cavité, 
creux,  v.  cauno. 

Gaugno  fresco,  visage  frais  ;  gaugno  torto, 
visage  de  travers  ;  gaugno  devessado,  figure 


bouleversée;  avè  la  gaugno  roujo,  avoir  les 
ouïes  vermeilles  ;  avè  la  gaugno  blanco,  avè 
la  gaugno  palo,  avoir  les  ouïes  pales,  en  par- 
lant des  poissons,  dont  on  juge  la  fraîcheur, 
selon  le  teint  plus  ou  moins  vif  de  leurs  bran- 
chies ;  avoir  la  joue  pâle,  être  blême  ;  avoir 
peur;  torse  la  gaugno,  faire  la  grimace,  v. 
engaugna ;  faire  la  gaugno,  faire  mauvaise 
mine,  en  Velay  ;  mètre  à  quaucun  lou  pcd 
sus  la  gaugno,  maîtriser,  subjuguer  quel- 
qu'un. 

Conférer  gaugno  avec  le  bret.  gen,  joue,  le 
lat.  gena,  joue,  ou  le  gr.  yayyàv/i,  écrouelles. 

gaugxoun,  GAUGXOU  (L),  s.  m.  Embon- 
point des  joues  ou  du  menton,  v.  papoto  ; 
jabot  d'une  poule  d'Inde,  v.  gava  ;  partie  d'un 
filet  de  pêche. 

Que  Diéu  vous  donne  longo  vido 

E  vous  mentèngue  li  gaugnoun 

Em'  aquelo  trougno  flourido 

Qu'embelisson  voste  mentoun. 

J.-B.  COYE. 

Abeissarés  vôsti  gaugnoun. 

A.  PEYROL. 

Mei  gaugnouns  soun  estais  poupus. 

G.  ZERBIN. 

R.  gaugno. 

gaugxu,  udo,  adj.  Renfrogné,  ée,  v.  en- 
trou  gna. 

Gralant  dou  fichouiroun  soun  vis'agi  gaugnu. 

M.  GIRAUU. 

R.  gaugno. 

Gaugo  (plumasseau),  v.  cauco. 

GAUGOUX  (rom.  Ga'gonj,  n.  de  1.  Galgon 
(Gironde). 

GAUGUETO,  GOUGUETO  (g.),  (rom.  gaug, 
joie),  s.  f.  Goguettes,  libation  bachique,  v.  tam- 
pouno. 

Estre  en  gaugueto,  être  gai,  en  pointe  de 
vin. 

En  fant  atal  gougueto, 
Béuren  a  ta  santat. 

G.  DELPRAT. 

GAUJA,  GAÙJAC  (g.  1.) ,  (rom.  Gaujac, 
Gaujat,  Gauiat,  fr.  Jouy,  b.  lat.  Gaviac, 
Gaujacum,  lat.  Gaudiacum),r\.  de  1.  Gau- 
jac (Aude,  Dordogne,  Gard,  Gers,  Landes,  Lot- 
et-Garonne). 

GAUJAL,  n.  p.  De  Gaujal,  nom  d'un  histo- 
rien du  Rouergue. 

gaujax,  n.  de  1.  Gaujan  (Gers). 

gaujakgue  (b.  lat.  Agnaniga,  Ananica. 
924),  n.  de  l.  Gaujargues  (Gard). 

GAUJARIÉ,  s.  f.  Cadeau  qu'un  parrain  fait  à 
son  filleul,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  es- 
treno,  quincho.  R.  gauch,  gau  2. 

Gaujet,  v.  gauchet  ;  gaujo,  v.  jaujo  ;  gau- 
jolo,  v.  gaucholo;  gaujou,  v.  gauchour  ;  gau- 
jous,  ouso,  ouno,  v.  gauchous,  ouso. 

GAULA,  v.  a.  Jabler  une  futaille,  v.  gar- 
gaia  ;  serrer  le  pain  dans  le  four,  ne  pas  le 
laisser  cuire  ;  butter  un  arbre,  une  plante, 
v.  caussa. 

Gaula,  gaulât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Jablé, 
ée.  R.  gaule. 

gaula,  v.  n.  Se  gâter,  en  parlant  des  châ- 
taignes, v.  gasta.  R.  gaule  3. 

gaulado  (v.  fr.  gaulade),  s.  f.  Coup  de 
gaule,  v.  bastounado.  R.  gaulo. 

gauladou,  s.  m.  Jabloire,  outil  de  tonne- 
lier, v.  gargaiadou.  R.  gaula. 

Gauland,  gaulandard,  gaulandeja,  gaulan- 
det,  gaulandou,  v.  garland,  garlandas,  gar- 
landeja,  garlandet. 

gaulas,  J  ALLAS  (lim.),  s.  m.  Grosse  gaule, 
bâton  pour  châtier  quelqu'un,  v.  gimb/as, 
gisclas  ;  rangée  de  vigne  échalassèe,  en  Péri- 
gord,  v.  autin,  cepau. 

Prenès  un  bon  gaulas  e  fasès-lou  trouta. 

SÉDAILLAN. 

R.  gaulo. 

GAULE,  JAULE  (lim.),  JABLE  (L),  (esp.  ja- 
ble,  lat.  capulum),  s.  m.  Jable  d'une  futaille, 
en  Languedoc,  v.  gargai. 

Sounade  gaule  en  gaule,  sonner  une  clo- 
che de  façon  à  tourner  entièrement  l'ouver- 
ture en  haut,  v.  brand. 

Lou  sourel  pèrlou  gaule  espinchouno  un  briquet. 

A.  LANGLADE. 


gaule,  gaure  (querc),  Clat.  gaulus,  Ru- 
doie, coupe),  s.  m.  Mare,  flaque  d'eau,  bour- 
sier,'en  Dauphiné,  v.  garoui,  gatiho. 

GAULE,  G  AUDE,  GALLE,  AULO,  AUDO,  AL- 
LO, adj.  Mauvais,  aise,  gâté,  ée,  en  Rouergue, 
y.  marrit. 

Castagno  gaulo,  châtaigne   véreuse,  v. 

qolle.  ,         ,  . 

prov.  Uno  bouno  ne  fa  passa  no  gaulo. 

R.  aule. 

Gaulem,  gaulen,  v.  goulen  ;  gaulemas,  v. 
eoulamas. 

gauleto,  s.  f.  Petite  gaule,  houssme,  v. 
ginguello. 

Amb  uno  ma  brandisquent  sa  gauleto. 

J.  CASTELA. 

R.  qaulo. 

GAULHAS.  GAULHA  (hm.),  GOULHAS  (a. 
rouera.),  goulha,  goliat  (d.),  s.  m.  Mar- 
"ouillis ,  gâchis,  en  Limousin ,  v.  bâchas, 
ïhauchas,  gadoui ,  garouias ,  tautas.  R. 
qaulho. 

GAULHASSA  (SE) ,  v.  r.  Se  vautrer ,  en 
Rouergue,  v.  vièuta.  R.gaulhas. 

gaulhasso,  s.  f.  Mare  d'eau  bourbeuse, 
crande  flaque  d'eau,  v.  lagas.  R.  gaulho. 

gaulhassou,  s.  ni.  Personne  qui  patrouil- 
le ivrogne  qui  patauge  dans  les  mares,  en 
Limousin,  v.  chauchoun,  fanguet.  R.  gau- 

Ihas.  ,        ,  , 

GAULHÈ,  s.  m.  Amas  d'eau  bourbeuse,  en 
Limousin,  v.  gadouiè,  patouiè.  R.  gaulho. 

GAULHO,  GOULHO  (a.), (rom.  gauilla.gau- 
lia  b  lat.  gaola),  s.  f.  Creux  où  l'eau  sé- 
journe, flaque,  gâchis,  boue,  en  Limousin^  v. 
cros;  petite  source  dans  un  pré,  v.  mueio  ; 
La  Gauille,  Les  Gauilles,  noms  de  lieux,  en 
Périgord. 

Pescha  la  gaulho,  patauger,  v.  pesco- 
gaulho. 

Archello  sur  quelo  mountagno 
Ount  n'i  a  ni  gaulho  ni  fagno. 

J.  FOUCAUD. 

R.  gaule.  ,  .    .  _ 

gaulhux,  s.  m.  Eau  bourbeuse,  gâchis,  fla- 
que, en  Limousin,  v.  garoui.  R.  gaulho. _ 

G  AULIÉ,  GAULIÈ  (1.),  s.  m.  Cerceau  qui  est 
sur  le  jable  d'un  tonneau,  dernier  cerceau 
d'une  futaille.  R.  gaule. 
gaulix-gaulaxt,  s.  m.  Galanterie? 
Noun  veasrènque  gaulin-gaulant 
Auprès  delà  fremo  chabido. 

G.  ZERBIN. 

H.  gau,  galin-galau. 

gaulo,  jaulo  (Uni.),  (b.  lat.  waula,  lat. 
caulis),  s. f. Gaule,  houssine,  tige;  t.  de  pé- 
piniériste, jeune  plant  d'arbre  qui  a  atteint 
1  m.  75  de  haut,  v.  bleto,  gimble,  giscle, 
jorg,  varenglo,  varo. 

Loufiblo  al  sol  coumo  on  fiblo  uno  gaulo. 

C.  PEYROT. 

S'entre-croson  li  dos  gaulo. 

F.  GRAS. 

GAOLO,  s.  f.  Jable  de  futaille,  en  Rouergue, 
v.  gaule;  pour  gaude,  plante,  v.  gaudo.  R. 

gaula.  .  _  , ,         .  ,  . 

GAULO  (angl.  Gaul,  esp.  Gaha,  port.  lat. 
Galliai,  s.  f.  La  Gaule,  v.  Franco. 

La  Gaulo  Narbouneso,  la  Gaulo  em- 
braiado,  la  Gaule  Narbonnaise  ;  la  porto  di 
Gaulo,  la  porte  des  Gaules,  nom  d'une  porte 
romaine  de  la  ville  de  Fréjus. 

Noun  voudriéu  pensa  dins  la  mendro  paraulo 

Que  tal  mentéire  impause  al  bon  rei  de  la  Gaulo. 

A.  GAILLARD. 

Faguèt  dressa  quatre  cent  taulos 
Pèr  lotis  députais  de  lasGaulos. 

H.  BIRAT. 

Pour  Gaulois,  v.  Gau,  Galès. 
Gaumas,  v.  caumas  ;  gaumimoun  pour  cat- 
mimoun  ;  gauni,  v.  garni. 
gaupas,  s.  m.  Vilaine  gaupe.v.  souirasso. 

prov.  Vanto-te,  gaupas, 
Que  degun  tevanto  pas. 
—   Aquéu  iros  de  gaupas 
A  chaucba  dins  un  fangas. 
R.  qaupo.  „ 
gau-pesquié  (cog  pécheur),  s.  m.  cor- 
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beau  pêcheur,  balbuzard,  oiseau,  v.  aiglo- 
bouscatiero. 
Gaupigna,  v.  chaupina. 
GAUPO  (b.  lat.  gaunape,  couverture  ;  lat. 
gausapa,  mante,  natte  de  paille),  s.  Gaupe, 
femme  malpropre,  v.  gampo,  salopo. 

Regussado  coume  uno  gaupo,  retroussée 
indécemment. 
Gauragnado,  v. carougnado. 
GAURAN  (nom  ail.  WalrandJ,  n.  p.  Gau- 
rand,  Gaurrand,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Gauranié,  gaurano,  v.  garanié,  garano. 
GAURE  (b.  lat.  guauria,  pâturage  commu- 
nal entouré  de  fossés),  s.  m.  Canal  où  l'eau  est 
devenue  stagnante,  en  Querci.  R.  gaule  ou 
vabre.  „ 

GAURE  (lat.  Gaurensis  pagus),  s.  m.  bau- 
re  ancien  comté  de  Gascogne  qui  avait  pour 
chef-lieu  Fleurance  et  dans  le  nom  duquel  on 
croit  retrouver  celui  des  Gaurites  ou  Gan- 
tes, peuplade  gauloise.  . 

gauria  (rom.  Gauriac),  n.  de  1.  Gaunac 
(Gironde). 

Gaurignado,  gaurougnado,  v.  carougnado  ; 
gauro,  v.  gorro  ;  gaùs,  v.  cahus  ;  gausa  (ré- 
jouir), v.  agaucha  ;  gausa  (oser),  v.  ausa  ;  gau- 
saire,  gausard,  v.  ausaire,  ausard. 

GAUSI,  GAUVI  (m.),  JAUVi  (a.),  (rom.  gau- 
sir,  gauzir,  jauzir,  jauvir,  gaudir,  cat. 
qaùsir.  gaudir,  jousir,  lat.  gaudere),y.  n. 
et  a.  Avoir  en  jouissance,  posséder,  jouir,  v. 
joui  plus  usité  en  ce  sens  ;  user,  consommer, 
élimer,  friper,  v.  abena.  _  . 

Gausisse,  isses,  is,  ou  (m.)  gauvissi,  is- 
sesjsse,  isscn,  issès,  isson,  ou  (Var)  gauvi, 
gaùves,  gauve,  auvèn,  auvès,  auvon. 

prov.  Quau  bèn  pago,  bèn  gausis. 
—   Li  fou  croumpon  lis  eisino,  li  sage  li  gausisson. 
—   Quau  déu  gausi, 
Dèu  chausi, 

c'est  le  mari  qui  doit  lui-même  choisir  sa 
femme.  , .    .     ,  . 

Se  gausi,  v.  r.  S'user  ;  se  réjouir,  dans  les 
Cévennes,  v.  gavdi. 

L'ivèr  se  gausis  força  bos,  l'hiver,  on  con- 
somme beaucoup  de  bois. 

Cantas,  gausissès-vous. 

P.  fesquet. 

Gausi,  gausit  (g.  L),  ">o,  part,  et  adj.  Usé, 
fripé,  ée.  .  .  , 

Orne  gausi,  nommé  usé  ;  a  deja  gausi  dous 
orne,  elie  a  déjà  enterré  deux  maris 

GAUSIDO  (rom.  gausida,  gauzida,  jau- 
zida,  gaudida,  jouissance,  possession,  usage), 
s  f  Sole  d'une  ferme,  v.  menado. 
'  ferro  en  dos  gausido,  terre  en  deux  so- 
les •  mètre  en  gausido.  assoler  ;  mena  'n  ben 
en  'gausido,  exploiter  un  domaine  par  asso- 
lement. R.  gausi. 

gausiduro.gauvissuro  (m.),  s.  f  .Usure, 
élimure,  détérioration,  v.  usanço.  R.  gausi. 
Gausié,  v.  gousié. 

GAUSIMEN,  GAUVIMEN  (m.),  (rom.  gau- 
simens,  qausiment,  jauzimen,  v  cat.  gau- 
diment),s.m.  Action  d'user,  v.  abenage.  R. 

^GACSISSÈIRE,  GAUVISSÈIRE  (m.),  EREL- 
lo  EiRis,  Èiro,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
use  qui  fripe  beaucoup.v.des^ùssî.  R.  gausi. 
Gauso-tout,  v.  auso-tout;  gaussa,  v.  doussa. 
GAUSSA  (SE),  v.  r.  Se  gausser,  v.  garça, 

Mès  élis  s'engausson. 

P.  GOUDELIN. 

R.  aqauclia. 

GAUSSAIRE,  ARELLO,   AIRIS,    AIRO,  S.  et 

adj.  Gausseur,  euse,  v.  galejaire. 

Tu  dèves  èslre  bouen  gaussaire. 

G.  ZERBIN. 


R 


qaussa.  n  An 

GAUSSARGUES  (b.  lat.  Caussamcœ),  n.  de 
1.  Gaussargues  (Gard)  ;  Gaussorgues,  nom  de 
fam.  languedocien. 

GAUS3EV  (rom.  a'icelm),  n.  p.  Gaussen, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  felibre  aussen,  Paul  G  a  ussen,  poet  e 
lang.,néà  Alais  en  1845. 
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seran ,  cat.  Galceran),  n.  p.  Gausserand. 
Gaucberand,  Gaugiran,  noms  de  farn.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Gausser ando, s.  Jausserand. 

Gaussero/ndo  se  dit  pour  «  coureuse,  femme 
débauchée  »  à  Carcassonne  : 

prov.  Esfrountat  coumo  uno  gausserando. 

gaussié,  goussié  (rom.  Gaulciei ,  b.  la) 
Mons  Gauzerius  982),  n.  de  l.  Gaussier,  pic 
des  Alpilles  (près  Samt-Remy-de-ProTence) 
dont  on  dit  en  proverbe  : 

Un  fou  ié  tourno,  un  sage  noun. 
A  Salon,  il  y  a  le  quartier  des  Gaussiers. 
Conférer  ce  mot  avec  le  cat.  galter,  escar- 
pement. R.  qauto. 

GAUSSINÈU,  GAUSSIXEL  (L),  " .  p  »... 
nel,  nom  de  fam.  languedocien. 

Loutroubaire  Gaussinèl,  Benoît  Gaussi- 
nel,  poète  lang.  de  Montpellier  (1782-1825;. 
R.  Gaussen. 
Gausso  pour  dousso. 

GAUT  GAUD  (nom  germ.  Gaud  ou  Val'i, 
b.  lat.  Valdus),  n.  p.  Gaut,  Gaud,  Gault, 
Gauzy,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  felibre  Gaut,  Jean-Baptiste  Gaut, 
poète  prov.,  né  à  Aix  en  1819. 
Gaiit,  v.  gahut. 

GAUTA,  v.  a.  Souffleter  ;  mettre  en  joue,  v. 
engauta. 

Gautère,  en  las  guignant,  moun  bèu  fusil  daural. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  qauto.  ,,.  . 

GAUT  ADO,    GAUT  AT   (L),    JAUTAT   I  lim.), 

(rom.  qautada,  cat.  galtada,  it.  golataj,  s. 
Coup  sur  la  joue,  soufflet,  v.  baceu,  gaugnado  ; 
jouée,  épaisseur  du  mur  dans  l'ouverture  d'une 
porte  ou  d'une  fenêtre.  R.  gauto. 

GAUTARIÉ,  GAUTARIO  (hm.),  (ro.m.  ga>-- 
taria,  habitation  de  Gaut  ou  de  Gautier),  s.  f. 
La  Ganterie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Pengord. 
R.  Gaut,  Gautié. 

GAUTARU,  JAUTARU  (a  ),  GAUTELUT  (L), 

UDO,  adj.  Qui  a  de  grosses  joues,  joufflu,  ue, 

v.  boufarèu,  gafaru,  gautu,  giflu,  goudufn, 
miflui. 

Dieu  sautaru,  que  vihes  au  bouiroun. 

J.-F.  ROUX. 

R  qauto,  gautello.  . 

GAUTAS,  s.  m.  Grand  coup  sur  la  joue,  vio- 
lent soufflet,  v.  lèvo-dènt. 

Un  d'aquéli  gautas  que  fan  veire  h  lume. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  qauto.  '  v     „  „ 

GAUTASSO,  jAUTASSo(a.j,  s.  f.  Grosse  joue, 
vilaine  joue,  v.  gafo,  garo,  gaugno.  R. gauto. 
'  gauteja  (rom.  gautejar,  gauteiar),  v.  a. 
Souffleter,  v.  engauta. 

Se  gauteja,  v.  r.  Se  donner  a  travers  les 
joues,  s'oindre  les  babines,  se  régaler. 
Pèr  me  gauteja  d'un  lebraud. 

P.  GOUDELIN. 

R.  gauto.  _  . 

Gautèri  pour  cautèn. 

GAUTET,  JAUTET  (a.),  s.  m.  Arbre  qui  n  a 
de  branches  que  d'un  côté;  petite  joue,  v 
qauteto.  R.  gauto.  . 

GAUTETO,  GAUTELLO,  s.  f.  Petite  joue,  jo- 
lie joue,  v.  gaugneto. 

Que  de  babeto 
Sussei  gauteto  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gauto. 

Gautiga,  v.  cauciga.  , 
GAUTIÉ,  GALTIÈ  (1.),  GAUTE  (g.),  (rom. 
Gauter,  v.  fr.  Gaultier,  Vautier,  esp.  it. 
Gualterio,  b.  lat.  Galterius  Gualtana*. 
Walterus,  ail.  Walther,  bûcheron),  n.  d  h. 
Gautier,  Gaultier,  Gauthier,  Gainer,  Gain. . 
De  Gualteri,  Gauteron,  noms  de  fam.  mend.. 
dont  le  fém.  est  Gautiero,  Gaulieiro,  et  le 
dim.  Gautieroun. 

Sant  Gautiè,  saint  Gautier,  abbe  d  Esterp, 
en  Limousin,  mort  en  1070;  Gautier,  poète 
toulousain  du  17e  siècle  ;  lou  paire  Gautier, 
Jacques  Gautier,  oratorien,  né  a  Digne  (lbt>~- 
1720)  auteur  d'un  recueil  de  cantiques  pro- 
vençaux (Avignon,  1735);  Auguste  Gainer, 
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de  Castelnaudary,  poète  Iang.,  qui  écrivait  sous 
Louis-Philippe  ;  bon  gautié,  bon  compagnon. 

gautimas,  s.  m.  Coup  de  poing  sur  la  joue, 
grand  soufflet,  en  Gascogne,  v.  gautas  ;  les 
joues,  grosse  joue,  v.  gautasso. 

Damb  un  grand  gautimas. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  vous  refresca  le  gautimas,  vous  fan  présent 
d'un  melou. 

ID. 

R.  gauto. 

gautimassa,  v.  a.  Souffleter,  v.  engauta. 

Nôstris  aujols  vendrion  gautimassa  lours  fils. 

p.  BARBE. 

R.  gautimas. 

GAUTISSOUN,  GAUTISSOU  (1.),  S.  m.  Petit 
soufflet,  v.  gautoun  ;  petite  joue,  v.  gauteto. 

Se  poutouneja  li  gautissoun,  s'embrasser 
sur  les  deux  joues;  li  gautissoun,  tous  gau- 
tissous  ([.),  gautussous,  gaudussous,  gau- 
tilhous  (rouerg.),  les  oreillons,  tumeurs  des 
parotides,  v.  cournudo,  gaugnard. 

Metan  en  joc  dous  paslissous 
0  veromen  dous  gautissous. 

P.  GOUDELIN. 

R.  gauto. 

gauto,  JAUTO  (lim.  a.),  JÔUTO  (d.),  (rom. 
gaula,  gota,  cat.  galta,  it.  gota,  b.  lat.  gol- 
ta,  gr.  yvâBoi),  s.  f.  Joue;  bajoue  des  animaux, 
v.  garo,  gaugno,  maugno  ;  partie  latérale, 
talus  d'un  sillon,  d'un  ados  ;  flanc  d'une  mon- 
tagne, versant  d'une  colline,  penchant,  préci- 
pice, v.  calanc,  enclin;  brancard  d'un  rou- 
leau de  labour  ;  enseigne  en  bois  qui  embrasse 
le  pied-droit  de  la  porte  d'un  magasin. 

Gauto  de  fedo,  bajoue  de  brebis  ;  joue  hâ- 
ve ;  gauto  de  boudouflo,  joue  enflée  ;  gauto 
de  dindo,  joue  ridée  ;  gauto  liso,  joue  pote- 
lée ;  gauto  niaiso,  figure  sans  expression , 
sainte-nitouche  ;  de  bèlli  gauto,  de  belles 
joues  ;  gauto  dôu  cuou,  fesse,  v.  patello  ; 
gauto  d'un  leu,  lobe  d'un  poumon  ou  d'un 
mou,  v.  penoun  ;  gauto  d'uno  cousteleto, 
chair  d'une  côtelette  \pessègue  qu'an  la  gauto 
roujo,  pêches  vermeilles  ;  li  gauto  d'un 
veisseu,  les  deux  côtés  de  l'avant  d'un  vais- 
seau, depuis  les  épaules  jusqu'à  l'étrave;  daut 
de  la  gauto,  pommette  ;  li  rouito,  li  cou- 
loureto  di  gauto,  le  vermillon  des  joues  ; 
apara  la  gauto,  tendre  la  joue  ;  se  faire  bello 
gauto,  se  faire  bonne  mine  ;  faire  gauto,  hè 
gauto  (h.),  être  bouche  béante;  rire  de  gau- 
to, rire  sardonique. 

prov.  Fai  conme  li  môutoun,  ris  que  d'uno  gauto. 

GAUTOUN,  GAUTOU  (1.),  JAUTÈU  (1.),  S.  m. 

Petit  soufflet,  giffle,  v.  moustachoun,  tafi- 
gnoun  ;  Gauton,  nom  de  fam.  Iang.  R.  gauto. 

gautouno,  joutouno  (d.),  s.  f.  Petite 
joue,  v.  gautet.  R.  gauto. 

gautrilet,  s.  m.  Enfant  joufflu,  en  Lan- 
guedoc, v.  gautaru. 

Lou  gautrilet  tant  lous  aimavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

H.  gauto. 

GAUTU,  GAUTUT  (1.),  udo  (cat.  galtut),  adj. 
Joufflu,  ue,  v.  gautaru. 
Un  gautut  avié  près  un  bèu  bernat-pescaire. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  gauto. 

Gautuflat,  v.  goudufla;  gautussous,  v.  gau- 
tissoun. 

GAUVÈNT,  JAUVENT  (lim.),  ÈNTO,  ENTO 
(rom.  gauzens,  gaussent,  jauzens,  jauzen, 
lat.  gaudens,  entis),  adj.  Qui  réjouit  la  vue, 
enjolivé,  paré,  v.  courous,  gadau  ;  qui  fait 
les  choses  de  bon  cœur  ;  joyeux,  euse,  loyal, 
aie,  riant,  ante,  qui  porte  bonheur,  v.  galant  ; 
propre,  apte  à  une  chose,  v.  eisi. 

Âquèu  marchand  es  pas  gauvènt,ce  mar- 
chand n'est  pas  de  bonne  humeur,  n'est  pas 
aimable  ;  un  mau-jauvent,  un  homme  qui 
porte  malheur,  en  Périgord. 

Gauvi,  gauvimen,  gauvissuro,  v.  gausi,  gau- 
simen,  gausiduro;  gaux  pour  gauch,  gau  2  ; 
gauyou,  v.  gauchour ;  gauyous,  v.  gauchous. 

GAUZENS  (SA NT-),  SENT-GAUZENS  (1.),  n. 
Saint-Gauzens  (Tarn).  R.  Gaudèns. 


gava,  v.  a.  Gorger,  empiffrer,  bourrer,  v. 
cafi,  empafa,  engava,  engamouna,  farci. 

Se  gava,  v.  r.  Se  gorger,  s'empiffrer,  v.  ém- 
boufina,  galavardeja. 

Gava,  gavât  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Gorgé, 
empiffré,  ée. 

Un  gava,  un  repu,  un  richard  ;  a  l'èr  gava, 
il  a  l'air  riche. 

Fau  ameina  toun  pavaioun, 
Quand  lei  gava  ti  dien  :  travaio  I 
v-  GELU. 

R.  gavo  2. 

GAVA,  GAVAGE,  G.4VÀGl(m.),  GAVAI  (Var), 
GABÈ  (b.),  GAHUT,  GA1UT  (g.),  S.  m.  Jabot 
d'oiseau,  v.  gaugnoun,  paf,  papa  ;  gorge, 
gosier,  estomac,  en  style  burlesque,  v.  es- 

touma,  gargamello. 

Faire  gava,  fa  gavàgi  (m.),  remplir  le  ja- 
bot, la  panse  ;  leva  lou  gava,  tirer  la  poche 
d'une  volaille  ;  n'a  ren  dins  soun  gava,  il 
n'a  rien  dans  le  jabot;  a  lou  gava  plen  d'a- 
nicrocho,  c'est  un  chicaneur;  un  gava  sènso 
ventre,  un  pauvre  hère. 

prov.  Qu  pito  fai  gava. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  cavaticus,  qui 
est  dans  un  trou,  ou  caucus,  pot. 

GAVA-ROUGE,  GAVÀGI-ROUGE  (m.),  (jabot 
rouge),  s.  m.  Rouge-gorge,  oiseau,  v.  papa- 
rous,  rigau. 

GAVACH,  GAVACHO  (a.  m.),  GABACH,  GA- 
RACHO  (1.  g.  b.),  GAVAI,  GARAI  (bord.),  ACHO 

(cat.  gabatx,  esp.  gabachoj,  s.  Goinfre,  gou- 
lu, ue,  v.  galafre,  galavard ;  rustre,  homme 
grossier  ;  qui  parle  mal  une  langue,  enGuien- 
ne  ;  sobriquet  que  l'on  donne  aux  monta- 
gnards et  aux  étrangers,  en  Languedoc  et 
Gascogne  ;  sobriquet  que  les  Gascons  donnent 
aux  Espagnols  et  que  les  Espagnols  rendent 
aux  béarnais,  v.  gavot  ;  mauvis,  oiseau,  v. 
tourdrc-gavot  ;  Gabach,  nom  de  fam.  Iang. 

Manjo,  gavacho,  mange,  goulu. 

Gabaches,  achos,  plur.  Iang.  de  gabach,  a- 
cho. 

Lou  gavach  que  salis  de  sa  tristo  mountagno. 

B.  fabre. 
Iéu  pàrli  trop  lou  gavach. 

A.  GAILLARD. 

A  tant  begu  de  sang,  la  gavacho  ! 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  lang.  Lous  gavachs  n'an  que  la  fardo  de 
groussièiro. 
—   Espigno  poun  e  rounze  estrasso  ; 
Gavach  es  fin,  Fouissen  lou  passo. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  gavage,  jabot, 
le  gasc.  gafei,  lépreux,  l'esp.  gaucho,  pasteur 
de  la  Plata,  et  le  celt.  Avatici,  Avantici, 
noms  d'anciennes  peuplades  alpestres. 

GAVACHAR1É,    GARACIIARIÔ  (g.),   S.   f.  Le 

pays  des  Gavach  ou  Gabai  ;  contrée  de  Gas- 
cogne où  l'on  parle  un  dialecte  de  la  langue 
d'Oïl,  v.  Gavoutino. 

La  Grand  Gavachariè,  la  Grande  Gava- 
cherie,  pays  situé  entre  la  Gironde  et  Coutras  ; 
la  Pichoto  Gavachariè,  la  Petite  Gavacherie, 
pays  situé  au  sud-est  de  Rordeaux,  ayant  pour 
villes  principales  Pellegrueet  Monségur.  Rans 
la  Gironde  on  donne  le  nom  de  gabai  à  la 
langue  d'Oïl  et  à  ceux  qui  parlent  un  de  ses 
dialectes.  R.  gavach. 

GAVACHAS,  GABACH  AS  '(g.  1.),  ASSO,  S.  et 
adj.  Montagnard  grossier,  grosse  montagnarde, 
v.  gavoutas. 

Un  vièlh  e  rusât  gavachas, 
Grand  barrulaire  de  mountagnos, 
S'èro  agandit  au  païs  bas. 

PRUNAC. 

R.  gavach. 

gavacheja,  GARACHEJA  (g.  1.),  v.  n.  Par- 
ler comme  les  gavach,  parler  mal  une  langue, 
en  Languedoc  et  Gascogne.  R.  gavach. 

GAVACHOUN,  GARACHOU  (L),  S.  m.  Petit 
jabot,  v.  papajot  ;  petite  bécassine,  v.  becas- 
sin-nanet ;  mauvis,  oiseau,  v.  gavacho. 

Fau  vous  dire  pamens  que  si  tripo  renavon, 
Que  soun  gavachoun  èro  fla. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  gava,  gavage. 

GAVACHOUN,  GABACHOU  (1.),  OUNO,  S.  Pe- 


tit montagnard,  petite  fille  de  la  montagne,  v. 
gavoutoun. 

A  Toulouso  la  gavachouno 

Aviè'n  gàubi  tout  natural. 

G.  AZAÎS. 

R.  gavach. 

gavado,  s.  f.  Ce  qu'on  empiffre  en  une  fois, 
gorge  chaude,  v.  gounflo. 
Fan  sei  gavado  de  nouesto  Canebiero. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  gava. 

gavage,  gavàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
gorger,  de  se  gorger  ;  jabot,  v.  gava.  R.  gava. 

GAVAGÈU,  n.  de  1.  Nom  d'un  quartier  de 
Toulon. 

Rèsti  dins  Gavagèu. 

E.  PÉLABON. 

GAVAGNA,  garagna  (g.),  (rom.  gavanhar, 
gavainhar,  miner),  v.  a.  bousiller,  maçon- 
ner, v.  degaia  ;  défigurer,  meurtrir,  blesser, 
en  Limousin,  v.  cstrassa. 

Se  gavagna,  v.  r.  Se  blesser,  en  parlant  d'une 
femme  grosse,  v.  blessa. 

Gavagna,  ado,  part,  et  adj.  Rousillé,  abîmé, 
ée.  R.  cava,  cavagno. 

Gavagnado,  gavagnau,  v.  cavagnado  ;  gava- 
gno,  v.  cavagno. 

gavagnaire,  areulo,  airis,  airo,  s.  et 
adj.  Rousilleur,  euse,  v.  bousihaire.  R.  ga- 
vagna. 

GAVAGNÔU,  s.  m.  Gros  dandin,  v.  bbfi.  R. 
gava,  cagnàu,  cavagnàu. 

gavagnu,  gavaru,  udo,  adj.  et  s.  Qui  a 
un  gros  jabot,  qui  a  le  jabot  vaste  ;  qui  agrand 
gosier,  goulu,  ue,  v.  glout  ;  engoué,  ée,  v.  en- 
gavacha. 

Dindo  gavagnudo,  dinde  engouée. 
Quauque  miéu  sôci  gavaru 

En  se  trufant  de  iéu  s'en  farcira  la  panso. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

R.  gava. 

Gavai,  v.  gava  ;  gavaious,  v.  degavaious. 
gavanço,  s.  et  adj.  Goinfre,  gros  mangeur, 
à  Marseille,  v.  galafre,  galato,  gavacho. 
Mi  creses  bèn  gavanço  ! 

p.  BELLOT. 

Vous  emplissès  la  panso 
Coumo  d'abrama,  de  gavanço. 

M.  BOURRELLY. 

R.  gava,  gavacho. 

gavanoun  (rom.  Gavanon),  n.  p.  Gava- 
non,  nom  de  fam.  lang.  R.  cabanoun. 

Gavardan,  v.  Gabardan. 

gavaret,  n.  p.  Pôire  Gavaret,  nom  d'un 
ancien  troubadour.  R.  Gabaret. 

gavarnio,  n.  de  1.  Gavarnie  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Lou  gave  de  Gavarnio,  le  torrent  de  Ga- 
varnie, renommé  par  sa  magnifique  cascade. 
R.  gabarn,  caverno. 

gavaroun  (rom.  gavar,  buisson),  s.  m. 
Jeune  picarel,  poisson  de  mer,  v.  gerle. 

GAVARRA,  GABARRA,  G4UARRA  (rom.  ga- 
varrer,  gavarrera),  s.  m.  Lieu  plein  d'a- 
joncs, en  Gascogne,  v.  argelassiero,  jauga. 
R.  gavarro. 

GAVÀRRI,  GAVAR  (1.),  JAVAR  (lim.),  (port. 
gavarro),  s.  m.  Javart,  tumeur  dure  qui  vient 
au  pied  des  chevaux,  v.  crestoulo  ;  variété 
d'olivier  connue  dans  le  Var  ;  Gavarry,  nom 
de  fam.  provençal. 

Toulo  pèiro  a  si  gavàrri. 

MIRÈIO. 

R.  gavarro. 

GAVARRO,  GABARRO,  GAUARRO  (rom.  ga- 
var, grab,  buisson,  basque  gapar,  zapar, 
idem),  s.  f.  Ajonc,  genêt  épineux,  en  Gasco- 
gne^, ajounc,  argelas,  jaugo,  toujo  ;  Gueu- 
varre,  nom  de  fam.  gasc.  R.  grapo. 

Gavaudan,  v.  Givaudan. 

GA VAUDUN  (rom.  Gavaudun,  Gavaldun), 
n.  de  1.  Gavaudun  (Lot-et-Garonne). 

GAVE,  GARE  (g.),  GÀVI  (rom.  gave,  guave, 
gaver,  gavct,  gaves,  gabe,  gaba,  b.  lat.  ga- 
berus,  gabarits,  basque  gavarra),  s.  m.  Cours 
d'eau,  ruisseau,  torrent,  dans  les  Rasses-Py- 
rénées,  v.  gaudre,  rièu. 

Lou  gave  de  Pau ,  le  Gave  de  Pau,  affluent 


del'^dour;  lou  gave  d'Ouleroun,  le  Gave 
d'Oloron  ;  en  Gave,  dans  le  Gave  ;  nou  trou- 
barè  pas  calhaus  au  Gabe  Ça.),  il  ne  voit 
pas  plus  loin  que  son  nez. 
Lou  laurè  desempuich  luseich  au  bord  dôu  Gabe. 

V.  DE  BATAILLE. 

A  gabe  petit,  1res  arditz  ;  a  gabe  gros,  si  ha  be- 
sonhdus  naulas,  quoate  arditz, 

Fors  et  Coutumes  de  Béarn,  rubrique  De 
péages. 

peov.  Terrible  vesi  que  lou  Gave  ! 

Conférer  ce  mot  avec  l'ar.  gav,  gabeit,  cours 
d'eau,  le  rom.  gau,  gaf,  gah,  le  prov.  vabre, 
ravin,  et  le  lat.  cavus,  creux. 

Gave,  v.  gavèu. 

GAVECHOUN,   GAVECHOU,   GAVICHOU,  S. 

m.  Petit  couteau  dont  on  se  sert  pour  cerner 
les  noix,  pour  tirer  quelque  chose  qui  s'est  en- 
foncée dans  une  autre,  en  Limousin,  v.  cou- 
telet.  B.  gafet. 

GAVECHOUNA,  GAV1CHOUNA,  v.  a.  et  n.  be 
servir  du  couteau  nommé  gavechoun;  em- 
ployer de  petits  moyens  pour  parvenir  à  ses 
fins',  v.  estrechouna.  B.  gavechoun. 

Gavedo,  v.  gaveto  ;  ga\èl,  v.  gavèu. 

GAVELA,  GABELA  (1.),  GAVELIA,  JAVELIA 

(a.),  v.  a.  et  n.  Javeler,  lier  des  faisceaux  de 
sarment,  v.  eviseia  ;  enjaveler,  mettre  en  fa- 
sots,  v.  engavela. 

'  Gavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Gavela,  gabelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ja- 
velé,  ée.  R.  gavcllo,  gavèu. 

GAVELADO,  GABELADO  (1),  GABELAT 
(toul.),  GAUERAT,  GABCLATGE  (g.),  S.  las 
de  javelles,  fagots  de  sarment,  blé  coupé  et 
laissé  sur  le  chaume. 

Douna  la  gavelado,  battre  quelqu  un  avec 
des  sarments  de  vigne,  passer  aux  verges. 
Trôbi-1  mèu  gabelat  pla  piètre. 

C.  R.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

H.  gavello,  gavèu. 

GAVELAIRE,  G  A  BEL  AIRE  (1.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  Javeleur,  euse  ;  celui,  celle  qui 
lie  le  sarment  en  faisceaux,v.  eviseiairis,  sar- 
mentaire.  B.  gavela. 

GAVELAS,  javelas  (a.),  s.  m.  Grosse  fas- 
cine, v.  fagoto;  Javelas,  nom  de  fam.  alp.  B. 
gavèu. 

gavelet,  gabelou  (querc),  s.  m.  Petit 
faisceau  de  sarment  ;  fagot  d'yeuse,  de  ro- 
marin, etc.,  v.  fais;  bond  d'un  agneau,  v. 
bournb. 

Faire  lou  gavelet  ou  lou  gavèu,  se  soute- 
nir sur  un  pied  et  remuer  l'autre  avec  grâce, 
en  dansant;  faire  de  gavelet,  bondir,  cabrio- 
ler. 

Me  dôuni  déjà  l'esperanço 
D'ana  faire  lou  gavelet. 

C.  BRUEYS. 

Noun  si  fasié  pertout  que  sauts, 
De  gavelets  e  de  cambados. 

ID. 

B.  gavèu.  m     ,    .  . 

GAVELiÉ,  javeliÉ  (d.),  s.  m.  Tas  de  javel- 
les ou  de  sarment,  bûcher,  v.  làupi. 

Leis  estialo  semblèron 

Lei  berluio  eilamount  d'un  vaste  javelié. 

A.  CHASTAN. 

R.  gavèu. 

GAVELIERO,  gavelièiro  (L),  s.  f.  Bangee 
de  javelles  que  le  moissonneur  laisse  après 
lui  ;  lieu  où  l'on  entasse  les  fagots  de  sarment, 
v.  bouscatiero.  B.  gavello,  gavèu. 

gavemxo  (rom.  gebelina,  fr.  javeline), 
s.  f.  Sarment,  bois  que  pousse  la  vigne,  v. 
ram,  sarmen,vise.  B.  gavello. 

GAVELLO,  JAVELLO  (a.  lim .),  GABELLO, 
GABÈI.HO,  GARBELLO(L),  GAlTÈRO(g.),  (rom. 

qavella,  guavella,  port,  gavela,  esp.  ga- 
villaJt»A.  Javelle, poignée  de  blé  que  coupe 
un  moissonneur  ;  petit  tas  de  blé  coupé  qu'il 
laisse  en  moissonnant  ;  faisceau  de  sarment, 
v.  gavèu;  fourrage  de  tiges  de  millet,  v. 
mihargoun. 

Uno  gavello  es  de  sièis  rnanado,  une 
javelle  se  compose  ordinairement  de  six  poi 
gnées  de  blé. 


GAVECHOUN  —  GAVOUTOUN 

E  lou  vièi  meissounié  sus  la  rufo  gavello 
Èro  coucha  tout  pale  e  toul  ensaunousi. 

isclo  d'or, 
prov.  A  la  premiero  gavello 

Lou  coucut  quito  la  lerro. 

B.  gavèu. 

GAVENC  (riverain  du  Gave),  n.  p.  ba- 
venc,  nom  de  fam.  lang.  R.  gave. 

gaverno  (b.  lat.  Gavernœ),  n.  de  1.  Saint- 
Saturnin  de  Gavernes  (Gard). 

GAVETO,  JAVETO,  GAVEDO,  GAUDO,  <;ATO, 
GAVO(m.),  gaveo,  GÀVio,  gàvi  (a.),  (rom. 
qaveda,  it.  gavetta,  saintongeois  gede,  esp. 
lat.  gabata),  s.  f.  Gamelle  de  bois  dans  la- 
quelle on  sert  la  soupe,  jale,  jatte,  sébile,  v. 
qrasalo,  jato  ;  auge  de  bois  pour  la  cuisine, 
baquet,  grande  terrine,  v.  cournut,  gamato, 
tiano'tincto  ;  tronc  creusé  pour  servir  d'a- 
breuvoir aux  bestiaux,  v.  nau  ;  excavation, 
flaque  d'eau,  v.  bâchas. 

Nautrei  manjan  dins  sei  gaveto 
Coumo  de  pouerc  en  venta. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Unpasso-gavcto,  un  goujat.  % 

G4VÈU,  JAVÈU(a.),  GAVÈL,  GABEL  (1.  g.), 
JAVÈL  (a.),  GAVÉ,  GAVÈC  (d.),  (v.  Ir.  javeau, 
angl.  gavel,  v.  ail.  gauffel,  b.lzl.gavellus, 
lat  capulus,  poignée),  s.  m.  Javelle  de  sar- 
ment, petit  faisceau  de  vigne,  v.  bousteu, 
rnanado,  manoul  ;  faisceau  de  menu  bois, 
fascine  v.  feissino  ;  espèce  de  latte  servant  a 
fixer  la  mousse  dans  les  joints  d'une  barque,  v. 

nadiho.  '  .  .  , 

Gavèu  de  tino,  filtre  de  cuve,  faisceau  de 
sarment  ou  d'asperges  sauvages,  qu'on  place 
dans  la  cuve  pour  empêcher  le  marc  d  obs- 
truer la  cannelle  ;  gavèu  de  ramo,  îagot^  de 
ramée;  gabèl  de  mil  (1.),  poignée  de  crêtes 
du  maïs  coupées  avant  la  maturité  du  grain  ; 
faire  de  gavèu,  javeler  du  sarment  de  vigne  ; 
fais  de  gavèu,  fagot  de  javelles;  poudro  de 
qavèu,  vermoulure  de  sarment  ;  bouto  un 
qavèu  au  fià,  mets  une  javelle  au  feu  ;  em- 
vura  lou  gavèu,  attiser  le  feu,  souffler  la 
discorde  ;  lou  bon  Dièu  a  mes  un  gaveu  de 
mai,  se  dit  d'un  jour  d'été  plus  chaud  que  de 
coutume  ;  l'àli  de  gavèu,  dôu  gavèu,  le  ]us 
de  sarment,  le  jus  de  la  treille. 
L'ôli  dôu  gavèu 
l'a  mounta  au  cervèu. 

DICTON  POP. 

A  'n  cop  de  gavèu,  il  est  ivre;  acô  's  que 
de  fum  de  gavèu,  cela  n'est  rien  ;,se  mouco 
pas  em'  un  gavèu,  il  ne  se  mouche  pas  du 
pied  -  le  pagaran  à  la  recloto  di  gaveu,  on 
te  pavera  aux  calendes  grecques  ;  faire  lou 
qavèu,  pirouetter  sur  la  jambe  gauche  en 
dansant,  démonstration  de  joie  usitée  autre- 
fois chez  les  paysans  provençaux,  et  qui  rap- 
pelle l'attitude  des  femmes  qui  lient  le  sar- 
ment, v.  gavelet. 

Arribi,  H  s'auti  davant, 
Li  fau  lou  gavèu  quatecant. 

T.  GROS. 

Encaro  un  gavèu,  siéu  cuecho. 

J.  ROUMANILLE. 

Gàvi,  v.  gave;  gàvi,  v.  gaveto;  gavian,  v. 
gabian  ;  gavichou,  gavichouna,  v.  gavechoun, 
eaveehouna.  .  , 

GAVIGNÈRI,  n.  p.  Gavignéry,  vieux  nom  de 
fam.  arl.  B.  gavagnaire. 

gavilhou,  s.  m.  Petit  pourceau,  dans  la 
Drôme,  v.  gagnounet,  gourret.  R.  gavo. 
Gavino,  v.  gabino;  gàvio,  v.  gaveto 
GAVITÈU  (cat.  gavitell,  it.  gavitello),  s. 
m.  t.  de  marine.  Bouée,  balise,  v.  bago,  pa- 
nassèu,  signau. 
De  eavitèu  de  siéure  a  flot  porton  lou  tout. 

CALENDAU. 

R.  qaveto.  .  T 

GAVO  (rom.  gava),  s.  f.  Torrent,  en  Lan- 
guedoc, v.  gave,  gaudre.  B.  gafo. 

GAVO,  s.  f.  Auge  à  pourceaux,  v.  bâchas, 
qamato,  pielo  ;  caisse  ou  arbre  creux  qui 
sert  d'aqueduc,  v.  nau.  R.  gaveto. 

GAVO,  s.  f.  Bâfre,  goinfrerie,v.  brafo,  morfio. 
Pèr  lou  couer  coumo  pèr  la  gavo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  gava. 


il 

GAVOT,  G  A  BOT  (\.),  GAVOl'OI  (lliçA  «»A- 
VOUET  (a.  m.j,  OTO,  ot'O'io,  OVETO  <\>.  lat. 
gavotus  1268),  s.  et  adj.  Homme  grossier, 
rustre,  ladre  ;  sobriquet  que  l'on  donne  en 
Provence  aux  montagnards  des  Alpes  et  itu 
le  Languedoc  à  ceux  de  la  Lozère  :  «  peuple 
fort  rude  et  merveilleusement  grossier  quant 
à  l'habillement  et  au  parler,  mais  caut,  rusé 
et  subtil,  dont  est  né  le  proverbe  :  c'eut  un 
faux  gavot  »  (C.  de  Nostre-Dame),  v.  bica- 
rèu,  bricoulin,  gavach  ;  compagnon  menui- 
sier ou  charpentier  qui  n'appartient  pas  à  la 
société  du  «  Devoir  »  ;  jeune  cochon,  jeune 
coche,  en  Dauphiné,  v.  pourquoi  ;  Gavot,  G;j- 
voty,  noms  de  fam.  provençaux. 

Feisan  gavot,  coq  de  bruyère  ;  passeroun 
gavot,  passereau  sauvage  ;  chi  gavot,  espèce 
de  bruant;  cero  gavoto,  litorne;  li  gavot  VOtl 
meissouna,  les  montagnards  descendent  pour 
faire  la  moisson. 

—  Lou  gavot  n'a  de  groussié  que  la  raubo, 
le  montagnard  n'a  que  l'habit  de  grossier. 

—  Li  gavot  mounton  li  loup  e  li  desdndon, 
les  bergers  transhumants  sont  suivis  par  les 
loups,  soit  à  la  montée,  soit  à  la  descente. 

—  Vôu  parla  prouvençau,  mai  lou  gavot  i'escapo. 
le  dialecte  des  Alpes  diffère  de  celui  de  la  Pro- 
vence propre  par  sa  prononciation  plus  rude, 
plus  archaïque  ou  plus  altérée. 

Gavot  de  mounlagno 
Plumo  la  caslagno  : 
La  castagno  toumbo, 
Lou  gavot  s'aploumbo. 

DICTON  POP. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  gafo,  lépreux, 
sale,  le  lang.  gavach,  montagnard,  le  celt. 
Bagaudœ,  ancien  peuple  des  Alpes,  le  prov. 
Gap,  une  des  villes  principales  des  Gavots,  et 
l'hébr.  gab,  dos,  croupe  de  montagne. 

GAVOTO  ,  GABOTO  (1.  g  ),  GAVOUETO  (a. 
m.),  s.  f.  Femme  ou  fille  de  la  montagne  ;  ga- 
votte, espèce  de  danse  originaire  du  pays  des 
Gavots. 

prov.  A  la  gavoto  ié  cousié. 
R.  gavot. 

gavôuda  (fr.  galvauder,  déranger,  gâter  , 
y.  a.  et  r.  Patrouiller,  patiner,  dans  le  Var.  v. 
pastissa.  R.  gavouet,  gavot. 
gavôudoulo,  s.  f.  Sorte  de  jeu,  connu  à 

Nice.  ,  . 

prov.  Quouro  gagnes  au  palet,  noun  faujuga  a  la 
gavôudoulo. 

R.  gavôuda. 

GAVOUNlERO,  s.  f.  Li  Gavouniero,  quar- 
tier du  territoire  de  Châteauneuf  de  Gadagne 
(Vaucluse). 

Ce  mot  vient  d'agavoun  (ononis  épineux) 
qui  dérive  lui-même  du  cat.  gahons,  nom  de 
la  même  plante. 

GAVOUTAIO,  GAVOCTALHO  (a  ),  S.  f.  t.  de 

mépris.  Les  Gavots,  les  gens  de  la  montagne. 
S'es  bouta  lou  chivalié  de  la  gavoutaio. 

J.-B.  GACT. 

R.  gavot. 

G  a  VOUTARIE,  s.  f.  Manières  ou  langage  des 
Gavots,  v.  gavacharié. 

Acô  sènt  la  gavoutariè,  cela  sent  les  fa- 
çons alpines.  R.  gavot. 

'  GAVOUTAS  ,   GAVOUCHAS  (rh  ),  ASSO,  S. 

Montagnard  très  grossier,  grosse  montagnarde, 
v.  gavachas. 

Un  gavoulas  pourtavo,  pèr  la  vendre, 
Sus  lis  espalo  uno  gerlo  de  mèu. 

F.  MISTRAL. 

R.  gavot.  . 

GAVOUTET,  ETO,  s.  Petit  montagnard,  jeune 
montagnarde,  v.  gavoutoun.  R.  gavot. 

gavoctixo,  s.  f.  La  race  gavotte,  le  pays 
des  Gavots,  la  région  alpestre,  v.  gavacharié. 

Sèmblo  que  sian  dins  la  Gavoutino,  se 
dit  lorsque  le  soleil  reste  caché  plusieurs  jours. 
R.  gavot. 

GAVOUTOUN,  GAVOUCHOUN  (rh  ),  GAVOU- 
tou  (1.),  OUNO,  s.  Jeune  gavot,  petite  ga- 
votte, v.  gavachoun. 

A  moun  entour  dos  gavoutounos 
n  —  6 


GAZ  —  GEINOUIOUN 


Vesiados,  jouinos  e  bravounos. 

P.  FÉLIX. 

R.  gavot. 

Gax,  v.  gach  ;  gaxa,  gaxe,  gaxet,  v.  gaja, 
gage,  gaget  ;  gaxina,  v.  gachina  ;  gaxo,  v. 
gacho;  gaxo-niéu,  v.  cacho-niéu;  gay,  v.  gai; 
gaygasent,  gayhasent,  v.  gai-hasent  ;  gayn,  v. 
guin  ;  gayne,  v.  gaine  ,  gayofo,  v.  gaiofo  ; 
gayresc,  v.  gairesc  ;  gayssa,  v.  gueissa. 

gaz,  GAZE  (d.),  (cat.  it.  gaz),  s.  m.  Gaz, 
fluide,  v.  vapour. 

Bè  de  gaz,  bec  de  gaz  ;  esclcira  au  gaz, 
éclairer  au  gaz  ;  aquelo  es  au  gaz,  celle-là 
est  drôle. 

Dôu  gaz  vivo  e  gaio  es  la  flamo. 

T.  AUBANEL. 

gaza,  v.  a.  Gazer,  voiler,  v.  entela  ;  pour 
guéer,  v.  gasa. 

Se  gaza,  v.  r.  Se  voiler,  en  parlant  des 
yeux  d'un  mourant. 

Gaza,  gazât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Gazé, 
ée.  R.  gazo. 

GAZA,  gazât  (g.  1.),  ado,  adj.  Qui  a  du 
gaz;  échauffé  par  la  fumée  du  vin,  v.  embria. 
R.  gaz. 

Gazagna,  gazagnaire,  v.  gagna,  gagnaire. 
GAZAGNO  (rom.  gazanha,  gain,  ferme,  a- 
modiation),  n.  p.  Gazagne,  nom  de  fam.  prov. 

R.  gagna. 

Gazagnoun  pour  garagnoun  ;  gazalha,  ga- 
zalhan,  gazalhè,  gazalho,  v.  gasalha,  gasa- 
lhan,  gasalhè,  gasalho. 

gazai  (rom.  gazai,  métayer),  n.  p.  Gazay, 
Gazaix,  nom  de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est 
Gazaisso  et  le  dim.  Gazaisset.  R.  gasaiè. 

GAZAN  (rom.  guazan,  vassal,  gazan,  gain), 
n.  p.  Gazan,  Gajean,  Gazagnou,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Gazafi  (gain),  v.  gasan  ;  gazancho,  v.  gasan- 
cho;  gazanet,  gazano,  v.  gasanet,  gasano. 

gazargues  (rom.  Gasanengues),  n.  de  1. 
Gazargues  (Gard). 

GAZAUPOUI,  n.  de  1.  Gazaupouy  (Gers).  R. 
casau,  poui,  pue. 

GAZAVO,  n.  p.  Gazave,  nom  de  fam.  béarn. 

GAZE,  Azo,  adj.  et  s.  Sobriquet  des  Piémon- 
tais,  dans  les  Alpes,  v.  barbet. 

Gazari  ou  Cathari  est  le  nom  que  por- 
taient en  Italie  les  sectaires  albigeois.  En 
1445,  22  gazari  furent  brûlés  à  Coni.  R.  ca- 
tare. 

gazello  (port,  gazella,  it.  gazzella,  esp. 
b.  lat.  gazela),  s.  f.  Gazelle,  sorte  de  bête 
fauve  ;  Gazelle,  Gazielle,  noms  de  fam.  prov. 
Aici  ço  qu'a  perdut  nostro  pauro  gazello. 

N.  FIZES. 

R.  gazèu. 

gazello,  s.  f .  La  Gazelle,  rivière  du  Viva- 
rais,  affluent  de  la  Loire.  R.  gaso. 

GAZENC,  s.  m.  Drap  de  toile  pour  porter  le 
fourrage,  en  Houergue,  v.  bourrenc.  R.  gazo. 

GAZETIÉ,  GAZETIÈ  (1.),  GAZETAIRE  (esp. 
gazetero,  port,  gazeteiro,  it.  gazzettiere),  s. 
m.  Gazetier,  journaliste,  v.  journalisto.  R. 
gazeto. 

GAZETO  (cat.  esp.  port,  gazeta,  it.  gazzet- 
taj,  s.  f.  Gazette,  journal,  v.  journau  ;  men- 
songe, faux  bruit,  invention,  v.  baio  ;  t.  d'im- 
primerie, lardon  ;  t.  de  faïencier,  cylindre  dans 
lequel  on  fait  cuire  la  faïence  ;  t.  de  marine, 
v.mouissèu  ;  pour  confrérie  de  pénitents,  v. 
caseto. 

La  Gazeto  dôu  Miejour,  la  Gazette  du 
Midi,  titre  du  plus  ancien  journal  de  Marseille. 

GAZÈU,  gazèl  (1.  lim.),  (ar.  gazel,  chèvre), 
s.  et  adj.  m.  Chevreau,  en  Languedoc,  v.  ca- 
brit  ;  fantasque,  bizarre,  en  bas  Limousin,  v. 
capricious  ;  coutre  de  charrue,  en  Lauragais, 
v.  befèrri,  coutèu  ;  Gazel,  nom  de  fam.  lang. 

Se  pèr  braves  gazèls  emai  foussous  pesucs 
La  terro  galgo  es  boulegado. 

A.  FOURÈS. 

'GA.ZÈU,  gazèl  (1.),  (rom.  Guazel,  Gasel), 
s.  rri.  Le  Gazel,  affluent  de  l'Hérault;  le  Gazel, 
affluent  de  l'Agout.  R.  gas. 

gazié,  s.  m.  Gazier,  fabricant  de  gaze; 
nom  de  fam.  mérid.  R.  gazo. 


gazié,  s.  m.  Ouvrier  d'une  usine  à  gaz.  R. 
gaz. 

Gazilha,  gazilhaire,  v.  gasiha,  gasaia,  ga- 
saiaire;  gazilhan,  gazilho,  v.  gasilhan,  gasi- 
lho. 

_  gazo  (esp.  gasa,  lat.  gazetumj,  s.  f.  Gaze, 
tissu  transparent,v.  cambresino,  teleto;  pour 
gué  de  rivière,  v.  gaso. 
Gazo  d'ità  li,  crêpe  lisse. 

Aletos  de  gazo. 

LAFAEE-ALAIS. 

Gazouia,  gazoulha,  v.  gasaia  ;  gazoul,  v.  ga- 
sai. 

gazoumètre  (esp.  gasometro),  s.  m.  Ga- 
zomètre. R.  gaz,  mètre. 

gazoun,  gazou  (1.),  (rom.  gaso,  b.  lat. 
gazo,  guazo,  ail.  wasen),  s.  m.  Gazon,  v. 
erbeto,  erbo-molo,  germe,  pelenc  ;  motte  de 
gazon,  v.  agazoun. 
Sus  lou  verd  gazoun,  sur  l'herbe  verte. 
L'autre  mati  sur  le  gazou 
Entre-vegèri  Catineto. 

CH.  TOUL. 

gazoun-de-paris,  s.  m.  Julienne  prin- 
tanière,  hespcris  verna  (Lin.),  plante. 

gazoun-d'oulando,  s.  m.  Armérie  ma- 
ritime, statice  armeria  (Lin.);  giroflée  ma- 
ritime, cheiranthus  maritimus  (Lin.),  plan- 
tes. 

GAZOUNIE,  GAZOUNIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO, 

adL  Gazonnant,  "ante,  v.  gerbous. 
Erbo  gazouniero,  herbe  gazonnante.  R. 

gazoun. 

gazous,  ouso,  ouo  (esp.  gaseoso),  adj. 
Gazeux,  euse. 

Limounado  gazouso,  limonade  gazeuse. 
R.  gaz. 

Ge,  v.  ges,  gens  ;  Gè,  v.  Jè  ;  geai  (gelée),  v. 
gèu;  geai  (coq),  v.  gau  ;  geala,  geara,  v.  gela; 
gealas,  v.  galas;  géant,  v.  gigant  ;  gébi,  v. 
•jùbi  ;  gebicièiro,  v.  gibassiero  ;  gebié,  v.  gibié; 
gèch,  écho,  v.  guèche,  écho. 

GÈDO,  n.  p.  Gède,  nom  de  fam.  prov.  R. 
Jèto. 

GÈORE,  n.  de  1.  Gèdre  (Hautes-Pyrénées). 

Lou  grand  Gèdre,  nom  d'un  sommet  si- 
tué entre  Clermont-l'Hérault  et  Lodève. 

Gèe,  v.  gendre  ;  Gegè,  v.  Jejè  ;  gegerido,  ge- 
gerino,  v.  gergelino. 

gegxe  (lat.  gemere),  v.  n.  Geindre,  en  Dau- 
phiné,  v.  gença,  gengi. 

Se  conj.  comme  cregne  :  gegne ,  gegnes, 
gen,  etc. 

Gegno,  v.  aseno;  gèi  (geai),  v. gai;  gèi(joie), 
v.  gau  2;  gèi  (geste),  v.  gèst  ;  gèi  (jet,  élan), 
v.  jit;  gèi  (hier),  v.  ièr,  aièr;  geiant,  v.  gi- 
gant; gèicho,  v.  jaisso. 

GEILIN ,  geiloux  (nom  fr.  Geslin,  nom 
germ.  Gislenus,  otage),  n.  p.  Geilin,  Geilon, 
nom  patronymique  des  premiers  comtes  de 
Valentinois. 

Gèim,  v.  gème  ;  gèime,  v.  gemi. 

GEINA  ,  GENA  (g.  m.),  GEGNA  (d.),  JAINA 
(toul.),  (v.  fr.  gèhenner,  b.  lat.  jehinarej,  v. 
a.  Gêner  ;  tourmenter,  entraver,  opprimer,  v. 
coustregne,  incoumouda. 

Gèine,  èines,  èino,  einan,  einas,  binon. 
Lou  gèinon  mai  que  ço  que  se  gèino. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Quau  gèino  se  fai  tort  ou  se  fai  mau. 

Se  geina,  v.  r.  Se  gêner,  v.  esquicha. 

Te  gèines  pas,  tu  ne  te  gênes  pas,  ne  te 
gênes  pas. 

prov.  Quau  se  gèino  vèn  gibous. 

Geina,  geiîjat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Gêné,ée. 

Es  pas  geina,  il  n'est  pas  gêné,  il  est  sans 
gêne  ;  li  pas  geina  de  Pertus,  sobriquet  des 
gens  de  Pertuis  (Vaucluse)  ;  es  de  la  soucieta 
ou  dôu  regimen  di  pas  geina,  c'est  un  mon- 
sieur sans  gêne.  R.  gèino. 

GEINANT,   GENANT  (g.),    GEGNANT  (d.), 

jainant  (1.),  anto;  adj.  Gênant,  ante.  R. 
geina. 

Gèini,  v.  aseno  2. 

GÈINO,  GÈNO  (g.),  GÈGNO  (d.),  JAINO  (1.), 

(v.  fr.  géhenne,  lat.  gehenna),  s.  f.  Gêne,  con- 
trainte, v.  coustrenclw,  destrè;  torture,  ques- 


tion, v.  estiro;  pour  latte,  poutrelle,  V.  jâind, 
jasèno. 

Gèino  !  exclamation  des  enfants  au  jeu  de 
billes,  lorsqu'un  des  joueurs  a  sa  bille  obstruée. 

Jamai  sa  bourso  se  barravo 
Davans  la  gèino  d'un  vesin. 

a.  bigot. 

GEINOUI,  GINOUI  (niç  ),  GEINOOS,  GINOUS 
(m.),    GINOUN  (rh.),    GINOUL   (1.),  GINOU 

(rouerg.),  genoulh,  denoulh,  janoul,  ja- 

NOUR,  JANOUEI  (lim.),  GENOUR,  JANOCLH 
(a.),  GENULH  (bord.),  JOULH  (g.),  YOULH, 
Gt'ELH  (b  ),  (rom.  genoil,  genolh,  ginolh, 
jenol,  denolh,  piém.  genoi,  cat.  genoll,  it. 
ginocchio,  lat.  genuculum),  s.  m.  Genou,  v. 
templego. 

Mouledou,  nose,  pèiro  dôu  geinoui,  ro- 
tule ;  à  geinoui,  d'à  geinoui,  à  ginoun  (rh.), 
à  ginous,  d'à  ginouls  (1.),  d'à  genous  (d.), 
d'à/anow/(périg.),  de-joulhs(g.),  à  genoux  ; 
plega,  fléchi  li  geinoui,  plier,  fléchir  les 
genoux  ;  i'a  pas  d'aigo  jusqu'au  geinoui,  il 
n'y  a  pas  péril  en  la  demeure;  acamo  din- 
qu'au  youlh  (b.),  elle  a  la  jambe  jusqu'au 
genou,  se  dit  d'une  personne  dont  on  exagère 
les  qualités  ;  aquèu  coutèu  copo  coume  un 
geinoui  de  vièio,  coume  li  geinoui  de  ma 
grand,  se  dit  ironiquement  d'un  couteau  é- 
moussé. 

Sus  li  geinoui  de  l'uno  di  coumpagno 
Un  di  jouvènt  se  tenié  lou  front  clin. 

isclo  d'or, 
prov.  Mourre  de  chin,  geinoui  de  femo, 
Nas  de  gavot  e  cuou  de  cat 
Soun  quasimen  toujour  gela. 

Faire  mettre  le  fiancé  «  à  genoux  sur  sa 
robe  »,  à  l'église,  porte  bonheur  à  l'épousée, 
selon  une  superstition  populaire. 

Geinouia,  v.  ageinouia. 

geinouia,  ginoulhac  (1.),  (rom.  Geno- 
Ihac,  Ginolhac,  b.  lat.  Genolhacum,  Gino- 
lacum,  Junilhacum)  ,  n.  de  1.  Génolhac 
(Gard) ,  Genouillac  (Charente)  ;  Genouillat 
(Creuse)  ;  Ginouilhac  (Lot) ,  v.  toundèire  ; 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Gourdoun  de  Ginoulhac,  Gourdon  deGi- 
nouillac,  célèbre  capitaine  gascon.  . 

GEINOUIADO,  GINOULHADO  et  GENOULHA- 
DO  (1.),  (cat.  genollada),  s.  f.  Marque  ou  em- 
preinte du  genou;  nom  qu'on  donnait,  à  Ar- 
les, à  l'empreinte  qu'avaient  laissés  dans  le 
roc  les  genoux  de  Notre  Seigneur  J.-C,  lors- 
que, selon  la  légende,  il  vint  bénir  le  cime- 
tière des  Aliscamps  ;  renouée  des  petits  oi- 
seaux, centinode,  plante-,  v.  tirasso. 

La  capello  de  la  Geinouiado,  la  chapelle 
de  la  Genouillade,  aux  Aliscamps  d'Arles.  Au 
sommet  du  rocher  de  la  Sainte-Raume,  on 
montre  aussi  l'empreinte  des  genoux  de  la 
Magdeleine.  R.  geinoui. 

geinouias,  ginoitlhas  (1.),  s.  m.  Gros  ge- 
nou, vilain  genou.  R.  geinoui. 

GEINOUIERO,  GINOULIIÈIRO  (1.),  GENOU- 
LHÈIRO  (lim.),  GENULHÈIRO  (bord.),  JANOU- 

lhiero  (a.),  s.  f.  Genouillère  ;  rotule  d'un 
animal  de  boucherie. 
La  mitât  d'uno  poulo,  un  os  de  ginoulhèiro. 

J.  AZAÏS. 

Les  bouchers  de  Languedoc  nomment  gi~ 
noulhouerle  gîte,  bas  delà  cuisse  du  bœuf. 
R.  geinoui. 

GEINOUIET,  GENOULHET  (1),  S.  m.  Petit 
genou,  v.  geinouioun. 

Faire  lou  geinouiet,  faire  la  génuflexion^ 
faire  des  courbettes. 

Que  poulit  geinouiet  que  n'a  la  Margoutoun  ! 

CH.  POP. 

R.  geinoui. 

GEINOUIOUN  ,  GINOULHOU  (1.) ,  DENOU- 
LHOU  (lim.),  JANOULHOUN  (a.),  (rom.  geno- 
Iho,  ginolho,  cat.  genollô),  s.  m.  Petit  ge- 
nou. 

A  geinouioun,  d'à  geinouioun,  de-gei- 
nouioun,  à  ginoulhous  (1.),  à  denoulhous 
(lim.),  (rom.  à  genolhos,  cat.  à  genolloses), 
à  genoux,  v.  ageinouioun  (d')  plus  correct. 
R.  geinoui. 


geira  (SANT-),  n.  de  l  .aint-Geyrac  ou 

Gevrat  (Dordogne). 
Gèire,  gèiro,  v.  èurre,  euro  ;  geis,  v.  gip. 
GÈIS,  n.  de  1.  Geys  (Ardèche). 
Geissa,  v.  gipa. 

GEISSAXS  (b.  lat.  Geyssanum,  Gessia 
num,  Gissianum,  Jaychanis),  n.  de  1.  Geys- 
sans  (Drôme).  .  . 

Geisselas,  v.  queisselas;  geisseto,  v.  jeisse 
to  ;  geissiè,  v.  gipié  ;  geissièiro,  v.  jeissiero  ; 
geissièiro,  v.  gipiero  ;  gèisso,  v.  jaisso  ;  geis- 
sous,  v.  gipous  ;  gèit,  v.  gèst  ;  geita,  v.  jita  ; 
gèivi,  v.  gàbio  ;  gèl  (gelée),  v.  gèu  ;  gèl  (1 
vraie),  v.  juei. 

GELA,  GIELA  (m.),  YELA  (b.),  GILA  (g.), 
GERA,  GIALA,  JARA  (a  ),  JALA  (rh.),  D1ALA 
(lim.),  giava  (Velay),  (rom.  gelhar,  gilar, 
cat.  gelar,  esp.  helar,  it.  lat.  gelare),  v.  a. 
et  n.  Geler,  glacer,  v.  breina,  gibra,  mor- 
dre, tourra. 

Gèle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 
Gela  lou  sang,  congeler  le  sang;  g'elo  ou 
jalo  en  Ver,  il  gèle  sec  ;  acà  me  gel'e,  cela  me 
glaça  ;  lou  gela  e  desgela,  la  gelée  et  le  dé- 
gel. 

Pecaire  !  l'avié  gaire  bello, 
Perqué  tout  l'an  aqui  li  gèlo. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Après  un  tèms  que  gèlo 

N'en  vèn  un  que  desgèlo. 
—  Au-mai  jalo,  au-mai  sarro. 
Se  gela,  se  jala,  v.  r.  Se  geler;  sefiger 
Lou  dina  se  gèlo,  le  dîner  refroidit  ;  en 
1507,  1594,  1638,  1709,  lou  port  de  Marsiho 
se  gelé,  en  1507,  etc.,  la  mer  gela  dans  le  port 
de  Marseille. 

prov.  Lis  enfant  eli  poulet  se  gèlon  au  soulèu, 
on  ne  saurait  trop  prémunir  contre  le  froid  les 
petits  enfants  et  les  poulets. 

Gela,  gelât  (L).  ado,  part,  et  adj.  Gelé, 
glacé,  figé,  ée,  refroidi,  ie,  frileux,  euse  ;  Gel 
lat,  Jalat,  Jallat,  noms  de  fam.  provençaux. 

A  gela  coume  de  ferre,  il  a  gelé  fortement  ; 
resta  gela,  rester  pétrifié  ;  gela  coume  un 
amendoun,  transi  par  le  froid  ;  gela  dôu  mes 
de  mai,  homme  très  frileux  ;  mariage  gela, 
mariage  sans  amour  ;  man  gelado,  main  gla- 
cée; poumo  gelado,  mour-gelat  (g.),  variété 
de  pomme  dont  la  chair  semble  gelée,  pomme 
de  Moscovie  ou  d'Astrakan. 

prov.  Calèndo  gelado, 
Espigo  granado. 
Geladet,  jaladet,  eto,  gelé,  ée,  en  parlant 
d'un  enfant,  d'une  jeune  fille. 

gelabert,  gilabert  (cat.  Gelabert,  b. 
lat.  Gilabertus,  germ.  Gislibert),  n.  p.  Ge- 
labert, Jalabert,  Jilibert,  noms  de  fam.  mé- 
rid.,  v.  Galabert,  Galibert,  Guihabert. 

GELABRO,  JALABRO  (m  ),  JARABRO,  JA- 
RÀBRIO  (a.),  s.  f.  Lagopède,  perdrix  blanche, 
oiseau  qui  habite  les  sommets  des  Alpes  et  des 
Pvrénées.  R.  gelèbre. 

"gelabrot,  jalabrot,  s.  m.  Jeune  lago- 
pède. R.  gelabro. 

GELADixo  (piém.  geladina,  cat.  esp.  it. 
gelatina),  s.  f.  Gélatine,  v.  gelarèio.  R.  ge 
lado. 

GELADIS,  s.  m.  Engelure,  en  Querci,  v.  si 
doulo,  tigno.  R.  gela. 

GELADIS,  JALADIS  (rh.),  isso,  adj.  Qui 
peut  geler,  gelé,  ée. 

De  Gigoundas  lis  auti  dènt, 
Noun,  pas  loujour  soun  jaladisso 

A.  MATHIEU. 

R.  gela.  . 

GELADO,  GIELADO  (m  ),  YELADO  (b  ),  GI- 
L4DO  (g.),   GIALADO  (lim.),  JALADO  (rh.), 
JiRADO,  JARAU  (a  ),  JALA,  GIALANDRO  (d.), 
GIAVADO  (Velay),  (rom.  cat.  gelada,  esp.  he- 
lada,  it.  gelato'j,  s.  f.  Gelée,  action  du  froid 
qui  gèle,  v.  gèu,  plouvino,  tourrado  ;  lago- 
pède, oiseau,  v.  gelabro  ;  Gilade,  Jalade,  noms 
de  fam.  languedociens. 
A  fa  'no  bello  gelado,  il  a  bien  gelé 
prov.  An  de  gelado, 
lero  granado. 

R.  gela. 


GEIRA  (SANT-)  —  GELU 

GELADOU,  JALADOU,  JARADOU  (a  ),  S.  m. 
Lieu  glacé,  appartement  glacé,  v.  becassiero, 
geliero. 

Aquelo  chambro  es  un  geladou ,  cette 
chambre  est  une  glacière. 

Pamens  jalo,  e  boufo  la  biso 
Dins  li  siblet  dou  jaladou. 

A.  BOUDIN. 

R.  gela. 

GELADURO,    GIELADURO  (m  ),  JALADURO 
(rh.),  JALUERO  (d.),  s.  f.  Partie  gelée,  gôlivure, 
mal  causé  par  le  froid,  congélation,  s.gelour. 
Jais  sus  lou  fen,  mau  a  l'abri 
Dôu  vènt  e  de  la  geladuro. 

A.  CROUSILLAT. 

Ni  lou  fre  ni  la  jaladuro 
Sara  pas  ço  que  lou  tuara. 

N.  SABOLY. 

R.  gela.  ,. 

GELAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S  et  ad]. 
Qui  gèle,  v.  glaciau.  ■ 

Mal-grat  lous  vents  gelaires. 

J.  JASMIN. 

R.  gela.  rt     .  , 

gelant,  jala  NT  (rh.),  anto,  ad].  Glacial, 
aie,  v.  frejas. 
Cresiéu  moun  cor  barra,  cresiéu  moun  amo  morto 
Souto  l'ivèr  triste  e  jalant. 

T.  AUBANEL. 

R.  gela. 

GELARDINO  ,  GIRARDINO,  s.  f.  Marouette, 
espèce  de  râle  d'eau,  v.  galinello,  marroto, 
marsenco,  pies-redoun.  R.  gelado. 

GELARÈIO,  GERARÈIO  (m.),  JALAREIO 
(rh.),  JARARÈIO  (a.),  GELÈIO  ,  GELEO 
(rouerg.),  jalèo  (d.),  s.  f.  Gelée  animale  ;  gé- 
latine; pulpe  de  certains  fruits  ;  lieu  où.  l'on 
gèle,  v.  geliero. 

Gelarèio  de  coudoun,  gelée  de  coing; 
sang  de  gelarèio,  sang  froid,  tempérament 
apathique. 

Tremole  davans  vous  coume  de  jalarèio. 

A.  BIGOT. 

R.  gela. 

GÈLBE,  GIÉUE,  èlbo,  ieuo,  adj.  Qui  ne 
veut  pas  se  laisser  toucher,  qui  ne  peut  sup- 
porter le  chatouillement,  v.  endignous  ;  fa- 
rouche, sauvage,  fougueux,  euse,  impatient, 
ente,  en  Rouergue,  v.  ferouge. 

Aquelo  fedo  es  gèlbo,  cette  brebis  est  ja- 
louse de  ses  mamelles,  elle  ne  veut  pas  se 
laisser  traire  ;  es  gèlbe  coumo  uno  cabro  de 
la  coueto,  il  est  jaloux  comme  une  chèvre  de 
sa  queue  (A.  Vayssier).  R.  gelèbre  f 

GELÈBRE,  JALÈBRE  (rh.),  JALÈBRI,  JARE- 
BRI  (a.),  ÈBRO  (cat.  geliu,  lat.  gelabilis,  ge- 
lidus ),  adj.  et  s.  Qui  est  toujours  gelé,  qui  est 
très  frileux,  euse,  personne  glaciale,  v.  fre- 
gelu. 

Que  gelèbre!  quel  frileux  ! 
Impoutènt  coume  sies,  tout  rampous  e  gelèbre, 
Ausères  t'esmara  dins  lou  camin  célèbre. 

J.  DÉSANAT. 

Jalèbre,  lou  défunt  tresanoau  rai  que  bribo. 

T.  AUBANEL. 

R.  gèu. 

GELEBRIA,  GEREBRIA  (m  ),  JAREBRIA  (a  ), 

v.  n.  Grelotter,  geler,  souffrir  de  froid,  v.  tra 
chela. 

Gelebrièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien.  R.  gele 

bre.  ■■■  ' 

gelebrino,  s.  f.  Gelée  blanche,  v.  blan- 
cado,  brèino,  plouvino.  R.  gelèbre. 

GELEIROUN,  JALEIROUN  (rh  ),  JAREIROUN 
(a.),  jalairou  (lim.),  s.  m.  Glaçon,  v.  can 
delo;  engelure,  en  Limousin,  v.  tigno. 
Mai  coume  plôu  de  geleiroun, 
La  cabaneto  escaufon  gaire. 

S.  LAMBERT. 

R.  geliero. 
Gelet,  v.  gilet. 

geleto,  s.  f.  Nouvelle  accouchée,  en  Ve- 
lay, v.  jacènt,  penairis. 
Gelho,  v.  jeio  ;  Géli,  v.  Gile. 
GÉLi  (S  A  NT-),  (rom.  S.  Geli,  b.  lat.  banc 
tus  jEgidius),  n.  de  1.  Saint-Gély  (Hérault), 
v.  pintre. 

GELIBRA,  JALIBRA  (rh  ),  GERIBRA,  JARI- 
BRA  (a.),  JALIVA  (d.),  JALIBA  (1.),  v.  n.  et  a. 
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Tomber  du  verglas  ou  du  givre,  glacer,  v.  bar- 
basla,  gibra. 

Lou  fre  plus  rléa  vous  espingucjo 
E  vous  jalibro  jusqu'à  l'os. 

LAFAUK-A1.AI8. 

Z6u  !  fague  frech  o  caud,  plogue,  vènie  o  gelibre. 
Isso,  canto  de-longo  en  lengage  inairal. 

J.  SANS. 

Se  gelibra,  se  jaliba  (1.),  v.  r.  Se  fendre,  en 
parlant  du  bois  gelé. 

Gelibra,  jalibat(L),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
vert de  givre,  glacé,  endommagé,  gercé  ou 
rabougri  par  la  gelée. 

Aubre  gelibra,  arbre  gélif  ;  de  bot  gelM 
bra,  du  bois  roulé,  dont  les  couches  circulai- 
res sont  peu  adhérentes  entre  elles,  défaut 
qu'on  attribue  à  la  gelée,  v.  rouda. 
Travèsson  lou  prat  jalibra 
Que  souto  lours  pèds  l'ai  cri-cra. 

LAFAHE-A  LAIS. 

R.  ge  libre. 

GELIBRADURO,  JALIBADURO  (L),  JALI- 
VUERO  (d.),  GELIBRÈIRO,  GERIBUWItO  6B- 

libruro  (a.),  s.  f.  Gélivure,  gerçure  du  bois, 
v.  gelour.  R.  gelibra. 

GELIBRA nd  ,  ando,  s.  .et  adj.  Grand  et 
mince,  en  Limousin,  v.  brandin,  galapian. 
Un  gelibrand  coumo  tu. 

j.  EOUX. 

GELIBRAS,  jalibras  (rh.),  s.  m.  Vergla.- 
épais,  givre  désagréable. 

S'envai  escampant  pèr  valais 
Lous  pèisses  morts  dau  jalibras. 

A.  LANGLADE. 

R.  gelibre. 

GELIBRE,  JALIBRE  (rh  ),  GILIBRE  g  ),  S.  m. 

Verglas,  givre,  v.  gibre,  madrian,  verglas; 
gelée  blanche,  v.  blancado,  brèino,  plou- 
vino. 

Lou  gelibre  icernen,  le  frimas  de  1  hiver. 
Mai  frejas  que  lou  jalibre. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  gelèbre. 

GELIERO,  JALIERO  (rh  ),  JARIERO(a  ),  S.  f 

Lieu  couvert  de  glace,  où  l'on  glisse  facile- 
ment; lieu  où  l'on  gèle,  glacière,  v.  glaciero. 
R.  gèu. 

GELIÉU,  ivo,  iBO(cat.  geliu,  lat.  gelidus, , 
adj.  Gélif,  ive,  en  Guienne,  v.  gelibra. 
Gelino,  gelinoto,  v.  galino,  galinoto. 
gelizo,  s.  f.  La  Gelize,  rivière  de  Gascogne, 
affluent  de  la  Rayse,  v.  Baïso. 
gello,  n.  de  1.  Gelles  (Puy-de-Dôme). 
gèlo-fbe,  jalo-fbe (rh.),  s.  m.  Personne 
glaciale,  insensible;  frileux,  v.  gelèbre.  R. 
gela,  fre.  .  ■ 

GELOS  (rom.  Gelos,  Geloos,  Gellos),  n. 
de  1.  Gelos  (Basses-Pvrénées),  v.  legumaire. 

GELOUNIA  ,  GEROUNIA  (  a.  )  ,  GELOITA 
(auv.),  JALOUTA  (d.),   GIALOCSSA  (lim.),  V. 

n.  Geler  un  peu,  v.  crespina.  R.  geu. 

GELOUNO  (rom.  Sant  Gillem  de  Gello,  b. 
lat.  Gellona,  Gello,  onisj,  n.  de  1.  Gellone, 
nom  primitif  de  l'abbaye  de  Saint-Guilhem 
du  Désert  (Hérault). 

GELOUR,  GEROU  (m.),  GIEROU  (Var),  S.  f. 
Gelée,  gélivure;  dommage,  maladie  causes 
par  le  froid,  v.  gelibraduro. 
Aro  gelour  d'ivèr,  furiouso  mistralado, 
Au-înens  venguessias  pas  sacreja  seis  aulin. 

J.  GARNIE  A. 

Quand  lou  nas  vous  degouto 
De  la  gierou  que  fa. 

L.  PÉLABON. 

GELOUS(rom.  Gelos), m.  del.  Geloux  (Lan- 
des). 

Gelous,  ouso,  v.  jalous,  ouso. 
GELU,  n.  p.  Gelu,  Gelus,  noms  de  fam. 
provençaux.  „  ,        .A  , 

Vitou  Gelu,  Victor  Gelu,  poète  provençal, 
né  à  Marseille  en  1806.     _  â  a 

Gelu,  nom  d'origine  alpine,  parait  être  une 
forme  de  Géli,  Gilles.  Dans  le  dialecte  niçard, 
les  mots  eli,  eux,  aquèli,  ceux-là,  devien- 
nent élu,  aquelu.  . 

Un  Jacques  Gelu  fut  archevêque  d  Embrun 
(1417). 
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GEMA  —  GENEALOUGISTO 


GEMA,  gima  (périg.),  v.  n.  Gémir,  geindre, 
en  Limousin,  v.  gemi,  gemica. 
Pou  plus  gema,  il  ne  peut  plus  piauler. 
En  gemant  courao  fai  lou  vent  dins  la  piniero. 

A.  CHA.STA.NET. 

R.  gème. 

gemauenc,  il.  p.  Julien  Gemarenc,  poète 
toulousain  du  17e  siècle,  né  à  Lanta. 

Gemba,  v.  gimbra;  gembèi,  v.  janvié  ;  gem- 
beleto,  v.  gimbeleto;  gembin,  v.  jambin. 

GÈME,  GÈM  (a.),  GEMEC  (g.),  GEMIT  (b.), 
(rom.  gcm,  cat.  gemech,  esp.  port,  gemido, 
it.  gemito,  lat.  gemitus),  s.  m.  Gémissement, 
v.  plagnoun,  plang  ;  Gémy,  nom  de  fam. 
provençal. 

Faire  de  gème,  pousser  des  gémissements. 
Dins  soun  bonur  trasènt  de  gème. 

CALENDAU. 

Gème  (gémir),  v.  gemi  ;  gemèire,  v.  gemis- 
sèire. 

GEMELA,  jumela  (m.),  v.  a.  t.  de  marine. 
Jumeller,  fortifier  un  mât  ou  une  vergue  avec 
des  jumelles,  v.  embessouna. 

Gemelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Gemela,  gemelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ju- 
melé, ée.  R.  gemello. 

GEMELLO,  JUMELLO  (m.),  GIMELLO  (1.), 
GIMBELLO,  GIMBERLO  (g.),  DIBOULO  (lim.), 

(it.  gemella,  esp.  yemelaj,  s.  f.  Jumelle,  pièce 
de  bois  qui  en  renforce  une  autre,  v.  solo  ; 
pièce  de  l'établi  d'un  tourneur,  v.  sourreto; 
fcigue,  longue  perche,  personne  grande  et 
mince,  v.  bigo,  limello;  Gimelle,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Li  gemello  d'un  désiré,  les  jumelles  d'un 
pressoir.  R.  gemèu. 

GEMENEiv,  ENCO,  adj.  Habitant  de  Géme- 
nos.  R.  Gèmo. 

GEMÈiVTES-ET-FJ,ÈNTES  (mots  latins),  S. 
m.  pl.  Lamentations,  jérémiades,  doléances, 
gémissements  fastidieux,  v.  gème,  mian, 
roubicaino. 

Faire  si  gemèntes-et-flèntes,  faire  le  pa- 
pelard. 

Quau  me  deliéurara  di  gemèntes-el-flèntes  d'a- 
quel  animau  ! 

J.  EOUMANILLE. 

Gemèrri,  v.  gimerre. 

GEMESQUio  (rom.  Gemesquia),  n.  p.  Ge- 
mesquia  de  Minerve,  marquise  du  château  de 
ce  nom,  aimée  par  le  troubadour  Raimon  cte 
Miraval. 

GEMÈU,  JUMÈU  (m.),  YUMÈU  (b.),  JUMÔU 
(bord.),  ello  (rom.  gemel,  gemol,  port,  ge- 
meo,  esp.  gemelo,  it.  gemello,  lat.  gemel- 
lus),  s.  et  adj.  Jumeau,  elle,  v.  bessoun  plus 
usité. 

Li  Gemèu,  les  Gémeaux,  signe  du  zodia- 
que ;  la  porlo  dôu  Gemèu,  la  porte  du  Ju- 
mel,  ancienne  porte  de  Millau  (Aveyron)  ; 
soun  dos  gemello,  ce  sont  deux  jumelles. 

La  ville  de  Gémenos  a  pour  armes  parlantes 
li  Gemèu,  les  Gémeaux,  v.  Gèmo. 

Escarcaia  d'amount,  d'avau,  nôsti  gemèu 
S'esparpaion  pertout. 

L.  DE  BERLUC-PEEUSS1S. 

GEMI,  yemi  (b.),  JUMi  (rouerg.),  CHEMI, 
CHUMI  (g.),  GÈME  (a.),  GÈIME  (d.),  (cat.  esp. 
gémir,  port,  gemer,  it.  lat.  gemerej,  v.  n. 
Gémir,  v.  eisseja,  gema,  gouissa,  pregemi ; 
suinter,  en  Limousin,  v.  gima.  lagremeja, 
regemi. 

Gémisse,  isses,  is,  ou  (m.)  gemissi,  isses, 
isse,  issèn,  isses,  isson,  ou  (a.)  gémi,  èmes, 
ème,  etc. 

Fai  que  gemi,  noun  fai  que  gème,  il  ne 
fait  que  geindre  ;  gemissènt,  gemint  (g.), 
gémissant. 

N'a  pas  cessa  de  gème  emai  de  sangloula. 

R.  GRIVEL. 

prov.  Gemi  coume  uno  cato  prens. 
GEMICA,  CHEMICA  (bord  ),  CHIMICA,  CHU- 
MICA  (g),  SOUMICA,  SOUMIGA,  SOUMECA  (1.), 
(cat.  gemegar,  lat.  gemiscere),  v.  n.  Gein- 
dre, gémir,  soupirer,  pleurnicher,  en  Gasco- 
gne, v.  gença,  sousca,  sista;  pétiller,  étin- 


celer,  v.  peteja;  mijoter,  cuire  doucement,  v. 
chima  2. 

Gemique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Que  gemiques  tant,  que  soumiscos  tant 
(1.)?  pourquoi  tant  de  plaintes? 
Cal  qu'alabels  lous  biôus  jouis  esforses  gemiquen 
En  plantant  prim  l'araire. 

J.   DE  VALÉS. 

Nat  décès  d'un  espous  senso  grand  chumica. 

J.-B.  BERGERET. 

Sus  acô,  chumicans,  se  disen  adissias. 

ID. 

R.  gème. 

GEMICADO,  soumicado  (1.),  s.  f.  Plainte, 
doléance,  en  Gascogne,  v.  plagnun. 

Arrestabo  soun  fus  pèr  escouta  las  souinicados 
de  sa  iilho. 

VIDAL  aîné. 

R.  gemica. 

GEMICAIRE,  SOUMICAIRE  (1.),  AIRO  (cat. 
gemegayre,  somicayre,  ayra) ,  s.  et  adj. 
Pleurnicheur,  euse,  v.  gemissèire,  plourai- 
re.  R.  gemica. 

gemil,  n.  de  1.  Gémil  (Haute-Garonne). 

GEMIMEN,  GEMISSEMEN  (rouerg.),  GEMIS- 
SIMEN  (narb.),  GEMISSAMEJV  (rh.  lim.),  GE- 
michAmen  (a.),  geun  (for.),  (rom.  gemimen, 
gemement) ,  s.  m.  Gémissement,  cri  de  la 
tourterelle,  v.  ai,  gème. 

Emé  plour  e  gemimen,  avec  des  pleurs  et 
des  gémissements. 

Me  siéu  tant  trumenta  dins  mei  gemissamen. 

j.  sicard  1673. 

R.  gemi. 

gemin,  n.  d'h.  Sant  Gemin,  pour  Meis- 
semin  f 

GEMISSÈIRE,  GEMICHÈIRE  (a.),  GEMÈIRE 

(d.),  erello,  eiris,  èiro,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  gémit  sans  cesse,  v.  sistoun.  R.  gemi. 

gemissènt,  ènto,  adj.  Gémissant,  ante,  v. 
doutent,  lamentous,  plagnènt,  souspirous. 
R.  gemi. 

Gémit,  v.  gème. 

GEMiTÔRi,  s.  m.  Gémissement,  doléances, 
en  style  burlesque,  v.  gème. 
Fa  rèn  que  remaumia,  rèn  que  de  gemitôri. 

M.  BONNEFOÏ. 

R.  gemi. 

GEMO,  GIMO  (Velay),  dimo  (lim.),  (rom. 
gema),  s.  f.  Résine  brute,  en  Gascogne,  v.  bar- 
rase,  grais,  peresino  ;  crème  du  lait,  écume, 
en  Yelay,  v.  burrado,  parun.  R.  gima. 

GÈmo,  GÈNMO  et  GERMO  (rouerg.),  (rom. 
gema,  gem,  esp.  yema,  for.  it.  lat.  gemma), 
s.  f.  Gemme,  pierre  précieuse,  v.  pèiro  ;  dra- 
geon, surgeon,  pousse  d'arbre,  v.  rejit,  sa- 
gatun. 

La  fino  gèmo  de  mis  uei,  ce  que  j'ai  de 
plus  précieux  ;  vaqui  uno  poulido  gèmo, 
voilà  un  beau  jet. 

gèmo  (rom.  Gemenas,  b.  lat.  Geminœ),  n. 
de  1.  Gémenos  (Bouches-du-Rhône),  localité 
qui  tire  son  nom  d'un  rocher  double  (lat.  ge- 
minœ), appelé  aujourd'hui  Roco-Fourcado, 
qui  est  dans  le  voisinage,  v.  Gemenen. 

gèmo  (rom.  Gema,  Gemma,  lat.  Gemina), 
n.  de  f.  Gemme. 

Santo  Gèmo,  sainte  Gemme,  martyre  d'A- 
quitaine. 

gèmo  (SANTO-),  (rom.  Sancta  Gema,  b. 
lat.  Sancta  Gemma,  Sancta  Gemina),  n. 
de  1.  Sainte  Gemme  (Aude,  Gers,  Gironde, 
Tarn). 

Gen  (il  geint),  v.  gegne  ;  gen  (point,  pas),  v. 
gens;  Gen  (Agen),  v.  Agen;  gèn,  v.  gènt  ;  gê- 
na, gênant,  v.  geina,  geinant. 

GENAS,  n.  de  1.  Gênas  (Drôme,  Gironde,  I- 
sère). 

GENAT,  n.  de  1.  Genat  (Ariège). 

gença,  jança,  v.  n.  Geindre,  haleter,  va- 
gir, v.  gegne,  gengi,  gingoula,  piéuta,  soui- 
na  ;  pour  agencer,  orner,  v.  gensa. 

Gènce,  ènces,  ènço,  encan,  enças,  ençon. 
La  paureto  fai  que  gença. 

C.  REYBAUD. 

A  proun  la  telo  is  iue,  mai  s'ause  enca  gença. 

F.  GRAS. 

R.  gemica. 


fiENÇAMEN  i  rom.  gensamen),s.  m.  Gémis- 
sement, v.  gème.  R.  gença. 

Genci,  gencil,  v.  denzir. 

gencian  (lat.  Gentianus),  n.  p.  Gentian, 
nom  de  fam.  méridional. 

GENCIANO,  GENSANO  (d.),  JANSANO  (a.), 
GÉUSSANO,  JANSONO,  JANSOUNO  (1.) ,  GIN- 
SONO,  cinsono  (rouerg.),  (rom.  genciana, 
gensana,  cat.  esp.  port,  genciana,  it.  gen- 
ciana, lat.  gentiana),  s.  f.  Gentiane,  plante, 
v.  baselico  ;  Gensanne,  De  Gensanne,  nom  de 
fam.  méridional. 

En  Rouergue,  on  enveloppe  le  beurre  dans 
des  feuilles  de  gentiane. 

Gencivo,  v.  gengivo. 

gènço  (santo-),  n.  de  1.  Gence  (Haute- 
Vienne). 

GENDARMA  (SE),  SE  JANDARMA(L),  V.  r.  Se 

gendarmer,  v.  aucela,  enarca,  enaura. 
On  se  gendarmo  de  pas  res. 

H.  BIRAT. 

R.  gendarmo. 

GENDARMARIÉ,  GENDARMARIÈ  (1.),  GEN- 
d  arm  a  Rio  (1.  g.),  (esp.  gendarmeria) ,  s.  f. 
Gendarmerie,  troupe  de  gendarmes,  caserne 
de  gendarmes. 

Ço  que  fèt  perdre  lou  couràgi 
A  touto  la  gendarmarié. 

c.  BRUEYS. 

R.  gendarmo. 
gendarmèu,  s.  m.  Petit  gendarme. 
Si  jamais  pouôrti  plus  ni  guèino  ni  coutèu, 
Pétard  ni  cabasset,  pèr  èstre  gendarmèu. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  gendarmo. 

gendarmo,  jandarmo  (L),  (esp.  gendar- 
ma, it.  gendarme),  s.  m.  Gendarme,  v.  ar- 
quiê,  gripo-Jèsus;  argus,  grand  papillon; 
espèce  de  poisson,  en  Auvergne. 

Lou  gendarmo  coumo  un  tavan 
Fasié  brusi  l'èr  e  la  lerro. 

C.  BRUEYS. 

Lous  jouenes  e  lous  vièls,  lous  pietouns,  lousgen- 
p.  goudelin.  [darmos. 
prov.  De  gendarmo  e  de  putan 
L'aproche  tourno  tout  en  van. 

En  Gascogne,  gendarmo  est  du  genre  fémi- 
nin. R.  gènt,  d'armo. 

GÈNDRE,  YÈNDRE  (b.),  GENDRE  (1.),  GIN- 
DRE  (rouerg.),  GÈE  (g.),  (rom.  gasc.  gier,  cat. 
gendre,  esp.  yerno,  it.  genero,  lat.  gêner, 
eris),  s.  m.  Gendre,  v.  bèu-fièu,  fihat  ;  celui 
qui  possède  un  bien-fonds,  en  Limousin,  v. 
founsiè. 

Prene  gèndre  ,  recevoir  un  gendre  chez 
soi  ;  ana  gèndre,  intra  gèndre,  intra  pèr 
gèndre,  entrer  comme  gendre  dans  une  mai- 
son. 

prov.  Amour  de  gèndre, 
Calour  de  cèndre. 

—  Amour  de  gèndre, 
Bugado  sènso  cèndre. 

—   Amour  de  gèndre,  soulèu  d'ivèr. 
—   A  prene  gèndre  e  claure  fen 
Urous  quau  i'endevèn! 

—  Gèndre  e  plueio, 
Tard  vèn,  lèu  enueio. 

—   Quand  ma  fiho  es  maridado,  manco  pas  de  gèn- 
dre. 

—   Fiho  morto,  gèndre  perdu. 

GENDRIHOUN,  GENDRILHOU  (1.),  S.  m.  Pe- 
tit gendre.  R.  gèndre. 

GÈNE,  n.  d'h.  Saint  Gène,  honoré  à  Moissac, 
mort  au  4e  siècle. 

GENEALOUCI,  GENEALOUGIC  (g.  1.),  ICO 
(cat.  genealogichy  esp.  port.  it.  genealogico), 
adj.  Généalogique. 

Aubre  genealougi,  arbre  généalogique.  R. 
genealougio. 

GENEALOCGIO,  GENEALOUGlÉ  (m.),  (rom. 
genologia, cat.  esp.  port.  it.  lat.  genealogia) , 
s.  f.  Généalogie,  v.  lignado. 

Soun  obro  es  un  Iravai  de  genealougio. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

La  science  généalogique  a  été  fondée  en 
France  par  le  marseillais  Pierre  d'Hozier. 

genealougisto  (cat.  esp.  port.  it.  genea- 
logista),  s.  m.  Généalogiste. 


GENEBRARD  —  GENÈSTO 


GEXEBR \RD,  n.  d'h.  Francis  Génébraid, 
archevêque  d'Aix(1593),  né  à  Riom,  en  Auver- 
gne. R.  gcnèbre.  , 

GEXÈBRE,  GINÈBRE,  GINIEBRE  (rouerg.), 
GENIÈBRE,  GENIÈVRE,  GEXÈVRE  (a  ),  GE- 
NÈVRO,  GEXOUEIRE,  J  ANOUEIRE  (d.),  GENI- 
BBE(Var),  GEXGIBBE  (1.),  GIMBRE  (g.),  (rom. 
genebre,  gincbre,  junior,  junipen,  cat. 
qinebre,  esp.  enebro,  it.  ginepro,  laX.juni- 
perusj,s.  m.  Genièvre,  genévrier  commun, 
arbrisseau,  v.  cade-pougnènt  ;  graine  de  ge- 
nièvre ;  liqueur  faite  avec  cette  graine. 

Grano  de  genebre,  baie  de  genièvre;  U 
qrivo  manjon  de  genebre,  les  grives  man- 
ient du  genièvre;  lou  mount  Genebre,  le 
mont  Genèvre,  d'où  naît  la  Durance,  et  par 
lequel  on  passe  de  la  vallée  de  la  Durance  a 
celle  de  la  Doria  Riparia.  C'est  par  là  que  Bel- 
lovèse  \nnibal,  Marius,  César,  Julien,  Charle- 
magne,  Charles  VIII,  François  I",  Victor-Amé- 
dée  et  Louis  XIII  ont  franchi  les  Alpes 

GEXEBBET,  GEX1BRET,  s.  m.  Baie  de  ge- 
nièvre, v.  grano.  R.  genebre.  •  • 

GEXEBBETO,  GEMBRETO  (Var)  (b.  la> 
genipereta),  s.  f.  Genièvre  ;  baie  de  gené- 
vrier ;  femme  prétentieuse  et  exigeante,  en 
tas  Limousin,  v.  pounsirado.  R.  genebre.  _ 

GEXEBBIÉ,  GEXEBBÉ  (lim.) ,  GEXIBBIE 
(Var),  gixebriè  (1.),  s.  m.  Genévrier,  v.  ge- 
nebre; Genébrier,  nom  de  fam.  auv.  R.  ge- 
Ythbvc* 

GEXEBBIERO,  GEXEBBIÈIBO  (lim  ),  (b.  lat. 
qinibrera),  s.  f.  Lieu  planté  de  genévriers  ; 
Genébrieres  (Tarn-et-Garonne),  nom  de  lieu. 
R.  genebre. 

GEXÈBRO  (rom.  Genebra,  b.  lat.  Gene- 
bria),  s.  f.  La  Genèbre,  nom  de  lieu  fréquent 
en  Pé'rigord.  R.  genebriero.  . 

GENEBROUSO,  GEXIBROUSO  (cat.  Gine- 
brosa,  nom  de  lieu),  s.  f.  Lieu  couvert  de 
genévriers  (vieux),  v.  genebriero. 

As  toucadous,  raço  de  genebrouso. 

LAFARE— ALAIS. 

prov.  lang.  Couquin  coumo  la  genebrouso. 
R.  qenèbre.  . 

GEXÈC,  gigxÈC  (bord.),  ECO,  adj.  Adroit, 
oite,  habile,  ingénieux,  en  se,  poli,  ie,  propre, 
en  Gascogne,  v.  abile,  adrè. 

Enmanchèn  un  coumplot  gignèc. 

A.  FERRAND. 

Soun  mès  genècs  que  jou,  sabents  e  bèts  parlés. 

G.  ADER. 

Ma  hilho  la  genèco  Floro. 

G.  d'astros. 
Cap-d'obro  de  sa  man  genèco. 

ID. 

R.  génie. 

gexeiroto  (rom.  genier,  enjôleur),  s.  t. 
pl.  Avances,  complaisances,  dans  les  Alpes,  v. 
cachiero,  flatingo. 

Geneitouso,  v.  genestouso.  _ 

GEXÈpi,  gexipi,  s.  m.  Génépi,  artemisia 
glacialis  (Lin.)  et  rupestris  (Lam.),  plante 
alpestre  ;  liqueur  fabriquée  avec  du  génépi. 

GEXÈPI-BLAXC,  s.  m.  Génépi  blanc,  arte- 
misia umbelliformis  (Lin.),  plante. 

GEXÈPI-JACXE,  s.  m. -Génépi  jaune,  sene- 
cio  incanus  (Lin.),  plante. 

gexèpi-xegre,  s.  m.  Génépi  noir,  arte- 
misia spicata  (Lin.),  plante. 

GEXERA  (rom.  generar,  it.  lat.  generarc), 
y.  a.  Engendrer,  produire,  à  Nice,  v.  engen- 
dra plus  usité. 

Génère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron.  m 

gexera,  gexeira  (rom.  Gencrac,  b.  lat. 
Generacum,  Geneiracum,  Genairacum, 
Generiacum),  n.  de  l.  Générac  (Gard,  Giron- 
de); Générât,  nom  de  fam.  méridional. 

Gl  VERACIOIX,  GEXERACIEN  (m  ),  GENE- 
RAClÉT  (1.  g  ),   GENERACHÉU,  GENERACHU 

(auv.),  (rom/cat.  generaciô,  esp.  generacion, 
it.  genero-sione,  lat.  generatio,  onis),  s.  f. 
Génération,  v.  engendramen,  raço. 

E  me  diran  la  benurouso 

Milo  e  railo  generacioun. 

A.  BOUDIN. 

gexeradou,  gexeratoub.  (lat.  genera- 
tor),  s.  m.  t.  se.  Générateur. 


Empleguè  coume  generatour  uno  ribambello  de 
tube  estré. 

A.  MICHEL. 
GENERALAMEN,     GENER ALOMEN   (1.  g), 

(rom.  generalmen,  geaeralment,  generau- 
menU,  cat.  generalment,  esp.  it.  general- 
mente),  adv.  Généralement. 

En  parlant  generalamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  generau. 

generalat  (cat.  generalat,  esp.  port.  it. 
generalato),  s.  m.  Généralat.  R.  generau. 

GENERALISA  (cat.  generalisar,  esp.  port. 
generalisar,  it.  gêner ateggiare),  v.  a.  Gé- 
néraliser. 

Pèr  mai  généralisa  l'usàgi  dôu  tambourin. 

F.  VIDAL. 

Se  généralisa,  v.  r.  Se  généraliser. 

GENERALISA,   GENERALISAT  (g.  1.),    ADO,  part. 

et  adj.  Généralisé,  ée.  R.  generau. 

GEXERALISACIOUX,  GENERALISACIEN(m.), 
generalisaciÉU  (g.  L),  (esp.  generalisa- 
cion),  s.  f.  Généralisation.  R.  généralisa. 

généralissime  (it.  generalissimo ,  esp. 
gêner alisimo),  s.  m.  Généralissime,  v.  cap- 
mèstre. 

Lou  mot  de  généralissime, 
Moun  ami,  n'es  lou  sinounime. 

H.  BIRAT. 

R.  generau. 

GENER  ALITA,  GENER  ALITAT  (1.  g),  (cat. 
generalitat,  it.  generalità,  esp.  generali- 
las,  atisj,s.  f.  Généralité. 

La  generalità  dis  escrivan  de  la  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

Dans  l'ancien  régime,  le  Languedoc  se  di- 
visait en  deux  «  généralités  »  :  le  haut  et  le  bas 
Languedoc. 

GENERALO  (cat.  esp.  generala),  s.  f.  Géné- 
rale, batterie  de  tambour  ;  femme  d'un  géné- 
ral. 

Batre  la  generalo,  battre  la  générale  ;  être 
dans  le  délire  ;  être  dans  la  misère  ;  grelotter. 
Li  corno,  lei  picoun  sonon  la  generalo. 

J.  RANCHER. 

R.  generau. 

GENER  ARGUE  (b.  lat.  Genayranicœ,  _  Ge- 
reyranicœ,  Generanicœ),  n.  de  1.  Générar- 
gues  (Gard). 

generatiÉU,  ivo  (rom.  cat.  generatiu, 
iva,  esp.  port.  it.  generativo),  adj.  t.  se.  Gé- 
nératif,  ive. 

GENERAU,  GENERAL  (1.),  GENERA  (d.),  ALO 
(rom.  generau,  cat.  esp.  gênerai,  it.  généra- 
le, lat.  generalis),  adj.  Général,  aie. 

En  generau,  en  général. 

GENERAU,  GEXERAL  (L),  (cat.  esp.  port. 
gênerai,  it.  générale),  s.  m.  Général,  com- 
mandant en  chef  ;  supérieur  d'un  ordre  reli- 
gieux ;  la  généralité,  le  plus  grand  nombre. 
R. generau  1. 

GENERAUTO  (lat.  generans,  antis),  s.  f. 
Modèle,  calibre,  en  Dauphiné,  v.  gàrbi.  R. 
gênera. 

generi,  generic  (g.  1.),  ico  (cat.  gen&ric, 
esp.  it.  generico),  adj.  t.  se.  Générique. 

generous,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  generos, 
it.  esp.  port,  generoso,  lat.  generosus),  adj. 
Généreux,  euse,  v.  abelan,  adounièu,  alar- 
gant,  bourgau,  larg  ;  vigoureux,  euse,  v. 
gaiard. 

Un  orne  generous,  un  homme  généreux  ; 
un  miàu  generous,  un  mulet  vigoureux;  de 
generôusi  paraulo,  de  generousos  pardu- 
los  (g.  L),  de  généreuses  paroles. 

Generoso  sanguine  parta, 
devise  latine  de  la  ville  d'Aix.  Elle  lui  fut  don- 
née par  le  comte  de  Provence  Louis  III. 

GENEROCSAMEN ,    GENEROUSOMEN  (L), 

(cat.  generosament,  esp.  port.  it.  generosa- 
mente),  adv.  Généreusement,  v.  bourgala- 
men.  .  . 

E  generousamen  dounè  soun  art  divin. 

ARM.  PROUV. 

R.  generous. 

GENEROUS  AS,  GENEROUSARD  (lim.),  AS- 

so,  adj.  Très  généreux,  trop  généreux,  euse. 
R.  generous. 
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GENEROUSETA,  GEXEROUSITA  <  M  \  h- 
ROUSlTAT(g.  1.),  (cat.  gencrosilat,  it.  gene- 
rosità,  esp.  generosidad,  lat.  generosito,*, 
atis),  s.  f.  Générosité,  v.  Oourgalige,  lar- 
guesso. 

E  pièi  ié  fai  lusi  sa  generousita. 

A.  BOUDIN. 

Genès,  Genèsi,  v.  Gcniés. 

GENÈSi  (rom.  genesi,  genexis,  it.  genesi, 
cat.  port.  esp.  lat.  genesisj,  s.  f.  Genèse,  pre- 
mier livre  de  la  Bible. 

L'Armana  prouvençau  (1878,  79,  80,  81, 
82,  etc.)  a  donné  la  traduction  provençale  par 
F.  Mistral  des  premiers  chapitres  de  la  Ge- 
nèse. 

GENÈST,  GIXÈST  (niç.  d.J,  GENET  (lim.;, 
GAG  Ni  (for.),  s.  m.  Genêt,  en  Languedoc,  v. 
genèsto  ;  Genest,  Genêt,  Ginesty,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Es  un  estront  sus  un  genest,  c'est  une 
chose  déplacée,  qui  jure. 

Genèsses,  ginèsses,  plur.  lang.  de  genèst. 
He  !  las  !  Augiè,  se  vous  èts  prèst, 
Prenèts  uno  alo  de  ginèsl  : 
Pèr  vous  iéu  n'èi  pas  de  candtlo. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Quod  à  natura  est 
S'arranco  pas  coumo  un  genèst. 
—  Jaune  coumo  lou  genèst. 
prov.  périg.  Quand  lou  genèst  ei  en  flours, 
Lou  paubre  ei  dins  sas  doulours. 

Sant  Genèst  (b.  lat.  Sanctus  GenistusJ, 
pour  Sant  Genès,  en  Querci,  v.  Génies. 

GENÈST-GRUAS  (rom.  gruecs,  jaune,  lat. 
croceus),  s.  m.  Genêt  à  balais,  genista  sco- 
paria  (Lin.),  v.  sabagol. 

GENÈSt-reboct  (rom.  revout,  roulé),  s. 
m.  Cytise  à  feuilles  pliées,  cytisus  compli- 
catus  (Dec). 

GENESTA,  gnesta  (g.),  (rom.  cat.  gines- 
tar),  s.  m.  Lieu  planté  de  genêts,  en  Limou- 
sin, v.  genestiero,  ginestas;  Génestat,  nom 
de  fam..  mérid.  R.  genèst. 

GENESTADO  ,  GENISTADO ,  GINESTADO 
(rouerg.),  (cat.  ginestada,  h.  lat.  genesta- 
dum),  s.  f.  Lieu  planté  de  genêts,  v.  barto, 
genestiero.  R.  genèst. 

GENESTELLO,  GINESTELLO  (rouerg.) ,  S. 
f.  Jeune  taillis  de  genêts,  petite  lande  cou- 
verte de  genêts;  Genestelle  (Ardèche),  nom 
de  lieu.  R.  genèst. 

GENESTET,  GENISTET,  GINESTET  (L), 
(rom.  qinestet,  genestel),  s.  m.  Petit  genêt, 
genêt  des  teinturiers, genista  tinctoria  (Lin.), 
v.  genestoun,  genestrolo,  granetiè;  aurone, 
piante,  v.  aurouno.  R.  genèst. 

GENESTET,  GlXESTET(rom.  Genestct,  Gi- 
nestet,  b.  lat.  genestetum,  lieu  où  le  genêt 
abonde),  n.  de  1.  Genestet  (Dordogne)  ;  Gmes- 
tet  (Hérault)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  Genestet,  quartier  du  territoire  de 
Beaucaire  dont  le  vin  est  vanté  par  le  poème 
de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  R.  ge- 

ftest  % 
GEXESTIÉ,    GEXESTIERO,  GIXESTIEIRO 

(L),  (b.  lat.  genesterium),  s.  Lieu  couvert 
de  genêts,  v.  barto,  penieiras  ;  Genestier,  La 
Ginestière,  De  La  Ginestière,  noms  de  lieu  et 
de  fam.  languedociens. 

Pièi,  au  tremount,  di  genestiero 
Entournavo  a  l'oustau  ço  qu'avié  rapuga. 

CALENDAU. 

R.  genèst,  genèsto. 

gexestino,  n.  de  f.  Génestine,  nom  usité 
à  Arles.  R.  Geniès.  „         _     .  , 

GENÈSTO,  GINÈSTO(m  ),  GINESTBO(bord  ). 

gnesto,  agnesto  (g.),  (rom.  genesta,  v  fr. 
qeneste,  cat.  esp.  ginesta,  it.  ginestra,  lat. 
genista),  s.  f.  Genêt,  arbrisseau,  v  genest 
peno,  petarello,  toujago  ;  fagot  de  genêt 
pour  chauffer  le  four;  bois  dont  on  se  sert 
pour  ramer  les  versa  soie,  v.  brusc  ;  balai,  en 
Gascogne,  v.  gèsto  ;  la  Geneste,  montagne 
voisine  de  Cassis  (Bouches-du-Rhône)  ;  nom 
de  lieu  fréquent  dans  la  Corrèze  ;  Geneste, 
Genestre,  De  Gineste,  noms  de  fam.  mérid. 

F  tour  de  genèsto,  fleur  de  genêt  ;  pièce 
d'or,  jaunet  ;  escoubo  de  genèsto,  balai  de 
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GENÈSTO-BLANQUINOUSO  —  GEiN, 


genêt  ;  ordre  de  la  Genèsto,  ordre  du  Genêt, 
fondé  par  le  roi  saint  Louis  à  l'occasion  de  ses 
fiançailles  avec  Marguerite  de  Provence  ;  telo 
de  genèsto,  sorte  de  toile  qu'on  fabriquait  à 
Meounes  (Var),  et  à  Pise  en  Italie,  avec  de  la 
filasse  de  genêt  et  dont  on  faisait  des  braies  ; 
la  bello  genèsto  !  cri  des  marchandes  de  fleurs 
de  genêt,  que  l'on  jette  dans  les  rues  où  passe 
la  procession  du  saint  Sacrement. 
Aro  qu'an  flouri  lei  ginèsto, 
Veici  sant  Jan  lou  meissounié. 

f.  Vidal, 
prov.  Quand  la  genèsto  flouris, 
La  misèri  es  pèr  païs. 

genèsto-blanqcinocso,  s.  f.  Genêt  blan- 
châtre, genista  candicans  (Lin.}. 

GENÈSTO  -  D'ESPAGNO  ,    GINÈSTO  -  CABO 

(toul.),  s.  f.  Genêt  d'Espagne,  genista  juncea 
(Lam.),  v.  tiro-biôu. 

genèsto-fèro,  s.  f.  Coronille  jonciforme, 
plante;  cytise  à  feuilles sessiles,  autre  plante, 
v.  autour,  galassoun,  sant-janet. 

genèsto-pounciiudo,  s.  f .  Genêt  épineux, 
spartium  scorpius  (Lin. ),  v.  argelas. 

GENESTOUN  ,  GINESTOUN  (m.) ,  GENIS- 
TROUN  (Var),  ginestou  (1.),  s.  m.  Petit  ge- 
nêt, genêt  des  teinturiers,  v.  genestet  ;  jasmin 
jaune,  v.  escaviho  ;  osyris  blanc,  v.  brusc- 
fèrj  Géneston,  Gineston,  noms  de  fam.  prov. 
R.  genèst. 

GENESTOUS,  GINESTOUS(l .),  (rom.  Genes- 
.  tos),  n.  de  1.  Ginestous  (Hérault)  ;  De  Gines- 
toux,  nom  de  fam.  lang.  R.  genèst. 

GENESTOUSO  (LA),  LA  GENEITOUSO  (lim.), 

n.  de  k  La  Geneytouse  (Haute- Vienne).  R.  ge- 
nèst. 

GENESTROLO,   GINESTROLO,  GINESTROL 

(1.),  s.  Genestrolle,  genêt  des  teinturiers,  ar- 
brisseau, v.  genestet,  genestoun.  R.  genèsto, 
ginèstro. 

Genêt,  v.  genèst;  Genevé,  v.  Genouvié. 

GENEVÉS,  ESO  (rom.  Genevez,  lat.  Gene- 
vensis),  adj.  et  s.  Genevois,  oise.  R.  Genèvo. 

GENEVÉS  ,  n.  de  1.  Genevez  ou  Ronlieu 
(Drôme). 

GENEVIVO,  GE1VEVIEVO  (m.  lim.),  VIEVO 
(d.),  (it.  Genevieva,  lat.  Gcnovefa,  n.  de  f. 
Geneviève. 

Erbo-de-santo-Genevievo,  espèce  de  pa- 
riétaire, plante  connue  en  bas  Limousin. 

genevivo  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Gene- 
viève (Aveyron). 

GENÈvo  (rom.  Gineva,  it.  Ginevra,  esp. 
Ginebra,  lat.  Geneva),  n.  de  1.  Genève,  ville 
de  Suisse. 

Lou  cardinau  de  Genèvo,  le  cardinal  Ro- 
bert de  Genève,  qui  siégea  comme  pape  à  Avi- 
gnon sous  le  nom  de  Clément  VIL 

Genèvre,  v.  genèbre. 

gengi,  gingi,  v.  n.  Geindre,  prononcer  une 
parole,  v.  gegne,  gença,  quinca. 

A  pas  gengi  d'encuei,  il  n'a  pas  dit  un  mot 
de  toute  la  journée.  R.  gegne,  gemi. 

Gengi  (agacement),  v.  denzir  ;  gengi,  ido 
(blotti,  ie),  v.  agengi. 

GENGIRRE,  GINGIRRE,  GINGIMRRE  (niç.), 
(rom.  gingibre,  gingebre,  gingiebre,  gin- 
gembre, cat.  gingibre,  gingebre,  esp.  port. 
gengibre,  it.  zenzovero,  lat.  zingiber,  ar. 
zendjebil),  s.  m.  Gingembre,  en  Dauphiné  ; 
Gingibre,  nom  de  fam.  mérid.;  pour  genièvre, 
V.  genèbre. 

Cresiéu  bèn  d'aver  empassat 
Quatorze  liéuros  de  gengibre. 

c.  BRUEYS. 

Gengilha,  v.  ganciha  ;  gengina,  v.  gingina. 
GENGIVARD,  ARDO,  adj.  et  s.  Qui  a  de  gros- 
ses gencives.  R.  gengivp. 

gengiviÉ,  gingiviÉ  (Var),  s.  m.  Râtelier, 
gencives  pourvues  de  dents,  os  maxillaire, 
mâchoire,  v.  maisso. 

Em'uno  apetis  de  sarraire 
Avèn  fa  'na  lou  gengivié. 

PH.  CHAUVIER. 

Nas  e  gengivié  siguèron  en  pôutiho. 

J.-F.  ROUX. 

R.  gengivo. 

GENGIVO,  GINGIVO  (m  ),  GENGIBO,  GIN- 


GIBO,  JOUNGIRO  (L),  GENGIRE  ,  GENCIRE 

(rouerg.),  (rom.  angiva,  gingia,  piém.  port. 
gengiva,  cat.  geniva,  it.  gengia,  cat.  lat. 
gingiva),  s.  f.  Gencive,  v.  mouihoun. 
A  li  gengivo  gounflo. 

T.  POUSSEL. 

GENGOUS,  GIGOUT  (rom.  Gengouls,  b.  lat. 
Gengulfus,  Gangaljus),  n.  d'h.  Gengoul, 
Gengoux,  Gingoulph. 

GÈNI  (rom.  geniz,  genh,  geinh,  gienh, 
gien,  ginh,  gin,  cat.  geni,  esp.  port.  it.  ge- 
nio,  lat.  genium),  s.  m.  Génie,  esprit  bon  ou 
mauvais  ;  talent,  art,  v.  engèni  ;  industrie, 
adresse,  v.  engen. 

Un  siéu  soulet  ramèu,  d'un  bouon  gèni  guidât, 

En  vertu  toui  lei  vici  a  metamourfousat. 

J.  RANCHER. 

De  soun  gèni  neissènt  l'ôuriginaleta. 

L.  FUNEL. 

Aquelos  flambos  de  la  vido 
Qu'ispiron  le  gèni  francés. 

A.  MIR. 

gexi,  genic  (a.),  ico  (gr.  ysvnxbs,  de  bonne 
race),  adj.  Pur,  ure,  véritable,  parfaitement 
ressemblant,  dans  les  Alpes,  v.  escrèl,  pur. 

Pouisoun  genico,  vrai  poison. 

Gonféier  ce  mot  avec  le  gasc.  genèc,  poli, 
propre,  et  le  lat.  genuinus,  naturel. 

GENIAU,  GENIAL  (L),  (lat.  Genialis),  n.  p. 
Génialis,  nom  d'un  ancien  duc  de  Gascogne. 

Sant  Geniau,  saint  Génialis,  évêque  de 
Cavaillon. 

Genibre,  genièbre,  v.  genèbre  ;  genibreto,  v. 
genebreto  ;  geniè,  v.  janvié  ;  genié,  genio,  pour 
gèni  plus  correct. 

GENIES,  GJGNÈSI  (m.),  GENIÈIS,  GINIÈIS 
(L),  (rom.  GeneyS,  Genieys,  Ginieis,  Gi- 
nieys,  esp.  Ginés,  Genesïz,  lat.  Genesiusj, 
n.  d'h.  Gênez,  Gêniez  ;  Genès,  Gene&v,  Ginezy, 
Genieys,  Geneix,  Ginieis,  Giniès,  noms  de  'iîm. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Genieso,  Ginièisso. 

Sant  Génies,  saint  Gêniez  ou  saint  Genès 
de  la  Colonne,  notaire,  martyrisé  à  Trinque- 
taille,  près  Arles,  en  303;  saint  Genès,  évêque 
de  Clermont,  mort  en  G62;  saint  Genès,  comte 
de  Gergovie,  mort  en  710. 

GENIES  (SANT-),  SENT-GINIÈS  (L),  (b.  lat. 
Sanctus  Genesius),  n.  de  1.  Saint-Geniez 
(Aveyron),  patrie  de  l'abbé  Raynal;  Saint- 
Geniès(Basses-Alpes,  Corrèze,  Dordogne,  Gard, 
Haute-Garonne,  Hérault)  ;  Saint-Genès  (Gi- 
ronde, Puy-de-Dôme)  ;  Saint-Genest  (Ardè- 
che,  Loire,  Tarn)  ;  Saint-Geneys  (Haute-Loi- 
re) ;  Saint-Gineis  (Ardèche)  ;  Saint-Genis 
(Charente,  Drôme,  Hautes-Alpes,  Isère,  Rhô- 
ne). 

L'ilo  Sant-Geniês,  nom  d'un  quartier  de 
la  ville  du  Martigue  ;  Jan  de  Sant-Geniès, 
Jean  de  Saint-Geniés,  d'Avignon,  poète  latin 
du  17e  siècle. 

Genin,  v.  Janin. 

GENIOUS,  GIGNOUS  (L),  DIGNOUS  (lim.), 
OUSO  (rom.  genh  os,  g  inhosj,  adj.  Ingénieux, 
euse,  qui  a  du  génie,  v.  engenious.  R.  gèni. 

GENIS,  n.  de  1.  Génis  (Dordogne). 

GENISSA,  n.  de  1.  Génissac  (Gironde). 

GENISSIÉU  (rom.  Ieniceu,  b.  lat.  Genicia- 
cum,  Gineciacum,  Genetiacum),  n.  de  1. 
Génissieu  (Drôme). 

Genissouol,  v.  nissôu  ;  genistet,  v.  genestet  ; 
genistroun,  v.  genestoun. 

GENITAU,  GENITAL  (L),  ALO(cat.  esp.  port. 
génital,  it.  génitale,  lat.  genitalis),  adj.  t. 
se.  Génital,  aie. 

genitiéu  (rom.  cat.  genitiu,  esp.  port.  it. 
genitivo,  lat.  genitivus),  s.  m.  t.  de  gram- 
maire. Génitif. 

Mès  le  tems  magistèr  l'a  mes  à  l'ablatiéu, 

Quand  le  pauret  vouliô  passa  pèl  genitiéu. 

p.  GOUDELIN. 

GENITÔRI  (rom.  genitalias,  genitensa,  ge- 
nitiu, lat.  genitor,  oris),  s.  m.  Génitoire, 
testicule,  v.  balo,  belàri,  berlingau,  bou- 
toun,  cagnàu,  cascavèu,  couioun,  dàusso, 
glàri,  roustoun. 

Roumpre  li  genitor i,  t.  bas,  ennuyer, 
excéder. 

A  la  carriero  Pescatôri, 


Vès,  u.  an  roumpu  lei  genitôri. 

; ,  G.  BÉNÉDIT. 

Un  ome  qu'es  paurous  e  mouel 
N'a  pas  besoun  de  genitôris. 

c.  BRUEYS. 

GENITORI,  genitou  (lat.  Genitor),  n.  d'h, 
Genitor,  nom  usité  dans  l'Aude. 

GENITRIÉU  (rom.  cat.  genitiu,  génitoire), 
s.  m.  Rognon  de  coq,  testicule  de  volaille,  en 
Languedoc,  v.  rougnoun. 

GENITURO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  ge~ 
nitura),  s.  f.  Géniture,  progéniture,  v.  reji- 
toun. 

Coussi  m'a  mes  ma  genituro. 

C.  FAVRE. 

E  lei  nistoun,  ma  caro  genituro. 

A.  CROUSILLAT. 

genivo,  n.  p.  La  porte  de  Genive,  ancienne 
porte  d'Arles  (1596).  R.  Gèno  ou  Genèvo. 

gennàdi  (lat.  Gennadius),  n.  p.  Gennade, 
prêtre  de  Marseille,  écrivain  latin  du  5e  siècle. 

gèno  (rom.  Genoa,  Genova,  cat.  esp.  it. 
Genova,  lat.  Genua),  n.  de  1.  Gênes,  ville 
d'Italie. 

Pasto  de  Gèno,  pâte  de  Gênes  ;  mive,  gelée 
de  coings  ;  castagno  de  Gèno  ou  tout  court 
gèno,  variété  de  châtaigne  cordiforme  et  à 
peau  très  noire,  connue  dans  les  Cévennes  ; 
pour  marc  de  raisin,  en  Forez,  v.  aseno. 

prov.  Gèno  la  superbo. 

Gèno,  v.  gèino  ;  genoueire,  v.  genèbre  ;  ge- 
noui,  genoul,  genoulh,  genour,  v.  geinoui  ; 
Genou lhac,  v.  Geinouia  ;  genoulhado,  genou- 
lhet,  v.  geinouiado,  geinouiet. 

GENOUS  (rom.  GenoJ,  n.  de  1.  Génos  (Hau- 
te-Garonne). 

genouvés,  ginouvÉs  (niç.  m.),  ESO  (rom. 
Genoes,  Ginoes,  Gènes,  cat.  esp.  Genovês,  it. 
Genovese,  lat.  Genuensis),  adj.  et  s.  Génois, 
oise,  v.  bachin  ;  Ginouvés,  Genoues,  noms  de 
iim.  provençaux. 

Qu'es 
L'aubre  genouvés 
Quî  porto  cènt  an  e  cènt  mes, 
Ni  flouris  ni  grano, 
Porto  tôuti  li  semano, 
Tôuti  li  jotr  souvènti-fes  ? 

énigme  populaire  doT.t  le  mot  est  cremascle, 
crémaillère. 

prov.  Pèr  iroumpa  'n  judié.u  fan  quatre  crestian  ; 
pèr  un  genouvés  fau  quatre  judiéu. 

Genouveses,  esos,  plur.  ring,  de  Genou- 
vés, eso. 

GENOUVESO,  GINOUVESO,  GlTOCESO  (1), 
GENOUEISO  (d.),  s.  f.  Battellement,  rangées 
de  tuiles  qui  supportent  l'avant-toit  d'une 
maison,  v.  foro-jit,  garlando  ;  entablement 
d'un  mur. 

Tôuti  lis  oustau,  dôti  lindau  a  la  genouv3so,  èron 
encourouna  de  bouis  e  de  lausié. 

T.  AUBANEL. 

R.  Genouvés. 

GENOUVIÉ,  GENOUVÉ,  GENEVE  (rott.  Ge- 
novier,  it.  Gennaro,  lat.  Januarius,  Jan- 
vier), n.  Genovier,  Genové,  Genevé,  noms  de 
fam.  mérid.,  v.  janvié. 

GÈNRE,  GENRE  (L),  JANRE  (rh.),  (rom. 
gendre,  cat.  esp.  port,  genero,  it.  génère,  lat. 
genus,  eris),  s.  m.  Genre,  sorte,  espèce  v. 
rneno,  raço,  sorto  ;  pour  genrde,  v.  génère. 

Genre  uman,  genre  humain  ;  gènre  mas- 
culin, genre  masculin  ;  gènre  femenin,  genre 
féminin. 

Li  pouèto  dôu  gènre  noble, 
Lou  gènre  pople  ié  desplais. 

AD.  DUMAS. 

E  vautres  que  sès  degajats 
De  tout  genre  de  prejujats. 

N.  FIZES. 

GÈNS,  GÈNT  (rom.  Gens,  b.  lat.  Gensïis, 
lat.  Gentius),  n.  d'h.  Gens  ;  nom  de  fan. 
provençal. 

Sant  Gèns,  saint  Gens  ou  Gent,  ern>te 
(1104-1127),  né  à  Monteux  (Vaucluse)  ;  \a 
font  de  sant  Gèns  garis  li  fèbre,  la  fontaiie 
de  saint  Gens  guérit  les  fièvres  intermitten- 
tes. 

GENS,  GEN  (rh.),  GES,  GE,  GIE  (m.),  GlfS, 
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GIN,  gis,  gi  (d.),  (rom.  gens,  ges  m,  cat. 

gens,  ges,  gintz,  lat.  3enus;,  adv.  Nullement, 
aucunement,  point,  pas,  v.  brigo,  manco, 
mingo,  pas,  poun  ;  rien,  en  Gascogne,  v. 

T6TI   T&S . 

N'ai  pas  gens,  n'ai  ges  (lat.  non  habeo  ge- 
nus,  je  n'en  ai  d'aucune  espèce),  je  n'en  ai 
pas  ;  n'i'a  gens,  n'i'a  pas  ges,  il  n'y  en  a 
point  •  n'en  vàu  gens,  il  n'en  veut  point  ; 
n'avès  plus  ges  ?  vous  n'en  avez  plus?  n'ai 
ges  trouba,  je  n'en  ai  pas  trouvé  ;  en  gens  de 
part,  en  ges  de  lib,  nulle  part  ;  ges  d'ar- 
gent, point  d'argent;  ges  d'orne,  nul  homme; 
ges  de  femo,  aucune  femme,  pas  de  femme  ; 
ges  d'acà,  pas  de  ca,  ne  fais  pas  cela;  me 
parles  ges  d'acà  (lim.),  ne  me  parles  pas  de 
cela;  gens  de  Dieu  !  sorte  de  juron  langue- 
docien ;  sens  ges  cregne  la  caud,  sans  crain- 
dre nullement  la  chaleur  ;  sièu  pas  ges  tran- 
quile,  je  ne  suis  pas  tranquille  du  tout  ;  n'es 
pas  meichant,  ges  venjatiéu,  nimai  ges 
traite,  il  n'est  pas  méchant,  point  vindicatif, 
ni  point  perfide;  non  gausabo  ges  (g.),  il 
n'osait  point  ;  ges  à  hè  (g.),  rien  à  faire;  ges 
pauro  !  pour  Jès  !  pauro  !  vrai  Dieu  !  v.  Jes. 
prov.  De  gres, 
Es  riche  quau  n'a  ges. 
Gesses,  gisses,  essos,  essoi,  issos,  plur. 
lang.  et  rouerg.  de  ges,  nuls  d'entre  eux  ou 
d'entre  elles,  point  d'hommes,  point  de  fem- 
mes ;  p'er  de  dèutes,  n'a  pas  gesses,  pour  des 
dettes,  il  n'en  a  point. 
Gens,  v.  Agen. 

GEXS.v  (rom.  gensar,  jensar,  cat.  genzar), 
v.  a.  Agencer,  embellir,  orner,  dans  les  Alpes, 
v.  agensa,  chincha  ;  nettoyer,  balayer  en 
Limousin,  v.  bouissa,  escouba  ;  dauber, 
dompter,  en  Languedoc,  v.  zouba  ;  pour 
geindre,  gémir,  v.  gença. 

Gènse,  ènses,  ènso,  ensan,  ensas,  enson. 

Acolo  Gondoval  e  davans  se  lou  gènso. 

j.  ROUX. 

Gensa,  gexsat(1.),ado,  part,  et  adj.  Agencé, 
balayé,  ée. 

Lou  cèu  es  bèn  gensa,  le  ciel  est  bien  net. 
Lou  lendema  mati  fuguère  bèn  gensa  ! 

A..  BOISSIER. 

î\.  gènt  2. 

gensa,  gensac  (1.),  (rom.  Gensac,  Gen- 
zac,  b.  lat.  Gensacum,  Gentiacum),  n.  de  1. 
Gensac  (Charente,  Gers,  Gironde,  Haute-Ga- 
ronne, Hautes-Pyrénées,  Tarn-et-Garonne). 

GEXSADO,  s.  f.  Ce  qu'on  balaye  en  une  fois, 
v.  escoubado.  R.  gensa. 

GENSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  agence  ;  balayeur,  euse,  en 
Limousin,  v.  escoubaire.  R.  gensa. 

GEXSAMEX,  s.  m.  Agencement,  embellisse- 
ment, en  Dahphiné,v.  agensamen.  R.  gensa. 

Gensano,  v.  genciano  ;  gensemi,  gensemil, 
v.  jaussemin  ;  gensi,  gensil,  v.  denzir. 

GÈXSO,  s.  f.  Balai  de  genêt,  en  bas  Limou- 
sin, v.  bouissoun,  escoubo,  gèsto.  R.  gensa. 

GÈXSO  (nom  ail.  Geisel,  otage),  n.  p.  Gen 
soul,  nom  de  fam.  languedocien. 

GEXSOL,  OLO,  s.  Sobriquet  des  gens  de  Mi- 
raval-Cabardés  (Aude)  qu'on  appelle  les  gen- 
sols  de  la  fi  dal  rnounde.  R.  gènso  ? 

gexsoulex  (rom.  Gensolen,  germ.  Gis- 
lin,  otage),  n.  p.  Gensolen,  Gensollen,  Jan 
soulin,  noms  de  fam.  provençaux. 

gexsocx,  gexsou  (lim.),  s.  m.  Petit  ba 
lai,  v.  escoubeto,  ro,rnassoun.  R.  gènso. 

gexsocx,  jaxsocx,  n.p.  Genson,  Janson, 
De  Janson,  noms  de  fam.  provençaux. 

Vin  à  U  Jansov.no,  vin  délicat  fait  avec 
les  arains  du  raisin  séparés  de  la  rafle.  On  at- 
tribue son  invention  à  un  Janson  quelconque. 
R.  Gens. 

GEXSOL'XÉ,  n.  p.  Gensonné,  nom  d  un  cé- 
lèbre député  girondin.  R.  gensoun. 

eksr,  vi.m  rb.),  gèx  (bord.), -gext  (i.), 
(rom.  gens,  gients,  jen,  cat.  gent,  esp.  port, 
ît.  gente,  lat.  gens,  entis),  s.  f.  et  m.  Gent, 
race,  lignée,  nation,  v.  raço,  taifo  ;  person- 
ne, quidam,  individu,  v.  persouno. 
La  gent,  les  hommes  ;  la  gènt  de  Gascou- 


gno,  les  gens  de  Gascogne  ;  la  vièio  gènt,  les 
vieilles  gens  ;  malo  gènt,  marrido  gènt,  mau- 
vaise engeance  ;  uno  gènt,  un  gènt  (rh.),  une 
personne  ;  bono  gènt,  bonne  personne  ;  uno 
bello  gènt,  une  belle  personne;  uno  laido 
gènt,  une  personne  laide  ;  uno  gènt  morto, 
uno  gènt  mort,  une  personne  morte  ;  parla 
d'uno  gènt,  parler  de  quelqu'un  ;  n'ai  pas 
vist  uno  gènt,  je  n'ai  pas  vu  âme  qui  vive  ; 
aquelo  gènt,  aquéu  gènt,  cette  personne  ;  un 
gènt  de  rèn,  une  personne  méprisable  ;  es 
gènt  de  bèn,  il  est  honnête  homme;  en  visto 
de  cent  gènt.  à  la  vue  de  cent  personnes. 

LÀ  gènt,  las  gents  (1.),  les  gens.  L'adjectif 
qui  qualifie  ce  mot  est  généralement  féminin, 
lorsqu'il  le  précède,  et  masculin  lorsqu'il  le 
suit:  bèlii  gènt,  escoutas,  braves  gens,  écou- 
tez; li  bèlli  gènt,  les  parents  du  côté  de  la 
femme  ou  du  mari  ;  li  bràvi  gènt,  la  brabo 
yènt  (b.),  li  gènt  brave,  les  braves  gens  ;  h 
boni  gènt,  li  gènt  bon,  les  bonnes  gens  ;  lis 
ôunèsti  gènt,  leis  ôunèstei  gènt  (m.),  las 
ounèstos  gents  (Y.),  U  gèntounèste,  les  hon- 
nêtes gens  ;  li  marrldi  gènt,  li  marrit  gènt, 
les  mauvaises  gens;  U  grossi  gènt,  las  gros- 
sos  gents  (1.),  la  grosso  gènt,  les  gens  riches  ; 
li  grand  gènt,  las  grands  gents  (1.),  le  grand 
monde  ;  Grangent,  nom  de  famille  ;  h  pauri 
gènt,  li  gènt  paure,  les  pauvres  gens  ;  h 
jôuini  gènt,  U  gèntjouine,  les  jeunes  gens; 
li  gènt  vièi,  les  vieilles  gens  ;  li  gènt  sena, 
li  gènt  de  sèn,  les  gens  sensés  ;  li  gènt  de 
vilo,  les  citadins  ;  li  gènt  de  champ,  h  gènt 
de  la  terro,  les  gens  de  la  campagne  ;  li  gènt 
de  glèiso,  les  gens  d'église  ;  li  gènt  de  tra- 
vai,  les  travailleurs  ;  li  gènt  de  lesi,  les  gens 
de  loisir,  les  oisifs  ;  li  gènt  de  mestiè,  les  ar- 
tisans; li  gènt  d'art,  les  artistes;  H  gènt  de 
letro,  les  gens  de  lettres. 

Mi  gènt,  mas  gents  (1.),  mes  parents,  mes 
grands  parents  ;  sorte  d'exclamation  ;  escrive 
à  ti  gènt,  écris  à  tes  parents  ;  mi  bèlli  gènt, 
mon  beau-père  et  ma  belle-mère  ;  nbsti  gènt, 
nouéstei  gènt  (m.),  nos  gens;  quèii  gènt 
sias  ?  quelles  gens  êtes-vous?  tôuti  aqueli 
qènt,  tous  ces  gens-là  ;  i'a  de  gènt,  il  y  a  du 
monde  ;  i'a  forço  gènt  ?  y  a-t-il  beaucoup  de 
monde?  quau  soun  li  gènt  que  farienacà  r 
quels  sont  ceux  qui  feraient  cela?  faire  pou 
igènt,  effrayer  le  monde  ;  li  gènt  parlon,  le 
monde  parle;  U  gènt  n'en  rison,  on  en  rit  ; 
li  gènt  lou  cregnon,  on  le  craint  ;  que  que 
digon  li  gènt,  quoi  qu'on  dise  ;  tèn-te  coume 
U  gènt,  tiens-toi  convenablement. 
prov.  Gènt  de  sang, 
Deguniémet  la  man. 

—  Gènt  de  vin, 
Gènt  mesquin. 

—   Gènt  emé  gènt,  e  tripo  emé  moustardo 

—  Gènl  e  gènt,  e  tripo  en  sausso. 

—  Segound  li  gènt 
L'encèns. 

—  Emé  gènt  de  bèn 
Noun  se  perde  rèn. 

—  Vau  mai  li  gènt 
Que  lou  bèn. 

—  Vau  mai  gènt 
Qu'argènt. 

—  S'envan  li  gènt, 
S'envan  li  bèn. 

—  Fau  èstre  gènt  o  bèsli. 

—  Femo  noun  soun  gènt. 
L'illustre  romaniste  Raynouard  corrigeait 

l'impertinence  de  ce  dernier  proverbe  en  a 
ioutant  :  mai  soun  gènto. 

GÈXT,  GÈXTE  (Velay),  YEXT,  YENS  (b.), 
GEXTE  (1.),  GINTE  (rouerg.),  GÈNTI,  JANTI 
(toul  ),  ÈXTO,  ENTO,  IXTO,  ÈXTIO,  ANTIO 
(rom.  gent,  gens,  gen,  jen,  cat.  gent,  v.  fr. 
gent,  ente,  lat.  genitus,  né),  adj.  Charmant, 
ante,  gentil,  ille,  gracieux,  euse,  distingue, 
ée  bien  fait,  aite,  superbe,  v.  galant,  gra- 
ci'ous,poulit  ;.  Gent,  Gente,  Genty,  Gens,  Ges, 
noms  de  fam.  méridionaux 
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Fai  tout  gènt  o  tout  laid. 

De  gènti  fiho,  de  gènlei  fiho  Cm.),  de  gen- 
tos  filhos  (h),  de  charmantes  filles. 

gèxt-blaxc,  s.  m.  Iberie  piwnata 
plante  à  fleurs  blanches,  v.  blanchoun,  bra- 
mo-fam,  ego,  linçoulado.  R.  gènt,  blanc. 

gentaio,  gentalho  fg.j,  fit.  gmta\ 
genlame),s.  f.  Populace,  plèbe,  en  Guienne, 
v.  poupulasso. 

Lei  passeroun  si  pihon  embé  lou  silènci,  la  gen- 
taio embé  lou  bousin. 


A  counserva  l'ounour  qu'avié 
E  s'es  gardado  puroe  gènto. 

isclo  d'or, 
prov.  Eigagno  de  mai 


J.-B.  TOSELLI. 

R.  gènt  1. 

GENTAMEN,  GEXTIOMEX  (\.),  CENTIME \ 
(d.),  jantimex  (toul.),  (rom.  gentamentj, 
adv.  Gentiment,  bellement,  doucement,  v. 
pouiidamen. 

Me  soun  esta  manda  gentarnen  pèr  lou  aire 
d'aquelo  vilo. 

F.  VIDAL. 

R.  gènt  2. 

gentasso  (esp.  gentaza,  it.  gentaccia),  s. 
f.  Mauvaise  engeance,  mauvaises  gens,  gens 
grossiers,  v.  taifo. 

Uno  bono  gentasso,  une  très  bonne  per- 
sonne. R.  gènt  1. 

GENTEN  (rom.  Gcntcynh),  n.  de  1.  Gen- 
tein  (Basses-Pyrénées). 

GENTET,  GIXTET  (toul.),  JAXTIET  (g.),  ETO 
vrom.  gentet),  adj.  Gentillet,  ette,  v.  gen- 
toun  ;  Gentet,  nom  de  fam.  méridional. 

Faire  gentet,  fa  gentet,  ménager,  écono- 
miser. 

Voulias  me  fa  prendre  Suseto, 
V'aidi  que  la  trovi  genteto. 

M.  TRUSSY. 

R.  gènt  2. 
Gènti,  èntio,  v.  gènt,  ènto. 
GENTlÉU,  GENTIL  (1.  d.),  GENTî  (g.),  YEN- 
til  (b.),  ilo,  ilho,  (rom.  gentiu,  gentil,  v. 
fr.  gentieus,  cat.  esp.  port,  gentil,  it.  gentile, 
lat.  gentilis),  adj.  Gentil,  ille,  v.  gènt  2  ;  gen- 
tilhomme, seigneur,  noble,  homme  libre,  en 
terme  de  coutume,  v.  segnour  ;  diligent,  en- 
te, laborieux,  euse,  en  Dauphiné,  v.  valent  : 
nom  de  fam.  méridional. 

Li  Gentiéu,  les  Gentils,  lespayens;  la  Ber- 
tat  sus  tous  gentieus  de  Bearn,  la  Vérité 
sur  les  nobles  du  Béarn,  titre  d'une  satire  de 
Pierre  d'Esbarrebaque  (18e  siècle). 

S'en  pou  pas  vèire  un  plus  gentiéu. 

G.  ZERBIN. 

Qu  voulié  veni  de-vers  iéu, 
Falié  bèn  que  fousse  gentiéu. 

C.  BRUEYS. 

Vous  vous  ûsas  que  sias  gentilo. 

ID. 

Caratal  elo  par  plus  gentilo  e  bragardo. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Abriéu 
Gentiéu, 
Presto-me  très  di  tiéu 
E  ié  farai  vèire  quau  siéu, 
v.  vaqueiriéu. 
gentieus,  n.  de  1.  Gentioux  (Creuse). 
GENTIFEMO,  GENTIFREMO  (m.),(v.  fr.  gen- 
ii femme,  gentilfemme,  dans  Montaigne,  it. 
gentildonna),  s.  f.  Femme  noble,  v.  no6/o. 

Aro  vesès  que  touto  fremo 
Piafo  ansin  qu'uno  gentifremo. 

G.  ZERBIN. 

R.  gentilo,  femo. 

GENTILAMEN,  GENTIÉUMEN  (Var),  GEX- 
TIÉCSAMENT  (b.),  (rom.  gentilmen ,  cat. 
gentilment,  esp.  port.  it.  gentilmente),  adv. 
Gentiment,  courtoisement,  v.  gentarnen. 
Ajustavo  gentilamen. 

ARM.  PROUV. 

Ço  que  fort  gentiéumen  feran  tous  en  bon  ourdre. 

LA  BELLAUD1ÈRE. 

R.  gentiéu. 

gentilastre,  s.  m.  Gentillâtre,  en  Li- 
mousin, v.  aubanèu. 
Vè,  digo,  gentilastre,  oh!  saint  Marsan,  ajudas- 

RABELAIS. 

R.  gentiéu. 

GENTILESSO,  GEXTILHESSO  (l.),  JANTI- 
LHESSO  (g.),  GENTILETCT,  JANTILETIT 
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(toul.),  (rom.  gentilessa,  gentillessa,  genii- 
leza,  cat.  gencilcsa,  esp.  gcntileza,  it.  gen- 
tilezza),  s.  f.  Gentillesse,  v.  gàubi,  gentun  ; 
état  de  gentilhomme,  noblesse,  v.  noublesso; 
fief  noble,  en  Gascogne,  v.  ounour. 
La  verlutela  genlilesso 
Que  benuron  ma  counclicioun. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Ounesleta,  gentilesso 
Passon  tôuli  li  belesso. 
—   La  gentilesso  d'Aunat  (Aude). 
GENTIL, ET,  GENTILHET  (g.  1.)»  YENTILHET 
(b.),  gentii.hot  (lim.),  eto,  oto,  adj.  Gen- 
tillet, ette,  v.  galantoun,  gentoun. 
Mousgeutilets  quiquiriquis. 

P,  GOUDELIN. 

Las  Gràcis  yentilhetos. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  gentièu. 

Gentilho  pour  lentilho. 

gentili  (rom.  Gentilli),  n.  de  1.  Genlilly, 
ancien  monastère  de  célestins  près  Sorgues 
(Vauclase).  R.  gentièu, 

gentilome  (rom.  gentilhomme ,  gentil 
hom,  cat.  gentilhome,  esp.  genlilhombre,  it. 
gentiluomo),  s.  m.  Gentilhomme;  cochon, 
en  Limousin,  parce  que  cet  animal  est  vêtu  de 
«  soies  »  et  qu'autrefois  les  nobles  avaient 
seuls  le  droit  de  porter  la  soie,  v.  noble. 

Lou  Gentilome  gascoun,  titre  d'un  poème 
de  G.  Ader  (17°  siècle). 

Nàni,  nàni,  moun  gentilome, 
Tambén  lou  pourrias  pas  manja. 

CH.  POP. 

prov.  Un  gentilome  de  paio  manjo  un  paisan  de  fen. 
—   Bèu  tèms  d'ivèr,  proumesso  de  gentilome, 

Quau  se  ié  fiso  es  un  bon-orne. 
R.  gentil,  orne. 

gentiloumesso,  s.  f.  Gentilhommerie,  v. 
noublesso. 

Lourdo  e  vièio  gentiloumesso 
Es  jouino  e  bello  embé  d'argènt. 

F.  LAUSSEL. 

R.  gentilome. 

GENTILOUMET,  s.  m.  Petit  gentilhomme, 
hobereau,  v.  noublihoun. 

D'un  bèl  gentiloumet  vous  proumet  la  naissenço. 

p.  goudelin. 

R.  gentilome. 
Gentiu,  v.  gentiéu. 

GENTO,  janto  (b.  lat.  gentia,  canta,  lat. 
canthus,  gr.  xavflà»),  s.  f.  Janto,  pièce  d'une 
roue,  v.  canço,  courban,  jeio,  solo,  taulat. 
prov.  La  rodo  viro  pas  toujour  sus  la  mémo  gento. 

GENTOUN,  GEXTOUNÈL  (auv.),  JANTIOT 
(g.),  ouno,  ello,  OTO,  adj.  Gentillet,  ette, 
\.  gent  et,  poulidet  ;  Genton,  nom  de  fam. 
méridional. 

Sus  lou  gentoun  parèu  d'uno  man  fa  la  crous. 

M.  TRUSSY. 

Lei  gentôunei  femello. 

ID. 

Dounaren  croisa  gentouno famiho. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gent  2. 

gentour,  GENTOu(auv.),  s.  f.  Gentillesse, 
grâce,  v.  grùci. 

De  sus  sè  dévala  pèr  epia  ta  gentou. 

RAVEL. 

R.  gent  2. 

gentun.  s.  m.  Gentillesse,  agrément  du 
visage,  attraits,  v.  poulideta. 

prov.  Lou  gentun  salo  pasl'oulo. 
la  beauté  ne  nourrit  pas,  dicton  vivarais.  R. 
gènt  2. 

GENUFI.EISSIOITN  ,  GENUFLESSIEN  (m.)  , 
GENUFLESSIÉIT  (d.).  GENUFLEXlÉU  (g.  1.), 
(rom.  cat.  lat.  genuflexio,  esp.  génuflexion, 
it.  'gcnuflessione),  s.  f.  Génuflexion,  v.  gei- 
nouiet. 

De  dous  en  dous  a  l'enfantoun 
An  pièi  fa  la  genuQeissioun. 

S.  LAMBERT. 

Genulh,  genulhèiro,  v.  geinoui,  geinouiero  ; 
Geôrgi,  v.  Jorgi  ;  geou  (glace),  v.  gèu  ;  geou 
(joyau),  v.  jouièu. 

geoudesio  (cat.  esp.  it.  geodesia  ',  s.  f.  t. 
se.  Géodésie. 


GENTILET  —  GERBOUS 

GEOUGRAFE  (cat.  esp.  port.  it.  geografo, 
lat.  geographus),  s.  m.  Géographe,  v.  cartiê. 
Segound  la  fantasié  di  pople  e  di  geougrafe. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
GEOUGRAFI,  GEOUGRAFIC  (g.  1.),  ICO  (cat. 
geografich,  it.  esp.  geografico,  lat.  geogra- 
phicus),  adj.  Géographique. 

Carto  geougrapeo,  carte  géographique. 
GEOUGRAFICAMEN  (cat.  geograficament) , 
adv.  Géographiquement.  R.  geougrafic. 

GEOUGRAFio  (cat.  esp.  port.  it.  geografia, 
lat.  geographia),s.  f.  Géographie. 
Estùdie  la  geougraflo 
Sus  la  touaiodôu  cabaret. 

c.  BLAZE. 

GEOULOGUE(cat.  geolech,  esp.  it.  geologo), 
s.  m,  Géologue. 

Plaço  i  plus  grand  naturalisto, 
Geoulogue,  anticaire  e  famous  boutanislo. 

A.  BOUDIN. 

GEOULOUGI,  GEOULOUGIC  (g.  1.),  ICO  (cat. 

geologich,  esp.  it.  geologico),  adj.  Géologi- 
que. R.  geoulouglo. 

GEOULOUGIO,  geoulougié  (m.),  (cat.  esp. 
it.  geologia),  s.  f.  Géologie. 

GEOUiMANcio ,  GEOUiMANClÉ  (m.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  geomancia,  it.  geomanzia, 
lat.  geomantia),  s.  f.  Géomancie,  géomance. 

GEOUMETRAU,  GEOUMETRAL  (1.),  ALO,  adj. 

Géométral,  aie. 

Plan  geoumetrau,  plan  géométral.  R. 
geoumètre. 

GEOUMETRI,  GEOUMETRIC  (g.  1.),  ICO  (cat. 
geometrieh ,  it.  esp.  geometrico,  lat.  geome- 
tricus),  adj.  Géométrique. 

geoumetricamen  (cat.  geometricament, 
it.  esp.  geometricamente),  adv.  Géométrique- 
ment. R.  geoumetric. 

GEOUMETRIO,  JÔUMETRIE  (m.),  (cat.  esp. 
port.  it.  lat.  geometria),  s.  f.  Géométrie,  v. 
arpentage,  eanage. 

Tratat  de  Geoumctrio  pratico,  titre  d'un 
manuscrit  provençal  de  la  bibliothèque  de 
Carpentras,  dont  lé  texte  primitif  fut  écrit  par 
Rertrand  Roisset  (1405). 

GEOUMÈTRO  (rom.  jaumetriaire,  cat.  esp. 
port.  it.  geometra,  lat.  géomètres),  s.  m. 
Géomètre,  v.  canejaire,  destraire. 

Lous  estarlogs,  lous  jaumetriaires. 

c.  BRUEYS. 

GEOURGIAN,  ANO(cat.  Gcorgiâ,  ana),  adj. 
et  s.  Géorgien,  enne.  R.  Geourgïo. 

GEOURGICO,  GEOURGICOS  (g.  1.), (cat.  port, 
esp.  Gcorgicas,  it.  Georgiche,  lat.  Georgi- 
ca),  s.  f.  pl.  Géorgiques. 

Jean  de  Valès  a  traduit  en  vers  toulousains 
les  Géorgiques  de  Virgile  (17''  siècle).  L'abbé 
Peyrot  a  écrit  les  Géorgiques  rouergates  sous 
le  titre  las  Quatre  Sosous.  Il  y  a  aussi  un  re- 
cueil intitulé  «  les  Géorgiques  provençales  ». 

geourgïo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  °Geor- 
gia),  s.  f.  La  Géorgie,  contrée  d'Asie. 

geprat  (nom  germ.  Gebhart) ,  n.  d'h. 
Saint  Geprat,  patron  d'une  église  des  environs 
de  Périgueux. 

GÈR,  s.  m.  Le  Ger,  affluent  de  la  Garonne. 

GÈR  (rom.  Ger,  Gccr,  Gerr,  Yerr,  Gcr- 
re),  n.  de  1.  Ger  (Rasses-Pyrénées),  v.  car- 
retiè. 

Gèr  (gazon),  v.  gerb  ;  gèr  (janvier),  v.  jan- 
vié  ;  gèr  (gelée),  v.  gèu  ;  géra,  v.  gela. 

geranion,  rosoxio.x(1.),  (lat.  geranion), 
s.  m.  Géranium,  genre  de  plantes,  v.  b'e-de- 
gruo. 

Geranion,  vioulié,  cacîo, 
D'asard  l'on  li  dirié  planta. 

J.  DÉSANAT. 

Gérard,  Geraud,  v.  Girard;  gerarèio,  v.  ge- 
larèio. 

GERR,  GERP,  GIERP  (Var),  GIRRE  (1.),  (b. 
lat.  gerbum,  rom.  germ,  lat.  germen),  s.  m. 
Herbe,  gazon,  v.  germe,  tepo. 

Sus  un  girbe  tout  plen  de  flous. 

p.  de  gembloux. 
GERRA,  GERPA,  GIRBA  (1.),  v.  a.  et  n.  Ga- 

zonner,  revêtir  degazon,  v.  agazouiia,  ager- 
bi,  tepa  :  pousser,  en  parlant  de  l'herbe,  v. 
greta. 


Gerba,  gerpat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ga- 
zonné,  ée. 

La  terro  amoulounado 
Sul  clot  ount  dourmis  l'amourous, 
Venguèll'asaga  de  sous  plous 
Avausque  fouguèsso  girbado. 

G.  AZAÏS. 

R.  gerb. 

GERRA  DO  ,  GIERBADO  (Var),  GERPADO  , 
germado,  s.  f.  Gazonnement,  talus  degazon, 
revêtement  de  gazon,  v.  bauquiero,  tepado  ; 
motte  de  gazon,  v.  agazoun.  R.  gerb. 

GERRAS,  girbas  (1.),  s.  m.  Gros  gazon,  ga- 
zon d'un  vieux  talus,  v.  crbas  ;  terrain  ga- 
zonné,  talus  d'un  terrain  élevé,  v.  re'6os;Ger- 
bas,  nom  de  fam.  provençal. 

Voslos  pèpios  sus  lou  girbas 
Fan  poutagè  de  lonr  cabas. 

LAFARE-ALAIS. 

Girbasses,  plur.  lang.  de  girbas.  R.  gerb. 

gerbassa,  GERRASSIA  (a.),  v.  a.  Jeter  par 
terre  violemment,  atterrer,  v.  bardassa. 

Se  gerbassa,  v.  r.  Se  jeter,  se  rouler  par 
terre.  R.  gerbas. 

GERRASSAS,    GIRRASSAS  (1.),  S.  m.  Gazon 

grossier,  v.  baucas.  R.  gerbas. 

Gerbassou,  v.  garbeiroun. 

GERBAUD  (cat.  Girbal,  b.  lat.  Girbaldus). 
n.  p.  Gerbaud,  Gilbaud,  Guirbaldy,  Giribaldi. 
v.  Garibaud. 

Lou  pont  de  Gerbaud,  nom  d'un  pont  na- 
turel jeté  sur  un  gouffre  de  la  Haute-Garonne. 

Conférer  Gerbaud  avec  le  rom.  girbau, 
girbaltz,  guirbaut,  goujat,  vaurien,  et  le 
rom.  girral,  gerfaut,  vaillant. 

Gerbeia,  v.  garbeja  ;  gerbeirôu,  v.  garbei- 
roun. 

gerbeja,  girbeja  (1.),  v.  n.  Pousser  du 
gazon,  former  gazon,  v.  a£e/n  ;  pour  charrier 
les  gerbes,  v.  garbeja. 

Girbejo,  s'amalis,  canouno,  espigo  amount. 

A.  LANGLADE. 

R.  gerb. 

G  errer  go  (b.  lat.  Gerberga,  Girbcrgai, 
n.  de  f.  Gerberge,  fille  du  comte  de  Rodez, 
épouse  de  Gilbert,  comte  de  Provence  (11e  siè- 
cle). 

GERBERT  (b.  lat.  Gcrbertus,  Girbertus, 
germ.  Gerbert),  n.  p.  Gerbert,  nom  de  fa- 
mille du  pape  Sylvestre  II,  né  à  Aurillac,  en 
Auvergne. 

Gerbièiro,  v.  garbiero. 

GERRIHOUN,  GERBILHOUN  (g.),GERRAROT, 

s.  m.  Gazon  fin,  herbe  courte,  v.  erbihouv. 
R.  gerb. 

GERBO,  GIERBO  (Var),  GIRBO  (1.),  (b.  lat. 

gerba,  geiba),  s.  f.  Graminée,  gazon,  motte 
de  gazon,  pelouse,  v.  bauco,  germe,  glèbo, 
tepo:  pour  gerbe,  v.  garbo. 
Fourncu  de  gerbo,  fourneau  xd'écobuage. 
Diéu  quib  da  la  gerbo  des  prais. 

G.  d'astros. 
E  la  girbo  amagabo 
Loti  tielal  trabidou. 

G.  AZAÏS. 

R.  gerb. 

GERROULO,  s.  f.  Grande  corbeille  en  paille 
tortillée  où  l'on  serre  les  légumes  ou  les 
grains,  en  Dauphiné  et  Vivarais,  v.  begno, 
bousso,  garbisso,  gonrbino,  paiasso. 

A  de  vin  dins  sa  tino,  de  blad  dins  sei  gerboulo. 

M.  VIEL. 

R.  garbello. 

GERROUN  ,   0. 1ER  ROUX    (Var),    G  IR  ROUX  , 

GIRROU  (1.),  s.  m.  Petit  gazon,  petite  motte 

de  gazon,  v.  gerbihoun. 

Fa  verdi  periout  lou  gerboun  di  ribo. 

L.  FUNEL. 

Un  nadiol  poulit  e  round 
Tranquilamen  s'amoulounavo 
Sus  lou  gramenas  d'un  gerboun. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  gerbo. 

GERROUS,  GERPOUS,  GIERPOUS  (Var),  OU- 

SO,  adj.  Gazonnant,  ante,  v.  germons,  tepous. 

Long  d'un  valoun  gerpous  que  s'endraio  a  la  mar. 

•     L.  FUNEL. 

R.  gerb. 


GERBl'.  GERBET  (g.),  UDO,  adj.  GaZuu..tJCX, 

euse,  v.  eWm. 
Pèiro-Gcrbudo,  nom  de  heu,  en  Bearn. 
Gercil,  v.  jarjai. 

GERDEREST  (rom.  Gerderes,  Gerzercst, 
Gergerest),  n.  de  1.  Gerderest  (Basses-Pyré- 
nées); Gergerès,  nom  de  fam.  gascon. 

GERDO  (rom.  gert,  gerts),  s.  f.  Alarme, 
peur,  en  Rouergue,  v.  coumbour,  escaufes- 

Donna  la  gerdo,  jeter  l'alarme. 

GERDO,  n.  de  1.  Gerde  (Hautes-Pyrénées). 

Conférer  ce  mot  et  le  précédent  avec  le  rom. 
gelda,  gcuda,  ramas  de  peuple,  it.  geldra, 
sax.  gild. 

Gerebria,  v.  gelebria.  , 

GERÈXCI,  GERÈXÇO  (niç.),  GEREXOIO  (g.), 
gerenco(L),  s.  f.  Gérance.  R.  geri. 

GERÈXT,  GEREXT  (g.  1.),  ÈXTO,  ENTO  (lat. 
gerens,  entis),s.  Gérant,  ante,v.  baile,sen- 
di  ;  Géren,  nom  de  fam.  provençal. 
Coume  gerènt  eici  m'engage. 

J.  DÉSANAT. 

GEREXTO, n.  p.  Gérente,  nom  de  fam.  lang., 
v.  Jarento. 

GERENTOCX,  n.  p.  Gérenton,  quartier  de  la 
commune  de  Bédoin  (Vaucluse);  De  Gérenton, 
De  Girenton,  noms  de  fam.  dauph.  R.  Ge- 
rento.  . 

GERET,  n.  d'h.  Géret,  nom  d'un  samt  ho- 
noré au  diocèse  de  Dax. 

Lou  gave  de  Geret,  le  Gave  de  Géret,  près 
Cauterets. 

gerfaut  (rom.  girfaus,  guerfaus,  gir- 
faJc,  gerfalc,  girval,  gifang,  cat.  girfalc,  it. 
girfalco,  esp.  port,  gerifalte,  b.  lat.  gerfau- 
dus,  gyrofalco),  s.  m.  Gerfaut,  oiseau  de 
proie  qui  passe  pour  le  plus  fort  après  l'aigle, 
v.  faucoun,  tardaras. 

Un  gerfaut  la  trusté  de  sis  alo. 

A.  DAUDET. 

La  cité  d'Avignon,  ayant  obtenu  de  l'empe- 
reur Frédéric  Barberousse  l'autorisation  de 
s'ériger  en  république  vers  1120,  ajouta  à  ses 
armoiries  un  gerfaut  ou  aigle  pour  montrer 
qu'elle  relevait  de  l'empire.  Telle  est,  dit-on, 
l'origine  des  deux  gerfauts  qui  soutiennent  le 
blason  de  cette  ville  avec  la  devise  :  unguibus 
et  rostro,  v.  clau. 

Gergau,  v.  jargau  ;  gergèi,  v.  gargai;  ger- 
gèi, gergil,  v.  jarjai. 

GERGELIXO,  GEGERIXO,  GEGERIDO,  S.  t. 
Pastèque  ronde,  cv.cv.rbita  anguria  (Lam.), 
en  Dauphiné,  v.  citro.  R.  gourgoulino. 

gergoio  (lat.  Gergovia),n.  de  1.  Le  mont 
Gergoie,  prèsGlermont-Ferrand,  où  était  Ger- 
govfe,  capitale  des  Arvernes. 
Gergoun,  v.  jargoun. 
GÈRI,  n.  de  l.  Gières  (Isère). 
gèri  (b.  lat.  Egirius),  n.  d'h.  Saint  Gère 
de  Lunel,  mort  au  13e  siècle,  v.  Gèli,  Gile. 

gèri  (b.  lat.  Desiderins) ,n.  d'h.  Didier,  en 
Querci,  v.  Deidié. 

Sant  Gèri,  saint  Géry,  évêque  de  Cahors, 
né  en  Albigeois,  mort  en  654. 

GÈRI  (saxt-),  (b.  lat.  Sanctus  Deside- 
rius),  n.  de  1.  Saint-Géry  (Lot,  Tarn). 

GÈRI  fSAXT-),  (b.  lat.  Sanctus  Egidius), 
n.  de  1.  Saint-Géry  (Dordogne),  v.  Gile. 

geri  (rom.  gerir,  lat.  gerere),  v.  a.  Gérer, 
v.amenistra,  mena. 

Gerisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
S*un  lutour  geris  fraudulousamen  la  tutilo. 

F.  VIDAL. 

Geri,  gerit  (g.  1.),  mo,  part.  Géré,  ée. 
Geribrèiro,  v.  gelibraduro. 
GERIHO,  GERILHO  (1),  GIRELLO  (lim.  d.), 
GIRBOILETO,  GIRGOCLETO  (1.),  S.  f.  Mérule 

chanterelle,  champignon  comestible,  v.  bou- 
ckinguello,  caramillo,  escarabiho.  R.  gi- 
rello. 

Gerin,  v.  Garin  ;  gerindolo,  v.  girandolo. 

geri. ado.  jarrado  (m.),  s.  f.  Contenu 
d'une  jarre.  R.  gerlo. 

gerlariÉ,  jarrariÉ  Cm.),  (cat.  gerram), 
s.  f.  Ranpée  de  jarres,  lieu  où  l'on  tient  les 
jarres,  cellier,  v.  esiivo. 


GERBU  —  GERMINA 

Lei  jarrarié  soun  pleno. 

J.-B.  GAUT. 

R.  gerlo. 

GEREE,  GERRE(nir  ),  JARRE,  JARRET,  JAR- 

retoux  (m.),  (rom. 'gerllet,  b.  lat.  gerruli), 
s.  m.  Picarel,  poisson  de  mer,  v.  gavaroun, 
pataclet. 

Lou  gerlc  se  pesco  emô  li  Us,  on  pêcho  le 
picarel  avec  le  Iramail. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  gerres,  sorte  de 
poisson,  ou  avec  l'it.  girlo,  toton. 

geree-beavié,  s.  m.  Sparo  alcyon,  poisson 
de  mer,  v.  blavic,  juscle. 

gerlesso,  s.  f.  Spare  bilobé,  poisson  de 
mer,  v.  capitàni-blanc.  R.  gerle. 

GERLET,  CHARROULET(g),  JARRIL  (1),  S. 

m.  Cruchon,  petit  vase  à  mettre  le  vin,  v.  bou- 

eau.  •  , 

Plen  de  boun  vin  lou  cliarroulet. 

G.  D'ASTROS. 

Dins  un  jarril  loungarut. 

A.  MIE. 

R.  gerlo.  •  , 

gerlet,  gereè,  s.  m.  t.  de  manne.  Com- 
mande, cordelette  qui  embrasse  les  voiles 
qu'on  ferle,  v.  ganseto. 

GERLETO,  JARRETO(niç),  JARROUXO  (m.), 
s.  f.  Petite  jarre,  v.  oulo  ;  cruche,  v.  dourgo  ; 
huilier,  v.  ouliero. 
Tout  es  plen,  bugadié,  conco  e  jarreto. 

J.  BANCHER. 

Souvent  la  bello  Fino  venié  cerca  d'aigo  emé  sa 
iarrelo. 

P.  MAZIERE. 

R.  gerlo. 

GEREIÉ,  JARLIE  (a.),  JARRIE  (m.),  S.  m. 
Cellier  où  l'on  tient  les  jarres,  v.  estivo  ;  éta- 
gères où  l'on  tient  les  cruches,  v.  bouteliè, 
brugic,  cruguiè,  dourniè.  R.  gerlo. 

GERLO,  JARLO,  JÀRIO  (a.  1),  JARRO  (m.), 
charro  (g.),  (rom.  jarra,  guarra,v.  fr.  jar- 
le  cat.  gerra,  it.  giarra,  esp.  jarra,  b.  lat. 
qe'rla,  zerla,  gella,  gerula,  giara,  ar.  djar- 
rah,  garrah),  s.  f.  Jarre,  sorte  d'amphore,  v. 
brujo,  fàbi;  cruche,  v.  dourgo  ;  broc  de  cui- 
vre'v  bro  :  seau  pour  traire  les  vaches,  v.  si- 
ho  ;  vaisseau  dans  lequel  les  bergers  transpor- 
tent le  lait,  en  Rouergue,  v.  cibre  ;  cuvier,  en 
Forez,  v.  tinèu  ;  cuve,  dans  les  Hautes-Alpes, 
v.  iino  ;  grand  plat  de  terre,  en  Briançonnais, 
v!  tian'o  ;  regard,  ouverture  d'un  souterrain, 
v'  serro  )  Gerle,  nom  de  fam.  méridional. 

Gerlo  d'àli,  jarre  d'huile;  gerlo  de  vin, 
jarre  de  vin  ;  gerlo  d'aigo,  jarre  d'eau  ;  creba 
la  qerlo,  se'  prendre  de  querelle,  rompre  ;  a 
rout  la  gerlo,  se  dit  d'une  fille  qui  a  perdu 
sa  virginité. 

Fau  teni  li  gerlo 
Autant  neto  que  de  perlo. 

J.-B.  NALIS. 

D'un  ôli  rous  e  fin 
Tôuti  li  gerlo  soun  emplido. 

A.  TAVAN. 

prov.  Es  tranquile  coume  uno  gerlo  d'ôli. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  gerla,  hotte,  le 
lat.  gemellar,  vase  à  l'huile,  ou  le  lat.  séria, 
vase  long  à  mettre  le  vin  ou  l'huile. 

GERLOUX,  GERLHOC  (for.),  JARROUX  (m  ), 
jarrou  )1.),  (b.  lat.  gerlonus,  gillo),  s.  m. 
Petite  jarre,  v.  oulo;  cruche  en  terre  qui  a 
trois  anses  et  un  goulot,  v.  taroun  ;  cuve  de 
papetier  ;  petit  seau  pour  traire  les  vaches,  v. 

silwun.  ■ 

Un  jarroun  de  la  fres. 

J.-F.  ROUX. 

Ounte  la  servicialo 
Vai  iita  soun  jarroun  e  vuja  soun  panié. 

'  A.  TAVAN. 

R.  gerlo.  . 

GERMA,  v.  n.Germer,v.  germina.  R. germe. 

GERMADO,  GERRADO,  GERPADO  (Var),  S.  f. 
Revêtement  de  gazon,  gazonnement,  talus  ga- 
zonné,  v.  bauquiero,  ribo.  R.  germe. 

GERMAX,  JARMAX  (m.),  GERMA  (hm.), 
GIRMA  (1.),  AXO  (rom.  germa,  girma,  gir- 
man,  ana,  cat.  girmâ,  port.  it.  germano, 
esp  hermano,  lat.  germanus),  adj.  et  s. 
Germain,  aine,  terme  de  parenté,  v.  cousin; 
nom  de  peuple,  v.  Alemand. 
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Cousin  german,  cousin  germain  ;  cousin 
remuda  de  german,  cousin  issu  de  germain  ; 
sian  cousin  german,  sien  cousis  girrnas 
(1.),  nous  gommes  cousins  germains. 

V>ne,  v':ne,  bèu  german  ! 
Douno,  douno  fici  ta  man. 

L.  PUECH. 

Touei  dous  soun  de  raço  rournano 
E  nouesto  amistanço  es  ger  mano. 

J.-B.  OAUT. 
GERMAX,  GERMA  et  GERMAS  (1A  GIRMA 
(g.),  germo  (lim.),  JA RMILIIOI*  (d.),  'rom. 
Germa,  Germas,  Girman,  lat.  Germanus), 
n.  d'h.  Germain  ;  Germa,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

hou  troubaire  German,  J.-B.  Germain, 
poète  provençal  (1701-1781).  Il  y  a  eu  à  Mar- 
seille, au  17c'siècle,  un  autre  poète  provençal 
de  ce  nom  et  de  l'ordre  des  servîtes. 

GERMAX  (SAXT-),  SENT-GEBMA  Hirn.), 
SEXT-germe  (b.),  (b.  lat.  Sanctut  Germa- 
nus), n.  de  1.  Saint-Germain  CCorrèze,  Dor- 
dogne, Gironde,  Lot,  Lozère,  Puy-de-Dôme, 
Tarn). 

GERMAXAIRE  ,  s.  m.  Montreur  de  sainte 
Germaine. 

«  Le  petit  vieux  montrait  pour  deux  sous 
une  sainte  Germaine  vêtue  de  papier  doré, 
enrubannée,  qui  trônait  dans  sa  caisse,  sous 
vitre.  »  (A.  Fourès).  R.  Germano. 

GERMAXCÈL,  s.  m.  Espèce  de  champignon 
comestible,  connu  en  Dauphiné. 

GERMAXDRÈIO, GERMAXDRÈO (L),  GIMAX7 
DRÈIO,  JALAMAXDRÈIO  (d  ),  CALAMAXDRIÉ 

(m.),  (rom.  germandrea,  calamandrea,  lat. 
chamœdrys),  s.  f.  Germandrée,  petit-chêne, 
plante,  v.  amar,  calamandrié ,  pichot- 
chet  t  TtS 

ge:rmaxi,  germaxic  (L),  ico  (esp.  ger- 
manico,  lat.  germanicus),  adj.  Germanique, 
v.  tudesc.  j 

GERMAXIÉ,  GERMAXIÔ  (lim.),  GERMAXIO 
(rh,),  (rom.  b.  lat.  Germania,  habitation  de 
Germain),  s.  f.  La  Germanie  ;  nom  de  lieu 
fréquent  en  Périgord  ;  ancien  nom  de  l'Alle- 
magne. R.  German. 

GERMAXO,  GIRMAXO  (g.  L),  s.  f.  et  n.  de  f. 
Narcisse  des  poètes,  plante,  v.  courbo-dono  : 
Germaine,  nom  de  femme  dont  le  dim.  est 
Germanoto. 

Santo  Germano,  sainte  Germaine  de  Pi- 
brac,  bergère  vénérée  à  Toulouse. 

germaxo  (it.  Germano,  Germain),  n.  p. 
Germano,  Germane,  Germanes,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Le  nom  béarn.  Lermanou  vient  de  l'esp. 
hermano.  R.  German. 

GERME,  GÈRMI  (b.),  GERM  (g.),  GERB. 
GERP,  GÈR  (Var),  (rom.  germ,  it.  germe,  esp. 
lat.  germen),  s.  m.  Germe,  embryon,  cause 
première,  v.  gais,  grèu;  herbe  qui  pousse, 
gazon,  graminée  en  général,  germination,  y. 
bauco,  brucio,  pelenc,  tepo  ;  pelouse,  prai- 
rie naturelle,  dans  les  Pyrénées,  v.  prat  ;  le 
brin  de  la  laine,  les  poils  qui  la  composent,  v. 
peu  ;  le  Germe,  cours  d'eau  qui  sort  des  Cuves 
de  Sassenage. 

Quand  saren  souto  lou  germe,  quand 
nous  serons  sous  l'herbe,  enterrés. 

Sounjas  que  vouesle  cors,  un  jour,  souto  lou  ger- 

A  l'abri  de  tout  vènt  sera  rouiga  dôu  verme.  me 

P.  BELLOT. 

GERMEXAUD  (rom.  Germenaut,  Germe- 
nau,  Germanau),  n.  de  1.  Germenaud  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

Germi,  v.  agermi. 

GERMIÉ,  GERMIÈ  (L),  GERMÉ  (g.),  (rom. 
Germer,  b.  lat.  Geremares),  n.  d'h.  Germier. 
Germer. 

Sant  Germic,  saint  Germier  ou  Germer, 
évêque  de  Toulouse,  mort  vers  561. 

GERMIÉ  (SANT-),  SEXT-GERMÈ  (g.),  n.  de  1. 
Saint-Germier  (Gers,  Haute-Garonne,  Tarn)  ; 
Saint-Germé  (Gers). 

GERMIXA,  GERMEXA  (lim  ),  GERMIA  (g.), 
germa  (rh.),  GERXA  (d.),  (rom.  gennenar, 
esp.  germinar,  il.  lat.  germinare),  v.  n. 

n  —  7 
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Germer,  v.  bruia,  engermina,  greia,  gueis- 
sa. 

Très  an  istè  de  plouvina, 

Que  lou  gran  noun  pôu  germina. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

Germina,  germinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Germé,  ée. 

GERMINACIOUN,  GERMINACIEN  (m.),  GER- 
MINACIÉU  (g.  1.  d.),  (rom.  germinacio,  esp. 
germinacion,  it.  germinazione,  lat.  ger- 
minatio,  onis),  s.  f.  Germination,  v.  bruia- 
duro. 

germinatiÉU,  IVO,  IBO  (rom.  germina- 
tiu,  iva,  it.  germinativo),  adv.  t.  se.  Germi- 
natif,  ive,  v.  engerminant.  R.  germina. 

GERMINA u,  germinal  (1.),  (lat.  germina- 
lis),s.  m.  Germinal,  mois  de  l'année  républi- 
caine ;  gourdin,  assommoir,  à  Narbonne,  v. 
ensaumadou. 

Armats  de  pals, 
De  fôrtis  germinals, 
Lou  club  formo  sa  gardo. 

H.  BIRAT. 

Germo,  v.  gèmo. 

germound  (rom.  Germon,  germ.  Ger- 
mund),  n.  p.  Germond,  Germon,  Germondy, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Ger- 
moundo. 

Germoundo  de  Mount-Peliê  (rom.  Gor- 
monda  ou  DormundaJ,  Germonde  de  Mont- 
pellier, dame  qui  répondit  par  un  sirvenle  en 
faveur  de  Rome  au  sirvente  contre  Rome  de 
Guilhem  Figueira. 

GERMOUS,  ouso,  OUO  (rom.  germinos), 
adj.  Gazonneux,  euse,  v.  gerbous,  tepous. 

Draio  germouso  ,  chemin  herbeux.  R. 
germe. 

GERMOUSSO,  s.  f.  Touffe  de  tiges  ou  de 
plantes,  en  Dauphiné,  v.  mato.  R.  germous. 
Gerna,  v.  germina. 

GÈRO(lat.  Jaira),s.i.  La  Gère,  affluent  du 
Rhône,  près  Vienne. 

gèro  (rom.  Géra,  Gère),  n.  de  1.  Gère 
(Basses-Pyrénées). 

Gerofle,  v.  girofle. 

gerolant,  gierolant,  adv.  Avant-hier, 
en  Gascogne,  v.  davans-ièr. 

Gierolant  tout  escasso-peos 
Me  vengouc  talent  de  hè  'streos. 

G.  d'astros. 

R.  ièr,  delant,  oulant. 

GEROUNCE  (rom.  Geronse,  Gironce,  Gi- 
ronsse,  GuironceJ,  n.  de  1.  Géronce  (Basses- 
Pyrénées). 

GEROUNDIÉU  (rom.  cat.  gerundiu,  esp. 
port.  it.  gerundio,  lat.  gerundium),  s.  m.  t. 
de  grammaire.  Gérondif. 

Gerouns,v.  Girouns;  gerp,  gerpa,  gerpado,v. 
gerb,  gerba,  gerbado;  gerre,  v.  gerle. 

GERS  (rom.  Gerts,  lat.  JEgirtius,  Egir- 
tius),  s.  m.  Le  Gers,  rivière  de  Gascogne  qui 
prend  sa  source  dans  les  Hautes-Pyrénées  et 
se  jette  dans  la  Garonne  ;  département  de 
France  dont  le  chef-lieu  est  Auch. 

Dous  aire  déu  mèu  Gers,  e  tu,  douço  ribèro 
Ount  mous  ouelhs  an  jetât  uo  ribèro  de  plous. 

G.  BEDOUT. 

prov.  Lou  Gers  es  pas  tant  grand  que  laGarouno. 

Gers,  erso,  v.  guers,  erso. 

GERT  (rom.  gert),  s.  m.  Le  Gert,  nom  gé- 
nérique des  landes  situées  au  nord  du  dépar- 
tement des  Basses-Pyrénées. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  gert,  frayeur, 
v.  gerdo. 

gertous,  n.  p.  Gertous.  Gertoux,  Gerthoux, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  Gert. 

GERTRUDO,  jartrudo  (m.  querc),  (it. 
Gertruda,  cat.  esp.  b.  lat.  Gertrudis),  n.  de 
f.  Gertrude. 

geruzés,  geruzet,  n.  p.  Geruzez,  Geru- 
set,  noms  de  fam.  pyr.  R.  Gerounce. 

gervano,  s.  f.  La  Gervanne,  affluent  de  la 
Drôme. 

GERVANS  (rom.  Girvant,  b.  lat.  Girvan- 
dum,  Gervanciacum),  n.  de  1.  Gervans,  près 
Tain  (Drôme). 

GERVASI,    GERBÀSI  (g.),  GERVAI  (rh.)  ,  I 

JARVAI,  javai  (m.),  (rom.  Gervais,  cat.  I 


Girvais,  it.  esp.  Gervasio,  lat.  Gervasius), 
n.  d'h.  Gervais  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Gervai  de  Tilburi,  Gervais  de  Tilbury, 
anglais  de  naissance,  maréchal  du  royaume 
d'Arles  sous  l'empereur  d'Allemagne  Othon  IV, 
auteur  de  chroniques  latines. 

prov.  Quand  plou  pèr  sant  Gervai, 
Dins  quaranto  jour  plôu  mai. 

gervàSI  (SA NT-),  (b.  lat.  Sanctus  Ger- 
vasius), n.  de  1.  Saint-Gervasy  (Gard,  Puy- 
de-Dôme);  Saint-Gervais  (Drôme,  Gard,  Gi- 
ronde, Hérault,  Puy-de-Dôme). 

GERZAT,  n.  de  1.  Gerzat  (Puy-de-Dôme). 

Ges,  v.  gens  ;  gesiè,  v.  gresié  ;  gespigna, 
gespina,  v.  charpina;  gesses,  gessos,  gessoi, 
plur.  lang.  de  ges,  gens. 

gesso,  s.  f.  La  Gesse,  affluent  de  la  Save 
(Haute-Garonne). 

GÈST  (lat.  gestire,  désirer  ardemment),  s. 
m.  Rut,  chaleur,  en  parlant  des  femelles,  v. 
calpur,  chassiero. 

Èstre  de  gèst,  être  en  rut. 

Tu  siègues  Didoun,  desounèst, 
Coumo  un  gous  la  gousso  de-gèst. 

J.  DE  VALÈS. 

gèst,  gèit  (d.),  geste  (1.  rh.),  (rom.  gest, 
it.  esp.  port,  gesto,  lat.  gestus),  s.  m.  Geste, 
mouvement  du  bras;  désinvolture,  v.  gàubi. 
Fa  lou  gèst  de  manda  la  pèiro. 

J.-P.  roux.  - 
Se  pimo  a  li  faire  de  gèst. 

ID. 

De  lou  prega  fai  simplamen  lou  gèst. 

V.  GELU. 

As  gaire  mai  de  gèst  qu'un  camus  a  de  nas. 

L.  PICHE. 

D'un  gèste 

Fa  cessa  lou  péril  d'aquel  coumbat  funèste. 

J.  JASMIN. 

GESTAS,  s.  m.  Mauvais  geste,  geste  indé- 
cent, ridicule  ou  désagréable,  mauvaises  ma- 
nières, v.  acho. 

Gestasses,  plur.  lang.  de  gestas.  R.  gèst. 

GESTAS  (rom.  Gestas,  Gestaas,  Giestars), 
n.  de  1.  Gestas  (Rasses-Pyrénées)  ;  Gesta,  nom 
de  fam.  gasc.  R  Ginestas. 

GESTICULA,  desticula  (m.),  (port,  gesti- 
cular,  lat.  gesticulari),  v.  n.  Gesticuler,  v. 
branqueja,  brasseja. 

prov.  Gesticula  coume  un  perdu,  coume  un  avou- 
cat. 

GESTICULACIOUN,  GESTICULACIEN,  GES- 
TICULACIÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  gesticulacion,  it. 
gesticula  s  ione,  lat.  gesticulatio,  onis),  s. 
f.  Gesticulation,  v.  brassejamen. 

GESTICULA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (port. 
gesticulador,  it.  gesticulatore,  lat.  gesticu- 
larius),  s.  et  adj.  Gesticulateur,  trice,  v.  bran- 
quejaire,  brassejaire. 

GESTIÉS,  n.  de  1.  Gestiés  (Ariège).  R.  ge- 
nestié. 

GESTIOUN,  GESTIEN  (m.),  GESTIÉU  (1.  g. 

d.),  (rom.  lat.  gestio),  s.  f.  Gestion,  v.  gou- 
ver,  manejamen. 

Li  revengut  de  la  mantenènço  soun  d'abord  afeta 
i  frès  de  geslioun. 

STAT.  DU  FÉLIBRIGE. 

GÈSTO,  GESTO  (1.),  (rom.  cat.  esp.  it.  lat. 
gesta,),  s.  f.  Geste,  haut  fait,  action,  histoire, 
chronique  (vieux),  v.  istàri  ;  mouvement,  ges- 
ticulation, dans  les  Alpes,  v.  gèst  ;  manière, 
dans  les  Alpes,  v.  aibo. 

Escarni  la  gèsto,  contrefaire  les  gestes  ; 
gèsto  l'etrado,  histoire  écrite  ;  cansoun  de 
gèsto,  chanson  de  geste,  poème  épique  du 
moyen  âge  ;  la  gesta  dis  quel  temps  antic 
(vieux),  l'histoire  dit  qu'au  temps  antique.  ' 

E  fau  ben  souvent,  volgue  ou  noun, 
Quauco  gèsto /de  Pantaloun. 

D.  SAGE. 

Marcant  dintre  sa  gèsto 
Qu'es  presso  de  foulié. 

p.  GRAS. 

gèsto,  ginesto  (esp.  gesta,  genêt),  s.  f. 
Balai,  en  Gascogne,  v.  escoubo,  gènso. 

A  Toulouse,  il  y  a  la  «  rue  des  Gestes  ».  R. 
genèsto. 

Gèstre pour  chèstre  ;  get,  v.  jit. 


getel'  (rom.  Gcteu),  n.  de  1.  Geteu  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

Gèto,  v.  jèto;  géu,  v.  jouièu. 
GÈU,  GÈL  (1.  g.),  GÈR  (rouerg.),  GIAU  (Ve- 
lay),  GIAL,  JAL,  GIAU,  JAR  fa.  lim.),  DIAL 
(lim.),  (rom.  gel,  gil,  cat.  gel,  it.  gelo,  esp. 
yelo,  val.  ger,  lat.  gelu),  s.  m.  et  f. -Action  de 
la  gelée,  effet  du  froid,  glace,  v.  gelado,  glas, 
rnourdit,  tor  ;  le  Geu,  nom  de  quelques  ruis- 
seaux pyrénéens,  en  Béarn  ;  Geu,  Geus,  Giel, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Camina  sus  lou  gèu,  marcher  sur  la  glace; 
fre  coume  lou  gèu,  coume  la  gèu  (1.),  froid 
comme  glace. 

Nivo  qu'atapo  soulèu, 

Soulèu  de  foundregèu, 
Gèu  qu'a  coupa  la  cambeto 
De  la  coumaire  fournigueto, 
Lasselo  ! 

CONTE  POP. 

prov.  l'a  gesd'ivèr  sènso  gèu. 
prov.  lim.  Gial  de  Nostro-Damo  de  mars 
Fai  souvent  mal. 

Gèu,  gèule  (hièble),  v.  èule  ;  géuche,  v.  gau- 
che; fgéuri,  v.  gibre;  geûs,  v.  cahus. 

GÉUSOU  (rom.  Gieuso),  s.  m.  Le  ruisseau 
de  Jauzoti  ou  de  Gieusse,  près  Albi  (Tarn). 

Géussano,  v.  genciano  ;  géusses,  v.  aussent. 

gevitro  ,  gevitraio  (a.),  s.  f.  L'espace 
vide  qui  est  entre  la  chemise  et  le  ventre,  v. 
boulo,  parpai,  senado. 

Conférer  ce  mot  avec  Sevidre,  nom  de  fam. 
mars.  R.  gouvitre,  gouitre. 

Geyre,  v.  èure  ;  gèys,  v.  gip  ;  geyssa,  v.  gi- 
pa;  geyssieyro,  v.  gipiero;  geysso,  v.  jaisso  ; 
geyssous,  v.  gipous. 

GEZO,  n.  p.  Gèze,  nom  de  fam.  gascon. 

Gi  (plâtre),  v.  gip  ;  gi  (pas,  point),  v.  gens  ; 
gia,  v.  dia;  gia,  v.  ja;  gia,  v.  gila  ;  giagant, 
v.  gigant. 

giaicho,  s.  f.  Languier,  bajoue,  gorge  de 
cochon,  dans  le  Var,  v.  courniolo.  R.  saisso  ? 

Gial,  v.  gèu  ;  giala,  v.  gela;  gialandro,  v. 
gelado  ;  gialoussa,  v.  gelounia. 

giandolo  (LA),  n.  de  1.  La  Giandola  (Al- 
pes-Maritimes). 

Giant,  v.  gigant;  giar,  v.  gèu  ;  gias,  v.  jas. 

GïAT,  n.  de  1.  Giat  (Puy-de-Dôme). 

Giau,  v.  gèu  ;  giava,  giavado,  v.  gela,  ge- 
lado . 

GïBA(esp.  gibar,  accabler),  v.  n.  Etre  pro- 
tubérant, s'élever  en  bosse,  v.  bousseja;  pei- 
ner, faire  des  efforts,  souffrir,  pâtir,  s'inquié- 
ter, v.  brinda,  mau-traire,  trima,  ;  s'ap- 
puyer contre  le  timon,  en  parlant  des  bœufs, 
v.  lucha  ;  jouer  des  pieds,  dans  la  Creuse,  v. 
arpateja;  être  brouillé,  ne  pas  sympathiser 
avec  quelqu'un,  s'agacer,  se  quereller,  v.  char- 
pina. 

Carreto  que  gibo,  charrette  embourbée  ; 
encaro  n'en  gibo,  il  en  souffre  encore  ;  ièu 
gibe  de  vèire  giba,  je  souffre  de  voir  souffrir  ; 
gibon,  ils  sont  en  différend,  en  procès. 
Lou  castagnié  gibo  e  craquejo. 

LAFARË-ALAIS. 

En  prou  gibant  res  se  desgrano. 

J.  BLANC. 

R.  gibo. 

GIBADISSO,  s.  f.  Peine,  longs  efforts,  diffi- 
culté, inquiétude,  v.  peno  ;  brouille,  zizanie, 
procès,  v.  malamagno.  R.  giba. 

GIBADOUIRO,  s.  f.  Petit  disque  armé  de  poin- 
tes et  fixé  sur  le  timon  d'un  char  pour  empê- 
cher les  bœufs  de  s'y  appuyer,  v.  luchadoui- 
ro.  R.  giba. 

GIRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adi . 
D'humeur  difficile,  hargneux,  euse,  processif, 
ive,  v.  aragnous.  R.  giba. 

giban,  n.  p.  Giban,  nom  de  fam.  du  Velay. 
R.  giba. 

GIBARTA,  GIBRALTAR  (1.),  (rom.  Gibaltar, 
Gilbathar,  Gibctar,  cat.  Gibraltà,  esp.  Gi- 
braltar), n.  del.  Gibraltar,  ville  d'Espagne. 

Destrè  de  Gibarta,  détroit  de  Gibraltar  ; 
lou  pichoun  Gibar  ta,  le  petit  Gibraltar,  ro- 
cher près  de  Toulon  ;  manda  quaucun  à  Gi- 
barta, envoyer  quelqu'un  au  diable. 


Veiran  l'ensigno  des  Fiànceses 
Oundeja  sur  le  Gibraltar. 

P.  GOUDELIN. 

GIBASSIÉ  (rom.  gibassicr,  v.  fr.  gibacier), 
s.  m.  Gâteau  à  jour,  galette  percée  de  trous, 
craquelin,  v.  fougasso  ,  poumpo;  Gibassier, 
nom  de  fam.  provençal. 
Sas  la  molo  rapido  ause  ferai  l'acié, 
E  mourdentlei  platèu,  la  serro  jamai  lasso 
Lei  tranca  coumo  un  gibassié. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gibassiero. 

GIBASSIERO  ,   GIBISSIERO  ,    GEBISSIERO  , 
jabissiero,  gibessièiro  (1.),  (b.  lat.  giba- 
ceria),  s.  f.  Gibecière,  v.  carniè,  gulard. 
Au  constat  drech  li  pènd  la  gibassiero. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Que  vous  fague  toumba  cinquanto  milo  escut 
Pèr  semano,  pèr  jour,  dins  vosto  gibassiero. 

c.  BLAZE. 
Vile  pren  dins  sa  gibassièiro 
De  que  carga  sa  canardièiro. 

C.  FAVB-E. 

R.  gibasso. 

gibasso,  s.  f.  Bosse  énorme,  vilaine  bosse, 
v.  boudougno.  R.  gibo. 

gibastèl  ,  chibastèl,  s.  m.  Monnaie  dé- 
fectueuse, sou  marqué,  décime  de  Napoléon  I", 
dans  l'Hérault,  v.  baioco. 

Lous  gibastèls  sou  de  pauro  mounedo. 

M.  BAETHÉS. 

N'en  voulèn  pas  de  vostres  gibastèls. 

ID. 

R.  gibo. 

gibac  (ar.  gebal,  guebal,  djebel,  monta- 
gne), s.  m.  Le  Gibal,  escarpement  des  envi- 
rons de  Cassis  (Bouches-du-Rbône).  R.  gibo. 

gibacd  (nom  germ.  Gislebald),  n.  p.  Gi- 
baud,  Gilbaud,  Gibbal,noms  de  fam.  mérid. 

Gibauda,  Gibaudan,  v.  Givaudan. 

GIBÈX  (rom.  Gibel  ;  ar.  gibel,  montagne), 
n.  de  1.  Gibel  (Haute-Garonne).  R.  gibo. 

gibelix,  gibalix  (it.  Ghibellino,  b.  lat. 
Gibellinus,  Giballinus),  s.  m.  Gibelin,  an- 
cien partisan  des  empereurs,  én  Italie  ;  Giba- 
lin,  Gebelin,  Gibely,  Jubelin,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Gibalin  de  Grimaud,  cbef  de  la  maison 
des  Grimaldi  (981);  l'archevesque  Gibelin, 
Gibelin,  patriarche  de  Jérusalem  et  archevê- 
que d'Arles  (1090). 

Qu  noun  counèis  Francés  Petrarco  ? 
Soun  paire  èro  un  vièi  gibelin. 

M.  BOURRELLY. 

gibeli.no  (rom.  gebeliaa),  s.  f.  Javeline,  v. 
bigatano  ;  pour  zibeline,  v.  zïbelino. 
Pèr  acô  quiten  dounc  armos  e  gibelinos. 

A.  GAILLARD. 

R.  gavelino. 
Gibello,  v.  gimello. 

GIBELOT,  s.  m.  t.  de  marine.  Gibelot.  R.  gibo. 

GIBELOTO  ,   GIMBELOTO  (1.),  (du  fr.),  S.  f, 

Gibelotte,  blanquette,  v.  frcgido,  gardiano 
GIBERXO  (it.  giberna,  gibecière  ;  b.  lat.  za- 
berna,  garde-robe),  s.  f.  Giberne,  v.  carta- 
toucho  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Enfant  de  giberno,  enfant  de  soldat,  en- 
fant de  troupe. 

Souvènti-fes  à  la  caserho 
Voulaslrejo  sus  ta  giberno 
La  liberta  de  Camp-Cabèu. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  gibo. 

GIBERT,  GILBERT,  GILIBERT  (b.  lat.  Gir- 

bertus,  GUbertus,  Gislcbcrtus,  anglo-sax. 
Gilbert,  Egilbert,  germ.  Gislebert),  n.  d'h. 
Gilbert;  Gibert,  Gimbert,  Jaybert,  noms  de 
fam.  mérid.,  v.  Guibert. 

Sant  Gibert,  saint  Gilbert,  fondateur  de 
l'abbaye  de  Neuf  -  Fontaines  ,  en  Auvergne 
(12e  siècle)  ;  lou  comte  Gibert,  Gilbert,  comte 
de  Provence  (1090-1102);  lou  canounisto 
Gibert,  Jean-Pierre  Gibert,  d'Aix,  célèbre  c& 
noniste  (1660-1736). 

Gibert  (persil  i,  v.  juvert;  Gibertarv.  Gibar- 
ta  ;  gibes,  v.  jube. 

gibet,  s.  m.  Gibet,  v.  fourco,  poutènci, 
plus  usités  ;  raisin  ridé,  desséché  par  la  ma- 
turité, v.  agibit  plus  correct.  R.  gibo. 
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GIBETA  (se),  v.  r.  Se  rider,  se  dessécher, 
en  parlant  des  raisins  trop  mûrs,  v.  agibi.  R. 
gibet. 

gibeto,  s.  f.  Petite  bosse,  v.  boussignolo  ; 
un  petit  bossu,  une  petite  bossue,  v.  eisou- 
pet,  'prince. 

Mèste  gibeto,  le  bossu,  le  gobin.  R.  gibo. 
GIBIÉ,  GEBIÉ  (rh.),  JUBIE  (d.),  DIBIÉ  (lim.), 
GIBIÈ  (1.),  GIBÈR  (nie.),  (lat.  cibarium),  s. 
m.  Gibier,  v.  casso,  sôuvagino. 

Gibiê  de  peu,  gibier  à  poil  ;  gibiè  de  plu- 
mo,  gibier  à  plumes  ;  gibiè  de  palun,  gibier 
de  marais;  acô  n'es  pas  de  soun  gibiè,  cela 
n'est  pas  son  affaire,  cela  passe  sa  capacité. 
Li  sias  toujour  coustié 
E  la  plumo  souvènt  empouerlo  lou  gibié. 

J.-F.  ROUX. 

E  iéu  li  ai  respoundu  :  vôni  d'ouro,  gibié  ! 

E.  PÉLABON. 

gibig XABGOS,  nom  de  lieu  près  Montau- 
ban.  ■  ' 

GIBLA,  GIMBLA  (1.),  GIMPLA  (toill.),  (esp. 
gibar),  v.  a.  Ployer,  plier,  tordre,  v.  plega, 
troussa  ;  dompter  ,  soumettre ,  v.  subre- 
chaupi. 

Te  giblaran,  on  t'assouplira. 

Se gibla,  v.  r.  Se  ployer,  se  tordre;  renver- 
ser son  corps  en  arrière  ;  plier  sous  le  poids  ; 
se  soumettre. 

Faire  gibla,  faire  plier;  pàu  pas  se  gibla, 
il  ne  peut  se  courber  ;  es  un  ferre  d'Espagno, 
amo  mai  se  gibla  que  de  peta,  se  dit  d'une 
personne  souple. 

Gibla,  gijiblat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ployé, 
dompté,  ée,  tordu,  ue  ;  Gibiat,  nom  de  fam. 
limousin. 

Aubre  gibla,  arbre  tortu  ;  clau  giblado, 
clef  forcée  ;  cambo  giblado,  jambe  torte;  gi- 
bla pèr  lou  mau,  tordu  par  la  douleur. 
Siéu  las  e  siéu  gibla. 

T.  AUBANEL. 

R.  gibo,  gimble. 

giblado,  giblo,  s.  f.  Torsion  ;  roulée  de 
coups,  v.  rousto. 

Faire  la  giblo,  faire  des  courbettes,  v.  ju- 
bé. R.  gibla. 

GIBLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  ploie,  qui  dompte,  v.  doun- 
taire,  plegaire.  R.  gibla. 

GIBLARDO,  s.  f.  Mauvaise  piquette,  v.  fe- 
blanto,  trempo.  R.  gibla. 

Giblas,  v.  gimblas. 

GiBLOUS,n.  p.Pierquin  de  Gembloux,  poète 
lang.  originaire  du  nord  de  la  France,  auteur 
d'une  «  Histoire  littéraire,  philologique  et  bi- 
bliographique des  patois  »  (1841)  et  du  recueil 
«  Pimparellos,  fauliê  de  C.  de  Giblous  » 
(Paris,  1846). 

GIBO  (rom.  giba,  gibba,  gepa,  cat.  gep,  it. 
gibbo,  esp.  port,  giba,  lat.  gibba),  s.  f.  Bosse, 
protubérance,  v.  bosso  ;  une  des  faces  de  l'os- 
selet, v.  seniéu;  caprice,  mésintelligence,  dif- 
férend, procès,  v.  gibadisso. 

Gibo  de  camèu,  bosse  de  chameau  ;  avè 
gibo  davans,  gibo  darriè,  avoir  une  bosse  par 
devant,  une  bosse  par  derrière  ;  faire  gibo, 
faire  ventre,  être  proéminent;  s'infléchir;  te 
forai  uno  gibo,  je  lui  ferai  bien  des  repro- 
ches; èstre  en  gibo,  n'être  pas  d'accord;  ana 
i  gibo,  aller  au  diable,  dans  les  Alpes. 

Lou  vièi  sourcié 

Pren  la  gibo  e  l'empego  au  pèd  d'un  amourié. 

p.  bellot. 

Qu'entre  nautres  jamai  n'aguen  gibo  ni  guerro. 

BALDOUS. 

prov.  Degun  counèissa  gibo, 
nous  ne  voyons  pas  nos  défauts. 

GIBO,  engibo  (v.  fr.  gibe,  sorte  d'arme),  s. 
f.  Vouge,  serpe  à  long  manche,  en  Limousin, 
v.  dausso,  vibo,  visplo. 

Prengui  vite  mous  soucs,  mas  culotos,  ma  gibo. 

A.  CHASTANET. 

R.  visplo. 

gibo-trau,  s.  m.  Osselet,  jeu  des  osselets, 
v.  berlingau,  ousset. 

Aganlo  un  gibo-trau 
E  lou  fa  vira  'n  l'èr  ;  jamai  degun  l'arribo  ; 


An  bèl  a  crida  :  trau  !  l'ouesse  respouende  :  gibo  ! 

A.  MAUHEL. 

R.  gibo,  trau. 

Gibolo,  giboulasso,  v.  guimbolo,  guimbou- 
lasso;  gibou,  v.  jube;  giboulado,  v.  gibour- 
nado. 

gibou,  s.  m.  Serpe  à  élaguer  les  arbres,  en 
Limousin,  v.  fauci,  gouvet.  R.  gibo  2. 

gibouix,  giboun  (germ.  Giboin  G  be- 
vnn),  n.  p.  Giboin,  Gibon,  noms  de  fam. 
provençaux. 

giboitrËio  (v.  fr.  ciborèe),  a.  f.  Ragoût  à 
la  ciboule.  R.  ciboulo. 

gibourxa,  v.  n.  Grésiller,  en  parlant  du 
grésil,  v.  granissa;  se  former,  en  parlant  du 
givre,  v.  plouvina,. 

Gibourno,  il  tombe  du  grésil,  il  fait  un  froid 
très  vif.  R.  gibra,  breina,  bourina. 

GIBOURNADO,  GIBOULADO  et  DIBOULADO 
(lim.),  s.  f.  Giboulée,  pluie  mêlée  de  grésil, 
v.  madrian ,  marsencado ,  pouverin,  ra- 
mado. 

prov.  Li  gibournado  de  mars  se  perdon  pas, 
les  giboulées  de  mars  ont  lieu  en  mars  ou  en 
avril.  R.  gibourna. 

gibournage,  s.  m.  Action  de  grésiller, 
mauvais  temps,  froid  humide  et  vif,  v.  gela- 
duro.R.  gibourna. 

GIBOUS,  ouso,  ouo  (rom.  gibos,  geberut. 
cat.  geperut,  port.  esp.  giboso,  it.  gibboso, 
lat.  gibbosus),  adj.  et  s.  flossu,  ue,  gibbeux, 
euse,  v.  boussu  ;  Giboux,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  pichoun  sara  gibous,  sorte  de  malé- 
diction que  jettent  les  enfants  à  un  parrain 
qui  ne  donne  rien  ;  gibouso,  gibouo,  terme 
usité  au  jeu  de  la  pierrette,  façon  de  pousser 
les  pierres  à  ce  jeu,  v.  peiretô. 

An  perdu  'n  gibous 
Au  mitan  dôu  Cous  : 
Qu  l'atroubara 
Sara  de  mita. 

dicton  enfantin, 
prov.  Tout  lou  mounde  esgibous,  quand.se  baisse. 

gibouseja  ,  gibousseja,  v.  n.  Bosseler, 
s'élever  en  bosse,  v.  bousseja. 

Deja  douei  poulidei  pousseto 
Gibousejavon  redouneto. 

M.  TRUSSY. 

R.  gibous. 

gibouset,  eto,  adj.  Un  peu  bossu,  ue,  v. 
boussudet. 

Ai  !  moun  Diéu  !  qu'ace-  's  pichouiel!  emai  gibouset. 

ARM.  PROUV. 

R.  gibous. 

GIBOUSETA,  GIBOCSETAT  (l.),(rom.  gibo- 
sitat,  gelbozetat,  b.  lat.  gibbositas,  atis),  s. 
f.  Gibbosité,  tubérosité,  v.  bougno,  lùpi. 

GIBOUSSOUX,  ouxo,  s.  Petit  bossu,  petite 
bossue,  v.  eisoupet,  gibeto. 

Li  giboussoun,  le  n°  33,  au  jeu- de  loto. 

Alor  un  giboussoun  frisa  coumo  un  claveu 

Pèr  si  fa  vèire  escalo  au  daut  d'un  escabèu. 

P.  BELLOT. 

R.  gibous. 

GIBRA,  DIBRA  (lim  ),  GIÉURA,  GICRA  (g.), 
GÉCRi  (d.),  (rom.  gibrar,  cat.  gebrar),  v.  n. 
et  a.  Tomber  ou  faire  du  givre,  geler,  v.  brei- 
na, gelibra,  plouvina. 

Au  tèms  que  gibro,  au  temps  des  frimas. 

Se  gibra,  v.  r.  Se  couvrir  de  givre,  se  gla- 
cer, se  geler,  v.  coungela. 

La  nèu  se  gibro  a  moun  en  tour. 

B.  FLORET. 

5e  gibra  lou  sang,  se  glacer  le  sang. 

Gibra,  gibrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Glacé, 
ée  ;  couvert  de  givre. 

A  bèn  gibra,  a  pla  gibrat  (1.),  il  a  bien 
gelé;  a  lou  cor  gibra,  il  a  le  cœur  glacé  de 
crainte.  R.  gibre. 

gibrac,  n.  p.  Gibrac,  nom  de  fam.  toul. 

gibrado  (cat.  gebrada),  s.  f.  Gelée,  frimas, 
v.  gelado.  R.  gibra. 

GIBRAL,  s.  m.  Le  vent  du  nord-ouest,  en 
Rouergue,  v.  cisampo,  mistrau.  R.  gibra. 

gibraxdo  (la),  n.  del.  La  Gibrande,  près 
Tulle. 

prov.  lim.  L'ase  de  La  Gibrando. 
GIBRE ,  GIBRES  (rouerg.),  DIBRE  (lim.). 
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GIÉCRE  (g.),  GIÉULE  (bord.),  GIURE,  GÉURI 

(d.),  (rom.  givre,  gebres,  cat.  gebre),  s.  m. 
Givre,  frimas,  verglas,  v.  brèino  ,  gelibre, 
madrian,  plouvino. 

Le  tor  e  le  gibre  se  fan. 

P.  GOUDELIN. 

Lou  gibre  que  fa  resplendi  la  barbaslo. 

L.  CABANIS. 

E  de  diamants  d'un  calibre 
Coumo  s'es  jamai  vistde  gibre. 

H.  BIRAT. 

PROV-  lim.  Gibre  d'avans  Nadau 

Gènt  escut  nous  vau  ; 
Gibre  de  geniè  (janvier) 
Vau  pas  un  deniè. 
prov.  rouerg.  Gibre  d'avans  Nadal 

Al  paisan  cent  francs  val  ; 

Mais  d'aquel  d'après, 
Quai  ne  sauriô  lou  près  ! 

R.  gelibre. 

GIBRE  (ar.  gibel,  montagne),  n.  de  1.  Gibre, 
montagne  du  département  de  l'Hérault. 

GIBRET  (b.  lat.  Gibretum),  n.  de  1.  Gibret, 
nom  d'un  mamelon  voisin  de  la  montagne  de 
Gibre  (Hérault)  ;  Gibret  (Landes).  R.  Gibre  2. 

GIBROUN,  n.  de  L  Fort-Gibron,  ancienne 
citadelle  qu'on  voit  à  Correns  (Var).  R.  Gi- 
bre 2. 

.  gibroundo,  n.  de  h  Gibrondes  (Tarn). 

Gicla,  giclia,  v.  giscla  ;  giclie,  v.  giscle. 

GIDE  (lat.  Mgiaius),  n.  p.  Gide,  nom  de 
fam.  lang.,  v.  Gile. 

Gidouflado  pour  girôuflado;  giè,  v.  janvié; 
gièi,  v.  jit  ;  gièis,  v.  gip  ;  gieissa,  gièissièiro, 
V.  gipa,  gipiero  ;  gièisso,  v.  jaisso  ;  gieissous, 
v.  gipous  ;  giela,  gielado,  gielarèio,  v.  gela, 
gelado,  gelarèio;  gielap,  v.  jalap  ;  Giéli,  v. 
Gile. 

GIELO,  s.  f.  Terme  usité  au  jeu  de  la  pier- 
rette,  façon  d'y  pousser  les  cinq  petites  pier- 
res. R.  giela,  gila,  ou  giero. 

Gielour,  v.  gelour  ;  gielous,  y.  gelous  ;  gie- 
lous,  gielousié,  v.  jalous,  jalousié. 

GIEN  (rom.  gienh,  engin,  machine  de  guer- 
re), n.  de  1.  Gien(Var). 

La  lengo  de  Gien,  la  presqu'île  de  Gien. 

Gierbado,  gierbo,  gierboun,  v.  gerbado,  ger- 
bo,  gerboun  ;  gierglie,  gierlhe,  v.  guérie. 

GIERO  (esp.  gira,  morceau,  festin),  s.  f. 
Quantité  de  légumes  qu'on  met  dans  la  mar- 
mite, v.  cuecho  ;  quantité  de  lait  que  l'on 
trait  à  la  fois,  v.  mousto  ;  bon  repas  ;  volée  de 
coups,  v.  rousto. 

Giero  de  cop,  roulée  de  coups. 

Conférer  ce  mot  avec  Giéra,  nom  de  fam. 
prov.  d'origine  génoise  :  lou  felibre  Pau 
Giéra,  Paul  Giéra,  poète  d'Avignon  (1816- 
1861),  un  des  sept  fondateurs  du  Félibrige,  qui 
a  écrit  sous  le  pseudonyme  Glaup.  R.  giro. 

Gierolant,  v.  gerolant  ;  gierou,  v.  gelour  ; 
gierpous,  v.  gerbous  ;  giet,  gieta,  gieto,  v.  jit, 
jita,  jito  ;  giéu  pour  iéu. 

gieudo,  s.  f.  Pagel  acarne,  poisson  de  mer, 
v.  pag'eu. 

Giéue,  v.  gèlbe  ;  giéura,  v.  gibra;  giéure, 
giéule,  v.  gibre. 

GIÉURE,  RO  (lat.  gilvus,  gris  cendré),  adj. 
Surnom  qu'on  donne  aux  bœufs  de  certaine 
couleur,  dans  l'Aude. 

Giéussano,  v.  genciano;  giéusses,  v.  aussent  ; 
gieys,  v.  gip;  gieysso,  v.  jaisso;  gifarnèu,  v. 
chifarnèu. 

GIFLA,  v.  a.  Giffler,  souffleter,  en  Limousin, 
Dauphiné  et  Languedoc,  v.  empega,  engauta. 
Tè,  giflo-me,  pari  la  gauto. 

H.  BIRAT. 

Gifla,  giflât  (1.),  ado,  part.  Gifflé,  ée.  R. 
giflo. 

GIFLADO,  s.  f.  Coup  sur  la  joue,  v.  gautado . 
R.  gifla. 

GIFLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  giffle,  v.  soufletaire.  R.  gifla. 

giflo,  gifo  (v.  fr.  gifle,  joue;  ail.  kiefel, 
kifel,  idem.),  s.  f.  Grosse  joue,  v.  gafo,  miflo  ; 
giffle,  soufflet,  v.  baccu,  gautoun,  tbjflo. 

GIFLU  ,   GIFLUT  (g.  L),  UDO,  adj.  Joufflu, 

ue,  dans  les  Alpes,  v.  gafaru,  gautaru.  R. 
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GIFO  (ar.  giffe,  même  signification,  fr.  chif-  I 
fe,  chiffon),  s.  f.  Personne  faible,  lâche,  pol- 
tron, mou,  imbécile,  v.  moulan. 

Es  uno  gifo,  il  est  sans  énergie,  sans  force. 
Ço-pendènt  siéu  pas  uno  gifo. 

F.  GRAS. 

GIFO-JAFO,  DIFO-JAFO  (lim.),  s.  f.  Presse, 
cohue,  mêlée,  bagarre,  querelle,  en  Limou- 
sin, v.  sico-saco.  R.  onomatopée. 

GIFRA  (SE),  v.  r.  S'agiter,  se  tortiller,  se 
rebecquer,  en  Limousin,  v.  arpateja.  R.  re- 
bifa. 

GIGA,  GIGAT  (L),  DIGA  (lim.),  ADO,  ad]. 
Qui  a  des  gigues,  haut  sur  jambes,  v.  cam- 
baru  ;  Gigat,  nom  de  fam.  mérid.  R.  gigo. 

GIGADO  (for.  gigauda),  s.  f.  Enjambée,  v. 
cambado.  R.  gigo. 

GIGANDA,  v.  a.  Gaspiller,  dissiper  son  bien, 
bousiller  le  travail,  en  Auvergne  et  Limousin, 
v.  degaia.  R.  gigado  ? 

GIGANT,  GIAGANT  (querc,),  JAGANT  (g.  L), 
GIANT,  GEANT  (rh.),  GEIANT  (a.  d.),  JAIANT 
(nie.),  juiant,  JURANT  (m.),  (rom.  jagans, 
jai'ans,  jaant,  cat.  gegant,  esp.  jayan,  esp. 
port.  it.  gigante,  lat.  gigas,  antis),s.  et  adj. 
m.  Géant,  v.  ataut,  oumenas  ;  Gigand,  nom 
de  famille. 

Blad  gigant,  la  plus  grosse  variété  de  blé  ; 
la  taulo  clou  Gigant,  nom  qu'on  donne  aux 
dolmens  ou  tables  de  pierre  celtiques,  en  quel- 
ques lieux  du  Languedoc  ;  la  tourre  dôu 
Jaiant ,  ancien  nom  populaire  du_  trophée 
d'Auguste,  à  La  Turbie  ;  lou  bos  di  Jaiant, 
nom  d'un  bois,  à  Puyméras  (Vaucluse).  Quant 
à  la  Chaussée  des  Géants  et  au  Pavé  des 
Géants  de  l'Ardèche,  ce  ne  sont  que  des  tra- 
ductions erronées  de  l'appellation  populaire 
las  giha  (les  quilles)  que  portent  les  prismes 
basaltiques  de  l'Ardèche,  v.  quiho. 

Kebound  dedins  la  som  le  gôlis  gigant. 

P.  GOUDELIN. 

Viscas  v6u  s'escapa,  mai  lou  gigant  Martèu, 
L'agantant  pèr  darrié,  li  pessugo  la  pèu. 

J.  RANCHER. 

Mouise,  ome  gigant. 

A.  CROUSILLAT. 

Si  troubarié  'nca  de  jaiants, 
Si  counservèsson  de  la  grano. 

c.  BRUEYS. 

GIGANTAS,  GIGANDAS  (rouerg.),  (cat.  ge- 
gantasj,s.  et  adj.  m.  Grand  géant,  colossal, 
v.  grandaras. 

Dirias  qu'un  gigantas  lou  chimo  a  la  gargaio. 

A.  LANGLADE. 

Descourouno  lou  front  de  l'aubre  gigantas. 

P.-F.  XAVIER. 

R.  gigant. 

gigantesc,  esco  (cat.  gegantesc,  esp.  it. 
gigantesco),  adj.  Gigantesque,  v.  cambaru, 
grandas,  esfraious. 

Si  roucas  s'enauron  gigantesc. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Après  siègue  Martèu,  de  taio  gigantesco. 

J.  RANCHER. 

César  de  Nostre-Dame  a  employé  dans  le 
même  sens  l'adjectif  gigantal,  aie.  R.  gi- 
gant. 

GIGANTIERO,  JAIANTIÈRO  (querc),  S.  f. 
Dolmen,  monument  celtique  composé  de  qua- 
tre dalles  de  pierre  brute  posées  de  champ  et 
d'une  autre  qui  sert  de  couvercle,  en  Querci, 
v.  fado,  taulo.  R.  gigant. 

GIGANTO,  GIGANDO,  GÏANO  (rh.),  JAIANO 
(nie.),  s.  et  adj.  f.  Géante,  v.  femasso  ;  gigan- 
te, "grande  figure  que  l'on  sculptait  à  l'arrière 
d'une  galère  ;  nom  que  l'on  donne  aux  dol- 
mens celtiques,  en  certaines  contrées  du  Lan- 
guedoc ;  topinambour,  plante,  v.  patato,  tar- 
tiflo. 

Contro  uno  sourenlo  giganto, 

La  froundo  au  poung,  tèslo  arrouganto. 

Se  posto  Reginèu. 

F.  gras. 

R.  gigant. 

gigarasso  ,  s.  f .  Grande  gigue ,  longue 
jambe,  v.  gigasso  ;  mauvais  gigot,  en  Gasco- 
gne. R.  gigo. 

gigasso,  s.  f.  Longue  jambe,  v.  cambasso. 
R.  gigo. 


Gigè^tagèu,  v.  Jijè,  Jijèu  ;  gigelas,  v.  jije- 
las  ;  gigèrino,  v.  gergelino. 

giges  (lat.  Gyges),  n.  p.  Gygès,  roi  de  Li- 
die. 

Giges,  pèr  si  rèndre  invesible, 
Noun  s'armavo  que  d'un  anèu. 

C.  BRUEYS. 

gigi,  s.  m.  Objet  de  toilette,  en  Gascogne, 
v.  fufu.  R.  chichi. 

GIGIÉ,  GIGÈ  (g  ),  JARGIÉ,  JARDIÉ  (lim  ), 
GESIÈ  (rouerg.),  GUISIÈ,  GUSIÈ  (L),  (rom. 
guizier,  lat.  gigeria),  s.  m.  Gésier,  v.  erbic, 
gresiè,  peiriê. 

Lou  gigiè  d'un  tourdre,  le  gésier  d'une 
grive  ;  lou  t'en  à  mie  gigiè,  il  le  tient  pour  . 
avalé  ;  il  le  boit  des  yeux. 

gigino  (faire)  ,  loc.  adv.  Faire  envie,  à 
Cannes,  v.  gau,  ligueto. 

Mai  se  'n  jour  te  fasié  gigino 
Quauque  tendroun  de  grand  oustau. 

É.  NÉGfilN. 

R.  gingina. 

GIGNA,  GIGNAC  (L),  (rom.  Ginhac,  Gin- 
nac,  b.  lat.  Gignacum,  Ginhacum,  Ginna- 
cum,  Ginacum,  Ginnatum,  Giniacum, 
Gignacium,  Gymnasium),  n.  de  1.  Gignac 
(Rouches-du-Rhone,  Hérault,  Lot,  Vaucluse)  ; 
Gignat  (Puy-de-Dôme). 

Vase  de  Gigna,  v.  au  mot  ase. 

GIGNAGUÉS,  ESO  (rom.  Ginnagues,  b.  lat. 
Giniacensis),  adj.  et  6.  Habitant  de  Gignac. 

Gignan,  v.  Chinian  ;  gignec,  v.  genec;  Gi- 
gnèi,  v.  Geniés  ;  gigno,  v.  aseno. 

gignoun  (rom.  ginh,  engin),  s.  m.  Manche 
d'un  aviron,  v.  manche. 

N'ai  majenca  de  rems 
Courts  en  gignouns,  largs  de  palado. 

A.  LANGLADE. 

R. engen. 

Gignous,  ouso,  v.  genious,  ouso. 

gigo,  digo  (lim.),  gingo  (1.),  s.  f.  Gigue, 
cuisse,  jambe  et  cuisse,  v.  cambo,  cueisso, 
garro  ;  cimier.de  bœuf,  v.  molo  ;  gigot  de  . 
mouton,  éclanche,  v.  gigot  ;  jambon  de  porc, 
v.  cambajoun  ;  échasse,  v.  escasso. 

Uno  gigo  de  fedo,  un  gigot  de  brebis. 
Dansan,  en  avans  la  gigo  ! 

M.  FÉRAUD. 

Conférer  ce  mot  avec  l'ail,  schenkel,  cuisse, 
et  le  lat.  ischium,  os  de  la  hanche. 

gigo  (rom.  giga,  gigua,  guiga,  esp.  it.  gi- 
ga),  s.  f.  Gigue,  ancien  instrument  de  musi- 
que ;  sorte  d'air  fort  gai  ;  t.  de  marine,  corde 
qui  relie  les  deux  parties  d'une  antenne. 
L'ns  mena  giga,  l'autre  rota. 

FLAMENCA. 

gigodoio,  s.  Grande  personne  à  longues 
jambes,  en  Dauphiné,  v.  galapantin.  R.gigo, 
gigant. 

GIGO-LONG,  GIO-LOUNG  (rouerg  ),  ONGO, 
OUNGO.  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  longues  jambes, 
v.  cambo-long;  zeste,  v.  mejano.  R.  gigo, 
long. 

gigors  (rom.  Gigors,  Gigorm,  b.  lat. 
Gigorii,  Gigornœ,  Gigorniœ,  Jugornœ, 
Jugurnœ,  Jugornus),  n.  de  1.  Gigors  (Ras- 
ses-Alpes)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

gigors  (rom.  Gigorz,  b.  lat.  Gigorcium, 
Gigortium),  n.  de  1.  Gigors  (Drôme). 

gigot,  digot  (lim.),  (port,  gigote),  s.  m. 
Gigot,  cuisse  de  mouton,  v.  gigo. 

Buse  de  gigot,  manche  de  gigot  ;  gigot 
rousti,  gigot  de  gril  (L),  gigot  rôti  ;_  gigot 
pourri,  gigot  qu'on  a  fait  mortifier  ;  gigot  de 
mouissau,  t.  injurieux,  petit  criquet. 
Agantoaquéu  gigot, 
Margot, 

dicton  usité  lorsqu'on  lance  un  projectile  à 
quelqu'un. 

prov.  La  meiouro  voulaio  es  un  gigot  de  môutou  n. 

—  Susa  coume  un  gigot  a  Vaste. 
R.  gigo. 

gigoto,  s.  f.  Petite  jambe,  v.  cambeto.  R. 

gigo. 

Gigougna,  v.  cigougna. 
gigougnan  (rom.  Gigognan),  n.  de  L  Gi- 
gognan,  près  Sorgues  (Vaucluse). 


GIGOUX,  GIGOUT,  n.  p.  Gigon,  Gigoui,  mms 

de  fam.,  v.  Gengous. 

GIGOCXDAS  (b.  lat.  Castrum  de  Gigon- 
diis,  Gigondatiis,  Jocondaiis,  Jucunda- 
cium),Ti.  de  1.  Gigondas  (A^aucluse). 

GIGOUSSEJA,  v.  a.  Tracasser,  brouiller  une 
serrure,  v.  cigov.gna,  gamacha.  R.  cigos. 

GIGOUTA,  GIGOUTEJA,  GIGOUNEJA  (lim.), 
v.  n.  et  r.  Gigotter,  se  démener,  v.  arqueta, 
arpateja,  cambourleja. 

Gigote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Lous  aristôs  gigoutaran. 

H.  BIRAT. 

Gigouta,  gigoutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Gigotté,  ée,  pourvu  de  bonnes  cuisses.  R.  gi- 
got. 

GIGOUTAS,  s.  m.  Gros  gigot,  v.  gigarasso. 
R.  gigot. 

GIGOCTET,  GIGOUTOUN,  s.  m.  Petit  gigot  ; 
petite  cuisse  rebondie,  v.  anqueto,  quartei- 
ret. 

Gigoutoun  d'agaèu,  gigot  d'agneau.  R. 
gigot. 

GIGOCZAC,  nom  de  1.  Gigouzac  (Lot). 
G  m  A  (rom.  Gilhac),  n.  de  J.  Gilhac  (Ardè- 
che). 

Giha,  v.  gila  ;  Gibe,  v.  Gile  ;  gibo  (fuis),  v. 
gilo  ;  gibo  (quille),  v.  quibo. 

GIHÔ  (rom.  Gilhoc),  n.  de  1.  Gilboc  (Àrdè- 
che). 

GUAX  (rom.  Gigan,  Gija,  b.  lat.  Gija- 
num,  Giganum),  n.  de  1.  Gigean  (Hérault). 
Gijè,  v.  Jigè. 

gïjolo,  s.  f.  Cocarde,  dans  les  Alpes-Mari- 
times), v.  coucardo  ;  jujube,  v.  ginjourlo. 

GIJOU,  s.  m.  Le  Gijou,  rivière  du  pays  cas- 
trais (Tarn). 

Gijoulié,  gijoulo,  v.  ginjourlié,  ginjourlo. 

GIJOUXET,  n.  de  1.  Gijounet  (Tarn).  R.  Gi- 
jou. 

GILA,  GILHA  (g.  L),  GIHA  (Var),  CHIHA 
(montp.),  (v.  fr.  giller,  h.  ail.  gilan,  gilian,  se 
sauver),  v.  n.  S'esquiver,  décamper,  s'enfuir, 
glisser,  v.  esquiha,  reida;  partir  devant  le 
chasseur,  en  parlant  du  gibier,  v.  parti  ;  jail- 
lir, en  Gascogne,  v.  giscta. 

Se  leissa  gila,,  se  laisser  glisser  ;  gilo  ou 
giho,  file,  détale,  fuis. 

S'entervon  mai-que-mai,  mai  l'esperanço  gilo 

De  lou  revèire  enca. 

L.  MOUTIKR. 

Gagno  la  porto,  lou  pourtau, 
E  giltao  pèr  lous  camps. 

B.  FLORET. 

prov.  Gila  coume  uno  anguielo,  coume  li  quatre 
sou. 

—  L'anguielo, 
Au-mai  la  sarras,  au-mai  gilo. 
—   L'argènt  n'a  ges  de  co,  e  giho  eisadaraen. 
Se  gila,  v.  r.  S'esquiver,  se  glisser,  v.  en- 
gila. 

Gila,  gilhat  (1.),  ado,  part.  Enfui,  uie.  R. 
gilo. 

Gila  (geler),  gilado,  v.  gela,  gelado  ;  Gila- 
bert,  v.  Gelabert,  Guibabert. 

gilard,  adj.  Souillé,  sale,  malpropre  (G. 
Azaïs),  v.  bov.chard,  souiard. 

Gilardin,  v.  Girardin  ;  Gilbert,  v.  Gibert  ; 
gilbert  (persil),  v.  juvert. 

GILE,  GIHE  (L),  GILLE  (lim.),  GILI  (g.), 
GUÎLI  (b.),  giÉli  (m.),  GÉH  (L),  (rom.  Gilh, 
Gili,  Gily,  Gilly,  Gillis,  Gire,  Geli,  Ge- 
lis,  Gingv.es,  Ginches,  esp.  Gil,  lat.  Agi- 
lius,  JLgidius,  gr.  keymoA,  n.  d'h.  Gilles  ; 
nigaud,  v.  tord  ;  Gilles,  Gilly,  Giély,  Gély, 
Geli,  Geli3,  Gellis,  Giri,  De  Giri,  Gillet,  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Giloun,  Gi- 
hou,  et  le  f'ém.  Gileto,  Gihesso,  Gilov.no, 
Gikov.no. 

Li  paisan,  passaren  pèr  degéli. 

J.-F.  ROUX. 

Sa,nt  Gile,  saint  Gilles,  né  à  Athènes  au  7" 
siècle,  arrivé  en  Provence  eh  663,  fondateur 
d'un  monastère  où  il  fut  inhumé  en  721 ,  au  lieu 
qui  fut  plus  tard  appelé  de  son  nom  ;  faire 
gant  Gile  ou  sant  Geli,  déménager,  à  Ré- 
zierg,  où  les  loyers  commencent  et  finissent  à 
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la  saint  Gilles  (1'"'  septembre),  v.  Michèu 
(sant-). 

prov.  Pèr  sant  Gile 
Lou  mes  d'avoust  pou  plus  rèn  dire. 
—   Plueio  de  sant  Gile  rouino  lis  aglan. 

gile  (sant-),  (rom.  Sant  Gilh,  Sant  Gi- 
ly, Sant  Gili,  Sainct  Gily,  Sant  Geli,  Ro- 
zer,  b.  lat.  Sanctus  sEgidius),  n.  del.  Saint- 
Gilles  (Gard),  ville  qui  eut  pour  origine  un 
monastère  fondé  par  le  saint  de  ce  nom  (674), 
un  des  trois  grands  pèlerinages  d'Occident  au 
moyen  âge,  grand  prieuré  de  l'ordre  de  Malte, 
siège  de  quatre  conciles,  patrie  du  pape  Clé- 
ment IV. 

Li  comte  de  Sant-Gile,  les  comtes  de  Saint- 
Gilles,  titre  qu'on  donnait  aux  comtes  de  Tou- 
louse; Elie  de  Saint-Gilles,  titre  d'une  an- 
cienne chanson  de  geste  française. 

Sous  les  Romains,  le  pays  ou  est  bâti  Saint- 
Gilles  s'appelait  Vallis  Flaviana. 

gilex  (SANT-),  ENco(b.  lat.  Egidiensis), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Saint-Gilles. 

Sant-gilen ,  monnaie  que  les  comtes  de 
Toulouse  faisaient  frapper  à  Saint-Gilles.  R. 
Sant-Gile. 

GILET,  GELET  (auv.),  GILÈCO  (nie.),  (it. 
giulecco,  cape  ;  ar.  gillab,  espèce  de  cape 
mauresque),  s.  m.  Gilet,  v.  boumbet,  cour- 
set  ;  camisole^  v.  camisolo. 

Moun  gilet 
De  drouguet. 

CH.  POP. 

giletiero,  giletièiro  (1.),  s.  f.  Giletière, 
chaîne  de  montre. 

Marius  destaquè  de  sa  giletiero  unopichouno  an- 
cro  de  courau. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  gilet. 

gileto,  n.  de  f.  Mademoiselle  Gilles. 

Cami  de  la  reino  Gileto,  Chileto,  Achi- 
leto,  Chilieto  ou  Julieto,  nom  que  porte 
l'ancienne  voie  domitienne,  à  Florensac  (Hé- 
rault). m 

Fusso  la  bello  Agnès  ou  la  rèino  Gileto. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  Gile. 

GILETOUN,  GILETOU  (1.),  s.  m.  Petit  gilet, 
v.  coursetoun. 

Un  giletou  nôu. 

M.  BARTHÉS. 

R.  gilet. 

gilhac  (it.  gigliato,  monnaie  de  Florence 
qui  portait  un  lis,  giglio),  s.  m.  Lys  d'argent, 
carlin  d'argent,  ancienne  monnaie  frappée  à 
Naples  sous  Charles  II,  comte  de  Provence,  v. 
carlin. 

Gilibre,  v.  gelibre. 

gilide,  n.  p.  Saint  Gilide,  patron  d'une  é- 
glise  au  diocèse  de  Cahors. 
Gilian,  v.  Julian. 

GILO,  GIHO  (rh.),  GILHO,  GILLO  (1.),  interj. 
Fuis,  détale,  cours  vite  ;  et  de  courir,  v.  fu, 
isso. 

Faire  gilo,  faire  gille,  s'enfuir,  v.  gila. 
Gilho  dèus  la  mountagno  ! 

B.  FLORET. 

Li  farièi  lèu  faire  gilho. 

N.  FIZES. 

La  nioch  ven  e  lou  jour  fai  gillo 
E  iéu  m'entourne  dins  la  villo. 

D.  SAGE. 

Cette  expression  n'est  autre  que  l'impéra- 
tif du  verbe  gila,  fuir.  Mais  on  peut  aussi  la 
conférer  avec  l'ar.  hegireh,  fuite. 

giloun,  gihou  (1.),  n.  d'h.  Petit  Gilles  ; 
Gilon,  Gillon,  noms  de  fam.  R.  Gile.^ 

Gilous,  ouso,  v.  jalous,  ouso;  gilousio,  v.  ja- 
lousié. 

gima,  chima  (g.),  chuma  (bord.),  v.  n. 
Gémir,  pleurer,  en  Querci,  Périgord  et  Dau- 
phiné,  v.  gema,  gcnça  ;  suinter,  transsuder, 
en  Guienne,  v.  gemi,  lagremeja  ;  t.  de  jeu, 
toucher  du  pied  une  ligne  de  terre  élevée  sur 
le  sol,  marcher  sur  la  limite,  à  Agde,  v.  bru- 
la,  marna. 

Entendre  gima ,  entendre  des  gémisse- 
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ments  ;  de  que  gimes  '?  qu'as-tu  à  geindra  ? 
la  muraio  gimo,  le  mur  suinte. 

Ai  !  de  iéu!  quanlo  languitudo 
Gimo  en  moun  cor  ! 

L.  DE  RICARD. 

Moun  cl  gimo,  moun  cor  se  barro. 

J.  castela. 
La  Franco,  la  patrio 
Gimavo  sout  lou  pèd  flou  Prus-.sian  en  furio. 

E.  CHALLAMEL. 

R.  geme. 

gimando,  s.  f.  Femme  qui  porte  une  coif- 
fure étrangère,  qui  a  une  toilette  extravagante, 
coureuse,  v.  courriolo.  R.  franchirnando. 
.  Gimandrèio,  v.  germandrèio. 

muai  n.  de  1.  Gimat  (Gers,  Tarn-et-Ga- 
ronne). 

Gimba,  v.  guimba;  gimbalo,  v.  cimbalo. 

G1MBELET,  GIMBÈL  (L),  GIMBALLT,  Gl  IM- 
BALET,  CiUIMBELETj^g.),  GAMBILET  (b.),  (v. 

fr.  guimbelet ,  breT  guibelet,  gwimelet , 
norm.  vimblet,  angl.  gimlet,  vnmble,  v. 
néerl.  wimpel),  s.  m.  Gibelet,  petit  foret, 
avant-clou,  vrille,  v.  guiounet,  viroan. 
Quand  me  bati  pès  chais  a  cops  de  gimbelets. 

p.  GOUDELIN. 

Bonn  gimbelet  ou  boun  pounchoun 
M'en  haran  pleia  lou  pouchoun. 

g.  d'astros. 
GIMBELETAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  8. 

Celui,  celle  qui  fait  ou  vend  des  gimblettes,  v. 
pastissié.  R.  gimbeleto. 

GIMBELETO,  GIMBLETO  (m.),  GEAIBELÉTO 
(lim.),  jambeleto,  Gi.MELETO  (rouerg.),  (it. 
ciambella,  échaudé,  lat.  scriblita,  sorte  de 
pâtisserie),  s.  f.  Gimblette,  pâtisserie  en  forme 
d'anneau. 

Gimbleto  d'Albi,  gimblette  d'Albi,  pâtisse- 
rie parfumée  et  très  dure;  gimbeleto  deBèu- 
Caire,  gimblette  de  Reaucaire,  beaucoup  plus 
petite  que  la  précédente  et  que  l'on  vend  enfi- 
lée en  chapelet. 

Gimbello,  gimberlo,  v.  gemello  ;  gimbeloto, 
v.  gibeloto  ;  gimbert  (persil),  v.  juvert;  Gim- 
bert,  v.  Gibert. 

glmbla,  gimpla (toul.),  v.  a.  Fouetter  avec 
une  houssine,  sangler  à  coups  de  gaule,  v. 
gingla;  ployer,  tordre,  v.  gibla. 

Se  gimbla,  v.  r.  Se  plier,  se  cambrer,  se 
courber,  v.  plega.  R.  gimble. 

gimblas,  giblas  (rh.).s.  m.  Gaulis,  grosse 
gaule,  longue  houssine,  bâton  pour  rosser,  v. 
gaulas,  gisclas.  R.  gimble. 

gimble  (esp.  vimbre,  lat.  vimen),  s.  m. 
Houssine,  gaule,  v.  amarino,  flajo,  gaulo, 
giscle,  jorg,  varenglo,  vime. 

gimblo,  s.  f.  Houssine,  verge,  v.  ginguel- 
lo,  vergo.  R.  gimbla. 

gimbra,  gejiba  (lim.),  v.  a.  et  n.  Habiller, 
accoutrer,  aller  bien,  en  parlant  d'un  habit, 
v.  engimbra. 

Aquèu  vi'esti  iè  gimbro,  ce  vêtement  lui 
va  bien  ;  causo  que  pàu  gaire  gimbra,  chose 
qui  ne  peut  guères  convenir;  es  mau  gimbra, 
il  est  mal  accroutré,  mal  fait.  R.  engimbra. 

Gimbre,  v.  genèbre. 

gimbredo  (rom.  h.  lat.  Gimbreda),  n.  de 
1.  Gimbrède  (Gers).  R.  gimbre. 

Gimel,  gimelet,  v.  cimèu,  cimelet  ;  gimela, 
v.  gemela. 

giïuello,  gibello  (cat.  gibrell),  s.  m. 
Gamelle,  terrine,  sébile,  baquet  (G.  Azaïs),  v. 
gaveto,  grasalo  ;  pour  jumelle,  bigue,  per- 
sonne grande  et  fluette,  v.  gemello.  R.  ga- 
metlo. 

gimello,  s.  f.  La  Gimelle,  rivière  qui  passe 
à  Gimel  (Dordogne),  où  elle  forme  une  cascade 
appelée  lou  saut  de  Gimel  ou  Jumèl. 

gimèr,  n.  d'h.  Saint  Gimer,  évéquedeCar- 
cassonne  ;  Gimié,  nom  de  fam.  méridional. 
Sant  Gimèr  èro  un  ounèste  orne, 
Tregième  evesque  de  Ciéutat. 

CANT.  POP. 

gimerras,  s.  m.  Grand  jumart.  R.  gimerre. 

GIMERRE,  GIMÈRRI  (rh.),  GEMÈRRI  (m.), 

JUMÈRRI  (a.),  (hébr.  chamor,  onagre),  s.  et 
adj.  m.  Jumart,  sorte  d'animal  hybride  né 
d'un  taureau  et  d'une  ânesse  ;  mulet  de  haute 
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taille  ;  celui  dont  les  dents  de  la  mâchoire  in- 
férieure surmontent  la  supérieure,  v.  beh  ; 
homme  brutal  et  maniaque,  rebours,  rétit, 
indocile,  sournois  et  boudeur,  v.  muou,  mou- 
dourre  ;  Gimelli,  Gimelly,  nom  de  fam.  prov 

Es  pas  gimerre,  il  n'est  pas  reveche. 

Aquéu  grand  gimèrri  aut  coomeunoto^ 
L'escambarlerian  sus  lou  gimèrri. 

CALENDAU. 

R.  qimerro.  _  . 

GIMERRIGE,  JAMERRIGE  (1),  S.  m.  et  t 
Entêtement,  caractère  reveche,  humeur  ca- 
pricieuse, v.  testardige. 

Sa  eimerriee  poudiè  cousta  car  au  gandard. 

•  S  °  LAFARE— ALA IS 

R  qimerre. 

GIMERRO,  JAMERRO  (Var)  ,  CHÏMARRO , 
CHOCMARRO  (rouerg.),  "DMARRO  (hm  ),  (rom. 
jumerra,  lat.  chimœrct,  monstre  fabuleux), 
s  et  adj.  f.  Jumart  ;  mule  de  haute  taille  ; 
personne  entêtée  et  capricieuse,  reveche,  v. 
qimerre. 

Chut  !  manido  gimerro. 

LAFARE-ALAIS. 
GIMERROUN,   G1MERROU  (1.),  S.  m.  Petit 
iumart  ;  petit  têtu.  R.  gimerre. 

gimeto  (faire),  loc.  adv.  Faire  envie,  en 
Agenais,  v.  gau,  gigino,  iigueto. 

Pla  mai  que  touts  veniô  me  fa  gimetos. 

J.  JA.SMIN. 

R.  gima.  .  , 

Gimi,  v.  gemi  ;  Gimié,  v.  Gimer  ;  gimo,  v 

gemo.  . 

GIMOUNO,  s.  f.  La  Gimone,  rivière  qui  passe 
à  Gimont,  affluent  de  la  Garonne. 

Nous  non  vesèm  maje  fourtuno 
Que  la  Gimouno  ni  lou  Gers. 

G.  D'ASTROS. 

R.  Gimount. 

gimount  (b.  lat.  Gimontum),  n.  de  1.  bi 
mont(Gers);  Gimon,  nom  de  fam.  méridional. 

GIMOUNTES,  GIMOUES  (g.),  ESO  (rom.  Gl- 
moes,  b.  lat.  Gimonensis),  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Gimont. 

Lou  Gimountès,  le  pays  de  Gimont,  le  Gi 
moez,  ancienne  vicomté  de  Gascogne.  R.  Gi- 
mount. 

GIMPA,  v.  a.  Chiper,  pincer,  dans  les  Alpes, 
y.  cipa,  acipa. 
Gimpla,  v.  gibla. 

gimpolo,  gimpollo,  s.  f.  Escarpolette,  en 
Agenais,  v.  balançadou. 
Ligan  dous  caps  debrencs,  fasèn  uno  gimpolo, 
L'un  s'i  met  de-sietous  e  l'autre  lou  brandolo. 

F.  DE  CORTÈTE 

W.  gimpla  ou  archimbello. 

Gin,  v.  gens;  gina,  v.  geina. 

GINASSÈRVI  (rom.  Ginacervis),  n.  de  1 
Ginasservis  (Var),  commune  qui  porte  dans 
son  blason  «  la  tête  d'un  cerf  courant  »,  parce 
qu'on  fait  dériver  son  nom  du  lat.  gymna- 
sium  cervorum,  parc  aux  cerfs. 

GlNAUS,  GliVALS  (1.),  (rom.  Ginals),  n.  de 
1.  Ginals  (Tarn-et-Garonne). 

Ginca,  v.  guincha  ;  Ginches,  v.  Gile. 

GINCLA,  n.  de  1.  Gincla  (Aude),  dont  les  ha- 
bitants sont  nommés  Ginclamen,  enco,  v. 
bavardèu. 

Ginco-gal,  v.  guincho-gau  ;  gindre,  v.  gen- 
dre; ginèbre,  ginebrié,  v.  genèbre,  genebné. 

GINECÈU  (it.  esp.  gineceo,  lat.  gynecœum), 
s.  m.  t.  d'archéologie.  Gynécée. 

Lou  ginecèu  d'Arle,  célèbre  fabrique  d'é 
toffes,  de  voiles  maritimes  et  d'armes  qu'il  y 
avait  à  Arles  sous  les  Romains. 

Ginès,  ginèsses,  ginèst,  v.  genèst  ;  gines 
tado,  v.  genestado. 

ginestas  (rom.  Ginestars,  Genestars), 
n.  de  1.  Ginestas  (Aude),  dont  les  habitants 
sont  appelés  Ginestagot,  oto,  v.  bau. 

—  Pan  !  pan  !  pan!  —  Qui  tusto  de-bas  l 

—  Lou  paire  Bourras. 
—  Quai  demandas? 
—  De  gents  de  Ginestas. 

—  Aici  n'i  a  pas,  anas  plus  bas, 
dialogue  qu'on  prête  à  un  curé  de  Ginesta 
qui  va  en  rêve  voir  s'il  y  a  en  paradis  ou  en 
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purgatoire  des  gens  de  sa  paroisse.  En  enfer 
on  lui  répond  : 

lntras,  iniras,  n'i' en  manco  pas. 
Ce  conte  populaire  a  été  mis  en  œuvre  par 
J.  Roumanille  sous  le  titre  lou  Curât  de  Cu- 
cugnan. 

prov.  lang.  A  Ginestas 

Petito  plèjo,  grand  fangas. 
R.  qenesta. 

Ginestello,  v.  genestcllo  ;  ginestet,y.  gènes- 
tet  ;  ginestièiro,  v.  genestiero  ;  gmesto,  gi- 
nèstro,  v.  genèsto  ;  ginestou,  v.  genestoun  ; 
ginestrolo,  v.  genestrolo. 

ginet  (esp.  ginele,  habile  écuyer),  s.  m. 
Genêt,  espèce  de  cheval  d'Espagne,  v.  cour- 

r'eire.  _ 

Mountat  sus  un  ginet  d  Espagno, 
Travèrsi  la  raso  carapagno. 

P.  GOUDELIN. 

GINGA  (v.fr.  ginguer,  giguer),  v.  n  Gam 
bader,  sauter,  courir,  fringuer,  batifoler,  io 
lâtrer,  en  Limousin  et  Guienne,  v.  changa, 
espinga,  fringa,  tinga  ;  gigotter,  se  déme 
ner,  v.  arpateja  ;  remuer,  branler,  v.  bran 
da;  coïter,  en  Dauphiné,  v.  guigna. 

Gingue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon.  R.gigo 
GINGALI,  n.  de  1.  Le  lac  Gingah  (Alpes- 
Maritimes). 

GINGANÈU,  GINGANEL  (a.),  S.  m.  Chltton, 
lambeau  d'étoffe,  homme  en  haillons,  v.  peio. 

Gingi,  v.  gengi  ;  gingibo,  v.  gengivo  ;  gin- 
gibre,  gingiebre,  gingimbre,  v.  gengibre  ;  gin- 
gibria,  v.  gelebria. 

gingin,  s.  m.  Rruit  de  cymbales,  tintement 
d'un  corps  sonore,  v.  chin-nana-chin,  din- 
din  ;  claquement  des  dents,  v.  chinchin,  très 
très. 

Faire  gingin,  grelotter;  t.  érotique,  coï- 
ter. 

Les  nourrices  disent  gingin  pour  rasin , 
raisin.  R.  onomatopée. 

gingina  ,  gengina,  v.  n.  Tinter,  en  par- 
lant des  cymbales,  v.  dindina  ;  bruire,  v. 
brusi;  grelotter,  v.  glati. 

Faire  gingina  l'or,  faire  sonner  l'or.  R 
gingin. 

Gingivié,  gingivo,  v.  gengivié,  gengivo. 
GINGLA,  GINGOULA  (m.),  GISCLA,  CHISCLA 

(b.),  (esp.  ginglar),  v.  a.  et  n.  Cingler,  san- 
gler des  coups,  frapper  avec  un  fouet  ou  une 
baguette,  houssiner,  v.  cengla,  fliscajourga 
vareng la  ;  crier,  geindre,  v.  gingoula. 
Vent  que  ginglo,  vent  qui  cingle  le  visage 
Soun  bras  nous  mancara  pèr  gingla  li  cafard 

T.  BARD. 

Gingla,  ginglat  (1.),  ado,  part.  Cinglé,  ée 
L'an  gingla  coume  se  d'eu,  on  l'a  rossé 
d'importance.  R.  cengla. 

GïNGLADO,  G1NGOULADO  (m.),  S.  f.  San 
glade,  volée  de  coups,  v.  cenglado.  R.  gingla 
ginglo,  s.  f.  Brindille,  hôussine,  verge,  v 
gimble,  jorg. 

Ginglo  d'amourié,  jet  de  mûrier.  R.  gin 
gla. 

GINGO  (angl.  gin,  eau-de-vie),  s.  f.  Gin- 
guet,  mauvais  vin,  en  Dauphiné,  v.  gingou- 
lin;  pour  gigue,  jambe,  v.  gigo. 

Gingois,  v.  guingoi  ;  gingo-jango,  v.  zingue- 
zangue. 

GINGO-JOURLO,  GINGO-JOURNO,  GUINGO 
journo,  guino-journo,  s.  f.  t.  de  marine. 
Corde  qui  tient  à  bâbord  et  à  tribord  la  vergue 
d'artimon,  v.  ourso. 

GINGOULA,  GINGLA  (périg .),  JANGOULA, 
CHANGOULA,  SIGNOULA,  JANGLA  (1.),  JAN- 
goura  (m.),  janglia  (lim.),  (rom.  jangolar, 
jangloillar,  janguelhar,  janglar,  it.  gigo 
lare,  angl.  gaggle),  v.  n.  Crier  d'un  ton  plain 
tif,  en  parlant  d'un  chien,  gueuler,  glapir  ; 
geindre,  gémir,  se  lamenter,  en  mauvaise 
part,  v.  begoula,  gagnoula,  ganguela,  gani- 
da,  gemica,  gença,  giscla,  glati  ;  hurler,  en 
parlant  des  loups,  v.  idoula. 

Gingoule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas,  ou- 
Ion,  ou  (1.)  jangàli,  oies,  olo,  oulan,  oulas, 
olon, ou  (m.)  jangouèri,  oueres,  ouero,  ou- 
ran,  ouras,  oueron. 
Faire  gingoula  'n  chin,  faire  pleurer  un 


chien-'  oingoula  de  fam,  jangoula  de  ta- 
lent (l.j,  crier  la  faim  ;  jangla  de  fre,  gre- 
lotter. 

Gingoules  avans  d  èstre  batu. 

J.  ROUMANILLE. 

On  se  rebalarié  'n  gingoulant  pèr  lou  sou. 

A.  BIGOT. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  jaculari,  dar- 
der jeter,  ou  le  lat.  jugulari,  s'étrangler. 

GINGOCLADISSO,  JANGLADISSO  (1),  (rom. 
béarn.  janglaria),  s.  f.  Longues  plaintes  d'un 
chien  que  l'on  bat,  glapissement,  v.  idoulado. 
R.  gingoula. 

GINGOULADO,  JANGOULADO  (1),  S.  f. 
Plainte  d'un  chien,  cri  de  douleur,  v.  begoul  : 
hurlement,  v.  idoul;  pour  volée  de  coups,  v. 
ginglado. 

Jangoulados,  semblant  d'amour, 
Re  li  coustavo  pas. 

B.  FLORET. 

R.  gingoula. 

gingoulage,  s.  m.  Action  de  crier,  de  se 
plaindre,  v.  plagnun. 

Un  estrange  e  long  gingoulage. 

J.  CANONGE. 

R.  gingoula. 

GINGOULAIRE,  JANGOULA  IRE,  JANGLAI- 
RE  (1.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  jan- 
glaire,  janglador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  se  plaint,  qui  geint,  qui  se  lamente,  v. 
idoulaire. 

Que  gingoularello  !  quelle  pleurarde!  R. 
gingoula. 

GINGOULAMEN,  s.  m.  Plaintes,  glapisse- 
ment, v.  geme,  g emèntes-et- fientes. 
Un  grand  gingoulamen  de  ràbi  e  de  douleur. 

T.  AUBANEL. 

R.  gingoula. 

GINGOULEJA,  GINGOUREJA  (m.),  GINGOU- 
LIA  (a.),  v.  n.  Glapir  d'une  voix  plaintive,  v. 
renouia.  R.  gingoula. 

GINGOULIN,  CHINGOULHIN  (bord.),  S.  m. 
Petite  sonnette,  en  Guienne,  v.  campaneto. 
R.  gangoulho. 

GINGOULIN  ,    JANGOULIN  ,  GINGOULINO, 

jangoulino,  jacoulino,  s.  Ginguet,  mau- 
vais vin,  ripopée,  v.  chauchimèio,  feblanto  ; 
restes  d'un  repas,  v.  auraio,  remasiho.  R. 
gingo. 

GINGOULUN,  s.  m.  Plaintes  d'un  chien,  la- 
mentations, v.  gingouladisso. 

Au  mitan  de  bram  e  de  gingoulun  à  fèndre  lou 
couer. 

J.-B.  GAUT. 

R.  gingoula. 

GINGUELLO,  s.  f.  Jet  d'un  arbre,  houssme, 
baguette,  scion,  v.  flingo,  gimble,  jitello, 
jorg,  vergo,  vinzello. 

Coumo  uno  fado 
Que,  de  sa  ginguello  daurado, 
En  diamant  chanjo  lou  caiau. 
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R.  ginglo.  .  . 

Gingues,  v.  Gile;  giniè,v.  janvie;  gmiebre, 
genèbre;  Ginièis,  Giniès,  v.  Geniés. 
ginja,  v.  n.  Faire  des  efforts  inutiles,  des 
essais  répétés,  dans  les  Alpes,  v.  biqueja.  R. 
qinqa.  ,  .  n. 

ginjarra,  v.  n.  Jouer  de  la  mandoline  ou 
delà  guitare.  R.  ginjarro  1. 

ginjarra,  v.  a.  Frapper  à  coups  redoubles, 
rosser,  v.  tabasa.  * 

Que  Vase  te  ginjarre!  que  le  diable  t  em- 
porte !  R.  ginjarro  2. 

ginjarro,  s.  f.  Mandoline  a  long  manche 
en  usage  daus  le  Levant;  mandoline, v.  man- 
dorro  ;  guitare,  v.  guitarro. 
Lou  nouvèu  troubadour  dèu  à  chasco  crounico 
Acourda  sa  ginjarro  e  canta  plen  d'ardour. 

L.  PELABON. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  zinzala, 
moucheron,  cousin,  en  esp.  zensalo,  en  it. 

anzara.  .  .; 

ginjarro,  ganjarro  (it.  scimi tarra,  cat. 
esp.  cimitarra),  s.  m.  Cimeterre,  espèce  de 
sabre,  v.  marras. 
Desnièi  li  Sarrasin  quevenien,  bouigoun  aut, 
'Mé  ginjarro  e  pougnau 
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A  manche  d'or,  d'argent,  fl'pvor;. 

F.  GRAS. 

gixjarroux,  guixgarroux,  s.  m.  Mé- 
sange bleue,  oiseau,  v.  lardiè,  pimparrin, 
sarraiê-blu,  sinseringaio,  tèsto-bluio.  R. 
ginjarro  1. 

Ginjoulet,  ginjouleto,  v.  dindoulet,  dindou- 
leto. 

gixjoclix,  ixo  (it.  ginggiolino),  adj.  et 
s.  Zinzolin,  couleur  de  jujube,  qui  tire  sur  le 
rouge,  v.  roussinèu. 
Riban  giajoulin,  ruban  zinzolin. 
Suou  verd  trinfe  lou^ginjoulin 
E  suou  jaune  la  flou  ^le  lin. 

e.  d'astros. 

R.  ginjourlo. 

GIXJOCXEA,  v.  n.  Faire  des  efforts  répétés, 
des  essais  inutiles,  dans  les  Alpes,  v.  bestira, 
bricouleja.  R.  ginja. 

GIXJOUXIÉ,  iero,  adj.  et  s.  Qui  s'épuise  en 
efforts  inutiles,  v.  fatigoun.  R.  ginjounea. 

GIX.IOCRUÉ,  GIJOCLIE(niç.),  CHIXCHOUR- 
LIÉ,  CHICHOÇRLlÉ,  CRICHOCLIÉ,  CHICHOU- 
RIE,  CHECHIÉ  (m.),  GCIXDOCLIÈ,  DIXDOU- 
LIÈ(1.),  (cat.  ginjoler,  esp.  ginjolero),  s.  m. 
Jujubier,  arbre,  v.jousibié. 

Vous  faran  crèire  quauque  jour  que  li  ginjourlié 
porton  de  pastèco. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  ginjourlo. 

GIXJOCRLO,  GIJOIJLO,  CHICHOULO  (Var), 
GIJOCOLO  ,  GIJOLO,  CHIXCHORRO  (niç.), 
CHIXCHOURLO,  CHICHOUERLO,  CHECHO  (m.), 
GCIXDOULO  (1.),  DIXDOULO  (1.  a.),  (cat.  esp. 
ginjol,  it.  giuggiola),  s.  f.  Jujube,  fruit  du 
jujubier,  v.  jousibo. 

Pasto  de  ginjourlo,  pâte  de  jujube;  la 
fiero  di  ginjourlo,  la  foire  aux  jujubes,  qui 
se  tient  à  Nimes,  à  la  saint  Micbel;  enfant  de 
chichourlo,  chiche,  avare. 

Es  rouge  coume  uno  ginjourlo. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Li  pin  fan  pas  de  ginjourlo. 

gixjourlo-de-terro,  s.  f.  Topinambour, 
plante,  v.  giganto,  patato. 

gixxàsi  (it.  ginnasio,  esp.  gimnasio,  lat. 
gymnasium) ,  s.  m.  Gymnase. 

Lou  Ginnàsi  marsihês,  nom  d'un  théâtre 
de  Marseille. 

GIXXASTI,  GIXXASTIC  (g.  1.),  ICO  (it.  gin- 
nastico,  esp.  gimnastico,  lat.  gymnasticus), 
adj.  Gymnastique. 

Au  pas  ginnasli,  au  pas  gymnastique. 

L'envanc  ginnasli  de  la  coursoe  dôu  saut. 

J.-B.  GAUT. 

gixxastico  (it.  ginnastica,  esp.  gimnas- 
tica),  s.  f.  Gymnastique.  R.  ginnasto. 
gixxasto  (gr.  wvzîTrî),  s.  m.  Gymnaste. 
Lou  paure  marrit  ginnasto  cabusso  sus  li  bard. 

J.  MONNÉ. 

gixxocsocfisto  (lat.  gymnosophista) ,  s. 
m.  Gymnosopbiste. 

Fau  leissai  ginnousoufîsto  del'Indolou  pantaiage 
de  la  nourrituro  puramen  vegelalo. 

T.  POUSSEL. 

gixolo,  gixoles  (cat.),  n.  de  1.  Ginoles 
(Aude). 

Ginou,  v.  geinoui  ;  ginoueso,  v.  ginouveso  ; 
ginoufla,  ginouflado,  ginouflat,  v.  girôuflado  ; 
ginoufliè,  y.  girôuflié  ;  ginoui,  ginoul,  v.  gei- 
noui ;  ginouié,  v.  janvié  ;  ginouioun,  v.  gei- 
nouioun. 

GIXOLXAT,  ado,  adj.  et  s.  Habitant  de  Gi- 
noles, v.  manjo-cebo.  R.  Ginolo. 

Ginoulha,  ginoulhado,  v.  geinouia,  gei- 
nouiado;  ginoulhèiro,  v.  geinouiero  ;  ginou- 
lhet,  ginoulhou,  v.  geinouiet,  geinouioun  ;  gi- 
noun,  v.  geinoui;  ginounflado,  ginounflié,  v. 
girôuflado,  girôuflié. 

Givocs  rb.  lat.  Genulfus,  Aginulphus), 
n.  d'h.  Genou  ;  Ginoux,  nom  de  fam.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Ginouso  et  le  dim.  Ginou- 
set,  eto. 

Sont  Ginou.?,  saint  Genou  ou  Génulphe, 
premier  évêque  de  G'ahors  (3*  ou  4"  siècle). 

Ginous  (genou),  v.  geinoui  ;  ginousclo,  v. 
lachusclo  ;  ginouvés,  eso,  v.  genouvés,  eso. 


_  gixo-vaco,  Gixo-flio.o  (rouerg.),  s.  f.  Nar- 
cisse des  prés,  en  Rouergue,  v.  courbo-dono, 
suço-vaco,  tiro-vaco.  R.  gaina,  vaco. 

Ginsono,  v.  genciano  ;  ginte,  v.  gènt,  ènto; 
gintet,  v.  gentet  ;  giol,  v.  juei;  gioloung,  v. 
gigo-long  ;  giorgan,  v.  turgan  ;  giougna  pour 
jougne,  en  Auvergne. 

gixtra  (lang.  rom.  Gintrac),  n.  de  1.  Gin- 
trac  (Dordogne,  Lot)  ;  nom  de  fam.  gascon. 

Ginusclo,  v.  lachusclo;  giol,  v.  juei;  giou 
(jour),  v.  jour  ;  giou  (moi),  v.  iéu;  gioulo,  v. 
èule  ;  gioulié,  v.  joulié  ;  gioura,  v.  gibra  ; 
gioure,  gioule,  v.  giéure,  gibre;  giourgan,  v. 
turgan. 

GIP,  gièis  (rouerg.),  GÈIS  (1.),  (rom.  geis, 
geys,  geysh,  cat.  geps,  it.  port,  gesso,  esp. 
y  eso,  bret.  gyp,  lat.  gypsum),  s.  m.  Gypse, 
plâtre,  v.  piastre. 

Pèiro  de  gip,  pierre  à  plâtre  ;  four  de  gip, 
four  à  plâtre;  sa  de  gip,  sac  de  plâtre;  t'esto 
de  gip,  tête  sans  cervelle  ;  pica  de  gip,  bat- 
tre du  plâtre;  être  dans  la  misère;  passa  'n 
gip,  passer  une  couche  de  plâtre  ;  gip  nega, 
plâtre  noyé  ;  gip  fort,  plâtre  gâché  de  ma- 
nière à  durcir  promptement  ;  gip  bastard, 
gip  e  mourtiê,  plâtre  gâché  avec  du  mortier  ; 
gip  que  n'a  pas  d'amour,  plâtre  qui  n'est 
pas  assez  gras  ;  lou  gip,  le  vin,  en  argot  pro- 
vençal, par  allusion  au  plâtre  rouge,  v.  boli. 

GIPA,  GISPA(L),  GIEISSA,GEISSA  (rouerg.), 
(lat.  gypsare),  v.  a.  et  n.  Plâtrer,  enduire  de 
plâtre,  boucher  avec  du  plâtre,  plaquer  du  plâ- 
tre contre  un  mur,  v.  engipa,  envispa,  plas- 
tra  ;  fouetter,  en  Dauphiné,  v.  fouita  ;  fuir, 
disparaître,  v.  giscla. 

Gipa,  gispat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Plâtré, 
ée  ;  mort  de  la  maladie  nommée  «  muscardi- 
ne  »,  en  parlant  d'un  ver  à  soie,  v.  canelat. 
R.  gip. 

gipado  ,  gispado  (1.),  s.  f.  Truellée  de 
plâtre  gâché  ;  grande  cuillerée  de  crème,  v. 
tiblado  ;  ondée  de  pluie,  v.  gisclado.  R.  gipa. 

GIPAGE;  gipàgi  (m.),  s.  m.  Plâtrage,  em- 
ploi du  plâtre  comme  enduit  ou  comme  en- 
grais. R.  gipa. 

G ipariÉ,  (esp.  yeseria),  s.  f.  Ouvrage  da 
plâtre,  travail  de  plâtrier,  art  du  plâtrier,  v. 
plastrariê.  R.  gip. 

GIPAS,  GISPAS  (1.),  s.  m.  Plâtras,  v.  caus- 
sinobre,  curun,  frachan,  madran  ;  large 
éclaboussure  de  boue,  grand  soufflet  sur  la 
joue,  v.  emplastre. 

Caro  de  gipas,  face  blême. 

Cercon  que  défaire  caturo 
E  de  manda  quauque  gipas. 

•  J.  DÉSANAT. 

Gipasses,  plur.  lang.  de  gipas.  R.  gip. 
gipassa,  ado,  adj.  Plâtré,  fardé,  ée,  v. 
farda. 

Lei  pichôuneidamoto  gipassado. 

J.-B.  GAUT. 

R.  gipas. 

gipassoux,  s.  m.  Petit  plâtras,  morceau  de 
plâtre.  R.  gipas. 

gipeiroux,  s.  m.  Ouvrier  de  plâtrière,  plâ- 
trier. R  gip  iero. 

Gipelle,  v.  eresipèlo. 

gipié,  geissiÈ  (1.),  (rom.  geissier,  esp. 
yesero,  b.  lat.  gipperius),  s.  m.  Plâtrier  ; 
fabricant  de  plâtre,  v.  plastrié ;  sobriquet  des 
gens  de  Gargas,  de  Vacqueyras  et  de  Velleron 
(Vaucluse). 

Toujour  lou  vese  au  même  posto 

Coume  lis  ase  di  gipié. 

A.  PEYROL. 

R.  gip. 

GIPIERO,  GIPIÈRO  fcarc),  GIPIÈIRO,  GEIS- 
SIÈRO,  GEISSIÈIRO(L),  GIEISSIÈIRO(rouerg.), 

s.  f.  Plâtrière,  carrière  de  plâtre,  four  à  plâtre; 
charrieuse  de  plâtre. 

Li  gipiero  d'Ais,  les  plâtrières  d'Aix  ;  pati 
coume  un  ase  di  gipiero,  souffrir  comme  les 
ânes  qui  transportent  le  plâtre. 

Dei  gipiero  senlié  lou  fum. 

M.  DECARD. 

R.  gip,  geis. 

gipo,  s.  f.  Espèce  de  toupie  que  l'on  fait 
tourner  en  la  tenant  par  la  queue  avec  le 


pouce  et  le  doigt  du  milieu,  toton,  v.  cibol. 
R.  cebo. 

Gipo  (jupe),  v.  jupo  ;  gipou,  gipoun,  v.  iu- 
poun. 

gipous,  giëissocs  (rouerg.) ,  fiffissoi  a 
(1.),  ouso,  ouo,  adj.  Plâtreux,  gypseux,  euse. 

Sa  gipous,  sac  à  plâtre  ;  caus  gipouso, 
chaux  hydraulique.  R.  gip. 

Gipoutou,  v.  zibo-zoubo. 

gir  (rom.  gir,  tournoiement),  s.  m.  Le  Gyr, 
cours  d'eau  des  Hautes-Alpes,  affluent  de" la 
Gyronde.  H.  gira. 

GIRA  (rom.  cat.  esp.  port,  girar,  it.  girare, 
lat.  gyrare),  v.  a.  et  n.  Tourner  (vieux),  v. 
vira. 

Cap-gira,  tordre  le  cou. 

Se  gira,  v.  r.  Se  tourner  vers  quelqu'un  ou 
vers  quelque  chose. 

gira  (lang.  rom.  Girac,  b.  lat.  Igeracusj, 
n.  de  1.  Girac  (Charente,  Lot). 

GIRADO,  GIRARDO  (rom.  cat.  girada ,  lat. 
gyrata,  ronde),  s.  f.  Gâteau,  galette  à  l'huile 
ou  à  l'anchois,  v.  fougasso/  poumpo,  re- 
doundello.  R.  gira. 

giradou,  s.  m.  Girouette,  v.giroueto.  R. 
gira. 

giradoviro  (cat.  giradora),  s.  f.  Friquet, 
espèce  d'écumoire  qui  sert  à  retourner  la  fri- 
ture, v.  escrassadouiro ,  viro-pèis ,  viro- 
troucho.  R.  gira. 

GIRAFO,  GIRAFLO  (rh.  d.),  (esp.  port,  giros- 
fa,  it.  giraffa,  ar.  zorafeh),  s.  f.  Giraffe  ;  per- 
sonne de  grandeur  démesurée,  v.  gemello. 

Couifage  à  la  ^«Va/Zo,  coiffure  très  élevée. 
Avié  lou  coui  tant  long  qu'uno  girafo. 

M.  BOURRELLY, 

Girai-peschaire,  v.  guiraud-pescaire;  giral- 
pudent,  v.  guiraud-pudènt. 

GIRAXDOLO  ,   GERIJVDOLO,  GUERINDOLO 

(rh.),  (it.  port,  girandola,  esp.  girandula). 
s.  f.  Girandole,  girande,  ouvrage  de  pyrotech- 
nie, y.  roudet;  chandelier  à  plusieurs  bran- 
ches, v.  castelet. 

Li  pénitent  porton  de  girandolo  à  si 
proucessioun,  les  pénitents  portent  des  gi- 
randoles dans  leurs  processions. 

A  la  clarta  di  guerindolo 
Vese  uno  troupo  d'angeloun. 

C. REYBAUD. 

R.  gira. 

GIRARD,  GERARD,  GUEIRARD  (rom.  Gi- 
rart,  Girarz,  b.  lat.  Gir  ardus,  Gérard  a?, 
germ.  Gerhard,  Garehard),  n.  d'h.  Gérard; 
De  Gérard,  Girard,  De  Girard,  Guirard,  Guei- 
rard,  Gairoard,  Gairouard,  noms  de  fam.  mé- 
rid. dont  le  fém.  est  Girardo,  et  les  dim. 
Girardet,  Girardin,  Girardoun. 

Sant  Girard ,  saint  Gérard  ou  Géraud, 
comte  d'Aurillac,  patron  de  la  haute  Auver- 
gne (855-904)  ;  saint  Gérard,  évêque  de  Tou- 
louse au  10°  siècle;  saint  Gérard  ou  Géraud, 
abbé  de  la  Seauve,  près  Bordeaux,  mort  en 
1095;  saint  Gérard,  Géraud  ou  Guiraud,  ana- 
chorète du  pont  du  Gard,  né  à  Lunel  au  12e 
siècle  ;  Girard  de  Roussihoua,  Girard  de 
Roussillon,  gouverneur  de  Provence  sous  l'em- 
pereur Lothaire(845)  ;  roman  latin  du  moyen 
âge  dont  il  existe  une  version  provençale  du 
12°  siècle  à  la  Bibliothèque  Nationale  ;  lou  rèi 
Girard,  Gérard,  sixième  roi  d'Arles  (1020)  ; 
Felip  de  Girard,  Philippe  de  Girard,  célèbre 
inventeur  (1775-1845),  néàLourmarin  (Vau- 
cluse); lou  felibre  Girard,  Marius  Girard, 
poète  provençal,  né  à  Saint-Remy  (Bouches- 
du-Rhône)  eh  1838. 

PEÔV.  A  sant  Girard 
Semeno  touu  blad. 

girardet,  girardix,  n.  p.  Girardet,  Gé- 
rardet,  Girardin,  Gilardin,  noms  de  fam.  mé- 
rid. dont  le  fém.  est  Girardeto,  Girardino. 
R.  Girard. t 

girardiÉ,  girardiô  (lim.),  (rom.  Girar- 
dia,  habitation  de  Girard),  s.  f.  La  Girardie, 
nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord. 

Girardino  pour  gelardino. 

girardo,  s.  f.  Julienne,  en  Dauphiné;  pour 
gâteau,  v.  girado. 


GIRARDOUN  —  GIROUNS  (SANT-) 


GIRARDOUN  (rom.  Girardon),  h.  p.  Girar- 
flnn  nom  de  fam.  méridional. 
d°G<™£o««  lou  Rous  (rom.  G^on  ou 
Guiraudo  lo  Ros)    Giraud  ou  Guiraud le 
Roux,  ancien  troubadour  de  Toulouse.  R.  Gi- 

"êLm,  GERAUD(Périg  ) 
raud,  GUIRAUD,  GUIRAL  (1.),  (rom  G^aut 
Ouiraut  cat  Giralt,  il.  Geraldo,  b.  lat. 
GtaUus,  Guiraldus,  Gairaudus  germ. 
Srwtà  GeraW,  Gairald,Gairoald),  n.  d  h. 
Géraud  Giraud.  Guiraud,  Guéraud,  Gueiraud, 
Gavraud  Giral/Guiral,  noms  de  fam  merid. 
joTle  fém.  est  Giraudo  et  les  àim.Girau- 
,let  Giraudoun,  eto,  ouno,  V.  Gutroud. 

San*  Gim^  ou  Guiraud  saint  Gerald 
évêque  de  Béziers,  mort  en  1123  ;  GtW 
lou  Rous,  Giraud  ou  Guiraud  le  Roux  trou- 
badour du  12e  siècle  ;  Giraud  de  Cabnero, 
Giraud  de  Gabreira,  troubadour  catalan . 


phov  d  auph.  Pèr  escouire  vau  mai  lou  chaud 

Que  sant  Giraud, 
pour  battre  le  blé  mieux  vaut  le  cbaud  que 
saint  Giraud. 

GIRAUDENC,  n.  p.  Giraudenc,  nom  de  fam. 
alp.  R.  Giraud. 

GIRACDET,  GIRAUDOUN,  n.  p.  Giraudet, 
Giraudon,  Giraldon,  noms  de  fam.  ménd.  H. 

Giraud.  msatà 

giraudiÉ,  giraudio (km.),  (rom .  Gvau- 
dia),  s.  f.  La  Giraudie,  nom  de  lieu  fréquent 
en  Périgord.  R.  Giraud. 

Giraumoun,  v.  Jirôumoun  ;  girba  v  ger- 
ba  •  girbas,  v.  gerbas  ;  Girbaud,  v.  Gerbaud  ; 
eirbe,  v.  gerb;  girbeja,  v.  gerbeja  ;  girbo  (pa- 
nier), v.guirbo;  girbo  (gazon),  girbou,  v.  ger- 
bo,  gerboun. 

GIRROULETO,  GIRGOULETO ,  GIRGOULO , 
J4RGOULETO  (L),  GIRAUDELLO  (lim.),  S  f. 
Mérule  chanterelle,  petit  agaric  jaune  en  for- 
me d'entonnoir,  en  Languedoc,  v.  genho 

Ce  champignon  comestible  est  appelé  dans 
d'autres  provinces  «  girolette,  girolle,  gtn- 
qoule  ».  R.  girello,  gerboulo. 

GIRE,  s.  m.  Friquet,  moineau  des  bois,  en 
Rouergue,  v.  passer at-grèule. 

GIRÈISSO,  n.  p.  Gireisse,nom  de  fam.  iang. 
R.  qira,  aisso. 

gïreleto,  s.  f.  Petite  girelle.  K  girello. 

Gl RELIÉ,  s.  m.  Nasse  dont  on  se  sert  pour 
la  pèche  des  girelles,  v.  jambin. 

Lou  batèu,  lei  cano,  lènci,  salabre,  girelié. 

B.  SERRE. 

R.  qirello.  '.      ,  . 

girello  (b.  lat.  girella),  s.  f.  Girelle,  la- 
brus  julis  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.dami- 
sello  riban;  mérule  chanterelle,  en  Dauphi- 
né  v'qeriho,  girbouleto  ;  t.  de  marine,  pa- 
lan capelé  au  mât  pour  soutenir  une  vergue, 
v.  girolo. 
Levas  laulo  e  tiras  sus  Vaigo  uno  girello 
Oue  batego  au  soulèu,  la  pouncho  en  la  maissello. 

V  C.  SARATO. 

Girello,  en  Gascogne,  signifie  «  personne 
dégingandée  »  :  uno  grando  girello,  une 
«rande  imbécile.  On  dit  aussi  un  grand  gi- 
rel,  un  grand  nigaud.  Girello,  en  ce  sens,  est 
la  corruption  de  gemello. 

Conférer  girello  avec  l'it.  girella,  girouette. 
R.  giro,  gira. 

girello-reialo,  s.  f.  Julis  vulgaire  de 
Cuvier,  poisson  de  mer,  v.  cacho-de-rèi. 

GIRELLO-TURCO,  s.  f.  Girelle  hébraïque, 
labrus  hebraïcus  (Lac);  poisson  de  mer. 

gireno,  n.  p.  Girenne,  nom  de  fam.  Iang. 

giret  s  m.  Hochequeue,  en  Guienne,  v. 
galo-pakre,  guigno-co  ;  Giret,  Girel,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  gira. 

Gireto,  v.  girou  ;  gireto,  giréuto,  v.  giroue- 
to;  girgaudèl,  girgaudou,  v.  jargaudoun  ;  gir- 
gou,  v.  iargoun;  girgoul,  v.  jargau;  girgou- 
leto.  girgoulo,  v.  girbouleto;  girgousto,  v. 
garabusto  ;  Giri,  v.  Gile. 

girgueto,  adj.  et  s.  f.  Variété  de  pomme, 
de  petite  espèce,  connue  à  Montauban,  v.  gis-0 
coundeto  ? 


Cap  pas  mai  gros  qu'uno  poumo  girgueto. 

J.  CASTELA. 

Giriéuto,  v.  giroueto.  .  ■ 

GIRIVO,  s.  f.  Réduit  sinueux,  labyrinthe^. 
Boucoiran),  v.  cauno. 
As  pèr  loio  un  trauquet,  uno  negro  gi"™- 

v         1  E.  REYMONENQ. 

R.  gira  f 

Girma,  ano,  v.  german,  ano. 
GIRO  (rom.  cat.  gir,  tournoiement  esp.  port, 
it.  giro,  lat.  gyrusj,  s.  f.  Circuit,  orbe,  sphè- 
re, v.  esfèro. 

Aqueste  mounde  es  uno  giro 
Que  vai  soun  trin  :  de-longo  viro. 

CALENDAU. 

^'girofle,  gerofle  (1.),  (rom.  gerofle,  ga- 
riophili,  cat.  esp.  girofle :  it  garofanc >  ar. 
qarunfel,  lat.  caryophyllus),  s.  m.  Girofle, 
fleur  du  giroflier  ;  œillet,  en  Béarn,  v.  girou- 
flado;  vaurien,  bélitre,  à  Toulouse  ;  nigaud, 
imbécile,  à  Arles,  v.  gaiofre.  _ 
Claveu  de  girofle,  clou  de  girolle. 
GIROLO,  s.  f.  t.  de  marine.  Palan  capele  au 
mât  pour  soutenir  une  vergue,  v.  girello.  n. 
giro,  virolo. 
Girome,  Girorme,  v.  Jirome.  _ 
GIRO-QUIÉU,  n.  de  1.  Nom  d'un  quartier  du 
territoire  de  Graveson  (Bouches-du-Rlione),  v. 
quiqno-quièu.  R.  gira,  quièu,  cuou. 

GIROU,  s.  m.  Le  Girou,  affluent  du  Lhers 
(Haute-Garonne).  R.  Gir.  . 

GIROU,  GIRETO,  s.  t.  de  mépris  pour  desi- 
gner les  douaniers,  dans  les  Alpes,  v.  gabian. 
R.  qira. 

GIROUETO,  GIROULETO  (1),  GIRIEUTO,  GI- 
RÉUTO, DIRIÉUTO  (lim  ),   GIROTO,  GIRETO 

(rouerg.),  (it.  girotta,  esp.  giralda),  s.  f.  Gi- 
rouette^, bartavello,  guidoun,  viradoui- 
ro,  virolo. 

Vira  coume  uno  giroueto,  tourner  comme 
une  girouette  ;  testo  de  giroueto,  tête  à  1  e- 

vent.  ,  i 

Baslimen  dount  lasgirouetos  debion  frega  le  cei. 

P.  GOUDELIN. 

R.  qiro.  ■  , 

GIROUFIÉ,  n.  p.  Jirofier,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  girofle. 

GIRÔUFLA,  GIROUFLAT  (1),  ADO  (rom.  fll- 
roflat),  adj.  Qui  sent  le  girofle,  m.  fer  ig  ou  la. 

Pebre  girôufla,  amome;  vin  giroufla,ym 
aromatisé. 

De  vin  caud  bèn  sucra  e  girôufla. 

A.  DAUDET. 

R.  qiroflc.  . 

GIRÔIFLADO,  JÔURIFLADO  (jh.),  GIROU- 
FLADO, GIDOUFLADO,  GIXOUFLADO  (m.)  GI- 
NOUXFLADO(l),  ginouflat  (rouerg.  Velay), 
jouxiflado,  juxiflado  (m.),  (b.  lat.  gino- 
flata),  s.  Œillet,  plante  et  fleur,  v.  garofle, 
uiet:  espèce  de  polypier.  ,  . 

Girôuflado  escricho,  œillet  panache  ■  gi- 
rôvflado  frisado,  œillet  coffiné  ;  girôuflado 
doublo,  œillet  des  fleuristes  ;  faire  la  girôu- 
flado, s'épanouir  ;  espandi  coume  uno  gi- 
rôuflado, bien  épanoui,  étalé  en  rosace. 

La  giroflée  des  français  se  nomme  en  pro- 
vençal garano,  viôuliè.  R.  girôufla 

gÎrôuflado-à-cixq-fueio,  s.  f.  Œillet 
des  chartreux,  dianihus  carthusianorum 
(Lin  )  •  œillet  de  Provence,  œillet  des  poètes, 
plante  dont  on  attribue  l'introduction  au  roi 
René,  v.  bouquet-fa. 

GIRÔUFLADO-RASTARDO  OU  SOUVAJO,  S.  f. 
Œillet  sauvage,  v.  garouflct,  massouquet. 

GIRÔUFLADO-DE-RARRARIE,  D'ESPAGXO 
s.  f.  Œillet  d'Inde,  tagetes  patula  (Lin.), 
niante,  v.  passo-relout. 

girôuflado-fèro,  s.  f.  Œillet  sauvage  ; 
œillet  mignardise,  dianthus  plumarms, 
dianthus  barbatus,  caryophyllus,  prolir 
fer,  virgineus  (Lin.),  plantes,  v.  jalousie, 
miqnouneto. 

girôuflèio,  guiroufleio  (b  ),  (esp.  ga- 
riofllea),  s.  f.  Vélar,  herbe  aux  chantres, 
plante  de  la  famille  des  giroflées,  v.  jaunel- 
lo;  giroflée,  en  Dauphiné  et  Gascogne,  v.  ga- 
raniè. 


pichounet  bouquet 
De  girôuflèio,  de  bluiet. 

M.  DE  TRUCHET. 

Las  girouflèios,  las  toulipos. 

G.  D'ASTROS. 

R.  qirôuflado.  ,  „  , 

GIROU  F  LIÉ ,  GIROUFLIE  (1),  GIXOUFLIE  , 
GIXOCXFLIÉ  (m.),  s.  m.  Giroflier,  arbre  qui 
porte  le  girofle  ;  plant  d'œillet,  vase  dans  le- 
quel on  cultive  un  œillet. 

Tas  flous  plantados  sus  uno  mounlagno  que  lou 
servis  de  giroufliè. 

P.  GOUDELIN. 

R.  qirofle. 

GIROUIO,  GIROULHO  (1  ),  GIROLLO,  Gl- 
rouxdo  (d.);  s.  f.  Carotte  sauvage,  caucahde 
anthrisque,  caucalide  à  petite  fleur,  plantes 
ombellifères,  v.  gousset,  grapoun,  paste- 
nargo-fèro;  niaise,  femme  décontenancée, 
v.  qarouio,  saumo. 

Uno  mato  de  girouio,  une  touffe  de  ca- 
rotte sauvage,  daucus  carotta  (Lin.). 
Ounte  vas-tu,  dono  Giroulho  ? 

C.  BRUEYS. 

R.  chirouis,  cherui,  escaravi. 

GIROULET,  s.  m.  Noix  percée  dans  laquelle 
on  fait  tourner  un  pivot,  moulinet,  toton,  sorte 
de  iouet  d'enfant;  homme  leste  et  dégage; 
homme  qui  tourne  à  tout  vent,  en  Limousin, 
v.  viroulet.  R.  giro. 
Girouleto,  v.  giroueto. 
GIROUX,  GIROU  (1.),  (rom.  giron,  giro, 
qiros,  esp.  giron,  it.  gherone,  b.  lat.  gyro, 
onisi,  s.  m.  Giron,  pan  de  manteau  ou 
de  robe  qui  couvre  le  ventre,  v.  faudo  plus 
usité;  béton  quo  l'on  jette  dans  les  fonde- 
ments d'un  édifice,  v.  betum;  nom  d  homme, 
v.  Girouns.  j 
Lou  giroun  de  la  Gl'eiso,  le  giron  de  1 L- 

glise.  R.  qiro.  .  . 

GIROUNA  (rom.  geronar,  esp.  gironar),  v. 
a.  t.  de  blason.  Gironner  ;  bâtir  en  béton,  v. 
betuma.  .  ,. 

Girouna,  girounat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Gironné,  ée.  R.  giroun. 

Giroundello  pour  iroundello.  . 
GIROUXDEX,  GIROUXDIX,  EXCO.  IXO,  ad] 
et  s   Girondin,  de  la  Gironde,  v.  aquitan, 
bourdelès  ;  qui  partage  les  idées  des  députes 
de  la  Gironde  à  la  Convention  nationale,  v. 
republican.  . 

Lou  climat  girounden,  le  climat  girondin, 
l'un  des  sept  entre  lesquels  on  a  l'habitude 
de  partager  la  France. 

Uno  poumo  giroundenco  ai  : 
Coussi  me  degiroundencarai  ? 
paroles  usitées  au  jeu  de  cligne-musette  pour 
savoir  celui  qui  doit  cligner,  en  Languedoc.  R. 
Giroundo.  l  v  „ . 

girouxdo,  girouxde  (bord.),  (rom.  Gi~ 
runde,  Gironde,  Garonda  esp.  it.  Giron- 
da  b  lat.  Geronda,  Gerunde,  lat.  Girum- 
na  Gerumna),  s.  f.  La  Gironde,  nom  que 
prend  la  Garonne  depuis  son  confluent  avec 
la  Dordogne  jusqu'à  la  mer  ;  département 
de  France  dont  le  chef-lieu  est  Bordeaux; 
nom  d'un  village  de  ce  département;  nom  de 
femme  usité  au  moyen  âge  ;  Gironde,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  Garouno.  .... 

GIROUXDO,  s.  f.  La  Gyronde,  rivière  formée 
par  la  réunion  du  Gyr  et  de  l'Onde, affluent  de 
la  Durance  près  L'Argentière.  R.  Gir  Oundo. 
Giroundo,  giroundoun,  pour  iroundo,  iroun- 

d°GmouxDOLO  (la),  n.  de  1.  La  Girondola 

fAlpes-Maritimes). 

GIROUXO  (rom.  cat.  Girona,  esp.  Gerona, 
lat.  Gerunda),  n.  de  1.  Girone,  ville  de  Cata- 

l°8Cerveri  de  Gir  ouno,  Cerveri  de  Girone, 
ancien  troubadour  catalan 

girouxs,  GiROUS(rom.  Girons,  Gerontz, 
Guirons,  Guyronti,  lat.  Gerontius),  n.  de 
1.  Géronce;  Giron,  Girou,  Giroux,  noms  de 
fam.  méridionaux.  .  ,P, 

Sant  Girouns,  sent  Girous  (g.),  saint  Gé- 
ronce, marlyr,  honoré  à  Aire  en  Gascogne 
GIROUNS  (sant-),  (rom.  Sent  Girons,  b. 


lat.  Sanctus  GerontiusJ,  n.  de  i.  Saint-Gi- 
rons (Ariège)  ;  Saint-Giron  (Gironde)  ;  Saint- 
Gérons  (Cantal)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

GIROUPÈ  (b.  lat.  Domus  Giraudi  Piscis J, 
n.  de  L  Giropet,  près  Lurs  (Basses-Alpes). 
giroussexs,  n.  de  1.  Giroussens  (Tarn). 
Gis,  *v.  gens. 

GISCI.A.  CISCLA  (a.  g.  1.),  G1SCLIA,  GICLIA, 
GICLA,  CICLA,  EISICLA,  OUECICLIA  (d.),  EI- 
CICLIA,  DISCLA  (lim.),  CHISCLA  (b.),  GISCA, 

chistra  (g.),  chocscla,  juscla  (rom.  geis- 
clar,  ciscïar,  sisclar,  isclar,  lyon.  jicler, 
argot  fr.  gigler,  lat.  jaculari),  v.  n.  et  a. 
Jaillir,  éclabousser,  v.  guicha,  pissa  ;  pleu- 
voir et  venter  ensemble,  v.  espousca  ;  cin- 
gler, frapper  avec  une  houssine,  v.  gingla  ; 
siffler,  en  parlant  du  vent,  v.  siéula;  pousser 
des  cris  ftigus,  glapir,  v.  glati,  guissa,  qui- 
la  ;  s'esquiver,  partir  subitement,  v.  gila. 

Lou  sang  gisclavo,  le  sang  jaillissait  ;  lou 
vent  gisclo  la  plueio,  le  vent  fouette  la 
pluie  ;  ço  qu'a  ai  m'a  giscla  dins  l'amo, 
ses  paroles  m'ont  pénétré  ;  l'ausès  coume 
gisclo  ?  l'entendez-vous  glapir  ?  li  garri- 
gaire  giscton,  les  bûcherons  des  garrigues 
du  Languedoc  poussent  des  cris  aigus;  es  fou 
que  gisclo,  il  est  fou  comme  un  jeune  chien. 
Lis  aigo  aurivo 
Qu'emé  lou  tron  gisclon  di  nivo. 

CALENDAU. 

Lou  duganèu  èro  avau  que  cisclavo. 

F.  PASCAL. 

Dins  lous  ers  s'enlevèt  tout  gisclant. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

GISCLA,  chiscla  (b.),  v.  a.  Cingler,  sangler 
des  coups,  frapper  avec  un  fouet,  avec  des 
verges,  v.  gingla.  R.  gingla,  cengla. 

GISCLadis,  ciscladis  (h),  s.  m.  Crierie 
aiguë,  v.  cridadèsto. 

Lou  giscladis  de  l'ome  que  se  nègo. 

p.  BARBE. 

R.  giscla. 

GISCLADO,  EICICLIADO(lim.),  GISCLIA,  GI- 
CLIA, OCECICLIA  (d.),  GISCLAL,  CISCLAL  (1), 
t.  Jet,  jaillissement,  v.  esquif "ado  ;  éclabous- 
sure,  v.  espouscado ;  ondée  de  pluie,  guilée, 
v.  ruscle  ;  sifflement  aigu,  cri  perçant,  v. 
quiéu. 

Li  serengo  an  poussât  uno  novo  gisclado. 

J.  RANCHER. 

Quand  dôu  fugueiroun  la  flamado 
Largo  sei  gisclado  de  fue. 

F.  VIDAL. 

R.  giscla. 

GISCLADOCIRO,  CHISTRADÈRO  (g),  S.  f. 
Clifoire,  jouet  d'enfant,  v.  gisclet.  R.  giscla. 

GISCLAIRE,  CISCLAIRE(1.  g,),  CICLAIRE(d.), 
ARELLO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  jaillit,  qui  glapit,  qui  pousse  des  cris  per- 
çants, v.  sièulaire  ;  clifoire,  v.  gisclet. 

Cassen-lou,  cassen-lou,  cridon  milo  cisclaires. 

J.  JASMIN. 

L'usclado  folo,  gisclarello. 

CALENDAU. 

R.  giscla. 

GISCLAMEX,  GICLIA JIEX  (d.),  (rom.  giscla- 
rnent),  8.  m.  Jaillissement,  v.  pissôu  ;  crierie 
aiguë,  v.  giscle,  quilamen.  R.  giscla. 

GISCLA XT,  GISCLIAXT  et  GICLIAXT  (d.), 
adj.  Jaillissant;  sifflant,  ante. 

Serp  gisclanto,  serpent  qui  siffle  en  se 
dressant  sur  sa  queue. 

Uno  aigo  gisclanto  que  briho 
E  perlejoei  rai  dôu  soulèu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  giscla. 

gisclaxt,  s.  m.  Jet,  douche,  v.  giscle  ; 
rejeton,  pousse,  v.  gais,  jitello. 

Mai  aquélei  gisclant  que  la  souco  recato 
Mounton  souvent  plus  aut  que  l'antique  cepoun. 

J.-B.  GAUT. 

Quand  derrabo  au  soulèu  un  gisclant  de  sa  flamo. 

id.  - 

n.  gisclant  1. 

gisclard,  b.  m.  Gros  serpent,  serpent  de 
grosse  taille  qui  siffle  quand  on  l'approche,  v. 
terpatas;  Gisclard,  nom  de  fam.  méridional. 


GIROUPÈ  —  GLAÇAGE 

Font-Gisclard,  nom  de  quartier,  à  Bar 
bentane.  R.  gisclant. 

gisclarello,  s.  f.  Voix  aiguë,  voix  per 
çante,  v.  quilet. 

Rire  de  ma  gisclarello. 
.         .  a.  VILLIE. 

R.  gisclaire. 

GISCLARÈU,  GISCLARÈL  (1.),  GISCARÈI 
(rouerg.),  ello,  adj.  Criard,  arde,  glapissant 
ante.  R.  gisclaire. 

giscla  s,  s.  m.  Grosse  verge,  gaulis,  hous 
sine,  v.  gimblas,  gingucllo  ;  coup  que  l'on 
cingle,  v.  ginglado  ;  grosse  couleuvre,  v.  gis 
clard. 

S'agante  un  gisclas,  si  je  prends  un  bâ- 
ton ;  douna  'n  gisclas,  donner  une  sanglade 

Gisclasses,  piur.  lang.  de  gisclas.  R.  gis 
cle. 

GISCLASSA ,  v.  a.  Donner  des  coups  de 
gaule,  cingler  avec  une  verge,  v.  gingla.  B 
gisclas. 

gisclassado,  s.  f.  Volée  de  coups  de  gaule, 
sanglade,  v.  cenglaclo.  R.  gisclassa. 

giscle,  ciscle  (a.  g.  1.),  discle  (lim.), 
GICLIE,  OUECICLIE  (d.),  gisclo  (for.),  (rom. 
giscle,  ciscle,  siscle,  cat.  xisclej,  s.  m.  Ac- 
tion de  jaillir,  éjaculation,  v.  regiscle  ;  jet, 
ondée  de  pluie  poussée  par  le  vent,  v.  es- 
pousc  ;  jet  d'une  plante,  pousse,  verge,  v. 
galo,  jitello  ;  saillie,  boutade,  v.  prejit  ; 
sifflement  du  vent,  aire  du  vent,  v.  siéule  ; 
cri  aigu,  cri  perçant  ;  cri  éclamptique,  cri  qui 
précède  les  accès  d'épilepsie  chez  les  enfants, 
v.  quiéu  ;  couleuvre,  en  Rouergue  et  Forez, 
v.  serp  ;  lapin  sauvage,  v.  boufaire  ;  eu- 
phorbe cyprès,  v.  lachusclo  ;  le  Giscle,  af- 
fluent de  la  Molle,  rivière  du  département  du 

Giscle  d'aigo  frejo,  douche  d'eau  froide; 
fai  de  giscle,  le  vent  fouette  la  pluie  ;  vira 
la  bano  au  giscle,  tourner  les  cornes  au  vent, 
quand  le  mistral  souffle,  en  parlant  des  tau- 
reaux de  la  Camargue  ;  faire  tête  à  l'orage  ; 
manda  'n  giscle,  jeter  un  cri  ;  faire  de 
giscle,  pousser  des  cris  aigus,  comme  font  les 
gens  de  noces  ou  les  conscrits,  dans  les  Cé- 
vennes  et  le  bas  Limousin;  crida  coume  un 
giscle,  jeter  les  hauts  cris  ;  n'i'ai  douna  de 
giscle,  je  le  lui  ai  fait  sentir. 
Mai  te  vaqui  cencha  de  tei  giscle  de  flamo. 

E.  DAPROTY. 

Incountinent  iéu  rounsèri  dous  ciselés. 

A.  GAILLARD. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  ichistle,  sifflet, 
et  le  lat.  jaculum,  dard.  R.  giscla. 

gisclet,  cisclet(1.),  cmsclet,  gisquet 
(g.),  (rom.  cisclet,  guisquet),s.  m.  Petit  jail- 
lissement, v.  pissarôu  ;  clifoire,  jouet  d'en- 
fant, v.  espouscaire,  escoumpissadou,  gar- 
rot; concombre  sauvage,  plante  qui  projette 
un  liquide,  dès  qu'on  touche  à  son  fruit,  v. 
coucoumbrasso ;  souïùe piquant,  vent  piquant 
et  rapide,  vent  coulis,  v.  respihoun ;  sifflet 
aigu,  cri  perçant,  v.  quilet  ;  targette,  loquet 
d'une  porte,  v.  clisquel  ;  bergeronnette,  oi- 
seau, v.  pastoureleto  ;  homme  fluet,  v.  fifi; 
Gisquel,  nom  de  fam.  gascon. 

Gisclet  d'aigo»  petit  jet  d'eau;  gisclet  de 
cano,  clifoire  de  roseau. 

Lou  cisclet  se  lèvo  e  la  porto  carinco. 

J.  JASMIN. 

R.  giscle. 

giscleta,  v.  a.  Mettre  la  targette,  fermer 
au  loquet,  v.  cadaula,  flisca. 

As  giscletal  as-tu  mis  la  targette?  R.  gis- 
clet. 

GISCLETO,  gisclieto  (d.),  s.  f.  Petit  jail- 
lissement, petite  douche,  v.  gisclet.  R.  gis- 
clo. 

GISCLO,  CICLO  (d.),  s.  f.  Jet,  pousse,  brin- 
dille, v.  jitello  ;  cri  aigu,  v.  giscle  plus  usité. 
R.  giscla. 

GISCLOUS,  OUSO,  adj.  Jaillissant,  glapis- 
sant, perçant,  ante,  v.  gisclareu. 

Laisse  ana  ma  voues  gisclouso. 

A.  VILLIB. 

R.  giscle. 

giscouxdeto,  s.  f.  Variété  de  pomme, 
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ronde,  ferme,  blanche,  jaunissant  à  la  matu- 
rité, connue  en  Rouergue,  v.  giroundenco 
girguelo  ? 

Giscous,  OUSO,  ouo  (rom.  guiscos,  ri 
adj.  Capricieux,  euse,  inconstant,  ante,  v! 
bourdesc,  mouious  ;  Giscos,  nom  de  fam 
gascon . 

prov.  Mars  aurous, 
Abriéu  giscous 
E  mai  pluious 
Fan  ana  lou  pagés  jouious. 

R.  engincous  ou  gisclous. 

Giscous  (rom.  Giscoos,  Guiscoos),  n.  de 
1.  Giscous  (Basses-Pyrénées). 

Gisènl,  v.  jacènt;  gispa,  gispado,  gispas,  v 
gipa,  gipado,  gipas  ;  pispiba,  v.  gaspiha. 

GISPOUX,  GISPOU  (1.),  s.  m.  Guipon,  gro- 
pinceau  formé  d'étoiles  de  laine  avec  lequel 
les  calfats  étendent  le  brai  ;  tampon  pour  pas- 
ser au  noir  le  cuir  des  empeignes,  v.  chifoun. 
R.  gispa,  chifoun. 

Gispre,  gisprou,  gisprous,  v.  ispre,  isprour, 
isprous;  gisses,  issos,  plur.  rouerg.de  gis, 
ges,  gens  (point,  pas);  gissièiro,  v.  gipiero  ' 
gisso,  v.  jaisso. 

GIST,  adj.  m.  Couché  à  plat,  en  Béarn,  v. 
aboucoun  (d'). 

Tout  gist ,  bien  appliqué  (G.  Azaïs).  R. 
joust. 

giste,  s.  m.  Gîte,  retraite,  en  Gascogne 
(Cénac-Moncaut),  v.  jas  plus  usité. 

Gistèl,  v.  listèl;  gistèl,  pistello,  v.  jitello; 
gît,  gita,  v.  jit,  jita  ;  gitello,  v.  jitello. 

gitis  (lat.  Gyptisj,  n.  de  f.  Gyptis,  fille 
de  Nannus,  roi  des  Ségobriges,  qui'épousa  le 
phocéen  Protis,  selon  une  légende  de  la  fon- 
dation de  Marseille,  relatée  par  l'historien 
Justin,  v.  Nan. 

Gitodou,  v.  jitadou  ;  giu  pour  gu,  agu(eu), 
en  Auvergne  ;  giucha  pour  ajouca;  giuda 
pour  ajuda;  giuec,  v.  jo;  giuge,  v.  juge; 
giouliè,  v.  joulié  ;  giura,  v.  gibra  ;  giure,  v. 
gibre;  gius,  v.  jus  ;  giussano,  v.  genciano  ; 
giusses,  v.  aussent. 

GIVAI,  n.  d'h.  Saint  Givay,  patron  d'une 
église  du  diocèse  de  Cahors. 

GIVAUDAX,  GIBAUDAX  (g.  1.),  GIBAUDA 
(alb.),  (rom.  Gavauda,  Gauvada,  lat.  Pagus 
Gabahcus,  Gabalitanus),  s.  m.  Le  Gévau- 
dan,  pays  du  Languedoc  dont  la  capitale  est 
Mende  :  autrefois  c'était  Javoulx,v.  Lausero. 

La  bèsti  dôu  Givaudan,  la  bête  du  Gévau- 
dan,  loup  gigantesque  qui  épouvanta  cette 
contrée  au  dernier  siècle  :  il  dévora  beaucoup 
de  personnes  et  d'animaux  et  fut  tué  en  1765. 

givaudax,  axo  (rom.  Gavauda,  b.  lat. 
GavaldanusJ,  adj.  et  s.  Gévaudan,  ane,  v. 
Gabau,  Lauserot  ;  Givaudan,  Gibaudan,  Ga- 
vaudan,  Gabalda,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Gavaudan  lou  Viei,  Gavaudan  le  Vieux, 
ancien  troubadour.  R.  Givaudan  1. 

givaudaxo,  s.  f.  Perdrix  grecque  ou  bar- 
tavelle, oiseau,  v.  bartavcllo.  R.  Givaudan. 
Givello  pour  girello  ;  givert,  v.  juvert. 
GIVET,  n.  p.  Givet,  nom  de  fam.  viv.  R.  gi- 
bet. 

GIVOOO,  n.  de  1.  Le  mont  Givode,  près  Con- 
dillac  (Drôme). 
Givre,  v.  gibre  ;  gla,  v.  glas. 
glabidas,  s.  m.  t.  burlesque.  Mâchoire,  en 
Guienne,  v.  ganacho,  maisso.  R.  glàsi  ? 

glaça  (rom.  glassar,  glachar,  cat.  glas- 
sar,  it.  ghiacciare,  lat.  glaciare),  v.  a.  et  n. 
Glacer,  congeler  ;  geler,  v.  gela,  gibra  ;  lus- 
trer, revêtir  d'un  enduit  luisant,  v.  alusenti. 

L'er  glaço,  l'air  est  glacial  ;  sang-glaça, 
glacer  le  sang,  morfondre. 

Se  glaça,  v.  r.  Se  glacer,  v.  candi,  coun- 
gela. 

Glaça,  glaçât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Glacé, 
ée. 

Es  glaçado,  elle  est  de  glace. 

GLAÇADO,  s.  f.  Partie  glacée,  glacis;  bro- 
cart, v.  broucat. 

Glaçado  en  or,  brocarl  d'or.  R.  glaça. 

glaçage,  glaçàgi  (m.),  s.  Action  de  gla- 
cer. R.  glaça. 
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GLACAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  glace.  R.  glaça. 

glaçant,  anto,  adj.  Glaçant,  ante,  v.  fré- 
tas. ,  n  , 
Èr  glaçant,  air  glacial,  austère.  R.  glaça. 
GLACEIROUN,  GLACEIROU  (1.),  S.  m.  Petit 
glacier  ;  glaçon,  glaçon  pendant,  y.  candelo  ; 
blanc  d'oeuf  appliqué  dans  des  étoupes  sur  une 
plaie  à  la  tête,  v.  estoupado. 

prov.  Pèr  sant  Vincèns 
Li  glaceiroun  perdon  li  dènt 
0  li  recoubron  pèr  long-tèms. 

R.  glaciè. 

glacet,  s.  m.  Sorbet,  glace,  liqueur  ou 
fruits  glacés. 

Bon  glacet  !  cri  des  marchands  de  glace,  a 
Marseille. 

Engourgas-vous  de  barriéu  de  glacet. 

v.  GELU. 

Li  vin  vièi.li  glacet,  lou  dessèr,  li  liquour. 

CALENDAU. 

R.  glas. 

GLAClALO,  s.  f.  Glaciale,  mesembryan- 
themum  cristallinum,  plante.  R.  glaciau. 

GLACIAU,  GLACIAL  (1.),  ALO  (cat.  esp.  port. 

glacial,  it.  glaciale,  lat.  glacialis),  adj.  Gla- 
cial, aie,  v.  frejas. 

Mar  glacialo,  mer  glaciale  ;  mento  gla- 
ciale-, menthe  poivrée. 

glaciÉ,  glaciè  (1.),  s.  m.  Glacier,  amas  de 
glaces,  v.  counglas,  nevié,  vedrè  ;  limona- 
dier qui  prépare  des  glaces/marchand  de  sor- 
bets. ,    nu , 

Lou  glaciè  dôu  Rose,  le  glacier  du  Rhône, 
en  Suisse,  qui  donne  naissance  à  ce  fleuve  à 
1800  mètres  au-dessus  des  mers  ;  lou  Gla- 
ciè Blanc,  lou  Glaciè  Nègre,  le  Glacier 
Rlanc,  le  Glacier  Noir,  dans  les  Hautes-Alpes  ; 
li  glaciè  de  la  Blancho,  de  Chambeiroun, 
les  glaciers  de  la  Blanche,  de  Ghambeyron, 
dans  les  Basses-Alpes. 

Au  nord  lou  grand  glacié  lusis. 

L.  PI  AT. 

R.  glaço.  ., 

glaciero,  glacièiro  (1.),  s.  f.  Glacière, 
lieu  où  l'on  conserve  delà  glace;  heu  très 
froid,  v.  geliero  ;  variété  de  raisin  tardif,  à 
grains  roses,  charnus  et  ovales,  v.  marrou- 
quin,  martinen. 

La  tourre  de  la  Glaciero,  nom  dune 
tour  de  la  Cité  de  Carcassonne  ;  la  Glaciero 
d'Avignoun,  la  Glacière  du  palais  des  Papes 
d'Avignon,  souterrain  dans  lequel  furent  jetées 
les  victimes  massacrées  par  Jourdan  Coupe- 
Tête  (1791).  Les  massacreurs  furent  nommés 
qlaciaristes.  R.  glaço. 

GLACi.VA,  glacisïat (1.),  ado,  ad].  Couvert 
de  verglas,  glacé,  ée,  v.  crespina,  gelibra. 
La  nèit  éro  vengudo  e  fredo  e  glacinado. 

C.  FOLIE— DESJARDINS  • 

R. qlacino. 

GLACINO,  s.  f.  Verglas,  v.  gelibrc,  ma- 
drian.  R.  glaço.  . 

GLACIS,  glaci  (d.),  s.  m.  Glacis,  pente 
douce,  talus,  v.  galis  ;  t.  de  tailleur,  rang  de 
points'  qui  tiennent  la  doublure  d'un  habit. 
R.  glaço.  ,  ,  , 

GLACO,  GLACI  (d.),  (rom.  glassa,  glacha, 
cat.  glaça,  lat.  glacies),  s.  f.  Glace,  v.  geu, 
qlas  ;  liqueur  glacée,  v.  glacet  ;  plaque  de 
verre,  grand  miroir,  v.  mirau  ;  taffetas  glacé  ; 
variété  de  pomme,  connue  en  Gascogne,  v.  ge- 
lado. 

Aigo  à  la  glaço,  eau  frappée  ;  fre  coume 
la  glaço,  froid  comme  glace;  poumo-glaço, 
variété  de  pomme  ;  tros  de  glaço,  morceau 
de  glace. 

glaçoun,  glaçou  (1.),  s.  m.  Glaçon,  mor- 
ceau dê  glace,  v.  'candelo,  geleiroun,  ma- 
trassino. 

As  rouraput  lei  glaçoun. 

J.  RANCHER. 

R.  glas.  '  j 

glaçun,  s.  m.  Effet  de  la  glace,  couche  de 

glace,  verglas,  v.  glacino. 

Cambajoun  en  glaçun,  jambon  glacé.  R. 

glaça. 


Glàdi  (glaive),  v.  glàsi  ;  glàdi  (peine),  v. 
glàri. 

GLADIATOUR,  GLADIATOU  (g.  1.),  (cat.  gla- 
cliador,  it.  gladiatore,  cat.  esp.  lat.  gladia- 
tor),  s.  m.  Gladiateur,  homme  qui  combat- 
tait dans  les  arènes. 
E  dôu  gladiatour  l'espaso  bèn  trempado 
Flaquejo  dins  si  man  coume  un  jounc  de  palun. 

A.  PICHOT. 

GLADIE  (SENT-),  (rom.  Sent-Ladie,  Sent- 
Ladier,  Sent-Ledie,  Sent-Ledier,  b.  lat. 
■Sanctus-Lidorus) ,  n.  de  1.  Saint-Gladie 
(Basses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  A  Sent-Gladie 
Las  auques  se  bagnen  pèr  courapagnie. 
Gladi,  Glady,  est  un  nom  de  fam.  gascon. 
GLAFO  (for.  gliafa),  s.  f.  Boue  et  neige  fon- 
due, en  Forez,  v.  papolo. 

glaha  ,  v.  n.  Ahaner,  en  Guienne ,  v. 
boufa. 

GLAI,  GLAGE  et  AGLAGE  (lim.),  GLAU  (1.), 
(rom.  glai,  glay,  glaiz,  glau  ;  lat.  gladius, 
glaive),  s.  m.  Iris,  glaïeul,  plante  dont  les 
feuilles  ont  la  forme  d'un  glaive,  v.  coutelas, 
glaujo,  glaujàu. 

glagn,  s.  m.  Ahan?  en  Béarn,  v.  afan. 
Lecbal-me  drin  en  glagns  dens  la  mie  doulou, 

P.  LAMAYSOUETTE. 

laissez-moi  un  peu  de  temps  pour  exhaler  ma 
douleur.  R.  glaha. 
Glaiejôu,  glaiôli,  v.  glaujôu;  glaio,  v.  glaujo. 
glaio  (rom.  glarea,  glaire),  s.  f.  Zoophyte 
qui  flotte  sur  la  mer,  acalèphe,  méduse,  v. 
carnasso.  R.  glairo  2. 

glairo  (b.  lat.  glara,  it.  ghiaja,  lat.  gla- 
rea), s.  f.  Gros  gravier,  v.  gravo,  lauseto  ; 
Laglaire,  nom  de  fam.  provençal. 
Ves  pièi  de  pastre  aupen  arpatiant  long  dei  glairo. 

L.  FUNEL. 

GLAIRO,  GLÀIRIO  (toul.),  GLAIO  (rouerg.), 
GLÀRIO,  glaro  (querc.) ,  GLIAIRO  (lim.), 
GLÈiro,  glèirio,  GLÈRO  (1.),  (rom.  glaria, 
glarea,  glara),  s.  f.  Glaire,  albumine,  flegme, 
v.  claro  plus  correct  ;  Gleyre,  nom  de  fam. 
méridional. 
Glairous,  v.  gleirous  ;  glajo,  v.  glaujo. 
GLAMBO,  GLAMBASSO  (gr.  xXzfiSàs,  mutilé, 
qui  a  les  oreilles  coupées),  s.  f.  Brebis  à  l'en- 
grais, dans  les  Alpes,  v.  berto,  godo;  fille 
suspecte,  v.  gampo. 

Glan,  v.  aglan  ;  glana,  glanage,  glanaire,v. 
glena,  glenage,  glenaire  ;  gland,  v.  aglan; 
glandage,  glanàgi,  v.  aglanage. 

GLANDAGE(b.  lat.  Glandagium,  Glanda- 
ticum,  glandée,  dépaissance),  n.  de  1.  Glan- 
dage (Drôme).  R.  gland. 

glandas,  glandasso,  n.  de  1.  Le  Glan- 
das ou  Glandasse,  montague  du  Diois(1500  m.), 
dans  la  Drôme. 

Avès  vegu  dessus  Glandasso 
L'avalancbo  se  deitacha. 

A.,  BOISS1ER. 

Glandau,  v.  aglandau. 
glandelho  (lat.  scindula),  s.  f.  Eclat  de 
bois  long  et  mince,  dans  les  Alpes,  d'où  le 
verbe  esglandelha,  v.  glauso. 
Glandèro,  v.  aglaniero.  • 
GLANDEVO  (rom.  Glandeva,  b.lat.  Glan- 
dince,  Glannicœ,  Glandata,  Glandes,  Glans, 
lat.  Glandis,  Glanativa,  Glannaleva),  n.  de 
1.  Glandèves  (Basses-Alpes),  ancienne  ville  é- 
piscopale  détruite  ;  De  Glandevés,  famille  no- 
ble de  Provence  à  laquelle  appartenait  sainte 
Delphine,  épouse  de  saint  Elzéar. 

Conférer  Glandevoa.\ec  lecambrien^en», 
vallée,  écos.  glen,  idem. 

GLANDIÉ  (LOU),  (b.  lat.  Glandiarium), 
n.  del.  Le  Glandier(Corrèze),  ancien  monas- 
tère de  chartreux  fondé  en  1219.  R.  gland, 
aglan. 

GLANDIERO,  GLANDIÈIRO  (rouerg  ),  n.  p. 
Glandières,  nom  de  fam.  rouerg.  R.  gland. 

GLANDIVOUS,  GLANDIBOUS  (rouerg.),  OU- 
SO,  adj.  Qui  produit  du  gland,  v.  aglanié  ;  qui 
a  des  glandes,  v.  glandulous.  R.  gland. 

GLANDO,  GLANDOULO  (1.  d.),  GLANDOURO 

(rouerg.),  gliandougo  (Velay),  (rom,.  glan- 


dola,  grandola,  cat.  glanola,  esp.  port.  it. 
lat.  glanduia),  s.  f.  Glande,  amygdale,  v. 
gaio,  galet,  sechasso  ;  houppe  de  laine,  v. 
flo.  ,  , 

Pichoto  glando,  ganglion  ;  ave  no  glando, 
avoir  une  glande  engorgée. 
Maire  es  pas  de  doulous  dount  n'ages  vist  les 

[founses, 

Que  n'agen  estourrit  la  glando  de  loun  èl. 

C.  FOLIE— DESJARDINS. 

Lou  vent  acoumoulo 
La  nivo  sul  roc 
Coumo  uno  glandoulo 
Qu'a  près  un  acroc. 

J.  LAURÈS. 

glandoulous,  ouso,  oco  (rom.  cat.  glan- 
dulos,  esp.  port.  it.  glanduloso,  lat.  glan- 
dulosus),  adj.  Glanduleux,  euse. 

glandous,  ouso,  ouo,  adj.  Qui  a  les  a- 
mygdalites.  R.  glando. 

glandus,  s.  m.  Gland,  gland  véreux,  en 
Rouergue,  v.  aglan. 

glano,  s.  f.  La  Glane,  rivière  du  haut  Li- 
mousin. „  _„ 

glano,  n.  de  1.  Glanes  (Lot)  ;  De  Glanne, 
nom  de  fam.  dauphinois. 

glapa,  v.  a.  Répandre  méchamment  une 
fausseté,  en  Béarn,  v.  bafouia. 

Glapat,  ado,  part,  et  adj.  Balafré,  ée,  dans 
le  Tarn,  v.  creta.  B.  clapa. 

GLAPI,  ÀPio  (lat.  labidus,  glissant),  ad]. 
Gluant,  ante,  visqueux,  euse,  tenace,  en  Li- 
mousin, v.  melicous,  pegous. 

GLAPI  (cat.  clapir,  esp.  glapir,  ail.  klap- 
pern),  v.  n.  Glapir,  v.  gingoula,  giscla,  gla- 
ti, plus  usités. 

Glapisse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson. 
Lou  reinard  près,  cantè  la  gamo, 
Glapissié,  fasié  fioce  flamo. 

M.-A.  MARIN. 

Glapissou,  v.  clapissoun. 
glàri,  clàri  (b.  lat.  glaris),  s.  m.  Spectre, 
apparition,  fantôme,  v.  ameto,  trèvo  ;  farfa- 
det, turbulent,  v.  esperitoun  ;  hébété,  ni- 
gaud, imbécile,  v.  nèsci  ;  Clary,  nom  de  fam. 
provençal. 

Un  glàri  vièu,  un  spectre  vivant  ;  un  e- 
tourdi  ;  faire  lou  glàri,  faire  de  l'embarras  ; 
facho  de  glàri,  terme  injurieux  ;  o  glàri! 
oh!  turbulent! 

Acô  's  lou  glàri  de  la  couelo. 

M.  TRUSSY. 

M'as  seca,  glàri  viéu  ! 

P.  BELLOT. 

glàri,  glàdi  (b.),  (rom.  glazi,  glais,  glai, 
glay),  s.  m.  Chagrin,  affliction,  douleur,  v. 
ànci,  lagno. 

Es  moun  glàri  mour tau,  c'est  mon  cha- 
grin mortel;  faire  glàri,  ha  glàdi  (L),  faire 

peine.  ;         ,  , 

Este  mounde  n  es  que  doulour, 
Que  chagrin  e  que  glàri. 

DAVID. 

R.  glàsi  ou  esglàri. 
Glàrio,  glaro,  v.  glairo. 

GLAS,  GLA  (d.),  GLIA  (lim.),  GLIAS,  LIAS 
(d.),  (rom.  glas,  glati,  cat.  glas,  it.  ghiac- 
cio),  s.  m.  Glace,  congélation,  glacier,  v.  geu, 
glaço  ;  glaçon,  v.  glaçoun  ;  pour  glas  funèbre, 

y  clctS. 

'  Douna  lou  glas,  glacer  d'effroi,  v.  esglai 
cor  de  glas,  cœur  de  glace. 

N'i'a  que  soun  frech  coumo  lou  glas. 

J.  MICHEL. 

Lou  li  met  fre  coumo  de  glas. 

N.  SABOLY. 

R- glaça.  ai  ,, 

GLAS,  adj.  Bleu  clair,  bleu  pale,  v.  blau. 
Es  trop  riche  pèr  iéu,  e  d'alhurs  a  l'èl  glas, 
E  lou  prouvèrbi  dis  :  èl  glas,  t'i  fises  pas  ! 

H.  BIRAT. 

Conférer  ce  mot  avec  le  celt.  glas,  glais 
glauque,  lat.  glaucus,  idem. 

glàsi,  glàvi  (m.),  glàdi  (b.),  (rom.  gla- 
zi, glavi,  glauvi,  gladi,  glai,  glay,  glayr, 
port,  glavio,  it.  gladio,  lat.  gladius),  s.  m. 
Glaive,  v.  espaso,  ginjarro,  marras  ;  pour 
effroi,  v.  esglàri. 


Dante  qu'  emb  un  glàsi  d'arcange  escrtéu. 

O.  BR1NGUIER. 

Embé  joio  presentarai  moun  col  au  gl'asi. 

A.  ROQUE-FERRIE R. 

GLASI,  englasi,  v.  a.  Glacer  d'effroi,  ter- 
rifier, en  Gascogne,  v.  englacha,  esglaia. 

Glasisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson.  R. 
glas. 

glat  (rom.  clat,  gr.  <\m6/j.bi,  lamentations), 
s.  m.  Cri,  soupir  d'une  personne  ou  d'un  ani- 
mal qui  souffre,  gémissement,  plainte,  dans 
le  Var,  v.  aisso,  gème. 

glatexs,  n.  de  1.  Glatens  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

GLATI,  CL ati  (m.),  (rom.  cat.  glatir,  it. 
ghiattire),  v.  n.  et  a.  Résonner,  claquer,  v. 
clanti ;  faire  claquer  les  dents,  grelotter,  v. 
gingina  ;  battre,  palpiter,  en  parlant  d'une 
artère,  d'un  muscle  ou  d'un  abcès,  v.  boum- 
bouneja,  bousina,  brusi  ;  glapir,  clatir,  se 
dit  de  l'aboiement  particulier  aux  chiens  qui 
aperçoivent  le  gibier,  v.  gingoula,  giscla  ; 
éclater  en  gémissant,  v.  gença  ;  |pour  baisser, 
courber,  se  blottir,  v.  aclata. 

Glatisse,  isses,  is,  ou  (m.)  glatissi,  isses, 
isse,  issèn,  issès,  isson. 

Faire  glati  H  dent,  faire  claquer  les  dents  ; 
tout-bèu-just  moun  pous  glatis,  mon  pouls 
bat  à  peine  ;  lou  chin  glatis  li  fedo.  le  chien 
poursuit  les  brebis  de  ses  aboiements,  v.  a- 
glati. 

Chichoues  de  luen  la  relucavo 
E  si  sentié  glati  l'arlèu. 

G.  BÉNEDIT. 

La  tèsto  toujour  mi  glatisse. 

RAMPAL. 

R.  glat. 

glatiduro,  s.  f.  Élancement,  mouvement 
du  pus  dans  un  abcès,  fluctuation,  v.  boum- 
bounejado,  esclatidv.ro.  R.  glati. 

GLATIÉ,  blatié,  adj.  m.  Qui  bat  dans  la 
coquille,  gâté,  en  parlant  d'un  œuf,  v.  batiè, 
barloc. 

Iou  glatiè,  œuf  couvé.  R.  glati. 
GLATIMEX,  GLATISSAMEX(m.),  GLATISSI- 

MEX  (1.),  (rom.  glatimcnt),  s.  m.  Glapisse- 
ment, v.  giscle  ;  bruissement  d'un  abcès,  v. 
boumbounejage. 
Quouro  au  bout  dôu  det  sentirés  de  glatimen. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  glati. 

glato,  s.  f.  Piège,  v.  leco. 

Faire  la  glato,  fa  la  lhato  (rouerg.),  pro- 
voquer un  chien  en  imitant  son  grondement, 
v.  reno. 

Un  rat  que  n'a  qu'un  trau  es  lèn  près  a  la  glato. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Noun  a  pas  couneissu  la  glato. 

G.  ZERBIN. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  clathrum, 
herse. 

GLAU,  IGLAU,  iglaus  (rom.  claor,  c/aror, 
clarté),  s.  m.  Éclair,  en  Languedoc,  v.  eslûci, 
lamp,  uiau. 

Aqui  lou  glau,  lou  tron. 

B.  FLORET. 

A  fougit  coume  un  glau. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Partis  coumo  un  iglaus. 

J.  AZAÎS. 

Glau  (glaïeul),  v.  glai  ;  glaubanèl,  v.  gau- 
banèl. 

glalxholo,  s.  f.  Engoulevent,  oiseau,  en 
Languedoc,  v.  ckaucho-gàrri,  grand-gorjo, 
tarda/rasso. 

Glaudeto  pour  baudeto. 

GLÀUDI,  CLÀLDI  (m  ),  CLAUDE,  CLAUDE 
(rh  ),  GLAUDO  (a.),  GLIAUDO,  liaudo  (d.), 
(it.  Claudio,  lat.  Claudius),  n.  d'h.  et  s.  m. 
Claude;  benêt,  imbécile,  étourdi,  v.  Bouni- 
fàci,  Jan,  Tàni. 

Sant  Glàudi,  saint  Claude,  archevêque  de 
Vienne  en  Dauphiné  (330)  ;  lou  pintre  Glàu- 
di, Claude,  de  .Marseille,  ancien  peintre  ver- 
rier. 

CLAUDIA*,  clacdiax  (lat.  Claudianus), 
n.  p.  Claudien,  poète  latin. 

CLAtDIOUX,  CL\UDIX,  GLAIDET,  GLAU- 
DOL  .V  (rh.),  GLIAUDOU,  LIAUDOU,  DAUDOU, 
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DAUDOX  (d.),  (rom.  Glaudon,  Glaudo),  n. 
d'h.  Petit  Claude.  R.  Glàudi. 

GLAUDIXO  ,  CLAUDIXO  ,  GLAUDIXETO  , 
GLAUDETO  (d.),  daudou  (for.),  (it.  esp.  Clau- 
dina),  n.  de  f.  Claudine. 

Glaudinos  se  dit  pour  calendos  (noëlj,  dans 
le  Tarn.  R.  Glàudi. 

GLAUDO,  GLIAUDO  et  LIAUDO   (d  ),  (rom. 

GlaudaJ,  n.  de  f.  et  s.  f.  Claude  ;  sottise,  en 
Dauphiné,  v.  gafo  ;  pour  blouse,  sarrau,  v. 
blodo. 

Grosso  glaudo,  idiote,  imbécile,  étourdie. 
Quand  agèron  la  tèsto  caudo, 
Un  d'eles  fagu.'U  Dono  Glaudo  » 
Que  certes  es  lou  pu  bel  Joe 
Que  se  sié  vist  dins  aquel  lioc. 

N.  FIZES. 

Rèino-Glaudo,  prune  de  reine-Claude.  La 
reine  Claude,  femme  de  François  1",  visita  la 
Provence  en  1516;  la  Claudâ,  nom  sous  le- 
quel est  généralement  connue  une  comédie 
dauphinoise  publiée  par  Jean  Millet  sous  le  ti- 
tre «  Pastorale  et  tragi-comédie  de  Janin  » 
(Grenoble,  1633). 

Glaudous pour  grauloun;  glaufi,  v.  caû. 

glaugiero,  s.  f.  Lieu  où  le  glaïeul  abon- 
de, où  croît  l'iris  de  marais. 

Li  Glaugiero,  quartier  de  la  commune  de 
Gadagne  (Vaucluse).  R.  glaujo. 

glaugxo  (gr.  xi^K,  éclat,  fragment),  s.  f. 
Pot  cassé,  têt,  v.  test. 

Faire  de  glaugno,  faire  des  tessons. 

glacgxoux,  s.  m.  Tesson,  débris  de  pot 
cassé,  v.  escudeloun.  R.  glaugno. 

GLAUJO,   GLAJO,    GLAIO,  GLAGE  (Mm.), 

(rom.  glai/aj,  s.  f.  Iris,  glaïeul,  plantes  dont 
la  feuille  est  en  forme  de  glaive,  v.  glaujàu; 
les  Glauges,  nom  de  quartier,  à  Èyguières 
(Bouches-du-Rhône). 

Un  grand  gaulhas  ounte  frouchavon  jouncs  e 
glaujos. 

J.  ROUX. 

GLAUJÔU,  GLAIEJÔU,  GLIJÔU  (rh  ),  GLAU- 
JOL,  GLAIJOL,  GLAIÔLI,  GLAVIOL,  LAUIOL 
(1),   AULAIOL,  AGLEIROU,   ALIEIROU   (d  ), 

(rom.  glaujol,  glayjol,  glaviol,  gloriol,  it. 
ghiaggiolo,  esp.  gladiolo  ;  lat.  gladiolus, 
petit  glaive),  s.  m.  Glaïeul,  plante,  v.  coute- 
let;  iris,  plante,  v.  coutelas,  coutello;  gouet, 
pied-de-veau,  v.  figueiroun;  calmar,  sèche 
moyenne,  poisson  de  mer,  v.  tôuteno. 

Glaujàu  jaune,  iris  jaune;  glaujàu  pu- 
dènt,  iris  fétide. 

Quàuqui  mato  d'iéli  e  de  glaujôu. 

A.  VERDOT. 

Lei  prinlaniero  e  lou  riche  glaujôu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  glaujo. 

glaujouiro,  s.  f.  Vétille,  bêtise,  faribole, 
dans  le  Var,  v.  chaucholo. 

glaujoulet,  s.  m.  Petit  glaïeul;  petit  cal- 
mar, petite  sèche,  v.  sepioun.  R.  glaujàu. 

Glaupa  pour  gouba. 

glausa  (SE),  v.  r.  Se  fendre,  se  briser  en 
éclats,  se  séparer,  v.  esglausa. 

Glausa,  glausat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fen- 
du, ue,  écarté,  séparé,  ée.  R.  glauso. 

glausas,  glauvas  (a.),  s.  m.  Gros  éclat 
de  bois,  v.  esclapas.  R.  glauso. 

glauseto,  glauveto  (a.),  s.  f.  Petit  éclat 
de  bois,  v.  estello.  R.  glauso. 

glauso,  glauvo  (a.),  (b.  lat.  gloa,  gr. 
xteiis,  rupture),  s.  f.  Éclat  de  bois  large  et 
mince,  moitié  d'une  bille  fendue,  v.  esclapo  ; 
quartier  de  noix,  v.  cambo,  cueisso. 

GLAUSSA,   IGLAUSSA,  IGLAUSA,  V.  n.  É- 
clairer,  faire  des  éclairs,  en  Languedoc,  v. . 
eslucia,  lampeja,  uiaussa. 

Am  us  anèl  al  frount  qu'iglauso  de-countun. 

J.  LAURÈS. 

R.  glau. 

GLAVAS,    EIGLAVAS  (1),  ESLAUAS,  DE- 

lauas  (g.),  exdalauas  (b.),  s.  m.  Masse 
d'eau,  lavasse,  avalasse,  pluie  torrentielle,  v. 
coumplot,  csclàfï,  lavàssi. 

Descendre  coume  un  glavas. 

CALENDAU. 

Avès  visl,  espurga  pèr  un  glavas  maien. 


m 

De  quant  l'azur  dou  cr  u  es  plus  Très  e  mai  bribo. 

DOU  grand  glavas  qu'en  lou  riegant 

Lavé  bèn  noueste  mounde 
Qu  n'es  l'encauso  : 

A.  CROUSILLAT. 

Conférer  ce  mot  avec  le  v.  fr.  ehtaz,  oura- 
gan, le  prov.  clapas,  amas,  ou  clo.fv.do  a- 
verse. 

Glâvi,  v.  glàsi  ;  glaviol,  v.  glaujôu;  glazi,  v. 
glasi  ;  gle,  v.glet. 

GLEBADO,  s.  f.  Ecobuage,  v.  bousigo  four- 
nèu.  R.  gtèbo. 

glèbe,  s.  m.  en  Gascogne,  v. 

gleu  ? 

Keçevès,  o  mestre,  lou  glèbe  coural  de  nosiros 
felicitaciéus. 

T.  BERNARD. 
"LÈB<Vr  ilUiV°  fPéri?0,    GCIÈVO  (lim.j, 

glespo  (larn.j,  (rom.  gleva,  g  lésa,  cat  gle- 
va,  esp.  it.  lat.  glebaj,  s.  f.  Glèbe,  motl'e  de 
terre,  en  Languedoc,  v.  glèu,  moulo,  turro 
motte  de  gazon,  pelouse,  v.  gerbo,  tepo. 
Aro  es  lou  cop,  pages,  de  reprene  Testèbo, 
Aro  n  ajas  pas  pou  de  mourfounilre  la  glebo. 

C.  PEYROT. 

Tau  se  relèvo 
Un  blad  madur  que  sus  la  glèvo 
Ero  amourra. 

CALENDAU. 

glebous,  ouso,  adj.  Gazonné  court,  cou- 
vert de  pelouse,  en  Rouergue,  v.  gerbous,  te- 
pous.  R.  glèbo. 

Glèch,  v.  clue. 

glehet,  s.  m.  Ixia  bulbeux,  plante,  en 
Gmenne.  R.  glàvi,  glàsi. 

GLÈio,  s.  f.  Roseau,  en  Périgord,  v.  rou- 
sèu;  pour  église,  v.  glèiso.  R.  glaujo 

gleiba,  glaira  (1.),  v.  a.  t.  de  relieur. 
Glairer.  R.  glairo  2. 

gleira,  n.  p.  Saint  Glairac  ou  Gleyras,  pa- 
tron d'une  église  près  Bergerac. 

GLEIRÈC,  s.  m.  Glaireaux,  nom  porté  par 
des  lieux  où  sont  des  détritus  graveleux  en 
Dauphiné.  R.  glairo  1. 

Glèirio,  glèiro,  v.  glairo. 

GLEIROUS,  ouso,  ouo  (lat.  glareosus) 
ad].  Graveleux,  euse,  v.  gravons,  arcs.  R 
glairo  1. 

GLEIROUS,  GLAIROUS(l  ),  CLEROCS  (lini  ) 

ouso,  adj.  Glaireux,  euse,  v.  biloas.  R. 
glairo  2. 

gleisa,  s.  m.  Le  Glaiza,  le  Grand-Glaiza 
nom  d'une  cime  des  Hautes-Alpes  (3,286  m.). 
R.  gleisau. 

GLEISado  (cat.  iglesiadaj,  s.  f.  Contenu 
d'une  église.  R.  glèiso. 

GLEISAGE  (rom.  glcisatges,  b.  lat.  cccle- 
siasticum),  s.  m.  Ce  qui  appartient  à  l'église  ■ 
cour  d'église.  R.  glèiso. 

gleisasso,  s.  f.  Grande  église  ;  éelise  en 
ruines.  R.  glèiso. 

gleisau,  gleisal  (1.),  (b.  lat.  ecclesialis 
tenancier  d'une  église),  n.  p.  GleizaI,  Glaizeau, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  glèiso. 

GLEISETO,  GLEIETO  (1),  GLEISIOTO  (b  ) 
(rom.  gleueta),s.  f.  Petite  église,  v.  capello. 
Uno  gleiseto  presque  nudo 
Au  pèd  d'un  roc  es  assetudo. 

J.  jasmin. 

GLEisi  (lou),  n.  de  1.  Le  Glaizil  (Hautes- 
Alpes). 

GLEISIÉ,  iero,  adj.  Qui  appartient  à  l'é- 
glise, v.  eclesiasti. 

Lou  chami  gleisiè,  le  chemin  de  l'église  . 
en  Périgord.  R.  glèiso. 

gleisix,  s.  m.  Le  Gleyzin,  ruisseau  du  Dau- 
phiné. 

GLÈISO,  aglèiso  (rouerg  ),  EGLÈISO,  ei- 
GLIELJO  (lim.),EIGIÈISO.EIGLÈISI,  EGLÈISI 
ElGLiso  (d.),  glèio  (m.  nie.  querc.  1.),  a- 

GLÈIO,  GLÈIJO(a  ),  GLÈSI,  GlisiO(b  ).  LIESO 
fauv.),  GLÈIDO  (g.),   AGLISO  (Var).  EGLISO 

(m.),  (rom.  gleisa,  gleisa,  gliesa,  glcsia, 
gleia,  ghcia,  cj/glieysa,  eglisia,  glicia,  cat. 
esgtesia,  esp.  iglesia,  it.  chiesa,  lat.  eccle- 
sia),  s.  f.  Eglise,  v.  temple;  carcasse  d'une 
volaille,  v.  chivau,  custàdi ;  fossette  creusée 
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dans  la  terre,  au  jeu  limousin  de  la  gagno  ; 
Gleize,  Gleyze,  Glaize,  Glize,  Glisse,  Lagleize, 
Eglise,  L'Eglise,  De  L'Eglise,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Glèiso  majour,  grand  glèiso,  église  prin- 
cipale, église  métropolitaine,  cathédrale;  glèiso 
de  gaîino,  carcasse  d'une  poule  ;  la  glèiso  ca- 
toulico,  apoustoulico  e  roumano  1  Eglise 
catholique,  apostolique  et  romaine;  la  glèiso 
proutestanto,  la  glèiso  dis  uganaud  1  E- 
«lise  réformée  ;  la  santo  glèiso  d  Arle,  la 
sainte  Église  d'Arles  ;  li  paire  de  la  gleiso, 
les  pères  de  l'Eglise  ;  lou  revelin,  lou  porge 
d'uno  glèiso,  le  porche  d'une  église  ;  lou 
pourtau  d'uno  glèiso,  le  portail  d  une  e- 
clise  •  la  nau  d'uno  glèiso,  la  nef  d  une 
église  ;  la  croto  d'uno  glèiso,  la  crypte  d'une 
église  ;  l'arc-vàut,  la  vôuto  d'uno  glèiso,  la 
voûte  d'une  église  ;  lou  cors  d'uno  glèiso, 
le  vaisseau  d'une  église  ;  lou  Cor  d'uno 
glèiso ,  le  chœur  d'une  église  ;  lou  balen 
d'uno  glèiso,  le  jubé  d'une  église  ;  rat  de 
glèiso,  enfant  de  chœur,  en  style  familier,  v. 
cleisoun  ;  en  glèiso,  dans  l'église;  faire 
glèiso,  officier  ;  aquêu  capelan  fat  bon  glei- 
so, ce  prêtre  officie  bien;  ce  curé  est  un  digne 
prêtre;  ressegre,  vôuta  li  glèiso,  visiter  les 
églises  ;  quand  barrèron  li  glèiso,  sous  la 
Terreur  ;  quand  durbiguèron  li  glèiso,  eu 
rétablissement  du  culte  ;  manjarié  lou  bèn 
de  sèt  glèiso,  se  dit  d'un  goinfre  ou  d'un  pro- 
digue ;  li  felibre  Glèiso,  cinq  poètes  de  ce 
nom  ont  publié  des  poésies  en  langue  d'Oc  : 
Antonin  Glaize,  de  Montpellier  ;  Clair  Gleizes 
et  Etienne  Gleizes,  frères,  d'Azilhanet  (Hé- 
rault) ;  Louis  Gleize,  d'Alais  ;  Charles  Gleyze, 
de  Beaucaire. 
PBOV.  Quau  noun  prenla  Glèiso  pèr  maire, 

Noun  pren  lou  bon  Diéu  pèr  soun  paire. 

—  La  glèiso  es  l'oustau  dôu  bon  Diéu, 
Ni  se  ié  manjo  ni  se  ié  béu. 

—  Glèiso  d'Albi,  pourtau  de  Conco, 
Clouquié  de  Roudés,  campano  de  Mende. 

—  Gènt  de  glèiso  e  de  marino 
Soun  de  la  mémo  farino. 

—  Paure  coume  un  rat  de  glèiso. 

—  Près  de  glèiso,  luen  de  messo. 

—  Près  de  la  glèiso,  luen  de  Diéu. 

—  Proche  la  glèiso,  luen  di  sant. 

La  ville  d'Avignon  possédait  encore,  au  18* 
siècle,  88  églises  ou  chapelles. 

GLEISOLO,  GLEUOLO  (lim.),  (rom.  gleiso- 
la,  b.  lat.  ecclesiola),  s.  p.  Chapelle,  oratoi- 
re, v.  gleiseto.  R.  glèiso. 

gleisocn,  gleisou  (1.),  s.  m.  Eglise  trop 
étroite,  v.  glèiseto.  R.  glèiso. 

Glejou,  glejounet,  v.  clujoun  ;  glèlo,  v.  grelo. 

GLENA,  GLANA  (lim.),  GLIENA,  LIENA  (d.), 
EXGLENA,  ENGLANA  (rouerg.),  GRAGNA  (g-)> 
(rom.  glenar,  grenar,  b.  lat.  glenare),  v.  a. 
et  n.  Glaner,  v.  espiga,  espigoula  ;  t.  de  ma- 
rine, ployer  un  cordage  en  rond,  v.  douta, 
roua. 

prov.  Qu  a  pas  crema, 
Ni  semena, 
Quand  lis  autre  meissounon,  vai  glena. 

  Lou  couvènt  es  paure,  quand  la  mounjo  vai 

glena. 

Glena,  olenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Glané, 
ée.  R.  gland  ou  gran. 

GLENADO,  GLANADO  (lim.)  ,  GRAGNA  DO 
(g.),  s.  f.  Glanure,  ce  qu'on  glane  en  une  fois, 
v.  espigouladis. 

Souvent  vostre  goust  fi  critico 
Sur  ma  gragnado  pouëtico. 

j.  jasmin. 

R.  glena. 

GLENAGE,  GLENÂGI  (m  ),  GLIENAGE,  LIE 
NAGE  (d.),  GLANAGE  (lim.),  (b.  lat.  glena- 
gium),  s.  m.  Glanage;  glanure,  v.  gleno. 

E  pièi  lou  glenage 

Es  un  tèms  beni. 

P.  BONNET. 

R.  glena. 

GLENAIRE,  GLANAIRE  (lim.),  GLIENAIRE, 
LIENAIRE  (d.),  ENGLENAIRE  (rouerg.),  AREL- 

lo,  airis,  Aiuo,  s.  et  adj.  Glaneur,  euse,  v. 
espigaire. 


De  fes  li  glenaire  tiron  i  garbo,  quel- 
quefois les  glaneurs  tirent  les  épis  des  gerbes. 
Quàuqui  pàuri  glenarello  avanido. 

F.  DU  CAULON. 

R.  glena. 

GLENAT,  n.  de  1.  Glénat  (Cantal)  ;  Glénat, 
Glénadel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

GLÈNl,  n.  de  1.  Glény  (Corrèze),  ancien 
monastère. 

GLENO,  ENGLENO  (rouerg.),  GLIENO,  LIE- 
NO  (d.),  gragno  (g.),  (rom.  b.  lat.  glena, 
gelina,  suisse  llena),  s.  f.  Glane,  poignée  d'é- 
pis glanés,  v.  manado  ;  t.  de  marine,  dispo- 
sition d'un  cordage  ployé  régulièrement. 

Faire  gleno,  glaner;  mete  aquelo  espigo 
à  ta  gleno,  attrape  cette  riposte,  prends  cette 
observation  pour  toi  ;  gleno  de  gèu,  glaçon. 
S'avian  de  fuec,  emb'  uno  gleno 
L'eslubarian  coumo  un  reinard. 

c.  BRUEYS. 

R.  glena. 

GLENO,  s.  f.  La  Glène,  montagne  des  envi- 
rons de  Roquecourbe  (Tarn).  R.  clin,  ino. 

GLENOUN,  ENGLENOU  (rouerg.),  s.  m.  Pe- 
tite glane.  R.  gleno. 

glenous,  ouso,  ouo,  adj.  Difficile  à  cuire, 
en  parlant  des  haricots,  v.  tihous. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  glenum, 
blé,  et  le  lat.  gluten. 

GLEPO,  s.  f.  Savate,  vieux  soulier,  en  bas 
Limousin,  v.  groulo,  sabato. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  clypeum,  bou- 
clier. 

glepo  (rom.  Glepa,  b.  lat.  GlipaJ,  s.  f. 
La  Glèpe,  affluent  de  l'Arre  (Gard). 
Glermo,  v.  lagremo. 

glèro,  s.  f.  Le  port  de  la  Glère,  col  des 
Pyrénées  (2417  m.),  dans  la  Haute-Garonne. 
Glerous,  v.  gleirous  ;  glespo,  v.  glèbo. 
glesso,^.  f.  Perche  dont  une  extrémité  est 
fendue  en  quatre  pour  la  cueillette  des  fruits, 
en  Dauphiné. 

Conférer  glesso  avec  le  fr.  éclisse,  bois  de 
fente. 

GLET,  ETO,  adj.  Mat,  ate,  mal  levé,  massif, 
gluant,  en  parlant  du  pain,  v.  acouda,  ager- 
bassi,  mate,  moulegue  ;  pour  blossi,  blette, 
v.  blet. 

Pan  glet,  pain  gras-cuit. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  gliteus  , 
crayeux,  glutus,  bien  joint,  glis,  itis,  terre 
glaise. 

GLETIÉ,  s.  m.  Lieu  où  il  y  a  de  l'argile, 
dans  les  Alpes,  v.  argeliè,  resiero.  R.  glet. 

Gletous,  v.  Eigletoun  ;  glets,  v.  clue. 

GLÈU,  GLÈUS,  GLIÉUS,  s.  m.  Motte  de  terre, 
en  Gascogne,  v.  mouto,  terras;  De  Gleu,  nom 
de  fam.  roussillonnais. 

l'a  pas  cap  de  glèu,  il  n'y  a  pas  une  mot- 
te. R.  glèbo. 

Glèumo  pour  craumo  ;  glèvo,  v.  glèbo; 
Glhaume,  v.  Guihaume. 

GLI,  s.  f.  La  Gly  ou  l'Agly  (Sordus  des 
anciens),  rivière  qui  passe  près  de  Perpignan, 
affluent  de  la  Méditerranée. 

Glia;  glias,  v.  glas  ;  gliafa,  v.  glafo  ;  gliairo, 
v.  glairo  ;  gliandougo,  v.  glandoulo. 

glicèri  (lat.  Glycerius),  n.  d'h.  Saint 
Glycère,  apôtre  du  Couserans. 

glicerino,  s.  f.  t.  se.  Glycérine.  R.  Glicèri 

glicÈRO  (lat.  Glicere),  n.  de  f.  Glycère. 

Gliena,  glieno,  v.  glena,  gleno  ;  gliéus,  v. 
glèu  ;  glièvo,  v.  glèbo  ;  gligèio,  v.  dragèio  ; 
glijôu,  v.  glaujôu  ;  glijou,  v.  clujoun  ;  glim- 
pa,  v.  limpa  ;  glin-glan,  v.  clinclan  ;  glîsi,  v 
glèiso. 

glissa,  lisa  (rouerg.),  glitsa,  eslissa, 

ÈSLITA  (g  ),  GLINSA,  LINSA,  LINZA,  COU- 
LISSA (1.),  (cat.  lliscar),  v.  n.  Glisser,  v.  es- 
quiha,  escarlimpa,  plus  usités. 

Souvènlei-fes  lou  pèd  me  glisso. 

G.  ZERBIN. 

Tau  marcho  bèn  drecu  que  glisso. 

C.  FAVRB. 

Li  nivo  blanc  que  glisson. 

A.  BIGOT. 

Se  glissa,  s'eslinsa  (b.),  v.  r.  Se  glisser,  v 
leguena.  R.  lise,  gahs. 


GLÎSSADO,  LISADO  (g.),  L1NZADO  (1.),  S.  f. 
Glissade,  er.  Limousin,  v.  escarlimpado,  es- 
quille to. 

De-glissado,  en  passant,  en  glissant,  sans 
s'arrêter. 

La  plus  mendro  lisado, 
Patatrac  !  vous  pot  fa  'stroupia. 

J.  CASTELA. 

R.  glissa. 

glissadou,  lissadou  (rouerg.),  s.  m.  En- 
droit glissant,  glissoire,  v.  leguenadou,  res- 
quihadou.  R.  glissa. 

GLISSADOUIRO,  LINZA1JOUIRO  (1.),  ESLIS- 
SADÈRO(g.),  s.  f.  Glissoire,  v.  resquiheto.  R. 
glissa. 

GLISSAIRE  ,    GLITSAIRE  (  g.  )  ,  LISAIRE 

(rouerg.),  arello,  airis,  airo,  s.  et  adj. 

Glisseur,  patineur,  euse,  v.  resquihaire. 
Que  de  lutos,  de  jocs  e  de  bachèls  glitsaires  ! 

J.  JASMIN. 

Dins  la  draio  lisarello. 

A.  VILLIÉ. 

R.  glissa. 

GLISSANT,  ANTO,  adj.  Glissant,  ante,  v.  le- 
guènt,  resquihous.  R.  glissa. 
Glisse,  Glize,  v.  Glèiso. 
glo,  gloch  (1.),  cloch  (rouerg.),  (rom. 
gloy,  gr.  xAost),  s.  m.  Glui,  chaume,  et  spécia- 
lement celui  des  herbes  paludéennes  coupées 
avec  la  faux,  ce  qui  reste  sur  la  tige  après  le 
fauchage,  à  Arles,  v.  clue. 

globe,  globo  (m.),  (cat.  port.  esp.  it. 
globo,  lat.  globus),  s.  m.  Globe  ;  ballon,  aé- 
rostat, v.  baloun  ;  filet  de  pêche  qu'on  re- 
monte au  moyen  de  cordes  attachées  aux  qua- 
tre coins,  dans  l'Hérault,  v.  calèu. 
Soulèu,  paire  dôu  jour,  toun  globe  sus  la  terro 
Escampo  la  clarour  e  li  rai  escaufant. 

E.  DAPROTY. 

Lou  globo  vai  parti 
Mau-grat  lou  sant  Esprit. 

1785. 

GLOBUSSO,  s.  f.  Bulle  de  savon,  en  bas  Li- 
mousin, v.  boufigo.  R.  globe  ? 

Gloca,  gloceirou,  v.  glaça,  glaceiroun  ;  glo- 
do,  v/blodo;  gloho,  v.  clouco;  gloja,  v.  rega- 
cha  2  ;  glon,  v.  glan,  aglan  ;  glona,  v.  glena  ; 
glondo,  v.  glando  ;  glooujoou,  v.  glaujôu. 

GLÔRI,  GLÔRIO  (g.  1.  lim.),  GLOIO  (rh., 
GLOUÔRIO  (rouerg  ),  GLOUÈIRI,  GLOUEIRO 
(d.),  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  gloria),  s.  f .  Gloi- 
re, renommée,  honneurs,  splendeur,  auréole, 
v.  trelus;  parade,  luxe,  vanité,  v.  vano-glè- 
ri  ;  superbe,  suffisance,  v.  cresènço  ;  androsè- 
me,  plante,  v.  touto-sano  ;  Glory,  Glories, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Vano-glori,  vaine  gloire,  ostentation;  ren- 
dre glori,  rendre  gloire  ;  empourta  la  glôri, 
remporter  la  palme  ;  parti  pèr  la  glon, 
mourir,  en  style  jovial  ;  se  griser  ;  se  faire 
glori,  faire  gloire  de  quelque  chose,  s'en  faire 
honneur;  douna  de  glori,  enorgueillir;  n'a 
que  de  glôri,  c'est  un  vaniteux;  es  pas  de 
glôri,  ce  n'est  pas  du  luxe,  c'est  par  néces- 
sité ;  U  glôri,  las  glàrios  (a.),  les  génitoires, 
v.  belôri. 

Ravi  d'aquelo  glôri, 
Tôutei  sorlon  de  la  bôri. 

N.  SABOLY. 

Que  bono  glôri  e  bon  repaus  agon  li  pàuri  mort  ! 

OR.  POP. 

prov.  Quand  vèn  la  glôri, 
Part  la  memôri. 
—  Tant  de  glôri  esbarlugo  que  li  pichoun. 
—   Quand  la  glôri  marcho  davans,  la  vergougno 
es  pas  luen  darrié. 

—   Fiho  sènso  glôri, 
Pagés  sènso  bôri. 
—  Vau  mai  proufié  que  glôri, 
mieux  vaut  profit  que  vanité. 

gloria,  s.  m.  Addition  d'eau-de-vie  à  une 
tasse  de  café,  rhum  brûlé  dans  la  soucoupe. 

L'estang  de  Gloria,  l'étang  de  Gloria,  dans 
la  Crau  d'Arles.  R.  glôria-patri. 

gloria-in-excelsis,  gloria,  s.  m.  Glo- 
ria in  excelsis,  paroles  de  la  messe. 

Soun  a  l'entour  de  soun  brès 
Que  canton  lou  gloria. 

a.  peyrol. 


En  Provence,  les  mères  attendent  le  samedi 
saint  pour  délivrer  leurs  enfants  du  maillot 
et  les  chausser.  Elles  les  portent  alors  à  la 
messe  et  leur  font  faire  leurs  premiers  pas 
dans  l'église  au  gloria  in  excelsis. 

GLORIA-pàtri,  gloria,  s.  m.  Gloria  pa- 
tri,  verset  que  l'on  chante  à  la  fin  d'un  psau- 
me ;  grain  de  chapelet  qui  indique  ce  verset  : 

Se  pèr  asard,  de  fes  que  li  a, 

Fan  un  chapelet  de  cauvasso, 

Pourras  servi  de  gloria. 

F.  PEISE. 

prov.  Es  coume  lou  gloria-pàtri,  se  trobo  pertout. 

GLOSO  (rom.  glosa,  cat.  esp.  it.  glosa,  lat. 
glossa),  s.  f.  Glose. 

La  gloso  noun  fa  pas  menciéu. 

P.  GOUDELIN. 

Que  vôu  dire  ta  gloso  ? 

D.  SAGE. 

GLOT  (lat.  glutus,  gosier),  s.  m.  Goulot,  en 
Rouergue,  v.  cou,  boussoun,  bournèu,  qou- 
lot. 

Glôti,  v.  glout. 

GLOUBIHOUJÏ,  GLOCBILHOU  (1.),  s.  m.  Glo- 
bule, pilule,  v.  baloto,  bouleto. 
Avès  gari  soun  mau  emé  de  gloubihoun. 

p.  BELLOT. 

R.  globe. 

Glouca,  v.  clouca  ;  gloufa,  v.  gounfla. 

GLOUCÈSTRE  (rom.  Glousestre),  n.  de  1. 
Glocester,  ville  d'Angleterre. 

Glôudou,  v.  grauloun. 

glou-glou,  s.  m.  Glouglou,  bruissement 
d'un  liquide  en  bouteille,  v.  gargoui  ;  coque- 
ret  alkekenge,  plante,  v.  erbo-di-serp  ;  ba- 
guenaudier,  v.  baganaudic. 

La  terro  béu  e  fai  glou-glou. 

T.  PAYAN. 

R.  onomatopée. 

glocglocta,  v.  n.  Faire  glouglou,  bouil- 
lonner, v.  chambouta,  gadouia,  gargouia  ; 
glousser,  en  parlant  des  dindons,  v.  clouca, 
piroucoura. 
De  rèn  noun  mi  servis  vesènt  uno  aigo  puro 
Glouglouta  douçamen,  fasènt  milo  couniours. 

LA  BELLAUD1ÈRE. 

R.  glou-glou. 

GLOUGXEX,  n.  p.  Glougnen,  nom  de  fam. 
provençal. 

Glôugnoun,  v.  glaugnoun;  glouious,  v.  glou- 
rious; glôujol,  glôujou,  v.  glaujôu  ;  gloume- 
chèc,  v.  grumicèu. 

GLOUMERA  (lat.  glomerare),  v.  a.  Enve- 
lopper, en  Guienne,  v.  agouloupa  ;  agglomé- 
rer, v.  agloumera. 

Glounfa,  glounfe,  v.  gounfla,  gounfle. 

gloco  (b.  lat.  gloa,  bûche),  s.  f.  Outil  pour 
égruger  le  chanvre,  d'où  le  verbe  csgloua, 
v.  esbousselaire  ;  trétoire,  tenaille  de  bois  à 
l'usage  des  vanniers,  d'où  le  verbe  deglôuba. 
R.  glauvo,  glauso. 

Glouôrio,  v.  glôri. 

GLOCP,  gloct  (g.),  (rom.  globs,  cat.  glop, 
glopada,  angl.  gulp  ;  lat.  globus,  globe,  ou 
volup,  chose  agréable),  s.  m.  Gorgée,  en  Lan- 
guedoc, v.  fourrup,  goulado  ;  goutte,  larme, 
v.  degout,  techo. 

Béure  un  gloup,  boire  une  gorgée;  se 
noyer;  n'i  vci  gloup,  il  n'y  voit  goutte,  à 
Toulouse. 

Un  gloup  de  vi  blanc. 

P.  GOUDELIN. 

S'iéu  passe  près  de  l'aigo  e  vole  béure  un  gloup, 
Toutes  cridon  d'abord  :  paro,  paro  lou  loup! 

DOM  GUÉRIN. 

Lou  gloup  gimabo  de  soun  nas. 

J.  CASTELA. 

Gloupa,  v.  n.  et  a.  Tomber  goutte  à  goutte, 
larmoyer,  en  Querci,  v.  dégoûta,  lagremeja; 
regorger,  v.  refoufa. 

Gloupa  lou  sang,  regorger  le  sang. 

ITes  pas  èl  que  nou  gloupe  à  vèire  lou  daumatge. 

F.  DE  CORTËTE. 

Las  plours  gloupon  de  moun  visaige. 

J.  CASTELA. 

I«.  gloup. 

Gloupa,  gloupado,  -pour  galoupa,  galou- 
pado. 


GLORIA-PÀTRI  —  GLOUTO 

gloupeja,  glouteja  (g.),  (cat.  glopcjar), 
v.  n.  et  a.  Boire  par  petites  gorgées,  siroter,  dé 
guster,  v.  fourrupa,  tasta. 

A  forço  de  lou  gloupeja, 

Lou  tue  as  muts  rend  la  paraulo. 

J.  SANS. 

R.  gloup. 

gloupejado,  s.  f.  Absorption  do  petits 
verres. 

Sous  ornes  al  café  fan  foço  gloupejados. 

J.  SANS. 

R.  gloupeja. 

GLOUPET,  GLOUTET  (g  ),  GLOUPÈL  (L), 
(rom.  globel,  esp.  globulo,  lat.  globulus),  s. 
m.  Petite  gorgée,  une  larme  de  liqueur,  v. 
chicouloun. 

Douno-me  qu'un  gloupetde  l'aigo  tant  vantado. 

B.  FABRE. 

GLOURETO,  GLOURIETO,  GLOUIETO  (rh.), 
(rom.  cat.  esp.  glorieta),  s.  f.  Gloriette,  kios- 
que/pavillon,  belvédère,  v.  bèu-vesé,  pa- 
vaioun;  appartement  qui  est  au-dessus  d'un 
four,  étuve  où  on  pétrit  et  où  la  pâte  lève, 
fournil,  v.  pastadou  ;  nom  de  l'ancien  palais 
des  princes  d'Orange;  nom  d'un  quartier  d'O- 
loron  (Basses-Pyrénées). 

Semblan  dins  uno  gloureto,  nous  sommes 
chaudement  comme  dans  une  étuve. 

A  Dieu  coman  Bèl-Esgar 

E  plus  la  ciutat  d'Aurenga 

E  Glorieta  e-1  Caslar 

E  lo  senhor  de  Proensa. 

AZALAÏS  DE  PORCAIRAGUES. 

Et  voit  d'Orenge  le  tor  et  le  clocier 
Et  Gloriete,  le  bon  palais  plenier. 

POÈME  D'ALISCANS. 

R.  glôri. 

GLOURETOUN,  GLOURETOU  (1.),  S.  m.  Pe- 
tite gloriette  ;  petit  kiosque  ;  fournil,  v.  four- 
niau.  R.  gloureto. 

Glouria,  v.  englouria. 

glourian  (rom.  Glorian),  n.  p.  Glorian, 
nom  de  famille.  R.  glôri. 

GLOURIANO,  n.  de  f.  Gloriane  ;  Gloriande, 
nom  d'une  duchesse  d'Arpajon  (17e  siècle). 
R.  Glourian. 

GLOURIEJA  (rom.  cat.  gloriejar),  v.  n. 
Faire  le  glorieux,  se  vanter  ;  parader,  aimer 
le  luxe,  v.  braga.  R.  glôri. 

GLOURIFICA,  glourifia  (lim.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  glorificar,  it.  lat.  glorificare),  v.  a. 
Glorifier,  v.  enaura,  englouria,  lausa. 

Glourifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Estello,  terro,  mar,  moun  fiéu  glourificas. 

S.  LAMBERT. 

Se  glourifica,  v.  r.  Se  glorifier,  v.  vanta. 

Nous  poudèn  glourifica  de  rèn,  les  biens 
de  ce  monde  sont  passagers,  la  fortune  est 
changeante. 

Al  mièch  de  sa  familho  enflât  se  glourifico. 

SAMARY. 

Glourifica,  glourificat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Glorifié,  ée. 

GLOURIFICACIOUN,  GLOURIFICACIEN  (m.), 
glourificaciÉu  (g.  1.  d.),  (rom.  cat.  glori- 
ficacio,  esp.  glorificacion,  it.  glorificazio- 
ne,  lat.  glorificatio,  onis),  s.  f.  Glorification. 

La  memourablo  glourificacioun  de  J.-D.-M.  d'In- 
guimbert. 

J.  ROUMANILLE. 
GLOURIOLO,  GLOURIOCNO  (d.),  (lat.  glo- 
riola),  s.  f .  Gloriole,  v.  vano-glàri. 
E  pèr  subre-pes  la  glouriolo. 
Qu'es  un  demoun  que  nousdesolo, 
Se  Iojo  pertout  sèns  pietat. 

DEBAR. 

GLOURIOUS,  GLOUIOUS  (rh.),  GLOURI- 
VOUS,  GLOURIÉU  (m.),  GLURIOU.  GLURIU 
(périg.),  ouso,  ouo  (rom.  cat.  glorios,  esp. 
port.  it.  glorioso,  lat.  gloriosus),  adj.  et  s. 
Glorieux;  vaniteux,  luxueux,  euse,  superbe, 
vain,  aine,  v.  ourgueious  ;  nom  de  famille. 

N'es  tout  glourious,  il  en  est  tout  glo- 
rieux; es  glouriouso,  elle  aime  la  toilette,  le 
luxe  ;  de  glouriôusi  plago,  de  glouriousei 
plago  (m.),  de  glouriousos  plagos  (g.  L),  de 
glorieuses  blessures;  glouriouses,  glouriôu- 
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sis,  ousos,  plur.  lang.  et  gasc.  de  nlouriovn 
ouso.  ' 

prov.  Glourious  coume  un  pesou  sus  uoo  cainiso 
blanco. 

—  Glourious  coume  un  cent  de  pesou. 
—   De  très  pichoun  dous  glourious. 
—   Fai  bon  batre  un  glourious,  que  s'en  vatto  pas. 
GLOURIOUSAME.V,   GLOUHIOl  MM1KV  , 

(rom.  cat.  gloriosament,  esp.  port  it  glo- 
riosamenle),  adv.  Glorieusement. 

Lou  nouvèu  Gai-Sabé  a  fa  counèisse  glouriousa- 
men  ço  que  poudié  faire. 

n       .         .  ARM.  PROUV. 

a.  glourious. 

GLOURIOUSAS,  GLOURIOUSARD(lim.),  AS- 

SO,  adj.  et  s.  Très  glorieux,  trop  vaniteux, 
euse.  R.  glourious. 

glouriouset,  eto,  adj.  et  s.  Assez  glo- 
rieux, euse,  un  peu  vain,  aine. 

Oh!  qu'èri  glouriouset! 
„      ,  J.  JASMIN. 

R.  glourious. 

glouriouso,  s.  f.  Aigle  marin,  poisson  de 
mer,  v.  ferrasso,  lanceto,  mounino,  rato- 
penado;  La  Glorieuse  (Landes),  nom  de  lieu. 
R.  glourious. 

glousa,  glousi  (g.),  (rom.  glozar,  cat. 
esp.  glosar,  port,  glossar,  it.  glosare),v.  a. 
et  n.  Gloser,  faire  une  glose. 

Glose,  oses,  oso,  ousan,  ousas,  oson. 

As  soufert,  maluroiis, 
Qu'aquélis  galurèus  glousèsson  sur  moun  libre. 

P.  GOUDELIN. 

R.  gloso. 

glousaire  (cat.  esp.  glosador,  it.  glosa- 
tore,  b.  lat.  glossator),  s.  m.  Gloseur,  glossa- 
teur.  R.  glousa. 

GLOUSO,  s.  f.  Affaissement  qui  se  produit 
dans  les  bancs  de  sable,  aux  endroits  où  ils 
sont  imbibés  d'eau.  R.  glouto  1. 

GLOUSSÀRi  (angl.  glossary,  it.  glossario, 
lat.  glossariumj,  s.  m.  Glossaire,  v.  diciou- 
nàri. 

GLOUT,  GLOUTE  (lim.),  OUTO  (rom.  cat. 
glot,  ota,  v.  fr.  glout,  it.  ghiotto,  lat.  gluto), 
adj.  et  s.  Glouton,  onne,  avide,  friand,  gour- 
mand, ande,  v.  engourd,  galato,  galavard, 
groumand. 

Glout  d'argent,  avide  de  richesses;  glout 
de  nouvello,  avide  de  nouvelles;  es  glout  de 
tout,  il  a  envie  de  tout  ;  n'en  siéu  pas  glout, 
je  n'en  suis  pas  envieux;  lou  dijàu  glout,  le 
jeudi  gras;  pero  glouto,  archiduc  d'été,  v. 
cremesino. 

E  la  bèutat,  causo  tant  glouto 
Que  n'a  pèr  enemic  degun. 

C.  BRUEYS. 

prov-  Es  glout  d'acô  coume  un  couquin  de  si 
biasso. 

—   Glout  coume  uno  mino. 
GLOUT,  glôti,  s.  m.  Fossette  pour  jouer 
aux  billes,  v.  got,  parantoun,  trau  ;  pour 
goutte,  v.  gloup.  R.  glout  1. 

gloutado,  s.  f.  Contenu  d'une  cloche  de 
cuisine,  d'une  marmite,  v.  oulado.  R.  glouto. 

GLOUTAMEiV  (rom.  glotamens,  it.  ghiotta- 
mente),  adv.  Gloutonnement.  R.  glout. 
Glouteja,  v.  gloupeja;  gloutet,  v.  gloupet. 
gloutèu,  n.  p.  Glouteau,  nom  de  fam.  lang. 
R.  glout. 

GLOUTO  (it.  ghiotta,  lèchefrite),  s.  f.  Cloche 
ou  marmite  de  fonte,  sur  le  couvercle  de  la- 
quelle on  peut  mettre.de  la  braise  pour  faire 
cuire  les  viandes  à  l'estouffade,  v.  brounzxn, 
counfidou,  côuquello,  fournet,  poutino  ; 
pot  à  deux  anses,  pot  de  grès  servant  au 
même  usage,  v.  oulo,  pignato  ;  petit  plat  de 
terre  pour  faire  cuire  les  œufs,  v.  plat;  claque 
donnée  sur  un  chapeau,  v.  bouito. 

Vole  que  jamai  plus  me  gounfles  de  faiôu, 
Mai  vole  de  gardiano  e  de  glouto  de  biôu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  glout. 

GLOUTO  (lat,  glutus,  gosier,  gr.  -/Awtt*,  lan- 
gue), s.  f.  Filet  de  la  langue,  v.  soulengo  ; 
pépie,  en  Languedoc,  v.pcpido. 

Dien  qu'avié  toujour  bèn  tetat, 
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Noun  li  talhèron  rèn  la  glouto. 

C.  BRUEYS. 

GLOUTOUN,  s.  m.  Petite  glouto,  petit  plat 
pdur  faire  cuire  un  œuf,  V.  platet.  R.  glou- 

^GLOUTOUN,  GLOUTOU  (1.),  OVNO  (rom. 
aloto,  qlotones,  cat.  glotô,  esp.  gloton,  lat. 
qluto'onis),  adj.  et  s.  Glouton,  onne,  v.pa- 
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7o/re,  galagu,  galavard,  glout,  goulau, 
goulu. 

Tout  en  parlant  lou  gloutoun  se  gavavo. 

v  H.  MOREL. 

GLOUTOUNEJA  (rom.  glotoneyar,  cat.  glo 
tonejar,  it.  ghiottoneggiare ,  esp.  ^oto- 
near),  v.  n.  Manger  gloutonnement,  v.  gala- 

vardeja.  R.  gloutoun. 

GLOUTOUNIÉ,  GLOUTOUNIO  (g  ),  GLOU- 
TOCNARIÉ  (rh.),  GLOUTOUNAR1È  (1.),  (rom. 
esp  olotonia,  cat.  esp.  glotoneria,  it.  ghtot- 
tomia,  port,  glotonaria),  s.  f.  Gloutonnerie, 
gourmandise,  avidité,  v.  galavardige,  gou 
ludariè. 

De  l'usurié  mau-di  lançon  la  gloutounié. 

T.  GROS 

prov.  De  la  gloutounié  dôu  biôu  lou  loup  lico 

l'araire. 
Les  Catalans  disent  : 

Peramor  delbôu  llepa  lo  lop  l'aradre. 
R.  gloutoun. 

Glu  (glu),  v.  glun;  glu  (club),  v  club. 

GLUCINO  (du  gr.),  s.  f.  t.  se.  Glucine. 

GLCCOSO  (du  gr.),  s.  f.  t.  se.  Glucose,  v. 
douçagno,  douçuro. 

La  elucoso  s'atrobo  d.ins  tout  ço  qu'es  dous 

J.-B.  GAUT. 

GLUEIRO,  s.  f.  La  Glueyre,  affluent  de  l'Ë- 
rieux  (Ardèche). 

GLUIRAS,  n.  del.  Gluiras  (Ardeche). 

GLUN,  AGLUN,  GLU,  GLUS,  GLUT  (lim.), 
(rom.  glut,  glutz,  it.  glutine,  esp.  lat.  glu- 
ten), s.  m,  et  f.  Glu,  en  Dauphiné,  v.  vise  ; 
pour  glui,  ebaume,  v.  due. 

Lou  cinabre,  l'alun, 

L'azur  e  l'indigô  se  trovon  dins  lou  glun 

BLANC  LA.  GOUTTE 

GLUN  (b.  lat.  Rupes  de  Cleu,  de  Gluy,  de 
Gluin),  n.  de  1.  Glun  (Ardèche)  ;  La  Roche- 
de-Glun  (Drôme).  R.  Eiglun  ? 

Glussi,  v.  clussi. 

GLUTIN,  gluten  (esp.  lat.  gluten),  s.  m. 
Gluten,  matière  contenue  dans  la  farine. 

glutinocs,  OUSO,  ouo  (rom.  glutinos, 
cat.  glotinôs,  esp.  port.  it.  glutinoso,  lat. 
glut'inosus),  adj.  Glutineux,  visqueux,  euse, 
v.  glàpi,  pegous. 

Gna  pour  nia,  nisado  ;  gna  pour  n  î  a  (il  y 
en  a)  ;  gnabo,  v.  nabo. 

GNAC,  s.  m.  Coup  de  dent,  coup  sec,  mor 
ceau  coupé  avec  les  dents,  bouchée,  en  Gas 
cogne,  v.  boucin,  gnau,  mos. 

Minja  'n  gnac,  manger  un  morceau  ;  faire 
la  gnac, grimacer  en  faisant  claquer  les  dents 
en  Forez;  gnic,  gnac,  v.  gni,  gna 
prov.  ga.sc.  Mai  vau  un  gnac  de  ca 

Qu'u  pot  de  capera, 
mieux  vaut  une  morsure  de  chien,  qu'un  bai 
ser  de  prêtre.  R.  onomatopée. 

GNACA  (flam.  knagen,  mâcher),  v.  a.  et  n 
Donner  un  coup  de  dent,  mordre  ;  clabauder, 
parlant  d'un  chien  de  chasse,  en  Gascogne,  v. 
mordre,  moussiha. 

Gnacat,  ado,  part,  et  adj.  Mordu,  ue,  ron- 
gé, ée.  R.  gnac. 

gnac  ado,  s.  f.  Morsure,  en  Gascogne,  v. 
dentado,  mourdudo. 

De  sas  gnacados  e  grapados 
Aviôs  las  cars  entemenados. 

H.  BIRAT. 

R.  gnaca. 

Gnàci,  v.  Ignàci  ;  gnaco,  v.  nico. 

gnacot,  s.  m.  Petite  morsure,  petite  bou- 
chée, en  Réarn,  v.  mousscu.  R.  gnac. 

Gnado,  v.  niado,  nisado. 

GNAF,  GNAFE  (d.),  GNAFRE  (rh.),  (argot  fr. 
gnaf,  apprenti  savetier),  s.  m.  Mauvais  cor- 
donnier, sobriquet  des  savetiers,  v.  freto-em- 
pegno,  grouliè,  sartre. 


E  jusque  un  marrit  gnaf  sera  mes  en  abit. 

F.  GUISOL. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  agnafus,  qui 
n'a  point  été  peigné,  et  le  lat.  ignavus,  fai- 
néant. 

gnafla,  gnaspla  (b.),  v.  a.  t.  bas.  Bâfrer, 
manger,  en  Gascogne,  v.  brafa,  mourfia. 
Gnafra,  gnafro,  v.  nafra,  nafro. 
GNA-GNA-GNA,  s.  m.  Onomatopée  des  syl- 
labes inintelligibles  que  fait  entendre  une  per- 
sonne qui  contrefait  le  parler  d'une  autre. 

«  Magna  gna  gna,  dist  frère  Jean,  fy  qu'il 
est  laid  le  plourart  !  »  (Rabelais). 

gna-gna-GNAU  ,  s.  m.  Onomatopée  des 
plaintes  d'un  chien,  v.  gingoulun. 

GNAGNAN  (fr.  nanan),  s.  m.  t.  enfantin. 
Ce  qui  est  bon  à  manger,  de  la  viande,  en 
Gascogne,  v.  bono.  R.  mignam. 
Gnal,  v.  niau,  nisau. 

GNAN,  gnon  (lat.  nanus,  nain),  adj.  Mou, 
lambin,  indécis,  maladif,  plaintif  (L.  Boucoi- 
ran),  v.  ninoi. 

GNARGA,  v.  a.  Pincer  la  chair,  en  Guienne, 
v.  pessuga;  narguer,  v.  narga.  R.  gnaca. 

GISARRE,  GNARRO,  M1ARRO,  S.  m.  Le  plus 

petit  cochon  de  la  ventrée,  goret,  v.  cago- 
nis;  valet  des  valets,  garçon  qui  porte  à  man- 
ger et  à  boire  aux  moissonneurs,  v.  canatoun, 
chouro,  diago  ;  sobriquet  des  gens  de  Saint 
Pargoire  (Hérault). 

A  respoundu  lou  gnarro  : 
M'an  fa  chapla  de  car. 

CH.  POP. 

Lou  gnarro  a  pourgi  la  soupeto, 
Quand  res  en  vilo  n'es  leva. 

M.  DE  TRUCHET. 

Conférer  ce  mot  avec  l'héb.  naar,  enfant, 
usité  dans  les  communautés  juives  du  Midi, 
le-  gr.  vsv.Pb;,  jeune  homme,  le  rom.  ignar, 
ignare,  et  rit.  gnom,  ignorant. 

GNARRO,  s.  f.  Apprentie  d'une  filature  de 
soie,  v.  aprendisso.  R.  gnarre  \. 

GNARRO,  s.  f.  Trogne,  mauvaise  humeur, 
en  Languedoc,  v.  bèbo,  mourre,  ufo. 

Faire  la  gnarro,  faire  la  moue.  R.  nar- 
ra. 

gnarru,  GNARRUT  (1.),  UDO,  adj.  Maussa- 
de, refrogné,  ée,  v.  entrougna,  mourru;  qui 
a  du  flair,  v.  narru.  R.  gnarro. 

Gnaspié,  gnaspo,v.  nespié,  nèspo;  gnato,  v. 
miato. 

GNAU  (cat.  nyany),  intei  j.et  s.  m.  Onoma 
topée  d'un  coup  de  dent,  v.  gnac;  onomatopée 
du  miaulement  plaintif  d'un  chat,  v.  miau  ; 
nenni,  v.  nàni  ;  pour  nichet,  v.  niau,  nisau  ; 
pour  neuf,  v.  nàu. 

Gnau  i 
Te  fara  pas  mau, 

zest,  tu'n'en  auras  pas. 

GNAUGNA,  v.  n.  Pignocher,  manger  sans 
appétit,  v.  chaugna,  galauja,  mastegagna, 
mangiqueja. 

Èro  aqui  que  gnaugnavo,  il  mangeait  né- 
gligemment. 

Au-luego  de  manja  gnaugnavo, 
Mastegavo  e  puei  mastegavo. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  gnau. 

GNAUGNAIRE,  ARELLO,  AIR1S,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  pignoche.  R.  gnaugna. 

GNAU-gnau,  s.  m.  Coumpaire  gnau- 
gnau,  compère  ou  parrain  d'emprunt. 

prov.  Coumpaire  gnau-gnau 
Dis  que  i'an  fa  mau. 

R.  gnau. 
Gnauiô  pour  n'i'aurié. 
GNAULA  (it.  gnaulare),y.  n.  et  a.  Miauler 
plaintivement,  v.  miaula. 

Tandis  qu'à  taulo 
Cadu  que  gnaulo 
Après  soun  pintou. 

X.  NAVARROT. 

prov.  Lou  cat  n'a  pas  tout  ço  que  gnaulo. 

R.  gnau. 

gna  UT,  niaut  (faire),  loc.  adv.  Se  mon- 
trer subitement  ?  en  Querci,  v.  babau. 
E  lou  soulel  soun  falot  alucabo 


E  fasib  niaut  al  dessus  del  grand  roc. 

H.  LACOMBE. 

R.  gnau. 

Gnèbre,  v.  genèbre  ;  gnèiro,  gneirous,  v. 
niero,  nierous  ;  gnen  pour  n'i'en  ;  gnespié, 
gnèspo,  v.  nespié,  nèspo  ;  gnesta,  gnesto,  v. 
genesta,  genèsto  ;  gnèu,  v.  nèu  ;  gneu,  v.  nue  ; 
gni  pour  ié  (lui,  y). 

GNI,  GNA,  GNI,  GNO  (rh.),  GNIC.  GNAC  (g.), 
GNIGO-GNAGO(L),  GNISCO-GNASCO  (rouerg.), 
GUIC,  GAC  (nie.),  exp.  prov.  et  s.  m.  Onoma- 
topée des  pouiîles  que  l'on  se  dit  ou  des  repro- 
ches que  l'on  se  fait  dans  une  altercation  ;  chien 
qui  aboie  beaucoup,  y.japaire. 

E  gni,  e  gna,  se  diguèron  cent  causo,  et 
ceci,  et  cela,  ils  se  dirent  cent  sottises  ;  èstre 
en  gnic  e  gnac,  en  gnic-gnac,  être  en  cas- 
tille,  en  bisbille. 

E  gni  !  e  gna  !  e  acô,  e  lou  rèsto. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  vous  disès  :  gnic,  elo  vous  dira  :  gnac. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  rouerg.  Van  mai  un  boun  gnisco-gnasco 

que  tantes  de  gniscos-gnascos, 
mieux  vaut  celui  qui  s'explique  bien  que  tant 
de  bavards  et  de  criards. 

gnico,  s.  f.  Boulette  pour  jouer  plus  grosse 
que  les  autres,  en  Guienne. 

GNIDE  (lat.  Gnidus),  n.  de  1.  Gnide,  ville 
de  Carie. 

Vers  Mars  e  vers  lou  diéu  de  Gnide 
Acô  s'apello  un  cop  fourra. 

H.  MOREL. 

Gnif  (carotte),  v.  nif. 

GNIF,  GNAF,  GNIFO-GNAFO,  interj.  et  s. 
m.  Onomatopée  qui  exprime-  l'acharnement 
d'un  chien  après  sa  proie;  portion,  repas, 
acompte  ;  porc  gras,  farceur,  paillasse,  en 
Rouergue  : 

Gnifo  !  gnafo  ! 
La  co  m'escapo, 
locution  usitée  dans  le  conte  populaire  du  Loup 
et  du  Renard.  C'est  une  corruption  de  lipo  ! 
lapo  !  qui  est  la  forme  vraie. 


prov.  ROUESâ.  Vau  mai  un  boun  gnifo-gnafo  que 

tantes  de  gnifos-gnafos, 
mieux  vaut  un  bon  mangeur  que  tant  de  ron- 
geurs ;  mieux  vaut  un  bon  acompte  que  tant 
de  petits  payements. 

GNIGNARIÉ,  GNIGNARIÔ  (d.),  S.  f.  Vétille, 
tatillonnage,  v.  besucariè.  R.  gnigno. 

GNIGNETO,  gnigno,  s.  f.  Personne  façon - 
nière  et  délicate,  vétilleur,  euse,  en  Dauphiné, 
v.  patet.  R.  gnaugna. 

Gnigni,  v.  nini  ;  gnin  pour  n'i'en  (il  lui  en)  ; 
gnina,  v.  nina  ;  gnirgo-gnargo,  v.  nargo  ; 
gnirian  pour  anarian  (nous  irions),  en  Fo- 
res ;  gniue,  v.  nue;  gno  pour  n'i'a  (il  y  en 
a),  en  Dauphiné  et  Limousin  ;  gnoch,  gno, 
v.  nioeb,  nue. 

GNOC,  oco,  adj.  Serré,  ée,  dur,  ure,  gras  à 
lard,  en  Gascogne,  v.  carnu  ;  lourd,  étourdi, 
en  Auvergne,  v.  lourdian. 

GNOCO,  AGNOCO,  IGNOCO  (piém.  gnoca),  s. 
f.  Contusion,  bosse  au  front,  ecchymose,  v. 
boudougno,  choco,  signoco  ;  désagrément, 
chagrin,  v.  lagno  ;  tas,  agglomération,  v.  bou- 
gno  ;  monnaie,  argent,  en  Auvergne,  v.  baio- 
co,  pioco  ;  accroc,  déchirure,  v.  estras,  gnac. 

Ai  toujour  quauco  gnoco,  j'ai  toujours 
quelque  fer  qui  loche. 

Diéu  vous  mande  forço  baioco, 
Que  jamai  agués  ges  d'agnoco. 

T.  GROS. 

Dans  le  Var  on  dit  ignoc,  s.  m.  Conférer  ce 
mot  avec  l'it.  gnocco,  boulette  de  viande,  sens 
qui  est  peut-être  celui  des  vers  suivants  : 

De  sardino  a  Turin  'mé  quauque  pèis  de  roco 
Vaurrion  mai  segur  qu'un  capoun  de  la  gnoco. 

F.  GUISOL. 

GNOGNE  (esp.  ûono,  caduc,  décrépit),  s.  m. 
Nigaud,  en  Auvergne,  v.  gnognot. 

Une  gnogne,  en  Forez,  est  une  jeune  per- 
sonne naïve,  une  petite  niaise,  v.  ninoio. 

gnogno  (argot  fr.  gnognotte),  s.  f.  Matière 
fécale,  v.  mer  do,  pup.no. 

Es  toujour  dins  la  gnogno,  il  est  toujours 


embrené  ;  enfant  de  gnogno,  enfant  brenéux, 
t.  injurieux.  R.  gnogne. 

gxogxot,  s.  m.  Personne  sans  discerne- 
ment, nigaud,  imbécile,  v.  n'esci,  ninoi. 

Es  un  bcu  gnognot,  c'est  un  gille,  une  ni- 
cette. 

Ce  mot  est  usité  jusqu'à  Châlons-sur-Saône. 
R.  gnogne. 

gxogxoto,  adj.  f.  Mesquine,  à  Cannes.  R. 
gnognot. 

Gnoiso,  v.  nouiso  ;  gnon,  v.  gnan  ;  gnora 
pour  signora,  à  Nice,  v.  segnouro. 

GXOT,  s.  m.  Soupe  faite  avec  du  pain  mi- 
tonné dans  laquelle  on  a  délayé  un  œuf,  en 
Dauphiné,  v.  soupeto. 

Lifra  griot  e  crouset. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

L'enfant  ié  cour  a  l'endavans  en  ié  cridant  :  papa  ! 
gnot!  gnot! 

A.  MATHIEU. 

R.  iàu. 

GXOCGXA,  gxogxa  (piém.  gnogne),  v.  a. 
Dorloter,  en  Auvergne,  v.  acoucouna,  apou- 
pouni.  R.  gnot,  gnoun, 

GXOCGXARIÉ  (auv.  gnognaria,  piém. gno- 
gnia),  s.  f.  Cajolerie,  caresses,  v.  cachiero, 
flatingo.  R.  gnougna. 

GXOCJIOCX  (cat.  esp.  port.  lat.  gnomon), 
s.  m.  Gnomon,  v.  mostro. 

GXOCMOUXico  (cat.  esp.  lat.  gnomonica), 
s.  f.  t.  se.  Gnomonique. 

Dedins  uno  odo  pindarico 
Vouliéu  cania  la  guoumounico. 

T.  GROS. 

Gnoun,  v.  gagnoun. 

GXOCSTÏ,  GXOUSTIC  (g.  1.),  ICO  (b.  lat. 
gnosticus),s.  et  adj.  Gnostique,  noms  d'an- 
ciens hérétiques. 

Gnu,  gnuech,v. nue;  gnuchado,  gnuechado. 
y.  nuechado. 

GO,  goc  (g.),  (rom.  lat.  hoc),  pron.  relat. 
et  régime.  Le,  cela,  en  Albigeois,  v.  hou,  lou, 
oc. 

G'abès  vist,  vous  l'avez  vu. 

Go  vous  racountarèi  tout  coumo  go  vegèri. 

J.  TEYSSEYRE. 

Pèr  melhou  da  goc  a  'ntene. 

G.  d'astros. 
Go  (nom  de  saint),  v.  Gor  ;  go(verre),  v.  got; 
go  (gué),  v.  ga  ;  go  (de-),  de-goa,  v.  guingoi  ; 
goalhard,  v.  gaiard  ;  goalhè,  v.  galié  1  ;  goar- 
da,  v.  garda;  goari,  goasta,  v.  gari,  gasta;  go- 
bach,  v.  gabach  ;  gobarro,  v.  gabarro  ;  gobèl, 
v.  gavèu  ;  gobelas,  gobelet,  gobello,  v.  gavelas, 
gavelet,  gavello  ;  goben,  v.  gaben  ;  gobeto,  v. 
bagueto. 

Gobi,  ÔBIO  ou  obi  (for.  gobo,  b.  lat.  gabi- 
dus,  froid,  glacé),  adj.  Gourd,  ourde,  engourdi 
par  le  froid,  v.  grep,  gv.es,  marfe,  niais,  pe; 
dévers,  erse,  déjeté,  ée,  en  Languedoc,  v. 
gàubi,  gàmbi;  Gobbi,  Goby,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Êstre  gôbi,  avé  lou  gàbi  (d.),  avoir  les 
mains  engourdies;  ai  li  man  gôbio,  j'ai  l'on- 
glée ;  n'a  pas  li  man  gôbio,  il  n'a  pas  les 
mains  potes. 

Tout  subre  terro  es  gôbi. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  gàubi,  gàmbi. 

GOBI,  gofi  (L,),  bôfi  (rh.),  GOBO  (nie.), 
JOBO  (d.),  (rom.  gofi,  cat.  gobi,  esp.  gob'io, 
lat.  gobius),  s.  m.  Goujon,  poisson  d'eau 
douce,  v.  becard,  boufiard,  boularot,  mou- 
let  ;  gobie,  poisson  de  mer,  v.  cavihoun  ; 
membre  viril,  à  Toulon,  v.  aucèu,  cacho  ; 
pour  grâce,  adresse,  tournure,  v.  gàubi. 

Lou  gôbi  tant  faraous,  à  tèsto  de  pebroun. 

p.  BELLOT. 

Li  rnanjo-gobi  de  Mount-Frin,  sobriquet 
des  gens  de  Montfrin  (Gard). 

gôbi-blaxc,  s.  m.  Gobie  jozo,  poisson  de 
mer. 

GÔBi-cot'MCX,  s.  m.  Goujon  ordinaire, 
poisson  d'eau  douce. 

CÙBi-JAL'XE,  s.  m.  Gobie  doré,  poisson  de 
mer. 

gôbi-xegre,  s.  m.  Gobie  noir,  poisson  de 
mer. 


GNOGNOT  —  GOI 

GOBI-raia,  s.  m.  Gobie  Lesueur,  poisson  de 
mer. 

gôbi-rouge,  s.  m.  Gobie  ensanglanté,  pois- 
son de  mer. 

gôbi-testu,  s.  m.  Gobie  côphalote,  poisson 
de  mer. 

gôbi-varia,  s.  m.  Gobie  nébuleux,  poisson 
de  mer. 

Gobia,  v.  gabia  ;  gobillat,  gobillo,  v.  gabi- 
lhat,  gabilho;  gôbio  (gouge),  v.  gôubio,  goujo; 
gôbio,  v.  gôbi,  ôbio;  gobioun,  v.  goubioun  ; 
gobioun,  v.  gabioun  ;  gobis,  gobissôu,  v.  gabis, 
gabissôu  ;  gobit,  v.  gabit  ;  goborouot,  v.  gabar- 
rot  ;  gobouiha,  v.  gaboulha  ;  gobous,  v.  gabous  ; 
goc,  v.  go;  gochet,  v.  gachet. 

GOCHO,  s.  f.  Épeautre,  en  Gascogne,  v.  es- 
pèuto. 

Gochou,  v.  gachou  ;  goda,  v.  cuja  ;  godai,  v. 
gadal. 

goda  lu  a  ,  v.  n.  Godailler,  en  bas  Limousin. 
R.  gadau. 
Godasso,  v.  gadasso. 

GODE  (lat.  vadum)  s.  m.  Rourbier,  gué,  en 
bas  Limousin,  v.  ga,  gaule. 

godefrix,  s.  m.  Locution  allemande  qui  se 
trouve  dans  le  «  Triomphe  de  Réziers  ». 

Quand  iéu  ai  mes  un  cop  lou  fiasco 
Dessus  lou  cap,  iéu  p'arli  basco, 
Lou  souisse  e  l'aut  alemand  ; 
Enfin  après  milo  louanjos, 
Hardo,  godefrin,  lanseman, 
Iéu  pôrti  lou  vèire  à  las  anjos. 

Godfrin  est  un  nom  de  famille  signifiant 
comme  le  germ.  Godofrid  «  bonheur  pacifi- 
que ». 

Gôdi,  v.  gàudi  ;  godièiro,  v.  eigadiero;  go- 
dineto,  v.  gaudineto. 

GODO,  jodo  (d.),  s.  f .  Vieille  brebis  qui  n'est 
plus  bonne  qu'à  engraisser,  v.  bedigo,  berto, 
garlho,  glambo  ;  femme  paresseuse,  femme 
de  mauvaise  vie,  rosse,  v.  gampo,  gourrino  ; 
bonne  personne,  v.  goudasso  ;  cranson  drave, 
plante,  v.  cauletoun. 

Erbo-de-la-godo  ,    aristoloche,   plante  ; 
faire  la  godo,  se  pavaner,  fainéanter. 
Aqui  dins  rèn  de  tèms  vas  engraissa  tas  godos. 

h.  arnoux. 
De-fes  troutan  coumo  uno  godo 
Pèr  quatre  sous  que  troubas  pas. 

J.  LAURÊS. 

Vostro  godo  nouirisso 
Toutjour  vol  foulina. 

A.  GAILLARD. 

prov.  De  trop  cambia  l'on  n'a  que  godo. 
—  Franc  coume  uno  godo. 
—   Las  coume  uno  vièio  godo. 

Ce  mot  vient  du  lat.  coda,  queue,  parce  que 
les  vieilles  brebis  vont  toujours  à  la  «  queue  » 
du  troupeau. 

godo,  s.  m.  Fainéant,  vaurien,  insipide,  v. 
fulobro,  gourrin  ;  bonhomme,  v.  bedigas. 
R.  godo  1. 

godo,  goto,  s.  m.  Gobelet,  dans  les  Alpes, 
v.  got  ;  plaque  ronde  percée  de  trous,  placée 
au  bas  d'un  corps  de  pompe  où  se  trouve  le 
jeu  du  piston,  v.  uso.  R.  got. 

Godolous,  v.  gadalous  ;  gofa,  v.  gafa;  gofal, 
y.  gafado. 

GOFE,  GOHE  (g.),  GO  F  (a.  niç.  L),  GOLFE, 

couf  (L),  ofo,  oho,  Ofio  (v.  fr.  goffe,  gof, 
it.  goffo,  y.  cat.  gobo),  adj.  Bouffant,  ante, 
qui  paraît  gonflé,  ée,  v.  ufanous ;  goffe,  mal 
fait,  mal  'bâti,  ie,  bossu,  ue,  maladroit,  oite, 
v.  bôfi  ;  grossier,  ière,  rude  au  toucher  (esp. 
gofo),  y.  rufe  ;  tout  mouillé,  tout  trempé,  ée, 
en  Gascogne  et  Languedoc,  v.  bris,  chop, 
trempe;  Coffy,  nom  de  fam.  provençal. 

Abihage  yofe,  habit  qui  tombe  mal  ;  blad 
gofe,  blé  qui  n'est  pas  sec;  gofe  de  susour, 
trempé  de  sueur  ;  pàchi  gofo,  poche  bouf- 
fante. 

Vèste  de  gofe  abihamen, 
Causso  rnau  li  boutino. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Ma  besougno  n'es  pas  rèn  gofo. 

C.  BRUEYS. 

Pèr  fa  seca  sa  fardo  touto  gofo. 

J.  CASTELA. 
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Gof  es,  gô/is,  ofos,  plur.  lang.  de  gofe,  ofo. 
R.  gounfle,  bôfi. 

Gofet,  gofeto,  v.  gafet,  gafeto. 

gofi,  bOfi  (rom.  gofi,  lat.  gobiuê),  «.  m. 
Goujon,  en  Languedoc,  v.  gôbi. 

Gofigna,  v.  gafigna. 

gôfio,  s.  m.  Able,  ablette,  poisson  d'eau 
douce,  on  Languedoc,  v.  sofio  ;  vandoise,  au- 
tre poisson,  v.  brilio. 

La  gôfio  mounio,  la  vandoise  fraye.  R. 
gofi. 

gofo  (lat.  volva),  s.  f.  Ecalo  de  légumes, 
peau  do  raisin,  copeau,  coiffe,  v.  cofo. 

Goforot,  v.  gafarot  ;  gofou,  v.  gafoun  ;  Cof- 
fre, v.  Jaufret. 

gogassixo,  gogo-de-sixo,  s.  f.  Sorte  de 
pétard,  cône  de  poudre  écrasée  et  pétrie,  v. 
garrot,  petarradoun.  R.  gogo. 

Goget,  v.  gaget. 

gôgi,  s.  m.  Coupe-tête,  jeu  d'enfants,  dans 
les  Alpes,  v.  chivaleto,  planto-ma-vigno. 
sauto-chin,  sauto-turc. 

Gogna,  v.  gagna  ;  gôgni,  gogno,  v.  gaugno  ; 
gognou,  v.  gagnoun  ;  gognouna,  v.  gagnouna. 

gogo,  gogue  (b.),  (v.  fr.  gogue,  farce,  rom. 
gaug,  gorga,  plaisir),  s.  f.  Boudin,  en  Limou- 
sin et  Auvergne,  v.  boudin  ;  friture  de  miche 
trempée  dans  du  lait,  espèce  de  beignet,  en 
Forez,  v.  bougneto  ;  perruque  mal  peignée, 
vieille  perruque,  en  Languedoc,  v.  ganasso, 
tignasso  ;  personne  lâche,  apathique,  molle, 
sans  énergie,  v.  gifo. 

Gogo  molo,  personne  molle,  sans  énergie; 
a  la  gogo,  il  est  soûl,  il  est  en  goguettes.  On 
dit  en  Limousin  : 

—  Que  diferènço  i'a  entre  un  curât  e  uno  gogo  ? 

—  La  gogo  es  estacado  d'aut  e  de  bas,  e  lou  cu- 
rât pèr  lou  mitan. 

prov.  lim.  Pèr  Sent  Marti, 
Tiro  la  gogo  dei  toupi. 
—   Emb  uno  gogo  e  de  vi, 
Un  ibrougno  anarié  d'eici  jusqu'à  Paris. 

GOGO  (rom.  gaug,  joie,  cat.  goig,  id.),  s. 
m.  et  f.  Gala,  profusion,  abondance,  v.  enfus, 
gauchuegno  ;  cruche,  buse,  imbécile,  en  Au- 
vergne et  Piémont,  v.  darut. 

Faire  lou  gogà,  faire  le  fier,  en  Querci. 

Aqui  fèn  uno  noço  a  tiro-larigot, 

E  Martegue  long-tèms  citara  lou  gogo. 

RICARD-BÉRARD. 

A  gogà,  à  coeô  (g.),  à  gago  (a.),  à  la  gogà 
(rh.),  à  gogo,  en  abondance,  dans  l'abondance, 
y.  bôudre,  èime  (à  bel). 

De  bous  saupiquets  a  gogô. 

G.  D'ASTROS. 

Eicito  avèn  tout  à  gogô. 

R.  MARCELIN. 

Que  l'amour  vous  vege  'a  gogô 
De  sa  douço  clareto. 

J.  ROUMANILLE. 

D'abord  fau  pourta  de  fricot, 
Surtout  que  n'i'ague  à  la  gogô. 

J.  DÉSANAT. 

Avié  bon  lié,  bono  cousino, 
De  louvidor  à  la  gogô. 

A.  BIGOT. 

R.  gau. 

Gohe,  oho,  v.  gofe,  ofo. 

GOI,  goie  (rouerg.),  oio  (cat.  coix,  cox, 
esp.  cojo,  port.  lat.  coxo,  gr.  yu'ioj),  adj.  et  s. 
Boiteux,  euse,  v.  bouitous,  gàmbi,  garèu, 
garoi,  panard,  ranc,  to.rt  ;  Gois,  nom  de 
fam.  provençal. 

Lou  Goi,  nom  d'une  étoile  qui  se  lève  après 
les  autres  constellations,  qui  apparaît  la  der- 
nière à  l'horizon,  v.  panard  ;  ana  goi,  boi- 
ter; noum  de  goi,  noum  d'un  goi,  tron  de 
goi,  couquin  de  goi,  etc.,  jurons  déguisés 
qui  s'emploient  pour  noum  de  Dieu,  tron  de 
Dieu,  etc.,  et  qui  viennent  du  gothique  Got. 
God,  Dieu. 

—  Tanto  goio,  ounte  anas  ? 

—  Au  marcat  vendre  mi  galino. 

—  Tanto  goio,  quant  n'en  voulès  ?  etc. 
dialogue  usité  à  un  jeu  d'enfants,  v.  gouioun- 
gouieto. 

goi,  s.  m.  Joie,  plaisir,  compagnon  de  plai- 
sir, en  Roussillon  et  Rouergue,  v.  gau  2  ;  go- 
ret? bouvillon?  à  Nice,  v.  gàrri. 
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Emb*  un  coulié  de  goi  si  cres  unoregino. 

J.  RANCHER. 

Goi,  goig  (ioie),  v.  gau  2. 

goiles,  n.  p.  Saint  Goiles,  patron  d'une 
église  du  diocèse  d'Agen.  . 

GOINO,  s.  f.  Gouine,  coureuse,  sorcière,  iee, 
en  Rouergue,  v.  gourrino,  rnasco  ;  sobriquet 
des  femmes  de  Saturargues  (Hérault).  R. 
qourrino.  ,  . 

GOIO,  s.  f.  Raie,  bourde,  conte  bleu,  v.  baio, 
faribolo  ;  pour  gaie,  en  Gascogne,  v.  gaio. 
Anas  counta  de  goio  en  quau  voudrés. 

F.  MARTELLY. 

R.  couio. 

goiro,  goino,  s.  f.  Milan,  buse,  oiseaux  de 
proie,  en  Languedoc,  v.  busac,  milan;  fem- 
me mal  coiffée,  sotte,  v.  escôrpi. 
prov.  Metes  pas  lou  peirol  avans  de  tene  la  goiro. 

—  Salât  coumo  la  goiro. 

—  Bada  coumo  uno  goiro. 
Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  xôpc<ç,  corbeau, 

et  l'angl.  gull,  mouette. 

goiro-negro,  boiro  (g.),  s.  f .  Ruse,  oiseau 
de  proie,  v.  buso,  rùssi,  tardarasso. 

goiro-rousso,  s.  f.  Rondrée,  oiseau  de 
proie,  v.  labouriè. 

goit  (lat.  guttur),  s.  m.  Gosier,  en  Tou- 
lousain, v.  gargassoun,  gousiè. 
E  soun  goit  èro  be  tant  sec 
Que  de  cado  mot  que  dissec 
1  mancabo  qualco  sillabo. 

J.  DE  VA. LÈS. 

GOJO,  GO  JOUR  (a.),  COCHO,  COCH  (nie.), 
(esp.  gocho),  s.  m.  Gocbon,  dans  les  Alpes,  v. 
porc;  butor,  lourdaud,  homme  stupide,  v. 
clarut. 

Gojo,  gojo,  mot  dont  on  se  sert  pour  appe- 
ler les  cochons,  v.  coche. 

Diéu  li  fague  lou  mourre 
Coumo  un  gojo  que  li  a  dins  lou  pouciéu  deRoure 

P.  BELLOT. 

GOJO,  GOTJO,  S.  f. 

Sa  gaudufo  à  la  ma, 
Lou  drolle  al  recouen  de  la  carrèro  ount  lotjo, 
Fai  dios  passos  au  round,  dios  passos  à  la  gotjo. 

J.  JASMIN. 

Gola,  v.  gala;  golafre.v.  galafre;  golant,  v. 
galant;  golatau,  v.  galatau  ;  golato,  v.  galato  ; 
goldona,  v.  galdana  ;  goldono,  v.  galdano;  go- 
lèfro,v.  galèfro;  goleja,  v.  galeja;  golentiè,  v. 
galentié  ;  golèro,  v.  galèro  ;  golés,  v.  galés  ; 
golet,  goleto,  v.  galet,  galeto  ;  golf,  v.  gou  ; 
golfe,  v.  gofe  ;  golha,  golhac,  v.  galha,  ga- 
lhac  ;  golhafre,  v.  galafre  ;  golhard,  v.  ga- 
lhard  ;  golhet,  golheto,  v.  galhet,  galheto  ; 
golhomado,  v.  galhamado  ;  golhomas,  golho- 
masso,  v.  galhamas,  galhamasso  ;  golhordiô 
v.  galhardio  ;  golbou,  v.  galhou  ;  golhoust 
golhoustre,  v.  galhoust  ;  golias,  goliat,  v.  gou- 
lias  ;  golibaud,  v.  goulibaud  ;  goliè,  ièiro,  v 
galié,  iero  ;  golifoulo,  v.  galifoulo  ;  golimena 
v.  galamina  ;  golino,  v.  galino  ;  golipan,  v 
galapian  ;  golipet,  v.  galipet  ;  golipo,  v.  ga- 
lipo. 

colis,  GÔLITS  (b.),  (lat.  gulo,  gulosus) 
s.  m.  Goinfre,  goulu,  à  Toulouse,  v.  gala 
vard,  goulas  ;  rouge-gorge,  en  Réarn,  v 
gava-rouge,  rigau. 

Aquel  grand  gôlis  de  Poutarro. 

P.  GOUDELIN. 

Sort  deforo,  vilèn  gôlis. 

ID. 

prov.  béarn.  Arroumerat  coum  u  gôlits,  tourrat 

coum  u  gôlits, 
pelotonné,  transi  comme  un  rouge-gorge. 
Golis,  v.  galis;  golissa,  v.  galissa. 
GOLLE  (querc),  GONLE  (1.),  OLLO,  ONLO 
adj.  Gauche,  de  travers,  mal  arrondi,  ie,  en 
Languedoc,  v.  gàmbi  ;  très  mûr,  ûre,  en  Gas- 
cogne, v.  blet. 

Un  pifre  fendascla 
Au  bè  gonle,  au  toun  faus. 

LAFARE— ALAIS. 

Noslo  gonlo  planeto. 

P.  FELIX. 

La  pero  gollo  e  lou  verd  auricot. 

J.  JASMIN. 

R.  galle,  gaule,  aule. 
GOLLE,  gonle  (1.),  s.  m.  Châtaigne  retraite 


GOILES  —  GORJO 

ou  avortée,  cuilleron  de  châtaigne,  v.  couis- 
in,  cuieret. 

Nous  trais  quicon  de  miel  qu'un  gonle. 

LAFARE— ALAIS. 

Conférer  ce  mot-  avec  le  gr.  xàruXoç,  cavité 
d'un  os,  ou  plutôt  avec  le  rouerg.  galle,  gaule, 
gâté. 

GOLLO,  s.  f.  Poire  trop  mûre,  en  Agenais, 
v.  blet,  eto. 

Pero  gollo,  archiduc  d'été,  v.  glout.  Les 
Vaudois  donnent  le  nom  de  pera  golla  à  la 
poire  d'angoisse.  R.  golle  1. 

golno,  s.  f.  Agaric  clou,  à  Toulouse,  v. 
verdeto.  R.  corno  ? 

Golo  (gueule),  v.  goulo;  golo-boun-tems, 
v.  galo-bon-tèms  ;  golo-fege,  v.  galo-fege; 
golocho,  v.  galocho  ;  golofatre,  v.  galafre  ; 
golofet ,  v.  calafat  ;  goloi,  v.  galoi  ;  golo- 
luno,  v.  galo-luno;  golo-merlu,  v.  galo-mer- 
lus  ;  golomina,  v.  galamina  ;  golompe,  v. 
gàmbi  ;  golon,  v.  galant  ;  golonciô,  v.  agou- 
lencié;  golondage,  v.  garlandage;  golontiè,v. 
galantiè  ;  golop,  v.  galop  ;  golopiô,  v.  gala- 
pian  ;  golota,  v.  galata  ;  golotou,  v.  galatou  ; 
golotra,  v.  galatra;  golou,  goloun,  v.  galoun; 
golouocho,  v.  galocho  ;  goloupa,  v.  galoupa  ; 
golovard,  v.  galavard  ;  goloy,  v.  galoi  ;  golsa, 
v.  guelsa. 

golso,  gosso,  s.  f.  Gousse  d'ail,  en  Gas- 
cogne, v.  dousso,  veno. 
E  frétas  lou  croustet  amb  uno  golso  d'al. 

J.  CASTELA. 

R.  dousso. 

Golufras,  golufro,  v.  galafre  ;  golzèbre,  v. 
gaburre  ;  goma,  v.  gama;  gomarro,v.  gamar- 
ro  ;  gomas,  gomasses,  v.  gamas  ;  gomasso,  v. 
gamasso  ;  gomat,  v.  gama;  gàmbi,  gômbie,  v. 
gàmbi  ;  gome,  v.  goume  ;  gome,  v.  gouma  ; 
gomello,  v.  gamello  ;  gomet,  v.  gamais. 

gômits,  s.  m.  Truie  de  mer,  scorpène,  en 
Réarn,  v.  escourpeno,  rascasso. 

Gomo,  v.  gamo  ;  gomorraire,  gomorrous,  v 
gamarraire,  gamarrous  ;  gomounia,  v.  ga- 
mounia;  gon,  v.  gan  ;  gonacho,  v.  ganacho; 
gondalho,  v.  gandalho;  gondi,  v.  gandi;  gon- 
dilha,  v.  gandilha  ;  gondimello,  v.  catimello  ; 
gondo,  gondolo,  v.  gandolo  ;  gondoueso,  v. 
gandoueso;  gonèl,  v.  ganèl  ;  goneleja,  v.  ga- 
neleja;  gonello,  v.  ganello;  gonelous,  v.  ga- 
nelous  ;  gonet,  v.  gounèu  ;  gonfe,  gonfle,  v. 
gounfle;  gongal,v.  gangal;  gonglièi,  v.  galié; 
Gongô,  v.  Congé  ;  gongoulho,  v.  gangoulho  ; 
gonibet,  v.  ganivet  ;  gonif,  v.  ganif;  gonipo, 
v.  ganipo  ;  gonle,  v.  golle;  gonloro,  v.  ganlo- 
ro  ;  gonnacho,  v.  ganacho;  gonsa,  v.  gansa; 
gonso,  v.  ganso  ;  gonta,  v.  ganta;  gonto,  v. 
ganto. 

gonzo,  colso  (1.),  jorso  (a.),  (it.  gansa, 
maîtresse),  s.  f.  Gouine,  coureuse,  v.  bôu- 
miano,  gourrino. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  gousso,  chien- 
ne, et  le  dauph.  gonso,  ganso. 

Goou,  v .  par  gôu  et  par  gau  les  mots 
qu'on  ne  trouvera  pas  par  goou. 

Gooubi,  v.  gàubi  ;  goouchet,  v.  gauchet  ; 
goougnas,  goougno,  v.  gaugnas,  gaugno. 

GOPO,  s.  m.  Portefaix,  v.  porto-fais. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  xôno;,  travail,  ou 
le  prov.  gouapo. 

GOR  (gallois  gor,  pus,  esp.  icor,  it.  icore, 
lat.  ichor),  s.  m.  Apostème,  abcès,  v.  apous- 
tèmo. 

GOR,  GO  (g.),  n.  d'h.  Saint  Gor  ou  Gô,  pa- 
tron d'un  village  de  ce  nom  au  diocèse  d'Auch. 

Gora,  v.  gara  ;  gorafo,  v.  garafo  ;  goraldo, 
v.  garaudo;  goraupo,  v.  garaupo. 

GORB,GORP(l.),  GOUORP,  GORBI,  GOUÔRBI 
(rouerg.),  (cat.  gorp,  corp,  b.  lat.  corbumj, 
s.  m.  Hotte,  panier  ou  vaisseau  dans  lequel 
on  charrie,  la  vendange,  benne  double  qu'on 
suspend  au  bât  d'une  bête  de  somme,  v.  6a- 
nasloun,  bèrrio,  brindo  ;  pour  corbeau,  v. 
corb. 

Carga  lou  gorb,  charger  la  hotte. 
Le  gorp  sus  reus,  Jaquet  s'avanço. 

A.  MIR. 

R.  gorbo. 


Guibeia,  v.  garbeja  ;  gorbello,  v.  garbello. 
gorbi,  ooroRBE  (b.  lat.  Gorbio),  n.  de  1. 
Gorbio  (Alpes-Maritimes). 
prov.  A  Gôrbi  li  fan,  à  Niço  lis  ap'arion. 
Gorbiè,  gorbièiro,  gorbieirou,  v.  garbié,  gar- 
biero,  garbeiroun. 

GORBO,  GOUORBO  (niç.),  GOUERBO  (m.), 
GOUABBO  (  a.  )  ,  GOCRBO  (  for.  )  ,  GUIRBO 
(rouerg.),  (rom.  it.  corba,  lat.  corbis),  s.  f. 
Grande  corbeille,  hotte  d'osier,  v.  canestello, 
canasto,  cesto  ;  tas,  en  Auvergne,  v.  mou- 
loun  ;  mannequin,  jouet,  moquerie,  en  Fo- 
rez, v.  trufo. 

Gorbo  longo,  manne,  v.  banasto. 

prov.  Qu  fai  uno  gorbo,  fai  un  panié. 
Gorcha,  v.  garcha  ;  gorcho,  v.  gorjo  ;  gor- 
cou,  v.  garcoun  ;  gorda,  v.  garda. 

GORDO,  GOITERDO  (m  ),  GOUARDO  (b.  lat. 

Gordœ,  lat.  Vordensis),  n.  de  1.  Gordes(Vau- 
cluse)  ;  nom  de  fam.  provençal. 
prov.  A  Gordo  noun  t'acordes. 
—  Gènt  de  Gordo, 
Gènt  de  cordo. 
—   Se  vas  à  Gordo, 
Porto-ié  ti  cordo  ; 
Se  vas  à  Joucas, 
Porto-ié  toun  jas. 
Gorèl,  v.  garèl  ;  goretro,  v.  garetro  ;  gorga- 
lho,  v.  gargalho  ;  gorganto,  v.  garganto. 

gorgibus,  s.  m.  La  gueule,  la  bouche,  en 
style  burlesque,  v.  goulo. 

Naulres  n'avèn  pas  de  quibus 
Pèr  croumpa  ni  c.ofre,  ni  caisso  ; 
Lou  fican  tout  dins  Gorgibus. 

J.  ROUDIL. 

Molière  a  donné  ce  nom  à  un  de  ses  person- 
nages. R.  gorjo. 

GORGO,  GOCORGO  (niç.),  GOUERGO  (m.), 

gocargo  (a.),  (rom.  cat.  it.  gorga,  gr.  yop- 
yùpu),  s.  f.  Gorge  de  montagne,  ouverture  par 
laquelle  on  entre  dans  les  vallées  et  vallons, 
étroite  vallée,  défilé,  v.  cluso,  coumbo  ;  ché- 
neau  d'un  toit,  gouttière,  v.  chanau,  regoun, 
te;  conduite,  suite  de  tuyaux,  v.  bournèu, 
canounado  ;  chenal  d'un  moulin,  courant 
d'eau,  v.  besau  ;  noue,  tuile  creuse,  v.  cour- 
nado,  nau  ;  moulure  creuse  ;  t.  de  marine, 
lioube,  entaille,  v.  parello  ;  gorge  de  femme, 
v.  sen  plus  usité. 

Gorgo  courniero,  cornière,  v.  cournalie- 
ro  ;  gorgo  de  pèiro,  gargouille,  v.  gargau. 
Tu  que  lalejes  dins  ta  gorgo, 
Vai  plan,  vai  plan,  pichouno  sorgo. 

MIRÈIO. 

gorgo,  s.  m.  Homme  riche  et  égoïste,  repu, 
en  Limousin,  v.  gava.  R.  gorgo,  gorgue. 

Gorgobil,  v.  gargabil  ;  gorgoleja,  v.  garga- 
leia;  gorgolés,  v.  gargalés  ;  gorgolhado,  v. 
gargalhado  ;  gorgolhol,  v.  gargalhol  ;  gorgo- 
mèl,  gorgomello,  v.  gargamèu,  gargamello  ; 
gorgomouoto,  v.  bergamoto  ;  gorgonèl,  v.  gar- 
gamèu ;  gorgonto,  v.  garganto  ;  gorgotet,  v. 
gargatet  ;  gorgoul,  gorgoulha,  v.  gargoul,  gar- 
goulha  ;  gorgouoto,  v.  gargoto  ;  gorgueto,  v. 
gourgueto  ;  gorguiero,  v.  gourguiero  ;  gori,  v. 
gôrri  ;  gori,  v.  gari  ;  gori,  v.  garri  ;  gonau,  v. 
gourau,  goulado;  goribaldo,  v.  ganbaldo  ;  go- 
rilho,  v.  garilho  ;  gorissa,  gorissal,  v.  garri- 
cado.  ,  . 

*  gorjo.  goryo  (b.),  gouorjo  (rouerg.), 

GOUERJO(a.  m.),  GOUARJO,  GÔRGI  (d.),  (rom. 
cat  esp.  port,  gorja,  piém.  it.  b.  lat.  gorgia, 
lat.  gurges),  s.  f.  Gorge,  partie  extérieure  du 
cou,  gosier,  v.  gargamello  ;  gueule,  bouche, 
gourmandise,  v.  bouco,  goulo  ;  entrée,  ou- 
verture, orifice,  v.  boucau,  trau  ;  gorge  de 
montagne,  v.  gorgo;  gorge  de  femme,  y.  sen. 

Grand  gorjo,  grand  gosier;  gorjo  de  four, 
gueule  d'un  four  ;  gorjo  badanto,  gorjo  dne- 
vo  ou  drièbo,  bouche  béante  ;  gorjo  fino,  pa- 
lais délicat;  lou  cèu  de  la  gorjo,  le  palais; 
bado  tant  qu'a  de  gorjo,  il  bâille  ou  crie  a 
pleine  gueule  ;  cousla  li  dent  de  la  gorjo, 
coûter  très  cher  ;  se  leissa  mètre  lou  pèd  sus 
la  gorjo,  se  laisser  opprimer;  cstre  en  gorjo, 
être  en  appétit  ;  prêcha  pèr  sa  gorjo,  être 
sur  sa  bouche  ;  la  gorjo  lou  fat  courre,  la 


gourmandise  le  pousse  ;  plen  jusqu'à  la  gor- 
jo, gorgé  ;  la  gorjo  ié  fumo,  la  gorge  lui  pèle, 
il  est  impatient  de  manger  ;  la  gorjo  me  de- 
ijouto,  l'eau  m'en  vient  à  la  bouche  ;  a  la 
gorjo  caladado,  il  a  la  gueule  pavée;  me- 
sura de  blad  à  gorjo  de  sa,  mesurer  du  blé 
en  versant  le  sac  dans  le  boisseau. 

prov.  La  gorjo  n'en  tuo  mai  que  l'espaso. 

—  Proun  de  gorjo  mouriguè. 

—  Tôuti  li  gorjo  soun  sorre, 

tout  le  monde  aime  les  bons  morceaux. 

Un  gàrjas,  plur.  lim.  de  gorjo,  désigne 
«  un  campagnard  »  à  Tulle. 

GORJO-ACCO,  GORJO-ACCHO  (lim.),  s.  m. 
Entonnoir  dont  on  so  sert  pour  gorger  les  oies, 
v.  gourjadou.  R.  gourja,  auco. 

GORJO-bada,  v.  n.  Ouvrir  la  bouche,  dans 
l'Aude,  v.  bada,  baduca. 

Va  faire  gorjo-bada  la  troupo. 

A.  MIR. 

Demourèri  miechouro  gorjo-badant  e  estabousit. 

ID. 

Gorjo-badat  coumo  un  pouts. 

m. 

gorjo-de-loup,  s.  f.  Lucarne  d'un  toit,  v. 
loup,  loubo  ;  muflier  à  grandes  fleurs,  lamier 
napolitain,  plantes,  v.  goulo-de-loup. 

GORJO-fèxdre,  v.  n.  Fendre  la  gorge,  v. 
esbarja. 

Rire  jusqu'à  gorjo-fèndre. 

LA.FARE-ALA.IS. 

GORJO-LIS  (qui  a  la  bouche  fine],  s.  m. 
Gourmand,  à  Toulouse,  v.  tito-soio. 

GORJO-NEGROf&owc/ie  noire),  s.  Sobriquet 
que  les  catholiques  donnent  aux  protestants 
dans  le  Léberon  (Vaucluse)  et  dans  les  envi- 
rons de  Nimes,  v.  camisard,  maisso-negro, 
uganaud. 

GORJO-SÈXS-DÈNT,  -SAXS-DENTS  (1),  s. 
et  adj.  f.  Sans-dent,  femme  édentée,  v.  des- 
dent ado. 

Fouguès  gorgo-sans-dents,la  trobonfort  poulido. 

J.  DAUBIAN. 

GORJO- VIRA,  GORJO-BIRA  (1.  g.),  v.  a. 
Tourner  la  gorge  sens  devant  derrière,  défi- 
gurer, v.  cap-vira,  caro-vira ;  déformer, 
fausser,  v.  desvira. 

Se  gorjo-vira,  v.  r.  Se  contrefaire,  se  défi- 
gurer. 

GORJO-VIRA,  GORJO— BIRAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Qui  a  la  bouche  de  travers,  difforme,  v. 
embefia. 

Aquelo  ataco  l'a  tout  gorjo-vira,  cette 
attaque  de  paralysie  lui  a  contourné  la  bou- 
che. 

Lou  bridèl  l'a  gorjo-virat. 

J.  CASTELA. 

Quand  la  rèino  a  gorjo-virat. 

N.  FIZES. 

Gorjoun,  v.  gourjoun  ;  gorjuno,  v.  gour- 
gueto;  gorlafo,  v.  gaiofo  ;  gorlando,  v.  gar- 
lando;  gorlescbo,  gorlopo,  v.  garlesco,  garlo- 
po  ;  gorloupa,  v.  garloupa. 

gormo,  s.  î.  Vieille  vache,  personne  éclop- 
pée,  dans  les  Alpes,  v.  gorro,  gougo  ;  pour 
morve,  v.  morvo  ;  pour  gourme,  v.  gourmo. 

Gorni,  v.  garni  ;  gornlsou,  v.  garnisoun  ; 
goro,  v.  gorro  ;  gorojol,  v.  ourjôu  ;  goromela, 
v.  calamela  ;  goronciè,  v.  agoulencié  ;  gorou, 
v.  garou  ;  goroufo,  v.  garoufo  ;  gorousso,  go- 
routo,  v.  garousso  ;  gorp  (hotte),  v.  gorb  ;  gorp 
(corbeau),  v.  corb  ;  gorpatas,  v.  courpatas  ; 
gorpigna,  gorpignal,  v.  grafigna,  grafignado  ; 
gorrafo,  v.  carrafo  ;  gorre,  v.  orre  ;  gorrèl,  v. 
garrèl,  garèu  ;  gorreleja,  v.  gareleja  ;  gorre- 
lièiro,  v.  gareliero. 

GORRI,  GORI  (1.),  GOUÔRI,  GOCEIRE 
(rouerg.),  golàri  (&.),  (gr.  porc),  s.  m. 
Goret,  petit  cochon,  pourceau,  v.  gourret, 
poucèu ;  bouvillon,  en  Languedoc,  v.  bouva- 
choun:  fainéant,  lâche,  \.  gourrin  ;  Goris, 
Gorry,  Gory,  noms  defam.  languedociens. 
prov.  Brama,  crida  coume  un  gbrri. 

Gorriado,  v.  garrigado  ;  gorric,  v.  garric  ; 
gorrié,  ièiri,  v.  gourrié,  iero  ;  gorrigo,  v.  gar- 
rigo;  gorrigouol,  v.  garrigol  ;gorrio,  v.  gar- 
rigo;  gorribula,  v.  gourrïéula  ;  gorrissado, 
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gorrisso,  gorrissou,  v.  garriçado,  garrieo,  gar- 
riçou. 

'gorro,  goro  (auv.  d.),  gouro  fpérig.j, 
GAURO  (rouerg.),  (piém.  giora,  v.  fr.  gorre, 
gr.  xoipàt),  s.f.  Truie,  en  Languedoc,  v.  irueio  ; 
vieille  vache,  viande  de  vache  salée,  en  Velay 
et  Forez,  v.  gormo;  nom  de  deux  poissons  de 
mer,  le  sparus  Osbeck  (Lac.)  et  le  smaris 
gora  (Risso),  v.  pôis-blanc  ;  rosse,  femme 
perdue,  en  Dauphiné,  v.  rosso. 

prov.  lim.  Sala  coumo  de  gorro. 

Le  peuple  de  Paris  appelait  Isabeau  de  Ba- 
vière «  la  grand' gorre  ». 

Conférer  gorro  avec  l'angl.  whore,  prosti- 
tuée, et  l'ail,  hure,  idem. 

GORRO  (cat.  esp.  it.  gorra,  bonnet;  basque 
gorri,  rouge),  s.  f.  Livrée  d'une  épousée  ou 
d'une  noce,  afïiquet,  ornement,  ceinture,  pa- 
rure de  femme,  en  Gascogne  et  Languedoc,  v. 
belàri,  lièurèio  ;  l'automne,  l'entrée  de  l'hi- 
ver, en  Guienne,  v.  autouno. 

Acà  's  de  gorro,  se  dit  d'une  étoffe  sans 
consistance.  Lev.  fr.  gore  s'est  dit  pour  «  mo- 
de ». 

N'i  avié  que  pourtavon  de  gorro, 
D'escharpos  ou  quicon  de  bèl. 

D.  SAGE. 

Lou  servichèn,  sès  auto  finto, 
De  gorros,  de  charpo  ede  cinto. 

G.  d'asïros. 
Pèr  las  gorros  del  cap  un  orre  sang  li  rajo. 

J.-L.  GUITARD. 

Gorrofou,  v.  carrafoun  ;  gorrognau,  v.  gar- 
ragnau  ;  gorromacho,  v.  garamacho  ;  gorrou, 
v.  garroun  ;  gorrouelo,  v.  garrouelo,  garouio  ; 
gorroulho,  v.  garroulho  ;  gorrousso,  v.  garous- 
so ;  gorrut,  v.  garrut. 

gorso  (rom.  gorsa,  gorssa,  v.  fr.  gource, 
angl.  gorse,  genêt,  bruyère),  s.  f.  Haie  vive, 
en  Limousin,  v.  bouissounado ;  lieu  rempli 
de  buissons,  de  décombres  ou  de  mauvaises 
herbes  ;  espèce  d'embarcation,  v.  gourso  ;  La 
Gorse,  en  Périgord,  Lagorce  (Ardèche,  Giron- 
de), Gorses  (Lot),  Gorse,  Gorce,  Gorsse,  De 
Gorsse,  noms  de  lieux  et  de  fam.  méridionaux. 

prov.  lim.  Quand  la  pruno  es  a  la  gorso, 
La  fam  es  a  la  porto, 

les  prunes  des  haies  ne  sont  mûres  qu'à  l'en- 
trée de  l'hiver. 

Le  breton  garz,  garch,  signifie  «  haie  ». 

Goryo,  v.  gorjo;  gosalho,  v.  gasalho  ;  Gos- 
cou,  v.  Gascoun  ;  gosenc,  v.  gazenc  ;  goseto,  v. 
gaseto  ;  gosi,  v.  gasin  ;  gosigna,  v.  gasigna  ; 
gosina,  v.  gasina  ;  gosolha,  v.  gasalha  ;  goso- 
lhè,  v.  gasalhè;  gosou,  v.  gazoun;  gosoulha, 
v.  gasoulha  ;  gosso,  v.  golso,  dôusso  ;  gospeja, 
v.  gaspeja  ;  gospèl,  v.  caspèl  ;  gospilha,  v.  gas- 
pilha;  gosta,  v.  gasta  ;  gostièiro,  v.  gastièiro. 

got,  goto  (1.  nie.),  godo  (a.  m.),  gouet 
(Menton),  (cat.  got,  it.  gotto,  lat.  guttus,  gr. 
xoi$o>v,  coupe  des  Lacédémoniens),  s.  m.  Gobe- 
let, verre  à  boire,  v.  goubelet,  vèire;  fossette, 
jeu  d'enfant,  v.  glout,  parantoun,  tassoun  ; 
pièce  d'une  pompe,  v.  godo;  pour  goutte,  v. 
de  goût  ;  pour  gué,  v.  ga. 

Lava  'n  got,  rincer  un  verre  ;  refresca  li 
got,  aiguayer  les  verres  ;  cuou-de-got,  cul 
de  verre,  diamant  faux  ;  jouga  au  got,  à  gà- 
tis  (1.),  jouer  à  la  fossette  ;  jouga  i  got,  as 
gots  (1.),  jouer  aux  fossettes,  v.  goubelet. 

Lou  vin  en  aboundanço 
lé  rajo  à  plen  de  got. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  boutiho,  lei  got,  la  taulo,  tout  s'envèn. 

F.  PEISE. 

GOT,  OTO  (rom.  Gotz,  it.  Goto,  lat.  Go- 
thus),  s.  et  adj.  Goth,  othe,  nom  de  peu- 
ple, v.  Alemand,  German;  Got,  Gottis,  noms 
de  fam.  languedociens. 

Mal-grat  la  rabio  del  Got. 

A.  FOURÈS. 

Bertrand  de  Got,  archevêque  de  Bordeaux, 
né  à  Villandraut  près  Bazas,  issu  d'une  noble 
famille  de  Gascogne,  premier  pape  d'Avignon 
sous  la  nom  de  Clément  V. 

Gotat,  v.  goutat  ;  gotchèro,  v.  gauchuegno  ; 
gotèu,  v.  gatèu  ;  gotièiro,  v.  catouniero;  gotjo, 
v.  gojo. 


goto  (it.  gola,  joue;  rom.  gauta  joue 
bouche),  s.  f.  Babil,  jactance,  v.  Mnho  bar'- 
JO  ;  pour  Marguerite,  v.  Margot. 

Avk  de  goto,  avoir  de  la  blague. 

Gotou,  v.  godo  ;  gotou,  v.  gatoun  ;  G6u  v 
Gôut.  '  ' 

GOi:,   G  OIT  'i.j,  GOULF,  GOULFE 
GOCFRE  (g.),  (cat.  golf,  angl.  gulf,  e 
it.  golfo,  v.  fr.  gouffre,  b.  lat.  golfus,  cul- 
furn,  gr.  xO.noi),  s.  m.  Golfo,  v.  cuou,  rado  • 
gouffre,  v.  gourg. 

Lou  gou,  le  golfe,  la  baie  de  Marseille,  fa 
Cette,  etc.  ;  i'a  de  vent  dins  lou  gou,  il  y  a 
du  vent  dans  le  golfe,  se  dit  d'un  homme  pris 
de  vin  ;  lou  gou  dôu  Lioun,  le  golfe  du  Lion 
qui  baigne  la  Provence,  le  Languedoc  et  la 
Catalogne,  v.  lioun  ;  lou  gou  de  Grimaud  le 
golfe  de  Grimaud,  que  César  de  Nostre-Dame 
appelle  «  legoulphe  de  Grimaud  >,;  lou  oo" 
deJan,  lou  goulfe  Jouan,  le  golfe  Jouan  ou 
golfe  de  Jouan;  lou  goufre  de  Gascougno 
le  'golfe  de  Gascogne,  formé  par  l'Atlantique 
entre  la  France  et  l'Espagne. 

Dins  lei  calanco,  au  bord  de  noueste  gou. 

v.  GELU. 

Goua,  v.  ga;  Goua  (La),  v.  Lagoue. 

GOUACHO  (it.  guazza,  rosée  ;  angl.  icash 
lavage),  s.  f.  t.  de  peinture.  Gouache',  v.  des- 
trempo. 

Gouacho  (pie),  v.  agasso  ;  gouadagna,  v.  ga- 
gna; gouadanh,  v.  gasan,  gan  ;  gouadai,  v.  co- 
d'ai  ;  gouafre,  v.  galafre  ;  gouai  (guères),  v. 
gaire  ;  gouai  (peine),  v.  goui. 

GOUAIA,  GOUALHA  (1.  d  ),  GOUDII.HA  (1.) 
v.  a.  etn.  Gouailler,  railler,  plaisanter,  en  Li- 
mousin, v.  galeja. 

Legissès,  car  creirias  que  belèu  pouei  gouaiha. 

R.  GRIVEL. 

E  l'un  calculo  e  l'autre  goualno. 

J.  ROUX. 

R.  gaugaia.  m 

GOUAIAIRE,  GOUALHAIRE  (d.),  GOUEL 
GOUDILHAIRE  (1),  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  s 

et  adj.  Gouailleur,  railleur,  euse,  v.  ga'le- 
jaire,  galiê. 

Autant  de  goudilbaires  que  cal  pèr  nou  cre»ne 
trufo  ni  malo  regardaduro.  ° 

P.  GOUDELIN. 

R.  gouaia. 

GOCAIO,  GOUALIIO(L),  GOUALHADO  (lim  ) 
GOUALHARiô  (d.),  s.  f.  Gouaillerie,  raillerie 
moquerie,  plaisanterie,  v.  galejado ;  querelle' 
différend,  v.  gibo. 

Dire  de  gouaio,  dire  des  joyeusetés  ■  aco 
's  uno  gouaio,  c'est  là  un  conte.  R.  gaugaio 

Gouaire,  v.  gaire  ;  gouaita  (guetter),  v.  gai- 
ta,  gâcha;  gouaita  (guider),  v.  guida  ;' gouaia. 
v.  gaja. 

goualado,  n.  de  1.  Goualade  (Gironde).  R. 
R.  eigalado. 

Gouaiha,  v.  gouaia;  goualhard,  goualhardio. 
v.  gaiard,  gaiardiso  ;  goualiè,  îèro,  v.  galié. 
iero. 

GOUAN  (angl.  wan,  blême,  pâle),  n.  p. 
Gouan,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  boutanisto  Gouan,  Antoine  Gouan, 
auteur  de  la  Flora  monspeliaca,  ouvrage 
qui  contient  les  noms  vulgaires  des  plantes 
des  environs  de  Montpellier  (Lyon,  1765). 

Gôuant,  v.  gant;  gouanguè,  v.  ganguié; 
gouant,  gouanta,  v.  gant,  ganta. 

GOCAPO  (argot  fr.  gouape;  esp.  guapo. 
brave,  beau,  galant),  s.  m.  Gros  bonnet,  homme 
riche,  homme  grave,  qui  en  impose,  qui  a  de 
l'influence,  matador,  commandant ,  chef,  v. 
cacan,  catau  ;  petit  maître,  v.  cafinot  ;  vi- 
veur, libertin,  v.  galo-bon-tcms  ;  gourmand, 
gourmet,  en  Rouergue,  v.  groumand. 

Es  un  di  gouapo  dôu  pais,  c'est  un  des 
gros  bonnets  de  l'endroit. 

Siéu  lou  gouapo  d'eslo  deniouero. 

T.  GROS. 

Vàutrei,  gouapo  dei  gènt  de  lèslo, 
Que  fès  de  libre  tant  poulit. 

GIMON. 

Lou  gouapo  crouso  sa  badino. 

B.  FLORET. 

Lou  tour  es  arriva  di  gouapo  moussirot. 

J.  DÉSANAT. 

n  —  9 
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GOUAPO,  s.  f.  t.  familier.  Libertinage,  liber- 
tins en  général,  v.  capo  ;  femme  qui  donne 
le  ton,  qui  préside,  v.  capouliero. 

Faire  la  gouapo,  faire  la  vie,  la  débauche. 
Tè,  tè,  richounauo  la  gouapo. 
Espi  lous  casso-cans  doupapo. 

A..  FERRAND. 

R.  gouapo  1. 

Gouarbo,  v.  gorbo  ;  gouard,  v.  gouiard  ; 
gouarda,  v.  garda  ;  gouardian,  v.  gardian  ; 
gouardo,  v.  gardo  ;  gouargo,  v.  gorgo  ;  gouari, 
v.gôrri;  gouari,  v.  gari  ;  gouarjo,  v.  gorjo; 
gouarp,  v.  gourb  ;  gouarrè,  v.  guerné;  gouar- 
rè,  v.  garrounié  ;  gouarrigo,  v.  garrigo  ;  goua- 
sagna,  v.  gagna  ;  gouasaing,  v.  gasan. 

gocassa,  v.  n.  Dégoiser,  bavarder,  en  Do- 
rez, v.  barja.  R.  agasso. 

Gouasta,  v.  gasta  ;  gouasto,  v.  gast. 

GOUAUS  (rom.  cat.  guau,  gué  ;  lat.  Va- 
dum),  n.  del.  Gouaux  (Haute-Garonne,  Hau- 
tes-Pyrénées). 

GOUBA,  AGOUBA  (querc.)  ,  GLAUPA  (g.), 

(gallois  gob,  bouche),  v.  a.  Recevoir  un  objet 
lancé,  v.  avala,  gafa. 
E  veian  s'en  toumbant  toun  Ercules  te  goubara. 

P.  GOUDELIN. 

Gouba,  qoubat  (g.  1.),  ado,  part.  Gobé,  ée 
I'auriè  goubatd'uno  maisssado 
E  soun  carrosso  emai  soun  biôu. 

C.  FAVRE. 

GOUBAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  etadj. 
Gobeur,  euse,  qui  mange  beaucoup,  v.  ava- 
laire;  crédule,  facile  à  tromper,  v.  creserèu. 
R.  gouba. 
Goubè,  goubèl,  v.  goubèu. 
goubela,  v.  a.  Attraper,  recevoir,  en  Quer- 
ci,  v.  recassa. 

Entre-tant  que  m'acourbaissabi 
Pèr  l'amassa,  ne  goubelabi 
Uno  autro  sul  mècb  del  coupet. 

J.  CASTELA. 

R.  goubèu. 

GOUBELADO,  GOUBELAT  (rouerg.),  s.  Con 
tenu  d'un  gobelet,  v.  goubeletado.  R.  goubèu 

GOUBELET,  GUBELET,  GOUVELET(l.),(rom. 

gobelet,  guobelot,  esp.  cubilete,  b.  lat.  cu- 
pelletum),  s.  m.  Gobelet,  verre  à  boire,  v. 
gandil,  got,  goubèu,  vèire. 

Goubelet  d'argent  ,  timbale  ;  goubelet 
d'aigo,  verre  d'eau;  lava  li  goubelet,  rincer 
les  verres  ;  goubelet  pèr  li  fenèstro,  lampion  ; 
jo  de  goubelet,  jeu  de  gobelets,  v.  embut  ; 
jeu  d'enfant  où  l'on  creuse  neuf  fossettes  dis- 
posées en  échiquier  et  dans  lesquelles  on  fait 
rouler  une  boule,  v.  pouteichous  ;  erbo-di- 
goubelet,  cardère  sauvage  ;  pariétaire,  plan- 
tes; ôuliviè  que  fai  lou  goubelet,  olivier 
taillé  en  forme  de  vase. 


GOUAPO  —  GOUDOUN 


Car  ausson  voulountiers  coum'  iéulou  goubelet 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  goubèu. 

GOUBELETADO,  GOUBELET  AT  (1.),  S.  Con- 
tenu d'un  gobelet,  verre  plein,  v.  fiato,  gàrri, 
lampado,  veirado. 

Mai  éu  beguè  dôu  jus  quauqui  goubeletado 

A.  BOUDIN. 

Pèr  fini,  paren  en  rodo 
Gadun  un  goubeletat. 

A..  MIR. 

Boujen  un  mècb.  goubeletat. 

J.  CASTELA. 

R.  goubelet. 

GOUBELETARIÉ,  s.  f.  Gobeleterie,  fabrica 
tion  de  gobelets  de  verre,  v.  veirariè.  R.  go u 
belet. 

GOUBELETAS,  GOUBELAS,  s.  m.  Grand  go- 
belet, vilain  gobelet,  v.  moco.  R.  goubelet. 

GOUBELETEJA  ,  GOUVELETEJA  (1),  V.  n. 
Gobelotter,  buvotter,  v.  flasqueja.  R.  gou 
belet. 

goubeletié,  s.  m.  Gobeletier,  fabricant  ou 
marchand  de  gobelets,  v.  veiriè.  R.  goubelet. 
GOUBELETOUN  ,    GOUBELETET  (1.),  S.  m. 

Petit  gobelet,  petit  verre,  v.  goutet.  R.  gou- 
belet. 
Goubèr,  v.  gouvèr. 

gouberlo,  s.  f.  Gourgandine,  v.  gaudino, 
gourrino. 


Goubern,  gouberna,  v.  gouvèr,  gouverna  ; 
Goubert,  v.  Gaubert. 

goubet,  s.  m.  Filet  pour  prendre  les  papil- 
lons, très  petit  filet  de  forme  ronde,  enQuerci, 
v.  salabre  ;  Goubet,  nom  de  fam.  méridional. 
Un  goubet  margat  al  cap  d'un  pal. 

J.  CASTELA. 

Goubeteja,  vl  coupeteja. 

GOUBÈU,  GOUBÈL  (rouerg.),  GOUBE,  GOU- 

bèc,  goubô  (d.),  (v.  fr.  gobeau,  b.  lat.  go- 
bellus,  ail.  kubel,  lat.  cupella),  s.  m.  Vase*  à 
boire,  gobelet  en  bois,  en  verre  ou  en  fer- 
blanc,  dans  le  Dauphiné,  v.  gandolo,  got, 
goubelet,  tasso ;  anneau  large  qui  unit  les 
tuyaux  en  bois  d'une  conduite  d'eau. 
Pren  toun  goubis  veien,  encaro  aquesto  grumo  < 

A.  BOISSIER. 

Le  breton  gob  signifie  «  vase  à  boire  ». 
Au  mot  rebouleto,  gras-double,  le  diction- 
naire de  Garcin  dit  :  «  voyez  goubèu  ». 

Gôubi,  v.  gàubi  ;  goubi,  v.  gaubi  ;  gôubià,  v. 
gaubia. 

GOUBILHO  ,  GÔUBILHO  (d.) ,  FOURBIALO 
(g.),  (lat.  galbulus,  noix  de  cyprès),  s.  f.  Go- 
bille,  bille  d'écolier,  v.  biho,  canico,  galo. 
Se  viéutoulo  o  jogo  i  goubiho. 

C.  REYBAUD. 

Gôubio,  v.  goujo. 

GOUBIOUN,  GOUBIOU  (1),  GOUIOU  (lim  ), 
(cat.  b.  lat.  gobiô)  s.  m.  Petit  goujon;  aphie, 
poisson  de  mer. 

Goubioun  rata,  gobie  zèbre,  poisson  de 
mer.  R.  gobi. 
Goubin,  v.  jambin  ;  goubis,  v.  begouis. 
GOUBRAN  (la),  n.  de  1.  La  Goubran,  hau 
teur  sur  laquelle  Napoléon  Bonaparte  fit  éta- 
blir la  batterie  qui  décida  de  la  prise  de  Tou- 
lon. 

Gouchado,  v.  goulsado  ;  gôuchié,  v.  gau- 
chié  ;  gôuchuegno,  v.  gauchuegno. 

GOUCHOUPA  (esp.  guackapear,  patrouil 
1er),  v.  a.  Tremper,  mouiller,  en  Languedoc, 
v.  choupa,  gouspa. 

GOUDALHA,  v.  n.  Godailler,  en  Limousin, 
v.  godalha.  R.  goudalo, 

GOUDALO,  goudaro  (m.),  s.  f.  Bouteille  de 
terre  renversée  dans  un  abreuvoir  de  pigeon, 
à  Arles  (T.  Bonnet);  buvée  des  pourceaux,  v 
beveiroun. 

Ha  la  goudalo  (b.),  verser  du  vin  dans  l'é 
cuelle  où  l'on  vient  de  manger  la  soupe  et  le 
boire  avec  le  bouillon  qui  reste  ;  béure  à  la 
goudalo,  boire  dans  l'assiette  à  soupe,  en 
Guienne,  v.  cabro. 

Un  porc  croumperèi  à  la  halo  ; 
De  glan,  de  bren  e  de  goudalo 
Qu'où  nourrirèi  cinq  ou  chis  mes. 

BATDEBAT 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  godala, 
bière,  ail.  godale,  bonne  bière. 

GOUDARAU  (b.  lat.  guadalerium,  bénitier 
portatif),  s.  m.  Ustensile  de  cuisine,  gamelle, 
à  Marseille,  v.  grasau.  R.  goudalo. 

GOUDARD  (anglo-sax.  Godard,  germ.  Go 
thard),  n:  p.  Goudard,  Godart,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

GOUDARÈU  (rom.  Godarelh),  n.  p.  Gouda 
reau,  nom  de  fam.  prov.  R.  Goudard  ou  Cou 
tarèu. 

GOUDARGUE  (b.  lat.  Gordanicum.  Gor- 
danicus,  Gordinicœ)  n.  de  1.  Goudargues 
(Gard). 

GOUDASSO,  s.  f.  Bonne  personne,  en  Lan- 
guedoc, v.bedigas,  bestiasso.  R.  godo. 

goudau,  GOUDAL  (1.),  s.  m.  Imbécile,  ni- 
gaud, v.  bedigas  ;  traquet,  oiseau,  dans  l'Aude, 
v.  blavet  ;  Goudal,  nom  de  fam.  lang.  R 
godo. 

GOUDELARD,  n.  p.  Goudelart,  nom  de  fam 
mérid.  qui  a  pour  similaires  les  noms  de  fam. 
français  Godelier,  Godailler,  que  L.  Lar- 
chey  interprète  par  «  brasseur  de  bière  ».  R 
goudalo. 

GOUDELIN,  GOUDELI(L),  GOUDOULI  (toul.), 
(rom.  Godelin ,  Godolin),  n.  p.  Goudelin, 
nom  de  fam.  lang.  qu'on  peut  conférer  avec 
Coutelen,  v.  ce  mot. 


Ppire  Goudelin,  Pierre  Goudelin,  célèbre 
poète  languedocien,  né  et  mort  à  Toulouse 
(1579-1649). 

Vostre  fidèl  e  tout  umble  Goudelin. 

P.  GOUDELIN. 

Porto  le  noum  de  Goudeli. 

ID. 

GOUDELLO,  s.  f.  Flegme,  nonchalance,  en 
bas  Limousin,  v.  cagno;  Godelle,  nom  de  fam. 
méridional. 
Avè  la  goudello,  paresser.  R.  godo. 
Gôudello  (jatte),  v.  gaudello. 
GOUDERLO,    COUTERLO,  S.  f.  Aristoloche 
pistoloche,  plante,  v.  fôuterlo.  R.  coucou- 
rello.  ' 
Gouderno  pour  gaudino. 
GOUDET(b.  lat.  godetus),  s.  m.  Godet,  pe- 
tit vase,  v.  coucourelet,  goutet  ;  auget  atta- 
ché à  une  roue  pour  élever  l'eau,  v.  pousaire, 
queissoun.  R.  got. 

GÔUDi,  n.  p.  Goudv,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  Got. 

Goudi,  v.  gaudi;  gôudial,  v.  gaudial. 
GOUDIBLADO,  s.  f.  Fessée,  v.  fouitado.  R. 
goudounfla,  coustibla. 

GOUDIE  ,  GOUDIÈ  (1.),  s.  m.  Mangeur  ou 
vendeur  de  viande  de  brebis.  R.  godo. 

goudifla,  v.  a.  et  n.  Manger  ou  boire  gou- 
lûment, bâfrer,  v.  brafa,  brifa. 

Goudifla  leis  enguènt  (P.  Bellot),  dévorer 
les  mets  ;  l'aguè  lèu  goudifla,  il  l'eut  bientôt 
grugé. 

Goudiflavon  rasin  e  figo  dei  plus  bello. 

F.  PEISE. 

B.  goudifle. 

GOUDIFLA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Glouton, onne,  gourmand,  ande,  v.grou- 
mand.  B.  goudifla. 

GOUDIFLE,  s.  m.  Flacon  ?  v.  goudoufle. 
Lou  fruch  que  pouerto  l'aubre  touert 
Fa  crema  souvent  de  goudifles. 

C.  brueys.  ' 
Goudiho  (en),  v.  gaudiho  ;  goudilha  (traî- 
ner), v.  gourdiha  ;  goudilha  (gouailler),  v. 
gouaia;  goudilhaire,  v.  gouaiaire  ;  goudilho 
(cordelle),  v.  gourdiho;  gôudilhos  (bouillie), 
v.  gaudino. 

goudimèl,  GANDIMÈL  (montp.),  s.  m.  Go- 
diche,  niais,  à  Montpellier,  v.  garimèl,  gatu- 
mèl. 

Goudin,  v.  boudin;  goudina,  goudinado, 
goudineto,  goudino,  v.  gaudina,  gaudinado, 
gaudineto,  gaudino  ;  goudis,  v.  coutis. 

GOUDIVÈU,  GÔUDIVÈU  (m.  d.),  GOUDIVE 
(for.),  s.  m.  Godiveau,  sorte  de  pâté. 
Ié  porge  goudivèu,  poulardodela  Bartalasso. 

A..  BOUDIN. 

R.  goudifle,  goudoufle. 

goudo  (li),  n.  de  1.  Les  Goudes,  près  Mar- 
seille. R.  godo. 

goudofo,  s.  f.  Enveloppe  de  l'épi  de  mais, 
en  Rouergue,  v.  calofo,cofo,pelofo.  R.  cofo. 

GOUDOFRE  (b.  lat.  Castellum  Godofredi, 
Gothefrcdi),  n.  p.  Le  château  de  Godoffre, 
qu'on  voyait  à  Périgueux,  au  moyen  âge,  v. 
Gaufrédi.  . 

goudoufi  (fa  le),  expr.  prov.  Faire  le 
brave,  se  carrer,  piaffer,  dans  Goudelin,  v. 
gounfla.  R.  goudounfle. 

goudoufle,  gadoufle  ( Var),  (rom.  coto- 
fle,  bouteille,  carafe;  b.  lat.  gotteflus),  s.  m. 
Flacon  garni  de  paille  dans  lequel  on  apporte 
ordinairement  l'eau  de  fleur  d'orange  d'Italie, 
v.  flascoulet.  R.  goudounfle. 
Goudouli,  v.  Goudelin. 
goudoumar,  goudoumaro,  s.  m.  Malo- 
tru, ours  mal  léché,  v.  gourimand  ;  gros 
ventre,  v.  bedeno.  ,  . 

Ce  mot,  selon  l'abbé  de  Sauvages,  dérive- 
rait de  l'anglais  good-morow  (bonjour)  que 
des  soldats  anglais  répandus  dans  le  Langue- 
doc au  14e  siècle  auraient  rendu  odieux  ou  ri- 
dicule. Mais  il  pourrait  venir  aussi  du  nom 
propre  Gaudemar. 

goudoun,  goudou,  n.  de  1.  Goudon  (ttau- 
tes-Pyrénées)  ;  Goudou (Dordogne, Lot)  ;  noms 
de  fam.  méridionaux. 
Goudoun  (coing),  v.  coudoun. 


goudounfla,  v.  a.  et  n.  Gonfler,  enfler, 

y.  boudenfla,  gounfla,  plus  usités. 

Farai  goudounfla  meis  budèus. 

_  G.  ZERBIN. 

R.  gounfla. 

goudounfle,  ounflo,  adj.  Gonflé,  ée,  qui 
a  le  ventre  enflé  ou  le  cœur  gros,  v.  gounfle 
plus  usité. 

Goudounfle  coumo  un  ouire. 

t.  G-  AZA.ÏS. 

n.  goudounfla. 

goudounfle,  s.  m.  Regonflement,  v.  re- 
gounfle.  R.  goudounfla. 

GOUDOUNFLEJA,  COUTINFLEJA,  v.  n.  Avoir 
le  cœur  gros,  pleurer  avec  quelqu'un,  compa- 
tir a  sa  douleur,  v.gounfleja.  R.  goudounfle. 

GOCDOURVielo  (b.  lat.   Godorvilla)  n 
del.  Goudourville  (Tarn-et-Garonne). 

Goudrimand,  v.  gourimand. 

GOUDUFLA,  GAUTUFLAT  (1),  GATOUFLAT 
(g.),  ADO,  adj.  Enflé,  boursoufflé,  ée  ;  bouffi  ie 
prétentieux,  euse,  v.  boufre;  mafflu,  joufflu' 
ue,  v.  boudiflard,  gautaru,  moutiflau,  tè- 
fle. 

Subertont  d'aquet  arroufaire, 
D'aquet  grand  gatouflat  de  l'aire. 

„         .  G.  d'astros. 

ri.  goudounfla. 

Gôudufo,  v.  baudufo  ;  gôudussous,  v.  gau- 
tissous. 

goue,  s.  f.  t.  de  pêche.  Mesure  de  3  pans,  à 
Marseille.  R.  coue,  co? 

Gouè  (vois),  impèr.  gasc.  du  v.  gouera 
gueira  ;  gouei  (peine),  v.  goui;  gouei  (aujour- 
d  nui),  v.  vuei  ;  goueino,  v.  gourrino  ;  gouei- 
re,  v.  gorn;  goueit(guet), v.  ga;  goueit(huit), 
v.  vue  ;  goueita,  v.  gâcha,  gueita  ;  goueito,  v. 
gacho,  gaito  ;  goueitre,  v.  gouitre  ;  gouel  v 
•  goualhaire  ;  gouelh,  v.  uei  ;  gouelheto,  goûe- 
lho,  v.  auelheto,  auelho. 

gocexo,  s.  f.  Sorte  d'oiseau  de  mer,  en 
liuienne,  v.  gabino. 

GOCEXS  (sent-),  (rom.  Sangoenh,  Sanct 
Guoenn,  Sengoenh,  Sent  Goenh),  n.  de  1 
Samt-Goin  (Basses-Pyrénées),  v.  fat.  R.  Sant- 
Gaudens. 

Gouepo,  v.  gouapo  ;  gouera ,  v.  gueira  ; 
bouerbe,  v.  Gôrbi  ;  gouerbeto,  v.  gourbeto  ; 
gouerbo,  v.  gorbo  ;  gouergo,  v.  gorgo;  gouer- 
jo,  v.  gorjo  ;  gouerp,  v.  corb  ;  gouerp,  v.  sourb  ■ 
gouerro,  v.  guerro. 

goceso,  s.  f.  Robe,  dans  les  Alpes,  v.  rau- 
l'O  ;  Goize,  nom  de  fam.  languedocien. 
Adusès-li  proumtamen  sa  première»  goueso. 

LADOUCETTE. 

Gouet,  v.  got;  gouéu,  v.  iôu  :  goney  v 
goui;  gouf,  v.  gou. 

GOUFA,  GOUHA  (g.),  gouhi  (b.),  v.  n.  et  a. 
Goutter,  être  bouffant  ;  mitonner  ;  mouiller 
tremper,  v.  trempa  ;  s'imbiber,  boire  v' 
beure.  ' 

Gofe,  ofes,  ofo,  onfan,  oufas,  ofon. 
Aro  voi  parla  de  gouha. 

G.  D'ASTROS. 

Gouha,  gouhatO?.),  GOUHrr(b.),  ado,  ido,  part 
et  adj.  Bouffant,  ante;  gonflé  par  l'humidité 
mouillé,  trempé,  ée  ;  collant  commé  un  habit 
mouillé,  v.  enregouï.  R.  gofe. 

Goufaru,  v.  gafaru. 

goufet,  s.  m.  Gond,  v.  gounfoun ;  cro- 
chet, v.  gafet.  R.  goufo. 

gocfeto,  s.  f.  Porte  d'une  agrafe,  v.  maie- 
to.  n.  g  ouf  et. 

Gouf'èu,  v.  coufèu  ;  goufi,  v.  counfî 

GOUFiÉ,  s.  m.  Filet  dont  on  se  sert  pour 
pécher  la  vandoise,  espèce  de  tramail.  R.  gà- 

Goufiéu,  v.  gounfoun. 

c6cfio,  s.  f.  Fosse  creusée  pour  v  prendre 
les  loups,  en  Rouergue,  v.  lôufio.  R.  coufo. 
•joufla,  v.  gounfla. 

goufo  (gr.  yi/ifos,  gros  clou),  s.  -f.  Gond, 
crochet,  en  Dauphiné,  v.  gounfoun. 

•joufou,  goufoun,  v.  gounfoun. 

goupra,  v.  a.  Gauffrér,  v.  estampa. 

Goupba,  ooufkat  (g.  h),  ado,  part,  et  adj. 
Gaufré,  ée.  J 


GOUDOUNFLA  —  GOUIRAND 

Coufado  d'un  pierrot  de  bèl  basin  goufrat. 

DEBAR. 

Lous  courtisans  plus  fats 
Que  quatre  fes  lou  jour  volon  estre  goufrats. 

D         .  u-  SAGE. 

R.  garfe. 

goufra,  v.  a.  Combler,  gorger,  v.  cafi  R 
goufre. 

goufre  (v.  fr.  goufre,  gr.  x«ms),  s.  m. 
Golfe,  v.  gou  ;  goull're,  profondeur  infinie  v 
aven,  garagai,  gourg  ;  pour  coffre,  v.  cof'rc  ; 
Gouffre,  Goffre,  noms  de  fam.  méridionaux 

Lou  goufre  de  Gascougno,  le  golfe  de 
Gascogne;  es  dins  lou  goufre,  il  nage  dans 
l'abondance;  n'i'a  'n  goufre,  il  y  en  a  im- 
mensément ;  un  goufre  d'estello,  une  infi- 
nité d'étoiles  ;  un  goufre  devourant  un 
gaspilleur  effréné;  avala,  englouti  co'ume 
un  goufre,  manger  avidement. 

Reman  de  cap  al  goufre  de  la  mort. 

Dins  lou  goufre  dei  mar. 
j-  v-  gelu. 

boufredi,  v.  Gaufrédi  ;  gouga,  v.  couva  ■ 
gougaia,  gougaio,  v.  gaugaia,  gaugaio;  gôu- 
galho,  v.  gaugalho.  b 

gougalo,  s.  f.  Galle  de  chêne,  bille  d'éco- 
lier, v.  galo.  R.  gangaulo,  galo,  qauqalho 
GOUGAT,  s.  m.  Bouillon  dans  lequel  on  a 
fait  cuire  le  boudin,  en  Limousin  B  qoqo 
Gôugato,  v.  galato. 

GOUGÈ  (rom.  Gougia  1393),  s.  f.  La  Gougè 
nom  dune  rue  d'Alais.  R.  goujo. 

Gougèi,  v.  gousié  ;  gougigna,  v.  engauchiha  • 
gougio  pour  goujo;  gougn,  v.  gourrin  ;  gou- 
gna,  v.  gaugnado. 

gougnard,  s.  m.  Pièce  du  moulin  à  soie, 
traverse  de  bois  qui  unit  deux  pignons  R 
gougno,  gaugno  ? 

gougnard,  n.  p.  Gognard,  Gonard,  noms 
de  fam.  mend.  dont  le  fém.  est  Gougnardo 
Conférer  ce  mot  avec  le  nom  fr.  Coqnard 
Loignard,  le  nom  germ.  Wisner  Je  for' 
gognard,  gognand,  grimacier,  ou  le  rom' 
guaignar,  pillard. 

gougnet,  n  d'h.  Saint  Gognet,  honoré 
dans  1  ancien  diocèse  de  Comminges,  v. 
Gouens,  Gaudens  ? 

Gougneto,  v.  gaugneto  ;  gougneto,  v.  bou- 
gneto;  gougno,  v.  gaugno  ;  gôugno,  v.  gaugno 
cauno. 

gougnoun,  gocgnoc  (rouerg.),  s  m  Pe- 
tit cochon,  goret,  en  Guienne,  v.  qagnoun, 
gourret;  pour  embonpoint,  v.  gauqnoun  R 
gougn,  gourrin. 

gougo,  s.  f.  Vieille  vache  qu'on  engraisse 
pour  la  boucherie,  dans  les  Alpes,  v.  qormo 
R.  gogo.  J 

Gôugota,  v.  galata;  gougouli,  v.  coucouri  • 
gougouhna,  v.  escoucourina 

GOUGOUlou,  s.  m.  Roucle  du  fléau  à  battre, 
en  Dauphiné. 

Gougournas,  v.  babournas  ;  gougueto  v 
gaugueto;  gouha,  gouhi,  v.  goufa;  goûhi ' 
v.  counfi. 

goui,  gouei  (b.),  gouai  (nie),  (rom.  qoey 
gai  esp.  guay,  it.  guai,  guajo,  lat.  vœ,  gr 
yàos),  s.  m.  Peine,  chagrin,  douleur,  malheur' 
affliction,  v.  ànci,  glàri,  lagno  ;  pour  serpe 
v.  gouiet.  ' 
Tu  qui  ves  lou  me  gouei. 

J.  HATOULËT. 

Amie,  gouarech-te  de  toun  gouei 
Nousto  amistat  n'ei  pas  de  houei.  ' 

CH.  POP.  BÉARN. 

prov.  En  aquest  mounde  i'a  que  de  goui. 

—  l'a  mai  de  goui  que  d'alegresso. 

—  Li  goui  vènon  sènso  li  souna. 

gouia,  v.  n.  Boiter,  clocher,  v.  clauca, 
gouieja. 

Goie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oion. 

De  vèire  qne  gouiàvi, 
Aquélei  bravei  gènt  mi  dounon  un  bastoun. 

P.  FIGANIÈRE. 

bouu,  oouiat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Boi- 
teux, euse,  en  Gascogne.  R.  goi. 
Gouia  (flaque  d'eau),  v.  gaulhas. 
gouial,  s.  Variété  de  poire  connue  en 
Rouergue,  poire  doyenné?  v.  guihasso. 
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GOUIARD,  GOtTABD  (■, ..)t  GOVllftl 
goiart)  s.  rn.  Serpe  â  deux  tranchants,  cou- 
teau à  hacher,  couperet,  en  Dauphin*  v 
gouiet.  R.  gouio.  ' 

GOUIARDO,  s.  f.  Serpe  pour  tailler  les  haie* 
en  Forez,  v.  vispto.  R.  gouiard. 

Gouiat,  gouiato,  v.  goujat,  goujato  ;  gouï- 
bre,  v.  rouibre,  reviéure;  gouichia,  v.  gouis- 
cha  ;  gouidroun,  v.  quitran. 

gouié,  n.  p.  Goyer,  nom  de  fam.  prov  R 
gouio. 

gouieja,  gouietl*  (m.),  gouiardia  (a  i 

(cat.  cotxejarj,  v.  n.  Boiter  un  peu,  clopiner 
v.  panardeja,  tourteja,  soupea. 
Sadou  de  soun  plantié,  nè,  malaut,  gouiejavo. 

„  J  ■  ROUMANILLE. 

n.  goûta,  gouiet. 

gouiejamen,  GOUIETAMEN,  s.  m  Claudi- 
cation v.  bouitesoun,  garelejadis,  nanar- 
dige.  R.  gouieja. 
gouiero  (b.  lat.  Gozeriœ),  n.  de  1  Gouvè- 

re,  près  Les  Saintes-.Maries(Bouches-du-Rhô- 
ne). 

GOUIET,  GOUVET  (rh.),  GOUI  (d.),  (v  fr 
gouvet,  gouet,  goy,  b.  lat.  gobius),  s  'm' 
Serpe  a  deux  tranchants,  dont  l'un  est  en  fau- 
cille et  l'autre  droit,  v.  fauci,  gourb  nou- 
vouioun  ;  Gouet,  Gouvet,  noms  de  fam  mé- 
ridionaux. 

Coume  uno  jitello 
Que  dou  gouiet  lusènt  a  reçaupu  lou  lai. 

n  F.  GRAS. 

l\.  gouio. 

gouiet,  eto,  adj.  et  s.  Petit  boiteux,  petite 
boiteuse,  v.  panardot,  ranquet;  Gouvet  nom 
de  fam.  prov.  R.  goi. 

gouieto,  couËTo(lyon.#o?/eiaJ,  s.  f.  Ser- 
pette, v.  poudet  ;  faucille,  étrape  v  aour- 
biho.  d 
Uno  gouieto  pèr  faire  coupa  tôuti  li  branco  basso. 

„  .  LOU  PROUVENÇAU. 

n.  gouio. 
Gouilard  pour  galhard,  gaiard. 
GOUÏi\  (hébr.  goïm,  plur.  de  goi),  s.  m  t 
de  synagogue.  Gentil,  chrétien,  celui  qui  n'est 
pas  juif. 

Me  fau  goutn  :  quinte  avantage  ! 

VIEUX  NOËL. 

Que  li  gouïn  digon  ço  que  voudran. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

GOUUV  (germ.  Goduin,  Gawin) ,  n.  p 
Gouin,  nom  de  fam.  provençal. 

GOUiiVA,v.  a.  Chatouiller,"  gratter,  toucher 
taper,  en  bas  Limousin,  v.  catiha. 
Se  me  tournes  gouina,  iéu  te  toucarai. 

J.  ROUX. 

n.  gourrina. 

Gouina,  v.  gourrina  ;  gouinage,  v.  gourrini- 
ge  ;  gouinard,  v.  gourrinas  ;  gom'nasso,  v.  gour- 
rinasso  ;  gouïno,  v.  gourrino. 

gouio  (for.  goye,  b.  lat.  goia,  guvia,  guo- 
dobia),  s.  f.  Grande  serpe,  coutelas  recourbé 
en  Dauphiné,  v.  fauciéu;  pour  fille,  v  goujo 
GOUIOUN,  Gouiou(d.),  s.  m.  Serpette,  v. 
gouieto;  pour  goujon,  y.  goubioun;  pour 
garçon,  v.  goujoun  ;  Gouyon,  Goyon,  noms 
de  fam.  auv.  R.  gouio. 

gouioun-gouieto,  loc.  adv.  et  s.  En  clo- 
pinant; jeu  d'enfants  dans  lequel  une  fillette 
placée  au  milieu  questionne  ainsi  les  autre* 
fillettes  : 

Misé  Gouioun-gouieto, 
Quant  vendes  vôsti  pouleto  ? 
Cristôu  arribo  gouioun-gouieto. 

,  .  LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Mise  Gouioun-gouieto  se  dit  en  parlant 
d'une  boiteuse.  R.  goi,  gouiet. 
Gouious,  v.  gauchous. 

gouiran,  s.  m.  Civière,  dans  les  Alpes  v  *" 
bai(trd,  civiero. 

gouiraxd,  n.  p.  Gouirand,  Goirand,  Gov- 
rand,  Goiran,  noms  de  fam.  mérid.  dont 'le 
fém.  est  Gouirando,  Gouirano. 

La  felibresso  Gouirando,  mademoiselle 
Léontine  Goirand,  d'Alais  (Gard),  auteur  du 
recueil  de  poésies  provençales  li  Risènt  de 
VAlzoun  (Avignon,  1882).' 

Conférer  ce  nom  avec  le  gr.  xoipxvo;,  prince, 
et  les  noms  congénères  Guirand,  Engau  rran. 
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Gouiraud,  v.  Guiraud. 

GOUIBIL,  gouirilho,  s.  Compagnon  que 
prend  un  jeune  homme  lorsqu'il  est  parrain, 
compagne  que  prend  une  jeune  fille  lors- 
qu'elle est  marraine,  dans  le  Tarn  ;  Gouiry, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Cadun  meno  soun  gouinl,  chacun  mené 
son  second.  Un  homme  marié  ne  prend  pas  de 
qouiril.  R.  gorro.  .  .       ,  , 

GOUIROUN  (b.  lat.  Gouironum),  n.  de  1. 
Gouiron,  montagne  au  pied  de  laquelle  est 
bâtie  l'ancienne  abbaye  de  Sylvacane  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Conférer  ce  mot  avec  Couiroun. 

GOUISSA,  GOUICHA  (a  ),  GOUISSEJA,  V.  n. 
Gémir,  geindre,  pleurnicher,  se  plaindre  con- 
tinuellement, v.  eisseja,  gemi,  gença  ;  pour 
boiter  une  roue,  v.  bouissa. 

Mai  fau  que  l'âge  nous  angouisse, 
Fau  que  l'on  ploure  e  que  l'on  gouisse. 

MIRÈIO. 

R.  qoui,  gouisso,  gouissa. 

GOUISSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Pleurnicheur,  euse,  v.  gemisscire.  n. 
qouissa. 

gouisso,  s.  f.  Petite  pluie,  v.  blesin;  pour 
boîte  d'une  roue,  v.  bouisso.  _ 

Conférer  ce  mot  avec  Fît.  guazza,  rosée,  le 
prov.  gouissa,  pleurer,  ou  lagousso,  pluie 

filGOUITRE,  GOUEITRE(q\),  GOUVITRE  (nie.), 
(lat.  guttur),  s.  m.  Goît*,  v.  cou-gros,  ga- 
moun,  goume;  butor,  oiseau,  v.  brutie 

GOUITRE-BLANC,  GOU VITRE-BLANC  (me.), 
s  m  Aigrette, oiseau,  v.  bitor-blanc,  guiraud, 

GOUITRE-GRIS,  GOUVITRE-GRIS  (niç.),  S. 
m.  Héron  cendré,  oiseau,  v.  galejoun. 

GOUITRE-ROUS,  GOUVITBE-ROUS  (niç.),  S. 
m  Héron  pourpré,  oiseau,  v.  serpatiè. 

GOUITROUN,   GOUVITROUN  (niç.)  ,  (rom. 

goytron),  s.  m.  Petit  goitre;  héron  blongios, 
v.  esclapaire.  R.  gouitre. 

GOUITROU N  -  ROUS  ,   GOUVITROUN  -  ROUS 

(niç.),  s.  m.  Crabier  de  Mahon,  ardea  comata 
(Lin.),  oiseau. 

GOUITROUS,  GUITEROUS  (b  ),  OUSO,  OUO 

(rom.  gutrinos,  lat.  gutturosus),  adj.  et  s. 
Goitreux,  euse,  v.  gama,  gargamèu. 

Terraire  gouitrous ,  terrain  hombe  en 
forme  de  goitre  ;  aulho  guiterouso  (b.),  bre- 
bis cachectique. 

GOUJA,  v.  a.  Gouger,  faire  une  cannelure 
avec  la  gouge,  v.  canela,  uieta  ;  t.  de  gan- 
tier; pour  bouger,  v.  bouja.  R.  goujo. 

Goujal  pour  boujal. 

GOUJARD,  GOUJAT  (1.  g.),  GOUIAT  (g.  b  ), 

(rom.  gasc.  coche), s.  m.  Gars,  garçon,  en  Lan- 
guedoc, Gascogne  et  Béarn,  v.  chat,  drôle, 
mancip,  manit  ;  fiancé,  en  Guienne,  v.  nà- 
vi  ;  petit  serviteur,  aide-berger,  valet,  ma- 
nœuvre, v.  chouro,  gnarre,  mendi,  ragas  ; 
goujat,  vilain,  saligaud,  vaurien,  en  Provence, 
v  porc;  sobriquet  des  gens  de  Saint-Jean  de 
Fos  (Hérault);  Goujart,  Goujat,  Gouyat,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Moun  goujat,  mon  garçon,  mon  fils  ;  lou 
nostre  goujat,  notre  fils  ;  bono  pasto  de 
goujat,  bon  garçon. 

Qu'es  acô  :  un  goujat 
Qu'a  lou  pot  arrevirat, 
énigme  gasconne  dont  le  mot  est  cremalh, 
crémaillère. 


Pèr  faire  uno  bouno  familbo 
Cal  sèt  goujats  pèr  uno  filho. 

P.  VIDAL. 

Nat  gouiat  mor  pèr  nado  filho. 

J.  JASMIN. 

*       Veiras  lous  gouiats,  chascun  sa  gouiado, 
Dansa  la  gavoto  e  la  bourreiado. 

A.  LA.NGLA.DE. 

E  goujard  d'enterin  bevon  coume  de  trau. 

F.  GRAS.  . 

prov.  Anen,  goujat,  qu'es  ouro! 
R.  goujo,  gojo. 

GOUJARDA,  v.  n.  Faire  le  vaurien,  polisson- 
ner,  v.  gandouncja  ;  badiner  avec  les  gar- 
çons, en  parlant'  des  filles,  v.  drouleja.  R. 
goujard. 


GOUIRIL  —  GOULAMASSAS 

GOUJARD ariÉ,  s.  f.  Manières  de  goujat,  sa- 
leté, malpropreté,  vilenie,  ladrerie,  v.  cras- 
sariè.  R.  goujard.  . 

GOUJARDAS,  GOUJATAS  (1.),  s.  m.  Vilain 
goujat,  v.  pourcas  ;  grand  garçon,  mauvais 
gars,  v.  droulas;  virago,  v.  fihan.] 
A  descouvert  uno  coumaire 
Que  fasiè  quauque  bon  afaire 
Embé  quauque  gros  goujatas. 

J.  MICHEL. 

R.  qoujard.  . 

GOUJARDASSO  ,  GOUJATASSO  (  quere.  )  , 
s.  f.  Grosse  fille,  maritorne,  v.  fihasso.  R.  gou- 

^GOUJARDET,  GOUJARDOUN  (m  ),  GOUJA- 
DET   GOUJATET  (1),  GOUIATET  (g  ),  GOUJA- 

tou  (1.  lim.),  GOUiATOT(b.),  s.  m.  Petit  gou- 
jat ;  petit  garçon,  v.  drouloun,  ragassoun. 
Las  doumaisellos,  las  grisetos 
Risen  al-prèp  des  goujatets. 

L.  VESTREPAIN. 

Fasiô  gespina  pla  de  filhos, 
Souspira  pla  de  gouiatels. 

J.  JASMIN. 

R.  qoujard. 

GOUJ4RDETO,GOUJATETO  (1),  GOUIATETO 
(g  ),  GOUIATOTO,  GOUIATINO  (b  ),  GOUJAR- 

douno  (m.),  goujatouno  (lim.),  s.  f.  Fillet- 
te, petite  bonne,  v.  fiheto  ;  petife  polissonne, 
v.  gandouno. 

Que  hèts  aqui,  gouiatinos? 

DU  PEYRAT. 

R.  qoujardo. 

GOUJARDO,  GOUJATO  (1.  g  ),  GOUIATO(b  ), 

s.  f.  Jeune  fille,  fille,  v.  chato,  drolo  ;  fille  qui 
liante  les  garçons,  v.  fihan,  ;  fiancée,  en  Guien 
ne,  v.  nbvio';  servante,  v.  fiho,  tanto. 
Ta  parènlo  es  uno  poulido  goujardo. 

LA  SINSO. 

Saurras  que  ma  goujardo 
Coumo  un  ai  nègre  èro  testardo. 

F.  PEISE. 

Talo  que  la  cato 
Que  ûnto  lou  rat, 
Talo  la  goujato 
Gouro  lou  goujat. 

j.  AZAÏS. 

R.  qoujard. 

GOUJATÈRO,  adi.  et  s.  f.  Garçonnière,  en 
Gascogne,  v.  droulatiero,  fihan.  R.  goujat, 
GOUJETO,  GOUIETO  (b  ),  GOUJOTO  (g  ),  S. 
f.  Petite  fille,  petite  servante,  bonne,  v.  cha- 
touno,  fiheto. 

Vous  siès  unogoujeto. 

MASSIP. 

R.  qoujo  1.  „  . 

GOUJETO,  GOUGETO,  s.  f.  Petite  gouge, 
gougette  de  menuisier  ;  poire  à  poudre,  v.  cou 
jcto.  R.  goujo  2.  . 

goujo  (esp.  gocho,  cochon),  s.  f .  Truie,  dans 
le  pays  de  Sault  (Vaucluse),  v.  trueio.  R.  go- 
jo, cocho.  . 

GOUJO,  GOUTJO  (querc),  GOUIO  (g.),  GOUIE 
(b  )  (v.  fr.  gouge),  s.  f.  Fille,  servante,  en 
Languedoc,  Gascogne  et  Béarn,  v.  fiho  pau- 
cho  ;  crémaillère,  en  Bigorre,  v.  chambnero, 
cremascle;  pour  courge,  v.  coujo. 
La  goujo  e  le  laçai  courron  p ?r  le  servi. 

MIRAL  MOUNDI 

E  soui  lou  plus  marrit 
De  ço  que  de  ma  gouio  el  n'es  pas  lou  mark. 

F.  DE  CORTETE. 

prov.  béarn.  Qui  vôu  esta  drin  pla  servit,  nou 
dèu  pas  trop  crida  la  gouio. 
—   Gouio  de  gouio,  gouio  déu  diable, 
servante  de  servante,  servante  du  diable.  R 
qoujo  1.  . 

GOUJO,  BOUJO(g  ),  GÔUBIO(l.  lim.),  GOBIO 
(querc),  (rom.  goiva,  esp.  gubia,  b.  lat.  gu- 
bia,  gulbia,  guvia,  gulvia),  s  f.  Gouge,  ci- 
seau de  menuisier,  de  charpentier,  v.  ciseu, 
gôurbio  ;  outil  de  gantier  ;  pour  courge,  v 

COUJO. 

Sarres  g6bio  e  martèl  en  débat  toun  escaire 

J.  JASMIN. 

goujouleto,  s.  f.  Fillette,  petite  fille,  en 
Gascogne,  v.  chatouneto.  R.  goujo  2. 
goujouli,  ino,  nom  de  fam.  rouerg.  K. 

goujou. 


GOLJOLX,  gouioun  (g.),  GOUJOU  (L),  s. 
m  Gars,  petit  garçon,  enfant,  en  Gascogne  et 
Limousin,  v.  garçounet  ;  Goujon,  nom  de 
fam.  méridional. 

Ris  coumo  un  goujou,  il  rit  de  bonne 
grâce,  en  Rouergue. 

Las  Verges  ufric  lou  goujoun 
Dins  lou  temple  de  Salamoun. 

G.  d'astros. 
Salhe,  au  cap  de  nau  mes,  un  gouioun  de  toun 
'  s.  du  bartas.  [vente  ! 

Reiouiscani-nous  dounc,  goujous! 

DUGAY. 

R.  goujo  2.  . 

GOUJOUN,  GOUJOU  (1.),  (b.  lat.  goio),s.  m. 
Goujon,  sorte  de  cheville  de  fer,  v.  presou- 
niè,  touroulhou;  petit  poignard  à  gaine, 
petit  couteau  dont  on  se  sert  en  guise  de  poi- 
gnard, en  Velay  et  Limousin,  v.  pougnau  ; 
jeu  plaisanterie,  en  bas  Limousin,  v.  gale- 
jado;  pour  goujon,  poisson,  v.  gobi  ;  pour 
pépin  de  courge,  v.  coujoun.  R.  goujo  6. 

goujouna,  v.  a.  Goujonner,  assembler  des 
planches  avec  des  goujons  ;  frapper  de  coups 
de  couteau,  en  Limousin,  v.  escoutela;  vexer, 
taquiner,  v.  carcagna. 

Goujouna,  goujounat  (1.),  ado,  part,  et  ad] . 
Goujonné,  ée.  R.  goujoun  2. 
goujouna,  v.  n»  Cochonner,  v.pourqueja. 
Lei  laisse  goujouna  dins  la  biero  e  lou  vin. 

E.  ROBERT. 

R.  qoujo  i.  „  •,, 

goujounac,  n.  de  1.  Goujounac  (Lot). 
goula,  gula  (rh.),  (rom.  agolar),  v.  a  et 
n    Engouler,  avaler,  dévorer,  v.  engoula  ; 
goinfrer,  bâfrer,  v.  galavardeja  ;  gueuler, 
crier,  v.  brama. 

Goula  dis  uei,  manger  des  yeux  ;  goula 
li  varaulo,  parler  avec  précipitation  ;  goula 
lou  camin,  dévorer  le  chemin,  aller  très 

V1Goula,  g-oulat  (L),  ado,  part.  Avalé,  dévo- 
ré  66 

Un  loup  a  l'eu  goula 'n  agnèu,  un  loup  a 
vite  avalé  un  agneau.  R.  gouio. 

GOULA  (rom.  golar,  gorgerm),s  m.  tanon 
de  bœuf,  v.  boudano,  coularmo,  frapo,  ga- 
moun,  sansogno.  R.  gouio. 
Gôula,  v.  gaula. 

GOULADO,  GULADO  (rh  ),  GOURADO  (m.  , 
GOULUO,  GOURAIO,  GOURAU,  GOURA  (a  ), 

goula  (d.),  goulat  (rouerg.),  (rom.  Cat  go- 
lada),  s.  Goulée,  gueulée,  bouchée,  v.bar- 
jado,  boucado  ;  coup  de  gueule,  franche  lip- 
•pée,  y.  lipo  ;  gorgée,  v.  fourrup,  gloup  ;  un 
moment,  en  Dauphiné,  v.  passade-. 

De  bono  gouiado,  de  bon  appétit,  en  par- 
lant d'un  animal. 

Pico  l'enfant  qu'a  soun  mamèu 
Tiravo  encaro  uno  gouiado. 

T.  AUBANEL. 

R.  qoulo.  n  , 

GOULAGE,  GOL'LATGE  (g.),  S    m.  Gueule, 
appétit,  gourmandise,  v.  goulaudtso. 
Si  vous  èts  gras  e  qu'aiats  bèl  g°ulT^Se;,  BM 

NABÈRO  PASTOUK.  BEARN. 

R.  qoulo.  ,,  .  , 

GOULAIOUN,  GOULALHOU  (1.),  (rom.  go- 
laio,  qolayro,  golairos,  golajos,  y.  cat.  go- 
laràj.s.  Gosier,  gorge,  en  Limousin,  v.  gar- 
qassoun.  R.  goulat. 

9  GOULAIRE,   ARELLO,  AIRIS,    AIRO,  S,  et 

adj.  Celui,  celle  qui  engoule,  etc., y.avalatre. 
R.  qoula.  ,  ,       _.  „.„._, 

GOULAMAS,  GAULEMAS  (g  ),  GOULHAMAS 
Trouer-.),  GOULL  4M  AS,  GOULOUMAS,  GOULA- 

mardTi.),  asso,  ardo  (lat.  gumas  goulu), 
s  et  adi.  Gros  gourmand,  truand,  ande,  fai- 
néant, ante,  personne  malpropre  vaurien,  v. 
caïmand,  gaiofo,  gourrinas,  salop. 
Magarousso  es  un  goulamas. 

G.  AZAlS. 

Gaulemas  capignous,  bâtes  ac;lo^Em°^|TE. 

R  qulcmo,  qoulen.  , 
goulamÂssas,  ASSO,  s.  Grand  truand, 
grosse  truande,  v.  galavardas.  R.  goula- 
mas. 


GOULARD  —  GOULUDAMEN 
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Goulapian,  goulapias,  v.  galapian. 

GOULAUD,  GULARD  (g.),  GOULIARD  (ailV.), 

GOURIARD  (a.),  ARDO  (rom.  gollarz,  goliart, 
cat.  piém.  goliart),  adj.  et  s.  Gourmand,  ari- 
de, v.  galavard,  groumand;  gueulard,  arde, 
v.  brumaire;  Goulard,  De  Goulard,  Goulliard, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Tros  de  goulard,  gourmand  fieffé;  la  vi- 
neto  es  goulardo,  l'oseille  demande  beaucoup 
d'apprêt,  d'huile  ou  de  graisse. 

Aici  las  galinos,  goulard  ! 

G.  AZAÏS. 

Aqueles  dous  goulards  manjavon  soupo  grasso. 

DOM  GUERIN. 

prov.  Cousinié,  cassaire,  pescaire, 

Très  goulard  que  noun  valon  gaire. 
—   Lou  cat  goulard  fai  sounja  la  cousiniero. 

—  Biôu  goulard  porto  esquilo, 
bœuf  gourmand  porte  clochette. 

—  Fedo  goulardo,  cap-pelado, 
brebis  gourmande  a  la  tête  pelée.  R.  goulo. 

goulard  ado,  s.  f.  Coup  de  gueule,  fran- 
che lippée,  v.  fripo,  guletoun. 
Fasias  de  goulardados. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  goulard. 

goclardamen  ,  adv.  Avec  gourmandise, 
gloutonnement.  R.  goulard. 

goulard  a  s,  asso,  s.  et  adj.  Gros  gour- 
mand, goinfre,  v.  manjairas. 

Toutes  lous  animais,  levât  tu,  goulardas, 

M' an  pourlat  un  agnèl  o  quauque  vedèl  gras. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  goulard. 

goulardeja  ,  v.  n.  Faire  le  gourmand, 
chercher  les  bons  morceaux,  v.  groumande- 
ja.  R.  goulard. 

GOULARDISO  ,  GOCLARDIE  ,  GOULARDIÔ 
(rouerg.),  s.  f.  Gourmandise,  v.  groumandiso. 
"R.  goulard. 

GOCLARDOUX,  GOULARDOU  (lim.),  OUXO, 
adj.  et  s.  Petit  gourmand,  glouton,  onne,  v. 
galatoun.  R.  goulard. 

GOCLARDUX,  s.  m.  Gourmandise,  v.  gou- 
laudiso.  R.  goulard. 

GOULARU,  GOCLARUT  (1.),  UDO,  adj.  et  S. 
Qui  a  une  grande  gueule,  vorace,  v.  alabre, 
glout. 

Quant  vous  n'en  fau  dounc  de  cadabre, 
Goularu  raca  pèr  l'infèr  ! 

L.  ROUMIEUX. 

R.  goulo. 

GOULAS,  GOCLlAS(g-),  ASSO  (rom.  gollarz, 
port,  goraz,  lat.  voraxj,  adj.  et  s.  Goulu,  ue, 
glouton,  onne,  goinfre,  en  Auvergne,  v.  gàlis, 
goulard,  goulaud,  goulu. 

GOCLASSO,  GOURASSO  (m.), GULASSO(rh.), 
s.  f.  Grande  gueule,  vilaine  bouche,  v.  four; 
gourmandise,  v.  goulardun. 

Tout  acô  vôu  veni  pèr  rampli  si  gulasso. 

A.  PEYROL. 

R.  goulo. 

GOULAUD,  GULAUD  (g.),  GOUL1AUD,  GOU- 
LIBACD  (1.),  GOULIFAUD  (b.),  GOURAUD,  DE- 

GOURAUD  (rouerg.),  adj .  et  s.  Goulu,  ue,  glou- 
ton, onne,  goinfre,v. goulu,  gourbaud;  Goul- 
leau,  nom  de  fam.  provençal. 
E  l'enemi  goulaud,  coume  un  flo  d'esooubiho, 
A  sa  visto  s'esvaliguè, 

E.  RANQUET. 

Le  goulibaud  ne  despacho  dous  à  cops  de  cais- 
p.  goudelin.  [sais. 
De  sa  goulaudo  dent  ne  coupario  la  pouncho. 

C.  PEYROT. 

R.  goulo. 

goulaud  ado,  s.  f.  Coup  de  gueule,  w.gou- 
lardado.  R.  goulaud. 

GOULAUDAMEX,  GOULAUDOMEXT  (1.),  adv. 
Goulûment,  v.  gouludarnen.  R.  goulaud. 

GOULAUDEJÀ,  v.  n.  Faire  le  goulu,  v.  ga- 
tavardeja,  goulardeja.  R.  goulaud. 

GOULAUDISO,    GULAUDISO,  GOULARDISO 

(rouerg.;,  s.  f.  Gloutonnerie,  en  Languedoc,  v. 
gloutouniè. 

A  la  pinlado  reprouchabo 
Sa  goulaudiso  e  soun  cant  enuious. 

J.  AZAÏS. 

R.  goulaud. 


Goulavard,  v.  galavard. 
goulavi,  s.  m.  Goulu,  en  Dauphiné,  v.  gou- 
laud. 

Quàuqueis  goulavis  de  l'armèio 
Tachèron  de  gagna  l'intrèio. 

A.  BOISSIER. 

R.  goula,  vi,  vin. 

Goule,  v.  gaule  ;  goulèfre,  v.  galafre  ;  gou- 
lèmi  pour  bouèmi. 

GOULEN,  GAULEN  (1.),  GAULEM  (g.),  GU- 
LÈMO  (rouerg.),  s.  m.  Goulet  d'une  nasse  ou 
d'un  filet  de  pêche,  v.  goulet  ;  glouton,  en 
Languedoc,  v.  galato. 

Le  gaulen  deju  li  lecabo  le  coual. 

MIRAL  MOUNDI. 

Desespèi  que  tu  fas  lou  gaulen. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Conférer  la  forme  gaulem  avec  le  gr. 
xocUc/ioj,  sot.  R.  goulo. 
Goulèpo,  v.  galipo. 

goulesco,  n.  p.  Goulesque,  nom  de  fam. 
lang.  R.  goulo. 

goulet  (rom.  goletJ,s.  m.  Goulet,  passage 
étroit,  défilé,  gorge,  v.  angouisso,  gorgo; 
trou,  goulot,  v.  broussoun  ;  filet  d'eau,  ruis- 
seau, en  Gascogne,  v..riéu  ;  Gollety,  nom  de 
fam.  méridional. 

Lou  goulet  de  la  rado,  le  goulet  de  la  ra- 
de, à  Toulon  ;  li  Grand  Goulet,  les  Grands 
Goulets,  gorges  du  Vercors,  en  Dauphiné  ; 
goulet  de  vent,  pertuis  où  le  vent  s'engouf- 
fre. R.  goulo. 

gouleto  (rom.  goleta,  it.  goletta),  s.  f. 
Petite  gueule,  v.  goulouno ;  goulette,  gou- 
lotte,  chenal,  v.  friêu,  gorgo. 

La  gouleto  de  Tunis,  la  Goulette,  canal 
qui  forme  le  port  de  Tunis.  R.  goulo. 

Gouleto  pour  gauleto. 

goulèu,  goulot  et  glot  (rouerg.),  s.  m. 
Goulot ,  cou  d'une  bouteille ,  v.  bourneu, 
boussoun,  broussoun,  cou,  glot.  R.  goulo. 

Goulf,  goulfe,  v.  gou. 

goulfech  (rom.  Golfech),  n.  de  1.  Golfech 
(Tarn-et-Garonne). 

GOULFIÉ  (rom.  Golfier,  b.  lat.  Gulphe- 
rius),  n.  p.  Golfier,  nom  de  fam.  limousin. 

Golfier  de  las  Tours,  nom  d'un  chevalier 
périgourdin  (1098)  qui  fut  l'aïeul  de  Rertrand 
de  Born. 

GOULFIN,  n.  p.  Golfin,  nom  de  fam.  lang. 

Conférer  ce  mot  et  le  précédent  avec  les 
nomsgerm.  Wo//(loup),  Woelfel  (louvet),  et 
le  lat.  vulpinus,  rusé. 

goulgouta  (lat.  hébr.  Golgotha),  s.  m. 
Le  Golgotha,  v.  Calvàri. 

Despièi  la  grùpi  enjusqu'au  Goulgouta 
A  soufert  louei  lei  mau  de  nouesto  umanita. 

A.  CROUSILLAT. 

Goulha,  goulhas,  v.  gaulhas  ;  goulhaud,  v. 
goulaud;  goulho,  v.  gaulho ;  goulhofo,  v. 
gaiofo  ;  goulhoufas,  v.  gaioufas  ;  goulhqmas, 
v.  goulamas  ;  goulia.  v.  gaulhas  ;  pouliafre, 
v.  galafre. 

gouliard  (rom.  goliart,  goilart),  s.  m. 
Ancienne  petite  monnaie  usitée  en  Périgord. 

Gouliard  se  rapporte  peut-être  à  goulia- 
fre,  galafre^  qui  lui-même  vient  de  Waïfre, 
duc  d'Aquitaine. 

Gouliard,  goulias  (goinfre),  v.  goulard,  gou- 
las  ;  goulias,  gouliat  (mare),  v.  gaulhas. 

gouliat  (rom.  Golias,  Guolias),  n.  p. 
Goliath. 

Lou  picliol  Dàvi  boutè-ti  pas  au  sou  lou  gigant 
Gouliat  ? 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

GOULIÉ,  n.  de  1.  Goulier  (Ariège)  ;  Golier, 
nom  de  fam.  méridional. 

Gôuliè,  v.  gaulié  ;  goulifard,  v.  galavard; 
goulifaut,  v.  goulaud. 

GOULIGNAC  (rom.  Golinhac),  n.  de  1.  Go- 
lignac(Àveyron). 

Goulimand,  goulimandas,  goulimando,  v. 
gourimand,  ando. 

goulin,  n.  p.  Goulin,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Agoulin. 

Goulintou,  v.  courintoun  ;  gouliossa,  v.  gau- 
lhassa  ;  goullamas,  v.  goulamas. 


GOULO,  GOURO  (a.  m.),  GOLO  (1.),  GCLO  'il. 

rh.),  (rom.  goulla,  ouata,  gola,  cat.  eep,  porl 
it.  gola,  lat.  gulaj,  s.  f.  Gueule,  bouche,  ou- 
verture, v.  bouco,  gorjo  ;  tunnel,  v.  pertu  -  , 
terme  de  blason  ;  Goulles  (Corrèze),  nom  de 
lieu. 

Grand  goulo,  grande  gueule,  avaloire  ; 
marrido  goulo,  goulu  ;  sujet  à  sa  goulo, 
gourmand  ;  es  pecat  de  goulo,  c'est  trop 
friand  et  trop  cher  ;  ié  cosi.o  li  dent  de 
goulo,  cela  lui  coûte  fort  cher;  durbi  set 
pan  de  goulo,  ouvrir  une  gueule  démesurée  ; 
oada  coume  la  goulo  d'un  four,  béer  com- 
me la  gueule  d'un  four  ;  tems  sourne  coume 
la  goulo  dôu  loup,  temps  très  sombre;  du- 
bert  de  bat  en  goulo,  ouvert  à  deux  battants  ; 
vous  manjo  de  yulo,  se  dit  d'un  braillard, 
d'un  homme  courroucé;  aro  li  gent  se  man- 
jaricn  de  gulo,  maintenant  les  gens  sont  ir- 
ritables ;  set-en-goulo ,  variété  de  poire;  pe- 
to-en-goulo  ,  jeu  du  monde  renversé  ;  se 
faire  peta  la  goulo,  se  gonfler  les  joues, 
s'enorgueillir  ;  ta  goulo  de  Sant-Chamas, 
tunnel  qui  réunissait  les  deux  quartiers  de 
Saint-Chamas  séparés  par  une  colline. 

prov.  Tôuti  li  goulo  soun  sorre. 
—   La  goulo  es  coume  un  four  : 
Vuei  bon,  deman  meiour. 
—   Noun  te  metes  jamai  a  la  goulo  dôu  loup. 
A  fa  dire  à  toui  sei  gènt 
Que  qu  plumarié  la  poulo 
Sarié  pendu  pèr  sa  goulo. 

9        N.  SABOLY. 

Goulo  pour  gaulo. 

GOULO-DE-LOUP,  GULO-DE-LIOUN  (L),  s. 
f.  Mufle  de  veau,  muflier,  plante,  v.  badaire, 
tetarello  ;  lucarne,  v.  gorjo-de-loup. 

Puei  un  tas  de  femèu,  qu'avien  mes  sei  pelisso. 
Venien  faire  babôu  de  sei  gulo-de-loup. 

P.  FIGANIÈRE. 

Gôulodou,  v.  gauladou. 
gouloi,  adj.  Bouffi,  ébouriffé,  en  parlant 
d'un  oiseau,  en  Béarn,  v.  espeloufi. 
Va  tout  gouloi  s'escounde  en  un  hourat. 

T.  LAGRAVÊRE. 

R.  gouhi,  goufa. 

Goulo)  hou,  v.  goulaioun  ;  goulordado,  v. 
goulardado;  goulordiô,  v.  goulardiso  ;  goulot, 
v.  goulèu;  gouloufi,  v.  engouloubi  ;  goulou- 
mas,  v.  goulamas. 

GOULOUN ,  GOUROUN  (  a.  )  ,  GOULOUXO , 
gourouno  (m.),  s.  Petite  gueule,  petite  bou- 
che, bouche  mignonne,  v.  bouqueto  ;  goulet, 
couloir  dans  les  rochers ,  ravin  profond ,  v. 
coumbau,  goulet.  R.  goulo. 

GOULOUNADO,  GOUROUNADO  (m.)  ,  S.  f . 
Coup  de  vent  qui  sort  d'un  goulet,  vent  coulis, 
v.  gisclet.  R.  goulo. 

GOULSA,  v.  a.  Frotter  d'ail,  en  Gascogne,  v. 
aieta,  dôussa,  gradalha. 

Pa  goulsat,  pain  frotté  d'ail. 

Minjas  lou  pa  goulsat,  la  nouts  e  la  sardino. 

J.  JASMIN. 

R.  golso. 

goulsado,  GOUCHADO  (bord.),  s.  f.  Croûte 
frottée  d'une  gousse  d'ail,  en  Gascogne,  v.  ca- 
poun,  fretisso. 

Jou  m'embau 
Crouca  sou  pouce  uno  gouchado. 

A.  FERRAND. 

R.  golso. 

GOULU,  GOURU(a.  m.),  GOULUT  (1.  g.),  UDO 
(piém.  golu,  rom.  golut,  golosj,  adj.  et  s. 
Goulu,  ue,  v.  galavard,  glout  ;  avare,  cupi- 
de, v.  alabre  ;  Gourru,  nom  de  fam.  prov. 

De  pesé  goulu,  des  pois  goulus,  que  l'on 
mange  en  cosse  ;  de  faiàu  goulu,  des  hari- 
cots verts. 

Quinte  plesi  pèr  la  gouludo  ! 

c.  FAVRE. 

R.  goulo. 
Gouluda,  v.  vouluda. 

GOULUDAMEN,  GOULUDOMEX  (1.),  GOULOU- 
SOMEX  (auv.),  (rom.  goludamcn,  golozamen . 
piém.  golosament),  adv.  Goulûment,  v.  gou- 
lardamen. 

E  gouludomen,  h  bèl  cais, 


De  l'erbo  maienco  se  pais. 

P.  GOrDELHs. 

R.  goulu. 

GOCLVDARIE.  GOELEDESSO,  GOELEDETA 

goeledetat  (g.  L),  s.  f.  Gloutonnerie,  avi- 
dité, t.  gloutouniè. 

La  gouludesso  l'escano,  sa  gloutonnerie 
est  effrénée. 

E  s  hou  fa  pèr  gouludetat, 
Eepeiareu  qu'es  un  pecat. 

J.  LACRÈS. 

R. goulu. 

goeledas,  asso,  adj.  et  s.  Gros  goulu, 

gloutonne,  v.  galapian,  goulardas. 
Laissavo  pas  forco  pitanço,  la  gouludasso. 

G.  AZAÏS. 

R.  goulu. 

gocixdige,  s.  m.  et  f.  Défaut  du  goulu, 
voracité,  cupidité,  v.  galavardige. 
De  l'aialo  an  pas  lou  gouludige. 

A.  LAXGLADE. 

R.  goulu. 
Goulufre,  v.  salaire. 

gocm.  gooÏp  (1.),  s.  m.  Mucosité,  nausée, 
v.  bàmi  ;  dépit,  cœur  gros,  v.  coudoun, 
gounfle  ;  goitre,  marzeau,  v.  gounxe. 

Faire  veni  lou  gou m,  donner  des  nau- 
sées, soulever  le  cœur,  dépiter. 

Si  lou  sente  mounta,  lou  goum. 

M.  BOURRELLY. 

Sauvaire  emé  lou  goum  s'entonrno  a  soun  meinàgi. 

P.  BELLOT. 

Emé  lou  goum  de  noun  ^ousqué  fa  coumo  vautre. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gouma. 

gocma  (esp.  port,  engomar,  it.  ingom- 
mare),  v.  a.  et  n.  Gommer,  enduire  de  gom- 
me ;  regorger,  refluer,  en  parlant  de  la  sève 
qui  s'extravase  au-dessus  de  la  virole  d'une 
greffe  ;  former  calus  au-dessus  d'une  plaie  ; 
abonder,  foisonner,  v.  abounda  ;  couver,  en 
parlant  du  feu,  v.  couva;  mûrir  par  la  fer- 
mentation, v.  couima ;  chômer,  ne  pas  aller, 
v.  chauma. 

Aquel  enseri  goumo,  la  sève  bouillonne 
bien  sur  cette  greffe;  l'argent  goumavo, 
l'argent  surabondait. 

Jamai  s' es  vist  talo  ripaio. 
Li  plat  goumavon  de  pertout. 

J.  DÉSAKAT. 

Goou,  GouiiAT  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Gommé,  ée.  R.  goumo. 

GOOIA  (SE),  v.  r.  Devenir  goitreux  ou  ca- 
chectique, en  parlant  des  bêtes  à  laine,  v.  ga- 
ma,  gasta.  R.  goume. 

gooiage,  gocmàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
gommer.  R.  gouma. 

GOCMARRO  (rom.  gumer,  guenon),  n.  p 
Goumarre  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Conférer  ce  nom  avec  le  rouerg.  gomarro, 
gamarro,  mauvaise  humeur,  ou  avec  le  b. 
lat.  Gummarus,  Gommer,  nom  d'un  saint, 
et  Gomer,  nom  hébraïque. 

gocmbae,  n.  p.  Goumau,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Goumbaud. 

GOEBAED  (germ.  Gumbald,  Gondebald, 
b.  lat.  Gundobaldus,  Gondebaud),  n.  p. 
Gombaud,  nom  de  fam.  provençal. 

Goumbaud  est  le  même  que  Gondoicald, 
nom  d'un  fils  de  Clotaire  qui  souleva  le  Midi 
contre  les  Francs  et  fut  vaincu  à  Lyon  de  Com- 
minges  par  l'armée  du  roi  Gontran  (585). 
L'abbé  J.  Roux  a  publié  un  poème  limousin 
sous  ce  titre  (Tulle,  1879). 

GOr.MBERT  (germ.  Gompertz,  Gondebert, 
b.  lat.  GombeHus),  n.  p.  Gomberl,  De  Gom- 
bert,  noms  de  fam.  provençaux. 

Gomberga,  nom  de  femme  usité  dans  le 
Midi  au  moyen  âge. 

Goumbet,  v.  boumbet  ;  goumbin,  v.  jambin. 

goume.  gocmo  (a.),  gome  (1.),  s.  m.  Goi- 
tre ;  ulcère  qui  vient  au  gosier  des  animaux  ; 
marzeau,  excroissance  qui  vient  sous  le  cou 
des  cochons,  v.  gamoun,  gouitre. 

Moustra  lou.  gov.me,  avoir  du  goitre. 

Qu  counouis  pas  Tounin  dins  lou  quartié  d'En- 
Aquéu  que  sa  maire  a  lou  goume?  doume, 

R.  SERRE. " 
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Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  gumas,  goulu. 

R.  goum.  gouma. 

gocmer  (rom.  Gomer,  Gomerr,  Guo- 
merr,  Guomerre,  Goumer),  n.  de  L  Gomer 
(Rasses-Pyrénées). 

prov.  béarn'.  Poumpouso  coum  la  capèro  de  Gou- 
mèr, 

parée  comme  la  chapelle  de  Gomer. 
Goumèt,  v.  gounèu  ;  goumi,  v.  boumi. 
GorMO  vrorn.  cat.  esp.  goma,  it.  port,  gom- 
ma, lat.  gummij,  s.  f.  Gomme,  v.  melico, 
merdo-de-cigalo ,    pan-de-noste-segne  ; 
sève  des  arbres,  v.  sabo. 

Goumo  adragant,  gomme  adragante  ;  gou- 
mo alouchi,  gomme  aluchi  ;  goumo  arabi- 
co,  gomme  arabique  ;  goumo  elastico,  gom- 
mé élastique;  goumo  coupalo,  gomme copal; 
goumo-guto,  gomme-gutte  ;  goumo  de  pais, 
gomme  indigène  ;  sirop  de  goumo,  sirop  de 
gomme;  bouleto  de  goumo,  boulette,  pas- 
tille de  gomme. 

goemorro  (lat.  Gomorrha),  n.  de  1.  Go- 
morrhe,  ville  de  Palestine. 

GOEMOEX,  s.  m.  Petit  goitre  ;  goitre,  v.  ga- 
moun; Goumon,  nom  de  fam.  prov.  R.  gou- 
me. 

goemoexiero,  s.  f.  Enflure  d'un  goitre, 
grosse  gorge,  v.  goume. 
Un  porc  qu'a  la  goumouniero  se  fai  toujour  gros. 

T.  BOXSET. 

R.  goumoun. 

GOC3IOCS,  orso.  OEO  (rom.  gomos,  port. 
gomoso,  lat.  gummosusj,  adj.  Gommeux, 
euse. 

GOEMOESETA,  GOEMOESETAT  (1 .  g.),  (rom. 
gomozitat,  esp.  gomosidad),  s.  f.  Gommo- 
sité.  R.  goumous. 

Goump,  goun  (dépit),  v.  goum;  goun  (gond), 
v.  gounfoun  ;  Gounard,  v.  Gouguard. 

goexcelix  (b.  lat.  Goncelinum  ,  n.  de  1. 
Goncelin  (Isère). 

Gouncha,  v.  ouncha. 

goexchoe,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui  ressem- 
ble au  jeu  de  palet,  en  Diois. 

goexdaxge,  n.  p.  Gondange,  nom  de  fam. 
languedocien. 

GOEXDELOEX,  n.p.  Gondelon,  nom  de  fam. 
gasc.  qui  est  le  dim.  du  nom  de  fam.  fr.  Gon- 
del. 

goexdix  (germ.  Gundicin,  b.  lat.  Gun- 
dvinus  ,  n.  p.  Gondin,  nom  de  fam.  prov 

Goundino,  v.  gaudino  ;  Goundo,  v.  Rade- 
goundo  ;  goundolo,  v.  gandolo  ;  goundoula,  v. 
gandoula. 

goexdoex  (b.  lat.  Gondonium),  n.  de  t 
Gondon  (Lot-et-Garonne);  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

GOEXDRAX  ,    GOEXDRAE   (b.   lat.  Gun- 
ihramnus,  Gontran),  n.  p.  Gondran,  Gon 
dranâ,  Gondrau,  noms  de  fam.  prov.,v.Gui?î- 

trand. 

goexdrariÉ,  s.  f.  Le  canal  de  «  la  Gondre- 
rie  d,  à  Saint-Chamas  (Rouches-du-Rhône).  R 

goundié? 

GOEXDRÉ  (rom.  condrech,  entretenu,  b.  lat 
condirectus),  s.  f.  Femme  perdue,  gourgan- 
dine, dans  le  Léberon  (Vaucluse),  v.  bôu- 
drèio,  gourrino. 

goexdret,  n.  p.  Gondret,  nom  de  fam 
alpin. 

Conférer  ce  mot  avec  le  cat.  eondret,  b.  lat 
condirectus,  en  état,  v.  coundret. 

goexdrix,  n.  de  1.  Gondrin  (Gers). 

gol'XELIÉ,  s.  m.  Homme  efféminé,  dan: 
les  Alpes,  v.  jan-femo.  R.  gounello. 

GOEXEXLO,  GOEXÈRO  (g.),  GOEXÈDO  (b.) 
(rom.  dauph.  gonella,  gonela,  cat.  gonela 
it.  gonnella),  s.  f.  Jupe,  cotte,  longue  che- 
mise de  laine,  espèce  de  tunique  que  les  fem- 
mes portent  sur  la  chemise,  robe  de  femme 
v.  coto,  raubo  ;  toute  sorte  d'habillement  qu 
descend  jusqu'aux  talons,  robe  de  chambre,  v 
gamacho  ;  femme  ou  fille  qui  a  l'air  niais,  v 
pèco  ;  homme  lâche,  efféminé,  v.  femeto 
(jounelle,  Gpnelle,  noms  de  fam.  provençaux 

En  verd  retinto  sa  gounello. 

p.  QOUDBUH. 


E  tant-e- quand  me  met  la  man 
Aiçaval  dessus  la  gounello. 

D.  SAGE. 

Adounc  vesias  la  vierginello 
Que  s  estrassavo  sa  gounello. 

isclo  d'or. 

A  Agen  il  y  a  la  «  rue  des  Trois-Gonelles  » , 

R.  gouno. 

GOEXELOEX,  GOEXELOÉ  Q.),  s.  m.  Petit 
jupon,  v.  coutihounet  ;  robe  d'enfant,  v.  rau- 

beto. 

.La  Toupino  frejo 
l'a  quinge  ans  que  coud, 
Sap  pas  faire  un  ganelou. 

DICTON  LIM. 

R.  gounèu. 

goexesso,  n.  de  1.  et  s.  f.  Gonesse  (Seine- 
et-Oise)  ;  pain  de  Gonesse,  célèbre  autrefois  à 
Paris  ;  pain  de  première  qualité;  fendu  par  le 
milieu,  v.  barroun. 

Manja  lou  pan  de  Gounesso,  manja  de 
gounesso,  manger  son  pain  blanc  ;  être  dans 
la  lune  de  miel. 

GOEXÈE.  GOEXÈ  {Velav\  GOEXÈL,  GOU- 
XÈLH  (L),  GOEXÈT,  GOEMÈT  (g  ),  GOXÈT 
(g.),  gocxiae  vfor.),  (rom.  gonel,  goned,  go- 
neg,  piém.  gonel),  s.  m.  Jupe,  jupon,  habit, 
v.  coutihoun,  joubo  :  goguenard,  railleur, 
moqueur,  v.  gancl,  galejaire;  sobriquet  que 
l'on  donne  aux  villageois,  entre  Nimes,  Alais 
et  Uzès  ;  Gonet,  GoDnet,  De  Gonnet,  noms  de 
fam.  mérid.,  v.  lgounet,  Ugounen. 
Gounèu  de  dessouto,  jupon  de  dessous. 
Crési  que  deman  soun  gounèu 
Me  sera  de  tout  mes  arragi. 

G.  ZERBIN. 

R.  gouno. 

GOEXFALOEX ,  GOEXFAROEX ,  COEXFA- 
LOEX.  goexfalou  (1.),  (rom.  gonfalon, 
gonfainon,  qonfaino,  gonfano,  gofainon, 
gofaino,  golfaino,  v.  cat.  confanon,  esp. 
confalon,  it.  gonfalone,  goth.  guntfano, 
étendard  de  combat),  s.  m.  Gonfalon,  gonfa- 
non,  bannière,  v.  bandiero. 

D  alin  en  Grèço  nous  arribo 
Cno  barcado  d  ome  blound 

Venèut  dins  nôsti  gres.planta  si  gounfaloun. 

A.  TAYAX. 

Le  blason  de  l'Auvergne  porte  d'or  au  «  gon- 
fanon  »  de  gueules. 

goexfaloexiÉ  (rom.  gonfalonier,  gon- 
faronier,  gonfanonier,  cat.  go  n  fa  no  ne  r,  it. 
gonfaloniere,  b.  lat.  confanonarius),  s.  m. 
Gonfalonier,  porte-enseigne,  v.  porto-dra- 
pèu. 

Antan  ma  famiho  à  Flourènço 
A  douna  quinge  o  vint  gounfalounié. 

CALESDAL". 

R.  gounfaloun. 

goexfaroex  (b.  lat.  Gonfaronus,  Gon- 
fanonus),  n.  de  1.  Gonfaron  (Var). 

De  castagno  de  Gounfaroun,  des  marrons 
de  Gonfaron.  Quelques-uns  font  venir  ce  mol 
de  Voconii  forum,  colonie  romaine  qui  était 
dans  ces  parages. 

GOEXFLA,  COEXFLA  (a.),  GLOEXFA  (m  ), 
GOEFLA  (bord.),  COEFLA,  CLOEFA,  GLOEFA 
(L),  goexfa,  coxfla  (d.),  (it.  gonfiare,  lat. 
conflare),  v.  a.  Gonfler,  enfler,  enorgueillir  ; 
bouffer,  souffler  une  bête  tuée  pour  en  rendre 
la  chair  plus  belle  ;  battre,  rosser,  tuer  ;  exci- 
ter à  la  vengeance  ;  emplir  les  oreilles  de 
quelqu'un;  mystifier;  renfler,  augmenter  de 
volume,  v.  bbudenfla,  bôujoula ,  enfla, 
enouira,  goundounfla ;  avoir  le  cœur  gros, 
sangloter,  v.  gounfleja. 

Gov.nfla  'n  biôu  pèr  l'espeia,  bouffer  un 
bœuf  pour  l'écorcher;  lou  Rose  gounflo,  le 
Rhône  grossit  ;  lifaiàu  gounflon,  les  haricots 
rassasient;  se  faire  gov.nfla,  se  faire  rosser; 
vos  que  te  gounfle  f  veux-tu  que  je  te  rosse  ? 
te  gov.nflariê,  il  te  vaincrait  ;  la  pèsto  te 
gounfle  !  la  peste  te  crève  ! 

Se  gootla,  v.  r.  Se  gonfler,  s'enorgueillir, 
v.  cov.flov.ra,  espov.mpi ;  s'indigérer,  se  mé- 
téoriser,  en  parlant  des  bestiaux  ;  se  gorger, 
s'enivrer  ;  avoir  le  cœur  gros. 

Soun  estouma  se  gounflo,  l'estomac  lui 
gonfle;  li  cese  se  gounflon  en  cousènt,  les 


pois  chiches  renflent  en  cuisant  ;  aquelo 

plueio  a  fa  gounfla  li  ras  in,  cette  pluie  a 
lait  gonfler  le  raisin  ;  lou  tèms  se  gounflo,  le 
temps  est  à  l'orage  ;  ve  coume  se  gounflo  ! 
vois  comme  il  se  rengorge  ! 

Gounfla,  couflat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Gonflé,  déjeté,  météorisé,  ée;  fanfaron,  onne. 

L'an  gounfla,  on  l'a  dégoûté,  on  l'a  déca- 
vé; l'an  gounfla  contro  èu,  on  l'a  monté 
contre  lui  ;  la  pasto  es  bèn  gounflado,  la 
pâte  est  bien  renflée. 

GOUXFLADISSO  ,  COUFLADISSO  (1.),  S.  f. 
Gonflement  prolongé,  enflure  ;  ressentiment, 
v.  gounflige.  R.  gounfla. 

GOUNFLADO,  COUFLADO  (1.),  COUFLA  (d.), 

s.  f.  Ce  qu'on  gonfle  en  une  fois  ;  gros  repas, 
v.  gounflo.  R.  gounfla. 

GOUXFLAGE,  GOUXFLÀGI  (m.),  COUFLAGE 
(1.),  s.  m.  Action  de  gonfler,  de  bouffer  ;  cre- 
vaille,  v.  ramplimen,  tibage. 

A  manja  soun  gounflage,  il  a  mangé  tant 
qu'il  a  pu.  R.  gounfla. 

GOUXFLAIRE,  COUFLAIRE  (1.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO  (it.  gonfiatore),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  qui  gonfle,  qui  enfle  ;  boute-feu, 
mauvaise  langue,  v.  empuraire  ;  goinfre, 
ivrogne,  v.  boufaire.  R.  gounfla. 

gouxflamex  (it.  gonfiamento),  s.  m.  Gon- 
flement, v.  espoumpiduro.  R.  gounfla. 

GOUXFLAXT,  COUFLAXT  (1.  d.),  AXTO,  adj. 
et  s.  Qui  gonfle,  qui  a  le  cœur  gros,  v.  goun- 
fle ;  mangeur,  euse,  en  Dauphiné,  v.  man- 
jaire. 

Gounflant  e  pensatiéu, 
I  rode  souloumbrous  e  fousc  iéu  me  retire. 

isclo  d'ok. 

R.  gonnfla. 

GOUXFLE,  COUFLE  (1.  d.),  GLOUNFE  (m.), 
GOUXFE  (auv.),  OUXFLO,  OCFLO,  OUXFO 
(daupb.  gonfle,  conflo,  piém.  gonfi,  it.  gon- 
fioj,  adj.  Gonflé,  enflé,  ée,  v.  boudenfle,  bou- 
fre,  enfle,  goudounfle,  ufanous;  dodu,  ue, 
v.  moufle;  qui  a  le  cœur  gros,  le  cœur  plein; 
soûl,  ivre,  v.  sadou  ;  outré,  fatigué,  ée,  v. 
pegue,  pelle,  pete. 

N'en  siéu  gounfle,  j'en  ai  tout  mon  soûl  ; 
avè  lis  uei  gounfle,  avoir  les  yeux  gros  ;  ero 
gounflo,  elle  avait  le  cœur  gros  ;  la  porto  es 
gounflo,  la  porte  est  gonflée  par  l'bumidité. 
Moua  cor  gounfle  a  tout  escoundu. 

T.  AUBANEL, 

Piquerian  tôuti  di  man  a  li  faire  veni  gounflo. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

prov.  Gounfle  coume  un  pesou,  coume  un  perus, 

coume  un  pesé  qu'a  irempa  noujour, 
gonflé  ou  tendu  comme  un  ballon,  orgueilleux. 
R.  gounfla. 

gocxfle,  coufle  (1.  d.),  (it.  gonfio),  s.  m. 
Soufflet  de  cheminée,  en  Rouergue,  v.  boufet  ; 
soûl,  satiété,  v.  abounde;  flot,  gonflement,  v. 
regounfle  ;  cœur  gros ,  émotion  ,  dépit,  v. 
goura. 

N'a  soun  gounfle,  il  en  a  son  soûl. 
Un  gounfle  de  plour. 

J.  EANCHER.  . 

R.  gounfle  1. 

gouxfleja,  goudouxfleja,  v.  n.  Ren- 
fler; avoir  le  cœur  gros,  suffoquer  d'émotion, 
v.  boudenfleja,  sengluta. 

Li  sen  di  chatouno 
Gounflejon  d'amour. 

C.  B.-WYSE. 

R.  gounfle. 

gocxfleso,  s.  f.  Rallonnement,  mémori- 
sation, en  Dauphiné,v.  gounflige.  R.  gounfle. 

GOLXFLESOUX,  COUFLASOU  (1.),  CODFLO- 
SOU  frouerg.),  s.  f.  Gonflement,  tel  que  celui 
produit  par  les  légumes,  v.  gounflo.  R. 
gounfla. 

GOl'XF'LET ,  COUPLET  (1.),  ESCOCFLET 
(rouerg.),  s.  m.  Soufflet  de  cheminée,  v.  bou- 
fet plus  usité.  R.  gounfle  2. 

gocxflet,  couplet  (L),  eto,  adj.  Un  peu 
gonflé,  ée. 

Es  vengudo  espesseto,  coufleto,  roundetb,  coumo 
«no  paumo  de  tricot. 

C.  FAVRE. 

R.  gounfle. 
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gouxfleto,  coufleto  (d.),  s.  f.  Sorte  de 
jeu  de  balle,  dans  lequel  un  des  joueurs  frappe 
les  autres  de  ce  projectile  ;  personne  qui  mange 
et  boit  beaucoup,  qui  s'indigère,  v.  manjaire. 
R.  gounflo. 

GOUXFLIGE  ,  COUFLIGE  (L),  GOUXFIÀ  GI 
(m.),  s.  m.  Gonflement,  enflure,  v.  enflour  ; 
besoin  de  s'épancher,  de  pleurer,  d'exhaler  sa 
douleur  ou  sa  colère,  v.  goum;  ballonnement, 
météorisation,  maladie  à  laquelle  sont  sujets 
les  ruminants  qui  ont  mangé  de  la  luzerne,  du 
trèfle,  etc.,  en  trop  grande  quantité,  ou  du  sei- 
gle ou  de  l'orge  mouillés  par  la  rosée,  v.  goun- 
fleso. 

Aco  medouno  de  gounflige,  cela  me  gonfle 
le  cœur. 

Sentiguè  dins  soun  cor  un  dous  gounflige. 

isclo  d'or. 
Ameisè  moun  gounflige. 

S.  LAMBERT. 

R.  gounfle. 

gounflo,  couflo  (1.  d.),  s.  f.  Distension 
de  l'abdomen  par  un  repas  trop  copieux  ou' par 
un  gaz,  tympanite,  météorisme  ;  crevaille,  ri- 
paille, v.  fourro,  pelado  ;  cloche,  boursou- 
flure, ampoule,  bulle  d'eau,  vessie,  en  Dau- 
pbiné et  Rouergue,  v.  boufigo;  espèce  de  bour- 
souflage  qui  annonce  le  détachement  prochain 
d'une  avalanche;  grande  fatigue,  v.  estubo; 
jeu  d'enfants  qui  se  joue  avec  une  balle,  v. 
gounfleto  ;  coin  dont  on  se  sert  pour  fixer  le 
manche  d'un  outil  dans  la  douille,  v.  cou- 
gaet. 

Pourta  las  couflos  (rouerg.),  porter  une 
robe  bouffante,  porter  la  crinoline.  R.  goun- 
fla. 

GOUXFLO-RIÔU,  GOUNFLO-BUOU  (m.),  S. 
m.  fiupreste,  insecte,  v.  mousco-d'ase.  R. 
gounfla,  biàu. 

GOUXFLO-BOLTÉ,  COUFLO-BOUIÈ  (L),  S. 
m.  Variété  de  raisin  blanc,  à  grosses  grappes 
et  à  grains  serrés,  v.  assadoulo-bouié.  R. 
gounfla,  bouiè. 

GOUXFLO-BOUTIHO,  COUFLO-B^UTELHOS 
(1.),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Montblanc 
(Hérault).  R.  gounfla,  boutiho. 

GOUXFLO-COUQUIX,  COUFLO-COUQM  (1.), 
GOUNFLO-GUS  (rh.),  COUFLO-BOUGRE 
(rouerg.),  s.  m.  Mets  grossier  et  nourrissant, 
tel  que  haricot,  pois  chiche,  pomme  de  terre, 
châtaigne,  etc.,  v.  estoufo-couquin. 

Gounflo-la-balo,  v.  boufo-la-balo. 

GOUNFLO-PAIÉ,  COUFLO-PALHÈ  (L),  s.  m. 
Sainfoin,  fourrage  qui  remplit  les  fenils,  v. 
esparset. 

gouxflo-pastre,  s.  m.  Variété  de  figue. 
R.  gounfla,  pastre. 

GOUXFLO-TRIPO  ,   COUFLO-TRIPO   (1.),  S. 

m.  Sobriquet  des  gens  de  Largentière  (Ardè- 
che).  R.  gounfla,  tripo. 

GOUNFLO-VÈXTRE,   COUFLO-BEXTRE  (L), 

adj.  et  s.  m.  Qui  gonfle  le  ventre,  mets  gros- 
sier, v.  gounflo-gus. 

Gardo-te  dal  pesé  couflo-bentre. 

A.  BRU. 

GOUXFLOUN,couFLÔTi(l.),s.m.  Moufflard, 
poupon,  v.  boumbôti,  pampre,  papôti.  R. 
gounfle. 

gouxflour,  s.  f .  Gonflement,  besoin  d'exha- 
ler sa  douleur,  v.  gounflige. 

Sous  plours  couolon  :  dins  sa  gounflour 
Mau-dis  la  divesso  infleissiblo. 

L.  GORLIER. 

R.  gounfle. 

GOUXFOUN,  GOUFOUN(m.  d.),  COUNFIOCN, 
COUNFIEN,  GOUFIÉU  (a.),  GOUFOU,  GOFOU 
(rouerg.),  gafou  (L),  goufet  (lim.),  gou- 
feit  (Velay),  goun  (bord.),  (rom.  gofon,  go- 
fo,  b.  !at.  goffo,  gofetus,  lat.  gomphus  ;  gr. 
yipfos,  gros  clou),  s.  m.  Gond,  v.  caucagnoun, 
ganche,  goufo  ;  Confond,  nom  de  fam.  prov. 

Gouufounà  repaus,  gond  scellé  dans  la 
pierre  ;  mascle  de  gounfoun,  mamelon  d'un 
gond;  aspo,  palamello  oaparno  de  goun- 
foun, penture  d'un  gond;  pato  de  goun- 
foun, queue  d'un  gond,  la  partie  qui  entre 
dans  le  mur. 


Mai  la  pouerto  dôu  tèms  a  vira  sei  gounfoun. 
R.  goufo. 

GOUXFOUXET,  GAFOUXET  <\.)t  *.  m.  P 
gond.  R.  gounfoun. 

GOUXFOUXIERO,  CAFO»  Ml IKO  fi.),  8.  f. 
Trou  qui  reçoit  le  gond.  R.  gounfoun. 

gounga,  v.  a.  et  n.  Rouiller,  fouiller  L'ea  ; 
pour  déloger  le  poisson,  barboter  dans  l'eau, 
en  Languedoc,  v.  bourja.  R.  conco. 

goungo,  s.  f.  Bouille,  perche  qui  sert  à 
fouiller  l'eau,  v.  bourjadouiro.  R.  gounga. 

Goungô,v.  Gongô  ;  goungougna,v.  coucouna 

GOUNGOULHAT,  GOURGOULHAT,  ADO,  adj 
Qui  a  des  grelots,  en  Rouergue.  11.  gôungou- 
Iho. 

gouxgoulheto,  s.  f.  Petit  grelol 
cavelet.  R.  goungoulho. 

GOUNGOÙLHO,  GAXGOULHO  (que-C  )  GOU- 
GOULHO,    GOURGOULHO,  GRAXGOULIIO 

(rouerg.),  (gr.  x0vzi/(5v,  coquille),  s.  f.  Grelot, 
sonnette,  en  Rouergue,  v.  cascavèu,  cous- 
coulho. 

gouxgoux,  s.  m.  Murmure,  v.  boumbovn  ; 
grognon,  v.  renosi.  R.  onomatopée. 

GOUXGOUNA,  GOUXGOUXEA  (a.j,  GOU.V- 
GOUXIA  (m.),  v.  n.  Murmurer,  gronder,  v. 
boumbouna  ;  pour  choyer,  caresser,  v.  cou- 
couna. R.  goungoun. 

GOUNI,  n.  p.  Goni,  Gonit,  noms  de  fam. 
lang.  R.  Ugounin. 

GOUNO  (rom.  cat.  gona,  it.  gonna,  b.  lat. 
gunna,  sax.  gwon,gv.  yoSva),  s.  f.  Soutanelte, 
simarre,  v.  chimarro  ;  agaric  clypéolaire,  es- 
pèce de  champignon  ;  Gone,  Gonne,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Couneisserés  lou  mouine  a  la  gouno. 

„         .  L.  BOUCOIRAN. 

Vous  sirats  toutjour  amantat 
De  la  soulanoou  de  la  gouno. 

G.  d'astros. 
GOUNOD  (nom.  germ.  Golnod,  chanteur), 
n.  p.  Gounod,  nom  de  fam.  auvergnat. 

Lou  musicaire  Gounod,  le  compositeur 
Charles  Gounod,  auteurde  l'opéra  de  Mireille, 
né  à  Paris,  d'une  famille  originaire  de  Nor- 
mandie. 

GOUNOUIOUX,  GOUXOULHOU  (1),  (rom. 
gonoil,  genou),  n.  p.  Gounouilhon,  Gounoui- 
lhou,  noms  de  fam.  gasc.  R.  geinoui 

gouxoux,  gounou  (L),  n.  p.  Gounon,  nom 
de  fam.  gascon. 

Le  b.  lat.  gononus  signifie  «  poignée,  bot- 
te ».  R.  Ugoun? 

Gounsalou,  v.  Goussaud. 

gountard  (rom.  Gontartz,  germ.  Gun- 
dhard),  n.  p.  Gontard,  nom  de  fam.  dauph 

gouxtaud  (b.  lat.  locus  de  Gonte  alto), 
n.  de  1.  Gontaud  (Lot-et-Garonne),  Gontaut 
(Basses-Pyrénées),  localités  qui  doivent  leur 
nom  aux  Gontaud  (germ.  Guntald,  b.  lat. 
Gontaldus,  Gontoldus),  illustre  et  ancienne 
famille  de  Gascogne. 

Lou  marescau  Gountaud-Biroun ,  Ar- 
mand de  Gontaud,  baron  de  Biron,  maréchal 
de  France,  mort  en  1592;  Charles  de  Gontaud 
duc  de  Biron,  maréchal  de  France,  né  en  Pé- 
rigord,  décapité  en  1602. 

gouxtaudÉS,  eso,  adj.  et  s.  Gontaudai* 
aise,  habitant  de  Gontaud.  R.  Gountaud 

gouxtie  (germ.  Gunther,  b.  lat.  Gunthe- 
rus,  Guntharius),  n.  p.  Gontier,  De  Gonte- 
ris,  noms  de  fam.  provençaux. 

Gounze,  v.  vounge  ;  gounzina,  v.  bousina  ■ 
gouofe,  v.  gofe;  gouogne,  gouoi,  pour  bou- 
din, en  Rouergue  ;  gouolha,  v.  goualha- 
gouorbi,  v.  gorb;  gouorgo,  v.  gorgo;  gouôri^ 
v.  gom;  gouorjo,  v.  gorjo;  gouormo,  v  gor- 
mo  ;  gouorp,  v.  gorb  ;  gouorre,  v.  orre  ;  gbu- 
pigna,  v.  chaupina. 

goupiha,  goupilha  (g.  L),  v.  a.  Goupiller 
garnir  de  goupilles,  v.  coupiha  ;  pour  griveler 
v.  gouspiha.  R.  goupiho. 

GOUPIHIERO,  GOUPILHÈIRO  (1  )  ROUPI- 
lheiro  (rouerg.),  s.  f.  Esse  de  fer  qu'on  place 
à  1  extrémité  des  tirants  d'un  araire  ftendt- 
ho),  pour  que  les  goupilles  ne  fassent  pas  é- 
clater  le  bois.  R.  goupiho. 


goupiho,  goupilho  (g.  I.),  copigha), 
s  t.  Goupille,  petite  fiche,  v.  oomtho 

GOUPIHOUN,  GOUPILHOU  (  1.) ,  GROOTI- 
lhou,  oupilhol,  poupilhou  (rouerg.)  S.  î. 
Petite  goupille,  clavette,  v.  cavaleirou,  cla- 
veto.R.  goupiho.  .„,,„, 

GOUPIHOUN,  GOUSPIHOUN  (m  ),  goupi- 
lhou  (1.),  s.  m.  Goupillon  v.  asperges,  es- 

pôussoun,  isop.  R.  90V-PlJ''l.   n  ï   v  a 
GOUPfflOUNA  ,    GOUPILHOUNA  (U,  V.  a. 

Nettoyer  avec  un  goupillon.  R.  goupihoun. 
goupÏl  (rom.  gopif,  goupil,  goums  gour- 

pilvolpil,  volpilh,  renard,  ruse,  lâche  ;lat. 

lulpes), n.  p.  Goupil,  nom  de  famille,  v. 

"S  (gourd),  v.  gourd;  gour  (gouffre)  v. 
gourg;  goura  (duper),  v.  agoura  ;  goura,  (ro- 
der), v.  gourra;  goura,  gourado,  gouraio,  v. 
goulado;  gôuragnado,  v.  carougnado  ;  goura- 
niô  v.  garanié  ;  gourasso,  v.  goulasso  ;  gou- 
rau  (goulée),  v.  goulado  ;  gourau  (figue),  v. 
gourrau  ;  gouraud,  v.  goulaud. 

GOURB,  GOUERP  (m.),  GOCARP  (a.)./™™. 
corp,  courbe,  lat.  curvus),  s.  m.  Espèce  de 
serpette,  v.  fauci,  gouiet,  pouvouioun. 

GOCRBA,  v.  a.  Railler,  ridiculiser,  en  Forez, 
v.  trufa  ;  pour  courber,  v.  courba.  R.  gour- 

6°GOURBADO  ,  GOCRPAT  (T.),  s.  Corbeillée, 
hottée,  v.  garbelado,  gour binado  ;  pour  pro- 
vin  v.  courbado.  R.  gorb,  gorbo. 

GOCRB ATEJA,  GOURPATEJA  (1),  V.  n.  et  a. 
Porter  la  hotte,  transporter  la  vendange  a  dos, 
v  carreja.  R.  gourbado. 

GOURBAUD,  GOULIBAUD,  GOULIFAUD 
(dauph.  corbal,  corbeau),  s.  m.  Goinfre  ba- 
freur,  en  Gascogne,  v.  galafre,  goulaud; 
Gourbaut,  nom  de  fam.  gascon. 

Mentre  que  le  gourbaud  bado  pèr  l'avala. 

H  MIRAL  MOUNDI. 

R-  corb.  .  ...  . 

GOURBACDO,  s.  f.  Femme  qui  ensevelit  les 
morts,  en  Languedoc,  v.  plegjrello.  R.  corb. 

GOURREIADO ,  GOCRBELHADO  (1.),  COUR- 

belhado,  c«rbelha  (d.),  s.  f.  Corbeillée,  V. 
garbelado.  R.  gourbèio. 

GOURBEIARD,  COURBELHARD  (1),  (du  fr  ), 
s.  m.  Corbillard. 

Un  curât  gras  a  fèndre  au  lard, 

Assela  dins  lou  gourbeiard. 

M.  BOURRELLY. 

R.  gourbeio,  corb. 

GOURBEIETO,  COURBELHETO  (1),  S.  f.  Pe- 
tite corbeille,  v.  garbeleto. 

Metras  dins  ta  gourbeieto 
Quauqui  barro  de  nougat. 

ABBÉ  ANXIONNAS. 

R.  qourbèio. 

GOURBEIO,  COURBELHO  (b.),  COURBIHO, 
CORDÈIO  (d.),  s.  f.  Corbeille,  v.  garbello  plus 
usité  ;  pour  ibis,  oiseau,  v.  gourbiho. 

GOURBÈio-dor  (corbeille  d'or),  s.  f.  A- 
lyssum  saxatile,  plante. 

GOURBEIOUN,  GOURRIEN  (m  ),  COURBI- 
HOUN  (rh.),  corbelhoc  (d.),  (b.  lat.  gurbi- 
lio  1168),  s.  m.  Corbillon,  v.  garbehn. 
Courbado  sus  lou  gourbeioun. 

S.  LAMBERT. 

R.  qourbèio.  ,  . 

gourbèiro,  n.  p.  Gourbeyre,  nom  de  fam. 
auv.  R.  courbicro. 

Gourbelin,  v.  garbelin  ;  gourbello,  v.  gou  r- 

biho.  .  „    ,  j 

gourbet,  s.  m.  Grammee  des  dunes,  en 
Guienne,  v.'gerb.  R.gourbo. 

GOURBETAÏRE,  GOURPETAIRE  et  GOURPA- 
TEJAIRE  (1),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Hot- 
teur  euse,  celui,  celle  qui  transporte  la  ven- 
dange, Y.  brindaire,  carrejaire.  R.  gour- 
bcto,  gorb: 

gourbeto,  gourpeto  (1.),  s.  f.  Petite  cor- 
beille, v.  canesteleto  ;  mannequin,  v.  banas- 

Aufouns  de  la  gourbeto. 

J.  RANCHER. 

Qu'an  dins  sei  gourbeio 
Lei  tresjôuinei  sor? 

A.  CROUSIkLAT. 


GOUPIHO  —  GOURDISSA 

Faire  la  gourpeto  ou  gourpeco  faire  l'é- 
cole buissonnière,  faire  une  escapade,  en  Lan- 
guedoc, v.  plantiè.  R.  gorbo,  gorb,  gorp. 
Gourbèu,  v.  courbèu. 

GOURBI  (mot  arabe),  s.  m.  Gourbi  ;  bara- 
que, taudis,  v.  barraco. 


Tout  sausso,  tout  grais  e  tout  vi, 
Me  sauvèri  d'aquel  gourbi. 

J.  LAURES. 

gourbia ,  v.  a.  Faire  des  trous  carrés  avec 

un  ciseau.  «..m*  mal 

Mal   gourbiat  pour  mau  9a™bl?>™.*1 
tourné,  mal  fagoté,  enRouergue.  K.gourbio. 
Gourbien,  v.  gourbioun.  . 
GOURB.ET,  GOURBIAT,  GOURBIL  (querc.), 
s.  m.  Demi-panier  dans  lequel  les  pigeons 
font  leur  nid,  v.  baquet,  garabusio 

GOURBIHA,  GOURBILHA  (L),      *'  fT^- 

couper  avec  l'étrape,  avec  la  faucille,  v.  fau 
ciha,  mèire,  pela. 
Gourbihavon  :  lou  vièi  menavo  loi^T*^.OBt 

Gourbiha,  gourbilhat  (1.),  ado,  part.  Ëtrapé, 
ée.  R.  qourbiho.  . 
GOURBIHADO,  s.  f.  Herbe  qu'on  coupe  dans 

l'étrape.  R.  gourbiha. 

GOURHIHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  coupe  de  l'herbe  avec  etrape, 
qui  prend  l'herbe  d'autrui,  faucilleur,  euse, 
v.  ribejaire. 

Lou  vin  raiavo  rouge  e  linde 
Is  àspri  gargassoun  di  gourbtbaire. 

r  MIREIO. 

R.  qourbiha.  x 

GOURBIHO  ,  GOURBILHO  (a  ),  GOURBELLO 

n)  s  f  Étrape,  petite  faucille,  v.  coud  et, 
serroun,  voulamoun  ;  serpette  pour  ven- 
danger, v.  qouieto,  poudeto  ;  ibis  vert,  tan- 
talus  falcinellus  (Gm.),  oiseau, v.  beco-ma- 
rino,  charlot-d'Espagno. 

Vènon  pancaro  li  gourbiho  ? 

MIREIO. 

R.  qourb.  ... 
Gourbihoun,  v.  gourbeioun  ;  gourbil,  v. 

gourbiet.  ,,  .  ,„ 

GOURBIN, GORBIN  (m. ),GROBIN(d  ),  GOUR- 
BIL (1.),  s.  m.  Corbeille  étroite  et  profonde  en 
forme  de  dé  à  coudre,  manne  d'osier  ou  de  ro- 
seau dans  laquelle  on  transporte  du  fruit  ou 
des  œufs  et  que  Fou  suspend  au  bât,  v.  banas- 
toun,  paiassoun.;  hotte,  dans  F  Aude ,  v. 
brindo  ;  pour  creux,  v.  garbin;  Gourbm,  nom 
de  fam.  provençal. 

Gourbin  de  p'eis,  panier  de  marée. 
Descuerbe  acantounat  un  énorme  gourbin. 

J.  RANCHER. 

De  pessègue  moulan  pèr  lou  jour  de  ta  fèsto, 
Leleto.  un  plen  gourbin  pourra  te  regala. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gorbo. 

gourbinado,  gourbinat  (1 .) ,  s.  Cor- 
beillée, hottée,  y.  banastounado.  R.  gour- 
bin. ,  ... 
gourbinas,  s.  m.  Lourde  corbeille,  grosse 

corbeille.  R.  gourbin. 

GOURBINET,  GOBBINET  (m.),  S.  m.  Petite 
manne,  petite  corbeille,  v.  canesteu. 
Emé  soun  sourbinet  fa  de  cano  fendudo. 

P.  MAZIERE. 

R.  qourbin. 

GOURBINIÉ,  s.  m.  Fabricant  de  corbeilles, 
vannier,  v.  banastouniè,  panieraire.  R. 

5°gocrbino,  s.  f.  Corbeille  en  paille  tortillée, 
v.  garbisso,  gerboulo,  paiasso  ;  Gourbine, 
nom  de  fam.  auvergnat. 

Dins  sa  gourbino  dejounquet 
Vous  pouerto  mai  de  vint  bouquet. 

A.  vire. 

R.  qourbin.  ,  . 

gôurbio  (b.  lat.  gulbia,  gulma,  ii.  sgor- 
bia),  s.  f.  Ciseau  à  biseau  triangulaire,  y.es- 
cauprc,  goujo;  tuile  cannelée,  tuile  faîtière, 
v.  frestau.  n 
GOURBIOUN,  GOURBIEN  (m.),  GRABTL  (.l.J, 


GARDiÉr.  s.  m.  Émérillon,  crochet  tournant, 
outil  de  COrdier.  R.  corb. 
GOURBIT,  n.  de  1.  Gourbit  (Ariege). 
GOURBO  s.  f .  Graminée  des  relais  de  la  mer, 
en  Guienné,  v.  gourbet;  courbature,  v.  cour- 
bo;  mannequin,  moquerie,  v.  gorbo.  R.  gor- 
bo, gerbo ? 
Goure,  v.  gourg. 

gourd,  ourdo  (rom.  gord,  gortz,  esp. 
port,  gordo,  lat.  gurdusj,  adi.  Gros  osse, 
bien  nourri,  ie,  v.  drud  ;  gourd,  ourde,  en- 
gourdi par  le  froid,v.  grep;  nom  de  fam.  merid. 
gourï>ado,  s.  f.  Contenu  d'une  gourde.  R. 

qourdo.  ™ 

gourdan,  n.  de  1.  Gourdan  (Ardeche,  Ras- 
ses-Alpes,  Haute-Garonne). 

La  baumo  de  Gourdan,  la  grotte  de  Gour- 
dan (Haute-Garonne).  . 

gourde,  ourdo,  adj.  Gai,  aie,  folâtre,  en 
Rouergue,  v.  fouligaud. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  xipm,  danse 
bouffonne. 

Gourdebiha,  v.  encourdela. 
GOURDEJA,  GOURDÈLA,  REGOURDELA,  RE- 
BOURDELA,  y.  n.  Folâtrer,  s'ébattre,  bondir, 
en  parlant  des  bêtes  à  laine  ou  à  cornes,  en 
Rouergue,  v.  cabriouleja. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  xofàaxtÇsiv,  dan- 
ser d'une  manière  bouffonne.  R.  gourde. 

gourden,  enco,  adj,  et  s.  Habitant  de 
Gordes  v.  espeio-rosso.  R.  Gordo. 

gourdes,  n.  p.  Gourdez,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Gordo. 

Gourdet  pour  gourguet. 
gourdeto,  s.  f .  Petite  gourde,  en  Rouergue, 
v.  coucourdeto.  R.  gourdo. 

Gourdi,  y.  ourdi.  . 
GOURDIAN  (angl.  Gordian,  lat.  Gordia- 
nus),  n.  p.  et  adj.  m.  Gordien,  empereur  ro- 
main. 

Nous  gourdian,  nœud  gordien. 
Gourdié  pour  gourgié. 

GOURDIHA,  GOURDILHA  (querc  ),  GOUDI- 

lha  gaudilba  (g.),  v.  a.  et  n.  Entortiller, 
enchevêtrer,  v.  encourdela  ;  tramer  avec 
une  corde,  haler  une  barque,  v.  tirassa;  ti- 
railler, mordre  comme  un  chien,  v.  estri- 

S°Couxûo  lou  loup  cruel  e  coubés  al  carnatge 
Aniriô  dins  un  parc  gourdilha  lous  moutous. 

P.  GOUDELIN.  _ 

Ririste  sur  Garono  en  goudilhant,  disioi. 

111  "       '  J.  JASMIN. 

SE  GOURDIHA,  SE  GOURDILHA  (g.  l.),V.  T.  S'en- 

tortiller,  se  traîner. 
Segoudilua,  s'estorse  e  pèi  s  agrumela. 

8  J.-L.  GUITARD. 

F  dins  un  pam  depouscoalor  nousgourdilhèben. 

n  U  1  L.  VESTREPAIN. 

^  GOURDIHo'  GOURDILHO  (1),  GOUDIHO  , 
GOUDlLHO(g.),  s.  f.  Cordelle,  corde  de  ha  a- 
ge,  sur  la  Garonne,  v.  maieto,  maio.  R.  cour- 

dîGOURDlN,  gourdou  (L),  s.  m.  Morceau  de 
corde  en'  forme  d'anse  où  l'on  attache  les 
grands  signaux  du  filet  de  pecbe  apple  sar- 
dinau  ;  t  de  marine,  petit  cordage  qui  sert  a 
enverguer  une  voile  sur  son  antenne  ;  corde 
fuS  y  courdin;  bout  de  feuillard  dont 
on  se  servait  pour  frapper  les  forçats,  gourdin, 

V'  cTv  de' gourdin,  coup  de  garcette  ;  mau 
gourdin!  la  peste  soit,  imprécation  usitée  en 

Beariî'  Pagavon  a  bouen  côup  de  gourdin. 

&  T.  GROS. 

Fassas  pas  lou  badin, 

Diguidin, 
Tastarias  dôu  gourdin. 

N.  FIZES. 

R'roÏRDÏsA  v.  a.  Traîner,  tirailler,  frois- 
ser Zrdre^âns  le  Languedoc,  v.  gourdiha, 

U  Se'gourdissa,  y.  r.  Se  traîner,  se  tirailler 
Gourdissat,  ado,  part  et  adj  Tiraille,' se 
mordu  par  un  chien  ;  violent,  colère.  R.  gour- 
din. 
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gourdissal,  s.  m.  Morsure,  dans  Is  Tarn, 
v.  mourdeâuro.  R.  gourdissa. 

GOURDO,  s.  f.  Gourde,  en  Languedoc  et  dans 
le  Var,  v.  coucourdo  ;  bourde,  en  Dauphiné, 
v.  baio  ;  pour  gourdin,  gros  bâton,  t.  bourdo. 

Diguen  un  mot  a  nosto  gourdo. 

c.  FAVRE. 

Faire  la  gourdo,  se  dit  d'une  boule  qui 
touche  Pautre,  au  jeu  de  boule,  v.  tcta.  R. 
cougourdo,  coucourdo. 

GOURDO  (angl.  gord,  dé),  s.  m.  Osselet,  jeu 
d'osselets,  v.  bedin-bedos,  berlingau,  ous- 
set.  ! 

Faire  gourdo,  se  dit  quand  l'osselet  que 
l'on  a  poussé  reste  droit. 

gourdo  (esp.  corto,  court),  s.  m.  Veste,  à 
Montpellier,  v.  vôsto. 

Coucardos  au  capèl,  as  gourdos  lou  riban. 

A.  LANGLA.DE.  _ 

gourdol,  n.  p.  Gourdol,  nom  de  fam.  viv. 
R.  gourd. 

Gourdou  pour  bourdoun. 

GOURDOU-GOURDOU,  s.  m.  Onomatopée  du 
gloussement  du  dindon,  en  Gascogne,  v.  glou- 
glou. 

Pendent  très  cops  fasquèt  gourdou-gourdou. 

J.  JASMIN. 

gourdoulasco  (la),  n.  de  1.  La  Gordo- 
lasca,  val  des  Alpes-Maritimes. 

GOURDOULOUN,  n.  de  L.  Gourdoulon,  quar- 
tier de  Nice. 

gourdoux,  gourdou  (1.),  (rom.  Gordon, 
b.  lat.  Gordonium,  Gordonum,  Gordo,  o- 
nis),  n.  de  1.  Gourdon  (Ardèche,  Corrèze,  Lot, 
Var)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  ro  de  Gourdoun,  le  roc  de  Gourdon 
(1067  m.),  sommet  culminant  du  Coiron  (Ar- 
dèche) ;  Bertrand  de  Gourdoun,  Bertrand 
de  Gourdon  (Lot),  arbalétrier  qui  tua  le  roi  Ri- 
chard Cœur-de-Lion  au  siège  de  Châlus,  en 
Limousin  ;  Guihènde  Gourdoun,  Guillaume 
de  Gordon,  ancien  troubadour  ;  lou  felibre 
Gourdou,  Paul  Gourdou,  poète  languedocien, 
d'Alzonne  (Aude). 

prov.  Quand  Gourdoun  a  capèu, 
Se  plôu  pas,  plôura  lèu, 
dicton  usité  à  Bargemon  (Var). 

gourdouxés,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Gourdon.  R.  Gourdoun. 

gourdous,  n.  p.  Gourdoux,  nom  de  fam. 
méridional. 

gourdouso,  n.  de  1.  Gourdouse  (Lozère)  ; 
nom  de  fam.  languedocien. 

Gourdufalho,  v.  bourdifaio  ;  gouret,  goure- 
tado,  goureto,  v.  gourret,  gourretado,  gour- 
reto. 

GOURG.  GOU  fauv.),  GOURC,  COURT  (a.), 
GOURD  (for  ),  GOURS,  GOUS  (Var),  GOURP 
(rouerg.),  GURC  (bord.),  (rom.  gorg,  gorc, 
groc,  cat.  piém.  gorg,  it.  gorgo,  b.  lat.  gor- 
gus,  lat.  gurgës),  s.  m.  Gouffre,  abîme  d'eau, 
amas  d'eau  dans  un  bas-fond,  flaque  profonde, 
creux,  v.  aven,  toumple,  vÂau  ;  cuvette  d'un 
jardin,  réservoir,  v.  barquicu,  conco,  tam- 
po  ;  routoir,  v.  nai ;  Gourg,  Dugourc,  Duo- 
gour,  Dugour,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Gourg  nègre,  gourg  nier  (a.),  gouffre  pro- 
fond et  sombre  ;  un  gourg  de  sang,  une  mare 
de  sang  ;  un  gourg  de  vin,  un-  ruisseau  de 
vin  ;  U  gourg  di  Pirenèu,  les  lacs  des  Pyré- 
nées; susa  couine  un  gourg,  être  en  nage  ; 
raja  à  grand  gourg,  couler  à  grands  flots. 
Anaren  pica  de  tèsto 
Dins  lou  fin  founs  d'un  marrit  gourg. 

F.  VIDAL. 

Tout  en  ié  passant  a  l'entour, 
Lou  galant  tournbè  dins  lou  gourg. 

CH.  POP. 

prov.  Ount  l'aigo  dor,  i'a  gourg. 
—   Goulo  a  gouto  fai  gourg. 

—  Pichôuni  ribiero  fan  H  gros  gourg. 

—  En  gros  gourg  se  pren  lou  gros  pèis. 

—  Dins  li  gros  gourg  se  pesco  li  gros  pèis. 
Une  chute  du  Furens,  près  de  Saint-Ëtienne 

en  Forez,  porte  le  nom  de  »  Gour  d'enfer  ». 

GOURG- fuma XT,  n.  de  1.  Gorfumant,  nom 
d'un  gouffre  des  environs  de  Lacaune  (Tarn). 
R.  gourg,  fumant. 


GOURGA,  v.  a.  et  n.  Plonger  dans  un  gouf- 
fre, tremper,  abreuver  ;  former  un  gouffre, 
faire  l'effet  d'un  gouffre,  regorger  d'eau,  v. 
gabina,  laca  ;  pour  frayer,  v.  groua. 

L'aigo  iô  gourgo,  l'eau  y  forme  des  nap- 
pes; terro  que  gourgo,  terre  inondée. 

Gourga,  gourgat  (1.),  ado,  adj.  Trempé, 
submergé,  ée.  R.  gourg,  gourgo. 

GOURGADO,  gouryado  (b.),  s.  f.  Contenu 
d'un  chenal,  d'une  conduite  d'eau,  d'un  ré- 
servoir; eau  d'un  gouffre  ;  gouffre  profond,  v. 
toumple.  R.  gorgo,  gourg. 

Gourgal,  alo,  gourgalas,  asso,  pour  bourgal, 
alo. 

gourgaxdixo,  s.  f.  Robe  ouverte  par  de- 
vant ;  gourgandine,  coureuse,  en  Guienne  et 
Dauphiné,  v.  courriolo.  R.  gorgo,  gaudino. 

GOURGARÈU,  GOURGARÈL  (L),  GOURJA- 
RÈU,  GOURJARÈL  (périg.),  GORGOUREÏ  (d.), 
(gr.  y«/syapÉi>v,  gosier,  yopyùpx,  canal  souterrain), 
s.  m.  Abée,  tuyau  en  bois  par  où  coule  sur  la 
roue  l'eau  qui  fait  moudre  un  petit  moulin, 
v.  coursiè  ;  ouverture  par  laquelle  un  bassin 
se  vide,  v.  boundo  ;  petit  aqueduc,  v.  porto- 
aigo;  auget  d'un  moulin;  gosier,  V.  gargas- 
soun. 

Durbi  lou  gourgarèu,  ouvrir  l'abée. 

En  uno  baumo  enca  plus  grando 
Venié  se  relarga  l'infernau  gourgarèu. 

MIRÈIO. 

R.  gourga. 

GOURGAS,  gourpas  (rouerg.),  (rom.  gor- 
gas),  s  m.  Grand  gouffre,  abîme, d'eau  ef- 
frayant; Gourgas  (Hérault),  Saint-Etienne  de 
Gourgas  (Aveyron),  noms  de  lieux  et  de  fam. 
languedociens. 

E  tout  estabousit  l'amourro 

Dins  un  gourgas  ramplit  de  sourro. 

H.  BIRAT. 

R.  gourg. 

GOURGASSO,  s.  f.  Grand  amas  d'eau,  v.  la- 
gas.  R.  gourgo. 

gourgat,  gourgas,  s.  m.  Pâté  d'encre, 
v.  bàchi,  engorg,  porc;  poisson  qui  porte  des 
œufs,  v.  grouat. 

E  se  pèr  fa  pulèu  n'a  pas  regat  prou  dret. 

Ou  nue  fasco  un  gourgas,  li  vous  fiblo  le  fouet. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  gourga. 

GOURGATÈU,  GOURGATEL  (lim.),  S.  Petit 
gouffre,  v.  gourguet.  R.  gourgat,  gourg. 

gourgeiret,  s.  m.  Gorgeret,  instrument, 
de  chirurgie.  R.  gourgiè. 

GOURGEIRETO  (rom.  gorgeyreta,  it.  gor- 
gieretta),  s.  f.  Gorgerette,  collet  de  femme, 
v.  coulareto,  listo,  tour. 

L'amablo  e  jouino  bergeireto 
Vesié  souto  sa  gourgeireto 
Bousseja  dous  pichot  tetoun. 

B.  ROYER. 

R.  gourgiero.  . 

GOURGETO,  GOURGELIXO,  s.  f.  Petite  gor- 
ge, gorge  d'oiseau,  v.  gavachoun  ;  gourman- 
dise, v.  goulo. 

Mai  s'iéu  agu'-s  sauput  qu'aimasses  ia  gourgeto. 

D.  SAGE. 

R.  gorjo. 

GOURGIAS  (rom.  gorgias),  s.  m.  Collerette, 
mouchoir  de  cou,  dans  les  Alpes,  v.  fichu.  R. 

qorjo.  ' 

GOURGIE,  GOURGE  (1.),  GOURGEI  (auv.), 
iero,  èiro,  adj.  Qui  a  une  gorge,  une  large 
ouverture,  v.  boucaru,  degaiè. 

Sa  gourgiè,  sac  large  de  gueule  ;  mounda 
clou  gour  g  ié,  crible  à  larges  trous;  lou  gour- 
giè, lou  gourdiô  (lim.),  lou  gourgèi  (auv.), 
le  gosier,  v.  gousiô.  R.  gorjo. 

GOURGIERO,  GOURGIÈIRO(l),  GOURGEIRO 
(lm.),  gourgèRO  (g.),  (rom.  gorgiera,  gor- 
geira,  it.  gorgiera,  v.  fr.  gorgère,  v.  cat. 
qorgeria,  gorgerin),  s.  f.  Ornement  dont  les 
femmes  paraient  leur  gorge,  fraise  autour  du 
cou,  gorgerette,  v.  frèso  ;  gorge,  gosier,  tra- 
chée-artère, v.  gargamello,  gorjo.  R.  gorjo. 

GOURGIÉU  (rom.  gorgieu),  s.  m.  Gorgerin, 
armure  de  cou.  R.  gorjo. 

Gourgna,  v.  grougna. 

gourgo,  GURGO  (bord.),  (esp.  gorga,  gr. 


yopybpa,  canal),  s.  f.  Ama6  d'eau,  fossé  où  les 
eaux  croupissent,  mare,  gouffre,  en  Gascogne, 
v.  gourg  ;  réservoir,  bassin,  cuvette  servant  à 
l'irrigation  d'un  jardin,  v.  barquièu,  estanco, 
nai;  petit  cours  d'eau,  v.  gorgo;  bief 
moulin,  v.  besau,  loubo  ;  Gourgues  (Hautes- 
Pyrénées,  Landes),  noms  de  lieux. 

Doumenge  de  Gourgo ,  Dominique  de 
Gourgues,  vaillant  marin  périgourdin,  vain- 
queur des  Espagnols  aux  Antilles. 

Le  vela  negat  dins  uno  gourgo  de  vi  e  de  roun- 
cadis. 

P.  GOUDELIN. 

Cambion  las  founls  en  gourgos. 

j.  JASMIN. 

prov.  A  gourgo  vantado  noun  i'a  ges  de  pèis. 

R.  gourg. 

GOURGOU,GOUISGOl'L,  BOUBGOCL  rjOr.t 
(cat.  corc,  esp.  gorgojo,  it.  gorgogtione,  for. 
gourguillon,  lat.  gurgulio),  s.  m.  Calandre, 
charançon,  curculio  granarius  (Lin.),  in- 
secte qui  ronge  le  blé,  en  Velay,  v.  cava- 
roun,  couscoul,  coussoun  ;  bruche  des  lé- 
gumes^, courcoussoun ;  petit  grelot, v.  goun- 
goulho. 

Trouba  ni  favo  ni  gourgoul,  ne  rien  trou- 
ver du  tout;  sèmblo  un  gourgoul  dins  un 
pesé,  se  dit  d'une  personne  emmitouflée. 

De  gourgouls, 

De  pesouls, 

E  la  toro 

Que  devoro. 

J.  LAURÈS. 

Dal  ceserou  curât  ount  lou  gourgoul  chapoto. 

A.  BRU. 

Gourgouche,  gourgouge,  v.  bourbouge. 
GOURGOUI,  GOURGOULH  (g.),  GOURGOUL 
BOURGOUL,  DOURDOUL  (L),  (rom.  gorgolh. 
it.  gorgoglio),  s.  m.  Gargouillis,  grouille- 
ment, bruissement  de  l'eau,  v.  gargoui. 
Quand  vôu,  l'alègro  musiqueto 
Reirai  as  gourgouis  dôu  flasquet. 

A.  LANGLADE. 

R.  gourgouia. 

GOURGOUIA,  GOURGOULHA  (1.),  v.  a.  Ron- 
ger les  grains  ou  les  légumes,  en  parlant  des 
insectes,  v.  courcoussouna. 

Li  gourgoulho  lou  cuer,  lou  cussouno  a  bèl  tal. 

C.  PEYROT. 

GOURGOUIA,   GOURGOULHAT  (g.  L),    ADO,  part. 

et  adj.  Rongé,  piqué  par  les  calandres,  les 
charançons  ou  les  bruches. 

Es  pas  gourgouia,  il  n'est  pas  piqué  des 
vers,  se  dit  d'un  homme  fort.  R.  govrgoti. 

GOURGOUIA,  GOURGOULHA  (1.  g.),  BOUR- 
GOULHA  (rouerg.),  (it.  gorgogliare),  v.  n. 
Gargouiller,  grouiller,  bouillonner,,  v.  gar- 
gouia. 

Lou  ventre  me  gourgouio,  le  ventre  me 
grouille. 

Dins  lou  bacbas  sanle  e  pudènt 
Ounte  se  bachucho  e  gourgouio. 

A.  LANGLADE. 

Se  gourgouia,  v.  r.  Se  cuire  en  gargouil- 
lant, v.  gar goûta. 
Entre  eles  un  gigot  de  mouton  se  gourgoulho. 

A.  BRU. 

R.  gourg,  gorgo. 

GOURGOUIADO,  GOURGOULHADO  (1),  S.  f. 

Fricassée,  v.  fricassado.  R.  gourgouia. 

GOURGOUIAMEX  ,  GOURGOULHA  JIEX  (d.), 
s.  m.  Gargouillement,  v.  gargoui.  R.  gour- 
gouia. 

GOURGOUIRAS,  GOURGOURIAL  (toul.),  (v. 
fr.  gorgias,  beau),  adj.  m.  Excellent,  exquis, 
gentil,  en  style  ironique,  v.  chanu. 

Conférer  ce  mot  avec  gourgalas,  gourgal, 
qui  se  dit  en  Rouergue  pour  bourgal,  géné- 
reux. 

GOURGOUIU,  GOURGOULHUT  (rouerg.),  U- 
DO,  adj.  Véreux,  euse,  dévoré  par  les  bru- 
ches, v.  gourgouia.  R.  gourgou. 

gourgouleja,  v.  n.  Gargouiller,  faire 
glouglou,  v.  gargouia;  pour  râler,  v.  ran- 
gouleja. 

Es  coumo  uno  goulo  afamado 
Que  loujour  gourgoulejo  e  bado. 

M.  TRUSSY. 
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Ma  tripo  gourgoulejo  e  bramo. 

ID. 

R.  gourgoul. 

gourgoulet,  s.  m.  Petit  charançon  ;  nom 
d'un  valet,  dans  les  comédies  de  Zerbin.  R. 
gourgoul. 

gourgouleto,  n.  de  1.  Gour-Goulette  (Ar- 
dèche),  où  le  cours  de  la  Fontaulière  disparaît 
un  instant  dans  la  lave.  R.  gourgoul  2. 

Gourgoulhou  pour  court-boulhou  ;  gour- 
goulhous  pour  ourgulhous. 

GOURGOULi,  s.  m.  Hippobosque  du  mou- 
ton, insecte,  en  Languedoc,  v.  barbesin,  pat. 
R.  gourgoul  1. 

gourgoclina,  v.  n.  et  a.  Rouillonner,  en 
parlant  de  l'eau  dans  laquelle  s'élèvent  des 
globules  d'air  ;  boire  à  la  régalade  ;  gargariser, 
siroter,  v.  gargaia. 

E  Desaugiers  que  de  sa  gourdo 
Gourgoulinavo  sas  cansous. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  gourgoulino. 

gourgoulino,  s.  f.  Cruchon,  alcarazas, 
petite  cruche  de  terre  où  l'on  tient  l'eau  fraî- 
che, v.  bardaco,  boutcu,  dourgueto,  gar- 
gouleto. 

Elo,  a  dès  ans,  virèl  l'esquino 

A  l'ourjôu,  à  la  gourgoulino, 

Pèr  poulouneja  lou  pegau. 

j.  ROUDIL. 

Beire  à  la  gorgolla  signifie  «  boire  à  la 
bouteille  »  en  Forez.  R.  gourgoul  2. 

GOURGOUN,  s.  m.  Le  Gourgon,  nom  d'un 
ruisseau  du  département  du  Gard.  R.  gourg. 

GOURGOUNO  (it.  lat.  Gorgona),  s.  f.  La 
Gorgone,  Méduse,  v.  aubre-de-mar. 

gourgouran,  s.  m.  Étoffe  de  soie,  moire 
de  soie.  R.  gourgouia. 

gourgouret,  s.  m.  Petit  gouffre,  petit  a- 
mas  d'eau,  v.  gourguet;  tuyau  d'écoulement, 
abée,  en  Dauphiné,  v.  gourgarèu.  R.  gourg. 

Gourgoussat  pour  darboussado. 

GOURGOUSSOUN,  GOURGOUSSOU  (1),  (ar. 

couscous,  couscoussou),  s.  m.  Viande  de 
pâte  séchée  dont  on  fait  des  potages,  v.  cour- 
coussun  ;  pour  goulot,  à  Montpellier,  v.. 
boussoun,  broussoun. 

GOURGOUSSU,  GOURGOUSSUT  (1.),  UDO, 
adj.  Épais,  aisse,  trapu,  ue,  en  Rouergue,  v. 
rabasset,  rabiot.  R.  gourd,  rabassut. 

Gourgouta,  gourgoutia,  v.  gargouta  ;  gour- 
goutamen,  v.  gargoutamen. 

gourgoutocjv,  s.  m.  Sein  de  femme,  en 
style  familier,  v.  coucoureleto,  sen,  tetè.  R. 
gorgo.     ■  ■ 

GOURGUE,  GO,  adj.  Gorgé,  rassasié,  ée,  en 
bas  Limousin,  v.  sadou. 

Gourgue  de  trabai,  chargé  de  travail.  R. 
gourga. 

GOURGUE  (lat.  Gurgurius),  n.  d'h.  Saint 
Gourgue,  honoré  en  Gondomois. 

gourgueja,  gourgueia  (b.),  (cat.  gor- 
gejar,  esp.  gorgear,  it.  gorgheggiare),  v.  n. 
Refluer,  se  répandre,  en  parlant  de  l'eau,  v. 
regounfla  ;  gazouiller,  en  Béarn,  v.  brcsiha, 
gasaia,  laleja. 

Roussignol  qui  gourgueies 
Près  d'aquet  arribet. 

J.  HATOULET. 

R.  gourgo,  gorgo. 

gourguejet,  gourgueiet  (b.),  s.  m.  Ga- 
zouillement, en  Béàrn,  v.  gasai.  R.  gour- 
gueja. 

GOURGUET,  GOURDET  (1.),  (it.  gorghetto), 
s.  m.  Petite  flaque  d'eau,  creux,  fossette,  v. 
crousset. 

Vèn  quista  dins  chasco  founteto 

Un  gourguet  pèr  se  miraia. 

LA.FA.RE-A.LA.IS. 

Sus  lou  gourguet  de  l'ile  en  flour. 

A.  MATHIEU. 

R.  gourg. 

GOURGÛETO,  GOURGETO  (a  ),  GORGETO, 

gorjuno  (auv.),  s.  f.  Petite  gorge  de  monta- 
gne, v.  goulet,  gourjoun,  raiero.  R.  gorgo. 

gourgueto,  GOURPEro(rouerg.),  s.  f.  Pe- 
tite mare,  petit  creux  plein  d'eau,  v.  garouio, 
tano.  R.  gourgo. 


GOURGOULjET  —  GOURO 

gourguiÉ,  s.  m.  Margouillis,  mare,  v.  ga-  i 
routas.  R.  gourgo. 

GOURGUIERO,  gorguiero  (m.),  (rom.  gor- 
gueira),  s.  f.  Gouttière,  v.  chanau  ;  gorge  de 
montagne,  v.  gorgo. 

Puei  tout-d'un-côup  lei  gourguiero  rajèron. 

J.-F.  ROUX. 

R.  gorgo. 

Gourgun,  v.  grouùn  ;  gouri,  v.  gourri  ;  gou- 
ri,  v.  gourrin  ;  gouriado,  v.  gourjado;  gou- 
riard,  v.  goulard. 

GOURIÉU,  s.  m.  Alouette,  alouette  commu- 
ne, à  Nice,  v.  alauseto,  calandro.  R.  gour- 
gièu. 

Gourignado,  v.  carougnado  ;  gourilhou,  v. 
gourrihoun. 

GOURIMAND,  GOUDRIMAND,  GOURDIMAND, 
GOULIMAND  (1),  GARLIMAND  (g  ),  GALIMAND 
(rh.),  CALIMAND,  CAÏMAND,  GAIMAND  (lim.), 
CAiMAND(m.),  ando,  s.  Truand,  ande,  vaga- 
bond, onde,  bélître,  gourgandine,  v.  caïmand, 
coucaro,  gourrin,  gus. 

Lou  vaste  pais  d'Aigo-morto 
A,  pèr  vous  cassa,  tous  sauniès, 
Lous  goudrimands,  lous  cabaniès, 
Tant  desoubrats  en  sasoun  morto. 

A.  LANGLADE. 

As  prou  fait  de  la  gourdimando. 

H.  BIRAT. 

Regussado  coumo  uno  gourdimando. 

A.  MIR. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  garnement, 
gourmand,  le  persan  kourmand,  mangeur, 
et  le  lat.  gumas,  goulu. 

GOURIMAND  AS,  GOULÏMANDAS,  ASSO,  S. 
Gros  truand,  grosse  gueuse,  v.  gourrinas. 
R.  gourimand. 

Gourin,  gourina,  gourino,  v.  gourrin,  gour- 
rina,  gourrino;  gourindou,  gourintou,  v.  cou- 
rintoun;  gourioula,  v.  gourriéula. 

gourja,  gourya  (b.),  v.  a.  Gorger,  rem- 
plir, v.  cmbouca,  engourga,  gava. 

Gorge,  orjes,  orjo,  ourjan,  ourjas,  or- 
jon. 

Se  gourja,  v.  r.  Se  quereller,  se  prendre  de 
bec,  v.  charpa  ;  se  gorger,  v.  empafa. 

Gourja,  gourjat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Gorgé,  ée,  v.  gourgue.  R.  gorjo. 

gourjado,  gouryado  (b.),  (cat.  gorja- 
da),s.  f.  Gorgée,  gueulée,  bouchée,  morceau, 
v.  barjado,  goulado,  gloup  ;  gouffre,  en 
Béarn,  v.  gourgado. 

Gourjado  de  pan,  bouchée  de  pain  ;  à 
cha  gourjado,  à  bellos  gourjados  (1.),  à 
gorgées.  R.  gorjo. 

gourjadou,  s.  m.  Entonnoir  servant  à  gor- 
ger la  volaille,  v.  gorjo-auco.  R.  gourja. 

GOURJAN  (b.  lat.'  Gorjanum ,  Gorga- 
numj,  n.  de  1.  Saint-Êtienne  de  Gorjan,  an- 
cienne abbaye  de  bénédictins  près  Glermont 
(Hérault). 

Gourjarèl,  gourjarèu,  v.  gourgarèu. 

GOURJAS,  GOURJASSO,  GOURJARASSO  (a.), 
s.  Grande  gorge,  grande  bouche,  gueule  insa- 
tiable, personne  gloutonne,  v.  boucasso,  gou- 
lasso  ;  gorge  escarpée,  v.  coumbalasso. 

De  soun  orro  gourjasso  a  Ira  lou  darrié  siéule. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  gorjo. 

GOURJAU,  s.  m.  Flaque  d'eau,  en  Limousin, 
v.  gourgado. 

GOURJOUN,  s.  m.  Petite  gorge,  ravin,  dans 
les  Alpes,  v.  gouloun,  vabre;  Gourjon,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Souto  gourjoun,  sous  cape,  dans  sa  barbe. 
E  lou  tendre  Giboun 

Li  fa  d'ue  de  porc  mort  e  ris  souto  gourjoun. 

J.  RANCHER. 

R.  gorjo. 

gourjounado,  s.  f.  Roucbée,  v.  boucado  ; 
coup  de  gueule,  gueuleton,  v.  goulardado. 
R.  gourjoun. 

GOURJU,  UDO,  UO  (a.),  adj.  Sillonné  de  gor- 
ges, coupé  par  des  défilés. 

Plato  gourjudo,  plateau  sillonné  de  ra- 
vins. R.  gorjo. 

g  ourla  ,  v.  a.  Secouer,  ébranler,  en  Forez, 
v.  croula  plus  usité. 


Gour'e,  lo,  v.  groule,  lo. 

gourlo,  gourpo,  s.  f.  Gaule,  gourdin, 
bâton,  en  Forea,  v.  bourdo,  gaulo. 

Gourma,  gourmado,  v.  grouma,  groumado  ; 
gourmancien,  gourmancio,  v.  negroumancian, 
negroumancio  ;  gourmand,  ando,  v.  grou- 
mand,  ando;  gourmanda,  v.  groumandeja; 
gourmandas,  v.  groumandas  ;  gourmandèl,  v. 
groumandet  ;  gourmandino,  v.  groumandino  ; 
gourmandiso,  gourmandisse,  v.  groumandiso, 
groumandige. 

gourmas,  s.  m.  Tuyau,  conduit  creusé 
dans  le  bois,  dans  un  tronc  d'arbre  (L.  Bou- 
coiran),  v.  bâchas,  nau.  R.  gourgas. 

Gourmet,  v.  gourret  ;  gourmet,  gourmeto, 
v.  groumet,  groumeto. 

groumina,  grorina  (d.),  v.  a.  Grimeliner, 
griveler,  grappiller,  raccrocher,  soutirer,  en 
Languedoc,  v.  grapiha. 

En  grobinant  toujour  quauque  petit  morsel. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

Conférer  ce  mot  avec  Fit.  guirminella, 
tour  de  passe-passe,  ou  le  prov.  gourbin, 
hotte. 

gourmo,  groumo,  gorsïo  (d.),  s.  f.  Gour- 
me, maladie  des  chevaux,  v.  broumo,  chau- 
cholo,  coucholo,  pacholo.  R.  morvo. 

Gourmond,  v.  groumand. 

GOURMOUIA  (SE),  SE  GOURMOULHA,  SE 
GOURMOUIRA  (1.),  v.  r.  Se  gargariser,  remuer 
de  l'eau  dans  sa  bouche,  v.  gargaia  ;  se  dé- 
barbouiller, se  laver  le  visage,  v.  farda.  R. 
gouro,  goulo,  mouia. 

GOURMOUIADO  ,  GOURMOULHADO  (  1.  )  , 
GOURMOULHA  (d.),  s.  f.  Gargarisme,  gorgée 
qu'on  prend  et  qu'on  rejette  ;  crachat  mêlé  de 
flegme,  v.  escupignas.  R.  gourmouia. 

GOURMOUS,  ouso,  adj.  Qui  jette  ses  gour- 
mes, en  parlant  d'un  cheval;  morveux,  euse, 
v.  mourvous.  R.  gourmo. 

gourna  (rom.  Gornac),  n.  de  1.  Gornac 
(Dordogne). 

gournalusso  (rom.  Goarnalussa),  n.  de 
1.  Gornalusse  (Basses-Pyrénées). 

GOURNAU  ,   GROUGNAU  (g.)  ,   GRUGNAC  , 

graugxau,  granau  (1.),  (b.  lat.  gornatus, 
gornus),s.  m.  Grenaut,  gurnau,  trigla  gur- 
nardus (Lin.);  grondin,  trigla  cuculusÇLm.), 
poissons  de  mer  à  grosse  tête  et  qui  font  en- 
tendre un  bruit  lorsqu'on  les  prend,  y.  biàu, 
cavihouno,  mourrudo  ;  goujon,  poisson  de 
rivière,  v.  gobi  ;  badaud,  gobeur,  naïf,  v.  ba~ 
dau,  bedigas,  darut,  durbe,  matras,  tes- 
toulas  ;  sobriquet  des  Marseillais,  v.  cou- 
courôu  ;  Granal,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lei  douei  Gournau,  titre  d'une  comédie 
provençale  en  trois  actes  par  F.-H.  D.  (Mar- 
seille, 1844). 

Badavian  coumo  de  gournau. 

P.  BELLOT. 

S'an  cala  sei  fielat  ou  manda  sei  musclau, 
Pouedon  lei  retira:  prendrien  que  de  gournau. 

ID. 

Coumo  un  paure  nôvi  gournau. 

J.-B.  COYE. 

R.  grougna. 

Gournia,  gourniaire,  v.  grougna,  grougnai- 
re  ;  gournifla,  v.  escournifla. 

GOURNIÉ,  GOURNIÈ  (1.),  (rom.  Gorg  Ner, 
gouffre  noir),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Gournier, 
affluent  de  la  Malou  (Hérault)  ;  le  Gour  Nier, 
dans  le  Queiras  (Hautes-Alpes);  Gournier, 
près  Montélimar. 

Nosto-Damo  de  Gournié,  Notre-Dame  de 
Gournier,  près  Corps  (Isère).  R.  gourg,  nier, 
nègre. 

GOURNIÈS  (b.  lat.  Gornerium),  n.  de  1.  et 
s.  m.  Gorniès  (Hérault)  ;  le  Gorniès,  affluent 
du  Rrestalou  (Hérault).  R.  Gournié. 

gouro,  s.  f.  Goure,  drogue  falsifiée,  v. 
drogo.  R.  goura,  agoura. 

Gouro  (gueule),  v.  goulo  ;  gouro  (saule, 
mail),  v.  gourro  ;  gouro  (truie),  v.  gorro  ; 
gouro-gouro,  v.  gourro  ;  gourou,  v.  garoun  ; 
gouroun,  gourotino,  v.  gouloun,  goulouno  ; 
gourounado,  v.  goulounado  ;  gouroutoun,  v. 
garoutoun;  gourp,  v.  gourg;  gourpas,  gour- 
patas,  v.  courpatas  ;  gourpat,  v.  gourbado  ; 


gourpateja  ,  v.  gourbateja  ;  goùrpatejaire , 
gourpetaire,  v.  gourbetaire  ;  gourpeco,  gonr- 
peto,  v.  gourbeto  ;  gourpeto,  v.  gourgueto. 

gourra,  gourri  (b.),  (esp.  gurrar),  v.  n. 
et  a.  Errer,  vaguer,  rôder,  courir,  battre  le 
pavé,  v.  barrula,  courre,  erra,  gourrina  ; 
pour  gourer,  duper,  v.  agoura. 

Ai  gourra  la  Franco  ,  èi  gourrit  la 
Franco  (b.),  j'ai  parcouru  la  France;  en 
gourrant,  en  gourrint  (b.),  en  rôdant;  pèl 
gourri  (g.),  à  l'abandon. 

L'ome  gourrant  luen  de  soun  pais  es  coumo  l'au- 
cèu  que  s'escarto  de  sounnis. 

P.  FESQUET. 

prov.  Nosto-Damo  de  gourro-gourro, 
Quau  ié  laisso  pas  de  peu,  té  laisso  de  bourro. 

R.  gorri,  gorro. 

GOURRAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Coureur,  euse,  v.  barrulaire,  courriôu, 

olo. 

Doutous  coumo  l'amour  d'uno  gourralro. 

A.  MTR. 

R.  gourra. 

Gourratè,  gourratiè,  v.  courratié. 

GOURRAU,  GOURAU  (montp.),  ROURRAU 
(rouerg.),  adj.  et  s.  f.  Variété  de  figue  noire, 
violette  grise  ou  grosse  violette,  en  Langue- 
doc, v.  cou-de-segnouro,  franco-paiardo  ; 
figue-fleur,  en  Rouergue,  v.  blavelo. 

Tout  l'an  lous  ceriès,  las  figuièiros 
Aurôu  de  gourraus,  decerièiros. 

P.  VIDAL. 

peov.  Nègre  coume  un  gourrau. 
R.  gorro. 

GOURRADD,  n.  p.  Gourraud,  nom  de  fam. 
mérid.,  v.  Guiraud. 

GOCRRA  LDI  ERO  ,  BOURRAUDIÈIRO 

(rouerg.),  s.  f.  Figuier  qui  porte  des  figues- 
fleurs.  R.  gourrau. 

GOCRREGÈ,  s.  m.  Gouffre,  abîme,  dans 
l'Aude,  v.  gourg  plus  usité. 

Élis,  se  trufant  del  dangè, 
Se  rounson  dins  lou  gourregè. 

c.  GLEYZE. 

R.  gov.rgiè. 
Gourreja,  v.  ourreja. 

gocrret,  gouret  (lim.),  s.  m.  Goret,  pe- 
tit cochon,  v.  gourrin,  pouccu  ;  t.  injurieux, 
juif,  v.  auriho  ;  chef  ouvrier  cordonnier;  t. 
de  marine,  ploc,  composition  de  poil  de  va- 
che et  de  verre  pilé  ;  Gourret,  Goret,  Joret, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Gourret!  gourret  !  gourret!  mots  dont 
on  se  sert  pour  appeler  les  cochons,  v.  chou- 
chet,  guéri;  gourret  de  la,  cochon  de  lait; 
mètre  lou  gourret,  garnir  un  vaisseau  de 
ploc. 

Don  ladre  e  dôu  gourret  vès-aqui  l'ouresoun. 

-  J.  GAIDAN. 

R.  gorri. 

GOURRET,  gourriÉ,  s.  m.  Saule  marceau, 
v.  arnarinas,  cat-sav.se;  saule  blanc,  v.  6e- 
dis.  R.  gourro. 

GOCRRET  A,  GOCRETA  Tlim.),  AGROCLHOC- 
SA  ( Velay),  v.  n.  Mettre  bas  des  cochons,  co- 
chonner, v.  gagnouna,  poucela.  R.  gourret, 
gourrihoun. 

GOCRRETADO  ,  GOCRETAOO  (lim),   S.  f. 

Portée  d'une  truie,  v.  gagnounado,  pouce- 
lado.  R.  gourreta. 

GOCRRETAIO,  GOCRRATALHO  (g  ),  S.  f.  Pe- 
tits cochons,  en  général,  v.  pourcino. 
Exemple,  exemple,  gourratalho! 

F.  BLADÉ. 

R.  gourret. 

GOCRRETO  ,  GOL'RETO  (lim.),  s.  f.  Petite 
truie,  v.  poucello,  pirimo,  tessouno. 

Faire  gourreto,  t.  de  boulanger,  noyer  le 
meunier,  mettre  dans  le  pétrin  plus  d'eau 
u'il  n'en  faut  pour  détremper  la  farine;  trop 
étremper  la  chaux,  v.  trueio.  R.  gourret, 
gorro. 

Gourri,  v.  gourra  ;  gourri,  v.  gourrin. 

GOL'RHIÉ,    GOCRRIE  (L),  GORRIÈ  (d.),  IE- 

RO;  lÈ'iKO,  èiki  'rorn.  gorrier,  gor r tee ),  adj. 
Recherché  dans  sa  toilette,  bien  paré,  ée,  élé- 
gant, brillant,  ante,  gracieux,  glorieux,  euse, 


GOURRA  —  GOUS 

délicat,  ate,  v.  courous,  lisquet  ;  Gourrier, 
Gorlier,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  troubaire  Gourrier,  Alexandre  Gour- 
rier, de  Toulon,  auteur  de  deux  comédies 
provençales  (1852). 

Gourrié  coursàgi,  bouco  gourriero. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Aro,  ai  la  mino  fouerl  gourriero. 

G.  ZERBIN. 

R.  gorro. 

GOURRIER  A  M  EN,  GORREIRIMEN  (d.),  adv. 
Fièrement,  gaillardement,  v.  fier amen  ;  gra- 
cieusement, v.  poulidamen.  R.  gourriè. 

GOURRIÉULA,  v.  n.  Grogner,  en  parlant  du 
cochon,  v.  rena  ;  gargouiller,  grouiller,  en 
parlant  des  intestins,  v.  groulha. 

Vous  augèls  lou  porc  gourriéula. 

G.  D'ASTROS. 

Quand  lou  vente  gourriéulo. 

ID. 

R.  gorri. 

GOURRIHOUN,  GOURILHOU  (lim.),  GROU- 
lhou  (Velay),  s.  m.  Jeune  goret,  petit  pour- 
ceau, v.  poucelet.  R.  gùrri. 

Gourrimand,  ando,  v.  gourimand,  ando. 

GOURRIN,  GOURIN  (d.),  COURRIN,  COURIN 
(a.),  GOURRI  (1.  g.),  gounh  (bord.),  (esp. 
gorrin,  gr.  x°*<-Plv°s),  s.  et  adj.  m.  Goret,  co- 
chon de  lait,  v.  gourret,  lachen  ;  homme  sa- 
le, fainéant,  lâche,  v.  panouchous  ;  vaurien, 
vagabond,  libertin,  débauché,  v.  gourimand, 
ribaud  ;  Gourrins,  Gouiry,  Gouin,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Gourri!  gourri!  ou  gourri,  gourrou! 
termes  dont  on  se  sert  pour  appeler  ou  con- 
trefaire les  pourceaux  (Doujat). 

Lou  crida  di  marchand,  lou  quiela  di  gourrin. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Quitè  sa  vièio  maire 
Pèrana  viéure  em'  un  gourrin. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  gorri. 

GOURRINA,  GOURINA  (d.),  GOUINA  (lim.), 
(b.  lat.  gorrinare,  tromper),  v.  n.  et  a.  Va- 
gabonder, fainéanter,  paresser,  errer,  couler 
lentement,  tomber  en  roulant,  serpenter,  en 
parlant  d'un  ruisseau,  v.  gourra;  courir  les 
femmes,  v.  gourrineja;  chatouiller,  gratter, 
en  Limousin,  v.  catiha. 

Petits  riéus  dount  l'argent  vesiadomen  gourrino. 

P.  GOUDELIN. 

En  gourrinant  la  vilo. 

ID. 

R.  gourrin. 

GOURRI  NAGE,  GOURRINAÏGE  (g.  1.),  GOUI- 
NAGE  (lim.),  s.  m.  Vagabondage,  libertinage, 
commerce  avec  les  femmes,  v.  gourrinige. 
R.  gourrina. 

GOURRINAIO,  GOCRRINALHO  (g.  1.),  s.  f. 
Truandaille,  vauriens,  gens  de  débauche,  v. 
ribaudaio.  R.  gourrin. 

GOURRIN  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et 
adj.  Vagabond,  onde,  coureur,  euse,  mauvais 
sujet,  en  Gascogne,  v.  barrulaire.  R.  gour- 
rina. 

GOURRINARIÉ,  GOCRRINARIÈ  (1.),  GOUR- 
rinariô  (g.),  s.  f.  Vagabondage,  paresse,  ca- 
gnardise,  malpropreté,  vie  de  débauche,  v.  ri- 
baudariè. 

Dins  H  gourrinarié,  souiro,  te  sies  viéutado. 

J.  ROUMANILLE. 

Que  crèbe  dins  sa  croio  e  sei  gourrinarié. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gourrin. 

GOURRINAS,  GOURRINÈ,  GOURRINIERAS 
(g.),  gocinard  (lim.),  s.  m.  Gros  fainéant, 
truand,  grand  libertin,  homme  perdu  de  dé- 
bauches, v.  ribaudas. 

Un.amb  uno  bagasso, 
Viéu  coumo  un  gourrinas. 

G.  AZAÏS. 

Ah  !  sacre  gourrinas,  crido  au  bourrisco. 

ARM.  PROUV. 

Gourrinasses,  plur.  lang.  de  gourrinas. 
R.  gourrin. 

GOURRINASSO,  GOUINASSO(lim  ),  GOURRI- 
NÈRO  (g.),  s.  f.  Truande,  femme  impudique, 
grosse  débauchée, v.  cauvasso.  R.  gourrino. 

gocrrineja,  v.  n.  Vivre  dans  la  paresse,  | 


le  libertinage,  la  débauche,  courir  le  guille- 
dou, cagnarder,  fainéanter,  v.  flandrincfa, 
guseja,  puteja. 

Valdriô  mai  que  vous  emr>achès6i 
De  voun  ana  gourrineja. 

J.  GEMAEENC. 

R.  gourrin. 

gourrinige,  gocrrincgi  (m.),  s  m.  Ca- 
gnardise,  fainéantise,  libertinage,  prostitution, 
débauche,  v.  gourrinage,  putige,  vice. 

Sorte  dôu  gourrinige,  sourliras  delà  misèri.  1 

J.  ROUMANILLE. 

R.  gourrin,  ino. 

GOCRRINO,  GOUÏNO  (g.),  GO  CI  NO  (lim.; 

GUINO,  goceino  (d.),  goino  (rojierg.),  s.  et 
adj.  f.  Gouine,  gourgandine,  coureuse^  truan- 
de, prostituée,  v.  gampo,putan;  sorcière,  en 
Rouergue,  v.  masco. 

La  gourrino,  la  paresse,  la  fainéantise,  v. 
pereso. 

Bruno  rèino  de  la  gourrino. 

A.  FOURÈS. 

La  fam  gourrino 
Rendié  li  caro  Fouscarino. 

,  CALENDAU. 

R.  gourrin. 

gocrrinot,  gocrrinoc  (rouerg.),  OTO, 
s.  Petit  cochon,  v.  gougnoun  ;  petit  libertin' 
polisson,  onne,  v.  cauvassoun. 

Dei  gourrinol  ta  misèri  asseguido. 

v.  GELU. 

R.  gourrin. 

GOCRRO,  AGOCRRO  (a.),  (it.  gorra,  b.  lat. 
gurra),  s.  f.  Saule  marceau,  v.  cat-sause, 
gourret;  verge  de  saule,  v.  redorto. 

gocrro,  cocrro,  s.  f.  Mail,  espèce  de  jeu, 
v.  mai  4  ;  bâtonnet,  autre  jeu,  v.  bisà;  ma- 
nie de  courir,  vagabondage,  v.  gourrinage  ; 
Gourre,  nom  de  fam.  provençal. 

Fa  la  gourro,  battre  le* pavé,  errer,  va- 
guer, v.  gourra. 

prov.  L'argènt  de  gourro  e  lou  bèn  de  campano 
Noun  flouris  ni  grano. 

R.  gourra. 
Gourrou,  v.  gourrin. 

gocrrocneto,  s.  f.  Fille  toute  petite,  en 
Vivarais,  v.  trapoto. 

Ne-ne,  som,  som,  gourrouneto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  gourrou. 

gocrs,  n.  de  1.  Gours  (Gironde). 

gocrsat,  n.  de  1.  Goursat  (Dordogne).  R. 
gorso. 

GOCRSO,  gousso,  gorso,  s.  f.  Petite  em- 
barcation terminée  en  pointe  paroles  deux 
bouts,  usitée  dans  le  golfe  de  Gênes  et  à  Mar- 
seille, v.  barquet,  nègo-chin.  R.  gousso. 

Gourt,  v.  gourg;  gouru,  udo,  v.  goulu,  udo. 

gocrvielo,  n.  de  1.  Gourvielle  (Aude). 

Gourya,  v.  gourja. 

GOUS  (rom.  guos,  go~,  cat.  gos,  port,  goso, 
esp.  gosque,  lat.  segutium,  chien  que  les 
Gaulois  employaient  à  la  chasse  du  sanglier), 
s._m.  Chien,  dans  le  haut  Languedoc  et  le 
Limousin,  v.  can,  chin  ;  Gos,  Legoz,  Degos, 
Goux,  Legoux,  Gousi,  noms  de  fam.  lang. 

Gous  fol,  chien  enragé;  rire  do  gous,  ri- 
canement; lengo-de-gous,  cynoglosse,  plan- 
te; pisso-gous,  espèce  de  champignon  véné- 
neux, v.  pisso-can. 

Un  gous  que  rufao  le  nas. 

P.  GOUDELIN. 

Aigo  e  vi  dins  un  estoumac 
Soun  gat  e  gous  dedins  un  sac. 

GAUTIER. 

Val  pas  lous  quatre  fers  d'un  gous. 

J.  DAUBIAN. 

PROV-  lang.  A  car  de  gous  salso  de  loup  ; 

A  car  de  loup  dent  de  gous. 

—  Ount  i  a  pas  de  gous,  lou  reinard  es  mèstre. 
—  Ount  lou  gous  manjo,  cal  que  jaupe. 

—   Vièl  gous 
Se  jaupo,  a  sas  resous. 

—  Am  el  l'on  es  pas  bon  ni  à  cat  ni  a  gous, 
avec  lui  on  n'est  pas  bon  à  jeter  aux  chiens. 

Gousses,  plur.  lang.  de  gous. 
GOUS  (celt,  gut,  voix,  d'après  Zeuss),  s.  f. 
Voix,  en  Gascogne,  v.  voues  plus  usité. 
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Gous  (goût),  v.  goust  ;  gous  (gouffre),  y. 
gourg  ;  gousa,  v.  ausa  ;  gousi,  v.  gaudi  ;  gousi, 

'  GOUSIÉ.  GÔUSIE  (m.),  GAUSlÉ(d.),  GOUSIE 
(1.),  GAUÈ  (g.),  GOUGÈi  (auv.),  s.  m.  gosier, 
v  qarqassoun,  goit,  goulawun,  trahidou. 

'  Mau  de  gousiè,  mal  de  gorge,  angine; 
descèndo  de  gousiè,  bon  appétit,  ayaloire  ; 
avè  grand  gousiè,  être  goulu;  estira  lou 
aous'iè,  faire  des  efforts  pour  avaler;  ave  Lou 
gousiè  doubla  de  ferre-blanc,  avoir  le  go- 
sier pavé,  la  gueule  ferrée.  R.  gous  2. 

GOUSIERET,  GOUSIEIRET  (1),  S.  m.  Petit 
gosier,  v.  gargaiàu,  gargatet. 

D'abord  coumencè  de  piéula, 
Pièi  soun  gousieret  s'assajavo. 

M.  DË  TRUCHET. 

R.  qousiè.  ■  , 

GOUS1L,  s.  Charbon  blanc,  dans  l'Aude  (A. 
Mir).  R.  gousi,  gausi? 

GOUSiôu,  s.  m.  Jaune  d'œuf,  en  Rouergue, 
v.  mouiàu. 

Gousoun  pour  gazoun. 

gouspa,  v.  a.  Jeter  de  l'eau  sur  les  futail- 
les pour  les  combuger,  v.  embuga,  espousca. 
Cal  gouspa  vite  la  vaissello. 

J.  LAURES. 

Gouspa,  gouspat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Com- 
bugé,  imbibé,  ée. 

Tant-pauc  soun  moucadou 
N'èro  jamai  gouspat  a  m  d'aigo  de  se"t0U^Ng 

R.  qouchoupa. 

GOUSPIHA,  GOUSPILHA  (g),  GOUPILHA 
(d  )  CROUSPIHA,  gaspiha (rom.  gucspillar, 
qispillar,  cat.  guspirejarj,v.  a.  et  n i.  Gri- 
veler  grappiller,  dérober  secrètement,  fnpon- 
ner  v  gourmina,  grapiha;  taquiner,  tour- 
menter, tracasser,  en  Béarn,  v.  secutonouir, 
v.  joui;  pour  gaspiller,  gâter,  v.  gaspilla. 

Es  un  grand  cop  d'asard  se  quaucun  lou  goupilbo. 

J.  DE  CHAZELLES. 

Se  gouspiha,  v.  r.  Se  délecter,  à  Arles,  v. 
chala,  coungousta,  deleita. 

Te  boutaras  au  cavalet 
Pèr  te  gouspiha  tout  soulet. 

M.  DE  TRUCHET. 

Gouspiha,  gouspilhat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Grivelé,  grappillé.;  engoué,  passionne,  ee. 
Aro  me  vési  pèr  un  chat 
Soutamen  gouspilhado. 

c.  BRUEYS. 

Ce  mot  a  pour  radical  le  rom.  goupil,  gou- 
ms  volpil,  rusé,  fourbe,  d'où  les  dérives  vol- 
pilhatge»  fourberie,  et  vospilhos,  trompeur, 
du  lat.  vulpes,  renard.  R.  voup. 

Gouspibadou,  gouspilhadou,  v.  gaspihadou. 

GOUSPIHAGE,  GOUSPILHATGE(g.l),  (rom. 
volpilhatge),  s.  m.  Grivèlerie,  grivelée,  pro- 
fits illicites,  y.gabuglo;  délectation,  y.  coun- 
goust;  pour  gaspillage,  v.  gaspillage.  R. 
qouspiha.  „„„T~ 

COUSP1HAIRE,  GOUSPILHAIRE  (1),  GOUS- 
PILH  VRD  (a.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  ARDO, 
s.  et  adj.  Griveleur,  grappilleur,  euse,  v. 
roustissèire ;  pillard,  arde,  v.  pihaire. 
Quand  uno  troupo  gouspilbardo 
M'a  près  lou  manlèu,  lou  capeu. 

G.  ZERBIN. 

R.  gouspiha. 

Gouspiboun,  v.  goupihoun. 

GOUSSA,  v.  a.  et  n.  Manger  avec  appétit, 
dans  les  Alpes,  v.  brafa,  mourra  ;  pour  dou 
cher,  v.  doucha.  R.  gousso. 

GOUSSALHO,  s.  f.  Tas  de  chiens,  canaille, 
en  Languedoc,  v.  canaio,  chinaio. 

Hou  !  se  dis  pas  qu'a  la  goussalho. 

H.  BIRAT. 

R.  qous.  „  .        .  . 

goussargue  (b.  lat.  Gorsanicœ),  n.  de  1. 
Goussargues  (Gard).  _  / 

GOUSSAS,  goussard  (lim.),  (cat.  gossas), 
s.  m.  Gros  chien,  mâtin,  en  Languedoc,  v.  chi 
nas  ;  homme  sale,  v.  salop.  R.  gous. 

goussasso,  s.  f.  Grosse  chienne,  v.  chi- 
nasso.  R.  gousso. 

GOUSSATIÉ,  GOUSSAT1È  (1),  IERO,  IEIRO, 

adj.  et  s.  Qui  aime  les  chiens,  passionné  pour 
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les  cbiens;  paillard  comme  un  chien,  cynique, 
v.  chinatiè.  R.  gous,  gousso. 

GOUSSATIERAS,  s.  m.  Paillard  effréné,  v. 
roufianas. 

Lou  tenèn,  aquel  goussalieras. 

p.  BARBE. 

R.  goussatiè. 

GOl'SSAUD,GOUNTSALOU(lim.),(b.  lat. Gun- 

saldus),  n.  d'h.  Saint  Goussaut  ou  Gonsalon, 
solitaire  du  8e  siècle,  honoré  en  Limousin  ; 
Goussaut,  nom  de  fam.  limousin. 

GOUSSEJADO,  GOITSSEIAOO  (b  ),  s.  f.  Se- 

cousse,  en  Béarn,  v.  estrigoussado.  R.  gous 
ou  trigousseja. 

GOUSSET  (rom.  gosset,  cat.  gosset),  s.  m. 
Petit  chien,  en  Languedoc,  v.  cagnot,  chinet, 
chinoun  ;  petit  chenet,  v.  cafiô  ;  support  d'une 
roue  à  dévider  ;  caucalide  daucoïde,  plante  qui 
s'accroche  aux  passants,  v.  girouio,  gra- 
poun;  Gousset,  Gosset,  noms  de  fam.  mérid. 

Segui  courno  un  gousset,  suivre  comme 
un  chien. 

Se  levée  en  disent:  gousset,  me  venjarè. 

L.  MENGAUD. 

R.  gous. 

GOUSSET,  GOUSSEIT  (lim.),  s.  m.  Gousset, 
en  Limousin,  v.  pouchoun  plus  usité. 

Faire  gousseit,  chatouiller,  en  Velay.  R. 
golso. 

GOUSSETO.s.f.  Petite  chienne,  v.  chinet o  ; 
pour  couette,  édredon,  v.  coucedo.  R.  gousso. 

goussetoun,  goussetou(I-),  s.  m.  Chien 
tout  petit,  v.  cadèu,  chinatoun;  langue-de- 
chien,  cynoglosse,  plante,  v.  lengo-de-gous  ; 
petite  luzerne,  medicago  minima  (Lam.), 
plante. 

Un  paure  gousselou. 

L.  MENGAUD. 

R.  gousset. 

GOUSSO  (rom.  gousa,  gossa,  goza,  cat. 
gossaj,  s.  f.  Chienne,  en  Languedoc,  v.  chi- 
no  ;  ancienne  machine  de  guerre  ;  petite  em- 
barcation, v.  gourso  ;  femme  sale,  fille  ou 
femme  débauchée,  v.  salopo  ;  rosse,  personne 
sans  énergie,  lâche,  v.  cagnôu;  paresse,  fai- 
néantise, v.  cagno  ;  appétit,  dans  les  Alpes, 
v.  fangalo,  vanello;  pour  gousse,  v.  dàusso 
prov.  Feiniant  courno  uno  gousso. 
Uno  gousso  d'orne,  un  grand  paresseux  ; 
avè  la  gousso,  paresser,  v.  vanello.  R.  gous. 
GOUSSO,  n.  de  1.  Gousse  (Landes). 
GOUSSOUN,  goussou  (rouerg.),  (rom.  gos- 
so),  s.  m.  Petit  chien,  v.  gousset  ;  polisson, 
paresseux,  v.  marnas. 

Un  goussou  d'ase,  un  mauvais  bourriquet 
R.  gous. 

GOUSSOUNIHO,  GOUSSOUNILHO  (1.),  S.  f 
Troupe  de  petits  chiens,  bande  de  polissons,  v 
marmaio.  R.  goussoun. 

Goust,  gouch  (g.),  gout  (d.),  gust  (auv. 
nie),  (rom.  gost,  cat.  gust,  port,  gosto,  esp.  ît. 
gûsto,  lat.  gustus),  s.  m.  Goût,  appréciation, 
plaisir,  v.  coungoust,  plasè. 

Bon  goust,  bon  goût;  marrit  goust,  mau- 
vais gout;  déboire;  aut  en  goust,  de  haut 
°'oùt,  épicé  ;  avè  lou  goust  de  la  bouto,  avè 
goust  à  bouto  (L),  avoir  un  goût  de  futaille, 
en  parlant  du  vin  ;  n'avè  ni  goust  ni  gousto, 
n'avoir  ni  goût,  ni  saveur  ;  passa,  countenta 
si  goust,  satisfaire  ses  goûts;  mes  dins  lou 
darrië  goust,  mis  à  la  dernière  mode;  i'a  ges 
de  goust  de,  il  n'y  a  pas  de  plaisir  à. 
prov.  Cadun  soun  goust,  coume  aquéu  que  suçavo 
uno  bano. 

—   Cadun  a  soun  goust  fai  bono  vido. 

—  Manjo  a  toun  goust,  abiho-le  au  goust  dis  autre. 

—  La  diferènei  di  goust  fai  que  tout  s'abeno. 
—   Au  mes  d'avoust 
Li  rasin  an  bon  goust. 

—   Moussèu  avala  n'a  plus  ges  de  goust. 
Goustes,  plur.  querc.  de  goust. 

GOUSTA,  AGOUSTA  (L),  GOUTA  (d.),  (rom. 
port,  gostar,  cat.  esp.  gustar,  it.  lat.  gusta- 
re),  v.  a.  et  n.  Goûter,  déguster,  v.  tasta  ; 
manger  entre  le  dîner  et  le  souper,  v.  me- 
renda,  vespertina  ;  prendre  le  repas  de  midi, 
en  Uauphiné,  v.  dina. 


Fai-'ouyzi'Ma,  donne-lui  à  goûter. 
prov.  Quau  de  proun  gousto,  de  pau  soupo. 

Gousta,  goust at  (g.  L),  ado,  part.  Goûté,  ée. 
GOUSTA,  GOUSTAR  (rouerg.  d.),  s.  m.  Goû- 
ter, repas  entre  le  dîner  et  le  souper,  v.  me- 

rendo,  vespertin. 

Gousta  soupatori,  goûter  qui  tient  lieu  de 
souper;  à  gousta,  à  l'heure  du  goûter;  après 
gousta,  après  goûter. 

prov.  Acô  a  autant  de  goust  coume  de  caulet  à 
gousta. 

—   A  sant  Miquèu 
Li  gousta  mounlon  au  cèu, 
à  la  saint  Michel,  le  goûter  ne  se  fait  plus. 
R.  gousta  1. 

GOUSTACIOUN,  GOUSTACIEN  (m.),  GOUS- 
TACIÉU  (g.  L),  (lat.  gustatio,  onis),s.  f.  Gus- 
tation. 

GOUSTADETO,  GOUSTETO  (rh.),  S.  f.  Petit 
goûier  d'enfant  où  chacun  contribue  pour 
quelque  chose,  v.  cousineto. 

Faire  la  gousteto,  faire  gousteto,  faire 
la  dînette,  mêler  les  goûters  et  les  manger  en- 
semble ;  faire  un  repas  fin. 

S'assetavon  à  si  coustat, 
Fasien  em'  éu  de  goustadeto. 

S.  LAMBERT. 

An,  fasès  la  gousteto 
E  restas  bon  vesin. 

F.  GRAS. 

R.  goustado. 

GOUSTADO,  s.  f.  Goûter  que  l'on  fait  entre 
amis,  entre  écoliers,  pique-nique,  v.  rejau- 
choun. 

Vujèsus  taulo  la  goustado. 

MIRÈIO. 

R.  gousta. 

GOUSTAIRE  ,    ARELLO  ,  AIRIS  ,   AIRO  ,  S. 

Celui,  celle  qui  goûte.  R.  gousta. 
goustard,  ardo,  adj.  et  s.  Gourmand, 

ande,  en  Rouergue,  v.  goulard. 

prov.  rouerg.  Mars 

Eslouno  lous  goustards, 
le  mois  de  mars  déconcerte  les  gourmands,  par 
l'absence  des  fruits  ou  des  primeurs.  R. 
goustaire. 

GOUSTAROUX,  GOUSTADET  (1.),  S.  m.  Petit 
goûter  ;  petit  repas  que  font  les  moissonneurs 
vers  cinq  heures  du  soir,  v.  grato-biasso. 
D'uno  tèsto  de  sardino 
Eu  n'en  soupo,  éu  n'en  dino  ; 
Me  n'a  resta  'n  mousseloun 
Que  n'ai  fa  soun  goustaroun. 

CH.  POP. 

Lou  goustaroun  fini,  Troupés  fa  dreissa  soun 
avugle. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

R.  goustar,  gousta. 

GOUSTATIÉU,  IVO  (rom.  gustatiu,  iva,  it. 
gustalivo),  adj.  t.  se.  Gustatif,  ive.  R.  gousta. 

GOUSTO-SOULET,  GOUTO-SOULET  (d  ),  S. 
m.  Personne  qui  aime  à  manger  seule,  égoïs- 
te ;  misanthrope. 

Enfin  es  un  gousto-soulet. 

G.  ZERBIN. 

Un  vièi  gousto-soulet  que  vivié  coume  un  loup 
De  sis  escul  faguè  diferènti  nisado. 

A.  BOUDIN. 

R.  gousta,  soulet. 

GOUSTOUXA,  GOUSTOURNA  et  GOUTOUNA 
(d.),  v.  n.  Goûter  légèrement,  v.  vespertina. 

Adès  pèr  goustouna  n'ai  rouja  qu'uno  crousto. 

R.  GRIVEL. 

Lou  goustouna,  le  goûter,  en  Dauphiné. 
R.  qousta,  goustaroun. 

GOUSTOUS,  AGOUSTOUS  (L),  GUSTOUS 
(nie  ),  ouso,  ouo  (port,  gostoso,  it.  gustoso), 
adj'.  Qui  a  bon  goût,  qui  flatte  le  goût,  appé- 
tissant, ante,  savoureux,  euse,  v.  mangieu, 
sabourous,  sabre,  sade. 

Pan  goustous,  pain  appétissant. 
O  pan  goustous,  o  bèu  pan  blanc  ! 

T.  AUBANEL. 

R.  goust. 

GOUT,  A  GOUT  (rom.  Agou1,,  Agoult,  Acott, 
b  lat.  Agoutum,  Âgultum,  Agoldum,  Cas- 
trum  Agoldi),  n.  de  T.  Goult  (Vaucluse)  ; 
Gout,  nom  de  fam.  provençal. 


Ratafia  de  Gàut,  ratafia  de  GûL'lt  ;  Guihèn 
de  Gàut,  Guillaume  d'Agoult,  troubadour  du 

13"  siècle  ;  li  baroun  de  Gàut,  les  barons 
d'Agoult,  famille  très  ancienne  de  Provence 
qui  possédait  le  comté  de  Sault.  Leur  nom 
dérive  du  germ.  icolf,  loup,  et  un  loup  figu- 
rait dans  leur  blason. 

goûta  (rom.  gotarj,  v.  n.  Couler  goutte  à 
goutte,  dégoutter,  v.  dégoûta. 

La  font  goutavo  set  jour  sus  vue. 

PH.  CHALVIER. 

R.  gouto. 

goutado,  s.  f.  Ce  qui  dégoutte  ;  goutte,  v. 
degout.  R.  goûta. 

goutado,  goutat  et  gotat  (1.),  s.  Con- 
tenu d'un  verre,  plein  verre,  v.  goubeletado, 
vcirado.  R.  got. 

goutarèu,  goutarèl  (1.),  n.  p.  Goutarel, 
nom  de  fam.  prov.,v.  Coutarèu,  Govdarèu. 

goutasso  (rom.  cat.  gotassaj,  s.  f.  Grosse 
goutte.  R.  gouto. 

GOUTAU,  GOUTAL  (1),  GOUTALH  (a.),  s.  m. 
Gouttière,  v.  goutiero  ;  rigole  d'écoulement, 
conduit  pour  les  eaux  pluviales,  v.  eiguiè, 
escouladouiro  ;  pré  arrosé  par  une  source, 
lieu  où  prennent  naissance  plusieurs  sources, 
v.  degoutau,  mouliero.  R.  gouto. 
Goutè,  v.  goutié. 

gouteja,  gouteia  (b.),  (rom.  gotejar, 
goteiar,  cat.  gotejar,  esp.  port,  gotear),  v.  n. 
Couler  goutte  à  goutte,  distiller,  v.  dégoûta, 
lagremeja  ;  tomber  des  gouttes  de  pluie,  v. 
lagousseja. 

La  bouto  goutejo,  le  tonneau  suinte. 

L'eigagno  sus  si  pèd  goutejo  en  perlo  bello. 

A.  MATHIEU. 

Lou  riéu  que  goutejo  a  travès  la  roucalho. 

L.  VESTREPAIN. 

Voste  nas  que  de  fret  goutejo. 

G.  d'asteos. 

R.  gouto. 

goutejamex  (  rom.  gotejament ,  gota- 
men),  s.  m.  Suintement,  filtration,  v.  tres- 
pir.  R.  gouteja. 

goutello,  n.  p.  Goutelle,  nom  de  fam. 
lang.  R.  gouto. 

GOUTENT,  GOUTEXT  (L),  ÈXTO,  EXTO  (lat. 
guttans,  antis),  adj.  Gouttant,  ante,  mouillé, 
ée,  v.  coulant,  trempe. 

Tout  goûtent,  tout  dégouttant. 

Les  prats  gontenls,  les  bacis  goutents. 

P.  GOUDELIN. 

GOUTET,  s.  m.  Petit  gobelet  ;  plein  un  go- 
belet, v.  goudet,  goutado. 

Bebiam  bèt  goutet. 

XOEL  BÉA.RN. 

prov.  Entre  la  soupo  e  lou  eaulet 
Cau  béure  un  bèu  goutet. 

R.  got. 

goutet,  goutèl(L),  s.  m.  Gouttelette,  v. 
degoutet. 

Sès  irouba  d'aigo  un  soul  goutet. 

G.  D'ASTROS. 

R.  gouto. 

GOUTETO,  GOUTOTO  (lim.),  GOUTOUXO, 
GOUTIXO   b  ),    GOUTII.IIO  (a.j,  GOUTELETO 

(rh.),  (rom.  goteta,  lat.  gutlula),  s.'f.  Petite 
goutte,  gouttelette,  v.  degoutet,  gloupet  ; 
nom  par  lequel  les  nourrices  désignent  diver- 
ses maladies  d'enfant,  telles  que  tranchées, 
convulsions  et  éclampsie,  v.  acidènt. 

Acidènt  de  goutito,  attaque  d'éclampsie  ou 
d'épilepsie;  aigo  de  la  gouteto,  excrément 
vert  des  enfants;  faire  la  gouteto,  rendre  des 
déjections  Verdâtres;  aigo  de  gouteto,  Pau  de 
lis. 

Tegnèron  em'  uno  gouteto 
Touei  sei  poumelo. 

J.-B.  GAUT. 

lî.  gouto. 

gouti,  GOUTic(l.g.),  ico (cat.  gotich,  esp. 
it.  gotico,  port,  gothico,  lat.  gothicus),  adj. 
Gothique.  J 

La  Gaulo  goutico,  la  Gaule  gothique,  le 
Languedoc;  escrituro  goutico,  écriture  go- 
thique ;  a/rchiteituro  goutico,  architecture 
gothique. 
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Un  grand  palais  gouli  qu'a  si  fenèstro  sus  lou 
Rose. 

ARM.  PROUV. 

Dins  aquéu  refeitôri  gouti. 

J.  ROUMANILLE 
GOUTIÉ,  GOUTIE  (1.),  GOUTÈ  (g.),  (rom. 
guoter),  s.  m.  Gouttière,  égouttoir,  égout, 
ardoise  du  bord  inférieur  d'un  toit,  v.  goutau, 
goutiero  ;  rigole  d'écoulement,v.  eiguiè,  gan- 
dolo. 

Escôuti  raja  le  goutiè. 

j.  DE  valès. 

R.  gouto. 

GOUTIEBO,  GOUTIÈIRO  (L),  GOUTÈRO  (g  ), 
goutuero  (d.),  (rom.  cat.  esp.  gotera,  port. 
goteira,  fr.  gouttière,  b.  lat.  goteyria),  s.  f. 
Filet  d'eau,  voie  d'eau,  égout  qui  tombe  d'un 
toit  par  le  défaut  d'une  tuile  ou  d'une  plan- 
che, v.  degoutiero  ;  t.  de  relieur,  creux  de  la 
tranche  d'un  livre  ;  ardoise  plus  grande  placée 
au  bord  inférieur  d'un  toit,  en  Rouergue,  v. 
goutié  ;  pour  gouttière,  v.  gorgo,  te;  Gout 
tières  (Puy-de-Dôme),  nom  de  lieu. 

A  toujour  soun  nas  couine  uno  goutie- 
ro, il  a  toujours  la  roupie  au  nez. 
prov.  Li  vièi  cubert  an  toujour  de  goutiero. 
—   l'a  proun  d'uno  goutiero  pèr  toumba  lou  eu 
bert. 

~tie^aU  C1"e  1  oustau  se  Perde  Pèr  quauco  gou- 
R.  gouto. 
Goutiha  pour  gatiha,  catiha. 
GOUTIHOUX,    GOUTILHOU   (1),  GOUTI- 

gxouët  (g.),  goutissou  (lim.),  s.  f.  Petite 
gouttelette,  v.  degoutet,  gouteto. 

Fasèts-m'en  part  d'un  goulilhou. 

P.  GOUDELIN. 

R.  gouto. 

goutixo,  s.  f.  Grand  fossé,  dans  l'Aude,  v. 
roubino;  gouttelette,  en  Réarn,  v.  gouteto. 
Goutino  fangouso,  fossé  boueux. 
prov.  Brumo  sus  la  goutino, 
Pluejo  o  plouvino. 

R.  gouto. 

GOUTÎo  (b.  lat.  Gothia,  Gocia),  s.  f.  La 
Gothie,  nom  que  l'on  a  donné  dans  le  6e  siècle 
à  la  Gaule  Narbonnaise  où  les  Wisigoths  s'é 
taient  établis,  v.  Setimàni. 

La  Gothie  fut  érigée  en  duché  en  817.  Nar- 
bonne  était  le  chef-lieu  du  marquisat  de  Go 
thie.  R.  Got. 

goutis,  s.  m.  Remous,  en  Querci,  v.  re 
moulin. 

Quand  dins  aquel  goutis  lou  nadaire  fourèt, 
Tout  bounomen  i  demourèt. 

J.  CASTELA. 

R.  got. 

Goutissou,  v.  goutihoun  ;  goutjo,  v.  goujo. 
GOUTO  (rom.  cat.  esp.  port,  gota,  it.  gotta, 
lat.  gutta),  s.  f.  Goutte,  roupie  du  nez,  v.  dé- 
goût, gloup,  te  ;  ornement  d'architecture  ; 
maladie  ;  nom  de  fam.  auvergnat. 

Gouto  à  gouto,  goutte  à  goutte,  peu  à  peu, 
avec  le  temps  ;  à  grossi  gouto,  à  grosses  gout- 
tes ;  susavo  à  bèlli  gouto,  il  suait  à  grosses 
gouttes  ;  se  sèmblon  coume  dos  gouto  d'ai- 
go, ils  se  ressemblent  comme  deux  gouttes 
d'eau  ;  a  toujour  la  gouto  que  iè  pend,  il  a 
toujours  la  roupie  au  nez. 

Quand  jalo  à  gouto  pendènt. 

N.  SABOLY. 

Bèure  la  gouto,  boire  la  goutte;  n'i'a  pas 
gouto,  il  n'y  en  a  pas  ;  i'entèndre,  iè  vèire 
gouto,  n'y  entendre,  n'y  voir  goutte;  lou 
diable  t'entend  gouto,  il  est  impossible  d'y 
rien  comprendre  ;  avé  la  gouto  ou  li  gouto, 
avoir  la  goutte  ;  gouto  di  pèd,  podagre  ;  di 
man,  chiragre  ;  dôu  geinoui,  gonagre  ;  de 
l'espalo,  omagre;  dôu  couide,  péchyagre  ; 
gouto-rampo,  goutte-crampe;  gouto-mi- 
grano,  migraine,  mal  de  tête  ;  gouto-sere- 
no,  goutte  sereine,  amaurose. 

prov.  A  la  gouto 
Degun  ié  vèi  gouto. 
—   En  la  fèbre  e  la  gouto 
Lou  mège  ié  vèi  gouto. 
—  L'amour,  coume  la  gouto, 
Noun  saup  ounte  se  bouto. 


—  Gouto  eslacado  is  os 
Uuro  jusqu'au  cros. 

—   Gouto  à  eba  goulo 
Se  vuejo  la  bouto. 

—  Gouto  a  gouto,  se  trauro  lou  roucas. 

—  Es  uno  gouto  d'aigo  dins  la  mar. 
GOUTO- VEitMSSO,  n.  de  1.  Go 

(Haute-Garonne). 
Goutoto,  goutouno,  v.  gouteto. 
goi;toux,  GOUTOU  (lim.),  m. 
goutte;  goutte  de  lait  qui  se  donne  par-dessus 
le  marché,  v.  goutet.  R.  gouto. 

Goutoun,  Goutou,  Gotitouno,  v.  Margou- 
toun  ;  goulouna,  v.  goustouna. 

GOUTOUS,  OUSO,  OUO  'roui.  cat.  rjo/os,  esp 
port,  gotoso,  it.  gottoso,  b.  lat.  quttosus), 
adj.  Goutteux,  euse,  v.  arteti. 

Un  goutous  a  grand  sabatou 
Marcho  coumo  sur  de  coutou. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  Es  caussa  coume  un  goutous. 

Goutouses,  ousos,  plur.  lang.  de  goutous, 
ouso.  R.  gouto. 

GOUTS,  nom  de  1.  Goûts  (Dordogne,  Lan- 
des) ;  Goutz  (Gers). 

Goutsoupa,  v.  gouchoupa  ;  gôutussous,  v. 
gautissou  ;  gouvelet,  v.  goubelet. 

GOUVÈR,  GOUBÈR  (1.  g  ),  GOUVERX  (a.), 
GOURER X  (bord.),  (rom.  gouuern,  govern, 
gobern,  cat.  govern,  for.  govar,  it.  port,  go- 
verno,  esp.  gobierno,  lat.  gubernumj,s.  m. 
Gouvernement,  direction,  conduite,  manie- 
ment des  affaires,  économie  domestique,  soin 
d'un  ménage,  régime  de  vie,  v.  recate  ;  ad- 
ministration, pouvoir,  v.  poudé  ;  gouvernail 
d'un  bateau,  v.  gouvernai  ;  maîtresse  bran- 
che, celle  qui  s'élève  dans  la  direction  de  la 
tige,  v.  gui  ;  reine  des  abeilles,  mère-abeille, 
v.  bello,  maïstro;  queue  d'un  moulin  à  vent; 
gouverneur,  v.  gouvernaire. 

Avè  lou  gouvèr,  gouverner,  diriger,  avoir 
le  timon,  la  gestion  ;  do  una  lou  gouvèr, 
donner  la  maîtrise  ;  i'an  leva  lou  gouvèr, 
on  l'a  destitué  du  commandement  ;  avè  de 
gouvèr,  avoir  de  l'ordre,  être  soigneux  ;  n'a 
ges  de  gouvèr,  il  n'a  pas  d'ordre,  pas  de  con- 
duite ;  douna  gouvèr  à,  mettre  ordre  à,  veil- 
'er  à,  soigner. 

Douno  gouvèr  ei  pouerc,  au  muou,  à  sa  cabreto. 

P.  BELLOT. 

Bon  gouvèr,  bonne  administration,  ordre  ; 
bon  régime  ;  femode  gouvèr,  de  bon  gouvèr, 
femme  d'ordre,  bonne  ménagère  ;  es  un  bon 
gouvèr,  c'est  une  bonne  ménagère ;'es  un 
gros  gouvèr,  elle  est  fort  économe  ;  èstre  de 
bon,  de  meichant  gouvèr,  être  facile  ou  dif- 
ficile à  gouverner;  marrit  gouvèr,  mau 
gouvèr,  mauvais  régime,  mauvaise  écono- 
mie, inconduite,  mauvaise  chère  ;  capitàni 
mau-gouvèr,  mau-goubèr  ([.),  jeu  de  l'ab- 
bé, v.  mau-gouvèr. 

GOUVERXA,  GOURER XA  (g  ),  GOUVARXA 
(auv.),  (rom.  governar,  goernar,  gobernar, 
esp.  gobernar,  cat.  port,  governar,  it.  go- 
vernare,  lat.  gubernare),  v.  a.  etn.  Gouver- 
ner, régir,  administrer,  conduire,  ménager, 
élever,  soigner,  v.  mena,  mestreja. 

Se  leissa  gouverna,  se  laisser  gouverner  ; 
gouverna  l'avè,  soigner  le  troupeau  ;  es  de 
bon  gouverna,  il  est  facile  à  mener;  quau 
çai  gouverno  ?  qui  est  le  maître  ici  ?  se  dit 
en  entrant  dans  une  maison  inconnue. 
prov.  Quau  gouverno,  Baslian  o  si  porc  ? 

—  Quau  gouverno,  Martin  o  soun  chin  ? 
—   Ounte  se  gouverno  mau,  s'ôubeïs  mau. 

Se  gouverna,  v.  r.  Se  gouverner,  se  con- 
duire. 

Se  gouverno  bèn,  il  se  conduit  bien. 

prov.  La  mita  dôu  mounde  noun  saup  coume  l'au- 
tro  se  gouverno. 

Gouverna,  gouvernât  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Gouverné,  ée,  régi,  ie  ;  De  Gubernatis,  nom 
de  fam.  niçard. 

prov.  Jamai  l'oustau  es  bèn  ana 
Ounte  li  femo  an  gouverna. 
Gouvernadou,  v.  gouvernour  plus  usité. 
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gouvernable,  ablo  (cat  gobernable), 
adi.  Qui  peut  être  gouverné.  R.  gouverna. 

GOCVERXAGE  ,  GOCVERNAGI  (m.),  ?  m. 
\ction  de  gouverner  une  barque,  une  voiture. 
Maiigournage  !  la  peste  soit,  sorte  d'impre- 

SAL  (L),  (cbX.  govcrnacle,  esp.  gobernalle 
port  gorvernalho,  lat.  gubepiaculum)  s 
m  Gouvernail,  v.  em^enfo,  queue 
d'un  moulin  à  vent,  v.  aouuer. 
Tôutei,  en  esglaria,  §agnonJouD|°^na1' 
GOUVERNAIRE,  GOUBERNAIRE  (g.  1.),  A- 
rello,  airis,  AIRO  (rom.  governcure go- 
vernairis,  gouvernairis),  s.  et  ad].  Celui, 
celle  qui  gouverne,  dirigeant,  ante,  v.  me- 
Mire'  timonier,  v'.timouniè;  Gouvernai, 
nom  de  fam.  provençal. 
Fau  pas  s'ana  fréta  contre li  gouvernata^ 

De  moun  cor  gouvernarello. 

CALENDAU. 

R  GOTVERNAMEN  ,  GOUVARNAMEN  (aUV.)  , 
GOUBERNOMEN  (1.  g.),GOUBERNEMEN(bord  , 
(rom.  cat.  governament,  gobernament,  port, 
it  qovernamento,  esp.  gobernamiente  ) ,  s. 
m  Gouvernement,  action  de  gouverner,  charge 
ou  manière  de  régir,  constitution  d  un  état, 
régime,  v.  qouvèr.  R.  gouverna. 

GOUVERNANT,  s.  m.  Gouvernant,  membre 
du  gouvernement,  v.  gouvernour. 
Ero  lou  gouvernant  dôu  dôufin. 

A.  MICHEL. 

Sa  proutestacioun  contro  li  S™vRe"ia°^0UV 
R.  qouverna.  . 

GOUVERNANTO,  GOUBERNANTO  (1),  S.  t 
Gouvernante,  v.  bailo. 

Es  la  grand  gouvernante,  c  est  elle  qui 
gouverne  tout.  R.  gouverna. 

GOUVERNET  (rom.  governet),  s.  m.  Pièce 
du  rouet  qui  règle  le  mouvement  de  la  bobi- 
ne; Gouvernet,  près  Saint-Sauveur  (Drome), 

nToi?cS>mi  Gouvernet,  René  de  La  Tour 
du  Pin  Gouvernet,  maréchal  de  camp,  com- 
pagnon de  Montbrun  et  de  Lesdiguières,  et  un 
des  chefs  des  réformés  du  Dauphine,  mort  a 
Die  en  1619.  R.  gouvèr. 

GOUVERNO,  GOUVARNO  (auv.),  S.  f.  LrOU 
verne  règle  de  conduite,  v.  beiliè,  gouver 

Demarrido  gouverno,  difficile  à  gouver 
ner  ;  pèr  ta  gouverno,  pour  te  fixer. 
Sout  sa  gouverno  tout  se  cleno. 

A.  LANGLA.DE. 

R.  gouverna.  ,,  . 

GOUVERNOUR,  GOUVERNOU  (d  ),  GOUVER 
NADOU  (lira.),  GOUBERNADOU  (g  ),  (rom.  go 
vernador,  guvernador,  guernador  cat. 
esp.  nobernador,  port,  governador  it.  go- 
vernatore,  lat.  gubernator),  s.  m.  Gouver- 
neur, directeur,  v.  baile,  cap-mèstre,  c 
pouliè.  ,    .  . 

Le  poète  La  fiellaudière  a  employé  la  forme 
gubernatour. 
Gouvet,  v.  gouiet. 

gouvous,  ouso,  ouo,  adj.  Cossu,  ue,  cou- 
vert de  sa  cosse,  de  sa  peau,  v.  gâta.  R.  govo, 
cofo.  .  : 

Gouxo.v.  goujo;  gouya,  v.  gouia;  gouyat, 
v.  goujard  ;  gouye,  gouyo,  v.  goujo;  gouyeto, 
\.  gouieto.  ■  _ 

gouzens,  n.  de  1.  Gouzens  (Haute-Garon- 

GOUZIAN  (nom  bret.  Gouzien),  n.  p.  Gou- 
zian,  nom  de  fam.  mérid.  R.  Gouzo  i 

gouzuan  (germ.  Gozlen),  n.  p.  bozlan, 
nom  de  fam.  israélite  originaire  d'Algérie. 

gouzo,  gocze  (b.),  (rom.  Goza,  Goze, 
Guoze),  n.  de  1.  Gouze  (Rasses-Pyrenées)  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

gouzoun  (rom.  Gozon),  n.  de  1.  tjozon, 
près  Saint-Rome  (Aveyron),  patrie  de  Déodat 
de  Gozon,  grand-maître  de  l'ordre  de  Rhodes 
(1346);  Gouzon,  nom  de  fam.  languedocien. 

Govec,  v.  gavèu  ;  govichou,  govichouna,  v 
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gavichou,  gavichouna  ;  govitre,  govitroun,  v 
gouitre,  gouitroun.  , 

govo  gofo,  cofo,  s.  f.  Cosse  de  légume, 
,.  gato;  peau  de  raisin,  v.  pelofo  ;  écorce 
d'arbre,  v.  grueio,  rusco.  R.  cofo. 

Govogna,  v.  gavagna  ;  gox  pour  gots,  got  ; 
goxo,  v.  gocho  ;  goy,  v.  goi  ;  goynat,  v.  gai- 
nât ;  goynello,  v.  gainello;  goyno,  v.  goino. 

Gôzi,  n.  d'h.  Saint  Gozy,  patron  d'une  église 
du  diocèse  de  Cahors. 

Gozi,  gozina,  v.  gasi,  gasma  ;  gra  (gram)  v. 
gran  ;  gra  (guéret),  v.  gara  ;  gra  (gre),  v.  grat , 
Sa  (gras)  v.  gras  ;  gra  (corbeau),  v.  graïas; 
Iraba,  v.  grava  ;  grabal,  v.  gargavai  ;  grabas, 
v.  gravas;  grabassè,  v.  gravassie 

grabat  (lat.  grabatus,  gr.  v«6«tos),  s.  m. 
Grabat,  mauvais  lit,  v.  lié. 

Acoucharai  sur  moun  grabat 
D'un  Robespierre  ou  d'un  Marat. 

H.  BIRAT. 

Au  srabal  me  clavello  lou  mau. 

8  F.  DU  CAULON. 

Grabè,  v.  gravié  ;  grabèl,  v  gravèl  ;  grabe- 
leia  v.  graveneja  ;  grabello  (nasse),  v.  gar 
Slô;  grabello,  grabelous,  v.  grave  lo  grave- 
lous-  grabeno,  v.  graveno;  grabeto  v  gra- 
ve n  •  «rabi  v  gravi;  Grabié,  v.  Gabrieu  ; 
g?abiè, Çabîèirû ,V  gravié,  graviero ;  Grabiel, 
Grabielo,  Grabieloun,  v.  Gabriéu,  Gabrielo, 
Gabrieloun;  Grabiéu,  v.  Graviéu  ;  grabil,  v. 
gravié  ;  grabil,  v.  gourbioun  ;  grabilheja,  gra- 
bilho,  grabilhous,  v.  graviheja  grayiho,  gra- 
vihous;  grabis,  v.  gravié;  grabistel,  v.  gra- 
vèu  •  grabitat,  v.  graveta  ;  grabo,  v.  grave-  ; 
grabomen,  v.  gravamen  ;  grabot,  v.  gravot  ; 
graboui,  v.  garboui  ;  grabous,  v.  grayous 

GR4BUGE,  GARBUGE  (rh.),  GABBUGI  (m  ), 
gabgoutge  (querc.)  (piém.  garabug  vom 
greuge,  graus,  grahusa),  s.  m.  brabuge, 
noise,  v.  qarguil,  nouiso. 

Cerca  garbuge,  chercher  noise;  garbuge 
fai  pèr  eu,  il  aime  les  querelles. 

Moun  Segnour,  vous  sias  moun  refùgi, 
Tirarés  moun  couer  dôu  garbùgi. 

J.  SICARD. 

Tant  elos  amon  lou  garbùgi. 

c.  BRUEYS. 

%Sgio,  v.  gabugio;  graceto,  v.  gracieto; 
grach,  gracha,  v.  garach,  garacha;  grache,  v. 

grGR\CI,  GRÀCIO  (1.  g.  d.),  GRAÇO,  GRACHO, 

gràchio  (lim.),  (rom.  graa  cat.  esp.  gra- 
cia, it.  grazia,  port,  graça,  lat.  gratta),  s.  f. 
Grâce,  faveur,  crédit,  secours,-  pardon,  v.  per- 
doun;  agrément,  bonne  tournure,  v.  biais, 
qàubi  ;  nom  de  femme. 

Gràci  à,  grâce  à,  v.  bonach,  gramaci , 
qràci  à  Dieu,  Dièu-gràci,  gràci-amen, 
grâce  à  Dieu,  heureusement  ;  pèr  la  graci  de 
Dieu,  par  la  grâce  de  Dieu,  par  bénédiction  ; 
grâce  à  Dieu;  emè  la  gràci  de  Dieu,  Dieu 
aidant;  pèr  toute  gràci  especialo,  par  la- 
veur particulière;  sei  vostro  graço  (J.  Mi- 
chel), sauf  votre  respect  ;  èstre  en  graci,  être 
en  faveur  ;  prene  en  gràci,  prendre  en  gre  ; 
faire  gràci,  gracier  ;  faire  pas  graei,  être 
sans  pitié  ;  être  impartial  ;  vent  de  graci, 
venir  de  la  grâce  de  Dieu,  par  hasard  ;  vtando 
de  qràci,  fruits  qui  viennent  sans  culture,  en 
Limousin  ;  oli  de  gràci,  huile  vierge  ;  mn  de 
qràci,  mère  goutte;  auro  de  graci  vent  fa- 
vorable; jour  de  gràci,  jours  de  faveur  en 
terme  de  commerce  ;  cop  de  graci,  coup  de 
grâce;  de-gràci,  de  grâce;  par  grâce,  degré, 
Par  pure  bonté;  n'ave  ges  de  graa  ,  n  avoir 
aucune  grâce;  boni  gràci,  bounos  gracias 
(\  )  bonnes  grâces;  màli  graa,  mates  gra- 
cias (1  ),  disgrâce,  perte  de  la  faveur  ;  mate 
qràci  li  siè,  qu'il  n'en  retire  aucun  avantage; 
dire  qràci,  rendre  gràci,  dire  grâces,  rendre 
grâces;  dire  li  gràci,  dire  les  grâces,  faire 
une  prière  après  le  repas;  après  graci  Dieu 
bequè,  on  peut  boire  encore  un  coup  après 
avoir  dit  les  grâces  ;  saup  si  graci,  cest  un 
i  luron  -  Nosto-Damo  de  Graa ,  IN.-i».  de 
Grâce  vocable  sous  lequel  la  Vierge  est  hono- 


rée à  Aix,  à  Arles,  à  Maillane,  à  Cotignac;  h 
très  Gràci,  les  trois  Grâces,  v.  Carito. 
La  vido  m'es  un  tant  gros  fais  : 
Lèvo-la-mi,  Carlin,  de-gràci  ! 

C.  BRUEYS. 

prov.  Graci  noun  atendudo 

Es  la  miéus  reçaupudo. 

GRACIA,  AGRACIA  (1.),  v.  a.  Gracier,  faire 
grâce,  v.  perclouna  ;  donner  par  grâce,  v. 

qradi.  .  ... 

Gràcie,  àcies,  àcio,  acian,  acias,  acion. 

Nautres  la  gracian. 

J.  LAURÈS. 

Gracia,  graciât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Gracié,  ée.  R.  gràci. 

graciable,  ablo  (cat.  esp.  graciable),  ad]. 
Graciable,  v.  perdounable: 

Vole  pas  fa  rire  lou  diable 
Pèr  un  pecat  tant  graciable. 

c.  FAVRE. 
Es  pla  graciable  lou  cas. 

H.  BIRAT. 

R.  gracia.  ,         ,.      .  . 

GR4CIAN,  GRÀCI  (rom.  angl.  Gratian,  lat. 
Gratianus),  n.  d'h.  Gratien  ;  Gracia,  Grassy, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Gracian,  saint  Gratien,  eveque  de 
Toulon,  mort  en  472. 

GRACIANO(LA),  n.  de  1.  Nom  d'un  vallon 
situé  au  pied  du  village  de  Roue  (Rouches-du- 
Rhône).  R.  Gracian.  . 

gracieto,  graceto  (1.),  (rom.  gracieta), 
s.  f.  Petite  grâce  ;  Graciette,  nom  de  femme 
usité  en  Béarn  au  14e  siècle. 
En  quinto  part,  pecaire,  a  fugit  ta  graceto  ? 

1  j.  ROUDIL. 

I\  oyttcz  f 

GRACIOUS,  GRACIVOUS  (m.) ,  GRACIEUS 
fm  1  \  GRACIÉU,  GRACEU,  GRACI  (lim.),  IOU- 
SO  IEUSO,  IÉUVO,  EUSO,  ISO  (rom.  cat. 
qrâcios,  osa,  esp.  port,  gracioso,  it.  grazio- 
so  lat.  gratiosus),  adj.  Gracieux,  euse,  v.  ga- 
lant, gènt,  miste;  beau,  elle,  vigoureux, 
euse,  en  Rouergue,  v.  gaiard. 

Es  qaire  gracions,  il  n'est  pas  de  belle  hu- 
meur! mau-graciaus,  maussade;  de  gra- 
ciôusi  paraulo ,  de  graciouseï  P<\™UJ° 
(m  )  de  qraciousos  paraulos  (g.  L),  de  gra- 
cieuses paroles;  vigno  graciouso,  vigne  plan- 
tureuse. 

Siéu  aracivous  coumo  Carami. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Gracious  coume  uno  rôumi,  coume  un 

mourre  de  porc, 
locutions  ironiques.     ,  p„q,.;011 

GRACIOCSA,  GRACIEUSA  (1  ),  v.  a.  Gracieu- 
ser,  gratifier,  féliciter,  v.  astruga ;  caresser, 
choyer,  v.  aflata. 

Pèr  graciousa  de  l'encensado 
Sei  bii'arrei  divinila. 

3  J.-F.  ROUX. 

Graciousa,  graciousat  (g.  L»),  ado,  part. 
Gratifié  ;  cajolé,  ée.  wimir<?  été 

L'a  toujour  gracwusado,\\s.  toujours  ete 
o-racieux  pour  elle.  R.  gracious. 
°  GRACIOPUS.MEN  ,  ^«OUS^N  (g  L) 
GRACIOCVAMEN  (m),  GRACIEUSOMEN 
fro^e  g.),  (Tom.graciosamen,  Qraciosa- 
mentqrâziosamens,  cat.  graciosament,  esp. 
poTt  graciosamente),  adv. Gracieusement,  v. 

mistamen. 

La  counvidè  graciousamen. 

M.  BOURRELLY. 

^  GRACIOUSA S,  ASSO  adj.  fM«  J  SOB 
corps  défendant,  plein  d'une  froide  politesse. 

mantounet,  gentoun. 

Quand  vési  que  soungraciousetos. 

*  A.  GUIRAUD. 

R.  qracious.  ,  .  > 

GRACIOUSETA,  GRACIEUSETA  (m  ),  GRA- 
CIOUSETAT  (g.  L),  GRAClÉUSETAr  (™*ë£ 
(rom.  graciozitat,  cat.  graciositat,  esp.  gra 


ciosidad,  it.  grasiosità),  s.  f.  Gracieuseté 
courtoisie,  politesse,  v.  gaïaïliari^ 

Emé  graciousela  recebe  vuei  l'oumàgï. 

D  .  J-  DIOULOUFET 

ri.  gracious. 

graciouso  (rom.  Gracioza),  n.  de  f  Gra 
cieuse. 

Santo  Graciouso,  sainte  Gracieuse,  hono 
ree  a  Carcassonne.  R.  gracious. 

grad  (rom.  grad,  grat,  gra,  grau,  cat 
grau,  esp.  port.  it.  grado,  lat.  gradus),  s 
m.  Degré,  y.  degrad ;  embouchure  de  fleuve' 
v.  gras. 

Lausas-lou  pèr  sous  belles  fachs 
Per  sa  grandou  qu'a  pas  de  grad's, 
Que  meravilho  ! 

P.  FESQUET. 

grada  (rom.  grazar,  graduar),  y.  a.  Gra 
aer,  conférer  un  grade. 

Grada,  gradat  (g.  1.),  ado  ,  part,  et  adi 
brade,  ee,  qui  a  un  grade.  R.  grade 
n^ACI^V;  GRADACIEN  (m  ),  GRADA 
CIEU(1.  g.  d.),  (rom.  gradacio,  cat.  gradua- 
«o,  esp.  gradacion,  it.  gradazione,  fat.  gra- 
dacio, oms),  s.  f.  Gradation. 

Atravès  tant  de  gradacioun. 

r  •  ay  ,  G.  B.-WYSE. 

Li  flèu  marchon  pèr  gradacioun. 

J  •  DÉSANAT. 

gradalha,  v  a.  Frotter  d'ail,  en  Langue- 
doc, v.  aieta,  doussa;  rosser,  v.  zouba 
Gradalhat,  ado,  part,  et  adj.  Frotté  d'ail. 

Val  mai  pèr  uno  fîlho 

Soun  croustil  gradalhat 

Que,  lèn  de  sa  familho, 

Lou  vedèl  engraissât. 

PUJOL. 

Ce  mot  dérive  du  lang.  gra  d'alh,  gra  d'al, 
gousse  d  ail.  J  ' 

GRADATiÉu  ivo,  iro  (rom.  gradatiu,  iva), 
adj.  t.  se.  Gradatif,  ive,  qui  est  propre  à  gra- 
duer. R.  grada.  ° 

grade,  grado  (m.),  (rom.  grad,  qraze 
graa  gran,  cat.  grau,  port,  grao,  esp.  it! 
grado,  lat.  gradus),  s.  m.  Grade,  degré  d'hon- 
neur ;  nom  d'une  des  chambres  de  la  madra- 
gue. Le  Suppl.  au  Dict.  de  l'Acad.  fr  dit  ■ 
«  gradon,  cinquième  chambre  de  la  madra- 
gue. » 

Es  aut  en  grade,  il  est  élevé  en  grade. 
Èri  pas  que  simple  poumpiè, 
Me  cal  lou  grade  d'ôufîciè. 

H.  BItiAT. 

gradeteDdié  Pèr  'é  remetre  lis  ensigne  de  soun 

A.  DAUDET. 

En  Dauphiné,  grado  est  du  genre  féminin 
gradel,  grarel,  agrabèl,  s.  m  Pissen- 
lit, plante,  en  Rouergue,  v.  lacheiroun 
mourrerpourcin,pisso-can.  R.  cardello  ' 
GRADEL'  (esp.  gradilla,  degré  ;  îat.  «radi- 
as, qui  a  des  degrés),  s.  m.  Faire  de  gradèu 
être  partial,  ne  point  rendre  justice,  v.  aram 
R.  grad. 

I  GRADI>  grasi  (g.  1.),  (rom.  grazir,  it.  qra- 
dire,  aggraduire),  v.  a.  etn.  Accueillir  avec 
faveur,  permettre,  tolérer,  favoriser  v  a- 
courda;  agréer,  plaire,  v.  agrada. 
Gradisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Grasits-me  que  iéu  digue  e  descriéugue  perfèit 
Ln  boun  e  grand  gouarrè  au  viéu  de  toun  pertrèil." 

„  G.  ADER. 

prov.  Espéra  e  noun  veni, 

Estre  au  lié  e  noun  dourmi, 

Servi  enoun  gradi, 
Soun  très  causo  de  mouri. 
Gradi,  grasit  (g.  1.),  iD0,  part,  et  adi.  Agréé 
goûte,  ee,  bien  accueilli,  ie. 

Noun  sariô  'stado  tant  grasido 
La  cansouneto  ou  l'estampido. 

r\       ,    v     ,.     .  °-  AZAÏS. 

Wuand  sèn  dins  la  primo  grasido. 
R.  grat.  P-  FES(îUET- 

GRAWGXAX,  n.  de  1.  Gradignan  (Gironde). 

gradin  (it  gradino),  s.  m.  Gradin,  v. 
W*au>  escalié,  rebanc  ;  pour  gredin,  v 


GRACIOUSO  -  GIUFIOUN 

U»  mounde  An  ôucupo  li  vièi  gradin  a  mita  roui. 
R. grad.  L0U  prouvençau. 

gradino,  s.  f.  Gradine,  outil  de  sculpteur 
Vouldriô  p!a  sapié  maneja 
la  gradino  e  lamassolo. 

A.  FOURÈS. 

grado  (esp.  it.  grato,  lat.  gratus),  adi  de 

agmdfèu      '      RouerSue       ^sier),  v 

gradua  (rom.  cat.  esp.  port,  graduar,  it. 
b.  lat.  graduare),  v.  a.  t.  se.  Graduer. 

rrTf'-'  GRRADUAT,  (1-  g-),  ado,  part,  et  adj. 
Gradue,  ee.  R.  grad.  J 

GRADUACIOUN,   GRADUACIEN  (m.)  GRA- 

ïwIEU  (g-  V>  (r0m-  cat-  graduaciôeL 
graduacion,  it.  graduazione),  s.  f  Gradua- 
tion, division  en  degrés.  R.  gradua 

GRADUALAMEN,  GRADUA LOMEN  (1  )  (cat 

gradua  ment,  esp.  it.  gradualmente),  adv' 
Graduellement,  v.  cha  (à).  R.  graduât. 

esp.  port,  graduai,  it.  graduale,  lat.  qra- 
duahs),  adj.  t.  se.  Graduel,  elle  J 
Lou  Graduait,  le  Graduel,  livre  de  messe 

grais?e'V'  Sra0lé;  grael°'  V-  grel0;  Sraes'  v- 

grafa  v.  a.  Gripper,  empoigner,  v.  agrafa 
plus  usité.  R.  grafo,  grapo  J  1 

GRAFADO,  GRA  FAT  (1),  GRAFA,  GRAFAU 

A  S  %ar(ad,a}>  s-  Poignée,  v.  grapado. 
A  grafado,  a  pleine  main.  1 

Acampon  li  rousseto  à  cha  grafado. 

R.  grafa.  arm.  prouv. 

rvT.m^t^0'  RAFA«NAUDO,  RATAFA- 
GNAupo  (d.),  (rom.  grafau,  grifaigna,  re- 
chigne, hargneux),  s.  f.  Bête  noire,  ogre  être 
Sgïï?  6n  LaDSUed0C-  -  9arLàudoe, 

t\i?vChin-?e  C^au  <>  laRafagnaudo, 

à TiR-*Z?%Ce  de*°y&r>  P^te  avignonai 
au  lb  siècle.  R.  grafigna. 

GRAFA îV  (rom.  grafau,  hargneux  grossierï 
n.  p.  Graffan,  Graffahd,  nom  de  fam  Sp  r  o  v  R 
grafa.  F 

Grafarot,  v.  gafarot  ;  grafèl,  v.  agrafèl,  a- 
greu. 

GRÀFI,  RÀFI  Cm.),  GRÈFI  (rh.),  GRÈFE  (b  ) 
(rom  grafi,  graffe,  esp.  grafio,  it.  raffio)\zX 
graphium,  style,  poinçon,  agrafe),  s  m  Gref- 
fe, ente,  jet  d'arbre,  v.  empèut,  enserL  ente  ■ 
dépôt  ou  ion  garde  les  registres  judiciaires'; 
Graffi,  nom  de  fam.  méridional. 

Li  becaru  qu'i  gràfî  an  rousiga  lou  bout. 

L.  ALÈGRE. 

JRtAF!'rGRAu1C  (g-  U  IC°(esP-it. grafico), 
adj.  t.  se. Graphique.  7 

gra fic amen  (esp.  graficamente)  ,  adv 
Graphiquement.  R.  grafic 

GRAFIÉ,  GRAFIÈ(L),  GREFIÉ  (rh.),  GRIFIÉ 
(d.),  (rom.  graffler,  esp.  grefier,  b.  lat.  graf- 
fenus,  grafarius,  graphiarius),  s  m  Gref- 
fier, v.  escrivan. 

Venguè  de  Lorgue,  sus  lou  sero 
Un  conso,  ch.erpoei  ren,  e  lou  jùgi  de' pas 
Soun  grafie,  basto,  la  sequèlo. 

Sensé  grafié,  recors  ni  baileM'  TRtJSSlt' 
leu  te  benissi  pèrjamai. 

r,     e  .  ...  GAUTIÉ. 

Grefie  ramplit  de  garbùgi. 

n         •  r.  c-  BRUEYS. 

R.  graû. 
Grafîen,  grafiéu,v.  grafioun 

rtnnM^fn"0'    GRAFIE'RO    (10,  GRAFIÈRO 

(toul.),  (rom.  gravera),  s.  f.  Femme  de  gref- 


Après  vendran  las  counselhéros 
En  parlamen  e  las  grafièros. 

D         j,  .  P-  ducédre. 

R.  grafie. 

GRAFIGNA,  GRAFINA  (m),  ESGRAFIGNA 
(a  ),  EIGRAFIGNA  (auv  ),  GRAUFIGNA  EN- 
GRAUFIGNA  (1),  GROUFIGNA,  ESGROUFIGN  4 

^rv!?*1  H  GRAPIG^^  GARPIGNa! 
ARPIGNA  (lOuerg  ),  GRAUPIGNA,  ENGRAUPI- 
GNA  (g.  querc),  GRAUGNA,  ESGRAUGNA,  ES- 


7!J 

GROUGNA  (a.),  (rom.  graftnar,  esgrafinar 
hem.  grafpZgner,  it.  graMare,  b  L  {  ,  '  ' 
fynare),  v.  a.  et  n.  ^aligner,  érafler  ToZ 
grauta  escaragna,  ratcagna  ;  ^mL -,  " 
gribouiller,  écrire,  v.  chifrotgna,  g  ifovZ' 
^Aco  la  grafignè  'n  pa„,  cela  É^BTï 

Quand  dor,  se  revihan  lou  tigre 
Qu  éu  nous  grafignè,  n'a  pas  tort. 

Grahgnariéu  pas  toun  mentoun 
S'ère  toun  catoun. 

o  A.  MATHIEU. 

veia  GRAFIGNA'  v-  r-  S'égratigner,  v.  escru- 

GROUFIGNO  (a.),  GRAUPIGNADO,  ES 

gnado  (querc),  grapignal,  GAR  >k  s 

ARPIGNAI  (rouerg.),  s.  Grillade,  égrat  gnure' 
v.  engrautado,  escaragnado,  ôunglado 

Lou  sènton  pas,  lou  mau  que  fan  li  grafignado. 
prov.  Se  me  fai  un  pessu,  iéFfau  unog"afignado 
je  lui  rendrai  pois  pour  fève.  R.  grafigna 

GRAFIGNADURO,  GRAFINADLRO  (m  )  ES 
GRAFIGNADURO,    ESGRAFIGNÈIRO  GRAFI 
GNEIRO  ENCROUGNÈIRO  (a.),  (it.  g'raffia"- 
ra),  s.  f.  Ëgratignure,  éraflure,v.  escaragna- 
duro  cscruveiaduro,  rascaynaduro  -  pat- 
tes de  mouche,  écriture  fine,  v  pèd-de 
mousco.  1  c 

Sénso  li  faire  uno  grafignaduro. 

n  /j  P.  BELLOT. 

R.  grafigna. 

grafignage,  grafinàgi  (m  ),  s.  m  Ac- 
tion d  egratigner,  griffonnage,  gribouillage 
v.  barbomaduro.  R.  grafigna  ë  ' 

GRAFIGNAIRE,  GROUFIGNAIRE  (Aix)  EN- 
GRAUFIGNAIRE  (1),  GRAUPIGN4IRE  (s  )  \- 

RELlo,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui  celle 
qui  egratigne;  griffonneur,  euse. 
Ëu  noun  s'enchau  d'aqueslos  grafignaires. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

An  près  un  gat  tant  graupignaire 
Que  h  cal  fa  pourta  d'esclops. 

n  c  P-  GOUDELIN. 

n.  grafigna. 

grafignamen,  s.  m.  Déchirement  égrati- 
gnure,  v.  estras.  R.  grafigna. 

GRAFIGNANT,  GROUPIGXANT  (1),  (qui  è- 
gratigne)  adj.  et  s.  Sobriquet  des  gens  de 
Saint-André  (Aude).  R.  grafigna. 

GRAFIGNO-ROURSO,  GRAUPIGXO-ROURSO 

(g.),  adj.  et  s.  Grippe-sou,  rapace,  v.  intéres- 
sa, tiro-sou. 


prov.  Gènt  de  burèu,  grafigno-bourso. 
R.  grafigna,  bourso. 

GRAFignous,  ouso,  ouo,  adj.  Douloureu\- 
euse,  blessant,  ante,  v.  pougnènt. 
„  ,  Li  avès  fach  un  a  front 

lalamen  graflgnous  e  talamen  sensible 
Que  s'escarfara  plus. 

L.  LAUGIER. 

.  En  Poitou,  un  graflgnous  est  un  «  huis- 
sier ».  R.  grafigna. 

GRAFIOUN,  GREFIOUN ,  AGREFIOUN  A- 
GRUFIOUN,  AGROUFIOUN  (rh  )  GRAFIEN 
GRIFIEN,  AGREFIEN,  REIFIEN,  AGRIFIENTin  V 

p,RA.tFI^'  f  VGRAF,É^  C1  § 0,  GRAFIOU,  GRA- 

fIÔUÇd.Urom.  grafio,  b.  lat,  graffiolvm), 
s.  m  Greffe,  v.  ensert;  jet  d'arbre,  v.  jitel- 
lo  ;  bigarreau,  espèce  de  grosse  cerise,  v  bi- 
garreu  cor-de-galino,  petarèu  ;  cerise 
merise  fruit  avec  lequel  on  fait  le  ratafia  dé 
Lrrenoble,  v.  cerieso,  grifaudo. 

Grafioun  crussent,  grafioun  duran,  bi- 
garreau; grafioun  blanean,  guigne  blanche 
y.moulaigo;  grafioun  d'Espaqno  '  gui"nè 
ordinaire,  v.  loumoardo  ;  grafioun  fèr  me- 
rise. '        '  ' 

Bouqueto  de  grafioun  facho  pèr  li  poutouno. 

T  T.  AUBANEL. 

Le  bigarreau  se  nomme  en  Suisse  qrafion 
galfion,  en  Milanais  sgra/fion,  sgalfion.  à 
Crémone  graffiu.  R.  grafi. 
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GRAFIOUNIE,  AGRAFIOCNIÉ(a), 
™f \rRIFIOLNlÉ,    AGREFIOUNIE,  AGRU- 

(rh  )  s.  m.  Rigarreautier,  guigmer,v.  ce 

reGrafiouniè  durau,  bigarreautier  ; 
fiouniè  blancau,  guigmer  a  fruits  couleur  de 

Assousta,  paire  e  fiéu,  souto  d'un  g^noumé^ 
Çoutne  un  v6u  de  passeroun  agarris  un  graflou- 

nié-  MASSON. 

^(du  gr.),  b^î.  t.  se  Graphe- 
grafo  (b.  lat.  gra/fa,  croc),  s.  î.  Pillage,  v. 

^  G?atRotfvrafgafarot;  grafoulièiro,  v.  griîou- 

^GRAFOUMÈtre  (cat.  esp.  it.  grafometro), 
c  m  t  se.  Grapliomètre. 

Grafueio  v.  grifueio  ;  graîuelh,  v.  agreu. 
GRAFUS,  GRAHUS  (g.),  «^^to- 
adi  et  s  m.  Puant,  ante,  vilain,  aine,  gros 
sier  tm,  en  Toulousain,  v.  brut;  charogne, 
saleté,  vilenie,  v.  vilanie.  ^ 

Mès  acô  sire  trop  d'abus 
De  parla  mès  d'aquel  grataus. 

1  Ô.  DASTROS. 

Un  machoucas  de  vilanio, 
De  erabus  e  de  pudemio. 

&  ID. 
Veeuèt  uno  lustro  grafuso. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Grahùssis,  plur.  gasc.  de  gralvjs.  R.  crb- 

^GrTfut,  udo,  adj.  Qui  a  des  griffes,  qui 
grimpe I  lestement,  clans  le  Tarn,  v.  arpu.  R. 

9rG(agSener),  v.  grana  ;  gragna  (glaner), 
v  glena;  gragnado,v.  glenado. 
GRAGNAGO,  n.  de  1.  Gragnague  (Haute- 

G  GÏagne',v.  granié  ;  gragno  (graine),  v.  gra 
nn-  gragno  (glane),  v.  gleno. 
GRAGNOLO,  gragnoro,  gragnouolo  s. 

f    Grêle,  dans  les  Alpes-Maritnnes,  v.  gra- 

WTrag?OT%-  m.  Sobriquet  des  gens  de  Pa 
ziols  (Aude).  R.  gragnoto.      niïirV(vrn  n  n 

GRAGNOTO,  EJf GRAGNOTO,  GRIGNOTO  (1J, 
ENGRAGNO,   GRAGNAUDO  (d.),  GUEIRAUDO, 
KNGI  EIRA!  OO,  ENGOLHAUDO  (perig.),  (rom. 
S granota),  s.  f .  Grenouille,  magot,  bourse, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  granomo,  raino 
sobriquet  des  gens  de  Saint-Polyçarpe(Audej 
il °  gragnoto  de  Sant-Paul,  grenouille 
sculptée  dans  un  bénitier  de  l'église  de  Saint- 
Paul  à  Narbonne,  et  que  les  compagnons  du 
tour  de  France  ne  manquaient  pas  d  aller  voir, 
lorsqu'ils  passaient  par  cette  ville  R.  ^no. 

GRAGNOUTETO  (cat.  granoteta),  s.  t.  pe- 
tite grenouille,  v.  granouieto. 

Uno  sragnouteto  poulido. 

H.  BIRA.T. 

R.  qraqnoto.  -    /v  \ 

GRUiNOUTIE,  GRAGNO  11TIE  (1),  IERO, 
IÈIRO,  s.  Mangeur  ou  pêcheur  de  grenouilles  ; 
sobriquet  des  gens  de  La  Digne  (Aude),  v.  gra- 
nouié.  R.  gragnoto. 

Gragnou,  v.  garagnoun  ;  grahus,  v.  gratus; 
grai,  v.  grais.  ,  ,. 

CRU,  GRALH  et  grèlh  (a.),  (gr.  w™s)>  s. 
m  Vieillard,  dans  les  Alpes,  v.  viei 
GRAIAN,  n.  de  1.  Grayan  (Gironde). 
GRAIARD,  GRALHARD  (1),  GRAULARD 
(lim  )  s  m.  Corneille  emmantelée,  corvus 
corni'x  (Lin.),  oiseau,  v.  choucas,  corb-gns, 
courpatas-blanc.'R.  graio. 

6RAIAS,  GRA  (for.),  GRALHAS  (1.),  AGRA 
lhas  (rouerg.),  GRAULARD  (lim.),  s.  m  Lor- 
beau.  en  Vivarais,  v.  courpatas  ;  jeu  de  ca- 
che-cache, enDauphiné,  v.  escoundudo. 
Lou  graias  sort  de  délai. 

CH.  POP. 

R.  qraio. 

Graichous,  v.  greissous  ;  graie,  v.  grame  , 
graiet,  v.  grihet. 
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Urmri  •    .  .       ^i^-hane-  praes  t/'aotci/iado,  coups  de  gau- 
  „    ift„M  du  hautbois,  v.  au-    cote      1? , •*t0ups  de  bâton  ;  grms 


m  au  a  v  n  Jouer  du  hautbois,  v.  an- 
boSSÎ  ;  joue?du  flageolet  ;  pour 

^A^l^m.&^ii.dan. 
le  Tarn et  le  Rouergue,  v.  aubouissaire.  R. 

GR4LHE,    ENGRAIRE  (rouergA 

hàutLangïedoc,  t aubois  ;  flageolet,  chalu- 
meau d'écorce,  v.  calameu. 

Un  grade  babilhard 
Quefacoua!coua!coumo^unBCanard,s 

Lous  grades  nous  van  ajuda.^ 

T  e  rat  araile  signifie  cornemuse  ;  le  rom. 
araile sighS  tout  instrument  qui  rend  un 
£n  aigu?  clairon,  cor,  fifre,  hautbms,  du  lat. 

gr^^^^*>  g™lho'  v-gra- 

AGR ALHÔ  AGROUELÔ  (1),  GRAULHO(rouerg  ), 
graui  o^lhn.),  AGRAULO  (g.),  (rom.  grailla, 
SX v  S.  graille,  grolle,  cat  gralla 
S  araiha  esp.  graja,  it.  gracclua,  lat. 
KcS  s  f.  Corneille,  corneille  noire  cor- 
V,corone(Un.\  oiseau,  v.  caucalo,  chau- 
lé freux,  frayènne,  corvus  frugilegus 
rnn  )  olseaû,  v.  >*e;  nom  qu'on  donne  par- 
Si  runTîacheUre;  Graille,  nom  de  fam. 

Pr°S?re  rfe  flraïo,  ventre  insatiable  ;  auber- 
ao  dTla  Graio,  nom  porté  par  d'anciennes 
Auberges  qui  avaient  pour  enseigne  une  cor- 
neille^ Grenoble,  à  Saint-Remy  de  Provence  , 
Tnrfo  dc  la  Graio,  nom  d'une  porte  de  Gre- 
noble;ërf^de-to-graio,  lysimachie  corn- 
niiiïïG  . 
prov.  Nègre  coume  uno  graio. 

_   Li  graio  sènton  la  poudro. 
—   Li  graio  devinon  lou  fre. 
_   Quand  la  graio  passo  bas, 
Souto  l'aloadus  lou  glas; 
Quand  passo  aut. 
Porto  lou  caud. 
_   à  graio  vièio  noun  fan  os, 
il  ne  faut  pas  donner  un  morceau  dur  à  une 
vieille  personne. 

prov.  lim.  Es  fier  coumo  uno  graulo  end  un  ca- 
cau, 

il  est  fier  comme  une  corneille  qui  a  trouve 
une  noix. 

_  Li  a  bèn  quaucarèn  quand  las  graulos  ebanton, 
les  corneilles  croassent,  lorsqu'elles  trouvent 

^g'ruoA-S-JAUNE,  s.  f .  Choquard,  choucas 
des  Alpes,  corvus  pyrrhocorax  (Lin.),  01- 

SeGR UO-À-RÈ-ROCGE,  GRAIO-À-PÈD-ROU- 

tf  GRAio-Di-PATO-ROUJO,  s.  f.  Crave,  cor- 
fus  graZlls  (Lin.),  oiseau  qui  a  le  bec  et  les 

^Gruo-IlCASSADO,  s.f.  Casse-noix,oiseau, 

V'SS  AGRAIOCN,  AGRALHOC(l.),S  m. 

Cornillas,  petit  de  la  corneille,  v.  caucaleto 
grofulat  ;   choucas ,   choucas  noir  « 
9monedula  (Lin.),  oiseau,  v.  choco  ;  Gralhon, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  graio 

GRAiouN,GR.uou(l.),s.m.  Graillon  odeur 
ou  goût  de  graisse  fondue,  v.  greutoun.  a. 
qrilhoun,  gratihoun.       ,      n    a  \  f™™ 
9  GRAIS,  GRÈICH  (g.),  GRECH  bord  )  (  Oj. 
grays,  cat.  greix,  it.  grasso  lat  c»  ass usj 
s  m  Corps  gras,  saindoux,  petit  suif,  grais^' 
oing, onctuosité,  huile,  baume,  en  Languedoc, 
v.  graisse,  oun,  sahin,  scu  ;  résine  brute 
telle  qu'on  la  trouve  dans  les  creux  qu  on  fait 
au  pied  des  pins,  v.  gemo,  greissan  vessie 
pleine  de  graisse,  en  Périgord,  v.  boufigo  , 
fumier,  en  Velay,  v.  fens  . 

Grais  foundu.grais  dous,  graisse  de  porc 
fondue,  saindoux  ;  grais-berchis,  saindoux 
fondu  sans  sel,  en  Gascogne  ;  grms  de  carre- 
to,  vieux  oing,  cambouis;  grais  d  arquât, 


le  ;  grais  de  ^rric 


de  cap,  caprice;  soupo  al  grais,  soupe 

prov^lanCt.  Se  n'a  pas  d'autre  grais,  fara  la  soupo 
maigro. 
_  De  caulet,  rai, 
Mès  cal  de  grais. 
GRUS-FOUNDRE  (se),  v.  r.  Fondre  sa  grais- 
se, avoir  extrêmement  chaud,  se  mettre  en 

nag6'    Enrousentido,  se  grais-found. 

A.  FOURES. 

R.  qrais,  foundre. 

Graissa,  v.  greissa  ;  graissano,  v.  grassano  , 
graissasso,  v.  greissasso  ;  graisselou,  v.  creis- 

80 graissessac  (rom.  Graissac  b  lat  Gjj- 
siacum,  Graixantarias),  n.  de  1.  Graisses- 

^GrSfgraisseto,  v.  grasset,  grasseto 
graissiè,  v  greissié  ;  graissièiro,  v.  greissiero  , 
frai  siîhoufcreton),  v.  greissoun  ;  graissilhou 
(oiseau),  v.  grasset  ;  graissilhou  (cresson),  v. 
creissoun  ;  graissilhous  v  garnis. 

GRAISSO,  GRAICHO  a.),  GREISSO,  GREISSl 
(d  )  GRÈICHO(g.),GRÈCHO,  CRECHE,  GRA- 

CHE(bord.),  (rom.  graissa, 
ska,  esp.  grasa,  lat.  crassa)  s  f.  G ra  sse 
onctuosité,  embonpoint,  v.  grais;  Lasgraisses 
TTarn)  ;  nom  de  fam.  languedocien.  _ 
[ ■  Graissa  de  crestian,  graisse  humaine  ;  en- 
fant tout  graissa,  de  touto  gratsso  enfant 
S  gras  ;  es  touto  de  graisso,  elle  est  un 
peToto'n  de  graisse    peta  de  gramsa grever 
d'embonpoint;  faire  lume  de  la  graisso 
ôlr™  brillant  d'embonpoint  ;  se  p  agne  de 
c  raisso  de  trop  de  graissa,  se  plaindre  de 
tron  de  graisse  ou  que  la  mariée  est  trop  belle  ; 
TJnalo  qu'a  tïop  ^^aisso  ro^ ^qui 
fnit  troD  de  poids;  mouri  eme  touti  si  grais- 
so  2riravec  son  embonpoint;  to  ou  taco 
degraisso,  tache  de  graisse. 

prov.  Ounte  es  la  peno,  es  la  graisso. 
—   La  graisso  e  lou  bon  tèms 
Noun  podon  ana  'nsèn. 
—  Rèn  de  plus  bèu 
Que  la  graisso  souto  la  peu, 
l'embonpoint  de  la  jeunesse  est  le  premier  des 
aSts  proverbe  provençal  qui  rappelle  la 
prÏÏiïection  des  Orientaux  pour  les  femmes 

gf  CMS AISSO-RL A NCO ,  GR  AISSO-RLANCHO  (d  ), 

g  f.  Saindoux,  v.  auvo,  ^^JZt^" 

GRAISSO-DE-MUGO,  GREU-DE-MESSLGO, 
g  f  Cvtinelle,  hypociste,  plante  qu'on  trouve 
sur  les  racines  des  cistes  .  . 

Graisso-poulo,  v.  engraisso-poulo  ,  grais 
sou  T  greissoûn  ;  graissou  ,  v. 
creissoun  ;  graissous,  v.  greissous  ;  grait,  v. 
aara  - "raita  v.  garacha  ;  grala,  v.  greula. 
S  gruÈa  (romë  gragclai,  remuerj,  v.  n. 

%«gr« 

P°gSo:  g?aCu,  v^gS-graioun  ;  gram,  v. 

grrïI>iA  v  n.  Germer  comme  le  chiendent, 
v  agrameni;  ficeler  une  toupie,  v.  engrama. 
A  daissat  grama  dins  soun  doumaine  foço  erbos 

SaUV3j°S-  C.  LAFORGUE. 

R.  grame. 

Gramacho,  v.  garamacho. 
GRAMACI  ,   GRAMARCI  .,GR™R\" 

gramerci,  gramarcei  a^2;/MECTsfn' 

GRANMACIS  (a  ),  GRAMECIS,  ««A^^^l 
GR4MACÉS,   GRAMECES  (querc.)  ,  GRAND 

MARGES  (rouerg),  ^f/'S 
MERCES,    GRAND-MARCES,  GRAND-MERtlO 

?o  "  (it  'granmercè,v.  fr.  granmerey),^' 

adv.  et  prép.  Grand  merci,  remerciaient ,  bien 

r,Vviio-p  •  srâce  à,  v.  bono-di.  . 

° ^fgfamàci,  dire  merci;  faire  «  ffJJ- 

maci  faire  ses  remercîments  ;  aco  vau  ben 

Zn  gramaci,  cela  vaut  bien  un  grand  merci , 
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acà  vau  pas  un  gramaci,  cela  ne  vaut  pas  le 
sou;  acà  's  lou  gramaci,  voilà  le  f-rand  merci 
que' j'en  ai;  e  tout  ço  que  l'ai.- fa,  es  gra- 
maci lis  ange,  et  pour  tous  mes  bienfaits  il 
n'a  aucune  gratitude  ;  me  digue  pas  soula- 
men:  gramaci,  bèsti  !  il  ne  me  dit  pas  seu- 
lement :  merci,  chien  !  acà  's  gramaci,  as 
tia  moun  ase!  exiger  des  égards  après  de 
mauvais  procédés  ;  gramaci  à  ièu,  gramaci 
iéu,  grâce  à  moi  ;  gramaci  que  t'ai  averti, 
grâce  a  l'avertissement  que  je  t'ai  donné  ;  à 
gramaci,  à  gramecis  (1.),  grâce  à  Dieu. 
T'adurren  toun  gramaci. 

N.  SABOLY. 

Gramecisses,  plur.  lang.  de  gramecis.  R. 
grand,  merci. 

gra.macia,  v.  a.  Remercier,  v.  remercia 
plus  usité. 

Gramacie,  tes,  w,  ian,  ian,  ion,  ou  (m.) 
gramacièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Courren  la  gramacia. 

M.  TRUSSY. 

Vous  gramacièu  don  founs  de  l'amo. 

J.-B.  GAUT. 

Te  gramacièu  de  couer  dei  taioun  que  me  mandes. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  gramaci. 

GRAMADIS  (rom.  gramadis,  gramazis,  é- 
crivain,  greffier,  avocat,  lat.  grammaticus), 
s.  m.  Débrouilleur  ou  embrouilleur  d'affaires 
(G.  Azaïs). 

gramairo,  gramatico  (rom.  gramaira, 
gramatica,  val.  gramatcca,  cat.  esp.  it.  gra- 
matica, port.  lat.  grammatica),  s.  f.  Gram- 
maire, v.  rudimen. 

La  gramairo  pèr  counjuga. 

C.  BRUEYS. 

peov.  niç.  Vau  mai  la  pratico 
Que  la  grainatico. 

Rector  gobernador  de  la  grand  escolade 
gramatica,  titre  que  portait  au  moyen  âge 
l'instituteur  communal  de  la  ville  de  Mar- 
seille. La  grammaire  provençale  de  Hugues 
Faidit  connue  sous  le  nom  de°Donats  proen- 
sals  et  celle  de  Raimond  Vidal  de  Besaudun 
connue  sous  celui  de  las  Rasos  de  trobar, 
publiées  par  M.  Guessard  (1840,  1858),  sont  les 
plus  anciens  monuments  grammaticaux  que 
possèdent  les  langues  romanes  (13e  siècle).  Le 
recueil  des  Leys  d'Amors,  composé  à  Tou- 
louse au  14e  siècle  et  publié  dans  cette  ville 
par  M.  Gatien-Arnoult  (1841),  contient  aussi 
une  grammaire  provençale.  Pour  les  dialectes 
modernes  nous  citerons ,  entre  autres ,  la 
Grammatica  nissarda  de  J.  Miceu  (Nice, 
1840),  la  «  grammaire  béarnaise  »  de  V.  Lespy 
(Pau,  1858),  la  «  grammaire  gasconne  »  de 
Cénac-Moncaut  (Paris,  1863),  la  «  grammaire 
limousine  »  de  C.  Chabaneau  (Montpellier, 
1876),  la  «  grammaire  provençale  »  du  frère 
Savinien  (Avignon,  1882),  la  grammaire  dau- 
phinoise de  l'abbé  L.  Moutier  (  Montélimar, 
1882)  et  la  «  grammaire  de  l'idiome  niçois  » 
par  A.-L.  Sardou  et  J.-B.  Calvino  (Nice, 
1882). 

Gramas,  v.  gramenas. 

GRAMAT  (b.  lat.  Communitas  Grama- 
tensis),  n.  de  1.  Gramat  (Lot),  patrie  du  chi- 
rurgien Dubois. 

Gramat,  en  Tartarie,  signifie  «  tumulus, 
monticule  sépulcral  »,et  leb.  lat.  gramatum 
signifie  «  bord,  bordure  ». 

gramaticalamen  (it.  esp.  gramatical- 
mente),  adv.  t.  se.  Grammaticalement.  R. 
gramoAicau. 

GRAMATICA U,  GRAMATICAL  (1.),  ALO  (rom. 
gramatical,  gramaje,  gramatje,  cat.  esp. 
gramatical,  port,  grammatical,  it.  grama- 
ticalej,  adj.  t.  se.  Grammatical,  aie. 

Un  sistémo  gramalicau  perfelamen  couourdouna. 

M.  GIRARD. 

grambot,  grambocot  f rouerg.),  s.  m. 
Détritus  végétaux  que  l'océan  rejette  sur  ses 
bords,  en  Guienne,  v.  bourdigaio,  rambuei, 
'■orage;  espèce  de  court-bouton  en  forme  de 
coin,  en  Rouergue.  R.  gramp,  grame. 

GRAMBOUESïrom.  Grambois,  Garambois, 
Ga/remboze,h.  lat.  Garambodium),  n.  del. 


I  Grambois  (Vaucluse) ,  ancien  monastère  de 
l'ordre  de  Citeaux  dans  lequel  fut  inhumé  Le 
troubadour  Folquet  de  Marseille  ;  Garambois, 
nom  de  fam.  provençal. 

GRAMHOUSEN,  ETVCO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Grambois.  R.  Grambov.es. 

GRAME,   GRAMP  (g.),  GRAM,   AGRAM  (1.), 

GRAIME,  GRÈME  (d.),  CRON  (rouerg.),  (rom. 
cat.  gram,  esp.  port,  grama,  for.  gramin, 
lat.  gramen),  s.  m.  Chiendent,  plante,  v. 
bourrousso,  fisso-terro,  trahino,  tranujo; 
Gramme,  nom  de  famille. 

Gros  grame,  salsepareille;  grame  rouge, 
potentille  rampante;  grame-riban,  baldin- 
gère  bigarrée  ;  clavèu  de  grame,  plante  de 
chiendent;  arrapa  coume  de  grame,  pren- 
dre comme  du  chiendent;  tria  de  grame, 
trier  le  chiendent  qui  infeste  un  terrain  ; 
trouver  à  redire,  faire  des  objections  ;  douna 
de  -grame  à  tria,  donner  du  fil  à  retordre  ; 
t'a  de  grame  à  tria,  il  y  a  bien  des  difficul- 
tés ;  trobo  de  grame,  il  rencontre  des  diffi- 
cultés ;  entend  au  grame,  il  entend  le  jars, 
il  connaît  le  truc. 

GRAME,  GRAMET  (niç.),  GARAM  (d.),  GROU- 
ME,  s.  m.  Merlin,  menu  cordage  formé  de  trois 
fils  commis  ensemble,  corde  à  sac,  corde  de 
toupie,  ficelle,  mèche  de  fouet,  v.  courdeto. 
Fès  prouvesien  d'un  poulit  grame 
Que  n'estacaran  voueste  crèis. 

C.  BRUEYS. 

R.  broume,  brume. 
Gramecés,  gramecis,  v.  gramaci. 
GRAMEIRIAN,  GRAMAIRIAN  (1),  (rom.  gra- 
mayrian,  gramairia,  gramaire,  grama- 
tie,  gramacier),  s.  m.  Grammairien. 
Aguè  si  pouèto,  sis  istourian,  si  grameirian. 

M.  GIRARD. 

Gramelo,  v.  lagremo;  gramena,  v.  lagrema. 
GRAMENAS,  gramas  (rouerg.),  s.  m.  Gros 
chiendent,  vilain  chiendent. 
Lou  sentimen  i  crèis  coumo  lou  gramenas. 

A.  GUIRAUD. 

De  nostes  vièls  pecats  laura  lou  gramenas. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  grame.  jm__ 

GRAMENET,  graminet,  s.  m.  Petit  chien- 
dent ;  gramen,  agrostis,  plante,  v.  bauco.  R. 
grame. 

GRAMENIÉ,   GRAMENIERO,  GRAMENIÈIRO 

(l.),  s.  Terre  infestée  de  chiendent,  lieu  où  le 
chiendent  abonde  ;  nom  de  quartier.  R.  gra- 
me. 

Grameno,  v.  lagremo. 

GRA3IENOUN,  GRAMOUN  (a.),  GRAMENOU 
(1.),  s.  m.  Petit  chiendent,  v.  gramenet.  R. 
grame. 

GRAMENOUS,  GRAMINOUS  (L),  OUSO,  OUO 
(rom.  graminos,  it.  gramignoso,  lat.  gra- 
minosus),  adj.  Qui  produit  du  chiendent  ;  de 
la  nature  du  chiendent. 

Terro  gramenouso,  terrain  où  croît  le 
chiendent  ;  M  gramenouso,  les  graminées. 
Li  gramenouso  retrason  sus  lou  grame. 

ARM.  PROUV. 

GRAMENUN,  s.  m.  Les  graminées  en  géné- 
ral, v.  baucage. 

Un  nis  de  moufo  emé  de  gramenun. 

F.  DU  CAULON. 

R.  grame. 

Gramerci,  v.  gramaci  ;  gramet,  v.  grame  2  ; 
gramicela,  gramicelas,  gramicelet,  gramice- 
loun,  v.  grumicela,  grumicelas,  grumicelet, 
grumiceloun  ;  gramicèu,  gramichèl,  v.  gru- 
micèu  ;  gramié,  v.  groumié. 

GRAMIÉ,  n.  p.  Gramier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  grame. 

GRAMO  (lat.  grammaj,  s.  m.  Gramme, 
poids. 

Un  litre  d'ôli  peso  nàu  cent  gramo,  un 
litre  d'huile  pèse  neuf  cents  grammes. 

GRAMO  (esp.  gramil,  trousquin),  s.  m. 
Broie,  brisoir  cle  chanvre,  v.  bregoun. 

gramo,  s.  f.  Chiendent,  en  Gascogne,  v. 
grame;  pour  écume,  v.  grumfi. 

Que  s'arrapets  coumo  la  gramo. 

G.  d'astros. 

R.  grame. 


Gramoulha,  gramoulhado,  grarnoulho,  v. 
granoulha,  granoulhado,  grarioulho;  graraou- 
fiè,  gramoulo,  v.  engremoulié,  erifirèmo. 

GRAMOUN,  s.  m/Petit  chiendent,  v.  g,a- 
menoun  ;  chiendent,  dans  les  Alpes,  v.  gra- 
me ;  gros  chiendent,  à  Nice,  v.  gramena».  R. 
grame. 

GRAMOUNT,  n.  de  1.  Gramont  (Aveyron, 
Tarn-et-Garonne).  R.  grand,  mount. 

gramount  (h.  lat.  Agramont,  Castrum 
Acris  Montis),  n.  de  1.  Gramont  (Basses-Py- 
rénées), ancien  duché  de  Béarn,  v.  Grana- 
Mount. 

gramoutou,  s.  m.  Scabieuse  des  champs, 
en  Velay,  v.  môutovnet.  R.  gras,  môu- 
toun. 

Gramp,  v.  grame  ;  grampin,  v.  grapin  ; 
grampo,  grampou,  grampoun,  grampouna,  v. 
rampo,  rampoun  ,  rampouna  ;  gramuel,  v. 
grumicèu. 

gramusello,  s.  f.  Muguet,  maladie  de  la 
bouche,  dans  les  Alpes,  v.  bresego,  cra/ac, 
mau-blanc. 

Gramuso,  v.  lagramuso. 

GRAN,  GRA  (1.  g.  d.),  GRO,  RON  ilim. 
rouerg.),  (rom.  gran,  gra,  graa,  cat.  gra, 
port,  grâo,  esp.  it.  grano,  lat.  granum),  s.  m. 
Grain,  particulièrement  celui  des  céréales  ; 
grain  de  raisin,  v.  âge  ;  grumeau,  petit  mor- 
ceau, v.  grum  ;  parcelle,  miette,  v.  brigo, 
briso  ;  grain  de  verre  ou  d'agathe  que  les 
nourrices  portent  au  cou  pour  avoir  beaucoup 
de  lait,  dans  le  Tarn  ;  ancien  petit  poids,  par- 
tie du  gros  ;  morceau  de  métal  dont  on  bouche 
la  lumière  trop  grande  d'une  armeà  feu  et  dans 
lequel  on  en  perce  une  plus  petite;  t.  de  ma- 
rine, orage  passager,  v.  crum. 

Li  gran,  les  céréales  ;  ôugan  t'a  pas  de 
gran,  cette  année-ci  il  n'y  a  pas  de  céréales  ; 
ligran  groussiè,  les  grains  grossiers;  gran  de 
blad,  de  civado,  d'ôrdi,  grain  de  blé,  d'a- 
voine, d'orge  ;  Grandordy,  nom  de  fam.  prov.; 
gran  de  Turc,  blé  de  Turquie,  à  Nice  ;  gran 
de  rasin,  grain  de  raisin  ;  gran  blanc,  va- 
riété de  raisin  blanc,  cultivée  dans  la  Haute- 
Garonne  ;  gran  d'anis,  variété  de  pomme, 
connue  en  Gascogne  ;  gran  de  sau,  grain  de 
sel  ;  gran  de  sablo,  grain  de  sable  ;  gran  de 
veirolo,  grain  de  petite  vérole;  marrit gran, 
mauvais  bouton,  pustule  maligne,  anthrax  ; 
gran  de  beuta,  grain  de  beauté  ;  gran  de 
fouliè,  grain  de  folie;  es  dôu  gran,  il  est  de 
la  race  ;  es  d'un  bon  gran,  il  est  de  bonne 
race  ;  lou  blad  es  à  miè  gran,  le  blé  a  le 
grain  à  demi  formé. 

Gra  d'alh,  gro  d'al,  gousse  d'ail,  dans  le 
haut  Languedoc  ;  ne  manja  'n  gro,  souffrir 
d'une  colère  contenue  ;  n'en  vàu  gro  (v.  fr. 
il  n'en  veut  grain),  il  n'en  veut  pas  ;  n'ai 
gro  mestie,  je  n'ai  pas  besoin  ;  noun  gra. 
noun  gro,  non  pas,  en  Limousin  ;  farés  gra, 
vous  n'en  ferez  rien. 

prov.  Acô  's  un  gran  de  blad  dins  la  goulo  d'un 
ase. 

—  Tout  ié  vai,  la  paio  e  lou  gran. 
—   Lou  gran  fai  la  graisso. 

—  Gran  noun  fai  fru  que  noun  more. 
—    Quau  semeno  de  bon  gran, 

Reculira  de  bon  pan. 
prov.  rouerg.  De  la  flour  al  gra, 
Quaranto  jour  i'a. 

La  commune  de  Grans,  en  Provence,  porte 
dans  son  blason  trois  épis  de  blé,  par  un  jeu 
de  mots  sur  le  mot  gran. 

Gran  (cancre),  v.  cranc  ;  gran  (chiendent),  v. 
grame  ;  gran  (grand,  aïeul),  v.  grand. 

GRANA,  GRAGNA  (g.),  GRENA  (rh.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  granar,  it.  granare),  v.  n. 
Grener,  produire  du  grain,  de  la  graine  ;  mon- 
ter en  graine  ;  pondre,  en  parlant  des  papil- 
lons des  vers  à  soie,  v.  graneja  :  pour  ficeler 
une  toupie,  v.  engrama. 

Faire  grana,  laisser  éclore  les  papillons 
des  vers  à  soie,  en  favorisant  leur  accouple- 
ment pour  la  production  des  œufs  ;  li  par- 
paioun  granèron  bèn,  les  papillons  pondi- 
rent bien. 

prov.  Bèn  de  femo  e  de  campano, 

n  —  H 
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GRANABLE  —  GRAXD-Fa 


Se  flouris,  noun  grano. 

GRANA,  CRANAT  (1.),  GRAGNAT  (g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Grené,  ée;  monté  en  graine  ;  qui  a  du 
grain  ;  réduit  en  grains;  Granat,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Li  blad  an  bèn  grana,  les  blés  ont  bien 
grené;  li  castagno  an  grana,  les  châtaignes 
ont  grené  ou  noué  ;  avé  granat  (L),  être  soûl, 
ivre  ;  marrouquin  grana,  maroquin  grenu  ; 
mot  grana,  mot  riche  ;  grana  coume  de 
san,  grenu  comme  sel,  plantureux,  copieux, 
assuré,  d'un  profit  certain;  espigo  granado, 
épi  grené  ou  grenu. 

prov.  Se  flouris  lou  bèn  pana, 
Jamai  noun  sara  grana. 
R.  gran,  grano. 

graxable,  s.  m.  Maïs,  dans  le  Tarn,  v. 
blad-turc.  R.  grana. 

GRAXACHO,  GREXACHO  (v.  fr.  garnache), 
s.  m.  Grenache,  cépage  à  bois  doré,  à  rai- 
sin noir,  précoce,  cultivé  entre  tous  sur  la 
côte  du  Rhône  ;  vin  de  liqueur  que  l'on  fait 
avec  le  grenache,  v.  aiicant,  roussihoan. 

Vin  de  granacho,  vin  de  grenache. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  vemachia, 
it.  vernaccia,  espèce  de  vin  blanc.  R.  gran  ? 

graxadiÉ,  graxadiÈ  (1.),  (esp.  grana- 
dero,  port,  granadeiro,  it.  granatiere),  s. 
m.  Grenadier,  soldat  ;  homme  intrépide  ;  con- 
teur de  bourdes,  v.  messourguiô ;  oligope 
noir,  poisson  de  mer;  pou,  v.  pesou;  plante 
montée  en  graine,  v.  granau  ;  pour  arbris- 
seau, v.  miougraniè. 

Lou  granaaiè,  le  feu,  en  style  familier. 
Li  granadié  fasien  rage, 
Voulien  vincre  vo  mouri. 

A.  PETROL. 

R.  granado. 

GRAXADIHO,  GREXADÏLHO  (1.),  S.  f.  Gre- 
nadille,  plante,  v.  flour-de-la-passioun.R. 
granaiiho. 

Granadivo  pour  renadivo. 

GRAXADO,  grexado  (rh.),  (rom.  cat.  esp. 
granado,,  lat.  granataj ,  s.  f.  Récolte  de 
grains,  v.  granesoun  ;  grain  répandu  pour 
attirer  les  oiseaux,  v.  engranado ;  grains  de 
raisin,  v.  grumado  ;  baie,  bourde,  v.  grèco  ; 
t.  de  mineur,  poudingue  à  pâte  de  grès  ;  gre- 
nade, fruit,  v.  miôugrano  plus  usité  ;  boulet 
de  fer  creux;  Grenade  (Haute-Garonne),  ville 
connue  par  son  commerce  de  grains,  patrie  de 
l'orateur  Antoine  de  Cazalès  ;  Grenade  (Lan- 
des), patrie  du  maréchal  Pérignon. 

Tira  'no  granado,  donner  une  baie. 

prov.  Pèr  santVincèns  la  vinado, 
Pèr  sant  Jan  la  granado. 

R.  grana. 

GRAXADCRO,  graxcro  (auv.),  (piém.  gra- 
nuraj,  s.  f.  Grenure.  R.  grana. 

GRAXAGE  ,  GRAXATGE  (g.  1.),  GRAXÀGI 
(m.),  (rom.  granage),  s.  m.  Production  de  la 
graine  de  vers  à  soie  ;  état  du  sucre  cristallisé  ; 
toute  espèce  de  grains,  v.  graniho. 
Soun  ana  faire  lou  granage  au  Japoun. 

L.  BOUCOIRAN. 

Coumo  vesèts,  le  granatge  es  fort  care. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  grana. 

Granaia,  v.  engranaia  ;  granaiaire,  v.  gra- 
nihaire. 

GRAXAIO,  GREXAIO  (rh.),  GRAXALHO  (L), 
(it.  granaglia),  s.  f.  Mauvais  grains,  blé  mêlé 
de  mauvaises  graines  ;  grenaille,  plomb  de 
chasse,  v.  fanfre,  ploumb ;  argent,  pécune, 
v.  arbiho  ;  paroles  peu  exactes,  v.  goio. 

Mètre,  en  granaio,  grenailler;  escarta  la 
granoÀo,  parler  trop  librement  ;  tira  à  gra- 
naio, tirer  à  plomb;  cassa  'me  de  granaio 
plato,  acheter  son  gibier,  comme  font  certains 
chasseurs. 

M'arribo  raramen  de  perdre  ma  granaio. 

J.-F.  ROUX. 

R.  gran. 

GRAXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  fait  ou  vend  de  la  graine,  qui 
favorise  la  grenaison,  v.  cebaire. 

Caulet  granaire,  chou  de  graine. 


A  l'alen  dôu  magistrau  granaire. 

a.  langla.de. 

R.  grana. 

Granal,  v.  granau  ;  grananue,  v.  lagramuso. 

graxariÉ,  s.  f.  Grande  quantité  de  grains 
ou  de  graines.  R.  gran,  grano. 

Granas,  v.  grandas  ;  granasou,  v.  grane- 
soun. 

graxasso,  GREXASSO  (bord.),  s.  f.  Forte 
averse  mêlée  de  vent,  lavasse,  en  Guienne,  v. 
groupado,  raisso.  R.  gran. 

GRAXAT,  GREXAT  (rom.  granat,  granada, 
cat.  granat,  esp.  granate,  it.  granato,  lat. 
granatus),  s.  m.  Grenat,  pierre  précieuse. 
Tant  d'oupalos,  tant  de  granats. 

G.  d'astros. 
GRAXATARIÉ,  GRAXATARI  (d.),  S.  f.  Place 

au  grain,  v.  graneto,  pielo,  sestié.  R.  gra- 
natiè. 

GRAXATIHAIRE,  GRAXATIAIRE  (m.),  GRA- 
xataire  (rouerg.),  GRAXATIÈ  (L),  GRAXA- 
TÈI  (auv.),  grexatiè  (d.j,  s.  m.  Grenetier, 
marchand  de  grains  ou  de  graines,  v.  bladiè, 
engranaire,  granihaire. 
Lou  blad  du  grenatiè  dins  l'entre-paus  germa. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

R.  granatiho. 

Graxatiho,  graxatilho  (g.L),  s.  f.  Grai- 
nes en  général,  v.  graniho  ;  mauvaises  grai- 
nes, v.  granaio.  R.  graneto. 

GRAXATIHOUS,GRAVATIHOCS,  ouso,  olo, 
adj.  Granuleux,  graveleux,  grumeleux ,  euse, 
v.  granelous. 

Bos  granatihous,  bois  grumeleux;  pero 
granatihouso ,  poire  pierreuse.  R.  grana- 
tiho. 

graxatixo,  graxetixo  (rh.),  s.  f.  Rrode- 
rie  à  gros  grains  faite  sur  le  poignet  d'une 
chemise,  jardinière;  grènetis.  R.  granado. 

GRAXAU,  GRAXAL  (L),  ALO,  adj.  et  S.  m. 
Destiné  à  grener  ;  pour  grenaut,  poisson  de 
mer,  v.  gournau  ;  Granal,  nom  de  fam.  lang. 

Caulet  granau,  chou  de  graine  ;  poul  gra- 
nal (1.),  fils  unique  qui  doit  continuer  la 
race.  R.  grana. 

Granchèiro ,  v.  cranquiero  ;  gsancho ,  v. 
cranco. 

GRAXÇO,  S.  f. 

Si  jou  nous  plëi  pas  las  pansos 
De  mas  pourgos  e  de  masgrauços. 

G.  d'astros. 

R.  gravanço  ? 

GRAXD,    GROXD  (rouerg.  d.),  AXDO,  AXO 

(g.  nie.),  oxuo  (rom.  cat.  gran,  esp.  it.  port. 
grande,  lat.  grandis),  adj.  Grand,  ande,  v. 
maje,  majour,  majourau  ;  avancé  en  âge,  v. 
vièi  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Grand  s'emploie  souvent  invariable. 

Un  orne  grand,  un  homme  grand  ;  un 
grand  orne,  un  grand  homme  ;  lis  orne 
grand,  les  hommes  grands;  li  grands  orne, 
les  grandis  ornes  (1.),  les  grands  hommes  ; 
uno  fiho  grando,  une  fille  déjà  grande; 
grando  bouco,  grand  bouco,  grande  bouche  ; 
de  grand  cop,  de  grandis  copsQ..),  de  grands 
coups;  de  grandi  pàchi,  de  grand  pàchi,  de 
grandes  poches;  de  grandis  alo,  de  grands 
alo,  de  grandes  ailes;  uno  grand  persouno, 
une  grande  personne;  la  plus  grand  parti- 
do,  la  plus  grande  partie  ;  pas  grand  causo, 
pas  grand  cav.vo  (m.),  pas  grand'chose  ;  lou 
grand  valat,  lou  grand  rèc  (l.),  la  mer; 
grand  carriero,  grande  rue  ;  se  faire  grand, 
se  faire  grand;  lou  grand  sant  Jôusè,  lou 
grand  sant  P'eire,  titre  honorifique  que  l'on 
donne  aux  saints;  grando  santo  Vierge! 
sorte  d'exclamation  ;  li  grand,  le»  grands,  v. 
catau  ;  grand  de  bras,  à  grand  de  bras 
(querc),  à  tour  de  bras;  pèi  part  iren  as 
grandis  quatre  pèds (H.  Lacombe),  puis  nous 
partirons  au  grand  galop  ;  à  la  grando,  à  la 
grande,  à  la  manière  des  grands;  en  grand, 
sus  lou  grand,  en  grand;  acà  's  mai  dins 
lou  grand,  cela  est  plus  grandiose,  plus  somp- 
tueux ;  yiéure  dins  lou  gro/ad,  vivre  dans  le 
faste;  tira  dôu  grand,  trancher  du  grand; 
Guihèn  lou  Grand,  Guillaume  le  Grand,  roi 
d'Arles.  César  de  Xostre-Dame  cite,  parmi  les 


barons  de  Provence  qui  avaient  été  surnom- 
més «  grands  »  à^cause  de  leur  vertu  ou  de 
leur  puissance  :  ie  grand  Romieu  de  Ville- 
neuve, le  grand  Roniface  de  Castellane,  Rlacas 
le  grand  guerrier,  le  grand  Isnard  d'Agoult,  le 
grand  Fouquet  de  Pohtevez,  le  grand  Isnard 
de  Glandevez,  le  grand  Guigonet"Jarento,  ba- 
ron de  Monclar,  et  le  grand  Palamède  de 
Forbin. 

prov.  Gènt  grand, 
Gènt  van. 

—   De  très  grand,  dous  courba;  de  très  pichoun, 
dous  glourious. 
—   Amour  de  grand,  escalié  de  vèire. 
—    Es  un  mau  grand  de  grand  servi, 
Un  plus  grand  mau  li  desservi, 
Lou  bonur  es  de  li  counèisse. 

—  Grand  coume  Pilato. 
—  Grand  coume  paire  e  maire. 
graxd  (lat.  grandœvus,  âgé),  s.  m.  et  f. 
Grand-père,  grand'mère,  aïeul,  eule,  v.  au- 
jou,  paire-grand,  maire-grand;  mot  dont 
on  se  sert  quelquefois  en  parlant  à  un  vieil- 
lard, v.  segne  ;  mesure  de  cerceaux  de  fu- 
taille, v.  granda. 

Vau  vers  moun  grand,  je  vais  chez  mon 
grand-père  ;  es  rnorto  ta  grand?  ta  grand- 
mère  est-elle  morte?  se  dit  à  quelqu'un  dont 
la  conversation  ennuie;  moun  segne-grand, 
mon  vénérable  aïeul;  moun  paure  grand,  feu 
mon  aïeul  ;  moun  rèire-grand,  mon  arrière- 
grand-père  ;  ma  rèire-grand,  ma  bisaïeule  ; 
mi  grand,  mes  aïeux  ;  que  vôu  ma  grand  ? 
que  veut  cette  vieille?  que  vôu  ma  grand  la 
borgno,  ma  grand  sens  dent  ?  se  dit  à  quel- 
qu'un qui  ennuie;  de  conte  de  ma  grand,  de 
sourneto  de  ma  grand  la  borgno,  des  con- 
tes de  ma  mère  l'Oie  ;  eh  !  bèn,  moun  grand, 
coume  vous  carrejas  ?  eh  !  bien,  mon  vieux, 
comment  vous  portez- vous  ? 

Libre  de  ma  grand,  fai  reviéure 
Si  qualita  dins  moun  oustau. 

A.  BIGOT. 

R.  paire-grand,  maire-grand. 

graxd-autar,  s.  m.  Maitre-autel,  v.  au- 
tar  majour. 

graxd-batre,  s.  m.  Grand  train,  étalage, 

v.  batre. 

Mena  lou  grand-batre ,  mener  grand 
train. 

GRAXD-BÈSTI  ,    GRAXD-BÈSTIO   (1.),  (it. 

esp.  granbestia),  s.  f.  Élan,  animal. 

graxd-bÉure,  s.  m.  Second  déjeûner  que 
font  les  moissonneurs  vers  10  heures  du  ma- 
tin, déjeûner-diner  où  l'on  boit  plus  que  l'on 
ne  mange,  v.  tècio. 

Après  lou  grand-béure,  l'estiéu. 

J.  REBOUL. 

Faire  lou  grand-béure,  sombrer,  senover. 

GRAXD-CADIERO  ,  GRAXD-CADIÈIRO  (L), 
s.  f.  Grande  chaise,  fauteuil,  v.  fautuei. 

G  R  A  XD-C  A  STA  XG  (grand  châtaignier) ,  n . 
de  1.  Grand-Castang  (Dordogne). 

graxd-chaxtre,  s.  m.  Grand-chantre,  v. 
cabiscou. 

GRAXD-CLERC  ,    GRAXD-CLERGCE,  s.  m. 

Sacristain,  v.  sacrestan. 

Fau  que  la  glèiso  pague  lou  grand-clerc. 

J.  BOUMANILLE. 

GRAXD-CO  ,  GRAXD-CUO  (d.),  s.  f.  Blan- 
quette,  poire  à  longue  queue,  v.  blo/nqueto. 
graxd-çop,  adv.  Beaucoup,  enDauphiné, 

v.  bèu-cop,  forço. 

N'i'a  pas  grand-cop,  il  n'y  en  a  pas  beau- 
coup. 

graxd-coujibo  (la),  (b.  lat.  Grandis 
Cumba),  n.  de  1.  La  Grand'Combe  (Gard),  cé- 
lèbre par  ses  mines  de  charbon. 

GRAXD-DIABLE,  GRAXD-DIAPLE  (rouerg.), 

s.  m.  Diable,  machine  à  carder,  v.  diable. 

GRAXD-DU,  GRAXD-DUC  (L  g.),  GRAXD- 
DCQUE  (rh.j,(it.  granduco),  s.  m.  Grand-duc; 

oiseau  de  nuit,  v.  barbajan,  du,  petavet. 

Lou  grand-duc  repren  sa  voulado 
Amb  uno  paloumbo  eslrifado. 1 

G.  AZAÏ3. 

graxd-fa  (lat.  grande  factum),  s.  m.  Fait 


extraordinaire,  v.  fa,  miracle;  haut-lait,  ex- 
ploit, v.  proucsso. 

graxd-gèxt,  n.  p.  Grangent, nom  de  fam 
méridional. 

graxd-gorjo,  s.  f.  Engoulevent,  oiseau 
dont  le  gosier  est  fort  large,  v.  chaucho-gàr 
ri,  tardarasso. 

Grand-goulo,  v.  grandoulo. 

GRAXD-GOUSiÉ,  s.  m.  Pélican,  oiseau,  v 
pélican;  goinfre,  avaloire,  v.  galavard. 

Rabelais  donne  le  nom  de  Grand-Gousier 
au  père  de  Gargantua. 

GRAND-guibèume,  s.  m.  Variété  de  raisin 
à  grappes  très  longues  et  très  grosses,  à  grains 
noirâtres  et  du  volume  d'une  petite  prune,  v 
ôuliveto  ? 

grand-juge,  grand-jùgi  (m.),  s.  m. 
Grand-juge,  v.  jugc-maje. 

Grand-macis,  grand-marces,  grand-marci, 
v.  gramaci. 

GRAND-MAIRE,  GRAND-MAI  (g  ),  GRAND 
MA  M  a  ,  s.  f.  Grand'mère  ,  grand'maman,  v. 
grand,  maire-grand,  mameto,  menino. 
Jamai  s' es  vist  cap  de  grand-maire 
Urouso  coumo  Nouëmi. 

J.  AZAÏS. 

grand-mau,  s.  m.  Haut-mal,  épilepsie,  en 
Limousin,  v.  mau-dc-la-terro . 

Grand-mecés,  grand-merces,  v.  gramaci. 

GRAND-MESSO,  MESSO-GRANDO  (rouerg.), 
s.  f.  Grand'messe. 

graxd-.mèstre  (it.  granmaestro),  s.  m. 
Grand-maître,  v.  archiprièu,  cap-mèstre, 
capouliê,  majourau;  un  des  dignitaires  des 
jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix. 

graxd-mouxt  (rom.  Granmon,  b.  lat. 
Grandis  Mons),  n.  p.  Grandmont,  Gramont, 
famille  noble  du  Midi,  originaire  de  Navarre, 
qui  se  divisait  en  deux  branches  :  les  ducs  de 
Gramont  d'Aure,  branche  ainée,  et  les  ducs  de 
Gramont-Caderousse,  branche  cadette,  établie 
en  Dauphiné  au  15e  siècle,  puis  à  Caderousse 
(Vaucluse),  v.  Gramount. 

L'ordre  de  Grand-Mount,  ordre  religieux 
fondé  vers  1076  par  saint  Etienne  de  Grand- 
mont,  dans  le  diocèse  de  Limoges. 

graxd-ouxcle,  s.  m.  Grand-oncle. 

GRAXD-PAIRE,    GRAXD-PAI    (g.),    s.  m. 
Grand-père,  v.  grand,  paire-grand,  papct. 
Iéu  lèu  dôu  tèms  embaste  l'ai 
Pèr  li  mounta  lou  vièi  grand-pai. 

A.  CROUSILLAT. 
GRAXD-PRÈIRE  ,  GRAXD-PRÈSTRE  (g.),  S. 

m.  Grand-prêtre,  v.  pountife. 

Lou  grand-prèire  counsultè  Diéu. 

S.  LAMBERT. 

De  l'art  divin  ès  grand-prèstre, 
Inmourtal  mérites  d'èslre. 

CAMINAT. 

graxd-hiéc  (grand  ruisseau,  grand 
torrent),  n.  de  1.  Grandrieu  (Lozère). 

graxd-sagxo  (grand  marais),  n.  de  1. 
Grandsaignes  (Corrèze). 

grand-serre  (lou),  (le  grand  pic  de 
montagne),  n.  de  1.  Le  Grand-Serre  (Drôme). 

graxd-seuvo  (b.  lat.  Grandis  Sylva, 
grande  forêt),  n.  de  1.  Grandselve,  ancienne 
abbaye  de  bernardins,  près  Coursan-(Aude). 

graxd-taxto,  s.  f.  Grand'tante,  v.  reire- 
lanto. 

GKAVD-TTJRC,  s.  m.  Le  Grand-Turc,  le  sul- 
tan. 

Escriéu  força  letro  au  Grand-Turc,  il 
a  la  diarrhée. 

Dien  que  lou  Grand-Turc  a  la  faci 
Courno  un  orne  ni  plus  ni  mens. 

c.  BHUEYS. 

grand- vahre  (grand  ravin),  n.  de  1. 
Grandvabre  (Aveyron  ). 

grand-vicàri,  grand-ricAri  (g.),  s.  m. 
Grand-vicaire. 

GRAVD-V1ELO  ,  GROND-VIOLO  (rouerg.), 
(b.  lat.  Grandis  Villa),  n.  de  1.  Granville 
(Aveyron). 

graxda,  v.  a.  Prendre  mesure  pour  un  cer- 
cle de  futaille.  li.  grand. 

Oli  A  .N'da  ME.V.  grandomen  (1,),  grando- 
mext  (g.),  graxemex  (b.),  (rom.  granda- 
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men,  granmen,  it.  esp.  port,  grandemente) 
adv.  Grandement,  extrêmement,  beaucoup,  v 
forço. 

Paga  grandamen,  payer  largement. 
Grandamen  afama  di  caresso  dou  Crist. 

G.  B.-WYSE. 

R.  grand. 

GRANDARAS,  GRANDOURIAS  (a.),  ASSO 
adj.  et  s.  Très  grand,  ande,  colossal,  aie,  gi- 
gantesque, v.  gigantesc. 

Que  grandarasso  !  quelle  grande  fille  ! 

Ai  pou  que  troubaran  qu'ai  basti  lou  pourtau 

Trop  grandaras  belèu  pèr  un  pichoun  oustau. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  simplicita  grandarasso  dis  idèio. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  grandas. 

GRAXDAS,  GR  AN  AS  (b),  GRANDARD  (lim.), 
ASSO,  adj.  Grandiose,  d'une  grandeur  consi- 
dérable ou  importante,  v.  passo-grand. 
Uno  fèsto  grandasso. 

ARM.  PROUV. 

Car  es  vièlho  autant  que  grandasso. 

H.  BIRAT. 

R.  grand. 

GRANDESSO,  GRAXDESO  (b  ),  GRANESSO 

(nie.),  (rom.  grandesa,  grandeza,  grandes 
sa,grannessa,  cat.  grandesa,  esp.  port,  gran- 
desa, it.  grandezza),  s.  f.  Grandeur,  éten- 
due, puissance,  grandesse,  dignité,  v.  gran- 
dour. 

Ansin  glôri,  bèutat,  grandesso, 
Tout  s'enauro  pèr  davala. 

A.  BOUDIN. 

R.  grand. 

GRANDET,  GRANET  (g.  nie),  GRANDOT  (m 

1.),  granot  (b.),  ETO,  OTO*(cat.  grandet,  it. 
grandetto),  adj.  Assez  grand,  un  peu  grand, 
ande,  d'une  taille  déjà  grande,  v.  belot,  gran 
doun. 

Es  deja  grandet,  es  grandet  coume  un 
orne,  il  est  déjà  tout  grandelet;  se  fat  gran- 
deto,  elle  se  fait  grande  fille. 

Fielo  douçamen  : 
Quand  sarasgrandelo, 
"Nous  maridaren. 

CH.  POP. 
Quand  sian  grandelets. 

A.  GAILLARD. 

R.  grand. 

GRANDET  A  ,  GRANDETAT  (g.  1.)  ,  (rom. 
granditat),  s.  f.  Grandeur,  qualité  de  ce  qui 
est  grand;  majesté,  v.  grandour.  R.  grand. 

grandi  (it.  \aX.  grandir e),  v.  n.  et  a.  Gran- 
dir, v.  alimenta,  crèisse,  irachi. 

Grandisse,  isses,  is,  ou  (m.)  grandlssi, 
isses,  issc,  issèn,  issès,  isson. 

Soun  mark  vai  en  guerro 
Pèr  la  leissa  grandi. 

CH.  POP. 

Que  grandigue,  que  grandisque  (I.),  qu'il 
grandisse  ;  en  grandissent,  en  granàint  (g.), 
en  grandissant. 
Se  grandi,  v.  r.  Se  grandir. 
Grandi,  grandit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Grandi,  iê. 

Gràndi,  plur.  de  grand,  devant  un  sub- 
stantif ;  grandimèl,  v.  garimèl. 

grandido,  s.  f.  Croissance,  étendue,  v. 
creissènço.  R.  grandi. 

GRANDINÈU,  GRANDINÈL  (1.),   ELLO,  adj. 

Grandelet,  ette,  v.  grandet.  R.  grand. 

GRANDIOUS,  OUSO,  OUO  (cat.  grandiôs, 
esp.  it.  grandioso),  adj.  Grandiose,  pompeux, 
euse,  v.  grandas. 

Marcho  dins  lou  grandious,  il  marche 
avec  un  train  magnifique. 
De  grandiôusi  fèsto  an  agu  liô  dins  Avignoun. 

ARM.  PROUV. 

R.  grand. 

grandiocsamen,  adv.  D'une  façon  gran- 
diose, v.  magnificamen.  R.  grandious. 

GRANDISSIME,  DISSIME  (lim.),  IMO  (rom. 

cat.  grandissim,  esp.  it.  grandissimo),  adj. 
Grandissime,  v.  grandaras. 

Au  grandissime  galop,  à  toute  bride. 

Voslres  aujols,  grandissimes  capitanis  e  mares- 
chals  de  Franco. 

P.  GOUDELIN. 
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Pèr  esto  santo  ouncioun  e  sa  grandi^imo  mi*e- 
ricordi  te  perdoune  Diéu  ! 

„  ,  A.  CROUSILLAT. 

li.  grand. 

GRANDO  f  paire),  expr.  adv.  t.  de  nourrice 
Se  tenir  debout,  essayer  de  se  tenir  debout  v" 
tèn-te-la;  tituber,  en  parlant  des  ivroenes 
v.  trantaia. 

Poudiê  plus  faire  grando,  il  ne  pouvait 
plusse  tenir  sur  ses  jambes;  traval:,  tant 
que  pousquè  faire  grando,  il  travailla,  tant 
qu'il  put  se  tenir  debout  ;  faire  Dièu-grando 
ou  Diéu  grandou  (m.),  demander  la  charité' 
mendier,  manquer  de  pain,  pâtir. 

S'achaupon,  badon  bèn  en  lour  veient  fa  grando. 
n  .  F.  pascal. 

IL  grand. 

grando-rerso,  s.  f.  Brancursine,  acanthe 
molle,  plante,  v.  acanto. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  berza,  chou,  ou 
le  prov.  branco-oursino . 

grando  -  margarido  (grande  margue- 
rite), s.  f.  Leucanthème,  plante,  v.  margarido 
de  prat. 

GRANDORGE  (du  fr.),  s.  m.  t,  d'architecture 
et  de  menuiserie.  Grain  d'orge. 

Enfin  es  vengu  mèste  Jorge, 
Afatiga, 

Que  pourlavb  un  poulit  grandorge. 

a.  peyrol. 

GRANDOULO,  GRAND-GOULO,  GRAXGROU- 

lo,  s.  f.  Perdrix  de  la  Crau,  gélinotte  des  Py- 
rénées, ganga,  tetrao  ackata  (Lin.  ),  oiseau  v 
ange. 

De  perdigaus, 
De  bèco-figo,  degrandoulos , 
De  caios,  pijouns  e  tourdoulos. 

C.  BRUEYS. 

GRANDOULOCN,  s.  m.  Petit  de  la  grandou- 
lo, v.  ce  mot. 

GRANDOUN,  GRANDOIT  (1),  GRANOU,  GRA- 
NIN  (b.),  ouno,  ino,  adj.  Assez  grand,  ande 
qui  entre  dans  l'âge  de  puberté,  v.  grandet 
R.  grand. 

GRANDOUR,  GRANDOU  (g.  1.),  (cat,  esp 
grandor),  s.  f.  Grandeur,  étendue,  hauteur^ 
élévation,  importance, caractère  imposant,  no- 
blesse; orgueil;  titre  qu'on  donne  aux'évê- 
ques. 

Grandour  de  Pourcelet,  sobriquet  donné 
par  le  roi  René  à  la  famille  provençale  de  ce 
nom  ;  a  de  grandour,  il  est  fier,  dédaigneux. 
R.  grand. 

grandusso,  s.  f.  Personne  de  haute  taille, 
grande  perche,  dans  le  Tarn,  v.  gemello.  R. 
grandesso . 
Granè,  granèi,  v.  granié. 
granegoun,  s.  m.  Cahute,  petit  réduit 
voûté  et  bâti  en  pierres  sèches,  v.  cabanoun, 
canigoun,  capitello,  coues.  ' 

Un  enfant  rèi  na  dins  un  granegoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  granjoun. 

granegouno,  s.  f.  La  Granegonne,  affluent 
de  la  rivière  d'Argens,  près  Draguignan 

graneirôu  ,  olo,  s.  Habitant  de  Grane 
(Drôme).  R.  Grano. 

graneja,  graneia  (d.),  y.  n.  Produire  de 
la  graine,  pondre,  en  parlant  des  papillons  des 
vers  à  soie,  v.  grana;  pleuvoir  par  intermit- 
tences, v.  lagousseja.  R.  grano. 

GRANEJAGE,  GRANEIAGE  (d.),  s.  m.  Ponte 
des  papillons,  v.  granage.  R.  graneja. 

granela,  graxeta,  v.  a.  Greneler,  gre- 
ner,  rendre  le  cuir  grenu. 

GraneUe,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Se  granela,  y.  r.  Devenir  grenu. 
Lou  bon  oli  se  granello  en  gelant,  la  vé- 
ritable huile  d'olives  devient  grenue  en  gelant. 
Granela,  ado,  part,  et  adj.  Grenelé, "ée. 
Lou  pistachié  granela  d'amendoun. 

'A.  CROUSILLAT. 

R.  granello,  graneto. 
granelet,  s.  m.  Granule,  v.  graneto. 
Toumbo  de  granelet,  il  grésille.  R.  gra- 
nclla. 

granello  (rom.  granella) ,  s.  f.  Petite 
graine,  v.  graniho  plus  usité.  R.  grano. 
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GRAXELOUS,  OUSO,  OUO  (rom.  granulos , 
it.  granellosoj,  adj.  Granuleux,  euse,  v.  gra- 
natihous.  R.  granello. 

Granemen.v.  grandamen;  granerot,  v.  gra- 
nieret. 

graxesoux,  graxasou  (1.),  (esp.  grana- 
zon,  it.  granigione),  s.  f.  Action  de  grener, 
époque  où  les  plantes  mûrissent  leurs  grains 
ou  leurs  graines,  v.  granous. 

La  granesoun  dôu  blad,  la  grenaison  du 
blé;  li  blad  vènon  bèn  en  granesoun,  les 
blés  grènent  bien. 

l'a  granesoun,  lou  baile  crido. 

R.  MARCELIN. 

R.  grana. 

Granesso,  v.  grandesso. 

GRAXET,  GRAXOT  (g.),  (rom.  cat.  granet), 
s.  m.  Petit  grain,  v.  grusihoun  ;  petit  pois 
écossé,  baricot  sec,  y.  favoun  ;  semoule,  v. 
menudet  ;  bouton,  petite  élevure  qui  vient 
sur  la  peau,  v.  boutoun;  sorte  d'écuelle  en 
poterie  grossière. 

Soupo  de  granet,  de  granet  de  pesé,  soupe 
de  petits  pois,  soupe  aux  haricots. 

Pèr  pielat,  un  brigal  de  granot  de  farino  ! 

LABORIE. 

R.  gran. 

GRAXET,  ETO,  adj.  et  s.  Grandelet,  ette,  en 
Gascogne  et  dans  les  Alpes-Maritimes,v.  gran- 
det  ;  Granet,  Granel,  noms  de  fam.  mérid. 

Lou  pintre  Granet,  F. -M.  Granet,  peintre 
distingué,  né  à  Aix  (1775-1849)  ;  moun  gra- 
net, ma  graneto,  t.  de  caresse  languedo- 
ciens, mon  grand-papa,  ma  grand'maman.  R. 
grand. 

Graneta,Y.  granela. 

GRANETIÉ,  s.  m.  Genêt  des  teinturiers,  v. 
qenestet.  R.  graneto. 

GRAXETIN,  s.  m.  Haricot  de  la  plus  petite 
espèce,  v.  faioulet,  riset.  R.  granet. 

Granetino,  y.  granatino. 

graxeto,  greneto  (d.),  s.  f.  Petite  grai- 
ne ;  pépin  ;  grenette,  graine  d'Avignon,  baie 
du  rhamnus  infectorius  (Lin.),  dont  les 
peintres  en  miniature  se  servent  pour  la 
couleur  jaune  ;  graine  d'écarlate,  kermès; 
insecte  dont  on  se  sert  pour  teindre  en  rouge, 
y.  freisset,  pousset,  vermet  ;  baie  d'aubé- 
pine, v.  acino  ;  la  Granette,  ruisseau  qui  passe 
à  Grane  (Drôme). 

Graneto  d'Avignoun,  graine  d'Avignon, 
stil  de  grain  ;  graneto  de  bouissoun,  baie 
d'aubépine  ;  n'a  pas  de  graneto  dins  la  gar- 
gamello,  se  dit  d'une  personne  criarde  et  ba- 
varde ;  la  Graneto,  la  place  Grenette,  la  place 
de  la  Grèneterie,  à  Digne,  à  Grenoble  et  à 
Chambéry.  R.  grano. 

GRAXETO,  s.  m.  Petite  grand'mère,  bonne 
maman,  dans  le  Gard,  v.  mameto,  menino. 

Ma  graneto,  qu'avès  bèn  fach  de  mouri  ! 

C.  FAVRE. 

R.  grand. 

graxgala  (rom.  gragelar,  remuer,  s'agi- 
ter, grouiller),  v.  n.  Souffrir?  en  Languedoc, 
v.  giba,  trachela. 

Grangala  de  fre,  mourir  de  froid  ;  gran- 
gale  de  set,  j'étrangle  de  soif  ;  pode  pas 
grangala,  je  ne  puis  mettre  un  pied  devant 
l'autre.  R.  ganguela,  grèulaf 

GRAXGETO  (b.  lat.  grancheta),  s.  f.  Petite 
grange,  cabane,  v.  bastideto,  maset. 
Lou  tèms  nous  a  gaire  dura, 
Vè-eici  la  grangeto. 

N.  SABOLY. 

R.  granjo.  *• 

GRAXGIÉ,  GRAXGÈI  (auv.)  ,  IERO,  ÈIRO 
(rom.  cat.  granger,  esp.  grangero,  b.  lat. 
granicerius),s.  Fermier,  métayer,  ère,  dans 
le  Gomtat  Venaissin  et  le  Valentinois,  v.  ma- 
siè,  meinagiè;  maître-valet,  régisseur  qui 
fait  valoir  une  ferme  pour  le  compte  du  pro- 
priétaire, v.  baile,  bastidan,  fachiè,  paire, 
ramounei  ;  moineau  franc,  v.  passeroun  ; 
Grangier,  Granger,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Touli  li  grangié  dôu  terraire 
lé  soun  vengu. 

A.  PEYROL. 

Grangiero 
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Groussiero, 
Quant  vèndes  Us  iôu? 

DICTON  POP. 

Grangiero!  grangiero! 
Durbès-me, 
Siéu  tout  jala  :  boutas-rne  dins  la  feniero. 

N.  SABOLY. 

Selon  la  coutume  d'Arles,  le  propriétaire 
donne  à  un  grangié,  par  mois  et  pour  chaque 
homme,  un  setier  de  blé,  un  barrai  de  vin  et 
deux  cannes  d'huile  par  an.  Les  gages  du 
grangié  sont  de  40  écus  (1730).  R.  granjo. 

Grango,  v.  granjo;  grangouleja,  v.  rangou- 
leja;  grangoulho,  v.  goungoulho  ;  grangrelo, 
.  gangreno  ;  grangroulo,  v.  grandoulo. 
graxgroux,  s.  m.  Onomatopée  du  grogne- 
ment du  cochon,  v.  reno. 

GRANIÉ,  GRAXIÈ(I  ),  GRAXIÈI  (lim.),  GRA- 
XÈI  (auv.  bord.),  GRAXI  (d.),  GRAXÈ,  GRAE, 
GRÈ  (g.),  GRA1È  (b.),  (rom.  graner,  graney, 
grani,  garnier,  cat.  graner,  esp.  granero, 
lat.  granarium),  s.  m.  Grenier,  v.  orri  ;  ap- 
partement placé  sous  le  comble,  v.  plus-aut  ; 
giroflée,  v.  garaniè  ;  Granier,  Granié,  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Graniero. 

Granié  de  blad,  de  cinado,  grenier  de 
blé,  d'avoine;  granié  de  la  sau,  grenier  à 
sel  ;  granié  à  pesou,  pouilleux  ;  miè-graniè, 
soupente  ;  le  Granié  de  Nadal,  titre  d'un  re- 
cueil de  noëls  toulousains  (1667)  ;  mètre  en 
granié,  t.  de  marine,  diviser  la  cale  d'un  na- 
vire en  compartiments  pour  y  arrimer  les 
marchandises  sans  les  tasser  ;  Arle  es  lou 
granié  de  la  Prouvènço,  Arles  est  le  grenier 
de  la  Provence. 

prov.  A  Nouvè  mié  granié, 
A  Pasco  mié  celié. 
—   Plueio  d'abriéu  emplis  lou  granié. 
—   Quand  lou  granié  se  duerb  emé  lis  ounglo,  l'on 
crèbo  pas  de  fam. 

—  Quau  fai  granié  d'un  sa 
Noun  a  besoun  de  chin  nimai  de  cat. 
—   La  terro  es  tant  bon  granié  ! 
prov.  lim.  Si  belié 

N'es  pas  boutelhé, 
Meinajo  toun  granié, 
Si  février  n'est  pas  pluvieux,  ménage  ton 
grenier. 

GRAXIÉ-FÈR,  s.  m.  Chiendent  à  balais, 
plante. 

GRAXIERADO,  GRAXIEIRAT  (1.),  S;  Contenu 
d'un  grenier,  grenier  plein.  R.  granié. 

graxieras,  graxieiras  (1.),  s.  m.  Vaste 
grenier.  R.  granié. 

GRAMERET,  GRANIEIRET  (1),  GRAXEROT 
(g.),  s.  m.  Petit  grenier.  R.  granié. 
"  GRANIÉU,    GRAXIVOU   (1.),  GRAXIROUL 

(toul.),  graxigoul  (querc),  ivo,  iro,  irou- 

lo,  adj.  Qui  produit  du  grain  ou  de  la  grai- 
ne, où  le  blé  réussit,  fécond,  onde,  v.  frou- 
mentau  ;  grenu,  ue,  granitique;  dur,  ure, 
sain,  aine,  v.  grana. 

Aquéu  camp  es  graniéu,  ce  champ  produit 
beaucoup;  terro  granivo,  terro  graniéu, 
terre  à  blé  ;  ro  graniéu,  roche  de  granit.  R. 
gran. 

GRAXIHAIRE,  GRAXAIAIRE  (m.),  S.  m.  Gre- 
netier,  v.  granatihaire.  R.  graniho,  gra- 
naio. 

GRAXIHO,  GRAXimo  (1.  d.),  (rom.  grani- 
Iha,  esp.  granilla),  s.  f.  Graines  en  général, 
menues  graines  ;  petite  graine;  graine  des 
plantes  industrielles,  v.  granatiho,  semen- 
ciho  ;  pour  grêle,  grésil,  v.  granisso. 

A  Sant-Roumiê  fan  forço  graniho  e  à 
Nîmes  li  negàcion,  à  Saint-Remy  de  Pro- 
vence on  cultive  en  grand  les  menues  graines 
et  Nimes  est  le  siège  de  leur  commerce. 
Vous  que  dounas  l'erbo  i  môutoun 
E  la  graniho  i  passeroun. 

A.  BIGOT. 

R.  grano. 

graxihoux,  granilhou  (1.),  s.  m.  Menue 
graine,  y.  grusihoun. 
Se  tout  quéu  granihoun  passavo  à  toun  crevèu. 

E.  SAVY. 

De  pougnado  de  granihoun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  graniho. 


s. 

de 


GRAXIHolS.  GRAXILHA  (1),  OUSO,  OUO, 
ADO,  adj.  Granuleux,  euse,  v.  granatihous, 
granelous. 

Pèiro  granihouso,  pierre  grenue,  granit. 
R.  graniho. 

Granin,  v.  grandoun;  graniolo,  v.  gragnolo  ; 
granioto,  v.  gragnoto. 

graxissa,  CRASSlXA  (lim.),  (rom.  grandi- 
nar,  esp.  granizar,  it.  lat.  grandinare),  v.  n. 
Grésiller,  grêler  légèrement,  v.  grêla,  pesena. 
Granisso,  il  grésille.  R.  granisso. 
GRAXISSADO,  GRESIXADO  (g.),  (cat.  gra- 
nisada,  it.  grandinata),s.  f.  Chute  de  grésil, 
giboulée,  petit  orage  passager,  accès  décolère, 
v.grelado,  gresihado,  peiregado,  pesenado. 

Acô  n'es  qu'uno  granissado,  ce  n'est  quo 
du  grésil.  R.  granissa. 

GRAXISSO,  AGRAGMSSO  (a  ),  CRASS1XO 
(lim.),  GRESIXO  (g.),  gresulho  (bord.), 
GRESSO  (d.),  (rom.  granzissa,  granha 
graissa,  greisses,  cat.  granis,  port,  grani- 
sa,  esp.  granizo,  lat.  grando,  inis),  s.  f. 
Petite  grêle,  grésil,  v.  madrian,  pesé,  pou- 
verin  ;  grain  qui  tombe  des  gerbes,  v.  es- 
pôussaduro  ;  grêle,  à  Toulouse,  v.  gragnolo, 
grelo. 

Toumbo  de  granisso,  il  tombe  du  grésil. 

Jamai  la  granisso  n'i  truco. 

p.  goudelin. 
Preservo  de  granisso 
Sas  vignos  e  sous  camps. 

PUJOL. 

GRAXIT,  GRAXITO  (m.),  (it.  granito), 
m.  t.  se.  Granit,  v.  frejau,  graniéu,  pèiro 
grano. 

A  l'antique  granit  mesclaren  lou  mêlai. 

J.  BLANC. 

R.  gran. 

GRAXITORT,  s.  m.  Passerage  champêtre, 
plante  de  la  famille  du  cresson  (janitort,  na- 
sitort).  R.  grano. 

granivore,  oro,  adj.  t.  se.  Granivore. 

graxjado,  s.  f.  Contenu  d'une  grange, 
d'une  ferme,  v.  masado.  R.  granjo. 

GRANJAGE,  GRANJÀGI  (m.),  GRAXJAU  (cl  ), 
(b.  lat.  grangaticum),  s.  m.  Réunion  de 
granges,  de  fermes,  hameau,  v.  masage.  R. 
qranjo.  -  , 

granjo,  graxgo  (Var),  gronjo  (rouerg. 
d.),  (rom.  cat.  esp.  port,  granja,  b.  lat.  gra- 
nea,  granga,  granica),  s.  f.  Grange,  lieu  ou 
l'on  serre  le  blé  en  gerbes,  v.  autano,  casa- 
lisso,  jouco,  sousto  ;  grenier  à  fourrage,  v. 
feniero;  ferme,  métairie,  maison  de  campa- 
gne dans  le  Comtat  et  le  Dauphiné,  v.  basti- 
tidô,  bordo,  bôri,  mas;  Grange,  Lagrange, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Granjo  novo,  ferme  neuve  ;  demoro  en 
granjo,  il  habite  la  campagne. 

Soun  flagèl  toujour  balié  la  foulo  coumo  blad  en 

S™*0-  ROUX. 

prov.  Lou  biôu  emplis  la  granjo, 
Mai  se  l'emplis,  la  manjo. 

—  Lou  biôu  fai  la  granjo, 
La  miolo  la  manjo. 

—  En  milan  febrié, 
Mitan  granjo,  mitan  granié. 

GRAXJOUX  ,  GRANJOU  (  d.  )  , 
(narb.),  s.  m.  Petite  grange,  petite  ferme,  pe- 
tite cabane,  v.  bastidoun,  maset;  Grangeon, 
nom  de  fam.  provençal. 

Lou  granjot  pairoulau. 

B.  FLORET. 

R.  granjo. 

Granmaci,  granmecis,  v.  gramaci. 

graxo,  gragxo  (g.),  groxo  (rouerg.), 
(rom.  cat.  esp.  esp.  it.  grana,  lat.  granum, 
qrana),  s.  f.  Graine,  pépin,  baie,  v.  mouri- 
ho  ;  semence  ;  œuf  de  ver  à  soie  ;  hydatide, 
vésicule  et  animal  qu'on  observe  dans  la  chair 
des  cochons  ladres  ;  pous,  vermine  ;  cochenille 
(vieux),  v.  vermet  ;  Grane  (Drôme),  nom  de 
lieu,  v.  Graneirôu. 

Grano  de  moustardo,  sénevé  ;  grano  de 
canebe,  grano  de  la  telo,  chènevis  ;  grano 
de  pero,  depoumo,  de  rasin,  pépin  de  poi- 
re, de  pomme,  de  raisin  ;  grano  de  nèspo, 
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os  de  nèfle;  grano  de  bagv-iè,1.^  genèbrc, 

baie  de  laurier,  de  genièvre  ;  grano  de  nose, 
cuisse  de  noix  ;  grano  de  magnan,  graine  de 
vers  à  soie;  grano  de  porc,  hydatide  de  co- 
chon,  grain  de  ladrerie  ;  grano  de  brès, 
grano  de  miejo-nue,  petits  enfants  ;  grano 
de  nèsci,  espèce  de  niais  ;  grano  de  libre, 
plomb  de  chasse  ;  marrido  grano,  mauvaise 
graine,  mauvaise  engeance  ;  se  dit  des  filles, 
en  terme  de  mépris;  fen  de  grano,  foin  gre- 
né  ;  mounta  'n  grano,  monter  en  graine; 
mètre  la  grano,  mettre  à  couver  la  graine 
des  vers  à  soie  ;  restaras  pas  pèr  grano,  tu 
mourras  comme  tout  le  monde  ;  gardas-me 
ou  sauvas-me  de  la  grano,  locution  ironi- 
que, que  faire  de  ces  gens-là,  de  cette  person- 
ne !  n'a  'no  grano,  il  a  un  grain  de  folie  ; 
n'ai  grano,  je  n'en  ai  pas,  en  Limousin,  v. 
gran. 

prov.  Grano  de  proucès,  pouisoun  d'araisla. 
—   Noun  i'a  ni  moussu  ni  damo 
Que  noun  ague  de  la  grano, 
toute  chair  est  sujette  aux  insectes. 
Grano  pour  grando,  v.  grand,  ando. 
graxo-barboutixo,  s.  f.  Rarbotine,  pou- 
dre vermifuge,  v.  barboutino,  semen-con- 
tro. 

graxo-d'avigxoux,  s.  f.  Graine  d'Avi- 
gnon, nerprun  des  teinturiers,  v.  graneto. 

graxo-de-bocdix,  s.  f.  Coriandre,  graine 
avec  laquelle  on  parfume  le  boudin,  v.  cou- 
riandre. 

GRAXO-DE-CAIO,  GRAXO-DE-CALHO  (1.), 
s.  f.  Plantain  œil  de  chien,  plante,  v.  erbo- 
dc-caio. 

graxo-de-caxàri,  s.  f.  Graine  de  Cana- 
rie,  semence  de  l'alpiste  et  du  panis  millet,  v. 
escaiolo,  grano-longo,  mi-lounqaru. 

GRAXO-DE-CAPELET,  DE-CHAPELET  (d.), 
s.  f.  Larme  de  Job,  plante  dont  les  graines 
servent  à  faire  des  chapelets. 

Li  lagremo  iè  toumbavon  coume  de  gra- 
no-de-capelet,  il  versait  de  grosses  larmes. 

GRAXO-de-capoucbix  ,  s.  f.  Cévadille , 
graine  vermifuge,  v.  civadiho. 

GRA  XO-DE-XIERO,  GRAXO-DE-LAS-XIÈI- 
ROS  (1.),  s.  f.  Plantain  pucier,  plantain  des 
sables,  plantes  dont  les  graines  ressemblent  à 
des  puces,  v.  badasso. 

graxo-de-paradis,  s.  f.  Graine  de  para- 
dis, plante  dont  les  graines  ont  une  odeur  sua- 
ve, v.  menugueto. 

GRAXO-DE-PARROUQCET  (rom.  cat.  gra 
de  papagay),  s.  f.  Graine  de  perroquet,  car- 
thamus  tmetorius  (Lin.),  v.  capelan,  sa- 
franov.n. 

GRAXO-DE-QUEISSAU  ,  ERRO-DEL-CAIS- 

SAL  (1.),  s.  f.  Jusquiame  noire,  plante  dont  on 
emploie  les  graines  contre  les  douleurs  de 
dents,  v.  erbo-dôu-mau-de-dènt. 

GRAXO-LOXGO,  GRAXO-LOUXGARFDO,  S. 
f.  Graine  de  Canarie,  phalaris  canariensis 
(Lin.),  plante,  v.  grano-de-canàri. 

De  mi,  de  grano-longo  emé  de  seniçoun. 

P.  BELLOT. 

GRAXO-pesoclixo,  s.  f.  Fruit  du  fusain, 
v.  bounet-de-capelan. 

GRAXO-plrgativo,  s.  f.  Nerprun  purgatif, 
arbrisseau,  v.  bos-rouqe. 

graxot,  graxou,  oto,  ouxo,  adj.  Gran- 
delet,  ette,  en  Gascogne,  v.  grandoun  ;  Gra- 
not,  Granon,  noms  dé  fam.  mérid.,  v.  grand. 

Granot  (petit  grain),  v.  granet,  granôun. 

CRAXOUH,  GRAXOUIEJA,  GRAXOFLHA 
(L)  ,  GRAOCLHA  ,  GRAMOULHA  (g.) ,  /gre- 
nouiller dans  Montaigne),  v.  n.  et  a.  Faire 
un  bruit  semblable  à  celui  des  grenouilles 
qui  coassent,  râler,  v.  gréula,  rangouleja  ; 
barboter,  troubler  l'eau,  grouiller  comme" 
les  grenouilles,  v.  barbouta  ;  pêcher  aux 
grenouilles,  v.  engragnouta.  R.  granouio. 

GRAXOLIADO,    GRAVOLLHADO  (1.),  GRA- 

MOiï.HADO  (g.),  s.  f.  Croup,  engorgement  du 
larynx  chez  les  animaux,  v.  estranqloun  R 
granouio,. 

GRAXOCIÉ,    GRAXOII.BÈ  (1),  GRAULHÈ 

()>.),  (cat.  granoller),  s.  m.  Lieu  plein  de 


grenouilles,  v.  granouiero;  mangeur  de  gre 
nouilles,  v.  gragnouliè  ;  crabier  de  Mahon, 
ardea  comata  (Pallas),  oiseau,  v.  roulaire  ; 
sobriquet  des  gens  de  Monteux,  de  Jonquicres 
et  de  Piolenc  (Vaucluse),  d'Aramitz  et  d'Orin 
(Basses-Pyrénées),  v.  manjo- granouio.  R 
granouio. 

granouiex,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Grans  (Bouches-du-RhôneJ. 

GRAXOUIERO,  GRANOULHÈIRO  (1),  (b.  lat 
ranuncularia) ,  s.  f.  Grenouillère,  mare; 
engin  pour  pêcher  les  grenouilles. 

léu  l'ai  pescat  am'  uno  granoullii-iro. 

J.  LAURÈS. 

R.  granouio. 

graxouiet  ,   graxoulhet  (1.),  (gre- 
nouillère), s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Granouillet 
affluent  du  Nizon  (Gard)  ;  Granouillet ,  Gre- 
nouillet,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid.  R. 
granouio. 

GRAXOUIETO,  GRAXOUUHETO  (1),  GRA 

xoulhoto  (rouerg  ),  graoulheto,  grau- 
lheto  (querc),  s.  f.  Petite  grenouille,  gre 
nouillette,  v.  gragnouteto  ;  rainette,  v.  rei 
neto. 

Granouieto  un  jour  alucant 
Un  buou  que  peissié  pèr  lou  camp. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  granouio. 

GRAXOUIO,  GRAXOULHO  (1.  lim.  d.),  EN- 
GRAXOULHO  (roueg.),  GRAMOULHO,  GRAOU- 
LHO,  GROULHO  (g  ),  GRAULHO,  GRAULHE 
(querc),  GRIAULHE  (b.),  GUEIRAUDO  (périg.), 
graxolhe  (d.),  (rom.  granoilla,  granolha, 
it.  ranocchia,  lat.  ranucunla ),  s.  f .  Grenouille, 
v.  biset,  gragnoto,  raino  ;  rainette;  double 
poulie  qui  court  sur  la  traille  d'un  bac,  v.  rei- 
neto ;  crapaudine,  boite  qui  reçoit  le  pivot 
d'un  arbre  debout,  fer  qui  porte  lê  pivot  d'une 
meule  de  moulin,  v.  loubeto,  margouiero  ; 
magot,  argent  caché,  trésor,  bourse,  en  style 
familier,  v.  group,  pateto  ;  crible  pour  em- 
pêcher les  matières  grossières  d'obstruer  le 
tuyau  d'une  fontaine;  difficulté  qui  gêne  la 
voix  ou  la  respiration,  v.  grèule  ;  héros  d'un 
conte  de  veillée  connu  en  bas  Limousin  ;  jouet 
d'enfant,  v.  grapaud  ;  jeu  d'enfants  dans  le- 
quel on  se  soulève  à  tour  de  rôle  et  dos  à  dos, 
tout  en  tenant  ce  dialogue  : 

Granouio!  —  Coua  t  —  De  que  manges?  —  De 
pan  blanc.  —  De  que  beves?  —  De  vin  blanc.  — 
Ausso-me  la  co,  fai-me-n'en  autant. 

Granouio  bigarrado,  granouio  de  Pie- 
rnount,  grenouille  verte,  grenouille  commu- 
ne; granouio  de  sant  Jan,  rainette  ;  de  gra- 
nouio à  la  sausso  blanco,  des  grenouilles 
apprêtées  à  la  sauce  blanche  ;  erbo-di-gra- 
nouio,  riccie  flottante,  plante  ;  li  granouio 
canton,  les  grenouilles  coassent  ;  avè  li  qra- 
nouio,  être  atteint  de  cornage,  en  parlant  des 
chevaux  qui  font  entendre  un  certain  bruit  en 
respirant  ou  en  courant;  avoir  le  râle,  en  par- 
lant d'un  moribond  ;  mètre  la  man  sus  la 
granouio,  dénicher  le  magot;  manja  la  gra- 
nouio, dissiper  les  économies  ;  la  Granoul- 
rato-machïo,  o  la  furiouso  e  descarado 
batalho  des  Rats  e  de  las  Granoulhos,  poè- 
me burlesque  imité  de  la  Batrachomyomachie 
par  le  père  Grimaud  (Toulouse,  1664). 

prov.  Quand  li  granouio  canton,  marcon  lou  bèu 
lèms. 

—   An  coupa  li  dènt  i  granouio. 

GRAXOUIOUN,  GRAXOULHOU  (L),  S.  m.  Râ- 
lement,  râle,  v.  gargoui,  grèule,  rangou- 
lun.  R.  granouio. 

graxoi  x,  graxou  (L),  s.  m.  Petit  grain, 
mauvais  grain,  mauvaises  graines  qui  sont 
mêlées  au  blé,  v.  graniho  ;  Granon,  Grenon, 
noms  de  fam.  prov.,  v.  Granot. 

Erbo-dels-granous,  douce-amère,  en  Li- 
mousin . 

En  rebalant  gran  e  granoun. 

A.  LANGLADE. 

Lous  granous  soun  toumbats  de  la  sanlo  miôu- 
o.  bringuier.  [grano. 

R.  gran. 

graxoupia  (b.  lat.  Granopiacum),  n.  de  1. 
Granoupiac  (Hérault). 
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GRAXOUit,  GRAXOU(l.),(rom.  cat.  grar,„r 
s.  i.  temps  ou  les  plantes  prènent,  v  aran£- 
soun.  R.  gran.  J 

GRAXOUS,   OLSO,   OUO  (it.  qrOMOSO  la» 

granosus),  adj.  Abondant  en  grains'  qui 
donne  baucoup  de  grain,  v.  froumentous  ■ 
branoux,  nom  de  fam.  provençal. 

PROV.  LANG.  l'aSCOS  ploujOUSOS 

Airos  granousos. 
En  Provence,  on  dit  au  contraire  : 
Pasco  molo 
„  Espigol'olo. 
n.  gran. 

graxs  (rom.  Grans),  n.  de  1.  Grans  (Bou- 
ches-du-Rhône),  v.  gran,  Granouien;  De- 
grand,  nom  de  fam.  languedocien. 
Gransolo,  v.  gansolo. 

graxu,  graxut  (1.),  udo,  adj.  Grenu,  ue 
qui  a  du  grain,  v.  grana.  R.  gran. 
Granuro,  v.  granaduro. 
granusso,  n.  de  1.  Granusse,  près  Roque- 
courbe  (Tarn).  R.  gran. 

Granvanço,  v.  gravanço ;  graou,  v.  grau  ; 
graoua,  v.  grava  ;  graouè,°v.  gravié  :  graoueja', 
v.  graveja  ;  graouerut,  v.  gravelu  ;  graoulha, 
graoulho,  v.  granouia,  grauouio  ;  graouo,  v. 
gravo. 

GRAPA,  GRAUPA  (g.),  GREPA  (b.),  (rom. 
grapar,  it.  grappare),  v.  a.  et  n.  Gratter  la 
terre,  racler,  râper,  déchirer,  v.  estrepa,gra- 
tusa,  gravacha;  tirer  avec  un  croc  les  herbes 
d'un  fossé,  gripper,  griffer,  v.  gripa  ;  travail- 
ler, v.  trima. 
Tout  le  baient  del  jour  grapo  dins  moun  jardin. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Acampon,  carrejon  e  grapon. 

c.  BLAZE. 

R.  grapo. 

GRAPADO,  GRAFADO  (lh  ),  GRAFAU  fa  i. 
GRAPAT,  GRAFAT(L),  (cat.  grapada,  grapo 
s.  Poignée,  jointée,  ce  qu'on  empoigne  avec  la 
main  ou  les  deux  mains,  v.  jounchado,pov- 
gnado  ;  ce  qu'on  gratte  en  une  fois,  v.  gra- 
tado. 

Grapado  de  blad,  poignée  de  blé. 
La  familho  fasio  grapado  sus  grapado. 

A.  MIR. 

R.  grapa. 

grapadou,  s.  m.  Espèce  de  trident  en  boi* 
dont  on  se  sert  pour  refouler  le  raisin  au  fond 
de  la  cuve.  R.  grapa. 

Grapaias,  v.  grapaudas  ;  grapaiou,  grapa- 
lhou,  grapaiou,  v.  grapaudoun  ;  grapalino,  v. 
grapaudino  ;  grapas,  grapasses,  v.  crapas  ;  Gra- 
pàsi,  v.  Capràsi. 

grapasso,  s.  f.  Mauvaise  crampe,  contri- 
tion douloureuse.  R.  grapo. 

GRAPAUD,  GRAPAUT  (a  ),  CRAPAFD  (d 
CRAPAUT,  CREPAUT  (b.),  GRAPAL,  GRAPAR!; 
(lim.),  (rom.  grapaut,  crapaut,  cat.  gra- 
paut,grapalt,  b.  lat.  crapaldus,  ail.  craup), 
s.  m.  Crapaud,  v.  bàbi,  bot,  chirp,  clwlo,e~- 
cambarlat,  harri;_  homme  trapu,  drôle,  po- 
lisson^, crapet;  biberon,  v.  bebeiro un /bou- 
teille carrée  où  l'on  met  des  anchois,  v.  pot  ; 
petit  chenet,  chevrette  qui  n'a  point  de  bran- 
che devant,  v.  cagnot,  cafiô  ;  drageon  d'un  c 
de  vigne,  v.  refit  ;  tumeur  qui  vient  dans  le 
sabot  d'un  cheval  ;  hoquet  d'un  ivrogne,  v.  - 
brum;  morceau  de  fer  qui  sert  de  gâche  à  une 
serrure  ;  jouet  d'enfant  qui  produit  un  bruii 
sourd  par  la  rotation,  v.  brounzidou,  rai  - 
rau. 

Grapaud  sabatic,  gros  crapaud  de  terr.  : 
grapaud  ^larsiè,  crapaud  de  mars,  en  Péri- 
gora;  grapaud  de  croto  (crapaud  de  cave  , 
sobriquet  que  l'on  donne  aux  tisserands;  au 
pais  dôu  grapaud,  dans  la  terre,dans  la  fosse  ; 
as  avala  'n  grapaud,  se  dit  à  une  personne 
toujours  altérée  ;  que  de  grapaud  ! ...  que  des 
crapauds  me  pissent  dans  les  yeux,  que  je 
perde  la  vue  si...,  imprécation  usitée  en  Dau- 
phiné;  grapaud,  e  viéure,  plutôt  souffrir  que 
mourir. 

Dedins  Tinter  ié  sian  tant  mau  : 
l'a  que  de  serp  e  de  grapaud. 

CH.  POP. 

prov.  Ounte  lou  grapaud  pesco. 
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L'aigo  i'es  fresco. 
—   Quand  lou  grapaud  a  la  voues  auto, 
Àuren  la  plueio  sènso  fauto. 

—  Grapaud  que  canto,  marco  de  plueio. 

—   Laid  coume  un  grapaud. 

—  Verinous  coume  un  grapaud  raia, 
—    Se  gounfla  coume  un  grapaud. 

—   Creba  coume  un  grapaud. 

—  Avé  d'uei  rouge  coume  un  grapaud. 

—   Èsire  carga  d'argent,  de  sèn,  d'ounour,  coume 
un  grapaud  de  plumo. 

«  Au  regard  des  lettres  d'humanité,  ils  en 
estoyent  chargés  comme  un  crapault  de  plu- 
mes. »  (Rabelais). 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  graponant, 
reptile,  du  v.  graponar,  ramper. 

GRAPAUD-VOULANT  ,  GRAPAL-BOULANT 
(rouerg.),  s.  m.  Crapaud-volant,  engoulevent, 
oiseau,  v.  chaucho-grapaud,  esquicho-gra- 
paud. 

GRAPAUD  AIO  ,  GRAPAUD  AL,  HO  (a.  1.),  S.  I. 
Tas  de  crapauds,  marmaille,  troupe  de  petits 
enfants,  v.  marmaio  ;  crapaudaille,  sorte  de 
crêpe  fort  délié,  v.  cambresino.  R.  grapaud. 

GRAPAUD  AS,  CRAPAUDAS  (d.),  GRAPAIAS 
(1.),  s.  m.  Gros  crapaud,  vilain  crapaud,  cra- 
paud hideux;  noyau  qui  se  rencontre  dans  le 
marbre,  v.  amelo  ;  nœud  ou  bouchon  qu'on 
trouve  dans  un  tissu,  v.  bourrihoun. 

Un  grapaudas  ourgueious 
Que  sourlié  councha  d'uno  sueio. 

F.   DU  CAULON. 

R.  grapaud. 

GRAPAUDEJA,  GRAPAUDIA  (m.),  GRAPAL- 

leja  (rouerg.),  grapaudineja  (rh.),  gra- 
PUSSEJA  (1.),  v.  n.  Se  traîner  pour  chercher 
quelque  chose,  ravauder,  vétiller,  travailler 
inutilement,  v.  gamacha. 

Fai  que  grapaudeja,  il  ne  fait  rien  qui 
vaille. 

Fai  jamai  rèn  de  bèn,  toujour  grapaudinejo. 

J.  KOUMANILLE. 

R.  grapaud.  grapaudin. 

grapaudejage,  s.  m.  Ravaudage,  travail 
inutile,  v.  bousihage.  R.  grapaudeja. 

GRAPAUDEJAIRE,  arello,  airis,  airo,  s. 

et  adj.  Ravaudeur,  bousilleur,  euse,  homme 
qui  s'amuse  à  des  riens,  v.  bousihaire. 

De  tôuti  li  grapaudejaire 
Saras  toujour  lou  petoulié. 

J.  DÉSANAT. 

R.  grapaudeja. 

GRAPAUDIÉ,  IERO,  s.  Mangeur  ou  chasseur 
de  crapauds ,  sobriquet  des  gens  de  Modène 
(Vaucluse),  v.  manjo- grapaud.  R.  gra- 
paud. 

GRAPAUDIERO,  GRAPAUDIÈIRO  (1.),  GRA- 

paluèiro  (rouerg.),  s.  f.  Crapaudière,  lieu 
plein  de  crapauds,  lieu  marécageux,  apparte- 
ment humide,  v.  granouiero.  R.  grapaud. 
GRAPAUDIN,  GRAPAUDET,  GRAPAUDÈU,  S. 

m.  Petit  crapaud ,  crapoussin ,  v.  grapau- 
doun;  espèce  de  champignon  vénéneux. 

Grapaudin  gris,  agaric  panthérin  ;  gra- 
paudin jaune ,  agaric  citron  ;  grapaudin 
vous,  agaric  moucheté. 

Tôuti  aquéli  grapaudin  nous  voudran  jamai  grand 
bèn. 

ARM.  PROUV. 

R.  grapaud. 

GRAPAUDINO,  CRAPAUDINO  (1.),  GRAPAU- 
TINO     (  g.  )  ,    GRAPALDINO  ,  GRAPALLINO 

(rouerg.),  grapalino  (lim.),  (rom.  grapau- 
dina,  crapaudina),  s.  f.  Engeance  des  cra- 
pauds, batraciens;  crapaudine,  espèce  de  pier- 
re ;  plaque  métallique  que  Ton  met  à  l'entrée 
d'un  tuyau  pour  empêcher  que  les  crapauds 
n'y  entrent  ;  soupape  d'un  réservoir,  d'une 
baignoire  ;  fer  creux  qui  reçoit  un  pivot,  v. 
granouio;  t.  de  cuisine,  manière  d'apprêter 
les  pigeons  ;  maladie  qui  rend  la  peau  des 
pourceaux  écailleuse  ;  variété  de  poire,  con- 
nue en  Gascogne  ;  renoncule  aquatique,  v.  nè- 
go-fôu. 

Pesca  à  la  grapaudino,  pêcher  avec  le 
corps  dans  l'eau;  faire  un  travai  à  la  gra- 
paudino, sabrenauder  un  ouvrage. 


GRAPAUD-VOULANT  —  GRAS 

Crapaudina  es  peyra  preciosa,  engendrada  el  cap 
del  crapaut. 

ELUCIDARI  DE  LAS  PROPRIE TATZ. 

R.  grapaud. 

GRAPAUDO,  CRAPAUTO  (g),  CREPAUTE 
(b.),  s.  f.  Crapaud  femelle  ;  terme  injurieux. 
Hilhat  de  crapauto  e  d'arrat. 

J.  LARREBAT. 

R.  grapaud. 

GRAPAUDOUX,  CRAPAUDOUN,  GRAPAIOU 
(1.),  GRAPALOU  (lim  ),  GRAPAXHOU,  GRA- 
PALLOU,  GRAPAUDOU  (rouerg.),  CRAPAUTOT 
(b.),  s.  m.  Petit  crapaud  ;  crapoussin^  petit 
homme,  v.  bôudrà  ;  jeu  d'enfants  où  l'on 
matche  à  quatre  pattes,  v.  escarava. 

Rebèques,  grapaudoun  ?  voudriés  faire  la  lèi. 

M.  BOURRELLY. 

R.  grapaud. 

Gît  A  pela  (SE),  v.  r.  Se  gratter,  v.  grata. 
R.  grapo. 

grapelous,  ouso,  ouo,  adj.  Rugueux, 
euse,  v.  raspignous,  rufe. 

Man  grapelouso,  main  rude  ;  fucio  gra- 
pelouso, feuille  hérissée  de  petites  pointes.  R. 
grapela. 

GRAPETO,  GRAPOTO  (lim.),  (piém.  rapeta), 
s.  f.  Petite  grappe,  v.  rapugo  ;  plante  qu'on 
mange  en  salade,  v.  grapoun  ? 

Vujas  li  grapelo 

Dins  lou  terreiroun. 

P.  BONNET. 

R.  grapo. 
Gràpi,  v.  grep. 

grapiÉ,  adj.  et  s.  m.  Variété  d'olivier,  re- 
marquable par  ses  grappes  de  fruits,  v.  bou- 
quetiè,  bouteiau,  rapuguiè  ;  pour  gravois, 
criblures,  v.  crapic.  R.  grapo. 

Grapigna ,  grapignal,  v.  grafigna  ,  grafi- 
gnado. 

GRAPIHA,  GRAPILHA  (1.  g  ),  RAPIHA,  GRA- 
PIGNA, CROUSPIHA,  v.  a.  Grappiller,  gri vê- 
ler, v.  gouspiha,  panouteja,  rapina. 

Anave  grapiha  quauqui  brout  de  cardello. 

J.  DÉSANAT. 

Grapiha,  grapilhat  (g.  1.),  ado,  part.  Grap- 
pillé, ée.  R.  grapo,  grapela. 

grapihage,  grapihagi  (m.),  s.  m.  Grap- 
pillage, grivèlerie,  profits  illicites,  v.  gouspi- 
hage.  R.  grapiha. 

GRAPIHAIRE  ,  ARELLO  ,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Grappilleur,  griveleur,  euse,  v.  gouspihaire. 
R.  grapiha. 

grapiho,  grapilho  (1.),  s.  t.  Criblure, 
gravois,  rebut  du  grain,  v.  crapiô. 

Fau  manja  si  grapiho, 

Se  voulès  resta  libre  e  canta  de  cansoun. 

A.  MATHIEU. 

L'avien  messo  a  las  escoubilhos 
En  lou  moundun  de  las  grapilhos. 

A.  LANÛLADE. 

R.  grapo. 

GRAPIHOUN  ,  GRAPILHOU    (  1.  )  ,  GRAPIL 

(querc),  s.  m.  Grappillon,  petite  grappe,  v. 
alo,  rapugo. 
Daisson  pas  al  cambot  lou  pus  pichou  grapil. 

F.  LACOMBE. 

R.  grapo. 

GRAPIN,  GRAMP1N,  CRAMPIN  (m.),  RAMPIN 
(nie.),  grapil  (1.),  (it.  grappino),  s.  m.  Grap- 
pin, harpon,  v.  arpin,  g  anche  ;  instrument 
pour  raccrocher  les  filets  tendus  au  fond  de  la 
mer,  v.  cerco  ;  espèce  de  hoyau  pour  creuser 
le  gravier  sous  l'eau,  v.  drago. 

Grapin  de  man,  grappin  à  main,  qu'on 
peut  jeter  avec  la  main;  grapin  d'abourda- 
ge,  grappin  d'abordage  ;  jita  li  grapin  d'a- 
bourdage,  accrocher. 

Segusaup  pas  enca  que  siéu  un  bouen  marin, 
E  se  vôu  recula,  li  màndi  lei  grapin. 

E.  PÉLABON. 

R.  grapo. 

Grapis,  grapisses,  v.  crapié  ;  grapitautos* 
pour  de  quatre  pautos. 

GRAPO,  CRAPO  (rouerg.),  carpo  (querc), 
car  ko,  herpo  (g.),  (piém.  rapa,  it.  garpa, 
grappo),  s.  f.  Grappe  qui  n'a  plus  de  grains, 
rafle,  rafle,  râpe,  v.  gaspo,  raco,  rapugo  ; 
grappe  de  raisin,  v.  rasin  plus  usité  ;  t.  de 


vétérinaire,-  STapRes,  grattelles  furieuses  qui 
font  hérisser  le  poil  sur  la  couronne  du  pied 
des  chevaux  ;  contraction  causée  aux  orteils 
parla  fatigue,  v.  limo  ;  engourdissement  au 
bout  des  doigts,  v.  grèpi  ;  sorte  de  râteau 
qu'on  traîne  dans  la  mer  pour  ramasser  des 
coquillages,  v.  dragan  ;  crampe,  v.  rampo  ; 
grippe,  v.  gripo  ;  pour  gravois,  lie,  v.  crapo. 
prov.  Qu  a  begu  lou  vin,  béu  la  grapo. 
Ana  de-grapo,  q  grapos  (1.),  ramper,  mar- 
cher à  quatre  pattes. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  cat.  esp.  gra- 
pa,  griffe,  rit.  grappo,  grappe,  accroc,  le 
suisse  crapia,  griffe,  l'ail,  krappen,  accro- 
cher, et  le  gr.  xzpnos,  fruit. 
Grapoto,  v.  grapeto. 

GRAPOUN,  GRAMPOUN,  GREPOUN  (esp. 
grapon,  crampon),  s.  m.  Fruit  à  épines  cro- 
chues, commun  à  plusieurs  plantes  :  grateron, 
v.  arrapo-man,  yafarot  ;  glouteron,  barda- 
n'e,  v.  chin,  lampourdo  ;  caucalide,  v.  gi- 
ro'uio,  gousset,  gratèu. 

Gros  grapoun,  caucalide  à  larges  feuilles, 
caucalide  maritime,  plantes.  R.  grapo. 
Grapusseja,  v.  grapaudeja. 
GRAQUE  (lat.  Gracchus),  n.  p.  Gracque, 
nom  de  tribuns  romains. 

Sa  maire,  coumo  uno  autro  Cornelia,  avié  boutât 
dins  la  bouco  de  soun  fiéu  tout  lou  bèn-dire  que  la 
diclio  Cornelia  avié  mes  dedins  leis  boucos  deis 
Gracches,  seis  enfants. 

G.  DE  VALBELLE. 

Grar,  grare,  v.  grasau  ;  graras,  v.  grasalas  ; 
graret,  grarot,  v.  grasalet;  grareto,  v.  grasa- 
leto  ;  graro,  v.  grasalo. 

GRAS,  GRA  (lim.  d.),  ASSO  (rom.  cat.  gras, 
esp.  graso,  it.  grasso,  port,  graxo,  lat.  cras- 
sus),  adj.  Gras,  asse,  v.  greissiè  ;  fertile,  fé- 
cond, onde,  en  parlant  d'un  champ,  v.  drut  ; 
trop  libre,  obscène,  v.  catihous  ;  Gras,  De 
Gras,  Grassi,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Gras  à  lard,  gras  à  lard  ;  es  gras  quepeto, 
il  crève  de  graisse  ;  li  jour  gras,  les  jours 
gras;  mourtiè  gras,  mortier  qui  contient 
beaucoup  de  chaux  ;  magnan  gras,  ver  à  soie 
malade  ;  tàms  gras,  temps  brumeux;  vin 
gras,  vin  épais;  mot  gras,  mot  licencieux; 
lou  Libre  gras,  titre  d'un  recueil  de  poésies 
licencieuses  d'Augié  Gaillard;  terro  grasso, 
terre  glaise  ;  coucho  grasso,  couche  qui  con- 
tient le  minérai  ;  mesuro  grasso,  mesure 
ample;  caviho  grasso,  cheville  trop  grosse; 
parla  gras,  parler  gras,  grasseyer;  être  libre 
dans  ses.  paroles  ;  manja  gras,  faire  gras, 
faire  gras;  se  faire  gras,  s'engraisser;  faire 
ses  choux  gras  ;  trauca  'n  ferre  gras  o  mai- 
gre, étamper  gras  ou  maigre;  i'a  gras,  il  y  a 
du  profit  ;  i'a  pas  gras,iln'y  a  pas grand'cho- 
se,  il  n'y  a  rien  à  gagner  ;  n'en  saras  pas 
plus  gras,  tu  n'en  seras  pas  plus  gras  ;  lou 
felibre  Gras,  Félix  Gras,  poète  provençal,  né 
àMalemort  (Vaucluse)  en  1844;  la  Bastido 
d'En  Gras,  la  Bastide  d'En-Gras  (Gard),  nom 
de  lieu. 

prov.  Gras  coume  unbèco-figo,  coume  un  caioun, 
coume  un  couguiéu,  coume  uno  lùri,  coume 
un  mouine,  coume  un  porc,  coume  un  teissoun, 
coume  un  toun. 
—   Gras  coume  lou  chin  d'un  fou,  coume  unogra- 
siuo,  coume  uno  penche. 

—  Jan,  fai  te  gras,  vaqui  uno  amelo. 
—  Lou  pais  gras  fai  l'orne  peresous. 

—   Lou  gras  saup  pas  de  que  viéu  lou  maigre. 

—  Fau  pas  tua  toutço  qu'es  gras. 
—   Car  grasso, 

Car  de  glaço. 

Grasses,  assos,  plur.  lang.  de  gras,  asso. 
GRAS,  s.  m.  Gras,  partie  grasse,  l'oppose  du 
maigre  ;  maladie  des  vers  à  soie  qui  ne  les  em- 
pêche pas  toujours  de  faire  leur  cocon,  v.  gras- 
sariè,  jaune;  plateau  cultivé,  en  Auvergne 
et  Vivarais,  v.  planestèu. 

Lou  gras  me  descoro,  le  gras  m  écœure  ; 
mètre  au  gras,  prépara  en  gras,  préparer 
les  aliments  avec  de  la  graisse.  R.  gras  1. 

GRAS,  GRAU  (1.),  (rom.  gras,  grads,  grad, 
gra,  cat.  grau,  b.  lat.  grassius,  lat,  gra- 


dus),  s.  m.  Embouchure  dJun  lleuvo  bouche 
chenal,  coupure  par  laquelle  la  mer  commu- 
nique avec  un  étang  du  littoral,  v.  asour 
boucan.  ,  emboucaduro,  engrau  ;  le  Gras' 
nom  d'une  place  de  Périgueux.  ' 

Lou  gras  d'Ourgoun,  lou  gras  de  la  Dent 
lou  gras  dou  Pegouliè,  noms  de  diverses 
bouches  du  Rhône  ;  lou  Grau  dôu  Rèi  le 
Grau  du  Hoi,  près  Aigues-Mortes  (Gard),  où  le 
canal  de  Beaucaire  vient  se  jeter  dans  la  mer  • 
lou  grau  d'Ate,  l'embouchure  de  l'Hérault' 
près  Agde  ;  Nosto-Damo  dôu  Grau  voca- 
ble sous  lequel  la  Vierge  est  honorée  à'  4gde  ■ 
lou  grau  de  Valènço,  le  grao  de  Valence  en 
fcspagne,  embouchure  du  Guadalquivir. 
As  la  gorjo  coumo  doui  grau. 

o-    ..  -w  J-  GERMAIN. 

psov.  Di  Santi-Mario  au  gras  li  mort  se  tocon  tôuti 
dicton  qui  exprime  le  danger  des  parages  de  là 
Camargue. 

L'Itinéraire  d'Antonin  désigne  l'entrée  du 
Rhône  dans  la  mer  sous  le  nom  de  gradus 
Massilitanorum. 

gras  (b.  lat.  Grascus),  n.  de  1.  Gras  (Ar- 
deche).  v 

Gras,  plur.  long,  de  gra,  gran  (grain)- gra- 
sairou,  v.  graseiroun  ;  grasal  (vase)  v  gra- 
sau ;  grasal  (érable)  pour  argelabre  :  grasal 
(gravier),  v.  grescau. 

GRASALADO,  GRASADO,  GRASAL. 4 T  et  GRE- 

Salat  (L),  s.  Augée,  terrinée,  v.  gamatado, 
jadihado,  peirado. 

Elo  fèt  udo  grasalado 

De  glarios  ernbé  lou  boujol. 

,,  J  •  CAS  TE  LA. 

n.  grasau. 

grasalas,  graras  (a.),  s.  m.  Grand  ba 
quet,  grande  sébile,  v.  bâchas.  R.  grasau 

GRASALET,  GRAILET  (m.),  GRARET,  GRA 
ROT  (a  ),  gardalot  (bord.),  (rom.  graza- 
let  b.  lat .  gradaletus),  s.  m.  Auget,  petit  ba- 
quet, v.  bachassoun,  bernigau,  cousset  ■ 
garrot  d  une  bête  de  somme,  v.  galet. 

léu  les  auriô  lèu  remetnls  dins  un  grasalet 

r>  P-  GOUDELIN 

R.  grasau. 

GRASALETO,    GRARETO  (a.),   s    f  Peti 
jale,  petite  sébile,  v.  jato.  R.  grasalo 

GRASALO,   GRESALO  (  rouerg.  ),  GRIALO 
(hm  )    GRACLO  (m.)   GRARO  (a.),  GARDALO 

(bord.),  (rom.  grasala),  s.  f.  Jale,  jatte,  sé- 
bile, grande  terrine,  v.  gaveto.recebedoùiro 
,JL-a  hPèAdj™s  vno  grasalo,  prendre 
un  bain  de  pieds  dans  une  terrine. 

Li  couideensaunousi,  prèire,  escampas  li  graulo. 

D  S.  LAMBERT. 

n.  grasau. 

grasax  (rom.  graissan),  s.  m.  Crapaud 
(vieux),  en  Languedoc,  v.  canto-greissan 

GRASAU,  GRESAU  (rh.),  GRIAU,  GRACfm  ) 

Kî«w'a  WESAL  G)'  GRIAI^  ^llmv\  GRAR,' 
GRARE  (a.), (rom.  gra,~aus,  gravai,  cat  are- 
sal  v.  esp.  grtal,  v.  fr.  graal, it.  b.  lat.' ora- 
dalej,  s.  m.  Auge  de  bois,  baquet,  sébile  ter- 
rine, grand  plat,  vaisseau  dans  lequel  on  lave 
la  vaisselle,  v.  gamato  ,  lavo-nèd  tiano  ■ 
pente  auge  pour  abreuver  les  poules,  v  nie- 
mo;  grand  chapeau,  vieux  chapeau  V  ca- 

£af;H°^Tet  des  habita"l«  des  Saintes 
Maries  de  la  Mer. 

Lou  Sant-Grasau,  le  Saint-Graal,  vase 
que  1  on  conservait  à  Gênes  et  que  l'on  crevait 
avoir  servi  â  Jésus-Christ  pour  célébrer  la  Cè- 
ne. A  Bnves,  en  Limousin,  on  croyait  aussi 
posséder  ce  vase,  qui  aurait  été  apporte  par 
Joseph  d'Arimathie  et  offert  plus  tard  à  Ke 
de  Bnves  par  l'empereur  Valentinien  III. 

S'amourra  d'abausons  coumo  poulo  au  grasau 

I-  ,  .,  .  LAFARE-ALAIS. 

Lo  grasal  d  aigo  de  merlusso. 
Toutosemb  un  grasal  garnison  remremejo. 

.       ,  J-  CASTELA 

Aqueu  rougnous,  caro  de  griau. 

<-o«<l-  C-  BRUEYS. 

Dlam'r  m  'f  ,  J  CBA8-c^Ot>  s.  m.  Barbarée, 
ÎÏÏÎ  %  l  on„manSe  en  salade,  v.  erbo-de- 
Mnto-Barbo.  R.  gras,  cap  ou  capoun 


GRAS  —  GRASSETO 


GiîASEiuousî,  grasairou  (1.),  s.  m.  Mar- 
gelle d'un  puits,  v.  releisset.  li.  graso i. 

GRASELET(rom.  grazelet,  lat.  crates J,  s  m 
iï-pme  du  dos,  en Languedoc,v.  cadeno  ,rasfcu 
GRASET,  s.  m.  Talon  de  sabot,  v.  taloun 
n.  graso. 

GRAS!  (SE),  (lat.  gradi,  s'avancer)  v  r 
fee  propager,  se  multiplier,  se  répandre  en 
Rouergue,  v.  espandi. 

Grasi  (agréer),  v.  gradi  ;  grasi  (grésil),  v 
gresi  ;  Grasidou,  v.  Grazirlou.  ' 

grasiero,  grasièiro  (I.),  s.  f.  Autel  d'un 
tour  tablette  de  pierre  sur  laquelle  on  appuie 
la  pelle,  v.  empalesoun,  faudo.  11  graso 

GRASIHA,  GRESIHA  (rh.),  GRIHA  (m.)  GRA- 
SILHA  (L),  GRAILHA,  GRESILHA  (d  ),  GRILHA 
fg.),  GRELHA,  GRELA  (rouerg.),  (rom.  grazi- 
Ihar  grazillar,  port,  grelhar),  v.  a.  et  n. 
briller,  rôtir  sur  le  gril,  v.  rabastina,  rieja  ■ 
grésiller,  havir,  brouir,  v.  brounzi,  frôumi- 
na,  rousti  ;  saisir  quelqu'un  par  les  quatre 
membres  et  le  secouer  comme  une  friture 
berner  y.  draia  ;  cribler  de  trous,  comme  un 
gril  a  châtaignes,  v.  crevela;  fermer  avec  une 
grille,  v.  cleda,  enferria  ;  désirer  avec  ar- 
deur, v.  barbela. 

Ta  flamado  nous  grasiho. 

isclo  d'or. 
Se  grasiha,  v.  r.  Se  griller,  être  impatient: 
se  grésiller,  se  racornir  au  feu. 

Sè  grasiha  lou  sang,  se  faire  du  mauvais 
sang;  me  grasihe  coume  uno  peu  de  mer- 
lusso, je  grille  d'envie. 

Grasiha,  grasilhat  (1.),  ado,  part,  et  adi 
Grille,  grésillé,  ée.  J 

Flour  grasihado  dôu  soulèu,ûeur  brouie 
par  le  soleil. 

Grasilhàdis,  ados,  plur.  lang.  de  grasi- 
lhat, ado.  R.  grasiho. 

GRASIHADO,  GRESIHADO,  GRIHADO,  GRA- 
SILHADO   (1),   GRILHADO  (g  ),  GRELADO 

(rouerg.),  s.  f.  Grillade,  viande  cuite  sur  le  gril 
v.  chouio  ;  grillade  de  châtaignes,  v.  brasu- 
cado  ;  brouissure,  v.  brounziduro. 
O  benurouso  grasihado, 
Te  mange  enca  despièi  quatre  an  ! 
,  c.  blaze. 

Bravon  lou  souleias  emé  sa  grasihado. 

i  -,  J.  DÉSANAT. 

R.  grasiha. 

GRASIHADOU,  s.  m.  Lieu  grillé  par  le  so- 
leil, terrain  aride,  v.  bruladou,  roustidou. 
O  roucassiho  e  resteliero, 
Sarés  plus  un  grasihadou. 

.,  A.  CROUSILLAT. 

R.  grasiha. 

GRASIHAGE,  GRESIHAGE,  GRIHAGE,  GRI- 
LHATGE  (g.  1.)  GRAÏLHAGE  (d.),  s.  m.  Action 
de  griller;  grillage,  treillis,  v.  aran,  dédis, 
rejat.  R.  grasiha. 

GRASIHAIRE,  GRASILHAIRE  (L),  ARELLO 

AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  grille' 
qui  tait  rôtir.  ' 

Castagno  grasiharello  ou  grasilhairo 
(L),  châtaigne  bonne  à  rôtir.  R.  grasiha. 
brasihan,  v.  gasihan. 

grasihas,  s.  m.  Lieu  brûlé  par  le  soleil 
v.  cremadou.  ' 

Sus  l'iero,  au  grasihas  que  tubo. 

•    ,  J.-B.  MARTIN. 

&  si  plour  autant-lèu  bagnon  lou  grasihas. 
R.  grasiho.  F"  GKAS- 

a,?™*r??>  GRESIHO(rh.),  GRIHO(m  ),  GRA- 
SILHO  (1),    GRESILHO   (g  ),    GRAÏLHO    (d  ) 

GRILSO  (toul.),  (rom.  grasilha,  graïlha, 
grailla  cat.  graelias,  port,  grelhas,  it.  qra- 
tella,  lat.  craticulaj,  s.  f.  Gril,  ustensile  de 
cuisine ,,v  riege;  grille,  treillis,  v.  dedat  ; 
herse  de  la  porte  d'une  place,  v.  sarrasino 
nom  d  une  constellation  ;  flamme  légère  feu 
de  ramee,  v.  ramihado. 

A  ci  soun  sang  sus  la  grasiho,  être  sur 
le  gril  être  anxieux;  passa  quaucun  à  la 
grasiho,  berner  quelqu'un  ;  pieloun  basti 
en  grasiho,  pilier  dont  les  pierres  s'entre- 
croisent; gras  coume  uno  grasiho,  maigre 
comme  un  cent  de  clous.  8 
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Alignavo  sus  la  grasiho 
J  èr  léu  dous  taioun  de  boudin. 

Roumpié  di  clastro  la  grasiho.22' 

.,«1  CALENDAU. 

val  Pas  un  pet  de  grilho. 

porte  diUage  dT PU6rCS  ^ÛcffiHW„e 

mihoun.  R.  grasiho 

Grasina,  v.  gresiha;  grasil,  v  grésil  -  am 
Silhan  V  gasihan  ;  Gr'asFndo,  'v.  c'arcendo* 


«KASO    gravo  (m.)  (rom.  arasa  ara  -n 
re  marche  d  escalier,  v.  escalii  ;  large  rlall. 

Pont  de  graso,  pont  formé  avec  des  dalle< 
Ue  la  baumo  esvartant  la  gra=o 
Lou  Sauvaire  sort  duu  tourné  û. 

M(cilf„„  ,.  T.  AUBANEL. 

n  grazas  *  qUCaia  def°ras  carrieyra  ot.a 

n.,  m„  ARCH.  DE  MONTPELLIER. 

GR issu  (Var),  (it.  grala,  graticcio,  lat.  cra- 
ies), s.  t.  Claie  sur  laquelle  on  fait  sécher  les 
ngues  ou  sur  laquelle  on  met  le  pain,  v  ca- 
nisso;  étagère,  v.  estagiero,  laisso. 
Graspil,  v.  gaspil. 

GRASSAÎWEN,  GRASSOME.V  (L),  (rom.  cal 
grassament,  it.  grassamente),  adv.  Grasse- 
ment ;  en  style  grivois. 

Se  pourta  grassamen ,  avoir  beaucoup 
d  embonpoint. 

Que  lous  groumands  e  las  groumandos 
sien  pertout  nourrits  grassamen. 
„    ,  c.  BRLEYS. 

Parlon  tant  grassomen. 

n  A.  GAILLARD. 

n.  gras. 

GRASSAXO,   GRA1SSA1VO,   GREISSAXO  fit 

grassula),  s.  f.  Variété  de  figue,  figue  grasse 
ou  figue  de  Grasse. 

GRASSARIÉ,  GRASSARIÈ  (1.),  s.  f.  Maladie 
des  vers  a  soie,  graisse  dont  ils  sont  quelgue- 
tois  atteints  après  la  seconde  mue,  v.  jaune. 
Aquelo  malautié 
Qu  en  terme  d'an  se  noumo  grassarié. 

n  J.  DIOULOUFET. 

H.  gras. 

GRASSEJA,  GRASSElA(d.),v.  n.  Grassever 
parler  gras;  prononcer  l'R  avec  la  gorge  •  être 
gras,  en  parlant  des  vers  à  soie. 
prov.  Qu'au  grassejo 
Coucounejo. 

R.  gras. 

grassejage,  grassejàgi  (m.),  s  m  Gras- 
seyement, R.  grasseja. 

GRASSEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S  et 

adj.  Grasseyeur,  euse.  R.  grasseja 

GRASSEX  GRASSEXC  (niç.),  EXCO,  adi.  et 
s.  Habitant  de  Grasse  (Alpes-Maritimes)  ou  de 
Lagrasse  (Aude),  v.  grato-papié,  manjo- 
farçun.  *,■•«_»  j 

%  Ouliviè  grassen,  variété  d'olivier,  cultivée 
a  Grasse,  v.  coumau,  pendouliè.  R.  qrasso 
Grasses,  plur.  lang.  de  gras. 
grasset,  eto  (rom.  grazet,  esp.  grasete 
it.  grassettoj,  adj.  Grasset,  ette,  un  peu  gras' 
asse,  v.  grassoun;  nom  de  fam.  méridional .' 
Un  mentoun  que  fa  lou  crousset, 
Pertout  bèn  fourmat  e  grasset. 

T>  C.  BRUEYS. 

n.  gras. 

GRASSET,  HiRAISSET  et  GRAISSILHOU  (1  ) 

s.  m.  Guignard,  bruant  des  prés,  v.  pratiero  ; 
bruant  fou,  v.  chi-cendrous  ;  alouette  far- 
louse,  v.  bedouvido,  petits  oiseaux  remar- 
quables par  leur  graisse. 

Grasset  d'ivèr,  pitpit,  v.  crèu. 

Grasset,  quiéu-blanc  o  bergeireto. 

n  ,  BOUDIN. 

B.  grasset. 

GRASSETO,  GRAISSETO  (1.)  ,  GREISSETO 
(ni.),  s.  f.  Mâche,  doucette,  v.  douceto  ;  mâ- 
che couronnée,  v.  passeroun;  mâche  deutée 
v.  ampouleto,  plantes. 

Te  faudra,  pèr  manja  de  pan. 
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\na  ramassa  de  graisseto 
Ou  de  rousello  per  lou  camp. 


KŒout^assioul)v.grati;  grassilhou, 

S"  GrLa,  de  Mende,  était  chancelier  de 
1-unfversité  de  Montpellier -sous  Louis  MIL 

rnvsso  l'rom.  Grassa,  b.  lat.  y'"'  ,' 
C^^îat.  Crmiocu».  n.  de  1.  brasse 
(Alpes-Maritimes). 

peov.  Vos  un  bon  chin  :  pren-lou  de  raço  ; 
Vos  un  couquin  :  vai-l'en  a  Gra«o. 

GB,sso  fn),  n.  de  L  Lagrasse  (Aude),  an- 
cienne abbave  de  bénédictins.  . 

XIssolÔ,  s.  f.  Espèce  de  claie  dont  on  se 
.ert  pouffer  sur  la  glace,  en  Daupbme,  v. 

r^tîso^CLO^s.  f.  Orpin,  plante,  v.  en- 
^^alino,  'ris:  mâche,  doucette,  v. 

«o^Œ^oto,  $   Un  peu 

gras,  grasset,  ette,  v.  gtassoun  ;  Gra^ot,  nom 
de  famille. 

A  peno  aviéu  près  mei  quinze  an, 

F  ri  Ta-soto  e  poulidelo. 

M.  SEXES. 


^iRÏsSOCGXCT.  GRASSOCSET  (g.),  GRAS- 
STor  (limA  eto,  ouxo.  adj.  et  Gras- 
souillet,ette/agréablement  f^^îTS 

Efno  grassetouno,  une  ]eune  fille  gras- 
souillette. R.  qrassoun. 

GRASSorii  (se),  v.  r.  Glisser  sur  la  glace, 
en  Forez,  v.  resquiha.  R.  grassolo. 

-as,  potelé,  ée,  v.  drudet,  grasset.  R.  ^as. 

GRAT,  GRATS  1.),  (rom.  cat.  grat,  esp.  port. 
,  rado  it.  qrato,  lat.  gratum),  s.  m.  Gre, 
nonne  'volonté  ;  gratitude,  reconnaissance,  v. 

a9Aamoun  grat,  à  mon  gré  ;  emé  grat,  de 
bon  gré,  volontairement;  bon  grat,  mou  grat, 
bon  "gré  mal  gré  ;  de  6on  jm^  de  boun  grat 
n  )   esgo«ntsro<  (a.),  de  bon  gre;  autant 
bon  grat,  eita  boun  grat  (lim.),  j'en  sais  le 
même  gré  ;  prene  à  grat,  en  grat,  prendre 
en  -ré?  sâttpre  grat,  senti  grat,  savoir  gre, 
être  reconnaissant;  se  sanpre  grat,  se  félici- 
ter de  quelque  chose  ;  me  sabe  grat  de  ]e 
suis  heureux  de  ;  tira  de-grat,  tirer  volon- 
tiers, en  parlant  d'une  bête  de  trait  ;  de-grat, 
de  gré  ;  gratuitement  (vieux). 
De  -rat  e  vôbis  iéu  m'envau  d'esto  vilo. 
°  p.  goudelix. 

De  qrat  en  grat,  de  gré  à  gré;  dire  ni 
urat  ni  qràci,  ne  pas  dire  un  mot  de  remer- 
ciement; mav.-grat,  malgré,  v.  mau-grat  ; 
à  la  grat,  v.  a^ra*  fa  ïy. 

prov.  Tout  de  bon  grat  e  rèn  pèr  forço. 
—   Argent  ôublida, 
Ni  amour  ni  grat. 
—   Bon  grat  de  segnour,  escalié  de  vèire  : 

A  ta  de  vous,  noun  vous  pou  vèire. 
GRAT    s   m.  Démangeaison  ,  action  de  se 
gratter  (G.  Azaïs),  v.  grati;  pour  guéret,  v. 
gara.  R.  grata. 

grat  (lat.  Gratus),  n.  d'h.  Grat;  nom  de 
fam.  provençal.  , 

Sont  Grat,  saint  Grat,  martyr  a  Cadonac 
en  Rouergue. 

peov.  béabs.  A  sent  Grat 

Lou  grand  palac, 
à  la  saint  Grat,  la  grande  chasse  aux  palom- 

bCGRAT  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Grat  (Alpes- 
Maritimes).  . 

grata,  gravata  ( cat.  esp.  gratar,  it. 
qrattare,  b.  lat.  cratare,a\\.  krat-en),  v.  a. 
G-atter,  v.  graugna,  gratecha  ;  racler,  ratis- 
ser, riper  une  pierre,  v.  rascla;  serfouir, 
labourer  légèrement,  v.  entre-fouire  ;  gnve- 
ler  grappiller,  v.  grapiha. 

Grata  quaucun  ounte  iè  prus,  gratter  ou 
cela  démange  ;  grata  camin,  grata  pais, 


GRASSIN  -  GRATIHOUNEJA 

grata  pinedo,  grata  terme,  déguerpir  dé 
camper,  gagner  les  pins  ;  grata  calado,  cou 
rir  dans  la  rue. 

pbov.  Pertout  li  galino  graton  en  rèire, 
par  tout  pays  les  poules  grattent  en  arrière, 
partout  il  y  a  des  misères. 

—   Èmé  li  galino  sapren  à  grata. 
—   Trop  parla  noui. 
Trop  grata  coui. 

—  Graia  coumo  rai  en  caisse 

—  Grato-chin,  espôusso-niero. 

—  Mai  I  on  gralo  lou  cap  a  l'ase,  mai  li  prus, 
plus  on  traite  certaines  gens  avec  bonté,  plus 
Us  en  abusent. 

Se  grata,  v.  r.  Se  gratter,  v.  grapela. 
Fai  semblant  de  te  grata,  grato  un  pau 
toun  boursoun,  mets  la  main  au  gousset. 
peov.  Entre  manja  e  se  grata, 
l  a  quedecoumença. 
—   Quau  se  grato  ounie  ié  prus 
Noun  fai  pas  tort  en  degus. 

—  >"oun  se  fau  pas  grata  ire  que  vous  prus 
Grata,  gratat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj .  Grat 

té  ée. 

prov.  A  coumo  la  cigalo  : 
Un  pau  grata,  Iéu  parlo. 
Gratabèl,  gralabou,  v.  gratèu. 
GRAT  VDlS  (it.  gratraticio),s.  m.  Action  de 
gratter,  v.  grat  ;  le  Gratadis,  près  Agay  (Alpes- 
Maritimes),  nom  de  quartier  rocailleux,  v.  gra- 
to-simello.  R.  grata. 

GRAT4DISSO.  s.  f.  Gratterie,  action  de  grat- 
ter ou  de  se  gratter  souvent  ;  démangeaison, 
v.  prusour.  R.  grata. 

GR4TADO,  s.  f.  Partie  grattée,  ce  qu  on 
_ratte  en  une  fois,  v.  estrepado,  grapado  ; 

rossée,  v.  fretado.  ^  

Uno  bono  gratado,  un  bon  labour. 
prov.  Cado  poulo  viéu  de  sa  gratado. 

R.  qrata.  .     ,  „ 

gratadoc,  s.  m.  Endroit  ou  1  on  gratte  ; 

grattoir. 

Après  avé  rascla  pas  mau 
\u  gratadou  dôu  grand  pourtau. 

F.  DUBOIS. 

R.  qrata.  .  , 

grvtage,  gratàgi  (m.j,  s.  m.  Action  de 
c^atter,  de  se  gratter,  v.  gratige  ;  grappillage, 
profits  illicites,  v.  gouspihage.  R.  grata. 

GRiTAIRE.  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Gratteur,  euse  ;  pionnier  qui  découvre 
la  surface  du  sol  ;  grappilleur,  gnveleur,  eu- 
se v.  gouspihaire. 

De  nouéstei  nis  uu  laid  grataire 
Auso  si  présenta. 

L.  PICHE. 

R.  qrata.  ,  , 

GRATA3IEX,  s.  m.  Action  de  gratter  ou  de 
se  gratter,  v.  gratadis. 

Jamai  tau  gratamen  d'esquinos. 

D.  SAGE. 

R.  grata.  ~ 

Gratamuo,  gratamuro,  v.  lagramuso  ;  gra- 
tapusso,  v.  catapuço. 

GRATARlÉ,  GRATARlE  1),  GRATARIO  (d.), 
s  f  Gratterie,  v.  gratadisso.  R.  grata. 
Gratassa,  v.  gratusa  ;  gratatiu,  v.  grato- 

CUgratello  (cat.  gratellaj,s.  f.  Grattelle,  en 
Dauphiné,  v.  charpin  ;  démangeaison  opiniâ- 
tre, v.  prusour;  gale,  en  Albigeois  et  Velay, 
v.  galo. 

Vostres  enfants  soun  cargats  de  gratello. 

A.  GAILLARD. 

R'gratelocs,  ocso,  oco,  adj.  Gralteleux, 
euse  v  charpinous;  qui  gratte,  raboteux, 
euseïv.  qrapelous,  raspignous.  R.  gratello. 
GRATEXS,  n.  de  1.  Gratens  (Haute-Garon- 

GRATÈC,  GRATARÈL  (querc),  GRATELOC, 

GRiTAROC  a.),  s.  m.  Creton  de  graisse,  v. 
qreissoun,  greutoun  ;  friteau,  gnblette,  pe- 
tit morceau  de  porc  ou  de  canard  qu  on  a  tait 
frire  et  que  l'on  conserve  dans  le  saindoux,  v. 
gratihoun  ;  caucalide  daucoïde,  plante,  v. 
grapoun. 


T,ro  lo  s  gratrus  coumo  vol. 

A.  M1R. 

Manjan  de  sang,  de  gr^tacb^sTELAi 

.  Se  demesi  coume  un  gratèu,  se  foundre 
coume  de  gratèu. 

R  GrItE  GRATIÉC  (m.),  GRATIL,  GRATTLH, 
GRVTIBOCL    l.J,  GEASSIBOCL,  GRASSIOCL 

Trouera.)  gratige  [rh.),  gratigo  (a  j,  s.  m. 

Chatouillement,  v.  cati,  coutigo  ;  déman- 
geaison, envie  de  se  gratter,  v.  prusige  ;  ac- 
tion de  se  aratter,  v.  gratage. 

Faire  grati,  chatouiller  ;  faire  rire  plai- 
santer ;  cregne  lou  grati,  être  chatouilleux  ; 
dovna  gratige,  donner  la  démangeaison, 
donner  du  tintouin;  te  dounara  de  gratige, 
il  te  taillera  des  croupières  ;  a  tout-pie  de 
gratibouls  (L),  il  est  sensible  aux  chatouille- 
ments. „ 

Les  gratils  d  amour. 

L.  VESTREPAlîî. 

M  siéu  nasic  fan  de  gratils. 

A.  FOURES. 

La  chambourdo  s'èro  reservado  lou  gralige. 

ARM.  PBOUV. 

R  Qratiha.  ,     .  .  „ 

gratiÉc  (esp.  grat  il,  garcette  de  nsLs^ .m 
t  de  marine.  Ralingue,  corde  qui  fortifie  le 
bord  d'une  voile  ou  d'un  filet,  v.  aussiero, 
chapo,  ralingo.R.  gardien. 

gratifica  (cat.  esp  -port  trùHÊMr.  it. 
aratificare,  lat.  gratificari),  v.  a.  Gratifier, 
"   recovmpensa,  regala. 

Gratifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Lou  sort,  quand  nous  n'en  gratifico, 
Se  mostro  tant  pau  generous. 

M.  DE  TBUCHET. 

Gratifica,  gratificat  (g.  1-),  ado,  part,  et 

adi.  Gratifié,  ée.  ,  > 

GRVriFICACIOlX ,    GRATIFICACIEN  (m  )  , 

GRVTiFic.vriEC(g.  L  d.),  (cat  gratificacw 
esp    gratificacion,  it.  gratificatione  lat. 
gratipeatiô,  o.iis),  s.  f.  Gratification,  v.  es- 
treno  recoumpènso.  . 

GRATre\4GO  s.  f.  Être  imaginaire  dont  on 
fait  peur  aux  petits  enfants,  à  Réziers,  v.  gra- 
fagnaudo,  garamaudo. 
Al  grasilhan  viviô  la  fado  Graligna|0  ^ 

^lïïT'SiS^A  (a.),  EGRATILBA 
^        RATl-LIIA  .GRATOVI.HA  g  .  .  GRA- 

todS  frh),  v.  a.  Gratter  légèrement  cha- 
touiller; flaûer,  apaiser,  v.  catiha,  gratouna. 
Gratilhon  talamen  lou  cor. 

CEREN. 

Un  autre  plus  bel  tems 

PROV-  «-^JÏBtSfc11*' 

GR-ATfflA,  GRATILHAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et  adj. 

Chatouillé,  ée.  R.  grata.  . 

GRATIBAMEX,  GRATILHAJIEX  (d  ),  S.  m. 
Chatouillement,  v.  gyati.  R-f%l'iarjt.re.._ 
GR4TIHOCX,  GRATILROCN  (a  ),  GRAISI- 
nnrv    f  tTIHOCV  (rh  ),  GRILHOCX    bord  ), 
GR  4ÏELOC  GRoVtELOC  GRATILHOU,  GRAC- 

Ïmoc  GBÏrssiLBOC  (L),  (for.  catadlon), 
s  m  Grumeau  de  pâte  durci,  v.  $re«foî*n, 
%iïueloun;  creton  de  g^  f^ïM 
morceau  de  graisse  de  porc  gratèu» 
morceau  parcelle,  v.  mousseloun. 

DoTnas-.ïïen  encaro  un  gratihoun , 
donnez-lui-en  encore  un  peu. 

Pire  qu'un  graulilhou 
Siguère  amoulounat  en  TesenUa  flamado. 

R  grTtÎhocn-,  gratilbocs  a.  g.),  s.  m.  pl. 
L'action  de  chatouiller,  v. 

Faire  gratihoun,  fa  9ratMou»  a.),  eM 

touiller;  ' ' cercon  ^S^S^^SmA 
ils  cherchent  en  chatouillant,  v.  cati.  n. 

^'  GRATIHOCXEJA, 

n.  et  a.  Chatouiller  légèrement,  v.  grau 

gratouna. 


GRATIHOUS  —  GRAULAT 


E  mai  fort  gralilhounejèron 
Dins  le  cor  de  cado  goujat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  gratihoun  2. 

GRATIHOUS,    GRATÏLHOUS  (a.  OCSO, 

adj.  Chatouilleux,  euse,  v.  catihous.  R.  grati. 
Gratil,  v.  gati.  r 
gratin,  s.  m.  Gratin,  ce  qu'on  gratte  au 
fond  des  pots,  des  casseroles,  v.  crousto,  ra- 
binat,  rimât,  pelo  ;  t.  de  cuisine,  apprêt  de 
certains  mets  ;  sauce  aux  câpres,  v.  raito. 
Precauciounen-nous  de  froumage 
E  d'anchoio  pèr  lou  gratin. 

J.  DÉSANAT. 

R.  grat. 

GRATIXA,  gratigna  (g.),  v.  a.  Gratter  lé- 
gèrement, v,  gratiha,  gratouna.  R.  gratin. 

gratixous,  ouso,  ouo,  adj.  Rugueux, 
euse,  hérissé  de  pointes,  v.  grapelous,  gra- 
telous. 

Plus  gratinouso  que  l'ourtigo. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  gratina. 

GRATIXOUS,  s.  m.  Hydnum  imbricatum, 
sorte  de  champignon  hérissé  de  pointes.  R. 
gratinons  1. 

Gratipaudo  (de),  de  gratipautos,  pour  de 
quatre  pauto  (à  quatre  pattes). 

gratis,  gràti  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  gra- 
tis), adv.  et  s.  m.  Gratis  ;  grabat,  mauvais  lit, 
en  style  burlesque,  v.  grabat. 

A  gratis,  à  gràti,  gratuitement  ;  faire 
courre  li  biôu  à  gràtis,  donner  une  course 
de  taureaux  gratuite,  munificence  que  les  au- 
torités d'un  pays  font  quelquefois  au  peuple  ; 
avé  lou  gràtis,  avoir  la  gratuité,  ne  rien  payer. 
Pueis  li  daran  de  letros  gràtis 
Sènso  usa  de  ges  d'autres  patis. 

c.  BRUEYS. 

GRATISET,  s.  m.  Calandre,  espèce  d'alouet- 
te, en  Rouergue,  v.calandro. 

gratitudo  (cat.  gratitut,  esp.  gratitud, 
it.  gratitutine,  lat.  gratitudo),  s.  f.  Gratitu- 
de, v.  ôubligacioun,  recouneissènço. 

grato,  s.  f.  Charagne ,  herbe  à  écurer, 
plante  de  marais,  v.  erbo-de-l'estam  ;  grès 
dur  et  siliceux,  en  Rouergue  ;  grattelle,  en 
Dauphiné,  v.  charpin;  gratterie,  démangeai- 
son, v.  grati  ;  frottée,  rossée,  v.  gratado  ; 
grivèlerie,  malversation,  v.  grapihage. 

Faire  la  grato,  gratter,  se  gratter  ;  grive- 
ler  ;  gagna  la  grato,  décamper. 

Mai  se  'n-cop  l'ai,  li  dounarai  la  grato. 

N.  SABOLY. 

Vivien  que  de  grato. 

M.  BOURRELLY. 

Es  ailaval  que  s'eschalato 
Dins  soun  inmènse  jas  de  grato. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Cado  poulo  viéu  de  sa  grato. 
R.  grata. 

Grato-biasso,  grato,  s.  m.  Collation  que 
font  les  moissonneurs  à  6  heures  du  soir,  v. 
gousta-roun  ;  petit  repas  qu'on  fait  le  matin, 
v.  tuo-verme. 

Faire  lou  grato,  manger  un  morceau  en 
se  levant,  un  morceau  sur  le  pouce. 
N'ai  plus  qu'uno  mita  de  cebo 
E  moun  grato  es  fini. 

J.-B.  GAUT. 

F*,  grata,  biasso. 
Gratobèl,  v.  gratèu. 

GRATO-bouissa,  v.  a.  Gratte-boesser,  frot- 
ter avec  la  gratte-boesse.  R.  grato-bouisso. 

grato-bouisso,  s.  f.  Gratte-boesse,  brosse 
dont  on  se  sert  dans  certains  arts.  R.  grata, 
bouissa. 

GRATO-cambo  from.  b.  lat.  Gratacamba), 
n.  de  1.  Gratecambe(Lot-et-Garonne).  R.  gra- 
ta, cambo. 

grato-cap,  n.  p.  Gratacap,  nom  de  fam. 
lang.  R.  grato,,  cap. 

GRATO-cats,  n.  de  1.  Grato-Cats,  nom  de 
quartier  près  Vendres  (Hérault).  R.  grata,  cat. 

GRATO-i.K.vrjRE,  GRATO-CEVDRES  (1.),  n. 
de  1.  Nom  d'un  ancien  cratère  du  Puy-Saint- 
Loup  (Hérault)? 

A  perpaus  dau  Pioi,  desempioi 
Noun  ai  iéu  estât  jusqu'à  ioi 


Dins  lou  croutoun  de  Grato-Cendres? 

D.  SAGE. 

H.  grata,  cendre. 

GRATO-CULIÉ,  RATO-TIÉUMÉ  et  RATO- 

tiéuriè  (L),  s.  m.  Églantier,  v.  agoulencii. 
R.  grato-cuou. 

C.RATO-CUOU  ,  GRATO-CUÏ.  (g.),  GRATO- 
QUIEU(rh.),  GRATO-QUIOUI.,  GRATO-CHIOUL 

(1.),  grata-tiu  (auv.),  (piém.  grala-cul),  s. 
m.  Gratte-cul,  fruit  de  l'églantier  ;  rosier  sau- 
vage, v.  agoulcnci,  courau,  kinnarredoun, 
porcho-cuou,  sarro-cuou. 

Vos  pas  de  Dour  passido, 
Vos  pas  de  grato-quiéu. 

G.  REYBAUD. 

prov.  Saup  soun  grato-cuou  de-cor. 
—   Bello  roso  vèn  grato-cuou. 

En  Rouergue  on  dit  aussi  grato-quiéulo, 
grato  -  quiéuro ,  et  en  Languedoc  grato- 
chioulo,  rato-tièulo,  s.  f.  R.  grata,  cuou. 

grato-fin,  s.  m.  Flatteur,  flagorneur,  v. 
manefle.  R.  grata,  fin. 

grato-galino,  n.  de  1.  Grate-Galine,  en 
Périgord.  R.  grata,  galino. 

grato-lard,  s.  m.  Gargotier,  mauvais 
cuisinier,  v.  gasto-sausso.  R.  grata,  lard. 

grato-LAUSO  (gratteur  de  pierres  pla- 
tes,de  lieux  pierreux),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Vinezac  (Ardèche). 

grato-lèbre,  n.  del.  Grate-Lèbre,  en  Pé- 
rigord. R.  grata,  lèbre. 

grato-lexgo,  s.  m.  Glouteron,  fruit  delà 
bardane,  v.  arrapo-péu,  grapoun.  R.  grata, 
lengo. 

grato-uoup  (lieu  hantè  par  les  loups, 
b.  lat.  Gratalupa),  n.  de  1.  Grateloup  (Lot- 
et-Garonne)  ;  Grate-Loup,  Gratteloup,  nom  de 
quartier  et  de  fam.  méridional. 

Lou  gravaire  Grateloup,  J.-B.  Grateloup, 
graveur  célèbre  (1735-1817),  né  à  Dax  (Landes). 

grato-lourd,  s.  m.  Lourdaud,  pataud,  en 
Languedoc,  v.  pâlot.  R.  grata,  lourd. 

grato-manjo,  n.  p.  Nom  de  lieu  burles- 
que, usité  à  Bargemon  (Var).  R.  grata,  manja. 

grato-minaud,  s.  m.  Drague,  pelle  re- 
courbée pour  tirer  le  sable  des  rivières,  v.  dra- 
go.  R.  grata,  minaud. 

Grato-muro,  v.  lagramuso. 

GRATO-paié,  grato-palhè(L),  (qui  gratte 
les  meules  de  paille),  s.  et  adj.  m.  Moineau, 
pierrot,  v.  passeroun  ;  bruant  jaune,  en 
Rouergue,  v.  verdoun. 

GRATO-PAPIÉ,  GRATO-PAPIÈ  (L),  GRATO- 
PAPÈ  (g.),  s.  m.  Gratte-papier,  clerc  d'huis- 
sier ou  de  notaire,  basochien,  scribe,  v.  grafi- 
gnaire  ;  sobriquet  des  gens  de  Pau  et  de  Bielle 
(Basses-Pyrénées),  de  Lagrasse  (Aude)  et  du 
Buis  (Drôme),  v.  calculaire. 

Grato-pautos(de) pour  quatre  pauto  (à  qua- 
tre pattes). 

grato-perdris,  n.  de  1.  Grate-Perdrix, 
en  Périgord.  R.  grata,  perdris. 

GRATO-PIÉUSE,  GRATO-PIEUSES  (1.),  (qui 
se  gratte  les  puces),  s.  m.  Fainéant,  v.  gas- 
to-linçàu. 

GRATO-POULO,  n.  p.  Titre  d'un  conte  po- 
pulaire, en  Limousin.  R.  grata,  poulo. 

Grato-puço,  v.  catapuço. 

grato-rano,  n.  de  1.  Grate-Rane,  en  Pé- 
rigord. R.  grata,  rano. 

grato-saumo,  n.  de  1.  Grate-Saume,  en 
Périgord.  R.  grata,  saumo. 

GRATO-SIMELLO  ,    GRATO-SEMELLO  (1.)  , 

s.  m.  Chemin  pierreux  ;  Gratte-Semelle,  nom 
porté  par  des  sites  rocailleux.  R.  grata, simello. 

grato- valat,  s.  m.  Balayeur  de  rue,  v. 
escoubihaire.  R.  grata,  valat. 

Gratou  (repas),  v.  grato  2;  gratou,  gratoun 
(creton),  v.  gréutoun;  gratouia,  gratoulha,  v. 
gratiha. 

gratouiro  (rom.  gratadora),  s.  f.  Râpe, 
v.  gratuso.  R.  grata. 

gratoux,  s.  m.  Brunissoir,  instrument  de 
doreur,  v.  brunidou.  R.  grata. 

GRATOUXA  ,  GRATOUXEJA ,  GRATOUXIA 
(m.),  v.  a.  Gratter  légèrement,  chatouiller,  v. 
gratiha. 


D6u  patoun  si  gratouriant  lou  nas. 

j.  rancher. 
Tu  gralounejant  ta  guitarro 
E  iéu  boustigant  ma  lintarro. 

bt.  garcin. 

R.  gratoun. 

GRATUIT,  UITO  Tcat.  gratuit,  r-sp.  port.  it. 
gratuito,  lat.  gratuitus),  adj.  Gratuit,  uite. 

GRATLTTA,  GRATUIT  AT  (g,  1.),  (h.  lat'.  gra- 
tuit dé,  atis),  s.  f.  Gratuité.  R.  gratuit. 

GRAT  l  I  TA  H  EX,    G  RAT  UITO. M I S  V 

gratuitament,  esp.  port.  it.  gratuitamenle), 
adv.  Gratuitement,  v.  gràtis. 

Vacinon  gratuitamen  (oui  lei  divèndre. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  gratuit. 
Gratulha,  v.  gratiha. 

GRATUSA,  GRATUSEA  (a  ),  GRATUA  (j».), 
GRATUSSA,  GRATASSA  (1.1,  (rorn.  gmtu  "/'•' 
gratuar,  it.  grattugiare),  v.  a.  Râper  du  su- 
cre, de  la  croûte  de  pain,  chapeler,  v.  grapa, 
raspa  ;  chatouiller,  étriller  légèrement,  v. 
estriha  ;  gratter  la  terre,  travailler  superfi- 
ciellement, v.  grifouna,  laboureja ;  four- 
gonner, tisonner,  v.  fourgonna. 

Vous  cal  d'estrilhos  sens  entalhos 

Pèr  lous  gratusa  coumo  cal. 

H.  BIRAT. 

Sèmblo  qu'un  diable,  pèr  raei  crime, 
Mi  gratuso  lei  petadou. 

V.  GELU. 

prov.  Grato-me,  te  gralusarai. 

Se  gratusa,  v.  r.  Se  gratter,  v.  grapela, 
grata. 

Gratusa,  gratusat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Râpé,  ée.  R,  gratuso. 

GRATUSADO,    GRATUSSADO  (g),   s.  f.  Ce 

qu'on  râpe  en  une  fois,  v.  raspado  ;  frottée,  v. 
rousto.  R.  gratusa. 

GRATUSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  râpe,  qui  gratte,  v.  ras- 
paire  ;  mauvais  cultivateur.  R.  gratusa. 

gratusaire,  GRATUAIRE  (a.),  s.  m.  Tran- 
choir, tailloir,  ustensile  de  cuisine  servant  à 
chapeler  et  à  couper  le  pain,  v.  chaplaire, 
platello,  taio-lesco.  R.  gratusaire  1. 

GRATUSO,  GRATUSSO  (g.  1.),  GRATUO 
(nie.),  gratue  (a.  m.),  gratùsi  (d.),  (rom. 
gratusa,  gratua,  cat.  b.  lat.  gratusa,  it.  grat- 
tugia),  s.  f.  Râpe  de  cuisine,  ustensile  en 
fer  blanc,  v.  gratouiro  ;  mauvaise  étrille, 
carde,  v.  estriho  ;  scarificateur,  instrument 
d'agriculture,  v.  grifoun;  coupe-pâte  de  bou- 
langer, v.  rasclo  ;  raie  râpe,  poisson  de  mer, 
v.  raspo  ;  la  Gratusse,  nom  d'un  rapide  très 
dangereux  de  la  Dordogne. 

Fin  coume  uno  gratuso,  locution  ironi- 
que. 

prov.  Es  tout  rescontre  coume  uno  gratuso. 
—   Gratuso  contro  gratuso  noun  fan  froumage. 

—   A  gènt  de  mestié  la  gratuso  au  sen. 
R.  gratadisso. 

GRAU  (ail.  grau,  gris,  lat.  gravis,  grave), 
n.  p.  Grau,  Graud,  Gral,  noms  de  fam.  mérid. 

Grau  (chenal),  v.  gras  ;  grau  (baquet),  v. 
grasau  ;  grau  (claie),  v.  graso;  graua,v.  grava. 

GRÀUBio,  s.  f.  Chêne  à  kermès,  en  Langue- 
doc, v.  avaus,  garric;  Grauby,  nom  de  fam. 
lang.  R.  garabiè  ? 

Graucha,  v.  gravecha  ;  grauè ,  grauèi,  v. 
gravié;  graueja,  v.  graveja;  grauello,  v.  gra- 
vello;  grauerut,  v.  gravelu  ;  graueto,  v.  gra- 
veto  ;  graufelous,  v.  rôufelous  ;  graufigna, 
graufignado,  v.  grafigna,  grafignado. 

graugxa,  garrouxa  (a.),  v.  a.  Gratter,  v. 
grata  ;  pour  grogner,  v.  grougna. 

Se  graugna,  v.  r.  Se  galer,  y.  grapela. 

Mal  graugnat ,  rechigné,  maussade,  en 
Languedoc,  v.  engrougna.  R.  grafigna. 

Graugnau,  v.  gournau  ;  graugnous,  v.  esca- 
ragnous  ;  grauja,  v.  gréuja. 

graujo,  s.  f.  Plante  n'ayant  qu'une  feuille 
en  fer  de  lance  rayée  de  jaune,  connue  en 
Gascogne,  v.  erbo-de-la-lanceto  ?  R.  glavjo. 

Graula,  v.  gréula  ;  graulard,  v.  graiard. 

GRAUUAT,  AGRAULAT  (toul  ),  GRAULATOU 
(lim.),  s.  m.  Cornillas,  petit  de  la  corneille,  v^ 
graioun. 

n  —  12 
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GRAULATIÉ  —  GRAVELLO 


Cartèl  pèrles  agraulals. 

p.  GOUDELIN. 

R.  graulo. 

GRAULATIÉ,  GRAULATIÉ  (1.),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  Propre  aux  corneilles,  recherché  par  el- 
les ;  se  dit,  en  Limousin,  d'une  espèce  de  noix 
dont  la  coquille  est  blanche  et  se  casse  facile- 
ment. R.  graulat. 

GRAULE,  GRUAULE  (d.),  GRAULET,  GRAU- 
LOU  (1),  GRAULOUX,  AGRAULOUX  (g.), 
GLAUDOU  (rouerg.),  s.  m.  Frelon,  en  Langue- 
doc et  Limousin,  v.  cabrian,  fissalhoun,  ga- 
rabroun  ;  caprice,  lubie,  accès  de  frénésie,  v. 
catàrri,  gàrri  ;  pour  hautbois,  v.  graile. 

Avè  de  graule  dins  latèsto,  avoir  des  rats 
dans  la  tête. 
Surtout  ressemblés  pas  as  nèscis  de  graulets 
Que  trabaion  bèn  fort  e  fan  pasjamai  res. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  gracilis,  grêle, 
le  messin  graouli,  dragon,  serpent  ailé,  et 
l'ail,  graulich,  horrible. 

graule,  s.  m.  Le  Graule,  affluent  de  Pllhe 
(Dordogne). 

GRAULEJA,  v.  n.  Avoir  des  lubies,  faire  le 
fou,  perdre  la  tramontane,  v.  descadrana.  R. 
graule. 

Graulet  (baquet),  v.  grasalet;  graulha,  v. 
granouia  ;  graulhè,  v.  granouié. 

graulhet  (rom.  Granoillet,  Granollil), 
n.  de  1.  Graulhet  (Tarn). 

prov.  A  Graulhet 

Pèr  d'aigo  n'an  pas  set. 
R.  granouiet. 

Graulho,  graulhe,  v.  granouio;  gràuli,  v. 
gravèu. 

grauliÉ,  n.  p.  Graulier,  nom  de  fam.  lim. 
R.  graulo. 

GRAULIERO  (la),  n.  de  1.  Lagraulière  (Cor- 
rèze).  R.  graulo. 

GRAULIGE,  s.  m.  et  f.  Extravagance ,  état 
de  celui  qui  a  des  lubies,  étourderie,  caractère 
tapageur,  v.  refoulèri. 

Acatara  pas  sa  graulige. 

LA.FARE-ALA.IS. 

R.  graule. 

GRAULO,  s.  f.  Guêpe,  v.  guèspo  plus  usité. 
R.  graule. 

GRAULO,   AGRAULO    (  toul.  )  ,  GRAULHO 

(rouerg.),  (fr.  grolle,  lat.  gracula),  s.  f.  Cor- 
neille, en  Limousin,  Guienne  et  Languedoc, 
v.  graio  ;  freux,  espèce  de  corbeau,  v.  frie  ; 
nom  populaire  d'une  ancienne  statue  qu'il  y 
avait  à  Tulle  avant  la  Révolution,  v.  Merlou- 
dan  ;  Graule,  Lagraule,  noms  de  fam  mérid. 

prov.  alb.  Quand  veiras  la  graulo  mounla, 
Pren  ta  poudo,  vai  pouda  ; 
Quand  la  veiras  davala, 
Pren  toun  sac,  vai  semena. 
prov.  lim.  Lauvo-te,  graulo. 
Que  degu  te  lauvo, 

loue-toi,  corneille,  puisque  nul  ne  te  loue,  se 
dit  aux  personnes  qui  font  leur  propre  éloge. 

Graulo  (sébile),  v.  grasalo  ;  graulou,  grau- 
loun,  v.  graule. 

GRAULOUXIERO,  GRAULOUXIÈIRO,  GLAU- 
DOUNIÈIRO  (rouerg.),  s.  f.  Nid  de  frelons,  v. 
guespiè,  R.  grauloun. 

GRAULOUS,  ouso,  adj.  Qui  a  des  lubies,  ca- 
pricieux, querelleur,  tapageur,  euse,  écervelé, 
évaporé,  ée,  v.  bourdesc,mouious,  mousca- 
rovs. 

Jusqu'au  cervèl  graulous  de  l'escouliè. 

LAFARE— AL A IS . 

Graulousot,  oto,  dim.  lang.  de  graulous, 
ouso.  R.  graule. 

Graumado,  v.  grumado  ;  graume,  v.  raume  ; 
graumèl,v.  raumèl  ;  graumela,  v.  groumiha; 
graumeleja,  v.  raumela  ;  graumello,  v.  rau- 
mello;  graumelous,  v.  raumelous  ;  graumena, 
v.  groumiha;  graumeto,  v.  groumeto  ;  grau- 
miha,  graumilha,  v.  groumiha;  graumilhet, 
v.  groumihet  ;  graumo,  v.  caumo;  grauo,  v. 
gravo  ;  graup,  aupo,  v.  grep,  epo. 

GRAUPA,  GRAUPIA  (it.  grappare) ,  v .  a. 
Gratter  la  terre,  la  travailler  avec  les  mains, 
en  Guienne,  v.  gravacha. 


Poulo,  poulet,  clouco,  beguèi, 
Tout  acô  graupo,  canto,  pialho. 

A.  FERRAND. 

R.  grapa. 

Graupigna,  graupignado,  v.  grafigna,  grafi- 
gnado. 

graupo,  s.  f.  Motte  de  terre  durcie  par  le 
soleil  ou  la  gelée;  inégalités  que  la  boue  dur- 
cie forme  dans  les  chemins,  v.  terro  grepo. 
R.  grep. 

Graus,  v.  gros  ;  grauseiè,  grausèio,  v.  grôu- 
selié,  grôusello. 

grausèl,  s.  m.  Gravier,  en  Languedoc,  v. 
gravie  ;  gelée  qui  soulève  la  surface  de  la 
terre,  v.  gèu.  R.  grauto,  grèuto. 

grausela,  v.  n.  Se  soulever  par  l'effet  de 
la  gelée. 

La  terro  grausello,  la  terre  se  soulève.  R. 
grausèl. 

Grauseleja,  v.  grouseleja;  grauselet,v.  rou- 
sello;  grauseliè,  v.  grôuselié. 

GRAUSELIÈIRO,  GRAUSEIÈIRO,  GRAUSIÈI- 
RO,  s.  f.  Terrain  graveleux,  dans  l'Hérault,  v. 
graveliero. 

Lous  camps  de  grauselièiros. 

J.  ROUDIL. 

R.  grausèl. 

Grausello,  v.  grôusello. 

grauselous,  ouso,  adj.  Qui  se  soulève 
par  la  gelée,  en  parlant  des  terrains,  v.  van. 
R.  grausèl. 

Grausilhou,  v.  gratihoun. 

graussal,  graussalho,  s.  Criblure,  re- 
buts de  graine,  grenaille,  en  Languedoc,  v. 
crapiè,granaio,  pourgo.  R.  grauto,  grèuto. 

Grautas,  v.  gréutas  ;  grauto,  v.  gréuto; 
grautilhou,  v.  gratihoun;  grautou,  v.  gréu- 
toun. 

grava,  grara  (g.  1.),  (rom.  carvar,  cat. 
esp.  grabar,  port,  gravar,  b.  lat.  gravare, 
grafare,  gr.  ypàfeiv),v.  a.  Graver,  buriner,  im- 
primer, v.  escrincela,  entaia. 

prov.  Gravon  que  sus  li  bèlli  pèço, 

sorte  de  compliment  que  l'on  fait  aux  gens 
grêlés. 

Se  grava,  v.  r.  Se  graver. 

Grava,  gravât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Gravé,  ée;  marqué  de  petite  vérole,  v.  grêla; 
Gravât,  nom  de  fam.  provençal. 

Erbo-gravado,  gaillet  sucré,  plante. 

prov.  Vau  mai  èstre  grava  qu'enterra, 

mieux  vaut  être  grêlé  que  mort  de  la  petite 
vérole. 

GRAVA,  GRAUA  (g.),  GRARA  (1.),  (b.  lat. 
gravare),  v.  a.  Couvrir  de  gravier,  empierrer 
une  route,  macadamiser,  v.  engrava,  ferra  ; 
grimper,  gravir,  en  Forez,  v.  gravi  ;  pour  gre- 
ver, peiner,  repentir,  v.  greva. 

Grava,  gravât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Em- 
pierré, ée. 

Camin grava,  chemin  empierré.  R.  gravo. 

Gravacha,  gravacheja,  v.  gravecha;  grava- 
cho,  v.  cravacho. 

GRAVADURO  ,  GRARADURO  (g.  1.),  GRA- 
VUERO  (d.),  (cat.  grabadura,  port,  grava- 
dura),  s.  f.  Gravure,  v.  escrinceladuro,  es- 
tampo,  entai. 

Gravaduro  sus  couire,  gravure  en  cuivre  ; 
gravaduro  à  l'aigo-fort,  gravure  à  l'eau- 
forte.  R.  grava. 

GRAVAGE,  gravàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
graver.  R.  grava. 

gravaioun  (rom.  gravasol,  sorte  de  plan- 
te), s.  m.  Terre-noix,  plante,  v.  bisà,  nissou. 

gravaire,  gravou  (auv.),  (cat.  esp.  gra- 
bador),  s.  m.  Graveur,  v.  escrincelaire. 

Pèire  Parrocel,  grand  pintre  d'istôri  e  gravaire. 

ARM.  PROUV. 

R.  grava. 

Gravairous,  v.  graveirous. 

GRAVAMES?,  GRABOMEX  (g.  1.),  (esp.  port, 
it.  gravementej,  adv.  Gravement,  v.  greva- 
men. 

S'assètogravamen  sus  lou  camin  dei  Plaio. 

F.  peise. 

R.  grave. 


gravaNço,  graxvaxço  (a.),  (esp.  garban- 
zo),  s.  f.  Pôis  chiche  torréfié,  à  Marseille,  v. 
cese  ;  œdème  des  jambes,  dans  les  Alpes.  R. 
garbach. 

gravas,  graras  (1.),  s.  m.  Grande  grève, 
lieu  pierreux,  lit  d'un  torrent,  ravin,  v.  au- 
vas,  couclouliero. 

Fins  au  gravas  dau  riéu. 

.   A.  LANGLADE. 

Enfin,  a  bon  port  arrivas, 
Metès  lou  pèd  sus  lou  gravas. 

lafarë-alais. 
Gravasses,  plur.  lang.  de  gravas.  R.  gravo. 
GRAVASSIÉ,  GRARASSÈ  (b.),  adj.  et  s.  Qui 
habite  les  grèves  ou  les  ravins  ;  sobriquet  des 
gens  de  Lespiele  (Basses-Pyrénées).  R.  gra- 
vas. 

GRAVASSOUX,  GRARASSOU  (1.),  S.  m.  Pe- 
tite grève,  petit  banc  de  gravier,  v.  gravei- 
rolo. 

Pèr  gagna  quauque  gravassou. 

LAFARE- A.LAIS. 

R.  gravas. 

GRAVAT,  grarat  (1.),  s.  m.  Partie  empier- 
rée, empierrement,  macadam.  R.  grava. 

Gravata,  v.  grata  ;  gravatiero,  gravato,  v. 
cravatiero,  cravato  ;  gravatihous,  v.  granati- 
hous  ;  gravaudiho,  v.  ravaudiho. 

GRAVE,  GRABE  (g.),  AVO,  ABO  (cat.  esp. 
port.  it.  grave,  lat.  gravis),  adj.  Grave,  v. 
grèu  plus  usité  ;  sérieux,  euse,  v.  serious. 

Causo  gravo,  chose  grave  ;  gravi  pensa- 
men,  graves  soucis  ;  gravis  estiganço,  graves 
conjonctures. 

Éu,  grave,  à  miejo  voues  prègo. 

T.  AUBANEL. 

T'agache,  grave  e  reculi. 

J.  ROUX. 

Nôsti  dous  gravi  personnage. 

L.  ROUMIEUX. 

Gravé,  v.  gravié. 

GRAVECHA,  GRAVACHA  (rh.) ,  GRAUCHA 
GRAVIA  (m.),  (for.  grabota),  v.  a.  Gratter  a- 

vec  les  ongles,  v.  grata. 

Gravecha  'no  plago,  écroûter  une  plaie. 

Gravecha,  grauchat  (g.),  ado,  part.  Gratté, 
ée. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  scratch,  égra- 
tigner.  R.  grapo. 

graveirolo,  s.  f.  Petit  banc  de  gravier,  v. 
gravassoun;  Graveirole,  nom  de  fam.  lang. 
R.  graviero. 

GRAVEIROUX,  GRAVEIROU(L),  (b.  lat.  gra- 
vairoj,  s.  m.  Petit  gravier,  banc  de  gravier  ; 
Graverol,  nom  de  fam.  languedocien. 
S'avança  vers  lou  graveirou. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  gravie. 

graveirous,  ouso,  ouo,  adj.  Graveleux, 
euse,  qui  contient  du  gravier,  v.  gravelous, 
gravenous.  R.  gravie. 

graveisoux,  grabaisou  (1.),  s.  m.  La  ri- 
vière de  Gravaison,  affluent  de  l'Orb  (Hérault). 
R.  gravo. 

graveja,  graueja  (g.),  v.  n.  Frétiller  sur 
le  gravier,  en  parlant  du  poisson  ou  de  l'eau, 
v.  galeja. 

Que  de  mès  bèt,  mès  agradable 
Que,  dessus  la  grauo  ou  lou  sable, 
Vese  graueja  moun  dous  briéu! 

G.  D'ASTROS. 

R.  gravo. 

GRAVELA,  GRARELAT  (1.),  ADO,  adj.  Gra- 

velé,  ée. 

Cendre  gravela,  cendre  gravelée.  R.  gra- 
vello. 

gravelado,  s.  f.  .Clavelée,  maladie  des 
troupeaux,  v.  picoto.  R.  gravello. 

graveliero,  gravelièiro  (L),  s.  f.  Ter- 
rain graveleux,  v.  gresouias. 

Pèr  rèndre  de  tant  grands  esfors 
Coumo  fau  a  sei  gravelieros. 

G.  ZERBIN. 

R.  gravèu. 

GRAVELLO,  GRARELLO  (1.),  GRAUELLO 
(g.),  (piém.  gravela,  garaveia,  b.  lat.  gra- 
vella),  s.  .f.  Gravelle,  gravier  de  la  vessie  ; 
tartre  des  tonneaux,  en  Limousin,  v.  greso  ; 
endroit  pierreux,  en  Dauphiné,  v.  gres. 


GRAVELOUS  -  GRÈ 


Erbo-dc-la-gravello,  turquette,  "plante 
Si  pissats  contro  le  sonlelh 
Ou  dinsle  foc,  sur  l'escabello, 

Es  segur  d'avé  la  gravello. 

P.  DUCÈDRE. 

prov.  Tèn  li  pèd  caud  e  la  cervello, 
Pisso  souvent  pèr  la  gravello 
E  de  toun  cors  casso  lou  vènt, 
Se  tu  vos  viéure  loungamen. 
R.  gravo. 

GRAVELOUS,  GRABELOUS  (1),  OUSO,  OUO, 
adj.  Graveleux,  euse,  sujet  à  la  gravelle,  v 
gravenous. 
Pero  gravelouso,  poire  pierreuse. 
Tapaucnou  souri  melancoulic 
Ni  grabelous  ni  fléumatic. 

„  „  GAUTIER. 

R.  gravello. 

GRAVELU,  GRABELUT  (1),  GRAUERUT  (g  ), 

CDO,  adj.  Couvert  de  gravier,  v.  gleirous.  R. 
gravello. 

GR  A  vexa  s,  s.  m.  Dépôt  de  gravier  laissé 
par  une  inondation,  lieu  graveleux,  v.  gravas. 

Gravenasses,  plur.  lang.  de  gravenas.  R. 
graveno. 

GRAVEXEJA  ,  GRARELEJA  (1.),  V.  n.  Être 
graveleux,  craquer  sous  la  dent,  v.  crussi, 
graviheja. 

Aquel  jour  pèr  dina  res  nou  gravenejabo. 

„  J.  SANS. 

R.  graveno. 

gravexo,  gRabexo  (rouerg.),  (rom.  gra- 
vena),  s.  f.  Gravier,  terrain  graveleux,  v. 
gravello. 

La  Graveno  de  Mov.nt-Pezat,  la  Gra- 
venne  de  Montpezat,  ancien  volcan  du  Viva- 
rais. 

prov.  Quau  bastis  sus  la  graveno 
Perd  soun  tèms  emai  sa  peno. 

R.  gravo. 

GRAVEXOUS,  grabexous  (1),  OUSO,  OUO, 
adj .  Graveleux,  euse,  qui  contient  du  gravier  v. 
graveirous. 

Pan  gravenous,  pain  terreux.  R.  graveno 

GRAVESOUx(rom.  Graveson,  b.  lat.  Gra- 
veso,  Graviso,  Gravesio,  Gravisio,  Gra- 
vidon),  n.  de  1.  Graveson  (Bouches-du-Rhô- 
ne);  Gravezon,  nomdefam.  rouergat. 
prov.  Dévot  de  Gravesoun, 
Badau  de  Tarascoun. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  gravedo 
peine,  corvée,  taille,  ou  le  prov.  gravo 

gravesouxex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Graveson,  v.  barbet,  braiasso,  embouri- 
go,  manjo-grapaud.  R.  Gravesoun 

GRAVETA ,  GRAVITA,  GRABITAT  (1  g) 
(rom.  greugetat,  cat.  gravetat,  esp.  grave- 
dad,  it.  gravitù,  lat.  gravitas,  atis),  s.'t 
bravité,  pesanteur,  v.serious. 

Centre  de  graveta,  centre  de  gravité  ;  gra- 
veta  d'Arcusso,  gravité  des  Accursia,  sobri- 
quet donné  par  le  roi  René  à  la  famille  pro- 
vençale de  ce  nom  ;  teni  graveta,  faire 
1  nomme  grave. 

N'i'a  qu'en  tenènt  sa  gravitât 
Melon  au  jour  soun  imprudènci. 

c.  BRUEYS. 
GRAVETO,  GRABETO  (1.),  GRAUETO  (g  ),  S 

f.  Gravier  fin,  grève  unie,  v.  lausiho. 

Ustri  de  graveto  ou  tout  court  graveto 
espèce  d'huître  plus  fine  que  les  autres  en 
Guienne. 

Sas  aigos  tant  claretos 
Keguinnon  pèr  un  prat  tout  catat  de  grabetos. 

r,  J-  CASTELA. 

ri.  gravo. 

GRAVÈC,  GRAVÈL  (1.),  GRABÈL  (1),  GRA- 
BISTEL  fquerc),  GRÀULI  (lim.j,  (rom.  angl 
gravelj,  s.  m.  Terrain  graveleux,  terre  argi- 
leuse mêlée  de  petites  pierres  non  roulées  v 
lauseto  ;  gravier,  gros  sable  mêlé  de  cailloux 
v.  gravo,  gr es;  gravois,  gravats,  v.  cranté, 
erapo;  pissenlit,  en  Rouergue,  v.  gradèl ; 
Grabels  (Hérault),  nom  de  lieu,  v.  saus- 
taire. 

Mai  courno  sarié  bèu 
De  coucha  lou  gravèu  ! 
.,  J.  CAULET. 

grava. 


GRAVEU,  s.  m.  Gravure  que  les  cordon- 
niers font  à  la  semelle  des  souliers  pour  ca- 
cher la  couture.  R.  gràfi. 

GRAVI,  grabi  (g.  1.),  (for.  grava),  v.  a 
Gravir,  en  Languedoc,  v.  escala,  escarlimpa 
plus  usités.  ' 
Graviguè,  grabic  (toul),  il  gravit,  il  grimpa. 
Pèr  grabi  le  truquèl  del  sublime  Parnasse. 

DEBAK. 

R.  gravo. 

gravia  (rom.  greviar),  v.  a.  Appesantir, 
grever,  écraser,  v.  greva  ;  pour  gratter,  é- 
croûter,  v.  gravecha ;  pour  percer,  cribler,  v. 
crevela.  R.  grave.  • 

gravichèlli,  s.  m.  Nom  d'une  des  cham- 
bres de  la  madrague,  v.  madrago. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  gradizela, 
barrière, ,grille,  et  le  lat.  craticula 

GRAVIE,  GRAVIE  (1.),  GRABIÈ  (querc.) 
GRABE,GRAUÈ(g.),GRAUÈl  (bord.),  (rom.  gra- 
vier, b.  lat.  gravarium),  s.  m.  Gravier,  gros 
sable  graveleux,  v.  lauseto  ;  petit  galet  v 
coudelet;  gros  grain  de  sable,  v.  graviho  ■ 
plage  de  gravier,  grève,  v.  gravo;  Gravier' 
Uugravier,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Sus  lou  gravié  lusènt. 

„  A.  MATHIEU. 

R.  gravo. 

GRAVIERO,  GRAVIÈIRO  (lim  ),  GRABIEIRO 

(1.),  grabero  (g.),  (rom.  graviera,  b.  lat 
graveira,  graveria),  s.  f.  Banc  de  gravier 
carrière  de  gravier,  grève  de  rivière,  terrain 
graveleux,  v.  graveliero;  enceinte  de  pierres 
revêtue  de  gravier  à  l'intérieur  et  terminée 
par  un  verveux,  destinée  à  prendre  le  poisson 
v.  gruelo;  Gravières  (Ardèche),  nom  de  lieu  ; 
nom  de  quartier  et  de  fam.  provençal. 

Palo  graviero,  pelle  à  remuer  le  gravier  ■ 
Jean-Patrice  Gravières  »,  prêtre,  poète  gas- 
con d  Agen  (18e  siècle)  ;  «  P.-Théodore  Lagra- 
vere  »  de  Bayonne,  poète  béarnais  contempo- 
rain. R.  gravo. 

graviéu  grabiÉU  (1.),  (rom.  Gravieu), 
s.  m.  Le  Grabieu,  atïluent  du  Gardon  R 
gravo. 

gravihargue,    n.  de   1.  Gravillargues 
(Gard).  ° 

gravihas,  s.  m.  Lieu  graveleux,  v  qra- 
vas.  R.  graviho. 

GRAVIHEJA,  GRABILHEJA  et  GRABELEJA 

U.),  v.  n.  Etre  graveleux,  contenir  des  grains 
de  sable,  v.  graveneja. 

Pan  qiie  gravihejo,  pain  qui  craque  sous 
la  dent.  R.  graviho. 

GRAVIHO,  GRABILHO  (g.  1),  GRILHO(bord  ), 

s.  t.  Petit  gravier,  calcul,  gros  grain  de  sable 
v.  peireto. 

M'es  intra  'no  graviho  dins  l'uei  il 
m  est  entré  du  gravier  dans  l'œil. 
Venguèron  tourna-mai  sauta  dins  la  graviho. 

n  F.  DU  CAULON. 

R.  gravo. 

gravihoux,  s.  m.  Grain  de  sable:  Gra- 
villon, nom  de  fam.  prov.  R.  graviho 

GRAVIHOUS,  GRARILHOUS  (g.  1)  OUSO 
ouo,  adj.  Graveleux,  euse,  v.  graveirous.  ' 

Li  lentiho  soun  gravihouso,  il  y  a  sou- 
vent du  gravier  mêlé  aux  lentilles.  R.  qra- 
viho.  J 

GRAVIL,   GRABIL  (1.),  GRABIS  (g.),  (rom 
gravai),  s  m.  Petit  gravier,  gros  grain  de 
sable  en  Languedoc,  v.  graviho  ;  le  Gravil 
nom  de  quartier,  dans  le  Gard;  Gravil,  nom 
de  fam.  méridional. 
Lou  gravil  que  ma  man  pèr  empach  va  pausa. 

r,    .  .  D'OLIVET. 

frasioi  gnnsa  lou  grabis. 

D  J.  JASMIN. 

R. gravo. 

GRAVio  (lat.  gravida),  adj.  f.  Enceinte,  en 
parlant  d  une  femme,  v.  embarrassado. 

gravita  (esp.  gravitar,  it.  gravitare),  v 
n.  t.  se.  Graviter.  ' 
Gravita,  gravitât,  v.  graveta. 
GRAVITACIOUX,  GRAVITACIEX  (m  ),  GRA- 
VITACIEU  (g.  1.),  (cat.  gravitaciô,  esp.  ara- 
vitacion,  it.  gravitazione),  s.  f.  t.  se  Gra- 
vitation. R.  gravita. 
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GRAVO,  GRABO  (l.),  GRAL'O  fg.V  (rom,  gra_ 
va  graua,  grau,  cat.  grava,  b.  lat.  graviaj 
s.  f.  Grève,  gros  gravier,  gravier,  v.  glairo 
gres  ;  terrain  de  formation  tertiaire  composé 
d  un  mélange  de  gravier,  de  sable  et  d'élé- 
ments terreux,  dans  lequel  sont  plantés  les 
vignobles  de  Bordeaux,  v.  lauseto  ■  pierre 
caillou,  v.  pbiro  ;  argent,  pécune!  v.  ■„,'- 
caioun;  boue  en  Béarn,  v.  nito  ;  La  Grave 
(larn);  La  Grave  en  Oysans  (Hautes-Alpes  • 
La  Grave  d'Ambarès  (Gironde),  village  célébré 
par  ses  vins  blancs  appelés  «  vins  de  Grave  *  • 
brave,  De  Grave,  noms  de  fam.  méridionaux! 

La  pouncho  de  Gravo,  la  pointe  de  Gra- 
ve, sur  le  littoral  de  Guienne;  ùslri  de  gra- 
vo, huître  pêchée  sur  le  gravier  de  l'océan  • 
en  gravo  de  rnar,  sur  la  grève  de  la  mer  •  li 
gravo  de  Bourdèus,  les  Graves  de  Bordeaux  ■ 
vin  de  Gravo,  vin  de  Bordeaux  :  le  vin  de 
Graves  est  cité  avec  éloge  par  Montaigne  (Es- 
sais, liy.  i,  ch.  xl)  ;  la  plaço  de  la  Gravo 
la  place  de  la  Grave,  aux  Vans  (Ardèche)  • 
pourta  gravo,  t.  de  plongeur,  aller  au  fond 
de  l'eau  et  en  rapporter  du  sable  ;  trobo  de 
gravo  en  tout,  il  trouve  à  redire  à  tout. 


prov.  Jamai  gravo  a  fa  bon  prat. 
—  Li  gravo  soun  pas  tôuli  à  la  ribiero, 
il  y  a  bien  des  repentirs,  v.  greva. 
Conférer  ce  mot  avec  crau. 
Gravo  (margelle),  v.  graso  1  ;  gravo  (claie L 
v.  graso  2.  ' 

gravol,  grabol  (1.),  olo,  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  La  Grave  (Tarn).  R.  Gravo. 

gbavolo,  s.  f.  Ëcrou  d'un  pressoir,  en  Dau- 
phiné,  v.  cabedèu.  R.  escrouo. 

gravot,  grabot  (b.),  s.  m.  Petit  marais, 
en  Béarn,  v.  paluneto.  R.  gravo. 

gravoto,  s.  f.  Petite  pierre  de  gravier, 
calcul,  en  Limousin,  v.  lauseto.  R.  gravo. 

gravouge,  oujo  (esp.  gravoso,  onéreux, 
b.  lat.  graviosus),  adj.  Lourd,  ourde,  peu 
agile,  v.  greu  ;  qui  marche  avec  appréhen- 
sion, craintif,  ive,  v.  crentous  ;  rétif,  ive  v. 
ratiè. 

Chivau  gravouge,  cheval  quinteux  ;  lis 
enfant  de  bastido  soun  gravouge,  les  en- 
fants de  la  campagne  sont  timides  ;  'fiho  gra- 
voujo,  fille  craintive.  R.  grave. 

GRAVOUJAMEX,  GRAVOUSAMEX,  adv.  Avec 

appréhension,  craintivement,  difficilement,  à 
regret,  de  mauvaise  grâce,  v.  luerdre. 

Ié  vai  bèn  gravoujamen,  il  y  va  avec  re- 
gret. R.  gravouge. 

gravoulet,  n.  p.  Gravoulet,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Gravol. 

gravouxa,  v.  a.  Gratter,  piquer,  aiguillon- 
ner, taquiner,  tourmenter,  en  Limousin  v 
gravecha. 

Se  gravounes  toun  det,  te  dourra  mai. 

J.  ROUX. 

n.  grapoun. 

gravouxaire,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  gratte,  qui  pique,  qui  turlupine,  v.  bous- 
ttgoun.  R.  gravound. 

GRAVOUS,  GRAROUS  (1),  OUSO,  OUO  (b 
lat.  gravosus),  adj.  Graveleux,  caillouteux- 
pierreux,  euse,v.  gleirous,  graveirous,  gres' 
Terro  gravouso,  terrain  graveleux  ;  pero 
gravouso,  poire  pierreuse.  R.  gravo. 

grazac  (  rom.  Grazac,  b.  lat.  Graza- 
cum),  n.  de  1.  Grazac  (Haute-Garonne,  Haute- 
Loire,  Tarn). 

grazax  (rom.  Grazan,  b.  lat.  Graza- 
num,  Gradanum),  n.  de  1.  Grazan  ou  Gre- 
zan  (Hérault)  ;  Grézan,  près  Nimes  (Gard). 

GRAZIDO  (rom.  grazida,  agrément),  n.  p. 
Grazide,  nom  de  fam.  gasc.  R.  grasi,  gradi. 

GRAZIDOU  (rom.  grazidor,  agréable),  n 
p.  Grazidou,  Grasidou,  noms  de  fam.  lang. 
R.  grasi,  gradi. 
Grazilhan,  v.  gasihan. 

GRÈ,   GREC  (L),   GRÈGO  (m  ),  ECO,  ÈGO 

(Tom.Grex,  Gresesc,Grezeis,  Gre~es,  Gres, 
Grieu,  Gnu,  cat.  Grcch,  Greg,  port.  Grego, 
esp.  Gnego,  it.  Greco,  lat.  Grœcus),  adj.  et 
s.  Grec,  ecque,  de  Grèce,  v.  gres  ;  Grec,  Le- 
gré,  nom  de  fam.  provençaux. 


m 


Rasin  grè,  rin  gres  (m.),  variété  de  rai- 
sin rouge,  à  grains  fermes  et  croquants  ;  mus- 
cat qrè,  variété  de  raisin  blanc,  à  gros  grains 
ovoïdes  ;  fiô-grè,  fue-gres  (m.),  feu-gregeois  ; 
Y  grè,  Y  grec  ;  sarret  à  la  grèco,  coitte  por- 
tée par  les  femmes  d'Agde. 

prov.  Rouge  coume  un  Grè. 
—  Traite  coume  un  Grè. 
GRÈ,  grec  (1.),  grègo  (m.),  s.  m.  Grec,  lan- 
gue grecque  ;  vent  du  nord-est,  v.  gregau  ; 
homme  rusé,  filou,  v.  filo  un  ;  vagabond  , 
bobème,  v.  boumian.;  gadouard,  a  Toulouse, 
v.  curo-pàti.  . 

Es  lourd  coumo  très  fours  de  grec,  il  est 
laid  comme  trois  jours  de  pluie,  à  Montpel- 
lier. ,    „  -, 

prov-  Quand  boufolou  gre, 
As  la  plueio  souslou  bè. 
prov.  lang.  Vènt  grèc, 
Plojo  au  bèc. 
prov.  nic.  Vènt  au  grèc, 
Aigo  au  bèc. 
Le  grec  était  la  langue  des  Massaliotes  ou 
anciens  Marseillais.  Cet  idiome  fut  parle  ou 
compris  pendant  un  millier  d'années  sur  le 
littoral  de  Provence.  En  340,  l'orateur  charge 
de  prononcer  l'oraison  funèbre  de  Constantin 
le  Jeune,  s'exprimait  en  grec  devant  les  Arté- 
siens ;  et  en  540,  saint  Gésaire,  évêque  d  Ar- 
les, invitait  les  fidèles  de  son  diocèse  à  chanter 
des  antiennes  en  grec.  _ 

Grè  (grenier),  v.  granié;  gre  (germe),  y. 
gréu  :  gre  (grain),  v.  grum. 

GRE4LOU,  n.  de  1.  Gréalou  (Lot),  dont  la 
charte  communale  en  langue  romane  a  ete 
publiée  par  Champollion-Figeac  (Paris,  F. 

Didot,  1829).  r  _ 

GRE4Sco,GRïASCO(b.lat.  Gresasca,  Gres- 
cha,  Grezascha,  Gredasca,  Gredasqua,  Gar- 
dasca),  n.  de  1.  Gréasque  (Bouches-du-Rho- 
nej. 

Greba,  v.  greva  ;  grebo,  v.  grevo.  _ 
grec  4,  grec  AT  (1.),  ado,  ad].  Qui  a  une 

^r<Fenno  pla  grecado,  femme  à  coiffure  éle- 
vée, en  Languedoc,  v.  grèco. 

Grèch,  grech,  v.  grais  ;  grecha,  v.  greissa  ; 
grècho,  grecho,  v.  graisso  ;  grechous,  greche- 
rous,  v.  greissous.  _ 

GRÈCO  (rom.  cat.  esp.  ît.  port.  Grecia,  lat. 
Grœcia),  s.  f.  La  Grèce,  contrée  d'Europe. 

Sauva  la  Grèço,  sauver  la  patrie,  sauver 

la  valise.  „  , 

Tôuti  li  pople  de  la  Greço 
L'an  vist  naisse  t  l'an  vist  mouri. 

AD.  DUMAS. 

GRÈco,  grègo  (m.),  (rom.  grega,  gerga), 
s  f  t  d'architecture.  Grecque,  ornement 
d'une  frise  ;  partie  la  plus  élevée  de  la  coif- 
fure d'une  femme,  le  fond  proéminent  d'une 
coiffe  blanche  qui  rappelle  la  pointe  du  bon- 
net phrygien,  v.  bericouquet,  cacaraca  ;  t. 
de  relieur,  entaille  ;  femme  de  mauvaise  foi, 
voleuse,  v.  margot  ;  filouterie,  bourde,  v. 

craco.  .  . 

Tira  'no  grèco,  donner  une  baie,  tromper. 

R.  qrèc  1.  ..... 

GREDA,  CRETA  (rh.),  v.  a.  Marquer  a  la 
craie,  avec  de  la  craie,  v.  marca. 

Greda  li  fedo,  marquer  les  brebis  avec  de 
la  craie  rouge,  v.  boula. 

Greda.,  gredat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Mar- 
qué de  craie.  R.  gredo. 

Greda  (crier),  v.  crida;  gredelm  pour  gris- 
de-lin. 

GREDïïï,  GRADIN  (m.),  s.  et  ad],  m.  Gredm, 
ladre,  v.  erassous,  pelaud,  vielan. 

Un  prince  es  grand,  mai  que  sié  liberau  ; 
Es  un  eredin,  quand  lou  veiran  pas  tau. 

J.  DE  CABANES. 

E  coume  de  gredin 
Lei  cassé  dôu  jardin. 

N.  SABOLY. 

R.  gredo.  ^ 

GREDINARIÉ,  GREDINARIE  (1.),  S.  f.  Gredl- 
nerie,  mesquinerie,  v.  mesquinariè.  R.  gre- 
din. 

GREDO,  CREDO  (g  ),  CREIO  (auV.),  CROIO 


GRÈ  —  GREISSAIO 

(m  )  CRAIO  (lim.),  (rom.  creda,  gleda,  cat. 
esp.  'greda,  it.  lat.  creta),  s.  f .  Craie,  v.  croio  ; 
argent,  pécune,  pécule,  en  Languedoc  et  Gas- 
cogne, v.  arbiho. 

Gredo  roujo,  craie  rouge,  sanguine. 


Tout  acè  n'es  qu'un  pau  de  gredo. 

G.  D'ASTROS. 


grèfe,  grèfo,  grefet  (m.),  s.  m.  Cane- 
petière,  espèce  d'outarde,  v.  cano-petiero  ; 
pour  greffe,  v.  gràji. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  grèbe,  oiseau 
aquatique,  et  le  lat.  gnjphus,  griffon. 

GREFÈL,  n.  de  1.  Greffeil  (Aude),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Grefelhês,  eso,  v.  de- 
v  inaire.  „,  „ 

Grèfi,  v.  gràfi;  grefié,  v.  grafie  ;  grehen, 
grefiéu,  grefioun,  v.  grafioun  ;  grefoul,  v.  gri- 
foul;  grefueio,  grefuelho,  v.  grifueio  ;  grefu- 
lhat,  v.  grifuiat. 

GREGAL.ADO,  s.  f.  Coup  de  vent  du  nord- 
est,  v.  loumbardo. 

Pèi  la  gelado, 
La  gregalado. 

B.  FLORET. 

R.  gregau.  , 

gregai.eja  (esp.  gregalizar),  v.  n.  t.  ae 
marine.  Grécaliser  ;  se  porter  vers  le  nord- 
est,  en  parlant  d'un  vaisseau,  sur  la  Méditer- 
ranée. R.  gregau. 

GREGAU,  GREGÀL.I  (m  ),  GARGAL  (1.),  GA- 
ragau  (rb.),  (cat.  esp.  gregal),  s.  m.  Vent 
du  nord-est,  qui  souffle  en  Provence  du  cote 
de  la  Grèce,  v.  aguieloun,  cisampo  gre, 
mountagniero,  rispo  ;  vent  qui  souffle  de 
l'est-sud-est,  en  Roussillon. 

L'ennivoulit  gregau 
E  l'orre  magistrau. 

B.  FLORET. 

Un  pichot  vènt  gregau 
Boulego  soun  jargau. 

ISCLO  D  OR. 

prov.  Labé  tardié,  gregau  matinié  ; 
Gregau  tardié,  labé  matinie. 

'grègo  (port,  grego,  esp.  griego),  s.  m.  et 
f.  Grec,  ecque;  filou,  voleuse,  à  Marseille,  v 
grè  ;  terme  de  défi,  v.  ust. 

Grèqo  !  je  t'en  défie  ;  grègo,  mando  !  en 
bien,  jette!  grègo,  pico  !  eh  !  bien,  frappe; 
dire  grègo,  mettre  au  défi  ;  crier  merci,  au 
cheval  fondu,  v.  sebo  ;  digo  grègo  ouvre  la 
bouche,  dis  un  mot,  et  je  fais  telle  chose  ; 
se  diquèsse  grègo,  èro  fa,  s'il  eut  prononce 
le  mot,  c'était  une  affaire  faite  ;  faire  grego, 
/lèse  grègos  à  (g.),  défier,  narguer  quelqu  un  ; 
se  faire  grègo,  se  narguer,  se  répondre. 

Conférer  grègo  pour  ce  sens  avec  le  gr.  ypn- 
yopiy,  veiller,  ne  pas  dormir. 

Digo  grègo,  rosse  un  gendarmo. 

&    °  C.  BLAZE. 

Li  grègo,  las  grègos  (1.),  les  grègues,  les 
culottes  (vieux),  v.  braio. 

Las  grègos  sus  lous  boutèls. 

C.  FAVRE. 

R.  qrèc.  ,    \  ,  ^ 

GREGÔRI,  gargôri  (m.),  (rom.  Gregon, 
ang  Gregory,  it,  esp.  Gregono,  lat.  Gre- 
qorius),  n.  d'h.  et  s.  m.  Grégoire;  t.  inju- 
rieux, fat,  v.  arlèri;  Grégory,  nom  de  fam. 
méridional.  ■  . 

Grcqori  Vounge,  Grégoire  XI  (Pierre-Ro- 
ger de  Beaufort) ,  né  à  Maumont  (Correze), 
pape  â  Avignon  (1371-1378)  ;  Gaspard  frre- 
gôri,  poète  provençal,  né  a  Aix  (1715-17y5). 

PROV.  lang.  Sant  Gregôri, 
Pouda  vôli, 
Foire,  se  pôdi, 
E  vendemiarai  segur. 
gregôri  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Grégoire 
(Tarn). 

Guihèn  de  Sant-Gregon,  nom  d'un  ancien 
troubadour.  .  ,. 

gregourian,  ano  (esp.  gregoriano),  ad]. 
Grégorien,  enne. 

Iébramarai  d'un  toun  gregourian. 

j.  d'ortigues. 

R.  Gregori. 
GRE-GRE-SARRET,s.  m.  Rousserole,  oiseau, 


v  rèsso-?agno.  R.  onomatopée  de  son  chant. 

GREGUEJA,  greqUEJA,  v.  a.  Salir,  manier 
malproprement,  patrouiller,  charcuter,  v. 
mastrouia,  pourqueja. 

Lou  colera  grequejavo  Castèl-Nau-d'Arri. 

A.  FOURES. 

I  b'an  tout  grequejat. 

ID. 

R.  grèc  (gadouard). 

Greguil,  v.  garguil;  grei,  v.  greu. 
grèi  (rom.  grey,  gres,  grecs,  port,  grei, 
esp  grey,  it.  gregge,  lat.  grex,_egis),  s.  m. 
Troupeau  (vieux),  v.  rat  plus  usité. 

GREIA,  GRELA  (rh  ),  GRELHA,  GRAILA  (1), 
(port,  grelar,  esp.  grillar),  v.  n.  et  a.  fer- 
mer, bourgeonner,  v.  bruia,  espeti, .  pulla, 
tudela;  épier,  surveiller,  dans  le  Tarn,  v. 
queira  plus  correct. 

Li  trufo  greion  ou  grêlon,  les  pommes  de 
terre  germent  ;  li  pèd  me  greion,  ]'ai  les 
pieds  gelés. 

La  terro  greio  e  ris  d'amour. 

R.  MARCELIN. 

GREIA,    GRELA,    GRELHAT  (1.),   ADO,   part,  et 

adi.  Germé,  ée.  . 

Blad  greia,  blé  germe  ;  cebo  grelado,  oi- 
gnon germé.  R.  gréu. 

S  grei ado,  grelhado  (1.),  s.  f  Partie  ger- 
mée,  les  bourgeons  d'un  arbre,  les  fruits,  v. 
bruiado. 

Bèu  tèms  pèr  la  grelhado  ! 

A.  LANGLADE. 

Quand  d'un  aubre  fruchè  brandilhon la  grelhado. 


R'greiage,  grelhatge(I),  s.  m.  Germina- 
tion, v.  bruiaduro. 

L'aureto  soulamen 
Auso  poutouna  lou  grelhatge. 

f.  d'olivet. 

R.  qreia. 

Grèich,  v.  grais  ;  greicha,  v.  greissa  ;  grei- 
cheroun,  v.  creissoun;  grèicho,  v.  graisso. 

GREIET,  GRELET  (rh  ),  GRBLHET, 
LHOC,   GRELOU  (1),  GREIOUN,  GRELHOUN 

(e  )    s    m.  Petit  germe,  jeune  pousse,  v. 
bruïoun,  broutet  ;  greffe,  v.  ensert 

Greiet  de  caulet  rouge,  pousse  du  chou 
rouge,  que  l'on  mange  cuite,  en  salade. 
Sautourlejant  pèr  grelhous  e  branquilho^^ 

R.  qre,  qrèu. 
Greifoun,  v.  grifoun  ;  greil,  v.  greu. 
GREIO  GREiSHo(l.),  sh  Jet,  rejet,  seconde 
pousse  d'un  arbre,  v.  meso,  rejit  jaiado> 
taillis  qui  a  moins  de  cinq  ans,  v.  taïado.  il. 
greia. 

grèiro  (Idd^'agraria),  s.  f.  Location  de 
bœuTmoyennant  un  tant  de  blé,  en  Guienne, 

V-gS?Se)?1e  GR.SA  (d.),  (rom 
sar),  v  r.  Se  plaindre,  murmurer,  dans  les 
Alpes,  v.  lagna,  plagne  „rnridpr 
Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  w«S«v,  gronder, 

etGlKllsttdj.  f.  Urtlo  greisèisso  or- 
tie^grSè  pTante/dans  les  Alpes,  v.  ourUgo. 
R.  greisa  ou  (rom.  grezesca,  grecque). 

GRÈISO  (rom.  grausa  ,  s.  f  Plainte,  mur- 
mure  dans  les  Alpes,  v.  plang,  reno.  R. 

^rGRSEISSA,  GRAISSA  (1.),  GRECHA  (g,),  V.  a. 
Graisser,  oindre  v.  engreissa  plus  usité 

Greissa  l'oulo,  remplir  le  pot  au  teu  , 
qreissa  la  rcio,  faire  gras. 

Greissa,  graissât  1.  ,  greghat  (g.),  ado, 
nart   et  âdj.  Graissé  ée.  R.  grais  graisso. 

GREISSA,  GREISSAC  (1.)  (rom  Graissac 
Creysac,  b.  lat.  Grisacum)  n.àe  h  Greissac 

VtlbïuZ^^ 
^GREISSAGE,  GRA^AGE ;£.). 


(1  g  "  s  m.  Action  de  graisser,  v.  engreissa- 

5CGREISSAI0a,'  GRAISSALHO  (1.)  ,  «• J- ■Jj» 

graisses  en  général,  les  parties  grasses,  v.  gras. 


L'oulo  ounte  se  coumbourisson  lei  greissaio  e 
lei  camboi. 

J.-B.GA.UT. 

R.  graisso. 

greissan,  s.  m.  Résine  brute  qui  découle 
d'un  pin  incisé,  v.  barrasc,  gemo,  grais, 
peresino.  R.  graisso. 

greissan,  s.  m.  Lieu  où  le  sol  est  très  ro- 
cailleux, dans  les  Alpes,  v.  canto-grcissan 
R.  gres. 

Greissano,  v.  grassano. 

GREISSANT  ,  GRAISSANT  (d.),  ANTO  (lat. 
crassans,  antis),  adj.  Qui  prend  de  la  graisse, 
gras,  asse,  v.  gras. 

Graissanto  coumo  sias. 

RICHARD. 

greissas,  n.  de  1.  Grayssas  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

greissasso,  graissasso  (1.),  s.  f.  Grosse 
graisse,  vilaine  graisse.  R.  graisso. 

GREISSEJA,  GRAISSEJA  (1.),  V.  n.  et  a.  Ê 
tre  graisseux  ;  rendre  graisseux,  v.  ougne. 

Un  timou  carrinquejo 
Pèr  fauto  d'èstre  untat  de  ço  que  Iou  graissejo. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  graisso. 

Greisselou,  v.  creissoun. 
_  GREISSET,  GRA1SSET  (1.),  s.  m.  Petite  boîte 
dans  laquelle  les  paysans  portent  du  suif  pour 
s'assouplir  les  mains  pendant  leurs  travaux, 
v.  clausisso  ;  cette  graisse  elle-même,  v. 
ounchoun.  R.  graisso. 
Greisseto,  v.  graisseto. 
greissié,  s.  m.  Assemblage  de  claies  sur 
lesquelles  on  fait  sécberles  figues  ou  les  pru- 
nes, cabane  où  l'on  rentre  les  claies  de  figues, 
v.  canissiè. 

Restregne  lou  greissié,  rentrer  les  figues 
du  séchoir;  es  au  greissié,  se  dit  d'une  fille 
qui  vieillit  sans  se  marier. 

0  pauro  iéu  !  sus  lou  greissié 
Fau  que  mouéri  en  sécant  de  flgo. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  grèisso,  graso. 

GREISSIÉ,  GRAISSIÈ  (1.),  s.  m.  Pot  où  l'on 
conserve  la  graisse,  v.  dourg.  R.  graisso. 

GREISSIÉ,  GRESSIÉ  (d.),  IERO,  adj.  et  S. 
Qui  a  beaucoup  de  graisse,  qui  a  de  l'embon- 
point, gras,  asse,  en  parlant  des  enfants  et  des 
animaux,  v.gras,  mouflet. 

Vedèu  greissié,  veau  gras;  ai  tua  moun 
greissié,  j'ai  tué  mon  cochon  gras;  grosso 
greissiero,  grosse  dondon. 

Aurian  cinq  greissié  e  autant  d'ivernouge. 

M.  viel. 

R.  graisso. 

GREISSIERO,  GRAISSIÉIRO  (L),  s.  f.  Masse 
de  graisse,  embonpoint,  v.  graisso. 

Se  found  en  coumplimens  sur  sabellograissièiro. 

L.  ALIBERT. 

R.  graisso. 

Grèisso,  v.  graso2  ;  greissou,  v.  creissoun. 

GREISSOIX,  GREICHOUN  (g  ),  GRAISSOU 
«RAISSILHOU  (1.),  s.  m.  Graillon,  résidu  de 
graisse  fondue,  v.  gréutoun;  creton,  v.  ara- 
tèu. 

La  set  autant  ardento, 
Tant  que  n'è  vin,  coumo  un  greichoun  m'escots. 

n  .  G.  D'ASTROS. 

R.  grais. 

greissocn,  s.  m.  Espace  qu'on  laisse  entre 
les  claies  de  figues  exposées  au  séchoir;  pour 
cresson,  v.  creissoun.  R.  grèisso,  graso  2. 

GREISSOUS,  GRAISSOUS  (L),  GRAICHOUS, 
GRECHOUS  (g),  GREIXOUS  (b.),  GRAISSI- 
LHOUS  (l.J,  GRECHEROUS  (b.),  OUSO,  OUO 
(rom.  grayshos,  cat.  grexos),  adj.  Graisseux, 
crasseux,  euse,  v.  crassous,  ounchous  ;  so- 
briquet des  gens  de  Rénéjac(Rasses-Pyrénées). 

Pêu  greissous,  cheveux  gras;  aigo  greis- 
souso,  eau  grasse;  uno  grosso  greissouso, 
une  grosse  dondon. 

E  seis  abits  èron  au  rèsto 
Souvent  greissous  e  vinachous. 

c. brueys.  . 

Graissouset,eto,  dim.  larjg.  de  graissous, 
ouso  ;  graissousas ,  asso,  augm.  lang.  de 
graissous,  ouso.  R.  groÀsso. 


GREISSAN  —  GREMfL 

greiu,  GRELHCT(L),  udo,  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  germes  qui  poussent,  on  parlant  dos 
tubercules.  R.  gre,  gréu. 

Greivio,  v.  grivo;  greï  (germe),  v.  gréu 
grel  (grillon),  v.  gréu,  grihot;  grél  (gril),  \ 
gn,  gril. 

grêla,  grella  (g.  L),  v.  n.  et  a.  Grêler 
v.  granissa,  pèiro-batre  ;  dévaster,  ravager 
ruiner,  v.  gasta;  pour  germer,  v.  greia  ;  poui 
cribler,  v.  crevela  ;  pour  griller,  rôtir,  v.  gra- 
siha. 

Grêla,  giielat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Grêlé 
ée,  frappé  par  la  grêle;  gravé  de  petite  vérole 
v.  ourjoula  ;  dénué,  râpé,  ée,  mesquin,  ine 
pauvre,  v.  mesquin. 

Aquel  orne  es  grêla,  cet  homme  est  grêlé, 
a  le  visage  grêlé  ;  àbi  grêla,  habit  râpé  ;  es 
bèn  grclado,  elle  est  bien  mesquine  ;  grêla 
de  perlo,  semé  de  perles. 

Noun  a  ni  plougut  ni  grellat. 

D.  SAGE. 

prov.  Grêla  coume  un  dedau,  coume  uno  sartan 
castagniero. 

—   Vigno  grelado, 
Vigno  femado. 

R.  grelo. 

grelado,  s.  f.  Chute  de  grêle,  v.  granis- 
sado,  peiregado,  pesenado  ;  pour  grillade,  v 
grasihado. 

prov.  Marin  sus  la  rousado, 

Grand  tron  o  grand  grelado. 
R.  grêla. 

GRELADOU  ,  GRELLADOU  et  GRELHADOU 

(L),  adj.  et  s.  m.  Qui  sert  à  cribler  ou  à  van- 
ner ;  van,  v.  drai. 

Crevèu  greladou,  van.  R.  grêla,  crevela. 
GRELADURO,  s.  f.  Mal  fait  parla  grêle  ;  mar- 
que de  petite  vérole,  \.  picoutaduro.  R.  grêla. 

grelariÉ,  s.  f.  Mesquinerie,  lésinerie,  v. 
gredinarié.  R.  grêla. 

grelas,  grêla  (for.),  s.  m.  Rloc,  morceau 
de  charbon,  en  Forez,  v.  tros.  R.  grelo. 

grelassoun,  s.  m.  t.  de  houilleur.  Menu 
charbon  criblé,  v.  carbouniho.  R.  grelas. 
Grêle,  v.  gréu. 

greleja,  grelheja  (1.),  v.  n.  Commen- 
cer à  germer,  germer,  v.  greia. 

La  luserno  grelejo,  la  luzerne  pousse.  R. 
gréu. 

Grelesco,  v.  garlesco. 

GRELEÏ,  GRELHET  (d  ),  GARLET,  GARLEIT 

( Velay),  s.  m.  Grelot,  en  bas  Limousin,  v.  cas- 
cavèu;  pour  germe,  pousse,  v.  greiet;  Grel- 
let,  nom  de  fam.  lang.  R.  grelo. 

GRELETO,  s.  f.  Petite  grêle,  grésil,  v.  gra- 
nisso.  R.  grelo. 

Grelh  (germe),  v.  gréu  ;  grelh  (gril),  v.  gri  ; 
grèlh  (vieillard),  v.  gralh  ;  grelha  (germer),  v. 
greia  ;  grelha  (cribler),  v.  crevela  ;  grelha 
(guetter),  v.  gueira  ;  grelha  (griller),  v.  gra- 
siha  ;  grelhado  (germination),  v.  greiado  ;  gre- 
lhado  (grillade),  v.  grilhado,  grasihado  ;  gre- 
lhadou,  v.  greladou  ;  grelhage,  v.  greiage  ;  gre- 
lhage,  v.  grihage;  grelhet  (germe),  v.  greiet; 
grelhet  (grillon),  v.  grihet  ;  grelho  (jet),  v. 
greio  ;  grelho  (grille),  v.  grilho,  grasiho. 

grelhot,  s.  m.  Magot ,  argent  caché  (G. 
Azaïs),  v.  granouio.  R.  griàu. 
Grelhou,  v.  greiet. 

GRELIERO  (rom.  Grelieyra  ,Greiliera,  v. 
fr.  Greslière,  b.  lat.  Grelaria),  s.  f.  La  Gre- 
lière,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord.  R. 
grelo. 

grelin,  ino,  adj.  Misérable,  mesquin,  ine, 
mince,  pauvre,  v.  grelu,  mesquin. 

Nous  desounoures,  o  grelin. 

A.  CROUSILLAT. 

Un  sabatié  proun  grelin  se  maridè  en  segôundi 
noço. 

ARM.  PROUV. 

E  van  s'esperdre  mi  poutouno 
I  petelin 
Grelin. 

A.  MATHIEU. 

Es  grelino,  mai  sarié  richo 

Se  coume  Achard  l'aviéu  escricho. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  grèule. 
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GRELIN,  GARLIN  (m.),  fàll.  g réï y , ,  >.  m 
t.  de  marine.  Grelin,  petit  cordage. 

Gros  grelin,  archigrelin,  cordage  composé 
de  plusieurs  grelins  ;  fieta  'u  grelin,  rn.i uri . j f- r 
de  parole. 

Vous,  luen  de  counsenti,  mi  filas  un  grelin. 
„        ,.  £t.  pklabon. 

a.  grelin  1. 

Grella  (grêler),  v.  greia  ;  grella  Ccribler),  v. 
crevela  ;  grelladou,  v.  greladou  ;  grelle,  v. 
gréule  ;  grellofgrêlej,  v.  prelo  ;  prello  (crible; 
v.  crevello. 

GRELO,   GRAELO  fnio.l  ,  GRELO  ,    LI.LI  O 

(m.),  GRELLO  (1.),  s.  f.  Grelo,  grêlon,  v.  gru- 
nisso,  pèiro  frejo  ;  grande  quantité  de  choses 
qui  tombent,  v.  raisso  ;  morceau  de  houille 
charbon  mi-gros,  en  Forez,  v.  grelassoun; 
méchante  personne,  garnement,  fléau,  v.  def- 
trùssi. 

Grum  de  grelo,  grain  de  grêle,  grêlon  ;  fat 
de  grelo,  toumbo  de  grelo,  il  prêle;  lo^mbn 
coume  la  grelo,  pleuvoir  comme  grêle  ;  unn 
grelo  de  cop,  une  grêle  de  coups;  es  mafrit 
coume  la  grelo,  fai  de  mau  coume  la  grelo, 
il  est  pire  que  la  grêle  ;  es'uno  grelo,  c'est  un 
fléau;  canta  grelo,  cantà  la  grelo,  chanter 
pouilles  ;  se  canta  la  malo  grelo,  se  que- 
reller. 

Iéu  ai  tant  fa  toumba  de  grelo 
Qu'ai  péri  tùutei  leisamelo. 

N.  SABOLY. 

prov.  Jamai  la  grelo  noun  engèndro  carestiê. 

Lorsqu'il  tombe  de  la  grêle,  les  bonnes  fem- 
mes, pour  la  faire  cesser,  mettent  sur  le  seuil 
de  la  maison  une  monnaie  ou  médaille  qui 
porte  une  croix.  R.  gragnolo. 

GRELO,  s.  f.  Fossé,  ravin,  chemin  plein 
d'eau,  en  Rouergue,  v.  vabre.  R.  grasalo. 

GRELOT,  GUERLOT  (d  ),  GRILLOU Trouer- 
s.  m.  Grelot,  dans  les  Alpes,  v.  cascarr 
greiet. 

Les  bergers  des  Alpes  distinguent  les  clo- 
chettes de  leurs  troupeaux  en  casco  <■■■,■ 
clapo,  esquierlo,  grelot,  redoun,  sounaio, 
sounaioun,  etc.  R.  grelo. 

greloun  ,  grelou  (L),  s.  m.  Grêlon,  v. 
grelo  ;  pour  germe,  pousse,  v.  greiet. 
Mescla  dins  li  greloun, 
Se  tirassavo  au  sou  de  milié  d'auceloun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  grelo. 

greloun,  grelou  (lim.),  s.  m.  Gobelet  en 
fer  blanc,  mesure  pour  le  lait,  en  Limousin , 
v.  got.  R.  grial,  grasau. 

GRELOUS,  GRELLOUS  (L),  OUSO,  OUO,  adj. 
Chargé  de  grêle,  v.  achavani. 

La  grellouso  trumado. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  grelo. 

grelouta,  guerlouta (bord.),  v.  n.  Gre- 
lotter, en  Limousin,  v.  gingina,  trachvL  . 
tremoula,  tres-tres. 
Grelote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Unpaure  troupièque  gnerloto. 

A.  FERRAKD. 

Aviô  be  grelouta  tout  quéu  jour  dins  sa  pèu. 

J.  FOUCAUD. 

R.  grelot. 

greloutet,  s.  m.  Petit  grelot,  v.  casca- 
velet  plus  usité.  R.  grelot. 

GRELOITTIERO,  GRELOUTÈIRO  (auv.).  S.  f. 
Collier  de  grelots.  R.  grelot. 

GRELU,  GRELUT  (rouerg.),  udo,  (v.  fr.  gre- 
lu, ue),  adj.  Frêle,  en  Rouergue,  v.  grelin. 
R.  grèule. 

Grème,  v.  grame;  gremechèl,  gremeichj  , 
y.  grumicèu. 

GREMIAN  (b.  lat.  Gremianum',  n.  de  1. 
Grémian  (Hérault). 

GREMIAU,  gremial  (L),  (cat.  esp.  grcmial. 
it.  lat.  gremiale),  s.  m.  t.  de  liturgie.  Gré- 
mial. 

Gremicèu,  gremiehèl,  v.  grumicèu;  gremo, 
v.  lagremo. 

gremil,  s.  m.  Grémil,  plante,  v.  crbo-ci- 
perlo,  mi-menu.  R.  gréule,  mil. 

Gremous,  v.  lagremous  ;  gremp,  v.  grep  ; 
grena,  v.  grana;  grenadié,  v.  granadié  gre- 
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nadié,  V.  granadié  ;  grenado,  v.  granado  ;  gre- 
nasso,v.  granasso;  grenat,  v.  granat  ;  grena- 
tié,  v.  granatié  ;grengoun,  v.  gringoun;  gren- 
gouria,  v.  gringoura. 

grenguilha,  v.  n.  Grelotter,  en  Guienne, 
v. trachela. 

Les  nau  flmellos  d'Àpouloun 
Grenguilhauen  dins  sa  camiso, 

A.  FEfiRAND- 

H.  grenguilho. 

grenguilho,  s.  f.  Brimborion,  bagatelle, 
loque,  guenille,  en  Guienne,  v.  gueniho. 

GRENOBLE,  GRENOBLO  (d.),  GUERNOBLO, 

garnoblo  (id.),  (rom.  Greynovol,  Gray- 
novol,  lat.  GratianopolisJ,  n.  de  1.  Greno- 
ble (Isère),  ancienne  J^ullaro  des  Âllobroges, 
patrie  de  Condillac,  Mably,  Vaucanson,  Gentil- 
Bernard,  Mounier,  Barnave  et  Casimir  Périer. 

Grenoblo  malerou,  titre  d'un  poème  dau- 
phinois de  F.  Blanc  La  Goutte  (Grenoble, 
1733). 

GRENOUBLÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Grenoblois, 

oise.  _ 
Telatié  grcnoublês,  toilier  de  Grenoble,  n. 
Grenoble. 

GRENS  (fr.  grains),  s.  m.  pl.  Perles,  en 
Querci,  v.  perlo. 

Dam  soun  poulit  coulié  de  grens. 

B.  CASSAIGNAU. 

K.  grun. 

Greo  (tartre),  v.  greso  ;  greo  (grains),  v.  gru- 
mo  ;  greou,  v.  gréu;  greou,  v.  grèu;  greouge, 
v.  grèuge  ;  greoule,  v.  gréule. 

GREP,  GREPE   (d.)  ,   GRÈPI   (g.),  GR.4UP 

(bord.),  epo,  ÉPIO,  aupo  (rom.  grep),  adj. 
Gourd,  ourde,  engourdi  par  le  froid,  v.  gàbi, 
cjuès,  marfe,  pe. 

Aubre  grepe,  arbre  demi-sauvage,  dont  les 
fruits  ne  sont  pas  très  bons  ;  li  mangrepo, 
las  mas  grepos  (1.),  les  mains  gourdes;  terro 
grepo,  terre  dure  ,  infertile  ;  erbo-grepo  , 
terro-grèpio,  picride,  sorte  de  plante. 
Ai  !  be  soun  grep  d'entendemen. 

P.  GOUDELIN. 

Conférer  ce  mot  avec  le  toscan  far  greppo, 
rechigner,  et  le  lat.  curvus,  recourbé. 

GREP,  GREPE  (rouerg  ),  GREMP  (g.),  GRÈ- 
PI (L),  GRÀPI  (lim  ),  GUERP,  ERP,  GUELP, 
GUÈL,  grup,  gurp  (L),  (b.  lat.  guerpus),  s. 
m.  Onglée,  engourdissement  des  doigts  causé 
par  le  froid,  v.  ftto,  màrfi  ;  crampe,  v.  gra- 
po,  rampo  ;  tuf,  substance  qu'on  trouve  au- 
dessous  de  la  bonne  terre  (it.  greppola,  tar- 
tre), v.  tap,  tuve. 

Avé  grep,  avoir  l'onglée  ;  n'a  pas  grep  i 
det,  il  n'a  pas  froid  aux  doigts,  il  est  dégourdi. 
A  lou  grep,  lou  set  e  la  fam. 

c.  GROS. 

Tu  quitariôs  de  guerp  l'estevo  e  i'agulhad  o. 

C.  PEYROT. 

B.  grep  1. 

GREP,  GREIP  (gr.  ypmoi,  filet  de  pèche),  s. 
m.  Traquenard,  dans  les  Alpes,  v.  bers,  cepa 
d'eu. 

Près  courao  au  grep,  lou  maire  se  coundano. 

L.  GORLIER. 

Grepa,  v.  grapa;  grepesi,  v.  engrepesi. 
grepi,  v.  n.  Souffrir,  végéter,  v.  giba,  pati, 
rebouli. 

Grepisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Amo  mai  grepi  que  demanda. 

J.-P.  COUZINIÉ. 

B.  grep  1. 

grepiac  (rom.  Grepiac),  n.  de  1.  Grépiac 
(Haute-Garonne). 
Grepial,  v.  grupiau. 

grepiïï,  s.  m.  Feuillée  de  pin,  en  Guienne, 
v.  garbach,  pinoufo,  ramo,  sennige. 

Grépio  (plante),  v.  erbo-grepo;  grépio,  gre- 
pio  (crèche),  v.  grùpi. 

GREPITA,  GREPITAT(l  ),  GRUPITAT,  AGRU- 
pitat  (carc),  s.  f.  Dénûment,  extrême  mi- 
sère, dans  le  Tarn,  v.  grepun. 

Es  dins  la  grepita,  il  est  dans  le  dénûment. 
R.  grep,  grepi. 

grepo,  s.  f .  Traîneau  avec  lequel  on  charrie 
les  grosses  pierres,  dans  les  Alpes,  v.  lièio, 
irasso.  R.  grep  3. 


GRENGUILHA  -  GRESO 

Grepoun,  v.  grapoun. 

grepun,  s.  m.  Dénûment,  ordure,  saleté 

(G.  Azaïs),  v.  eativié,  pequinage.  R.  grep. 

Grequeja,  v.  gregueja. 

GRES,  CRES  (L),  (rom.  gres,  b.  lat.  gre- 
sium,  gresum),  s.  m.  Terrain  graveleux,, 
champ  pierreux  ;  le  Grés,  nom  de  quartier,  v. 
crau  ;  grès,  sorte  de  pierre  dure,  v.  peiro 
frejo  ;  Delgrés,  nom  de  fam.  languedocien. 

Terraire  de  gres,  terro  de  gres,  terroir 
graveleux,  situé  généralement  au  bas  d'une 
montagne;  trenco  de  gres,  pic,  sorte  de  pio- 
che ;  capèu  à  pouncho  de  gres  ,  chapeau 
d'homme  usité  à  Arles  au  18e  siècle;  vin  de 
gres,  vin  de  coteau,  de  montagne  ;  blad  de 
gres,  blé  grouette  ;  gagna  lou  gres,  gagner 
les  champs,  déguerpir. 

Blad  dins  la  baisso  e  rasin  sus  lou  gres. 

A.  BIGOT. 

Lous  Fidias  e  lotis  Apello 
Fan  viéure  la  telo  e  lou  gres. 

LAFARE-ALAIS. 

Trabalhassul  malbre  e  sul  gres. 

H.  BIRAT. 

Glacèt  moun  cor  coumo  lou  gres. 

J.  LAURÈS. 

prov.  Lou  gres, 
Es  riche  quau  n'a  ges. 

Greses,  plur.  lang.  de  gres. 

Conférer  ce  mot  avec  le  breton  craig,  pierre. 

GRES,  gresc,  ESO,  ESCO  (it.  grezzo,  ru- 
de), adj.  Graveleux,  pierreux,  euse,  en  par- 
lant d'un  terrain,  v.  gravous,  graveirous, 
grescous,  peiregous  ;  grenu,  ue,  friable,  v. 
brenous. 

Païs  gres,  pays  caillouteux;  terro  greso, 
terro  gresco,  terre  graveleuse  ;  nèu  greso, 
neige  pulvérulente,  qui  ne  se  prend  pas  ; 
fourmo  greso,  fromage  friable  ;  aquèu  es 
gres, ce  conte-là  est  fort;  aquelo  es  gresco, 
celle-là  est  dure,  est  drôle,  est  surprenante, 
y.  gris.  R.  gres  1. 

GRES  (rom.  gresesc,  grezesc,  grezes  cat. 
greguesc)  ,  adj.  et  s.  m.  Grégeois,  v.  grè ; 
Grès,  nom  de  fam.  provençal. 

Fiô-gres,  feu  grégeois  ;  rin  gres,  variété 
de  raisin  rouge,  grœcala  vitis  de  Columelle  ; 
rouge  coume  un  gres,  coloré  comme  un  rai- 
sin. R.  grè. 

GRES  A,  AGREA  (m.),  AGRIA  (Var),  v.  a.  et 
n.  Couvrir  de  tartre,  former  du  tartre,  encras- 
ser, salir,  v.  ataveli,  engresa,  rausa. 
Lou  Tavèu  greso  dins  mi  bro. 

c.  BLAZE. 

Se  gresa,  v.  r.  Se  couvrir  de  tartre,  se  can- 
dir,  se  cristalliser,  en  parlant  des  confitures, 
v.  candi. 

Gresa,  gresat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
vert de  tartre,  crasseux,  euse,  v.  rausous. 

Pissadou  gresa,  vase  de  nuit  enduit  de 
tartre  ;  estouma  gresa,  estomac  aviné  ,  coun- 
fituro  gresado, confiture  candie;  taiolo  gre- 
sado  i  ren,  ceinture  serrée  autour  des  reins 
(G.  Azaïs). 

Mei  plumo  peresouo  rèston  aqui  gresado. 

A.  crousillat. 

R.  greso. 

Gresal,gresau,  v.  grasau  ;  gresalat,  v.  gra- 
salado  ;  gresalo,  v.  grasalo  ;  gresc,  v.  gres. 

GRESCAU,  GRASAL  (rouerg.),  s.  m.  Champ 
pierreux,  v.  gresouias. 

Qu'el  jouïgue  en  repaus,  de  même  qu'iéu  ai  fach, 

De  mous  quatre  grescaus,  qu'iéu  li  laisse  en  ga- 
j.  roudil.  frach. 

R.  gres  1. 

Grèscho,  v.  crècho  ;  greschou,  v.  crechoun. 

GRESCOUS,  OUSO,  OUO,  adj.  Graveleux, 
pierreux,  euse,  v.  graveirous.  . 

Terro  grescouso ,  terrain  graveleux.  R. 
gresc  2. 

GRESET,  s.  m.  Couche  de  crasse,  v.  cras.  R. 
greso. 

GRESETO,  s.  f.  Petite  lande  pierreuse  ;  gra- 
minée  à  feuille  dure;  La  Grézette,  nom  de 
lieu,  en  Querci.  R.  greso. 

GRESI,  GRASI  (d.),  GRESIL,  GRESILH  (l  ), 
GRASiL(viv.),  GRESIN  (g.),  s.  m.  Menu  gra- 
vier, grain  de  sable,  petite  pierre,  v.  gravi- 


hô  ;  grésil»  petit  grêlon,  en  Dauphiné,  v.  gra- 
nisso,  mààrian,  pouverin. 

Fa  de  grè?SL{\.),  il  grésille. 

Faudra  mai  d'un  gresi  pèr  arresta  loubrancan  de 
la  sciènei. 

"L.  MOUTIER. 

A  travers  un  cèl  gris,  que  rembrunis  la  biso 
Que  plouro,  tant  a  frei,  de  larmos  de  gresi. 

R.  GRIVEL. 

Tous  biôus  sur  lou  grésil  fariôu  l' escarlirapado, 

C.  PEYROT. 

Grésil  est  le  nom  d'un  démon  dans  les 
poésies  de  D.  Sage.  R.  gres. 

gresic,  s.  m.  Petit  houx,  en  Guienne,  v. 
bresegoun,  verd-bouisset.  R.  grus,  grut. 

GRESIÉ,  GRESSIÈ  (g  ),  GRIGIÈ  (L),  GRE— 
SIÈ,  grusiè,  GRESlô  (rouerg.),  s.  m.  Gésier, 
en  Languedoc,  v.  gigiè,  guisié ,  peirié  ; 
pierre  à  aiguiser,  grès  (L.  Boucoiran),  v.  sa- 

fre.  ■'. 

Les  capous,  al  loc  d'ourresiè, 
N'an  que  de  roubis  al  gresiè. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  acaba  de  farci  lou  gresiè. 

C.  PEYROT. 

prov.  A  lou  cor  dur  coumo  lou  gresié  d'un  ase. 

B.  gres. 

GRESIGNO  (b.  lat.  Garzinia),  s.  f.  LaGré- 
signe,  montagne  et  forêt  de  l'Albigeois  (Tarn). 
R.  gresin,  gresi,  gres. 

GRESIHA,  GRESILHA  (L),  GRESIGNA,  GRE- 
SL\A,  grasina  (g.),  (rom.  grazilhar),  v.  n. 
Grésiller,  v.  gibourna,  granissa,  seja  ;  s'en 
aller  en  petites  écailles,  en  parlant  d'un  ou- 
til qu'on  aiguise  ;  pour  griller,  rôtir,  v.  gra- 
siha. 

La  destrau  gresiho  toujour,  la  hache 
grésille  toujours. 

L'ivèr,  quand  tourro,  quand  gresilho. 

J.  JASMIN. 

R.  gresi. 

GRESIHADO,  GRESILHADO  (1),  GRESINA- 
DO  (g.),  s.  f.  Chute  de  grésil,  v.  granissado  ; 
pour  grillade,  v.  grasihado. 

Acô  's  qu'uno  gresihado,  ce  n'est  que  du 
grésil.  R.  gresiha. 

GRESIHET,    GRESILHET  (1),  GRESILHOU 
(viv.),  s.  m.  Petit  grain  de  sable  ou  de  grésil, 
v.  gravihoun,  grusihoun. 
prov.  viv.  l'a  pas  ges  de  mes  d'abriéu  tantbravou 

Que  n'aie  soun  chapèl  de  gresilhou. 
R.  gresi. 

GRESIHIÉ,  GRESILHÈI  (g.),  (qui  habite  les 
graviers),  n.  p.  Grésilley,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  gresi. 

Gresiho,  gresilho,  v.  grasiho. 

GiiESiHU,  gresilhut  (rouerg.),  udo,  adj. 
Pulvérulent,  ente,  v.  gres  1. 

Froumage  gresihu  ,  fromage  friable.  R. 
gresi. 

Gresino,  v.  granisso. 

GRESIVAUDAJV,  GRESIVOUDAN  (d  ),  (b.  lat. 

Graisivaudanum,  qu'on  dérive  du  lat.  Gra- 
tiani  et  du  tud.  walden,  forêt  de  Gratien),  s. 
m.  Le  Grésivaudan  ou  Graisivaudan,  ancien 
pays  du  Dauphiné  qui  avait  pour  capitale  Gre- 
noble (Gratianopolis),  vallée  de  l'Isère  jus- 
qu'à son  confluent  avec  le  Drac. 

GRESO  (rom.  greza,  gresa),  s.  f.  Friche, 
terrain  inculte,  en  Querci,  v.  erme;  LaGrèze, 
Lagrèze,Les  Grèzes,  Grèzes,  noms  de  lieux  et 
de  fam.  gascons  et  périgourdins. 

Aqueste  prepausèt  à  la  crabo  suspreso 
D'ana  fa  'n  tour  apraqui  pèr  la  greso. 

J.  CASTELA.. 

R.  gres.  - 

GRESO,    GREO  (nie  ),  GRIO,  GRIE,  AGRIE 

(a.),  s.  f.  Tartre,  incrustation,  sédiment,  v. 
poutarrado,  rauso,  tartar  ;  crasse  épaisse, 
v.  coudeno,  garno  ;  soie  de  cochon,  v.  sedo  ; 
gratninée  à  feuille  dure,  kœlérie  sétacée,  fé- 
tuque  dure,  v.  groussan;  nard  raide,  plante, 
v.  pèu-de-chin. 

Li  vin  de  Lengado  fan  forço  greso,  les 
vins  de  Languedoc  ont  beaucoup  de  tartre  ; 
vin  fort  de  greso,  vin  besaigre,  vin  tartareux  ; 
aco  's  un  pau  fort  de  greso,  c'est  un  peu 
dur  à  avaler  ;  a  'n  pan  de  greso,  il  a  un  doigt 
de  crasse. 


Uno  bouto  de  sèt  barraues  me«6  à  man 
&  Jeu  la  greso  soulo  rèsto. 

R.  gredo.  F-  GRAS' 

gresou.s.  m.  Recoupe  de  son,  en  Rouer- 
gue,  v.  repnm,  resset.R.  areso 

gresouias,  s.  m.  Grande  lande  pierreuse 
terrain  graveleux,  v.  gravas,  grescau.  R  Tes 
tPrGrR;f OCIE',  IERO,>  fi-  et  s.  Habitant  S 
TgZd  SraVeleUK'  habUant  du  Grès'  v-  Bar- 
Tu  pourras  courouna  la  bello  gresouiero. 

„„„      _  .  J-  DÉSANAT. 

P80viïïrcocur«e  H  Gresouié-  s'entau,a  ««» 

R.  gresouias,  gres. 

gresocs,  ouso,  oco,  adj.  Tartareux  cras 
seux,  euse,  v.  gresa,  rausoL  ;  Gré/oux,  nom 
de  fam.  prov.  R.  greso.  ' 

Grespa,  v.  crespa  ;  grespino,  v.  cresoino  • 
grespo  v.  guèspo;  gressié  (gras),  v.  g  S  ! 
gressie  (gésier),  v.  gresié.  o^issie  , 

ph?néESS°'  S'      La  Gr6SSe'  t0rrent  du  Dau~ 
Gresso,  gresulho,  v.  granisso 

GREC,  GRIÉU  (m.),  GRE  (rh.),  GREI  (nie  ) 
GRELH,  GREI.  (1.),  GRELE  (d.)    GRILH  U  ' 

{!ft  1*$  ^n-jrelo),,:  in.^erme  p£l' 
tule,  tendron,  bourgeon,  brout,  v  bruei 
germe,mou,  tudèu;  ce  qu'il  y  a  de  meilleur' 
de  plus  beau,  v.  flour  ;  noyau,  pépin  dans  le 
Queiras,  y.  grano  ;  Grély,  "nom  de i  fam prov 
^reu  cle  cebo  germe  d'oignon,  caïeu  ;  oréw 
d  api,  d'ensalado,  cœur  de  céleri,  de  laitue 
greu  de  roumi,  tendron  de  ronce  ;  a rendis 
aubre,  extrémités  corticales  des  arbrfs!  Qréu 
de  massugo,  cytinet,  hypociste,  plante :  aréu 
de  bourreto,  bouchon  que  jette  le  fleuret  es 
pece  d'étoffe  ;  artichaut  âôu  premïê arll 
artichaut  de  la  première  pousfe  Tèltrldôù 
gros  greu,  être  à  gros  grain,  de  là  grosse  es- 
pèce ;  leva  cou  gréu,  lever  la  crête,  !e  redres- 
ser, en  parlant  des  plantes  flétries   se  relever 
d  une  maladie;  se  rétablir  dans  ses  affaires 
s  enorgueillir;  empourta  lou  grêu,  rempor- 
ter la  palme,  le  prix.  'empor 

Courouna  de  flour  e  de  gréu. 

I  -„„f    .  .    L-  ROUM1EUX. 

L  entant  es  lou  greu  de  la  vido. 

PROv.Enabriéu    A"  TAVAN- 
Tout  aubre  a  soun  gréu. 
—   Plueio  de  murs  e  d'abriéu 
I  planto  fan  lou  gréu. 
—  Quand  manges  d'ensalado,  ataco-le  i  gréu. 
R.  grèule  1. 

f™\  GREL  (8-)>   GRIL,  GRILH  (1),  GRI 
grit  (b),  (rom.  greill,  grilh,  gril,  cat ['grill' 
tlJT'  rjrd  °'  at  SjyUusl  s.  m.  Grillon 
insecte,  v.  cri-cri ,  chiquet.  grihet,  grip- 
Grill,  nom  de  fam.  méridional  P  ' 

tf/w  C?Ume-  dG  -jréu'  amics  coumo  de 
grels  (g.),  amies  coumo  de  grils  (1  )  amis 

W^S^^TV lkÔUS  &  >•  de*  Ailles 
des  riens  ,  sano-gril,  avare  sordide,  en  bas 

Limousin  ;  can^r™,  canto-grel, canto- 

gril,  canto-grit,  v.  canto-grèu. 
Urouso  davei  pèr galants 
Lous  greus  que  gui  balben  l'aubado.- 

A.  CHASTANET. 

grec,  gréu-baguiÉ,  s.  m.  Houx,  grand 
houx,  v.  agréu  plus  correct  b 

l£^£7°t Èm  (s0' ELO    IÉCo  < bord-), 

.rom  ^rz-eu,  r/reo,  cat.  grew,  it.  „r«W  lat 
fert^  adj.  Grief,  ève,  grave  v.  grave  \ouvà 

IK,'  '  6USe'  V-  Sravouge,  marrlt 

Acent  greu,  accent  grave-   orne  arin, 

r°"mremrUsrt'  ^  fi^'^t ;  S 
L  I  '  6mpS  lourd  ;  au<5  'ot*  cor  arèJ  avoir 
cœu, -gros;  m,  sente  gréu  de  lap'ersou- 

ttu   Z   T  aPP.esantl  Par  l'âge  ;  marcha 

2  r  ^lemeDt  >  ™an  rjrevo,  main 
usante  grevo  peno,  peine  grave  ;  de  arevi 
ojajo  de  graves  blessures  °m'es  grôn  de 

«  «oMrt  t  es  pas  de  greu,  si  cela  no  te  déso- 


GRESOU  —  GREVA 

blige  pas  ;  avè  de  gréu,  être  peiné  de  vèr 
de  greu,  par  ennui  ;  de  rjrèvo  de  arilTn 
(bord.),  avec  répugnance.     •  ' 
Ço  que  irôbi  de  plus  grèu. 

Din  .  GROS. 

l'er  lei  feble  si  mouestro  grèu. 

»...  J'-F-  ROUX. 

Aquelo  grevo  despartido. 

ui  C.  BRUEYS. 

IN  en  trovon  la  lèi  trop  grèvo. 

L.  ROUMIEUX. 

GREU,  s.  m.  Chaleur  accablante,  en  Gasco- 
gne, v  caumo;  variété  de  raisin,  v  are  R 
greu  i.  '     J    ■  '• 

Grèu  (boiteux),  v.  garèu  ;  greu,  v  gros  • 
gréu-de-messugo,  v.  graisso-dl-mùgo 

GREUCIIE.  S.  f    (ippnnnllU    -1  l-°  r 


-   uo„,  ftiaissu-ue-mueo 

GREuciiE,  s.  f.  Grenouille,  dans  les  Landes 
v.  granouio,  ' 

U  grèuche  tout  au  plus  de  la  grandou  d'un  ouéu 
Apercebouc  un  jour  un  magnifique  bouéu 

V.  MAUMEN. 
GREUGE,  GRÈUSE  (a.),  GRÈU  (lim.),  (rom 
greuge,  greug,  greuye,  grench,  greo  graus, 
cat.  greug,  b.  lat.  grave),  s.  m.  Grief?  suie 
de  plainte,  tort,  préjudice,  v.  agrôuge  'Se 
injurieux;  rogaton,  reste  de  pain  ou  de  viande 
recueilli  par  les  mendiants,  v.  arèujo 

h -aire  greuge,  porter  tort;  èstre  qreuqe 
se  repentir,  avoir  du  regret.  J     *  ' 

Aquéli  que  reçaupien  quauque  grèuge  lou  be- 
vien  eme  sa  vergougno.  °  e 

I?  i„  •       .  ,  ARM.  PROUV. 

b  lou  mant  cndavo  :  envai-t'en,  marrit  grèuse  ! 

r>„„  «  . ,  M.  FÉRAUD. 

Car  èron  dou  pais,  si  pou  dire,  lei  grèuse. 

ID. 

GREUJA,    GROUJA  (d.)  ,   GRUJA,  GURJA 

(rouerg  ),  grusa  (l.  d.),  greusa  Marche), 
v.  a  et  n.  Léser,  gruger,  exploiter,  duper  - 
I  cle tandT™'  "  ^  Chercher  sa  vie,' 
Grèuge  ôuges,  ëujo,  èujan,  èujas,  èujon. 
Greujo  tant  que  pou,  il  vole  tant  cm'il 
peut. 

Ai  vist  de  faus  dévot,  li  bouco  enverinado 
))e  rei  greuja  soun  pople  e  mourga  si  vesin 

E-  MARCELIN. 

v.  are?Sl°JA'  SE  GRUSA  (d°'  V"  r"  Se  Plaindre' 
ffrlï^t'  GRÉUJAT^0-  AD^  Part,  et  adj.  Lésé, 

As  proun  batu  l'estrado  e  gréuja  lou  coumun 
R.  grèu,  greva.  calendau 
(1  ?R4Brtî        l?RUJA,RE  (™.),  GRUSAIRE 

(l.),  arello,  airis,  airo,  s.  et  adi  Celui 
celle  qui  gruge  quelqu'un,  trompeur,  v.  tiro- 

Souvènto-te  que  li  vantaire 
Soun  de  gréujaire. 

R.  grèuja.  Samonu 

~?SK*Xt'  GRVJARlù  (d-)>  s.  f.  Action  de 
gruger  ri.  greuja. 

cr^u-  GREUGE,sCa-).s.  f.  pl.  Rogatons, 
croûtes  laissées  par  les  vieilles  gens,  v  rou- 
sigoun.  R.  gréuja. 

fffn  N(r°Uerg')'  s-et  adJ'-  Celui  qui  gruge 
les  paysans,  v.  manjo-paure  b  ° 

rVarfï^'  GRIÉ.^A^-)'  GRAULA(1.),GRALA 
(Var)  (lat.  gracillare),  u.  n.  Pousser  un  ra- 
rement, geindre  fortement,  v.  rangouleja  ; 
pousser  un  cri  a!gu,  v.  pièula;  crier  comme 
\vE  u>'  Y-  °anta  ;  rouler  la  voix,  en  parlant 

ÎZrt  1  6n  rUt  011  e"  C0lère'  v-  gingoula; 
bourdonner,  v.  vounvouna 

Es  enraamassa  que  pou  pas  grèula,  il 

est  si  enrhume  qu'il  ne  peut  se  faire  entendre. 

Lou  rat  gréulavo, 

Lou  cat  miaulavo. 

II„  „   •  .  VIEUX  NOËL. 

Un  quicon  que  retrais  au  graula  dôu  grapaud 
Lous  efants  e  lous  chis  s'amuson^ulon,'  japon. 

r,D^r    r„A   i  LA  PARE— AL  AI  S 

PROV.  Gréula  couine  un  courliéu. 
GRÉULAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 


pleurard,  arde,  Kroimon 
naire.  R.  gréula  '      Ploura*™,  re- 

boka8f a':,-f7M  ■  Wf».  moineau  d« 
Gréule,  friquet,  finot  e  delurat. 

,  B.  ÏÉLIKMART. 

GREULE,  GREURE  ( m  i    KRiéa  ^  ,  ,  / 

K'^  son  aigu;,  s  ff  i^KglL^ 
piration  difficile,  râle,  v.  garau U    Ûn Ul7 
poussiéu,  rangoulun,  ralmt  parUai> 
Lou  gréule  di  mourènt. 

c.„      .     .  CALENDAU. 

Jin  retenent  soun  gréule. 

R.  grèule  1.  MIRÈI°- 

cKVmlLE'^ÉVRE  (mJ>  GR'ÉtXE(l  ),  RA  I  - 
GREULE      GARRI  - GREULE ,    G  1RR|  -  GRI  I 

lïiï'h oir',esPece.  de  rat,  v.  esquirôu-gris, 
lire,  miralie,  missaro,  rat-dourmèire. 
Vincèn  picant  dou  pèd  lou  tréule, 
H-scale  1  aubre  coume  un  gréule. 

t'~        -   ■  MIRÈIO. 

Lou  greule,  menudo  bestiolo 
Uue  dins  l'ivéres  tant  dourmiolo. 

GREULEJA,  GROUSELEA  (a.),  v   n    A. voir  H 

greuliero  (b.  lat.  Grauleriœ),  n   de  1 
Greoheres  (Var).  R.  grèule. 
Greumo  nowr  craumo  ;  gréure,  v  gréule 
«REUS  (rom    Gréons,  hreoùll    b    la V 
Gruysehum,  Gn^elium,  Gredoli  Ca\ 

Alpes)  ;  Degreaux,  nom  de  fam.  provençal 
Gréoux"^0  S'  l6S  6aUX  the™afes'de 

Greusa,  v.  gréuja;  grèuse,  v.  grèuge  ;  gréu- 
selie,,greusello,  v.  grouselié,  grousellô 

greutas,  grautas  (1.),  s.  m.  Gros  gru- 
meau, gravois,  v.  crapas.  R.  grèuto 

greuto,  grauto  (a.),  (v.  fr.  qrouetre  lat 
creta,  craie),  s.  f.  Gravois  de  plâtS,  pier/âi ïe 
v.  crapo  ;  grumeau  de  pâte  durci,  gru  meaii 
de  beurre  ou  de  fromage  blanc,  v.  gratilwla. 
Auras  basli  subre  la  grauto. 

J.-B.  MARTI V 
GREUTOU.V,  GRÔUT0UV,  GRAUTOUN  GRI 

rTa°WfnGRAT?C(!-}'  fiRAUT°^g.).  GROTOUU 

(a.),  (for  graton),  s.  m.  Petit  grumeau  de  fa- 
rine mal  délayée,  v.  gratihoun,  mouteloun  ■ 
cre  on,  granlon,  résidu  de  suif  ou  de  gra£ 
sltlo  V'  9raU'U'  SreissounfgrT 

Pan  de  grèutoun,  pain  de  créions  -  fou- 

prov.  S'amoulouna  coume  un  grèutoun 
R.  grèuto. 

cRG4^rLGREBA  (i  g)-  grevia'  grava, 

gravia  (rom.  grevar,  greuar,  greviar  qra- 
var,  cat.  esp.  gravar,  tt.  lat.  g>-a  rare  ,  v  a 
et  n.  Grever,  charger,  accabler,  v.  cam,,  ■  ml 

Tpenti.  a  Charg6'  êtrG  UH  SUJ'et  de  reV™th  > 
Grève,  èves  èvo,  evan,  evas,  èvon 


-  ,  ,  v^w,»,  e  t  OU. 

grevo  lou  cor,  j'en  ai  le  cœur 


aA\  /v.T  •  m  -  •  Aims,  aiko,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  geint,  qui  roule  la  voix, 


„  -  -  -»  vi/i,  jeu  ai  ie  cœur  erro*  • 
me  grevo  de  veire  acà,  je  vois  cela  ave^pei-' 
ne,  me  grevo,  m,e  n'en  grèvo,  je  m'en  re- 
pens  ;  se  noun  te  grèvo,  si  tu  le  veux  bien 
serez'  SZte^-*0?  9revara,  vous  en 
nîSLÏTf'  ^  tort,  mai  iè  grevara, 
U  m  a  fait  tort,  mais  il  s'en  repentira. 
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Megrèvo  quand  no«ntza^ounch. 

De  si  retira  11  grevèt. 
Greva,  GbbbAT(1.)>-o,  part,  et  adj.  Grève, 
éeSièu  bèn  greva  de,  je  me  repens  vivement 

GREVAMEN  (rom.  grevament  grevjament 
J^JeZlek  it.gravamento),  s.  m.  Ac 

ti0«ïv?îïï"  Lrireumen  ,  greomen  , 
S'espausèron  grevamen. 

ARM.  PROUV. 

RVS«FviS(rom.  grevansa,  gravansa 

GREVANÇO   yivm.    J   ,     ,    .  aravan- 

iTS^Sa^  *>«•  ». 

ê~EÈïO  (du  h.),B.  t  Brève  cessation  du 
travail  v  chaumo,  destravata.  . 

en  8  chants  par  P.  Maziere  (Aix,  1880). 

Fèron  à  l'estouma 
Ce,  nue  leis  ôubrié  de  Genevo 

Grèvo   grevou,  grevoul  (houx)  v.  agreu 
grSet  grevouliero,  v,  grifouledo  ;  greych, 
IrPvcho  v  irais,  graisso  ;  grezal,  grezalat  v. 
IraS  srasaglat;  Grezan,  v.  Grazan  ;  grezeto, 
?  greseto  ;  greziha,  greziho,  v.  grasiha,  gra- 

Sl Ïrezilha  (rom.  Gre.ilhac),  n.  de  1.  Gré 

riÏÏÏSjr  n.dt  1.  Grèzes  (Haute-Loire,  Lot, 

Prïïuét  sau  ereUé,  v.  cri-cri,  langouste, 
?aStareUo;  grillon,  en  Béarn,  v.  greu,  gn- 
het 

Lou  rie  pren  pitanço. 

E.  GLEIZES. 

prov.  lang.  Fin  coumo  gric. 

R  gTTrilIl),  GREL  (rouerg.),  s.  m  Gril, 
pofle  aSx  châtaignes,  en  Limousm  et  Dau- 
fié  v.  grasihobVluS  usité  ;  pour  noyau,  pé- 
pin, d'ans  les  Alpes,  v.  grèu. 

Ramplissèn  marmilos  e  gril. 

1  C.  FAVRE. 

R-(fr?(guérir),  v.  gari;  gri  (gris),  v.  gris  ;  gria 
feermer),  v.  greia  ;  gria  (griller),  v.  griha 
Sasma  gria  (gruer),  v.  gruda  ;  gnado,  v. 
Se  ado  griado,  v.  grasihado;,  gnai,  v.  agreu 
H L  griau,  v  grasau  ;  gnalo  v.  grasalo  ; 
friaulho,  y.  granouio  ;  griausello,  v.  grou- 
fe  lo  griba,  v.  groua  ;  gribo,  v.  gnvo  ;  gri- 
bot  v.  caneboun;  griboues,  y.  gnvoues 

griroulho,  s.  f.  Rabote,  ripaille,  en  Rouer- 
gue  v.  riboto.  R.  gnpa. 
b  Gribousto,  v.  garabusto  ;  gne h,  v.  gri 

grichaulo,  s.  f.  Sauterelle,  en  Bearn,  v. 
sautarcllo;  pétillement  de  la  graisse  dans 
la  poêle,  v.  petounejadis. 

Audits  la  cansou 

De  la  grichaulo. 

X.  NAVARROT. 

"'S™»9"  m.  Pain  d'une  livre,  en  Mois 

vyss&Tp**»  i  ur,taGritiè-  v 

gricô  ;  grideloun ,  v.  gns-de-lm  ,  gne ,  v. 
greso. 


GREVAMEN  -  GRIGNAN 

GRIEDE  (SENT-) ,  n.  de  1.  Saint-Griède 

(GGris  v   gréule2;  griet,  v.  grihet-;  griéu 

Tant  picarai,  tant  grifarai 
Que  toumbara? -^orc. 
Grifa,  orifat  (g.  L),  a oo,  part,  et  adj.  Grif- 
fé, grippé;  empoigné,  ée. 

Èro  mort  engrifat  pèl  falquet. 

A..  M1K. 

RgÏfadq,  s.  f.  Griffade,  v.  arpado,  grafi 

gïiad0'  Car  d'èstre  inmourtal,  d'èstre  fado, 
Vous  sauvo  pas  duno^rijado^^ 

^  GRIFAIRE,  GRIFARD  (périg.),  ARELI.O,  _A^J" 
ris  airo,  s.  et  ad  .  Celui,  celle  qui  grme, 
qui  gratte,  qui  lime,  v.  grafignaire. 
En  aquel  manège  grifaire 
Prenie  tant  e  tant  bel  plesi. 

LAFARE-ALAIS. 

Bèsli  banarudo,  grifarello,  infe™»^BVBT 

R  GRiFAUD,  grifaudié,  s.  Merisier  dans 
la  Drôme,  v.  agnoutie,  cereisas.  n.  gnfo, 

^fTudo,  grifôudo  (d.),  (for.  garifau- 
da)  s  1  Mérise,  cerise  sauvage,  v.  agnoto, 
cereisoun.  R.  grifaud 

Grifè,  v.  agréu  ;  griffe,  v  grafie  ,  gntien,  v 
crafioun  •  grifiounié,  v.  grahoume. 
^fnTo^Vo  (d.)  (b  bret.  grifff.  erup  ; 
ail    qreifen,  prendre),  s.  f.  Griffe,  v .  or 
plia,  irpo;  pièce  de  fer  qui  sert  a  fixer 
v  vato  ;  empreinte  d'une  signature,  v.  mar 
colpego;  rapacité;  médisance,  propos  malin, 
v.  tengado. 

L'aiglo  lou  sarro  dins  si  grifo. 

°  J.  AUBERT 

«  Aiec  et  griffes  »  traduction  française  de 
la  devise  d'Avignon  (unguibus  et  rostro) 
dont  l'écusson  est  soutenu  par  deux  gerfauts, 

v.  qerfaut.  T  „  „ 

grifo,  s.  m.  fiigarreau,  en  Languedoc,  v 

qrafioun.  R.  gràfi.  . 

grifo  (rom.  grifo,  gnu,  grec),  s.  m.  fai- 
ble poltron,  sot"  v'gifo  ;  Griffe,  nom  de  fam. 

meGRIFO;9GrRiFOIIL  (rouerg.),  GRIFOIIL  (L), 
(rom.  cat.  grifol,  b.  lat.  gnfoulus)  s.  m. 
Jet  d'eau,  fontaine  jaillissante,  y.  font,  gis- 

Cl6Sis  uei  raiavon  coume  dous  grifo,  ses 
yeux  coulaient  comme  deux  fontaines. 
Aquel  vi  blanc  que,  quand  lou  desmusellon, 
Part  coumo  un  grifo,  escupis  counw 

Grifoul  de  mous  plasés,  Muso,  tendro  amigueto. 

A.  MIR. 


prov  lang.  Vin  escampat  val  pas  l'aigo  dal  gri 
foui 


R.  qrifoun.  ,  R 

grifoto,  s.  f.  Petite  griffe,  v.  arpeto.  R. 

^GRIFOU,  GREVOU(d  ),  GRIFOUL,  GRE^OCL 
(1.),  grifoulas  (rouerg.),  GRIFOULHAT 
flim  )  (lat.  acrifolium),  s.  f.  Houx,  grand 
houx  v.  agréu,  agrifoul,  plus  usités 

En  Limousin  on  emploie  pour  bouchon  ou 
enseigne  d'auberge  «  un  rameau  de  houx  » 

GRIFOUG NO ,  s  m.  Griffonnage,  en  Bearn, 
v.  qrifounage.  R.  grifouna. 

GRIFOULEDO,  GRIFOULIERO,  GRIFOULIEI- 


RO  (\  )  GRAFOUUÈIRO  (lim   ,  GREVOÇLIERO 

Sî  ' )  from  qrifolieyra),  s.  f.  Houssaie,  bois 
de  hôux  ™'  galrussiero  ;  Griffouheres,  La- 

gr^l^^a»sleGard, 

source,  v.  rajàu,  sourgent.  _ 

Sul  cop  raio  un  gnfoulet  vieu. 

v  A»  FOURES. 

Ghumo  à  pleno  gargameleto, 
A  dous  erifoulets  benesits. 

3  A.  MIR. 

R ' grifoun^'grifou  (L),  (rom.  grifo  griffa 
orios   cat.  grifo,  grifoll,  esp.  port  grifo, 
?t  nrifone :   lat.  gryphs,  gryphus),  s.  m. 
Griffon  fan  mal  fabuleux  ;  oiseau  de  proie,  v. 
arlian  tamisic  ;  harpie,  mégère  furie  v. 
VJamandre,  escôrpi  ;  cannelle  de  laiton, 
Set     frippelle  par  sa  forme  la  tête  d'un 
griffon  v.  canello,  enco  ;  fontaine  jaillissan- 
VTqrifo;  scarificateur,  instrument  d'agn- 
cù\tùÂ,v.gratuso;  pour  bigarreau,  v.  gra- 
finvn  ■  nom  de  fam.  provençat. 
'  Vira  lou  grifoun,  lou  grifoul  (].),  lou 
arifo  (g Rouvrir 'ou  fermer  le  robinet  ;  susa 
ïoume  un  qrifoun  de  tino,  suer  comme  la 
fontaine  d'un  muid;  uno  crousado  de  gri- 
foun un  labour  croisé  au  scarificateur. 
Puissant  Bacus,  tu  que  pèr  scètre  as  un  mèstre 

grif0un-  J.-F.  ROUX. 

Bègues  plus  au  grifoun. 

8  M.  BOURRELLY. 

Les  Griffon  de  Saint-Gésaire  portent  dans 
Ws  arme I  «  un  griffon  d'or  »  ;  les  d'Astros, 
de  ProveTce,  portent  «  un  griffon  de  gueules  » 
et  les  Arbaud,  du  même  pays,  «  un  griffon  de 

^GRIFOUNA,  GRlFOUGNA(g  ),  GRIFOUNEJA  , 
prifounia   d.),  v.  a.  et  n.  Griffonner  gri - 

boufher  v  eigarifa,  grafigna,  pouchzna  ; 
herser  un  chanm  avec  le  scarificateur,  v.  en- 
tre-reia. 

Lou  noutari  grifouno  uno  longo  escnturo.oT 
Grifouna,  orifounat  (L),  ado  part,  et  adj. 

SSS&£?^  GRIFOC- 

natge  (gO,  s.'  m.  Griffonnage,  v.  grafl- 
qnaqe. 

Lous  proucurours  fan  que  de  S^unag^ 
^ ' G^RIFOUN AIRE,  ARELLO,  A.R.S  AIRO  S.  et 

adj    Griffonneur,  euse,  v.  grafignaire.  R. 

3rGnfouniè  pour  brouîonmè 

GRIFUEIO,  GREFUEIO,  GREFUIO  (rh  ),  GRE 
fiifi  HO  GRAFUELHO  (L),  (lat.  aquifoha),  S. 
f  Sïnx  «ïand  houx,  v.  agréu,  garrus,  gri- 
%u    Grifeunîe   Griffeuilfe,  Greffulhe,  noms 

fuDia,  b.  lat.  Agri  ohum),  Saint-Sebastien 

d'un  hfstorien  de  \a  ville  de  MontpjJhJ^ 
GRIFUIAT,  GREFULHAT  (1 .),  GRIFOULHAT 

Qirn  )  s  m.  Petit  houx,  houx  frelon,  v.  bre 
fegoun,  verd-bouisset.  R.  grifueio. 

GRSAV(vgïrS1^^^^  montrer  les  dents), 
v  nR  et  aA(Craqu?r,  frincer,  v.  crugj 
Ihler  la  croûte  du  pain,  ronger,  en  Limousin, 

v.  rousiga.  .     ,.  ... 

J     En  fènt  gngna  h  dent. 

J.  RANCHER. 

R -S^To^Graynhan,  b.  lat  Gray- 
gnlTu^  Wragnhanim 
Grinianum  ,  Gresinanum,  Grasinanu,»  , 
tTdigZnuin),  n.  del.  «^iVi- 
Lou  comte  de  Grtgnan  le  comte  de  un 
gnan  François  Adhémar  de  Monteil,  qui,  en 
Î70?:  étant  gouverneur  de  Provence  reposa 
de  Toulon  l'armée  du  duc  de  Savoie.  iuau<.w 


de  Sévigné,  sa  belle- mère,  vint  ni.,urjr  au 
château  de  Grignan  (1696).  f 
grigno,  crigxo  (rouerg).,  s.  >.  fintamure 

du  pain,  en  Guienne,  v.  cntamenoun ;  gri- 
gnon  de  pain,  v.  crin,  rousigoun.  R.  gri- 
gna. 

grigno,  grugno  (lim.),  s.  f.  Querelle,  al- 
tercation, en  Béarn,  v.  reno;  désaccord,  mé- 
sintelligence, en  Limousin,  v.  malamagno. 
Tustèms  grigno  e  querèlo. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  grigna. 

Grignolo  pour  courniolo  ;  grignoto,  v.  gra- 
gnoto. 

grignôu,  grognou  (périg.),  (rom.  Gri- 
gnols,  Greniols,  Grenhox,  Grano  Ih,  Gra- 
nol,  b.  lat.  Granolium),  n.  de  1.  Grignols 
(Dordogne,  Gironde). 

GRIGXOUX,  GRIGNOU  (1.),  GROUGNOU(for.), 
(rom.  granhon,  granho,  noyau,  pépin),  s.  m. 
Résidu  du  marc  d'olive,  de  noix  ou  de  raisin, 
v.  dtâsëàun;  débris  de  biscuit,  grignon,  croû- 
ton, v.  macho-mourre  ;  pépin,  v.  grano; 
pour  étalon,  cheval  entier,  y.  garagnoun. 

Mouto  de  grigno  un,  motte  de  marc,  pain 
de  noix,  pain  d'olives  ;  moulin  à  grignoun , 
mov.li  grignou  (1.),  v.  recènso. 

Quand  un  fiô  de  bon  grignoun 
Dins  la  chaminèio  briho. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  grano,  grigno. 
Grignour,  v.  grinour. 

GRIGNOUTA,  GRIGNO UTE J A ,  GRIGNOUTIA 

(m.),  v.  n.  et  a.  Grignoter,  v.  bregouleja, 
crousteja  ;  marmotter,  v.  remiauma. 

Grignote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Cadun  en  grignoutant  cantavo  soun  coublet. 

A.  MAUREL. 

R.  grigno. 

GRIGXOCTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  grignote,  qui  aime  à 
grignoter.  R.  grignouta. 
"  grigxu,  GRIGNITT  (rouerg.),  udo,  adj.  Ra- 
boteux, euse,  rude  au  toucher,  v.  rufe.  R. 
grigno. 

Grigo,  grigouo,  v.  grivo. 

grigou,  ouxo,  s.  Grigou,  gredin,  en  Li- 
mousin et  Languedoc,  v.  grincho.  R.  grègo, 
grè. 

grigocio  (fr.  gribouille),  s.  Nigaud,  v.  be- 
digus. 

Se  trufo  dôu  paure  grigouio 
En  ié  pissant  davans  lounas. 

L.  ROUMIEUX. 

GRIGOUR,  adj.  Cassé  de  vieillesse,  dans  les 
Alpes,  v.  acarcaveli. 

Grigousto  pour  garabusto. 

gri-gri,  gric-gric  (1.),  s.  m.  Cri  du  gril- 
lon, grillon,  v.  cri-cri,  gri,  grihet. 

Escouto  le  gric-gric  des  grils. 

.  A.  FOURÈS. 

Faire  gri-gri,  v.  guéri.  R.  onomatopée. 

griha,  grilha  (d.),  v.  a.  Grignoter,  en 
Dauphiné,  v.  grigna  ;  pour  griller,  v,  grasi- 
h.Oj  ;  pour  germer,  v.  greia. 

GRIHADO ,  grilhado  (L),  s.  f.  Grillade  ; 
portion  de  mine  de  fer  bocardée  qu'on  ajoute 
dans  le  fourneau  à  mesure  que  la  matière  en- 
tre en  fusion,  v.  grasihado  plus  usité. 

E  soun  plat  favouri  dins  lei  règlo  de  l'art 
Es  uno  eicelènto  grihado 
De  bouen  boudin  de  Parricard. 

G.  GRÉGOIRE. 

R.  griha,  grasiha. 

GRIHAGE,  GRIHÀGI  (m  ),  GRILIIAT  (L),  s. 
rn.  Grillage,  treillis,  porte  à  claire-voie,  grille, 
v.  cledat,  irelis. 

Lou  capelan  ié  barro  lou  grihage. 

D.  CASSAN. 

R.  griho. 

grihaire,  s.  m.  Sobriquet  donné  à  Nimes 
aux  huguenots,  parce  qu'ils  passèrent  par  la 
trille  du  moulin  de  la  Rouquerie,  dans  la  nuit 
du  8  octobre  1569.  W.  griho. 

GRIHERO,  griehero  (lim.),  n.  p.  Grillères, 
nom  de  fam.  lang.  R.  rjril,gréu. 

GRIHET,  GRILHET  (LA  GRAIET  (m  ),  GRA- 
J.HET  (a.  L.),   GRILIT  (d.),   GRIL, HOU,  GRI- 


GRIGNO  —  GRIMPEÏ 

MIOUN  (g.),  (rom.  grilhet,  grilho,  grello, 
cat.  grillé,  it.  grilletto),  s.  m.  Grillon,  in- 
secte, v.  chiquct,  cri-cri,  grèu,  rjri,  rjrip  ; 
Grillet,  nom  de  fam.  méridional. 

Grihet  nègre,  grillon  noir;  grihet  vèrd, 
grillon  vert  ;  escouta  coume  un  griliet,  écou- 
ter attentivement;  mai  que  lou  grihet  can- 
te,  pourvu  que  la  cuisine  aille  bien. 

On  croit  dans  le  peuple  que  le  grillon  do- 
mestique porte  bonheur.  A  Marseille,  comme 
en  Grèce,  on  en  tient  dans  des  cages.  Les  Gril- 
let, du  Comtat,  et  les  marquis  de  Grille,  d'Ar- 
les, portent  un  grillon  dans  leur  blason.  R. 
gril,  grèu. 

grihet,  grilhet  (d.),  s.  m.  Petit  grelot, 
en  Dauphiné,  v.  grelet;  sceau-de-Salomon, 
grenouillet,  espèce  de  muguet,  v.  erbo-de- 
la-roumpeduro  ;  pour  germe,  v.  greiet.  R. 
grelo. 

grihet,  grilhet  (1.),  (esp.  grillete,  cat. 
grillons,  v.  fr.  grillon,  grésillon),  s.  m. 
Sorte  de  menottes,  cordelettes  dont  on  serre 
les  doigts  des  condamnés,  v.  ousset. 

E  se  fès  lou  marrit,  vous  méti  lou  grihet. 

F.  PÈISE. 

R.  grisello. 

GRIHO,  grilho  (1.  a.),  s.  f.  Grille,  gril,  v. 
grasiho  plus  usité. 

griho  (b.  lat.  Grilho  1479),  n.  p.  De  Gril- 
le, famille  noble  d'Arles  qui  se  disait  origi- 
naire de  Gênes. 

grihot,  s.  m.  Crochet,  en  Guienne,  v. 
crouchet,  gafet. 

Grihoun  (germe),v.  greiet;  grihoun (grillon), 
v.  grihet. 

grihoun,  grilhou  (d.),  (b.  lat.  Grillo- 
num),  n.  de  1.  Grillon  (Vaucluse). 

Gril,  grilh  (gril),  v.  gri;  gril,  grilh  (gril- 
lon), v.  gréu. 

grila  (it.  grillare),  v.  n.  Chanter  comme 
le  grillon,  v.  canta. 

Lou  pichin  langoust  que  grilo  dins  la  bauco, 

L.  FUNEL. 

R.  gril,  grèu. 

Grilha  (griller),  v.  grasiha;  grilha  (germer), 
v.  greia  ;  grilha  (guetter),  v.  gueira  ;  grilheja, 
v.  greleja;  grilho  (grille),  v.  griho;  grilho 
(gravier),  v.  graviho;  grilho  (champignon),  v. 
gerilho  ;  grilhou,  grilhoun  (grillon),  v.  grihet  ; 
grilhou,  grilhoun  (germe),  v.  greiet;  grilhoun 
(creton),  v.  gratihoun  ;  grilit,  v.  grihet  ;  grill, 
v.  gréu  2;  grilla,  v.  grasiha;  grillo,  v.  griho; 
grillou,  v.  grelot. 

grim  (rom.  angl.  grim,  triste,  morose  ;  it. 
grimo,  vieux,  ridé),  n.  p.  Grim,  nom  de  fam. 
alpin. 

Conférer  Grim  avec  le  nom  ail.  Grimm, 
et  avec  le  lat.  rima,  ride. 

GRIMASSARIÉ,  GRIMASSARIO  (d.),  s.  f.  Ac- 
tion de  grimacer,  grimaces,  v.  engaugnado. 
R.  grimassa. 

GRIMASSEJA,  GRIMASSIA  (m.),  GRIMASSA 
(1.),  grimacha  (bord),  v.  n.  et  a.  Grimacer,  v. 
defatima  ;  singer,  v.  desmaniera,  engau- 
gna  ;  faire  des  dessins  informes,  des  pochades, 
v.  barbouia. 

Ni  per  grimasseja  ni  pèr  ren,  sans  gri- 
mace, tout  bonnement. 

E  grimassejo  e  reno. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  grimasso.  ■ 

GRIMASSEJA  IRE,  GRIMASSIAIRE(m.),  GRI- 
MASSIÉ,  GRIMASSIÈ  (1.),  GRIMASSÈ  (g.),  IE- 
RO,  ièiro,  ÈRO,  s.  et  adj.  Grimacier,  ière; 
hypocrite,  v.  engaugnaire ,  menganous.  R. 
grimasseja,  grimasso. 

GRIMASSO,  GRIMAÇO,  GRIMACHO  (bord.),  S. 

f.  Grimace,  simagrée*  v.  b'ebo,  menganello, 
mouninado. 
Gagnaras  lou  rairau  en  fasènt  la  grimasso, 

SÉDAILLAN. 

allusion  au  miroir  qu'on  donne  quelquefois  à 
celui  qui  fait  la  grimace  la  plus  drôle,  dans 
les  fêtes  de  village.  R.  grim. 

GRIMASSOUS,  GRIMASSOU  (lim  ),  GRIM  A- 
CHUT  (bord.),  ouso,  UDO,  adj.  Grimaçant, 
ante.  R.  grimasso. 


grimaud,  s.  m.  Sorcier,  jeteur  de  sort 
Languedoc,  v.  masc  ;  le  diablo,  dans  le  Tarn 
v.  gringot  ;  personne  d'humeur  maussade  'v,' 
Azaïs),  v.  mourru;  hulotte,  oiseau,  v.  ca- 
brarèu,  chot  ;  pou,  insecte,  v.  pesou  ;  r\<>\n 
de  chien  de  chasse,  en  Réarn. 

Es  d'acord  emè  Grimaud,  il  a  fait  pacte 
avec  le  diable. 

Jougariéi  que  quauque  grimaud 
l'a  jita  la  malo-bouseno. 

LAFARE-ALAIS. 

Fan  qu'un  grimaud  l'ague  enmascado. 

Grimaud,  en  français,  est  un  terme  de  mé- 
pris qu'on  donne  aux'petils  écoliers.  R.  grim. 

grimaud  (rom.  Grimaut,  cat.  Grimau, 
it.  Gnmaldi,  b.  lat.  Grimaldus,  Grimal- 
lus,  Grimoaldus,  Grimoardus),  n.  d'h.  Gri- 
maud, Grimaldi,  Grimoard,  Crimardier,  Gri- 
maudet,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  esl 
Grimaudo  et  le  dim.  Grimaudet,  eto. 

Grimaud  est  le  nom  d'un  village  du  Var 
dont  le  château  appartenait  à  la  famille  des 
Grimaldi  ou  Grimaud,  princes  de  Monaco. 
D'après  une  charte  (considérée  aujourd'hui 
comme  apocryphe),  Gibalin  de  Grimaud,  sei- 
gneur d'Antibes,  pour  avoir  aidé  Guillaume, 
comte  de  Provence,  à  chasser  les  Sarrasins  de 
La  Garde-Freinet,  aurait  reçu  de  lui,  en  980, 
toutes  les  terres  contiguës  a'u  golfe  de  Saint- 
Tropez  qui  s'est  appelé  de  là  gou  de  Grimaud, 
golfe  de  Grimaud;  ribeja  Grimaud,  côtover 
le  golfe  de  Grimaud  ;  la  tourre  de  Grimaud, 
la  tour  de  Grimaud,  à  Tourtour  (Varj;  Bernât 
Grimaud,  Bernard  Grimaud,  bénédictin, 
poète  quercinois  du  17e  siècle. 

Les  Grimoard,  illustre  famille  vivaraise, 
ont  fourni  quatre  papes  à  l'Eglise.  Le  pape 
Urbain  V  (1302-1370),  de  Grissac  en  Gévau- 
dan,  s'appelait  «  Guillaume  Grimoard  du  Rou- 
re  ».  R.  grimaud. 

grimaudèu,  ello,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Grimaud.  R.  Grimaud  1. 

grimaudo,  s.  f.  Sorcière,  en  Languedoc,  v. 
masco.  R.  grimaud. 

grimbello,  s.  f.  Fille  effrontée,  en  Guienne, 
v.  escamandre,  farfaias. 

grimou,  s.  m.  Gremille,  perche  goujon- 
nière,  perça  cornua,  poisson  d'eau  douce. 

grimoucho,  s.  f.  Ribote,  en  Languedoc,  v. 
tampouno. 

El  faguèt  be  tant  grimoucho 
Que  lou  fauguèt  ana  cerca. 

D.  SAGE. 

R.  grimous. 

Grimoueno,  v.  agrimoueno. 

grimouxo,  s.  f.  La  Grimone,  rivière  et  mon- 
tagne du  Dauphiné. 

grimous,  ouso,  ouo,  adj.  Avide,  passion- 
né, ée,  dans  les  Alpes,  v.  afri,  alabre,  grou- 
mand. 

Sièu  grimous  di  figo,  j'aime  beaucoup  les 
figues;  es  grimouso  dis  orne,  elle  est  folle 
des  hommes.  R.  grim. 

grimpa,  v.  a.  et  n.  Gripper,  agripper,  pren- 
dre, v.  gripa;  grimper,  gravir,  v.  arpa,  es- 
cala,  escalabra,  garapa. 

Grimpa  'no  muraio,  grimper  à  un  mur. 
Grimpo  sus  la  cimo  d'un  serre. 

N.  SABOLY. 

As  deja  grimpai  lous  très  quarts  de  sa  costo. 

j.  JASMIN. 

R.  gripa. 

GRIMPAIRE,    ARELLO,   AIRIS,    AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  grippe  ou  qui  grimpe,  v. 
escalaire. 

Mourello  - grimpairo  ,  douce  -  amère  , 
plante. 

La  crèmodes  grimpaires. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  grimpa. 

grimpant,  anto,  adj.  Grimpant,  ante,  v. 
escalant.  R.  grimpa. 

grimpeja,  v.  n.  Grimper  légèrement. 

Gagne  lous  escaliès  qu'à  belles  dous  grimpeje. 

JOURDAN. 

R.  grimpa. 

GRIMPET,  GRIPET,  s.  m.  Roidillon,  montée 
n  —  13 
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rapide,  v.  escalassoun,  rapaioun  ;  grimpe- 
reau  familier,  oiseau,  v.  escalo-peroun,  ram- 
pèco.  R.  grimpa. 

GR1MPO-RO,  GRIMPO-ROC  (1.),  s.  m.  Pic  de 
muraille,  tichodroma  phœnicoptera,  petit 
oiseau,  v.  escalo-bàrri.  R  grimpa,  ro. 

GRIN,  s.  m.  Angle  saillant,  arête,  crête,  en 
Rouergue  et  Limousin,  v.  acrin,  cresten. 

Coupa  lou  grin,  casser  la  vive  arête  ;  grin 
demountagno,  crête  de  montagne;  de  grin, 
de  champ,  de  côté.  R.  cresten. 

grinchec,  s.  m.  Crochet  tout  petit,  en 
Guienne,  v.gafet.  R.  grincho. 

grincho  (rom.  gresesc,  grec),  s.  et  adj. 
Grigou,  escroc,  voleur,  v.  arpian,  escrô,  tri- 
chât; sobriquet  des  gens  de  Salon  (Bouches- 
du-Rhône). 

Quouro  es  grincho  lou  mèslre,  es  ladre  lou  gar- 

J.  RANCHËR.  [çOUn. 

R.  gré. 

GRlNDO,s.  f.  Gourgandine,  goume,  v.  grin- 
go,  gourrino ,  panturlo  ;  dévidoir,  tournette, 
à  Béziers,  v.  guindre. 

Lo  portai  de  Grindas,  nom  d'une  an- 
cienne porte  de  Béziers. 

Conférer  ce  mot  avec  le  val.  grinda,  pou- 
tre, qu'on  dérive  du  lat.  grunda,  subgrunda, 
saillie  du  toit. 

Grinfa,  v.  grifa. 

gringalet,  gringoulet  (a.),  (v.  fr.  grin- 
galet, guingalet,  petit  cheval;  v.  ail.  wmig, 
petit),  s.  m.  Gringalet,  argoulet,  homme  ché- 
tif,  v.  rastegue  ;  cheval  maigre  et  alerte,  v. 
roussin;  petit  pain  dont  quatre  font  la  livre  ; 
imbécile,  dans  les  Alpes,  v.  bedigas.  R. 
cranc  ? 

GRINGO,  s.  f.  Fille  de  mauvaise  vie,  a  Car- 
pentras,  v.  bringo,  grindo. 

gringot,  s.  m.  Le  diable,  en  Languedoc,  v. 
diable,  grimaud,  janicot. 

Aqui  très  a  très,  quatre  à  quatre 
Gringot  s'exerço  de  lous  bare. 

D.  SAGE. 

léu  ai  plaidejat  en  infèr 
Davans  Gringot  e  Lucifèr. 

ID. 

R.  gringouta. 

Gringouleja,  v.  gourgueja  ;  gringoulet,  v. 
gringalet  ;  gringouleto,  v.  dindouleto,  roun- 
douleto. 

GRINGOUN  ,  GRENGOUN,  s.  m.  Sorte  de 
chiendent,  en  Guienne,  v.  grame  ;  souillon,  à 
Bordeaux,  v.  chauchoun.  R.  gringouna. 

GRINGOUN  A,  v.  a.  et  n.  Balayer,  en  Guienne, 
v.  escouba.  R.  engrana. 

gringoungueto,  s.  f.  Sorte  de  ritournelle 
usitée  dans  les  Alpes. 

Lou  quinsou  'mé  l'alauelo 
Parlon  de  fa  mariajou, 
Gringoungueto, 
L'alauelo, 
Oh  !  lan  lai  1 

GRINGOURA,    GRINGOURIA,  GRENGOURIA, 

ADO  (v.  fr.  gringolê,  grivolè,  ce),  adj.  Ta- 
cheté, ée,  dans  les  Alpes,  v.  tassela,  tavela 

Uni  bas  gringoura,  des  bas  grivelés.  R. 
grigo,  grivo. 

gringouta,  v.  n.  Pignocher,  manger  né 
gligemment,  v.  graugna  ;  parler  entre  les 
dents,  gringotter,  fredonner,  en  Languedoc  et 
Dauphiné,  v.  barbouta. 

En  gringoutanl  lour  chant  au  bout  d'uno  rigolo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  grougn. 

Grin-grin-graio,  v.  gueringuingaio. 

grinour,  grignour  (rom.  grinesa),  s.  f 
Tristesse,  disposition  à  verser  des  larmes, 
dans  les  Alpes,  v.  gounflige,  segren.  R.  grim 

Grinsa,  v.  crensa;  griot,  grioto,v.  agnot, 
agrioto. 

griôu  ,  GRUOU  (m.),  (b.  lat.  gruellum, 
grutcllum,  grutum),  s.  m.  Gruau,  v.  grum 
grut;  recoupe  de  son,  y.  reprim;  menue 
monnaie,  quibus,  v.  picaioun  ;  petit  poisson 
d'eau  douce,  v.  veiroun  ;  nom  de  fam.  prov. 

Un  tau  a  de  griôu,  un  tel  a  de  l'argent. 
R.  grut. 
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Griou  (germe),  v.  griéu,  gréu  ;  griou  (frai), 
v.  gron  ;  griou  (loriot),  v.  auriôu. 

grioualho,  s.  f.  Miettes  de  pain,  en  Bigor- 

re,  v.  brenigo ,  micaio.  R.  grignoun  ou 
grua. 

Grioula,  v.  gréula  ;  grioule,  v.  gréule. 
grioulet,  s.  m.  «  Ancienne  fausse  mon- 
naie de  six-blancs  qui  portait  le  nom  de  celui 
qui  l'avait  fabriquée  »  (Sauvages)  ;  Griolet, 
nom  de  fam.  lang.  R.  griùu. 

Griounselié,  v.  grôuselié  ;  griouo,  v.  grivo  ; 
griouo,  v.  grèvo  ;  griôuselié,  griôusello,  v. 
ôuselié,  grôusello. 

griousèu,  n.  p.  Griosel,  Griozel,  noms  de 
fam.  prov.  R.  griôu  on  Grèus. 
Grioutè,  grioutié,  v.  agrioutié. 
grip,  s.  m.  Action  de  gripper,  prise,  v. 
arrap;  Le  tirip,  nom  de  lieu,  dans  les  Pyré- 
nées; Delgrip,  nom  de  fam.  gascon. 
Davans  Minos  enventar  de  babolos, 
L'un  pèr  lou  grip  e  l'autre  pèr  lou  group. 

LA  BELLAUDIERE. 

D'elous  pas  un  noun  meno  bouono  chiero, 
Si- dins  l'enfer  noun  s'aduonnouvèu  grip. 

ID. 

gripa. 

grip,  s.  m.  Grillon,  en  Guienne,  v.  gréu, 
gri,  grihet. 
Sauto-grip,  sautelle.  R.  onomatopée. 
gripa,  grimpa  (rh.),  v.  a.  Gripper,  saisir, 
empoigner,  v.  agripa,  arrapa. 

S'a  res  qu'  hou  pougan  atrapa, 
Cau  regarda  de  li  hou  gripa. 

D.  SAGE. 

Bèn  cènt  leirouns  d'archiers,  cinq  qu'eran,  nous 

LA  BELLAUDIÈRE.  [gripèrOU. 

Se  gripa,  v.  r.  S'accrocher  avec  les  griffes. 
Lis  ourse  se  gripon  is  aubre,  les  ours 
grimpent  aux  arbres. 

Gripa,  gripat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Grip- 
pe, ée,  atteint  de  la  grippe.  R.  gripo. 

GRIPARÈU,  GRIPAREU  (d.),  ELLO,  adj.  Ra- 
pace,  v.  arpian. 

Grefié  gripareu. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  gripa. 

gripet,  s.  m.  Follet,  lutin,  esprit  badin  et 
souvent  serviable  qui  se  plaît  à  faire  d'inno- 
centes niches,  en  Languedoc,  v.  fantasti,  fou 
letoun  ;  enfant  espiègle,  v.  esperitoun  ;  roi- 
dillon,  chemin  ardu,  v.  grimpet. 
Deja  la  Gararnaudo  espèro  lou  Gripet. 

MIRÈIO. 

R.  grip. 

GRIPETOUN,  GRIPETOU  (l.),_s.  m.  Petit  lu 
tin,  farfadet,  v.  draquet.  R.  gripet. 
Gripio,  v.  grùpi. 

GRIPO  (angi.  gripe),  s.  f.  Main  qui  saisit, 
griffe,  v.  grifo  ;  prévention,  aversion,  v.  iro  • 
grippe,  espèce  de  catarrhe,  v.  grapo. 
Prene  à  gripo,  prendre  en  grippe. 
Quand  nous  saren  enca  derraba  de  la  gripo. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  grifo. 

gripo-de-champ,  s.  f.  Lycopsis  arven- 
sis,  plante,  v.  fàci-de-loup. 

GRIPO-grapo,  s.  f.  Gribouillette,  v.  rapi 
ho,  tiro-pèu.  R.  gripa,  grapa. 

gripo-JÈSUS,  s.  m.  Happe-chair,  archer 
gendarme,  v.  arrapo-paure,  coucho-pau- 
re.  R.  gripa,  Jésus. 

gripo-minaud,  s.  m.  Hypocrite,  v.  mour- 
re-farda. 

Tant  de  gripo-minauds  que  li  an  cridat:  arlan  ! 

D.  SAGE. 

«  Grippeminaud  »  a  été  employé  par  Rabe 
lais  et  La  Fontaine.  R.  gripo,  minaud. 

gripo-ome,  s.  m.  Salsepareille,  plante,  v 
arrapo-ome,  esglariat,  rasin-vierge,  sa- 
licge.  R.  gripa,  orne. 

GR1PO-ROUSSIGNOU  ,    GRIMPO- ROUSSI 
GNOU,  s.  m.  Vrille  de  la  vigne,  v.  vediho. 
E  de  si  gripo-roussignôu 
E  se  rampouno  e  s'entrigasso. 

A.  MATHIEU. 

R.  gripa,  roussignàu. .  t 

GRIS,  GRI  (nie.),  iso,  io  (rom.  gris,  gris, 
cat.  gris,  gri,  piém.  esp.  gris,  it.  grigio,  b. 


lit.  grL  9yiseus,  gresus,  lat.  gilvus  ou 
cinereuV:a(*i-  ^ris,  ise,  qui  a  les  cheveux 


gris,  v.  falli\  9arTc;  pris  devin,  en  Dauphi- 
né^ v.  èbri,  gai,  sadou. 

Mèste  Gris,  le  mistigri,  le  valet  de  trèfle, 
au  jeu  de  brelan  ;  rasin  gris,  variété  de  rai- 
sin à  grains  petits  et  de  couleur  grise  ;  lifraire 
gris,  les  frères  gris,  ordre  religieux  voué  à 
l'enseignement  ;  li  sor  griso,  les  sœurs  gri- 
ses ou  religieuses  de  la  Retraite;  figo  di  griso, 
figo  griso  de  sant  Jan,  figue  grise  d'été,_v. 
blaveto  ;  n'en  vèire,  n'en  faire,  n'en  dire 
de  griso,  en  voir,  en  faire,  en  dire  de  dures, 
v.  gres,  esco. 

prov.  Chivau  gris, 
Pulèu  que  d'èstre  las,  mouris. 

—  La  nue,  li  cat  soun  gris. 

—  Souto  la  barbo  griso 
Se  nourris  la  bello  flho. 

—  Proun  d'an  e  barbo  griso 
Soun  pauro  marchandiso. 

Grises,  grïsis,  isos,  plur.  lang.  etgasc.  de 
gris,  iso. 
GRIS,  s.  m.  Gris,  couleur  grise. 
Gris  de  ferre,  gris  de  fer  ;  gris  de  lin,  gre- 
detin,  gris  de  li  (1.),  gris  de  lin;  variété  de 
raisin  blanc. 

prov.  Qnau  noun  saubra  chausi, 
Que  pique  sus  lou  gris. 
—   Es  abiha  de  gris,  conme  un  ase. 
R.  gris  1. 

GRISA,  engrisa,  v.  a.  Grisailler,  barbouil- 
ler de  gris;  griser,  v.  encigala. 

Grisa,  grisât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Gri- 
saillé,  ée. 

Planchiè  grisa,  plafond  grisaillé.  R.  gris. 
grisaia,  grisalha  (1.),  v.  a.  Peindre  en 
grisaille,  grisailler,  v.  grisa.  R.  grisaio. 

GRISAIO,  grisalho  (g.  1.),  s.  f.  t.  de  pein- 
tre et  de  perruquier,  grisaille  ;  étoffe  grise  de 
peu  de  valeur;  la  raee  des  ânes,  v.  bour- 
riscaio. 

Ço  qu'a  fait  en  tout  tems  l'ounour  de  la  grisalho. 

MARCOU. 

R.  gris. 

grisan,  s.  f.  Les  grisettes,  les  petites  ou- 
vrières, v.  fihan  ;  agaric  en  gaine,  v.  griseto. 
Van  à  la  permenado 
Tarluga  lou  grisan  emé  de  girôuflado. 

F.  CHAILAN. 

R.  gris. 

GRISAS,  GRISASTRE  (g.),  GRIS ARD  (lim.), 
ASSO,  ASTRO,  adj.  Grisâtre,  v.  faurèu. 
Càu-grisard,  canard  chipeau. 
Lou  grisas  roussignol. 

J.  CASTELA. 

Se  dreissavo  coume  uno  paret  grisasso. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  gris. 

GRISEJA,  v.  n.  Paraître  gris, 
gris,  grisonner,  v.  grisouneja. 

Grisejo  entre  lous  arjalasses. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  gris. 

grisello  (b.  lat.  grisilio,  cordelette),  s. 
f.  t.  de  marine.  Enfléchure,  cordage  qui  tra- 
verse un  hauban  et  sert  d'échelon.  R.  gris. 

GRISET,  GRISÈL  (1.),  ETO,  ELLO  (v.  fr.  gri- 

selj,  adj.  Un  peu  gris,  tirant  sur  le  gris,  v. 
bourret;  Grisel,  nom  de  fam.  lang.  R.  gris. 

GRISET,  s.  m.  Grison,  nom  familier  qu'on 
donne  à  l'âne  ;  laquais  habillé  de  gris  ;  artisan 
endimanché  ;  nom  d'un  poisson  de  la  Méditer- 
ranée. R.  griset  1. 

GRISETO  (rom.  grizeta,  cat.  esp.  griseta), 
s.  f.  Grisette,  sorte  d'étoffe  grise  ;  jeune  ou- 
vrière, fillette  du  peuple,  v.  artisanoto,  cha- 
farcàni;  espèce  d'échassier,  connu  dans  l'Au- 
de ;  agaric  en  gaîne,  v.  coucoumello-griso. 

Li  Griseto,  titre  d'un  fascicule  de  vers 
provençaux  par  A.  Bigot  et  L.  Roumieux  (Nî- 
mes, 1852). 

Nostro  griseto  es  tant  poulido. 

j.  AZAÏS. 

Cessas  de  cajoula  moudistos  e  griselos. 

H.  BIRAT. 

R.  griset  1. 


tirer  sur  le 


GRlSEToCxVO,  s.  f.  Petite  grisetfe,  v.  cha- 

touno. 

Damo,  grisetouno,  artisano 
Croumpèron  soun  fres  balicot. 

J.  DÉSANAT. 

R.  griseto. 

griso,  s.  f.  Perdrix  grise,  v.  rascle,  tre- 
boulo  ;  tamis  pour  nettoyer  le  grain,  en  Guien 
ne,  v.  crevèu. 
La  griso,  la  misère,  v.  miser i. 
Es  segur  d'avé  la  griso 
Qui  depasso  soun  budget. 

_         .  H.  BIRAT 

R.  gris. 

griso-bluio,  griso-bluo,  s.  f.  Gorge 
bleue,  oiseau,  v.  cuou-rousset-blu.  R  qris 
blu.  J 

GRISOLO,  EXGRISOLO  (rouerg.),  EIGRIX- 
JOLO,  EGRIXJOLO  (périg),  EXGROSOULO, 
EXGRAUSOULO  (lim.)  ,  GROCHOULO  ,  EX- 
GREOULO,  EXGRÈULO  (rouerg.),  EXGROLO, 
AXGROLO,  LEXGROLO,  LIXGROLO,  LAXGRO- 
LO,  EXGLORO,  AXGLORO,  AXGRORO,  LEX- 
GLORO,  LAXGLORO,  LAXGORO,  REXGLORO 
REXGOLO,  REGOLO,  PETIXGLORO  (1  )  RE-' 
GUIXDOULO  (rh.),   SIXGRAULHETO(b),'  S.  f 

Lézard  gris,  en  Languedoc,  v.  cerniho',  chi- 
changlo,  clau-de-sant-Pèire,  claveto,  en- 
groutmo,  escalo-bàrri,  estrapioun,  la- 
gramuso,  servantino  ;  personne  maigre  et 
chétive,  v.  rastegue;  Grisolle,  nom  de  fam 
mérid.;  Grisolles  (Tarn-et-Garonne),  nom  de 
heu. 

Ai  vist  uno  engrolo 
Qu'anavo  à  1  escolo 
Apreneà  legi. 

CH.  POP.  LANG. 

Dins  Viver  lis  angloro 
lé  van  béure  lou  sourèl. 

A.  BIGOT. 

Katos-penados  e  langrolos. 

D  D.  SAGE. 

n.  gris,  iso. 

grisoulas,  asso,  adj.  De  couleur  grisâ- 
tre, fauve,  v.  bourre. 

La  grisoulasso  abelho 

Volvèirelou  soulel. 

ry  .  J.  CASTELA. 

n.  gris. 

GRISOULIERO ,    LEXGROULIÈIRO ,  REX- 
glourieiro  (1.),  s.  f.  Trou  de  lézard  gris  ; 
lieu  plein  de  lézardeaux  ;  maison  délabrée,  v 
trou  ;  champ  aride,  v.  gresouias.  R.  qri- 
solo. 

GRISOUX,   GRISOU  (1.),  OUNO  (rom  qri- 
son),  adj.  et  s.  Grison,  dont  le  poil  ou  les  che 
veux  sont  gris,  v.  barbo-blanc. 

Vièi  grisoun,  vieux  grison. 

Coumbèn  que  siégi  un  pauc  grisoun. 

„         .  G.  ZERBIN. 

n.  gris. 

grisoux,  grisou  (1.),  s.  m.  Grison,  âne,  v. 
ase,griset;  pois  gris,  vesce  sauvage,  en  Pé- 
ngord,  v.  pesoto  ;  feu  grisou,  v.  fiù-grisoun. 
M'envau  à  Touloun 
A  cavau  sus  un  grisoun. 

„         .  CH.  DE  NOURRICE. 

R.  grisoun  1. 

GRISOUXA,  GRISOCXEJA,  GRISOUNIA  (m.), 
v  n.  Grisonner,  v.  griseja. 

Sa  tèsio  grisounejavo. 

n         .  J.  ROUMANILLÉ. 

ri.  grisoun. 

Grisouxaxt,  axto,  adj.  Qui  grisonne.  R. 
grisouna. 

grisouxet,  eto,  adj.  et  s.  Qui  a  le  poil 
tirant  sur  le  gris,  v.  griset. 
Quand  sa  femo  veguè  la  bèstio  grisouneto. 

t,  T.  PAYAN. 

ri.  grisoun. 

grispigxa,  v.  a.  Crisper  les  nerfs,  énerver, 
en  Forez,  v.  crespa.  R.  crespino 

grispo,  grispe,  s.  f.  Fille  colère,  acariâ- 
tre, en  Guienne,  v.  escôrpi,  escamandre.  R 
esgripi. 

GRISSA,  n.  del.  Grissacou  Grizac,j)rès  fié- 
doues  (Lozère),  patrie  du  pape  Urbain  V. 

Grisse,  grissin,  grisso,  v.  crouset  ;  grisso 
(claie;,  v.  graso;  grit  (grillon),  v.  gréu  2;  grit 
(guéri),  v.  gari. 


GRISETOUNO  —  GROS 

GRITO,  s.  f.  Grippe?  crainte?  en  Dauphiné, 
v.  gripo;  pour  griotte,  v.  agrioio. 

Mais  lou  mal  rcssuscito 
Lou  nuage,  belcu  perqué  l'avian  en  grito 

R.  GRIVEL. 

Griula,  v.  gréula  ;  grivèc,  v.  crevèu. 
grivela,  v.  a.  et  n.  Griveler,  grappiller  v 
gouspiha  ;  pour  cribler,  v.  crevela. 
Grivelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Tout  lou  mounde  v6u  grivela. 

Mens  pou  n  a  d'estre  repassa 
Lou  méstre  d'oustau  que  grivello. 

.       L1MOGEON  DE  S.  DIDIER 

R.  Urivel,  Grivet. 

GRIVELAI RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S  ( 

adj.  Griveleur,  euse,  v.  grapihaire. 

E  res  noun  fa  bèn  sous  afaires 

Que  lous  croucants  e  grivelaires. 

,  C  BRUEYS 

n.  grivela. 

griveuas,  s.  m.  Terrain  aride,  dans  les 
Alpes,  v.  coudenas,  gresouias.  R.  grctvèu 

grivello,  s.  f.  Gui,  plante  dont  on'emploie 
les  baies  comme  appât  pour  prendre  les  grives 
en  Forez,  v.  vise.  R.  grivo. 

GRIVET,  GRIVÈL  (lim.),  GRIVÈ  (d  )  (rom 

gnu,  grec),  n.  p.  Grivet,  Grivel,  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Griveto  Gri 
vello.  ' 

Lou  felibre  Grivel,  Roch  Grivel,  poète  co- 
mique dauphinois,  né  à  Crest  (Drôme)  en  1816 
R.  Grè. 

GRIVO    GRIBO  (1.),  GRIGO  (g  ),  GRIEVO, 

GREIVIO  (d.),  GRIÉUO  (b.),  (cat.  griva)  s  f 
Grive  oiseau  v.  cero,  cha-cha,  coularei, 
tovrare,  trido. 

Grivo  gavoto,  grivo  de  mountagno,  li 
torne,  oiseau  ;  grivo  de  savèu,  pomme  de 
terre. 

prov.  Quand  lou  printèms  arrivo, 
Lou  merle  canto  emai  la  grivo. 

—  Quand  auses  la  grivo  canta, 
Cerco  l'oustau  pèr  t'abriga 
Emé  de  bos  pèr  te  caufa. 

—  Quand  auses  la  grivo  canta, 
b  as  un  marrit  mestié,  te  lou  fau  pas  quita. 

—  Bèsti  coume  uno  grivo. 
Les  Barnier,  de  Languedoc,  portent  dans 
leur  blason  «  trois  grives  d'argent  ».  R.  Grè 
GRIVOUES,  GRIBOUES  (1.),  GRIÉUAT  (g  )' 
GRIVOUARD  (m.),  OUESO  (rom.  gnu,  grec)' 
s.  Grivois,  oise,  luron,  onne,  v.  levènti,  mas  ' 
Un. 

Es  uno  grivoueso,  c'est  une  gaillarde 
grivoula,  grivola  (d.),  v.  n.  Frissonner, 
dans  l'Isère,  v.  freni,  fresi 

GRIVOULAS  (v.  fr.  grivolê,  tacheté),  n.  p 
Grivolas,  nom  de  fam.  mérid.  R.  grivo 

Grivouoto,  v.  agrioto;  grivoutié,  v.  agriou- 
tie.  ° 

grivoutoux,  n.  de  1.  Le  vallon  de  Grivo- 
ton,  près  Aix. 

Gro  pour  gros;  gro  pour  gra,  gran  (grain)  • 
groba,  v.  graba  ;  grobal,  v.  grabal  ;  grobas,  v 
grabas  ;  grobèl,  v.  gradèl;  grobello,  grobelous! 

I  n   .  1   1  " 


gravello,  gravelous  ;  grobeno,  v.  graveno  • 
grobin,  v.  gourbin;  grobina,  v.  gourmina.  ' 

groc  (rom.  groc,  jaune,  cat.  groch,  it 
crocco,  lat.  croceusj,  n.  p.  Groc,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Grocha,  v.  gracha,  garacha  ;  grochoule,  v. 
grisolo;  grocia,  v.  gracia;  grociéu,  v  gra- 
cious;  grodèl,  v.  gradèl;  grofa,  v.  grafa  ;  gro- 
fèl,  v.  grafèi;  grofîè,  v.  grafié  ;  grofiéu,  v. 
granéu;  grofigna,  v.  grafigna  ;  grofiùu,v.  gra- 
fioun  ;  grofouot,  v.  grafot  ;  grognoto,  v.  gra- 
gnoto  ;  groin,  v.  grougn. 

groisso  (rom.  gruissa,v.  fr.  groisse  dans 
Montaigne),  s.  f.  Grossesse,  en  Limousin,  v. 
groussesso. 

Leva  groisso,  donner  les  premiers  signes 
de  grossesse.  R.  gros. 

Grole-cor  pour  drôle  de  cors  ;  grolle.  v. 
graulo,  graio. 

grolo,  s.  m.  Châtaigne  produite  par  un 
châtaignier  grelîé,  en  Dauphiné,  v.  castagno. 
R.  grueio. 
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Grolou,  v.  graulou  ;  gromacho,  v.  parama- 
cho;  gromarcei,  v.  gramaci;  gromena  Kro- 
meno,  v  lagrema,  lagrerno  ;  gromola,'  ■/  ,- 
groumela;  groumouliè,  (?romôulo  v  <-nun- 
mouhé,  engremo  ;  gron;  v.  gran,  grand  • 
grona,  v.  grana  ;  gronal,  v.  granal  ;  gron.l' 
ondo  y.  grand,  ando  ;  gronda,  v.  granda  • 
grond-bouot,  v.  grarnbot;  groniboul,  V  gra- 
niboul  ;  gronieirat,  v.  granierado  ;  groni-so 
v.  gramsso  ;  gronitor,  v.  granitort  ;  gfonio  v' 
granjo  ;  grono,  v.  grano  ;  gronotaire,  v.  grahe- 
taire  ;  gronou,  v.  granoun  ;  grop,  v.  group  •  no- 
pal, gropaud,  v.  grapaud  ;  gropasso,  v.  grapako  ; 
gropata,  gropatas,  v.  courpatas;  gropiès  gro- 
pios,  y  grapié,  crapié  ;  gropigna,  v.  grapima 
gropoldino,  v.  grapaudino  ;  gropolhou,  gropo- 
lou,  v.  grapaloun  ;  gropolleja,  v.  grapaùdeja  ; 
gropolheiro,  v.  grapaudiero. 

GROS,  GROSSE  (m  ),  GROI  (a.),  GRÔU 
GROU,  GROUS,  GRAUS(d.),  GROUOS  ^rouerp  I 
GREU  (auv.),  OSSO,  OUSSO,  Ausso  (rom.  cat 
gros,  it  port,  grosso,  esp.  grueso,  lat.  gros- 
sus),  adj.  Gros,  osse  ;  enflé,  ée,  v.  gounfle  ■ 
bros,  Grossi,  noms  de  fam.  méridionaux 

Gros  ase,  gros  âne  ;  gros  travai,  grand 
travail  ;  grosso  femo,  grosse  femme  ;  de  qrôs- 
si  cueisso,  de  grosses  cuisses;  de  grossis  e«- 
palo,  de  grosses  épaules;  grosso  fèbre,  grosse 
bevre  ;  grosso  mar,  grosse  mer,  mer  agitée  ■ 
le  vai  un  gros  argent,  il  y  va  beaucoup  d'ar- 
gent ;  un  gros  malaut,  un  malade  en  dan- 
ger ;  un  gros  parlaire,  un  grand  parleur  •  un 
gros  cammaire,  un  vaillant  marcheur  ■  'uno 
grosso  fe,  une  foi  profonde  ;  sièu  gros  de  lou 
veire,  j'ai  grande  envie  de  le  voir  ;  lou  cap 
Gros,  le  cap  Gros,  entre  Marseille  et  Cassis  - 
aven  vist  lou  plus  gros,  nous  avons  vu  lè 
plus  rude;  n'an  agu  dôu  gros,  ils  ont  eu  de 
gros  mots;  faire  lou  gros,  fa  dal  gros  (1  ) 
faire  l'important  ;  H  gros,  lous  grosses  Q) 
les  riches,  les  gros  bonnets,  les  grands  ■  qros- 
ses  très  jours  (1.),  trois  longs  jours  ;  à  r/ros 
dégoûts,  à  gràssei  degout  (Var),  à  grosse* 
gouttes. 

Me  bâti  noublamen  à  grôssei  coup  de  poung. 

j-,  L.  PÉLABON. 

un  gros,  en  gros  ;  de  gros  en  gros,  grosso 
modo,  superficiellement;  femo  grosso,  femme 
grosse,  v.  embarrassado ,  empachado,  em- 
pregnado.gràvio,  pleno,  prens ;  veni  gros- 
soresta  grosso,  devenir  grosse,  concevoir  ■ 
jo  de  femo  grosso,  jeu  de  coupe-tête  ;  Tous- 
sant Gros,  Toussaint  Gros,  poète  provençal 
ne  a  Marseille  en  1698,  mort  à  Lyon  à  l'âge  dè 
50  ans. 

prov.  Gros  coume  uno  bouto,  coume  un  banc  de 
moulin. 

—   Tau  sèmblo  gras  e  gros 
Que  n'a  que  la  peu  e  lis  os. 
—   Jamai  trop  gros 
N'es  tourna  au  bos. 
—   Gros  aubre  douno  pas  lou  plus  bèu  fru. 

—  Lou  gros  pèis  manjo  lou  piehoun. 

—  A  grosso  bèsti  gros  mourrau. 

—  Quau  vènd  en  gros,  vend  en  or. 
—   Femo  malauto  e  que  sié  grosso 

A  l'un  di  pèd  dintre  la  fosso. 

Grosses,  grossis,  ossos,  plur.  lang.de  gros 
osso.  °  ' 

gros,  s.  m.  Gros,  partie  la  plus  grosse,  la 
plus  forte;  le  plus  grand  nombre;  étoffe  de 
soie  ;  rognon  de  coq,  testicule  de  volaille  ■  an- 
cienne monnaie  d'argent;  ancien  poids  v 
ternau. 

Au  gros  de  l'aigo,  au  fort  de  l'eau  ;  au 
gros  de  l'estiéu,  dans  le  fort  de  l'été  ■  lou 
gros  de  l'ivèr,  le  cœur  de  l'hiver  ;  au  gros 
doit  jour,  vers  midi;  au  gros  dôu  vèspre,  à 
la  nuit  close;  dins  lou  gros  di  travai,  au 
plus  fort  des  travaux. 

Plôuvié  d6u  gros  dou  bras. 

M.  BOURRELLY. 

Sous  le  roi  René,  le  florin  fut  évalué  12  qros 
et  le  gros  12  deniers  ou  8  patacs.  Le  qros 
d  Avignon  valait  2  sols.  Le  demi-gros  (miè- 
gros)  valait  la  moitié  d'un  gros.  R.  gros. 

gros,  adv.  Beaucoup,  v.  fo?-eo. 

Gagna  gros,  gagner  gros  ;'' jouga  gros, 
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nouer  gros  jeu  ;  fiela  gros,  filer  un  gros  fil. 
R.  gros  l: 

Grosal,  v.  grasal  ;  grosalo,  v.  grasalo. 

GROS-BÈ,  GROS-BÈC  (1.  g.)»  s-.  m-  br0?_ 
bec,  oiseau,  v.  bè-gros,  p'eço-ôulivo  ;  moi- 
neau franc,  v.  passerouii  ;  sobriquet  des  gens 
de  Crestet  (Vaucluse). 

GROS-blad,  s.  m.  Variété  de  froment,  fro- 
ment élevé,  v.  blad-barbu  ;  maïs,  v.  barba- 
rie. R.  gros,  blad. 

gros-canoun,  s.  m.  Gros-canon,  caractère 

d'imprimerie. 

Gros-capou,  v.  gras-capou. 

gros-cardoun  (gros  chardon),  s.  m.  U- 
noporde  acanthin,  v.  gafo-ïase.  _ 

gros-chastang  (gros  châtaignier),  n. 
de  1.  Gros-Chastang  (Corrèze). 

GROS-CUOU,  GROS-QUIEU(rh.),  S.  m.  GO- 
laspis  atra,  coléoptère  noir  qui  attaque  la 
luzerne.  A  l'état  de  larve  on  l'appelle  baba- 
roto.  R.  gros,  cuou. 

GROS-DE-NAPLE,  s.  m.  Gros  de  Naples , 

étoffe  de  soie.  . 

GROS-DE-NOUElfaros  comme  une  noix), 
s.  m.  Troglodyte,  oiseau,  en  Dauphiné,  v.  pe- 
touso.  . 

GROS-DE-PUNG  (gros  comme  le  poing), 
s  m.  Héros  d'un  conte  de  veillée  très  popu- 
laire en  Dauphiné,  sorte  de  Petit-Poucet,  v. 
petoun-pctet.  . 

gros-de-tours,  s.  m.  Gros  de  Tours,  etotle 

de  soie.  .  ..    '  • 

GROS-GUIHÈUME,  s.  m.  Variété  de  raisin 
noir  v.  grand-guihèume  ? 

Grosi,  v.  grasi  ;  grosil,  v.  grésil  ;  grosilla,  v. 
grasiha;  grosille,  v.  grasiho. 

GROS-mau,  s.  m.  Epilepsie,  en  Dauphine, 
v.  mau-de-la-terro. 

GROS-Mi,  s.  m.  Maïs,  v.  barbarie,  mi. 
GROS-TÈMS,  s.  m.  Gros  temps,  tempête,  v. 
tempes  to. 

Bèn  lèu  ta  femo  e  tous  enfants, 
Que  lou  gros-tèms  met  en  alerto, 
Veiran  ta  bèto  descuberto. 

A.  LANGLA.DE. 

GROS-UEI,  GROS-IUE  (rh.),  s.  m.  Spare 
gros  œil,  poisson  de  mer,  v.  bouco-roujo. 

Grossagno,  grossan,  v.  groussagno,  grous- 
san;  grôssei,  grosses,  v.  gros;  grossiboul,  v. 
grati  ;  grosso  pour  gros,  en  Gascogne. 

GROSSO,  GROUOSSO  (rouerg.),  (rom.  gros- 
sa,  gruissa,  cat.  it.  b.  lat.  grossa,  esp.  grue- 
sa),  s.  f.  Grosse,  expédition  d'un  acte;  écri- 
ture en  gros  caractères  ;  petit  mur  fait  de 
cailloux  et  sans  mortier,  que  les  bergers  de  la 
Crau  élèvent  pour  se  mettre  à  l'abri  du  mis- 
tral, v.  gorso  ?  t.  de  commerce,  douze  dou- 
zaines ;  t.  de  commerce  maritime,  la  grosse 
aventure. 

Grosso  de  foundo,  grosses  de  fonte,  carac- 
tère d'imprimerie  ;  faire  la  grosso,  écrire  la 
grosse  ;  bêcher  la  terre,  en  style  jovial  ;  à  la 
qrosso,  à  la  grosse,  à  gros  intérêts.  R.  gros. 

GROSSO-aigo,  s.  f.  La  Grosse-Aigue,  nom 
d'un  cours  d'eau  du  Dauphiné. 

GROSSO-CAISSO,  s.  f.  brosse  caisse,  v.  6a- 
chas,  tambouro. 

GROSSO  -  EMBRIAGO,  GROSSO  -  UBRIAGO 
(a.),  (grosse  ivrognesse],  s.  f.  Centranthe 
rouge,  plante,  v.  pan-couguièu. 

GROSSO-taverniero,  s.  f.  Orchis  militai- 
re,'plante  à  fleurs  purpurines,  v.  bringasso. 

GROSSO-TÈSTO  (grosse  tète),  s.  f.  Dactyle 
pelotonné,  plante,  v.  p'ed-de-lèbre. 

Grota,  v.  grata;  groti,  v.  grati;  grotigna,v. 
gratigna  ;  grotilha,  v.  gratiha  ;  groto,  v.  cro- 
to;  grotou,  grotour,  v.  gréutoun  ;  grotusa,  v. 
gratusa.  . 

GROU,  GRU(lim.),  s.  m.  Couvain  d  abeilles, 
lentes  de  pou,  frai  de  poisson,  œufs  de  repti- 
le^, grouùn;  gîte,  réduit,  chenil,  en  Gasco- 
gne et  Limousin,  v.  jas. 

Sei  trop  mena  de  brut, 
Éu  rentrèi  dins  lou  gru. 

ALM.  LIM. 

E  pendent  tout  lou  jour  iéu  dorme  dins  moun  gru. 

J.  FOUCA.UD. 

R.  groua. 


GROS-BÈ  —  GROULET 


Grou  (nœud),  v.  group  ;  grou  (sale),  v.  groul  ; 
grou  (croup),  v.  croup  ;  grou,  grou  (gros),  v. 
gros. 

GROUA,  GROUVA  (d.),  GROUGA,  GOURGA 
(L),  GRUA  (lim.),  AGROUA,  AGRUA  (Var), 
GRIRA  (rouerg.),  v.  a.  et  n.  Couver,  frayer, 
engendrer,  en  parlant  des  insectes  ou  des 
poissons,  v.  couva,  eissaga  ;  commencer  à  se 
former,  en  parlant  des  fruits  ;  grouiller,  pul- 
luler, fourmiller,  v.  fournigueja  ;  muser, 
lambiner,  tarder,  bayer  aux  corneilles  ,  v. 
bestira,  chourra  ;  sourdre,  suinter,  en  Dau- 
phiné, v.  sourgenta. 

Groua  la  fèbre,  couver  la  fièvre  ;  groua  la 
civ'eco,  croquer  le  marmot  ;  lou  p'eis  grouo, 
le  poisson  fraye  ;  femo  que  grouo,  femme  qui 
éprouve  les  premiers  symptômes  de  grossesse. 
Estrange  boulimen 

Ounte  grouo  e  se  tors  l'oumenenco  vermino. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  groua,  v.  r.  S'engendrer,  v.  coungreia. 
Groua,  grougat  (L),  ado,  part.  Couvé,  en- 
gendré, ée. 

Lis  abiho  an  groua,  le  couvain  est  eclos. 
R.  courba. 

GROUADIS,  GROUGADIS  (1.),  ISSO,  adj.  Pro- 
pre à  frayer  ;  qui  fraye,  qui  couve  ;  qui  four- 
mille, grouillant,  ante,  v.  boulegadis. 

Ribiero  grouadisso,  rivière  favorable  aux 
poissons  qui  frayent.  R.  groua. 

grouado,  GRUADO  (lim.),  GRUO  (rouerg.), 
GROUA  GNO,  AGROUAGNO,  ARGOUAGNO  (a.), 
s.  f.  Couvée,  v.  couvado  ;  frai,  v.  grou. 

Grouado  de  p'eis,  troupe  de  poissons  qui 
frayent,  v.  eissagage.  R.  groua. 

GROUADOU,  GRUADOU  (rouerg.),GROUAIRE, 
s.  m.  Frayère,  lieu  où  les  poissons  frayent, 
creux  qu'ils  laissent  dans  le  sable  après  avoir 
frayé  ;  rangée  de  pierres  placées  au  travers 
d'un  cours  d'eau  avec  une  ouverture  au  milieu 
où  l'on  établit  un  engin  de  pêche.  R.  groua. 

GROUAS  (rom.  gruecs,  jaune,  lat.  croceus), 
n.  p.  Grouas,  nom  de  fam.  languedocien. 

grouat,  gourgat  (L),  s.  m.  Poisson  qui 
porte  des  œufs.  R.  groua. 

GROUBÈR,  s.  m.  Grosse  meule  de  blé,  en 
Rouergue,  v.  cavau.  R.  groubo. 

groubilhous  (À),  loc.  adv.  A  croupetons, 
en  Dauphiné,  v.  agrouva.  R.  groupo. 

groubo  (rom.  grobs,  nœud,  lien),  s.  f. 
Souche  d'un  arbre,  en  Dauphiné,  v.  bourdo  ; 
personne  inepte  et  stupide,  v.  soucas. 

Conférer  ce  mot  avec  l'ail,  grob,  gros,  épais, 
arrondi.  R.  group. 

GROUBOU,  s.  m.  Petite  souche,  en  Dauphi 
né,  v.  souquet. 

Se  mètre  en  groubou,  se  mettre  en  pelo- 
ton. R.  groubo. 

Grouchèi  pour  groussié. 

groudat,  ADO,  adj.  Vêtu,  ue,  dans  le  Tarn, 
v.  vesti. 

Sens  mantoul,  capo  ni  rouliero 
E  groudat  fort  laugeromen. 

DEBAR. 

R.  grut. 

grouÉ,  s.  f.  Croûte,  morceau  de  pain,  en 
Forez,  v.  crousto. 

G  ROUE  NL  AND,  s.  m.  Le  Groenland,  contrée 
d'Amérique. 

Groufigna,  grôufigna,  v.  grafigna  ;  groufi- 
gnado,  groufigno,  v.  grafignado  ;  grouga,  grou 
gadis,  v.  groua,  grouadis. 

GROUGN,  GROUNH,  GROUN  (lim),  (rom 
gronh,  groing,  grong),  s.  m.  Groin,  trogne, 
visage,  en  Dauphiné,  v.  mourre;  pissenlit,  en 
Guienne,  v.  mourre-pourcin  ;  dans  les  Al- 
pes, sorte  de  dépôt  sédimenteux  qui  se  trouve 
dans  la  terre,  v.  safre. 

Grougn  leitat  (g.),  laiteron,  plante;  fare 
lou  grougn  (d.),  faire  la  moue.  R.  grougna. 

GROUGNA  ,   GROUGN  A  (d.  )  ,    G  O  U  R  G  N  A 

(rouerg.),  rouna  (1.),  grugna,  grugni  (g.), 
(rom.  grondilhar,  gronhir,  cat.  grungir, 
esp.  grunir,  port,  grunhir,  it.  grugnire,  lat. 
grunnire),  v.  n.  Grogner,  gronder,  v.  gour- 
rièula,  grouni,  rena;  pour  gratter,  v.  grau 
gna  ;  pour  ronger,  v.  raugna. 


Ventre  oue  grougno  de  fam,  ventre  qui 
grouille  de  tàiïïi. 

GROUGNADISSO ,  GROUGNARIÔ  (d.),  S.  f. 
Grognement  prolongé,  v.  renariè.  R.  grou- 
gna. 

GROUGN  AIRE,  GOURGN  AIRE  (rou  erg.),  ROU- 
NAIRE  (1),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Gro- 
gneur,  euse,  qui  grogne  ou  qui  brait,  v.  re- 
nairc  plus  usité. 

Lou  grougnaire,  l'âne,  en  Rouergue. 
E  d'aqui  de  grougnaire  renon. 

J.  DÉSANAT. 

Grougnairas,  asso,  augm.  lang.  de  grou- 
gnaire, airo.  R.  grougna. 

GROUGN  AMEN,  GROUGNOMEN  (1.),  GRV- 
GNAMEN  (g.),  (rom.  grunimcnt,  grondilla- 
mens,  esp.  grunimiento),s.  m.  Grognement, 
v.  renage  plus  usité. 
En  poussant  pèr  moumens  un  grougnomen  de  joio- 

L.  VESTREPAIN  . 

R.  grougna.  rt  , 

GROUGNARD,  s.  m.  Grognard,  en  Dauphine, 
v.  renàsi  ;  nom  de  fam.  provençal. 

L'engeniaire  Grougnard,  l'ingénieur  Gro- 
gnard, auteur  du  bassin  de  construction  de 
Toulon.  R.  grougnaire. 
Grougnau,  v.  gournau. 
grougnicho,  GROUGNicHE(bord),  s.  bron- 
deur  insupportable,  en  Guienne,  v.  rampehn. 
R.  grougna. 

GROUGNIÉ,  n.  p.  Grognier,  nom  de  tam. 
prov.  R.  grougn. 

GROUGNOUN,  GROUGNOU  (L),  S.  m.  bTO- 
gnon,  en  Gascogne,  v.  renet  ;  goujon,  dans 
l'Aude,  v.  boufiard,  gôbi  ;  pour  croûton,  v. 
grignoun. 

Li  a  tant  d'inquiet,  de  jalous,  de  grougnoun  I 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  lang.  Plen  coume  un  grougnou. 
R.  grougn. 

grougnous,  ouso,  adj.  Grondeur,  euse, 
en  Dauphiné,  v.  renous.  R.  grougna. 

grou-grou,  s.  m.  Onomatopée  du  cri  des 
des  pigeons,  v.  quouro,  roucou. 

Lou  piioun  fai  grou-grou  de  plesi. 

J.  ROUMANILLE. 

Grougun,  v.  grouùn  ;  grouié,  v.  groulié. 
GROUio,  groulho  (1.),  s.  m.  Tronc  d'arbre 
creux,  v.  croulo,  frapo,  souco.  R.  crôulo, 
grueio. 
Grouja,  v.  gréuja. 

groul,  groule,  gourle  (lim  ),  OULO, 
adj.  et  s.  Qui  a  des  vêtements  sales,  qui  né- 
glige sa  mise,  sordide  ;  en  mauvais  état,  mal 
en  point,  faible,  en  Limousin,  v.  pataras. 

Conférer  ce  mot  avec  Fit.  grullo,  assoupi, 
et  le  b.  lat.  rullus,  mendiant. 

GROULARIE ,  GROULARIÈ  (L),  s.  f.  Vieux 
souliers,  tas  de  choses  sales  et  viles,  sordidite, 
v.  ressoudas.  R.  groul,  groulo. 

CROULAS,  GROULASSO,  GROULLASSO(lim.), 
s.  Vieille  savate,  vilaine  savate,  v.  tirassoun. 
R.  qroulo. 

GROULASSA,  v.  n.  Traîner  la  savate,  mar- 
cher lentement,  en  Forez,  v.  grouleja.  a. 
qroulasso.  J 

GROULASSIÉ,  GROULASSIE  (1),  IERO,  IEI- 
ro,  s.  et  adj.  Traîne-savate,  mendiant,  ante; 
savetier,  v.  groulié.  R.  groulasso. 

GROULASSOUN,  GROULLASSOU  et  GROUN- 
lassou  (L),  s.  et  adj.  m.  Traîneur  de  savate, 
femme  mal  chaussée,  v.  patarassoun.  H. 

qroulas.   

GROULEJA,  GROULHEJA  (1),  GAROULEA 
(a  ),  CROULA  (for.),  v.  a.  et  n.  Faire  le  save- 
tier v.  regroula  ;  saveter,  sabrenauder,  gâ- 
ter 'l'ouvrage,  travailler  mal  ou  malpropre- 
ment v.  gregueja,  pourqueja  ;  traîner  la 
savatê  ;  entraîner  avec  les  pieds,  fouler  aux 
pieds  une  récolte,  v.  trepeia.  R.  groulo,  ga- 

roulo.  _  .         ,  . 

GROULEJA  IRE,  s.  m.  Traîneur  de  savate  , 
ravaudeur,  bousilleur,  mauvais  ouvrier,  v. 
pour que\ aire.  R.  grouleja. 

GROULET,  GROULLET(querc.),(lyon.3r°'- 
lon),  s.  m.  Petit  soulier  éculé,  v.  sabatoun. 
R.  groulo. 


grouleto,  groulleto  (1.),  s.  Petite  sa- 
vate, v.  sabatoun  ;  savetier,  à  Toulouse,  v, 
grouliè. 

A  la  rouleto 
Abenarai  pas  mi  grouleto. 

L.  ROUMIEUX. 

Dins  les  caissalsdel  moussure  del  groulleto. 

P.  GOUDELIN. 

R.  groulo. 

groulha  (rom.  grolh,  bouillonnement),  v. 
n.  et  a.  Grouiller,  remuer,  en  Gascogne,  v. 
boulega. 

Se  groulha,  v.  r.  Se  grouiller,  v.  grôumi- 
ha. R.  groumilha,  granoulha,  ou  gour- 
rièula. 

GROULHANT  ,  anto  (it.  grillante),  adj. 
Grouillant,  frétillant,  ante,  en  Guienne,  v. 
grouadis.  R.  groulha. 

GROULHAMEN,   GROULHOMEN  (L),   S.  m. 

Grouillement,  borborygme,  en  Guienne,  v. 
gourgoui.  R.  groulha. 

Groulho  (grenouille),  v.  granouio  ;  groulho 
(caucalide,  plante),  v.  girouio  ;  groulhou,  v. 
gourrihoun. 

GROULIÈ,  GROUlÉ(rh.),  GROULLIÉ,  GROUN- 
LIÉ  (lim.),  GROULIÈ  (ï.),  (b.  lat.  grolerius), 
s.  m.  Savetier,  carreleur  de  souliers,  mauvais 
ouvrier,  v.  regroulaire,  sabarnau,  sabatiê, 
tacouniè  ;  Grouiller,  Grollier,  Gorlier,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  Grouliè  bel  esprit,  titre  d'une  comé- 
die provençale  par  E.  Pélabon,  de  Toulon  (Avi- 
gnon, 1790). 

Lou  brut  que  fasion  las  campanos 
M'eissourdèt  pendent  très  semanos  : 
Joust  la  grando,  douge  grouliès 
I  petassarion  sous  souliès. 

H.  BIRAT. 

prov.  S'as  ges  d'argent  pèr  croumpa  de  soulié, 
Vai  au  groulié. 

R.  groulo. 

GROULIERO,  GROULIÈIRO  (1),  s.  f.  Femme 
de  savetier.  R.  groulié. 

GROULO,  GROULLO  (L),  GROULHO  (narb.), 
GROUXLO  (lim.  d.),  GOURLO  (auv  ),  GAROULO 
(a.),  (lyon.  groula,  grola,  rom.  grola),  s.  f. 
Savate,  vieux  soulier,  v.  glepo,  sabato  ;  reste 
de  pâté  ;  personne  usée  ;  femme  qui  néglige 
sa  mise,  souillon,  gaupe,  guenipe,  v.  chau- 
choun,  panoucho;  badauderie,  v.  nescige. 

Mètre  en  groulo  un  soulié,  mettre  un 
soulier  en  pantoufle  ;  toumba  coume  uno 
groulo,  tomber  lourdement;  trigoussa,  re- 
bala  la  groulo,  traîner  la  savate;  baisser 
l'aile,  en  parlant  d'une  jeune  femme  qui  se 
néglige;  être  dans  la  misère  ;  jouga  à  passa 
la  groulo,  à  passo-groulo,  à  passo-passo- 
groulo,  jouer  à  la  savate,  au  furet,  faire  cou- 
rir un  soulier  parmi  les  membres  d'une  veil- 
lée, tandis  que  l'un  d'eux  cberche  à  deviner 
celui  qui  le  détient  ;  dur  coume  uno  groulo, 
coriace,  dur  à  cuire. 

Un  pèddescaus,  l'autre  en  groulo. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Touto  sabato  vèn  groulo. 
R.  groulo. 

Groulo  pour  graulo  ;  grôulotié,  v.  graulatié  ; 
grôulou,  grôulounièiro,  v.  graulou,  graulou- 
niero. 

GROULU,  GROUNLU  (d  ),  GROULLUT  (b  ), 

udo,  uo,  io,  adj.  Mal  chaussé,  ée,  lourd' 
ourde;  pansu,  ue,  obèse,  en  Forez,  v.  bôusa- 
ru  ;  sale,  sordide,v.  groul;  penaud,  aude,v.  ne. 

Corno-biôu  groullut,  châtaigne  entourée 
dans  sa  coque  d'une  ou  deux  autres  châtaignes 
avortées. 

Aprocho,  beligas,  vène  eici  que  te  prene... 
Aussi  sias  si  grounlu  ! 

,,  ,  R.  GRIVEL. 

H.  groulo. 

grouma,  gourma  (rouerg.),  v.  a.  et  n. 
Gourmer,  battre  à  coups  de  poing,  en  Gasco- 
gne, v.  rnougna,  pelauda;  bougonner,  grom- 
meler, v.  remoumia;  croupir,  se  morfoncke 
a  attendre,  en  Dauphiné,  v.  trampeta. 

Se  grouma,  v.  r.  Se  gourmer,  se  bourrer,  se 
battre,  se  mordre  comme  font  les  chiens  ;  se 
di.sputer,  v.  batre. 


GROULETO  —  GROUMIIIET 

E  le  Cers  e  l'Auta  se  gourmon  t6utis  dous. 

p.  goudelin. 
La  bicno  embé  la  cabroen  manjant  se  gourmavon 

DOM  GUÉIUN. 

R.  grum. 

grouma,  groumat  (rouerg.),  ado,  adj. 
Chargé  de  boutons  à  fleurs,  se  dit  surtout  des 
amandiers,  v.  boutouna.  R.  grum. 

GROUMADO,  GOURMADO  (1.  b.),  S.  f.  Gour- 

made,  coup,  v.  cop,  rnougno. 

Sera  cassât  d'uno  gourmado. 

p.  goudelin. 
N'acampe  que  chico  e  gourmado. 

H.  MOREL. 

R.  grouma. 

GROUMAND,  GOURMAND  (1.  b.),  ANDO  ( rom 
cat.  gormant),  adj.  et  s.  Gourmand,  friand, 
ande,  v.  glout,  goulard,  le,  lip  ;  sobriquet 
des  gens  de  Beuste  (Basses-Pyrénées)  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

Lou  bos  groumand,  les  branches  gour- 
mandes ;  li  trufo  soun  groumando,  les 
pommes  de  terre  exigent  beaucoup  d'huile  ; 
mus  à  la  groumando,  museau  de  gourmand 
Que  Ious  groumands  e  las  groumandos 
Sien  pertout  nourrils  grassamen 
E  vivon  sènso  pensamen. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Groumand  coume  un  calèu  sènso  ôli,  coume 
un  cat  de  juge,  coume  uno  mino,  coume  uno 
mouno,  coume  uno  mounousso,  coume  uno  pa- 
deno. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  gourimand, 
truand,  ou  le  lat.  gastrimargus,  gourmand.' 

GROUMANDA,  GOURMANDA  (1.),  v.  a.  Gour- 
mander,  v.  charpa. 

Noun  vouguèt  jamai  Ii  céda 
Ni  si  leissa  rèn  groumanda. 

C.  BRUEYS. 

R.  grouma,  groumado. 

GROUMANDAIO,  GOURMANDALHO  (1.  b  ),  S 
f.  Les  gourmands,  tas  de  gourmands. 
Vounte  la  noblo  groumandalho 
S'emplien  ou  de  fen  ou  de  palho. 

C.  BRUEYS. 

Raço  de  gourmandalho. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  groumand . 

GROUMAND  AMEN  ,   GOURMANDOMEN  (1.)  , 
adv.  En  gourmand,  v.  gloutamen. 

Lou  gourmand  s'es  nouirit  gourmandomen. 

A.  GAILLARD. 

R.  groumand. 

GROUMANDAS,  GOURMANDAS  (L),  GROU- 
mandard  (lim.),  ASSO,  adj.  et  s.  Gros  gour- 
mand, vilain  gourmand,  v.  galavard. 

Lou  groumandas  respoiiende  à  la  groumando. 

T.  PAYAN. 

Groumandasses,  assos,  plur.  lang.  de 
groumandas,  asso.  R.  groumand. 

GROUMA NDEJ A ,  GOURMANDE  J  A  (1.),  GOUR- 
MANDA (d.),  v.  n.  Faire  le  gourmand,  ne  man- 
ger que  des  friandises,  écornifler,  v.  friande- 
ja,  lichouna. 

Fai  que  groumandeja,  c'est  un  gourmand 
fieffé. 

L'autre  sounjo  à  groumandeja. 

G.  ZERBIN. 

R.  groumand. 

GROUMANDELOUN,  GOURMANDELOU  (a.), 
s.  m.  Casserole,  dans  les  Alpes,  v.  casseirolo. 
R.  groumand'eu. 

GROUMANDÈU,  GROUMA NDÈL(lim.),  GOUR- 
MANDÈL  (a.),  GROUMANDET  (rh.),  ETO,  S.  et 
adj.  Fin  gourmand,  gourmet,  v.  lichoun. 
Demandas-ié  d'eigueto, 
Groumandeto. 

CONTE  POP. 

R.  groumand. 

GROUMANDIGE,  GROUMANDÙGl(m),  GOUR- 
MANDISSE,  GOURMA NDISO (g.),  GROUMA NDI- 
SO(rh  ),  GROUMANDlÉ(m  ),  GROUMA NDARIÉ, 

gourmandariô  (d.),  (rom.  gourmandaria, 
cat.  gormanderia),  s.  Gourmandise,  v.  goulo; 
friandise,  v.  bono,  privadié. 
Èro  pas  pèr  groumand ige  que  fasiéu  aquelo  piho. 

F.  DU  CAULON. 

Podon  jamai  trop  flata 
Toun  goust  ni  ta  gourmandiso. 

N.  SABOLY. 
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A.  PKYUOL. 

prov.  Erné  de  groumandiso  lou  pan  es  bon. 
R.  grouma/nd. 

GROUMA  .VDI.N'O,    OOVBMAffiM  N  r  » 

et  s.  f.  Variété  de  poire,  connue  dans  le'Gers. 
Acô  's  tout  pero  gourmandino. 

ri  ,  <L  d'ahtros. 

U.  groumand. 

GROUMANDO,  GOURMABTDO(l A     l.  La 

le,  en  style  familier,  v.  padello,  sartan-  a- 
raignée  faucheux,  v.  aragno  cambarv.dô  R 
groumand. 

GROUMANDOUN  ,    GROUMAXDOU    f  1 
GOURMANOOU,   GROUMANDO'!'  (\.)  ,   <M  VO 

oto  s.  et  adj.  Petit  gourmand ,  gourmet' 
friand,  ande,  v.  lichoun,  lipat  ;  variété  de 
haricot  plus  délicate  queles  autres  et  que  l'on 
mange  en  vert,  v.  goulu. 

prov.  Es  enfant  de  Bargemoun, 
Délicat  e  groumandoun. 
R.  groumand. 

grouma ndounej A,  v.  n.  Manger  en  gour- 
met, v.  licouneja,  lipeteja. 

Lengueja  davans  lou  got  e  grournandouneia  fin— 
qu  au  darrié  degoul. 

ARM.  prouv. 

R.  groumandoun. 
Groume,  v.  grame  ;  groumèl,  v.  groumèu. 
groumeleja,  grumelea  (a  ),  v.  n.  Re- 
nifler; parler  du  nez,  quand  on  ne  s'est  pas 
mouché,  dans  les  Alpes,  v.mourvelcja  ;  pour 
râler,  v.  raumela.  R.  groumèu. 

groumello,  n.  p.  Groumelle,  Gromelle, 
noms  de  fam.  vaucl.  R.  graumello ,  rau- 
rnello. 

groumelous,  ouso,  adj.  Morveux,  euse. 
v.  mourvelous.  R.  groumèu. 

Grôumena,  v.  grôumiha  ;  groumèr,  v.  gru- 
mèu. 

groumèsto,  s.  f.  Variété  de  noix  fort 
grosse,  en  Rouergue,  v.  nouau.  R.  grum. 

groumet,  gourmet  (1.),  s.  m.  Gourmet, 
v.  lichoun,  lipet,  tasto-vin,  plus  usités  ;  co- 
chon, à  Toulouse,  v.  gourret ;  De  Grcmétv, 
nom  de  fam.  prov.  R.  groumandet. 

GROUMETA,  GOURMETA  (L),  v.  a.  Gourmer 
un  cheval,  lui  mettre  la  gourmette.  R.  grov.- 
meto. 


GROUMETO,  GRUMETO  et  GOURMETO  (L), 
(v.  fr.  gromette,  it.  gurmetta),  s.  f.  Gour- 
mette d'une  bride  ;  friande,  v.  lichouno. 
Ai  pas  qu'à  sarra  la  groumeto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  groumo,  groumet. 

groumeto,  s.  f.  Chatouillement,  en  Rouer- 
gue, v.  guereto. 

GROUMÈU,  GROUMÈL  (a.  1),  GROUMET  (d.  . 

s.  m.  Morve,  v.  mourvèu  ;  pour  grumeau,  ter- 
me de  boucher,  v.  grumèu.  R.  groumo. 
Groumichèl,  v.  grumicèu. 
groumié,  GRAMiÉ,  s.  m.  Variété  de  raisin 
à  grains  gros  et  foncés,  connue  dans  le  Cantal  ; 
Gromier,  nom  de  fam.  mérid.  R.  grum. 

GROUMIHA  (SE),  SE  GRAUMIHA,  S'ESGRAU- 
MIHA,  SE  GRAUMILHA,  SE  GROUMILHA  fl  ), 
SE  GRAUMELA  (  querc.  )  ,  SE  GRÔUMENA 
(rouerg.),  SE  graumena  (g.),  v,  r.  Se  frotter 
les  épaules  à  la  manière  des  gueux,  se  grouil- 
ler, v.  palussa. 

Pode  pas  me  grôumiha,  je  ne  saurais  me 
grouiller  ou  bouger  de  la  place. 

D'amount,  d'aval,  on  se  bigosso, 
On  se  groumiho,  on  se  trigosso. 

A.  BIGOT. 

Un  porc  qu'un  peisan  engreissavo 
Sus  soun  fumié  se  groumihavo. 

J.  GAIDAN. 

Se  graumilhanl  coumo  fai  lou  rougnous. 

JOURDAN. 

R.  agroumilha,  grumela. 
GROUMIHADURO,GRÔUMENADURO(  rouerg.), 

s.  f.  Mouvement  des  épaules,  v.  tour  dou  gus. 
R.  grôumiha. 

GROUMIHET,  GRAUMILHET  (1),  S.  m.  Faire 
groumihet,  se  trémousser  ;  s'approcher  peu  à 
peu. 


m 

En  fasent  graumilhet 
Lon  bado  e  lou  seguis  am  sous  iols  de  jaiet. 

x.  la.ngla.de. 

R.  groumiha. 

GROUMO,  GOURMO  (1),  GORMO  (i),  S  I. 
Gourme  des  chevaux,  v.  broumo,  coucholo, 
pacholo. 

Jita  sa  groumo,  jeter  sa  gourme.  R.  mor- 

vo.  .,,  . 

GROUMOUROUN,  s.  m.  Groseille  a  maque- 
reau, v.  grôusello-blanco.  R.  engrèmo. 

Groumpa,v.  croumpa  ;  groumpi,  v.  groupa; 
groun  (grain),  v.  grum  ;  groun  (grom),  v. 
grougn.  .  ,  . 

GROCN,  GROUNCH  (tliç.),  COUNGRE  (rom. 
cat.  congre,  esp.  congrio,  port,  congro,  it. 
grongo,  lat.  conger),  s.  m.  Congre,  congre 
commun,  murœna  cBnger  (Lin.),  poisson  de 
mer,  v.  fielat-blanc ,  pougau. 

Groun  nègre,  congre  noir,  poisson  de  mer. 
Alor  varaion  li  groun  nègre. 

CALENDAU. 

GROUNCHA  (SE),  (cat.  gronxar,  osciller), 
v.  r.  Se  tordre,  se  replier,  v.  bidoursa.  R. 
grounch. 

GROUNDA  (roui,  grondilhar,  grondir,  iat. 
grundire),  v.  n.  Roucouler,  en  parlant  des 
pigeons,  v.  broutoucouna  ;  grommeler,  faire 
la  mine,  garder  rancune,  v.  grouma  ;  gron- 
der, v.  brounzi,  charpa,  plus  usités. 

Quand  soun  paire  la  vèi  veni, 

De  grounda  se  pou  pas  terii. 

CH.  POP.  DAUPH. 

A  tout  prepaus  fau  qu'elo  grounde. 

C.  BRUEYS. 

Que  dises  ?  que  groundes  ?  fasses  pas  lou  fin. 

N.  SABOLY. 

GROUNDADO,  s.  f.  Gronderie,  v.  charpado. 
R.  grounda. 

GROUNDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Grondeur,  euse,  v.  char  paire,  renaire. 
R.  grounda. 

GROUNDAMEN  (rom.  grondillamens) ,  s. 
m.  Grondement,  v.  brounzimen  ;  roucoule- 
ment, v.  broutoucoun.  R.  grounda. 

GROUNDIN,  s.  m.  Grondin,  poisson  de  mer, 
v.  goumau  plus  usité.  R.  groundina. 

GROUNDINA,  v.  n.  Grommeler,  v.  roundina 
plus  usité.  R.  grounda,  grouni. 

Groungèio,  v.  grousello;  grounh,  v.  grougn. 

grouni  (rom.  grondir,  cat.  grunyir,  esp. 
grunir,  lat.  grunnire,  grundire),  v.  n.  Gron- 
der, bruire  comme  le  tonnerre,  v.  brounzi. 
Lou  trou  grounis. 

M.  BARTHÉS. 

Grounlié,  y.  groulié  ;  grounlo,  v.  groulo  ; 
grounlossou,  v.  groulassoun;  grounlu.v.  grou- 
lu  ;  grounzeié,  grounzelié,  v.  grouselié  ;  groun- 
zèio,  grounzello,  v.  grousello  ;  Grounzèu,  v. 
Grousèu  ;  grouos,  y.  gros. 

GROUP,  GROU  (d.),  GROP  (1.),  (rom.  grops, 
grobs,  piém.  cat.  grop,  it.  gruppo,  esp.  port. 
grupo,  b.  lat.  gropus),  s.  m.  Nœud,  dans 
les  Alpes,  v.  nous;  group,  sac  d'or  ou  d'argent, 
y.  saquet  ;  magot,  pécule,  y.  granouio  ;  t.  de 
peinture,  groupe,  réunion  de  personnes  ou  de 
choses,  v.  roudelet  ;  pour  croup,  y.  croup 

Group  d'uno  tuco,  col  d'une  gourde. 
Au  fiéu  farés  un  group. 

F.  PASCAL. 

Que  d'un  group  si  dous  posque  naisse 
Cinq  o  sièis  petits  felibrous! 

R.  GRIVEL. 

Si  vèi  cènt  group  fourma  souto  leis  ôulivié. 

J.  RANCHER. 

prov.  Toui  li  group  vènon  à  la  penche. 
R.  grup,  grum. 

GROUPA,  GROUPIA  (m  ),  GRUSPA,  GROUPI 

(rouerg.),  groumpi  (carp.),  guerpi,  gurpi 

(1.),  (v.  fr.  grupper,  it.  aggruppare),  y.  a. 
Nouer,  y.  nousa;  nouer  dans  ses  bras,  saisir, 
agripper,  v.  gripa  ;  grouper,  rapprocher,  y. 
agroupa,  agrupela;  pour  galoper,  courir,  v 
galoupa. 

Se  groupa,  v.  r.  Se  mettre  à  l'œuvre,  com- 
mencer un  travail,  v.  afara  ;  se  grouper,  for- 
mer un  groupe  ;  s'envelopper,  se  couvrir,  v. 
arroupa. 


GROUMO  —  GROUSSAGNO 


An  !  groupo-te,  allons,  à  l'œuvre  ! 
A  la  barro  enca  'n  cop  lis  ome  groupon-se. 

M.  GIRARD. 

Es  ouro  que  cesse 
De  parla  dôu  champ  ;  counfèsse 
Que  touti  soun  pa 
Nascu  pèr  se  ié  groupa. 

J.-B.  NALIS. 

Groupa,  groupât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Noué,  groupé,  ée  ;  occupé  au  travail.  R. 
group. 

GROUPADO,  GROUPAT  (1.),  (cat.  gropada, 
esp.  grupada),  s.  Grain,  tourbillon  de  pluie, 
ondée,  v.  grum,  pluiado,  raisso,  ramas- 
sado. 

Groupado  d'aigo,  ondée  de  pluie  ;  grou- 
pado  de  nèu,  tourbillon  de  neige  ;  groupado 
de  cop  de  bastoun,  grêle  de  coups  de  bâton. 
Lei  niéulas  embrassa  venguèron  pèr  groupado. 

J.-B.  GERMAIN. 

Quand  ves  veni  la  groupado,  fa  sarralei  velo. 

P.  POURRIÈRES. 

Tau  que  rèsto  deforo  eissugo  de  groupado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  groupa. 

GROUPADO,  CROUPAL  (rouerg.),  CROUPAl 
(for.),  s.  Croupade,  saut  d'un  cheval  ;  grosse 
croupe  de  montagne,  colline,  en  Rouergue,  v 
colo.  R.  groupo. 

groupas,  croupas,  s.  m.  Ondée  torren- 
tielle, averse,  v.  glavas. 

Lou  groupas  que  rèn  n'arrèsto 
Crèbo,  jogo  de  soun  rèsto. 

c.  BLAZE. 
Dau  pounent  s'aubouro  uno  raisso 
Embé  trounados  e  groupas. 

A.  LANGLADE. 

R.  group. 

Groupât,  y.  groupado;  groupatas,  v.  courpa- 
tas  ;  groupatoun,  v.  courpatoun. 

groupeiroun,  s.  m.  Ragot,  crochet  qui  est 
au  timon  d'une  charrette,  v.  reculadou.  R 
groupiero. 

groupeja,  v.  n.  Pleuvoir  à  ondées  ou  par 
bourrasque,  v.  reisseja.  R.  group,  groupado 
Groupela,  v.  grumela. 
GROUPI,  CROUPI  (1.),  (rom.  gropir,  crupir), 
n.  Croupir,  v.  bougna,  gapi,  neisa. 
Groupisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 
Groupi  dins  la  misèri. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Noun  i'a  pas  de  piejo  aigo  qu'aquelo  que 
groupis. 

Se  groupi,  v.  r.  Croupir;  s'accrocher,  v. 
groupa. 

Groupi,  croupit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Crou- 
pi, ie. 

Béure  un  sirop  tebés  dins  uno  aigo  croupido. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  groupo. 

GROUPIERO,  CROUPIERO,  CROUPIÈIRO  (1.), 
COURPÈIRO  (bord.),  COUPRIÈIRO(lim.),  CRO- 

pÈiri  (d.),  (rom.  cropiera,  cat.  gropera,  esp. 
grupcra,  it.  groppiera),  s.  f.  Croupière,  y. 
baiso-cuou,  couiero,  fauquiero  ;  Gropières 
(Ardèche),  nom  de  lieu. 

A  cadun  lalho  sa  croupièiro. 

J.  AZAÏS. 

Te  laisses  carga  la  croupièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  En  davalant,  tôuti  li  sant  ajudon  ;  en  moun- 
tant,  la  groupiero  noun  fai  rèn. 

R.  groupo. 

Groupigna.v.  grafigna;  groupilhou,  v.  gou- 
pihoun. 

groupimen,  s.  m.  Croupissement.  R.  grou- 
pi. 

GROUPIOUN,  CROUPIOUN,  COURPIOUN(rh.), 
COURPIOU  (1.),  GROUPIEN,  COURPIEN  (m.), 
COURPIGNOUN  (bord.),  CROUPIGNOU  (lim.), 
CROUPILHOU,  COURPILHOU  (d.),  S.  m.  Crou- 
pion,  v.  orso,  quinqueirèl.  R.  groupo. 

groupissènt,  ènto,  adj.  Croupissant,  an- 
te,  v.  cstadis.  R.  groupi. 

groupo,  s.  f.  Groupe,  assemblage,  réunion, 
v.  group,  mouloun. 

Groupo  de  mounde  ,  attroupement.  R. 
groupa. 


GROUPO,  COURPO  (lim),  COURPO  (g.), 
croupo,  CRÔUPio  (1.),  CRÙpi  (d.),  (rom.  cro- 
pa,  corpa,  cat.  gropa,  esp.  grupa,  it.  grop- 
pa),  s.  f.  Croupe,  y.  anquié,  malu  ;  partie 
d'un  comble  ;  cime  arrondie,  y.  esquinau. 

En  groupo,  en  croupe  ;  te  vai  toumba 
quaucarèn  sus  la  groupo,  il  t'arrivera  quel- 
que chose  de  fâcheux  ;  faire  groupo,  ha  cour- 
pos  (g.),  prêter  le  dos  ;  se  batre  la  groupo, 
se  frapper  la  hanche. 

Tout  bouen  mestié 
Tirasso  lou  marrit  en  groupo. 

c.  BRUEYS. 

R.  groupo  1. 

groupot,  croupot(L),  s.  m.  Petite  crou- 
pe, v.  esquineto.  R.  groupo. 
Groupotas,  v.  courpatas. 
groupous,  ouso,  ouo,  adj.  Noueux,  euse, 
v.  nouselu,  rounsous,  signous. 
Sièis  estafiéu  groupous  soun  sourtit  de  la  pocho- 

J.  RANCHER. 

R.  group. 

groupu,  crouput  (1.),  UDO,  adj.  Qui  pré- 
sente des  croupes,  en  parlant  d'une  montagne; 
ramassé,  courbé,  ée,  v.  courbu.  R.  groupo. 


Grous,  v.  gros  ;  grôusèl,  grôusela,  v.  grau- 
sèl,  grausela. 

GROUSELEA,  GRAUSELEJA  (1.),  v.  n.  Man- 
ger des  groseilles  sur  le  groseillier,  dans  les 
Alpes  ;  herboriser,  en  Languedoc,  v.  erbou- 
risa  ;  râler,  v.  grêuleja.  R.  grousello. 

GROUSELIÉ  ,  GROUSELIÉ  ,  GRÉUSELIE  , 
GROUNZELIÉ  (rh  ),  GRTOUNZELIÉ  (d.),  GRAU- 
SELIÈ,  AGRASSOULIÈ  (1),  AGROUSELIE,  A— 
grouvelié  (a.),  (b.  lat.  groselerius),  s.  m. 
Groseillier,  v.engremouliê,ocho.R. grousello. 

GROUSELIÉ- rlanc,  s.  m.  Groseillier  à  ma- 
quereau, v.  groumouroun. 

grouselié-negre,  s.  m.  Groseillier  noir, 
v.  cassis. 

GROUSELIÉ-ROUGE,  GROUSELIE-ROULAN, 

s.  m.  Groseillier  à  fruits  rouges. 

GROUSELIÉ-SÔUVAGE,  s.  m.  Groseillier  des 
Alpes,  v.  alouquié,  cabourdeniè,  rougetiè, 
roumaneliè. 

GROUSELLO,  GROUSELLO,  GREUSELLO, 
GROUNZELLO  (rh  ),  GRAUSELLO,  GROUSE- 
LHO,  GRAUSÈIO,  GROUNZÈIO  (l.),  GRUSEIO 
(querc),  AGROUSELLO,  AGROUVELLO  (a.), 
(esp.  grosella),  s.  f.  Groseille,  v.  aloco,  ca- 
bourdeno,  cascaioun,  courintoun,  engrè- 
rno, roumanello  ;  variété  de  raisin  noir,  cul- 
tivée dans  la  Drôme  ;  Grocelle,  nom  de  fam. 
lang.;  pour  coquelicot,  v.  rousello. 

Grousello  roulano,  groseille  rouge  ;  grou- 
sello blanco,  groseille  à  maquereau  ;  grou- 
sello de  bouissoun,  groseille  à  maquereau 
sauvage. 

En  Languedoc  on  dit  aussi  agrassol  pour 
grousello,  mais  ce  mot  paraît  dérivé  de  a- 
gras,  eigras,  fruit  aigre.  R.  grus,  grut. 

Grôuselous,  v.  grauselous. 

GROUSÈU,  GROUNZÈU  (rom.  Grozel,  b.  lat. 
Grauzellum,  Grasellum,  Grassellum),  s. 
m.  Le  Groseau,  source  qui  jaillit  d'un  rocher 
à  pic  près  de  Malaucène  (Vaucluse),  affluent 
de  l'Ouvèze. 

Nosto-Damo  dôu  Grounzèu,  vocable  d  un 
ancien  prieuré  voisin  de  Malaucène. 

GROUSILHA,  v.  a.  Grignoter,  en  Dauphmé, 
y.  grignouta. 

Pouira  grôusilha  l'erbage. 

L.  MOUTIER. 

R.  grouselea  ou  grus,  grut. 

GROUSSA  (rom.  grôssar,  b.  lat.  grossare), 
y.  a.  Grossoyer,  faire  la  grosse  d'un  acte  ;  hour- 
der,  maçonner  grossièrement,  v.  rebatre,  rus- 
tica. 

Grosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son. 

Groussa,  groussat  (L),  ado,  part,  et  ad]. 
Grossoyé,  hourdé,  ée.  R.  grosso,  gros. 

«îroussac,  n.  p.  Groussac,  nom  de  fam. 
gascon.  , 

GROUSSAGNO,  s.  f.  Rlé  gros,  v.  gros-blad  ; 
froment  d'hiver,  triticum  hibernum,  v.  seis- 
seto. 


E  belèu  nioun  darrè  cabel 
Nou  sara  que  segle  e  groussagno 

n  J.  JASMIN. 

n.  groussan. 

groussaire  (rom.  grossaire,b.  lat.  gros 
sarius),  s.  m.  Celui  qui  fait  les  grosses,  expé 
ditionnaire.  R.  groussa 

^G^SSAL°'  GROVSS™  (lim.),  s.  f.  Variété 
de  châtaigne,  connue  en  Querci.  R.  grous- 

U  vivian  grossamen. 

„,.os  LAURENT  DE  BRIANÇON 

groussan,  AJîo,  adj.  De  grosse  espèce  de 
qualité  grossière,  v.  groussau  P  ' 

Ofc  groussan,  huile  crasseuse:  <Jwtt«0 

£SMR°^ruit  de  1,oliviei 

groussaîï  (rom.  grossal),  s.  m  Grains 
grossiers,  en  général,  orge,  avoine,  fèves  etc 
v.  groussie;  graminées  à  feuilles  rudes  v' 
bauco;  gros  son,  v.  bren  ;  variété  d'olivier  à 
ohve  grosse  et  noire. 

h  paiado  de  groussan,  jonchée  de  verdure 

saHafff^'  «ocsbabiè  CL),  (cat.  gros- 
gros  Grossene;  commerce  en  gros.  R. 

Uim.),Asso,  adj.  Très  gros,  osse,  v.  pouvu 
.    °*  w«  poussas,  j'en  ai  un  gros  P 
Ero  groussas,  grandas  e  fort  à  proupourciéu 

R.  #ros.  P-  BARBE- 

GROUSSAU,   GROUSSAL  (1),   ALO  frnm 

grossal),  là].  Qui  porte  de  gros  fruits  de 

grosse  espèce  en  parlant  de  certaines  variété? 

de  prune  ou  de  cerise,  v.  groussan 

iva£SR3ZsgrOUSSaU'  châtaig™'  à  gros 

GROUSSEJA,  GROUSSEIA  (d.),  lit  aroswn 
9tare),v.  a  Grosseyer  un  acte;  &fe°S" 
v  groussa.  R.  grosso  °  ' 

GROlTSSESSO  (rom.  grosse--,»,  cat  oros 
wssa,  esp.  ^»5Ma,it  grosse^âjf'î  Grot 
sesse,  gestation,  v.  ^0«so  J^^'S" 
pregnesso.  R.  ^,-os,  0sso  vwiuauro, 
GROUSSET,  GROUSSOT  (lim.),  ETO  OTO 
Çit.  grossetto],  adj.  Grosset  ette  un  peû  ?Z? 
assez  gros,  osse,  v.  bravet  Grosset  E' 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  rèst  de  cebo  groussel. 

C„  u  j  M-  DE  TaUCHET. 

i>a  bedeno  es  grousseto. 
R.  oros.  J'  diouloufet. 

GROUSSETOCX,   GROUSSETOU  (lirn  )  OIT 

GROUSSI,  AGROUSSI  (1.)  v  n  et  a  fW  ■ 
v.  aumenta,  crèisse       '  Gr0ssir' 
.  Groussisse,  isses,  is,  ou  (m.)  r/rousv^; 
isses,  tsse,  issèn,  isses,  issbn  jr0ussissi> 

En  groussissènt,  en  groussiauenf  n  \  ™ 
groussmt  (g.),  en  grossissant.^      '  m 

GROUSSI,    GP.OL-SS1T  (g.  1  )    ID0  of  ,. 

Grossi,  ie.  R.  '  P   L  et  adJ 

aine,  malotru,  v.  brut,  gofe     '        '  Vllam' 

car-  ****  <°t& 

Paov.  Groussié  coume  un  nan  A'k.a- 

g  de  bos,  courne  mS  i&  C0Ume  un 
-OavoM'asquelacapo  de  groEero. 


GROUSSAIRE  -  GRU1SSAN0T 
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gruLm°ndQr'  V    tourne/aire,  ru  II*.  R. 


R    ~  sE  vous>  moussu,  que  l'abit  de  (in. 

^ecid;  froment  de  Phériicie,  ^flfKhv-  u,     i  %  "X  "'^  Celui»  u' i  'ru* 

pode  rameux,  plante  ;  en  général  toute  jra  T    °   °r,5'0-;  .cliar^"r  de  rJSttSîï 

SnM6  VeUi"e  [Ude  dmt       bes'tiaux  inanl  '  TOPa  ^  r;i1 
gent  ta  tane,  v.  bauco. 

Paire  de  groussié,  couper  de  l'herhe  sur 
le  talus  des  champs. 

De  bouiicàris,  de  groussiés. 

C.  BUUEVS. 


R.  groussié  1. 

GROUSS1ERAMEJV,  GROUSSIEIROMEIV  (\  ) 
groussieroment  (g.),  (Cat,  grosserameni 
esp.  groseramente,  Joit.  grlseiraZ^e), 
adj.  Grossièrement,  v.  brutamen.  R.  5rous- 

S.^'  et  S-  Très  gosier,  ière, 
Li  jouvènt  soun  de  groussieras. 

a,.„  .  M.  DE  TRUCHET. 

nir  AmaV?  Pa!'  £-n-aquéu  groussieras, 
Dire  que  lou  taba  mau-de-couer  li  dounavo 

R.  groussié.  P-  BELL0T- 

GROUSSIEREJA,  GROUSSIEIREJA  (lim  )  v 
n.  Etre  grossier,  avoir  l'air  grossier,  i  grous- 

GROUSSIERETA  ,  GROUSSIEIRETAT  (1  )  s 

ïan^TT'  imP.olitess^  v.  crassariè  vC 
lame.  R.  groussié. 

GROUSSIMEN,   GROUSSISSAMEIÎT  (d  )  s 

RroGsR°„ssSeS,vSIME'  MO'  adj-  Excessivement 
gros,  osse,  v. groussas,  groulu,  infâme. 

km'  uno  groussissimo  armado. 
R.  gros.  H"  BIRAT- 

Grousso  pour  brousso 
groussoun  (rom.  Grosson),  n  p  Gros- 
son,  nom  de  fam.  prov.  R  aros 

GROUSSOCR,  GROUSSOU  (1  d  )  from 
groissor  esp.  grosorj,  s.  f.  Grosseur'  i  In' 
î  gros  Protubé™nce,  v.  rebaustet. 

Groutelou,  v.  gratihoun  ;  Sroutesc  ornntP, 
camen,  v  croutesc,  croutescfme^ ,  ;  grôutiero 

Ugnal,  v.  grafignado  ;  grôutio,  v.  agrioto  ■ 
groutou,  grôutoun,  v.  gréutoun  g  ' 

GROUUN,    GROUVUN    (  rh  )  GROITrrv 
GOURGUN  (1.)  GRUN  fa  1  «   rJ  'n„  F  ' 

eerme   PI1„    ,   lf ^'  s-  m-  Couvain,  frai, 

frv"te„mu,,i,udt ;*»*"- 

Jusqu'll  founs  des  eslangs  s'animo  lo«  grouun 

ftrnuva     „  F'  GRAS. 

grou?èu  v  ,f°Ua;  Srouveia,v.  escruveia; 
frovello'  v  V6U,;,  Srovecha>  v.  gravecha 
Irovs  a  \  e Fl  Sll0;  grOVOU'  v  gravons 
Iruy?corronSf  Sa  ï  ^ss™>  v-  grlissoun 
frnt  -  or  V  Y-  grut  ;  ^ru  fërain):v.  grum 
grot,  gru  (couvain,  chenil),  v.  grou  •  eruâ 

{a3tP- V'fVda ; Oambinef)  v  gr?;Sa 
Eette  C°vUVfte)'  v-rouad°:  gruaio  (|rainS; 
smanle  v     gru,mado;  glaire,  v.  grudadou 

GRUDA,  GRUTA  (d.),  GRUA  (m.),  GRIA(rh  ) 
y  C'i  STnderl'0rge'  la  ^d"ire  en  gruau,' 
granne  "    ;/'C°SS;r'  egraPPer>  becquete°r  une 

sr&gïs^ 

Grué,UmAo'ndtr  (*  ^'  AD0'  ^  et  adj. 
-D  orc?2  ^rw^a,  de  l'orge  grué.  R  arvt 
grudaoou,  grui>a,rI,  gr  U  A I  BE^m!  )  j  adj. 
f'L  ô     QU1  f9rl  à  8'ruer<  à  monder  ;  lieu  où 
Ion  egrappe  la  vendange,  celui  qui  égrappe 
Mouhn  grudadou,  môulin  à  gruau!  mou- 


grappe  Je«  rai^i^^ 
GRUDA  I  ,  GBCAT  (d.),  GBLAT  (rh  , 

rlne'^^ari;'"''  CrM,<>  ter- 

"C         grUdU.  li.  (j,'inla. 

R.^rT'  p- Gru,jet'  n°m  de  fam-  ia»g. 

fe0r?ari^vU16er/  gfeS;  ar'}tier  d'un  toit, 

fief  v  Ke- v- calaman  ■  cnfaît«a^  tui: 

grutlG  tUile  faUière'  v-  f™sl-  B. 

eue<WD?/  S-  a  -Grain'  argent>  <îui)jus.  en  Lan- 
guedoc, v.  arbiho,  grumo 

nieUn"  eTgrurdeom'a  encoura'jal  e">  de  coumpli- 

R.  grut.  J>  laurès. 

(rom.  gruela,b.  lat  arolia)    «  f  F,n 

Sf;0des  fr/uits- égumen"  Aie 

caloufo,  caulo,  cofo,  cscalagno,  qato  veiov 
tanc  verin  écorce  des  arb/es  e't'des  pfai  tes,' 
v.  rusco  ,  coquille  d'œuf,  v.  cruvèu 
^1  ueio  de  nose,  brou  de  noix  ;  arveio  d'à 

cïse'dTnoif  de  d6-gla,nd;  9rù& Têt I  pese, 
melon   ,P  S?  CJ?^°  de  m^<>un,  écorce  de 

Zva  là  Ï7ei°  de  hraço'  C0(ïuille  d'escargot  ; 
leva  la  grueio,  ecaler,  écosser,  écorcer 

PR°VcaniaiqUe  S°Uni  de  13  gruei0>  e  ™«l  deja 
R.  cruvèu. 

nio  ^UEn  '  "V?-  Gr,^e1'  nom  d'une  famille  no- 
hle  du  Dauphmé.  R.  gruèu  ou  grovl 

gbuelo,  s.  f.  Congrier,  clôture  faite  avec 
des  pierres  dans  une  rivière,  pour  v  retenir  le 
poisson,  en  Limousin,  v.  gra'viero,  \lou2dou 
Grues,  v.  grudie;  grueto,  v.  agrioto;  gruéu' 
v-  gnou;  grugna,  grugni,  y.  grougna ;  gru- 
gnau,  v.  gournau  ;  grugno,  v.  grigno  ;  gru- 
gnomen,  v.  grougnamen"  grugo,  v  gruio 

GRUIE,  GRUIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (rom 
gruier,  gruer,  b.  lat.  gruarius),  adi  t  de 
fauconnerie.  Gruver,  ère.  R  qruiô 

GRUiERo  gruèro  (g.),  n.  de  1.  Gruyères, 
en  Suisse;  Lagruere  (Lot-et-Garonne) 

troumage  de  Gruiero,  fromaçe  de  Gruyè- 
res. H.  gruio.  J 

4^°;  GRUO(L)>  GRUE,  AGRUIO,  AGRIO, 
lr  »ÎA  AGRU°  AGRUOUE  (bord.) 

agrio  (d.),  rom.  grux,  cat.  grua,  esp.  ffrttZ- 
la  it.  r/ru,  lat.  ffrWS;,  s.  f.  Grue,  oiseaul  ma- 
chine pour  élever  des  fardeaux;  cerf-volant 
v.  serp-voulanto  ;  imbécile,  v.  saumo  '■ 
brue,  nom  de  fam.  provençal. 

A  pas  de  gruio,  à  grands  pas  rapides  ;  bada 
la  gruio,  bayer  aux  corneilles,  attendre  vai- 
nement ;  faire  voula  la  gruio,  lancer  le  cerf- 
volant;  li  gent  soun  pas  de  gruio.  les  °-eus 
ne  sont  pas  niais. 

Mai  l'un  dis  :  me  prenon  pèr  gruo 
Ou  îeu  marche  après  un  artisan. 

j  MICHEL 

PR°VgruioU        l6Ui  UD  passerouu  qu'espéra  'no 
prov.  gasc.  Quand  la  gruo  va  cap-sus, 
Tout  river  avèn  dessus  ;  ' 
Quand  la  gruo  va  cap-bat, 
Tout  l'ivèr  avèn  passât. 
Gruio  (écorce,  écale),  v.  grueio 
GRUIOUN,  GRUIOU  (1  ),  GRULHOUX  (a.)  s 
m.  Petite  écale,  cupule  du  gland,  v.  coufèu, 
escudello.  R.  grueio. 

(AudeU)ISSAN'  GRUSSA  M'  n-  de  1  Gruissan 
Estang  de  Gruissan,  étang  de  Gruissan 
R^fW  «rUSSAXot,Doto,  adj.  et  s', 
mbitant  de  Gruissan,  v.  manjo-fango.  R. 
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Gruja  (gruger),  y.  gréuja  ;  gruja  (croquer), 
V'SH,s.m.  Bcale,  mauvaise  châtaigne 

R.  9rul™-,    \  rRUP  n  )  CRU  (lim.), 

,;,ti'»r«.v«,  fourni»  '«  grum,  bo.re  un 

C°GPnoM.4,  v.  n.  Écumer,  en  Languedoc,  v. 

bruma,  escuma. 

Soun  suplice  es  vengut  tant  vieil 
Que  grumo,  bramo,  se  d^sojo.^ 

Grumant  de  furou. 

ID. 


GRULH  —  GRUPI 


R  CRuï.ADO    GRUNADO(l.),GRUADO,  GRU- 

XAÏfg)  s  f.  Grains  de  Win  sépares  de  a 
rifle    grains  répandus,  v.  engrunado ;  pi- 

ies 

tombés  au  pied  de  la  souche. 
Pa„re  rasin.  qun  flèu  te  truco  la  grumado  ^  , 
Le  qu'ai  cubât  repousse  la  gr^unado^^ 

La  counjurant  de  li  presta 
Quaucogrunalpèrsubs^aEBET 

R  GRUMADO,  GRAUMADO  (bord.),  S.  î.  Écume 
répandue,  v.  grumo.  \9™™-   .     u  ui 
grumaire,  airo,  s.  et  ad].  Gelai,  ceuequi 
écume,  v.  escumaire. 

Sasrumairo  e  folo  faloupado. 

°  A.  ARNAVIELLE. 

R'SpSt,  anto,  adj.  Écumant,ante,v. 

escumant. 

De  susou  touto  grumanto . 

A.  VILLIE. 

R.  qruma. 

Srr,:n:8Frreerïécnme,«cumer, 

v.  escumeja. 

Suso,  grumejo,  s'esfoulisso. 

' 5  A.  LANGLADE. 

Sarro  lou  poung  en  grumejant. 

C.  FAVRE. 

R  gSejocs,  ouso,  adj.  Écumeux,  mous- 
seux, euse,  v.  escumous,  grumous. 
Lou  vin  grumejous  e  tebés. 

A.  LANGLADE. 

Uno  aigo  grumejouso. 

f.  d'olivet. 

R.  grumeja. 

,  AGROUMELA,  EN- 

GRUMELA,  GRUPELA  (L),  (lt.  °>y™mel"™>> 
v  a  Mettre  en  grumeau,  en  peloton,  pelo- 
tonner, v.  agrouma,  agroumeli. 

Grùmelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Mous  els  tout  alandats  grumelabon  de  plous, 

T.  BERNARD. 

mes  yeux  tout  ouverts  laissaient  couler  des 
^Se'grumela,  v.  r.  Se  grumeler,  v.  broussa. 


Grumela,  grumelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Grumelé,  ée.  R.  grumeu.  p 

GRUMEMEJA ,   GRUMELEA  (a.),  V.  n   et  a. 
Former  des  grumeaux  ;  mettre  en  peloton,  v. 
grumicela  ;  pour  renifler,  v.  groumelea. 
Pressadomen  grumelejon 
De  pacos  de  fiel. 

J.  JASMIN. 

R'grumeloun,  grcmeiroun  (a.),  s.  m  Pe- 
tit arumeau,  v.  mouteloun.  R.  grumeu 
gSelous,  ouso,  ouo,  adj.  Grumeleux, 

Trume^L  Petite  quantité  de  grains; 
pour  gourmette,  v.  groumeto. 

Quand  escampilho  sa  grumeto 

Dinsungotplen.^ 

"S,  GROUMÈU  (a.  rh.)   OHUMÈL  ^, 
groumèr  (auv.).(lat.  9™rnulus),s.m.b™ 
meau  peloton,  v.  brigadèu,  caïastre,  grau 
S;  peloton  de  oS .cabedèu ,J£™*™  > 
t.  de  boucher,  poitrail  de  bœuf,  v  broiU. 

Grumeu  de  sang,  caillot  de  sang;  es  cou 
me  un  grumeu,  il  est  pelotonne  ;  jaune  ae 
grumeu,  pièce  de  bœuf  tremblante. 

Lou  gras  grumeu  emé  la  flo»^^- BL< 

R  'SSSiQiL  {réméré),  v.  n.  Trembler  fris- 
sonner, en  Gascogne,  v.  freni  ;  geindre,  ge- 

miGruiSe,  isses,  is,  issèn,  issès,isson. 
Grumi  de  pou,  trembler  de  peur. 

E  loups-garous  e  fachilhès 
Que  fan  grumi  de  pou  l'oustal  e  la  cabano^ 

Lou  vièl  de  l'oustalet  n'es  toucat  e  grumis. 

GRUMICELA,  GRAMICELA,  GRAMICERA  (g  ), 

y  a.  Pelotonner,  mettre  en  peloton,  v.  engru- 
micela,  grumela,  gusmera. 

Grumicelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon 
Grumicela,  grumicelat  (1.  g.),  ado,  part,  ei 
adj.  Pelotonné,  ée.  R.  grumiceu 

GRUMICELAS,  GRAMICELAS ,  GRAMICHE- 
LAS,s.  m.  Gros  peloton.  R.  grwmtcew. 

GRUMICELET,  GRAMICELET  ,  GRUMICE- 
LOUN,  GRAMICELOUN,  GRAMICHEUOUN,  S.  m. 
Petit  peloton,  v.  escautoun. 

E  de  soun  se  pled'amouretos 
Les  dous  grumiceleis  de  nèu. 

P.  GOUDELIN. 

R  ci  y  ~m  wfc  2-  c  tî  w  ^ 

GRUMICEU,   GREMICÈU  (niç .),  GR4MICEU 
GRAMICHÈU,  GROUMKHÈU(m.),GUCEU  (limj, 
GRUMICÈL,  GRAMICÈL(l  ),  GREMICHEL,  GRE- 
MECHÈL ,    GRAMUÈL  (a.),  GRUMICHET   (g.  , 
gloumechÈC  (bord.),  (rom  glomicel,  b  lat. 
arumiceglus,  lat.  glomicellus),  s.  m.  Pelo- 
ton de  fil,  v.  cabedèu  ,  camusseu  ;  noyau 
d'une  meule  de  gerbes,  v.  cuchoun. 
De  soun  peluno  éscauto  fino 
Oundejara  de-vès  l'esquino, 
Soun-que  siô  mes  en  grumicel. 

P.  GOUDELIN. 

Un  grumicèl  de  barre. 

ID. 

Viro,  fusèu, 
Roulo,  gucèu. 

A.  CHASTANET. 

Grumiha,  grumilha,  v.  lagrema  ;  grumilhe- 
ia  v  lasremeja;  grumilho,  v.  lagremo. 

GRUMILLÈI,  s.  m.  Petits  grumeaux,  en 
Guienne,  v.  qratihoun.  R.  grum. 

GRUMO,  GRUNO  (1  .d.),  GRUO,  GREO  (g.),  (V. 
fr  qrume,  lat.  gluma),  s.  f.  Grains  de  raisin, 
v."  âge,  frucho,  grum;  rasade,  coup  de  vin,  v. 

Cl9Vaqui  de  poulido  grumo,  voilà  de  belle 
vendange;  amassa  la  grumo,  amasser  les 
grains  tombés  à  terre. 

Font  que  sort  douço 
De  cado  grumo  de  rasin. 

A.  ARNAVIELLE. 

Pèr  pinta  la  grumo  veirado 
Ount  s'amadurolou  vin  blous. 

L.  GLEYZE 


prov  Lou  môunié  farié  pas  fourtuno, 
Se  ié  pagavon  pas  la  gruno. 
GRUMO,  GRAMO,  s.  f.  Écume,  en  Langue- 
doc v.  brumo,  escumo;  bave,  mousse,  v.  ba- 
'nnur  larme,  v.  laqremo. 
Vous  n'en  faguès  pas  tant  de  grumo, 
n'en  fa  tes  pas  tant  de  mauvais  sang  ;  uno  f  es 
J  grumo  eseampado,  une  tas  sa  colère 

paSSee'Embourgnats  de  ploio  e  de  grumo, 

S'envanalagardo  deDieu.^^ 

R'g6r™o°us,  ouso,  adj.  Écumeux,  euse,  v. 

"vTn  grumous,  vin  mousseux.  R.  grumo 
grun  (rom.  grun,  ail.  grund),  s.  m  Puits 
perdu,  égout,  cloaque  v.  dou,  meat,toun , 
Grun  (Dordoane),  nom  de  heu.  , 
G  G?uii  (grafn),  v.  grum;  grun  (couvain ,  v. 
erouùn  ;  gruna,  v.  engruna  ;  grunadie,  v.  gra- 
Sadié  ■  érunado,  grunal,  v.  grumado. 

GRUNEJA,  v.  n.  Roire  la  goutte,  déguster  ; 
avS  le  hoquet,  v.  senglouta  ;  avoir  peine, 
mourir,  en  Languedoc.  R,  grun  ff^- 
gruneto.  GRUNOTO(hm.),s.f.  Petit  grain, 

v.  qraneto. 

J  Qu'es  acô  :  gru,  gruneto, 

Qu'es  tout  eue,  tout  sala,  déduis  satoupineto, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  avelano, 
noisette.  R.  gruno.^  r  •     d,  e 

GRUNÈU,  GRUNEL  (L),  s.  m.  Loin  aune 
bergerie  où  l'on  parque  les  agneaux,  v  cast 
lit  gîte,  retraite,  v.  jas  ;  coquille,  v.  cruveu. 
D'ôulivo  negrenco,  . 
E  verdo,  k  grandi  saco  emploi,  gruneu. 

Soun  cor  sauto  coumo  un  cabrit  dins  lou  grunèl. 

A..  MItv. 

"Sun"»;  ^offs^.gmmo;  grnotgme!, 
v  Kruio  gtuo  (frai),  y.  grouado  ;  gruodou,  v. 
groïadoù  ;  gruou,  v.  griiu  ;  grup  (grain),  v. 

8'3Sl(,té»u  raisin,  enLan- 

Gmpela,  okopeut  (1.),  ado,  part,  etadj.  L- 

ChaS  euaé,  en  Languedoc,  v.  («jnonous, 
parpelous. 
Goujat,  ço  fi  fasquèt  un  vièl  tout  grup^s^ 

R-fflS>P«  (VaO,  GRÙPlo(niç 
rh  )  CRUPIO  (a.  ,  GRÉPIO  Qr).<^<2$ 
PREPIO   (S  ),  CRÉPI,   CREPIO  (d  ),  CREIPI, 

Siô  ir.'),  ^.r^&TEEiï 

rrevcha  qrepiera,  it.  greppi  a,  ail.  i"?f: 
InÂ  crîb)  s  f.  Crèche,  mangeoire  v.pielo, : 
aîatiîe,  grand  mangeur,  v.  galafre  ;  mea- 
tnn  pu  Forez,  v.  mentoun. 
Ùord  àta  grûpi,  il  mange  bien  ;  es  a-n- 

périr  à  la  crèche  ;  leva  la  grupi,  lever  latete, 
être  fier,  en  Forez. 

E  tu  bouen  segne-grand  ^  . 
Oue  sies  au  cantoun  de  la  grupi. 

L.  PUECH. 

Es  couca  au  sou  davans  la .  grùpi. 

M.  BOURRELLY. 

La  crùpio  sara  lèu  curado. 

*  p.  GIERA. 

prov.  Se  vôu  faire  emé  li  gros  chivau,  e  pou  pas 
ana  k  la  grùpi.  ,  . 

_   Urous  coume  un  chivau  a  la  grupi. 
_   La  bono  grùpi  fai  la  bono  bestr 
_  Malurouso  es  la  bèsti  que  se  levo  pas  lou  fre  a 

JaEnîuPsqu'au25demailou  chivau  trémolo  a  la 

ilTaTt'affourrager  le  cheval  jusqu'au  25  mai, 
dicton  usité  en  Rouergue.  d 
grùpi,  s.  m.  t.  de  marine.  Orin,  sorte  u 

cordage,  v.  ôurin. 


Grùpi  sauvo  l'ancro,  un  bon  .  $auve 
l'ancre.  R.  grip,  gripo. 
GRUPI,  v.  a.  Couvrir,  recouvrir  nmjr  orner 

ou  conserver,  v.  acata  ;  mettre,  répandre,  v 
mètre.  R.  curbi,  groupi. 

grcpiau,  grepiau  (rouerg.),  s.  m.  Pièce 
de  bois  qui  forme  le  devant  de  la  crèche.  R 
grùpi. 

Grupitat,  v.  grepita  ;  grus  (grain),  v.  grut  ; 
grus,  plur.  lang.  de  gru,  grum  (grain). 

GRUS  A,  v.  a.  et  n.  Écraser,  égruger,  en  Lan- 
guedoc, v.  escracha,  trissa  ;  casser  avec  les 
dents,  gruger,  ronger,  croquer,  manger,  v. 
cacha  ;  pour  duper,  exploiter,  v.  grêuja. 

Se  grusa  pour  se  greisa,  se  plaindre.  R. 
gruda. 

Grusaire,  v.  gréujaire  ;  gruscos,  v.  crusco  ; 
grusèio,  v.  grousello. 

grusello,  s.  f.  Creton,  résidu  de  la  graisse 
du  porc,  en  Dauphiné,  v.  grcutoun  ;  groseille, 
v.  grousello  plus  usité. 

De  grusellos,  de  lard  em'  uno  fricassèio. 

A.  BOISSIER. 

R.  grus,  grut. 

grusié,  gresiè  (1.),  s.  m.  Pierre  à  aigui- 
ser, grès,  v.  safre  ;  gésier,  v.  gresiè.  R.  grus, 
grut,  ou  gres. 

GRUSIÉ,    GRESIÈ   (1),   IERO,  IÈIRO,  adj. 

Pierreux,  euse,  v.  gres  plus  usité. 

grusihoux,  grusilhou  (lim.),  s.  m.  Petit 
grain,  v.  granet. 

De  grusilhous  (d.),  béhen  rouge,  plante, 
v.  crenihoun.  R.  grus,  grut. 

Gruso,  v.  cruso;  gruspa,  v.  groupa;  gruspi, 
v.  crespin. 

GRUT,  GRUS  (a.),  (rom.  grut,  gruts,  angl. 
groats,  grout;  anglo-sax.  grut,  orge,  b.  lat. 
grutumj,  s.  m.  Grain  de  raisin,  en  Langue- 
doc, v.  âge,  grum;  gruau,  v.  grudat,  griàu  ; 
recoupe  de  son,  v.  reprim. 

N'a  'n  grut,  il  a  un  grain  de  folie. 

Pan  de  siau,  lard,  castagnos  e  gruts. 

B.  FLORET. 

Vuei  en  cap  de  lougis 
Veirés  pas  coire  plus  ni  de  gruts  ni  de  gèissos. 

J.  LAURÈS. 

^  GRUT  (rom.  grut,  bitume,  lat.  rudus),  s. 
m.  Corroi  de  mortier,  pavé  d'asphalte,  glacis, 
en  Languedoc,  v.  batun. 

Gruta,  v.  gruda  ;  gruveliero,  v.  graveliero  ; 
gruyo,  v.  gruio  ;  gu  (gueux),  v.  gus  ;  gu  (eu), 
v.  agu  ;  guai  (peine),  v.  goui  ;  guai  (cabane), 
v.  coues;  gualhard,  v.  gaiard  ;  guapo,  v.  goua- 
po  ;  guarda,  v.  garda  ;  guaspe,  v.  gaspo  ;  gu- 
belet,  v.  goubelet  ;  guberna,  v.  gouverna. 

GÙBI  (esp.  b.  lat.  gubia,  gouge),  s.  f.  Outil 
de  tonnelier,  sorte  -de  petite  erminette,  en 
Guienne,  v.  eisseto,  eissolo. 

Gucèu,  v.  grumicèu. 

gucha,  v.  a.  Fouler,  marcher  sur,  en  Dau- 
phiné, y.  chaupina. 

gudiÉU,  s.  m.  Vanneau,  à  Nice,  v.  vanèu 

gudo,  agudo,  augudo  frouerg.) ,  s.  f. 
Pieu  fourché  qui  arc-boute  les  claies  d'un 
parc  à  brebis,  v.  fourcat,  pau. 

Me  voulien  assouma  cadun  amb  uno  gudo. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  agut,  udo. 

Gue,  v.  vuei  ;  guè  pour  aguè  (il  eut),  en 
Limousin;  guè  (louche),  v.  guèche. 

guebi.v  (nom  germ.  Geboin),  n.  p.'Guébin, 
nom  de  fam.  languedocien. 

GUÈbre,  èbro,  s.  Guèbre,  nom  d'un  peu- 
ple persan. 

guèche,  GCÈrcHE  (narb.),  guèch,  guè, 

GECH  fa.),  GUERCH  (nie),  GUÈCHO,  GUER- 
<  HE,  GUERCHO  (m  ),  GUÈXCHE  (1),  ÉCHO, 

ERCHO.  È\CHO  Crom.  guers,  guer,  cat.  guer- 
xo,  esp.  guercho,  it.  guercio),  adj.  et  s.  Lou- 
che, strabique,  v.  besu,  gaine,  guérie,  lusc  ; 
Guerce,  nom  de  fam.  provençal! 

Bast  guèche,  bât  qui  penche  d'un  côté  plus 
que  de  l'autre. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  wink.  clin 
»  d'oeil. 

GUEC HiGE,  s.  m.  Strabisme.  R.  guèche. 
GUECHOURLIX,  GUIXCHOUXIX,  IXO,  adj.  et 
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s.  Un  peu  louche,  petit  louche,  v.  guincha- 
reu.  R.  gueche,  guinche. 

Guedi  pour  guéri,  gari,  à  Montpellier  ; 
guetie,  v.  bèfi  ;  (luegui,  v.  Margarido ;  guehus 
v.  cahus  ;  guèi  (geai),  v.  gai  ;  guèi  pour  a- 
guèi,  aguère  (j'eus);  guèi  pour  guèi!,  gait.  ga 
(guet);  guèicho,  v.  jaisso. 

GUEIDAX,  G  AIDA  X,  G  AIDA  (1.),  (rom.  Guei- 
dan,  Guaidan,  Gaidan,  guide),  n.  p.Guei- 
dan,  De  Gueidan,  Gaidan,  Gaida,  Gayda,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  felibrc  Gueidan,  Jean-Pierre  Gaidan, 
poète  provençal,  né  à  Nimes  en  1809.  Il  signe 
souvent  du  pseudonyme  Jan  de  la  Tour- 
Magno.  R.  guida. 

gueidoux,  n.  p.  Gueidon,  Gueydon,  De 
Gueidon,  De  Gueydon,  noms  de  fam.  prov. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  guedon,  va- 
let l'italien  guidone,  coquin,  ou  le  nom  ail. 
Wetde,  v.  Gui. 

gueimard  (flam.  Ghcmar,  germ.  Guio- 
marj,  n.  p.  Gueymard,  Gaymard,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

gueimexta  (rom.  guaimentar,  gaimen- 
lar,  v.  fr.  caimanderj,  v.  n.  Se  lamenter,  se 
plaindre,  gémir,  en  Dauphiné,  v.  doulouira, 
lagna,plagne.  R.  caïmand. 

GUEIXARD,  ARDO  (rom.  guaiqnar,  qa- 
nhart,  pillard),  adj.  et  s.  Cagnard,  arde,  in- 
dolent ente,  niais,  aise,  en  Limousin,  v.  flan- 
arin.  R.  gaine  et  cagnard. 

gueixard,  guixard  (nom  rom.  Guiniart, 
nom  angl.  Gagner,  nom  germ.  Eginhart),  n. 
p.  Gaynard,  Guinard,  noms  de  fam.  mérid. 

gueixardeja,  v.  n.  Cagnarder,  v.  qour- 
nneja.  R.  gueinard. 

guèixe  (rom.  guineu,  guiner,  cat.  gui- 
neu),  s.  m.  Renard,  en  Rouergue,v.  reinard. 

Sap  toutes  lous  camis  coumo  un  vièl 
gueme,  il  cannait  tous  les  chemins  comme  un 
vieux  renard. 

Les  Guinart,  de  Catalogne,  portent  un  re 
nard  dans  leur  blason. 

Guèine,  èino  (louche,  gauche),  v.  gaine, 
aino. 

gueixiÉ,  gaixiè  (1.),  (rom.  gaynier,  esp 
vayncro,  port,  bainhero),  s.  m.  Gaînier,  fa- 
bricant de  gaines  ;  arbre  de  Judée,  v.  avela- 
tie.  R.  guèmo. 

guèixo,  gaixo  (1.),  (rom.  gueyna,  gayna, 
it.  guama,  esp.  vayna,  port,  bainha,  lat  ^a- 
gina),  s.  f.  Gaîne,  étui,  fourreau,  v.  coute- 
liero. 

Soun  coume  dous  coutèu  dins  uno  quèi- 
no,  ils  sont  très  gênés. 

Si  lou  mascle  pouerto  coutèu, 
La  femello  tirasso  guèino.  . 

C.  BRUEYS. 

guèixo,  s.  f.  Faribole,  sornette,  en  Limou- 
sin, v.  baio,  faribolo,  goio. 

Counta  de  guèino,  conter  des  sornettes 
R.  cagno  ? 

gueixoi.o,  s.  et  adj.  Personne  indolente,  en 
Limousin,  v.  cagnous. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lyon.  Guiqnole 
R.  cagnolo. 

Gueiplo,  v.  guimpo  ;  guèipo,  v.  guèspo. 

GUEIRA,  GARA  (1.),  GOUERA,  AUERA  (g  ) 

GRELHA  (querc),  (rom.  guirar,  guarar,  qa- 
rar,  ail.  wahren),  v.  a.  Regarder,  observer 
avuer,  suivre  de  l'œil,  guetter,  v.  espincha 
gâcha. 

Gvèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  èiron, 
ou  (Var)  gaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras' 
airon. 

Gueira  'no  plaço,  guigner  une  charge  un 
emploi  ;  guèiro,  gouèro  (g.),  ouèro,  gouc 
(ici.),  regarde,  avue,  gare,  cri  que  font  les 
chasseurs  pour  dire  que  le  gibier  est  levé  cri 
des  joueurs  de  ballon  ou  de  boule,  v.  garo  ; 
sois-en  certain,  vois,  v.  re  ;  guèiro,  guèiro, 
ou  (g-)  gouèro,  gouèro,  vois,  vois,  cri  dé 
surprise  ;  sènso  dire  guèiro,  sans  dire  gare. 

Lou  nis  de  bouscarleto  que  tant  gueirave. 

A.  CROUSILLAT. 
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Gueiras  lou  cèu  rouge  de  sang. 

R.  MARCELIX. 


Guèiro  !  guèiro  !  au  fifi  ! 

I'.  BELLOT. 

Se  oueika,  v.  r.  Se  prendre  çarde,  v.  aviêa 
SJ  gueirèron  hmo  que  Tavien  rauba  sa  couUwi 
en  or,  I  autro  sa  brocbo  en  diamant. 

„.  ,  .  LOU  TEON  DE  L'ÉB. 

hi  bcro  coum  lou  lugra, 
Ou<  ro,  ouèro,  ou<-ro,  ' 
Ei  biTo  couru  lou  lugra, 
Ouèro,  ouëro-la  ! 

C.  DE8POURB1NS. 

GUEIRAX  (SAXT-),  (b.  lat.  San,;,,,  Gmu- 
rianus)  n.  de  1.  Saint-Gayran  ou  Cayran 
(Lot-et-Garonne). 

GUEiRARD  gueiraud,  n.p.  Gueirard,  Gai- 
rard  Gairoard,  Gairouard,  Guevraud  v  Gi- 
rard, Guiraud.  "       '  ' 

GUEÏRAUDO,  exgueibaudo,  EVCOI.HAI  - 
do,s.  f.  Grenouille,  en  Périgord,  v.  granouio. 
R.  guiraud-pescaire  ? 

Gueireja  pour  esqueireja  ;  guèiro,  impèr 
du  v.  gueira;  guèiro  (guère)  v.  gaire 

GUEIROUX,  GUIROUX  (rh  ),  GUIROU  (d  ) 
(it.  ghcrone,  guazzcronc),  s.  m.  Pointe  d'un 
angle,  coin  d'une  table,  v.  caire  ;  partie  du 
met  nommé  tartano  ;  morceau  de  cuir  partie 
clun  soulier;  morceau  d'étoffe  taillé  en  poin- 
te; gousset  d'une  chemise,  la  pièce  qui  est 
sous  l'aisselle,  v.  fausset,  sessoun,  sovto-ei<- 
sello. 

Se  caufa  lou  gueiroun,  s'écarquiller  se 
câliner  devant  le  feu,  v.  cougnet. 

prov.  D'un  linçôu  farié  pas  un  gueiroun 
R.  caire,  queiroun  ou  giroun 

gueirouxa,  v.  a.  t.  de  cordonnier  Mettre 
un  morceau  de  cuir  autour  de  la  couture  qui 
unit  la  semelle  avec  l'empeigne.  R  m<ei- 
roun. 
Gueirouto,  v.  garouto. 
GUÈiso,  s.  f.  La  Gueyse,  affluent  de  la  Gé- 
lise,  rivière  de  Gascogne 

GUEISSA,  QUEISSA  (rh.),  GAISSA,  CAISS4 
(1.),  GAICHA  (g.),  GASSA  (bord.),  (rom.  «7«S_ 
sar,  gayssar  ail.  coachsen,  croître,  pousser) 
v.  n  Taller  drageonner,  germer,  pousser  des 
rejetons  a  la  racine;  s'élargir,  v.  cabovia 
clouta,  frousa,  mata,  panouia,  pata 

Gaisse,  gaisses,  gaisso,  gueissan,  <juei<- 
sas,  gaisson.  J 

tant°M  m<1U  gaisS0'  le  mal  va  en  augmen- 
Tout  gaisso,  tout  renais. 

Aï.  BARTHES 

N'en  va  broulha  pertottt  un  blad  que  gueissara. 

L.  MOUTIER. 

Se  gueissa,  v.  r.  Prospérer,  faire  ses  affaires 
v.  apadouï.  ' 

Gueissa,-  gaissat  (1.),  ado,  part,  et  adj  Qui 
a  poussé  des  talles;  qui  a  mis  du  foin  dans  sas 
bottes,  refait,  aite. 

Aquêu  blad  a  bèn  gueissa,  ce  blé  a  bien 
talle;  aquclo  femo  s'es  bèn  gueissado  cette 
femme  a  bien  fait  ses  orges,  s'est  bien  refaiie 
s  est  bien  nippée.  R.  gais,  cais 
_  gueissoux,  gaissou  (1.),  s.  m.  Talle  re- 
jeton, œilleton,  drageon,  v.  rejitmin  ;  çerme 
v.  grèu. 

Vuei  dins  un  gaissou  regrelhes. 

A.  FOURES 

De  l'albre  galoi  sès  un  valent  gaissou. 

P.  BARBE. 

prov.  alb.  Quand  plôu  pèrPascos,  lou  gaissou 

dal  blad  mounto  pas. 
R.  gais. 

gueissouxa  ,  gaissouxa  (1.),  v  n  Dra- 
geonner, taller,  v.  gueissa,  regreia. 

Lou  rousiè  a  gueissouna,  le  rosier  a  fait 
des  rejetons. 
Las  plantos  gaissounant  fan  espeli  las  flous. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  gueissoun. 

GUÈiT(rom.  gueit,  guait.  gait),  s.  m.  Gu^t 
v.  ga  plus  usité  ;  pour  huit,  v.  vue.  R  queva 
GUEITA,  GOUAITA  (g.),  GAIT  A  (L),  (rom 
guaitar,  gaitar,  cat.  guaytar,  it.  gvatare) 
v.  a.  Guetter,  épier,  observer,  regarder,  voir' 
v.  gâcha  plus  usité. 

Guèite,  èites,  èito,  eitan,  eitas,  èiton  ou 
(1.)  gaite,  aites,  aito,  aitan,  aitas,  aiton. 

n  —  14 
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Degus  as  rampars  pèr  gueiu. 

H.  BIRAT. 

En  gueitant  aquel  libre. 

J.  LAURÈS. 

Hou  cal  guetta  coumo  lou  lach  sul  fioc 
(1.),  il  faut  surveiller  cela  attentivement; 
gueitavo  de  l'arrapa,  il  visait  à  l'attraper  ; 
la  gueitavon  fuge,  ils  la  regardaient  fuir. 

Se  gueita,  v.  r.  S'observer,  se  garder,  pren- 
dre garde  de.  r 

Gueita,  gaitat  (1.),  ado,  part.  Guette,  ee. 

Teni  de  gueita,  tenir  guetté,  épier,  ob- 
server. 

Gueitaro,  v.  guitarro  ;  guèito,  v.  gacno. 

gueitoun,  guitoupî  (rom.  guait,  guet),  s. 
m.  t.  de  marine.  Quart,  garde  du  bâtiment. 

Darriè  gueitoun,  le  temps  qui  s'écoule  de- 
puis le  souper  de  l'équipage  jusqu'au  premier 
quart,  aube,  v.  aubo.  R,  gu'eit. 

Guèitre,  v.  guèto  ;  guèl  (onglée),  v.  grep  ; 
guel  pour  el  (lui,  il),  à  Cahors,  v.  éu. 

GUELA,  GUELLA  (rouerg.),  GCENLA  (1.), 
GUINLA  (d.),  (ail.  gellen),  v.  n.  Vagir,  crier 
plaintivement,  bêler  comme  lescbèvres,  pleu- 
rer comme  les  chiens,  v.  ganguela,  gingoula, 
quila. 

Dieu  me  gu'ele,  juron  usité  à  Mazamet,  v. 

L'un  coumo  un  agnèu  guenlo,  bialo, 
E  l'autre  piéuto,  siblo,  quialo. 

ABBÉ  ABERLENC. 

GUÈle,  GUEIXE  (rouerg.),  s.  m.  Vagisse- 
ment, cri  plaintif ,  bêlement  de  chèvre,  v. 
quièù.  R.  guela.  ' 

guelfe (it.  Guelfo  ;  tud.  welf,  wolf,  loup), 
s.  m.  Guelfe,  ancien  partisan  des  papes,  en 

Le  roi  Robert,  comte  de  Provence,  se  déclara 
le  chef  du  parti  des  Guelphes. 

GUÈLH  (nom  cat.  GuellJ,  n.  p.  Gueil,  nom 
de  fam.  méridional. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  gouel,  gouail 

16  Giielh,  v.  geinoui  ;  guelhaire,  v.  guenihai- 
re  ;  guelho  (guenille),  v.  gueniho  ;  guelho  (ai 
guille),  v.  aguïo. 

GUÈLO,  gcenlo  (1.),  s.  f.  Cris  plaintifs  des 
chèvres,  des  chiens  ou  des  chats,  v.  ■  gingou- 
ladisso;  bégueule,  pécore,  v.  pecolo. 

Ma  guèlo  d'espril. 

M.  BARTHÉS. 

Aquelos  guèlos 
Se  diguèron  de  bagatellos. 

ID. 

R.  guela. 

GUELO,  GUIELO,  ANGUIELO,  s.  f.  Filet  de  la 
queue  des  petits  chais,  partie  de  la  moelle  al- 
longée qui  se  prolonge  dans  la  queue  des  ani- 
maux et  que  l'on  arrache  chez  les  chats,  afin, 
dit-on,  de  les  faire  croître,  v.  verme. 
La  guelo  l'estrangle,  la  peste  l'étouffé  ! 
Lou  paure  ome  es  devariat, 
Es  vengut  magre  coumo  un  cat 
A  quau  n'an  pas  tirât  la  guelo, 

C.  FAVRE. 

Gréulon  coumo  un  cat  qu'a  la  guelo. 

J.  AZAÏS. 

prov.  Acô  ié  passara 

Coume  la  guelo  au  cat. 
.Le  latin  hillce  signifie  «  intestin  ». 


GUEITOUN  —  GUERRIÉ 


Guelp,  v.  grep. 

GUELSA,  GALSA  (rouerg.),  GUELSI  (1.),  V.  a. 
Haleter,  être  essoufflé,  en  Languedoc,  v.  ale- 
teja,  besalena,  boufa. 

Guèlse,  èlses,  elso,  elsan,  elsas,  èlson. 
Pot  pas  guelsa  ni  crida. 

j.  AZAÏS. 
Arrèsto-te,  vési  que  guèlses. 

H.  BIRAT. 

Guelsabo  coumo  un  lausert. 

J.  SANS. 

R.  guissa  ?  .   •  ~<. 

Guelses  pour  elses,  éli  (eux),  a  Cahors. 

guèlso,  s.  f.  Essoufflement,  asthme,  v. 
baisso-alen,  subre-alen. 

Avé  la  guèlso,  être  essoufflé. 

La  guèlso  l'esloufo. 

A.  VAYSSIER 

l\.  guelsa. 


GUEN,  GUENC,  s.  m.  Charrier,  dans  le  Var, 

v.  cairiè,  flouriè.  R.  guin. 
Guenaud,  v.  aguenaud. 
GUENCHE,  s.  m.  Angle,  coin,  recoin,  en  Li- 
mousin, v.  cantoun.  R.  cancho. 
Guènche,  èncho,  v.  guèche,  écho. 
GUENDE,  ENDO ,  adj.  Guende,  Guemde, 
Guindé,  Guendry,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Sènso  èslre  ni  guende  ni  foui. 

m.  de  truchet. 

Conférer  ce  mot  avec  gando,  garnement,  ou 
cande,  candide. 

GUENDO,  s.  f.  Loque,  guenille,  lambeau,  en 
Limousin,  v.  peio.  R.  cande,  cando. 
Guenello,  v.  guinello. 

GUÈNI,  ÈNIO,  adj.  Rizarre,  maussade,  gro- 
gnon bourru,  ue,  en  Limousin,  v.  gaine. 

GUEMHAIRE,  GUENILHAIRE  (1.),  GUELHAI- 
RE (bord.),  s.  m.  Chiffonnier,  en  Guienne,  v. 
patiaire.  R.  gueniho. 

GUENIHO,  GUENILHO  (1),  GANILHO  (g), 
GUELHO  (bord.),  s.  f.  Guenille,  chiffon,  loque, 
v.  ourdiho,  panouchoun,  peiandro. 
En  soulèu  chanjo  si  gueniho, 
En  palais  si  marrit  casau. 

S.  LAMBERT. 

R.  guendo. 

GUENIHOUS,  GUENILHOUS  (1),  OUSO,  adl. 
Guenilleux,  loqueteux,  euse,  v.  peiard.  R. 
queniho. 

Guenipo,  v.  ganipo  ;  guenla,  v.  guela  ;  guen- 
lo, v.  guèlo. 

GUENOUN,GUENUCHO  (gr.  yùvsctov,  yuvav/.Kpiov , 

petite  femme),  s.  f.  Guenon,  guenuche,  v. 
mounino  plus  usité. 

S'estènd  emé  moulesso  uno  guenoun. 

H.  MOREL. 

La  euenucho,  bressairolo  de  Cupidoun. 

P.  GOUDELIN. 

Nous  fan  papouneia  coumo  fa  la  guenucho. 

L.  PUECH. 

Guens,  v.  dins;  gueouchè,  èro,  v.  gauchié, 
±6ro. 

GUEPIO  (LA),  n.  de  1.  Laguépie  (Tarn-et- 
Garonne)  ;  Lagupie  (Lot-et-Garonne). 
Guer,  v.  cuer. 

GUERAGNOUN,  s.  f.  t.  de  pêche.  Fond  de  la 
manche  du  gàngui,\.  ce  mot.  R.  curaioun? 

Guerbeja,  guerbo,  v.  garbeja,  garbo  ;  guerch, 
guerche  ,  guercho,  v.  guèche  ;  guerçoun,  v. 
garcoun;  guerda,  v.  regarda;  guerdou,  guer- 
doun,  v.  guierdoun  ;  guèrei  pour  aguerei 
(j'eus),  v.  aguère  ;  guèrei  pour  aguèrei(vous 
eûtes),  v.  aguerias;  guèren  pour  aguèren  (ils 
eurent),  v.  aguèren;  guèren  pour  aguèren 
(nojs  eûmes),  v.  aguerian. 

GUERET,  gueret,  mot  dont  se  servent  les 
nourrices,  lorsqu'elles  chatouillent  leurs  nour- 
rissons, v.  guéri  et  gari. 

Faire  gueret-gueret,  chatouiller.  R.^our- 

guereto,  s.  f.  t.  de  nourrice.  Chatouille- 
ment, v.  cati,  coutigo. 
Faire  la  guereto,  chatouiller. 

Ta  cansouneto 
Fai  la  guereto. 

S.  LAMBERT. 

R.  gueret. 

Guergo,  v.  gorgo  ;  guerguil,  guerguilh,  v. 
garguil. 

GUERI,  s.  m.  Goret,  petit  cochon,  v.  gour- 
ret  plus  usité. 

Guéri,  guéri,  mot  dont  on  se  sert  pour  ap- 
peler les  petits  cochons  et  pour  les  caresser  en 
les  grattant  ;  faire  gueri-gueri,  faire  gri- 
gri-gri-gri  (d.),  chatouiller.  R.  gourri , 
go  un  in. 

Guéri  (guérir),  v.  gari;  Guerido,  v.  Marga- 
rido. 

GUERIDOUN,  GUERINDOUN  (m.  rh.),  GCI- 
rindoun  (lim.),  s.  m.  Guéridon,  table  ronde 
servant  à  porter  un  flambeau,  v.  roundèu  ; 
torchère,  lustre,  v.  girandolo. 
Isabèu  em'  Agueto  s'assèlon  vers  lou  gueridoun. 

L.  ROUMIEUX. 

Li  pourtau  èron  flouca  de  guerindoun  de  flour. 

J.  ROUMANILLE. 

Que  fasse  l'amour  d'escoundoun 


.ioun  vou  que  lou  Guerindoun 
N'en  parle  en  toulos  las  carrieros. 

v  C.  BRUEYS. 

R.  guerindolo,  girandolo. 

GUERIMAND,  n.  p.  Guérimand,  nom  de  fam. 
dauph.  et  prov.,  v.  Guiramand.  R.  gouri- 
mand  ou  German. 

Guerin,  v.  Garin  ;  guerindolo,  v.  girandolo. 
GUER1N-GUERIN-GAIO,  GUERINGUINGAIO, 
gringringraio  (rh.),  s.  m.  Jeu  d'enfant  et 
de  nourrice,  v.  guereto. 

Guerin-guerin-gaio, 
Martin  de  la  paio, 
Quau  sara  dessouto 
Pagara  pèr  tôuti, 
cantilène  que  l'on  chante  aux  petits  enfants 
en  leur  chatouillant  la  paume  de  la  main,  v. 
guéri.  A  Narbonne,  on  dit  : 

Quin-quin-calho 
Pagara  la  talho  : 
Qui  sara  dejoust 
Pagara  pèr  touts. 

R.  gourrin. 

GUERINGUINGAU  ,  GUERI NGAU,  s.  m.  Co- 
quelicot, v.  cacaraca,  galin-galau,  gau- 

galin.  .    ...  .     ,  . 

Gueringau  Içistard,  adonis  d  ete,  plante, 
v.  galant,  roubisso.  R.  galino,  gau. 

Guerisou,  v.  garisoun  ;  guento,  v.  ganto  ; 
gueritoun,  v.  garitoun  ;  guerland,  guerlando, 
v.  garlando.  , 

GUERLE,  GUERLHE(L),  GUERLl(lim  ),  ER- 
LO  ERLHO,  erlio  (rom.  guérie,  guer, -it. 
qu'alercio,  angl.  goggle),  adj.  et  s.  Bigle,  qui 
aies  yeux  tournés  en  dedans;  louche,  v.  guè- 
che, lusc  ;  gauche,  déjeté,  faussé,  de  travers, 
en  Guienne,  v.  gancherle,  gùmbi  ;  Guérie, 
nom  de  fam.  méridional. 

Bastoun guérie,  bâton  tortu;  aguïo  guer- 
lo,  aiguille  faussée  ;  emê  sa  pato  guerlo,  a- 
vec  sa  main  maladroite. 

Ah  !  ço,  vejan,  moun  paure  guérie, 
Diguèl  Minervo  à  nosle  merle. 

C.  FAVRE. 

Lou  qu'i  vèi  dret,  ou  harè  guérie. 

G.  d'astros. 
Conférer  ce  mot  avec  le  for.  garlia,  lou- 
cher, et  garliat,  louche.  f 
Guerlemo,  v.  lagremo.  . 
guerlet,  eto,  adj.  Un  peu  bigle,  petit  bi- 
gle, v.  guechourlin;  Guerlet,  nom  de  fam. 
mérid.  W.  guérie. 
Guerlha,  v.  enguerlha  ;  guerlhe,  v.  guérie. 
GUERLIN-GUERLAN,  loc.  adv.  A  tort  et  a 
travers,  de  çà,  de  là,  en  Gascogne,  v.  torge 
(à).  R.  guérie. 

Guerlouta,  v.  grelouta  ;  guerno,  v.  garno  ; 
guerp,  v.  grep  ;  guerpi,  v.  groupi. 

guerreja,  guerreia  (b.),  (rom.  guerre- 
jar  qarrejar,  guerreiar,  guereiar,  gui- 
riar,  cat.  guerrejar,  esp.  port,  guerrear,  it. 
guerreggiare),  v.  n.  Guerroyer,  faire  la  guer- 
re, v.  bataia. 
Quand  noun  van  guerreja  pèl  rèi  de  Pourtugal. 

A.  GAILLARD. 

An,  fouerto,  guerrejas  d'acord. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  guerreja,  v.  t.  Être  en  guerre,  se  querel- 
ler, v.  coumbatre.  R.  guerro. 

GUERREJAGE,  GUERREJÀGI  (m.),  (rom. 
guerrestajej,  s.  m.  Guerroyage,  art  de  guer- 
royer. R.  guerreja. 

GUERREJA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AiRO(rom. 
querrejaire,  guerreiaire,  guerreyador,  cat. 
querreiador,  esp.  port,  guerreador ,  it. 
guerreggiatore),  s. et  adj.  Guerroyeur,  euse  ; 
belligérant,  ante,  v.  bataiaire. 
Cresiéu  vèire  a  mouloun  de  valent  guerrejaire 
Sus  ti  tourre,  la  niue,  trevant. 

E.  RANQUET. 

Mal-grat  soun  esprit  guerrejaire. 

G.  AZAÏS. 


R.  querreja,  n  .  n 

GUERREJAT  (combattu),  n.  p.  Gui  Guerre- 

jat,  amant  de  la  trouveresse  Azalais  de  Porcai- 

ragues.  R.  querreja 

GUERRIÉ,  GARRIE  (m),  GUERRIE  (1.  ), 

GOUARRÈ  (g.),  GUERRIEN  (b.  querc),  IERO, 

IÈIRO,  ÈRO  (rom.  guerrier,  guerrer,  eira, 


cat.  guerrer,  esp.  gucrrero,  port,  Çuerret- 
ro,  it.  guerriero),  adj.  et  s.  Guerrier,  ière,  v. 

soudât. 

Lou  grand  guerrië,  surnom  que  l'on  avait 
donné  au  célèbre  Rlacas,  selon  C.  de  Nostre- 
Dame;  uno  guerriero,  une  chanson  guerriè- 
re. R.  guerro. 

GUERRO,  GOUERRO(g),  GUIARRO,  DIARO 
(auv.),  (rom.  guerra,  guera,  goerra,  cat.  esp. 
port.  it.  guerra,  ail.  toerre),  s.  f.  Guerre,  v. 
malamagno;  nom  de  fam.  languedocien  ' 

Guerro  d'ôutranço,  guerre  à  outrance; 
crida  la  guerro,  publier,  déclarer  la  guerre; 
ana  à  la  guerro,  en  guerro,  aller  à  la  guerre' 
en  guerre,  à  l'armée  ;  èstre  toujour  en 
guerro,  être  toujours  en  guerre;  èstre  à  la 
guerro,  être  à  la  guerre,  à  l'armée;  lou  bon 
Dieu  f  ai  sa  guerro,  disent  les  paysans,  quand 
passe  un  fléau  du  ciel  ;  li  sôu  iê  fan  pas  la 
guerro,  l'argent  ne  l'embarrasse  pas  ;  de  bono 
guerro,  de  bonne  guerre  ;  de  guerro  lasso, 
de  guerre  lasse  ;  noum  de  guerro,  nom  de 
guerre,  sobriquet;  erbo-de-la-guerro,  éper 
yiere  des  murs,  plante;  lou  Camp  de  la 
(ruerro,  ancien  nom  d'un  plateau  de  la  com- 
mune d'Aurelle  (Aveyron)  ;  eh  !  bèn,  guerro 
vièio,coumo  va  ?  eh  !  bien,  mon  vieux  com 
ment  cela  va-t-il  ?  se  dit  à  Nice. 

pbov.  A  la  guerro  coume  à  la  guerro. 

—  A  la  guerro  i'a  ni  ami  ni  abri. 

—  Quau  vai  à  la  guerro  pou  i'èstre  tua. 

—  Quau  a  terro 

A  guerro. 
—   De  quau  es  la  terro 
Que  siegue  la  guerro. 
—  La  guerro  entre-tèn  la  guerro. 
—  La  guerro  se  fai  pas  souleto. 

—  Guerro  e  pieta 
S'acordon  pas. 

—   Ounte  la  guerro  passo 
Laissocènt  an  sa  traço. 

—  Tèms  de  guerro,  tèms  de  maladicioun 

—   En  tèms  de  guerro 
Croumpo  terro. 

"fes^o  diaMoftla  fèSt°  dC Toussant'e la  g«erro  la 
—   Quau  fai  bono  guerro,  a  bono  pas. 

GUERS,  GCÈS,  GERS  fa.),  ERSO,  ÈSSO  (rom 
guers,  louche,  de  travers,  déjeté),  adi  Tors' 
orse  gauche,  dans  les  Alpes,  v.  qàmb'i  •  en- 
gourdi par  le  froid,  qui  a  l'onglée,  v.  qàbi  ■ 
Guers,  Guer,  Guersy,  Guès,  De  Guez,  noms  dé 
fam.  méridionaux. 

Li  man  guèsso,  les  mains  gourdes  R 
^uerch,  guèche. 

GCERSA  (SE),  SE  JCERSA  (a.),  v  r  Se  dé- 
jeter,  gauchir,  v.  enjita,  envela.  R.  guè- 

GCESPATAIO,  BESPATALHO  (rouerg  )  s  f 
Les  guêpes  en  général.  R.  guèspo 

GCESPATEX,  BE SPATEXC  (rouerg.),  ENCO 
ad].  De  guêpe,  qui  appartient  à  la  fuêpe,  qui 
lui  ressemble.  s    *  *  H 

La  soucietat  oumenenco, 
S'èro  pas  tant  bespatenco, 
Pouiriô  chai  s'ourganisa  ; 
Mes  pèr  tant  de  bespatalho 
Dins  lou  bourgnou  quetrabalho 
Inutile  d'i  pensa. 

n         .  A-  VILLIÉ. 

R.  guespo. 

GUESPIÉ,   GlEIPIÉ  (d.),  GUESPATIÉ  (a.  ï 

vesp,é  (Var),  besp.è       (it.  veî^oTs  m. 
Guêpier,  heu  ou  les  guêpes  construisent  leur 
Va ^U\J,esP!er'  VesPier,  noms  de  fam.  mé 
nd.  dont  le  fem.  est  Vespiero  et  ledim  Ves 
pteret,  eto. 

rP^no/T  l™  ^espiè,  maure  louguespiè, 
remuer  le  guep.er,  émouvoir  une  querelle 
lou  troubair.i  Vespié,  Pierre  Vespier,  ancien 
poète  provençal,  des  Baux  (Bouches-du-Rhô 
ne),  m.  guespo. 

CUESPiero,  bespièiro  (rouerg  )  s  f  Guê- 
piere,  md  de  guêpes,  v.  guespie.  R  yuèspo 
GUESPO,   GL-EIPO  (dA   GRÈSPO  (bord) 

i  (Ve1- 


GUERRO  —  GUIDAIRE 


VÈSPO  (Var),  vèspro  (Velay),  BÈSPOd  s  ') 
<^t.  .t.  port,  lat.  vespa),  s.  f.  Guêpe,  v  mous- 


cd-vain,  /.frelon,  en  Béarn,  v.  cabrian  ;  per- 
sonne méchante,  v.  espino. 

Erbo -de -la- guèspo  ,    ophrys  abeille 
plante. 

guespous,  bespous  (1.),  ouso,  adj.  Mé 
chant  comme  une  guêpe,  v.  verinet. 

Es  un  pau  guespouso,  elle  est  un  peu  mé 
chante.  R,  guèspo. 

GUESSES,  s.  Gesses?  en  Auvergne,  v.  guiè- 
cho,  jaisso.. 
Quand,  pèr  se  revenja,  la  Camardo  jalouso 
Coumo  guesces  t'aura  cougnat  dins  la  belouso 

VEYRE. 

Guesso  pour  aguèsse  (qu'il  eût),  en  Lt 
mousin. 

GUÈT  (rom.  gueit,  guait,  it.  ghetto),  s.  m. 
Juiverie,  quartier  des  juifs,  à  Nice,  v.  jutariè; 
guet,  patrouille,  promenade  aux  flambeaux 
avec  drapeaux  et  musique,  v.  ga  plus  correct 
Dount  l'as  croumpat?  —  Au  guèt. 

F.  GUISOL. 

Se  soun  douna  lou  mot  de  guèt,  ils  se 
sont  donné  le  mot  du  guet,  ils  sont  d'intelli- 
gence. 

Guet  (canard),  v.  guit;  guet  (huit),  v.  vue. 
GUETA,  guetra  (g,  1.),  v.  a.  Guêtrer,  v. 
engueta. 

Guète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton. 
Se  gueta,  v.  r.  Se  guêtrer. 

Aro  si  guelavo. 

M.  TRUSSY. 

Gueta,  guetat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Guêtré,  ée. 

Lous  cassaires  suspèds,  jusqu'asginouls  guetats. 

B.  FABRE. 

R.  guèto. 

Gueta  (guetter),  v.  gueita,  gâcha  ;  gueteno, 
v.  vuecheno  ;  Gueto,  v.  Agueto. 

GUÈTO,  GUÈTRO  (g.),  GUÈITRO  (bord.),  (b. 
bret.  gueltron),  s.  f.  Guêtre,  v.  balouard, 
cambiero,  caussié,  garamacho,  garaudo, 
paro-bas,  tricouso  ;  femme  de  mauvaise  vie' 
dans  les  Alpes,  v.  panturlo  ;  ébriété,  en  stylé 
familier,  v.  ganarro. 

Uni  guèto,  une  paire  de  guêtres;  carga  si 
guèto,  se  bouta  las  guètros  (g.),  mettre  ses 
guêtres;  tirasiguèto,  s'enfuir;  faire  tibia  la 
guèto,  marcher  vite  ;  sarra  la  guèto  de  quau- 
cun,  être  aux  trousses  de  quelqu'un  ;  faire 
bello  guèto,  faire  la  belle  jambe  ;  faire  susa 
la  guèto,  faire  hausser  les  épaules  ;  me 
roumpes  la_  guèto,  tu  m'ennuies  ;  iê  pisse 
à  la  guèto,  je  le  méprise  ;  carga  sa  guèto, 
se  griser  ;  seca  sa  guèto,  cuver  son  vin;  ave 
sa  mieio-guèto,  être  entre  deux  vins  ;  bou- 
toun  de  guèto,  bouton  de  guêtre  ;  pastille  à 
la  menthe. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  welt,  bande, 
et  le  gr.  yvjSos,  gaîté. 

GUETOUNO,  GUETOUN,  GUETOU  (1.),  GUE- 
TROU  (g.),  s.  Petite  guêtre,  demi-guêtre,  v. 
cambeiroun,  garaudoun.  R.  guèto. 

Guèts,  v.  vuech,  vue  ;  guéuchè,  èro,  v.  gau- 
chié,  iero;  gueulh,  v.  geinoui. 

guevaro  (nom  esp.  Guevara),  n.  p.  Gue- 
vare,  Gueuvarre,  nom  de  fam.  méridional. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gasc.  gauarro,  a- 
jonc,  et  le  nom  flam.  Gevaërt. 

Guexe,  exo,  pour  guèche,  écho;  guey,  v 
gai. 

gugarèu,  s.  m.  Centropomus  lineatus 
(Lac),  poisson  de  mer,  v.  loubas.  R.  cagarèu 
ou  coucourèu. 

Guhiado,  guhio,  v.  aguïado,  aguïo. 
gui,  guis  (rom.  guit,  guij,  guide),  s.  m. 
Rranche  principale  d'un  arbre,  celle  qui  con- 
tinue la  tige,  v.  aguial ,  flaujo,  gouvèr, 
marc,  cœur  de  laitue  ou  de  chou,  en  Limou- 
sin, v.  gràu  ;  t.  de  marine,  gui,  espèce  de 
vergue  ;  pour  gui  de  chêne,  v.  vise  ;  pour 
Dieu,  v.  Dièu. 

gui  (rom.  ht,  lat.  hic,  huic),  adv.  Y,  là,  en 
Périgord,  v.  i,  iè;  pour  dans,  v.  dins. 
Tournam-gui,  retournons-y. 

Gui  troubet  lou  jouine  Francei. 

A.  CHASTANET. 

GUI,  GUIS  (rom.  Gui,  Guion,  esp.  it.  Gui- 
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do,  b.  lat  Guid,  Guido,  Wiius  tud  Wit 

de  fam.  méridionaux. 

Gui  de  Cavaioun,(iui  de  Cavaillon  trou- 
badour provençal  qui  florissait  ?Si204;gS 

i*$Mk  fI?^'  trou^'""  limousin  du 
U  siècle;  Gui  de  Mount-Fort,  Gui  de  Vom- 
ort,  second  fils  de  Simon  de  Mon  for?  qui  fut 
tué  au  siège  de  Castelnaudary  (1220)  e  qu'il 

SI  jftSK confondre  avecGu'>  «"  k«£>S 

Guia,  v  guiha;guiablhe  pour  diable  da.n» 
la  Marche;,  guiache,  v.  diantre;  guïado  T 
aguiado;;guian-caire,  v.  guingoi 
guia  nés,  eso  (rom.  ëuianei  Guycm 

ïïRar- Guiennois'  °ise- 

GUIANO,  AIGUIANO  (lim.),  (rom  Qv;flYl(l 

Aquzéaniaj  s.  f.  La  buieine 'ou*  %£Sm 
ancien  duché  et  ancienne  province  de  &raSS 
qui  avait  pour  capitale  Bordeaux,  v.  A«uit^ 
ni;  la  Guyane,  contrée  d'Amérique 

Lou  gouvèr  de  Guiano  e  Gascougno 
1  ancien  gouvernement  de  Guienne  et  Gasco- 
gne qui  comprenait  le  Bordelais,  le  Bazadai* 
le  Pengord,  l'Agenais,  le  Querci,'le  Rouer  "ue 
le  Condomois  et  la  Gascogne  ;  lou  coulège  de 
Guiano  le  collège  de  Guienne,  collège  borde- 
lais célèbre  au  16e  siècle. 
Guiapalmo,  v.  diapalmo  ;  guiarro,  v.  guerro 

dus)  n.  p.  Guibaud,  Guibal,  noms  de  fam 
méridionaux. 

t„!?UwvîT  (>  •  IaL  Gnuibertus,  Wittbertus, 
ud .  Witberg)  n.  p.  Guibert,  Guippert,  nomi 
de  fam.  méridionaux. 
Guibolo,  v.  guimbolo. 

guibour  (rom.  Guibor),  nom  de  la  femme 
de  Guillaume  au  Court  Nez,  comte  d'Oranse 
v.  Gauburjo,  Gerbergo. 
Guic-gac,  v.  gnic-gnac. 
guicha,  guitza,  v.  n.  et  a.  Jaillir;  lancer 
i  eau  par  une  étroite  ouverture,  en  Gascogne 
v.  gtscla.  ^"o1JC> 

Ha  guicha  lou  sang. 

A.  FERRAND. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  quicha,  pres- 
ser, le  lang.  guissa,  pousser  un  cri,  et  l'it 
guizzare,  bondir.  R.  giscla. 

GUICHARD  (rom.  guichart,  guischart  fin 
ruse,  nom  germ.  Wichart),  n.  p.  Guichard' 
nom  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Gvi- 
chardo  et  le  dim.  Guichardet,  eto 

G.  Guichard,  de  Mens  (Isère),  écrivain  en 
dialecte  dauphinois,  collaborateur  de  la  Revue 
des  Langues  Romanes  (1882) 

guiche,  n.  de  1.  Guiche  (Basses-Pyrénées). 
prov.  béarn.  Riche  coum  lou  comte  de  Guiche 

Guichet  (guichet),  v.  guinchet;  guichet  (tar- 
gette), v.  quichet  ;  guicheta,  v.  quicheta  ;  gui- 
chetie,  v.  giunchetié  ;  guicheto,  v  çuincheto  ■ 
guicho-pèd,  v.  quicho-pèd. 

guichouiv,  n   p.  Guichon,  nom  de  fam 
prov.  B.  Guis,  Gui 

GUIDA,  GUISA  (g.),  A  GUIA  (m.),  (rom.  gui- 
dar  gui^ar,  guiar,  cat.  esp.  port,  quiar  it 
guidare  ;  goth.  vitan,  observer,  garder)  v  a' 
Guider,  conduire,  v.  mena;  surveiller  '  v' 
garda.  ' 

conduise*  !  9Uid6'  DUU  fa9Uié  Cm0'  Dieu  te 
Se  guida,  v.  r.  Se  guider,  se  rapporter 
Guida,  guidât  (1.),  ado,  part.  Guidé,  ée. 
Dison  qu'un  fort  bèl  astre 
Leis  a  toujour  guida. 

VIEUX  NOËL- 
GUIDAGE,  GUIDÀGI  (m.),  (rom.  guidatqe 
guidage,  guiatge,  guiage,  cat.  nuiatqe  it' 
guidaggio,  b.  lat.  guidaticum),s.  m  Action 
de  guider,  conduite,  direction,  v.  counducho  • 
guidage,  ancien  droit  seigneurial  ;  sauf-con- 
duit (vieux),  v.  coundu. 

Les  seigneurs  de  Lagarde-Guérin,  dans  le* 
Levennes,  percevaient  sur  la  voie  Resordane 
un  droit  de  «  guidage  »  et  d' «  arrière-gui- 
dage. »  R.  guida.  c 
GUIDAIRE  ,   ARELLO  ,    AIRIS  ,  AIRO  (rom. 
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quidaire,  guizaire,  guiador,  cat  esp.  port 
gniador,  it  guidatore),  s.  et  ad].  Celui,  celle 
qui  suide,  guide,  directeur,  trice,  v.  menaire  ; 
bélier  ou  brebis  qui  marche  en  tete  du  trou- 
peau, y.  parrà. 

L'esperil  sant  es  uei  soun  grand  guidaire. 

F  S.  LAMBERT. 

R'gotde  (rorn-  guit,  guiz),s.  m.  Guide,  celui 
qui  guide,  v.  coi*$arètfc. 

Lou  plus  fort  servent  de  guide. 

CALENDAU. 

B'gCDH>,  AGCIDO  (niç.),  GOSO  (g.),  (rom. 
auida,  quia,  cat.  esp.  port,  guia,  it.  ^éte^, 
if  Guide,  celui,  celle  qui  guide,  y.  menai- 
re  '■  espèce  de  rêne,  v.  reno,  tournadouiro; 
timon  d'une  charrette,  v.  timoun  ;  branche 
principale  d'un  arbre,  v.  gouver,  gui. 
V  Un  orb  e  sa  guida  (P.  Goudelm),  un  aveu- 
gle et  son  guide;  teni  li  guido,  tenir  les  gui- 
des. 

Dounc  si  vous  metès  en  camin, 
Armas-vous  d'uno  boueno  guido. 

c.  BRUEYS. 

Ai  toujour  pèr  ma  guido 
L'ounour  que  mi  serve  de  bndo. 

ID. 

Grimpabi  sus  la  guido 
Del  biéule  lou  plus  beu. 

LABORIE. 

KGïï's  Variété  de  chêne  blanc,  quercus 
excelsa  ou  pedunculata,kTou\onse,  y.  chat- 

•  Coniérer  ce  mot  aYec  guido,  branche  cen- 
trale et  leb.  lat.  wida,  saule. 

cctoo-vse,  s.  m.  Guide-âne,  instrument 
ou  traité  pour  faciliier  le  travail  ;  transparent 
pour  écrire.  R.  guida,  ase. 

Guroocx,  guidoc  (1.),  (rom.  guidoo, 
port  quiao),  s.  m.  Guidon,  enseigne,  pe- 
tit drapeau,  oriflamme  que  l'on  met  à  des 
feux  de  joie,  banderole  que  l'on  porte  aux 
processions  ou  dont  on  orne  les  pains  bénits, 
v  bandeiroun;  girouette,  v.  girouetoj  jalon 
d;arperiteur,  v.  blanqueto,  contro-signau; 
témoin  d'une  borne,  v.  agachoun  ;  t.  de  mu- 
siaue  marque,  renvoi,  y.  marco  ;  aiguille 
d'un  cadran  solaire,  v.  aguïo  ;  t  de  meunier, 
languette  placée  au-dessus  du  cliquet,  v.  m- 
roulet  ;  grande  penne  de  l'aile,  plume  a  écri- 
re v  plumo  ;  jet  principal  d'un  arbre,  y. 
gui;  Guidon,  Guindon,  Guidou,  noms  de  fam. 
mérid.,  v.  Guitoun. 

Guidoun  de  sant  Aloi,  guidon  ou  oriflam- 
me de  saint  Ëloi,  que  le  prieur  ou  chef  de  la 
fête  <*arde  à  sa  maison  pendant  toute  1  année, 
rians°le  Var;  quidoun  de  rèi,  guidoun  de 
vrince,  quidoun  d'abat,  dignité  de  certains 
Êgurants  des  Jeux  de  la  Fête-Dieu,  a  Aix. 

EnBn  lusis  lou  jour  ounte  lous  iroundous 
An  sas  plumos  e  sous  guidous. 

G.  AZA.1S- 

prov.  A  coutne  lou  guidoun,  viro  a  tout  vènt. 

R.  quide,  guido. 

Guie  «ourdis  fil  dit),  dans  la  Marche; 
guiècho,  guièicho,  y.  jaisso  ;  gmelo,  v.  guelo  ; 
luien  (percerette),  v.  guioun;  Guien  (Guillau- 
me, chardon),  y.  Guihèn  ;  guiens  (dans),  v. 

d  GCIERDOC-V,  GCERDOCX,  GCERDOC  (1), 
from  quierdon,  guiardo,  guazardon,  ga- 
zardon,  gazerdon,  guizardon,  guizerdon 
cat  qazardon,  galardô,  esp.  galardon,  it. 
quiderdone),  s.  m.  Guerdon,  loyer,  salaire, 
récompense,  v.  recoumpenso  _ 

Faire  guierdoun,  rendre  lou  guierdoun, 
paver  de  retour,  rendre  la  pareille,  rendre  une 
politesse  ou  un  bon  office  ;  rendre  une  journée 
en  nature,  y.  escontre. 

S'amourachè,  li  rende  lou  guierdoun. 

J.  DIOL'LOUFET. 

Ai  ooumprés  que  soun  couer  me  rendié  lou  guier- 

r  A.  CR0U5ILLAT.  dOUn. 

Iéu  vouéli  ges  d'autre  guierdoun. 

J.-B.  G  AU  T. 

Veirés  se  sabèn  faire 


GUIDE  —  GUIGNO-DET  {k 

Guierdoun  a  l'espitalita. 

L.  ROUMIEUX. 

Pago  sous  vers  de  sei  guerdous. 

f.  d'olivet. 
prov.  Argènt  ôublida, 

Ni  guierdoun  ni  grat. 
GC1ERDOUXA  (rom.  guiardonar,  gazar- 
donar,  cat.  gazardonar,  esp.  galardonar, 
it.  guidardonare),y.  a.  Guerdonner,  recom- 
penser, v.  recoumpensa. 

E  vuei,  pèr  guierdouna  mei  peno, 
Contro  iéu  te  sies  mes  en  veno. 

E.  DAPROTY. 

Guierdouna,  guierdounat  (1.),  ado,  part. 
Récompensé,  ée. 

prov.  Quau  douno  de  soun  douna 
Davans  Dieu  es  guierdouna. 
gcierlo,  s.  f.  La  Guierle,  nom  d'une  place 
de  Brive  (Corrèze).  R.  guilho  ? 

gciero,  lagciero,  s.  f.  Coudrier,  en  Ve- 
lay,  v.  avelaniè.  R.  ougagniero,  avela- 
niero.  , 

guiers,  s.  m.  Le  Guiers,  cours  d  eau  du 
Dauphiné.  .  . 

L'abbé  L.  Moutier  dérive  ce  mot  du  gaulois 
qicer,  verd,  frais,  pur.  . 

Guiesset  pour  disset,  digue  (il  dit),  dans 
la  Marche;  guiet  pour  dès  (dix),  id. 

GCIET,  n.  p.  Guiet,  nom  de  fam.  prov.,  v. 
Guiot.  R.  Gui.  .  , 

gcikto,  s.  f.  Cruche,  en  Dauphme,  v. 
dourgo.  . 

GCIÉU  (nom  cat.  Guiu),  n.  p.  Guieu  , 
Guieux,  Guiol,  noms  de  fam.  prov.  qui  sem- 
blent dériver  de  Gui,  mais  qu'on  peut  rap- 
porter aussiàl'angl.  wild,  féroce.  . 

Lou  troubaire  Guièu,  André  Guieu,  de 
Marseille,  poète  provençal  (19e  siècle) 

Guiéula,  guiéuladis,  v.  quila,  quilamen  ; 
guiéune,  v.  guioun.  . 

GCIFREI  (cat.  Guifred,  b.  lat.  Guiffre- 
dus  Wiffretus,  Wilfridus),  n.  p.  Guifrey, 
Guiffrev,  Guiffrav,  noms  de  fam.  alpins. 

Loucapitàni  Guifrei,  Guigues  Guitlrey, 
sieur  de  Bouttières,  célèbre  capitaine  dauphi- 
nois (16e  siècle).  . 

GCIGERI,  gigeri,  s.  m.  Pique-nique,  dans 
le  Var,  v.  guilheri.  . 

GUIGNA,  QUlGXA(b.),  (rom.  guinhar,  gui- 
niar,  cat.  guinyar,  esp.  guiûar,  it.  glu- 
qnare  :  gr.  w»lnr,  remuer),  v.  n.  et  a.  Remuer, 
nocher,  v.  branda,  reguigna  ;  faire  mine  de 
frapper,  v.  brcguigna  ;  faire  signe,  montrer 
du  doist,  désigner,  insinuer,  v.  moustra  ; 
guigner,  viser,  lorgner,  v.  espincha,  guin- 
cha;  t.  érotique,  coïter,  v.  bica,  bouissa. 

Gu  igna  quaucarèn,  donner  quelque  chose 
à  connaître  à  quelqu'un  ,  guigna  l'uei,  gui- 
gner de  l'œil  ;  un  guigna  d'uei,  un  clin 
d'œil  un  coup  d'œil  ;  guigna  au  det,  mon- 
trer au  doigt  ;  tout  lou  mounde  lè  guigno 
au  det,  tout  le  monde  lui  tire  dessus  ;  Ver- 
gêli  i  guigno  (P.  Goudelin),  Virgile  y  fait  al- 
lusion. .  . 

Noun  fau  fa  coumo  las  cigalos, 
Guianar  e  pui  viéure  de  l'èr. 

G.  ZERBIN. 

Mai  tenès  pèr  assegurai 
Que,  quand  darias  tant  de  pistolos, 
Qu'en  guignant  an  gagnât  lei  drolos. 

ID. 

prov.  Ah  !  guignas,  que  lou  vau  querre. 
—   Quau  te  fai,  fai-ié  ; 
Quau  te  guigno,  guigno-ié. 
Se  guigna,  v.  r.  Se  remuer,  se  tordre,  v.  ei 

qreia,  màure. 

Guigna,  guignât  (1.),  ado,  part.  Guigne,  lor- 
gné, ée. 

GCIGNADO,  GUIGXARDO  (1.),  GCIGXAT, 
GCIGXAC  (rouerg.),  (cat.  guinyada,  esp.  gui- 
nada),s.  f.  Mouvement,  hochement,  secousse, 
v  boulegado  ;  signe  qu'on  fait  avec  le  doigt  ou 
avec  l'œil;  visée,  coup  d'œil,  menace,  v.  cli- 
qnado.  ■' 

M'a  fa'no  guignado,  il  m'a  fait  un  signe  ; 
baia  la  guignado,  faire  signe  de  l'œil;  l'our- 
toulaio  cren  li  guignado,  les  semis  de  légu- 
mes craignent  le  mauvais  œil,  préjugé  popu- 
laire. 


Gadun  li  lanço  sa  guignado. 

j.  JASMIN. 

R.  guigna. 

GUIGNAIRE,    ARELI.O,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

guignaire),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  guigne, 
qui  vise,  qui  fait  signe  de  l'œil  ou  du  doigt  ; 
doigt  indicateur,  index,  v.  lico-mourtiè  ;  t. 
obscène,  ruffien,  paillard,  v.  roufian. 
Soui  Pèire  lou  bon  guignaire. 

F.  BLADE. 

R.  guigna.  t  . 

GCIGNAISO,  n.  de  1.  Gmgnaise,  près  Cha- 
tillon  (Drôme). 
prov.  dauph.  Las  cebos  de  Guignaiso. 
GCIGNAMEX,  s.  m.  Remuement,  v.  boule- 
qamen. 

Guignamen  de  co,  remuement  de  queue, 
caresses  que  fait  un  chien.  R.  guigna. 

GCIGNARD,  s.  m.  Guignard,  sorte  de  plu- 
vier, v.  pluveiroto.  R.  guigna. 

GCIGXAROTO,  GLIXAROTO,  s.  f.  Petit  signe 
du  doigt  ou  de  l'œil,  clin  d'œil,  mauvais  œil, 
v.  espinchado. 
Leis  artisto  fan  bèn  li  guignaroto  e  lei  pas. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

prov.  mars.  A  d'acô  dei  cougourdo  :  cregne  lei 
guignaroto. 

R.  quigna.  .  . 

GUIGXASSO,  s.  f.  Guignon  obstine,  maie 
chance,  v.  deseiret. 

Despièi  long-tèmsf  enfant,  ai  la  guignasse 

F.  PEISE. 

A  la  pesco  ai  agut  la  guignasso. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  guigno.  .  . 

Guigné  (guignier),  v.  guimé  ;  guigne  (gai- 
nier),  v.  gueinié. 

GUIGXEJA,  v.  n.  Remuer  fréquemment, 
tortiller  le  derrière,  frétiller,  v.  boulegueja, 
cuou-frega,  espinga.  R.  guigna. 

GCIGXÈC,  GUIXÈC,  s.  f.  Fa  la  guigneu, 
chômer,  ne  rien  faire  (Doujat)  ;  te  ven  fa  la 
quinèu  (Goudelin),  il  vient  te  défier. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  reguigneu, 
ruade,  et  le  cat.  la  guinèu,  le  renard. 

guigxo  (rom.  guin,  regard;  it.  ghigno, 
souris  malin),  s.  f.  Mauvais  œil,  mine,  en 
mauvaise  part,  v.  caro;  guignon,  maie  chan- 
ce v  quignoun  ;  jeu  de  marelle,  en  Forez, 
v.'marrello;  Guigne,  nom  de  fam.  prov.; 
pour  guigne,  cerise,  v.  guino. 

Orne  de  marrido  guigno,  homme  de  mau- 
vaise mine  ;  prene  uno  guigno,  se  griser. 
Siéu  pas  na  crespina,  que  guigno  ! 
Lou  couer  que  voudriéu  me  reguigno. 

J.-B.  GAUT. 

Après  qu'uno  guigno  marrido 
lé  faguè  tant  courre  bourndo. 

J.  DESANAT. 

prov.  niç.  Marrido  guigno,  marrido  gènt. 
R.  qu.iqna.  ,      ...  . 

GCIGXO-AU-JAI  ,  GUIGXO-AUSEL    (hm  )  , 

(nui  quiqne  le  qcai,  ou  l'oiseau),  s.  m.  Celui 
qui  a  l'habitude  de  cligner  l'œil,  de  clignoter, 
v.  guinchoulin;  louche,  v.  gu'eche,  guindo- 

GCIGXO-CO,  GCIGXO-COUE  (m.),  GCIGXO- 
coca  (rh.  nie),  s.  m.  Hochequeue,  bergeron- 
nette, lavandière,  oiseau  qui  agite  continuel- 
lement la  queue  ,  v.  omsso-co  ,  bate-co  , 
bescô,  balarino,  bergeireto,  giret  ;  grosse 
fourmi  à  tête  rouge,  v.  lèvo-cuou. 
Tuère  em'  un  caiau  lou  paure  guigno-co; 

MIREIO. 

R.  quiqna,  cuou. 

guigxo-co-d'araire,  s.  m.  Lavandière, 
motacillaalba(Lm.),  oiseau  qui  suit  souvent 
la  charrue,  v.  baceleto,  vaqueirou.no. 

GDIGXO-CO-D'ESTIÉC,  s.  m.  Bergeronnette 
jaune,  motacilla  bœrula  (Lin.),  oiseau,  v. 
brando-co,  pastourelcto.  , 

GCIGXO-CUOU,  GUIGXO-QUIEU  (rh  ),  s.  m. 
Personne  qui  frétille  en  marchant,  v.  brando- 
cuou  ;  fourmi  à  tête  rouge,  v.  levo-cuou. 

Pont  de  Guigno-quiôu,  pont  dont  la  mon- 
tée est  raide.  R.  guigna,  cuou. 

guigxo-det  (À),  exp.  adv.  Facilement 
avec  aisance,  v.  eisadamen.  R.  guigna,  det. 


GUIGXo-pastre  ( qui  guigne  li>s  ber^ers^' 
s.  m.  Bergeronnette,  oiseau,  v.  guigno-co  et 

galo-pastre  dont  guigno-pastre  est  la  cor 
ruption. 

guigxo-trauco  (fa  la),  expr.  adv.  t.  de 
nourrice.  Épier  par  un  trou,  se  montrer  et  se 
cacher  tout  à  coup  pour  amuser  un  enfant,  v 
babau. 

Sitost  que,  lou  mati,  l'albo  fa  guigno-trauco. 

L.  ALIBERT. 

R.  guigna,  traite. 

GUIGXOCHO,  GUIXOCHO  (lyon.  guignàchi, 
guinôchi),  s.  f.  Détente  d'une  arme  à  feu,  v 
clavelet,  destèndo,  paieto. 

Avié  lou  det  sus  la  guignocho. 

'  L.  ROUMIEUX. 

R.  guigna. 

Guignolo,  v.  gueinolo. 

guigxoun,  guigxou  (L),  (esp.  guinon, 
œillade),  s.  m.  Guignon,  malheur,  fatalité,  v! 
deseirel,  favo  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Pourta  guignoun,  porter  guignon,  porter 
malheur. 

L'on  pôu  pas  fugi  soun  guignouB. 

J.  DÉSANAT. 

Capoun  de  sort  i  lou  guignoun  me  n'en  v6u  ! 

F.  PEISE. 

R.  guigno. 

GUIGXOUX,  GmGNOU(l.  g.),  (rom.  guinho, 
guinno  ;  gr.  yivuov,  barbe),  s.  m.  Mèche  de 
cheveux,  boucle  de  cheveux  sur  les  tempes, 
papillote,  en  Gascogne,  v.  fàci,  floto,  péu  ' 
moustache  (vieux),  v.  moustacho. 
Un  guignoun  frisoutat  que  se  tors  en  anèl. 

„,        .  P.  GOUDELIN 

Toumbon  surjou,  m'estiron  lous  guignous. 

J.  JASMIN. 

GUIGXOUXA,  v.  a.  Vexer,  importuner,  in 
quiéter,  fâcher,  v.  enfeta,  enmasca,  entai 
tuga.  R.  guignoun  1. 

GUIGXOUXAXT,  GUIOUXAXT,  AXTO,  adî 
Vexant,  ante,  fâcheux,  y.  enfetant. 

Acô  's  guignounant,  cela  est  contrariant 
R.  guignouna. 

GUIGXOUXUT,  CDO  (rom.  guinhonut),  adj 
Qui  a  des  boucles  de  cheveux  sur  les  tempes 
moustachu,  ue,  dans  le  roman  de  Flamenca 
R.  guignoun  2. 

GUIGO  (rom.  Guigo, b.  M.  Guigo,  Wigo) 
n.p.  Guigue,  Guigues,  Guigou,  noms  de  fam 
mérid.  dont  le  dim.  est  Guiguet,  eto. 

Guigo  de  Cabano,  Guigo  de  Cabanes,  an- 
cien troubadour;  es  proun  mena  lou  guigo 
fZerbin),  c'est  assez  causé. 

prov.  Tèsto  de  Guiguet. 

NIMES  1626. 
«  Guigue  »  est  un  nom  fréquent  chez  les 
dauphins  du  Viennois. 

gcigocx,  guigou  (L),  (rom.  Guigon,  Gui- 
go), n.  p.  Guigon,  Guigou,  Guigonis,  noms  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Guigounesso  et  le 
dim.  Guigov.net,  eto.  R.  guigo. 

GCiGUERiGri,  s.  m.  Jeu  d'enfants,  connu  à 
Rayonne,  v.  guéri,  guéri? 

guiha,  Gt'JLHA  (1.  lim.  g.),  (rom.  guillar, 
guilhar,  guilar,  v.  fr,  guiller),  v.  a.  Trom- 
per, duper,  leurrer,  surprendre,  v.  afina,  en- 
gana  ;  regarder  avec  envie,  dévorer  des  veux 
désirer,  pister,  en  Gascogne,  v.  bela. 
prov.  Tau  créi  guiha  Guihot  que  Guihot  lou  guiho, 
tel  croit  guiller  Guillot,  Guillot  le  guille.  Les 
Guilhem  de  Pys,  en  Languedoc,  ont  pour  devi- 
se :  tal  crèi  guilha  Guilhem  que  Guilhem 
lou  guilho. 
Guiha,  guilhat  (g.  1.),  ado,  part.  Dupé,  ée 
«WIBA,  GUILHA  (g.  L),  GUIXLA  (lim.),  v.  a. 
tinder  des  sabots,  en  Limousin,  v.  bata;  percer 
un  tonneau  pour  y  mettre  un  fausset,  en  Dau- 
phine,  v.  brouqueta.  R.  guiho. 

«UIHABEBT,  GUILBABERT  (1),  GUILIBERT 
(b.  lat.  Guzlabcrtus,  Guislibertus),  n  p 
Ouillabert,  Guillibert,  Jilibert,  Guilbert,  noms 
de  fam.  mérid.,  v.  Galabert,  Jo.labert,  Ge- 
tavert,  Galibert. 

Gvihabert  de  CaHro,  Guilhabert  de  Cas- 
tres, evêque  cathare  qui  disputa  à  Faniaux 
contre  saint  Dominique. 


GUIGNO-PASTRE  —  GUIHO 

prov.  Coumpaire  Guihabert, 
Qu  tout  lou  vôu,  tout  lou  perd. 
GUIHaire,  GUILHAIRE  (L),  (rom.  guilha- 
dorj,  s.  m.  Faiseur  de  dupes,  trompeur  (G.  A- 
zaïs),  v.  tiro-l'aufo.  R.  guiha. 

GUIHAX,  GUILHAX  et  GUILHAX-DOUS  (g  ), 
s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  cultivée  dans 
l'Agenais,  v.  muscadello.  R.  guiha. 

guihard,  guilhard  (1.),  (rom.  germ. 
Willart),  n.  p.  Guillart,  nom  de  fam.  mérid. 

guihasso,  guilhasso  (g.),  s.  f.  Variété  de 
poire  qui  reste  verte  quoique  mûre,  en  Gasco- 
gne, v.  gouial,  troumpo-cassaire.  R.  guiha 
ou  quiho. 

GUIHAUMARD,  GUILHAUMARD  (rOUerg.),n. 

de  1.  Guillaumard  (Aveyron). 

Guihaume,  Guihaumet,  Guihaumoun  ,  v. 
Guihèume,  Guihéumet,  Guihéumoun. 

GUIHÈX,   GUILHÈX  (a  ),  GUILHEM  (g.  ]  ), 
(rom.  Guillen,  Guilhem,  Guillelm,  Gui- 
lelm,  cat.  Guillem,  ail.  Wilhelm),  n.-d'h.  et 
s.  m.  Guillaume,  nom  fréquent  dans  les  mai- 
sons pnncières  des  Baux,  d'Orange,  de  Mont- 
pellier et  d'Aquitaine,  v.  Guihèume;  le  ven- 
tî6'  T  Béarn'v-  ventre;  cirse  épineux,  grand 
chardon,  v.  bartalai ;  mauvais  poisson,  pois- 
son gâté,  fretin,  chose  de  peu  de  valeur  v 
peissas  ;  Guilhen,  Guilhem,  Guillem,  Guei- 
len,  Guien,  Guillémy,  Desguilhem,  Grangui 
Ihem,  Sanguilhem,  noms  de  fam.  mérid. 

Guihèn  dôu  Court  Nas  (rom.  Guilhem 
del  Cornas),  Guillaume  au  Court  Nez,  comte 
d'Orange,  prmce  des  Baux,  duc  de  Toulouse 
et  d'Aquitaine,  fondateur  de  l'abbaye  de  Gel- 
lone  où  il  mourut  en  odeur  de  sainteté  (812)  ■ 
Guihèn  lou  Grand,  Guillaume  I"   dit  lé 
Grand  et  le  Père  de  la  Patrie,  fils  de  Boson  II 
et  de  Folcoare,  comte  d'Arles  et  de  Provence 
(971-992);  Guihèn  Segound,  Guillaume  II 
successeur  de  Guillaume  le  Grand,  enseveli  à 
Montmajour  près  Arles  (992-1020)  ;  Guihèn- 
Bertrand,  Guillaume  III,  comte  de  Provence 
(1020-1054)  ;  Guihèn  Taio-Ferre,  Guillaume 
Taillefer,  comte  de  Toulouse  (950-1037)  •  Gui- 
hèn de  Peitièu,  Guillaume  IX,  comte  de  Poi- 
tiers, duc  d'Aquitaine  et  de  Limousin,  le  plus 
ancien  troubadour  connu  (1071-1127)  ;  Gui- 
hèn de  Beziès,  Guilhem  de  Béziers,  trouba- 
dour du  13°  siècle  ;  Pèire  Guihèn,  Pierre 
Guillem,  troubadour  de  Toulouse;  Guihèn 
d  Auvergno,  Guillaume  d'Auvergne,  célèbre 
savant  du  13e  siècle,  né  à  Aurillac  ;  Guihèn 
de  Marsiho,  Guillaume  de  Marseille,  domi- 
nicain, peintre  verrier,  auquel  on  attribue  les 
vitraux  de  Saint-Sauveur  d'Aix,  mort  en  1537  ; 
Guihèn  s'enva,  t.  de  poissonnière,  le  mau- 
vais poisson  est  vendu  ;  guilhèm-pesquè,  hé- 
ron, en  Béarn,  v.  guiraud-pezcaire 

GITIHÈX  (SAXT-),  SENT  -GUILHEM  (L),  (b 
lat.  Sanctus  Wilelmus),  n.  de  1.  Saint-Gui- 
lhem  du  Désert  (Hérault),  ancienne  abbaye  de 
bénédictins,  fondée  en  804,  sous  le  nom  de 
Gellone,  par  saint  Guillaume,  duc  d'Aquitaine 
qui  y  mourut  en  812.  On  y  remarque  une  des 
plus  belles  grottes  de  France. 

Lou  benedicitè  de  Sent-Guilhèm  ; 
Sèn  prou  pèr  manja  ço  qu'avèn  ; 
Se  quaucun  dèu  veni, 
Que  se  cope  la  cambo  en  cami. 

DICTON  USITÉ  A  MONTPELLIER. 

GUIHÈSTRO,  GUILHÈSTRO  (a.),  (rom.  b.  lat 
Guillestra),  n.  de  1.  Guillestre  (Hautes-Al- 
pes). R.  Guil. 

GUIHÉUMADO  (À  LA),  GUILHAUMADO  (1  ) 
expr.  adv.  En  faisant  la  chaîne.  R.  guihèume. 

GUIHÈUME,  GUILHÈUME  (1.),  GUILHERME 
(a.)  ,  GUIHAUME    (rh.)  ,  GUILHAUME  (lim  ) 

guilhaumes  (1.),  glhaume  (Marche),  (rom' 
Guilheumes,  Guilhelme,  Guilherme,  Vi- 
lelme,  cat.  Guillem,  esp.  Gullelmo,  it.  Gu- 
glielmo,  b.  lat.  Gui/lelmus,  Vilelmus,  angl 
William,  ail.  Wilhelm),  n.  d'h.  et  s.  m. 
Guillaume,  v.  Guihèn;  outil  de  menuisier  j 
de  charpentier,  de  serrurier,  de  verrier  et  dé 
maçon  ;  pied-d'alouette,  plante,  v.  flour-de- 
l' amour  ;  en  bas  Limousin,  fleur  jaune  de  la 
famille  des  jonquilles,  qui  éclot  en  février  et 
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mars  ;  Guilhelme,  Guillerme  ,  Gu.llaume 
noms  de  fam.  mérid.;  Guillaume  (Al  SSSL 

Grand-guihèume,  gro.<-,Juiheume  v  à 
ces ;  mots; un  cop  de  gliteS,  unZap'dî 
rabot;  faire  guihèume,  faire  guihaurZ  i 
de  maçon,  s'échelonner  pour  se  faire  pa^r 
les  matériaux  de  l'un  à  l'autre,  faire  la  chaî- 
ne. Selon  L.  de  Berluc-IV,ru.ssisUéue  expres- 
sion pourrait  se  rapporter  àl'alliance  des  deux 
comtes  Guillaume  de  Gap  et  Guillaume  d'Ar- 
les qui  chassèrent  les  Sarrasins  en  s'entr'ai- 
uant,  v.  manet. 

Fan  guihèume  de  l  engèni  de  sei  réire. 

F.  VIDAL. 

GUIHEUMEX,GUILHÉl  ME  VC  ] mco  ad; 

De  Guillaume,  qui  appartient  à  Guillaume  ; 
Guillarmenc,  nom  de  fam.  languedocien 

Dénie guihèumen,  denier  guillelmin  mon- 
naie d  argent  frappée  par  les  comtes  de  For- 
calquier  du  nom  de  Guillaume. 

Ié  claassié  soun  escarsello  de  sou  d'or  euinéu- 
men.  b"*"cU 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

H.  guihèume. 

GUIHÉUMET,  GUIHAUMET  (rh  ),  GUILHAU- 
MET(1.  g.),  n.  d'h.  et  s.  m.  Petit  Guillaume  ■ 
t  de  grammaire,  guillemet  ;  Guillaumet,  Gui- 
lhermet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

—  Guihéumet, 
Lèvo-te  ! 

—  Perqué  fa  ? 

—  Pèr  laura. 

DICTON  POP. 

n.  guihèume. 

GUIHÉU.METO ,    GUIHAUMETO  (rh  ),  GUI- 
lhaumesso  (L),  guilhalmo  (querc),  (rom 
Guilalmeta,  Guilhalma,   Guilherma)  n 
de  f.  Guillelmine  ;  vin  étendu  d'eau,  piquette  •' 
a  Beziers. 

Lou  brande  del'eireto, 
Ma  tanto  Guihéumeto. 

RONDE  ENFANTINE. 

Cadra  dounc  qu'oungan  beguen  deguilhaumetos  ! 
„    .,  .  CLÉRIC. 
n.  Guihèume. 

guihÉumie,  guihermié,  n.  p.  Guilhemier 
Guillermier,  De  Guilhermier,  nom  de  fam' 
prov.  R.  Guihèume. 

GUIHÉUMIE,  guilhaumiô  (lim.),  (habita- 
tion de  Guillaume),  n.  p.  Guillaumie,  nom 
de  heu  et  de  fam.  lim.  R.  guihèume. 

GUIHEUMIX,  GUinERMIX,  s.  m.  et  n.  p. 
Guillelmite,  religieux  augustin  de  la  réforme 
de  saint  Guillaume  de  Malaval,  v.  blanc- 
mantèu  ;  Guillemin ,  Guillermin,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

L'escultour  Guihermin,  Jean  Guillermin 
né  à  Lyon  (1645),  auteur  du  beau  christ  en 
ivoire  des  Pénitents  Noirs  d'Avignon.  R.  Gui- 
hèume. 

GUIHÉUMIXO  (rom.  guillelmina) ,  s.  f. 
Ancienne  monnaie  provençale,  frappée  par  le 
comte  de  Forcalquier  Guillaume  le  Jeune  et 
ses  successeurs  (13e  siècle).  R.  guihèumin 

GUIHEUMOUX,  GUIHAUMOUX  (rh  ),  GUI- 
LHAMOT  (g.),  GUILHIMOUX,  GUILHIMOUXET 

(a.),  n.  p.  Guillaumon,  Guilhermon,  Guilhe- 
mon,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Guihêumouno  et  le  dim.  Gv.ihèumounet, 
eto.  R.  Guihèume. 

GUIHO,  GUILHO  (1.  g.),  GUIXLO  (lim.),  s.  f. 
Bride  d'un  sabot,  courroie,  en  Limousin,  v. 
bato  ;  longe  pour  attacher  les  bœufs  au  joug, 
dans  les  Pyrénées,  v.  counjounglo. 
Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  toeel,  roue 
guiho,  guilho  (d.),  (v.  fr.  dillè),  s.  f. 
Fausset  d'un  tonneau,  v.  espilo  ;  aiguille,  dans 
le  Tarn,  v.  agv  ïo. 
Avié  d'iue  rouge  coume  de  guibo  de  vineigrié. 

M.  VIEL. 

Garas  la  guilho  au  tounelou, 
E  fasès-nous  bèure  un  brisou. 

CH.  POP.  DAUPH. 

R.  guido  ou  aguïo. 

guibo,  guilho  (g.),  (basque  gille,  envie), 
s.  f.  Désir  instinctif,  en  Guienne,  v.  cnvcio.  R. 
guiha. 
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GUIHOT  —  GVimk 


GUIHOT,   GUILHOT  QXj™*-  GU!!u°î[ 

Guillot   Giot,  b.  lat.  Guillotus)n.  dh  et 
? Guillot,  ancienne  monnaie  des ^  comtes 
de  Foix;  idiot,  naïf,  v.  bedigas;  Gudlot,  V^i 
lhot    GuiUoutet,  Guillonet,  noms  de  fam. 
mérid.,  v.  Guiot.  R.  Guilhèn  ou  Gu  . 

GUIHOUCHA  ,  GUILHOUCHA  (1.  d.),  (du  K.;, 

v.  a.  Guillocber.  n  in.  nart  et 

Guihoucha,  GUiLH0ucHAT(g.l.),  Ano,part.  et 

adj.  Guilloché,  ée.  m  x 

rniHOUN  GUILHOU  (1).  GUINLOU  uiui.;, 
s  m  Se  bride  de  sabot  ;  pauvre  diable,  v. 

,àv  Se ide-ciuihoun,  être  penaud,  camus, 
"dupe  en  Jarlan't  d'un  homme  obligé  de  re- 
noncer à  son  entreprise.  R.  guihai 

GUIHOCTINA,  GUILHOUTINA  (g.  1.  d  ),  V.  a 
Guillotiner,  v.  càu-trenca. 

Moun  paure  paire  fuguè  souspèf.  Iou  guihouu- 

nèron.  j_  R0UMANILLE. 

GUIHOUTINA,    GUILHOUTINAT  (1.),  ADO,  part,  et 

c  rTiiillotiné  ée.  R.  guihoutino. 

GCIHOOTWAME  'gUHHOUTINAIRE  (l,g  ), 
s  m  Sm  quiguillotine,  bourreau, terroriste, 
y,  copo-ièsto.R.  guihoutina. 

GmHOl  TINO,  GUILHOUTINO   (1  .g.), .  GUI 
HUTINO  (rh.),    GUILHUTINO  (d.),  (du  fr.),  S. 
f.  Guillotine,  v.  chafaud. 

Co  qu'escapo  i  cop  de  fusiéu 

Toumbo  soutolaguihoutino. 

J.  ROUMANILLE. 

Rèis  cruèls,  pèr  qui  se  destino 
Un  paure  sort,  un  triste  lot. 
Le  jour  ven  que  la  guiltaoutino 
Vous  plantara  tôutis  al  clot. 

AURIOL  1792. 

guil  (b  lat.  Guillus,  Guilhius,  fluvius 
GuiUesTrœ),  s.  m.  Le  Guil,  rivière  qu, arrow 
la  vallée  du  Queiras,  affluent  de  la  Durance. 

GUILANÈU,  GU'LLANE^(Pe  lg  )'l?I^CS 
NÈU   (g)      GUILLONAU   (lim.),  GUILANUS 

fbord  s  i  Ëtrennes  du  jour  de  l'an  ;  refrain 
que  ebantent  les  jeunes  gens  qui  vont  quêter 
les  étrennes  ce  jour-là,  en  Gascogne 

Loubon  Diéu  voustalhe  tant  de  beus 
Coumo  las  poulos  héron  d  eus, 

Gentiéu  segnou! 
Ah  !  dounats-i  la  guillonèu 
As  coumpagnous. 
Ce  couplet  était  connu  en  Agenais  dès  1450. 
Au  15e  siècle  les  mots  Aguilloneux,  Aguil- 
laneuf,  au  gui  l'an  neuf,  étaient  employés 
dans  é  centre  de  la  France  pour  designer  a 
fête  du  nouvel  an.  Cette  locution  parait  der  - 
ver  du  gascon  annàu,  an  neuf.  On  ht  dans  le 
cérémonial  des  consuls  de  Montpellier  :  «  Le 
Sur  de  Agnneu,  qui  est  le  premier  pur  de 
\Z.  »  Dans  le  'pays  Chartrain    on  nomme 
auilan  les  étrennes  du  ]our  de  1  an,  et  1  esp. 
îgTnaldo  a  la  même  signification^,  annado 
Guilha,  v.  guiha  ;  guilhado,  v.  aguiado  ;  gui- 
lhaire  v.  guihaire. 

guilharot,  s.  m.  Bergeronnette,  oiseau 
(G  Azaïs),  v.  guigno-co.  R.  guilhaire,  gui- 

^Guilhasso,  v.  guihasso  ; Guilhaume,  v.  Gui- 
hèume  :  Guilhèm,  v.  Guihèn  ;  guilhem-pes- 

^IhÉÏÏÏt  (1.),  eto  adj  et  s. 
Guilleret,  ette,  en  Gascogne,  v.  gaiet,  galoi  ; 
luron,  garnement, v.  galo-bon-tems. 

Un  tour  de  guilherit,  un  tour  de  passe- 
passe,  une  friponnerie. 

Oi,  messius,  aquel  guilherit 
Èro  peniat  sèns  moun  marit. 

v    J  c. FAVRE. 

R.  galiô  ou  guilhaire.  ra  \ 

guilherlguileri,  guigeri,  gïgeri  (a  ), 

(fr  quitter  i,  chant  du  moineau),  s.  m.  nque- 
nique,  dans  le  Var,  v.  escoutissoun. 

Faire  quilheri,  faire  un  pique-nique  (Hon- 
norat);  courre  lou  guilheri,  courir  le  guil- 
ledou, la  prétantaine,  en  Dauphme.  R.  gui- 

Guilbo,  v.  guiho;  guilhoumado,  v.  g^beu- 
mado  ;  guilhouna,  v.  aguïouna  ;  Guili,  v.  une  , 


Guilibert,  v.  Guihabert  ;  guilla,  guillo,  v.  gui-  j 

^GUMAND,  s.  m.  Le  Guimand,  cours  d'eau 

d\ciMAUGO,  guimaUBO  (rouerg.),  GUIMAL- 
BO  (L),  s.  f.  Guimauve,  plante,  v.  mauvisc 
nlus  usi'té.  R.  mauvisc. 

GUIMBA,  GIMBA  (a.),  CHIMBA,  BINGA  (L), 
(rom  quimar,  cembar),  v.  ri.  Sauter  gam- 
bader, bondir,  en  Languedoc,  v.  fringa, 

Guimba  coumeunesquiràu,  sauter  comme 

un  écureuil. 
Ount  van  paisse  e  g«-ba  les^e^agndets 

Pèr  tant  que  guimbe  ni  que  courro. 

P.  GOUDEL1N. 

R.  cambo. 
Guimbalet,  v.  gimbelet. 
gcimbard,  ardo,  adj.  et  s.  Boiteux,  euse, 
dans  les  Alpes,  v.  goi,  panard.  R.  guimba, 

ffMiuiMBARDO  (fr.  guimbarde,  sorte  de  cha- 
riot) s  f.  Barque,  gabare,  en  mauvaise  part, 
v  ratamalo  ;  outil  de  calfat,  espèce  de  re- 
poussoir, v.  escaupre  ;  bouffarde,  pipe,  v.  ca- 
chimbau  ;  ancienne  danse,  mentionnée  par 
Goudelin;  instrument  de  musique  enfantin,  v 
zambougno. 

Guimbardo  fino,  guimbardo  doublo,  ou 

tils  de  calfat. 

Se  Nouesto-Damo  de  la  Gardo 
Lou  sauvavo  emé  la  guimbardo. 

F.  PEISE. 

R.  quimbard. 

GCIMBAUD  (nom  germ.  Wmbald),  n.  p 
Guimbaud,  nom  de  fam.  méridional. 
Guimbelet,  v.  gimbelet. 

GUIMBO,  GUIMBOLO,  GUIBOLO  (m  ),  GIBO- 

LO  (lim.),  s.  f.  Jambe,  longue  jambe,  en  style 
familier,  v.  gigo  ;  fesse,  en  Limousin,  v.  pa- 

t6lBoulego  ti  guimbolo ,  remue  dope  tes 
jambes;  guimbos  en  sus  (Goudelin),  jambes 

en  haut.  .  . 

E  tôutei  juegon  dei  guimbolo 
Pèr  avé  plaço  au  bataioun. 

F.  MAZIERE. 

R.  guimba. 

Guimboi,  v.  guingoi. 

GUIMBOULASSO,  GIBOULASSO  (lim  ),  S.  t. 
Grande  jambe,  grosse  fesse,  v.  gigarasso.  H. 
quimbolo.  ■_      .       n  . 

guimello  (santo-),  n.  de  1.  bainte-bui- 
melle,  près  Robion  (Vaucluse). 

GUIMÈR,  gimèr  (nom  germ.  Wigmer,  b. 
lat.  Vicmarus),  n.  d'h.  Guimer. 

Sant  Guimer,  saint  Guimer ,  eveque  de 
Carcassonne,  mort  au  6"  siècle,  v.  Gimer. 

guimÈti,  n.  p.  Guiméty,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. \ 
guimpo,  hisipo  (rouerg.),  gueiplo  (d  ), 
(rom.  qimpla,  v.  fr.  gimule,  angl.  wimpLe, 
b.  lat.  guimpa,  vimpla),*.  f-  Guimpe,  v.  bar- 
beto. 

Vous  jure  pèr  moun  vèl  e  ma  guimpo  e  ma  tèsto. 

D.  SAGE. 

GUIN,  s.  m.  Coin,  angle,  arête  d'une  pierre 
ou  d'une  pièce  de  bois,  en  Querci,  v.  caire, 
grin  ;  pour  dans,  v.  dins. 

Va  se  tapi  al  guin  le  pus  escur. 

A.  VIDAL. 

Conférer  guin  avec  le  béarn.  quin,  bord,  et 
le  lat.  cuneus,  coin. 

GCiNARD  (v.  nom  ail.  Guimart,  nom  germ. 
Gai/ner),  n.  d'h.  Guinard,  nom  du  dernier 
comte  de  Roussillon  (1172)  ;  nom  de  fam. 
lane.,  v.  Gueinard. 

GUINARTO  (rom.  Guinarta,  QuinarteJ 
n  de  1.  Guinarthe  (Basses-Pyrénées). 

GUINCHA,  QUINCHA  (L),  CLINCHA,  GINCA 
(id  )  (rom.  qu  inchar,  berrichon  guincher, 
quincher,  angl.  wink,  ail.  wincken),  v.  n. 
et  a.  Cligner  l'œil,  guigner,  lorgner,  v.  espin- 
cha,  qacha,  gueira  ;  bornoyer,  viser,  ajus- 
ter mirer,  v.  amira  ;  agacer,  provoquer,  v. 
aq'uincha  ;  loucher  ;  pencher,  incliner,  v 
clencha  ;  plomber,  en  Limousin. 


Gv. 


des 
adj. 


Àncha  Vmi,  guigner  de  l'œil  ;  gumcha 
l'esquino,  incliner  le  dos  ;  guincha  dre;  viser 
droit;  guinches  à  m' engana,  tu  vises  a  me 
tromper;  iè  guinchave ,  j'y  visais,  j'y  la- 
chais..  . 

E  s'arrèsto  pèr  espincha 
Se  degun  ven  pas  la  guincha. 

C.  CAVALLIER. 

Guinchas  aquéu-d'aqui,  guinchasaquéu-d'eila. 

J.  ROUMANILLE. 

Engaulo-ti,  guincho, 
E  dôu  premié  coup 
L'estendras  au  sou. 

J.-F.  BOUX. 

Se  guincha,  v.  r.  Se  viser  ;  se  lancer 
projectiles,  v.  aqueira. 

Guincha,  guinchat  (L),  ado,  part,  et 
Lorgné,  visé  ;  adressé,  ée.  .  _ 

GUINCHADO,  GUINCHAU  (a.),  S.  f.  Loup 
d'œil,  visée,  v.  espinchounado  ;  clignote- 
ment', v.  guinchoulin.  R.  guincha. 

GUINCHAIRE,  CLINCHAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  cligne  l'œil,  qui  lor- 
gne, qui  vise,  qui  lance  des  projectiles,  v.  a- 
quinchaire,  amiraire.  R.  guincha. 

guiîïchamen,  s.  m.  Clignement,  v.  gui- 
qnado.  R.  guincha.  ,    „  . 

GCINCHARÈU,  GUINCHAREL  (L),  ELLO,  S. 
Louche,  v.  guèche.  R.  guincha. 

GUINCHAU,  s.  m.  Ce  qu'on  jette  a  la  fois, 
iointée,  dans  les  Alpes,  v.jounchado. 

Un  guinchau  de  pasturo,  une  fourchee  de 
fourrage.  R.  guincha. 

guinche,  incho,  adj.  Qui  regarde  en  cli- 
gnant un  œil,  v,  guinchaire;  pour  louche,  v. 
quèche.  R.  guincha.  . 

GUINCHET,  guichet  (rom.  guisquet,  huis- 
sel  b  lat.  quinchetus,  wykettum),  s.  m; 
Guichet,  v.  espinchau,pourtissôu  ;  jeu  usité 
dans  les  fêtes  rurales  des  environs  de  Mar- 
seille ;  louche,  v.  guèche  ;  pour  targette,  v. 
quichet. 

Dins  la  presoun  vount  s'escriéula  journado, 
L'an  e  lou  mes  que  passo  lou  guichet. 

^  d  1  LA  BELLAUDIERE. 

R.  quincha.  T  „„A_ 

guincheta,  guicheta,  v.  n.  et  a.  Lorgner, 
viser,  v.  espinchouna;  emprisonner,  v.  qui- 
cheta.     T^^t  guincheton  de-travers 
Pèr  se  regarda  sus  l'eipalo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

^ScÎÏwÉ,  GUICHETIÉ,  QUIÇHETIÉ.S. 

m.  Guichetier,  v.  jouliè.  R.  g »^cAe/-  . 

guincheto,  gcicheto,  s.  f.  Gâchette  d  une 
arme  à  feu,  v.  gacheto,  guignocho.  R.  guin- 

C/ gu^cho,°s.  f.  Borne  d'un  champ  semé  ^ 
vieille  ou  méchante  lame,  mauvais  outil,  v. 
argagno;  agacerie,  provocation 
N'es  qu'uno  guincho,  c  est  de  la  ferraille. 

R-|uiÏchS-gau,  guincho-gal  et  ginco- 

GAL  (1  ),  s.  m.  Fronde,  fusil  de  roseau,  v.  a- 
nuincho-qau.  B.  guincha,  gau 

guincho-l'a ubo  (qui  èpie^  l'aurore),  s 
m   Sobriquet  que  l'on  donne  à  un  louche,  a 


m.    ouuii4"^"   -i  — 

"  gSITin,  s.  m.  Clignotement,  v.  guin- 
chado.  R.  guinchoula. 

guinchoulin,  ino,  s.  et  adj.  Celm,  Mlle 
qui  clignote  ;  petit  louche,  un  peu  louche,  v. 
quechourlin.  R.  guinchoula . 
J  GUINCHOUN,  QUINCHOU  et  Q"Sf H®  ^* 
m  But  où  l'on  vise,  cochonnet,  v.  bouclwun 
S',  guichet,  permis  par  lequel  on  regarde,  v. 
espinchau. 

Tôuti  li  guinchoun  e  lis  escoundudo  dou  Lebe- 

r0UD-  D.  XAVIER  DE  FOURVIÊRES. 

"CÎVp.  port.  tfndefS 
angl.  icind,  ail.  winden),  v.  a.  Gumder  his 
<;pr  élever  v.  aussa,  issa;  diriger,  preser 
ver,  saïiver,  v.  gandi  ;  mirer,  viser,  bornoyer, 
v.  guincha. 


Guinda  dre,  viser  droit. 

Entre  vèire  soun  paire 
Guinda  la  reio  vers  lou  mas. 

A.  CROUSILLAT. 

Leis  animaus  que  soun  ôuferls 
Guindon  pas  l'ome  deis  infers. 

J.  SICARD. 

Se  guinda,  v.  r.  Se  guinder  ;  se  tourner  de 
cote  et  d  autre,  se  balancer  en  marchant 
marcher   avec  peine  ;  gauchir,  biaiser  v' 
trenca. 

Guinda  guindat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Guindé,  ee.  J 

GUIXDAGE,  guindàgi  (m.),  s.  m.  Guinda- 
ge.  ti.  guinda. 

GUINDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  gauchit,  qui  biaise,  qui  ménage 
la  chèvre  et  le  chou  ,  v.  barquejaire  R 
guinda.  J 

guindant,  s.  m.  t.  de  marine.  Guindant. 
n.  guinda. 

Guindard  pour  dindard. 

guindarro,  s.  f.  Guimbarde  ,  instrument 
de  musique  enfantin,  v.  champàrnio  :  sottise 
v.  gafo.  ' 

Tout  marchand  que  pren  de  caparros 
JNoun  fa  jamai  ges  de  guindarros. 

D         .,  C.  BRUEYS. 

n.  guitarro. 

GUINDAS  GUINDAL  (1.),  (v.  fr.  windal,  b 
lat.  windalv.m,  fr.  vindas),  s.  m.  Guindeau 
treuil  qui  sert  à  élever  de  lourds  fardeaux  v 
viravôut.  R.  guinda.  '  ' 

GUINDASSO  (esp.  guindaleza,  b.  lat.  win- 
dasium),  s.  f.  t.  de  marine.  Guinderesse,  cor- 
dage qui  sert  à  guinder.  R.  guindo 

GUINDE,  GUINDRE  (rh.),  VINDoïm.),  VIN- 
doul  (mç),  vindour  (a.),  (it.  guindolo), 
s.  m.  Lrumdre,  tournette,  dévidoir  qui  tourne 
sur  un  pivot,  v.  debanaire,  espouladou  ;  dé- 
vidoir^tres  léger  sur  lequel  on  opère  le  dévi- 
dage des  cocons,  v.  tavello. 

Un  torse  de  vue  guindé,  t.  de  moulinier 
un  tordage  de  huit  guindres. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  wind,  virer 
tourner.  ' 

gcixde,  s  m.  Coq  d'Inde,  en  Limousin,  v. 
dindard,  gabre.  R.  inde. 

guixdello,  s.  f.  Portoire,  vaisseau  de  bois 
ovale  servant  au  transport  de  la  vendange  v 
cournudo,  semau.  '  ' 

Lis  ase  carga  de  guindello. 

CALENDAU. 

prov.  Se  pren  mai  de  mousco  em'  uno  escudello 

de  meu  qu  em  uno  guindello  de  vinaigre 
R.  guindo. 

guixdèixo,  s.  f.  Femme  mal  mise,  gueni- 
pe,  sa  ope  dans  les  Alpes,  v.  panoucho  R 
guinda,  doundèino. 

GDixpÈso,  s.  f.  Fragment  de  cuivre  qui 
sert  de  jouet  aux  enfants,  v.  mitraio. 
Un  jugaire  de  guindèso. 

r  .    ,  M.  DECARD. 

La  guindeso  curado  dôu  troumpetoun. 

i  .  ,, .  .  J.-B.  GAUT. 

Les  enfants  d'Aix  disent  clans  le  même  sens 


GfJJNDAGE  -  GUIOUNET 


juga de  gueni.  R.  guinèio. 

Guindièiro,  v.  dindiero. 

guixdix,  s.  m.  Feinte,  ruse,  en  Rouergue 
v.  rno.gagno. 

Tira  'n  guindin,  tendre  un  piège,  user  de 
ruse.  R.  guindo. 

GCiXDo(b.  lat.  guinda,  vêtement  de  peau) 
s.  I.  torde  qui  sert  à  pressurer  les  cires,  les 
olives,  les  raisins,  v.  cencho  ;  t.  de  marine 
guindé,  treuil,  v.  tour.  R.  guinda 

Guindo  (griotte),  v.  guindoulo;  guindé  (din- 
de), guindoto,  v.  dindo;  guindou,  v.  dindoun 

gl-ixdo-merle,  s.  m.  Louche,  bigle,  niais, 
merî?       fJ°'  V'  3ui!jno-au-jai.  R.  guinda, 

GUIXIJOUL,   GUIXDOULH  (g.),    GUIXDOU  , 

aguihdou,  guintou  (rouerg.),  guixdou- 
Lor,  gcin-cros  (g.),  (bourg,  guindon,  b. 
lat.  guindolum),  s.  m.  Griotte,  en  Gascogne, 
v.  guindoulo;  pruneau,  dans  la  Marche  v 
pruruiu;  grosse  cerise,  en  Querci,  v.  grafioun. 
Countent  coumo  rnoussen  Guindou!, 


ïéu  d6rmi  pla  quand  soun  sadoul. 
Que  de  guindouls  e  de  pruno/panàTen  f'N' 

r,r.^,r     D  J-  JASMIN. 

prov.  Rouge  coumo  un  guindoul. 

«.  guino. 

guindouleto,  s.  f.  Petite  griotte,  v  a- 
griouteto.  °  ' 

Las  Guindouletos,  nom  que  M.  Moquin- 
landon  donnait  à  ses  épigrammcs  et  poésies 
en  langue  d'Oc.  R.  guindoulo. 

GUINDOULIÉ,  GUINDOULIE  (1.),  GUIXOOULÈ 
(g.),  (rom.  gumdolier,  esp.  guindalcro,  cat 
guinder),  s.  m.  Cerisier  à  fruits  aigres,  en 
Languedoc,  v.  agrioutiè ;  pour  jujubier,  v 
ginjourhè. 

Nau  guindoulès,  vaqui  moun  bos. 

n  •     ,  J.  JASMIN. 

ri.  guindoulo. 

GUINDOULO  GUINDO  (lim.),  (it.  visciola, 
cat  esp.  guinda),  s.  f.  Griotte,  cerise  aigre 
en  Languedoc,  v.  agrioto  ;  pour  jujube,  à 
Beziers,  v.  ginjourlo. 

E  toumbèt  toutos  las  guindoulos, 
Las  agrunellos,  las  mespoulos. 

n  •  C.  FAVRE. 

xi.  guino. 
Guindre,  v.  guindé. 

guinèio  (it.  esp.  GuineaJ,  s.  f.  La  Guinée 
contrée  d'Afrique  ;  monnaie  anglaise;  bohé- 
miens, a  Montpellier,  v.  bôumianaio 

.  guinello  (fa),  loc.  adv.  Faire  le  guet,  é- 
pier,  en  Rouergue,  v.  ment. 

En  dauphinois  fareguenella  signifie«  trom- 
per ».  fi.  guigno. 

guixet,  guixlet,  eto,  adj.  et  s.  Nom 
qu  on  donne  aux  bœufs  et  aux  vaches  de  cou- 
eur  cerise  en  Rouergue  ;  Guinet,  nom  de 
tam.  lang.  R.  guino. 
Guinèu,  v.  guignèu. 

guinèuto  (esp.  guadijeno,  poignard),  s.  f 
Couteau  de  boucher,  en  Gascogne,  v.  esqui- 
nadou,  marras. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  Guidenell,  b. 
at .  Guideneldis,  nom  de  femme  usité  dans 
te  Midi,  au  moyen  âge. 
Guingamboi,  v.  guingoi. 
gpixgax,  s.  m.  Guingan,  sorte  de  toile  de 
Nord)       Se    bri(*ue  à  Guingamp  (Côtes-du- 

gcixgàxgi,  s.  m.  Courrejo  dei  guinqàn- 
gi,  t.  de  charretier,  retraite  (T.  Bonnet) 
Guingarroun,  v.  ginjarroun. 
GUIXGASSOUX,  GUIXGASSOU  (1).  GUIXGA- 
chou  (carc),  s.  m.  Broquette,  petit  clou,  v 
tacheto.  '  ' 

Aganit  coumo  un  guingassoun. 

....  B.  CASSAIGNAU. 

Un  mirai  sens  cadre  e  crumous 
Loulat  a  la  paret  ambé  très  guingassous. 

r.  t  J-  JASMIN. 

n.  gangassoun  ? 

guixgassouna,  v.  a.  Clouter,  v.  clavela 
tacha.  ' 

GUINGASSOUNA,    GUINGASSOUNAT  (g    1  )  ADO 

part,  et  adj.  Garni  de  petits  clous. 
D'escarpins  guingassounats. 

r>  .  A.  MIR. 

n.  guingassoun. 

guingassounet,  s.  m.  Très  petit  clou,  v 
clavelet.  R.  guingassoun. 

guingau,  adj.  Courbé,  penché  (L.  Boucoi- 
ran),  v.  guingoi  plus  correct. 

Guinge,  injo,  pour  guinche,  guèche. 

GCIXGOI,  GUIXGOUES  (g  ),  GUIMBOI  (m  ) 

(for.  guingois);  s.  m.  Guingois,  travers,  v 

oescaire. 

De-guingoi,  de-guimboi,  de-quinqam- 
boi,  de-garamboi  (Var),  de-go  (d.),  de-goa, 
de-guian-caire  (a.),  de  guingois,  de  travers  ' 
senana  tout  de-guingoi,  avoir  une  allure  dé- 
gingandée. 

Vas,  meinage  goi, 
Ana  de-guingoi. 

n  .  .  L-  ROUMIEUX. 

R.  guin,  goi. 


*11 


guixgoixo  adj.  et  s.  de  t.  g.  Rôdeur,  euse, 
vagabond,  onde  (L.  -Roucoiran),  v.  barrulai- 
re.  l\.  guingoi. 


Guingo-journo,  v.  gingo-ioun,., 
GUIXGOIXO,  s.  f.  J 

A  desplegar  parrm  lous  leis  poiir,r;|JS  de  Hartolo 
Afin  que  li  dounés  vesiblamen  l  e.sauicb  ' 
lourmandar  cantar  a  Grasso  la  guingolo. 

Conférer  ce  mot  avec  quieolo,  coquille  de 
limaçon  canla  la  guvngolo  rappellerait,  avec 
ce  sens,  la  locution  canta  coume  la  cacalaus 
quand  soun  oustau  se  brulo,  v.  cacalau* 
Guin-gros,  v.  guindoul. 
guixgueto,  s.  f.  Guinguette,  v.  begudo. 
Aprenguèt  dins  uno  guinj/ueto 
Que  veniè  d'arriba  de  blad. 
r    .  c.  FAVRE. 

Guinguissello  pour  courco-sello  ;  guigna 
v.  guigna.  '  bU'o"a> 

guixié  ,  guixiè  (L),  agl'ixiè  (rouerg  ) 
(rom.  gumier,  cat.  guinder),  s.  m.  Cerisier 
a  fruits  acides,  v.  agrioutiè;  guignier,  v. 
grafiouniè.  R.  guino. 

Guinla  (vagir),  v.  guela  ;  guinla  (brider)  v 
guiha. 

GUlXLE-GUiXLou ,  s.  m.  Cerise  courte- 
queue,  en  Gascogne,  v.  agrioto  de  la  qrosso 
ti.  guindoul. 

Guinlet,  eto,  v.  guinet,  eto;  guinlo,  v  gui- 
ho  ;  gumlou,  v.  guihoun. 

GUIXO,  GUIGNO  (lim.),  GUIXXO  (bord  )  A- 

guixo  (rouerg.),  (rom.  b.  lat.  gaina,  esp 
guinda,  esp.  moderne  visnu,  turc  vischnaj 
s.  f.  Cerise  acide  et  tardive,  en  Rouergue  v 
agrioto,  guindoulo  ;  guigne,  autre  espèce 
de  cerise,  v.  grafioun,  loumbardo. 
Filheto  de  setge  ans,  fresco  coumo  uno  guino. 

„,  ,  H.  LACOMBE. 

flourat,  lusent  coumo  uno  guino. 

„  A.  MIR. 

prov.  Per  Pandecousto, 
La  guino  gousio. 
GUINO,  s.  f.  Grive  femelle,  v.  grivo  ;  pour 
gouine,  v.  gourrino.  ' 
Guinocho,  v.  guignocho. 
guinot  n  p   Guinot,  Guignot,  noms  de 
fam.  merid.  R.  Gui. 

guinoudiÉ  (habitation  de  Guinot)  n.  p 
Guinodie,  nom  de  fam.  lim.  R.  Guinot. 
Guins,  v.  dins  ;  guinsa,  v.  guinda 

GCIXSAU,  GUIXSAL  (g.  1.),  GUIXSALH  (g  ) 
GUISSAL(L)  (it.  guinzaglio),  s.  m.  Hart,' 
lien,  corde  de  bourreau  ou  de  pendu  v 
cordo. 

Li  metrioi  lou  guinsal  a  fauto  de  bourrèu. 

, ,    .  F.  DE  CORTÈTE. 

L  arbe  e  lou  guinsalh  de  Judas. 

n       .    ,  G.  d'astros. 

H.  guindau. 

guinserix  (it.  ghiazzerino,  cotte  de  mail- 
les), s.  m.  Variété  de  raisin  violet  foncé,  v 
mourvede. 

guixsouxèu,  s.  m.  t.  de  marine.  Cabillot 
quinconneau. 
Guintou  pour  guindoul. 
GUINTRAXD  (rom.  Guintran),  n.  p.  Guin- 
trand,  Guintrandy,  noms  de  fam.  prov.  R 
Goundran. 

Guintza,  guintzos,  v.  guincha,  guincho  • 
guiola,  v.  isala. 

GUIOLO  (la),  (rom.  Lagleola,  b.  lat.  Gleio- 
la),u.  del.  Laguiole  (Aveyron,  Gard),  v.  deo- 
dati.  R.  gleisolo. 

guiot  (petit  Gui),  n.  p.  Guiot,  Guvot, 
Guiaud,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém  est 
Guioto,  v.  Guisàu,  Guizot.  R.  Gui. 
Guioula,  v.  quila. 

guioux,  guiex  (m.),  guiéuxe  (d.),  (rom. 
guion,  cat.  guiô,  guide,  conducteur),  s.  m. 
Percerette,  foret,  v.  taraveloun,  viroun. 
N'i'a  proun  que  tènon  que  lou  guioun 
Es  l'enfant  de  la  taravello. 

n  C.  BRUEYS. 

n.  gui,  guidoun. 

GUIOUNET,  GUIÉUXET  (m.),  m  ),  DIOÙXET 
(d.),  s.  m.  Petit  foret,  vrille,  v.  gimbelet. 

Avé  lis  uei  en  guiounet,  avoir  de  petits 
yeux  ;  avoir  sommeil,  être  pris  de  vin. 
Lou  gai  passerounet 


GUIRAMAND  —  GUIZEÏ 


Pou^rne  lou  cat  coumo  un  guiounet. 

5  M.  BOURRELLY. 

R.  guioun. 

man,  De  Gueyramand,  noms  de  fam.  prov.,  v. 
Guerimand.         r.lirand  Guiran,  Giran 

eSSSS:^3^t.Uûe  femme  de 

^mlu^omRAUD,  GUIRAL(1.),  GUIROT 

(g??™  Wattf,  b.  lat.  Guiraudus  Gu  - 
r  Jdi/«0  n  d'h.  et  s.  m.  Guiraud,  De  Gui 
-aud  GÔui'raud,  Gourraud,  Gueyraud  Gay- 
raud,  GuTraud,  Géraud,  Garaud  Guiral  ,  Gui- 
rard  noms  de  fam.  ménd.  dont  le  fem.  est 
Guiraudo,  v.  Giraud,  ™rard:*f^ 
oiseau,  v.  eigreto  ;  faux  poids,  en  Languedoc, 

"  ÏTnTGuiraud,  saint  Guirauc l  Giraud ^ 
Gérald,  évêque  de  Béziers,  mort  en  1123,  pa 
tron  des  Auvergnats;  G^iraii^fcaan- 
Guiraut  de  Cabreira,  ^trautdeÇalan 
son,  Guiraut  d'Espanha,  ™™*™C™1 
troubadours  ;  Guiraut  SaqueU  . 
miedocien  (1709),  de  Samt-Pons  (Hérault;  , 
Auquel ?  Guiraud,  poète  languedocien  ne  a 
Satnt-Chinian  (Hérault)en  1778,  mort  a  Mont- 
pellier en  1849. 

Volo,  volo,  Guiraud, 

Que  deman  fara  caud, 
naroles  nue  les  enfants  adressent  à  la  bête-à- 
Dieu  poS  l'exciter  à  s'envoler,  v.parpaiolo, 
vZ-qviraud.  De  là  vient  la  locution  faire 
GuirLd,  faire  gille  s'esquiver,  se >  derob r  ; 
faire  faux  poids,  vendre  à  faux  poids,  par  al- 
lusion au  double  sens  du  mot  voula,  voler. 
Fai  Guiraud  e  fausso  mesure 

A..  BIGOT. 

Hb  lou  sauto-guirot,  lou  guirot-sauto 
la  gariat-sauto,  sauter,  gambader,  en  lias- 

C°GnuntACD  (SAST-),  (b.  lat.  Sanctus  Gui- 
raldus,  Gairaudus,  Geraldus  Gerardus), 
n  de  1.  Saint-Guiraut  (Hérault,  Tarn),  v.  cou- 

^^GCIRAUD - PESCAIRE  ,   GUIRAL- PESCAIRE 

(rouerg.) ,  girai-peschaire  (Velay)  ,  gui- 
iÎbèw-pesquè  (b.),  s.  m.  Héron,  héron  ordi- 
naire en  Languedoc,  v.  bernat-pescaire, 
Talejoun;  personne  qui  a  de  longues  jambes, 
v.  escamandre. 
Ouihasus  si  jarret  coume  un  guiraud-pescaire. 

w  ANONYME. 

Un  suiraud-pescaire  gueitabo. 

A.  MIR. 

R.  quiraud,  pescaire.  . 

G13IRAUD-PUDÈNT,  GIRAL-PUDENT  (lim.), 
s.  m.  Punaise  des  bois,  v.  galineto.  R.  gui- 
raud, pudènt.  A. 

GUIRAUDEN,  GUIRALDENC  (1),  ENCO,  ad]. 
Oui  appartient  à  Guiraud,  habitant  de  bamt- 
Guiraud  ;  Guiraldenc,  nom  de  fam.  lang. 

Lou  felibre  Guiraldenc,  Diogene  Guiral- 
denc, poète  languedocien,  de  Montpellier,  mort 
en  1869.  R.  Guiraud, 

GUIRAUDET  (petit  Guiraud),  s.  m.  Héron 
neau   petit  héron  cendré,  bihoreau,  corbeau 
de  nûit,  v.  laurens,  moua  ;  faux  poids  des 
bouchers,  gain  qu'ils  font  par  cette  volene,  v. 
benoît;  Guiraudet,  nom  de  fam  méridional. 

Guiraudet  lou  Rous  (rom.  Guiraudo  lo 
Ros),  troubadour  toulousain  du  12"  siècle  ; 
faire  Guiraudet,  faire  faux  poids.  R.  Gui- 

™guiraudo,  gueiraudo,  gueraudo,  n.  de 

f  Madame  Guiraud,  mademoiselle  Guiraud. 
'  La  bello  Guiraudo,  Guiraude,  dame  de 
Lavaur  (Tarn)  qui,  avec  son  frère  Aimer  y  de 
Montréal,  défendit  cette  ville  contre  Simon  de 
Montfort  et  fut,  par  les  ordres  de  ce  dernier 
jetée  vivante  dans  un  puits  que  l'on  combla  de 
pierres  (1211).  R.  Guiraud. 

GUIRAUTINO,  nom  de  femme  usité  en  Rearn. 
R.  Guiraudo. 


GUIRRADO,  s.  f.  Corbeillée,  v.  gourbado. 

RgÏrbÎ;  GIRRO,  GUIRRE(rom.  9^^^ 
Panier  oblong  à  anse,  panier  de  vendangeur 
corbeille,  en  Rouergue  et  Albigeois,  v-  bout 
rello,  desco,  gorbo  ;  pâmer  a  pèche  avec 
couvercle,  ayant  un  côté  Plft  aumonteM d  une 
anse,  v.  garabusto,  garbellc >  hotte ;  de  «h 
porteur,  v.  banasto,  canestello  ,  fretin,  v. 

prov.  Dins  guirbo  pleno  forço  mesclo, 
dans  panier  plein  beaucoup  de  mélange.  R. 

*°Guirbusto,  v.  garabusto  ;  guirdoun  v. g*£ 
doun;  guirènt,  v.  garant  ;  guirgalho,  v.  gar 

gUGui°RGOUSTE,  s.  m.  Cohue,  foule,  pêle-mê 
in  on  Rnnercue  v.  bourboui. 

GLurguï  v  gârguil;  guirguilha,.  v.  gargui 
lha   Sindou,  v  gueridoun  ;  guinto,  ï  ça- 

^ï^ffï Wuî^débâde.  en 
Rouergue,  v.  garo-garo. 
Jamai  noun  s'èro  vist  parelho  g ™o-gW. 

R-S^ohn;  guirouflèio,  v.  girou- 

flè|°uiROCN  s  m.  Petit  canard,  en  Gascogne 
,Z™oun,  9uitoun,  tiroun;  pour  gousset, 

V'Kïïk,  v.  iroundello;  guis,  v.  gui; 

^rmSANofb^lat.  Aguisiana,  Aquisiana), 
s  f  Ta  Guisane,  affluent  de  la  Durance,  près 

BrGUiSANS  (rom.  n-  de  L  Guisans, 

lanAUettT;   dôu  prince   guisard  (  C 
RrueysT  la  valeur  di/duc  de  Guise,  gouver- 
neur de  Provence  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII. 
prov,  A  la  voues  broundo  coume  lou  canoun  de 
laGuisardo,  .  D 

dicton  qui  avait  cours  à  Aix  au  16'  siècle.  R 

^GOTSARMO  (rom.  guisarma,  guizarma, 
charma,  gLarma» gatarma  ju=; 

lat.  gœsum,  arme  f^^^^^S 
sorte  de  pertuisane  (vieux);  outil  de  buene 
ron,  en  vieux  gascon,  v.  visplo. 

Gnisaubo,  v.  vidaubo.  .  . 

gÏÎs^RD,  n.  p.  Guiscard  andenne  famille 
noble  du  Querci.  R.  uisco^. 

Guisié,  v.  gigié;  guisio  guishio,  pour  disie 
ni  disait)  dans  la  Marche. 
(  GOiSofrom.  guisa,  guiza,  gisa,  gia  guxa, 
caf  esp  port.  if.  guisl,  ^^à%£X 
«)  s  f  Guise,  façon,  manière,  s.  Jaçoun 
maniera,  modo  ;  pour  guide,  v.  guido;  pour 

ënhZltlo97u°ào,  d'une  autre  manière  à 
auiso  de,  enguiso  de,  en  guise  de  ;  en  guiso 
de  faire,  au  lieu  de  faire. 

prov.  Cadun  fai  à  sa  guiso. 
—   Chascun  se  fai  toundre  a  sa  guiso. 
—   Tant  de  païs,  tant  de  guiso. 
GUISO  (rom.  Guisa),n.  de  f.  Madame  Guis, 
mademoiselle  Gui.  „   .     „  . 

^GinsadeRodeHMV   R.  ^%e%uise 
guiso  (b.  lat.  Guisa,  Gusia),  n.  de  1.  buise 

(kÏTdu  de  Guiso,  les  ducs  de  Guise  Un  «  duc 
de  Guise  »,  descendant  du  roi  René  était  gou- 
verneur de  Provence  sous  Henri  IV. 

Guisol,  v.  Guizôu  ;  guisola,  v.  isala  ,  guis 
po,  guispous,  v.  gaspo,  gaspous;  guisquet,  v. 

01  guÎssa,  v.  n.  Pousser  un  cri  perçant,  en 
Albieeois,  v.  quila. 

Guissà  coumo  uno  fado,  crier  comme  une 
folle.  R.  guicha,  giscla,  gutsso. 


GU"lS>,      s.  m.  Cri  perçant,  cri  aigu,  dans 
le  Tarn/v.  C'uièu,  siêule  ;  pour  hart,  lien, 
corde,  v.  gitinsal. 
Am  un  guissal  jouious  m'a  fait  un  gros  poutou. 

AUl       s  C.  DE  CARBONIERES. 

R.  quissa.  ,  .  An 

GUISSO,  s.  f.  Angle  de  terre,  coin  de  pre, 
superficie  en  pointe,  en  bas  Limousin,  v.  poun- 
cho  R.  quin.  r 

GUIT,  GUET  (alb.),  (rom.  guxt),  s.  m.  Ca- 
nard, en  Languedoc,  Querci,  Gascogne  et 
Guienne.  v.  bouis,  canard. 

Sèmblo  un  guit,  es  chop  coumo  unguit,. 
il  est  trempé  jusqu'aux  os. 

Lario  coumo  lou  bèc  d'un  guit. 

J  J.  CASTELA.. 

prov.  bord.  Gourmand  coumo  un  guit. 
Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  wet,  mouille, 
ou  l'it.  quitto,  sale,  vilain.  „  . 

Guit  pour  diguè(il  dit,  lat.  dixtt),  dans  la 

GUITALENS,  n.  de  1.  Guitalens  (Tarn). 
Guitamello  pour  gatimello 
GUITARD  (noms  gerra.   W^tard,  Witer, 
angl.  xoaiter,  garçon  de  cabaret),  n.  p.  Gui- 
tard  nom  de  fam.  méridional. 

J.-L.  Guitard,  Jean-Louis  Guitard,  poète 
toulousain  du  17e  siècle. 

GUITARREIXO,  QUITARRETO,  S.  f.  Petite 

guitare. 

Escoutant  trefouli  la  guitarrello  d  or. 

p. -F.  XAVIER* 

Lou  jouvènt  pauso  lèu 
Sa  quitarreto  de  cantaire. 

J.  BRUNET. 

R  GmÎSo,  QUITARRO  (rh.) ,  GUEITARO 
(aiW     GUINDARRO  (g  ),  TINTARRO,  TITARRO 

(rom.  quitarra,  quitarra,  guitara ,  cithara 
cat  esp.  port,  guitarra,  piém.  chitara,  it. 
chitarra,  ghitarra,  lat.  cithara,  gr •  «««H» 
s  f.  Guitare,  v.  ginjarro  ;  guimbarde,  ins- 
trument de  musique  enfantin,  v.  champor- 
nio  ■  mal  de  tête,  v.  mau.  . 

Jouqa  de  la  guitarro,  jouer  ou  pmeer  de 
la  guitare;  faire  peta  la  guitarro,  ronfler  , 
s'amusa  coume  un  pèis  dins  uno  guitarro, 
s'ennuyer  à  mourir. 

Iéu  n'aviô  pas  ni  viouloun  ni  guitarro. 

A..  GAILLARD. 

Jamai  jugaire  de  quitarro 
Au  mounde  n'a  rèn  acampat. 

C.  BRUEYS. 

Guiterous,  v.  gouitrous  ;  Guito,  v.  Agueto. 
guiteto,  s.  f.  Petite  cane,  v.  cafteto.  i\. 

9Ulmro  (rom.  guita),  s.  f.  Cane,  femelle  du 
canard,  en  Gascogne,  v.  anedo,  canarda,  n- 

to,  tira.  .  „ 

Que  harè  la  guito  hangouso  t 

W  Gr.  D  ASTROS. 

Nou  cal  a  fil  de  guito  .FJ  ^^ 

R.  guit.  . 
Gnitomello,  v.  gatimello. 
gu,toulhÔ,  sëf.  Guenille,  en  Guienne,  v. 
queniho.  R.  gadouia.  paTieton  v 

J  guitoun,  guitou  (  .),  s  m  Caneton^v. 
anedoun,  guiroun,  tiroun;  t.  de  marine, 

V'  H^^Ao),  n.  P^uiton  Guit- 
ton  Aguitton,  Guitou,  noms  de  fam  mevia. 

GuUoun-Talamèu,  le  féhbre i  &jtton-^- 
lamel,  rédacteur-directeur  du  murnal  proven 
cal  lou  Brusc,  né  à  Aix  en  1831.  R.  Gm- 
■  Guitran,  guitrana,  v.  qui*ra?' 

GUITRE,  n.  de  1.  et  s.  m.  Guitres  (Gironde) , 
nom  555  donna  à  des  paysans  qui  se  soule- 
vèrent en  Guienne.  en  1548,  au  sujet  de  la 
gabeîle,  et  se  rassemblèrent  dans  leWg  de 

Cecno°nférer  guitre  avec  le  rom.  veltre,  chien, 

^^g^guiulav^ 

n  p   Guizot,  Guizou,  noms  de  fam.  merid. 
Guizet  de  Simiano  (b.  lat.  Guidetus  de  Simiana). 


Loti  menistre  Guizot,  Franco..,  ijiU,zot> 
orateur,  historien  et  homme  d'état  célèÀH?; 
né  à  Nimes(i787),  mort  au  val-Richer  (1874). 
R.  Guis,  Gui. 

GCizoc,  n.  p.  Guizolphe,  Guizol,  Guisol, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Francès  Guisou,'  François  Guisol,  poète 
provençal,  de  Nice,  mort  en  1877. 

GCJAX,  n.  de  1.  Gujan  (Gironde). 

GULA,  v.  n.  et  a.  Gueuler,  crier,  v.  bra- 
ma ;  goinfrer,  v.  goula. 

Se  l'avias  vist  gula, 
Fasié  que  torse,  avala. 

A.  PEYROL. 

Lou  loup  gulo  d'amounl  d'uno  voues  insoulènto. 

Ta         ,  A.  CROUSILLAT. 

ri.  gulo. 

gcladis,  s.  m.  Clameur,  crierie,  y  bra- 
madisso,  cridadis. 
Jetèron  toul-d'un-cop  de  guladis  afrouses. 

n  ,  P.  BARBE. 

n.  gula. 

gclado,  s.  f.  Coup  de  gueule,  engueule- 
ment,  v.  bramado  ;  goinfrerie,  bâfrerie  v 
bafro,  goulado. 

Respiren  que  pèr  la  gulado. 

o         7  J.  GERMAIN. 

n.  gula. 

G  CLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  ad] 

Gueulard,  v.  brumaire. 

Sian  de  gulaire,  e  counvendrés 
Qu'es  pa  *n  tèms  pèr  faire  l'empèri. 

r,  ,  A.  AUTHEMAN. 

n.  gula. 
Guiapo,  v.  galipo. 

GCLARD,  s.  m.  Carnassière,  v.  carniê  •  en- 
trée du  foyer  d'une  chaudière  à  vapeur  v 
boucau  ;  gueulard,  v.  goulard. 

Souerte  de  que  manja  de  toun  gulard. 

n  j  P-  BELLOT. 

targa  de  sei  fusieu,  lou  gulard  à  l'espalo. 

„  7  M.  BOURRE LLY. 

n.  gulo. 

gclasso,  s.  f.  Grande  ou  vilaine  gueule  v 
goulasso.  R.  gulo.  '  ' 

Gulaud,  gulaudiso,  v.  goulaud,  goulaudiso  ; 
fen        V"  8    fre;  ë^èmo,v.  goulem,  gou- 

gcleta,  v.  n.  Faire  ripaille,  goinfrer,  en 
Dauphme,  v.  mourfia. 
Es  verai  qu'aquéu  moundeamon  tant  guleta  ! 

D  ,  RICHARD. 

R.  gulo. 

GILETOCX,  GCLATOCX  (m.),  GCLOCTOCN 
s.  m.  Gueuleton,,  ripaille,  crevaille,  v.  brifa- 
dou,  lipo,  regauHstis. 

Que  pèr  un  guletoun  se  fai  pas  manda  querre. 

J.  ROUDIL. 

I)  un  vin  lei  gargassoun  s'emplisson 
Meiour  qu'ei  guleioun  de  nouéstei  viei  curât. 

D         .    .  A.  CROUSILLAT. 

n.  guleta. 

Gulha,  gulhado,  gulhat,  v.  aguïado;  gulhè 
v.  aguié;  gulheto,  v.  aguïeto. 

gclho,  s.  f.  Aiguille,  en  Languedoc,  v  a 
gvllio;  fossé  étroit,  à  Réziers,  v.  gaulho,  va 

_  GCLO  (lat.  gula),  s.  f.  Gueule,  gourmandise  , 
jour  d  une  varlope  ou  d'un  rabot,  v.  qoulo 
plu3  usité.  a 

N'a,  que  gulo,  il  n'a  que  de  la  blague. 

Guloferno,  v.  galaferno  ;  gulo-merlu,  > 
ga  o-merlus;  gulo-pitanco,  v.  galopo-pitanco 
guloud,  v.  goulaud. 

ccmiaxo,  n.  de  1.  Gumiane  (Drôme). 

GOio,  gcmexo  (nie.),  (v.  fr.  gume,gumè 
ne,  cat.  esp.  gumena,  it.  gomena,  gumina 
b.  lat.  agumena),  s.  f.  t.  de  marine.  Câble  dé 
cou™'  d'affourche,  grand  cordage, 

Mando  la  gurao  e  I'ancro  à  founs. 

„        ....  M-  BOURRELLY. 

Quand  di  veissèu  peton  li  gumo. 

„  MIRÈIO. 

prov.  vous  ligo  mai  uno  paraulo  que  cènt  gumo. 

6USIOCJIT,  n.  de  l.  Gumont  (Corrèzeï 

Guori,  v.  gôrri  ;  gupi,  v.  gapi. 

GCPio,  s.  f.  La  Gupie,  affluent  de  la  Ga 
ronne. 


GWuu  —  GUZAN 


G"rc,v.  Sourg. 

TGURDus,  s.  m.  Gouirre,  mine,  puits  de  ri 
chesses,  en  argot  marseillais,  v.  gourg. 
Se  'n-cop  luson  lei  pampaieto 
Dins  lou  gurdus  qu'aurai  trauca. 

V.  GELU. 

.m^0'  g0Urg0  ;  ^rguta,  v.  gargouta  ; 
gurja,  v.  greuja.  ° 

GURMEXSOCX,   GIRUKVSOC  (b.)  ,  (rom 
Gurmensson,  Guirmenson ,  Gurmensoo 
Grumensoo),  n.  de  1.  Gurmencon  (Basses- 
Pyrenees),  v.  tutou. 

Gurmichèt,  v.  grumicèu;  gurpi,  v.  groupi- 
gurpo,  v.  arpo.  b     1  ' 

gcrrocx  (esp.  gorron,  pivot),  s.  m.  Bas  des 
rems,  en  Querci,  v.  groupioun. 
Dison  qu'es  en  escriéut  sou  gurroun  d'un  lapin. 

B.  CASSAIGNAU. 

(Basses-Pyrenees). 

prov.  Bouho-li  de  Gurs, 
je  ne  veux  pas  vous  le  faire  savoir 
gursocx  (roin.  Gursson,  Gorson,  Gor- 
on,  b.  lat Gorsonium,  Gursonium),  n.  de 
1.  Gurson  (Dordogne).  R.  Gurs 

gus,  ce  (rh.),  cso  (rom.  vuitz,  coex,  cocs 
v  fr  queux;  lat.  coquus,  cuisinier),  s  et 
adj.  Gueux,  euse,  indigent,  ente,  pauvre,  men- 
diant, ante,  v.  coucaro,  mesquin,  paure  ■ 
vaurien,  coquin,  ine,  v.  capoun  ;  libertin' 

f0T(vijzir;  sohriquet  des  gens  de' 

Lou  gus,  le  ventre,  en  style  familier  ;  caû 
ou  gus  remplir  la  panse  ;  lou  gus  de  la  tanto 
le  valet  de  la  cuisinière,  le  marmiton,  dans  les 
grandes  fermes  d'Arles,  v.  gnarre,  mendi  ■ 
gus  de  fiero,  coquin  qui  court  les  foires  ;  qus 
dl  paie,  mendiant  qui  couche  aux  meules  de 
paille  ;  gus  de  plaço,  faquin,  fainéant  qui  se 
tient  sur  les  places  publiques  ;  es  lovC  gus  emè 
la  guso,  se  dit  de  deux  personnes  qui  vivent 
en  concubinage  ;  merlusso  à  la  guso,  merlu- 
che a  la  bohémienne,  rôtie  sur  la  braise:  qus 
de  sort,  gus  de  judièu,  sorte  de  juron  -f  de 
ma  gusp  de  vido,  en  aucun  jour  de  ma  misé- 
rable vie  ;  senti  lou  gus,  sentir  le  faguenas  • 
faire  lou  tour  dôu  gus,  se  frotter  le  dos  par 
le  mouvement  des  épaules,  comme  les  gueux 
qm  ont  des  poux,  v.  grôumiha,  palussa,  pe- 
souiet  ;  moun  paire,  sias  un  gus,  jeu  d'en- 
fants dans  lequel  les  joueurs  jettent  ce  cri  à 
1  un  d  eux  qui  joue  le  rôle  de  père  et  leur  in- 
llige  diverses  punitions,  lorsqu'il  peut  les  at- 
traper; erbo-dôu-gus,  ornithope  ;  erbo-di- 
gus,  herbe  aux  gueux,  clématite. 
Es  la  guso  dei  rèi,  la  grando  Babilôni. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Gus  coume  un  pintre,  coume  un  rat  de 
gleiso. 

Très  cassaire,  très  pescaire,  très  jougaire  fan 
nôu  gus.  8 

—   Vivo  li  gus  !  li  favo  sou  n  maduro. 

—   Diéu  a  pas  fa  tôuti  li  gus. 
Faguen  jamai  li  gus:  countenten-nous  de  l'èstre 
«  La  gueuse  parfumée  »,  expression  par  la- 
quelle on  désigne  quelquefois  la  Provence  et 
dont  l'auteur  est  Antoine  Godeau,  ancien  évê- 
que  de  Grasse  et  de  Vence. 

Guses,  usos,  plur.  lang.  de  gus,  uso. 
gus,  s.  m.  Cruche  d'étain  qui  se  bouche  au 
moyen  d'une  capsule  vissée  et  qu'on  noie  dans 
un  puits  pour  y  faire  rafraîchir  l'eau.  R.  gus  1 
gusa,  v.  n.  Gueuser,  v.  guseja  plus  usité! 
R.  gus. 
Gusac  pour  busac. 

GUSAIO,  GUSALHO  (1),  GUSARDALHO  (g 

d.),  s.  f.  Gueusaille,  canaille,  v.  cassibraio 
coucaraio,  pedassaio. 

Sies  enroula  dins  la  gusaio. 

V.  GELU. 

prov.  Emé  la  gusaio  gagnas  que  de  pesou. 
R.gus. 

Gusard,  v.  gusas  ;  gusard  pour  busard  ;  gu- 
sarda,  v.  gusasseja  ;  gusardas,  v.  gusassas. 
GUSARDIX,   GUSARDOU  (d),  GUSARDÈL 
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gusot.  R.  gu- 


(lim.),  s.  m.  Petit  gueusard, 
sard. 

Gusargues,  v.  Agusargues. 
GUSARIE,  GUSABIÈ  (T.),  «CSA RIO  (l  u  )  g 

f.  Gueusene,  mendicité,  indigence  misiV 
mesqumerie    friponnerie,  v.  capounart 
iutihté,  vétille,  v.  besucariè. 
Es  uno  gusarU,  c'est  un  abus  criant. 
Va  cinq  cent  milo  gusarié. 

R.  gus.  G-  BÉNÉDIÏ- 

(a.;  asso,  s.  et  adj.  Gueusard,  gros  gueux 
grand  fripon,  gredin,  truand,  anîe,  scélérat 
ate,  v.  capounas,  gourimand. 

Gusas  d'assas,  grand  scélérat  ;  grand  qu- 
sas ,  nom  qu'on  donne  quelquefois  au  doiffl 
médian,  dans  les  contes  enfantins  ;  lou  branti 
di  gusas,  sorte  de  ronde  dans  laquelle  on  de> 
pomlle  ses  habits  l'un  après  l'autre  jusqu'à  ce 
qu  on  reste  en  chemise,  v.  pesouiouso  ■  es 
uno  gusasso,  c'est  une  coquine;  à  la  qu'«a*- 
so,  t.  de  cuisine,  au  pauvre  homme,  v  ma- 
trasso. 

Pou  se  fa  qu'un  gusas  vous  rènde  ço  qu'a  près. 

A.  BOISSIER. 

Gusasses,  assos,  plur.  lang.  de  gusas,  as- 
so.  n.  gus. 

GCSASSAS,  GCSARDAS  (g.),  ASSO,  s.  Grand 

gueusard,  v.  sacamand.  R.  gusas 

GCSASSEJA,  GCSARDEJA  (lim  ),  GCS  \ROIA 
(m.),  gcsaroa  (g.),  V.  n.  Gueusailier,  men- 
dier, truander,  v.  couareja,  patarincia  R 
gusas.  ' 

gcseja,  gcsaia,  v.  n.  Gueuser,  ne  rien 
faire  qui  vaille,  v.  capouneja  ;  plaisanter  se 
gausser,  v.  galeja. 
Un  enfant  gusejavo  a  l'entour  dôu  narquiéu. 

r,  M.  BOURRELLY. 

n.  gus. 

Guset,  v.  gusot  ;  gusiè,  v.  gigié,  grusié. 
gcsige,  s.  m.  Vie  de  gueux,  v.  gourrini- 
gui  fnP°nnerie>  Utilité,  v.  capounige.  R. 

,  puSMAiv,  s.  m.  Gueux,  coquin,  misérable 
a  Arles,  v.  caïmand,  gusas. 

Ce  mot  doit  se  rapporter  à  Goezman,  con- 
seiller au  parlement  de  Paris,  dont  la  vénalité 
ht  scandale  dans  le  fameux  procès  de  Beau- 
marchais. 

gcsmera,  v.  a.  Mettre  en  peloton,  en  Béarn 

v.  grumicela. 

prov.  Qui  hialo  nou  pot  gusmera, 
qui  file  ne  peut  dévider.  R.  gusmèt. 

GCSMÈT,  s.  m.  Peloton,  en  Béarn,  v.  cabc- 
dèu,  grumicèu.  R.  grum'eu. 

GCSO,  GUISO  (ail.  gussen,  fondre),  s.  f 
Gueuse,  fer  fondu  dont  on  se  sert  pour  lester 
les  navires,  v.  clarjas,  masset;  Laguse,  nom 
de  fam.  gascon. 
Gusorat,  v.  busarat  ;  gusosseja,  v.  gusasseja 
GCSOT,  GCSET  (1.),  GUSATOU  (lim  )  GC- 
SOCX(Var),  oto,  ETO,  OI'NO,  s.  et  adj.' Petit 
gueux,  petit  vaurien,  fripon,  onne,  v.  capou- 
not,  marrias. 

L'amour  es  foueço  plus  pichot 
E  lei  coumando,  lou  gusot  ! 

M.  BOURRELLY. 

E  d'aise  lou  gusot  aganto  uno  cigalo. 

H.-A.  ROUMAXILLE. 

R.  gus. 

gcspix  (v.  fr.  guèpin),  s.  m.  t.  de  mépris. 
Querelleur,  mutin,  railleur.  R.  goupil. 

Gussèu,  v.  grumicèu. 
(  gcssoc,  oexo,  adj.  et  s.  Nom  qu'on  donne 
a  certains  bœufs  de  couleur  pie,  en  Rouersue 
v.  pigat.  R.  gous  ? 
Gust,  v.  goust. 

GCSTÀvi  (b.  lat.  Gustavius),  n.  d'h.  Gus- 
tave. 

Guste,  Gustet,  Gustin,  Gustino,  Gustou,  v 
Aguste,  Agustin,  ino  ;  gustous,  v.  goustous  ; 
gut  pour  agut  (eu),  v.  avé  ;  Guzargues,  v. 
Agusargues. 

GCZAX,  n.  de  1.  Guzan  (Hérault).  R.  Agu- 
zan. 

'°yP;  gypa,  gypié,  v.  gip,  gipa,  gipié. 

il  —  15 


H 


H  -  HARTA 


«  «  m  et  f  H,  huitième  lettre  de  l'alpha- 
bet/que^on  épell'e  ache  ou  acho  (esp.  aohe, 

"  yH  Aspirée  n'existe  eu  langue  d'Oc  que  dans 

HanstsXrs  bonnes  d?u  moyen  âge 
«S  K-  employée  en  proven 
cal  que  pour  figurer  le  son  CB .  fv  C)  .ou  pou 
^jS^f^^  -0langue 

î£n    Marsiho,  fueio,  taio,  bout,  tuez.  On 

."afsiAi  A  ""•"« ésaient 

^^afaukSefois  à  mouiller  Vn 
et  Von écrivait  bmha,  an/.ê»,  grounh,  au 

n?pïïtti,tiu;iïm.teïu.on,e 

Tw^cît"^.  >t.  PO",  la'-  '«»■ 
HA  (rom.  cai.  *Véumnsment  ou  la 

SSne^r»cri  pour  faire  mar- 
Ch^^  ah  1  te  voilà  !  te/  £/  Jou 

nie  SSTft  Bordeaux. 

^y-â££»  *    béarn- R- 

A  haba,  haua  (g.),  (cat.  fabar),  s.  m.  Champ 
de  fèves,  en  Béarn,  v.  favtero. 

B'  at  pagaras,  basa  ! 

Biahoro  déu  haba! 

NAB.  PASTOUR.  BEARN. 

Auèuo  lechat  ana  lou  sountessoun  dinslou  haua 
d'un  vesin.  F  biAdé. 

Quantisbarèis,  quantjs  hauas 

KnxB°J,anX  1.  Habas  (Landes).  R.  Fabas, 

FHabe  v  favo;  habile,  v.  abile ;  habilha,  V. 
iX    hnhita  v   abita;  habla,  habledou,  v. 
fbtâbfadoï ;'iabo,,.favo;  habolo,  v.  fave- 

t0iA?oS:  sîam6-  Jeune  hêtre,  en  Béarn 
(G.  Azaïs),  v.  fau. 
hIcha^ n.  de  1.  Bachan  (Gers,  Bautes-Py- 

ïéHÏcho  v   aisso;  hachuc,  ugo,  v  feissous, 
^  hâco  v  faco  ;  hada,  v.  fada;  hadado,  y. 

Se  v  faire  ;  hadùssi,  hadusses,  hadusse, 
1  owr  faguèsse,  faguèsses,  faguesse,  v.  faire. 


HAGARDISO,  s.  f.  Arrogance,  dans  les  Lan- 
des, v.  arrouganço. 

Aurè  mei  de  hagardiso. 

V.  MAUMEN. 

R  H^X^hayedo  (b.),  s.  f.  Bois  de  hêtres 
en  Gascogne;  La  Bagède  (Basses-Pyrenees), 

n0HAGEÏe  HAVE^^t'ciat.  fagetum,  bois  de 
hêtref  n.  ^iei'C&ers/;  Hayet  (Basses- 

\twtl™Z (rom.  Hayet-Aubii,  b.  lat. 
FagSvl  MbinL),  n.  de  1.  Baget-Aubm 

^Zo£^%auvais  bois  de  hêtres),  n: 
de  1  Bagetmau'  (Landes),  où  mourut  Benri 
d'Albret,  roi  de  Navarre  (1553). 

Ha-èui  èues,  èue,  powr  fasieu  les,  ie,  v. 
faire    hagiéu,  v.  fresif  haginèro,  hagino,  v. 
Smero  faguino;  hagne,  hagno,  v.  jango ; 
Sois  'v.  "fangous;  hagot ,  hagoute.ro  v 
fagot,  fagoutiero;  haï  (hêtre)    v.  fau  nai 
ri'ai)  v  ai;  hai  (aïe),  v.  ai;  haï,  haicioun  y. 
ShV'aMcioûu;  hWable,  y  ahissable  ;  haiti- 
lhario  v.  fachinarié  ;  haitilhe,  ero  y.  fachi- 
nié  Sro  ;  hajau,  v.  Ma.  ;  hajo,  v.  fajo  ;  ha- 
ioc  v  feissous  ;  hajolo,  v.  fajolo. 
3  hvla  (it.  alare),  v.  n.  et  a.  Baler,  tirer  à 
soi  en  Guienne,  s' saia,  tira;  pour  souffler, 

V- ala-  .      u  ,  , 

E  si  lou  diable  s'ous  taalabo, 
Bel'en  saurem  doun  de  bets  grals  ! 

J.  LARREBAT. 

R  hIlage,  alage,  s.  m.  t.  de  marine.  Bala- 
^liZTialage,  chemin  de  halage.  R. 

^Haîé  halen,  v.  alen;  halena,  v.  alena  ;  ha- 
let  v  aleî  halha.v.  faia  ;  halhado,  v.  f aiado  ; 
haihas  v  aias;halhasso,v.  faïasso;  halhat, 
fnïa'-  halhe  v  faio  ;  halhè,  v.  faie  ;  ha- 
ïhèro'v.  falolô; "iialho, 'v.  faio  ;  halholo,  v. 
fninlrt- halhou,  v.  faioun. 
îaSi  s  m.  Milan,  en  Guienne  et  Béarn,  v. 
bissoc'goiro,  houo,  miaulard. 

Lou  h'ali  qu'où  guignabo 
D'un  ouelh  routye  e funous. 

J.  LARREBAT. 

Moun  Diou  !  coupats  las  alos 
Caquet  hàli  lairoun. 

ID. 

Halo  v.  alo  ;  halto,  v.  alto. 
HALÛS,  s.  m.  Ordures,  balayures,  en  Gas- 
cogne, v.  escoubiho. 

A  ion  tout  quem  netejara 
D'aquet  halus  e  harpassalho. 

H  a.  D  ASTROS. 

R  Ham  (cri),  v.  hau  ;  ham  (faim),  v.  fam; 
ham  (hameçon),  v.  amessoun  ;  ham  pour  ha- 
merme  faire"),  en  Gascogne. 

HAM  a,  v.  n.  Hurler,  en  Béarn,  v.  ourla. 
Lous  yelous  hamaran  de  doulou. 

3  p.  LAMAYSOUETT*. 

Hamat,v.  afamat;  hame.v.fam;  hameja.v 
fameU    hàmi,  v.  fam:  hamino,  v.  famino  ; 
hamoulen  v.  fam-mourènt  ;  hams  pour  ha 
nous  (faire  nous),  en  Gascogne. 

HAN  !  interj/qui  sert  à  exprimer  l'effort 
d'un  homme  qui  frappe.  Ban  . 

Hanca  v  fangas  ;  banco,  hancous,  v  fango, 
fanAus^handoSejâ,  handouejado,  v.  antou- 
SjS?  totoun^jado  ;  hanga,  hangas,  v.  fangas  ; 


hango,  hangue,  v.  fango  ;  hangous,  v.  fan- 
gous  ;  banguè,  hanquè,  v.  fanguie  ;  banilba, 
v.  endiha.  T.  ri. 

HANOVRE  (ail.  Hannover),  s.  m.  Le  Ha- 
novre, pavs  d'Allemagne. 

Hans  haut,  pour  fasènt  (faisant)  en 
Guienne;  hanta,  v.  anta  ;  hantaumo,  v  fan- 
taumo  ;  baou,  baoua,  haouo,  pour  hau,  haua, 
bauo;  hap  pour  ha  vous  (vous  faire),  en 
Béarn  ;  hapa,  v.  apia. 

HAQCA,  v  a.  Frapper,  ficher,  flanquer,  dans 
les  Landes,  v.  ficha.  R.  bacua  ou  fiança. 

Haî  v  faite;  bara (il fera), v. faire  ;  harago, 
hara°Tiè  v  fraeo,  fraguié  ;  harai  pour  rai; 
haram%ous !  ferons)  f  haran  (ils  feront),  v. 

faHARAN   n.  de  1.  Haran  (Basses-Pyrénées). 

„1r1s(^^  B-nde 

caisse  à  claire-voie  (L.  Boucoiran). 
Harats  (vous  ferez),  v.  faire. 
harbi,  s.  m.  Gros  navet,  à  Bayonne,  v.  nap, 

'hTrchIc^-v.  a.  Secouer,  tirailler,  en 
Guienne  v.  bassaca.  . 

Harda  ye,  v.  fardage  ;  bardera  v.  fardera i  ; 
hardèu.  v  îardèu;  hardit,  v.  ardit  ;  hardo,  v 
fardo  haré  (haleine),  v.  alen  ;  harè  (il  ferait), 
harèi  je  ferai), v.  faire;  harèm  (nous  ferions), 
harèn  (ils  feraient),  baren  nous  ferons)  ha- 
rès  fUi  ferais),  harèts  (vous  feriez),  v.  faire; 
harenc,  v.  arenc;  hargne,  hargnous  v.  ergno, 
eSnous  •  hargo,  hargue,  v.  fargo  ;  hargoa,  v 
?LgThari(ieferais)%.  faire;  han  (farine), 
v  farino     haria,  v/ farina  ;  harico,  v.  anco  ; 
harie,  harino,  hario  v.  farino  ;  hannous ^ha- 
rious,  v.  farinous;  harnilha,  v.  endiha,  haio, 

V'  haroulè,  ÈRO,  adj.  Folâtre,  en  Béarn,  v. 

^Haïna^v  arpa;  harpalhan,  harpian,  v.  ar- 
pian;  hârpas,  harpassa,  harpassalho,  v.  arpas, 
aruassa  arpassalho;  harpateja,  harpo,  v.  ar- 
pate^arpoP;  harram,  v.  ferrand;  harrau,  v. 

arrHÏ^srV.-Carapaud,  en  Gascogne,  v.  bàbi, 

prov.^béarn.  Aci  que  i  a  trop  de  mèstes,  disè  lou 

harri  débat  l'arrascle, 
ici  il  y  a  trop  de  maîtres,  disait  le  crapaud  sous 

leSfrerdc\lamoravec  le  basque  harri, 
pierre. 

H^rVo  (ersrpéWo,  cat.^  lat.rT 
tu< I  adî.  Rassasié,  gorgé,  ée,  rempli,  le,  re- 
'    yùe  en  Guienne  et  Béarn,  v.  sadou. 
1  Hak  de  bade  (rassasié  de  naître),  avorton, 
nabot;  tripo-hart,  ventru. 

prov.  Ardit,  Père!  pai  qu'ei  nart, 
hardi,  Pierre!  papa  abien  dîné,  locution  béar- 
naise qui  s'applique  aux  repus  égois  ^ 

H4RT  ,  s.  m.  Rassasiement  ,  satiété  ,  en 
Guienne,  v.  sadou;  Duhart,  nom  de  fam. 

^TrtV1  hIrca  (g.),  (-P^trGdenne 
fartar)  v.  a.  Rassasier,  repaître,  en  Guienne 
pt  Béarn.  v.  afarta,  assadoula. 
hIrta'-s,  v.'  r.  Se  farcir,  se  gorger,  se  ras- 

S&fer'ha?taVd'arrise,  rire  à  ventre  débou- 

tonné.  .  , 

Et  die  que-s  barto, 
Era  noueit  que  bè  gauto, 


le  jour  il  se  repaît,  la  nuit  il  fait  bâuche  béan- 
te, énigme  béarnaise  dont  le  mot  est  «  sou- 
lier ». 

Hartat,  ado,  part,  et  adj.  Rassasié,  ée.  ' 

M'abebi  hartat,  je  m'étais  gorgé.  R.  hart. 

Hartèro,  s.  f.  Satiété,  abondance,  gala,  en 
Béarn,  v.  abounde,  sadoulige. 

Hartèro  e  briaguèro  d'enter  rament,  re- 
pas et  libations  funéraires. 

peov.  Au  hart  la  hartèro, 
Au  praube  la  misèro, 
au  repu  l'abondance,  au  pauvre  la  misère 
—   L'an  de  la  glandèro, 
L'an  de  la  hartèro, 
année  de  glandée,  année  d'abondance.  R 
hart. 

Hasagxet,  s.  m.  Cochet,  petit  coq,  en 
Bearn,  v.  galoun. 

Hasagnet  de  sent  Marti,  buppe,  oiseau. 

pkov.  Ardit  coum  u  hasagnet  de  sent  Marti 
R.  hasan. 

HASAX,  basa  (b.),  (rom.  hataa,  hasaa, 
lat.  phasianus),  s.  m.  Coq,  en  Guienne  et 
Bearn,  v.  gau. 

Au  prumè  hasa-cant,  au  premier  ebant 
du  coq. 

Lou  hasa  n'abè  canlat 

Qui  las  miosoulhetos 
lou  tiràbi  déu  cledat. 

n     .  .  MESPLÈS 

n.  feisan. 

Hasard  v.  asard;  bascam  (fassions),  bascats 
(fassiez)  hascouc  (il  fit),  bascoun  (ils  firent) 
hase  (il  faisait),  basèi  (je  faisais),  basèm  (nous 
faisions),  hasem  (nous  fassions),  hasèn  (ils  fai- 
saient), hasen  (qu'ils  fassent), v.  faire;  hasen- 
de,v  fasendié;  hasèoun  (ils  faisaient),  basèts 
(vous  faisiez),  basets  (vous  fassiez),  hasèuoi 
euos,  euo,  èuom,  èuots,  èuon  (je  faisais,  tu  fai- 
sais, etc.),  nasi,sies,  sie,  siam,  siats,  sien  (que 
]e  fasse  que  tu  fasses,  etc.),  hasi.hasio  et  ha- 
sioi  Qe  faisais),  basoun  (ils  firent),  basôussi 
oussis,  oussie,  ôussim,  ôussits,  oussin  (que  ie 
fisse,  que  tu  fisses,  etc.),  bàsqui.  ques,  que 
quen,  ou  hàsquiei,  quies.  quie,  quiam,  quiats' 
quien  (que  ]e  fasse,  que  tu  fasses,  etc.),  bas- 
san  (faisons),  hasse,  ses,  se,  sen,  ou  hàssi 
sies,  sie,  siam,  siats,  sien  (  que  je  fasse,  que  tû 
fasses,  etc.),  v.  faire. 

hassit,  ido,  adj.  Massif,  ive,  à  fibres  très 
serrées,  en  Guienne,  v.  massis.  R.  faci,  farci  ? 

Hasti,  v.  fàsti;  bastia,  v,  fastiga. 

Hastïac,  adj.  Fastidieux,  euse,  dégoûtant 
ante,  incommode,  en  Béarn,  v.  fastigous 
Charre  ômi  de  lei  e  hastiau. 

D    î,  •   j.  ■   r-  J-  LARREBAT. 

R.  hasti,  fasti. 

hastingues,  n.  de  1.  Hastingues  (Landes) 

tiastious,  v.  fastigous. 

hat  (rom.  cat.  fat,  esp.  hado,  port  fado, 
il.  fato,  lat.  fatum),  s.  m.  Sort,  destin,  fata- 
lité, malbeur,  en  Gascogne,  v.  fadado,  sort 

UT.  ' 
Flou,  miralh  de  la  vito  umano, 
Qu'un  hat  arrescusè  debano. 
„      ,  .         G.  d'astros. 

Moun  hat  quejamesnou  vario 
Coustren  tout  de  prene  pario. 

_  ID. 

fcts  nou  podon  cambia  lou  hat  ' 
Que  Nostre  Segne  lous  a  dat. 

»     •  ID- 

Nou  1  a  rouchè  ni  peno 

Qui,  se  sabèn  moun  hat, 

Si  counecbèn  ma  peno, 

Nou  n'aboussen  pietat. 
rr  ,  .  C.  despourrins. 

ttatche  pour  aisso  (hache),  en  Béarn;  hato 
v.  âto. 

hatoixet,  n.  p.  Hatoulet,  nom  d'un  poète 
béarnais  contemporain.  R.  fadoulh,  fadalet. 

Hau,  ham  (lat.  hau),  interj.  Onomatopée 
qui  exprime  l'action  de  «  happer  »  avec  la 
bouche,  v.  gnau;  ho!  hola,  à  Marseille  et  à 
ioulouse  v.  hou;  exclamation  usitée  pour 
laire  arrêter  les  chevaux  et  les  bœufs,  en  Dau- 
phine,  v.  oh 
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,<J,0\qUfi, U  manSe  ?  hau  ■'  sorte  de  menace 
qu  on  fait  âun  enfant  ;  fai  hau  !  avale,  gobe- 


S0lGScogn'e/l°  '  diable>  hau  /cri  de  surprise, 
Hau  dounc  Nouèl,  Nouèl  ! 

P.  GOUDELIN. 

E,  hau  !  la  bono  fiho  chico  l'aucèu  goustous. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Hau, 
Cacalaus. 

hau,  s.  m.  Chouette,  v.  houhou,  rnachoto  ; 
pour  hêtre,  v.  fau;  pour  forgeron,  v.  faure. 
Haua,  v.  haba. 

hauban,  n.  de  1.  Hauban  (Hautes-Pyré- 
nées). J 

Hauban,  v.  ôuban  ;  haubino,  v.  fauvino- 
hauboi,  v.  auboi. 

haucho,  s.  f.  Raie  pastenague,  poisson  de 
mer,  en  Guienne,  v.  pastenaigo. 

Haudas,  haudatge,  haudo,  v.  faudas,  fau- 
dage,  faudo;  haue,  v.  faure;  hauè,  v.  favié; 
hauguèiro,  v.  féusiero;  hauïco,  hauïque  v' 
faveto  ;  haulas,  v.  aulas. 
hauues,  n.  de  1.  Haulies  (Gers). 
Haumenas,  v.  oumenas;  haunète,  v.  ou- 
neste;  haunilha,  v.  founiha;  haunou,  v.  ou- 
nour;  hauo,v.  favo;  haup,  v.  hopo  ;  haupa- 
lala,  haupalaletos,  v.  hopo-lala,  hopo-laleto  ; 
haure,  v.  faure,  fabre;  hauresso,  v.  fabresso 
hauriet,  n.  de  1.  Hauriet  (Landes). 
Haurioun,  v.  aurihoun  ;    haus  pour  ha 
lous  (les  faire),  en  Béarn;  haus  (faucille),  v. 
faus  ;  Haust,  v.  Faust. 

haut,  s.  m.  Terrier,  halot  d'une  garenne, 
en  Guienne,  d'où  le  verbe  gascon  enhauta, 
entrer  dans  son  terrier;  pour  haut,  v.  aut.  R. 
aut. 

Haute,  v.  faudo  ;  hautesse,  v.  autesso. 
hautin,  s.  m.  Monticule,  lieu  élevé  dans  la 
campagne,  en  Béarn,  v.  autin,  auturo.  R. 
haut. 

Hauto  (giron),  v.  faudo  ;  hauto  (haute),  v. 
aut,  to. 

haux,  n.  de  1.  Haux  (Basses-Pyrénées,  Gi- 
ronde). R.  fau. 

Hay?do,  hayet,  v.  hagedo,  haget;  haza,  v. 
hasa,  hasan. 

HE,  HÈ,  HIÈ  (querc),  (esp.  it.  he,  lat.  he, 
ehe),  interj.  dont  on  se  sert  pour  appeler,  ré- 
pondre ou  marquer  la  surprise.  Hé!  v.  eh, 
hàu,  plèti,  que. 

He  !  l'ami!  hé  !  l'ami  !  he  !  bon-jour,  hé  ! 
bonjour  !  he  !  que  dises  ?  hein,  que  dites- 
vous?  he!  he!  dise  pas  noun,  hé!  hé  !  je  ne 
dis  pas  non  ;  he  !  he!  he  !  rire  qui  exprime  le 
doute  ;  he!  hèi!  ah  !  bah  !  laissez  donc,  y.  e- 
hèi  ;  he!  bèn,  cesse  donc,  reste  tranquille- 
he!  bai,  eh  bien,  en  Gascogne;  he!  las!  hé- 
las, v.  ai  !  las. 

He  (foi),  v.  fe  ;  he  (foin),  v.  fen  ;  hè  (fer) 
v.  ferre  ;  hè  (faire),  hè  (fais),  hè  (il  fait)  v 
faire. 

heas,  n.  de  1.  Héas  (Hautes-Pyrénées). 
Nosto-Damo  d'Heas,  pèlerinage  du  dio- 
cèse de  Tarbes. 

Hebès,  v.  envers  ;  Hebriéu,  v.  Ebrieu  ;  hèc 
pour  hè-ac  (faire  cela),  en  Gascogne  ;  hèch, 
v.  fais. 

hecho,  n.  de  1.  Hèches  (Hautes-Pyrénées). 
Hechot,  v.  fagot,  feissoun  ;  hectaro,  hectô,  v 
eitaro,  eitô. 

HEDAS,  s.  m.  Le  Hédas,  égout  qui  passe  à 
Pau,  v.  merdari. 

Ce  mot,  comme  le  mothedulh,  a  pour  radi- 
cal le  rom.  fet,  fétide,  lat.  fœtidus. 

Hede,  v.  fedo  ;  hèdi,  hèdes,  hède,  hedèm, 
hedèts,  hèden  (je  fais,  tu  fais,  etc.),  v.  faire  • 
hedo,  v.  fedo. 

HEDULH,  s.  m.  Odeur  fétide,  en  Guienne 
v.  pudentour.  R.  (rom.  fet,  fétide). 
Hee,  v.  fen;  hegna,  v.  fegna,  finta. 
HÈI,  vlÈi(lim.),  (lat.  heij,  interj.  pour  ap- 
peler, pour  discuter  ou  pour  exprimer  la  sur- 
prise. Hé!  holà,  v.  he,  hàu. 
Hèi!  sias  aqui!  tiens,  vous  voilà! 
Hey  pardigo,  es  bessai  aquéu. 

G.  ZERBIN. 

.    Hèi  !  sabès  pas  moun  chagrin. 

M.  DE  TRUCHET. 


Hèi,  Figaro,  hèi  !  —  Me  vaqui. 

m.   ...      .  .  .     ,  ,  .  ,„  C.  UUK7.Z. 

Hèi  Qe  fais),  hei  (il  fait),  hei  (je  fis),  hei 
(fais),  v  faire  ;  hei  (foin),  v.  fon  ;  hèich  (le 
fais),  v.  faire;  hoich as,  v.  feissas;  heieja  hoie- 
jaire,  v.  feneja,  fenejaire  ;  heims,  v.  fens  ;  hei- 
reta,  v.  eireta;  hèiro,  v.  fiero  ;  hèis(tu  fais) 
nèisjtu  fasses),  v.  faire. 

hèit,  s.  m.  Manoir,  demeure,  hameau,  en 
Gascogne,  v.  eslage. 

Un  segnou  deguens  souri  hèit. 

it  i  ...      G-  d'astros. 

Urdens,  voste  heit  benasit 

Tout  ço  qu'es  en  la  naturo 
E  dins  l'elementàri  hèit 
Pèr  moun  servici  tout  es  hèit. 

m. 

Ce  mot  paraît  dériver  du  lat.  factus,  struc- 
ture. 

Heit  (il  fil),  hèit,  hèito  (fait,  faite),  v.  faire- 
heitanto,  v.  vuetanto;  hela,  helat,  v.  fela;  he- 
laisse,  v.  iraisse;  helas,  v.  he,  las;  helecat,  v 
aferleca. 

helet,  hélé,  s.  m.  Malin  vouloir,  en  Béarn 
v.  mau-voulè.  R./ièw,  féu. 

heleto,  n.  de  1.  Hélette  (Basses-Pyrénées) 
•  HEM,  hum  (d.),  hun  (1.),  (lat.  hem),  in- 
terj. servant  à  exprimer  le  bruit  de  la  toux 
Hem  ! 

Mai,  hum  !  la  caisso  es  bono. 

A.  BIGOT. 

Hem  (fumier),  v.  fem;  hem  (faisons),  hèm 
(nous  faisons),  v.  faire;  hema,  hemado  v  fe- 
ma,  femado;  heme,  v.  fem;  hemè,  hemèi  v 
femié;  hemeja,  v.  fumeja  ;  hemeras,  hemerè' 
v.  femoune;  hemereras,  v.  femouras  ;  hemi- 
no,  v.  eimmo  ;  hemnasso,  v.  femasso  ;  hemne 
v.  femo;  hemneto,  v.  femeto;  hemnin,v  fe- 
menin;  hemnino,  hemnoto,  hemnou,  'hem- 
noun,  v.  femouno  ;  hemno,  hemo,  v.  femo- 
hems,  v.  fens;  hemsa,  v.  fensa;  hen  (foin)  v* 
fen  ;  hèn  (ils  font),  v.  faire  ;  bèn  pour  hè'ne' 
(en  faire),  en  Gascogne;  hena,  v.  fena;  ben- 
dalha,  v.  fendalha  ;  hendassa,  v.  fendascla  ■ 
hendasso,  v.  fendarasso  ;  hènde,  hèndo  v' 
fèndo;  liendiha,  v.  endiha;  hène,  v.  fèndre- 
heneja,  v.  feneja  ;  henèn,  v.  fendènt  ;  hener- 
cla,  v.  fendilha  ;  henercle,  henègle,  v.  fendi- 
lho;  hengart,  v.  engard;  hennassè,  v.  fema- 
tié  ;  hennasso,  v.  femasso. 

HÈNNEGUi  (nom  fr.  Hennequin  I,  n.  p  Hen- 
neguy,  nom  de  fam.  méridional. 

Henneto,  v.  femeto  ;  henno,  v.  femo  ;  he- 
noui,  ous,  ou,  oum,  outs,  oun  (je  fendis,  tu 
fendis,  etc.),  v.  fèndre;  henouîb,  v.  fenoui  • 
Henri,  v.  Enri  ;  hens  (dans),  v.  dins  ;  hens 
(faisant),  v.  faire  ;  henso,  v.  fenso;  bentra  v 
mtra  ;  henu  (je  fendis),  v.  fèndre;  henudo  v 
tendudo  ;  heou  (je  fais),  en  Querci,  v.  faire; 
heouguera,  v.  féusa;  heouguèiro,  heousuèro' 
v.  féusiero  ;  heourè,  v.  febrié  ;  heous,  v.  féu- 
se  ;  heout  (je  fais),  v.  faire. 

hèp!  interj.  dont  on  se  sert  pour  appeler. 
Hem  !  en  Gascogne,  v.  he,  hàu,  hopo. 
Hèp!  hau!  ohé  !  hèp!  hèi!  ohé  là-lias  ! 
Hèr,  v.  fèr,  ferre  ;  heram  (nous  ferons)  v 
faire  ;  heram  (sauvagine),  heramo,  heràm'ou 
v.  feram;  heramoun,  v.  feramoun;  lieras  v' 
ara  ;  heràstio,  v.  feràmio  ;  herats  (vous  ferez)' 
v.  faire  ;  héraut,  v.  feraud  ;  herbo  v  erbo  ' 
hère  (héritier),  v.  ère;  hère  (foire,  beaucoup)' 
y  hero  ;  herè  (il  ferait),  v.  faire  ;  herèbe,  v 
febre  ;  herècho,  v.  frais. 

heredent,  exto,  adj.  Froid,  oide,  en 
Bearn,  v.  fre.  R.  heret,  fre. 

Herège,  v.  eirège  ;  herèio,  v.  fracbo  ;  herem 
(nous  ferions),  heren  (ils  feraient),  v.  faire  - 
heren  (hareng),  v.  arenc  ;  herès  (faite)  v' 
frèst  ;  herès  (tu  ferais),  v.  faire;  heret,  v  fre  •' 
hereta,  v.  eireta  ;  heretè,  v.  eiretié  ;  beretic  v' 
ereti;  herets  (vous  feriez),  v.  faire  -  herèu'  v' 
eiret;  hergno,  v.  ergno  ;  heri  (je  ferais)' v' 
faire;  lien  (frapper),  v.  feri;  heris,  hérissa' 
v.  eins,  einssa  ;  hérita,  heritiè,  v.  eireta  ei- 
retié ;  herluquet,  v.  farlouquet  ;  hermas,  her- 
nie, v.  ermas,  erme. 
hèro,  HÈRE  (b.),  s.  f.  et  adv.  Foire,  grand 
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marché,  en  Gascogne,  v.  fiero  ;  beaucoup,  en 
Béarn,  v.  forço. 
Lou  ffiro-Haut,  le  Très-Haut. 

Cadu  bèro  raerito 

En  aquesto  maisou. 

BORDEU. 

Bèus-frais,  cousiots,  consinos, 
Hèro  qu'ep  àimi  touts. 

ID. 

Hèro  que  hè,  qui  bèro  aimo, 

4  P.  LAMAYSOUETTE. 

il  fait  beaucoup  celui  qui  aime  beaucoup. 

prov.  Hèro  raanco,  chic  aboundo , 
ceux  qui  ont  beaucoup  dépensent  sans  comp- 
ter ceux  qui  ont  peu  économisent. 

TTkres  plur.  béarn.  de  hère. 

heromei,  s.  m.  Bétail,  en  Gascogne,  v. 
bestiàri.  R.  hèro.  .  ^ 

Herou,  herour,  v.  ferour  ;  berouge,  v.  fe- 
rouge;  heroun,.v.  eroun  ;  herous  v.  urous, 
Ho  v.  grapo  ;  berra,  v.  ferra  ;  herrade,  v. 
£adou  ;  be?ra'do,  v.  ferrado  ;  Aerxaduro  v. 
ferraduro  ;  berraire,  v.  ferraire  ;  herralho  v. 
erraio  ;  herram,  v.  ferrand  ;  Verrat,  v.  fer- 
rat  «herratge  v.  ferrage;  herratie,  v.  terra- 
L?- berre  v  erro  ;  herrè,  v.  îerrié  ;  herrero, 
S  berret,'v.ferret;  herreta,  v.  fer- 
reta  ;  berreto,  v.  ferreto  ;  berrm,  ino,  v.  fer- 
rin  ferren;  herrino,  v.  ferrino;  berro  (soc), 
v  ferro;  hérro  (arrhes),  v.  arro  ;  herromen, 
v'  ferramen;  hers,  v.  hère;  hersa,  herso  v. 
erpia,  èrpi;  hertaye,  hertô,  v.  eiretage,  ei- 

retHERTlLHÈl,_n.  p.  Hertilley,  nom  de  fam. 

gasc.  R.  fartaio. 
Herum,  v.  ferun.  ,n 
HES,  adj.  m.  pl.  Plusieurs,  en  Bearn  (G. 

Azaïs).  ,        D  /•„„ 

Hes  ans,  plusieurs  années,  n.  /es. 

Ses  (tu  'fais),  hès  Cïu'i}  fa»?),  hes,  ha^h 
(fais),  hèse  (faire),  hesè  (il  faisait)  besebi, 
ebes  èbe  fie  faisais,  tu  faisais,  etc.),  v.  lai- 
Sfhesedou,  hesendôu,  ouro,  v.fasedou  om- 
ïo  bèsen(iîs  font),  ^sen  (ils  aisaient)  hesen 
noùs  faisions),  hesen  faisant),  heses  (tu  fai- 
sais), hesèts  (faites),  hesèts  (vous  faisiez)  hes^ 
(je  fais),  hèsits  (fassiez),  hesou  (il  fit ),  hesoun 

ls  firent),  hèsqui  (que  je  fasse,  qu'il  fasse), 
hèsquin   qu'Us  fassent),  hèsquits  (que  vous 
■  fassiez),  hèssi  (que  je  fasse),  v.  faire  ;  hesta,  v 

esta  ■  hèste  (fête),  v.  fèsto  ;  hèste  (être  chose), 
v  èstre  ;  hesteia,  hesteja,  v.  festeia  ;  hesten- 
nau  pour  fèsto  annau  ;  hesto,  v.  festo  ;  hes- 
tres,  v.  èstre  2  ;  hèt  (fait),  v.  fa 

HÈ-T,  HÈT,  HÈti  (pour  fat  te,  fat  1 i,  fais 
toi  en  avant),  excl.  Viens,  approche,  en  avant, 
efforce-toi,  en  Béarn  et  Gascogne,  v.  anen, 

aHè-t01en-la,  hèt-em  en-la,  tourne-toi  de 
là;  soufflet  bien  appliqué, v.  viro-t 

ma,  h'eti,  allons,  allons  ;  heti  s'emploie 

aUHSetPg0eUv/lèfegè  fhlSh,  v.  fachin  ;  hèts  (fai 
tes  vous  faitls),^.  faire;  hèa  (fiel)  v.  feu  ; 
hèû  (je  fais),  v.  faire  ;  heu  (aujourd  hui),  v. 

VUHECGAS,  n.  de  1.  Heugas  (Landes).  R.  fau- 

^Héuguera,  v.  féusa  ;  héuguèiro,.  héuguèro, 
v  féusiero  ;  héurè,  héurèi,  v.  febrie  ;  beus,  v. 
féuse  ;  hèut,  hex  (je  fais),  v.  faire  ;  hexagone 
hexamètre,  v.  eisagone,  eisametre  ;  hexot ,  v 
fagot,  feissoun  ;  heyno,  v.  isagno  ;  heyt  (fait), 
hèze,  v.  faire.  .  ... , ,  . , 

Hl,  onomatopée  d'un  rire  malm  :  hi  !  ni  !  hi . 
ou  du  cri  d'une  bête  de  somme. 

Fan  trio 
E  pèr  ecô 
L'ase  respond  :  hi  !  ho  ! 

N.  SABOLY. 

PROV.  lang.  D'uno  miolo  que  fai  :  hi  ! 

E  d'uno  femo  que  parlo  lati 
Mesûso-U. 

Hi  (y,  lui,  leur),  v.  i,  ié,  li  ;  hi  (je  fis),  en 
Gascogne,  v.  faire.  _ 

hia,  onomatopée  du  bruit  produit  par  deux 
pièces  de  bois  qui  se  frottent.  Hiement. 

Faire  hia,  hier,  crier. 


Hiala,  hialat,  v.  fiela,  fielat  ;  bialero,  v.  fc= 
liero  ;  hiame,  v.  liame. 

HlÂs  (rom.  FeasJ,  n.  de  1.  Feas  (Rasses- 
Pyrénées). 

prov.  A  Hias 
Sèt  aulhetos  e  nau  cas  : 
Cado  aulheto 
Soun  esquireto, 
Cado  moutou 
Soun  esquirou. 

Hiasso,  v.  liasso.  .      .      ,  . 

m\TUS(rom.  hijat,  esp.  port.  ît  hiato,  lat. 
hiatus),  s.  m.  t.  de  grammaire.  Hiatus. 
Les  hiatus  aqui  soun  a  bellos  fioulad°*MÂRY. 
Per^squivar  hyat  deu  hom  pauzar  Z  o  D  aprop  A 

PreP°SUi0'  LEYS  d'AMOR. 

pour  éviter  l'hiatus  on  doit  mettre  un  *  ou  un 
d  après  la  préposition  à  :  à-z-Ais,  a-z-Aup. 
Aujourd'hui  le  *  ou  d  euphonique  est  rem- 
placé généralement  par  n  :  à-n-aqueu,  a  ce- 
lui-là, à-n-un  bout,  à  un  bout,  v.  a,  ad, 

^Hibèr,  hiberna,  v.  ivèr,  iverna  ;  hic,  v.  fie  ; 
hica,  v.  fica;  hico,  v.  fico  ;  hida,  v.  fida,  fisa; 
hide  hido,  v.  fiso  ;  bidous,  v.  idous  ;  hidroupi, 
v  idroupi  ;  hiè,  v.  ièr  ;  hié,  v.  lie  ;  hiego,  hie- 
gue,  v.  ègo  ;  hièire,  v.  èuro  ;  hieite,  v  h  o  ; 
hieia,  hiejaire,  v.  feneja,  fenejaire  ;  hiele- 
douro,  v.  fieladouiro;  bièli,  v.  île;  hiems,  v. 
fens  ;  hieno,  v.  ieno  ;  hier,  hierc,  v.  îer  ;  Hier- 
le,v.  Ierle;  hièstro,  hiestrougno,  v._  fenestro, 
fenestrouno;  hiéu  (hue),  v.  hu  ;  hieu  (fil),  v 
fiéu;  hieu  (huit),  hieucb,  v.  vue;  hieui,  v. 
vuei  ;  hiéula,  v.  fiéula  ;  hiéume,  v.  lieume; 
hieun,  v.  luen  ;  bigna,  v.  fegna,  finta 

higneis  (rom.  Figneis,  lat.  Fines),  n.  de 
1  Higneis  (Lot-et-Garonne).  , 

Higo,  higue,  v.  figo  ;  higue,  higuero,  v.  fi- 
euié,  figuiero.  .... 
"   nilA,  HILLA,  v.  n.  Crier  d'une  voix  argue, 
en  Gascogne,  v.  quila.  R.  hi  ou  idoula 

Hila  (filer),  v.  fiela  ;  hilaire,  airo,v.  fielaire, 
airo;  hilasso,  v.  fielasso  ;  hilassut,  v.  fielan- 
drous  ;  hilat,  v.  fielat  ;  hiledoure,  v.  fiela- 
douiro; hilè'iro,  hilèro,  v.  fihero. 

hilet,  hillet,  HiRLET,  s.  m.  Cri  perçant, 
cri  aigu,  en  Gascogne,  v.  quilet.  R.  hiLa 

Hilîi  v  fiéu;  hilhastre,v.  fihastre;  hilhat, 
v  fihat  ;  hilhet,  hilheto,  v.  fihet,  fiheto  ;  _hi- 
llio  v  fiho  ;  bilhol,  hilhot,  hilhou,  v.  fihou  ; 
hillîolo,  v.  fiholo  ;  hilhoto,  v.  fiheto  ;  hilhou- 
latge,  v.  fihoulage  ;  hilhounet,  v  fihounet. 

hilhuc,  hilhut,  uco,  CDO  (fr.  fele,  ee), 
adj.  Fendillé,  gercé,  ée,  en  Gascogne  (Honno- 
rat),  v.  escrebassa,  faia. 

Lengouo  pedassat  de  hilluc, 
Que  maherejo  cado  truc. 

G.  D'ASTROS. 

R"miouso,  v.  fielouso;  himour,v.  imour;  him- 
po,  v.  guimpo  ;  hin  pour  fiéu  (fils),  dans  Les 

Landes.  .     .  „  „n„ 

hingla  (esp.  hinchar),  v.  a.  et  n.  hntler, 

en  Réarn,  v.  enfla. 

Hingla— s,  v.  r.  S'enfler,  se  gonfler,  v.  goun- 

L'oundo  se  hinglo  capriciouso. 

J.  LARREBAT. 

Hinglat,  ado,  part,  et  adj.  Enflé,  ée. 
Tant  s'èro  hinglado 
Que  la  pèt  se  l'èro  crebado. 

BATDEBAT. 

Hiô,  v.  liô  ;  ioi,  v.  vuei. 
hiolo  (b.  lat.  fiola,  lat.  phiala,  fiole,  bâ- 
timent fait  en  forme  de  fiole),  s.  f .  Fiole,  bou- 
teille, en  Gascogne,  v.  ftolo  ;  yole,  sorte  de 
petit  canot,  en  Guienne,  v.  b'eto,  nego-chin. 
Buto  la  hiolo,  l'amarino,  s'embarco. 

B.  PLORET. 

Hiou  (fil),  v.  fiéu  ;  hiouèr,  v.  ivèr;  hioula, 
v  fiéula  ;  hipoutèco,  v.  ipoutèco  ;  nique,  y. 
fico  ;  hlri  (je  fis),  en  Guienne  v.  faire  ;  hiris, 
v.  eiris  ;  hirissa,  v.  eirissa  ;  hirlet,  v.  hilet  ;  hi- 
roun,  v.  eroun. 

his  ,  n.  de  1.  His  (Haute-Garonne)  ;  Hns 
(Hautes-Pyrénées). 


Hisa  v  -fiS^  ;  hiseri  pour  fisariéu  (je  fie- 
rais), en  Gascogne,,*,  fisa;  hiso  v.  fiso  ;  hissa, 
v  fissa;  hissadè,  v.  fissadou  ;  hissan,  v.  fas- 
soun;  hissoua,  v.  fissouna  ;  hissoun,  v.  ùs- 
soun  histôri,  v.istôri;  hit.(il  fit),  en  Guien- 
ne, v.  faire;  bitge,  hitye,  v.  fege;  bito,  v.  fito; 
hiu  v.  hu  ;  hiue,  v.  vue  ;  hiuei,  v.  vuei  ;  hiuen, 
v  luen  ;  hiure,  v.  fèbre  ;  blaca,  v.  flaca  ;  hlai- 
rà,  v.  fleira;  hlaqué,  v.  flaquige  ;  hlaquera,  v. 
flaqueja  ;  bletri,  v.  ûatri;  hlou,  y.  flour;  blou- 
reto.  v.  floureto  ;  hlouri,  v.  flouri.     .   .  ,  . 

HO  (it.  o,  oh,  esp.  o,  aho,  port,  oj,  înterj. 
qui  marque  la  surprise,  l'indignation  1  admi- 
ration et  l'indifférence.  Ho!  v.  hoi,  oh;  pour 
faire  arrêter  les  chevaux,  v.  oh  ! 

Ho!  pos  lou  dire?  ho!  peux-tu  bien  le 
dire4?  ho!  es  enca  bèn  joume,  hom  1  d  est 
encore  bien  jeune  ;  o/i!  que  me  fat!  peuh  . 
que  m'importe  !  ho  !  Un,  ho  !  be  (1.),  excla- 
mation d'insouciance  ;-/io  /  tamben,  allons 
donc  !  ho  !  pas  mai,  oh  !  qu'il  s  en  faut  !  ho  ! 
ho  !  ouais  !  ho  !  ho  !  ho  !  exclamation  d  incré- 
dulité •  ho  '  ço,  ho  cà  !  ah  bah  !  ho  !  he  !  hola 
iïnôïla,  polah,  holà!  ho!  la,  he!  holà 
hé!  ho!  la,  hou,  hola  ho/ 

Ho  !  la,  veici  dono  Peirouno. 

c.  BRUEYS. 

Ho  '.'  de  la  barco,  ho  !  dou  batèu,  ho  !  dôu 
bastimen,  cris  pour  héler  les  gens  d  un  na- 

V1Ho  (fou),  v.  fou  ;  hobilha,  v.  abjha  ;  hobita, 
v.  abita;  hoc,  v.  fiô  ;  hocha,  v.  acha;  hoebou, 
v  eissoun  ;  hod  (cultive),  impér.  bearn.  du  v. 
hode,  v.  fouire;  bodiaa,  v.  fousiga;  hoec  v. 
fiô  •  hoelle,  v.  fueio  ;  hoèrdi,  v.  ordi;  hoeta, 
v.  fouita;  hoey,  v.  vuei  ;  hoeye  v.  fugi  ; 
hoeyt,  v.  vue;  hoeyte,  v.  fugido  ;  hogo,  ho- 

gUHoï'  oiS(rom.  it.  port,  oi,  lat.  hoi),  interj. 
qui  marque  l'étonnement.  Ho  !  oh  !  v.  oh  ; 

^oTÏ's^aaui?  tiens,  te  voilà ,  hoi!  es 
poussible?  oh!  est-ce  possible?  hoi!  ve, 
louei!  ve,  bouei!  ve  (lim.),  .oh!  par  exe»* 
lie;  hoi!  ai!  ai!  exclamation  de  surprise 
douloureuse. 

Hoi  !  qun  cop  d  el  ! 

H.  BIRAT. 

Poussaras  plus  d'aquélis  oi  e  ai. 

A.  PEYR0L. 

Hoï  v  ahi  ;  hoi,  v.  fou  ;  holastras,  asso,  v. 
foulastras,  asso;  holé  v  alé,  alen  ;  holena 
v  alena;  holeya,  v.  fouleja;  holo,  v.  folo , 
holîment,  v.  foulamen;  holot,  oto  v.  foule t, 
eto  ;  home,  homme,  hommi,  v.  orne,  Homps, 
Homs,  v.  Oums.  ,  . 

HOPO,  HOCPO,  HUPO,  HOP  (1),  H0CP  (g  ), 
HÔUP  (d.),  haup  (toul.),  hep  (a.),  mlerj.  qm 
fert  à^exciter.  Hop,  boup,  allons;  cri  usité 
pour  soulever  un  fardeau  avec  ensemble ^  c  i 
des  calfats  lorsqu'ils  suspendent  leur  travail, 
v.  auto,  dau,  isso,  sou. 

Hovo  !  hopo  !  hop,  hop,  exclamation  pour 
exciter  les  chevaux,  pour  aider  a  se  lever  a 
monter,  à  sauter  ;  hopo!  la,  la  hopo  :  lale- 
Ss  (g.)  hopo!  lanlèro(rh.)  hôup  lanlcro 
d  ), '  hupo)  lanlèro  (1.)  houpo  !  la  d.  , 
loup!  fanla  (1.),  houp  !  ^■'^■^[)'. 
houp  là,  houp  là  là,  haut  le  pied,  debout 
S  qui  va  bien  ;  expression  usitée  pour  faire 
sauter  les  enfants. 

Haupalala,  couratge,  coumpagnous  ! 
Nostre  Segnet  es  ouei  nascul  pèr  nous. 

P.  G0UDEL1N. 

A-z-houp,  à-z-boup,  a-z-houp  ! 
Foc,  foc,  foc  a  la  cougo  dal  loup! 
huée  usitée  en  Narbonnais  contre  le  loup; 
pou  pis  leva  l'hupo,  il  ne  peut  remuer  m 

brConi!™ 

Fangl.  np,  en  haut,  et  le  v.  suédois  up,  m 
haut,  d'oh  le  nom  de  la  vi  le  à'UpsaJ. 

Horbandi,  v.  foro-bandi  ;  horco  v -.  for .o  . 
bordeat,  v.  ourdiat  ;  hore  (qu'il  fore,  qu  n 
perce)  v.  foura  ;  hore,  horo  (hors),  v.  foio  . 
hore!jboro  (heure)  v.  ouro  horge ,  v.  toqo  . 

hornés.v.  arnés;  horo-bPfdl^n^0^:bwô- 
boro-bia,v..fourvia  ;  horo-]et,v.  foro-]it  ;  hoio 


jita,  v.  foro-jita  ;  horo-trèit,  èitcv,  v.  foro-'1'1, 
acho;  horre,  v.  orre;  horri,  v.  ôrri  ;  hors,  V. 
fors;  hort  (jardin),  v.  ort  ;  hort,  orto,  v.  fort, 
orto  ;  hort-pause,  v.  pauso  ;  nos  pour  fols 
(fous),  en  Béarn. 

HOSAKXA  (rom.  osanna,  lat.  hébr.  hosan- 
na), s.  m.  Hosanna. 

Un  sauvadour  es  na  ! 
Hosanna  !  hosanna  ! 

3.  EOUX. 

Hosorta,  v.  asarda  ;  hosse,  hosso,  v.  fosso  ; 
hosso  pour  ho  !  ço  ;  host,  v.  ost  ;  hostadina, 
v.  oustadino  ;  hoste,  hostiaire,  v.  oste. 

HOTEL  (cat.  esp.  hôtel,  mot  français),  s.  m. 
Hôtel,  grande  auberge,  v.  aubergo  ;  maison 
somptueuse,  v.  oustàu. 

Hotge  pour  foge  (que  je  fouisse),  v.  fouja; 
hoto  pour  ato. 

HOU  !  interj.  dont  on  se  sert  pour  faire  la 
huée.  Hue  !  fi  !  y.  bèh,  bout. 

Hou  !  hou  !  hue  !  hue  !  onomatopée  du 
hurlement  des  loups  ;  hou!  lou  pudènt!  fi  ! 
le  vilain  !  hou  !  hu  !  hu  !  hue  !  bè  !  hou,  bè  ! 
cri  pour  exciter  les  bœufs,  en  Béarn  ;  hou! 
hé!  hou  !  he  !  onomatopée  du  vagissement  des 
petits  enfants,  que  l'on  exprime  aussi  par 
ounguè ! ounguè  ! 

HOU,  OU  (].),  vou(d.),  BOU  (auv.),  HÔU, 
ou,  au  (lim.  Var),  hOu  (g.  d.),  zou  (g.),  zau 
(d.),  O,  BO,  GO  (toul.),  OC,  GOC  (g.),  OT  (b.), 
vo  (m.),  VE  (Var),  be  (Ariège),  (rom.  ho,  hoc, 
o,  cat.  ho,  port,  o,  lat.  hoc),  pron.  rel.  et  ré- 
gime. Le,  en  Languedoc,  v.  ac,  ba,  lou,  va, 
zou. 

Was'es-hou,  fès-vou,  faites-le  ;  s'hou  pou- 
chè  fa,  s'o  poudiè  fa,  s'il  pouvait  le  faire  ; 
hàufarai,  vo  farai  (m.),  je  le  ferai  ;  m'hou 
digue,  me  vo  digue  (m.),  il  me  le  dit;  t'hou 
■  fau  pas  dire,  il  ne  faut  pas  le  dire  ;  res 
m'empacho  d'hou  dire,  rien  ne  m'empêche 
de  le  dire  ;  vous  hou  dise,  je  vous  le  dis  ; 
s'hou  vos  pas  créire,  si  tu  ne  veux  pas  le 
croire  ;  la  Ici  vous  hou  défend,  la  loi  vous 
le  défend;  es  daumage  d'hou  estrassa,  c'est 
dommage  de  le  perdre  ;  tout  hou  pourtaren, 
nous  le  porterons  tout;  coumo  on  hou  pren, 
on  hou  bailo,  comme  on  le  prend,  on  le  don- 
ne; demando-vo  (m.),  demande-le;  deman- 
das-i'o  (lim.),  demandez-le-lui;  tu  sabcs 
hou  (g.),  tu  le  sais  ;  vous  au  jure,  je  vous 
le  jure,  à  Nimes  ;  crei-bou,  crois-le,  à  Nimes 

Hou  pour  fou  (il  fut),  en  Béarn,  v.  èstre 

HÔU,  hau  (g.  m.),  vo(lim.),  (esp.  aho,  lat. 
hau,  au,  ahu),  interj.  dont  on  se  sert  pour 
appeler,  pour  répondre,  pour  exprimer  la  sur- 
prise. Ho!  hé!  holà!  hein!  v.  hep!  oueh ; 
quoi  ?  comment  ?  en  Dauphiné,  v.  coume. 

Huu  !  que  dises?  hé!  que  dis-tu?  hou! 
vènes?  hein!  viens-tu?  moun  paire!  — 
hou  !  mon  père  !  —  hein  !  hou  !  de  l'oustau  ! 
ho  de  la  maison  !  pour  hou  !  gènt  de  l'ous- 
tau. 

Hôu  de  l'oustau  !  dounas  ajudo. 

C.  BRUEYS. 

Hou  de  l'oustau  !  mesure,  mestresso, 
Varlet,  chambriero,  ça  i'a  res? 

N.  SABOLY. 

Ho!  la,  hou!  holà  ho!  que  f  hôu!  eh.  \ 
écoute  ;  adieu,  hôu  !  eh  !  adieu  ;  hou  !  tu, 
ohé!  o  toi;  hôu!  ve,  hou!  vejo,  hôu,!  vès', 
oh  !  par  exemple  ;  hôu  !  b  'eri,  hôu  !  be  (l), 
oui-dà;  hôu!  bèn  acà,  pour  cela  oui  ;  hôu  ! 
be  nia  (lim.),  oui  certainement  ;  hôu!  ço,  ho  ! 
bah  !  perqué  'stas  hôu  ?  (G.  d'Astros),  pour- 
quoi restes-tu  coi  ? 

Hôu  (fou),  v.  fou  ;  houait,  v.  vue  ;  houan- 
deja,  v.  bandeja  ;  houe  (il  fut),  en  Gascogne, 
y.  estre  ;  houch,  v.  chou  ;  houchadou,  v.  fou- 
jaire. 

HoixHET,  eto,  s.  Nom  qu'on  donne  à  des 
bœufs  ou  à  des  vaches  qui  ont  les  cornes  diri- 
gées en  avant,  en  Béarn,  v.  fourquet.  R. 
fouisset. 

Houchino,  v.  fouissino. 

hokhut,  udo,  adj.  Qui  a  le  dos  un  peu 
voûté,  en  Guienne,  v.  espaiu.  P..  fouisso. 

Houda,  houdi,  v.  fouire  ;  houec,  v.  fiô  ; 
nouogo,  v.  fugi  ;  houegeret,  v.  fiouquet  ; 


HOSANJYA  —  HOURRAGUÈRO 


ilftuegou  pour  fugiguè  (il  prit  la  fuite),  en 
Béarn;  houegueja,  v.  fougueja  ;  houei  (au- 
jourd'hui), v.  vuei;  houei  (fuis,  il  fuit),  houois 
(tu  fuis),  v.  fugi  ;  houeit,  v.  vue  ;  houeitiéu,  v. 
fugitiéu  ;  houeito,  v.  fugido  ;  houeyc,  v.  fugi  ; 
houelha,  v.  fuia;  houelhac,  v.  fùiat;  houe- 
lhaco,  v.  fuiaraco  ;  houelhado,  v.  fuiado  ; 
houelhat,  v.  fuiat  ;  houelhatge,  houelhatye, 
v.  fuiage  ;  houelhe,  houelho,  v.  fiieio  ;  houe- 
lhetoun,  v.  fuietoun;  houet,  v.  vue;  houeta, 
v.  fouita. 

houc.a,  s.  m.  Fougeraie,  en  Gascogne,  v. 
favga,  fèusiero  ;  Le  Houga  (Gers),  nom  de 
lieu;  Hougas,  nom  de  fam.  gasc.  R.  féuse. 

hougara,  s.  m.  Le  Hougara,  nom  d  un 
sommet  des  Pyrénées. 

Sas  poupetos  soun  mèi  blancos 
Que  la  nèu  déu  Hougara. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  Houga. 

Hougasset,  hougasso,  v.  fougasset,  fougasso  ; 
hougna,  hougnado,  v.  fougna,  fougnado. 

hougnaga,  v.  a.  Tirailler,  secouer,  en 
Guienne,  v.  péu-tira.  R.  hougna,  fougna  2. 
Houguèi,  v.  fouguié. 

houhou,  s.  m.  Huée,  v.  bramado.  R.  hou. 
houhou,  s.  f.  t.  injurieux.  Vieille  sorcière, 
en  Réarn,  v.  masco. 

Balhabo  la  casso 
Au  gat  de  la  houhou. 

T.  LAGRAVÈRE. 

«  Vieille  houhou  »  (Scarron).  R.  hau,  houo, 
hourouhou. 

houi,  oui  (lat.  hoi,  it.  uhoi,  esp.  u),  in- 
terj. qui  marque  la  douleur.  Ouf!  aïe  !  v.  ai, 
ouah  !  cri  pour  chasser  les  cochons,  en  Gasco 
gne,  v.  chou,  ter. 

Houi!  me  fas  mau,  ouf!  tu  me  fais  mal 
counta  sis  ai  e  sis  oui,  conter  ses  peines  , 
n'èstre  is  ai  em'  is  oui,  être  au  terme  de  sa 
grossesse. 

E  pièi,  lou  traite,  d'ai  e  d'oui 
Semeno  nosto  vido  entiero. 

H.  MOREL. 

prov.  Dins  la  vido  i'a  que  d'ai  e  d'oui. 
Houi  (fuis),  en  Béarn,  v.  fugi,  fu  ;  houi  (je 
fus),  en  Béarn,  v.  èstre  ;  houi  (fenouil),  v. 
fenoui. 

houidilho,  s.  f.  Outil?  v.  ôutis  ou  fau— 
dilho  ? 

Se  pensaran  que  iéu  n'atjo  pas  mas  houidilhos. 

A.  GAILLARD. 

Houi,  v.  fou  ;  houlas,  houlasseia,  v.  foulas, 
foulasseja;  houleia,  houleja,  v.  fouleja  ;  hou- 
let,  eto,  v.  foulet,  eto. 
houleto,  s.  f.  Houlette,  v.  bastoun. 
Orne  ma  bouleto 
De  cent  milo  flours. 

CH.  POP.  AUV. 

Sus  acô  préni  ma  houleto 
E  dam  dos  mas  la  lèvi  dreto. 

P.  GOUDELIN. 

R.  houlet,  foulet. 

Houli,  houlie,  houlio,  v.  foulié  ;  houlistran, 
v.  foulastras. 

houlop,  s.  m.  Petite  quantité,  petit  tas,  en 
Gascogne,  v.  flo. 

Terro  que  tant  hè  la  superbo, 
N'aurè  pas  un  soul  houlop  d'erbo. 

G.  D'ASTROS. 

R.  envoulop  ? 

houloupet,  s.  m.  Très  petite  quantité,  v. 
fiouquet. 

Ètslou  bouton  en  la  grepio 
En  quauque  houloupet  de  hen. 

G.  D'ASTROS. 

R.  houlop. 

HOUMBA,  v.  n.  Vaciller,  en  Guienne,  v.  gan- 
ciha. 

Hourno,  v.  oumo;  houn  (fontaine),  v.  font; 
houn(ils  furent),  en  Béarn,  v.  èstre. 

holnau,  s.  f.  Écoulement  d'une  fontaine, 
puttière,  en  Gascogne,  v.  degoutiero.  R. 
houn,  font. 

Hounds,  v.  founs  ;  houne,  v.  foundre  ;  hou- 
ne,  v.  foundo  ;  hounè  (il  fondait),  houneri  (je 
fondrais),  en  Gascogne,  v.  foundre. 

HOUXi,  v.  a.  et  n.  Abattre,  détruire,  pleu- 
voir à  verse,  en  Réarn,  v.  foundre. 


11.7 

^Houni-s,  v.  r.  Se  jeter,  se  précipiter.  R.  foun- 


HOfXioo,  s.  f.  Action  de  fondre,  d,.  Hl. 
cipiter,  en  Réarn,  v.  fovwLudc, .  \\  /,0uni 

Hounilh,  hounilha,  houniltio,  v.  enfou'nil 
louniha,  enfounilho;  hounii,  ido  tondu  ue/ 
y.  foundre;  houno,  v.  foundo  ;  llounrode,  v 
i'ont-l-rejo;  houns,v.  founs  ;  bounsalha.v.  fou- 
silna;  hounsoc,  v.  founsihoun;  liount,  v.  font  ■ 
hountan,  hountaniè,  v.  fountan,  fountani'' 
Hountarede,  v.  Font-Frejo  ;  houriteto,  v.  foun- 
teto  ;  hounto,  v.  ounto;  hounut,  udo,  v.  foun- 
du,  udo. 

houo   s.  f.  Milan,  oiseau,  en- Gascogne,  v 
goiro,  hùli,  miaulo. 

La  clouco  i  amio  sous  gariats 
Ses  pôu  quéu  sion  despariais 
Pèr  nado  houo  ni  nat  herarno. 

„  G.  D'ASTROS. 

n.  onomatopée. 

Houome,  v.  ome;  houorre,  v.  orre;  houort 
v.  ort  ;  houoste,  v.  oste;  houp,  houp,  v.  hopo.' 

houp  ado,  s.  f.  Secousse  pour  soulever,  en 
Guienne,  v.  aussado.  R.  hopo. 

Houpia,  v.  fourrupa  ;  houpo,  v.  hopo. 
hôi'queja,  v.  n.  Avoir  le  hoquet,  v.  sen- 
glouta.  R.  onomatopée. 

hôuquet,  s.  m.  Hoquet,  en  P.ouergue,  v. 
chouquet  plus  usité. 

Hour,  v.  four;  houra (forer),  v.  foura;  hou- 
ra  (fouler),  v.  foula  ;  hourada,  v.  fourada  ; 
hourat,  houratou,  v.  fourat;  houratèro,  v.  fou- 
ratiero. 

hourbàri,  s.  m.  Tapage,  tumulte,  en  Béarn 
et  Bigorre,  v.  boucan,  chafaret,  sagan. 

Hourbàri  de  la  Badiolo,  grand  tumulte, 
dicton  béarnais  qui  se  rapporte  aux  assem- 
blées de  la  communauté  de  Bielle  sur  la  place 
de  la  Badiole. 

Lou  debèm  ha  hourbàri 
En  cridant,  touts  d'acord,  a  grand  vouts  :  calha- 

sanguilhem.  ibàri. 
Hourvari  est  employé  aux  Antilles,  dans 
le  sens  de  «  tumulte,  bagarre,  ouragan  ».  Con- 
férer ce  mot  avec  le  b.  lat  orvalium,  dégât 
provenant  de  force  majeure,  v.  auvàri. 
Hourbia,  v.  fourvia. 

HOURBIALHO,  s.  f.   Demi  -  obscurité  ,  en 
Guienne,  v.  oumbrino.  R.  hourbia,  fourvia. 
Hourc,  v.  fourc;  hourcado,  v.  fourcado. 
HOURCASTREMÉ,  n.  p.  Pierre  Hourcastre- 
mé,  poète  béarnais,  né  à  Navarreins  en  1742, 
mort  vers  1815. 

Hourco,  hourcoun,  v.  fourco,  fourcoun  ; 
hourcut,  udo,  v.  fourcu,  udo;  hourè  (il  serait),' 
hourèn  (ils  seraient),  en  Bcarn,  v.  èstre  ;' 
hourès  (que  tu  foulasses),  en  Gascogve,  v. 
houra,  foula  ;  hourèst,  v.  fourèst  ;  hourestè.  v. 
fourestié  ;  hourga  (forger),  v.  fourja  ;  hoursa 
(fourgonner),  hourica,  v.  furga  ;  hourigoun, 
v.  fourgoun;  hourizoun,  v.  ourizoun  ;  hour- 
lupa,  v.  fourrupa;  hourmatge,  v.  froumage  ; 
hourmen,  v.  froument  ;  hourmic,  hourmit^ 
hourmigo,  v.  fournigo  ;  hourmigla,  v.  fourni- 
ga;  hourmiguè,  v.  fourniguié  ;  liourmigueja, 
v.  fournigueja;  hourmiguèro,  hourmiglèiro, 
v.  fourniguiero  ;  houra,  v.  four;  hournado,  v. 
fournado;  hournèiro,  hournèro,  v.  fourniero  ; 
hournet,  v.  fournet  ;  hourni,  v.  fourni;  hour- 
nilha,  v.  fourniha  ;  hournis,  v.  foro-nisoun  : 
houro  (heure),  v.  ouro;  houro  (il  sera),  hon- 
rouc  (il  fut),  houroun  (ils  furent),  en  Gasco- 
gne, v.  èstre. 

hourouhou,  s.  m.  Chat-huant,  en  Gasco- 
gne, v.  cahus.  R.  onomatopée. 

Hourouna,  hourouno,  v.  froundi.  froundo  ; 
hourque,  y.  fourco  ;  hourquèi,  v.  fourquié  ; 
hourqueto,  v.  fourqueto  ;  hôurquio,  v.  forjo. 

HOURQLIO  (la),  (rom. Horquia,  Formula. 
Forquie,  b  lat.  Furquina),  n.  de  1.  La  Hour- 
quie  (Basses-Pyrénées). 
Hourra,  hourraduro,  v.  fourra,  fourraduro. 
hourraguèro,  s.  f.  Bagatelle,  en  Guienne, 
v.  besigogno. 

l'aura  be 

Pèr  vous-ants  quauco  hourraguèro. 

A..  FBRRAKD. 

R.  hourga,  fourja. 
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Hourrên  pour  fourrèron,  en  Gascogne,  v. 

Î0HOVJRRETO,  s.  f.  Gribouillette,  en  Béarn,  v. 
qarrapeto,  rapiho.  R.  fourra.  _  . ,  . 

y  Hourreza,  hourrezié,  v.  ourreia,  ourres ie  , 
hourrible,  hourrour,  v.  ourrible ,  ourrour , 
hourrup,  hourrupa, v.  fourrup,  fourrupa. 

HOURS,  n.  de  1.  Hours  (Basses-Pyrénees). 

hoursarrieu,  n.  de  1.  Horsarneu  (Lan- 

d6Hourtalesso ,  v.  fourtaresso  ;  hourtet,  v. 

fourtet.  _      .  j  , 

HOURTIN,  n.  de  1.  Hourtin  (Gironde). 
Hourtuno,  v.  fourtuno  ;  houruca,  v.  furga  ; 
hourup,  hourupa,  v.  fourrap,  fourrupa  ;  hou- 
ruta  hourutaire,  v.  fureta,  furetaire  ;  hous, 
v  founs  ;  hous  (qu'il  fût),  y.  estre  ;  housi,  v. 
fouire  ;  housilha,  v.  fousilha  ;  houssa  hous- 
saire,  v.  toussa,  foussaire ;  houssat,  v.  toussât; 
Lusse,  housse  (qu'il  fût),  v.  èstre  housse, 
houssèi,  v.  foussour;  houssero,v.  foussero , 
hôussi  (qus  je  fusse), v.  èstre  ;  houstau,  v.  ous- 
tau  ;  houtja,  houtjado,  houtjaire/v  fouja.fou- 
jado,  foujaire  ;  houto,  v.  vouto;  houtya,  v. 

f°HOUZiÉ  (v.  fr.  hozier,  chaussetier)  n.  p. 
Pierre  d'Hozier,  de  Salon  (Bouches-du-Bhone), 
célèbre  généalogiste  (1592-1660),  !ssu  d'une 
famille  originaire  du  Dauphmé.  ^ 

Hred,  edo,  v.  fre,  ejo  ;  hrèso,  v.  freso  ;  hroun- 
do  v  froundo,  foundo  ;  hrulha,  v.  furgalna; 
hrùt,  v.  frut  ;  hrutage,  v.  frutage 

HÛ,  hui  (rh.),  HIU  (nie.  b.  d.),  (v.  fr.  hu 
lat.  hu,  hui),  interj.  Hue,  mot  dont  on  se  sert 
pour  faire  avancer  les  chevaux  et  pour  huer 
quelqu'un,  v.  fu,  hou,  i. 

Hu  !  hu  !  hu  !  onomatopée  d  un  rire  mo- 

qUHUA,  HULA  (bord.),  OURRUA  (Ariège),  (rom. 
huar,  hutar),  v.  a.  Huer,  v.  esbramassa,  u- 
cha,  plus  usités. 


HOURRETO  — 


Hua,  huat  (1.),  ado,  part.  Hué,  ée. 
Penot  dèvon  èstre  huat. 

ANCIEN  TEXTE. 

R.  hu.  ,  » 

HUADO,  s.  f.  Huée,  v.  bramado,  ucliaao, 

plus  usités.  R.  hua.  . 
HUARD  (fr.  comtois  huard,  crieur  ;  nom 

angl.  Howar),  n.  p.  Huard,  nom  de  famille. 
Hue,  v.  fiô  ;  huca,  v.  uca  ;  huch  (fuis),  en 

Gascogne,  v.  fugi;  hucha,  v.  ucha  ;  huche,  v. 

USHUDËlh,  s.  m.  Hudelh  de  taupo,  taupi- 
nière, en  Gascogne,  v.  darbouniero.  tt.  nuai. 
Hudi,v.  fouire.  .  , 

HUE,  vouo  (d.),  (lat.  heu,  heus,  hola)  in- 
terj. dont  les  charretiers  se  servent  pour  taire 
arrêterles  chevaux,  v.  oh. 

HUE,  HUEI,  HUAI,  VUAI,  BUAI,  ROUAI, 
PUAI,  BOUi,  FOUI,  fou,  HOU, interj.  qui  mar- 
que le  dégoût.  Pouah  !  v.  bèh,  bouai,  ouali. 

Faire  hue,  jita  de  hue,  avoir  des  rap- 
ports, des  renvois,  des  nausées,  des  haut-le- 
cœur.  .  .n 

Hue, huech  (huit),  v.  vue;  hue,  huei  fœil), 
v  uei;  hue,huei  (aujourd'hui),  v.  vuei  ;  huei- 
mas  v.  vuei-mai;  huelhe,  v.  fueio;  huen,v. 
luen  ;  huesse  (qu'il  fût),  en  Gascogne,  v.  es- 
tre ;  huet,  v.  vue  ;  huet,  v.  fiô  ;  huetado,  y. 
fouitado  ;  huetanto,  v.  vuetanto  ;  huge  (il 
fuyait),  hugi  (fuir),  v.  fugi  ;  hugido  v.  fugi- 
do  ;  huguèi,  v.  fouguié;  hugueja,v.  fougueja  ; 
hui  (hue),  v.  hu;  hui  (aujourd'hui),  v.  vuei  ; 
huipo,  v.  vispo;  huit,  huitanto,  v.  vue,  vue- 
tanto ;  lmjo  (qu'il  fuie),  v.  fugi. 

HUL4  v  n.  et  a.  Présenter  les  cornes,  en 
parlant  'd'un  taureau,  en  Béarn  ;  huer,  en 
Guienne,  v.  hua. 

Hulh,  v.  uei  ;  hulhet,  v.  fuiet  ;  hulheta,  v. 
fuieta;  hulho,  v.  fueio. 

hulho-lèiro  (feuille  de  lierre),  s.  I. 
Lierre,  en  Guienne,  v.  euro. 


hulhuco,  s.  f.  Petite  fille,  en  Gascogne,  v. 
fiheto.  R.  hilhu,  fiho. 

Hum  (fumée),  v.  fum  ;  hum  (nous  fumes), 
v  èstre  ;  huma,  humado,  v.  fuma  f umado  ; 
hume,  v.  urne;  humèi,  v.  femié  ;  humere,  v.  • 
fumiero  ;  humeret,  v.  femourié  ;  humi,  v.  li- 
me •  humiu,  v.  umble  ;  humou,  v  umour , 
humous,  v.  fumous;  hun  (corde),  v.  fun  ;  nun 
(interj.),  v.  hem.  . 

hunagno,  s.  f.  Cordage,  en  Gascogne,  v.  fi- 
nello.  R.  hun,  fun. 

Hunilh  v.  enfounil  ;  hunteto,  v.  founteto. 

HUOS,  n.  de  1.  Huos  (Hautes-Pyrénées). 

huot  n  p.  Huot,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  felibre  Huot,  Joseph  Huot,  poète  pro- 
vençal né  à  Aix  en  1839.  R.  Huos  ou  Houhou. 

HUPARLA,  n.  de  1.  Huparla  (Aveyron). 

Hupo,  v.  hopo  ;  hur,  v.  ur  ;  huret  hureta, 
hureteja,  v.  furet,  fureta,  fureteja;  hurga,  v. 
furea;  hurla,  v.  ourla. 

HURLÈIRO,  s.  î.  Diarrhée,  en  Béarn,  v. 

HURO,  n.  del.  Hure  (Gironde)  ;  Hures  (Lo- 

Huro  (maintenant),  v.  ahuro,  ahouro. 
HURÔU,  s.  m.  Ëpouvantail  pour  les  oiseaux, 
en  Guienne,  v.  espaventau  ;  cri  de  charretier, 

v.  irou.  , 
Hurou,  v.  ferour;  hurouca,  v.  furga  ;  nu- 

rous  ouso.v.  urous,  ouso. 
i,HÛRRO,HCRRE,s.f.Courage,deterrnination 

atdeur,  dans  les  Landes,  v.  enavans  R  erro  ? 

Hurrupa,  v.  fourrupa  ;  hurta,  v.  turta  ,  nu- 
ruc\  v  hirga  ;  bus,  v"  fus  ;  husèro  v.  îusieto 
busèt,  v.  fusèu;  hussard,  v.  ousard  ;  hust,  v. 
Fust  ;  hustatge,  v.  fustage  ;  buste  husto,  v. 
fustô  ;  but  (fi  !),  v.  fut,  fu  ;  hut  (feu)  v  fio. 

HUTO,  s.  f.  Fuite,  en  Gascogne,  v.  \uao, 
hutte,  en  Béarn,  v.  cabot,  capitello,  gabi- 
nello.  R.  fudo. 

Huye,  v.  fuge,  fugi. 


I 


I  s  m  Neuvième  lettre  de  l'alphabet. 

Vi,  dans  les  diphthongues  provençales  , 
sonne  toujours  distinctement  :  ainsi  galoi, 
mai,  rèi,  espeia,  se  prononcent  galoi,  mai, 
reï,  espeïa. 

I  se  permute  avec  j  :  raia,  raja,  enuia, 
enuja,  bouiàu ,  boujàu,  plueio,  pluejo, 
trueio,  truejo.  .  . 

I  se  permute  avec  u  :  pivo,  puo,  oulivo, 
ôuruvo,  apiolo,  apuoro,  tua,  tia. 

7 se  permute  avec  e:  dificile,  defectle,  termi- 
na, termena,  orne,  ômi.  La  confusion  de  Vi  et 
de  l'e,  connue  sous  le  nom  d'«  iotacisme  »,  est 
très  fréquente  en  Auvergne,  où  l'on  dit  qui 
pour  que,  di  pour  de,  ris  pour  res,  joubi 
pour  jouve,  tïmpli  pour  temple,  fidelamm 
pour  'fidelamen,  ispousa  pour  espousa. 

Les  Marseillais  terminent  en  gi  tous  les 
mots  terminés  en  ge  :  courage,  couràgi,  an- 
qe,  àngi,  fege,  fègi,  juge,  jùgi. 

Les  Marseillais,  les  Alpins,  les  Languedo- 
ciens et  les  Gascons  terminent  par  i  les  pre- 
mières personnes  du  singulier  de  tous  les  ver- 
bes. Ainsi,  dans  ces  dialectes,  on  dit  canti 
pour  cante,  je  chante,  cridàvi  pour  cpdave, 
je  criais,  vengueri  pour  venguère,  je  vins, 
que  bêgui  pour  bègue,  que  je  boive,  que 
toumbèssi  pour  toumbèsse ,  que  je  tom- 
basse. Les  Leys  d'Amors  établissent  en  etiet 
qn'on  peut  dire  jur  ou  juri  (je  jure),  plor 
ou  plori  (je  pleure),  govern  ou  governi  (je 
gouverne). 


En  Bazadais,  Vi  final  désigne  aussi  la  3/  per- 
sonne du  subjonctif  singulier  :  que  mon,  qu  U 

—  /  final,  en  Languedoc,  désigne  encore 
l'impératif  des  2B  et  3°  conjugaisons  :  veni, 
viens,  defèndi,  défends,  côum,  cours,  ou- 
beïssi,  obéis.  En  Provence  on  dit  :  vjne,  dé- 
fende-, courre,  ôubeïsse.  _ 

—  i  final,  en  Gascogne,  Querci  et  Bearn, 
désigne  la  l'e  personne  du  conditionnel  sin- 
gulier •  auri,  j'aurais,  cantari,  je  chanterais, 
diri,  ie  dirais,  au  lieu  de:  aurièu  canta- 
rièu  diricu.  Dans  certaine  partie  des  Alpes, 
cette' finale  désigne  le  futur,  et  auri,  canta- 
ri diri  y  signifient  «  j-'aurai,  je  chanterai,  je 
dirai  »,  au  lieu  de  aurai,  cantarai,  dirai. 

—  i  ou  it  final,  dans  l'Isère,  caractérise  la 
3e  personne  du  prétérit  singulier:  planti  ou 
plantit,  il  planta,  preni  ou  premt,  il  prit, 
veni  ou  venit,  il  vint,  adussit,  il  apporta. 
Les  Provençaux  diraient  en  ce  cas  :  plante, 
prenquè,  venguè,  aduguè.  . 

—  "i  final,  dans  les  environs  d'Orange,  dési- 
gne les  3ee  personnes  do  l'imparfait  de  l'indi- 
catif et  du  conditionnel  singulier  (2*  et  3°  con- 
iueaisons):  teni,  il  tenait,  tendri,  il  tiendrait, 
fasi,  il  faisait,  fari,  il  ferait,  au  lieu  de  teniè, 
tendrié,  fasiô,  fariè.  . 

—  i  final  est  le  signe  caractéristique  de 
l'infinitif  des  verbes  de  la  3°  conjugaison  : 
ausi,  ouïr,  legi,  lire,  senti,  sentir. 

—  i  final,  en  Provence,  Velay,  Auvergne 


et  Limousin,  caractérise  aussi  le  participe 
passé  de  la  3e  conjugaison  :  ausi,  ido,  oui, 
ïe  leqi,  ido,  lu,  ne,  senti,  ido,  senti,  ie.  Dans 
les  autres  provinces  du  Midi  on  prononce  au- 
sit,  ido,  legit,  ido,  sentit,  ido. 

—  i  terminaison  limousine  des  substantifs 
en  ioùn  :  passi,  coumuni,  pour  passioun, 
coumunioun. 

—  i  dans  l'Isère,  désinence  de  tous  tes 
substantifs  féminins  que  le  latin  ou  le  bas- 
latin  terminait  par  ia  :  ainsi,  a  Grenoble,  on 
dit  batàlhi,  manèiri,  camlsi,  vergogni,  pour 
bataio,  maniero,  camiso,  vergougno. 

—  i  en  Provence,  indique  le  pluriel,  dans 
les  articles,  les  pronoms  et  les  adjectifs  :  li, 
les,  aqucli,  ceux-là,  celles-là,  ayuésti,  ceux- 
ci,  celles-ci,  mi,  mes,  ti,  tes,  si  ses,  de  belli 
câuso,  de  belles  choses,  vàstt  rudis  espalo, 
vos  rudes  épaules.  Dans  la  Chanson  de  la  Croi- 
sade contre  les  Albigeois  on  trouve  deja  des 
formes  analogues  : 

Li  nostri  quant  o  viron. 

Nostri  baron  frances. 

Si  l'autri  fosson  tais. 
A  Nice  Vi  final  est  le  signe  du  pluriel  des 
adjectifs  féminins  :  U  roco  desèrti,  les  ro- 
ches désertes,  li  fièn  armado  les i  fieres  ar- 
mées, U  fremo  soun  vengudi,  les  femmes 

sont  venues.  .  . 

En  Rouergue,  Narbonnais,  Vivarais,  etc.,  on 
trouve  aussi  cet  i,  mais  comme  adoucissement 


de  l'a  primitive  :  loi  fennoi  vièlho  spi- 
mes  vieilles,  lei  vielhoi  fennos,  les  vieilles 
femmes,  barboi  grisos,  barbes  grises,  soui 
libres  pour  sous  libres,  ses  livres,  lai  mas 
pour  las  mas,  les  mains,  loui  brassez  nuds 
pour  lous  brasses  nuds,  les  bras  nus. 

En  Auvergne  on  dit  entre  richi  e  pùubri 
pour  entre  riche  e  paure,  entre  riches  et  pau- 
vres. 

—  i  ou  y,  terminaison  de  beaucoup  de  noms 
de  famille  provençaux  qui  ont  une  double  for- 
me :  Riquet,  Riqueti  ou  Riquety,  Garibald, 
Garibaldi,  Martin,  Martini,  Martel,  Mar- 
telli,  Martelly,  Augier,  Augéri,  Augèry, 
Mourier,  Moreri,  Berard,  Berardi.  Voici 
l'origine  de  ces  i  :  les  tabellions  du  moyen  âge 
traduisaient  en  latin  «Jacques  Martel  par  Ja- 
cobus  Martel li (Jacques  de  Martel, fils  de  Mar- 
tel), «  Jean  Arnaud  »  par  Johannes  Arnaudi 
(Jean  d'Arnaud),  «  Pierre  Michel  »  par  Petrus 
Michaelis  (Pierre  de  Michel)  et  cette  forme 
notariale  fut  adoptée  par  un  certain  nombre 
de  familles,  particulièrement  de  familles  de 
robe.  On  peut  rapporter  à  cette  origine  tous  les 
noms  de  la  catégorie  suivante  :  Johannis,  Mi- 
chaelis, Gabriellis,  Coriolis,  Chabrolis, 
Miollis,  Pascahs,  Portalis,  Vitalis,  De- 
cugis,  Decormis,  etc. 

—  ian  final,  terminaison  de  la  lr6  personne 
du  pluriel  de  l'imparfait  :  cantavian,  nous 
chantions,  prenian,  nous  prenions,  venian, 
nous  venions.  Les  Languedociens  disent  can- 
tàben,  prenièn  ou  prenion,  venièn  ou  ve- 
nion. 

—  ian  final,  terminaison  de  la  1"  personne 
du  pluriel  du  conditionnel  :  cantarian,  nous 
chanterions,  prendrian ,  nous  prendrions, 
vendrian,  nous  viendrions.  Les  Languedo- 
ciens disent  cantarièn,  les  Gascons  canta- 
rèn. 

—  ian  final,  en  Périgord  et  Dauphiné,  dé- 
signe la  3'  personne  du  pluriel  de  l'imparfait  : 
disian,  vesian,  ils  disaient,  ils  voyaient,  au 
lieu  de  disien,  vesien. 

—  tas  final,  terminaison  de  la  2°  personne 
du  pluriel  de  l'imparfait  :  cantavias,  vous 
chantiez,  prenias,  vous  preniez.  Les  Langue- 
dociens disent  cantàbets,  preniots. 

—  ias  final,  terminaison  de  la  2e  personne 
du  pluriel  du  conditionnel  :  cantarias,  vous 
chanteriez,  creirias,  vous  croiriez.  En  Lan- 
guedoc on  dit  cantariès,  cantarièts  ou  can- 
tariots,  et  en  Gascogne  cantarèts. 

—  iau  final,  en  Rouergue,  désigne  la  3e  per- 
sonne du  conditionnel  pluriel  :  cantariau  pour 
cantarièn,  ils  chanteraient. 

—  ibi,  ibes,  ibe,  ibem,  ibets,  iben,  termi- 
naisons de  l'imparfait  de  l'indicatif,  dans- le 
Béarn  et  les  Landes  :  punlbi,  je  punissais, 
audibes,  tu  entendais,  mouribe,  il  mourait, 
au  lieu  de  punissiéu,  ausiès,  mouriè. 

—  ic  final,  terminaison  de  la  3e  personne 
du  prétérit  singulier  des  verbes  de  la  3*  conju- 
gaison, en  Gascogne  et  Querci  :  escantic,  il 
éteignit,  fume,  il  prit  la  fuite,  au  lieu  de  es- 
cantiguè,  fvgiguè,  v.  —  it. 

—  ië,  désinence  d'un  grand  nombre  de 
substantifs  féminins  :  carestiè,  fouliè,  qui 
deviennent  en  Languedoc  carestiè,  fouliè, 
en  Dauphiné  carestiô,  foulià,  en  Gascogne 
carest'io,  foullo,  en  Béarn  carestiè,  foulie, 
et  dans  quelques  pays  de  la  Drôme  carestiéu, 
foulièu. 

—  ië,  désinence  d'un  grand  nombre  de 
substantifs  masculins:  bouchié ,  clouchié , 
qui  deviennent  en  Languedoc  et  Gascogne 
bouché,  douche,  et  en  Dauphiné  bouchier, 
clouchier. 

—  ië  final,  terminaison  de  la  3"  personne 
du  singulier  de  l'imparfait  des  2e  et  3e  conju- 
gaisons :  avië,  il  avait,  sabié,  il  savait,  qui 
deviennent  en  Languedoc  aviè ,  sabiè ,  en 
Querci  et  en  Dauphiné  avio,  sabiô,  à  Orange 
avij  sabi. 

—  ië  final,  terminaison  de  la  3*  personne 
du  singulier  du  conditionnel  des  2'  et  3'  con- 
jugaisons :  prendrië,  il  prendrait,  legiriè,  il 
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'  !'ra.'t,.(Im 'deviennent  en  Languedoc  prendrië, 
ccgtri<\  eu  Gascogne  prendre,  legirè,  et  à  0- 
range  prendri,  legiri. 

—  iki  final,  terminaison  de  la  i'"  personne 
de  l'imparfait  de  l'indicatif  et  du  conditionnel 
des  verbes  des  2°  et  3°  conjugaisons,  dans  le 
bas  Languedoc  :  prenièi,  venièi,  je  prenais, 
je  venais,  prendrièi,  vendrièi,  je  prendrais, 
je  viendrais,  au  lieu  de  preniéu,  vendrièu, 
prendrièu,  vendrièu. 

—  ien,  désinence  marseillaise  des  substan 
tifs  en  ioun  :  acien,  passien,  au  lieu  de 
acioun,  passioun. 

—  ien  final  désigne  la  3"  personne  du  plu- 
riel de  l'imparfait  des  2°  et  3"  conjugaisons  : 
risien,  ils  riaient,  poudien,  ils  pouvaient, 
qui  deviennent  en  bas  Languedoc  risièu , 
poudièu,  en  haut  Languedoc  risiàu,  pou- 
diùu,  en  Querci  et  Toulousain  rision,  pou- 
dion,  en  Dauphiné  risioun,  poudioun,  ou 
risian,  poudian,  à  Orange  risin,  poudin. 

—  ien  final  désigne  la  3e  personne  du  plu- 
riel du  conditionnel  :  acabarien,  ils  achève- 
raient, veirien,  ils  verraient,  qui  deviennent 
en  bas  Languedoc  acabarièu,  veirièu,  en  haut 
Languedoc  acabariàu,  veiriàu,  en  Toulou- 
sain et  Narbonnais  acabarion,  veirion,  en 
Dauphiné  acabarioun,  veirioun,  à  Orange 
acabarin,  veirin. 

—  ien  final,  v.  —  ian. 

—  iès  final  désigne  la  2e  personne  du  sin- 
gulier de  l'imparfait  des  verbes  des  2"  et  3°  con- 
jugaisons :  preniés,  tu  prenais,  finissiés,  tu 
finissais,  qui  deviennent  en  Languedoc  pre- 
niés, finissiés,  en  Narbonnais  preniàs,  ft- 
nissiàs,  à  Orange  prenis,  finissis. 

—  iès  final  désigne  la  2e  personne  du  sin- 
gulier du  conditionnel  :  pourtariès,  tu  porte- 
rais, saupriès,  tu  saurais,  ausiriés,  tu  ouï- 
rais. 

—  ièu,  désinence  languedocienne,  gasconne 
et  dauphinoise  des  substantifs  en  ioun:  pas- 
sièu,  religiéu,  pour  passioun,  religioun. 

—  ièu  final  désigne  la  l'"  personne  de  l'im- 
parfait des  verbes  des  2°  et  3e  conjugaisons  : 
batièu,  je  battais,  tenièu,  je  tenais,  qui  de- 
viennent en  bas  Languedoc  batièi,  tenièi,  dans 
les  Landes  batèi,  tenèi,  en  haut  Languedoc 
batioi;  tenioi,  en  Narbonnais  batià,  tenio. 

—  ièu  final  désigne  la  lre  personne  du  con- 
ditionnel des  verbes  :  cantarièu,  je  chante- 
rais, diriéu,  je  dirais,  vendrièu,  je  viendrais, 
qui  deviennent  en  bas  Languedoc  cantarièi, 
dirièi,en  haut  Languedoc  cantarioi  ou  can- 
tariô,en  Gascogne  cantari,  dans  l'Isère  chan- 
tarin  ou  chantarien. 

—  ièu  final,  v.  —  ien. 

—  ige,  ùgi  (m.),  suffixe  qui  apparaît  dans 
beaucoup  de  substantifs  (bestige,  gourrini- 
ge,  sadoulige)  et  qui  semble  dériver  du  suffixe 
latin  -ities.  Les  mots  terminés  en  ige  sont 
masculins  sur  la  rive  gauche  du  Rhône  et 
féminins  sur  la  rive  droite. 

—  igue,  igues,  igue,  iguen,  iguès,  igon, 
terminaisons  du  subjonctif  de  la  3e  conjugai- 
son :  que  finigue,  gues,  gue,  guen,  guts,  gon 
(que  je  finisse,  que  tu  finisses,  etc.),  qui  de- 
viennent en  Gascogne  finisquei,  isques,  is- 
que,  iscam,  iscats,  isquen,  en  Dauphiné 
finisse,  isses,  isse,  issen,  issés,  isson,  en 
Guienne  fintssi,  issis,  issi,  issim,  issits,  is- 
sin. 

—  iguen,  terminaison  de  la  35  personne  du 
pluriel  du  prétérit  des  verbes  de  la  3e  conju- 
gaison, à  Toulouse  :  partiguen,  ufriguen, 
pour  partiguèron,  oufriguèron. 

—  iguère,  iguères,  igue,  iguerian,  igue- 
rias,  iguèron,  terminaisons  du  prétérit  de  la 
3*  conjugaison  :  puniguère,  ères,  è,  crian, 
erias,  èron,  qui  deviennent  en  Guienne  pu- 
nichoui,  ous,  ou,  oum,  outs,  oun,  et  à  Bor- 
deaux puniri,  ires,  i,  irem,  irets,  ïren. 

—  iguèsse,  iguôsses,  iguèsse,  essian,  es- 
sias,  èsson,  terminaisons  de  l'imparfait  du 
subjonctif  des  verbes  de  la  3e  conjugaison  : 
puniguesse,  esses,  èsse,  etc.,  qui  deviennent 
en  Guienne  punichôussi ,  ôussis ,  ousse  , 
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ôussim,  ôussils,  ôussin,  et  à  Toulouse  nu- 
nls&i,  isses,  isse,  etc. 

—  im  final,  terminaison  dauphinoise  de  la 
1  personne  du  pluriel  des  verbes  :  amàvirn 
pour  amavian,  nous  aimions,  amèrim  pour 
amenan,  nous  aimâmes,  qu'amim  pour  a- 
men,  aimions,  qu'amèssim  pour  amessian 
aimassions. 

—  in  final  :  amarin,  j'aimerais,  dans  l'I- 
sère ;  amarin,  ils  aimeraient,  à  Orant?e  v  — 
zen. 

—  in,  ino,  désinence  diminutive,  à  Nice  et 
en  Bearn  :  cagnot,  petit  chien,  cagnoutin 
tout  petit  chien  ;  charmant,  anto,  charman- 
tin,  zno. 

—  in,  ins,  int,  terminaison  gasconne  du 
participe  présent  des  verbes  de  la  3°  conjugai- 
son :  legin,  legint,  pour  ligènl,  leqissènt. 
Les  Bordelais  disent  legzns. 

—  iô ,  désinence  dauphinoise,  languedo- 
cienne et  gasconne  des  mots  provençaux  en 
te  :  malautiù,  disià,  pour  malautiè',  disié 
Les  Dauphinois  disent  aussi  flourià,  qarniô, 
pour  flourido,  garnido,  escoundiô  pour  cs- 
coundudo,  v.  —  ië,  —  ièu. 

—  ioi  final,  v.  —  ièu. 

—  ion  final  :  rision,  poudion,  ils  riaient 
ils  pouvaient,  à  Toulouse,  v.  —  ien  ;  farion, 
nous  ferions,  en  Narbonnais,  v.  —  ian. 

—  iàs  final,  v.  —  iès  ;  —  iàu  final,  v.  — 
ien  ;  —  ioun  final,  v.  —  ien. 

—  irai,  iras,  ira,  iren,  irès,  iran,  ter- 
minaisons du  futur  des  verbes  de  la  3e  conju- 
gaison :  finirai,  ras,  ra,  ren,  rés,  ran,  qui 
font  en  Gascogne  finirèi,  ras,  ra,  ram,  rats, 
ran. 

—  iri,  ires,  i,  iren,  irets,  iren,  terminai- 
sons du  prétérit  des  verbes  de  la  3*  conjugai- 
son, en  Gascogne  et  Guienne  :  partiri,  je 
partis,  puniri,  je  punis,  pour  partiguère, 
puniguère. 

—  zrièu,  iriês,  zriè,  irian,  irias,  irien, 
terminaisons  du  conditionnel  des  verbes  de  la 
3e_ conjugaison  :  punzriëu,  ries,  riè,  rian, 
rias,  rien,  qui  font  en  Gascogne  puniri,  rès, 
rè,  rèm,  rets,  rèn. 

—  is  final  indique  le  pluriel  d'un  adjectif 
féminin  qui  précède  le  substantif  :  de  gran- 
dis amo,  de  grossis  aigo.  Mais  en  Gascogne, 
Toulousain  et  Narbonnais,  il  indique  le  pluriel 
d'un  substantif,  d'un  adjectif  ou  d'un  participe 
masculin  :  pàssis,  crossis,  pluriel  de  pas, 
cros  ;  anàdis,  ados,  pluriel  d'anat,  ado  ; 
vcngùdis,  udos,  pluriel  de  vengut,  udo  ; 
lôunguis,  urôusis,  pluriel  de  loung,  u- 
rous. 

—  is,  Us,  terminaison  de  la  3"  personne  du 
singulier  de  l'indicatif  des  verbes  de  la  3e  con- 
jugaison :  lusis,  lusits  (1.  g.),  qui  devient 
iuseich  en  Béarn. 

Punits,  à  Bordeaux,  se  dit  pour  punisses, 
punissez. 

—  is,  isso,  désinence  qui  indique  la  répé- 
tition, la  longue  durée  d'un  acte,  v.  brama- 
dis,  isso,  cridadis,  isso,  picadis,  etc. 

—  isse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  er- 
minaisons  de  l'indicatif  des  verbes  de  la  3"  con- 
jugaison, qui  deviennent  —  Ichi,  iches,  iche, 
ichen,  ichets,  ichen,  en  Guienne. 

—  zsse,  issen,  issès,  terminaisons  de  l'im- 
pératif des  verbes  de  la  3e  conjugaison  :  finis- 
se, finis  (g.  1.),  finis. 

—  issi,  isses,  isse,  issen,  issès,  isson,  is- 
sèssi,  issèsses,  issèsse,  issessian,  issessias, 
issèsson,  terminaisons  du  subjonctif  des  ver- 
bes de  la  3°  conjugaison,  dans  les  dialectes 
aixois  et  dauphinois,  v.  —  igue,  —  iguèsse. 

—  issièu,  issiës,  issiê,  issian,  issias.  is- 
sien,  terminaisons  de  l'imparfait  de  l'indicatif 
des  verbes  de  la  3e  conjugaison  :  punissiéu, 
je  punisssais,  qui  deviennent  en  Guienne  pu- 
nichèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben,  et  à 
Bordeaux  puniéui,  iêues,  iéue,  ièuen,  ièuets, 
iéuen,  v.  —  ibi. 

—  it ,  terminaison  du  participe  passé  des 
verbes  de  la  3"  conjugaison,  en  Languedoc  et 
Gascogne  :  finit,  espandit,  fini,  épanoui 
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.  En  Gascogne  on  dit  aussi  fugit  pour  fugi- 

y,Dâns'lTsère  on  dit  venit,plantit,  pour  ven- 

S1^Ta  %vôme  on  dit  pour  amé, 

fl,S  pour  amenas  et  amftwt  pour  ames- 

SiCl'  in  final,  désinence  usitée  en  Languedoc 
et  en  Gascogne  au  lieu  de  ièu  :  Dm,  tardxu, 
oiu,  pour  Diéu,  tardieu,  vieu. 

A  Marseille,  Tarascon,  et  autres  lieux,  le 
son  i  se  prononce  souvent  ei  :  }%,  m,  ti, si, 
aouélt  aauèsti,  Ici,  mei,  tei,  set,  aquelei 
Tuéstei,  image,  eimage,  cnda,  creida  ; 
vin  vei'n.  Les  Gascons  disent  que  partez 
pour  que  -parti,  que  je  parte. 

L'i  s'intercale  quelquelois  dans  le  son  es  . 
ainsi,  en  Limousin  et  Dauphins  on  prononce 
sis,  àureis,  bourgeis,  au  heu  de  es  aurez 
boùrgès,  et  nàbleis,  pàureis,  au  heu  de  no 
bles,  paures.  Dans  les  mêmes  régions  on  dit 
aussi  avei  pour  avè.  , . 

Près  de  Bargemon  on  prononce  bliad,ptia- 
ço  pour  blad,  plaça,  et  les  Dauphinois  pro- 
noncent cliar,  miraclie,  au  heu  de  clar,  mi- 

'T^sur  les  anciennes  monnaies  de  France, 
indique  qu'elles  ont  été  frappées  à  Limoges. 

Dre  coume  uni,  droit  comme  un  1  ;  mè- 
tre li  poun  sus  lis  i,  mettre  les  points  sur 
les  i  ;  tito  sus  l'i,  point  sur  l'i. 

I  (rom.  cat.  port.  esp.  if,  it.  lat.  ire)  v.n. 
Aller,  s'en  aller,  en  Béarn,  v.  ana,  parti,  plus 

USTdaro  t'en  eau  i,  mointenant  il  te  faut 
partir  (G.  Azaïs).  , 

Ce  verbe  n'est  guère  usité  qu'a  h  mperatit  . 
i,  au  futur:  irai  ou  irèi,  ras,  ra,  etc.,  et  au 
conditionnel  :  iriô  ou  iriou,  en  Limousin  et 

DîU(Platnt  va,  marche),  interj.  dont  se  ser- 
vent les  charretiers  pour  exciter  les  eue  vaux. 
Haïe  1  v.  àrri,  hui,  isso,ja,  la.  .... 

L  carcan,  hue,  charogne  ;  i,  lamiseri  ! 
au  diable  la  misère  ;  i,  oh  !  cri  des  charretiers 
pour  empêcher  le  cheval  de  changer  de  direc- 
tion. .      .      .  /   • ,  s     . IC 

I  ou  IS  (rh.),  El  ou  EIS  (m.),  Al  (me.),  Aïs, 
AS,  ALS(l.),  AUS  (g.),  US(d.),  OI  (querc.) 
(rom.  als,  ans,  it.  ai,  agh),  art.  plur.  des  2 
g    \ux,  à  ceux,  v.  as. 

On  emploie  i  ou  ei  devant  une  consonne,  et 
ta  ou  ces  devant  une  voyelle.  Mais  au  féminin 
les  Nicards  disent  à  li,  les  Bouergats  a  lei  ou 
allei,°et  les  Languedociens  à  las. 

Donna  i  paure,  donner  aux  pauvres;  ts 
orne,  aux  hommes  ;  i  meissoun,  aux  mois- 
sons'; is  ôulivado,  à  l'olivaison. 

Dounas  i  que  n'an  pas  proun. 

A..  BIGOT. 

Ifrom.  i,  y,  hi, it.  vi,  lat.  ei,  ibi,  id,  hic), 
pron.  rel.  et  adv.  Lui,  leur,  y,  en  Dauphiné , 
haut  Languedoc  et  Gascogne,  v.  te,  h. 

Dounas-i,  donnez-lui,  donnez-leur;  ni 
ai  douna,  je  leur  en  ai  donné  ;  i  paguere, 
ie  lui  payai;  que  voulès  i  faire  r  que  vou- 
lez-vous y  faire  ?  anas-i,  allez-y;  m'i  van 
passeja,  je  vais  m'y  promener  ;  per  ana-i, 
pour  y  aller,  en  Gascogne  ;  ès-i  ?  y  es-tu  ?  a 
Toulouse.  TT  , 

I  (rom.  If,  h.  lat.  Iphium,  lat.  Hypea),  n 
de  1.  If,  île  près  de  Marseille. 

Lou  castèu  d'I,  le  château  d'If,  construit 
par  François  I",  ancienne  prison  d'Etat. 

Te  fâren  mètre  au  castèu  d  1,  menace 
que  les  pères  de  famille  provençaux  faisaient 
autrefois  aux  enfants  insoumis. 

I  (ils,  eux),  v.  éli  ;  i  (je,  moi),  v.  ièu;  i  pour 
Si,  es  (il  est),  en  Auvergne;  F  pour  ie  (y,  lui , 
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devant  une  voyelle;  i' pour  ièu  (je,  moi) 
devant  une  voyelle,  en  Limousin;  ia  pour 
i'a  (il  y  a)  ;  ia(lier),  v.  lia;  ia  (déjà),  v.  ja;  îa 
(cri),  v.  hia  et  dia. 

IADO  (rom.  yades,  it.  iade,  lat.  hyades),  s 
f  t.  se.  Les  Hyades,  étoiles.     _  . 
Iage,  iàgi,  v.  âge;  iai  pour  îeuaiQ  ai),  en 


Limousin,  ou  pour  iai  (je  lui  ai),  en  Pro- 
vence ;  iaire,  iairo,  v.  liaire,  airo  ;  iai,  v.  egaa  , 

iala,  v.  isala.  .         t  t,-/7/» 

iÂlo,  iaro,  iolo,  iono,  iouo  Jat.  hilla, 
hîra,  intestin,  boudin),  s.  f.  Andomlle,  en 
Bouergue,  v.  anduecho,  mèussat. 

ÎImbe  {\L™iambus),  s.  m.  t.  de  prosodie, 
ïambe.  . 

A  seis  iambe  es  iéu  que  resP0Urndp|1IgE 

Iame,ian,  v.  liame  ;  ian  pour  Fan  (ils  lui 
ontViar,  v.ièr;  iard,  iardau,  lardeja,  lardet, 
v  liard,  liardau,  liardeja,  hardet. 
'  iaret,  s.  m.  Smaris,  espèce  de  hareng,  v. 

laro'v  aro;  iàssi,  v.  eigàssi;  iasso  (liasse), 
v  liasso  ;  iasso  (pie),  v.  agasso  ;  iasso  (poisson), 
v'  uiasso,  ïau  (éclair),  v.  uiau  ;  îau  (œui),  v. 
iôu;  iau  (moi),  v.  iéu  ;  iau  (lui),  v.  eu  ;  îaulo, 
v  gaudo  ;  iaussa,  v.  uiaussa;  îausso,  v.  ausso  ; 
iaut,  v.  aut;  iauta,  v.  auta;  iaute,  to,  v.  au- 
tre, tro  ;  iautour,  v.  autour.  _ 

IBARC  (rom.  Ibars,  b.  lat.  Eparchius,  hu- 
parchius),  n.  d'h.  Ibard,  Gibard;  Ibarq,  nom 
de fam.  béarnais.  ., 

Sant  Ibarc,  saint  Ibars,  solitaire  du  6  siè- 
cle, né  à  Trémolac(Dordogne). 

IBARC  (SANT-),  (rom.  Sent  Ibars)  n.  de  1. 
Saint-Ybart(Corrèze)  ;  Saint-Ybars  (Inege),  v. 
C  îbec  7*cl 

ibarrolo,  n.  de  1.  Ibarrolle  (Basses-Pyré- 

nefbaut  pour  ibe  aut  (un  autre),  en  Bêarn; 
ibe  pour  uno,  en  Béarn  ;  ibèr,  v.  îver. 

ibère,  ÈRO  (lat.  Iber,  Ibcrus),  s.  et  ad]. 
Ibère,  Ibérien,  enne,  ancien  peuple. 

Lis  Ibero-Ligour,  les  Ibéro-Ligures,  ou 
Ibères  mêlés  aux  Ligures,  ancien  peuple  qui 
habitait  les  côtes  de  la  Méditerranée  depuis 
Ampurias  (Catalogne)  jusqu'au  Rhône  anté- 
rieurement à  l'époque  celtique.  Dans  la  pré- 
face de  son  livre  «  Les  Pyrénées  »,  Napoléon 
Pevrat  dit  ceci  des  Félibres  :  «  Ils  ont  trouve 
merveilleusement  le  nom  symbolique  de  la 
Renaissance  romane.  lisse  sont  appelés  ïeli- 
bres,  c'est-à-dire,  je  présume,  les  hommes  de 
la  foi  libre  ou  ibère  :  fides  libéra  vel  ibera. 
Noble  symbole  des  ancêtres  !  Ibère  est  syno- 
nvme  d'indépendance.  »  •  . 

iberï,  iberic  CL  g.),  ico  (cat.  î6er*c/i,_  esp. 
it  iberico,  lat.  ibericus),  adj.  t.  se.  Ibérique. 
La  terro  iberico,  l'Espagne. 
iBERiO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  Ibena),  s.  t. 
Ibérie  nom  que  les  anciens  donnaient  a  l'Es- 
pagne et  à  toutes  les  côtes  de  la  Gaule  méri- 
dionale jusqu'au  Rhône.         _  _ 

Iberna,  iberneja,  v.  iverna,  îverneja  ;  îber- 
no  v  iverno;  ibernous,  v.  îvernous;  îber- 
seiic  v  iversen;  Ibert,  v.  Imbert;  Ibes,  v.  I- 
ves  ;'ibico,  v.  ubico  ;  ibijo,  v.  enyejo. 
IBIO,  s.  f.  L'Ibie,  affluent  del'Ardeche. 
IBIS  (cat.  esp.  lat.  ibis),  s.  m.  t.  se.  Ibis,  oi- 
seau^, bèco-marino,  charlot-d  hspagno , 
aourbiho.  , ,   ,  ,  ... 

iblado  (rom.  b.  lat.  iblada),  s.  f.  Verga- 
delle,  poisson  de  mer.  R.  ôublado. 

lbo  pour  uno  (une),  en  Gascogne  ;  îbori, 
ibouôri,  v.  evôri.  „ 
ibos  n.  de  1.  Ibos  (Hautes-Pyrenees). 
ibourgces  (lis),  n.  de  1.  Les  Ibourgues, 
près  Limans  (Basses-Alpes).  . 

Ibre,  ibro,  v.  ébri,  ébrio  ;  ibresso,  v.  ebne- 
ta,  em'briagadisso  plus  usité. 

ibrido  (lat.  hybrida),  s.  et  ad],  des  L  g.  t. 
se.  Hybride,  v.  bastard,  gimerre. 

lbrieigo,  v.  embriago.  . 
ibrougna,  ivrougîïa  (lim.),  v.  a.  Enivrer, 
v.  embriaga. 
Tu  pouèto,  tous  cants  ibrougnon  d'ambrousio. 

'  '  DEBA.R. 

S'ibrougna,  v.  r.  lvrogner,  se  soûler,  s'eni- 
vrer, v.  empega,  enebria. 

Belèu  te  seras  tournât  ibrougna. 

P.  BARBE. 

R.  ibrougno. 


ARIÉ,  IBROUGNERIÉ  (a  ),  IBROU- 
GNARIË  (I.).  ivrocg N ARiô  (lim,),  (rom.  c- 
briaria),  s.  f.  ivrognerie,  alcoolisme,  v.  em- 

briagaduro,  vin. 

Que  l'ibrougnarié  noun  murmure. 

C.  BRUEYS. 

R.  ibrouqno. 

IBROUGNAS,  IBROUGNASSO,  UBROUGNAS- 
SO  (a  ),   IVROtGNASSO  (d.) ,  IVROUGNARD 

(lim  )  (rom.  ebriaza,  ivrognerie),  s.  de  t.  g. 
Grand  ivrogne  ,  ivrognesse ,  v.  embriagas  , 
poutarras,  savinas. 
De-longo  l'ibrougnas  môusela  damo-jano. 

8  L.  GIMON. 

Ah  !  pèr  la  mouert,  grosso  ibrougnasso, 
Parles-tu  'nsin  de  mas  amours  ? 

C.  BRUEYS. 

R.  ibrougno.  . 

IBROI  GXASSOUX,  IBROUGN ASSOU  (1),  I- 
VROUGVASSOU  (lim.),  IBROUGiVOT  (g.),  I- 
brougneto  (rouerg.),  s.  m.  Petit  ivrogne,  fi. 

ibrouqnasso,  ibrougno. 

IBROUGNEJA  ,  EBROUGNEJA  (m  ),  V.  n.  I- 
vrogner,  iaire  l'ivrogne,  v.  encigala.R.  ibrou- 

^IBROCGNO  ,   IVROCGNO   (  d.)  ,  EBROCGXO 
(m  )    UBROUGJfO  (a  ),  IBROGNO,  IVROGNO, 
EVROGNO  (lim.),  (rom.  yvronhes  1550,  i- 
vros,  ebrius),  s.  des  2-  g.  Ivrogne,  esse,  v. 
bandàri  ,  embriago,  mouissau  ;  sobriquet 
des  gens  de  Jurançon  (Basses-Pyrénées). 
E  noua  recebran  pèr  ibrougno 
Res  que  n'aio  dintre  un  malin, 
Beaut  quatorze  pouets  de  vin. 

8  G.  BRUEYS. 

prov.  l'a  'n  diéu  pèr  lis  ibrougno. 
—   Jamai  ibrougno  a  couneigu  bon  vin. 
B.  ébri.  .  ...   _  . 

1C  (lat.  hic,  huic),  pron.  indef.  Ce,  cela, 
toujours  régime  direct  placé  avant  le  verbe, 
en  Guienne. 

Ica,  icalim  icamount,  îçavau,  v.  eiça,  eiça- 
lin/ eicâmoLint,  eiçavau  ;  Icard,  y.  Eicard. 

ICARDEN,  icaren,  n.  p.  Icarden,  lecarent, 
noms  de  fam.  prov.  R.  Icard,  Eicard. 

ICARE,  ICAR  (rom.  lat.  Icarus,  esp.  it.  1- 
caro),  n.p.  Icare,  fils  de  Dédale. 
E  lou  nouvèl  Icare  boulego  mai  lis  alo. 

ARM.  PROUV. 

E,  nouvel  Icar  fanfarou, 
Me  farai  minja  pèus  peissou. 

PÈRE  LACOMBE. 

Icelous,  icelouses,  v.  arcielous  ;  icèndre.  v. 
cendre  ;  ichabenca,  v.  cebenca  ;  ichaga,  v.  eis- 
saga  ;  ichaia,  v.  eissaia,  enciha  ;  ichal,  eis- 
siéû;  ichala  v.  escala  ;  ichalata,  v.  eissalata; 
ichàmi,  v.  eissame  ;  ichampa,  v.  èscampa. 
IÇHAN,  n.  p.  Ichan,  nom  de  fam.  provençal. 
Ichanca,  v.  eichanca. 

ICHANDOULO  (lat.  scandula,  planche),  s. 
f.  Chènevotte,  allumette  de  chènevotte,  dans 
l'Aude,  v.  escandihoun. 

Icharpa,  v.  eissarpa;  icharpo,  v.  cherpo  ; 
ichart,  v.  eissart  ;  ichau  (mesure),  v.  uchau  ; 
ichau  (dévidoir),  v.  escau;  ichau  (essieu),  v. 
eissiéu  ;  ichau  (houe),  v.  eissado;  ichaurelha, 
v.  desauriha.  ,  , 

ichaus,  n.  de  1.  Isseaux  (Rasses-Pyrenees). 
R.  ichau,  uchau.  * 
Iche  v.  eissi;  ichens.v.  aussent  ;  ichero,  v. 
eissello;  ichi,  v.  eissi  ;  ichimple,  v  eisemple. 

ichiÉ,  ichè  (1.  g.),  n.  p.  Ichier,  Icher,  Hi- 
cher,  Iché,  noms  de  fam.  lang.,  v.  ltié. 

Ichoula,  ichioula,  v.  siéula  ;  ichoulet ,  î- 
chioulet,  v.  siéulet  ;  ichoun,  v.  eissoun 

ichouor,  s.  m.  Malheur,  dans  les  Alpes,  v. 
malur.  R.  sort.  .  , 

Ichourba,  ichourbi,  v.  eissourba;  îcùourd, 
v.  sourd;  ichourda,  ichourdous,  v.  eissourda, 
eissourdous. 
ichous,  n.  de  1.  Ychoux  (Landes). 
Ichuga.v.  eissugajichut,  to,  v.  eissut,  cho  ; 
ici,  icito,  y.  eici,  eicito  ;  iclop,  v.  esclop;  îço, 

1Ç°iïoNie(îat.  Iconii),  s.  m.  Nom  d'une  peu- 
plade de  la  Gaule  Narbonnaise  qui  habitait 
entre  les  Medulli  et  les  Vocontu. 
Icou,  v.  ésti;  icouire,  v.  escoudre. 


ICOULETO,  s.  f.  Panier  d'osier  de  fnrrne  0- 

vale,  en  Velay.  R.  escoula. 

Icoundre,  v.  escoundre. 

icocxoijclasto  (cat.  esp.  it.  lat.  icono- 
clastaj,  s.  et  adj.  Iconoclaste,  briseur  d'i 
mages. 

icouxougrafÎO  (du  gr.),  s.  f.  t.  se.  Icono 
graphie. 

Voudrian  que  l'icounougrafio,  la  pinturo,  l'es- 
culturo,  l'architeituro,  la  gravaduro  prouvençalo 
poujèsson  sèmpre  en  au  t. 

LOU  BEUSC. 

IDACS  (rom.  Hidans,  Udaus),  n.  de  1 
Idaus  (Basses-Pyrénées). 

IDE  (rom.  idus,  ydus,  it.  idi,  cat.  esp.  lat. 
idus),  s.  m.  pl.  t.  se.  Ides,  division  du  mois 
romain . 

La  uchena  idus  d'ochoire  (1253),  le  huit 
des  ides  d'octobre  (archives  de  Manosque). 

IDEALAMEX  (cat.  idealment,  esp.  it.  ideal- 
mente),  adv.  Idéalement.  R.  ideau. 

IDEALISA  (cat.  idealisar),  y.  a.  Idéaliser 
R.  ideau. 

lDEALfSACIOCX,    IDEALISACIEX  (m  ),  I- 

DEALiSACiÉu  (1.  g.  d.),  (cat.  idealisaciô) ,  s 
f.  Idéalisation.  R.  idéalisa. 

IDEAU,  IDEAL  (1.),  IDEIAL  (rouerg.),  IDIAL 
(g.),  ideabd  (lim.),  ALO(cat.  esp.  port,  idéal, 
it.  idéale,  lat.  idealis),  adj.  et  s.  Idéal,  aie  ; 
esprit  vague,  qui  n'a  rien  de  fixe,  qui  se  re- 
paît de  chimères,  visionnaire,  fantasque,  v 
i  maginàri. 

Uideau  ,  l'idéal  ;  ideàli  bèuta,  ideàlei 
bèuta  (m.),  idealos  bèutats  (g.  1.),  idéales 
beautés. 

Sènso  ideau  rèn  noun  rèsto. 

G.  B.-WTSE. 

N'a  jamai  atrouva 
L'ideau  tant  rava. 

T.  AUBANEL. 

IDEIASSO,  s.  f.  Mauvaise  idée,  pensée  dé- 
shonnête.  R.  idèio. 

ideieto,  s.  f.  Petite  idée  ;  petite  quantité, 
v.  pauquet. 

Uno  ideieto  d'àli,  un  filet  d'huile.  R  i 
dèio. 

IDÈIO,  IDÈO  (1.),  IDÈVO  (rh.),  AIDÎO  (g  ), 
«>ado  (bord.),  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  idea), 
s.  f .  Idée,  pensée,  v.  èime,  pensado  ;  brin, 
quantité  imperceptible,  v.  brèu. 

Queto  idèio  !  ou  qu'idèio  !  quelle  idée  !  ai 
tdèio  que,  j'ai  l'idée,  j'ai  dans  l'idée  que  ;  ai 
idèio  de  parti,  j'ai  envie  de  partir  ;  a  pas 
l'idèio  dôu  mariage,  il  n'est  pas  porté  au 
mariage  ;  cadun  a  sis  idèio,  chacun  a  sa  ma- 
nière de  voir;  a  d' idèio  que  l' uno  coucho 
l'autro,  mille  pensées  lui  traversent  l'esprit  ; 
n'ai  pas  d'idèio,  n'èipascap  d'idèo  (1.),  je 
n'en  ai  aucune  idée  ;  fai  à  toun  idèio,  agis 
comme  tu  l'entendras  ;  mis  idèio  èron  talo, 
c'était  mon  projet;  encaro  uno  idèio,  encore 
un  peu,  un  soupçon  ;  uno  idèio  mai,  un  peu 
plus;  uno  idèio  trop  se,  un  peu  trop  sec; pèr 
idèio,  en  idée,  idéalement. 

IDEIOIS,  oiso,  adj.  Qui  a  des  idées;  fai- 
seur de  projets,  fantaisiste,  capricieux,  euse, 
v.  cascarelet. 

Mès  toun  pople  ideious  es  lec  d'independenço. 

„     .  ,  O.  BRINGUIER. 

R.  idèio. 

IDEM  (mot  latin),  loc.  adv.  Idem,  v.  mema- 
men. 

IDEXti,  idextic  (g.  1.;,  ico  (cat.  identich, 
esp.  it.  identico,  b.  lat.  identicus),  adj.  t.  se. 
Identique,  v.  même,  semblable. 

E  nostros  malautiès,  founme  !  soun  identicos 

P.  DE  GEMBLOUX. 

IDEXTIFIca  (cat.  esp.  identipear,  it.  iden- 
ti ficare),  v.  a.  t.  se.  Identifier. 
S'identifioa,  v.  r.  S'identifier.  R.  identi. 

IDEXTIFIC  ACIOLX,   IDEX  TIFICACIEX  (m  ) 

idevtificaciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  identifica- 
ciô),  ».  f.  t.  se.  Identification.  R.  identifica. 

IDEVHTA,  idexïitat  (g.  1.),  (it.  identità, 
esp.  identidad,  b.  lat.  identitas,  atis),  s.  f. 
t.  8C.  Identité.  R.  identi. 

MILE  (cat.  idili,  eep.  idilio,  it.  idillio, 
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port,  idyllio,  lat,  idyllium),  h.  m.  t.  litté- 
raire. Idylle,  v.  pastourello. 

Fara  par  la  dins  un  idile 
Lou  simple  e  jonine  pastouri'u. 

M.  DE  TRUCHET. 

idiomo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  idioma)  s 
m.  Idiome,  v.  parla. 

Dins  la  lengo  d'or, 
L'idiomo  dous  e  fort, 
L'idiomo  que  regalo, 
Dins  la  lengo  prouvençalo. 

G.  B.-WYSE. 

IDIOT  oto  (rom.  ydiota,  cat.  esp.  port.  it. 
lat.  idiota)  s.  et  adj.  Idiot,  ote,  v.  bediqas, 
aarut,  fada,  gargamèu,  innoucènt  nè  ■ 
ignorant,  ante,  en  Gascogne,  v.  nèsei. 

La'Scolo  dèu  Crestian  idiot,  titre  d'un 
catéchisme  gascon  de  l'abbé  G.d'Astros  (1645) 
idioutisme  (cat.  idiotisme,  esp.  port  it 
idiotismo,  lat.  idiotismusj,  s.  m.  Idiotisme' 
v.  nescige;  terme  de  grammaire. 

Seis  idioutisme  soun  intradusible. 

F.  VIDAL. 

ido  (cat  esp.  it.  lat.  Ida),  n.  p.  L  Ida,  mon- 
tagne de  Phrygie  et  de  Crète;  Ydes  (Gantai) 
nom  de  lieu.  h 
Jou  nou  harè  coum  aquet  pèc 
Que  pèr  aué,  suou  tepe  d'Ido 
Jutjat  Vénus  la  mès  poulido, 
Tant  de  magagno  se  croumpèc. 

G.  d'astros. 
idolo,  idouolo  (rouerg.),  (rom.  idola, 
ydola  cat.  idola,  idol,  port.  esp.  it.  idolo 
lat.  idolumj,  s.  f.  et  m.  Idole,  v.  estatuo' 
image.  ' 
O.  Satan,  colo  lis  idolo. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Rire  dôu  bout  di  dènt  coume  uno  vièio 
idolo. 

idoul   urle  (a.),  (cat.  udol,  esp.  aullo), 
s.  m.  Hurlement,  en  Languedoc,  v.  6mm. 
Un  idoul  plen  de  mau-èstre. 

LAFARE-ALAIS. 

a.  idoula. 

IDOULA,  UDOULA  (g  ),  IDOULIA,  OUDOU- 
LIA  (m.),  OUDOURIA  (a.),  OUIÎLA  (rh.),  URLA 

(lim.),  illa  (g.),  bixdoula  (rom.  cat.  udo- 
lar,  esp.  aullar,  lat.  ululare),  v.  n.  Hurler 
en  parlant  du  loup  ;  se  plaindre,  en  parlant 
a  un  chien,  v.  begoula,  gingoula,  ourla 

L  idoula  dôu  loup,  le  hurlement  du  loup; 
lou  chm  idoulo  ou  idolo  (1.),  le  chien  hurle. 
Veici  que  moun  cbin 
Idoulo, 
Gingoulo 
Darrié  moun  couissint. 

.  .  N.  SABOLY. 

Idoulo,  aguieloun!  gingoulo,  mistrau! 

J.  GAIDAN. 

IDOULADO,  OURLADO  (rh.),  URLADO  (lim.), 
(v.  fr.  huilée,  lat.  ululatus),s.  f.  Hurlement 
plaintes  d'un  chien,  v.  gingouladisso. 
Chascun  eici  se  plan  en  longos  idoulados. 

P.  FÉLIX. 

IDOULAIRE,   ARELLO,   AIRIS,   AIRO  (esp 
aullador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  hurle 
qui  geint,  pleurard,  arde,  v.  gingoulaire. 
E  tu  trases  soun  crid  dins  soun  bram  idoulaire. 

,     ...  J.  MONNÉ. 

n.  idoula. 

idoulamex  (rom.  cat.  udolament),  s.  m 
Action  de  hurler,  hurlement,  v.  ourlamen. 

Un  idoulamen  coume  la  mistraladoen  lucho  con- 
tro  lis  oundo. 

DOMINIQUE. 

n.  idoula. 

idoulaxt,  axto,  adj.  Hurlant,  ante,  v 
ourlant. 

E  sès  lètl  enmenat  pèr  l'idoulant  rajôu. 

.  ,       ,  A.  ARNAVIELLE. 

n.  idoula. 

idoulasso,  s.  f.  Grande  ou  mauvaise  idole. 
Uno  idoulasso  enfin  dount  la  feblo  presenço 
Nou  fa  ni  fret  ni  caud  à-n-aquel  que  l'oufenso. 

,    .  ,    ,  MIRAL  MOUNDI. 

R.  idolo. 

IDOULATRA  (cat.  esp.  port,  idolatrar  it. 
b.  lat.  idolatrare),  v.  a.  Idolâtrer  v  '  a- 
doura. 


E  lous  plus  bèus  egprits  n'idoulatron  que 

BONNET  A.  SAOîs.  ' 

Iuc-ulatha,  hjoulatrat  (h.  I.i   Arx>  r^..  ... 
ad3.  Idolâtré,  ée.  R.  idoJo/ro  P  ' 

idoulatbIo,  moLi  A  imi;  (m    wom  » 

Soun.         a)'  Sl  L  I'J°,âtrie'  v-  «'W,- 
Amas  em'  idoulatrio 
La  patno. 

J  -b.  GAUT. 
IDOULATRO,  DOULATRE  fit.  idolâtre 

doïâtœ      f'  ldokUra)<  s-  et  adJ-  àéé 2g.  il 
N'es  idoulalro,  il  ou  elle  en  est  idolâtre. 
E  moun  orno  idoulalro 
Vers  Jano  o  Cleoupalro 
Trèvo  amourousamen. 

isclo  d'oe. 
idoulo  s.  m.  Fainéant,  vaurien,  earn-- 
ment,  en  Languedoc  et  Querci,  v.  fuïobro. 
E  lus,  idoulo,  fai  te  sage. 

ai  ■>•  ,     ,  A-  HÉRÉTIÉ. 

Adounc  I  idoulo,  si  sarrant  de  la  marrello,  cridavo 

n      ..  P-  FESQUET. 

iâft-)».**  avec  le  Iang.  adoul,  ou 
iangl.  idle,  oisif,  paresseux 

IDOCMEXIÉU  (it.  esp.  Idomeneo,  lat  Ido- 
meneus),  n.  p.  Idoménée,  roi  de  Crèle  ' 

idour,  s.  f.  Hideur,  en  Limousin,  v  afr,- 
orre.  '   *.™  » 

Ce  mot,  comme  le  suivant,  fort  peu  usité 
dans  la  langue  populaire,  dérive  du  v  fr  hi- 
ae,  frayeur. 

IDOUS    IHDOUS(b  ),  OFSO,  adj.  Hideux 
euse,  v.  descara,  orre.  ' 
Cariéu  soui  tant  idousde  corse  de  visage. 

r  .        ■    .  J-  ROUDIL. 

L  oundo  brounis  hidouso. 

r,.,  ,  J'  LARREBAT. 

L  idouso  e  la  negro  viiôri. 

G.  ZERBIN. 

idousamex,  adv.  Hideusement,  v  ourri- 
blamen.  R.  idous. 

IDRAC,  n.  de  1.  Idrac  (Gers)  ;  Ydrac,  nom 
de  fam.  gascon. 
Idraca,  idracado,  v.  eidraca,  eidracado 
IDRAT  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Hydrate 
IDRAULI,   IDRAULIC  (g.  1.),  ,CO  (caf.  h,,- 
drauhch    it.  idraulico,  esp.  hidraulico 
por     hydrauhco,  lat.  hydraulicus),  adj  f' 
se.  Hydraulique.  J 

L'idraulico,  l'hydraulique,  science  ;  tau 
canau  dou  Lengadà  es  un  cap-d'obro  d'i- 
draulico  le  canal  du  Languedoc  est  un  chef- 
d'œuvre  d'hydraulique. 

Sus  la  rodo  idraulico 
A  tout  iravai  s'aplico. 

,  .  T.  PAYAN. 

IDRO  (rom  ydra,  it.  idra,  cat.  esp.  port 
Indra  lat.  hydraj,  s.  f.  Hydre,  v.  bèsti  de 
set  teSto,  coulobro,  serpatas 

Les  Belsunce,  famille  originaire  de  Navarre 
portent  dans  leur  blason  «  une  hvdre  de  <=ino- 
ple  a  sept  tètes  ». 

idroucefale  (esp.  hiJrocefalo,  lat  hy- 
drocephalum),  s.  m.  t.  se.  Hydrocéphale 

IDROUCELO  (it.  idroccle,  esp.  hidroëele 
lat.  hydrocele),  s.  f.  t.  se.  Hydrocèle 

IDROUCLOURAT  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Hv- 
drochlorate. 

IDROUFOBE,  OBO(it.  idrofobo,  esp.  hidro- 
fobo  lat.  hydrophobus),  adj.  et  s.  t  se  Hv- 
drophobe,  v.  enrabia,  fou,  gast,  qasta  '  * 

IDROUFOCBio  (it.  idrofobia,  esp.  idrofo- 
bia,  lat.  hydrophobia),  s.  f.  t.  se.  Hydroplio- 
bie,  v.  rabi.  r 

iDROLT.ÈXE(it.  idrogeno,  cat.  esp.  hidm- 
geno,  lat.  hydrogenium),s.  m.  t.  se.  Hydro- 
gène. 

L'aigo  es  nna  espèci  d'èr  liquide  coumpausa  de 
«e^pariido  doussigene  e  de  14  d'idrougène  sus 

T  POUSSEL 

IDROUGRAFE  (it.  idrografo,  esp.' hidro- 

grafo),  s.  m.  t.  se.  Hydrographe. 

IOROUGRAFI ,  IDROUGRAFIG  (1    <^)  ICO 

(cat.  hidrografich),  adj.  t,  se.  Hvdro-ranhi- 
que.  or 

u  —  16 
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IDROUGRAFIO  (it.  idrografia,  esp.  hidro- 
grafia,  lat.  hydrographia),  s.  f .  t.  se.  Hydro- 

^coïrf&ïZnfio.  l'école  d'hydro- 
graphie,  à  Marseille,  à  Toulon. 
IDROUMÈTRE  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Hydro- 

miDROUMÈu,  ïDRODMÈL(L),  (rom.  ydromel 
medo,  cat.  hidromel,  port,  hydromel,  it. 
Tdromele,  lat.  hydromeli),  s.  m.  Hydromel, 

V'lDROUN,  iDROC(b.),  (rom.  /dron,  Ydron, 
Idroo,Ydro.  b.  lat.  Liront),  n.  de  1.  Idron 
(Basses-Pyrénées),  v.  louquetie  ;  Didron,  nom 
de  fam  béarnais. 

IDROUPI,  ADROUPI,  ADREPI  (rll  ),  IDROU- 
PIC  (i  )  ESDROUPIC,  ESTROUPIC  (g.),  ICO 
(rom.  y  lropic,  cat.  hidropic,  it  idropico, 
port,  hydropico,  lat.  hydropicus),  adj.  et  s. 
Hydropique,  v.  boufre. 

Li  rascas,  lis  idroupi  e  lis  escrebassi. 

ARM.  PROUV. 

D'èstre  idroupic  n'ai  pas  jamai  "^^.g 

IDROUPISIO,  ADROUPISIO  (rh'.),  ESTROU- 
Pisio  (g  ),  idroupisiÉ  (m.),  (rom.  ydropi- 
sia  it -  idropisia,  esp.  hydropisia,  lat.  hy- 
drôoisis)  s.  f.  Hydropisie,  v.  bôudenflige 

idS-sclfuren/idrou-sulfurenc  (l. 
e  ")  enco,  adj.  t.  se.  Hydrosulfuré,  ée.  . 

idroustatico  (it.  idrostatica,  esp._  hi- 
drostaUca),  s.  et  adj.  f.  t.  se.  Hydrostatique. 

La  lampo  idroustatico  a  nivèu  coustant  en ventado 
pèrFeliP  de  Girard.  a.,  michel. 

idruro,  s.  f.  t.  se.  Hydrure 
inUMÈlô  (it.  Idumea,  lat.  Idumœa),  s.  f. 
Idumée,  contrée  d'Asie. 
Idumèio  te  porge  ^J^^, 

IÉ,  i  (L),  vi  (g.),  gui  (périg.),  G»i  (Mar- 
che/ El  (Velay),  (rom.  te,  i,  hi,  y,  il,  tlh, 
ai]  il.  l  ik  hmc,  hic ibi), 

pron.  et  adv.  relat.  Lui,  leur  ;  y,  v.  i,  h, 
V  Parlas-iè,  parlez-lui,  parlez-leur;  dtgas- 
iê  dites-lui,  dites-leur  ;  digas-lou-te,  d>r 
gàs-iê,  dites-le-lui,  dites-le-leur  -dounas-iè, 
âonnez-lui,  donnez-le-lui  ;  tê  dirai,  je  lui 
dirai  ie  leûr  dirai;  iè  diguère,  t'audigueri 
(Vax)  ie  lui  dis  cela  ;  iè  lou  pague,  ie  pa- 
guè\\  le  lui,  il  le  leur  paya  ;  ie  a  pourte 
ïè  pourte,  il  la  lui,  il  la  leur  porta  ;  té  las 
rendu,  i'as  rendu,  tu  le  lui  as  rendu  ;  t  ai 
donna,  ie  lui  ai  donné,  je  leur  ai  donne,  je 
le  leur  ai  donné  ;  iè  vau  dire,i'hou  vau  di- 
re je  vais  le  lui  dire,  le  leur  dire;  i  an  ren 
fa   on  ne  lui  a  rien  fait,  on  ne  leur  a  rien 
fait,  on  n'y  a  rien  fait;  parlas-n'i  en,  parlas- 
n'i'n,  parlez-lui-en. 

Mete-te-ic,  mets-t'y  ;  tournen-iè,  tour- 
nam-gui  (périg.),   retournons-y;  vai-ie 
vas-Y  ;  ïè  vau,  j'y  vais  ;  fisas-vous-ie,.  fiez- 
wus-y  fiez-vous  à  lui;  iè  la  jitodedins,  il 
l'v  iette  dedans  ;  Vax  passa,  j'y  ai  passe;  ie 
vole  pas  ana,  je  ne  veux  pas  y  aller  ;  mçnas- 
me-iè,  menez-y-moi;  iè  vese  plus,  je  ny 
vois  plus  ;  se  iè  vèi  rèn,  on  n'y  voit  rien  ;  iè 
caufo,  il  y  fait  chaud  ;  i'a,  il  y  a  ;  *  a  d  aigo? 
v  a-t-il  de  l'eau?  n'i'a,  te  n'a  (L),  n  a  (m.), 
il  Y  en  a;  que  ïafqu'y  a-t-il?  que  tè  faren? 
qu'y  ferons-nous?  t'es,  i's  (rouerg  ),  il  y  est  ; 
Pei U  y  est-il?  i'a  'gu,  i'a  bou{b.),  il  y  a  eu. 
lé  pour  lié  (lit)  ;  ié  pour  îéu  (moi). 
IÈ    sorte  d'interj.  ou  de  formule  par  ou 
commençaient  autrefois  les  crieurs  publics, 
en  Languedoc:  iè!  à  dous  sou  lou  quar- 
teirounde  vin!  v.  ihè. 
C'est  peut-être  la  corruption  du  fr.  oyez. 
Iè  (hier),  v.  ièr  ;  iè  (évier),  v.  eiguie  ;  îech 
(lit),  v.  lié  ;  ièch  (huit),  v.  vue  ;  léchas,  v.  h- 
,chàs  ;  iechet,  v.  lichet  ;  ièchin(ils  sortent),  y. 
eissi  ;  iechoto,  v.  lichoto  ;  iègo,  v.  ego  ;  îei 
(aujourd'hui),  v.  vuei  ;  ièi(hier)  v.  ie_r;  leias, 
v  uias;  ieiet,v.  uiet;  ieilo,  v.  elo;  leiou.v. 
uioun  ;  ièiro  (lierre),  v.  euro  ;  îeiro  (aiguiè- 
re), v.  eiguiero. 

ièis  (rom.  ueis,  huis),  s.  m.  Sentier,  en 
Lauragais,  v.  carreiroun. 


IDROUGRAFIO  —  IGNICIOUN 

Gosto  de  qualque  ièis,  al  bord  des  camis. 

A.  FOURES. 

Ièl(œil),  v.  uei;  ièl  (vieux),  v.  yièi;  iélas, 
v  éli;  iele,  v.  eu;  iéli,  v.  ile  ;  ielo  (elle),,  v. 
elo  ;  ielo  (lui),  v.  éu  ;  ielo  (aire),  v.  lero  ;  ie- 
los,  ielôus,  v.  éli;  ièn,  v.  luen. 

IENO  from.  uenna,  iana,  tancta,  u.  tenu, 
cat.  esp.  hiena,  port,  hyena,  lat.  hyœna),  s. 

f'  L'ieno,  la  hyène  ;  l'ieno  e  lou  Croco- 
mort,  titre  d'une  fable  de  Pierquin  de  Gem- 

bloux.  .         .        .    ,,  „ 

Iientra,  v.  intra  ;  leo,  v  iero  ;  leou,  v.  léu 
1ER,  EIÈR  (m.),  AIER  (rh.),  \  1ER,  À-M 
(querc),  JASIÈ  (Aude},  IERC  (^ergO  IE  I 
jèi  (bord.),  IÈ  (b.),  JE,  AJE(g.),  iAR(Var  , 
(rom  er,  lier,  gey,  v.  cat  yr,  esp.  ayer,  it. 
ieri,  for.  lat.  heri),  adv.  Hier. 

Ver-matin,  aièr-maixn,  hier  au  matin  , 
ièr-tantost,  hier  dans  l'après-midi  ;  ièr- 
vèspre,  ièr-sero,  Ver  a  sero  (rouerg.), ,  aier 
au  sero  (a.),  arsero  (Velay),  «rser  (hm  ) 
arsè,  arsês  (rouerg.),  îôr-se^  (auv.)  hier 
au  soir;  avans-ièr,  davans-ier  (rh.),  pas- 
sat-ièr,  iasiè  passât,  dela-ièr  ter-dela, 
aièr-dela  (\.),  dela-jè  (g.),  avant-hier;  des- 
pei  ièr-dela  (g.),  depuis  avant-hier  ;  auantr- 
idela-jè  (g),  il  y  a  trois  jours;  dater  en 
auinge,  d'hier  en  quinze  ;  l'autre  ter,  na- 
guères,  en  Dauphiné  ;  es  pas  de  ter,  es  pas 
d'aicr,  ce  n'est  pas  d'hier 

IERARCHI,  IERARCHIC  (1.  g  ),  ICO  (lt.  te 
rarchico,  port,  jerarchico,  esp.  gerarchico, 
lat.  hierarahicus),  adj.  Hiérarchique. 
ierarchicamen,  adv.  Hiérarchiquement. 

ierarchio,  irarchié  (m.),  (rom.  ierar- 
chia,  gerarchia,  guerarchia,  ™sare<u«>1"- 
qerarckia,  port,  gerarquia   esp.  luerar- 
ouia,  lat.  hierarchia),  s.  f.  Hiérarchie. 
Ierbo,  ierbut,  v.  erbo,  erbu  ;  ieri,  y.  île. 
ierle  (rom.  Yrle,  b.  lat.  Ensdium  A- 
risdium,  Arisdum,  Arisicum,  Arisitum), 
n  de  1.  La  Hierle  (Gard). 
Sant-Bressoun  d'Ierle,  Saint  -  Bresson 

d'Hierle  (Gard). 

1er  me,  v.  erme.  »  .  . 

IERO,  EF.RO  (a.),  IÈRO(carc),  AIERO(tOul.) 
ÈIRO  (bord.),  AIRO  (L),  IELO,  IEO,  IO  (Vai •). 
from.  eira,  cat.  esp.  era,  port,  eira,  it.  ara 
lat  area),  s.  f.  Aire,  aire  à  dépiquer  ou  a  bat- 
tre les  grains,  v.  batedou,  pategue,  sou,  ven- 

tadlero  caladado,  aire  pavée  ;  iero  tepudo, 
aire  sazonneuse  ;  iero  terrenco,  aire  d  argile 
ou  de  terre  battue  ;  iero  ventadisso,  aire 
bien  exposée  au  vent  ;  baile  d  iero,  chef  des 
travaux  de  l'aire  ;  lis  orne  d'iero,  les  ouvriers 
de  l'aire;  au  tèms  dis  iero,  is  iero  au  depi- 
cage  des  grains,  au  temps  ou  l'on  foule  les 
blés;  à  la  fin  dis  iero,  à  la  fin  du  depicage  ; 
bagna  à  l'iero,  fou,  original,  toqué,  v.  bagna. 
S'èron  fa  Lis,  lei  paîsan, 
En  diant  :  leis  iero  soun  traucado. 

F.  VIDAL. 

prov.  Iero  pastouso, 

Tino  moustouso. 

Pour  les  dérivés  de  iero,  v.  eirau,  eireto, 
eiriè,  eirolo,  eirôu. 

IERO,  AlRO(L),  (gr.  «<>,  marteau),  s  t. 
Aire,  enclume  de  faucheur,  v.  claveu,  eireto, 
encap,  far go.  T 

IERO  (rom.  Ieras,  leiras,  Ieyras  A«  le- 
vas, Ad  Yeras,  b.  lat.  Heirce,  Her  lat. 
Arèœ),  n.  de  1.  Hiôres  (Var),  patrie  de  Mas- 
sillon.  ,  ,. 

Lou  plan  d'iero,  la  plaine  d'Hieres  ;  Us  tlo 
d'iero,  les  îles  d'Hières,  dont  les  principales 
sont  Porquerolles,  Portcros  et  l'île  du  Levant, 
v.  Estecado,  Or  (Isclo  d').  _ 
Ièro,  v.  eiguiero  ;  ierôu,  v.  eirou. 
IEROUGLIFE  (port,  hieroglypho,  lat.  hie- 
roglyphus),s.  m.  t.  se.  Hiéroglyphe. 

Lis  Egician,  dinssis  ierouglife,  traçavon  la  cigalo 
coume  simbèu  de  la  musico. 

P.  BLANCHIN. 
IEROUGLIFI,  IEROUGLIFIC  (g.  L),  ICO  (cat. 


gerog'd^h.  it.  esp.  geroglifico),  adj.  t.  se. 
Hiéroglyphique. 

(scripeioun  ierouglifico. 

V.  LIEUTAUD. 

B.  ierouqlife.  „. . 

ieroun  (lat.  Hiero,  onis),  n.  p.  Hieron, 
roi  de  Syracuse. 
Hieroun  aguèc  débat  amb  un  soun  enemic. 

A.  GAILLARD. 

Iesto,  3'  pers.  du  près,  de  l'indic.  du  v. 

^IÈD,  GIÉU  (Var),  IÉ,  Il  (auv.  d.)  IOU  (b. 
toul.  périg.),  JOU  (g.),  lôu  (d  ),  io  (querc), 
IAU,  i  (lim.),  IP,  LIOU  (auv.),  (rom.  teu,  eu, 
io,  jo,  cat.  jo,  it.  io,  esp.  yo,  lat.  ego),  pron. 
Je,  moi,  v.  mi. 

lèu  ai,  i'ai  (lim.),  j'ai  ;  léu  vole,  je  veux 
moi  !  es  ièu,  siéu  icu,  c'est  moi  ;  quau  f  teu  ? 
oui?  moi?  quau  parlo  ?  —  ièu,  qui  parle  ! 

moi;  sara  ièu,  ce  sera  moi;  vene  eme  teu, 
viens  avec  moi  ;  à  ièu,  à  moi  ;  qu'ai  fa  tèu, 
qu'èi-jou  Mit  (g.)  !  qu'ai-je  fait  !  que  farat- 
îèu,  que  farèi-jou  ?  que  ferai-je  ?  que  sabe- 
ièu?  que  sais-je  moi?  noun  farai  teu, je 
n'en  ferai  rien  ;  emai  ièu,  si  ben  teu,  teu 
tambèn,  ièu  peréu,  ièu  atout,  moi  aussi  ; 
ièu  nimai,  nimai  ièu,  icu  tampau,  moi 
non  plus,  ni  moi  ;  pèr  ièu,  pour  moi,  quant  a 
moi  ;  quant  à  ièu,  pèr  quant  a  teu,  quant  a 
moi  •  d'esperièu,  de  moi-même,  par  moi-mê- 
me 'res  que  ièu,  personne  que  moi;  entre  teu, 
en  moi-même,  à  part  moi;  cette  expression 
sert  aussi  aux  femmes  pour  designer  leurs 
parties  naturelles;  lou  ièu,  le  moi;  paure  teu 
pauro  ièu,  paurode  ièu!  malheureux,  mal- 
heureuse que  je  suis  !  malheur  a  moi  ! 
À  Toulouse  on  emploie  les  trois  formes  teu, 

iou  et  jou. 

léu  (œuf),  v.  iôu  ;  ièu  (œil),  v.  uei  5  ièu, 
ieuch  (huit),  v.  vue;  iéue,  v.  eule;  leuer,  y 
ivèr  ■  ieui,  v.  vuei  ;  ieuiro,  v.  ahuro  ;  îeule,  v. 
èule;  ieun,  v.  luen  ;  iéure(ivre),  v.  ebn;  îeu- 
re  v  ahuro;  iéurèio,  v.  liéureio  ;  îeuro,  v. 
lié'uro;  iéus,  v.  éli  ;  iéuset,  v.  éuset;  iéu- 
sièiro,  v.  éusiero  ;  iéuso,  v.  éuse  ;  îeusolo,  v. 
ilo-  iéussa,  v.  eslucia;  îéusses,  v.  eli  ;  lt,  v.  1  , 
if  ife  v  liéu  ;  ifèr,  v.  infèr  ;  ifernal,  v.  infer- 

n^iSîriGlSi(l.g.),  (es*.  Ifigenia, 
Iphiqenia),  n.  de  f.  Iphigénie. 
^Ifont,  v.  enfant;  ifors,  v.  esfors  ;  ifrounsa,  y. 
frounsa;  ifrounta,  ifrountat,  v.  afrounta  ;  1- 
frounterio,  v.  afrountarié  ;  iga,  v.  eiga iga- 
cha  v.  egaja  ;  igado,  isage,  igagno,  v.  eigado, 
eigâge,  eigagùo  ;  igal.  v.  egau  ;  igalous,  y.  ei- 
gaTous  ;  iganaud,  ilaunout,  v.  uganaud;  igar- 
dènt  v  aiso-ardènt.  ,, 
IGÈST  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Igest(Avey- 

r°ÎGiENi,  IGIENIC  (1.  g.),  ICO.  adj.  t.  se.  Hy- 
giénique, v.  salutous,  sanatteu. 

Es  la  liquour  recouneissudo  coumo  la  mai  igie- 

mC0'  LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

IGIÈNO  (it.  igiena,  port.  lat.  hygiena),  s.  f. 

t-  Igiachgv?nenglach  ;  iglaja,  y.  egaja  ;  iglaija, 
v.  englacha;  Iglàri,  v.  Ilàri;  iglau,  iglaus,  v. 
elau;  iglaussa,  v.  glaussa. 

igle°  glo,  adj  Aveugle,  dans  le  Var  (J.-T. 
Bonnet),  v.  avugle  plus  usité. 
Mocha,  igloiia,  v.  englacha. 
Sci  GNAci(rom.  Ignaci,  cat  Ignast 
Ignacio,  it.  Ignacio,  lat.  Ignatius),  n. 

aÈrlo-Te-sant-Ignàci  pour  saupignaco 
\qtsks  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Ignan  (Hau- 

tewîï;£!°ARO  (rom.  ignar,  esp.  ignaro, 
lat.  ignarus),  adj.  Ignare,  v.  ose. 

De  retour  d'un  climat  barbare 
Abila  pèr  un  pople  ignare. 

r  CORNIER. 

ignat  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Ignat  (Puy- 
de-Dôme).  . 
«;îî4US,  n.  de  1.  Ignaux  (Anege) 
IGNIOIOUN,  IGNlCIEiV(m  ),  IGJJIC1EU  (l.  g ■), 


esp. 
d'h. 


(rom.  ignicio,  esp.  ignîcion*  it. 
lat.  ignitio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Igniti;>n;  v 

brulesoun,  uscle. 

Ignioura  pour  eniéura.  ■ 

ignoble  ,  oblo  (cat.  esp.  ignoble,  port. 
ignobil,  it.  ignobile,lat.  ignobilis),  adj.  Igno 
ble,  v.  bas,  brut. 

Ignoble  sabourun. 

L.  ROUMIEUX. 

Ignoc,  ignoco,  v.  gnoco. 
ignoublamex  (  it.   ignobilmente) , 
Ignoblement,  v.  bassamen.  R.  ignoble. 
IGXOUBLETA  ,   IGXOUBLABIÉ  (lim.) 


IGNOBLE  —  ILIADO 


adv. 
s.  f. 


Caractère  ignoble,  v.  bassesso.  R.  ignoble 
Ignoucenco,  v.  innoucènei. 
iGxouuixio,  icsodmo  (g.),  (rom.  cat. 
esp.  port.  it.  lat.  ignominia),  s.  f.  Ignominie 
v.  afront,  escorno. 

Jou  crôbi  ma  faci  causant 
Ma  manifèslo  ignouminlo. 

A.  DE  SALETTES. 

IGNOUMINTOUS,  ouso,  ouo  (cat.  ignomi- 
niôs,  it.  esp.  port,  ignominioso,  lat.  igno- 
miniosus),  adj.  Ignominieux,  euse,  v.  oun- 
tous. 

IGXOUMIXIOCSAMEX,IGXOUMlXIOUSOMEX 

(g.),  (cat.  ignominiosament,  port.  esp.  it.  i- 
gnominiosamente),  adv.  Ignominieusement 
R.  ignouminious. 

IGNOUN,   IGXOU  (périg.   d.)  ,  OUGXOUN 

(bord.),  ougxoux,  augnoun  (g.),  ougnou 
(hm.),  ugnou  (d.),  (rom.  ignon,  igno,  u4- 
gno,  uignon,  onho,  lat.  unio,  onis),  s.  m 
Oignon,  en  Limousin,  Gascogne  et  Dauphiné 
v.  cebo  ;  bulbe,  v.  cabosso  ;  articulation  du 
gros  orteil,  v.  ounço  ;  Ignon,  nom  de  fam 
méridional. 

Fa  lous  ignous  à  quaucun  (lim.),  saisir 
et  torturer  le  poignet  de  quelqu'un  entre  le 
pouce  et  l'index,  v.  manchet o  ;  pero  d'i- 
gnoun,  variété  de  poire  connue  en  Gascogne 
v.  grapaudino;  i§n.ou-de-serp,  muscari 
toupet,  v.  cebouiado. 

Lour  douno  pèr  verchèro 
Un  plen  panié  d'ignou. 

CH.  POP.  DU  VELAY. 

prov.  lim.  Fauto  d'aïs  l'on  minjo  dôus  ignous, 
à  défaut  d'ail  on  mange  de  l'oignon. 

igxouxaibe,  airo,  s.  Cultivateur  d'oi- 
gnons, marchande  d'oignons,  en  Limousin,  v 
cebaire.  R.  ignoun. 

ignouxat.  s.  m.  Plant  d'oignon,  graine 
d  oignon,  en  Limousin,  v.  cebat.  R.  ignoun 

igxouxeto,  s.  f.  Variété  de  pomme  qui 
mûrit  en  hiver,  assez  grosse,  connue  en  Rouer 
gue. 

De  reineîo,  danis,  d'ignouneto,  d'amour. 

wj     .  D.  GUÉRIN. 

K.  ignoun. 

igxoura  (rom.  cat.  esp.  port,  ignorar  it 
lat.  ignorarej.v.  a.  et  n.  Ignorer,  v.  déssau- 
pre;  ne  pas  reconnaître;  feindre  de  ne  pas 
savoir,  de  ne  pas  connaître,  v.  descounèisse  • 
dédaigner,  mépriser,  v.  estrangi,  estrati. 
Ignore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron 
Vous  ignore,  je  ne  sais  qui  vous  êtes  ;  en 
me  passant  contra,  m'ignourè,  en  passant 
près  de  moi,  il  ne  me  connut  pas;  ignoro  de 
r'en,  il  n'ignore  de  rien. 

PROV.  Vau  mai  ignoura  canaio  que  la  batre. 
—   Quau  noun  saup  igneura,  saup  pas  viéure. 

Ignoura,  ignourat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adi 
Ignore,  ee. 

IGXOURÈXCI,  IGXOCRÈXCO  (rh  )  IGNOU 
REXCIorg.),  IGXOIREXCO  fl.  lim.),  IGXOU- 
■A»ÇO(niç.  d.),  (rom.  ignorenso  1606,  iuno- 
rancia,  ignoransa,  cat.  esp.  port,  irjnoran- 
cia,  it.  ignoranza,  lat.  ignorantia),  s.  f. 
Ignorance,  impéritie,  v.  mescouneissènço , 
nescige. 

Pèr  ignourenci,  par  ignorance. 
Ignourènci  ben  crasso. 

C.  BRUEYS. 

"..vourent,  inourèxt  (m.),  igxourext 

(}.),  WMOIJBAST(d.),  ÈXTO,  EXTO,  A NTO (cat 
tg-norant,  it.  port.  esp.  ignorante,  lat.  igno- 


rons, aniish  adj.  et  s.  Ignorant,  ante,  v.  irn 

N'en  sias  pas  ignourènt,  vous  n'ignorez 
pas  cela  ;  sias  pas  proun  ignourènt  pi-r 
creire  aco,  vous  n'avez  pas  la  simplicité  do 
croire  cela. 

Fas  bèn  vèire  que  sabes  rèn 
E  que  sies  un  gros  ignourènt. 

VIEUX  NOËL. 

Jèsus-Crist  ensignavo  lei  rude  e  leis  ignourènt 

LE  PÈRE  ALÈGRE 

Noun  pou  sali  boueno  senlènci 
De  la  tèsto  d'un  ignourènt. 

C.  BRUEYS. 

prov.  D'èslre  ignourènt  d'uno  besougno 
Qu'es  pas  la  vostro  —  es  pas  vergougno. 
—   Ignourènt  coume  uno  sabato  carrado 
IGNOURENTAMEN,  IGNOURANTAMEN  (d  ) 
(rom.  ignorantament,  ignorament  cat  i- 
gnorantment,  port.  esp.  it.  ignorantêmente) 
adv.  Ignoramment. 

Scientamen  o  ignorantamen. 

STATUTS  DE  NICE 

K.  ignourènt. 

IGNOURENTAS,  IGNOURANTAS  (nie  ),  AS- 
SO,  s.  et  adj.  Très  ignorant,  ante,  grand  igno- 
rant, ante,  v.  asenas.  R.  ignourènt. 

IG nourentin,  ino,  adj.  et  s.  Assez  igno- 
rant, un  peu  ignorant,  ante. 

Li  fraire  ignourentin,  les  frères  ignoran- 
tins. 

As  peréu  bastouna  li  fraire  ignourentin 

,     ,  A.  AUTHEMAN. 

H.  ignourènt. 

igo,  iGAREixo,  s.  f.  Ravin  creusé  par  les 
eaux,  bas-fond  marécageux,  fondrière,  en 
Rouergue,  v.  cros,  gabin.  R.  iga,  eiga 

igo-augo,  s.-Branloire,  bascule,  jeu  d'en 
fants,  v.  co-lèvo. 
Igocha,  v.  egaja  ;  igola,  v.  égala. 
IGOS,  n.  de  1.  Igos  (Landes). 
Igouhn,  v.  Agoulin. 

IGOUX  (rom   Igon,  Ygon,  Igoo),  n.  de  1. 
Igon  (Basses-Pyrénées),  v.  siéuletiê;  Digon 
Uigoin,  Digonet,  noms  de  fam.  méridionaux' 
prov.  béarn.  A  Igoun 
Putos  e  brouchos  toutos  i  soun. 
Igounaud,  audo,  v.  uganaud,  audo  ■  Igou- 
nenc,  Igounet,  v.  Ugounen  ;  igour,  v  eigour  • 
igra,  îgras,  v.  eigras;  igranièiro,  igraniero  v' 
engraniero  ;  igreja,  v.  eigreja  ;  igreto,  igri,  v 
eigreto,  eign  ;  igrou,  v.  eigloun. 

IGROUMETRE  (cat.  esp.  higrometro  it  i- 
grometro,  lat.  hygrometrum),  s   m  '  t  '  se 
Hygromètre. 

IGROUMETRI,  IGROUMETRIC  (g.  1  )  iCo 
adj.  t.  se.  Hygrométrique.  R.  igroumètre 
Igrour,  v.  eigrour. 

iguen,  pron.  dém.  Ce,  ceci,  cela,  en  Dau 
prune,  v.  eiçà. 
lgui,  v.  aqui. 

ihè,  interj.  Hé  !  en  Querci,  v.  he,  hèi. 
Ihè  !  qu'as  boun  pai  ! 

B.  CASSAIGNAU. 

Ihèr,  ihernau,  v.  infèr,  infernau  ;  ihô  v 
îrou  ;  n,  v.  léu;  ila,  ilai,  v.  eila;  ilabas,  ila- 
hn,  ilamount,  v.  eilabas,  eilalin,  eilamount  ■ 
nan,  v.  eslans. 

ILÀRI    IGLÀRI ALÀRI.  LÀRI,  ARÀRI  (m  ), 

AAi  (Var),  (rom.  Ylan,  Illary,  Atari,  it  II- 
lario,  esp.  Hilario,  lat.  Hilarius),  n  d'h 
Hilaire  ;  Alary,  Halary,  Laryot,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Sant  Ilàri,  saint  Hilaire,  evêque  de  Tou- 
louse (3,!  siècle)  ;  saint  Hilaire,  premier  évêque 
de  Carcassonne,  mort  au  4e  siècle  ;  saint  Hi- 
laire, évêque  d'Arles,  né  à  Fréjus,  mort  en 
449;  saint  Hilaire,  évêque  de  Mende  (535) 
prov.  Quand  arribo  sant  Alàri, 
Lou  bal  plego  lou  susàr'i. 
—    Q'iand  vèn  sant  Alàri, 
Lou  coutau  crido  plus  :  àrri  ! 
ILÀRI  (SANT-),   SENT-ALÀRI  (lim.),  (rom. 

Sent  Alary),  n.  de  1.  Saint-Hilaire  (Aude, 
Correze  Dordogne,  Gard,  Gironde,  Haute-Ga- 
ronne, Haute-Loire,  Haute- Vienne,  Isère  Lot 
Lot-et-Garonne,  Lozère.  Puy-de-Dôme)  ;  Saint- 


12.3 

IVén(é4sfgC'  HaUlf;-Garonn';'  H^t«*- 

ILARIOUN,  LARIOUN,  LIOUM  (rh.)  LIUM  v 
(rouerg.),  {M.  lllarione),  n.  d'h.  ffilariM  H 
Jlari. 

IEARITA    ILARIIAI  fl.  g.),  (it.  UârUà  lai 

ilaritas,  atis),  s.  f.  t.  littéraire.  Hilarité  v' 
galoio,  rire. 

Que  d'engen  e  d'aslùci  e  que  d'ilarita  ! 

J.  BE68I. 

ttE.ULE  (rh  ),  IL,  iu  ÇLimX  LISE  lisi 
g.),  IEU  (d.)   IÉRI  (m.),  ÉLI  ((.),  ÉUl  Vviv., 
rrom.  ii,  y  fi,  Uli,  lir,  cat.  lliri,  esp  por 


ino  it.  gigho,  angl.  lily,  lat.  Ulium,  et 
Mptov),  s.  m.  Lis,  plante  et  fleur,  v  roso-de- 
Junoun;  Irle   Illy,  Ëly,  ffiély,  Liély,  Lîelli 
Heylles,  noms  de  fam.  méridionaux 

Cabosso  d'ile,  oignon  de  lis;  cambo  d'il, 
tige  de  hs-  aigo  d'ile,  eau  de  lis;  pour  fleur 
cle  hs,  v.  flourdahs. 
prov.  Blanc  coume  un  ile,  blanc  coume  l'ile. 

—   Dre  coume  un  ile. 
ILE-DE-MAR,  I  IRI-DE-MAR  (g.   I.)    ||  ,  _ 

SOuvage,  s.  m.  Lis  mathiole,  plante,  \.  cam- 
paneto,  muguet-de-mar . 

ILE-JAUNE,    LiRI-JAUNE  (g.  1  )  s   m  \- 
core  odorant,  plante. 

ILE-ROUGE,  IÉLI-ROUGE  (m  ),  s.  m.  Mar- 
tagon,  plante,  v.  martagoun. 

ILE-SÔUVAGE,  LIRI-S ALVATGE  (g.  1.),  S.  m. 
Phalangere  liliforme,  plante 

ILECITAMEN  (cat.  illicitament,  esp.  ilici- 
tamente  it.  illecitamente),  adv.  Illicitement 
n.  ilecite. 

ILECITE  ILLICITE  (IX  ITO(rom.  cat.  illi- 
cit,\\    illecito,  esp.  ilicito,  port,  illicito 
lat.  illicitus),  adj.  Illicite,  v.  défendu. 
Aitals  exactions  sostenia  illicitas. 

A.RCH.  DE  MANOSQUE. 

ilegalamen  (cat.  illegalment,  esp  ile- 
galmente,  it.  illegalmente),  adv  Illégale- 
ment. R.  ilegau. 

ILEGALITA,   ILLEG ALITAT  (g.  L),  (cat.  il- 
legaiitat,  esp.  ilegalidad),  s.  f.  Illégalité  R 
ilegau. 

ILEGAU    ILLEGAL  (1.),  ALO  (cat.  illeqal 
esp.  tlegal,  it.  illégale,  b.  lat.  illégale 
ad.  Illégal,  aie. 

l'a  de  decisioun  ilegalo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

n.  m,  legau. 

ILEGETIMAMEN,  ILLEGITIMOMEN  (1  )  (cai 
illegitimamcm,  esp.  ilegitimamente)  '  adv 
Illégitimement.  R.  ilegetime. 

ILEGET1ME,  ILLEGITIME  (1),  ILLEGITIM 
(g.),  IMO  (cat.  illegitim,  esp.  ilegitimo  it 
illegitimo,  b.  lat.  illegitimus),  adj  Illégi- 
time, v.  bastard. 

Ilegitime  rejitoun 
D'un  riche  e  de  sa  doumestico. 

M.  FÉRAUD. 

n.  m,  legetime. 

ILEGIBLE,  ILLEGIPLE  (1),  I8LO,  IPLO  (cat 

*llegtble   esp.  inlegible,  b.  lat.  illegibàis) 
adj.  Illisible.  R.  in,  legible. 

iLEt,  èiro,  s.  Habitant  de  l'ile,  insulaire 
en  Guienne,  v.  insulàri.  R.  ilo. 
Ilèi  (là-bas),  v.  eila. 

ILEON  (rom.  yleon,  esp.  ilion,  port  lat 
iléon),  s.  m.  t.  d'anatomie.  Iléon 

ILETO  ILLETO  (L),  ISCLETO  (rh.),  (esp.  is- 
leta),  s.  f.  Petite  île,  charmante  ile,  v.  ilouno. 
Tout  autour  deis  ileto 
Vesos  milo  canelo. 

F.  ARNAUD. 

L  iscleto  que  vesès  eila  touto  flourido. 

,    .,  F.  MARTELLY. 

R.  ilo. 
Ilh,  v.  éu  ;  ilhac,  v.  lila. 
ilhats  (rom.  lllats),  n.  de  1.  Illats  (Gi- 
ronde). v 

Ilhaus,  v.  eslùci,  uiau  ;  ilhaussa;  v.  eslucia 
uiaussa;  ilhet,  ilhot,  v.  ilot  ;  ili,  v  ile 

ilia  iliac  (g.  L),  aco  (rom.  yl  'iac,  esp 
port,  ihaco,  lat.  iléus),  adj.  t.  se  Iliaque 

ILIADO  (lat.  llias  ,  adis),  s.  f.  L'Iliade, 
poème  d'Homère. 


m 

Avèn  noslolliado,  avèn  nosto  ««Wjj^ 

Pour  honorer  leur  compatriote   le  grand 
poeTphSm,  les  anciens  Marseillais  avaient 
Lit  exécuter  une  édition  spéciale .de 1  liade 
édition  célèbre  chez  les  critiques  de  lant^ 
quité  et  dont  quelques  parties  ont  été  revel.es- 

^^u^efrntfde^'lîSde,  traduits  en  dia- 

lecWpin  parl'abbé  F.  ^^'-^881? 
dans  le nournal  d'Aix  lou  Brusc  (1881). 

,TinE  fSANT-),  (b.  at.  Sanotus  lllidius), 
„  de  1  SainT-IUide  (Cantal)  v.  Mire. 

iliÉ,  n.de  1.  IHier  (Àriège). 

ILLMITA^IUIM'TAT  (g.  L),  ADO  (cat.  Uirni- 
taVS?  Himitado,  t  illimitato),  adj.Ilh- 

^ffeUbre  mantenèire  soun  en  noumbre  ilimita. 

L,l  ieim.c  SXA.T.  DU  FÉLIBRIGE. 

R  in,  limita.  ,    .  T,-.„ 

ilioun  (lat.  IUum,  gr.  i^v),  n.  de  1.  Ihon, 
Troie,  v.  Troio. 

De  rauba  lou  palladium 

Qii'èro  dins  lou  fort  d'Uioun. 

C.  FAVRE. 

'  ilirian,  ano,  adj.  et  s.  Illyrien,  enne.  R. 

7<iURio(lat.  Illyria),  s.  f.  L'Illyrie,  contrée 
d'Europe. 
Rissa,  v.  eirissa. 

ILÏTERA,  INLITERA  (rh .)  ILL1TERAT,  «ï- 

literat  (1  g.),  ADO(it.  illiterato ,lat.  un- 

ilo',  ilho  (limà  ILLO  (g.),  WM  a OJJW. 
isclo  frh  ),  1SOLO,  1EUSOLO  (nie.),  ISOULO, 
NlSOULO(l.),  (rom.'  Ha,  Uha.yla  \lla,isla, 
Isola,  cat!  U,  Ma,  Ma  esp.  f  P^-/a~- 
Iha  it  isola,  lat.  insula),  s.  f.  Ile,  v.  ra 
mil-  aïluvion,  v.  isclo  ;  pâté  de  maisons  en- 
duré de  rues,  v,  mejano;  Ille  (Pyrénees- 
Orientales,  Isle  (Haute- Vienne),  noms  de 

heUIlo  (rom.  La  llha,  l'ilade  Venayssin), 
L'Isle  (Vaucluse),  ville  entourée  par  la  Sor- 
gue;  Lisle  (Dordognej  ;  L'Isle-en-Dodon  (Hau- 
te-Garonne; L'Iste-en-Jourdain  (Gers);  L  is- 
e-Bouzon  (Gers);  L'Isle-d'Albi  (Tarn)  noms 
de  lieux;  Delille,  D'Ille,  Dille,  noms  de  fam. 
urov  •  l'Ilo  dôu  Martegue,  nom  du  quartier 
central  du  Martigue  formé  de  trois  îlots  que 
coupent  quatre  bras  de  mer;  lis  Mo,  les  Lo- 
lonies,  les  Indes  Occidentales  ;  h  caw dins 
l'ivèr,  van  dins  lisilo  caudo,  les  cailles  e- 
mi^rent  en  hiver  dans  les  pays  chauds;  lis 
ilo  Mero,  les  îles  d'Hières  qu'on  nomme 
quelquefois  «  Iles  d'Or  »,  y.  lero  et_  or  ;  lis 
Isclo  d'Or,  titre  d'un  recueil  de  poésies  pro- 
vençales de  F.  Mistral  (Avignon,  1876)  ;  l  abat 
Del'ilo,  l'abbé  Delille,  poète  français,  ne  a  Ai- 
Kueperse  (1738-1813)  ;  lou  felibre  Dell lo 
François  Delille,  poète  provençal,  né  a  Marseille 

en  1817.  us-,  vi 

ilo,  èilo  et  alho  peng.),  (rom.  llia,  ai- 
la  Esta,  Hela,  Elle,  Aelle,  b.lat.  Aellis), 
s  f.  L'Ille,  affluent  de  la  Dordogne,  v.  Aïo. 

Ho  (elle),  v.  elo  ;  ilou,  v.  éh. 

ILOUN,  ILLOU  (1  ),  ILOT,  ILLOT,  ILHET  (g  ), 
filon  1600,  cat.  Mot,  esp.  islote,  b.  lat.  U- 
lion),  s.  m.  Ilot,  v.  auve,  iscloun,  peiroun, 
radèu,tes.  „ 

Lis  iloundôu  Rose,  les  îlots  du  Rhône.  R. 

'^ilouno,  iloto,  illoto  (l.),(port.  ilhota), 
s.  f.  Petite  île,  v,  ileto. 
L'ilouno  dôu  cast'eu  d'1,  l'îlot  du  château 

d'If.  R.  Uo.  ,       ,,,    u  .  .  T1 

ilpize  (b.lat.  Elpidius),  n.  d  h.  Saint  11- 

pize  ou  Elpide,  honoré  à  Brioude. 
Ilucia,  y.  eslucia. 

ilumina,  illumina  (1.),  (rom.  illumanar, 
cat  port,  illuminar,  esp.  iluminar,  it.  lat. 
illuminare),  v.  a.  Illuminer,  v.  alumma, 
enlumina. 

Toun  front  que  l'engien  ilumino. 

A..  CROUSILLA.T. 


ILIDE  (SANT-)  —  IMAGINÂT! 


Estellos,  luno,  soulèlh,  foc, 
Qu'illuminais  la  lerro  e  l'aire. 

P.  AMILHA.. 

S'ilumina,  y.  r.  S'illuminer,  y.  escleira. 
Ilumina,  illuminât  (1.  g.),  ado,  part,  e  adj. 
Illuminé,  ée  ;  visionnaire,  fanatique  ;  sectaire. 
1LUMINACIOUN,  ILUMINACIEN  (m  ),  ILLW- 

MiNACiÉu(g.  L),  (cat.  illu™inac*°>e%\^f 
rninacion,  it.  illumina zione,  lat.  iliumi 
natio,  onis),  s.  f.  Illumination,  v.  alumma- 
cioun  enluminacioun. 
Kuminacioun,  lou  bal  brihani,  la  farandoulo. 

ARM.  PROUV.   

ILUMINADO,  ILLUMINADO  (1),  LU  MIN  ADO, 
s  f  Fouée,  chasse  qui  se  fait  la  nuit  a  la  clarté 
du  feu,  v.  fanfaro,  fasquiê,  fassaio.  R.  ilu- 
mina. „  ,1  \  .doi,a 
ILUMINAIRE,   ILLUMINAIRE  (1.)  ARELLO, 

AIRIS,  airo  (rom.  illuminayre, 
dor  Lat.  illuminator),  s.  et  ad].  Celui,  celle 
qui 'illumine,  illumination,  v.  alummaire. 

ILUMINATIÉU,  ivo  (rom.  cat.  illumina- 
tiu  esp  iluminativo,  port.  it.  illuminati- 
voj,  adj.  Illuminatif,  ive,  propre  à  illuminer, 
à  éclairer.  R.  ilumina. 

ilusi,  illusi  (b.),  (it.  lat.  illudere),  v.  a. 
Illusionner,  v.  enlusi.  , 
■llusisse,  esses,  is,  issèn,  isses  isson 
Ilusi,  illusit  (g.  b.),  ido,  part,  et  adj.  lllu- 

Sl  H.USIOUN,  1LUSIEN  (m.),  ILLUSIÉU  (1.  g.), 
Trom  cat.  illusiô,  esp.  ilusion,  it.  illusio- 
ns, lat.  illusio,  onis),  s.  f.  Illusion,  v.  far- 

fantello.  . 

Quand  vese  dins  1  oumbnno 
TôiUi  Us  ilusioun  à  cha  pau  s'esvali. 

11  B.  LAURENS. 

ILUSIOUNA,  ILUSIÉUNA  (Um.),  v.  a.  Illu- 
sionner, y.  embula.       _  . 
S'ilusiouna,  v.  r.  Se  faire  illusion. 
Ilusiouna,  ilusiounat  (L),  ado,  part.  Illu- 
sionné, ée.  ... 

Ah  !  paure  enfant  ilusiounat  ! 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  ilusioun.  .,,  .  

ilusôrï,  orio  ou  ôri  (cat.  illusori,  esp. 
ilusorio,  port.  it.  illusorio,  lat.  illusor), 
adi.  Illusoire,  v.  embulaire. 

ilustra,  illustra  (1.),  (esp.  ilustrar,  cat. 
port,  illustrar,  it.  lat.  illustrare),  v.  a.  Il- 
lustrer, v.  enlusi. 
S'ilustra,  v.  r.  S'illustrer,  v.  englouria. 
S'ilustrara  pèr  de  bèu  libre. 

A.  CROUSILLAT. 

Ilustra,  illustrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Illustré,  ée.  .  . 

ILUSTRACIOUN,  ILUSTRACIEN  (m  ),  IL- 
LUSTRACIÉU  (1.  g.),  (cat,  illustracw  esp. 
ilustracion,  it.illustra;ione,M.  illustra- 
tio,  onis),  s.  f.  Illustration. 

L'ilustracioun  de  Mirèio,  l'édition  i  lus- 


L  ilusiraciuMii,  

trée  de  Mireille  par  Enrique  berra  (Barcelone, 
188^)  •  l'édition  illustrée  de  Mireille  par  Eu- 
gène Burnand  (Paris,  Hachette,  1883). 

ILUSTRAÏRE,   ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  illustre,  illustrateur. 
Edouard  Marsal,  l'engenious  ilustraire  de  l'abat 

Favre-  ARM.  PROUV. 

ILUSTRE,  ILLUSTRE  (L),  USTRO  (rom.  U- 

lustri,  esp.  ilustre,  cat.  port,  it,  illustre, 
[lyilïustris),  adj.  et  s.  Illustre,  v.  clans- 

Orne  ilustre,  homme  illustre;  famiho  i- 
lustro,  famille  illustre  ;  d'ilùstri  mounu- 
men,  d'illustres  monuments  ;  d  ilustris  ar- 
tisto,  des  artistes  illustres  ;  dilustris  a- 
cioun,  d'illustres  actions  ;  la  salo  dis  Ilus- 
tre la  salle  des  Illustres,  nom  d  une  salle  du 
Capitole  de  Toulouse  où  se  trouvent  les  ima- 
ges de  tous  les  grands  hommes  de  la  région 
et  où  se  tient  annuellement  la  séance  des 
Jeux  Floraux. 

ILUSTRISS1ME,  ILLUSTRISSIME  (1  ),  IBM» 
(rom,  illustrissime,  cat.  illustrissim ;  esp. 
ilustrissimo,  it.  illustrissimo,  lat.  tUus- 
trissimus),  adj.  Illustrissime. 


L'i  ssifne  Moussu  de  Calabro,  le 

très  ilustre  duc  de  Calabre  ;  soun  iluttns- 
simo  "s^'nouriè,  locution  honorifique  dont  on 
se  servait  en  parlant  à  un  prince  (14e  et  15e 
siècles)  ;  régnant  illustrissime  Henric  rey 
de  Vmnsa  (cart.  de  Rodez,  1553);  a  Moun- 
seqnour  l'illustrissime  e  reverendissime 
paire  en  Dieu,  Messire  Hardoum  de  Pe- 
refixe,  avesque  e  segnour  de  Roudes  pre- 
cepiour  del  rey  et  soun  counsehe  d  estât 
(Dédicace  du  catéchisme  rouergat  publié  en 
1656). 

Ima,  imable,  v.  ama,  amable. 
IMAGE,  IMATGE  (g  1  ),  IMATYE  ES- 
MAGE  (a.),   LIMAGE  (Var),   IMAGI,  EIMAGI 

(m  )  eimajo  (d.),  (rom.  image,  ymage,  c- 
maqe,  imaje,  cat.  it.  image,  esp.  imagen  it. 
imaqine,  lat.  imago,  inis),  s.  m.  Image,  es- 
tampe, ressemblance,  v.  mageno,  retra. 

Un  bel  image,  une  belle  image  ;  une 
beauté  sans  esprit  ;  Dieu  a  fa  l'orne  a  soun 
image,  Dieu  a  fait  l'homme  a  son  image  -  te 
dounaren  un  image,  tu  auras  une  image 
mastega  pèr  Us  image,  mâcher  du  pam  pour 
coller  aes'  images  contre  le  mur  ;  ™^&f 
haut,  manger  sans  appétit  ;  ave  d  uei  d  iw- 
ge,  ne  pas  voir;  planta  coume  un  image, 
immobile  comme  une  statue. 

prov.  Mut  coume  un  image. 
—   Sage  coume  un  image. 
IMAGET,  IMAJOUN,  IMATJOU  (L),  S.  m.  Pe- 

tUTeu1Sîos  coumo  un  W~££gt  ^ 

R-,MAG?I;  IMAGIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO  (b  tat! 
imaginarius),  s.  Imager,  ère;  marchand 
d'images  ou  d'estampes.  R.  image. 

IMAGINA,  EIMAGINA  (m.),  ESMWA,  A- 
MAGINA,  EMAGENA  L  ,  AMAGENA  (g .), 
GENA  (Ûm  ),  ENMAGENA,  ENMAGINA,  MA- 
SwA(a.),(rom.  ymaginar,  ^9^  ^ 
genar,  'emmagenar,  cat  esp.  port,  magt 
nar  it.  immaginare,  lat.  imagman),  v.  a. 
Imaginer,  inventer,  v.  engenia. 

Imagine,  imagene  (lira.),  j'imagine ,  ]e 

^sSagina,  v.  r.  S'imaginer,  se  figurer 

Imagino-te  'n  pau  que,  imagine-toi  donc 
que-  m'imaginave,  m'imagenabi  que  {L), 

^^TJ^tl^risA.),  aoo,  part,  et  adj. 

lmlfàt'pas  mau  imagina,  ce  n'est  pas  mal 
imaginé  ;  se  l'es  imagfnado ,  elle  se  l'est  ima- 

8IÎM4GINABLAMEN,  IMAGENABLAMEN  (lim  ), 

adv  D'une  façon  imaginable.  R. 

IMAGINABLE,  EIMAGINABLE  (m)  ESMA- 
rilVARIF  fl)    IMAGENABLE  (lim.),  IMAGE- 

napIe  V.  h  (rom.  W^^Jl 
imaginable,  it.  immagmabile,  b.  lat.  ma 
ginalilis),  adj.  Imaginable,  concevable.  B. 

'TmSacioun,  ESMAGINAGIOUN  (a.) I  El- 
MAGINACIEN  (m  ),  EIMAGINACIEU  (d  ).  IMA 
riVAriFUflim  ),   EMAGINACIEU,  AMAGINA 

c lu  (  )  rom  ymaginalion,  ùnaginatio, 
Zag{eZs\io,  Â.  imaginaeio  esp,  imagi- 
nacion,  it.  imagina^ione,  lat  \™Wn™°' 
onis),  s.-f.  Imagination,  v.  cime  ;  idée  tolie, 

extravagance,  v.  rf«r6oMSS^°'/a,rr\a(?,-na_ 
Es  quaucarèn  que  passo   l  imagina 

cioun,  c'est  inimaginable. 

Pleno  de  passioun, 
L'imaginacioun 
Melourepresènto. 

c.  brueys. 

IMAGINAIRE,  EIMAGI  N  AIRE  (d.),  IMAGE- 
nAiRPriim  )  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  aaj. 
Celuf  ceUe'quI  imagine,  inventeur,  créateur, 
tv^v  enventour;  personne  chimérique,  v. 
sounjo-fèsto. 

L'imaainairo  e  l'oulo  de  lacb, 

T.  DE  JABRUN. 

la  laitière  et  le  pot  au  lait  R. 

IMAGINÀRI,  ESMAGINXRI  (l  ),  ARIO  et  AKI 


(rom.  ymaginari,  cat.  imaginât .  <  pù^t. 
imaginario,  it.  immaginario,  lat.  i\nagi- 
narius),  adj.  et  s.  Imaginaire;  dont  l'esprit 
se  repaît  de  chimères,  v.  ideau. 

Es  un  imaginàri,  c'est  un  rêveur. 

imaginatiéu,  ivo  (rom.  cat.  imaginatiu, 
port.  esp.  imaginativo,  it.  immaqinativo , 
lat.  imaginativusj,  adj.  Imaginatif,  ive. 

IMAGINATIVO,   IMAGINATIBO  (1.  g  ),  (cat. 

esp.  it  imaginaliva),  s.  f.  Imaginative,  ima- 
gination, v.  imaginacioun.  R.  imaginatiéu 

IMAGINOUS,  ouso,  adj.  Imaginaire,  qui  a 
des  idées  singulières,  v.  imaginàri.  R.  imaqe 

Imai,  v.  emai. 

IMAJAIRE,  IMATJAIRE  (1),  IMAGIAIRE  (a.), 

airo  (cat.  imaginayre),  s.  Imager,  ère,  mar- 
chand d'images,  v.  imagiè. 

Coume  vous  dison  !  ié  digué  l'imajaire. 

„   .  ARM.  prouv. 

n.  image. 

Imajoun,  imatjou,  v.  imaget. 
bmajocs,  ouso,  ouo,  ad).  Imagé,  ée,  v  fi- 
gura. 

Dins  soun  lengàgi  simple,  mai  imajous  e  calourènt. 

„     .  P.  MAZIÈRE. 

R.  image. 

Imas,  v.  Ëumais  ;  imbalide,  v.  invalide  ;  im 
banta,  v.  en  venta. 

IMBARBU,  IMBARBUT(l.),UDO  (lat.  imber- 
bus),  adj.  Imberbe,  v.  blanc-be.  R.  in,  barbu. 

imbarbu,  s.  m.  Poisson  de  mer  du  genre 
des  donzelles.  R.  imbarbu  1. 

imbard,  I3IBAUD,  n.  p.  Imbard,  Imbart, 
Imbaud,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Imbardo,  Imbaudo. 

Imbariaple,  v.  invariable  ;  imbarras,  v.  em 
barras;  imbavousa,  v.  embavousi. 

IMBECILAS,  IMBECILLAS  (1),  EMBECILARD 
(lim.),  asso,  s.  et  adj.  Grand  imbécile  grosse 
imbécile,  v.  darut,  classas,  testoulas. 
Lou  paure  imbecilas. 

.     ,      .,  DOM  GUJBRIN. 

n.  imbécile. 

IMBECILE,  IMBECILLE  (g.   1),  EMBECILE 
(rh.),  embecil  (nie.),  ilo,  illo  (cat  esp 
port,  irabecil,  it.  imbecille,  lat.  imbecillis) 
adj.  et  s.  Imbécile,  v.  bedigas,  das,  mené' 
ncsci,  tabian. 
Quet  imbécile  !  quel  imbécile! 

Traton  sa  taifo  d'imbecilo. 

S.  LAMBERT. 

IMBECILETA,  IMBECILLITAT  (1),  (cat.  im- 
becillitat,  esp.  imbecilidad,  it.  imbecillità 
lat.  imbecillitas,  atis),  s.f.  Imbécillité,  niai  ' 
série,  v.  rnatariè,  nescige. 

Es  uno  imbecileta  de  sa  part,  c'est  une 
sottise  de  sa  part. 

Mai  plagne  aquéu  que  crèi  lis  imbecileta. 

J.  DÉSANAT. 
IMBECILOT,  IMBECILLOT  (g  ),  EMBECILOU 

(hm.),  oto,  ou\o,  s.  Petit  imbécile,  v.  qno- 
gnot,  senet.  R.  imbécile. 

Imbeilat  pour  esviha  (éveillé),  à  Cahors  ■ 
imbenciéu,  imbencioun,  v.  envencioun  ;  im- 
benta,  imbentàri,  v.  enventa,  enventàri' 

IMBERT  (rom.  Ymbert,  Himbert  b  lat 
)mbertus  tud.  IncbertJ ,  n.  d'h.  Im'bert,' 
D  Imbert,  Hibert,  Imberti,  Imberdis,  noms  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Imberto  etledim 
Imbertet,  Lnbertoun,  ouno,  v.  UmbeYt. 

Praire  Imbert,  le  frère  Imbert  (Joseph- 
7$PeV<  Peintre  distingué,  né  à  Marseille  en 
16d4;  loufelibre  Imbert,  l'abbé  Eugène  Im- 
bert, poète  vauclusien  contemporain. 

Imbestigaciéu,  v.  envestbzacioun. 

imbevable,  ablo,  adj.  Qui  n'est  pas  buva- 
ble. R.  m,  bevable. 

imbie  (leis),  n.  de  1.  Les  Imbiers,  près 
foulon  (Var). 

Imbiéure,  v.  embéure;  imbinciple  v  in- 
vincible; imbioulaple,  v.  invioulable;  imbisi- 
ple,  v.  invesible  ;  imbita,  v.  invita;  imbo  v 
limbe;  îmbouca,  v.  envouea  ;  imboulountàri 
v.  invoulountàri;  imbraiga,  v.  embriaga 

«BBAUDABLAMEH  ,    LVEBBEXL  A  BLAMENT 

(lim.),  ixebrallaplomex  (1.),  adv.  D'une 
façon  inébranlable,  fi.  imbrandable 


IMAGimwu  —  IMPAC1ENTAMEN 


'  linS11^"^!^'   IM«RAVLABLE  (1),  INE- 
ï!i  «    W  (Alm-}'  'NEBRALLAPLE  (1.  g.), 

ABLO,  adj.  Inébranlable. 

Sourd,  imbrandable  au  vent  que  boufo. 

n    ta,    i  ,  CALENDA.U. 

n.  m,  branda. 

Imbria,  imbriago,  v.  embria,  embriaeo  • 
imbrica,  v.  embrica. 

imbro,  n.  p.  Nosto-Damo  dis  Imbro  (b. 
lat.  B.  Maria  Embriarum),  Notre-Dame 
des  Imbres,  près  Cavill argues  (Gard). 

Imbroi,  v.  embroi;  imbrougno,  v.  ibrougno  • 
imbrounca,  v.  embrounca.  ' 

ime,  imo  (m.),  umour  (a.),  mo  (rom.  hu- 
rnif  cat.  humid,  it.  umido,  esp.  humedo, 
lat.  humidus,  humectus,  humens),  adj  Ha- 
litueux,  euse,  moite,  humide;  doux  au  tou- 
cher, v.  imourous,  lent,  mouisse,  narsous 
umide  ;\mou,  nom  de  fam.  languedocien  ' 
L'ime  de  la  graisso,  l'onctuosité  de  la 
graisse  ;  fau  que  lou  roustit  fugue  bèn  ime 
il  faut  que  le  rôti  soit  onctueux. 

Vène,  anen  vèire  pèr  campagno 
Lusi  lei  flous  imo  d'eigagno. 

A.  CROUSILLAT. 

Ime  (jugement,  sens),  v.  èime;  ime  (vent) 
v.  imo  ;  ime  (hymne),  v.  inné  ;  imèi,  v.  emai 
IMEN  (lat.  hymen),  s.  m.  t.  littéraire.  Hy- 
men, v.  maridage. 
Tout  acô  de  l'imen  es  fach  pèr  desgousta. 

J.  RANCHER. 

Touts  lous  diéus  an  pregat  lmen 
De  benesi  lou  maridatge 
E  touts  an  respounut  :  amen  ! 

G.  d'astros. 
Au  dous  plaser  d'hymen  mi  lachariés  la  brido. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

imeniéu  (it.  iimeneo,  esp.  himeneo,  port 
hymeneo,  lat.  hymenœus),  n.  p.  et  s.  m.  t 
littéraire.  Hyménée,  v.  matrimoni. 
Nosle  imeniéu  lusènt  e  flôri, 
Tant  lèu  desfa. 

A.  TA  VAN. 

^imenouptèhi,  adj.  et  s.  t.  se.  Hyménop- 

imèr  (rom.  esmer,  pur,  lat.  merus)  n 
p.  imer,  Himer,  noms  de  fam.  méridionaux 
imete  (lat.  Hymettus),  s.  m.  L'Hymette] 
mont  d'Attique.  J  ' 

Lou  mou  d'Imète,  le  miel  de  l'Hymette. 
fmmado,  imino,  v.  eiminado,  eimino 
imita  (cat.  esp.  port,  imitar,  it.  imitare, 
fat.  imitari),  v.  a.  Imiter,  v.  ensequi,  res- 
sembla, retipa. 

Imita,  imitât  (g.  1.),  ado,  part.  Imité,  ée. 
imitablamen,  adv.  D'une  manière  imita- 
ble. R.  imitable. 

imitable,  ablo  (cat.  esp.  imitable,  it  i- 
mitabile,  lat.  imitabilis),  adj.  Imitable. 
Tout  ço  qu'elos  fasiôu  èro  pas  imitable. 

H.  BOUSQUET. 
IMITACIOUX,  IMITA  CIEN  (m  ),  IMITACIEU 

(1.  g.),  IMITACIOU  (b.),  (cat.  imitacio,  esp. 
imitacion,  it.  imitazione,  lat.  imitatio,  o- 
nis),  s.  f.  Imitation,  v.  rétine. 

L'imitacioun  de  Jèsus-Crist,  ouvrage  at- 
tribué à  Gerson  ou  à  A  Kempis  par  la  plupart 
attribue  par  Renan  à  Joan  de  Cabanac,  et  par 
JNapoléon  Peyrat  à  Raimond  Trencavel,  dernier 
vicomte  de  Réziers,  qui  se  fit  moine  au  cou- 
vent de  Grandmont.  L'Imitation  de  Jésus- 
Christ  a  été  traduite  en  vers  auvergnats  par 
T.  Pasturel  (Riom,  18e  siècle),  en  prose  béar- 
naise par  l'abbé  P.  Lamaysouette  (Pau,  1870) 
et  en  prose  marseillaise  par  la  société  dè 
1  Aubo. 

imitadou,  imitatou  (1),  (cat.  esp.  port 
imitador,  it.  imitatore,  lat.  imitator  oris) 
s.  m.  Imitateur,  v.  imitaire.  ' 

imitaire,  arello,  airis,  airo,  s.  et  adi 
Celui,  celle  qui  imite,  imitateur,  trice,  v.  res- 
semblaire.  fi.  imita. 

imitatiÉu,  ivo,  ibo  (esp.  port.  it.  imita- 
tivo),  adj.  t.  se.  Imitatif,  ive. 
Armounio  imitativo,  harmonie  imitative. 
Bouscavo  de  trésor  de  musico  imitativo. 

F.  VIDAL. 


IVO 


Imitaiibes,  iboe,  p|ur.  lang.  Vimitatiiu, 


Imm,  imn,  v.  par  inm,  inn,  les  mot*  au'o» 
ne  trouvera  pas  par  imrn,  imn  1 

imo,  ari.mou  (d  ),  8.  f.  Fraicheur  de  l'eau 
vent  frais,  temps  froid  et  humide  v 
•quiero,  inde;  basse  mer,  en  Guienne,  v.  mar 
L  imo  es  fmo,  l'air  est  piquant. 
Fai  uno  imo  que  n'es  pas  caudo. 

c,  ,  J  -P-  COU'ZINIÉ. 

tsausits  de  poutounets  bresilha  dambé  l'imo. 

n  .  A.  FOTJRÊS. 

R.  auro,  imo. 

Imo,  imou,  imour,  v.  ime  ;  imoino,  v  6u- 
morno  ;  imouis,  imouisse,  ouisso,  v.  mouisse  • 
îmoulousi,  v.  amoulousi  ^iw, , 

IMOUR,    UMOUR,  IMOU  (1),  UHOU  (à\  I- 
MOUS,  UMOUS  (d.),  (rouuymor,  umir  tL 
mor.it.  umore  cat.  esp.  port.  lat.  humor) 
s.  f.  Humeur,  humidité,  moiteur,  v.  aiao 
disposition  d'un  tempérament 

Li  pescaire  tenon  que  l'alanso  viêu  de 
l  imour  de  l'aigo,  les  pêcheurs  prétendent 
que  1  alose  vit  de  la  substance  aqueuse  •  lis 
imour  frejo,  les  humeurs  froides  les  é- 
çrouelles  ;  plen  d' imour,  plein  d'humeurs  ■ 
imour  gaio,  bonne  humeur  ;  rstre  en  i- 
mour,  être  en  moiteur,  en  chaleur,  en  rut  ■ 
estre  en  bono  imour,  de  bono  umour,  èstrê 
en  bono,  de  bono,  dins  si  bono,  être  en 
bonne  humeur;  estre  en  bello  imour  èstre 
en  bello,  dins  si  bello,  être  en  belle  humeur  ■ 
de  marndo  umour,  de  meichanto  umoù 
[l.),  de  mauvaise  humeur. 
Tout  vai  èstre  marfit,  s'avèn  pas  lèu  d'imou. 

a.  langla.de. 
prov.  lang.  Al  mes  d'agoust, 

Jout  la  pèiro  l'imous. 

imoureja,  limoureja,  v.  n.  Être  moite 
onctueux.  R.  imour. 

IMOURETA,  IMOURETAT  (L),  s.  f.  Moiteur 
qualité  de  ce  qui  est  moite  ou  moelleux  v 
matour,  michour.  R.  imour. 

IMOUROUS,  UMOUROUS  (lim!  tOul.),AMOU- 

Rous  (rh  ),  limourous,  ouso,  ouo  (rom 
ymoros,  humoros,  it.  umoroso),  adi  Qui  a 
de  l'humidité,  moite,  haliiueux,  euse  v  ime 
mouisse;  onctueux,  liquoreux,  moelleux  eu- 
se, souple,  v.  souple. 

Vin  imourous,vm  moelleux;  dougo  inibu- 
rouso,  douve  qui  suinte. 

Un  soulel  umourous  i  plau. 

t>     .  P.  GOUDELIN. 

R.  imour. 

imourousi,  amourousi,  v.  a.  Rendre 
moite,  souple,  moelleux,  assouplir,  v.  amou- 
lousi. 

Imourousisse,  isses,  is,  issèn,  issès  ïs- 
son. 

Imourousi,  imourousit  (L),  mo,  part,  et  adi 
Assoupli,  ie.  R.  imourovs. 

Imourrido,  v.  emourrouïdo  ;  impach  v  en-- 
pach. 

IMPACIÈXCI,    IMPACIÈNCO  (nie),  IMPA- 
CIENÇO  (lim.),  (rom.   impaciencia,  enpa- 
ciencia,  cat.  esp.  port,  impaciencia,  it  tm- 
pazienza,  lat.  impatientia),  s.  f.  Impatien- 
ce, v.  despaciènei,  trefoulimen. 
Em'  impaciènei,  impatiemment 
IMPACIÈNT,  IMPACIENT  (1),  EMPACIEXT 
(lim.),  ÈNTO,  ENTO  (rom.  inpacient,  inpa- 
cicn,  cat.  impacient,  esp.  port,  impaciente 
it.  impatiente,  lat.  impatiens,  entis),  adj" 
Impatient,  ente,  v.  mau-paciènt,  trefouli 
IMPACIEÏÏTA,  EMPACIEXTA(lim.),(cat.  esp 
port,  impacientarj,  v.  a.  Impatienter. 

Impaciènte,  entes,  ento,  entan,  entas,  cv- 
ton. 

S'impacienta,  v.  r.  S'impacienter . 
N'i'a  pèr  s'impacienta,  il  v  a  de  quoi 
perdre  patience. 

Acô  farié  bèn  lèu  impacienta. 

J.  DIOULOUFET. 

Impacienta,  impacient at  (g.  1.),  a.D0)  part 
Impatienté,  ée.  R.  impacient. 
_  impaciextamen.  adv.  Impatiemment  R 
impacient. 


IMPACIENTANT,   EMPACTENTABLE  (lim.) 
aS,  aTlo  adj.'  Impatientant,  ante, 

fêtant.  R.  »mj»o«enio.  IMPUA- 

IMPAGABLE  ,  IMPAGAPLE  (1.  S0>  IMP*** 
BLE  (à i  )  ablo,  aplo  (cat.  impagabie,  port. 
SSSaref,  it.impagabile),^.  Impayable 

^^SoW        lat.  i^ar,  it.  im- 
««*•£)  adi  Impair,  aire,  V.  empre. 
.  ^Jiïl'inlpar,  jouer  à  pair  ou  non,  v.  pareu. 
Al  noumbre  impar  me  teni. 

G.  DELPRAT. 

Lorsau'elles  mettent  à  couver  des  œufs,  les 
ménagères  préfèrent  le  nombre  impair. 

iÏparcialame»  (cat.  imparcialment,  esp 
Vortmparcialmente),  adv.  Impartialement. 

^ScfiTA  ,  ÏMPARCIAL.IT AT  (g.  LA, 

(™imparcialilat,  esp.  ïmparcza^ ,  it. 
ïmparJïalUa,  lat.  impartiaMas,atis),*.  t. 
Impartialité. 

L'imparcialita  n'en  dilara  la  baso.^^ 

1MPUICIAU,  IMPARCIAL(i  ),  ALO(cat.  esp. 

LiisJ.adj.  Impartial,  aie,  v.;usfc. 

Dins  soun  raport  courous  e  imparc.au  prouclamo 
»  ^incèire.  ARM_  pR0UV_ 

Tmnarfèt  v  imperfèt  ;  impasse,  v.  in-pace. 

SÏÎblE,  .blo  (c?  W?«6 £  esp- 
imvasible,  it.  imj>aMt&»te,  b.  lat.  zmpas 
sî'btiis),  adi.  Impassible,  v.  ladre. 

impassibletX,  «mpassibletat  (1.),  (it. 
iwplSilità),  II.  Impassibilité,  v.  plan. 

R-i,7ACpfBÏE(  IMPALPABLE  (1.),  ABLO  (cal. 
esp.  impalpable,  it.  impalpabile),  ad].  Im- 
palpable.^ lmpaupable  coume  vaire. 

"ÀKf       <*•>.  -««« 

from  tmnauîor,  empawsar,  empau^ar, 
lcat  t:mposar;,  v.  a.  Imposer,  mettre  dessus, 
charger  de,  v.  ahôura. 

Impausa  li  man,  imposer  les  mains. 
prov  Moussu  lou  conse,  la  campano  es  routo. 
—  Quau  l'a  roulo  la  pague. 
_  Mai  voste  fiéu  l'a  l'a... 
_  La  fau  impausa  ! 
S'impausa,  y.  r.  S'imposer,  se  soumettre  a 
une  contribution. 

N'impausa,  en  imposer. 
Impausa,  impausat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 

lmS?an  força  impausa,  nous  sommes  grevés 
fi'imnnts  R  in,  en,  pausa. 
Zausable,  ablo,  adj.  Imposable.  H.  tm- 

^iMPÀDSAnoc,  ociro,  adj.  Qu'on  doit  ou 
qu'on  peut  imposer:  la  pena  empausadouira 
C1412).  R-  impausa. 

impausant,  anto  (val.  imposante),  ad]. 
Imposant,  ante,  v.  respetable. 

fmpausànti  ceremounie,  cérémonies  im- 
posantes. , 

Soun  aspèt  impausant  fè  pou  a  la  première 

G.  DASTROS. 

Raramen  se  dis  messo  tant  impausanto. 

J.  ROUMANILLE. 

^  iîÏpec ablE,  ablo  (cat.  esp  impeeable,  it. 
impeccabile,  lat.  impeccabilis),  ad].  Impec- 

°al3le  Imnecablo  es  la  bèuta  soubeirano. 

G.  B.-WYSE. 
IMPECABLETA,  IMPECABLETAT  (1.  g  ),  (cat. 
impecabiliiat,  esp.  impecabilidad,  it.  m- 
peccabilità),  s.  f.  Impeccabihte.  R.  zmpeca- 

Impedi,  v.  empedi  ;  impeja,  v.  empega. 

IMPENETRABLE  ,   IMPENETRAPLE  (1.  g  ), 

ablo  aplo  (cat.  esp.  impénétrable,  it.  im- 
peueirabile,  lat.  impmctrabihs),  ad].  Im- 
pénétrable. 


IMPACIENTANT  -  IMPLACABLaMEN 


Mistèri  impénétrable 

A.  MIR. 

Vivien  impénétrable  au  regard  dôu  soulèu 

"  V  CALENDAU. 

IMPENETRABLETA  ,  IMPENETRABLETAT 

(e  \  )  (cat.  impenetrabilitat,  il.  impene- 
trabilàà,  lat.  impenetrabilitas,  atis),  s.  1 
Impénétrabilité.  , 

1MPENITÈNCI,  IMPENITENÇO  (mç  ),  IMPE- 
N1TÉNCIO  (g.),  IMPENITENÇO  (1.),  (cat.  esp 
port  impenitencia,  it.  impénitent,  b.  lat. 
impœnitentia),  s.  f  Impénitence 
împenitenci  finalo,  impenitence  finale.  R 

^MPEnSt,  IMPENITENT  (1.),  ÈNTO,  EN- 
TO  (cat.  impénitent,  it.  esp.  port,  impéni- 
tente b.  lat.  £m^a'Wi'(ens,  entis),  ad],  et  s. 
Impénitent,  ente.  R.  m,  penitènt.  . 

IMPENSA,  IMPENSAT  (mç.),  ADO  (it.  tm- 
«en?aioj,  adj.  Inopiné,  ée,  v.  împreuts*. 
Un  cas  bèn  impensat  es  bèn  fa  pèr  counfoundre 

J.  RANCHER. 

R.  in,  pensa. 
Imperatiéu,  v.  emperatieu. 
impercetiblamen  (cat.  imperceptibla- 
ment  it.  imper  cetibilmente,  esp.  tm/»ercep- 
tiblemente),  adv.  Imperceptiblement.  R.  zm- 

vercetible.  .  . 

IMPERCETIBLE,  1MPERCETIPLE  (g.  1),  I 

blo   iplo  (cat.  esp.  imperceptible,  it.  M» 
percettibile,  lat.  imper ceptibihs),  ad],  im- 
perceptible. 

IMPERDABLE,  IMPERDAPLE  (g.  1  )  ABLO, 
aplo  (it.  imperdibile),  adj.  Imperdable.  _ 

Lom  coj9  èro  imperdable,  le  coup  était 
imperdable.  R.  in,  perdable. 

IMPERDOUNABLE,  IMPERDOUNAPLE  (g.  1), 
ablo,  APLO  (cat.  imperdonable,  it.  imper- 
dona'bi le),  adj.  Impardonnable. 
Se  iroumpè  de  tèsto,  es  imperdouïiable. 

J.  ROUMANILLE. 

R  in,  perdounable. 

IMPERFECTOUN,  IMPERFECCIOUN (g  ),  IM- 
PERFECIEN  (m.),  IMPERFECCIÉU  (1.),  (rom. 
emperfectio,  cat.  imperfecciô,  esp.  imper- 
fection, it.  imperfezione,  lat.  imper  ectio, 
onis).  s.  f.  Imperfection,  v.  deco,  défaut, 

imperfèt,  èto  (cat.  imper  f  et,  it.  imper- 
fetto  port,  imperfeito,  esp.  imperfecto,  lat. 
imper fectus),  adj.  Imparfait,  aite,  v.  endeca. 

imperfèt,  imparfèt  (m.  1.),  s.  m.  t.  de 
grammaire.  Imparfait. 

En  provençal,  les  messagers,  les  commis- 
sionnaires parlent  généralement  à  l'imparfait  : 
venicu  vous  dire,  venièu  adurre,  voulieu, 
etc  R.  imperfèt  1.  - 

IMPERFETAMEN.  IMPARFETOMEN  (l.),(cat. 
imper fetament,  it.  imper fettamente,  port. 
imper feitamente  ,  esp.  impefectamente)  , 
adv   Imparfaitement.  R.  imperfèt. 

Impèri,  v.  empèri  ;  imperiau,  imperious,  v. 
emperiau,  emperious. 

IMPERISSABLE,  IMPERJCHABLE  (a  ),  IMPE- 
•RiSSAPLE(rouerg.),  ablo,  aplo,  adj.  Impé- 
rissable, v.  eterne. 

Aquéli  mounumen  impérissable. 

M.  FRIZET. 

Ouand  aurés  fini  vosto  obro  impérissable 

w  C.  REYBA.UD. 

R.  in,  périssable.  .  . 

imperit,  emperit  (1.),  (esp.  it.  imperito, 
lat  imperitus),  adj.  et  s.  Ignorant,  ante, 
maladroit,  oite,  propre  à  rien,  y.  desgaubia  ; 
maladif,  ive,  invalide  ;  insolvable,  obère,  rui- 
né, ée,  gueux,  euse,  v.  espala,  pau-me-ten. 
Aauel  que  se  counèis  n'es  pas  un  imperit. 
AM       1  G.  AZA1S. 

Que  qu'en  digue  mant  imperit, 
Es  un  bon  moble  l'esperit. 

ID. 

prov.  Bada  coume  un  imperit. 
IMPERMEARLE,  IMPER  M  E  APLE  (1),  ABLO, 
aplo  (cat.  esp.  imperméable),  ad].  Imper- 
méable. R.  in,  perméable. 

IMPERMEARLETA,  IMPERMEARLETAT  (l.j, 
(esp.  impermeabilidad),  s.  f.  t.  se.  Imper- 
méabilité. R.  imperméable. 


Vm.  table  ABLO  (cat.  impermuta- 
ble),  S^J-  Impermutable.  R.  in,  permutable. 

impernat,  S,  m.  L'Impernal  ou  Impernal, 
montagne  abrupte  des  environs  de  Luzecb 
(Tarn-et-Garonne).  R.  in,  perna. 

IMPERSOUNAU,  IMPERSOUNAL  (1),  ALO 
(rom.  cat.  esp.  impersonal,  it.  impersona- 
le  lat.  imper sonalis),  adj.  Impersonnel, elle. 
Verbe  impersounau,  verbe  impersonnel. 
IMPERTINENCI,  IMPERTINÈNÇO  (niç  ),  IM- 
PERTINÉNCIO  (g.),  IMPERTINENÇO  (1.),  (cat. 
esp  port.  impcrtinencia,\t.  imper tinenza, 
b.  lat.  impertinentia),  s.  f.  Impertinence,  v. 
campissado . 

Aumentè  soun  imperlinènei, 
Sa  furour  e  sa  rebelien. 

C.  BRUEYS. 

Siéu  iéu  que  t'ai  cridat  aquelo  imperlinènço. 

J.  RANCHER. 
IMPERTINÈNT,  IMPARTINÈNT  (m.),  IM- 
PERTINENT (1.),  ÈNTO,  ento  (cat.  imperti- 
nent, esp.  it.  impertinente,  lat.  imperti- 
nens,  entis),  adj.  et  s.  Impertinent,  ente,  v. 
arrougant,  campis. 

Lou  dessèn  es  imperlinènt, 
Ouand  lou  varlet  s'ataco  au  mestre. 

C.  BRUEYS. 

N'es  pas  estât  impertinènt. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Impertinent  coume  la  poutènei. 
impertinentamen  (cat.  impertinent- 
ment    esp.  port,  it.  impertinentemente) , 
adv   Impertinemment.  R.  impertinent. 

IMPERTURRARLAMEN  (it.  impertubabil- 
mente),  adv.  Imperturbablement.  R.  imper- 

IMPERTURBABLE,  IMPERTCRBAPLE  (t.), 
ablo,  aplo  (cat.  esp.  imperturbable  it. 
imper turbabile,  port,  imperturbavel,  lat. 
imperturbabilis),  adj.  Imperturbable. 
Imperturbable  chèf  de  l'armado  sacrislo. 

v  J.  RANCHER. 

R.  in,  perturbable. 
Impetra,  v.  empêtra. 

IMPETUOUS,  IMPETOUS,  OUSO,  OlO  (cat. 
impetuôs,  esp.  port.  it.  impetuoso,  lat.  im- 
petuosus),  adj.  Impétueux,  euse,  v.  môu- 

Es'l'afrous  mistralas,  impetuous  boufaire. 

A.  CROUSILLAT. 

N'an  enmenallous  prats,  d'un  impetous  esfors. 

GIRAUD  SAQUBT. 

IMPETUODSAMEN  (  rom.  impetuosamen, 
empetuosamen ,  cat.  impetuosament,  esp. 
port.  it.  impetuosamente),  adv.  Impétueuse- 
ment, v.  rudamen. 
impetuousamen  dau  palais  fan  1  '^o^ 

R  impetuous.  .     ,  .  . 

IMPETUOUSETA,  IMPETUOCSITAT  (g.  1), 

(cat.  impetuositat ,  it.  impetuosita  esp. 
iïnpctuosidad),  s.  f.  Impétuosité,  v.  bneu, 

Laisso  uno  inesfaçablo  traço 
De  soun  impetuousita. 

MICHEL- 

R.  impetuous.  .      ,  .  ,MniIr, 

IMPL  ÉMPI  (a.),  IMPIE,  EMPIE  (rh  ),  IMPIE 

(à  )  io  io  (cat.  esp.  port,  impio,  it.  empm, 
H.impius),  adj.  Impie,  V-™scresent 

La  PHro-Empi  (b.  lat.  Petra  Impia),  la 
Pierre-Impie,  près  Noyers  (Rasses-Alpes),  ro- 
cher ainsi  nommé,  selon  la  tradition  en  me- 
mSrè "d'une  bataille  gagnée  par  saint  Reuvon 
sur  les  Sarrasins. 
Impie,  apren  ta  leiçou  d'un  maina^0L 

;SpP;ET4%MmpÏETaAT(l.  g.),  EMPIATAT  (g.), 

(rom  inpietat,  cat.  imfiê tat,  it.  em pzetu 
esp.  impietad,  lat.  impietas,  atis),  s.  f-  1m- 

P16te'  L'impieta  que  ternis  touto  g^"-, 

F  CHANOINE  EMERY. 

IMPIETADOUS,  IMPITADOUS  (b  ),  IMPIE- 
TO?s  m  î  ousô,  oco,  adj   Impitoyable,  v. 

despieiadous.  R.  in,  pietadous. 


(cat.  implacablement,  esp.  implacablcmen_ 
te,  it.  impbacabilmente),  adv.  Implacable- 
ment, v.  despietadousamen.  R.  implacable 

IMPLACABLE,    IMPLACAPLE  (g.  1),  ABLO, 

APLO  (cat.  esp.  implacable,  it.  implacabile, 
lat.  implacabilis),  adj.  Implacable. 
Traite  mau  implacable. 

D.  SAGE. 

L'implacablo  souleiado. 

MIRÈIO 

Impli,  implica,  v.  empli,  emplica. 

1MPLOURA,  emploura  (cat.  esp.  port,  im- 
plorar,  it.  lat.  implorare),  v.  a.  Implorer,  v 
prega. 

Imploure,  oures,  ouro,  ouran,  ouras, 
ouron. 

Tout  dinqu'  au-aut  déus  mounts  l'implouro  • 
Nousto  Damo  déu  Cap  déu  Pount, 
Ayudals-me  ad  aquesio  ouro. 

CANT.  BÉARN. 
IMPLOURA,  IMPLOURAT  (g.  1.),  ADO,  part.  Im- 

ploré,  ée. 
Implun,  v.  emplun. 

IMPOCO,  s.  f.  Empêchement,  pierre  d'a- 
choppement, obstacle,  entrave,  difficulté,  dés- 
appointement, à  Alais,  v.  empachuco. 
Sès  pas  au  bout  de  vosto  impoco. 

n     •  «  LA  FARE— ALAIS 

n.  ipouteco  ? 

IMPOST,  impôt  (lim.),  (rom.  imposé,  em- 
post,  cat.  imposit,  port,  imposto,  esp.  im- 
puesto,  lat.  impositum),  s.  m.  Impôt  v 
lèido,  rèvo,  taio,  tàuto. 

prov.  lim.  Pèr  se  para  de  l'impôt 
Lou  paure  fa  ço  que  pot. 

IMPOSTO  (cat.  esp.  port.  it.  imposta,  lat 
imposita),  s.  f.  t.  d'architecture.  Imposte  v 
lunde,  relais.  ' 

Escounde  la  clau  sus  l'imposto,  cache  la 
clé  sur  l'imposte. 

Impoucrito,  v.  ipoucrito. 

IMPOULIDESSO,   IMPOULITESSO  (l.J    s  f 

Impolitesse,  v.  groussiereta. 

Cal  pas  fa  impoulitesso  a  degus. 

n    .  , .,  J--P-  COUZINIÉ. 

n.  impoulit. 

impoclit,  ido  (lat.  impolitusj,  adj.  Im 

poli,  ie,  v.  mal-ounèste,  mau-çourous. 

Noun  crési  pas  que  slgui  estât  impoulit. 

NOUVELLISTE  DE  NICE 
IMPOULITI,  IMPOULITIC  (g.  1),   iCO  (cat 

tmpolitich,  esp.  port.  it.  impolitico)  adi 

Impolitique.  R.  in,  pouliti. 
impouxderable,  ablo  (cat.  esp.  impon 

derable),  adj.  t.  se.  Impondérable. 
lmpocpulàri,  àrio  ou  àri,  adi.  Impopu 

laire.  r 

Aprèp  abé  cruchit  un  trône  impoupulàri. 

t,     .  ...  J.  JASMIN 

n.  m,  poupulari. 

LMPOCPCLARITA,  IMPOUPULARITAT  (g  1  ) 

s.  f.  Impopularité.  R.  impoupulàri. 

IMPOCRTA  (rom.  inportar,  cat.  esp.  port 
xmportar,  it.  lat.  imporlare),  v.  a.  et  n.  Im- 
porter, introduire,  v.  adurre,  intra  ■  être 
important. 

Se  conj.  comme  pourta. 

Pau  m'importo,  peu  m'importe. 

Impourta,  impourtat  (g.  1.),  ado,  part-,  et  adi 
Importe,  ée. 

IMPOCRTA  BLE,  EMPOURTABLE  (esp  im- 
portable, lat.  importabilis),  adj.  Intoléra 
ble,  v.  msv.pour  table.  R.  in.pourtable 

IMPOCRTACIOCN,  IMPOURTACIEX(m  )  IM 

pocrtacieu(1.  g.  d.),  s.  f.  Importation 
Nous  parles  que  d'espediciéus, 
D'espourtaciéus,  d'impourtaciéus. 

....  J.  AZAÏS. 

n.  impourta. 

IMPOCRTAXÇO,  IMPOURTÀXCIO  (a)  \\\- 

polrta.vci  (m.),  eipoitràxci  (d.),(cat.  esp 
port,  importancia,  it.  importanza),  s  f 
Importance. 

Li  es  de  pan  d'impourtanço. 

p  ,    „.  F-  VIDAL. 

fcs  uno  rnesclo  d  impourlànei. 

,,    ■  C.  BRUEYS. 

l\.  impourta. 


IMPLACABLE  -  IMPROUVABLE 

Jf  ^>tJ!lTANl)  AV?  Ccat.  important,  esp.  | 
port.  it.  importante),  adj.  Important,  ante.  1 

Quaucaren  d'impourtanl,  une  chose  im- 
portante; impourtànti  recoumandacioun 
impourtanlei   recoumandacian  (m  )  im- 
pourtanlos  recournandaciàus  (g.  D,  recom- 
mandations importantes.  R.  impourta 

IMPOURTUX,  EMPOURTUX  (rh.),  IMPOCR- 
TU  (1.),  EMPOCRTU  (d.),  ENPOCRTUS  (Iléz.), 
(rom.  enportun,  enportu,  ernportus  cat' 
importu,  esp.  port.  it.  importuna,  M  im- 
portunus),  adj.  et  s.  Importun,  une,  v.  em- 
barrassons, pegous  ;  obèse  ,  à  Béziers,  v 
gros. 

Impourtùni  demando,  demandes  impor- 
tunes. 

Voueste  discours  m'es  impourtun, 
Ièti  n'amarai  jamai  degun. 

....  C.  BRUEYS. 

Luen  dei  brut  de  la  vilo  e  d'un  mounde  impourtun. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Impourtun  coume  un  creditour. 

—   Paureta  fai  l'orne  impourtun. 
IMPOURTUXA,   EMPOURTUXA  (a.  d.),  EM- 

pocrtcma  (lim.),  (rom.  emportunar,  cat 
port.  esp.  importunar,  it.  importunare  b 
lat.  importunari)  ,  v.  a.  Importuner,'  v 
courmfustibula,  eissourba,  enfeta,  fouti- 
masseja,  seca. 

Vau  res  impourtuna,  je  ne  vais  importu- 
ner personne  ;  nous  impourtuno  forço  cela 
nous  gêne  beaucoup. 
Lou  jour  m'impourtuno,  la  nue  me  trebouelo. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quand  as  un  bon  ami,  fau  pas  l'impourtuna. 

Impourtuna,  impourtunat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Importuné,  ée.  R.  impourtun. 

impocrtcnamen  (rom.  empoHunamen, 
cat.  importunament,  esp.  port.  it.  impour- 
tunamente),  adv.  Importunément.  R.  im- 
pourtun. 

IMPOURTUXETA,  EMPOURTUXITA  (d.),  IM- 
POURTUXITAT  (g.    1),  IMPOCRTCNACIÉC 

(rouerg.),  (rom.  emportunitat,  cat.  impor- 
tunitat,  it.  importunità,  esp.  importuni- 
dad,  lat.  importunitas,  atis),  s.  f.  Importu- 
nité,  v.  enfetarié. 

Escusarésmoun  impourtuneta. 

A.  CHASTANET. 

Impousa,  v.  impausa. 

IMPOCSICIOUX  ,  EMPOUSICIOUN,  IMPOC- 
SICIEX  (m.),  impousiciéu  (1.  g.  d.),  (rom. 
imposicion,emposition,  impositio,  ernpo- 
sitio,  empausacio,  cat.  imposiciô,  esp.  im- 
position, it.  imposizione,  lat.  impositio, 
onis),  s.  f.  Imposition,  action  d'imposer  les 
mains,  de  lever  des  impôts ,  impôt,  v.  impost, 
taio  ;  terme  d'imprimerie. 

Paga  sis  impousicioun,  payer  ses  contri- 
butions. 

IMPOUSSIBLE,  EMPOUSSIBLE  (rh.),  IM- 
pocssiple  (g.  1.),  iblo,  iplo  (rom.  inpos- 
sible,  cat.  impossible,  esp.  imposable,  it. 
impossibile,  lat.  impossibilis),  adi.  Impos- 
sible. 

M'es  impoussible,  il  m'est  impossible,  cela 
m  est  impossible. 

Impoussible  ?  cridè  lou  gigant,  acô  's  un  mot  de 
besti. 

G.  B.-WYSE. 

prov.  Rén  d'impoussible  à  l'orne,  que  lou  mèu. 
impoussible,  s.  m.  Impossible. 
Gagnai' impoussible,  gagner  l'impossible- 
fariçu  l 'impoussible,  je  ferais  l'impossible  • 
a  V impoussible,  d'une  manière  impossible'. 
prov.  L'impoussible 
Es  mai  que  pénible. 
R.  impoussible  l. 

IMPOCSSIBLETA  ,   IMPOUSSIBILITA    (d  ) 
impocssibilitat  (1.  g.),  (rom.  inpossib'i- 
litat,  cat.  impossibilitat,  esp.  impossibili- 
dad,  it.  impossibilité,  lat.  impossibilitas 
atis),  s.  f.  impossibilité. 

impoustaire  ,  s.  m.  L'Impostaire  ,  nom 
d  une  ferme  du  département  du  Gard.  R  im- 
post. 

iMPocsrouR  ,  ouro  (cat.  esp.  port.  lat. 
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impostor,  it.  imposlore),  s.  ImpoBteur  v 
agouraire,  embulaire,  gaie -mounde,  pâs- 
to-messorgo.  ' H 

Veiras  plus  rire  de  ma  faci, 
Vil  irnpoustour  ! 

CALENDAU. 

impocstcro  (cat.  esp.  port.  it.  impose- 
ra), s.  f.  Imposture,  v.  bulo. 
Laire,  marrido  lengo  e  mouslre  d'impousturo. 

ni.  L-  KOUMIEUX. 

prov.  Parlo  per  naturo, 

Noun  pèr  irnpousturo. 

tècomP°UteCa'  impoutèco>  v-  ipouteca,  ipou- 


IMPOUTÈXCI,  IMPOCTÈXCO  (nitt.)  IWPOC- 
TEXCIO  (g.),  IMPOUThNC,  (\.))  ,?,/,„.  '  mpo- 
tencia,  cat.  esp.  port,  impoteucia,  it.  im'po- 
tenza,  lat.  impoleutia),  s.  f.  Impotence:  im- 
puissance, v.  despoudè. 

IMPOCTÈNT  ,  XIPOUTÈXT  (m.)  IMPOU- 
TEXT  (g.  L),  ènto,  exto  (rom.  inpoten, 
xmpotens,  cat.  impotent,  esp.  port,  it  im- 
potente, lat.  impotens,  entis),  adj.  et  s.  Im- 
potent, ente,  v.  despoudera,  encrepita,  es- 
troupia;  impuissant,  ante,  v.  despoutenta  ; 
idiot,  ote,  v.  gargamèu,  imperit. 
Sifraire,  paure,  malaut  e  impou^nt. 

.  J-  ROUMANILLE. 

Mai  que  pûu  sa  r'abi  impoulènlo? 

P.  GIÉRA. 

IMPRATICABLE,  IMPRATICAPLE  (g.  1.),  A- 
BLO,  aplo  (cat.  esp.  impraticable,  it  irn- 
praticabilej,  adj.  Impraticable  ;  abîmé,  ée. 
Un  ivèr  desaslrous 
A  rendu  li  camin  impraticable,  afrous. 

_...,,„  J  DÉSANAT. 

Devi  avé  la  facho  impraticablo. 

n     .  G.  BÉNÉDIT. 

H.  in,  praticable. 

IMPREÇACIOUX,  IMPRECACIEX  (m.)  IM- 
PRECACIEU  (l.  g.),  (cat.  imprecaciô,  esp 
imprécation,  it.  imprecazione,  lat.  impre- 
catio,  onis),  s.  f.  Imprécation,  v.  escoumen- 
ge.  esperjur,  juramen,  maladicioun,  pa- 
ter  bourret. 

Quand  lou  repréni,  noun  me  pago 
Que  de  dès  milo  imprecaciens. 

T  ,  G.  ZERBIN. 

Impregnado,  v.  empregnado. 

IMPREXABLE,  EMPREXARLE,  EMPREXA- 
PLE  (g.  1.),  ablo,  aplo  (rom.  imprenable, 
emprenable,  cat.  imprenable),  adj.  Impre- 
nable. 

Vous  rendrés  aquel  lioc  imprenable. 

„      .  D.  SAGE. 

Uno  imprenablo  fourtaresso. 

n     .  C.  BRUEYS. 

n.  m,  prenable. 

imprescritible,  iblo  (cat.  esp.  impres- 
criptible, it.  imprescrittibiie,  lat.  imprœs- 
criptibilis),  adj.  Imprescriptible. 

Impressiéu,  impressioun,  impressionna,  v. 
empressioun,  empressiouna  ;  imprèsso,  v.  em- 
prèsso. 

IMPRESTABLE,  ablo  (cat.  imprestable) , 
adj.  Qu'on  ne  peut  prêter.  R.  in,  prestablc. 

IMPREVEXÈXÇO ,  s.  f.  Imprévoyance,  v. 
destinembre.  R.  in,  prevenènço. 

IMPREVIST  ,   IMPREBIST  (g.  1),  ISTO  (cat 

imprevist,  espt  port,  imprevisto),  adj.  Im- 
prévu, ue. 
A  l'imprevisto,  à  l'improviste. 
Lei  sacrestan  troublât  pèr  la  ruso  imprevisto. 

n     .  J.  RANCHER. 

H.  m,  previst. 

Imprima,  imprimaire,  imprimarié,  poi  r 
empremi,  empremèire,  empremarié  ;  imprin- 
cipia,  v.  emprincipia. 

impromptu  (mot  latin],  s.  m.  Impromptu, 
v.  improuvisado . 

Lou  moussèu  que  faguè  lou  mai  de  brut  es  aquest 
impromptu  dôu  paire  Bertet. 

ARM.  PROUV. 

impropre  ,  opro  (rom.  cat.  impropre 
port.  it.  improprio,  lat.  improprius).  adj. 
Impropre. 

improubable,  ablo  (cat.  improbable  , 
adj.  Qui  n'est  pas  probable.  R.  in,  proubablc. 
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Imprount,  improunta,  v.  emprunt,  era- 

P™MPBOUPBAMEN,   IMPBOUPROMEN  (g.  1), 

(rom  impropriamen,  cat.  improprement, 
esp  poTi  Pimpropriamente),  adv.  Impro- 

.'cat improprietat,  it.  impropriété  esp. 
tlpropriedld),  s  f!  Impropriété.  R.  «»pro- 

^MPROUVA,  IMPROUBA   (g.  L),  *W" 

«rXr?  v.  a  Improuver,  v.  desaprouva. 
1  împrove,  oves%o,  ouvan,  ouvas,  ovon. 

I'avié  dich,  emai  drut, 

Qu'improuvavo  la  guerro. 

W        V  JOURDAN. 

R-lïaXvA«OUN,  IMPROUVACIEN  (m).. 
iWTOOCBACiÉU  (g.  1.  d.),  (esp.  improba- 

R.  improuva.  .  .  s  lIM_ 

IMPROUVISA  ,  EMPROUVISA  (mç. .  , 
proubisa  (g.  r.),  (Port,  improvisai),  v.  a. 
Improviser.  . 

Iraprouvisère  un  bnnde. 

L.  ROUMIEUX. 

Improuvisa,  improubisat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj. Improvisé,  ée. 

Se  galopon,  fau  s'avisa  _ 
De  l'escadroun  improuvisa. 

J.  DBSANAT. 

improubisaciéu  (g.  L),  s.  L  Improvisation. 
Unoimprouvisaciou^pleno^e^rae!.^ 

f\  imvrouvisa.  .         .  , 

improuvisado,  s.  f.  Discours  improvise, 

chose  improvisée. 
V6u,  tout  en  mot  chausit,  faire  «™  toprouvisado. 

R  improuvisa.  .  .  0 

IMPBOUVISADOU  (port,  improvisador),  s. 
m.  Improvisateur  de  profession. 

Lei  Moumoun  èro  d'improuvisadou. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R  improuvisa. 

IMPROUVISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  improvise.  R.  impi  ou- 
risa 


IMPROUPRAMEN  -  INALTERABLE 


impu 


IMPRUDÈNCI,  IMPRUDÈNÇO  (mç.),  IMPRU- 
DÉNCIO  (g.),  imprudenço(L),  (cat.  esp.  port. 

imprudencia,  it.  imprudenzia,  lat.  im- 
prudentia),  s.  f.  Imprudence. 

Faire  uno  imprudènci,  commettre  une 
imprudence. 

Esmara  pèr  toun  imprudènci. 

J.  AUBERT  . 

E  subre-toul  ges  d'imprudènci. 

J.  ROUMANILLE. 
IMPRUDENT,  IMPRUDENT  (1),  ÈNTO,  EN- 
TO  (cat.  imprudent,  esp.  port  it.  impru- 
dente lat.  imprudens,  en^sj,  ad],  et  s.  im- 
prudent, ente,  v.  mau-sage,  paa-de-causo. 
prov.  Imprudènt  coume  l'amelié. 
IMPRUDENT  AMEN,  IMPRUDE  NTOMEN  (1.), 
(cat.  imprudentment,  esp.  port.  it.  impru- 
dentemente),  adv.  Imprudemment,  R.  im- 

?riMPUBÈR,  ÈRO  (lat.  impuber),  ad],  et  s. 
t.  de  droit  romain.  Impubère,  v.  chat. 
Se  lou  coupable  es  impuber,  que  sié  bacela. 

F.  VIDAL. 

IMPUDÈNCl,  1MPUDÈNÇO  (niç.),  IMPUDÉN- 
CIO  (g  ).  IMPUDENÇO  (1.),  (cat.  esp.  port,  im- 
pudencia,  it.  impudent,  lat.  impuden- 
tia),  s.  î.  Impudence,  v.  insoulb.net. 

De  que  sièr  toun  impudènço, 

Se  n'avèn  pas  cap  de  sou? 

C.  BLAZE. 

IMPUDENT,  IMPUDENT  (L),  ÈNTO,  ENTO 
(cat.  impudent,  esp.  port.  it.  impudente,  lat. 
impudens,  entis),  adj.  et  s.  Impudent,  ente, 
v.  afrounta. 

Cavalisco  de  l'impudent  ! 

P.  GAPPEAU. 

E  vous,  madamo  l'impudènto, 


Traita  bèn  mau  d'èslre  C0™l^Y£ 

D'impudènti  bestiouleto 
Van  faire  sis  amoureto. 

p  -F.  XAVIER. 
IMPUDENTAMEN  ^^fï0^^^ 

(cat.  impudentment  esp.  ^'f  )Zludèlt 
\cmente),  adv.  Impudemment^  tm^en^. 

IMPUDI,  IMPUDIC  (1.  g.),  ICO  (cat • 
mÂ  pcD  Tjort.  it.  impudico,  lat.  impuai 
eus),  II],  e't  s.  Impudique,  v.  desvergougna. 
Parèis  que  l'impudicoglôri 
D'un  orne  de  tristo  memori 
té  dounavo  de  tentacioun. 

J.  AUBERT. 

IMPUDICAMEN,   IMPUDICOMEN  (M.  (Cat' 

impudicament,  esp.  it.  impudicamente) , 
adv  Impudiquement.  R.  impudic 

IMPUDICITA,  IMPUDICITAT  (g.  I.),  S.  f.  Im- 
pudicite.      ^  d.es  n,eg  pag  verilal 
E  n'as  rèn  qu'impudiciiat. 

C.  BRUEÏS. 

R.  impudic. 

IMPUDOUR,  IMPUDOU  (1),  (»•  lat. 
dor),  s.  f.  Impudeur. 

E  l'amour  a  si  refoulèri 
E  l'impudoursoun  front  d  acie. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  in,  pudour.  , 

IMPUISSANCO,  IMPUISSENÇO  (1.),  S.  f.  Im 
puissance,  v.  clespoudê.  R.  in,  P"^'»^ 
V  IMPUISSANT,    EMPOUISSANT  et  IMPUIS- 
SENT (L),  ANTO,  ento,  ad],  et  s.  Impuissant, 
ante,  v.  despoudera,  impoutent.  _ 

Impuissànti  menaça,  impuissantes  me- 
naço  (m.),  impuissantes  menaços  (1.  g*), 
impuissantes  menaces.  R.  in,  puissant 

impulsiÉu,  ivo,ibo  (rom.  cat.  impulsiu, 
esp.  port,  impulsivo),  ad],  t.  se.  Impulsil, 

1VIMPULSlOUN,IMPULSIEN  (m  ),  IMPULSlÉU 

ri  s  d  )  (rom.  impulsion,  impulsio,  cat. 
impulsio,  esp.  impulsion,*,  impulsione, 
lat  impulsio,  onis),  s.  f.  Impulsion,  v.  bu- 
tado  empencho,  lans,  vanc. 

rMPUXAMEN,iMPUNOMEN(l.),  (cat.  impu- 
nément, esp.  port,  impunemente),  adv.  im- 
punément. 

AivistenGn  en  ges  deboc 
Qu'on  posque  impunamen  brandouleja  de  noc 

v         v      '  P.  DE  GEMBLOUX. 

R'iMPuïroiPUNiT  (g.  L),  ido  (cat.  impu- 
nit,  esp.  port,  impunido,  it.  impunito,  lat 
im'punitus),  adj.  Impuni,  îe. 
A  l'impuni,  avec  impunité. 

Lou  mau  fa  jamai  rèsto  impuni. 

T.  GROS 

IMPUNITA,  IMPUNITAT  (g.  L),  (cat-  tfpU 
nitat  it.  impvnità,  esp.  impunidad,  lat. 
impùnitas,  atis),  s.  f.  Impunité,  v.  sousto 

Sa  longo  impunita  d'elo-memo  s'^^m^ 
prov.  L'impunita  encourajo  à  nouvèu  crime. 

impur,  URo(cat.  impur,  esp.  port.it.  im- 
puro,  lat.  impurus),  adj.  Impur,  ure,  i 
councha,  ord,  sale. 

Dins  lou  fumié  dôu  vice  impur. 

.T.  AUBERT. 

Sabe,  disié,  que  siéu  impuro. 

CALENDAU. 

Es  un  impur,  c'est  un  impudique  ;  im- 
pùri  pensado,  impures  pensées;  impuris 
amour,  impures  amours. 
impureta,  IMPURETAT  (g.  L),  (rom.  cat. 

impuritat,  it.  impurità,  esp.  nnpundad, 
impuritas,  atis),  s.f.  Impureté,  impudi 
y   counchaduro ,  espourquisso.  sa- 


lât 
cité 
leta 


Abéurés  jamai  vosto  muso 
I  fangas  de  l'impureta. 

J.  AUBERT. 

IMPUTA  (cat.  esp.  port,  imputar,  it.  lat 
imputare),  v.  a.  Imputer,  v.  encarga. 
Prèso  Diéu  de  noun  li  imputa  aquéu  pecat 

b  A.  C80USILLAT. 

Vèn  m'imputa  de  persounalitals.  _ 

J.  AZAlS. 


1mputa,  imputât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj, 

ImiMPOTABLE,  ablo  (cat.  esp.  imputable,  it. 
imputabile),  adj.  Imputable^R.  fmPui«- 

IMPUTACIOUN,  IMPUTACIEN  (m  ),  IMPU- 
taciÉU  (1  s.  d.),  (cat.  imputacio,  esp.  im- 
putation/*, imputations  lat.  imputatio, 
onis)  s  f.  Imputation.  . 

IN  im  il,  m  (lat.  in),  particule  insépara- 
ble ét  privative:  inausi  ,  inouï indegu, 
indu  imbrandable,  inébranlable,  tmpour- 
tablè,  insupportable  ,  ilegau,  illégal,  vrre- 
.sounable,  irraisonnable. 

In  pour  i'en  (lui  en,  y  en)  :  dounas-n  m, 
dounas-in  pour  dounas  n'i'en,  donnez-lui- 
en  •  n'in  a  pour  n'i'en  a,  il  y  en  a. 

lù  (en),  v.  en  ;  in  (un),  v.  un  ;  ina,  v.  uno  ; 
ina  ado,  pour  einat,  ado.  . 

inabile,  ilo  (it.  inabile,  cat.  esp.  inha- 
bil,  lat.  inhabilis),  adj.  Inhabile,  v.  desgau- 

%ABITA,  INABITAT  (1.  g,),  ADO  (cat  inha- 
bitat esp  vort.  inabitado,it.  inabitatoj.aa.]. 
Inhabité,  ée,  v.  desabita.  R.  in  «f^«- 

INABITABLE,   INABITAPLE  (g.  L),  ABLO, 
APLO  (rom.  enhabitable,  cat.  esp. ^]}a°lt^r 
ble,  it. 'inabitabile,  lat.  mhabitabilis),  ad]. 
Inhabitable.  . 
Dins  un  désert  d'Africo,  afrous,  mabitable. 

Aquéli  roco  inabitablo. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Inabitable  coume  un  oustau  sèuso  téulisso . 

INABOURDABLE,  INABOURDAPLE (g.  1),  A- 
BLO,  APLO,  adj.  Inabordable. 
Lou  Gibau,  de  tout  caire,  aparèis  taia  dre. 
Inabourdable. 

CALENDAU. 

A  vist  de  Jehouva  l'inabourdablo  tèsto 
tu  grand  brut  de  l'aurigeun  moumen^courba. 

R.  in,  abourdoble.  im, 

INÂCESSIBLE,   INACCESSIBLE  (1),  IBLO 
(cat.  esp.  inaccessible,  it.  inaccessible,  lat. 
inaccessibilis),  adj.  Inaccessible. 
Susli  roucas  inacessible. 

CALENDAU. 

Entre  li  grandi  piblo 
lnacessiblo. 

G.  B.-WYSE. 
INACIOUN,  INACIEN  (m.),  1NACCIÉU  (1.  g.), 
(cat.  inacciô,  esp.  inaction,  it  ^f^l 
s.  î.  Inaction,  v.  desoubranço.  H.  m,  a 

"Înacoustuma,  inacoustumat  (g.  L),  A- 

DO,  adi.  Inaccoutumé,  ée.  . 

inagantable,  ablo  (cat.  inagantable) , 
adi.  Insaisissable.  R.  m,  agantable. 

INAGOUTABLE,. ABLO  (cat.  esp.  inagota- 
ble),  adj.  Inépuisable,  intarissable. 
Dôu  rire  inagoutable  eissour. 

J.  MONNE. 

R.  in,  aqoutable.  . 

INÂGURA,  INAUGURA  (cat  esp.  port,  inan- 
gurar,  it.  lat.  inaugurare),  v.  a.  Inaugurer, 
v.  estrena. 

Pèr  inaugura  lou  tèmplede  la  Hasou. 

H.  BIRAT. 

INAGURA,    INAGURAT  (1.),    ADO,  part,    et  adj. 

InSfGURACIOUN,  INAGUBACIEN  (m.),  INA" 
GURACIÉU  (1.  g.  d.),(cat.  ^«w9"7Cj°'  ^ 
inauguracion,  it.  inaugurazione  lat.  m 
auguratio,  onis),  s.  f.  Inauguration. 
L'inaguracioundôu  nouvèu  pontde Trenco-Ta.o. 

INALIENABLE,  ABLO  ^>:f  P^'^f  ^ 
it.  inalienabilc),  adj.  Inaliénable.  R.  m,  a 

"'inÏuenableta,  inalienabletat  (g.  1.) 

(it    maaenabiiitàj,  s.  î.  Inahenabilite.  R 

inaliénable,  imnltera- 
inaltérable,  ablo  (cat.  esp.  inaltera 
ble  it.  inalterabile),  adj.  Inaltérable. 
Vous  preparara  'n  bounur  al  cèl  que  sara  malle 

rable"  SALIVAS. 

R.  in,  altérable. 


Inadmissible.  R.  in,  amodie. 
Inamount,  y.  eilamount 

bioVA.r,°«SS  rBLf'  ™AM™SIBLE  (nie),  A- 
'  ,BL°;  ad].  Inextinguible.  * 
0  grand  soulèu, 
Tu,  l'inamursible  calèu. 

R.  in,  amoussa,  amursi  FUNEL" 

immo^b/Vl^'      ° (esp-  Comble,  cat. 

SK;  &ssr^' adj- Ina- 

IPfAMOCVIBIETA.INAMOUVIBLETATfe  1  ) 
INAXICIOCN,  INANIC1E\  (m.)  INANICIFIT 
plus  usité.  Inanition,  v.  anequelimen 

N'avié  plus  qu'à  bada  e  mouri  d'inanicioun. 

IXT.mr..  P-  TERRIS. 

INANIMA,  I5îAi\IMAT  (g  i  )   Ann/Mt  • 

rnmat  ada,  esp.  port,  SAwi'   '  i7a~ 

Un  èstre  inanima 
"co  lis  amo  à  poun  nouma. 

Inant,  v.  enant  H'  M0REL' 

adj  tnaperfu       T?*™™1?      C  «™>, 

Aco  s  1  envenciéu  inapreciablo. 
R.  «n,  apreciable  J'  AZAÏS' 

ABLO4^17  nH*BLE'  INAP««^ABLE  (lim  ) 

A  fn.àencioun^011'  V'  rfëS^~ 

v.ST,Ei:<,VO'IB<>'  a<^  Inattentif,  ive, 
La  bastidano  inatentivo 
Eroaqui  drecho  e  pensativo 

R.  in,  atentièu.  MfRÈI°- 

Se  guauçun  vous  presènto  à  béure 
Es  inausi  qu'agués  di  noun.  ' 

EH.  MOREL. 
coumenço  de  si  vanta 
v  uno  euro  fort  inausido. 

•  in,  ausi.  C"  BRUEYs. 

bavai,  inaval,  v.  eilavau 
SaSSE??', 1 *A VERTÈvço  (nie),  i\a- 
^Tt  /n^?i'/(Cat'  fSp-  P0rt-  ^aààrfet 
i  Z^^HMUa)i  S-  f-  Inadvertance. 
mSç0qU  3  PareiSSUt  es  estad°  coumesso  pèr 

.  NOUVELLISTE  DE  NICE. 

-  enCar0'  in^aba1'  v-  «Savau;  incala, 

Ln  noumbre  incalculable. 
D'incalculàbli  peri^  P^RA,UD' 
L  calculable.  J'  DÉSANAT- 


ffÇ^ftLE  _  IJVCOUMPARABLE 


Kcant,  incanta,  v  enpant  . 
nue,  v.  encanue.  l'  encanta;  inca- 

INCAPABI.E  E\r»n»mn/ 

aplo  (cat.  inoaSs  M  À™™^'  Amo> 
Incapable.         P    '     U  tn°apabtUsj,  adj. 

N'es  incapable,  il  en  est  incapable 
Que  sien  déclarais  incapables.  ' 
R.  in,  capable.  c'  BRUEYs. 

.  ™CAPACITA,  ENCAPACITAT  (1    a  \  (o»t 
tncapac itat,  it  incann oit*  i  ^-.g-j,  (cat. 
dadjU.  L  Incapacité  ?  ^ 
Un  marit  plen  de  lagno 
L  d  incapaciiat 

Wuinto  calamita! 

R.  m,  ca^c^.  a  BRUEYs- 

Incarna,  incarnacioun,  v  enorna 
nacioun  ;  incaro  v  enrarn •         l  j'  encar" 
cartado;  incastélj  y  encasfT' -ad°'  7"  e"' 
encastra;  incèndi  incendS v  enSS'V' 

^^^^inTve2S=^Cat' 
segur.  v.aoutous,  mau- 

ACHà  l;incerian,  cela  est  incertain 

f.  ^eWud^l^'^^f  ^  s 
cioserd'infèrTde  Pèife'  °h!  ''"certitudos!  oh!  àn- 
R.  in,  certitudo  ^  arnavielle. 

cesse,  y.  longo  (de-).      Incessamment,  sans 
Lous  espère  incessanmen. 

E  canton  en  countentome^n  ;FAVRE- 
fcanctus,  sanctus,  incessanmen. 

R.  in,  cessant  B>  GRIMAUD- 

'«cessant  prougrès  dis  estùdi  rouman. 
R.  in,  cessa  AhM-  PRouv. 

L'inceste,  lou.vol,  l'oumicide 

lance  insoucmnce,  v.  oayn».  «y;,-"0"0111- 
^  Je-longo  ansin  pèr  nohlo  incbaiènro 
Viémen  de  poutoun  «  de  fres  panla™' 

I        f  •  ■  M-  FRIZET. 

0n  fai  tout  em'  inchaiènço. 

I„  u  M-  DE  TRUCHET 

Inchaiènço,  inchaiènço, 
Leu  vène  m'assoula. 

R.  inchaiènt.  L'  ASTRUC' 

INCHAIÈNT,    ENCHOUIÈSÏT  ^rh  )  i»™, 

te  y.  nounchalènt,  vaigue       b0UCiant»  an- 
souci.  ^  bH  inchaiènt>  c'est  un  vrai  sans- 
Inchaiènto,  s'acantounavo. 
L'inchaiènto  Laureto  escoutèqueRsaUtésLtoAT- 
R.  in,  chauve.  L-  R0UMIEux. 

Inchanca,  y.  eichanca  ;  inchapla,  y  encha 
pla;  inchaure,  v.  enchaure  ;  inche  inchi  v~ 
encho,  enco;  inchoio,  y.  anchoio  inc  3èn  '  v 
encident;  enciprous,  v.  isprous     lnCldent'  v- 
incircouivcis  (cat.  incircume is  esp  nort 

cumcisus),  adj.  et  s.  m.  Incirconcis. 


Cor  incircouncis. 

r  ■      .  VIEUX  NOEl 


Per-ço-que  d'un  soul  Jet  .outjour  a  ^ 

Créent  quel  sant nou MuriÔM^0' 
Lou  IJberla t  trop  i„Ci vilo  P 
1>  avé  begut  dedins  la  vilo 

Èrop,ussal  ,,^7 
E  plus  incivil  qu'un  pacan 

romen.  fi.  incivil  >y-9rou'Bi*~ 

IIVCiviLETA,  IiVCIBILITAT  (1   e  )  fit  i 

«at  (vieux)      ;'         (-onserval.on  en  bon 

Incoumbeneneo,  inconinhenom  ..  - 
venènei,  incounvenènt  '  *'  ,nco°n- 

B.  in,  coumbustible.  °'AW». 

prov.  Incoumode  coume  la  gouto 

Jncoumode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  o- 
-Wmmovm,  y.  r.  S'incommoder,  se  gê- 
L'ase  marche  soulet,  lou  mèstre  s'incoumodo. 
Incoumouda,  incoumouoatA;d-BmOT' 
et  adj.  InmmkodêS^oJ^' 

adj.  Incommodément.  fi.  incoumode     (  °' 

ante,  v.  embarraïsom.  fi. Ito  ^S^^ 

IXXOUMOUDETAT  (1  )     Cmm  {?-  **■* 

cat.  mcomorf/ J,  ft£0^  T*^. 

iat.  rr 

Incommod.té;  infirmité,  y.mag'agn0J'  f 
Fau  soufri  d'incoumoudita 
Quand  voulès  èstre  bèn  môunta. 

Sens  cap  de  desplasé  ni^ncoumo'uditat 

<e;,  adv.  Incomparablement  en" 

Incoumparablamen  plusaut  que  tout  lou  rèsto 
R.  incoumparable  D°M  GUE'RIN' 

SBSffi^ Iat-  ^^^K 

Au  soumet  trelusènt  dôu  cap  incoumparable. 

Uno  incoumparablo  bèutatG'  B"WYSB- 
Que  ten  de  la  divinitat. 

C.  BRUEYS. 

II  —  17 
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INCOUMPATIBLAMEN  —  INCïtëDfl! 


v 


INCOUMPATIBLAMEN,  adv  D'une  manière 
inrnmnatible   R.  incoumpatiole. 

INCOMPATIBLE  ,  ENOOUMPATIBLE  (g.  I , 
INCOCMPATIPLE  (g.  1.),  I»".  ™ 
incompatible,  it.  *ncompaa^e;,  ad].  ln 

COmpatl,bou  soun  dab  tout  incoum^ta^ 

La  messounjo  es  uno  leiçoun 
Incoumpatiblo  k  ma  n^lu^UEYS 

^  INCO^MPAT^BLETA  ,  INCOUMPATIBILITAT 

/»MJtîà  esp.  incompatibihdad,  b.  lat.  m- 
?omiS»«.  f-  ^compatibilité.  R. 

^Zpetènci,  incoumpetènço  (nie.), 

^COUMPETÉ.CIO  (g.),  «^f^i 
(cat.  esp.  port.  încompeienceo,  it.  incombe 
eruaj,  s.  f.  Incompétence. 

Counflil  d'incoumpetènci. 

J.  DESANAT. 

R\SoÏÏSS:'lNCOUMPETENT  (1  ),  te- 
TO  ento  feat.  nu-ompe^ni,  esp.  it.  port. 

îSomVefeW  ad].  I^Pf^SÏe,.  in_ 
Se  rèndre  incoumpetenî,  se  déclarer  m 

«MPLW^^ 

port,  it  incompMo,  lat.  incompletus),  ad]. 
^ScoumpÏetamen  (esp.  incompletamen- 

a  ?  iblo T  iplo  (cat.  esp.  incompensée  i 1. 

adi.  Incompréhensible. 

Es  uno  eternita  ternblo 
Que  parèisse  incoumprehensiblo. 

14      r  T.  GROS. 

incoumpbÉs,  esso,  eso  (v.  gasc.  encom- 
bres) adi.  Incompris,  ise. 

p  ot  mie.  »  m  «*  ^f^T 

"■iÏÏSÏs-BLE.  .BLO  adi  U  SC.  ta- 
"  «rnnSCEïABLE,  iNCOCNCEBAPLli  (1.  g.), 

ABW  "S-o *(î iioo»«P»ii«).  adj.  Incon- 
cevable. Kta  inco,mce,able. 

A.-  QOIBA.UD. 

1  MWUSDUCHO,   INCOUNDUITO  (g.  1.),  ■■  f- 

COUNOUISSL  1  jnjVv >  ,     1  x  KNCOUNE- 

ireSPUT    INCOUNOUSCU1  (_g.  1.;, 
S  (bord.),  (rom.  encono5«^  «d^,  ad],  et 

S-  VoTèr  m'es  pas  incouneigu  il  me  sem- 
ble vous  reconnaître;  a  'no  fourtunomeou- 
ntiguk  on  ne  connaît  pas  "fortune 
Que  mounde  incouneigu  rava.eptoun  amo  . 
Lis  incouneigu  s'ena^èron.^^ 

Leis  virginitats  perdudos, 
Leis  rendènincouneigudos. 

Ç.  BB.UBYS. 

R\SouZSle,  ablo,  adj.  Méconnais- 
saMe  v  Souneissa^e.  R.  m,  ooun««so- 

W,NCOUNGRUËTA  »  . ^COUNGBUITAT  (1  g.), 
(cat  incongruité,  it.  încow/ruit'a/),  s.  t.  in 

W|coÏ™SbXSo  (cat.  ineomrnu- 
iabltrX  Incommutable,  v.  .nmudaMe.  R. 

<"iiïiïiïiï&SZi  INCOUNSCENCOd.),  S.  f . 

Inconscience. 


Davans  uno  talo  incounsciènei 
Coumprenès  que  pèrdi  pacienci. 

R.  in,  counsciènei.  wiwto 
INCOUNSCIÈNT,  INXOUNSCIENT  (  0  ENTO 

ENTO  (lat.  mconsciens,  enfcsj,  ad],  lncons 
cient,  ente,  v.  deseima. 
Se  fai  à  nosto  lengo  uno  guerromcounsaènto. 

INCOUNSEQUENCI,  INCOUNSEQUÉNCIO  (g0 , 
«SXS&Mço  Cl.),  (cat.  esp  por  tincon- 
sequencia,  it.  inconséquente  lat.  »'c0^_ 
Swntfaj  ,  s.  f.  Inconséquence,  v.  c/es^a 

inconséquent,  ixcounsequent  (g.  10, 
™m  ENTO  (cat.  inconsegweni,  it  port,  in 

iiwrnrNSIDERA,    INCOUNSIDERA  i  ^g.  W> 
4DoSt  Ornons  derai,  esp.  port,  mcans^- 
femd?\t  sconsiderato),  adj.  Inconsidéré, 
tl  Tmal-avisa,  destenembra,  disavert. 
Quauque  incounsiderat  parlaire 
Dira  que  vouéli  serm0UcnaBRUEYS. 

Cm  ï  TNCOUNSIDERACIEU(g.  1.  d.),  (cat.  in 

i^kderaciô,  esp.  *«fo««?«ï«'  *  ST 
considerasione,  lat.  tncons*derofio,  onw;, 

s.  î.  Inconsidération.  .wrniTN«.iDEHA- 

INCOUNSIDERADAMEN  ,  .'NCOU*fDR 
domen  (g.  1.),  adv.  Inconsidérément.  R.  m 

C0M,NCOUNSOULABLAMEN  ,  INCOUNSOULA- 
P^MEN  (1  )  adv.  D'une  manière  mconsola- 
ble  R.  incounsoulable.  nAi,iinIIi,/. 
INCOUNSOULABLE ,  INCOUNSOULAPLE  (g. 

1)  ablo  apl»  (cat.  esp.  ffv-f^'ln 
il'consolabile,  lat.  inconsolabihs),  ad].  In- 
consolable, v.  descounsoula. 

Uneiretié  n'es  Paslncounsoulable.^^ 

INCOUNTESTA,  INCOUNTESTAT  (g.  1  •),  A- 

no  adi  Incontesté,  ée. 
""..^e  iecoan,,»,  didesUn.de  JjJ 

R  in.  countesta.   .  „.  a. 

Tène  de  vous  donna  la  prow  ^oun^Ublo. 

INcoSiScio  (g.),  ^D^fES^ 
rom.  it.  iricontinepsa,  f?-  Port-f  \nn3_ 
ïïncta.  lat.  mcon^nen^a>,  s.  1.  Inconta 

^rOUNTINÈNT,  INCOUNTINENT  (g.  h),  ÈST- 

xo  enÏo  (cat  mconizneni,  esp.  port  it.  m- 
™A5Snie,  lat.  mcon^ens,  cn^sj,  ad]. 
Incontinent,  ente  encountinènt  ; 

Incountment  (aussitôt),  v.  trair0 

^tutoUr^         v.  encontre; 

iSSio  (g  )  f  co .M=S 0.  ; 
(b.  lat.  inconvenientia),  s.  I.  mconveudu  , 
y. descounvenènci. 
Lounrèire  estabousi  d'aquelo  incounvenènci, 
L0UP%ecbnèlèusacoumpetèn^ 

SnS  adj  Inconvenant,  ante,  v.  descoun- 

V6EstL  incounvenènt  ço  que  dises  aqui.^^ 
La  demande  es  incoanvenènto^^ 

^oZ^Sr,    INCOUMBENIENT  (g.), 


from  inconvénient,  inconvenien,  cat.  in- 
convénient, esp. port.  it.  inconveniente,Ht. 
inconveniens,  entis),  s.  m.  Inconvénient,  v. 
entravadis 


N'es  pas  incounveniènt  de  faire 
De  mancamens. 

C.  BRUBYS. 

INCOCNVERTIBLE,  iblo  (cat  esp.  incon- 
vertible, lat.  inconvertibihs),  ad].  Incon- 

Veïn1co1urdoulo,  v.  Courdoulo  ;  incourdat,  v. 
encourdat  ;  incouro,  v.  encaro  ;  incouro,  v.  an- 
roulo-  incourpoura,  v.  encourpoura. 

Ïn^OURPOURALITA  ,  INCOURPOCRALITAT 
(a  1  ),(rom.  cat.  incorporerai,  it.  incorpo- 
reità,  lat.  incorporalitas,  atis),  s.  f.  t.  se. 
Incorporalité.  ,.  ^  " 

INCOURPOURAU,  LVCOURPOURAL  (1),  ALO 
(rom.  cat.  esp.  incorporai,  it.  mcorporale, 
lat.  incornoralis),  adj.  Incorporel  elle. 

INCOURREGIBLE  ,   1NC.OURRIGIPLE  (g.  L), 
iblo  iplo  (rom.  encorngible,  cat.  esp.  ti- 
corrégièie,  it.  incorregibile,  b.  lat.  tncor- 
riqibilis),  adj.  Incorrigible. 
Ressouvenès-vous  bènque  soun^nco«regible. 

Canalho  incourregiblo. 

d'aequier. 

"SSt  ,   INCOURREICIEN  (m.), 
,NcouRRECCiÉL  (g.  1.),  s.  f-  Incorrection. 
L'incourreicioun  souvènti-fes^g asto.^ 

R.  in,  courreicioun.  . 

INCOURRÈIT,  INCOURRET  (1),  EITO,  ElO 
(dt  incorrecte,  it.  incorretto,  esp.  mco  - 
(So  ït   mcorrec.us;,  adj.  Incorrect,  ecte. 

Ïncourrcptiblamen  (rom.  non-corrom- 
pendamens),  edv.  Incorruptiblement.  R.  in- 

C%^RRCPT.BLE,    ,BICOUa.UPTIPLB  (g 

l  \  iblo  iplo  (cat.  esp.  incorruptible,  it. 
ïiS^SÏeSt.  tneorruptibilts),  ad], 

^fmSre  des  cordeliers  de  Toulouse 
étai?  renommé  autrefois  pour  conserver  les 

-co.rr.~- 

TATfR  10,  (rom.  cat.  incorrupttbtMat.it. 
}iïo?ruitibhità,  lat.  incorruj)<t6tii«M,  «- 
/is)  s.  f.  Incorruptibilité. 

^SSâffi  '  (CrPuorrrp10^sois^: 

r T*ZU'nï:S&  Xcolstantia),  s.  f. 

inŒ^"ï;ds:,  —ce  £! 

Baux,  sobriquet  donné  par  le  roi  René  a  la  fa 
mille  provençale  de  ce  nom. 

Éu  n'amavo  que  1,inc0UcslaBn«°-EYS. 

.wrousTANT,  anto  (cat.  inconstant, }t. 
■  \l,?nnfc  esv  port,  inconstante,  lat.  in- 
.et  s.  Inconstant,  ante, 

-^^ŒfSmps  variable. 
Un  inconstant  qu'a  troumpa  sa  me**™^ 

pbov.  lncoustant  coume  lou  tèms. 
mrOUSTITUCIOUNAU  ,  INCOUSTITUCIOU- 

ka7  flf  Ho  (cat.  esp.  inconstituciona  , 
^  inconstatutaonnel,  elle.  R.  tn,  coustitu- 
ciounau. 

InCrVriWcBeEACT(« ^l),INCREGAT(querc), 

treatoM.  increatus),  ad].  Incree,  ee. 

Prouclamon  la  terro  increadBARD 

La  vido  increado 
Vèn  de  ta  vierginela. 

P  -F.  XAVIER. 

dule,  v.  mescresent. 

léu  siéu  Tournas,  mai  sarieu  ridicule 


Se  pèr  raoun  noum  ère  trop  inc. 

N.  SAB3LY. 

peov.  Incrédule  coume  sant  Tournas. 
IXCREDULITA,  INCREDITLITAT   (1.   g.  b.), 

(cat.  incredulitat,  it.  incredulità,  esp.  in- 
crçdulidad,  lat.  incrcdulitas,  atis),  s.  f.  In- 
crédulité, v.  mescresènço. 

Tournas,  regardo  moun  cousta. 
Mi  pèd,  mi  man  tôuti  Irauca, 
Cèsso  toun  incredulità, 
Alléluia  ! 

CH.  POP. 

Poussa  pèr  lou  demoun  de  l'incredulita. 

R.  ÛRIVEL. 

ixcrepa,  excrepa  (rom.  increpa'r,  en 
crêpai-,  cat.  esp.  increpar,  it.  lat.  increpa- 
re),  v.  a.  Blâmer,  réprimander,  en  Rouergue 
v.  charpa  plus  usité. 

IXCRESABLE,  IXCRESAPLE  (g.  1),  ABLO, 
APLO  (cat.  inereible,  lat.  incredibilis),  adi 
Incroyable. 

0  grand  sant  Crist,  es  incresable. 

„    .  ,  J.  ROUMANILLE. 

n.  in,  cresable. 

Incresent,v.  mescresènt;  incrimina,  incrus- 
ta, v.  encrimina,  encrusta  ;  incue,  incuei  v 
encuei. 

INCulca  (cat.  esp.  port,  inculcar,  it.  lat. 
tnculcare),  v.  a.  t.  se.  Inculquer,  v.  encouca 

Inculque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Inculca,  incdlgat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Inculqué,  ée. 

Inculi,  v.  enculi  ;  inculpa,  v.  enculpa 

inculte,  CLTO(rom.  encult,  ta,  esp.  port 
it.  inculte-,  lat.  incvltus),  adj.  Inculte,  v 
campestre,  derrupi,  erme,  trescamp, 

incultivable,  arlo  (cat.  incultivable), 
adj.  Qu'on  ne  peut  pas  cultiver,  v.  amar  r' 
m,  cultivable. 

incuxablo  (lat.  incunabula,  berceau),  s. 
f.  t  se.  Incunable,  édition  des  premiers  temps 
de  l'imprimerie. 

INCURABLE,    ABLO,    APLE,    APLO  (1.  g) 

(cat.  esp.  incurable,  it.  incurabile,  b  lat' 
incurabihs),  adj.  et  s.  Incurable,  v.  inqa- 
rissable.  * 

Ana  is  incurable,  aller  aux  incurables  à 
1  hôpital  des  incurables. 

Se  lou  mau  es  incurable. 
D    .  ,  ,  N.  SABOLY. 

n.  m,  curable. 

incurîo,  excurîo  (auv.),  (it.  esp.  lat.  in 
curia),  s.  f.  Incurie,  v.  neglig'enci. 

INCURSIOUN,  IXCURSIEX  (m  ),  INCURSIÉU 
(1.  g.),  (cat.  lat.  incursio,  esp.  incursion  it 
meursione),  s.  f.  Incursion. 

Indacon,  v.  enquicon. 

ixdaxxisa  (cat.  indemnisar,  esp.  indem 
nizar  it.  indennizare),  v.  a.  Indemniser 
v.  desdaumaja,  leva  de  dessouto. 

La  musico  indanniso 

Dis  esfrai  passagié. 

J.  DESANAT. 

S'indan-nisa,  v.  r.  Se  dédommager. 
Ihdahhisa ,  wdakhisat  (g.  l.),  ado,  part,  et 
adj.  Indemnisé,  ée.  R.  in,  dan. 

IXDAXXISACIOUX  ,   IXDAXXISACIEX  (m  ) 

ixdanmsaciéu  (g.  L),  (cat.  indemnisaciô 
esp  indemnizacion),  s.  f.  Indemnisation.  R.' 
indannisa. 

INDANNITA,    ENDAXXITA  (rh.),  IXDAXXI- 

tat,  ixdexxitat  (L),  (it.  indennità,  esp 
vademnidad,  lat.  indemnitas,  atis)  s  f 
Indemnité,  v.  entougno. 

Se  lis  indannita  se  destribuïsson. 

ARM.  PROUV. 

Sens  paga  cap  d'indennitat. 

G.  AZAÏS. 

ixde,  s.  m.  Air  frais,  air  froid  et  piquant, 
vent  coulis,  en  Rouergue,  v.  oiselet,  irno  r' 
umtde. 

ixdf;  ,  ixdo  (rom.  indi,  endi,  cat.  indi, 
esp.  mdio,  it.  indo,  lat.  indus),  adj.  et  s. 
Qui  provient  des  Indes;  indien,  enne,  hindou 
oue,  v.  indÂan. 

Bosc-inde,  bois  de  campêche  ;  U  lengo  in 
dp-éuroupenco,  les  langues  indo-européen 
nés. 
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-,  ,,]V*>R.  ivuo  (m.),  (rom.  idria,  ydria,  it. 
i&rza  esp.  hidria,  port.  lat.  hydria,  aiguiè- 
re, ciuche),  s.  m.  Vase  à  bec  et  â  anse,  en 
cuivre  rouge  étamô,  servant  de  cruche  dans 
les  cuisines,  v.  bro. 

E  dôu  grand  inde 
Lou  vin  raiavo  rouge  e  linde. 

MIRÈIO. 

Il  y  avait  autrefois  à  Marseille  un  «  hôtel  des 
Deux-Indes  »  aveedeux  brocs  de  ce  genre  peints 
sur  l'enseigne. 

Inde  (Inde),  v.  Inde  ;  indebeni,  v.  endeveni  ; 
indebis,  v.  indivis;  indebot,  indebouciéu,  v. 
indevot,  indevoucioun. 

INDECÈNCI,  INDECÈNCO  (nie),  INDECEN- 

cio  (g.),  indecenço  (1.),°  (cat/esp.  port,  in- 
decencia,  it.  indecenza,  lat.  indecentia ),  s. 
f.  Indécence. 

E  mati-grat  l'indecènço, 
Roujasso  au  pople  entié  mostro  uno  coufo  inmènso. 

J.  RANCHER. 
INDECENT,   IXDECEXT  (1),  ÈXTO,  EXTO 
(cat.  indécent,  esp.  port.  it.  indécente,  lat. 
mdecens,  entis),  adj.  Indécent,  ente,  v.  mal- 
ounèste. 

Tant  de  plesi  n'avien  rèn  d'indecènt. 

J.  DÉSANAT. 

lndccènti  paraulo,  indécentes  paroles. 

INDECENTAMEN ,  IXDECEXTOMEX  (1.  g.), 

(cat.  indecentment,  esp.  port.  it.  indec'ente- 
rnente),  adv.  Indécemment. 

Très  fennos  i  soun  figurados, 
Indecentomen  acoutiados. 

,     ,  H.  BIRAT. 

n.  indécent. 

ixdecis,  EXDECis  (1.),  iso  (cat.  indécis, 
esp.  it.  port,  indeciso),  adj.  Indécis,  ise,  v. 
patet. 

En  vesènt  quaucarèn  d'injuste,  de  long  e  d'in- 
decis. 

„  ..  .  LOU  TRON  DE  L'ëR. 

b*  h  marnt  carain  rendien  l'ouro  indeciso. 

J.  DÉSANAT. 
INDECISIOUN,  IXDECISIEX  (m.),  INDECI- 
SIEC  (1.  g.  b.),  (esp.  indécision),  s.  f.  Indé- 
cision, v.  balançamen,  patetun,  tiro-molo 
R.  indécis. 

ixdeclixable,  ABLO  (cat.  esp.  indécli- 
nable, it.  indechnabile,  lat.  indeclinabilis) 
adj.  t.  se.  Indéclinable. 

En  francés  coume  en  italian,  i'a  grand  noumbre 
de  mot  indéclinable. 

ARM.  PROUV. 

«  Comme  dans  la  langue  d'Oc,  les  noms  dans 
la  langue  roumaine  sont  indéclinables  et  la 
déclinaison  ne  s'y  fait  qu'au  moyen  de  l'article 
ou  des  prépositions.  »  (P.  Barbe) 

INDEFINI,  IXDEFIXIT  (1.),  IDO  (cat.  indefi- 

nit,  esp.  indefinido,  it.  indefinito,  lat.  in- 
definitus),  adj.  Indéfini,  ie. 

!XDEFixiDAMEX(it.  indefinitamenle),  adv 
Indéfiniment.  R.  indéfini. 

ixdefixissable,  ablo  (esp.  indefinible) 
adj.  Indéfinissable.  R.  in,  défini. 
Indegistiéu,  v.  indigestioun. 
IXDEGU,  IXDEGUT  (1),  IXDIECGUT  (1.  g  ) 
UDO  (cat.  indegut,  uda),sid].  Indu,  ue.  R.  in 
degu. 

INDËGUDAMEN  ,  IXDIÉUGUDOMEX  (L  g.)  , 

(rom.  endegudament,  indejugament),  adv! 
Indûment,  sans  devoir,  v.  mau-degudamen. 
R.  indegu. 

IXDELEBILE,  ILO  (cat.  esp.  indeleble,  it. 
indélébile,  lat.  indelebilis),  adj.  Indélébile. 
D'aqui,  vosto  encro  indelebilo 
Traçara  l'obro  dificilo 
Sènso  défaut. 

M.  DE  TRUCHET. 
INDEMOUSTRABLE,  ABLO  (cat.  esp.  inde- 
mostrablej,  adj.  Qui  ne  peut  pas  se  démon- 
trer. R.  in,  demoustrable. 
Indennitat,  v.  indannita. 

IXDEPEXDÈXCI,  IXDEPEXDÈXGO(nic  )  IX- 
DEPEXDÉNCIOfe.),  IXDEPEXDENCO  (iS,  (cat. 
esp.  port,  independencia,  it.  independen- 
za)y  s.  f.  Indépendance. 

Las  de  sa  bello  independènei, 
A  la  divino  prouvidènei 


Demando  un  rèi. 

H.  LAIDET. 

ve5çaloeng     reDcauso  de  '  independonci  prou- 

n     ■        }  .,       h  DE  BERLUC-PERU88IS. 

H.  m,  dependenci. 

INDEPENDANT,  INDEPENDEVT  (g  ]     i  v 
TO,  ENTO  (cat.  indépendant,  it.  port,  i'ndn- 
pendente),  adj.  Indépendant,  ante. 
Anciano  capilalo  d'un  estât  independènt. 

.    .  ARM.  PROUV 

prov.  independènt  coume  lou  soulèu. 

R.  in,  dépendent. 

indepexdextamex  (cat.  independent- 
rnent,  esp.  port.  it.  independenlemenle)  adv 
Independemment.  R.  independènt 
Indès,  v.  endès,  enders. 

IXDESCHIFRABLE,  IXDECHIFRAPLE,  ABLO 

aplo  (esp.  mdesçifrable),  adj.  Indéchiffra- 
ble. R.  m,  desclufrable. 

IXDESCRIPTIBLE,   IXDESCRIVIBLE  fnir  j 

iblo  (it.  indescrivibile),  adj.  Indescripti- 
Quicon  de  fantasti  e  d'indescriptible. 

a  „  J-  KOUMANILLE. 

suscitât  a  Pans  un  entousiasme  indescrivible 

NOUVELLISTE  DE  NICE 
IN-DES-E-VUE,  IX-DÈS-E-IOCH  (1  ),  s  m 

t.  d'imprimerie.  In-dix-huit  ' 
ixdesïixt,  ixto  (rom.  cat.  indistinct 
esp.  it.  mdîstinto,  port,  indistincto  lat  in- 
dishnctus),  adj.  Indistinct,  inte.  R.  in  'de=~ 
tint.  ' 
Indesseparable,  v.  inséparable 
INDESTINTAMEX,    EXDISTEXTOMEX   (1  ) 
(rom endestintamens ,  cat.  indistincta- 
ment,  it.  esp.  indistintamente,  port  indis- 
tmetamente),  adv.  Indistinctement . 
La  mouert,  la  malo  mouert  pico  indestintamen 
Ei  grand  palais,  à  l'umblo  bôri. 

A.  CROUSILLAT. 

ixdestrutible,  iblo  (cat.  esp.  indes- 
tructible), adj.  Indestructible. 

Grando,  soulido,  indestrutiblo. 

„    •        ,     ,       .  J--B.  MARTIN. 

n.  m,  destruire. 

IXDETERMIXA,  IXDETERMIXAT(g  1)  ADO 

(cat.  indeterminat,  esp.  port,  indetermina- 
do,  it.  mdeterminato,  lat.  indeterminatu* ) 
adj.  Indéterminé,  ée.  J' 
indéterminable,  ablo  (cat.  indétermi- 
nable), adj.  Indéterminable.  R.  m  deter 
mina.  ' 

ixdevixable ,  ablo,  adj.  Qu'on  ne  peut 
deviner,  incompréhensible. 

Vôu  devina  dôu  mèstre  indevinable 
Lou  secrèt  adourable. 

p     •        ,       .  J-  DIOULOUFET. 

n.  in,  devina. 

IXDEVOT,  IXDEBOT  (1.  g.),  QTO  (cat.  in- 

devot,  esp  port.  it.  indevoto,  lat.  indevo- 
tus),  adj.  Indévot,  ote. 

IXDEVOUCIOUX,  IXDEVOrciKXf  m  )  IXDF- 
boucieu_(1.  g.),  (cat.  indevociô,  esp  inde- 
vocion,  it.  indevozione,  lat.  indevotio  o- 
ms),  s.  f.  Indévotion.  !J 

INDEVOUTAMEN,  IMDEBOCTOMEX  (\  s  ) 
adv.  IndévoLement.  '  6';' 

Se  lèn  à  la  glèiso  indeboutomen. 
R.  indevot.  J"P'  C0UZWIE'- 

ixdex  (esp.  port.  lat.  index,  cat.  it.  indi- 
ce), s  m.  Index,  doigt  indicateur,  v.  guignai- 
re;  table  des  matières,  v.  ensignadou 

Mètre  a  l'index,  mettre  à  l'index,  sur  le 
catalogue  des  livres  défendus  à  Rome 
Indi,  v.  Indo. 

ixdiax,  ANo(rom.  cat.  Indiâ,  Indian,  esp 
it.  Indiano),  s.  et  adj.  Indien,  ienne,  v.  Inde. 
A  l'Oucean  qu  's  ana  derraba 

Lou  fres  courau  de  tei  bouqueto  ? 
Ou  i>erahn  ei  toumple  indian  rauba 
Toun  trésor  de  blànquei  perleto  ' 

R.  Indo.  A'  CR0USILLAT- 

INDIANA,  INDIAXAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et 
adj.  Peint  comme  les  indiennes  :  fichu  india- 
na.  W.  indiano. 

INDIAXAIRE,   EXDIAXAIRE  (m  ),  AXDIE- 
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naire  (rh.),  s.  m.  Fabricant  d'indienne,  in- 
dienneur.  R.  indiano. 

INDIANO,  ENDIANO  (m.),  ANDIENO  (rh  ), 

(cat.  esp.  it.  indiana),  s.  f.  Indienne,  toile 
peinte,  v.  chafarcàni,  calanca,  piso,  fran- 

çJxts  C  Ct/ÏX  % 

Indiano  marinado,  indienne  avariée  par 
l'eau  de  rner. 

Èro  uno  superbo  crestiano, 
Pouriavo  de  raubo  d'indiano. 

G.  BÉNÉDIT. 

Mi  farés  pourta  l'indiano  la  plus  bello. 

PÉLABON. 

De  bellos  vanos  d'indianos 
Que  n'i'a  pèr  toutos  las  cabanos. 

J.  MICHEL. 

R.  Indian. 

Indibis,  v.  indivis  ;  indica,  indicacioun,  m- 
dicatiéu,  indice,  indici,  v.  endica,  endicacioun, 
endicatiéu,  endice.  . 

INDICIBLE,  INDISIBLE  (b.),  IBLO  (it.  tndl- 
cibile),  adj.  Indicible,  v.  dire  (qu'es  pas  de 
dire),  inracountable. 

Jouiriô  d'un  bonur  indicible. 

MALVEZIN. 

Indicioun,  v.  endicioun  ;  indiéugut,  v.  in- 

^INDIFERÈNCl,  INDIFERÈNÇO  (niç.),  INDI- 
FEBÉNCIO  (g.),  INDIFERENÇO  (l.),_  (cat.  esp. 
indiferencia,  port,  indifferença,  it  indif- 
férera, lat.  indifferentia),  s.  f.  Indifférence. 
Soun  indiferènci  m'acouero. 

J.  SICARD. 

INDIFERÈNÏ,  ENDIFERÈNT  (rh  ),  ENDIFE- 
RENT,  EJiDIFRENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO(cat.  in- 

diferent,  esp.  port,  indiferente,  it.  indiffé- 
rente, lat.  indifferens,  entis) ,  ad],  et  s. 
Indifférent,  ente. 

Es  pas  indiferènt,  il  ne  manque  pas  de 
qualités. 

Sa  passioun  m'es  indiferènto. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Vau  mai  un  bon  ami  que  cènt  parènt  indi 
ferènt. 

INDIFERENTAMEN,  INDIFERENTOMEN  (1.), 
INDIFERENMEN  (1.  g.),  INDIFEROMEN  (toul.), 
(cat.  indiferentment,  esp.  port,  indifcren- 
temente),  adv.  Indifféremment. 

S'esemplega  indiferentaraen  li  noum  de  «  proen 
sal  s  o  de  «  lemozin  ». 

LOU  PROUVENÇAU. 

Atacavo  indiferenmen 
Toul  ço  que  i'avié  dins  l'armado. 

C.  FAVRE. 

R.  indiferènt.  .       ..  , 

Indigènci,  indigent,  v.  endigenci,  endigent 
INDIGÈST,  INDIGESTE,  ENDIGÈSTE,  ÈSTO 

(cat.  indigest,  esp.  port.  it.  indigesto,  lat.  in- 

digestus),  adj.  Indigeste. 
D'après  lou  medeci  la  saumo  es  indigesto. 

J.  LAURÈS. 

INDIGESTIBLE  TA  ,  INDIGESTIBLETAT  (g. 

1  )  (rom.  indigestibilitat,  it.  indigestibili- 
ià'k  s.  f.  Indigestibilité.  R.  in,  digestible. 

INDIGESTIOUN,  ENDEGESTIOUN,  ENDEGE- 
CIOUN  (rh  ),  INDIGESTIEN  (m  ),  INDIGESTIEU, 

INDEGISTIÉU  (1.),  (rom.  endegestio,  cat.  lat. 
indigestio,  esp.  indigestion,  it.  indiges- 
tione),  s.  f.  Indigestion. 

N'ai  uno  indigestioun,  j'en  suis  écœure. 

Es  mort  d'indigestioun  la  semano  passado. 

A..  BIGOT. 

Indigna,  indignacioun,  v.  endigna,  endigna- 
cioun.  ,  , 

INDIGNAMEN,  INDIGNOMEN  (g.),  ENDIN- 
NOMEN  (L),  (cat,  indignament,  esp.  port. 
indignamente,  it.  indegnamentej,  adv.  In- 
dignement. 

Pueisque  moun  partit  ounourable 
As  refusât  indignamen. 

c.  BRUEYS. 

R.  indigna. 

INDIGNE,  ENDIGNE  (rh.),  ENDINE  (m.),  EN- 
DINNE(l  ),  INDITNE,  ENDING  (g  ),  IGNO,  INO 

(rom.  indigne,  endigue,  esp.  port,  indigno, 
U.  indegno,  lat.  indignus),  adj.  Indigne; 
pour  agaçant,  ennuyeux,  v.  endigue. 
Es  un  indigne,  c'est  un  indigne. 


Simoun  de  Mounl-Fort  l'indigne 
Sus  ti  terro  toumbara. 

V.  BA.LA.GUER. 

prov.  L'ome  es  indigne  d'ome  èstre, 
Se  de  sa  femo  noun  es  mèstre. 
INDIGNETA,  INDIGNITAT  (L),  INDINNITAT 
(1  g.),  (cat.  indignitat,  it.  indegnita,  esp 
indignidad,  lat.  indignitas,  atis),  s.  f.  Indi- 
gnité- .  ...  j • 

Aviés  1  mdigneta 

De  persegui  lou  près  pèr  l'autre  mérita. 

R.  BERA.RD. 

N'agachés  pas  l'ôufènso 
Ni  moun  indignitat. 

VIEUX  CANT.  LANG 

INDIGO,  ENDIGÔ  (m.),  (rom.  indi,  cat.  (n- 
dich,  v.  cat.  indi  gros,  esp.  indigo,  lat.  m 
dicum),  s.  m.  Indigo. 

Tandis  que  nosto  lengo  d'O, 
Nous  l'an  passado  a  l'indigô. 

j.  BLANC 

Indinna,  indinnous,  v.  endigna,  endignous 
IND1RÈIT,  ENDIRÈCT(l),  INDIRÈT(lOuerg.), 
ÈITO,  ÈCTO,  ÈTO  (cat.  indirecte,  it.  indi- 
retto,  esp.  port,  indirecto,  lat.  indirectus), 
adj.  Indirect,  ecte. 

INDIREITAMEN,  ENDIRECTOMEN  (1),  IN- 
diretomen  (rouerg.),  (cat.  indirectament, 
it.  indirettamente,  esp.  indirectamente), 
adv.  Indirectement.  R.  indirèit. 

INDISCIPLINA,  INDISCIPLINAT  (g.  L),  ADO 
(cat.  indisciplinat,  esp.  port,  indisciphna- 
do,  it.  indisciplinato,  lat.  indisciplinatus), 
adj.  Indiscipliné,  ée.  . 

1NDISCIPLINABLE,  ABLO  (cat.  esp.  indlS- 
ciplinable,  it.  indisciptinabile,  b.  lat.  m- 
disciplinabilis),  adj.  Indisciplinable.  R.  m, 
disciplinable. 

indisciplino  (esp.  indisciplina),  s.  t.  In- 
discipline. R.  in,  disciplino. 

INDISCRECIOUN,  INDISCRECIEN  (m.),  IN- 
DISCRECIÉU  (1.  g.  b.),  (rom.  cat.  indiscrecio, 
it.  indiscrétion,  lat.  indiscretio,  onis),  s. 
f.  Indiscrétion.  _ 

INDISCRET,  ENDISCRET  (1.),  ETO  (cat.  in 
discret,  esp.  port.  it.  indiscreto,  lat.  indis- 
cretus),  adj.  et  s.  Indiscret,  ète,  v.  barjatre, 
lengu. 

Mai  noun  èstre  indiscret, 

J.  RANCHER. 

mais  il  ne  faut  pas  être  indiscret. 

Las!  me  siéu  bèn  denembrado, 
Pueisque  ai  chausil  un  indiscrèt 
Que  noun  saup  rèn  teni  secret. 

C.  BRUEYS 

INDISCRETAMEN  ,  ENDISCRETOMEN  (L)  , 

(cat.  indiscretament,  esp.  it.  indiscreta- 
mente),  adv.  Indiscrètement.  R.  indiscret. 

INDISPAUSA,  INDISPOUSA,  ENDISPOUSA 
(rh.),  (cat.  indisposar),  v.  a.  Indisposer,  v. 
magagna. 

Indispausa,  indispausat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Indisposé,  ée,  v.  mal-en-trin. 

Uno  vesiado  indispausado  me  guigno 

P.  GOUDELIN 

R.  in,  dispausa. 

IND1SPENSABLAMEN  ,  ENDISPENSAPLO 

MEN  (1.),  (cat.  indispensablement,  esp.  in- 
dispensablemente,  it.  indispensabilmente), 
adv.  Indispensablement,  v.  necessarimen.  R. 
indispensable. 

INDISPENSABLE,  ENDISPENSAPLE  (L),  A- 
BLO,  APLO  (cat.  esp.  indispensable,  it.  tn- 
dispensabile),  adj.  Indispensable,  v.  necite 
Lou  pan,  obro  de  l'ome,  indispensable  a  l'ome. 

ARM.  prouv. 
Pèr  demanda  li  causo  indispensablo, 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  in,  dispensa. 

INDISPOUSICIOUN  ,  INDISPOCSICIEN  (m.), 
INDISPOUSICIÉU  (l.  g.d.),  (cat.  indisposicio, 
esp.  indisposicion,  it.  indisposizione),  s.  i. 
Indisposition,  v.  remèco.  R.  in,  dispousi- 
cioun.  .  ,  »  »  ■ 

INDISPUTABLE,  ABLO  (cat.  indisputaOlej , 
adj.  Indisputabie,  indiscutable.  R.  in,  dispu- 
tante. ,  . 
INDISSOULÛBLE,  INDISSOULUPLE  (g-  .1-)' 

ublo,  uplo  (cat.  indissoluble,  esp.  indiso- 


%iltlè;  1L-  (.ndissolubile,  lat.  indissolubilis), 
I  nilissoluble. 

ÏNDISSOtLiiiLETA  ,  INDISSOULLBLETAT 

(g.  L),  s.  f.  Indissolubilité.  R.  indissouluble. 
Indistint,  v.  indestint. 

INDIVIDU,  ENDEVIDU  (rh.),  ENDIBIDU  (1), 

(cat.  esp.  port.  it.  individuo,  lat.  indivi- 
duùs),  Si  m.  Individu,  personne,  v.  per- 
souno. 

Moun  individu  s'amoulouno. 

H.  MOREL. 

La  sanctissimo  et  individuo  trinitat. 

TRAD.  DE  LA  VIE  DE  S.  HONORAT,  16*  SIECLE. 
INDIVIDUALAMEN,  IND1VIDUALOMEN  (1.), 
(it.  esp.  individualmente),  adv.  Individuel- 
lement. R.  individuau. 

INDIVIDU  ALITA,  INDIVIDU  ALITAT  (g.  1), 
(esp.  individualidad),  s.  f.  Individualité. 
Perd  chasque  iour  de  soun  individualita. 

M.  GIRARD. 

R,  individu. 

INDIVIDUAU,  INDIVIDUAL  (L),  ALO  (Cat. 
esp.  port,  individual,  it.  indwiduMe),  adj. 
Individuel,  elle.  R.  individu. 

INDIVIS,  INDIBIS  et  INDEBIS  (1.  g.)  ,  ISO 
(rom.  nodevis,  cat.  indivis,  esp.  port.  it.  m- 
diviso,  lat.  indivisus),  adj.  Indivis,  ise,  v. 

fVQ  17*  OU  S 

INDIVISIBLE,  ENDEVESIBLE  (rh  ),  INDI- 
BISIPLE  (l.  g.),  ENDEBISIBLE  (bord.),  IBLO, 
IPLO  (rom.  endevisible,  cat.  esp.  indivisible, 
it.  indivisibile,  lat.  indivisibihs),  adj.  In- 
divisible. .  , 
INDIVISIBLETA,INDIBISIBLETAT(l.),(porl 

indivisibilidade),s.  f.  Indivisibilité. 

La  Revoulnciéu  i  pourtèl  un  terrible  truc  anme 
sas  fadesos  d'unitat  e  d'indivisibletat. 

R.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

R.  indivisible.  , . 

indo,  INDI  (m.),  INDE  (m.  L),  (rom.  Indi, 
esp.  port.  it.  lat.  India),s.  f.  Inde,  pays  d  Asie. 

Lis  Indo,  leis  Indi  ou  Inde  (m.),  les  Indes; 
figo  dis  Indo,  figue  d'Inde  ;  poul-d  Inde  (1 . 
Goudelin),  coq  d'Inde. 
Indo  (vase),  v.  inde. 

ïndoucile,  ilo  (cat.  esp.  port,  mdocil,  it. 
indocile,  lat.  indocilis),  adj.  Indocile,  v.  rc- 
boundin.  .  -  . 

INDOUCILETA  ,  INDOUCILITAT  (l.  gA  (ça t. 

.docilitat,  it.  indocilità    esp    mdocil  i- 


dad),  s.  f.  Indocilité.  R.  ïndoucile. 

IN-DOUGE  (esp.  indoce,  port,  cmdoze,  it. 
in-dodici),  s.  m.  t.  d'imprimerie.  In-douze. 

INDOULÈNCI,  INDOULÈNÇO  (niç .),  INDOU- 
LÉNCIO  (g  ),  INDOULENÇO,  ENDOCLENCO  (1), 
(cat  esp  port,  indolencia,  it.  indolenza, 
lat.'  indolentia),  s.  f.  Indolence,  v.  cagno, 
flèumo. 

Gapissié  dins  sa  vilo  indoulènço. 

v  H.  MOREL. 

Dins  de  carriols  daurats  permenon  l'indoulenço. 

C.  PEYROT. 

INDOLLÈNT,  INDOULENT  (1  )  ÈNTO  ENTO 

(cat.  indolent,  esp.  port.  it.  indolente),  ad], 
et  s.  Indolent,  ente,  v.  cagnous,  dorme-dre, 
peresous,  trempo-l'ase. 
Lous  ornes  mandats  soun  d' ornes  indoulents. 
•  TOULOUSE  1789. 

Presque  pas  roundinouso,  indoulènto,  poulido. 

P.  FELIX* 

Ouinge  an  entié  d'uno  indoulènto  pauso. 

w      3  J.  DESANAT. 

indoumesticable,  ablo  (cat.  indomes- 
ticable),  adj.  Qu'on  ne  peut  pa»  apprivoiser 
ou  naturaliser,  v.  ferouge,  souvage. 
Beste  »  indomesticable  »  et  sauvage. 

C.  DE  NOSTRE— DAME. 

R.  in,  doumesticable.  A>x„Aa 
1NDOUN,  lindoun,  s.  m.  Mais,  ble  d  Inde 
ou  de  Turquie,  en  Réarn,  v.  blad-de-l  Indo 
semis  de  millet  pour  fourrage,  en  Guienne, 
mi. 

Auram  mè  de  roumen,  mè  de  hei,  mè  d  indoun. 

T.  LAGRAVÈRE. 
R'lNDOUNTA,  INDOUNTAT  (g.  1.),  ADO  (esp. 

indomado),  adj.  Indompté,  ée. 


Lou  Rose  èro  encaro  indounu. 

CALENDAU. 

R.  in,  doumta. 

INDOUNTABLE,  ablo  (cat.  esp.  indoma 
ble,  it.  indomabilc,  lat.  indomabilisj,  adj 
Indomptable. 

D'un  apetis  indountable. 

c.  favre. 
Aquéli  baroun  indounlable. 

CALENDAU. 

R.  in,  dountable. 

INDOUSTAN,  s.  m.  L'Hindoustan,  contrée 
d'Asie. 

N'i  aura  pas  dons  que  voudran  crèire 
Qu'ai  fa  fourtuno  à  l'Indoustan. 

A.  AUTHEMAN. 

Indre,  v.  Endre. 

INDUBITABLAMEN  ,    INDUBITAPLOMEN  (1. 

•  g.),  (cat.  indubitablement,  esp.  indubita- 
blemente,  it.  indubitabilmente),  adv.  In- 
dubitablement. 

Indubitablamen  prouvèn 
D'aquelo  venerablo  marco. 

_      .     ,    ,  G.  ZERBIN. 

R.  indubitable. 

INDUBITABLE,  INDUBITAPLE  (g.  1),  ABLO, 

APLO  (esp.  cat.  indubitable,  it.  indubita- 
bile,  lat.  indubitabilis),  adj.  Indubitable, 
v.  segur. 

Indubitable»  proufecio  de  Crist  e  de  soun  règne. 

A.  DE  SALETTES. 

Induca,  y. educa. 

INDUCIOCN,  INDUCIEN  (m.)  1NDUCCIEU  (1. 

g.),  (cat.  inducciô,esp.  induccion,  it.  indu- 
zione,  lat.  induclio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Induc- 
tion. 

Tout  eiçô  n'es  qu'uno  inducioun. 

M.  DE  TRUCHET. 
INDULGÈNCI,   INDULGÈNCO  (m.),  INDUL- 
CÉNCIO  (g.),  INDULYÉNCIO  (b.),  INDULGEN- 
CO  (\.),  ENDULGENÇO  (rouerg.),  (rom.  indul- 
gencia,  endulgencia,  endulgensa,  cat.  esp. 
port,  indulgcncia,  it.  indulgenza,  lat.  in- 
dulgentia),  s.  f.  Indulgence,  v.  perdoun. 
As  sèmpre  agu  tant  d'indulgènci 
Pèr  ço  qu'ai  fa,  pèr  ço  qu'ai  di. 

J.  ROUMANILLE. 

Em'  uno  indulgènci 
D'ange  vo  d'aucèu. 

isclo  d'or. 
1NDULGENCIA,  ENDULGENCIA  (rouerg.),  v. 
a.  Bénir  un  objet  de  dévotion  et  y  attacher  des 
indulgences.  R.  indulgènci. 

INDULGENT,  INDULGENT  (1),  ENDULGENT 
(rouerg.),  (cat.  indulgent,  esp.  port.  it.  in- 
dulgente, lat.  indulgens,  entis),  adj.  Indul- 
gent, ente,  v.  perdounaire. 
lndulg'enti  paraulo,  indulgentes  paroles. 

Es  un  prince  indulgènt 
Que  se  laisso  aproucha  même  di  pàuri  gènt. 

A.  PICHOT. 

prov.  Indulgènt  coume  uno  bono  maire. 

ixdult  (cat.  induit,  esp.  port.  it.  indul- 
to,  lat.  indultum),  s.  m.  Induit. 

ixdubre,  induire  (cat.  induir,  it.  indur- 
re,  esp.  inducir,  laf.  inducerel,  v.  a.  In- 
duire, amener. 

Se  conj.  comme  adurre. 

Indu,  induch  (a.  1.),  ucho,  part.  Induit,  uite. 

Indurzi,  v.  endursi;  industria,  industrio  v 
endustna,  endustrio;  inebitaple,  v.  inévita- 
ble ;  inebrallaple,  inebrenlaple,  v.  imbran- 
dable, 

INEDIT,  ito  (cat.  inédit,  esp.  it.  inedito, 
lat.  meditus),  adj.  Inédit,  ite. 
Peréu  declarara  que  soun  obro  es  inedito. 

ARM.  PROUV. 
INEFABLE,    IXEFAPLE  (g.  IX  ABLO,  APLO 

(cat.  esp.  inefable,  it.  inefîdbile,M.  ineffa- 
bles), adj.  Ineffable,  v.  desparaula. 

Noum  de  Jésus,  ai  !  que  sies  inefable  ! 

ni      .  .  PUJOL. 

Plen  de  gau  inefable. 

G.  B.-WYSE. 
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Vèi  soun  pitre  e  sis  iue  cava,  bello  ebatouno, 
Que  trasien  dins  moun  sen  sis  inefabli  rai. 

J.  MONNÉ. 

ineficace,  A<:o(rom.  ineficax,  cat.  inefi- 


f<*s,  esp  /ae flcaz,  .t.  inefficace,  lat.  ineffi 
cax),  adj.  Inefficace. 

La  graço 
Ques  perlou  cop  ineficaço. 

a     .         „  J«  AZAÏS. 

a.  m,  efteace. 

INEGAL  AMEN,  INEGALOMEN  (g.  I.),(it.  esp 

port,  inegualmentej,  adv.  Inégalement.  R 
i  ne  g  au. 

INEGALITA  ,  INEG ALITAT  (1.  g.),  (it.  ine 
gualità,  lat.  inœqualilas,  alis),  s.  f.  Inéga 
lité,  v.  mounto-davalo. 

INEGAU,  INEGAL  (1.),  alo  (it.  incguale, 
lat,  inœqualis),  adj.  Inégal,  aie,  v.  desparié, 
mau-clot. 

INEISAT,  INEXAT  (g.  1.),  INESAT  (d.),  ATO 
(cat.  inexacte,  it.  inesatto,  esp.  inexacto), 
adj.  Inexact,  acte.  R.  in,  eisat. 

INEISATITUDO,  INEXATITUDO  (g.  1.),  (esp 

inexactitud),  s.  f.  Inexactitude.  R.  in,  ei 
satitudo. 

ineisourablamen,  adv.  Inexorablement 
R.  ineisourable. 

1NEISOURABLE,  INEXOURAPLE  (g.  1),  A- 
blo,  aplo  (cat.  esp.  inexorable,  it.  ineso- 
rabile,  lat.  inexorabilis),  adj.  Inexorable,  v. 
despietadous. 

Sian  mouert!  un  Diéu  ineisourable 
Nousjujo,  p'aurèi  misérable! 

T.  GROS. 

Vous  n  en  prègue,  jurât,  sigués  ineisourable 

M.  DECARD. 
INELEGÀNCI  ,    INELEGANCO  (1.  rh.),    S.  f. 

Inélégance.  R.  in,  elegànci.  ' 

inélégant,  anto  (cat.  inelegans,  antisj, 
adj.  Inélégant,  ante,  v.  desgaubia. 

inelegible,  iblo,  ad.  Inéligible.  R.  m, 
elegible. 
Inemic,  v.  enemi;  inens,  v.  lins. 
inercio  (cat.  esp.  inercia,  it.  inerzia,  lat. 
mertia),  s.  f.  Inertie  (néologisme),  v.  fla- 
quige. 

Lasvanton  fort,  es  vrai,  dedins  soun  inercio. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

INERTE,  erto  (it.  esp.  inerte,  lat.  iners 
ertis),  adj.  Inerte,  v.  fia,  mort. 

La  formo  inerto  e  loungarudo 
Dôu  porto-fais  de  Tarascoun. 

L.  ROUMIEUX. 

fcron  aro,  pecaire,  inerto  dins  sa  man. 

ID. 

INESCUSABLE,  INESCUSAPLE  (g.  1),  ABLO, 

aplo  (cat.  inescusable,  esp.  inexcusable,  it. 
inescusabile,  lat.  inexcusabilis),  adj.  Inex- 
cusable. 

Es  inesplicable  e  inescusable. 

V.  LIEUTAUD. 
INESFAÇABLE,  1NEFACAPLE  (g.  f.l  ABLO, 
APLO,  adj.  Ineffaçable. 

A  leissa  de  traço  inesfaçablo, 

„     .  M.  GIRARD. 

H.  tn,  esfaçable. 

INESPERA  ,  INESPERAT  (g.  L),  ADO  (cat. 
tnesperat,  esp.  inesperado,  it.  insperato), 
adj.  Inespéré,  ée  ;  inattendu,  ue.  R.  in,  es- 
péra. 

INESPERIÈNCI ,  1NESPERIÈNÇO  (niç.),  I- 
nesperienço  (1.),  (cat.  esp.  inexperiência, 
it.  inesperienza,  lat.  inexperientia) ,  s.  f. 
Inexpérience. 

inespiable,  ablo  (cat.  esp.  inexpiable, 
it.  inespiabile,  b.  lat.  inexpiabilis),  adj. 
Inexpiable. 

0  crime  inespiable  ! 

A.  ARNAVIELLE. 
INESPLICABLE,   INESPLICAPLE  (g.  L),  A- 
BLO,  aplo  (cat.  esp.  inexplicable,  it.  ines- 
phcabilc,  lat.  inexplicabilis) ,  adj.  Inexpli- 
cable. 

Es  pas  qu'un  sounge  inesplicable. 

B.  FLORET. 

inespugnable,  ablo  (cat.  esp.  inexpu- 
gnable, it.  inespugnabile,  lat.  inexpugna- 
bilisj,  adj.  Inexpugnable,  v.  imprenable. 

INESTIMABLE,  INESTIMAPLE  (g.  L.)  ABLO, 
aplo  (rom.  inextimable,  cat.  esp.  inestima- 
ble, it.  inestimabile,  lat.  inœstimabilis), 
adj.  Inestimable. 
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Dins  un  estai  inestimable. 

P.  OOUDEUN. 

INESTOUBRIBLE,  IBLO,   ;»<Jj  J, 
v.  magoutable.  ' 

Las  gràcios  dount  es  lu  l  inestourriblo  font. 

C.  FOLIK-DESJAHUINS. 
INEVITAULAMI.V,  IMiltlIAPUiMKV  I 

(cat.  inévitablement,  esp.  inevitablemenie 
It.  inevilabdmcnlej,  adv.  Inévitablement  R' 
inévitable. 

INEVITABLE  ,  IMRWTAPLB  (1.  g.1  ABLO 
aplo  (cat.  inévitable,  it.  inévitabile  lat' 
mevitabilis),  adj.  Inévitable. 
L'inévitable  sort. 

M.  BARTHÉS. 

Coumo  un  eros  l'an  préservât 
Deis  accidents  inévitables. 

C.  BRUEYS. 
INFAL1BLAMEN,   INFALHIPLOME V   fl    R  ) 

(cat.  ivfalliblement,  esp.  infalliblemenie 
it.  infallibilmente),  adv.  Infailliblement.  ' 
Li  proutèsto  e  fai  sagramen 
Que  venien  infaliblamen. 

D.  SAGE. 

n.  mfahble. 

IXFALIBLE,  INFALHIBLE  (a.j,  I.VFALHIPLE 

i1 ■&)>  ,IBLO'  IPLO  (cat.  esp.  infalible,  it.  in- 
fallibile,  lat.  infallibilisj,  adj.  Infaillible. 
Contro  lou  mal  enùgi  infalible  remtidi. 

A.  CROUSILLAT. 
INFALIBLETA,  INFALHIPLETAT  (•'.  1  )  (cat 
infallibilitat,  it.  infallibilitù,  esp.  infali- 
bihdad,  lat.  infallibilitas,  alis),  s.  f  Infail- 
libilité. 

_  INFAMA,  DESINFAMA  (L),  (rom.  esfamar 
infamare),  v.  a.  Diffamer,  injurier  avilir  v 
bafouia. 

M'a  infama,  il  m'a  insulté.  R.  infâme 
infamant,  anto  (esp.  port,  infamante) 
adj.  Infamant,  ante. 


Tenèts  uno  routo  infamanto. 

MIRAI,  MOUNDI. 

n.  infâme. 

INFAME,  AMO  (rom.  infami,  ifami,  enfa- 
mi,  enfame,  cat.  esp.  port.  it.  infâme,  lat. 
mfanus),  adj.  Infâme,  v.  difama  ;  obèse 
ventru,  ue,  en  Rouergue,  v.  bôusaru. 

Es  un  infâme,  c'est  un  infâme  ;  infàmi 
sentimen,  sentiments  infâmes  ;  infàmis  a- 
cioun,  infâmes  actions;  infàmis  endré,  lieux 
infâmes.  • 

Que  fougue  reputa  infâme. 

F.  VIDAL. 

1NFAMIO,  INFAMIÔ  (1.  g  ),  INFAMIE  (m.), 
(rom.  infametat,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  infa- 
mia),  s.  f.  Infamie,  v.  desounour. 
Pagaras  aquelo  infamio. 

...      ,  J--B.  GAUT. 

Pèr  mies  dissimula  toun  afrouso  infamio. 

.  L.  ROUMIEUX. 

xi.  infâme. 

Infantarié,  v.  enfantarié  ;  infanto,  v.  en- 
fanto. 

infasable,  ablo,  adj.  Qui  ne  peut  pas  se 
faire.  R.  in,  fasable. 

INFATIGABLAMEN ,  INFATIGAPLOMEN  (1. 

g.),  (cat.  infatigablement,  esp.  infatigable- 
mente,  it.  infatigabilmente),  adv.  Infatiga- 
blement. 

Roumpon  infatigablamen  despièi  belèu  dous  an. 

.  ARM.  PROUV. 

n.  infatigable. 

INFATIGABLE,  INFATIGAPLE  (g.  L),  ABLO, 
APLO(cat.  esp.  infatigable,  it.  infatigabile, 
lat.  infatigabilis),  adj.  Infatigable. 
Es  un  infatigable,  il  est  infatigable. 

L'infatigable  e  savent  secretàri  de  l'acadèmi  be- 
zierenco. 

ARM.  PROUV. 

Infatua,  infeci,  infecimen,  infecioun,  infect, 
infecta,  v.  enfatua,  enfeci,  enfecimen,  enfe- 
cioun,  enfèt,  enfeta  ;  infenoulha,  v.  enfe- 
nouia  ;  infeouda,  v.  inféuda. 

infèr,  ifèr  (rouerg.),  IHÈR  (g.),  UNFÈR 
(a.),  UFÈR,  ENFER  (1.),  EFÈR,  ANFÈR  (lim.), 
(rom.  enfern,  efern,  effern,  ifern,  yfetn, 
unfern,  cat.  infern,  port.  it.  inferno,  esp. 
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infierno,  lat.  infernus),  s.  m.  Enfer,  lieu  de 
supplice,  v.  abime;  fosse  dans  laquelle  s  e- 
coulent  et  déposent  les  eaux  d'un  moulin  a 
huile  v.  cuquiè,  trèso  ;  pièce  de  décharge, 
lieu  de  débarras,  v.  destrengedou  ;  ustensile 
de  cuisine  dans  lequel  on  met  l'huile  qui  a 
servi  pour  la  friture  ;  petite  mine  que  font  les 
enfants  avec  de  la  poudre  ;  un  des  comparti- 
ments du  jeu  de  marelle.  , 

Lis  infèr,  les  enfers;  oh  d'infer,  huile 
qu'on  ramasse  dans  la  fosse  du  moulin  et  qui 
est  le  résidu  de  toutes  les  autres  ;  lou  trou- 
barai  dins  mis  infèr,  je  trouverai  cela  dans 
mes  bucoliques;  anarès  à  l'mfer,  vous  irez 
en  enfer  ;  brut  d'infer,  bruit  d'enfer  ;  a  no 
cambo  d' infèr,  il  a  des  jambes  de  fer. 

Lou  Gras  d' Infèr,  nom  d'une  embouchure 
du  Rhône,  au  17e  siècle  ;  la  Goulo  d'infer, 
nom  d'un  précipice  voisin  de  Thueyts  (Arde- 
che;  lou  Pous  de  l'Infèr,  le  Puits  de  l'En- 
fer, à  Sisteron  ;  lou  Pont  d'infèr,  le  Pont 
d'Enfer,  à  Saint-Sauveur,  près  Cauterets  ;  lou 
valoun  dis  Infèr,  le  vallon  des  Enfers,  aux 
Baux  (Bouches-du-Rhône);  la  coumbo  d  In- 
fèr la  gorge  d'Enfer,  près  Loudun  (bard)  et 
près  Tayac  (Dordogne)  ;  poumo  d'infèr,  va- 
riété de  pomme  qui  se  conserve  fort  long- 
temps ;  sirop  d'infèr,  sirop  de  nymphéa 
erbo-d'infèr,  nymphéa,  pour  ninfeio. 
Pesé,  pesé  verd, 
La  man  dins  l'infèr 
Tout  dubert! 
formule  de  serment  enfantin. 

Garo,  garo  dis  infèr, 
I'anaras  quand  saran  dubert, 
dicton  usité  à  propos  d'un  service  reproché. 

inferiour,  ouro  (cat.  esp.  port.  lat.  tn 
ferior,  it.  inferiore),  adj.  Inférieur,  eure,  v 
bas,  soutran. 
Lis  inferiour  dèvon  ôubei  à  si  superiour. 

T.  BONNET. 

INFERIOURAMEN  (  port,  inferiormente) 
adv.  Intérieurement.  R.  inferiour. 

INFERIOURETA  ,    INFERIOURITAT  (1.    g.) , 

(cat. inferioritat,  it.  infériorité,  esp.  infe 
rioridad,  lat.  inferioritas,  atis),  s.  f.  Infé 
riorité. 

En  atendènl  que  nous  relèvon  d'aquelo  inferiou- 
reta. 

ARM.  PROUV- 

infernal  AMEN,  adv.  D'une  manière  infer- 
nale. R.  infernau. 

infernas,  s.  m.  Grand  enfer,  horrible  en 
fer,  géhenne,  v.  brasas. 

Dins  l'infernas  escur. 

M.  LACROIX. 

R.  infèr. 

INFERNAU,  IHERNAU  (g  ),  INFERNAL,  I IN- 
FERNAL (L).  IFERNAL  (rouerg.),  ALO  (rom. 
infernal,  yfernal,  ifernau,  cat.  esp.  port. 
infernal,  it.  infernale,  lat.  infernalis),  adj. 
Infernal,  aie. 

V infernau,  le  démon. 

Roumpra  de  l'infernau 
Li  proujèt,  li  mesuro. 

A.  PEYROL. 

Pèiro  infernalo,  pierre  infernale  ;  infer- 
nàli  demoro,  infernales  demeures  ;  inferna- 
lis engano,  infernales  machinations. 

INFERNE,  INFERNOUS,  ERNO,  OUSO  (lat. 
infernus),  adj.  Infernal,  aie,  en  Languedoc, 
v.  infernau. 

Qun  inferne  toupet  ! 

M.  BARTHBS. 

Sa  grando  inferno  voues  i'a  jamai  ressoundit. 

ID. 

Pèr  tu  lou  pourtal  infernous 
S'es-ti,  tout  carincant,  virât  sus  sous  goufous? 

f.  d'olivet. 
INFERNET,    INFARNET  (  a.  )  ,  ENFERNET 
(m.),  UFERNET  (1.),  IHERNOT(g.),  s.  m.  Petit 
enfer  ;  lieu  aride,  exposé  au  vent  ou  d'accès 
difficile. 

Qu  fa  raestié  de  chicanaire 
Pren  lou  camin  de  l'infernet. 

C.  BRUEYS. 

Lou  gaudre  dis  Infernet,  nom  d'un  ravin, 
près  de  Vauvenargues,  où  la  Cose  forme  des 
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cascades;  l'aup  de  l'infernet !  la  ™ntagniH 
de  l'infernet  (Isère)  ;  le  fort  de  l'infernet  (rfau-  i 
tes-Alpes),  à  2400  mètres  ;  lou  coumandant 
Infernet,  célèbre  marin  toulonnais  (175b- 

18Înfertile,  ilo  (rom.  infertil,  it.  infer 
tile),  adj.  Infertile,  v.  amar,  ingrat,  mai 
are.  R.  in,  fertile.  ,  , 

INFERTILETA,   INFERTILITAT  (  1.  g.  b.), 

(rom.  infertilitat,  b.  lat.  infertihtas ,  atis), 
s.  f.  Infertilité.  .  ., . 

INFERTO,  IFERTO(L),  UFERTO  (m  ),  (rom. 
uferta,  b.  lat.  infertum),  s.  f.  Offrande,  obla- 
tion,  v.  ôuferto  ;  pain  qu'on  donne  a  une  e- 
glise,  lequel  est  mis  aux  enchères  a  1  issue  de 
la  messe  et  le  prix  est  destiné  à  dire  des  mes- 
ses pour  les  mort,  v.  prouferto. 

A  quatorge  sou.  à  quinge  sou  linterto  < 
cri  du  sacristain  qui  fait  l'enchère  de  1  ot- 
frande. 

D'inferto  a  soun  abounde. 

C.  REYBAUD. 

Infèt,  infeta,  infetaciéu,  infici,  v.  enfèt,  en- 
feta,  enfetacioun,  enfeci. 

INFIDELAMEN,  INFIDELOMEN  (1.  g.),  (cat 
infidelment,  it.  infidelmente) ,  adv.  Infidèle- 
ment. R.  infidèu. 

INFIDELITA,  INFIDELITAT  (g.  **T 
fidolitat,  it.  infidelitas,atis),  s.  f.  Infidélité 
Uno  talo  inûdelita 
Si  veira  vilamen  punido. 

C.  BRUEYS. 

INFIDÈU,  INFIDÈLE,  INFEDÈL  (niç.),  INFI- 
DÈL  INFISÈL  (1.),  ÈLOCrom.  infideu,  infi- 
zel,  enfizel,  cat.  infidel,  infiel,  it.  infidèle 
lat.  infidelis),  adj.  et  s.  Infidèle. 
Lis  infidèu  ou  infidèle,  les  infidèles. 
Acrasa  de  mesprés  soun  amaire  infidèu. 

C.  GLEYSE 

As  mots  que  l'infidèl  abiô  daicha  toumba. 

J.  JASMIN 

Rèn  d'infidèle 
Noun  pourtarés  subre  lou  couer. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  tèms  es  infidèu  pèr  quau  n'abuso 

INFIERMARIÉ,  INFIRMARIÈ  (1),  INFIRMA- 
riô  (1.  g.),  ENFIRMERÎO  (niç.),  (rom.  effer- 
maria,  cat.  esp.  enfermeria,  port,  enfer- 
maria,  it.  infermeria),  s.  f.  Infirmerie,  v. 
espitau. 

Leis  Infiermariè,  quartiers  d'Aix  et  de  Mar 
seille.  R.  infierme. 

INFIERME,  EXFIERME  (rh(.,  INFIRME,  EN 
FIRME  (1.),  iermo,  1RMO  (rom.  cnferm,  e- 
ferm,  it.  infermo,  port,  enfermo,  lat.  infir- 
mus),  adj.  et  s.  Infirme,  v.  malaut. 
Lié  infierme,  lieu  infecté,  lieu  suspect 
A  perdu  soun  paire  infierme. 

ARM.  PROUV. 

Tambèn,  infiermo  e  sèns  secous, 
Uno  semano  après  mouriguè  de  misèro. 

L.  ROUMIEUX. 
INFIERMIÉ,  INFERMIÉ,  INFIRMIÈ(L),  IERO, 

IÈIRO  (rom.  enfermer,  enfermey,  efermier, 
in  fermier,  enfermier,  infirmier,  cat.  en- 
fermer, esp.  infermero,  it.  infermiere,  port. 
infermeiro,  b.  lat.  infirmarius),  s.  Infir- 
mier, ière,  v.  coustousidou,  serviciau. 
E  se  virant  adounc  vers  Vinfiermié  vesin  : 
Vile  un  barrien  de  fen  pèr  lou  numéro  cinq. 

J.-B.  GAUT. 

R.  infierme. 

infiermiero  (b.  lat.  infirmaria),  s.  f. 
Infirmerie,  maladrerie,  hôpital  de  pestiférés  ; 
lazaret,  v.  lazaret,  malautiero  ;  quartier 
d'Avignon,  etc.  R.  infierme. 

INFIERMITA ,    ENFIERMITA ,  ENFERMITA 

(rh.),  infirmitat  (1.  g.),  (rom.  infermetat, 
enfermetat,  cffermetat,  cat.  infirmitat,  it. 
in  f 'ermetà,  esp.  enfermedad,  lat.  infirmi- 
tas,  atis),  s.  f.  Infirmité,  v.  armana,  arno. 
Soun  eisènt  d'infiermita. 

T.  POUSSEL. 

Lis  infiermita  de  nosto  pauro  naturo. 

J.  ROUMANIULE. 

INFIGURARLE  (cat.  infigurable),  adj.  Qu'on 
ne  peut  pas  figurer  ou  se  figurer.  R.  in,  figu- 
rable. 


i\.        "IMO  (esp.  infimo,  lat.  inftmus), 
adj.  Infime,  v.  bas. 

Dau  plus  grand  a  l'infime. 

B.  FLORET. 

INFINI,  ENFINI,  ENFENI  (rh.),  INFUNI  _(d.), 
infinit  (g.  1.),  ido  (rom.  enfenit,  cat.  infi- 
nit, esp.  it.  infinito,  lat.  injinitus),  adj.  In- 
fini, ie.  „  j  ,  ,,.  „  . 
L'infini,  l'infini  ;  à  l'infini,  a  1  infini,  sans 

fin,  sans  bornes. 
Que  tendresso  infinido  en  soun  cor  estoufado. 

T.  AUBANEL. 

INFINIDAMEN  (rom.  infinidamen,  infini- 
tament,  enfinidamen,  cat.  infinidament, 
esp.  port.  it.  infinitamente),  adv.  Infiniment. 

INFINITA,  ENFINITA,  EJÎFENITA  (rh  ),  IN- 
FINITAT  (g.  1.),  (rom.  enfenitat,  cat.  infim- 
tat,  it.  infinità,  esp.  infinidad,  lat.  infim- 
tas,  atis),  s.  f.  Infinité. 

N'i'aviè  'no  infinita,  il  y  en  avait  une  in- 
finité. ... 

INFINITESIMAU,  INFINITESIMAL  [L),  ALO 
(cat.  esp.  infinitésimal),  adj.  t.  se.  Infinitési- 
mal, aie.  .....        ,    -j.-  „„♦ 

infinitiÉU  (rom.  infinitiu,  enfemtiu, ,cat. 
infinitiu,  esp.  port.  it.  infinitivo,  lat.  mfi- 
nitivus),  s.  m.  Infinitif. 

Voulès  que  vous  diguen  perqué  metèn  ges  d'r  à 
l'infiniliéu  ? 

ARM.  PROUV. 

Beaucoup  d'infinitifs  provençaux  peuvent 
s'employer  substantivement  :  lou  dourmi, 
le  sommeil,  lou  courre,  la  course,  lou  legi, 
la  lecture,  lou  canta,  le  chant. 

Infirme,  v.  infierme  ;  inflama,  inflamacieu, 
v  enflama,  enflamacioun.  _ 

INFLEISSIRLE,  ENFLESSIRLE(niç  ),  INFLE- 
CHIBLE,  INFLECHIPLE   (g.  1),  IBLO,  IPLO 
(cat  esp.  inflexible,  it.  inflessibile,  lat  tn- 
flexibilis),  adj.  Inflexible,  v.  despietadous . 
E  l'infleissiblo  Parco 
Li  fasuèt  embarca  sus  la  fatalo  barco. 

°  J.  RANCHER. 

Infleissioun,  inflegi,  v.  enfleissioun,  enflegi  ; 
influènci,  influènt,  v.  enfluènci,  enfluent. 

in-folio  (mots  latins),  s.  m.  t.  d'imprime- 
rie. In-folio.  „„„„ 
INFORME  ,   INFOUORME  (rouerg.)  ,  ORMO 
(cat.  esp.  port.  it.  informe,  lat.  informis), 
adi  Informe,  v.  brut,  leidas,  moutu. 

Infourio,  v.  Sifourian  ;  infourma,  mfourma- 
cioun  v.  enfourma,  enfourmacioun. 

infournas  (lis),  n.  de  1.  Les  Infournas 
(Hautes-Alpes).  R.  enfourna? 
Infourniau,  v.  enfourmau. 
INFOURTUNA,  INFOURTUNAT  (g.  L),  AJDO 
feat  infortunat,  esp.  infortunado,  lat.  in- 
fortunatus),  adj.  Infortuné,  ée,  v.  desfour- 
na,  malurous.  .  . 

infourtuno  (cat.  infortuni,  esp.  port.  it. 
infortunio,  lat.  infortunium),s.  f.  Infortu- 
ne, v.  desfourtuno,  malan,  malur. 
La  grosso  infourtuno. 

c.  BRUEYS. 

Ounle  moun  infourtuno  abito. 

G.  ZERBIN. 

Li  felibre  dèvon  rèn  ôublida,  iéu  brinde  à  l'in- 

f0UrtUn°-  A.  TAVAN. 

prov.  Triste  coume  la  malo  infourtuno. 
Infracioun,  v.  enfracioun  ;  infra-terro,  v. 

infranchissable,  ablo,  adj.  Infranchis- 

SaFranchira,  se  lou  fau,  ço  qu'es  infranchissable. 

J.  DESANAT. 

R.  in,  franchi.  ,    , . 

infrÉ  (b.  lat.  Infredus,  germ.  Ingofred), 
n.  d'h.  Infroi,  Infroy.         .    ,  . 
Sant  Infrè,  saint  Infroi,  eveque  de  U- 

vaillon.  ,  ,  . 

INFRUTUOUS,  OUSO,  OUO  (rom.  cat.  in- 
■frutuos,  esp.  port,  infructuoso  it.  xnfrut- 
tuoso,  lat.  infructuosus),  adj.  Infructueux, 

Aq'uelo  couneissenço  es  fort  infructuouso. 
H  miral  moundi. 
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Infugi,  v.  enfugi  ;  infuma,  v.  enfui.»*  ,  >AiUb> 
infusa,  infusioun,  v.  enfus.  enfusa;  enf^ioun  ; 
infusca,  v.  enfusca. 

ingambi,  engàmbi,  àmbio,  adj.  Ingambe, 
dispos,  leste,  v.  escarrabiha. 

Ingambi  e  bèn  pourtant  à  la  fin  arribère. 

JOURDAN. 

Coulègo,  li  diguè,  tu  sies  encaro  ingambi. 

M.  BOURRELLY. 

R.  in,  gàmbi. 

Ingàmbi  (détour),  v.  engàmbi  ;  ingamo,  v. 
engamo  ;  inganiéu,  v.  enganiéu;  inganna,  v. 
engana. 

INGARISSABLE,  ablo,  adj.  Inguérissable, 
v.  incurable. 

Un  mau  quàsi  ingarissable. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  in,  garissable. 

Ingegne,  v.  engen  ;  ingénia,  ingenious,  v. 
engenia,  engenious. 

INGENU,  uo,  uio  (cat.  esp.  port.  it.  ingé- 
nue-, lat.  ingenuus),  adj.  Ingénu,  ue,  v.  ni- 
noi,  nouvelàri,  simple. 

INGENCËTA,  INGENUITAT  (1.  g.),  (cat  in- 
genuitai,  it.  ingenuità,  esp.  ingenuidad, 
lat.  ingénuités,  atis),  s.  f.  Ingénuité,  v.  in- 
noucènei,  simplesso. 

INGERS,  ERSO,  adj.  Intrigant,  ante,  fâ- 
cheux, euse,  dans  les  Alpes,  v.  manèfle. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  ingestus,  qui 
s'ingère,  ou  ingens,  grand,  extraordinaire. 

Ingignaire,  v.  engeniaire  ;  ingimba,  v.  en- 
gimba  ;  ingina,  v.  eisina  ;  ingiva,  ingivano,v. 
engiva,  engivano  ;  ingoria,  v.  angaria  ?  in- 
gourd, v.  engourd. 

ingouvernable,  ablo  (cat.  ingoberna- 
ble),  adj.  Ingouvernable.  R.  in,  gouverna- 
ble. 

ingrat,  ato  (cat.  ingrat,  esp.  port.  it.  in- 
grate-, lat.  ingratus),  adj.  et  s.  Ingrat,  ate  ; 
infertile,  v.  amar. 

Ingràti  nacioun,  ingràtei  nacien  (m.), 
ingratos  naciêus  (g.  1.),  nations  ingrates. 
Iéu  pode  pas  me  tène 
De  ploura  moun  ingrat. 

CH.  POP. 

E  iéu  quand  la  veirai, 

lé  dirai  : 
Iograto  pastourelle 

ID. 

prov.  Fasès  de  bèn, 
Fasès  d'ingrat  souvènt. 
—   Un  plasé  's  perdu 
S'un  ingrat  l'a  reçaupu. 

INGRATAMEN,  INGRATOMEN  (1.),  adv.  ln- 

gratement. 

Agi  ingratamen,  agir  avec  ingratitude.  R. 
ingrat. 

ixgratitudo  (rom.  cat.  ingratitut,  esp. 
ingratitud,  it.  ingratitudine,  lat.  ingrati- 
tude-), s.  f.  Ingratitude. 

Dins  soun  ingratitudo  ansin  l'a  clavela. 

A.  MATHIEU. 

prov.  L'ingralitudo  es  lou  raajourau 
Di  sèt  pecat  mourtau. 
—   L'ingralitudo  es  lou  vice  lou  plus  coumun. 

INGREDIENT,  INGARDIÈNT  (rh.),  (cat.  in- 
grédient, esp.  port.  it.  ingrediente,  lat.  in- 
grediens,  entisj,  s.  m.  Ingrédient  ;  prépara- 
tion culinaire  ou  pharmaceutique,  v.  pou- 
tingo. 

Iéu  trobi  qu'es  fouert  espediènt 
De  li  douna  quauque  ingrédient. 

G.  ZERBIN. 

Vendriés  ternido, 
Se  te  boutaves  d'ingrediènt. 

M.  DE  TRUCHET. 

INGRES  (rom.  engres,  engris,  avide;  irri- 
té, furieux,  inique),  n.  p.  Ingres,  nom  de  fam. 
gascon. 

Lou  pintre  7n^res,Jean-Auguste-Domini- 
que  Ingres,  peintre  illustre,  né  à  Montauban 
en  1780,  mort  à  Paris  en  1863.  R.  encre,  nè- 
gre. 

ingrès  ("rom.  cat.  ingrès,  esp.  'ingreso,  it. 
iiigresso,  lat.  ingressus),  s.  m.  Espace  ou 
lieu  par  où  l'on  entre  quelque  part,  v.  intra- 
do  ;  ce  qui  entre  dans  une  caisse  (vieux). 


ENGR/i.,  n.  p.  L'étang  d'Ingril,  près  Fronti- 
gnaa  (Hérault).  R.  En  Gril. 

Ingrita,  v.  irrita;  ingroumaneo,  v.  negrou- 
mancio  ;  ingue,  inguènt,  v.  engne,  enguènt. 

INGLTMBERT  (noms  tud.  Inguelberl,  En- 
gelbert,  Engi  Ibert,  b.  lat.  Ingui/berius),  n. 
p.  Inguimbert,  Inguirnberty,  D'Inguimbert, 
noms  de  fam.  provençaux. 

L'evesque  d'Inguimberl ,  Joseph-Domini- 
que d'inguimbert,  évêque  de  Garpentras,  fon- 
dateur de  l'hôpital  et  de  la  bibliothèque  de 
cette  ville  (1663-1757). 

Inibi,  v.  enebi. 

inicamen  (rom.  cnequitosamen,  cat.  ini- 

?uameni,  esp.  port.  it.  iniquamente),  adv. 
niquement,  v.  injustamen. 

Sènso  resoun,  inicamen, 
S'agramiissènt  injustamen. 

c.  BRUËYS. 

R.  inique. 

inicia  (cat.  esp.  port,  iniciar,  it.  inizia- 
re,  lat.  initiare),  v.  a.  t.  littéraire.  Initier,  v. 
apprendre. 

Inicïe,  tes,  lo,  ian,  ias,  Ion. 

Inicia,  iniciat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ini- 
tié, ée. 

E  Sabin  iniciat  saup  tout  en  quatre  mot. 

J.  RANCHER. 

Coume  un  nouvèu,  coume  un  dévot  inicia. 

F.  MISTRAL. 
INICIACIOUN,  INICIACIEN  (m.),  INICIACIÉU 
(1.  g.  b.),  (esp.  iniciacion,  il.  iniziazione, 
lat.  initiatio,  onis),  s.  f.  Initiation. 

INICIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRIS,  S.  et  adj. 

Initiateur,  trice. 
Li  Prouvençau  fuguèron  lis  iuiciaire  de  l'Europo. 

M.  FRIZET. 

R.  inicia. 

INICIATIVO  (cat.  esp.  iniciativa),  s.  f.  Ini- 
tiative. 

Es  ai  Niçard  que  devèn  aquelo  urouso  iniciativo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  inicia. 

iniciau,  inicial  (1.),  alo  (cat.  esp.  port. 
inicial,  it.  iniziale,  lat.  initialisj,  adj.  Ini- 
tial, aie. 

Lis  inicialo  d'un  noum,  les  initiales  d'un 
nom. 

Ount  las  letros  inicialos 
En  argent  broudat  se  vesion. 

H.  BIRAT. 

inimaginable,  ablo,  adj.  Inimaginable, 
v.  incouncevable. 

Nous  a  fa  de  festins  ineimaginàblei. 

BÉCHAMEIL. 

R.  in,  imaginable. 
Inimic,  inimistat,  v.  enemi,  enemista. 

INIMITABLE,  INIMITAPLE  (g.  1.),  ABLO, 
APLO  (cat.  esp.  inimitable,  it.  inimitabile, 
lat.  inimitabilis),  adj.  Inimitable. 

Tout  ço  que  vous  fasès  es  coume  inimitable. 

D.  SAGE. 

R.  in,  imita. 

ininteligible,  iblo  (esp.  ininteligible, 
it.  inintelligibile,  lat.  inintelligibilis) ,adj. 
Inintelligible. 

INIQUE,  inic(1.  lim.),  ico  (rom.  inic,  enic, 
cat.  inic,  esp.  port.  it.  inicuo,  lat.  iniquus), 
adj.  Inique,  injuste,  v.  injuste. 

Lou  gouvernaire  inique 
Que  lou  coundano  a  la  peno  de  mort. 

ABBÉ  BRESSON. 

INIQUETA,  ENEQUITA,  NEQUITA  (rh.),  INI- 
QUITAT  (1.  g.),  (rom.  enequitat,  cat.  ini- 
quitat,  it.  iniquité,  nequità,  esp.  iniqui- 
dad,  lat.  iniquitas,  atis),  s.  f.  Iniquité,  v. 
injustiço  ;  infirmité,  v.  infiermita. 

prov.  L'iniqueta  se  fai  toujour  counèisse. 

INIQUETOUS  ,  NEQUITOUS  ,  OUSO  ,  adj. 
Chargé  d'infirmités,  v.  infierme  ;  nécessi- 
teux, euse,  v.  paure.  R.  iniqueta. 

Injalbert,  v.  Enjaubert  ;  injeicioun  ,  v.  en- 
jeicioun  ;  injita,  v.  enjita  ;  injouncioun,  v. 
enjouncioun. 

INJURI,  INJÙRIO,  ENJÙRIO  (alb.),  INJURO 
(nie.  rh.),  (rom.  injuria,  enjuria,  juria,C3X. 
esp.  lat.  injuria,  lat.  ingiuria),  s.  f.  Injure, 
v.  outrage,  soutiso. 


Davans  que  faire  talo  injuri. 

G.  ZBBB1H. 

E  de  bournbanço  e  de  lussùri 
Naisson  furour,  naifcson  injuri . 

CALKN'DAU. 

PROV.  I  mort  e  is  absent 

Ni  injuri  ni  tourment. 
—   Injuri  de  vin  sYjublidon. 
injuria,  enjuria  (a.  \.),  (rom.  injuriar, 
enjuriar,  cat.  esp.  port,  injuriar,  it.  in- 
giuriare,  lat.  injuriari),  v.  a.  Injurier,  v. 
soutisa. 

Injurie,  ùries,  ùrio  ou  injurie,  les,  lo, 
ian,  ias,  ion,  ion. 

Que  denguna  persona  non  ause  injuriar  la-un 
l'autre. 

CARTULAIRE  D'ASSA.8. 

S'injuria,  v.  r.  S'injurier,  v.  grelo. 
L'on  s'injurio  emé  furour. 

H.  MOREL. 

Entre  douos  bravos  sors  que  pèr  acô  s'injurion. 

ABBÉ  SAGE. 

Injuria,  injuriât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Injurié,  ée. 

injuriasso,  s.  f.  Grosse  injure,  v.  abou- 
minacioun. 

De  l'injuriasso  as  trucs  pla  minço  es  la  dislanço. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  injuri. 

INJURIOUS,  INJURIÉU  (m.),  OUSO,  OUO 
(rom.  injuries,  enjurios,  cat.  injurios,  esp. 
port,  injurioso,  it.  ingiurioso,  lat.  inju- 
riosus),  adj.  Injurieux,  euse. 

Sant  Injurious  ou  Jajuriêu,  saint  Inju- 
rieux, mort  vers  388,  honoré  à  Clermont-Fer- 
rand. 

Ai  larga  de  mot  groussié,  injurious,  a  mei  cam- 
barado. 

A.  CROUSILLAT. 

Uno  injuriouso  destincien  de  rayo. 

F.  VIDAL. 

INJURIOUSAMEN  (  rom.  cat.  injuriosa- 
ment,  esp.  port,  injuriosamente,  it.  ingiu- 
riosamente),  adj.  Injurieusement.  R.  inju- 
rious. 

INJUSTAMEN,  INJUSTOMEN  (1.),  ENJUSTO- 
MENS  (g.),  (cat.  injustament,  esp.  port,  in- 
justemente,  it.  ingiustamente),  adj.  Injuste- 
ment. 

S'agrandissent  injustamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  injuste. 

INJUSTE,  INJUST  et  ENJUST  (g.),  USTO 
(rom.  cat.  injust,  usto,  esp.  port,  injusto, 
it.  ingiusto,  lat.  injustus),  adj.  Injuste. 

Injùsti  mesprês,  injustes  mépris  ;  injùsti 
precaucioun,  injustes  prétentions;  sariè  mal 
injuste  de,  il  ne  serait  pas  juste  de,  en  Dau- 
phiné. 

INJUSTIÇO,  INJUSTÎCIO  (niç.  d.),  ENJUS- 
TÉCIO  (g.)",  INJUSTICI  (m.),  INYUSTICI  (b.), 
(rom.  cat.  esp.  injusticia,  port,  injustiça, 
it.  injustitia),  s.  f.  Injustice. 

Injustiço  d'Ais,  ancien  dicton  provençal 
qui  fait  allusion  à  Aix  chef-lieu  judiciaire. 

Inlai,  v.  eila  ;  inlimpa,  inlimparra,  v.  en- 
lima;  inlitera,  v.  ilitera;  inlo,  v.  ilo. 

INMAC.ULA,  INMACULAT  (g.  1.),  ADO  (cat. 
immaculat,  ada,  esp.  port,  mmaculado,  j.t. 
immaculato, lat.  immac u latus) ,adj.  Imma- 
culé, ée,  v.  bléuge. 

La  Councepcioun  inmaculado,  l'imma- 
culée Conception. 

Tu  sies  tambèn  un  iéli  inmacula. 

A.  CROUSILLAT. 

Quand  vas  dire  a  l'Inmaculado 
Toun  capelet. 

M.  LACROIX. 

Aquero  car  inmaculado. 

G.  d'astros. 
INMANCABLAMEN  ,    IN.MANCAPLOMEN  et 

mancablomen  (1.),  adv.  Inmanquablement, 
infailliblement,  v.  osco  seguro.  R.  inman- 
cable. 

INMANCABLE,  ENMANCABLE  (rh.),  INMAN- 
CAPLE  (1.),  ABLO,  APLO,  adj.  Immanquable. 

lnmancable  que  vendra,  sa  venue  est  cer- 
taine; la  mort  es  inmancablo,  la  mort  est 
assurée. 
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Èro  inmancable  que  uoun  passèsse  lou  Rose. 

F.  VIDAL. 

R.  in,  manca. 

ixmaxejable,  ABLO  (cat.  immanejable), 
adj.  Qu'on  ne  peut  pas  manier.  R.  in,  mane- 
jable. 

INMANJABLE,  IXMIXJABLE(d.),  ABLO,  ad]. 

Immangeable.  R.  in,  manjable. 

Inmanouta,  v.  enmanouta. 

INMATERI  ALAMEN,  adv.  Immatériellement. 
R.  inmateriau. 

IXMATERIALITA,  IXMATERI  ALITAT  (g.  1.), 
s.  f.  Immatérialité.  R.  inmateriau. 

INMATERIAU,  IXMATERIAL  (1),  ALO  (rom. 
esp.  port,  inmaterial,  it.  immatérielle),  adj. 
Immatériel,  elle. 

An  sachu  canta  l'amour  inmateriau. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Dôu-mens  se  l'amo  inmaterialo 
Pou  davala,  quand  Dieu  lou  vôu, 
Dis  estendudo  celestialo. 

J.  BRUNET. 

R.  in,  matériau. 

Inmatricula,  v.  enmatricula. 

IXMEDIAT,  ATO  (cat.  immédiat,  esp.  in- 
mediato,  port.  it.  immediato,  lat.  immedia- 
tus),  adj.  Immédiat,  ate. 

Vôu  vèire  dins  touto  obro  felibrenco  un  raport 
inmediat  emé  lou  pais. 

A.  ARNAVIELLE. 
INMEDIAT  AMEN,  1NMEDIATOMEX  (1),  IX- 
MEDlATOMEXT  (g.),  (cat.  inmediatament , 
esp.  port,  inmediatamente,  it.  immediata- 
mentej,  adv.  Immédiatement,  v.  encounti- 
nènt. 

Soun  lous  qu'an  hèit  ou  hèn  lous  pactes 
Inmediatoment  dab  Salan. 

G.  d'astros. 
Quito  inmediatamen  lou  siéu  taulié. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  inmediat. 

INMEMOURIAU  ,  INMEMOURIAL  (1.) ,  ALO 
(cat.  port,  immémorial,  esp.  inmemorial, 
it.  immémoriale),  adj.  Immémorial,  aie. 

Un  negôci  argentous  d'un  tems  inmemourial. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  in,  memouriau. 

IXMEXSAMEX,  IXMEXSOMEX  (1.  g.),  IM- 
MENSE (d.),  (cat.  immensament,  port.  esp. 
inmensamente,  it.  immensamente) ,  adv. 
Immensément,  v.  que-noun-sai. 

Gagno  d'argent  inmensamen ,  il  gagne 
immensément.  R.  inmènse. 

inmènse,  Èxso  (cat.  immens,  esp.  inmen- 
so,  port.  it.  immenso,  lat.  immensus),  adj. 
Immense,  v.  desmesura. 

D'inmènsi  désir,  de  désir  inmènse,  des  dé- 
sirs immenses  ;  inmènsi  richesso,  immenses 
richesses;  inmensis  erme,  immenses  landes. 
Un  cèu  inmènse  e  clar. 

MIRÈIO. 

Sei  fourèst  d'uno  estendudo  inmènso. 

A.  CROUSILLAT. 
INMENSETA,  IXMEXSITA,  1XMEXSITAT  (g. 

L),  (rom.  cat.  immensitat,  it.  immensité, 
esp.  inmensidad,  lat.  immensitas,  atis),  s. 
f.  Immensité. 

Éu  que  ramplis  l'inmensita. 

D.  CASSAN. 

"Voudrièi  m'envoula  dins  l'immensila  bluio. 

J.  GAIDAN. 

INMESURABLE,  IXMEIJURABLE  (lim.),  A- 
BLO  (cat.  immesurable),  adj.  Incommensu- 
rable. R.  in,  mesurable. 

INMESURABLAMEN ,  INMEIJURABLAMEN 

(lim.),  adj.  D'une  manière  incommensurable. 
R.  inmesurable. 
Inmina,  v.  enmena. 

INMINÈNCI,  INMIXÈXÇO  (niç.),  IXMIXÉN- 
cio  (g.  1.),  (lat.  imminentia),  s.  f.  t.  litté- 
raire. Imminence. 

INMINÈNT,  1NMINENT  (1.),  ÈNTO,  EXTO 
(cat.  imminent,  esp.  inminente,  it.  port. 
imminente,  lat.  imminens,  entis),  adj.  Im- 
minent, ente. 

lnmitiado,  v.  enemista. 

IXMOBLE,  IXMUBLE  (g.),  IXMUPLE  (g.  1.), 
(rom.  cat;  immoble,  esp.  inmueble),  adj.  et 
s.  m.  Immeuble. 


INMANEJABLE  —  INNE 

Poira  vendre  dels  bens  immobles  jusques  a  la. 
somma  del  deute. 

COUT.  DE  S.  GILLES.  \ 

R.  in,  moble. 
Inmolle,  v.  mole. 

IXMOUBILE,  IXMOCBILLE  (L),  IXMOUBIL 
(niç.),  ILO  (rom.  immovable,  inmoble,  cat. 
immoble,  esp.  inmovil,  it.  immobile,  lat. 
immobilis),  adj.  Immeuble,  v.  planta,  pa- 
lafîca. 

El  demoro  inmoubile 
Contro  lous  auragans. 

PUJOL. 

prov.  Inmoubile  coume  uno  estatuo. 

INMOUBILETA,  IXMOUBILITA  (d.),  IXMOU- 
BIHTAT  (1.  g.),  (rom.  inmobilitat,  cat.  im- 
mobilitat,  it.  immobilité,  esp.  immobili- 
dad,  lat.  immobilitas,  atis),  s.  f.  Immobi- 
lité. 

A  vèire  l'inmoubilitat 
D'aquelos  gents,  en  verilat 
Diriats  de  peielos  de  ciro. 

G.  AZAÏS. 

INMOUBILIÉ,  INMOUBILIÈ  (!.),  IERO,  IÈl- 
RO,  adj.  Immobilier,  ière,  v.  inmoble. 

IXMOUDERA,  IXMOUDERAT(g.  L),  ADO  (cat. 

immoderat,  esp.  inmoderado,  it.  immode- 
rato,  lat.  immoderatus),  adj.  Immodéré,  ée, 
v.  desmoudera. 

Aquéu  bèu  Sauvaire  blamo 

Tout  ço  qu'es  inmoudera. 

A.  PEYROL. 

Uno  doulour  inmouderado  dins  leis  ôussèqui. 

F.  VIDAL. 

IXMOUDESTAMEX  ,  IXMOUDESTOMEX  (1.), 
(cat.  immodestament,  esp.  port,  inmodesta- 
mente,  it.  immodestamente),  adv.  Immo- 
destement.  R.  inmoudèste. 

IXMOUDÈSTE,  ÈSTO  (cat.  immodest,  esp. 
porl.  inmodesto,  it.  immodesto,  lat.  immo- 
destus),  adj.  Immodeste. 

Soun  sen  foro  de  soun  coursage 
Qu'a  d'inmoudèste  o  de  catiéu  ? 

J.  BRUNET. 

La  pinturo  sarié  inmoudèslo. 

T.  GROS. 

ixmoudestio  (esp.  inmodestia,  it.  cat. 
port.  lat.  immodestia),  s.  f.  Immodestie. 

IXMOULA  (cal.  esp.  inmolar,  port,  immo- 
lar,  it.  immolare),  v.  a.  Immoler,  v.  sa- 
gatu. 

Inmole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Restara-ii  quaucus  prou  bau 
Pèr  m'inmoula  vaco  ni  brau? 

c.  FAVRE. 
Inmoulas-ié  vôsti  délice, 
Inmoulas  vosto  fam  de  vice. 

MIRÈIO. 

S'inmoula,  v.  r.  S'immoler,  v.  sacrifica. 

Inmoula,  inmoulat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Immolé,  ée. 

ixmoulable,  ablo,  adj.  Qui  doit  ou  qui 
peut  être  immolé,  ée.  R.  inmoula. 

INMOULAGTOUN,  IXMOULACIEX  (m  ),  IX- 
moulaciéu  (g.  L),  (cat.  immolaciô,  esp.  in- 
molacion,  it.  irnmolazione,  lat.  immolatio, 
onis),  s.  f.  Immolation,  v.  sacrifice. 
L'inmoulacioun  de  la  vilimo 
Que  pèr  nautre,  pecaire,  trimo. 

S.  LAMBERT. 

IXMOCXDE,  OUXDO  (rom.  immund,  cat. 
esp.  inmundo,  it.  immondo,  lat.  immun- 
dus),  adj.  Immonde,  v.  brut,  orre,  ord. 

Ourtoulaio,  fruchau,  liéume,  tout  es  inmounde. 

A.  CROUSILLAT. 

Pèr  lava  l'ome  inmounde 
Se  met  dins  lou  tourment. 

CANT.  LANG. 

IXMOUNDIÇO  ,  INMOUXDiciO  (niç.),  IN- 
moundici  (m.),  (rom.  inmundicia,  "inmon- 
decia,  cat.  port,  immundicia,  esp.  inmun- 
dicia, it.  immondizia,  lat.  immunditia), 
s.  f.  Immondices,  v.  brutige,  moundiho, 
pourcarié,  saleta,  vilaniè.  * 

De  la  pous  embournil  e  d'inmoundioio  plen. 

J.  RANCHER. 

Que  non  y  âge  deguna  persona  que  ause  mètre 
degunos  inmondecias  en  las  fonts. 

CARTUL.  DE  LAUZIÈRES. 


îiV  -"^..j»lamex,  adv.  D'une  manière  im- 
moral?- R-  inmourau. 

IXMOURALÏTA,  IXMOURALITAT  (g.  1.),  S.  f . 
Immoralité. 

Vejaqui  li  fru  d'amaresso 
Proudu  pèr  l'inmouralita. 

L.  BARD. 

R.  inmourau. 

INMOURAU,  ixmoural  (1.),  alo  (it.  im- 
morale), adj.  Immoral,  aie.  R.  in,  mourau. 

INMOURTALAMEX,  adv.  D'une  manière  im- 
mortelle, dans  des  conditions  d'immortalité. 
R.  inmourtau. 

IXMOURTALISA  (cat.  port,  immortalizar , 
esp.  inmortalizar),  v.  a.  Immortaliser. 

Souto  un  soulet  noum  inmourtalison  sa  flamado. 

F.  MISTRAL. 

S'inmourtalisa,  v.  r.  S'immortaliser. 
lnmourtaliso-le ,  immortalise-toi. 
Au-mens  en  mouriguent  saupque  s'inraourtaliso. 

J.-A.  PEYROTTES. 
INMOURTALISA,  INMOURTALISAT(g.  L),  ADO,  part. 

et  adj.  Immortalisé,  ée.  R.  inmourtau. 

IXMOURTALITA,    IXMOURTALITAT  (g.  1.), 

(cat.  immortalitat,  it.  immortalité,  esp. 
inmortalidad,  lat.  immortalitas,  atis),  s.  f. 
Immortalité. 
Vai,  ta  plus  bello  joio  es  l'inmourlalita. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  inmourta. 

ixmourtalo,  s.  f.  Immortelle,  gnaphale 
d'Orient,  plante  et  fleur,  v.  eternalo,  flour- 
dôu-bon-Dièu. 

Courouno  d'inmourtalo,  couronne  d'im- 
mortelle. 

Les  Lombard,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  trois  immortelles  ».  R.  inmourtau. 

ixmourtalo-blaxco,  s.  f.  Xéranthème, 
plante. 

ixmourtalo-jauxo,  s.  f .  Immortelle  jau- 
ne, hélichryse,  plante,  v.  catàrri,  erbo-de- 
sant-Jan,  saureto. 

ixmourtalo-roujo,  s.  f.  Immortelle  rou- 
ge, amaranthine,  plante. 

ixmourtalo-sôuvajo,  s.  f.  Immortelle 
sauvage,  plante. 

INMOURTAU,  ixmourtal  (L),  ALO  (cat. 
esp.  inmortal,  rom.  port,  immortal,  it.  im- 
mortale,  lat.  immortalis),  adj.  Immortel, 
elle. 

Inmourtàli  b'euta,  immortelles  beautés  ; 
inmourtàlis  obro,  immortelles  œuvres. 
A  l'inmourtalo  memôrio  de  Louis  XIII. 

p.  GOUDELIN. 

ixmcdable,  ablo  (rom.  immovable,  cat. 
immutable,  esp.  inmutable,  port,  immuda- 
vel,  it.  immutabile,  lat.  immutabilis),  adj. 
Immuable. 

L'inmudablo  sentènei. 

A.  CROUSILLAT. 

Que  lou  dre  de  prouprieta  rèste  inmudable. 

F.  VIDAL. 

Fabre  d'Olivet  a  employé  dans  le  même  sens 
inmutadis. 

IXMUDABLETA  ,  IXMUDABLETAT  (g.  1.)  , 

(rom.  cat.  immutabilitat,  it.  immutabilité, 
esp.  inmudabilidad,  lat.  immutabilitas,  a- 
tis),  s.  f.  Immutabilité. 
Prouclamo  l'inmudableta  de  la  lèi. 

F.  VIDAL. 

IXMUXITA ,  IXMUXITAT  (g.  1.),  (rom;  cat. 

immunitat,  it.  immunità,  esp.  inmunidad, 
lat.  immunitas,  atis),  s.  f.  Immunité;  lieu 
d'asile,  à  Avignon  (vieux),  v.  sauvadou. 
Inmuple,  v.  inmoble. 

ixxa,  ixxat  (g.  L),  ado  (cat.  innat,  esp. 
innado,  lat.  innatus),  adj.  t.  se.  Inné,  ée. 
Lou  senlimen  inna  d'independènei. 

F.  MISTRAL. 

Innamoundaut,  innamount,  innaval,  v.  ei- 
lamoundaut,  eilavau  ;  innana,  v.  enana. 

IXXAVIGABLE,  ablo  (cat.  innavegable), 
adj.  Qui  n'est  pas  navigable.  R.  in,  naviga- 
ble. 

ixxe,  imxe  (b.),  ime  (b.),  umne  (1.),  (rom. 

ymne,  hymno,  umne,  cal.  himne,  it.  inno, 
esp.  himno.  port,  hymno,  lat.  hymnus),  s. 
m.  Hymne,  v.  cant. 


Li  milo  e  milo  voues  de  la  naturo  eniot.au 
A  la  fes  l'inné  clou  matin. 

n  A.  OTOÛSILLAT 

Demanderon  avans  l'inné  di  Marsihés. 

J.  DÉSANAT 

Li  cant  de  ti  calignaire, 
Lis  inné  de  ti  troubaire 
Au  bord  dôu  Kose  ai  ausj. 

.  V.  BALAGUER. 

il  existe  une  traduction  languedocienne  des 
hymnes  et  des  proses  du  rituel  de  Carcassonne. 

Innouba,  innoubaciéu,  y.  ennouva,  ennou- 
vacioun. 

ixxoucèxci,  ixxoucèxco  (nie),  ixxou- 

CEXCTO  (g  ),  IXXOUCEXCO,  IGXOIJCEXCO  (1  ) 
(rom.  innocenci,  innocencia,  innoscencia 
ignoçencia,  ignoscencia,  cat.  port,  inno- 
cencia, esp.  inocencia,  it.  innocenta  lat 
innocentiaj,  s.  i.  Innocence;  ingénuité,' naï 

Lou  bon  Dieu  amo  l'innoucènci. 

„„„      XT  ..  F-  DU  CAULON. 

pkov.  Noun  s  intro  en  paradis  que  pèr  l'innoucènci 

0  la  penilènei. 
—   Ed  gaire  de  mestié  se  gardo  l'innoucènci. 
IXXOICEXCI(SAXTO-),  SEXTO-ODEXEXCO 

(perig.),  (b.  lat.  S.  Innocentiaj,  n.  de  1.  Sam 
te-Innocence  (Dordogne). 

IXXOUCÈXT,  IXXOUCÈXT(Var),  IXOUCÈXT 
(niç.),  xoucext  (a.),  xoxcÈxt  (Velay),  ixou- 
cext  (1.  g.  hm.),  eixoucext  (auv.  lim  d  ) 
Eixccext  (Marche),  èxto,  exto  (rom.'m- 
nocent,  ignocent,  esp.  inocente,  port  in- 
nocente, lat.  innocens,  eatisj,  adj.  et  s  In 
nocent  ente  ;  ingénu,  ue  ;  naïf,  ïve  ;  niais 
aise,  idiot,  ote,  y.  fada,  nèsci,  ninoi ;  sobri- 
quet des  habitants  d'Aniane  (Hérault). 

Un  innoucènt,  un  innocent,  un  enfant 
très  jeune  ;  un  pigeonneau,  au  propre  et  au 
ngure;  nen  sicu  autant  innoucènt  que 
i  enfant  que  vôn  de  naisse,  j'en  suis  aussi 
innocent  que  l'enfant  qui  vient  de  naître  ■ 
tnnoucenti  chatouno,  innocentes  fillettes  • 
mnoucentis  amour,  amours  innocentes;  Us 
Innoucènt  li  Sants  Innoucènt,  les  Saints 
innocents,  dont  on  croyait  posséder  les  reli- 
ques dans  l'abbaye  de  Saint- Victor-lcz-Mar- 
senle  reliques  apportées,  dit-on,  en  Provence 
dans  la  barque  qui  amena  saint  Lazare  et  les 
saintes  Maries.  En  1645,  dans  le  monastère 
des  cordehers    à  Antibes,  on  célébrait  en- 
core la  fete  des  Innocents  de  la  manière  la 
plus  burlesque.  Ce  jour-là  les  religieux  cé- 
daient le  chœur  de  l'église  aux  frères  lais  qui 
se  grimaient  en  officiants  et  contrefaisaient 
les  cérémonies  ecclésiastiques.  Ces  sortes  d'a- 
musements s'appelaient  autre  part  «  la  messe 
oes  fous  »  et  «  la  messe  de  l'âne  »  ;  Maltro 
linnoucento,  Marthe  la  folle,  titre  d'un 
poème  de  Jasmin  (1845). 
pbov.  Es  innouc-nt  coume  un  diable  de  quatre  an 
es  un  innoucènt  rambourra  de  maliço.  ' 
—   Lis  innoucènt  pagon  pèr  Ii  coupable. 
ixxoccÈxt,  ixxoi-cextC-.  1.),  (cat.  Inno- 
cent esp  port  it.  Innocente,  lat.  Innocen- 
iius),  n.  dh.  Innocent;  nom  de  fam.  mérid 
Innoucènt  Sic is,  Innocent  VI(Êtienne  \u- 
Jert;  pape  avignonais  (135-2-1362),  né  à  Reys- 
sac  (Correze).  J 
ixxoucexta,  v.  a.  Reconnaître  innocent. 

Un  poulit  (ribunau 
Que  sarie  a  la  fes  juge,  temouin,  partido, 
t,  qu  innoucenlarié  la  marriasso  finido  ! 

d     -    „  M-  DE  TRUCHET. 

n.  innoucènt. 

IXXOCCEXTAMEX,    I  V  YOICEXTOME  V  (1  ) 

EIX0C(extahEJÎ  Him.),  (cat.  innocent- 
ment,  port.  it.  innoce  ntemente),  adv  Inno- 
cemment; naïvement;  ingénument;  niaise- 
ment, v.  nesciamen. 

L'avié  acusa  bèn  innoucentamen. 

p  .      ,  ARM.  PROUV. 

H.  innoucènt. 

SO,Id!>?  ':  V1AS'  IVOLCEVTARD  rlim  )'  AS" 
a'jj.  et  s.  Très  innocent,  ente  ;  grand  niais 

benêt,  agnès,  v.  bedigas/nescias,  simpïaï. 

Aquel  innoucentas  nousgastariô  la  fèsto. 
n.  innoucènt. 


mnouctimi  -  in-quarto 


f  în'Tnr^NT'SO'  ™>UCEXTARIO  (lim.),  S. 

IXXOUCEMOUX,  IXXOUCEXTOU  fil  IV- 
NOUCEXTOT(g.),OUXO,  OTO,  adj.  et  s.'  loûno 
innocent,  fillette  ingénue,  v.  nesciet,  nouve- 

Aquéu  bel  innoucentoun. 

P. -F.  XAVIER. 

Llo  qu  es  poulido, 
Innoucentouno,  enfantoulido. 

n  MIRÈIO. 

Un  dit  aussi  innoucenlounet,  cto.  R  in 
noucent. 

.  IXXOUMA  IXXOUMAT  (g.  1.),  ADO  (rom 
mnompnatj,  adj.  Innomme?,  ée.  R.  in,  non 
ma. 

ixxoumbra blamex,  adv.  D'une  façon  in- 
nombrable. R.  innoumbrable 

IXXOUMBRA  BLE,   IXXOUMBRAPLE,  ABLO 

aplo  (rom.  no-nombrals,  non  numbrivol 
cat.  esp.  mnumerable,  it.  inumerabile  lat 
innumerabilis),  adj.  Innombrable 

Innoumbràbli  benfa,  innombrables  bien- 
étoile  lnnoumhràblis  estello,  innombrables 
Se  n'es  abena  d'innoumbràblis  edicioun. 

cam1x,,„„  „  .      ,  J-  EOUMANILLE. 

feoulèvon  e  boulegon  la  jouinesso  innoumbrablo 

j  ARM.  PROUV. 

val^Tf U  Y-  i§nourènt;  innouva,  innou- 
vacioun,  v.  ennouva,  ennouvacioun 

ix-octavo  (mots  latins),  s.  m.  t."  d'impri- 
merie. In-octavo.  p 
ixôcBLiDABLE,  ablo,  adj.  Inoubliable 
in,  ouolidable. 
Inoucènt,  v.  innoucènt, 
ixoucula  (cat.  port,  inocular,  it.  lat.  ino 
culare),  v.  a.  t.  se.  Inoculer 

INOUCDLA     INOUCULAT   (g.    1.),   ADO,  part 

adj.  Inocule,  ée. 

IXOUCULAÇIOUX  ,  IXOUCULACIEX  (  m  ) 
^ouculacieu  (g.  1.  d.),  (cat.  inoculaciô, 
•esp  inocu/acwn,  it.  inoculazione,  lat  ino 
culatio,  onisj,  s.  f.  Inoculation 
Inouja,  v.  enuia. 

ixouxda  (cat.  esp.  port,  inundar,  it.  in- 
ondant, lat.  inundare),  v.  a.  Inonder  v 
eneiga,  nega,  subrounda 

Inon°dUé!ée.IN0UNDAT  (ë'  L)'  AD°'  part'  et  ^ 
La  Bartalasso  èro  inoundado. 

A.  PE YROL. 

IXOCXDACIOUX,  IXOUXDACIEX  fm  )  IX- 
OUXDACIEU  (g.  1.  d.),  (cat.  inunda^iô,  esp 
inundacion  it.  mundazione,  lat.  mun- 
datio,  onis),  s.  f.  Inondation,  v.  delièurado 
durençado,  audenco,  gardounado,  rose.  ' 
Delivras-nous  d'aquelo  inoundacioun. 

A.  PE YROL. 

JlÔiïP^A'ISOV.p™XT(S-  U.  A»<>  (it-  ino- 
pmato,  lat.  inopmatus),  adi.  Inopiné,  ée  v 
impensa.  K     '  ' 

Aquesto  alianço  inoupinado. 

G.  ZERBIN. 

IXOUPOURTUX,  uxo  (it,  inopportuno,  lat 
tnopportunusj,  adj.  Inopportun. 
Tendresso  inôupourtuno. 

T  ,  A.  CROUSILLAT. 

inourent,  v.  ignourènt. 
ixôusservable,  arlo  (cat.  inobserva- 
ble), adj.  Qu  on  ne  peut  pas  observer  R  in 
ousservable.  '  ' 

IXÔrSSERVÀXCI,  IX6USSERVÀXCIO  (s  ) 
IXOCSSERVAXÇO  (cat.  inobser vança ,  esp' 
port  inobser vancia,  it.  inosservanta  lat 
znobservantiaj,  s.  f.  Inobservance 

ix-pace  (mots  latins),  s.  m.  In  pace,  ou- 
bliettes, v.  croutoun;  impasse,  cul-de-sac 
v.  androuno.  ' 

Mètre  is  in-pace,  mettre  aux  oubliettes  • 
aco  s  m-pa.ee,  cela  est  dans  l'oubli,  c'est 
chose  perdue  pour  toujours. 

Garo  davans  !  que  l'erso  passe 
Va  tout  mètre  dins  leis  in-pace. 

M.  BOURRELLT. 

ix-plaxo (mots  latins),  s.  et  adj.  m.  t.  d'im- 
primerie. In-plano. 


'inquié- 
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Inquanf,  v.  encant. 

IX-OIURTO  (flurta  latins),  s.  m   t  d'imnri 
mené.  Jn-quarto.  aimpri- 
.  Inquo;  v.  dinque  ;  inquelin,  v.  enquelin  • 
mquero,  y.  encaro;  inqu&to,  V.  enquS  iV 

2nqu'eIlaanqUCt;]nq,,eU'V-^^^ 

IXQUIET,  EXQf,ICT,  eto  (rom.  enaueU 
cat.  inquiet ^,  esp.  port.  it.  inquieio,  lat  &. 
quietus)  adj.  Inquiet,  ète,  en  colère,  v  Var- 
una, charpmous,  gatignous,  peginous 

PR°L!niUiCt  C0"me  un  amou'aire,  coume  un  cris- 
teri,  coume  uno  cato  borgno,  coume  uno  bano 
—   Un  inquiet  se  fai  vièi  de  tout. 
IXQUIETA   exquieta  Tcat.  esp   port  in- 
quietar,  .t.  lat.  inquietarej,  y.  I  Inquiéter 

Madamo  ié  diguè  lou  mau  que  l'inquietavo. 

e>.„  „  J-  EOUMANILLE. 

ritar  %  ^Ll  r'.  S'in(îuiéte^  se  fâcher,  s'ir- 
ruer,  v.  afana,  pima 

\um&maqUieta'  d°nner  de  rin(ïuiét«de,  de 
Di  causo  que  l'orne  demando 
Me  passarièi  sùns  m'inquiéta. 

A.  BIGOT. 

Inquiéta  mmwEAU  (g.  L)  ado,  part,  et  adj 
Inquiète,  ee  ;  irrité,  ée  J 
ixquietaxt,  axto,  adj.  Inquiétant  ante 

v.  alambicant.  R.  inquiéta  ' 

adîT1^1''  ,Jî«rl.ETOC(l.),  ETO,  OUXO, 

adj.  Un  peu  inquiet,  îète.  R.  inquiet 

ixquietous,  ouso,  adj.  Porté  à  l'ii 
tude,  v.  isagnous. 

Es  fort  inquiétons,  il  s'inquiète  facile- 
ment. R.  inquiet. 

ixquietcjdo,  EXQUIETCDO  (rom.  cat  in- 
qutetut,  esp.  inquietud,  it.  inquietudinc 
lat.  inquiétude»,  inisj,  s.  f.  Inquiétude,  v' 
afan,_isagno,  lagno,  mourbin,  pegin 

Ave  d'inquietudo  i  cambo,  ne  pas  pouvoir 
rester  tranquille,  en  parlant  d'un  malade 
grosso  mquietudo,  grande  inquiétude. 
Lou  tèms  e  soun  inquiétude 

n-  J-  HOUX. 

Les  Béarnais  disent  aussi  inquiète,  s  m 
inquios,  v.  dinque;  inquiquina,  v.  enque- 
quma  ;  mqmquirica,  v.  enquiquirica  ;  inqui- 
sidou"'  inquisldou'  v'  enquisicioun,  enqui- 

ixracouxtable,  ablo  (rom.  no-racon- 
table,  it.  inraccontabile),  adj.  Inénarrable 
inexprimable.  R.  in,  racountable 
_  lnrecouncihable,inremediable,  inreparable 
mreprouchable,  inresoulu,  inresounable  inre- 
verepci,  inrevoucable,  inrita,  v.  irrecouncilia- 
ble,  irrémédiable,  irréparable,  irréprochable 
irresoulu,  irresounable,  irreverènei,  irrevou- 
cable,  irrita. 

.  ixs,  EXT  (a.),  ixte,  exte  (Menton),  (rom 
ins  ins,  lat.  intus),  prép.  Dans,  profondé- 
ment, dans  les  Alpes,  y.  dins,  enins,  Uns 

IXSACIABLE,  EXSACIABLE  (s  ),  I VRFSS4 - 
ciarle  (rh.),  ablo  (cat.  esp.  %Saci*mA 
msaziabile,  lat.  insatiabilis),  adj.  Insatia- 
ble, v.  -mau-plen.  J  I"StUld 
Oh  !  sus  l'argènt  èro  insaciable. 

.  .  m.  TRUSST. 

l  avarecio  es  un  apetit 
Insaciable  déu  bèn  déu  mounde. 

G.  d'astros. 
IXSADOULABLE,  ablo,  adj.  Qui  ne  peut 
pas  être  assouvi,  ie,  insatiable,  y.  insacia- 

Fam  d'argent,  fam  abouminablo 
loiijour  badanto,  insadoulablo. 
p    ■  ,      ,  , ,  m.  TRUSST. 

R.  m,  sadoulable. 
Insalla,  v.  eiciha. 

IXSAlcbre  cbro  (esp.  port.  it.  lat.tnsa- 
satubre),  adj.  Insalubre,  y.  mau-san 

IXSALU BRETA ,  IXSALUBRîTAT  (s.  1  )  resn 
msa/ubridad,  it.  insalubrità,  lat  insalu- 
brdas,  ahs),  s.  f.  Insalubrité 

IXSARMEXTA,  IXSARMEXTAT  (g.  1  ),  ADO 
adj.  Insermenté,  ée.  R.  in,  sarment     '  ' 
Insarn,  v.  ensàrri  ;  insarta,  v.  enserta  ;  in- 

n  —  IS 
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val,  v.  eicavau;  inscriéure,  inscripcioun,  v. 
iscriéure, 'iscripcioun. 
in-SEGE,  in-sese,  s.  m.  t.  d'impnmerie. 

^NSÈITE,  INSÈCTI  (b..),  INSECTE,  INSETTE 

(s  1  )  (cat.  insecte,  it.  insetto,  esp.  port. 
in*ecio  lat.  insectumj,  s.  m.  t.  se.  Insecte, 
y  babau,  bestiouno,  manjanço,  meroun, 
nesoulino,  termina. 

1  Èstu  d'un  insèite,  élytre  d'un  insecte  ; 
covtello  d'un  insèite,  tarière  d'un  insecte. 
L'insèite  n'es  tout  espanta. 

H.  MOKEL. 

ÎÎÎeSSA? EISSEMsi  (mTlNSENSAT  (g.), 
ENSENSIAT  (1.),  ADO(cat.  insema t  esp.  port 
it  insensato,  lat.  msensatus),  ad],  et  s.  m 
sensée,  ée,  v.  dessena  plus  usité. 

E  tout  iouious  coumo  insensat. 

"  J  D.  SAGE. 

prov.  lang.  Deraoro  aqui  coumo  ensensiat. 

ivWXSIBLAMEff,  INSENSIPLOMEN  (1.  g  ), 

(.TinslnsMemekt,  esp.  insensiblement*, 
%%Tensibilmente),  adv.  Insensiblement,  v. 

mourènt  (en). 

Faren  ooumo  un  calel  sens  ou 
Que  mouris  insensiblamen. 

CH.  POP.  LANG. 

R  insensible.  .  .  ft 

INSENSIBLE,  INSENSIPLE  (g,  L),  IBLO, 

ipio  feat  esp.  insensible,  it.  insensée, 
!at  USsii&s/,  adj.  Insensible,  v.  tadre, 

d  Tei  plour  an  pertouca  rtesenslblerou^^ 
Tu  Vespinctaes  insensible 

A.  CROUSILLAT. 
INSENSIBLETA,  I N  SE  N  SI  BLET  AT  0  '  §  '  bg)> 

(cat.  insensibilité,  esP- 


ïnsensibilidad,  bAiï.'insensibilitas),  s.  f. 
"insensibilité,  v.  dwreZa. 

La  desbadarnado  trelimo 
De  faire  crida  cebo  a  l'insensibleta 
Dôu  iuvenome. 

J  CALENDAU. 
^Stw  INSEPARAPLOMEN  (1. 

a  f  indesseparablemen  (esp.  insepara- 
ïïemeZe),  adv.  Inséparablement.  R.  insej,o- 

raiNSEPARABLE,  INSEPARAPLE  (g.  1),  IN" 

deSarable,  ablo,  aplo  (cat.  esp.  tn- 
SSz"  it.  inseparabile,  lat.  .nsej>arar 
3s)   adj.  Inséparable,  v.  afrein,  amein. 
Ensèn  li  dos  pensado,  a  l'infini  de  Dieu, 
Deia  volon  inseparablo. 

1  '  CALENDAU. 
1NSEPARABLETA, INSEPARABLETAT (g  U, 

(rïSf^ifôfli;,  s.  î,  Inseparabihte. 
"iSoutin^eri,  insert,  inserta,  v.  enser- 
^eSle^^.  insaisissable. 
R  in,  sesissable. 
'insi,  v.  ansin  ;  insigne,  v.  ensigne 
INSIGNIFIANT,  INSIGNIFIANT  (d  ),  ANTO 
(it  insignificante),  adj.  Insignifiant,  ante. 
Un  d'aquélei  mot  insignifiant. 

F.  VIDAL. 

R.  in,  signifiée 
Insinua,  v.  ensinua. 

INSIPIDE,  ENSEPIDE(rh.),IDO  (rom  ?nS*- 
vid  incipid,  cat.  insipit,  esp.  it  port,  tn- 
Spi'do,  lat.  <n.if»ùh«).  adj .  Insipide,  v.  fade, 
fadas.  Souvènt  invalide, 

Toujour  insipide. 

j.  AZAÏ8. 

Vostro  car  es  insipide 

PUJOL. 

Moun  viôuloun  rau,  que  se  destraco, 
Rend  plus  que  d'insipld.  son.^ 

prov.  Insipide  coume  uno  coucourdo. 
INS1PIDETA,  INSIPIDITAT  (g.  1),  S.  î.  Insi 

pidité,  v.  fadour.  '  . 

En  Rouergue  on  dit  aussi  msipulun. 
L'ensepidun  que  vous  carcino. 

A,  VILLIE. 

R.  insipide. 


IN-SEGE  —  INSUPOURTABLE 

Insiprous,  v.  isprous  ;  insista,  v.  ensista. 
insouciable,  ablo  (cat.  esp.  insoçiable, 
it.  insociabile,  lat,  insociabihs),  ad],  lnso- 

C13l1)16 

Verm  de  terro  insouciable. 

MIRAL  MOUNDI. 
INSOUCITOUS,  ENSOUCIOUS(L),  OUSO/ad]. 

Insoucieux,  euse,  v.  inchaiènt. 
Quouro  sus  tei  geinous  me  bressaves,  pecaire, 
Insoucitous,  sounjavi  gaire. 

M.  TKUSSY. 

Pèr  èstre  urouso, 
Eimariéu  viéure  insoucitouso. 

PH.  CHAUVIER. 

in,  soucitous.  . 
INSOUFRABLE,  ENSOl3FRABLE(lim  ),  ABLO 

(it.  inso/fribile),  adj.  Qu'on  ne  peut  souffrir, 
insupportable,  v.  impourtable. 

Doulour  Insoufrablo,  douleur  intoléra- 
ble. R.  in,  soufri. 

Insoula,  v.  isoula.       ,  ¥WCrtIT 
1NSOULÈNCT,  INSOULENÇO  (niç.),  INSOU- 

lÉncio  (g.),  issoulenço  (1),  (cat.  esp.  port 
insolencia,  it.  insolenza,  lat.  insolentia), 
s.  f.  Insolence;  outrage.  -„„B 
Insoulènci  d'Arle,  insolence  des  Arlesiens, 
ancien  dicton  provençal,  v.  arlèri. 

Noun  coumelés  plus  d'insoulènci. 

G.  ZERBIN. 

INSOULÈNT  ,  ENSOULÈNT  (lim.)  ,  INSOO- 
LENT  ISSOULENT(L),  EISSOULENT  (peng.), 
Ènto'  ENTO  (cat.  insolent,  it.  esp.  port,  in- 
solente, lat.  insolens,  en^s.J,adj.  et  s.  Inso- 
lent, ente,  v.  arrougant. 
Amb'  un  aire  insoulent  sus  tous  camps  s'espandis. 

C.  PEYROT. 

prov.  Insoulènt  coume  un  page,  coume  lou  varlet 
dôu  bourrèu. 
INSOULENTA,  ENSOULENTA  (lim.),  (piém. 

insolente),  v.  a.  Humilier  par  des  insolences, 
insulter,  v.  escarni. 

Insoulènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton   R.  insoulènt. 

1NSOULENTAMEN,  INSOULENTOMEN  (g.i.), 
(cat  insolentment,  esp.  port.  il.  msolente- 
mente),  adv.  Insolemment. 

Va  dirias-vous  qu'aquéu  vilèn 
Tant  insoulentamen  parlesso? 

G.  ZERBIN. 

R.  insoulènt.  ,  , 

INSOULEXTARIE,  INSOULENT ARIO  (d.),  IN- 
SOULENTISO  (1.),  s.  f.  Manières  ou  paroles 
insolentes 


A  levât  tourna-mai  sa  grando  inS0"lem^ÊS 

R.  insoulènt.  . 

INSÔULENTAS  ,  ENSOULENT ARD  (  lim.)  , 
ASSO,  adj.  et  s.  Très  insolent,  ente,  v.  arrou- 

qantas.  .  . 

Couflat  d'insoulenlasso  joio. 

A.  FOURES. 

R.  insoulènt.  .  . 

1NSOULENTOUN  ,  1SOULENTOUN  (  lim.  )  , 
OUNO,  adj.  et  s.  Petit  insolent,  v.  arrougan- 
toun.'R.  insoulènt.  . 

INSOULUBLE,  UBLO  (cat.  esp.  insoluble,  it. 
insolubile,  lat.  insolubilis),  adj  Insoluble. 

INSOULVABLE,INSOULBAPLE(l.  g  ),  ABLO, 

aplo,  adj.  Insolvable^,  imper  it,  pau-me- 
im'   La  liberta  dôu  debitour  insoulvable. 

F.  VIDAL. 

R.  in,  soulvable. 

INSOULVABLETA,  INSOULBAPLETAT (g.  L), 

s  î  Insolvabilité.  R.  insoulvable. 
'  insoundable,  ablo  (cat.  esp.  insonda- 
ble), adj.  Insondable. 

Insoundable  mistèri. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  in,  sounda.  _  . 

iNSOUNNio  (rom.  insompmetat,  it.  iat. 
insomnia),  s.  f.  Insomnie,  v.  dest>è»,  esvei. 
tintèino,  trèvo. 
Lei  miéu  vers  à  la  fin  soun  contro  l'insounnio. 

J.  RANCHER. 

insoustenable,  ABLO(it.  insostenibile) 
adi  Insoutenable.  R.  in,  soustenable.  _ 

Inspecciéu,  inspeicioun,  v.  îspeicioun  ;  ms 
pecta,  inspeta,  v.  ispeita  ;  inspectou,  înspei 


tour,  y-  ispeitour  ;  inspira,  inspiracioun,  v. 
ispira,  i^pff-afiilMin  ;  inssaval,  v.  eicavau. 

instable,  ABLO  (cat.  instable,  it.  insta- 
bile,  lat.  instabilis),  adj.  Instable,  v.  mou- 

Es  grand,  es  amirable 
Amount  lou  sant  soulèu, 
E  l'oucean  instable 
E  si  mouvènt  tablèu. 

V.  LIEUTAUD. 
INSTABLETA  ,  1NSTABLETAT  (g.  L),  (it- 

instabilité,  lat.  instabilitas,  atis)  ,  s.  t. 
Instabilité,  v.  boulegadisso. 

Instala,  instalacioun,  v.  istala,  istalacioun  ; 
instanco,' instant,  v.  istànci,  istant  ;  instiga, 
instigacioun,  v.  estiga,  estigacioun  ;  mstint,  v. 
istint;  institucioun,  instituï,  înstitut.  institu- 
tour,  v.  istitucioun,  istituï,  istitut,  istitutour; 
instrucioun.  instruire,  instrumen,  insturment. 
instrutiéu,  instrutour,  v.  estrucioun,  estruire, 
estrumen,  estruliéu,  estrutour. 

INSUBOURDINACIOUN,INSUBOURDINACIEN 

(m  )  insubourdinaciéu  (g.  1.),  s.  î.  Insu- 
bordination. R.  in,  subourdmacioun. 

INSUBOURDOUNA  ,  INSUBOURDOUNAT  (g. 
L),  ADO,  adj.  Insubordonné,  ée.  R.  in,  su- 
bourdouna.  , 

INSUFISÈNCl,  INSUFISENÇO  (niç.),  IXSU- 

fisÉncio  (g.),-  insufisenço  (L),  (rom.  %n- 
suffisencia,  cat.  esp.  insuficiencia,  it.  m- 
sufficienza,  lat,  insuflicientia),  s.  f.  Insuffi- 
sance, v.  rnanco. 
Curbira  lous  défauts  de  moun  insufisenço. 

P.  GOUDELIN. 
INSUFISÈNT,  INSUFISENT(L),  ÈNTO,  ENTO 

(cat.  insuficient,  it.  insufficiente,  lat.  in- 
sujficiens,  entis),  adj.  Insuffisant,  ante. 
Se  vèi  que  la  pouliço  es  feblo,  insufisènto. 

J.  DESANAT. 

insulXri,  àrio  ou  àri  (angl.  insulary, 
esp.  insular,  lat.  insularis),  adj.  et  s.  Insu- 
laire, v.  ilèi.  .....  • 

Lei  tambour  dei  Lapoun  emai  aquelei  deis  însu- 
laridel'Ouceanio.  ^ 

Insulo  pour  ilo  (île)  :  la  sacrado  insulo 
de  Lerin  (lfi6  siècle). 

insulta,  insurta  (km.  m.),  (esp.  port. 
insultar,  it.  lat.  insultare),  v.  a.  Insulter, 
v.  abafa,  escarni,  infama,  mespresa. 
Emé  li  vers  desounoura 
Ou'insulto  la  peto  di  rat. 

H.  MOREL. 

Insulton  lou  malur,  soufleton  l  indigecço. 

A.  MIR. 

Insulta,  insultât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 

IniNSULTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO.adj.  et 

s.  Insulteur,  v.  abafaire. 

lnsultaire  anounime. 

L.  ROUMIEUX. 

Escupissèsvostobavo  insultairo. 

r  B.  FLORET. 

R-lïsSULTANT,  ANTO,  adj.  Insultant,  ante. 
Quauque  mot  insultant  plen  de  Wlo  riUnçon. 

R',NnSULTO,  INSURTO  .(m;),  (Jj-^gf- 
rom  ensuit,  es?,  port.  it.  insulto,  b.lat.  in- 
siïtus),  s.  L  Insulte,  v.  escorno,  outrage. 

Faire  insulto,  faire  insulte. 
prov.  Tànti  fes  se  tiro  au  can  pèr  faire  uno  insulto 
au  mèslre.  „ 
A  Nice,  on  dit  plutôt  insuit,  s.  m.  K.  m- 

SW,NSUMERSIBLE,  iblo,  adj.  t.  se  Insubmer- 

SiEncaro  un  pau  prenié  la  rampo  insumersiblo. 

MEN  (1.),  adv.  lnsupportablement.  R.  insu 

nSpOURTABLE  ,  INSUSPOURTABLE  G0> 
,NSUPOURTAPLE  (g.  L),  ABLO    APLO  rom 

insuportable,  cat.  esp.  insopor table  i  .  »n 
suportàbile,  b.  lat.  insuportabxhs),  ad],  ln 
supportable,  v.  impourtable. 


Es  uno  insupourtablo,  elle  est  ...auDDor-  I 
table.  -  r* 

Li  merni  liô  qu'éron  eimable 
-Aro  me  soun  insupouriable. 

M.  DE  TRUCHET. 

vostre  fil  es  qnicon  Je  bèn  insupourtable. 

tj     •  ,    ,  ,  C.  FAVRE. 

n.  in,  supourtable. 

INSURGENT,   INSURGENT  (g.    IX  ÈNTO 

ENTO  (cat.  insurgent),  adj.  et  s.  Insurgé,  ée 
y.  descaladaire. 

Veiren  plus  lou  gouvèr  a  la  merci  d'un  usurnaire 
o  d  uno  pougnado  d'insurgènt 

a     .  ARM.  PROUV. 

n.  insurgi. 

insurgi  (s'),  (cat.  insurgir,  it.  insurqe- 
re),  v.  r.  S  insurger,  v.  souleva 

Insurgisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  • 
issieu.  ' 

Insurgi    insurgit  (g.  ].),  iDo,  part,  et' adj. 
Insurge,  ee.  R.  en,  surgi,  sourgi.  J 
INSURMOUNTABLE,  IXSURMOUNTAPLE  (1 

g.),  ablo,  aplo  (angl.  insurmountable  t.' 
insormontabile,  rom.  cat.  esp.  insupera- 
blej,  adj.  Insurmontable.  F  ' 

INSURREICIOUN,  IXSURREICIEN  (m  )  IN- 

SURreccieu  (g.  1.),  (cat.  insurrecciô'  esp 
insurjeccion,  it,  insurresione,  b  lat  m- 
swrrec^o,  0n^,  s.  f.  Insurrection,  v.  soûle- 

'O CLYYhQYl , 

Espagno,  briso  ti  cadeno, 
Coumenço  toun  insurreicioun. 

J.  DÉSANAT. 
INTARISSABLE,    INTARISSAPLE  (ff  1  )  *_ 
BLO,  APLO,  adj    Intarissable,  y.  înagô'ûta- 
ble,  mestourrxble.  R.  m,  tarissable 
JfJAT'  "T^<1:  g-),  ato,  acto  (cat.  m- 

Intact,  acte,  v.  sencèr.  1 
Inte,  v.  ins. 

uSSS!tS^K(l0m-  ent^radamens,  en- 
\^r?ment,  integramen,  cat.  intégraient, 

enfllTalmnn-teJ'  adv"  ^gralement,  v 
entieramen.  R.  mtegrau 

INTEGRAU,  INTEGRAL  (1),  ALO  fcat  esn 
port.  mftwmZ,  it,  intégrale,  h™  inteara 
lis),  adj.  Intégral.  R.  &é<;re  în^r«" 
.  INTEGRE,  ENTÈGRE  flim.),    EGRO  (rora 
mtegre,  entegre  cat.  esp.  it.  mfel  at 

îere,  inctact,  te,  en  Limousin,  v.  en^é. 
Aquélis  intègre  e  fiér  republican.  ' 
Tenvôqui  tu  tambèn,  o  magistrat  intègre^' 

,  ..  J-  RANCHER. 

Lou  sujet  es  intègre. 

  J.  ROUX. 

V^iï^;^rùaS,^), 
^L'imegrita  e  li  boni  abitudo  soun  un  coulié  de 

Acô  's  vosto  justiço  e  vosto'imëgrS"'1" 
Manteni  l'integritat  de  soun  lengage^' 

wwm_      .  X.  DE  RICARD. 

INTELET,  INTELLÈC  (1  )  fit  infellpH*  lot 

^ellectus),  s.  m.  Intillic^à  ^Teklfl 

prov.  niç.  La  pôu  groussisse  leis  ôujèt 
t  vous  fa  perdre  l'intelèt 

iva^ï^lJIT1,"'0  (rom-  cat-  intellect™, 
ZtSâSZtH90'  lU  **"to«vo),  adj.  t! 

rrn^'f1^0'   ,V™LLECTUAL  fl.)  ALO 

SwSSfïft'  lat-  M*"**««^  adj! 

Lou  grand  mouvemen  inteleituau. 
]e  Leifelibre  Tan  cenchado  de  sa  flouante- 

HTTELIGÈîrCI  ,  interligèvc^Tvtei  I  , 

'f        -),    INTELLIGK  Vco  (     '  FYTF7  E 
BEWÇO      ;  ;  imi.u,im;v,.i   ivtfi ,Tv£v~ 


INS URGENT  -  INTERIOUR 


çat   port,  mfcWwencta,  esp.  inteligeneia, 
û.  intelligent,  lat.  intelligentia)  s  f  In- 
telligence v.  oM6*>fl,  co«m^e«ènp0  fem" 
rai  veire  qu'as  inteligènci 
ti  que  sies  orne  de  prudènci. 

iv  •    «2         .  c-  BRUEYS. 

Dins  1  oucasien  avèn  lesi 
D'amira  toun  inteligènci. 

.  ,.,      ,  ,        A.  CROUSILLAT. 

Adieu  dounc,  lusènto  inteligènci. 

INTELIGÈNT,  ENTELIGÈNT  (rr^TlNTEI  LI- 
SENT (g.  1.),  ènto,  ento  (cat.  intelligent 
esp  port,  mteligente,  it.  intelligente,  lat.  m- 
Sr*'  CW^S;'  adj-  IttteIUl«t,  ente,  v. 

haf/Ji9m  °0Ume  uno  asclo>  coumo  uno 
banco,  coume  uno  souco,  locutions  ironi- 
ques; inteligènti  persouno,  personnes  in- 
telligentes; mtehgèntis  atencioun,  atten- 
tions intelligentes. 

adIvNTnt';InIB^MEN  (esp-  inteligiblemente), 
teliXe    ëMement'  "  ™^™en.  R.  it 

INTELIGIBLE,  PNTELIGIBLE  (rh.)  INTEL - 

t  inte  ligibile,  lat.  intelàgibilis),  adj  In- 
telligible, v.  entendable.  J 
Intellec,  v.  intelèt. 

INTEMPERÀNCI,  INTEMPER\\CIO      )  iv 

SPSS^'^0' (Cat-  6SP-  MernpfrincZ, 
port,  mtemperança,  it.  intemperansa  lat 
mtemperantia),  s.  f.  Intempérance.      '  • 
Podon  per-dessus  tout  acusa  soun  intemperànci. 

T-  POUSSEL. 

intempérant,  anto  (lat.  intemperans 

^srBLE>  ablo'  ac,j- intenabie- 

Intenciéu,  inlencioun,  v.  entencioun 
INTEBJDENCI,  INTRNDÈXCO  (nie),  INTEN- 
DENCIO  (g.),  INTENDENÇO  (1.)  (rom  Jlfel- 

den.a),  s.  f  Intendance;  administration  d'un 
intendant.  R.  mtendènt 

INTFXDÈ NT  ,  INTENDENT  (1.  g  )  ÈNTO 
ENTO  (çat,  intendent,  esp.  portai  '  S 
^en^e,  lat.  mtendens,  entis),  s  Intendant 
ante  ;  fonctionnaire,  qui  était  à  la  tête  de  l'ad- 
ministration provinciale  dans  l'ancien  régime 
v.  gouvernour.  gime' 

Lanlnld?,*?  /de  Leya?à>  l'intendant  du 
Languedoc;  subre-mtendent,  surintendant 
Devenguè  plus  tard  intendènt  di  finanço. 

Intenerc,  v.  entenerc  A<  MIÇHEI" 

INTENSE,  INTENSE  (1.),  ÈNSO,  ENSO  (rom 
cat.  intens  ensa,  esp.  port.  intenso,\à  in- 
tensusj,  adj.  t.  se.  Intense. 

INTENSITA,  INTENSITAT  (g.  1  )  rcat 
tensiiat,  b.  lat.  iniensitas,  atis),     f  t  J 
Intensité.  R.  intense.  ' 

f  Jk  lie"ta'  V-  ententaJ  intento,  v.  entànto  •  in- 
tercale, v.  intervale,  entre-vau  1 

lat,3î™CAL;A  M-  esp.  port.  en^rca/«r,  it 
lat  intercalare),  v.  a.  Intercaler 

adjNS  L).<  ado,  part,  et 

INTERCALÀRI,  ÀRIOOU  ÀRI  (esp.  port  hl- 

S\  Z'\\  lntTCalarc'  lat-  interlalart), 
adj.  t.  se.  Intercalaire,  v.  e)7t6oM/esmaM. 

Responso  intercalàri. 

GAUTIER. 

INTERCEDA,   INTERCEDI  (cat.  intercedir 

^e  conj.  comme  céda,  cedi 
Intercedi  tôuli  li  sant  don  paradis  in 
voquer  tous  les  saints  du  paradis  ' 
Intercédé  pèr  éli  i  pèd  dôu  bon  Dieu. 

INTERCEPCIOUN,  INTERCFPCIPN  (mYlv 
TERCPPtiEU  (g.  1.  d.),  (rom.  lat.  inîercll 

IX  TPRCPPTA,   INTPRCPTA  (rh  )   feat  Psn 

port  f tnterceptar,  it.  intercittare}.  y  "  aT 
se.  Intercepter,  v.  com/io. 


l.'jfj 


*ère,  d'un  mot 


jNmft^  êtes,  ètoletan,  état,  Hon 

IiNTEROETA,   INTERCEPTAT  (l   g.)      ,«   1,  pt 

adj.  Intercepté, ée.  '  P  et 

i.vn.iu  i  ssio,  v,  i  v  ,  i  ,t, ,  ssn  v  .. 

tprcfssifi:  (g.  Ljj  rca(.  ,„„.,       ,  ,N- 
m^rcc.s2on,  it.  intercesnono  lat  ?" 
ce.S.î?o,  om.s;,  s.  f.  Intercession  ' 
Gramaci  toun  intercessioun. 
Soun  iniercessiéu  nous  es  .ant  SS? 
lNTFIt(;|.;ssorit,  INTERCESSOUn  ïWéal 

Port.  lat.  m^rCes8or,  esp.  intereeior  vi 
mtercessore),  s.  m.  Intercesseur  ' 
Agradas  les  souspirs  de  tant  d'intercessous. 

INTERCOUSTAU,   INTERCOUSTAL  uo 

g -esp.  angl  intercostal,  lat.  firfg4î£ 

ttli'u       enéredit,  esp.  entredicho  it  in_ 

^m.efn?erPd°irt!-în^r^'C<0'  'at'  inUrdictu™-)> 

L'archevesque  outrât  de  despit 
Ue  vèire  vioula  l'interdit. 

H.  BIRAT 

™«n™IC\?m  '    IXTERDICIEN   (m)  iv- 

interdiccion,  lat.  interdictio,  onis)  ,  TnP' 
terdiction,  eneô^ceoim.  7' 
|eDemandarias  simplamen  l'inlerdicioun  de  nosto 

ARM.  PROUV. 
INTERDIRE,  INTERDISE  (b  ),  ENTRE-DIRE 
(L),  ENTERDIDE  (bord.),  (rom 
çat.  en^ec?e>,  asp.We»Sei>, 1  interdir/ 
lat.  zn^^ecere;,  y.  a.  Interd  re,  Tîwebi  '■ 
étonner,  troubler,  v.  espanta.  ' 

se  conj.  comme  dire. 
m  D'uno  paraulo  l'interdiqvi 
je  lui  fermai  la  bouche. 
Lou  vin  brulo  moun  sang,  me  lou  vole  interdire. 

H.  MOREL. 

INTERDI,  ENTRE— DI,  ENTRE— DICH  (1.),  INTERDIT 

(gO,  EnterDèit  (bord0)  Ifl      IT    U'  par^  ét^ 
adj  Interdit,  ite;  troublé,  ée,  v.  candi  ne 

intrètS  ZTRÈ?P>  IXTE«ÈT(rou;rg.), 

intret  (g.),  (rom.  interes,  interest,  cat  esn 
interes,  port.  it.  lat.  interesse),  s.  m  inté- 
rêt, v.  anouno,  change,  rendu.  ' 
1  resta  à  V interes,  prêter  k  intérêt  ■  fairi> 

Z  JT'iT^'  n'3gir  1ue  in'érê 
Pourta   interes,  porter  intérêt  ;  interes 

toumba,  escasegu.courregu,  intérêts  échus" 
la  Coumèdidel'Interès,  titre  d'une  comédie' 
provençale  du  père  Feau,  v.  ce  nom  COmeaie 
Vous  pagarai,  sus  moun  amo 
Interes  e  principau. 

prov.  L'interès  d'un  constat,  e^^mlsude l'autre 
—   L  interès  parlo  tôuti  li  lengo. 
Intéresses,  plur.  lang.  d'interès  ' 
.  1NTPRPSSA,  ANTPRFSSA  (auv.),  VCat  DOrt 

mteressar,  esp.  interesar\  àterTssare) 
v.  a.  Intéresser,  attacher,  v.  estaca  J' 
Interesse,  esses,  èsso,  essan,  essas  è*son 
S  intéressa,  v.  r.  S'intéresser  bba^e*SOû- 

vafe."        S°  ^  tr°p!  U  est  bien  tr°P  a- 
A  vosto  glôri  m'interèsse. 

t  H.  MOREL. 

Intéressa,  intéressât  (1.  g.)    wo  Darf  pf 

v?ï,Sessé' ée' v-  ^--■'•blesse0;  Bg"éS 

A  quaucarèn  d'interessa  dins  lou  cor* 
d  a  quelque  lésion  dans  les  organes 

intéressant,  anto  (cat.  Wessan*  it 
intéressante),  adj.  Intéressant,  ante 

nefûlKn£?^%°'  illté— tesjeu- 
Intengo,  v.  enterigo;  interin,  v.  enterin 
I.XTERIOUR,  IOURO,  IÉURO  (1.)  (rom  Cat 

esp  lat.  mterior,  it.  en^rïoW),  adf'lnté- 
rieur,  eure.  '  J' 

La  vido  interiouro  d'aquéu  pichoun  pople. 

ARM.  PROUV. 


INTERIOUR,   1NTERIOU  (m  ),  ENTERIOUR 

(rh.),  s.  m.  Intérieur,  partie  intérieure,  v.  de- 

dîDins  moun  interiour,  dans  mon  for  in- 
térieur; res  pou  vèire  l'interiour  d  uno 
persouno,  nul  ne  peut  lire  dans  le  for  de  la 
conscience.  ,    ,  s 

INTERIOUR  A  BIEN,  INTERIOUROMEN  (g.  L), 
INTERIOUREMEN    (  b.  )  ,  1NTERIEURAMEN 

(querc),  (cat.  interiorment,  esp.  port,  inte- 
riormente,  it.  interioramente),  adv.  inté- 
rieurement. 

La  nôvio  ris  egalamen, 

Maisacô  's  interiouramen. 

DTJPUY. 

R.  interiour.  . 

INTERJEICIOUN,  INTERJEICIEN  (m.),  IN- 

terjecciÉu  (g,  1.),  (rom.  .  lat.  mterjectio, 
cat.  interjecciô,  esp.  interjeccion,  it.  tnter- 
qezione),  s.  f.  t.  se.  Interjection.  _ 
INTERJITA  (du  fr.),  v.  a.  Interjeter,  v.  a- 

^interligna  (rom.  cat.  esp.  port,  interli- 
near,  it.  interlineare),  v.  a.  t.  d'imprimerie. 
Interterligner. 

Erian  un  pau  esquicha  l'an  passa,  aquest  an  m- 
terlignan. 

J.  ROUMANILLE. 

Interligna,  interlignât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adi.  Interligné,  ée.  R.  interligno 

interligno,  entre-ligno  (port,  ewire- 
linha,  it.  interlinea),  s.  f.  Interligne.  _  _ 

interloucutùri  (rom.  interlocutori,  in- 
terlocutoria,  interloqutori,  cat.  interlocu- 
tori esp.  it.  interlocutorio,  lat.  mterlocu- 
torius),ad].  et  s.  m.  t.  de  palais.  Interlocu- 
toire. 

Ni  donar  inlerlocutoria  ni  deffeniliva  ses  los  con- 
sols 

COUT.  DE  MONTCUQ. 

interloucutour  (cat.  esp.  port,  interlo- 
tor,  it.  interlocutore),  s.  m.  Interlocuteur, 
v.  èntre-parlaire,  respoundènt. 

Enfin  touquè  la  man  à  soun  interloucutour. 

ASM.  PROUV. 

INTERMÈDI  (cat.  intermedi,  esp.  port.  it. 
intermedio,  lat.  intermedius),  s.  m.  Inter- 
mède, v.  entre-mié. 

A<*uènt  pèr  inlermèdi  lou  tambourin. 

°  ARM.  PROUV. 

INTERMEDIARE  ÀRIO  OU  ÀRI,  adj.  et  S.  m. 

Intermédiaire,  v.  entre-dous,  entre-megiè, 

mejan.  .  . 

Pèr  l'intermediari  de  la  municipalita. 

ARM.  PROUV. 

R.  intermedi. 

INTERMINARLE  ,  INTERMINAPI.E  (g.  1), 
ARLO  aplo  (cat.  esp.  interminable,  it.  m- 
terminabile,  lat.  interminables),  ad].  In- 
terminable. .  , 

Interminàbli  sceno,  scènes  interminables. 
Aquéli  noço  interminablo. 

ARM.  PROUV. 

Sènso  acb  lei  travai  serien  interminable. 

J.  DESANAT. 
INTERMISSIOUN,  INTERMISSIEN  (m  ),  IN- 
TERMISSIÈU  (g.  1.  d.),  (rom.  cat.  lat.  inter- 
mi*sio,  esp.  intermission,  it.  mtermissio- 
ne),  s.  f.  t.  se.  Intermission,  interruption,  in- 
tervalle, v.  remaisso.  .  , 

INTERMITÈNCI,  INTERMITENÇO  (mç.  rll), 
INTERMITÉNCIO  (g.),  INTERMITENÇO  (1. ), 
(cat  esp  port,  intermitcncia,  it.  intermit- 
tent a),  s.  f.  t.  se.  Intermittence,  v.  calanço. 
L'esprit  coume  lou  sentimen 
Volon  pas  ces  d'intermitènço. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  intermitènt. 

INTERMITÈNT,  INTERMITENT  (1),  ENTO, 
ENTO  (cat.  intermitènt,  esp.  intermittente, 
it  port,  intermittente,  lat.  mtermittens, 
entis),  adj.  t.  se.  Intermittent,  ente,  v.  le- 

interna,  enterna  (rh.),  (cat.  esp.  inter- 
nar),  v.  a.  Interner,  v.  encantouna. 
Es  éu  que  dins  un  Iran  me  relègo,  m'interno. 

C.  BLAZE. 

■  S'enterna,  v.  r.  S'enfoncer,  v.  estrema. 
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Interna,  internat  (g.  1.),  ado,  port,  et  adj. 
Interné  ;  enfoncé,  ée.  R.  interne. 

INTERNACIOUNAU,  INTERNACIOUNAL  (t.), 
ALO,  adj.  International,  aie. 
La  fèsto  internaciounalo  de  Sant-Roumié. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

S'a  l'Internaciounalo  adusien  si  sufrage. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  entre,  naciounau. 

internamen,  s.  m.  Internement,  v.  can- 
tounamen. 

Signalant  deTouloun  lou  desastre  funèbre 
E  tant  de  pàurei  gènt  mes  à  l'inlernamen. 

L.  PELABON. 

R.  interna. 

interne,  erno  (cat.  mtem,  esp.  port,  il 
interno,  lat.  internus),  adj.  et  s.  Interne.  _ 
Aquelo  mar  interno,  la  marlatino  ounte  nous  mi 

raian-  F.  VIDAL 

interpausa  (rom.  interpausar,  cat.  in- 
terposar),  v.  a.  Interposer,  y.  entre-pausa. 

INTERPELA  (cat.  interpella)',  esp.  inter- 
pelar,  it.  lat.  interpellare) ,  y.  a.  Interpeller, 
v.  arresouna.  , 
Interpelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Interpela,  interpelat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adi.  Interpellé,  ée. 

INTEREPLACIOUN  ,  INTERPELACIEN  (m  ), 
1NTERPELACIÉU  (1.  g.),  (rom.  entrepclla- 
tion,  cat.  interpellaciô,  esp.  inierpelaciqn 
it  interpellazione,\z\.  interpellatio,  onis), 
s.'f.  Interpellation,  v.  arresounamen. 

interpelairE  (rom.  entrepellador,  lat. 
interpellator),  s.  m.  Celui  qui  interpelle,  v. 
arresounaire.  . 

INTERPOULA  (rom.  cat.  esp.  port,  interpo- 
lar,\aX.  interpolare),  v.  a.  t.  se.  Interpoler 
Interpole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon 
Interpoula,  interpoulat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adi.  Interpolé,  ée. 

INTERPOULACIOUN  ,  INTERPOULACIEN 
(m  ),  INTERPOIILACIÈU  (g.  1.  d.),  (rom.  cat. 
interpolacio,  esp.  interpolacion,  lat.  in- 
terpolatio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Interpolation, 

INTERPOUSICIOUN,  INTERPOUSIC1EN  (m.), 
interpousiciÉU  (g.  1.  d.),  (rom.  cat.  inter- 
posicio,  esp.  interposicion,  it:  interposi- 
zione,  lat.  interpositio,  onis),  s.  f.  Interpo- 
sition. ...  . 

INTERPRETA,  ENTERPRETA  (rh.).  (rom. 
enterpretar,  cat.  esp.  port,  interpréter,  it. 
interpretare,  lat.  interpretari),  v.  a.  Inter- 
préter, v.  tradurre. 
Interprète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  eton 

Iéu  vous  vouldriô  prega 
D'interpreta  ma  rimo  al  nostre  rèi  de  Fmnço 

A.  GAILLARD. 

Interpréta,  interprétât  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Interprété,  ée.  _ 

interprétable,  ARLO  (rom.  cat.  inter- 
prétable), adj.  Interprétable.  R.  interpréta. 

INTERPRETACIOUN  ,  INTERPRETACIEN 
(m  ),  interpretaciÉU  (g.  1.),  (rom.  entre- 
pretation,  cat.  interpretacio,  esp.  inter- 
pretacion,  it.  interprétai ione,  lat.  inter- 
pretatio,  onis),  s.  f.  Interprétation. 

Aquelo  quintessènei  o  inlerpretacioun. 

ARM.  PROUV. 
INTERPRETAI  RE,  ARÉLLO,  AIRIS,  AIRO, 

(rom.  interpretayre,  enter pretaire,  inter- 
pretatoo),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  interprè- 
te, y.  interprète. 

Mès  aquet  bèt  interprelaire 
Nou  trobo  pas  qu'et  creèc  l'aire. 

G.  D'ASTROS. 

R.  interpréta. 

INTERPRETATIÉU,  ivo  (rom.  cat.  mter- 
pretatiu,  iva,  esp.  port.  it.  interpretativo, 
b.  lat.  interpretativus),  adj.  Interprétatif, 
ive.  R.  interpréta. 

INTERPRÈTE  ,  ENTERPRÈTE   (rh.) ,  ETO 


(cat.  port.  esp.  it.  interprète,  lat.  interpres, 
etis),  s.  Interprète,  y.  drogouman. 


Saches  que  de  tout  tèms  la  bouco  del  poueto 
De  la  touto-puissanço  es  la  soulo  interprelo. 

J.-A.  PEYROTTES. 

«  L'Interprète  provençal  »,    titre  d'une 


grammaire  provençale  suivie  d'un  glossaire, 
par  J.-J.  Castor  (Apt,  1843), 

INTERPROUVINCIAU  INTERPROUVINCIAL 

(1.),  ALO,  adj.  Interprovincial,  aie. 

Uno  reiinioun  interprouvincialo. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  entre,  prouvinciau. 

INTERRÈGNE  (cat.  interrègne,  entre-re- 
gne,  esp  port.  it.  interregno,  lat.  mterre- 
qnum),  s.  m.  Interrègne. 

INTERROUGA,  INTERROUJA  (a.  d.),  EN- 
TERROUGA  (querc),  ENTOURROUGA  ,  IN- 
TOURROUGA  (g  ),  ENTERROUJA ,  1NTOUR- 
rouja  (rouerg.).(rom.  interrogar  enterro- 
qar,  cat.  esp.  port,  interrogar,  it.  lat.  inter- 
roqare),  v.  a.  Interroger,  v.  questiouna. 

Interrogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas, 
oqon,  ou  interroge,  oges,  ojo,  oujan,  oujas, 
ojon,  ou  (g.)  intourrôugui,  ov.gos,  ougo, 
etc.,  ou(rouerg.)  intôurrougi,  ouges,  etc. 
Interrougas  voste  mirau. 

F.  DU  CAULON. 

Ausi  Peirourbouno  que  vèn, 
Interrougas-la  de  l'afaire. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Interrogo  Maliéu 

Qu'es  plus  fat  que  îeu. 
Interrouga,  interrougat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adi.  Interrogé,  ée. 

1NTERROUGACIOUN  ,  INTERROUGACIEN 
(m.),  IN TERROUGACIÉU  (g.  1.),  (rom.  cat.  m- 
terrogaciô,  esp.  interrogation,  it.  interro- 
gation, lat.  interrogatio,  onis),  s.  f.  Inter- 
rogation. 

Lou  blacaire  fa  un  mouloun  d'interrougacioun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

prov.  Se  pausa  coume  un  poun  d'interrougacioun. 

INTERROUGAIRE,  1NTERROUJ AIRE  (a.  d  ), 
ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  m.  Interrogateur, 

triée.  R.  interrouga. 

INTERROUGAT,  s.  m.  t.  de  jurisprudence. 
Interrogat,  interrogatoire.  R.  interrouga. 

1NTERROUGATIEU.  IVO  (rom.  enterroga- 
tiu,  cat.  interrogatiu,  esp.  port  it  inter- 
rogativo,  lat.  interrogativus),  adj.  lnterro- 

cLlif  1VG 

'  iNTERROUGATÔRi  (rom.  cat.  interrogato- 
ri  esp.  port.  it.  interrogatorio,  lat.  inter- 
rôgatorium),  s.  m.  Interrogatoire. 
Passèron  a  l'interrougatori  de  la  bravo  Fino. 

P.  MAZIERE. 

Lou  iùsi  finiguè  soun  inlerrougatbri. 

°  M.  DECARD. 

1NTERROUMPRE,  INTERROUMPE  (b  ),  DES- 
TERROUMPRE  (lim.),  (  rom.  entrerompre, 
cat.  interromprer,  port,  interrompe^,  esp. 
interrumpir,  it.  interrompes  lat.  inter- 
rumpere),v.  a.  Interrompre,  v.  derroumpre, 
coupa,  destourba. 
Se  conj.  comme  roumpre. 
S'interroumpre,  y.  r.  S'interrompre. 
Interroump.u,  interroumput  (g.  1.),  udo,  part, 
et  adi.  Interrompu,  ue. 

INTERRUPCÏOUN,  INTERRCPCIEN  (m\  iSf- 
TERRUPCIÉU  (g.  1.),  INTERRUCIEU  (d.),  cat, 
interrrupeiô,^.  interrupcion  it.  intei  - 
ruzione,  lat.  interruptio,  onis),  s.  f.  Inter- 
ruption, v.  calanço,  remaisso.  . 

INTERRUPTOUR  (it.  interruttore,  lat.  m- 
terruptor),  s.  m.  Interrupteur. 
Interva,  v.  entreva. 

1NTERVALE,  ENTREVALE,  INTERRALE  (g. 

1  ),  (rom.  entreval,  esp.  enieruoio.  it.  inter- 
vâllo,  lat.  intervallum),  s.  m.  Intervalle,  y. 
enlre-oau  plus  correct. 

INTERVENCIOUN,  INTERVENCIEN  (m.),  IN- 
TERVENCIÉU  (g.  ENTERBENCIEU 
(cat.  intervenciô,  esp.  intervencion,  lat.  in- 
fprnentio  onis),  s.  f.  Intervention. 

INTERVENI ,    ENTRE- VENI  ,  ENTERVENI 
(rom.  intervenir,  entrevenir ■  cat.  esp.  in- 
tervenir,  it.  lat.  mtervenire),  v.  n.  Inter- 
venir. 
Se  conj.  comme  veni. 

Intervengu,  intervengut  (g.  L),  udo,  part, 
et  adj.  Intervenu,  ae.  in— 

interverti  (lat.  intervertere),  y.  a.  tn 
tervertir,  v.  trevira. 


Interverti,  intervertit  (g.  l.j,  mo,  i»a i-  .  <$J> 
adj.  Interverti,  ie. 

intestat  (cat.  intestat,  rom.  it.  intesta- 
te», port,  esp.  intestado,  lat.  intestcitusj,  adj 
et  s.  Intestat,  v.  descounfès. 

Sias  soun  entier  entestat. 

G.  ZERBIN. 

S'un  paire  de  famibo  mouere  intestat 

F.  VIDAL. 

_  INTESTIN,  ixo  (esp.  intestino,  lat.  intes- 
tinus),  adj.  Intestin,  ine. 

Diéu  nous  garde  das  espravanls 
D'uno  guerre-  qu'es  intestino. 

C.  BRUEYS. 

INTESTIN  (esp.  intestino,  lat.  intestinum ), 
s.  m.  t.  se.  Intestin,  v.  buclèu,  menut,  poui 
trolo,  tripo. 

INTESTINAU,  INTESTINAL  (1.),  ALO  (rom. 

entestinal,  esp.  port,  intestinal,  it.  intesti- 
nale), adj.  t.  se.  Intestinal,  aie.  R.  intestin. 

Intima,  intime,  intimida,  v.  entima,  enti- 
me,  entimida;  intint'aina,  v.  entinteina;  in- 
titula, v.  entitula  ;  intomena,  v.  entamena; 
intorso,  v.  entorso. 

INTOULERABLE,  aelo  (cat.  esp.  intolera 
blc,  it.  intolerabile,  lat.  intolerabilis),  adj 
Intolérable,  v.  impourtable. 

Va  supounant  pèr  voueslre  amour 
Un  intoulerable  martire. 

G.  ZERBIN. 

I NTOCLER À NCI,  IXTOULERÀNGTO  (1.),  IN- 
tocteranço  (rh.),  (cat.  port,  intolerancia, 
it.  intolleranza,  lat.  intolerantia),  s.  f.  In- 
tolérance. 

L'afrouso  intouleranço 
De  sang  a  bièn  souvent  inounda  nosto  Franço 

R.  GRIVEL. 

intoulerant,  anto  (cat.  intolérant, 
port,  intolérante,  it.  intollerante,  lat.  into 
lerans,  antis),  adj.  et  s.  Intolérant,  ante. 
Siegues  cresènt,  mai  noun  intoulerant. 

J.-B.  TOSELLI. 

Intouna,  intounacioun,  v.  entouna,  entou 
nacioun;  intourrouga,  v.  interrouga. 

INTRA,  IEXTRA  (1),  EXTRA  (g  ),  HENTRA 
(b.),  dintra  (g.  L),  drinta  (rouerg.),  LIN- 
tra  (1.),  (rom.  intrar,  cat.  esp.  port,  entrar, 
it.  entrare,  lat,  intrare),  v.  n.  et  a.  Entrer, 
pénétrer,  commencer,  v.  enintra  ;  prendre 
possession  ;  rentrer,  faire  entrer,  introduire, 
importer,  enfermer,  v.  estrema  ;  relever  une' 
femme  de  couches,  en  Castrais. 

Intre,  vntri  (m.),  éntri  (1.),  très,  tro, 
Iran,  tras,  tron,  ou  (niç.)  ièntri,  ientres', 
tentrOj  inIran,  intras, 'ientron  ;  intrave'; 
intrèrej  intrar  ai  ;  intrarièu  ;  intro,  in- 
tren,  intras  ;  qu' 'intre  ;  qu'intrès se  ou  in 
tressi  (m.)  ;  intrant. 

Intra  'n  danso,  entrer  en  danse  ;  faire 
intra  premié,  donner  la  porte  à  quelqu'un, 
le  faire  passer  le  premier  ;  quau  vàu  intra', 
que  sorte,  que  celui  qui  veut  entrer  en  lice 
sorte  des  rangs,  formule  des  publications  pour 
la  lutte  ;  quau  intro,  quau  sort,  l'un  entre 
l'autre  sort;  lou  soulèu  intro,  le  soleil  se 
couche  ;  li  pastre  intron  pèr  sant  Michèu, 
les  bergers  commencent  leur  année  de  service 
à  la  Saint-Michel;  intras  senso  pica,  entrez 
sans  frapper  ;  intra  de  bos,  rentrer  du  bois  ; 
intra  soun  capèu,  enfoncer  son  chapeau  ■ 
pode  pas  intra  mounpèd  dins  lou  souliè 
je  ne  puis  faire  entrer  mon  pied  dans  mon 
soulier  ;  Toussant  l'intro,  sant  Andriéu 
lou  sort,  la  Toussaint  ouvre  le  mois  de  no- 
vembre, la  Saint-André  le  clôture  ;  mala- 
pesto  las  intre  emai  las  intre  (a.)  aue  la 
peste  les  crève  !  VB  '  * 

Lous  ancoues  m'intron,  se  va  disi. 

G.  ZERBIN. 

Entre  intra,  à  peine  entré,  dès  l'entrée  ;  à 
l  entra,  à  l'entrée,  au  commencement  ;  la 
semano  intrant,  la  semaine  qui  va  commen- 
cer ;  s'en  intra,  v.  enintra  (s1). 
peov.  Rise,  mai  n'inlre  pas. 
—  Tout  ço  qu'intro,  fan  que  sorte. 
I-"RA>  'strat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 


INTESTAT  —  INVARIABLAMEN 

prov.  Darne"  intra,  premié  sourli. 
INTRADO,  INTRA  (a.  d .),  ENIRADO,  A  IN- 
TRADO (g.),  HENTRADO  (b.),  DINTRADO  (1.). 
INTreio  (d.),  (rom.  inlrada,  entra,  cat.  esp. 
port,  entrada,  it.  intrala),  s.  f.  Entrée  ;  dé- 
but, commencement;  t.  de  cuisina  ;  entrée  en 
jouissance. 

Faire  intrado  vers  uno  ftho,  être  accueilli 
comme  prétendant  dans  la  maison  d'une  jeune 
fille  ;  avù  l'intrado,  avoir  ses  entrées;  paya 
l  intrado,  payer  l'entrée  ;  à  l'intrado  de 
l'ivèr,  à  l'entrée  de  l'hiver. 

PROV.  A  l'intrado  lou  péril. 

R.  intra. 

intradusible,  iblo,  adj.  Intraduisible. 
Seis  idioutisme  soun  intradusible. 

F.  VIDAL. 

n.  tn,  tradusible. 

intrage,  entràgi  (m.),  (rom.  intratge, 
entratge,  entragge),  s.  m.  Action  d'entrer, 
entrée  ;  introduction,  importation.  R.  intra. 

intra-muros  (cat.  esp.  lat.  intra-mu- 
ros), adv.  Intra-muros,  dans  l'enceinte  de  la 
ville.! 

intrandoulable,  ablo,  adj.  Inébranla- 
ble, v.  imbrandable. 
L'intrandoulable  pèd  del  tupèl  roucalhous. 

L.  VESTREPAIN. 

n.  m,  trandoula. 

INTRANT,  ENTRANT  (lim.)  ,  ANTO  (cat. 
entrant,  esp.  it.  entrante),  adj.  Entrant,  in- 
sinuant, ante  ;  qui  entre  partout,  hardi,  ie,  v. 
presentièu. 

_  Es  gaire  intrant,  il  est  timide  ;  soulèu 
intrant,  soleil  couchant. 
Un  pau  intrant,  lou  loup  a  l'elefant  ebarravo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

prov.  Es  intrant  coume  uno  canulo. 
R.  intra. 

intrant  (rom.  inIran,  intrat,  cat.  en- 
trant), s.  m.  Entrée,  commencement,  v.  in- 
trado. 

A  l'intrant  dôu  mes,  au  commencement 
du  mois, 

Sus  l'intrant  del  printems. 

J.  DE  VALÈS. 

n.  intra. 

INTRATABLE,  INTRATAPLE  (1.  g  ),  ABLO, 

aplo  (cat.  intractable,  esp.  intratable,  it' 
intrattabile,  lat.  intractabilis),  adj.  Intrai- 
table. 

La  mouert,  l'infèr  soun  pas  plus  dur,  plus  intratable. 

A.  CROUSILLAT. 

Vei  Pallas  l'intratablo. 

JOURDAN. 

Intre,  v.  entre. 

in-trento-dous,  s.  m.  t.  d'imprimerie 
In-trenle-deux. 

_  INTrepidamen  (cat.  intrepidament,  it. 
mtrepidamente),  adv.  Intrépidement  R  in- 
trépide. 

INTREPIDE,   ENTREPIDE  (rh  ),   IDO  (cat 
mtrepid,  esp.  port.  it.  intrepido,  lat  in- 
trepidus),  adj.  et  s.  Intrépide,  v.  valent. 
Intrepïdi  soudard,  intrépides  soldats. 
Davalavian  d'un  pes  rapide, 
Destermina,  fier,  intrépide. 

CALENDAU. 

INTREPIDET A ,  INTREPIDITAT  (1.  g  )  (cat 
xntrepiditat,  it.  intrépidité),  s.  f.  Intrépidi- 
té, v.  valènei.  R.  intrépide. 

intres  (vènt),  s.  m.  Vent  du  nord,  à  Ré- 
ziers,  v.  tremountano. 

Le  vent  intres  est  l'opposé  du  vent  larq 
(G.  Azaïs).  R.  inde. 

Intreva,  intriga,  intrigant,  intrigo,  v.  en- 
treva,  entnga,  entrigant,  entrigo;  intrinca,v. 
atrenca  ;  intrinsec,  v.  entrinsé. 
intro,  s.  f.  Jante,  en  Dauphiné,  v.  gento 
lXTROiB6(mot  latin),  s.  m.  Introïbo,  pre- 
mier mot  de  la  messe  ;  commencement,  début, 
moteur,  v.  coumençanço. 

On  a  forgé  avec  ce  mot  le  verbe  introuïba, 
commencer,  entamer,  mettre  en  train 

intro-salis,  s.  m.  Rruit  de  gens  qui  en- 
trent et  qui  sortent. 
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D'inlro-salis  assucon  las  aurelbos. 

n.  mira,  sali. 

Introudurre,  v.  entroudurre;  introuït  v 
entrouït.  '  '' 

introuvable,  ablo,  adj.  Introuvable  l; 

m,  trouva. 

intrus,  entres  (lim.),  uso(rom.cat.  in- 
trus, esp  port.  it.  iniruso,  lat.  intrusus) 
aaj.  et  s.  Intrus.  * 
Tranquiljsas  aquelo  raço 
Que  m'apello  voulur,  intrus. 

NÉ  RIE. 

Aqui  pouiris  l'intrus  ; 
Passants,  pissas-li  dessus, 
Car  pèr  amo  dannado 
Val  tant  pis  coumo  aigo-signado. 
Epitaphe  d'un  prêtre  assermenté  rapportée  par 
labbe  Vayssier  dans' son  dictionnaire  rouer- 


INULO-CAMPANO,   LUXO-CAMPAXO  (M 

(rom.  esp.  enula  campana,  it.  port  lat  z- 
nula  campana),  s.  f.  Aulnée,  œil-de-cheval 
plante,  v.  erbo-rougniero. 

INUMA  (lat.  inhumarcj,  v.  a.  Inhumer 
(néologisme),  v.  aclapa,  enterra,  reboun- 
dre. 

INUMACIOUN,  I\U3IACIEX(m.),IXUMACIÉL 

(g.  1.  d.),  s.  f.  Inhumation,  v.  aclapaqe,  en- 
terramen.  R.  inuma. 

INUMA  N,  ANO  (rom.  inhumanal,  cat.  in- 
huma, it.  mumano,  esp.  port,  inhumann 
lat.  inhumanus),  adj.  Inhumain,  aine. 
Noun  voulènt  endurar  un  fèt  tant  inuman. 
„  ,.  ,  .   ,  G.  ZERBIN. 

Qu  inuman  metie  a  mort  lous  poples  inumans. 

p.  fesquet. 
inumanamen  (it.  inumanamente ),  adv 
Inhumainement,  v.  crud'elctmen. 
Picon  inumanamen 
Lou  divin  rèi  de  glôri. 

n  PASSION  POP. 

rî.  inuman. 

_  INUMA NITA,  INUMA XITATfg.  L),  (rom.  caî 
inhumanitat,  it.  inumanità,  esp.inhuma- 
nidad,  lat.  inhumanitas,  atis),  s.  f.  Inhu- 
manité. 

L'inumanitat  de  la  guerro. 

c.  brueïs. 

La  inhumanitat  de  la  quai  uzan  lous  Sarmins 
dins  la  cieutat  d'Arles. 

tersin. 

INUSITA,  INUSITAT  (g.  1.),  ADO  (cat.  inu- 

sitat,  esp.  port,  inusitado,  it.  inusitato,  lat. 
musitatus),  adj.  Inusité,  ée. 

INUTILAMEN,  INUTILLOMEX  (1),  (cat.  in  U— 
tdment,  esp.  port.  it.  iautilmente)  ,  adv 
Inutilement,  v.  bado  (de-). 

Inutilamen  iè  parles,  il  est  inutile  que  tu 
lui  parles. 

Se  i'encagnon  inutilamen. 

„     '.         :;  A-  MATHIEU. 

n.  mutile. 

INUTILE,  INUTINLE  (L),  INUTIL  (nie),  El- 
NUTILE,  INUTILLE,  ILO,  ILLO,  INLO*  (rom 
cat.  esp.  port,  inutil,  it.  inutile,  lat.  inuii- 
lis),  adj.  Inutile. 

inutileta,  inutillitat  (1.  g.),  (cat.  inu- 
tihtat,  esp.  inutilidad,  it.  inutilità,  lat 
inutilitas,  atis),  s.  f.  Inutilité. 

invalida,  imbalida  (g.  1.),  v.  a.  Invalider, 
v.  cassa.  A.  in,  valide. 

INVALIDACIOUN,  IXVALIDACIEX  (m.)  191- 
BALIDacieu  (g.  L),  s.  f.  Invalidation,  v.  'ca?- 
sacioun.  R.  invalida. 

INVALIDE,  ENVALIDE  (rh  ),  IMBALIDE  (g. 
1.),  IDO  (cat.  invalid,  esp.  port.it.  invalide), 
lat,  invalidus),  adj.  et  s.  Invalide,  v.  despou- 
dera. 

L'oustau  dis  invalide,  l'hôtel  des  invali- 
des, dont  il  y  avait  une  succursale  à  Avignon  ; 
douna  lis  invalide,  donner  la  nourriture  et 
le  gîte  à  un  vieux  serviteur. 
Mai  tout  ome  de  sèn  e  que  pènso  au  soulide 
Vous  dira  qu'un  pouèlo  a  l'esprit  invalide. 

R.  GRIVEL. 

INVARIABLAMEN,  IMBARIAPLOMEN  (1.  g.), 
(cat.  invariablement,  esp.  it.  invariable- 
mente),  adv.  Invariablement. 


INVARIABLE  —  IPERBOLO 


Imbariablomen  sage. 

MIRAL  MOUNDI. 

"R.  invariable. 

INVARIABLE,  IMBARIAPLE  (1.  g  ),  .ABLO, 

ABLO  (cat.  esp.  invariable,  it  invariable, 
lat.  invariabilis),  adj.  Invariable. 

E  dirias  que  soun  ventre 
Es  de  soun  pensomen  cen»^^ 

INVARJABLETA,  IMBARIABILETAT  (g  ),  S. 

1.  Qualité  de  ce  qui  est  invariable.  R.  mva- 
iridié  h q 

Invasioun,  invencioun,  v.  envasioun,  enven- 
cioun.  „  ,    ,  \  n 

INVENDABLE,  IMBENDAPLE  (g.  U,  ABLO, 

aplo,  adj.  Invendable.  R.  in,  vendable. 

Inventa,  inventàri,  inventour,  v.  enventa, 
enventàri,  enventour;  inverna,  Hivernage,  v. 
iverna,  ivernage.  . 

INVERSEMBLABLE,   ABLO  (esp.  invetlSl- 

mil,  it.  inverissimile),  adj.  Invraisemblabe. 
R  in,versemblable.  .  .  , 

inversemblanco  (port,  mvensimi  Ihan- 
ça),  s.  f.  Invraisemblance.  R.  in,  versem- 

blanço,  .    „  „_ 

Inversioun,  inverso,  v.  enversioun ,  en- 

V6FSO 

INVESIBLAMEN,  IMBISIPLOMEN  (1.),  IMBI- 
SIBLEMEN  (b.).  (cat.  invisiblement,  esp.  m- 
visiblemente,  ït.  invisibilmente),  adv.  Invi- 
siblement. 

Invesiblamen  lis  ange  la  pourtavon. 

F.  MISTRAL 

Goudelin  a  employé  dans  le  même  sens 
l'expression  burlesque  pèr  invisibilium.  r, 
iyivcs  ib  le . 

INVESIBLE,  ENVESIBLE  (rh.),  ENVEISIBLE 
(d  ),  ENHESIBLE  (g.)>  IMBISIPLE  (g.  1.),  (ronl 

invisible,  envesible,  cat.  esp.  invisible,  it 
invisibile,  lat.  invisibilis),  ad].  Invisible 
Esclùssi  de  soulèu  invesible  en  Avignoun. 

ARM.  PROUV. 

léu  que  gouverne  l'invesible. 

CALENDÀU. 

prov.  Invesible  coume  Dieu  eiçavau. 
INVESIBLETA,   IMBISIPLETAT  (g.  1),  (cat. 

invisibilitat,  it.  invisibilité,  esp.  invisibi- 
lidad,\&t.  invisibilitas,  atis),  s.  f.  Invisibi- 
lité. ... 

Investi,  investiduro,  investigacioun,  mve 
tera,  v.  envesti,  envestiduro,  envestigacioun, 
envetera. 

INVINCIBLAMEN  ,    EMBENCIBLOMEN  (l.)  , 

(cat.  invinciblement,  esp.  invenciblemcnte, 
it.  invincibilmente),  adv.  Invinciblement 
Respoundès-ié  que  vous  fai  gau 
E  qu'invinciblamen,  pauret,  vous  atalènto. 

G.  B.-WYSE. 

R.  invincible. 

INVINCIBLE,  ENVENCIBLE  (rh.),  EMBENCI- 
BLE,  IMBINCIBLE,  IMBINCIPLE  (g.  1),  IBLO, 

iplo  (cat.  esp.  invencible,  it.  invincibile, 
lat.  invincibilis),  adj.  Invincible. 
Es  un  invincible,  il  est  invincible. 
Un  Ercnle  invincible. 

C.  BRUEYS. 

Lou  famous  luchaire  Rabassoun  di  l'Invincible. 

ARM.  PROUV. 

Vida  y  novena  dels  invincibles  martyrs  sants 
Abdon  y  Sennen. 

PERPIGNAN  1817. 
INVIOULA,   IMBIOULAT  (g.  L),  ADO  (cat. 

inviolat,  it.  inviolato,  esp.  inviolado,  lat. 
inviolatus),  adj.  Inviolé,  ée. 
Subre-umano  piéucello,  o  divesso  invioulado  ! 

A.  DE  GA.GNAUD. 

Se  dreissavon  encaro  invioulado. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
1NVIOULABLAMEN,  IMBIOULAPLOMEN  (1. 

g.),  (cat.  inviolablement,  esp.  inviolable- 
mènte,  it.  involabilmente),  adv.  Inviolable- 
ment. 

Iéu  me  signariô  pla  en  tant  bello  ourdounanço 
Et  invioulablomen  la  vouldriô  pèis  garda. 

A.  GAILLARD. 

R.  invioulable. 

INVIOULABLE,  IMBIOULABLE  (b  ),  IMBIOU- 

LAPLE  (1.  g.),  ABLO,  aplo  (cat.  esp.  invio- 


lable, it.  inviolabile,  lat.  inviolabilis) 
adj.  Inviolable,  v.  sacra. 

Devèn  avé  fach  lou  sarmen  invioulable  de  sacri- 
flea  nostres  titres,  se  n'avèn.  ^ 

Invit  invita,  invitacioun,  v.  envit,  envita, 
envitac'ioun  ;  invouca,  invoucacioun,  v.  en- 
vouca,  envoucacioun. 

INVOULOUNTÀRI,  IMBOULOUNTARI  (l.  g.), 

ÀRio  ou  ÀRI  (cat.  involuntari,  esp.  port. 
involuntario,  it.  involontario,  lat.  mvo- 
luntarius),  adj.  Involontaire. 

Un  aucidènt  invoulountàri 
A  fa  crussi  ma  maisso. 

MIREIO. 

IiNVOULOUNTARIMEN,  IMBOULOUNTARIO- 

31  en  (g.  1.)»  (cat-  involuntariament,  esp. 
port  involuntariamente,  it.  involontaria- 
mente),  adv.   Involontairement,  v.  luerdre. 
Escapo  quauco  fes  invoulountarimen. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

R  invoulountàri. 

INVULNERABLE,  ABLO  (cat.  esp.  invulné- 
rable, it.  invulnerabile,  lat.  invulnerabi- 
lisj,  adj.  Invulnérable. 

Soun  couer,  soulet  invulnérable, 
Triounfo  de  iéu  cade  jour. 

T.  GROS. 

Inyenco,  v.  enjanço  ;  inyent,  v.  engen  ;  io 
pour  uiio  (une),  en  Gascogne  ;  io  (aire),  v. 
lero;  iè(lieu),v.  liô;  i5  (œuf),v.  iôu  ;  îo(moi), 
v  iéu  ;  iô  (lui),  v.  éu  ;  iô  (le),  v.  lou  ;  io  (in 
terjection),  v.  i,  irôu  ;  iobs,  v.  joubs  ;  îoc 
(lieu),  v.  liô  ;  ioc  (jeu),  v.  jo  ;  îoc  (oui),  v.  o; 
ioch,  v.  vue.  . 
IODE  (du  fr.),  s.  m.  t.  de  chimie.  Iode 
logo,  v.  liogo  ;  ioi,  v.  vuei;  ioiet,  v.  uiet  ; 


v.  duei-duei-begu  ;  ioiou 


io-io-begu , 
uioun. 

iois  (lous),  s.  m.  pl.  Sobriquet  que  Ion 
donne  aux  bas  Médocains,  à  cause  de  leur 
prononciation ,  qui  aime  la  rencontre  des 
voyelles. 

loi  (œil),  v.  uei  ;  iol  (ivraie),  v.  juei  ;  îola, 
v.  isala;  iolado,  v.  uiado;  iolado,  v.  isalado  ; 
iolhou,v.  uioun;  iolo  (yole),  v.  hiolo  ;  iolo 
(andouille),  v.  ialo. 

ION,  n.  d'h.  Yon,  nom  de  saint  qui  semble 
se  rapporter  aux  noms  anglais  et  allemand 
Young,  Yung,  jeune. 

Sant  Ion  meno  lou  meno, 
Sant  Ion  meno  lou  mai. 

RONDE  LANG. 

Ion  (loin),  v.  luen  ;  ion  (jour),  v.  jour  ;  ion- 
chou,  v.  lunchour  ;  ioro,  v.  ialo  ;  ioro.  v 
ahuro. 

ioto,  nom  de  femme  israôhte,  diminutif  de 
Lia. 

Iou  (moi),  v.  iéu  ;  ion  (leur),  v.  lour. 

lou,  UÔU  (rouerg.),  OU  (nie.),  IEU  (a.),  EU, 
OUÉU,  GOUÉU  (g.),  UÉU  (lim.  m.),  uou  (m.), 
Èu  (d.).  euv  (auv.),  È,  Iô  (for.  Velay),  IAU 
(auv.  lim.),  (rom.  iou,  ou,  ouv,  ous,  uou, 
hueu,  ueu,  oeu,  eu,  cat.  ou,  esp.  ovo,  hue- 
vo,  it.  uovo,  pot.  ovo,  lat.  ovum),  s.  m. 
OEuf,  v.  coucoun,  poustagno;  biscuit  de  la 
chaux,  morceau  de  pierre  qui  n'a  pas  été  bien 
calciné,  v.  capoun;  OEuf,  Deluol,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

lou  fres,  iôu  dôu  jour,  œuf  frais;  iou 
vièi,  œuf  vieux;  iou  esbegu,  œul  desséché 
par  l'évaporation  ;  iou  batiè,  iôu  glatiè,  iôu 
que  brando,  œuf  qui  bat  dans  la  coquille, 
œuf  gâté  ;  iôu  couvadis,  estadis  ou  gast, 
œuf  couvi;  iôu  gala,  œuf  fécondé  ;  iou  clar, 
œuf  stérile  ;  iôu  trop  fort,  œuf  dont  on  at- 
tribue l'infécondité  à  l'excès  de  virilité  du 
mâle;  iôu  arbre,  iôu  gras,  iôu  sènso  cru- 
vèu ,  œuf  hardé,  pondu  sans  coquille  ;  iou 
beca,  œuf  bisché,  percé  par  le  poussin  ;  iôu 
de  gau,  iou  de  poul  (L),  œuf  nain,  pondu 
par  une  poule  qui  commence  ou  qui  finit  de 
pondre  ;  iou  de  serp,  œuf  de  couleuvre  ;  iôu 
de  Pasco,  œuf  de  Pâques  ;  l'Iàu  de  Pascos, 
titre  d'un  recueil  annuel  de  poésie  et  de  prose 
languedocienne  publié  par  la  maintenance  fé- 
libréenne  de  Languedoc  (Montpellier,  1881, 


,„  dur,  œuf  dur  ;  iou  embourgna, 
œuî  pOché  ;  iôu  eiciha,  iôu  escaia,  iôu  pela, 
œuf  frit  au  plat,  à  la  vinaigrette,  au  beurre 
noir  ;  iôu  farci,  œuf  farci  ;  iàu  batu,  œuf 
brouillé,  œuf  au  verjus  ;  iàu  en  coco,  iàu  à 
la  braso,  œuf  à  la  coque  ;  iôu  à  l'assieto, 
sus  l'assieto,  au  platet,  entre  dous  plat,  au 
burre  (g.),  œuf  sur  le  plat,  œuf  au  miroir  ; 
iôu  en  tripo  ou  en  tripado,  œuf  à  la  tripe. 

Cruvèu  d'iou,  clos  d'iàu,  test  d'iàu,  co- 
quille d'œuf  ;  claro  d'iàu,  blanc  d'œuf  ;  rous- 
set  d'iou,  mouiàu,  jaune  d'œuf  ;  peu  d'iàu, 
teleto  d'iàu,  membrane  de  l'œuf;  un  parèu 
d'iàu,  une  couple  d'œufs;  faire  lis  iàu,  pon- 
dre ;  faire  d'iôu,  faire  de  grands  efforts, 
comme  une  poule  qui  pond;  sis  iàu  sèmblon 
de  bocho,  se  dit  de  quelqu'un  qui  s'évertue  ; 
a  toujour  l'iàu,  il  geint  sans  cesse  ;  faire 
l'iôu,  pondre;  aller  à  la  selle;  être  ovale;. 
faire  espeli  d'iàu,  faire  éclore  des  œufs  ;  ès- 
tre  sus  sis  iàu,  être  sur  ses  œufs,  être  à  son 
aise,  au  niveau  de  ses  petites  affaires  ;  adieu 
mis  iàu!  adieu  paniers!  allusion  aux  œufs 
de  Perrette  la  laitière  ;  trouba  à  toundre 
sus  un  iàu,  disputer  sur  la  pointe  d'une  ai- 
guille; acà  's  fa  coume  quatre  iôu,  cela  est 
disgracieux  ;  la  baumo.  dis  Iàu,  la  grotte  aux 
OEufs,  à  la  Sainte-Raume,  où  sainte  Magde- 
leine  détruisit,  dit-on,  un  nid  de  vipères. 
Soun  manto  court  n'èro  pas  nôu, 
Mès  èro  frounzit  coumo  un  iôu. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Un  iou  n'es  rèn  ; 

Dous  fan  grand  bèn; 
Très  es  fai  fèsto  ; 
Quatre,  un  de  rèsto  ; 
Cinq,  au  plus  fort 
Dounon  la  mort. 

—  Iôu  sènso  sau 
Noun  fai  ni  bèn  ni  mau. 

  Tau  crèi  avé  'n  iôu  au  fiô  que  n'a  que  la  coco. 

Prendrié  pas  un  iôu  que  noun  n'aguèsse  dous. 

—  Quau  raubo  un  iôu 
Raubarié  'n  biôu. 

—  Fau  donna  'n  iôu 
Pèr  avé  'n  biôu. 


ou  (m.) 

Donna  'n  uou 
Pèr  avé  'n  buou. 
—   Plen  coume  un  iôu. 

  Carga  d'argent  coume  un  iôu  de  lano. 

10UDA,  IOUDAT(g.  1.),  ADO,  adj.  t.  se.  Io- 
dé, ée.  R.  iode. 
ioudat,  s.  m.  t.  se.  Iodate.  R.  iode. 
ioudure,  s.  m.  t.  se.  Iodure.  R.  iode. 
Iouèr,  iouèrn,  v.  ivèr  ;  ioula,  v.  isala;  Iou- 
land,  Ioulando,  v.  Vioulando  ;  ioum  pour 
iou  me  (je  me),  en  Gascogne  ;  ioun  (un),  v. 
un;  ioun  (jour),  v.  jour.  _ 

IOUNEN,  enco,  adj.  et  s.  Ionien,  enne.  n. 
iouni. 

IOUNI,  I0UNIC(1.  g.),  lco(cat.  lonich,  esp. 
port,  ionico,  it.  jonico,  lat.  ionicus),  adj.  Io- 
nique.      *  . 

L'ordre  iouni,  l'ordre  ionique;  m  copo 
iounico  (R.  Floret),  la  tournure  ionique. 

louNÎo(cat.  it.  esp.  lat.  Ionia),  s.  f.  Ionie, 
pays  de  Grèce. 

Quand  ié  disien  :  sias  d'Iounio  ? 
Alor  lou  vièi  se  souvenié 
Qu'avié  dourmi  dins  un  canié. 

AD.  DUMAS. 

Iùuo,  v.  ialo  ;  iour,  v.  lour  ;  ioure,  v.  ébri  ; 
iouro,  v.  liéuro;  ious,  v.  lour. 

IOUS,  n.  de  1.  Youx  (Puy-de-Dôme). 

ipalage  (rom.  ypallage,  port.  lat.  hypal- 
lage),  s.  m.  t.  de  rhétorique.  Hypallage. 

IPECACOUANO  ,  PICACOUANO  (m.),  IPECA 
(cat.  ipecacuana,  port,  ipecacuanha,  it.  ipe- 
caquana),s.  f.  Ipecacuana,  plante  emétique. 
L'ipecacouano,  lei  saunié 
S'ajudon  à  toun  agounié. 

V.  GELU. 

Ipela,  v.  espela,  espeia. 
iperbolo  (rom.  yperbola,  yperbole,  cat. 
esp.  port,  hiperbole,  it.  iperbole,  \a.t.  hyper- 
bola),  s.  f.  t.  littéraire.  Hyperbole. 
Pèr  lous  omes,  sens  iperbolo, 
N'i'a  cent  que  prenon  la  vairolo. 

J.  MICHEL. 


Ount  ne  vos  veni 
Ain  tas  iperbolos  > 

J.  AZA1S. 

1PERBOULI,  IPERBOUL1C  (g.  L),  ICO  (cat. 

hiperbolic,  it.  iperbolioo,  esp.  port,  hiper- 
bolico,  lat.  hyperbolicus),  adj.  Hyperbolique 

Du  Bartasest  un  poète  hyperbolique. 

IPERBOUREAU ,  IPERBOLREAL    (].),  ALO 

(rom.  yperboreal,  lat.  hyperborealis),  adj. 
t.  se.  Hyperboréen,  enne. 
Ipoco,  v.  epoco  ;  Ipôli,  v.  Ipoulite 
ipoucextaure  (rom.  ipocentaure ,  cat. 
esp.  hipocentauro  ,  port,  hippocentauro  , 
lat.  hippocentaurus),  s.  m.  Hippocentaure! 

1POUCOUNDRE  (rom.  ipocondres,  ypocon- 
dris,  cat.  hipocondrics,  it.  ipocondria,  esp 
hipocondrios,  lat.  hypochondria),  s.  m.  t 
d'anatomie.  Hypocondre. 

Vai  te  bagoa  durant  un  mes 
Pèr  refresca  toun  ipoucoundre 
Que  bèn  souvenue  fai  escoundre. 

l'ome  de  erounze  1650. 

IPOUCOUNDRIA,IPOUCOONDRIAC(g.l.),ACO 

(cat.  hipocondrich,  it.  ipocondriaco'  lat 
hypochondriacus),  adj.  et  s.  Hypocondria- 
que, v.  vapourous. 

IPOUCOUNDRIO,  ipoucoundrié  (m  )  (cat 
esjt.hipocondria,  it.  ipocondria,  lat.  hypo- 
condria),  s.  f.  Hypocondrie,  v.  masclun,  ma 
las. 

prov.  L'ipoucoundrié 
Es  la  plus  iristo  malaulié. 
IPOUCRAS,  IPOUCRA  (rh.),  POUCRAS  BI- 
POCCRAS  (L),  (rom.  ypocras,  cat.  esp.  hipo- 
cras,  il.  ippocrasso,  b.  lat.  y pocrasium,  yin 
d  Hippocrate),  s.  m.  Hypocras,  breuvage  fait 
avec  du  vin,  du  sucre,  de  la  cannelle,  etc  ■  vin 
parfumé  chanté  par  les  troubadours  y.' vin 
caud. 

Es  d'ipoucras,  c'est  exquis  ;  que  te  sieque 
d  ipoucras,  que  cette  boisson  te  restaure  ! 
E  quau  saup  ?  belèu  vous  agradara 
E  coumeipoucras  vous  regalara. 

,  ,.  J-   ROU MANILLE. 

ipoucras  enveniat  pèr  le  grand  Ipoucrato. 

T  ,.  LABORDE. 

L  îpoucras  qu'es  tant  en  renoum. 

.      .     .  C.  BRUEYS. 

Aqui  per  chuca  l'ipoucras 
Les  pots  fan  toujour  tifo-tafo. 

P.  GOUDELIN. 

ipoccrato  (rom.  Hipocrates,  Ipocras 
Ypocras  lat  Hippocrates),  n.  p.  Hippocra- 
te, grand  médecin.  rr 

Levas-vous  d'eici,  sias  un  mato 
Emai  voulès  faire  l'ipoucrato. 

A.  PEYROL. 

ipoucre.vo  (M.Hippocrene),  s.  f  Hippo- 
crene,  fontaine  consacrée  aux  Muses. 

L'aigo  d'Ipoucreno. 

A.  PICHOT. 

Ipoucreno  n'es  qu'uno  aièro. 

\  GAUTIER 

ipoucrisio,  ipoucrisié  (m./,  (rom*  ipo- 
crisia,  ipocrizia,  it.  ipocrisia,  esp.  hipo- 
crisia,  port,  hypocrisia,  lat.  hypocrisis),  s 
f.  Hypocrisie,  v.  faussela. 

Se  prou  souvent  ai  derrabat 

Lou  masco  de  l'ipoucrisio. 

J.-A.  PEYROTTES. 
IPOICRITAME.V  ,     IPOLCRITOMEN  (g    1  ) 

adv.  Hypocritement,  v.  faussarnen.  R.  inou 
crito.  1 

IPOICRITO,  LMPOLCRITO  (rh  ),  (rom.  ypo- 
erita,  cat.  port.  esp.  hipocrita,  it.  ipocrito 
lat.  hypocrita),  s.  et  adj.  Hypocrite,  v.  cata- 
'cùu     manjo~sant>  murre-farda,  pènjo- 
Soun  coutelas  n'èro  rén  ypoucrito. 

e  *    .  •    LA"  BELLA.UDIÈRE. 

babio  fa  lipoucrilo. 

r  H.  BIKA.T. 

fcio  noun  sap  à  que  pensa, 
S>  aquel  bergé.  \6u  trespassa 
Ou  se  fariè  de  l'ipoucrito. 

>i  i  «  .      .  D.  SAGE. 

Al.  !  que  deis  eiretie  la  raço  es  ipouccito  ! 

R.  GRIVEL. 

ipouorom  (it.  ipnodromo,  lat.  hyppodro- 
mas),  s.  m.  Hippodrome,  v.  courredou 


IPERBOULI  -  IRLANDO 

\  x,  L 'iV?,udrom  d<>  Marsiko,  l'hippodrome  de 
Marseille. 

Li  poumpous  aquedu,  lou  tialre  e  l'ipoudrom 

MIHÈIO. 

ipougastre  (esp.  hipogaslro),  s.  m.  t.  se 
Hypogastre,  v.  bas-ventre. 

IPOULITE,  POULITE,  CHAPÔLI,  IPOLI  (lim  ) 
(rom.  Polit,  it.  Ippolito,  esp.  Hipolito,  lat 
Hippolytus),  n.  d'h.  Hippolyte,  v.  Apôlis 
Pouhtoun;  Apollis,  Polite,  Poli,  noms  do  fam 
méridionaux. 

L'esperit  innoucent  de  soun  caste  Ipoulite. 

L.  BARON. 

IPOULITE  (  SA  NT-)  ,  SENT-IPÔL1  (lim.), 
(rom.  Sant  Hapolyte,  Sanchapolita,  Saint 
5  polys,  Sent  Politi,  Sent  Polit,  cat.  Sant 
Ypoht,  b.  lat.  Sancli  Hipolyti  Ecclesia), 
n.  de  1.  Saint-Hippolyte  (Aveyron,  Cantal, 
Correze,  Gard,  Gironde,  Puy-de-Dôme,  Pyré 
nées-Orientales,  Vaucluse). 

Quissac,  Sauve,  Sanl-Ypolite. 

D.  SAGE. 

ipoulitex  (sant-),  enco,  adj.  et  s.  Habi 
tant  de  Saint-Hippolyte,  v.  cigalet. 

ipoupoutame  (rom.  ypotami,  esp.  cat. 
hipopotamo,  il.  ippopotamo,  port,  hippopo 
tamo,  lat.  hippopotamus),  s.  m.  Hippopo 
tame. 

ipoustàsi  (rom.  ypostasis,  it.  ipostast, 
cat.  esp.  hipostasis,  lat.  hypostasis),  s.  f.  t. 
de  médecine.  Hypostase. 

1POUTECA,  IMPOUTECA,  EMPOUTECA  (rh.), 
EIPOUTEGA  (d.),  (rom.  hipotecar,  ypothe- 
car,  cat.  esp.  hipotecar,  it.  ipotecare,  port. 
hypothecar,  b.  lat.  hypothécaire),  v.  a.  Hypo- 
théquer, v.  empigna,  emprecaria  ;  embâter, 
charger  quelqu'un  d'une  chose  incommode,  v 
emplastra. 
Tpoutèque,  èques,  èco,  ecan,  ecas,  ècon. 
Ipouteca,  ipoutecat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Hypothéqué,  ée  ;  vicié,  maléficié,  estropié, 
écloppé,  abîmé,  ée,  v.  endeca. 

Soun  ipouteca  sus  li  nèblo  di  palun. 

J .  ROUMANILLE. 

Es  proun  ipouteca,  il  a  bien  des  infirmi- 
tés, il  est  bien  hypothéqué.  R.  ipouteco. 

ipoutecàri,  ario  ou  ÀRi  (it.  ipotecario 
esp.  /! ipotecario,  lat.  hypothecar ius ),  adi' 
Hypothécaire. 

IPOUTÈCO,  IMPOUTÈCO  (m.),  EMPOUTÈCO 
(rh.),  (rom.  ypoteca,  ypotheca,  cat.  esp.  M- 
poteca,  it.  ipoteca,  port.  lat.  hypotheca),  s 
^.  Hypothèque,  v.  precàri  ;  infirmité,  mala 
die,  v.  deco,  iniqueta;  personne  toujours  ma 
lade,  v.  poutèco. 

S'ôubligapèr  ipouteco,  s'obliger  hypothé- 
cairement; faire  toumba  lis  ipouteco,  faire 
radier  les  hypothèques  ;  l'ipoutèco  a  tresa 
na,  l'hypothèque  a  prescrit. 

Siéu  premiero  en  ipoutèco. 

C.  BRUEYS. 

Aunas  qu'un  vasèu  de  pastèco 
Que  vous  lou  bordon  d'ipoutèco. 

P.  FIGANIÈRE. 

Les  Dauphinois  ont  aussi  la  forme  cipoutè 
gue,  s.  m. 

ipoutenuso  (esp.  hipotenusa),  s.  f.  t.  se 
Hypothénuse. 

ipoutèsi  (cat.  esp.  hipotesis,  it.  ipotesi, 
lat.  hypothesis),  s.  f.  t.  se.  Hypothèse,  v.  su- 
pousicioun. 

Pèr  tu  l'antiqueta  gauvisse  l'ipoulèsi. 

J.-B.  GAUT. 

IPOUTETI,  IPOUTETIC  (g.  1),  ICO  (cat.  hi- 
potettch,  esp.  hipotetico,  it.  ipotetico,  lat 
hypothelicus),  adj.  t.  se.  Hypothétique. 

Iquau,  v.  aquéu  ;  iqueit,  eito,  eto,  v.  anuest 
esto.  ' 

IQUEN,  IQUIEN,  ITIEN,  ITIAN,  pron.  dém. 
et  adv.  Cela,  çà,  dans  l'Isère,  v.  acà  ■  ainsi  v 
ans  in. 

Iquen  es  mens  que  rèn. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

.  Iqui  (là),  iqui-là  (là-bas),  v.  aqui  ;  ira  (il 
ira),  ira  (tu  iras),  en  Limousin,  fut.  du 
v.  1. 


ira,  mvr(b.),  ado  (rom.  irai,,  lat.  ira- 
tus  ,  adj.  Irrité,  ée,  en  Limousin,  v.  ahira 
entra.  '  v'"»™> 

Irado  un  pau,  noslro  coutello  ie  respond. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

,  IRADAMEN (rom.  cat.  iradameni,  v^éarn 
iradementz),  adv.  Avec  colère,  violemment' 
(vieux).  \\.  ira. 

Iragnado,  iragnas,  v.  aragnado,  arai^nas  ■ 
Jragne,  iragno,  v.  aragno. 

1RAGNIÉ,  iragnè  <\.j,  s.  m.  (irimpercau  de 
muraille,  oiseau  qui  se  nourrit  d'araignées  en 
Houergue,  v.  escalo-peroun.  R.  iraano'  a- 
ragno.  J    '  ' 

Iragnoun,  iragnous,  v.  arapnoun,  aragnous  ; 
irago,  v.  ebnago;  Jrago,  v.  Eirago;  irai,  ras' 
ra,  ran   rats    ran  (j'irai,  tu  iras,  etc.),  fut. 
Itm.  et  dauph.  du  v.  i. 
.  IRAISSE,  elaisse  (rom.  irais ?<■,•  irascer 
irasscr,  cat.  irascir,  lat.  irasci),  v  n  usité 
seulement  à  l'infinitif.  Se  mettre  en  colère 
endêver,  v.  bisca,  asira,  enira. 

Faire  iraisse,  faire  endêver,  dépiter  im- 
patienter. 

A  la  fin,  pièi,  nous  fas  iraisse,  rababéu  ! 

CALENDAU. 

Iram  (airain),  v.  aram  ;  iran  (nous  irons,  ils 
iront),  en  Limousin,  y.  sxia.et  i;  irange  v 
arange  ;  irangè,  irangèi,  irangiè,  v.  arangié  : 
iranget,  v.  aranget  ;  iranjado,  iranjariè,  v  a- 
ranjado,  aranjarié  ;  irarchié,  v.  ierarchio.  ' 

IRASCIBLE,  iblo  (rom.  iraissable,  irais- 
sos,  esp.  irascible,  it.  irascibile,  lat  iras- 
cibilisj,  adj.  t.  littéraire.  Irascible,  v.  cour- 
roussous,  endignous,  irous,  prim. 

IRASCIBLETA,  irascibletat  (g.  1.),  (rom 
tracibilitat,  it.  irascibilité),  s.  f.  Irascibilité 
R.  irascible. 

Irat,  v.  ira  ;  irats  (vous  irez),  en  Bèarn 
y.  i. 

IRCAGxNO  (lat.  Hyrcania),  s.  f.  L'Hyrcanie, 
contrée  d'Asie. 

Las  tigressos  d'Ircagno  apèi  t'an  alaitat. 

J •  DE  VALÈS. 

Irè  (vous  irez),  en  Dauphinê,  y.  i;  irèche 
irège  v.  eirège;  irégi,  y.  iruge  ;  irèi  (j'irai),' 
en  Dauphinê,  y.  i;  irèi  (vous  irez),  eu  Li- 
mousin, y.  i;  ireja,  v.  eireja 
_  ireniÉu,  rêne  (d.),  (rom.  Ernieu,  esp 
it.  Ireneo,  lat.  Irenœus),  n.  d'h  Irénée 
ireno  (it.  Irena),  n.  de  f.  Irène. 
Ires,  v.  éli;  iressèl,  v.  eiressèu;  ireta  ire- 
tage,  v.  eireta,  eiretage  ;  irètge,  v.  eirège  ■ 
iretié,  v.  eiretié  ;  ireto,  v.  eireto. 

IRGO,  urgo,  s.  m.  Poirée  rouge,  amaran- 
the  blette,  en  Limousin,  v.  blet. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  irco,  bouc,  et  le 
lat.  hircosus,  qui  sent  le  bouc. 

Iria  (tu  irais,  vous  iriez),  irian  (nous  irions 
ils  iraient),  en  Limousin  et  Dauphinê,  y.  i  • 
Irièi,  Irièis,  Iriés,  v.  Eiriés;  irige pour  iruge; 
iriô  (j'irais,  il  irait),  en  Limousin,  iriou  (j'i- 
rais), en  Dauphinê,  y.  i. 

iris  (rom.  Iris,  Yris,  cat.  esp.  port,  lat 
Iris,  it.  Inde),  n.  p.  et  s.  m.  t.  se.  Iris,  mes- 
sagère des  dieux;  iris,  plante,  v.  coutelas 
glai,  glaujo;  partie  de  l'œil. 

Iris  bastard,  iris  bâtard;  iris  blu,  iris 
germanique;  iris  de  Flourènço,  iris  de  Flo- 
rence; iris  de  palun,  iris  jaune,  iris  pseu- 
do-acorus,  plantes. 

Iris  (hérisson),  v.  eiris  ;  irissa,  irissoun,  v. 
einssa,  eirissoun. 

IRISSÀRRI,  n.  de  1.  Irissarry  (Basses-Pyré- 
nées). 

IRLANDÉS,  ESO  (rom.  Irlan,  esp.  cat.  Ir- 
landês,  port.  Irlande*,  it.  Irlandese),  adj.  et 
s.  Irlandais,  aise  ;  Mandés ,  nom  de  fam. 
languedocien. 

prov.  Sôuvage  coume  un  Irlandés. 
Lou  Felibre  irlandés,  William-C.  Bona- 
parte-Wyse,  né  à  Waterford  (Irlande),  poète 
provençal.  R.  Irlando. 

irlando  (cat.  esp.  it.  Irianda),  s.  f.  Ir- 
lande. 

Becasso  d'Irlando,  bécasse  rousse,  oiseau. 


U4 

Adonc  el  van  sonar  Yrlanda  , 
Que  era  sorre  de  Brianda. 

BLANDIN  DE  CORNOUAILLES, 

\u  Musée  Britannique  il  y  a  un  manuscrit 
provençal  intitulé  :  las  Meremlhas  de  la 
terra  de  Ybernia  (ancien  nom  de  1  Irlande). 

Irme»v.  èime. 

iro  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  ira,  ire,  co- 
lère), s.  f.  Dépit,  haine,  aversion,  v.  aniran- 
co  desniè,  bdi,  verinado. 

Faire  c/uaucarèn  pèr  iro,  faire  quelque 
chose  par  aépit,  par  vengeance  ;  prendre  en 
iro  prendre  à  l'iro,  prendre  en  grippe;  me 
.'indignes,  tu  m'inspires  le  de- 


IRO  —  IRBESOUNABLE 


fas  iro,  tu  m: 

g°Ut"    Dins  soun  iro  atroubant  de  forços. 

A.  ARNAVIELLE. 

L'iro  que  gounflu  H  rassado. 

F.  gras. 
Me  cantariés  l'iro  de  Diéu 
Que  nuech  e  jour  t'adourarieu. 

F.  PEISE. 

Se  gardavo  iro  dins  lou  couer, 
Li  sérié  coumtat  pèr  un  v'ici. 

C.  BRUEYS. 

Iro  (il  ira),  en  Limousin,  v.  i  ;  irognado,  v. 
aragnado  ;  irogne,  v.  iragno. 

IROLO,  s.  f.  Châtaigne  rôtie,  en  Bearn,  v. 
irôu. 

Hiu  !  hau ! 
Eros  irolos  de  Nadau  ! 
cri  enfantin  usité  dans  le  Béarn,  le  matin  de 

la  Noël.  .  . 

Minyem  quanques  irolos, 
Bebiam  bèt  goutet. 

CH.  POP.  BEARN. 

B  irôu,  auriou.  . ,  . 

Ironge,  v.  arange  ;  ironie,  v.  aragnie  ;  îron- 
iat,  v.  aranjat.  .  n 

irôu,  urôu,  irol,  urol,  s.  m.  Châtaigne 
rôtie  marron  cuit  sous  la  cendre,  en  Limou- 
sin, v.  afachado,  brasucado,  chauvet,  n- 
solo,  roustido. 

Irôu  dis  amour ous,  marron  brûlé  cl I  un 
côté  et  cuit  de  l'autre,  par  allusion  aux  dis- 
tractions des  amoureux.  B.  auriôu. 

IROU,  AVIRÙU,  HURÔU  (d.),  BATO-BUROU 
(rouerg.),  bihôu  (1.),  iôu  (rh.),  RUOU,  RIEU 
(m  )  RU  (d.),  in  ter j.  dont  les  charretiers  se 
servent  pour  faire  tourner  leurs  chevaux  a 
droite.  Hurhau,  huau,  hue.  . 

Batre  irôu,  tirer  à  hue  ;  un  à  dia,  l  aut  re 
irôu ,  l'un  à  gauche,  l'autre  à  droite  ;  fai 
tira  à  irôu,  fais  tirer  à  droite. 

Baslo!  l'un  vai  a  ruou  e  l'autre  tiro  a  dia. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  viravôut. 

Irôu  (airée),  v.  eirôu  ;  irouge,  v.  îruge. 

irougno,  s.  f.  Excroissance  sur  le  tronc 
d'un  arbre,  en  Guienne,  v.  boudougno.  R 
rougno. 

Irougnoun,  v.  geranioun. 

iroula,  uroula,  v.  a.  Faire  rôtir  des  mar 
rons,  en  Limousin,  v.  rousti.  . 

Irole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  B.  i- 

1  ou.  .  , 

iroulado,  UROULADO,  s.  f.  Les  marrons 

qu'on  fait  rôtir  à  la  fois,  v.  brasucado,  rous- 
tido. B.  iroula. 
Iroun,  v.  eroun. 

IROUNDELLO,  EIROUNDELLO  (lim.),  VI- 
ROUNDELLO,  BÎROUNDELLO  (1),  GIROUN- 
DELLO  (d.),  GUIROUNDELLO  (g.),  ÔURIN- 
DELLO  (rh.),  AROUNDELLO  (1.),  ARENDOULO, 
ARENDOLO,  RANDOLO,  ROUNDOLO  (niç.), 
(rom.  irondela,  ysrundela,  arendola,  it. 
randola),s.  f.  Hirondelle,  oiseau,  v.  barba- 
san,  barbeirou,  ribeiràu  ;  outil  de  métier; 
rouelle  de  fer  mobile  et  plate  qu'on  adapte  à 
l'essieu,  v.  roundello. 

Iroundello  griso,  hirondelle  de  rocher; 
iroundello  de  mar,  hirondelle  de  mer;  a- 
quel  enfant  es  l'iroundello  de  l'oustau,  cet 
enfant  est  la  joie  de  la  maison,  la  perle  du 
logis  ;  faire  l'arendoulo,  papillonner,  à  Nice, 
v.  roundouleja. 
Coussi  aco  pot  èstre  de  gents  de  moun  pais, 
Que  lous  aucùls  que  volon  çai  podon  pas  veni, 
Soun-que  las  iroundellos  que  van  pèr  tout  pais  ! 

CH.  POP.  LANG. 


prov.  Uno  iroundello  fai  pas  Ion  printèms, 
Pas  mai  qu'un  mouine  noun  fai  lou  couvent. 
_   Quand  l'iroundello  volo  bas, 
Se  noun  plôu,  tardara  pas. 
prov.  lim.  Pèr  sant  Jôusè, 

L'iroundello  vaie  vè. 

B.  iroundo.  „^,TM 

1ROUNDETO,  IROUNDELETO  (1),  ROUN- 
DOULETO,  VINDOULETO,  DINDOULETO  (m  ), 
ÔUDULETO,  ANDOURETO  (Var) ,  GRINGOU- 
LETO,  AURANLETO,  AURANGLETO  AURAN- 
lei  oto  (g.),  (rom.  arondeta),  s.  f.  Petite  hi- 
rondelle, charmante  hirondelle,  v.  dindou- 
leto,  roundouleto. 

Mai  entremen,  pauro  iroundeto, 
De-que  fasiés  de  rescoundeto? 

LAFARE-ALAIS. 

Goume  éu  poudrié  èstre,  èstre  de  moun  pais, 
Que  lis  aucèu  que  volon  s'i  podon  pas  gandi, 
Foro  l'iroundeleto  qu'eici  a  fa  soun  nis  ! 

CH.  POP. 

R.  iroundo. 

IROUNDO,  eiroundo  (Velay),  AROUNDO, 
G1ROUNDO,  LUlOUNDO(l.),VIROUNDRE  (alb.) 
AURUNGLO,  AURANLO  (g.),  (rom.  ironda,  a- 
ronda,  irunda,  yrunda,  lat.  hirundo),  s.  f 
Hirondelle,  en  Vivarais,  Gascogne  et  Langue- 
doc, v.  iroundello. 

Co-d'iroundo,  queue  d'aronde. 
Pauro  petite 
Pos  bèn  ploura  : 
Lou  nis  d'iroundo 
S'es  envoula. 

CH.  DE  NOURRICE. 

La  tourterello  i  rounco  e  l'iroundo  i  babilho 

F.  DE  CORTETE. 

L'iroundo  bastissié  soun  nis  dins  li  rouïno. 

J.  GAI  DAN. 

prov.  Negro  coume  uno  iroundo. 
IROUNDO,  s.  f.  L'Hyronde,  affluent  de  la 
Vézère  (Dordogne). 

IROUNDOUN,  IROUNDELOUN  (rh.),  IROUN 
DOU,  BIROUNDOU,  GIROUNDOUN  (1),  IROUN 
DEL  (lim.),  IROUNDELAT  (d.),  IROUNDAT 
(querc)  (rom.  randolo,  irundat,  cat.  oro- 
ncl),  s.  m.  Arondelat,  petit  de  l'hirondelle,  v 
dindoulet,  dindouloun. 
Coume  un  vôu  d'iroundoun  baslissèire  de  nis 

CALENDAU. 

Car  dins  soun  canta  dous 
Semblavo  dire  a  Diéu  :  gardas  mous  iroundous  ' 

G.  AZAÏS. 

Ço  diguè  l'iroundèl  : 
Nous  t'ai  ana  a  la  guerro. 

CH.  POP.  LIM. 

R.  iroundo. 

1ROUNI,  IROUNIC  (g.  1.),  ICO  (cat.  ironie, 
esp.  port.  il.  ironico,  lat.  ironicus),  adj.  t 
littéraire.  Ironique,  v.  galejaire,  trufet. 

IROU  NIC  AMEN  (cat.  ironicamenl,esp.  port, 
it.  ironicamente),  adv.  Ironiquement.  R.  i- 
rounic. 

irounio,  irounié  (ni.),  (cat.  esp.  port,  it 
lat.  ironia),  s.  f.  Ironie,  v.  escàfi,  galejado 
Ague  l'esprit  fin  e  sutiéu 
Mescla  d'un  biigoun  d'irounio. 

L.  BARD. 

IROUQUÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Iroquois,  oise, 
nom  de  peuple, 

irous,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  iros,  esp. 
port,  iroso),  adj.  Colère,  colérique,  irascible, 
v.  prim;  pour  heureux,  v.  urous.  R.  iro. 
Irpa,  irpo,  v.  arpa,  arpo. 

IRRACIOUNAU,  IRRACIOUNAL  (  1.  )  ,  ALO 

(rom.  irrational,  esp.  port.  cat.  irracional, 
it.  irrasionale,  lat.  irrationalis),  adj.  t. 
se.  Irrationnel,  elle. 

irrecourrable,  ABLO  (cat.  tncobrable, 
irrécupérable,  b.  lat.  irrecuperabilis),  adj. 
Irrecouvrable.  R.  in,  recoubrable. 

IRRECOUNCILIABLE ,  INRECOUNCILIABLE , 
ABLO  (cat.  esp.  irréconciliable,  it.  irrecon- 
ciliabile),  adj.  Irréconciliable.  R.  in,  recoun 
cilia. 

IRRECUSABLE,  IRRECUSAPLE  (g.  1),  ABLO, 
aplo  (cat.  esp.  irrécusable,  lat.  irrecusabi- 
lis),  adj.  Irrécusable. 

irredutible,  iblo  (cat.  irreduiblc,  esp. 
irréductible,  it.  irreduttibile),  adj.  Irréduc- 
tible. R.  in,  redutible. 


iRfc         niable,  ABLO  (cat.  irreforma- 
llCy,  .adj.  Qu'on  no  peut  pas  réformer.  R.  in, 
refour  mabie. 
lRREFRAGABLAMEN,adv.Irréfragablement. 

D'ounte  resulto  irrefragablamen. 

ARM.  PROUV. 

R.  irréfragable. 

irréfragable,  ABLO  (cat.  esp.  irréfraga- 
ble, it.  irrefragabile),  adj.  Irréfragable. 

IBREGULARITA,    IRREGULAfifrAT  (1.   g  ), 

(rom.  cat.  irregularitat,  it.  irregolarità, 
esp.  irregolaridad,  lat.  irregularilas,  a- 
tis),  s.  f.  Irrégularité. 

IRREGULIÉ,  IRREGULIÈ  (g.  1),  IERO,  IÈIRO 
(rom.  cat.  esp.  port,  irregular,  it.  irregu- 
lare).  adj.  Irrégulier,  ièro.  R.  in,  reguliê. 

irregulieramen  (cat.  irrcgularment, 
port,  irregularmente,  it.  irregolarmente), 
adv.  Irrégulièrement.  R.  irreguliè. 

IRRELIGIOUN,  IRRELIGIEN  (m.),  IRRELI- 
GIÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  lat.  irreligio,  esp.  ir- 
religion, it.  irreligione),  s.  f.  Irréligion. 
R.  in,  religioun. 

irreligious,  irreligiÉUS  (rouerg.  m.), 
ouso,  ÉUSO  (cat.  irreligiôs.  esp.  port.  it. 
irreligioso,  lat.  irreligiosus),  adj.  Irreli- 
gieux, euse. 

IRREMEDIABLE,  INREMEDIABLE,  IRREME- 
diaple  (g.  L),  ABLO,  aplo  (cat.  esp.  irré- 
médiable, it.  irremediabile,  lat.  irreme- 
diabilis),  adj.  Irrémédiable. 

IRREMESSIBLE,   IRREMISSIPLE  (g.  1),  I- 

blo,  iplo  (lang.  cat.  irrémissible,  esp.  tr- 
remisible,  it.  irremiss ibilc,  lat.  irremissi- 
bilisj,  adj.  Irrémissible. 

Lou  pecatas  irrémissible. 

ARM.  PROUV- 

Das  pecats  ditis  capitals, 
Irrémissibles  e  mourtals. 

H.  BIRAT. 

irreparablamen  (esp.  irreparablemen- 
te),  adv.  Irréparablement.  R.  irréparable. 

IRREPARABLE,  INREPARABLE,  IRREPARA- 
PLE  (g.  1.),  ABLO,  aplo  (rom.  imparable, 
cat.  esp.  irréparable,  it.  irreparabile,  lat. 
irreparabilis),  adj.  Irréparable. 

0  crime  irréparable! 

CALENDAU. 

Irreparablo  foulié. 

A  KM.  PROUV. 

IRREPRENSIBLE,  iblo  (cat.  esp.  irrépré- 
hensible, it.  irreprensibile,  lat.  irrepre- 
hensibilis),  adj.  Irrépréhensible. 

IRREPROUCHABLE,  INREPROUCHABLE,  EI- 
REPROUCHABLE  (viv.) ,  (it.  irreprobabile) , 
adj.  Irréprochable. 

En  aquest  dire  irrprouchable. 

G.  ZERBIN. 

Toun  irreprouchablo  formo. 

F.  MISTRAL. 

in,  reprouchable. 

IRRESISTIBLAMEN,  IRRESISTIBLOMEN  (1), 

(esp.  irresistiblemente) ,  adv.  Irrésistible- 
ment. 

Enfluenço  irresistiblomen  douço. 

C.  LAFORGUE. 

irrésistible. 

IRRESISTIBLE,  IRRESISTIPLE,  IBLO,  IPLO 

(cat.  esp.  irrésistible,  it.  irresistibile)-,  ad]. 
Irrésistible. 
La  besoun  irresistiblo  que  l'on  sentié  pertout. 

F.  MISTRAL. 

R  iyx,  7* c  s  isti* 

IRRESOLU  ,  INRESOULU  (rh  ),  IRRESOU- 

LUT  (L),  UDO  (cat.  irresolut,  esp.  port.  it. 
irresolulo,  lat.  irresolutus),  adj.  Irrésolu, 
ue.  v.  empedi.  R.  in,  resoulu. 

IRRESOULUCIOUN,    IRRESOULUCIEN  (m  ), 

irresouluciéu  (g.  1.  d.),  (cat.  irresolucio, 
esp.  irresolucion),  s.  f.  Irrésolution.  R.  in, 
resoulucioun. 

IRRESOUNABLE  ,    INRESOUNABLE  (  rh.)  , 
ABLO  (cat.  irrahonable,  esp.  irracionable, 
lat.  irrationabilis),  adj.  Irraisonnable. 
Vès-lou,  vès-lou,  l'inresounable! 

F.  GRAS. 

R.  in,  resounable. 


R. 


R. 


IRRESPONSABLE,  ABLO  (cat.  es^.  orfçS- 
ponsablc),  adj.  Irresponsable. 

IRREVERÈNCI,  INREVERÈNCI  (m.),  IRRE- 

VERÈXÇO  (niç  ),  IRREVERÉNCIO  (g.),  IRRE- 

berexço  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port,  irreve- 
rencia,  it.  irreverenza,  lat.  irreverentia), 
s.  f.  Irrévérence. 

IRREVEREXTamen  (rom.  irreverenmens , 
cat.  irreverentment,-  esp.  port.  it.  irreve- 
rentemente),  adv.  Irrévéremment.  R.  in,  ré- 
vèrent. 

lRREVOUCABLAMEN(cat.  irrévocablement, 
esp.  irrevocablemente,  it.  irrevocabilmen- 
tej,  adv.  Irrévocablement.  R.  irrevoucable. 

IRREVOUCABLE,    INREVOUCABLE ,  IRRE- 

boccaple  (1.  g.),  ablo,  aplo  (cat.  esp.  ir- 
révocable, it.  ir'revocabile,  lat.  irrevocabi- 
lis),  adj.  Irrévocable. 

Irrevoucàbli  sentônei,  irrévocables  sen- 
tences ;  irrevoucàblis  arrèst,  arrêts  irré- 
vocables. 

Irrevoucable  jour  passa  que  l'on  regrèto. 

DAGE  VILLE. 

Lanço  l'escoumunicaciéu 
Irrémissible  irreboucablo. 

H.  BIRAT. 

IRRIGACIOUX ,  IRRIGACIEX  (m  ),  IRRIGA- 
CIEC  (1.  g.),  (rom.  irrigacio,  lat.  irrigatio, 
onis),  s.  f.  Irrigation,  v.  arrousage,  asei- 
gado. 

L'irrigacioun  ôubeïssènto 
Rendra  lis  oulivo  creissènto. 

J.  DÉSANAT. 
IRRITA,  INRITA,  IXGRITA  (m.)  ,  EXRITA 
exgrita  (a.),  arrita  (1.),  (rom.  cat.  esp! 
port,  irritar,  it.  inritare,  it.  lat.  irritare), 
y.  a.  Irriter,  v.  arnali,  encagna,  enmalicia 
entahina. 

L'on  sap  coussi  la  jalousiè 
Irrito  las  gents  dau  mestiè. 
„,  c.  FAVHE. 

b  irrita,  v.  r.  S'irriter. 

Perqué  contro  iéu  t'irrita  ? 

MONDONVILLE. 

Irrita,  irritât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi  Ir 
rite,  ée. 

irritable,  ablo  (cat.  esp.  irritable,  it 
xrritabxle,  lat.  irritabilis),  adj.  Irritable  v 
endxgnous,  prim,  prusènt. 

IRRITA BLETA,  IRRITA BLETAT  (g  1)  (cat 
vrr Habilitât,  it.  irritabilité,  esp.  irritabi- 
litad,  lat.  irr  Habilitas,  atis),  s.  f.  Irritabi 
lité. 

IRRITACIOUX,  EXRITACIOUX,  IRRITACIEN 
(m.),  irritaciéc  (1.  g.  b.),  (cat.  irritaciô 
esp.  irritacxon,  il.  irritazione,  lat.  irrita- 
tio,  onis),s.  f.  Irritation,  v.  ahiranço  ama- 
limen,  encagnamen. 

Es  mort  d'uno  irritacioun,  il  est  mort 
d  une  irritation  d'intestins. 

irritant,  axto  (cat.  irritant,  esp.  port 
it.  irritante),  adj.  Irritant,  ante,  v.  amali 
ciaire,  ahirant.  R.  irrita. 

IRRUPCIOUX,  IRRUPCIEX  (m  ),  IRRUPCIEU 
V:  8-  ";)>  (cat-  xrrupcio,  esp.  irrupeion 
irruzxone lat.  irruptio,  onis),  s  t.  Irrup 
tion,  v.  delxêurado.  v 

IRCDOU  (rom.  iror),  s.  f.  Grande  colère 
fureur,  dans  l'Anège,  v.  furour.  R.  iro  ru 
aov.r. 

_  IRUGE,  ERCGE  (1),  EIRÙGI,  IRÉGI  (m.) 
IRIGE,  EIRNiE,  ERIGE,  IROUGE,  IROUTGE  (l  ) 
(rom.  eruge,  lat.  hirudo),  s.  m.  Sangsue  v 
Pypo-sang,  sansugo,  sauneirolo,  tetareîlo 
tiro-sang. 

Pescaire  d'iruge,  pêcheur  de  sangsues  ■ 
mètre  lis  xruge,  appliquer  les  sangsues;  tira 
coume  un  xruge,  tirer  fortement  ;  es  un  i 

rTrfZ^f  °Jlf  Vraie  sanSsue;  îà  Font  dis 
+ruge,  nom  d  une  source  des  environs  de  Ni 

Soun  esta  de  tout  tèms  lis  iruge  dôu  pople. 
L  iruge  à  vôsti  cambo  arribo  s'empegaESA^AT' 

.  MIRÉIO. 

prov.  Arrapant  coume  un  iruge. 
—   Plen  coume  un  iruge. 
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rs,  EIS  (m.),  AIS  (L),    ADS  (g.),  US  (d.), 
(rom.  als,  aus),  art.  plur.  Aux  (devant  une 
voyelle),  v.  i  pour  les  exemples. 
Is  tnfôr,  aux  enfers;  is  Indo,  aux  Indes 
IS,  n.  del.  Is  (Aveyron). 
Is  (ils,  eux),  v.  éli  ;  is  pour  es  (il  est),  en 
Auvergne. 

ISA,  isac  (1.  g.),  (lat.  Isac,  it.  lsacco),  n. 
p.  Isaac;  Izac,  Issac,  noms  de  fam.  mérid. 

Isa  (aisé),  v.  eisa  ;  isa  (exact),  v.  eisat  ;  Isa- 
bè,  Isabèl,  Isabèu,  v.  Eisabèu  ;  Isabelet,  Isa- 
bello,  v.  Eisabelet ,  Eisabello  ;  isadamen,  v. 
eisadamen  ;  isado,  v.  eisado. 

ISAGNA,  ahina  (g.),  v.  a.  Haïr,  en  Langue- 
doc, v.  ahi. 
Lou  chot  e  lou  cahus  qu'isagnon  lou  grand  jour. 

M.  BARTHÉS. 

R.  isagno. 

ISAGXO,  Alivo  (b.),  Èixo  (rouerg.),  s.  f.  Zi- 
zanie, désaccord,  fâcherie,  inquiétude,  trouble, 
excitation,  envie,  haine,  en.  Gascogne  et  Lan- 
guedoc, v.  ahiranço,  iro,  malamagno  , 
mourbin,  pegin,  vérin;  mauvaise  engeance, 
v.  enjanço. 

L'isagno  lou  manjavo,  l'inquiétude  le  dé- 
vorait. 

Tapauc  nouts  boui  pas  jou  lécha, 
Elomens,  en  aquero  isagno. 

G.  d'astros. 
L'isagno  nous  fai  la  guerro. 

M.  BARTHÉS. 

L  isagno,  enemigo  de  la  pas. 

A.  MIR. 

E  mecerqués  jamai  d'isagno. 

E.  GLEIZES. 

H.  zizanlo. 

ISAGNOUS,  ouso  (fr.  haineux),  adj.  In- 
quiet, ète,  fâcheux,  euse,  incommode,  v.  ara- 
gnous. 

Es  uno  isagnouso,  c'est  une  hargneuse. 
R.  isagno. 

ISAÏO  (rom.  Isaia,  Ysaias,  Ysayas,  it.  1- 
saia,  cat.  lat.  Isaias),  n.  p.  Isaïe. 

1SALA,  ESIALA  (for.),  ARISA  (a.),  IALA,  IO- 
LA,  GUISOLA,  GUIOLA,  IOULA,  ISOUA,  LI- 
SOUA,  issoua  (rouerg.),  (rom.  izalar,  in- 
zalar),  v.  n.  Fuir  précipitamment,  courir  en 
furie,  courir  de  çà,  de  là,  s'emporter,  en  par- 
lant d'une  vache  piquée  par  un  taon,  v.  agala 
(au  Supplément),  rebourdela. 

Isalo,  pèr  fa  la  nico 
Del  mèstre  qu'aron'a  plus. 

a.  Villié. 

R.  isalo. 

ISALADO,  IALADO,  GUISALADO,  GUIALA- 
DO,  ISOUADO,  LISOUADO  (rouerg.),  s.  f.  Fuite 
précipitée,  course  désordonnée,  emportement, 
échappée,  fredaine,  v.  escapaduro,  rebour- 
delado. 

Faire  uno  isalado,  faire  une  escapade.  R 
isala. 

ISALAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  s'emporte,  qui  fait  des  fredai- 
nes. R.  isala. 

ISALO,   ISALHO  (1.),  ESIALE  (for.),  (lat.  a- 
silus),  s.  f.  Taon,  grosse  mouche  qui  tour- 
mente les  bestiaux,  v.  mousco-bouvino. 
prov.  lang.  Fa  pas  de  plus  meichanto  isalho 
Que  la  parentalho. 
ISAMBARD,  isambert  (rom.  Ysimbert) , 
n.  p.  Isambard,  Isambert,  noms  de  fam.  dau- 
phinois. 

ISANEJA,  v.  n.  Être  inquiet,  se  plaindre, 
rognonner,  v.  rena. 

Que  fa  la  fenno?  —  Isanejo. 

J.-P.  COUZINIÉ. 

n.  isagno. 

isar,  isart  (g.),  sàrri  (b.),  (rom.  uzar, 
usarn,  cat.  isart,  b.  lat.  ysarus,  sarris),  s. 
m.  Isard,  chamois  des  Pyrénées,  v.  chamous, 
soulatiè. 

Coum  la  lauyèro  mainado 
N'i'a  nat  isart  lauyè. 

j.  larrebat. 
Conférer  ce  mot  avec  le  celt.  isarno,  fer. 
ISAR,  isàri  (rom.  Ysarn,  Izarn,  Ysary, 
b.  lat.  Isarnus,  Izarnus),  n.  d'h.  Ysarn;  I- 
zard,  Isard,  noms  de  fam.  méridionaux. 


Sant  Isar,  saint  Ysarn,  abbé  de  Saint- Vic- 
tor-lez-Marseille, mort  en  1048:  toit  trou- 
batre  Izarn,  Izarn,  uimmitmr-  , 
ctul.j  siècle,  auteur  du  poème  provençal  lat 
Novas  de  l'heretge.  R.  isar  \ 

isauro,  isaure  (h.),  (rom.  béarn.  Isaure 
Ixaure,  Usaure),  n.  de  1.  Izaure,  pré?  Ar- 
cous  (Basses-Pyrénées);  nom  de  fam.  gascon 
Lou  iroubairc  Isauro,  Louis  Isaure",  trou- 
badour toulousain  du  15*  siècle.  Clémence  I- 
saure  était,  dit-on,  sa  fille  ;  Clemènço  Isau- 
ro, Clémence  Isaure,  dame  toulousaine  née 
à  ce  qu'on  croit,  vers  1450,  restauratrice  dé 
1  académie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse  ;  W  - 
pais  de  Clemènço  Isauro,  Toulouse 

Selon  le  docteur  Noulet,  Dame  Clémence 
Isaure  (rom.  Dona  Clamensa  /saura)  ne 
serait  qu'un  mythe  qui  s'est  substitué  â  No- 
tre-Dame la  Vierge  Marie  comme  patronne  des 
jeux  littéraires  de  Toulouse. 
isaut,  n.  de  1.  Isaut  (Haute-Garonne) 
Iscariot,  v.  escariot. 

iscla,  v.  n.  Sauter,  s'ébattre,  en  parlant 
des  enfants,  dans  le  Dauphiné.  R.  isala  niv- 
ela. " 

ISCLADO,  s.  f.  Réunion  d'îles;  contenu  d'une 
île,  arbustes  d'une  grève. 

l'a  cent  pople  dins  la  mesclado  : 
Tôuti,  dins  tôuti  lis  isclado, 
Dison  que  gardon  soun  toumbèu. 

„     .     ,  AD.  DUMAS. 

R.  isclo. 

isclas,  isclasso,  s.  Grande  île,  grève  dé- 
serte. R.  isclo. 
iscleto,  s.  f.  Petite  île,  v.  ileto. 
L'iscleloque  vesès  eila  touto  flourido. 

F.  martelly. 

E  l'iscleto  d'or 
Fuguè  netejado. 

ARM.  PROUV. 

R.  isclo. 

isclo  (rom.  iscla,  isla,  cat.  esp.  islj,  lat. 
xnsula),  s.  f.  Ile,  v.  ilo  ;  alluvion,  grève,  ter- 
rain plat  couvert  de  buissons  et  d'arbrisseaux 
qui  se  trouve  le  long  des  rivières,  v.  auve, 
broutiero,  giscle,  ramiê. 

Lis  isclo  de  Durènço,  les  îlots,  les  grèves 
et  oseraies  de  la  Durance  ;  lis  isclo  de  l'es- 
tang  de  Berro,  les  îlots  et  grèves  des  bords 
de  l'étang  de  Berre  ;  lis  isclo  de  Sant-Gile, 
nom  d'un  quartier  du  territoire  de  Saint-Gil- 
les (Gard)  ;  lis  Isclo  d'Or,  les  Iles  d'Or,  nom 
poétique  des  îles  d'Hières  ;  titre  d'un  recueil  de 
poésies  provençales  de  F.  Mistral  (Avignon 
1875),  v.  or.  ° 

iscloun  (b.  lat.  isclonum),  s.  m.  Ilot,  v. 
iloun -plus  usité.  R.  isclo. 

Isco,  v.  esco  ;  isco,  v.  ixo  ;  iscôundri,  v.  es- 
coundre  ;  iscouta,  v.  escouta. 

ISCRIÉURE,    INSCRIÉURE,  EXSCRIÉURE, 
escriÉure  (rom.  inscrire,  cat.  inscriurer 
it.  inscrivere,  lat.  inscribere),  v.  a.  Inscri- 
re, v.  encarta. 
Se  conj.  comme  escriêure. 
S'iscriéure,  v.  r.  S'inscrire. 

E  perqué  dounc  vendrien  pas  s'iscriéure  à  l'es- 
colo  de  T Atenèu  ? 

e.  savy. 

Iscri,  iscrich  (a.  L),  icho,  part,  et  adj.  Ins- 
crit, ite. 

ISCRIPCIOUN,ISCRIPOIEIV(m.),  ISCRIPCIÉC 

(g.  L),  (rom.  escriptio,  cat.  lat.  inscriptio, 
esp.  inscripeion,  it.  inscrizione),  s.  f.  Ins- 
cription, v.  peiro  escriclïo. 
îscripeioun  en  faus,  inscription  en  faux. 
Iscrusit,  v.  escrussi;  isèmple,  v.  eisèmple  ; 
iserablo,  v.  argelabre. 

ISÈRI,  ISÈR,  n.  d'h.  Iser,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sant  Iscri,  saint  Yséry,  évêque  deJavoux 
R.  Itiè? 

ISERO,  isèro  (d.),  (dauph.  Iséra,  lat.  /se- 
ra, /sara),  s.  f.  L'Isère,  rivière  qui  prend  sa 
source  au  mont  Iseran,  sur  les  confins  du  Pié- 
mont, et  se  jette  dans  le  Rhône  au-dessus  de 
Valence  après  un  cours  de  68  lieues;  départe- 
ment dont  le  chef-lieu  est  Grenoble. 
Lis  aigo  d'/scro  ennegrisson  lou  Rose 
n  —  19 
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les  eaux  de  l'Isère  obscurcissent  le  Rhône. 

Conférer  ce  mot  avec  Viser  (lat.  Isara),  ri- 
vière de  Bavière,  avec  l'Oise  (lat.  is a raj  ri- 
vière de  France,  avec  la  Sare,  rivière  de  Gas- 
cogne, avec  la  Vêzère,  rivière  de  Pengord, 
enfin  avec  le  sanscrit  sarra,  flux,  rivière. 

ISÈUT  (rom.  Iseut,  Iseus,  v.  fr.  Yseut),  n. 
de  f.  Iseult,  héroïne  de  roman,  nom  usité  au 
moven  âge. 

N'  Iseus  de  Capnion,  trouveresse  proven- 
çale du  13'  siècle. 

Isi,  v.  eisi.  ,  „  .  ,  T  .  • 

isice  (lat.  Hesycluus),  n.  p.  Saint  lsice, 
évêque  de  Vienne  (Isère)  au  5°  siècle,  pere  de 

^ISIDOR,  ISOUR,  ZIDORE  (d.),  ZIDORO  (rh.), 
fesp  Isidro,  it.  Isidore,,  lat.  Isidorus),  ri. 
d'h  Isidore  ;  Isidor,  Sidore,  Isourd,  noms  de 
fam.  méridiouaux.  .  , 

Sant  Isidor,  vocable  d'une  ancienne  église 

d.'Arl6S. 

Isina,  isino,  v.  eisina,  eisino. 

ISIS  (b.  lat.  Isa,  Ysa,  Ise),  s.  f .  L'Isis,  af 
fluent  de  l'Àrre  (Gard). 

isla,  esla,  v.  a.  Enfler,  en  Bearn,  v.  enfla. 
Hèt-me  islad'amou, 

P.  LAMAYSOUETTE. 

dilatez-moi  dans  l'amour. 

Isla-s,  v.  r.  S'enfler,  se  gonfler,  v.  goun- 
fla  R.  enfla.  .■  T  , 

islamisme  (de  l'ar.  islam),  s.  m.  Isla- 
misme. ,,   ,  mn 
Leis  aigo  santo  dou  batisme 
Pouedon  lava  de  l'islamisme. 

J.-B.  GAUT. 

ISLAN,  n.  p.  Islan,  nom  de  fam.  lang. 

ISLANDO  (rom.  Hislandia,  cat.  esp 
Islanda),  s.  t.  L'Islande,  île  de  l'Océan. 

ISMAÈL  (it.  Ismaele),  n.  p.  Ismael. 

isme  (cat.  istme,  it.  esp.  istmo,  port,  xstn 
mo   lat.  isthmus),s.  m.  Isthme,  v.  lengo  ; 
pour  sens,  discernement,  v.  eime. 

Lou  traucamen  de  l'isme  de  Suez. 

ARM.  PROUV 

ISMIÉ,  n.  p.  Saint  Ismier  ou  Isméon,  évê- 
que de  Die,  mort  en  1119. 

ISNARD  (rom.  Isnart,  Ysnart,  b.  lat.  is 
nardus,  Ysnardus),  n.  p   Isnard,  Hmard, 
D'Isnard,  Dinard,  Des  Isnards,  Piemsnard,  A- 
ninard,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fem.  est 
Isnardo  et  le  dim.  Isnardet,  eto.  _ 

César  de  Nostre-Dame  cite,  parmi  les  ba 
rons  de  Provence  qui  avaient  été  surnommes 
«  grands  »  à  cause  de  leur  vertu  ou  de  leur 
puissance ,  le  grand  Isnard  d/Agoult  et  le 
grand  Isnardde  Glandevez  ;  l'istounan  Is- 
nard Etienne  Isnard,  historien  de  Toulon,  sa 
ville  natale  (1578-1656). 

Conférer  ce  nom  avec  le  nom  ail.  Itschner 
et  le  nom  tud.  Isenhard,  Eisenhardt. 

ISNARDOUN,  n.  p.  Isnardon,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Isnard. 

ISNÈU  (rom.  isneu,  isnel,  vite,  prompt,  le 
ger,  it.  snello,  ail.  schnell),  n.  p.  Isnel,  nom 
de  fam.  provençal. 
Isola,  v.  isala  ;  isolo,  v.  îlo. 
ISOP,  ISSOP,  lisop,  LISOPS  (g.),  (rom.  i- 
sov,  vsop,  cat.  hisop,  ail.  isop,  it.  isopo, 
esp  hisopo,  port,  hysope,  lat.  hyssopus),s. 
m  Hysope,  plante  aromatique,  v.  magermo 
uso;  goupillon,  v.  espoussoun. 

Nil  preire  secodra  l'isop. 

PIERRE  D'AUVERGNE. 

Mètre  d'isop  souto  uno  clusso,  mettre 
de  Vhysope  sous  une  couveuse  pour  lui  faire 
garder  le  nid. 

prov.  Quau  viéu  d'isop 
Viéu  trop, 

allusion  aux  vertus  médicinales  attribuées  à 
Vhysope  par  le  peuple. 

isop-de-GARRIGO,  s.  m.  Heliantheme 
nummulaire,  hélianthème  commun,  plantes, 
v  erbo-d'or,  massugueto. 

'isouard  (rom.  Isoard,  b.  lat.  Isoardus, 
germ.  Isuwarth),  n.  p.  Isoard,  D'Isoard,  noms 
de  fam  prov.  dont  le  fém.  est  Isouardo. 
Lou  goI  Isouard,  le  col  Isoard,  nom  d'un 


passage  des  Alpes  entre  le  Queiras  et  Brian- 

Ç°isoucèle  ,  èlo  (it.  isoscele,  esp.  isoce- 
les),  adj.  t.  de  géométrie.  Isocèle. 

ISOUCRATO  (rom.  lat.  Isocrates),  n.  p.  1- 
socrate,  célèbre  rhéteur  grec. 

L'Isoucrato  francés,  l'Isocrate  français, 
surnom  qui  fut  donné  à  l'orateur  Flechier,  ne 
à  Pernes  (Vaucluse).  .  7 

ISOULA  (rom.  desasolar,  port,  isolar,  esp. 
aislar,  il.  isolare,  lat.   insulare) ,  v.  a. 

Iso'ule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas,  oulon. 
S'isoula,  v.  r.  S'isoler,  v.  escarta. 
En  Diéa  un  jour  que  s'isoulavo. 

C  ALENDAU. 

IsOULA,  INSOULA    (rh.),  ISOULAT  (g.  1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Isolé,  ée  ;  Linsolas,  nom  de  fam. 
provençal.  . 

L'Insoula,  nom  que  portent  certaines  fer- 
mes isolées  dans  la  campagne. 

Tabès  viéuras  pas  isoulat. 

H.  birat. 

ISOULADAMEN  (rom.  asoladament),  adv. 
Isolément.  R.  isoula. 

ISOULAMEN,  s.  m.  Isolement,  v.  souMuao. 

Aquel  isoulamen 
Es  soul  desut  a  quauque  afrous  evenimen. 

B.  FLORET. 

R.  isoula. 

isouleto  (petite  île),  s.  f.  t.  de  peene. 
Deuxième  chambre  de  la  madrague,  v.  ma- 
drago;  Isolette,  nom  de  fam.  provençal 

La  carriero  Isouleto,  nom  d'une  rue  d  Aix. 
R.  isoulo.  .  , 

ISOULINO,  n.  de  f.  Isoline,  nom  de  femme 
pro\encal.  R.  isoulo. 

ISOULO,  NISOULO  (1),  ISOLO,  IEUSOLO 
(nie  )  (it.  isola,  lat.  insula),  s.  f.  Ile,  dans 
le  "Tarn,  v.  Ho  ;  L'Isola  (Alpes-Maritimes), 
nom  de  lieu. 

Dins  aquel  boul  d'aigo  treboulo 
Pas  uno  alto,  pas  uno  isoulo. 

L.  ALIBERT. 

Isoupet,  v.  eisoupet. 

ISPA  (lat.  hispanus,  espagnol),  n.  p.  Hispa, 
nom  de  fam.  pyrénéen. 

ISPEIGTOUN,  ESPECIOUN  (rh.),  ISPEICIEN 

(m  ),  inspecciÉu  (1.  g.),  (cat.  inspecciô,  esp. 
inspeccion,  it.  ispezione,  lat.  inspectio,  o- 
nis),  s.  f.  Inspection,  v.  regardaduro 
Passa  à  l'ispeicioun,  inspecter. 
Ispeissa,  v.  espessi.  , 

ISPEITA,  INSPETA  (d.),  ESPECTA  (g.),  (lat. 
inspectais),  v.  a.  Inspecter,  v.  vesita. 
lipèite,  èites,  èito,  eitan,  citas,  citon. 
ISPEITOUR.  ESPETOUR  (rh),  ESPETOU 
(querc),  INSPECTOU  (1.),  (cat.  esp.  port.  lat. 
inspector,  it.  inspettore),  s.  m.  Inspecteur, 
v.  regardadou. 

Un  ispeilour  universilari. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

E  se  lis  ispeitour,  que  soun  de  si  coulègo, 
lé  fasien  pas  la  man,  batrien  court  d  uno  lego 

A.  AUTHEMAN. 
ISPIR4,  INSPIRA  (1,),    ENSPIRA,  ESPIRA 

(rh  )  (rom.  espirar,  cat.  esp.  port,  inspirar, 
it.  "lat.  inspirare),  v.  a.  Inspirer,  v.  alena 
Muso,  sieguespasjalouso 
Qu'un  ange  ispire  mi  canl. 

S.  LAMBERT. 

S'ispira,  v.  r.  S'inspirer. 

Noun  sabe  iéu  dequé  vous  dire, 
Gènto  Anaïs,  mai  de  bèuta 
E  deiouinesso  proun  m'ispire. 

R.  MARCELIN. 

Ispira,  ispirat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 

ré,  ée.  •    ' . 

ISPIRACIOUN  ,  ISPIRACIEN  (m  ),  ISPIRA- 
CIÉU,  INSPIRACIÉU  (g.  L  d.),  (rom.  espira- 
cio  inspiracio,  cat.  inspiracio,  esp.  inspi- 
piracion,  it.  inspirazione,  lat.  inspiratio, 
onis),  s.f.  Inspiration,  v.  alen. 

0  bèuta,  font  sèmpre  nouvello 
D'ispiracioun  e  de  pantai. 

T.  AUBANEL. 
ISPIRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj, 

Inspirateur,  trice. 


Ins 


piré, 


jre  soun  moudèle  e  soun  ispiraire. 

J.  ROUMANILLE. 

A  penja  si  dos  courouno  sus  l'autar  de  soun  ispi- 
rarello.  „rr„ 

ARM. PROUV. 

R.  ispira.  '        v  T^ 

ISPOURO,  ISPOURE  (b.),  (rom.  Tspore,  lz- 
pura,  Yzpura),  n.  de  1.  Ispoure  (Basses-Py- 

ISPRE,  ESPRE  (m.),  VISPRE,  RISPRE  (1.), 
BISPE  (g.),  GISPRE  (rouerg.),  PRO(it.  ispido 
lat  hispidus),  adj.  Acerbe,  âpre,  astringent, 
ente,  v.  tusse,  aspre;  revêche,  acariâtre,  v. 
canin,  reguergue. 

Poumo  ispro,  pomme  âpre. 

Soun  talh  vispre  e  soun  Bèr  calibre. 

LAFARE-ALAIS. 

Aufouns  dau  bouscas  vispre  e  nègre. 

A.  ARN AVIELLE 

ISPREJA,  v.  n.  Être  acerbe,  avoir  de  Va- 
preté,  v.  aspreja.  R.  ispre. 

iSPREï,  vispret,  eto,  ad].  Acide,  suret, 
ète,  v.  isproun.  ■ 
Madamo  ero  vispreto,  madame  était  un 
peu  aigre.  R.  ispre. 

ispreta,  ispretat  (g.  1.),  s.  f.  Acerbite, 
âpreté,  v.  aissige.  R.  ispre. 

ISPROUN,  VISPROUN,  OUNO,  ad],  et  s.  Un 
peu  acerbe,  v.  aspret  ;  lutin,  espiègle,  v.  es- 
peritoun.  R.  ispre.  „„„^.T 
ISPROUR,  ISPROU  (1),  VISPROU,  GISPROU 
(rouerg.),  s.  f.  Acerbité,  v.  asprour. 
De  nostres  vièls  aures  la  fruto 
A  toutiour  de  mèl,  sens  isprou. 

J.  JASMIN. 

Cavalisco  !  quinto  visprou  ! 

A.  ARNAVIELLB. 

R.  ispre.  n  . 

ISPROUS,  VISPROUS,  BISPROUS  (L),  GIS- 
PROUS,  ENCHIPROUS,  ENSIPROUS  (rouerg  ), 
OUSO  (lat.  hispidosus),  adj.  Qui  a  de  1  acer- 
bité, aigre,  âcre,  v.  aspre;  hargneux,  euse, 
revêche,  v.  aragnous. 

Es  encaro  isprous,  c'est  encore  acide  ;  es 
toujour  isprous,  il  est  toujours  maussade. 
Un  iourlou  sort  isprous  pèr  iéu  siguèt  un  laire. 

M.  BARTHES. 
ISRAËL,  ISARÈL,   ISRAÈ,  ISSERÈ  (rom. 

Israël,  Israhell,  lat.  hébr.  Israël),  n.  p.  ls- 

rapkro  d'Israël,  camée  antique  ;  lou  pople 
d'Israël,  le  peuple  d'Israël  ;  aquest  an  sian 
eici,  l'an  que  vèn  dins  la  terro  d  Israël, 
paroles  des  juifs  provençaux  dans  la  célébra- 
tion de  la  Pâque  ;  crese  que  te  fiches  de  l  ot- 
dre  d'Israël,  je  crois  que  tu  te  moques  du 
monde  ;  l'Israël  dis  Aup,  l'Israël  des  Alpes, 
nom  que  se  donnent  les  Vaudois  ;  sant  Israël, 
saint  Israël,  honoré  en  Limousin. 

ISRAELITO  (cat.  esp.  it.  lat.  IsraelitaJ,  s. 
et  adj.  Israélite,  v.  Ebrièu,  Judièu. 

Un  bon  Israelito,  un  homme  simple,  un 
bon  homme. 

Sa  timbalo  èro  uno  marmito 
Que  eratavo  un  Israelito. 

c.  FAVRB. 

ISSA,  EISSA  (lim.),  (cat.  issar  esp.  izar, 
it  issâre,  v.  fr.  ucher),  v.  a.  t.  de  marine. 
Hisser,  hausser,  lever,  relever,  v.  awssa,  ou- 
boura,  enissa;  reculer,  en  Limousin,  v.  re- 
cula ;  hennir,  dans  le  Tarn,  v.  endiha 

Issa  la  velo,  hisser  la  voile  ;  issa  lou  pa- 
vaioun,  hisser  le  pavillon  ;  issa  lou  bras, 
lis  uei,  lever  le  bras,  les  yeux  ;  issa  lou 
couide,  hausser  lecoude,  boire  beaucoup  ;  issa 
li  peu,  dresser  les  cheveux,  v.  einssa. 
Anen,  saio  !  issen  la  velo, 
A  toun  poste,  timounié  ! 

P.  BELLOT. 

S'issa,  v.  r.  Se  lever,  se  tenir  debout. 
Isso-'te,  lève-toi. 

Contro  lou  tamaris  s'issavo. 

M.  BOURRELLY. 

Issa,  issat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Hissé, 
ée.  R.  isso.  '  ,  ,   .  t 

ISSA  (rom.  Issac,  Eyssac,  lschat,  b.  lat. 
Yssacum,  Eyssacum),  n.  de  1  ssac  (Dor- 
dogne,  Gironde)  ;  Yssac  (Puy-de-Dome);  Itzac 
(Tarn). 


Issabrepoîfr  ahissablo. 
issac,  s.  m.  Rouissage,  en  Rouergue,  v 

naiage.  R.  eissaga  i. 

ISSAC,  s.  m.  Partage,  inventaire,  en  Rouer- 
gue,  y.  eissa,  enventàrî.  R.  eissaga  2. 

issacrable,  v.  eisecrable;  issado,  issadoun 
v.  eissado,  eissadoun. 

ISSADOUIRO  ,  EISSADOCIRO  (lim.)  s  f 
Pied  de  Yaguïo  (pièce  de  bois  qui  fait  partie 
d  une  charrette  à  bœufs).  R.  issa. 
Issaga,  issagage,  v.  eissaga,  eissagage. 
ISSAGaire,  s.  m.  Escope,  sasse,  pelle  creu- 
se, v.  agouta,  eigalegc,  espousadou  R  is- 
saga, eissaga. 

Issago,  v.  eissaugo;  issaia,  v.  eiciha;  issaia 
y.  assaja  ;  issal,  v.  eissame  ;  issaia,  v.  eiciha  • 
issalanca,  v.  eissalanca  ;  issalata,  v.  eissalata' 
ISSALEXO,  n.  p.  Issalène,  nom  defam.  prov 
R.  escareno,  escahno. 

Sàh^Ah1'  D'  P'  ISSaly'  n0m  de  fam"  lanS-  R- 
_  Issalla,  issalha,  v.  eiciha  ;  issalop,  issalot  v 
=Sr6'  v..eiSSame-;  isSama; 

sJSSS^f  ^ 1       ISSambr6S'  ^ès 
dèchejAMOCLEÎÎC,      de  L  Issamoulenc  (Ar- 
Issan,  v.  eissame. 

issaxdouw,  n  de  1.  Yssandon  (Corrèze). 

v.  eTserba"  V'  dSSart  '  ^ 

ISSARLÉS,  n  de  1.  Issarlès  (Ardèche) 
t±Utlius  d'&sarlês,  le  lac  d'Issarlès. 

R.  eïcfrnï:     ?"  'SSarnit<  n°m  de  fam"  alb' 
Issarpa,  y.  eissarpa  ;  issarpo,  v.  cherpo  ■  is- 

sam  issarnoun,  v.  ensàrri,  ensarriounV  issart 

aïal'dlfPV3^^  i3Sart  ^eiTe),  v.  ensert 
issarta  (défricher),  v.  eissarta  ;  issarta  fcreiferï 
v.  enserta;  issartaduro,  issar  aire,  'euZS- 
duro  ensertaire;  issarteja,  v.  eissartefa  •  t 

me  sure)  TS II''  ^  (S6C)'  v"  eissaud>  & 
(mesure),  v.  uchau  ;  issaugo,  v  eissaugo  •  i<s 
saura,  y.  eissaura.  «ssauo0  ,  is- 

ISSACRIT,  iDO(lat.  exhaurire,  vider)  adi 
Lcervele,  ee,  en  fiouergue,  v.  cissauria  3' 
Isseja,  v.  eisseja. 

ISSEL,  n.  de  1.  Issel  (Aude)  dont  les  hahi 
tants  sont  nommés  Issllen,  ik^outte' 

Issehe,  issello,  v.  eisselié,  eisseîlo 

ISSERSE,  ÈLSO.ERSO.'adi.  Vif 
je,  froid,  de,  qui  présage  la  neige  ou  la  gelée 
en  Rouergue,  v.  arèbre;  âpre,  acerbe,  en  par- 
lent des  fruits,  v.  aspre  V 

Ssïvnmrf 01  '^H1"*-  «*»*««.  élevé. 

ÏÏSSSS?^      de  L  Issendolus  (Lot). 
bESSJSF  n.deS.ien- 

Isserba,  v.  eisserba  ;  Isserè,  v.  Israël  ;  isser- 
men,  v.  sarment;  isserô,  isseroc,  v  eisserô  • 
isserque,  v.  eschirpo  ;  issert,  v.  ensert  ■  £5ta 
isserti,  v.  enserta,  enserti;  isservo,  v.  ei  servo 
isseto,  v.  eisseto.  eisseno  , 

issèc,  adj.  de  t.  g.  Dur,  pénible  difficile  t 
supporter,  en  Rouer|ue,  v  dur 

PêneQliwnhZ\°mte  du.  bienJêtre  dans  la 
ïssèïse  *ssèu(k.  Vayssier).  R. 

Issi,  issido,  y.  eissi,  eissido;  Issié,  v  Itié  • 
pèa,  v.  eissiéu  ;  issigola,  v'.  cigala?  encV 

Issira,  v.  cira  2,  seia. 

ISSIRAC  (rom.  Issir ac,  b.  lat  Yssera 

cura),  n.  de  1.  Jssirac  (Gard)  ^sera- 

isso  riat.  ito,  allez),  interj.  et  s  f  Hisse 

ry°2S  XfV"'  en  avant,  lève  to  : 
t.  a/i,  ttl/^o,  «/au,  zou;  cri  pour  chasser  les 

JE  i,?;1'6"'  fi  d0nc'  v-     sonnette  pour 
enioncer  les  pieux,  v.  môutoun  - 

ïÉiïLiSZJ  a'l0nsi  relevez-vous;  hou  ! 
««0/ commandement  de  marine  pour  animer 
Museer  quelque  chose  ;  oh  !  sail  oh  TSS/ 


ISSAC  -  ISTÔRI 


cri  d'ensemble  que  poussent  les  marins  ou  les 
fifets6"1"8  P°Ur  halGr  U"  Câbl°  ou  "evé?  les 
Isso, 
Pelisso  ! 

Dicton  usité  pour  reprendre  une  chose  tombéo 
a  terre. 

Isso  (ixe),  v.  ixo  ;  issô  (ceci),  v.  eicô  ;  isso- 
baisso,  v.  ausso-baisso  ;  issoga,  v.  eissaga  •  is- 
sogna,  v.  eissama  ;  issogota,  v.  eissalata  ;  is- 
solla,  v.  eiciha.  ' 
ISSOLO  (lat.  Niciola),  s.  f.  L'Issole,  af- 

Verdon  (Rasses-Alpes). 

.  Issolota,  v.  eissalata  ;  issoma,  v.  eissama  • 
issomado.v.  eissamado  ;  issom,  isson,  v  eis- 
same; issoncha,  v.  eissama;  issop  v  ison 

,^SOR,(r,0r?-  Ys,sr?r>  Yssoo>  Iss°i  Isso,  I- 
çor)  n.del.  Issor  (Basses-Pyrénées),  v.  mous- 
quihoun.  ' 

_  Issora,  v.  eissaura  ;  issorba,  '  v.  eissourba  ■ 
issorbo  issorgo,  v.  sorbo;  issorta,  v.  eissarta  : 
issor  ado,  v.  eissartado;  issorti/v.  eissarta' 
issortou,  v.  ensert;  issoual,  issouar,  v  isala  • 
issoufle,  v.  eissoufle.  '  ' 

ISSouire  (rom.  Usoire,  lat.  lssiodurum 
Icidurum),  n.  de  1.  Issoire  (Puy-de-Dôme)' 
patrie  do  cardinal  Duprat.  On  dit  proverbi  ale}' 

Dans  Issoire 
Bon  vin  à  boire. 

lèntS°UlenÇ0'  isS0ulent'  v-  insoulènci,  insou 
.  issoulet,  s.  m.  L'Issolet,  affluent  de  la 
™^d'ATnS(Var)-  B-  Is'solo  ^ 
nM)n?nLdP(l0If-  Ussolud,  lat.  Uxellodu- 
dSemem  IVu"  m°nta°ne  du 

ISSOUN  L1SS0UN,  OULISSOUN  s  m   I  ,1» 
marine.  Drisse  de  l'.nlenne  de  rfa™t  v 

Etienne  d'Issonsac  (Aveyron)  nt" 

eissouïa   X         '  1SS0Urda'  is^urdous,  v 
eibsourcla,  eissourdous;  ssôurit  v  issanrif 
ssout,  y.  escout;  issu,  îssuch,    êho  v  eis  u' 
ucho  ;  issuchino,  v.  eissuchinô  ■  issu'J'  v  e  ' 
SUfa^ls/aC/ester,  être),  v.  esta      °  '  ^  613 
v,i  a    (V:  fr  estè>  lat-  œstas,  aiis)   s  m 
lk™\l&lt^S'7\  ostiéu^  usité.  •  m- 

SWala,  v.  r.  S'installer 

[nstaY^ée"^"  (g'  ^  ™>  ^  et  MJ- 
Pér  lou  Maire  qu'es  istala 
guint  noumbre  an  fa  de  pegoulado  ? 

D  ,    ,  M.  DE  TRUCHET. 

R.  en,  estalo. 

ISTALACIOUN,  ISTALACIE.V  (m .)  IXSTAL- 

laS  lnstallatio,  onis),  s.  f  Instal 

Lou  jour  de  soun  istalacioun. 

c-  BLAZE. 

ISTANCI,  INSTAIVCÏ,  IJÎSTÀNCfOfg.),  ISTA  W- 
ço,  ixstaW.),  (rom.  instanol  instat 
cia  istanoia  instanssa,  instence,  cat.  esp 
Port,  mstenew  t.  is^^«,  lat.  instanS) 
s    .  Instance;  distance,  v.  d/s^nC^;  nou  r 
station  de  pèche,  v.  estànci  y 
D'aquelo  istanço  (1.),  dans  cet  intervalle 
Vesent  adounc  qu'à  meis  istanço 
contro-isio  erné  perseveranço. 

»„     ....  A-  CROUSILLAT. 

Aquel  bel  présent  d'impourtanço 
Prenguere  îéu  à  soun  instanço. 

D.  SA3E. 
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ISTAXT,  instaîtt  (rom.  istanl,  cat  in», 
tant  M.  zslante,*».  port .  instant ,  Ù.  {£. 
tans,  antis),  s.  m.  Instant,  moment,  v.  mou 

VuI-tiT1'  d  1,instant'  v"  'Vacant,  toul- 

Ah  !  taiso-te,  que  dins  l  istant 
le  n  en  vau  faire  tout  autant. 

CH.  pop. 

ISTAXTAMEX    I.VSTVME.V  (m.),  ESTOMEV 
rouerg.),  (cat.  instantment,  it.  /stantem^. 
te,  esp.  mstantemente),  adv.  Instamment. 
Tout  ço  que  fan  inslaraen  faire 
l  er  douna  au  prouccs  coumplimen 

R.  istant.  °-  BaUEY8- 

Istardo,  y.  estardo  ;  islariga-no,  v  estali- 
ragno  ;  istèc,  v.  esté  ;  istènt  wo^r  es'tèn  . 
estre  ;  isterigagno,  v.  estalira-mo  ' 

p J™J.  1STE«"C  G-  g-),  ÏCO(it. 
esp    aster ico,  lat.  hystericusl,  adi   t  se 
Hystérique.  /y     J'   ;  sc' 

isterio,  s.  f.  t.  de  médecine.  Hystérie  v 
maire,  malas,  matriço. 
Lou  mau  de  nèr  que  li  médecin  noumon  isterio 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 
ISTINT,  ESTINT(rh.),  ESTEXT(Var)  (rom 

estmc,  cat.  instinct,  it.  istinto,  esp.  însfàt 
ÙJnS:  lnShnct0>  lat-  instinctus),  s.  m. 
D'istint,  instinctivement. 

0  pèr  chausido  o  pèr  islint 
i>e  Ieissant  guida  pèr  soun  chin. 

r  ,  B>  ROYER. 

toumo  se  lour  istint  èro  encaro  igounaud. 

.  .     ,   ,  d'arquier. 

Apreissado  à  segui  soun  istint  carrejaire. 

T  .  i  R-  MARCELIN. 

L  estint  lou  meno  aqui. 

J.  RANCHER. 
ISTÏTUCWUX,  IXSTITUCÎOUV,  ISTITTCIEV 
(m  )  IXSTITUCÏEU,  ESTITCClÉÛ(g.  1.)  (rom 
istitutio,  estitution,  institution,  cat  Ss- 
tituctç   esp.  institucion,  it.  institukone 
tut'ion!         '  zns^^^'0^  s-  L  Insti- 

tierS^Ywri0wn  d'eireéiè,  institution  d'héri- 

Fan  la  charmanto  istôri 
Denosto  istitucioun. 

ABBÉ  BRESSON. 

ISTITUÏ,  ixsïituï  (rom.  estituir,  insti- 
tua, cat.  esp  port,  instîtuir,  it.  lat.  insti- 
tuere),  y.  a.  Instituer. 

Istituïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson  ■ 
issieu.  ' 

Istituï  pèr  eiretiè,  nommer  pour  héritier 
lonPta?0n  eSUtUir  6  deslituir  Ios  cap  élans  à  lur  vo- 

ARCH.  DE  MONTPELLIER 

InsSutéeKTITUrT  (L  ^  ÏD°'  Part-  et  adi- 
IaviîLrS^,^ran  inStUuUs  etord0„atsen 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

ISTITUT,  ÏXST[TL"T  (rom.  cat.  institut,  it 
tUituto,  esp   port,  xnsiituto,  lat.  instîtu- 
tum),  s.  m.  Institut. 
Vesitan  lou  castèu,  lou  tiatre,  l'istitut. 

,       .  L.  ROUMIEUX. 

Aurai  proun  fa  de  brut 
E  me  creirai  digne  de  l'istitut. 

J.  DIOULOUFET. 

istitcto  (cat.  esp.  it.  lat.  instituta),  s  f 
pl.  Les  Institutes  de  Justinien 

ISTXTUTOUR,  I.YSTITITTOUR,  ESTITUTOUR 

^■h/^.^ov(g.l.),(Cat.  esp.  port,  ins- 
tituidor,  it.  istitutore,  lat.  institutor)  s 
m.  Instituteur,  v.  mèstrc,  regènt,  ènto 

Arn^T°if-at  Sta-0U  s-  ^»  interj.  Fi  donc,  à 
Montpellier,  v.  tsso,  ust 

Isto  (reste,  il  reste),  3=  pers.  du  sing.  de 

est^ce%ti!cira'  eSta;iSt°>  iSt°U^°- 

d.)  (rom.  estona,  storia,  hystoria,  ansl 
>»story,  cat  esp.  port.  lat.  hïstoria,  it.  fs- 
lona),  s.  f.  Histoire,  v.  gèsto ;  récit,  conte,  v. 


U8 


ISTOURI  —  IVERNA 


conte,  sourneto  ;  ambages,  difficultés,  v.  a 
cessôri.  .     ,  _. 

Istôri  de  Prouvènço,  histoire  de  Provence, 
écrite  par  César  de  Nostre-Dame(Lyon,  1614); 
istôri  sanio,  histoire  sainte,  dont  il  existe 
d'anciennes  versions  en  provençal,  en  béar- 
nais et  en  catalan  ;  faire  d'istôri,  muser, 
lambiner  ;  pas  tant  d'istàn,  pas  tant  de  la 

cons.  ,   „.  ,  . 

Adoubarai  tant  bèn  1  istôri 

Que  n'en  pourtarai  proun  de  glori. 

C.  BRUEYS. 

Istoucrato,  v.  aristoucrato.  . 

istouri,  iSTOURic(g.  1.).  ico  (cat  htsto 
rie,  it.  istorico,  esp.  port,  historico,  lat. /us- 
tor'icus),  adj.  Historique. 

Segound  l'ordre  istouri. 

A.  CROUSILLAT. 

Coumplancho  istourico  sus  la  pèsto  de  1580. 

ROBERT  DE  RUFFI. 

ISTOURIA  (rom.  storiar,  it.  istoriare,  esp 
port,  historiar,  b.  lat.  historiare),  v.  a 
HistSrier,  ornementer,  arranger  artistement, 
v.  engalanta. 

Istôrie,  ôries,  àrio,  ourian,  ourias,  o 

rion. 

En  m'istouriant  la  cravato, 
Bourrèus,  me  fagués  pas  trop  mal. 

H.  BIRAT. 

Istouria,  istouriat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Historié,  ée;  couvert  de  dessins  historiques. 
Iéu  qn'aquest  an  mesiéu  tant  bèn  istouria 

J.  DÉSANAT. 

End'  acô  bèn  istouriado. 

C.  FAVRE. 

R  istôri . 

ISTOURI  AN  (angl.  historian),  s.  m.  Histo 
rien. 

Nostradamus,  lou  bon  istourian, 
Ainsto  que  tout  lou  moundeen  Prouvènço 
Aplaudiauè  coume  encaro  farian. 

ISCLO  D  or. 

A  tu  beve,  ilustre  Victor, 

Ouratour,  istourian,  troubaire. 

L.  ROUMIEUX. 

Lous  cantaires,  lous  istourias, 
Tous  soun  au  rôle  das  ubrias. 

C.  BRUEYS. 

R.  istôri.  . 

istouricamen  (rom.  estorialmen,  ysta 
rialmen,  it.  istoricamente),  adv.  Histori- 
quement. R.  istouric.       _       .     .  , 

ISTOURIETO  (cat.  historieta,  it.  istoriet 
ta),  s.  f.  Historiette. 

Escoutas  uno  istourieto 
Qu'ai  legido  dins  la  gazeto. 

J.  AZA1S. 

R.  istôri. 

ISTOURIOUGRAFE  (rom.  ystoriografi ,  it 
istoriografo,  esp.  port,  histortografo,  lat 
historiographus),  s.  m.  Historiographe 

A  n'en  crèire  soun  savènt  istouriougrafe. 

F.  VIDAL. 

Istourna,  v.  entourna;  istournèl,  v.  estour 

nèu.  T.  ,  .      >      a~  i 

ISTRE  (b.  lat.  Istrum,  Istrium),  n.  de  1 
Istres  (Bouches-du-Rhône;  Istre,  nom  de  fam. 
provençal. 

prov.  Istre,  bèl  Istre. 
Cette  ville  qui  est,  selon  les  uns,  l'ancienne 
Cecylistrium,  habitée  par  les  Avatiques,  ou 
l'ancienne  Astromela,  selon  d'autres,  pourrait 
aussi  tirer  son  nom  d'un  immense  banc  d'huî- 
tres fossiles  (lat.  ostrœa),  sur  lequel  elle  est 
bâtie.  Istres  porte  dans  son  blason  un  astre 
d'or. 

ISTREN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  d'Istres 

ISTRÎO  (cat.  it.  lat.  Istria),  s.  f.  L'Istrie, 
province  d'Illyrie.  .  . 

ISTRIOUN  (esp.  histrion,  it.  istrione,  lat 
histrio,  onis),  s.  m.  t.  se.  Histrion,  v.  ban- 
quisto,  braguetin,  coumedian. 

Istrôpi,  v.  estrôpi  ;  istrucioun,  istruire,  v 
estrucioun,  estruire  ;  istrumen,  isturmen,  v 
estrumen;  istuei,  istuit,  v.  estu. 

isturiz  (rom.  Isturiz),  n.  de  1.  Isturitz 
(Basses-Pyrénées). 

Isurpa,  v.  usurpa  ;  it  pour  hit  (il  fit),  en 
Guienne,  v.  faire  ;  ita,  v.  esta. 


itaco  (esp.  Itaca,  lat.  Ithaca),  n.  de  1.  I- 
thaque,  île  grecque. 

Baste  !  diguèt  lou  rèi  d'Itaco. 

C.  FAVRE. 

itago,  etago,  s.  f.  t.  de  marine.  Itague, 
étaeue,  sorte  de  cordage,  v.  floun.  R.  estaco  ' 

ITÀLI,  ITÀLIO  (1.),   ITAL  O  (rh.),  ITALIE 

(m  )  (rom.  Italia,  Ytalia,  cat.  esp.  it.  lat 
Italia),  s.  f.  Italie,  contrée  d'Europe. 

Lou  pourtau  d'Icàli,  nom  dune  porte 
d'Aix  •  lipastre  d'Arle  van  estiva  jusqu  ei- 
lamoùnt  i  mountagno  d' Itàli,  les  bergers 
d'Arles  vont  passer  l'été  avec  leurs  troupeaux 
jusques  sur  le  versant  italien  des  Alpes. 
Ai  vesita  Tibur,  fresc  ounour  de  l'Itali. 

A.  CROUSILLAT 

L'Itali  es  uno  bello  escolo  : 
Ou  li  va  sage,  n'en  vèn  fouel. 

C.  BRUEYS. 

Mai  me  siéu  nourrit  en  Itàli. 

G.  ZERBIN. 

Iéu  m'es  avis  que  deja  fùgi 
Dedins  lei  vilos  d'Italié. 

ID. 

ITAU,  italic  (g.  L),  ico  (cat.  italic,  esp. 
port.  it.  italico,  lat.  italicus),  adj.  Italique 
Letro  italico,  lettre  italique. 
Sus  la  terro  italico. 

M.  TRUSSY. 

ITALIAN,  ITALIEN  (m.),  ANO  (rom.  Yta 
lia,  cat.  Italia,  esp.  port.  it.  Italiano),  ad] 
et  s.  Italien,  ienne. 

Parlo  italian,  il  parle  italien  ;  l  italian, 
l'italien,  la  langue  italienne. 
Sus  ta  bouco  prendriéu  d'uno  longo  tirado 
Un  beisar  italian. 

LA  BELLAUD1ERE 

Aquéu  que  douno  pèr  darrèire 
Es  Italian  ou  bèn  poultroun. 

C.  BRUEYS 

prov.  Rusa  coume  un  Italian. 
—   L' Italian  plouro,  l'Alemand  crido,  lou  Francés 

canto. 
R.  Itàli. 

ITALIANISA,  ITALIANISAT  (1),  ADO,  ad]. 
Italianisé,  ée. 
prov.  nic.  L'Anglés  italianisa 

Es  un  diable  encarna. 

R.  Italian. 

Itambé,  autambèn  ;  itan,  v.  autant  ;  itanio, 
v  letanio;  itant,  v.  eitant,  autant. 

itasse,  n.  p.  Itasse,  Ytasse,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Estàci. 
Itèis,  v.  estadis;  itèla,  v.  estello  2. 
ITEM  (rom.  cat.  esp.  lat.  item),  adv.  et  s. 
Item,  de  même,  de  plus,  ensuite,  v.  mai  (de)  ; 
en-tête  de  chaque  article  des  anciennes  or- 
donnances et  proclamations  ;  article,  question, 
sujet  d'entretien,  v.  chapitre,  lèmo. 

Acô  's  un  item,  acô  fai  un  item,  voila, 
l'item,  c'est  une  chose  à  considérer  ;  vaqui 
l'item,  voilà  l'important  ;  i'a  pas  d'item,  il 
n'y  a  pas  à  dire  ;  sus  aquel  item  soun  pas 
dôu  même  dire,  sur  ce  chapitre  ils  ne  sont 
pas  du  même  avis  ;  tournen  à  noste  item, 
revenons  à  nos  moutons  ;  acà  's  un  paure  i- 
tem,  c'est  un  pauvre  sujet,  un  mauvais  garne- 
ment. 

Ensi,  i'a  pas  d'item,  vous  lou  cal  perdouna 

J.  LAURÈS. 

ITERA  (rom.  cat.  esp.  iterar,  it.  lat.  ite- 
rare),  v.  a.  Réitérer,  répéter,  redoubler,  v. 

reneti. 

Itère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
ITERACIOUN,  ITERACIEN  (m  ),  ITERACIEU 

(g.  1.  d.),  (rom.  lat.  iteratio,  cat.  iteraciô, 
esp.  ïteracion,  it.  iterasione),  s.  f.  Répéti- 
tion, réitération,  redoublement,  v.  repeti- 
cio  UYl* 

Itèva,  v.  estevo;  itic(tic),  v.  ti  ;  itic,  ico,  v. 
eti,  ico.  •     ,     .  , 

ITIÉ  (b.  lat.  Iterius,  lat.  Eleutherius),  n. 
p.  Hier,  Ytier,  Issié,  noms  de  fam.  mérid.,  v 
Ichè. 

Il  y  avait,  au  8°  siècle,  un  comte  d'Auvergne 
de  ce  nom. 

Itié,  v.  aqui  ;  itien,  itian,  v.  iquen. 
itineràri  (cat.  itinerari,  esp.  port.  it. 


t'i...      jv,  lat.  itincrarium),  s.  m.  Itiné- 
raire, v.  viage. 
L'itiner'ari  de  Carie-Quint  jour  pèr  jour. 

V.  LIEUTAUD. 

itioulougio  (du  grec),  s.  f.  t.  se.  Ichthyo- 

logie.  r.   j  v 

Ito,  v.  tito;  ito,  itout,  v.  atout  ;  Itord,  v.  bi- 

tor 

i'tra  (rom.  Ytrac),  n.  de  1.  Ytrac  (Cantal). 
Itro  v.  ustro;  its  (eux),  en  Gascogne,  y. 
éli  •  itsau,  v.  uchau;  itscargm,  v.  escarm  ;  m 
(œil),  v.  uei  ;  iu  (hue),  v.  nui  ;  iu  (moi),  v. 
iéu  ;  iue  (œil),  v.  uei  ;  iue  (huit),  luech,  v.  vue  ; 
iuechen,  eno,  v.  vuechen,  eno;  îuei,  v.  vuei; 
iueiet  v.  uiet  ;  iueiou,  v.  uioun  ;  mel,  v.  uei  ; 
iuen  v  luen  ;  iuero,  v.  ahuro,  aro  ;  îuerri,  v. 
ôrri  '  iuetanto,  v.  vuetanto  ;  iun,  uno,  v.  un, 
uno  ;  iun, iuncho,  iunchour,  v. luen, luencho, 
lunchour  ;  iuneu,  v.  anue,  vuei  ;  îum,  v.  uni  ; 
iur,  v.  jur  ;  iuro,  v.  ébri  ;  iuste,  v.  juste  ;  îutye, 
v.  juge;  ivali,  v.  esvali,  avali. 

IVAN  (rom.  Ivan;  russe  Ivan,  Jean),  n.  p. 
Ivain  héros  de  roman,  chevalier  de  la  Table 
Rondê;  Ivan,  Yvan,  nom  de  fam.  provençal. 
Ivana,  v.  esvana;  ivaraja,  v.  esvaraja. 
ivarren  u.  de  1.  Ivarren,  près  Ustants 
(Basses-Pyrénées)  ;  Yvaren  ,  nom  de  fam. 

provençal.  ,  >  « 

IVÈR  ibèr(1.),  UVER,  UVERN,  UVERT (a.j, 
IÉUÈR  (g  ),  IÉUERN  (bord.),  (rom.  ivern,  tn- 
ver  invern,  inviter,  ibern,  tuern,  cat  i- 
vern  it  port,  inverno,  esp.  invierno,  lat. 
hibernum),  s.  m.  Hiver/y.  casso-niero  ;  nei- 
ge, en  Auvergne,  v.  nèu  ;  Hiver,  Yver,  nom 
de'fam.  méridional. 

Marrit  ivèr,  hiver  rude,  fâcheux  ;  ivcr 
requiqnous,  hiver  rigoureux;  iver  pourri, 
-?t  ivèr,  cet  hiver  ;  l'tver 
er  ;  a  ges  fa  d'ivèr,  i'a 
qes  aqu  d'ivèr,  il  n'y  a  point  eu  d'hiver  ;  au 
qros  de  l'ivèr,  dans  le  fort  de  l'hiver;  pero 
d'ivèr  poire  d'hiver  ;  s'abiha  d'ivcr,  prendre 
ses  vêtements  d'hiver;  d'ivèr,  l'ivèr,  en  hi- 
ver •  dins  l'ivèr,  durant  l'hiver;  iver-estieu, 
l'hiver  comme  l'été,  en  toute  saison,  toujours  ; 
l'an  dôu  gros  ivèr,  l'année  du  grand  hiver, 
1789  qui  tua  tous  les  oliviers  ;  l  an  dou  gros 


iver 
sots. 


,  Util   IUO  — « 

li  tue  pas  tôuti,  se  dit  en  parlant  des 


Venès  culi  l'or  dôu  terraire 
Ou'ivèr-estiéu  vous  nourrira. 

F.  VIDA.L. 

prov.  L'ivèr  au  ftô, 
L'esliéu  au  jo. 

—  L'ivèr  n'es  pas  bastard, 
Se  noun  vèn  d'ouro  vèn  plus  tard. 
L'ivèr,  jamai  li  g'arri  l'an  manja. 

_   Tèms  d'ivèr, 
Tèms  désert. 
—   Tèms  d'ivèr, 
Tèms  d'infèr. 

—  Sant  Antôni  lou  gèlo, 
Sant  Vincèns  lou  tuo, 
Nosto-Damo  l'entarro. 

prov.  lang.  Traval  d'ivèr, 
Traval  de  fèr. 
_   Nadal  porto  l'ivèr  dins  uni  biasso  :  quand  1  a 
pas  davans,l'a  darrié. 

Dans  les  hautes  vallées  des  Hautes-Alpes 
l'hiver  dure  sept  mois. 

IVERNA,  IRERNA  (1.  g X 
UVERN1  (a.),  INVERNA  (auv.),  IVARNA  {\e 
lay),  (rom.  yvernar,  ivernar,  tuernar  eis- 
silernar,  cat.  esp.  port  v\  l~l 

vernare,  vernare,  làt.  hzber narej ,  v.  ^ 
n.  Hiverner,  nourrir  pendant  l'hiver  passer 
l'hiver;  acheter  des  moutons  en  automne  pour 
les  revendre  au  printemps  après  la  onje  être 
en  hiver,  faire  froid  ;  neiger,  en  Auvergne,  v. 

hiverna  dins  la  Crau,  nourrir  un  troupeau 
dans  la Sau,  pendant  ^^o«r  ou». 
aquest  an,  cette  année  l'hiver  est  long. 

S'iverna  (rom.  s' ab ivernar),  v.  r  be  ren 
fermer  pendant  l'hiver,  à  cause  de  1  hiver. 
prov.  rouerg.  Quau  pèr  autan  s'iverno 
Ramplis  pas  sa  caserno. 
Iverna,  ibernat  (g.  L),  âdo,  part,  et  adj* 


Hiverné,  ée  ;  qui  a  passé  l'hiver  ;  on- 
dant  l'hiver;  Hivernât,  nom  de  fam.  tahg 
A  iverna,  il  a  neigé. 

Mau-grat  Mars  e  MaruOu, 
Ai  iverna  mas  vachos  e  mous  moulons, 

paroles  que  les  Vivarais  prêtent  à  la  Vieille 
dans  le  fabliau  des  vaqueirièu. 

prov.  Noun  te  tèngues  pèr  iverna 
Que  noun  la  luno  d'abriéu  ague  trescala. 
—   L'on  n'es  pas  iverna 

Qu'abriéu  noun  sié  passa. 

ivernado,  ivernaio  (a.),  (cal.  ivernada, 
it.  vernata),  s.  f.  Saison  d'hiver. 

Ounte  avès  passa  vosto  ivernado  ?  où 
avez-vous  passé  l'hiver? 

Quouro  arribon,  cado  ivernado 
lé  gardes  de  gouerbo  de  flour. 

E.  NÉGRIN. 

pkov.  La  Vièio  disié  :  mau-grat  mars  e  sa  martelado 
Moun  iroupèu  tèn  soun  ivernado. 

„     .  FABLIAU  DE  LA  VIEILLE 

R. iverna. 

IVERNAGE,  IVERNÀGl(m.),  UVERNAGE  (a. ), 
INVERNAGE  (auv.),  IBERXATGE  (1.),  (piém 
inyernagi,  b.  lat.  hybernagium),  s.  m.  Hi- 
vernage, action  de  nourrir  les  bestiaux  pen- 
dant l'hiver,  pacage  d'hiver,  paisson  hiverna- 
le; provisions  d'hiver;  quartier  d'hiver  ;  terme 
de  marine. 
Moun  Pégase,  priva  de  soun  pur  afenage, 
Au  mitan  di  palun  broutavo  l'ivernage. 

n     .  J.  DÉSANAT. 

n.  iverna. 

IVERXAIO,  IBERNALHO  (1),  IVERXALHO 
(hm.),  uverxalho  (a.),  s.  f.  Animaux  qu'on 
nourrit  pendant  l'hiver  ;  grains  qui  passent 
l  hiver  en  terre,  v.  marsaio.  R.  iverna 

IVERNAIRE,  UVERXAIRE  (a  ),  1BERXAIRE 
(rouerg.),  s.  m.  Cochon  d'un  an,  ou  autre  bé- 
tail qu'on  achète  pour  engraisser  en  hiver  et 
tuer  après. 

Lou  castagnou  es  la  melhouro  nourriluro  pèr  en- 
greissa  lous  ivernaires. 

n     .  A.  AENAVIELLE. 

n.  iverna. 

IVErxaxt,  axto,  adj.  et  s.  Qui  hiverne- 
troupeau  qui  passe  l'hiver  dans  la  plaine  v 
rcernaire.  R.  iverna. 

iverxas,  iberxas(1.),  (it.  vernaccio),  s. 
m.  Grand  hiver,  rude  hiver-. 

Das  ivernasses  reguinnouses 


IVERNADO  —  JA 


Poudèsfugi  l'alen  brulau. 

„     .    ,  A.  LANOLADE. 

n.  iver. 

IVERNAU,  LBERXAL  (1.),  AM>  (rom.  iver- 
nal,  ivernaill,  cat.  esp.  port,  ivernal,  lat 
hibernalis),  adj.  Hivernal,  aie. 
La  sournuro  ivernaio. 

Q.  B.-WYSE. 

iverxeja,  iberxeja  (1.),  v.  n.  Être  hiver- 
nal; durer  longtemps,  en  parlant  de  l'hiver 
R.  iver. 

iverxex,  iberxexc  (rouerg.),  exco,  adj 
et  s.  D'hiver,  hyémal,  aie. 

Lis  ivernen,  les  grains  d'hiver,  le  seigle  et 
le  froment,  par  opposition  aux  marsen  ou 
grains  de  mars  ;  blad  ivernen,  blé  d'hiver  ; 
ôrdi  ivernen,  orge  d'hiver  ;  agnèu  ivernen, 
agneau  né  pendant  l'hiver,  c'ést-à-dire  delà 
première  portée  des  brebis,  par  opposition  à 
ceux  qui  naissent  au  printemps  et  qu'on  nom- 
me tardoun;  pero  ivernenco,  poire  d'hiver. 
R.  iver. 

IVERXÉS,  n.  p.  Yvernés,  nom  de  fam.  lang. 
R.  iver. 

IVERXIXO  (ERBO-),  ERBO-UVERXIXO  (a  ), 

(it.  vernino,  d'hiver),  adj.  Ivette,  plante,  v! 
calapito.  R.  iver. 

iverxo,  iberxo  (1.),  s.  f.  Rrebis  qui  ap- 
partient au  berger,  en  Rouergue,  v.  estivo. 
R.  iverna. 

IVERXOUGË,  IVERXUGE,  VERXUGE,  UVER- 
XOUGE,  AVARXOUGE  (a.),  IVERXOGE  (d.), 
iberxouoche  (rouerg.)  ,  OUJO,  UJO,  OJO 

(b.  lat.  hybernaticus,  lat.  hibernus),  adj.  et 
s.  Exposé  aux  rigueurs  de  l'hiver,  exposé  au 
nord,  au  froid  ;  privé  des  rayons  du  soleil,  v. 
ubagous;  qui  passe  l'hiver  en  terre,  qui  peut 
aasser  l'hiver  ou  qui  a  passé  l'hiver  en  terre, 
bisannuel  et  vivace,  en  parlant  des  plantes. 

Poucèu  ivernouge,  pourceau  qui  a  passé 
son  premier  hiver,  jeune  cochon  ;  ôrdi  iver- 
nouge, orge  semé  en  automne  ;  païs  iver- 
nouge, pays  froid. 

Fièr  de  toun  cant  ivernouge. 

-  „.  A.  MATHIEU. 

U  Mouise  nouvèu  de  l'Europo  ivernoujo. 

ISCLO  D'OR. 

R.  iver. 

iverxous,  irerxous  (rouerg.),  otrso,  adj. 
Exposé  au  nord,  au  mauvais  temps,  qui  ne 
voit  pas  souvent  le  soleil,  v.  ubagous.  R. 
iver. 
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IVERSKX,  IBEB0EVC  <).),  KKCO,  adj  Ex- 
posé au  nord,  au  froid,  v.  envirra. 
Es  à  l'iversen,  c'est  au  nord. 

A  l'abric  del  souledre  iversen. 

C.  DELONCLE. 

Oustalet  vestit  de  l<dro  a  l'iversenc. 

D  A.  FOUEÊS. 

R.  avers. 

ives,  ibes  (l.g.),  fbret.  /wein,  b.  lat.  Ivo, 
Yvo,  onis),  n.  d'h.  Yves. 

Sant  Ives,  saint  Yves,  patron  de  la  Basoche 
canonisé  à  Avignon  en  1349, 

ivico  (cat.  Iviça,  Eviça,  /visa,  Jativa, 
rom.  Lyssattva,  it.  Evissa,  esp.  ïbtea,  lat 
Ebyssus,  Ebusus),  n.  p.  Ivica,  une  des  ttet 
Jialéares. 

Ivilha,  v.  esviha  ;  ivirage,  v.  embriago  ;  ivo 
pour  vivo,  en  Limousin. 

ivôxi  (saxt-),  n.  de  1.  Saint- Yvoine  (Puv- 
de-Dôme). 

Ivôri,  v.  evùri. 

ivouxix,  n.  p.  Yvonin,  nom  de  fam.  vau- 
clusien. 

IVRESSO  (rom.  ivreza,  it.  ebbrezza),  s.  f. 
Ivresse,  v.  embriagadisso  plus  usité. 

Ivrogno,  ivrougno,  v.  ibrougno;  ixaga,  v. 
ichaga;  ixau  pour  ichau,  uchau. 

ixe  (lat.  iste),  pron.  déni.  Celui-là,  en 
Béarn,  v.  aquèu. 

ixo,  isco  (m.),  ISSO  (rh.),  (rom.  iscaj,  s. 
f.  Un  X;  pièce  de  bois  ou  de  fer  en  forme 
d'X. 

Iye,  v.  ièr  ;  izagno,  v.  isagno. 
iz.ure  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Izaire(Avev- 
ron). 

izax,  n.  d'h.  Izan,  Izam,  izans  ;  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  féra.  est  Izano. 

izax  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Izans  (Gi- 
ronde). 
Izar,  Izarn,  v.  Isar. 

izèdo,  izèto  (esp.  zeda,  zeta,  gr.  Çr,r«), 
s.  f.  Zède,  dernière  lettre  de  l'alphabet,  v.  Z. 
Izèro,  v.  zéro. 

izèsto,  n.  de  1.  Izèste  (Basses-Pyrénées), 
v.  pounchoun. 

prov.  béarn.  Qui  passo  pèr  Izèsto  sens  esta  criticat 
Pot  passa  pèr  l'ihèr  sens  esla  bruslat. 

izo,  n.  p.  D'Yze,  nom  de  fam.  dauphinois. 

izoux  (rom.  Izon,  b.  lat.  Locus  de  Izone, 
de  Izono),  n.  de  1.  Izon  (Gironde);  Izon,  près 
Séderon  (Drôme). 


J,  s.  m.  J,  dixième  lettre  de  l'alphabet  qui 
s'appelle  ji. 

Le  j,  en  générasse  prononce  dz  ou  dj  ;  à 
Montpellier,  à  Narbonne,  en  Rouergue,  il  se 
prononce  ch:  penja,  pencha,  jamai,  cha- 
rnai,  rajôu,  rachôu,  toujour,  touchour  ; 
dans  le  Tarn  et  l'Aveyron,  il  sonne  comme  un 
x: jas,  xo,s,  jaune,  xaune,  jouga,  xouga; 
dans  le  haut  Languedoc,  en  Gascogne  et  en 
Catalogne,  il  se  prononce  comme  en  français. 

J  remplace,  souvent  i  entre  deux  voyelles. 
Ainsi  on  dit  indifféremment  raia,  raja,plucio 
pluejo,  trueio,  truejo,  bouiou,  boujàu. 

J  est  remplacé  par  y  en  béarnais  :  Jan, 
Yan,  majour,  mayour,  jouinesso,  you- 
nesso,  juge,  yutye. 

Ja  se  permute  avec  ga,  dans  les  Alpes  et  le 
Limousin  :  gabiojàbio,  gàrri,  jàrri,  breaa, 
bveia,  bugado,  bujado. 

J'  s'emploie  pour  jou,  en  Gascogne  et  bas 
Limousin  j'en  sage,  j'étais  sage,  j'espère 
pas,  je  ne  l'espère  pas. 


JA,  Y  A  (b.),  JAX  (rom.  ;a,  jam,  cat.  port. 
ja,  esp.  ya,  it.  già,  lat.  jam),  àdv.  et  conj.  Jà, 
déjà,  à  Nice,  dans  les  Alpes,  le  Toulousain  et 
le  Béarn,  v.  deja,jan;  bientôt,  en  Gascogne, 
v.  l'eu. 

A  ja  proun,  il  y  a  quelque  temps  ;  ja  que, 
de  ja  que  (auv.),  (it.  giacchè),  puisque,  vu 
que,  bien  que,  quoique,  soit  que  ;  car,  certes; 
ja  sié  que  (rom.  jacia,  jasia-aisso,  jaciay- 
so),  jaçoit  que,  bien  qu'il  soit  vrai  que. 
Me  sèmblo  que  soun  ja  d'acord. 

17e  SIÈCLE. 
Ai  ja  rouda  la  mita  dôu  matin. 

,  .  j.-f.  ROUX. 

Ja  i  abiô  de  trabal  talhat. 

A.  MIR. 

JA,  va  (b.),  gia  (auv.),  dia  (rh.),  (cat.  jo), 
interj.  Dia,  terme  dont  on  se  sert  pour  faire 
aller  les  chevaux  à  gauche,  v.  dia  ;  haïe, 
terme  dont  on  se  sert  pour  faire  avancer  les 
chevaux,  v.  i  ;  exclamation  que  font  les  bou- 
viers pour  faire  arrêter  leurs  bestiaux,  v.  es- 


te, oh  !  halte,  assez,  suffisamment,  en  Gasco- 
gne, v.  la;  oui-dà,  oui  certes  (ail.  ya),  dans 
les  Alpes,  la  Gascogne  et  le  Roussillon,  v.  si. 

Ja!  ja!  dia  !  dia  !  ja  !  i  !  hue,  haïe  !  cov- 
cho  à  ja,  dirige  à  gauche  ;  un  tiro  à  ja, 
l'autre  à  ruou,  l'un  tire  à  dia,  l'autre  à  hu- 
hau;y<x/  que  lou  bèuriéu,  assez!  car  je  le 
boirais  également,  propos  de  buveur;  ja!  que 
n'i'a,  oui,  il  n'en  manque  pas  ;  ja  que  susè- 
ri  !  ah  !  que  je  suai  !  ja  ne  fara  penitenço 
(H.  Birat),  il  en  fera  bien  pénitence  ;  noun 
vole  ja  (a.),  je  ne  le  veux  point. 
Ah  !  ja,  fa  'no  bravo  susado. 

A.  FOURÈS. 

prov.  A  bon  chivau  noun  fau  dire  :  ja. 

Ja  paraît  dérivé  comme  dia  du  rom.  gia, 
gira,  tourne. 

Ja  pour  i  a  (il  y  a),  dans  les  Landes  ;  ja 
(gîte).  v-  jas;  ja  (coq),  v.  gau  ;  jab  pour  'ja 
vous,  en  Béarn  ;  jabalaia,  v.  jambalaia  ;  ja- 
bart,  v.  gavàrri  ;  Jabert,  v.  Jaubert. 


jabet,  n.  p.  Jabet,  nom  de  fam.  prov.  R. 

Gabet,  Cabet. 
Jàbio,  jabiolo,  v.  gàbio,  gabiolo  ;  ]able,.v. 

jableto,  s.  î.  pl.  Combles  d'une  toiture, 
en  Périgord)  v.  rableto,  raleto? 

jabo,  interj.  Soit,  su  Hit,  tant  mieux,  va 
pour  cela,  j'y  consens,  patience,  v.  soio,  va- 
que. ,         t  j,     ;  T 

Vau  prene  encaro  aco.  —  Jabo  !  Je  vais 
prendre  encore  cela.  —  Soit  !  j'y  consens  ;  se 
vàu  pas  lou  douna,  jabo  !  m'en  passarai, 
s'il  ne  veut  pas  le  donner,  eh  !  bien,  je  m'en 
passerai;  far  a  co  que  voudra,  jabo,  il  fera 
ce  qu'il  voudra,  peu  m'importe  !  à  jabo,  a 
chabos  (Agde),  à  bouche  que  veux-tu  ?  à  foi- 
son, à  profusion,  pour  rien,  gratuitement,  v. 
reb'oundoun ;  inutilement,  v.  bado. 

A  jabo  au-mens  saup  desparti  lei  bèn. 

V.  GELU. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  sava,  ras- 
semblement, l'ar.  djaba,  grand  marché,  ou 
Thébr.  Jabe,  Jéhova,  chez  les  Samaritains. 

jabot,  s.  m.  Jabot,  estomac  d'oiseau,  v. 
qava  plus  correct;  ornement  de  dentelle  ou 
de  mousseline  ;  pour  flaque  de  sang,  v.  cham- 
pot,  chapot.  „  .     .  .  ,  .  . 

Que  jabot  !  quelle  lippée  !  faire  jabot,  faire 
jabot,  se  rengorger,  se  targuer. 

Paraens,  éu  faguè  plus  jabot  de  sa  ctaabènço. 

A.  BOUDIN. 

An  la  blodo  a  jabot  fendènt. 

J.  DÉSANAT. 

Jabot  a  pour  augmentatif  jaboutas  et  pour 
diminutif  jaboutet. 
Jaboto,  v.  Jaquelino. 

JABOUTA,  JABÔUDA(m  ),  JABGOUTA(hm.), 

v.  n.  Jaboter,-v.  cascaia,  cacaleja  ;  murmu- 
rer, grommeler,  v.  rena. 

Jabote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Se  jabouta,  v.  r.  Se  gronder,  se  quereller, 
v.  charpa. 

Jabouta  (tremper,  gargouiller),  v.  chapouta  ; 
jaboutadis,  v.  chapoutadis. 

JABRALHA,  v.  n.  Causer,  babiller,  perdre 
son  temps,  en  Dauphiné,  v.  barja.  R.  jabre. 

Jabre,  jabro,  v.  gabre. 

jabrèîo,  n.  de  1.  Jabreilles  (Haute-Vien- 
ne). 

jabri,  s.  m.  Babil,  ramage,  en  Forez,  v 
babiho.  R.  jabralha. 

jabroun,  JABROU  (d.),  (rom.  Jabron,  A- 
gabron,  lat.  Aqua  bruna),  s.  m.  Le  Jabron, 
petite  rivière  qui  passe  à  Montélimar  (Drôme)  ; 
le  Jabron,  affluent  du  Verdon  ;  le  Jabron,  af- 
fluent de  la  Durance,  v.  Aicjo-Broun. 

La  vau  dôu  Jabroun,  la  vallée  du  Ja- 
bron. 

Conférer  ce  mot  avec  le  tud.  brunn,  torrent. 

JABRUN,  n.  de  1.  Jabrun  (Cantal). 

Jaca  (coucher),  v.  ajaca;  jaca  (piquer),  v\ 
chaca  ;  jacamar,  v.  jacoumar. 

JACARÈIO,  ESCARABIDO,  ESCARABILO  (1.), 
(esp.  alcaravea,  chervis),  s.  f.  Panais  sauva- 
ge, pastinaca  sylvestris  (Mill.),  plante,  v.  es 
caravi,  pastenargo. 

Jacàri,  Jacarié,  v.  Zacarié. 

JACAS  (it.  Jacobaccio),  n.  d'h.  et  s.  m. 
Gros  Jacques,  vilain  Jacques  ;  benêt,  imbécile, 
v.  Janas. 

Paure  coume  Jacas/  pauvre  comme  Job  ; 
faire  Jacas,  faire  le  chien  couchant,  flatter, 
mollir,  biaiser,  en  Languedoc.  R.  Jaque. 

jacassa,  v.  n.  Jacasser,  en  Dauphiné,  v 
bar jaca,  jaqueta.  R.jacasso. 

JACASSO,  s.  f.  Nigaude,  imbécile,  v.  bedi- 
gasso.  R.  jacas. 

JACÈNT,  GISENT  (d.),  JASENT  (1.),  (rom. 
jazen,  esp.  yacente,  lat.  jacens,  entis),  s.  f. 
Femme  en  couche,  accouchée,  v.  geleto,  ja- 
cudo,  paiolo,  penairis. 

Lajacènt,  l'accouchée  ;  la  Vierge  mère,  dans 
les  noëls  provençaux. 

Bello  jacènt,  que  dève  faire? 
Bello  jacènt, 
Perde  moun  sèn. 

P.  GIÉRA. 


JABET  —  JAIANS 


Anen  vèire  tous  ensèn 
Aquelo  bello  jacènt. 

N.  SABOLY. 

Van  vese  la  jasent  piéucello. 

P.  GOUDELIN. 

Augun  no  dèu  far  penhera  en  maison  on  a  femna 
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nul  ne  doit  faire  saisie  dans  une  maison  où  il 
y  a  une  femme  en  couche.  _  _ 

Jacilho,  v.  jassiho;  jacmèiro,  v.  jassmiero; 
jacino,  jachino,  v.  jassino. 

jacint,  jacinte,  jacinto  (m.),  (rom.  ja- 
cinl  jacent,  jacenti,  cat.  jacint,  jacinto, 
esp  port,  jacinto,  it.  giacinto,  jacinto,  lat. 
hyacinthiis),  n.  d'h.  et  s.  m.  Hyacinthe  ;  ja- 
cinthe, plante  et  fleur,  v.  muguet;  sorte  de 
pierre  précieuse. 

Sant  Jacinte,  saint  Hyacinthe,  patron  des 
verriers  et  vitriers;  counfeicioun  de  jacinte, 
confection  d'hyacinthe,  remède  cordial  ;  acô 
's  de  counfeicioun  de  jacinte,  quere  coun- 
forto  l'estouma,  jeu  dé  mots  usité  pour  par- 
ler d'une  confession  faite  à  la  légère. 

JACINTOUN,  CINTOUN,  CINTOU  (1.),  n.  d'h. 
Petit  Hyacinthe,  jeune  Hyacinthe.  R.  Jacinte. 

JACO  (esp.  jaca,  it.  giaco,  angl.  jacke, 
holl.  juk),  s.  f.  Jaque,  ancien  vêtement,  v.  ca- 
saco.  R.  casaco. 

Jaco  (Jacques),  v.  Jaque  ;  jaco  (htorne),  v. 
chcico 

JACOB,  jacobe  (rom.  Jacob,  esp.  Jacobo, 
lat.  Jacobus),  n.  p.  Jacob;  Jacoby,  nom  de 
fam.  provençal. 

Bastoun  de  Jacob,  bâton  de  Jacob,  espèce 
de  pâtisserie  toulousaine  ;  instrument  de  sor- 
cellerie; pous  de  Jacob  (puits  de  Jacob),  nom 
d'une  constellation  en  forme  de  cercle  ;  les 
Enfants  de  Jacob,  titre  d'une  pastorale  béar- 
naise (Lescar,  1751);  Mario  Jacobe,  Marie 
Jacobé. 

JACOT,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  perro- 
quets, v.  papagai. 

Nas  de  jacot,  nez  de  perroquet  ;  toumba 
dins  li  jacot,  tomber  dans  les  ganaches,  ra- 
bâcher comme  les  perroquets.  R.  Jaque. 

jacou  (rom.  Jacon),  n.  de  1.  Jacou  (Hé- 
rault), v.  manjo-agasso. 
Jacou,  v.  Jacoun. 

JACOUBIN,  JACOUPIN  (g.  1.),  ino  (rom.  ja- 

copin,  b.  lat.  jacobinus),  s.  Jacobin,  reli- 
gieux, v.  doumenican  ;  sectaire  politique,  v. 

coucourdiê 


Qu  si  rapello  pas  de  misé  Guiboutino  ? 
Dei  mouestre  qu'enfanté  la  raço  jacoubino? 

P.  BELLOT. 

R.  Jacob,  Jaque. 

jacoubinisme,  s.  m.  Jacobinisme,  v.  cou- 
courdo.  R.  jacoubin. 

Jacoulino,  v.  gingoulino. 

JACOUMAR,  JACOUMART  (1.),  JACOUM  AS 
(g.),  JACAMAR,  JAQUEMA  (d.),  (v.  fr.  jacke- 
mar,  b.  lat.  jaquemardus,  cotte  de  mailles, 
jaque  de  maille),  n.  p.  et  s.  m.  Jaquemart; 
beffroi,  v.  beluguet;  nigaud,  benêt,  v.  ja- 
coun ;  habitant  de  Jacou  (Hérault). 

Lou  jacoumar  d'Avignoun,  lou  jacou- 
mar de  Laoau.  le  jaquemart  d'Avignon,  le 
jaquemart  de  Lavaur. 
prov.  Siéu  pas  Jacoumar,  repetissepas  dous  cop 
R  jaco,  maio  ou  martcu,  ou  jacas. 

JACOUMET,  JACOUMIN,  J  ACOUNET,  JACOU- 
NÈL  (1.),  JACOCLET,  YACOULET,  YACOULIN 
(b.),  (rom.  Jacomet,  Jacomin,  Jacomi),  n. 
d'h.  et  s.  m.  Petit  Jacques,  petit  nigaud  ;  Ja- 
comet, Jacquemet,  Jaquemin.  Jacomin,  Jaco- 
mi, noms  de  fam.  méridionaux. 

Yacoulet  de  las  aucos,  terme  de  mépris, 
en  Béarn. 

Jacounet  siguèt  apelat. 

H.  BIRAT. 

R.  Jaque,  Jacoun. 

JACOUN,  jacou  (1.  d.).  n.  d'h.  et  s.  m.  Pe- 
tit Jacques,  v.  Jaquet;  petite  figure  en  bois 
grossièrement  sculptée  et  fixée  sur  le  claquet 
d'un  moulin  ;  imbécile,  v.  jacoupet  ;  Jacou, 
nom  de  fam.  méridional. 

Que  jacou!  quel  nigaud  !  R.  Jaque. 


ja-~^-.-»!»,  s.  m.  Jaconas,  étoffe.  R.  jaco. 
jaCOUNDALO,  s.  f.  Jacobus,  ancienne  mon- 
naie d'oT. 

Auras  Je  bèl»  ducats,  quadruplos,  jacoundalos. 

D.  SAGE. 

R.  Jacoun. 

Jacouneto,  v.  Jaquelino  ;  jacouno,  v.  cha- 
couno. 

jacoupet,  ETO,  n.  d'h.  et  s.  Petit  Jacques, 
v.  Jaqvet;  imbécile,  niais,  aise,  v.  janet.  R. 
Jacob,  Jaque. 

jacourelxo,  n.  de  1.  Jacourelle,  près  Char- 
leval  (Bouches-du-Rhône). 

JACOUTIN,    JACOUTI    (1.),  JACOUTINOU 

(rouerg.),  n.  d'h.  et  s.  m.  Petit  Jacques,  en 
Guienne,  v.  Jaquet  ;  corps  de  jupe  d'un  en- 
fant, v.  coursinoun  ;  estomac,  v.  estouma  ; 
Jacoutyn,  Jacotin.noms  de  fam.  méridionaux. 

Empli  lou  jacouti,  emplir  la  panse  ;  blanc 
coume  un  jacouti  de  merle,  noir.  R.  Jaque, 
jaco. 

Jactàncio,  v.  jatànci. 

jacudo  ,  JAGUDO,  s.  f.  Accouchée,  v.  ja- 
cent ;  éboulement,  chute  d'un  mur,  brèche, 
v.  foundudo,  vaco,  vedèu  ;  sorte  de  filet  de 
pêche  que  l'on  tend  à  demeure. 

Beven  a  la  jacudo, 
Beven  a  la  meina, 
Au  nouvèu-na. 

M.  DE  TRUCHET. 

N'i'a  que  van  servi  leis  jacudos. 

C.  BRUEYS. 

R. jaire. 

jaculatôri,  ôrio  et  ÔRi  (lat.  jaculato- 
rius),  adj.  t.  de  piété.  Jaculatoire. 
Après  leis  ôuresoun  santo  e  jaculatôri 
Descèndon  mai  au  refeitôri. 

P.  MAZIÈRE. 

Jadapour  jaire. 

jadat,  s.  m.  Outil  de  boulanger,  servant  à 
mettre  le  pain  en  couronne,  en  Auvergne.  R . 

jato. 

JADE  (esp.  jade),  s.  m.  Jade,  pierre  verdatre. 
jadihado,  jadilhado  (lim.),  (poitevin 
jadeaulèe),  s.  f.  Jattée,  terrinée,  grande  quan- 
tité, en  Limousin,  v.  gamatado,  grasalado. 
Vi.jadiho. 

jadibo,  JADILHO  (lim.),  (v.  fr.  j aille,  ja- 
deau),  s.  f.  Jale,  jatte  de  bois,  sébile,  écuelle, 
en  Limousin,  v.  escudello.  R.  jato,  gavedo. 
Jadre,  v.  chadre;  jafaret,  v.  chafaret. 
JAFÀRI,  n.  p.  Jaffary,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Chafard.  L  i 

jafet  (rom.  lat.  Japhet),  n.  p.  Japhet,  hls 
de  Noé  ;  pour,  crochet,  v.  gafet. 

Lou  pont  de  Jafet,  le  pont  de  Japhet,  nom 
d'un  ancien  pont  de  Périgueux,  dont  les  habi- 
tants faisaient  remonter  son  origine  à  Japhet. 

JAFETIA,  v.  n.  Caqueter,  causer,  en  Dau- 
phiné, v.  cacaleja. 
Noueis  asseterian  pèr  jafetia  un  moumenel. 

M.  viel. 

R.  jafi,  caqueta. 

JAFI,  s.  m.  Museau,  figure,  dans  la  Drome, 
v.  mourre. 

Conférer  ce  mot  avec  le  bret.  gaved,  joue, 
et  l'angl.  jaio,  mâchoire,  gueule. 
jafus,  n.  p.  Jaffus,  nom  de  fam.  lang. 
JAGAN,  adj.  Folâtre,  tracassier,  en  Guienne; 
Jogand,  nom  de  fam.  mérid.  R.  jouga. 

Jagant,  v.  gigant  ;  jagigna,  v.  cigougna  ;  ]a- 
goussa,  v.  jargoussa;  jagrina,v.  chagrina;  ja- 
sut,  udo,  part.  p.  du  v.  jaire. 

jai,  s.  m.  t.  enfantin.  Frère, en  Guienne,  v. 
fraire.  R.  chichai. 

JAI,  n.  de  1.  Lou  camin  de  Jai,  nom  de  la 
chaussée  qui  sépare  l'étang  de  Berre  de  celui 
de  Marignane.  ...... 

Jai  (geai),  v.  gai  ;  jai  (coq),  v.  gau  ;  ]ai(joie), 
v.  gau  ;  jai  (semblant),  v.  vejaire  ;  ]ai  (il  gît), 
v.  jaire  ;  jaia,  v.  galas. 

jaia  (rom.  Jayac,  Gayac),  n.  de  1.  Jayac 
(Dordogne).  _  ...        ,  . 

jaians,  jALHANS(d.),  (rom.  Jalhans,  Jai- 
Ihas,  Jallas,  b.  lat.  Jalhanum),  n.  de  1. 
Jaillans  (Drôme).  .  . 

Jaiant,  ando,  v.  gigant,  anto  ;  ]aiantiero,  v. 
gigantiero  ;  Jaibert,  v.  Gibert  ;  jaicho,  v.  ]aisso. 


JAIET,  jai  (rom.  gagathes),  s.  m. jaïet, 
v.  gagas  ;  pour  geai,  v.  cjajet. 

_  2Ve#re  coume  tin  /azeà  cowme  im 

;at,  noir  comme  jais. 

JAIET,  JALHET  (d .),   JALHA  ,  JALH  fa.) 

ET?'â?°'  ALHO'  ALHI-  adi-  Tacheté  de  roux 
et  de  blanc,  gnvelé,  ée,  en  Dauphiné,  v.  caiet  • 
a  demi  gris,  entre  deux  vins,  v.  gai  ;  Jaillet' 
nom  de  fam.  dauphinois. 

Biou  jaiet,  bœuf  pie  ;  darne  jalha  (a  ) 
pie-gnèeke  bigarrée;  mouscho  jalho,  oum- 
bro jalho,  v.  jalho.  R.  caiet. 

Jaina,  jainant,  v.  geina,  geinant  ;  jaineto 
v.  jeinelo;  jamo  (gêne),  v.  gèino  ;  iaino  ("pou- 
tre), v.  jaseno  ;  jaïno,  v.  jassino. 

JAIRE,  JEIRE  (d.),  JÈRE  (for.V  JASE  (g  ) 
VASE  (b  ),  JASEI  (lim.),  JASr(a.),  JADA 
(bord.),  (rom.  jaser,  jaser,  jaxerjacer,  cat 
mure,  port,  jaser,  esp.  yacer,  it.  giacere 
lat.  jacere),  v.  n.  et  a.  Gésir,  être  couché  re- 
poser, v.  repausa;  coucher,  v.  coucha  ' 

Jaise,  jaiscs,jais,  jasèn,jasès,  jaison  ou 
jason;  jasieu  ;  jaguère  ;  jairai  ;  jairièu  • 
quejaigue ou  jague  ;  que  jaguèsse;  jasent, 
jaguent  (1.).  J  ' 

Anen  jaire,  allons  nous  coucher  •  mena 
jaire,  conduire  au  lit;  manda  jaire  envoyer 
coucher,  envoyer  paître;  faire  jaire  uno 
peiro  asseoir  une  pierre,  la  poser  bien  d'a- 
plomb ;  la  troubèron  que  jasiè  em>  un  tau 
on  la  trouva  couchée  avec  un  tel  ;  Nosto-Da- 
mo  que  jais,  les  couches  de  la  sainte  Vierge  • 
la  rato  tè  jais,  sa  rate  s'épanouit  ;  eici  jais 
(rom  aici  jai),  ci-gît,  ici  repose,  formule 
d'epitaphe. 

Aici  jais  dono  Catarino. 

.....  J-  ROUDIL. 

Aicijais  uno  escrancado, 
Seco,  vièlho  coumo  un  banc. 

n  .  N.  FIZES. 

Passant,  si  tu  nou  sabes  pas 
Qui  jai  deguens  aqueste  vas, 
Passo,  vai-t'en  sès  ac  aprene. 

,     ,,       G-  d'astros. 
volon  l'ana  vèire 
Aqui  vounte  jai. 

N.  SABOLY. 

Jaise  tout  raatrassa  pèr  uno  chato  fèro. 

V.  LIEUTAUD. 

prov.  Tant  grato  cabro  que  mau  jais. 

Se  jaire,  es  yase  (b.),  v.  r.  Se  coucher  v 
ajOAre,  coucha;  s'aliter,  v.  aliecha 

V ai  te  jaire,  va  te  coucher,  lu  m'ennuies  • 
se  fau  ana  jaire,  il  faut  aller  se  coucher1 
demanda  que  de  se  jaire,  c'est  un  fainéant : 
me  jaguere  très  jour,  je  gardai  trois  jours  lé 

prov.  Emé  loulume  dis  autre  se  fau  ana  jaire 

JaOD ,  JAIGU  (a.),  JAGUT,  JAIT  (1.),  JASUT(g.), 

yasct  (b.),  udo,  part,  et  adj.  Couché,  ée 
cent  ja      °'  I'acc0uchée,  v.  ajacudo,  ja- 
Coumo  un  ataut  jagu  d'esquino. 

c    .  .      ,  .  A..  LANGLADE. 

be  îeu  al  fougairoume  fous  toutjour  jagut. 

A.  GAILLARD. 

Coucut, 
Ounte  as  jagut  ! 
Al  roc  pounchut, 
dicton  languedocien  sur  le  coucou 

-i/^'u11- ve  L  Jaire'  Jarre>  Jaro  0U  Jarros, 
île  de  la  banlieue  de  Marseille 

JAIS-PÈR-TERRO ,    JA-PRE-TERRO  fa  ) 

(quigit  par  terre),  s.  m.  Véronique  des  mon- 
tagnes, plante  rampante, 
•laissa,  jaisseto,  v.  jeissa,  jeisseto 

Sf^iT^H  UIEISS°  (lim")>  DÈCHO 
\Jg  )  OISSO  fperig.),  GAISSO,  GAICHO,  GUÈI- 

geicha,  esp.  guna,  lat.  vicia),  s  f  Gesse 
gesse  cultivée,  plante,  v.  bello-dent,  ga?ou^ 
to  aueiroAet,  vesco  ;  lupin,  v.  lupin,  Geys- 
se, Jaissv,  noms  de  fam.  méridionaux 

Grando  jaisso,  gesse  à  larges  feuilles,  v 
bouquet-dcrserp;  jaisso  bastardo  Ssse 
annuelle;  jaisso  de  prat,  gesse  des  nrés 
jaisso  fèro,  gèisso  sllvajo^gSe  Ra- 
vage, gesse  anguleuse,  gesse  à  la  ges  Li  les 
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plantes,  v.  vesso-d'ase;  semena,  jita,  faire 
de  jaisso,  jeter  des  gouttes  de  salive  en  par- 
lant, écarter  la  dragée;  tout  acà  's  pas  estât 
que_  fum  de  gùisses  ([.),  tout  cela  s'est  éva 
noui  comme  fumée. 

prov.  Bono  es  la  jaisso  : 
Quau  nounla  vou,  la  laisse 
—   Afeciouna  coume  un  derrabaire  de  jaisso 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  cais,  dent 
molaire,  qm  est  la  forme  de  ce  légume. 
_  Jaissoun,  v.  jeissoun  ;  jaissous,  v.  jeissous  • 
jait  pour  jagut,  part.  p.  du  v.  jaire  ;  iàivi 
v.  gàbi.  ' 

JAJA,  s.  m.  t.  enfantin.  Dada,  cheval  de 
bois,  v.  dada.  R.ja2. 

Jai  (coq),  v  gau;  jai  (gelée),  v.  gèu;  jala 
(cocher)  v  gala;  jala  (geler),  v.  gela;  Jala- 
bert,  v.  Gelabert  ;  jalabro,  jalabrot,  v.  gela- 
bro,  gelabrot;  jalado,  jalaio,  v.  geladojjala- 
dou,  jaladuro,  v.  geladou,  geladuro. 

JALaguie,  n.  p.  Jalaguier,  Jallaguier,  Ja- 
laquier,  noms  de  fam.  languedociens. 

jala  ma  N,  n.  p.  Jalaman,  nom  de  fam 
languedocien. 
Jalamandrèio,  v.  germandrèio. 
JALandro,  s.  f.  Grande  gelée,  en  Dauphi 
né,  v.  gelado.  R.  jala,  gela. 

JALAP,  gielap  (m.),  (esp.  jalapa),  s.  m 
Jalap,  racine  purgative,  v.  bello-de-nue 

JALARD  (nom  ail.  GesslerJ,  n.  p.  Jalard, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Jalarèio,  v.  gelarèio;  jalas,  jalassoun,  v.  ga- 
las^ galassoun  ;  jalbert,  jalbertasso,  jalbertino, 
v.  juvert,  juvertasso,  juvertino;  jalèbre,  v 
gelebre  ;  jaleiroun,  v.  geleiroun. 

JALEXCO ,  jarenco,  s.  f.  Variété  de  châ- 
taigne, connue  dans  les  Cévennes  ;  variété  de 
raisin,  connue  dans  le  Comtat,  v.  arqelenco 
oujanenco.  R.  jai,  gèu. 

Jalenèi,  jaleno,  pour  galinié,  galino,  en 
r  ores. 

jaleret,  adj.  m.  Paniè  jaleret,  panier 
ovale  et  sans  anses,  usité  dans  la  Drôme 
JALES,  n.  de  1.  Jalès  (Ardèche) 
Lou  camp  de  Jalès,  le  camp  de  Jalès, 
iorme  en  1792,  centre  d'un  mouvement  con- 
tre-révolutionnaire du  Midi  contre  la  Conven 
tion  Nationale. 

_  Jalet,  v.  galet;  jaletou,  v.  galechoun;  jalh, 
jalha  ado  v.  jaiet;  jalhant,  v.  gigant  ja- 
lhard,  jalhas,  v.  galas  ;  jàlhas,  v.  gaio;  jalhet, 
eto,  y.  ]aiet,  eto  ;  jalheta,  v.  caieta. 

jalho,  s.  et  adj.  f.  Vache  tachetée,  dans 
les  Alpes,  v.  caieto  ;  femme  blonde,  à  Rrian- 
con,  v.  bloundo  ;  espèce  de  loup-garou  ou 
d'animal  féroce,  d'où  la  commune  de  Jaillans 
aurait  tiré  son  nom,  suivant  une  tradition 
dauphinoise  ;  Jaille,  nom  de  fam.  méridional 
Mouscho  jalho,  taon,  œstre  du  bœuf- 
oumbro  jalho,  ombre  parsemée  de  points  lu- 
mineux. R. calho,  caio. 

Jalho  (glande,  trogne),  v.  gaio;  jalhou,  ja- 
lhoula,  v.  caiôu,  caioula  ;  jaliba,  jalibra,  ja- 
libna,  v.  gehbra  ;  jalibaduro,  jalibraduro,  v. 
gehbraduro;  jalibras,  jalibre,  v.  gelibre. 

jalié  (SAIVTO-),  iero,  s.  et  adj.  Habitant 
de  Samte-Jalle.  R.  Jalo  (Santo-J. 

Jahero,  v.  galiero. 
,..,Al1™  (esp.  gallofero,  gueux),  n.  p.  Ja- 
liner,  Jalliner,  nom  de  fam.  dauphinois. 
;  Jahgnijalinié,  v.  galinié;  jalino,v.  galino; 
jahva,  v.  gelibra;  jalla,  v.  gela. 

jalo,  jallo  (b.  lat.  jalea,  jalla,  espèce 
de  vase),  s.  f.  Ruisseau,  cours  d'eau,  en  Guien- 
ne,  v.  roubino;  pour  galle,  galbule,  jeune 
tige,  taillis,  v.  gaio. 

Sant-Medard  en  Jalo,  Saint-Médard-en- 
Jalle  (Gironde),  nom  de  lieu. 
jalo  (lat.  Galla),  n.  def.  Jalle. 
Santo  Jalo,  sainte  Jalle,  vierge  du  6"  siè- 
cle, honorée  à  Valence  (Drôme). 

jalo  (SAmro-),  n.  de  1.  Sainte-Jalle  (Drô- 
me) localité  qui  a  donné  son  nom  à  une  fa- 
mille noble  du  Dauphiné. 
Jalo-fre,  v.  gèlo-fre  ;  jaloio,  v.  gabiolo.  ■ 
jalorgue,  n.  de  1.  Le  col  de  Jallorgues  (Al- 
pes-Maritimes). 


Jaloto,  v.  eschaloto. 

jaloux,  s.  rn.  Jalon,  v.  blanqueto.  con- 
tro-signau,  guidoun,  paioun.   H  ja/0 
gaio.  ' 

Jaloux  (rom.  Jalong,  Jaulon,  b.  lat  Sg_ 
volon,  JayolongoJ,n.  do  1.  Jalon,  près  Pour- 
ries (Gard). 

JALOUXA,  v.  a.  Jalonner,  v.  paiouna  ni- 
quêta.  '  '  1 

Jaloitna,  jalounat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Jalonné,  ée.  R.  jaloun.  J 

JALOUS,  JAROUS  (:,..h  Gl  IJH  s  ')  GIE- 
LOUS,  GIEROUS  (m  ),   VELOUS  (h GILOUS 

(g.  1.  niç.),  ouso,  ouo  (rom.  gelos,  jelos  gi- 
los  cat.  gelos,  it.  geloso,  esp.  scloso,  h.' lat 
sclosus),  adj.  et  s.  Jaloux,  ouse  ;  désireux' 
euse,v.  envejous;  fort  soigneux,  euse,  v  sov- 
gnousj  t.de  marine,  qui  incline  facilement 
qui  roule  et  se  tourmente,  en  parlant  d'uné 
embarcation  ;  Giloux,  Gillous,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Grisoulet,  lou  Jalous  alrapat  titre 
d  une  comédie  de  Pierre  Rousset  (Sarlat,  1694)- 
es  jalous  de  soun  oumbro,  il  est  jaloux  pour 
rien  ;  es  jalous  de  soun  ort,  il  est  passionné 
pour  son  jardin;  la  meissoun  es  un  travei 
jalous,  la  moisson  est  un  travail  bizarre  les 
hommes  forts  s'y  fatiguent  plus  que  les  'fai- 
bles; recloto  jalouso,  récolte  abondante  pour 
les  uns,  mauvaise  pour  les  autres. 

Iéu  vous  ai  dounc  rendut  jalous. 

.  .  c.  brueys. 

prov.  A  mant  jalous  bano  au  front. 

—  Quau  es  jalous 
Es  amourous. 

—  Quau  es  jalous 
Devèn  gibous. 

—  Jalous  coume  un  cat,  coume  un  gus  l'es  de  si 
biasso. 

Jalouses,  ousos,  plur.  lang.  de  jalous 
ouso.  ' 

jalousa,  EXYELOusiA(b.),  v.  a.  Jalouser 
convoiter,  v.  enveja. 

Parèisson  jalousa 
Lous  dous  e  fres  poutous  que  te  fai  lousoulôure. 

R.  GRIVEL. 

Jalousa,  jalousât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Jalousé,  ée.  R.  jalous. 

JALOUSESCO  (rom.  gilosescaJ,s.  î.  Sorte 
de  poésie  usitée  chez  les  Troubadours.  R.  ja- 
lous. 

JALOUSIE,  GIELOUSIÉ  (m  ),  JALOUSIE  (1.) 
JALOUSIÔ  (lim.),  JALOURÎO,  JALOUDIO  (g  )' 
GILOUSIO  (g.  niç.),  YELOUSÎE  (b.),  JALOUSI 
(d.),  (cat.  port,  gelosia,  esp.  celosia,  it.  ge- 
losia),  s.  f.  Jalousie,  envie,  v.  ensiè,  envejo  ; 
sorte  d'abat-jour,  v.  abat-jour;  œillet  mi- 
gnardise, amarantbe  tricolore,  plantes,  v.  mi- 
gnouneto. 

La  jalousie  lou  seco,  il  sèche  de  jalousie. 
La  jalousié  qu'es  uno  pèsto. 

c.  brueys. 
prov.  La  jalousié  vèn  de  trop  ama. 
—   La  jalousié  's  un  marritmau  :  li  piebots  enfant 

n'en  moron. 
R.  jalous. 

JALOUSOT,  oto,  adj.  et  s.  Un  peu  jaloux, 
petit  jaloux. 

Agachas  lou  jalousot. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  jalous. 
Jalouta,  v.  gelounia. 

JALUCRE,  s.  m.  Coq,  dans  les  Alpes,  v.  ga- 
lastre,  gau.  R.jau,  gau. 

JALUX,  s.  m.  Rois  provenant  d'arbres  ra- 
bougris, v.  broundiho.  R.jalo,  gaio. 

JALUX,  s.  m.  Gelée,  frimas,  en  Rouergue,  v. 
gèu.  R.jala,  gela. 

jalus,  n.  p.  Jalus,  nom  de  fam.  mérid.,  v. 
Gelu. 

jamaco,  n.  de  f.  Jamaque,  nom  de  femme 
usité  en  Languedoc,  au  moyen  âge.  R.  Jaunie. 

JAMAI,  JAMÈI  (bord,  d.),  JAMÈS  (g.),  YA- 
MÈS,  YAMÈ  (b.),  JAMOUÈ  (auv.),  (rom.  ja- 
mais, jamçys,  james,  cat.  jamay,  jamès, 
port,  jamais,  esp.  jamas,  it.  giammai),  adv. 
Jamais,  en  aucun  temps. 
Jamai  lou  voiras,  tu  ne  le  verras  jamais  ; 


m 

jamai  plus  noun  t'en  parle,  je  ne  t'en  parle 
plus;  es  tèms  o  jamai  noun,  il  est  temps 
où Marnais  ;  me  n'a  donna  jamai  plus,  il 
m'en  a  donné  à  foison  ;  m'embrasse  que  ja- 
mai plus,  il  m'embrassa  comme  jamais  ;  cri- 
davo  que  jamai,  il  criait  plus  que  jamais  ;  de 
tout  terni  e  jamai,  en  tout  temps;  per  tout 
?  jamai,  ou  tout  court  tout,  e  jamai  pour 
jamais;  tout  àjamès,  tout  james  (g.),  tout 
jamèi  (bord.),  à  tout  jamais. 

Au  grand  jamai. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Fau  pas  dire:  jamai 

D'aquelo  aigo  nounbeurai. 
_   Cènt  escut  de  mai 
E  mouri  jamai. 

R  ja,  mai.  .     „ .  >  „ 

jamaïco  (esp.  Jamaica,  ît.  Giamaica),  s. 
f.  La  Jamaïque,  île  d'Amérique. 

jamaire,  adj .  Se  dit  d'un  animal  do  x  et 
tranquille,  dans  le  Léberon,  v.  manse,  pai.  R. 
chamaire  f 

Jambage,  y.  cambage. 

JA.MBALAIA,  jabalaia,  jambaraia  (mot 
arabe)  s  m.  Ragoût  de  riz  avec  une  volaille, 
macédoine,  méli-mélo,  cohue,  v.  mescladis- 

so,  pelau.  .  . 

Aquéu  jambalaia  me  remete  en  memon 
Co  qu'arribèt  a-n-uno  vieio  serp. 

v     1  P.  PEISE. 

Èro  un  jambaraia  de  factao  de  cenobre^^ 


Jambard,  v.  chambard  ;  jambeleto,  v.  gim- 

^JAMBETO,  CHAMBETO  (montp.),  (du  fr.),  S. 
f  Jambette,  petit  couteau  à  lame  obtuse,  v. 
cospet,  coutelet,  ganivo. 
Avans  qu'a  sa  jambeto  ague  leva  li  brèco.^^ 

Jambié,v.  janvié;  jambièch,  y.  jan-sèns- 
hiais  •  iambiero,  v.  cambiero. 

jambin,  chambin  (1.),  gembin  (m.  , 
rocMBiN  s  m.  Nasse  en  osier  ou  en  brindil- 
les d'olivier,  nasse  qui  a  deux  entrées  munies 
le  goulets,  v.  anguiliero,  vertoulen;  touffe 
dfhamecons  garnis  de  vers  qu'on  traîne  dans 
une  rivière  à  l'arrière  d'un  bateau,  a  Agde,  v. 
saussè  virounado. 

Èstre  dins  loujambin,  être  dans  1  embar- 
ras •  se  mètre  dins  lou  jambin,  se  mettre 
dans  les  soucis,  dans  la  misère  ;  se  leva  dou 
jambin,  se  tirer  d'intrigue. 

«iéu  pas  soulel  d'èstre  dins  lou  jambin. 

1  T.  GROS. 

Fai  tu  co  que  pourras  pèr  sourti  dou  jambin. 

V     1  A..  CROUSILLAT. 

prov.  Quand  sias  dins  lou  jambin,  cridas  au  char- 
roun. 

R'/ambineto,  s.  f.  Sorte  d'étuvée,  de  fricas- 
sée, faite  avec  des  oisillons. 
Dei  paire  leis  enfant  farien  de  jambineto. 

C   V  F.  CHAILA.N. 

R.  jambouno.  , 

Jambo,  v.  cambo;  jambou,  jamboun,  v.  cam- 
baioun  ;  iambougno,  jambouno,  v.  zambou- 
eno  ■  iambourlha,  v.  cbampourlha  ;  jambouta, 
v  chapouta;  j ambre,  v.  chambre;  jamei,  y 
iamai;  iamerrige,  jamerro,  v.  gimemge,  gi- 
merre;  James,  Jamme,  v.  Jaume;  james,  ja- 
mouè,  v.  jamai. 

JAMOUNO,  s.  f.  Femme  ou  fille  mal  fagotée, 
mal  habillée,  v.  patarasso.  R.  Jaume. 

Jampeia,v.  champeja;  jampo,  v.  champo 

JAMP1EKO,  s.  f.  Petite  digue,  batardeau 
fG  Azaïs),  v.  rebouto.  R.  jampo,  champo. 

JAN,  YAN  (b.),  JOUAN  (niç.),  JUAN  (a.)  JON 
(viv  d  )  jouON(rouerg.),(rom.  Jehan,  Joan, 
Jo/um,  cat.  Joan,  esp.  Juan,  it.  Giovanni, 
lat.  Joannes),  n.  d'h.  et  s.  m.  Jean  ;  nom 
qu'on  donne  quelquefois  au  bœuf,  y.  Martin; 
nigaud,  badaud,  imbécile,  v.  bedigas  ;  Jean, 
Jehan,  Johany,  Joannis,  De  Joannis,  Joanlong, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Jan  Vint-e-Dous,  Jean  XXII  (Jacques 
d'Ossa,  Dossa,  D'Euse  ou  Deusse),né  à  Cahors, 
pape  à  Avignon  (1316-1334)  ;  Jan  Johannis 
Jean  Johannis,  troubadour  toulousain  du  15 


JAMAÏCO  -  JAN-LOU-CUOU 

siècle  ;  Jan-Andrièu  Jan-Antoni  Jan-Ba 
tisto  Jan-Franccs,  Jan-Glaudi,  Jan-Jou 
sè  etc  ,  noms  géminés  qui  sont  portes  en  pré- 
noms ;  Jan  lou  Dra,  l'esprit  follet  ;  santJan, 
saint  Jean;  sant  Jan  Degoulassi la  Décol- 
lation de  saint  Jean-Raptiste  ;  sant  Jantiro 
ïalanco,  jeu  d'enfants;  Dièu  te  creisse  e 
sant  Jan,  souhait  qu'on  fait  a  celui  qui  eter- 
nue  ;  on  dit  en  Auvergne  : 

Crèisse,  crèisse,  sant  Jan, 
Vène  sage  emai  grand. 
Pèr  sant  Jan,  à  la  Saint-Jean  (24  juin), 
époque  d'échéance  pour  les  payements  ;  epo- 
oue  de  lover  pour  les  domestiques,  en  Rouer- 
eue;  plant  de  sant  Jan,  variété  de  raisin  a 
Irains  ronds  et  blancs  ;  poumo  de  sant  Jan, 
pomme  de  la  Saint-Jean  ;  poulo-de-sant-J  an 
bête-à-Dieu  ;  erbo-de-sant-Jan,  herbe samt- 
Jean   v    erbo  ;  pèd-de-sant-Jan,  chèvre- 
feuille; péu-de-sant-Jan,  gramen  ailé  -  un 
bon  Jan,  un  bon  enfant  ;  lou  gou  de  Jan, 
lou  goulfe  Jouan,  le  golfe  de  Jouan  le 
golfe  Jouan,  entre  Cannes  et  Antibes,  ou  dé- 
barqua Napoléon  à  son  retour  de  1  île  d  blbe. 
Quelques-uns  dérivent  ce  nom  à'jEtgina,  an- 
cienne ville  ligurienne. 
prov.  Dous  Jan  em'  unPèire  fan  un  ase  entié. 

—  Très  Jan  podon  bateja  'n  ase. 
—   Très  Jan  batejèron  pas  un  ase. 

—   Entre  jun  e  juliet 

Sant  Jan  se  met. 

—  Verd  o  madur, 
SantJan  adus. 

—  Jamai  noun  venguè  de  sant  Jan 
Que  noun  apourtèsse  soun  pan. 

—  Pèr  sant  Jan, 
Lou  voulame  'a  la  man. 

—  Pèr  sant  Jan, 
Blad  segaran. 

—  Après  sant  Jan, 
Un  jouri'es  un  an. 

—  Jan  e  Jan 
Parton  l'an, 

saint  Jean  d'été  et  saint  Jean  d'hiver  partagent 
l'année  :  ce  sont  les  deux  solstices.  Le  nom 
de  Jean  a  été  porté  par  plusieurs  comtes  d'Ar- 
magnac et  de  Forez. 

jan  (rom.  lat.  jam),  adv.  Déjà,  pas  encore, 
non  pas,  dans  le  Var,  v.  ja.       ^  . 

Es  jan  eici,  il  est  déjà  ici;  pou  jan  esse  ! 
est-ce  possible?  aven  jan  un  curât,  nous 
n'avons  pas  encore  un  curé. 
Jan  pour  ja  ne,  en  Béarn. 
JAN-BARRULO,  s.  m.  Rôdeur,  v.  barru 

laire.  „    , .  ,  , 

JAN-BATISTO  (lat.  Joannes  Baptista),  n 
d'h.  Jean-Raptiste,  v.  Batisto. 

jan-CAGO-blanc,  n.  p.  Personnage  dont  il 
est  question  dans  un  récitatif  populaire  qui 
commence  ainsi  : 
Jan-Cago-Blanc  counfèsso  li  mounino, 
Toumbo  dôu  cèu,  se  roump  li  quatre  esquino. 
On  dit  aussi  Jan-Peto-Jan  et  Jan-Pi 

jan-càspi,  s.  m.  Jean-fesse,  v.  jan-locho. 
R.  Jan,  càspi. 

jan-casso,  n.  p.  Nom  de  chien  de  chasse, 
R.  Jan,  cassa.  ■ 

jan-cerco-la-pôu,  n.  p.  Héros  d  un 
conte  populaire,  type  de  l'homme  sans  peur, 
du  téméraire,  v.  Armana  prouv.  1877. 

jan-coucounié,  s.  m.  Tâte-poule,  jocrisse, 
v.  tasto-cuou-de-poulo . 

JAN-COULOUGNADO,  JAN-COUNOCLHADO 
(L),  s.  m.  Homme  qui  file  la  quenouille,  jo- 
crisse, v.  femeto. 

JAN-D'AURIÔU ,  JAN-D'AURIOL  (1),  S.  m. 
Homme  léger,  sot,  nigaud,  v.  auriàu. 

j an-d'auverg no ,  s.  m.  Le  vent  du  Nord, 
en  bas  Limousin,  v.  biso,  tremountano. 

JAN-DE-LA-MUELO  ,  JAN-L'AMELO  (rïl.) 
n.  p.  et  s.  m.  Héros  d'un  conte  populaire,  type 
de  l'homme  naïf  ;  badaud,  niais,  v.  bedigas. 

jan-DE-i,a-vaco,  n.  p.  Héros  d'un  conte 
populaire,  type  de  l'homme  rusé,  v.  Armana 
prouv.  1680. 
jan-de-lesÉ  (Jean  de  loisir),  s.  m.  JJ& 


sœuvré,  homme  futile,  médisant,  en  Limou- 
sin, v.  fulobro. 

Jano-de-lesè,  femme  oisive. 
Jan-de-lioun,  v.  dènt-de-lioun. 
JAN-DE-L'OCRSE  (cat.  Joan  de  l'Os),  n. 
p.  Jean  de  l'Ours,  héros  d'un  conte  populaire 
dont  la  revue  Romania  a  publié  une  version 
lorraine  (janvier  1876). 

Jan-de-l' Ourse,  sorte  d'Hercule  proven- 
çal, est  le  fils  d'un  ours  et  d'une  jeune  fille 
enlevée  par  lui.  Dans  le  vieux  roman  d'Oger 
le  Danois,  il  est  question  d'un  monstre  appelé 
fiorgon  qui  était  fils  d'une  ourse  et  du  roi  Rra- 
vier. 

j  an-de-milan,  n.  p.  Sinus,  étoile. 
Bastoun  de  Jan-de-Milan,  bâton  de  Ja- 
cob, baudrier  d'Orion,  constellation  ainsi  nom- 
mée en  provençal  par  allusion  à  un  fabliau 
populaire  qu'on  trouvera  dans  YArmana 
prouv.  1872,  v.  bourdoun,  ensigne,  rastèu. 

Jean  de  Milan  est  le  nom,  célèbre  autrefois, 
du  rédacteur  des  adages  latins  de  l'Ecole  de 
Salerne.  Mais  le  Jan-de-Milan  des  Proven- 
çaux pourrait  bien  être  la  corruption  du  lat. 
jugulans,  un  des  noms  astronomiques  d'O- 
rion. , 

JAN-DE-NIVELLO  ,   YAN-DE-LIBERO  (b.), 
s.  m.  Jean  de  Nivelle;  imbécile,  v.  bedigas. 
Jan-de-Nivello  n'avié  'n  ctain 
Que  i'anavo  tira  de  vin. 

CH.  POP. 

J  A  N-DE-RIDETO,  n.  p.  Celui  dont  on  rit, 
dupe,  v.  boufoun,  riado. 

Iéu  siéu  lou  bouen  Juan  de  Rideto. 

C.  BRUEYS. 

R.  Jan,  de,  riseto. 

JAN-DI-  BABARAUNO  ,  JAN-DE-L AS-BA- 
BARAUNOS  (lim.),  s.  m.  Visionnaire,  extra- 
vagant, v.  imaginàri. 

jan  -  d'oclando  ,  s.  m.  Indolent,  sans- 
souci,  flegmatique  comme  un  Hollandais,  v. 
sang-fla. 

Sian  plus  dôu  tèms  dei  Jan-d'Oulando. 

V.  GELU. 

jan-fai-tout,  s.  m.  Factotum,  v.  lout- 
obro.  ,„  ,  . 

Es  m'este  Jan-fai-Tout ,  c'est  un  Michel 
Morin.  .  . 

JAN-FARINO,  s.  m.  Jean  farine,  niais,  v. 
farincu. 

Se  vous  sès  fat  ou  bèstio  ou  quauque  Jan-Farino 

F.  DE  CORTÈTE. 
JAN-FEMO,  JAN-FEMELLO,  JAN-FENO(d .), 
JAN-FENNO  (1.),  JOUAN-HENNO  (g.),  JAN- 
FREMO,  jan-fremeto  (m.),  s.  m.  Jocrisse, 
homme  qui  se  mêle  des  occupations  des  fem- 
mes, v.  bacula,  coucounié,  femeto,  mié- 
faudièu,  salo-toupin. 

jan-figo,  jan-di-figo  (Jean  des  figues), 
s.  m.  Relître,  v.  pelègre. 

jan-fiho,  jan-filho  (d.),  s.  m.  Grand 
enfant  mâle  qui  porte  encore  la  jupe  ;  garçon 
qui  court  après  les  filles,  v.  catounejaire. 
L'ail,  schlendrian  signifie  aussi  «  Jean 

fille».  5        .,.  x 

JAN-FLAHUTO,  JAN-FLEITO  (lim.),  S.  m. 

Imbécile,  v.  flahut,  frestèu. 

JAN-FOUTRE,  J  AN-FOURRE ,  JAN-FOUIRE, 
JAN-FITRE,  JAN  QUATRE,  JAN-SCCRE,  JAN- 
TOUNDRE,  s.  m.  t.  libre.  Chenapan,  drôle,  v. 

boujarroun,  chifout,  foutissoun. 

S'es  pas  Jan-foutre,  es  abeta. 

V.  GELU. 

Ah!  jan-fouire,  ah!  j an-sucre ,  ah! 

diable  !  /  r 

J4N  -  L'EMPRÉS  ,  JAN-L'AN-PRES  (Jean 
l'entrepris,  Jean  l'allumé),  s.  m  Homme 
affairé,  cogne-fétu,  v.  aubencho,  fatigoun; 
nigaud,  v.  nèsci.  . 

jan-locho  (esp.  zolocho,  niais),  s.  m.  t. 
injurieux  et  obscène.  Imbécile,  nigaud,  v.  ca- 

cho.  > 

JAN-LOU-CUOU  ,  JAN-LOU-QUIEU  ,  JAN- 
QUIÉU,  JAN-CÀSS1,  JAN-CÀSPI,  S.  m.  t.  de 

mépris.  Jean-fesse,  v.  couioun.^ 
Ié  vese  encaro  lou  jan-quiéu 
Que  n'aguènt  qu'un  estât  fort  mince 


Vôu  faire  lou  bourgés,  lou  segnt  .ince. 

H.  MO 

JAX-LOU-VERD,  JAN-DE-VERD  (rll.),  S.  m. 

Personnage  grotesque  passé  en  proverbe  : 
Se  trufa  de  quaucun  coume  de  Jan-lou-Verd. 
JAN-mau-.yi'agrado,  s.  m.  Personne  dif- 
ficile, maussade,  v.  mau-gracious. 

Es  Jan-mau-m'agrado ,  il  n'est  jamais 
content. 

JAN-QUE-SAUP-JOUT  ,    JAN  -  QUE  -  SAP- 

TOtJT(L),  s.  m.  Homme  qui  a  l'air  de  tout  sa- 
voir, omniscient. 

Jan-que-sap-toutèro  moun  noura. 

C  FAVRE. 

Jan-raubo,  v.  ouncle. 

jan-recuelo,  s.  m.  Lambin,  cogne-fétu, 
qui  va  comme  les  écrevisses,  v.  patian.  R. 
Jan,  recula. 

jan-SAUSSO,  s.  m.  Homme  qui  se  mêle  de 
cuisine,  v.  tasto-broui. 

JAN-SÈNS-BIAIS,  JAX-BIAISSO,  JAMBIECH 

(rouerg.),  s.  m.  Maladroit,  v.  pau-de-biais. 

JAN-TOUPIN  ,  JAX-TOUPI  (g.   I.Jt,  (Jean 
pot),  s.  m.  Jocrisse,  v.  Jan-sausso. 
Un  paure  Jan-toupi 

Que  marcbo  tapesue  que  fai  tout  repoumpi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Jan-touto-ouro,  v.  touto-ouro. 

jax-trepasso,  s.  m.  Homme  exagéré,  qui 
dépasse  toujours  le  but,  v.  coucho-mistrau. 

Acà  's  Jan-trepasso,  c'est  le  nec  plus  ul- 
irà.  R.  Jan,  trépassa. 

jax-trouxo,  s.  m.  Mari  complaisant,  jo- 
crisse, v.  couguiêu.  R.  Jan,  tourna? 

JAX  (saxt-),  (rom.  Sen  Johan,  b.  lat. 
Sanctus  Johannes),  n.  de  1.  Saint-Jean  du 
Bruel  (Aveyron)  ;  Saint-Jean  de  Fos  (Hérault), 
v.  coucourdiè,  govjard,  picard;  Saint-Jean 
du  Gard,  Saint- Jean  de  Marvéjols,  Saint-Jean 
de  Valériscle  (Gard)  ;  Saint-Jean  de  Luz,  Saint- 
Jean-Pied-de-Port  (Basses-Pyrénées)  ;  Saint- 
Jean  Cbambre,  Saint-Jean  Roure,  Saint-Jean 
de  Muzols  (Ardèche)  ;  Saint-Jean  d'Aubrigoux 
(Haute-Loire);  Saint-Jean  de  Cole  (Dordogne); 
Saint-Jean  de  Marsacq  (Landes)  ;  Saint-Jean 
des  Ollières  (Puy-de-Dôme)  ;  Saint-Jean  en 
Royans  (Drôme);  Saint-Jean  Ligoure  (Haute- 
Vienne). 

Lou  fort  Sant-Jan,  le  fort  Saint-Jean, 
construit  par  Louis  XIV  pour  contenir  les  Mar- 
seillais. 

janado,  s.  f.  Feu  desaint  Jean,  feu  de  joie, 
v.  cabanèu,  casello,  /zô,  fougueiroun. 
Faire  uno  janado,  faire  un  feu  de  joie. 
A  la  flarao  de  la  janadô. 

L.  ALIBERT. 

R.  Jan. 

javas,  jouaxas  (g.),  n.  d'h.  et  s.  m.  Gros 
Jean,  vilain  Jean;  gros  niais,  v.  toubias,  tou- 
nias. 

Paure  jouanas. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  Jan. 

JAXASSO,  n.  def.  Grosse  Jeanne,  grande  ou 
grosse  femme.  R.  Jano. 

Janavet,  v.  duganèu,  javanèu. 

JANCARD  (lyon.  Jacquard,  ail.  Jecker), 
n.  p.  Jeancard,  nom  de  fam.  provençal. 

Janci,  jandi,  v.  denzir  ;  jandarmô,  v.  gen- 
darme 

JANDOUA,  v.  n.  Hurler,  en  parlant  du  re- 
nard, en  Rouergue,  v,  gingoula,  idoula. 

jaxèlli,  s.  m.  Baudroie  budegasse,  poisson 
du  golfe  de  Nice.  R.  Jan. 

jaxello  (rom.  Joannella),  n.  de  f.  Jean- 
nette, v.  Janeto. 

La  rèino  Janello,  Jeannelle,  reine  de  Na- 
ples et  comtesse  de  Provence,  fille  de  Char- 
les III,  duc  de  Duras,  nièce  de  la  reine  Jeanne 
de  Naples  (1371-1434).  R.  Jano. 

JAXEX,  JOUANEX,  SAXT-JAXEX,  JAXENC 
(1.;,  JOUANEXC  (rouerg.),  SEXT-JOUAXEI 
(g.),  Esco,  adj.  Qui  appartient  à  Jean,  delà 
saint  Jean,  qui  mûrit  à  la  saint  Jean,  hâtif,  ive, 
v .  madalenen  ;  de  la  confrérie  de  saint  Jean, 
habitant  de  Saint-Jean,  du  quartier  Saint- 
Jean,  v.  escorcho-trueio. 
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Pcriê  janen,  poirier  de  la  saint  Jean  ;  ra- 
sinjouaneu,  variété  de  raisin,  précoce,  à 
grains  pointus,  verdâtres  et  mous;  jouanen 
nègre,  raisin  précoce  noir;  pçùmo  jimcnco, 
jounenco,  sant-janenco,  pç»mpje  de  la  saint 
Jean  ;  pruno  janenco,  prune  de  Damas;  erbo 
janenco,  herbe  qu'on  coupe  à  la  fin  de  juin  ; 
sant-janenco,  variété  d'anguille  ;  la  Sant- 
Janenco,  le  territoire  de  Saint-Jean  de  Valé- 
riscle (Gard). 

D'erbos  janencos  dins  las  mas. 

L.  ALIBERT. 

R.  Jan,  Sant-Jean. 

jaxenca,  v.  n.  et  a.  Passer  par  le  feu  de  la 
saint  Jean,  croyance  populaire  qui  attribue 
certaines  vertus  aux  plantes  qui  reçoivent  cette 
consécration. 

Janenca  de  veno  d'aiet,  bénir  des  gousses 
d'ail  dans  le  feu  de  saint  Jean.  R.  janen. 

JANENCO,  JOUAXEXCO,  JOUANENGO,  S.  f. 

Cépage  cultivé  à  Nice,  à  raisin  blanc  et  pré- 
coce ;  variété  de  prune,  de  poire  et  de  pomme. 

Janenco  negro,  variété  noire  du  cépage 
susnommé.  R.  janen. 

JAXÉS,  JOXE  (rouerg.),  ESO,  oxo,  adj.  Se 
dit  des  pourceaux  dont  toutes  les  soies  sont 
dirigées  du  côté  de  la  queue,  ce  qui  est  re- 
gardé comme  l'indice  d'une  mauvaise  race  (A. 
Vayssier).  R.  Danês  f 

JANET,  JAXETOU  (1.),   JAXÈL,  JAXTÈL, 

janou  (rouerg.),  jouaxtet,  juaxtet  (g.), 

JAXTOU  (périg.),  JOUAXDOU  (b.),  JAXIJL,  JA- 

xilho  (querc),  (rom.  Juanet,  Johanet,  esp. 
Juanito),  n.  dih.  et  s.  m.  Petit  Jean,  enfant 
qui  s'appelle  Jean;  mari  commode;  nigaud, 
imbécile,  v.  tôni  ;  Janet,  Jannet,  Jouannet, 
De  Juannet,  Janety,  noms  de  fam.  prov. 

Fau  que  Janet  reste  Janet,  il  faut  se  con- 
tenter de  sa  position.  R.  Jan. 

jaxet  (saxt-),  (b.  lat.  S.  Joannetus),  n. 
de  1.  Saint-Jeannet  (Alpes-Maritimes,  Basses- 
Alpes).  R.  Sant-Jan. 

JAXETO,  XETO  (a.),  YAXETO,  VAXIXO  (b.), 
jaxoto  (g.),  jaxou  (L),  jani  (périg.),  n.  de 
f.  et  s.  f.  Jeannette  ;  croix  à  la  Jeannette,  v. 
crous  ;  narcisse  des  poètes,  v.  courbo-dono  ; 
sorte  de  jeu  de  cartes  ;  genette,  espèce  de  chat 
sauvage,  v.  chainet. 

Digo,  Janeto, 
Te  vos-ti  louga? 

CH.  POP. 

R.  Jano. 

JAXETOCX,  JAXETOU  (il.),  JANETOUNET, 

jaxeteixo  (1.),  jaxouxix  (g.),  n.  de  f.  Jean- 
neton,  v.  Janilho.  R.  Janeto. 

Jangibra  pour  gibra;  jangilha,  v.  ganciha; 
jangla,  v.  gingoula;  jangladisso,  v.  gingou- 
ladisso. 

jaxglo,  s.  f.  Ganga-cata,  oiseau,  à  Béziers, 
v.  ange,  grandoulo. 

Jangoula,  jangoura,  v.  gingoula;  jangou- 
laire,  v.  gingoulaire  ;  jangoulin,  jangoulino, 
v.  gingoulin,  gingoulino;  jangoureja,  v.  gin- 
goula ;  jangouta,  v.  chapouta2. 

jani,  janical  et  jaxicalhas  (rouerg.), 
s.  m.  Nigaud,  gros  badaud,  v.  bedigas. 
E  iéu  farai  aici  lou  jani. 

b.  SAGE. 

R.  Jan. 

jaxicot  (angl.  Nick),  n.  p.  et  s.  m.  Jani- 
cot,  Nicot,  noms  de  fam.  lang.  ;  niais,,  nigaud, 
v.  badau  ;  le  diable,  en  terme  de  sôrcelleriê, 
v.  diable,  grimaud  ;  la  faim,  la  misère,  v. 
fahino. 

Janicot  lou  pico,  la  faim  le  presse,  à  Tou- 
louse. Janicot,  au  sens  de  diable,  doit  se  rap- 
porter à  Jan  lou  dra,  un  des  noms  du  follet 

JAXIL,  JANILHO,  jantilho,  n.  d'h.  et  de 
f.  Petit  Jean,  petite  Jeanne,  en  Gascogne,  v. 
Janet,  Janeto. 

Counsolo-te,  pauro  Janilho. 

J.  JASMIN. 

R.  Jan. 

JANIN,  YANIN  (b.),  (rom.  Johanin,  v.  fr! 
Janin,  it.  Giovannino),  s.  m.  etn.  p.  Joan- 
nin ,  monnaie  des  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem;  petit  Jean,  jocrisse, 
mari  complaisant,  en  Dauphiné,  v.  Janet; 
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Génin,  Jouanin,  Joinain,  Jônain,  noms  de  bm. 
méridionaux. 

«  Pastorale  et  tragi-comédie  de  Janin  .,, 
titre  d'une  comédie  en  dialecte  grenoblois  par 
Jean  Millet  (Grenoble,  1038;,  v.  Glaudo.  R. 
Jan. 

JAXISSÀRI  (b.  lat.  janizari,  port,  janiz"- 
ro,  turc  ièni-tchèri),  s.  m.  Janissaire. 
Jan  de  Gounfaroun,  près  per  de  coursàri, 
Dins  li  janissàri 
Sèt  an  a  servi. 

isclo  d'or. 
Faguèt  penja  dès  janissàris. 

D.  SAGE. 

■   Janitort  pour  nasitort,  nastou. 

JAXJAN  (lat.  jarnjam),  adv.  Point  du  tout, 
dans  le  Var.  R.  Jan  2. 

.Tanjusclo,  v.  lachusclo. 

jano,  jouaxo,  VA.vo(b.),  (rom.  Johana, 
Johanna,  it.  Giovanna,  lat.  Johanna),  n. 
de  f.  Jeanne. 

Jano  de  Toulouso,  Jeanne,  fille  de  Rai- 
mond  VII  et  de  Sancie  d'Aragon,  mariée  en 
1236  à  Alphonse,  comte  de  Poitiers,  frère  de 
saint  Louis,  dernière  souveraine  du  comté  de 
Toulouse,  morte  en  1271  ;  la  rèino  Jano, 
Jeanne,  reine  de  Naples,  comtesse  de  Provence 
(1325-1382),  célèbre  par  sa  beauté  et  ses  aven- 
tures. A  Naples,  à  Avignon,  à  Villeneuve-lez- 
Avignon,  à  Grasse,  on  montre  encore  lou  pa- 
lais de  la  rèino  Jano,  et  beaucoup  de  vieux 
châteaux,  comme  à  Pertuis,  à  Grans,  à  Ven- 
tabren,  à  Roquemartine,  sont  attribués  parle 
peuple  à  cette  reine  de  Provence;  loi'  eeûmin 
de  la  rèino  Jano  désigne  quelquefois  une 
ancienne  voie  romaine  ;  Jano  Segoundo, 
Jeanne  II  ou  Jeannelle,  reine  de  Naples  et  de 
Provence  (1371-1434)  ;  Jano  de  Lavau,  Jeanne 
de  Laval,  seconde  femme  du  roi  René  (1455)  ; 
Jano  de  Labrit,  Jeanne  d'Albret,  reine  de 
Navarre,  princesse  de  Béarn,  mariée  à  An- 
toine de  Bourbon  (1548),  .mère  de  Henri  IV, 
morte  en  1572  ;  Jano  d'abusaguet,  vieille 
femme  qui  fait  des  contes,  en  Limousin  ;  Jano 
de  tout  me  mèile,  femme  qui  se  mêle  de  tout  ; 
parla  coume  la  bello  Jano,  babiller  comme 
une  commère  ;  saupre  ounte  dor  Jano,  a- 
voir  de  l'argent  caché,  être  riche. 
E  toun  esperit  fin 
P6u  que  saupre, à  la  fin, 
Mounte  dor  Jano. 

A.  VERDOT. 

prov.  Acô  's  la  puto  Jano, 
Lou  darrié  la  gagno. 

JAXO-LOXGO,  JAXO-LOUXGO  (L),  s.  f.  Va- 
riété de  châtaigne  de  forme  allongée,  connue 
dans  les  Cévennes.  L'arbre  qui  la  porte  s'ap- 
pelle jano-long. 

jaxo-pauro  (pauvre  Jeanne),  s.  f.  Nom 
qu'on  donne  à  la  bise  qui  gémit  dans  la  che- 
minée (v.  auro)  et  au  rouge-gorge,  en  Forez, 
v.  rigau. 

jaxOli,  n.  p.  Janoly, Gianoly,  noms  de  fam. 
dauph.  R.  Jan. 

JAXOT,  JOUAXOT  (g.),  JAXÔTI,  XÔTI  (a.), 
JAXTOT,  JAXTIMIOT  (bord.),  JAXOUN,  JANOU 

(querc),  yanou  (b.),  jandou  (Velay),  jan- 
TOUN,  JANTOU,  JUANTOU  (g.),  JAXTOUNÈL 
(lim.),  JANOUTIN  (a.),  JANOUTI  (1.  g.),  JA- 

noutet  (querc),  nanoutou  (d.).,  (rom. 
Johannon,  Juanot,  cat.  Johanot),  n.1  d'h.  et 
s.  m.  Jeannot,  petit  Jean,  v.  Janet;  Jannot, 
nom  de  fam.  méridional. 

Jantou,  sobriquet  qu'on  donne  aux  paysans, 
à  Limoges.  R.  Jan. 

Janou,  v.  Janeto  ;  janouei,  janoul,  janoulh, 
V.  geinoui  ;  janoueire,  v.  genèbre;  janoulha, 
v.  ageinouia;  janoulhero,  v.  geinouiero  ;  ja— 
noulhouns,  v.  geinouioun. 

janquÈU,  s.  m.  Rustre,  lourdaud  (G.  A— 
zaïs),  v.  pâlot.  R.  janical. 

Jansa,  v.  gença. 

jaxsa  (rom.'  Jansac),  nom  de  1.  Jansac 
(Drôme). 

Jansàno,  v.  genciano;  Jansel,  Janselme,  v. 
Jaussèume  ;  jansemi,  jansemin,  v.  jaussemin. 

JANSENISME  (cat.  jansénisme,  esp.  janse- 
nismoj,  s.  m.  Jansénisme. 

ii  —  20 
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JANSENISTO  —  JAQUIHO 


s.  et 


Se  creson  prou  forts 
Pèr  destruire  lou  jansénisme. 

SAMARY 

jansenisto  (cat.  esp.  jansenista) , 
adj.  Janséniste. 

As  rescountra  quauque  jansenisto  : 
Se  counèis  à  toun  imour  tristo. 

KÉCIT  POP. 

Jansono,v.  genciano  ;  Jansoun, v.  Gensoun; 
Jantèl,  v.  Janet  ;  jànti,  jàntio,  v.  gent,  gentq  ; 
jantiet,  v.  gentet  ;  Jantilho,  v.  Jamlho  ;  janti- 
men,  v.  gentilamen.  , 

jantino,  s.  f.  Poisson  de  mer  connu  a  Cette, 
v.  argentino  ? 

Adounc  que  la  jantino,  ambé  sa  grosso  testo, 
Résistant  pas,  seguis  lou  flot  mutin. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Janto,  v.  gento  ;  Jantot,  Jantou,  Jantoun, 
Jantounèl,  v.  Janot. 

JANUS  (lat.  Janus),  n.  p.  Janus 

Dans  les  Hautes-Alpes  il  y  a  le  «  mont  Ja- 
nus »  (2,514  mètres). 

JANVIÉ,  GINOUIÉ(niç.),  JANVIER  (d  ),  JAN- 
VIÈ,  JAMBIÈ(L),  JEMBÈI,  JUNEI  (bord.)  JE- 
NIE  JINIÈ,  DINIÈ  (lim.),  JENE,  JENER  (b.), 
jiè  '  JÈR  (g.),  (rom.  januier,  januer,  jeno- 
vie'r,  qenovier,  genoier,  genoyer,  genxer. 
ienier,  jener,  geney,  gembey,  cat.  jane,  ja- 
ner  port,  janeiro,  esp.  enero,  ît.  gennaro 
qen'naio,  val.  ghenâr,  jânuar,  lat.  janua- 
rius),  s.  m.  et  n.  d'h.  Janvier  ;  nom  de  famille, 
v.  Genouvié.  .  .  ,  , 

Sant  Janvié,  saint  Janvier,  martyrise  a 
Marseille  ;  saint  Janvier,  ancien  évêque  du 
Vivarais. 

prov.  Enjanvie, 
Mié  granié. 

—  Janvié  amasso  li  souco, 
Febrié  li  crèmo  touto. 

  Janvié  coume  febrié 

Coumoulo  e  vuejo  lou  granié. 
—   Quand  es  se  janvié, 
Se  plan  loubouié. 

—  Quand  es  se  lou  mes  de  janvié, 
Dèu  pas  se  plagne  lou  rendié. 

—   Se  janvié 
Es  bouié, 
Noun  l'es  mars  nimai  febrié. 

—  Pèr  janvié  pluejo  es  carestié, 
Nèblo  es  mourtalo  malautié. 

—  Janvié  de  plueio  chiche 
Fai  lou  paisan  riche. 

—  Li  bèu  jour  de  janvié 
Troumpon  l'orne  en  febrié. 

—   Vaudrié  mai  vèire  un  loup  dins  un  pargue  qu'un 
ome  en  camiso  au  mes  de  janvié. 

—  Janvié  fai  lou  pecat 
E  mars  es  acusa. 

—  En  janvié 
Lou  paisan  n'a  re. 
prov.  a.lb.  Janvié  fa  lou  pount 
E  febrié  lou  roump. 
prov.  lim.  Jeniè, 

La  vièlho  dins  lou  fougiè. 
JANVIERAS,  JANVIEIRAS  (viv.) 
de  janvier  rigoureux. 

prov.  Gardo  un  escut  ras 
Pèr  janvieras. 

Jl.  janvié. 
Janzi,  v.  denzir.  , 
jap  (rom.  jap,  jaup,  japs),  s  m  Aooi,  a- 

boiement,  v.  bau-bau  ;  caquet,  babil,  v.  ba- 

biho.  ,  . 

Aquèu  chin  a  'n  bèu  jap,  ce  chien  a  un 

aboiement  sonore. 

N'en  voulias  alor  de  rire  e  de  jap  ! 

J.  JOURDA.N. 

R.  japa.  .,  . 

japa,  chapa  (montp.),  jaupa  (l.),  v.  n. 
Abover,  japper,  clabauder,  v.  abaia,  leira.  ^ 

Japa  au  trau,  donner  de  la  voix  a  1  entrée 
d'un  trou  de  lapin  ;  a  bèu  japa,  lou  creane 
pas,  il  a  beau  crier,  je  ne  le  crains  pas  ;  Lou 
fan  japa,  on  le  paye  pour  brailler;  es  paure 
que  japo,  il  crie  la  faim  ;  japo  contro  la 
luno,  il  aboie  à  la  lune  ;  as  japa  au  loup, 
tu  es  enroué;  lou  japa,  l'aboiement. 
PROV.  Emé  li  chin  aprenès  de  japa. 

—  Vièi  chin  japo  jamai  en  van  : 
Souvèn-te  d'ace-,  paisan  ! 


Long 


s.  m. 


Mois 


—   Quand  lou  chin  japo,  quaucarèn  i'a. 

—  Ounte  lou  chin  japo,  i'a  quicon  de  travès. 

—  Lou  chin  japo  ounte  manjo. 

—  Tout  chin  que  japo  mord  pas. 
—    Li  pichot  chin  japon  de  luen. 
Es  lou  chin  de  Barbet:  vôu  pas  japa,  vou  pas 

que  lis  autre  japon. 

—  Es  un  chin  que  japo  à  la  luno,  que  japo  contro 
la  luno. 

R.  onomatopée. 
Japa,  ado  (fêlé,  toqué,  ée),  v.  chapa. 

JAPADIS,   JAUPADIS   (1),    JAPADISSO,  S. 

aboiement,  clabaudage,  v.  boutadisso. 
Es  un  japadis  à  s'entèndre  pas. 

J.-P.  COUZINIB. 

Mau-grat  la  critico,  mau-grat 
La  japadisso  de  si  dogue. 

H.  MOREL. 

R.  japa. 

japado,  s.  f.  Aboiement,  jappement,  v. 
abaiado.  . 

Uno  japado  cerberenco,  un  aboiement  de 
Cerbère,  titre  d'une  poésie  trilingue  de  Wil- 
liam Bonaparte-Wyse.  R.  japa. 

JAPAGE ,  japàgi  (m.),  s.  m.  Action  d  a- 
boyer,  de  japper,  v.  jap. 

Quilo,  enfèto  de  soun  japage. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  japa. 

JAPAIRE,  JAUPAIRE  (1),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO  s.  et  adj.  Aboyeur,  euse,  homme  qui 
crie  beaucoup,  qui  fait  beaucoup  de  bruit  et 
peu  d'actions,  qui  crie  à  l'instigation  des  au- 
tres, v.  abaiaire,  bramaire. 
S'amusavo  en  acè  e  n'èro  plus  japaire. 

A.  GA.ILLA.RD_  _ 

Aganto  un  massacan  pèr  ensuca  aquélei  bèsti  ja 

Pare"°'  LOU  THON  DE  L'ÈR. 

R.  japa. 

japalaigo,  n.  de  1.  Nom  d'un  quartier  du 
territoire  d'Istres  (Bouches-du-Rhône). 

JAPARÈU,  JAPARÈL  (rouerg.),  JAUPAREL, 
JAPUSTÈL  (1.),  s.  m.  Petit  aboyeur,  petit 
chien,  roquet,  clabaudeur,  v.  gardo-biasso  ; 
enfant  babillard,  v.  bardouioun. 
Fuch,  jauparèl,  e  fai-t'en-rè. 

P.  GOUDEL1N. 

Un  bastou  p>r  me  vira  le  jauparèl  des  debasses. 

ID. 

R.  japaire.  ,  ,,,  < 

JAPARIÉ,  JAPARIÈ(l),  JAP  ARIO  (d  ),  JAU- 

PARlô  (toul.),  s.  f.  Aboiement  incessant; 
criaillerie,  dispute  bruyante,  v.  japadisso; 
pour  folie,  v.  ckapariè.  R.  japa. 

japavaire,  n.  p.  Japavaire,  nom  de  fam. 
languedocien. 
Japeta,  v.  jaqueta;  japi,  v.  agapi. 
JAPIHA,  JAPILHA  (a  ),  JAUPILHA  (1),  JA- 
poulha  (d.),  v.  n.  Aboyer  comme  un  petit 
chien,  clabauder,  criailler,  bavarder,  v.  cha- 
îna ta. 

Cour,  sauto  en  jaupilhant,  remeno  la  cougueto. 

MARCOU. 

R.  japa.  „ 

JAPIHAIRE,  JAPILHAIRE  (a  ),  ARELLO,  AI- 
RIS, AIRO,  s.  et  adj.  Clabaudeur,  criailleur, 

eusé,  v.  cridaire.  R.  japiha. 

JAP1HARIÉ,  japilhario  (d  ),  s.  f.  Criaille- 
rie bavardage,  v.  cridadisso.  R.japilia. 

JAPO-À-LA-LUNO,  JAPO-.A-LASTI,  JAPO- 
à-l'aubo  (qui  aboie  à  la  lune,  à  la  bro- 
che, à  l'aurore),  n.  p.  Noms  de  chien. 
prov.  Lou  chin  de  mèste  Alari,  Japo-a-l'aubo. 

JAPOUN,  JAPOU  (1.),  (it.  Giapone),  s.  m. 
Le  Japon,  contrée  d'Asie. 

Nespiê  dôu  Japoun,  néflier  du  Japon  ;  ca- 
nau  dôu  Japoun,  canal  du  Japon,  nom  d  une 
des  bouches  du  Rhône.  ,     .  n. 

japounés,  ESo(cat.  esp.  Japones,  it.  Gia- 
ponese),  s.  et  adj.  Japonais,  aise. 

Magnan  japounès,  ver  à  soie  d  importa- 
tion japonaise.  R.  Japoun. 
Japreterro,  v.  jais-pèr-terro. 
JAQUE,  JAQUES  (g.),  JACO  (a.  1  )  ,CACO(d.), 
JAUME  (Var),  JANME,  JAIME  (b.),  (rom.  Ja- 
ques, Jaco,  Jacme,  Jagme,  Jamme  Jam- 
mes,  Jaime,  Jayme,  cat.  Jacme,  esp.  Jaime, 


port.  YOjqo,  it.  Giacomo,  lat.  Jacobus),  n.  d'h. 
et  s.  m." Jacques;  ancienne  monnaie  frappée 
ijar  les  rois  aragonais  de  ce  nom  :  elle  valait 
a  moitié  d'un  ardit  et  se  nommait  aussi  ja- 
queza  ou  sol  jaquês,v.  Jaume;  petite  figure 
taillée  grossièrement  sur  bois,  v.  Jacoun; 
imbécile,  v.  Jan-Tàni  ;  Jacques,  Jac,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Mèste  Jaque,  maître  Jacques,  architecte  du 
temple  de  Salomon,  originaire  du  midi  des 
Gaules,  selon  une  légende  du  compagnonnage. 
Après  la  construction  du  temple,  il  revint  dans 
sa  patrie,  débarqua  à  Marseille  et  se  retira 
dans  la  forêt  de  la  Sainte-Baume,  où  il  aurait 
été  assassiné  par  les  enfants  du  père  Soubise  ; 
faire  jaque,  faire  gille,  s'enfuir,  tourner  le 
dos,  v.  deslouja;  camin  de  sant  Jaque,  che- 
min de  saint  Jacques,  voie  lactée,  direction 
suivie  par  les  pèlerins  qui  allaient  à  Saint- 
Jacques  de  Corn/postelle  ;  comme  les  pèlerins 
portaient  une  gourde  attachée  à  leur  bourdon, 
on  appelle  quelquefois  saint  Jacques  lou  pa- 
troun  dis  ibrougno  ;  cabro-de -sant-  Jaque, 
mante  religieuse,  insecte;  erbo-de-sant- Ja- 
que, jacobée,  plante. 

Un  ancien  mystère  provençal  connu  sous  le 
nom  de  Ludu,s  sanctiJacobi  a  été  publié  par 
M  C.  Arnaud  (Marseille,  1857). 

La  cathédrale  de  Saint-Sermn,  à  Toulouse, 
possède  les  reliques  de  saint  Jacques  le  Majeur 
et  de  saint  Jacques  le  Mineur. 

JAQUE,  s.  m.  Jachère,  dans  la  citation  sui- 
vante : 

Gara,  jaque,  restouble. 

A..  GARCIN. 

JAQUE  (SANT-),  SANT -JAUME  (rom.  Saint 
Jac  Saint  Jasme,  b.  lat.  Sanctus  Jacobus), 
n  dé  1.  Saint-Jacques  (Ardèche,  Basses-Alpes, 
Hautes- Alpes,  Cantal,  Dordogne). 

JAQUELIN,  JAQUELI  (1.),  n.  d'h.  et  s.  m 
Petit  Jacques,  v.  Jacoumet,  Jacoutm;  petit 
niais  ingénu,  v.  innoucènt.  R.  Jaque. 

JAQUELINO,  JAQUEMETO  (d  ),  JACOUNETO 
(Viv.),  JAQUETO,  JAUiWETO(m.),  JABOTO(g.), 
from.  Jacometa,  it.  Giacomina),  n.  de  f.  et 
s.  f.  Jacqueline  ;  nicette,  femme  simple,  v. 

nèseio.  .  . 

Ma  meinno 
Jaquelino 
M'a  croumpa  'ni  malino. 

CH.  POP. 

R.  Jaquelin. 

jaquemo  (rom.  dauph.  Jaquemo),  n.  p. 
Jacquèma,  nom  de  fam.  prov.  R.  Jaque 

JAQUET,  JAQUETOUN  (rh.),  JACOUPET  (1.), 
jaumet  (Var),  (rom.  Jaumet,  Jaumel,  Jau- 
mon),  n.  d'h.  et  s.  m.  Petit  Jacques,  v.  Ja- 
coutin;  jour  de  la  fête  de  saint  Jacques  re- 
gardé comme  climatérique  par  les  cultivateurs 
du  Var  v.  cavaliè  ;  toupet  taillé  en  brosse, 
genre  de  coiffure  ;  Jacquet,  Jacquety,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Faire  Jaquet,  saigner  du  nez,  mettre  les 
pouces,  s'enfuir.  R.  Jaque. 

jaqueta,  japeta  (v.  fr.  jaquetter),  v.  n. 
Jaboter,  caqueter,  causer,  en  Dauphine,  v.  ca- 
queta. 

Tcrsito  uno  lengasso,  jaquetavo  a  cha  quatre. 

F.  PASCAL. 

R.  jaqueto. 
JAQUÈTI,  s.  m.  Caquet,  caquetage,  v.  ca- 

calé  » 

Le  Jaquety  de  le  comare,  titre  d'un  poè- 
me dauphinois  de  Blanc  la  Goutte.  R.  ja- 

?Îjaqueto,  yaqueto  (b.),  (rom.  cat  esp. 
port.  Jaqueta), n.  de  f.  et  s.  f.  Jacqueline, 
religieuse  de  saint  Jacques;  jaquette  ;  corps  de 
jupe,  robe  d'enfant,  v.  coursihoun. 

Se  l'arrape  un  cop,  sènso  façoun, 
Lou  tape  dins  ma  jaqueto. 

VIEUX  NOËL. 

R'jAQUIÉ  (v.  fr.  jaquier,  membre  d'une  jac- 
querie), n.  p.  Jacquier,  nom  de  fam.  ménd. 

jIquiho,  jaquilho  (1.),  n.  d'h.  Petit  Jac- 
ques,  v.  Jaquet.  R.  Jaco. 


,i  Aii  s.  m.  Marmite,  on  Daupu  <■<>  ; 

Jard,  nom  do  fam.  prov.  R.  jarro,  $t" 

Jar  (gelée),  v.  gèu  ;  jar  (coq),  v.  gau  jaru 
(dard),  v.  dard  ;  jara  (geler),  y.  gm  ;  jara  (es- 
tropier), v.  esgarra;  jarabre,  v.  argelabre  ;  ja- 
ràbrio,  jarabro,  v.  gelabro  ;  jaradou,  v.  gela- 
dou  ;  jararèio,  v.  gelarèio. 

jaravèl,  s.  et  adj.  Mutin,  querelleur,  re- 
muant, éveillé,  en  bas  Limousin.  R.  charavil, 
calibàri. 

jarbassia,  jarbia,  v.  a.  Jeter  violem- 
ment, renverser,  dans  les  Alpes,  v.  embar- 
dassa. 

Jarbassia  (se),  v.  r.  Tomber  rudement,  faire 
une  chute.  R.  jarbias. 

Jarbeiroun,  jarbello,  v.  garbeiroun,  gar- 
bello. 

jarbias,  s.  m.  Lourde  chute,  v.  sacâs  ; 
perte,  dommage,  v.  bugado.  R.  jarbo,  garbo. 

Jarbiero,  v.  garbiero  ;  jarbo,  v.  garbo. 

JARBO CLETO  (dauph.  jarboleta),  s.  f.  Mi- 
jaurée, en  Dauphiné,  v.  pounsirado.  R.  jar- 
bello. 

Jard  (se  faire),  v.  asaut  ;  jardèl,  v.  jarjai  ; 
jardié,  v.  gigié. 

jardin,  jardi  (g.  d.),  jargi  (lim.),  (rom. 
jardin,  jardi,  gerzi,  giardina,  cat.  jardi, 
esp.  jardin,  port,  jardim,  it.  giardino,  b. 
lat.  zardinus,  angl.  garden,  ail.  garten),  s. 
m.  Jardin,  v.  ort. 

Jardin  fruchau,  jardin  fruitier;  jardin 
flouristo,  jardin  d'agrément  ;  jardin  d'our- 
toulaio,  jardin  potager;  jardin  verd,  jardin 
campèstre,  jardin  agreste  ;  jardin  angles, 
jardin  anglais  ;  jardin  di  planto,  jardin  des 
plantes,  jardin  de  botanique.  Le  premier  éta- 
blissement de  ce  genre  que  la  France  ait  pos- 
sédé fut  créé  à  Montpellier  par  Richer  de  Bel- 
leval  en  1596,  d'après  un  édit  de  Henri  IV  ; 
jardin  dôu  Rèi,  ancien  jardin  du  roi  René,  à 
Aix  ;  carriero  di  Jardin,  nom  d'une  rue 
d'Aix  ;  jardin  dis  Oulivo,  jardin  des  Oli- 
ves; au  16e  siècle  on  donnait  ce  nom,  à  Avi- 
gnon, à  un  jardin  magnifique  suspendu  au 
faîte  du  palais  des  papes  par  le  pape  Ur- 
bain V;  Jardin  deys  Musos  provensalos,- 
titre  du  recueil  des  œuvres  de  Claude  Brueys 
(Aix,  1628)  ;  titre  d'un  autre  recueil  de  poésies 
provençales  publié  à  Aix  en  4665  par  François 
de  Bègue;  lou  jardin  de  plasènço,  le  para- 
dis terrestre  ;  lou  jardin  aôu  Lengadà,  nom 
qu'on  donne  quelquefois  au  Lauragais;  lou 
jardin  de  la  Franco,  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  Provence;  j ita  de  pèiro  dins  lou 
jardin,  jeter  des  pierres  dans  le  jardin  de 
quelqu'un. 

prov.  Fiho,  souco  e  jardin, 

Gardo-lèi  di  vesin. 
—    Li  chivau  e  li  jardin 

Tènon  l'ome  mesquin. 
—   Quau  de  soun  vèntre  fai  jardin 
Au  bout  de  l'an  n'en  vèi  la  fin. 

JARDINAGE,  JARDINÀGI  (m.),  JARDINATGE 
(g.  1.),  yarzinatye  (b.),  (cat.  jardinatge) , 
s.  m.  Jardinage,  v.  farlaio,  ourtoulaio.  R. 
jardin. 

jardinas,  s.  m.  Grand  jardin,  mauvais 
jardin,  v.  orto.  R.  jardin. 

JARDINE.! A,   JARDI N I A  (m.),  JARDINA  (1.), 

v.  n.  Jardiner,  travailler  au  jardin,  cultiver 
les  plantes  potagères. 
Moussu  jardinejavo,  madamo  fasié  lis  obro. 

ARM.  PROUV. 

Se  jardina,  v.  r.  Se  placer,  se  loger,  s'éta- 
blir, se  ranger,  v.  cala.  R.  jardin. 

jardinet,  jardinoun  (cat.  jardinet,  it. 
giardinetto),  s.  m.  Jardinet,  petit  jardin,  v. 
casau,  courtièu,  clausèu,  ourlet,  parran. 
R.  jardin. 

JARDINIÉ,  JARDINIE  (1.),  JARGINIÈ(lim.), 
JARDINE  fg.  ),  JARDINÈI  (auv.  bord.),  YAR- 
ZINÈ  (b.),  (cat.  jardiner,  esp.  jardinero, 
port,  jardyineiro,  it.  giardiniere,  b.  lat. 
gardinarius),  s.  et  adj.  m.  Jardinier,  ma- 
raîcher, qui  fréquente  les  jardins. 

Jardinié  flouristo  ,  jardinier-fleuriste  ; 
trido  jardiniero,  bruant  fou,  oiseau  ;  lous 


JAR  —  JARNA 

[  Jardinié?  "en  Pradariè,  titre  d'une  comé- 
'  die  languedocienne  en  trois  actes  et  en  vers 
par  Paul  Félix  (Alais,  1878). 

La  Madaleno  se  cresié 

Que  Jésus  èro  un  jardinié. 

CH.  POP. 

Moun  calignaire  èro  un  jardinié  : 
En  cuiènt  l'ensalado  a  rampli  moun  panié. 

CH.  POP. 

prov.  Chasque  jardinié  lauso  si  pôrri. 

—   A  coume  lou  chin  dôu  jardinié  : 
Vôu  ni  leissa  manja,  ni  manja  li  caulet. 
R.  jardin. 

jardiniero,  JARDiNiÈuto  (1.),  s.  f.  Jardi- 
nière, femme  d'un  jardinier  ;  marchande  d'her- 
bes et  de  légumes;  espèce  de  char  à  bancs  ; 
carabe  doré,  insecte,  v.  enflo-biàu  ;  taupe- 
grillon,  insecte,  v.  taio-cebo. 

Lou  pessu  de  la  jardiniero,  ce  que  le 
marchand  donne  par  dessus  ,  le  surplus  ; 
poumo  coupado  à  la  jardiniero,  manière 
de  couper  une  pomme.  R.  jardin. 

JARDI NIEROUN,  JARDIN1EIROU  (1.),  OUNO, 

s.  Petit  jardinier,  petite  jardinière.  R.  jardi- 
niè. 

jardoiro,  adj.  f.  Uno  miro  jardoiro, 
une  chatte  en  chaleur,  en  Dauphiné.  R.  ar- 
dre. 

Jarèbri,  v.  gelèbre;  jarebria,  v.  gelebria  ; 
jareiroun,  v.  geleiroun  ;  jarenco,  v.  jalenco. 

jarento  (rom.  Jarento,  Gerento),  n.  p. 
De  Jarente  ou  Gérente,  famille  provençale 
originaire  de  Bourgogne,  selon  G.  de  Nostre- 
Dame. 

Jaret,  v.  jarret. 

jargaci  (ma),  (ma  damnation),  sorte  de 
juron  limousin. 

jargas,  s.  m.  Gros  surtout,  vieille  veste, 
v.  vesiasso. 

Vole  de  toun  jargas  faire  un  riche  abihage. 

J.  DÉSANAT. 

R.  jargo. 

JARGAS,  jarga  (lim.),  s.  m.  Buisson,  hal- 
lier,  en  Languedoc,  v.  bartas,  bouissoun  ; 
aubépine,  v.  aubespin;  prunellier,  v.  ame- 
nas. 

prov.  lim.  Pèr  carmentran.la  goutoei  jarga  nègre, 
Sinne  de  blad-negre, 

au  carême-prenant,  la  goutte  de  pluie  au 
prunellier,  bon  pronostic  pour  le  sarrasin. 
R. jarrugas. 

jargassino,  s.  f.  Lieu  couvert  d'arbris- 
seaux épineux,  en  Limousin.  R.  jargas. 

JARGASSOUN,  JARGASSOU  (lim.),  s.  m.  Pe- 
tit buisson,  petit  hallier,  v.  bartassoun.  R. 
jargas. 

JARGAU,  GERGAU  (rh.),  GIRGOUL  (a.),  S.  m. 
Justaucorps  de  paysan,  habit  de  grosse  toile, 
v.  argaut,  saile,  saio ;  manteau,  cape,  v. 
capo. 

Pren  toun  gros  jargau, 
Micoulau, 
Fai  mai  de  fre  que  de  caud. 

N.  SABOLY. 

Faudra  carga  lou  bèu  jargau. 

H.  MOREL. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  jargo,  le  lang. 
argaut,  le  b.  lat.  hergandus,  sigauda,  se- 
ricalis,  et  le  lat.  caracalla,  mots  qui  ont  à 
peu  près  la  même  signification. 

JARGAUDOUN,  GIRGAUDOU  (1.),  DIRGAC- 
DOU,  GIRGAUDÈL  (lim.),  DIRGAUDÈL,  S.  m. 
Petite  jaquette  d'enfant,  v.  coursihoun. 

Te  levaroi  toun  jargaudoun,  je  trousse- 
rai ta  jaquette,  je  te  fesserai.  R.  jargau. 

Jargié,  v.  gigié;  jargilho,  v.  jarjaio. 

JARGO  (rom.  gergonci,  esp.  jerga,  étoffe 
grossière,  b.  lat.  herga),  s.  f.  Surtout  de  pay- 
san, grosse  veste  d'hiver,  pardessus,  v:  rou- 
po,  saio. 

De  sa  jargo 
Lou  bon  vièi  pastre  se  descargo. 

MIRÈIO. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  sargo,  serge, 
et  le  rom.  gerga,  grecque. 

Jargouleto,  v.  girbouleto. 

JARGOUN,  GERGOUN  (auv.),  GIRGOU,  JAR- 
GOU,  jargot  (1.),  JARGOi(d.),  (rom.  gergon, 
girgo,  cat.  jargon,  gergon,  it.  gergo),  s.  m. 


Jargon,  baragouin,  argot,  v.  bargouîn;  bruit 
confus,  cri  des  oiseaux  le  soir,  v.  chamalan. 
R.  gre,  grègo. 

JARGOUNEJA,  JARGOINIA  (m.),  JAB4HH  n  \ 

(bord,  rh.),  jabgocjteia,  j  ahgoulii  a (i 

n.  et  a.  Jargonner  ;  balbutier,  jaser,  en  parlant 
d'un  enfant;  gazouiller,  v.  bresiha,  laleja. 

Parlara  l'eu,  ja/rgounejo,  il  parlera  bien- 
tôt, déjà  il  balbutie  ;  se  dit  des  enfants,  et  des 
gens  mal  embouchés. 

Pèr  que  fassi  jargouneja 

Ei  bèsti  un  nouvèu  lengàgi. 

T.  GROS. 

S'aprocho  en  jargounant. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  jargoun. 

JARGOUNEJAGE,  JARGOCLHAMEN  (d.),  S. 
m.  Balbutiement,  gazouillement,  v.  bresiha- 
ge.  R.  jargouneja. 

JARGOUNEJAIRE,  JARGOUN  A  IRE,  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  jargon- 
ne,  qui  ne  parle  pas  distinctement,  qui  mur- 
mure, qui  gazouille,  v.  bretounejaire.  R. 
jargouneja. 

JARGOUSSA,  JAGOUSSA  (auv.),  v.  a.  et  n. 
Entrelacer  des  buissons,  embrouiller  ;  bou- 
siller, peiner,  en  Limousin,  v.  gamacha. 

A  bèn  jagoussa  pèr  se  tira  d'afaire,  il  a 
pris  bien  de  la  peine  pour  se  tirer  d'affaire. 

N'a  gi  de  papèi  pèr  jagoussa  chacun. 

J.  PASTOUREL. 

R.  jargas. 

Jargouta,  v.  jabouta;  jàri,  v.  gàrri  ;  jari,  v. 
garri;  jariero,  v.  geliero. 

j arm. no,  s.  m.  Broussailles?  terme  de  mé- 
pris, en  Dauphiné,  v.  garrouio,  jalun. 

Coument,  ambé  talo  jarilho, 
Avès  bien  l'entenciou  de  maria  vosto  filho  ? 

R.  GRIVEL. 

R.  jalo,  galo. 

jarilhot,  s.  m.  Cépée,  en  Dauphiné,  v. 
tousco.  R.  jarilho. 

Jarinié,  jarino,  v.  galinié,  galino  ;  jàrio,  v. 
gerlo. 

jarjai,  jarjal  (for.),  GERGÈL(1.),  gercil 
(querc),  g  erg  il.  jardèl  (rouerg.),  jarja- 
rièi  (a.),  (esp.  zarzal,  lieu  couvert  de  ron- 
ces), s.  m.  Vesce  fausse,  vesce  des  blés,  plante, 
en  Velay,  v.  jarjaio.  R.  jarjaio. 

jarjÀiado,  s.  f.  Titre  d'un  poème  comique 
dont  le  héros  a  nom  Jarjaio  par  L.  Roumieux 
(Montpellier,  1879).  R.  Jarjaio. 

jarjaieto,  n.  de  1.  Jarjayette  (Hautes- Al- 
pes). R.  Jarjaio. 

JARJAIO,  JARGILHO  (d.),  JARJALIDO  (L), 
jarjarieies  (a.),  (bressan  jarjilie  ;  v.  fr. 
gergerie,  jarderie,  b.  lat.  gergeria,  mau- 
vaise herbe,  ivraie),  s.  f.  Esparcette,  vesce 
fausse,  vicia  onobrychioïdes  (Lin.),  plante; 
vesce  des  blés,  ervum  hirsutum  (Lin.),  plan- 
te^, lusentino  ;  ers,  plante,  v.  erre;  Jar- 
jayes  (rom.  b.  lat.  Jarjaya),  village  des  Hau- 
tes-Alpes ;  nom  de  fam.  provençal. 

Conférer  jarjaio  avec  le  prov.  gargdvaio , 
jarjavalho,  mauvaise  graine,  et  le  lat.  z iza- 
nia,  ivraie. 

jarjaneto,  n.  de  1.  Nom  de  quartier  près 
Puygiron  (Drôme). 

jarjau,  n.  de  1.  Le  mont  Jargeau  (Haute- 
Vienne). 

Jarjau,  v.  gargai  ;  jarjavalho,  Jarjavay,  v. 
gargavaio  ;  jarjouta,  v.  gargouta  ;  jarlié,  jar- 
lo,  v.  gerlié,  gerlo  ;  jarmado,  v.  germado  ; 
jarman,  v.  german. 

jarmariè,  s.  f.  Image,  taille  douce  (Sauva- 
ges), v.  image. 

L'on  noun  vesiè  que  jarmariè 
Tout  lou  long  de  l'Agulhariè. 

D.  SAGE. 

Ce  mot  paraît  être  une  corruption  du  prov. 
armariè  ou  du  fr.  imagerie. 

Jarme,  v.  germe;  Jarmilhou,  v.  German. 

jarmocnia,  v.  n.  Grommeler,  gronder,  en 
Dauphiné,  v.  gamounia. 

jarna,  v.  n.  Maugréer,  dire  jarni,  v.  sa- 
creja. 

M'avié  fa  jarna  de  bèu  coup. 

J.-B.  GAUT. 


m 

JARNA,  JARNAC  (1.),  (rom.  Jarnac,  b.  lat. 
Ajarnacum),  n.  de  î,  Jarnac  (Charente). 

Cop  de  Jarna,  tour  de  Jarna,  coup  de 
jarnac,  coup  donné  en  traître;  faire  Jarna, 
employer  la  feinte,  ruser,  tromper 

jarnfgue  (rom.  Jarnegue,  Gernegue , 
lat  Uaernica  insula),  n.  de  1.  Jarnegue,  an- 
cienne île  du  Rhône,  entre  Beaucaire  (en  lat. 
foemmnJetTarascon,  réunie  par  attensse- 
ment  à  cette  dernière  ville,  dont  elle  est  au- 
jourd'hui un  faubourg.  , 

En  Jarnegue,  à  Jarnegue.  En  1185  le  comte 
de  Toulouse  Raimond  V  et  le  roi  d'Aragon  Al- 
phonse II  eurent  une  entrevue  dans  lile  de 
ce  nom.  .     .  . 

Jarni,  jarnibiéu,  jarnicoutoun,  jarnigoi,  v. 
sarnibiéu  ;  jaro,  v.  jarro,  garro  ;  jarol,  v.  cha- 
rol  ;  jarou,  v.  garroun  ;  jaroufo,  v.  garouto, 
garousso;  jaroun,  jarounié,  v.  garroun,  gar- 
rounié;  jarous,  v.  jalous  ;  jarousso,  v.  ga- 
rousso; jarpiouna,v.  charpina;  jarra  (causer), 
v  charra;  jarra  (estropier),  v.  esgarra.  . 

jarra,  n.  p.  Jarrac,  nom  de  fam.  mend. 

Jarrado,  v.  gerlado  ;  jarrarié,  v.  gerlarie  ; 

jarratié,  v.  jarretié  ;  jarratièiro,  v.  jarretiero  ; 

iarre  v.  gerle. 

JARRET,  JARET(l.),DRAFEIT(Velay),  (port. 

esp  jarrete,  it.  garetto,  b.  lat.  garectum)  s. 

m  Jarret,  v.  garroun,  tren  ;  longue  branche 

dépouillée  de  rameaux  ;  bosse  dans  une  ligne  ; 

défaut  dans  le  contour  d'un  chemin,  angle,  v. 

recouide.  ,  .      .        .  , 

Jarret  de  porc,  de  biou,  jarret  de  porc,  de 

bœuf;  avè  bon  jarret,  être  bon  marcheur; 

faire  jarret,  former  un  angle.  R.  garro. 
JARRET  (b.  lat.  jarretus),  s.  m.  Picarel, 

poisson  de  mer,  v.  gerre,  gerle  ;  crevette, 

chevrette  de  mer,  v.  carambot. 
Aimes-ti  dins  la  bounaço 
Vèire,  souto  un  cèu  bluret, 
Quand  la  mar  sèmblo  uno  glaço, 
Lou  eabian  prendre  un  jarret? 

P.  BELLOT. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  jarlet,  carre- 
let. R.  gerre,  gerle. 

JARRET  (b.  lat.  Jarrenus,  Gerenus),  s  m. 
Le  Jarret,  affluent  de  l'Huveaune,  à  Marseille. 

Lei  Mistèri  de  Jarret,  titre  d'un  poème 
provençal  par  E.  Liautaud  (1846). 

jarreta,  v.  n.  Former  un  angle,  une  irré- 
gularité. ,  , 

Se  jarreta,  v.  r.  Se  jarreter,  se  heurter  les 
jarrets,  en  parlant  d'un  cheval.  R.  jarret.. 

jarretado,  s.  f.  Coup  dans  les  jarrets.  R 

^jIrRETIÉ,  JARRATIÉ  (m.),  JARRETIÉ  (1.), 
IERO,  ièiro  (for.  jartou,  ousaj,  ad].  Ca- 
gneux, euse  ;  jarreté,  ée,  en  parlant  des  che 
vaux,  v.  cambaliè,  chambard,  garrounié  ; 
Jarretier,  nom  de  fam.  méridional. 

Miolo  jarretiero,  mule  jarretée.  R.  jarret 

jarretier  a,  v.  a.  Mettre  des  jarretières, 
v.  cambo-liga. 

Se  jarrÈtiera,  v.  r.  Mettre  ses  jarretières, 
v  Do-caussa.  R.  jarretiero. 

jarretiero,  jarratiero  (ni.),  JARRA- 
TIÈIRO, JARRO0TIÈRO  (1),  GARROUTIERO 
(g)  JARTIÈRO,  JARTÈIRO,  JARTERI  (auv. 
à  j  '  (esp.  jarretera,  port,  jarreteira,  it. 
giarrettiera,  b.  lat.  garterium),  s.  f.  Jarre- 
tière, v.  cambo-ligo,  lïo-causso  ;  danse  pro 
vencàle,  que  les  danseurs  placés  sur  deux 
rangs  exécutent,  en  tenant  de  chaque  main 
les  bouts  d'une  jarretière  et  en  formant  une 
sorte  de  guirlande  dans  laquelle  ils  s'enlacent 
ou  dont  ils  se  dégagent  tour  à  tour;  t.  de  ma- 
gie talisman  qui  donnait  une  vélocité  mer- 
veilleuse à  celui  qui  le  portait;  flèche  de  lard, 
v  pèço;  ruban  de  mer,  poisson,  v.  courre- 
joto,  roujolo  ;  donzelle,  poisson  de  mer,  v. 
courrejan. 

Avè  la  jarretiero,  avoir  la  jarretière  en- 

cil  3.11  té  6 

Vous  prestariéu  meis  jarretieros. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Fiho  e  figuiero 
Dèvon  pas  moustra  la  jarretiero. 

R.  jarret. 


JARNA  —  JASSIË 

JARRETO,  s.  f.  Petite  jarre,  v.  gerleto. 
La  Jarreto,  les  riverains  du  Jarret,  les 
nervi,  à  Marseille,  v.  Jarret.  R.  jarro,  gerlo. 
JARRETOUN,  s.  m.  Petit  picarel,  poisson  de 

mer.  ,  ... 

Jarretoun  dins  lou  boui-abaisso, 
Dei  balo  cregnes  lou  siblet. 

V.  GELU. 

N'èro  pas  glout  dôu  jarretoun. 

P.  BELLOT. 

Jàrri,  v.  gàrri  ;  jarri,  v.  garri  ;  jarrié,  v. 
garrié  ;  jarrié,  v.  gerlié. 

jarries,  s.  Sauterelle,  dans  le  Queiras  (Al- 
pes), v.  langousto. 

Jarrijo,  v.  garrigo  ;  jarnl,  v.  gerle t  ;  jarri- 
nea,  v.  charrinea  ;  jàrrio,  v.  gerlo  ;  jarnssado, 
jarrisso,  v.  garriçado  ;  jarro  (jarre),  v.  gerlo  ; 
:jarro  (jambe),  v.  garro  ;  Jarros,  v.  Jaire  ;  jar- 
roulho,  v.  garrouio  ;  jarroun,  jarrouno,  v. 
gerloun,  gerlouno  ;  jarrouno  pour  boujarrou- 
no;  jarroussô,  v.  garousso. 

JARRC,  jarruec,  s.  m.  Houx,  en  Dauphi- 
né,  v.  garrus  ;  personne  très  maigre,  v.  es- 
querinche.  R.  garric,  garrus. 

jarrugas,  jargas,  s.  m.  Arbre  buisson- 
neux, rabougri,  buisson  hérissé  de  chicots,  en 
Languedoc,  v.  rabugas.  R.  garrigas. 

JARSIX,  n.  de  1.  Jarsin,  montagne  près 
Connaux  (G-ard). 
Jart,  v.  asaut  ;  jartiero,  v.  jarretiero. 
JARTO  (rom.  Jarta),  s.  f.  La  Jarthe,  Les 
Jarthes,  nom  de  lieu  fréquent  en  Péngord. 
R.  eissart.  < 
Jartou,  v.  jarretié  ;  Jartrudo,  v.  Gertrudo. 
JAS,  YAS  (b.),  JATS  (g.),  JA  (d.),  (rom. 
jatz,jat,  cat.  jas,  it.  aghiaccio,  b.  lat. .jas- 
sium),  s.  m.  Gîte,  lieu  où  l'on  couche,  où  l'on 
demeure;  couchette,  bois  de  lit,  en  Béarn,  v. 
lichiero  ;  enfoncement  que  l'on  fait  dans  le 
lit,  place  où  quelqu'un  s'est  couché,  v.  plaça; 
endroit  où  un  lièvre  a  passé  la  journée,  v. 
grunèu,  petoulié  ;  paille  que  l'on  met  sous 
les  bestiaux,  litière,  v.  apaiage,  entrai;  ber- 
cail, bergerie,  cabane  où  l'on  enferme  les 
troupeaux,  v.  cast,  jasso  ;  toit  en  pignon  ; 
partie  d'une  chose  couchée  qui  touche  le  sol  ; 
entaille  dans  laquelle  on  appuie  une  poutre,  v. 
engrau;  lit  d'une  rivière,  v.  maire;  réservoir 
d'une  saline  où  l'eau  commence  à  s'évaporer, 
v.  escaufadou  ;  dépôt,  sédiment,  lie,  bourbe, 
y.papolo,  soutoulun;  stratification,  gisement 
des  couches  ou  des  riions  dans  une  mine,  v. 
lié,  taulado  ;  meule  d'un  moulin  qui  est  im- 
mobile, v.  cours,  peissènt,  sèti,  soustre  ;  ar- 
rière-faix, délivre,  placenta  des  vaches,  v. 
nourrimen  ;  grosse  pièce  de  bois  qui  supporte 
la  maie  d'un  pressoir  ;  t.  de  marine,  jas,  joug 
d'une  ancre,  v.  cep  ;  talon  de  souche,  v.  ce- 
poun  ;  charbon,  maladie,  v.  carboun. 

Jas  de  magnan.  litière  des  vers  à  soie  ;  jas 
carbounié,  gîte  houiller  ;  jas  de  moulin, 
gîte  d'un  moulin  ;  jas  de  meloun,  couche 
d'un  melon,  le  côté  sur  lequel  il  repose  ;  jas 
dôu  fen,  jas  d'un  prat,  fane  inférieure  d'un 
pré,  l'herbe  verte  et  drue  qui  ne  monte  pas  ; 
jas  dôu  vinaigre,  lie  du  vinaigre  ;  bèure  lou 
vin  fln-qu'au  jas,  boire  le  vin  jusqu'à  la  lie; 
jas  de  Gardoun,  lit  du  Gardon  ;  jas  de  loup, 
coussinet  de  terre  inculte  laissé  par  la  char- 
rue ;  jas  de  lèbre,  gîte  de  lièvre  ;  lèbre  à  jas, 
lièvre  au  gîte;  tua  'no  lèbre  à  jas,  au  jas, 
tuer  un  lièvre  au  gîte,  à  la  remise  ;  trouba 
la  maire  au  jas,  trouver  la  pie  au  nid;  faire 
lou  jas,  faire  la  litière,  enlever  le  fumier  ; 
faire  jas  de,  faire  litière  de,  mépriser. 
prov.  Ço  que  nais  au  jas  es  dôu  pastre. 

—  La  lèbre  vèn  mouri  au  jas. 
—   L'on  trobo  pas  dos  lèbre  au  même  jas. 

—  De-fes  dins  pichot  bartas 
Grosso  lèbre  fai  soun  jas. 

Jasses,  plur.  lang.  de  jas.  R.  jaire. 
JASA,  v.  n.  et  a.  Jaser,  en  Dauphiné,  v.  ca- 
caleja,  parla;  plaisanter,  v.  galeja. 

A  tout  près  voulès  lou  fa  jasa. 

r.  grivel. 
Coulau  qu'amavo  de  jasa. 

B.  ROYER. 


Un  boussut  grandomen 
/on  jas.  ':  pèr  ço  quant  n'i  vesiô  primamen. 

A..  GAILLARD. 

R.  jai  (geai)  ou  amassa. 
Jase,  jasei,  v.  jaire. 

JASEIRAN,  chasarax  (lim.),  (rom.  j'ase- 

ran,  jazeran,  esp.  jacerina,  it.  ghiazzeri- 
no,  b.  lat.  juseranus),  s.  m.  Collier  de  femme 
formé  de  mailles  ;  chaîne  qu'on  porte  au  cou 
comme  ornement ,  v.  coulas  ;  bracelet  en 
forme  de  chaîne,  v.  brassalet. 
Jasemin,  v.  jaussemin. 

JASÈNO,  JASENO  (1),  JAINO,  JEINO  (m.), 
(esp.  jacena,  rom.  b.  lat.  jayna),  s.  f.  Pou- 
trelle, latte,  chevron,  pièce  de  charpente  qui 
gît  sur  les  poutres  et  qui  porte  la  tuile,  v. 
quers,  riosto,  traveto  ;  chantier  sur  lequel 
on  assied  les  travaux,  v.  tindo  ;  traverse,  v. 
barro. 

Dre  coumo  uno  jaseno. 

A..  ARNAVIELLE. 

prov.  mars.  Ves  uno  paio  eis  uei  deis  autre,  e  ves 

pas  uno  jaino  que  li  cavo  lei  siéu. 
R.  jasent. 

JASENT,  JASENT  (1.  lim.),  ENTO,  ENTO, 
adj.  Gisant,  ante,  v.  coucha. 

Aubre  jasent,  arbre  de  couche,  axe  hori- 
zontal ;  la  jasent,  l'accouchée,  v.  jac'ent  ; 
l'épouse,  à  Narbonne,  v.  mouié.  R.  jaire. 

Jasi,  v.  jaire  ;  jasiè,  v.  ièr  ;  jasiho,  v.  jas- 
siho;  jasiôu,  v.  jusiôu,  judiéu. 

JASOUIRO,  s.  f.  Lit,  en  Briançonnais,  v.  lié. 
R.  jaire. 

jasoun  (rom.  Jason,  lat.  Jaso,  oms),  n.  p. 
Jason,  héros  grec. 

Fasson  leis  diéus,  coumo  a  Jasoun, 
Crèisse  vouesto  vido  au  besoun. 

c.  BRUEYS. 

jaspa,  chaspa  (rh.),  (cat.  jaspejar,  esp. 
port.  it.  jaspear),  v.  a.  Jasper. 

Jaspa,  jaspat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Jaspe, 
ée.  R.  jaspe. 
JASPADCRO,  s.  f.  Jaspure.  R.  jaspa. 
jaspe  (rom.  diaspe,  diaspre,  cat.  jaspi, 
esp.  port,  jaspe,  it.  jaspide,  diaspro,  lat. 
jaspis),  s.  m.  Jaspe,  sorte  de  pierre. 
Di  coulouno  de  jaspe  is  arcèu  de  pourfire. 

E.  BAGNOL. 

jXspi,  s.  m.  Couleuvre  jaune  et  verte,  en 
Velay,  v'.  serp.  R.  aspit  ou  jaspe. 

jaspiha,  jaspilha  (1.),  v.  n.  Jaboter,  de- 
goiser,  babiller,  en  Limousin,  v.  cacaleja.  R. 
japiha.  „ 

jaspihoun,  JASPILHOC  (lim.),  s.  m.  Er- 
goteur, bavard,  v.  cavihoun.  R.jaspiha. 

Jaspin,  jaspina,  jaspinous,  v.  charpin,  char- 
pina, charpinous. 
JASSA,  v.  n.  Gésir,  être  couche,  v.  jaire. 
Lou  cadabre  jassavo  sus  uno  pèiro  frejo. 

M.  DECARD. 

Se  jassa,  v.  r.  Se  gîter,  se  mettre  au  gîte, 
se  coucher,  v.  ajassa  ;  accoucher,  v.  ajaire. 
léu  me  tôurni  jassa. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

Jassa,  jassat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Gîté,  ée, 
au  gîte  ;  étendu,  ue. 
Lou  cadabre  èro  aqui,  jassa  coumo  un  ferun. 

M.  DECARD. 

R.  jas.  - 1  -.•>  È    'J  iji 

JASSADO,  s.  f.  Fumier  d'une  bergerie,  d  une 

étable,  d'un  clapier,  etc.,  v.  establado.  R.  jas, 

■^JASSARIÉ  (for.  jasserie),  s.  f.  Réunion  de 
bergeries,  hameau  de  pasteurs.  R.  jas,  jasso. 

jassasso,  s.  f.  Grande  bergerie,  bergerie 
en  ruines,  v.  cabanau.  R.  jasso. 

JASSÈ  (nom  bébr.  Jesse),  n.  p.  Jassé,  nom 
israélite  du  Midi,  v.  Chasse. 

JASSEA,  v.  a.  Etendre  la  litière,  jeter  la  li- 
tière, dans  les  Alpes,  v.  apaïa.  R.  jas.  ' 

Jassemin,  v.  jaussemin;  jassent,  v.  jacent; 
jasses,  plur.  lang.  de  jas. 

jasset,  JASSOT(a.),  s.  m.  Petit  gîte,  petit 
bercail.  R.  jas.  .  . 

jasseto,  s.  f.  Petite  bergerie.  R.  jasso. 
jassiÉ,  s.  m.  Chef  d'une  bergerie  ou  d  un 
gîte,  v.  baile. 


Mcstre  jassiè,  celui  qui  est  à  la  tête  r]'  jjfle 
«  jasserie  »,  en  Forez.  R.  jas. 
Jassié  pour  ja  sié. 

JASSIHO,  JASIHO,  JASSILHO  (g.  1),  AJAS- 
SILHO(L),  (rom.  jasilha,  jasilha,  jacilhe 
esp.yacija),  s.  f.  Couches  de  femme,  v.acou- 
enaw,  jassino,  paiolo. 

Es  en  jassiho,  elle  est  en  couche;  levaio 
de  jassiho,  relevailles  de  couche,  v.  mans- 
traire;  servitudo  de  jassiho,  obligation  de 
laisser  passer  deux  nuits  à  un  troupeau  sur 
son  fonds,  en  Béarn  ;  es  de  meichanto  jas- 
siho de  malo  jassilho  (1.),  il  est  mauvais 
coucheur,  il  remue  toujours  dans  son  lit. 
L'ange,  coubés  de  vèire  sa  jassilho, 
Vèn  fa  la  court  à  l'urouso  jasent. 

D     .         .    .  VIEUX  NOËL  LANG. 

n.  jas,  jaire. 
JASSINA,  v.  n.  Être  en  couches,  v.  ajaire. 
prov.  Quau  long-tèms  jassino, 
„    .      .  Long-tèms  cracino. 

n.  jasstno. 

'assimero,  jassinièiro  (1),  jassinèi- 
BO  (Velay  viv.),  jassinèiri  (g.),  jieileto 
(rouerg.),  (b.  lat.  jassineria),  s.  f.  Femme  ou 
iemelle  en  couche,  v.  jacènt,  jacudo. 

A  d'obro  tant  que  pou 
Per  que  sa  jassiniero  ague  au-mens  sa  soupeto. 

n     .  L-  ALÈGRE. 

n.  jassino. 

jassino,  jachino  (Velay),  jaïjïo  (nie.) 
(rom.  jassinaj,  s.  f.  Gésine,  couche,  v.  jas- 
siho ;  manière  de  se  coucher,  empreinte  d'un 
corps,  gîte,  v.  jas. 

Estre  en  jassino,  être  en  gésine,  en  cou- 
che ;  sourti  de  jassino,  relever  de  couche  • 
es  de  meichanto  jassino,  il  est  mauvais  cou' 
cheur  ;  amo  la  jassino,  il  aime  le  lit. 
Demourè  dous  mes  en  jassino. 

REYNIER  DE  BRIANCON. 

prov.  Per  santo  Catarino, 
_        Meno  la  vaco  à  la  jassino. 
ri.  jasso. 

jasso  (b.  lat.  jassia,  jacea),  s.  f.  Bergerie, 
etable  a  brebis,  v.  cast,  estable,  vanado  ■  li- 
tière, jonchée,  couche,  v.  apaiado  ;  placé  où 
Ion  s'est  couché,  y.  jas;  la  Jasse,  affluent  de 
la  Uurance;  Jasses  (Basses-Pyrénées)  nom  de 
lieu.  J 

La  jasso  i'èro  encaro,  la  place  était  en- 
core chaude  ;  iè  fai  caud  coume  dins  uno 
jasso,  il  y  fait  chaud  comme  dans  un  four  • 
jasso  di  magnan,  litière  des  vers  à  soie  ■ 
jasso  de  n'eu,  couche  de  neige. 

Jasso  (fouet),  v.  chasso  ;  jasso  (pie),  v  a- 
gasso.  J'-m 

jassoun,  jassou(1.),  s.  m.  Petit  gîte,  pe- 
tit bercail,  v.  gai.  B  jas 

JASSOU.v  jassoc  (d.),  s.  m.  Aiguillon 
d  une  abeille,  dard  d'un  serpent,  v.  aauïoun 
fissoun;  petit  de  la  pie,  v.  agassoun  ;  Jas- 
soud,  nom  de  fam.  dauph.  R.  jasso,  chasso 

JASSCDA  CHASSCDA,  n.  p.  Jassuda,  Jos- 
suda,  Jehudah,  noms  israélites  du  Midi 

•iasut,  udo,  part.  p.  du  v.  jaire 

JATADO,  JATAIO  et  JATAU(a.),  s.  f.  Jattée, 
contenu  d'une  jatte,  v.  jadihado.  B.  jato 

JAT AXCI,   JATAYÇO  fniç.),  JACTÀNCIO  (g 

L),  (rom.  jactancia,  jactansa,  cat.  esp  port 
jactancia,  it.  giattanzia,  lat.  jactantia),  s' 
t.  Jactance,  v.  b'e,  cresènço,  croio,  vanta- 
cioun. 

jato,  chato  (lim.),  (b.  lat.  gâta),  s.  f. 
•faite,  v.  grasalo. 

E  de  dragèio  empliren  mai  îi  jato. 

_       .  I3CLO  D'OR. 

Catarino, 
Boucho  fino, 
Gorjo  plato, 
Quioul  de  chato, 
dicton  usité  en  bas  Limousin.  B.  qaveto 
Jats,  v.  jas. 

JAU  (rom    Jaur   h.  lat.  Jaurum),  s.  m. 
Le  Jaur,  affluent  de  l'Orb  (Hérault) 
JAU,  n.  de  1.  Jau  (Gironde) 
JAC  (SXST-),  n.  de  1.  Saint-Jal  (Gorrèze). 


JASSniO  —  JAUNE-D'OR 


*AVHElwvE(esp.  jalbegue,  blanc  de  chaux), 
Jalnergue,  nom  de  fam.  gascon. 

jaubert,  n.  p.  Jaubert,  Jalbert,  Jubert, 
Joubert,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém 
est  Jauberto.  B.  Gaubert. 

Jaubert  (persil),  v.  juvert. 
,  JAUBERTIÉ  (LA),  (rom.  Jaubertia,  habita- 
tion de  Jaubert),  n.  de  1.  La  Jaubertie,  nom 
de  heu  fréquent  en  Pôrigord.  B.  Jaubert. 

Jaubertasso,  jaubertino,  v.  juvertasso  iu- 
vertino. 

JAUBET,  eto,  adj.  Tiède,  en  Béarn,  v.  t'ebe, 
tousc. 

Demouram  jaubets  e  reds. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

Conférer  ce  mot  avec  chèbe  qui  se  dit  à  Nice 
pour  t'ebe,  tiède. 

Jaubeto,  v.  jôubeto  ;  jaucas,  v.  chauchas  ; 
jaudel,  v.  chaudèl. 

JAUDET,  jaudOUN,  n.  p.  Jaudet,  Jaudon 
noms  de  fam.  mérid.  B.  Gaudet,  Gaudoun. 
Jaufado,  v.  gafado. 

jaufret,  jaufre  (périg.),  (rom.  Jaufre, 
Jaufres,  Joufre,  Jaure,  Gaufre,  Gausfre 
Gaufron,  cat.  Jaufre,  it.  Goffredo,  Gotti- 
(re,  ail.  Gotlfried),  n.d'h.  Geoffroy  ;  Jaufret, 
TaSffren'  Ioffred-  Jouffret,  Giaufré,  Jouffrey 
Joffre,  Goffre,  De  Geoffre,  noms  de  fam  mérid 
dont  le  fém.  est  Jaufreto,  v.  Gaufrèdi 

Jaufret  de  Prouvènço,  Geoffroy,  comte  de 
Provence,  dont  on  voit  le  tombeau  à  Montma- 
jour,  près  Arles  (1054-1063);  Jaufret  de 
Bouioun,  Godefroy  de  Bouillon  ;  Jaufret 
dou  Lu,  Geoffroy  du  Luc,  poète  provençal  du 
14*  siècle,  mort  en  1340,  selon  J.  de  Nbstre- 
Dame;  Lucian  Jaufret,  Lucien  Geofroy,  poète 
provençal  contemporain,  né  au  Luc  ;  tou  rou- 
mem  de  Jaufre,  roman  provençal  du  cycle 
d  Arthur.  " 

Jauga  pour  touja;  jau-geli,  jau-jalin,  v. 
gau-galm  ;  jaugo,  v.  toujago  ;  jauï,  v.  jouï. 

JAUJA  (lat.  qualificare),  v.  a.  Jauger  v 
escandaia,  estasa,  verga. 
Loujauja,  le  jeaugeage. 

Nou  lou  calera  pas  jauja 
E  la  barrico  escandalha. 

G.  d'asxros. 
Jauja,  jaujat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Jau- 
ge, ee.  J 

jauja  (rom.  Jaujac),  n.  de  1.  Jauiac  (Ar- 
deche).  v 

La  Coupo  de  Jauja,  nom  du  cratère  d'un 
volcan  éteint  qu'on  voit  près  de  Jaujac;  Jau- 
jaco,  damo  de  Jauja,  Jauiaque,  dame  de 
Jaujac  (1297).  R.  Gaxlja. 

JAUJAGE,  JAUJÀGI  (m.),  (b.  lat.  gaugia- 
gium,gaugatum),  s.  m.  Jaugeage,  v.  revaqe 
n.  jauja. 

JACJaire  (b.  lat.  jaugiator),  s.  m.  Jau- 
geur,  v.  estasaire,  vergaire.  R.  jau  ja 
,  JAUJO,  GAUJO  (g.),  BACJO  (lim.),    (b.  lat 
jaugia,  gaugia,  gavja,  gagga),  s.  f.  Jauge 
verge  pour  mesurer  les  futailles,  futaille  qui 
sert  d'étalon  aux  autres,  v.  pagello  ;  outil  à 
tracer  les  mortaises  ;  accoutrement,  agence- 
ment, v.  atrencaduro. 

Marridojaujo,  mauvaise  tournure  ;  mau- 
vaise engeance  ;  laid o  jau jo,  vilain  accoutre- 
ment; gent  de  la  mémo  jau  jo,  gens  de  la 
même  farine. 

Aquelo  francihoto  raço 
Es  de  la  jaujo  deijacot. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

K.  jauja. 

jaujo,  jaujas  (lim.),  s.  f.  pl.  Écrouelles, 

en  Limousin,  v.  craugno,  escrolo,  ïqauqno 
Jaujolo,  v.  chaucholo. 

JAUJOUX,  jaujou  (1.),  n.  p.  Jaujon,  Jau- 
jou,  noms  de  fam.  languedociens. 

JAUL,  n.  p.  Jaul,  nom  de  fam.  lans;.  B 
Gau. 

Jaulas,  v.  gaulas  ;  jaule,  v.  gaule  ;  jaulè, 
jaulei,  v.  joulié. 

JAULO,  s.  f.  Jable,  à  Béziers,  v.  gaule; 
geôle,  prison,  v.jolo. 

Fajaulo,  tènejaulo,  tenir  tête,  tenir  bon 
et  ferme. 
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Al  creatou  es  uno  fenno  que  ten  jaulo. 
R.  gaule.  J'  AZAl8- 

JAUMARi),  n.  p.  Jaumard,  nom  de  fam 
prov.  ;  pour  jumart,  v.  girnerre.  R.  Guei- 
mard,  Gaudemar. 

JAIIMARIÉ  (la),  (rom.  Jaurnaria,  habita- 
tion do  Jaume  ou  de  Jaumard),  n   de  I  La 
Jaumarie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Péripord 
JAUMASSADO,  JAUMASS  uo  U. j,  s.  f.  fjnan- 
ute  de  foin  qu'on  traîne  sur  une  jaumasso 
v.  ce  mot. 

}J Al!MAfSSf?1  (esp.  jalma,  bât),  s.  f.  Gros*; 
hranche  feinllue  sur  laquelle  on  traîne  le  foin 
que  1  on  vient  de  râteler,  dans  les  Alpes  v 
grepo,  ramasso,  tirasso. 

JAUME ,  JANME(l  j,  JAMES  (h.  périg.),  '  rom 
Jaume,  Jamme,  Gaumes,  Jasme,  Jacme  ' 
Jacrnes,  Jagme,  Jaime,  cat.  Jaume  Jacm,' 
angl  James,  it.  Giacomo,  lat.  Jacobus)  n' 
dh.  Jacques,  v.  Jaque  ;  Jaume,  Jeaume  /ani- 
mes, Jaime,  noms  de  fam.  provençaux 

Jaume  d'Aragoun,  Jacques  d'Aragon  troi- 
sième mari  de  la  reine  Jeanne  ;  Jaume  lôtt 
Counquistaire,  v.  à  counquistaire 

JAUME-gardo,  n.  de  1.  Saint-Marc  de  Jau- 
megarde,  près  Aix. 

Sant-Marc  Jaume-Gardo 
L'ague  Dieu  en  gardo. 

A.  BONFILLON. 

jaumet  (rom.  Jaumet,  Jaumellon)  n 
d  h.  Petit  Jacques  ;  petit  niais,  v.  nèsci  ;  Ja- 
met,  nom  de  fam.  mérid.,  v.  Jacoumet  Ja- 
coupet,  Jaquet.  B.  Jaume. 
Jaumetriaire,  v.  geoumètre. 
JAUmeto,  janmeto  (rom.  Jaumeta,  Jam- 
meta,  Jaumelhona,  JacmaJ,  n.  de  f  et  s  f 
Jacqueline;  niaise,  simple,  v.fadado,  Jaque- 
lino. 

Janmeto,  titre  d'une  comédie  qui  se  jouait 
à  Carcassonne  au  18"  siècle. 

E  degun  noun  vesié  Bertrand 
Faire  rimour  contro  Jaumeto. 

C.  BRUEYS. 

prov.  lang.  Jaumeto,  porto  de  croustets  à  l'ase 
B.  Jaume. 

JAUNA  (rom.  Jaunac,  Jalnac),  n   de  1 
Jaunac  (Ardèche). 

Antoni  de  Jaunac,  troubadour  du  13e  siècle 
JAUNAS,  JAUNASSE  (m.),  JAUNASTRE  (ff  )' 

asso,  astro  (lyon.  jaunasse),  adj.  Jaunâtre 
v.  roussan. 

Long  de  l'aigo  jaunasso  e  courriolo. 

_     .  A.  A RNA VIELLE. 

B.  jaune. 

jaunasso,  s.  f.  Espèce  de  pic  taché  de  jau- 
ne, en  Bouergue.  B.  jaunas. 

JAUNE,  Y  A  UNE  (b.),  auno  (rom.  jaune,  b 
lat.  gaunus,  janus,  giallus,  it.  giallo,  lat 
galbinus,  ail.  gelb),  adj.  Jaune,  v.  aurin. 

Magnan  jaune,  ver  à  soie  qui  devient 
jaune,  puis  noir  et  finit  par  se  pourrir,  v.  fia 
fèbre  jauno,  fièvre  jaune;  paraulo  jauno. 
parole  ambiguë. 

prov.  Jaune  coume  un  coudoun,  coume  un  cou- 
coumbre,  coume  un  safran,  coume  un  pèd  de 
capoun. 

Li  Bounet  jaune,  sobriquet  qu'on  donnait 
jadis  aux  Toulonnais,  par  allusion  au  bonnet 
jaune  que  les  juifs  portaient  autrefois;  jau- 
ne, à  Saint-Etienne  en  Forez,  est  une  insulte 
qu'on  adresse  aux  bouchers,  v.  jusiàu. 

JAUNE,  s.  m.  Le  jaune,  la  couleur  jaune  ;  t. 
de  blason,  or,  v.  baiso-ma-mlo. 
prov.  Lou  blanc,  lou  rous  vai  e  vèn, 
Mai  lou  jaune  se  mautèn. 
R.  jaune  1. 

JAUNE-de-grumèu,  s.  m.  t.  de  boucher. 
Pièce  de  bœuf  tremblante,  v.  grume u. 

JAUNE-D'IÔU,  jaune-d'uou  (m.),  s>  m. 
Jaune  d'œuf,  v.  mujàu,  rousset  ;  variété  de 
châtaigne  qui,  étant  cuite,  prend  la  couleur 
d'un  jaune  d'œuf;  jeune  oronge,  champignon, 
v.  aranjado,  mujolo,  ôuvicro,  roumanèv. 
Pèl  de  citroun,  jaune-d'iôu,  aigo-sal. 

A.  BRU. 

jaune-d'or,  s.  m.  Narcisse  doré,  narc is- 
sus aureus,  plante. 
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HUNEJA  JAUNEIA  (dauph.),  JAUNIA  (in.), 
v  i  Paître  jaune,  tirer  sur  le  jaune,  jau- 

^JèI!:™'  m.  Bruant  jaune,  oiseau  dans 
le '(£5!?. 'ohH^ne,  rousseirolo,  verdoun. 

R-tCÏello  chournèio,  s.  f.  Fauvette  sa- 
licatre  Seau,  v.  bouscarlo-de-canie,  ciga- 
Invl  vélar  giroflée,  plante,  v.  girov.fleio 
pÏÏel  des  teinturiers,  plante,  v.  mes-de-maz. 

R'  fiïïôri  pour  catouniero,  en  Fore,-. 

/aunet!  ETO,  adj.  Un  peu  jaune,  v.  rons- 

SejAUNSWsem.  Lotier  corniculé,  plante,  v. 

CaŒTo  •/rïrtonelle  corniculée,  nto- 
te     cnlore  'perfoliée!  plante,  v.  <oro  ;  louer 

Xe^^ 

^Iauni    AJAUNl  (Uni.),  v.  a.  et  n.  Jaunir, 

les  blés  jaunissent. 

Fu-es  dôu  valoun  que  despampo 
Bdoubouscagequejaums^^^ 

R-ttZ%(tx)  (vom  b  lat.  Johania),  s  f. 
LaTunï/n^Sueu  fréquent  enPérigord. 

^jIunige,  JAUNÙGI  (m.),  -:«-.ï5dS?I 
leur  iaune,  jaunisse,  v.  jaunisso  ,  bardane  a 
petites  têtés!  plante,  v.  erbo-d J^WJgJ^ 
Lou  jaunige  di  fueio,  les  feuilles  ]aums 

S^UoTi  Jaunisse,  ictère,  maladie,  v. 

eSErZ-de-la-jaunisso,  bardane  à  petites 

ouso,  ouo,  adj.  Celui,  celle 

d'oi v louis-d'or,  rousseto  ;  renoncule  des 
champs,  plante  à  fleur  jaune,  v.  lagagno. 
Noun  avès  de  jaunous  a  grand  viro-pabdosj^ 

R'iwxovS,  OUSO,  adj.  Jaunâtre,  v.  jaunas. 
Soun  alasan  jaunous  semblavo  de  toutou^ 

R'Œueo,s.  f.  Couleur  jaune,  étendue  jau- 

nissante.  .    ,  , 

E  de  l'espigado  planuro 
Éu  travessavo  la  jaunuro. 

MIREIO. 

HTW'  iaupadis,  ]^lf\Ssat- 
iauuariè  jaupilha,  v.  jap,  japa,  japadis,  ja- 
He  jkparèl,  japarié,  japiha-  jaupma  v. 
Fbaumna-  jaupino,  v.  cbaupino;  Jaur,v.Jau. 
°  jTras,  n.  P.  Jâuras,  nom  de  fam.  merid. 

R'iïuRE,  n.  del.  Jaure(Dordogne) 
JMJRÈL,  Eixo,  adj.  Fringant,  ante(G.  A- 

Zaîko  /aurellô,  fille  avenante,  agaçante.  R. 

^ïâurïado,  v.  girôuflado;  Jausè  v.  Jôusè 

tausie  (rom.  Jausiers,  b.  lat.  G-osser, 
JaùZrium),  n.  de  1.  Jausiers (Basses-Alpes), 
dS  on  rattache  le  nom  aux  Esubiens,  peu- 

Jon  gaudion,  joytux,  lat  gaudibundus), 
n  p  Jausion,  nom  de  fam.  ^guedocien. 
jaussaud,  n.  p.  Jaussand,  Jossaud,  nom 

^sŒTaUSEMIN  (d.),  JANSEMIN  (g.), 
ÏASSEMIN  (viv.),  JASEMIN,  JAISEMIN,  DAIS- 
SEMIN  DIASEMIN  (niç.),  JAUSSEMI  JAN- 
CHEMIN,  JENSEMI,  JENSEMIL,  «"«f™* 

(1.),  jansemi  (d.),  yansemis  (b.),  (cat.  ges- 
samin,  ar.  yasmyn,  esp.  jazmin,  it  gelse- 
rnino,  gcnsomino,  lat.  gesiminum) s.  m. 
Jasmin,  arbrisseau  ;  clématite  droite,  a  Nîmes. 
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De  jaussemin  te  courounes  la  tèsto^^ 


i  a imSEMIN-BASTARD ,  JAUSSEMIN-D'ASE, 

g  îf cffie odorante,  v.  entre-vedzl,  re- 

^l&ïïïïî-D  WAGHO,  s.  m.  Jasmin  d'Es- 
pagne!%Tinlm  grandiflorum  (Lm.),  ar- 

^TlSsEMIN  -  FER  ,     JAUSSEMIN  7  JAUNE, 

taussemin-sôuvage,  s.  m.  Jasmin  jaune, 
'Snumfruticans  (Lin.),  v.  escamho,ge- 

WejSiussERAND  (rom.  J^seran  G=- 
ran,  cat.  Galceran)  n.  p.  et  s  m  Jausse 
rand,  nom  de  fam.  dauph.  don   le  fem.  est 
Jausserando;  lourdaud  qui  fait  les  choses 
dp  mauvaise  grâce,  v.  pâlot.  ,  , 

S^ïï  JausSerand.  saint  Josceran  honore  a 
Cruas  (Ardèche)  ;  Jausserand  de  Sant-Lei- 
Sé,  nom  d'un  troubadour  originaire  du  Ve- 
lav'  v.  Gausserand. 

JAUSSÈUME  (rom.  GcwceZm),  n  p.  Jossel- 
me,  Jeausselme,  Janselme,  Jansel,  noms  de 

fam  méridionaux.  .    T  , 

ïîans  les  Hautes- Alpes  il  y  a  le  «  pic  Jocel- 

mj:usRSOGUS^Ôouso,  adj.  Jaloux,  ouse,  en 
aiSgn^natMoncauU 

lauta  (s'en)  pour  s'enchauta  ;  jautat,  jau 
tet,Tutèu!  jauto,v.  gautado,  gautet,  gau- 

l° jAU^ts.  ni.  Homme  sage,  prudent,  ver- 
tueux ™ùvas,  nom  de  fam.  mars  R  chauve  ? 

Jauvènt,  ènto.v.  gauvent,  ento  ,  jauvert, 
jauvertasso,  jauvertmo, v.  luvert  l^ertasso, 
uvertino;  jauvi,  v.  joui  ;  Javav Gervai 

ïAVAlvfrlT    JAVA  NE  (d.),  JANAVE1  {a.),  b. 

Jmi  oSè^y  duqUèu  ;  lutin  qui  prend 
S'form'e  Tut  J  and  hibou,  dans  la  Drôme 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  chauan,  chat- 
huant  et  chauana  chouette,  v  chavaf 

.lavânèu  pour  chifarneu  ;  javar  v.  gavam 
iaXï  gavèu;  javeliè,  v.  gavehé  ;  javello, 

^SS:  ST  Javerlhac  (Dordogne). 

jàvUua)  b.  lat.  Gaveda,  Gavea  Chavi- 
do  )  n  de     La  Javie  (Basses-Alpes). 

ja^oun,  n.  de  1.  Javon,  près  Lioux  (Vau- 
cluse)  R.  ajavoun,  agauoun  ^    _  ._ûTin 
Javoulx,  1.  Chabôus  ;  aZe,  v  «re  ;  jazeno 
v  jaseno  ;  jazent,  v.  jasent;  jazilho,  v.  jassi 

^laSeSeti^e  usitée  en  Béarn ^  de- 
vant lePs  Ses  :  je  las  s'endebznabo,  il  les 

dejen(aeu)  v  jo;Jè(Joseph),v.Jôusè;iè(hier), 
v.  ièr;Tè  pour  i  es(y  est),  dans  Zes  Landes; 

Jean,  v.  Jan. 

ifgun  n.  de  1.  Jégun(Gers). 
ÎÏÏSSvA  flat.  Jehova),n.  p.  Jéhovah,  v. 
autisme,  Dièu. 
A  vist  de  Jehouva  l'inabourdablo  ^m 

rouleaux  de  bois  de^tre  qui,  distribués,  peu- 
vent faire  deux  roues  en  Limousin  R  jeto. 

Jeichen  pour  jaison  (ils  gisent)  e nBtarn, 
^PÏnarieùner)  v.  una;  jema  (gêner),  v.  ^ei na. 
]eïï.âSi,  j'ainU  (1J.),  (rom  jayn^a;,  • 
f.  Poutrelle,  petite  poutre,  v.  traveto  ,  pique, 

V'jÊS'Ri£°(ttr),  s.  f.  Jante  d'une 
rnnf  v'  aenî o  ■  variété  de  haricot  à  tige  ram- 
nanté  à^  gousses  longues  et  grosses,  haricot 
?ogno'n  deffCaux,  en  Limousin  ;  pour  quille, 
en  Dauphiné,  v.  quiho. 
Jèire,  v.  jaire  ;  jèiro,  v.  aro. 


i     JEISSA,  JAISSA  (1.),  v.  n.  et  a.  Jeter  des 
gouttes  'Je  salive,  en  parlant,  v.  espousca. 
Lei  vïolo  d'or  dei  serafin 
Jaisson  de  perlo  sènso  fin. 

J.-B.  GA.UT. 

Crido  en  ieissant  l'ourgueiouso  coumaire. 

J.-F.  ROUX. 

R'jJEISSAIRE,  ARELLO,  AIR1S,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  salive  en  parlant,  v.  bavaire.  R. 

je*jEiSSETO,  s.  f.  Petite  gesse,  gesse  chiche, 
lathyrus  cicera  (Lin.),  plante,  v.  garouto. 

R  /eiSiERO,  JE1SSIÈIRO  (1),  GIEISSIÈmp 
(rouerg.),  s.  f.  Champ  de  gesses.  R.  jaisso. 
Jèisso,  v.  jaisso. 

JEISSOUN,  JAISSOU  et  GA1SSOU  (1.),  S.  m. 
Petite  gesse,  v.  jeisseto.  R.  jaisso. 
Ïeissous,  jmssous  (1.),  ouso,  adj  Qui 

jette  beaucoup  de  salive  en  parlant;  bilieux, 
euse  (G.  Azaïs).  R.  jaisso. 

Jèit  v  jit  ;  jèivri,  v.  gibre  ;  Jejè,  Jejo,  v. 
lôusè  •  ièl,  v.  juei;  Jelet,  v.  Jôuselet  ;  Jeh,  v. 
Géîi  'ieli  v.  joli;  Jelou,  Jeloun.v.  Jôuseloun; 
ielous  v.  'jaious  ;  jembèi,  v.  janvie. 

jemrourat,  s.  m.  Eau  qui  a  servi  a  faire 
bouillir  le  boudin,  en  Gascogne.  R.  jembei  i 
oîhoi^'^è^o  ^  - 

Jemèrri,  v.  gimerre  ;  jencemil,  jencemis, 
ienchemil,v.  jaussemin;  jenè,  jenèr,  jenie, 
v  janvié  ;  jensa,  v.  gensa;  jensemil,  v.  jaus- 
leS  jen  o,  v.  gento  ;  Jepet,  epeto,  fepin, 
Jepou  v.  Jôuselet  ;  Jèpo,  v.  Jôusè  ;  jer,  v.  jan- 

"UREtADOgejrEREMio,  s.  f.  Jérémiade,  v. 

gemèntes-et-flèntes,  mian. 
Vous  vbli  regala  d'uno  jérémiade 

Mai  contro  la  lèi  dôu  plus  fort 
Si  ieremio  èron  de  rèsto. 

A.  AUTHEMAN. 

R'j"ereS,'  jerèmio  (b.),  (rom.  Iheremia 
lheremias,  Jeremias,  esp.  Jeremia,  iX  Ge- 
remia,  lat  Jeremias),*.  p.  Jéremie;  nom  de 
femme  usité  dans  le  Midi,  au  moyen  âge. 
jerfanioun,  n.  p.  Jerphamon,  nom  de 

faScô^roemycat.  esp.  it.  Jericô,  lat.  Je- 
ricfwf  n  deT.  Jéricho;  ville  de  Palestine 

Rosô  de  Jericà,  rose  de  Jéricho  plante 
hygrométrique,  originaire  d'Arabie  qu'on  ex- 
Sose  devant  la  crèche  et  sur  la  table  de  Noël. 

JERUSALÈN (cat.  esp.  port.  lat.  Jérusalem, 
it  oTrusalemme),  n.  de  1.  Jérusalem,  capi- 
tale de  ïa  Palestine  ;  nom  de  famille  marseil- 

la%nTruyseà1etg,eà  Jérusalem ,carriero  de 
r        iL   nnm  d'une  rue  habitée  autrefois 

^j^ïS&S à  ^  ^ etc- 

Les  Marseillais  avaient  au  moyen  âge  une 
touS  un  four  et  une  rue  en  propriété,  a  Jé- 
rusalem à  Acre  et  à  Chypre.  Les  souverains 
de  Provence  des  deux  maisons  d'Anjou  s'mti- 

^iSgSSîSS1.  Jésus!  Bieul  en 
Languedoc,  v.  Segnour. 

jès  !  moun  I)iéu  !  la  bello 

Jès  !  quint  capèl  ! 

B.  FLORET. 

Jès!  diguèron,  quin  es  a queU>es t. al? 

Jèsu.  .  ...       Bèarn;  Jesè 

Je  ^wVuS  ïâî  v  lusiôu ,  judgu 

jesuUaXgesuila),  s.  m.  Jésuite 

Les  jesuistosnou  soun  pas  morts. 

R-/èSs,  vèsus  (b.),  Jèsu,  jiesu  (lim.), 


R. 


JUÈSE  (rh.),  (rom.  Jhcsus,Jhcsu,  Yeçhu,  J'I 
su,  it.  Gesù,  cat.  lat.  Jésus),  n,  p.  et  s.  m 
Jésus  ;  enfant  Jésus,  v.  Crist. 

Jèsus-Crist,  Jésus-Christ;  l'enfant  Jé- 
sus, l'enfant  Juese,  l'enfant  Jésus;  faite 
Jésus,  t.  de  nourrice,  joindre  les  mains  en 
prononçant  le  nom  de  Jésus  ;  lou  sacra  cor 
de  Jésus,  le  sacré  cœur  de  Jésus  ;  avê  l'amo 
dôu  bon  Jésus,  être  confit  en  dévotion  ;  ranc 
de  Jèsu,  nom  d'un  rocher  qui  domine  la  ville 
de  Saint-Ambroix  (Gard)  ;  Jésus!  ou  ai!  Jé- 
sus !  sortes  d'exclamations  ;  Jésus  !  Mario  ! 
Jôusè!  idem  ;  Jésus  !  Maria!  idem  ;  Jésus- 
Dieu  !  ou  Jésus  moun  Dieu  !  ou  Jésus, 
praube  !  (g.),  idem.  • 

Jèsu's  lou  noum  que  ié  counvén, 
Perqué  sauvaire  significo. 

S.  LAMBERT. 

Jet,  v.  jit  ;  jeta,  jetadou,  v.  jita,  jitadou  ; 
jeto,  v.  jito  ;  Jèto,  v.  Jôusè  ;  jetou,  v.  jitoun  ; 
jéulas,  v.  galas;  jèule,  v.  èuïe  ;  ji,  v.  J;  jias, 
v.  jas  ;  jibe,  jibes,  v.  jube. 

JICOUN ,  n.  de  1.  Jicon ,  près  Ghusclan 
(Gard),  ancien  château  dont  le  nom  dérive, 
dit-on,  du  lat.  jucundus  (agréable). 

Jieileto,  v.  jassiniero  ;  jiet,  jieto,  v.  jit 
jito;  jièue,  v.  gèlbe  ;  jigiéu,  v.  judiéu;  Jigè, 
v.  Jôusè. 

JUELAS,  ASSO,  s.  et  adj.  Grand  nigaud, 
grosse  niaise,  v.  bedigas. 
Sa  fremo  va  cresè,  èro  un  pau  jijelasso. 

„    L.  D'ASTROS. 

n.  jijeu. 

JMELET,  s.  m.  Petit  nigaud,  v.  fadalet 
Siéu  pas  tant  jijelet. 

M.  BOURRELLT. 

R.  jijèu. 

JMÈU,  Ello,  s.  et  adj.  Nigaud,  aude,  niais, 
aise,  v.  badau,  nèsci.  R.  Jijè,  Jôusè. 

Jijoun,  v.  Jôuselet  ;  jilha,  v.  gilha,  giscla  ; 
Jilibert,  v.  Gelabert  ;  jilous,  v.  jalous  ■  jim- 
bert,  y.  juvert  ;  jimble,  v.  gimble  ;  jimello, 
v.  gimello  ;  jimento,  v.  jumento  et  gemello  ■ 
jimerre,  y.  gimerre. 

JIMO,  s.  f.  Panne  d'un  maillet  de  carrier 
lorsqu'elle  divisée  ou  échancrée  (A.  Vayssier)' 

Jin,  v.  ges;  jinca.v.  ginca;  jincha,  v.  joun- 
cha;  jinebre,  y.  genèbre  ;  jinga,  v.  gïn"-a  • 
jmjarro,  y.  ginjarro  ;  jinjourlo,  v.  ginjourlo  ! 
jinousclo,  v.  lachusclo  ;  jiô,  jioc,  v.  jo  ■  jiol 
y.  juei  ;  jiou,  v.  jou,  iéu  ;  jiouliè,  v.  jôulié  ■ 
Jip.  v.  gip  ;  jipo,  jipou,  v.  jupo,  jupoun  ;  Ji- 
poun,Y.  Jouselet;  jirgou,  v.  jargoun  ;  jirgue 
to,  v.  girgueto.  ° 

JIROME,  GIROR3IK  (rh.),  GERAUME  (rom 
Gircme,  Hierosme,  Ieronime,  Jeronime 
cat.  Geroni,  it.  Geronimo,  lat.  Hieronu  ' 
mus),  n.  d'h.  Jérôme. 

prov.  Au  couvènt  de  sant  Jirome, 
lé  van  pèr  avé  'n  orne. 
Dans  l'église  Saint-Théodore  de  Marseille  il 
y  a  un  saint  Jérôme  de  Zurbaran 

JIROUMET,  JIROIMIX  (nie.),  JIRAUMOUX 

'Peng.),  n.  p.  Petit  Jérôme.  R.  Jirome 

Jiscla,  jiscle,  v.  giscla,  giscle. 

JiSPOl-ET,  eto,  adj.  Difficile  et  farouche 
en  Rouergue  (A.  Vayssier),  v.  reguergue 

Mulo  jispoueto,  mule  ombrageuse  R  '  is- 
prous. 

Jistèl,  jistela,  v.  listèu,  listela 

JIT,  JIET  (m.),  YET  (b.),  JET  (g.),  JET  (1.) 
JEIT,  jieit(M.),  (rom.  git,  giet  get,  cat.  git, 
get  it.  getto),  s.  m.  Jet,  action  de  jeter;  lieu 
ou  1  on  jette  les  ordures  par  la  croisée  ■  reje- 
ton, pousse,  drageon,  surgeon,  œilleton,  v 
brout,  bruei,  flage,  giscle,  sagato  ;  élan  ef 
fort,  y.  la/as,  cane  ;  mesure  de  capacité  pour 
les  liquides,  en  Diois;  Dugit,  nom  de  fam 
dauphinois. 

Jit  d'aigo,  jet  d'eau  ;  t.  d'architecture  lar- 
mier ;  rejeteau,  reverseau  ;  jit  à  la  mar,  jet 

dé  ne3chea       3  a  ;  jU  d'arc>  P°rtée 

De  qu'es  la  founsour  de  la  mar  '. 
—   D'un  jil  de  pèiro,  - 
quelle  est  la  profondeur  de  la  mer?  —  Un  iet 
de  pierre.  P..  jita.  un  Jet 

JITA,  DITA  (].),  JETA  (g.  1.),  YETA  (b.) 


JICOUN  —  JO 

(rom.  gitar,  gittar,  gieiar,  geitar,  getar, 
yelar,  gectar,  cat.  gitar,  esp.'  jitar,  jetar, 
port,  deitar,  it.  gittare,  lat.  jactare),  v.  a.  et 
n.  Jeter,  lancer,  v.  manda,  rounsa,  traire; 
répandre,  étendre,  étaler,  v.  estèndre  ;  élar 
gir  le  bétail,  v.  alarga,  bandi  ;  rejeter,  vo 
mir,  v.  boumi  ;  faire  peser  sur  quelqu'un,  v. 
mètre  ;  pousser  des  rejetons  ,  drageonner , 
bourgeonner,  v.  brouta,  greia,  gueissa. 

Jite,  ites,  ilo,  itan,  itas,  iton,  ou  (m.) 
jièti,  ietes,  ieto,  itan,  itas,  iton,  ou  (l.)  jè- 
ti,  etc. 

J ita  l'ancro,  jeter  l'ancre  ;  se  fixer,  s'éta- 
blir; jita  'n  bastimen  à  l'aigo,  lancer  un 
navire,  v.  avara  ;  jita  soun  fià,  jeter  son 
feu  ;  jita  quaucun  ,  repousser ,  éconduire 
quelqu'un  ;  jita  de  lagremo,  répandre  des 
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larmes  ;  jita  de  véntre,  prendre  du  ventre  ; 
jita  'no  lèi,  promulguer  une  loi  ;  jita  de  la 


fenèstro,  jeter  par  la  fenêtre  ;  jita  dôu  baus, 
précipiter,  tromper  quelqu'un,  le  perdre,  l'ac- 
cabler, le  confondre  ;  jita  de  la  cadiero,  pu- 
blier en  chaire,  jeter  les  bans  d'un  mariage  ; 
jita  au  sàu,  jeter  par  terre,  terrasser,  jeter 
bas  ;  jita  à  pourre,  v.  pourre-jita ;  aquelo 
font  jito  forço  aigo,  cette  fontaine  donne 
beaucoup  d'eau  ;  la  terro  jito  fià,  la  terre  est 
embrasée  ;  jito  tout  ço  que  pren,  il  vomit 
tout  ce  qu'il  mange  ;  envejo  de  jita,  nausée; 
li  jito  coume  ié  vénon,  il  parle  sans  ré- 
flexion ;  es  pas  de  jita  eila,  ce  n'est  pas  à 
dédaigner;  jito-me-lou,  jette-le-moi. 

Se  jita,  y.  r.  Se  jeter,  se  précipiter,  se  lan 
cer  ;  se_  déjeter,  v.  enjita,  envela. 

Se  jitariê  pèr  elo  au  fià,  il  se  jetterait 
pour  elle  au  feu. 

Jita,  jitat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Jeté, 
lancé  ;  déjeté,  tourmenté,  envoilé,  ée. 

Jetàdis,  ados,  plur.  querc.  de  jetât  ou  ji- 
tat, ado. 

Jita-porre,  jita-pourre,  v.  pourre-jita 
JITADO  (rom.  gitada,  it.  gettata),  s.  f. 
Jetée,  môle,  v.  massis,  peirado  ;  nouvelle 
pousse  d'un  arbre,  v.  nouvelun.  R.  jita. 

jitadou,  s.  m.  Lieu  ou  l'on  jette  ;  éten- 
doir,  essui,  en  Limousin,  v.  estendedou.  R. 
]ita. 

JITADOU,  JETADOU  (L),  OUIRO,  OURO, 
OUNO,  adj.  Qui  peut  se  jeter  à  terre,  ivre,  y 
negadou. 
Es  jitadou,  il  est  chancelant.  R.jita. 
jitaduro  (rom.  gitadura,  it.  jettatura), 
s.  f.  Chose  jetée;  matière  vomie,  v.'  racaduro 
R.jita. 

JITAIRE,   ARELLO,   AIR1S,  AIRO  (cat.  gi- 

tayre,  aura),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  jette 
Jitaire  de  sort,  ensorceleur,  v.  masc.  R 
jita. 

JIT  amen  (rom.  getament,  cat.  gitament, 
it.  gitamento),  s.  m.  Déjection,  vomissement, 
v.  bômi.  R.  jita. 

jitat,  s.  m.  Trait,  répartie,  sentence,  v 
ditat,  prejit  ;  petit  rôle,  y.  roulet. 

Dire  de  jitat  de  porto  en  porto,  chanter 
des  couplets  de  porte  en  porte.  R.  jita. 

jitello,  gistello  (lim.),  s.  f.  Petit  jet 
d'arbre,  pousse,  rejeton,  v.  gômo,  gimble, 
ginguello,  pivello,  sagatoun. 
0  fru  beca  sus  la  jitello  ! 

p.  gras. 
Sies  tu  la  poulido  jitello 
Que  se  balanço  sus  moun  bord. 

A.  TAVAN. 

R.  jito. 

jitet,  s.  m.  Petit  jet,  clifoire,  jouet  d'en- 
fant, v.  gisclet.  R.  jit. 

JITÈU,  gistèl  (lim.),  s.  m.  Rejeton,  pous 
se,  v.  broutet,  flage,  jorg. 

Tout  jitèu  que  l'aubre  douno 
De  bèu  fru  daurejara. 

P.-F.  XAVIER. 

R.  jit. 

jito,  jieto  (m.),  jeto  (1.),  s.  f.  Action  de 
jeter  ;  jet,  pousse  d'arbre,  y.  jit  plus  usité  ; 
gaule  ployée  en  arc  qui  fait  partie  de  certains 
pièges,  v.  arquet. 

Jito  d'amarino,  scion  d'osier;  jito  à  la 
mar,  t.  de  marine,  jet  à  la-  mer;'  pichoto 
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jito,  grando  jito,  termes  usités  au  jeu  de  la 
Pierrette,  v.  peireto. 

La  jeto  fouitarello 
Se  revertego  en  brounzissént. 

,,     ..,  A.  LANGLADE. 

R.  jit. 

JITO-FLOUB,  s.  m.  Enfant  qui  jette  des 
fleurs  devant  le  saint  Sacrement,  à  la  proces- 
sion de  la  Fête-Dieu,  v.  ange,  lanco-flour 

JITOUN,  jitou  et  jetou  (I.;,  rom.  jieton, 
it.  gettone),  s.  m.  Jeton,  v.  pioun  ;  germe,  en 
Périgord,  v.  bruioun,  gréu. 

prov.  Faus  coume  un  jitoun 

W.jit. 

Jiuel,  v.  jol  ;  jivri,  v.  gibre. 
jo,  joc  (g.  L),  Yoc(b.j,  jotO),  jioflim.), 
Jioc  (rouerg.),  jouoc,  juoc  (a.  d.j,  joue 
(Var),  JUE  (m.  d.),  jueg  (a.  nie.  d.),  je 
(bord.),  (rom.  joc,  goc,  juoc,  juec,  cat.  jog 
joch,  port,  jogo,  esp.  juego,  it.  giuoco,  lat. 
jocus),  s.  m.  Jeu,  divertissement,  récréation, 
v.  amusamen,  divertissènço  ;  mouvement' 
branle;  frai  des  poissons,  v.  eissagayn. 

Jo  d'enfant,  jeu  d'enfant  ;  jo  de  rnan,  jeu 
de  main  ;  jo  d'asard,  jo  de  resto,  jeu  de  ha- 
sard ;  jo  de  carto,  jeu  de  cartes  ;  jo  d'adrèis- 
so,  jeu  d'adresse  ;  iode  calcul,  jeu  de  calcul  ; 
jo  flourau,  jeux  floraux,  concours  littéraire 
dans  lequel  on  décerne  des  fleurs  aux  lauréats. 
L'Académie  des  Jeux  Floraux  de  Toulouse 
instituée  dans  cette  ville  en  1323,  avait  pour 
but  de  perpétuer  la  culture  de  la  langue  d'Oc. 
C'est  la  plus  ancienne  société  littéraire  d'Eu- 
rope ;  lijo  de  voto,  les  jeux  de  prix,  les  jeux 
gymniques;  li  Jo  de  la  Fèsto-de-Dièu,  les 
Jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix,  dont  on  attribue 
l'institution  au  roi  René,  vers  1462;  li  Jo  de 
la  Tarasco,  les  Jeux  de  la  Tarasque,  établis 
à  Tarascon  par  le  même  prince  ;  li  jo  o.ulim- 
pi,  les  jeux  olympiques  ;  jojouga,  chose  faite 
à  dessein  et  par  un  artifice  grossier  ;  jo  d'a- 
guïo,  nombre  d'aiguilles  nécessaires  pour  tri- 
coter ;  jo  de  mino,  outillage  d'un  mineur  ;  jo 
de  pèiro,  les  meules  d'un  moulin  nécessaires 
pour  moudre  ;  jo  de  velo,  jeu  de  voiles,  voi- 
lure; jo  d'aigo,  jeu  d'eau;  jet  d'eau;  jo 
parti  (rom.  joc  partit),  tenson,  genre  de  poé- 
sie usité  chez  les  Troubadours  ;  jo  de  biou, 
gros  jeu,  beau  jeu  ;  pichot  jo,  grand  jo,  pe- 
tit jeu,  grand  jeu,  termes  de  tireuses  de  car- 
tes; jouga  lou  jo,  jouer  le  jeu;  es  lou  jo, 
c'est  le  jeu  ;  avê  bèu  o  marrit  jo,  avoir  beau 
ou  mauvais  jeu  ;  escoundre  soun  jo,  cacher 
son  jeu;  teni  jo,  tènejoc  (L),  tenir  l'enjeu; 
mètre  sus  jo,  mettre  au  jeu;  f'ai  toun  jo, 
mets  ton  enjeu  ;  flata  jo,  flatter  le  dé,  ne  pas 
surmonter  la  carte  ;  s'encara  au  jo,  se  piquer 
au  jeu  ;  jogo  qu'à  jo  segur,  il  ne  joua  qu'à 
jeu  sûr;  ié  vai  à  jo  segur,  il  parie  à  coup 
sûr  ;  n'es  pancaro  à  jo,  la  machine  ne  joue 
pas  encore;  èstre  en  jo,  être  en  jeu,  en  hu- 
meur ;  aquel  enfant  n'a  que  lou  jo,  cet  en- 
fant ne  pense  qu'à  jouer  ;  à  bèu  jo,  bel  ar- 
gènt,  bon  jeu,  bon  argent;  pèiro  au  jo,  ex- 
pression dont  on  se  sert  au  jeu  de  boule,  v. 
pèiro  ;  bouta  lou  jo  de  luen,  expression  ti- 
rée du  jeu  de  boule,  mettre  le  but  à  longue 
portée  ;  donner  de  l'embarras,  susciter  des  dif- 
ficultés, ôter  à  quelqu'un  les  facilités  qu'il  a- 
vait  ;  n'ai  lou  jo,  j'ai  mes  raisons  pour  cela  ; 
n'a  pasjo  de  rire,  il  n'a  pas  envie  de  rire,  il 
n'a  pas  sujet  de  rire  ;  acô  's  un  jo,  ce  n'est 
qu'un  jeu  ;  es  pas  de  jo,  cela  ne  compte  pas, 
c'est  à  refaire  ;  es  pas  de  jo,  ce  n'est  pas  jeu 
d'enfant,  c'est  chose  sérieuse;  ave  mai  de 
fourtuno  que  de  bonjo,  avoir  plus  de  chance 
que  de  beau  jeu. 

prov.  A  marrit  jo  bono  mino. 
—   Dôu  bon  d'autru  bèu  jo. 
—   Cadun  fai  soun  jo. 
—   Lou  jo  demando  que  fauto. 
—  Jo  de  man, 
Jo  de  vielan. 
—   Li  jo  de  man 
Desplason  jusqu'i  can. 

JO,  JOB(l.),  jôbi  (m.),  (it.  Giobbe,  lat.  Job, 
Jobus),  n.  d'h.  et  s.  m.  Job  ;  benêt,  bonhoni- 
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me  îobard,  v.  bedigas,  jacas,  jan,  toubias. 
Lo^u  libre  de  Jo,  le  livre  de  Job  ;  batre  lou 

jôbi,  battre  la  campagne. 
Flou  rèi  Dèr  loniour  en  jôbi  coumo  en  pas 
busqué  Faire  aluma  toulsoun^aple^ga,. 

Gros  jôbi  pèrnaturo  epastre  pèr 

prov.  Es  lou  bon-orne  Jo. 
_  Es  lou  sant  orne  Jo. 

  Paure  coume  Jo. 

_   Tracassié  coume  la  femo  de  Jo. 
En  1436  on  joua  à  Arles  un  mystère  pro- 
vpncal  avant  pour  titre  Job. 

ïo  s  m  Le  Jô,  affluent  de  la  Garonne;  le 
Job,  affluent  du  Ger  (Haute-Garonne). 

Xuban  était  le  nom  d'une  ancienne  divi- 
nité ibérienne  honorée  dans  les  Pyrénées. 
Jo  (jeudi),  v.  dijôu. 

job,  n.  de  1.  Job  (Puy-de-Dome).  . 

Jobart,  v.  gavàrri  ;  jôbi  pour  logui  (lejorje), 
en  Castrais  ;.  jobissièiro,  v.  gibassiero  jobo, 
v  gôbi  ;  jobs,  v.  joubs;  oc,  v.  jo  ;  joca,  v .  ja- 
ïafchaca  ;  joco,  v.xhoco  ;  jocoupm,  jocouti,  v. 

»5SÏÎ ^crisse),  s.  m.  Benêt,  nigaud, 

V-i?a7JeeiJô°cruS,  garder  le  silepce,  rester  coi 
ou  dans  l'attitude  d'un  homme  qui  attend  sa 
grâce. 


JO  —  JOU 


"jod'ilhado,  jodilbo,  v.  jadilhado,  jadilho; 
joen,  joene,  v.  jouine  ;  joey,  v.  joio;  jofado,  v. 

SajOF°RE  (rom.  Jaufre,  Geoffroi),  s  m  Ni- 
gaud, badaud,  sot,  v.  bedigas,  jan  jobi,  toni 
Faire  Jofre,  faire  le  niais,  imiter  un  idiot. 

R.  Jaufret.  „       '     .      ,  '  t 

jogo,  JDEGO  (m.  hm.),  (lat  3<>ca),*.i. 

Pièce  comique,  tour  qu'on  joue,  finesse  ruse 

v  pèço;  jouet,  bouffon,  v.  jouguet;  aigrette 

de  certaines  graines,  v.  farineto. 

x.stre  la  jogo,  être  le  jouet;  faire  jogo 

que,  se  prévaloir  de,  v.  asaut. 
Es  uno  d'aquéli  jogo  tant  galoio  dôu  tèms  mejan. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Li  cbalo  n'en  faguèron  sa  jogo  e  sa  risèio. 

A.  MATHIEU. 

JOGO,  s.  f.  Juiverie,  synagogue,  v.  escolo, 
jutariè,  sinagogo.  .  . 

Faire  la  jogo,  faire  tapage;  estre  a  la 
joqo,  être  dans  le  brouhaha,  v.  chafaret  ;aco 
's  pas  que  de  jogos,  se  dit  d'un  vin  très  lou- 
che, en  Rouergue. 

Quiten  la  sinagogo, 
Vèire  lou  fiéu  de  Diéu  : 
Lou  veirian  pas  dins  jogo. 

VIEUX  NOËL. 

Jogo  de  (au  lieu  de),  v.  en-liogo;  jogossa,  v 

jagoussa  ;  jôhi,  v.  joli  ;  joina,  v.  gema;  joine. 

v.  jouine  ;  joino,  v.  gèino. 
joio,  voio(b.),  jouoio,  joueio  (rouerg.), 

jouio,  JUEio  (a.),  JOi  (Var),  JOCEI  (d.),  (rom. 

joia,joya,  joi,  joy,  caL  esp.  port  joya,  it 

qioja, b.  lat!  zoia,  joalha  joçaliaJ,s  f. 

foie  allégresse,  v.  gau  ;  prix  des  jeux  publics, 

des  jeux  gymniques,  des  jeux  floraux,  y.  près; 

joyau,  robe  nuptiale,  dans  les  Alpes,  v.jouieu; 

Jove,  nom  de  fam.  provençal.  i 
Queto  joio  !  quelle  joie!  trefouh  dejoio, 

tressaillir  de  joie  ;  cstrambord  de  joio,  trans- 
port de  joie  ;  fià  de  joio,  feu  de  joie;  estre  en 
joio,  être  en  joie,  être  gai;  èro  pas  dins  si 
joio,  il  n'était  pas  content;  vivo  la  joio  e 
crèbe  la  misèri!  vive  la  joie  et.  foin  de  la  mi- 
sère '  longo-mai ou  tant-e-mès!  (g.)  —  Lneu 
noun  doune  joio!  longtemps  ainsi!  —  Dieu 
nous  en  donne  joie  !  souhaits  qu  on  échange 
en  choquant  le  verre  ;  joio  !  au  revoir  Dieu 
vous  garde,  souhait  que  l'on  fait  a  quelqu  un 
qui  s'en  va  ;  proumetre  joio,  promettre  une 
correction,  ironiquement.  . 

Faire  de  joio,  faire  courre  h  joio,  don- 
ner des  jeux,  décerner  des  prix,  un  jour  de 
fête  ;  i'a  de  bèlli  joio,  le  concours  est  bril- 
lant, la  fête  est  belle  ;  courre  h  joio,  cour- 
rir  les  prix,  concourir;  sèmblo  que  vai  courre 
li  joio,  se  dit  de  quelqu'un  qui  part  joyeuse- 
ment ;  gagna  li  joio,  remporter  les  prix, 


vaincre  aux  jeux  publics,  d'où  l'expression 
ancienne  :  escridar  la  joya,  crier  victoirè. 
prov.  Li  darrié  n'an  pas  li  joio. 

_   Joio  e  tristesso  ensèn  soun  marida. 

Conférer  joio  avec  le  lat.  gaudia,  joies,  ou 
le  prov.  jougaio,  jouet. 

Joio  pour  jôlio  (jolie).  , 

JOL,  JUOL,  JUEL,  JIUEL,  JUVEL,  S.  m  A- 

thérine  joel,  poisson  de  mer,  en  Languedoc, 
y.meleto,  salabido,  sauclet  ;  goujon,  selon 
G.  Azaïs,  v.  gôbi. 

Coumo  un  jol  fres  se  revirèt. 

O.  BRINGUIER. 

Faren  pas  pus  de  bicarèls 
Ni  d'estuieos  de  juvèls. 

N.  FIZES. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  joel,  joiel, 
joyau,  oulelatjw^s,  lolius,  sortes  de  pois- 

S°Joi  (ivraie),  v.  juei  ;  jola  (geler),  v.  gela; 
iola  (cocher),  v.  gala  ;  jola  (pleurer)  v  joula  ; 
iolamen,  v.  jouliamen  ;  jolado,  v.  gelado  ;  jo- 
letou,  v.  jaletou,  galetoun  ;  jolha,  y.  galas 

JÔLI,JORI  (a.),JÔHI,JELI,  JOUI  (d.)  OLIO, 
oio,  ôULio  (rom.  joli,  jolis,  joly,jolieu,v. 
fr  joXif,  cat.  joliu),  adj.  Joli,  îe,  en  Dau- 
phiné  et  dans  les  Alpes,  v.  beloi,  galant,  pou- 
lit  ;  joyeux  (it.  giulivo),  euse,  v.  galoi  ;  Joly, 
nom  de  fam.  méridional.  . 

Vent  joli,  jolie  brise  ;  acô  s  pas  ce 
n'est  pas  joli)  estre  en  joli,  être  en  chemise, 
légèrement  vetu. 

De  la  sàuvio,  de  l'aiôli 
Quand  sentèn  lou  sabourun, 
Àvèn  lou  cor  qu'es  tout  joli 
En  trauquelant  soun  perfum. 

M.  DE  TRUCHET. 

Le  joli  mes  de  mai. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Joli  coume  un  jour. 
—   Marchand  d'ôli, 
Marchand  joli. 
jôli-boues,  jolimboi(I),  s.  m  Bois  gen- 
til mézéreon,  sorte  d'arbrisseau,  en  Rouergue  ; 
homme  léger,  naïf,  à  Agde.  R.  joli,  boues, 

6°Jolibra,  v.  gelibra  ;  jolimandrèio,  v.  cala- 
mandrino.  . 

jolo,  jaulo  (1.),  JALOio  (liin.),  (esp.  port. 
jaula,  v.  fr.  jaiole,  b.  lat.  gayola,  lat.  ca- 
veola),  s.  f.  Geôle,  v.  gabwlo. 

prov.  Gracions  coume  uno  porto  de  jolo. 
Conférer  ce  mot  avec  l'hébr.  scheôl,  séjour 
des  morts. 

Joloio,  v.  jaloio,  jolo;  jolous,  jolun,  v.  ja- 
lous,  jalun  ;  jolvert,  v.  juvert;  jomai,  v.  ja- 
mai  ;  jombié,  v.  janvié  ;  jombièch,  v.  jam- 
bièch-  jombre,  v.  jambre,  chambre;  jombn, 
v  joumbri;  Jon,  v.  Jan;  jonado,  v.  janado  ; 
iondoua,  v.  jandoua;  jone,  jonés,  v.  janes ; 
ionenc.  v.  janen  ;  jonet,  v.  janet  ;  joneto,  v. 
janeto  ;  jongibra,  v.  gibra  ;  jongoula,  v.  jan- 
eoula,  gingoula;  jangoulino,  v.  gmgoulino; 
?onical,  v.  janical;  jonour,  v.  gemoui;  jonso- 
no  v.  genciano  ;  jontounèl,  v.  gentounèl  ;  joou, 
v  iôu;  jopa,  v.  japa  ;  joporèl,  v.  japarèl;  jo- 
que,  v.  jusquo;  joquet,  v.  jouguet  ;  joqueta, 
v.  jaqueta. 

jor,  n.  de  1.  Jor  (Dordogne). 
Joraisse  pour  jargassmo  ;  jordi,  jordm,  v. 
jardin;  jordiè,  v.  gigié. 

JORG  ,  JOR  (1),  JOUOR,  JOUORT,  JUER 
(rouerg.),  s.  m.  Gaule,  houssine,  verge,  tige, 
en  Languedoc,  v.  bleto,gaulo,  gimble,  ôus- 
sino,  varenglo,  vergo.  '    ,  .  .  j  . 

Jorg  pèr  faire  de  cledo,  gaule  a  faire  des 
claies;  jorg  de  matalassaire,  gaule  à  battre 
la  laine  ;  jorg  pèr  acana,  gaule  pour  abattre 
les  fruits  ;  acampa  lijorg,  ramasser  les  scions 
élagués. 

Pren  un  jorg  de  castagnié  bouscas. 

P.  FELIX. 

R.  jounc. 

Jorga,  jorgas,  jorgassou,  v.  jargas,  jargas- 

S0JORGI,  JORGE  (rh  ).  JÔRDI  (g.  1.),  JOUÔRDI 
(rouerg.),  JÔRI  (périg.),  JUERI  (1.),  JUER(a,), 


(rc,,..  gi,  Gorgi,  George,  Jordi,  Jortz, 
cat '  Jordi,  Jorde,  esp.  Jorge,  it.  Giorgio, 
lat.'  Georgius),  n.  d'h.  George;  Jordy,  nom 
de  fam.  gascon.  .  , 

Gros  Jàrgi,  homme  de  peu  de  capacité; 
Bartoumièu  Jàrgi,  Barthélemi  Giorgi  ou 
Zorgi  de  Venise,  troubadour  provençal  du  là 
siècle  •  Jordi  de  Sant-Jàrdi,  poète  catalan  du 
15e  siècle  ;  sant  Jàrgi,  saint  George,  premier 
évèque  de  Saint-Paulien,  en  Velay  (3e  siècle)  ; 
vin  de  Sant-Jorgi,  vin  de  Saint-Georges  (Hé- 
rault), renommé  autrefois. 
prov.  Vesti  coume  sant  Jôrgi,  fourra  coume  sant 
Jôrai,  mounta  coume  sant  Jôrgi,  brave  coumo 
sant  Jôrdi  (g.),  fier  coumo  sant  Jôrgi  dins  soun 
burèl  (tim.), 

par  allusion  à  saint  George,  qu'on  représente 
sur  un  beau  cheval  et  équipé  de  toutes  pièces. 

prov.  gasc.  Pèr  sant  Jôrdi, 
Cubris  toun  ôrdi. 
jorg  I-B  A  NET  (George  cornu),  s.  m.  Ni- 
gaud, imbécile,  v.jàcrus. 

JÔRGI- BON-TÈMS  ,    JORJO  -  BOUN  -  TEMS 
(lim.),  s.  m.  Roger  Bontemps,  en  Limousin, 
v.  qalo-bon-tèms.  „ 
jôRGI-l'enfle,  s.  m.  Homme  obèse,  bouth, 
orgueilleux,  v.  bôfi. 

prov.  Jôrgi-l'enfle,  li  pesou  lou  crebèron. 
Jorei,  v.  jardin;  jorgina,  jorginié,  v.  jar- 
dina, jardinié  ;  jorgoci,  v.  jargaci  ;  jorgossmo, 
jorgossou,v.  jargassino,  jargassou  ;  jorgoussa, 
v.  iarsoussa;  jôri,  ôno,v.  joli,  oho. 

jori  (SANT-),  (b.  lat.  Sanctus  Georgius), 
n.  de  1.  Saint-Jory  (Dordogne,  Haute-Garon- 

Jorilho,  v.  jarilho  ;  jorjo,  v.  gorjo  ;  jorjouta, 
v  gareouta;  jornado,  jornau,  v.  journado, 
joufnau;  joroufo,  jorousso,  v.  garoufo  ;  joro- 
vèl,  v.  jaravèl;  jorret,  jorretié,  v.  jarret,  jar- 

rejORRO,  s.  f.  Espèce  de  jonc,  dans  le  Tarn  et 
l'AVeyron,  v.  jounc. 

Lajorro  se  plais  dins  l'aigo  que  dourmis. 

R.  jor,  jorg. 
Jorrou,  jorrounié,  v.  garroun,  garrounie 
jorso,  s.  f.  Fille  suspecte,  fainéante,  dans 
les  Alpes!  v.  gonso.  . 

Joruec,  v.  jarruec  ;  josent,  v.  jasent;  jospi- 
lha,  jospilhou,  v.  jaspilha,  jaspilhou  ;  jossis,  v. 

jostro  (rom.  josta,  lat.  juxtà),  prép.  À 
côté  de,  en  Périgord,  v.  controjous. 
Jostro  elo,  à  côté  d'elle. 
Jot,  v.  jo;  jota,  v.  gautas;  joteu,  v.  gau- 

t0  JOTO  ,  JOUETO  (m.),  JOUATO  (L),  JDATO 
(e  )  (rom.  jonta,  jonction),  s.  f.  Joug,  pièce 
de  bois  servant  à  attacher  les  bœufs  ou  les  mu- 
lets v  jou;  frein  ou  cerceau  qui  est  autour 
du  'rouet  d'un  moulin  à  vent  et  qui  l'arrête 
par  le  moyen  d'une  bascule. 

F  av.  se  mètre  à  la  joto,  il  faut  s'atteler  a 
la  chose,  il  faut  pousser  à  la  roue.  . 
Me  courbes  vuei  souto  la  joto. 

MIREIO. 

joto  ïoto,  n.  de  f.  Madame  Job.  R.  Jo. 
jou,  Jocc  (a.  g.  L),  JOUGN  (nie),  JOUN 
(rh  ),  JOUIN  (m.),  JOUI  (rouerg.  Var),  JIOU 
bord.),  JUE  (g.),  VU  (b.),  (rom.  jo,  io  jos, 
joy,  jun,  ju,  piém.  gioc,  cat.  jou,  port,  ju- 
io,  esp.  yugo,  it.  giogo,  lat.  jugum.),  s.  m. 
Joug  Pièce  de  bois  servant  a  atteler,  V.  cou- 
lari'vo,  joto  ;  chevetre,  pièce  de  bois  qui  porte 
les  solives  devant  une  cheminée,  v.  ajoua- 
rrten;  juchoir,  perchoir,  poulailler  v  a? om; 
lieu  ôu  l'on  serre  les  gerbes,  la  paille,  le  foin, 
grange ,  en  Limousin ,  v.  autano,  granjo 

sousto.  .       .  ;  ;„.,„J 

Èstre  souto  lou  jou,  être  sous  le  joug, 
restère  uno  ouro  souto  lou  jou,  je  restai 
une  heure  à  la  torture  ;  es  dous  moun  jou  e 
lôugiè  moun  fais,  mon  joug  est  doux  et  mon 
fardeau  léger;  à  jou,  à  jou,  en  usité  pour 
chasser  les  poules  vers  le  juchoir  ;  es  a  J  ou, 
se  dit  d'une  femme  grosse,  dans  les  Alpes  lou 
Jou  de  VAiglo,  le  Joug  de  l'Aigle,  un  des 


sommets  de  la  Sainte-Baume  (Var)  ;  lou  fah 
de  Jou,  lou  pas  de  Jou,  Mount-Jov ,  Ala- 
jou,  noms  de  lieux  situés  dans  Je  Larzac,  en 
Rouergue;  Sent-Pau  Cap-de-Jou,  Saint 
Paul-Cap-de-Joux  (Tarn). 
Quau  met  lou  jou  dei  biôu,  quau  charjo  lei  mialet 

A.  CHASTAN. 

Paure  Birat, 
Al  joue  sios  atalat. 

h.  birat.  " 
Davans  que  de  soun  joue  ague  sautât  lou  gai. 

C.  CAVALLIER. 

Jou  (je,  moi),  v.  iéu  ;  jou  (sous),  v.  jous  ; 
jou  (le,  cela),  v.  zou  ;  jou  (allons),  v.  zôu  ;  jou 
»ow?-jouhou  (je  le),  en  Limousin:  jou  prou 
clame  (je  le  proclame). 

Jôu  jovÉV  (g.),  jou  (Var),  (it.  Giove,  lat. 
JovisJ,  n.  p.  Jupiter,  v.  Jupiter  ;  jeudi,  v 
dtjou.  J 

PèrJôu,  par  Jupiter,  dans  le  Var;  tron  de 
Jou  juron  usité  dans  les  Alpes-Maritimes  : 
barbajou,  joubarbe;  dijàu,  jeudi  ;  Mount- 
Jou ,Pue-Jou,  noms  de  lieux;  lou  gouelh 
deJoueu  (l'œil  de  Jupiter),  gouffre  d'où  sort 
la  Garonne,  dans  les  Pyrénées. 

Joua,  v.  jouga;  joua  pour  joio. 

JOUACHIY,  chuchiy,  chechin,  chichin 
(rom.  lat.  Joachim),  n.  d'h.  Joachin. 
Ano  e  Jouachin  se  noumavon. 

,  .      ,  S.  LAMBERT. 

Chechm-lou-long,  jeu  d'enfants,  v.  sauto- 
cutn, 

Jouadou,  v.  jougadou  ;  jouaire,  y.  jougaire 
JOUALO,  s.  f.  Plate-bande  de  vîgnf  en 
Guienne,  v.  faisso,  ouliero,  ourdre 

«  11  a  planté  des  «  jouales  »  de  vigne  et  de 
pruniers,  a  la  mode  agenaise,  perpendiculai- 
rement a  la  route  »  (De  Gourgues)  En  Péri 
gord  on  francise  ce  mot  par  la  forme  «  joël- 


le  ï. 

Jouan,  y.  Jan  ;  Jouanas,  v.  Janas  ;  Jouandou 
v.  Janot  ;  jouanen,  v.  janen  ;  Jouanilho,  v  Ja- 
nilho  ;  Jouano,  v.  Jano  ;  Jouantet,  v  Janet  • 
jouatie,  jouato,  v.  joutié,  joto 

JOIba,  juba,  v.  a.  Habiller  pour  l'hiver  v 
ajipouna;  battre,  frapper,  v.  jouba         '  ' 

Se  jouba,  y.  r.  Se  fourrer,  s'habiller  pour  le 
froid,  v.  vesli. 

Jouba,  ado,  part,  et  adj.  Bien  vêtu,  ue  R 
joubo.  ' 
Jôubarbo,  v.  barbajôu 

vnffoCBARAG°'  CKOCBARG»  (g  )-  s.  f.  Chène- 
d*  fil', 7'  -Jn  U  ''  courton-  troisième  qualité 
ba    «     '  6n  fiouerSue'  v-  Pubargo.  R  jous, 

Joube,  v.  jouve  ;  joubencèu,  v.  jouvencèu  ■ 
joubenesso,  v.  jouinesso  ;  joubenet,  joubenot' 
y.  jouvenet;  joubent,  joubentun,  v.  jouvènt  '• 
joubentut,  v.  jouventu. 

jouber.vèi,  s.  m.  Le  Gioberney,  affluent 
de  la  Se veraisse  (Hautes-Alpes) 

Joubertasso,  v.  juvertasso  ;  Jôubert,  v  Jau- 
hert  ;  joubert,  jôubertino,  v.  juvert,  juverti- 
iio  ;  joubel,  v.  jouvenet  J 

JOCBE-ro,  joubeto,  s.  f.  Petite  jupe,  co- 
tillon pique,  a  Marseille,  v.  coutihounei. 
En  patin  e  joubeto. 

p     .      ,  LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

m. joubo. 

(oija?1**'  S'  m'  Gr°S  benêt'  jobard'  v-  tes~ 
Un  gros  joubias  un  pan  cauvasso. 

„    ...  .  F.  CHAILAN. 

I'.  JObl. 

JOCbix,  s.  m.  Jupon,  cotillon,  v.  cou- 
tihov.n. 

Metésla  raubo  novo  e  lou  poulit  joubin. 

n    •      ,  L.  PÉLABON. 

n.  joubo. 

JOCBO,  joupo  (alb.),  (rom.  quba,  v  fr 
il-  jivMa),  s.  f^Jupe,  cottei 
vêtement  pique,  v.  co^o,  gouno,  jupo  ;  casa- 
quin,  v.  casaco. 

Un  jipou  m'avès  dat  et  uno  bello  joupo . 
li.  jupo.  A'  gai"^hd. 

Joubran  con^.  de  jour  oubrant  ;  joubs 
(sous),  v.  jous  ;  joute  pour  jou  vous3,  S 


JÔU  —  JOUGARÈU 

Bèarn;  joue,  v.  jou  ;  jouca,  v.  ajouca  ;  jou- 
caclo,  v.  ajacado;  joucadou,  v.  ajoucidou 

joucard,  Aitno,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Jouques.  R.  Jouco. 

JOUCAS(rom.  Jocas,  b.  lat.  Jocassum  Ju- 
car)  n.  de  1.  Joucas  (Vaucluse),  village  dont 
le  dénument  a  donné  lieu  aux  dictons  sui- 
vants : 


A  Joucas  noun  t'ajouques. 
Se  vas  à  Joucas, 
Porto-ié  toun  jas. 

Joucla,  v.  counjoungla;  joucle,  jouclio,  v 
counjounglo. 

Jouco,  s.  f.  Grange,  lieu  où  l'on  serre  les 
gerbes,  la  paille,  le  foin,  en  Limousin,  v.  au- 
tano,  granjo,  sousto.  R.  jou. 

jouco  (rom.  Joquas,  b.  lat.  Castrum  de 
Jocis,  JocarJ,  n.  de  1.  Jouques  (Bouches-du- 
Rhone). 

Ana  à  Jouco,  aller  au  juchoir,  aller  se 
coucher,  jeu  de  mots  sur  le  verbe  ajouca 

La  commune  de  Jouques  porte  dans  son 
blason  un  coq  et  une  poule,  par  allusion  au 
verbe jouca,  ajouca,  jucher. 

joucou  (rom.  JoconJ,  n.  de  1.  Joucou  (Au- 
de) dont  les  habitants  sont  nommés  Joucou- 
nèl,  ello,  v.  manjo-nap,  manjo-pruno  R 
joue,  jou. 

Jouë,  v.  jouve;  joue,  v.  jo  ;  joue,  v.  èule  ; 
joue  pour  joio  ;  jouegne,  v.  jougne  ;  jouei 
(joie),  v.  gau  ;  jouei  pour  jou  èi  (j'ai),  en 
Gascogne  ;  joueio,  v.  joio. 

JOUEL  (b.  lat.  JuliumJ,  n.  de  1.  Jouëls  (A- 
veyron).  v 

Jouello,  v.  joualo  ;  jouen,  jouene,  v.  jouine 
jouvent;  jouenesso,  v.  jouinesso  ;  jouent  v 
joun  ;  jouenta,  v.  jounta  ;  jouentut,  v.  jou- 
ventu ;  joues,  v.  jouve  ;  Jouèso,  v.  Jueso  ; 
Jouesou,  v.  Juesôu;  jouet,  v.  jouguet;  Jouéu, 
v.  Jou  ;  joufado,  v.  gafado. 

JOUFO  (rom  b.  lat.  Joffa,  lat.  vallis  Ju- 
fica),  n.  de  1.  Val  de  Jouffe  (Gard) 

Nosto-Damo  de  Joufo,  Notre-Dame  de 
Jouffe,  près  Montmirat  (Gard). 
Joug,  v.  jou. 

JOUGA,  YOUGA  (b.),  JOUA  (1.),  JUGA  (m.), 
JUA  (a.),  jouia,  juia  (d.),  (rom.  jogar  ju- 
gar,  juar,  cat.  esp.  port,  jugar,  il  giucare 
lat.  )ocare),  v.  n.  et  a.  Jouer,  se  jouer,  folâ- 
trer, s  amuser,  se  divertir,  se  récréer  ;  faire 
résonner  un  instrument  de  musique;  repré- 
senter un  rôle  ;  tromper  ;  parier,  gager,  v  es- 
coumetre;  se  mouvoir;  aréner,  en  parlant 
d  un  mur  qui  fait  un  mouvement,  v.  enveni  ■ 
frayer,  en  parlant  des  poissons,  v.  eissaqa 
groua.  "  ' 

Jogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon, 
ou  (m.)  juegui,  uegues,  uego,  ugan,  uqas, 
uegon;  jougave  ou  jugàvi  (m.)  ;  jouguère 
ou  juguen  (m.)  ;  jougarai;  jougarièu  ;  jo- 
go, ouguen,  ougas,  ou  (m.)  juego,  juguen 
jugas  ;  que  jogue  ou  {m.)  juegui;  que  jou- 
<7ues.«e  ou  (m.)  jugubssi  ;  jougant,  jugant 

Fai  rèn  que  jouga.  il  ne  fait  que  jouer  • 
sauppas  jouga,  il  ne  sait  pas  jouer  ;  jou- 
guen  a  courre,  jouons  à  la  course  ;  jogon  à 
la  lucho,  ils  s'amusent  à  la  lutte  ;  jouga  dôu 
tambourin,  dôu  viôuloun,  jouer  du  tam- 
bourin, du  violon  ;  jouga  dôu  tambour  bat- 
tre la  caisse  ;  jouga  de  la  troumpeto,  sonner 
de  la  trompette  ;  jouga  dôu  cor,  sonner  du 
cor  ;  jouga  de  la  guitarro,  pincer  de  la  gui- 
tare ;  jouga  de  l'orgue,  jouer  ou  toucher  de 
1  orgue  ;  jouga  di  pèd  e  di  poung,  jouer  des 
pieds  et  des  poings,  se  battre  ;  jouga  dis  arpo, 
jouer  des  grilles,  voler  ;  jouga  de  'testo,  réflé- 
chir, calculer  ;  agir  de  tête  ;  s'entêter,  s'opi- 
niatrer  ;  jouga  dôu  couide,  hausser  le  coude 
boire  beaucoup  ;  jouga  de  quaucun,  se  jouer 


ctequelquun;  jouga  soun  rôsto,  jouga  de 
soun  rôsto,  jouer  de  son  reste;  jouga  soun 
argent,  jouer  son  argent;  jouga  à  burlovis- 
to,  a  cop  segur,  jouer  à  coup  sûr;  jouga  à 
laperdudo,  jouer  éperdûment  ;  jouga  dôu 
malur  jouer  de  malheur  ;  jouga' pichot  jo, 
a  pichot  jue,  jouer  petit  jeu,  grimeliner; 


Kl 

ÎTJt%  d°v,  à  lr-e*>  3°Va  din*  d™<*.  jouer 
une  partie  liée;  jouga  Je  carreu,  dé  pico 
de  cor,  de  flour,  jouer  en  carreau,  en  i& 
en  cœur,  en  trèfle;  jouga  'n  tour,  535 
tour;  jouga  la  coumedi,  jouer  la  comédie 
faire  jouga  lou  bigot,  bien  manier  le  hovau  • 
faire  jouga  lou  digan,  supposerqu'une  ebot 
fut;  ame  soun  jouga,  j'aime  sa  manière 
jouer  ;  jougues  pas  cm'  acû,  ne  vous  jouez  Da 
acela;  jogo,  parie  ;  faire  joqo,  se  prévaloir  '- 
jouguen  qu'es  verai,  parions  que  cela  soit 
vrai  ;  jogue  double  conlro  simple,  je  parie 
le  double  contre  le  simple  ;  [ouauè  c,„, 
franc,  il  gagea  cent  francs;  quant  vos  jou- 
ga? combien  veux-tu  parier?  en  quant  jov- 
gan  ?  en  combien  jouons-nous  ? 
prov.  Vau  mai  lou  bonur  que  lou  bèn  jouga. 
—   Quau  noun  jogo  à-n-un  jo,  jogo  à  l'autre. 
—   Quau  jougara  perdra, 
E  quaueo-fes  gagnara.' 
—   Quau  vôu  pas  perdre,  que  noun  jogue. 
Jouga,  jouoAT(g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Joué 
dupe,  ee.  J  ' 

Jougadèu  pour  jougarèu. 
_  JOUGADis,  s.  m.  Ce  qui  est  joué,  air  qu'on 
joue.  H.  jouga. 

JOUGADis,  isso,  adj.  Qui  peut  se  jouer  • 
qui  se  joue,  qui  se  meut,  v.  mouvedis  r' 
jouga. 

JOUGADOU,  JUGADOU  (m),  JOUADOU 
(rouerg  ),  YOUGADOU,  YOUGUEDOU,  JOUGUt  - 
DOU  (b.),  JUATOUY(a.),  (rom.  jogado,  joga- 
dor,  joguador,  jugador,  esp.  cat.  iuqaàor 
port,  jogador,  it.  giucatore),  s.  m.  Joueur  dé 
prolession,  joueur  passionné,  v.  fejoun  ■  tripot 
maison  de  jeu,  v.  berland ;  jointure,  articu- 
lation, joint  des  os,  v.  templego. 

Jougadou  dôu  geinoui,  rotule. 

prov.  Grand  jougadou,  braio  de  cordo. 
—   Lou  rèi  di  jougadou  porto  li  braio  de  papié. 

—  Li  jougadou  van  vesti  de  papié. 
—   A  la  porto  d'un  jougadou 

Tantost  joio,  tantost  doulou. 

R.  jouga. 

JOUGADURO,  JUGADURO  (m.),  s  f  Manie 
du  jeu,  passion  du  jeu,  v.  jouquino  plu< 
usité.  r 
Cadun  mete  à  la  jugaduro 
Tant  de  fue,  de  passien,  de  souin 
Que  la  partido  long-tèms  duro. 
n    .  c.  PONCY. 

n.  jouga. 

.  j°ugage,  jugàgi  (m.),  s.  m.  Action  do 
jouer,  ebat,  v.  esbat. 

Tout  en  fasènt  aquéu  jougage. 

t,     .  M.  DE  TRUCHET. 

H.  jouga. 

_  JOUgaio,  jougalho(1.  g.),  s.  f.  Joujou  v 

jouguet,  coximaire. 

Vendre  dejougaio,  vendre  des  jouets  d'en- 
icint . 

De  gimbeleto  e  de  jougaio 
Pèr  vôslis  enfant  vous  n'en  fau. 

_      ,  L-  BEAULARD. 

lin  tèsto  a  pas  que  la  jougaio. 

r,      .  P-  FÉLIX. 

n.jogo,  jouga. 

Jougairas,  v.  jougueiras. 

JOUGAIRE,  jouaire  (rouerg  )  ,  JUGURE 
(m.),  juaire  (a.  d.),  juèire  (d.),  arello 
AlRis,  airo  (rom.  jogaire,  joguaire),  s  et 
adj  Joueur,  parieur,  euse  ;  sobriquet  des  ?en= 
de  Barbentane  (Bouches-du-Rhône). 

Jougaire  de  bocho,  joueur  de  boule. 
Moun  fraire  es  un  jougaire, 
Me  li  pourrié  jouga. 

m  ■  «  •  i  CH-  P0P- 

Mai,  nni  lou  som-som,  tournavo  jougarello. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Bèn  de  jougaire 
Noun  duro  gaire. 

—  Toujour  jougaire  jougara 
0  bèn  l'argènl  ié  maucara. 


R.  jouga. 
Jougairot,  jougairou,  v.  jougueirot. 
joug  and,  n.  p.  Jogand,  nom  de  fam.prov 
n.  jouga. 

.  Jougarèu,  juarèl  (d.),  ELLO,  adj.  Pas- 
sionné au  jeu,  qui  aime  à  jouer,  v.  ajougui. 

n  —  21 
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Aquel  ai  tant  jougarèu. 

F.  DU  CAUL0N. 

lî.  jougaire. 

jougarolo,  jugarolo,s.  f.  Machine  pour 
amuser,  en  Limousin,  v.  amuseto.  R.  jou- 
gairo. 

JOUGAS,  s.  m.  Gros  jeu,  vilam  jeu,  v.  jou- 
guino. R.  jo. 

jougasseja,  jugassia  (m.),  v.  n.  Jouail- 
ler,  grimeliner,  carotter,  v.  tricha.  R.  jou- 

jouglar,  jougla  (1.),  (rom.  joglar,  ju- 
glar,  jotglar,  cat.  joglar,  ît.  giocolare,  lat. 
joculuris),  s.  m.  Jongleur,  mime,  bouffon, 
baladin,  rapsode  qui  chantait  ou  récitait  les 
■vers  des  Troubadours  et  qui  faisait  aussi  des 
tours  de  passe-passe,  v.  cantadou,  pouèto  ; 
ménétrier,  musicien,  en  Roussillon,  v.  me- 
nesiriè  ;  Jouglas,  Juglar,  Juglaris,  noms  de 
fam.  méridionaux. 


ju- 
Petit 


prov.  Jougla  pagat  d'avanço  fa  doutent  sou, 
ménétrier  payé  d'avance  fait  une  triste  musi- 
que, dicton  usité  en  Roussillon. 

jouglareja  (rom.  joglarejar),  v.  n.  Faire 
le  métier  de  jongleur,  bouffonner  (vieux),  v. 
boufouna,  farceja.  R.  jouglar. 

jouglaresc,  ESCO  (rom.  cat.  joglarescj, 
adj.  Relatif  aux  jongleurs,  bouffon,  comique, 
(vieux),  v.  farcejaire. 

E  fetz  sirventes  joglaresc, 

BIOGR.  DE  FOLQUET  DE  ROMANS. 

et  il  fit  des  sirventes  comiques. 

Toun  gàubi  jouglaresc. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  jouglar. 

jouGLARESSO  (rom.  jog laressa,  esp 
glaresa),  s.  f.  Jongleresse.  R.  jouglar. 

jouglaret  (rom.  joglaret),  s.  m. 
jongleur.  R.  jouglar.  ■  . 

jouglarie,  jounglarie  (rom.  joglaria, 
jonglaria,  juglaria,  cat.  joglaria,  esp.  ju- 
qleria),  s.  f.  Jonglerie.  R.  jouglar. 

JOUGNE,  JOUEGNE(g-),  JUGNE  (a.  1.  bord.), 
JÎJNI  (g.  h),  JÙGNEI,  JUNGI  (lim.),  JOUNGE 
(rouerg.),  (rom.  jonher,  joinher,  joingner, 
junher,  jonger  ,  cat.  junyer,  junyir  ,  it. 
'qiugnere,  lat.  jungere),  v.  a.  et  n.  Joindre, 
unir;  mettre  au  joug  les  bœufs  ou  les  mulets, 
atteler  les  bêtes  de  labour,  v.  ajouta,  liga  ; 
atteindre,  v.  ajougne. 

Jougne,  ougnes,  oun,  ougnèn ,  ougnes, 
ougnon,  ou  (m.)  jôugni,  ougnes,  ougne,  etc.  ; 
jougnièu-;  jougneguère  ou  jougnèri  (m.), 
ou  jounguèri  (1.);  jougneirai  ;jougneirièu  ; 
jougne  ou  joun  ou  junis  (g.),  ougnen,  ou- 
gnes ;  que  jougne;  que  jougneguèsseoujou- 
qnèssi  (m.)  ;  jougnènt. 

Fau  ana  jougne,  il  faut  aller  atteler  les 
bœufs,  il  faut  aller  labourer  ;  jougne  soun 
regimen,  rejoindre  son  régiment  ;  jougne  lis 
espalo,  lever  les  épaules. 
prov.  Es  un  bonbiôu,  mai  de  meichant  jougne. 
Se  jougne,  v.  r.  Se  joindre  ;  se  rencontrer. 
Joun,  jounch  (niç.),  jun,  junch  (a.),  jount, 

JUNT  (1.),  JUINT  (d.),*  OUNCHO,  OUNTO,  UNCHO,  UN- 

to,  uinto  (rom.  jonh,  junh,  junth,  cat.  junt, 
lat.  junctus),  part,  et  adj.  Joint,omte;  attelé, 
sous  le  joug;  arrivé,  ée,  à  Nice  ;  atteint,  einte, 
v.  ajoun;  on  dit  aussi,  mais  incorrectement, 
jougnu  (m.),  jougnegu  (rh.),  udo,  et  junit, 
idoig.),  jugni,  lo  (d.). 

Joun  que,  joint  que,  outre  que  ;  à  pèd 
joun,  à  pèd  jun,  à  pèd  jus  (rh.),  as  peds 
junts  (1.),  à  pieds  joints  ;  sauta  d'à  pèd  joun, 
sauter  à  pieds  joints  ;  à  quate  peds  jus  (g.), 
au  galop  ;  à  man  jouncho,  à  man  juncho, 
à  mains  jointes. 

jougne,  JUGNE,  s.  m.  Corsage  de  femme, 
qui  s'ajuste  devant  la  poitrine  avec  une  épin- 
gle ou  avec  un  lacet  ;  devant  du  corsage,  v. 
ooumbet,  juste. 

Mete  aquclo  espinglo  à  toun  jougne,  at- 
trape ce  brocard,  à  bon  entendeur  salut. 

Lou  pan  d'estofo  de  soun  jougne 

Es  simplamen  de  cadisset. 

R.  MARCELIN. 


JOUGAROLO  —  JOUINE 

Emé  soun  jougne  prim  e  sa  raubo  de  lano. 

T.  AUBANEL. 

R.  jougne  1. 

JOUGNÈNT  (rom.  junhent,  lat.  jungens, 
entis),  s.  m.  Confluent,  v.  ajustadou  ;  co- 
lombe, varlope  de  tonnelier,  v.  couloumbo  ; 
trait  d'union,  v.  ira. 

Lou  rèi  Francés  s'èro  establi  en  Avignoun,  garda 
pèr  lou  jougnènt  de  la  Durinço  emé  lou  Rose. 

ARM.  PROUV. 

Fara  dôu  Miejour  l'amistous  jougnènt  de  la  raço 
latino. 

F.  MISTRAL. 

R.  jougne. 

Jougniè,  v.  joutiô;  jougno,  v.  counjounglo  ; 
jougnu,  udo,  v.  jougne;  jougue,  v.  jouve. 

JOUGUEIRAS  ,  JOUGAIRAS  (1),  ASSO,  S. 
Grand  joueur,  joueuse  effrénée,  v.  fejoun.  R. 

jougaire. 

JOUGUEIRET,  JUGUEIRET (m.),  ETO,  S.  Pe- 
tit joueur,  petite  joueuse,  carotteur,  euse. 
E  tout  en  manjant,  jugueirelo 
A  pèd-cauquet  sus  l'escaleto 
Sauto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  jougaire. 

JOUGUEIROT,   JUGUEIROT  (m.),  JOUGAI- 

rou,  jougairot  (1.),  s.  m.  Jouereau,  mau- 
vais joueur.  R.  jougaire. 

JOUGUEJA,  v.  n.  Avoir  du  jeu,  remuer,  en 
parlant  d'un  objet,  v.  ganciha  ;  jouer,  v. 
jouga. 

A  gogo  cendrinejo, 
Emé  lou  ûô  jouguejo. 

A.  BOUDIN. 

Nostogalanto  bergeirelo 
Jouguejavo  emé  soun  tendroun. 

P.  BONNET. 

R.  jouga. 

Jouguen,  v.  jouvènt. 

JOUGUET,  JUGUET  (m  ),  JOUET,  JOUQUET, 
joquet  (1.),  (rom.  joguet, port,  joguete,  esp. 
juguete),  s.  m.  Petit  jeu  ;  jouet,  hochet,  bim- 
belot,  v.  abusaguet,  brave,  coumaire,  de- 
mouret,  sucet  ;  plumet  orné  de  grelots  dont 
les  muletiers  parent  les  mulets,  v.  plumet. 

Jouguet  de  vèire,  hochet  de  cristal  ;  jou- 
guet-aôu-vènt,  agrostis  spica  venti  (Lin.), 
plante;  èstre  lou  jouguet,  servi  de  jouguet, 
être  le  jouet,  servir  de  jouet,  v.  jogo.  R.  jo. 

jouguet,  ETO,  adj.  Enjoué,  ée,  folâtre,  v. 
ajougui  plus  usité  ;  Jouguet,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Uno  bèsti  jougueto. 

ARM.  PROUV. 

R.  jouga. 

jouguino,  jouïno(L),  s.  f.  Amour  du  jeu  ; 
jeu,  amusement  ;  distraction  ;  badinage,  ébat, 
caresse,  v.  caranchouno  ;  petit  jeu,  mauvais 
jeu. 

Pcnsoqu'à  la  jouguino,  il  ne  pense  qu'à 
jouer  ;  queto  jouguino  !  quel  mauvais  jeu  !  li 
jouguino,  les  jeux,  les  ris,  les  amours  ;  cerca 
jouguino,  cerca  jouguinos  (1.),  chercher  à 
jouer  ;  faire  jouguino,  fa  jouïnos  (1.  g.), 
faire  fête,  flatter,  caresser. 

Lou  femèu,  la  jouguino  e  la  taulo 
Te  menon  a  la  perdicioun. 

L.  ALÈGRE. 

El  li  fa  mai  d'uno  jouïno. 

P.  GOUDELIN. 

Quas  novies!  nou  se  fan  jamai  nado  jouïno. 

J.  JASMIN. 

prov.  Seviro  redoun  coume  un  porc  quand  es  en 

jouguino. 
R.  jogo. 

jougun,  jugun  (m.),  s.  m.  Passion  du  jeu  ; 
enjouement,  v.  ajouguimen.  R.  jouga. 

Joui  (joug),  v.  jou;  joui  (joli),  v.  joli;  joui 
(sous),  v.  jous. 

joui,  jouvi  (a.  rh.),  jôuvi,  jauvi,  jaui 
(d.),  (rom.  juir,  jauvir,  jauzir,  gauzir, 
gaudir,  wï.jousir,  gausir,  it.  gioire,  gode- 
re,  lat.  gaudere),  v.  n.  et  a.  Jouir,  v.  chala, 
coungousta,  gausi ;  avoir  l'usufruit,  v.  avè. 

Jouisse,  ïsses,  ïs,  ïssen,  ïss'es,  ïsson,_  ou 
(m.)  jouïssi,  ïsses,  ïsse,  etc.  ;  jouïssièu"; 
jouïguère ;  jouirai  ;  pouïriéu;  jouisse  ;  que 
jouigue  ou  jouïssi  (m.)  ;  jouïguèsse;  jouis- 
sent. 


Jo^i  ci  uno  bello  santa,  jouir  d'une  par- 
faite santÇ-  ;  pou  pas  jouï  de  soun  enfant,  il 
ne  peut  gouverner  son  enfant  ;  jouïs  d'acô, 
jouis  acô  (rouerg.),  il  jouit  de  cela  ;  n'ai  pas. 
joui  gaire,  n'ai  pas  jouï  long-tèms,  je  n'en 
ai  pas  joui  longtemps  ;  faire  joui,  rendre  heu- 
reux ;  s'en  jouï  (1.),  en  jouir. 

Noun  dèu  joui  que  de  la  visto. 

C.  BRUEYS. 

A  fauto  de  me  fa  joui 
Dôu  bèn  que  farié  rejoui 
Même  lei  mouerts  dôu  cementèri. 

G.  ZERBIN. 

prov.  De  joui  l'on  n'es  jamai  las. 
Jouï,  jouvi  (a.),  ido,  part,  et  adj.  Joui;  a- 
maigri,  desséché,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  gausi. 
Jouia,  v.  jouga. 

jouialamen,  jouialomen  (rouerg.),  adv. 

Jovialement,  v.  galouiamen. 

Jouialamen  à  nostes  legissèires 
Sulla  vertat  faguen  pausa  lou  det.  r 
a.  villie. 

R.  jouiau. 

jouiau,  jouial  (rouerg.),  jouièl  (querc), 
ALO,  ELLO  (cat.  esp.  port,  jovial,  lat.  gau- 
dialis),  adj.  Jovial,  aie,  v.  gadau,  gaudiau, 
galoi  ;  gai,  beau,  en  parlant  du  temps,  v.  b'eu. 

L'erbo-jouiello,  sorte  de  plante  merveil- 
leuse, v.  erbo. 

Èri  fier  e  jouial 
D'avé  troubal  enfin  la  rimo  que  cerc'abi. 

M.  BARTHES. 

Aven  lou  cor  jouial. 

A.  VILLIÉ. 

JOUIEUÉ,   JOUIELIÈ  (L),  1EM>,  IÈIRO  (it. 
giojeliiere,  port,  joyalheiro),  s.  Joaillier,  ère. 
R.  jouicu. 
jouieto,  s.  f.  Petite  joie  ;  petit  prix. 
•  Aquéli  jouieto  sebaiavon  annalamen. 

L.  DE  BEBLUC-PERUSSIS. 

R'jOUIEU,  JOUIÈL  (1.),  JUIÈU,  JUÉU  JEU, 
JUOU  (m.),  JOUIAU  (b.),  (rom.  joiel,  joyel, 
joel,  joell,  joeu,  v.  fr.  juel,  cat.  ioyell,  esp. 
joyel,  it.  giojello,  b.  lat.  zoicllus),  s.  m. 
Joyau,  bijou  ;  t.  de  caresse,  v.  perlet. 

Lijoui'eu  d'uno  nôvio,  lesbagues  et  joyaux 
d'une  mariée,  v.  nouviage  ;  soun  nàvi  ié  fa- 
gue  milo  franc  de  jouicu,  son  futur  dépensa 
mille  francs  pour  sa  corbeille  de  mariage,  v. 
nouviage  ;  moun  b'eu  juôu  (m.),  mon  beau 
bijou  !  R.  joio. 

Jouilh,  v.  geinoui  ;  jouin  (joug),  v.  jou  ; 
jouin  (joint),  v.  joun. 

jouinas,  ASSO,  adj.  Qui  a  les  manières  de 
la  jeunesse,  quoique  déjà  grand  ;  qui  est  deja 
gros,  quoique  jeune,  v.  cadelas. 

Es  jouinas,  il  est  fou  comme  un  jeune 
chien. 

Coume  li  cor  jouinas  e  piéucèu  d'amarun. 

J.  BRUNET. 

Latimido  vergougno  d'un  amourous  jouinas. 

A.  ARNAVIELbE. 

R.  jouine. 

JOUINASSOUN,  JUEINASSOU  (d.),  OUNO, 
adj.  et  s.  Encore  jeune,  trop  jeune,  v.  joiu- 
nct.  R.  jouinas. 

JOUINE,  JÔUNE  (lim.),  JOUEINE  (m.), 
JOUENE  (1.),  JOUEN  (g.),  VOUEN  (b.),  JUEINE, 
JUENE  (d.),  JUINE  (a.),  JUNE  (g.),  JOINE  (pe- 
rig  ),  JOUOINE  (Velay),  NO  (rom.  joyne,  jeû- 
ne, joen,  jovenil,  juvenil,  v.  fr.  joene,  cat. 
jove,  esp.  port,  joven,  it.  giovane,  lat.  juv e- 
nis,  juvenilis),s.à\.  et  s.  Jeune,  juvénile  ; 
étourdi,  ie,  évaporé,  ée,  v.  jouve  ;  Jouyne, 
Jouine,  Jouin,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Forço  jouine,  très  jeune;  jouine  orne, 
joucn  orne  (g.),  jeune  homme,  v.  jouveno- 
me,  jouvènt;  jouino  fiho,  jeune  fille,  v.  clia- 
to,  jouvènto  ;  li  jôuini  gènt,  h  gènt  joutnc, 
les  jeunes  gens;  jôuini  fùu,  jouènis  fols{\.), 
jeunes  fous  ;  jôuini  vigno,  jeunes  vignes  ; 
jôuinis  aubre,  jeunes  arbres  ;  jôuims  amo, 
leunes  âmes  ;  es  tant  jouino  !  elle  est  si  jeu- 
ne !  tourna  jouine,  veni  jouine,  rajeunir; 
dins  moun  jouine  tèms,  dans  mon  jeune 

âge.  „      .  . 

prov.  Lou  vin  viéi,  la  femo  jouino. 


—   Se  jouine  sabié 
E  se  viôi  poudié, 
Degun  de  rèn  noun  mancarié. 
—   Qu  saup  ni  vèndre  ni  croumpa, 
Au  bestiau  jouine  dèu  s'aiaca, 
dicton  usité  en  fait  de  mariage 

JOUIXESSO,  JÔUXESSO  (lira  ),  JOUENESSO 
(toul.),  YOUXESSO,  YOUEXESSO  (b.),  JOUVE- 
XESSO,  JOUBEXESSO  (rouerg.),  JUIXESSO 
(al.)  JCEIXESSO,  JUEXESSO  (d.),  JUXESSO 
(g.;,  (v.  fr.  joenesce,  it.  giovcnezza)  s  f 
Jeunesse,  jeunes  gens  ;  jeune  âge  ;  étourderie" 
v.  jouvent.  ' 

m  Acà  ié  vèn  de  jouinesso,  cela  lui  vient  de 
jeunesse. 

prov.  La  jouinesso  amo  de  rire. 
.    —  Fau  que  jouinesso  passe, 
n.  jouine. 

JOUixessoto,  s.  f.  Petite  jeunesse,  courte 
jeunesse,  jeunesse  légère. 
Mai  per  la  jouinessoto,  au-mens  pèr  las  menudos 
Li  parles  pas  de  blad,  de  granjo,  de  chaval 

R.  jouinesso.  J"  LAURÈS- 

JOUIXET,   JUEIXET  (d  ),  YOUEXOT  (b  ) 

Sot°Y0'  adj<  Jeunet>  ette,  v.  jouvenel; 
Jounet,  lounet,  noms  de  fam.  méridionaux 
£s  encajoumeto,  elle  est  encore  jeunette.' 
Jouineto,  enca  long-tèms  poues  èstre  urouso  em'  éu. 

n     ■       -  A.  CROUSILLAT. 

xi.  jouine. 

JOUÏxo  (rom.  gaudina),  s.  î.  Jouissance,  v 
jouissenço;  pour  jeu,  badinage,  v.  jougu/no  ' 
.  Counta  joutno,  conter  fleurette  :  se  fa 
jouxnos  (rouerg.),  se  faire  des  caresses  * 
Re  nou  nous  poudiô  fa  jouïnos. 

0,  .  SERÉ. 

S  escantisquet  al  crid  d'uno  grando  jouïno. 

r  ,  B.  TÉLISMART. 

Lou  mounde  qu'apitanço,  aici,  lucre  e  jouïno 

R.JOV.Ï.  °-  BRINGUIER. 

Jouinome,  jouinomet,  v.  jouvenome  ;  jouin- 
ta, .  joumturo,  v.  jouncha,  'jounchuro  ;'  Jjomo, 

JOUIOUS,   JOUVIOUS  (a  ),   JUIOUS  (\    d  ï 

gauchous,  gauvènt.  J      9  ' 

Jouiouso,  Joyeuse,  nom  de  l'épée  de  Char 
lemagne;  jouousi  nouvelle,  joyluies "non-" 

PROV.  Mai  lou  jouious, 
le  gentil  mois  de  mai 

ous7tSjol™S°S'  PlUr-  ?aSC-  de  i0Ui0US> 
JOUIOl -samex  .    JOUIOCSOnEV  (s    ]  \ 

gaTamJà.   ^  3°?™se™™  >  loyalement?  v. 
En  bas  Limousin,  les  marchands  disent  ■ 
leu  ™us  vende  jouiousamen,fasés-n'en  atertanr 
je  vous  vends  loyalement,  faites  comme  moi 
prov.  Lou  basti 
Es  jouiousamen  s'apauri 
n.  jouious. 

Encoua  que  sios  jouiouset. 

R.  jOUlOUS.  G.  D'ASTROS. 

JOUIOUSETA,   JOUIOUSETAT  (al)    s  f 

•loyeusete,  v.  galouieta.  Kh'    h  L 

Pèr  jouiouseta,  pour  s'amuser. 
Jouiouseta  n'adusjamai  tristesso 
R-  jouious.  *'  DÉSANAT- 

Jouiouso,  v.  Jueso 

Jouissance,  action  de  jouir  ;  Œi^i- 
N'a  que  lajouïssènço,  il  n'en  est  qu'usu- 


JOUJNESSO  -  JOUNCAS 


fru.t.cr;  donna  'no  part  à  plan  doun,  uno 
pm-t  en  jouïssènço,  donner  une  partie  en 
propriété,^  une  parti  en  usufruit  J!  huï 

JOUISSENT,  JOUISSENT  (1.),  È»TO,E  MO 

adj.  Jouissant,  ante.  H.  joui. 

JOUissudo,  .iouïssuro  (rom  iauzida 
gaudida)  s.  f  Jouissance,  sensualité,  volup 
té,  v.  chale,  plasènço.  1 
Se  jusqu'aro  ai  agu,  rascas, 
La  lavo  sônso  jouissuro. 

p    •     ..  v.  GELU. 

R.joui. 

Joujou,  s.  m.  t.  enfantin.  Joujou,  jouet 
en  Gascogne,  v.  jougaio,  jouguet.  l\.  fouga. 

La°ngLPd°oT  ^  ^  ^  â  ^ 

KcZVa.  "  Pl6Urer'  e"  F°reZ'  V-  P1™™ ■ 
JOULAGE,  JOULÀGI  (m.),   JULHAGE  (1) 
(b.  lat.  geolagium),  s.  m.  Geôlage,  droit  qu'on 
paye  au  geôlier.  R.  jolo  q 

Joulafre,  y.  gaiofre  ;  joulbert,  joulbet  ioul- 
bertmo,  v  juvert,  juvertino  ;  oulh  _ 
nom  ;  joulho,  v.  counjounglo  8 

JOUliamex,  jouhamex  (d.),  adv.  Joli- 
ment lentement,  doucement   en  Dauphiné 
v.  gentamen,  poulidamen.  R  jàli  ' 
Jouhari,  ano,  v.  Julian,  ano 

JUIE  (i.;,  jallei  (bord.),  JAULÈ  1 
mao  (b.  lat  gBoàrius^jauZH^^t 
er,  aère,  v.  barro-couqutn,  oarcer  è ;  Joul- 
lie,  Julie,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Lou  joulié  segur  sara  toun  oste. 

prov.  Tendre  coume  un  jouli/0™™' 
ri.  jolo. 

JOULIET,  JOULIOU  (d  ),  ETO   OUXO  adi 

JOULIETO  s  m.  La  Joliette,  ancienne  porte 
et  quartier  de  Marseille  dont  on  dérive  leCm 
de  Jules-Cesar,  v.  Castèu-Jôli  ;  julienne 
Plante,  v.  juliano.  R.  Jùli  Ju^enne, 

JOULix,  n.  p.  Geôlin,  nom  porté  par  plu 
sieurs  comtes  de  Valentinois.  R.  Gibelin? 
Jouho  pour  jôlio,  v.  joli,  ôlio 

R-PLT' P' ^  ™m'defam.  lun 
Joulou,  s  m.  Rotte  de  paille  courte  et  rou 
lee  trousse  de  chaume,  en  bas  Limousin 

Joum  pour  jou  me  (moi  je  me)  en  Gas- 
cogne; jôumar,  joumarro,  v.  gimerre 

JOUMBRE(esp.  sombrero),  s.  m.  t'  fami- 
lier. Chapeau,  en  Languedoc,  v.  calambuTa 

P^VM™e'/iïP°> tambre[  R- ^oTrkbr'e. 

JOUMbri,  ajoumbri,  v.  n.  Trembler  rlë 
froid,  grelotter,  se  morfondre,  v.  trTnpela 
souffrir  dans  l'attente,  v.  gibà,  soufrP  ' 

Motir-SSe'ïSS?S>  is>  issèn>  Moisson 
Me  fas  joumbri,  tu  me  fais  pitié. 

Nèu  que  fa  joumbri  la  naturo. 

I  „  .  L-  MOUTIER. 

Lou  passeroun  joumbris  e  piéuto  dins  la  nèu 

n-  ■  .  J-~B-  MARTIN. 

Dieu  sap  ço  qu'ai  joumbri  ! 

R  i  R-  GRIVHL. 

n.  asoumbra. 
Jôumetrié,  v.  geoumetrio 
JOumixa,  v.  n.  Geindre,  ffémir  en  Ron^r 
gue,  v.  gemica,  gença.       S       '  U 
De  tout  caire  se  rambalho 
Hèr  joumina  pau  o  prou. 

R.  gème.  A'  VILLIÉ- 

Joumpet,  s.  m.  Ralançoire,  escarpolette  en 
Rouergue,  v.  jumpladèro.  R.  jumnla  ' 
JOUX,  jouxch  (nie.),  jouix  (rhO  jouxt 

d°)  mxsTbWlnT  JUOT  feO/ Jux  ju™Ï 

Entre  li  joun  di  blot  que  lou  bardavon. 
R.  jougne.  E>  bagnol. 
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-îoun,  ouncho  (joint,  ointe),  v.  jou-mr»  -  in  m 
(jonc),  y.  jounc;  joun  rjour),  v  £ o  m 

jolxas  fiai .  .  ,,,Ki .  ;  i  


ifirvtc  n~V  t  ' J  .*>  ,:n  Gascogne. 

lôu vas       '  JVT)'  "■ iK  Jm**>  >«>\>teM. 
'  ts        .  Johannas,  b.  \;,t.  johanna. 


JÔU.VAS 

Hum)  n.  de  1.  Job.-.rm.HsVlirO;,;^ 
Jonathïs.rAS  ^m-^'-^  /«ifa.;.  n.  p. 

jouxc,  juxc  (g.  g,  vouxe,  vi  vr  rb  1 
rom.  jonc  funç,  cat.  jonc,  esp.port  junco 
it  ?«wco  fat.  yunCM.4  s.  m.  Jonc  V  rS» 

v  ~R£rin>v-^^'esp^e''-  > 

V      Cy'  "0m  fle  fam-  Provençal  ' 

lpt1    w       la,  narro>  Passer  la  plume  par 
e  bec;  dpouncha  de  jounc  em'unomrJ,J 
faire  une  chose  inutile  et  maladroitemeîr 
prov.  Tremoula  coume  un  jounc. 
—   Febla  coume  un  jounc  de  mar. 
—   Souple  coume  un  jounc. 
Lacommune  de  JonauièrpsfT,nrrn^n.„  i 
son  blason  «  une  botte^  de  joncs  f^  ^" 

costo,  s.  m.  Jonc  triangulaire,  souchet  lone 

.  JOUxc-cebié,  s.  m.  Jonc  des  jardiniers 

JOUXC-DE-FROU.MAGE,JOUXC-DE-rou>IO 

s  m.  Jonc  épars,  juncuï  é/fusus  Œin)"Ûi 
lequel  on  fait  égoutter  leï  fromages ionc 
glauque,  v.  jounc-cebié  °    '  ] 

JOUXC-DE-LA-P4LUX,  s.  m  Joncdeschaî 
siers,  heleocharis  palustris,  v  serreto 

Jouxc-de-la-passioux    s   m  Careœ 
cœspitosa,  plante,  v.  sac/no  <-arex 

JOUXc-de-tèsto,  s.  m.'  Jonc  pointu  v 
3  j%vZ°ZCt>  tè*to-n^o,  tèstïTousso 
réJpîantEN"CABOSSO-  S"  m"  Jonc  agglomé- 

JOUxc-flourï,  s.  m.  Jonc  fleuri  plante  v 
carrelet,  esparganèu  piante,  ^ . 

JOUXC-MARIX  ,    JOU  VC-MARÏ  (1  )     s  m 

Grand  scirpe  des  marais,  scirpus  maritimu  ' 
et  lacustns  (Lin.),  plantes/ v.  bolo  iTan 

ZLT^ï* u!ex  °™*««*&), 
to'T^à s  m  Joncarticulé'- - 

boS:  v^lu-  s- m- Luzuie   î«™  ^ 

crapauds:™'  "  m'  J°"C  ^mé^  ^  des 
JOuxc-pouxchu,  s.  m.  Jonc  pointu  jvn- 
cus  acutus  (Lin.),  v.  jounc-de-tèsto 

cafOnnr?'-JIS,TCHA-(a-)'-fr0m-  ^nca'r,  jun- 
car,  port,  juncar,  it.  giuncarc),  v.  a  Jon- 
cher, v.  apaïa.  enjounca 
Jounque,  ques,  co,  can,  cas,  con 
D.ns  milo  ans  sous  brigals  pouiran  jounca  la  terro. 

T  i  h,,.'  .     .  J-  JASMIN. 

Li  bataioun  toutis  en  plen 
"n  cop  sega,  jouncon  la'coumbo. 

A.  TA  VAN. 

(lim  r^cini0^1  /  "  '  '  '«""««ADO 

cazrarfo'  Pfur  jomtée,  v.  jounchado. 

Jouncado  de  flour,  jonchée  de  fleurs  de- 
vant la  porte  d'une  maîtresse;  jouncado  d'os 

quie.  R.  jounc.  i^^,y.joun~ 

JOUXCAS,  JUXCA  (bord.),  YOUXC4S  ynr 
jincIr°VZA>  TraCA  (b--}~         S  S: 
jonc,  v.  ^Mneîs?-é;  lieu  où  il  ne  croît  que  des 
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joncs,  terrain  aqueux,  v.  sagnas  ;  Junqua, 
nom  de  fam.  gascon. 
Sauto  dins  lou  jouncas  ouute  s'èro  tapido. 

B.  ROYER. 

Se  fan  uno  brassado  e  gagnon  lou  jouncas. 

MIREIO. 

Jouncasses,  plur.  lang.  de  jouncas.  R. 

jounc.  .         .  . 

JOUNCASSO,  s.  f.  Terrain  marécageux,  a 
Narbonne  ;  espèce  de  jonc  qu'on  appelle  aussi 
faus  jounc. 

Car  de  jouncasso  e  de  ramado 

Sa  carreto  èro  rambourrado. 

H.  BIRAT. 

H.  jounc.  T       ,  , 

jouncÈU  (rom.  Joncels,  JanseU,  Jaus- 
sels,  b.  lat.  Abbaiia  de  Juncellis),  n.  de  1. 
Joncels  (Hérault). 

Jouncb,  v.  joun,  jougne.  . 

jounchadeto,  s.  f.  Petite  jomtee,  poignée, 
v.  pouqnado.  R.  jounchado. 

JOUNCHADO,  JUNCHADO  (m.),  JUNCHAIO, 
JUNCHAU  (a.)  ,  JOCNCHAT  (1.)  ,  f^SCUAl 
(rouerg.),  JUNCHA  (d.),  JUNTADO  (g.),  JUN- 
ïat  (querc.),  s.  Jointée,  contenu  des  mains 
jointes,  v.  grapado. 

J  A  jounchado,  à  jointees  ;  a  bel  h  joun- 
chado, à  bellos  junchados  (L),  a  belles  jun- 
tats  (g.),  à  pleines  mains. 

An  lèu,  sei  manoto,  a  jounchado, 
Fa  sauta  lou  mouloun  dintre  lou  terreirou. 

A..  CROUSILLAT. 

Pren  un  junchado  de  cèndre. 

J.-F.  ROUX. 

\\.  joun,  ouncho.  . 

jounchis,  ISSO  (v.  fr.  jonctis,  isej,  adj. 
Jointiî,  ive,  qui  est  bien  joint,  hermétique- 
ment fermé,  ée.  R.jounch,  ouncho. 

JOUNCHO,  JUNCHO(rh  ),  JUNTO(g.l.lim.), 
YUNTO  (b.) ,  (rom.  joncha,  jonta,  junta, 
juncta,  cat.  esp.  port,  junta,  lat.  junctaj,  s. 
f  Temps  pendant  lequel  les  bestiaux  sont 
sous  le  joug  ;  traite  de  labour  ;  travail  que 
l'on  fait  sans  dételer  ;  travail  qu'on  fait  de 
suite  sans  se  reposer,  vacation,  v.  batudo.  En 
Provence,  la  journée  du  laboureur  se  partage 
en  quatre  j  ouncho  dans  l'été,  en  deux  joun- 
cho àms  l'hiver,  et  en  trois  dans  les  autres 
saisons;  jointure,  jonction,  v.  ajustage;  ganse 
de  corde  qui  sert  à  joindre  les  diverses  pièces 
d'un  filet  de  pêche;  jointée,  poignée,  v.  joun- 
chado. ....  i_ 

Ai  fa  'no  bono  jouncho,  j'ai  fait  une  bonne 
séance  de  travail,  j'ai  donné  un  bon  coup  de 
collier  ;  aquel  oubrié  es  lou  meiour  pèr  la 
jouncho,  c'est  l'ouvrier  qui  jointoie  le  mieux. 
Lou  jour  qu'enfroundavias  darrié  d'aquélei  pouncho 
Dins  un  malin  soulet,  faguè  pèr  quatre  jouncho. 

J.  CAILH.0L. 

Mi  jouncho  soun  que  d'aubado 
A  la  glôri  dôu  bon  Diéu. 

F.  DU  CAULON. 

Pèr  mètre  lou  tèms  a  proufié, 
Coumencèron  uno  autro  jouncho. 

A.  AUTHEMAN. 
JOUNCHURO,  JOUNTURO  (a  ),  JOUINTURO 
(rh.),  JUINTURO  (d.),  junturo  (rouerg.), 
(rom.  junhtura,  junctura),  esp.  port,  junc- 
tura),  s.  f.  Jointure,  articulation,  v.  desnou- 
sadou,  jougadou;  bestiaux  de  labour,  en 
Velay,  v.  bèsti. 

Manca  la  jounchuro,  manquer  le  joint. 
Qu  saup  bèn  trouba  la  jounchuro 
Merito  d'èstre  escudelié. 

A.  BRUEYS. 

JOUNCIOUN  ,  JOUNCIEN  (m.) ,  JOUNC1ÉU 
(1.  g.),  (cat.  junciô,  lat.  junctio,  onis),  s.  f. 
Jonction. 

La  jouncioun  di  dos  mar,  la  jonction  des 
deux  mers,  par  le  canal  du  Languedoc. 

jouivcous,  ouso,  ouo(lat./tt?icosttsj,  adj. 
Plein  de  jonc,  où  le  jonc  abonde. 

Jôune,  v.  jouine  ;  Jounèl,  v.  Janet  ;  jounen, 
enco,  v.  janen,  enco. 

jounevco,  s.  f.  La  Jonnenque,  affluent  de 
l'Avène  (Gard). 

Jôunesso,  v.  jouinesso. 

jounfla,  v.  n.  Souffler,  siffler,  bâfrer? 


JOUNCASSO  —  JOUR 

Vrai  Diéu  !  de  quinto  façoun  jounflo  ! 

G.  ZERBIN. 


R.  gounfla,  soufla.  . 

Joung,  v.  jou  ;  jounge,  v.  jougne  ;  joungibo, 
v.  gengivo. 

joungira,  JONGIRRA  (rouerg.),  v.  a.  bêler, 
glacer,  en  Languedoc,  v.  gela,  gehbra,  gibra. 

Joungira,  jounoirat  (L),  ado,  part,  et  ad] 
Gelé,  glacé,  ée.  R-  coungela  t 
joungla  (lat.  joculan),  v.  a.  Jongler. 
Sort  très  o  quatre  boulo,  li  bandis  en  1  er,  e  va- 
gue de  joungla.  ^  mcHEL 

joungla,  joungli  (d.),  v.  a.  Saisir,  accro 
cher,  v.  asoungla.  , 
Se  joungli,  v.  r.  Se  saisir,  en  Dauphine,  v 

arrapa.  ,  . 

S'envai  tout  en  troutant 
Joungli  d'un  plat  qu'adus  en  gngnoutant. 

6  A.  BOISSIER. 

R.  asoungla.  „^  , 

JOUNGLAIRE,  ARELLO,  AIRIS  AIRO  (lat. 
oculator),  s.  Jongleur,  euse,  v.  braguetm, 

'(rejitaire.  . 

Sautica,  fendre  1  aire 
Coumo  las  boulos  d'un  jounglaire. 

J.-D.  RIGAL. 

R.  joungla.  ;         ,  .  , 

Jounglarié,  v.  jouglarié;  joungueri,  ères,  et, 
prêt  lang.  du  v.  jougne;  jounie,  v.  joutie  ; 
jouniflado,  v.  girôuflado  ;  joumlha,  v.  agei- 
nouia;  jounjau,  v.  doumengau. 

jounjoun,  s.  m.  Appartement  exigu,  bou- 
ge, réduit,  v.  chambroun  ;  Jonjon,  nom  de 
fam.  provençal. 

Brande'pas  jamai  de  moun  jounjoun. 

A.  CROUSILLAT 

Te  baslis  un  jounjoun  qu'es  poulidet. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  dounjoun. 

JOUNQUEIREN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Jonquières,  v.  granouiè,  manjo-gahno. 
R.  Jounquiero. 

jounqueireto  (b.  las.  Juncheriœ),  n.  de 
1  Jonquerettes  (Vaucluse).  R.  Jounquiero. 
'  jouNQUEiaoLO  (b.  lat.  Joncairola,  Jun- 
cairola),  s.  f.  et  n.  de  1.  Petit  lieu  plein  de 
jonc;  Jonqueirolles,  Jonqueyroles,  noms  de 
quartiers.  R.  Jounquiero. 

JOUNQUET  (esp.  junquito),  s.  m.  Petit 
jonc;  jonchets,  jeu  d'enfant,  v.  paieto  ;  nar- 
cisse des  poètes,  v.  courbo-dono;  Jonquet, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Dins  soun  gouibinet  de  jounquet 
Vous  pouerto  mai  de  vint  bouquet. 

A.  VIRE. 

R  j  O  ÏIYIC  • 

JOUNQUIÉ,  s.  m.  Lieu  où  croissent  les  joncs, 
touffe  de  joncs,  y.  jouncas  ;  Jonquier,  nom  de 
fam.  provençal. 

Quetô  vapour  armouniouso 
S'aubouro  de  chasque  jounquié  ! 

C.  BLAZE. 

R.  jounc. 

JOUNQUIERO,  JOUNQUIËIRO  (g.  1),  JOUN 

CHÈIRO  (d.),  JOUNQUÈRO  (g.),  (rom.  jun- 
quiera,  fr.  jonchère,  cat.  jonquera,  lat.  )un- 
caria),  s.  f.  Lieu  couvert  de  jonc  ;  Jonquières 
(Vaucluse),  célèbre  par  le  combat  qui  s'y  livra 
en  1562  entre  le  comte  de  Suze,  chef  catholi- 
que, et  le  baron  des  Adrets;  Jonquières  (Aude 
Gard,  Hérault,  Tarn);  Jonquières,  quartier  de 
la  ville  du  Martigue  ;  Jonquère  (Pyrenees-0 
rientales). 

prov.  A-de-rèng  coume  a  Jounquiero  quand  dan 
son. 

On  prétend  qu'à  Jonquières  (Gard  ou  Vauclu- 
se), au  bal  de  la.  fête,  on  invita  à  tour  de  rôle 
toutes  les  filles  du  pays  et  l'on  oublia  la  fille 
du  maire.  R.  jounc. 

JOUNQUIHO,  JOUNQUILHO  (1),  JUNQUILHO 
(g.)  (cdX.jonquillo,  esp.junquillo,  port.j  un- 
quilho,  it.  giunchiglia,  b.  lat.  junquilla),  s. 
f.  Jonquille,  plante,  v.  cascavèu  ;  narcisse  des 
poètes,  v.  courbo-dono  ;  pilet,  espèce  de  ca- 
nard, v.  bonis. 
Miraio  en  passant  jounquiho  e  margarideto 

A.  MATHIEU. 

R.  jounc. 


^.«iO-FÈRO,  JOUNQU1LHO-SALVAJO 

(l.)(  s.  f.  Narcisse  à  bouquet,  plante,  v.  cam- 
pancio,  judievo,  mau-de-tcsto,  pisso-au- 

Hê 

JOUNQUINÈU,  JOUNQUINÈL  (1.),  ELLO,  adj. 
De  la  nature  ou  de  la  couleur  du  jonc,  jonci- 
forme.  R.  jounquino. 

JOUNQUINO  (lat.  juncina),  s.  f.  Les  joncs 
en  général  ;  litière  de  jonc  ;  lieu  plein  de 
joncs,  mauvais  pré,  v.  jouncas;  brin  de  jonc, 
v.  jounquet;  scirpe  des  étangs,  v.jounc-ma- 
rin  ;  sparte,  plante,  v.  aufo,  espart  ;  jon- 
quille, à  Castres,  v.  jounquiho.  _ 

Escoubo  de  jounquino,  balai  de  jonc  d  Es- 
pagne. 

Un  gourg  qu'èro  plen  de  jounquino. 

A.  LEYRIS. 

E  de  burre  de  bono  mino 
Dins  de  banastos  de  jounquino. 

C.  FAVRE. 

JOCNTA,  JOU1NTA  (rh.),  JOUENTA  (1.), 
JUINTA  (d.),  JUNTA,  AJUNTA  (g.  lim.),  (rom. 
junchar,  cat.  esp.  port,  juntarj,  v  a.  et  n. 
Jointoyer,  assembler,  ajuster,  joindre,  v.  a- 
poundre  ;  pincer  quelqu'un,  le  mettre  au 
pied  du  mur,  prendre  sa  revanche;  s'accorder, 
coïncider,  v.  endeveni. 

Acô  jounto  pas  bon,  cela  ne  se  tient  pas, 
ne  s'accorde  pas,  ne  joint  pas. 
Se  jounta,  v.  r.  Se  joindre,  v.  jougne. 
Se  iountabon  que  se  pot  pas  mai  lendromen. 

A.  MIR. 


Jounta,  jountat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Jointoyé,  ajusté,  ée,  réuni,  îe,  v.jounchis. 
Mau  jounta,  mal  joint.  R.  jount,  joun 

JOUNTAIRE,    ARELLO,   AIRIS,    AIRO,  adj. 

Ajusteur,  euse,  v.  ajustaire. 
Jountaire  de  rimo,  rimeur.  R.  jounta. 
JÔUNTO  (lat.  juncta,  jointe),  s.  f.  Jante  en 
Rouergue,  v.  gento  ;  la  Jonte,  affluent  de  1  Hé- 
rault ;  pour  jointe,  v.  jougne. 

Jounto  (jointe),  v.  jougne;  jounturo,  v. 
jouncho  ;  jouoc,  v.  jo ;  jouodou, v.  jougadou  ; 
ouoine,  v.  jouine  ;  Jouon,  iouonenc,  v.  Jan, 
janen  ;  jouor,  jouort,  v.  jorg  ;  Jouordi,  v.  Jor- 
di,  Jôrgi  ;  jouotiè,  v.  joutié. 

joupa,  v.  a.  t.  du  jeu  de  dés.  Couper  les 
dés.  R.  c'houpa,  coupa. 

joupi!  interj.  Cri  de  muletier  pour  faire 
rentrer  une  bête  dans  les  rangs,  en  Langue- 
doc v.  i.  R.  chou,  vio. 

Jôupo,  v.  joubo,  jupo  ;  jouquè,  v.  ajouquie; 
jouquet,  v.  chouquet  ;  jouquial,  jouquidou,  v. 
ajoucadou;  jouquiè,  jouquiéu,  v.  ajouquié  ; 

j0ruVvOURU(b.),  JOURN(a.  bord.)  JOUN 
(e  1  )  IOUN,  JUN  (g.),  JOU  (m.),  GIOU  (auv.), 
rom.  jor,  jorn,  jort,  cat.  jorn,  it.  giorno, 
b  lat  jornus,  lat.  diurnum),*.  m.  Jour  ; 
lumière,  ouverture,  fenêtre ,  v.  d»p. 

Bèu  jour,  beau  jour;  laid  jour,  vilain 
jour  •  marrit  jour,  mauvais  jour  -  jour  li- 
rons, jour  d'or,  bonjour,  jour  heureux; 
jour  de  gràci,  jour  de  faveur;  jour  de  f  es- 
ta jour  de  fête  ;  jour  de  semano  jour  d  o- 
br'o  jour  ôubrant,  jourbran(hm.),joubrar, 
(à)    subre-jour,  jour  ouvrable,  jour  ou- 
vrier ;  jour  de  croto,  soupirail  de  ca.ve;  jour 
d'escaliô,  jour  d'escalier  ;  jour  dre  jour 
droit,  que  donne  une  fenêtre  a  hauteur  d  ap- 
pui ;  jour  à  ploumb,  jour  perpendiculaire  ; 
jour  d'en  aut,  jour  d'en  haut  ;  faus  joui, 
faux  jour;  rèirc-jour,  contre-jour;  joui 
qras  jour  gras;  jour  maigre,  jour  maigre  ; 
fou  our  cle  l'an,  le  jour  de  l'an  ;  lou  jour 
de  l'amour,  le  jour  des  épousailles  ;  t\l°*\ 
de  la  Vicio,  v.  vièio  ;  au  jour  au  point  au 
jour;  à  la  lumière;  à  la  pouncho  doujow, 
à  la  pointe  du  jour  ;  avons  jour  davan* 
jour,  avant  le  jour;  es  jour,  il  est  jour  , 
Çand  jour,  aut  jour  QmriU  ,  u  est  grand 
jour;  es  encaro  jour,  il  fait  encore  jour, 
subre  jour,  au  bon  ou  à  la  bono  fou  joui  , 
vers  le  milieu  du  jour  ;  à  jour  fali,  a  jou 
escabour,  entre  jour  e  nue,  au  déclin i  au 
iour  au  crépuscule,  v.  calabrun  ;  de-jouu 
de  jôur,  pendant  le  jour  ;  de-jour  e  de-nue, 


de  jour  et  de  nuit  ;  nuech  e  jou, , 
jour  ;  de  jour  que  i'a,  de  jour,  à  certai  6 
jours  ;  au  jour  di,  au  jour  préfix,  a  jour 
nommé  ;  à  jour,  percé  à  jour  ;  i  grand  jour, 
aux  grands  jours,  dans  la  belle  saison  ;  cstre 
à  si  grand  jour,  être  à  son  apogée;  èstre 
ccngu  au  moundc  dins  li  grand  jour,  dins 
h  pichot  jour,  être  de  grande  oii  de  petite 
taille;  i  pichot  jour,  aux  jours  d'hiver;  li 
jour  se  fan  grand,  aumcnton,  crèisson, 
les  jours  croissent  ;  li  jour  mermon,  deme- 
nisson,  van  en  démens,  les  jours  décrois- 
sent; tôuti  li  jour,  tous  les  jours;  s'abiha 
de  tôuti  li  jour,  mettre  un  habit  à  tous  les 
jours;  chasque  jour  que  Dieu  a  fa,  tout 
jour  que  Dièus  a  fait  (1.),  tous  les  jours  de 
la  vie  ;  tout  lou  jour,  tout  lou  franc  jour 
de  Dieu,  tout  lou  sant  cours  dôu  jour,  tout 
lou  sant  plan  dôu  jour,  tout  lou  sant- 
clame  dôu  jour,  tout  lou  bâtent  dôu  jour, 
tout  lou  santé  manne  dôu  jour  (1.),  tout  lé 
jour,  toute  la  journée  ;  bon  jour,  v.  bon- 
jour ;  faire  soun  bon  jour,  communier; 
prendre  un  marrit  jour,  prene  un  jour 
à  la  mort,  faire  du  mauvais  sang,  mourir 
d'émotion  ;  mètre  à  jour,  mettre  à  jour;  leva 
lou  jour,  intercepter  le  jour;  un  jour,  un 
bèu  jour,  un  jour,  un  beau  jour  ;  l'autre 
jour,  v.  distre;  jour  pèr  jour,  jour  par 
jour,  jour  pour  jour  ;  un  jour  l'autre  noun, 
de  deux  jours  l'un  ;  d'un  jour  à  l'autre, 
d'un  jour  à  l'autre  ;  un  jour  dins  Vautre, 
journée  moyenne  ;  vièure  un  jour  davans 
l'autre,  vivre  au  jour  la  journée  ;  es  à  jour, 
û  est  d'humeur  changeante;  es  au  plen  jour 
de  s'acoucha,  elle  approche  de  son  terme 
ah  !  jour  de  Dieu  .'  sorte  d'exclamation  ;  jour 
de  ma  vido,  exclamation  de  surprise;  de  ma 
vido  e  mi  jour,  de  ma  vido  e  de  mous  jours 
(1.),  jamais  de  ma  vie  ;  à  la  fin  de  mi  jour,  à 
la  fin  de  ma  carrière  ;  à  si  vieijour,  dans  sa 
vieillesse  ;  la  maire  di  jour  n'es  pancaro 
morto,  nous  avons  encore  le  temps;  tant  lèu 
que  jour  veguère,  dès  que  je  vis  le  jour  pro- 
pice. r 

prov.  Bèu  coume  lou  jour,  poulit  coume  un  jour. 

—  Pèr  santo  Luço, 
Li  jour  crèisson  d'un  pèd  de  clusso. 

—  Pèr  sant  Tournas, 
Li  jour  crèisson  de  la  bouco  au  nas. 

—  Pèr  sant  Nadau, 
Li  jour  crèisson  d'un  pèd  de  gau. 

—  Au  jour  de  l'an, 
Li  jour  crèisson  dôu  pèd  d'un  can. 

—  De  Calèndo  i  Rèi, 
Li  jour  crèisson  d'un  pèd-de-rèi. 

—  Jour  creissènl, 
Fre  cousènt. 

—  Jour  passa, 
Jour  gagna. 

—   Cado  jour  n'en  passan  un. 

"passa"  P3S  d're         d6"  J0UF  que  noun  sieSue 
—   Li  jour  se  siegon,  mai  se  sèmblon  pas. 

—  Bon  jour,  bono  obro. 
—   Cado  jour  a  sa  nue. 

Jourbèc,  v.  durbè;  jourbran,  contract.  lim. 
de  jour  oubrant. 

JOl-RDA  N,  jordan  (m.),  Jordan,  Jordans 
Jorda,  esp.  Jordan,  it.  Giordano,  lat.  Jor- 
danisj,  s.  m.  et  n.  p.  Le  Jourdain,  rivière  de 
lalestine;  Jourdan,  Jordan,  De  Jordan,  Gior- 
dan,  Jordany,  noms  de  farn.  mérid.  dont  le 
fem.  est  Jourda.no  et  le  dira.  Jourdanet, 
eto.  Au  temps  des  Croisades  on  donnait  ce 
nom  aux  enfants  baptisés  avec  de  l'eau  du 
Jourdan  Alphonse  Jourdain,  comte  de  Tou- 
louse n  i  12-1 148),  avait  pris  son  nom  de  là. 

L.a  UaMido  di  Jourdan  (rom.  la  Bastida 
dets  Jordans),  La  Bastide  des  Jourdans  ( Vau- 
JlWpi;  Mamom  Jourdain,  l'.aimon  Jordan 
de  Cofolen,  vicomte  de  Saint-Antonin,  trou- 
badour, mort  en  1220  ;  Jourdan,  nom  d'un 
poète  burlesque  de  Montpellier;  Loujourdan 
Jules  Lejourdan,  poète  provençal,  néàGéme- 
g»  mort  a  Marseille  en  1881  à  l'âge  de  60  ans  ; 

JoY</a«or//im6ri/.n,dameembrunaise  aimée 
m  chantée  par  le  troubadour  Gaucelm  Faidit 


JOURDAN  —  JOURNIA 

■»<>URDANIÉ(LA),  JOURDONlO(p6rig.),(rom. 

Jordania,  Jordonia,  habitation  de  Jourdan), 
n.  de  1.  La  Jourdonie,  La  Jourdounie,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Périgord.  R.  Jourdan. 

JOUrdano,  s.  f.  La  Jourdan  ne,  affluent  de 
la  Gère  (Cantal)  ;  Jourdanne,  nom  de  fam 
lang.  R.  Jourdan. 

JOURDO  (rom.  Jorda),  n.  p.  .lourde,  nom 
de  fam.  lang.  R.  Jourdan. 

Jouret,  n.  p.  Jouret,  nom  de  fam.  auver- 
gnat. 

JOURGA,  v.  a.  Donner  des  coups  de  gaule, 
sangler  un  coup  de  gaule,  v.  bletouncja,  gin- 
gla,  varengla. 

Jorgue,  orgues,  or  go,  ourgan,  ourgas, 
orgon. 

Jourga,  joorgat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fra- 
pé,  ée,  battu  de  verges.  R.  jorg. 
Jourgan,  v.  turgan. 

JOURGAS,  s.  m.  Grosse  gaule,  v.  bletasso, 
gimblas.  R.  jorq. 
JOURGET,  n.  d'h.  Petit  George,  v.  cavalie. 
Jourget  es  esta  bon  cavalià,  se  dit  quand 
la  saint  George  s'est  passée  sans  gelée.  R 
Jàrgi. 

jÔurgeto,  n.  de  f.  Georgette. 

He!  las,  Jourgelo  meis  regrèts, 
Ounte  vas-tu  tant  apreissado? 

,.  C.  BRUEYS. 

n.  Jorgi. 
Jourgo,  v.  junego. 

JOURGUET,  s.  m.  Petite  gaule,  houssine,  v 
giscle.  R.  jorg. 

JOURGUIERO,  jourguièiro(L),  s.  f.  Taillis 
de  châtaigniers  dont  les  gaules  servent  à  faire 
des  claies,  des  perches,  des  cerceaux,  v.  6a- 
gueiredo,  ciàucliero. 

«  Défense  de  couper  les  hois-jourguières 
pour  fabriquer  les  cercles  qu'en  lune  vieille 
du  mois  de  mars,  à  peine  de  confiscation  des 
cercles  »  (1719).  R.  jorg. 
JOURGUINO,  s.  f.  Baguette,  badine,  v.  bleto. 
Tajourguino  à  la  ma,  predisiès  l'aveni. 

„      .  D.  MONTEL. 

tanjouga  la  jourguino. 

A.  ARNA VIELLE. 


R.jorg. 

Jourian,  ano,  v.  Julian,  ano  ;  jourié  pour 


jour  oubne,  en  Dauphinè  ;  jôuriflado,  v  ei 
rôuflado. 

JÔuriflau,  s.  m.  Variété  de  poire  d'été, 
dans  les  Alpes.  R.  jôuriflado. 

jourma  (b.  lat.  Jormacum,  Jurmachum, 
Jusmachum),  n.  de  l.  Jourmac  (Hérault) 
Journ,  v.  jour. 

JOUrnadasso,  s.  f.  Grande,  longue  ou 
mauvaise  journée. 
Ai  !  quanto  journadasso  ai  a  passa,  bon  Dieu  ! 

n     .  A.  LANGLADE. 

R.  journado. 

journadeto,  s.  f.  Petite  journée,  v.  jour 
net.  4 

N'ai  que  ma  journadeto,  je  n'ai  que  mon 
travail  de  chaque  jour. 

Éu  gagnara  sa  journadeto 
Dins  la  boutigo  dôu  fustié. 

J.  AUBERï. 

R.  journado. 

JOURNADIÉ,   JOURNALIÉ,  JOURiVARI  (a  ) 
JOURNALIE  (L),  JOURNALÈ(g.),  IERO,  ÎÈIRO 
ERO(cat.  jornaler,  esp.  jornalero,  it.  qior- 
naliere),  adj.  et  s.  Journalier,  ière,  qui  est 
de  chaque  jour;  qui  varie  selon  les  jours 
changeant,  inconstant,  ante;  celui,  celle  qui 
travaille  à  la  journée,  v.  brassiè,  lougadiè 
lmour  jour nad ter o,  humeur  inégale. 
Vivènt  e  gai  tablèu  de  la  vido  journadiero. 

ARM.  PROUV. 

Moun  mèstre-varlet  e  ma  chambiiero, 
Mi  dos  journadiero, 
Pastree  pastrihoun. 

A.  PEYROL. 

prov.  Quand  janvié 
Es  journadié, 
Mars  l'es  pas  nimai  febrié. 
R.  journado,  journau. 

JOURNADO  ,  YOURNADO  (b.)  ,  JORNADO 
(m.),  JOURiVAIO,  JOURNAU  (a.),  JOURNA  (a. 


m 

cl  )  (rom.  cal.  esp.  port.  )ornada,  n.  yiorna- 
a),  s.  f.  Journée,  espace  d'un  jour,  trava,, 
d  un  jour,  prix  de  ce  travail  ;  t.  de  péchp  la 
permission  dépêcher  tout  le  jourdans  un  lieu 
v.  journau.  ' 

Miejo-journado,  demi-journée;  fini  jour- 
nado, irnr  a  |uurnée  .  acoumpli  journado 
res  er  tout  le  jour;  ana  >n  journado,  tra- 
vailler a  la  journée  ;  prendre  en  journado 
louer  a  la  journée  ;  viéure  de  la  journado 
vivre  au  jour  la  journée  ;  pagas-me  mi  jou ,  - 
nado,  payez-moi  mes  journées  ;  n'as  r,i'r 
bono  journado,  tu  en  as  pour  une  journée 
de  marche  ;  à  fin  de  journado,  à  la  lin  de  la 
journée. 

Venguèron  peraqui  faire  miejo-journado. 

A  NONYME 

prov.  Lou  premié  jour  es  pas  journi.io  ' 
R  '!»      Un°  b°n° ,ournado  se  fau  leva  matin 

JOURNAL  AMEN,  JOURNALOMEN  (l  )  (rorn 

]ornalament,  jornalmen,  cat.  jornalmeni 
it.  giomalmente),  adv.  Journellemmont  v' 
quoutidianamen. 
Apren  journalamen  à  trigoussa  ta  crous. 

•  A-  ARNAVIELLE. 

R.  journau. 
Journalè,  journalié,  v.  journadié. 
JOURN ALEJA,  JOURNALIA  (a  ),  v.  n  Fairt 
des  journées,  travailler  à  la  journée  R  jour- 
nau. '•  ' 

JOURNALET,   JOURNALOUN  ,  s.    m  Petil 
journal. 

I'ensignon  acô  bèu  dins  un  journalet  de  dous  sou. 

,    .  J.  ROUMANILLE. 

H.  journau. 
journalisme,  s.  m.  Journalisme. 
Lou  journalisme  es  un  coumerce. 

P.  BELLOT. 

R.  journau. 

JOURNALiSTO(it.  giornalista),  s.  m.  Jour- 
naliste, v.  gazetiè. 

Aquéu  vièi  journalisto 
Vôu  tasta  lou  vin  felibren. 

L.  JOURDAN. 

R.  journau. 

JOurnas,  s.  m.  Long  jour,  mauvais  ou  vi- 
lain îour. 

Desempièi  lou  journas  tant  laid. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  jour. 

JOURNAU  ,   JORNAU  (m.)  ,  JOURNAL  (l  ) 
YOURNAL  (b.),  (rom.  jornau,  jornal,  cal 
esp  port,  jornal,  it.  giornale,  b.  lat.  diur- 
nalis),  s.  m.  Journal,  mémoire  de  ce  qui  se 
fait  chaque  jour,  v.  gaseto  ;  livre-journal, 
agenda,  v.  cartabbu,  casernet  ;  occupation  dé 
la  journée,  travail  que  l'on  fait  en  un  jour 
journée,  v.  journado  ;  étendue  de  terre  qu'un 
laboureur  peut  cultiver  en  un  jour  avec  la 
charrue,  mesure  de  superficie  qui  vaut  près  de 
20  ares  en  Provence,  environ  60  ares  à  Aix 
29  ares  en  Gascogne,  v.  quarteirado. 

Journau  de  vigno,  mesure  de  vigne  com- 
posée de  500  souches,  dans  le  Tarn. 
prov.  Toulo  fiho  que  legis  lou  journau 
Travaio  pas  à  manieni  l'oustau. 
—   Vidoun  vidau, 
Segound  la  vido  lou  journau. 
—   Qu  vôu  un  bon  journau, 
Que  siegue  matinau. 
—    A  mié  febrié, 
Journau  entié. 
—   Vau  mai  uno  quarteirado  a  Louino  que  sèt 
journau  au  Mount-Eiguet. 
La  journée  des  paysans  provençaux  va  du 
lever  au  coucher  du  soleil  en  hiveV,  et  géné- 
ralement de  6  heures  du  matin  à  6  heures  du 
soir  en  été.  R.  jour. 

journés,  journèu,  n.  p.  Journés,  Jour- 
nel,  noms  de  fam.  provençaux. 

journet,  s.  m.  Petit  jo\ir,v.  j&Urnaëe  o 
Journet,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Aquet  journet  que  l'espandicli. 
Aquet  la  vèi  mouri  medich. 

D     .  G-  D'ASTROS. 

H.  jour. 

JOURNIA  (rom.  Jornhac,  b.  lat.  Jorno- 
chum),  n.  de  l.  Journiac  (Dordogne). 
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journo  (rom.  Jorna),  n.  p.  Journe,  nom 
de  fam.  provençal. 

jocrro,  s.  f.*La  Jourre,  affluent  de  l'Aude, 
près  Narbonne. 

jours  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Geours  (Lan- 
des). R.  Jàrgi. 

JOUS,  JOUST,  JOUT,  JOUTS,  JOUX,  JOUES, 
JORS  (l.),-JUS  (b.),  (rom.  jos,  jost,  jus,  juus, 
cat.  jus.  it.  giù,  giuso,  b.  lat.  josum,  ju- 
sum,  lat.  juxta),  prép.  et  adv.  Sous,  dessous, 
en  Gascogne,  Rouergue  et  Languedoc,  v.  sou- 
to,  sous. 

Jous  la  taulo,  sous  la  table  ;  jous  la  fè- 
Iho,  sous  la  feuille  ;  jous  l'escaliô,  sous  l'es- 
calier ;  jous  les  uels,  joui  èZs(querc),  sous 
les  yeux;  joust  ma,  sous  main  ;  joust  pre- 
tèste,  sous  prétexte  ;  joust  terro,  jout  terro, 
sous  terre  ;  joust  aqui,  là-dessous  ;  la-jous, 
là-bas  ;  en  jous,  en  bas,  en  dessous  ;  dejous , 
dessous  ;  joui  pour  jous  lou,  sous  le. 

prov.  Sian  tôutis  jous  la  ma  de  Diéu. 

Jôus  pour  jou  lous  (je  les),  en  Gascogne; 
jous,  v.  dijôu. 

JÔUS  (b.  lat.  Jaullum),  n.  de  1.  Jols  ou 
Joux  (Gard). 

JOUSAFAT  (rom.  Josaphat,  Josaphas,  Jo- 
zafatz,  it.  Giosafatte),  n.  de  1.  Josaphat,  en 
Palestine. 

La  vau  de  Jousafat,  la  vallée  de  Josaphat. 

A.  Barcelonnette,  dans  le  banquet  funèbre 
qui  a  lieu  au  jour  anniversaire  d'un  décès,  le 
dialogue  suivant  s'établit  entre  les  convives  : 

—  Oiinte  anaras  passa? 
—  A  la  vau  de  Jousafat. 

—  Que  li  troubaras? 

—  Lou  mauves  Satanas. 

—  Te  dira  :  ounte  vas  ? 
—  Li  dirai  :  leissas-me  passa 

Que  iéu  m'enane  adoura  Diéu 

E  la  vierge  Maria  lou  jour  de  la  Purificaciéu. 

Cette  oraison  est  usitée  aussi  en  Portugal. 

JOUS-AIGO  (rom.  Juzaigas,  sous  les  eaux, 
sous  la  rivière),  n.  de  1.  Joux-Aigues,  Jousai- 
gues,  nom  de  quartier,  à  Toulouse  et  à  Lavaur. 
R.  jous,  aigo. 

JOUSRAicil  (rom.  Josbaig),  n.  de  1.  Jos- 
baig  (Basses-Pyrénées),  v.  temouin. 

Jousbarbo,  v. soubarbo. 

JOUSCLO,  s.  f.  Euphorbe,  plante,  v.  lachus- 
clo  ;  jet  de  salive,  v.  ja  isso.  R.  gisclo. 

JÔUSÈ  ,  JOUSÈP(l.),  JUSÈP  (b.),  JOUSÈT, 
JOUSÈF  (g.).  JESÈ,  JEJÈ,  J1JÈ,  JE,  JÈJO,  ZÈ- 
JO  (a.),  JÈTO,  JESÈTO  (rh.),  JÈPO,  RÈPO  (1.), 
zîpi,  pipi  (m.),  (rom.  Joseph, Jozep,  cat.  Jep, 
esp.  José,  it.  Giuseppe,  lat.  Joseph),  n.  d 'h. 
Joseph,  v.  J ijèu  ;  Gède,  Giet,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lou  pichot  Jôus'e,  Joseph,  fils  de  Jacob; 
sant  Jôusè,  saint  Joseph,  patron  des  char- 
pentiers, menuisiers  et  scieurs  de  long  ;  li 
sorre  de  Sant-Jôusè,  les  sœurs  ou  filles  de 
Saint-Joseph,  congrégation  fondée  en  1650 
.  dans  la  ville  du  Puy-en-Velay  ;  dôu  tèms 
que  sant  Jôusà  èro  jouvenome,  du  temps  du 
roi  Guillemot  ou  du  roi  Dagobert,  dans  les  siè- 
cles grossiers  ,  primitifs  ;  Jésus  !  Maria  ! 
sant  Jôusè  sautavo,  exclamation  que  l'on 
fait  au  récit  d'une  chose  mirobolante. 

prov.  Pèrsant  Jôusè 
Li  marrit  sujet, 

se  dit  des  mariages  qui  se  font  à  cette  date. 

JÔUSÈ  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Joseph  (Ar- 
dèche). 

JÔUSEFIXO,  JOUSEPIiVO  (niç.),  JÔUSÈTO 
(rh.),  FIXO,  FEFIX,  FIXET,  FIXETO,  FIXOUX 

(b.  lat.  Josephina),  n.  de  f.  Joséphine.  R. 

Jôusè. 

JÔUSELET,  JIJELET  (m.),  JELET  (rh.), 
JOUSEPET,  JEPET,  JEPETO  (g.),  JÔUSELOUX, 
JELOUX,  JIJOUX  (rh.),  JÔUSELOU,  JELOU 
(d.),  JÔUSEPOUX,  JIPOUX  (a.),  JOUSEPOU 
(rouerg.),  YOUSEPOU  (b.),  BEPOU,  POUPOU 
(1.),  jepix,  pépin  (niç.),  (cat.  Josephet),  n. 
d'h.  Petit  Joseph,  v.  Pépin;  Jausselet,  nom 
de  fam.  prov.  R.  Jôusè. 

JOUSiRiÉ,  jousibiè  (1.),  s.  m.  Jujubier,  v. 
ginjourlié.  R.  jousibo. 


JOUSIBO,  ZUZUBO  (esp.  yuyuba,  b.  lat. 
sizypha),  s.  f.  Jujube,  dans  l'Hérault,  v.  gin- 
jourlo  ;  pour  juive,  etc.,  v.  judievo. 

Jusiéu,  jousiou,  jousiùu,  olo,  v.  judiéu,  ju- 
siôu,  olo;  jous-pèd,  v.  sous-pèd. 

joussaud,  n.  p.  Jossaud,  De  Jossaud,  noms 
de  fam.  prov.,  v.  Goussaud. 

Jôussemin,  v.  jaussemin  ;  jôusserand,  v. 
jausserand  ;  joust,  v.  jous  ;  jousto,  v.  justo. 

JOUSUE  (rom.  Jozue,  it.  Giosue,  lat.  «7b- 
sue),  n.  p.  Josué. 

Que  n'a-ti  pas  fa  lou  capitàni  Jousue  ? 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

Jout  (sous),  v.  jous;  jout  pour  jou  te  (je  te), 
en  Gascogne  ;  jouta,  v.  justa;  joutas  pour 
gauto  (joues),  dans  la  Marche. 

joutet,  n.  d'h.  Petit  Job.  R.  Jo. 

jôuti,  n.p.  Jouty,  nom  de  fam.  auv.  R./o. 

JOUTIÉ,  JOUETIÉ,  JOUATIÈ  (1.),  JOUGNÈ 
(rouerg.),  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  jougs, 
charron,  v.  aplechaire.  R.joto. 

JOUTO,  JUTO  (périg.),  JOUTO-RABO  (bord.), 
s.  f.  Betterave,  dans  l'Aude,  v.  blet. 

Les  Manjo-Jouto  de  Caudo-Val,  sobri- 
quet des  gens  de  ce  lieu. 

JOUTO  (rom.  josta,  lat.  juxtà),  prép.  Sous, 
dans  l'Hérault,  v.jous,  souto. 

Jouto  la  ramilho. 

A.  LANGLADE. 

Jouto  la  chaminièiro. 

C.  CA.VAL.LIER. 

Jôuto  pour  gauto  ;  joutouno,  v.  gautouno. 
JOUVA,  JUA  (d.),  (it.  giovare,  lat.  adju- 
varej,  v.  a.  Aider,  à  Nice,  v.  ajuda  plus  usité. 
prov.  Jouine  fau  aquista 

Ço  que  vièi  pou  jouva. 

Jôuvas,  v.  jauvas. 

JOUVAU,  n.  p.  Jouval,  Jouveau,  noms  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Jouvalo  et  le 
dim.  Jouvalet,  eto. 

Lou  felibre  Jouvau,  Elzéar  Jouveau,  poète 
provençal,  né  à  Caumont  (Vancluse)  en  1847. 
R.  jouve. 

JOUVE,  JOUE  (niç.),  JOUBE  (g.  1.),  JÔUBI 
(auv.),  JOUGUF,  (rouèrg.),  joues  (Ariège), 
ouvo,  ougo  (rom.  cat.  jove,  ova,  port.  esp. 
joven,  it.  giovine,  giovane,  lat.  juvenis), 
adj.  et  s.  Jeune,  v.  jouine;  jeune  homme, 
jeune  époux,  jeune  femme,  v.  nàvi  ;  galant, 
amant,  ante,  v.  calignaire  ;  mousse  de  vais- 
seau, v.màssi;  Jouve,  Joube,  Juvénis,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Guihèn  lou  Jouve,  Guillaume  le  Jeune, 
dernier  comte  de  Forcalquier,  beau-père  du 
comte  de  Provence  Alphonse  H;  es  enca  jouve, 
il  est  encore  jeune  ;  luno  jouvo,  nouvelle  lu- 
ne ;  n'a  pas  cap  de  jouve,  elle  n'a  pas  de  ga- 
lant; moun  jouve,  mon  ami,  mon  mari;  ma 
jouvo,  ma  jouve  (1.),  mon  amie,  ma  maî- 
tresse, ma  femme;  li  jouve,  les  nouveaux 
mariés;  les  jeunes  gens. 

S'enfounso  i  bos  ramu 
Emé  sa  jouvo. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Jouve  coume  l'amour,  coume  l'aigo  dôu 
neissènt. 

—   Quau  jouve  planto, 
Vièi  canto. 

—   Lou  jouve  pôu  mouri,  lou  vièi  pou  pas  viéure. 
—   Pichouno  fedo  sèmblo  jouvo. 

Jouve  s'emploie  en  Languedoc  pour  les 
deux  genres. 

jouvenargue,  n.  de  1.  Jouvenargue,  près 
les  Salles-du-Gardon  (Gard). 

jouvenas,  ASSO  (it.  giovanaccio),  s.  et 
adj.  Grand  garçon,  grande  fille,  qui  ont  en- 
core des  manières  d'enfant,  v.  bachelar,  ca- 
delas,  droulas,  jouinas. 

Es  encaro  jouvenas,  il  est  encore  bien 
jeune. 

Un  jouvenas  d'uno  segeno  d'an. 

CALENDAU. 

R.  jouve. 

Jouvençano  pour  genciano,  en  Fores. 
JOUVENCÈU,  JOUBENCÈU  (g.),  JOUVENCÈL, 
JOUBENOÈL ,  JOUVENÈL  ,    JOUBENÈL    (1.)  , 
I  youenc  (b.),  ELLO,  ENCO  (rom.  jovcnceu, 


\  «•«•-►,  jovenselh  ,  ella ,  cat.  jovencel, 
it..  giovincello ,lat.  juvenculus,  ula),  s.Jou- 
vêïteeau,  jouvencelle,  adolescent,  ente,  v. 
chat,  ato,  drôle,  olo;  Jouvencel,  Jouvenel. 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Despacho-te,  jouine  jouvencèu, 
Qu'avèn  de  camin  à  faire. 

VIEUX  NOËL. 

Ris  del  tourmen  del  jouvencèl. 

J.  AZAÏS. 

Uno  jouvencello  touto  facho  pèr  agrada. 

R.  MARCELIN. 

Cor  de  jouvencellos. 

B.  FLORET. 

Poulit  coumo  uno  jouvenello. 

A.  FOURÊS. 

JOUVÈNço  (rom.  joventa,  lat.  juventa}, 
s.  f.  Jouvence,  jeunesse,  adolescence,  v.joui- 
nesso,  juventu. 

Dins  lis  amour  de  sa  jouvènço. 

MIRÈIO. 

JOUVENET,  JOUVEINET  (rh.),  JOUBENET, 
JOUBET  (1.),  JOUBENOT(g.),  JOUVEXIN(niç.), 
ETO,  OTO,  ixo  (rom.  cat.  jovenet,  eta,  esp. 
joveneto,  it.  giovinetto),  adj.  et  s.  Tout  jeune, 
très  jeune,  juvénile,  jeunet,  ette,  v.  jouinet. 

Es  jouveneto,  elle  est  jeunette. 
En  entendènt  parla  lou  jouveinet. 

ABBÉ  BRESSON. 

Sies  jouveneto 
Pèr  aqui  pensa. 

CH.  pop. 
Es  enearo  fouert  jouveneto. 

c.  BRUEYS. 

R.  jouve. 

jouvexo,  n.  p.  Jouvène,  Jouvenne,  noms 
de  fam.  provençaux. 

La  plaço  Jouveno,  la  place  Jouvène,  à  Ar- 
les. R.  jouve. 

JOUVEXOME,  JUVEXOME  (rh.),  JOUINOME 
(niç.),  juixome  (d.),  juxome  (g.),  s.  m.  Jeune 
homme,  garçon,  célibataire,  v.  esterle,jou- 
vènt. 

Un  poulit  jouvenome,  un  joli  garçon  ;  un 
vièi  jouvenome,  un  vieux  garçon;  es' encaro 
jouvenome,  il  est  encore  célibataire  ;  parla 
de  quand  sant  Jôusè  èro  jouvenome,  parler 
du  temps  jadis. 

prov.  Vièi  jouvenome,  vièi  gus. 
—   Cènt  an  jouinome,  cènt  an  gus. 

Ce  mot,  en  Languedoc,  a  pour  diminutif 
jouinomet,  et  en  Gascogne  junomenot,  petit 
jeune  homme.  R.  jouve,  jouine,  orne. 

JOUVÈXT,  JOUBEXT  (g.),  JOUEX  (g.  1.), 
JOUGUEX,  joubextux  (rouerg.),  (rom.  jo- 
vent,  joven,  joen,  cat.  jovent,  lat.  juventusj, 
s.  m.  Jeunesse,  jeunes  gens,  v.  jouinesso  ; 
jeune  homme,  jouvenceau,  v.  jouvenome  ; 
Jouvent,  Jouven,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Escoutas,  jouvènt,  écoutez,  jeune  gens  ; 
Va  rèn  au  jouvènt,  il  n'est  rien  tel  que  la 
jeunesse  ;  cap-de- jouvènt,  chef  de  la  jeu- 
nesse, coryphée  d'une  fête,  v.  abat,  cap. 
Qu  cargo  subre  lou  jouvènt 
Semeno  sus  la  terro  novo. 

C.  BRUEYS. 

Ansin  faguèt  noste  jouvènt. 

B.  ROYER. 

Avén  eici  qu'auqui  jouvènt 
Bèn  vantaiie,  bèn  sufisènt. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Jouvènt  e  sèn 

Van  gaire  ensèn. 
—   Lou  jouvènt 
Noun  crèis  que  pèr  ladènt. 
—   Quau  noun  saubra  chausi,  aujouvènt  s'ataque. 
—  Fau  que  jouvènt  passe. 
jouvèxt  ( saxt-) ,   (rom.  S.  Jouent, 
Jouan),  n.  de  1.  Saint-Jouvent  (Haute- Vien- 
ne). 

Jouvènt,  ènto,  pour  jauvènt,  gauvènt,  ènto. 

JOUVEXTEJA,  JOUBEXTEJA  (1.),  JOUVEX- 
TEA  (a.),  v.  n.  Agir  en  jeune  homme,  avoir 
les  qualités  et  les  défauts  de  la  jeunesse,  me- 
ner un  train  de  jeunesse. 

prov.  Jouvènt  jouventejo 
E  raço  racejo. 

R.  jouvènt. 
jouvèxto  (rom.  joventa,  lat.  juventa),  s. 


.  f-  Jeune  fille,  jouvencelle,  v.  chato,  droco, 

mania o,  mancipo. 

Aquelojouvènto  secrèi,  cette  jeunesse-là 
tait  la  fiere. 

Dison  que  lijouvènto  amount  soun  tant  poulido. 

L.  ROUMIEUX 

Li  a  vounte  sabe  uno  jouvènto 
Touto  bravouno  etouto  gènto. 

A.  CROUSILLAT. 
JOUVENTURO,  JOUVEJVTU  (nie),  JOUVEN- 
TUT,  JOUBENTUT  (1.  g.),   YOUVENTUT  (b  ) 
JOUEXTUT,  juentut  (b.),  (rom.  joventut, 
jocntut,  cat.  juventut,  port,  juventude,  it 
gioventù,  lat.  juventus,  ulis),  s.  f.  Jeunesse 
jeunes  gens,  jouvenceau,  jouvencelle,  v.  jou 
vent. 

En  aquèu  bal  i'aviè  forco  jouventuro  il 
y  avait  à  ce  bal  bien  de  la  jeunesse. 
S'aproche  de  la  jouventuro, 
Coumbèn  que  siégi  un  pau  grisoun 

.  G.  ZERBIN. 

Ls  egau,  sian  eicito  emé  la  jouventuro 
Perveni  saluda  l'autour  de  la  naturo. 

A*  MAUREL 

La  jouventu  d'ahuro  es  proumto  a  chavira 

T  .  J.  RANCHER 

Jou  vert,  v.  juvert;  jouvi,  v.  jouï. 
jocviauta,  joubiautat  (g.  L),  s.  f.  Jo- 
vialité, v.  galouieta. 

Al  gros  e  gras  tutou  de  la  joubialitat. 

„     .  P.  GOUDELIN 

n.  jouvzau. 

Jouviau,  joubial  (1.),  alo,  adj.  Jovial, 
aie,  v.  gadau,  gaudiau,  galoi,  plus  usités.  R. 
jouiau. 

Jouvix  (lat.  Jovinus),  n.  p.  Jouvin,  Juvin 
noms  de  fam.  méridionaux. 

JÔUVixo,  s.  f.  Jeu  dans  lequel  on  donne  un 
prix  a  celui  qui  pisse  le  plus  haut  et  le  plus 
loin,  à  Grasse.  R.  jouïno  ? 

Jouvious,  v.  jouious;  jouvissènco,  v.  jouïs- 
senço;  jouvita,  v.  agiouta;  joux,  v.'jous;  jouy- 
ne  jouyous,  v.  jouine,  jouious;  jovello,  v. ga- 
yello;  jovonèc,  v.  javanèu;  jovau,  v.  jouièu 
joyne,  v.  chôme  ;  joyo,  v.  joio  ;  joyon,  v.  gi- 
g.ant;  ju  (jus),  v.  jus;  ju  (jun),  v.  jim;  jua 
(jouer),  v.  jouga;  jua  (aider),  v.  ajuda,  jouva; 
jua  (jeûner),  v.  juna  ;  juaire,  v.  jougaire  ■ 
Juantet,  Juantou,  v.  Janet,  Janot  ;  juato  v 
joto;  juatoun,  v.  jougadou. 

JUBARCO,  n.  p.  Nom  par  lequel  Saboly  a 
désigne  un  pays  imaginaire. 

Gratis  ei  prince  de  Jubarco 
Que  nous  an  prouvesi  d'un  si  brave  patroun. 
L'abbé  J.-P.  Faury  croit  que  Saboly  a  fabri- 
qué ce  mot  avec  le  latin  jubar,  aurore,  et  cite 
ces  vers  d'un  hymne  de  saint  Ambroise'  : 
Prceco  diei  jam  sonat 
Jubarque  solis  evocat. 
JUBE,  jùbi,  jibe,  jibes,  JÉBi(Var),  (lat 
jube  ordonne),  s.  m.  Jubé,  espèce  de  tribune 
v.  balen. 

Vent  à  jubé,  venir  à  jubé,  se  soumettre,  v 
flectamus,  plèti;  faire  jube,  obéir,  se  taire, 
faire  la  courbette,  ramper  ;  rendre  jubé  ren- 
dre ses  respects,  ses  devoirs  à  quelqu'un,  lui 
faire  une  visite  de  civilité. 

Cal  mena  l'enemic  a  jube. 

P.  GOUDELIN. 

JUBi,  v.  n.  Venir  à  jubé,  obéir,  subir,  en 
Uauphiné,  v.supli.  R.  jube 

JUBi,  aujubit  (L),  '(rom.  cat.  tzebib,  it. 
zibibbo),sm.  Variété  de  raisin  blanc  que 
1  on  fait  sécher,  v.  aqibis. 

jubica,  jlbicat  (1.),  ado,  adj.  Séché  sur 
l  arbre,  sur  la  plante,  particulièrement  en 
parlant  des  raisins,  v.  agibi ,  arabica.  R 

)V,bl. 

Jubié,  v.  gibié 


JOUVENTURO  —  JUDO 


jubila  (cat.  jv.bilar,  it.  giubilare,  lat.  ju- 
ijrefwli'  *'      Uer  (néoloSisme)>  v-  drtha, 

V  ,ocv    IVBlVAaEX  (m\  JUBILA— 

,      "r-,  j'-  Ccat.î«6*7ac«d,  eap.jubilacion, 
g .giubdaztone,  lat.  jubilatio,  onisk  s  f 
Jubilation,  v.  drihanço,  rejouïssènço,  ro'io. 
Tout  l'escabotdas  Dd  Is  éro  en  pleno  jubilaciéu 

A.  MIE. 


JUBilèu,  jubile  (rom.  cat.  jubileu  esp 
pon.  jubdco,  it.  giubbileo,  lat.  jubUceutn), 
s.  m.  Jubilé,  v.  an  sant. 

Gagna  lou  jubileu,  gagner  le  jubilé  ;  a  la 
counscienci  neto  coume   lis  auriho  d'un 
preire  la  veto  d'un  jubileu,  locution  ironi 
que. 

Anan  planta  la  crous  de  moun  jubilùu 

J.  ROUMANILLE. 

JUBInau,  JUBUVAL  (L),  n.  p.  Jubinal,  nom 
de  fam.  gasc.  R.  Juvenau. 

Juc  (lut.  jugurn),  s.  m.  Juchoir,  dans  les 
Alpes,  v.  jou,  ajou  ;  pour  suc,  v.  su. 
Quita  lou  juc,  déjucher. 
Juca  (jucher),  v.  ajouca. 
JUCAr,  s.  m.  Grenier  à  foin,  en  Périgord  v 
feniero,  jouco. 
De  la  cavo  aujucat,  de  la  cave  au  grenier 
Lou  jucat  s'uflavo, 
Lou  granié  flacavo. 

A.  CHASTANET. 

ri.  juca,  ajouca. 

jucha  (alp.),  v.  n.  Regarder  niaisement,  v 
duga;  pour  jucher,  v.  ajouca;  pour  juger,  v 
juja. 

Jucha,  v.  juja;  juche,  v.  juge;  juchomen, 
v.  jujamen;  juco-lait,  v.  suco-la  ;  iuda  v 
ajuda.  °  ' 

.  J7UUAÏ-  JUDAïc  (l.g.),  ïco  (cat./wdaïcfc  ,'lat. 
judaicus),  adj.  t.  se.  Judaïque,  v.  judièu. 

La  te  judaïco,  la  Foi  judaïque,  tableau  du 
peintre  provençal  Pierre  Parrocel,  au  musée  de 
Marseille. 

JUDAÏSA  (rom.  judayzar,  judaiqar,  cat 
judayzar,  esp.  judaizar,  it.  giudaizzare 
lat.  judaizare),  v.  n.  t.  se.  Judaïser 

judaïsme,  (cat.  judaïsme,  esp.  port,  ju- 
daismo),  s.  m.  t.  se.  Judaïsme. 

L'enfluènci  dôu  judaïsme. 

A.  CROUSILLAT. 

JUDAS  (rom.  cat.  esp.  lat.  Judas,  it.  Giu- 
da),  n.  p.  et  s.  m.  Judas;  traître,  v.  escariot 
cfuse)  '       iquet  des  gens  de  Malaucène  (Vau- 

Bais  de  Judas,  baiser  de  Judas. 
prov.  Faus  coume  Judas,  traite  coume  Judas. 
—   Dana  coume  Judas. 
—   Nègre  coume  l'amo  de  Judas. 
—   Se  coume  l'amo  de  Judas. 
Judasses,  plur.  lang.  de  Judas. 
judasso  s.  f .  Femme  perfide,  traîtresse,  v 
traito.  R.  Judas. 

JUDÈIO  (rom.  esp.:port.  Judea,  it.  Giudeu, 
lat.  Judœa),  s.  f.  La  Judée,  v.  Palestino  , 
1  erro  Santo. 

judica  (rom.  cat.  judicar,  it.  giudicare, 
lat.  judicare),  v.  a.  Juger,  décider,  penser 
croire  dans  les  Alpes,  v.  crèire,  juja,  pensa 
Judique,  ques,  co,  can,  cas,  con 
JUDIçat  (rom.  cat.  judicat,  esp.  juzqado 
it.  giudicato,  lat.  judicatum),  s  m  t  dé 
jurisprudence.  Chose  jugée. 

JUDIcaturo  (cat.  esp.  port,  judicatura,  it. 
giuchcatura),  s.  f.  Judicature  ;  circonscription 
judiciaire,  subdivision  de  la  sénéchaussée  v 
jujane. 

Que  douno  à  la  judicaluro 
Trento  fes  mai  de  tablaturo. 

H.  BIRAT. 

En  mes  judicaturos 
leu  tous  counfoundriô  touls  pèrbellosescrituros. 

-,    .     ,.  A.  GAILLARD. 

R.  judicat. 

JUDicE,  judici  (m.),  YUDici(b.),(rom.  ju- 
dice, judici,  juzizi,  juzivi,  juizi,  juzLaaX 
judici,  esp.  jmcio,  it.  gîudizio,  lat.  ju- 
dicium),  s.  m.  Jugement  intellectuel,  avis 
bon  sens,  discernement,  v.  ôime  ;  Judici,  nom 
de  fam.  provençal. 
Emé  judice,' avec  bon  sens. 

Oh  !  que  judice  de  parènt, 
De  manda  'no  fiho  souleto  ! 
...      ,    .  CH.  pop. 

Avie  pas  farcit  soun  cocot 
De  mai  de  judice,  pecaire. 

B.  FLORET. 

O  lei  vesin  !  sias  d'orne  de  judici. 

J.-F.  ROUX. 
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PROV.  Qu  DOUD  a  judice 
l'erd  capello  e  bénéfice. 
JUDICIALAME.v  (  rom.  j „ diriahaen  r-at 
judicialmenl,  esp.  port,  judieialmmte,  it' 
giudizialmentc),  adv.  Judiciairement.  li  fc£ 
aiciav.  ' 

UDICIÀRI,  ÀRIOou  ÀBI  (rom.  cal.  judi- 
cian  esp.  port,  judiziario,  lat.  judicia- 
la  usticc''       ciaire'  *ïui  concerne  les  juges, 

e^Unnr7AU',JU,,/I(;IAL   ^'    UO   ^  Cat. 

esp  port,  judicial,  it.  giudiziale,  lat.  judi- 
gements      Judiciaire»  <ïui  concerne  les  ju- 
Jour  judiciau,  jour  du  jugement;  saqe,* 
jvdtczau  sceau  de  justice    eentèncl  ffil 
cialo,  sentence  judiciaire 
_  MDiciovs,ovso,ovo'(ctit.judicios  port 
judicioso,  esp.  juicioso,  itf  yiudiziosoj 
adj.  Judicieux,  euso. 

D'un  counsèu  judicious  éu  li  pou  fa  l'avanço 
R.  judice.  RANCHEH- 
_  JUDICIOUSAMEN  (cat,  judiciosament,  esp. 
juiciosamente,  it.  giudiziosamente),  adv 
Judicieusement.  R.  judicious. 
t  JtID1I-E  ^>  (habitation  de  JudeJ,  n  de  1 
La  Judie,  De  Laiudie,  noms  de  lieux  et  de 
fam.  hm.  R.  Judo. 

JUDIÉU,  jusiéu  (m  ),  jusuéu  (a  ),  jou- 
SIEU,  JOUSIOU  (g.),  jigiéu  (narb.),  JfSIOU 

J£lJ? ï°,UVJESl6U'  JASIÙU  (rh  !■).  J^EI,  JUE, 
JUi  (d.),  (rom.  judeu,  juseus,  jussieu,  ju- 
sicu,juzicu,  jueu,  cat.  jueu,  port,  judeo 
esp.  judto,  judihuelo,  it.  giudeo,  lat  iu- 
dœus),  adj.  et  s.  m.  Juif,  Israélite,  v.  chasse  ■ 
marchand  qui  vend  cher,  homme  qui  prête  à 
usure  v. araco ,•  blasphémateur;  sobriquet  de> 
gens  de  Pouzols  (Aude);  pour  ivraie,  v.  juei 
Lijusiàu  de  Carpentras,  sobriquet  qu'on 
a  donne  aux  habitants  de  cette  ville,  à  cause 
des  nombreux  Israélites  qui  l'habitaient  au- 
trefois ;  gros  coume  lou  bras  d'un  judièu 
les  enfants  s'expriment  ainsi  en  parlant  d'un 
serpent,  pour  éviter  de  dire  :  gros  coume  lou 
bras,  et  de  peur  que  leur  bras  ne  se  trans- 
forme en  couleuvre;  couquin  de  judièu  ca- 
poun  de  judièu,  sortes  de  jurons;  erbo'-di- 
judieu,  gaude  ;  oursin-judiéu,  oursin  hé- 
braïque   zoophyte;  pèis- judièu,  y .  ce  mot  • 
es  lou  Judièu  errant,  c'est  le  Juif  errant  x' 
Juei. 

Jésus  demando  à  béure  douçamen, 
Lou  faus  jusiôu  n'i'en  douno  proumtamen. 

„  .  .  CH.  POP. 

prov.  rai  la  caro  coume  un  judièu. 

Lou  jusiôu  est  le  nom  qu'on  donne  au  roi- 
telet, près  d'Orange,  à  cause  de  la  tache  jaune 
que  cet  oiseau  porte  sur  la  tête.  Les  juifs  au 
moyen  âge,  portaient  un  chapeau  jauné  v 
pecihoun. 

Jusiôu  a  pour  augm.  jusioulas  et  pour 
dim.  jusioulet. 

JUDIEVO,  JUSIEVO,  JUDIÉUVO,  JUSIÉUVO 
(m.),  JUSUEVO  (a.),  JUSIOLO  (rh.),  jusiÈU- 
bo,  jousibo  (1.) ,  (rom.  juzieva,  judeua, 
port,  judea,  esp.  judia,  it,  giudea,  lat.  ju- 
dœa), adj.  et  s.  f.  Juive;  espèce  dJescargot 
hélix  algira  (Lin.),  v.  bajanet,  patantan, 
platello;  narcisse  jaune,  narcisse  à  bouquets 
plante,  v.  jounquiho-fèro. 

Uno  bello  judievo,  uno  bcllo  jusiolo 
une  belle  juive;  la  lèi  judievo,  la  loi  judaï- 
que; à  la  jusiolo,  à  la  juive,  à  la  judaïque. 
prov.  Es  raço  de  judièu  :  plan  ni  Dieu  ni  bèsti. 

—   Riche  coume  un  jusi6u. 
JUDiT,  JUDio  fit.  Giuditta,  rom.  esn  lat 
Judith),  n.  de  f.  Judith. 

Judit  anôuncio  sa  vitôrio 
En  li  moustrant  le  cap  sanglent. 

L.  VESTREPAIN. 

judo  (rom.  Juda,  lat.  Judas),  n.  d'h  Ju- 
da  ;  Jude. 

La  cathédrale  de  Sain  t-Sernin,  à  Toulouse 
croit  posséder  les  reliques  des  apôtres  Simon 
et  Jude.  A  fiéziers,  il  y  a  une  église  sous  le 
vocable  de  saint  Jude. 
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JUEI  —  JULIANET 


Joe  (joug),  v.  jou;  jue  (jeu),  juec,  v.  jo; 
iuego,  v.  jogo.  , 

JUEI,  JUl  (m.),  JUELH  (a.),  JUEL  (d.),  A- 
JUEL  ESUEL  (rouerg.),  JEL,  JOL,  IOL  (1.), 
(rom.  jueil,  jueyll,  juel,  juls ,  cat.  ;i*M, 
esp.  port,  joî/o,  it.  ^"o9ho,  Zoa ho,  lat.  lo- 
lium)  s  m.  Ivraie  enivrante,  lohum  temu- 
lentuin  (Lin.),  ebriago  ;  ivraie  vivace,  au- 
tre plante,  v.  margai. 

Chivau  nègre  de  juei,  cheval  moreau  ; 
donna  de  juei  à-n-un  chivau,  v.  enjuia  ; 
acà  li  fa  juel,  cela  lui  l'ait  envie,  lui  cause  du 
dépit,  en  Rouergue,  v.  gau. 

Lou  juei 
N'en  fai  clucha  l'uei. 

CH.  POP. 

Metes  ges  de  juei  dins  tounblad. 

M.  BOURRELLY. 

Au  galop  cauques  dins  l'iero 
L'orre  juei  de  l'Antecrist. 

isclo  d'or. 

juei,  JUl  (d.),  (rom.  cat.  jueu),  s.  m.  Juif, 
v.  fttdiéuplus  usité. 

Lou  Juei  errant,  lou  Juif  errant  (l.J,  le 
Juif  errant  ;  homme  qui  est  toujours  par  voies 
et  par  chemins.  M.  A.  Roque-Ferner  fait  ob- 
server avec  raison  que  l'expression  juif  er- 
rant usitée  dans  le  Midi  étant  évidemment 
d'importation  française,  la  légende  de  ce  per- 
sonnage doit  être  originaire  du  Nord,v.  bo  ugre. 
prov.  Fai  autant  de  camin  coume  lou  Juei  errant. 
R.  judièu. 

Jueinassou,  v.  jouinassoun  ;  jueme,  v.  joui- 
ne;  jueio,  v.  joio;  jueire,  v.  jougaire;  juel 
(ivraie),  v.  juei  ;  juel  (poisson),  v.  jol  ;  juelhat, 
juelhous,  v.  juious;  juelho,  v.  counjounglo  ; 
juen  pour  jougan  (nous  jouons),  en  Dau- 
phinè;  juena,  juene,  v.  juna,  june  ;  juene, 
juenesso,  v.  jouine,  jouinesso;  juentut,  v.  ]OU- 
ventu  ;  juer,  v.  jorg  ;  Juer,  Juéri,  v.  Jôrgi. 

JUÉRI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Juéry  (Avey- 
ron,  Tarn). 

Juero,  v.  counjounglo. 

JUERS(SANT-),  SANT-JURS  (b.  lat.  Sanc 
tus  Georgius),  n.  de  1.  Saint-Jurs  (Basses- 
Alpes). 

Juersa,  v.  guersa. 

JUESO,  JOUÈSO  (d.),  JOUIOUSO  (b.),  (b.  lat. 
Joyosa),  n.  de  1.  Joyeuse  (Ardèche),  ville  qui 
avait  autrefois  le  titre  de  duché  et  a  donné  son 
nom  à  l'illustre  famille  de  ce  nom,  si  célèbre 
au  temps  de  la  Ligue,  v.  bisouard. 

Mons  de  Jouiousoi'es  dedens. 

CH.  POP. 

jueso-gardo,  n.  de  1.  Joyeuse-Garde,  an 
cien  château  du  roi  René,  dans  la  Grau  d'Arles. 

juesôu,  OLO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Joyeu 
se.  R.  Jueso. 

Juet,  v.  jo;  juéu,  v.  jouièu  ;  juga,  jugadou, 
jugaire,  jugarolo,  jugassia,  v.  jouga,  jouga 
dou,  jougaire,  jougarolo,  jougasseja. 

JUGAZAN,  n.  de  1.  Jugazan  (Gironde). 

JUGE,  JÙGI  (m.),  JUTGE  (g.),  YUTYE,  YU- 
dye  (b.),  juche,  DUGE,  tuge  (rouerg.),  (rom. 
juti,  jutgejudge,  juze,  cd.t.jutge,esp.  juez, 
port.  3'mî's,  it.  giudice,  lat.  judex,  icis),  s.  m. 
Juge  ';  arbitre,  v.  arbitre  ;  le  nez,  en  style  fa- 
milier, v.  nas;  sobriquet  des  gens  d'Eslayou 
(Basses-Pyrénées)  ;  Juge,  Déjuge,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Juge  soubeiran,  juge  souverain  ;  juge  d'a- 
pèu,  juge  d'appel;  juge  d'estrucioun,  juge 
d'instruction;  juge  banarèu,  juge  pédané  ; 
juge  de  vcnde'mio,  ancienne  juridiction  po- 
pulaire de  Montpellier,  relative  aux  vendan- 
ges; juge  drechuriè,  juge  équitable;  lou 
Jùgi  avare  ,  titre  d'une  comédie  provençale 
en  5  actes  de  Jean  de  Cabanes  (1697);  lou  li- 
bre di  Juge,  le  livre  des  Juges  ;  empouisouna 
li  juge,  embourgna  li  juge  emé  d'argent, 
rorrompre  les  juges. 

prov.  Es  meiour  juge  aquéu  que  vèi 
Qu'aquéu  que  crèi. 

juge-baile,  s.  m.  Lieutenant  de  juge,  lieu- 
tenant du  sénéchal  (vieux),  v.  baile. 

JUGE-CONSE,  JÙGI-CONSO  (m.),  s.  m.  Juge 
consul,  v.  conse. 


juge-de-pas,  s.  m.  Juge  de  paix. 
Iè  farai  pourta  si  braio  davans  lou  ju- 
ge-de-pas,  je  le  ferai  comparaître  devant  le 
juge  de  paix.  . 

juge-maje  (rom.  juge-maje,  lat.  judex 
major),  s.  m.  Grand-juge  ;  juge  maje,  lieu- 
tenant du  sénéchal,  ancienne  dignité  judi- 
ciaire du  Midi,  v.  raciounau. 

jugesso,  jutgesso  (g,),  s.  f .  Femme  char- 
gée déjuger;  épouse  d'un  juge. 

Sira  la  jutgesso  de  touts. 

G.  D'ASTROS. 

R-  juge.  .  ,       ,  , 

jugÎo  (LA),  (habitation  de  Juge),  n.  de  1. 
La  Jugie,  De  La  Jugie,  noms  de  lieu  et  de  fam. 
limousins. 

Jugn,  v.  jun;  jugne,  jugnei,  v.  jougne  ;  ju- 
gno  pour  joun  (il  joint),  dans  la  Marche  ; 
jugorolo,  v.  jougarolo;  jugueiret,  jugueirot 
juguet,  v.  jougueiret,  jougueirot,  jouguet 

jugula,  julha  (a.),  (cat.  port,  jugular, 
lat.  jugulare),  v.  a.  Juguler,  égorger,  v.  es- 
can'a,sagata;  pour  lier,  attacher,  subjuguer, 
v.  counjoungla. 

Lou  sort  que  me  jugulo. 

J.  DÉSANAT._ 

Nous  vouldrion  jugula  al  noum  de  l'escurino 

A.  FOURÈS. 

Jugula,  juûulat  (1.),  ado,  part.  Jugulé,  ée. 
Tretge  ans  après  èro  jugulât  pèr  la  pouësio  fran 
ceso. 

A.  FOURES. 

juguladou,  julhôur  (a.),  s.  m.  Couteau 

servant  à  égorger,  v.  esquinadou,  sauna 
dou.  R.  jugula. 

Jugun,  v.  jougun  ;  jui,  v.  juei  ;  juia,  y 
jouga  ;  Juia,  Juian,  v.  Julian  ;  juié,  v.  joulié  ; 
juiet,  juil,  v.  juliet.  . 

juieto,  julheto  (1.),  s.  f.  Grammee  qui 
ressemble  à  l'ivraie  et  qui  croit  dans  les  champs 
de  lin,  v.  margaif  h.  juei. 

Juilho,  v.  counjounglo;  juin, v.  jun;  juine, 
juinesso,  v.  jouine,  jouinesso  ;  juinome,  v. 
jouvenome  ;  juint,  to,  juinta,  v.  joun,  cho, 
iounta;  juinturo,  v.  jounluro. 

juious,  julhous  (1.),  juelhat  (rouerg.), 
OUSO,  ado,  adj  Qui  contient  de  l'ivraie  ;  pour 
joyeux,  v.  jouious. 

Pan  juious,  pa  juelhat  (rouerg.),  pain 
dans  lequel  il  y  a  de  l'ivraie.  R.juei. 
Juisto,  v.  jesuisto. 

JUJA,  JUTJA  (1.  g.),  JUTIA,  YUDIA  (b.),  EIU- 
TIA  (g.),  JUCHA,  DUJA,  DUCHA  (1.),  (rom.  ju- 

jar,  jutjar,  juzar,  jutgar,  jugar,  jutyar, 
judyar,  judiar,  iudicaa,  cat.  jutjar,  judi- 
car,  esp.  juzgar,  it.  giudicare,  lat.  judica- 
re),\.  a.  Juger;  apprécier,  conjecturer,  v.  cuja. 
Juge,  ges,  jo,jan,  jas,  jon. 
Juja  au  capitau,  condamner  à  la  peine  ca 
pitale;  jujère  à  prepaus,  je  jugeai  à  propos 
jujas,  jugez  ;  jujo  unpau  vèire,  juge,  ima- 
gine-toi ;  jujerian,  jugèren  (1.),  nous  jugeâ- 
mes; jujaren,  jugeram  (b.),  nous  jugerons 
Vougués  pas  juja,  pèr  que  noun  vous  jujon  :  car 
sus  que  jujamen  qu'aurés  juja,  vous  jujaran. 

SAINT  MATHIEU,  7. 

prov.  Quau  vôu  bèn  juja 
Dèu  bèn  escouta. 
—   Avans  juja  lis  autre,  jujo-te  tu. 
—  Jujas  lis  autre  d'après  vautri  même. 
—   Mies  jujo  quau  vèi 
Que  quau  crèi. 
Juja,  jujat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Jugé,  ée 
Sèmblo  juja,  il  semble  pétrifié  ;  semblés 
juja,  te  voilà  tout  ahuri! 

prov.  Es  juja  quau  dèu  pourta  lou  bast. 
jujable,  ablo,  adj.  Qui  peut  ou  doit  être 
jugé,  justiciable. 

En  court  d'amour  èro  jujable. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  juja. 

JUJADO,  s.  f.  Ce  qu'on  juge  en  une  fois, 
séance  judiciaire. 

Lou  vèspre  de  la  grand  jujado. 

A. LANGLADE. 

R.  juja. 

JUJ  AIRE,  ARELLO,  A  IRIS,  AIRO  (rom.  jut- 


jairc,  jutjador,  jujador,  jutjairitz,  esp. 
juzgador),  s.  Celui,  celle  qui  juge,  justicier  , 
ière,  v.  juge. 

Proun  d'ausi,  fai  la  jujarello, 
Vau  prounouncia  moun  jujamen. 

A.  BOUDIN. 

R. juja. 

JUJAMEN  ,  JUGIMEN  (d.),  JUJOMEX,  DU- 
joment  (1.),  JUCHOMEX  (rouerg.),  JUTJA- 
MEN  (g.),   JUTGEME.M  (bord.),  JUDYAMENT, 

YUYEMEJV  (b.),  (rom.  jujamen,  jutjament, 
jutzamen,  jutgament,  'judyament,  jutya- 
ment,  judyat,  cat.  jutjament,  esp.  juzga- 
miento,  it.  giudicamento),  s.  m.  Jugement  ; 
discernement,  avis,  opinion,  v.  èime,  judice. 

Jujamen  d'Ouleroun,  jugement  d'Oléron, 
règlements  de  marine  faits  par  Eléonore,  du- 
chesse de  Guienne,  observés  autrefois  à  Bor- 
deaux ;  lou  jujamen  darriè,  le  jugement 
dernier. 

Emplego-li  toun  jujamen. 

C.  BRUEYS. 

Vi.juja. 

jujàrdi,  n.  p.  Jujardy,  nom  de  fam.  prov. 
JUJARIÉ,  jujariô  (1.  g.),  (rom.  jutjaria, 
b.  lat.  juclicaria),  s.  f.  Tout  ce  qui  tient  aux 
fonctions  de  juge,  office  de  juge,  juridiction, 
v.  juridicioun  ;  jugerie,  ancienne  circon- 
scription juridictionnelle  du  Languedoc,  sub- 
division de  la  sénéchaussée,  v.  judicaturo, 
vigariè.  R.  ju  ja. 

Julet,  v.  gilet  ;  julh  (juillet),  v.  juliet;  juin 
pour  julho,  v.  counjounglo;  julha  (lier),  v. 
counjoungla;  julha  (juguler),  v.  jugula;  ju- 
lhage,  v.  joulage. 

julhan,  n.  de  1.  Juillan  (Hautes-Pyrénées). 
Julhet,  julhi,  v.  juliet  ;  julho,  v.  conjoun- 
glo;  julhôur,v.  juguladou;  julhous, v.  juious. 

jùli  (rom.  Juli,  Juliu,  Julius,  esp.  Ju- 
lio, it.  Giulio,  lat.  Julius),  n.  d'h*.  Jules, 
dont  le  dim.  lang.  est  Juloù. 

Lou  papo  Jùli  II,  le  pape  Jules  II,  qui 
avait  été  archevêque  d'Avignon  sous  le  nom 
de  Julien  de  la  Rovère,  ou  du  Roure,  origi- 
naire du  Vivarais;  Jùli  César,  Jules  César. 
A  Apt,les  enfants  nés  sous  le  consulat  de  leur 
père  recevaient  le  nom  de  Jules,  en  mémoire 
de  Jules  César,  fondateur  de^la  cité. 

JÙLI,  JULIO,  JULIO,  JOULÎO,  LIO  (it.  Giu- 

lia,  lat.  Julia),  n.  de  f.  Julie. 

Julia  Materna,  nom  que  portait  la  colonie 
romaine  d'Arles. 

julia,  juliac (l.),(rom.  Juliac,  îr.Juilly, 
b.  lat.  Juliacum),  n.  de  1.  Juliac  (Haute-Ga- 
ronne), où  tombèrent  des  aérolithes  en  1790  ; 
Juillac  (Corrèze,  Gers,  Gironde);  Juillacq (Bas- 
ses-Pyrénées), v.  manjo-turgan. 

JULIAN,  JOULIAN  (a  ),  JOURIAN  (m  ),  JU- 
LIA, joulia  (1.),  JOULio  (alb.),  (rom.  Jolia, 
Jolye,  esp.  Julian,  it.  Giuliano,  lat.  Ju- 
lianus),  n.  d'h.  Julien  ;  Julian,  Jullian,  Jul- 
liany,  De  Julianis,  Juliard,  Julia,  Joulia,  Gil- 
lan,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Julian,  saint  Julien,  martyrisé  à 
Brioude,  vers  431  ;  saint  Julien,  apôtre  du 
Béarn,  premier  évêque  de  Lescar  en  407  ;  saint 
Julien,  évêque  d'Apt  ;  lou  Pont  Julian, 
nom  d'un  pont  romain,  sur  le  Caulon,  près 
Bonnieux  (Vaucluse),  dont  on  attribue  la  con- 
struction à  Jules  César  ou  à  l'empereur  Ju- 
lien ;  lou  mount-Julian,  le  mont- Julian, 
près  Aps  (Ardèche),  ainsi  nommé,  dit-on,  en 
souvenir  du  passage  de  Jules  César;  Font- 
Juliano,  Fontjuliane  (Drôme),  nom  de  lieu. 
Le  jurisconsulte  Joseph  Julien  a  écrit  un 
Nouveau  Commentaire  sur  les  Statuts  de 
Provence  (Aix,  1778)  ».  .  -J 

JULIAN  (S  A  NT-),  SENT-JULIO  (péng.),  (b. 
lat.  Sanctus  Julianus),  n.  de  1.  Saint-Julien 
(Ardèche,  Corrèze,  Dordogne,  Gard,  Gironde, 
Hérault,  Landes,  Haute-Loire,  Lozère,  Puy- 
de-Dôme,  Tarn,  Var,  Haute- Vienne)  ;  Samt- 
Julia  (Aude,  Haute-Garonne). 

julianen  (SANT-),  enco,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint-Julien.  B.  Julian. 

JULIANET,  JULIANETO,  JULIANOUNO,  n. 

d'h.  et  de  f.  Petit  Julien,  petite  Julienne,  n. 

Julian,  ano. 


JULIANO  —  JURA 


JULIANO,  JOUL1ANO  (a  ),  JOUh  ,xi.), 
(esp.  lat.  Juliana,  it.  Giuliana),  n.  de  f.  et 
s.  f.  Julienne  ;  mademoiselle  Julian  ;  julienne 

des  dames,  plante,  v.  cassoulcto,  joulieto. 
^  Santo  Juliano,  sainlo  Julienne,  abbesse  de 
baint-Cesaire  d'Arles;  la  ciôuta  Juliano,  la 
cité  Julienne,  nom  poétique  de  la  ville  d'Apt 
(lat.  Apta  Julia). 

juliano  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Juliane, 
ancien  moaastère  de  femmes,  près  Roque- 
courbe  (Tarn). 

Julie,  iero,  v.  joulié,  iero. 

JULIET,  JULIT  (lim.  d.),  JUIET(g.  a.),  JULH 
fg.),  (rom.  julhet,  juillet,  jul,julh,  juli,  ju- 
liol,  cat.  jahol,  esp.  julio,  it.  luglio,  Val 
jult,  lat.  juhus),  s.  m.  Juillet,  mois  de  l'an- 
née. 

Dins  lou  mes  de  juliet,  dans  le  mois  de 
juillet;  au  mitan  de  juliet,  à  la  mi-juillet. 
prov.  juliet 
Porto  l'aiet. 

—  Au  mes  de  juliet, 
Encaro  l'uiet. 

—  Au  mes  de  juliet, 
Ni  femo  ni  caulet. 

—  Au  mes  de  juliet, 
Se  copoà  plen  det. 
—  Enjun, 

Quaucun ; 
En  juliet, 
Plen  pougnet. 
—   En  juliet,  fin-qu'au  damé, 
Bouto  toun  blad  dins  lou  granié. 
prov.  gasc.  Juliet, 

La  baus  au  pugnet. 
PROV.  lim.  Julit, 
Lou  valent  a  soun  blad  culit. 
JULIETO,  CHILIETO  (1),  JCLITO,  JULINOU 
(rouerg.),  n.  de  f.  Juliette. 

Camm  de  la  rèino  Julieto,  v.  Gileto  R 
Juli.,  ■ 

julieto  (s A nto-),  n.  de  1.  Sainte-Juliette 

(Aveyron,  Tarn-et-Garonne). 
Julo,  v.  counjounglo  ;  Julou,  v.  Juli 
JUMAS,  n.  p.  Jumas,  nom  de  fam  lang 
Jumbert,  v.  juvert;  jumèl,  v.  gemèu -iu- 

mela,  v.  gemela.  ë         '  JU 

JUMELix  n.  p.  Jumelin,  nom  de  fam.  mé- 

rid.  R.jumeu. 
Jumelho,  jumèu,  v.  gemello,  gemèu 
JUMENtie,  n.  p.  Jumentier,  nom  de  fam 

prov.  R.  jumento. 

Rpf5t3IfE-VTI^.  »®C«MB-  jumentin,  ina),  adj 
Relatif  aux  bêtes  de  somme.  J 

mfnto*  iumentino>  bête  de  somme.  R.  ju- 

JUMENTO,  JIMENTO,  JUMENT  (g  )  AJU- 
MENT  (rom.  jumenta,  jument,  jumen %lt 
jument  port,  jumenta,  it.  giumenta  kt 
jumentum),  s.  f.  Bête  de  somme,  bête  dé 
charge;  jument,  v.  cavalo,  ego. 

Que  la  lerro  proudugue  li  jumento. 

„    ,  ,    .  ARM.  PHOUV. 

Lm  eu  jamai  istavias  gaire 
Que  de  la  jumento  sa  maire 
Noun  counièsse  lei  valentié. 

n>„  .       ,    ,         l-  d'astros. 
D  autres  ebanjats  diversomens 
Las  fennos  en  vièlhos  jumens,  ' 
Las  filhos  en  ratos-penados. 

D.  SAGE. 

Jumèrri,  v.  gimerre;  jumi,  v.  gemi. 

JUMilha,  v.  n.  Suinter,  en  Périgord  v 
lagremeja.  R.  chemi,  sumi 

JUMiLHA  (rom  Jumilhctc,  b.  lat.  Gemi- 
itacumj,  n.  de  1.  Jumilhac  (Dordo-ne) 

Jumou  pour  gemèu. 

rOMPLA,  YIMPOLA  et  YLMPA  (b.),  (anel 
jump,  cahoter),  v.  a.  Balancer,  bercer,  en 
•juienne,  v.  bressa 

Jança"  ^  ^     Se  berC6r<  se  balancer-  v- 
La  noueit  quem  yumperi  urouso. 

J  •  LARREBAT . 

bercée7'  YUMPAT  %)'  AD°'  part"  Balancé> 
Enterlant,  jumplat  pér  la  briso,  - 
Lou  baloun  courre  sèns  esfors. 

A.  FERRAND. 


JUMpladèro,  yumpolo  (b.),  s.  î.  Balan- 
çoire, dans  le  Gers,  v.  balançadouiro,  joum- 
pet.  R.  jumpla. 

jun,  juin  (g.),  (rom.  junh,  juns,  juing, 
cat.  juny,  val.  juni,  esp.  junio,  port,  ju- 
nio,  it.  giugno,  lat.  j  uni  us),  n.  p.  Juin, 
mois  de  l'année  ;  Juny,  nom  de  fam.  lang. 
Au  mitan  de  jun,  à  la  mi-juin. 
prov.  Soulèu  de  jun 
Rouino  degun. 

—  Au  mes  de  jun 
S'en  copo  quaucun. 

—  Au  mes  de  jun 
Manjo  l'agrioto  en  jun. 

—    En  jun, 
De  très  abit  l'un, 
en  juin,  de  trois  habits  n'en  garde  qu'un. 

—  Au  mes  de  jun 
Counsultes  degun, 

en  juin,  habille-toi  à  ton  gré. 
prov.  gasc.  Jun, 

La  dalbo  au  pung. 
JUN  (EN),  À  JUN,    DE-JUN,   EN   DE  JUN 
(rouerg.),  de-ju  (1.),  (rom.  dejun,  deju,  je- 
jus,  cat.  deju,  port,  enjejum,  esp.  en  ayu- 
nas,  it.  à  digiuno,  lat.  jejunus),  expr  adv 
A  jeun,  v.  dejun. 

Siéu  encaro  en  jun,  de-jun,  à  jun  je 
suis  encore  à  jeun.  ' 
Jun,  uncho,  v.  joun,  ouncho  ;  jun,  v.  jour 
juna,  dejuna  (nié.),  endkjuna  (rouere  )' 
JUENA,  JEINA(d.),  JUA,  DES  JOUA  (g.),  (rom 
jejunar,  dejunar,  jeonar,  val.  azuna,  cat. 
dejunar,  it.  digiunare,  esp.  ayunar,  port 
jejuar,  lat.  jejunare),  v.  n.  Jeûner  ;  se  pri- 
ver, v.  bacarra. 

Me  n'en  fau  juna,  me  n'en  cal  juna  (1  ) 
il  faut  que  je  m'en  prive  ;  faire  juna  li  ca- 
calaus,  faire  vider  les  escargots,  en  les  en- 
fermant quelque  temps  dans  un  vase. 
Faudrié  juna  dès  an  pçr  avé  fam  d'acô. 

P.  BELLOT . 

prov.  Es  bon  de  juna, 
Miéus  d'ôumorno  douna. 

—  Quau  juno  e  autre  bèn  noun  fai, 
Encô  dôu  diable  dre  s'envai. 

—  Tempouro  e  vueio  junaras 
E  la  caremo  noun  roumpras. 
—   Bèn  juno  quau  mau  viéu. 

On  dit,  dans  le  peuple,  que  les  petits  oiseaux 
jeûnent  le  vendredi  saint. 

Lis  aucèu,  dis.  aquesl  divèndre 
Soun  tant  triste,  moun  fiéu,  quejunon  tout  lou  jour. 

A.  MATHIEU. 
JUNAIRE,  JUEXAIRE  (d.),  DESJOUAIRE  (g  ) 
arello,  airo,  airis  (port,  jejuador)  s 
Jeûneur,  euse.  '  ' 

Junaire,  avare,  mort-de-fam. 

P.  CAPPEAU. 

R.  juna. 

JUNAS  (rom.  Junas,  b.  lat.  Junatium)  n 
de  1.  Junas  (Gard),  v.  coucouido. 

Junc,  v.  jounc  ;  junca,  v.  enjouca  ;  junca  v 
jouncas;  juncado,  v.  jouncado  ;  junchV 
,oun  jougne;  juncha,  junchado/junchaio' 
junchat,  junchau,  v.  jounchado  ;  juncho  v 
jouncho;  junclo,  v.  counjounglo;  'juncos' v' 
jusquo. 

JUNE  JÙNI  (m.),  JUENECd.),  DEJUN,  DEJU 

(1.  g.),  (rom.  jejuni,  dejuni,  dejun,  deju, 
cat.  cUjum,  deju,  port,  jejum,  it.  digiuno 
lat.  jejunium),  s.  m.  Jeûne,  abstinence  ;  pois- 
son de  mer,  scombresox  Camperii (Lac  )  v 
gastadello.  ' 
prov.  Un  bon  moussèu  fai  roumpre  lou  june. 
June,  uno,  v.  jouine,  ouino. 

JUNEGO,  JUNJO  (a.  lim  ),  JURGO,  JOURGO 

(1.),  YAUSTo(b.),  (rom.  junega,  b.  \at.genu- 
ca,  junecula,  lat.  junix,  icisj,  s.  f.  Génisse 
jeune  vache  qui  n'a  pas  encore  porté,  v.  bour- 
reto,  bravo,  doublenco,  manso,  nouvello 
taurcllo,  vedello. 

Quand  se  sènt  pounebo  uno  junego. 

MIRÈIO. 

Sang  de  bôctai,  sang  de  junego. 

S.  LAMBERT. 

JUNEgoun,  junjoun  (a.),  s.  m.  Jeune 
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bœuf,  bœuf  d'un  an,  v.  anouble,  bouva- 

°noun.bmvettadrri.R.j<meao 
Junei,  v.  janvié. 

JUS  ES,  JUNENC  (1.),  ENCO,  adj.  et  8.  m 
Du  mois  de  juin  ;  variété  de  raisin. 
Lei  rai  dôu  soulèu  junen. 

n,     ,  .      ,     ,,  F.  VIDAL. 

Pèr  faire  la  festo  junenco 
T6utei  n'en  sian,  pichoun  e  grand. 

Junesso v  jouinesso  ;  jungi^juni,  v.  jou- 
gne ;  jungha,  v.  asoungla.  J 

JUNIA  (rom.  Junhac,  b.  lat.  Juniacum), 
n.  de  1.  Juniac  ffJordogne) 

JUMan,  junio  (lim.),  Hat.  Junianus),  n 
d  h  Junien,  nom  d'un  saint  honoréà  Limoges 
Juniflado,  v.  çirôuflado;  juniscam  pour Jou- 
gneguen  (joignions),  junissi  pour  fourni  (ie 
joins),  en  Gascogne  ;  iuml,ïdo,  pour  jan 
uncho  y.  jougne  ;  junja,  v.  côunjoungla - 
junjo  (génisse),  v.  unego  ;  junjo  (courroie)  v 
counjounglo;  junome,  v.  jouvenome  ;' 
JUNOUN  (cat.  esp.  lat.  Juno,  it.  Giunone) 


%È  divinité  qui  figure  dans  la  caval- 

cade du  Guet  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ; 

Roso  de  Junoun  (Goudelin),  lis  blanc,  que 
les  poètes  grecs  prétendaient  originaire  dû  fait 
répandu  sur  la  terre  par  Junon 
.  Junquilho,  v.  jounquiho;  junquo,  junquoi 
junquos,  v.  jusquo  ;  juns;  junt,  unto  v  jou- 
gne ;  junta,  juntado,  juntat,  junto,  v.  jouncha 
jounchado,  jouncho.  J  u,ll'Ud' 

JUNTRo  adv.  Juntro  tant  que,  jusqu'à  tant 
que,  clans  le  Tarn,  v.  jûsquo\  'jïj^o,  et 

Junturo,  y.  jounchuro  ;  juoe,  v.  jo  ;  juoio 
y-  .îoio  ;  juol,  v.  jol  ;  juou  (joyau),  v.  oîiièu 
j uou  pour  jogue  (je  joue),  en  Dauphinè  ' 
JUPIE  (rom.  jupier,juper),  s.  m.  Fabri- 
cant de  jupes,  tailleur  (vieux),  v.  sartre  R 
jupo. 

JUPITER,  JUPIN,  jpPI  (L)  (rom 
port.  lat.  Jupiter),  n.  p.  Jupiter,  divinité  q5i 
figure  dans  la  cavalcade  du  Guet,  au  jeux  de 
la  Fête-Dieu  d'Aix  ;  planète,  v.  Jôu  J 

Un  grand  Jupiter,  un  homme  de  grande 
taille  ;  se  crei  sourit  ou  sèm&^o  escapa  de 
la  cueisso  de  Jupiter,  il  se  croit  issu  de  la 
cuisse  de  Jupiter;  joun  de  Jupiter  t  de 
charpentier  espèce  de  joint  fait  par  enche- 
vauchure  ;  triste  jupitèri!  triste  ressource  ! 
en  Rearn. 

Anèt  trouva  Jupin,  li  menèt  grand  varal. 

D.  GUÉRIX. 

jupo,  jipo(1.  d.),  jonPo(alb.),  (rom.  ivpa 
guba,  cat  jupa,  it.  giubba,  b.  lat.  suppa 
ar.  gmbba,  ail.  giuppj,  s.  f.  Jupe,  cotte  v' 
garnacho,  gouneu,  joubo,  peio  ;  souqùe- 
nille,  sarrau,  longue  blouse  de  palefrenier  v 
argaut. 

Un  jipou  m'avès  dat  et  uno  bello  joupo. 

A.  GAILLARD. 

JUPOUN,  jipoun  (g.),  jipou  (1.),  (rom  ju- 
pon, jupio,gipon,  b.  lat.  gipo,  cat.  jipâ,  esp 
jubon,  it.  giubbone),  s.  m.  Jupon,  v.  cou- 
tihoun  ;  pourpoint,  gilet,  v.  perpoun  ;  esto- 
mac, v.  estouma. 

Faire  un  jipoun  en  quaucun  .  draper 
quelqu  un  ;  se  mètre  pbl  jipou  (I.),  se  cacher 
sous  la  jupe,  avoir  peur. 

Qu  tiravo  leis  sabatoun, 
Qu  lou  jipoun,  la  camisolo. 

r.  ,  .  C.  BRUEYS. 

Qu  un  aucat  e  dous  pouls-d'indes 
Me  soun  gais  dins  le  jipou  ! 

D     .  P.  GOUDELIN. 

R.  jupo. 

JUR,  yur  (b.),  s.  m.  Jurement,  dans  le 
larn,  v.  esperjur,  juramen.  R.  jura 

jura,  yura  (b.),  (rom.  cat.  esp.  iuràf  it 
giurare,  lat.  jurare),  v.  n.  et  a.  Jurer  affir- 
mer par  serment  ;  blasphémer,  v  rène'qa 

Jura  lou  noum  de  Dieu,  jurer  le  nom  de 
Dieu  ;  jura  dieu  e  diable,  jurer  ses  erand* 
dieux  ;  jura  sus  Li  sants  evanqèli,  "prêter 
serment  sur  les  saints  évangiles  ;  jura  coume 
uncarretiè,]urer  comme  un  charretier  ;  jura 
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la  mort  d'un  orne,  jurer  la  mort  d'un  hom- 
me, conjurer  la  perte  de  quelqu'un  ;  levas  la 
man  drecho  e  digas  :  lou  jure  ou  (m.)  va 
jùri,  levez  la  main  droite  et  dites  :  je  le  jure  ! 
formule  employée  par  les  présidents  de  cour 
d'assises  pour  demander  le  serment  aux  té- 
moins. La  cour  royale  de  Nimes  défendit,  dans 
le  15°  siècle,  de  jurer  pèr  lou  ventre,  lou 
cap,  lou  fege,  lou  cor  et  las  plagos  de  Dieu, 
de  Mario  et  das  sants,  sous  peine,  pour  la 
récidive,  d'avoir  la  langue  percée. 

Toun  Diéu  en  van  noun  juraras, 
Encaro  mens  renegaras. 
Cau  pas  se  bouta 'n  coulèro  ni  jura  (lavant  las 
abeluos. 

F.  bla.de. 
prov.  Lou  trop  jura  noun  es  creigu. 

—  Ni  pulo  pèr  ploura, 
Ni  rounan  pèr  jura, 
T'en  fau  pas  eslouna. 

—   Noun  jurés  pas  jamai  de  res, 
Car  sabès  pas  ço  que  farés. 

—  Verd  e  blu  juro  Diéu, 
le  vert  et  le  bleu  jurent  ensemble. 

Jura,  jurât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Juré, 
ée  ;  promis  par  serment;  à  qui  on  a  fait  prêter 
serment. 

Un  capelan  jura,  un  jura,  un  prêtre  as- 
sermenté ;  espert  jura,  expert  juré. 

jurado  (rom.  jurada,  b.  lat.  jurata),  s 
f  Réunion  de  jurats,  assemblée  communale, 
conseil  municipal,  en  Guienne,  Gascogne  et 
Béarn  (vieux);  jury,  commission  de  jurés; 
sage-femme  jurée,  légalement  reçue. 

L'institution  du  jury  existait  dans  le  Midi 
au  moyen  âge.  On  lit  dans  une  charte  de  la 
ville  d'Albi  (1269)  :  .  . 

«  Quand  il  s'agira  d'un  crime  entraînant 
peine  de  sang,  l'intruction  sera  faite  par  le 
baileou  juge  de  l'évêque  ;  mais  il  devra  ap- 
peler deux  ou  trois  prud'hommes  ou  plus,  qui 
jureront  de  garder  le  secret.  Pour  le  juge- 
ment, le  baile  appellera  au  moins  douze  pru 
d'hommes  qui  ne  soient  ni  parents,  ni  amis, 
ni  ennemis  de  l'accusé  ;  l'enquête  leur  sera 
lue,  puis  on  leur  demandera  à  chacun  indivi 
duellement  si  l'accusé  doit  être  absous  ou  pu 
ni,  ou  ce  qu'il  faut  en  faire  ;  s'il  est  condamné, 
on  leur  demandera  quelle  peine  il  faut  lui  ap- 
pliquer, et  le  juge  se  conformera  toujours  à  la 
déclaration  de  la  majorité.  »  R.  jura. 

juradou  ,  JUREDOU  (bord.) ,  (rom.  cat 
port,  jurador,  it.  giuratore,  lat.  jurator, 
oris),s.  m.  Celui  qui  jure  par  habitude,  blas 
phémateur,v.  blasfemadou,  renegadou. 
Escouto  donne,  Chariot,  coum  es  estât  punit 
Un  juredou  d'abé  lou  sent  temple  mau-dit. 

V.  MAUMEN. 

R.  jura. 

JURAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  j U- 
raire,  jurayre),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
jure,  jureur,  v.  renegaire. 

Èro  esta  de  soun  vivènt  un  juraire  coumo  n'i  ; 
tant. 

A.  CROUSILLAT. 

Juraire  a  pour  augm.  jurairas.  R.  jura 

JURAMES*,   JUROMEN  (1.),   JUREMEN  (b.), 

(rom.  cat.  jurament,  esp.  port,  juramento, 
it.  giuramento,  lat.  juramentum),  s.  m. 
Jurement,  serment,  v.  esperjuramen,  sar 
ramen  ;  blasphème,  imprécation,  juron,  v 
esperjur,  mau,  rené. 

Presta  juramen,  prêter  serment. 

E  pièi  toun  juramen  n'es  esta  qu'un  afront. 

F.  GRAS. 

Dei  juramens  traitamen  proufanats. 

F.  D'OLIVET. 

R.  jura. 

juràmi,  jirame,  n.  p.  Juramy,  nom  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Jirameto.  R.  Ji 
rome. 

JURANÇOUN,  YURANÇOU  (b  ),  DURANÇOU 

(g.),  (rorn.  Juranson,  Juransoo,  Guranso, 
Duransoo,  b.  lat.  JurencoJ,  n.  de  1.  et  s.  m. 
Jurançon  (Rasses-Pyrénées)  ;  variété  de  raisin 
cultivée  en  Agenais,  v.  ibrougno. 

Vin  de  Jurançoun,  vin  de  Jurançon,  cé- 
lèbre en  Béarn. 
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prov.  béarn.  Las  gouyatos  de  Yurançou 
Pausen  la  tisto  ta  bebe  lou  pintou, 
les  filles  de  Jurançon  déposent  la  corbeille  pour 
boire  chopine. 

Jurand  pour  gigant. 

jurand,  n.  p.  Jurand,  nom  de  fam.  prov. 
jurando  (lat.  jurandum,  serment),  s.  f. 
Jurande.  R.  jura. 

JURARIÉ  (rom.  b.  lat.  juraria),  s.  f.  Office 
de  jurât.  R.  jura. 

jurassen,  enco,  adj.  t.  se.  Jurassique, 
semblable  aux  terrains  du  Jura. 

jurât  (rom?  cat.  jurât,  esp.  port,  jurado, 
it.  giurato,  lat.  juratus),  s.  m.  Jurât,  ancien 
magistrat  ou  conseiller  municipal  de  Guienne 
et  de  Béarn,  v.  conse,  counseié,  decan  ;  ju- 
ré, membre  d'un  jury  ;  juron,  façon  de  jurer, 
v.  jur. 

Li  jurât  de  Bourdèus  pourtavon  capei- 
roun,  les  jurats  de  Bordeaux  portaient  le 
chaperon.  Ils  étaient  au  nombre  de  cinquante; 
li  jurât  d'Oussau,  les  conseillers  munici 
paux  de  la  vallée  d'Ossau.  R.  jura. 

juratori,  ôrio  et  ôri  (rom.  juratory, 
lat.  juratorius),  adj.  Juratoire. 

Lou  Libre  juratori,  titre  du  livre  qui 
contient  les  coutumes  et  privilèges  de  la  ville 
d'Agen,  ainsi  nommé  parce  que  les  seigneurs 
de  l'Agenais  étaient  tenus  d'en  jurer  l'obser- 
vation sur  le  texte  des  évangiles. 

jurca  ,   v.  n.  Travailler  durement ,  en 
Guienne,  v.  rustica.  R.  burca  ? 
Jurgo,  v. junego. 

juridi,  juridic  (g.  1.),  ico  (rom.  cat.  ju- 
ridic ,  esp.  port,  juridico,  it.  giuridico, 
lat.  juridicus),  adj.  Juridique,  conforme  au 
droit. 

Jour  juridi,  jour  d'audience;  la  juridi- 
co, la  juridique,  le  temps  qu'une  cour  juge 
depuis  la  rentrée  jusqu'aux  vacances. 

JURIDIC  amen  (rom.  cat.  juridicament , 
esp.  port,  juridicamente,  it.  giuridicamen- 
te),  adv.  juridiquement.  R.  juridi. 

JUR1D1CIOUN,  JURIDICIEN  (m.)  ,  JURID1- 
CIÉU  (g.  1.  d.),  (rom.  juridicion,  jurisdic- 
cion,  juridiction,  cat.  jurisdicciô,  esp.  ju- 
ridiction, it.  juridisione,  lat.  jurisdictio, 
onis),  s.  f.  Juridiction,  v.  jujariè,  partene- 
men. 

Tant  que.  s'estènd  la  juridicioun,  dans 
toute  l'étendue  de  la  juridiction. 

Que  non  ly  aia  nenguna  persona  que  ause  cassar 
en  la  juridicieu  d'Arsas. 

CARTUL.  D'ASSAS 

jurin,  n.  p.  Jurin,  nom  de  fam.  lang. 
juriscounsulte  (cat.  jurisconsutt,  esp 
port,  jurisconsulto,  it.  giurisconsulto ,  lat. 
jurisconsultus),  s.  m.  Jurisconsulte. 

Ais  a  fourni  forço  grand  juriscounsulte, 
Aix  a  fourni  beaucoup  de  grands  jurisconsul- 
tes. 

Un  tiercelet  de  l'escolo 
Dôu  juriscounsulte  Bartolo. 

l'ome  de  brounze  1650. 

JURISPRUDENCE  JURISPRUDÈNÇO  (niç.), 
JURISPRUDENCE  (g  ),  JURISPRUDENÇO  (1.), 

(esp.  port,  jurisprudencia,  it.  giurispru- 
densa,  lat.  jurisprudentia),  s.  f.  Jurispru 
dence. 

Messus  de  la  jurisprudènei. 

c.  brueys. 

JURiSTO(rom.  esp.  b.  lat.  jurista,  it.  giu- 
rista),  s.  f.  Juriste. 

Lou  juristo  Ortolan. 

arm.  prouv 

JURJA,  v.  a.  Presser  entre  deux  corps,  com- 
primer pour  rétrécir  le  volume,  dans  les  Al- 
pes, v.  esquicha.  R.  junja,  counjoungla. 
JURJO  (lat.  jurgi'um),  s.  f.  Injure,  insulte, 

injuri 


Se  quaucun  fa  à-n-un  autre  uno  jurjo,  que  pague 
uno  emendo. 

F.  VIDAL. 

Jurla  pour  churla. 

juroun,  JUROU(d.),  s.  m.  Juron,  en  Uau 
phiné,  v.  juramen,  mau,  rené.  R.  jur 
Jurquo,  v.  jusquo. 


Je        .  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Jursoil 
(Basses-Alpes).  R.  Juers  (Sant-). 
Jurte  pour  juste. 

JUS,  JU  (1.),  yus  (b.),  (lat.  jus),  s.  m.  Jus, 
suc,  v.  esquichun,  estourrun,  su. 

Jus  de  limo,  jus  de  citron;  jus  de  coun- 
fituro,  sapa  ;  jus  de  la  vigno,  jus  de  setèm- 
bre,  jus  de  la  treille,  vin  ;  meloun  que  n'a 
que  de  jus,  melon  très  juteux  ;  i'anerian  sus 
aquèujus,  nous  y  allâmes  sur  ce  leurre. 
Jus  (juste),  v.  just;  jus  (sous),  y.  jous. 
JUSAN(rom.  jusan,  juzon),  adj.  Inférieur, 
d'en  bas,  en  vieux  béarnais,  v.  soutran. 

Il  y  avait  près  d'Aramitz  deux  abbayes  ap- 
pelées Vabadie-Susan  et  Vabadie- Jusan. 
R.  jus,  jous. 

jusant  (rom.  jusant),  s.  m.  Jusant,  reflux 
de  la  marée,  en  Guienne,  v.  reflus. 

Lou  flot  e  lou  jusant,  le  flux  et  le  reflux. 
R.  jasent. 
Juscla,  v.  giscla. 

juscle,  suscle,  s.  m.  Espèce  de  mendole, 
mœna  jusculum  (CuvieP),  poisson  de  mer, 
v.  gerle-blavié.  R.  giscle. 

jusclo  (rom.  Juscla),  s.  f.  La  Juscle,  af- 
fluent du  Gave  de  Pau. 

Jusclo,  jusclio  (euphorbe),  v.  lachusclo  ;  jus- 
clo (courroie),  v.  counjounglo  ;  jusclo  (jusques), 
v.  jusquo  ;  Jusèp,  v.  Jôusè. 

JUSIANO  (b.  lat.  via  Jusiana),  s.  f.  Nom 
que  portait  au  12e  siècle  la  voie  qui  allait  de 
Nimes  à  Arles.  C'est  probablement  la  corrup- 
tion de  via  Domitiana.  . 

Jusiéu,  jusiéuvo,  jusievo,  jusiôu,  olo,  v. 
iudiéu,  ievo  ;  jus-oubrant  pour  jour  ou- 
trant. 

JUSPATROUN  (it.  juspatrono,  lat.  jussus 
patro),  s.  m.  Jus-patron  d'un  bénéfice,  colla- 
teur,  v.  coulatour. 

Anlôni  de  Blacas,  juspatroun  dôu  priéuiat  de 
Bras. 

V.  LIEUTAUD. 

juspatrounat,  s.  m.  Jus-patronat,  titre 
ou  qualité  de  jus-patron. 
Jusquanto,  v. jusquo. 

JUSQUIAM, JUSQUIAMO,JUSCLANO(rouerg), 
SAUPIGNAGO,SAUPIGNACO,SOUPINAGO,SAU- 
PRIGNACO,  SAUPIGNASTRO,  ERBO-DE-SANT- 
IGNÀCl  (rom.  cat.  jusquiam,  it.  giusquiamo, 
lat.  hyoscyamus),s.  Jusquiame,  plante,v.  ca- 
leiado,  endourmidouiro,  erbo-dôu-mau- 
de-dènt,  grano-de-queissau. 

Jusquiam  blanc,  jusquiame  blanche  ;  jus- 
quiam nègre,  jusquiame  noire,  v.  erbo-de- 
bregand,  erbo-de-moH. 

JUSQUO,  JUSQUE  (niç.),  JUSQUES,  JUS- 
QUOS  vg-),  JUNQUOS  (querc),  JURQUO  (hm.), 
JUSCLO,  JUQUE,  JOQUE,  JOUQUO  (d  ),  DÙS- 
QUio(l.),  (rom.  juscas,  duesca,jusquas,  jus- 
ques, juscha,  jusque,  lat.  usque),  prép.  Jus- 
que, v.  d'aqui-que,  denquio,  enjusquo,  en- 
te, fin-que,  trusque. 

Jusqu'ounte,  jusqu'où;  jusquo  quouro, 
jusques  à  quand  ;  jusqu'à,  jusqu'à  ;  jusqu'au 
Rose,  jusqu'au  Rhône;  jusqu'aqui,  jusque 
là  ;  jusqu'en  tal  endrê,  jusqu'à  tel  endroit  ; 
jusco-l  se  (querc),  jusqu'au  soir;  tucron 
jusquo  lis  enfant,  ils  tuèrent  jusqu'aux  en- 
fants ;  jusquo  li  chato,  même  les  jeunes  fil- 
les ;  jusquo  tu,  monn  fiôu  ?  et  toi  aussi,  mon 
fils?  jusquo  que,  jusqu'à  ce  que;  jusqu'aro, 
jusquant-àuro  (Marche),  jusqu'à  présent  ; 
jusqu'à  tant  que,  jusquo  tant  que,  jus- 
quanto (lim.),  jusqu'à  tant  que  ;  jusqu'à 
dire  :  d'ounte  vènes  ?  à  outrance,  à  double 
carillon,  en  veux-tu?  en  voilà;  iè  reste  jus- 
quo c  jusquo,  il  y  resta  tin  temps  infini. 
Jusques  en  Betelèu. 

N.  SABOLY. 

jussa  (rom.  Jussac),  n.  de  1.  Jussac  (Can- 
tal). 

jussèu  (esp.  jusello,  lat.  juscellum,  petit 
bouillon),  s.  m.  Julep. 

Vèspre  e  matin  avié  jussèu. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

prov.  Faire  de  jussèu  après  la  maire  mono. 
jussiéu,  ievo,  adj.  et  s.  Juif,  ive,  v.  ju- 


sièu,  judièu,  plus  usités;  De  Jussieu,  nom  de 
lam.  méridional. 

Lou  Mount-Jussièu,  nom  d'un  quartier 
de  Marseille. 

JUST,  usto  (rom.  cat.  just,  esp.  justo,  it. 
giusto,  lat.  justusj,  adj.  Juste,  qui  s'ajuste 
Bien,  qui  est  exact,  qui  convient  bien  ;  qui  est 
plus  étroit  ou  plus  court  qu'il  ne  faut;  gêné 
dans  ses  affaires  ;  avare,  v.  estrechan. 

Pes  just,  poids  juste;  voues  justo,  voix 
juste;  soudé  trop  just,  soulier  trop  justo- 
nose  justo,  noix  angleuse  ;  èstre  just,  être 
juste,  être  court;  esta  just,  resta  just,  res- 
ter tranquille,  demeurer  en  repos  ;  mouri 
just,  mourir  sans  fortune  ;  moussu  Just  pe- 
tit bourgeois,  qui  a  tout  juste  de  quoi  vivre  • 
îltr,e^',une  comPdie  provençale  de  Jacques  Cai- 
lhol  (Marseille,  1804;,  représentée  en  1784  •  es 
uncopjust  se,  c'est  à  peine  si;  leissa  quàu- 
cun  sus  soun  just,  ne  pas  répondre  aux  pré- 
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tentions  de  quelqu'un  ;  au  just,  au  juste  ;'pèr 
just,  tout  juste;  iè  vai  pèr  just,  il  y  arrive 
juste  ;  just  coume  un  papiè  de  musico 
juste  comme  l'or  ;  just  coume  un  mantèu 
se  dit  d  un  vêtement  trop  large;  à  pèd  just 
(pour  jun),  à  pieds  joints. 

prov.  Just  au  bren  e  larg  à  la  farino. 
JUST,  JUSTE,  yuste  (b.),  (rom.  cat.  just), 
adv.  Juste,  exactement,  comme  il  faut  -  pré- 
cisément ;  à  peine,  v.  escassamen. 

Pica  just,  frapper  juste;  canta  just,  chan- 
ter juste  ;  toumba  just,  tomber  juste  devi- 
ner; ié  vai  just,  li  vai  just  (m.),  il  y  va 
juste  -  caussa  just,  chaussé  trop  juste  ;  parlo 
^  just  il  parle  juste;  acà  fai  cinq  sou  tout 
just,  cela  fait  juste  cinq  sous  ;  cela  va  parfai- 
tement; esana  just  coume  un  cat  quand 
se  mouxo  se  dit  d'une  chose  faite  avec  préci- 
sion ;  tout-bèu-just,  tout  juste,  précisément- 
a  peine  ;  tout-bèu-just  se  lèco,  il  sort  à  peiné 
du  ht  ;  just  e  just,  just  à  just,  tout  juste; 
orribe  juste  just,  il  arriva  à  peine 

JUST,  juste  (it.  Giusto,  lat.  Justusj  n 
d  h.  Juste.  J  ' 

Sant  Just,  saint  Juste,  martyrisé  à  Vienne 
(iserej  en  1/7;  saint  Just,  évêque  de  la  Seu 
d  Irgel  en  Catalogne,  au  6e  siècle;  saint  Just, 
mort  vers  400,  honoré  en  Auvergne  -  saint 
•  ust,  mort  vers  400,  honoré  en  Limousin  ;  saint 
Jus  ,  eveque  d'Avignon,  mort  vers  400  ;  saint 
Just,eveque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux 

JUST  (sa nt-),  (rom.  Sert  Jus,  h.  lat.  S 
Justus),  n.  de  1.  Saint-Just  (Ardèche,  Avey- 
ron    Haute-Vienne,  Puy-de-Dôme);  vocable 
de  1  ancienne  cathédrale  de  Narbonne 

Estre  moussu  de  Sant-Just,  èstre  a- 
vouda  à  sant  Just,  être  gêné  dans  ses  af- 
faires. 

JUSTA,  AJUSTA,   JOUTA  (d.  lim.),  (rom 
justar,  jostar  cat.  esp.  port,  justar,  it.  qios- 
trare),  v  n.  Jouter,  v.  targa  ;  frapper  à  la 
porte,  en  Limousin,  v.  pica,  tus ta  ;  heurter 
choquer,  en  Dauphiné,  v.  turta. 

Campa  coume  un  jouvènt  que  justo. 

F.  GRAS. 

Sa  justa  v.  r.  Cosser,  en  parlant  des  béliers 
v.  bussa.  R.  ajusta, just. 

Jcstacors,  JUSTAUCORS(it.  giustacuore 
esp.  justacor),  s.  m.  Justaucorps,  v.  ruse.  ' 
Aivist  d'abord  de  gardo-cors 
Touli  daura  dessus  sei  justaucors. 

n„m„  .  .  DOMERGUE. 

ue  moun  grand  justo-cors  à  peno  me  jougniéu. 

R  J-"J-  CASTOR. 

a.  just  au  cors. 

JUStadou,  s.  m.  Marteau  de  porte,  heur- 
toir, en  Limousin,  v.  martèu.  R.  justa 

JUSTAIRE,   AJLSTAIRE,    JOLTAIRE   (d  .) 

cat.  esp  port,  nistador,  u.  giostratorc),  s 

ad'ver^  roUr'  V-  frat™'t*rgaïre  ;  champion,' 

U v  V'  ^r8àri'"hélieT  îui  heurte  dé 
ta  tete,  v.  turtaire. 

Se  desseparon  li  justaire. 

R  CALENDAU. 

wL  j  usta. 

JISTAMA.V     4USTAMOXD,   n.   p.  Justa 


man,  Justamond,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Umléror  co  mot  avec  le  prov.  -juste  et  l'ail 
man,  homme. 

JUSTAMEN,  JUSIOMEN  (1.  g.),  (cat.  justd- 

ment  esp .port,  justamenic,  it.  qiudamen- 
tej,  adv.  Justement. 
L'urouso  fierta  que  sa  caroprenié  tant  justamen. 

n     •      ,  A.  TA  VAN. 

n.  juste. 
Justànci  pour  estànci 

juste,  just  (nie.),  yuste  (b.),  jurte 
hm  )  to  (rom.  cat.  just,  esp.  justo,  it.  gius- 
to    lat.  justus),  adj.  et  s.  Juste,  équitable, 
probe;  celui  qui  a  observé  la  loi  divine  -  exact 
acte,  étroit,  oite,  v.  just.  '   '  ' 

.  Acà  's  juste,  cela  est  juste  ;  es  juste,  c'est 
juste;  ero  pas  juste,  ce  n'était  pas  juste  ■ 
coume  de  juste,  comme  de  raison  ;  jùsti  nre- 
tencioun,  justes  prétentions  ;  jûstis  espéran- 
ço,  justes  espérances  ;  justo  seniènci,  juste 
sentence.  J 

prov.  Li  juste  van  en  paradis 
.  ™SJE  JUSTO  (m.),  (esp.  justillo,  port 
jusMho),  s.  m.  Corset  de  femme,  corsage  de 
jupe,  y.  jougne,  bournbet ,  cour  set  ■  iuste 
casaqum  espèce  de  mantelet  sans  plis  à  lâ 
taille,  habillement  de  femme  qui  a  précédé  en 
Provence  la  casaque  ronde  v  casot 

Pèr-debat  soun  juste  (Jasmin),' sous  son 
corsage. 

Porto  lou  juste  à  plen  de  car. 

v  .  A.  LANGLADE 

vese  soun  juste  de  sargeto. 

R.  just.  A-  BIG0T- 

Juste  (adv.),  v.  just. 

JUSTèms,  adj.  et  s.  Du  même  âge,  à  Gap  v 
counteirau.  v' 

Sianjustèms,  nous  sommes  du  même  âge 
de  la  même  conscription.  °  ' 

Mès  escoutas-me,  vès  que  sias  pai  mei  justèms. 
R.  just,  tèms. 

.vf?r,TE/S°  ()\-.9^te^a),  s.  f.  Justesse, 
exactitude,  précision. 

justet,  s.  m.  Petit  corsage,  v.  courset  ■ 
nom  de  fam.  prov.  fi.  Juste  cou^ot , 

JUSTIAN,  n.  de  1.  Justian  (Gers) 
JUSTiciA  (rom.  justiziar,  justisiar,  cat 
esp  justiciar,  port,  justiçar,  it.  giustlsia- 
re),v.  a.  Justicier,  supplicier,  v.  justifica 
suphcia.  J 

Justlcie,  icies,  tcio,  ician,  icias,  ici 
j  Jtus™iA,  justiciat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Justicie,  ee.  fi.  justiço. 

JUSTiciARLE,  ablo,  adj.  Justiciable 
justicia. 

JUSTICIAIRE,  JUSTICIE,  IERO,  IEIRO  (rom 

justesiaire,  justesiador,  justicicy  justi- 
cey,  cat.  justicier,  esp.  justiciero,  port  ius- 
ticieiro,  H.giustiziere),  s.  et  adj.  Justicier 
celui  qui  a  droit  de  justice,  qui  a  le  droit  clé 
juger  C  était  une  des  dignités  du  royaume 
sous  les  comtes  de  Provence,  rois  de  Naples^ 

Lou  viguiè  d'Andorro  es  grand  justiciè 
le  viguier  de  la  république  d'Andorre  exercé 
les  fonctions  de  grand  justicier. 

L'istôrio  drechurièiro  e  justicièiro. 

n     •      ,  .  X.  DE  RICARD 

fi.  JUStlÇO. 

JUSTIÇO,  JUSTICE,  JUST{ci(m  ),  YUSTICI 
(b),  JUSTICIO,  JUSTICHO  (s)  JuSTFnn 
(a  b.),  URTici  (d.),  (rom.  jusfJia^gfc 
cat.  esp .justicia,  port,  justiça,  it.  qiusti- 
zia  lat  justitia),  s.  f.  Justice,  équité,  bon 
droit;  ordre  judiciaire,  magistrature,  tribu 
naux;  nom  de  fam.  languedocien 

Justiço  de  pas,  justice  de  paix;  justico 
catalano  justice  bottée,  briève  justice  ;  jus- 
tiço  de  Laguiolo,  justice  sommaire,  justice 
quon  se  rend  soi-même  en  se  vengeant  à 
coups  de  couteau,  en  Rouergue  ;  U  jPustir0 
les  fourches  patibulaires,  le  gibet,  v  fourco 
salado  /les  Justices,  nom  de  quartier  fréquent 
en  Péngord  ;  lou  mount  de  Justico,  lieu  où 
se  trouvaient  les  fourches  patibulaires  le  pi- 
lon seigneurial,  à  Lagoy,  près  Saint-Remy- 
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Provence;  farre  juetiço,  exécuter  un  cri- 
mmel;  punir  un  enfant;  éuteni  iuêtieo  ôt 
tenir  just.ee  ;  hra  'n  justico,  asslmer  en  Si 
tice;  cap  âf  jusUço/chediBU  judiciaire 
droit       *        dè0i  de  î"«™;™™ÏÏço% 
prov.  Justiço  molo 

Fai  la  g'-nifolo. 
—   Justiço  rneno  lagno. 
—   Avugle  coume  la  justiço  dis  ome. 
.  Les  anciens  Marseillais  symbolisaient  la 
justice  par  une  épée  rouillée.      uullbaiem  ,a 

ni  r,^lfu  n0lls  garde  ,Je  "on  subito 
faus  temO"'n  e  di  man  .Je  la  justiço  ! 

PRIÈRE  POP. 

Justifique,  ques,  co,  can,  cas,  con  •  rave 
e*tloZde  °Unte  S°^o:i*  HeuTs 
Se  justifica,  v.  r.  Se  justifier. 

Pèr  si  justifica  s'alestisse  au  pulèu. 

.  H.  LAIDET. 

JustîfiéTée'.'  JUSTIFICATCg-  I  ),  Aocpart.  et  adf. 

TI^TIF,CAÇIO?W'    JISTIPICACIEV    (m  , 

JtSTiFicACiEu(g.  1.  d.),  (rom.  lat  justifeo 
cio,  cat.  justificaciô,  esp.  junifcocioL ,  fT 

pnmene.  '       1  im~ 

La  justificacioun  de  nosto  ourtongràfi. 

,  ARM.  PROUV. 

JUSTIFICATIEIT,  lvo(cat,  justificatiu  e<n 
port,  justificativo,  it.  gitsMfSl) t  \£ 
justificative),  adj!  Justificatif  iZ       '  ' 

soun?mi°e.iUStifiCaliV°  qU'a  aPou"dudo  à  la  fin  de 

C.  DE  VILLENEUVE. 

JUSTIN  (it.  Giustino,  lat.  Justinus)  n 
d^Justin,  nom  d'un  saint  honoré  eSma- 

desSx CSAÎÎT_)'    ^  L  Saint-Juslin  (Lan- 

JUSTinian  (it.  Giustiniano,  lat  Jv.ti 
KaTVove^ 

hono;ée^LfmtslnSaintJUSlinien'C°nfess- 

deTS?P-  JUSUna'  iU  Giusti™J> 
La  grosso  Justino 
A  pica  d'esquino 
Dessus  un  bancau, 
S'es  pas  facho  mau. 

REFRAIN  POP 
:  JUSTO,  AJUSTO,  JOUSTO  (1.),  (rom  iuHa 
jos  a,  çat.  esp.  port,  justa,  ÏMosS'aj  !  f 
Joute,  joute  sur  l'eau,  divertissement  usi'te?en 
Provence,  v.  targo. 

La  justo  courtesamen  se  duerb. 

R.  jllSta.  CALENDAU. 

justo  (rom.  justa),  s.  f.  Grande  bouteille 
contenant  un  pega  ;  pinte,  pot  devin,  en  Lan- 
guedoc, v.  pinto. 
Augié  mandée  uno  justo  à  moussu  Coustans. 
Sensé  set  tiron  tôutis  les  aussets'dela'  jusloRD' 

,T  ■     .      ,    ,  p-  GOUDELIX. 

Uno  justo  pla  lusento, 
Un  boun  vermelhou  de  ebai 
lis  le  sujèt  que  me  tenio. 
R.mesuro  justo.  gautier. 
Justo  (corset),  \  .  juste  2 
JUSTo(santo-),  n.  de  L  Sainte-Juste  er- 
mitage et  montagne  près  Saint- Paul-Tr'ois- 
Chateaux  (Drome). 
Justodou,  justomen,  v.  justadou,  justamen 

Just  3  U'  n°mS  de  fam-  lan?-  R- 

Jusuéu,  evo,  v.  judiéu,  ievo 
Jusuo  (rom.  juzuua),  s.  f.  Attelage  de 
bœufs  ou  de  vaches,  en  Gascogne.  R  joua  ne* 
JUTA  RIE,  JUTARIÔ  (1.),  JuVW(g  f  ^ 


allusion  aux  synagogues  rfmserie  bruyante, 
haute  voix,  v.  sinagogo,  causerie  u  3 

^taîutaHi  d'Avignon*,,  de  Carpentras 
ta  M?  d'Avignon",  de  Carpentras  ;  es  uno 
l'ttforié,  c'est  une  cohue. 

Tajutariébrandode  toutcoustel^ 

N'auran  qu'a  ferma  sa  jutario. 

Despuei  mai  de  sièis  mes  la  justici  trabaio 
S  vèireiaûnd'aquelcutane^^  ^ 

R.judièu. 

3"i:K'MonUgne  des  environs  de  Die 
(DS  jutja,  v.  juja;  juto,  v.  jouto^v. 
j°UJUEÏlUI'ivENAU(lat./Mr^^,n 
t>  Juvénal  ;  nom  de  fam.  provençal. 

pont  sur  la  rivière  du  Lez,  a  Montpellier. 
Juvenome,v.iouvenome. 


JUTI  -  KIRSCH 


Sfrt ■  jolvert,  joubet,  joulbet  a;)>  »- 

vert'  ïïirr  ^^JâJ?$: 
JUMBERT  (toul),  ^-.f^^l  vcrduro; 

Si  S  :  gÏÏW  ,6S,.^  de  la  fem- 

Pèu  de  juvert,  brin  de  p  rfins 
juwer*,  touffe  de  par su    *   ^    ^  chose 

0^,  «éséU  Plante alapouso_rac 

Emena  l'aigo  à  loun3ucverB^AZE. 

M'a  leissa  pèr  ma  doto 
Qu'un  pala  de  juvert. 

ID. 

^'  /pvert-bastard ,  juvert-fèr  (persil 
s^J,  s.  m.  Ciguë,  plante ;  v.  c^ud  . 
juvert-dods  (persil  doux],  s.  m.  feibne 

d9S-tt^,0m.  Adonis,  plante, 
V -^vertTsso,  jôuvertasso  et  jalber- 


tasso  .  .,  jôo*ERjATO(rouerg.),s.  f.  Grande 

citu?  plainte  dont  les  feuilles  ressemblent  au 

nersil,  v.  cigudo.  R.  juvert. 

P  JUVERTIN,  JOCVARTlN(a),  s.  m.  Cerfeuil, 

v.  cerfuei. 

Ço  qu'amavo  enca,  lou  matm, 
Ero  d'ana  pèr  la  campagno 
Toundreerbetosejouvarun.^^ 

R  Kertino  jouvertino  (a  ),  jôubeii- 

T.i™ÏÏST«MO,  ^LBERT.NO  .O^BER- 

tino'(1.  g.),  s.  f  Petite  ciguë  faux :  penfll,  v. 
cioudo;  cerfeuil  sauvage,  v.  cerfvet. 

jitverto  s  f.  La  Juverte,  nom  d  un  vallon 
deTMontagnette,  près  Tarascon-sur-Rhone. 

R"itmeNA  (rom.  Juviniac,  Jovennac,  b.  lat. 

Ti  del  Juvignac  (Hérault). 

,ovmab,  n.  de  1.  Jnvinas  ou  Juvenaa  (Ar- 
dècbe),  où  tombèrent  des  aé rohtbe .  en  182L 

juste  (rom.  lat.  /u»^,  adv.  Presque,  en 
Béarn,  v.  quàsi. 

Caden  en  u  abuglamen  juxte  cbeu,  rnned,.  ^ 

Juxto  «u',  selon  moi,  en  vieux  provençal. 


K 


K,  s.  m.  K,  onzième  lettre  de  l'alphabet,  qui 
s'appelle  ha  .     itô  en  pr0Vençal 

Ou »  «-quemmeui  daus 
le  vieux  langage.  m  dernier  comte 

uecbo  (cuit,  uite),y.  couire. 
KËPi  s  m.  Képi,  v.  casquet. 
Tistet  jusqu'au  plafoun  fè  chou*  soun  kep.. 

Kèr  (cuir),  v.  cuer  ;  kèr  (cœur),  v.  cor  ;  kèr 

Fermés  Tca?  carmes,  esP.  kermos,.  it. 
dSÏÏSitâ.  kermès),  s.  m.  Kermès  mme- 
ral  Cochenille  du  cbène  nain,  v  caborro, 
&.ïï?îr^o,  pousset,vermet,  vermeu. 

Ou'es  icnourl  di  gènt  que  parlon  lou  frances 

WflSSSS,  «UW  TRUC HE T . 


kerounèio  (lat.  C/iœrone«;,n.  de  1.  Ché- 
ronée  ville  de  Grèce. 
Tersodneso,  s.  f,  Chersonese. 

Li  vin  de  Lengado  van  J™f*«J  exportés 
neso   les  vins  de  Languedoc  sont  exportes 

^Svo^-^v.quesa^eur.v.cuer 

kiSTeN crible';  kiè,  ièçho 

(cuit,  uite),v.  couire;  kie1Sso,v.  cueisso ,  mer, 

V'kÏlougramo,  kilougram  (auv.  P.iém.), 

livîeT  relata  soun  kilo,  traîner  son  boulet, 
son  chagrin. 
Sa  conrdello  de  car  biho  trente  Wô.^^ 

Chausissen  un  gros  saussissot 

Que  pesé  mai  d'un  kUougramo.^^ 

KILOUMÈTRE  (piém.  chiloum'etre) ,  s.  m 

KSS,  kimascle,  v.  cremascle 

K1NARREDOUS,  KINARRADOU  (lnn  ),  S.  m. 
Cvnorrhodoa,  rosé  sauvage,  gratte-cul,  v.  a- 

J^£tiS£?£nt  la  ville  de  Meyrueis  (Lo- 
CJ?e°)tit  -  commerce  d;exPortationv 
Kmo  pour  tmo,  en  Vetaj/,  tior, 


ries  esp.  ««VMfefcon,  lat.  /ct/rîe 

PSI  Kyrié  eléison,  paroles  de  la  messe  et  de, 

litanies  ;  circonlocution,  longueur,  v.  a«e 

d'observations. 

E  l'adoulentido  mouié 
Entamenè  soun  k'fléIIU0T 

kiriello  (b.  lat.  kirieles),  s.  f.  Kyrielle, 
longue  suite,  jérémiade,  doléances,  v.  leta- 

nl°La  Kiriello,  titre  d'un  poème  monorime  de 

Limogeon  de  Saint-Didier. 

Dins  touto  aquelo  kiriello 
D'injuros  dichos  à  ^n.^ 

Dôu  courtège  plan-plan  fermon  la  UUDo. 

R.  kiriè. 

Kiriot  pour  curât.  ^»fl«us) 
kirsch  (ail.  kirsch,  cerise,  lat.  cerasusj, 
s  m  Kirsch-wasser,  kirsch,  liqueur. 
De  kirscb,  de  rum,  à  flars^sa|uen-lou. 
Kiue,  iuecho  (cuit,  uite),  v.  couire;  kiueis- 

trouvera  pas  par  K. 


L 


L,  s.  m.  et  f.  L,  douzième  lettre  de  l'alpha- 
bet que  l'on  épelle  èle  ou  èlo. 
Lh  se  prononce  mouillé,  v.  H. 
Ll,  en  Languedoc  et  en  Gascogne,  se  pro- 
nonce en  laissant  aux  deux  lettres  leur  son 
très  détaché  :  rebelle,  pastourello,  rolle. 
Les  Languedociens  redoublent  17  dans  beau- 
coup de  mots  où  elle  doit  être  simple  :  ainsi 
palle,  salle,  facille,  credulle,  pour  pale, 
sale,  facile,  crédule.  Dans  le  Gard,  ils  per- 
mutent même  cette  l  double  en  ni,  et  disent  : 
panle,  espanle,  amenlo,  esquinlo,  escunla, 
embunla,  pour  palle,  espallo,  amello,  es- 
quille-, esculla,  embulla. 

A  Marseille,  dans  le  Var  et  les  Alpes,  dans 
les  montagnes  de  l'Hérault  et  la  Gascogne,  VI 
médiane  se  change  souvent  en  r  :  coura,  tre- 
boura,  pourit,  aru,  pour  coula,  treboula, 
pouht,  alu.  En  Gascogne  on  dit  bèro,  padè- 
ro  apera,  pour  belle-,  padello,  apela.  En 
Velay,  VI  médiane  se  change  en  v  ou  en  a  ■ 
tavou  pour  taloun.  ' 

L'I  étymologique,  après  une  voyelle,  devient 
u  en  général  :  aubo  (lat.  alba),  èusc  (lat 
ilex),  môuse  (lat.  mulgere).  Cependant  les 
Languedociens  terminent  en  àl,  èl,  ol,  les 
mots  qui  se  terminent  en  au,  eu,  ou,  dans  le 
reste  du  Midi  :  oustal,  oustau,agnèl,agnèu, 
fol,  fou.  En  V  ivarais,  bas  Limousin,  Auver- 
pe  et  Velay,  17  finale  se  change  en  r  :  oustar 
ber  aquer,  fir,  pour  oustal,  aquel,  bel  fil 
En  Gascogne  et  Béarn,  VI  finale  se  change  en 
t  :  pcrdigat,  castèt,  mousquit.  hilhot,  pout 
pour  pcrdigal,  castèl,  mousquil,  filhol,  poul 
A  baint-Girons  (Ariège),  17  finale  se  change  en 
ch.  ;  ech,  bedèch,  coch,  pour  el,  bedèl,  col  En 
Pengord,  les  substantifs  terminés  en  èl  au  sin- 
gulier font  eus  au  pluriel:  broundèl,  broun- 
deus.  En  Roussillon,  17  se  mouille  générale- 
ment dans  les  mots  en  èl  :  mantèl,  mantèlh 
anèl,  anèlh.  ' 

L  se  permute  quelquefois  avec  n  :  limerà 
pour  numéro,  ninèio  pour  lineio. 

L  se  permute  quelquefois  avec  d  :  demilo 
dccencia,  deicha,  pour  limito ,  licencia 
leissa.  ' 

L'  s'emploie  pour  la  ou  lou  devant  une 
voyelle  :  l'amo,  l'âme,  l'orne,  l'homme. 
prov.  Dre  coume  un  /. 
—   Tirât  coume  un  Z(1626). 

L,  sur  les  monnaies,  désignait  autrefois  les 
pièces  frappées  à  Bavonne. 

la,  a  (Menton),  lo  (lim.  d.),  LE  (b.),  (rom. 
cat.  esp.  it.  la,  lat.  Ma),  art.  et  pron.  f  La- 
celle,  v.  aquelo;  pour  elle,  en  Limousin,  v.' 


La  Prouvènço,  la  Provence;  l'Espaqno 
la  Spagno  (g.),  l'Espagne  ;  l'espèro,  ta  'spè- 
ro  (g ■  ),  l  espoir  ;  arrapo-la,  attrape-la  ;  baio- 
me-la,  donne-la-moi  ;  ve-la,  la  voilà;  la 
[egueres,  tu  la  vis;  la  l'ai  pressa  (m.),  fêla 
m  ai  prise  ;  bout  audi-la  (b.),  je  veuxVen- 
enamer?         canta~la  ?  fl>0,  savez-vous  la 

LU**?}??  Alpes' lehaut  Languedoc,  le  Rouer- 
ai! a lAuverpne,  le  pronom  la  suivant  le 
verbe  devient  lo  :  gardo-lo,  tourno-lo,  es- 

KZZ /  '  pour  9<^rdo-la,  tourno-la,  es- 
pousas-la. 

fa.Hr» la  faudr?>™  1"  caldra  (1.),  il  me  la 

elle  est  joheetle  sera  longtemps;  à  la  uno, 

tarfi* L  f  u/re8J  S,ife'nal  1m  Von  iait  Pour 
Partir  ensemble  ;  à  la  môuniero,  à  la  ma- 


nière des  meuniers;  à  l'ôuficiero,  comme  les 
officiers  ;  la  sorre  de  Miquèue  la  d'Anlàni 
la  sœur  de  Michel  et  celle  d'Antoine  ;  la  que 
me  parlé,  celle  qui  me  parla;  la  Toumasso, 
la  Juliano,  la  femme  de  Thomas,  la  femme 
de  Julien,  dans  les  Alpes  et  le  Dauphiné  ;  fau 
manda  la  Juno,  il  faut  marier  Jeanne  ;  la 
Barrasso,  la  Fourbino,  la  Mignardo  la 
Mirabello,  la  propriété  de  Barras,  de  Forbin 
de  Mignard,  de  Mirabeau.  Ce  procédé  de  don- 
ner aux  terres  le  nom  féminin  des  proprié- 
taires se  retrouve  en  Italie  et  dans  l'ancienne 
Rome.  En  Guienne,  Limousin  et  Périgord  on 
dit  la  Brunie,  la  Bouetiè,  la  Bourelié,  la 
Peiroumè,  pour  indiquer  la  propriété  de  Rrun 
de  Boët,  de  Borel,  de  Peyron.  L'article  la  en- 
tre dans  la  composition  de  beaucoup  de  noms 
de  familles,  particulièrement  en  Gascogne  et 
en  Guienne  :  Laterrade,  Lacaussade,  Lalanne 
Laplane,  Lataste,  Lavergne. 

La  se  facho,  elle  se  fâche,  en  Limousin  ;  la 
plou,  il  pleut,  la  chai,  il  faut,  dans  le  Quei- 
ras. 

L'erbo,  l'herbe,  l'auro,  le  vent,  pour  la 
erbo,  la  auro.  Le  plur.  de  la  est  li,  lei  ou 
las,  v.  à  ces  mots. 

LA  (rom.  la,  lai,  port,  la,  it.  là,  lat.  Mac), 
adv.  La,  en  voilà  assez,  v.  ja,  proun  ;  en  un 
mot,  bref,  v.  basto  !  pour  là,  v.  lai. 

La,  la,  assez,  assez;  la!  que  quand  n'i'a 
gaire  me  fai  rnau,  ou  la!  que  lou  bèurièu, 
assez,  car  je  le  boirais  tout  de  même,  propos 
de  buveur  ;  diriê  jamai  :  la!  il  ne  dirait  ja- 
mais :  assez  ;  acb  's  di,  la  !  voilà  qui  est  dit  ; 
la,  vous  lou  dirai  francamen,  hé  bien,  je 
vous  le  dirai  franchement;  la  e  la,  médiocre- 
ment, v.  lanla,  peraqui ;  se  pourta  la  la,  se 
porter  la  la,  ni  bien  ni  mal;  la!  ti  viêu,  jeu 
d'enfant  usité  à  Marseille,  sorte  de  cligne- 
musette. 

la  (port,  la),  s.  m.  La,  note  de  musique  ; 
syllabe  que  l'on  répète  dans  certaines  ritour- 
nelles : 

Tra  la  la,  la  deri  dera. 


LA,  LAC  (d.),  LACH  (a.  1.),  LAI  (for.),  LAIT 
(g.  L),  LEIT  (g.  b.),  (rom.  lag,  lait,  lach,  lac, 
cat.  llet,  port,  leile,  esp.  lèche,  it.  latte,  lat. 
lac,  lacté),  s.  m.  Lait;  laite,  laitance;  sperme 
des  poissons,  v.  leitanço;  suc  de  certaines 
plantes;  émulsion,  v.  bet  ;  pour  lacs,  lacet  v 
las.  ' 

Pichot-la,  petit-lait  ;  premiè  la,  premier 
lait;  la  joume,  jeune  lait;  la  vièi,  vieux  lait  ■ 
la  broussa,  la  vira,  lait  tourné;  la  empere- 
si,  enjarbi,  lait  grumelé  dans  la  mamelle;  la 
devaco,  lait  de  vache;  la  de  fedo,  lait  de  bre- 
bis; la  de  saumo,  lait  d'ânesse;  la  de  burre 
lait  de  heure,  babeurre;  la  de  figuiero,  lait 
de  figuier;  la  depoulo,  lait  de  poule;  la  d'a- 
melo,  lait  d'amande,  amandé;  la  de  caus 
lait  de  chaux,  blanc  de  chaux;  lou  cat  dôû 
la,  la  partie  caséeuse  du  lait  ;  la  racho,  la  qe- 
mo,  la  burrado  dôu  la,  la  crème  du  lait  ■ 
/raircde  la,  frère  de  lait  ;  enfant  de  la,  en- 
fant a  la  mamelle  ;  poucèu  de  la,  cochon  de 
lait  ;  agnèu  de  la,  agneau  qui  tette  ;  escarpo 
de  la  carpe  laitée  ;  soupo  de  la,  soupe  au 
lait;  la  Font  de  La,  la  Fontaine  de  Lait,  à 
Champoléon  (Hautes-Alpes)  ;  erbo-dôu-la 
polygalecommun,  plante  ;  môuse  de  la,  traire 
du  lait  ;  avé  de  la,  avé  lou  la,  auè  lèit  (g  ) 
avoir  du  lait  dans  ses  mamelles  ;  vaco  bono 
de  la,  vache  bonne  laitière  ;  douna  'n  miè-la 
allaiter  un  enfant  à  demi,  lui  donner  la  moi- 


tié du  lait  qui  lui  est  nécessaire;  leva  lou  la 
superstition  populaire  :  on  croit  que  certaines 
personnes  ont  le  pouvoir  d'empêcher  les  nour- 
rissons de  prendre  le  sein;  au  bon  la  frZ< 
cri  des  laitières;  avala  dous  coume  de  la 
avaler  doux  comme  lait  ;  blanc  coume  un 
degout  de  la,  blanc  comme  lait  ;  mena  co'- 
me  lov  laaufio,  coumo  lou  lach  sul  fioc(\  I 
mener  doucement  ;  se  i'esquichavon  lov-nat 
n  en  sourUrié  encaro  di  la,  si  on  lui  toS 
le  nez,  il  en  sorhrait  encore  du  lait  ;  iè  movs- 
trarat  qu  ai  teta  de  bon  la,  li  mouslray,-, 
qu  ci  poupat  de  boun  lach  (1.),  jP  jui  mon 
trerai  que  je  suis  un  homme. 
L'ome  nat  de  bon  lach  recounèis  un  servici. 

LA  BELLAUDIÈRË. 

prov.  Vin  sus  la, 
Es  santa;  ' 
La  sus  vin, 
Es  vérin. 

—  Vin  sus  la, 
Es  benfa. 

—  Lach  e  vin, 
Pouisoun  fin. 

—   Fau  leissa  lou  la 
Coume  Diéu  l'a  fa. 
—    Es  pas  un  gros  estouma 
Que  fai  lou  meiour  la. 

—  Lou  la  vèn  pas  dis  os, 
Mai  vèn  di  moussèu  gros. 

—  Lou  la 's  un  marrit  fais. 

~enfa°nUt.Vin     ^  ^  di  VÎèi'  6  l0U  la  's  lou  vin  dis 

^ Lait,  lèit,  en  Gascogne  et  Béarn,  est  fémi- 

la  (rom.  Lar,  Laar,  Larr),  s.  m.  Le  Laa 
affluent  du  Gave  de  Pau,  v  Lar 

LA  (rom  Laa,  b.  lat.  Lar),  n.  del.  Laa 
(Basses-Pyrenées). 

La  (las),  v  las;  Ja  fcôté)  v.  las  la  (1  j 
çet),  v  las  ;  la  pour  éli  (elles),  en  Limousin 
laa,  v.  lan  ;  la-bet,  v.  bet  ;  la-d'aigo  v  lau 

LA-DE-JUDIEU,  LA-DE-JUSIEU  (m.),  (lo  it 
de  juif),  s.  m.  Laiteron,  plante,  v.  lacheiroun 
LA-DE-LEBRE,  ACHO-LE8RE  (lait  de  liè- 
vre) s.  m.  Laiteron,  plante,  v.  alacho-lèbre 
lacheiroun. 

Vau  canta  soubre  un  èreoumun 
Ço  que  vôu  dire  lou  mesclun  : 
Es  de  bouon  acho-lèbre 
Qu'es  coundit  au  ginèbre. 

J.  BESSI. 

la-de-puto  (lait  de  putain),  s.  m  Eu- 
phorbe, en  Languedoc,  v.  tachusclo 

Lab  pour  la.  vous,  en  Béarn;  laba,  v  lava  ■ 
laba^our  l'abat;  labach,  v.  eilabas;  labadens' 
v.  lavo-dent. 

labadié,  s.  m.  Médecin  (vieux),  selon  El 
Garcin,  v.  mège  ;  Labadié,  nom  de  fam  v 
abadiè.  R.  levandiero. 

Labadou,  v.  lavadou ;  labagna,  v.  lavagna  • 
labaich,  v.  eilabas  ;  labaire,  airo,  v  lavaire' 
airo. 

labais,  s.  m.  Petite  prune  bâtarde,  prunier 
sauvage,  en  Rouergue,  v.  afatoun,  medeci- 
nau. 

labay,  n.  p.  Laban,  personnage  de  la  Bi- 
ble; nom  de  fam.  languedocien. 

Labandièiro,  v.  lavandiero  ;  labandriè  v.  la- 
vandié. 

labara,  v.  a.  Plaquer  du  plâtre  sur  du 
bois,  gobeter  une  poutre,  la  couvrir  de  plâtre 
en  le  pressant  avec  la  main  pour  le  faire  at- 
tacher au  bois  ;  salir,  gâter,  v.  envispa. 

Se  labara,  v.  r.  Se  salir,  v.  emplastra.  R. 
lapo,  labarido. 


m 

Labardo,  v.  alabardo. 

L4B4R1DO,  lavarido  (L),  s.  f.  Vase,  bour- 
be boue  produite  par  le  dégel,  margouillis, 
aâcbis,  v.  bôudro,  bouliè,  limo,  nito,  papo- 
%  ;  lie,  sédiment,  marc,  v.  bàh,  hgo. 
Gafouiant  dins  la  labarido. 

J.  AUBERT. 

M'enfangue  dins  la  labarido. 

M.  DE  TRUCHET. 

Braiats,  boutats  jusqu'à  labrido 
E  de  craumo  e  de  lavarido. 

LA.FA.RE-A.lbA.IS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  lapo,  boue, 
'  avec  le  gr.  mod.  A«&*8««,  terre  noire  et  palu- 
déenne qui  a  donné  son  nom  à  la  Livadie,  ou 
avec  le  gr.  Jtrfqfc,  £5o;,  dépouille,  ecale,  ou 
SôXiro-j,  fiente.  .  , 

Labarint,  labarinto,  v.  labermte  ;  labas,  v. 
eilabas;  labassado,  v.  lavassado  ;  labassero,  v. 
lavassiero  ;  labàssi,  v.  lavàssi  ;  labassia  ,  la- 
bassiat,  v.  lavassado  ;  labasso  (lavure,  pluie), 
v.  lavasso;  labasso  (pierre,  dalle),  v.  lausasso  ; 
labat,  v.  abat;  labatge,  v.  lavage. 

labatut,  n.  de  1.  Labatut  (Hautes-Pyre- 
nées,  Landes). 

Ce  nom  de  lieu  et  de  famille,  très  commun 
dans  la  Dordogne,  rappelle  sans  doute  l'em- 
placement d'un  bois  abattu. 

Labau  (Lavaur),  v.  Lavau  ;  labau  pour  l'a- 
bau  ou  la  baus  (escarpement)  ;  labe,  v.  lavo. 

LABÉ,  LABECH  (1.),  ALBÉ,  LEBECH  (ROUS- 

sillon),  (rom.  labech,  labec,  cat.  Ueveig,  esp. 
lebeche.  it.  libeccio,  lat.  libs,  libonotus,  gr. 
Xi<p,  XlSôs,  vent  de  Lybie,  pour  les  Grecs),  s.  m. 
Vent  du  sud-ouest,  v.  garbin.  _ 

L'escalo  de  Labé,  nom  d'un  ancien  lit  du 
Rhône,  dans  la  Camargue.  Une  des  bouches  de 
ce  fleuve  était  appelée  par  les  anciens  Ostium 
Lybicum,  parce  qu'elle  s'ouvrait  dans  la  di- 
rection du  sud-ouest. 

A  causo  d'un  meichant  labech 
Que  fai  loulo  lamar  d'escumo. 

D.  SAGE, 

prov.  Labé 
A  la  boutibo  au  cabet. 
—   Labé  tardié, 

Mislrau  matinié. 
—   Quand  boufo  labé, 

Nèu  à  l'endarrié. 


Rabelais  nomme  ce  vent  le  Maulubec. 

labechado  (cat.  llavetjada,  it.  libeccia- 
ta),  s.  f.  Coup  de  vent  du  sud-ouest;  pluie 
soudaine  amenée  par  ce  vent,  v.  garbinado. 
La  labechado  siblo. 

i  MIRÈIO. 

La  fresco  labechado. 

A.  LANGLADE. 

R.  labech. 

Labeda,  v.  Lavedan. 

labejan,  n.  de  1.  Labéjan  (Gers). 

Labement,  v.  lavamen  ;  labencho,  v.  la- 
vencho. 

LABERINTE,  LABIRIXTE,  LABARINT  (1608), 
LABERINTO,  LIBERINTO  (m.),  (cat.  esp.  it. 
laberinto,  port,  labyrintko,  lat.  labyrin- 
thus),s.  m.  Labyrinthe,  dédale,  v.  esmara- 
dou. 

Laberinte  de  maio  ounte  erro  lou  peissoun. 

CALENDAU. 

Es  adounc  que  tôurni  traire 
Dins  lou  labirinle  d'amour. 

G.  ZERBIN. 

Tapau  nou  pouiren  prou  parla 
Del  labirinto  qu'es  cn-la. 

P.  GOUDELIN. 

Mans  le  peuple  on  fait  souvent  de  ce  mot  un 
substantif  féminin,  la  barinto  :  èstre  dins 
la  barinto, être  dans  l'embarras,  le  désordre, 
le  désarroi. 

Labés,  labets,  v,  alabés  ;  labesc,  labet,  v. 
labé. 

i.ABÈU  (b.  lat.  labellum,  réservoir,  cer- 
cueil, bénitier,  b.  lat.  lavellum,  vase  pour  se 
laver),  n.  de  1.  Label  (Hérault)  ;  Labeau,  nom 
de  fam.  méridional. 

LÀBI,  s.  m.  Râton  épineux  qu'on  porte  à  la 
main,  à  Digne,  v.  bastoun. 

j.àbi,  làbio  (].),  (cat.  llabi,  rom.  esp.  lat. 


LABARIDO  —  LABOURD 

labia),  s.  f.  Lèvre,  en  Languedoc,  v.  bouco, 
labro  ;  Lalabie,  nom  de  fam.  gascon. 

Se  faire  de  làbio,  se  faire  des  baisers. 

labia,  labi AT  (1.  g.),  ado  (esp.  labiado), 
adj.  et  s.  t.  se.  Labié,  ée,  v.  labru. 

Li  labiado  servon  quasimen  tôuti  à  faire  d'aigo  de 
sentour. 

ARM.  PROOV. 

R'labiari>,  ardo,  adj.  Difficile,  délicat,  ate, 
en  Languedoc,  v.  besuquet,  délicat. 
Lous  mainages  de  campagnards, 
Sarnidi  !  soun  pas  de  labiards.  r 

M.  BARTHES. 

K-  làbi-  •  ,  •    ,      ,  *, 

labiroun,  s.  m.  Petit-lait,  dans  les  Alpes, 

v.  bouiro,  gaspo,  lachado,  lamèsi,  megue. 

.ti    Id/i)  o  te  t 

labitixo  (lat.  Libitina,  déesse  des  morts), 
s.  f.  Rière  (vieux),  v.  bèro,  civiero. 

«  La  labitine,  c'estoit  la  bière  ou  le  lict  et 
coffre  funèbre  du  corps  mort  couvert  d'une 
toile  noire.  »  (C.  de  Nostre-Dame). 

Labomen,  v.  lavamén  ;  labo-pinto,  v.  lavo- 
pinto;  Labor,  v.  Labourd. 

LABÔRi  (lat.  labor,  orisj,  s.  m.  Labeur, 
labour  (vieux),  v.  labour. 

Terro  de  labor i,  champ  en  culture. 
Muso  loujour  proupiço  a  moun  labôri. 

J.-F.  ROUX. 

I  pèd  de  sa  memôri 
Qu'auqui  jour  nôsli  fier  labôri 
Calaran  tôuti  tant  que  soun. 

J.-B.  MARTIN. 

labouhÈiro,  n.  de  1.  Labouheire  (Landes), 
labouire  ,  s.  m.  Eflondrilles,  sédiment, 

margouillis,  dans  le  Var,  v.  bôli ,  bouiro, 

bouliè. 

labouireja,  labouieja,  v.  n.  et  a.  Pa- 
tauger, parcourir  un  terrain  vaseux,  v.  boula. 
R.  labouire. 
Labouirié,  v.  labourié  ;  laboulié,  v.  boulié 
LABOUR,  LABOU  (g.l  ),  LAVOUR  (m  ),  LA- 
VOUOR,  LA  VOUER,   LAOUR,   LAU  (a),  (rom. 

labor,  lavor,  laor,  it.  lavoro,  cat.  lat.  la- 
bor), s.  m.  Labour,  culture  à  la  charrue,  v. 
coutreja,  côutu,  rego  ;  labeur,  travail,  v. 
obro,  travai. 

prov.  Pan  de  labour, 
Pan  de  sabour. 

Labou  est  féminin  à  Toulouse. 
Jouts  la  saljo  labou  de  la  maire  regenlo. 

P.  GOUDELIN. 
LABOUBA,  LAVOURA (a.  d.),  RAVOURA  (d.), 
LAOURA,  LAURA  (1.  niç.),  ALAURA  (L),  (rom. 
laborar,  laorar,  laurar,  cat.  laborar,  la- 
vorar,  llaurar,  esp.  labrar,  port,  lavrar, 
it.  lavorare,  lat.  laborare),  v.  a.  et  n.  La- 
bourer avec  la  charrue,  v.  coutreja,  fatura, 
regueja,  souleva;  cheminer,  en  parlant  d'un 
limaçon  ;  tracer,  en  parlant  d'une  racine  ; 
mailler,  au  jeu  de  quilles. 

Laboura  au  fourcat,  à  l'araire,  labou- 
rer avec  une  seule  bête;  laboura  au  doubli, 
labourer  avec  deux  bêtes  ;  laboura  au  cou- 
triè,  v.  coutreja;  laboura  'mé  'no  saumo, 
laura  dab  saûmetos  (b.),  labourer  avec  une 
ânesse,  faire  un  mauvais  labour,  être  mesquin 
dans  ses  procédés  ;  laboura  'mé  l'os  Ber- 
trand, être  mort  et  enterré  ;  te  farai  laura 
dre,je  Le  ferai  marcher  droit,  je  te  morigénerai. 
Lous  plous  lauron  sa  caro. 

A.  ARNAVIELLE. 

prov.  Lou  laboura  e  l'espargna 

Emplisson  lou  granié  de  blad. 
—   Se  laboures  mau, 
Meissounaras  mau. 
—    Quau  labouro  emé  lou  môu, 
Fau  lou  prene  pèr  un  fou, 

ou  (g.) 

Vau  mès  hè  dôu  hol 
Que  laura 'n  tems  mol. 
Anas  un  pau  laboura  'mé  d'ase. 


—  Vau  mai  laura  soun  camp  emé  si  vaco  qu'emé  li 
biôu  dis  autre. 

—   En  pau  d'ouro 
Dieu  labouro. 

—  Es  uno  pauro  annado  quand  li  capelan  labouron 
e  li  putan  fielon. 


LaBv,o.(a,  laurat  (L),  ado,  part,  et  adj.  La- 
bouré, ée. 

Qu'es  acô  :  un  camp  laurat 
Ount  l'araire  a  jamai  passât, 

énigme  languedocienne  dont  le  mot  est  Ion 
tèulat,  la  toiture. 

prov.  lang.  Après  la  pluejo  s'as  laurat 

Toun  camp  avans  d'éslre  eissaurat, 
N'auras  que  de  cougo-de-rat. 

LABOURABLE,  LAURARLE  (L),  ABLO  (esp. 
laboravel,  b.  lat.  laborabilis),  adj.  Laboura- 
ble, arable,  v.  labourièu.  R.  laboura. 

LABOCRADIS,  LAURADIS  (g.  L),  ISSO,  adj. 
Qui  peut  être  labouré,  éerqui  peut  recevoir  un 
labour,  v.  faturadis. 

De  tu,  o  terro  lauradisso, 

Tout  se  pèich  e  tout  se  nouirich. 

G.  d'astros. 

R.  laboura. 

LABOURADO,  LAURADO  (m.),  (cat.  llaura- 
da),  s.  f.  Ce  qu'on  laboure  en  une  fois,  v. 
jouncho. 

Aro  qu'avès  fini  vosto  umano  laurado. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  laboura. 

LABOURADOU,  LABOUREDOU  (b.),  OUIRO 
(rom.  laborador,  laorador),  adj.  Propre  au 
labour,  oii  l'on  peut  labourer. 

Jour,  tems  labouradeu,  jour,  temps  pen- 
dant lequel  on  peut  labourer. 

prov-  De  sant  Michèu  a  Martrou 
l'a  'n  mes  labouradou. 

R.  laboura. 

LABOURADOU,  LAURADOU  (g  ),  LABOUROU 

(d.),  (rom.  laborador,  laorador,  laurador, 
cat.  llaurador,  esp.  labrador,  port,  lavra- 
dor,  it.  lavoratore,  b.  lat.  laborator,  oris), 
s.  m.  Laboureur,  v.  labouraire. 

Artisans  e  labouradous 
Poussedon  proun  de  foulié  tous. 

C.  BRUEYS. 

Sauvas,  moun  Diéu,  lous  lauradous 
Que  lauron  pèr  amour  de  vous. 

G.  d'astros. 

LABOURAGE,  LABOURATGE  (b),  LAVOURA- 
GE,  RAVOURAGE  (d  ),  LAURAGE,  LAURAGI 
(m.),  LAURATGE,  LABOU1EDÈ  (g.),  (rom.  la- 
borage,  laboratge,  b.  lat.  laboragium),  s. 
m.  Labourage,  art  de  labourer  à  la  charrue, 
v.  coutrejage. 

prov.  Lou  trop  tard  au  labourage 
Es  la  rouino  dôu  meinage. 
R.  laboura. 

LABOURAIRE,  LAURAIRE  (1),  LAVOURAIRE 
(a.),  RAVOURAIRE (d.),  LAURÈ,  LAURARÈ  (g.), 
(rom.  laboraire,  lahoraire,  laoraire),  s. 
et  adj.  m.  Laboureur  à  la  charrue,  v.  bouté, 
coutrejaire  ;  espèce  de  panaris,  v.  panàri, 
roudaire  ;  Labouraire,  Lauraire,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Que  li  segaire  e  labouraire 
Quiton  li  daio  e  lis  araire. 

MIRÈIO. 

Aquélis  auturous  e  valènt  labouraire. 

J.-B.  GAUT. 

Dison  que  tu  sies  trop  blanc 
Pèr  lou  fiéu  d'un  lauraire. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  Quand  janvié  n'es  pas  lauraire, 
Febrié  n'es  pas  soun  fraire. 
—   A  bono  terro  bon  labouraire. 

R.  laboura. 

LABOURAT,  LAVOURAT  (a.),  LAURAT  (1.), 

s.  m.  Champ  labouré,  v.  charruiat,  coutre- 
jat,  gara. 

Dins  loun  labourât  d'autre  meissounaran. 

CALENDAU. 

R.  laboura. 

labouratori  (cat.  laboratori,  esp.  port. 
it.  laboratorio,  b.  lat.  laborator ium),  s.  m. 
Laboratoire. 

E  sourlis  fort  countent  de  soun  labouratôri. 

SAMARY. 

R.  laboura. 

larourd  (rom.  Labort,  Labord,  lat.  La- 
purdum),  s.  m.  Le  Labourd,  pays  de  Gasco- 
gne dont  les  chefs-lieux  étaient  Saint-Jean  de 


LahnnrBf?»°Kne'  ancienne  vicomte;,  Llabpur, 
Labour,  Llabo,  noms  de  fam.  gascons. 

et  s  mw,m^?(bu  lat  Lablrdensk),  adj. 
et  s.  Habitant  du  Labourd  J 

i  ear  b.lat.  laboricarei,  v.  n  et  a  Labourer 
superficiellement  peu  profondément  v grZ 
tusa,  grifouna.  R.  labour  U 

LABOURESOUX,  LACRASOU(l  )  (v  cat  lau- 
rasou,  lauraso,  b.  lat.  laboratib  Tnis)* 
f.  Action  de  labourer,  labour  à  la  charrue,  v 
aesfounsage.  ' 

pbov.  Vau  mai  sesoun 
Que  labouresoun. 
tabouret,  n.  p.  Labouret,  nom  de  lieu  as- 

daSinoî  L  Lab°rel  (Dr°me)'  n™  ^  fam. 

prov.  A  Labourèu, 
R  labour    Camiso  passo  lou  maatèu. 

LABOPRiÉ,  LABouibiÉ,  s.  m.  Bondrée  oi 
seau  de  proie,  v.  boundr'èio,  goiro-r0^so~ 

KboLrussi  ;  Labourier'  no™ de  fa»pro0v: 

labouriéu,  ïvo,iBO(rom.  /auoreew  ^ 
b  lat,  laborivus,  laborativus),  ad?  Labou 
rable,  propre  au  labour,  v.  laboitraoh  lT 
bouneu,  nom  de  fam.  languedocien  ' 
MIL'™1™  Labour^u,  les  frères  Laborieux 
poètes  auvergnats,  de  Clermont  fl 7'  siècle?' 
camp  labouriéu,  terro  labourivo,  champ 
ZtrLTuT^^  ^ciéns  co7 

eso  ADBo?tCBiîT/  °CSO  (,r0m-  cat-  laborios, 
e*P  port.  it.  labonoso,  lat.  laboriosus)  adi 

LaboZ'  eUSe-'  V-  P6nible>  travaiS.  h 
ohes  reCerC°'  trieuses  recher- 

1  )LArft0r«I/0CSAME.V,  LABOIRIOUSOMEX  (g 

S  arregarjant 
En  labrejant. 
R.  labro.  A'  Crousillat. 

et  adfSiu^,î:4BRIA,,lE^^  ^RELLo,  s. 

e^v.^^^:^-^  boudeur, 

Labreno,  v.  alabreno  ' 
labreto,  s  f.  Petite  lèvre,  lèvre  d'enfant 
v.  bouqueto,  bregueto.  R.  labro  ' 
LABRIDOUX  ,  LABRIDOU  (1  )    s    m  Pptif 

chien  de  berger,  v.  cov.ro.  6tlt 

Soun  iroupè'mai  sous  fins  labridous. 
R.  labrit.  A-  GIR0N- 

b  \*BR"fxyo(™™-  Brilhana,  Lebrinhana 

^^^^^^ 

1  et  «  m  r  v  ■ .      '  at'  Leporetum),  n  de 

ce  pays  n  i  ;,,  !  de  ber«er  originaire  de 
?er  Jrdin,;?ûq  '  on  donne  aux  chiens  de  ber- 

^  «2E  fam^/ïnvenïat 06  61  Vendée  ; 
«"es  vin,  /a/io  rfe  La6n<,  Jeanne  d'Al- 


LABOURDIN  -  LACHA 

bret  fille  d'Henri  d'Albret,  roi  do  Navarre 
"ilenri  f/"101116  d°  ^ 

Hoi  !  es  Labrit,  lou  chin  de  sant  Jôusè 
Qu  un  paurepastreaduguèdimounta^o. 

r  «i.  •.   i    ~  T<  A.UBANEL. 

Labnt  de  Sant-Giroun,  magre  coumo  uno  souco. 

H.  LACOMBE. 
LABRO,    LAURO  (lim  )     I ORO  fdï 

it.  labbro,  lat.  WbSSSl^'  L Te 
bouche,  v.  60WC0,  ôr^o,  làbi  pot  polo' 
ippe,  moue,  grimace,  v.  6è6o,  Wo  »0y 

Labre'-  Laure'  noms  de  fam.7rof 
lèvres  £T/  Va6ro'  bube  <ïui  vient  aUX 
&tll  t   ■     a6ro'  av0ir  la  bouche  béan- 

rler  î  '  ire,  Sa  lipPe'  faire  la  moue,  bou- 
der «  gagna 'n  mirau  à  la  labro  elle  a 
gagne  un  miroir  pour  la  plus  laSe  limace 
Dans  certaines  localités,  le  jour  de  îa  fête  on 
offre  un  prix  à  la  fille  ou  à  la  femme  m?? 
montée  sur  un  un  tréteau,  y  fait  \7^»Tlà 

De  si  labro  d'or  a  raia  vint  an. 

Un       A     ■  L.  DE  BEELUC-PERUSSIS. 

Un  fa  doui  pan  de  labro,  un  autre  si  reguigno. 

J.  RANCHER. 

ad!jAffnUn  LABHUTG->,  UDO(cat.  llabigros) 
adj.  Lippu,  ne,  v.  bèfi,  boucaru,  breaaru 

Que  voulès  dire,  gros  labrui? 

,  ,  G-  ZERBIN. 

L  ounour  dou  mounde  n'es  qu'un  brut 
Enventat  pèr  quauque  labrut. 
R. labro.  c-  BRUEYs. 

brusacomn°'  V'  alabre"°  ;  labrusco>  v-  lai- 

liïïZiïiïiï™.  Mïuge  • grosses  lèvres> mu- 
fettTi&f P01SS0n  de  mer- v-  — 

néesT  (r0m-  LaC)'     de  L  Lac  (Basses-Pyré- 

prov.  A  Lac, 
.  T  Tout  i  cad 

a  Lac,  tout  y  tombe 

y.  ks0  (IaC)'  V'  kU  ;  l3C  (kitJ'  v- la  >  lac  (lacet), 
laca  laga,  v.  n.  et  a.  Être  stagnant  for 

^l°una,  submerger,  inonder,  v  neaa  ■ 
mouiller,  tremper,  y.  alaca  ;  p0ur  lécher' 
lapper,  v.  leca,  lica.  P  lecner, 

Laque,  ques,  co,  can,  cas,  con 

i:œ^TansdsoLPTe;  afA  * 

l'eau  ^Thnli  r'  Se  Pl0n^er'  se  outrer  dans 
ieau,  y.  barlaca;  se  tremper  iusau'aux  os 
essuyer  une  averse,  v.  reissa.  ' 

Un  jourprendriés  tant  de  plesi 
A  le  Iaca,  t'ensaunousi. 

LAPARE-ALAIS. 

Laça,  lacat  (L),  ado,  part,  et  adi  Submer 

tAÇA(rom.  lassar,  lasar,  lachar  nort 
enlaçar,  esp.  enlazar,  it.  alïacciarej  v  a' 
Lacer,  v.  courdela  plus  usité  J' 
Laça  'n  matrimàni,  faire  un  mariaee 
Se  laça,  v.  r.  Se  lacer  mariage. 
^Laca,  laçât  (g.  I.),  AD0,  part  et  adj 


Lou  buse  e  lou  courset  Iaca 
Servinen  qu'à  l'embarrassa. 

ri    ,  T-  POUSSEL. 

cto-S  ttds  L  de  Vanni6r'  à 
LACAbbat,  adv.  Là-bas  bien  loin  Pn 

».  iS"'     p'  La0i"18.  >»■»  de  (£».  pyr. 
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Lacay  nom  de  fam.  pyrénéen  ?,OMn"rarfo  - 

»otJ«0£  /a  efàaresso,  lou  laçai  n'a  pat 
pouscu  segre,  la  sécheresse  a  arrêté  lacrrî^ 
sance  des  rejetons  du  blé.  8" 
An  un  fort  bel  équipage 
1>  estafié,  laçai  e  page 

n       i    i  N-  8ABOLY. 

oam  le  laçai  pèr  me  servi. 
prov.  Jouga  coume  un'lacai  VALÉS' 
noun  valon  pas  uno  co  d'ai. 
J^eai,  laquais,  s'est  dit  primitivement  d'  i 
ventuners  gascons,  espagnols  ou  bS-t 
ve6 i  soven,  cum  lacays,  en  l'etfradà  la* 
malfactors  (Arn.  Bernardl,  1484)   «  Grand 
gousier  envoya  le  basque,  son  lacquay  guérir 
a  toute  diligence  Gargantua.  »  (Habelaiï Tvl 
mot  dérive  du  rom.  liais,  gouLani  t  £ 

Rhli%l.RE'     P'  Lassaire'  n°mdefam.  ga8C. 
Lacalm,  Lacam,  Lacan,  v.  caumo 
lacaxie  (habitation  de  Lacan)  n  d  h 
came,  nom  de  fam.  gascon.  '  P' 

LACAS,  s.  m.  Grand  lac,  mare  v  la  an  s  ■ 
pour  clavelée,  maladie,  y.  cas  9  ' 

Lacau,  alo,  pour  laquau.alo 

nianCfatE7nVm/N'  AN°  Mh  ^demo- 
nian,  lat.  Lacœdemomus),  adi  Lacédémn 
men,  ienne,  v.  Espar tiato.      J  ^acedemo- 

Lous  Lacedemounians  se  presavon  bel-cop. 

A.  GAILLARD. 

lacedemouîvo  (esp.  Lacedemonia  it  La- 

s"Ii°J,rfun  'i  dissècde  soun  autouritat 
»eis  de  Lacedemouno  èron  grand  quantitat. 

A.  GAILLARD. 

]atLAWRA  lasTserar>  esp.  lacerar,  it. 

landra  X  ^  LaCéTer'  Y'  es^sa/es- 
Lacér^éé  LACKRATfe-l  ).ABO,part.  et  adj. 

BALcAÉcRacg0)UNs'  f1ASS  (vm,)vLT- 

Lacert,  v.  lesert. 

lacet  (rom.   lasset,  iassot),  s.  m  Petit 
lacs,  lacet  y.  C0Mrrfe«0  plus  usité  ; 'colle 
sorte  de  piège  y.  las,  sedoun  ;  pour  lait  y 
laclioun.  r  '  • 

p°no  f""3^3!' de  lours  crins  despoulha  lous  chabals 
E  ne  fau  de  lacets  ount  se  penjo  la  gribo  dDa[" 

vrov.  gasc.  Tard  crido  L'aucèt0"  PEYR0T' 
n  ,  Quand  es  au  lacet. 

n.  las. 

laceta  (cat.  Lacetâ,  ana,  nom  ethnique) 

^?-nLaCeta'  no,m  Patronymique  des  maïqu  s 
de  Lagoy,  famille  prov.  R.  Sèu  ?  4 
Lach,  v.  la. 

£p '  iASC*°,rfl'  lat-  ^«a^;,  v.  a. 
et  n  Lâcher,  relâcher,  laisser  aller  v  laraa  ■ 

ne eKf-Se  déîf.ndre'  v-  ™>ulos  si^ne/du' 
nez,  faibfir,  mollir,  céder,  y.  cala 

Lacho-me,  lâche-moi;  lacherian,  lachèn 
travail  diminue  ;  *erro  yue  lacho,  terrain 

^antsni0"™11/33  a  la  Piante  les  s^s  suffi- 
sants pour  conduire  à  maturité 

Se  lâcha,  v.  r.  Se  lâcher  ;  perdre  de  sa  ten- 
sion ;  se  délier,  en  parlant  des  animaux  à  l'at- 

PR0VmaEnn.  86  laCham  di  pèd'  se  fau  h™  *™  di 

^hArHAi  LAGHAT  C1-)»  A»o,  part,  et  adj  Lâché 
ée;  Lâchât,  nom  de  fam!  méridional. 


m 


LACHADÈ  -  LACHUSCLO 


LACHADÈi  ..  m.  Ifff^Sf C" 
Gascogne,  v.  ^  l«hÂ.Ô 

Pagarai  un  p     ^  BELLaudiere. 
Lacbo-lèbre,  v.  al^xo-lèbre  Lâchementi 

I.ACHAMEN,  LALUH  \u.;,  «• 
"„g„  ,acb»e„        terrib,e  W—u». 

gnan  (1,717  mètres).  R.  la,  c/ «am,  «m 

JLACHARIE,  LACHARIE  (1),  LAITARIO  lB.;, 
s.  f.  Laiterie.  R.  lach,  la-  àrH1cSOu 

LACHASSO^     JACOiJSO  C  ^'J*^ 

sCHm°UcSpide  "pS  i  suc  laiteux  v. 
$k*3;  Son!  vP  l«***«m  ;  pissenlit, 

v  visso-chin. 

1  Que  las  cledos, 

Àm  de  bledos, 
D'amargal,  de  lachissous 
De  countunsiogonfarc^^^ 

NaMIÉC    LASSATlÉU,  1VO,  IBO  (rom. 
lat.  laxativus),  adj.  et  s.  m.  Laxatit,  ne, 

r8'a°ftaBegaèt  cent  trente  médecines 
Toutes  lassativofefinos^ 

La  pruno  es  atabé  bouno  P^f»' 
Car,  ben  que  frejo.  es  iachMf\z^iSt 

LACH AU,  s.  m.  Laiteron,  planie,  v.  laehei- 
Xckau^tbïrnp,  v.  chaup,  caumo;  lach- 

^CHE^LÀCHI  (a.),  lAŒfe.),  ACHO  AXO 

rmmT  cli    /ose,  iax,  esp.  port,  laxo,  it 
(10m.  toseft,  '"g  °'  d-  ;t  s  Lâche,  qui  n'est 

tendu  anrvgSr,v.^s,^um, 
KÏÏan-  qS manque'de  courage,  sans  cœur, 
par£iux;equse,v.  capoun,  pôutroun;  clair, 

enK2?î:Sd1'^  faire  boire  uue 
étoffe    ?àc/«  éaïounnïo,  lâches  calomnies. 
'  iéu  noun  siéu  pas  deis  plus  valbents 
Ni  mai  autant bèn  deis  plus  lasches. 

C.  BRUEYS. 

Lache-courredou,  v.  las  courrènt  ;  lachèiro, 

"  SeiROUN,  ^«r°^fJ7ELÏÏÏAÎ 
lArHAIROU  (1).  LA1TEIROU  (g),  LEITAR 
Jvelâv  s m.  LaYteron,  laitron,  laceron  plante 
à  suclaheux,  v.  alacho-lèbre,  cardello,  la- 
chmcolacheto;  caillette,  estomac  qui  con- 
tient îâ  présure  à  cailler  le  lait,  v.  presu- 
rtun   rebouleto;  babeurre,  partie  caseeuse 

*£k&S££&.  laiteron  maritime; 
lachelouldepal/n,  laiteron  des  marais  ; 
lacheiroun  rufe,  laiteron  rud ^  \lach^Q[v 
LACHEJA,  lachetja  (rouerg.),  v  u.  Avoir 
beaucoup  de  lait;  donner  un  suc  laiteux.  R. 

latJuF\   laitenc  (g.),  (rom.  laytenc,  b. 

cariant  des  poissons,  v.  ouva,  raba  ,  lacté,  ee, 
nui  a  rapport  au  lait,  de  la  couleur  du  lait. 

Erbo-lachenco,  laiteron. 

Es  çoque  li  pagan  designavon  pèrlou  motdraio 
lachenco.  F_  MISTBAJj. 

LACHINT,  lachixtoU  (rouerg.),  (rom.  la 
ïfcwt?  cat  leytench,  lat.  lactens),  s  m.  Co- 
cÏÏ  de  lait.  v.  pouceu,  pourquet,  tessoun; 
esturgeon  làilé,  v.  estunoun. 


te  x  v  caniello,  lacheiroun.  R.  lac hen. 

t  .Vhft  s  m.  Ëtoquiau,  ganse  de  1er  des 
tinYe  "  contenir  une'autre  pièce,  v.  estou- 

quèu,  liame  R_^  de  nourrice, 

pSEuT- ^5S£&'-  laiteron,  plante  v. 
EK-SSin;  ohondrille,  plante,  v.  .«*>- 

W:ticHETAR-  SeTAT  (1.  g-),  LA.CHETAT 

sesso,  capowwarie. 

Oh!  quento  lacheta 
D'èstre  eici  tant  de  diable  ! 

CANTIQUE  DE  S.  ANTOINE. 

De  nïescoundre  jamai  n'aurai  la^eta.^ 

Espurolacbetat  de  tua  fenno  o  nlho.^ 

LACHETET,  s.  m.  Séneçon  commun,  plante, 

V"  rACHETO t Doucette,  mâche,  plante,  v. 

chicorée  sauvage,  v.  eteort.  R.  lach 

Lachichou,  lachissou,  laitissou,  v.  lâchas 

SOinACHlÉ  LACHE  (1.),  LAITIÈ  (g.),  LAITÈI 
/  Lv  ?  FÎTÈI  I  bord.)  LEITASSÈ  (b.  ,  IERO 
ti«o  èTrÎ»  rom  laitier,  lat.  («(«mis], 
ï  |  SC  nui  Vit  de  -lait,  qui  aime  le  ait  ;  qui 
a  Hu lait  marchand  de4  lait  ;  sobriquet  des 
Lns  d'-Vressy  (Basses-Pyrénées);  polygala 
lulgali  plani,  v.  erbo-dôu-la  ;  pis  de  va- 

ÇhkS'iIcSSënfant  à  la  mamelle  ;  ,aco 
/«S         vache  laitière,  vache  à  lait  ioç««lo 
hJn  m  trando  lachiero,  cette  chèvre  a 
ÎSSdS  de'ïah;  cZc  ïooW.(10.  des  hâterons, 

V-  T  AcSo  WLACHÈRO  (alb.),  LACHÈIRO  (1.), 
,  (?ôul  ■ ),  LEITÈRO,  LEITÈIRO,  LAI- 

Ïuro  M  TeitassèRO  (b.),  (esp.^cjera 
t  te^rô)  s  m.  Laitière,  marchande  de 
ÏK  servan  e  qVh  rait  les  brebis,  v.  caiadie- 
rn-  mm  i  a  beaucoup  de  lait  ;  vache  a 
[ait  ÏS;  Pot  au  lait,  vase  à  traire,  v. 
ZorKoutro  ;  laiterie,  v.  lacharic.  _ 
Me  vendes  pèr  de  la  d'aigo  claro,  lachiero  ! 

R.  lachiè.  .    .  Q 

S^^aVÏ^  Variété  d'an- 

viande  tehdre,  ou  le  lat.  leguena,  glisser.  R. 

^Smx'rv  n.  Cochonner,  en  Rouergue, 
,pS "'faire  claquer  la  langue  en  signe 
d'avertissement  ou  d'improbation.  . 

Lacho  (alose),  v.  alauso  ;  lacho  (tique),  v. 

mottssowo,  piott,  siAo.  R.  /o. 
r  arhoulo,  v.  nichouto. 

I  4CHOIIN  LACHOU(l.),  LEÏTOUN  g.  ,  l-AI- 

TOU(  vTy)  lacet  (d.),  s.  m  Petit  lait,  doux 
St  lait  peu  abondant  ;  ris  de  veau,  en  Gas- 
cogne, v.  gaio. 

De  laiiou  que  belèu  sara  P«r. 

CbuconlouvincoumbèUeHoun.^ 

R"SouN,  o,:no,  adj.  et  s  Un  peu  lâche; 
petit  lâche,  v.  pôutroun.  R.  lâche. 
Sp  nuaucun  permei  vous  voulié  rèstre  lachoun, 
SLÎ  STuVot,  loo  grrote  -^-^ 

R.  lâche. 


MfHOrS,  LA1TOUS  (d.),  ouso,  oco  (esp. 
lechoso!,  adj.  Laiteux,  euse,  v.  lachen 

Erbo  lachouso.  plante  qui  favorise  la  pro- 
duction du  lait.  R.  lach,  la. 

LACHOUS,  i.achiocs(1.),s.  m.  Laiteron,  y. 
lacheiroun.  R.  lachous. 
Lachousclo,  v.  lachusclo. 
lachuc,  lachcgard  (querc),  s.  m.  Laitue 
romaine,  laitue  pommée,  en  Languedoc,  v. 
chicoun. 

La  lachugo  èro  pla  poumado , 
Lou  lachugard  drech  coume  un  tus. 

J.  AZAiS. 

R.  lachuqo.  .  ,      ,  ., 

lachuegno,  s.  î.  Laitage,  v.  frucho.  n. 

Z°LACHU6ASSO,  s.  f.  Grosse  laitue,  mauvaise 
laitue,  v.  ensa/adasso.  R.  lachugo. 
Tachugat,  laitugat  (1.),  s.  m.  Plant  de 

l3.il  U6 

Acha  menut  coumo  de  laitugat  pèr  las  auquetos. 

A.  MIR. 

R  lachugo,  lachuo  (castr.  d.), laitcgo (g.), 

LE1TCGO,  LEITUGUE  (b.),   LEITUJO  (hm  ), 

(rom.  lachuga,  laytuga  cat.  Ufy°>>ff  - 
lechuga,  it.  lattuga,  lat.  lactuoa),  s ;  f  Lai- 
tue, v.  aiouardo,  ensalado,  loumbard. 


La  femo  que  ligo,  eila,  dins  lou  jardin,  si  lachugo 

daurado.  T_  AUBANEL. 

Lou  riban  verd, 
La  lachugo,  la  lachugo, 

Lou  riban  verd, 
La  lachugo,  lou  juvert  : 

Prendren  aquesto 
Qu'a  la  coulour  plus  fresco  ; 

Leissaren  l'autro 
Ou'a  la  coulour  malauto. 

RONDE  ENFANTINE. 
LACHUGO-RASTARDO,  LACHUGO-FÈRO,  S. 

f  Laitue  sauvage,  v.  ensalado-bastardo. 
La  lachugo-fèro  qu'es  de-long ^camin.^^ 

lachugo-coumcno,  s.  f  Laitue  commune , 

laitue  cultivée,  lactuca  sah9^aS^-_ 
LACHUGO-RLANQUETO,  s.  f.  Laitue  pom 

ml\cHcnGO-D'AIGO,  s.  f.  Véronique  mouron 
d'eau  ;  véronique  cressonnière,  plantes,  v. 
t>vpI<s&oun—bo'U  ioun.  .  ,    .  . 

lachcgo-FRISADO,  s.  î.  Laitue  frisée,  lai- 

tUlicHUGO-GROSSo,  s.  f.  Laitue  chou,  v.  la- 

''TachÏgo-longo,  s.  f.  Laitue  longue,  ro- 
maine v  lachugo-roumano. 

Î  ACHITGO-POUMADO,  LACHUGO-REDOCNO, 

,  ACHCGO-ROCGETO,  s.  f.  Laitue  pommée. 
lvchcgo-ROUMANO,  s.  f.  Laitue  romaine, 

^  lactuca  saliva  longifoha,  v.  clu- 

C°rACHUGO-SÔCVAJO,   LAITITGO -SALRAJO 

(g5,s  f.  Laitue  saule,  lactuea  salt^aÇ^ 
1  VCHUGOUN  ,  LACHUGOC  (1.)  ,  XAITUGOU 
(gSfSSSo  tfO,  s.  m.  Laiteron  des  heux 
cultivés/  sonchus  oleraceus  (Lin.)  ,  petite 
laitue  v.  lachugueto.  ,    ,  „. 

[achcgouno,  s.  f .  Petite  laitue,  v.  lachu- 

^TlcHCG^ETofcHUGCETO  (rom.  lachugue- 
ta  ^ac^gmta),  s.  f.  Petite  laitue  plant 
?p'  laitue  v.  ensaladeto  ;  mâche,  doucette, 
Sîante  que  l'on  mange  en  salade,  v.  douceto, 
IraScto  pan-fourment,  raspello  ;  lamp- 
£ne  domestique,  v.  cicôri-estela,  esperoun. 

R  lÎcSlado  (rom.  lachusclada)  a  t 
Empoisonnement  des  poissons  au  moyen  de 

^dt-Pe-nan'ayeàfayre  lachusclada  en 
Gardon.  cartul.  de  remoulins. 

SliOTsil-O,   ...NOHO^CLO,  CKOOSCI.O, 


ÎOrsCLO,  GINOUSCLO,  GINPSCLf  <  1),  (  liH 

lactucula,  plante  laiteuse),  s.  f.  Euphorbe,' 

i5S"nirf',plant?  avec  le  suc  de  laquel'e  on 
engourdit  le  poisson,  v.  enchuscla,  la-de- 
puto,  rctoumbet. 

Lachusclo-di-blad,  euphorbe  des  mois- 
*ons,  v.  vennado. 

Aquelo  eilavau  que  patusclo 
lerro-bouiroun  dins  li  lachusclo. 

EV.  D„  ,  MIRÈIO. 

Ln  Rouergue  on  dit  lachuscle,  s  m 
Laci  pour  flaci,  fléchi. 

n^A^'DOVIVf,Sr-  s-  m-  Le  Lacydon 

nom  grec  de  l'ancien  port  de  Marseille. 

Intron  à  vent  arrié  dintre  lou  Lacidoun. 

«  Lacydon  ou  Alycidon,  afnsf  nommé  à 

ies"se»    s      dont  il  était  entouré  iTea- 

On  trouve  le  mot  de  Laeydon  sur  quelques 
monnaies  grecques  de  Marseille.  quei(lues 

laco,  s.  f.  Flaque  d'eau,  petite  lagune 
mare,  v.  lono,  liogo,  mueio]  billon  ados  de 
terre,  v.  regoun,  sôuco.  ' 

Préstis  a  fougna  le  cap  dins  qualque  laco. 

«i„o  A-      i  P-  GOUDELIN. 

aens  dire  Jaco, 

-,.  F.  GRAS. 

sans  dire  :  assez.  fl.  flaco 

nnoAC°^0m-Cat-  esP-  P°rt-  il-  laca),s.  f.  La- 
que, substance  résineuse. 

Laco  ^>/a^o,  laque  colombine 

LACOT,  LAGOT  (b.),  JLAGAROT,  s   m  Petit 

l^mare,  flaque  d'eau,,  clar]  ga^S* 

Un  broi  lagot  d'ibo  aigo  claro. 
R.  lac,  lau.  T-  LAGBA^RE. 

ItAÇOT,  LAÇÔU  (b.),  LAÇOU1V,  LACOU  (1  ) 

Pèr  la  pato  soi  près 
toumo  al  laçoun  uno  alauseto. 

P.  las.  G-  AZAÏS- 

LACOCiV,  ACOUIÏ  (poitevin  nronr,    lot  / 

cunar,  plafond,  plancher ),  m  ACCOn  esnèce" 
de  ponton  qui  sert  à  décharger  ou  à  cha?lr 

E  lei  quèco  dôu  port  couchon  dins  lei  lacoun. 

A  raport  que  dins  lei  hcoun AILAN- 

Logi  en  chambro  garnido, 

lout  lou  mounde  mi  crido 
Que  sieu  un  caimand,  un  capoun. 

nie  2! ^  non4  i??'0  (L       ,CO  <cat-  «■*>- 
me ,  esp.  port.  it.  laconico,  lat.  laconicus) 
adj.  Laconique,  v.  cour*  8CUS>1' 

Btrcs  sesss  es  lico"",c° 

P-  GOUDELIN. 

/„™  C°L  V,S?E  ^cat-  toeo*»*me,  esp  port  it 
Un  lacounisrae  empachourlous. 

_    •  P.  VIDAL. 

lacoctct  s.  m.  Lac  tout  petit,  joli  petit 
lac,  v.  laquât;  réservoir,  v.  tano. 

Dedens  lou  mendre  lacoutet. 
R.  lacot.  °-  d'asteos. 

lai'Srous0'  laCrem°US' lacrimous'  v-  lagremo, 

LAOARÉS  (rom.  Leradcs  h  im    r  -, 
•ault;  ^'"t-^azaire  de  Ladarez  (Hé- 


LACIDOUN  —  LAGAN 

(Audéf  "  (r°m-  jLac/cr^.       de  1.  Laden, 
PROy.  Les  ases  de  Ladèr 
Van  a  la  vilo  sens  bridé). 
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Ladereto,  v.  lalireto 
Ladefm TSr^        "  fc  HaWtant  de 
daS't^f^  n°m  de  fam- 

Ha'utlvienne)1-  LadlgnaC  <Canta1'  Corrèze> 

dpLt'?rî,^  S'  m'  Le  ladin  0Ll  romansch,  nom 
de  1  idiome  roman  parlé  dans  lWadine 
(Suisse),  dérivé  du  latin.  ^0dume 

Dintre  caso,  fouert  Grisoun, 
Ln  la  vièio  lengo  ladino 
fai  ta  preguiero  e  tei  cansoun. 

P.  VIDAL. 

rj8SZ%£'.°<  «Poreuse), 
lado-vio  (grande  voie),  n.  p.  Ladevie 
nom  de  fam.  lim.  R.  te*,  J0;  «ioP  ' 
ladourxa,  n.  de  1.  Ladornac  (Dordoffne) 

DRARioT^  Ï^VW-)'  '  ADRAR,0,°S 

urario  H.  g.),  s.  f.  Ladrerie,  léproserie  v 

SnTv  ^lêpr6'  V-  ladri°e'-  Œ 
sarié        9        '  aVarke  SOrdide'  v-  c^s~ 
Lour  ladrarié  me  revolto  e  m'irrito. 

t,„„„    n  R-  GRIVEL. 

R  ladre        "     ladrarié  :  chascun  la  fu§e- 

cim?Tt(f*P;  r(b",lat'  Sanctus  L^u- 
(Garàj  Cadras,  près  Goudargues 

Ladre,  contract.  de  Lazare. 

LadîPDBl!;ADR°(b-  Iat"  ^^sJ,  s.  et  adj 

teinî  de  îPdeUX'  6US6'  V',  hProus>  mes™i  at- 
teint de  ladrerie,  en  parlant  d'un  porc  v  cas- 
sot,  engrana;  insensible,  au  phSe'et  an 
moral;  sordidement  avare  v.  cra4oi  nn  ,r 
voleur  v.  laire  .  sobriquet  des  |ens  du  Ras- 
eau  (Vauclus^.du  Villa-Savary "(lude)  et  de 
La  Vernede  (Hérault)  1       j  ec  ae 

La  ca^e^o  ^  Larfre,  la  chapelle  des  T  a 

<re  ^ attre,  nen  n-est  pire  que  ]&  J.J^  * 
prov.  Ladre  coume  un  porc. 

—  Riche  coume  un  ladre, 

—  Quau  es  paure  es  ladre 
-   Porc  ladre  noun  es  jamai  gras 

Iéu  siéu  la  fiho  d'un  ladrié 

Na  dins  la  ladrario 
-  Lh  !  que  raaugrabiéu  lou  ladrié 
Un  a  tant  poulido  fiho  ! 

R.  ladre.  CH'  P0P- 

ladriero,  ladrièiro  (1.),  s  f  Ladrerie 

i^drige,  ladrùgi  (m.),  s.  Ladrerie  m* 
,  i>adro,  s.  f.  Vésicule  qu'on  trouve  dano  i„, 

n.Ladroun,  v.  larroun  ;  ladrounici,  v.  larrou 

I-ADRURO,  LADRUERO  (d  )  «    f     (  Anr„ 
lepro,  ladrarié.  R.  /«r/r(e  J'         Lepr<3'  V 
J^ourm,  la,  Cn^;laè,èro,v.la- 

d^T°  ClaL  LaCrta>>      P'  Laërte,  père 

,.„,     ,      L'enfant  dau  vie!  Laerto 
Lou  fourbe  e  f.n  rusai  Ulisse,  qu'es  ïerto 

TofA  ,  JOURDAN. 

Lafeu  pour  la  fèu  ;  Lafito,  v.  fito. 


Les  canous  soun  deja  la-foro 

Lafous,  v.  fous 

v.»^rein^Vd~p^rr^ 
ger,  tremper,  v.  lâca  arreaa>  Pour  submer- 

iaEs  toutola9ado,  elle  est  toute  plovée.  R. 

«onSonoudê  £Sff»*/  m',  Sort«  ^e 
Tarasque  chant  populaire  de  la 

Lagadigadèu, 

La  Tarasco  ! 
Lagadigadèu, 
La  Tarasco  de  Castèu  ! 
„  Un  èr  de  fagadèu 

Que  ressono  à  tout  rouvre  emé  sa  rampe.ado 

Laganejo;fai  lèu.vèneàla  cabaneto 

LMvér.quelaganejeoqueftgueSèu^- 
R.  lagagno.  bourkelly. 

LAGAGNO,  LAGAIXO  rrrjrïn  ^  s 

LIGAGNO  (bord.),  (rom  laaanfa  ^  ?/  (g°' 
esp.  lte^,i|  s™'.  cSSr^mefe 
coule  des  yeux,  v.  cassidb,  terpô  varJu 
poutigno,  rèumo;  inflammation^ d'ek  ^n  ' 
jonctive,  ophthalmie,v.  mau  d'ueifvksSt 
euphorbe,  plantes  à  suc  laiteux,  v  So-  a  ' 
gagno  lachusclo  renoncule  des  chlmps  re- 
noncule sauvage,  à  Toulouse,  v  jcwn0\ 
peto-saumo.  jaunox  „ . 

Coussi  nou  te  marides  pas  ' 
lu  venes  blanc  e  tout  lagagno. 
R.  lagan.  P'  goudelin. 

LAGAGXOLO,  LAGAGNORO  (m  )  s  f  Rmi 

ne,  pluie  fine,  guilée,  giboulée,  v.^Wol 
ironiquement,  gonorrhle,  blennorrhe^v  L  - 

hr^/lLT^o^0'0'  S  ^  ^  ^ 

T'ame  coumo  l'erbo  mourènto 
Amo  un  lagagnôu  fresqueirous 
R.  lagan  2.  A'  chousi^at. 

'  Agagvoi  v   s.  m.  Sorte  de  petit  coauil 
lage  bivalve,  en  Guienne.  R.  lagan  5 
I.AGAGNOUS,  LE6A6XOUS  (g.)  OUSO  Trom 

gwiosoj),  adj.  Chassieux,  euse,  v.  cassàdow 

cirous,  grupelous,parpelouS,p™U}çZ  ;l' 
rèumous.  >  pu  mignon*, 

Uei  lagagnous,  œil  larmoyant  chassieux-  • 
tems  lagagnous,  temps  humfde,  fi?  ' 
Ls  lagagnous,  es  dedentat. 

A!  >  |„„  G-  ZERBIN. 

Ai  !  lagagnouso  es  ta  parpello. 

A.  CROUSILLAT. 

Lagagnouses,  ousos,  plur.  lanS  de  laaa 
gnous,  ouso.  R.  lagan  D' 

LAGAGNOUSO,  LAGAGNOUO  (m)   s  f  Rnf 
telet  oiseau,  v.  petourin,  rëi-pe(U  fauve?  I 
des  Alpes  v.  r0wcas«V  /fauvette  de  Proven 
ce,  t.  cauletiè;  crénilabre  ou  "utfan  Massa"" 
poisson  de  mer.  R.  lagagnous  ' 

Lagamas,  v.  agamas. 
r.^'*!  ^f-  {aganum,  beignet)    s  m 
Goutte  de  chassie,  chassie,  v.  c!^-teffL«T  ' 

n  —  23 


LAGAN  —  LAGREMEJ  A 


Lei  lagremo  dôu  cèu  se  jalon  sus  sa  facho 
Lei    g  Enlagan  plen  de  tremoulun. 

L  AGAN,  s.  m.  Bourbier,  gâchis  ^eau  bour- 
beuse neige  détrempée,  v.  garomas.  R.  ïo», 

Ssso  W  Lagaresse,  nom  d'un 
ancien AfoS  d'écoulement  du  territoire  d'Ar- 

^kXl&to  (g.),  s.  Mare,  bour- 

bier,  gâchis,  v.  lacot. 

Acô's  io  pelito  aigarolo, 
rolaquerotodemounpiçh.Taos 

%  %  K"  «a0'0  Lacas',,om 

de  fam.  languedocien. 

Plôuguèsse  à  bro,  s'enchau  moustous 
Ni  dôu  lagas  ni  dôu  tempèn. 

QUU  idgo  B_  MARCELIN. 

Encavous  diéu  rèu  de  la  soupo 
Qu'es  uno  espèci  de 

R,/^'à«Wa'  G4SSA  (m.),  lagouSSA  (Var) 
v  ^Gaée^ag^lSi^e  dans  l'eau,  re- 
muer, secouer?  v.  bandeja,  gadouia. 

Lia  qu'à  lei  lagoussadinslouma^ 

Lagassa,  ado, part,  et  adj.  Guéé,  secoué  dans 

cheval,  en  Gascogne,  v.  mousco-d  as ;  m or 
pion ,  en  Béarn,  v.  pesou-court  ,  poulpe,  a 

Bayonne,  v.  pôupre. 

Courao  un  lagast  s  1  penjo. 

A.  MIR- 

Les  lagaslis  en  tems  d'estiéu 
Dinssasaureihosfantou^meu^ 

Lagastes,  lagàstis,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
lagast.  B.  langasto. 

Lagèt  pour  flagèu  ;  lagié,  v.  lôugie. 

laget,  n.  p.  Laget,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Lageto.  ^naime 

Ti  set  fraire  Laget.  v.  au  mot  espaime. 

J-J  Laget  de  Bardelin,  poète  provençal 
d'Aix    a  publié  une  Henriado  travestido 

{i^lil!tï£,  plos.laià),  n.  p.  Lagier, 

nTAGdiNAmv  mnérlî  aSrîdtire  des  étincelles, 
en *S££e%  belugueja;  cajoler,  flatter,  en 
Auvergne,  v.  lasigna,  lavagna. 

Ente  lau  auselou  disputon  embe  l'auro 
Que  fai  milo  fredou  per  1»8™«  ^it. 

R-  lagÎ'nat,  s.  m.  Gerbe  d'étincelles,  en  Guien- 
ne  v.  beluquiè.  B.  lagmo. 

LAGINO,  s.  f.  Étincelle,  en  Guienne,  v.  6e- 

^AGXAr  (SE)',  laugna  (rouerg.),  (rom.  la- 
anar  laignar,lanhar,\t.  lagnarsi)..  r  et 
r  S'affliger,  se  plaindre,  se  chagriner,  s  in- 
quiéter se  désoler,  v.  doulouira,  plaane. 
*  De  qui  vous  lagnas  ?  de  quoi  vous  fachez- 

V0US?     Noun  me  fasse  plus  tant  lagna. 

C.  BRUEYS. 

Se  rison  de  vautre  o  de  iéu, 
Vous  lagnés  pas,  iéu  noun  me  lagne. 

L.  ROUMIEUX. 

\SrnE,  arello,  airis,  airo,  adj.  Af- 
fligeant, ante,  v.  afligent. 
Après  li  jour  plasènt  vènon  li  î^^^ 

U  laSe,  s.  m.  Chagrin,  affliction,  v.  lagno 
plus  usité  ;  pour  lange,  v.  lani. 
Paure  ami,  te  coumprene  e  parteje  toun  lagne 

L.  BA.RD» 

B.  langui. 


i  agneto  4NNETO  (auv.),  s.  f.  Petit  lange 
drapeau  l'enfant,v.  bourrasseto ,  drapelet. 
La  bressolo  es  en  perlo  fino, 
Li  lagneto  soun  P^P«ri™-MBEKT. 
Un  vanoun  em'  uno  ^neto^ 

R.  lagne,  làni  lanh 

LAGNO,   LAGNI  (d.J,  (roui.  <.  j  , 
i  ni  mm  lavna  it.  lagna),  s.  t.  cnagriu,  <u 

lannc ?  impattemment  f  ave  la  lagno,  être  en 

So'.  Us  se  sont  querellés  ;  cèu  » 
ciel  en  courroux. 

prov.  Paurela  meno  lagno. 
_   Li  lagno,  emé  de  pan,  sepasson. 
_   Cènt  escat  de  lagno  pagon  pas  sièis  hard  de 

deulel_   Enfant  fbu,  lagno  de  paire. 

R-LSo  "Ligne,,  b.  lat.  Laneœ,  La- 
.anofaln  àe  1.  Agnes  (Vaucluse),  v.  en- 

trOUrjna-pRov.  Gèntde  Lagno, 
Gènt  de  cagno. 
iapnous   ouso,  ouo  (it.  lagnoso),  adj. 
GhatS  iné  inquiet,  iète,  triste,  plaintif,  ive  ; 

^Eslagnous  tant  que  tôuti  de  noun  pousqué  faire 
côruseici.  p_  VIDAL. 

Autre  mau  noun  vous  Ugnous.^ 
prov  Li  mousco  van  lagnouso, 
les  mouches  sont  inquiétantes;  se  dit  d'une 
personne  qui  n'est  pas  de  belle  humeur.  B. 

'"Soc  (it.  lacca,  éclancheï,  s.  f  Aile  d'un 
«np  de  charrue  ;  t.  de  marine,  sillage  d  un 
SssSn! f! "  tLssiero;  rangée  de  ceps,  en 
Languedoc,  v.  tiero. 

Lou  bout  de  la  biso  blanquejo, 
Las  lagos  s'amagon  de  l'uel, 
Lou  ^  soulel  tout  poutounejo.^ 

Les  allées  de  vignes  se  dérobent  à l  l'œil. 

lagô  (rom.  Lago,  Lagor,  LaguorJ,  n.  ue 
l.  Lagor  (Basses-Pyrénées). 

prov.  EntàLagô 

Que-m  pen  lou  co  , 

de-vers  Lagor  penche  mon  cœur.  , 
LAGOS,  n.  de  1.  Lagos  (Basses-Pyrenees). 
prov.  Bourdèros  e  Lagos 
Se  coupen  lous  os. 
Lao-ot  v  lacot  ;  Lagoubran,  v.  Goubran. 
lÎgooe,  lagoua  (rom.  Lagoe  Lagoa, 
Laaosel  Lago.es,  Lagodes,  b.  lat.  Lago- 
dinis  LagodLis),n.  del.  Lagoy,  près  Saint- 
n.emv  de  Provence.  ,  , 

LAGOUiN  (rom.  Lagoein.  Lagoenh)  s.  m. 
Le  Lagoin,  affluent  du  Gave  de  Pau  en  Bearn. 

lagous  (rom.  lagot),  s.  m.  Chagrin,  in- 
quiétude, souci,  v.  làgui,  lagno. 

Lagous  d'oustau,  soucis  domestiques. 
Moun  cor  es  plus  urous 
D'èsire  pas  amourous, 
Car  la  tendresso 
Douno  forço  lagous. 

M.  DE  TRUCHET. 

D'uno  frejo  indiferènço 
L'on  n'a  plus  que  lou  lagous. 

ID. 

RlaCsÀ,  v.'a.  Guéer,  agiter  dans  l'eau, 
secouer,  v.  lagassa. 


SETAtiOus/^ ,  v.  r.  Se  guéer,  se  mouiller,  ba- 
diner daas  1'  au,  v-  patouia.  B.  lagas. 

lagousseja,  v.  n.  Bruiner,  v.  lagagneja. 
B.  lagousso.  ,  . 

LAGOUSSO,  s.  f.  Bruine,  pluie  fine,  v.  oie- 
sin,  qouisso.  B.  eigalàssi  ? 

lagousso,  s.  f.  Courbature,  lassitude  dou- 
loureuse, v.  amalugaduro.  R.  lagoussa. 
Lasousto,  v.  langousto. 

LAGRAMUSO,  LAGREMUSO  (L),  LEGRAMU- 
SO  GRAMUSO  (rh  ),  LANGRAMUSO,  REGRA- 
MUSO,    LARMUSO ,    LARMISO ,  LEGREMISE, 
LEGREMI,  LEGREMIEU,  REGREMIEU  (d.),  LA- 
GRAMUO,  LAGRAMUE,  LANGRAMUE,  LARGA- 
MVE   LONGAMUE,  LAGRANOE,  LANGRONCE, 
GRANANUE  (a.  m  ),  GRANUSO,  GRATAMCO, 
GRATAMURO  (Var),  (cat.  llagart,  esp.  iagai- 
to   laqartiia,  lat.  laceria  murorum),  s.  t. 
Lézard  gris  des  murailles,  lacerta  murahs 
et  aqilis  (Lin.)  ,  v.  cerniho  ,  cluchanglo  , 
clau-de-sant-Pèire,  engroutmo  escalo- 
bàrri,estrapioun,  grisolo,  loumbrigueto, 
servantino  ,   sanglarino  ,   singraulheto  , 
gecko  des  murailles,  lacerta  maurdanica 
(Gm.),  s.taranto  ;  cecella,  seps  tridactytus  - 
(Daudin),  reptiles  du  Midi. 

Lou  mèstret'a  fa  lagramuso? 
Tèn-tesiau  dinstoun  asclo  nuso, 
Béu  toun  rai  de  soulèu  e  fai  toun  gramaci. 

MIREIO. 

Li  laqramuso  qu'an  la  co  besso  passon 
pèr  masco,  les  lézards  gris  qui  ont  la  queue 
Subie  passent  pour  devins;  la  ^agramue, 
nom  d'une  grosse  coulevnne  que  Ltianes 
Qu™  t  prit  aux  Toulonnais  lors  de  l'invasion 
de  la  Provence.  .  „ 

lagramuso  (rom.  b.  lat.  Lagramusa),  n. 
del  Lagremuse  (Basses-Alpes). 

LAMiMOSO-D'MGO,  s.  !.  Triton  crête  »r 


Me  fa  lagrema,  la  nue  coumo ^^aud. 
S'entrino  a  lagrema  coumo  uno  Madaleno.^ 
Moun  uei  quasimen  B'encla^m^s 

Uno  fihelo  que  grumibo 
Lous  seguissiè  de  iras  a  iras. 

M.  D  HOMBRES. 

Lis  autri  meissounié  'scouuvon^agremant. 

i  if  I1FMABLE  LAGRIMARLE  (a.),  ABLO 
(M Aa^mabiîis),  adj.  Déplorable,  qui  mé- 
rite des  larmes,  v.  deplourable 

Malur  lagremable,  catastrophe  lamen 

^GREMAIRE  ,  LAGREMEJ  AIRE  ,  ARELLO, 
airÎs  Alïo  adj!  Qui  pleure,  larmoyant,  ante, 

v.  lagremous,  plouraire. 

Em'  un  visage  lagremaire. 

MIREIO. 

*i7:SiiZ7S.  lackrvmatory  lat. 
tffl^SS^,s.  m.  t.  se  Lacrymatoire 
LAGREMAU,  LAGREMAL  (L),  ALO  (rom  la 
crimal,  cat.  llagrimal,  esp.  port  laci  im ai, 
it  lagrimale),  ad],  t.  so.  Lacrymal,  aie.  n- 

^fvGREMEJA,  LAGRIMEJA  (a.),  LAGROU- 
MEJA  frh)  LAGRAMEJA  (m.),  LAGRIMIA  a.) 
?S«£a  1  ),  LARMEIA,  CIIANCRIMILHA(d  ), 
LERMEJA,  GRUMILHEJA  (g.)  (rom.  lagreme- 
far  cat  lïagrimejar,  port,  lagrimejar  e sP_ 
fagrtnearf.y.  n.  Larmoyer ^  laisser •  coûter 
riP«  larmes  pleurer  sans  raison,  v.  plouii 
%  ■  Steï  dégoutter,  v.  dégoûta,  gou- 
S'i«;  bruiner,  pleuvoir  légèrement,  v. 

^îTtuto  lagremejo,  le  tonneau  suinte  ; 
saussissot  que  lagremejo,  saucisson  qui  fait 
la  larme. 


La  luno  èro  pleno,  lis  estello  lagiWejSvon  sus 

la  colo  dou  Calvàri. 

,  .  CH.  POl 

Lauro  pamens  deja  lagremejavo. 

...  J-  niOULOUFET 

Dms  sa  crambo  ven  larmeja. 

D     ,  J-  JASMIN. 

H.  lagremo. 

LAGRE.MEJADO,  ECHA1VCRIMA  (d.),  s  f 
Bruine,  brouée,  v.  blesin,  gouisso,  laqous 
so.  R.  lagremeja. 

LAGREMETO,  LARMETO  (1),  GRUMILHETO 
(gj,  (it.  lagrimetta),  s.  f.  Petite  larme. 
Uno  lanneto  pietadouso. 

.    ,  LAFARE-ALAIS 

Uno  belugo  entre  dios  grumilhetos 

rj     ,  J  •  JASMIN 

n.  lagremo. 

LAGREMO,  LEGREMO  (lim.),  I.AÎÏGREMO 
(g.),  gremo  (rouerg.),  GARLEMO,  guerlemo 
(1.).  GB.4MEXO,  GRAMELO  (lim  ),  GRUMILHO 
(g.),  LAGRIMO  (niç.),   LEGRIMO,  AGRI.MO  (a 
d.),  LAGRUMO,    LEGREMO,    GRUMO  (1  )  LA- 
GRAMO,  LARMO,  LERMO  (g.),GLERMO  (q  uerc  ) 
(rom  lagremo,  lacrema,  lacrima,  lerma 
cat.  l/agnma,  esp.  lagrimilla,  esp.  port  \\ 
tagrima,  lat.  lacryma,  lacruma)  s  f  Lar- 
me v.  plour;  larme  de  Job,  plante,  v.  qra- 
no-de-capelet  ;  goutte,  v.  glouv  ;  grosse 
goutte  de  pluie,  v.  dégoût.  P  h 

Jita,  toumba  de  lagremo,  verser  des  lar 
mes  ;  toumba  de  lagremo  coume  d'iàu 
coume  d  amelo,  coume  de  pato  de  norc 
verser  de  grosses  larmes;  eissuga  si  laare- 
mo,  essuyer  ses  larmes;  sènso  toumba  'no 
'agremo,  d  un  œil  sec;  de  lou  vèire  li  la- 
gremo me  venguèron  is  wei,  à  sa  vue  m«s 
veux  se  remplirent  de  larmes  ;  avé  lagremo 
ae,  avoir  les  larmes  aux  yeux  de,  regretter  -  ti 
lagremo  soun  pas  d'or,  tu  as  beau  pleurer 
Vesès  lagremo  sus  lagremo. 

„         .       .  J*  SICARD  1673 

Versanas  de  grossi  lagremo 
S  aproucbavias  de  moun  oustau  • 
En  carnavas  coume  en  caremo 
Lou  prendrias  pèr  un  espitati. 

PR°L£°„q'ie  meitre  yôu  e  varIet"pBlouCroy  soun  la- 
gremo perdudo. 

Les  Du  Fau  du  Dauphiné,  portent  dans  leur 
blason  «  trois  larmes  d'argent  » 

LAGREMOUS  ,  GREMOCS  (1),  LAGRIMOUS 
(niç  ),  LACRIMOCSaO  LARIMOUS,  CB4XCRI- 
MOCS  (d.),  OUSO,  ouo  (rom.  lacrernos  tL 
cnmos  cat  llagrimôs,  esp.  port.  it.  laqri- 
moso,  lat  lacrymosusj,  adj.  Larmoyant 
an  te,  en  larmes,  v.  eslarmichat,  lerpous 
plourous.  '  lc'lJUUS, 

Tèms  lagremous,  temps  humide  de  bruine. 
N'en  avian  tôuti  lis  iue  lagremous. 

,  „  r>         ■         ,     J-  R°UMANILLE 

La  Prouvenço  lagremouso 
Sa  mort  long-tèms  plourara. 

prov.  Maire  pietouso,  enfant  lagr^ou^' 
Lagremuso,  v.  lagramuso. 

LAGRIMOUCHO,  GRIMOUCHO  (1  )   s  f  Ri- 

bote,  goguette,  v.  tampouno. 

Si  trobon  dispausats  toujour 
Pér  ana  faire  lagrimoucbo. 

r,,  e       .    ,  C.  BRUEYS. 

LI  faguet  be  tant  grimoucho 
Que  lou  fauguètana  cerca. 

P   7„„  D-  sage. 

ri.  lagremous. 

LAGCEJA,  v.  n.  Se  couvrir  de  pampre. 
La  vigno  à  visto  d'uel  laguejavo  al  soulel. 
R.  lago.  °-  AZAÏS- 

Lagueno^oMj  l'Agueno;  laguens,  v.  alin. 
c5.  ?•  de  J-  Notre-Dame  de  Laguet 
rAlpes-Mantimes).  R.  lac,  lau.  ° 

ra|LA/^';  f'A,E'  HAt  (rom-  l^ui,laguit,y, 

aî/licUon  v  Prne'/chaSriîl-  inquiétude 

a  lagno,  lat,  laiet. 

vaThaiSUt  de'  êtr,e  en  Peine  de  î  bagués 
Sfra^ùZW"4*'  ià9Ut'  n'en  souci; 
t  Sv  '°.M tromper  le  chagrin  s'é- 
tourdir; acoduro  à  là  gui,  cela  dure  nar  tron 
longtemps;  lou  làguTdi ffîiXffÏÏSS. 


LAHREMEJADO  -  LAID 


vre  intermittente;  lou  claus  di  làgui  le  ci- 
metière; erbo-dôu-làgui,  myrte,  ainsi  nom- 
mé parce  qu'on  en  couronne  les  nou voilas 
mariées,  en  Languedoc. 

Lou  bén  empacho  pas  louslàguis. 

n„     i  i  c-  FAVRE. 

De  plours  en  plours  mei  làguis  se  nourrisson. 

....  F-  D'OUVET. 

Un  laie  passo  e  l'autre  vèn. 

,,  .  A.  BIGOT. 

n.  langui. 

laguia,  laia  (rouerg.),  (rom.  laquiar, 
languiar,  v.  cat,  laguir),  v.  a.  Faire  languir 
lasser,  peiner,  chagriner,  v.  alaguia,  chagri- 
na lagna;  ennuyer,  fatiguer,  v.  enfata. 
Laguic,  aguies,  àguio,  ian,  ias,  àguion 
Lou  calimas  me  làguio,  la  chaleur  m'é- 
nerve; me  vèngues  pas  laia,  ne  viens  pas 
m  ennuyer.  ^ 
Ço  que  me  làguio  un  bon  pau. 

A.  ARNA VIELLE. 

bE  laguia,  se  laia,  v.  r.  Se  chagriner,  s'en- 
nuyer, v.  langui. 

Mes  de  se  laguia  de-qu'on  gagno  ? 

A.  ARNA  VIELLE. 

Laguia,  laiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Alan- 
gui,  le,  fatigué,  harassé,  ée  ;  chagrin,  mê- 
lasse, ennuyé,  ée  ;  soucieux,  euse,  triste. 

Un  mati  se  levèt,  magagnouso,  laiado. 
R.  làgui.  °'  BRI™*«- 

Laguïero,  v.  aguïero  ;  laguiero,  v.  guiero  • 
laguigna,  laguigneja,  v.  lagagneia  * 

sasr ouso' adj- Affligé' ée'  -  *p™- 

Moun  oumenas  fort  laguious. 

R.  làgui.  Pl  DE  GEMBL™x. 

lahe,  n  p  Nom  d'une  ancienne  déesse  py- 
rénéenne dont  on  a  retrou%é  le  nom  dans  des 
inscriptions  antiques. 
Lahens,  v.  alin  ;  la-horo,  v.  la-foro 
LAHOU1VSO,  lahounse (b. ),  (rom.  La  Hon- 
ce,  Le  Fonce,  b.  lat.  Honcial  n.  de  1  La- 
honce  (Rasses-Pyrénées) 

lahounta  (rom.  Lahontan),  n.  de  1  La- 
hon  an  (Rasses-Pyrénées),  v.  fountan. 

Noutaride  Lahounta,  mauvais  notaire- 
medeci  de  Lahounta,  méchant  médecin  ' 
Lahous  pour  esliéus,  eslùci,  en  Gascoane 

wHv  VA/Tr', LUT  (r,om-  Tut, 

laus,  v.  fr.  lahut,  cat.  llahut,  esp  laud 

ZtusT  V\  tU°'  ^'^^b.'lat.^aS; 
lautus),  s.  m.  Luth,  instrument  de  musiuue 
a  cordes;  tartane,  petit  bâtiment  usité  dans  e 
golfe  du  Lion  :  Rabelais  l'appelle  luth  ?  file? 
que  l'on  traîne  avec  une  tartane,  v  îauto 
tartano;  espèce  de  tortue,  sphargis  coria- 
flah(utray)''  b6nêt'  lourdaud^n  DfuphTné,  v. 

Li  lahut  de  Bèu-Caire,  les  tartanes  rmi 
montaient  autrefois  dans  le  por  de  fieaucairë 
au  temps  de  la  foire;  paiero  que  failoufal 
hut,  meule  de  paille  en  forme  de  Aavire 
Me  manderias,  noun  li  apasgaire 
Que  moun  lut  vous  fasié  besoun  ' 
terlos  en  aquelo  sesoun 
Noun  avié  ges  de  cantarellos. 

Felibre  segrenous,  aviéu,  desènBCanfaIS ' 
De  moun  paure  lahut  deslimbourla  li  cordo. 

t  .  MARCELIN. 

dn  lniharrei  a^elé  lahut  raPPelIe  1»  forme 
du  luth  par  la  disposition  de  ses  corda-es  oui 
pendent  de  l'antenne  inclinée     00raa°es  9U1 

LAHUTAIRE,  LAUTAfRE  (1  )    AREI  r  n  il 

RO,  s.  Joueur  de  luth,  ménétrier  ' 
de'sous  ttïatcrèsCant°n  SUS  ,0U  vi°"Io"n  ,as  luch  »« 
R.  lahut.  °-  LAFORouE. 

LAHUTIÉ,  LAUTIÉ,  LUTIÉ,  s.  m.  Luthier 
fabricant  de  luths;  facteur  d'instrument  à 
cordes;  Lautier,  Liotier,  noms  de  fam.  mérid 
Lis  espineto  qu'ajustavon  encô  di  lahutié. 

»  „^  .     .  A-  DAUDET. 

A  coumença  per  esse  lutié,  lou  mestié  de  seis  àvi 
R.  lahut.  F-  VIDAL- 
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lai,  laie  f  rouerg,),  (rom.  lai,  la4$,  lava 
chant  d  oiseau,  plainte,  son,  cri,  las,  héla  : 
it.  lut,  lamentation),  g.  m.  Lai,  sorte  de  ixaI 
sie  ;  peine,  affliction,  altercation,  v.  larmo  là- 
gui, peno.  ' 

Toco-lai,  sorte  de  fauvette;  aqut  de  lai 
avoir  des  discussions,  des  querelles  ;  n'agué 
pas  lat,  n  ayez  point  souci  ;  t'aura  d,t  lai  il 
y  aura  du  grabuge;  mouri  de  lai,  mourir 'de 
tristesse. 

Lous  bergb  s  cantaran  lais  d'amour. 
...         .  ,  p.  d'olivet. 

Ali  !  perquédounc  ta  voues  pietouso 
Ansin  desboundoen  triste  lai  ? 

.    ,  A.  CROUSILLAT. 

Avèn  agu  de  lai. 

LOU  TRON  DE  L'KR. 

PROv.  Pichot  enfant,  picbot  lai. 

Grand  enfant,  grand  lai. 
—   Cadun  a  soun  lai. 

R.  làgui,  langui. 

LAI  la  (alh  )  eèi  (d.),  (rom.  lai,  lay,  la, 
v  cat.  lay,  port,  la,  it.  là,  laci,  lat.  alià,  it 
Ucc),  adv.  La   en  Dauphiné,  Languedoc  et 

coïréîftif'pTVn  l™'JÏla>  plus  usité  le 
corrélatif  et  1  opposé  de  çai;  y  v  iè  li 

f,£e  fa?r?,  en-lai>  en-la,  se  'reculer  ;  tiro- 
t  en-tai,  elo.gne-toi;  d'eici  en-lai,  d'ici  là  • 
d  aqvi-en-lai,  d'aqui-en-la,  d'aro-en-/^" 
des-en-la,  dorénavant;  lai' eau,  ]'y  va s 
vai  lai,  vas-y;  anas-.lai,  allez-v  meaàl- 
me-lat,  veuillez  m'y  conduire.; t/E, 
mtra,  pour  y  entrer;  te  lai  eau  paî'a  il 
faut  que  tu  y  passes;  ause  pas  la!  ana  ie 
n'ose  pas  y  aller;  tout  lai  ci  bèu,  tout  v  Vs! 
beau  ;  la-sus  (1.  g.),  la-haut  (b  là-haut 
a-?°™  (}■),  [a-bas%.).  la-bach  ^lt-^: 
la-cabbat(g  )  l^à  bien  loin  ;  la-foro  (h) 
la-horo  b.),  là-bas,  dehors,  dans  ce  lieu  éloi- 
gné; la-loung  (\.),  ]e  ]ong  .  la.hs  (J  U«101 
vous  êtes  ;  la  vounte  (a.),  là  où. 

La  vounte  l'envejo  nous  guido. 

C.  BRUEYS. 

La  vounte  siéu. 

r.;,  o,  .        .    G-  ZERBIN. 

Lai,  S  pers  du  sing.  de  l'ind.  du  v.  lèire- 
lai  pour  las  (les)  ;  lai  pour  la  (lait) 

lai,  laïc  (1.  g.)  ïco  (rom.  laie,  laig,  lave 
cat.  laych,  it.  laico,  lat.  laicusl,  adj  et  s 
Laïque.  J'  '-- 

Frai™  laï  frère  lai;  escolo  laico  école 
aique;  ^a  clergue  ho  laie  (cout.  de  S  Gil- 
les), soit  clerc  ou  laïque. 

Que  quauque  laïc  envessès 
Quaucoumet  de  la  santo  coupo. 

n„  .W        •  /.     .       G-  d'astros. 
On  dit  aussi  fraire  lai: 

Van,  coumo  de  fraire  lai,  de  pouerto  en  pouerio. 

n.  ,  P-  BELLOT. 

oins  un  couvent  aperailai 
Avié  mouine  e  fraire  lai. 
t    ■  ,       .  L-  GORLIER. 

Laia,  v.  laguia. 


laialo,  n.  p.  Layalle,  nom  de  fam.  lans 
Ayafa         ™  ^   &™  l&  D°m  esPag"Sl' 
Laiatié,  v.  lavassié. 

JJ  hTrD?S'  "'  de  L  bordes  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Laibourdés  v 
poulacre.  R.  las,  bordos 

i^aiCh,a  .(lai8.ser)>  v-  leifisa  ;.Iaicha  (lâcher)  v 
acha  ;  laicheirou,  v.lacheiroun  ;  laichetat  v' 
lacheta;  laicho,  v.  laisso  ;  laicou,  v  leicoun' 
LAIDE  (d,),  LÈD,  LÈT,  LÈ  (1.  T*) 
LEDE  (hm  )  AIDO,  AISO,  ÈDO,  ÈSO,  EJO^rom 
\fhifh,  lahz  lag  laig,  aia,  aida.cai.  leiq, 
it.  laido  ail   laid,  leid,  lat.  livîdus),  adj 
Laid,  aide  ;  vilain,  aine  ;  impur,  ure,  obscène' 
v.  lourd,  ord,  orre  ;  Lay,  nom  de  fam.  mérid 
Laid  orne,  orne  laid  ou  laide,  homme  laid  : 
laido  mounino,  laide  guenon;  làidi  bèsti' 
laidei  bèsti  (m.),  laidos  bèstios  (1 ),  Ses 
bêtes  i  laidis  amour,  laides  amours;  laids 
enfant    enfants  laids  ;  laid  ira  vai,  'travail 
maussade  ;  fat  laid  tèms,  il  fait  un  vilain 
emps  ;  dc  iaidl  reSQU    deg  ohscëne™. 
laid  coume  lou  pecat,  coume  la  mort,  la  d 
comme  le  péché  ;  faire  lou  laid,  faire  lâ  gri- 
mace ;  lou  soulèu  iè  fai  faire  lou  laid  le 
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soleil  l'offusque  ;  n'es  pas  lèd  que  repèpie 
(1.),  il  n'est  pas  étonnant  qu'il  radote. 
prov.  De  laido  vaco  laid  vedèu. 
_   Li  gènt  laid  fan  d'enfant  poulit. 
—   Noun  i'a  ges  d'enfant  laid  pér  uno  maire. 

—  Causo  laido,  bèn  parado. 
Laidas,  asso,  laidet,  v.  leidas,  leidet  ;  laido, 
v  laid,  aido;  laido  (impôt),  v.  lexdo  ;  Laido, 
v"  Azalaïs  ;  laidoun,  laidour,  laidugi,  laidun, 
v!  leidoun,  leidour,  leidige,  leidun  ;  laie,  v 
làeui;  laien,  v.  lasins.  _  " 
laiet,  s.  m.  Petit  chagrin,  v.  lagui.  R  Ut 

^laiet,  n.  p.  Layet,  nom  de  îam.  mérid.,  v 
Laqet,  Leidet.  R.  laid,  . 

Laie,  v.  lai;  laiganeja,  v.  lagagneja;  laim- 
bert,  v.  limbert;  laïn,  laïcs,  v.  alin. 

laio  s  f  Lac,  sur  les  sommités  des  Alpes, 
selon  M.  Albert  de  Rochas,  v.  lau  ;  allée  en 
Dauphiné,  v.  lèio  ;  claie,  en  Forez,  v.  cledc >; 
la  Lave,  affluent  du  Largue  (Basses-Alpes;  ; 
Laye  (Hautes-Alpes),  nom  de  lieu  ;  Laye,  Dé- 
laye, nom  de  fam.  dauphinois. 

Entre  Laio  e  Largue,  entre  la  Laye  et  le 

L  Auront  Blanc  il  y  a  le  glacier  de  la  Laye- 
Blanche  R.  lat,  ado. 
LAiôu,  n.  p.  Layol,  nom  de  fam.  prov.  H. 

^laiou  (rom.  Layoo,  Layo,  Lajo),  s.  m.  Le 
Layou,  affluent  du  Gave  d'Oloron,  en  Bearn. 
R.Laio. 

Laira,  lairan,  v.  leira,  leiran.  , 
laire,  LADRE  (nie.),  (rom.  layr,  laire 
lairo,  ladre,  v.  fr.  Merre,  smsse  lare  ca .t. 
ladre,  lladre,  it.  ladro,  lat.  latro),s.m. 
Larron,  voleur  (vieux),  v.  larroun,  queco, 
raubadou,  voulur ;  épervier,  en  Auvergne, 
v  esparviê  ;  Laire,  nom  de  fam.  méridional. 

'  Siéu  tengu  coume  un  laire,  je  suis  retenu 
chez  moi,  je  suis  enchaîné  par  mes  affaires 
D'eila  vèn  quatre  grand  laire 
Quo  parlavon  que  de  tua. 

ch.  pop. 
M'a  di  qu'èro  amoulaire, 
Lou  laire,  lou  laire. 

N.  SABOLY. 

Fau  que  more  sus  uno  crous 
Au  mitan  de  dous  laire. 

ID. 

prov  As  ges  d'abiho,  e  vendes  mèu  ? 
Sies  un  laire,  Miquèu. 
—   En  chasque  laire 
l'es  d'avis  que  chascun  es  soun  fraire, 
les  voleurs  regardent  le  bien  d'autrui  comme 
leur  appartenant. 

Laire  (charrue),  v.  araire;  lairet,  v.  leiret  ; 
lairou,  lairoun,  v.  larroun  ;  lairounas,  v.  lar- 
rounas;  lairounici,  lairouïci,  lairôuci,  v.  lar 
rounice.  ,  T  .  „. 

LAIS  (rom.  lais,  lays),  s.  m.  Lais,  dépôt 
des  eaux,  v.  cremen. 

Ié  caussave  pau  a  pau  si  palnn  basso  de  mi  lais 
aboundous. 

ARM.  PROUV 

R.  leissa. 
LAIS,  s.  m. 

Aquet  misterious  sacroment 
Detouts  lous  Lays  la  soulo  espèço 

g.  d'astros 
Be  que  sie  de  la  decéncio 
De  la  coumunioun  an  déus  Lays. 

ID. 

Laisand,  ando,  laisat,  ado,  v.  leisand;  lai 
saneia,  laisano,  v.  leisaneja,  leisano  ;  laiso 
pour  laido;  laissa,  v.  leissa  ;  laisseto  (helas  !), 
v  lasseto  ;  laisseto  (tablette),  v.  leisseto 

LAISSO,  laicho  (a.  1.),  LEISSO  (rh.),  (rom 
laissa,  leyssa,\.  cat.  leixa,  port,  deixa,  it 
lascio),  s.  f.  Legs,  chose  laissée  par  testa- 
ment, v.  légat;  maladie  héréditaire,  charge 
onéreuse,  tache  d'infamie;  glas,  en  Limou- 
sin, v.  clas  /  tablette,  planche  sur  laquelle  on 
peut  déposer  certaines  choses,  v.  limando  ; 
couche  de  rochers  en  amphithéâtre,  banc  de 
roche  vive,  en  Rouergue,  v.  bancau;  tirade 
monorime,  usitée  chez  les  Troubadours,  v.  ti- 
rado  ;  nom  porté  en  Dauphiné  par  des  quar- 
tiers marécageux,  v.  lais. 


LAIET  —  LAMBIN 

A  fa' no  laissa  que  vau  mai  qu'un  testa 
men,  il  est  parti  pour  ne  plus  revenir  ;  l'an 
souna  li  laisso,  on  a  sonné  son  agonie  ou  ses 
glas;  mete-lou  sus  la  laisso,  pose-le  sur 
l'étagère;  mena  en  laisso,  mener  en  laisse,  a 
Toulouse. 

Nous  menan  en  laisso  elefants  e  liouns. 

P.  GOUDELIN. 

Li  caneto  iamai  restaran  a  la  laisso. 

J.  DESANAT. 

R.  leissa.  ,         „ ... 

LAISSO-MESTA,DAISSO-M'ESTA  (1),  DAI 

CHO-M  ESTA  ,   DACHO-MESTA  (  g.)  ,  LAISSO- 

MEITA  (d.),  LAISSO-M'ETA   (for.),  (laiSSe- 

moi  tranquille),  s.  m.  Nonchalance,  paresse, 
faiblesse,  langueur,  abattement,  degout,  v. 

cl  G  c  fè  C  "h . 

Plende  laisso-m'esta,  plein  d'indolence, 
de  malaise,  de  préoccupations  ;  grand  laisso- 
m' esta,  grand  fainéant,  grand  dadais. 

Laissolo,  v.  leissolo  ;  lait  (lait),  v.  la;  lait 
(laid;  v.  laid  ;  laita,  v.  alacha  ;  laitage,  v.  la- 
tage  ;  laitairo,  v.  lachiero  ;  laitariô,  v.  lacha- 
rié  ;  laitèi,  v.  lachié  ;  laitenc,  v.  lachen  ;  lai- 
tirou,  v.  lacheiroun;  laitissou,  v.  lachassoun  ; 
laitou.v.  lachoun;  laitous,  v.  lachous  ;  laitu- 
gat,  laitugo,  laitugou,  v.  lachugat,  lachugo, 
lachugoun;  laja  pour  lâcha. 

la-jous,  lajouts  (it.  laggiuso),  adv.  La- 
bas,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  eilavau; 
c'est  le  corrélatif  de  la-sus;  Lajus,  nom  de 
fam.  béarnais. 

Se  la-jouts  te  purgos  encaro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  la,  lai,jous. 

lala,  n.  p.  Lala,  nom  de  fam.  rouerg.  J 
la,  la,  lan,  lano. 

LALEJA,  LALEIA(Var),  LALEIEJA  (m.),  (lat. 
lallare,  gr.  X**ûv,  parler),  v.  n.  Gazouiller, 
balbutier,  en  parlant  des  enfants,  v.  breton 
neja,  fadeja,  jargouneja. 

Li  apren  a  laleja. 

A.  CROUSILLAT. 

Dïds  la  rivièiro  que  lalejo. 

G.  AZAÏS. 

Lalla,  v.  lanla;  Laleto,  v.  Leleto. 
LA-LES,  adv.  Là  où  vous  êtes,  en  Langue 
doc.  R.  la,  es. 
làli,  n.  p.  Lally,  nom  de  fam.  prov.  R.  A 

làri. 

Làli,  Lali,  v.  Aulàri. 

lalireto,  ladereto  (1.),  s.  f.  Refrain  ou 

ritournelle  de  chanson. 
Es  un  pau  lalireto,  il  est  un  peu  toqué. 
Digo,  Janeto, 
Te  vos-ti  louga, 
Lalireto  ? 
Nàni,  ma  maire, 
Me  fau  marida, 
Lalira! 

CH.  POP. 

R.  lanl'ero. 
Lalla  pour  la  la  ;  lallaro,  lallero,  v.  lan- 

lèro.  .  ,    .,       -,  . 

LALO,  s.  m.  Nigaud,  imbécile,  v.  nesct 

Sies  un  lalo  e  un  bedigas. 

J.  ROUMANILLE 

Faudrié  èstre  un  gros  panlo  de  mas,  un  lalo 

ID. 

Lalouba  pour  uba;  Laloun,  v.  Leloun  ;  la- 
loung  (le  long),  v.  lai. 

LALOUNGO,  LALOUNGUE  (b.),   (rom.  La- 

longua ,  Lanelongue) ,  n.  de  1.  Lalongue 
(Basses-Pyrénées).  R.  lando,  longo. 

lalu  (rom.  Lalu),  n.  p.  Lalu,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Lam,  contract.  gasc.  de  la  me  :  lam  bau 
coupa,  je  vais  me  ia  couper  ;  lam  (éclair),  v 
lamp  ;  lam  (flamme),  v.  flam. 

lama,  v.  n.  Être  submergé,  être  couvert 
d'eau,  submerger,  v.  gourga,  laca. 
Terro  que  lamo,  terre  submergée. 


Mai  eici  la  magagno  lamo. 


I.  LÈBRE. 

R.  lamo. 

LAMADO,  s.  f.  Contenu  d'une  plaque  de  fer- 
blanc.  R.  lamo. 

lamage,  LAMAGi(m.),  s.  m.  Ferrure  d'une 
roue,  v.  bendo. 


Âûàe  à  lamage,  roue  de  charrette  ferrée. 
R.  lamo  2. 

LAWANOUN  (rom.  Lamanon,  Alamanon, 
Allamanon,  b.  lat.  Lamano,  Allamano, 
Alamano,  onis),  n.  de  1.  Lamanon  (Bouches- 
du- Rhône)  ;  Lamanon,  près  Brignoles  ;  La- 
manon, quartier  de  Graveson  (Bouches-du- 
Rhône). 

Bertrand  de  Lamanoun ,  Bertrand  de 
Lamanon,  troubadour  provençal  du  13e  siè- 

Cl  6 

LAMANOUNEIV,  MANOUNKN,  ENCO,  ad],  et 

3.  Habitant  de  Lamanon. 

Lamanta,  v.  lamenta;  lamarado,  v.  fla- 
mado. 

LAMAYOU  (rom.  Lamayoo,  Lamayor),  n. 
de  1.  Lamayou  (Basses-Pyrénées),  ancienne 
abbaye.  R.  la,  majour. 

lambana  (se),  v.  r.  Tomber  du  rire,  dans 
les  Alpes,  V.  toumba. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  laban,  chan- 
celer, glisser. 

Lambardo,  v.  alabardo. 
lambÉ  (rom.  lampec,  éclair;,  s.  m.  Sorte 
de  longue  toupie,  v.  baudufo. 

lamberlin  (esp.  lampiûo,  imberbe),  s.  m. 
t.  de  mépris.  Lambin,  lendore,  v.  lounga- 

gno.  ,    ,  , 

LAMBERT  (rom.  Lambert,  b.  lat.  Lam- 
bertus,  germ.  Landebert),  n.  d'h.  Lambert  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

Sant  Lambert  Pelouqum,  samt  Lambert, 
né  à  Baudun  (Basses-Alpes),  évêque  de  Vence, 
mort  en  1154;  l'abat  Lambert,  l'abbé  Simeon 
Lambert,  né  à  Beaucaire  (1815),  mort  curé  de 
famt-Gervasy  (1868),  auteur  d'un  volume  de 
noëls  provençaux. 

LAMBERT,  laïmbert,  n.  de  1.  Lambert 
(Basses-Alpes)  ;  pour  lézard,  v.  limbert. 
lambertian,  ANO,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Lambert.  . 

LAMBERTIÎf,  lamberti  (L),  (rom.  Lam- 
berti),  n.  p.  Lambertin,  nom  de  fam.  prov. 

Lambertin  de  Bonanelh,  nom  d'un  ancien 
troubadour.  R.  Lambert.  . 

lambesc  (b.  lat.  Lambiscum,  Lambris- 
cum,  Lambesca,  Oppidum  Amboliacensc), 
n  de  1  Lambesc  (Bouches-du-Rhone),  ville 
qui  avait  autrefois  le  titre  de  principauté. 

Manjarié  Lambesc  emai  Sant-Canat , 
manjarié  Lambesc  e  béurié  Pelissano,  se 
dit  d'un  goinfre. 

Lambesquie,  iero,  ad],  et  s.  Habitant  de 
Lambesc,  v.  espaseto.        ,     .  ,       ,     ,  . 

Lambèu  (lambeau) ,  v.  lembeu  ;  lambeu 
(flambeau),  v.  flambèu  ;  lambi,  v  alambi. 

lambiard,  ARDO,  adj.  et  s.  Lambin  ine, 
délicat,  ate,  difficile,  en  Rouergue,  v.  besu- 

qUl^MBl\RDE3X%1.' n.  Être  délicat,  difficile 
pour  la  nourriture,  v.  besuqueja  ;  lambiner, 
v.  pateteja.  R.  lambiard.  . 

lambi'ardejaire,  airo,  s.  et  adj.  Lelui, 
celle  qui  lambine,  qui  fait  des  difficultés  pour 
le  manger,  v.  maniacle.  R.  lambiardeja. 

LAMBiARDUN,  s.  m.  Difficulté,  tatillonnage, 
v.  patetun. 
Sens  tant  de  lambiardun,  ma  filho,  hou  manjaras. 

FROMENT  . 

R.  lambiard.  ■       ,  , 

LAMBIAS,  LAMPIAS,  s.  m.  Gros  lambeau, 
lopin,  v.  farlampias,  fianças,  lampras, 
peiot,  tafias. 

Sus  lou  coutau  que  l'avesino, 
Que  tout  un  lambias  n'en  doummo. 

C.  BRUEYS. 

En  lambias  escarpis  lei  velo. 

F.  MARTELLY. 

A  chaque  cop  de  fouit  la  car  toumbo  en  lambias 

1  F.  GRAS. 

Lambica,  lambisca,  v.  alambica  ;  lambis 
cant,  v.  alambicant;  lamble,  v.  amble. 

LAMBIN,  LAMBIGNO,  INO,  S.  et  adj.  Lam 

bin,  ine,  v.  loungagno,  nuecho,  patec 
trempo-l'ase. 
Imites  pas  surtout  toun  peirin  vergougnous. 


Car  sériés,  moun  enfant,  lambin  e  itafc.ous. 

r,    ,  .  ,  .  P-  BKLLOT. 

R.  labi. 

LAMBINEJA,  LAMBINA,  LAMBRA  (1  )  LAM- 

poieineia  (b.),  v.  n.  Lambiner,  v.  bestira, 
pateteja,  tahina. 

Sènso  lambineja,  sans  retard. 

Lambinon  un  pau  de  régla  soun  escot. 

D    ,       ,  .  J.  DÉSANAT. 

rî.  lambin. 

lambinage,  lambinàgi  (m.-),  s.  m.  Action 
de  lambiner,  lenteur,  v.  alàngui,  tiro-lais- 
so.  R.  lambina. 

LAMBINAIRE,  LAMRINEJAIRE,  ARELLO 
airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  lambine,  v. 
lambin.  R.  lambina. 

lambinarié,  s.  f.  Action  de  lambin,  v.  pa- 
tetariè.  R.  lambina. 

lambot,  n.  p.  Lambot,  nom  de  fam.  prov 

Lamboude,  v.  lambourdo. 
v  y;*MBOlTRD'  s-  m-  Jet  d'une  Plante,  pousse, 

La  neissènto  marcoto 
Jito  un  lambourd. 

r,    ,       >  ,  M.  DE  TRUCHET. 

ri.  lambourdo. 

LAMBOlTRDA  v.  a.  Poser  les  lambourdes 
d  un  plancher.  R.  lambourdo. 

LAMBOURDO  (cat.  llamborda),  s.  f  t  de 
construction.  Lambourde,  v.  basto,  souta- 
noun;  masse  d'eau,  typha,  plante,  v.  fie- 
louso  sagno  ;  pour  bardane,  plante,  v.  lam- 
pourdo.  R.  alabardo. 

Lambra  (ambler),  v.  ambla  ;  lambra  (lam- 
hiner),v.  lambina;  lambraguech,  v.  lampé 

L43ibramel,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc 
connue  dans  la  Drôme,  v.  agrumèl. 

lambre,  s.  m.  Aigrefin,  en  Querci,  v  a- 
gri  fin;  pour  quignon,  lopin,  v.  lampre  ;  pour 
ambre,  v.  ambre  ;  pour  amble,  v.  amble 

tm  coume  un  lambre  (esp.  sutil  como 
alambre,  fin  comme  un  fil  d'archal),  v  am- 
orc. 

Qun  finètis!  qun  lambre! 

M.  BARTHÉS. 

Lambrec,  lambret,  v.  lampé  ;  lambreja  (é- 
clairer,,  v.  lampeja  ;  lambreja  (ambler),  v 
ambleja,  ambla.  ;' 

lambretan,  s  m.  Vaurien,  ivrogne,  en 
rorez,  v.  galagu.  R.  Lambreto 

lambreto,  n.   p.  Cousinié  Lambreto 
cuisinier  gourmand.  ' 
prov.  Cousinié  Lambreto 
Lou  bon  moussèii  frelo. 

n.  labreto. 

Lambrica,  v.  alambica  ;  lambriéu,  v  lam- 
pe ;  lambnn,  v.  loumbrin 

lambri.va  (se),  v.  r.  Pleurnicher,  en 
Rouergue,  v.  plounneja.  R.  labro 

lambrino,  s.  f.  Jument  qui  va  l'amble,  en 
Rouergue,  v.  amblarello.  R.  lambre,  âm- 

lambris  (v.  fr.  lambruis,  lambrois,  b 
lat.  lambnces,  lambruchium),  s.  m  Lam- 
bris, v.  bousaric,  camarat,  poustan. 
Lous  faululs  e  lambris. 

n      .,  JOUR DAN. 

tre'fambris6  Is  dë  X*?  *° 

P.  FESQUET. 

Lambrisses,  plur.  lang.  de  lambris.  R 
lambrissa. 

lambrissa  (y.  fr.  lembroiser,  b.  lat.  lam-  1 
&?  oi.,sare,  lambncare,  lambruscare)  v  a 
Lambrisser,  v.  canissa,  parafuia,  pous- 

Lambrissa,  LAMBRISSAT  (1.  g.),  AD0    part  et 
adj.  Lambrissé,  ôe.  R.  lambrusco 

lambrissage,  la.ubrissàgi  (m  )  s  m 
Lambrissage.  R.  lambrissa.         (  h 

lambhot,  .s.  m.  Grappilion  de  raisin  en 
F.<Tuergue,  v.  rapugo.  R.  lambrusco  ' 

lambrol-s  (rom.  lambrois,  lambrost)  s 
m.  Serpe  emmanchée  d'un  long  manche  v 

Sh?,"'         °  '  °Util  SGrvant  à  ™eï2r 'leS 
sabots,  en  Gascogne. 

Un  lambrost  per  curar  los  esclops 
1591. 


LAMBINEJA  —  LAMO 


Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  labrosus,  qui 
a  de  grandes  lèvres. 

LAMBROUTA,  LAMBROUTEJA,  V.  fl.  Grap- 
piller, en  Rouergue,  v.  rapuya.  R.  lambrol 
lambroute,  Èro,  adj.  Grappilleur,  eusé,' 
en  Gascogne,  v.  rapugaire. 

Iéuùr  dab  sa  man  Iambroutèro. 
„  „  G-  d'astros. 

De  graoulhos  lambroutèros. 

ID. 

lambrusc,  s.  m.  Grappilion,  en  Ouerci,  v 
lambrusco.  . 
Aurioi  pla  ça-que-l'a  voulgut  sus  qualco  trelho 
îrouba  n  paure  lambrusc  pèr  poudé  l'estouri. 

H.  LACOMBE. 

lambrusca,  v.  n.  et  a.  Ramasser  des  grap- 
pes, grappiller,  v.  rapuga. 
On  pot  pus  lambrusca  lou  mendre  penchiril. 

r>    ,        .  P.  LACOMBE. 

ri.  lambrusco. 
Lambruscado  pour  lampejado 

LAMBRUSC  AGE,  LAMBRUSCÀGI  (m.),  S.  m 

Entrelacement  de  lambrusques. 
Si  vise  verd  vènon  espés 
Coume  un  matas  de  lambruscage. 

n     ,        ,  A.  MATHIEU. 

n.  lambrusco. 

LAMBRUSCO,  LAMBRUSCHO  (lim  )  LAM- 
BRUISSO  (a  ),  LAMBRESGO  (m.),  (rom.  port, 
esp.  lat.  labrusca,  cat.  llambrusca,  it.  lam- 
brusca), s.  f.  Lambrusque,  lambruche,  raisin 
ou  vigne  sauvage,  v.  trihiero,  vediqano  ■ 
raisin  arriéré,  grapillon,  en  Querci,  v.  rapuqo: 
femme  longue  et  maigre,  à  hanches  élevées 
v.  gemello;  Lambruisse  (Basses-Alpes),  nom 
de  lieu. 

Las  Lambruscos  de  la  lengo  d'Aquità- 
nio  recueil  de  poésies  gasconnes  par  Hippo- 
lyte  Lacombe  (Montauban,  1879) 

eambri  soi  i;.ia,  v.  n.  Grappil'ler,  v.  lam- 
orouta,  rapuga.  R.  lambrusco. 

LAMBRUSQUEJAIRE,   LAMBRUSCAIRE  A- 
RELLO,  airis,  AIRO,  s.  Grappilleur,  euse  v 
rapugaire.  R.  lambrusqueja,  lambrusca 

LAmbrusqueto,  s.  f.  Petite  lambrusque  ; 
petit  grappilllon,  v.  mouisseto,  sengloun 
a.  lambrusco. 

LAMBRUSQUIE,  LAMBRESQUIÉ  (m  ),  s  m 
Lep  de  lambrusque,  v.  lambrusquiero. 
Lei  lambrusquié,  coumo  lei  féuse 
Leis  arrôumi,  si  ves  plus  rèn. 

r>    ,       ,  M.  BOURRELLY. 

n.  lambrusco. 

LAMBRCSQUIERO,  LAMRRUSQUIÈIRO  fl  ) 
LAMBruschiero  (d.),  (rom.  lambrusquiei- 
ra,  b.  lat.  lambrusqueria),  s.  f.  Cep  de  vi- 
gne sauvage,  tige  de  lambrusque  ;  bâton  de 
vigne,  v.  vedigano  ;  lieu  plein  de  lambrus- 
que, touffe  de  lambrusque,  v.  rasimiero. 
Chascun  avié  sa  lambrusquiero. 

„      ...  H.  MOREL. 

Ma  vieio  lambrusquiero  duro. 

V  "tu     i  •  ,      v  G"  B.-WYSE. 

ai  jitello  dei  lambrusquiero  que  pendien. 

D    ,        ,  M.  BOURRELLY. 

li.  lambrusco. 

lambrussiÉ,  iero,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Lambruisse  (Basses-Alpes).  R.  Lambruisso 
LAME,  AMO(lat.  labidus,  glissant),  adj.  Peu 
serre,  ée,  en  parlant  d'un  lien,  dans  les  Alpes 
v.  lâche  et  relama.  ' 

LAMELLO,  MAMELLO  (lim  ),  ARAMELLO 
ALUMELLO,  LUMELLO(d.),GAMELLO(rouerg  )' 

(rom.  lamela,  alamcla,  lat.  lamella)   s  f' 
letite  lame,  fine  lame;  Alamelle,  nom 'de 
fam.  provençal. 
Lamello  âe  coutèu,  lame  de  couteau. 

Moun  alumello 
Vous  mandara  tous  dins  l'infèr. 

c.  BRUEïS. 

LAMEXT  (rom.  lament,  esp.  it.  lamento 
lat.  lamentum),  s.  m.  Cri  lamentable  v 
plang.  ' 

LAMENTA,  LEMENTA  (Var),  LAMA  NT  A  (1  ) 
(rom   cat.  esp.  port.  it.  lamentar,  lat.  la- 
rnentan),  v.  a.  et  a.  Lamenter,  déplorer  v 
lagna,  plagne;  se  lamenter,  v.  douloui'ra 
guctmenta. 
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Tout  plouro,  tout  lamento. 

BALDOUS. 

soul  LAMENTA'  v-  r-  Se  la"ienter,  v.  descov.n- 

Es  ansin  que  se  larnentavo. 

b.  royer. 
leu  mi  ptouri,  rni  laménif. 

,  ,       ,    .  NOUVELLISTE  DE  NICE 

L  engeni  sémpre  se  lamento. 
prov.  Quau  se  lamento  noun  pou  garî.'' f' 
LAMENTABLAMEIÎ,  lamentaplomew  r 

g-),  adv.  Lamentablement.  [{.  lamentable 
LAMENTABLE,  LAMENTA P LE  (g.  |.„  AIlLO 

aplo  (rom .  lamentaliu,  cat.  esp.  lamenta- 
ble  port,   lamentavel,  lat.  lamentabilisj 
actj.  Lamentable,  v.  tagremable. 

Emé  soun  croua-croua  lamentable. 

J  •  ROUMAMLLE. 
LAMENTACIOUN,  LAMENTA CIE V  (m  )  I  A 
MENTACiÉU  (1.  g.),  LAMENTO  (nie'.),  fea  .'  Uo 
mentacio,  esp.  lamentation,  it.  lamenta- 
~ione,  lat.  lamentatio,  onisj,  s.  f.  Lamen- 
tation, v.  gemèntes-et-flèntes,  plang. 
Que  lamento!  queplour! 

J.  KANCHER. 

lamentous,  ouso  (rom.  lamentas,  osa 
esp  it.  lamentoso),  adj.  Plaintif,  ive,  gémis- 
sant, ante,  v.  doutent' 
Tout  au  rçdo  de  iéu  l'ourrou  de  la  bataio 
Mescladis  lamentous  que  vai,  vèn,  s'enrambaio. 

iv  f      ,     ,     p-  félix. 
.  L  infernalo  chamado 

A  sei  end  lamentous  soulo  respoundeguè. 

R.  lament. 

LAMÈSi,  la-mèsi,  s.  m.  Babeurre,  en  bas 
Limousin,  v.  rèire-burre  ;  petit-lait  v  aa*~ 
po,  mègue.  '  y  " 

Conférer  ce  mot  avec  l 'esp.  lamer,  lécher 
et  lamedal,  bourbier. 

làmi,  alàmi,  LÀMIO  (rom.  cat.  esp.  it  lat 
laima),  s.  f  Lamie,  requin,  poisson  de  mer 
v.  requin  ;  Lamy,  nom  de  fam.  provençal 

Pichouno  làmi,  lamie  nez,  poisson  de  mer 
y.melantoun. 

Adus  de  toun,  de  rombs,  de  solos 
D  esturioun,  de  làmi,  de  marlus. 

o.  zerbin. 
A  la  lami  lançon  l'arpoun. 

F.  DELILLE. 

lamiaro,  miaro  (lat.  lémures,  fantômes 
spectres),  s.  f.  Loup-garou,  en  Dauphiné,  v' 
orouch,  loup-garou. 

lamiero  (rom.  lamiera),  s  f  Sorte  de 
cuirasse  en  lames  de  métal  (vieux). 

Ni  lamiera  ni  gambeyssons. 
R.  lamo. 

lamiguié     s.  m.  Anneau  fait  avec  des 
branches  tordues  ensemble,  cordeau,  dans  les 
Alpes,  v.  courdèu,  redoundo.  R.  liame 
LAMINA,  v.  a.  Laminer. 

Agoutarien  lei  meiéu  mino 
Ounte  lou  ferre  se  lamino. 

J.  DÉSANAT. 

Lamina,  laminât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 
Lamine,  ee.  R.  lamo.  J' 
laminadou,  s.  m.  Laminoir.  R.  lamina 
laminage,  laminàgi  (m.),  s.  m.  Lami- 
nage. B.  lamina. 

lamiolo,  s.  f.  Milandre,. squalus  gateus 
(Lin.),  poisson  de  mer,v.  cagnot,  milandn 
pal  o  un. 

Oh  !  mai,  vaqui,  dis,  la  lamiolo, 
Lou  pèis  feran  que  ma  paiolo 
Un  jour  voudrié  pesca  ! 

13     ,  .       .  CALENDAU. 

n.  lami. 

Lamma  pour  lapo(boue),  en  Dauphiné. 
LAMO  ^rom.  laima,  lamina,  cat.  esp.  port 
lat    lamina,  it.  lama),  s.  f.  Lame,  v.  fueio 
paleto;  t.  de  boulanger,  plaque  de  fer-blanc 
servant  à  prendre  de  la  pâte  ;  vase  de  fer-blanc 
dans  lequel  on  porte  le  lait  au  marché;  pièce 
du  métier  à  tisser  ;  personne  rusée,  v.  espino 
nom  de  fam.  provençal. 

Uno  bono  lamo  espagnol  o  (C.  Brueys),  une 


lame  de  Tolède;  es  uno  bono  lamo, c'est  une 
Cne  lame  ;  t^co-lamo,  ouvrier  lâche  au 
travail    fine  U.fine  lame,  au  propre  et 

au  figuré  ;  coutèu  à  sièis  lamo,  couteau  a 

six  lames. 

prov.  àcô  fai  susa  de  lamo  de  couteu. 

lamo  (lat.  lama),  ^•^0fJ'ZJo' 
vière  où  l'eau  est  immobile,  v.  gourg,  muew, 
t  àt  marine,  lame,  vague  d'une, mer  agitée 
In    masse  de  glace  d'une  rivière  prise; 
iJî^oSXoundado  ;  pour  flamme,  en 

GTa1o!feMS%.  î-  t.  de  pêcheur.  Ligne 
fine  qui  porte  des  hameçons. 
Lamoimt,  lamout,  v  eilamount 
lamp,  eslampre  (g.  ,  (rom   lam,  lams 
cat lamp  it.  esp.  lampo,  lat.  lampas,  éclat 
des  a  S'  s  m  Éclair,  v.  esclaire,  esluci, 
S^Tï'iiù;  foudre,  v.  foudre,  ton», 

*!£  un  ta**,  dans  un  clin  d'œil  ;  «g* 
coume  «n  Zamjo,  partir  comme    n  éclair 

îrosï  tout  le  monde  court  ;  farte  lou  lamp 
S'des  éclairs  de  colère,  faire  feu  et  flamme. 
Fidèlo,  caressante,  e  vivo  coumo^un  lamp. 
pkov.  Lamp  à  la  mar,  vènt  à  la  terro. 
lampa  (rom.  eslampar,  b.  lat  it.  lampa- 
relvn  et  a.  Briller  comme  un  éclair,  eclai- 
rex  v*  eslucia,  uiaussa;  disparaître  comme 
un  éclair,  courir  rapidement,  v.  landa;  glis- 
«pr  v  escarlimpa.  . 

Uuiau  lampo,  l'éclair  brille  ;  lou  chivau 
lampavo,  le  cheval  volait. 
De  tout  caire  vesias  lampa  lou  fue  de  Diéu. 

P.  BELLOT. 

La  mort  davans  iéu  toujour  lampo. 

T.  AUBANEL. 

Sies  lou  mignot,  lampo,  despacho-te. 

C.  BLAZE. 

prov.  mars.  Lampo  de  grègo,  plôura  de  turc 
l'éclair  vient  de  droite,  il  pleuvra  de  gauche. 

lampa,  lampia  (rom.  lepar,  cat.  llepar, 
fr  laper,  anglo-sax.  lappian,  lat.  lambiia- 
rè),v.k.  Lamper,  boire  avidement,  v.  chourla. 
De  tèms  en  tèms  nous  fau  lampa 
Oiiauque  bon  flasque  bèn  tapa. 

L.  ROUMIEUX. 

Dount  el  s'enchichourlèt  en  ne  lampant  lou  jus 

J.-A.  PEYROTTES. 

lamp  ado,  s.  f.  Rayon,  trait  de  lumière  v 
rai  ;  course  rapide  ;  course  longue  et  mutile, 
v  câmbado.  B.  lampa  1. 

LAMPADO,   LAMPIADO  (rh.),  ESLAMPADO 

(bord  ),  lempado  (1.),  s.  f.  Lampée,  grand 
verre  de  vin,  v.  eigau,  fiato,  garn,  lume, 
petado. 

1  Vouias  uno  bono  lampado. 

C.  FAVKE. 

lï.  lampa  2.  "  , 

LAMP  AIRE,  LAMPIAIRE  (rh  ),  S.  m  Lclai- 
reur  ;  buveur  avide,  v.  chourlaire.  R.  lam- 

^lampant,  ANTO  (it.  lampante),  adj.  Bril- 
lant ante,  v.  brihant,  courons,  resplen- 
dèni  ■  rapide  comme  l'éclair,  v.  proumte. 

Vin  lampant,  vin  qui  a  une  belle  couleur, 
brillant,  limpide  ;  la  lampanto,  la  courante,  la 
diarrhée. 

E  touiour  revenié  vers  lou  lume  lampant 

J  LOU  CASSAIRE. 

1!.  lampa. 

Lampardous.v.  limpous. 

lampas  (gr.  ia/tnis).  s-  m-  LamPas>  tumeur 
qui  survient  au  palais  des  chevaux,  v.  favo, 
palada;  étoffe  de  soie,  toile  peinte. 

A  pas  lou  lampas,  dit-on  de  quelqu  un 
qui  a  bon  appétit. 

LAMPASSA,  LAMPASSAT  (g.  L),  ADO,  ad] 
t.  de  blason.  Lampassé,  ée. 

Les  Bonneval,  de  Limousin,  portent  «  un 
lion  d'or  lampassé  de  gueules  ».  R.  lampas. 

lampasso,  s.  f.  Grosse  lampe,  v.  lampeso 
R.  lampo. 

Lampauto,  v.  loupauto. 
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LAMPE,  LAMBREC  (toul  ),  LAMBRET,  ES- 
L  \MBRET,  ESLAMBREC,  ESTALAMBRET,  ES- 

lÎmpret,  ellambrech,  lamkraguech 

ESLOUMBRIC,  LAMBRIÉU  (g.  b  ),  ES1BELECH 
BELECH,  EMBELET,  EBELET-,  BELET,  BELE 

(]  ï  (rom   lampec,  relambre,  cat.  iampecli 
liampeeh,  it.  tampeggio,  port,  relampago), 
s.  m  Éclâir,  éclat  de  lumière,  v.  eslampre, 
eslùci,  lamp,  uiau. 

Coume  un  lampé  Belàsti  part. 

J.  MONNE. 

Quand  soun  bel  èl  que  m'embelino 
Dins  le  miéu  mando  sous  lambrecs. 

P.  GOUDELIN. 

Le  trounèire  en  trounant  delarguét  sous  lambrets. 

DEBAR. 

prov.  gasc.  Enabriéu, 
Lambriéu. 

R.  lampeja.  ,  \ 

LAMPEJA,  LAMPEIA  (Var),  LAMPIA  (m 
LAMBREJA  (1.  g.),  ESLAMPREIA  (b.)  EMBE- 
LEJ4    EBELEJA,   BELEJA  (L),  (lt.  lampeg- 

aiare  cat.  Hampe jar,  llampegar,  port,  re- 
îampejar),  v.  n.  Éclairer,  briller  comme 
l'éclair,  scintiller,  v.  eslucia,  uiaussa;  cou- 
rir rapidement,  v.  lampa. 

Lampejo  ou  lampic{m.),  il  fait  des  éclairs; 
touto  la  nue  a  lampeja,  il  a  fait  des  éclairs 
toute  la  nuit  ;  lou  fià  lampejo,  le  feu  flambe  ; 
d'un  lampeja  d'uiau,  aussi  prompt  que  1  e- 

L'ounour  de  forço  gènl  lampejo  coume  acô. 

j.  ROUMANILLE 

L'amour  es  lou  fioc  lampejanl. 

FESQUET. 

prov.  Quouro  lampejo,  plôu  pas  toujour. 
R-  lamp.  ,  P„  ■ 

LAMPEJADO,  LAMBRESCADO(g.),  S.  f.  Grand 

éclat  de  lumière,  v.  esclarsiado. 
Lampejado  roujo  e  brève 

ARM.  PROUV. 

R.  lampeja. 
Lampèri  pour  l'empèri. 
lampeso  (rom.  lampeza,  lampe),  s.  I 
Lampe,  lampe  d'église,  v.  làmpi  ;  t.  d'archi- 
tecture, cul-de-lampe;  pour  lamproie,  v 
lampreso.  .         •  ' 

Goudelin  a  dit  du  Capitole  de  Toulouse  . 

Vis  a  vis  Sant-Marsal  es  uno  maisou  forto, 
Grando  e  dount  la  bèutat  aumenlo  d'an  en  an, 
Dam  dos  tours  en  lampeso  as  couslats  del  davan, 
E  cent  mousquets  cargals  al  darrè  de  la  porto. 

Carriero  de  la  Lampeso,  nom  d'une  rue 
de  Nimes.  Elle  tire,  dit-on,  son  nom  d'un  en- 
clos qui  fournissait  l'huile  destinée  à  l'entre 
tien  de  la  lampe  du  Saint-Sacrement.  _ 

lampeto,  s.  f.  Petite  lampe,  bougeoir,  v 
viholo. 

Gauvis  uno  alumeto 
E  n'en  reviéudo  la  lampeto. 

-M.  DECARD. 

R.  làmpi. 
Lampèu,  v.  limbèu. 

LAMPI,  LAMPEO  (nie.),  LAMPO  (rom.  làm- 
pi, alampi,  lampea,  lampeza,  port.  it. 
lampa,  lampada,  esp.  lampara,  lat.  lam- 
pas, adis),  s.  f.  Lampe,  v.  calèio,  caleu, 
lume,  viholo. 
Sièis  es  li  sièis  l'ampi  que  vihon  dins  Jerusalèn 

ORAISON  POP. 

Vihouloun  d'uno  làmpi  de  gleiso,  lam 
pion  d'une  lampe  d'église;  a  mai  d'aigo  au 
cuou  que  U  làmpi,  se  dit  d'un  orgueilleux. 

làmpi,  s.  Lampy  ou  Lempy,  nom  d  une 
petite  rivière  qui  passe  à  Alzonne  (Aude). 
prov.  Tenten,  Làmpi  e  Bernassouno 

Passon  joust  lou  pont  d'Alzouno. 
LÀMPI,  IO,  adj.  Se  dit  des  gerbes  un  peu 
moisies  par  l'humidité,  en  Dauphiné. 
Lampia,  lampiado,  v.  lampeja,  lampado 
lampian,  s.  m.  Flamberge,  rapière,  v  h 
aousso  ;  flandrin,  personne  grande  et  el'flan 
quée,  v.  despenjo-figo,  galapantin,  gala- 

Es  mai  aqui  aqueu  long  lampian,  ce  flan- 
drin est  encore  là. 

Dôu  sero  au  malin 
Lampian  e  couquin 


m.  Épigramme,  v.  escami- 


Se  metien  en  fatigo. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  lamp. 
Lampias,  v.  lambias. 

LAMPIOUN,  LAMPÏOON,  LAMPIEN  (m  ),  (lat. 
lampadion,  port,  lampiao),  s.  m  Lampion, 
v.  lumenoun,  vihouloun. 

Se  la  clartat  d'un  lampionn 
Se  refletavo  sus  moun  lrount. 

H.  BIRAT. 

Dans  les  fêtes  où  l'on  illumine  les  fenêtres, 
les  paysans  se  servent  de  coquilles  d'escargots 
en  guise  de  lampions.  R.  làmpi. 
lampisto,  s.  m.  Lampiste.  R.  lampi. 
lampoueineia  (fr.  lantiponer j ,  v.  n.  Lam- 
biner, en  Béarn,v.  lambineja. 

lampouina,  v.  n.  Aboyer,  crier,  parler  a 
tort  et  à  travers,  en  Gascogne,  v.  japa. 
Brame  cadun  tant  que  pouira 
E  lampouine  tant  quéu  plaira. 

G.  d'astros. 

R.  lampoun. 

LAMPOCN,  S. 
men.  R.  lamp. 

LAMPOCNÈ,  LAMPOUINE(g-),  LAMPOUEINE 

(b  )  ÈRO,  adj.  Bavard,  arde,  paresseux,  euse, 
lambin,  ine,  en  Gascogne,  v.  lambiard  ;  so- 
briquet des  gens  de  Simacourbe  (Basses-Py- 
rénées). 

Lampouinè,  n'è  pas  jou  lou  milh  ? 

G.  d'astros. 

R.  lampoun,  lampouina. 

lampourdet,  s.  m.  Luzerne  maculée,  me- 
dicaqo  maculata,  plante  dont  le  fruit  est 
hérissé  comme  celui  de  la  bardane.  R.  lam- 
pourdo.  ,  . 

LAMPOCRDETO,  s.  f.  Trèfle  couche,  plante, 
v.  catoun.  R.  lampourdo. 

LAMPOURDIÉ,  LAPOURD1E  (L),  NAPOURIE 
(a  )  empoudriè  (rouerg.),  s.  m.  Bardane, 
arctium  lappa  (Lin.),  plante,  v.  erbo-de- 
la-jaunisso;  lieu  où  croit  la  bardane;  Le 
Lampourdier,  près  Orange,  nom  de  lieu.  n. 
lampourdo. 

IAMPOURDO,  LAMBOCRDO,  LAMPOUDRO 
(rh  )  LAPOURDO  (1),  EMPOUDRO,  LAMPOU- 
DE,  lamboitde  (rouerg.),  (rom.  laporda  it, 
lappola,  cat.  esp.  port,  lapa,  lat.  lappa),  s. 
f  Fruit  de  la  bardane  ;  bardane,  glouteron,  v. 
arrapo-péu,  estriho,  gafarot ,  grapoun  , 
laput,  tiro-pèu;  petite  masse  de  graisse  ou 
de  suint  qui  se  trouve  au  bout  des  mèches  des 
toisons,  v.  aredou,  pecolo. 

Lampourdo  de  chin,  tete  de  bardane,  qui 
s'attache  au  poil  des  chiens  ou  s'accroche 
comme  un  chien  ;  lampourdo  a  boutoun 
d'or,  trèfle  des  campagnes,  v.  treuloun. 
L'amour  es  coume  la  lampourdo, 
S'arrapo  mounte  pôu  touca. 

M.  DE  TRUCHET. 

Garo  à  soun  pèd-de-bourdo, 
Se,  coumo  uno  lampourdo, 
S'acroco  à  voste  péu. 

LAFARE— ALAIS. 
L4MPOURDOUN,   LAPOURDOCN  (L),  EA- 
PUSSOU(g-),  s.  m.  Glouteron,  petite  bardane, 

xanthium  strumarium  (Lin.),v.  lapeto.  R. 
lampourdo. 

lampras,  s.  m.  Gros  quignon  gros  mor- 
ceau, v.  chanflas,  farlambias,  lambias.  n. 
lampre.  .  , 

L4MPRE  (lat.  lamyrus,  poisson  de  mer  qui 
ressemble  au  lézard),  s.  m.  Lamproie,  poisson 
de  mer  et  de  rivière,  v.  flahuto,  lampeso, 
machaire. 
I  lampre  di  pesquié  nous  jiton  pèr  pasturo. 

K  T.  AUBANEL. 

Coume  un  lampre  dins  lou  Rose 
Alor  nade  dins  lou  Bèu. 

G.  B.-WÏSE. 

LAMPRE,  LAMBRE (it.  lempo,  lat.  limbus), 
s.  m.  Quignon,  gros  morceau,  lopin  de  terre, 
v  limbo,  tros. 

L4MPRESO,  LAMPREDO(bord  ),  LAMPRIDO 
(périg),  LAMPREO,  LAMPRCO,  LAMPRCE, 
lamproce  (m.),  (rom.  lamprea,  lampresa, 
lampresa,  lampreda,  cat.  llamprea,  port, 
esp  lamprea.  it.  lampreda,  lat.  lampetra), 


s.  f.  Lamproie,  grande  lamproie,  \ 
manjo-pego. 

La  lampreso  carestiouso. 

P.  GOUDELIN. 

Aviô  plouiado  fort  la  mort  d'uno  lampreso, 
Quand  dedins  soun  viviè  pèr  manja  l'aviô  meso. 

A.  GAILLARD. 
LAMPRESOUN,  LAMPRESOU  et  LEMPRESOU 
(LJ,  LAMPRIHOUX,   LAMPRILHOU  (1),  S.  m. 

Lamproyon,  lamprillon,  espèce  de  petite  lam- 
proie, lamproie  de  Planer,  v.  civarèu.  R 
lampreso. 

lamppgo  (esp.  lampuga),  s.  f.  Fiatole, 
poisson  de  mer,  v.  ftatolo  ;  liche,  autre  pois- 
son, v.  lico. 

LAN,  la  (b.),  (rom.  laa,  gr.  >»jvo,-),  s.  f.  Lai- 
ne, en  Gascogne,  v.  lano;  Lala,  nom  de  fam. 
rouergat. 

Couberto  de  lan,  couverture  de  laine. 
La  lan 

Que  s'agino  peu  Gibaudan. 

g.  d'astros. 
Lous  qui  beden  sas  las  frescos, 
Cridaben  :  o  l'urous  paslou  ! 

C.  DESPOURRINS. 

Las,  plur.  béarn.  de  laa. 

Lan  pour  blanc,  en  Auvergne  :  pa  lan 
(pain  blanc)  ;  lan  (élan),  v.  lans  ;  lan  (trait), 
v.  land  ;  lan  (éclair),  v.  lamp  ;  lan  (lent),  v 
lènt. 

LANA  (b.  lat.  fanare),  v.  a.  Lainer,  tirer 
la  laine  d'une  étoffe  au  moyen  des  chardons, 
v.  laneja,  penchina.  • 

Lana,  lanat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Lainé, 
ée;  laineux,  euse,  v.  lanu. 

Môuto  un  ben  lana,  mouton  bien  fourni  de 
laine.  R.  lano. 

laxado  (esp.  lanadaj,  s.  f.  Récolte  de  la 
laine;  t.  de  marine,  guipon  de  laine  dont  se 
servent  les  calfats.  R.  lano. 

LAXAGE,  LAXÀGI  (m.),  LAXATGE  (g.),  LA- 
XCGI  (Var),  (b.  lat.  lanagium),  s.  m.  Laina- 
ge, marchandise  de  laine  ;  façon,  manière 
d'être  d'une  étoffe  de  laine  ;  laine  en  général, 
toison,  v.  ans  ;  récolte  de  la  laine,  v.  la 
nado. 

Bèsti  de  lanagc,  bête  à  laine  ;  senli  lou 
lanage,  sentir  le  suint,  v.  surge. 
Ço  que  vous  m'avès  dat  es  be  de  boun  lanatge 

A.  GAILLARD. 

Voueste  buquet  sènte  loujour  lou  lanùgi 

LA  SINSO. 

R.  lano. 

LAXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (b.  lat.  la 
natorj,  s.  Laineur,  euse,  ouvrier  en  laine,  v. 
lanié. 

Ansin  vous,  noun  pèr  vous,  môutoun,  sias  de  la- 
_,  c.  blaze.  [naire 

u  un  lanaire  sus  iéu  preferariéu  la  crasso. 

_  R.  GRIVEL. 

ri.  lana. 

laxariÉ,  lanario  (d.),  s.  f.  Lainerie.  R. 
lano. 

laxas  (esp.  lanas,  lat.  lanaris),  s.  m. 
Bête  à  laine;  Lanas  (Ardèche),  nom  de  lieu. 
R.  lano. 

laxat,  s.  m.  Les  bêtes  à  laine,  v.  avè  ; 
viande  de  mouton  ou  de  brebis,  v.  mechouso. 

Senti  lou  lanat,  sentir  la  laine,  le  suint, 
v.  surge.  R.  lano. 

la  xça  (cat.  lansar,  port,  lançar,  esp.  lan 
mr,  it.  lanciare,  lat.  lancearej,  v.  a.  et  n 
Lancer,  v.  bondi,  manda;  produire  des  élan- 
cements, v.  lanceja  ;  darder,  en  parlant  du 
soleil,  v.  dardaia ;  ruer,  v.  reguigna. 

Lança  'n  cldvau,  lancer  un  cheval;  lança 
'no  lebre,  forlancer  un  lièvre;  lança  'n  veis- 
sèu,  lancer  un  vaisseau,  v.  avara;  chivau 
que  lanço,  que  lanço  lou  ped,  cheval  qui 
rue. 

Sl  lança,  v.  r.  Se  lancer,  s'élancer,  v. 
rounsa. 

Lança,  lançât  (1.  g.),  ado  (1.  g.  b.),  part,  et 
adj.  Lancé,  ée. 

lançado,  lança  (d.),  (rom.  lansada,  cat. 
llansada,  it.  lanciata,  port,  lançada,  esp. 
lanzada),  s.  f.  Coup  de  lance  ;  douleur  lan- 
cinante, pulsation,  v.  lancejado  ;  ruade,  coup 
de  pied,  v.  reguignado. 


LAMPRESOUN  —  LANDA 

Ai  de  lançado,  j'éprouve  des  élancements 
Siéu  pas-pu!èu  esta  cubert  de  la  flassado 

Que  m'avias  benesi, 
Que  moun  inau  a  cessa  de  jita  de  lançado. 

E.  DAPROTY. 

R.  lanço,  lança. 

lançaire,  arello,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  lance,  qui  rue,  v.  reguignaire 
instigateur,  v.  empegnèire.  R.  lança. 
LAXCAIS,  n.  de  I.  Lanquais  (Dordogne). 
lançawex,  s.  m.  t.  de  marine.  Quête,  saillie 
que  fait  l'étrave  et  l'étambot  hors  de  la  quille 
R.  lança. 

lançarié  (rom.  lansaria),  s.  f.  Rue  des 
marchands  de  lances  ou  des  marchands  de 
lignes  de  pêche  (lènci),  la  rue  Lancerie,  à 
Marseille. 
Lance,  v.  lans. 

LANCEJA,    ALANCEJA,    LANCETJA  (1.  g.) 

laxceia  (Var),  (rom.  lanssejar,  alancejar 
cat.  lancejar,  esp.  alancear,  it.  lanciare,  v. 
fr.  lanceyer),  v.  n.  et  a.  Donner  des  coups  de 
lance  ;  élancer,  en.  parlant  d'un  abcès,  v. 
boumbouneja,  cigaleja,  martela;  essayer  de 
ruer,  v.  reguigna. 
Moun  det  me  lancejo,  le  doigt  m'élance 
Amour,  coume  toun  mau  lancejo  ! 

P.  GAUSSEN. 

N'i  a  un  que  porto  la  lanço, 
Jésus,  pèr  vous  lanceja. 

CH.  POP. 

Lanceja,  lancejat  (I.  g.),  ado,  part,  et  adi. 
frappé  de  coups  de  lance.  R.  lanco. 

lancejado,  laxcinado,  s.  f.' Élancement, 
douleur  lancinante,  v.  boumbàni,  lançado. 
Cado  mot  acos  es  coumo  uno  lancejado. 

•   P.  VIDAL. 

Cnasco  fes  que  lou  regrèlié  trasié  'no  lancejado. 

,    ,  F.  MISTRAL. 

n.  lanceja. 

LANCEJAIRE,    ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S  et 

adj.  Récalcitrant,  ante,v.  reguiqnet.  R.  lan- 
ceja. 

laxcejaxt,  axto,  adj.  Lancinant,  per- 
çant, ante,  v.  pougnènt. 

Un  parelhat  d'iolhous 
Lusentse  lancejants  coumo  lous  estelous. 

,    ,  A.  LANGLADE. 

n.  lanceja. 

laxcello,  s.  f.  La  Lancelle,  petite  rivière 
du  Dauphiné. 

lancelot  (rom.  Lancelot,  it.  Lancialot- 
to),  n.  d'h.  Lancelot,  Ladislas  ;  nom  d'un  hé- 
ros de  roman. 

L'us  diz  de  la  piucella  breta 
Corn  tenc  Lancelot  en  preiso, 
Cant  de  s'amor  li  dis  de  no. 

FLAMENCA. 

Ladislas  ou  Lancelot,  fils  de  Charles  de  Du- 
ras, fut  le  compétiteur  du  comte  de  Provence 
Louis  II  à  la  couronne  de  Naples. 

lancet,  s.  m.  Pierre  de  taille  placée  à  une 
ouverture  dans  la  direction  du  mur  et  croi- 
sant celle  qui  va  dans  le  sens  de  l'épaisseur  et 
qu'on  appelle  quartié  (A.  Vayssier).  R.  lans. 

lancetié,  laxcetie  (1.),  s.  m.  Lancetier, 
étui  à  lancettes. 

Sèu  arribat  dambé  lôulis  mous  titres, 
Moun  lancetié,  ma  trousso,  mous  engouents. 

.  ,  B.  CASSAIGNAU. 

R.  lanceto. 

lanceto  (cat.  llanccta,  esp.  port,  lanceta, 
it.  lancetta),  s.  f.  Petite  lance;  lancette,  ins- 
trument de  chirurgie,  v.  flèume,  sauneto ; 
aigle  marin,  poisson,  v.  ferrasso,  glouriou- 
so;  gramen  ailé,  plante,  v.  bauco-à-plu- 
met;  le  va-et-vient  des  tours  à  filer  ou  à  tirer 
la  soie,  v.  marrelage. 

Cltivalié  de  la  lanceto,  chirurgien  peu 
expert;  erbo-de-la-lanceto,  ophioglosse vul- 
gaire, plante;  acù  taio  coumo  uno  lanceto, 
cela  coupe  comme  un  rasoir.  R.  lanço. 
Lancheto pour  l'anqueto. 
laxcho,  s.  f.  Lanche,  barque  à  deux  mâts 
employée  dans  le  golfe  de  Biscaye  et  sur  les 
rivières  de  l'Amérique  méridionale.v.  tartano. 

Lanchousclo,  lanchusclo,  v.  lachousclo  la- 
chusclo. 


LÀNCl,LÀNciS(toul.),(rom.  lanu,  jet,  trait 
it.  lancioj,  s.  m.  Jet  de  foudre,  carreau  de  la 
foudre,  v.  foudre,  lamp;  pluie  accoiuwwu 
de  tonnerre,  v.  auriqe,  pericle 

Lou  lànci  del  vt  (G.  Azaïs;,  la  pointe  du 
vin,  sa  saveur  piquante;  carrio  be  qu'acô 
fusso  lou  lànci  (F.  de  Cortète),  il  faudrait  qur> 
ce  fut  bien  rapide  ;  faire  lou  lànci,  fa  lou 
lànci  (g.),  faire  le  diable  à  quatre  ;  mal  làn- 
ci diable!  juron  gascon  ;  al  lènci/  au  diable, 
il  !  foin  !  a  Béziers. 

La  fouldre,  l'esclair,  les  laneiz. 

.  .  ,  RABELAIS. 

LANCIE  LAXCIÈ  (1.)  LANCÉ  (g.),  rOD 
lancier,  lansier,  cat.  llancer,  it.  lanciero 
port,  lanceiro,  esp.  lancero,  lat.  lancea- 
nusj  s.  m.  Lancier;  moissonneur  qui  laissa 
des  épis  debout  ;  sarment  oublié  lorsqu'on 
taille  la  vigne.  ^ 

Pas  de  Lanciè  pour  Yaneiè,  v.  anciso  R 
lanço. 

abee  d  un  moulin  ;  bonde  d'une  cuve,  v.  boun- 
do.  R.  lanço. 

LAXCIL,  LAUSIL,   LAXZIC,  ALSIC,  ALSSK 
ALSIT    LAXDIS,   LHAXDIS,  S.  m.  Curoir  de 

i  aiguillon  d'un  laboureur,  en  Rouergue  v 
aussic,  darboussado.  R.  lanço. 
Lanciman,  v.  lansaman  ;  lanciso,  v.  enciso 
lanço  (rom.  lansa,  cat.  llansa,  port  lan- 
ça, esp  lança,  it.  lancia,  lat.  lancea),  s.  f. 
Lance  ;  fer  d'une  toupie,  v.  coucoumèu  ■  t  do 
moissonneur,  épi  laissé  par  la  faucille  -'t  de 
maçon,  l'eau,  v.  aigo;  pour  nasse,  v.  nasso. 

Lanço  de  targaire,  lance  de  jouteur  ;  6a- 
gna  la  lanço,  mouiller  la  lance,  ce  qui  suffit 
pour  qu'un  jouteur  soit  considéré  comme  vain- 
cu ;  enfust  de  lanço,  bois  d'une  lance  •  la 
lanço  en  arr'esl,  la  lance  en  arrêt;  lou  mar- 
ques Lanço,  le  marquis  Lanza,  troubadour  » 
italien  du  13e  siècle. 

E  iéu  vole  pourta  ma  lanço 
En  la  grand  maniero  de  Franço. 

,    .  S.  EUSTACHE. 

prov.  Cop  de  lengo  es  cop  de  lanço. 
Les  Bonaud,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  en  fer  de  lance  d'argent  » 

lanço-dôu-crist,  s.  f.  Ophioglosse  vul- 
gaire, v.  erbo-de-la-lanceto,  lengo-de-sern  ■ 
lycope  d'Europe,  v.  canebe-sôuvage 

lanço-fiô,  lanço-fue  (m.),  s.  m.  t,  d'ar- 
tillerie. Boutefeu,  bâton  qui  sert  à  mettre  feu 
aux  canons. 

Vouéli  qu'un  lanço-fue  prefounde 
Qu  vendra  pèr  mi  desrenja. 

...   ,  T.  PAYAN. 

H.  lança,  fio. 

lanço-flous,  s.  m.  Enfant  qui  jette  des 
fleurs  a  la  procession;  masque  qui  jette  des 
fleurs,  v.  jito-flour,  ange. 

De  lanço-flous  ourna  de  fort  poulitriban. 

T  A.  CROUSILLAT. 

Lançol,  v.  hnçol. 

laxçot  (v.  fr.  lanceor,  lanssot),  s.  m 
Homme  armé  d'une  lance,  massier,  en  Béarn. 
Li  meillor  lanceor  sunt  en  Navarre. 

VIEUX. 

R.  lanço. 

Lançôu,  lançoulado,  lancoulat,  v.  lincôu 
linçoulado. 

LA NÇOUN (rom .  Allanson,  Alançon,  b.  lat 
Alanzo,  Alantio,  Allantio,  Allanso,  Lan- 
cœnum),  n.  de  1.  Lançon  (Bouches-du-Rhône, 
Hautes-Pyrénées);  nom  de  fam.  prov.  R.  A- 
lansoun. 

lançounen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Lançon,  v.  manjo-garousso. 

Lançouroun,  v.  finçoulet. 

land,  s.  m.  Trait  de  charrue,  en  Périgord 
v.  rego. 

Dubert  de  land  en  land,  ouvert  entière- 
ment, à  deux  battants,  v.  bat,  brand.  R.  a- 
landa. 

LANDA,    ANDA  (1.),  LANDEA  (nie),  LAX- 

dra  (1.  g.),  (lat.  andruare,  amtruare,  cou- 
rir), v.  n.  Décamper,  courir  précipitamment, 
v.  courre,  lampa,  pôusseja,  p a tusc la  ;  er- 
rer, battre  le  pavé,  clocher,  v.  balanda  ;  s'é- 


m 

chapper,  couler,  v.  escampa;  brûler,  v.  crc- 

mChivau  que  lando,  cheval  qui  galoppe  ; 
'  «rendre  moussu  Lando  fer  soun  proucu- 
rour,  prendre  la  poudre  d'escampette  ;  lou  fio 
lando,  le  feu  brûle. 

Betelèn  de  Juda 

Es  ounte  fau  landa. 

A.  CROUSILLAT. 

Landavo  dins  lei  champ  coumo  lou  fue  de  Diéu. 

M.  BOURRELLY. 

Coume  un  deraoun  s'envai  landant. 

B.  MARCELIN. 

prov.  Fiho  que  lando, 

Taulo  que  brando 
E  femo  que  parlo  latin 
Faran  toujour  marrido  fin. 

Se  landa,  se  landra  (IX  v  r.  Fainéanter, 
flâner,  ne  rien  faire,  v.  alancla,  balancera , 
s'étendre  de  son  long,  se  vautrer,  v.  alatra. 

Conférer  ce  mot  avec  Vit.  andare. 

LANDAIRE,  LANDRAIRE  (querc),  ARELLO, 
AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Coureur,  euse,  fugace, 
qui  ne  demeure  pas  longtemps  dans  un  lieu  ; 
batteur  de  pavé,  fainéant,  ante,  v.  cournou. 
Que  de  landaire, 
Que  de  cridaire! 

S.  LAMBEET. 

R.  landa.  _  „la 

landarro,  s.  f.  Loir,  en  Gascogne,  v.  gai- 

ri-qrèule,  missarro. 

landas,  s.  m.  Grande  lande,  en  Rouergue, 
v  campus,  ermas.  R.  lando. 

'Landèi,  v.  landié  ;  landema,  v.  endeman  ; 
landenous,  v.  lendenous.        ,        c   .„  , 

LANDERIDETO,  LANDERIDE,  S.  Sorte  de 
flonflon  ou  de  refrain  béarnais, v  lanlero. 

LANDES,  ESO,  adj.  et  s.  Landais,  aise,  ha- 
bitant des  Landes,  v.  Lanen,  Lanusquet; 
"Landais,  Landés,  noms  de  fam.  mend.  R. 

^landeto,  s.  f.  Petite  lande,  en  Rouergue, 
v.  erme.  R.  lando. 
Landi  pour  langui. 

LANDIÉ,  LANDIÉ  (1.  lim.  d.),  LENDIE  (1.), 
LANDÈI    (bord.),    LANDRÈ   (g.),  LANDIER, 

languier  (Velay),  (rom.  landcy,  b.  lat.  an- 
derius,  andasium,  angl.  andiron)  s.  m. 
Landier,  grand  chenet,  en  Dauphme,  Langue- 
doc et  Guienne,  v.  cafiô,  caminau.^ 

Soi  tout  soul  davans  mous  landiès. 

J.  AZAÏS. 

Lou  pèd  sus  lendiès. 

B.  FLORET. 

R  enders  ^ 

'landié,'  iero,  adj.  et  s.  Coureur,  euse,  à 
Nice,  v.  landaire. 

Es  bello  e  noun  landiero, 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  landa.  .  ..... 

Landineja,  v.  landrmeja  ;  landimeiro,  v. 

lindaniero.  ,     ,t  ,  N 

LANDIRAS,  n.  de  1.  Landiras  (Gironde). 

landis,  LHANDIS,  s.  m.  Curoir  de  labou- 
reur, en  Rouergue,  v.  lancil. 

LANDISS1ÈIRO,  LANDINIEIRO,  adj.  f ■  Agu- 
Ihado  landiniciro,  grand  aiguillon  de  la- 
boureur, v.  aguïado.  R.  landis. 

LANDO  (dauph.  landra),  s.  f.  Course,  esca- 
pade, v.  escourregudo  ;  coureuse,  fille  dissi- 
pée, v.  courriolo.  , 

Faire  de  lando,  courir,  différer,  a  Nice. 
En  fasènl  quatre  lando. 

J.  RANCHER. 

Noun  fara  de  bousin  ni  manco  trôu  de  lando. 

J.  BESSI. 

R.  landa. 

LANDO,  LONDO  (rouerg.),  LANNO,  LANO 
(o'  )  lane  (b.),  (rom.  landa,  lana,  lane,  b. 
lat  it.  landa,  breton  lann,  sax.  land,  terre), 
s  f  Lande,  friche,  v.  campas,  erme,  garrigo, 
ares  trescamp  ;  Lalanne,  Lanne  (Basses-Py- 
rénées) ;  Lannes  (Lot-et-Garonne),  noms  de 
lieux;  Lanne,  Lannes,  Landes,  Lalande,  noms 
de  fam.  gascons. 

Li  Lando  de  Gascougno  ou  de  Bourdeus, 
/«s  Lanos  (g.),  (rom.  las  Lanas),  les  Landes 
de  Gascogne  ou  de  Bordeaux,  contrée  de  sa- 
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bles  qui  s'étend  depuis  l'Adour  jusqu  à  Bor- 
deaux ;  elle  avait  pour  capitale  Dax  ;  on  dis- 
tinguait les  Landes  de  Gascogne  et  les  Landes 
de  Guienne  et  de  Bordeaux  ;  département  des 
Landes,  dont  le  chef-lieu  est  Mont-de-Mar- 
san ;  lou  manescau  Lanno  le  ™aT 
Lannes,  né  à  Lectoure  (Gers),  (1769-1809). 
Fres  casai  de  la  lando. 

J.  JASMIN. 

Lando  (tante),  v.  tanto  ;  lando  pour  alan- 
dado  (ouverte),  en  parlant  d'une  porte.  _ 

landoro,  s.  Landore,  batteur  de  pave,  fai- 
néant, ante,  en  Languedoc  et  Forez,  v.  lei- 

sano.  ,        ,  , 

De  Landore  (rom.  de  Landorra,  b.  lat.  ae 
Landora),  ancien  nom  de  famille  rouergat,v. 
Andorro.  R.  lando  1. 

landoueso,  s.  f.  Vandoise,  poisson,  en 
Languedoc,  v.  sôfî.  . 

landra  (lat.  andruare),  v.  n.  Courir,  dé- 
camper, battre  le  pavé,  en  Languedoc,  v. 
landa  plus  usité. 

landre  (lou),  (b.  lat.  Mansus  de  Lan- 
dro),  n,  de  1.  Le  Landre  (Gard). 

L'estang  dôu  Landre,  l'étang  du  Landres, 
dans  la  Crau  d'Arles. 
Landrè,  v.  landié. 

landreja,  v.  n.  Flâner,  lanterner,  en 
Querci,  v.  barrula. 

Ana  landreja  pès  bartasses. 

J.  CASTELA. 

R.  landra. 

LA NDREJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Flâneur,  rôdeur,  euse,  v.  barrulaire. 
Coumo  un  abèl  landrejaire 
Mourmoulo  e  fresino  a  l'esclaire. 

A.  FOURÈS. 

R.  landreja. 

landri  (se),  v.  r.  Se  marier,  au  Queiras, 
v.  marida.  . 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  alandri  ( s  ), 
devenir  coureur,  ou  le  gr.  «v«,  avlpo;,  homme. 

LANDRIN,  INO,  s.  et  adj.  Flandrin,  lambin, 
ine,  paresseux,  euse,  v.  flandrin  plus  correct. 
R.  landra. 

landrina,  v.  n.  Fainéanter,  lambiner,  v. 
flandrina.  R.  landrin. 

LANDRIN  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  fainéante,  v.  landrejai- 
re. R.  landrina. 

LANDRINAS,  ASSO,  s.  et  adj.  Grand  flan- 
drin, v.  flandrinas.  R.  landrin. 

lÂndrineja,  landineja  (1.),  v.  n.  et  a. 
Fainéanter,  flâner,  lambiner,  v.  flandrineja. 
R.  landrin.  . 

LANDRiviÉ  (rom.  b.  lat.  Landrivia,  habi- 
tation d'Andrieu),  n.  de  1.  Landrivie,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Périgord. 
Landrot,  v.  lindrot. 

landrouno,  s.  f.  t.  injurieux,  à  Marseille. 
Sias  qu'uno  solo  landrouno. 

L.  PICHE. 

Conférer  avec  l'it.  ladrona,  voleuse,  ou 
landoro. 

landuro  (rom.  it.  laidura,  outrage,  bles- 
sure), s.  f.  Souffrance,  selon  Doujat,  dans  cette 
locution  toulousaine  : 

Fa  landuro,  souffrir  en  voyant  les  autres 
se  réjouir,  v.  enduro  (mau  d'). 

Lane,  v.  lando  et  piano  ;  lanèi,  èiro,  v.  la- 
nié,  iero. 

LANEIRET,  s.  m.  Laneret,  mâle  du  lamer, 
oiseau  de  proie.  R.  laniê. 

laneiri,  n.  p.  Laneyric,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  à  conférer  avec  le  nom  fr.  Landry  (b. 
lat.  Landericus). 

LANEJA,  v.  n.  et  a.  Produire  de  la  laine, 
pousser  fine  belle  toison,  en  parlant  des  bre- 
bis ;  ramasser  la  laine  du  séchoir  ;  garnir,  cou- 
vrir de  laine,  v.  enlana  ;  lainer,  tirer  la  laine 
des  étoffes,  peigner  les  draps,  v.  lana.  R.  lano. 

LANEN,  enco,  adj.  et  s.  Landais,  aise,  ha- 
bitant des  Landes,  v.  Landes,  Lanusquet.  R. 
lano,  lando. 

LANET,  n.  de  1.  Lanet  (Aude),  v.  manjo- 
couderlo. 
Lanet,  eto,  pour  nanet,  eto. 


lanet..  (lat.  lanetum),  s.  f.  Petite  lame, 
laine  légère  ;  étoffe  de  laine,  v.  buralo. 
Coutihoun  de  laneto,  jupe  de  petite  lame. 
Em'  uno  raubo  de  laneto. 

S.  LAMBERT. 

R.  lano. 
Lanfarou  pour  fanfarou. 
LANFIEJA,  v.  a.  et  n.  Tracasser,  faire  des 
cancans,   en   Languedoc,  v.  petoufleja.  R. 

^lanfio  (it.  lanfa,  eau  de  nalfe),  s.  f.  Si- 
madrée,  mignardise  affectée  ;  cancan,  tracas- 
serie, en  Languedoc,  v.  menganello,  petofi. 

Jano  de  las  lànfios  (1.),  minaudière,  mi- 
jaurée. 

Restèron  pas  de  veni  long-tèms  ié  fa  canta  de 
lànfios  e  de  regrèts  davans  sa  porto. 

C.  FAVRE. 

LANFIOCS,  OCSO,  adj.  Mignard,  arde,  mi- 
naudier,  ière,  v.  vesia. 

E  d'un  toun  lanfious  coumo  eau 
Antau  parlèt  à  Jan  Vinau. 

J.  EOUDIL. 

R.  lànfio. 

LANFRA  ,  v.  n.  Mentir,  dans  les  Alpes,  v. 
menti.  R.  lanfro. 

LANFRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  ad] 

Menteur,  hâbleur,  euse,  v.  alant,  messour- 
quiè.  R.  lanfra. 
lanfranc,  n.  p.  Lanfranc,  nom  italien. 
Lan  franc  Cigala,  de  Gènes,  ancien  trou- 
badour provençal  ;  Paul  Lanfranchi,  de  Pise, 
troubadour  provençal  du  14e  siècle. 

LANFREZO  (nom  fr.  Lanfrey,  germ.  Lant- 
fred),  n.  p.  Lanfrèze,  nom  de  fam  provençal. 

lanfrin,  lanfri  (L),  INO,  s.  et  adj.  Cou- 
reur, euse,  vagabond,  onde,  en  Languedoc,  v. 
barrulaire,  courriou,  landrin. 

Omascolo  guso  !  o  mandro!  o  lanfrino  !  ah! 
couquino  ! 

J.  LAURES. 

Toujour  èts  estados  lanfrinos. 

A.  GAILLARD. 

R.  flandrin. 

LANFRO  (esp.  palabra,  parole),  s.  f.  Men- 
songe, dans  les  Alpes,  v.  messorgo. 

Langaneo,  v.  lagagnouo  ;  Langarèl,  v.  Len- 
garèl;  langareto,  v.  lengueto.  , 

LANGASTIÉ,  LINGASTIE,  LAGASTIE  (L), 
adj.  et  s.  m.  Qui  a  beaucoup  de  tiques  ;  grande 
quantité  de  tiques  ;  ricin,  plante  dont  les  grai- 
nes ressemblent  à  des  tiques,  v.  paumo- 
cristo. 

Dôu  langastié  que  lou  sagato 
En  milo  rode  es  trafiga. 

E.  DAPROTY. 

R.  langasto. 

LANGASTO,  LINGASTO  (  1.  )  ,  LIGASTO 
(querc),  LACHO  (d.),  (cat.  llagasta,  lat. 
locusta),  s.  f.  Tique,  insecte  parasite,  v. 
biouch,  cascaioun,  lagast,  pat,  rèse  ;  bro- 
card, coup  de  langue,  mot  satyrique,  v.  brou- 
quet,  lardoun,  lengado  ;  sauterelle,  dans  le 
Tarn,  v.  langousto. 
M'a  rendut  plus  transit  qu'uno  primo  langasto, 
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Degus  lou  bèn  d'autru  fès  jamai  lei  langasto. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  S'arrapa,  se  teni  coume  uno  langasto. 
—   Se  gounfla  coume  uno  langasto. 
LANGASTOUN  ,  LENGASTOUN  (m.),  S.  m. 
Petite  tique. 

Tiro  coume  un  langastoun,  dit-on  d'un 
enfant  qui  tette  beaucoup. 

Mi  teniéu  coumo  un  langastoun. 

G.  ZERBIN. 

R.  langasto. 
Lange  pour  l'Ange  ;  lange,  làngi,  v.  làni. 

LANGIÉ,    LANGÉ   (g.),  LAUGÈ  (rouerg.),  S. 

m.  Danger,  v.  dangié  plus  usité;  dégoût,  a- 
version,  en  Limousin,  v.  fàsti. 
Acà  fa  langic,  c'est  dégoûtant. 
Langeirous,  v.  dangeirous  ;  Langlado  pour 
l'Anglado. 

LANGOGNO,  n.  de  1.  Langogne  (Lozère),  an- 
cien monastère  de  bénédictins. 

Langolo,  langoro,  v.  grisolo  ;  langôni,  v.  a- 
gôni. 


LANGOUIRA,  LANGOUEIRA  (d.),  (v.  ,r. 

gourer),y.  n.  Languir,  traîner  en  longueur, 
v.  malaveja,  treineja;  agir  languissaminen  t, 
v.  bestira. 

Erme  de  Crau,  vàsti  sansouiro, 
A  ma  chatouno  que  langouiro, 
Emai  tu,  souleias,  fugues  amistadous. 

MIRÈIO. 

Se  langouira,  se  langoura,  v.  r.  Se  plain 
bre,  v.  douloutra. 

Ni  rise  ni  me  langoure. 

D     ,  F.  DU  CAULON. 

n.  langour. 

langouiran  (rom.  La  Goiran,  Lagoy- 
ran),  n.  de  1.  Langoiran  (Gironde) 

langouiro,  s.  Personne  ou  animal  qui  n'a 
que  la  peau  et  les  os,  v.  pelangouiro.  R  lan 
gouira. 

LANGOUR,  LENGOUR,  LANGOU  (1.)  LEN- 
(g-),  (rom.  langor,  languor,  port,  lan- 
gor, it.  languore,  lat.  languor),  s.  f  Lan- 
gueur, abattement,  v.  desfèci. 

La  langour  de  si  grands  iue  nègre. 

».  ,  ,  CALENDAU. 

Mau-gral  la  caud,  la  peno  e  la  langour. 

F.  GRAS. 

LANGOUROUS,  LANGOUIROUS,  LANGOUEI 
ROCS  (d.),  OUSO,  ouo  (rom.  languios),  adi 
Langoureux,  euse,  v.  alangouri. 

Revelhon  lous  plasés  dins  un  cor  langourous. 

.  „'.  ,  N.  FIZES. 

A  regret  e  1  îol  langourous. 

,  B.  FLORET. 

.n.  langour. 

LANGOUROUSAMEN  ,  LANGOUROUSOMEN 

(l.J,  adv.  Langoureusement,  languissamment. 
La  campano  dôu  bord  sounè  langourousamen 

D    ,  P-  MAZIÈRE. 

n.  langourous. 

Langourut,  v.  crussent. 

langoust  s.  m.  Sauterelle,  grillon,  dans 
les  Alpes,  v.  langousto. 

Lou  pichin  langoust  que  grilo  dins  la  bauco 

L.  FUNEL. 

,  LA*GO™T1Ê,  s  m.  Le  Langoustier,  une 
des  nés  d  Hieres  (Var);  quartier  du  territoire 
d  Uzes.  R.  langousto. 

LANGOUSTIERO,  LANGOUSTIÈIRO  (1  )  s  f 
Filet  pour  prendre  les  langoustes.  R  'lan- 
gousto. 

langoustin  lingousta  (niç.),(esp.  lan 
gostin),  s.  m.  Chevrette  de  mer,  v.  caram 
bot. 

prov.  niç.  Sauto  coumo  un  lingousta. 
R.  langousto. 

LANGOUSTO,  LAGOUSTO  (bord.),  LENGOUS 
TO  (L),  LIXGOUSTO  (m.),  LIGOUSTO  (s  ) 
loungous  ro,  palaxgocsto  (rouerg.),  (rom 
langosta,  lengosta,  lingosta,  loqusta,  cat' 
port,  lagosta,  esp.  langosta,  it.  lat.  locus- 
taj,  s.  f.  Langouste,  crustacé  ;  sauterelle  cri- 
quet, v.  bouco,  ligasto,  sautarello,  sauto- 
bov  ;  veau  qui  est  lent  à  tetter,  en  Albigeois  ■ 
béate,  dévote  renforcée,  en  Rouergue,  v  bea- 
to,  esquicha'lo . 

Grosso  langousto,  homard,  v.  liqoum- 
bau  ;  sembh  uno  langousto,  il  est  maigre  et 
sec;saulo-langousto,  sauteur,  personne  lé- 
gère ;  colo  de  la  Lingousto,  montagne  a  ni 
fait  partie  de  la  chaîne  de  Sainte- Victofre.5 

prov.  A  pëd  eissu  noun  se  pren  langousto 
LAXGOrS TOIX,  MXGOCSTOCX  (m  ),  s.  m 
Petite  langouste.  " 

Lou  lingoustoun  douno  bouen  goust. 

P  ,  S-  CRÉMAZY. 

n.  langousto. 

diïiï™**™'  S'  m-  DéV°ti0n  exagérée>  v- 

Lou  langoustun  que  vous  doumino. 

R.  langousto.  A-  VILLIE'- 

«7remogv  T°'  lan"r?nue'  lagramuso  ;  lan- 
OTPd6  '  v  fc? ;  anSrol°-  v-  grisolo  ;  Lan- 
gueao,  v.  Lengado;  langueira,  v.  langouira  • 
fangueja,  v.  lengueja;  langueto,  v.  louquéto  • 
languets  pour  languisses^  dans  TtaU- 
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lagmt,  lat,  cat.  lagui,  lat.  langu/dw)  s 
m.  Peine  que  l'on  éprouve  par  un  r.lard  m, 
conque,  ennui,  chagrin,  v.  làgui,  tèdi. 
Lou  langui  es  bon  pèr  rèn,  emal  oufènso  Diéu. 

i       ,v       .  MARCELIN 

Lou  langui  coume  d'an  ié  fai  dura  lis  ouro. 

.  ,       .  ,      ,,     J-  EOUMANILLK. 

Jeu  ai  lou  langui  dôu  pais. 

,  .  „  T-  AUBANEL. 

langui,  laxdi  (auv.),  (it.  languire  lat 

ZïZZf'  V-n-  0t  a-  La»S"ir;  attendre  avec 
impatience,  avec  peine,  avec  inquiétude  v 
cliarvi,  demoura,  lèire,  poira,  tuhina  '  ' 
Languisse,  isses,  is,  ou  (m.)  languïssi 
isses,  isse  isscn,  issôs,  isson;  languissiéu  ■ 
languigucre  ;  languirai;  languir iùu  ■  r/ué 
languigue  ou  (b  )  languèsquei%nguig&- 
se  ;  languissent  ou  languint  (g  ) 

Languisse  de,  me  languis  de,' il  me  tarde 
de,  lou  fas  langui,  tu  le  fais  attendre  ■  lan- 
guisscn  despièi  dos  ouro,  nous  attendons  de- 
puis deux  heures  ;  langui  lou  bèu  tëmi  7t 
tendre  le  retour  du  beau  temps  ' 
prov.  Quau  espèro,  languis. 

—  Fai  mau  langui 
E  vèire  pas  veni. 

—  Vau  mai  langui 
Que  mouri, 

Soufri 
Que  pourri. 

Se  langui,  v.  r.  S'ennuyer  dans  l'attente 
attendre  avec  impatience,  trouver  le  S 
long,  avoir  le  mal  du  pays,  v.  atedia.  P 
Se  languis,  si  languisse  (m.),  il  languit 
1  s  ennuie  ;  se    anguissié  de  la  vèire  il  lui 
tardait  de  la  voir;  faire  langui,  impatien- 
ter, laisser  dans  l'attente  ;  se  garda  Se  Un- 
gui  se  desennuyer,  se  distraire  ;  t'a  que  de  se 
pas  langui,  il  n'y  a  qu'à  savoir  attendre  •  se 
te  languisses,  mete  uno  pèiro  à  ta  pôchi 

i  P°eiT  n  adresse  à  ce"x  qui  s'^^: 

prov.  Se  langui  coume  un  chin. 
Langui,  languit  (1.  g.),  ID0  part.  etad-  At_ 
tendu  avec  impatience,  souhaité,  désiré  ée  • 
exténué,  ée,  affaibli,  ie  '  ' 

bxl°àurian  Pr°W  lan3ui>le  temPs  a 
Languidouiro    languiduro,  v.  languitudo  • 
knguidous,  v.  languissous;  languier,  v.  lan- 

LANGUIÉU,  LANGUEI  (d.),  ivo    IBO  Hat 
langiudus)  adj.  Qui  porte  à  la  langueur  à 
l'ennui,  v.  languissable.  ' 

Oustau  languièu,  maison  triste  R  lan- 
gui. 

languimen  (rom.  cat.  languiment)  s  m 
Lnnui,  nostalgie,  abattement,  dépérissement' 
v.  desaire,  desfèci,  enuei  ' 
Lou  languimen  dôu  pais,  la  maladie  du 
pays  lou  languimen  m'arrapo,  l'ennui  me 
prend;  avé  lou  languimen,  s'ennuyer. 

Me  li  vau  rèndre 
Per  la  garda  de  languimen. 

Maire,  flour,  agneloun,  touUno?  deYlang«,imen. 

n    7  L-  ROUMIEUX. 

n.  langui. 

LANGUINEJA,  LANGUIREJA  (1.),  v  n  Lan 
guir,  v.  langouira.  ' 

Car  oun  mès  d'aigo  jou  chucàui 
Mes,  praube,  jou  languinejàui.  ' 

R    7„„„       •  G-  D'ASTROS. 

R.  langumo. 

LANguino(v.  fr.  languine),  s.  f.  Langueur 
mélancolie,  en  Gascogne,  v.cagno;  épuise- 
ment, v.  anequelimen.  ^puibe 
Noun  counèis  pas  ço  qu'es  que  la  languino. 

c«„«-  •  „  L-  VESTREPAIN. 

Sent.oi  moun  cor  frémi  d'une  douço  languino 
R.  langui.  J'  JASMIN" 

LAXGUISOUX,  LAXGUISOU  et  LANGUISSOU 

U-  g.;,  (v.  tr.  languison,  languisson)  s  f 

onTJf  l'°n  é?r°UV7e  l0in  d''""epersonn( 
ou  d  un  pays  aime,  v.  languitudo. 

Ma  languisoun  sara  mourtalo. 

isclo  d'or. 
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A  resoulut  sénse  rasou 
IM  la  mouri  de  languisou. 

R.  langui.  P'  OOUD*"«- 

LANGUISSABLE,  ABLO,  adi    OÙ  l'on  g'en 

SrïVfS"*  tri-'-M>arCv;r; 

quVuqtl;,Vu0Urdelafèst0  soun  esla  ^««We 
R.  langui.  AHM-  PR0UV- 

J3*'   JJ'  Un^iss^  ante,  v.  blet! \(  £t 

gu\Sï\nLVr°m-  Missel,  b.  lat.  Lan. 
n  de  l  Z^ZTCd^'  La'-)uissellum), 
/!,  '  Lan9  liSscl>  P^s  Nimes  (Gard) 

t^±«L^^--,  ";  cardinal 


LANGUISSOUS  lUgKÏÎT?"- 
GUISSU,  LANGRIGW  (aîv  so 

dévore;  acô  gardo  de  languJri  ceïa  ern 
pèche  de  s'ennuyer,  cela  distra T  aqi 7i%t 

LAruZuZV!^^?^0 

J  Peine  de  l'attend  La^Œ^ 
talgie,  v.  tahino,  transiduro. 

Mourien  de  doulour  e  de  languitudo. 
Preso  de  languidouiro  e  de  dese^eranço.0"- 

Las  languidouiros  dôu  véusa^™' 
Soun  be  trop  rudos  à  toun  âge. 


Li  fai  un  brès  de  soun  can'^u 
Un  lani  de  soun  gros  mantèu! 

r  N.  SABOLY 

Le.ssas-me  muda  dins  un  bon  lao-ne  ' 
enfant  plega  dins  voste  faudau 

v  VIEUX  NOËL 

Ensemble  gardarian  la  troupeto  laniero. 

R.  lano.  LA  BELLAUDIÈRE. 

ritsXrsÈ\»\TmE  (6SP-  lanero>  lat-  ï«no- 

fam.  provençal.  nom  de 

laxié  (rom.  lanier,  lainier,  it  lanière 
lat.  lanarius),  s  m  LanW  a 

j,     m.  manier,  oiseau  de  proie 

Ni  Ioulaniè  ni  lou  gerfaut. 

G.  D'ASTROS. 

(Hame-L^e)1-  D"  de  L  La^ac 

ref^im^  S°rte  de  de 

Peraqui  lanla,  médiocrement  couci-ron 
ci;^  pourta  lanla,  se  porter  la^niE 

Tan,  lanlan,  lanlan,  leran,  lan. 

A.  PEYROT. 
LANLEREJA,  LAXLERIA  (m.)  v  n  Dandi- 
ner fainéanter,  rester  debout  sans'  rien  faire" 
v.  flandnneja.  R.  lanlèro,  lanlèri  ' 
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i. 


LANLÈRI,  s.  m.  Dandin,  nigaud,  y.  bran- 

din.  • 
Taiso-ti,  gros  lanlen  ! 

L.  PELABON. 

R.  lanlèro.  , 

LANLÈRO,  LALLERO  (L),  LALLARO 
(rouer^  )  s.  f.  Sorte  de  flonflon,  v.  tranlero; 
bourrée,  chansonnette,  v.  rigaudoun  ;  joie, 
divertissement,  en  style  familier  ;  femme  et- 
flanquée  qui  se  dandine,  personne  un  peu 
folle,  v.  flandrino,  tranleûo. 

Faire  lanlèro,  fa  lallèro  (1  ),  se  divertir, 
s'ébaudir  ;  manda  faire  lanlèro,  envoyer 
paître  ;  un  farlanlèro,  un  amant  volage  qui 
veut  seulement  s'amuser. 

Tant-pis  pèr  vous  se  sias  lanlèro. 

A..  VIRE. 

M'acusa  d'èslre  un  pau  lanlèro. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  la,  lèro . 
Lanno,  v.  lando. 

lanno-cauho  {lande  chauve),  n.  de 
Lannecaube  (Basses-Pyrénées). 

LANNO-GRASSO  (lande  grasse),  n.  de  l 
Lannegrasse  (Basses-Pyrénées),  v.  mou 

lanno-majour  (lande  majeure),  n.  de 
1  Lannemajour  (Basses-Pyrénées). 
'  lanno-mejan  (lande  moyenne),  n.  de  l 
Lannemezan  (Hautes-Pyrénées). 

LAJVNO-MOURINO  (lande  des  Maures),  n 
de  1  Lanne-Mourine,  près  Ossun  (Hautes-Fy 
renées),  plaine  fameuse  par  la  bataille  san- 
glante que  les  habitants  du  pays  livrèrent  aux 
Sarrasins  au  8e  siècle. 
lanno-pax,  n.  de  1.  Lannepax  (Gers). 
LANNO-PLA  (lande plane),  n.  de  l.  Lanne- 
plaa(  Basses-  Pyrénées). 

prov.  Lou  regent  de  Lanno-pla, 
Briac,  que  canto  pla, 
leréeent  de  Lanneplaa,  ivre,  chante  bien 

LANNO-SOURIRAN  (lande  supérieure),  n. 
de  1.  Lanne-Soubiran  (Gers). 

LANNO-vièlho  [lande  vieille),  n.  de  1. 
Lanevieille  (Basses-Pyrénées). 

lano,  loxo  (rouerg.),  (rom.  it.  esp.  lat. 
lana,  cat.  llana),  s.  f.  Laine  v.  lan,  primo 
Lano  blanco,  laine  blanche  ;  lano  neg  o, 
laine  noire;  lano  bourreïo,  lame  noirâtre; 
lano  surjo,  lano  sucouso,  lame  en  suint; 
lanocabrenco,  laine  jarreuse  ;  lano  canisso, 
laine  dure;  lano  pelado,  lame  que  les  mé- 
gissiers  détachent  des  peaux;  lano  de  tœ- 
marao,  lano  estivenco,  lano  castejado  va- 
riétés de  laine,  connues  à  Arles  ;  aus  de  lano, 
toison  de  laine  ;  flo  de  lano  flocon  de  laine, 
houppe  ;  péu  de  lano,  poil  de  laine  ,  tria  la 
lano   pluser,  éplucher  la  laine  ;  escarrassa 
la  lano,  carder  la  laine;  touca  la,  lano,  ros- 
ser •  mescla  li  lano,  ploquer  les  lamés,  mêler 
les 'laines  de  différentes  couleurs;  vendre 
souto  lano,  vendre  un  mouton  avec  sa  laine  ; 
la  lano  toumbo,  il  commence  à  neiger. 
prov.  Vau  mies  douna  la  lano  que  la  fedo. 
_   Se  perdes  lou  môutoun,  auras  pas  la  lano. 
—   Carga  d'argèat  coume  un  iôu  de  lano. 
A  Graveson  (Bouches-du-Rhône),  un  cours 
d'eau  porte  le  nom  de  Roubino  de  la  Lano, 
et  il  y  a  près  Arles  lou  prat  de  la  Lano  ou 

Lai?ano'  (lande),  v.  lando  ;  lano  (plaine),  v. 

PlLA°NO  (rom.  béarn.  Lane),  n.  de  1.  Lane 
(Hautes-Pyrénées).  ï\  lando. 

lanorre,  n.  de  1.  Lanobre  (Gantai) 

LANOS  (rom.  Lanos),  n.  de  1.  Etang  de  La- 
nos,  en  Gerdagne. 

lanous,  ouso,  ouo(rom.  lanos,  cat.  iia- 
nos,  it.  lanoso,  lat.  lanosus),  adj.  Laineux, 
lanugineux,  euse,  v.  laniè.        „       ,  , 

LANQCÈRI,  LAUQUERi,  s.  m.  Espiègle,  lu- 
ron, près  Carpentras,  v.  levènti. 

lanqueta,  v.  n.  Faiblir,  céder  par  lâcheté 
(G.  Azaïs),  v.  cala.  R.  anqueto. 

lans,  lance  (1.),  (rom.  lans,  lans,  cat. 
llans,  esp.  lance,  port,  lanço,  it.  lancio),  s. 
m.  Action  de  lancer,  de  s'élancer,  ]et,  élan, 


bond,  v.  vanc;  t.  de  marine,  mouvement  qui 
écarte  le  vaisseau  de  sa  route  ;  Lans  (Isère), 
nom  de  lieu. 

Lans  d'un  lume,  jet  de  lumière  qui  se  pro- 
duit inégalement  sur  la  mèche  ;  lans  dou 
tron,  jets  de  la  foudre;  n'ai  pas  de  lans,  je 
ne  suis  pas  bien  placé;  quand  troubarai 
moun  lans,  iêu  iè  mancarai  pas,  quand  ]e 
trouverai  une  occasion  favorable,  je  n  y  man- 
querai pas;  lou  coumèrci  n'a  gens  de  lans, 
le  commerce  ne  va  pas;  prene  lou  lans, 
prendre  l'élan;  d'un  soul  lans,  d'un  seul  e- 
lan  ;  de  lans,  d'emblée  ;  lou  mount  de  Lans, 
le  mont  de  Lans  (Hautes-Alpes). 

Cal  en  nadant  lou  travessa 
E  d'un  lance  lou  trépassa. 

M.  BARTHES. 

R.  lança.  r 

LANSA  (rom.  Lansac,  Lansac,  b.  lat.  L,an- 
sacium),  n.  de  1.  Lansac  (Bouches-du-Rho- 
ne  Gironde,  Hautes-Pyrénées,  Pyrenees-U- 
rientales)  ;  Lanzac  (Lot)  ;  variété  de  poire  qui 
mûrit  en  automne  ;  nom  de  fam.  méridional. 

LANSAMAN,  LANSIMAND  (1.),  (v.  fr.  lance- 
mant,  rom.  lansamant,  ail.  landsmann, 
homme  du- pays,  campagnard),  s  m.  Sobri- 
quet qu'on  donnait  jadis  aux  Allemands  et 
aux  Suisses  ;  escogriffe,  homme  grand  et  mal 
bâti,  v.  lampian  ;  Lanceman,  nom  de  fam. 
méridional. 
Vèi  intra,  sens  pica,  un  lansimand  de  Prussian. 

A.  ARNAVIELLE. 

Landamman  est  le  nom  du  premier  ma- 
gistrat de  certains  cantons  suisses. 

LANSAQUENET,  LANSOCANET (m  ),  LANS- 
QUENET, ANSQUENET  (d.),  LANSECANET, 
LENSACANET,  LENSAQUENET  (L),  ENSACA- 
NET  (g  ),  (port,  lansquenete,  ail.  landske- 
necht),  s.  m.  Lansquenet  ;  jeu  de  cartes. 
Au  berland  emai  au  piquet, 
Au  parlaire  e  lansequanet. 

D.  SAGE. 

Au  berland  e  lensaquenet 
Souvent  el  vous  ploumo  tout  net. 

N.  FIZES. 


lansaqueneto,  LANSACANETO,  s.  f.  Lans- 
quenet, jeu  de  cartes. 

Es  estât  dich  que,  pèr  passar  lou  jour,  se  jouga- 
rié  à  la  lansacaneto. 

LA  BELLAUDIERE. 

R.  lansaquenet. 

lansargôu,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Lansargues. 

LANS  ARGUE  (rom.  Lan;  argues,  Lancer- 
qas  Lendissargues ,  b.  lat.  Lansanicœ 
Lansanicis),  n.  de  1.  Lansargues  (Hérault). 

Lanse,  v.  lance  ;  lànsi,  v.  lànci  ;  lanso,  v. 
lanco  ;  lanso-panié  pour  anso  à  pâme  ;  lan- 
sol/lansôu,  v.  linçôu  ;  lansoulado,  lansoulet, 
v.  lincoulado,  linçoulet. 

LANT,  s.  m.  Catafalque  (vieux),  en  Bearn, 
v.  catafau. 

Que  Jeius  la  dicte  borde  sie  feyt  lo  lant  cubert  de 
bons  draps  d'aur.  e  très  bancx  cuberts  de  nègre  a 
l'entorn  deu  lant. 

Lant  pour  laount  (là  ou),  en  Albigeois,  v. 
delant  ;  lant,  lante,  anto,  v.  lènt,  ènto 

LANTA  (rom.  Lantar),  n.  de  1.  Lanta  (Hau- 
te-Garonne). 
L1NTAL,  n.  p.  Lantal,  nom  de  fam.  lang. 
lanta ntiro,  sorte  de  refrain  qu'on  chan- 
tait dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  : 
Lantanliro  la  Bedocho  ! 
Lantantiro  l'Abadié! 

Avèn  un  bèu  caslèu, 
Latantiro,  liro,  liro. 

CH.  POP. 

Lantantu,  v.  lantuan. 

LANTERNA,   LANTERNEJA,  LANTERNIA 
(m  )  LiNTARNIA(a.),LANTOURNEJA(querc), 

7  n.  Se  promener  avec  une  lanterne,  lanter- 
ner, baguenauder,  s'amuser  à  des  vétilles, 
lambiner,  rôder,  v.  bricouleja,  guseja. 
Sens  lanterneja,  sans  hésiter. 

Lanternejés  pas  mai,  anen  ! 

A.  BIGOT. 

R.  lanterno. 


LANThrtNAGE  ,   LANTERNÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  lanterner,  de  baguenauder. 

Lou  Lanternàgi,  titre  d'un  conte  de  B. 
Chalvet  (1845).  R.  lanterna. 

LAN  TERNAIRE,  L  ANTERNEJ  AIRE,  AREL- 
LO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
lanterne,  qui  lambine,  v.  patian. 

Soun  talamen  lanternejaires,  k  Roudez. 

ALBOUY. 

R.  lanterna. 

LANTERNARIÉ,  LANTERNARIO  (L),  S.  f. 
Lanternerie,  fadaise,  lenteur,  v.  patetun;  rue 
des  Lanterniers.  R.  lanterna. 

LANTERNIÉ,  LANTARNIÉ  (m  ),  LANTER- 
NIÈ  (1.),  iero,  IÈIRO  (1.),  (rom.  lantarnier, 
cat.  llanierner,  esp.  linternero,  port,  lan- 
terneiro,  lat.  laternarius),  s.  Lanternier, 
ière,  qui  fait  ou  vend  des  lanternes,  y.ma- 
gnin;  personne  irrésolue,  indéterminée,  v. 
patolo  ;  sobriquet  des  gens  de  Pernes  (Vau- 
cluso). 

Un  lanternié  qu'èro  de  gardo. 

c.  FAVRE. 

R.  lanterno. 

lanternisto,  s.  m.  Lanterniste,  nom  des 
membres  d'une  académie  de  Toulouse  qui  fut 
fondée  à  la  fin  du  17*  siècle,  et  qui,  dans  l'ori- 
gine, s'assemblait  la  nuit.  Elle  avait  pris  pour 
devise  :  in  nocte  lucerna.  R.  lanterno. 

lanterno,  LATERNO  (toul.),  (rom.  lan- 
terna, lantcxa,  lantia,  lanta,  cat.  I lanter- 
na, llantia,  port.  it.  lanterna,  esp.  hn- 
terna,  lat.  laterna),  s.  f.  Lanterne  ;  réver- 
bère ;  falot  d'une  confrérie  de  pénitents,  v. 
lumenàri  ;  abside  d'une  église  ;  tourelle  ou- 
verte sur  le  comble  d'une  maison  ;  t.  de  mé- 
canique, sorte  de  roue  ;  ancienne  coiffure  des 
femmes  du  peuple,  à  Arles,  au  18e  siècle,  v. 
carcasso,  veleto;  espèce  de  plante,  clathrus 
cancellatus  (Lin.);  fadaise,  conte  imperti- 
nent, v.  fanau;  musard,  badaud,  v.  leisano. 

Lanterno  sourno,  lanterne  sourde  ;  lan- 
terno magico,  lanterne  magique  ;  lanterno 
de  papiè,  lanterne  vénitienne  ;  viheto  de  lan- 
terno, lampion  de  lanterne;  faire  courre  la 
lanterno,  cabaler  pour  une  élection  ;  semblo 
uno  lanterno,  se  dit  d'une  personne  maigre  ; 
vièlho  lanterno,  caro  de  lanterno  espeçado 
(C  Brueys),  vieille  femme  hideuse,  vieille  co- 
quine ;  la  lanterno  de  Frejus,  la  Lanterne, 
nom  d'une  tourelle  romaine  qui  était  le  phare 
du  port  de  Fréjus  ;  la  lanterno  de  Sant- 
Meissemin,  l'abside  de  l'église  de  baint- 
Maximin  (Var)  ;  la  Lanterno  di  Mort,  la 
Lanterne  des  Morts,  nom  d'une  chapelle  si- 
tuée derrière  la  cathédrale  de  Sarkt  (Dordo- 

gIL4NTERNOUN,  s.  m.  Lanternon,  lanterneau, 
partie  d'un  escalier.  R.  lanterno. 

LANTIÉ  (lat.  Anteis),  n.  de  1.  Lantier,  près 
Ampus(Var)  ;  Lantier,  Lantéri,  noms  de  fam. 
provençaux.  ,  . 

Lantîscle,  v.  lentiscle  ;  lantomen,  v..  lenta- 
men  ;  lantour,  v.  lentour. 

lantoui,  n.  de  1.  Le  gouffre  de  Lantoui, 
en  Querci.  ._.      ,  . 

LANTOUN,  n.  de  1.  Lanton  (Gironde). 
Lantourneja,  v.  lanterneja. 
lantousco  (rom.  Lantosca),  n.  de  1.  Lan- 
tosque  (Alpes-Maritimes).  ' 

LANTRÈSO  (lat.  lathyns,  epurge) ,  s.  1. 
Euphorbe,  plante,  v.  lachusclo. 

LANTRESOU,  s.  m.  Petite  euphorbe,  eu- 
phorbe des  moissons,  dans  l'Hérault,  v.  veri- 
nado.  R.  lantrèso. 

LANTUAN,  LANTANTU  (rh.) ,  (it.  lanter- 
nulo   très  maigre),  s.  m.  Grand  flandrm, 
homme  grand  et  mal  bâti,  v.  lampian; 
Lantoin,  nom  de  fam.  provençal 
Un  gros  lantuan,  un  gros  lourdaud. 
Èro  agudo  fouert  recercado 
Pèr  l'ai  dôu  rèi  Gargantuan  ; 
Aquéu  èro  un  gros  lantuan. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

R.  lant,  lènt.  ;  . 

LANTUEi,  n.  de  1.  Lanteuil  (Correze). 
LANTULURURO,  LANTULURU  (g  ),  sorte  de 

refrain.  Lanturelu,  v.  lantantiro. 


Me  boutère  à  canta 
La  lanturo-lureto. 

VIEUX  NOËL. 
LAXU   LANUT  (1.  g.),  LAiTT  (b.),  UDO,  UO 
(v.  fr  lanu    rom.  lanut,  cat.  llanut,  esp. 
lanudo,  it.  lanuto,  b.  lat.  lanutus),  adj 
Laineux,  euse,  lanigère,  v.  laniè 

lxt  ieJ'°U?  JaTl>  Puceron  lanigère  ;  estofo 
lanudo,  étoffe  duveteuse  ;  lou  bîstiau  lanu, 
lou  lanut  (1.),  les  bêtes  à  laine. 

Sus  l'erbeto  de!  bos  pais  la  fedo  lanudo. 
R.  lano.  P-  d'olivet. 

lajîuejôu  (rom.  Lanuojol,  Laniejol,  La- 
nojol  Lanejol  b.  lat.  Villa  de  Nugulo, 
Nwulo,Nuojohs,  Lanogo,  Noculis),n  de 
veyron)^  L°Zère);  LanuéJ°uls  (A- 

Lanùgi,  v.  lanage. 
,  .L Aîfc;v;  s-  m-  Odeur  de  laine,  goût  de  laine 
betesa  lame,  v.  lanage,  lanai.  R.  lano 

desISTV'  6t  adj-  Landais'  hab'itant 
des  Landes  de  Gascogne,  v.  Landes,  Lanès 
Uizvau  lanusquet,  cheval  landais. 
Dins  soun  brès  lanusquet  ma  Muso  aginoulhado. 

„  J-  JASMIN. 

prov.  Manja  lard  coumo  un  Lanusquet. 

R.  lannos,  lando. 

\J^»X\  P°U7;}™&,  dangié;  laou  pourvu  ■ 
aoua    laouade   lauandro,  laouomen,  pour 
laua  lava,  lavadou,  lavando,  lavamen  P 
^LAOUcororaClat.  Laocoon),  n.  p.  Lao- 

m^ULÎZr°Un  d'Arle'  ie  La0C00n  du 

Toutes  même  toumbèn  d'acord 
Uue  Laoucououn  aviè  tort. 

r„  ,      ,  C.  FAVRE. 

Contre  lous  dous  serpents  Laoucououn  s'avanço. 

JOURDAN. 

r,£A)PA'  AGTLAPA  feO,  (rom.  lepar,  cat.  lle- 
La?er'  boiie  comme  lés  chiens 
boire  de  l'eau,  v.  lampa,  lipa  DS' 

Lipo  !  lapo  ! 
La  co  m'escapo, 
paroles  qu'on  prête  au  renard  dans  un  conte 
ou  celm-ci  ayant  montré  au  loup  la  Le  a" 
and  d'un  puits,  lui  fait  accroijque  c'est  un 
fromage,  'engage  à  y  descendre  pendant  ou"S 
Je  pendrait  par  la  queue,  et  le  lâc'he  enfin  d'ans 

Mounto,  lapo,  e  calo  mai  au  founs. 

Vo  i„    •  .         NOUVELLISTE  DE  NICE 

Va  lape  tout  dins  doui  moumen. 
.  .  «  J,-F-  Roux. 

laparasso,  parasso  (rom.  lat.  lapna) 
s.  f.  Grande  bardane  nlanto      i  lu/JP,cy> 

Rusuque  cansouniè  vestit  de  laparasso. 

.  ,„  H-  LACOMBE. 

-eau,  v.  Xo«faire.  d'^i^X7urLé'uPe- 
Anas  courre  lei  mountagno, 
Troubares  de  laparèu. 

Di  levadoun  avié  la  gaio  BELL°T- 
t  lou  ràbi  di  laperèu. 

Laparudo,  v.  paparudo  H' 

Vès."«  bloque  fan  de  bouioun  de  l1|)as 
lat.  lappaj  s  '  \n   \,arTf   °'  cat-  laParTom. 


LANU  —  LAI! 


Nous  ié  mandèt  dous  pies  cabas 
De  bellos  planlos  d'alapas. 

c.  FAVUE. 

lapas,  ALAPAi/ME (1.),  s.  m.  Horion,  grand 
soulflet,  v.  gaulas,  paume,  il  lèpi 

lapassat,  lapasset,  n.  p.  Lanassat,  La- 
passet,  noms  de  fam.  dauph.  R.  lapas 

LAPASSOUN,  UAPASSOU  Ot  UAPUSSOU  (1 

g.),  s.  m.  Oreille  de  souris,  myosotis  lappu- 
la;  petite  bardane,  fruit  de  bardane,  v.  larn- 
pourdoun. 

Aurais  pas  mais  as  coutilhous 
Rapudos  coumo  lapassous. 

n     ,  „  B.  DE  S.  SALVY. 

R.  lapas  2. 

lapassous,  ouso,  adj.  Terren  lapassous 
terrain  ou  croît  la  bardane.  R.  lapas 
Lapedo,  v.  alapedo. 

lapet,  s.  m.  Caillé  salé  et  poivré,  en 
fiouergue,  v.  caiat.  R.  lapo. 

lapeto,  s.  f.  Petite  bardane,  glouteron,  v 
lampourdoun,  grapoun;  pour  coquillage  y 
alapedo.  R.  lapasl.  fa  ' 

LAPIDA  (rom.  allapidar,  lapitar,  it  lat 
lapidare),  y.  a.  Lapider,  v.  acoudoula  a- 
queira,  pètro-batre  ;  vilipender;  harceler 
v.  Jicnouira.  ' 

LapMTAéeLAPIDAT  (g'  L)*  AD°'  part  et  ad^ 

Se  i'a  'n  juste  fan  que  s'escounde 
Autramen  sarié  lapida. 

r    .  A-  AUTHEMAN. 

Leissas-m  ana  vosto  centuro 
Per  qu'en  me  vesènt  arriba  ' 
Mi  fraire  me  lapidon  pas. 

ORAISON  POP. 

Ujiand  h  feloun  lou  lapidavon. 

PLANG  DE  S.  ESTÈVE. 

prov.  Aqueu  qu'es  endéuta 
A  tout  moumen  es  lapida. 
LAPIDACIOUN,  LAPIDACIEX  (m  ),  UAPIDA- 

«EU  (1.  g.j,  (rom.  lat.  lapidatio   ÏL  lapi- 
das tone),  s.  f.  Lapidation,  v.  aqueiramen 
De  Mouise  la  lèi  vôu  que  pèr  punicien 
hiegue  dou  pople  messo  à  la  lapidacien. 

LAPIDÀRI (rom  cat.  Hapidatjrejapidari, 
esp.  port,  it  lapidano,  lat.  lapidarius),  s 
et  adj.  m.  Lapidaire,  v.  peirounen  ' 
La  traducioun  dou  Lapidàri  de  Mar- 
de  Marboïe *        *  pr0Ven?ale  du  Lapidaire 
Counèis  l'estile  lapidàri. 

LAPnv  (lat.  lepusj,  s.  m.BLapm,  v.  cou- 
nieu,  giscle;  fin  matois,  v.  merle. 

Lapin  de  champ,  de  garriqo,  lapin  de 
garenne,  de  clapier  ;  lapin  dodmèqe,  lapin 
domestique  ;  au  Lapin  Blanc,  enseigne  de 
certaines  auberges;  landa,  courre  counie  un 
lapin  courir  comme  un  lapin  ;  faire  lou  cop 
dou  lapin  donner  le  coup  du  lapin  ;  donner 
un  coup  de  jarnac,  duper  ;  faire  de  lapin, 
bêcher  la  terre  imparfaitement,  laisser  des 
coussinets;  sanè  pas  bono  à  donna  'n 
bouioun  i  lapin,  c'est  une  niaise. 

Princes  de  parado 
ht  autros  gents  braves  coumo  lapins. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

PR°7ènd  "'la^raeno6     ,api"'  "     ,apin  ^'en- 

lapiiv-de-rarrarié,  s.  m.  Cochon  d'Inde 
v.  porc-marin.  ' 

LAPiîî-LÈRRE,  s.  m.  Variété  de  lapin  dIub 
grosse  que  le  lapin  ordinaire,  léporide 

lapina  v.  a.  Mettre  bas,  en  parlant  d'une 
lapine,  ri.  lapin. 

deLlapfn  AD°'  S'  f'  P°rté9  d'Une  lapine  ;  plat 
Mi  plas  la  lapinado. 

n    ,  J.  BESSI. 

ri.  lapin. 

lapixet,  s  m.  Petit  lapin,  v.  lapinoun  ; 
t.  de  boucher,  filet  mignon. 

Moun  lapinet  qu'a  lou  péu  blanc. 

tT    .     .  f.  DU  CAULON. 

un  lapinet  qu  afrountarié 
Aquelo  chinarié. 

p    ,  P.  FÉLIX. 

ri.  lapin. 
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f.  Petit  lapin  femelle,  jeune 


LAPI.VETO,  S. 

lapine. 

Tas  blancos  lapinetos. 

„     ,       .  LAKAUE-ALAIS. 

R.  lapvno. 

LAPIViEro  ,  LAPIVIÈIRO  (L.),  LAPnrÈBO 
(a.)>  s.  f.  Garenno,  rabouillère,  terrier  de  la- 
pin^, counihiero. 

Avien  d'6li  dins  soun  ouliero 
De  lapin  dins  sa  lapiniero. 

R.  lapin.  J-  H0UMAN^^- 

lapi.vo,  s.  f.  Lapine,  hase,  v.  couniho. 
Aièr  voste  chat  gris  me  sannèt  ma  lapino. 
R.  lapin.  R-  GEIVEL- 

LAPIVOUN,  LAPINOC  fl.),   LAPIIÏOT  (a  , 

laplvat  (Tarn),  (port,  hpartnho)   =  \ 
Petit  lapin,  lapereau,  v.  counihoun,  lapa- 
rèu; muflier,  plante,  v.  tetarello. 
Lou  lapinot  es  eslranglat. 

D     ;  A-  TANDON. 

n.  Lapin. 

lapis  (lat.  lapis),  s.  m.  Lapis,  lapis-lazuli. 
léu  siéu  la  mar  lindo  e  prefoundo 
La  mar  lindo  coumo  un  lapis. 

C.  BISTAGNE 

r*LArPn?u(lt-  LaPiteo>  lat.  Lapithœhs  m 
Les  Lapithes,  ancien  peuple  de  Thessahe. 
E  l'on  vèi  se  renouvela 
Di  Lapito  l'afrous  gala. 

.  .„„        ,  H.  MOREL. 

LAPO   lapio  et  loupa  (d.),  (esp  lama 
imon,  lapa,  pellicule  qui  se  formeP  sur  un 
liquide,  gr.  Ui:^,  Up.Ttn,  id.),  s.  f.  Boue  vase 
dépôt  d'alluvion,  y  lais,  Umo.  '  ' 

Viéu  de  maliço  e  de  lapo. 

c,         ,  , .      ,     L  AFA  RE-ALAIS . 

ï3  espatarra  dins  la  lapo  pudento. 

ï  .nnn»  t  •         x-  DE  RICARD. 

lapoun  s.  m.  Limon,  vase,  v.  labarido 
limpun,  loudo,  nito.  ' 

Emé  tei  pèd  mau-di  fas  aussa  un  lapoun  ! 
R.  lapo.  L-  D'ASTRos- 

lapoun,  s.  m.  Goëmon,  zostère  marine 
dln")6'  V'  aUg°'  R'  (TOm-  laU  laPPa-  har" 
LAPOUxV,  OUNo(it.  Lappone),  s.  m  La- 
pon, onne,  de  la  Laponie. 

lapouniÉ  (esp   Laponia,  it.  Lapponia) 
s.  t.  Laponie.  R.  Lapoun. 

Lapourdié,  lapourdo,  lapourdoun,  v  lam- 
pourdie,  lampourdo,  lampourdoun  ;  lapussou 
v.  lapassoun.  v  ' 

la  put,  lapuc  (g.),  (lat.  lappaceusj,  s.  m 
rruit  de  la  bardane,  à  Toulouse,  v,  arrapo- 
peu,  clun,  gafarot,  lampourdoun. 
Se  ten  coumo  un  laput  estacat  al  ribatge. 

j  .  MIRAL  MOUNDI. 

Laquai,  laquèi,  v.  laçai  ;  laqualo.  laquau 
pour  la  qualo  (laquelle)  ;  laqué,  laqueroto  v 
laças,  lagarot;  laqueno  (laquelle),  v.  quen  : 
laque-plat,  v.  lico-plat.  4  ' 

laquèsis  (lat.  Lachesisj,  n.  p.  Lachésis, 
nom  d'une  parque.  -  ' 

Cloutoun  pèr  sa  fîelouso, 
Lachésis  soun  fusèu. 

J.  DÉGUT. 

laquet  (it.  laghetto),  s.  fn.  Petit  lac,  ma- 
re, lagune,  flaque  d'eau,  v.  lacot  ;  Le  Laquet 
tau  fréquent  en  Périgord.  R.  lac. 

LAR,  alar,  arar  (querc),  (rom.  héarn. 
laar,  cat.  llar,  esp.  llares,  lares,  lat.  la") 
s.  f.  et  m.  Atre,  foyer,  en  Languedoc,  v.  ar- 
cat,  fougau,  fougueiroun,  lare,  tapioun 

La  lar  dou  fiô,  Pâtre,  l'endroit  où  l'on  fait 
le  feu  ;  la  lar  dou  four,  l'aire  d'un  four  •  M 
dieu  lar,  les  dieux  lares. 
Cercant  aujol,  mainatge  e  la  lar  de  lhour  foc. 

A.  FOURÈS. 

lar  (b.  lat  Lar,  Laris,  lat.  Arum),  s  m 
Le  Lar  ou  1  Arc,  rivière  qui  baigne  le  terri- 
toire d  Aix-en-Provence,  affluent  de  l'étang  de 
Berre;  Delar,Dular,  noms  de  fam.  provençaux 
Dins  Lar,  dans  le  Lar  ;  souto  Lar,  sous  le 
Lar  ;  long  Lar,  aux  bords  du  Lar 
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LARA  —  LARGA 


Lar,  courrènt  d'aigo  trebo  o  claro, 
Travèsso  noueste  terradou. 

J.-B.  GAUT. 

Laris  ubi  flumen  semper  abundat  aquis. 

A..  ARENA. 

Conférer  ce  mot  avec  le  Laa  (rom.  Lar),  ri- 
vière de  Béarn,  avec  le  lat.  Laros,  1  Arone, 
rivière  de  Toscane,  et  le  Lanus,  ancien  nom 
du  lac  de  Côme.  Le  Lar,  d'Aix-en-Provence, 
fameux  par  la  défaite  des  Teutons,  est  appelé 
Camus  par  Plutarque. 

LARA,  v.  a.  Daller,  paver  un  four,v.  bai  da, 
pour  tomber,  v.  larra.  R.  lar  1. 

Laran,  v.  Leran.  v  *.■''•„„ 

laras,  s.  m.  Sous-sol  rocheux,  roche  mise 
à  nu  parles  eaux,  v.  larros.  R.  lar 

LARBAIG  (rom.  Larbag,  Larbat,  b  lat. 
Larvallum),  s.  m.  Le  Larbaig  vallée  de 
Béarn,  qui  tire  son  nom  du  Laa  (rom.  Lar) 
oui  la  baigne.  .  , 

LARBÉS  s  m.  Chanvre  ou  lin  roui  ;  chan- 
vre maqué,  chanvre  mâle,  filasse,  en  Rouer- 
gue,  v.  canebe,  femenello,  larfes  ;  Larbes, 
nom  de  fam.  gascon.  .  . 

larbiero  (LA),  (b.  lat.  Larberia),  n  de  1. 
La  Larbière,  étang  près  des  Samtes-Maries 
(Bouches-du-"Rhône),  où  l'on  pèche  des  plies. 

R. larbo.  ,  .  , 

larbo  (it.  lat.  larva,  masque,  ou  lat.  la- 
brus,  sorte  de  poisson,  ou  gr.  ii^a?,  loup- 
marin),  s.  f.  Plie,  carrelet,  poisson  de  mer,  v. 
piano,  pansard,  platusso. 

Au  soulèu  jogo  la  larbo. 

MIREIO. 

Lare,  v.  larg  ;  larcin,  v.  larrounice. 

LARD,  LHARO  (g.),  LART  (a.),  (rom.  lart, 
cat  llard,  it.  esp.  lardo,  lat.  lardum  lari- 
durn),s.m.  Lard,  graisse  ferme  v.  blanc, 
chichoun;  porc  auquel  on  a  enlevé  les  intes- 
tins, les  jambons  et  la  viande,  v.  bacoun, 

Pcco  de  lard,  flèche  de  lard,  quartier  de 
lard- 'tros  de  lard,  morceau  de  lard,  lardon; 
aras  à  lard,  coumo  un  lard,  gras  à  lard  ; 
lard  ranci,  lard  rance  ;  garo  à  toun  lard  ! 
gare  à  ta  peau  !  manja  lou  lard,  manger  le 
lard,  manquer  à  la  règle  ;  jito  pas  lou  lard 
i  chin,  douno  pas  lou  lard  as  cas  (1.),  il  ne 
prodigue  pas  son  bien  ;  faire  de  lard,  être 
couché,  se  reposer,  dormir;  lard  foundu, 
eras  fondu,  maladie;  lard-de-porc,  variété 
de  raisin  à  grappes  volumineuses,  à  grains 
presque  ronds,  très  gros,  blancs  et  durs. 
prov.  A  la  fin  se  saubra  quau  aura  manja  lou  lard. 
—   Lard  vièi,  bono  soupo. 
—   Nèsci  es  lou  païsan 
Que  douno  lou  lard  i  can. 
LARDA  (esp.  lardar,  it.  lardare),  v.  a.  et 
n  Larder,  piquer  une  viande  de  lardons  ;  bar- 
der une  volaille,  v.  lardouna  ;  percer  ;  plon- 
ger dans  la  chair,  planter  ;  avoir  du  lard  ; 
darder,  élancer,  picoter,  cuire  comme  le  feu, 
v.  couire,  dardaia,  lanceja;  pour  brûler,  v. 

Aqùèu  porc  lardo  quatre  det,  ce  cochon 
a  quatre  doigts  de  lard  ;  lardo-iè  toun  cou- 
feu,  plantes-y  ton  couteau  ;  larda  'n  cop  de 
coutèu,  frapper  du  couteau;  lou  soulèu  lar- 
do, le  soleil  darde  ;  caud  que  lardo,  chaleur 
brûlante  ;  doulour  que  lardo,  douleur  lanci- 
nante ;  la  lengo  me  lardo,  la  langue  me  dé- 
mange ;  toujour  me  lardo,  il  me  pique  sans 

cesse.  „  ,  . 

Se  larda,  v.  r.  Se  planter,  se  ficher,  v.  fica. 
Ounte  se  vai  larda  ?  où  va-t-il  se  planter  ? 
Larda,  lardât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Lar- 
dé ;  percé  ;  planté,  ée  ;  gras  à  lard. 
Rasin  larda,  variété  de  raisin  blanc. 
Avalarien  un  biôu, 
Quand  sarié  larda  de  siéure. 

a.  peyrol. 

LARDADO,  LARDA  (d.),  s.  f.  Brocard,  v. 

pouncho,  brouquet;  écorchure,  égratignure, 
v.  grafignado  ;  chasselas,  en  Dauphiné,  v.  a- 
hihano.  R.  larda. 

LARDADOUIRO,  LARDADOURO  (1.),  (b.  lat. 
lardatorium,  it.  lardatojo),  s.  f.  Lardoire, 
v.  aste. 


Car  enventèt  premieramen 
Touto  sorto  de  lardadouiros, 
Lous  astes,  las  escumadouiros. 

C.  BRUEYS. 

Enginas  foc  e  lardadouro. 

P.  GOUDELIN. 

Ça,  lardadouros,  vengo  l'ast, 
Car  es  teins  de  fa  le  degast! 

GAUTIER. 

R.  larda.  „  n~u„\ 

LARD  AIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  larde,  qui  plante. 

Autrefois,  dans  le  Limousin  et  une  partie  de 
l'Auvergne,  on  donnait  le  nom  de  lardaire 
au  mardi  gras.  R.  larda,  lard.  . 

lardac,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc  et 
verdàtre,  en  Dauphiné,  v.  lardado.  R.  lard. 

LARDEIRET,  LARDEIRETO,  LARDEIROTO, 
s.  f.  Mésange  bleue,  v.  guingarroun,  pim- 
parrin,  sarraiè-blu,  tèsto-bluio  ;  Lardeiret, 
Lardeyret,  nom  de  fam.  prov.  R.  lardie. 

LARDEIROUN,  s.  m.  Mésange  moustache, 
parus  biarmicus  (Lin.);  mésange  pendulme, 
v.  debassaire;  mésange  bleue,  v  lardeiret; 
Lardeirol,  nom  de  fam.  prov.  R.  lardie. 

LARDEIROUNET,  s.  m.  Mésange  a  longue 
queue,  parus  caudatus  (Lin.).  R.  lardei- 

roun.  .  .  .,, 

lardeja,  v.  n.  et  a.  Asticoter,  aiguillon- 
ner, piquer,  v.  pougne ;  pour  brûler,  v.  ar- 
deja.  R.  larda. 

Lardèno,  v.  dardèno. 

lardie  (cat.  llarder,  mince),  s.  m.  Mésange 
charbonnière,  parus  major  (Lin.),  v. .mesen- 
jo,  pèd-negre,  sarraiè  ;  mésange  bleue,  v. 
lardeiret.  R.  lard. 

lardie,  IERO,  adj.  Qui  aime  le  lard,  qui 
en  mange. 

prov.  périg.  S'ei  jamai  vu  dimars  lardier 

Sel  primo  luno  de  février, 
les  jours  gras  doivent  tomber  en  pleine  lune 
de  février.  R.  lard. 

LARDIÉ  (b.lat.  Lardarium),  n.  de  1.  Lar- 
dier (Hautes- Alpes)  ;  Lardiers  (Basses-Alpes). 

Lou  baus  Lardie,  le  cap  Lardier,  près  Saint- 
Tropez  (Var).  ,  „ 

LARDIERO,  LARDIEIRO  et  LARIEIRO  (1.). 

lardeno  (d.),  (v.  fr.  lardelle,  for.  larden- 
na,  lardichi),  s.  f.  Mésange  des  marais,  pa- 
rus palustris  (L.)  ;  mésange  huppée  parus 
cristatus  (L.),  v.  sarraiè  ;  petite  charbon- 
nière, autre  espèce  d'oiseau,  v.  testo-negro. 
Raubo-mousco,  ûfi,  calandro  e  pièi  lardiero. 

C.  DESCOSSE. 

R.  lardiè.  .         ,.  .  . 

LARDIERO-MOUNEGCETO  (nonnette) ,^  S.  t. 
Mésange  charbonnière,  v.  lardiè,  sarraiè.  R. 
l(xvd  zê. 

LARDIGNOUS,  OUSO,  adj.  Difficile,  délicat, 
ate,  dédaigneux,  euse,  dégoûté,  ée,  v.  estafi- 
qnous,  leRgnous.  R.  lardoun. 

LARDO,  s.  f.  Flamme  de  feu,  v.  flamado  ; 
bourde,  c'onte  drolatique,  à  Nimes,  v.  lato; 
pour  laiteron,  plante,  v.  largo. 
Èro  dins  un  bèl  endré 
Nosto  escolo,  es  pa  'no  lardo, 
Pèr-dessus  un  cors  de  gardo,. 
A  coustat  d'un  cabaret. 

A.  BIGOT. 

R.  larda.  v    '         ,  , 

L\RDOUJî,  LARDOU  (l.  g.),  {rom.  lardo, 
cat.  llardô,  esp.  lardon)  ,  s.  m.  Lardon , 
pointe  de  lard,  v.  platino  ;  brocard,  mot  pi- 
quant^, brouquet;  piqûre,  poinçon,  coup  de 
poing  ;  gendarme,  étincelle  qui  part  du  feu, 
v.  espagnou. 

Se  found  coumo  un  lardou. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Fau  pas  croumpa  lardoun  avans  d'avé  la 
lèbre. 

R.  lard.  .       ±  ,'  ' 

LARDOUNA,  v.  a.  Larder,  piquer  de  lardons, 
v   larda;  lancer  des  brocards  à  quelqu'un. 

Lardouna  de  perdigau,  piquer  des  per- 
dreaux. R.  lardoun.  . 

LARÈ,  LARÈi  (bord.),  (lat.  lararium),  s. 
m.  Pierre  de  Pâtre,  foyer,  en  Gascogne,  v. 
fougagno,  paiasso. 


1  ■'<>  lou  bastoun,  tiro  'n  darrè 
Las  castagnetos  suou  larè. 

g.  d'astros. 
prov.  Uno  néurisso  e  un  lebrè 
Tènon  tout  un  larè. 

R.  lar. 
Larego,  v.  aurigo. 

LAREN  (néologisme),  s.  m.  Membre  de  1  e- 
cole  félibresque  de  Lar,  v.  escolo. 
Larèulo,  v.  Rèulo. 

LARFES,  s.  m.  Filasse  la  plus  fane,  lors- 
qu'elle est  peignée,  en  Languedoc,  v.  cor, 
flèco,  larbès,  peso,  prim,  nsto. 

LARG,  LARC  (g.  nie.),  LARGUE  (1.),  LARGE 
(rh  ),  LARYE  (b.),  ARGO,  ARJO,  ARVO  (rom. 
larq,  lare,  lares,  arga,  arja,  cat.  llarg,  esp. 
it,  port,  largo,  lat.  largus),  adj.  Large,  am- 
ple ;  libéral,  aie,  v.  bourg  au  ;  gras,  asse, 
content,  ente,  v.  lèri  ;  t.  de  grammaire  ou- 
vert erte,  en  parlant  des  sons  et  des  voyelles  ; 
t.  dé  marine,  largue  ;  lâche,  qui  n'est  pas  as- 
sez tendu,  v.  fia  ;  Larg,  nom  de  fam.  mend. 
.    Camin  larg  ou  large,  chemin  large  ;  larjo 
courrejo,  large  courroie  ;  làrgi  plago  lar- 
qei  plago  (m.),  largos  plagos  (g  1.),  larges 
Blessures;  làrgis  alo,  larges  ailes;  capeu 
large  d'alo,  chapeau  à  grands  bords  ;  vent 
larq  ,  vent  du  large ,  vent  de  mer ,  vent 
doux,  brise  ;  t.  de  marine,  vent  largue  le 
vent  qui  s'écarte  au  moins  d'un  quart  de 
vent  de  la  route  que  l'on  tient  ;  ana  vent 
larg,  aller  vent  largue,  avec  le  vent  par  le 
travers;  tèms  larg,  temps  favorable,  beau 
temps  ;  en  larg,  en  large  ;  en  larg  e  en 
long,  en  long  et  en  large  ;  dou  larg  eclou 
long,  de  larg  e  de  long,  amplement  abon- 
damment ;  crida  au  larg,  crier  a  l  aide  ;  au 
larg,  au  largue,  à  la  largo,  t  de  marine 


au  large  ;  prene  la  largo,  prendre  le  large  , 
donna  la  largo,  mettre  en  liberté  lâcher  ; 
esta  de  largo,  être  au  large  ;  es  larg  f  * 
espalo  e  estrè  de  bourso,  se  dit  d'un  avare  , 
eltrè  au  bren  e  larg  à  la  farino,  ménager 
de  bouts  de  chandelles. 

prov.  Lou  larg  gagno  mai  que  l'estré. 
—   Anas  en  poupo,  que  lou  vent  es  larg. 
—   Adoubas-vous,  lou  païs  es  larg, 
accommodez-vous,  le  pays  es  large 

LARG,  LARGUE  (1.),  LARGE  (rh.),  LAB\E 
(b  )  s.  m.  Large,  largeur, espace  pour  se  mou- 
voir, v.  ande;  haute  mer,  v.  autan. 

Èstre  au  larg,  être  au  large,  avoir  de  1  es- 
pace ;  courre  au  large,  courir  au  large  ,  au 
large,  au  large  ;  prene  large,  prene  lou 
larqùe,  prendre  Argue,  gagner  le  large  ; 
se  répandre;  teni  lou  large,  tenir  le  large 
ne  pas  se  laisser  prendre  ;  faire  [^^Z 
place,  v.  arasso  ;  donna  de  large,  donner  de 
['espace  ;  Va  proun  large,  il  y  a  assez  d  es- 
pace, assez  de  marge  ;  fau  très  large,  il  faut 

^^A^.  Largement;!,  de 

mUlTe  K'devise  de  l'école  des  «  félibres 
de  Lar  »  à  Aix. 

prov.  Dieu  pago  tard, 
Mai  pago  larg. 
_   Quau  pago  tard 
Pago  larg. 

Rlarga,"  larja  (a.  d.),  (port,  esp largar, 
it  laraare)  v.  a.  Donner  avec  largesse,  yer- 
er  à  Susion;  envoyer,  l^cer  décoche^ 
lâcher,  relâcher,  v.  lâcha  ;  élargir  le betad 
nour  le  mener  paître,  v.  alarga  ;  t.  de  ma 
fine  larguer,  lâcher,  laisser  aller  es  manœu- 
vres;prendre  le  largue  ;  t.  de  potier  sortir la 
poterie,  quand  le  temps  est  propre  a  a  sécher. 
P  Largue,  gues,  go,gan,  gas,  gon,  fl« «e_ 
Larqa'n  barquièu,  lâcher  1  eau  d  un ire 
servoir  ;  larga  l'àvô,  faire  sortir  le  troupeau 
cle M  bergerie;  larga  U  vélo,  larga  velo,  ■ 
déployer  les  voiles  ;  "larga  >n  wu»£l«J«r 
faire  un  compliment  emphatique  ;  la  ga  n 
lacèu,  lâcher  un  soufflet  ;  ^go-ni  f  ^ 
tros  donne-lui-en  un  morceau;  largas-lou 
envoyez-le;  largo,  lâche,  commandement  de 
marine. 


LARGADO  —  LAS 


Môusès  vôstei  fedo, 
Largas  leis  agnèu. 

N.  SABOLY. 

prov.  Lou  reinard  es  près,  largas  lei  poulo. 

Larga,  largat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Lâ- 
ché, livré,  ée;  élargi,  ie. 

Lou  veissèu  a  larga,  le  vaisseau  s'est  ou- 
vert par  quelque  endroit.  R.  larg. 

Largado,  s.  f.  Vent  du  large^  bouffée  de 
brise  manne;  vent  d'ouest  violent,  à  Mar- 
seille ;  crue  de  la  rivière  du  Largue. 
Avié  pas  fini  sa  charrado 
Que  vieil  veni  de  luen  uno  grosso  largado. 

M.  BOURRELLY. 

Dins  lou  jour  boufèla  largado. 

B.  LAPOMMERAYE. 

R.  larg. 

LARGA  MEN,  LARJAMEX  (rh.),  LARJOMEIf 
(1.),  (cat.  Uargament,  it.  port,  largamente) 
adv.  Largement,  généreusement,  v.  jabo  (à)'. 

Vous  sérié  pagat  larjamen. 
„   .  c.  BRUEYS. 

R,  larg. 

Largamue,  v.  lagramuso  ;  larganco,  v.  lar- 
gesso. 

largant,  anto,  adj.  Libéral,  aie,  géné- 
reux, euse,  v.  alargant;  Largaud,  nom  de 
fam.  provençal. 

Proumete  d'èstre  largant. 

E.  REYMONENQ. 

Es  largant  coumo  moun  detras. 

„    ,  G.  ZERBIN. 

R. larga. 

LARGASSIÉ,  LARGASSIÈ  (1),  IERO,  JÈIRO, 
adj.  Très  généreux,  euse,  v.  abelan,  bour- 
gau. 

Siguèt  tant  erouïco,  tant  largassièiro. 

_    .  X.  DE  RICARD. 

n.  larguesso. 

Large,  arjo,  v.  larg,  argo. 

LARGESSO,  LARGUESSO,  LARGANCO  (rom 
larguera,  larguesa,  cat.  llarguesa ,  esp' 
port,  larguesa,  it.  largkezza),  s.  f.  Larges- 
se, libéralité,  v.  bourgalige  ;  Larguèze,  nom 
de  fam.  méridional. 

Dôu  bèn  d'aulru  fasènt  largesso. 

c.  BRUEYS. 

R.  large. 

LARGET,  LARGUET,   ETO  (it.  larghetto), 
ad].  In  peu  large,  assez  large. 

La  siéu  bouco  un  pau  largueto. 

_    ,  NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  larg. 

LARGIÉ,  LARGIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (rom 
larguier),  adj.  Libéral,  aie,  généreux,  euse 
v.  largant  ;  Larguier,  nom  de  fam.  mérid! 

Pèr  lu  mai  que  pèr  res  largiero  e  coumplasènto. 

D    ,  R.  MARCELIN. 

R.  larg. 

LARGO,  ALARGO  (rouerg.),  LIARGO,  LARJO 
LARDO  (lim.),  LAREGO,  LALRIGO,  LAURIJO 

(1.),  s  f.  Laiteron  doux,  plante,  v.  auriqo, 
cardetlo.  R.  aurigo. 

LARGOUS,  LARGL-R AL(rOuerg.),  OCSO,  ALO, 

adj.  Libéral,  aie,  large,  v.  larqiè.  R  larq 

LARGUE,  largues  (rom.  Largues,  b  lat  ■ 
Lanegues),  s.  m.  Le  Largue,  rivière  des  en- 
virons de  histeron,  affluent  de  la  Durance 

hosto-Damo  dôu  Largue,  Xotre-Dame  du 
Largue,  ancien  couvent.  R.  largucja. 

largleja  (rom.  larguejar,  larquezar 
targeiar,  it.  largheggiare),  v.  n.  Faire  des 
largesses,  v.  alarga.  R.  larq. 

LARGUETA,  LARGET A  frh.),  LARGETATfl  ) 
(rom  largetat,  lat.  largitas,  atis),  s  f  Ha- 
bitudes larges,  libéralité,  abondance.  R.  lara 

Lan,  v.  Ilàri.  *" 

ie^if  y!%tii  de  l'-rondissement 


Le 


phov.  Quand  Laric  porto  capèl 
l'ren-te  gardo,  pastourèl'; 
yuand  Laric  porto  capichou, 
Aven  de  plèjo  pauc  o  prou. 

v./^S.8-  1  Grand  bavard'  en  DauPWné, 

Lanèiro  v.  lardiero;  larigot,  v.  arigot  •  la- 
nmous,  v.  lagremous.  ia 


Larinc  (roin.  Larinc,  Arinc),  s  m 
Larinc,  forêt  du  Rôarn. 

Larioun,  v.  Ilarioun;  larja,  v.  larga;  larjo 
(large),  v.  large,  arjo  ;  larjo  (échelette),  v.  a- 
larjo;  larjo  (laiteron),  v.  largo. 

LARJoïr,  s.  m.  Laiteron,  en  Périgord,  v.  la- 
cheiroun.  R.  larjo,  largo. 

LARJOUR,   LARJOU  (1.   m.    g.),  LARGOU 

(rouerg.),  (rom.  esp.  largorj,  s.  f.  Largeur, 
v.  travès.  R.  large. 

Larma,  v.  n.  Se  flétrir  au  soleil  ;  devenir 
triste,  v.  marfi.  R.  larme. 

larman,  n.  p.  Larman,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Armand. 

larme,  armo  (lat.  inerrnis,  sans  force), 
adj.  Fané,  ée,  flétri,  ie,  sans  être  sec,  en  par- 
lant des  herbes  ou  du  bois,  en  Rouergue,  v. 
chourre,  marfe,  passi. 

Aquel  boues  es  encaro  larme. 

A.  VAYSSIER. 
LARMEDIÉU  ,    LARMANDIÉU    f  l'âme  en 

Dieu),  n.  p.  Larmedieu,  Larmandieu,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  l'armo,  en  Dièu. 

Larmeia,  larmeja,  v.  lagremeja  ;  larmeto, 
y.  lagremeto  ;  larmiso,  larmus,  v.  lagramuso  ; 
larmo,  v.  lagremo. 

LARMUSiEROf/î'eu^em  de  lézards  gris), 
n.  de  1.  Lhermusière,  en  Vivarais,  v.  grisou- 
iiero.  R.  larmuso. 

Larmuso,  v.  lagramuso. 

larn,  s.  m.  Le  Larn,  affluent  de  l'Agout 
(Hérault),  v.  Arn. 

LARiVA  (rom.  Larnac,  b.  lat.  Arnaeum), 
n.  de  1.  Larnac  (Gard)  ;  nom  de  fam.  lang. 

larnage  (rom.  Larnage,  Larnatge,  b.  lat. 
Larnagium,  Larnatacum),ï\.  de  1.  Larnage 
(Drome).  ° 

Larnagol,  n.  de  1.  Larnagol  (Lot) 

larnas,  n.  de  1.  Larnas  (Ardèche) 

LARiVAT,  n.  de  1.  Larnat  (Ariège) 

Larnedo,  v.  Arnedo. 

laro,  s.  f.  La  Lare,  colline  des  environs  de 
la  Samte-Raume  (Var). 
Laros,  v.  alaro 
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larouenh  (rom.  Laroenh,  Laroinh)  n 
de  1.  Larom  (Rasses-Pyrénées),  v.  eigas'siè. 

larquetous,  n.  p.  Larquetoux,  nom  de 
tam.  lim.  R.  arquet,  arqueta. 
_  larra,  s'eslarra,  v.  n.  et  r.  Tomber  se 
jeter  par  terre,  en  Réarn,  v.  embardassa.  R. 
lar. 

larrau  (rom.  Larraun),  n.  de  1.  Larrau, 
rivière  et  localité  des  Rasses-Pyrénées.  R  la 
runo. 

larrerat,  n.  p.  Justin  Larrebat,  poète 
béarnais,  né  à  Riarritz,  mort  en  1868.  R.  l'ar- 
rabat. 

Larreprouè,  v.  prouvèrbi  ;  Larrèulo ,  v. 
Heulo;  Larrey,  v.  arrèi  ;  Larriéu,  v.  riéu. 

larros,  s.  m.  Soul-sol  dur  et  d'apparence 
ferrugineuse,  en  Guienne,v.  herrino.  R.  taras. 
larroumiéc,  n.  de  1.  Larroumieu  (Gers) 

LARROUN,  LEIROUN,  LAIROUN  (g  b  )  LA- 

droun  (nie.),  leirou  (lim.),  lairou  (1.) 
larou  (d.),  (rom.  lairon,  lairo,  layro,  esp 
ladron,  it.  ladrone,  lat.  latro,  onis),  s  m 
Larron,  voleur,  plagiaire,  v.  laire,  voulur  ■ 
provin  que  l'on  fait  en  couchant  dans  la  terre 
un  sarment,  au  lieu  de  coucher  le  cep,  mar- 
cotte de  vigne,  v.  cabus,  capoun,  versadis  ■ 
pellicule  qui  recouvre  l'intérieur  du  tuyau 
d  une  plume;  bout  de  la  mèche  d'une  chan- 
delle qui  penche  sur  le  suif  et  le  fait  fondre 
y.  mou;  terme  d'imprimerie;  mesure  pour 
le  vin,  v.  pagello  ;  sobriquet  des  gens  de  Ma- 
zan  (Vaucluse). 

Lou  bon  larroun,  le  bon  larron  ;  larroun 
de  pas,  voleur  de  grand  chemin  ;  fau  pas 
crida:  au  larroun!  se  dit  quand  on  a  acheté 
une  marchandise  ce  qu'elle  vaut. 
phov.  Soun  d'acord  coume  larroun  en  fiero. 
—   A  gros  larroun  grosso  cordo. 
—   Au  plus  larroun  la  bourso. 
—   Li  grand  larroun 
Pèndon  li  pichoun. 
—   De  larroun  priva 
L'on  s'en  pôu  pas  garda. 


—  Qu  raubo  larroun 
Gagno  lou  perdoun. 
—   Emai  toun  cat  siegue  larroun 
Noun  lou  casses  de  ta  rneisoun. 
—   Eisino  f'ai  larroun, 
l'occasion  fait  le  larron 

LARROUNAIO  LEIROUN  AIO,  LAIROUXALHO 
tL  g.j  (H.  tadronaja,  v.  fr.  lairronnaille) 

larroun0™  tM  de  Voleur8"  * 

LARROU.VAS,    LAIROUXAS  (alb.) ,    g  m 
Grand  voleur,  v.  arpian.  ' 

Aquélis  voulurs  e  maissants  lairounasses. 
R.  larroun.  A'  GAILLAI">- 

larrouneja  (rom.  laironar,  it.  ladro- 

rSar<$',y-  n-:Faire  le  larron>  voleri  v. 
rav.ba.  11.  larroun. 

LARROUNICE,    LEIROUNICE,  LAIROUNIC1 
(l),   LAIROUXECI  (alb.),  LADROimffr^? 

a?  GO,  (rom.  lairoma,  layronici,  ïavro- 
ntssi,  cat.  lladronici,  esp.  ladronicio  port 
latronicio,  it.  ladroneccio,  latrocinîo ■  lat' 
latrocinium),  s.  m.  Larcin,  vol,  v.  furt 
panatori,  vol.  '"n' 

Dèbi  vese  lour  fauto  amai  lotir  lairounici. 

I  •  GAILLARD. 

Larrounice,  atentat,  muertre,  abouminacioun. 

n,  CALENDAU. 

Pèr  machina  quauco  entre-preso 
De  larrecin  o  bèn  de  preso. 

N.  FIZES. 

larrouxo  (rom.  laijronessa),  s.  f  Lar- 
ronesse,  voleuse,  v.  arpiano,  filouno. 
Que  soun  larrounos  leisbouchieros! 

c...  ,  C.  BRUEYS. 

aiei  pas  uno  larrouno,  nàni. 

^..^      r-   i  A-  DUCROS. 

prov.  Es  larrouno  coume  uno  agasso 
R.  larroun. 

LARSAVAU,  LARSERAU  (b.),  (rom.  Larsa- 
bau  Larsabal,  Larssavau,  Larsaval)  n 
de  1.  Larceveau  (Rasses-Pyrénées) 
Lart  (lard),  v.  lard  ;  lart  (âtre),  v.  lar 
lartet  n.  p.  Lartet,  Lartais,  noms  de  fa- 
mille. R.  Vartèt,  artèu. 

LA  ru  KT  s  (rom.  Laruns,  LarunU,  Larus) 
n  del.  Laruns  (Rasses-Pyrénées),  chef-lieu 
de  la  vallée  d'Ossau,  v.  mountagnous. 
prov.  Laruns,  cap  de  mountagno. 
Conférer  ce  mot  avec  la  prov.  runo,  ravine 
ou  le  basque  larre,  pâturage. 

larvo  (cat.  esp.  it.  lat.  larva),  s.  f  t  «c 
Larve,  v.  babo,  dourmihouso,  verme  va- 
roun. 

Dins  aquel  estât  labestiouleto  es  uno  larvo. 

r  .  /  t  F-  BLANCHIN. 

LARZA  (rom.  Larnac,  Lar^ag,  Larzach 
b  lat.  Larzacum),  s.  m.  Le  Larzac,  vaste 
plateau  des  monts  Garrigues,  dans  les  Céven- 
nes,  ou  vivent  de  grands  troupeaux  avec  le 
lait  desquels  on  fabrique  le  fromage  de  Roque- 
fort ;  variété  de  mouton,  originaire  du  Larzac  ■ 
Larzac  (Dordogne). 

En  Larza,  dans  le  Larzac. 

Davalo  del  Larzac  aquelo  pastourello  ! 

_  .  C.  PEYROT. 

LAS,  LACHE  (querc),  lat,  la  (d.),  (rom. 
las,  lass,  laU,  lac,  cat.  lias,  esp.  lazo,  port 
laço,  it.  laccio,  lat.  laxjaqueus),  s  m  Lacs 
pour  prendre  les  chevaux,  v.  seden  ;  lacet 
collet  pour  prendre  les  oiseaux,  piège,  v  se- 
doun;  chambrière,  ganse  dans  laquelle  les 
faleuses  passent  leur  quenouille,  v.  fielousié  ■ 
corde  servant  à  attacher  les  fardeaux  sur  le 
bât,  v.  cengloun,  feisset,  fun,  tiro. 

Las  courront,  lâche  courredou  ou  cour- 
redts  (L),  nœud  coulant;  las  sautaire,  es- 
pèce de  lacet  plus  compliqué  que  le  lacet  or- 
dinaire ;  las  d'amour,  lacs  d'amour  fleurs 
arrangées  en  forme  d'étoile  ou  de  couronne  ■ 
tous  Las  d'amour,  titre  d'un  poème  langue- 
docien par  A.  Langlade;  li  las  dôu  diable 
les  pièges  du  démon;  cala  de  las,  tendre  des 
lacs,  des  collets  ;  sedasso  de  las,  ficelle  <^ar- 
me  de  lacets  de  crin  ;  pourta  la  fielouso  au 
las,  porter  la  quenouille  au  côté. 
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Fusé  liuen  de  mi  bras 
Coume  uno  bouscarido, 
Entre  vèirelou  las. 

L.  ROUMIEUX. 

Lasses,  plur.  lang.  de  las. 

La  commune  de  Lamanon  (Bouches-du- 
Rhône)  porte  «  d'or  à  un  lacs  d'amour  d  azur  ». 

las,  LAT  (d.),  (rom.  las,  lax,  laU  lags 
last,  lat,  cat.  lat,  lats,  esp.  port,  lado,  it. 
lato,  lat.  latus),  s.  m.  Côté,  flanc,  v.  coustat  ; 
Delas,  nom  defam.  languedocien.  _ 

Es  toujour  à  mi  las,  il  est  toujours  a  mes 
côtés;  lou  grand  las,  lou  pichot  las  duno 
roumano,  le  côté  fort,  le  côté  faible  d  une 
romaine  ;  lou  las  dre,  lou  bon  las,  le  coté 
droit  ;  d'aquest  las,  de  ce  côté-ci  ;  de  tout 
las  de  tout  côté  ;  d'un  las,  de  l  autre  de 
côté  et  d'autre;  pourta  la  fielouso  au  las, 
porter  la  quenouille  au  côté. 

De  l'autre  las  lou  fariéu  bèn. 

N.  SABOLY. 

De  l'autre  las,  se  i'es  moula 
Lou  fléu  mourèni  e  pendoula. 

J.  ROUMANILLE. 

Iéu  fugirai  d'un  autre  las. 

MIRÈIO. 

Las  est  usité  dans  la  Drôme  plus  qu'en  Pro- 
vence. ,  ,  . 

LAS,  asso  (rom.  cat.  las,  esp.  laso,  port. 
lasso,  it.  lassus),  adj.  et  s.  Las,  asse,  fatigue, 
ée,  v.  blet,  gâte  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Las  de  vièure,  las  de  vivre;  siéu  las,  je 
suis  las;  forço  las,  fort  las,  très  fatigué;  sieu 
pas  las,  siéu  rèn  las,  je  ne  suis  pas  fatigué  ; 
las  coume  un  ase  de  vendèmi,  las  couma 
un  chin,  haletant,  harassé  de  fatigue  ;  cam- 
bo-lasso,  course  inutile  et  fatigante  ;  de 
querro  lasso,  à  la  lasso,  de  guerre  lasse  ; 
las  !  ai  !  las,  ah  !  las,  eh  !  las,  hélas  !  au  mas- 
culin ;  ai  !  lasso,  ah  !  lasso,  hélas  !  au  fémi- 
nin; hel  las  de  Dieu  !  en  Dauphiné  ;  un  las, 
un  roturier,  un  paysan,  un  valet,  un  enfant 
(vieux).  Conférer  las  dans  ce  sens  avec  l'angl. 
lad,  gars, 


LAS  —  LA-SUS 


prov.  Li  las  fan  la  besougno  e  li  pausa  la  manjon. 

Lasses,  assos,  plur.  lang.  de  las,  asso. 

LAS,  LAI  (viv.),  LEI  (m.),  LI  (a.),  LE  (d.). 
(rom.  cat.  esp.  las,  lat.  illas),  art.  f.  et  pron. 
plur.  Les,  celles,  en  Languedoc,  Gascogne, 
Béarn,  Limousin,  Dauphiné,  Alpes,  v.  li. 

Lai  s'emploie  pour  las  devant  une  con 
sonne  :  las  alos,  laicambos. 

Le  pron.  las  derrière  le  verbe  devient  los, 
en  Gascogne,  Auvergne  et  haut  Languedoc  : 
pagats-los  pour  pagas-las  ;  regardo-los 
pour  regardo-las. 

LAS,  s.  m.  Le  Las,  rivière  qui  baigne  la 
banlieue  de  Toulon  ;  le  Laas,  ruisseau  de 
Béarn,  v.  La.  Lar. 

Lou  Pont-de-Las,  le  Pont-de-Las,  quar 
tier  de  Toulon. 

Las,  plur.  béarn.  de  lan  (laine). 

LASAGNEA,  v.  n.  Hésiter,  dans  les  Alpes,  v. 
bataia.  R. lasagno. 

LASAGNO  (piém.  it.  lasagna,  esp.  lasanaj, 
s.  f.  Lasagne,  mets  particulier  à  la  haute  Pro- 
vence, fait  avec  de  la  pâte  fraîche  étendue  en 
feuilles,  taillée  en  forme  de  rubans,  cuite  dans 
l'eau  et  assaisonnée  ensuite  avec  du  fromage, 
y.crouset,  lausan,  taiarin;  pâte  de  vermi- 
celle en  façon  de  lacets  plats,  v.  lausiho, 
veto.  .  , 

Lasagno  meissoumero,  plat  de  lasagnes 
qu'on  mange  à  la  fin  de  la  moisson,  dans  les 
Alpes. 

Lou  vin  e  li  lasagno, 
Li  raiolo  e  lei  bal 
Fan  la  nouostro  coucagno, 
E  vivo  Carneval  ! 

J.  BESSI. 

prov.  Lasagno  e  macarroun 

Es  lou  manja  d'un  pôutroun. 

B.  lausan. 

LASAGNÔU,  s.  m.  Bouleau  servant  à  mettre 
la  pâte  en  feuilles,  v.  bestourtiè,  lausaniè. 
Rede  e  gros  coumo  un  lasagnou. 

L.  GORLIER 

R.  lasagno. 


LASÀMI,  LASÀNI  (m.),  (lat.  latomus,  la- 
tumium,  tailleur  de  pierre,  outil  de  carrier), 
s  m.  Paon  de  mer,  labrus  pavo  (Lin.),  pois- 
son qui  habite  les  creux  de  rocher,  v.  rou- 

cau.  .  j 

Lasàni  verd,  labre  pare,  poisson  de  mer. 

Dins  la  founsour  di  négri  garagai 
Ounte  barrulon  li  lasami. 

MIREIO. 

Pouprihoun,  fiéupelan,  las'ani,  bavarello. 

r  P.  BELLOT. 

Lasbets,  v.  alabés. 

LASC,  asco  (rom.  lasc,  lasch,  lax,  \t.  las- 
co,  esp.  port,  laxo,  lat.  laxus),  adj.  Lâche, 
clair,  en  parlant  d'une  étoffe,  v.  lâche. 

Drap  lasc,  drap  claii  ;  cordo  lasco,  corde 
lâche. 

Lasca,  v.  lâcha.  .  . 

LASCAR  (argot  fr.  lascar),  s.  m.  t.  inju- 
rieux. Mauvais  matelot,  troupier,  fainéant,  v 
pau-vau. 

Orso,  marnas  ! 
As  dounc  de  merdoeis  uei?  lascar,  li  veses  pas? 

F.  PEISE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  ascheralus, 
armé  d'acier,  ou  le  lang.  rascal. 

LASCARIS  (it.  Lascari),  n.  p.  Lascans,  nom 
patronymique  des  comtes  de  Tende  et  de  Vm- 
tirnille,  apporté  dans  cette  dernière  famille 
par  une  fille  de  Théodore  II  Lascaris,  mort 
empereur  de  Nicée  en  1259  . 

Louis  Lascaris,  Ludovic  Lascaris,  trouba- 
dour provençal,  né  dans  le  comté  de  Nice,  mort 
vers  1379;  lou  grand-mcstre  Lascaris,  le 
grand-maître  de  Malte  Jean-Paul  de  Lascaris 
(1567-1657),  né  à  Nice. 

LASCAUS,  n.  de  1.  Lascaux  (Correze).  R.  las, 
caus. 

Lascazes,  v.  caso. 

LASCIÉC,  ivo  (cat.  lasciu,  iva,  esp.  port 
it.  lascivo,  lat.  lascivus),  adj.  t.  littéraire 
Lascif,  ive,  v.  catihous. 

LASCIVETA,  LASCIBETAT  (1.  g.),  (lat.  laS- 
civitas,  atis),  s.  f.  Lasciveté,  v.  couquina- 
riè. 

Escouton  les  prepaus  de  sa  lascibetat. 

MIRAL  MOUNDI. 

Lascoure,  v.  escourro. 
LASCOURS  (b.  lat.  Curies),  n.  de  1.  Las- 
cours  (Gard). 

LASEGO,  s.  f.  Laiteron,  en  Languedoc,  v. 
largo,  lacheiroun.  B.  larego,  aurigo. 

LASE-ME-QUIHE  ,  LASE-ME-FICHE,  S.  m 
t.  injurieux.  Viédase,  v.  viedase.  B.  l'ase 
me  quihe,  v.  ase. 
Lasert,  v.  lesert. 

lasigna  (it.  lusingare,  flatter),  v.  n.  Ca- 
resser, en  Auvergne,  v.  caressa,  lavagna 
Ente  lou  auzelous  disputon  embei  l'auro 
Que  fai  milo  fredouns  pèr  lasigna  la  flauro. 

PASTOUREL 

B.  lausenja. 

LASINS,  LAÏN  (a.),  L.AIEN,  LEIEN  (d.), 
leen  (for.),  alin  (a.),  (rom.  lains,  layns, 
lainz,  laintz,  it.  laentro,  v.  fr.  léans),  adv. 
Là  dedans,  là-bas,  v.  alin,  enins  ;  c'est  le 
corrélatif  et  l'opposé  de  çasins. 

Le  cap  barbelat 
Que  s'èro  lasins  clavelat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  la,  lai,  dins. 

lassa  (rom.  lassar,  cat.  llassar,  it.  lat. 
lassare),  v.  a.  Lasser,  fatiguer,  v.  alassa 
Se  lassa,  v.  r.  Se  lasser,  v.  cansa. 

Merci  pèr  tant  de  peno 
Qu'avès  preso  sens  vous  lassa. 

A.  MIR. 

Lassa,  lassât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Lassé, 


M'as  lassado,  tu  m'as  excédée. 
LASSADIS,  ISSO,  adj.  Las,  asse,  fatigué,  ée, 
v.  las;  c'est  le  corrélatif  de  pausadis. 
Lassadis  dôu  travai,  fatigué  du  travail. 
S'endor  tout  lassadis. 

F.  DU  CAULON. 

R.  lassa. 
Lassado,  v.  lacado. 

lassadou,  s* m.  Marche  fatigante, ouvrage 


pê,_        outil  de  tonnelier,  servant  à  percer 

les     i  jaux.  .    .  ■.  n 

Aco  's  un  lassadou,  c'est  très  fatigant.  K. 

iassa. 
Lassaire,  v.  laçaire. 

LASSANSA  (rom.  Lasansaa),  n.  de  1.  Le 
bois  de  Lassansaa,  près  de  Pau. 

Jano  Lassansa,  Jeanne  Lassansaa,  pay- 
sanne béarnaise  qui  fut  la  nourrice  d'Henri  IV. 

lassant,  anto,  adj.  Lassant,  ante,  v.  a- 
lassant.  R.  lassa. 
Lassatiéu,  v.  lachatiéu  ;  lassech,  v.  lassige. 
LASSENO,  LASSINO,  LÀSSI  (lat.  lapsana, 
sorte  de  chou  sauvage  ;  gr.  ia^iv/,),  s.  f.  Caquil- 
lier  vivace,  myagrum  perenne  (Lin.),  v.  ra~ 
betb  ;  moutarde  sauvage,  sinapis  arvensis 
(Lin.),  v.  ravanello,rouserbe,  serbe,  plantes 
crucifères;  lampsane  commune,  v.  erbo-di- 
tetê. 

prov.  Dur  coume  uno  lasseno. 
Lasserre,  v.  serro  ;  lasses,  plur.  lang.  de 
las;  lassés  pour  l'acès  ;  lasset,  v.  lacet. 

lasset,  ETO(rom.  lasset,  lacet,  eta),adj. 
Un  peu  las,  un  peu  fatigué.  . 

Lasset!  pauvret!  hélas!  ah!  lasseto,  lais- 
seto  (L),  leisseto  !  (cat.  lasseta),  hélas  !  pau- 
vrette 1 

0  gèu,  de  coupa  la  cambeto 
A  coumaire  Fournigueto, 
Lasseto  ! 

conte  pop. 
Faguèron  pas  qu'un  som,  pecaire, 
De  talamen  qu'èron  lassets. 

A.  LANGLADE. 

R.  las. 
Lasseube,  v.  séuvo. 

LÀSSI  s  m.  Ammodyte  appât,  ammodytes 
tobianus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.poutino  , 
espèce  de  plante,  v.  lasseno.  R.  las  1  ou 
Ixict. 

La'ssi  pour  laci,  flaci,  fléchi. 
LASSIGE,    LASSÙGI  (m.),    LASSECH  (L), 
LÀSSI  (rh.),  (rom.  lassée),  s.  m.  et  f.  Fatigue, 
lassitude,  accablement,  v.  fatigo. 

Toumbe  dôu  caud  e  dôu  lassige. 

A.  TAVAN. 

De  lassige  e  de  set  renduts. 

A.  LANGLADE. 

Pausère  moun  lassige  en  espérant  lou  jour. 

R.  MARCELIN. 

De  tout  travai  vèn  l'assi. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  las. 
Lassino,  v.  lasseno. 

LASSITUDO,  LASSIEIRO  (1),  LASSIERO  (g.), 

(rom  tassetat,  cat.  lassitut,  esp  lasitud 
lat.  lassitudo),  s.  f.  Lassitude,  abattement, 
v.  lassige;  dégoût,  ennui,  v.  desféet. 
De  lassitudo  tresanavo. 

L.  ROUMIBUX. 

Matât  de  lassièro. 

p.  GOUDELIN. 

La  lassièro  que  pauc  à  pauc 
Acaissavo  soun  cors  malaut. 

J.  CASTELA. 

R.  las.  ,     t  ,    ,  . 

Lassot,  lassôu,  lassou,  v.  laçot,  laçou,  lacou. 
LASSCN  n  de  1.  Lassun,  près  bamt-Hilaire 
(Basses -Pyrénées),  village  détruit,  dans  le 
nom  duquel  on  croit  retrouver  le  nom  des 
Lassunni,  peuplade  aquitanique. 

LASTENS  (b.  lat.  Lastrincum),  n.  de  1. 
Lastens  (Tarn). 

Lasteyrie,  v.  Asteiné. 

lastic  n  p.  Jean  de  Lastic,  grand-maître 
de  l'ordre'de  Bhodes  (1437),  originaire  du  Va- 
lenlinois,  en  Dauphiné. 
Lastié,  v.  elasti. 

LASTOCRS,  n.  de  1.  Lastours  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Astourols,  olos, 
v  manjo-lesert.  R.  las,  tour,tourre 

LASTRAU,  n.  de  1.  Lastrau,  près  Saint-Jean- 
du-Gard  et  près  Valleraugue  (Gard).  R.  las, 

^la-sus,  LASSUS  (rom.  lassuus,  laissus, 
it  lassuso),  adv.  Là-haut,  en  Gascogne,  v.  et- 
lamount.  C'est  le  corrélatif  de  la-jous;  Las- 
sus,  Laissus,  Lajus,  Delassus,  noms  de  fam. 
gascons. 


Iéu  demôri  pertout  e  la-sus  e  de-bat. 
Vous,  lassus,  assetut  à  la  premèrorengo. 

o    ;      7    •  J-  JASMIN. 

R.  la,  lai,  sus. 

lat,  ado  (rom.  lat,  ada,  lat.  latus,  ataL 
ad].  Large  (vieux),  y.'larg 
r  D.erlà  Plusieurs  noms  deiieux  :  Lou  Prat- 
Lat,  Le  Prat-Lat,  près  Saint-André  de  Majen- 
coules  (uard),  Eigalado,  Font-Lado,  Pèiro- 
Lado,  Seuvo-Lado,  v.  ces  mots. 
Lat  (côté,  lacs),  v.  las. 

lata  v.  a.  et  n.  Élargir  le  bétail,  v.  alar- 
ga;  lâcher  son  troupeau  dans  des  lieux  défen- 
dus, pendant  la  nuit,  v.  bandi ;  s'étendre  en 
parlant  des  plantes,  v.  espandi. 

brôlCm'ei  fcPd0oUnCh0  i0"r'  m°"Se  ma  Cha- 
n.  alata. 

lata,  v.  a.  Latter,  garnir  de  lattes:  plan- 
cheier  un  toit,  Y.poustana;  gauler  les  fruits 
v.  aeana.  ' 

■  LdTA/  ,LATAT  ^  AD0>  Part-  et  ad]'-  Latté, 
ee.  n.  lato.  J  ' 

do  ARA(a4Ô  S'  f"  C°UP  dC  g3Ule'  V'  varen9la~ 
LATAGE,  LATÀGl(m.),  LAITAGE  (g  ),  LEI- 
TATGE  bord  ),  (rom.  cat.  lacticini,  it  latti- 
cmio,  lat.  lactantia,  lacticinium) ,  s  m 
Laitage,  v.  frucho,  lachuegno. 

Tout  lou  latage, 
Lis  iôu,  lou  froumage, 
Eron  tant  car  que  n'en  falié  juna. 
^  fa  a.,  peyrol. 

latai,  s.  m.  Le  Latay,  affluent  du  Gapeau 
(var).  r 

lataire,  s.  m.  Fabricani,  marchand  ou  po- 
seur de  lattes  ;  sobriquet  des  gens  de  Lourdios 
(Basses-Pyrénées).  R.  lato. 
Latànis,  v.  letanio. 

latàxci,  lactànci  (1.),  (lat.  Laetantius), 
n.  p.  Lactance. 

latar    n.  p.  Latar,  nom  de  famille,  v 
Lieutard  ?  ' 

latas,  latasso,  s.  m.  Grande  latte 
grande  ou  grosse  gaule,  v.  barro. 
E  damb  un  latas  nouselut 
Vouliô  grata  soun  cuer  pelut. 

R.  lato.  P-  G0UDELI*- 

Latch,  v.  lach(lait);  latche,  v.  las  (lacs) 

LA  TE  J  A  ,  LATEIA  (d.),  LATEA  (a.),  v  n  et 

a.  Donner  des  coups  de  latte,  gauler,  battre'  v 
acana;  conter  des  bourdes.  R  lato  '  ' 

LATEJAIRE,   LATEARE  (a  ),  AIRO,  ARO 
Conteur  de  bourdes.  R.  lateja 

latex   latexc  (1.),  exco,  adj.  Propre 
faire  des  lattes,  à  «'  -      1  ■ 

du  bois. 

Bos  laten,  bois  fissile. 

la  ter  al  ame  x  (rom.  lateralment,  esn 
port.it.  lateralmente),  adv.  Latéralement  R 
laterau.  ' 

Jïf?fAV',  LATERAL,  C1-),  alo  (cat.  esp. 
port,  latéral,  it.  latérale,  lat.  lateralis)  adi 
Latéral,  aie,  v.  coustié  plus  usité. 

En  durbiut  le  canal  latéral. 

„      ,  L-  VESTREPAIN. 

bus  la  carnero  lateralo. 

i  „.  ,  M.  FÉRAUD. 

Laterno,  v.  lantemo. 

nnLÀTî'tn  p-  Lat^  LatiI»  De  Latil,  Llaty, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Couioun  coume  Vabat  Lùti,  dicton  usité 

Lati  Barl'ati 
Qu'a  raanja  de  dàti, 

Qu  Dati-Barlàti 

Tàti-Merlàti,  vount  me  mandes  ?  (d  ) 

SfSStT*  ^  j6U'  de  clifc'ne-musette,'v 

Sy  soun  giias  dins  sant  Vitour 
Pèr  jugar  a  Daty  Marlaty. 

LA  BELLAUDIËRE. 


LAT  —  LATR10 


il  droit,  franc,  en  paVlant 

R.  lato, 


la- 


latié  latiè  (1.),  s.  m.  Levier  servant  à 
relever  le  filet  nommé  palèu,  v.  calamar; 
De  Lattier,  nom  do  fam.  dauphinois. 

Coulèu  latté,  coutro  de  boissclier,  servant 
à  refendre  des  lattes  ;  sause  latié,  saule  qui 
produit  dos  perches,  saule  têtard. 
S'es  enfugit  coumo  un  latié. 

_.     ,  C.  BRUEYS. 

Deslougèt  coumo  un  latié. 

R.  lato. 

LATIX,  LATI  (1.),  LETIX,  LETI  (g.),  IXO 
(rom.  latin,  lati,  cat.  llati,  esp.  latin,  port, 
it.  latino,  lat.  latinus),  adj.  Latin,  ine  •  de 
bonne  qualité,  loyal,  marchand,  ande. 

Parla  latin,  parler  latin  ;  bastimen  masta 
latin,  bâtiment  gréé  en  voiles  latines,  qui 
sont  :  1°  la  mèstro,  grande  voile,  2°  la  pou- 
lacro,  grand  foc,  3°  lou  manjo-vônt,  le  foc, 
4°  lou  nauf'e,  petit  foc  ;  velo  latino,  voile 
latine,  en  forme  de  triangle  ;  marchandiso 
latino,  bonne  marchandise  ;  H  Fèsto  Lati- 
no, les  Fêtes  Latines  de  Montpellier  célébrées 
dans  cette  ville  du  22  au  30  mai  par  la  société 
des  Langues  Romanes  et  le  Félibrige. 
Aubouro-te,  raço  latino, 
Soulo  la  capo  dôu  soulèu. 

F-  MISTRAL. 

Nouesto  marchandiso  es  latino, 
Merito  argènt  davans  la  man. 

„      .    „  C.  BRUEYS. 

Ln  vin  fort  boun  e  fort  latin 
Que  houe  plan  l'aunou  déu  hestin. 

G.  D'ASTROS. 
LATIX,  LATI  (1.),  LETIX,  LETI  (g.),  (rom. 
latin,  lati),  s.  m.  Latin,  langue  latine  ;  voile 
latine,  voile  triangulaire  en  usage  dans  la  Mé- 
diterranée. 

lé  perdre  soun  latin,  y  perdre  son  latin  • 
femo  que  parlo  latin,  bas-bleu. 
PROV.  Enfant  nourri  de  vin, 
Femo  que  saup  lou  latin, 
Raramen  fan  bono  fin. 
~ laUn3"  dou  jujamen  vendra  lèu,  lis  ase  parlon 

R.  latin  1. 

LATiXApo(cat.  llatinada),  s.  f.  Bordée  de 
latin,  citation  ou  tirade  latine  R.  latin 

latixaire  (v.  fr.  latinier),  s.  m.  Homme 
qui  parle  latin,  écrivain  latin. 
Engaugnavi  lei  vers  d'un  famous  latinaire. 

,  .      .     ,  ,  J.-F.  ROUX. 

Li  a  tant  de  percuraires 
Que  vènon  de  toutos  parts 
E  si  fan  grands  latinaires. 

r»    ,    .  .  LOU  CARRATEIROUN. 

ri.  latin. 

latixamex  (rom.  latinamen,  cat.  llati- 
nament,  esp.  it.  latinamente) ,  adv  A  la" 
manière  des  Latins. 

Velo  dispausado  latinamen. 

CALENDAU. 

Chasco  figurino  vestido  latinamen  e  lou  sen  nus. 

D     ...  ARM.  PROUV. 

R.  latin. 

LATIXETA  LATIXITAT  (1.  g.  b.),  (b.lat.  la- 
tinitas,  atisj,  s.  f.  Latinité. 
Basso  latineta,  basse  latinité. 

Quanques  garrèls  de  la  cervello 
Cresen  que  la  latinitat 
Es  plus  ravissento  e  plus  bello. 

D     ,    ,.  E.  BOUDET. 

n.  latin. 

latixisa,  latixeja  (rom.  latinar,  it.  la- 
tinizzare,  lat.  latinizare),  v.  a.  et  n  Lati- 
niser ;  parler  latin. 

Latinison  devant  chacun. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

L  embarreron  au  pichot  semenàri  de  Bèu-Caire 
ounte  latinejè  un  parèu  d'an.  ' 

n    ;  ,  •  abm.  PROUV. 

n.  latin. 

latixisme  (cat.  llatinisme,  esp.  latinis- 
mo),  s.  m.  Latinisme.  R.  latin 

LATixiSTO  (rom.  latinier),  s.  m.  Latiniste 
v.  latinaire.  ' 
Darrié  vous,  voste  latinisto 
S'avanço  en  frétant  soun  rastèl. 

r>    ,    ,.  LAFARE-ALA.IS. 

R.  latin. 


LATis,  isso,  adj.  Vigoureux,  euse, 
Pris,  ise,  qui  se  développe  \,\,ta   en  r/arlam 
dM  animaux,  en  Rouerie,  v.  gatarî^H. 

LATISSOUX,    LATISSOT    (1.1  LATTTOI 
Cmontp.),  s.  m.  Petite  latte,  petite  gaule 

pkov.  Es  rede  courno  latitou. 
n.  lato. 

P  a platitude,  n.  latitvAine,\^.latitudo), 
s.  t.  Latitude,  v.  ande. 
Mai  parla  de  boussolo  o  bén  de  lalitudo 
En  d  orne  coumo  tu,  sarié  gaire  lou  cas. 

A  moun  tour,  iéu  lambèn  prendr'aHa  laSo. 

J-  DÉSANAT. 

la-ti-vieu  (assez,  je  te  ooi  ).  -  m  Jeu 
d  enfants  qui  consiste  à  courir  au  our  d'une 
île  de  maisons  et  à  découvrir  les  autres  saSs 
être  vu,  a  Marseille,  v.  làu-barlàti 
settTga  a-la-U-viéu>  j°uer  à  cligne-mu- 
LATO  (rom.  esp.  lat.  lata,  cat.  llaia),  s  f 
Longue  perche,  gaule  pour  battre  le  blé,  hous- 
sme,v.  barro,  gaulo,pergo;  latte,  bois  refendu 
qui  porte  la  tuile,  pièce  de  bois  servant  de 
cloison,  poutrelle,  v.  qu'es,  riosto,  soulano  • 
baie,  conte,  fable,  v.  baio  ;  ancien  droit  aué 
tout  plaideur  était  tenu  d'acquitter  dans  la 
caisse  du  fisc,  dès  l'introduction  de  l'instance  ■ 
amende  encourue  par  le  débiteur  qui  nè 
payait  pas  à  l'échéance  de  sa  dette,  dans  l'an- 
cien droit  provençal  :  la  «  latte  simple  »  était 
de  neuf  deniers  tournois  par  florin,  la  «  latte 
triple  »  de  vingt-sept. 

Cop  de  lato,  coup  de  gaule  ;  pilo  de  lato 
lattis  ;  ne  va  coumo  un  ase  cargat  de  latos 
(t.),  se  dit  de  quelqu'un  qui  agit  avec  bonho- 
mie et  simplicité  ;  acô  's  uno  lavo,  c'est  là 
un  conte  ;  paga  lato,  déure  lato,  payer  de- 
voir l'amende  (vieux).  3  ' 
Qu'es  acô  :  long  coume  uno  lato, 
Prim  coume  de  pato, 
Dous  coume  de  mèu, 
Amar  coume  de  fèu, 

énigme  populaire  doit  le  mot  est  nouavié 
noyer.  d  ' 

prov.  Bèsti  coume  uno  lato. 
—    Vai  coume  un  ase  carga  de  lato. 
prov.  lim.  Tounègre  en  belié, 

Mounto  la  lato  ei  granié, 
tonnerre  en  février,  pas  besoin  de  gaule  pour 
les  noix.  r 

lato  latos  (1.),  (rom.  Latas,  Lates,  b 
lat  Lattœ,  Latœ,  lat.  Latera,  Latara)  n 
de  1.  Lattes  (Hérault). 

L'estang  de  Lato,  l'étang  de  Lattes;  la 
porto  de  Lato,  nom  d'une  porte  de  Mont- 
pellier. 

LATO-FUEIO,  LATO-HOUELHO  (g.)  s  f 
Volige,  planche  de  toiture,  v.  fauqueto,  na- 
rafcl,  tavello.  R.  lato,  fueio. 

LATOUX,  LETOUX  (rh.),  LEITOUX  (s.),  LU- 
TOUX,  LOUTOuw  fd.),  latou(L),  (rom.  lato, 
leton,  loto,  cat.  llautô,  esp.  laton,  port  la- 
tao,  ail.  latun,  angl.  latten),  s.  m.  Laiton 
métal  jaune,  v.  aurichau. 

Sara  d'or  ço  qu'èro  lalou. 

a.  mir. 

Ce  mot  vient  du  rom.  lata,  plaque  d'airain 
dééfsl0™0  <'eSP"  kt'  LatonaJ>  n-  P-  Latone! 

latrax  (v.  cat.  Letrâ,  esp.  Letran,  it 
Laterano,  lat.  Lateranum),  n.  de  1.  Saint- 
Jean  de  Latran,  basilique  et  palais  de  Rome 
Les  Albigeois  furent  condamnés  au  4S  con- 
cile œcuménique  de  Latran  (1215) 

latrixo  (esp.  lat.  latrina,  it.  laterina 
port,  latrinas),  s.  f.  Latrines,  v.  androuno 
cagadou,  coumoudita,  coumun,  pâti  vri- 
vat.  ' 

Éli  si  plagnon  que  li  latrino  sènton  mau. 

NOUVELLISTE  DE  NICE 

Encaro  mai  pudènt  qu'uno  ôudour  de  latrino. 

J .  DÉSANAT. 


latrio  (rom.  cat.  port.  esp.  it.  lat.  latria  * 
s.  1.  t.  de  théologie.  Latrie. 


m 

T  ats  riait")  v  la  ;  latsadè,  v.  lachadè.  . 
ï  Ïtu  s   et  ad  .  m.  Espèce  de  châtaignier 
q,uCnit'de  bea,î  bois  de'charpente.  R.  lato. 
Latudo,  v.  tudo.  tVauîo 

Dulac  Dellac,  noms  de  fam.  méridionaux 

Lou  Lau  Verrf,  le  Lac  Vert  (Haute-Ga- 
ronne    ton  Lau  Nier,  lou  Lau  Rouge  le 
Lac  Noir  le  Lac  Rouge  (Hautes-Alpes)  ;  lou 
laus  TaIos,  le  lac  d'AUos  (Basses-Alpes)  ; 
Lau-Escur,  Lac-Escur,  nom  de  lieu  en 
Braconnais;  Nosto-Damo  dôu  Lau,Ko- 
Sme  du  Laus,  lieu  de  pèlerinage,  près  de 
Gap    Notredame  du  Lac,  au  Thor  (Vaucluse) 
qu?un  taureau  fit  découvrir,  dit-on,  dans  un 
étang  ■  lou  lau  de  Toulouso,  ancien  lac  sa- 
cré dont  le  Capitole  de  Toulouse  occupe,  dit- 
on  remplacement.  Il  fut  desséché  et  pille  par 
le  proconsul  Cépion.  On  y  jetait  comme  of- 
frande, l'or  et  l'argent  pris  sur  l'ennemi.  Les 
TeSosâges  y  engloutirent  les  dépoui les .  enle- 
vées aux  temples  et  aux  palais  de  1  Asie  U 
SU-Lau,  les  Sept-Laux,  près  Allevard  Isè- 
re)- faire  lac  (nie.  ,  inonder  le  sol  ;  soui 
coûrao  un  laafo  3°  su  s  ^empe  ;  arrou  s 
à  grand  lac  (L),  arroser  à  grande  eau,  à  flots, 

v.  laca.  .       „  .       *  „ 

E  la  pèiro  enfanto  un  lac. 

PUJOL. 

LAU,    LOU  (Var),    LÔUR,    LOURE  LOR 

(rouerg  ),  (rom!  laur,  laor,  lat.  labor),  s.  m. 
Labour/terre  labourée,  v.  labour,  gara, ■  no- 
vale  terrain  qu'on  défriche  dans  la  terre 
d'autrui  v.  roumpido  ;  terre  assez  considé- 
rable pour  entretenir  un  cultivateur  et  des 
troupeaux,  ferme,  pièce  de  terre  dans  le  Var 
v  bèn,  mas,  meinage;  Dulaur,  Dulaure,noms 
de  fam.  méridionaux. 

A'n  aros  lau,  il  a  une  terre  considérable  ; 
t'en  un  gros  lau ,  il  exploite  une  grosse 

Lou  mèstre  revèn  faire  _ 
Emé  soun  fiéu  lou  tour-  dôu  lou. 

L.  D ASTROS 

R.  laura,  laboura. 

Lau  pour  lous  (les),  en  Auvergne  ;  lau  (la 
bas),  v!  avau  ;  lau  (toison),  v.  aus  ;  laua,  v. 
lava  -  lauadè,  lauadui,  v.  lavadou  ;  lauado  v. 
lavado  ;  lauaduro,  y.  lavaduro;  lauairo,  v.  la- 
vairo  ;  lauamen,  v.  lavamen  ;  lauandro,  v.  la- 
vando  ;  lauassado,  v.  lavassado  :  lauasso ,  y. 
lausasso  ;  lauatge,  v.  lavage  ;  laubeto  (alouet- 
te) v.  alauseto  ;  laubeto  (crapaudme)  v.  lou- 
beto;  làubi,  y.  làupi;  Laucato,  v.  Leucato  ; 

13  LAÛcEDATC(rom.  Aucedat),  n.  de  1.  Lauce- 

dat,  en  Languedoc. 
Lauceja,  v.  lausseja  ;  laucert,  v  lesert 
LAUCHUN,  s.  m.  Le  Lauchun,  torrent  de  la 

commune  d'Aubignan  (Vaucluse). 
laucouro,  n.  de  1.  Laucoure,  près  Mont 

P6LlIuD,  LAUDE  (g.),  LAUS,  LAUSE  (1.)  (rom. 

laud,  lauds,  laus,  v.  îr.  laod,  b.  lat.  lau- 
dum  sax.  leud,  vassal),  s.  m  Lods,  rente, 
censive,  ancien  droit  seigneurial,  v  fourca- 
pi;  pour  louange,  v.  laus;  Delaud,  nom  de 
fam.  provençal. 

Dre  de  laud,  droit-de  lods  et  ventes  ;  paga 
soun  laud,  payer  sa  part  d'impôt. 

Adreissas-vous  dounc  a  Versaio, 
I  segnour  qu'an  li  dre  de  laud. 

b  ASTIER. 

Que  chascun  trove  sa  pasturo 
E  doune  egalamen  soun  laud, 

R.  MARCELIN. 

Qu'el  se  fague  paga  das  lauses. 
v  j.  ROUDIL. 

Lauda,  v.  lausa  ;  laudanum,  v.  ladanum  ; 
laudat,  v.  lausat. 

laudes,  laudo  (rom.  laudas, cat.  esp 
port.  lat.  laudes,  ÏLlaudi),  s  i.  pl.  Laudes, 
seconde  partie  de  l'office  ;  cantiques,  a  Nice. 
Coume  laudo  se  coumençayo, 
Siéu  intra  dedins  Sant-Deidie. 

A.  PEYROL. 


LATU  —  LAURÉS 


Au  fugairoun  filo  e  canto  de  laudo. 

°  C.  SARATO. 

Laudeto,  v.  alauseto  ;  laudou,  y.  lausou. 
LAUDUN  (rom.  Laudum,  Lodun,  b.  tat 
LaudunumJ,n.  de  1.  Laudun  (Gard)  ;  nom  de 
fam.  languedocien. 

Lauemen,  v.  lavamen  ;  laueto,  v.  laveto 
LAUFRÈ,  s.  m.  Cravate,  en  Briançonnais,  v. 
cravato. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  io?os,  cou. 
Lauge,  v.  langié,dangié  ;  lauge,  laugei,  lau- 
gèire,  y.  lôugié  ;  laugeiret,  laugerot,  y.  lou- 
eeiret  ;  laugeiretat,  y.  lôugeireta  ;  laugeiri,  v. 
àléugeiri  ;  laugeiromen,  v.  lôugeiramen  ;  lau- 
eié,  y.  lôugié  ;  laugna,  v.  lagna 

laugna°  laugnac  (1.),  (b.  lat.  Launha- 
cum,  Launiacum,  Lonhacum,  Leugnacum, 
Lunachum,  Lavinhacum),  n.  de  1.  Laugnac 
(Gard,  Lot-et-Garonne). 
V  lauhiro,  lauhire  (b.),  (rom.  Laufire 
Lauphire,  Laufira),  n.  de  1.  Nom  de  bois  et 
de  landes  du  Béarn.  , 
Lauiè,  v.  laurié  ;  lauiol,  v.  glaujou. 
LAUJO,  s.  f.  Poisson  monstrueux  et  fabu- 
leux dont  on  parle  sur  le  littoral  de  1  Hérault, 

v.  làmi. 

Sarié-ti  la  moustrouso  laujo, 
La  que  dins  sa  courrido  baujo, 
Crèbo  gàngui,  couo  e  canis? 

A.  LANGLADE. 

L4ULAGNIÉ,  s.  m.  Le  Laulagnier,  petite 
rivière  du  département  de  la  Drôme ,  près 
Saulces.  R.  aulagniè,  avelanié. 

Laumens,  v.  léumen  ;  latin,  lauo,  pour 

1  Ulaunag%  n.  de  1.  Launac  (Haute-Garonne, 

Hérault).  ,  „, 

LAUNAGUET,  n.de  1.  Launaguet,  près  lou- 

louse.  R.  Launac. 

l\upi,  làupio  (rh.),  lauri  (rouerg.),  lô- 
BIO  (a  )  (rom.  laupia,  toit  pour  se  mettre  a 
couvert  de  la  pluie  ;  b.  lat.  laupia  laubia 
lobia  lobium,  estrade,  échafaud,angl.  lobby), 
f  Pile,  tas  de  bois  empilé,  bûcher,  y.  ban- 
co,'ramié,  lavéu  ;  abri  contre  le  soleil  fait 
avec  des  branchages,  tonnelle,  treille,  véran- 
da galerie  au  devant  de  la  maison,  y.  can- 
ca'no,  trihard;  hangard  appentis,  v.  envans; 
La  Laupie  (Drôme),  Les  Laupies  (Gard),  Les- 
laubies  (Lozère),  noms  de  lieux  ;  Laupies,  La- 
lubie,  De  La  Lubie,  noms  de  fam.  lang. 
Ou  en  l'aupili balaus  s'amoulounon. 

W  K  MIREIO. 

Fertiliso  embé  suen  la  làupi  e  lou  plantié. 

J.  RANCHER 

laupieto,  s.  f.  Petite  pile,  petit  tas 
Les  Laupiettes,  nom  d'un  hameau  du  Gard. 
R.  làupi. 

Lauquèri,  v.  lanquèn 

lauquet,  s.  m.  Le  Lauquet,  affluent  de 

l'Aude.  .  ,         ,  ■ 

Lauquetè,  v.  louquetie  ;  lauqueto,  v.  lou 

qULAUR,  s.  m.  Laurier,  en  Rouergue,  v.  lau- 
rié ■  pour  labour,  y.  lau,  labour  ;  Laur,  Uu- 
laur  Dulaure,  noms  de  fam.  rouergats. 

lÂura  (rom.  Laurac,  h.  lat.  Launacum), 
n.  de  1.  Laurac  (Ârdèche,  Aude),  v.  manjo- 

cabro. 
Laura,  y. laboura. 

LAURARUC,  n.  de  1.  Laurabuc  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Laurapuges. 
Lauradis,  isso,  v.  labourallis. 
LAUR  \DO  s.  f.  Labour,  façon  qu'on  donne 
à  la  terre,  terre  labourée,  espace  laboure,  y. 
arado,  labourado. 

Car  l'arcoulan  de  la  maitiado 
Tiro  lou  boue  de  la  laurado. 

G.  D'ASTROS 

prov.  Uno  bono  laurado 
Vau  udo  fumado. 

LAURADO  (rom.  Laurada,  b.  lat.  Laurata, 
Laureala,  Laborada),  n.  de  1  Laurade,  ha- 
meau près  de  Tarascon-sur-Rhone. 

Lauradou,  v.  labouradou  ;  laurage,  v.  la 

b°LAURAGUÉs(lat.  Lauriacensis  ou  Laura 


eus  a  s.  m.  Le  Lauragais,  ancienne  vi- 
comté  Languedoc,  qui  avait  pour  capitale 
Laurac  et  plus  tard  Castelnaudary. 

Vilo-Franco  de  Lauraguès,  Villefranche 
de  Lauragais.  R.  Laurac. 

lauraguès,  eso,  adj,  et  s.  Habitant  du 
Lauragais. 


La  marebo  lauragueso. 

A.  FOURÈS. 

R.  Lauraguès. 
Lauraire,  v.  labouraire.  _ 
LAURAN,  n.  de  1.  Lauran.en  Mmervois(Hé- 

rai!aurarè,  laurè  (laboureur),  v.  labouraire. 

LAURAS,  n.  p.  Lauras,  nom  de  fam.  rouerg. 
R.  Laur,  Laure. 

Laurat,  v.  labourât  ;  lauratge,  v.  labou- 
rage ;  laurè  (laurier),  v.  laurié. 

LAURE  (lat.  aureus,  blond  comme  1  or),  n. 
p.  Laure,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Lauro,  Laure. 

LAURE 4DO  (rom.  laureada),  s.  f.  Bacca- 
lauréat, dans  les  anciennes  universités  de  Pro- 
vence, v.  bacheleirat.  R.  lauréat. 

LAUREAT  (rom.  lauréat,  esp.  port,  lau- 
reado  it.  laureato,  lat.  laureatus),  ad],  et 
s  m  Lauréat;  gradué  en  droit,  à  Nice,  v.  a- 
voucat;  Lauriat,  nom  de  fam.  méridional. 
Is  autri  lauréat  li  flour  d'argent  e  d'or. 

L.  ROUMIEUX. 

prov  Nie.  Imbécile  e  ouslinat 
'    Fan  riebe  li  lauréat. 
lauredo,  n.  de  1.  Laurède  (Basses-Pyré- 
nées, Landes).  R.  laur. 

laureja  (cat.  llorejar),  v.  a.  Couronner 
de  laurier,  y.  enlausiera. 
Es  la  tengo  d'aqueste  parage  que  laurejarés. 

8  A.  ROQUE— EERRIER. 

laur,  laurié. 

LAURÈNf.o(rom.  Laurensa),  n.  de  t.  et  s. 
f  Laurence";  mademoiselle  Laurens  ;  vanete 
de  poire,  poire  de  saint  Laurent.  R.  Laurens. 
LAURENCO  (rom.  b.  lat.  Laurenca),  n.  de 
Laurenque  (Lot-et-Garonne). 
laurenco,  s.  f.  La  Laurenque,  affluent  de 

r0LAURENET    LAURENCOU  et  LENTOU  (d.), 

d'h.  Petit  Laurent.  R.  Laurens. 
LAURENS,  LAURENS  (1  ),  LAURENTS  (b .), 
Crom  cat.  Laurens,  it.  Lorenso,  lat  Lau- 
Venùus),  n.  d'h.  et  s.  m.  Laurent;  bihoreau, 
corbeau  de  nuit,  v.  guiraudet;  Laurens,  Lau- 
zent,  Laurans,  Du  Laurens  Laurence,  Lau- 
rency,  Laurensi,  noms  de  fam.  merid.,  Lau- 
rens (Hérault),  nom  de  lieu 

Laurent  de  Briançoun  Laurent  de  Brian- 
con  recteur  de  l'université  de  Valence  (1560), 
poète  dauphinois  ;  Andrièu  dôu  Laurens  An- 
dré Du  Laurens,  d'Arles,  médecin  d'Henri  IV  , 
un  de  ses  frères,  Honoré  Du  Laurens,  fut  ar- 
chevêque d'Embrun  (1600  ,  et  un  ^,  }«- 
pard  Du  Laurens,  archevêque  d  Arles  (lbOd), 
Eratiqunr  à  travers  la  Crau  d'Arles  a  Salon, 
un  chemin  qu'on  appela  via  Laurentia. 
Grand  sant  Laurens, 
Ai  mau  de  dènt, 
invocation  populaire  contre  le  mal  de  dents. 
prov.  Se  plôu  pèr  sant  Laurens 
La  plueio  vèn  à  tèms  ; 
Se  plôu  pèr  Nosto-Damo, 
Cadun  encaro  l'amo  ; 
S' es  pèr  sant  Bartonmieu, 
Boufo-ié  lou  quiéu. 
AsantVincèns  gros  fre,  *  sant  Laurens i  gros 
L'un  e  l'autre  duron  pau.        (caua  • 
prov.  gasc.  A  sant  Laurens, 
Sort  de  dedens. 

i  iiTRFNS  (sant-),  (rom.  Sant  Laurens, 
LAURENS i^™*  K\  ,jel.  Saint-Laurent 

ffiShe  Aveyron,  Dordogn* >  Drome ^  Gard, 
Gironde,  Haute-Vienne,  Hautes-Pyrénees,  H 
rénées-Orientales).  •  L'ouvrier 

LAURÈNTI,  s.  m.  t.  de  papetier, 
qui  puise  le  papier  dans  la  cuve 

i  aurÉS  (rom.  Laures),  n.  p.  Laures  nom 
de  fam  lang.  dont  le  fém.  est  Lauresso. 


/Liète 
i,  né 


Lou  felibrc  Laurès,  Jean  Laiu 
languedocien,  de  Villeneuve-lez-Béz. 
en  1822,  v.  campèsfre.  R.  Lauro  2. 

lauresso,  n.  de  1.  Lauresses  (Lot). 

lauret,  s.  m.  Bœuf  de  couleur  bai-clair, 
en  Gascogne  ;  nom  que  porte  ordinairement 
un  des  bœufs  de  l'attelage  :  l'autre,  en  ce  cas, 
s'appelle  caubet  ou  fauvet. 

prov.  Tant  liro  lauret  coumo  fauvet. 
K.  laure,  aur,  or. 

LACRET  (b.  lat.  Lauretum),  n.  de  1.  Lauret 
(trers,  Hérault,  Landes);  Le  Lauret  (Gard); 
nom  de  fam.  gasc.  R.  laur,  lau. 

laureto,  s.  f.  Petite  fauvette  rousse,  mo- 
tacilla  rufa  (Gm.),  oiseau,  v.  amelouu.  R 
lauret. 

laureto  (rom.  b.  lat.  Laureta),  n.  de  f. 
et  s.  Laurette,  petite  Laure.  R.  Lauro. 

laureto  (it.  Loretto,  lat.  Lauretum),  n. 
de  1.  Lorette,  en  Italie  ;  Laurette,  nom  de  fam 
provençal. 

Paire  de  Laureto,  religieux  servite. 
prov.  mars.  Lei  flho  de  Laureto 

Pouedon  pas  coucha  souleto, 
allusion  à  la  rue  et  à  la  place  de  Lorette,  quar- 
tier mal  famé  de  Marseille. 

LÀURI  (rom.  Laurias,  b.  lat.  Lauriœ,Cas  - 
trum  de  Laureis),n.  de  1.  Lauris  (Vaucluse); 
Laury,  Lorris,  noms  de  fam.  provençaux. 

A  Lauri,  bèu  Bon-Diéu,  que  la  glèiso  es  novo  , 
exclamation  que  l'on  prête  aux  gens  de  Lau- 
ris, dans  un  conte  populaire  qui  se  trouve  dans 
VArmana  prouvençau  (1870). 

lauriat  (lat.  laûreatus),  s.  m.  Huile  de 
baie  de  laurier. 

LAURIÉ,  LAUSIÉ  (rh.  m  ),  LAURIÈ,  LAUIÈ 
(I.),    LAURÈ    (g.),    LAURÈf  Q>ord.)  ,  LAUR 

(rouerg.),  (rom.  laurier,  laurel ,  laurs 
laur,  lor,  cal.  llorer,  llor,  esp.  laurel,  it 
lauro,  lat.  laurus),  s.  m.  Laurier  d'Apollon 
laurus  nobilis  (Lin.),  v.  baguiè,  ramvau  '■ 
Laur,  Laurier,  Lauzier,  noms  de  fam.  mérid'. 

Grano  de  lauric,  baie  de  laurier;  brou't 
'le  lausié,  brin  de  laurier,  rameau. 

Couoeissès  lou  paîs  ounte  lou  verd  lausié 

i>i  mando  en  creissènt  à  la  nerto  embeimado. 

,       .  ,  J.-f.  ROUX. 

U)u  lausié  de  sant  Baudèli,  laurier  qui 
ombrageait  le  tombeau  de  saint  Baudile  à 
Aimes,  et  qui  repoussait,  dit-on,  miraculeu- 
sement depuis  la  mort  de  ce  martyr. 

Les  Laurens,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  un  laurier  de  sinople  »  et  les  Laurès 
de  buienne,  «  trois  branches  de  laurier  » 

LAURIÉ-AMELO,  LAURIÉ-CRÈMO,  LAURIÉ- 
FER,  LAL'RIE-REI AU,  LAUSIÉ-ROUM  AN  S  m 

Laurier-cerise ,  arbrisseau  dont  les  feuilles 
servent  a  donner  aux  crèmes  un  goût  d'aman- 
de, v.  laurino. 

LAURIÉ-FLOURI,  LAURIÉ-TIX,  LAURETIV 

lauresti.v  (lat.  tinusj,  s.  m.  Laurier-tin' 
arbrisseau,  v.  fatamol,  faveloun 

LAURIE-ROSO,  LAUSlÉ-ROSO,  s    m  Lau- 

ner-rose,  arbrisseau,  v.  rousage,  bourgenc. 
Lausié-roso,  bouis,  sapineto, 
le  dounon  un  cop  d'iue  gracious. 

J-  DÉSANAT. 
HCRIE-SAlSSO,LAlRIÈ-SALSO(l  )  S 

Launer-sauce,  laurier  d'Apollon,  y.  bàqu„ 

LAURIERO,   LAURIÈRO  (toul  ),  LAURIÈIRO 

^rouerg.  j,  s.  f  Bois  de  lauriers,  v.  bagueire- 
do,  lauseto;  laurelle,  laurier-cerise,  v.  lau- 

dHTenrt  no;TLau-ière  ^e-Vienné),  nom 
de  heu,  De  Lauriere,  nom  de  fam.  limousin 

Coupant  un  gros  ramèl  de  sa  verdo  lauriéro 
K.  laur,  laurié.         ^  VESTREPAIN- 

Laurigo,  laurijo,  v.  auri<re 

Laur^T^r*0'  adj"  6t  S'  HabUant 

t.  Laurino  lat.  Laarmus),  n.  p  Laurin 
Lonn,  noms  de  fam.  provençaux  ' 

nmv"/^'  '  VLRE,,xo  (d-)-*s.  f.' Laurier-ce- 
use,  v.  lauri/i-amelo. 

Erbo- laurino,  tarton-raire  ;  ôulivo  lau 
mo,  variété  d'olive.  R.  laur,  laurin 
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m. 


de 


Launol,  lauriot,  lauriôu,  v.  auriùu 
_  lauriolo  (esp.  it.  lat.  lau,reola),s.  f.  Lau- 
reole,  plante,  v.  erbo-d'uba,  erbo-de-sanl- 
Lants  ;  garou,  v.  garou. 

LAURIOT,  s.  m.  Petite  auge  où  les  boulan- 
gers lavent  l'écouvillon  (G.  Azaïs)  1!  lau~ 
roun  ? 

lauriôu,  louriôu  (d.),  (b.  lat.  Aurio- 
lum  lat.  AureolumJ,  n.  de  1.  Loriol(Drôme 
Vaucluse);  Lauriol,  nom  de  fam.  méridional' 
LAURIOULEIV,   LOURIOLENCH   (d  )  ENCO 
ENOHO,  s.  et  adj.  Habitant  de  Loriol  ' 
Lauro  (lèvre),  v.  labro. 
lauro  (rom.  cat.  esp.  it.  b.  lat.  Laura) 
n.  de  f.  Laure. 

La  bello  Lauro,  Laure,  chantée  par  Pé- 
trarque, fille  de  Paul  de  Sade,  gentilhomme 
d  Avignon,  née  en  1314,  morte  le  6  avril  1348  ■ 
Lauro  de  Novo,  Laure  de  Noves,  belle-sœur 
de  Laure  de  Sade,  qu'on  a  souvent  confondue 
avec  elle. 

Lauro  pourrait  dériver  du  lat.  laurca 
leuille  de  laurier,  mais  nous  croyons  qu'il  vaut 
mieux  rapporter  ce  nom  au  lat,  aurea  blon- 
de, v.  lauret,  laureto. 
lauro,  n.  de  1.  Laure  (Aude). 
On  dit  en  Lauragais  : 

Quand  Lauro  porto  ciuto  e  Bugarach  mantelino 

Aven  la  plèjo  sus  l'esquino. 
laurou,  lhaurou,  n.  de  1.  Llauro  (Pvré- 
nees-Orientales). 

LAi  Rorx,  s.  m.  Sillon,  trace  que  fait  la 
charrue,  dans  le  Var,  v.  rego  ;  ravine,  torrent 
ruisseau,  v.  vabre. 

Lou  crime,  Diéu  lou  vôu,  laisso  toujour  sa  Iraço: 
î>us  lou  front  dou  coupable  enrego  sei  lauroun! 

r>    7  7  M-  DECARD. 

M.  lau,  laura. 

lauroun,  Ai  Rorx  (rom.  lauron),  s  m 
Surgeon  d'eau,  source  à  fleur  de  terre,  v.  a  ' 
dous  ,  dous,  eissour,  mueio.  neissoun 
sourgent;  Lauron,  Laurent,  Loron,  noms  dé 
fam.  prov.  R.  Laur. 

Tout  èi  siau  coume  l'aigo  claro 
D'un  frese  tranquile  lauroun. 

A.  MATHIEU. 

Au  lauroun  tentatiéu 
De  vèntre  au  sôu  s'es  amourrado. 

.  A.  CROUSILLAT. 

b  aviset  de  faire  démolir  lous  arcs  et  aqueducts 
etSe^ta"3  ^  Ve"ia  de'S  laurons  d'ea^  Moulegés 

TERSIN. 

Conférer  lauroun  avec  leb.  lat.  nero,  eau, 
le  gr.  ojf,ov,  eau,  le  basque  ura,  eau,  et  le  per-' 
san  ure,  source,  v.  Luro,  Avuro. 
Laurounia;  v.  laboureja. 
laurous  (rom.  Lauros,  b.  lat.  Lauro- 
sium),  n.  de  1.  Lauroux  (Hérault). 

laus,  laud  (niç.),  (rom.  cat.  lat.  laus,  it, 
laudej  s.  m.  Los,  louange,  v.  lausenjo  ;  Laus 
nom  de  fam.  Jang.  ;  pour  lac,  v.  lau  ;  pour 
lods,  rente,  v.  laud. 

Que  saupe  l'univers  que,  se  siéu  fort  en  guerre 
Sieu  digne,  en  pas,  d'avé  toui  lei  laus  de  la  terre. 

iv  ■  *  J-  RANCHER. 

Ah  !  que  se  founde  en  laus  moun  amo  vierginenco  ! 

.  ,,         .  S.  LAMBERT. 

A  I  avenir  cantaran 
Lou  laus  de  La  Belaudiero. 

p.      f    .  .  LA-  BELLAUDIÈRE. 

m  a  tach  retounti  pèr  sous  escrichs  soun  laus. 

„  .  A.  GAILLARD. 

Loum  pouira  la  pousleritat 
Voun  rende  lou  laus  méritât  ? 
r „  ,    .    ,  G.  d'astros. 

Lou  laud  e  lou  mespres  mi  fan  lou  même  efèt. 

J.  BESSI. 

Laus ipour  lous  (les),  en  Auvergne;  laus 
(toison),  v.  aus. 

LAUSA  LAUVA  (lim.  d.),  LÔUVA  (périg  d  ) 
LOUA  (1.)  lauda  (b.  nie.),  (rom  lausar, 
lauzar  alauzar,  laudar,  loar,  cat.  lloar 
port  louvar,  esp.  laudar,  it.  lodare,  lat' 
laudare),  v.  a.  Louer,  vanter,  v.  vanta  ■  ap- 
prouver, féliciter,  v.  astruga. 
prov.  Lauses  jamai  toun  vin,  ta  mouié  ni  toun  chi- 
ne pou  qu'is  autre  fagon  gau.  [vau, 
—   Lauso  la  mar  e  tèn-te  'n  terre. 
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—  La  dono  pou  e  auso, 
Quand  soun  marit  la  lauso. 

—  L'obro  lauso  l'ôubrié. 

,  ~   L'obro  lauso  lou  m  stre, 

a  I  œuvre  on  connaît  l'artisan. 

Su  lausa  v.  r.  Se  louer;  témoigner  qu'»  . 
est  content  de  quelqu'un. 
Se  n'en  lausara  pas,  U  nes'en  louera  pas 
PROV.  Quau  se  lauso  s'embrutis. 
—   Qu  met  taulo 
Noun  s'en  lauso. 

f- f).  ™,  part,  et  adj.  Loué, 
,  Lau/a,  nom  de  fam.  provençal. 

laula  siï' '■l?iïm>.Di™4         Megue  lausa, 

lausa,  lacva  (m.),  (cat.  enllosar),  v  a 
Daller,  carreler,  paver  avec  des  dalles  ôu  de» 
pierres  plates,  en  faire  la  couverture  d'un  toit 

DaU^éé.  LAUSAT  (S-L)>  AD°'Part-  et 

Lou  lausa,  la  partie  d'une  maison  qui  est 
couverte  en  pierres  plates.  R.  lauso 

rm^IO^V^V0'^  <M>  ^VUVABLE 
(m  )  LOLAPLE  1.),  ablo,  aplo  (rom  lau— 
sable  lauzablc ,laudable,  cat.  eip  laudt 
Louable.  laudabi^),  adj. 

Vierge  venerablo,  vierge  lausablo. 

•  ,         ,  ,  ARM.  PROUV. 

lie  sei  lauvablos  pretenciens. 

G.  ZERBIN. 

fono  e  lausablo  coustumo,  bonne  et  loua- 
ble coutume;  epistola  lausabla,  lettre  de 
recommandation  (vieux). 

lausado  (lieu  pavé  de  pierres  plates), 
s.  f.  La  Lauzade,  nom  de  quartier,  près  Le 
Luc  (Var);  Lausade,  nom  de  fam.  prov  B 
lausa  2.  "  ' 

^l'^V^^^fe-»'  ÈRO(rom.  lau- 
«ador.J,  adj.  Digne  d'être  loué,  ée. 


Touts  èts  arbes  cargat  de  fruts 
^  de  flous  de  bounos  vertuls 
Sur  las  déu  moundelausadèros. 
R.  lausa  i.  g.  d'astros. 

LA  US  AGE,  LAUVAGE,  LAUVÀGI  (m.),  s  m 
Dallage,  pavage,  revêtement  de  pierres  plates' 
v.  tablage.  R.  lausa  2.  -      '  ' 

lausaire,  s.  m.  Ardoisier;  couvreur,  dan-: 
le  larn,  v.  ardeisaire.  R.  lausa  2 

LAUSAIRE    ARELLO,   AIRIS,   AIRO  (rom 
lauzaire    lauzador,  loador,  port,  louva- 
doi,  it.  lodatore,  lat.  laudator),- s.  et  adi 
Loueur,  louangeur,  flatteur,  euse,  v.  van- 
taire.  ' 

Pèr  toutos  n'es  qu'un  sotrimaire 
Lou  que  d'elos  n'es  pas  lausaire. 

„         ,  G.  AZAÏS. 

Perqu  es  tant  lausarello. 

i,    ,  ,  S.  LAMBERT. 

n.  lavsa  1. 

.J±USAN'rLtUVAV'  LAUVA ÎÎET,  LALVA- 
Gtt et,  s.  m.  Lasagne,  pâte  de  vermicelle  tail- 
ee  en  façon  de  grands  lacets  plats,  mets  par- 
ticulier au  Dauphmé  et  à  la  haute  Provence 
v.  crouset,  lasagno,  taiarin. 

Ce  mot  paraît  venir  de  lauso,  pierre  plate 
On  pourrait  aussi  le  conférer  au  lat.  laganum 
beignet,  pâtisserie.  ^      '  ' 

lausange  (esp.  losange,  port,  losanja  it 
lozanga),  s.  m.  Losange,  v.  marrelage.  '  ' 
De  pichot  carrèu  taia  'n  lausange. 

P.  ACHARD. 

Les  Arlatan,  de  Provence,  portaient  dans 
sem        n  (<  Cinq  losan§es d'argent  ».  R.  fau- 

LAUSANIÉ,   LAUVAîflÉ  (nie),   s.  m  R0U- 
eau  pour  aplatir  et  étendre  *la  pâte  dont  on 
fait  les  lasagnes,  v.  bestourtié,  lasagnàu. 
E  pèr  douna  de  côup  que  noun  an  lei  parié 
Porton  toui  quatre  en  man  un  espés  lauvanié. 

J.  RANCHER. 

Fasoubre  lou  creissènt  roula  lou  lauvanié. 

I    ;„  F.  GUISOL. 

n.  lausan. 
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LAUSANIÉ,  s.  m.  Le  Lauzanier,  lac  qui  se 
trouve  près  de  Larche  (Basses- Alpes),  affluent 
de  l'Ubave  ;  massif  de  montagnes  qui  porte  ce 
nom.  R.  laus,  nier  (lac  noir). 

Lausardo,  v.  luserno. 

lausarié  ,  lausarie  (1.),  s.  f.  Louange 
outrée,  flatterie,  v.  flatariè.  R.  lausa. 
Lausarot,  v.  lauset. 

LAUSAS,  LAUVAS  (m.),  LAUSASSO  LAU- 
VASSO  (m),    LAUASSO,   LABASSO  (g.),  B. 

Grande  dalle,  grosse  pierre  plate,  pierre  de 
lavoir,  v.  graso  ;  Llausas,  nom  de  fam.  cat. 
Dins  la  capitello 
Cuberto  d'unlausas. 

LAFA.RE-ALA.IS. 

Cregnisse  que  quaucun  demore 
Escramacha  souto  un  lausas. 

M.  LACROIX. 

R.  lauso.  v  _  ,r 

LAUS  AT,  LAUDAT  (g.),  s.  m.  Louange  (G. 

d'Astros),  v.  lausenjo.  R.  lausa. 
Lause,  v.  laud.  .  .,  , 

lausencho,  s.  f.  La  Lausenche,  rivière  du 

Dauphiné.  R.  lauso. 
lausenja,  LOUANJA  (1.),  (rom.  lauzen- 

iar,  cat.  llisonjar,  esp.  port,  lisonjar,  it  lu- 

îingare),  v.  a.  Louanger,  v.  lausa,  vanta. 
A  lei  pèd  quatre  grand  proufèto 
S'acordon'a  te  lausenja. 

A.  CROUSILLAT. 

Aguessian-ti  de  voues  d'ourgueno 
Pèr  lausenja  coume  se  dèu 
La  bello  santo  Madaleno  ! 

ABBE  BRESSON. 

Se  lausenja,  v.  r.  Se  louer  ;  se  targuer,  se 
flatter  d'une  chose. 

Lausenja,  lausenjat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Louangé,  ée.  R.  lausenjo.  „TCI™ 

LAUSENJAIRE,  LOUAIS  JAIRE  (d.),  LAUSEN- 
QUÈ  Ch.),   ARELLO,  AIRIS,  A1RO,  ERO  (rom. 
lauzenjador),  s.  et  adj.  Louangeur,  euse,  v 
lausaire,  vantaire  ;  médisant,  ante  (vieux), 
v.  mau-parlant. 

Ah'  cènt  fes  benura  lou  valerous  troubaire 

Que  d'aquéu  tèms  venié,  plasènt  e  lausenjaire, 
A  ti  pèd,  rèino,  se  clina  ! 

M.  FRIZET. 

La  aent  lausenquèro  e  trufèco. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  lausenja.  ' 

LAUSENJO,  LAUSENGO,  LOUANJO  (1.),  LE- 

danjo  (g.),  louanye  (b.),  (rom.  lauzenja, 
lausenga,  lauzemne,  lauzimana,  laudeme, 
v.  cat.  lausenga,  esp.  port,  hsonja,  ît.  lusin- 
ga),  s.  f.  Louange,  v.  laus,  lausour,  vantane. 
Oursan  fara  clanli  l'espaci 
En  cantant  ti  lausenjo  e  ta  nauto  valour. 

F.  GRAS. 

Pèr  ausi  de  l'amour  li  lausenjo  estelado. 

G.  B.-WYSE. 

Voudriéu  dire  ta  lausengo, 

Mai  ma  lengo 
N'auso  gaire  l'assaja. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  lausa.  _  , 

Lauseral,  v.  auseral  ;  lauserdo,  v.  luserno. 
LAUSERETO,  s.  f.  Le  bois  de  Lozerette,  près 
Le  Bleimard  (Lozère).  R.  lausero. 

LAUSERO  ,  ausero,  s.  f.  Roche  qui  se  dé- 
lite en  pierres  plates;  dalle,  en  Gascogne,  v. 
lauso  ;  Lozère,  chaîne  de  montagnes  schis- 
teuses, qui  s'appelle  aussi  monts  de  Gévau- 
dan,  et  qui  est  le  point  culminant  des  Ceven- 
nes  •  département  dont  le  chef-lieu  est  Mende  ; 
De  La  Lozère,  De  La  Lauzière,  De  La  Loziere, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

En  Ausero,  dans  la  Lozère. 
prov.lang.  Quand  ilhausso  vès  l'Egoual, 
Meno  tousbiôusa  l'oustal  ; 
Quand  ilhausso  vès  Lausero, 
Meno  tous  bi6us  à  l'estevo. 
—   Quand  Irono  vès  Lausero, 
Meno  tous  bious  a  la  rego. 
—  Lausero, 
Misèro. 

La  Lozère  est  appelée  par  Pline  Lesura.  R 

lauserot,  auserot,  oto,  s.  et  adj.  Ha- 
bitant de  la  Lozère,  Gévaudan,  ane,  v.  bar- 
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raban,  bouire,  bourdas,  Givaudan  ;  Lau- 
zerat,  Lozeran,  Lausarot,  noms  de  fam  lang. 
Môutoun  lauserot,  mouton  de  la  Lozère. 

Las  colos  das  Gardous  e  la  colo  auserolo. 

A.  arnavielle. 

R.  Lausero. 
Lauserp,  lausert,  v.  lesert. 
lauserto,  s.  f.  Sainfoin,  dans  le  larn,v. 
esparset;  luzerne  en  faucille,  autre  plante,  v. 
lente.  R.  luserno.  , 
Lauses,  pîur.  lang.  de  laus  (louange),  de 
laud  (lods,  rente),  et  de  lauso  (pierre). 

LAUSET,  s.  m.  Rousseline,  espèce  d  alouet- 
te, v.  fist,  pièulo.  R.  lauseto. 

LAUSET/ LAUSAROT,  LAUSAROUET  (a  ),  S. 

m  Petit  lac,  v.  lacot  ;  le  Lauzet,  petit  lac  près 
de  Colmars  (Basses-Alpes)  ;  nom  de  lieu  (îd.j. 
R.  lau,  laus. 
Lausetaire,  v.  alausetaire. 
LAUSETAN,  ANO,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Lauzet.  R.  Lauset.  ,i 

lauseto,  lauveto  (m.),  (v.  fr.  luette),  s. 
f  Petite  dalle,  dalle  mince  ;  petite  pierre  pla- 
te, débris  de  roche  désagrégée,  gravier,  v.  gra- 

vèu.  . 

Terraire  de  lauseto,  terrain  graveleux. 

Pièi  sus  d'argentados  lauselos 
Resquiho  e  fai  milo  amusetos. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  lauso. 

LAUSETO,  LAUVETO  (m  ),  LAURETO  LAU- 
DETO  (b  g.),  (rom.  laudeta,  lauzeta),  s._  t. 
Alouette,  v.  alauseto  ;  vantard,  en  Limousin. 
Val  mai  lauseto  dins  lou  plat 
Que  calho  libro  dins  lou  blad. 

H.  LACOMBE. 

R.  lausa.  ■  .  , 

LAUSETO  (it.  laureto,  lat.  lauretum),  s.  t 
Touffe  de  laurier,  bosquet  de  laurier,  v.  ba- 
queiredo,  lauriero. 

lausido  (rom.  lauzida),  s.  f.  Directe  e- 
tendue  du  ûef  d'un  seigneur  direct  (vieux),  v. 
dirèito.  R.  laud. 

LAUSIÉ,  LAUSIÈ  (1.),  s.  m.  Carrière  de  dal- 
les, de  pierres  plates  ;  pour  laurier,  v.  launa. 
R.  lauso, 

LAUSIERO,  LAUSIÈIRO  (1),  LAUSSIE1RO 
(rouerg.),  LAUSÈIRO  (d.),  s.  f.  Lieu  ou  1  on 
trouve  des  pierres  plates,  des  pierres  schisteu- 
ses, ardoisière,  v.  lausado  ;  La  Lauziere,  nom 
de  quartier  (Gard)  ;  nom  d'un  affluent  de  la 
Drôme,  près  Grest  ;  fosse  à  loups,  puits  recou- 
vert de  feuillages  légèrement  soutenus,  en 
Rouergue,  v.  cepadcu,  gôufio  ;  terme  injurieux 
qu'on  adresse  aune  femme,  en  Dauphine. 

Laumarescau  de  Lausiero,  Pons  de  Lau- 
sières-Thémines ,  maréchal  de  France  sous 
Louis  XIII,  originaire  du  Querci,  mort  en  lbZ  ; 
R.  lauso.  „  _41  .  , 

LAUSIHO,  lausilho  (1.),  s.  f.  Débris  de  ro 
ches  concassées,  gravier  de  forme  plate,  v 
briaadèu,  clapiho ;  schiste  feuilleté  durcis- 
sant à  l'air,  v.  blesto,  nèulo  ;  pâte  dont  les 
montagnards  font  la  soupe,  les  Tours  de  grande 
fête,  v.  lausan,  veto. 

Dins  un  gres  clafi  de  lausiho. 

A.  MATHIEU. 

Sus  li  lausiho  riserello. 

CALENDAU. 

R.  lauso.  .  ,      7  - 

lausime  (rom.  lauzime,  b.  lat,  lauai- 
mium),  s.  m.  t.  de  coutumes.  Droit  de  lods  ou 
mutation  (vieux), v.  laud  ,  ,ODtvan 

Libre  de  lausime,  registre  des  lods  et  ven 
tes  livre  des  investitures.  R.  laud. 

LAUSISSO,  lauvisso  (m.),  (v.  fr.  laums 
se)  s.  f  Amas  de  pierres  plates,  toiture  tor- 
mé'e  de  dalles;  plate-forme,  terrasse  au  haut 
d'une  maison  où  l'on  va  prendre  le  soleil,  v. 
souleiadou;  toit  en  pente,  appentis,  soupen- 
te, mansarde,  v.  cnvans. 

Yersençaval,  pas  que  lausisso. 

LAFARE-ALAIS. 

Dins  ma  pauro  lauvisso. 

V.  GELU. 

Lei  garri  souto  lei  lauvisso 
S'acampéron  tôuteis  en  cors. 

M.  BOURRELLY. 


La       so  a  pour  dim.  lauvisseto.  R.  lau- 

sbs  '  i  .  >•  ,  :         .  , 

LAUSO,  lauvo  et  LAVO  (m.),  LOSO  (g.), 
(rom.  lausa,  lauza,  losa,  cat.  llosa,  esp. 
taxa,  laude,  losa,  port,  lousa,  it.  lastra,  la- 
pida), s.  f.  Pierre  plate  et  mince  servant  à 
couvrir  les  maisons,  plaque  de  pierre,  pierre 
sépulcrale,  dalle,  v.  bard,  lavencho,  tèulo  ; 
ardoise,  schiste,  v.  ardaiso  ;  La  Lauze,  nom 
de  quartier  fréquent  dans  le  Gard  ;  Lauze, 
Lauzes,  Lave,  noms  de  fam.  languedociens. 

Lauso  d'uno  leco,  pierre  qui  soutient  un 
quatre  de  chiffre  ;  lauso  de  saboun,  pain  de 
savon  ;  la  lauso  de  la  Fado,  nom  d'un  dol- 
men des  environs  de  Draguignan  ;  glèiso  cu- 
berto de  lauso,  église  couverte  en  dalles; 
douna  dôu  cuou  à  la  lauso,  tomber  sur  le 


derrière. 

Souto  uno  lauso 
Erias  enclauso, 
Perlo  d'ounour. 

isclo  d'or. 
Conférer  lauso  avec  le  tud.  laus,  pierre, 
avec  le  gr.  ife,  rocher,  et  avec  le  lat.  lapis, 
pierre,  ou  later,  brique. 

LAUSO,  i.auvo  (rom.  alauza,  esp.  lat.  a- 
lauda),  s.  f.  Alouette,  en  Limousin,  v.  alau- 
seto ;  vanneau,  en  Gascogne,  v.  vanèu. 

LAUSO  LAUSENO,  s.  f.  La  Lauze,  la  Lau- 
zène  ouAlauzène,  affluent  de  l'Auzonnet 

(Gard).  .  , 

lauso-DURO,  s.  f.  Schiste  marneux  dur  et 
siliceux.  R.  lauso  1,  dur. 

LAUSO-TÈNDRO,  s.  f.  Schiste  marneux  ten- 
dre. R.  lauso  1,  tendre. 

LAUSOTO,  s.  f.  Ardoise,  en  Rouergue,  v. 
ardaiso,  tèulo.  R.  lauso. 
Lausoun,  v.  Auzoun. 

L4USOUR,  LAUSOU  (1.),  LAUDOU  (b.),  (rom. 
lausor,  lauzor,  laudor,  laudoo,  cat  lau- 
dor,  port,  louvor,  it.  laudore),  s.  f.  Louan- 
ge, éloge,  v.  lausenjo. 

Canten  la  lausour  sèns  egalo 
De  la  chatouno  prouvençalo. 

A.  CROUSILLAT. 

Cantavon  em'  acord  li  lausour  de  l'Autisme. 

G.  B.-WYSE. 

R.  laus.  , 
LAUSSAU,  s.  m.  «  Encornet  »  (Moureau), 
iavart  encorné?  en  Guienne. 

LAUSSE,  s.  m.  Éclair,  en  Languedoc,  v.  es- 
lùci,  uiau.  R.  eslùci. 

LAUSSEJA,  v.  n.  Eclairer,  dans  1  Aude,  v. 
eslucia,  lampa,  uiaussa. 

Laussejanl  mai  que  trounado. 

A.  FOUKES. 

Lausses^  plur.  lang.  de  laus  ;  laussièiro,  v. 

1  p  n  m  p  FO 

LALSSET,  LÉUCET(L),  LAUSSERET  (bord  ), 
(rom.  eylhausset),  s.  m.  Eclair,  dans  1  Aude 
et  le  Tarn,v.  eslùci,  lamp,  uiau. 
Fai  lusi  dins  moun  cor  unlaussetd'esperanço. 

A.  MIR. 

e  millès  de  léucels  se  crouson  enflamats. 

DAVEAU. 

pbov.  Laussetsènstronmarco  de  calou. 

—  Parti  coumo  un  lausset. 

—  Passa  coumo  un  lausset. 

lausse,  lausseja.  . 
LAUSSIÉ,  n. p.  Laussié,  nom  de  fam.  rouerg. 

V'  Laùt  (luth,  navire),  y   lahut  ;  laùt  Mo  v. 
lanu  udo  ;  lautaire,  v.  lahutaire  ;  Lautal  Lau- 
Lautaud,  v.  Liéutard,  Liéutaud;  Laula- 
.  v  Autaret  ;  lautgè,  v.  lougié. 
ï  AUTIÉ  (lat.  Leutharius,  nom  franc),  n. 
p  Lautier,  nom  de  fam.  mérid.,  v.  lahutie 

Conférer  ce  nom  avec  Luctenus,  nom  d  un 
chef  gaulois  qui  défendit  Uxellodunum  con- 

tr6LAUTO,  s.  f.  Filet  traîné  par  une  tartane,  v. 

^[ïunTRERc  (rom! Lautrec,  Lautresc,  b.  lat. 
Lautricum,  Lautrecum ,  L^I^Z: 
Lucehtenia),  n.  de  1.  Lautrec  (Tarn),  an 


B. 


tard, 
ret, 


cienne  yicomté  ;  De  Lautrec,  nomd'une  illus- 
tre famille  languedocienne 

i  JiïL marescau  ,de  Lautrec,  le  maréchal  de 
Vautrée,  commandant  des  années  de  Fran- 

'  lactrigués  ESOCrom.  Lauiragues),  adi 
et  s.  Habitant  de  Lautrec  /'auJ- 

\Àal%frTéS(h-  hU-  L™traquisium), 
le  pays  de  Lautrec.  J' 

Lauva,  lauvan,  lauvanié,  lauvas,  asso  v 
lausa,  lausan,  lausanié,  lausas  asso 

LACVES  (b.  |at.  Loves,  Llàuvatis),  n.  de 
l.  Lauves  (Gard). 

Lauveto ,  lauvisso,  lauvo,  v.  lauseto,  lau- 
sisso,  lauso  ;  lauyè,  èiro,  v.  lôugié,  iero. 

iSlVuÀ: Ll  L""zeI1<i- amTO"'  * 

laczerto  (rom.  b.  lat.  Lauserta)  n  de 
L  Lauzerte(Tarn-et-Garonne),  fondée  en  1245 
par  Raymond  VII,  comte  de  Toulouse 

lauzes,  n.  de  1.  Lauzès(Lot). 

Lauzièiro,  v.  éusiero;  lauzo,  v  lauso 

laitzoun,  lauzou  (querc),  s.  m.  Le Lau- 
zon, rivière  qui  passe  à  Rocamadour  (Lot)  •  le 
Lauzon   affluent  de  la  Durance;  le  Lauzon 
affluent  de  la  Sorgue,  v.  Ausoun 

laczcn,  n.de  1.  Lauzun  (Lot-et-Garonne) 
ville  qui  a  possédé  le  titre  de  duché;  nom  dé 
fam.  languedocien. 

Lou  comte  de  Lauzun,  le  comte  de  Lau- 
zun, marquis  de  Puy-Guilhem,  cadet  de  Gas- 
cogne célèbre  par  ses  aventures  et  sa  prodi- 
gieuse fortune  sous  Louis  XIV 

r.lAcS""  p- Lauzur' nom  de  fam-  §asc- 

labar  lauar,  e.sp.  port,  lavar,  cat.  llavar  it 

hL  l™arf>  v"  a-  Laver  ;  manger  tout  son 
bien,  v.  aplana. 

Lava  lou  son,  laver  le  sol  d'un  apparte- 
ment ;  lava  la  barbo,  savonner  la  barbe  • 
lava  h  votre  rincer  les  verres  ;  lavabuqado 
laver  la  lessive  ;  lava  la  tèsto,  laver  la  tête 
réprimander  ;  lava  de  peis,  faire  dégorger  du 
poisson;  se  lava  la  bouco,  se  rincer  la  bou- 
che ■  aco  lavo  la  bouco,  cela  rafraîchit  la 
touche  ;  lavo!  cri  du  chef  des  moissonneurs 
pour  faire  cesser  le  travail,  laver  les  faucilles 
et  aller  prendre  le  repas;  'lavo-te  liman  iZ 
ve-toi  les  mains;  lavaric  l'aigo,  se  dit  d'une 
femme  excessivement  propre. 

PR0]amal°  "        S°UV'ènt'  U  pèd  raramen> ta  t*»U> 

—  Quau  n'a  qu'uno  camiso,  souvènt  la  lavo 

—  Fai  mau  lava  lou  cap  a  l'ase,  quand  l'a  nègre 

—  Aco  s  lava  la  lèsio  à-n-un  ase  nègre.  ' 

—   Acô  "s  lava  Ii  cambo  à  l'ase 

charEger.VA'  V'  r'  ^  laVer;  86  disculPer>  ge  dé- 
fi ff'aJ'aen/aVeJiman'  m'™làbi  las  mas 
(i.J,  je  m  en  lave  les  mains. 1 

Lava,  lavât  (L),  ado,  part,  et  adi.  Lavé  ée  • 
Lavât,  nom  de  fam.  languedocien 

lavabo  (cat.  lat.  lavabo  J,  s.  m.  t.  de  litur- 
gie. Lavabo  ;  réprimande ,  mercuriale  v  re- 
rnouchmado.  '  e 

l'an  fa  lou  lavabo,  on  l'a  vespérisé 

lavabre  (rom.  La  Vabre),  n  de  I  Lava 

Lavada  pour  valada 

LAVADO,  LABA  DO  (1.),  LAUADO  (g.),  LAVA 

tt^T-   t?v.ada  '  s.f.  Lavée  Ve  qu'on 
lave  a  la  fois  ;  lotion  ,  lessive,  v.  bugado  * 
Ucado  de  tèsto,  algarade.  R.  lava 

.  u\.,VJ°l  '-AVAVOOt'(Var),LABADOU(l.), 
LAtADE  (g  j  ,  LACADUI  (bord.)  ,  L4VAIRF 
rom  lacador,  labatori,  esp.  lavador  torf 

s.  m.  Lavoir,  lieu  ou  l'on  ave;  banc  ou  nlan 
hesur  laquelle  les  blancWeuseT lavent  lë 
llRge;  lavette,  v.  escureto,  fretadou 

Uno  Tierge  de  Hetelèn 

bouleto  au  lavadou  lavavo. 

L-  ROUMIEUX. 


LAUTRIGUÉS  —  LAVASSi 

prov.  A  la  font,  au  moulin,  au  four,  au  lavadou 
„    ,  Li  femo  dison  tout. 

H.  lava. 

LAVADOUIRO,  LAVAVOUIRO  et  LAVOCIRO 

(a.)  s.  f  Pierre,  clalleou  planche  eurlaqtielle 
on  lave  lo  linge.  R.  lavadou 

LAVADURO,    LABADURO  (L),  LAUADURO 
(g.),  (rom.  esp.  port,  lavadura,  it.  lavatu- 
ra)  s.  f.  Lavure,  rinçuro,  v.  refrescaduro 
M.  lava. 

LAVAGE,    LAVÀGI    (m.),    LABATGE  (1) 

lauaïge  (g.),  (port,  lavacjem),  s.  m.  Lava- 
ge, action  de  laver;  sauce  trop  longue  ;  vin 
étendu  do  beaucoup  d'eau  ;  eau  dans  laquelle 
on  a  fait  tremper  du  marc  de  raisin,  pour  faire 
cte  la  piquette  ou  pour  en  extraire  l'alcool  v 
trempo. 

Lavage  de  lano,  lavoir  pour  la  laine. 
Counlènt  de  soun  pichot  lavage. 
R.  lava.  sabatier. 

lavagna,  labagna  (1.),  v.  a.  Laver  d'une 
manière  insuffisante,  laver  souvent  et  mal  • 
flatter,  caresser  de  la  main  et  de  la  voix  v' 
farda,  aplana.  >  V- 

Lou  flalo  e  lou  lavagno 
Tant  qu'à  la  fin  lougagno. 

Me  lavagnant  ansin,  me  fasifs  patla  ïougno. 

T  D.  MONTEL 

Lavagna,  labagnat  (1.),  ado,  part  et  adi 
Lave,  flatté,  délavé,  ée.y.elavâ  h 
Hasin  lavagna,  raisin  baveux;  viando  la- 
vagnado.  viande  qui  a  trempé'  trop  long- 
temps dans  'eau,  qui  est  noyée  dans  la  saïce 
viande  insipide.  R.  lavagno  ' 

LAVAGNAc  (rom.  Lavauna,  b.  lat  Lava 
nmoum   Levannachum,  Liviniaeum)  n 
de  1.  Lavagnac  (Hérault)  J' 
LAVAGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AFRO  s  et 

i&SSr fl>80n,eor- 

Aquelo  lavagniero 
Que  raco  sei  prejiet  sus  iéu  e  sus  Babèu. 

R.  lavagno  K  martelly. 

LAVAGNO,  LAVAHIO  (d.)  LOBOrvn 
(rouerg.)  (b.  lat.  lavanhï  L  f  Lvure  de 
vaisselle,  d'écuelles;  sauce  trop  longue  Wu 
vage  trop  trempé,  lavage,  v.  sauSo  '  mare" 
flaque  d'eau,  v.  gatiho  mépris  iniûre  a  ' 
front,  v.  pctàfw  *    '  mJare>  a~ 

insenîihîe  a,        blber0n  011  d'une  Personne 
insensible  aux  mauvais  procédés 

PROVvaJnoUmai      P,3t  dC  broui  1»'™°  oulo  de  la- 
R.  lava. 


Lavamen  pèr  davans,  injection  dans  l'u- 
térus; lavamendegorjo,  gargarisme,  en  8tvle 
familier;  lavamen  di  phi,  lavement  des  pieds 
Autrefois,  le  jeudi  saint,  l'archevêque  d'Aix 
lavait  les  pieds  de  ses  chanoines,  et  chaque 
chanoine  lavait  les  pieds  à  treize  enfants  à 
chacun  desquels  il  distribuaitun  pala. 
prov.  Lâche  coume  un  lavamen. 
—   Pressa  coume  un  lavamen. 
n.  lava,. 

Lavancho,  v.  avalanco. 

lavandes  (rom.  lavander,  blanchisseur 
esp.  Layandero,  b.  lat.  Lavander ius)  n  r/ 
Lavandes  Lavendès,  Lavondès,  Lavândet 
noms  de  fam.  mérid.  R.  lava.  ' 

LAVANDIÉ,  LABANDR1È  (a.),  s.  m.  Plante 
de  lavande. 


"Ta „T°'  S'  '•  Vem  ■'■'"<■  l'Hérault, 


R.  levant.  F'  d'olivet. 

lavagno  (b.  lat.  Lavania,  Lebonia)  n 

tal  p   rVagna>  ViHe  de  la  <*tfl  de  Gênes  eu 
Italie  ;  Lavagne,  nom  de  fam.  provençal 
^lavagnoit,  s.  m.  Petit  venfd'est  tlava- 

LAVAGNOUS,  OUSO,  OUO  (m  )  adi  Ravenv 

Lavaire  de  lano,  laveur  de  laine 
Li  toundèire  s'envan,  li  lavaire  vènon 
Lavon  la  nue,  lavon  lou  jour. 

lava.  CH-  P0P- 

^Hali^~has}'  v-  eilavau  î  Laval,  v.  vau 

LAVAMEN,  LABOMEN  (1.),  LAUOMENT *fà  ï 

LA itemen  (bord.),  (rom.  Liamm  TaZmt  ' 
m%n roTTT'r  *  lavam™t°>  esp  lavt 
Toris  èri  ^  LaV6mentj  abl»^n;  Mystère, 


R. 


les 


li 


E  lou  lahandriè  lou  plus  bas 
Cèdo  al  plus  naut  laurè  lou  pas. 

H.  lavando. 

LAVANDIERO,  LAVANDÈIRO  (d  )    ï  witv 

D1EIRO  (1.),  (v.  cat.  Uavandera,  esp  w£ 
c  era,  port,  avandeira,  it.  lavandara  lat 
lavandrta)  s.  f.  Lavandière,  v.  bunad'iero 
heu  couvert  de  lavande,  v.  espigouliè. 
Sèt  jour,  sèt  nue  camino, 
Sèns  degun  agué  vist, 
Senoun  li  lavandiero 
Que  lavon  de  drap  fin. 

D   7  i  ,  CH-  pop. 

n.  lava,  lavando. 

LAVANDO,  LEVANDO  (d  ),  UBiMUWI  l 
LAVANDRO,  LAUANDRO  (£),  A,^b\vdr(  ' 
BANDO,  BONDO,  BOUNTO  (rouerg.)  (ft  por  ' 
lavanda,  lat.  lavandulaj,  sA.'&S 
plante  dont  les  anciens  se  servaient  à  ce  Qu'on 
croit,  pour  parfumer  l'eau  dans  laquelle  1s  se 
lavaient,  v.  espi.  H  llsse 

Esprit  de  lavando,  essence  de  lavande. 
La  lavando,  l'isop  e  lei  ferigouleto. 

t  j  A.  CROUSILLAT. 

Lavandou,  v.  lavadou. 

TonH)ARDAC'  n-  de  1  Lavarda°  (Lot-et-Ga- 

lavardens,  n.  de  1.  Lavardens (Gers)  pa- 
trie du  poète  gascon  Dugay  K      J'  P 
LAVARELLO,  LAVAIRIS (m  ),  L4VAIRO  I  l 
BAIRO  (L),  LAUAIRO  (g.)    (lat.  Bu 

f.  Laveuse,  lavandière,  v.  bugadiero. 
La  lavarello  afeciounado. 

L-  ROUMIEUX. 

Presénton  l'aigo  lavarello. 
R.  lava.  calendau. 

lavareto,  s  f.  Lavaret,  salmo  lavaretus 
(Lin..),  poisson  d'eau  douce.  R.  lavairo 
Lavando,  v.  labarido. 
la  varié,  lavario  (d.)  s.  f.  Ruanderie 
lieu  ou  l'on  lave  la  vaisselle  d'un  hôtel  v' 
souiardo.  R.  lava  '  v" 

lavage '  R.  Tava^'  h^iie>  - 

LAVASSADO,   LABASSADO  (toul  )  I  in»e 
SADO  (g.),   LABASSIAL,  LABASSui'  (1  )  " 

Lau  d'une  averse,  v.  reissado. 

Les  rajols  e  les  flots  d'aquelo  labassado 
R.  lavàssi.  h-  vestrepain. 

DEL^A^Yn'  LfVASSIA    CmO,  LABASSA, 
DELABASSA  (1.  g.),  DEILABASSA  (d.)   y  a  e 
r.   Laver  souvent  et  mal,  v.  lavagna:  pleu- 
voir a  verse,  v.  reisseja.  '  p 
Van  toumba  jouts  lescops  de  l'aigo  que  labasso. 

n        ,   ,  ,  ,  DAVEAU. 

Quand  delabasso  tant. 
R.  lavasso.  L"  vestrepain. 

AR^f81'  L-\BASS,0-)^ABARÀssT(rouerg  ) 
ABASSI  (querc),  DELABÀSSI  (toul.),  EL 4 VA S- 

DFmils     rv  }'  EILABA,  DEILABA  (f  ) 

DELAUAS,    ENDELAUAS,    END4LVIJ4S  ps 

lauas  g.1,  glavas  (rh.),  s.  m  Lavasse  T 
verso,  pluie  soudaine  et  torrentielle,  x  av'atT 
so  eigalossi,  endoulibre,  glava^rltlo 
flou  a  lavàssi,  il  pleut  à  verse  •  lavàssi 
de  plour,  torrent  de  larmes.  iavassi 

Lou  tablèu  qu'apistràssi 
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N'es  pas  res  al  respet  ^U^o^sl 

^'  LAV  4SSIÉ,  LAIATIE,  IERO,  IÈIRO,  S.  et  ad] • 

Bavard  arde  v.  barjairejeitie  l™9^ 
LAvÀsSIERO,  LABASSERO  (g.),  S  f.  ArdOl 

sière,  v.  ardeisiero,  lausiero.  B.  lauvasso, 

laTxVASSO,  LABASSO  (L),  LABARASSO 
frouer )  s.  f.  Lavure,  v.  lavagno;  herbe  qui 
£en  dans  les  blés  et  fait  une  fleur  jaune  ; 
Lasse,  averse,  v.  lavàssi  plus  usité.  R.  la- 
vas 


lavastro  (LA),  n.  de  1.  La  Lavastre  (Dor- 
do-ne);  Lavastre,  nom  de  fam.  provençal. 
lavât,  s.  m.  Etoffe  de  toile  grise. 
Uni  braio  de  lavât,  un  pantalon  de  toile 
légère.  R.  lava.  .   ,  , 

Iavau,  labau(L),  i^m  L<xvaur  h  t. 
Va  y,  r  mot,  Vattriwn;,  n.  de  1.  Lavaur  (Tarn), 
ville  célèbre  par  le  siège  qu'elle  soutint  contre 
Simon  de  Mont  fort  (1211),  ancien  éveche;  La- 
vaur (Dordogne). 
Labau  me  saurra  grat  de  ma  resouluciéu, 
Car  lou  rafe  gigant  es  soun  illustracieu. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lai  vaura,  lande, 
pt  le  nrov.  vabre,  ravine. 

LAVAURETO,  n.  de  1.  Lavaurette  (Tarn-et- 
Garonne).  R.  Lavau.  ,  . 

ïavavouiro,  v.  lavadouiro;  lavé  pour  lahut 

lavedan,  labeda  (b.  ,  (rom.  Lavedaa 
Lewda)  s.  m.  Le  Lavedan,  ancienne  vicomte 
de  Gascogne  qui  avait  pour  capitale  Lourdes 
et  dont  les  chevaux  étaient  recherchés  pour 
leur  vitesse. 

prov  gasc.  Quand  hè  tounerre  en  Labeda, 
prov  b  cQutèt  e  coupo  pa> 

LAVEDAN,  LABEDA  (b.),  ANC,  adj.  et  S. 
Lavedanais,  aise,  habitant  du  Lavedan  ;  La- 
vedan, nom  de  fam.  gasc.  R.  Lavedan  1. 

Lavèire,  v.  lavaire.  .  . 

laveiroun  (b.  lat.  Laveyronis),n.  de  i. 
Laveyron,  près  Saint-Vallier  (Drome).  . 

lavencho,  labencho,  s.  f.  Dalle  en  Li- 
mousin, v.  lauso,  bard.  R.  lavo,  lauvo, 

^lIverdet,  n.  p.  Laverdet  nom  de  fam. 
vaucl.  R.  (fr.  Levert,  nom  de  famille). 
Laveruno,  v.  Veruno. 

LAVESE,  LAVESO  (niç.),  LAVESOU  LAVL- 

soun  (Var),  (it.  laveggio,  lat.  lebes,  etis, 
îrtiêîZJjinl),  s.  m.  Chaudière  en  bronze, 
grande  marmite  en  fonte,  dans  laquelle  on 
fhauffe  l'eau  pour  laver  la  vaisselle  v  broun- 
fin;  Levezou,  Leveson,  Lavison,  De  Lavison, 
noms  de  fam.  provençaux. 
Un  lavese  ensugat  li  sierve  de  capèu. 

J.  RANCHER. 

lavesoun,  labasou  (1.),  s.  f.  Action  de 
laver;  blanchissage,  v  lavage  B .  lava. 

LAVETO,  LAUETO  (g.),  s.  f.  Lavette,  linge 
pour  laver  la  vaisselle,  v.  escureto,  fretadou. 

R.  lava.  ,  iit 

Lavets,  v.  alabés;  laveu,  v.  lahut. 

làvl  adj.  Charmant,  joli,  délicieux,  agréa- 
ble à  voir,  dans  le  Var,v.  galant,  gènt,  pouM. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  labidus,  glis- 
sant ou  lepidus,  agréable,  ou  levis,  léger. 

LAVINO  (it.  lavagna,  ardoise,  lat.  labina, 
uiïZ  chute,  ruine),  s.  f.  Roche  calcaire 
schisteuse  en  décomposition,  lieu  ravine,  v. 
roubino.  R.  lavo,  lauvo,  lauso. 

LAVIS,  s.  m.  t.  de  dessin.  Lavis.  R.  lava. 

LAVO  (it.  lava,  b.  lat.  lavia),  s.  f.  Pierre 
plate,  v.  lauso  ;  lave  de  volcan. 

La  l'avo,  au-bô  de  sang,  regolo  dins  li  veno. 

'  A.  PICHOT. 

Vonlcan  de  las  Cevenos, 
Sa  coupo  boumissié  las  lavos  de  sas  venos. 

V  A.  ARNAVIELLE. 

R.  lauvo,  lauso. 

lavo,  labo  (g.),  labe  (b.),  s.  f.  Lange,  en 
Béarn,  v.  làni.  R.  lava. 

LAVO-DÈNT,  LÈVO-DENT,  S.  m.  Soutilet 
sur  la  joue,  vigoureux  soufflet,  v.  bacèu,  gau- 
tas  ;  Labadens,  nom  de  fam.  toulousain. 


LAVASSIÉ  -  LEBEROUN 

Ourrias  a  recassa  lou  premié  lavo-dènt. 

MIREIO. 

Se  dises  encaro  un  mot,  te  mande  un  lèvo-dènt. 

J.   ROUMANILLE.  _ 

Parte  de  soun  repaus,  li  douno  un  lèvo-dènt. 

P.  BELLOT. 

R.  lava  ou  leva,  dent. 

LAVO-MAN  (it.  lavamane,  esp.  lavama- 
nos),  s.  m.  Ce  qui  sert  à  se  laver  les  mains  ; 
lavoir  de  sacristie,  lave-mains. 

prov.  L'argent  es  un  lavo-man. 
R.  lava,  man. 

LAVO-PÈD,  s.  m.  Terrine  dans  laquelle  on 
se  lave  les  pieds,  v.  gaveto,  grasalo,  tiano. 
De  ta  font  souscavant  lou  pèd, 
Te  cruso  un  glourious  lavo-pèd. 

LA.FARE-ALA.IS. 

R.  lava,  pèd. 

LAVO-P1NTO,  LABO-PINTO  (1.),  S.  Prêle, 
plante  servant  à  nettoyer  la  vaisselle,  en 
Bouergue  v.  counsoudo.  R.  lava,  pinto. 

Lavouiro,  v.  lavadouiro  ;  lavour,  lavoura, 
lavourage,  lavouraire,  v.  labour,  laboura,  la- 
bourage, labouraire;  lavut,  v.  lahut  ;  lax, 
v  lach,  la;  laxa,  laxariô,  laxe,  laxeirou, 
làxèro, 'laxous,  laxuc,  laxugo,  èto  ,  v.  lâ- 
cha lacharié,  lâche,  lacheiroun,  lachiero,  la- 
choûn,  lachuc,  lachugo  ;  lay,  layat,  v.  lai, 

^lIzARE,  LAZÀRI  (rh.),  LAZE,  LADRE  (a.), 
(rom  Lazari,  Laser,  Lasre,  Ladre,  esp. 
Lazaro,  it.  Lazzaro,  lat.  Lazarus),  n.  d  h. 
Lazare  ;  poisson  de  mer,  crenilabrus  viri- 
clis,v.  parrouquet  ;  Lazard,  Lazet,  noms  de 
fam.  méridionaux.  .     r  a 

Sant  Lazare,  saint  Lazare,  premier  eveque 
de  Marseille,  arrivé  en  Provence  avec  la  bar- 
que des  saintes  Maries  (v.  barco).  Le  corps  de 
saint  Lazare  fut-  transporté  à  Autun  pendant 
les  invasions  sarrasines;  mais  la  tête  resta, 
dit-on,  à  Marseille,  où  elle  est  encore  hono- 
rée ■  la  presoun  de  sant  Lazare,  la  prison 
de  Saint-Lazare,  sur  la  place  de  Lenche^  a 
Marseille,  où  le  saint  de  ce  nom  eut  la  tete 
tranchée;  pèr  sant  Lazare,  à  la  saint  Lazare 
(31  août),  célèbre  foire  de  Marseille;  espitau 
de  Sant-Lazare.  hospice  des  fous,  a  Mar- 
seille :  espitau  de  Sant-Laze,  nom  dune 


seine,    vvpt-v"""    "y    ^  —  -, 

ancienne  léproserie,  à  Salon  ;  lou  pourtau 
Saat-Lazàri  ou  Sant-Laze,  nom  d'une  des 


portes  d'Avignon  ;  la  piano  de  Sant-La.e. 
nom  d'une  plaine  de  Castellane  (Basses-Al- 
pes). „  ,  i 

Lazare  est  aussi  le  nom  d'un  ancien  eve- 
que d'Aix  (407).  j     y  , 

LAZARE  (SANT-),  (rom.  Saint  Laze4-  b. 
lat.  S.  Lazarus),  n.  de  l.  Saint-Lazare  (Dor- 
dogne). 

L4ZARET,  NAZARET  (cat.  lazaret,  esp.  port. 
lazareto,  it.  lazzeretto),  s.  m.  Lazaret,  v. 
espitau,  infiermiero,  ladrariè. 

Veiren  lou  lazaret,  mounumen  de  tristesso. 

GRA.NIER. 

B.  Lazare. 

LAZARIN,  n.  p.  Lazarin,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Lazarino. 
lazarino,  n.  de  f.  Lazarine. 
La  felibresso  Lazarino,  Madame  Lazarine 
Daniel,  auteur  de  poésies  provençales,  née  a 
Forcalquier.  R.  Lazare. 

lazaristo,  s.  m.  Lazariste,  religieux  d  un 
ordre  institué  par  saint  Vincent  de  Paul.  R.  La- 
zare. „         . .  . 
lazer,  n.  de  1.  Lazer  (Hautes- Alpes). 
lazerme,  n.  p.  Lazerme,  nom  de  tam. 
méridional. 
Lazert,  v.  lesert  ;  Lazeu,  v.  Seu. 
LAZULI  (rom.  lazuli,  lat.  la zu lus),  s.  m. 
Lapis  lazuli,  pierre  d'azur,  v.  azur,  lapis. 

LE  Crom.  le,  lat.  ille),  art.  et  pron.  m.  s. 
Le,  celui,  lui,  dans  les  Hautes-Alpes,  le  haut 
Languedoc,  le  Toulousain,  le  Puy-de-Dome  et 
la  Creuse,  v.  lou.  . 

Le  mounde,  le  monde  ;  le  que,  celui  qui  ; 
le  me  parlo,  lui  me  parle  ;  tira-l  capel  pour 
tira  le  cap'el,  ôter  le  chapeau  ;  coumo-t  pa 
pour  coumo  le  pa  ;  l'orne,  l'homme.  >;> 
Dans  les  ouvrages  toulousains  du  lfa  siècle, 


les  formes  le  et  lou  sont  employées  concur- 
remment. ; 

Le  à  pour  pluriel  les  et  pour  féminin  la. 

LE  (lat.  illœ),  art.  et  pron.  f.  pl.  Les,  dans 
le  Daupbiné,  le  Velay  et  l'Auvergne,  v.  las, 
li 

Le  fenne,  les  femmes.  Dans  les  Landes  et 
le  Labourd  le  s'emploie  aussi  pour  la  elle  : 
as  gausat  abandouna-le,  tu  as  osé  1  aban- 
donner. „  . 

le  (lat.  ledo,  onis,  flux  et  reflux)  s.  m 
L'ensemble  des  petites  marées,  sur  le  littoral 
de  Gascogne,  v.  marino,  pugnent. 

LE,  LEC  (d.),  LES(1.)  (it.  lecco) ,  s.  m  Co- 
chonnet, but,  au  jeu  de  boule,  v.  boti,  bou- 
choun,  bougnoun,  guinchoun,  to  ;  bâtonnet, 
sorte  de  jeu,  v.  bisà.  _   ■  _ 

Avè  lou  le,  teni  lou  le,  avoir  la  boule,  être 
maître  du  jeu  ;  tenir  le  haut  bout,  primer, 
parler  à  son  gré,  avoir  la  parole  ;  manda  lou 
le,  jeter  le  but;  pica  au  le,  frapper  au  but  ; 
fau  pas  iê  trop  mounta  lou  le,  il  ne  faut 
pas  le  pousser  à  bout  ;  perdre  lou  le,  perdre 

le  caquet.  ,    ,  . 

Ami,  sèmpre  gardes  lou  le. 

F.  VIDAL. 

prov.  Quau  a  lou  le,  lou  mando  ounle  vôu. 

Conférer  ce  mot  avec  le  bret.  lech,  pierre,  et 
le  prov.  leco.  : 

le,  LEC  (L),  s.  m.  Action  de  lécher,  coup 
de  langue,  petit  repas,  v.  licado  lipo. 

A  lec,  à  lèche-doigt  ;  à  miech  lec,  a  demi  ; 
teni  à  miech  lec,  dévorer  des  yeux  ;  n  a  pas 
soun  miech  lec,  il  n'est  pas  content  si  ;  n  ave 
soun  lec,  en  avoir  son  soûl  ;  n  a  soun  plen 
lec,  il  en  a  tout  son  soûl,  v.  sadou. 
D'eles  s'engendravo  uno  clico 
Oue  ficavo  un  lec  a  l'Africo. 

L.  ROUVIERE. 

R.  leca,  lica.  .        ,  > 

LE,  LEC  (a.  L),  LESC  (m.),  ECO  (rom.  lec) 
adj  et  s.  Friand,  ande,  qui  aime  la  chère  fine 
et  délicate,  v.  lichoun,  lip  ;  suffisant,  ante, 
coquet,  ette,  v.  delicado,  farot  ;  Lec,  nom  de 
fam.  méridional. 

Un  le,  un  petit-maître  ;  uno  leco,  une  co- 
quette ;  ma  leco,  ma  maîtresse  ;  mour  lec 
(L),  minois  friand. 

Lei  pèis  soun  lec,  lèst  e  couquin. 

C.  SARATO. 

E  lou  méu  brave  Nem,  que  d'elo  n'èro  lec. 
En  voulènt  trôu  l'aima  devenguet  un  pau  sec. 

J.  BESSI. 

Mes  toun  pople  ideious  es  lec  d'independenço. 
mes  iuu    r  f  Q_  BR!NGUIER. 

Ma  sorre  es  uno  leco, 
Me  li  pourrié  manja. 

CH.  POP. 

Un  iouine  lesc  proun  alura. 

F.  CHAILAN. 

Lec  paraît  formé  du  v.  leca,  lica  lécher, 
comme  lip,  gourmand,  du  v.  hpa  léchei 

T  prisse)  v    en;  le  (haleine),  v.  alen  ,  le 
(M)  v   lèî  ;  ïè  (liéu),  V.  m  ;  lè  (lé),  v.  les  ; 

îèLlf(drLV:S,n.  de  1.  Lée  (Basses-Pyré- 
néesN  v.  cepassè'.  .  . 

Leâl,  v.  leiau  ;  leam,  v.  lirri  ;  leamier,  v.  li- 

mlieEANDRE  (rom.  Leandri,  Leander  it.  esp. 
L™  cit.  Leander),  u.  d'h.  Léandre  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

L'us  comtet  del  rei  Âlexandn, 
L'autre  d'Erô  et  de  Leandri. 

FLAMENCA. 

Leau  v  lèu  ;  leba,  lebadis,  lebado  lebadou, 
leban  îebandièiro,  lebant,  lebat,  lebatas,  v. 
leva"'!  vaSis,  levado,  levadou  levam  levan- 
dierô  levant,  levât,  levatas  ;  lebech,  v.  labe. 
LEBEROUN,  LIBEROUN,  LUBEROUN  (b.  . 

Lebredo,  Lebreo,  oms,  v  \-^^'M 
Luerio,  onis,  gr.  dans  Strabon)  s.  rn. 

Le  Léberon,  chaîne  de  montagne  du  départe 
ment  Se  Vaucluse,  parallèle  à' la  Durance  ;  De 
Léberon,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Conférer  ce  mot  avec  les  noms  de  lieux 
Lembroun  et  Licuroun 

LEBEROUN,  LEBEROU    Dm.),  OUNO    S^  e_t 

adj.  Loup-garou,  en  bas  Limousin,  v.  loup 


garou;  farouche,  furieux,  euse,  eu  Périwrd, 
v.  feroun. 

Co  n'ei  pas  un  jan,  qu'ei  le  leberou,  le  «ousoro, 
I  antecrist  ! 

F.  VINCENT. 

Lebet,  lebeto,  v.  levet,  leveto  ;  lèbi  v  lèpi  • 
lebito,  v.  levito  ;  lèbo,  lèbo-nas,  v.  lèvo  lôvo- 
nas  ;  lebodou,  v.  levadou  ;  lebon,  v  levame  ■ 
lebon,  v.  levant.  ' 

lebocrixo,  s.  f.  Elléborine  à  languette 
sérapias,  plante,  v.  erbo-di-mousco. 

Lebourino  rousso, serapias  cordigera(Lin  ) 
plante.  R.  elebor. 

lebrasso,  lebras  (cat.  llebrassa),  s 
Gros  lièvre,  v.  rasclet. 

Atraparas  les  lapins 

E  belèu  qualque  lebrasso. 

A.  CROS. 

H.  lebre. 

lebrata,  v.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  du 
lièvre.  R.  lebrato. 

LEBRATADO,  LEBRAUDADO,  S.  f.  Portée  du 
lièvre  femelle.  R.  lebrata. 

lebratas,  lebretas,  s.  m.  Lièvre  énor- 
me. R.  lebrato. 

lebrato,  lebraudo,  s.  f.  Levraut  fe- 
melle, hase. 

De  bèco-figos,  de  cabrits, 
Lebralos,  couniéus,  de  perdris. 

_    ,  ,  C.  BRUEYS. 

R.  Lebre. 

lebratoun,  lebretoun,  lebratou  (1  ) 

LEBRACHOU(lim.),  LEBRAUTOU(b.),  LEBRAU- 

dou  (rouerg.),  (esp.  liebraston),s.  m.  Liévre- 
teau,  petit  levraut,  v.  lebraudet. 

Lei  pastre  emé  lei  pastrihoun 

Courrien  coume  de  lebretoun. 

J.-B.  NALIS. 

Eles  1  cassaran  pèr  vous  - 
De  lèbres  e  de  lebratous. 

D.  SAGE. 

pp.ov.  bearn.  En  credent  gaha  la  lèbe, 
Que  gaha  Ion  lebrautou, 
en  croyant  prendre  le  lièvre,  il  prit  le  lié— 
vreteau.  R.  lebraud. 

lebratous,  ouso.  ouo,  adj.  Qui  abonde 
en  lièvres,  giboyeux,  euse. 

Pais  lebratous,  pays  où  le  lièvre  abonde 
R.  libre. 

LEBRALD,    LEBRAUT  (g.),   (it.  lepratto, 

port,  lebiacho),  s.  m.  Levraut,  jeune  lièvre, 
lièvre  mâle,  v.  lebroun;  jeune  luron,  homme 
agile,  éveillé;  Lebraud,  Lebraut,  Lebrau,  Lé- 
braly,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lebraud  amata,  ajassa,  levraut  au  gîte  ■ 
lebraud  de  counseiè,  levraut  trois  quarts  qui 
est  plus  que  moitié  lièvre,  en  bas  Limousin  et 


LEBOURINO  —  LECO 

reille  à  colle  du  pont  de  la  Reuss  en  Suisse  • 
mourrc-de-lèbre,  mus-de-lèbe  (g  )  variété 
de  pomme;  bè-de-lèbre,  poto-de-(èbre,bec- 
de-hevre. 

prov.  Ah  !  crèi-te-Iou,  que  lèbre  an  bano. 
—   Péutroun  coume  uno  lèbre. 

—  Quau  vôu  prene  dos  lèbre  a  la  fes 

N'en  pren  ges. 

—  Noun  se  pren  dos  lebre  dins  un  jas. 

—  Se  pren  ges  de  lèbre  emé  lou  tambour 

—  A  coume  li  lèbre,  vôu  mouri  à  sounlié 

—  Voulès  arresta  'no  lèbre  ?  maridas-la. 

—  Li  lèbre  trèvon  pas  ounte  van  li  lapin. 
—   Tant  vau  la  lèbre  pèr  lou  chin  coume  pèr  lou 

cassaire. 

En  béarnais,  lèp  (lièvre  mâle),  s.  m.,  a  pour 
féminin  lèbe  (lièvre  femelle),  s.  f. 

lèbre-blanco,  s.  f.  Lièvre  blanc,  v.  blan 
choun. 

lèbre-de-mar,  s.  f.  Lièvre  de  mer,  blen- 
nius  lepus  (Lin.),  poisson  dont  la  tête  res- 
semble à  celle  d'un  lièvre,  v.  trauco-pèiro. 

Lebré,  lebrè,  v.  lebrié. 

LEBBEIRUN,  LEBRIEIRUN  (rouerg.),  S.  m 


an 


Que  japes  jamai  plus,  lebriero,  fai  Mario. 

«r  .  S.  LAMBERT. 

«oun  sies  qu  uno  lebriero. 

Loubo,  lebriero,  cîtnô  caudo. 

d.  sage. 

H.  lebrie. 

Lcbrota,  v.  lebrata  ;  lebrotady,  v.  lebratado 
lebrotou,  v.  lebratou. 
lebrou.V,  s.  m.  Petit  lièvre,  v.  lebratoun. 
Ai  vist  un  lebraud 
Que  mounlavo  à  chivau  : 
Soun  pichot  lebroun 
i    ...  Tenié  lou  bridoun. 

It.  lebre. 
Lec,  v 


Humeur  vagabonde,  v.  courre.  R.  lebriero 


x  -j   — «  '  *         v^»i  wuo  AJ1AAJUUÔ 

Languedoc  ;  que  lebraud,  quel  dégourdi 
Fan  rèn  qu'un  bound.coumo  un  lebraud. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Lou  lebraud.  en  febrié, 
Fai  courre  lou  lebrié, 

au  mois  de  février  le  levraut  est  formé.  R  lè- 
bre. 

LEBRAIDET,  LEBRALDÈL  (lim.),  (esp  le- 

bratillo),  s.  m.  Petit  levraut,  v.  lebratoun 
n.  lebraud. 

LÈBRE,  LÈBRO  (lim.),  LIÈBRE,  LÈBE  (g  ) 
LEP  (bA  LELRE,  LELTRE,  LIEURA,  LIAURE 
(d  ),  lèvre,  LUÈRE,  LL'RE  (for.),  (rom.  port. 
lebre,  cat.  llebra,  esp.  liebre,  it.  lèpre,  lat 
lepus,  oris),  s.  f.  Lièvre,  v.  rasclet;  jeu  de 
la  queue  leu  leu,  v.  co-dôu-loup  ;  Lèbre 
nom  de  fam.  provençal. 

Ubreàjas,  lièvre  au  gîte  ;  agafa  la  lèbre, 
prendre  le  hevre,  tomber;  deveai  lèbre,  per- 
dre la  tête  s'impatienter  ;  faire  veni  lèbre 
rendre  imbécile,  faire  perdre  la  mémoire  : 
aco  s  uno  lebre  à  prendre,  c'est  chanceux  • 
li  farte  crèire  que  li  lèbre  fan  d'iôu,  il  lui 
ferait  accroire  l'impossible  ;  aco  's  sus  la  co 
<U  a  Lebre,  c  est  à  prendre  sur  le  dos  d'un 
1  evre  impossible  a  avoir  ;  tôuti  li  veriia  ave 

lî^ït  uno  lcbre  entre  u  cambo,  il 

ment  habituellement;  la  lèbre  dôu  pont  dôu 
G* /V,  nom  que  le  peuple  donne  à  un  phallus 
sçu  pté  sur  une  des  arches  du  pont  du  Gard. 
Cette  lebre  a  donné  heu  à  une  légende  pa- 


Lebreno,  v.  alabreno;  lebret  pour  lebrié. 
lebret,  adj.  et  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
certains  bœufs  couleur  de  lièvre,  en  Rouer- 
gue  ;  Lebret,  nom  de  fam.  mérid.,  v.  bret.  R 
lèbre. 

lebret  A  (fr.  levretter,  t.  de  vénerie,  chas 
ser  avec  des  lévriers),  v.  n.  Rrûler  de  désir 
griller  d'impatience,  v.  beleta,  trelima. 

La  lengo  li  en  lebreto,  la  langue  lui  en 
frétille  ;  lebretavo  de  parla,  il  brûlait  de 
parler. 

Lebreta,  lebretat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Croise  de  lévrier,  en  parlant  d'un  chien.  R. 
lebreto. 

LEBRETiiV,  s.  m.  Rugrane,  arbrisseau,  ono- 
nis  fruticosa  (Lin.),  ainsi  nommé  parce  que 
les  Lèvres  le  broutent,  v.  esbroutouiro  R 
lèbre. 

lebreto  (cat.  llebreta),  s.  f.  Levrette  fe- 
melle du  lévrier,  v.  fidèlo  ;  petit  ou  jeune' lié 
vre,  v.  lebraud;  ligne  oblique  d'un  plan  di 
visé  en  quinconce,  v.  contro-lebreto,  galis. 

Faire  la  lebreto,  ondoyer,  en  parlant  des 
bles. 

Dins  la  carriereto 
I'avié  'no  lebreto  : 
Aquéu  la  veguè, 
Aquéu  l'arrapè... 

DICTON  sur  les  cinq  doigts 
0,  siéu  jalous  de  toun  serin, 
Lou  siéu  de  ta  jouino  lebreto 
Que  vèn  lipa  toun  mourre  fin. 

H.  M0REL. 

Les  Navailles,  de  Béarn,  portent  dans  leur 
blason  «  une  levrette  d'argent  ».  R.  lebrié 
lèbre. 

Lebretoun,  v.  lebratoun  ;  lebri,  v.  labrit. 

LEBRIE,  LEBRE  (rh.),  LEBRIÈd.),  LEBRIÈI 
(lim.),LABRiÈi  (auv.),  lebrèi (bord.),  LERRÈ 
(g.),  leitri  (à.),  (cat.  llebrer,  esp.  lebrel,  port 
lebreo,  it.  levriere),  s.  et  adj.  m.  Lévrier 
coureur,  vagabond,  v.  courriou. 

Chin  lebrié,  can  lebrié,  chien  lévrier  ; 
afama  coume  un  lebrié,  affamé  comme  un 
levron  ;  uno  set  de  lebrié,  une  grande  soif  ; 
coucha  lou  lebrié  davans  la  lèbre.  mettre  la 
charrue  devant  les  bœufs. 

prov.  De  vièi  lebrié  bono  casso. 
—   Chin  noun  es  lebrié  que  noun  ague  près  la 
lebre. 

Les  Brunet,  de  Provence,  les  Borsier ,  de 
Languedoc,  les  Leberon,  de  Gascogne,  les  Ca- 
nillac,  d'Auvergne,  portent  «  un  lévrier  »  dans 
leur  blason.  R.  lèbre. 

LEBRIERO,  LEBRERO  (  rh.  )  ,  LEBRIÈIRO 
(rouerg.),  levrièiro  (1.),  lerrèro  (g.  b.l, 
(rom.  lebreira,  esp.  lebrela,  it.  levriera),  s. 
et  adj.  f.  Levrette  ;  coureuse,  gourgandine,  v. 
coumolo. 

Branco  lebriero,  branche  vagabonde;  ca- 
bre- lebriero,  chèvre  vagabonde  ;  umour  le- 
briero, humeur  vagabonde 


■  -  \e  '  l?c>  v-  Ie*?i  teca,  v.  lica  ;  lecado, 
v  heado;  lecafrico,  v.  licafroio  ;  lecaire,  v.  li- 

quef)'         V'  HCad0  '  lGCal  Pourle  qual  (le- 

fMw ANFRIA*D>  i^confriox,  s.  m.  Morceau 
friand  ;  gourmand,  en  bas  Limousin,  v  li- 
choun.  R.  licafroio. 
Lecard,  v.  lichard  ;  lecat,  v.  licado. 
LECAS(rom.  Lecaz,  Licaz,  b.  lat.  Laca- 
tisj,  s.  m.  Le  Lecas,  affluent  de  l'Hérault 

LECH,  les  (rom.  leU,  joyeux,  content,  lat 
tœtusj,s.  m.  Ronne  humour,  joie,  contente- 
ment, en  Rouergue,  v.  bono,  gau. 

tstre  de  lech,  être  bien  dispos,  prendre 
ses  ébats. 

Canton,  fléulon,  sauton  de  lech. 

.  ,       ,    ,     ,  M.  BARTHÉS. 

sautabo,  de  lech,  coumo  uno  cabridelo. 

.  P.e  là, le  nom  P^pre  LeU,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

lècii  (tud.  leich,  cours  d'eau),  s.  m.  Le  Lech 
ou  Leich,  nom  d'un  ruisseau  du  Béarn  v 
Lez.  ' 
Lèch  (lit),  v.  lié  ;  lécha,  v.  leissa. 
LECHADÏÉ,  LECHADÈI  (auv.),  LECH4DIÈ! 
(lim.),  iero,  ièiro  (rom.  lechadier,  lecha- 
cletr,  lecadeira),  adj.  et  s.  Friand,  gourmand 
an  de,  en  Limousin,  v.  lipet.  R.  lechado,  li- 
cado. 

LECHADO,  ALECHADO,  ALECHAIO,  S  f  Al- 
laitement, lactation,  dans  les  Alpes,  v  ala- 
chado,  lachado. 

Lechat,  v.  lichat  ;  lèchem  pour  laisso-m- 
(laisse-moi),  en  Béarn;  lechet,  lecheta,  le- 
chetaire,  v.  luchet,  lucheta,  luchetaire;  le- 
chevo,  v.  leissivo  ;  lèchi  (je  laisse),  en  Béarn 
v.  leissa;  lechi  pour  legi  ;  lechiéu,  lechiou' 
v.  leissiéu;  lechiéua,  v.  leissiva;  lècho,  v  la- 
chado; lecho,  v.  licho,  lico. 

lècho-cendres  (qui  laisse  de  la  cen- 
dre), s.  m.  Mérule  chanterelle,  champignon, 
à  Toulouse,  v.  geriho. 

Lechofrito,  v.  licafroio  ;  lechoio  pour  le- 
cariéu  (je  lécherais),  dans  la  Marche  ;  lè- 
cho-m(g.)pour  laisso-me;  lecho-plat,  v.  lico- 
plat  ;  lechou  (  leçon  ) ,  v.  leicoun  ;  lechou 
(friand),  v.  lichous. 

lechou,  s.  m.  Le  Lechou,  affluent  de  laLi- 
doire(Dordogne). 

lecita,  licita  (1.  g.),  (lat.  Ucitari),  v.  a. 
t.  de  palais.  Liciter. 

Lecita,  lecitat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Li- 
cité,  ée. 

LECITACIOUiV,  LECITACIEX  (m  )  LECITA - 
CIÉu  (1.  g.  b.),  (lat.  licitatio,  onis),  s.  f.  Li- 
citation. 

LECITAMEN,  LICITOMEN(l.  g.),  (cat.  lici- 
tament,  it.  esp.  port,  licitamente) ,  adv.  Li- 
citement. 

Qui  prétend  vous  coustresne 
A  perdre  ço  qu'on  pot  licitomen  ategne? 

n     ,      .,  MIRAL  MOUNDI. 

H.  lecite. 

_  LECITE,  LICITE  (1.),  1TO  (rom.  licite,  cat. 
heit,  it.  lecito,  esp.  port,  licito,  lat.  lici- 
lus),  adj.  Licite,  v.  drechuriè,  permès. 

Es  pennés  e  licite,  à  aquel  à  qui  es  deguda  la 
dita  servitut,  reparar  Iadita  paret. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Retéurni  faire  mas  visitos 
Acoustumados  e  licitos. 

C.  BRUEYS. 

LECO,  LECHO  (a.),  LEQCE  (nie.),  (rom.  le- 
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ca  b  lat.  lécha,  Uca),  s.  f.  Sorte  de  piège 
que  Bon construit  avec  une  pierr e  plate  sou- 
terme  nar  des  baguettes  ou  des  epis  de  me, 
ïuat?ePde  chiffre,  trappe,  v.  assoumadou 
lapadello;  traquenard,  y.  "f"*™'*^ 
en  général  v.  esperenco,  tendit ,  clause  a  m 
MgSë contrat  mïl  rédigé,  édifice .peu  solide 
château  de  carte;  attrape,  surprise  de  au ca 
ché  v  bulo,  deco  ;  rocher  en  forme  de  quatre  de 
chi£e  La  Lèque,près  Fontvieille  La  Leque, 
Près  Le  Martigué  (Bouches-du-Rhone);  Lè- 
gues (Gard);  Les  Lesches  (Dordogne,  Drome), 

nTcîeTolPlo,  piège  détendu  ;  tendit 
d'uno  leco,  bûchette  d'un  quatre  de  chiffre , 
faire,  moùnta,  eala  'no  leco  tendre  unpie- 
!»-  se  prendre  à  la  leco,  donner  dans  le 
piège  :  s'en  prendrié  à  la  leco,  il  aime  cela 
à  la  folie  ;  lou  gou  di  Leco,,  le  golfe  des  Le- 
ques,  entre  Cassis  et  La  Ciotat,  ainsi  nomme 
à  cause  de  certains  rochers  qui  y  affectent  de 
loin  la  forme  triangulaire  d'un  quatre  dechit- 

f  TG 

prov.  Lou  mounde  n'es  que  las  e  leco.  t 
—   Se  lou  cèu  toumbavo,  forço  aucèu  sanen  près 
k  lâ  leco. 

Conférer  leco  avec  le  bret.  lech,  pierre,  ro- 
cher, et  avec  l'hébr.  lechi,  mâchoire 

Leco  (lèche),  impér.  du  v.  leca,  lica;  leco 
(friande,  coquette),  v.  le,  eco  ;  leco  (poisson), 
v  lico;  leco-assieto,  v.  lico-assieto  ;  leco-tan- 
so  v  lico-fango;  leco-farino,  v.  lico-farmo; 
fecofrico,  lecofroio,  v.  licafroio  ;  leco-chioul, 
v  lico-cuou  ;  leconfrion,  v.  lecanfriand  ;  leco- 
pertus,  v.  lico-pertus  ;  leco-plat,  v.  lico-plat  ; 
leco-sietos,  v.  lico-assieto. 

LECO-T-L'OUELH  (Icche-tOl    L  (BU),  LE- 

que-t-louelh  (b.),  s.  m.  Une  impossibilité, 
une  décevance,  en  Béarn. 


Si  d'u  lau  leco-t-l'ouelh  nou  m'abès  connsoulat. 

LAMOLÈRE. 

R.  leca,  lica, 

Leçou,  v.  leiçoun;  lectou,  lectour,  lecturo, 
v.  leîtour,  leituro. 

lecuegno,  s.  f.  Gourmandise,  friandise, 
dans  les  Alpes,  v.  Uchariè,  licun.  B.  leca 

LECUSSAN,  n.  de  1.  Lécussan  (Haute-La  - 

ronne).  .  .  ,     ,  ,  . 

Lèd,  v.  laid  ;  ledànio,  v.  letanio  ;  ledanjo,  v. 

^ledat  (b.  lat.  Leydatum),  n.  de  1.  Lédat 
(Lot-et-Garonne). 

Lède,  èdo,  v.  laid,  aido. 

ledena,  n.  p.  Ledenac,  nom  de  fam.  lang. 
■  ledenoun  (rom.  Ledenon,  b.lat.  Ledeno, 
lat.  Letino,  Letinno,  Letinnones),  n.  de  1. 
Lédenon  (Gard).  \ 

Vin  de  Ledenoun,  vra  de  Ledenon. 

LEDERGUES,  n.  de  1.  Ledergues  (Aveyron). 

Ledi,  v.  legi.  «  ' 

lédignan  (rom.  Ladinhan,  b.  lat.  Laai- 
nanum,  Ledinhanum,  Ledinianum),  n.  de 
1.  Lédignan  (Gard). 

ledignanen,  ENCO,  ad],  et  s.  Habitant  de 
Lédignan. 

Ledins,  v.  dedins.  . 

LEDO  (lat.  Leda],  n.  p.  Léda,  aimée  de  Ju- 

P1Lou  bas-relèu  de  Ledo,  le  bas-relief  de 
Léda,  au  musée  d'Aix.  .  . 

lèdo  (b.  lat.  Leda,  Leyda),  s.  f.  La  Lede, 
alïluent  du  Lot. 

Lèdo,  v.  lèido  ;  lèdo,  v.  laid,  aido  ;  ledou,  v. 
leidour';  ledoun,  v.  leidoun. 

ledounat,  s.  m.  Boisson  d'arbouse,  en 
Guienne.  R.  ledouno. 

LEDOUNÈI,  LEDOUNES  (cat.  lladoner,  mi- 
cocoulier; esp.  madronero,  arbousier),  s.  m. 
Arbousier,  en  Guienne,  v.  arboussié.  R.  le- 
douno. .        i  .  « 

ledouno  (cat.  lladon,  micocoule),  s.  1. 
Arbouse,  en  Guienne. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  i>jSev,  espèce  de 
ciste 

Lèdre,  v.  èure  ;  lèdro,  v.  èuro  ;  ledroun  pour 
leidoun. 

LEDUCH  (rom.  Leduch,  Leduix,  Laduxs, 


LECO-T-L'OUELH  —  LEGI 

Laduix,  Ledux],  n.  de  1.  Ledeuix  (Basses. 
Pyrénées).  . 

LEFIGNOUS,  LENFIGNOUS,  OUSO,  OUO,  ad]. 

Dédaigneux,  euse,  dégoûté,  ée,  délicat,  ate,  en 
Languedoc,  v.  estafignous.  B.  lefre,  lifre 

Lefra,  v.  lifra;  lefre,  fro,  v.  lifre,  fro. 

LÈG,  LÈC  (1.),  (rom.  leg,  legs,  lech),  s.  m. 
Legs,  v.  leqat  plus  usité.  B.  lega. 

leg  A  (rom.  legar,  legoar,  leguar,  esp 
port,  legar,  cat.  llegar,  it.  lat.  legare),  v.  a. 
Léguer,  v.  leissa  ;  pour  alléguer,  v.  alega. 

Leque,  ègues,  ego,  egan,  egas,  egon  _ 

Lega,  légat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad].  Le- 

lega  (rom.  leguar,  lat.  deliquare  dé- 
layer), v.  n.  Fondre,  en  Albigeois,  v.  delega, 

f 0  XK/   d  f*  G 

Car  après  qu'els  an  lour  sadoul  dansât 
E  courao  fols  an  légal  e  susat, 
Nou  podon  res  moustra  de  ço  qu  an  lacn 
A.  gaillard 

Leeach.  v.  lagast. 

LEGACIOUN  ,  LEG  A  CI  EN  (m),  LEGACIEU 
(s  1  d  ),  (rom.  legacio,  cal.  llegacio,  esp. 
legacion,  it.  legazione,  lat.  legatio  onis), 
s.  f.  Légation  ;  nom  d'un  quartier  de  Montpel- 

legadis  s.  m.  Lieu  où  l'on  fait  fondre  les 
graisses  ;  saindoux,  v.  ralego,  graisso  - 
blanco. 

Manjère  moun  pan  coumo  s'èro  estai  saussat  dins 
de  legadis. 

*  C.  FAVRE 

B.  leqa. 

LEGADO  (rom.  legctda),  s.  f.  Espace  dyne 
lieue.  B.  l'ego. 

Legagno,  legagnous,  v.  lagagno, lagagnous 
legalamen  (rom.  leialament,  cat.  legal- 
ment,  esp.  port.  it.  legalmente),  adv.  Léga- 
lement. B.  legau. 

LEGALISA  (cat.  legalisar,  esp.  port.  Léga- 
liser, it.  legalizzare),  v.  a.  Légaliser,  v.  au- 
tentica.  ,. 

Légalisa,  légalisât  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad] 
Légalisé,  ée.  R.  legau. 

LEGALISACIOUN,  LEGALISACIEN  (m  ),  LE- 
galisaciÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  legahsacio  esp 


leqalizacion),  s.  f.  Légalisation.  B.  légalisa. 

:'  in  ^«ti  le™U. 


LEGALITA,  LEGALITAT  (g.  L),  (cat.  ieffofl 

toi,  it.  legalità,  esp.  legalidad,  b.  lat.  <e#a- 
?tfos),  s.  f.  Légalité.  B.  legau 
Legan,  v.  liame. 

légat  (rom.  légat,  léguât,  cat.  llegat, 
esp.  port,  legado,  it.  legato,  lat.  legatum 
legatus),  s.  m.  Legs,  v.  /aesso,  ^ego  ;  légat, 
cardinal  légat. 

Z'a  fa  'n.  légat,  se  dit  de  quelqu  un  qui  en 
a  inculpé  un  autre  ;  aco  's  un  brave  légat! 
le  bel  héritage,  se  dit  ironiquement  aux  cartes 
lorsqu'on  a  mauvais  jeu;  li  légat  d'Avi- 
gnoun,  les  légats  qui  gouvernaient  Avignon 
au  nom  du  pape. 

A  la  coumunauiat  de  Roumo 
N'en  faguèt  un  ample  légat. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Bon  légat,  paure  lestamen. 
LEG  ATARI  (cat.  llegatari,  esp.  port.  it.  le- 
gatario,  lat.  legatarius),  s.  m.  Légataire 
Fasés  dounc  vouestre  lestamen 
E  fès-me  vouestre  legatari. 

G.  ZERBIN 

legau  ,  légal  (1.),  alo  (rom.  legau,  le- 
qal,  Mal,  cat.  esp.  port,  légal,  it.  légale  lat 
ïegalis),  adj.  Légal,  aie;  nom  de  fam  lang 

Aco  's  pas  legau,  cela  n'est  pas  legal.^ 

LÈGE,  LÈI  (Velay),  LËIRI  (for.),  LEIRO. 
lèro  (v.  fr.  Layre,  lat.  Liger),  s.  m.  et  t.  La 
Loire,  fleuve  qui  prend  sa  source  au  Gerbier  de 
Toncs,  en  Vivarais.  . 

Dins  Lege,  dins  Lèi,  dans  la  Loire.  Lege 
se  dit  à  Pradelles  et  Lèi  au  Puy-en-Velay 

LÈGE,  n.  de  1.  Lège  (Gironde,  Haute-Ua 

ronne).  .   ,    , . 

Lege,  v.  lige  ;  lege,  v.  legi;  legeire,  eins,  v. 

legissèire,  eiris. 
LEGENDÂRi,  ÀRIO  ou  ARl,ad].  Légendaire 
Èro  d'aquélei  persounàgi  legendari. 

LOU  TRON  DE  L  ER 


La  formolegendario. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  Ic^nrdo. 

legendie  (rom.  legendier,  esp.  legenda- 
rio\  b.  lat.  legendarius),  s.  m.  Becueil  de 
légendes,  légendaire.  R.  legèndo. 

LEGÈNDO,  LEGENDO  (L),  LEYENDO  (b.), 
LIGÈNDO,  ligendo  (nie.),  (rom.  ligenda,  cat. 
lliqenda,  port,  lenda,  it.  leggenda,  lat.  le- 
genda),  s.  f.  Légende  ;  chose  à  lire,  lecture, 

v.  leituro.  ,    .    ,    -,      ,  • 

Es  toujour  eme  sa  legendo,  il  est  toujours 

occupé  à  lire. 

Souto  un  èuve,  fauio  de  tèndo, 
Aqui  legirés  la  legèndo. 

M.  TRUSSY. 

Si  acomenso  la  vido  e  ligendo  dal  glorios  eves- 
oue  e  confessor  monsur  sanct  Honorât. 

16e  SIÈCLE. 

Legeno,  v.  leseno  ;  leget,  v.  lôugié. 
LEGI  ,  LUGI  (g.),  LIEGI  (m.),  LIGI  (Var) 
LESi  (rouerg.),  ledi,  lidi  (hm.),  LIEGE  (nie.), 
LEGE  (auv.  g.),  leyi,  LEVE  (b.),  (rom.  lemr, 
liger,  cat.  llegir,  esp.  leer,  port.  1er,  it.  leg- 
gere,  lat.  légère),  v.  a.  etn.  Lire;  terme  de 
tisserand. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Rho.     legisse  ou  (g.)  legechi,  isses,  is,  is- 

sèn,  issès,  isson. 
Mars,    liegi,  lièges,  liège,  ligèn,  liges,  hè- 
jon. 

Béarn.  lèyi,  lèyes,  etc. 

IMPARFAIT. 

Rho.     legissiêu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Lang.   legissièi,  iès,  iè,  ièn,  iès,  ieu. 
Gasc.    legissioi,  ibs,  ià,  ou  legiôui,  leues, 
icue,  etc. 

Mars,    ligicu  ou  legicu,  iès,  iè,  ian,  ias, 
ien. 

PRÉTÉRIT. 

Rho.     legiguère,  ères,  è,  erian,  erias,  è- 
ron. 

Gasc.    legisqueri,  èros,  et,  ou  legiscoui, 

ous,  ouc,  ou  leglri,  is,  it. 
Mars,    legissèri  ou  ligèri,  èros,  è,  erian,  e- 
rias,  èron. 

FUTUR. 

Rho      legirai,  ou  (nie.)  liegerai,  ou  (m.) 

ligerai,  ou  (1.)  legirei,  ras,  ra, 
ren,  rés,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Rho.     legirièu,  ou  (m.)  ligerièu,  ou  (mç.) 
ligerii,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

IMPÉRATIF. 

Rho.  legisse,  issen,  issès. 

Lang.  legis,  issen,  issès. 

Mars,  liège,  ligen,  ligès,  ou  (hm.)  legies. 

Réarn.  M,  etc. 

SUBJONCTIF  PRESENT. 

Rho.     que  legigue,  gues,  gue,  guen,  gues, 
gon. 

Lang.  que  legique,  gos,  go,  gan,  gas,_gon. 
Mars,    que  legïssi,  isses,  isse,  issen,  isses, 

isson.  . 
Nie.      que  liègi,  lièges,  liège,  ligen,  liges, 
lièjon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Rho.     que  legiguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 

essias,  èsson. 
Mars,    que  legissèssi  ou  ligèssi,  èsses,  esse, 
essian,  essias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Rho     legissènt,  ligènt  (m.),  legiguent  Q..), 
legisquent  (querc),  legmt  (g.). 
Leqi  courrentamen,  lire  couramment  ;  aco 
's  de  bon  legi,  cela  est  facile  à  lire  ;  aco  s  de 
mau  legi,  cela  est  difficile  à  lire  ;  avè  de  legi, 
avoir  de  la  lecture,  savoir  lire  et  écrire. 
La  sanlo  Vierge  legissié 
Souto  lou  pèd  d'un  ôulivié. 

CH.  POP. 

r.  A  coume  moussen  Juan  :  saup  legi  quesoun 


breviari. 

—  Sènso  legi  signes  rèn, 
Sènso  vèire  bègues  rèn. 

—  A  taulo,  au  fiô,  au  lié, 
En  qu  liège  pau  proufié. 

—   Legi  e  noun  entèndre 


Es  cassa  e  noun  rèn  prendre. 

ou  (1.) 

—   Bèl-cop  legi  e  rèn  aprene 
Es  cassa  pla 
Pèr  res  tua. 

Legi,  legit  (1.),  legui  (auv.),  li  (d.),  legu, 

LESU  (aUV.),  LEGUT,  LEJUT  (g.),  LEYUT  (b.),  LI- 

JUT(nic.),  ido,  udo,  part,  et  adj.  Lu,  ue 
Les  Dauphinois  disent  li,  Ucho  lu  lue 
LEGIBLAMEX,  LEGIPUOMEX  (l 's  ')  (u0rt 

legivelmente),  adv.  Lisiblement. 

Pcço  legiblamen  escricho. 

r,     ,      .,  ,  ARM.  PBOUV. 

R.  legible. 

LEGIBLE,  LIGIBLE  (m  ),   LEGIPLE  ("1   g  ) 

iblo    iplo  (esp.  legible,  cat.  lliqible  it 
leggibile,  lat.  legibilis),  adj.  Lisible 

LEGIDOU,   LEYEDOU  (b.),  (rom.  cat.  legi- 
dor),  s.  m.  Lecteur  (vieux),  v.  leitour. 
Au  legidou  gascoun. 

D    ,     .  G-  D'ASTROS. 

n.  legi. 

Legié,  v.  lôugié;  legigant  ;jotfr  legiguent 
(lisant).  00 
LEGIOUX,  LEGIEX  (m  ),  LEGIEU,  LAGIÉU 

fL  g.  b.)  (rom.  cat.  lat.  legio,  esp.  /e^on,  it. 
lado        S'       égl0n>  v-  regimen,  troupe- 
La  Legioun  d'ounour,  la  Légion  d'hon- 
neur. 0 

legiouxàri  (rom.  cat.  legionari,  it.  esp 
port,  legionario,  lat.  legionarius),  s  m 
Légionnaire.  y 

Les  legionari  quos  haec  Provincia  fecit 

Devenum  faciunt,  escopetando  benè. 

A.  ARENA. 

LEGISLACIOUX  ,  LEGISLAGTEX  (m  )  LE- 
gislaciec  (L  g.  b.)  (cat.  legislaciô,  esp.  le- 
9%™*on  *  ïegtslazione,  lat.  legislatio, 
onis),  s.  f.  Législation. 

eDÎlfHp'./0^9  ;mPourtant  àôa  caire  de  la  lengo 
emai  de  la  legislacioun.  s 

ARM.  prouv. 

port,  it,  Icgislativo),  adj.  Législatif,  ive 
Cors  legislatièu,  corps  législatif. 

laUvo  C0uusistôri  es  coume  uno  assemblado  legis 

C.  DE  VILLENEUVE. 
LEGISLATOUR,  LEGISLADOU  (g  )  (cat  esn 

port,  legtslador,  it  legislatorÏTlkClegil 
latorj,  s.  m.  Législateur.  y 
E  de  Diéu  n'a  pas  pou,  lou  grand  legislatour. 

r  „  •     .•  '       s'  LAMBERT. 

La  justiço  de  noslres  agustes  legislatous. 

SALIVAS. 

LEGISLATCRO  (it.  legislatura,  esp  port 
(egisladura),  s.  f.  Législature  1  P 

LEGISSEIRE,  LEGÈIRE  (rh.),  LIGÈIRE  (m  ) 
LISEIRE  (d.)  ERELLO,  EIR.S  È,RC »  rom  "e- 

geyre,  cat.  ie^tfor;,  s.  Liseur,  eusej  v.  Z^- 


iiîGIBLAMEN  —  LÈi 


Gamard.^éîVeS'  tUre  d'™e  épUre  d'AuSier 
Legèire  de  moun  libre,  s'eiço  vous  agrado. 

t    e  ■  J-  ROUMANILLE. 

legeirls       pr°Un  de  feS  la  riasso  à  sei  leSèire  e 

Jouialamen  à  nostes  legissôi'reTDA'L' 
suiia  vertat  faguen  pausa  lou  det. 

R.  legi.  A-  VILLIÉ- 

«est.  .°r  lS  esp- ii-  cat- 

Iéu  soui  paure  legisio.  * 
Emaestre  Robert  un  legfsta'sena^80- 

CROISA.DE  CONTRE  LES  ALBIGEOIS. 

7*iW  7tV^TM,A  (cat'  esP-  P°rt-  le- 
Î  Lwk£rlegtmmare>  lat"  ^««Kr.;,  v. 

LEGITIM  H;iOL  \    [K;iTf«i<  irv  /  >> 

timation.  I',.  légitima.  J'  égl" 


LEGITIMAMES,  LEGETIMOMEN  (rom  /-v/,'- 

f»"»»1»1^  legismamen,  cat.  llegitimament 
it.  legittimamcnle) ,  adv.  Légitimement. 
La  vôu  ama  legitimamen  e  crestianamen. 

A.  CROUSILLAT. 

fci  que  cnascun  poulidamen 
Sié  pagat  legitimamen. 

D.  SAGE. 

legitimàri,  àrioou  À  ri,  adj.  Légitimaire. 
n.  legitimo. 

légitime,  LEGETIME,  IMo  (rom.  legitim, 
legisme,  cat.  legitim,  esp.  port,  legitimo,  it 
legittimo,  lat.  legitimus),  adj.  Légitime  v 
lèime. 

Sucessour  légitime,  successeur  légitime  ; 
senso  avè  legitimo  escuso,  sans  excuse  lé- 
gitime ;  legethni  regret,  légitimes  regrets. 
L'escuso  es  legetimo. 

C.  BRUEYS. 

LEGITIMETA,    LEGITIMETAT  (g.  1.),  (cat. 
legitimitat,  it.  legittimità,  esp.  legitimi- 
dad,  b.  lat.  legitimitas),  s.  f.  Légitimité. 
Ansin  comtes  pèr  rèn  la  legitimeta. 

n     ,  J.  DÉSANAT. 

li.  légitime. 

légitimisme,  s.  m.  Légitimisme,  parti  lé- 
gitimiste. 

Aro  nous  diran  mai  que  déu  légitimisme 
Lou  germe  ressuscito. 

....  J.  DÉSANAT. 

légitime. 

legitimisto,  s.  Légitimiste,  v.  blanc. 
Es  legitimisto  coumo  lou  diable. 

,  ,  H.  BIRAT. 

L  un  me  prétend  legitimisto, 
Pèr-ço-que  parèissi  dévot. 

J-  AZAÏS. 

n.  légitime, 

LEGITIMO,  legetimo  (rom.  cat.  esp.  port 
lat.  légitima,  it.  legittima),  s.  f.  Légitime 
portion  assurée  par  la  loi,  dot,  v.  precàri' 
verquiero.  ' 

Manja,  acaba  sa  legitimo,  manger  son  a- 
yoir  ;  douerme  coumo  uno  legitimo  (Bruevs) 
il  dort  profondément. 

Lègn  (loin),  v.  luen  ;  legn,  gno  (mince),  v. 
Imge  ;  legnaire,  v.  lignaire  ;  legnas,  v  li- 
gnas. 

legse  (iuXvoS,  flambeau),  s.  m.  Lampe,  au 
Queiras,  v.  lume. 

Legne  (bois),  v.  ligno  ;  legnè,  v.  lignié  •  le- 
gneirat,  legnerat,  v.  ligneirat  ;  legnèiro  le- 
gniero,  v.  ligniero  ;  legno,  v.  ligno  ;  legnous, 
v.  lignous.  0  ' 

lÈgo,  lègue  (bord.),  (rom.  légua,  lega, 
cat.  uega,  it.  lega,  esp.  légua,  port,  legoa, 
lat.  leuca),  s.  f.  Lieue  ;  Lègues,  nom  de  fam 
provençal. 

Miejo-lègo ,  demi-lieue  ;  l'ego  e  miejo 
heue  et  demie  ;  lego  de  pais,  lieue  de  pays  : 
onineue  de  Provence  et  de  Gascogne  était  de 
dUUO  toises,  c'est-à-dire  de  6  kilomètres  moins 
à  melres;  aven  abraca  douge  lego,  nous  a- 
vons  déjà  fait  douze  lieues  ;  èstre  à  cent  lego 
de,  être  à  cent  lieues  de,  être  bien  loin  de  • 
faire  dms  quinge  jour  quatorge  lego,  oû 
dms  cent  an  quatorge  lègo,  faire  en  qua- 
torze jours  quinze  lieues,  se  dit  d'un  homme 
lent  ;  se  sabiè  de  me  coumplaire,  s'entour- 
narie  de  set  lego,  il  fait  tout  pour  me  déso- 
bliger ;  crous  de  la  lègo,  croix  de  pierre  qui 
marque  la  distance  d'une  lieue,  à  partir  de  la 
ville  prochaine. 

prov.  Li  lègo  soun  longo,  mai  soun  pas  larjo. 
—  Pér  tout  pais  i'a  sa  lègo  de  marrit  camin. 
lègo,  s.  f.  Legs,  v.  légat,  laisso. 
Lego  pio,  legs  pieux.  R.  lega. 
lego,  s.  f.  Chose  qui  attire,  friandise  (P. 
rehx),  v.  lecuegno. 

Faire  lego,  faire  montre,  faire  envie  v. 
aco  pour  les  exemples.  R.  leca,  lica. 

lego-vaco  (qui  lègue  ou  qui  lie  les  va- 
ches), n.  p.  Léguevaque,  nom  de  fam.  mérid. 

lego-vlv,   n.  1.  Leguevin  (Haute-Ga- 
ronne). 

legour,  legou  (m.),  (rom.  legor,  le- 
guor),  s.  f.  Loisir,  v.  lésé. 
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Ai  pas  legour,  je  n'ai  pas  le  temps  ;  faire 
uno  causo  emé  legour,  faire  une  cl'ose  à  loi- 
sir èstre  de  legour,  être  disponible,  avoir 
du  loisir.  R.  lèire. 

Legremi,  legremiéu,  Jegremise,  v.  lagra- 
muso  ;  legremo,  legrimo,  legrumo,  v.  lagre- 
mo;  legu,  udo,  part.  p.  du  v.  lèire  ;  léguei 
pour  legiguo  (que  j  e  lise),  en  Béarn. 
,'?(iVi?S>  L»«UK»T,  ESLÈ.VC  (b.),  (basque 
legun,  leun,  lat.  lumens),  adj.  m.  Liquide 
passant,  en  Languedoc,  v.  resquihoue. 


Le  cristal  leguen  que  nasquècd'unoreguinnado. 

P.  GOUDELIN. 

legçena,  esleîîga (h.),  (rom.  lenegor 
v.  n.  (jJisser,  couler,  en  Languedoc,  v  coule- 
na,  esquiha. 

La  vido  douçomen  legueno. 

Afi  ,.  P-  GOUDELIN. 

Ali  que  dins  soun  bel  esprit 
Re  nou  leguene  de  mal  dit. 

ID. 

Touts  leguenan  al  clot. 
Fan  cregne  en  leguenant  de  fesclafa  le  nas. 

n    /  L.  MENGAUD. 

n.  leguen. 

leguenado,  s.  f.  Glissade,  v.  esquthado 
n.  leguena. 

leguenadou,  s.  m.  Glissoire,  v.  resguiha- 
dou.  R.  leguena. 
legueto,  s.  f.  Petite  lieue.  R.  lègo 
Legueto  (faire),  v.  ligueto,  v.  lico 
legugnou  (rom.  Legun/wo,  Legunhon, 
nées)  D"      1  LéSllSnon  (Basses-Pyré- 

Legui  pour  legi. 
_  legumaire,  s.  m.  Maraîcher,  marchand  de 
légumes,  en  Béarn  ;  sobriquet  des  gens  de  Ge- 
los  (Basses-Pyrénées),  v.jardiniè.  R.  lequme 
LEGUME,   LEGUM  (1.),    LEGUX  (rouerg  )' 
(rom.  legum,  legun,  cat.  llegum,  port  it 
légume,  lat.  legumen),  s.  m.  Légume,  v.' 
Ueume  plus  usité  ;  potage,  v.  bouta-couire. 
Jardins  cargats  de  legum  e  de  fruit. 

PUJOL. 

prov.  Paio  de  legum 
Aluco  pas  lou  lum. 
-  Abriéu  es  de  trento:quand  plùuguèsse  trento-un 
tarie  pas  mau  au  legum. 
—   A  vint-e-un 
Lcu  bon  legum, 
à  vingt  et  un  ans,  les  filles  sont  nubiles. 

legumenous,  ouso,  ouo  (lat.  legumino- 
sus),  adj.  Légumineux,  euse. 
Li  legumenouso,  les  légumineuses. 
lei,  le  (U,  LOUEi(auv.),  (rom.  lei,  loi. 
leg  legli,  leh,  suisse  leij,  cat.  lley,  port,  lei 
it.  legge,  lat.  lex,  egis),  s.  f.  Loi,  règle  ■ 
croyance  religieuse  ;  aloi,  titre,  v.  fourlcu. 

La  lèi  dis  uganaud,  la  religion  protestan- 
te; quita  sa  lèi,  abjurer;  chanja  de  Ici 
quitter  sa  religion  ;  la  marrido  lèi,  l'héré- 
sie; orne  de  lèi,  homme  de  loi;  cantaire  de 
Ici,  cassaire  de  lèi,  pour  d'elèi  (d'élite)  v 
ce  mot  ;  faire  lèi,  avoir  force  de  loi  ;  faire 
la  lèi,  faire  la  loi,  gouverner;  a  fa  li  lèi, 
saup  tout,  il  se  croit  un  jurisconsulte;  n'av'c 
ni  fe  ni  lèi,  n'avoir  ni  foi  ni  loi  ;  acà  's  «a« 
de  bono  lèi,  cela  n'est  pas  de  bon  aloi  ;  à  la 
lei  de,  a  la  manière  de  ;  lèi  de  Diéu,  le/' 
d  esheu,  lèi  de  sort,  couquin  de  lèi,  sortes 
de  jurons  déguisés;  las  Legs  d'amors,  titre 
d'une  ancienne  prosodie  provençale ,  v.  à 
flour. 

prov.  Acô  's  la  lèi  di  cbin,  lou  plus  fort  es  lou 
mèstre. 

«  La  Provence  a  toujours  marqué  un  grand 
attachement  pour  les  lois  romaines.  «(Masse) 
LEI,  LU  (nie.),  (rom.  lei,  liei,  lieis,  lieys. 
elle,  lui,  lat.  Mas,  illos),  pron.  rel.  des  deux 
g.  Les,  au  régime  direct. 

Sauvas-lèi,  salbas-les  ou  salbas-las  (g  ) 
sauvez-les  ;  dounas-me-lèi,  donnez-les-moi' 
aduse-lèi,  amène-les  ;  despai~ten-lèi  (Zer- 
bin),  séparons-les;  fai-lèi  veni,  fais-les  ve- 
nir ;  ve-lèi,  les  voilà,  les  voici. 
S'as  agu  de  malur,  qu'as  pou  ?  ôublido-lèi. 

J.  DÉSANAT. 


200 


LEIALAMEN  —  LEIb, 


.  LEGI 


...    .  'assep- 

LEIDAS,  LAIDAS  (d.),  ASSO,  adj.  et  S.  lies 

laid,  extrêmement  laide.  ;  . 

Uno  leidasso,  une  laideron;  aqueu  lei- 
das,  ce  vilain. 

Zôu  !  picas  fort  sus  aquéu  leidas. 

A.  PEYROL. 

R.  laid.  . 

leidet,  ETO,  adj.  et  s.  Un  peu  laid,  un  peu 
laide;  Laidet,  Leydet,  13e  Leydet,  noms  de 
fam.  provençaux.  . 

Emai  stagne  leideio,  desplats  pas,  bien 
que  peu  jolie,  elle  ne  déplaît  pas;  uno  let- 
âeto,  uno  leidouno,  une  petite  laideron; 
Guihèn  lou  leidet,  nom  d'un  comte  de  Gap 
(10e  siècle)  ;  lou  fabulisto  Laideé,  Hippolyte 
Laidet,  poète  provençal,  traducteur  des  fables 
de  La  Fontaine  (Marseille,  1879).  B.  laid. 

leideta,  laidet  AT  [1.),  s.  f.  Laideur,  v. 
leidour. 

Era'  elo  plus  de  leideta. 

M.  FÉRAUD 

R.  laid.  - 

leidi  (rom.  laidesir,  latdir,  it.  taïairej, 
v  a.  Enlaidir,  v.  enleidi  plus  usité.  R.  laid. 

leidie,  LÉUDiÉ(rom.  lesder,  leuiier,  v. 
fr  laider,  b.  lat.  leudarius),  s.  m.  Receveur 
de  la  leude  (vieux);  Leydier,  nom  de  lam. 
prov.  R.  lèido. 

Leidié  (Didier),  v.  Deidié. 

LEIDIGE,  LAID1G1  et  LEIDl'GÏ  (m.),  (rom 

laidesa,  it.  laidezza),  s.  m.  Etat  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  laide,  v.  lourdtge. 

Soun  leidige 
Amouesso  dei  cafèr  lou  gourrin  bruialige. 

F.  MARTELLY. 

R.  laid.  , 

LÈIDO.  LÈODO(Ariège),  LEDO,LAIDO(for.), 

(rom.  leida,  lesda,  cat.  leuda,  b.  lat.  leida, 
leuda,  ledia,  leddis),  s.  f.  Leude,  laide,  an- 
cien péage  prélevé  sur  les  marchandises,  les 
animaux  et  même  les  personnes  à  l'entrée  des 
villes;  droit  de  hallage  ou  de  mesurage qui  se 
percevait  autrefois  sur  les  denrées  exposées 
au  marché  ;  droit  sur  les  ventes  ;  havage,  an- 
cienne contribution  perçue  par  le  bourreau, 
dans  le  Midi. 

prov.  Mal-avisa  pago  leido. 
LÈiDO  (rom.  Lcyda,  cat.  Lleyda,  esp  Le 


Quand  lèi  précède  le  verbe,  on  dit  h  ou  lis, 
teiouleis  (m.) :  me  U  dounè,ù  me  es  don- 
na Us  a  perdndo,  il  les  a  perdues  ;  let  t  au- 
riè  leissaclo,  il  te  les  aurait  1  aasaps. 

Lèi  (il  tarde),  3*  pers.  du  presse  tndic 
du  v  lèire  ;  lèi  (lait  ,  v.  la  ;  lei  (lit), 
là  Y)  v.  lâi  ;  Lèi  (Loire),  y.  Lege  ;  lei  (elle) 
enD  tuphiaè,  v.  elo;  lei  pour  e  0  ei  (elle 
£t)  en  Limousin;  lei  (lis)    m^er.  bearn. 
SVîegi  ;  lei  (les),  v.  H  ;  lei  ( lui,  y),  v  h. 

f  FIALAMEN     LEIALOMEN   (1.    g.)  ,  (rom. 

leialament,  leyaumenU,  lealment,  leial- 
men  leyaïmen,  leiaumen,  lialmen,  hal- 
ZXTiaument,  cat.  llealment  esp.  port, 
it  lealmente),  adv.  Loyalement  ;  légalement. 
E  iustamen,  leialamen,  eisaminè  e  terceje  li  pèço. 

J  F.  MISTRAL. 

R'i!eÎ1u,  LEJAU  (g.),  LEIAL  (}.),  ALO  (rom 
leiau,  lejau,  liau,  leau,  leiul  levai,  liai 
leal,  cat.  lleal,  esp.  port,  leal.  it.  leale,  lat 
legalis),  adj.  Loyal;  légal,  aie  v.  legau , 
Leau,  Liaud.  noms  de  fam.  méridionaux 

Soun  leiau,  son  ami  dévoué  ;  noublesso 
leiau,  bonne  noblesse,  en  Réarn  ;  plago 
leiau,  plaie  profonde,  qui  tombe  sous  le  coup 
de  la  loi  id.;  cano  leiau,  canne  légale,  qui 
servait  d;étalon  pour  les  mesures  de  ce  nom  ; 
le  liai  était  une  ancienne  mesure  d  environ 
4  litres,  usitée  en  Albigeois  et  Auvergne,  v. 
pegau. 

Mostro  qu'es  bèu,  dins  li  marridis  ouro, 
D'èstre  leiau. 

L.  DE  BERLUOPERUSSIS. 

Puch-que  tu  n'as  que  hè  de  toun  lejau, 
Adiéu  adiéu,  pèr  tu  mouri  m'envau. 

B.  DE  LARADE. 

prov.  En  quau  noun  fai  lou  pes  egau 
Emai  la  leialo  mesuro, 
Diéu  que  fai  tout  bèn  a  prepaus, 
Lou  ié  rendra,  causo  seguro. 
LEIAUTA,  LlÉUTA,  LEIAUTAT(1  g.),  (rom. 
leiautat,  liautat,  leyaltat,  leialtat,  Imi- 
tât, cat.  llealtat,  esp.  lealiat,  it.  lealta),  s. 
f.  Loyauté.  * 

prov.  En  grando  paureta 

Noun  pou  i'avé  grand  leiauta. 
_  Leiauta  passo  service. 
R.  leiau. 
Leicha.  v.  leissa. 

lei-ch  ap  !  interj.  Tant-pis,  peu  m  importe, 
dans  les  Alpes,  v.  soio.  R.  lei,  caupre.  _ 

Lcichi,  leicho,  v.  lesco  ;  leichias,  leichieu, 
v  leissiéu;  leichous,  v.  lichous. 

LEICOUN,  MCOU.N  (rh.),  LESOUN  (a.),  LEI- 

gou  Licou,  lîchou,  lijou  (1),  leichou, 
gecou  (g.),  lechou  (b.),  (rom.  lisson,  leyc- 
ron,  leisso,  lesso,  cat.  llissô,  esp.  leccwn, 
it.  lezione,  lat.  lectio,  onis);  s.  f .  Leçon  ;  avis, 
remontrance  ;  partie  de  l'office.  . 

Prene  leicoun,  prendre  des  leçons  ;  fai-ie 
la  leicoun,  'fais-lui  la  leçon  ;  la  Nobla  Leyc- 
son,  titre  d'un  livre  vaudois. 
leiçouneto,  s.  f.  Petite  leçon,  jolie  leçon. 

A  l'escoulan  ai  tant  redi 

La  Jeiçouneto  que  iéu  ame. 

M.  DE  TRUCHET. 

Avès  bèu  reguina  :  l'amour 
Sap  vous  douna  sa  leiçouneto. 

AUBA.NEL  DE  NIMES. 

R.  leiçoun. 

Leid,  v.  laid.  . 

leida  (lat.  lactare,  allaiter;,  v.  n.  Foison- 
ner, durer,  v.  abounda,  abausi,  dura. 

La  sausso  leido,  la  sauce  abonde. 
Pèr  leida  tous  lous  maus  soun  souvent  de  requèsto. 

R.  GRIVEL. 

LEIDAMEN,  laidamen(1.  d.),  (rom.  laia- 
men,  lagament,  it.  laidamente),  adv.  Lai- 
dement, vilainement.  R.  laid. 

leidarèu,  ello,  adj.  et  s.  Laideron,  v. 

leidet,  eto. 

Cigaleto  leidarello. 

A.  CROUSILLAT 

R.  leidas. 

ijeidàki  (rom.  leudari,b.  lat.  leudarius), 
s.  m.  Leudaire,  tarif  de  la  leude,  territoire 
soumis  à  sa  perception  (vieux).  R.  leido 


rida,  lat.  Ilerda),  n.  de  1.  Lerida,  ville  de 
Catalogne. 

Leidor,  v.  louis-d'or. 

LEIDOUN, LEDOUN(g-),  LEDROUN (rouerg.) 
OUNO,  adj.  et  s.  Un  peu  laid,  aide,  v.  leidet 
R.  laid. 

Leidoimc,  v.  aladounc. 

LEIDOUR,   LAIDOUR  (mç.)  ,  LAIDOU  (1), 
leidou  (d.),  ledou  (g.),  (rom.  laidor,  lai- 
dura,  it.  laidura),  s.  f.  Laideur,  v.  leideta. 
A  dessus  le  visalge 
Un  grand  emplastre  de  ledou. 

B.  DE  SALVY. 

Pintes  la  leidour  dôu  pecat. 

LOU  RABAIAIRE. 

leidrouso  (b.  lat.  Lesdrosa),  n.  de  1.  No- 
tre-Dame de  Leydrouse,  nom  d'une  église  de 
Périgueux.  .      ,  . , 

leidun,  LAIDUN  (1.),  s.  m.  Ce  qui  est  laid, 
le  laid,  laideron,  v.  leidet,  leidige. 

Passo  pas  jour  qu'aquel  laidun  s'arrèste  davans 
la  boutigo. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  laid.  .         '    .      .  . 

Leiedou,  v.  legidou  ;  leien,  v.  lasms;  leiga- 
neja,  v.  lagagneja;  Leigonie,  v.  Eigoun  ;  Lei- 
marie,  v.  Ei  marié. 

lÈime,  èimo  (rom.  legisme,  port,  hdimo, 
lat.  légitimas),  adj.  Franc,  anche,  qui  n'est 
pas  frelaté,  qui  n'est  pas  sauvage,  en  parlant 
d'un  arbre,  v.  cloumège. 

Vin  lèime,  vin  pur;  castagno  leimo,  mar- 
ron. ..    ,      ,  . 

Lèin,  v.  luen  ;  leincieu,  v.  lmçou  ;  _  iein- 
dounc,  v.  aladounc  ;  lèino,  v.  leseno  ;  leinsau, 
v.  lincôu.  .  .  , 

LÈIO,  LAIO  (d.),  LEO  (L),  lueio  (rh.),  (v. 
fr  lèe,  laye,  piém.  lea,  alea,  b.  lat.  laeya, 
leia,  leda),  s.  f.  Allée,  v.  alèio,  andano, 
tiero. 


Lcio  d'oume,  rang  d'ormes  ;  l'eio  de  ci- 
près,  palissade  de  cyprès  ;  Veto  de  vtgno, 
rangée  de  ceps. 

Flourissès-vous,  celèsti  lèio. 

MIRÈIO. 

E  finis  al  canlou  d'uno  pichouno  lèio. 

J.  CASTELA. 

Leioun  (rom.  leios),  v.  lioun.  _ 
leira,  lasra  (a.  L  g.),  (rom.  lairar  la- 
drar,  latrar,  cat.  lladrar,  esp.  port,  ladrar, 
it  lat.  latrare),  v.  n.  et  a.  Aboyer,  en  Gas- 
cogne v  japa  ;  se  lamenter,  gémir,  dans  les 
Alpes  v  qingoula  ;  regarder  avec  des  yeux 
de  feu,  dévorer  des  yeux,  contempler,  convoi- 
ter, v.  bela. 
Lou  rèi  Artus  enlenouc  laira  sa  muto. 

F.  BLADE. 

E  sèmblo  dire  al  puple  que  lou  lairo  : 
Braves  Gascous  ! 

J.  JASMIN. 

L'asou  bramo  e  nou  lairo  pas. 

G.  D'ASTROS- 

prov.  GA.sc.  Quaucaré  i  a,  quand  lou  ca  lairq. 

LEIRA  (rom.  Layra,  Aleyrac,  b.  \a.t.Alay- 
racum),  n.  de  1.  Layrac  (Lot-et-Garonne, 
Haute-Garonne)  ;  nom  de  fam.  gascon. 

LEIRABOI,  leraboi,  lairaboi,  s.  m.  Beu- 
glement, en  Réarn  (G.  Azaïs),  v.  bram. 
°  Conférer  ce  mot  avec  leira  et  bouilèro. 

LEIR AIRE,  LA1RAIRE  (a.  1.  g  ),  AIRO  (cat. 
lladrayre,  ayra,  lat.  latrator),  s.  et  ad]. 
Aboyeur,  euse,  v.  japaire.  R.  letra. 

leiran,  lairan  (L),  (lat.  lateranus,  dont 
les  côtés  sont  munis  d'anses?),  s.  m.  Compor- 
te vaisseau  de  bois  servant  à  la  vendange,  en 
Languedoc,  v.  cournudo,  coustau,  guindel- 
Zo;Layrand,  Layraud,  noms  de  fam.  mérid. 
Mai  parlo  de  vignos,  de  camps, 
De  sous  vaissèls  e  de  sa  tino 
Qu'i  pot  caupre  milo  lairans. 

G.  AZAiS. 

Noun  me  veiras  moustous  coumo  un  vièl  pegoumas 
Passeia  dins  ma  vigno,  un  lairan  per  las  mas. 

J  J.  SANS. 

L'estang  de  Leiran,  l'étang  de  Lairan,  près 
Aigues-Mortes.  .    \  v, 

LEIRARGCE  (b.  lat.  Ecclesia  de  Aleyrani- 
cis),  n.  de  1.  Leyrargues  (Hérault). 

LÈIRE  (rom.  léser,  letzer,  v.  fr.  lotre, 
loisir,  lat.  licere),v.  imp.  Etre  à  loisir,  tar- 
der, durer,  v.  langui,  triga. 

Àcà  me  lèi  ou  lai,  cela  m'ennuie  ;  te  lei- 
■a  il  te  tardera,  tu  languiras;  te  leira  proun, 
se  lou  vos  escouta,  si  tu  as  du  loisir,  ecoute- 
le-  leiriè  bèn,  il  faudrait  avoir  du  temps  de 
reste  ■  me  leiriè  bèn,  se  faliè  parla  n  tou- 
ti  ce  serait  bien  de  la  besogne,  s'il  fallait  par- 
ler à  tous;  m'auriè  legu,  il  m'aurait  tarde. 

Legu,  udo  (rom.  cat.  legut,  uda),  part,  et 
adj.  Licite,  loisible. 
Èro  tèms  qu'ignourèsse  plus  ço  queh  ero  legu  0 

defendu'  F.  VIDAL. 

leiret,  lairet  (g.),  s.  m.  Aboiement,  en 

Gascogne,  v.  japadis.  R.  leira. 
Lèin,  v.  Lège. 

LEIRIS  (b  lat.  Layricum,  Layrtcium),  n. 
de  1.  et  s.  m.  Le  Leyris,  montagne  des  envi- 
rons de  Ragnères;  Leynts  (Lot-et-Garonne)  ; 
Levris,  Leris,  Layris,  noms  de  fam.  lang  _ 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  leyris,  lat- 
ris  larris,  friche  inculte 

lèiro  s.  f.  La  Leyre,  rivière  du  départe- 
ment des  Landes,  qui  se  jette  dans  l'Océan  a 
Arcachon  ;  la  Loire,  v.  Lège. 

Leirou,  leiroun,  leirounaio,  v.  larroun,  lar- 
rnunaio;  leis,  v.  lis,  11.  , 
leÎsand,  laisand  (1.)  laisat  (rouergO, 
ando,  ado  (v.  fr.  taisant,  ante),  ad3  Lam- 
bin me,  v.  lambiard;  qui  manque  de  pro- 
bité, déloyal,  aie,  v.  marnas.  R.  leire. 

LEISANEJA,  LAISANEJA  (L),  v.  n.  Lambi- 
ner, fainéanter,  v.  goumneja,  lésina.  R.  lei- 

SaÏEisANO,  laisano  (1.),  (rom.  laizana, 
souillure),  s.  f.  Lambin,  me  lendore,  en  Lan- 

o-iiedoc  v.  lounqaqno,  patolo. 
"  Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  lesino,  dés- 


Tan™.™"1'  'e        Up$ana'  reste8'  et  (ei~ 

Leisi,  v.  lésé. 

faL?fSîp,™fA  (rh-}'  LESSA  (('-)>  BAISSA 
(a.   I.;,   LEICHA,   I.AICHA   (a.)    LECHA  (e  1 

CHA    DACBA   g.),  D1CHA  (bord.),  (rom  feftw 

TJafsai'  lay?sar>  leichar> 

rfe  *flr,  esp.  tfexar,  it.  lasciare,  m.  laia- 
iej,  v.  a.  Laisser,  quitter,  abandonner,  céder 
permettre,  v.  quita  ;  léguer,  v.  lega. 
son™86'  CUSSes'  aisso>  dssan,  eissas,  ais- 

fvie/?Sa  Vèrmort,  laisser  pour  mort  ;  leissa 
lf,CTP'  letfmPàfh  lai^r  inculte  leissa 
fane,  laisser  faire;  leissa  vèire,  laisser  voir  • 
leissa  courre,  laisser  L'eau  courir;  laissé 
tout  lechi  tout  (g.)  Je  laisse  tout;  leissen 
aco,  laissons  cela;  fou  leissès  pas,  ne  le 
laissez  pas;  leissas  que  vous  responde,  lais- 
sez que  je  vous  réponde  ;  laisso-me,  deche-m 
(g  ),  laisse-moi  ;  tau  leissa  dire,  il  faut  lais- 
ser dire;  V0U8  laisse  à  pensa,  ou  tout  court 
aqui  vous  laisse  je  vous  laisse  à  penser  ;  pas 

lÀttnt'  "AP/S  laiSSer  de'  ne  Pas  s'abstenir  ; 
leissa  sta  {il.  lasciare  star,  cat.  dexar  es- 
ta? J ,  laisser,  abandonner  une  entreprise- 
teissas-m  esta,  laissez-moi  tranquille  ;  lais- 
so-m  esta  daicho  lècho,  dècho  ou  dacho- 
>n  esta  (g.),  laisse-moi,  v.  laisso-m'esta. 
Aquéu  bèu  tèms  nous  a  leissa, 
tourne  touto  joio  nous  laisso. 

A.  TAVAN. 

prov.  Pèr  un  oapelan  laisson  pas  de  canta  la  messo 
—   Un  ai  carga 
Laisso  pas  de  brama. 

Se  leissa,  v.  r.  Se  laisser. 
Me  siéu  leissa  dire,  je  me  suis  laissé  dire 
hEN  leissa,  v.  r.  Se  désister,  s'abstenir. 

d  y  aller  ;  (au  pas  s'en  leissa  pèr  aco,  il  ne 
faut  pas  s'en  priver  pour  cela /se  bàù  pas 

iïZ  uVfi  S6n>  laiSSe>  s'il  ne  veut  pas 
faire,  il  est  le  maître;  vos  pas  veni,  laisso- 
t  en,  tu  ne  veux  pas  venir,  eh  bien,  reste 

''^en^rTuIro  '6iSSa       d'unoman>  sèn«>  se 

~Pède  f3U  'eiSSa  de'  ma"'  que  quand  vous  tenès  di 

LaïseTee.^58"  (L  8°'  A°°'  Part'  et  ^ 
leissa  (rom.  Laissac),  n.  de  1  Laissac 

(Aveyron)  ;  nom  de  fam.  languedocien 
Leissandre,  v.  Aleissandre 
leisseto,  LAissEro,  s.  f.  Petite  tablette 

Hou  as  alai  sus  la  laisseto, 
Pren-hou,  e  vène  vitomen. 

B    ;„  ■  NOËL  LANG. 

n.  laisso. 

Leisseto  pour  lasseto  (hélas),  v.  lasset  eto 
LEISSIcocgrafe  (  it.   lessicogrX' Z 
lexicografo),  s.  m.  Lexicographe  P 

fa  )  l.sch,4,  rCH'E^  LE,CHIAS>  tissus 

ssrs&t^ eau 

Ban  de  leissièu,  bain  de  lessive  ;  leissiêu 

Pèr  la  yèspro  de  l'Ascensiéu 
Nou  cal  jamai  fa  le  lessiéu 
0  aqu.o  que  la  crouts  sié  bagnado, 

.  .  p-  DUCÈDRE. 

superstition  toulousaine  basée  sur  la  cou 
urne  suivante:  avant  la  Révolution  le  nrienr 

Leissièu  pour  l'eissiéu  (l'essieu). 


LEISSA  -  LÈNÇO 


leissique  (esp.  lexico,  it.  lessico,  lat 
lemebnj,  s.  m.  Lexique,  v.  diciouvariol  ' 

siqAuea  fî"        libr6'  i>a  'n°  traduci0«"  e  un  leis- 

C.  DE  VILLENEUVE. 

LEISSIVA    LESSIBA  (ronerg.) ,  LECHlÉlTA 
(g.),  v.  a.  Lessiver,  en  Guienne,  v.  bmaaàa 
plus  usité.  Ri.  leissièu.  1 
.  leissivage,  leciiiéuatge  (g.),  s.  m  Les- 
sivage, v.  bugaduge.  R.  leissiva 

LEISSIVO,  LECHEVOfauv.),  LECHIÉUO  (a  ) 
eessibo  (rouerg.),  (port,  lessia,  lat.  foxi- 
usité  S'        SS1V6'  en  Guienne-  v.  bugado  plus 
leissivol'S,  lissibous  (rouerg  )  ocso 

???n'  3i  J'  ?0,n  P°Ur  la  lessive'  enferme  dé 
la  soude,  de  la  potasse.  R.  leissièu 

Leisso  (legs,  il  laisse)  pour  laisso 

LEISSOLO,   LAISSOLO   (1),  LAISSOUOLO 

rouerg.),  leissoro  (d.),  s.  f.  Lie,  effôridrï- 
les,  v.  papolo;  bouillie,  liquide  épais  v 
bourrouleto.  R.  laisso.  V  ' 

Leissou,  v.  leiçoun. 

leit,  s.  m.  'N'a  que  de  lèit,  c'est  un  ia- 
seur,  un  raisonneur,  v.  lengo.  R.  lahut. 

iipne?p {I  J'  hhe  ;  lèit  (lait}' v- la; lèit  de  (au 

lieu  de),  en  Limousin,  v.  liô;  leita,  v  alacha 
leita nço,  s.  f.  Laitance, 'en  (iûiénne ■  v 
la,  racho.  R.  lèit,  la.  ' 

Leitanio,  v.  letanio  ;  leitar,  v.  lacheiroun  ; 
eitasse,  ero,  v.  lachié,  iero  ;  leitatge,  v  la- 
age;  leitei,  eiro,  v.  lachié,  iero;  leitèiri  v 
hchiero;  leiten,  v.  lachen  >■ v" 

LEITIÉ,  LAIATIÉ,  LAVASSIÉ,  IERO,  s  Ja- 
seur  raisonneur,  euse,  v.  lengatiè.  R  lèit 
Leitiero,  v.  achiero  ;  leitin,  y.  lachen  ■  lei- 
to,  v.  aresto;  leitoun,  v.  lachoun 

LEITOUR,   LETOUR,   LECTOU  (1.  g.),  (rom 

lector   leetre   lettre,  cat.  esp/latV'/eWor; 
port,  leitor,  it.  lettore),  s.  m.  Lecteur,  v.  le- 
gisseire;  Laytou,  nom  de  fam.  quercinois 
Lou  leitour  pourrié  bèn  n'en  perdre  la  memôri. 

H.  MOREL. 

fePtEn,TrRE?'-  ESO'-adJ-  ^  s.  Habitant  de 
Lectoure,  v.  hmacaire. 

La  guerro  dous  Limacs  countro  fous 
Leitoureses,  poème  de  l'abbé  d'Arquier 
riM°'  ^AITOURO  (g.),  (b.  lat.  Leeto- 
rium,  Lectora,  Lactura,  lat.  Lactora  Lac- 
toracum),  n.  de  1.  Lectoure  (Gers),  capitale 

réchaîTr  C°mlé  f  GaSC°Sne^  Pat"e  d"  Ma- 
réchal Lannes  et  du  poète  gascon  Pierre  de 
Garros,  ancien  évêché.  ^ 

prov.  Leitouro 

Que  plouro, 
Flourènço 
Que  pènso, 

allusion  à  la  décadence  de  Lectoure  et  aux 
prétentions  de  Fleurance,  ville  voisine 

Leitug  v.  lachet,  lachugoun;  leitugo  lei- 
tugue,  leitujo,  v.  lachugo  6  ' 

LEITURO,  LETURO  (querc),  LETTURO  (1  ) 

rom.  Cat.  esp  lectuVa,  port.  leitZa,  i'. 
gèndo  J'  ^      LeCtUre;  instructi0">  v.'  lit 

u  iV\  \ïla  d,6  la  Iecture'  11  a  beaucoup  lu  ; 
il  est  lettre,  il  sait  lire. 

lejaire,  arello,  s.  etadj.  Médisant,  an- 

a  Lejau,  v.  leiau  ;  lèjo  pour  lèujo  ;  lèjo  pour 

LEJOus  ouso,adj.  Qui  se  dorlote,  qui  aime 

iZT er\l  6XCès' dans  les  A1P0S'  v-  dèuve  R 
leuge,  hchous. 

LEJOUSA    LEJOUSIA,   LEJUSIA  (a  ),  v.  a 

Dorloter,  cboyer,  flatter,  v.  paupa 
Se  lejodsa,  v.  r.  Se  choyer,  s'écouter  trop. 

té,""0  r x;0°ùrL  et  adj- cho^ flatté-  ««- 

lejousun,  s.  m.  Complaisance,  indulgence 
l^l3  P°Ur  SOi'  miSnardise,  v.  gastadun.  R. 
Lejut  pour  legi  (lu);  Lelet,  v.  Camihe. 

i  ,  n      0i?y>  LALOUN,  LELETO,  LALETO  n  de 

I  f.  Petite  Madelon.Madelonnette.  R.MatfeW 


^0 1 

LEMAV<:o,  «  f.  La  Lemance,  affluent  du  Lot 
Lembeu,  v.  limbèu. 

LEMBEVo(rom.  Lerabeya,  Lambeya  Leyn- 

prov.  Lembeyo, 
Tout  l'einbeyo, 
Lembeye,  tout  lui  porte  envie 
branS^^  U>mbran^'  Pour  membra,  mem- 
lembrou\,  s.  m.  Le  Lembron,  contrée 

iâgSSV Limbron' nom  de  fam- p""  £ 

lème,  n  de  1.  Lème  (Rasses-Pyrénées) 
Lemenado,  v.  lumenado;  lementa   v  la 
menta.  Ula'  v-  ia~ 

LÈMO  (esp.  lema,  cat.  lat.  fomraa  « 
Wh*),  s  f.  Lemme,  argument  abréeé  snm 
maire,  épigraphe;  loquette,  pe.i  J  ouâS" 
en  Languedoc,  v.  6rèw.  quantiir-, 

iV'en  uo^e  qu'uno  lèmo,  ie  n'en  veux  mi'n ,-, 
Pf!lt,.mo.rc?au/  *}'a  pas  îëm^il  nyqenl 


SûSpdeu       ;  'ramî'°  qUaUC°  trUîlle 
Lemousi,  v.  limousin;  lempa,  lempado  v 
escar,impa;  escarlimpado  ;  lempado  Hampée)' 
v.  lampado;  lempat,  v.  lapas  P  A 

lempaut,  n.  de  1.  Lempaut  (Tarn) 
Lempauto,  v.  loup-pauto. 

LESIPE,  LEMFRE,   EMPO,    EVFRO  N  cat 

D"uTv  ei;/^rA7d' friand- ande  en  ^ 

Sèmblo  la  lempo  goulardiso. 

A.  VILLIÉ. 

mLempresou,  v.  lampresoun  ;  lemura,  v.  Ii- 

le\,  leive,  le  (lim.),  eîïo  (rom  v  esn  it 
eue  lat.  Unis),  adj.  Lisse  et  doux  uni  po  ' 
ie  ;  glissant,  coulant,  ante,  v  lenuen  ùTc 

SIS'  6USe'  "  ime;  LeMe'  "Se  to- 
-L'argent  es  len  ou  £me,  l'argent  s'en  va 
vite;  languielo  es  leno,  l'anguille  glisse  f  a- 
cilement ;  voues  leno,  voix  moelleus? 
Ounte  dis  Ange  la  man  leno 
Venguè  bressa  la  Madaleno. 

CALENDAU. 

Len  (haleine),  v.  alen  ;  len  (dedans)  v 
eus;  en,  lèn  (loin),  v.  luen  ;  lèn  (lent),  \\ 
lent;  lena,  v.  alena.  v  J' 

mL7W  £at'  Hnc,us>  ^courbé,  crochu),  adj. 
£L  i  .  manGhe  fait  un  anSle  trop  aigu 
avec  la  lame,  en  parlant  d'une°houe,  d'ùnë 
pioche,  v  barra  ;  qui  manque  de  quelque 
chose,  se  dît  des  terres  maigres,  dans  leïïl?eS 
trop qîUeZeT9aU     ^  lenc>cette  houe  est 

Lenc  (loin),  v.  luen  ;  lencambro,  v.  lucam- 
bro;  lenceu,  v.  lincôu. 

LE.vcais  (rom.  Lencaysch,  Lencays  Lin- 
cays,Lancais  Lancays,  b.  lat.  Lencassium 
Linicasstum).,  n.  de  1.  Lenquais  (Dordogne) 
pro^aT11-  P'  ^  ^  "Jm  de  1.2: 
La  plaço  dôu  Lenche,  la  place  de  Lenche 
a  Marseille  ancien  jardin  de  M.  de  Lenche 
lègue  par  1m  à  la  ville 

chusdo1118016'  V'  ientiscle  '  Jenchousclo,  v.  ia- 

lè.vci ,  LEjrcE  (L),  lèxço  (nie.),  (it.  len- 
fflJi  s.  f.  Ligne  de  pèche,  v.  caneto,  liano 
longo,  palangroto.  J 
Pesca  à  la  lènci,  pêcher  à  la  ligne. 
La  lènci  mouelo,  lou  pèis  pito. 

M.  BOURRELLY. 

S'a  toun  couer  mandavi  ma  lènci 
Digo-mi,  ti  rebifariés? 

RAMPAL. 

Anas  jeta  la  lènço,  aia,  souto  Baus-Rous  ! 
R.  lanço.  °-  SA«AT0- 

v  lincô  ^  V'  lànCi  !  lend'  lencieu>  lenciè, 
lènço  (b.  lat.  Alencia),  s.  f.  La  Lence 
montagne  du  département  de  la  Drôme. 

n  —  26 
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Lenco,  v.  lengo  ;  lençol,  leïiçôu,  lençuol,  v. 
lincôu  ;  lencou,  v.  lengoun. 

lencoua,  n.  de  1.  Lencouacq  (Landes). 

Lendal,  lendas,  lendat,  v.  lindau  ;  lenda- 
nièiro,  v.  lindaniero.  . 

LENDE  LENE  (bord.),  LENZE  lim.),  LENI 
,M  So  (a.),  lodeso  (g.),  (auv  ienda, 
/e^a  rom.  We,  piém.  Jedna.cat.  llemena 
UendreM.  lendine,  lat.  /eus,  endis)  s. 
m  et  f.  Lente,  œuf  de  pou,  v.  Srou  ;  petit  pou, 
v  pesouzcmn.  .. 

Es  tour  tonde,  es  plende  lende,  il  est  cou- 
vert de  lentes;  tria  li  lende  enquaucun,  se 
défendre  habilement  contre  quelqu  un,  discu- 
ter ou  disputer  victorieusement  sa  cause  ;  vin 
Zespôuïso  H  lende,  vin  .qui  ferait  danser 
les  chèvres;  U  lende  i'anavon,  le  sang  lui 
bouillonnait  ;  s'escaufa  coume  un  lende, 
prendre  feu,  s'échauffer,  contre  son  habitude; 
cour  pertout  coume  un  lende,  il  va  et  vient 
partout  lestement;  escarrabiha  coume  un 
lende,  éveillé  comme  une  potée  de  souris; 
messourquiè  coume  un  lende,  menteur 
comme  un  arracheur  de  dents;  praube  coum 
la  leni  fb.),  gueux  comme  un  pou  ;  estre  i 
lende,  à  las  tendes  (L),  être  dans  la  misère. 
Coume  un  lende  escaufa  souerte  dôu  cabanoun. 

P.  BELLOT. 

lende,  n.  de  1.  Lempdes  (Haute-Loire, 
Pnv-de-Dôme).  ,       .  . 

lendeja,  v.  n.  Bruiner,  pleuvoir  imper- 
ceptiblement, v.  blesineja,  lagagneja.  R. 

lende  ou  lent.  i„„a;&  v 

Lendema,lendeman,  v.  endeman  ;  lendiô,  v. 

^LENDIÉ,  n.  p.  Lendier,  nom  de  fam.  mérid. 

R'Leendoe'(leate),  v.  lende  ;  lendo  (tante)  v. 
tanto  :  lendolo,  v.  arendolo  ;  lendouma,  v.  en- 

^LENDOUS,  LENDENOUS,  LENDELOCS  (m.), 
LENious  (b.),  OVSO,  oco  (esp.  lendroso  it. 

cheveux  sont  couverts  de  lentes  v.  pe- 
souious;  sobriquet  des  gens  de  Lamayou 
(Rasses-Pyrénées).  .  . 

{  Coucot  lendous,  terme  injurieux,  pouil- 
leux, euse. 

Péu  lendelous,  vai  ti  lava. 

l.  d'arvieux. 

R  IcykIg 

lendresso  (rom.  Lendressa,  Landres- 
sa),  n.  de  1.  Lendresse  (Basses-Pyrenees). 
prov.  A  Lendresso 

Tout  se  dresso. 
Lene,  v.  lende  ;  lene.  eno,  v.  len,  eno. 
leneira  (rom.  Dignerac,  b.  lat  Lcney- 
rSSSS,  n.  de  1.  Saint-Pierre  de  Leneyrac 

(Hérault).  „         ,  „ 

Lenfignous,  v.  lefignous  ;  leng,  v.  luen. 
lenga  ,  lÏnga  (m.),  v.  n.  et  a   Remuer  la 
langue,  proférer  une  parole,  v.  muta,  quinca; 
parler   indiscrètement,  bavarder,  v.  barja; 
langueyer  un  porc,  v.  lengueja. 
Lenque,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Ausè  pas  lenga,  il  n'osa  pas  dire  un  mot  ; 
ioujour  fau  que  lenguc,  il  a  une  intempé- 
rance de  langue.  R.  lengo.  . 

LENGA,  LENGAT  (1.  g.),  ADO,  adj.  Qui  a  une 
langue  qui  a  la  languebien  pendue,  qui  a  la 
langue  dorée,  v.  alenga;  babillard,  arde,  v. 

7'TENGA.UT;esnm.  Odeur  de  renfermé,  relent, 

^  Senti  flengabit,  sentir  le  relent.  R.  enga- 

^LENGADO,  s.  f.  Coup  de  langue;  brocard; 
.bavardage,  v.  gnfo,  prejit. 

km  uno  lengado 
Uno  persouno  es  desoundrado. 

J.  LAURÈS. 

Me  coustara  pas  mai  de  tène  uno  lengado 
Enï  aquel  vièl  souldat.  , 

1  ABBE  ABERLENC 

R' LENGADO,    LANGUEDO,    LENGADOC  (L), 

lengo-d'oc  (g.),  (rom.  Lengadoc,  Lenga- 


doch,  Lenguadoc,  Lenguedoc,  Lengua  d  Oc, 
cat  Llcnquadoch,  esp.  Lenguadoc  ît.  Lin- 
auadoca,h.  lat.  patria  Linguce  Occitanœ, 
nrovincia    Occitana,   Lingua  Occitana, 
'0ccitania),s.m.  Languedoc,  ancienne,  pro- 
vince de  France  qui  avait  pour  capitale  lou- 
louse,  et  comprenait  les  trois  grandes  séné- 
chaussées de  Toulouse,  Carcassonne  et  Beau- 
caire  On  le  divisait  aussi  en  haut  Languedoc, 
bas  Languedoc,  Albigeois  et  Gévennes,  v.  A- 
quitàni,  Goutio,  Oucitanio,  Setimani 
q  Lou  bas  Lengadà,  le  bas  Languedoc,  la 
partie  de  cette  province  la  plus  rapprochée  de 
fa  mer  -  il  avait  pour  chef-lieu  Montpellier,  v. 
païs  bas  ;  Vaut  Lengadà,  le  haut  Languedoc 
la  partie  de  cette  province  a  plus  e  oignee  de 
la  mer  :  il  avait  pour  chef-lieu  Toulouse  Is- 
tàri  dôu  Lengadà,  Histoire  du  Languedoc, 
par  dom  Vaissette  et  dom  Devic  commandée 
far  les  États  de  cette  province  (Paris,  17dU- 

prov.  I  g^nt  de  Lengado 

Chasque  det  lour  vau  un  cro  (lbib) 
Tant  en  Lengadoy  qu'en  Lengadoc, 

CA.RTUL.  DE  GIGNA.C 

tant  en  Langue  d'Oil  qu'en  Langue  d'Oc 

Le  nom  de  Languedoc  fut  ofhciellement  ap- 
pliqué au  pays  toulousain  après  la  mort ,  d ^Al- 
phonse, dernier  comte  de  Toulouse  (1271).  R 

lenqo  d'O.  ,  .  . 

lengadoco,  lengodouoco  (rouerg.),  s.  I 
Variété  d'amande  connue  en  Rouergue. 

lengadoucian,  ANO,  adj.  et  s.  Languedo- 
cien enne,v.  Oucitan.  . 

Parla  lengadoucian,  idiome  languedocien, 
v.  au  mot  dialèite. 
Lous  Lengadoucians  tenon  à  èstre  de  Lengadou 

CÎanS-  X.  DE  RICARD. 

S"a  l'escolo, 
Ma  pecolo, 
T'ensignon  lou  francbimand, 
En  faniiho, 
Me  ctaau,  mio, 
Que  parles  lengadoucian. 

E.  BASTIDON. 

Dins  las  rengos  lengadoucianos. 

A.  FOURES. 

«  Dictionnaire  languedocien-français  »  par 
l'abbé  Boissier  de  Sauvages  (Nîmes,  175b).  IL 

LTeSgAGE,  LENGA  TGE  (1.  g.),  LENGOUAÏ- 
GE  (g  ),  LENGOUATYE  (b.),   LINGÀGI  (m.), 

(rom  lengaje,  lengatgc,  lenguage  lenguat- 
qe  lingatge,  lengoadge,  cat.  llenguatge, 
esp  lenguage,  it.  linguaggio),  s.  m.  Langa- 
ge, idiome,  v.  parla;  langueyage,  examen 
de' la  langue  des  porcs. 

Lengagc  meirau,  langage  maternel. 
prov-  D'un  grand  lengage 
Pau  de  frucho,  grand  daumage. 
R.  lenga. 
Lengaino,  v.  lenguèino. 

LLNGAIRE,  LINGAIRE  (m  ),  ARELLO,  AI- 
RIS  airo  s.  et  adj.  Bavard,  arde,  parleur, 
raisonneur,  euse  ;  indiscret,  ète,  v.  barjaire; 
langueyeur,  v.  Icnguejaire. 

Sies  qu'un  lengaire,  tu  n'es  qu'un  bavard. 
Qu'un  tron  empouerte  lou  lengaire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  lenga. 
Lengano,  v.  engano. 

lengard,  s.  m.  Torcol,  oiseau,  v.  tiro- 
lenqo;  babillard,  v.  lengaud.  R.  lengaire 

LENGARÈU,  LENGARÈI.  (1.),  s.  m.  Langue 
affilée,  v.  lengueto  ;  bavard,  babillard,  v.  len- 
gaire; Langarel,  nom  de  fam.  provençal. 
Am  soun  lengarèl 
Vous  lèvo  la  premièiro  e  la  segoundo  pèl. 

J.  SANS 

R.  lengard,  lenga. 

LENGAS  (rom.  Lingas,  b.  lat.  Lingua),  s. 
m.  Le  Lengas,  nom  d'une  montagne  des  en- 
virons du  Vigan  (Gard). 

LENGASSADO  ,  LENGOUASSADO  (g.),  S.  f 
Mauvais  coup  de  langue,  brocard,  v.  lengado 
R.  lengasso. 

LENGASSO,  LINGASSO  (1.  m  ),  LENGOUAS 

so  (g.),  (it.  linguaccia),  s.  f.  Grosse  langue, 


langue  épaisse,  mauvaise  ou  vilaine  langue, 
v.  lipo-cuou,  pataioun. 

Coume  voulès  que  sa  lengasso 
Se  retpngue  dins  si  discours  '? 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  lenqo.  .        .  Aii ; 

LENGASSU,  LENGASSUT  (L),  UDO,  ad].  Qui 

a  la  langue  longue,  v.  lengu.  R.  lengo 
Lengasto,  lengastoun,  v.  langasto,  langas- 

°  LENGATADO,  s.  f.  Bavardage,  long  babil,  v. 
barjado.  R.  lengueto. 

lengateja,  v.  n.  Remuer  la  langue,  la  ti- 
rer, la  passer  sur  les  lèvres,  v.  lengueja.  K. 
lengueto.  ,  „ 

LENGATIÉ ,  LENGASE  (g  ),  IERO,  IEIRO, 
Èro,  s.  et  adj.  Babillard,  arde,  jaseur,  euse, 
v.  babihaire,  peio-lengo,  trege-lengo. 
Dei  lengatié  si  counouisse  lou  but. 

&  J.  RANCHER. 

R.  lenqa.  ,        , .      „  ■ 

LENGAU,  LENGAL  (L),  ALO  (esp  lingual, 
it.  linguale),  adj.  t.  se.  Lingual,  aie.  H. 

^LENGAU,  LENGARD,  s.  m.  Longue  langue, 
une  langue  tirée,  v.  lengasso. 
Lou  drôle  tranco  lou  lengau  ensaunousi  de  la 

bèStl"  A.  MATHIEU. 

A  long  lengau  de  fue  gisclavo  lou  vérin. 

R'lengaud,  lingaud  (m.),  lengard  (d.), 
AUDO,  ARDO,  s.  et  adj.  Personne  qui  a  la  lan- 
gue bien  affilée,  babillard,  arde,  v.  meissaire. 

R.  lenqo.  . 
Léngi  v  linge  ;  lengloro  pour  gnsolo. 
So!  LINGÔ  (lim.  m.\\  LENGOUO  (b. 
g  )  LHENGO,  LIENGO(auv.  1),  LENCO,  LEN- 
oue,  LENGOE  (b.),  (rom.  lenga  lengua,  cat. 
llengua,  esp.  lengua,  it.  port.  lat.  Iv^a), 
s  f  Langue;  idiome,  v.  parla;  jactance,  v. 
platino  ;  presqu'île  ;  glaïeul  des  moissons,  v. 

°lTenqoseco,  langue  sèche;  lengo  serpen- 
tino,  lengo  de  serp,  langue  de  serpent,  de  vi- 
père •  marrido  lengo,  mauvaise  langue,  ca- 
lomniateur; lengo  fourrado,  langue  fourrée  , 
lengo  de  terri,  longue  de  terre  ;  enge >  de 
flamo,  langue  de  flamme;  lengo  d  argent 
angué  dorée;  parole  séduisante;  lengo  de 
anatorqe,  lengo  de  quatourze  b.),  caquet 
bon  bec;  lengo  maire,  langue  mere;  angue 
maternelle  ;  la  lengo  prouvençalo 
Rue  provençale  ,  la  langue  du  midi  de  la 
France  et  de  la  Catalogne,  nommée  aussi 
lenqo  d'O,  langue  d'Oc,  à  cause  de  l'affirma- 
on  o  (rom.  oc),  qu'elle  emploie  pour  «  ouï 
«  Alii  Oc,  amOil,  alii  Si,  affirmando  lo- 
nuuntur,  ût  puta  Hispani,  Franci  et  Itali  » 
fDante  De  vulgan  eloquio).  Saint  Louis  di- 
sait «  la  langue  d'oc  ou  langue  d'or  ». 
N'auriô  pas  dedegnat  lanoblo  lengo  "'oc.^ 

Vivo  donne  nostro  lengo  d'oc 
Amé  sous  mots  d'or  e  de  foc. 

A.  MIR. 

La  lengo  de  ProuvènçoM  langue  de  Pro- 
vence la  première  des  huit  langues  de  l  or- 
ïïe  dé  MaUe,  parce,  que  la  K™f*™fl 
des  Hospitaliers  avait  ete  fondée  a  Samt-bii 
fes  (Gard)  et  aussi  pour  rendre  hommage  a 
Gérard  Tenque,  fondateur  de  l'ordre.  La  reli- 
gion de  Maltecômprenait  sousle  nom  de  «  lan- 
gue de  Provence  »  la  Provence,  le  Languedoc, 
la  Gascogne  et  laGuienne;  faire  lengo,  par- 
er; s'énoncer  ;  leva  lengo,  parler,  répondre 
Ptre  forcé  au  silence,  se  taire  ;  a  pas  leva 
LTn'a  pas  dit  le  mot  ;  faire  leva  lengo 
rfuaucunffaire  taire  quelqu'ur ,  imp  s 
«ilpnce-  vàu  pas  leva  lengo,  na  pas  lengo 
tlem  '  S  pa! lengo  à  bada,  il.n'a  pas  le  mot 
à  dX;  queto  lénifie  langue!  apro,,, 
lenao  il  a  bien  de  la  langue;  a  la  leyo 
lonn9go,  il  a  la  langue  bien  longue  ;  rtaque  f 
lengo  a  que  lengo,  il  n  a  que  du  babil-  de  a 
jactance;  es  fort  de  la  l^o,^f^^ 
les  du  plat  de  la  langue  ;  fio  de  lengo,  expio 


sion  de  colère  passagère  ;  avè  la  lengo  gras- 
so,  avoir  la  langue  grasse  ;  avè  la  lengo  Un 
pendudo,  avoir  la  langue  bien  pendue  ;  as 
pas leissa  la  lengo  au  couissin,  tu  n'as  pas 
oublié  ta  langue;  n'avè  ges  de  lengo,  n'avoir 
point  de  langue,  garder  le  silence';  a  pas  de 
peu  a  la  lengo,  il  n'a  pas  la  langue  embar- 
rassée ;  la  lengo  m'a  vira,  la  langue  m'a 
fourche,  v.  viralenga;  l'ai  au  bout  de  la 
lengo,  je  l'ai  sur  la  langue,  sur  le  bord  des 
lèvres,  en  parlant  d'un  mut;  sourti  un  pan 
de  lengo,  tirer  un  pied  de  langue;  faire  la 
Irngo,  faire  le  bec  ou  la  leçon  ;  faire  le  beau 
parleur,  v.  arengo  ;  prendre  lengo,  prendre 
langue,  s'informer  ;  prendre  la  parole  ;  se  n'en 
mordre  la  lengo,  se  mordre  la  langue,  se  re- 
pentir; dansa  à  la  lemjo,  danser  sur  l'air 
d'un  rigaudon  chanté  par  l'un  des  assistants 
locution  dauphinoise. 

N'ajos  ounto  d'ausi  toun  frai 
Parla  la  lengo  de  ta  mai. 

n    ,  G.  D'ASTROS. 

Parle  emé  lis  aucèu  la  lengo  dôu  païs. 

CLOV1S  HUGUES. 

peov.  Bon  e  marrit,  coume  la  lengo. 

—  La  lengo  n'a  ges  d'os,  mai  n'en  fai  roumpre. 

—    La  lengo  n'a  ges  d'os, 
Mai  emporto  lou  tros. 

—  Couno  lengo  e  lônguis  auriho. 

—    Qn  lengo  a, 
A  Roumo  va. 
—   Qnau  pren  lengo, 
S'arrengo. 
—   L'on  pou  pas  teni  la  lengo  di  gènt. 

—  Arrestarias  pulèu  lou  Rose  que  la  lengo  dôu 
mounde.  6 

—  Voulé-  estaca  li  marridi  lengo,  es  voulé  mètre 
<le  porto  au  ceu. 

—  Li  marridi  lengo  soun  à  cregne. 

—  Quau  mord  sa  lengo,  pènso  mau. 

—  Lengo  de  bésti  n'a  jamai  menti. 
—   Lengo  umido  e  pèd  caud 

Preservon  de  forço  mau. 
Au  rapport  de  Varron,  les  Gaulois  méridio- 
naux étaient  appelés  trilingues  ou  triqlot- 
tcs,  parce  qu'ils  parlaient  grec,  latin  et  gau- 
lois. «  11  est  constant  que  sur  les  rivages  mé- 
diterranéens la  langue  celtique  fut  usitée  con- 
curremment avec  le  grec  et  le  latin  jusqu'à 
Ja  fan  du  oe  siècle.  »  (E.  Thomas). 

LEXGO-HOURRA,  LEXGO-BOURRAT  (1  )  A- 

DO  adj.  et  s.  Bègue,  en  Languedoc,  v.  b'ret 
n.  lengo,  bourra. 

LEXGO-BOUVIXO,  LEXGO-BOCÏXO  (  1  )  s 
f.  Langue-de-bœuf,  bolet  hépatique,  espèce'de 
champignon.  1 

LEXGO-D'AGXÈU  ,  LEXGO-D'AGXEL  (1.)  s 
f.  Plantain  lancéolé,  v.  erbo-de-cinq-costo 

LEXGO-D  AUCEU,  LEXGO-DAUSÈL  (1),  s 
I.  Fruit  du  frêne.  v  ' 

lexgo-d  auco,  s.  f.  Laitue  vireuse,  v.  la- 
chugueto,  plantain,  v.  erbo-de-cinq-costo 

LEXGO-DE-BIOU  ,  LEXGO-RE-BUOU  (m  ) 
s  f  Buglosse,  v.  buglosso  ;  plantain  aquati- 
que, v.  plantage-d'aigo;  patience,  v.  lapas  ■ 
scolopendre,  v.  erbo-de-l a-rat o  :  plantes 
dont  les  feuilles  ont  quelque  ressemblance  a- 
vec  une  langue  de  bœuf  ;  variété  de  mûrier 
dont  la  feuille  est  dure,  grisâtre  et  sans  mù- 

LEXGO-DE-BOU  ,  JLEXGO-DE-BOUC  (1  )  s 

»•  \  ipenne,  plante,  v.  bourrage-fer,  faures 

.1v^GO"DE_,AV  LEXGO-CAXO,  LEXGO- 
CANET,   LEXGO-DE-CA   (g  ),  UEXGO-DË-CO 

VHl TÏÏli  1  f  *GO-DF  CI"*  Crh.),  LEXGO-DE- 
CHi  (Velay),  lexgo-de-GOUS  (toul.)    s  f 
Langue  de  chien,  cynoglosse,  plante,  v.  erbo- 
ae-^osto-Damo  ;  plantain  lancéolé,  v  erbo- 
ae-ctnq-costo. 

LEXgo-de-cat,  s.  f.  Biscuit  à  la  cuiller 
sorte  de  bleuit  léger;  leuzée  coni fè  e,  pïante 
v.  bousqueto;  plantain  lancéolé,  v  plantai 
Se;  barbeau,  bmet,  v.  douçagno  ttvrë 
Frutescent,  arbuste;  bouton  d'argent  vpj! 
dento  ;  centaurée  à  longue  tête.  P 

Anen,  dau  !  vèngue  lou  nougat 

Vengon  nose  e  lengo-de-cat.  ' 

J-  ROUMANILLE. 


LENCO-BOURRA  —  LÈNT 


lexgo-he<:èrvi,s  f  Scolopendre  officina- 
le, plante,  v.  erbo-de-la-rato 

LEXGO-DE-CHIVAU,  s.  m'.  HippOgloSSe, 
plante. 

lengo-de-passeroux  ,  s.  f.  Centinode 
renouée  des  petits  oiseaux,  plante  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  la  langue  d'un  moi- 
neau, v.  saunouso,  tirasso,  trenco-taio 

I- E XG O-I) E- SE R P ,  s.  f.  Langue  de  serpent 
ophioglosse,  plante,  v.  erbo-de-la-lanccto 
erbo-sèns-coslo. 
Lengo-d'oc,  v.  Lengadô. 
lengo-longo,  s.  f.  Petit  pic,  oiseau,  v.  pi- 
calèu. 

LEXGO-PASSA,  LEXGUE-PASSAT  (b.),  ADO 
adj.  Qui  a  fait  parler  d'elle,  en  parlant  d'une 
jeune  fille.  R.  lengo,  passa. 

lexgo-passerixo,  s.  f.  Passerine  des  tein- 
turiers, plante.  R.  lengo-de-passeroun. 

lexgot,  s.  m.  Pêne  d'une  serrure,  v  pe*- 
teu.  R.  lengo. 

Lengoteja,v.  lengateja;  lengou,v.  langour- 
lengouatge,  lengouatye,  lengouo,  v.  lengage' 
lengo.  °  ' 

LEXGOUX,  LEXGOU  (1.),  LEXCOU  (b  )  s  m 
Petit  bout  de  langue,  aiguillon  de  serpent  v 
fissoun. 

A  'n  lengou  que  poun  e  broiiuzino. 

,     ,  A.  ARN  A  VIELLE. 

R.  lengo. 

LEXGOCX  (rom.  Lengo,  Linqon)  n  de  1 
Langon  (Gironde). 

lexgouxÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Langon. 

Lou  Lengounés,  le  Langonnais,  le  pays  de 
Langon.  R.  Lengoun.  J 

Lengour,  lengousto,  v.  langour,  langousto  ; 
lengrolo,  lengroulièiro,  v.  grisolo,  grisouliero 
LEXGU,  LEXGUT  (1.  g.),  LENGOUS  (rouerg.),' 
U»o,  ouso(rom.  lengos,  lenguos,  cat  ten- 
ant), adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  a  la  langue 
longue,  qui  parle  beaucoup,  babillard,  arde 
verbeux,  euse,  v.  barja,  aco  /  indiscret,  ète  v 
lengassu.  ' 

Adounc  faguè  noste  avoucat  lengu. 

F.  MISTRAL. 

Dins  aquelo  naciéu  lengudo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  lengo. 

Lengu  pour  degun  ;  longue  pour  engue 
LEXGUÈIXO,   LIXGUÈIXO,  LIXGAIXO  (d i) 

(for  laingaina,  lingaina),  s.  f.  Étroite  lan- 
gue de  terre,  bande  de  toile,  v.  faisso,  frinao 
R.  lengo.  y  ' 

LEXGUEJA  LAXGUEJA  (lim.),  LAXGUEIA 
(a.),  (rom.  lenguejar,  lengueiar,  it.  lin- 
gueggiarc)  v.  a.  et  n.  Langueyer,  examiner 
la  langue  d  un  porc,  v.  toumba  ;  questionner 
quelqu  un,  v.  questionna  /  remuer  la  langue  • 
parler,  bavarder,  et  ironiquement,  haranguer' 
y.  lenga;  effleurer  de  la  langue,  lécher  v' 
lipa;  tirer  la  langue,  haleter,  v.  bon  fa. 

L'a  proun  lenguejado,  il  l'a  bien  inter- 
rogée. 

Aici  de  poucèls 
Que  d'autres  lenguejon. 

A.  BRU. 

Pèr-de-que  voulès-ti  que  lengueje  la  flou  ? 

n     i  LANGLADE. 

n.  lengo. 

LEXGUEJAIRE,  LAXGUEJAIRE  (lim.)  s  m 
Langueyeur,  v.  lengaire,  regardaire,  toum- 
baire  ;  questionneur. 

Sies  un  lenguejaire,  tu  es  indiscret  R 
lengueja. 

lexguello,  s.  f.  Petite  langue  de  terre  ou 
de  pain,  v.  lesco.  R.  lengo 

lexgueta  v.  n.  et  a.  Dégoiser  ;  t.  de  menui- 
sier, faire  la  languette  d'un  assemblage  à  rai- 
nure. ° 
Lei  lardoun  pounchu 
Qu'imaginon  e  que  lengueton. 

,  ,  M.  TRUSSY. 

n.  tengueto. 

LEXGUETO,  LINGUETO  (m.),  LOUEXGUE- 
TO(b  ),  LIEXGUETO  (auv.),  LAXGARETO  (d  ) 

(esp.  lengueta,  cat.  llengueta,  it.  linguetta) 
s.  f.  Petite  langue,  langue  affilée  ;  languette  ■ 


luette,  v.  nivouletd;  lamperon,  en  Dauphi- 

ne,  v.  rnecheiroun. 

Gràci  ei  bbnel  lengueto 
De  nouéstei  coumeireio. 

,  A.  CROU6ILLAT. 

Ln  clavi  l  à  fino  lengueto 
Tenio  l'animal  croncheiat. 

J.  CASTELA. 

Lengueto  d'argirnt,  langue  dorée,  parole 
séduisante  ;  fau  cregne  li  lengueto,  il  faut 
craindre  la  langue  des  enfants  ;  faire  lengueto 
ou  l/ngueto,  montrer  et  remuer  la  langue 
pour  exciter  ou  narguer  la  gourmandi«e  v' 
ligueto,  tico.  R.  lengo. 

lexguix,  n.  p.  Saint  Linguin,  martvr,  en 
Auvergne  (?64).  * 

lexguisticamex,  adv.  D'après  la  linguis- 
tique. ° 

Lenguisiicamen,  es  bèn  poussible   qu'aqu.  sr 
idiomo  noun  sieg.ie  qu'un  sout-dial-ite. 

u     ;  .  ,  .  G.  B.-WYSE. 

n.  Lenguiït/ico. 

LEXGUlSTico,  s.  f.  Linguistique. 

lenguistÇieoqU  a  pUb,ICa  lrat0  pas  que  d'is|ôrio  e  dp 

n     ,  .   ,  A.  ARN  A  VIELLE. 

n.  lenguisto. 
lexguisto,  s.  m.  Linguiste. 
Lou  savènl  protifessour,  l'universau  linguiste 

D    ,  I"  ROUMIEUX. 

n.  lengo. 

Lenh,  v.  luen;  lèni,  v.  lende  ;  lenié  pour 
lignie.  ' 

lexifica  (rom.  esp.  lenificar,  it.  lenih  a- 
re),  v.  a.  t.  se.  Lénifier,  adoucir,  v.  enlcai 
LEXIMEX  (port.  it.  linnnento,  esp  Uni- 
miento,  lat.  linimentum),  s.  m.  t  se  Lini- 
ment,  v.  voun. 
Lenious,  v.  lendous. 

a^lTA,'  ™mTA7  Cl.  g-),  (rom.  lenitat, 
esp.  Icnidad,  port,  lentdadc,  it.  lenità  lat 
Icnitas,  atis),  s.  f.  Douceur,  délicatesse  v' 
douçour. 

LEXITIÉC  ivo  (rom.  cat.  lenitiu,  iva) 
esp.  port,  it,  lenitivo),  adj.  t.  se.  Lénitif  ive 
v.  adoucissent.  R.  len. 

lexxos  (lat.  Lemnos),  n.del.  Lemnos 
île  grecque. 

LEXO  (b.  lat.  Lena,  rom.  Lena,  Lavna 
Lene)  s.  f.  La  Lène,  affluent  du  Rhône  (Bro- 
me) ;  la  Lène  et  la  Lenne,  affluents  de  l'Hé- 
rault. 

Plusieurs  rivières  d'Allemagne  s'appellent 
Leine,  Lanhn.  Le  bas  bret.  lenn  signifie 
«  étang,  marais  ». 

i-EXo,  n.  de  f.  Lène,  nom  d'une  sainte  ho- 
norée en  Aquitaine. 

Leno  (alesne),  v.  leseno;  leno  (haleine)  v 
aleno;  leno,  fèm.  de  len,  eno;  Leno,  Lenou' 
apner.  d.  Eleno. 

i.Èxo-lèxo  (faire),  t.  de  nourrice  Se  ré- 
galer. 

D'nn  capouchin  fa  de  pasto  de  Gèno 
Li  fan  présent  pèr  faire  lèno-lèno. 

R    „    7-  ..     ,  L.  ARTAUD. 

R.  caleno,  calendo. 
Lenque,  v.  lengo. 

I.EXS  ALEX  OULEX,  ALIX  (rh.),  (rom 
laens  laiens,  lains,  v.  fr.  leans),  adv  Be- 
dans,  la-bas,  en-bas,  dans  les  Alpes,  v  alin 
lasms.  ' 
Aquèli  de  lens,  ceux  de  là-bas 
lens,  ?.  m.  Le  Lens,  affluent  du  Salât  (Hau- 
te-Garonne). v 

LEXS  (rom.  Lens,  Leyns,  b.  lat.  Lencium) 
n.  de  1.  Lemps  (Brome). 

LEXS  (rom.  Lens,  b.lat.  Lentum)  n  de  1 
Lemps  (Ardèche).  J 

Il  y  a  aussi  Lens  près  Saint-Mamet  (Gard) 
dont  la  pierre  est  renommée. 

Lensaçanet ,  lensaquenet,  v.  lansaquenet 
ensol    lensôu,  lensouol,  v.  lincôu  ;  lensou- 
ado,   ensoulat,  v.  linçoulado  \  lensoulet  v 
iineoulet;  lensus  pour  l'ensus. 

lexsour  (rom.  Lemsor,  Lemsor  b  lat 
Lemp^onum),  n.  de  1.  Lempzours  (Bordo- 
gne).  v 

LENT,   LENT  (rouerg.),  LENTE  (1.),  LA  NT. 
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LiNTE  (g.),  ÈNTO,  ENTO,  ANTO  (rom.  Un, 
cat.  esp.  port,  it.  lento,  lat.  ïenïus;,  adj, Lent, 
ente  v.  qrèu,  pâlot,  tardieu  ;  humide  de 
pluie,  de  sueur,  fnoite.v.  relènt  ime,  mouisse 
P  Siês  un  lent,  tu  es  un  lambin  ■  pouisoun 
lento,  poison  lent  ;  fèbre  lento,  fièvre  lente  ; 
senti  lou  lent,  sentir  le  relent. 

A  Betelèn, 
Li  saren,  ni  couchons  ni  lènt, 
Dins  uno  miejo-oureio. 

A.  CROUSILLAT. 

Lasbarcos  amarrados 
Que  boulegodau  flot  lou  grèu  e  lente  acord. 

V  °  CHASSARY. 

Lènl  (loin),  v.  luen  ;  lenta,  v.  lende. 

lesta  (rom.  lentar,  jeter  ;  lat.  lentare, 
plier,  courber),  v.  a.  Lanter,  faire  avec  un 
marteau  des  enjolivements  sur  les  ustensiles 
de  cuivre,  v.  pica,  rasa, 

Lenta,  lentat  (1,  g.),  ado,  part,  et  ad].  Lan- 

té  66 

LENTAMEN  ,  LENTOMEN  (1),  LANTOMEN 
(s)  (cat  lentament,  port.  it.  lentamente, 
esp  lentemente),  adv.  Lentement,  v.  atse  (d  ), 
plan. 

Plus  tard  dindè  plus  sour,  dindè  plus  lentamen 

B.  CHALVET. 

E  pèr  la  vertut  lenlamen 
Li  dispausosoun  jujaraen. 

C.  BRUEYS. 

R  lènt 

LENTAMENET,  adv.  Tout  doucement,  v 
plan-planet. 

Lentamenet  avanço  pensadisso, 

B.  FLORET. 

R.  lentamen.  ,  ,  , 

LENTE    LÈNTI,  DENTI,  DENTIS,  LENTO 

(v  fr  it.  lente,  lat.  lens,  entis,  lentille),  s. 
m    et  î.  Luzerne  jaune,  medicago  falcata 
(Lin  )  plante  dont  la  racine  arrête  quelque- 
lois  là  charrue,  v.  lentoun  ;  bugrane,  arrete- 
bœuf,  v.  agavoun,  estanco-biou  ;  pastel 
sauvage,  guède,  v.  mes-de-mai. 
Fa  'n  lente,  il  y  a  un  obstacle. 
Racino  de  lènte,  de  grame, 
De  carnihet,  de  sauto-ôulame. 

B.  AMALRIC. 
LÈNTE-DE-BIÔU,  LÈNTE-DE-BUOU  (m  ), 

s.  m.  Mélilot,  plante  de  la  même  famille  que 
la  précédente,  v.  melilot. 

Lènte  (poisson) pour  dente;  lentengo  poui 

^LENTEBl  (germ.  Lentrich),  n.  p.  Lenthé- 
ric,  nom  de  fam.  languedocien. 

LENTICULÀRI,  ÀRio  ou  ARi  (rom.  esp.  port 
lenticular,  lat.  lenticulans),  ad],  t.  se. 
Lenticulaire. 

Lentié,  v.  landié. 

LENTIHA  (rom.  Lentilhac),  n.  de  1.  Len 

tillac  (Lot). 

lentih  vdo,  s.  f .  Espèce  de  raie,  rata  oxy 
rhinchus  (Lin.),  poisson  de  mer  ;  plat  de  len- 
tilles. R.  lentiho. 

LENTIHAT,  LENTILHAT  (1.),  S.  m.  Squa- 
lus  mus' élus  (Lm.),  poisson  de  mer  dont  la 
peau  est  tachetée,  v.  palouno.  \\.  lentiho 

LENTIHIERO  ,  LENTILHEIRO  (1),  (b.  lat 
lenticxlaria,  champ  de  lentilles),  n.  de  1. 
Lentillières  (Ardèche).  R.  lentiho. 

LKNT1HO,  LENTILHO  (l  a  ),  DENTILHO  (g  ), 
NENTILHO  (Um.  d .),  GENTILHO,  ENTILHO 
(rouerg.),  LENTUO  (bord.),  (rom.  en  t  a, 
lentilha,  lentila,  lentiyla  cat  llentila 
port  lentilha,  esp.  lentija,  lat.  lenticula), 
s  f  Lentille,  v.  marsen,  patdho;  signe,  ele- 
vure  lenticulaire  que  l'on  a  sur  la  peau  ;  ta- 
che de  rousseur,  éphélide,  v.  pano,  pigaio, 
Dardes  ;  squale  rochier,  poisson  de  mer,  v. 
cat-rouquié,  estello,  pinto-rousso  ;  verre 
taillé  en  forme  de  lentille  ;  pour  agacement, 
v.  dentiho,  denterigo. 

La  mountagno  di  Lentiho,  nom  d  une 
montagne  où  l'on  trouve  des  nummulites,  a 
Ancelle  (Hautes-Alpes). 

prov.  Li  lentiho 
Pèr  li  fiho  ; 
Lou  bastoun 
Pèr  li  garçoun. 


—   Fiho,  lentiho  e  pan  caud, 
Soun  la  rouino  de  l'ousiau. 
«  Les  habitants  de  la  haute  Provence  ont 
conservé  l'usage,  transmis  par  les  Grecs,  de 
manger  des  lentilles  au  retour  d'un  enterre- 
ment »  (Honnorat). 

lentiho  -  d'aigo  ,  s.  f.  Lentille  deau, 
lemna  minor  (Lin.),  plante,  v.  lentihoun, 
nadoun. 

lentiho-FÈRO,  s.  f.  Réséda,  plante,  v.  a- 

moureto. 

LENTIHOLO  ,  LENTILHOLO  (  1.  )  ,  ENTI- 
lhouolo  (rouerg.),  s.  f.  Lotier  cormcule,  pe- 
tite coronille,  hippocrépide  en  ombelle,  et  au- 
tres plantes  légumineuses  à  fleur  jaune,  v.  ga- 
Ihou.  R.  lentiho. 

lentihoun  ,  lentilhou  (1.),  s.  m.  Len- 
tille trilobée,  lentille  d'eau,  v.  nadoun,  pam- 
vaieto,  tiroun.  R.  lentiho. 

LENTIHOUS,  LENTILHOUS  (1),  LENTUOUS 
(bord  ),  ouso,ouo  (rom.  lentdlos,y.  îr.len- 
tilleux,  it.  lentiginoso,  lat.  lenticulosus), 
adj.  Parsemé  de  lentilles,  marqué  de  taches  de 
rousseur,  v.  panons. 

Nourai  lou  lentihous. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Leniihouso, 
Fiho  urouso. 
LENTISCLE,  LENTISQUE,  LENCHISf  LE  (m  ), 
LANTISCLE,  RESTINCLE,  RASTINCLE,  RES- 
TENCLE,  RASTENCLE  (1.),  (rom.  lentisc,  lt. 
lentischio,  cat.  llentiscle,l lentisc  esp.  port. 
lentisco,  lat.  lentiscus) ,  s.  m.  Lentisque, 
arbre. 

Descimouton  en  pas  lentisclee  roumaniéu. 

J.-F.  ROUX. 

Lou  dous  lentiscle  emé  soun  fraire 
Lou  petelin  auslrau. 

CALENDAU. 

LENTISCLIERO,   RESTELIERO  (m  ),  RES- 

tincliÈiro  (L),  (b.  lat.  lentnsclena,  les- 
tinclcria,  lentileira),  s.  f.  Lande  couverte 
de  lentisques  ;  Lestinclières ,  Restmclieres, 
noms  de  lieux,  en  Languedoc. 

0  roucassiho  e  resteliero, 
Sarés  plus  un  grasihadou. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  lentiscle. 
Lènto,  v.  lènte  ;  Lentou,  v.  Laurenet. 
lentoun,  s.  m.  Luzerne  orbiculaire,  v.  er 
bo-de-la-r'odo.  R.  lènte. 

LENTOUR,  LENTOU  (1.  g.),  LANTOU  (g.), 
fesp  lat  lentor,  it.  lentore,  port,  lentura, 
mouillure),  s.  f .  Lenteur  ;  moisissure,  v.  mou- 

La  prudènto  lentour  di  vièl. 

J.  MAYER. 

R.  lènt,  ènto. 
Lentre,v.  dintre. 

IENTURA,  lintura,  v.  n.  Tomber  assez 
de  pluie  pour  que  la  terre  soit  trempée,  en 
Dauphiné,  v.  tempeira. 

A  bèn  lentura,  il  a  fait  une  bonne  pluie.  H. 

lentcro  linturo  (port,  lentura,  mouil 
lure),  s.  f.  Pluie  qui  trempe  la  terre,  humi- 
dité suffisante  pour  les  semailles,  en  Dau- 
phiné, v.  tempiè. 

Lenturo  ladro,  pluie  insuLhsante.  a.  lent 
Lenze,  v.  lende  ;  lèo,  v.  lèio  ;  lèo,  v.  lego  ; 
leom  pour  lèum,  liéume  ;  leou,v.  lioun  ;  leou, 
v  lèu  -  leoua,  leouadè,  leouadou,  leouandero, 
v    leva,  levadou,  levadouiro,  levandiero  ; 
leoudo,  v.  lèudo;  leouge,  v.  lèuge;  leouge, 
èro,  leougié,  leougeiret,  leougeramen,  v.  lou- 
eié,  iero,  lôugeiret,  lougeiramen 

LEOUN,  LIOUN  (rh.),  LEOU  (1.  g.),  LIEN  (m.), 
LIÉU  (b.),  (rom.  Léon,  Léo,  Leos,  it.  Leone, 
lat.  Léo,  onis),  n.  d'h.  Léon;  lion,  en  Gasco- 
gne, v.  lioun.  .  ..... 

Leoun  Dès,  Léon  X,  pape  qui  avait  ete 
quelques  jours  archevêque  d'Aix  (8-20  juin 
1483)  ;  sant  Leoun,  saint  Léon  de  Lampour- 
dan,  patron  de  Rayonne,  v.  Lieu. 

LEOUN,  leou  (g.),  (rom.  Léon   Léo,  esp. 
Léon,  lat.  Legio  Septima),  n.  de  1.  Léon,  pro- 
vince d'Espagne  ;  Léon  (Landes)  nom  de  heu. 
leoun  (SANT-),  (rom.  ScnLeo,  b.  lat.  à. 


Léo,  S.  Leontius),  n.  de  1.  Saint-Léon  (Dor- 
dogne,  Gironde,  Haute-Garonne,  Lot-et-Ga- 
ronne) ;  Saint-Léons  (Aveyron). 
Leounard,  v.  Lienard.  _ 
LEÔUNCi(rom.  Lions,  Lionz  ,LionU ,  lat. 
Leontius),  n.  d'h.  Léonce.  C'est  le  nom  d'un 
évêque  d'Arles  du  5e  siècle,  v.  Liouns  ;  Lyon- 
ci,  nom  de  fam.  provençal. 

leôunct,  leôuncio  (L),  n.  de  f.  Leoncy, 
Léoncie.  R.  Leôunci. 
leounidas  (lat.  Leonidas),  n.  dh.  Lèoni- 

^leounin,  ino  (rom.  léonin,  leonisme, 
cat.  lleoni,  esp.  it.  leonino,  lat.  leoninus), 
adi.  Léonin,  ine. 

Vers  leounin,  vers  léonins,  ainsi  nommes 
d'un  chanoine  de  Saint-Victor  de  Marseille 
appelé  Leonius  ou  Leoninus  qui  écrivit  un 
poème  de  3,000  vers  de  ce  genre  (12e  siècle). 
Leouno  pour  lèuno. 

leounoro,  noro,  LORO(it.  Leonora,  esp. 
Leonor),  n.  de  f.  Eléonore,  v.  Ahounor. 
leountino,  n.  de  f.  Léontine.  R.  Leoun. 
LEOUPARD.    LÉUPARD,    LlÉUPARD  (L), 

(rom  leopari,  leupart,  laupart,  lhaupart, 
lupart,  cat.  lleopardo,  esp.  port.  it.  leopar- 
do  lat.  leopardus),  s.  m.  Léopard. 
Intrè  coume  un  leoupard,  il  entra  d  un 

air  hagard. 

Vous  parlarai  pas  de  ma  glori, 
Cridavo  lou  léupard,  moun  noum  es  dins  1  îslori. 

M.  BOURRELLY. 

Le  blason  de  l'Aquitaine  portait  «  d'or  au 
léopard  de  gueules  ».  La  ville  de  Rordeaux 
porte  «  un  léopard  d'or  ».  Les  lorbin,  de  Pro- 
vence, ont  «  trois  têtes  de  léopard  ». 
Leoupo  pour  lèupo  • 
leoupold  (it.  esp.  Leopoldo),  n.  d  h.  Leo- 
pold,  v.  Liebaud. 

Leoure,  v.  lèbre;  leouro,  v.  leuro;  lep,  v. 
lèbre;  lepa,  lepado,  v.  lipa,  lipado. 
LÈPE,  n.  p.  Lèpe,  nom  de  fam.  prov.  ri.  lep 

°ULepego,  lepegue,  v.  upego;  lepet,  elo,  v.  li- 

^LEPI,'  LÈBi,  LÈPO  (a,),  s.  m  Lopin,  mor- 
ceau ;  coup,  soufflet,  v.  alèp,  chifarneu,  te- 
cho,  tèfle,  to;  gros  caillou,  pave,  dans  les  Ai- 
nes, v.  calado.  .m 
fedoune  un  lèpi,  je  te  donne  une  giffle. 
Tè,  tè,  frestèu,  paro  aquéu  lèpi. 

MIREIO. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gasc.  alèp,  blessu- 
re l'esp.  lapo,  coup,  l'angl.  lop  couper,  le 
lat.  lobus,  bout,  libum,  gâteau,  alapa,  sout- 
flet  et  le  gr.  Jettes,  roche. 

LEPI,  v.  a.  Manger  gloutonnement,  dans 
le  Tarn',  v.  brafa. 

Abio  lepit  touto  uno  crabo. 

L.  ALIBERT. 


R  LEPIDE  (lat.  Lepidus),  n.  p.  Lépide,  trium- 
vir romain. 

Leoin,  v.  lupin. 

lepo-fango  (qui  lèche  la  fange) , _  s.  m. 
Sobriquet  par  lequel  on  désigne  le  Cers,  a  Nar- 
bonne,  v.  lico-fango,  manjo-fanno 

LÈPBOfrom.  lepra,  lebrosta,  it.  lebbi  a,  cat. 
esp.  port.  lat.  lepra),  s.  f.  Lèpre,  v.  ladraru: 
La  lèpro  sus  moun  cors  fa  d'afrouses  ravages. 

V  J.-A.  l'EYROTTES. 

LEPROUS,  OUSO.OUO  (rom.  lebros,  cat.  le- 
pros,  esp.  port,  leproso,  it.  lebbroso  lat. 
teprosus),  adj.  Lépreux,  euse,  v.  gafet,  la- 
dre, mesèu. 

Si  alcu  lebros  jau  ab  alcuna  fembra  que  no  sia 
lebrosa  e  que  no  sia  sa  muler,  que  sia  penjat- 

COUT.  DU  ROUSSILLON. 

lequeja,1^.  Lécher  légèrement,  lécher 
un  peu,  v.  lipeja. 

prov.  Qu  manejo, 
Lequejo. 

R'Le5'ueteja,  v.  lucheta  ;  lequet-rouelh,  v.  le- 
co-t-l'ouelh  ;  lequide,  v.  liquide. 

lequiÉ,  s.  m.  Tendeur  de  pièges,  oiseleur, 
v.  aucelaire.  R.  leco. 


LEQCISO,  s.  f.  Friandise,  v.  UC&egno,  U- 

chariô,  licun;  coquetterie. 

La  Iuno,  pèr  lequiso,  ausarié  b*  à  soun  (our 

Mourga  sas  clarous  raajouralos. 

rp      il         ,  ,      .        F-  d'olivet 
tous  èls  que  la  lequiso  asugo. 

n    ,        .  P.  BARBE. 

R.  lec,  le. 
Lèr,  v.  lert. 

lerax  (rom.  béarn.  Leraa),  n.  de  1.  Lé 
ran  (Anège);  Laran,  nom  de  fam.  gascon. 

ler AT,  ado,  adj.  Couvert  de  verglas,  en 
ftouergue,  v.  verglaça. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  erat 

LERAT  (b.  lat.  Lerate),  n.  de  1.  Saint-Fé 
hx  de  l'Hérat  (Hérault). 

lergue  (b.  lat.  Lerga,  Lirge),  s.  La  Ler- 
gue,  affluent  de  l'Hérault. 

Sus  la  ribode  Lergue. 

A.  LANGLADE. 

LÈRI,  LÈR  (g.),  ÈRIO  ou  èri  (rom.  leri) 
adj.  Frais  et  gaillard,  qui  a  le  teint  uni,  qui  â 
le  poilluisant,  bien  nourri,  fleuri,  joli,  ie  po- 
telé, ée,  vermeil,  eille,  v.  lifre  ;  fier  ère  glo- 
rieux, euse,  v.  fier;  alerte,  léger,  èré,  v  lèvi  ■ 
allègre,  jovial,  aie,  v.  galoi  ;  écervelé  éva- 
poré, ée,  v.  arlèri;  Ler,  nom  de  fam.  mérid 
Enfant  leri,  enfant  potelé  ;  gauto  lèrio, 
joue  fleurie  ;  poulin  leri,  poulain  frais,  char- 
nu, qui  a  de  l'embonpoint;  chivau  leri,  che- 
val fougueux  ;  jouvenome  ^re,  jeune  hômme 
folâtre;  aquelo  drolo  es  lèrio,  cette  fille  est 
jolie  ;  es  leri  à  l'escourrèneo,  il  est  léger  à 
la  course. 

Lou  noble  vin  de  Bachelèri 
Es  un  jouvènt  bloundin  e  lèri. 
D.        ,  isclo  d'or. 

Bero  e  pbn  preciouso  matèrio, 
Be  que  la  fourmo  ne  siô  lèrio. 

G.  d'astros. 
prov.  Au  mes  de  mai,  lis  ai  soun  lèri. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  leery,  gaillard 
le  lat.  hilaris,  gai,  le  gr.  doux,  délicat' 

ou  Xzpivb;,  gras. 

lèri,  s.  m.  Matière  fécale,  étron  v  es- 
tront  ;  imbécile,  benêt,  idiot,  v.  darut. 

Aqui  si  troubè  près  au  trebuquet,  lou  lèri. 

M.  BOURRELLY. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  luridus  jau- 
nâtre, et  le  gr.  XfyqS,  radoteur. 
Leri,  v.  lire. 

LERix  (rom.  Lyrins,  Lerins,  lat.  Leri- 
ny.s,  Lenna,  Lero,  onis),n.  del.  Iles  de  Lé- 
rins, îles  Lérins,  dont  l'une  se  nomme  Saint- 
Honorat  (Ler, .nus)  et  l'autre  Sainte-Mar- 
guerite (Lero). 
Li  fraire  de  Lerin,  les  moines  de  Lérins. 
Frayre  som  humils  e  enclins 
Del  sani  raonesiier  de  Lerins. 

,  ,  K.  FERA  UT. 

La  sacrado  insulo  de  Lerins. 

16*  SIÈCLE. 

lerme  (lat.  albumen),  s.  m.  Blanc  d'œuf 
germe,  en  Gascogne,  v.  claro. 

Lermeja,  lermeto,  lermo,  v.  lagremeia  la- 
gremeto.  lagremo.  J 

n^rïn10'  CÈRX'°'  tERV,É'  s"  f-  Scorpène 
marseillaise,  scorpœna  massiliensis  (Lac  ) 
poisson  de  mer,  v.  escourpeno. 

lerxo,  s.  f.  Tranche,  à  Montauban  v  les- 
co  ;  pour  alêne,  v.  leseno. 

Anèri  vistomen  coupa 

Uno  grosso  lerno  de  pa. 

J.  CASTELA. 

lero,  s.  f.  Ëloge,  jactance,  vanlerie,  en 
Gascogne,  v.  glàri.  ' 

Quigno  naudal,  ni  quigno  lèro 
Hasso  l'aire  de  sa  berou. 

La  hount  de  Magnas  es^pla^bèr"03' 
Tous  ouelbs  ne  hèn  ïo  grand  lèrô. 

Pèr  l'esféro 
Delaquau  etbè  lani  de  lèro. 

ÏTJLT:^no  !i;ro'^  dit  en  flouer- 


LEQUISO  -  -  LÉSÉ 


jue  de  quelqu'un  qui  ^ef^&KS 
fynt  rapP°rler  aU  m0t  «*!  iVre!  v  oT 


lèro,  s.  f.  La  Lère,  rivière  du  départe- 
ment  de  Tarn-et-Garonnc;  pour  la  Loire  v 
Lôge.  ' 

Lèro  (lierre),  v.  èuro. 

lerouiv,  s.  m.  Baratte,  en  Gascogne  v 
burriero  ;  pour  héron,  v.  eroun. 

LERPO,  lherpo,  lierpo,  s.  f.  Chassie,  en 
Languedoc,  v.  lagagno,  rôutno.  R.  lermo 
lagremo  f 

LERPOUS,   LHERPOUS,  LHARPOUS,  OUSO 

(rom.  lippos,  lat.  lippus,  chassieux),  adj.  Lar- 
moyant, ante,  chassieux,  euse,  v.  plourous. 
Ero  lharpous  autant,  sai-quemai  qu  el. 

n         .  ,    .,  ,     .  B.  FLORËT. 

U)ussi  fario  lusi  sa  lherpouso  prunello  ! 

L.  ALIBERT. 

Lerpouses,  ousos,  plur.  lang.  de  lernous 
ouso.  R.  lerpo.  1 

lers  (rom.  Lers,  Lhers,  b.  lat.  Lercium, 
Lertium)  s.  m.  Le  Lers  ou  le  Grand-Lhers, 
affluent  de  l'Anège;  le  Lers  ou  Lhers-Mort, 

Béciï^v  yrSGar°nne'  Lhers>  monlagne  de 
Lou  çastèu  de  Lers  (h.  lat.  castellum  de 
Leris913),  le  château  de  Lers  (Vaucluse)  R 
lou,  ers.  ''  ' 

lert  (rom.  cat.  lluert,  lat.  lacertus),  s.  m 
Lézard,  y.  lesert  plus  correct  ;  reptile  fabu- 
leux, espèce  de  dragon,  dans  la  basse  Proven 
ce,  v.  coulobre. 

Dins  lou  founs  d'un  marrit  désert 
Visque  malurouso,  ignourado, 
Lme  lei  loup,  lei  macholo  e  lou  Lert. 

M  .      .  RICARD-BÉRARD. 

«oun  es  aspic  ni  dragoun  plen  d'excès, 
Ni  basabc,  cocodril  ou  lert  puro. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Le  Lert  ou  lèr  est  sans  doute  le  même  que 
le  lery,  serpent  dont  parle  R.  Féraut  dans  la 
Vie  de  b.  Honorât,  et  qui,  habitant  File  de 
Lerins,  aurait  servi,  d'après  lui,  à  former  le 
nom  de  cette  île. 
L'un  serpenlz  a  nom  rin  e  l'autre  a  nom  lerv 
Per  zo  fom  appellada  en  l'isba  de  Lerins 
<^ar  Jaynz  si  noirian  le  lerys  e  le  rins. 
les  (it.  lezzo,  puanteur,  liscio,  fard)  s  m 
Lais,  hmon,  dépôt,  à  Béziers,  v.  lais,  liso 
_  les,  les(1   rh.),  (b.  lat.  letus,  lat.  ïi- 
si  m-.  fé-  lez,  largeur  d'une  étoffe, 
d  une  toile  ;  joli  échantillon,  v.  telo 

Un  rmé  lbS,  un  demi-lé;  les  de  terro 
langue  de  terre;  les  d'uno  velo,  v.  ferzo.  ' 
Soun  conso  que  li  dis,  en  se  cintant  dau  lès 
Signe  dau  counsulat  :  vejan,  de-que  voulès  ?' 

n„„,.    •  v.        ...         A"  ARNA  VIELLE. 

l)ous  pichoun  les  de  mousselino 
lé  fan  encaro  un  coutihoun. 

.    ,  .  R-  MARCELIN. 

A  desplega  sei  trei  supèrbei  les. 

t  .„  r\  ,  V.  GELU. 

Les  (les  ceux),  v.  h  ;  les  (but),  v.  le  •  les 
(lisse),  v.  lise;  les  (joie),  v.  lech;  les,  lès  (lois), 
v.  lei  ;  les  (leste,  prêt),  v.  lèst.  ; 

PAdouVf Tiff S)'  S'  m'  Le  LéèS'  affluent  de 
lésa'  (rom.  ïezir,  cat.  esp.  port.  lesar,M 
lœdere,  lœsum),  v.  a.  Léser,  offenser  v 
grevja.  ' 

Crime  de  lèso-majesta  (rom.  crim  de 
leza  majestat),  crime  de  lèse-majesté 
ée        LESAT  (L  g-}'  AD0'  Part-  et  adJ-'  Lésé, 

v-  a.  Lézarder,  en  Languedoc,  v. 
fendascla  plus  usité. 

Lesarda,  lesardat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Lé 
zarde,  ee.  J 

Un  vièl  castèl  de  perlout  lézardât. 
R.  lesardo.  H"  LAC0MBE- 

rln  FtA??°'<S-  ^  Lézarde'  v'  asc'°-  fendas- 
clo.  R.  leserto,  lesert. 

lesrio  (lat.  Lesbia),  n.  de  f.  Lesbie 

Viven,  ma  Lesbio,  e  zôu  !  amen-nous. 

A.  MATHIEU. 

lesc  (rom.  esc,  adesc,  cat.  it.  lat.  esca),  s 
m.  Appât,  proie,  bête  morte  que  l'on  place 
dans  la  campagne  pour  attirer  les  loups  ou 
les  renards,  v.  aresc,  predo  ;  animal  dégoû 
tant;  personne  déguenillée,  y.  luro. 


lesc,  s  m.  Coquet,  petit- maître,  faraud  v 
le,  lec,  plus  correct. 

Souto  d'un  aubre  asseta  au  fresc 
Envirôula  de  trenlo  lesc. 

Cette  forme  dérive  de  la  confusion  du  mol 
le,  lec,  coquet,  avec  lise,  bien  mis. 

les<:a,  v.  a.  et  r.  Lisser,  parer,  adoniser 
faire  toilette,  v.  alisca  plus  correct.  ' 
Isso,  digas-me  lm  quouro  faudra  parti 
Uue  pôusqui  mi  lesca  pèr  vous  pas  h  langui 

R.  lesc,  lise  F-  CHAILA^- 

â*l%}£  Udierdcs  vents.  ^er,  v.  lou- 

c«trS(H((r/m-  Le$C^  Lixar>  La°car> 
pT  'v         rMmsj'n'  del-  Lescar(Bas- 
ses-Py renées),  ancien  évêcbé,  v.  broutasse 

(  I  s£o  trad71Ul^  feMes  de  La  Fonlame 

[fsriï!,0.'8;!-  Tartine' ^urrée.  R.  Use*. 

celle  mi;  T 'h  R , LLO'  A,RIS'  A,KO'  s- 

celle  qui  lâche  des  vents,  foireux,  euse  v 

fouirous.  R.  lesca.  ' 
LESCASSAS,   LESCACHAS,  s.  m.  TranrJ)(. 

énorme,  v.  lampras.  R.  lescasso 

fla^TSeT-  ^ 

LESCO  (lat.  esca,  appât,  nourriture),  s  f 
liasse  aux  loups  ou  aux  renards  au  moven  du 
lesc,  v.  ce  mot. 

LESCO,  LESCHO(lim  ),  LEK'.HO  (a.  d.),  LIS- 
CO(h).7(rom.  lesca,  v.  fr.  lesche,  cat  llesca 
angl.  sllCe),  s.  f   Lèche,  tranché  de  pain 'd,: 
fromage,  de  jambon,  v.  lerno.  taiado  ■  ap- 
prête, mouillette,  v.  roustido  ;  terre  abandon- 
née ou  inculte,  dans  le  Médoc,  v.  trescamp  ■ 
Lalesque  nom  de  fam.  gasc;  Lesches (broute) 
nom  de  lieu,  v.  leco.  h 
Lesco  de  cachât,  tartine  de  fromage  pétri  ■ 
lesco  daurado,  tranche  dorée,  tranche  de 
pam  jaunie  avec  du  safran  ;  uno  lesco  d- 
pan,  une  soupe  de  pain  ;  faire  saussa  si  le* 
co,  pousser  à  bout  par  de  petites  et  continuel- 
les tracasseries  ;  t'an  fa  saussa  ti  lesco  on 
t  a  joliment  vexé  ;  taio-lesco  ,  tranchoir  à 
pain;  li  lesco,  le  petit  collet,  v.  peieto. 
Quand  tout  lou  mounde  pesco 
Dins  la  soupo  di  gus  e  ié  trempo  sa  lesco. 

n      c,  AD.  DUMAS. 

Conférer  ce  mot  avec  l'hébr.  lechen  pain 
et  le  prov.  lise,  isco,  lisse  '  ' 

lescoux,  leschou  (lim.),  s.  m.  Mouillette 
v.  lesqueto.  R.  lesco. 
lescux  lescu  (b.),  (rom.  Lascun,  Alas 
m,  Alaschu),  n.  d  1 
nées). 


— m.;,  ^rum.  Lascun,  Alas- 
cun  Alaschu),  n.  de  1.  Lescun  (Basses-Pvré- 
nees).  J 

Lou  marescau  de  Lescun,  Lescun,  maré- 
chal de  l'oix,  commandant  des  armées  de  Fran- 
çois Ier. 

prov.  béarn.  Gouardats-pe  de  Lescu 

Mèi  que  de  l'escu, 
gardez-vous  de  Lescun  plus  que  de  l'obscur 
Lescuro,  v.  escuro. 
LÈSE,  s.  m.  Cancer,  dans  Jasmin  : 
Se  n'abiôs  pas  toun  cor  rousigat  pèr  un  lèse. 
Lèse  est  probablement  une  corruption  de 
rese,  tique,  insecte  parasite. 

LESE,  LESI  (m.),  LEISI  (d.),  LESEI,  LESER 
(lim.)  LESE  (rouerg  ),  LÈSE  (g.  1.),  (rom.  lé- 
ser, léger,  leder,  lat.  licere),  s.  m.  Loisir  y 
legour,  lesour,  relais. 

Ave  lesè  avê  lesi,  avoir  le  loisir;  à  sovn 
lèse,  a  son  loisir  ;  à  tèms  e  lèse,  à  loisir  ■  de 
lèse  a  loisir,  à  son  aise  ;  èstre  de  lesc,  avoir 
du  loisir  n'être  pas  occupé  ;  sian  de  lesè,  si,, 
de  lèse  (1.),  nous  avons  le  temps;  douna*- 
me  lèse,  donnez-moi  le  temps;  h  qènt  de 
lese,1es  gens  oisifs  ;  Jan  de  lesc,  un  désœu- 
vré ;  prendre  emê  lésé,  prendre  à  loisir  i 
1  aise;  a  forço  lèse,  il  a  beaucoup  de  loisir 
ende-leseï  (lim.),  à  son  aise  ;  Lesi  de  mèsi  \ 
Mtqucu,  titre  d'un  volume  de  chansons  pro- 
vençales de  Michel  de  Truchet  (Paris,  1827). 
S'es  enana  pèr  soun  plasé, 
E  tournara  pèr  soun  lésé, 
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se  dit  d'une  personne  partie  sans  motif  et  dont 
le  retour  intéresse  peu. 

Digas-me  donne,  si  vous  plas,  quouro 

Sera  lou  prince  de  lèse. 

Es  bèn  digne  d'ôucupa  sei  moumen^de  lèse. 

Soui  demourat  sot  e  mounard 
De  nou  poudé  pas  trouba  lèse 
D'ana  vous  vese. 

DEBAR. 

S' as  lou  lesi, 
Fau  lou  sesi. 

M.  DE  TRUCHET. 

LESEGO,  s.  f.  Laitue  vivace,  plante.  R.  la- 
chugo,  larego,  largo  n  ï 

LESENO,  LEGENO  (querc),  ALZE1VO  (L), 
ALESNO,  ARES  Pi O  (a.),  ALENO,  ARENO  (m.), 
ieno  (d),  alÈino  (auv.),  LE^o  (bord.),  A- 
lerno,  ierno  (lim.),  (rom.  alcna,  piem. 
Usna/leisna,  b.  lat  it.  Usina,  cat .a dena 
esp  alesna,  b.  lat.  lexena,  ar.  alsenna,  v. 
al lalansa),  s.  f.  Alêne  ;  avocette  oiseau  v. 
bè-de-leseno  ;  esprit  pointu,  esprit  subtil,  v 
espino;  méchante  langue,  v.  lengasso. 

leseno  drecho,  alêne  droite  ;  leseno  toito, 
alêne  courbe  ;  lou  fau  pougne  em  uno  lè- 
sent), lou  chai  fissa  W  uno  lerno  (lim.),  U 
faut  le  piquer  avec  une  alêne. 

Sens  coumta  sa  bono  leseno, 
Avien  encaro  a  soun  constat 
Un  tranchet  bravamen  penjat. 

C.  FAVRE. 

prov.  Pounchu  coume  uno  leseno. 
_   Lou  besoun  es  uno  bono  leseno. 

Lesènt  pour  lusènt;  léser,  v.  lésé  ;  leserno 

pour  luserno.  ,.  ,  . 

P  LESERT,  LA  SERT  (a.  1.),  I.ACERT  (bord  ) 
LAUSERT,  LAUCERT,  LISERT  (1.)  IX SERT 
(périg.),  LOUSERT  (g.),  LERT  (m.)  LE TRO 
fêlais)  (rom.  lasert,  laztrt,  lauzert,  luert, 
luzert,  cat.  lluert,  it.  lucerta,  lat.  lacer- 
tus)  s  m  Lézard,  v.  limbert,  lagramuso, 
aviso  tô,  rassado;  sobriquet  des  habitants  de 
Villeneuve-lez-Avignon  et  de  ceux  de  Cous- 
touee  (Aude)  ;  Lazert,  nom  de  fam.  lang. 

Lesert  verd,  lézard  vert;  lesert  daigo, 
triton  •  sorte,  lesert,  que  ta  cambo  es  gari- 
do  locution  usitée  pour  inviter  quelqu  un  a 
sortir  ■    fueio-de-lesert ,   erbo-de-leser,  , 
pied-de-veau,  plante  ;  bèure  lou  souleu,  se 
souleia  coume  un  lesert,  boire  le  soleil  com- 
me un  lézard  ;  boufa  coume  un  lesert,  souf- 
fler comme  un  lézard  aux  abois  ;  bada  coume 
un  lesert,  bayer  comme  un  lézard. 
Lesert,  lesert, 
Aparo-me  di  serp  : 
Quand  passaras  vers  moun  onstau 
Te  dounarai  un  gran  de  sau, 
dicton  que  les  enfants  adressent  au  lézard.  On 
prétend  que  cet  animal  fait  le  guet  autour  de 
ceux  qui  dorment  aux  champs,  et  qu  il  les 
éveille,  si  quelque  animal  dangereux  les  me- 

II  ËlCclit 

"  prov.  Lou  lesert  es  l'ami  de  l'ome. 

LESERTO  (piém.  laserta,  it.  lucerta,  lat. 
lacerta),  s.  f.  Lézard,  v.  lesert  plus  usité. 

LESERTOUS,  OUSO,  adj.  Qui  a  des  loisirs, 
ou  pareil  au  lézard,  dans  le  vers  suivant  : 
Aquel  ur  lesertous,  l'aviés. 

A..  ROQUE-FERRIER. 

R.  léser  ou  lesert. 

Leset  leseto,  pour  luset,  luseto  ;  lesi  (loi 
sir),  v.  lésé  ;  lesi  (luire),  v.  lusi  ;  lesi  (lire),  v. 
legi;  Lesignan,  v.  Lezignan. 

LESINA,  LESI  NE  J  A,   LUSINA  et  LESIGNA 

(1.),  v.  n.  Lésiner,  v.  liardeja;  muser,  v 
leisaneja.  . 

Vitouriu  sus  tout  lesinavo. 

J.  AZAÏS. 

Pèr  trop  lesineja  quauco  fes  car  n'en  costo 

J.  DESANAT. 

lesinariÉ,  s.  f.  Lésinerie,  v.  crassariè, 
gredinariô,  mesquinariè  ;  désœuvrement, 
v.  leisano. 

De  sa  lesinarié  vèn  de  mouri  vilimo. 

J.  MARTIN. 

R.  lesino. 


lesino,  lusino  (1.)",  (it.  lésina),  s.  f.  Lé- 
sine, avarice,  v.  crasso  ;  désœuvrement,  dés- 
œuvré, v.  leisano. 

Pèr  se  garanti  de  la  mort 
N'a  pas  iroubat  nado  lesino. 

dugay. 

L'autre  jour  m'a  fait  un  poutou 
Ambé  trop  de  lesino. 

CH.  pop.  LANG. 

R.  lèsso,  lésé.  ,  .  f  . 

LESIOUN,  LES1EN  (m.),  LESIEU(1.  g.),  (cat. 
lesiô,  rom.  esp.  lésion,  it.  lesione,U%.  las- 
sio,  onis),s.  f.  Lésion,  dommage. 
Fer  déception  et  lésion  de  lasdichas  gleysas. 

GOUT. DE  S.  GILLES. 

leso,  lèso(v.  fr.  leze,  laize,  : b.  lat.  leza, 
lésa  leda,  lenza,  lazana),  s.  f.  Laize,  bande 
d'étoffe,  v.  Usto  ;  plate-bande  de  jardinage  ou 
de  fleurs,  bande  de  terre,  v.  faisso  tauLo  , 
pour  laide,  en  Gascogne,  v.  laid,  aido. 
Faguessen  pas  la  fadeso 
D  ana  quila  nostro  leso. 

A..  VILL1E. 

II.  les. 
Lesoun,  v.  leiçoun. 

LESOCR,   LESOU  (1.  g.).  C™™-    ^*orh  5 
Loisir,  v.  lésé,  legour.  . 
Avé  lesou,  avoir  le  temps,  être  oisif. 
N'ai  pas  lesou  qu'iéu  t'hou  raconte. 

D.  SAGE. 

Moun  cor  es  toujour  de-lesou. 

B.  FLORET. 

R'lesoura,  lesounat  (L),  ado  (rom.  lese- 
rat,  ada),  adj.  Dispos,  libre,  v.  alésera.  H 

lesour. 
Lesparro,  v.  esparro. 

LESPIAL (rom.  Lespiaub,  Lespiaup,  b.  lat 
Spinalba),  n.  de  1.  Lespiau  (Basses-Pyrenees) 
R.  espin,  aube.  .  , 

LESPIGNAN  (rom.  Lespinha,  b.  lat.  Les 
pinianum,  Laspignanum,  Laspimanum), 
n.  de  1.  Lespignan  (Hérault). 

lespourci  (rom.  Lesporsu,  Lesporsin, 
b.  lat.  Lustreporci),  n.  de  1.  Lespourcy  (Hau- 
tes-Pyrénées). . 

lesqueja,  v.  n.  Se  couper  en  tranches,  en 
parlant  d'un  sol  humide  qu'on  laboure.  R. 

'6 lesqueto,  LEicHETO(a.),  (cat.  lesqueta), 
sf  Petite  lèche,  mouillette.  R.  lesco 
'  Lessa,  v.  leissa  ;  Lèssi,  v.  Alessi  ;  lessiba, 
lessibo,  v.  leissiva,  leissivo  ;  lessieu,  v.  leis- 

S1Ïesso,  LÈSSio  (rouerg.),  s.  f.  Crasse  de  la 
tête  crasse  du  corps,  v.  craumo,^  crasso. 
Lèvo  la  lèsso,  il  emporte  la  pièce. 
Auras  pas  besoun  de  sabou 
Pèr  te  faire  parti  la  lèsso. 

LAFARE-ALAIS. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  lezzo  puanteur, 
ou  liscio,  fard,  et  le  lat.  leuce,  dartre  fari- 
neuse. 

Lessou,  v.  leiçoun.  1 
lessods,  ouso,  adj.  Crasseux,  euse,  v. 
crassous  ;  salle,  souillé,  ée,  fangeux,  euse,  v. 
nitous. 

Tout  lessous,  tout  couflat  de  grumo. 

G.  AZAÎS. 

Soun  mèstre,  de  sang  tout  lessous. 

ID. 

R.  lèsso.  ,    ,  . 

LÈST,  LESTE,  ESTO  (rom.  cat.  lest,  esp. 
Usto,  port,  lestes,  it.  lesto,  lat.  lectus,choi- 
si  ail.  listig,  habile),  adj.  Prêt,  ete,  prépare, 
éé  v  preste  ;  dispos,  en  bonne  santé,  v.  ar- 
di't,  qaiard,  lèri;  leste,  agile,  v.  desgaia, 
escarrabiha,  lèri;  joli,  ie,  en  parlant  des 
personnes,  dans  les  Alpes,  v.  lùvi,  pouht. 

Tout  es  lest,  tout  est  prêt  ;  es  jamai  lest, 
il  n'est  jamais  prêt  ;  sian  lest,  nous  sommes 
prêts  •  lou  dina  's  panca  lèst,  le  dîner  n  est 
pas  encore  prêt  ;  tèn-te  lèsto,  tiens-toi  prê- 
te :  avè  la  cambo  lèsto,  être  agile  ;  n  es  pas 
trop  lèst,  il  n'est  pas  trop  dispos  ;  sa  sorre 
es  pas  lèsto,  sa  sœur  est  indisposée  ;  l  ave 
toujovr  lèsto,  avoir  la  repartie  prompte;  a 
la  lèsto,  lestement,  prestement. 


Toujour  siéu  lèst 
Pèr  lou  rèi  Charle  Dès. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Lèst  coume  un  pèis. 
—   Lèst  coume  l'aigo  d'oulo. 
—   Lèst  coume  l'aucèu  de  sant  Lu. 
Lésées,  estos,  plur.  lang.  de  lèst  èsto. 
lÈST(v  fr   laist,  last,  esp.  lastre,  port. 
lastro,  ail.  last,  charge),  s.  m.  Lest,  v. saur ro 
plus  usité. 
Mau-grat  labrefounié,  sènso  lèst  ni  ranfort, 
Intro  sènso  avarié  cade  jour  dins  lou  port. 

P.  BELLOT. 

LESTA  (port,  lastrar),  v.  a.  Lester,  v. 

saurra.  .  , 

Lèste,  èstes,  èsto,  estan,  estas,  eston. 
Lesta,  lestât  (1.  g.),  ado  (1.  g.  b.),  part,  et 
adi.  Lesté,  ée.  R.  lèst. 

LESTAGE,  LESTÂGI  (m.),  (b.  lat.  lasta- 
qium),  s.  m.  Lestage.  R.  lesta. 
lestaire,  s.  m.  Lesteur,  v.  saurraire.  n. 

^LESTAMEN,  LESTOMEN  (1.  g.),  (cat.  lles- 
tament,  it.  lestamente),  adv.  Lestement,  v. 

lèu. 

Blannuino  lestamen  si  lèvo  uno  sandalo. 

1  J.  BANCKER. 

Tau  que  lestamen  pôu  pas  courre. 

J.  DESANAT. 

R  lest 

lèste!  sorte  d'interjection  pour  exprimer 
un  mouvement  prompt,  vite,  v.  lèu. 
Lèste,  lèste,  vite,  vite. 

Soun  penou,  lèste,  lèste, 
Toco  pas  lou  cami,  lou  fai  que  floureja. 

r  J.  JASMIN. 

R.  lèst. 
Lesti  pour  alesti. 

lestiac  (rom.  Lesteac),  n.  de  1.  Lestiac, 

en  Gascogne.  .  ,/„„,,. i 

LESTIGE,  LESTESSO  (nie.),  (it.  le*te~  «a) 
s  Agilité,  prestesse,  v.  desgajamen.  n.  lest. 
'  LESTIGNA  (rom.  Lestinhac,  b  lat.  Lesti- 
IhacumJ,  n.  de  1.  Lestignac  (Dordogne). 
Lestincliero,  v.  lentiscliero. 
LÈSTO,  s.  f.  Maîtresse,  dans  C.  Brueys,  v. 
delicado]  mestresso. 

Afin  de  parlar  à  sa  lèsto. 

C.  BRUEYS. 

Ce  mot  qui  est  le  féminin  de  lèst  (joli), 
peut  aussi  se  rapporter  à  le,  lesc,  petit-mai- 

lesto,  LESTOTO,  s.  f.  Goupille,  en  Rouer- 

arue.  R.  aresto. 

ë  Lestourgie,  v.  Estourgié  ;  lestrougnoun.  v. 
traugnoun  ;  lesu  pour  legi  (lu)  ;  let  (but  ,  v 
le  ■  let(aleine),  v.  alet  ;  lèt  (laid),  v.  laid  let 
Hit)  v  lié;letado,v.alenado;letage  v.latage. 
^  LÉTANIO,LEITANio(d.),LITANIO(l.),LETA- 
NIÉ,  LITANIE  (m.),  LEDANIO  LEDANIO  (g  ), 
i  PTAf.NO  (e.  nie),  letenio  (auv.  lim.),  LA- 
tSÎ?t X  rom.'  esp.  letania,  cat.  Uetania, 
\t  letanie,  lat.  litaniœ),  s ;  f.  Litame;  lon- 
gue énumération,  ribambelle,  v.  asttado 

Li  letanlo  de  la  santo  Vierge,  les  litanies 
de  la  sainte  Vierge  ;  letanxo  bouscasso,  chants 

°b,S™Gi,  letargic  (L),  ICO  (rom.  letar- 
qix,  litarqic,  esp.  it.  letargico  port,  lethai- 
qicô,  lat.  lethargicus),  ad].  Léthargique 

letargio  ,  LETARGiÉ(m.)  (rom.  htar- 
qia,  letarguia,  cat.  esp.  iX.  letargia  port. 
hX.  lethargia),  s.  f-  Léthargie,  v.  sube. 
Pourtugau,  de  ta  letargio 
Aro  es  lou  moumen  de  sourti. 

J.  DÉSANAT. 

lèÏe  (rom.  Lethes,  esp.  Lete  port.  lat. 
Lethe),  s.  m.  Le  Lethé,  fleuve  de  l  oubh. 

Leteja,  v.  aleteja  ;  letgi,  v.  legi  ;  leti,  letm, 
v.  latin  ;  letin,  v.  lutin. 

leto,  lete  (bord.),  rom.  gasc.  lede),  s  L 
Lagune  bas-fond  entre  deux  dunes,  vallée 
marécageuse,  dépression  qui  sépare  les  dunes 
Ses  Landes.  Il  s'?  trouve,  des  gouffres  qui  of- 
frent l'apparence  de  prames  et  ou  les  voya 
geurs  s'engloutissent,  v.  abat,  naudo,  traa- 
taiero. 
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Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  ledo,  agitation 
de  la  mer,  et  lidxina,  marée  descendante. 

Letoumio  pour  anatoumio;  letoun,  v.  la- 
toun  ;  letour,  v.  leitour. 

LETRA,  LETERAT  (nie),  L ITERAT,  LUTRAT 

(b.),  litrat  (querc),  ado  (rom.  letrat,  cat 
lletrat,  esp.  port,  letrado,  it.  letterato,  lat. 
litteratus),  adj.  Lettré,  ée,  qui  a  des  lettres, 
du  savoir,  v.  letru. 

En  gai-sabé  passo  Ions  plus  letrats. 

F.  D'OLIVET 

prov.  Lou  libre  sarra 

Noun  fai  lou  letra. 
letrasso  (cat.  lletrassa),  s.  f.  Grande 
lettre,  grosse  lettre.  R.  letro. 
ijetret,  n.  de  1.  Lettret  (Hautes-Alpes). 
letrié  (rom.  Letrier),  s.  m.  Jubé,  tribune 
d'église,  v.  tribuno.  R.  letro. 

LETRIN.  LUTRIN  (1.),  LETRlÉU  (g.),  (v.  fr. 

letrain,  lectrin,  Utérin,  b.  lat.  lectrinum, 
lectorinum],  s.  m.  Lutrin,  pupitre,  v.  can 
tussiè. 

Faire  letrin,  tenir  un  livre  à  la  main,  te- 
nir ses  cartes  sans  s'occuper  du  jeu  ;  lou  Nou- 
vèu  Lutrin  ou  la  Revôuto  dei  Fiho  Repen 
lido,  titre  d'un  poème  provençal  par  L.  Dar- 
vieux  (1773);  lou,  Lutrin  de'  Ladèr,  étude 
de  mœurs  languedocienne  par  A.  Mir  (Carcas 
sonne,  1877).  R.  letro. 

letrino,  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Lettrine.  R 
letro. 

letro  (rom.  letera,  letra,  leira,  lectra 
cat.  lletra,  esp.  port,  letra,  it.  lettera,  lat. 
littera),  s.  f.  Lettre,  caractère;  écriture,  sens 
littéral,  texte;  missive,  épitre,  v.  pie. 

Letro  de  mole,  lettre  moulée  ;  grosso,  me 
nudo  letro,  gros  ou  petit  caractère  ;  grossi 
letro,  grosses  lettres,  majuscules,  capitales; 
pichàti  letro,  petites  lettres,  minuscules;  li 
bèlli  letro,  les  belles  lettres  ;  aparia  li  le- 
tro, assembler  les  lettres  ;  coumta  li  letro 
épeler  les  lettres  ;  saup  la  letro,  il  sait  lire  , 
escriéure  uno  letro,  écrire  une  lettre  ;  manda 
'no  letro,  envoyer  une  lettre  ;  boula  'no  le- 
tro, sceller,  cacheter  une  lettre;  plcga'no 
letro,  plier,  fermer  une  lettre;  letro  de  chan 
ge,  de  càmbi,  lettre  de  change;  letro  de  vei- 
turo,  lettre  de  voitare  ;  letro  de  marco,t.  de 
marine,  lettre  de  marque  ;  letro  de  mort, 
lettre  de  décès  ;  letro  à  dos  usanço,  lettre 
payable  dans  deux  mois  ;  fausso  letro,  fausse 
lettre,  expression  dont  se  servent  les  écoliers 
quand  ils  veulent  faire  quelque  mouvement, 
pour  prévenir  leurs  collègues  de  se  tenir  sur 
leurs  gardes,  afin  de  ne  pas  gâter  les  lettres 
qu'ils  tracent  ;  au  pèd  de  la  letro,  au  pied  de 
la  lettre;  a  'no  letro  à  la  posto,  elle  a  un 
trou  au  bas. 

Vous  ligès  la  letro  menudo. 

T.  gros. 

Avé  bello  letro. 

BUG.  PROUV. 

prov.  Fau  pas  tout  prene  au  pèd  de  la  letro. 
—   Bon  e  bèsti  coumençon  pèr  la  mémo  letro. 

Lètro  (cal.  lluert)  pour  lesert,  dans  le 
Gç/rd. 

LETRO-FERI,   LETRO-FERIT  (L),  LETRO- 

herit  (g.),  ido,  adj.  Lettré,  ée,  en  style  bur- 
lesque, v.  letru. 

Phœbus,  le  dieu  letro-ferit, 

Me  semem  e  dedins  l'esprit' 

Unofloureto  de  plasenço. 

.  P.  GOUDELIN. 

INou  i  a  ta  cailiéu  esperit 
Ni  nai  ta  pauc  lelro-berii. 

G.  d'astros. 
«  Mon  vulgaire  périgourdin  appelle  fort 
plaisamment  lettre-ferits  ces  scavanteaux 
comme  si  vous  disiez  lettres-ferus,  auxquels 
les  lettres  ont  donné  un  coup  de  marteau 
(Montaigne).  R.  letra,  feri 
letrouxo,  s.  f.  Petite  lettre. 
Eslrôupi  dins  aquesto  letrouuo  moun  vote  secrèl 
R.  letro.  K'  MIR- 

Lif™>  letrut  (1  g.),  uno  (cat.  Hetrut 
udo  it.  UUeruto),aà\.  et  s.  Lettré,  ée,  nom 
me  de  lettres,  docte,  v.  doute. 


Uno  letrudo,  un  bas-bleu,  une  raison- 
neuse. 

Pèr  coumblc,  fasié  la  letrudo, 
Resounavo  sus  milo  cas. 

h.  moeel. 

rov.  Voulé  sens  libre  Astre  letru,  es  voulé  pousa 
d'aigo  em'  un  panié. 
R.  letro. 

LETRUN,  LETRITM  (1.),  s.  m.  Quantité  d 
lettres,  foule  de  caractères. 

Le  letrum  de  ploumb  qu'agrumello. 

A.  POURÈS 

R.  letro. 

LÈU,  ALÈU  (Var),  liièu  (Velay),  LIAU,  LIO 
(for.),  (rom.  leu,  lieu;  lat.  levis,  léger),  adv 
Tôt,  vite,  promptement,  prochainement,  v. 
vite;  peut-être,  en  Béarn,  v.  6e^èw;Lleu, 
nom  de  fam.  roussillonnais. 

De-lè'u,  vite,  promptement,  en  Rouergue  ; 
l'eu-l'eu,  vite,  vite,  tout  de  suite,  aussitôt; 
b'enlèu,  bientôt;  pulèu,  mes  l'eu  (g.),  plutôt  ; 
d'eici  à  leu,  avant  peu,  dans  peu  ;  tant  l'eu, 
si  tôt,  si  vile  ;  tant-lèu,  tal'eu  (L),  aussitôt, 
de  suite;  tant-lèu  que,  sitôt  que;  tout  leu, 
bien  vite,  à  Toulouse  ;  entant-lèu,  tante- 
lèu  (1.),  encore  un  peu,  peu  s'en  est  fallu  ; 
l'eu  que  cais  la  flour,  vite  la  fleur  tombe; 
proun  leu.  assez  tôt  ;  eh  !  l'eu  !  eh  !  vite  ! 
anas  l'eu,  allez  tôt;  courre  l'eu,  cours  vite  ; 
l'eu  gari,  promptement  guéri  ;  èro  pas  trop 
l'eu,  il  était  bien  temps  ;  es  enca  l'eu,  encaro 
es  leu,  il  est  encore  à  bonne  heure. 
prov.  Vau  mai  lèu  que  trop  lard. 
LÈU,  LÈt  s  (L),  (rom.  cat.  leu,  lat.  levis, 
léger),  s.  m.  et  f.  Mou,  poumon,  v.  molo,per- 
dris,  vàuto;  emplâtre,  soufflet,  v.  bacèu. 

Lèu  de  biôu,  mou  de  bœuf,  grand  soufflet; 
gauto  d'un  leu,  lobe  d'un  mou  ;  cerca  d'os 
en  un.  lèu,  chercher  des  taches  dans  le  soleil, 


éplucher  trop  minutieusement  ;  troubarié 
d'os  en  un  lèu,  il  trouve  toujours  à  redire  ; 
aurics  lou  lèu  de,  tu  aurais  l'audace  de;  bava 
coume  un  lèu,  répandre  beaucoup  de  bave  ; 
faire  bouli  un  lèu  emê  d'espinglo,  piquer 
des  épingles  dans  un  mou  de  mouton  bouilli, 
pour  détruire  un  maléfice.  On  croyait  que  les 
épingles  piquaient  la  chair  du  sorcier  et  le 
forçaient  à  retirer  le  charme. 

Tanças  uno  espinglo  à-n-un  lèu 
E  lou  metès  au  four  :  la  masco  mouere  lèu. 

M.  BOURRELLY. 

E  que  sié  pendul  coumo  un  lèu. 

C.  BRUEYS. 

Lou  galavard  boufo  a  plen  lèu. 

A.  LANGLADE. 

Amai  li  vôli  da  las  lèus, 
Que  traie  pla  tous  mous  bourrèus. 

A.  GAILLARD. 

LÈU  (rom.  leu) ,  s.  m.  Rôle  des  tailles 
(vieux),  en  Albigeois,  v.  rôle.  R.  leva. 

Leu  (les),  en  Auvergne,  v.  li  ;  leu  (lui), 
dans  l'Isère,  v.  éu  ;  leu  (lieu),  v.  liô  ;  léua, 
léuado,  v.  leva,  levado  ;  léuadè,  léuadou,  v. 
levadou;  léuadouro,  léuandèro,  v.  levadouiro, 
levandiero;  Lèubo,  v.  Èubo. 

léiîc  (b.Tat.  Leucum),  n.  de  1.  Leuc  (Au- 
de), dont  les  habitants  sont  nommés  Leu- 
caire. 

LÉ  UC  A  TIN  ,    LÉUCATI    (1.),  INO,  adj.  et  S. 

Habitant  de  Leucate,  v.  estrihaire  de  rei- 
nard. 

léucato,  laucato  (L),  (rom.  b.  lat.  Leu- 
cata,  Leocata),  n.  de  1.  Leucate  (Aude),  ville 
et  presqu'île,  ainsi  nommées,  croit-on,  par  les 
Phocéens  de  Marseille,  en  souvenir  du  pro- 
montoire de  Leucate  (Epire). 

Estang  de  Léucato,  étang  de  Leucate,  en- 
tre le  département  de  l'Aude  et  celui  des  Py- 
rénées-Orientales; l'iloun  de  Léucato,  l'ilot 
de  Léocute,  dans  l'étang  des  Baux  (Rouches- 
du-Rhône) ,  sorte  de  promontoire  en  terre 
blanchâtre. 

Léucet,  v.  lausset  ;  léudàri,  léudié,  lèudo, 
i.  leidi'in,  loidié,  lèido;  lèudo,  v.  lieio 

léufre,  lkufret  (b.  lat.  Leud'fridus, 
Lcndfridus),  n.  p.  Leuffroi,  Leouffre,  noms 
de  fam.  méridionaux. 
LÈUGE,  LIÉUGE  (lim.),  èujo,  ÈJo(g.),  (rom. 
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leu,  lat.  levis),  adj.  et  s.  Léger,  ère,  allégé 
ee,  qui  na  pèse  pas  beaucoup;  t.  de  marine' 
wge,  v.  lôugtè  ;  importun,  sot,  v.  pego. 
Lejo,  peu  de  chose,  en  Gascogne. 
Quand  l'avausse  pertoutes  léuge  dôu  vermeu. 

,  ,  J.-K.  ROUX. 

Leuge  de  touto  peno. 

B.  FLOUET. 

leuge,  leuge  (bord.),  s.  m.  Liège,  en  Gas- 
cogne, Guienne  et  Languedoc,  v.  suve;  trero- 
pure  d'un  moulin,  pièce  de  bois  qui  support- 
la  roue  horizontale,  v.  U-ujadou  ;  allège  sort- 
de  petit  navire,  v.  alèuge. 

De  tonn  leuge  mouflet  cofes  cado  boutelno. 
R.  leuge  1 .  J.  jasmin. 

LÉUGIÉ,  LÉUGIÈ  (L),  LÉITGÈI  (bord.),  s.  m. 
Uiene-hege,  en  Limousin,  v.  suvrié.  R  lèu- 
ge  2. 

Léugié,  iero  (léger,  ère),  v.  lôugié  plus  u- 
fite  ;  leugiret,  v.  lôngeiret  ;  leuîo,  v.  lèio  ■ 
leuire,  v.  lèbre. 

LÉUJAC  (rom.  Leujac,  b.  lat.  Leviacum) 
n.  de  1.  Léojac  (Tarn-et-Garonne). 

LÉUJADOU,  s.  m.  Levier  qui  sert  à  élever 
ou  abaisser  la  meule  d'un  moulin,  en  Querci 
v.  levadou,  lèuge.  R.  alêuja. 

lèujo,  liéuge,  s.  f.  Sangsue,  en  Rouer- 
gue, v.  iruge.  R.  alêuja. 
Lè  u  m  ,  lèume,  v.  liéume. 
léumen  (rom.  leumen,  leumens,  v  cat 
leument,  esp.  port.  it.  levemente),  adj  Faci- 
lement, légèrement,  ordinairement,  promp- 
tement (vieux),  v.  lèu. 

En  la  barbo  d'un  fol,  ço  dis  moun  paire 
Unaprendis  léumens  apren  de  raire. 

r.      ,.  A.  GAILLARD. 

Un  dis  leumens  que  de  tout  pial  n'i  a  d'orbs. 
R.  lèu. 

Leun,  v.  luen  ;  léunarello.  v.  èuro;  léunas 
v.  éuras;  lèune,  v.  èure. 

lèuno,  s.  f.  Oublie,  sorte  de  pâtisserie,  v. 
nèulo;  petit  lard  d'un  porc,  v.  ventres'en  ■ 
penture  de  porte,  en  Guienne,  v.  palarnel/o 
pour  lierre,  v.  èuro. 

L'estiro  ou  briso  coumo  lèuno. 

.     ,  A.  ARNAVIELLE. 

n.  neulo. 
Léupard,  v.  leoupard. 

lÈupo,  alèupo  (it.  lepido,  b.  lat.  lepu- 
dium,  lat.  lepidus),  s.  Farceur,  moqueur 
mauvais  plaisant,  dans  les  Alpes,  v.  csléupa 
Lèure,  v.  lèbre  ;  leuri,  v.  lebrié  ;  léuro  v 
héuro;  lèuro,  v.  èuro;  lèus,  v.  lèu  2. 

lèus,  s.  m.  Le  Léoux,  cours  d'eau  des  Hau- 
tes-Alpes. R.  lèu  1. 
Lèuso,  v.  lieio. 

LÈutre  (lat.  Leuctrum),  n.  de  1.  Leuctres, 
ville  de  1  ancienne  Grèce. 
Léuyè,  v.  lôugié. 

lÉuzoun  (b.  lat.  Leozo,  onis),  n.  p  Léo- 
zon,  Léouzon,nomsde  lieux  et  de  fam.  brian- 
çonnais. 

"  LEVA,  LEBA  (1.),  LHEBA  (b.),  LEUA,  LlÉUA 
(g.),  (rom.  levar,  leuar,  lebar,  Ihebar  cat 
levar,  it.  lat.  levare),  v.  a.  et  n.  Lever,  éle- 
ver, hausser,  exalter,  v.  éleva,  aubnura;  por- 
ter, rapporter,  pousser,  produire,  v.  adurre. 
jita;  accoucher  une  femme,  v.  acoucha  ;  en- 
lever, ôter,  prendre,  recueillir,  percevoir,  v 
dousta,  gara,  remàure  ;  quêter,  mendier 
v.  demanda  ;  soulever,  révolter,  v.  souleva  ; 
tromper,  en  Limousin,  v.  engana;  lever,  fer- 
menter, se  lever,  en  Rouergue. 
Lève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvo». 
Leva  lis  aui  iho,  dresser  les  oreilles  ;  leva 
n  oustau,  monter  une  maison  neuve  ;  /r  •  : 
boutigo,  ouvrir  une  boutique;  leva  l'àli, 
masser  l'huile  dans  l'auge  du  moulin;  leva 
'no  maio,  reprendre  une  maille  ;  leva  li 
garbo,  amasser  les  gerbes  ;  leva  gran,  pro- 
duire des  grains  ;  leva  lis  enfant,  sortir  les 
enfants  du  lit;  leva  'no  femo,  accoucher  une 
femme;  leva  lou  capèu,  ôter  le  chapeau; 
leva  la  taulo,  leva  taulo,  desservir;  leva 
'no  nisado,  dénicher  des  oiseaux;  leva  l'en- 
vejo,  ôter  l'envie;  leva  la  fam,  la  set,  apai- 


ser  la  faim  la  soif  ;  leva  la  fre,  réchauffer  ; 
levalav^sto,  ôter  la  vue,  éblouir;  leva  lou 
rèiree  Vauà,  déconcerter  ;  leva  la  peu,  e- 
rXer  excorier  ;  leva  man,  abandonner  ce 
au'on i  fcommencé,  quitter,  discontmuer, 
Jesser  d'agir  ou  de  parler  donner r^-o  ; 
dre  ■  levèron  man  d'ouro,  ils  quittèrent  ic 
fraVa  de  bonne  heure  ;  aquelo  femo  a  leu 
Yn  »n  «  S  w  cet  te  femme  a  bientôt  cessé  de  faire 

au  sUenc\  ;  leva  drap,  acheter  des  étoiles 
pour  une  nôce  ;  leva  vouto,  délier  un  cordage  ; 
VleZ  /a  paio.  e»a  i'ambre,  enlever  la  paille, 
ôîre  fin  etrusé;  leva  dôu  * xmena t  relancer  ; 
£  dewawofo,  supplanter;  leva  de  dessou- 
o  îndemniser;  tan»  de  davans,  soustraire 
détourner  des  objets  saisis  ;  ieua  n  doute 
leva  'n  blaime,  élever  un  soupçon,  un  b lame  ; 
leva  lou  pèd  net,  aller  de  son  pied  léger  ; 
pode  pas  leva  li  cambo,je  ne  puis  mettre  un 
pied  devant  l'autre  ;  aquèu  chivaulevo  ben 
ce  cheval  court  fièrement  ;  aquelo  terro  levo 
dé  font,  ce  champ  produit  de  toute  chose, 
coutèu  que  lèvo,  couteau  tranchant  levas 
la  man  drecho,  levez  la  main  droite  ,  levo 
aut  cri  de  forgeron,  haut  le  marteau  !  ni 
S'en  lève  mn'i'en  mete,  je  n'y  prends  m 
n'y  mets;  lèvo  acô,  ôte  cela,  dessers  ;  sarie 
desedo,  fau  que  lève,  pèserait-on j  de  la  soie 
il  faut  que  la  balance  tire  ;  l'aubo  levo,  1  aube 
paraît    acô  vau  pas  lou  leva  dou  sou,  lou 
leva  dôu  camin,  cela  ne  vaut  pas  le  ramas- 
ser, v.  cap-leva,  co-leva,  crousto-ieva. 
prov.  Quouro  lou  soulèu  lèvo,  lèvo  pèr  cadun. 
Se  leva,  v.  r.  Se  lever,  se  tenir  debout 
sortir  de  son  lit,  apparaître  ;  lever  en  parlant 
de  la  pâte  ;  hausser  de  prix. 

5e  leva  dre,  se  dresser  ;  aco  fai  leva  lou 
nèu  cela  fait  dresser  les  cheveux  ;  lou  sou- 
feu  «c  levavo,  le  soleil  se  levait  ;  lou  tèms  se 
lèvo,  le  temps  se  hausse;  se  lèvo  murrit 
tèms,  la  tempête  se  lève  ;  se  leva  de  taulo, 
se  lever  de  table  ;  se  fai  que  de  leva  il  se 
lève  à  peine  ;  entre  se  leva,  au  saut  du  lit  ; 
lèvo-te  d'aqui  que  me  ié  mete,  ote-toi  de  la 
aue  ie  m'y  mette;  se  leva  de  davans,  dé- 
camper fuir;  se  donner  chemin,  prendre  une 
carrière,  un  métier;  lèvo,  lèvo  gare,  gare: 
levas-vous  !  laissez-moi  tranquille  ! 
prov.  Quau  se  lèvo  a  miejour 
Dor  pas  tout  lou  jour. 
—   Quau  se  saup  pas  coucha,  se  saup  pas  leva. 
_   l'a  pas  de  tant  bon  pa 
Que  lou  qu'on  fa  leva. 
Leva,  levât  (l.),  ado,  part,  et  adj.  Levé 
relevé  ;  ôté,  excepté,  ée  ;  sorti  du  lit  ;  Levât, 
nom  de  fa  m.  méridional. 

Bos  leva,  bois  de  haute  futaie;  pasto  Le- 
vado pâte  levée;  m'a  bèn  leva,  m'a  nia  le- 
vât (1  )   il  m'a  bien  trompé  ;  leva  dous  o 
très   hormis  deux  ou  trois  ;  marcho  a  testo 
levado,  il  marche  la  tête  haute. 
prov  lim.  Quand  chau  bica  lou  quioul  de  l'ase, 
tant  vau  que  la  couo  trio  levado. 
LEVA,  s.  m.  Lever,  apparition  des  astres  ; 
moment  où  on  se  lève,  v.  levado.  R.  leva  1. 
Leva  (fressure),  v.  levado. 
LEVÀda,  alebada  (rouerg.),  v.  a.  Creuser 
ou  réparer  les  rigoles  d'un  pré,  v.  besala,  va- 
lada.  R.  levado.  . 

levadariÉ  (rom.  levadena),  s.  f.  Fonc- 
tion de  levadiè,  art  et  administration  des  ponts 
et  chaussées  (1516).  levado. 

levadeto,  s.  f.  Petite  fressure,  fressure 
d'agneau,  de  chevreau,  v.  couradello,  fre- 
chiho,  mechino.  R.  levado. 

LEVADIE  (rom.  levadier,  b.  lat.  levata- 
rius),  s.  m.  Syndic  chargé  de  surveiller  l'en- 
tretien et  la  réparation  des  digues,  inspecteur1 
des  chaussées  du  Rhône  ;  espace  de  pré  en- 
caissé dans  une  levée  de  terre  et  arrosé  par 
une  rigole,  v.  taulo.  R.  levado. 

LEVADIS,  LEBADIS  (g-)>  LIEUADIS(g.  bord.), 
ISSO  (rom.  levadit,  leuadis,  cat.  llevadis, 
esp.  levadizo),  adj.  Levis,  qu'on  peut  lever, 
ôter  remuer  à  volonté  ;  mobile,  v.  mouvedis. 


LEVA  —  LEVANTAS 

Pont  levadis,  pont-levis  ;  porto  levadis- 
so,  porte  mobile  ;  dènt  levadisso,  dent  pos- 
tiche. 


Lou  cat  avié  loujour  la  pato  levadisso. 

M.  BOURRELLY. 

R.  leva.  , 

LEVADO,  LEBADO  (1.),  LEUADO(g  ),  LIEUA- 

DO(bord.),  (rom.  levada,  leuada,  piém.  port. 
levada,  it.  levata,  b.  lat.  via  levata), s.  f. 
Levée,  chaussée,  digue,  v.  caussado,  digo, 
tourado  ;  partie  supérieure  d'un  pré,  v.  dou- 
qo  ■  action  de  lever,  de  recueillir  les  fruits,  les 
impositions  ;  enrôlement,  conscription,  reyue  ; 
retraite  des  troupes  qui  assiégeaient  une  place, 
-y  lèvo;  terme  du  jeu  de  cartes,  v.  man;  dé- 
versoir de  moulin, v.  survers;  lever,  moment 
où  l'on  se  lève,  v.  leva  ;  mue  des  vers  a  soie, 
v.  mudo.  ,  , 

Li  levado  dôu  Rose,  les  chaussées  du 
Rhône  ;  dem.an  la  levado  sara  de-long  dou 
Rose,  se  dit  de  quelqu'un  qui  ne  pourra  pas 
se  lever  matin;  manja  de  fen  de  levado, 
manger  de  bon  foin,  de  bons  morceaux  ;  a  la 
levado  de  taulo,  en  sortant  de  table  ;  fa  le- 
vados  al  trèl  (1.),  ôter  le  marc  du  pressoir  ; 
de  levado,  d'emblée  ;  gènt  de  levado,  gens 
avides,  rapaces,  voleurs;  èstre  de  levado, 
être  facile  à  enlever,  à  couper.  R.  leva. 

levado,  leva  (d.),  lebado  (L),  s.  f.  Fres- 
sure ;  entrailles,  v.  courado,  freckaio,  oste. 
Au  bèu  mitan  de  ma  levado 
Vous  sias  au  nalurau  pinlado. 

C.  BKUEYS. 

R.  lèu  2.  , 

LEVADOU,  LEBADOU  (1.),  LEUADOU,  LEUA- 

DÈ  (g  )  (rom.  levador,  leuador,  it.  levato- 
re)  s  m.  Levier  d'une  meule  de  moulin,  es- 
pèce de  cric  qui  sert  à  la  hausser,  v.  Icuja- 
dou;  pièce  de  bois  fourchue,  soutenue  par 
trois  piquets  en  triangle,  sur  laquelle  on  place 
un  fardeau,  pour  le  charger  plus  aisément  sur 
les  épaules,  v.  cargadou  ;  claie,  clayon,  even- 
taire,  v.  canisso  ;  extrait  du  papier  terrier, 
qui  servait  aux  receveurs  pour  faire  payer  les 
redevances,  liève  ;  levain,  ferment,  v.  leva- 
me  ;  accoucheur,  v.  acouchaire. 
Lou  léuadè  de  ta  susfancio, 

G.  d'ASTROS. 

le  levain  de  ta  substance. 

Prenès  banastos  e  desquetos, 
Levadous,  semais  e  linelos. 

f.  d'olivet. 

R.  leva. 

levadou,  ouiro,  ouro,  s.  t.  de  papeterie. 
Celui,  celle  qui  prend  la  feuille  qui  est  sur  le 
feutre  et  la  met  sur  les  autres  feuilles,  n. 

leva.  ,  .  .   *  ?  i 

levadouiro,  leuadouro  (g),  (cat.  lleva- 
dora),  s.  f .  Gros  câble  qui  sert  à  lever  la  meule 
de  dessus  le  moulin  ou  à  élever  des  fardeaux  ; 
sage-femme,  v.  levandiero. 

Uno  lebadou  (rom.  levado),  une  accou- 
cheuse, à  Toulouse. 

Qu'on  ajo  après  à  las  lebadous  las  faiçous  de  ba- 
teia  les  efants. 

1  P.  AMILHA. 

R.  leva.  _  ...  . 

levadoun,  lebadou  (L),  s.  m.  Petite  le- 
vée, petite  digue,  v.  peissiero  ;  remblai  qui 
sert  de  passage  au  milieu  des  étangs,  v.  eissa. 
Li  levadoua  pertout  crebèron. 

J.-B.  NALIS. 

R.  levado  1. 

LEVADOUN,  s.  m.  Petite  fressure,  v.  leva- 
deto. 

Ié  servien  li  meiour  mousseu, 
Di  levadoun  avié  la  gaio. 

H.  MORÏL. 

R.  levado  2. 

LEVADURO,  LERADURO  (1.)  ,  LIEUADURO 
(g.),  levuero  (d.),  (rom.  Ihcbadura,  esp. 
port,  levadura),  s.  m.  Levure,  écume  de  la 
bière  en  fermentation  ;  temps  que  le  levain 
met  à  lever; ce  qu'on  ôte, ce  qu'on  enlève  au- 
dessus  du  lard,  v.  lèvo.  R.  leva. 

levage,  levàc.i  (m.),  s.  m.  Action  de  le- 
ver, d'enlever  ;  manière  d'assujettir  les  pam- 
pres des  vignes,  en  usage  dans  le  Médoc  ;  ac- 


tion des  bouillons  qui  s'élèvent  au-dessus  de 
la  chaudière  dans  laquelle  on  cuit  le  savon  ; 
ablation  du  liège  des  chênes,  v.  desmasclage. 
Levaqe  de  davans,  détournement.  R.  leva. 
levaio,  LEVALHOS(l.g.),  (rom.  levalha?), 
s.  f.  pl.  Relevailles. 

Levaio  de  jassiho,  relevailles  de  couche. 

R.  leva.  ,  , 

LEVAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  leva- 
dor airitz,  lat.  levator,  atrix),  s.  Celui, 
celle  qui  lève,  perçoit,  rainasse  ;  accoucheur, 
euse,  à  Nice,  v.  levandiero. 

Levaire  de  garbo,  ramasseur  de  gerbes  ; 
levaire  d'àli ,  celui  qui  recueille  l'huile, 
dans  les  auges  du  moulin;  levaire  de  peu, 
acheteur  de  peaux  de  brebis  ;  levaire  de  su- 
ve  ouvrier  qui  arrache  le  liège  des  chênes,  v. 
rùsqueiaire;  levarello  de  figo,  femme  qui 
achète  des  figues  sur  place  pour  les  expédier 
dans  les  villes. 
Pèr  acoucha  d'un  mot  li  eau  la  levairis. 

J.  RANCHER. 

R.  leva.  ,, 
LEV4ME,  LEVAM  (d.),  LEBAM.  LEBAN  (1. 
s  )  levoiv,  lebon  (rouerg.  d.),  LIEUAME  (g. 
bord  )  lhebàmi  (b.),  (rom.  levan,  levât,  cat. 
llevat,  suisse  levan,  b.  lat.  levamentum),  s. 
m  Levain,  ferment,  v.  coucheiroun,  creis- 
sènt,pastoun,  retenedou;  soufflet,  horion,  v. 
emplastre  ;  Levamis,  nom  de  fam.  mend. 

Pausa  levame,  mètre  levame,  bouta  lou 
levam,  pétrir  le  levain,  préparer  le  levain,  le 
délayer  dans  de  la  farine  pour  le  faire  fer- 
menter ;  semer  des  ferments  de  discorde  ; 
bouta  levame  pèr  nou  mes,  se  faire  engros- 
ser •  refresca  lou  levame,  remouiller  le  le- 
vain, le  renouveler  ;  ficha'n  levame,  appli- 
quer un  soufflet. 

prov.  Gros  levame  a  jamai  gasta  pasto. 
R  leva 

LEVANDIERO ,  LEVAÏÏDIÈIRO  (L),  LEBAN- 
DIÈRO  (querc),   LÉUANDÈRO  (g.),  LEVARI 

(d  )  (rom.  levairitz,  levaynts,  levan,  it. 
ailévatrice),  s.  f.  Accoucheuse,  sage-femme, 
v.  bailo,  sajo-femo. 

Laissas  aquel  rabaladis 
De  medecis,  de  levandièiros, 
Barjaus  coumo  de  bugadièiros. 

LAFARE-ALAIS. 

Levandiero  est  le  corrélatif  de  jacènt,  ac- 
couchée. R.  leva. 
Levando,  v.  lavando. 

LEVANT,  LEBANT(L),  LHEBANT  (rOUSSlll.), 
LHÉUANT,  LlÉUAN(g.),  LEVENT  (auv.).  (rom 

levant,  cat.  llevant,  esp.  port,  it  levante) 
s  m  Levant,  orient,  est;  régions  du  Levant, 
v.  ouriènt  ;  vent  d'est,  v.  auro-bruno,  au- 
r'o-rousso,  lavagno,  souledre. 

Auras  pas  besoun  d'ana  au  Levant,  tu 
seras  bientôt  riche  ;  gros  levant,  grand  vent 
d'est  ;  fai  levant,  le  vent  est  à  l'est  ;  l  ilo  dou 
Levant,  nom  d'une  des  îles  d'Hières,  v.  1 1- 
tan. 

prov.  Levant  clar,  travesso  escuro, 
Plueioseguro, 

dicton  usité  dan§  le  bas  Dauphiné. 
—   Lou  levant 
A  la  bouliboa  la  man. 

le  vent  d'est  amène  la  pluie. 

_  Vènt  au  levant, 

Aigo  avans. 
_   Levant  que  gèlo, 
Vènt-terrau  que  desgèlo, 
Femo  que  parlo  latin, 
Capelan  que  béu  lou  matin, 
Fan  marrido  fin. 
—   Lou  levant  es  ni  cassaire  ni  pescaire. 

R'levant  (rom.  levan),  adj.  m.  et  f.  Levant; 
intermittent,  ente.  t„..„«t 
Soulèu  levant,  soleil  levant  ;  font  levant, 
fontaine  intermittente.  R.  leva. 

LEVA  NT  ADO,  LEVANADO,  s.  f.  Coup  de  vent 
d'est,  bouffée  de  vent  d'est,  v.  lavagno.  R.  le- 

^levantas,  levan  AS,  s.  m.  Vent  d'est  im- 
pétueux, v.  marinas,  souledras. 


LEVANTES  —  LI 


Au  levanias  coumo  au  souledre. 

A.  ARNAVtELLE. 

Quand  boufo  un  levanias. 

„    ,  F.  GRAS.  < 

R.  levant. 

levaxtés,  eso  (esp.  levantisco),  adj.  et  s. 
Levantin,  ine  ;  du  Levant  v.  ôuriontau. 

Marin  levantes,  marin  de  la  Méditerranée 
marin  provençal,  par  opposition  à  pounentès 
marin  de  l'Océan  ;  la  Prouvènço  levanteso, 
la  Provence  orientale.  R.  levant. 

levaxtixo  (it.  levantina),  s.  f.  Levanti- 
ne, étoffe  de  soie. 

levas  (rom.  Levas,  b.  lat.  Levâtes,  Leva- 
tium),  n.  de  1.  Levas  (Hérault). 

levât,  lebat  (1.),  LiiEBAT  (b.),  s.  m.  Le- 
vée, raisins  foulés  qu'on  jette  à  la  fois  dans  la 
cuve,  v.  lèvo  ;  fardeau,  butin  qu'on  enlève,  v. 
piho;  terme  du  jeu  de  cartes,  v.  man,  ple- 
go  ;  levain,  en  Languedoc,  v.  levante. 

Pouisou  de  la  vertut,  détestable  levai. 

„     ,  L.  CABANIS. 

R.  leva. 

LEVATAS,  lebatas  (1.),  s.  m.  Gros  mou, 
poumon  d'animal,  v.  lèu. 

Toumba  coume  un  levatas,  tomber  à 
plat. 

Trai  lou  priéu  coumo  un  levatas 
Dins  la  regolo. 

,      i  C.  GROS- 

R.  levât. 

leveit  (lat.  lebes,  etis,  bassin),  s.  m.  Bas- 
sin, espèce  de  bidon,  au  Queiras,  v.  lavese. 

levexs  (rom.  Levens,  b.  lat.  Leventium), 
n.  de  L  Levens  (Alpes-Maritimes,  Basses-Al- 
pes) ;  Levenq,  nom  de  fam.  provençal. 

levexsax,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Le- 
vens. 

Figo  levensano,  variété  de  figue,  cultivée 
a  Levens. 
Lèvent,  v.  levant. 

LEVÈXTI,  LEVEXTI  (nie.),  LEVEXTIS  (1.), 
(cat.  llevanti,  esp.  levente),  s.  m.  Levanti, 
soldat  de  marine  turc  ;  bandit  ;  fanfaron,  fat, 
freluquet,  v.  arlèri  ;  jeune  éventé,  espiègle' 
égrillard,  v.  oumego,  treboulet. 
Fat  soun  levènti,  il  fait  le  fendant. 
Poudiéu  èstre  un  levènti, 
E  siéu  lou  juguet  dei  Bachin. 

v.  GELU. 
Nous  bramon  coume  de  levènti. 

J.  ROUMANILLE. 

«  La  peste  et  les  levantis  sont,  après  le 
feu,  les  deux  fléaux  de  Constantinople.»  (Tour- 
nefort.  v 

LEVET,  LEBET  et  LUBET(1.  g.),  s.  m.  TrOUS- 
sis,  v.  ausset  ;  ourlet,  v.  orle  ;  Ions  vêtement 
de  mousseline  blanche  dont  on  pare  les  en- 
fants le  jour  du  baptême. 

Lou  peirin  a  douna  lou  demouret  e  la  meirino  lou 
levet. 

r,     ,  LA  SINSO. 

H.  leva. 

levet,  eto  (rom.  levet),  adj.  Léger,  ère, 
en  Dauphiné,  v.  lôugiè  ;  Levet,  nom  de  fam' 
provençal. 

Au  levet,  sur  le  mou  ;  man  leveto,  main 
légère. 

Pèr  èsse  si  pesanto  es  pas  tant  mau  leveto. 

D    ,.  E.  GRIVEL. 

n.  leu. 

leveto,  lebeto  (1.),  s.  f.  Troussis,  v.  re- 
pmso.  R.  levet. 

levetoux,  ouxo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Levens  (Basses-Alpes).  R.  Levens. 

levezol-x,  levezou  (1.),  (rom.  Levezon, 
b  lat.  Levido,  Livido),  s.  m.  Le  Lèvezon, 
chaîne  de  collines  du  département  du  Gard 

Deusdet  de  Prades  de  Levezou,  ancien 
troubadour,  mort  en  1223. 

LÈvi  (lat.  levis),  adj.  Léger,  dans  les  Al- 
pes, v.  lôngiè,  Veri. 

LÈVi,  lèbi  H),  (rom.  lat.  hébr.  Levil,  n 
p.  Lévi;  nom  de  fam.  israélite. 

Dins  la  santo  tribu  de  Lèbi. 

J.  AZAÏS. 

LEVIE,  lebiè  (1.  g.),  (b.  lat.  levarius),  g 
m.  Levier,  v.  alus,  aigre,  levadou. 


Fauto  d'un  gros  levié. 

„    ,  JOUIiDAN. 

n.  leva. 

LEVIGXA,  LEBIGXAC  (l.j,  (rom.  Levinhac) 
n.  do  1.  Lévignac  (Aveyron),  patrie  du  philo- 
sophe Laromiguière  ;  Lévignac  (Hatite-Ga- 
ronne,  Landes,  Lot-et-Garomm). 

levis  (rom.  Levis,  Levi,  Levy,  b.  lai  Le- 
vis), n.  de  1.  Lévis  (Seine-et-Ois'e). 
prov.  ALB.  Tontes  sèn  pas  de  l'ouslal  de  Levis. 

Le  croisé  Gui  de  Lvvis,  vassal  de  Simon  de 
Monlfort,  eut  pour  sa  part,  après  la  guerre 
des  Albigeois,  le  marquisat  de  Mirepoix,  et  ses 
descendants  ont  conservé  le  titre  de  «  maré- 
chal héréditaire  de  la  foi  »  ;  lou  cardinau  de 
Levis,  le  cardinal  de  Lévis,  archevêque  d'Auch 
et  ensuite  d'Arles  (1402)  où  il  eut  pour  suc- 
cesseur Eustache  de  Lévis,  son  frère 

LEVITE  LEBITIC  (1.  g.),  LEVITIQCE  (rli.j, 
(cat.  levitich,  esp.  port.  it.  levitico,  lat.  le- 
viticus),  s.  m.  Lévitique. 

LEVITO,  LEBITO  (1.),  XEVITO ,  EXEVITO 
(m.),  (cat.  port.  esp.  it.  lat.  levita),  s.  m.  Lé- 
vite ;  jeune  garçon  vêtu  de  blanc  qui  jette  des 
fleurs  à  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  thuri- 
féraire, v.  lanço-flour  ;  garçon  impubère  v 
drouloun. 

Après  passo  un  levilo. 

V.  THOURON. 

levito,  lebito  (1.  g.),  (cat.  esp.  levita,  b 
lat.  IcvitoJ,  s.  f.  Lévite,  redingote,  v  fa 
qumo. 

M'a  fach  uno  levito  em'  un  coulel  tant  aut 
Qu  a  la  perruco  un  jour  faguèt  faire  lou  saut. 

n     ,       -,     .  J-  RANCHER. 

R.  levito  1. 

lèvo,  lèbo  (g.  L),  (rom.  Iheva,  esp.  it. 
leva),  s.  f.  Levée,  action  de  lever,  perception 
collecte,  quête  pour  une  dépense  publique  a- 
blation  enlèvement  d'une  marchandise,  dé 
bit,  v.  levado;  terme  du  jeu  decartes,  v.  man  ■ 
lève,  cuiller  d'un  mail;  manche  de  charrue' 
v.  estevo  ;  pose  de  la  charpente  d'un  toit  •  re- 
pas qu'on  donne  à  cette  occasion,  en  Limousin 
Lèvo  d'orne,  levée  d'hommes  ;  la  lèvo  dis 
impost,  la  levée  des  impôts  ;  la  lèvo  de  la 
vigno,  la  partie  de  la  vigne  que  l'on  retran- 
che par  la  taille  ;  èstre  de  lèvo,  être  à  ven- 
dre, à  marier;  es  de  lèvo,  elle  est  nubile  on 
peut  la  marier;  il  est  tout  prêt,  il  va  partir  • 
es  toujour  de  lèvo,  il  peut  partir  à  tout  mo- 
ment, il  ne  sait  jamais  s'il  reste  ou  non  -  es 
dur  de  lèvo,  il  n'est  pas  aisé  à  gagner,  il' est 
dur  a  la  desserre,  il  est  avare;  acà  n'a  pas  de 
levo,  cela  n'a  pas  de  débit;  pèiro  de  lèvo 
pierre  a  bâtir,  moellon  qui  se  détache  par 
couche  ;  counvida  quaucun  à  sa  lèvo  con 
yier  quelqu'un  à  la  levée  de  sa  charpente  R 
leva. 

LÈvo-BAisso,  s.  m.  Mouvement  de  haut 
et  de  bas,  v.  toumbo-lèvo. 

E  de  plus  fort  l'aisso 
Fasiô  lèvo-baisso. 

B-  FLORET. 

R.  leva,  bcissa. 

lèvo-car,  s.  m.  t.  injurieux.  Happe-chair 

commis  des  contributions  indirectes,  v  qa 

bian,  gafo,gripo- Jésus. 

Farié  vergougno  au  darrié  varlet  dau  laçai  d'un 
lèvo-car. 

„    ,  C.  FAVRE. 

R.  leva,  car. 

lèvo-cuou,  lèvo-quiéu  (rh.),  s.  m 
Fourmi  à  tête  rouge,  v.  co-lèvo,  quiqno- 
cuou. 

Jouga  à  lèvo-cuou,  jouera  cul-levé. 
La  curiouso  caravano 
Que  chasque  jour  se  M  debano 
Coume  un  riban  de  lèvo-quiéu. 

n     .  LAFARE-ALAIS. 1 

n.  leva,  cuou. 
Lèvo-dènt,  v.  lavo-dènt. 
lèvo-xas,  lèbo-xas  (querc),  s.  m.  Ce- 
lui, celle  qui  lève  le  nez  ;  effronté,  ée,  coureur 
euse,  v.  arrougant. 

Carogno,  lèvo-nas,  laido  bèstio. 

RICHARD. 

R.  leva,  nas. 


s.  m.  Fin  rasoir,  fine  lame,  v. 
c'est  une  futée.  R.  leva 


M VO-PIX, 

larno. 

Es  un  lèvo-p&u 
peu. 

Levon,  v.  levam  ;  levrièiro,  v.  lebriero  ;  lex 
v.  lié  ;  ley,  v.  lèi  ;  loye,  leyi,  v.  legi  ;  leyedou' 
v.  egidou;  leyendo,  v.  legèndo;  leyut,  udo 
v.  legi,  ido. 

LEZ  (rom.  Les,  Lez,  Lelz,  b.  lat.  Le$m, 
Ledus,  Lezum,  LedumJ,  g.  m.  Le  Lez,  ri- 
vière qui  passe  à  Montpellier  et  se  jette  dan* 
la  Méditerranée. 

lez  (b.  lat.  Licius,  lat.  ad  Lectocem)  g 
m.  Le  Lez.riyière  qui  passe  à  Bollène,  'af- 
fluent du  Rhône. 

Conférer  ce  motet  le  précédent  avec  le  tud 
leich,  loch, .cours  d'eau,  l'angl.  laie,  embou- 
chure de  rivière,  le  lat,  Ledum,  ancien  nom 
du  Loir,  ou  le  lat.  ledo,  flux. 

lez,  n.  de  1.  Lez  (Haute-Garonne) 
l  ezKZAD°'  S'  L  CrUe  dU  L('/J'  débordement  du 

Venguèl  uno  lezado  que  las  enmenèt. 
R.  Lez  1.  A'  espag*e- 

lezax  (rom.  Lez  an,  b.  lat.  Lezanum),n 
del.  Lézan  (Gard). 

lezaxex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  f  é- 
zan. 

lezat  (rom.  Lczat,  b.  lat.  Lezatum)  » 
de  l.  Lézat  (Anège),  ancienne  abbaye  ;  nom 
de  fam.  méridional. 
Lèze  (laide),  dans  les  Landes,  v.  laid  aido 
LEZIGXAX,  lezigxa  (L),  (rom.  Lezignan 
b.  lat.  Lizignanam,  Lizinianum,  Lidia- 
num,  Lodezanum,  lat.  Licinianum)  n  de 
1.  Lézignan  (Aude,  Hérault,  Hautes-Pvrénées) 
v.  devinaire,  miquelet. 

Coumpagnous  de  Lezignan, 
Levas-vous  que  l'aubo  es  claro. 

VIEILLE  CHANSON. 
LEZIGXAXEX,  LEZIGXAXEXC  et  LEZIGX  V- 
XES  (L),  exco,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Lezignan.  R.  Lezignan. 

LÈzo  (rom.  Leza,  Lésa),  s.  f.  La  Lèze,  af- 
fluent de  la  Durance;  la  Lèze,  affluent  de  la 
Raise  ;  la  Leze,  affluent  de  l'Ariège. 
Dins  Lèzo,  dans  la  Lèze.  R.  Lez. 
lezous  (b.  lat,  Lexovium),  n.  de  1  Le- 
zoux  (Puy-de-Dôme). 

lezous  (rom.  Lezoos),  n.  de  1.  Lezon- 
(Basses-Pyrénées),  v.  sourciè. 

Lhard,  v.  lard  ;  lharpous,  v.  lerpous  ;  lhato 
v.  glato  ;  Iheba,  lhebat,  v.  leva,  levât. 

lhebe,  v.  a.  Choisir,  en  Béarn  (G.  Azaï< 
v.  chausi. 

Lhebèi  pour  levère  (je  levai),  en  Béarn 
lhen  pour  li  en  (lui  en);  lhen  (haleine),  v  a- 
len;  lhengo,  v.  lengo;  lheno,  v.  ligno;  Iher- 
po,  lherpous,  v.  lorpo,  lerpous  ;  lhete,  v!  lieto  ■ 
lhèu  (tôt),  v.  lèu  ;  Iheu  (peut-être),  v.  belèu  ; 
lhéuan,  v.  levant  ;  lhèuot  pour  lèvo-te  (lève- 
toi),  en  Bigorre  ;  lheyt,  v.  lié  ;  Ihi  v  li  • 
lhiéus,  v.  eslùci;  lhifra,  v.  lifra;  lhin'  pour 
h  en  (lui  en);  lhious,  v.  eslùci;  lhirgo  V 
lirgo;  lhon,  lhont,  v.  luen;  lhountou,  v.  hin- 
chour;  lhour,  lhur,  v.  lour. 

LI  OU  LIS,  LEI  OU  LEIS  (m.),  LES  (toul.)  LE 
(  Velay),  I.OUS,  LOUÏ,  LAS,  LAI  (g.  1.),  OUS 
(b.),  LUS  (rouerg.),  lu  (auv.  nie.  querc  ) 
LEU,  LAUS  (auv.),  (rom.  M,  il,  ilh,  los,  las' 
cat,  esp.  los,  las,  port,  os,  it.  gli,  lat.  illi 
illos,  illas),  art.  etpron.  plur.  des  2  g.  Les,  v.' 
les,  lous;  ceux,  celles,  v.  aquéli  ;  eux  'en 
Auvergne,  v.  cli. 

Li,  lei,  s'emploient  devant  les  consonnes  et 
lis;  lois, devant  les  voyelles. 

Lijour,  lei  jour,  les  jours;  li  flour,  lei 
flour,  les  fleurs;  lis  orne,  leis  orne  (m.),  les 
ornes,  lous  ornes  (g.  L),  les  hommes  ;  il  fe- 
mo,  lei  fremo  (m.),  las  fennos,  lai  fennos 
(L),  les  femmes;  lis  ouro,  leis  ouro  (m) 
las  ouros  (1.  g.),  les  heures;  li  gènt  de  Ta- 
rascoun  e  li  de  Bèu-Caire,  les  gens  de  Ta- 
rasconeteeux  de  Beaucaire;  lis  arenod'Arle 
soun  plus  grando  que  li  de  Nimes,  les  arè- 
nes d'Arles  sont  plus  grandes  que  celles  de 

li  —  27 
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Nimes;  li  que  reston,  ceux,  celles  qui  res- 
tent. 

Mai  Diéu  que  vèi  tout  d'eilamount 
Jujo  li  que  n'an  de  rèsto 
Emai  li  que  n'an  pas  proun. 

A..  BIGOT. 

Li  Camouin,  li  Clément,  U  Bessoun, 
noms  de  hameaux  qui  portent  le  nom  des  fa- 
milles qui  les  ont  fondés. 

Li  dounè,  lei  donne  (m.),  il  les  donna  ;  lis 
ai  vendu,  leis  ai  vendu  (m.),  je  les  ai  ven- 
dus. On  emploie  lei  quand  le  pronom  suit  le 
verbe  :  mando-me-lèi,  envoie-les-moi;  so- 
no-lèi,  appelle-les,  v.  lei. 

Les  formes  U,  lis,  lei,  leis,  sont  relative- 
ment modernes.  Dans  Brueys,  qui  écrivait  à 
Aix  vers  1600,  on  trouve  tantôt  leis,  tantôt 
las,  leis  damos,  las  terros,  leis  ornes,  las 
fremos.  Les  Toulousains  emploient  les  au  su- 
jet et  lous  au  régime. 

Les  dus  aucats  rouslits 

Sentission  le  nougat  que  lous  abiô  nouirits. 

L.  VESTREPAIN. 

Les  Languedociens,  Gascons,  Limousins  di- 
sent las,  lai,  au  féminin  pluriel.  Les  Niçards 
disent  lu  au  masculin  et  U  au  féminin. 
Abalre  lu  facious,  ûni  tôuti  li  guerro. 

J.  RANCKER. 

Dans  les  Alpes  on  dit  les  fremes,  les  fem- 
mes. En  Languedoc  on  dit  n'a  quels  osses 
pour  n'a  que  les  osses. 

LI,  LEI  (lim.),  LHI  (g.d.),  (rom.  li,  ilh,  il, 
hi,  ie,  i,  y,  cat.  li,  port.  esp.  alli,  it.  li,  lat. 
illi,  illic),  pron.  et  adv.  relat.  Lui,  leur,  y,  v. 
iè  plus  usité  dans  la  vallée  du  Rhône. 

Parlas-li,  parlez-lui  ;  anas-li,  allez-y  ; 
li  diguères,  tu  leur  dis  ;  U  lous  dounarai^ 
(à.),  je  les  lui  donnerai  ;  lia,  l'a,  il  y  a;  li  ai 
passa,  l'ai  passa,  j'y  ai  passé  ;  li  es,  l'es  f  y 
est-il?  ^'  'n  grevara,  il  s'en  repentira;  ièu 
li  m'apliqui  (nie.),  je  m'y  applique  ;  dounas- 
li-va  (m.),  donnez-le-lui;  va  li  aven  di, 
nous  le  lui  avons  dit  ;  se  l'en  pagon,  si  on  lui 
en  paye;  lei  ripaio  que  li  si  fa,  les  ripailles 
que  l'on  y  fait. 

Les  habitants  de  Brives,  pour  plaisanter  ceux 
de  Tulle  sur  leur  manière  de  parler,  ont  in- 
venté le  dialogue  suivant  : 

—  Mario-Jano,  se  lei  ? 

—  Oh  !  be,  lei  sei, 

—  Presto-me  sièis  franc, 

—  Lei  sei  pas, 

—  Marie-Jeanne,  y  es-tu  ?  — Oui,  j'y  suis 

—  Prête-moi  six  francs.  —  Je  n'y  suis  pas. 
léu  soun  anat  cent  cops  parla-li  de  moun  mal. 

p.  GOUDELIN. 

On  dit  en  Dauphiné  :  se  troumpo-li?  se 
trompe-t-il?  se  troumparan-li  ?  se  trompe- 
ront-ils ?  venguèsse-li  !  plût  à  Dieu  qu'il 
vint  !  v.  lo,  ti. 

Li(lin),  v.  lin;  li  (lis),  v.  lire  ;  Li  (Louis), 
v.  Louis;  li,  icho  (lu,  ue),  en  Dauphiné,  v. 
legi. 

LIA,  LIGA,  IA  (1,),  (rom.  liar,  Ihiar,  ligar, 
cat.  lligar,  port.  Uiar,  esp.  ligar,  it.  legare, 
lat.  ligare),  v.  a.  Lier,  joindre,  engager,  obli- 
ger, v.  estaca,  ligoussa;  condenser,  épaissir, 
v.  sarra;  atteler  pour  le  labour,  en  Dauphi- 
né, v.  jougne. 

Lie.  tes,  io,  ian,  ias,  ion,  ou  ligue,  liè- 
^îu'(Var),  gues,  go,  gan,  gas,  gon,  ou  (m.) 
lieu,  iàs,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Lia  li  garbo,  lier  les  gerbes,  engerber; 
ana  lia,  aller  gerber  ;  lia  la  vigno,  lier  la 
vigne  attacher  les  coursons  aux  échalas;  lia 
de  vise,  lia  de  gavèu,  lier  des  javelles  de  sar- 
ments ;  lia  d'ensalado,  lier  des  salades  pour 
les  faire  blanchir;  lia  U  pèiro,  haisonner; 
lia  'no  bouto,  relier  un  tonneau  ;  lia  la 
pousso,  lia  lou  mamèu,  lou  poupeu,  teter, 
prendre  le  tetin  ;  lia  'no  partido,  projeter 
une  partie  de  plaisir;  pàu-lia,  lier  les  che- 
veux; lio-lou  b'en,  liè-lou  bèn  (m.),  lie-le 
bien. 

Se  lia,  v.  r.  Se  lier,  s'engager. 
Se  cambo-liga,  lier  ses  jarretières. 
Lia,  liât  (L),  lioat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Lié,  ée. 


LI 


LIASSO 


Un  blad  tout  lia,  un  blé  touffu;  avè  li 
man  liado,  avoir  les  mains  liées  ;  sausso 
b'en  liado,  sauce  bien  liée;  la  terro  es  pas 
liado,  la  terre  ameublie  n'a  pas  repris  sa 
consistance. 

prov.  Pichot  fais  e  bèn  lia. 
—   Quau  a  pau  garbo,  a  lèu  liga. 
Lia  pour  li  a  (il  y  a)  ;  lia  pour  élia,  elo 
(elle),  en  Auvergne  ;  lia(liard),  v.  liard  ;  lia- 
bè,  surnom  plaisant  et  injurieux,  à  Lo- 
riot (Drôme);  liabou,  v.  garabroun. 

liadou  (rom.  liador,  it.  legatore),  s.  m. 
Cheville  à  lier  les  gerbes,  v.  abastoua.  R.  lia. 

LIADURO,  LIATURO(l  ),  LIGADURO  (bord  ), 
LIGADERO  (g.),  (rom.  liadura,  ligadura, 
cat.  lligadura,  esp.  port,  ligadura,  lat.  li- 
gatura), s.  f.  Ligature  ;  endroit  où  une  chose 
se  lie,  v.  6endo  ;  hart,  lien  d'osier,  en  Dau- 
phiné, v.  Ho;  espèce  de  maléfice,  v.  sort. 
Lou  qui  hè  brèus  ou  qu'escounjuro, 
Lou  qui  hè  nado  ligaluro. 

G.  D'ASTROS. 

liage,  LIÀGi  (m.),  s.  m.  Action  de  lier,  ce 
qu'il  en  coûte  pour  faire  lier,  reliage  des  ton- 
neaux. R.  lia. 

liagxo,  s.  f.  Liasse,  v.  liasso. 
Liagno  de  trach'eu,  liasse  d'écheveaux.  R. 
lia. 

LI  AIRE,  I  AIRE  (L),  LIGAIRE  (g.),  ARELLO, 

AIRIS,  airo  (rom.  liaire,  liaira,  it.  lega- 
tore), s.  et  adj.  Lieur,  euse  ;  relieur  (vieux), 
v.  reliaire;  celui  qui  jette  des  sorts,  v.  masc; 
flexible,  souple,  v.  plcgadis. 

Liaire  de  garbo,  lieur  de  gerbes;  liarello 
de  gavèu,  lieuse  de  javelles  de  vigne;  fau 
uno  liarello  pèr  dous  meissouniè,  il  faut 
une  lieuse  de  gerbes  par  couple  de  moisson- 
neurs ;  tèms  liaire,  temps  propre  pour  lier  la 
vigne. 

Se  tu  te  fassalado 
D'aquéu  jardin  tant  grand, 
léu  me  farai  liaire, 
E  t'aurai  en  liant. 

CH.  POP. 

La  bruno  ligairo. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

E  la  ligarello  qu'ajudo 
Es  liuen  d'eidraca  soun  faudau. 

m.  de  truchet. 

R.  lia. 

Liai,  v.  leiau. 

LIAMA,  ENLIAMA  (rom.  liamar,  enliamar), 
v.  a.  Lier  avec  un  lien,  mettre  en  liasse,  ac- 
coupler le  menu  linge,  attacher,  enchaîner 
v.  estaca,  enliassa. 

Liama,  liamat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Mis  en 
liasse  R.  liame. 

liamado,  s.  f.  Gros  paquet  de  menu  linge, 
v.  fais.  R.  liame. 

LI4ME,  HlAME(rh.),  LIAM  (a.  lim.  d.),  IAM, 
LIAS  (1.),  legan  (g.),  lion  (rouerg.),  (rom. 
liam,  leiam,  legam,  ligame,  ligam,  cat.  m- 
,,«1»,  port,  legame,  it.  ligame,  lat.  Ugamen), 
s.  m.  Lien,  v.  estaco,  Ho,  ligot,  redorto  ; 
couple  de  chevaux  attachés  ensemble  par  le 
cou  v.  coublo;  bande  d'un  maillot,  v.  cen- 
glo;  licou,  v.  caussano  ;  fil  de  la  chaîne  d'un 
tissu,  v.  fièu. 

Liame  de  sa  ,  ficelle,  lien  de  sac  ;  lou 
mariage  es  pas  un  liame  de  sa,  le  ma- 
riage est  indissoluble;  liame  de  rasin,  paquet 
de  grappes  de  raisins  liées  ensemble  et  sus- 
pendues pour  être  conservées.  La  Bible  dit 
qu'Ahigaïl  envoya  à  David  centum  ligatu- 
ras uvœ  passai,  comme  nous  dirions  eènt 
liame  de  panso,  v.  couble,  pinello,  pen- 
dihado  ;  lou  Liame  de  Rasin,  recueil  des 
poésies  provençales  de  Castil-Blaze,  Adolphe 
Dumas,  Jean  Reboul,  Paul  Giéra  et  Toussaint 
Poussai  (Avignon,  1865);  liame  de  sorbo, 
botte  de  cormes  ;  liaync  de  fourmo,  cinq 
meules  de  fromage  liées  ensemble  avec  de  la 
paille  ;  liame  de  carreto,  lien  de  fer  servant 
à  resserrer  un  limon  de  charrette,  v.  lachet  ; 
ourdi  à  quatorge  liame,  ourdir  à  quatorze 
fils. 

LIAMES,  LIGAMEN  (rom.  hamen,  ligamen, 
cat.  lligament,  it.  port,  ligamento,  esp.  h- 


gamiento,  lat.  ligamentum),  s.  m.  Ligament. 
R.  lia. 

liamet  (rom.  liamet),  s.  m.  Petit  lien,  v. 
redourtoun.  R.  liame. 

li  a  mie  (rom.  liamier,  liamer),  s.  m.  Li- 
mier, chien  de  chasse  que  l'on  couple.  R.  lia- 
me. 

Lian,  liane,  pour  liam  ;  Liandre,  v.  Lean- 
dre. 

LIANDRO,  LIAIRO  (a  ),  LIAIRIS  (d  ),  LIA- 
RELLO (rh.),  (rom.  liaira),  s.  f.  Lieuse  de 
gerbes,  v.  liaire,  airo  ;  jonc  d'eau,  scirpe,  v. 
jounc-marin. 

léu  ai  segui  lou  cant  di  liandro. 

isclo  d'or. 
Darrié  d'élei  l'avié  Garido 
Qu'èro  la  liandro  favourido. 

M.  TRUSSY. 

R.  lia. 

liano,  liga  no  (g.),  s.  f.  Liane,  plante  d'A- 
mérique. 
La  flou  que  tridolo  al  cap  de  la  ligano. 

N.  PEYRAT. 

R.  liant. 
Liansau,  v.  linçôu. 

liant,  ligant  (g.),  ANTO  (lat.  ligans, 
antis),  adj.  Liant,  ante,  v.  amistadous. 

Es  pas  lianto,  on  ne  peut  se  lier  avec  elle. 
R.  lia. 

LIARD,  hiard  (rh.),  lia  (Velay),  (b.  lat. 
liardus,  gris-brun),  s.  m.  Ancienne  pièce  de 
trois  deniers,  quart  du  sou,  v.  ardit. 

Sièis  liard,  six  liards,  sept  centimes  et  de- 
mi ;  dous-liard,  doui-liard  (m.),  pièce  de 
deux  liards  ;  n'avè  pas  un  liard,  n'avoir  pas 
un  liard  ;  acà  vau  pas  un  liard,  cela  ne 
vaut  pas  un  liard  ;  vau  pas  dous  liard  de 
bon  argènt,  c'est  un  franc  vaurien  ;  un  orne 
de  sièis  liard,  un  pleutre  ;  fau  pas  regarda 
au  darriè  liard,  il  ne  faut  pas  s'attacher  à 
une  misère. 

prov.  lang.  Se  couflo  coumo  un  porc  de  cinq  ar- 
dits,  ou  qu'a  irouva  sièis  liards. 
Quelques-uns  croient  que  le  mot  liard  vien- 
drait de  l'inventeur  de  cette  monnaie,  un  cer- 
tain Guigues  Liard  (1430),  d'une  famille  de 
Crémieu  en  Dauphiné,  où  les  dauphins  de 
Viennois  battaient  monnaie.  D'autres  le  rap- 
portent au  sax.  heller,  denier. 

liardau,  HiARDAU(rh.),s.  m.  Valeur  d'un 
liard,  mince  libéralité,  chétive  aumône.  R. 
liard. 

LIARDEJA,  HIARDEJA  (rh.),  LIARDETJA  (1 . 

g.),  liarda  (1.),  v.  n.  Liarder,  v.  arditeja  ; 
payer  une  dette,  v.  paga. 

S'amusèron  pas  à  liardeja. 

h.  lacombe. 
Lei  ladre,  amon  mai  liardeja. 

J.-B.  GAUT. 

R.  liard. 

liardet,  hiardet  (rh.),  s.  m.  Petit  liard, 
liard;  Liardet,  nom  de  fam.  méridional. 
Douna  soun  liardet,  donner  son  obole.  R. 

liard. 

•liardeto,  s.  f.  Petite  pièce  de  deux  liards. 
Pas  que  dèch  sous,  vint  marridos  liardetos. 

B.  FLORET. 

R.  liardo. 

liardo,  hiardo  (rh.),  s.  f.  -  Pièce  de  deux 
liards,  pièce  de  deux  centimes,  v.  ardido, 
dardèno,  dous-liard  ;  fruit  de  l'ormeau,  v. 
pan-blanc. 

Pas  uno  liardo,  pas  deux  liards  ;  se  fane 
fouita  pèr  uno  liardo,  se  dit  d'un  avare. 
R.  liara. 

Liargo,  v.  larj 

P°lias,  n.  de  1.  Lias  (Gers)  ;  Lyas  (Ardèche). 
Lias,  v.  glas;  liasou,  v.  liesoun. 
liassado,  s.  f.  Contenu  d'une  liasse. 
Mandrin  sauto  dessus  sa  liassado  de  clau. 

J.  DESANAT. 

Leis  àngi  acampant  la  liassado  flourido. 

J.-B.  GA.UT. 

R.  liasso. 

LIASSO,  HIASSO  (rh.),  LIGASSO  (g.),  (rom. 
liguassa,  it.  legaccia),  s.  f.  Liasse,  paquet, 
trousseau,  v.  liagno,  rèst  ;  battée,  paquet  du 


aurigo  ;  Harpons,  v.  ler- 


-» 


tramo 


laine  cardée,  v.  liagno  ;  trame,  v 
ligature  de  linge  pour  les  plaies.' 

Liasso  de  clau,  trousseau  de  ciels  ;  Aiasso 
d  aiet,  tresse  d'aulx;  liasso  d'a/auseto,  liasse 
d  alouettes  enfilées  par  le  bec;  liasso  de  lin- 
ge, paquet  de  linge. 

prov.  gasc.  Peiit  mau,  grand  ligasso 
fi.  ha. 

liassoux,  liassou  (1.),  s.  m.  Paquet  do 
tripes,  gras-double,  v.  paquet.  R.  liasso 

liassux,  s.  m.  Liasse  de  menu  linge  v 
fats.  R.  liasso. 

liata,  v.  a.  Traîner  sur  la  neige,  dans  les 
Alpes,  v.  tirassa.  R.  lieio. 

Liato,  v.  glato  ;  liaturo.  v.  liaduro  ;  liau  v 
leiau  ;  liau,  v.  lèu  ;  Liaudo,  v.  Glàudi  ;  Liâu- 
dou,  v.  Glaudoun  ;  liauma,  v.  roumia;  liaure 
v   lebre;  hauro,  v.  liéuro  ;  liaus  (éclair)  v' 
esluci  ;  liaus  (lours),  v.  lour.  ' 

LIAUSSOIX  (rom.  Liausson,  b.  lat.  Laus- 
sonum),  n.  de  1.  Liausson  (Hérault). 
Libac  pour  l'ubac. 

LIRACIOITX,  LIBACIEX  (m  ),  LIBACIÉU  (1 

g.J,  (port,  hbaçao.  it.  libagione,  lat  liba- 
tio,  onis),  s.  f.  Libation. 

Quand  i  dieu  de  la  fablo 

Fasien  de  libacioun. 

P.  BONNET. 

Perque  d'encés  sus  moun  toumbèu, 
Tant  de  libaciéus,  de  courounos! 

B.  FLORET. 

LIBAX  (cat.  llibant,  b.  lat.  libanum),  s 
m.  t.  de  pécheur.  Corde  de  sparte  de  23  bras- 
ses de  longueur,  corde  de  la  madrague  amar- 
re; corde  qui  borde  le  pied  d'un  filet  et  à  la- 
quelle on  attache  le  lest,  plombée,  v.  brume  ■ 
corde  servant  à  tirer  l'eau  d'un  puits  v  fia 
soustre,  traiau.  '    '  ' 

Liban  de  pouso-raco,  chaîne  d'une  noria 
enlacement  qui  porte  les  godets,  v.  traio.  ' 
De  liban  pèr  amarra  li  barco. 
,,.  ARM.  prouv. 

Mi  menon  au  campésire 
Em'  un  liban  au  coui. 

t,  ,       ,  M-  BOURRELLÏ. 

fi.  Ineba,  leva. 

LiBAX  (esp.  port.  it.  Libano,  it.  Ltbanus) 
s.  m.  Le  Liban,  montagne  de  Syrie. 

Lou  vièi  Liban  courbo  si  cresto. 

S.  LAMBERT. 

libardo,  s.  f.  Livarde,  frottoir,  outil  de 
cordier. 

Libartin,  v.  libertin  ;  libe,  v.  libre  ■  libe  v 
luno.  '       '  ' 

libelle  (rom.  libel,  libelh,  cat.  it.  port 
libello,  esp.  libelo,  lat.  libellus),  s  m  Li- 
belle ;  libellé. 

libéra  (lat.  libérai,  s.  m.  Libéra,  prière 
de  1  église  catholique. 

Sed  libéra  nos  à  malo,  phrase  de  l'oraison 
dominicale  qui  se  dit  en  parlant  d'un  homme 
délibère. 


LIASSOUN  -  LIBRE 


prov.  D'un  prince  messourguié 
Libéra  nos,  Domine  ! 

libéra  (it.  lat.  liberarej,v.  a.  Délivrer  v 
delieura.  '  ' 

Libère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
Libéras  lèu  nosto  parrôqui. 

J.  ROU MANILLE. 

fcs  vous  que  de  tôulei  sei  peno 
Vouesle  pople  liberarés. 

-  „  A.  CROUSILLAT. 

Se  libéra,  v.  r.  Se  libérer. 
béréBéeA'  LIBEBAt(s-  1  ^  AD0>  Part-  et  adj.  Li- 

Fourçat  libéra,  forçat  libéré  ;  sant  Libé- 
ra Sf'.nt-Lll?^at.  archevêque  d'Embrun  en 
;  Liberado,  nom  de  femme,  v.  Lièurado 

LIBERAI  IOL  V  MBER4CIEX  ( m.),  LIBERA- 
UEt  (1.  g.j,  (rom  (iberaciô,  esp.  liberacion, 
it  UUrazione.  lat.  liberatio,  onis)  s  f  I  i- 
bération,  v.  delièuramen 

Liberaire  pour  libraire 

LIBER  4 1,  4  MEX,  I-IBERALOMEV  (s  \  )  II- 
BERALMEX  (a.  È \X  (rom.  UMrala^ent  llL 
ralmen,  ^eralmens  cat.  lliberalmeé,  esp. 

pwJbJ&sr*'' adv-  Libéra,e-n' 


La  Dollaudière  emploie  la  forme  liberau- 
men.  R.  liberau. 
libéralisme,  s.  m.  Libéralisme. 
Agent  secrèt  dou  servilisme, 
Pougnardolou  libéralisme. 

-T.  DÉSANAT. 

fi.  liberau. 

LIBER  ALITA,  LIBER  A  LIT  AT  (1.  g.),  (cal,.  U%- 

beraiitat,  it.  liberalità,  esp.  liberalidad 
lat.  liberalilas,atis),  s.  f.  Libéralité,  v.  lar- 
gesso. 

Segur  a  proun  bèn  merila 
Aquelo  liberalità. 

N.  SABOI.Y. 

prov.  Liberalità  noun  fai  founs, 
la  libéralité  n'enrichit  pas. 

«  Libéralité  de  Villeneuve  »,  sobriquet  donné 
par  le  roi  René  à  la  famille  provençale  de  ce 
nom. 

LIRERATOUR,  LIBERATOU  (1.  g.),  (rom.  b. 
libcratoo,  it.  liberatore,  lat.  liberator),s.  et 
adj.  m.  Libérateur,  v.  delicuraire. 
Viscas  es  délivrât,  mai  lou  liberalour 
De  la  masso  terriblo  es  balut  à  soun  lour. 

ai  iv      iu  J>  EANCHER. 

Al  Dieus  liberalour  semblo  donna  l'albado. 

DAVEAU. 

LIRERAU,    LHIBERAU  (Marche),  LIBER4L 

(L),  libéra  (d.),  alo  (rom.  esp.  port,  libé- 
ral, cat.  lliberal,  it.  libérale,  lat,  liberalis), 
adj.  et  s.  Libéral,  aie,  v.  abelan,  alarqant 
bourgau,  larg  ;  partisan  de  la  liberté. 

Guihèn  lou  Liberau,  Guillaume  le  Libé- 
ral, comte  de  Forcalquier,  marquis  de  Pro- 
vence (1110-1129)  ;  liberau  arbitre,  libre  ar- 
bitre; lis  art  liberau,  les  arts  libéraux  ;  li- 
bérait man,  libérales  mains. 

prov.  Orne  trop  liberau 
Planto  cavibo  à  l'espitau. 
—   Rèn  de  tant  liberau  qu'un  vilan  que  se  relargo. 

liberau,  LiÉURAuhat.  Liberalis),  n.  d'h 
Libéral. 

Sant  Liberau,  saint  Libéral,  de  Drives; 
saint  Libral  ou  Livrau,  archevêque  d'Embrun' 
mort  au  10e  siècle. 

Liberinto,  v.  laberinte  ;  Liberoun,  v  Lebe- 
roun. 

libèrio,  n.  de  1.  Libérie,  nom  de  la  mère 
de  saint  Roch. 

libert  (rom.  libert,  cat.  llibert,  esp.  port, 
it.  hberto,  lat.  libertus),  s.  m.  Affranchi 
(vieux). 

LIBERTA LIBERTAT  (1.  g.    L),  YIBERTA 

(lim.),  (cat  llibertat,  it.  liberté,  esp.  liber- 
taa f,  lat.  liber tas,  atis),  s.  f.  Liberté 

Lt  liberta  de  la  glèiso  de  Franco,  les 
franchises  de  l'église  gallicane  ;  aubrê  de  la 
liberta,  arbre  de  la  liberté,  mât  surmonté 
d  un  bonnet  phrygien  ;  Pèire  Libertat,  Pierre 
de  Rayon  de  Libertat,  d'une  famille  marseil- 
laise originaire  de  Corse,  aventurier  qui  tua  le 
consul  Lasaux,  chef  des  ligueurs  (1597). 
prov.  Liberia,  e  de  pan  eue. 
—   Quau  se  logo,  sa  liberta  vènd  : 
Quau  se  marido,  la  revènd. 

~Hirla.  LrepS  s.or,!°  de  Sètu  flu'an  libena  de  tout 
dire  :  enfant,  fou  e  embria. 

«  Le  Languedoc  fut  la  terre  classique  de  la 
liberté.  »  (Lanfrey). 

LIBERTIX,  UBARTIX  (g.  m.),  IXO  (rom.  li- 
bertin zna ;  cat.  lliberti,  esp.  port.  it.  liber- 
t  °'[aL  {lb^^us)t  s.  et  adj.  Libertin,  ine, 
v.  arcavot,  eharnigaire,  mal-avia 

LIBEBTIXAGE,  LIBARTIXÀGI  (m.)  LIBER— 

TlXATGE(g  )  (cat.  llibertinatge,  esp.  lîber- 

â^JV1  ■Ubertinaggio),  s.  m.  Libertinage, 
dissolution,  v.  vice. 

Buta  pèr  lou  libertinage. 
R.  libertin.  J"  AUBERT- 

libertixas,asso,  s.  Libertin  fieffé,  grande 
libertine,  v.  roufian,  vessard.  R.  libertin 
LIBERTIXEJA,  LIBABTIXEJ4,  LIBERTIXA 

R.  ÛbmS?**'  V-  gandouneïa'  gourrineja. 
Libi,  v.  libre. 

n^'T,RE        Darius),  n.  d'h.  Libiaire, 
nom  d  un  saint  honoré  en  Périgord. 
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LlltlAX,  AXOd't.  Libiano,  lut.  /.,/,y  ,.0. 
adj.  et  s.  Libyen,  enne,  nom  de  peuple  H  /  »'-' 
bto. 

LiBiofesp.  it.  Libia,  lat.  Libya),  b  f  Ja 
Libye,  contrée  de  l'ancienne  Afrique. 
Alin  la  piano  Crau,  désert  de  la  Liblo. 

A.  CKOU6II.LAT. 

LIUO,  s.  f.  iranche  de  yu/.on,  motte,  en 
Rouerguo,  v.  agazoun,  tepo.  R.glèbo  alèvo 
ou  lipo. 

libori (it.  Liborio,  lat.  ÎAborius)  n  d'h 
Liboire. 

Liboro  pour  alibor,  elebor;  liboroun,v  ali- 
bouroun. 

libos  (rom.  Daribos),  n.  de  1.  Libos  (Lol- 
et-Garonne);  Liboz,  nom  de  fam.  méridional 
Liboun,  v.  Livoun  ;  libourèio,  v.  liéurèio 
liboeret  s.  m.  Lihouret,  ligne  qu'on  em- 
ploie a  la  pèche  du  maquereau  et  du  thon 
Liboureto,  v.  nivoulelo. 
LIBOfBÈu,  n.  p.  Libourel,  Lihorel  nom  de 
fam.  mérid.  R.  Libori  ou  Labourèu 

liboubxés,  eso,  adj.  et  s.  Libournais  ai- 
se, de  Libourne. 

Lou  Libourncs,  le  Libournais,  le  pays  de 
Libourne.  R.  Libourno. 

libourxo  (rom.  Leybura,  esp.  Liburna 
lat.  Liburnum),  n.  de  1.  Libourne  (Gironde)' 
ville  fondée  en  1286  par  Edouard  I". 
Dins  la  vilo  de  Libourno 
JN'es  arriba  de  bèu  soudai, 
N'i'a  de  gibous  e  de  troussa. 

prov.  Acô  's  de  bos  de  Libourno,H  P°P 

Quand  a  pica  se  retourne 
On  dérive  ce  nom  de  Ellœ  borna,  Leybur- 
na,  parce  que  l'Isle  se  jelte  là  dans  la  Dordo- 
gne. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  liburnum 
chaise,  litière,  et  liburna,  espèce  de  baroue" 
Libouroun,  v.  alibouroun  ;  libra  v  Jiéura' 

LIBRAIBE,  LIBER  4  IRE  (b  ),  LIBBL4IRE  II- 

BRARlJl.),  (rom.  librari,  libriari  cat  'lli- 
brer  esp.  librero,  it.  librajo,  lat.  libra- 
nus),  s.  m.  Libraire. 

Acô  d'un  bon  libraire. 

A.  GAILLARD. 

Sap  lou  cami  de  moun  librari. 

H.  BIRAT. 

LIBRAMEX,  LIBROMEX  (1.  g LfBREMEX 

(b.),  (esp.  Itbrcmente,  it.  liberamente)  adv 
Librement. 

Marcho  libramen ,   marche  volontaire- 
ment. 

Fau  que  counfèssi  libramen 
Qu'ai  coumés  un  gros  mancamen. 

J.  SICARD. 

Si  irop  de  liberta 
Nous  a  pourla 
A  te  parla  trop  libramen. 

R     ...  L.  PUECH. 

fi.  libre. 

LIBRARIÉ,  LIBRARIÈ(l  ),  LIBRARIÔ  (1  s  ) 

(rom.  hbradoira,  cat.  llibreria.  esp  it  Ù- 
brena,  port,  livraria,  lat.  libraria)  s  f 
Librairie;  bibliothèque. 
M'arrèsti  en  Avignoun,  e  dins  sa  librarié 
Lèu-Ièu  vau  destousca  nosie  ami  Roumaniho. 

ABBÉ  BAYLE. 

lieras,  s.  f.  Gros  livre,  grand  livre,  mau- 
vais livre. 

Moun  cor.  es  un  libras  barra  de  sèt  sagèu. 

D     ,.,  V.  L1EUTAUD. 

fi.  libras. 

LIBRE,  LIVRE  (1),  LIBE,  LIBI  (b.),  LIEURE 
HURE,  LIÔURE (d.), (rom.  libre,  libri  livre' 
cat.  llibre,  esp.  it.  libro,  lat.  liber,  ibr'i)  s  m' 
Livre,  volume,  v.  voulume ;  troisième  estomac 
des  ruminants,  feuillet,  v.  cènt-carto  cènt- 
peio,  entre-fuei,  mau-fueio  ;  regis'tre  v 
cartab'eu,  casernet. 

Bèu  libre,  beau  livre  ;  marril  libre  mau- 
vais livre  ;  libre  trancho-daura,  livre  doré 
sur  tranche;  libre  de  dous-liard,  croix  de 
par  Dieu  ;  libre  de  messo,  libre  de  la  messo 
livre  de  messe,  v.  Ouro  ;  libre  de  lèi  code' 
ouvrage  de  législation  ou  de  jurisprudence  : 
libre  de  vers,  recueil  poétique  ;  libre  dé 
scicnci,  ouvrage  scientifique  ;  libre  de  re- 
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toun,  livre  de  raison,  livre  d'extrait  grand- 
livre  de  négociant,  livre  dans  lequel  les  chefs 
,1e  famille  inscrivaient  l'état  de  leurs  affaires 
ei  les  principaux  événements  de  lear  vie  do- 
mestique. 

Marchans  faran  libre  de  rason  et  y  boularan  lo 
que  balbon  et  so  que  recebon. 

H  STATUTS  DE  PROVENCE. 

Libre  de  comte,  livre  de  comptes;  a  fa 
soun  libre  de  comte,  il  a  étudié  l'arithmeti- 
que  il  sait  compter  ;  libre  de  bos,  taille  sur 
laquelle  on  fait  des  coches  pour  marquer  une 
fourniture,  v.  cando  ;  plega  'n  libre,  fermer 
un  livre  ;  plega  coume  un  libre,  plier  quel- 
qu'un comme  un  roseau  ;  parla  coume  un 
libre,  parler  comme  un  livre,  dire  d'or  ;  du- 
bert  coume  un  libre,  ouvert  comme  un  li- 
vre ;  à  libre  dubert,  à  livre  ouvert;  cuberto 
d'un  libre,  couverture  d'un  livre. 
prov.  De  ço  que  l'on  saup  pas  se  n'en  farié  'n  bèu 
libre. 

—   Lis  an  n'en  sabon  mai  que  li  libre. 

Lou  Libre  Blanc,  lou  Libre  Nègre,  lou 
Libre  Rouge,  lou  Libre  Verd,  lou  Libre 
d'Or,  noms  par  lesquels  on  désignait  autre- 
fois les  registres  municipaux,  selon  la  couleur 
de  leur  couverture.  Le  Libre  Blanc  de  Tou- 
louse contenait  les  franchises  et  coutumes  de 
cette  ville.  Lou  Libre  ferrât,  nom  d'un  car- 
tulaire  qui  était  fixé  par  une  chaîne  au  hureau 
municipal,  à  Cordes  (Tarn).  Lou  Libre  Pe- 
lons nom  d'un  cartulaire  de  l'éveché  de  ï  re- 
lus ainsi  nommé  à  cause  de  la  peau  velue  de 
sa  couverture.  Lou  Libre  des  Anges,  nom 
d'un  cartulaire  dont  les  coins  sont  garnis  d  an- 
ses en  cuivre,  à  Rabastens  (Tarn). 

LIBRE,  LIÉURE  (g  ),  LIÔURE  (d.)  IBRO, 
ÉURO(rom.  Hure,  cat.  Ihbre,  esp.  libre,  ît. 
libero  lat.  liber),  adj.  Libre,  indépendant, 
ante  v  clelièure  ;  non  occupé,  ée,  vacant, 
ante,'  en  parlant  d'un  ustensile,  v.  vuege  ; 
Lioure,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sies  libre  de  i'ana,  tu  es  libre  d  y  aller  ; 
lou  libre-change,  le  libre-échange. 
prov.  Libre  coume  l'èr,  coumo  l'aire  des  camps  (1.). 
—   Li  voulounta  soun  libro. 

Librèk),  librèje,  librèo,  v.  liéurèio. 

LIBRET,  LIVRET  (1.),  (cat.  llibret,  esp.  li- 
brito,  it.  librctto),  s.  m.  Livret,  petit  ivre  ; 
table  des  nombres  ;  album,  carnet  ;  libretlo 
d'opéra,  v.  cartabeu. 

Libret  d'or,  terme  de  tireur  d'or,  quarte 
ron  petit  livre  qui  contient  les  feuilles  d'or 
battu  ;  grand  libret,  grande  table  de  Pytha- 

Estent  iouine,sabiéude-couermoun  grand  libret 

J  V.  GELU. 

Recebès  moun  libret. 

J.  JASMIN. 

Or  sus,  sus,  moun  libret,  coumpagnoun  de  ma 

LA  BELLAUDIERE.  [penO. 

R.  libre.  .  „ 

LIBRETOUN,  LIBRETOU  (niç.),  LIBRIHOUN 
(rh.),  s.  m.  Petit  livret,  opuscule,  v.  oubreto. 

Li  faren  trelusi  l'an  que  vèn  dins  nosle  librihoun. 

J.  ROU MANILLE 

Dounaren  pèr  lei  joio  un  poulit  librihoun. 

P.  MAZIERE 

S'es  fa  l'editour  d'un  librihoun. 

J.  MAYER. 

R.  libret,  libre. 

LIBROUN,  HBROU  (1.),  LÏBROT  (g.),  S.  m 

Petit  livre,  livre  sans  prétention. 
Ma  gamato  es  un  escritôri 
E  ma  baslisso  un  bèu  libroun. 

ET.  GARCIN 

R  libre. 

LIBROUN  (rom.  Libron,  b.  lat.  Librontis, 
Lebrontis),  s.  m.  Le  Libron,  affluent  de  la 
Méditerranée  (Hérault). 

Loung  del  rèc  de  Libroun, 
Lou  rèc  de  ma  baslido. 

G.  AZAÏS. 

Conférer  Libroun  avec  les  mots  Leberoun, 
Lembroun,  Lièuroun,  et  le  lat.  Labarus, 
aujourd'hui  le  Lambro,  fleuve  d'Italie. 

librun,  s.  m.  Livres  en  général,  tas  de 
livres. 
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Sa  man  repasso  lou  librun. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  libre. 

LICA,  LICHA  (d.),  LEO  A  (a.  g.  1.  niç.),  LACA 
(b.),  (rom.  liquar,  lechar,  v.  fr.  licher,  it. 
leccare,  ail.  leckyi,  angl.  Uck,  gr.  Utyt*,  lat. 
lingere),  v.  a.  Lécher,  soigner  au  dernier 
point,  v.  lipa;  laper,  siroter,  boire,  v.  chour- 
la  ;  manger  avec  volupté,  v.  chica  ;  tancer, 
frotter,  en  Gascogne,  v.  fréta. 
Lique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 
Me  lou  fau  lica,  ba  me  cal  leca  (1.),  il 
faut  que  je  l'endure. 

prov-  Qu  t'a  fa,  que  te  lique. 
Se  lica,  v.  r.  Se  lécher  ;  faire  ripaille  ;  soi- 
gner sa  toilette,  v.  alisca. 

Lico-te,  lèche-toi;  lico-te  l'uei,  leco-te 
l'ouelh  (b.),  lèche-toi  l'œil,  bernique!  licas- 
vous-n'en,  lecas-vous-i{g.),  léchez-vous-en 
les  babines;  lico!  lico  !  ou  ligo  !  Hgo  !  ou 
lego  !  lego  !  ou  ligo!  ligueto  !  lèche-t'en  les 
barbes,  tu  n'en  auras  pas;  faire  lico,  faire 
ligo,  faire  lego,  faire  ligueto,  legueto  ou 
lingueto,  faire  montre  de  quelque  chose  pour 
exciter  l'envie;  aco  me  fui  pas  lico,  cela  ne 
me  rit  pas. 

L'amour  li  fè  ligueto  a  lôulei  dous. 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  Lico-me,  le  licarai. 

—  Vau  mai  lica 
Que  moussiga. 

—  Quau  cour  leco, 
Quau  jais  seco. 

Lica,  lecat(L),  alecat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Léché,  ée  ;  vêtu  avec  une  élégance  recherchée, 
prétentieux,  euse. 

Sian  lica,  s'en  lecats  (1.),  nous  sommes  a- 
valés,  perdus. 

LICADO,  LECADO  (niç.),  LECAT,  LECAL  (1.), 
LiCHV(d.),(b.lat.  leccada,  argot  fr.  lichadej, 
s.  Ce  qu'on  prend  à  la  fois  avec  la  langue,  ce 
qu'on  lèche  en  une  fois,  petit  repas,  v.  lec  ; 
petite  quantité;  rossée,  y.  lipado. 

N'i'a  qu'uno  licado,  il  n'y  en  a  qu  une 
bouchée;  ai  arrapa'no  bono  lecado,  j'ai 
attrapé  un  bon  coup,  une  franche  lippée  ;  n'i'a 
pas  miech  lecal  (1.),  il  n'y  a  pas  demi-repas. 
Rausèri,  m'ensouven,  un  soul  lecat  d'erbatge. 

LIMOUSIN. 

R.  lica. 

LIC4DURO,  s.  f.  Partie  léchée. 
Amo  la  licaduro,  c'est  un  gourmand.  R. 
lica. 

LICAFKOIO,  LICHAFROIO  (rll.),  LICHOFROIO 

(m),  L!COFROio  (1.),  lecofroio  (rouerg.), 
LICIIOFROITO,  LÏCHO-FRETO  (d  ),  LECHO- 
FRIÏO  (1.)  ,  LICHEFRITO  (g.)  ,  LECAFRICO 
(lim.l  lichèro  (b.),  (v.  fr.  lichcfrette),  s.  f. 
Lèchefrite,  v.  calèu,  gaudcllo,  paro-grais. 
Lichafroio 
Meno  joio. 

A.  PEYIIOL. 

La  licofroio  que  se  dourdo 
Embé  la  padello  e  l'embourdo. 

LAFARE-ALAIS. 

Noslo  lecofroio  se  trobo 
Engloutido  à  servi  pas  pus. 

H.  BI RAT. 

LICAIRE,  LICHAIRE  (d.),  LECAIRE  (a.),  A- 
RELLO,  A1RIS,  AIRO  (rom.  lichador,b.  lat, 
lecator),  s.  Celui,  celle  qui  lèche,  gourmand, 
friand,  ande,  v.  leçard ;  peintre  qui  met  trop 
de  soin  dans  ses  ou\ rages,  v.  lipairc  ;  Lichai- 
re,  nom  de  fam.  lang.  R.  lica. 

licâmaterxo,  s.  f.  Raliverne,  sornette, 
discours  frivole  et  importun,  en  bas  Limou- 
sin, v.  sourneto. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  requiem  œter- 
nam.  ,      .  . 

licariÉ,  s.  f.  Action  de  lécher,  friandises, 
v.  I /parié.  R.  lica. 
Licau,  v.  licôu. 

liceiroun  (lat,  liciatorium),  s.  m.  Lisse- 
ron  pièce  du  métier  du  tisserand.  R.  hço. 

LICÈNGI ,  LICÈXCO  (niç.),  LICENCIO  (g.), 
LICENCO  (1.),  {rom."  licènci,  licencia,  licen- 
iia,  ifcensa,  licccnssa,  cat.  licencia,  esp. 
licencia,  port,  licença,  it.  licenza,  lat.  li- 


cmtia),  s.  f.  Licence,  liberté  excessive  ;  grade 
scolaire;  permission,  autorisation,  v.  permès. 
Sèns  licènci,  sans  permission. 

Quand  dôu  marit  noun  ai  licènci. 

G.  ZERBIN. 

Avès  l'arrèst  ou  la  sentènci 
Que  vous  douno  louto  licènci. 

C.  BRUBYS. 

LICENCIA,  decencia  (rom.  cat.  esp.  port. 
licenciar,  it.  licenziare,  b.  lat.  hcentiare), 
v.  a.  Licencier,  v.  chabi. 

Licencie,  ències,  èncio,  encian,  encias, 

CYICÎ  071  • 

Se  licencia,  v.  r.  Se  donner  de  la  licence, 
s'émanciper,  v.  degaia. 

Se  iéu  me  soui  un  pauc  licenciât. 

D.  SAGE. 

Licencia,  licenciât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Licencié,  congédié,  ée  ;  qui  a  pris  ses  degrés 
do  licence,  v.  lauréat. 

Licencia  en  lèi,  licencié  en  droit  ;  licen- 
ciado,  femme  de  licencié.  R.  licènci. 

licenciâmes  (esp.  liccnciamiento,  it.  h- 
cenziamento),  s.  m.  Licenciement.  R.  licen- 
cia. 

licencious,  OUSO  (cat.  llicencios,  esp. 
port,  licencioso,  il.  licenzioso,  lat.  licen- 
tiosus),  adj.  Licencieux,  euse. 

De  valso  delicionso 
N'èron  pas  coume  vuei  autanl  licenciouso. 

J.  DÉSANAT. 

LICÈU  (port.  esp.  it.  liceo,  lat.  lyceum),  s. 
m.  Lycée,  v.  coulège.  . 

Licha,  lichafroio,  v.  lica,  licafroio  ;  lichaire, 
v  licaire  ;  lichansou,  v.  lachassoun. 

LICHARD,  LECARD  (lim  ),  ARDO  (v.  fr.  Ic- 
chard),  adj.  et  s.  Gourmand,  friand,  ande,  en 
Dauphiné  et  Guienne,  v.  groumand.  R.  li- 
chaire.  . 

lichardac,  s.  Friandise,  en  Guienne,  v. 
licharié.  R.  lichard. 

LICHARIÉ,  LICHARIÈ  (1),  LÏCUARIO  (1.  g  ), 
s.  f.  Literie  ;  dortoir,  v.  dourmidou. 

Anen  à  la  licharié,  allons  au  lit.  R.  liech. 
LICHARIÉ,    LICHARIÈ  (1),  LICHARIÔ  (d  ), 
(rom.  licharia,  lecaria ,  lecharia) ,  s.  1. 
Friandise,  avidité,  v.  groumandige,  lecue- 
gno,  lipcio.  R.  licha,  lica. 

licharro,  licharre (b.),  (rom.  Lixarra, 
Lixarrc),  n.  de  1.  Licharre  (Rasses-Pyre- 

lichas,  hiechas  (rh.),  s.  m.  Grand  lit,  v. 

litocho.  R.  liech,  lie. 
LICHAT,  lechat,  s.  m.  Liche,  v.  licho. 
licuèr,  s.  m.  Purin  d'étable,  en  Gascogne, 
v.  pis.  R.  lichiero. 
Lichèro,  v.  iicafroio. 

LICHET,  HIECHET(rh.),  LIEITET  (g-),  S.  m. 
Petit  lit,  bois  de  lit,  v.  lichiero. 
Va  aarni  soun  lichet  d'un  mouOet  malalas. 

C.  PEYROT. 

R.  liech,  lié.  .        ,  . 

Lichet  (bêche),  lichela,  lichetaire,  v.  luchet, 
lucheta,  luchetaire. 

HCHETO,  LICHO,  LECHIERO,  S.  f.  Roche  OU 

source  donnant  lieu  à  des  efflorescences  sali- 
nes que  les  bestiaux  viennent  lécher,  dans  les 
Alpes,  v.  liquiero.  R.  licha.  lica 

LICHIERO,  LICHIÈIRO  (rouerg  ),  LITIERO, 
L1T1ÈIRO  (1.),  L1TÈIRO  (alb.),  LEITEIRI  (d.), 
nichero (Velay),  (rom.  Iciticra,  litiera,  cat. 
Uitera  port,  liteira,  esp.  litera,  lichera,b. 
lat  lecteria),  s.  f .  Litière,  sorte  de  voiture  ou 
de  chaise  portative  ;  châlit,  bois  de  lit,  cou- 
che v  arco-tic,  cadeliê,  litocho;  paille 
nu'on  met  sous  les  bestiaux,  v.  apaiage,  jas  ; 
laiteron,  v.  lachiero  ;  Lichière,  nom  de  fam. 

^SraL  lichiero,  enlever  la  litière  ;  faire 
lichiero  de  quaucarôn,  faire  litière,  prodi- 

Varaias  la  lichiero. 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  Trop  de  pasturo  a  Vase,  quand  n'en  fai  li- 
chiero. 
R.  liech,  lié. 
Lichiéu,  v.  leissiéu;  licho,  v.  lico. 
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licho-carro,  s.  f.  Chèvrefeuille,  en  Gas- 
cogne, v.  maire-séuvo,  pandecousto,  nou- 
po-cabro. 

Lou  pastourèl  floucat  de  licho-carbo. 

..    ..  ,  J-  JASMIN. 

H.  liclia,  lie  a,  cabro. 

Licho-freto,  lichofroio,  lichofroito,  v  lica- 
froio;  lichonchou,  lichonsou,  v.  lachassoun. 

lichos,  n.  de  1.  Lichos  (Basses-Pyrénées)  • 
Lichossy,  nom  de  fam.  méridional. 
prov.  Lous  de  Lichos 
Curen  lous  os. 
Licho-sôu,  v.  lico-sôu. 

LICHOTO,  LIECHOTO(m.),HIECHOTO(l  )  S 

f.  Couchette,  petit  lit,  v.  litoeho. 

Regardas-la  dins  sa  hiecholo  : 
Que  dor  bèn  la  pauro  picholo  ! 

,.  LA.FA.HE-A.LAIS. 

Digo-li,  luen  de  ma  liecholo, 
Qu'elo  couche  l'esprit  catiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

n.  liech,  lie. 
Lichou,  v.  leiçoun. 

lichouiro,  LiCHouoRo(Var),(rom.  licha- 
aor,  oraj,  s.  f.  Gourmet,  parasite,  v.  Upet  ■ 
personne  rusée,  fourbe,  trompeur,  v.  manèfle  ■ 
plaisant,  facétieux,  écervelé,  polisson,  v.  fou- 
las. 

Mino  de  lichouiro,  mine  de  gourmand. 
Lcu  gàrri  fèr  es  lichouiro. 

,,    ,  .        ,  .  ,  M.  BOURRELLY. 

li.  lica,  licha. 

LICHOUX,  LIECHOUX,  HIECHOUV(rll  )  I IE- 
choc,  iechou  (1.),  lichou  (rouerg.),  (rom 
leito),  s.  m.  Petit  lit,  lit  étroit,  lit  d'enfant 
v.  liehet. 

De  l'enfant  l'aren  lou  liechoun. 

S.  LAMBERT. 

Subre  un  liechoun  de  roso. 

„,.,,..  F.  DU  CAULON. 

n.  liech,  lie. 

lichoux,  lichou  (d.),  ouxo(it.  Icccone) 
adj.  et  s.  Friand,  gourmand,  ande,  v.  qrou- 
mandoun,  Upet,  liquet  ;  Licon,nom  de  fam 
méridional. 

R  Nt  'ec  '  iqeU  un  lichoun>  c'est  un  gourmand. 

lichouxarié,  lichokari  (d.),  s.  f.  Frian- 
dise, gourmandise,  v.  licariè. 

Lour  cas  n'es  que  lichounarié. 

„     ,  .  ,  LAURENT  DE  BRIANCON. 

n.  Uchoun. 

Lichouna,  lichounia,  v.  licouneja. 

LICHOUS,  leichous,  lechou  (lim.),  ouso 
adj.  et  s.  Friand,  ande,  gourmet,  v.  Upet  • 
personne  envieuse,  qui  cherche  à  tirer  le  ver 
du  nez,  égoïste,  en  Limousin,  v.  manèfle. 
Soun  de  garo-bouen-tèms,  de  juaireis,  de  lichous. 

„    ,.  ,  A.  BOISSIER. 

n.  licha,  hea. 
liciax,  axo,  adj.  et  s.  Lycien,  enne. 
Mes  lou  dieu  de  Delos,  Apoufoun,  me  coumando 
Kl  ouracle  lician,  qu'en  Iiàlio  la  grando 
M  enango. 

„     T  .  .  J.  DE  VALËS. 

11.  LlCXO. 

Licio  (lat.  Lycia),  s.  f.  Lvcie,  ancienne 
province  d'Asie. 

Licite,  licitomen,  y.  lecite,  lecitamen. 

Liço  flat.  licium,  cordon,  tissu),  s  f  t  de 
tisserand.  Lisse,  v.  équipage;  fil  de  trame  v 
peu  de  veto;  ficelle  menue,  en  Dauphiné  v 
fcissello;  espèce  de  filet  de  pèche,  en  Rouer- 
gue;  pour  lice,  v.  lisso. 

Liseo  de  péu,  mèche  de  cheveux,  v.  floto 
,Jr?n  L/°  (n;arb-;>,L,CHO  (bord.),  LECHO, 
UBCO  (l.)  (esp  Uza,  hja),  s.  f.  Liche,  Ieiche, 
centronotus  \adigo,  C.  lysan  et  C.  Glau- 
ços  TLac.j,  poissons  de  mer,  v.  bardoulin, 
lampufjo.  H.  lica. 

V,™mJj^V'impér-  du  v-  l^a  (lécher)  ; 
iico  (lisse),  v.  lise.  ' 

LICO-ARMÀRI,   LICHO-ARMÀRI  (a  ),  s.  m 

Parasite,  gourmand,  v.  yroumand. 
Licho-armàri,  liro-lardoun. 

h/,-  .     .  C.  BRUEYS. 

.  lica,  armari.  - 

o-assieto,  i.eco-assieto(1.),  s.  Gour- 


mand, parasite,  v.  lipo-asstelo.  Il  leca  as- 
siclo. 

LICO-FAXGO,  LICHO-FAXJO  ((].),  LECO- 
FAXGO  (1.),  (qui  lèche  la  fange),  s.  m.  Vent 
qm  sèche  lea  chemins,  surnom  de  la  bise  ou 
du  mistral,  v.  lipo-fango,  manjo-fango 

lico  cuou,  leco-chioul  (lim.),  s  Plal 
valet,  ilatteur  dého.ité,  v.  lipo-quiéu.  R.  U 
ca,  cuou. 

Licofroio,  licomoterno,  v.  licafroio,  licama- 
terno. 

LICO-MAIO,  LICO-MALIIO  (1.),  (rom.  liqua- 
mcalha,  Licquo  malho  -1533,  b.  lat.  Licca- 
Mealhe ,  nom  d'anciennes  buvettes  où  on 
«  léchait  les  mailles  »  ),  n.  de  1.  Liquemaille 
(Gard).  P..  lica,  maio. 

UCO-MOURTIÉ,  leco-farixo  (querc),  s. 
Index,  doigt  servant  à  lécher  le  mortier  où  l'on 
pile  l'aiôli,  v.  curo-mourtié,  lipo-farino 
paupo-rimoto. 

Pichot  nanet, 
Anèu  espous, 
Pu  long  que  tous, 
Lico-mourtié, 
Cacho-pesou, 
dicton  sur  les  cinq  doigts. 
Metèt  dabans  sous  pots  soun  det  leco-farino. 

T,     ,.  H.  LACOMBE. 

li.  lica,  mourtie,  farino. 

LICO-PERTUS,LECO-PERTUS-D'AUBRE(l  ) 

s-.m;  «nmpereau  d'Europe,  certhia  familia- 
ris  (Lin.),  oiseau  qui  enfonce  son  bec  dans  les 
trous  pour  y  prendre  des  insectes,  v.  carbou- 
neiret,  escalo-peroun,  rampèco.  R  lica 
pertus.  R.  lica,  pertus. 

lico-pertus-de-muraio,  s.  m.  Grimpe- 
reau  de  muraille,  certhia  muraria  (Lin  ) 
oiseau  v.  curo-pertus,  cerco-araqno,  es- 
calo-bàm. 

UCO-PLAT,  LECO-PLATS  (1),  LECHO-PLAT 
(auv.),  LACO-PLAT,  LAQUE-PLAT  (b.),  (piém 

lecapiat,  it.  leccapiatti),  s.  m.  Gourmand' 
ecormfleur,  parasite,  v.  lichouiro,  lipo-tou- 
pm;  l'mdex  v  lico-mourtié;  sobriquet  des 
gens  d'Apt.  R.  lica,  plat. 

LICO-SARTAX,   LECO-SARTAX  (1.),  s  r 
Lcormfleur,  v.  lico-plat. 

Rousigo-osses,  leco-sartans. 

D.  SAGE. 

n.  lica,  sartan. 

lico-sôu,  licho-sôu  (d.),  s.  m.  Grippe- 
sou,  v.  hpo-sôu.  R.  lica,  sàu. 

lico-toupix,  s.  m.  Gourmand,  friand  v 
lipo-toupin.  R.  lica,  loupin. 

licorxo,  alicorxo  (rom.  unicorn,  ali- 
corn,hunicorn,  port,  licorne,  esp.  unicor- 
nio,  it.  liocorno,  lat.  unicorna),  s  f  Li- 
corne. 

Licorno  de  mar,  narval,  espèce  de  cétacé. 
Un  moussu  de  court 
Qu  a  mai  de  boues  qu'uno  licorno. 

G.  ZERBIN. 

Les  Cabanes,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  une  licorne  furieuse  ». 

licôu,  licol  (L),  licouol  (rouerg.)  li- 
COT(bord.);  licoui  (carp.),  licau  (d.),  s.  m. 
Licou,  v.  cabestre,  caussano. 

Licôu  coulur,  licou  formé  par  un  nœud 
coulant. 

Li  counseiôre  de  se  pèndre, 
Li  fourniguère  lou  licôu. 

N.  SABOLY. 

Elo  avié  peréu  un  licou 
Tout  fa  de  sedo  cremesino. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

prov.  Noun  es  pas  escapa  quau  soun  licôu  tirasso. 
R.  lia,  cou. 

Licou,  v.  liquour  ;  liçou,  licoun,  v.  leicou 
leiçoun.  *  * 

licoufroux  (lat.  Lycophron),  n.  p  Lvco- 
pbron,  auteur  grec. 

LICOUXEJA,   LICHOUNIA  (m  ),  LICHOUNA 

(a.),  y.  n.  et  a.  Lécher  par  gourmandise:  re- 
chercher les  friandises;  quêter  un  dîner  v 
groumandeja,  lipeteja  ;  fureter,  v.  fur'na 
li.  lica,  lichoun. 
Licour,  v.  liquour. 
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licournat  (rom.  licornat),  g.  m  Petit  do 
la  licorne. 

Liban  e  Hermoun  s'en  rnaulen 
Coum  lous  licournatf  qui  sauten. 

n    f.  A-  UE  SALETTES. 

Ji.  licorno. 

ucuNfit.  leccume,Ke.  Uw),  s.  m.  Ce  qu'on 
lèche,  friandise,  ragoût,  sauce,  v.  levueano 
pr/.vadiê.  R.  lica.  * 

'-"•'UNO  (lat.  lacuna)  ,  s.  f.  Lacune,  en 
Narbonnais,  v  lono  ;  la  Licune,  quartier  du 
torritoire  de  Narbonne. 

Dins  sas  licunos  tant  brarnavon. 

H.  BIHAT. 

licurcue  (esp.  Licurgo,  lat.  Licurgusj, 
n.  p.  Lycurgue.  J  ' 

r,in,JDA:Vm'  S-  f',  La  Lidane,  torrent  du  Uau- 
phme,  affluent  de  l'Aygues 

hiSin^"1'  de,^  Utana>  vaste  forêtdu 
pays  des  Roiens,  v.  leto. 

Lide,  v.  lire;  lidi  pour  legi,  en  Limousin 
L1DIAN .AMim&Lydùm,  it.  Lidiano 
adj.  et  s.  Lydien,  îenne.  R.  Lidio 

lidio  m  iidia,  lat.  LydiaJ,  s.  f.  La  Lv- 
die,  pays  d'Asie. 

M'an  coumla  que  lou  rci  Midas 
l^ro,  dins  l'eucian  tèms,  un  prince  de  Lidio. 

t  ;a  i     ■  p-  peise. 

Lidor,  v.  louis-d'or. 

LioouiRo,  s.  f.  La  Lidoire,  affluent  de  la 
Dordogne. 

LIÉ,  HIÉ  (rh.),  ^  LIECH  (a.  L),  HIECH,  HIÈ 
(L),  LIECH,  LIET,  LÈT  (rouerg.),  LÈCH 
(querc  ),  liet  (périg.),  liÈit,  liÈI  (r  [) 
LEIT  (auy.),  let  (g.),  liet  (lim.),  lit  (d'f 
LUIT  (b  )  (rom.  liech,  lieg,  Ueich,  ùich, 
leit  liet,  leur  leyt,  leg,  lieyt,  cat.  IUL  port 
leito,  esp.  lecho,  it.  lelto,  lat.  lectus)  s  m' 
Lit,  couche,  v.  lichiero  ;  canal  d'une  rivière' 
y.  maire;  gîte  d'une  pierre,  v.  besliè,  tau- 
ado  ;  la  meule  d'un  moulin  qui  est  immo- 
bile, v.  jas;  couche  de  fumier,  de  terre  v 
camisolo  ;  lie  d'un  tonneau,  v.  ligo;  arrière- 
taix,  v.  nourrimen. 

Lié  de  bos  de  post,  lit  de  bois,  de  plan- 
ches ;  lie  de   erre  lit  de  fer;  lié  de  camp, 
ht  de  camp  -  lie  de  banc,  grabat  ;  lié  plcqa- 
dis,  pliant,  ht  de  sangles;  lié  courredis  li, 
a  roulettes;  lie  brandant,  lit  suspendu  •  lié 
a  toumbeu,  ht  en  tombeau  ;  lou  lié  de  quai 
ranto  le  grenier  à  foin  ;  lou  lié  de  la  ïiso  ' 
brouillard  qu  on  aperçoit  à  l'ouest,  quand  lé 
vent  est  au  nord,  signe  de  beau  temps  en 
Rouergue  ;  marnt  lié,  mauvais  ht  •  »e_ 
couiero  d'un  lié,  quenouille  d'un  lit  ■  tes- 
tiero  d'un  hé,  chantourné,  dossier  d'un  ht  • 
cabes  dou  lié,  chevet  du  lit  ;  subre-lié  su- 
bre-cèu  eurbeceu  de  lié,  ciel-de-lit;  encas- 
tre de  lie,  cadre  d'un  ciel-de-lit  ;  garni  un 
lie,  tendre  un  ht;  faire  lou  lié,  faire  le  lit  ■ 
faire  la  descuberto,  la  revessuro  dôu  lié 
faire  la  couverture  du  lit;  caufa  lou  lié  bas- 
siner le  ht  ;  prene  lié,  se  mettre  au  lit  ;  teni 
lou  heÇM.  lecto  tenen),  garderie  lit  ;  entre 
sali  dou  lie,  au  saut  du  lit;  èstre  au  lié  à 
lied  (g.),  être  au  lit  ;  enfant  dôu  premiè 
dou  scgouncl  lié,  enfant  du  premier  du  se- 
cond ht;  es  toumba  dôu  lié,  dit-on  de  quel- 
qu  un  plus  matinal  que  de  coutume  ■  pi**0- 
au-hc,  pissenlit  ;  lou  lié  porto  toùt  seOh 
a  un  ivrogne  qu'on  invite  à  se  coucher.' 

Siéu  fort  bèn  dins  moun  lié  • 
Tu  sies  abas,  demoro-ié. 


a.  peyrol. 

I®"jnte  lié  ames  mai  ?  1011  lié  d'or  o  lou  lié  d'es- 

—  Lou  lié  d'or, 

—  Lou  diable  ié  dor. 
—  Lou  lié  d'espino, 

—  Lou  bon  Dieu  ié  dino, 
dicton  usité  à  un  jeu  d'enfants  que  l'on  fait  en 
entrelaçant  les  doigts. 

prov.  Coume  lou  lié  faras, 
Lou  troubaras.' 
—   Lou  lié  dur  faila  taio  drecho. 
—   Lou  lié  caud  fai  manja  la  soupo  frejo. 
—    Lou  liech  es  un  bon  prat, 
Qu  noun  dor,  rèsto  coucha. 
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_    Loulié 's  uno  boriocauso  : 

Quau  noun  iédor,  ié  repauso. 
—   Sibla  à  taulo  e  canla  au  lié 
Soun  désigne  de  foulié. 
prov.lang.  Entre  sèl  e  ièch 

Las  fllhos  al  liech  ; 

Entre  ièch  e  nô-u 

Lous  ornes  i  vou  (y  vont). 

Les  Nicards  font  liech  féminin,  la  liech. 

Lié  (lié),  v.  ligo  ;  lieba,  y.  leva. 

liebaud  (germ.  Leopold,  Leobold),n.  p. 
Liébaud,  nom  de  fam.  prov    v.  Loubaud 

Lièbre  v.  lèbre  ;  liechambo,  v.  lio-cambo  ; 
liechou,  liechoun,v.  lichoun;  lièdre,  y.  eur- 
re  ;  liefre,  v.  lifre;  liège,  liegi,  v.  egi  ;  he- 
gèire,  v.  legissèire  ;  liégui,  îegues  (je  lie,  tu 
lies),  v.  lia.  ,  ,  v 

LIEIO  (a.),  LISO(g  ),  LIEUJO,  LEUJO  LEl- 

SO,  léudo  (rouerg.),  (b.  lat.  leyha),  s.  t. 
Traîneau,  sorte  de  lit  ou  de  brancard  dont  on 
se  sert  dans  les  montagnes  pour  charrier  les 
gerbes  ou  le  fumier,  y.grepo,  ramasso,  ti- 
rasse/; pour  corde,  v.  lio.  . 

Le  gasc.  liso,  aliso,  traîne  pour  aplanir  un 
labour,  semble  dériver  du  v.  alisa,  lisser  \ 
mais  dans  les  Alpes  le  v.  liata  signifiant  «  traî- 
ner sur  le  neige  »,  lieio  parait  n'être  qu  une 
forme  féminine  de  lié,  lit. 

Lieiris  pour  liairis,  v.  liandro  ;  lieiro,  v. 
euro  -  lièit,  v.  lié  ;  lieitet,  v.  lichet;  lièito,  v. 
lieto  •  liela,  v.  aliela;  liéli,  v.  ile  ;  lien  (lion), 
v  lioun  ;  lien  (ils  lient),  v.  lia  ;  lien  (loin),  v. 
luen  ;  liena,  lienage,  lienaire,  v.  glena,  gle- 
uage,  glenaire. 

lienard  (roui.  Leunart,  Launart,  for. 
Lionard,  esp.  it.  Leonardo,  b.  lat.  Launar 
dus,  lat.  Leonardus),  n.  d'h.  Léonard;  Lié 
nard,  nom  de  fam.  limousin. 

Sant  Lienard,  ermite  limousin,  mort  vers 
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lienard  fSANT-),  (rom.  Sant  Launart, 
b.  lat.  S.  Leonardus),  n.  de  1.  Saint-Léonard 
(Dordogne,  Haute-Vienne). 

Lienet,  v.  liounet  ;  lienge,  v.  linge  ;  liengo, 
v.  lengo  ;  lieno  (glane),  v.  gleno  ;  heno  (lion 
ne),  v.  liouno. 

lienterie  (rom.  port.  esp.  it.  lat.  liente 
ria),  s.  f.  t.  de  médecine.  Lienterie. 

Liera,  v.  aleira  ;  lieris,  v.  liairis  ;  liero  (aire), 
v  iero  ;  lièro  (lierre),  v.  euro. 
.  lièrpi,  nièrpi,  s.  f.  Rafle  de  raisin  ;  mé 
chante  femme,  en  Limousin ,  v.  raco.  R 
nèrvi  ? 

Lierpo.  lierpous,  v.  lerpo,  lerpous  ;  lies  (tu 
lies),  v.  lia  ;  lièso,  v.  glèiso. 

liesoun,  liesou  (rouerg.),  liasou  (a.), 
LiGASOU(g-),  (rom.  liazo,  esp.  ligazon,  lat. 
ligatio.  onis),  s.  f.  Liaison,  attachement  ;  t. 
de  cuisine  et  de  maçon.  R.  lia. 

liesso  (rom.  liessa,  lat.  lœtitia),  s.  f 
Liesse  (vieux),  v.  alcgresso. 

Nosto-Damo  de  Liesso,  Notre-Dame  de 
Liesse,  dans  le  Var  et  à  Modène  (Vaucluse) 

Liet,  v.  lié. 

lieto,  lietro  (g.),  s.  f.Liseron,  plante,  en 
Béarn,  v.  courrejolo.  R.  lio. 

HETO,  lieto  (rouerg.),  lièito  (g.),  (v.  fr. 
liette,  lat.  lectica?),  s.  f.  Layette,  v.  queis- 
seto;  boite,  en  Rouergue,  v.  bouito  ;  tare,  dé 
fectuosité,  en  Gascogne,  v.  deco. 

Talèu  que  l'oumbrosort 

Pèr  cluca  le  soulel  dins  sa  negro  lieto. 

P.  GOUDELIN. 

La  rèino  ouvris  uno  lieto 
E  n'eu  sourtis  uno  ligneto. 

c.  FAVRE. 

Desranco  soun  espaso 

Pèr  la  lieto  ié  coupa. 

CH.  POP. 

Lietocho,  v.  litocho. 
liéu,  ife,  IF  (b.  lat.  ippus,ivus),  s.  m 
lf,  arbre,  v.  ourmin,  tueis. 

Li  bosdeliéu  a  négri  tousco. 

F.  GRAS. 

Aquesto  niue  que  t'enmanlello, 
0  bèu  jouvènt,  sara  mai  sourno  que  lou  liéu. 

ID. 

Li  liéu  e  li  sapin  e  li  faiard. 

T.  AUBANEL 


LIEBAUD  —  LIÉUS 


lieu  n.  d'h.  Léon,  en  Réarn,  v.  Leoun 

Sant  Liéu,  saint  Lieu  ou  Léon,  évêque  de 
Rayonne,  apôtre  des  Basques  dans  le  9e  siècle. 

Liéu  (éclair),  v.  esluci  ;  liéu  pour •  lie  (je 
lie),  v.  lia  ;  iièu,  v.  lèu  ;  liéua,  heuame, 
liéuan,  v.  leva,  levame,  levant 

liÈuboun,  n.  d'h.  Saint  Leobon,  solitaire 
en  Limousin.  '  . 

LlÉuc  (rom.  Lhieuc,  b.  lat.  Leucum,  Lheu 
cum),  n.  de  1.  Liouc  (Gard). 

liÉucho  (rom.  Lieuchia,  b.  lat.  LeuciaJ, 
n  de  1.  Lieuche  (Alpes-Maritimes). 

'Liéucre,  v.  lucre;  liéuge,  v.  leuge;  heugei, 
v  lôugié  ;  liéujo,  v.  lieio  ;  héula,  v.  aliela. 

LIÉUME,  HIÉUME  (rh.),  LEUME,  LUME 
(lim  )  LIOUME,  LIOUM,  LEUM  (d.),  (rom.  hu- 
me, Home,  Uom,  cat.  llegum,  port  it.  lé- 
gume, lat.  legumen),  s.  m.  Légume,  légume 
sec,  v.  bajan,  légume,  oulado,  peserasso. 

Liéume  tihous,  légume  coriace  ;  plat  de 
liéume,  plat  de  légumes;  lièume-de-cavau, 
vescede  Narbonne,  plante. 
prov.  Lou  plus  marril  liéume  es  de  n'en  ges  avé 

LIÉUMIÉ  (lat.  leguminarium),  s.  m.  Pota- 
ger, carré  de  légumes,  v.  taulo. 
prov.  Quau  vou  un  bon  liéumié, 
Que  lou  fague  en  febné. 

R.  liéume. 
Liéupard,  v.  leoupard  ;  lieura,  v.  lebre 

L1ÉURA,  LIVRA  (rh.),  LIBRA  (1.),  (rom.  liU- 

rar,  lieurar,  Iheurar,  livrar,  Ihivrar,  cat. 
llibrar,  lliurar,  esp.  librar,  port,  livrar, 
it  lat.  liberarc),  v.  a.  Livrer,  v.  baia,  don- 
na ;  donner  la  ration  aux  animaux  ,  en 
Dauphiné,  v.  arriba;  finir,  achever,  dans  les 
Alpes,  v.  acaba;  vider  un  panier,  en  Rouer- 
gue, v.  vuja. 

Que  iéu  te  liéurèsse  à  César  !  jamai  noun  hou 
farai. 

A.  roque-ferrier. 
prov.  Es  pas  lou  tout  de  vèndre,  fan  pièi  liéura 
Se  liéura,  se  livra,  v.  r.  Se  livrer. 
Liéura,  librat  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad].  Li- 
vré, ée.  , . 

liéura  (rom.  lieurar,  Iturar ,  livrar, 
esp.  librear,  it.  lat.  librare),  v.  a.  Vendre  a 
la  livre,  peser  à  la  livre,  v.  alièura  ;  pour 
étalonner,  v.  aliela.  . 
Liéura   de  pero,   peser  des  poires,  n 

I  l  &UL  vo 

liéura  (rom.  Leurat,  b.  lat.  Leoratum 
Leuracum).  n.  de  1.  Livrac  (Dordogne). 

liÉuradés,  s.  m.  Le  Livradois,  pays  de  la 
basse  Auvergne  qui  avait  pour  chef-lieu  Am- 
bert. 

LIÉURADO,  s.  f.  Poids  d'une  livre,  contenu 
ou  valeur  d'une  livre. 

Vai,  peso-n'en  uno  liéurado. 

J.  LAURÈS 

R.  lièuro. 

liéurado  (lat.  Liberata),  n.  de  f.  Libe 

TatSanto  Liéurado,  sainte  Lieuràde  ou  Li 
vrade.  vierge,  martyrisée  à  Moncaux  en  Age 

nais.  .       r . 

liéurado  (santo-),  n.  de  1.  bainte-Li 
vrade  (Lot-et-Garonne,  Haute-Garonne,  Tarn 
et-Garonne). 

liÉURAMEN,  HVRAMEN  (rom.  huramen, 
livramen,  it.  liberamento),  s.  m.  Délivrance 
d'un  objet  vendu,  v.  deliéuramen. 

LIÉURAN,  s.  m.  Mesure  .de  capacité  pour 
les  céréales  usitée  autrefois  en  Gascogne,  con- 
tenant deux  quartoun  ou  26  litres  environ, 
v.  eimino.  R.  liéura,  lièuro. 

LlÉURAN  (rom.  Lieuran,  Liuran,  Ley- 
ran,  b.  lat.  Liuranum,  Aliuranum,  lat. 
Aur'elianum) ,  n.  de  1.  Lieuran  (Hérault),  v 
manjo-cagarau. 

lièuran  (b.  lat.  Liuranum),  s.  m.  Le 
Lioran,  montagne  qui  fait  partie  de  la  chaîne 
du  Cantal.  Elle  sépare  les  vallées  de  la  Dor- 
dogne et  de  l'Allier. 

lieurau,  liÉural  (1.),  (rom.  Ihyeural, 
lat.  libralis),  s.  m.  Balance  à  peson  romai- 
ne v  escandau,  roumano  ;  fromage  de  gros- 


seur moindre  que  la  formo,  en  Rouergue,  v. 

pesât. 

Sant  Liéurau,  v.  Liberau  2.  R.  lieuro. 
Lieure,v.  libre. 

LIÉURÈIO,  LÔURÈIO(rh  ),  LIBOUREIO,  LI- 
BRÈIO,  LIRRÈO,  LIEURÈO  (1),  L1VREO,  M- 
VRÈIO  (d.),  JVIOURÈIO  (Var),  LIBREJO.  LI- 
VRÈJO  (b.),  LiÉURAio  (a.),  (rom.  lieureya, 
liurada,  livrada,  it.  livrea,  esp.  hbrea,  b. 
lat.  liberata),  s.  f.  Livrée,  rubans  et  autres 
présents  que  les  nouveaux  époux  donnent  à 
leurs  amis,  parents  ou  serviteurs;  cadeau  de 
noces  ;  corbeille  de  mariage,  v.  gorro  ;  cou- 
leurs armoriales. 

Pourta  la  liéurèio,  porter  la  hvréedes 
époux,  c'est-à-dire  un  nœud  de  rubans  à  la 
boutonnière  ;  lou  trataire  ague  'no  bono 
liéurèio,  le  négociateur  du  mariage  eut  un 
joli  cadeau;  li  liéurèio  de  la  rnisèn,  la  li- 
vrée de  la  misère,  les  habits  déchirés  ou  ra- 

Dlécés. 

Ni  li  jouièu  ni  li  liéurèio. 

AD.  DUMAS. 

Paires,  maires,  parents,  amies,  an  la  liéurèio, 
Tôutis'acoumpagnant  lous  nôbis  a  la  glèio. 

C.  PEYROT. 

Auras  pèr  liéurèio 
Anèu  e  crons  d'or. 

A.  CROUSILLAT. 

En  Dauphiné  on  nomme  livrèio  la  cein- 
ture pendante  de  l'épouse  et  le  long  ruban 
qu'elle  donne  à  celui  qui  a  l'attention  de  ve- 
nir la  lever  au  moment  de  l'évangile.  On  y 
donne  aussi  ce  nom  au  ruban  que  mettent  à 
leur  ceinture  ou  à  leur  boutonnière  ceux  ou 
celles  qui  vont  porter  en  terre  un  enfant  ou 
une  jeune  personne.  R.  liéura. 

LlÉURESOUN,  L1VRESOUN,  LIVRASOU  (l  ), 
(rom  liourason,liuraz on,  livras on,  liev- 
racion,  b.  lat.  libratio,  onis),  s.  f.  Livrai- 
son, v.  deliéuramen. 

A.  fa  parèisse  la  livresoun  tresenco. 

ARM.  PROUV. 

R.  liéura. 
liÉureto,  s.  f.  Petite  livre. 

Quaranto  sous  pagan  uno  liéurèio. 

C.  CAVA  LIE. 

R.  lièuro. 

LIÈURO,  HIÉURO  (rh  ),  LEURO,  LURO(lim.), 
liôuro  (d.),  liuro  (g.  d.),  (rom  liura, 
Ihicura,  liura,  livra,  libra,  cat.  lliura,  it. 
libbra,  lira, es?,  lat.  libra),  s.  f.  Livre,  poids  ; 
monnaie  de  compte;  allivrement,  imposition, 
en  ancien  terme  de  cadastre,  v.  coumpés. 

Lièuro  courouna,  livre  coronat,  livre  royale 
de  Provence,  livre  marseillaise,  ancienne  mon- 
naie de  compte  usitée  en  Provence  au  temps 
de  son  indépendance.  Elle  valait  le  tiers  d'une 
once  d'or  et  contenait  20  sols  coronats  ou  sols 
provençaux  ;  lièuro  bourdeleso,  monnaie  de 
Bordeaux  qui  valait  12  sous  et  demi  parisis; 
liôuro  tourneso ,  livre  tournois  ;  miejo- 
lièuro,  demi-livre;  dos  liôuro  e  miejo,deux 
livres  et  demie  ;  poumo  de  la  lièuro,  variété 
de  pomme;  pero  de  lièuro,  grosse  poire  con- 
nue en  Gascogne. 

En  Provence.  Languedoc  et  Gascogne,  la  li- 
vre poids  se  divisait  autrefois  en  16  onces  et 
en  128  gros.  La  livre  d'Aix  valait  379  gram- 
mes 16  centigrammes  ;  celle  de  Marseille 
388  51  •  celle  d'Arles  391,36;  celle  deGarpen- 
tras  400;  celle  d'Avignon  487,992;  celle  d' A - 
lais  415,89,  v.  ounço,  ternau. 

lièuro,  s.  f.  La  Lioure  ou  l'Ioure,  nom  de 
deux  ruisseaux  du  département  de  la  Drôme  ; 
la  grotte  de  la  Lioure,  à  Claviers  (Var). 
Conférer  ce  mot  avec  les  mots  Ebre,  tbro. 
LiÈUROUN,  liôurou  (d.),  (rom  Lieuron, 
Livron,  Livro,  b.  lat.  Libero,  onis),n.  de 
1.  Livron  (Drôme,  Basses- Pyrénées);  De  Lieu- 
ron, ancienne  famille  de  Provence. 

prov.  béarn.  A  Liéuroun 
Tout  abound, 

à  Livron  tout  abonde.  . 

L1ÉUROUNEN,  LIOUROUNENCH  (  L),  ENCO, 
encho,  adj.  et  s.  Habitant  de  Livron. 

LIÉUS  (b.  lat.  Leucus,  Leucis),  n.  de  t. 
Lioux  (Vaucluse)  ;  Delioux,  nom  de  fam.  prov. 


prov.  ALiéusnoun  t'alles. 
—    Quau  saup  Mus,  Joucas  e  Liéus 
N  en  saup  autant  coume  Diéu.  ' 
Liéus  (éclair),  liéuse,  v.  eslùci  ;  liéusa,  Haus- 
sa (éclairer,  sourciller),  v.  eslucia 
LIEUSO  LiouSE(b.),s.  f.  Graine  de  lin  en 

traîneau,  v.  heio.  F 
prov.  béarn.  A  sent  Miquèu 

La  liéuso  lourno  au  cèu, 
si  le  lin  n'est  pas  semé  avant  le  29  septembre 
il  ne  peut  sortir.  R.  Un.  ' 
lieutadés,  n%de  1.  Lieutadès  (Cantal) 

LIEUTAUD,  UEUTARD,  VIEUTABD  (b  lat 

Uotatdus  Lautaldus,  Leotardus,  Lautar- 
dusj  n  p.  Lieutaud,  Liautaud,  Liotaud,  Léo- 
thaud  De  Leotaud,  De  Léautaud,  Lautaud, 
Lauta  1  Lieutard,  Liotard,  Léotard,  Lautard 
Lutard  Latar,  noms  de  fam.  méridionaux  ' 
liant  Lieulaud,  saint  Lieutaud  ou  Léota- 
de  eyeque  d  Auch,  mort  en  718  ;  lou  môge 
Lieutaud,  Joseph  Lieutaud,  d'Aix  médecin 
%lt  ty™.?*  (1703-178(0;  ^  mbre 

néïttA  LieUUUd'  P°ète  P™^al 

v^?VTEa\  IÈVTOfit-  lieto,  lat.  lœtus),  adj. 
Folâtre,  d  une  gaité  folle,  en  Rouergue,  v 
fouligaud,  gai.  5    '  ' 

Que  siesliéute ! (A.  Vayssier),  quelle  gaîté' 

Liex,  v.  hech,  lié. 

LIfa  (ail  slip  f  en,  glisser),  v.  a.  Frôler,  ef- 
fleurer, en  Languedoc,  v.  frusta,  limpa 
L'alo  brenouso  de  la  mort 
M'a  lifal  lou  visage. 

M.  BARTHÉS. 

lifadô,  s.  f.  Partie  frôlée,  frôlement,  v 
fregado.  ' 

De-lifado  en  effleurant,  à  peine.  R.  lifa 
Lifan,  v.  Naufàri  ' 
lifra LHIFRA  (d.),  LF.FRA  (1.),  v.  n.  Con- 
voiter désirer  ardemment,  en  Languedoc,  v 
lipa       trelePa  '•  manger  avec  appétit,  v. 

Lifro  de  parti,  il  grille  de  partir.  R.  U- 
fre. 

Lifieroue,  v.  lio-fîelouso. 
lifrax  (scandin.  Luitprand),  n.  p.  Liffran 
nom  de  fam.  méridional  ' 
LIFRE,  LIEFRE,  LEFRE,  LENFRE  (rouerg  ) 

FRO(cat.  Uefre),  adj.  Brillant  d'embonpoint 
potelé,  ee,  dodu,  ne,  qui  a  bonne  mine  oli 
ie,  gai,  aie,  joyeux,  euse,  en  Languedoc'  Gas- 
cogne et  Béarn,  v.  lèri,  moufle;  gourmet 
friand,  ande,  en  Rouergue,  v.  îem£,  lipet 
Lifre  coumo  l'anquiè  d'un  tais,  luisant 
de  graisse  comme  la  croupe  d'un  blaireau 
terra  lefro,  terre  légère  et  friable,  en  Viva-' 
rais,  v.  van. 

Dau  Lengadô  la  foulo  lifro. 

r>         .  „  A.  ARNAVIELLE. 

Une  sies  galhardo,  moun  amour 

Agradanto  e  lifro  toujour  ! 
,,    ,,  P-  fesquet. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  lip,  lemr>e 

et  le  gr.  imxpos,  gras.  J 

difïnPV'  m-  A,m?urde  La  joie  et  du  plai- 
sir, gaillardise,  v.  drihanço.  R  lifre 

LlGAfrom  ligar,  liguar,  cat.  lliqar  port 
tijgar,  lat.  hgare),  v.  a.  Lier,  v.  liï  plus  U- 

u£i9ue  gues,  go,  ga„,  gas,  gon,  ou  (Var) 
heoui,  tegues,  iego,  igan,  igas,  iêgon  ' 
Se  uoa,  v.  r.  Se  lier  ;  se  liguer 

;ué^e.U°AT  (g-  L)'  AD°'  part-  et  adL  L;é  ;  H- 

leL!irnr'nUiGA'  EVL'GA>  V"  a-  C°UV"r  d«  lie, 
xita.      '         ^  V-  enla^a'  enlima>  ™~ 

le^nônT^'  AD°'  Part"     ad  j .  Souillé 

an?u4eIB  nonr  S  celui  qui  était  de 

<*  "feue  ,  pour  heur,  v.  hairc.  R  Uao 

an;fvmhanoha.me;tliS^Cn'  V" 
«ino  v.  liano;  hgant,  v.  liant. 

n  ;ARnES'  n;.de  1  Ll'Sardes  (Gers) 
Ligarello,  v.  liarello.  v«clo;. 


WÙUSO  —  LIGNO-CARGA 

LIGAS,  s  m.  Amas  de  lie,  bourbier,  mar- 
gouillis,  v.  fangas,  limas.  R.  Ug0. 
Ligasou,  v.  hesoun  ;  Iigasso,  v.'  liasso 

LIGASTO,   LIGOUSIO  (lat.   locusta)    s  f 

Sauterelle,  en  Querci ,  v.  langasto  l'ani 
gousto.  ' 

ltgaùja  (b.  lat.  Legojaoum,  Logogiacus 
Lucoiacus,  Liconiacum),  n.  de  1.  Ligauiac 
(Gard).  °  J 

LlGAUSîE  (lat,  LigauniJ,  s.  m.  Les  Ligau- 
ties,  tribu  ligure  des  Alpes  Maritimes  qui  ha- 
bitait, croit-on,  les  environs  de  Grasse. 

LIGE  (rom.  lige,  litge,  lipge,  lis,  liec/e 
lege   cat.  litge,  it.  ligio,  b.  lat.  ligius),  s 
m.  Lige,  vassal,  v.  vassau. 
Orne  lige  (rom.  homliges),  homme  lige 
Ligeire,  erello,  v.  legissèire,  erello  ;  ligèn- 
do  v.  legèndo';  ligènt,  liges,  v.  legi  ;  hgi,  n_ 
gible,  y.  legi,  legible;  hgié,  v.  lôugié  ;  ligiero 
v.  hsiero. 

LIGNA  (v.  fr.  ligner,  esp.  linear,  lat.  li- 
néaire), v.  a.  Tringler,  tracer  une  ligne  au 
cordeau,  v.  tringla  ;  pêcher  à  la  ligne  v  flis- 
ca,  pesca.  ' 

(CanfaTj4  (r°m'  Leinhac)>  n-  de  1  Leinhac 
LïgxadiÉ  (cat.  llenyater,  bûcheron)  n  d 
Leignacher,  nom  de   fam.  mérid    R  'lïi 
gnado  2.  ' 

.^LIG^,AV°'  LlGNÈÏO  (m.),  llvèio  (d.),  m- 
NEio(rh.),  nineo,  nixnèo  (1.),  (rom.  linha- 
da,  linhea),  s.  f.  Lignée,  généalogie,  postérité, 
descendance,  famille  nombreuse,  v.  meinado 
raçado;  rangée,  file,  v.  alignado. 

Adugue  touto  sa  lignèio,  il  amena  toute 
sa  marmaille. 

Dei  cabro,  de  l'avé  la  lignado  rebello 
Fa  boucan  dins  lei  jas. 

n  A.  VIRE. 

«uauque  amourous  d'auto  lignèio. 

fr„„  .    ..  CALENDAU. 

tio  sènso  nineio  e  s'en  descounsoulavo. 
R.  ligno  1.  '  HUOT' 

L1GNADO,  s.  f.  Train  de  bois  flotté,  v.  ra- 
deu.  R.  ligno  2. 

LIGXAGE    IIGXÀGI  (m  ),   LIGNA TGE  (g  ), 
HGNAtye  (b.),  (rom.  lignatge,  linkatge  li- 
nage,  linatge,  cat.  llinatge,  esp.  linaqe,  it 
legnaggio),  s.  m.  Lignage,  extraction,  origi- 
ne, parente,  race,  v.  parentèlo.  R.  liano  i 
LIGNAGIÉ,  linagié  (m.),  s.  et  adj.  m  t.  dë 
droit  ancien.  Lignager. 
Retra  lignagiè,  retrait  lignager. 
Foun  prespèr  retrach  linagier. 

n    ;  ■  C  BRUEYS. 

n.  lignage. 

lignaire,  legnaire  (rouerg.),  s.  m  Bû- 
cheron, v.  bouscatié.  R.  ligno  2 

lignaire,  s.  m.  Pêcheur  à 'la  ligne  v 
saussejaire;  celui  qui  tringle  une  pièce  de 
nois.  R.  ligno. 

LIGNAN  LIGNA,  LIGNÔ  et  LIGNO  (1.),  (rom 
Linhan,  Linha,  b.  lat.  Lignacum,  Linia'- 
cum),  n.  de  1.  Lignan  (Gironde,  fléranlt) 

ligxano,  n.  de  1.  Lignane,  quartier  du  ter- 
ritoire d  Aix. 

lignano,  adj   f.  Figo  lignano,  figue  at- 
tachée au  bout  d'une  ligne  qu'en  temps  de 
carnaval  un  masque  présente  aux  enfants  qui 
doivent  la  happer  avec  les  dents,  v.  dragèio 
n.  ligno.  J 

lig.vas,  legnas  (g.),  (rom.  legnam,  cat. 
lenuam,  u.  legname),  s.  m.  Grosse  bûche  v 
esclapas.  '  ' 

Un  sous  que  rufao  le  nas 
E  un  vailet  amb  un  leignas. 

.  P.  GOUDELIN. 

K.  ligna  2. 
lignasso,  s.  f.  Grande  ligne. 
taire  lignasso,  v.  augnasso.  R.  ligno 
Ligne,  v.  linge;  ligné,  v.  lignié  ;  lignèio,  v 
lignado. 

LiGNEiRA  (rom.  lenheyrar,  lenheirar  li- 
nheirar  h.  lat.  hgnerare,  legneirare),  v  n 
Louper  du  bois  pour  son  usage,  v.  bousqueira. 

Lignei,re,eires,  èiro,  eiran,  eiras.ôiron 
a.  lignie. 
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ligneika  (b.  lat.  Uneyracum)  n  de  l 
Lignerac  (Corrèze).  A  *' 

iMi^mxuK  (b.  lai.  lenhagraqium),  ,  m 
Droit  de  couper  du  bois,  v.  bomquetràae 
eau  f  âge,  tai.  R.  lignié  ^ueirage, 
LiGXEiRA-r,  s  m  Bois  d'un  bûcher,  tas  de 
fois,  v.  laupi.  R.  hgnié. 


d,BlSî!?'  s-  1  Pifce  du  fond 

a  une  futaille,  v.  etsseliè.  I',.  ligno  2 

"■îto  s.  f.  Lignette,  petite  ligne;  corde 
corde  sur  laquelle  on  étend  le  linge 

ieto,  feissello,  pouloumard  ' 


à  S^i'L^J1^  Petiî«  ligne;  corde 
v.  courdeto,  /eissello,  poui„L 

Cinq  sôu  de  ligneto  k  mis  esclop. 

1/  ,■      ,  ..  C'H.  POP» 

lé  tiron  la  ligneto, 
Vejo-aqui  que  peto, 
le  Uron  lou  ligriou, 
vaqui  que  fai  pôu. 

A.  BIGOT. 


R.  ligno  l. 

LIGNIÉ,  LIGNIE  (1.),  LIGNE  (g  )  (rom  li- 

gnxer,  lenier,  lenhier,  v.  fr.  fengnierill 

rafifJn  /       bois,  provision  de  bois,  s .hous- 

Tarï  v  TVll  Stèfe'  1,TSLire  de  dans  le 
larn,  v.  mounto,  pagello. 

Eli  pèr  gramaci  li  drè'isson  un  lignié. 
ligîiélml^vir1  'OUCOrS  "ue-'A^a  ni  .ou 

„„„       ,  .  F.  VIDAL. 

pbov.  A  la  sesoun  d'ivèr  fai  bon  avé  garni 
L  soun  granié 
E  soun  fenié 
E  soun  lignié. 
LIGNIERO,  LIGXÈIRO  (1),  LIGNÈRO  (g.)  s 

f.  Bûcher,  heu  où  l'on  met  le  bois  de  chauffa^ 
ï:iignoTe;  Llgmeres^  nom  de  fai°.  lang. 

i  L!T'Tr?'  s-  f-  sc-  Lignite,  bois  fossile 
dont  les  Bouches-du-Hhône  offrent  le  bassin 
le  plus  considérable  de  France,  dit  bassin  d'IÏ 
v.  carboun.  R.  ligno  2. 

LIGNO,  Lixo  (m.  querc),  Lio  (g  )  LIGNI 
cl)    rom  port,  linha,  cat.  «faJS  esp  S 

fâïï'c  v™'  l0n'J°:  cordeau,  ficelle  pour 
nngler  ;  ligne;  trait,  v.  raio  ;  rangée  de  mot- 

rfnaI/ei/0;-d0Uzième  Partie  du  Pouce;  suite, 
rangée,  v.  liera  ;  troupe  de  ligne;  équateur  ■ 
la  Ligne,  affluent  de  l'Ardèche 

Ligno  maire,  corde  qui  porte  de  petites 
lignes  dépêche;  ligna  morto,  ligna  dour- 
mento,  ligne  do  fond,  ligne  dormante;  pesca 
a  ligno <  founs,  terme  de  pêche;  clavèu  de 
pno,  hameçon  ;  veissèu  de  ligno,  vaisseau 
de  ligne  ;souto  la  ligno  dau  soulèu,  sous  la 
ligne  equinoxiale. 

prov.  Pescaire  de  ligno, 
Cassaire  de  cardelino, 
Noun  croumpèron  jamai  terro  ni  vigno 
ou  * 

Es  souvent  lard  quand  dino. 
LIGNO,  LEGXO  (g.),  LHEXO  (Ariège),  (rom 
linha,  lenha   lenia,  leigna,  leynha,  Ihena, 
legna,  cat.  llenya,  esp.  lena,  port,  lemo  it 
legna,  lat.  lignumj,  s.  f.  Bois  à  brûler,  bois 
de  chauffage,  bois  menu,  branchages  v  bos 
Ligno  seco,  bois  sec;  un  fais  de  ligno,  un 
fagot  de  bois;  des  coups  de  bâton  ;  loupovr- 
tau  de  la  Ligno,  nom  d'une  porte  d'Avignon 
qui  conduit  sur  le  quai  du  Rhône  où  l'on  en- 
tasse le  bois  flotté. 

prov.  Lou  que  vôu  se  caufa  lou  cuer 
Garde  sa  ligno  pèr  l'ivèr. 

—  Quau  pèr  Calèndo  se  souleio, 
Pèr  Pasco  brulo  sa  ligno. 

—  Quau  au  fiô  n'a  ges  de  ligno, 
N'a  de-fes  sus  lis  esquino. 

—   En  bon  ouslau,  pan  dur  e  ligno  seco. 
"four*  'ign°  CS  quauque  C°P  Plus  cau<lo  que  lou 
prov.  lang.  Ligno  de  roco 

Coslo  mai  d'un  ardit  la  broco  ; 
Ligno  de  rival 
, .    ,  Costo  ço  que  val. 

Ligno,  v.  lignôu. 

LIGNO-CARGA,  LEGNO-CARGAT  (g  ),  ADO, 


ad].  Ligneux,  euse,  v.  lignons.  R.  ligno, 

^lignolo,  alignolo  (Vax),  (lat.  lineola) 
s  f  Ficelle  dont  se  servent  les  scieurs  de  long, 
pour  marquer  la  trace  que  la  scie  doit  suivre  ; 

&n  Aie  napperon 
dre  de  très  petits  poissons,  sur  le  littoral  cm 

Lat  Uqula,  cordon),  écouter,  observer  épier, 
être  aux  aguets,  par  allusion  au  sceur  de  long 
qui  tringle  une  ligne  sur  le  bois. 

Préni  dounc  cousso  :  bado,  e  tèn  bèn  la  lignolo. 

X«  GROS» 

LIGNOT,  LINOT  (1.),  LUNOT  (lim.),  LINOUOT 
(rouerg.),  ninot  (g.),  s.  m.  Linot,  maie  de  la 
linotte,  v.  milhoine. 

Cap  de  linot,  tête  de  linotte,  sans  mémoi- 
re R.  linnoto.  ...  , 

LIGNOTO,  LINOTO  (1.  m.),  LUNOTO  (lim.), 

NUVOTOfg  ),  linouoto  (rouerg.),  s.  f.  Linot- 
te, oiseau  qui  aime  la  graine  de  lin,v.  anjou- 
rin,  choco,  lunèisso. 

Lianoto  à  cuou  rouge,  cabaret,  oiseau  ; 
prendre  la  lignoto,  carga  lignoto,  sibla  ou 
ioufla  la  linoto  (d.),  siffler  la  linotte,  se  gri- 
ser narce  que  le  vin  fait  chanter  comme  un  li- 
not v.  agasso,  calandro,  cigalo,  mounino, 
roùssignou;  a  la  lignoto,  il  est  gris. 

N'avié  qu'un  pichoun  défaut,  de  sourti  lou  malin 
emé  la  linoto  e  d'intra  lou  sero  eme  qt 

Dins  un  soulet  cop  de  fielat 

An  près  au-mens  trenio  lignoto. 

C.  PEYROL. 

U  lÏYtO 

LIGVOTO-D  ESPAGNO  ,  LIGNOTO-GRISO  , 
MNOTO-GAVOTO,  s.  f.  Sizerin,  oiseau,  v.  ta- 
rin. 


LIGNOLO  —  LIMA 

peautre),  s.  f.  Lie,  vase,  bourbe,  v.  bouliè,  es- 
courriho,  labarido,  limo,papolo,  pautraclo. 
Ligo  seco,  tartre. 

Del  mal,  helas,  bébi  jusqu'à  la  ligo. 

J.  JASMIN. 

Dins  l'aiso  que  courris  s'i  ramasso  la  ligo. 

uni  a    a  g    h  ESPAZE. 


LIGNÔU,  LÏGNOL  (1.  d.),  LINOL  (querc),  LI- 
GVOUOL,  LINOUOL  (rouerg.),  LIGNO,  LIGNOT 
fb)  LIGXOUR  (a.),  CALÏGNOUN  (g.),  rom.  lt- 
nhôret,  cat.  llinyol,  port.  lenhol),s.  m  Li- 
o-neul  ni  de  cordonnier  ou  de  sellier,  v.  chas- 
soun  tra,  trepougniero  ;  filet  de  la  langue, 
en  Limousin,  v.  fie t et  ;  personne  importune, 
v  veqo;  trainée  de  débris  au  milieu  d  un 
courant  de  mer,  v.  tiragno  ;  cheveu  rude  et 
inculte,  v.  peu. 

Tira  lou  lignàu,  tirer  le  ligneul  ;  travail- 
ler assidûment,  à  force  ;  faire  une  traite  de 
chemin  ;  que  lignàu  !  quelle  glu  ! 
E  lou  lignôu,  alègre,  petejavo. 

MIREI0. 

prOV.  Sèns  la  pego  e  lou  lignôu 
Sarien  noble  jusqu'au  cou. 

R.  liqno  1.  ,,      ,.  , 

lignoulado,  s.  f.  Longueur  d'un  ligneul  ; 
aiguillée  de  fil,  v.  courdurado. 
prov.  La  courduriero  fado 
Fai  longo  lignoulado. 

R.  lignôu. 

lignoun,  s.  m.  Le  Lignon  ou  Alignon,  af- 
fluent de  l'Ardèche. 

Dins  Lignoun,  dans  le  Lignon.  R.  Ligno. 

lignoun  (b.  lat.  linio,  marchand  de  vête- 
ments de  lin),  n.  p.  Lignon,  nom  de  fam.  mé- 

rid.  R.  Un. 

lignous,  legnous  (rouerg.),  ouso  (lat. 
lignosus),  adj.  Roisé,  ée,  où  il  y  a  du  bois,  v. 
bouscous.  R.  ligno. 

ligo,  ligue  (b.),  (rom.  liga,  lia,  lya,  cat. 
lliqa,  esp.  port.  lat.  liga),  s.  f.  Ligue,  confé- 
dération •  réunion  de  divers  petits  troupeaux 
que  l'on  envoie  paître  sous  la  garde  d  un  pâ- 
tre commun,  v.  coumpagno;  ruban  de  ni  ou 
de  laine,  en  Gascogne,  v.  llo,  veto. 

La  ligo  dôu  Miejour,  la  ligue  du  Midi, 
projet  de  fédération  démocratique  qui  fut  es- 
sayé dans  le  Midi  au  temps  de  l'invasion  prus- 
sienne (1871)  ;  de  boao  ligo,  de  bon  aloi,  de 
bon  acabit  ;  de  touto  ligo,  de  toute  sorte 
Uno  ligo  pestiferado 
La  Franço  a  talamen  troublado 
Que  res  noun  foun  exèmt  dôu  mau. 

c.  BRUKlfS. 

LIGO,  LÎo  (nie.  rh.),  LIÉ  (m.),  (rom.  Ihia, 
esp.  port,  lia,  lat.  alica,  espèce  de  bière  d  e- 


prov.  Lou  bon  vin  fai  la  ligo  elou  marrit  la  moufo. 
—   Quau  a  begu  lou  vin,  bègue  la  lio. 
Ligo  (faire),  (faire  montre),  v.  lica  ;  ligo- 
ban  v  liffoumbau. 

lÎgo-det,  LiGO-DiT  (g.)  s  m.  Rague,  en 
Gascogne,  v.  bago.  R.  liga,  det. 
Lisolo,  v.  lignolo. 

LIGOS  LIGOUOS,  LIGOSSE,  LIGOSSI   S.  m. 

Litige,  procès,  affaire  embrouillée,  en  Houer- 
cue,  v.  embroi.  R.  ligoussa. 

ligot  s.  m.  Lien,  ligature  d'une  gerbe,  en 
Gascogne,  v.  liame;  troupeau,  en Guienne,  v. 
troupèu.  R.  ligo.  . 

LIGOTO,  LIOTO,  LIGOUOTO,  LIOUOTO,  S.  f. 

Petite  limace,  en  Rouergue,  v.  limaçoun.  R. 

^LIGOUMBAU,  LINGOUMBAU,  LINGOUBAU 
(m)      LIGOUBAN    (niç.),    LORMAX,  NODR- 

mand  (1  ),  (esp.  lobagante,  Rabelais  Hguom- 
feau  génois  lombarde),  s.  m.  Homard,  crus- 
tacé  ;  crevette,  à  Nice,  v.  carambot.  , 

Linqoubau  dejudièu  !  sorte  de  juron  dro- 
latique ;  bada  coume  un  ligoumbau,  être 
bouche  béante. 

Uno  pauto  de  lingoumbau. 

S.  CREMAZY. 

Vous  farés  de  bouen  sang,  se  tout  acô  boulego, 
Pito  lou  ligouban,  esquiho. 

C.  SARATO. 

Ligoumbau  est  peut-être  une  corruption 
de  lico-baus,  qui  lèche  les  falaises. 

LIGOUNÉS,  n.  p.  Ligonés,  nom  de  tam. 
languedocien. 

ligour  (lat.  Ligur,Ligus,  gr.  hyoh  u«s  m- 
yupbs,  Pà),  s.  m.  pl.  Ligures,  Liguriens,  ancien 
peuple  qui,  chassé  de  l'Espagne  par  les  Celtes 
vers  1500  avant  Jésus-Christ,  s'établit  en  Pro- 
vence et  dans  la  Gaule  Cisalpine. 

La  despaciènei  prenguè  li  Prouvençau,  autr  a- 
men  di  Ligour. 

ARM.  PROUV. 

D'après  Eschyle,  Jupiter  envoya  à  Hercule, 
une  planète  en  petits  cailloux  (la  Crau),  pour 
l'aider  à  combatre  Alb  et  Ligur.  D  après  Henri 
Martin,  Ligour  viendrait  du  celte  Ut  gor, 
peuple  de  la  montagne. 

ligoukÉS,  ligouret,  s.  m.  Le  Ligoures, 
le  Ligourez,  le  Ligouret,  noms  de  quelques 
monticules  près  de  Meyrargues  et  de  Vauve- 
nargues  (Rouches-du-Rhône).  R.  Ligour  _ 

LIGOURIAN,  A  NO  (angl.  Ligurvan, it.  Li- 
guriano,  lat.  Ligurinus),  adj.  Ligurien,  en- 
ne.  ligustique,  v.  Ligour 

Dans  le  68  siècle  avant  Jesus-Christ,  le  lit- 
toral du  Midi  des  Gaules  était  habité  par  a 
race  ligurienne  :  les  Ibêro-Ligures  tenaient  la 
côte  des  Pyrénées  au  Rhône,  les  Celto-Ligu- 
res,  du  Rhône  aux  Alpes,  et  les  Ligures  pro- 
prement dits,  des  Alpes  à  l'Arno.  _ 

ligourio  (lat.  Liguria),  s.  f.  Ligune,pays 
desLigures,  qui,  d'après  Plutarque,  s'étendait 
jusqu'au  littoral  de  Languedoc.  . 

LIGOURNO  (rom.  Ligorna,  cat.  Lwrna, 
angl  Leghorn,  it.  Livorno,  esp.  Lwprna, 
lat?  Ligurnus,  Liburnus,  Labro,  onisj,  n. 
de  1.  Livourne,  ville  d'Italie.  _ 

Escoubo  de  Ligourno,  balai  de  Livourne. 
Uno  vilo  fouerto  es  Ligourno, 
Mulliplico  fouert  en  pulans. 

C.  BRUEYS. 

ligouro  s.  f.  La  Ligoure,  ancien  pays  de 
Limousin  qui  avait  donné  lieu  au  proverbe 
français  «  gueux  comme  un  gentilhomme  de 
Ligoure  ».  _ 

ligoussa,  v.  a.  et  n.  Lier,  en  Gascogne,  v. 
lia,  liga  ;  embrouiller  une  affaire,  soulever 
un  procès,  contester;  traîner  en  longueur; 
lambiner,  v.  bestira. 

Ligosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son. 


Ligoussa.  ligoussat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Lié,  ée;  Ligouzat,  nom  de  fam.  méridional. 
Noslre  fagot  es  fèit 
E  ligoussat  uno  ouro  avans  la  nèit. 

°  J.  JASMIN. 

R.  liqot.  .  .  ... 

lkïousseja,  v.  n.  Discuter  inutilement, 
lambiner,  v.  ligoussa.  R.  ligos. 

LIGOUSSAÏRE,  LIGOUSSEJAIRE,  ARELLO, 
airo,  s.  et  adj.  Discuteur,  euse, processif,  îve, 
qui  cherche  des  chicanes,  v.  chicanous.  R.  li- 

qoussa.  „         . .  , 

LIGOUSSO,  ALIGOUSSO  (lyon.  ligoussa) 
s  f  Rapière,  rouillarde,  épée  traînante,  vieille 
épée  v.  breto,  ferreto,  pico-crousto. 

Saup  remuda  la  ligousso,  il  sait  manier 
l'épée;  l*>a  la  ligousso,  mettre  l'épée  a  la 
main  ;  tira  'no  bono  ligousso,  faire  une  lon- 
gue traite  de  chemin,  v.  encho,  enco. 
Aquelo  ligousso  de  flamo 
Que  couché  nosle  rèire-grand. 

LAFARE-ALAIS. 

El  emai  soun  armado  an  brandit  lour  ligousso. 

j.  ROUX. 

R.  ligoussa. 
Ligousto,  v.  langouste 
ligoutia  (fr.  ligotter,  t.  de  bourreau, 
lier  les  membres  d'un  condamné  à  mort,  gar- 
rotter), v.  a.  t.  de  juiverie.  Persécuter,  v.  se- 
cuta. 

Pourran  plus  nous  ligoutia. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

R.  ligot-  i  , 

LiCTue  v.  ligo;  liguent,  v.  leguen. 
liguÉto,  s.  f.  Petit  ruban  de  fil,  mince  cor- 
don, en  Gascogne,  v.  vetolo. 
Faire  ligueto,  v.  lica.  R.  ligo. 
LIGUS  (rom.  Liguex,  Logurs,  Leguors, 
Ligor,  b.  lat.  Ligures,  Ligurium),  n.  de  1. 
Ligueux  (Dordogne).  .    .  .,. 

Lijou,  v.  leiçoun;  lijut,  udo  pour  legi,  ido 
(lu,  ue),  à  Nice. 

L1LA,  LILAS  (rh.),  LILLA,  LINLA,  LINL.A- 
DIÈ  (1.),  LILLAG,   LILHAC,   ILHAC  (g.),  (Cat. 

esp  lila,  port.  UUut,  persan  agemlilag),  s. 
m.  Lilas.  arbrisseau,  v.  plumachià. 

Cercas  de  flour,  coupas  de  branco 
De  lila  'mé  de  jaussemin. 

T.  AUBANEL. 

Lou  lilas  e  lou  roumani 
De  lour  charmant  perfum  vous  fan  estavani. 

N.  FIZES. 

lila-blanc,  s.  m.  Seringat,  arbrisseau  à 
fleurs  blanches,  v.  mvscardin,  screngat. 

lila-de-perso,  s.  m.  Lilas  de  Perse,  ar- 
brisseau. 
Lilas,  v.  Estanislas  ;  Lie,  v.  île. 
lïlen,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de  1  Isle 
(Vaucluse),  v.  gargamèu.  R.  l'Ilo. 

Lileto  (lou  brande  de)  pour  1  eireto  ;  Lili, 
Lilino,  v.  Marcelino. 

LiLïACÈU,  Èio(it.  liliaceo,  lat.  hhaceus), 
adj.  et  s.  t.  se.  Liliacée. 

Li  liliacèio  an  tira  soun  noum  de  l'île. 

ARM.  PROUV. 

liliolo  (lat.  Liliola),  n.  de  f-  Sainte  Li- 
liole,  abbesse  de  Saint-Césaire  d  Arles,  au  b 
siècle 

liliuîW-convallium  (mots  latins),  s.  m. 

Muguet,  plante,  v.  muguet  _ 
Lillamand,  v.  Alemand  ;  Lilo  pour  L  llo  , 
Lilou,  v.  Ilarioun.         ,  . 

lilolo,  s.  f.  Rrimborion,  en  Rearn  (b.  A- 
zaïs)  v.  besiqogno.  R.  liroun-hro. 

llW,  leam  (a.),  (rom.  lim,  lym,  hms  va- 
se, bourbe;  cat.  lim,  esp.  port  limo,  lat  lt- 
mus),  s.  m.  Fumier,  dans  les  Alpes,  y.  fens 
limon,  en  Guienne,  v.  limo  ;  mucosité  que  sé- 
crètent les  poissons,  matière  gluante,  v. 

mîîilA  (rom.  esp.  port,  limar,  cat.  llimar, 
it  lat.  limare),  v.  a.  Limer,  user  avec  la  li- 
me •  polir,  perfectionner  ;  élimer,  user  v.  bie- 
si;  faire  attendre,  impatienter,  v  trchma_ 
Faire  lima  li  dent,  agacer  les  dents  par 
un  bruit  strident;  lima  h  ner,  agaceries 

nerfs.  .,.-„„ 
Leis  ounglo  si  hmeron. 

M.  BOURRELLY, 


Lima,  limât  (1.  g.  b.),  ado,  part,  et  adj.  Li- 
mé, ée. 
Escaliè  lima,  escalier  usé. 
LIMA,  v.  a.  Souiller  de  limon,  v.  cnlima. 

Lou  Rose  neguè,  e  gafouiè,  e  limé,  e  pourriguè 
tout  acô.  b 

ARM.  PROUV. 

R.  limo. 

Limac,  limach,  v.  limas. 

limaçado,  s.  f.  Fricassée  d'escargots,  plat 
d'escargots,  v.  cacalausado,  siblet. 

Farcn  uno  limaçado,  nous  mangerons 
des  limaçons. 

E  coume  avien  ausi  parla  de  limaçado, 

N'en  pourtèron  un  sa  pèr  faire  l'aietado. 

J.  GERMAIN. 

R.  limaço. 

limaçaio,  limacalho  (g.),  s.  f.  Les  lima- 
ces en  général,  v.  cacaraulun. 

La  hountouso  limacalho. 

J.  LARREBAT. 

R.  limaço. 

LIMACEJA,  LIMACIA  (m),  LIMAUQUEJA 
(1.),  v.  n.  et  a.  Répandre  une  bave  luisante, 
être  visqueux  comme  la  limace,  v.  baveja  ; 
enduire  de  bave;  mâcher  lentement  ;  cher- 
cher des  limaçons  ;  vétiller,  niaiser,  v.  fou- 
timasseja.  R.  limaço. 

LIMACEJAIBE,  LIMA  CIA  ÎRE(m.), LIMAC  AIRE 

(g.),  arello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
ramasse  des  limaçons,  v.  cacalausiè  ;  sobriquet 
des  habitants  de  Lectoure  (Gers).  R.  limaceja. 

Limachourt,  v.  limasourd. 

limaciÉ,  limaciero,  s.  Vase  dans  lequel 
on  conserve  les  limaçons  ;  sorte  de  cage  dans 
laquelle  on  les  engraisse  avec  du  fenouil  ou 
de  vieilles  cartes  à  jouer,  v.  cacalausiero. 
Tu,  vai  querre  lei  limaço, 

Sabes?  la  limaciero  es  darrié  lou  tinèu. 

_  M.  TRUSSY. 

R.  limaço. 

LIMACIÉ,  LIMACIE  (1),  LIMAQUÈ  (b  ),  IE 
RO,  ièiro,  Èro,  s.  Celui,  celle  qui  mang. 
lentement,  qui  est  lent  comme  un  limaçon,  v. 
patet;  ramasseur  de  limaces,  v.  cacalausiè; 
sobriquet  des  gens  de  Sévignac  (Basses-Pyré- 
nées). R.  limaço. 

LIMAÇO,  LUMAÇO  (viv.),  LÏMACO,  limau- 
co ,  .milhauco  (g.  1.),  mixacco  (rouerg.), 
(rom.  limassa,  esp.  limaza,  it.  lumaccia, 
lumaca,  lat.  Umax,  acis),  s.  f.  Limace,  v 
limaço-folo,  limas  ;  limaçon,  escargot,  v. 
cacalaus,  escaragôu ;  la  chemise,  en  argot 
marseillais. 

Bouioun  de  limaço,  bouillon  d'escargot, 
usité  contre  le  rhume. 

Limaço, 
Carcasso, 
Foro,  foro  toun  oustau 
0  te  bregue  coumo  sau, 
dicton  que  les  enfants  de  l'Ardèche  chanton- 
nent aux  limaçons,  pour  leur  faire  sortir  les 
cornes. 

PROV.  Camina  coume  uno  limaço. 
—   Bava  coume  uno  limaço. 

—  A  coume  li  lipaço,  porto  tout  dessus. 

—   Limaço  e  femo  a  vendre, 
Mai  courron,  mies  se  fan  prendre. 

—  Autant  camino  un  biôu  en  un  jour  qu'uno  li- 
maço en  cènt  an. 

prov.  lang.  Tant  avanço  la  limauco 

Coumo  lou  gril  que  sauto. 
—   Val  mai  uno  limauco 

Que  lou  gril  quand  sauto. 
limaço-de-mar,  s.  f.  Triton,  coquillage 
marin,  conque  marine,  v.  bièu. 

limaço-de-mort,  s.  f.  Hélice  très  blanche, 
hélix  candidissima  (Drap.),  sorte  de  coli- 
maçon. 

lÎmaço-folo,  s.  f.  Limace,  v.  limas 
limaço-judievo,  s.  f.  Hélice  algérienne, 
hchx  algira  (Lam.),  v.  judievo,  loubet, 
plaiello,  tourtello. 

limaço-serp,  limaco-de-serp,s.  f.  Sor- 
tes d'hélices  dont  la  coquille  est  rayée  comme 
la  peau  d'un  serpent,  hélix  nemoralis-(Lm  ) 
hélix  sylvatica  (Drap.),  hélix  hortensis 
(Hall.);  limace,  v.  limaço. 


1IMA  —  LIMBÈU 

LIMAÇO  -  TOUT  -  NUDO  ,   LIMACO  -  SI  N  SO  - 

CRUVÈU,s.  f.  Limace,  v.  limaço'. 

LIMAÇOCN,   LIMAÇOU  (l.j,  LUMACOU 

s.  m.  Petit  escargot,  limaçon,  v.  cavalau- 
soun  ;  espèce  d'escargot,  hélix  rhodos/omn 
(Lin.);  petite  limace,  v.  ligota;  chanvre  lor- 
tilléen  limaçon,  v.  ristro. 

Poumado  de  hmaçoun,  cérat  de  Galien  ; 
lou  tambour  di  limaçoun,  le  tonnerre  ;  a 
l'aigo-sau  li  Hmaçoun!  cri  des  marchandes 
de  limaçons  cuits,  à  Marseille. 

Noun  es  pas  pur  ana  culhi  de  limaçoun. 

J.  RANCHER. 

Souvenès-vous  qu*uno  tarlugo 
Es  plus  grosso  qu'un  limaçoun. 

C.  BRUEYS. 

R.  limaço. 

LIMAÇOUS,  LIMACHOUS,  LIMAUCHOUS,  LI- 
maucous  (1.),  ouso,  ouo,  adj.  Visqueux,  ba- 
veux, euse,  gluant,  ante,  v.  baven,  rneli- 
cous. 

Aquelo  matèri  limaçouso  s'enduris  aqui. 

ARM.  PROUV. 

Aquelo  limaucouso  engaumo. 

A.  LAN'GLADE. 

R.  limaço. 

limaduro,  limuero  (d.),  (auv.  lemura, 
cat.  llimadura,  esp.  limadura,  it.  lat.  li- 
matura),  s.  f.  Partie  limée;  limure,  action 
de  limer;  limaille.  R.  lima 

Limage  pour  image. 

limagnen,  enco  (b.  lat.  Limanicus),  adj. 
et  s.  Habitant  de  la  Limagne. 


Parla  limagnen,  dialecte  limagnien. 
LIMAGNO  (it.  Limagna,  b.  lat.  Alimania), 
s.  f.  La  Limagne,  pays  d'Auvergne,  dans  le 
Puy-de-Dôme;  il  avait  pour  capitale  Cler 
mont-Ferrand  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Dins  la  Limagno  d'Auvergno,  dans  la 
Limagne. 

Madamo  de  Limagno 
Fa  dansa  lei  chivau-t'rus, 
Li  douno  de  castagno, 
Dison  que  n'en  vouelon  plus. 

CH.  POP. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  limanha,  li- 
mon, argile,  et  le  b.  lat.  limania,  plaine  cul- 
tivée. C.  Nodier  écrit  «  la  Limaye  »  pour  «  la 
Limagne  ». 

limaio,  limalho  (1.  g.),  (port,  limalha), 
s.  f.  Limaille.  R.  lima. 

LIMAIRE,    ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (port,  li- 

mador),  s.  Celui,  celle  qui  lime;  t.  dépêche, 
thon  qui  n'a  pas  encore  un  pied  de  longueur. 
R.  lima. 

limanda,  v.  a.  Garnir  de  tablettes,  v.  es- 
taja. 

Faire  limanda  'no  bouligo,  faire  poser  des 
tablettes  à  une  boutique. 

Limanda,  limandat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi. 
Garni  de  tablettes.  R.  limando. 

lima Pf deja,  v.  n.  Fouiller  dans  une  ar- 
moire, v.  fuma.  R.  limando. 

limandejaire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
fouille  dans  les  armoires,  v.  furnaire.  R.  li- 
mande ja. 

limando,  limondo  (rouerg.),  (berrichon 
limande,  clôture,  barrière  ;  val.  liman,  a- 
bri),  s.  f.  Grande  armoire  à  deux  battants,  en 
Gascogne  et  Querci,  v.  armàri;  tablette,  éta- 
gère, dressoir,  v.  laisso. 

Al  founs  de  la  limando. 

J.  CASTELA. 

Aro  qu'à  touts  lou  cèu  vous  mando 
Pan  tant  que  eau  dins  la  limando. 

B.  DE  SAINT-SALVT. 

_  LIMANDOUN,  LIMANDOU(querc),  s.  m.  Pe- 
tite armoire,  v.  armarioun. 
Dins  lou  limandou  n'a  pas  un  soul  lençol. 

,  ,  H.  LACOMBE. 

n.  limando. 

LIMANS  (b.  lat.  Limantium),  n.  de  1.  Li- 
mans  (Basses-Alpes). 
Limaquè,  v.  limacié. 

lima  rie,  s.  f.  La  Limerie,  nom  d'une  dé- 
pendance de  l'arsenal  de  Toulon.  R.  lima. 
Limarô,  limarouei,  pour  numéro. 
LIMAS,  LIMA  (d.),  A  LIMA  (périg.),  LIMAC 
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(b  ),  LIMACH,  LIMAT  (g.),  LIMASE,  AI.1MASI 
LIMÀSI,    LIMAIS,    LIMAUC,    MILHAUS,  Ml- 

liiauc(1.),  (rom.  Ihimatz,  cat.  /limac,  esp. 
limazo,  lat.  iirnax,  acis),  g.  m.  Limag,  lima- 
ce, v.  limaço. 

Lou  diable  arribèc  à  la  fin  sus  uno  carrelo  alelad^ 
de  gais  e  de  limacs. 

F.  BLALÉ. 

prov.  M6u  coume  un  lirnas. 
limas  (rom.  limas),  s.  m.  Vase  épaisse 
bourbier,  v.  fangas,  ligas. 

Lou  pourlau  dôti  Limas,  nom  d'une  porlr- 
de  l'ancienne  enceinte  d'Avignon.  R.  limo 

LIMASOURD,   LIMACHOURT,  LIHICBOUB1 

s.  m.  Ym  matois,  qui  feint  de  ne  pas  enten- 
dre, en  Béarn,  v.  finocho. 
Ha  lou  limasourd,  faire  le  sourd. 
Lou  parrac  qu'es  un  limichour. 

D   ?  ■  ,  J-  laerebat. 

H.  limas,  sourd,  ou  limo,  Bourdo 

limasset,  n.  p.  Limasset,  nom 'de  fam 
prov.  R.  hmas. 

limauc ado  ,  s.  f.  Psoralier  bitumineux 
plante,  v.  basile-fèr ,  cabreireto.  R  ni 
mauco. 

limaucaire,  s.  m.  Ramasseur  ou  mangeur 
de  limaçons  ;  sobriquet  des  gens  de  Lectoure 
v.  cacalausiè.  R.  limauco. 

limauco,  s.  f.  Pied-de-poule,  plante  v 
gramenas;  pour  limace,  limaçon, v.  lim'aco 
R.  mihauco. 
Limaucous,  v.  limaçous. 
limaudo,  s.  f.  Mauve  svlvestre,  plante  en 
Rouergue,  v.  maugo. 
Limauqueja,  v.  limaceja. 

limrardiÉ,  s.  m.  Terrain  couvert  d'inule* 
R.  limbardo. 

limbardo,  alimbardo,  s.  m.  Inuie  perce- 
pierre,  plante,  v.  alibardo. 

limbe,  limro,  iMBO(rom.  limbe,  cat  liras 
esp.  port,  limbos,  il.  lat.  limbi),  s  m  ni' 
Limbes.  '  r 

Li  limbe  de  la  marrello,  nom  de  deuv 
compartiments  du  jeu  de  la  marelle,  par  allu- 
sion à  ceux  qui  y  sont  nommés  infèr  et  pa- 
radis, v.  ensàrri. 

Que  sus  la  terro  coume  au  cèu 

Se  cante  :  gloria  !  qu'i  Limbe  resclantigue. 

S.  LAMBERT. 
LIMBERT,     LAÏMBERT,    LAMBERT  (Var, 

(rom.  laimbert),  s.  m.  Lézard  vert,  grand 
lézard,  lacerta  viridis  (Daud.),  v.  leseré  ■ 
osmère  lézard,  salmo  saurus  (Lin  j  osmère 
à  bandes,  saurus  fasciatus  (Cuv.),  'poisson^ 
de  mer.  v.  aguïo  ;  callionvme  Ivre,  autn 
poisson,  v.  mouleto. 

Limbert  raia,  lézard  vert  à  deux  raies  ■ 
bada  coume  un  limbert,  être  bouche  béan- 
te ;  pourtau  Limbert,  nom  d'une  des  portes 
d'Avignon  :  c'est  peut-être  une  corruption  de 
pourtal  ubert,  portail  ouvert. 

Lou  bon  soulèu  ris  au  limbert. 

.  R.  MARCELIN. 

Lou  souleu  jougavo  dedin 
Coume  un  limbert  dins  un  jardin. 

,.  P-  arène. 

Dins  lis  infèr  l'on  i'es  tant  mau  : 
l'a  de  serpent,  i'a  de  grapaud  ; 
l'a  de  limbert  tant  verinous 
Que  vous  tourmenton  nuech  jour. 

R.  lesert  verd. 
lïmbeto,  s.  f.  Petit  lambeau,  v.  peioun. 
Tè,  moun  efant,  amb  el  coûté] 
Rasco,  rasco  quauco  limbeto. 

,  J  ■  CASTELA. 

B.  hmbo. 

LIMBÈU,  LEMBÈU  (Var),  LAMBÈU.  LAMPÈU 
(rh.),  LAMBÈL,  EMRÈL,  AMBAL  (1.),'  (it.  lim- 

bello,  b.  lat.  lambellus,  labellus),  s.  m 
Lambeau,  v.  lambias,  peio ;  lanière  qui  se 
détache,  v.  fringo  ;  t.  de  savetier,  pièce  que 
l'on  adapte  à  une  crevasse  de  l'empeigne  ;  pan 
de  mur  écroulé,  v.  jacudo  ;  lambel,  terme  de 
blason. 

Tôutis  me  boutas  à  limbèus. 

P.  HELLIES. 

L'aunou  à  limbèus. 

ID. 
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LIMBO  —  LIMOUSIN 


La  Provence  porte  dans  ses  armes  «  une  fleur 
de  lis  d'or  surmontée  d'un  lambel  de  gueu- 
les (un  iimbèu  rouge)  ».  R.  limbo. 

limbo  (rom.  limbe,  it.  lempo,  lat.  lim- 
bus),  s.  f.  Lambeau,  en  Querci,  v.  peto. 

Limboro,v.  elebor;  limbourou,  v.  alibouroun. 

LIMEIRA  (b.  lat.  Limeracum),  n.  de  1.  Li- 
meyrac  (Dordogne).  .  . 

LIMEJA,  v.  n.  Être  gluant,  visqueux,  v.  li- 
maceja,  limouneja.  . 

Viando  que.limejo,  viande  visqueuse.  R. 

limo.  .  '  ni 

limello,  s.  f .  Fille  dégingandée,  sans  grâce 

et  sans  adresse,  v.  gemello. 
Grando  limello  grande  perche.  R.  gari- 
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limenoous,  n.  de  1.  Limendoux  (Rasses- 
Pyrénées),  v.  terrible. 

LIMERGUE  (lat.  Liminicus),  s.  m.  Le  Li- 
mergues,  affluent  du  Caulon. 

Nosto-Damo  de  Limergue,  ancienne  cha- 
pelle. 

Limerô,  v.  numéro. 

limeto,  s.  f.  Petite  lime  ;  personne  une, 
rusée,  v.  espino,  mineto. 

Es  uno  limeto,  c'est  une  lime  douce.  R. 

liïïïO  * 

Limichourd,  v.  limasourd. 
LIMIÉ  (esp.  limero),  s.  m.  Limonier,  ci- 
tronnier qui  porte  les  limons,  v.  hmounie. 
De  plantado  d'arangié,  de  limié,  de  pounsire. 

F.  MISTRAL. 

R.  limo.  .  ,  .    .,    .  ., 

L1MIÉ,  LEAMIER  (a.),  s.  m.  Endroit  ou  1  on 
entasse  le  fumier,  v.  liogo,  sueio.  R.  lim. 

•LIMIERO.  s.  f.  Citronnelle,  plante,  v.  li- 
mouneto;  limonier,  arbre,  v.  limiê.R.  limo. 

LIMIQCIÉ,  LIMIQUIÈ  (1.),  LIMIQCE(b  ),  IE- 
ro  IÈIRO,  ÈRO,  adj.  Délicat,  ate,  précieux, 
euse,  difficile,  en  Réarn,  v.  U,eco.  > 

LIMITA  (cat.  esp.  port,  limitar,  it.  lat.  li- 
mitare),  v.  a.  Limiter,  v.  boula. 

Limita,  limitât  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad].  Li- 
mité, ée.  . 

N'as  rèn  que  sie  limita. 

L.  PUECH. 

E  tous  inei  sèns  an  limitât. 

G.  ZERBIN. 

LIMITACIOUN,  LIMITACIEN  (m.),  LIMITA 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  limitacio,  esp.  limi- 
tacioh  it.  limitazione,  lat.  hmitatio,  o- 
nis),  s.  f.  Limite,  borne,  v.  bolo,  bouino, 
rar'o,  termina. 

limito,  demito  (rh.),  (rom.  hmit,  cat.  lli- 
mit  esp.  port.  it.  limite,  lat.  limes,  itis)  s. 
f.  Limite,  borne,  v.  bolo,  bouiro,  raro,  ter- 

lim'itrofe,  OFO  (cat.  port,  limitrofe,  it. 
limitrofo,  lat.  limitrophus),  adj.  t.  litté- 
raire. Limitrophe,  v.  counfront. 

LIMO  (cat.  llima,  esp.  port.  it.  lat.  lima), 
s  f.  Lime,  v.  tiers-poun  ;  engourdissement 
passager  d'un  membre  par  l'effet  de  la  fati- 
gue, v.  rampo. 

Limo  douço,  lime  douce  ;  chattemite,  hy- 
pocrite •  limo  bastardo,  lime  qui  tient  le  mi- 
lieu entre  les  limes  rondes  et  les  limes  fines  ; 
limo  sourdo,  lime  sourde  ;  petites  dépenses 
qui  finissent  par  ruiner  ;  sournois,  hypocrite  ; 
pèis-limo,  v.  ce  mot. 

La  rouigarés  pas,  nouesto  limo. 

M.  BOURRELLY. 

limo  (esp.  lima),  s.  f.  Limon,  citron  à  peau 
épaisse,  lime,  v.  bignet. 

Limo  plato,  bigarade;  esquicha  no  limo, 
presser  un  citron;  jaune  coumeuno  limo, 
faune  comme  un  citron  ;  h  bèlh  limo  !  cri 
des  marchandes  de  citrons.  _ 

Les  Limojon,  du  Dauphiné,  portent  dans 
leur  blason  «  trois  citrons  d'or  »  (limo).  R. 
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limo,  limpo  (rouerg.),  linso  (L),  (rom. 
lim,  lims,  lym,  cat.  lim,  esp.  port.  it.  limo, 
lat.  limus),s.  f.  Limon,  vase,  bourbe, v.  àou- 
dro  labarido,  lapo,  loudo,  mito,  nito,  pa- 
polo  ;  colle,  bave,  en  Dauphiné,  v.  mono. 

Limpo  grasso,  vase  mêlée  de  fumier. 

LIMO-sOU,  LIMO-SÔUSES  (qui  lime  les 


sous),  s.  m.  Pince-maille,  avare,  ladre,  v. 
raco-denié. 
Un  limo-sôuses  qu'abitavo  a  la  campagno. 

A.  ARNAVIELLB. 

LIMOGE,  LIMÔGEI  (lim.),  (rom.  Limogey,  b. 
lat.  Limogia,  lat.  Lemovicum,  Lemovix,  Le- 
movices,  Lemovicce,  Augustoritum),  n.  de 
1.  Limoges  (Vienne),  capitale  du  Limousin, 
ancienne  vicomté,  évêché,  patrie  du  pape  Clé- 
ment VI,  du  chancelier  D'Aguesseau,  du  con- 
ventionnel Vergniaud  et  du  maréchal  Bugeaud, 
t.  champalimau. 

Obro  ou  travai  de  Limoge,  œuvres  ou  tra- 
vail de  Limoges,  ouvrage  d'émail. 

LIMONI  (b.  lat.  Luminis),  n.  de  1.  Limony 
^Ardèclis). 
Limorô  pour  numéro,  en  Limousin. 
LIMOCGNO,  n.  de  1.  Limogne  (Lot). 
LIMOCJANO  (rom.  Lemotgana,  b.  lat.  Le- 
movitana),  adj.  f.  La  porte  Limogeanne,  nom 
d'une  porte  de  Périgueux.  R.  Limoge. 

limoujoun,  n.  p.  Limojon,  nom  de  fam. 
dauphinois.  ,  . 

Limoujoun  de  Sant-Didie,  Limojon  de 
Saint-Didier,  poète  provençal  (1668-1739)  né  à 
Avignon.  . 

LIMOUN,  limou  (1.  d.),  (rom.  esp.  limon, 
lat.  limo,  onis),  s.  m.  Limon,  branche  du 
brancard  d'une  voiture,  v.  bras  ;  pièce  de  bois 
qui  soutient  les  marches  d'un  escalier. 

Mètre  en  limoun,  mettre  un  cheval  en 
limons. 

Sounas  lou  garçoun  : 
Que  mete  en  limoun  ! 
Apelas  la  fiho  : 
Que  mete  en  caviho. 

CH.  POP. 

limoun,  limou  (Menton),  (rom.  limo,  cat. 
llimô,  limo,  esp.  limon,  it.  limone,  lat.  li- 
mo, onis),  s.  m.  Limon,  fruit  du  limonier,  v. 
limo. 

L'ome  sèns  larmo  es  un  limoun  sèns  jus. 

A.  BIGOT. 

LIMOUN,  LIMOU  (1.  d.),  (rom.  limon),  s.  m. 
Limon  vase.v.  lapoun,  limo,  limpun;  her- 
bes nageantes,  naias,  ceratophyllum,  myno- 
phyllum,  etc.,  en  Périgord;  dans  le  Tarn,  va- 
lisnérie,  plante  aquatique,  v.  erbo-di-frisoun  ; 
lentille  d'eau,  v.  nadoun;  Limons  (Puy-de- 
Dôme),  nom  de  lieu. 
Sus  la  terro  nosto  amo,  empegado  au  limoun, 
lé  soufris. 

A.  ARNAVIELLE. 

R-    Hm°-  „    .  ,      ,  n 

limounada,  v.  n.  Roire  de  la  limonade. 
E  dien  qu'avié  limounada, 
Que  sa  facho  èro  coulourado. 

A.  GUIEU. 

R.  limounada. 

LIMOUNADIÉ,  LIMOUNADIE  (L),  IERO,  IEI- 
RO s.  Limonadier,  ière.  R.  limounada. 

limounado (cat.  llimonada,  esp.  port,  li- 
monade), s.  f.  Limonade. 

Limounado  gazouso,  limonade  gazeuse 
Tè,  la  limounado  fresco, 
Coumo  se  pinto  a  galet  ! 

J.  JASMIN. 

R.  limoun.  ,  , 

limoun  AT,  s.  m.  Cloison  de  planches,  en 
Rouergue,  v.  couroundat,  poustan.  R.  li- 
moun 1.  ,    .  ... 

limouneja,  limounia  (m.),  v.  n.  Déposer 
du  limon  ;  être  limoneux,  gluant,  v.  limeja, 
limaceja.  R.  limoun. 

limouneto,  limouno,  s.  f.  Citronnelle, 
mélisse,  plante,  v.  abihano,  limiero ,  poun- 
sirado;  verveine  à  trois  feuilles,  à  odeur  de 
citron,  v.  verbeno.  R.  limouno. 

limouniÉ,  limouniÈ(1.),  (esp.  limonero, 
b.  lat.  liminarius),  s.  m.  Limonier,  cheval 
que  l'on  met  aux  limons,  v.  maliè,  timouniè. 
Ai  vist  peta  moun  plus  bèu  limounié. 

V.  GELU. 
prov.  Cambo  seco,  bon  limounié. 
R.  limoun  1.  , . 

LIMOUNIÉ,  limie  (cat.  Ihmoncr,  esp.  li- 
monero, port,  limoeiro),  s.  m.  Limonier, 
i  variété  de  citronnier. 


Aici  de  limounié,  la  calanco  d'amount. 

C.  SARATO. 

R.  limoun  2. 

limounié,  s.  f.  Vase,  bourbier,  v.  laba- 
rido. 

Fau  que  d'un  gros  lagas  encambi 
Lei  ragàgi,  la  limounié. 

P.  FERRAND. 

R.  limoun  3. 

LIMOUNIERO,  LIMOUNIÈIRO  (1.),  LIMOU- 
NIÈRO  (g.),  (rom.  limoniera),  s.  f.  Limo- 
nière,  brancard  d'une  voiture,  v.  brancan  ; 
mule  ou  jument  attelée  en  limons. 

On  dit  d'une  femme  en  toilette  exagérée  : 
es  floucado  ou  emplumado  coume  uno 
miolo  limouniero.  R.  limoun  1. 


LIMOUNO,  s.  f.  Limon,  citron  qui  a  beau- 
coup de  jus,  v.  limo  ;  mélisse,  v.  limouneto. 
Ai  !  ai  !  uno  limouno  !  oi  !  lou  bômi  me  pren. 

J.  LAURÈS. 

R.  limoun  2. 

LIMOUNO  (lat.  limonia,  gr.  Xu/j.uvtx),  s.  f. 
Anémone  œil  de  paon,  anémone  pavonia, 
plante,  v.  anemouno . 

limounous,  ouso,  ouo,  adj.  Limoneux, 
visqueux,  euse,  v.  limous.  R.  UmounS. 

limoureja,  v.  n.  Être  visqueux,  gluant, 
v.  limaceja,  limeja.  R.  limouro. 

limouro,  limourro  (b  ),  s.  f.  Viscosité, 
bave,  en  Réarn,  v.  lim,  morco. 

S'engractaen  couberls  de  limourro. 

J.  LARREBAT. 

Dous  vilens  limacs  la  limourro. 

ID. 

R.  lim. 

LIMOUROUS  ,  LIMPOROUS  et  LIMPORDOUS 
(rouerg.),  HMPANOUS  (L),  OUSO,  OUO,  adj. 
Visqueux,  euse,  gluant,  ante,  v.  pegous  ; 
onctueux,  juteux,  euse,  v.  imourous. 

Lis  escaioun  sounenca  trop  limourous, 
les  cerneaux  sont  encore  trop  baveux  ;  li  pèd 
de  môutoun  soun  limourous,  les  pieds  de 
mouton  sont  glaireux  ;  aigo  limourouso  , 
eau  huileuse;  meleto  limourouso,  omelette 
baveuse.  R.  limouro. 

LIMOUS,  LIMPOUS  (L),  ouso,  ouo  (rom. 
limos,  esp.  port.  it.  limoso,v.  fr.  limeux, 
lat.  limosus),  adj.  Limoneux,  vaseux,  v.  ni- 
tous  ;  visqueux,  baveux,  euse,  v.  lipous,  h- 
maçous. 

Grand  garouias  limous. 

J.  BRUNET. 

R.  limo  3.  . 

LIMOUS  (rom.  Limos,  Limoos,  b.  lat.  Li- 
mosum),  n.  de  1.  Limoux  (Aude),  chef-lieu 
du  Rssés 

Drap  de  Limous,  drap  de  Limoux  ;  Nos- 
to-Damo de  Limous,  Notre-Dame' de  Li- 
moux, lieu  de  pèlerinage. 

prov.  Rous  coumo  uno  coco  de  Limous. 
LIMOUSAT,  s.  m.  Muge  doré,  poisson  de  mer, 
en  Réarn,  v.  muge-daurin.  R.  limous. 

LIMOUSIN  ,  LIMOUSI  (rouerg.),  LEMOUSIN 
(périg.),  lemousi  (lim.),  (rom.  Lemosi,  Le- 
mozi,  Limosi,  esp.  Lemosin,  cat.  Llemosi, 
it.  Limosino,  lat.  Lemovicium),  s.  m.  Li- 
mousin, province  de  France  qiji  avait  pour  ca- 
pitale Limoges.  ,  . 

L'aut  Limousin,  le  haut  Limousin,  dont 
le  chef-lieu  était  Limoges  ;  lou  bas  Limou- 
sin, le  bas  Limousin,  dont  le  chef-lieu  était 
Tulle  ;  vent  dôu  Limousin,  vent  du  nord- 
ouest,  en  Rouergue. 

prov.  fr.  Le  Limousin  ne  périra  pas  par  sèche- 
resse 

Croître  comme  les  rabbes  de  Limosin,  en  rond. 

RABELAIS. 

LIMOUSIN,  LEMOUSI  et  LEMOUSIS  (1.  lim.), 
INO  (lat.  Lemovix,  Lemovicensis),  adj.  et  s. 
Limousin,  ine;  Limozin,  Limouzin,  Mouzin, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Porc  limousin,  pourceau  venu  du  Limou- 
sin ;  miolo  limousino ,  mule  limousine; 
parla  limousin ,  dialecte  limousin ,  usité 
dans  la  Haute-Vienne,  la  Corrèze,  la  Dordo- 
gne, le  tiers  de  la  Creuse  et  le  quart  de  la  Cha- 
rente, v.  dialèite. 

En  Limozi,  ditz  nom  granre  de  motz,  esiranhs, 
biayssatz,  trencatz  e  mal  pausalz,  que  ges,  per 


aquo  quar  son  dig  en  Limozi,  no  los  aparia  hom 
en  dictatz. 

FLORS  DEL  GAY  SABER. 

«  La  langue  romane  fut  appelée  limousine 
non  seulement  par  les  Italiens,  mais  encore  et 
surtout  par  les  Espagnols,  chez  lesquels  clin 
fut  longtemps  en  usage.  »  (ûucange).  Cet  u- 
sage  de  designer  la  langue  d'Oc  ou  langue  pro 
vençale  par  le  nom  de  langue  limousine  pro- 
vient du  lustre  jeté  sur  elle  par  les  trouba- 
dours limousins. 

prov.  Pas  tant  bon,  un  pau  mai,  coume  dis  lou  Li- 
mousin. 

On  disait  en  français  :  «  manger  du  pain 
comme  un  Limousin;  manger  la  soupe  comme 
un  Limousin  ;  les  Auvergnats  et  Limousins 
font  leurs  affaires,  puis  celles  des  voisins.  » 

Marc  Limoujsin-Lamothe,  poète  langue- 
docien (1782-1848),  né  à  Verdun  (Tarn-et- 
Garonne. 

limousin,  ino.  adj.  et  s.  Habitant  de  Li 
moux,  v.  cap-de-coutou.  R.  Limous. 
Limousinié,  v.  éumournié. 
limousino,  s.  f.  Sorte  de  cape  dont  les  rou- 
tiers se  servent  ponr  se  garantir  du  froid  et  de 
la  pluie,  v.  marrego. 

La  limousino  à  grossos  raios 
Cacho,  dôus  cops,  pas  mal  d'esprit. 

J.  ROUX. 

Se  trasent  sa  limousino 
Fieramen  sus  l'espalo. 

..     ,.  F-  GRAS. 

n.  limousin, 

limousis,  n.  de  1.  Limousis  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  appelés  Limousinols,  o- 
los,  v.  enventa. 

LIMPA,  ALIMPIA,  ALEMPIA  (g.),  (cat.  esp. 
umpiar,  b.  lat.  limpiare.  elimpidare),  v. 
a.  Nettoyer,  embellir,  v.  lipa;  flatter,  cares- 
ser, v.  alisca  ;  blanchir,  v.  blanchi. 

Acô  t'alemplo  e  te  charmo. 

G.  D'ASTROS. 

Se  limpa,  v.  r.  S'embellir,  s'attifer,  v.  pimpa. 
Me  limpe  coume  un  prince. 

L.  ROUMIEUX. 
LIMPA     GLIMPA  (  Vélay),  LEMPA  (  piém 
shppa,  ail.  slipfen),  v.  n.  Glisser,  en  Lan- 
guedoc, v.  escarlimpa. 

De  la  susou  las  larjos  goutos 
Toumbon  dal  frount  e  limpon  toutos . 

E.  GLEYZES. 

I  limpan  de-countun  courao  tino  carriolo 
Coumo  sul  gibre  lou  patin. 

J.  LAURÈS. 

limpado,  lempado,  s.  f.  Glissade  ;  chose 
qui  glisse,  qui  se  détache,  v.  escarhmpado 
R.  limpa.  r 

Limpanous,  v.  limourous  ;  limpauto,  v.  lou 
pauto. 

limpeto,  s.  f.  Petit  caillou  plat,  galet,  v 
couaoulet. 

D'abord  em  de  platos  limpetos 
S  amuso  "a  faire  de  soupetos. 

r,    ,  •  LAFARE-ALAIS. 

il.  limpo. 

limpie  impio  (cat.  esp.  I  limpio,  lat.  lim 
K riM^>adL  Limpide,  v.  linde  ;  blanc,  an 
che,  brillant  ante,  v.  blcuge. 

Fiho  limpio  coumo  la  nèu. 

P.  FÉLIX. 

limpo  (rom.  béarn.  peyra  limpra,  pierre 
lisse),  s.  f.  Morceau,  tranche,  en  Dauphiné  v 
lesco;  femme  douillette,  en  Rouergue;  pour 
limon,  bourbe,  v.  limo  3. 

limpol,  s.  m. 

E  pèissos  al  paure  limpol 
Ieu  li  vôli  douna  lou  col. 

A.  GAILLARD. 

Limporous,  limpordous,  v.  limourous  ;  lim- 
pous,  v.  hmous. 

lim™™'  S'  m'  Lim°n'  VaSG'  V-  laP°un> 
De  toun  gras  limpun  fumes  lou  terren. 

IVofi.         ■  i .      .      ,.  A-  LANGLADE. 

Defèt,  aval  dins  lou  limpun 
Un  bout  de  couetasso  boulego.  - 

B.  limpo,  limo  3.  ID' 


LIMOUSIN  —  LINDROT 


LIMUEi  (rom.  Limeil,  Limeilh,  Lymuilh, 
Limulhe,  Limol,  b.  lat.  Limolium],  n  de  1 
Limeuil  (Dordogne). 

lin,  LI  (1.  d.),  (rom.  Ihin,  li,  Ihis,  cat.  Ui 
esp.  ît.  Imo,  port,  linho,  lat.  linum),  s  m 
Lin,  lin  commun  ,  linum  usiialiss'imum 
(Lin.);  lin  de  Narbonne,  linum  Narbonense 
(Lin.),  plantes,  v.  liéuso. 

Lin  marsen,  li  marsesc  (l.),  lin  semé  au 
mois  de  mars;  àli  de  lin,  huile  de  lin;  làsto 
dôu  lm,  capsule  du  lin  ;  pica  lou  lin,  broyer 
le  lin  ;  aquèu  blad  sèmblo  de  lin,  ce  blé  est 
maigre,  grêle  comme  du  lin  ;  lin  de  Vol,  va- 
riété de  raisin  blanc  cultivée  dans  le  Tarn  ; 
erbo-de-lin,  lin  maudit,  cuscute,  v.  rasco'. 
prov.  rouerg.  Pluejo  de  sènt  Marti 

Laisso  ni  eau  ni  li, 
pluie  de  saint  Martin  ne  laisse  ni  chou  ni  lin. 
prov.  lim.  Pèr  sènt  Jôrgi, 
La  flour  ei  li, 
L'espijo  a  l'ôrgi  : 
Se  lei  es  pas  lou  sèr,  lei  es  lou  mati. 
Lin  pour  li  'n  (lui  en). 
lin-bastard,  s.  m.  Linaire  rayée,  plante, 
erbo-de~la-fairo,  palistre. 
lin-de-prat,  s.  m.  Lin  purgatif,  plante. 
LIN-SÔUVAGE,  LI-SALVAGE  (L),  s.  m.  Lin 
sauvage,  lin  de  Narbonne,  plante. 

LIN  A  (rom.  inhilar),  v.  n.  et  s.  m.  Hennir, 
hennissement,  en  Querci  et  Dauphiné,  v.  en- 
diha. 

linac,  n.  de  1.  Linac  (Lot). 
Linagié,  v.  lignagié. 
LINAS  (rom.  Linars),  n.  de  1.  R.  lin. 
linasoun,  linasou  (lim.),  s.  f.  Récolte  du 
lin,  champ  de  lin,  v.  linau. 
prov.  lim.  A  sènto  Crou, 
La  linasou  pertout. 

R.  lin. 

linau,  lin  al  (lim.),  s.  m.  Champ  de  lin, 
v.  liniero. 

prov.  Quand  faras  toun  linal, 
Agacho  que  la  pluejo  este  tras  lou  randal, 
quand  tu  feras  ton  lin,  regarde  que  la  pluie 
soit  derrière  la  haie.  R.  lin. 

linaud,  n.d'h.  Saint  Linaud,  patron  d'une 
église  de  PAgenais. 

linca,  v.  n.  Glisser,  en  Guienne  (G.  Azaïs), 
v.  limpa,  lins  a. 

lincèu,  laïncÈu  (rom.  Laincel,  Layn- 
cel,  Lyncel,  b.  lat.  Laincellum,  Launcel- 
lumj,  n.  de  1.  Lincel  (Basses-Alpes). 
Les  marquis  de  Laincel  portent  un  fer  de 
lance  »  dans  leurs  armoiries. 
Linchausso,  v.  lio-chausso  ;  linche  pour  lin- 
i;  linchousclo,  v.  lachusclo. 
LÏNÇÔU,  LENÇÔU,  L.4NÇÔU  (rh.),  LUNCÔU, 
LENÇOUÔU  (Velay),  LINCOL,  lencol,  lan- 
Ç°L  (!•  g-)>  lençuol  (rbuerg.),  lincô  (g.), 
LINÇOR  (a.),  LENCIEU,  LENCEU  (d.),  LINCAU 
(bord,  auv.),  (rom.  linsou,  linsol,  linzol, 
lensol,  lansol,  lanssol,  cat.  llensol,  port' 
lançol,  it.  lenzuolo,  lat.  linteolum),  s.  m. 
Linceul  ;  drap  de  lit,  v.  bourren,  bourras  • 
nappe,  dans  les  Alpes,  v.  touaio. 

Linçôu  rousset,  drap  de  toile  neuve;  lin- 
çôu bourrassiè  ou  pasturiè,  drap  grossier 
servant  au  transport  du  fourrage  ;  linçôu  de 
cordo,  filet  de  cordes,  v.  barrioun  ;  linçôu 
paradou,  drap,  tenture  dont  on  pare  les  rues 
à  la  Fête-Dieu. 

Dessus  lou  s6u, 
Sènso  linçôu, 
Eu  es  coucha  près  d'un  ase  e  d'un  biôu. 

„  ,  ,    ,  ,  N.  SABOLY. 

Qu  es  aco  :  blanc  coume  un  linçôu, 
Nègre  coume  un  peirôu, 
Trepo  coume  un  miôu, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  agasso,  pie. 
prov.  Vau  mies  pourta  lou  dôu 
Que  lou  linçôu. 
—   Fau  pas  mai  s'estèndre  que  ço  que  l'on  a  de 
linçôu. 

LINÇOULADO,  LENCOULADO,  LANCOULA- 
DO  (rh.),  LANÇOURADO,  LINCOURADO  (m  ), 
LINÇOURAU(a.),  HNÇOULA  (d  ),  LENCOULAT, 

lançoulat  (1.) ,  (rom.  lansolada]  b.  lat. 
hnsolata,  lansolata),  s.  Contenu  d'un  lin- 
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ceul,  d'un  drap  de  lit,  v.  bourrencado  bour- 
rassado,  Irousso  ;  ibéride  pinnée  ,'  plante 
dont  on  a  comparé  la  floraison  à  un  drap  blanc 
étendu  sur  le  sol,  v.  brarno-fam.blanchoun 
ego. 

Uno  linçoulado  de  paio,  plein  un  drai. 
de  paille.  1 
Lei  niéulas  embrassa  venguèron  pèr  grounado 
Agouloupa  lei  Dién  dintre  sei  lançoulado. 

i,     , .  J.  GBBMAIN. 

11.  Imçou. 

lixloulas,  LANÇOUBAS  (m.),  s.  m.  Grand 
linceul,  mauvais  linceul. 
Un  troues  de  lançouras,  uno  viéio  paiasso. 

D     ,  .  L.  DUBOI8. 

i\.  linçôu. 

LINÇOULET  ,    LENÇOULET,  LAVÇOULB1 

lançouroun  (m.),  (v".  fr.  Unselet  .  I  m  fv- 
tit  linceul,  petit  drap  de  lit. 

Ai  chanja  ta  paiolo, 
Lava  toun  linçoulet. 

S.  LAMBERT. 

De  la  mita  d'un  gueiroun, 

Jan  Pi  ch  o  un 
N'en  fara  soun  lançouroun. 

r.   ,  •  ch.  pop. 

n.  Imçou. 

lindamen,  adv.  Avec  limpidité,  v.  clara- 
men. 

L'espandido  dau  cèl  bluiejo  lindamen. 

,  .     ,  X.  DE  RICARD. 

R.  linde. 

LINDANIERO,  LANDINIÈRO  (loul.)',  LEV- 
DANIEIRO,  LANDINIÈIRO,  EXDANIÈIRO  (1  ) 

endalièro,  andelhèro  (querc),  s.  f.  Pierre 
du  seuil,  seuil,  en  Languedoc,  v.  lindau. 
Davans  de  passa  la  landinièro. 
„.      ....   T  P-  GOUDELIN. 

Dis  adieu  a  Janot  e  passo  l'endalièro. 

„     ,  .     ,  .  J.  CASTELA. 

R.  lindau. 

LINDAU,  LINTAU  (m  ),  DINDAU,  LINDAR 
(a  d  ),  LINTAR,  LUNDAR,  LUNDA,  LENDAS 
(1.),  LINDAS,  LENDA  (rouerg.),  LENDAL  EN- 
dal  (g.)  lindal  (périg.),  (rom.  lindar, 
lumdar,  Ihumdar,  cat.  llindar,  port  lu- 
miar,  lumjar,  fr.  linteau,  it.  limitare,  b 
lat.  hmmare,  lat.  limenj,  s.  m.  Seuil  d'une 
porte,  v.  oundo,  pas,  soula,  suiet. 
Sèmpre  au  lindau  moun  cor  revèn. 

T.  AUBANEL. 

LINDE,  indo  (it.  port,  lindo,  limpido,  esp 
lindo,  limpio,  lat.  limpidusj,  adj.  Limpide, 
clair,  aire,  transparent,  ente,  v.  cande  ;  min- 
ce, grêle,  v.  linge. 

L'aire  es  linde,  l'air  est  transparent,  le  ciel 
est  pur,  net  ;  aigo  lindo,  eau  limpide. 
N'as  que  de  le  proucura 
Uu  pau  d'aigo  lindo  e  fresqueto. 

,  M.  DE  TRUCHET. 

L  aigo  lindo,  dins  lou  gres, 
Ris  e  tèn  noste  vin  fres. 

A.  BIGOT. 

lindêt,  eto,  adj.  Agréablement  limpide. 

v.  clarinèu. 

Eilamount  tout  ei  pur, 
E  toun  aigo  lindeto  e  lis  ome  e  la  lengo. 

n    ,.     ,  L-  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  linde. 

LINDETA,  LINDETAT  (1.  g.),  s.  f.  Limpi- 
dité, transparence,  v.  clarour.  R.  linde 

lindo  (la),  (rom.  La  Linde,  b.  lat.  Lin- 
dia,  Lynde,  Lyndeye),  n.  de  1.  La  Linde  (Dor- 
dogne), qu'on  croit  pouvoir  rapporterai!  Dioli- 
ndum  ou  Biolindum  de  l'itinéraire  romain 
Lindo  (épée),  v.  oulindo. 
lindor,  n.  p.  Nom  de  chien,  v.  lindrot  ? 
Lindor,  la  pato  en  l'èr,  coumo  un  limbert  badavo. 

P.  BELLOT. 

Lmdoun,  v.  indoun. 

LINDOUS,  OUSO,  adj.  Limpide,  v.  linde 
plus  usité.  — 

Entre  dos  aigos  lindousos. 

L.  SOLIRÈNE. 

R.  linde. 

LINDROT,  LANDROT,  OTO,  adj.  m.  Fluet, 
ette,  à  Montauban,  v.  linge. 

Soun  cos  èro  lindrot. 

_    ,  .     ,  J.  CASTELA. 

R.  knde. 


m 

lineàri,  àrio  ou  ARi(it.  lineario),  adj. 
t.  se.  Linéaire. 
Linèio,  v.  lignado.  . 
LINET  (cat.  llinet),  s.  m.  Petit  lin.  _ 

Linet  incoumbustible,  amiante.  R.  un. 
lineto,  s  f.  Linette,  graine  oléagineuse  ; 
sabline,  plante.  R.  lin. 

LINF4TI,  LINFATIC  (g.  1.),  ICO  (esp.  it  Hn- 

fatico,  lat.  lymphaticus),  adj.  t.  se.  Lym- 
phatique. .    ,      ,       ,   .      .  . 

linfo  (esp.  it.  lin  fa,  lat.  lympha),  s.  f.  t. 
se.  Lvmphe,  v.  imour. 

Linga,  lingàgi,  v.  lenga,  lengage  ;  hngaino, 
v.  lenguèino  ;  lingasso,  v.  lengasso  ;  lingastié, 
lingasto,  v.  langastié,  langasto. 

lingard  (angl.  ling,  morue  sèche),  s.  m. 
Variété  de  merluche,  morue  verte,  qui  est  la 
plus  estimée  des  gourmets. 

Sabes  quant  vau  l'estrasso  e  lou  lingard. 

V.  GELU. 

Lingaud,  v.  lengaud. 

LINGE,  YINGE  (lim.),  L1ENGE  (Var),  LEN- 
Gl  (rouerg.),  (rom.  Uni,  esp.  lienzo,  lat.  li- 
neum,  linteum),  s.  m.  Linge,  v.  primaio  ; 
serviette,  essuie-main,  v.  servieto. 

Linge  de  taulo,  linge  de  table  ;  linge  de 
Bearn,  linge  de  Béarn,  renommé  autrefois; 
linge  blesi,  linge  élimé,  usé  ;  mètre  au  linge 
sale,  mettre  au  garde-linge. 

prov.  Pèr  de  linge,  es  pas  riche  quau  n'a, 
E  es  bèn  paure  quau  n'a  pas. 
-—    Propre  coume  un  linge. 
LINGE,  LIRGUE  (rouerg.),  LIGNE,  LEGN  (a.), 
injo,  irgo,  iGNO(v.  fr.  linge,  vom.  Uni,  de 
lin;  lat.  lineus),  adj.  Mince,  grêle,  svelte, 
effilé,  élancé,  ée,  v.  mistoulin,  prim. 
Vos  dounc,  imprudènt  editour, 
Que  iéu,  pouèto  sec  e  linge, 
Vague  me  campa  coume  un  singe 
Sus  lou  tapo-quiéu  à  vapour? 

H.  MOREL. 

LINGE,  n.  de  1.  Linxe  (Landes). 
lingesso,  s.  f.  Sveltesse,  v.  desgajamen. 
A  la  gr'acio  emai  la  lingesso. 

A.  FOURÈS. 

R.  linge. 

LÏNGIÉ  ,  LINGIÈ  (1.),  LINGE  (g.),  IERO , 
IÈIRO,  ÈRO  (b.  lat.  lingiaria),  s.  Lmger, 
ère. 

N'i  a  qu'empeson,  que  sounlingieros. 

c.  BRUEYS. 
Resconlro  uno  lingèiro 
Que  lavo  sous  draps  fis  : 
—  Digas-me,  vous,  lingèiro, 
Qu'es  lou  castèu  d'aqui? 

CH.  POP.  LANG. 

R.  linge. 

LINGIERO,  LINGIÈIRO  (1.),  (b.  lat.  longe- 
ria,  linge  plus  long  que  large),  s.  f.  Nappe 
pour  la  communion,  v,  napo.  R.  linge,  loun- 
giero. 

Lingo,  v.  lengo;  lingo-lingueto,  v.  lica. 
lingot,  lingoun  (m.),  (b.  lat.  lingotus), 
s.  m.  Lingot,  v.  masset. 
Au  lingot,  à  vau-l'eau,  en  Gascogne. 
Fa  dôu  même  lingot,  avien  lou  même  paire. 

H.  MOREL. 

Meis  endès,  pèr  couina  la  soupo, 
Seran  trei  lingoun,  pes  de  marc. 

V.  GELU. 

R.  lengoun. 

Lingoubau,  lingoumbau,  v.  ligoumbau  ;  lin- 
gousta,  v.  langoustin. 

lingousto,  s.  f.  Langouste,  sauterelle,  v. 
langousto  plus  usité  ;  personne  gourmande, 
en  Dauphiné,  v.  groumand. 

Savo  plus  que  manja  :  siéu  pamens  pas  lingousto. 

R.  GRIVEL. 

Lingoustoun,  v.  langoustoun. 

LINGOUTIERO,  L1NGOUTIÈIRO  (1),  S.  f. 
Lingotière.  R.  lingot. 

LINGRE  (franc-comtois  lingre,  mincè,  dé- 
lié), s.  m.  Dague,  stylet,  v.  oulindo. 

Pousquèron  s'assura,  lis  escribassié  pingre, 

Se  te  sabes  servi  dôu  satirique  lingre. 

J.  DÉSANAT. 

Lingrolo,  v.  grisolo;  linguèino,  v.  lenguèi- 


LINEÀRI  —  LIÔ-TENÈNTO 

no  ;  lingueto,  v. lica;  lingun,  v.  degun  ;  linhe, 
v.  ligno. 

liniero,  LINIÈIRO  (1),  s.  f.  Linière,  champ 
ensemencé  en  lin  ;  femme  qui  revend  du  lin  ; 
Lignières,  Lignères,  nom  de  fam.  lang.  R. 
lin. 

Linja,  v.  alinja. 

linjado,  s.  f.  Linge  de  lessive,  tas  de  lin- 
ge, v.  bugado.  R.  linge. 

LINJARIÉ,  LINJARIÈ  (1),  L1NJARIÔ  (1.  g.), 
(esp.  lenceria,  it.  lingeria),  s.  f.  Lingerie.  R. 
linge. 

LINJOUIRO,  s.  f.  Ltendue  ou  zone  de  ter- 
rain, dans  le  Tarn,  v.  listo.  R.  linge,  loun- 
giero.  W) 

Linla,  linladiè,  v.  lila  ;  linnèo,  v.  lignado. 

LINNEUS,  n.  p.  Linné,  célèbre  botaniste 
suédois. 

A  restabli  de  genre  mal  a  prepaus  desbateja  pèr 
Linneus. 

ARM.  PROUV. 

lino,  LIO  (g.),  LIOUSE  (b.),  s.  f.  Graine  de 
lin,  v.  lièuso  ;  linotte  femelle,  en  Rouergue, 
v.  lignoto  ;  pour  ligne,  v.  ligno.  R.  lin. 

Linol,  v.  lignôu  ;  linot,  linoto,  v.  lignot,  li- 
gnoto. 

LINOUN,  NINOUN,  linou  (1.),  (rom.  hnos, 
esp.  linon),  s.  m.  Linon,  toile  de  lin. 

Linoun  batisto,  linon  qui  ressemble  à  la 
batiste.  R.  lin. 

LlNOUS,  OUSO,  ouo,  adj.  Qui  produit  du 
lin,  favorable  à  la  production  du  lin.  R.  tin. 

linoussiÉ,  n.  p.  Linossier,  nom  d'un  poète 
de  Saint-Étienne  (Loire),  auteur  de  pièces  de 
théâtre  en  dialecte  forézien  (1861).  R.  li- 
nons. 

Linqua,  v.  linca. 

LINS  (rom.  linx,  cat.  esp.  it.  lince,  port. 
lynce,  lat.  lynx),  s.  m.  Lynx,  v.  loup-cer- 
viè. 

E  lous  lins,  estounals  coumo  qui  sort  de  naisse, 
An  ausit  disputa  qui  cantariô  pulèu. 

G.  DELPRAT. 

LINS,  INSO  (lat.  imus),  adj.  Profond,  onde, 
en  Languedoc,  v.  founs,  inens. 
Dins  le  trauc  nègre  e  lins  ount  n'èm  pas  que  ver- 
a.  fourès.  [mino. 
Les  dous  biôus  lauron  lins. 

ID. 

Tas  regos  saran  linsos  coumo  de  fossos. 

ID. 

LINSA,  linza  (1.),  (rom.  lipsar,  lisser,  po- 
lir, ou  lat.  lapsare),  v.  n.  Glisser,  v.  eslissa, 
esquiha,  glissa. 

Linzàbi  de-countun  al  founsut  precipici. 

M.  BARTHÉS. 

LINSADO,  LINZADO  (1.),  s.  f.  Glissade,  v. 
glissado.  R.  linsa. 

LINSADOUIRO  ,  LINZADOUIRO  (1.) ,  S.  f. 
Glissoire,  v.  glissadouiro .  R.  linsa. 

linso  (rom.  Unis  ;  lorrain  linde,  lac;  gal- 
lois linn,  id.),  s.  f.  Limon,  vase,  en  Langue- 
doc, v.  limo  3.  ^ 

Linsô,  v.  linçôu. 

LINSOLO,  linsoro  (a.),  (b.  lat.  nizola, 
noisette),  s.  f.  Racine  du  terre-noix,  v.  lin- 

soulet. 

Linsôu,  v.  linçôu  ;  Linsoula  pour  l'insoula  ; 
linsoulado,  v.  linçoulado. 

LINSOULET,  LINSOURET  (ni.),  LINSOULIN, 
s.  m.  Terre-noix,  plante,  v.  bisô,  favarot, 
nissou  ;  pour  linceul,  v.  linçoulet.  R.  lin- 
solo. 

LiNSUEL(b.  lat.  Ninsolium],  n.  de  1.  Lin- 
seul  (Drôme). 

Lintau,  v.  lindau. 

LINTO,  s.  f.  Préceinte,  lisse,  bordage  supé- 
rieur d'un  bateau,  v.  bregancu,  encencho. 
Cap-rounds  e  lintos  s'asclaran. 

A.  FOURÈS. 

Lintra,  v.  intra;  lintura,  linturo,  v.  lentu- 
ra,  lenturo;  linxe,  v.  linge;  linza,  v.  linsa. 

Llù,  hiô  (rh.),  LUO  (d.),  LUOC  (a.  rouerg.), 
LIOC  (1.),  loc,  lot  (g.),  luec  (a.  nie.  lim.), 
LUE  (m.  d.),  LIUE,  LIUEC  (Var),  LÈ  (hm.), 
LIU  (bord.),  (rom.  Hoc,  luoc,  loc,  lue,  luec, 
cat.  Hoc,  it.  luogo,  loco,  lat.  locus),  s.  m. 
Lieu,  endroit,  place,  v.  endrè,  rode. 


Li  sant  lio,  les  saints  lieux  ;  teni  lià  de, 
tène  loc  de  (L),  tenir  lieu  de;  leissa  à  lièK 
laisser  en  place,  en  repos  ;  acà  me  fai  veni 
lou  sang  à  lià,  cela  me  rend  l'âme,  la  vi- 
gueur ;  en  soun  Hoc  e  plaço,  en  son  lieu  et 
place;  au  lià  de,  al  loc  de  (1.),  en  lue  de 
(m.),  au  lieu  de,  v.  au-lib  ;  en-lià,  en-lue, 
enkun-lioc  (d.),  en  aucun  lieu,  nulle  part, 
v.  en-lià;  en  quauque  lià,  quelque  part;  en 
tout  lià,  en  tout  lieu,  partout  ;  entèms  e.lià. 
en  temps  et  lieu;  cap-liô,  chef-lieu. 

prov.  Aigo,  fum,  meichanto  femo  e  fiô 
Fan  fugi  l'orne  de  tout  liô. 

Llô,  s.  m. 

En  voula  lis  coumo  lou  liô, 
Tirou  birou  crido  l'auriô. 

G.  d'astros. 

Liô  pour  lèu  (vite),  en  Forez  ;  liô  pour 
lèu  (mou,  fressure),  en  Auvergne. 

lio,  ligo  (g.),  liô  (rouerg.),  LIEIO  (a.), 
(esp.  lia,  rom.  lia.  ligaj,  s.  f.  Lien,  attache, 
hart  d'osier,  v.  liame,  redorto  ;  ruban  de 
fil,  v.  veto  ;  corde  servant  à  lier  la  charge  sur 
le  bât,  v.  feisset,  las. 

Lio  de  paio,  lien  de  paille  ;  Ho  de  pergv- 
min,  tiret  de  parchemin. 

De  parentat  n'existo  plus  de  lio.  f 

M.  BARTHÉS. 

prov.  Cade  fagot  trobo  sa  lio  au  bos. 

R.  lia. 

Lio  (il  lie),  v.  lia;  lio  (lie,  bourbe),  v.  ligo  ; 
lio  (ligne),  v.  ligno  ;  lio  (graine  de  lin),  v.  li- 
no ;  Lio,  v.  Julio.  , 

LÎO-CAMRO,  LIÉ-CHAMBO  (a  ),  LIO-CAUS- 
SO,  LIO-CHAUSSO  et  LINCUAUSSO  (lim.), 
(rom.  liacamba,  cat.  lligacama,  esp.  liga- 
gamba),  s.  f.  Jarretière,  v.  cambo-ligo,  jar- 
retiero.  R.  lia,  cambo  ou  causso. 

LIO-CAUSSA  (SE),  LIO-CHAUSSA  (SE),  V.  r. 
Lier  ses  jarretières,  v.  cambo-liga. 

M'a  pas  donna  lou  tèms  de  me  lio-caus- 
sa,  il  ne  m'a  pas  donné  le  temps  de  met- 
tre mes  jarretières. 

Lîo-caussa,  lîo-caussat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  des  jarretières.  R.  lïo-causso. 

LIÔ-COUMUN,  LUE-COUMUN  (m.),  S.  m. 
Lieu  d'aisances,  v.  cagadou,  coumun,  pri- 
vât. 

LIO-FIELOUSO,  HE-FIELOUO  (m),  LIE- 
fierouo  (Var),  s.  m.  Lien  qui  sert  à  attacher 
la  filasse  à  la  quenouille,  v.  chambriero.  R. 
lia,  fielouso. 

lio-RANOE,  lio-RÈNDE,  s.  m.  Chèvre- 
feuille des  bois,  v.  maire-sèuvo,  pandc- 
cousto.  R.  lia,  rande. 

LIÔ-TENÈXCO  ,  LUE-TENÈNÇO  (m.)  ,  (lt, 
luogotenenza]  b.  lat.  locumtenentia),  s.  f. 
Lieutenance. 

Sèns  ausa  se  mètre  en  defènso, 
Li  remelèt  sa  liô-tenènço. 

n.  SAGE. 

LIÔ-TENÈNT,  LUE-TE NÈNT  et  LUTENÈNT 
(m.)  ,  LUITENENT  (1.)  ,  LOC-TENENT  (g.)  , 
(rom.  loctenent ,  luoctenent ,  luectenent  , 
loctenen,  leotenent,  cat.  lloctinent,  it.  luo- 
gotenente,  b.  lat.  locumtenens),  s.  m.  Lieu- 
tenant ;  second ,  sous-chef  d'une  troupe  de 
travailleurs,  v.  baile. 

Lià-tenènt  dôu  senescau,  lieutenant  du 
sénéchal,  officier  de  justice  qui  résidait  dans 
certaines  villes  de  l'ancienne  Provence  (Âix, 
Arles,  etc.),  aux  15"  et  16e  siècles.  Il  y_  avait 
en  Provence  cinq  lieutenants  du  sénéchal , 
dénommés  plus  tard  «  lieutenants  du  roi  »  ; 
Uà-tenènt  de  prince,  dignitaire  des  jeux  de 
la  Fête-Dieu  d'Aix.  Il  était  élu  par  le  conseil 
de  ville  et  remplaçait  le  Prince  d'Amour  ;  Hà- 
tenènt  d'abat,  lieutenant  de  l'Abbé  de  la  Jeu- 
nesse, dans  les  mêmes  jeux  ;  liô-tenènt-cou- 
rounèu,  lieutenant-colonel  ;  lià-tenent-ge- 
nerau,  lieutenant-général;  souto-lià-tenèni, 
sous-lieutenant. 

prov.  A  jouine  capitani  vièi  lio-tenènt. 

R.  lià,  teni.  , 

LIÔ-TENÈNTO,  LUE-TENENTO  (m.),  LOC- 
TENENTO  (1.),  s.  f.  s.  Lieutenante,  femme  de 
lieutenant. 


Vous  avès,  bello  lutenèuto 
Sujèt  de  viéure  bèn  counlènto. 
„    , . .  c.  BRUEYS. 

H.  uo-tencnt. 

Lioc,  y.  liô;  liodou,  lioduro,  v.  liadou,  fia- 
duro. 

LIOGO,  HIOGO  (rh  ),  LOGO,  LOCO  (1  )  LUE 
GO,  LUEJO,  LUGO  (m.),  LUIO  (a.),  (rom.  lo- 
ga),  s.  f.  Place,  marge,  espace  que  peut  occu- 
per une  personne  ou  une  chose,  lieu  qu'une 
chose  a  occupé  et  qui  en  conserve  la  trace 
emplacement  d'une  charbonnière,  base  d'un 
tas  de  gerbes,  v.plaço,  rode;  cloaque,  mare, 
v.  sueio;  rainure,  v.  engrau,  engrèure 

Prendre  liogo,  prene  logo  (1.),  prendre 
place,  prendre  rang;  èstre  en  liogo,  être  en 
place;  mètre  la  maire  en  liogo,  en  lueqo 
(m.),  remettre  la  matrice  à  sa  place;  placer 
quelqu'un  là  où  il  désire;  cueie  lei  lueqo 
(m.),  ramasser  les  épis  qui  restent  après  l'en- 
lèvement des  gerbiers  ;  en-liogo,  à  loqo  (1  ) 
en-luego,  en-luejo,  à  luego  de,  à  liuejo  de 
(m.),  a  la  place  de  ;  en-liogo  que,  au  lieu 
que. 

l'a  de  liogo  pertout,  pertout  i'a  de  fumié. 

~~  ■    .  A.  PICHOT. 

Per  las  mètre  uno  à  uno  à  la  liogo. 

D.  SAGE. 

Veires  la  luego  d'un  jardin. 

J.  GERMAIN. 

benso  sourti  d'aquesto  luego. 

T.  GROS. 

aû  ;  si  sabieu  la  luego  ounte,  dins  la  Prouvènço, 
Vas  rabaia  tei  flour. 

P.  BELLOT. 

An  la  resoun  fouero  de  luego. 

C.  BRUEYS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  loca,  lieux,  le 
gr.  iâw,  embuscade,  le  flam.  loch,  trou,  ca- 
vité, et  le  russe  log,  grotte. 

Lion  (lien),  v.  liame  ;  lion,  liont  (loin),  v. 
luen;  lionchou,  liontou,  v.  lunchour  ;  liordeia, 
v.  hardeja;  liorgo,  v.  largo,  aurigo. 

uos-OROios,  cri  des  enfants  qui  s'offraient, 
a  .Marseille,  pour  nettoyer  les  tonneaux,  pen- 
dant la  vendange.  Selon  le  Dictionnaire  ma- 
nuscrit de  .l'abbé  T.  Bonnet  (18e  siècle),  qui 
rapporte  cette  expression,  elle  ferait  partie  du 
refrain  d'une  ode  pindarique  qu'on  chantait 
jadis  a  Marseille  en  l'honneur  de  Bacchus 

Liosou,  v.  liesoun  ;  lioto,  v.  ligoto  ;  liotrop 
v.  elioutropi;  hou  (éclair),  v.  eslùci  ;  liou  (lion) 
v.  lioun;  hou  (le),  v.  lou  ;  liou  (if),  v.  liéu  ; 
hou^oMJ-  h  hou  (lui  le),  en  Dauphinê  ;  liou 
pour  iou,  léu  (je);  lioua,  liouadis,  liouado 
liouaduro,  v.  leva,  levadis,  levado,  levaduro  • 
Iiouame,  v  levame  ;  liouant,  v.  levant  ;  liou- 
cho,  v.  locho;  liùucho,  v.  lusc  ;  liouge,  v  lèu- 
ge  ;  liougèi,  liougier,  v.  lôugié  ;  lioula,  v.  a- 
Hela  ;  lioum,  lioume,  v.  liéu'me 

,™°L>V'  LÏOL  V  (rh 0.  'ovs  (lim  ),  LEOUN, 
LEOL  S.j,  LIOU  (b.),  LIEN  (m.),  (rom.  Icios, 
leon  leuon,  leo,  cat.  lleo,  esp.  leon,  it  lio- 
ne, leonc,  lat.  leo,  onisj,  s.  m.  Lion;  signe 
du  zodiaque;  variété  de  chien;  homme  trè<* 
brave,  v.  césar  ;  pou,  en  style  familier,  v. 
ioup,pesou;  Lion,  Lien,  nomsdefam.  prov 
Cor  de  lioun,  cœur  de  lion  ;  rvgimen  dôu 
lioun  ,  rugissement  du  lion;  l'arpo  dôu 
lioun,  la  griffe  du  lion;  lou  ravis  d'un 
lioun  la  crinière  d'un  lion;  lou  cros  di 
lioun,  la  fosse  aux  lions  ;  faire  lou  saut  dôu 
lioun,  faire  un  grand  bond;  ardil  coume 
Vil  lioun,  courageux  comme  un  lion  ;  lou 

de  terre  et  le  Lion  de  mer,  nom  do  deux  îlots 
qui  sont  a  l'est  de  Saint-Baphaël  (Var);  lou 
fol-, d°UÂTin(h-  laL  sinus  Lebnis,mare 
^ÎmTL  }^'  r01?-  mar  de  Lion  ^44),  le 
ronne  nrï°\r  ^.f^end  depuis  le  cap  Cou- 
Ss  Pn  v  a,rseill°,lJUS(!u,au  caP  de  Créas, 
^  ir^  l  emJreS-  M-  A-  Tardie"  croit  que 
£ 5.  i    ?  priS  SOn  nom  do  Ligyon  pclaaos 

UeVt^a47eSTVn°?  qUG  lGS  Gr^CS  d0nnaS 
in!f  ^rages.  D  autres  prétendent  qu'il  est 
uns  nomme  parce  qu'il  est  très  dangereux  e 

Su  rïtTn!r?aVirV VMaiS 
E7«  I    n    ^SSÎ  du  ll0n  armoriai  que  por- 
an  le  pavillon  de  la  république  d'Arles,  dont 
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es  nombreux  navires  sillonnaient  autrefois 
les  eaux  du  susdit  golfe.  Le  lion  d'Arles,  d'or 
en  champ  d'argent,  a  pour  devise  :  ai  /r» 
leonis  Au  moyen  âge,  un  vrai  lion  était 
nourri  dans  cette  ville  aux  frais  du  trésor  pu- 
blic. B.  Boisset  en  parle  dans  sa  chronique  pro- 
vençale :  L'an  MCCCCII  lo  rcy  Lois  fès 
combaire  lo  leon  d'Arle  amb  un'taur.  L'en 
tretien  du  lion  d'Arles  fut  supprimé  par  déli- 
bération du  4  avril  1553.  A  la  cour  dos  rois  do 
1  rovence  on  entretenait  aussi  un  lion  vivant 
On  y  trouve  cet  usage  dès  1298  et  sous  le  roi 
Hené;  la  tourredôu  Lioun,  nom  d'une  tour 
construite  à  l'embouchure  du  grand  Bhône  en 
1472,  ainsi  appelée  parce  que  le  lion  d'Arles 
était  sculpté  sur  le  portail  ;  la  Dent  dôu 
Lioun,  la  Dent  du  Lion,  nom  d'un  étang  de 
la  Camargue  ;  l'estang  dôu  Lioun,  l'étang 
du  Lion,  près  Vitroïles  (  Bouches-du-Bhô- 
ne);  la  Viola  de  la  Mar  dels  Leons  nom 
qu'on  donnait  au  15e  siècle  à  la  ville  des 
Samtes-Manes  de  la  Mer,  près  Arles,  à  cause 
de  deux  lions  en  marbre  blanc  engagés  dans 
un  mur  de  son  église  ;  saint  Michel  des  Lions 
est  le  vocable  d'une  église  de  Limoges,  qui 
porte  dans  ses  armes  trois  lions  d'azur. 
prov.  Noun  se  fai  d'uno  lèbre  un  lioun. 
La  maison  de  Sabran  porte  «  de  gueules  au 
lion  d'or  ».  La  maison  d'Armagnac  portait 
«  un  lion  de  gueules  ».  L'enseigne  de  Simon 
de  Montfort  portait  aussi  un  lion.  Le  lion  était 
1  animal  symbolique  de  la  Guienne 

lioun  lien  (m.),  (rom.  Lion,  it.  Lione, 
lat.  Lugdunum),  n.  de  1.  Lyon  (Bhône). 
Moun  paire  eraai  ma  maire, 
Ai  !  soun  de  Lioun. 

CH.  POP. 

LIOUN-DI-FOURNIGO,  LIOUN-DAS-AFOUR- 
Mics  (castr.),  (rom.  formicaleon) ,  s.  m 
fourmi-lion,  insecte  ,  v.  manjo-fourniqo 
mato-culo.  J  ' 

lïouna  (rom.  leonar),  v.  n.  Mettre  bas,  en 
parlant  d'une  lionne.  B.  lioun 

lioi  naio,  liounaliio  (g.  1.),  s.  f.  La  race 
des  lions.  B.  lioun. 

liounas,  s.  m.  Grand  lion,  vieux  lion,  lion 
horrible. 

Un  Iiounas  pèr  lous  ans  desounglat. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Ato,  noun  siéu  un  tigre  esfoulissa 
0  n  Iiounas  que  vogue  t'estrassa. 

n    ;•  A.  MATHIEU. 

n.  lioun. 

liouncÈu  (rom.  Leoncel,  b.  lat.  Lioncel- 
lum,  Leoncellum,  abbatia  fontis  Lione) 
s.  m.  et  n  de  1.  Le  Léoncel,  affluent  de  lâ 
Lionne  ;  Leoncel  (Drôme),  ancienne  abbaye 
Bâtie  près  d'une  des  sources  de  la  Lionne  B 
Liouno. 

lïounés,  eso  (lat.  Lugdunensis),  adi  et 
s.  Lyonnais,  aise.  B.  Lioun 

liouneso,  s.  f.  Courroie  du  harnais  qui 
soutient  l'avaloire.  B.  liounês 

LIODNET,   LIENET  (m  ),  LIOUNÈU,  LIOU- 
J  (b-)>  (rom.  lionet,  leonet,  leonel,  leo- 
nat,  cat.  lleonet),  s.  m.  Lionceau  ;  Lionnet 
Lionneton,  noms  de  fam.  gascons. 

La  tourre  dôu  Liounet,  nom  d'une  an- 
cienne tour  d'Arles,  ainsi  nommée  à  cause 
d  un  ecusson  portant  le  lion  d'Arles  gravé  sur 
une  de  ses  faces. 

Un  lien  fa  qu'un  lienet,  mai  au-mens  iou  fa  bèu. 

M.  BOURRELLY. 

Les  Talleyrand-Périgord  portent  «  de  gueu- 
les a  trois  lionceaux  d'or  ».  B.  lioun 
liouneto,  s.  f.  Petite  lionne,  jeune  lionne. 
Loungat  vesiadamen  ras  d'uno  liounelo. 

n    ,  •  P.  DE  GEMBLOUX. 

a.  liouno. 

liounié  (rom.  leonnier),  s.  m.  Officier 
charge  de  soigner  le  lion  qu'on  entretenait  à 
Arles  et  a  la  cour  de  Provence.  B.  lioun 

liouno,  lieno  (m.),  (rom.  leona,  leones- 
sa,  cat.  lleona,  esp.  leona,  lat.  leœna)  s  f 
Lionne;  variété  de  chienne. 

Quau  tendra  la  forto  liouno  ? 

MIRÈIO. 


m 

liouno  (b.  lat.  Liona,  Leona),*.  f   /  a 

S!n?'n:7redU  ^f^'  'l'oû  Je  nom  do 
tamille  De  Lionne,  v.  Lèno, 


"OUNS,  liens  (m.j,  (rom.  Lion  ,  1,;,. 
Liontz  lat.  Leonlzus),  n.  d'b.  Léonce;  Lion. 
Liens,  Lyonci,  Looncy,  noms  de  fam.  prov 

ùant  Liouns,  saint  Léonce,  évoque  dé  Pré- 
jus,  frère  de  saint  Castor  (g*  siècle)  né  g 

sTècSIe)Sa'nt  L6once'  6vé(ïue  de  Bordeaux  (G« 

BePïi™?****}     ^  L  8aint-Lion8  ^as" 

ae  odint-Lions. 

Liountou,  v.  lunchour;  liouolo,  v  ligota* 
jour,  v.  lour;  lioura,  v/ liéura; 'lioural  v' 
léurau-f  houran,  v.  liôuran;  lioure,  lioure  l' 
|bre    hourèio,  v.  liéurèio;  iiouro, '1^/0% 
heuro,  Liourou,  v.  Liéuroun  ;  Lious,  v  Liéus- 
Lous  v.  lour  ;  lious,  v.  eslùci   liousâ  iouÏÏa' 

fâ^^U^-  héu80'li0^v.  leiauta; 

lioutié,  n.  p.  Liotier,  nom  de  fam.  prov  à 
conférer  avec  Lautiè,  et  le  nom  ail.  Luther 
Lioutrop,  houtropi,  v.  elioutrôpi. 
UP,  ipo,  adj  Gourmand,  ande,  difficile  pour 
lipT"       '   a"S  l6S  Alpes'  v'  le>  "Pet-R 

l/*îPA{  LEP\W;  LupA  (g-),  (rom.  lepar,  cat 
llepar)  v.  a.  Lécher  ;  soigner  un  travail  la- 
per^ v.  lapa;  manger  avidement,  v.  lica. 
gneïeTsions    ^  ^  lipe'^  chacun  soi- 

L'ase  elou  biôu  ageinouia  lipavon 
Si  blanc  penoun. 

J.  CANONGE. 

v.  limpa  V'  r'  Se  léCher  ;  soiSner  sa  toilette, 
Lipo-ie,  lèche-toi;  te  liparas,  tu  n'en  au- 

W^\kSi  hpia  lt  {rego>  se  luPa  lou*  Pots 
(g.),  se  lécher  les  babines;  .se  Upa  l'arpo  se 
hpa  U  det,  se  lécher  les  doigts. 
Te  liparas  un  pau  e  te  faras  un  pau  valé. 

J.  ROUMAMLLE. 

Lipa,  lipat  (1.)  ado,  adj.  et  part.  Léché,  ée 
Ague  lou  tout  hpa,  il  eut  vite  maneé  tout  •' 
m'anlipa  moun  argent,  on  m'a  gagné  mon 

etSlaï^^S^'  Ubar>™™«™- 

„„L7IP,ADO;  "pVd0.  lepado  (1.),  (cat.  lle- 
pada),  s.  f.  Lippee,  bouchée;  coup  de  langue 
d  un  animal  qui  lèche  ;  repas,  y.  licado  ;  tra,  - 
a^rn'enDaUphiné'V-  rossée,,. 

Douna  'no  lipado,  donner  un  coup  de  lan- 
gue, un  coup  de  dent,  une  volée. 

Li  a'n  prat  de  trento  quarteirado 
Uunte  ai  douna  quàuquei  lipado. 

B.  lipa.  T-  GR0S- 

lîpage,  lipàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  lé- 
cher, v.  le. 

Lou  loubet  siguè  dôu  lipage. 

n  ,.  J-  GAIDAN. 

(Jnantes  lipages  de  babinos  ! 

n    ;  •  A-  ARNA VIELLE. 

n.  lipa. 

LIPAIRE,  ARELLO,   AIRIS,   AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  lèche;  gourmand,  ande,  écornifleur 
parasite,  v.  heaire;  flagorneur,  v.  lico-cuov'. 
Pèr  lou  lipaire  èro  tout  plan. 

M.  BOURRELLY. 

B.  lipa. 

liparié,  s.  f.  Ripaille,  chère  lie,  v.  licari.-. 
Tantia  si  fè  grand  liparié, 
Fasien  tous  d'estoupina  ràgi. 

,  .  J.  GERMAIN. 

H.  lipa. 

lipasseja,  lipassia  (m.),  v.  n.  et  a.  Lé- 
cher d'une  manière  dégoûtante  ;  baiser  vilai- 
nement, v.  beisasseja.  R.  lipa. 

LIPASSEJAIRE,  LIPASSIAIRE  (m  )  AREI  - 
LO,  AiRis,  airo  (1.),  s.  Celui,  celle  qui  aime 
a  lécher,  qui  donne  souvent  des  baisers,  v 
lipassié.  B.  lipasseja. 


LIPASSIÊ,  iero,  adj.  Gourmand,  ande,  ê- 
cornifleur,  flatteur,  euse,  v.  lichouiro.  R. 
lipa. 

Lipego,  v.  upego. 

lipèio,  lipoio  (fr.  lippee),  s.  f.  friandi- 
ses, v.  lichariè,  privadiè.  m  . 

le  fau  toujour  un  pau  de  lipeto,  il  lui 
faut  toujours  quelque  friandise.  R.  lipado. 

lipeja,  v.  n.  et  a.  Lécher  légèrement,  v. 
lequeja. 

La  flamo  que  lipejo  li  ro. 

F.  GRAS. 

Lineian  e  risèn,  e  chourlan  e  brindan. 

r  J.  ROUMANILLE. 

Cresès  qu'anan  dins  lei  jardin 
Pèr  lipeja  de  muscardin? 

J.  GERMAIN. 
R-  liPa-  _  ■  j 

lipet,  lepet  (1.),  eto,  ad],  et  s.  Friand, 
ande,  v.  fricaud  ;  gourmet,  v.  grouman- 
doun,  lichoun,  liquet. 

Lipeto  coume  uno  mito,  friande  comme 
une  chatte. 

Èro  vanitouso  e  lipeto. 

H.  MOREL. 

Me  parèis  que  cresès  que  siéu  uno  lipeto. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  lip.        ,  . 

lipet  arie,  s.  f.  Petites  friandises,  v.  li- 
cun,  lichounarié. 

De  nougat,  d'aurihelo  e  àutri  lipeiarié  de  mei- 
nage. 

A..  BOUDIN. 

R  lipet 

lipeteja,  LIPETA,  v.  n.  Manger  des  frian- 
dises ;  déguster  en  gourmet,  v.  grouman- 
deja,  licouneja;  ramasser  l'huile  avec  la  li- 
peto. R.  tria. 

Te  farai  balouna, 
Sabe  qu'ames  àlipeta. 

A.  PEYROL. 

R.  lipet. 

LIPETIGE  ,  LIPIGE  ,   LIPÙGl  (m  ),  S.  m. 

Friandise,  goût  friand,  v.  groumandige. 
Un  vèire  de  lipetige. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  lipet,  lip. 

lipeto,  s.  f.  Ustensile  de  fer-blanc,  en 
forme  d'écumoire  plate,  servant  à  amasser 
l'huile  dans  l'auge  du  moulin,  v.  fueio.  R. 
lipet. 

LIPO,  s.  f.  Coup  de  langue  ;  coup  de  gueule, 
lippée,  v.  lec,  lipado;  langue  babillarde,  v. 
maisso  ;  volée  de  coups,  v.  rousto. 

Queto  lipo  !  quelle  langue  de  vipère  !  a 
bono  lipo,  ildégoise  volontiers;  es  uno  lipo, 
c'est  un  babillard. 

Lou  chin  destapo  lou  panié,  e  faguè  'no  bono  lipo. 

ARM.  PROUV. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  lippe,  grosse 
lèvre,  ail.  lippe,  id.,  angl.  lip,  id.  R.  lipa. 

lipo,  s.  f.  Gazon,  pelouse,  en  Rouergue,  v. 
libo,  tepo.  R.  lipo  1  ? 

lipo-assieto,  s.  m.  Gourmand,  parasite, 
v.  lico-assieto.  R.  lipa,  assieto. 

LIPO-BOUTIHO,  LIPO-BOUTILHO  (a.),  S.  m. 
Riberon,  buveur,  v.  ibrougno. 

Serié-ti  quauque  regala, 
Quauque  lipo-boutiho. 

L.  PÉLABON. 

R.  lipa,  boutiho. 

lipo-broco  (qui  lèche  la  broche),  s.  m. 
Gourmand,  v.  groumand. 

LIPO-CUIÉ,  LIPO-CCLHÈ  (1.),  (qui  lèche  la 
cuiller),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Roque- 
fort (Aude). 

LIPO-CUOU,  LIPO-QUIÉU  (rh.),  s.  m.  Vil 
flagorneur,  v,  lico-cuou;  t.  bas,  langue,  v. 
lengo,  pataioun. 

Li  repetiero  an  de  bon  lipo-quièu,  les 
femmes  de  la  halle  ont  la  langue  affilée.  R. 
lipa,  cuou. 

lipo-det  (À),  loc.  adv.  A  lèche-doigt,  v. 
le,  lec. 

Sausso  à  lipo-det,  sauce  friande.  R.  lipa, 

det. 

lipo-fango,  lepo-fangos  (1.),  {qui  lè- 
che les  fanges),  s.  m.  Sobriquet  qu'on  donne 
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à  la  bise,  au  mistral,  v.  lico-fango,  manjo- 
fango. 

LIPO-FARINO,  LEPO-FARINOS  (1.  g  ),  S.  m. 

Index,  doigt  qui  sert  à  lécher  la  bouillie,  v.  li- 
co-mourtiè.  R.  lipa,farino. 

LIPO-FUEIO,  s.  m.  Intempérie  qui  brouit  la 
végétation,  gelée,  v.  plouvino. 

Li  vacheiriéu  soun  de  gelèbre, 
De  lipo-fueio  di  célèbre. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  lipa,  fueio. 

LiPO-GAMELLO,  s.  m.  Glouton,  gourmand, 
v.  galavard. 

Es  tu,  leidas,  lipo-gamello. 

B.  CHALVET. 

R.  lipa,  gamello. 

lipo-marmito,  s.  m.  Glouton,  goinfre,  v. 
galafre. 

Mai  qu  l'a  fa  l'abit,  digo,  lipo-marmito  ! 

P.  BELLOT. 

R.  lipa,  marmito. 

LiPO-SACSSO,  s.  et  adj.  Gourmand,  para- 
site, v.  lipo-sartan. 
Lipo-sausso  coumo  éu,  chin  de  la  clico  basso. 

M.  BOURRELLY. 

R.  lipa,  sausso. 

lipo-sôc,  s.  m.  Grippe-sou,  attrape-sou, 
v.  arrapo-sôu,  croco-sôu,  lico-sàu. 

De  lipo-s6u  que  crèbon  la  pèu  de  si  grosso- 
caisso. 

J.  ROUMANILLE. 

R. lipa,  sôu. 

LIPO-TOCPIN,  s.  m.  Gourmand,  friand,  v. 
lico-toupin;  sobriquet  des  gens  de  Caumont 
(Vaucluse).  R.  lipa.  toupin. 

LlPOTO,  s.  f .  Limon,  vase,  bonrbe,  en  Lan- 
guedoc, v.  papolo.  R.  limpo,  limo. 
Lipoucra,  v.  ipoucras. 

lipouneja,  lipounia  (m.),  v.  n.  et  a.  Lé- 
cher à  plusieurs  reprises,  v.  licouneja.  R. 
lip,  lipa. 

LIPOUS,  OUSO  (rom.  lippos,  chassieux; 
lat.  lippus),  adi.  Gluant,  ante,  visqueux, 
euse,  v.  limous,  limaçous.  R.  limpo,  limo. 

LIPUN,  s.  m.  Friandise,  v.  licun ;  personne 
gourmande,  v.  lipet. 
Doues  groulo,  dous  lipun,  feinianto,  puei  gavanço. 

F.  CHAILAN. 

R.  lipa,  lip. 
Liquau  (lesquels),  v.  quau. 
liqueirou  (rom.  Licayrola),  s.  m.  Le  Li- 
queyrol,  affluent  du  Gardon  d'Anduze.  R.  Li- 

quiero. 

LIQUEN,  liquin  (g.),  (cat.  esp.  hquen,  lat. 
lichen],  s.  m.  t.  se.  Lichen,  v.  jauneto. 
Porton  coumo  un  veslitde  moufo  e  de  liquen. 

M.  BARTHÉS. 

LIQUET,  ETO,  s.  et  adj.  Friand,  ande,  gour- 
met, v.  lichoun,  lipet. 

Uno  liqueto,  une  personne  adroite  au  jeu, 
qui  sait  gagner.  R.  lica,  lec. 

Liquet  (bêche),  v.  luchet;  liqueta,  v.  lu- 
queta.  . 

LIQUIDA,  LEQUIDA  (rom.  cat.  esp.  port,  li- 
quidai-, b.  lat.  it.  liquidare),  v.  a.  Liquider, 
v.  aquita. 

Se  liquida,  se  deilequida  (d.),  v.  r.  Se  li- 
quider, payer  ce  qu'on  doit. 

Liquidas-vous,  pas  tant  de  gloio  ! 

J.-B-  MARTIN. 

Liquida,  liquidât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Liquidé,  ée. 

La  terro  uno  fes  liquidado. 

J.  AZAÏS. 

R.  liquide. 

liquidable,  ablo  (cat.  liquidable),  adj. 
Qu'on  peut  liquider.  R.  liquida. 

LIQUIDACIOUN,  LIQUIDACIEN  (m.),  LIQUI- 
DACIÉU  (1.  g.),  (cat.  liquidaciô,  esp.  liqui- 
dation, it.  liquida zione),  s.  f.  Liquidation, 
y.  desbarat. 

Metèri  moun  magasin  en  liquidacien. 

F.  PEISE. 

R.  liquida. 

LIQUIDAMEV,   LIQUIDOMEN  (1.  g  ),  (rom. 
liquidament,  esp.  port.  it.  liquidamente), 
adv.  Liquidement.  R.  liquide. 
LIQUIDE,  LEQUIDE,  IDO  (rom.  cat.  liquid, 


esp.  port,  il  liquido,  lat.  liquidus),  adj.  Li- 
quide, v.  leguen  ;  franc  et  quitte,  v.  lite  ; 
sWis  défaU. 

£j  liquide  de  si  membre,  il  a  le  corps  li- 
bre et  sain  ;  un  liquide,  un  liquide  ;  l'azur 
liquide  (Calendau),  la  mer  azurée. 

Acô  rendra  lou  comte  pus  liquide. 

C.  FAVRE. 

LIQUIDETA,  L1QUIDETAT(1.  g.),  (it.  liqui- 
dité, cat.  liquidesa,  lat.  liquiditas,  atis), 
s.  f.  Liquidité. 

LIQUIÉ,  n.  p.  Liquier,  nom  de  fam.  lang. 
R.  lequié  ou  lica. 

LIQUIERO,  LIQUIÈIRO  (L),  PÈIRO  DE  H- 
QUIÈIRO  (rouerg.),  (b.  lat.  liqueria),s.  f.  Ro- 
che dont  les  troupeaux  lèchent  les  efflores- 
cences  salines,  v.  licheto;  La  Liquière,  nom 
de  quartier  ou  de  ruisseau  fréquent  dans  le 
Gard.  R.  lica. 
Liquin,  v.  liquen. 

LiQCisso  (la),  n.  de  1.  La  Liquisse  (Avey- 
ron). 

LIQUOUR,  ALIQUOUR,  LIQUOU  (L),  (rom. 
liquor,  licor,  cat.  esp.  licor,  it.  liquore,  li- 
core,  port.  lat.  liquor),  s.  f.  Liqueur. 

Liquour  de  fenèstro,  liqueur  de  ménage, 
qu'on  expose  à  la  fenêtre  pour  en  faire  macé- 
rer les  ingrédients  ;  Martial  parle  d'un  vin  de 
liqueur  fortement  aromatisé  que  l'on  fabri- 
quait de  son  temps  à  Marseille,  vinum  mas- 
silianum;  es  uno  liquour,  dit-on  d'un  vin 
doux  ;  aquel  aigo-ardènt  n'a  ges  de  liquour, 
cette  eau-de-vie  n'est  pas  liquoreuse. 
Trobon  uno  liquour  divino. 

C.  BRUEYS. 

Les  Niçards  font  liquour  masculin. 
LIQUOURETO,  s.  f.  Liqueur  agréable,  li- 
queur fine. 

Aquesto  liquourelo  roujo. 

P.  GOUDELIN. 

La  liquoureto  que  rescaufo. 

MIRÈIO. 

R.  liquour. 

LIQUOURISTO,  s.  Liquoriste  ;  distillateur,  v. 
destilaire.  R.  liquour. 

liquourous,  ouso,  ouo,  adj.  Liquoreux, 
euse,  v.  imourous.  R.  liquour. 

LIRA  (rom.  Lirac,  b.  lat.  Liracum,  Ley- 
racum,  Alhiracum,  Alliracum),  n.  de  1. 
Lirac  (Gard);  Lurac,  nom  de  fam.  lang.,  v. 
Aleira. 

LIRA,  LIRAT(L),  ado  (lat.  liratus,  labouré), 
adj.  Accort,  poli,  ie,  courtois,  oise,  v.  courtes. 
Tu  que  sies  franc,  lira,  poulit 
Coume  un  galant-orne  dèu  l'èstre. 

J.-B.  COYE. 

LIRE,  LIRl(niç.),  LlRO(lim.),  LlROUN(rom. 

glire,  esp.  liron,  lat.  glis,  iris),  s.  m.  Mus- 
cardin, espèce  de  loir,  v.  gàrri-de-bos,  rat- 
liroun  ;  Liron,  nom  de  fam.  méridional. 
Coumo  de  liri  soun  gras. 

c.  SARATO. 

prov.  Gras  coume  un  lire. 
LIRE,  LÎRI  (1,),   LIRI  (b.),    LE  RI  (périgA 

collire  (Médoc),  coullire,  lide  (rouerg.), 
(rom.  lir,  liri,  cat.  lliri,  port.  esp.  lirio, 
gr.  utpiov),  s.  m.  Lis,  en  Languedoc,  Gascogne 
et  Limousin,  v.  ile. 

Lire  de  mar,  lis  mathiole  ;  lire  rouge, 
lis  martagon  ;   lire  jaune  ,  acore  odorant  ; 
lire  sauvage,  phalangère  liliforme. 
Acô  's  a  moun  avis, 
Un  lire  que  flouris 
E  qu'uno  sourelhado 
Lou  même  jour  flétris. 

LABORIE. 

prov.  Dre  coume  un  lire. 
lireto,  s.  m.  Mot  usité  comme  refrain  de 
certains  chants  populaires. 

Parapatapan  !  parapatapan  !  lireto, 
onomatopée  du  tambourin  et  du  galoubet , 
dans  un  vieux  noël. 


Digo,  Janeto, 
Te  vos-li  louga,  la  lireto? 

ch.  pop. 
Loun,  lan,  fa,  de  la  lireto, 
Loun,  lan,  fa,  de  la  lira. 

CH.  POP- 


Au  brande  de  Iireto, 
Ma  tanto  Guihéumeto 
S'assèto  pèr  lou  sôu, 
nom  d'une  ronde  enfantine  que  quelques-uns 
prononcent  brande  de  ïeireto  ou  de  l'ileto 
ri.  liro,  lanlèro. 

lirgo  (rom.  Ihirgua,  gr.  ;iX0J)  glaïeul),  s 
L  Iris  germanique,  iris  jaune,  plantes,  dans 
le  haut  Languedoc,  v.  coutelas  ;  glaïeul  v 
glaujou.  °  ' 

Lirgo  pudento,  iris  puant. 
Lirgue,  go,  v.  linge,  jo. 
Liai,  liric  (g.  L),  ico(cat.  lirich,  esp.  it 
linco,  lat.  lyricus),  adj.  Lyrique.  ' 
Sus  lis  alo  de  l'estrambord  liri. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

«  Des  pays  de  langue  d'Oc  est  sorti  un  cou- 
rant de  poésie  lyrique  qui  a  traversé  toutes 
les  littératures  romanes  et  fait  sentir  son  in- 
fluence jusqu'en  Allemagne.  »  (Paul  Mever) 
LIRISME,  s.  m.  t.  littéraire.  Lyrisme. 
Li  cimo  nivoulouso  dôu  lirlsme. 
fi.  liri.  J'  M0NNi- 

LiRo(cat.  esp.  it.  lira,  port.  lat.  lyra),  s. 
A  W>  v-  Çitaro;  luzule  velue,  plante,  en 
Castrais ,v.jounc-pelu;  mot  usité  dans  cer- 
tains refrains  populaires,  v.  Iireto. 
Jouga  de  la  liro,  jouer  de  la  lyre. 
La  tantiro,  liro,  liro. 

CH.  pop. 

Les  Miollis  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  une  lyre  d'or  » 

him?°™  S  Qui  t0Urn?  fac;ilement,  sans  sta- 
bilité, en  Guienne,  v.  viradis 

LIROUX,  LiRO(lim.),  (esp.  'lironj,  s.  m 

ne  v.Xè?o    rat'  Y'        ;  Vipère'  6n  Guien: 
liroux,  lirou  (1),  (rom.  Lironj,  s.  m  Le 
Liron  ou  Lirou,  affluent  de  l'Orb  (Hérault)  •  Ip 
Lirou,  affluent  du  Lez  (Hérault  ;    e  L  iôn 

dTeï^vSe -6  ^  C°l0gnaC  A  °ù  1?- 
Nèu  sus  Lirou, 
Plèjo  un  jour  e  l'autre  nou. 
—   Quand  trono  dèus  Lirou 
Meno  tous  biôus  à  la  roaio'u  ; 
Quand  trono  dèus  Lausero 
Meno  tous  biôus  à  l'estevo.' 
LiROUXDO(rom.  Lironda),  s.  f.  LaLiron- 
\ "'irfunfo  duLez(Hérault)/pourhirondene, 

LIROUX-LAX-FA,  LIROUX-LAX-FAX,  s  m 

Lirlonfa,  sorte  de  refrain  populaire,  v.  liro 
N'en  maridon  Flourènço 
Liroun-lan-fa  de  la  lira,' 
La  flour  d'aquest  pais, 

La  liri, 
La  flour  d'aquest  paîs. 

CH.  pop. 

laf"/^?"^?'  l,ro™-"*a  (esp.  lilaila, 
ft.  hrœ  babioles;,  s.  f.  Fadaises,  bagatelles 
^chaucholo;  refrain  de  chanson,' v.  Uo  il 

S'envai  au  bos  touto  souleto 
ta  hroun,  lira,  de  la  Iireto 
ta  hroun,  lira,  delà  lira. 

ch.  pop. 

US,  leis  (m.),  (lat.  illis),  art  plur  Les 
devant  une  vovelle  v  li  P  ' 

mes"  °me'  le^hommes;       armo,  les  ar- 

îtr**™  li  (lu\>.  y)>  à  Bordeaux. 
LES  fb  VÏÏ*  ÏÎE  (hm-}'  A"S         LICO  (d.), 

:  ;'  5  omt,  gr.  Wfc,  usé,  i«os  lisse1) 

JTL5.S  u"i>  &;  lu£nt,  coulan  S- 
»■  v  '/  .mince»  v- 

u-  marchÀ  A*  ul'       saluer,  passer  inaper- 


LIRGO  —  LISSOURGUE 

^er?ines%aueser  *  mUSeaU'  S'en  *"»»*  à 

PROunoLlSabounetod'argÙnt>     C°Ume     ral'  Cûume 
—   L'argènt  a  la  co  liso. 

.  Lises,  iïsis,  sos,  plur.  lang.  et  gasc.  de  lis, 

de^fc  LîS*  UiS)'  S'  m'  L°  Lys'  afïluent 
Lou  castèu  dôu  Lis,  le  château  du  Lis  ou 
Lys,  u  Cornillon  (Rouches-du-Rhône) 
ronne  (SANT_;)'  n"  de  L  Saint-Lys  (Haute-Ga- 

LISA,  LISSA  (1.),  LISCA,  LESCA  (rom.  lip- 
sar,  hmr  cat.  Mzssar,  esp.  a^sar,  port,  a- 
«-s-a?*,  it.  Usciare),  v.  a.  et  n.  Lisser,  polir 
repasser  du  linge,  perfectionner,  v.  alisa  '■ 
glisser,  en  Languedoc,  Querci  et  Rouereue  v 
eslissa,  linsa,  resquiha. 
Laisso-te  Usa,  laisse-toi  glisser. 
La  luno  liso  à  travès  l'escur. 

Ma  Muso  douçomen  liso  dins  la  vanello. 

J.-J.  VINCBNS. 

Lisa,  lisça,  ado,  part,  et  adj.  Lissé,  ée,  poli, 
ie;  repasse  pare,  soigné,  ée,  propre.  R.  Us 
Lisa,  Lisabèu,  v.  Eisabèu. 

Pn^T'  S-  L  Ce  q^0n  lisse'  ce  qu'on  Polit 
en  une  fois  ;  coup  qui  unit,  qui  aplatit  ■  elis- 
«ade,  v.  esquihado,  glissado  '  ê 

™f0'  en  glissant,  en  passant.  R.  Usa. 
LiSADou,  lisses (1.),  s.  m.  Lissoir  ;  lieu  où 
on  lisse  le  papier,  dans  les  papeteries  :  drap 

ante,  v.  resquihous.  s^mu, 

Dins  la  draio  lisarello. 
fi.  lisa.  A-  VILLlé' 

vLgafançoS-  ^  Alizari' gar^e  du  Levant, 

leLcdfcTotSRm^:SSU  ^  C°t0n'  PlUS  f°rt  qUe 
lisrouxo  (it.  Lisbona,  esp.  port.  Lisboa, 

Lu  T?0,i°.Bisj'     de  1  Lisbonne,  capi- 
tale du  Portugal  ;  nom  de  fam.  Israélite  dû  Midi 
Lisca,  v.  alisca. 

liscamex,  adv.  D'une  façon  lisse,  uniment, 
gentiment,  v.  poulidamen. 
Pèr  fluiteja  liscamen  la  partido  qu'es  escricbo. 

F.  VIDAL. 

.Lisco,  v  lesco;  lise,  iso,  v.  lis,  iso:  lisèire 
nJf'  !i  leSlssèlre,;  liserp,  lisert,  v.  lesert 
lises  plur.  lang.  de  lis  ;  Liset  pour  Louiset 
liset,  eto  adj.  Lisse  et  doux,  v.  UsquTt] 
Lizet,  nom  de  fam.  auvergnat. 

Cueisso  liseto,  geinoui  redoun 
Cambo  de  solo,  pèd  petitoun.' 

U    £js  RÉCITATIF  POP. 

liset,  s.  m.  Orvet,  en  Gascogne,  v  ar- 
guei,  arangui,  nadiuel  ;  eumolpe  de  la  vi- 

fhaemn"Sevte/  V'  coP0;ho^oun  ;  liseron  des 
cnamps,  v.  campaneto,  courrejolo. 

Aqui,  dins  un  liset,  pouse  d'aigo  lindeto. 
fi.  liset  1.  P>  DU  CAUL0N- 

mï™'  ^ISEITO  CdO,  s-  f.  Lissoir,  instru- 

SSrPi ^  v  ;  °fVet'  reptUe  à  PeaU  lisse-  en 

Querci  y   arguez;  personne  fluette,  v.  che- 
veu; betterave,  en  Dauphiné,  v.  blet  ■  ers  à 
quatre  graines,  ervum  tetraspcrmum  (Lin  ) 
plante  ;  mare  le  jeu  d'enfants,  v.  marrello- 
Us  et0'  la  bouche,  dans  Goudelin.  R. 

^liseto  (it.  Lisetta),  n.  de  f.  Lisette.  R. 

v"^KiiCourlis  vert' en  Languedoc' 

Sili»^'  LESIER0  C'û •),  LIGIEBO  (d.),  Ll- 
S  e,ro(  .);  lisiebo  (d.),  (rom.  Waj%.  f. 
i£f' ^^bord  d'une  étoffe,  v.  cimousso  ôu~ 
^^l^^Z:^,  cance,  ri- 
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prov  Lou  drap  vau  mai  que  la  lisiero. 
-  Es  di  Ifflero,  que  valon  mens  que  lou  drap 

ntéri6Ur  Val6nt  miGUX  «eux 
mL.siMAQUE(lat.  Lysimaehus),  n.d'h.  Lysi- 

Lisis,  plur.  gasc.  de  lis. 
fi.  S'  *'  f'  Li'SSOir'  instrument  pour  lisser. 

liso  (sain  tongeois  enlise,  rom.  nUzadura) 
par  i  eau  d  une  rivière  ou  par  la  mer  •  glaisf 
lis  ?so  gmSS°;  P°Ur  traîneau'  *dJB!i 

^Sfeiff;'n-def-  b. 

lisouïdrîsIialiSad°U;  liS°p'  lis^'  -  isop; 
usoux,  lisoi;  (L),  n.  de  f.  Louison,  Alison 
Vous  voii  marida 
Bello  Lisou,  bello  Liseto 
Vous  vôli  marida,  ' 
Bello  Lisou,  bello  Lisa. 

R.  Liso.  RONDE  LANQ. 

Lisouot,  v.  isop  ;  lispa,  v.  alispa. 

dom1?^ET'  E7°'-ad-l'  et  s"  Lisse  ^  doux- 

ÎSS  l  ïïr  6St  S°lgnée  ;  pr°Pret-  ette'  gentil 
me  v.  alisca,  courons.  ' 

Un  hsquet,  un  élégant. 

Emé  toun  péu  lisquet  toumbant sus  teis  espalo. 

o„„„  ■•  A-  CROUSILLAT. 

»oun  lisqueto  coume  d'iôu. 

Regardo  l'abiho  lisquetoID' 
E  lou  parpaioun  caflnot. 

R.  Use.  E'  DAPR0TY- 

lisquet  s.  m.  Veilloir,  établi  de  cordon- 
nières les  Alpes,  v.  taulié,  «Wï, 

lissa   lissaç  (1.),  (rom.  Lissac),  n.  de  1 

LoirPv"r  iSrSaC  (Arièg^  Gorrèze-  Lot>  ^ute: 
Loire)  ;  Le  Lissac,  rivière  du  Querci. 

Sul  bord  tranquileegai  de  l'oumbratjous  Lissac. 

T  .  J-"J-  VINCENS. 

Lissa  (lisser) ,  v.  lisa,  alisa,  alisca  •  lissa 
(laisser),  v.  leissa  ;  Lissandre,  y.  Aleissàndre 
lissaxdre,  s.  m.  Le  Lissandre,  montagne 
de  la  chaîne  des  Maures  (Var).  UUIJiagne 
lissaxdre,  lissaxdreis  (d.),  s  m  ni 

&2£  SffeJSs* « 


hn  .  ûTiu  v"»!^,  v.  u  ru ,  cance,  ri- 
bo  bandelettes  pour  conduire  un  enfant,  v 
estaquelo.  »<«"i  v. 


la  la no-.To  T*;  i    ^-       T  pairie  qui  blesse 
la  langue  des  bestiaux,  dans  la  Drôme  v 
triangle.  v. 

LISSEMBOurg  (it.  Lussemborqo  lat  Lu*- 
f^rgum),  n.  fie  1.  Luxembourg,  ville  et 
duché  d'Allemagne. 

d/TTviP^>e  de  ^Hembour^  saint  Pierre 

cardin»!  * Të'  ^  &  Lig°y'  évê(ïUe  de  Metz> 
cardinal  d  Avignon,  mort  à  Villeneuve-lez- 
Avignon  en  1387,  à  l'âge  de  18  ans. 

lisseroux  s  m.  Tissu,  tissure  (Achard) 
v.  telage.  R.  lisiero,  liço  ' 
Lisses  v.  lisadou;  lissibous,  v.  leissivous  ■ 
hssieu  .lessive),  v.  leissiéu  ;  îissiéu  (essieu)' 
v.  eissieu;  Lissignol,  v.  roussignôu.  J' 
lisso  (rom.  lissa,  Ihissa,  laissa,  layssa 

a  hr*?>  b-  lat-  Uciœ>  s-' 
t.  Lice  heu  destine  aux  courses,  aux  tour- 
nois ;  boulevard,  promenade,  v.  cours  es- 
coursiero;  haie,  en  Querci,  v.  baràqnc  • 
Lisse  (Lot-et-Garonne),  nom  de  lieu;  pou?  ht 
se,  fil,  ficelle,  v.  liço. 

La  Lisso  d'Arle,  la  Lice  d'Arles,  lieu  de 
promenade  des  Arlésiennes  ;  intra'n  lisso 
entrer  en  lice  ;  bouta  ou  mètre  en  lisso  en- 
gager,  décider  à,  mettre  en  train;  aquel  avis 
me  bouto  en  lisso,  cet  avis  me  donne  occasion. 
Es  questien  de  se  mètre  en  lisso. 

,T  G.  ZERBIN. 

Uno  vilo  lèu-lèu 
Alin  s'aubouro  emé  si  lisso. 

n    ;  •  j  MIRÈI0. 

n.  listo. 

Lissoun  (leçon),  v.  leiçoun  ;  lissoun  (t.  de 
marine),  v.  issoun. 

^ISÎ^RGVE'  S-  m-  Le  ruisseau  de  Lissour- 
gue,  en  Querci. 
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LISTA  -  LO 


lista  (rom.  Ustar,  listrar,  cat  l^tar 
liltare)  v   a.  Marquer  de  bandes,  border, 
rayer,  jasper,  v.  ma;  avoisiner,  v.  a^e- 

siwa.      Es  ac5i  lous  Catalans 

0  lous  Gascous  que  nous  liston. 

.T.  LAURES. 

Lista,  listat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Zébré, 

Fioerto  Wfto  ,  couverture  rayée.  R. 

^ïfsTELA  (cat.  enllistonar),  v.  a.  Garnir 
do  liteaux  :  éclisser,  v.  estela. 

râtelle  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Pèr  plafonna  fau  que  listellon,  pour  plâ- 
trer un  plafond,  il  faut  des  liteaux. 

Listela,  listelat  (L),  ado,  part,  et  ad].  Cou- 
vert de  liteaux.  R.  hstèu. 

listel  AGE,  listelàgi  (m.),  s.  m.  Pose  de 
liteaux.  R.  listela.  s  ..  . 

LISTÈU  L1TÈL  (d.),  LISTEL,  GISTEL  (U, 
«cat.  llistel,  it.  hstella),s.  m.  Liteau,  tringle 
de  bois  ;  alaise,  planche  étroite  ;  t.  d'architec- 
ture, listeau,  bande  ou  règle  qui  sert  d  orne- 
ment; listel,  moulure  carrée,  espace  plein  qm 
est  entre  les  cannelures  des  colonnes  ;  eclisse 
nue  l'on  met  le  long  d'une  fracture,  v.  estello. 

Listèu  d'un  lié,  goberge  d'un  lit. 
E  farai  de  pichot  listèu 
De  quàuqui  parèu  de  chncleto. 

A.  PEYROL. 

H.  listo.  ,,  .  -   .  7„-„ 

LISTO,  LISTRO  (L),  L1TRO  (d.),  (rom.  ItS- 
ta,  b.  lat.  listra,  cat.  Uista  it  esp  por t 
lista,  ail.  leiste,  bordure,  angl  tout,  bord), 
s  f.  Bande  de  toile  fine,  de  batiste  ou  de 
mousseline,  dont  on  borde  les  coiffes,  les  che- 
mises de  femme,  v.  gourgeireto,  tour;  raie 
colorée  qui  termine  une  pièce  de  drap  ou  de 
toile,  v.  acabaduro  ;  litre,  grande  bande  noire 
qu'on  tend  ou  qu'on  peint  autour  d  une  église,, 
en  signe  de  deuil  ;  lisière,  langue  de  terre, 
tranche,  pièce,  lambeau,  v.  faisso,  fnngo, 
lèso;  liste,  catalogue,  v.  normo  ;  bnbe, 
chanteau  de  pain,  v.  peço,  tros 

Listo  d'uno  couifo ,  tour  d'une  coiffe, 
listo  d'un  autar,  garniture  d'un  autel; 
Usto  de  cambajoun,  tranche  de  jambon. 

LISTOUN  ,  listou  (1.),  (cat.  llisto  esp. 
liston,  b.  lat.  listo),  s.  m.  Petite  bande  d  e- 
toffe,  de  mousseline,  de  batiste  ;  petite  langue 
de  terre  ;  morceau  de  planche  ;  t.  de  blason, 
v.  fringueto.  R.  listo. 

listra  (rom.  Listrac),n.  de  1.  Listrac(Gi- 

r°LlSTRE  (lat.  ligusticum),  s.  m.  Livêche, 
plante,  v.  cisto. 

LIT  (esp.  alud),  s.  f.  Avalanche,  en  Bearn, 
v.  aglout,  avalanco. 

LIT,  n.  de  1.  Lit  (Landes). 

Litanié,  litanîo,  v.  letanîq. 

LïTARGE  (it.  esp.  litargino,  port  lithar- 
gyrio,  lat.  lithargyrium),  s.  m.  Litharge, 
minéral. 

Litchou,  v.  leiçoun. 

LITE  (b  lat.  litus,  espèce  d'affranchi),  ad]. 
Sian  lite  e  qui  te,  nous  sommes  francs  et 
quittes,  v.  liquide.  R.  liquide? 

lite,  s.  f .  Passage  tracé  par  une  avalanche, 
en  Béarn,  v.  avalancado.  B.  lit. 

Lilèiro,  v.  lichiero. 

s  itéra  n  p.  Guillaume  de  Littera,  prevot 
de  l'église  de  Saint-Sauveur  d'Aix,  sous  le  roi 
René:  une  rue  d'Aix  porte  son  nom. 

LITERALAMEN  (cat.  Uteralment,  port,  li- 
tcralmente,  it.  esp.  litteralmente),  adv.  Lit- 
téralement, R.  literau.  •• 

LITER4RI,  ÀRIO  ou  ARI  (cat.  hterari,esp. 
literario,  it.  litterario,  lat.  iitterarms), 
adi.  Littéraire. 

En  souvenènço  d'alianço  literkri,  nous  dounenas 
la  coup».  ,  _ 

1  F.  MISTRAL 

Literat,  v.  letra.  1 
literatour  (cat.  literat,  port,  hterator, 
lat.  litterator),  s.  m.  Littérateur,  v.  escrwan 
Li  literatour  d'Espagno  e  de  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 


Escrivès  lou  prouvençau  coumo  vouésleis  ancian 
literatour. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

literaturo  (cat.  esp.  literatura,  it.  lat. 
litteralura),  s.  f.  Littérature. 
Lou  disien  di  famous  pèr  la  literaturo. 

T.  POUSSEL. 

A  la  gaio  literaturo 
Demando  lei  plus  dous  soulas. 

A.  CROUSILLAT. 
LITERAC,  LITERAL  (1.),  ALO(cat  esp  port. 

liieral,  it.  litteralis),  adj.  Littéral,  aie. 
La  traducioun  es  literalo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Li-TERRESTRE,  s.  m.  Lierre  terrestre,  plan- 
te, en  Dauphiné,  v.  chamecisso,  terreto. 
Litièiro,  litiero,  v.  lichiero.  _ 
litige,  litîgi  (m.),  (rom.  litige,  cat.  im- 
gi,  esp.  litigio,  lat.  litigium),  s.  m.  Litige, 
v.  countestacioun/proucès. 
Moure  litige,  soulever  un  litige. 
Se  'no  causo  es  en  litîgi  entre  doues  parlido. 

F.  VIDAL. 

litigious,  OUSO,  ouo  (rom.  cat.  litigios, 
esp.  port.  it.  litigioso,  lat.  litigiosus),  ad]. 
Litigieux,  euse. 

Que  fougue  pas  permés  de  counsacra  'no  causo 
litiaiouso. 

F.  VIDAL. 

Lito  pour  Alargarito. 

L1TOCHO,  LIETOCHO  (viv.),  LICHOTO,  HIE- 
CHOTO  (1  ),  (lat.  lecticula,  lectica,  litière),  s. 
f.  Châlit,  bois  de  lit,  lit,  couche  ;  couchette, 
roulette,  petit  lit  d'enfant,  v.  arco-he,  cade- 
liè,  lichiero. 

Dôu  sôu  ma  litocho  èro  ras. 

S.  LAMBERT. 

LITOS  (rom.  Lytoos,  Littos),  s.  m.  Le  Li- 
tos,  ruisseau  de  Béarn.  _ 

litoto  (rom.  liptole),  s.  f.  Litote,  figure 
de  rhétorique. 

LITOUGRAFE  (cat.  esp.  it.  litografoj,  s.  m. 
Lithographe,  v.  gravaire. 

N'espère  pas  qu'un  litougrafe 
M'esquiche  sa  prèsso  dessus. 

M.  DE  TRUCHET. 
LITOUGRAFI,  LITOUGRAFIC  (1.  g  ),  ICO  (cat. 
litografich,  esp.  litografico),  adj.  Lithogra- 
phique. .        „  . 
LITOUGRAFI  A  (cat.  esp.  htografiarj,  v.  a. 

Lithographier.  . 

M.  Bonnet  litougrafio  pèr  lis  amenistracioun  e  li 
particulié.  „„„„ 

ARM.  PROUV. 
LlTOUGRAFIA,  LITOUGRAFI  AT  (1.  g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Lithographie,  ée. 

Tout  ço  qu'a  lecat 
Es  sus  sa  moustacbo 
Litougrafiat. 

J.  AZAÏS. 

R.  litougrafio. 

litougrafio  (cat.  esp.  it.  htografia,  port. 
lithografta],  s.  f.  Lithographie,  v.  grava- 

Litoun,  Litouneto,  v.  Margaritoun. 
LITOUR,  LICTOU  (1.  g.),  (it.  httore,  lat 
lictor)  s  m.  Licteur,  officier  public  chez  les 
Romains,  v.  bacula  ;  pour  lecteur,  v.  I 
tour. 

La  destrau  dôu  leitour 
Coucbo  pas  lei  soucit  que  vôutejon  autour. 

V.  THOURON. 
LITOURAU,  LITOURAL  (L),  ALO  (it.  Hto- 
rale,  lat.  littoralis),  adj.  Littoral,  aie,  v 

ribeiren.  .  . 

Lou  litourau,  le  littoral,  v.  ceuno,  eosto, 

7l*ibsiTGS  •  , 

Le  littoral  du  bas  Languedoc  était  désigne, 
dans  les  chartes  des  9%  10e  et  11e  siècles,  sous 
le  nom  latin  de  Littoraria. 
Sus  tout  lou  litourau  armaren  de  cours'ari. 

J.  DESANAT. 

litournau,  s.  m.  Engoulevent,  en  Guien- 
ne  v.  chaucho-gàrri,  grand-gorjo. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  litorne,  espèce 

d'oiseau.  .,     .  ,      f  .  ja 

litoutoumÎO  (lat.  hlhotomia),  s.  f.  t.  ae 

chirurgie.  Lithotomie. 


LITRAS,  s.  m.  Gros  litre  de  vin,  v.  pechiè. 
R.  litre. 

Litrat,  v.  letrat. 

LITRE,  LITRO  (1.),  (lat.  litrum,  gr.  Xirpa), 
s.  m.  et  f.  Litre,  mesure  de  capacité,  v.  pe- 
chiè, pintoun. 

Mié-litre,  demi-litre  ;  litre  e  miè,  litre 
et  demi  ;  toumba  'n  litre,  boire  un  litre;  a 
lou  litre,  il  est  gris. 
Farié  miéus  milo  fes  d'ana  béure  un  bon  litre. 

R.  GRIVEL. 

Litro,  v.  listro. 

LITROUN,  litrou  (L),  s.  m.  Petit  litre,  de- 
mi-litre, v.  fuieto,  pouchounet  ;  ivrogne,  en 
Dauphiné,  v.  ibrougno.  R.  litre. 

Litso-crabo  pour  licho-crabo  ;  litsou  pour 
leicoun  ;  litumio,  v.  anatoumio. 

LITURGÎO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  lilurgia), 
s.  f.  Liturgie. 

S'es  ferrât  sus  la  liturgio, 
La  biblo,  la  teoulougio. 

J.  AZA.ÏS. 

LITURGISTO,  s.  m.  Liturgiste.  R.  liturgio. 
Lituro,  v.  leituro;  liu  (lieu),  v.  liô  ;  lui 
(leur),  v.  lour  ;  liue,  liuec,  v.  liô;  liuen,  v. 
luen  ;  liueta,  v.  lucha  ;  liueto  (lutte),  v.  lu- 
cho;  liueto  (ver  luisant),  v.  luseto  ;  liuja,  v. 
louga  ;  liuma,  v.  aluma  ;  liun  (loin),  v.  luen  : 
liun  (lundi),  v.  dilun  ;  liuncho,  v.  luencho  ; 
liunchour.  v.  lunchour  ;  liur,  v.  lour  ;  liura, 
v.  liéura  ;  liure,  v.  libre  ;  liuro,  v.  liéuro  ;  Lus, 
liuse,  v.  eslùci;  lîuseto,  v.  luseto. 
LIVAT,  n.  p.  Livat,  nom  de  fam.  lang. 
LIVERNOUN  (rom.  Livernos),  n.  de  1.  Li- 
vernon  (Lot). 

LIVETO,  n.  de  f.  Livette,  nom  d'une  sainte 
honorée  en  Limousin. 

LiviÉ  (b.  lat.  Liverium,  Livercwm,  Lc- 
clesia  de  Liveriis),  n.  de  1.  Liviers,  près 
Saint-Gilles  (Gard). 

liviero  (rom.  Liveiras,  Livieyras,  b. 
lat.  Liveriœ),  n.  de  1.  Livières  (Gard). 

livigna  (rom.  Livinhac,  b.  lat.  Livinia- 
cum),  n.  de  1.  Livinhac  (Aveyron). 

liviniero,  livinièiro  (L),  (rom.  La  La- 
veneira.  Lazavineira,  b.  lat.  Lavinaria), 
s.  f.  et  n.  de  1.  LaLavinière  (Hérault). 
'  LIVOUN  (rom.  Livon,  lat.  Libo,  onis),  n. 
p.  Livon,  Libon,  Alivon,  noms  de  fam.  mérid. 

Livra,  v.  liéura;  livrason,  livresoun,  v. 
liéuresoun;  livre,  v.  libre  ;  livrèio,  livrèje,  v. 
liéurèio  ;  livret,  v.  libret  ;  Livroun,  v.  Liéu- 
roun.  .  .  ,     , , 

lizert,  s.  m.  Le  Lizert,  ruisseau  du  dé- 
partement de  Tarn-et-Garonne. 
LiziÉ.  n.  d'h.  Lizier. 
Sant  Lizic,  saint  Lizier  ou  Licar,  eveque  du 
Conserans.  mort  vers  548. 

LIZIÉ  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Lizier  (Ane- 
ge)  qui  était,  sous  les  Romains,  la  capitale  des 
Consorans,  v.  Cousaran  ;  Saint-Lizier  (Gers). 
Lleba,  llebàmi,  v.  leva,  levame. 
LO  (rom.  cat.  lo,  le,  lui),  forme  archaïque 
du  pronom  lou  qui  s'emploie  pour  donner  au 
verbe  le  sens  optatif,  v.  li,  ti  ;  pour  la,  en; 
Dauphiné  et  Limousin,  v.  la.  . 

Vcngucsse-lo,  plût  à  Dieu  qu'il  vinU/io» 
fagucsse-lo,  il  serait  à  désirer  qu'il  le  fît. 
Demoro-lo  tout  jamès  prest! 

G.  D'ASTROS. 

Fuqe-lo,  fuis-le,  à  Nice  ;  rendès-nous-lo 
(V.  Gelu),  rendez-nous  cela,  pour  Dieu  !  L  ei 
lo  fach  ?  est-ce  fait?  dans  les  Alpes  -  aux  lo 
aaui?  qui  est  là?  id.;  quen  l'ei  lo  ?  lequel 
est-ce?  id.;  l'ci-lo  vous  ?  est-ce  vous?  , 

Conférer  ce  mot  avec  l'hébr.  lo ,  plut  a 
Dieu,  et  l'esp.  ojala,  id. 

lo  LOO(esp.  looe,  it.  loc,  locco,  ail.  loch, 
ang.  ïog,  bûche),  s.  m.  t.  de  marine.  Loch. 
prov  Quand  passes  souto  lou  Mouroun, 
Maino  ta  velo,  mêle  lo  dins  lou  senoun, 
v.  senoun. 

Lo  (le),  v.  lou  ;  lo  pour  elo  (elle)  en  Li- 
mousin; lo  pour  la;  lo  pour  l'o,  1  on  ;  o 
pour  lot;  lo  pour  las  (côté);  loange,  v  lau- 
senio;  loba,  lobairo,  lobais,  lobando,  v  lava, 
lavairo,  labais,  lavando  ;  lobencho,  v.  laven- 


cho  ;  lôbio,  v.  làupi;  lobodou,  loboduro,  v.  la- 
vadou,  lavaduro ;  lobogno,  v.  lavagno ;  lobo- 
men,  v.  lavamen  ;  loborado,  loboret,  \.  laba- 
rido  ;  loboràssi,  loborasso,  v.  lavàssi  ;  loboso  u 
v.  lavesoun  ;  lobossis,  v.  lavàssi  ;  lobour  v' 
labour. 

LOC  (ar.  laouak,  potion),  s.  m.  Looch  mé- 
dicament ;  pour  loch,  v.  lo  2;  pour  lieu,  v.  Uà 
loc-diéu  (lou),  (b.  lat.  Locus  Dei,  lieu 
de  Dieu),  n.  de  1.  Loc-Dieu,  ancienno  abbaye 
de  l'ordre  de  Citeaux,  au  diocèse  de  Rodez. 
Tout  lou  païs  de  Rouergue, 
El  nou  val  pas  la  plaço  del  Loc-Diéu. 

A.  GAILLARD. 

Loca,  v.  laca  ;  locai,  v.  laçai;  locet,  v.  la- 
cet ;  locha,  v.  lâcha  ;  locheja,  v.  lacheja  ;  lo- 
chet,  v.  lachet  ;  lochiè,  ièiro,  v.  lachié,  iero  • 
lochin,  lochinta,  v.  lachint,  lachinta. 

Locno  (v.  fr.  loche,  branle,  balancement) 
t.  libre.  Pénis,  v.  bico,  vie. 

Mètre  en  locho,  t.  de  charretier,  suspen- 
dre à  côté  du  chargement  une  balle,  une  cais- 
se, un  tonneau,  qu'on  n'a  pas  pu  placer  des- 
sus; jan-locho,  terme  injurieux. 

Locho  pour  lojo  ;  lochou,  v.  lachou  ;  lo- 
choule,  v.  nichoulo  ;  lochugo,  lochuo,  v.  la- 
chugo. 

loco,  s.  m.  Marche  d'escalier,  dans  le  Tarn 
v.  escaliè.  ' 
Vau  descèndre  loco  pèr  loco 
Dins  le  pouls  prigound  de  la  mort. 

A.  FOURÈS. 

Uno  loco  de  mai  èi  tout-just  à  descèndre. 

..    ,  .  J.  TEYSSEIRB. 

K.  liogo. 

LOCO,  LOCHO  (a  ),  LIOCHO,  LIOUCHO  (d  ) 

lotche  (bord.),  lococo,  alouoco  (rouerg  ) 
loto  (rom.  loqua,  esp.  b.  lat.  Iota),  s.  f.  Lo- 
che, poisson  d'eau  douce,  v.  dourmihouso 
louqueto,  moulet;  goujon,  limace,  en  Guien- 
ne,  v.  gôbi,  limaço. 
Helas  !  pèr  louto  pesco  atrapère  uno  loco  ! 

„    ,  A.  COURET. 

L  t  anave  pesca  de  loco. 

A.  BIGOT. 

frov.  Gras  coume  uno  loco. 
—  Toujour  uno  loco  es  un  pèis. 
loco,  s.  f.  Douce-amère,  à  Montpellier  v 
erbo-de-la-loco  ;  tame  commun,  carline' 
autres  plantes,  v.  oco.  ' 

Locofcat.  esp.  loco),  s.  m.  Fou,  insensé,  v. 
fou  ;  Loque,  nom  de  fam.  provençal. 
Beguen  loulos  a  la  saniat  del  loco." 

J.  AZAÏS. 

LOCO,  loceco  (b.  lat.  loca,  amende  impo- 
sée a  celui  qui  fait  défaut),  s.  f.  Révue,  cacade 
netise,  v.  gafo  ;  pour  mare  d'eau,  v.  lioqo 

loco-tre.vco,  s.  f.  Loche  franche,  cobïtis 
barbatula  (Lin.),  poisson  d'eau  douce  v 
loco  2.  ' 

loco-vermero,  s.  f.  Vairon,  poisson  d'eau 
douce,  v.  rnaucho,  rouget,  veiroun. 

Locomotibo  pour  loucoumoutivo  ;  loc-te- 
nent,  v.  liô-tenènt  ;  loengue,  v.  lengo  ;  loent 
v.  luen  ;  loevis,  v.  clavié. 

lof  (angl.  loof,  vent),  s.  m.  t.  de  marine 
Lot,  v.  orso. 

Teni  lou  lof,  tenir  le  lof,  serrer  le  vent  : 
lof,  au  lof,  commandement  de  marine,  allez 
plus  près  du  vent. 

LOFI,  LOFIO  Oh.),  LÔUFIO  (rh.),  LOUFO  (I 
m.),  LOCHO  (g.),  nouflo  (a.),  (it.  loffia,  lof- 
fa  angl.  Zoo/1  vent,  ail.  lufs,  air),  s.  f.  Vesse, 
Hatuosue,  v.  (escudo,  louûno,  vessino  ;  ca- 
Toup  '  V'  °af°;  chamPionon,  v.  lôfi-dc- 
prov.  Pèr  manja  lèbre,  fau  senti  lôfi  de  chin. 

—   Pale  coume  uno  lôfi. 
A  Aix  lof.  est  des  deux  genres. 
LÔFI-DE-LOUP  ,  LOUFO-DE-BOSC  (carc.) 
f-OLFO-DE-CO  (auv  ),  LÔUFIO-DE-CHIX  (d  ) 

Li  .yesse-de-l0,uP.  champignon  plein  de 
dTToT'  V'  pet-de-iovP'  ve°si90,  vessino- 
Pan  mousit  coumo  uno  loufo-de-bosc. 


LOC  —  LONGO 


Fuma  coumo  uno  loufo-de-bosc.  UT&' 

ID. 


LÔFI,  ôfio,  s.  et  adj.  Nigaud,  audo,  imbé- 
cile, v.  pelù/c. 

Loga,  v.  laga;  logat,  v.  desliouca  ;  logno 
pour  aragno. 

LOGO,  LOUOGO  (rouerg.),  LOO(l.),  s.  f.  Lion 
où  l'on  se  loue,  jour  où  se  louent  les  ouvriers, 
marché  aux  moissonneurs,  aux  vendangeurs' 
etc.  ;  location,  loyer,  v.  louguié;  pour  place^ 
emplacement,  v.  liogo. 

La  logo  d'Arle  es  à  la  plaço  dis  Orne,  à 
Arles,  on  loue  les  journaliers  sur  la  place  des 
Hommes;  la  logo  es  duberto,  on  commence 
à  louer,  à  régler  le  salaire;  la  logo  dis  ous- 
tau  es  à  sant  Miquèu,  on  loue  les  maisons  à 
la  saint  Michel. 

L'on  te  déurrié  mena  coumo  un  ase  à  la  logo. 

D.  SAGE. 

Acà  's  à  la  logo  dôu  tèms,  cela  est  en  rap- 
port avec  le  temps,  par  corruption  de  es  ana- 
logue au  tèms.  R.  louga. 

logofetat,  s.  f.  Ardeur,  empressement, 
en  Languedoc  (Honnorat),  v.  afecioun. 

Logogno,  v.  lagagno;  loipour  lai,  las  (les), 
en  Rouergue  ;  loiage,  v.  lougage  ;  loicou,  v 
eiçoun;  loign,  loing,  v.  luen;  lois  pour  los, 
las  (les),  en  Rouergue. 

loisa  (pour  laisa),v.  n.  Dépérir,  en  Rouer- 
gue, v.  deperi. 
De  là  dérive  peut-être  le  mot  leisand. 
Loisand,  loisat,  v.  leisand  ;  loissa,  v.  leissa  • 
loissouoio,  v.  leissolo. 

lojo  lotjo  (1.  g.),  LOTYO(b.),  (rom.  loja, 
lotja,  lotia,  lodia,  cat.  llotja,  port,  logea, 
it.  loggia,  esp.  lonja,  b.  lat.  logia,  lodia, 
lat.  logeum),  s.  f.  Loge,  baraque,  hutte,  cha- 
let, v.  capitello  ;  logis,  logement;  hangar 
d  une  ferme,  v.  envans  ;  place  particulière  au 
théâtre;  bourse,  lieu  où  se  rassemblent  les 
négociants;  sorte  de  jeu. 

Marrido  lojo,  mauvais  logis;  avê  la  taulo 
e  la  lopo,  avoir  la  table  et  le  couvert;  aquel 
oustau  a  forço  lojo,  cette  maison  a  beau- 
coup de  chambres;  ana  i  segôundi  lojo,  al- 
ler aux  secondes  loges;  la  lojo  de  Marsiho 
ancien  nom  de  la  bourse  et  de  l'hôtel  de 
ville  de  Marseille;  tira  à  la  lojo,  citer  devant 
les  juges-consuls,  locution  marseillaise-  la 
plaço  de  la  Lojo,  la  place  de  la  Loge,  à  Per- 
pignan ;  estrema  H  panso  dins  la  lojo,  ren- 
trer dans  un  hangar  les  claies  sur  lesquelles 
on  fait  sécher  les  raisins  ;  en  lojo,  clans  la 
loge. 

lolo,  s.  f.  Fleur,  à  Tarbes,  v.  flour. 
La  verduro  dos  prats  tous  pipalhats  de  lolos. 

v.  PUJO. 
Boun-sè  dounc,  la  bèro  lolo. 

n       ,  C.  DESPOURRINS. 

n.  oie,  olgo. 

lolot,  s.  m.  t.  enfantin.  Dada,  cheval,  en 
Languedoc,  v.  dada.  R.  cavalot. 

Lolot,  Loloto,  v.  Chariot,  Gharloto  ;  lom- 
biard,  v.  lambiard  ;  lombourda,  v.  lambourda  ■ 
lombrica,  v.  alambica  ;  lombrina,  v.  lambri- 
na;  lombrot,  v.  lambrot;  lombrucho,  v.  lam- 
brusco;  lomescart,  v.  escartat  ;  lomô,  lomou 
v.  eilamount;  lompa,  v.  lampa  ;  Ion,  v.  luen' 
LOi\  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Lon  (Landes). 
Lonat,  v.  lanat;  lonca,  v.  lança;  loncil,  v 
lancil;  londas,  v.  landas  ;  londiè,  v.  landié; 
londis,  londissièiro,  v.  landis ,  landissiero  • 
londo,  v.  lando. 

londo  (la),  n.del.  La  Londe,  près  Hières 
(Var)  ;  nom  de  lieu  dans  l'Eure  et  la  Seine- 
Inférieure;  De  La  Londe,  nom  de  fam  prov 
R.  lono?  1 
loxg,  long  (nie.),  louong  (rouerg  ) 

LOUNG  (g.  1.  lira.),  LOU  (Velay),  ONGO,ONJO 
(d.),  oungo,  ounjo  (lim.),  (rom.  long,  lonc, 
lune,  lung,  onga,  onja,  v.  cat.  llonch,  port 
longo,  it.  lungo,  lat.  longus),  adj.  Long,  on- 
gue  ;  lent,  ente,  v.  patet  ;  tardif,  ive,  v.  tar- 
dièu  ;  Long,  Lons,  Lonjon,  Longy,  Troplong, 
noms  de  fam.  méridionaux.* 

Lou  lau  Long,  le  lac  Long  (Alpes-Mariti- 
mes) ;  de  long  bras,  de  longs  bras;  avê  li 
dent  longo,  avoir  les  dents  longues  ;  longui 
carnbo,  L'yaguei  cambo  (m.),  làngei  cambo 
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(d.),  loungos  cambos  (a.  L),  longues  fam- 
bes;  de  longs  an,  de  lôunauis  ana  (\  ,  ,ia 
longues  années;  languis  annado,  ÙimgoB 
annados  (1.),  longues  années;  es  mai  m- 
loun  que  l'aigo  noun  es  longo,  il  e§t  bâte 
comme  un  pot  ;  aquèu  capatan  es  bèn  lo,<  r 
ce  prêtre  est  bien  long,  bien  lent  k  dire  sa 
messe  ;  astre  long,  dépasser  le  but,  au  jr-u  ,|P 
boule  ;  carnbo-long,  giqo~long,qu\  a  de  lon- 
gues:  jambes  ;  prendre  lou  plus  long  pren- 
dre le  plus  long;  un  lonq  d'esquino,  une  <•- 
chinée  de  porc,  v.  lournb  ;  n'ensaupre  loro, 
en  savoir  long;  en  long,  longitudinalement  ■ 
fau  mètre  aquèu  bos  au  lonq,  en  lono  ,î 
aut  mettre  ce  bois  de  long,  en  'long  ;  esplica 
tout  au  long,  expliquer  tout  au  \<mu'  tira 
de  long,  être  fort  long,  traîner  en  longueur  • 
de  long  en  larg,  de  long  en  large  ;  en  (ara  è 
en  long,  en  long  et  en  large  ;  loumbaou  s'  '  - 
tendre  de  soun  (ong,  de  tout  soun  (on>, 
s  étendre  de  son  long,  tout  de  son  long  •  (ona 
de-long    de-loung  (1.),   la-loung  (TarnV 
tout-de-long,  dôu  long,  tout  dôu  (ong  le" 
long,  tout  le  long,  tout  du  long,  au  long  de  ■ 
de-(ong  Caigo,  long  de  l'aigo,  de-long  de 
laigo,  le  long  de  l'eau;  tout-de-long  d,,,', 
camin   tout  le  long  du  chemin;  tout  Mu 
long  de  l  an,  tout  du  long  de  l'année;  s'i 
pas  dal  loung  dal  nas  (1.),  il  n'y  voit  pas 
plus  loin  que  son  nez. 

Un  riéu  aqui-de-long  murmuro. 

H.  MOREL. 

A  la  (ongo,  à  la  longo  dôu  tèms  à  la 
(oungo  (1.),  à  la  longue,  avec  le  temps  à 
ruser.  r  ' 

prov.  A  la  longo,  dis  lou  roure  au  coucourdié. 
De-(ongo  ,  de-(oungo  (1.),  assidûment' 
continuellement,  toujours,  sans  cesse  -  de 
(ongo,  de  (ongo  toco,  de  longue  main' de- 
puis longtems,  de  loin  ;  ana  de-lonqo  aller 
toujours,  durer;  obro  de  longo,  travail  de 
longue  haleine. 

Mai  a  la  fin  la  longo  lasso. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Long  coume  tout  iuei,  coume  un  jour  sèns 
pan,  coume  caremo,  coume  d'eici  à  Pasco 

vesT  13  hàmi  de       (b'}'  C0Ume  un  basloun 

—  Long  bagna,  long  eissu. 

~ bras'3  l°ng  °0Ume  l0U  d6t'  nTen  met  coume  1011 

—  Quau  es  long  a  manja 
Es  long  à  travaia. 

—  Trop  long  n'es  jamai  tourna  au  bos, 
on  n'est  jamais  revenu  à  la  forêt  pour  une 
pièce  trop  longue. 

—  De  long  pais  longui  nouvello, 
de  longues  terres  longues  nouvelles,  a  beau 
mentir  qui  vient  de  loin,  v.  luen. 

Lôunguis,  oungos,  plur.  lang.  de  loum, 
oungo  ;  pour  les  dérivés  de  long,  v  lounq 

long,  s.  m.  Le  Long,  affluent  de  la  Cèze 
rivière  du  Languedoc.  R.  long. 
Long-bè,  v.  canard-à-long-bè 
long-champ,  n.  de  1.  Longchamp,  quar- 
tier de  Marseille. 

Lou  palais  de  Long-Champ,  le  palais  des 
Arts  ou  musée  de  Longchamp,  à  Marseille 
Long-pecou,  v.  figo. 

long-peu  (longue  chevelure),  s.  m.  Va- 
riété d'olivier  à  rameaux  pendants,  v.  couia°- 
so,  cournau,  pendoudé. 

LOXG-TÈMS,  LOUNG-TÈMS  (I.  g  )  LOUNG— 
tims  (auv.),  (rom.  (one  temps,  (une  temps 
it.  (ungo-tempo,  esp.  lungo-tiempo),  adv 
Longtemps,  v.  loungamen. 

Long-tèms  après,  longtemps  après  ;  n'i'a 
per  long-tèms,  il  y  en  a  pour  longtemps  ;  dins 
pas  long-tèms,  dans  peu  de  temps  ;  de  (ong- 
tèms,  de  longtemps;  despici  long-tèms  t'a 
long-tèms,  dieu  loung-tèms  (d.),  dès  long- 
temps. 

Longano,  v.  loungagno  ;  longard,  v.  len- 
gard  ;  longarut,  v.  loungaru  ;  longas,  v  loun- 
gas;  longaste,  v.  langasto  ;  longèiro,  v  lin- 
giero  ;  longiè,  v.  langié. 

LONGO,  LOUONGO  (rouerg.),  LOUNGO  (g.  1.  ), 
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LOUNJO  (lim.  d.),  (rom.  longa),  s.  f.  Euphé- 
misme dont  on  se  sert  en  Languedoc  pour  de- 
signer la  couleuvre,  v.  serp;  ligne  de  pécheur, 

"V    /è^CZ  * 

'  Jouqa  i  longo,  à  la  longo  d'Arle,  jouer  a 
coupe-tête,  v.  chivaleto,  sauto-chm,  femo- 
qrosso  ;  donna  U  longo,  las  loungos  (U, 
tailler  la  vigne  plus  long  que  de  coutume,  ann 
d'avoir  plus  de  raisin,  v.  pouda  a  la  mort. 

R  longo-lengo,  s.  f.  Pic  épeichette,  picus 
minor  (Lin.),  oiseau  ainsi  nommé  à  cause  de 
la  longueur  de  sa  langue,  v.  picatèu  ;  torcol 
fourmilier,  v.  tiro-lengo. 

LONGOLIS  (de),  loc.  adv.  Sans  cesse  (u.  A- 
zaïs),  mot  douteux,  s.  longo  (de)  plus  correct. 

LONGO-MAI,  LOUNGO-MAI  (1.),  (roin.  l07l- 

qas  mais,  lat.  longàm  magis,  longtemps  da- 
vantage), adv.  Longtemps  encore,  longue- 
ment, indéfiniment,  formule  de  souhait,  de 
félicitation. 

Longo-mai  siegues  paire,  longtemps  pvus- 
siez-vous  être  père!  —  aven  agu  de  crèis... 

—  Longo-mai!  —  la  famille  a  augmente... 

—  Puisse-t-elle  augmenter  toujours  !  sies 
ben  gaiard,  longo-mai!  tu  as  bonne  santé, 
jouis-en  longtemps  !  —  aven  manda  nosto 
einado  .  —Longo-mai !  nous  avons  marié 
notre  aînée...  —  Je  vous  félicite  ;  longo-mai 
coumtês  !  jouissez  longtemps  de  votre  bon- 
heur1 longo-mai  arribe!  que  cela  arrive  sou- 
vent !  longo-mai!  à  la  santé  !  —Dièu  noun 
doune  jo'io  !  Dieu  nous  en  réjouisse;  souhaits 


qu'on  se  fait  en  choquant  les  verres  ;  longo 
mai  faguàs  d'aquêli  bonis  obro  !  félicitation 
que  l'on  adresse  à  un  parrain,  lequel  repond  : 
E  vous  lou  pousquès  vèire  ! 

Longo-mais  vouestre  fuec  s'atume  ! 

C.  BRUEYS. 

Longo-mue,  v.  lagramuso. 

LONGO-SAGNO  (long  marais),  n.   de  1. 
Longuesagne  (Lozère). 

longo-villo,  n.  de  1.  Longueville  (Lot-et- 
Garonne)  ;  Longueviale,  nom  de  fam.  rouerg. 

LONGO-VISTO,  LOUNGO-VISTO  (1.  g  ),  S.  f. 
Longue-vue,  v.  chale. 

Davans  ma  luneto  de  loungu  vislo. 

P.  GOUDELIN. 

Longoulut,  v.  loungaru;  longousto,  v.  lan- 
gouste; longueja,  v.  lengueja;  longui,  v.  lan- 
gui ;  lonh,  v.  luen  ;  lonisso,  v.  lanisso. 

LONJO.  LOUNJO  (1.  g.),  (rom.  lonja,  lon- 
qia,  it.  lunga,  esp.  lonja,  lat.  longa),  s.  f. 
Longe,  lanière  de  cuir,  v.  courrejado,  loun- 
ze;  lisière,  bord,  v.  courrejo  ;  pour  longe  de 
mouton,  v.  lounzo. 

Se  douna  de  lonjo,  s'éloigner,  déguerpir  ; 
vàu  touto  la  lonjo,  il  veut  tout  le  bord;  em- 
braio-m'acà  'mè  'no  lonjo,  cingle-lui  quel- 
ques coups  de  fouet. 

Anésjamai  pu  liuen  queço  qu'avés  de  lonjo. 

M.  BOURRELLY. 

lono,  louono  (nie.),  loueno  (m.),  lôu- 
NO  (1  ),  (rom.  lona,  losna,  launa,  lyon.  lao- 
ne  v  fr.  Une,  losne,  b.  lat.  launa,  sanscr. 
la'vana,  it.  lat.  lacuna),  s.  f.  Lagune,  mare, 
flaque,  bras  de  rivière,  lieu  où  l'eau  est  pro- 
fonde et  tranquille,  v.  gourg,  louino,  mueio, 
naudo  ;  zone  de  terrain,  lambeau  de  terre,  v. 
listo,  lounze;  Laune,  Leaune,  nom  de  fam. 
méridional. 

Li  lono  dôu  Rose,  les  flaques  d'eau  qui  oc- 
cupent les  anciens  lits  du  Rhône.  Cette  déno- 
mination s'applique  aux  bras  du  Rhône  dans 
toute  l'étendue  de  son  cours. 

Vers  l'aigo  iindo  de  la  lono, 

A  l'oumbro  claro  di  canèu. 

A.  MATHIEU. 

Lono  (laine),  v.  lano  ;  Lons,  v.  Lous  ;  lonzo, 
v.  lounzo  ;  loo,  v.  logo  ;  loou  pour  lou,  lau  ; 
loougié,  v.  lôugié;  looura,  v.  laura,  laboura; 
loouroun.v.  lauroun  ;  loousa,v.  lausa  ;  loouseto, 
v.  lauseto  ;  loousié,  v.  lausié  ;  loouva,  v.  lau- 
va,  lausa;  loouvisso,  v.  lausisso  ;  lopa,  v.  la- 
pa ;  lopas,  v.  lapas  ;  lopet,  v.  lapet. 

lôpi  (rom.  lomb),  s.  m.  Aloyau,  en  lJeri- 
gord,  v.  rougnounado.  R.  loumb. 


LONGO-LENGO  —  LOUADO 

Lopin,  v.  lapin  ;  loporasso,  v.  laparasso  ;  lo- 
pordèu,  v.  laparèu. 

lôqci,  n.  p.  De  Loqui,  nom  de  fam.  prov. 
R.  loc  ou  Luc. 

lor,  LORS  (g.),  (tom.  loras),  adv.  Lors,  v. 
alor  plus  usité. 

Despuei  lor  (M.  Trussy),  depuis  lors  ;  pel 
lors  (J.  Jasmin),  pour  lors. 

Lor  (labour),  v.  lau  ;  loras,  v.  laras;  lorbes, 
v  lcirbés» 

'  lord  (cat.  esp.  it.  angl.  lord],  s.  m.  Lord, 
titre  d'honneur  en  Angleterre. 

Lorda,  v.  larda;  lordèno,  v.  lardeno  ;  lordi- 
gnous,  v'.  lardignous  ;  lordou,  v.  lardou  ;  lor- 
dùgi,  v.  lourdige.  • 

LORGO,  LORGUE  (rom.  Lorcas,  b.  lat.  Leo- 
nicœ,  Lonicus),  n.  de  1.  Lorgues  (Var) 

Plant  de  Lorgo,  variété  d'olivier,  v.  becu  ; 
Micoulau  de  Lorgo  ,.  Nicolas  de  Lorgues, 
grand-maître  des  Hospitaliers  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  (1278);  Ouliviè  de  Lorgo,  0- 
livierde  Lorgues,  ancien  poète  provençal. 

prov.  Qu  sara  pas  counlènt,  vague  à  Lorgo. 

Lorgous,  lorgural,  v.  largous;  loriôu.v.  au 
riôu;  lorma,  v.  larma;  lormand,  v.  ligoum 

LORMO,  s.  f.  Mauvais  faux-fuyant,  au  Quel 
ras  (Alpes),  v.  escampo.  R.  normo  2. 

Loro  (lèvre),  v.  labro;  Loro,  v.  Lauro  ;  Lo- 
ro  v.  Leounoro  ;  lors,  v.  lor. 

LORSQUE  (it.  allorche),  conj.  Lorsque,  v 
quand,  quouro,  plus  usités. 

Lorsque  vous  sarés  malaut. 

N.  SABOLY. 

R.  lors,  lor,  que. 

Lort  pour  l'ort;  los  pour  lous  (les)  ;  los 
pour  las  (les),  en  Rouer gue  ;  loso  (dalle, 
pierre  plate),  v.  lauso  ;  loso  (alose),  v.  alauso  i 
loso  (bourbe),  v.  loudo  ;  losset,  v.  lasset. 

LOSSO  (fr.  louche),  s.  f.  Cuiller  à  pot,  us- 
tensile en  bois  ou  en  cuivre  dont  le  manche 
estévidé,  en  Auvergne  et  Limousin,  v.  coua- 
do,  cuiero,  gafo,  salico. 

LOSSO  (rom.  lots,  lourd),  s.  m.  Lourdaud, 
grand  diable,  gros  bonnet,  à  Nimes,  v.  tali 
baud,  talos. 

Li  douslosso  lou  devistèron. 

A.  BIGOT. 

Très  losso  qu'aimon  mai  la  car  que  lis  espigno 

ID. 

Veses  pas  aquel  losso? 
Bèn,  es  un  ôuficié. 

L.  ROUMIEUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lithuanien  loss,  é- 
lan,  espèce  d'animal.  R.  lot. 

losso,  s.  f.  La  Losse,  affluent  de  la  Gehse, 
rivière  de  Gascogne. 

losso  (rom.  Loça),  n.  de  1.  Losse  (Lan- 
des). ,  ,  ,  ,  . 

LOT  (esp.  lote,  flam.  lot,  v.  ail.  hloz),  s. 
m.  Lot,  portion,  v.  esca,part;  ce  qu'on  ga- 
gne à  la  loterie,  loterie,  v.  loutariè. 

Jita  lot,  tirer  les  lots  au  sort;  gagna  lou 
gros  loi,  gagner  le  gros  lot  ;  prendre  la  sy- 
philis. 

Malur  à  tu,  se  fautes  lou  gros  lot. 

V.  GELU. 

A  la  fin,  toutço  que  coungreio 
L'esiang,  es  aqui  lot  a  lot. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Tè  tu,  lè  iéu, 
Vaquitoun  lot,  veici  lou  miéu. 
—   Qu  dôu  lot  espèro  secours 
Mete  lou  péu  coume  un  ours. 
—   Quau  jogo  au  lot, 
Se  rouino  au  trot. 
LOT,  LOUOT  (niç.),  LOUET  (m.),  OTO,  OÇO- 
TO,  oueto  (rom,'  lot;  hébr.  lot,  enchaîné, 
lié),  adj.  Lent,  ente,  pesant,  ante,  lourd,  our 
de;  tardif,  ive,  paresseux,  euse,  v.  greu,  pa 
lot;  niais,  aise,  v.  nèsci  ;  Louet,  Lelouet, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Es  un  lot,  c'est  un  étourdi  ;  resta  lot,  être 
ébahi;  se  faivièi,  es  forço  lot,  il  vieillit,  il 
est  très  lourd. 

Jamai  s' es  vist  l'ome  plus  louet. 

G.  ZERBIN 

Van  touiour  de  l'avans,  tout  que  lei  digon  louet. 

J.-F.  ROUX. 


Esbrandon  lei  vièi  lei  pus  enregi  e  lei  fiho  lei  mai 
louelo. 

F.  VIDAL. 

prov.  A.  chin  vièi  noun  fau  lais  louet. 
LOT,  OLT,  OL,  OUOL,  OUL  (rouerg.),  OU 
(querc),  (rom.  Oit,  Ont,  b.  lat.  Oldus,  lat. 
Oltis,  Olto),  s.  m.  Le  Lot,  affluent  de  la  Ga- 
ronne ;  département  de  France  qui  a  pour 
chef-lieu  Cahors  ;  De  Loth,  nom  de  fam.  prov. 

Lot-e-Garouno,  Lot-et-Garonne,  dépar- 
tement qui  a  pour  chef-lieu  Agen  ;  dins  Lot, 
dins  Ou,  dans  le  Lot. 
Ai  ausit  dire  souent  qu'èros  vengut  à  Côu 
En  toutcantourlejant  te  miralha  dins  l'Ou. 

C.  DELONCLE. 

pr.  querc.  Qui  passo  l'Ou,  lou  Tarn  e  l'Aveiroun, 

•  N'es  pas  segur  de  tourna  a  sa  meisoun. 
prov.  rouerg.  Se  veses  lou  fuui  d'Olt, 
Pren  lafourco,  vai  al  sol, 

si  tu  vois  le  brouillard  monter  du  Lot,  prends 
ta  fourche,  va  à  l'aire. 

Conférer  Lot  avec  l'Oit,  rivière  de  la  Rou- 
manie. 

LOT  (lat.  Loth,  Lothus),  n.  p.  Loth,  pa- 
triarche de  la  Rible. 

Lot  (lieu),  v.  liô;  lotado,  v.  latado  ;  lotcho, 
v.  locho  ;  loti,  v.  latin  ;  lôtio,  lotjo,  v.  lojo  ;  lo- 
tis, v.  latis;  loto,  v.  loco. 

LOTO,  n.  p.  Lotte,  nom  de  fam.  lang. 
lotô  (it.  lotto),  s.  m.  Loto,  jeu  de  hasard, 
v.  quino.  R.  lot. 

Lotou,  v.  latou  ;  lotye,  v.  lojo. 
lou,  Liou(Velay),  lu  (lim.),  lo  (auv.  d.), 
o  (Menton),  (rom.  cat.  esp.  it.  lo,  port,  o,  corse 
lu,  lat.  illum),  art.  m.  Le,  v.  le,  sou  ;  celui,  \ . 
aquèu.  n.       ,  ... 

Lou  bon  Dièu,  le  bon  Dieu  ;  lou  ben,  lou 
mau,  le  bien,  le  mal  ;  l'ome,  l'homme;  l'evo 
lou  cap,  lèvo-l  cap  (1.),  il  lève  la  tête  ;  sens 
que  lou  toque,  sens  quel  toque  (1.),  sans  qu  il 
le  touche  ;  a  lou  t'ems,  a-l  tems  (1.),  il  a  le 
temps;  lou  vent  d'aut  e  lou  de  Bas,  le  vent 
du  nord  et  celui  du  sud;  lou  d'amount,  le 
Très-Haut;  lou  de  Nimes,  celui  de  Nîmes  ; 
lou  que  me  l'a  di,  celui  -qui  me  l'a  dit  ;  de 
lou,  da  lou  (L),  de  celui.  Ces  formes  de  lan- 
age  sont  usitées  en  castillan. 
Les  Ras- Alpins  et  Rouergats  mettent  les  ar- 
ticles lou,  la,  devant  les  noms  d'homme  et  de  . 
femme:  lou  Jan,  lou  Micoulau,  la  Cata- 
ino.  Cet  usage  existe  en  Italie. 
Le  plur.  de  lou  est  li,  lei  (m.),  ou  lous 
(g.  U- 

LOU,  HOU  (1.),  ZOU  (g.),  VO,  VA  (m.),  RA 
(1  )  (rom.  lo,  ho,  o,  cat.  ho,Ut.  illud), -pron. 
reLLe,  cela,  v.ac,  hou,  vo,  va,  zou  ;lui,  en 
Gascogne,  v.  iè,  li.  . 

Lou  dirai,  hou  dirai  (1.),  vo  ou  va  dirai 
(m  )  je  le  dirai;  te  lou  douno,te  zoudouno 
(g  Y  U  va  douno  (m.),  il  te  le  donne;  me 
lou  paguè,  m'  hou  pagne  (1.),  me  vo  ou  va 
paquè  (m.),  il  me  le  paya;  se  lou  vos  pas 
faire,  s'  hou  vos  pas  faire  (1),  si  tu  ne  veux 
pas  le  faire  ;  te  lou  fau  pas  cr'eire,  t  hou. 
fau  pas  crèire  (1.),  il  ne  faut  pas  le  croire  ; 
aganto  -  lou,  attrape-le  ;  porge-  me  -  lou, 
tends-le-moi;  vc-lou,  lou  vaqui,  le  voua  , 
vès-lou,  voyez-le;  lou  iè  dirai,  lou  li  di- 
rai (1.),  je  le  lui  dirai  ;  digas-lou-ié,  digas- 
vo-U  (m.),  dias-lou-li  (rouerg.),  dites-le- 
lui;  iè  lou  paquè,  li  lou  pague  (m.),  n  le 
lui  paya  ;  me  'lou  dounaras,  lou  me  dou- 
naras  (1.),  tu  me  le  donneras;  me  lou  refu- 
ses pas,  lou  me  refuses  pas  (1.),  ne  me  le  re- 
fuses pas  ;  me  l'a  di,  il  me  l'a  dit  ;  countas- 
lou,  hasès-lou,  pour  countas-h,  fases-li, 
contez-lui,  faites-lui,  à  Auch  ;  laurou,  en- 
qreichôu,  pour  lauro-lou,  engratsso-lou 
en  Gascogne  ;  avans  de  lou  tua,  abans  det 
tua  Q..),  avant  de  le  tuer. 

Lou  (leur),  v.  lour;  lou  (les),  v.  lous  ;  ou 
(loup),  v.  loup;  lou  (long),  v.  long;  lou  (la- 
bour, champ),  v.  lau  ;  lôu  (là-bas),  v.  avau  ; 
loua  (louer,  affermer),  v.  louga  ;  loua  (louer, 
vanter),  v.  lausa  ;  louaco,  v.  loco  5. 

louado,  s.  f.  Espace  qu'une  paire  de  bœui» 
tient  à  l'écurie,  v.  plaço. 


Dins  l'cstable  i'a  très  louado,  dans  l'éta- 
ble  il  y  a  place  pour  trois  paires.  R.  loc,  lio. 

Louafre,  Iouarfre,v.  louefre  ;  louage,  louai- 
re,  v.  lougage,  lougaire;  louanja,  louanjo,  v. 
lausenja,  lausenjo  ;  louaple,  v.  lausable  ;  louât, 
v.  lot  2;  louatiè,  louatou,  v.  loubatié,  louba- 
toun  ;  louaxe,  v.  lougage. 

louba,  v.  a.  et  n.  Scier  avec  une  grande  scie 
scier  un  tronc  d'arbre  en  travers,  v.  toura  • 
brifauder,  carder  la  laine  avec  la  machine  ap- 
pelée loup,  w.diabla;  travailler  rudement  v 
rustica. 

Louba,  loubat(L),  ado,  part,  et  adj.  Scié,  ée. 

Semblo  que  Van  louba,  se  dit  à  quelqu'un 
qui  boude.  R.  loubo. 

locbachin,  s.  m.  Variété  de  raisin,  connue 
près  de  Grasse  (Alpes-Maritimes). 

Loubachôu,  loubachoun, v.  loubatoun 

loubachouxet,  s.  m.  Petit  chien  loup.  R 
loubachoun. 

loubaresso,  n.  de  1.  Loubaresse  (Ardè- 
che,  Cantal).  R.  Loubarès 

loubachouxo,  s.  et  adj.  f.  Variété  de  figue 

loubares  (rom.  Lobares,  Lobaret,  b.  lat 
Lobaresium),  n.  de  1.  Le  Loubarés,  quartier 
du  territoire  d'Arles;  nom  d'une  montagne 
près  baint-Jean  du  Gard.  R.  loup. 

loubarié,  s.  f.  Les  loups  en  général,  v. 
loubino. 

La  loubarié  bèn  luen  se  tèngue. 

u    ,  F.  GRAS. 

n.  loup. 

locbas,  LOUPAS  (cat.  llobarro,  lobas,  it 
lupaccw),  s.  m.  Gros  loup,  vieux  loup  ;  loup 
de  mer,  poisson,  v.  loup;  centropome  ravé 
poisson,  v.  çju garèu. 

Jito  uno  amplouo  p'er  piha  'n  loubas,  il 
donne  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf,  à  Nice. 
Coume  un  loubas  que  se  lipavo. 

T,    .     ,  ,  A.  LEYRIS. 

Un  loubas  agantet  un  paure  lapinet. 

ri    /  P.  DE  GEMBLOUX. 

n.  loup. 

loubas-xegre,  s.  m.  Centropome  noirâ- 
tre, centropomus  nigrescens  (Risso),  poisson 
de  mer. 

loubassaxo,  n.  de  1.  Loubassane  ou  Lau- 
bassane,  quartier  du  territoire  d'Aix.  R.  loubat 

loubassau,  s.  m.  Espèce  de  poisson  de  mer 
v.  loubas.  ' 

A  défaut  d'aquéu  pèispoudian  prendre  d'ublado 
De  sarg,  de  loubassau. 

BOUI-ABAISSO. 

LOUBASSOUX,  LOUBASSOU  (1.),  s.  m.  Petit 
loup,  y.  loubatoun  ;  perche  ponctuée,  perça 
punctata  (Shaw),  poisson  de  mer.  R.  loubas 

loubat  LOUVAT(d  ),  (rom.  lobat,  cat.  llo- 
bat),  s.  m  Louvat,  jeune  loup,  v.  loubatoun, 
loupin;  Loubat,  nom  de  fam.  lang.  R  loup 

loubata,  v.  n.  Louveter,  faire  des  louve- 
teaux. R.  loubat. 

loubatado,  loubado,  s.  f.  Portée  d'une 
louve,  les  louveteaux  d'une  ventrée.  R.  lou- 
bat. 

■  loubatarié,  s.  f.  Louveterie,  équipage  ou 
association  pour  la  chasse  du  loup. 

La,  loubatarié  d'Arle,  la  louveterie  d'Ar- 
les. R.  loubatié. 

loubatas,  s.  m.  Grandloup,  épouvantable 
loup  loup  énorme  ;  homme  sordidement  avi- 
de, homme  rapace,  v.  arpian  . 

Sort,  vous  dise,  un  loubatas  esfoulissa. 
R.  loubat.  J-  ROUMANILLE- 

LOUBATIÉ,   LOUBATIE  et  LOUATIÈ   (\  ) 
LOUBATE  (b.),  LOUBATÈI  (bord.),  s.  m.  Lou- 
vetier,  chasseur  de  loup  ;  sobriquet  des  gens 
g  Jjjj™  et  de  Sauvagnon  (Basses-Pyrénées). 

LOl-BATIERO,  LOUBATIÈIRO  (1.),  (b.  lat.  lu- 

i£?ZZiJ0baiarït>>  S-  1  T^èrede  loup; 
lieu  hante  parles  loups,  v.  cauno,  tùni ;  Lou- 

HeuTeet'  ia,Ubade,'e'  5?  Laubad^,  noms  de 
neux  et  de  fam.  méridionaux 

L«nn?  luf\  f*  U  L?rvhatiero> la  ravine  aux 
Loups,  dans  le  mont  Ventoux.  R.  loubat  - 

LOUBATIEU,    LOUBATIBO  (rouerg  )  IVO 

IBO,  adj.  Où  il  y  a  des  loups.         S)  '  ' 


LOUBA  —  LOUDET 


Pais  loubalièu,  pays  fréquenté  par  les 
loups.  R.  loubat. 

LOUBATOUX,  LOUBACHOUX,  LOUBASSOUX 
LOUBATOU  et  LOUATOU (I.),  (cat.  llobarndj, 
s.  m.  Louveteau;  petit  haquet,  petit  chariot 
à  roues  très  basses,  en  Limousin,  v.  carre- 
toun. 

Sèmblo  un  loubatoun,  il  est  sauvage  com- 
me un  loup. 

prov.  Boutas  la  man  au  panié,  que  soun  tôuli  de 
loubatoun. 

—   Raço  de  loubatou, 

Noun  vau  rèn  loumeiou. 

R*.  loubat. 

loubau,  s.  et  adj.  m.  Variété  de  raisin 
blond,  à  peau  fine  et  excellent,  près  Carpen  - 
tras.  1 

Terraire  loubau,  veines  de  terre  qui  se 
trouvent  dans  les  rochers  et  dans  lesquelles 
végètent  les  racines  de  quelques  arbres;  lou 
valat  Loubau,  lou  Loubau  (rom.  Lobau) 
nom  d'un  ruisseau  des  environs  de  Nimes  il' 
loup. 

loubaud  (nom  germ.  Leodebald),  n  p 
Loubaud,  nom  de  fam.  provençal. 
loubaut,  n.  de  1.  Loubaut  (Ariège) 
loubeja,  loubejac  (querc),  (rom.  Lobe- 
jac),  n.  de  1.  Loubéjac  (ûordogne,  Tarn-et- 
Garonne). 

loubelix,  n.p.  Lobelin,  nom  de  fam.  prov 
R.  lou,  belin. 

loubexs,  n.  de  1.  Loubens  (Ariège,  Haute- 
Garonne)  ;  nom  de  fam.  gascon. 

Lou  cardinau  de  Loubens,  le  cardinal  Hu- 
gues de  Loubens  de  Verdale,  grand-maître  de 
l'ordre  de  Malte  (1582). 
Louberou,  v. loup-garou. 
loubers  (lat.  Luperculus),  n.  d'h.  Lou- 
bers;  nom  de  fam.  gascon. 

Sant  Loubers,  saint  Loubers,  Luperque  ou 
Lupercul,  d'Eause,  en  Gascogne. 

loubert  (sant-),  (rom.  gasc.  Sent  Lo- 
boerj,  n.  de  1.  Saint-Loubert  (Gironde) 

loubes  (saxt-),  (rom.  Sent  Lobes),  n.  de 
1.  bamt-Loubès  (Gironde),  v.  Louvèns  % 

loubet,  louet  (rouerg.),  s.  m.  Petit  loup, 
jeune  loup,  v.  loubat  ;  espèce  de  chien  ;  sorte 
a  escargot,  hélix  algira,  v.  judievo  ;  fuie 
lucarne,  v.  loubèu  ;  Loubet,  Lopet,  Louvet' 
Louvé,  noms  de  fam.  alpins. 

Chin  loubet,  chien  loup;  faire  lou  lou- 
bet, faire  le  diable  à  quatre;  Vilo-Novo 
Loubet,  Villeneuve-Loubet,  village  des  Alpes- 
Mantimesqui  prend  son  nom  de  la  rivière  du 
Loup. 

Al  loubet  del  cluquiè. 

L.  VESTKEPAIN. 

Lous  pijounsatardatsgagnabon  lous  loubets. 

r,    ;  J-  CASTELA. 

H.  loup. 

loubet,  louet  (rouerg.),  s.  m.  Bosse,  sorte 
de  ma  adie  des  cochons;  charbon,  en  Béarn 
v.  carbouncle. 

Mau-loubet ,  chancre,  fièvre  de  lait  v 
mau-loubet.  '  ' 

Que  lou  loubet  tant  de  desfèci  ! 

i .....      .  D.  SAGE. 

L  autre  dis  :  lou  loubet  la  falho, 
Quand  noun  m'as  roumpul  mous  toupins  ! 

J.  MICHEL. 

sorte  d'imprécation  usitée  en  Languedoc,  ma- 
lepeste.  R.  loup,  lùpi. 

loubet,  louet  (rouerg.),  eto,  adi.  Cou- 
leur de  loup,  v.  faureu. 
Peu  loubet,  pelage  louvet.  R  loup 
loubeto,  s.  f.  Petite  louve;  crapaudine 
boite  qui  reçoit  un  pivot;  poallier  d'une  clo- 
che, v.  granouio. 

Es  en  loubeto,  se  dit  d'un  bois  ou  d'un 
quartier  où  il  y  a  des  loups,  où  l'on  ne  peut 
mener  paître.  R.  loubo. 

loubèu  loubèt  (g.),  s.  m.  Petite  lucarne, 
v.  loubet.  R.  loup.  ' 
Loubich,  v.  Louis  ;  loubidor,  v.  louïs-d'or 
loubie  (rom.  Lovier,  Lobier-J  uson ,  b' 
lat.  Lubcrium),  n.  de  1.  Louvie-Juson  (Bas- 
ses-Pyrénées) ;  Louvie-Soubiron  (id.),  v.  lou- 
batié. R.  loup. 


Loubièiro,  v.  aubiero. 
rénV?es)B'K'Vr"  *'       1  LouWot«  (Ba*w-Py- 
PROV.  A  Loubieng 
La  hàmi  s'esten. 


LOUBIERO  LUBIERO,  LOUBÈRO  (b.  r 

lopeira,  lobieyra,  esp.  lobera   v  fr  lou 

rleTnnnJ-  laV  luP«™)l »■  *•  Tanière 

de  loup,  v  .  loubatiero;  La  Loubière,  Lalou- 

de  lieux  et  de  fam.  mérid.  R.  loup 
Limousin;NAC'      P'  hoahï^c'  nom  d* 

JgSSSi n- p-  hmeae*> nom  de 
^.SK(qn^fct  La- 

Enjapant  dins  lou  boues  fai  parti  la  loubino. 

ÎT    ,  A-  BOISSIER. 

Un  loup  des  plus  rusats  de  la  raço  loupilbo 
R.  loup.  H-  lacombe- 

LOUBO,  LOUVO  et  louo  (1.)  rrom  loba 
oa,  Cat  esp  port,  loba,  it.  lat.  lupa)  \  { 
Louve  femelle  du  loup;  femme  rapace  fem- 
me indocile,  v.  arpiano;  femme  publique  en 
Auvergne,  v  panturlo  ;  scie  à  dents  deloup 
grande  scie  de  scieur  de  long,  s.passo-S- 
toul,  seito  serro;  crête  de  montagne  dente- 
lée, v.  semero;  biez  d'un  moulin^v.  besau  ■ 
venn,  fer  en  queue  d'aronde  qu'on  enclave 
dans  une  pierre  pour  la  lever,  v  solo  ]U- 
carne,  v.  gorjo—de—loup. 

Faire  la  loubo,  monter  une  scie  à  ouel- 
qu  un  scier  le  dos,  vexer  ;  huer,  répriman- 
der; la  mountagno  de  la  Loubo,  nom  dW 
montagne  qui  se  trouve  à  l'est  de  la  Sainte- 
Baume  (Var). 

loubo-cerviero,  s.  f.  Loup-cervier  fe- 
melle, lynx.  R.  loup-cervié. 
Loubon,  v.  bon. 

loubouer  (saxt-),  (rom.  Sent  LoboerJ 
n.  de  1.  Saint-Loubouer  (Landes),  v.  Loubert 

ciuLsSRES'    p-  Loubres' nom  de  fam 

Loubs  pour  lou  vous*  en  Gasconne  :  louba 
empougno,  il  vous  l'empoigne 

LOUCALITA,  LOUCALITAT  (1.  g  )  feso  lo- 
calidad,  b.  lat.  localitasj,  s.  f.  Loeaîft'é  v 
endrè,  pais.  e'  x- 

Un  plat  bèn  couneigu  dins  la  loucalita. 

R.  loucau.  J'  de'sa^t. 

gaîenoC.atàri'  V'  l0USatari;  loucatello,  v.  lou- 
loucau   loucal  (1.),  (rom.  logal  cat 
esp.  port,  local,  lat.  locale),  s.  m.  Local  em- 
placement, v.  estage,  liogo,  placaae 

LOUCAU  LOUCAL  (1.),  alo  (cat  esp.  port 
local,  lt.  loeule.lat.  localis),^].  Local  aie 
Loucau  pour  lou  quau  (lequel)  ;  louch  pour 
toups  plur.  lang.  de  loup;  loucha  (lutter) 
v.  tacha;  loucha  (loger),  v"  louja;  louchaire 
v.  luchaire;  louche,  cho,  v.  lusc,  co  ;  louchis 
pour  loutgis,  lougis;  loucho,  v.  lucho  Tou- 

i°S^l0Ujamren;  1Ôucièiro'  v'  lau^ero. 
louciex,  s.  m.  Le  grand  Looucien,  le  pe- 
tit Looucien,  nom  de  deux  étangs  près  La 
Roquebrussane  (Var).  R.  oucean  ?     V  &S  L* 
Loucifèr,  v.  Lucifèr;  lôucio,  v.  lùcio 
LOUCIOUX  LOUC1EN  (m),  LOUCIEU  (1  g) 
rom.  eut.  locw,  esp.  locion,  it.  lozione  lat 
lotio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Lotion,  v.  lavado 

LOUCOUMOUTIVO,  LOUCOUMOUTIBO  (1  s  ) 

coumoutivo,  s.  f.  Locomotive.  1  ë'h 

La  loucoumoutivo  que  passo 
Joust  soun  riban  de  brumo  basso. 

A.  MIR. 

LOUCUCIOUX,  LOUCUCIEV  (m  ),  LOUCUCIÉU 

(1.  g.),  (rom.  loqutio,  locutio,  cat.  locuciô 
esp.  locucwn,  it.  locuzione,  lat.  locutio  o- 
nis),  s.  f.  Locution,  v.  moutet. 
La  lengo  avié  perdu  forço  loucucioun  anciano, 

C.  DE  VILLENEUVE. 

loudet,  n.  de  1.  Loudet  (Haute-Garonne). 
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loudevÉS,  ESO  (b.  lat.  Lodovensis  Lu- 
rlovensis,  Lutcbensis,  Lutovensis),  adj.  et 
.s  Habitant  de  Lodève,  v.  manjo-tripo. 
'  Lou  Loudevês,  le  Lodévois,  le  pays  de  Lo- 
dève ;  lou  plan  loudevês,  la  plaine  de  Lo- 

^LOUDEVO,  LOUDEBO  et  LOUÈBO  (1  ),  (rom 

Lodeva  b.  lat.  Luteba,  Luteva,  Loteva),n 
de  L  Lodève  (Hérault),  ancien  éveche  an- 
cienne vicomté,  patrie  du  cardinal  de  Fleury. 

Guihèn  de  Loudevo,  Guillaume  de  Lodeve, 
amiral  de  Philippe  le  Hardi,  qui  fut ^battu  par 
Roger  de  Loria,  commandant  de  la  flotte  de 
Pierre  III  d'Aragon. 

LOUDO,  LOUDRO  (1),  LOUESO ,  LOUOSO 
(rouerg.),  LOSO  (g.),  (rom.  lot  cat.  Uot.  f 
esp  port,  lodo,  lat.  lutum),  s.  f.  Vase,  bour- 
be.'limon,  v.  bàudro,  labarido,  lapo,  hmo, 
m'ito,  nito,papolo. 

Machuga  sus  la  loudro 
»      Pèr  lou  ploumb  e  la  poudro. 

M.  LACROIX. 

Coumo  lous  calhaus  qu'on  jelo  dins  la  loso, 
Se  perd  ço  que  disès. 

J.  CASTELA. 

Loudre,  v.  ouire. 

loudriÉ,  n.  p.  Loudrier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  loudro.  . 
Louecho  pour  luejo,  liogo  ;  loueco,  v.  loco. 

LOUEFRE,  LOUAFRE,  LOUARFRE,  S.  m.  lor- 

ces,  grands  ciseaux,  dans  les  Alpes,  v.  forfe, 

force.  .        .  , 

Louegn,v.  luen;  louei,  v.  lei;  loueicho,  y. 
lunèicbo  ;  loueino,  v.  louino  ;  loueiro,  v.  loin- 
ro 

louëja,  v.  a.  Louvoyer,  en  Guienne,  v. 
bourdeja.  R.  louo,  loubo. 

Loueio,  v.  dougo  ;  louen,  loueng,  v.  luen  ; 
louengueto,  v.  lengueto  ;  loueno  (lagune),  v 
lono  ;  loueno  (lente),  v.  lende  ;  louesa,  v 

lOUSa.  j-    n-  •(• 

LOUESIBLE,  OUESIBLE,  BLO,  adj.  OlSlt,lve, 

en  Dauphiné,  v.  de-lesê,  estaire. 
Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  loisible  et  le 

prov.  lesi. 
Loueso,  v.  loudo. 

LOUET,  loueit  (rom.  Loeyt,  Loyt),s.  m. 
Le  Louet,  affluent  de  l'Adour  ;  le  Loueit,  af- 
fluent du  Louet,  rivières  de  Béarn. 

Louet,  eto  (lourd),  v.  lot,  oto  ;  louet  (lou- 
vet),  v.  loubet, 

LOUFIA  ,  LOUFIA  (d.),  LOUFA  (g.  1.  m.), 
LOUHA  (g.),  LOUFINA  (querc),  NOUFLEA (a.), 

v.  n.  Vesser,  faire  des  vesses,  v.  lesca,  ves- 

Lotie,  ofies,  ôfio,  oufian,  oufias,  ôfion,  ou 
(g.)  lôufi,  oufes,  oufo,  oufan,  oufas,  ouf  on. 
Lou  chin  loufavo  à  tout  moumen. 

R.  SERRE. 

Tout  siau  coumo  gato  quand  loufo. 

J.  DE  VA. LÈS. 

Item  tout  segur,  si  qualcuno 
A  boutât  linçols  blancs  al  lièit, 
Un  angèl  i  dorm  cado  nèit, 
Entro  que  l'on  i'ajo  loufat. 

P.  DUCÈDRE. 

R.  lôfi,  loufino. 

LOUFIAIRE  ,  LOUFAIRE  (1.  m  ),  ARELLO, 
AIRIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  vesse,  v.  ves- 
sinaire.  R.  loufia. 

loufino,  s.  f.  Petite  vesse,  vesse,  v.  vessmo 

R.  làfi.  .         ..     ,  . 

lôufio,  GÔCFIO,  s.  f.  Fosse,  piège  a  loup, 
en  Rouergue,  v.  lausiero. 

Pèrm'assouma  dedins  anèt  faire  uno  lôufio 

D.  GUERIN 

R.  làupio  f 
Lôufio,  loufo  (vesse),  v.  lofa. 

LOUGA,  LOUA  (1.),  LOUIA  (VIV.),  LUI  A  (d.), 

LUJA,  LIUJA  (auv.),  (rom.  logar,  loguar,  o- 
jar,  loar,  cat.  llogar,  port,  allugar,  ît.  lat. 
locare),  v.  a.  Louer,  prendre  ou  donner  a 
louage,  affermer,  v.  afita,  arrcnda  ;  amuser 
un  cochon  en  lui  donnant  du  grain,  en  Dau- 
phiné, v.  luiet. 

Logue  ou  làgui  (m.),  ogues,  ogo,  ougan 
ougds,  ogon;  ïougave  ou  lougàvi  (m.);  lou- 
guère  ou  louguèri  (m.);  lougarai  ;  louga- 


LOUDEVÉS  —  LÔUGIÉ 

rièu;  logo,  ouguen,_  ougas  ;  que  logue  ;  lou- 
gu'esse  ou  louguèssi  (m.)  ;  lougant. 

Oustau  à  louga,  maison  à  louer  ;  louga 
'n  veissèu,  fréter  un  vaisseau. 

prov.  Presla  gaslo,  louga  entre-tèn. 
Se  louga,  v.  r.  Se  louer,  v.  chabi,  plaça. 
prov.  Quau  pèrase  se  logo,  pèr  asedèu  servi. 
—    Quau  se  logo, 
Si  plasé  logo. 
Louga,  lougat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Loué,  affermé  ;  occupé,  embarrassé,  ée. 

Me  vaqui  bèn  louga,  me  voilà  bien  logé, 
bien  campé;  aro  siôu  louga,  je  suis  dans 
l'embarras. 

Louga,  ado  (disloqué,  ée)  pour  delouga, 
desliouca,  ado. 

LOUGACIOUN  ,  LOUGACIEN  (m.)  ,  LOUGA- 
CIÉU  (1.  g.),(rom.  logalion,  loguazo,  loga- 
zo,  esp.  locacion,  it.  locazione,  lat.  locutio, 
onis),  s.  f.  Location,  v.  logo. 

LOUGADIÉ,  LOUGATIÉ  (m),  LOUGADIE 
(L),  iero,  iÈiro  (rom.  logadier,  locadier, 
logatier,  logadey,  cat.  Uogater,  esp.  loga- 
dero],  s.  et  adj.  Mercenaire,  salarié,  ée,  per- 
sonne à  gages,  journalier,  ière,  v.  journadiè  ; 
t.  de  marine,  affréteur,  v.  afretaue. 
Car  éu  noun  es  fournigo  o  chivau  lougadié. 

G.  B.-WYSE. 

Rampau  de  Diéu  !  adounc  faguèron 
Li  lougadié  tôuti  tant  qu'èron. 

MIRÈIO. 

«  Les  valets  et  lougadiers  qui  manquent 
d'aller  à  la  messe,  les  jours  des  dimanches  et 
fêtes,  sans  cause  légitime,  payeront  une  livre 
dix  sols  d'amende  »  (tarif  d'Arles,  1676).  R. 
louga.  , 

LOUGADIS,  LOUGASE  (m.),  ISSO  (rom.  lo- 
gadit,  loguadit,  lojadit,  lat.  locatitius), 
adj.  Qui  est  à  louer,  de  louage. 

Chivau  lougadis,  locatis  ;  chambro  lou- 
gadi.sso,  chambre  à  louer.  R.  louga. 

LOUGADOU,  OUIRO  (rom.  logador,  oyra, 
cat,  llogador,  lat.  locator),  s.  Celui,  celle 
qui  est  chargée  de  louer  les  ouvriers,  qui  sur- 
veille leur  travail,  chef  des  journaliers,  v. 
baile,  fatour. 

Mèstre  lougadou,  maître  valet  ;  porto 
Lougadouiro,  nom  d'une  ancienne  porte  de 
la  ville  de  Bergerac  (Dordogne). 
S'acouido  sus  soun  bouis,  atènd  lou  lougadou 

F.  GRAS. 

R.  louga.  ■  . 

LOUGAGE,  LOUGÀGI  (m  ),  LOUGATGE  (g  ), 
LOUGATYE  (b.)  ,  LOUATGE  (1.),  LOUIAGE, 
LUIAGE  (d.),  (rom.  logat,  b.  lat.  locagium), 
s.  m.  Louage  ;  loyer,  v.  fit. 

Lougage  d'un  bastimen,  affrètement  d  un 
navire.  R.  louga. 

LOUGAIRE,  LOUAIRE  (L),  LUI  AIRE  (d),  A 
rello,  AIRIS,  AIRO  (rom.  logaire,  cat.  llo 
gador,  lat.  locarius),  s.  Loueur,  euse,  cdui, 
celle  qui  fait  métier  de  louer,  de  donner  à 
loyer.  .  . 

La  lougarello  di  cadiero(krm.  Prouv.),  la 
loueuse  des  chaises.  R.  louga. 
Lougard,  v. lengard. 

lougaritme  (cat.  logaritme,  esp.  it.  lo 
garitmo,  lat.  logarilhmusj,  s.  m.  t.  se.  Lo- 
garithme. 

LOUGATÀRI,  LOUC ATARI,  ARIO  OU  ARI  (cat 
Uogater,  b.  lat.  locatarius),  s.  Locataire,  v. 
estajan,  oustaliè,  rendiè. 

Li  lougatari 
Cercon  reno  i  prouprietari. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  louga. 

LOUGATELLO  ,  LOUCATELLO  (a.)  ,  (rom 
lougadarie  1432),  s.  f.  Location,  loyer,  sa 
laire  des  journaliers,  v.  lougage. 

La  lougatello  es  bono,  il  fait  bon  se  louer, 
le  travail  est  bien  payé.  R.  louga. 
Lougatié,  v.  lougadié. 

LÔUGEIRAMEN  ,    LÔUGIERAMEN  (m.  d.) 
LÉUGIERASIEN,   LAUGERAMEN,  LAUGEIRO- 
MEN,  LÉUGEROMEiV,  LEUGEROMEiVS,  LEU- 
GIEIROMEX  (L),  LIÉUGEIREMEiS (bord.),  (rom. 
leugeira-menjeugeramen,  legieramen,  Icu- 


gieramen,  leugieyramen,  leuieiramen,  cat. 
lleugerament,  port,  ligeiramente,  esp.  lige- 
ramente,  it.  leggieramente),  adv.  Légère- 
ment, facilement,  à  la  légère,  v.  leumen. 
Lôugeiramen  gralo  emé  si  cisèu. 

isclo  d'or. 

R.  làuqiè. 

LÔUGEIRET ,  LÉUGEIRET  ,  LECGIE1RET, 
LAUGIEIRET (1),  LÔUGEIROT,  L AUGEROT (g.), 
ETO,  oto  (rom.  leugeret),a.i].  Un  peu  léger, 
assez  léger,  ère,  v.  cigalet  ;  Laugeiret,  nom 
de  fam.  provençal. 
Sounvièsti  lôugeiret  noun  sèmblo  la  touca. 

T.  AUBANEL. 

D'uno  alo  lôugeireto. 

A.  CROUS1LLAT. 

R.  lôugiè. 

LÔUGEIRETA,  LÔUGIERETA  (m.  d.),  LEU- 
GERETAT,  LAUGEIRETAT  LEUGIEIRETAT  (1. 
g  ),  liÉugeiretat  (bord.),  (rom.  leujana, 
laugeiria),  s.  f.  Légèreté,  v.  cigalariè. 

Pèr  lougeireta,  par  légèreté;  lougeireta 
de  Lubiero,  légèreté  de  Lubières,  sobriquet 
donné  par  le  roi  René  à  la  famille  provençale 
de  ce  nom.  R.  lôugiè. 
Lougi  (luire),  v.  lusi.  . 
lougi,  lougic  (1.  g.),  ico  (rom.  logical, 
cat.  logich,  esp.  it.  logico,  lat.  logicus),  adj. 
Logique,  v.  resounable.  . 

lougicamen  (cat.  logicament),&à.s.  Logi- 
quement. R.  lougic.  ,    .    .  , 

LOUGiciAN  (rom.  logician,  logissian,  lo- 
gissia),  s.  m.  Logicien,  v.  resounatre. 
Dins  quatre  jours 
Le  lougician  fara  soun  cours. 

P.  GOUDELIN. 

R.  lougico. 

lougico  (rom.  logica,  loica,  cat.  esp.  port, 
it.  lat.  logica),  s.  f.  Logique,  v.  résonna- 

yyiôYi. 

Si'es  pas  fort  en  lougico,  tu  n'es  pas  fort 
logicien. 

Fasès  vèire  mai  de  lougico 
En  empleganl  la  retourico. 

M.  DE  TRUCHET. 
LÔUGIÉ,  LÔUGÉ  (rh.),  LÉUGIÉ  (a.),  LEGIE 
(péris.),  LIGIÉ  (d.),  LAGIE  (lim.),  LÉUGIE  (L), 
LOUGÈ  (d.),  LÉUGÈ  ,  LAUGÈ  (g.),  LEUYE, 
LAUYÈ  (b.).LAUGÈI,  LIEUGEI  (bord.),  LIOU- 
GIER  (a.),  IERO,  IÈIRO,  ÈIRO,  ÈRO  (rom.  leu- 
qier,  leuger,  cat.  lleuger,  lleugè,  port,  le- 
qeiro,  esp.  ligero,  it.  leggiere,  b.  lat.  levia- 
rius),  adj.  Léger,  ère,  qui  pèse  peu,  v.  leuge  ; 
agile,  dispos,  v.  lest;  irréfléchi,  îe,  v.foult- 

9aAcô  's  lôugiè,  c'est  léger,  facile  à  digérer  ; 
à  la  lôugiero,  à  la  légère  ;  lôugièri  fauto, 
légères  fautes;  lôugièris  estofo,  légères  étof- 
fes •  s'abiha  de  lôugiè.  se  vêtir  à  la  légère  ; 
s'en  douno  de  lôugiè,  s'en  passo  de  lougic, 
il  ne  s'en  inquiète  pas;  lôugiè  coume  uno 
plumo  léger  comme  une  plume  ;  lougic. 
coume  Vaucèu  biôu,  lourd  comme  un  bœuf. 
Quaucuno  qu'es  laugiero  à  crèire. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Proun  man  fan  lou  fais  lôugiè. 
Lôugiè,  devant  une  voyelle,   reprend  IV 
primitive  :  un  lôugicr  acomle.  R.  leuge, 

LOUGIE,   LAUGIÉ,    LEUGIE,  LEGIÉ,  LAGIÉ 

(lim.),  (rom.  Letgier,  Ledgicr,  Lethgiers  b. 
lat.  Leodegarius,  tud.  Leodegar),  n.  d  h.  Lé- 
ger; Laugier,  Laugé,  Légier,  Ligier,  Leget, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Lôugiè,  saint  Léger,  abbe  de  bamt- 
Maixent,  évêque  d'Autun,  sous  les  Mérovin- 
giens. .  ,  ., 
Grand  sant  Lougie, 
Delèujo  lou  plancbié, 
se  dit  pour  chasser  quelqu'un. 
prov.  lim.  Anè  sènt  Lagié, 

N'e  de-grèu  d'acô  d'ie, 
aujourd'hui  c'est  saint  Léger,  je  regrette^  la 
fête  d'hier,  se  dit  lorsqu'on  fait  maigre  chère 
après  un  bon  repas.  .  , 

Lou  troubaire  Laugiè,  F.  Laugier  poète 
provençal,  né  à  La  Roquebrussanne  (Var)  en 
1803. 


loi'GIE  (SA NT-),  (rom.  Saint  Letger),  n. 
de  1.  Saint-Léger  (Hautes-Alpes,  Haute-Vien- 
ne, Gironde,  Lot-et-Garonne,  Lozère,  Vau- 
cluse),  v.  bàumian. 

LOUGIS,  loutgis  (1.  g.),  (rom.  logis,  lod- 
gis,  loguis,  b.  lat.  logicium),  s.  m.  Logis, 
habitation,  v.  oustau;  auberge,  hôtellerie, 
abitarello ,  aubergo. 

Marrit  lougis,  mauvais  logis,  cabaret  bor- 
gne; au  lougis  de  la  luno,  à  la  belle  étoile; 
marescau-di-lougis,  maréchal  des  logis. 
Si  me  cresès,  demandarés 
Ounte  es  lou  lougis  de  la  luno. 

N.  SA.BOLT. 

prov.  Au  lougis  em'  au  cagnard, 
Cadun  i'es  pèr  sa  part. 
—   Plurao  d'aboulicàri,  chambriero  de  lougis, 
Tout  lou  mounde  s'en  servis. 
Lougisses,  plur.  lang.  de  lougis.  R.  lojo 

LOUGISSIE,  LOUTGISSIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO 
s.  Hôtelier,  ière,  v.  cabaretié.  R.  lougis  ' 
LOUGISSOUX,  LOUGISSOU  (l.j,  s.  m.  Petit 
logis,  petite  hôtellerie,  cabaret  de  campagne 
v.  begudo.  ' 

Lei  Lougissoun,  hameau  du  canton  Nord 
d'Aix.  R.  lougis. 

lôugxa,  v.  n.  Pleurnicher,  en  Rouergue, 
v.  plourineja.  R.  plouvinia. 

lôugxaire,  airo,  s.  etadj.  Pleurnicheur, 
euse,  v.  plouraire.  R.  lôugna. 

lougxos,  n.  de  1.  Lognos,  nom  de  fam. 
languedocien. 

LOCGOUGRIFE(esp.  it.  logogrifo,ca.t.  port. 
logogripho,  lat.  logogryphus),  s.  m.  Lo<?o- 
griphe. 

Un  lougougrife,  bm-amado, 
Es  un  mot  que  tau  revira. 

L.  KOUMIEUX. 

locgrato,  n.  de  1.  Lougratte  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

lougrian  (rom.  Logrian,  b.  lat.  Logria- 
nus,  Logradanum).  n.  de  1.  Logrian  (Gard) 

LOUGUIÉ,  LOUGIÉ  (lim.),  LOUGUÈI  (bord  ) 
LOUGUE  (g.),  (rom.  loguier,  loge?-,  logier, 
loguer,  logucy,  cat.  lloguer,  esp.  loguero, 
lat.  locarium),  s.  m.  Loyer,  v.  logo,  près 
rèndo,  salàri.  '  ' 

Paga  louguiè  d'oustal. 

n     ,  P.  GOUDELIN. 

ri.  louga. 

Louha,  v.  loufia;  louho,  v.  lôfi  ;  loui  pour 
lous  (les)  ;  Loui,  v.  Louis  ;  loui,  v.  luen  ;  louia 
v.  louga.  ' 

louia,  n.  de  1.  Louya,  cimetière  de  Limo- 
ges. 

"  louièu,  alouièu  (v.  fr.  nouel),  s.  m.  A- 
loyau,  v.  costo,  nousèu  ;  louange,  gloire  en 
Gascogne  (Cénac-Moncaut),  v.  laus,  lausôur 

louixaire,  arello,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Luynes.  R.  Louino. 

Louinh,  v.  luen. 

LOUixo,  loueixo,  s.  f.  Marais,  terrain  hu- 
mide, v.  palun;  engourdissement,  paresse 
mollesse  au  travail,  en  Limousin,  v.  caqno 
flaco  ;  Luynes  (b.  lat.  Lodena),  près  Aix-en- 
Provence,  nom  de  lieu  ;  la  Luyne,  ruisseau 
près  du  hameau  de  ce  nom. 

Esdins  lei  fango  de  Louino,  il  est  empê- 
tre, dicton  aixois. 

Jeanne  de  Ségur,  qui  épousa  en  1535  Léon 
d  Albert,  apporta  à  son  mari  le  petit  fief  de 
Luynes. 

La  famille  de  Luynes  avait  la  seigneurie  de 
Ladenet,  Branles  et  Mornas.  C'est  à  Mornas 
que  naquit  le  connétable  de  Luynes  en  1578 
A  la  suite  du  triomphe  de  ce  dernier  sur  le 
maréchal  d'Ancre,  le  nom  de  Luynes  fut  trans- 
porte a  un  bourg  de  la  Touraine  qui  devint  le 

■n    tÎ.U.  m  U"  d  nché  éri°'é  en  fav0ur  de  la  fa- 
mille D'Albert.  R.  lono. 

louirard,  s.  m.  Ruffien,  hommé  adonné 

ÎSLwTi  .«  raauvaise  vie»  v.  chinatiè, 
lov.fian.  n.  loutro. 

louiras,  s.  m.  Grosse  pierre,  v.  lausas. 

Poudrien  tapa  quauque  louiras 

E  poudrien  se  roumpre  lou  mourre. 

n    /„     •       a  p-  BOYER. 

IL  loutro  ? 


LÔUGIE  (SANT-)  -  LOUMBARDO 


louiras  (rom.  Loiras),  n.  de  1.  Loiras 
Hérault),  v.  barro-porio. 

LOUIRASSEA,  v.  n.  Faire  le  traînard,  dans 
les  Alpes,  v.  bestira.  R.  louiro. 
Louire,  v.  lùri. 

louireto,  s.  f.  Nom  d'un  passage  dange- 
reux, sur  le  Verdon,  à  une  lioue  de  Gastellane 
(Basses-Alpes).  R.  louiro. 
louiria,  n.  p.  Loyriac,  nom  de  fam.  lang. 
louiriaxo,  s.  f.  Fille  ou  femme  qui  n'a  ni 
bon  sens  ni  conduite,  dans  le  Var,  v.  gnognot. 
R.  louiro. 
Louirio,  v.  lùri. 

LOUIRO,  OUIRO,  LOUEIRO  (lim.),  LOUÉlRI 
(for.),  (rom.  loire,  v.  cat.  loyra,  it.  logoro, 
v.  ail.  luoder,  leurre,  charogne),  s.  f.  Femme 
de  mauvaise  vie,  prostituée,  v.  carogno,  oui- 
rasso,  vcsso;  traînard,  dans  les  Alpes,  v.  lu- 
ro;  pour  loutre,  v.  lùri;  Loire,  nom  de  fam. 
méridional. 

Tu  i  jouguères  un  cop 
Tous  coutèls  e  lardadouiros 
Dedins  l'oustal  de  dios  louiros. 

,  A.  GAILLA.RD. 

Mené  la  vito  d'uno  loueiro,  no  vito  de  malur. 

ALM.  LIM. 

louiro  (rom.  Loyra),  s.  f.  La  Louire,  af> 
lluent  du  Gaudou  (Dordogne)  ;  pour  Loire  v 
Lègi.  ' 
Louis  pour  lous  (les). 

LOUIS,  LOUIS,  LOUI,  LOUEI  (m  ),  LI,  LUIS 

(d.),  louvi  (rh.),  LOURicil  (b.),  (rom.  Loys, 
Lois,  Loy,  Lozois,  Lozoic,  Loubix,  Lo- 
doyç,  Lodotcs,  esp.  Luis,  it.  Luigi,  b.  lat. 
Ludovicus_,  Lodoix,  ail.  Ludioig),  n.  d'h. 
Louis  ;  Lovit,  Louiquy,  noms  de  fam.  prov. 

Louis  l'Avugle,  Louis  l'Aveugle,  roi  d'Ar- 
les (890-923)  ;  Louis  premié  (rom.  Loys  pre- 
mier), Louis  I",  duc  d'Anjou,  troisième  fils  du 
roi  Jean_  de  France,  successeur  de  la  reine 
Jeanne  à  la  couronne  de  Provence  (1382- 
1384)  ;  Louis  segound  (rom.  Loys  segond 
dal  nom),  Louis  II,  comte  de  Provence,  mort 
a  Angers  (1384-1417);  Louis  très,  Louis  III 
comte  de  Provence,  fils  adoptif  de  Jeanne  II 
reme  de  Naples,  mort  à  Cosenza  en  Calabre 
(1417-1434);  Sant  Louis  d'Anjou,  Saint 
Louis  d'Anjou,  fils  aîné  du  comte  de  Provence 
Lharles  II,  né  à  Brignoles  en  1274,  évêque  de 
Toulouse,  mort  en  1297.  Saint  Louis,  roi  de 
France,  est  le  patron  des  perruquiers 

louis  (saxt-),  (rom.  Saint  Loy),  n.  de  1. 
Samt-Louis  (Aude,  Dordogne,  Gironde,  et  près 
Marseille). 

La  tourre  Sant-Louïs,  la  tour  Saint- 
Louis,  près  Arles,  bâtie  en  1737.  Elle  a  donné 
son  nom  au  canal  Saint-Louis  et  au  port  Saint- 
Louis. 

LOUÏSAS,  louïsasso,  n.  d'h.  et  de  f.  Gros 
Louis,  grosse  Louise.  R.  Louïs,  ïso. 

LOUIS-D'OR,  LOUIS-D'OR  (1.),  LOUEI-DOR 
(m.),  LU1S-DOR  (auv.  d.),  LEIDOR  (lim.),  LI- 
DOR  (Marche),  LOUVIDOR  (rh.),  LOURIDOR 
(g.),  s.  m.  Louis  d'or,  v.  jaunoun,  roussoun 
rousseto. 

Louïs-d'or  double,  double  louis;  miè- 
louis,  pichoun  louis,  demi-louis. 
Un  coussèl  amistotis,  uno  paraulo  bouno, 
Valon  souvent  mai  qu'un  louis-d'or. 
,.  .  A..  MIR. 

Un  gros  ms  de  bèu  louvidor. 

J.  ROUMANILLE. 
LOUÏSET,  LOUISET  (m  ),  LUISET,  LISET 
LOUISOU  (1.),  LOUVISET  (rh.),   ETO  (rom! 
Loisson),  n.  d'h.  et  de  f.  Petit  Louis,  petite 
Louise,  v.  Liscto.  R.  Louïs,  ïso. 

louïsiaxo,  s.  f.  La  Louisiane,  pays  d'Amé- 
rique ;  nom  d'une  île  du  Rhône,  émergée  sur 
le  rivage  de  la  Camargue  vers  1785.  R  Louis 
LOUISO,  LOUVISO  (rh.),  LISO,  LUISO  (d..), 
(rom  Loysa,  Luysa,  esp.  Luisa,  it.  Lui- 
gia  b.iat.  Ludovica),  n.  def.  Louise,  v.  Liso. 

Adièu,  Loulso  !  adieu  la  valise  ;  Louïsa, 
poème  en  7  livres,  par  Pierquin  de  Gembloux 
(Montpellier,  1850). 

LOUÏSOUXO,  LOUÏSOUX,  LOUVISOUX  (rh.), 

lisoux,  luisoux  (d.),  n.  de  f.  Louison.  R. 
Louïso. 


m 

LOUJA,  ALOUJA  (ni,:.,,  J.OITJA,  AMJUlj* 

(1.  g.),  loutva  (h.j,  (rom.  lojar,  lodyZ  a- 
lodiua  port,  alojar,  esp.  aliojar,  it. o  U„u- 
f/iarc,  lat.  locare),  v.  a.  et  n.  IqL,,  <U>mL 
a.  loger;  établir;  habiter,  demeurer,  v.  obvia 
demoura,  esta. 

.  Lo3e.ou  togi  (m.),  oges,  ojo,  oujan,  ou- 
jas  ,  ojon;  loujave ;  lougère  ;  loujarai 
loujariéu  ;  lojo,  ougen,  oujas  ;  que  loge  [ 
lougesse;  loujant.  * 
prov.  Quau  lard  arribo,  mau  lojo. 

Se  louja,  v.  r.  Se  loger,  v.  aubergo 

Lojo-te  bi-n,  loge-toi  bien. 

hébergé  ^ 
LOUJABLE,  LOUI  JAPLEH  g  )  ABLO,  APLO, 

adj.  Logeable,  v.  abilable.  H  loin  a 

loujado,  loutjaoo  (l.j,  ,:.  f.  "Lieu  de  i0- 
cîiado1'  °°     ée  de  charretier,  étape,  v.  cou- 

Nous  reveiren  à  la  loujado,  nous  nous 
reverrons  à  l'hôtellerie.  R.  louja 

LOUJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO    S  Lo- 
geur, euse,  loueur  d'appartements,  lî'.  louia 
LOUJAMEX    LOUTJOMEX  (g  ),  LOTGEMEX 

(bord.),  (rom.  bearn.  alodiamen,  port,  aloja- 
miento,  b.  lat.  logiamentum),  s.  m  Loge- 
ment, gîte,  réduit,  v.  lojo 
en,  b 


Bihct  de  loujamen,  billet  de  logement  R 
louja. 

loujo  (b  lat.  Luia),  s.  f.  La  Louge,  af- 
fluent de  la  Garonne,  à  Muret. 

loula,  v.  n.  Fleurir,  en  Bigorre,  v.  flouri 
R.  lolo. 

louloux,  xouxoux,  s.  m.  t.  de  nourrice 

Oncle,  v.  toutoun.  R.  ouncle. 

louloup,  s.  m.  t.  de  nourrice.  Pou,  v.  bar- 
ban,  pesou.  R.  loup. 
Louma  pour  nouma. 

loumagxo  (rom.  Lomanha),  s.  f.  La  Lo- 
magne,  vicomté  de  Gascogne  qui  eut  pour  ca- 
pitale Lectoure  et  puis  Vie;  Lauinagne,  nom  de 
fam.  languedocien. 

loumb,  loum  (b.),  (rom.  lomb,  lomp 
lom,  loins,  cat.  llom,  port.  it.  ?omfco,  esp 
lomo,  lat.  lumbus),  s.  m.  Lombe,  rein  par- 
tie charnue  des  reins,  v.  ren. 

D'uno  taiolo  entourtouiado 
Se  refermon  li  loumb  pèr  lou  travai  toursènt. 

CALENDAU. 

Que  rugis  e  que-s  iruco 
Ab  la  coudo  l'arreio  e  lous  loums  e  la  nuco. 

T.  LAGRA.VÈRE. 

loumba,  v.  n.  Surplomber,  en  Rouergue 
v.  susploumba;  céder,  fléchir,  en  parlant 
d'une  poutre,  v.  febla.  R.  loumb. 

LOUMBARD,  ardo (rom.  Lombart,  Logom- 
bart,  it.  port.  Lombardo,  lat.  Langobardus ), 
s.  et  adj.  Lombard,  arde,  nom  de  peuple;  va- 
riété de  laitue,  v.  alouardo  ;  Lombard,  De 
Lombard,  Lombardon,  De  Lombardon,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Vent  loumbard,  vent  d'est,  en  Dauphiné  • 
merle-loumbard,  merle  à  plastron  blanc  ■ 
nose  loumbardo,  variété  de  noix,  très  grosse  ■ 
uni  loumbardo,  variété  de  raisin  blanc  ■ 
carriero  di  Loumbard,  rue  des  Lombards] 
a  Nîmes,  ainsi  nommée  à  cause  des  mar- 
chands milanais  qui  faisaient  autrefois  le 
commerce  des  métaux  précieux  ;  lou  Grand- 
Loumbard,  le  Grand-Lombard  ou  Parpaillon 
haute  montagne  des  environs  de  Barcelon- 
nette. 

LOUMBARDIXO,  adj.  f.  Pciro  loumbardi7io 
merre  a  aiguiser  les  faux,  dans  le  Tarn.  R 
loumbard. 

LOUMB ARDIO,  LOUMBARDIE  (ni.),  (rom. 
esp.  it.  Lombardia,  lat.  Longobardia)  s  f 
Lombardie,  contrée  d'Italie.  R.  Loumbard 
loumbardo,  s.  f.  Vent  d'est  ou  de  nord- 
est,  dans  les  Alpes,  v.  gregau  ;  grosse  guigne 
guigne  rouge,  v.  grafioun. 
Dono  Loumbardo,  dame  de  Toulouse  qui 

a  faitdeschantsd'amour(13e siècle).  R  Loum- 
bard. 

LOUMBARDO,  LOUMBARO  (rouerg.)  s  f 
Charrue  Dombasle,  v.  desfounsarello. 
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Lombaria),  n.  de  1  Lombez  (Gers) 
loumbet,  s.  m.  Petit  rein,  petite  longe  ae 

viande,  v.  lounso. 
Un  melsat  prou  belote  le  gras  d'un  loumbet. 

R -IZnmi,  LOUMBRIC(L),  LOUMBRIN,  LUM- 
riun  lambbin  (m.),  (rom.  lombric,  lum- 
bric es "  lombri,,  vo\t.  lombriga,  it.  lom- 
bric'o  lat.  lumbricus),  s.  m.  Lombric,  ver  de 
terre,' v.  boudic,  talos,  verme. 

Partejo  en  dous  la  mouelo 

D'un  tout  pichoun  loumbri. 

P.  FIGAN1ERE. 

Lou  mendrerastèu  de  mousco, 
La  mendro  coue  de  loumbri.  t 

HEYRIES. 

loumbrigueto,  s.  f.  Lézard  gris,  v.  gri- 
*olo,  lagramuso.  R.  loumbric. 

Loumbrilh,  v.  embourigo  ;  loumbrmo  pou 
oumbrino  ;  loums,  v.  loumb  ;  loun  pour  lour 
ne  (il  leur  en)  ;  Loun,  v.  Madeloun  ;  loun, 
lounc,  v.  luen.  t  , 

lounado,  s.  f.  «  Lonade,  genre  de  plantes 
qui  croissent  dans  le  Midi  ».  (Suppl.  au  Dict. 
de  l'Acad.  fr.).  R.  lono. 

Loundan,  ano,  v.  luncben;  loundieiro,  v. 

°louni>re  (lat.  Londinum),  n.  de  1.  Lon- 
dres, en  Angleterre. 

Anueslecôup  l'arriban  jusqu'à  Loundre. 

1  V.  GELU. 

LOUNDRE  (rom.  Londres,  Lundras,  b.  lat. 
Villa  de  Londris,  deLundris,  lat.  Lunere), 
n  de  1.  Le  Mas-de-Londres,  Notre-Dame  de 
Londres,  Saint-Martin  de  Londres,  localités 
de  l'Hérault.  .    ..  , 

LOUNDRIN  ,  s.  m.  Londrin,  drap  imitant 
ceux  de  Londres,  qu'on  fabrique  en  Languedoc 
et  en  Dauphiné.  .   .    ,  , 

Camisolo  de  loundrin,  camisole  de  lon- 
drin, portée  autrefois  par  les  Artésiennes,  n. 

"  Loung/oungo,  ounjo,  v.  long,  ongo  ;  loun- 
ea,  v.  alounga. 

LOUNGAGE(b.  lat.  Longaticis) ,  n.  del.  Lon- 
eases  (Haute-Garonne). 

loungagneja,  v.  n.  Agir  lentement,  lam- 
biner, v.  bestira,  pereja.  IL  loungagno. 

LOUXGAGXO,  LOUXGANO  (L),  LOUXGAIXO 
(s  )  1.0tX<;i  lAGXO,I.Ol  .\Gi  EG.\0(II1.),I.0C\- 

GO-MAGNO  (rouerg.),  (rom.  longansa,  v.  fr. 
lonqaigne),  s.  et  adj.  f.  Longueur,  lenteur, 
retard,  v.  alôn gui  ;  personne  lente,  noncha- 
lante ;  musard,  lambin,  ine,v.  leisano,  loui- 
ro,  nuecho,  patet. 

Faire  de  loungagno,  lambiner,  difïerer  ; 
es  uno  loungagno,  acabo  plus,  c'est  un  lam 
bin  ;  que  loungagno  !  quel  nonchalant  ! 
Li  femo  soun  loungagno 
E  li  iiho  an  proun  la  cagno. 

J.  AUBERT. 

Coume  vai  que  sies  tant  loungagno  ? 

A.  CROUSILLAT. 

Jasmin  a  employé  ce  mot  au  masculin. 
Degun  n'es  loungaine. 

R.  long. 

LOUNGAMEN,  LOUNGOMEX  (L),  LOUNJA- 
MEX,  longimex  (d.),  (rom.  longamen,  lon- 
guament,  lonjamen,  cat.  Uongament,  port. 
longamente,  it.  lungamentej,  adv.  Longue- 
ment, v.  longo  (de-). 

A^ustin,  Pau,  Tournas  t'an  parla  loungamen. 

A.  TAVAN. 

Noun  duro  gaire  loungamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  long. 

LOUXGANIMETA,  LOUXGANIMETAT  (g.  L), 

(rom.  cat.  longanimitat,  it.  longanimità, 
esp.  longanimidad,  lat.  longammitas,  a- 
tis),  s.  f.  Longanimité,  v.  pacicnci._ 
LOUNGAME  (piém.  auv.  longaria),  s.  f. 


LOUMBERS  —  LOUP 

Discours  à  perte  de  vue,  litanies,  en  Auvergne, 
y.  alôngui.  R.  long. 

LOUNGARU,  LOUNGOURU  (m  )  LOUXGA- 
RUT,  LOUGUERUT,  LONGOULUT  (L),  ^OCX- 
GARÈC  (b  ),  LOUNGUIROL  g).,  UI>0,  OLO, 
adj  D'une  longueur  démesurée;  allonge ;  ee, 
long  et  mince  ;  oblong,  ongue,  v.  prim  ;  lam- 
bin  ine,  v.  patian. 

Vèirè  loungaru,  verre  à  Champagne  ;  grano 
im/nnarudo,  graine  de  Canarie. 

Loungarùdet,  eto,  dim.  de  loungaru,  u- 
do,  un  peu  allonge. 

Sa  formo  loungarudeto 
De  plasé  fa  sauta  l'èl. 

F  A.  MIR. 

R  LOUNGAS,   LONGAS  (1.),  ASSO,  adj.  Très 
long,  ongue. 

Dins  un  vers  loungas  que-noun-sai. 

J.-B.  GAUT. 

R'loungatiÉu,  ivo,  adj.  Qui  traîne  en  lon- 
gueur, lambin,  ine,  v.  loungagno. 
Serai  pas  loungatiéu,  n'ai  pas  pèr  dès  minute. 

J,«-B.    (jrAU  !• 

R-,aoS,  n.  p.  Le  col  de  Longet,  le  lac  de 
Longet,  entre  les  Basses-Alpes  et  le  Piémont- 

R  L0ÏXGIER0,  LOUNGIÈIRO  et  LOUNGÈIRO 
H)  loundieiro  (lim.),  (rom.  longiera, 
\ongeira,  b.  lat.  longer  ia)  ,s.i.  Allonge,  ral- 
longe, pièce  qu'on  ajoute,  v.  along  ;  couver- 
ture qu'on  met  sur  le.  pain  qu'on  porte  au 
four  v  bancau;  enseigne  de  bouchon,  bou- 
chon où  l'on  donne  à  boire,  cabaret,  v.  oon- 
diero,  simbcu.  , 
A  la  loungiero,  se  dit  d'un  enfant  auquel 
la  chemise  sort  de  la  culotte;  camiso  que 
sort  en  loungiero,  chemise  qui  pend  de  la 
culotte. 

Au  cabaret  qu'avié  pas  pèr  loungèiro 
Qu'un  brout  de  cade. 

LAFARE— ALAIS 

Iuei  cade  oustau  pènjo  loungièiro. 

A.  A  RN  AVI  ELLE. 

R  LOUNGIN,  LOUNGIOL  (périg.),  INO,  IOLO, 
adj.  Longuet,  ette,  long  et  mince,  v.  afiela, 
linge. 

Sant-Pèire  d'Avignoun,  oh!  que yourriéu  te  veire 
Dins  lis  aubre  espeli 'mé  toun  clouchie  loungin 

T.  AUBANEL. 

R.  lonq. 

louxgin  (rom.  Longis,  lat.  Longinus),n 


d'h.  Longin 


Loungin  emésalanço  vous  lancejavolou  coustat 

ARM.  PROUV. 

Anima  d'un  esprit  malin, 
Un  pau  après  venguè  Loungin. 

CH.  POP. 

Sant  Loungin,  Saint  Longin,  martyrisé  à 
Marseille,  en  303.  ^ 

LOUNGIXÈU  ,    LOXGIXEL  (L),    EIXO,  ad]. 
Effilé,  ée,  long  et  grêle,  v.  afistoula. 
prov.  Lounginèu  coume  uno  pico. 

R.  loungin. 

LOUXGITUDINAU,  LOUNGITUDIXAL(l),  ALO 

(it.  longitudinale),  adj.  t.  se.  Longitudinal, 

aie.  R.  loungitudo. 

loungitudo  (rom.  longitud,  Longitut, 
cat  longitut,  esp.  longitud,  it.  longitudi- 
ne,  lat.  longitudo),  s.  f.  Longitude. 

Loungo,  v.  longo  ;  loungogno,  loungo-ma- 
gno,  pour  loungagno  ;  loungo-mai,  v.  longo- 

"^LOUNGOUR,  LOUNGOU  (g.  L),  LOUNJOUR 

(d  )  (rom.  lôngor,  longueza,  longuessa, 
longcsa,  port,  longura),  s.  f.  Longueur  ;  dé- 
faut d'activité,  v.  loungagno. 

Malautiè  de  loungour,  maladie  de  lan- 
gueur. R.  long. 

Loungousto,  v.  langousto  ;  loung-tems,  v. 
long-tèms  ;  lounguèi,  v.  lounguié  ;  loungue- 
gno,  lounguiagno,  v.  loungagno. 

LOUNGUEJA,  v.  n.  Lambiner,  temporiser, 
hésiter,  v.  alounga,  loungagneja.  R.  long. 


LOUNGUET,  ETO  (it.  lunghetto),  ad].  Lon- 
guet ette,  v  loungin. 

Castagniè  lounguet,  châtaignier  qui  porte 
la castagno  loungueto,  variété  de  châtaigne; 
ôulivo  loungueto,  variété  d'olive. 

Lis  lounguet  e  faitel  en  costo. 

P.  GOUDEL1N. 

Dirés  que  ma  fablo  es  loungueto. 

G.  AZAÏS. 

R  loungueto,  s.  f.  Sonnette  de  forme  allon- 
gée, usitée  peur  les  bêtes  de  charge,  v.  es- 
querlo.  R.  lounguet. 

LOUNGUIACO  (rom.  longinc,  esp.  longin- 
cuo  lat.  longinquus),  s.  f.  Personne  lente, 
lambin,  lendore,  v.  loungagno. 

LOUNGUIÉ,  LOUNGUIÉ  (1.  )  LOUNGUEI 
fbord  )  IERO,  1ÈIRO,  ÈIRO,  adj.  Lambin  me, 
lent  à  agir,  à  se  décider,  en  Guienne,v.  loun- 
qaqno.  R.  long.  ,  . 

Lounguirol,  v.  loungaru  ;  lounguis,  plut. 

lanq.  de  long.  , 
lounja,  v.  a.  Longer,  en  Languedoc,  v.  ri- 

beja  plus  usité.  .  .  ^ 

Lonqe,  onges,  onjo,  ounjan,  ounjas,on- 
jon,  ou  (1.)  lôungi,  ounges,  ounjo,  etc.  ri. 

Z°Lounio  pour  longo,  en  Limousin  ■  lounjo, 
v  lonio  -  Lounleto,  Lounloun,  v.  Madeloun; 
lôuno  v.  lono  ;  lountan,  ano,  v.  lu°chen- 
lounza  (rom.  Lonzac),  n.  de  1.  Lonzac 

^louSe  (rom.  loins,  lomb,  lat.  lumbus), 
s.  f.  Longe,  courroie,  zone  de  terrain,  en  Lan- 
uedoc,  v.  lonjo. 

Acô  's  èro  lou  cap  d'uno  lounze. 

B.  FLORET. 

louxzo,  lonzo,  lonjo  (m.),  (rom.  longa, 
loins,  lomb,  b.  lat.  lonsa,  longia, lat  lum- 
bea),  s.  f.  Longe  de  mouton,  de  veau,  la  moi- 
tié de  l'échiné,  v.  rougnounado  . 

Lounzo  de  Mou,  filet  de  bœuf;  h  croust 
las  mas  dretla  lounzo  (P  Goudehn),  ]e  lui 
croise  les  mains  le  long  du  dos 
louo,  s.  f .  La  Loue,  affluent  de  l'Ille  (Dor- 

d°Louo  (louve),  v.  loubo  ;  louo  (il  loue),  v. 
lausa;  louo  (leur),  v.  lour  ;  louoco  v.  loco 
louogo.v.  logo;  louong,  v.  long  ;  louono,  v. 
lono;  louoso,  v.  loudo  ;  louot  v  lot. 

loup,  loub  (L),  uout  (g  ),  (rom.  lop  lob 
lup,  cat.  llop,  esp.  port,  lobo,  it.  lupo  lat, 
luvus)  s  m.  Loup,  v.  courto-aunho,  ped- 
descaus;  homme  rapace,  sordidement  avare, 
extrêmement  laborieux;  sorte  d'ulcère  ;  jeu 
de  la  queue  leu  leu,  v.  co-dou-  oup  ;  loup  de 
mer,  perche  de  mer,  perça  labrax  (Lm.), 
poisson,  v.  carrousso,  drehgm  lou  bas;  t. 
de  nourrice,  pou,  v.  barban;  outil  de  foulon, 
maSme  à  carder  qui  a  des  dents  v.  diable 
lucarne  d'un  toit,  v  gopo-de-loup  loubet , 
sobriquet  des  gens  de  Venasque  (Vaucluse) 

Crida  au  loup,  crier  au  loup ,  au  loup  -^ 
au  diable  lou  loup,  sorte  de  huee  que  Ion 
fait  aux  loups,  v.  souirasso,  vesso. 

A-z-oup  !  à-z-oup  !  a-z-oup  ! 
Foc,  foc,  foeà  la  cougo  dal  loup  ! 
huée  usitée  contre  le  loup,  en  Narbonnais 

Embarra  lou  loup  dins  lou  pargue,  en- 
fermer le  loup  dans  la  bergerie  ;  ana  au  pas 
dâu  loup  à  pas  de  loup,  aller  à  pas  de  loup  ; 
à  a  qorjo  dL  loup,  à  la  gueule  du  loup,  a 
Vabandon  ;  faire  lou  chin  e  lou  loup.chm- 
ler  d"avis  'selon  les  circonstances  ;  entre  chin 
f  loup,  entre  chins  e  loups  (1  ),  entre  cae 
loui i  ïrouerg.),  entre  chien  et  loup,  v.  cala- 
brun  errour;  la  lanterno  di  loup  la  lune; 
ITe'couneigù  coume  lou  loup  bi™,** 
connu,  décrié  comme  le  loup  b  anc,  faire  ae 

Zu  coume  un  ^P^»V,!%d!*  diTe5,°SÏÏ 
à  bonnes  fortunes,  en  Dauphine  ;  a  li  costo  en 

iXcou™ Lou  1oup>  setdit  à2^he0S 

dont  les  mouvements  sont  raides  essuo 
coumo  lou  paire  del  loup  (rouerg  ),  il  fa 
uneTourmenie  de  neige  diabolique  ;  tua  lou 
tour,  faire  ripaille,  en  Béarn  ;  passa  lou  cap 
dTloup  (rouergO/promener  une  tête  de  loup 
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pour  quêter;  planta 'no  vigno  à  trau  de 
loup,  planter  une  vigne  en  ouvrant  des  fosses, 
au  lieu  de  sillons  ;  a  entendu  ou  a  ausi  peta 
lou  loup,  il  a  vu  le  loup,  il  connaît  le  mon- 
de, il  a  fait  des  siennes,  il  sait  la  patenôtre  du 
loup  ;  a  crida  au  loup,  a  japa  au  loup,  il  est 
enroué  ;  a  vist  lou  loup,  il  a  perdu  la  voix 
il  est  enroué.  «  Platon  avait  déjà  dit  ce  que 
répètent  nos  bonnes  femmes,  que,  si  le  loup 
aperçoit  l'homme  le  premier  il  le  rend  muet 
et  comme  imbécile,  et  que,  si  le  contraire  ar- 
rive, c'est  l'animal  qui  perd  sa  force.  »  (Hon- 
norat);  aparo  lou  loup, la  bello,  aparo  lou 
loup,  paroles  d'une  ronde  usitée  en  Rouer- 
gue;  lou  loup  de  mabre  manjo  touti  !  pa- 
roles que  disent  les  enfants  au  jeu  de  la  queue 
leu  leu  ;  c'est  peut-être  un  souvenir  de  " 
louve  romaine. 

Loup,  loup, 
MaDjaras  pas  de  mas  filhetos, 

Loup,  loup, 
Manjaras  pas  de  mous  garçous, 
récitatif  du  jeu  delà  queue  leu  leu,  en  Lan- 
guedoc. 

prov.  Lou  chin  n'a  jamai  manja  lou  loup. 
—   Jamai  un  loup  noun  manjo  l'autre 

—  Quouro  un  loup  manjo  l'autre, 
Prenguen  gardo  à  nautre. 

—    Au  loup,  vau  mai  fugi  que  s'atourna. 
—   La  fam  fai  sourti  lou  loup  dôu  bos, 

—  Tout  loup  mor  dins  sa  pèu. 

—  Li  loup  fan  pas  d'agnèu. 
Albertas  porte  «  de  geules  au  loup  ravissant 

d'or  »  ;  Agoult  porte  «  d'or  au  loup  rampant 
d'azur  »  ;  Altoviti  porte  «  un  loup  d'argent  ». 

loup  (rom.  Lop,  esp.  Lope,  lat.  Lupus), 
n.  d'h.  Loup  ;  Lopis,  De  Lopis,  nom  de  fam.  du 
Comtat. 

Sant  Loup,  saint  Loup,  évêque  de  Limo- 
ges, mort  vers  640,  invoqué  en  Béarn  contre 
ies  loupes  ;  Loup,  du  de  Gascouqno,  Loup 
duc  de  Gascogne  (769). 

peov.  GA.sc.  A  sant  Loup, 

Jito  lou  lin  pèr  lou  souc. 

LOCP,  s.  m.  Le  Loup,  rivière  qui  se  jette 
dans  la  mer  près  d'Antibes. 

LOUP(SA.\T-),SE\T-LOUP(g.),  (rom.  Sant 
Lop,  Sent  Lop),  n.  de  1.  Saint-Loup  (Tarn- 
et-Garonne  ,  Haute-Garonne  et  près  Mar- 
seille) ;  le  pic  de  Saint-Loup  (Hérault),  haut 
de  bo9  mètres;  on  l'aperçoit  de  20  lieues  à  la 
ronde,  et  l'on  dit  en  proverbe  : 

Quand  lou  pioch  de  Sant-Loup  pren  soun  capèl 
Lou  pasire  pot  prene  soun  mantél. 

loup-cervié  (esp.  lobo-cerval,  lat.  lu- 
pus cervarius),  s.  m.  Loup-cervier,  lynx  a 
mmal  que  l'on  trouve  dans  les  Alpes  proven 
cales,  v.  lins. 

LOUP-GAROU,  LOUP-GAROUiV  (g  ),  LOUP- 
GAROU  (1),  LOUPAROU,  LOUPPAUMÈ  (querc  ) 
LOUP-REROU,  LOUREROU  (d.)  ,  LERERoû 
(lim.),  garllo  (a.),  (b.  lat,  gerulphus,  dans 
Gervais  de  Tilbury,  ail.  wcihrioolf,  homme 
oup)  s  m.  Loup-garou,  lycanthrope,  v. 
iirouch,  lamiaro,  leberoun. 

Me  fugis  coume  un  loup-garou. 

Lous  loups-garouns  soun  gènts  coumo  nous-au- 
les  ,  mes  an  heit  un  countrat  dab  lou  diable  e  cade 

Il  S°wf0urçats  de  se  cambia  en  bèstios  pèr  ana 
au  sabat  e  courre  touto  la  nèit.  Pèr  lous  gari  lous 
çau  tira  sang  pendènt  qu'an  perdut  la  formo  de 
i  orne,  eauta-leu  la  reprenon  pèr  toutjour. 

■  F.  BLADÉ. 

loip-marix,  s.  m.  Loup  marin,  poisson  v 
loubas.  r  ' 

LOUP-PAUTO,  LOUPIPAUTO,  LOUTIPAU- 
DO  ,    LAMPAUTO ,    LEMPAUTO ,  LIMPAUTO 

Whf  ri'  ;le  l0UP>>  s-  f-  Renoncule 

ries  champs,  v.  gafaroua,  jaunoun  ;  renon- 
cule des  près,  v.  boutoun-d'or,  laqamo  ■ 
renoncule  ficaire,  v.  auriheto,  tr'enJ-vèire 
La  loupautoalbu  enfeci  loupais,  la  re- 
Tutliïlr  faCUen!ent  ^  champs.". 

ve^rpïnou^é*10"^^1- 

loupia,  Loi-PiAt  (1.),  n.  de°l.'  Loupiac  (A 


veyron,  Gironde,  Lot,  Cantal,  Tarn,  Aude) 
LOUPIAN  (rom.  Lv/pian,  Lopian,  cat.  Lu- 
pià,  b.  lat.  Lupianum),  n.  de  1.  Loupian 
(Hérault). 

Lou  loup  de  Loupian,  loup  qui  figure  à 
Loupian  dans  certaine  fête,  commo  le  chameau 
à  Béziers  et  la  tarasque  à  Tarascon. 

loupias,  n.  p.  Loupias,  nom  de  fam.  prov. 
R.  loup. 
Loupilho,  v.  loubino. 

LOUPIJV,  LOUPI  (lim  ),  (v.  fr.  loppin,  coup, 
action  de  frapper),  s.  m.  Lopin,  morceau,  v. 
boufm,  tros  ;  louveteau,  à  Nice,  v.  louba- 
toun. 

Un  Loup  in,  titre  d'un  recueil  de  poésies 
marseillaises  publié  par  A.-L.  Granier  ("Mar- 
seille, 1855).  R.  làpi. 

loupino  (it.  lupino,  lat  lupinus),  s.  f. 
Lupin  blanc,  plante,  v.  lupin. 
Lôupio,  v.  lùpi  ;  loupipauto,  v.  loup-pauto. 
LOUPO  (it.  loppa,  balle  du  blé  ;  gr.  louàs,  é- 
caille),  s.  f.  Farine  d'avoine,  dans  les  Alpes  ; 
bourbe,  boue,  en  Dauphiné,  v.  lapo,  loudo  '; 
pour  loupe,  v.  lùpi. 

Louquau,  louquen  (lequel),  pour  lou  quau  ; 
louquenço,  v.  elouquènei. 

louqÛET  (rom.  Loquet),  n.  p.  Loquet,  nom 
de  fam.  lang.  R.  Luquet. 

LOUQUETiÉ,  lauquetè  (b.),  s.' Pêcheur  de 
loches;  sobriquet  des  gens  d'Idron  (Rasses- 
Pyrénées).  R.  louqueto. 

LOUQUETO,  LOUQUETO,  LAUQUETO  (g.),  s. 
f.  Petite  loche,  loche  de  rivière,  v.  loco. 
L'arrebesan  vous  i  vesèls 
Emès  la  lauqueto  que  i  baro. 

G.  d'astros. 
Paures  becards,  pauros  louquetos 
Garo  se  toumbas  dins  lus  mans. 

J.  BLANC. 

M. loco. 

LOUR,  LOU  (g  ),  LHOUR,  LIOUR,  IOUR(lim  ) 
LOUS,  LHOUS  (viv.),  IOU,  IOUS,  ÔUS  (g.), 
LIAUS,  LIUR,  LIU  (auv.),  LUR,  LUS  (bord.), 
(rom.  lor,  Ihor,  lur,  lurs,  llurs,  cat.  llur, 
it.  loro,  lat.  illorum),  pron.  pers.  et  adj.  poss. 
m.  et  f.  Leur.  Ce  mot  est  usité  dans  les  Al- 
pes, le  Languedoc  et  la  Gascogne  plus  qu'en 
Provence  où.  l'on  se  sert  généralement  de 
soun,  sa,  si  ;  à  eux,  à  elles,  v.  iè,  li. 

Acà  sara  pèr  lour  peno,  cela  sera  pour 
leur  peine;  es  lour  afaire,  c'est  leuraflaire; 
acà  's  Ihour,  cela  est  à  eux  ou  à  elles;  lours 
èls  (g.),  leurs  yeux  ;  a  fa  lus  drechs  à  sous 
efants  (1.),  il  a  fait  leur  juste  part  à  tous  ses 
enfants;  es  segur  de  iour  plaire,  il  est  sûr 
de  leur  plaire,  en  Castrais;  lour  diquère, 
iour  diguèri,  je  leur  dis,  id.  ;  parlo-lhour, 
parle-leur,  en  Dauphiné;  lou  Ihour,  le  leur; 
la  Ihour,  la  leur  ;  lous  Ihours,  las  Ihours, 
les  leurs,  id.  ;  an  fa  las  Ihours,  ils  ont  fait 
des  leurs;  saren  daus  Ihours,  nous  serons 
des  leurs,  id.  ;  lou  lou,  le  leur,  dans  les  Py- 
rénées; la  louo,  la  leur,  id.  ;  lous  lous,  les 
leurs,  id.  ;  à  lou,  chez  eux,  en  Réarn. 

A  degu  lour  counta  lou  rèslo 
De  sei  pouèsio  d'amour. 

B.  CHALVET. 

Lour,  v.  ourse;  lour,  v.  lau;  lôura,  v.  lau- 
ra,  laboura  ;  lôuraire,  v.  labouraire. 

lourd,  ouroo  (rom.  lort,  lortz,  piém. 
lord,  esp.  lerdo,  b.  lat.  lurdus,  gr.  xopibg\ 
adj.  Lourd,  ourde,  pesant,  ante,  lent,  ente,  v' 
grèu,  lot,  pèuge;  qui  a  le  vertige,  vertigi- 
neux, euse,  étourdi,  ie,  v.  amôrri,  cabourd, 
calu,  falourd  ;  lourdaud,  maladroit,  oite, 
dans  les  Alpes  et  la  Guienne,  v.  pâlot. 

Sièu  lourd,  la  tête  me  tourne;  faire  veni 
lourd,  donner  le  vertige;  avè  lisuei  lourd, 
li  parpello  lourdo,  avoir  les  yeux  appesantis 
par  le  sommeil  ;  anouge  lourd,  jeune  mou- 
ton atteint  du  tournis  ;  lôurdi  fauto,  lôur- 
deifauto  (m.),  lourdos  f  autos  (1.),  lourdes 
fautes. 

De  tant  de  refleicien  aviéu  la  tèsto  lourdo. 

P.  BELLOT. 

prov.  Lourd  coume  un  loupin. 
—  Lou  camin  es  bèu,  mai  la  bèsti  es  lourdo. 


LOURD,  OURDO(it.  lordo,  b.  lat.  lurduê 
lat.  luridus),  adj.  Sale,  laid,  aide,  malpro- 
pre, en  Languedoc,  v.  brut,  ord,  sale. 
Acà  's  pla  lourd,  c'est  bien  sale. 
Èro  un  rnouro  nouma  Simoun, 
Camard,  e  lourd  coumo  un  demotin. 

C.  FAVRE. 

Tu  soul  sies  sup  e  lourdo  es  toun  Aliso. 

p.  d'olivet. 
prov.  A  paraulo  lourdo 
Lis  auritio  sourdo. 
LOURDAME3T,  LODBDOMEW  (1.),.  (rom  lo- 
tamens),  adv.  Lourdement,  v.  palovlamen  ■ 
salement,  vilainement,  v.  salamen. 
Nou  vôli  pas  parla  ta  lourdomen. 

,,     ,  ,  A.  GAILLARD. 

xi.  lourd. 

LOURDARIÉ    LOURDARIÈ(l),  LOURDARIO 

(1.  g.),  (piem.  lordaria),  s.  f.  Lourderie,  é- 
tourdene,  faute  grossière,  v.  gafo,  loco  R 
lourd. 

lourdas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  lourd,  our- 
de, lourdaud;  saligaud,  aude,  v.  salop ;  très 
laid,  aide,  hideux,  euse,  v.  leidas ;  très  gros- 
sier, très  avare,  v.  avaras. 

Lei  lourdas  van  prôchi  la  flho. 

P.  FIGANIÈRE. 

Mès,  vièlho  lourdasso, 
Per-dequé  noun  m'averlissias  ? 

„     ,  C.  FAVRE. 

R.  lourd. 

lourdat  (rom.  Lordat),  n.  de  1.  Lordat 
(Ariège)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

lourdau,  lourdin  (d.),  s.  m.  Lourdaud 
v.  bâti,  darut,  jausserand,  toulour  ;  Lor- 
deault,  nom  de  fam.  provençal. 
Troumpo-lourdau,  happelourde. 
Marrit  lourdau,  si  tu  l'empaches 
De  gourgouta  lou  mendre  mout. 

.  G.  ZERBIN. 

Un  d  elei,  gros  lourdau,  cridè. 

n     ,  L.  BONNAUD. 

s\.  lourd. 

lourdeja,  lourdia  (auv.  m.),  v.  n.  Avoir 
des  vertiges,  des  pesanteurs  de  tête  ;  rôder  cà 
et  là  ;  agir  en  lourdaud. 

Ere  pancaro  empega,  mai  lourdejave,  je 
commençais  à  avoir  la  tête  prise.  R.  lourd  1. 

lourdeja,  lourdia  (m.),  v.  a.  Salir,  v. 
embruti,  ourdeja. 

Aqui  de  l'envejo 
L'ourrible  serpent 
De  l'ome  eminent 
Las  acciéus  lourdejo. 

J.  AZAÏS. 

Se  lourdeja,  v.  r.  Se  salir,  se  tacher,  v. 
taca. 

Lourdeja,  lourdejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sali,  ie. 

S'es  touto  lourdejado  ,  elle  s'est  toute 
tachée.  R.  lourd  i. 

lourdes,  eso,  adj.  et  s.  Lourdais,  aise, 
habitant  de  Lourdes.  R.  Lourdo. 

lourdet,  eto,  adj.  Un  peu  sale,  assez 
laid,  aide,  v.  leidet. 

Es  dounc  bèn  lourdet  ?  —  Es  pintrat. 

R.  lourd  2. 

lourdiajv  (piém.  lordià),  s.  et  adj.  m. 
Lourd,  étourdi,  en  Auvergne,  v.  lourd  1. 

lourdiero,  lourdièiro  (1.),  s.  f.  Lai- 
deur, laideron,  v.  leidun. 
Dous  aucèls,  dos  lourdièiros,  lou  chot  e  lou  cahus. 

_     ,  M.  BARTHÉS. 

R.  lourd  2. 

LOURDIGE,  LOURDÙGI  (m.),  LOURDUX  (d  ), 
lourdum  (a.),  s.  m.  Vertige,  tournoiement, 
étourdissement,  pesanteur  de  tète,  v.  abouli- 
men,  amourreta,  taboumièiro  ;  tournis, 
maladie  des  moutons,  v.  caluquige. 
Tounin,  l'or  t'encigalo  e  n'en  as  de  lourdige. 

J.  ROUMANILLE. 

Me  sènti  veni  un  lourdùgi. 

C.  BRUEYS. 

—  Sièn  quauqueis-un 
Que  craguèn  lou  lourdun. 

_     ,  L.  MOUTIER. 

R.  lourd  1. 
LOURDIGE,  LOURDISO  (1.),  s.  Saleté,  diffor- 
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mité  laideur,  souillure,  v.  brutige;  vilenie, 
Sn  mal  séante,  balourdise,  v.  vilanie. 
A  mi  nou  sera  pas  estimado  lonnjM^ 

Avançara  quauco  soutiso 
Que  temougoara  sa  lourdiso. 

C.  BRUEYS- 

R  lourdisou,  s.  f.  Vertige,  en  Dauphiné,  v. 
lourdige  1.  R.  lourd  1. 

lourdo,  s.  f.  Coup,  poussée,  dans  les  Al- 
Ve™v  butado;  éblouissement,  vertige,  en 
For'ez,  v.  lourdige. 

Li  dau  uno  lourdo. 

CH.  pop. 

lourdo,' s.  f.  La  Lourde,  affluent  de  l'Auve- 
zère  (Dordogne).  _         ,  , 

LOURDO  (rom.  Lordas,  lat.  Lapurdum), 
n  de  1  Lourdes  (Hautes-Pyrénées),  ancienne 
capitale  du  Lavedan,  lieu  de  pèlerinage  ;  Lour- 
des (Haute-Garonne)  ;  nom  de  am.  merid. 

Se  tirarc  dèu  lac  de  Lourdo,  se  dit  dans 
les  Pyrénées  lorsqu'on  a  échappé  à  un  grand 
danger,  par  allusion  au  lac  qui  se  trouve  près 
de  Lourdes. 

Lôurèio,  v.  liéurèio;  loureto,  v.  floureto. 

lourgàni,  n.  p.  Lorgany,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Lourguian. 

LOURGIÉ,  n.  p.  Lorgier,  nom  de  fam.  viv. 

lourgxa,  lurgna  (1.),  v.  n.  et  a.  Lorgner, 
v.  espincha,  guincha,  guigna. 

De  lion  tout  en  lurgnant  la  car. 

C-  FA.VRE. 

W  lusevna. 
lourgneto,  s.  f.  Lorgnette,  v.  porto- 

visto.  .  , 

Lous  freluquets  a  lourgneto. 

H.  BIRA.T. 

R.  lourqna.  T 
lourgnoun,  ourgnoun,  s.  m.  Lorgnon, 

y.  binocle. 

Lourgnoun  sus  l'usso,  cano  en  man. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  lourqna.  ,. 

LOURGUIAN,  OURGUEN,  ANO,  ENCO,  adj. 
et  s.  Habitant  de  Lorgues  (Var).  R.  Lorgo.  _ 
Louri,  v.  flouri;  lôuriè,  lôurièiro,  v.  laurie, 
lauriero;  lôurigo,  v.  aurigo  ;  lôunn,  v.  laurin  ; 
lourio  v  lùri  ;  louriô,  lôuriôu,  v.  auriou. 

LOURiSSO,  s.  f.  Salamandre,  en  Dauphme, 
v.  alabrcno.  . 

lourmarin  (rom.  Lormarin,  Lusmarm 
Luzmari,  b.  lat.  Lucus  Marinus),  n.  de  1. 
Lourmarin  (Vaucluse),  patrie  de  l'inventeur 
Philippe  de  Girard.  _  A,  A. 

La  coumbo  de  Lourmarin,  nom  d  un  dé- 
filé du  Léberon. 

LOURMARINEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Lourmarin. 
lourmount,  n.  de  1.  Lormont  (Gironde). 
Louro  pour  alouro;  lôuroun,  v.  lauroun. 
lourpi,  n.  p.  Lourpy,  nom  de  fam.  prov. 
LOURREN,  enco  (rom.  Loarenc,  Loairenc, 
Loerenc,  Loheren,  lat.  Lotharingus),  s.  et 
adi.  Lorrain,  aine. 

Coulas  à  la  lourrenco,  collier  de  cheval 
à  la  mode  de  Lorraine,  de  forme  évasée. 

LOURRENO  (rom.  Lorrena,  esp.  it.  Lorc- 
na,  lat.  Lothar Ingia) ,  s.  f.  Lorraine. 

La  carriero  de  Lourreno,  la  rue  de  Lor- 
raine, à  Monaco. 
Lours,  plur.  lang.  et  gasc.  de  iour 
LOURSAC,  n.  p.  Loursac,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. ,      ,,  . 

LOUS,  OUS  (b.),  LOU,  LOUS  (d.),  LOUI  , 

LOUIS  (rouerg.) ,  LOS,  laus  lau  (auv.  , 
(rom.  cat.  esp.  los,  port,  os,  \zt  illos  hos), 
art.  m.  pl.  Les,  dans  le  Languedoc,  la  Gasco- 
gne et  les  Alpes,  v.  li. 

Loui  s'emploie  pour  lous  devant  les  mots 
qui  commencent  par  une  consonne,  en  Lan- 
guedoc :  lous  omes,  loui  loups. 

Coumo  's  jouvencèls  pour  coumo  lous 
jouvencjls,  fan  toumba  'ls  capcls  pour  lous 
capcls,  counèsse  's  mainatges  pour  lous  mai- 
natges,degus  de  's  que  s'en  pour  de  lous  que 
s'en,  en  Querci. 


ou 


ou 


LOUS  (b.  lat.  LossiumJ,  s.  in.  Le  Lous  ou  ' 
Louts,  affluent  de  l'Adour. 

LOUS  (rom.  Los,  Loos,  Leos,  Lons,  Laos, 
Lod,  AlodJ,  n.  de  1.  Lons  (Rasses-Pyrénées), 
v.  parrat.  , 

Lous  (leurs,  leur),  v.  Iour  ;  lous  pour  loups, 
plur.  lang.  de  loup. 

LOUSA,  louesa,  v.  a.  Couvrir  de  limon, 
envaser,  v.  lima.  R.  louda. 

Lôusa,  v.  lausa  ;  lôusan,  v.  lausan  ;  lousan- 
ee  v  lausange  ;  lousche,  v.  lusc  ;  lousert,  v. 
lesert  ;  lôuserdo,  lôuserto,  v.  luserno  ;  louse- 
to  v.  lauseto  ;  lousi,  v.  lusi  ;  lôusié,  v.  lausie  ; 
lôusil,  v.  lancil  ;  lônsilho,  v.  lausilho  ;  lou- 
souotô,  v.  lausoto  ;  lousoun,  lousouno,  v.  a- 
lauvetoun,  ouno. 

LOUSSI  (rom.  Locii),  s.  m.  Le  Loussy, 
ruisseau  de  Béarn. 
Lôussièiro,  v.  lausiero. 
lousso,  s.  f.  La  Lousse,  affluent  du  Ceou 
(Dordogne}.  .  .t 

loust,  s.  f.  La  Loust,  rivière  du  départe 
ment  des  Landes.  . 

LOUSTANGE  (b.  lat.  Laur -estant cas) ,  n.  de 
1.  Lostanges  (Corrèze). 

Lout  pour  loup.  . 
louta,  v.  a.  et  n.  Mettre  en  loterie;  lotir, 
v.  louteja. 

Lote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Louta  'no  mostro,  faire  une  loterie  d'une 
montre;  louta  de  môutoun,  diviser  un  trou- 
peau de  moutons  par  lots  de  valeur  égale; 
faire  louta,  faire  tirer  à  la  loterie.  R.  lot. 

LOUTARIÉ,  LUTARIÈ(l  ),  LOUTARIO,  NOU 
TARiô  (d.),  (cat.  esp.  loteria),  s.  f.  Loterie, 
tombola.  ,  . 

Bouta  à  la  loutariè,  mettre  a  la  loterie 

Belèu  à  la  grand  loutarié 
A  capita  lou  bon  bibet. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  louta. 

LOUTEJA,  v.  a.  Lotir,  diviser  par  lots,  v. 
eissaaa. 

Louteja  'n  escabot,  diviser  un  troupeau. 

R.  lot.  .    t.       .  . 

Loutipaudo,v.  loup-pauto  ;  loutja,  v.  louja; 
loutou,  loutoun,  v.  latoun  ;  loutoumio,  v.  ana- 
toumio  ;  lôutriès  pour  l'autre-ièr  ;  loutro,  v. 
lùri;  Louts,  v.  Lous;  lôuva,  v.  lausa  ;  louva- 
chié  pour  lausa  sié  ;  louvagnet,  louvan,  lou- 
vanet,  louvanié,  lôuvas,  asso,  v.  lausagnet, 
lausan,  lausanet,  lausanié,  lausas,  asso  ;  lau- 
sa-se-Diéu  pour  lausa  sié  Dieu  ;  louvat,  v 
loubat.  .  . 

louvèns,  lourens  (1.),  (lat.  Lupentius) 

n.  d'h.  Louvent. 

Sant  Louvèns,  saint  Louvent,  abbe  de 
Saint-Privat,  en  Gévaudan,  mort  vers  589. 

LOUVESC  (LA),  n.  de  1.  La  Louvesc  (Ardè- 
che),  où  est  le  tombeau  de  sant  François  Ré- 
gis, lieu  de  pèlerinage. 
louvet,  n.  p.  Louvet,  Louvé,  v.  Loubet 
L'istourian  Louvet,  le  médecin  Louvet, 
auteur  d'une  «  histoire  de  Provence  ».  (18* 

s  I6C1G  ) 

Lôuveto,  lôuvetoun,  v.  alauscto,  alauve- 
toun  ;  Louvi,  louvidor,  Louviso,  y.  Louis  , 
louis-d'or,  Louïso  ;  lôuvisso,  v.  lausisso  ;  lou- 
vo,  v.  loubo  ;  louvô-chiô  pour  lausa  sié,  en 
Limousin.  , 
LOUVRE  (port.  Louvre,  b.  lat.  LuperaJ, 
n.  de  1.  et  s.  m.  Le  Louvre  ;  palais,  maison 
magnifique,  v.  palais. 

Louxa  pour  louja;  louxe  pour  lousche, 
lusc  •  louy,  v.  luen  ;  louyro,  v.  lquiro  ;  lou- 
zert  v.  lesert  ;  lôuzié,  v.  lausié  ;  lova  pour 
eilavau  ;  lovondèiro,  v.  lavandiero  ;  lovoura, 
v  laboura;  loxa,  v.  lâcha  ;  loxo,v.  lotjo,  lmo; 
loy  v.  loi,  lai;  loya,  v.  laia  ;  loyçou,  v.  lei- 
coun;  loysa,  v.  loisa;  loysand,  y.  leisand  ; 
îoyssa,  v.  leissa  ;  loyssouolo,  v.  leissolo  ;  lo- 
zo,  v.  loso,  lauso. 

LU  (rom.  lu,  lat.  illud,  ilh),  pron.  m.  pl. 
Les,  à  Nice,  en  Querci  et  Auvergne,  v.  li,  lei, 
lous,  plus  usités.  . 
Lu  can,  les  chiens  ;  lu  ami,  les  amis. 
Lu  s'emploie  pour  lou  (le),  en  Limousin. 


lu,  LUC  (1.  g.),  (rom.  Luc,  Luch,  Lucas, 
Luca,  esp.  lat.  Lucas),  n.  d'h.  Luc,  v. 
Luquet. 

L'aucèu  de  sant  Lu,  le  bœuf  ;  estre  de  la 
counfrariè  de  sant  Lu,  être  cocu;  adièu, 
Lu,  adieu,  paniers  ! 

prov.  A  sant  Lu, 
Semeno  pèr  tu, 


Semeno  mèu  o  du. 
—   A  sant  Lu, 
La  nèu  pèr  tru, 


Lou  fre's  au  su, 
à  la  saint  Luc,  la  neige  sur  les  cimes. 
—   Quand  soun  pas  au  sou  pèr  sant  Lu, 
Lis  espères  pas  dessus, 
se  dit  des  châtaignes.  .  , 

Suivant  une  légende,  la  Vierge  Noire  de 
Saint- Victor  de  Marseille  aurait  été  sculptée 
par  saint  Luc.  A  Marseille,  les  chasseurs  de 
grives  au  poste  célébraient  autrefois  la  fete  de 
saint  Luc.  T 

LU  (rom.  Luc,  lat.  Lucus),  n.  de  1  Luc 
(Drôme),  Luc-en-Diois,  Lucus  Augusti  des 
Romains  ;  Luc  (Aveyron,  Aude,  Lozère)  ;  Lucq 
(Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées). 
Geraud  de  Lu  c,  nom  d'un  ancien  troubadour  . 
lu  (LOU),  (rom.  Luc,  b.  lat.  Lucus,  lat. 
Lucus  Vocontiorum  ?)  n.  de  L  Le  Lue  (Var)  ; 
Le  Luc  (Gard)  ;  Le  Luc,  Duluc,  noms  de  fam. 

VV°JaufretXdôu  Lu,  Geoffroy  du  Luc,  trouba- 
bour  né  au  Luc,  mort  en  1340,  suivant  G.  de 
Nostre-Dame  ;  devinaire  dôu  Lu,  monsieur 
de  La  Palisse  ;  li  comte  dôu  Lu,  les  comtes 
du  Luc,  de  la  famille  de  Vintimille. 

Lu,  part.  pas.  du  v.  lueire  (luiie),  en  Dau- 
phiné; lu  (lundi),  v.  dilun  ;  luac  pour  luec, 
liô,  dans  les  Alpes;  luar,  v.  lugar  ;  luba,  lu- 
bac  pour  l'uba;  Luberoun,  v.  Leberoun. 

lurersa  (rom.  Lubersac,  b.  lat.  Lobersa- 
cum),  n.  de  1.  Lubersac  (Correze). 
Lubet,  v.  levet  ;  lubiero,  v.  loubiero 
LUROUN  (rom.  Lugbon),  n.  de  1.  Lubon, 
Lubbon  (Landes). 

LURRi,  LURRic  (g.  L),  ico  (rom.  lubric 
esp.  port.  it.  lubrico,  lat.  lubricus),  ad]. 
Lubrique,  v.  catihous,  caud. 

Es  de  naluro  fort  lubrico. 

C.  BRUEYS. 

L'amour  lubriqueto. 

B.  ROYER. 

LURRICITA,  LURRICITAT(1   g.),(rom.  lu- 

bricitat,  it.  lubricità,  esp.  lubncidad),  s.  I. 
Lubricité,  v.  gourrinige. 

Despui  que  la  divinitat 
Qu'aprenguèt  la  lubricitat 
Es  pareigudo  dins  lou  mounde. 

G-  ZERBIN» 

LURRIFICA  (lat.  lubricare),v.a.  t.  se.  Lu- 
brifier, v.  enleni. 

Lou  burre  lubrifico,  umecto,  ramoulis. 

J.  AZA.1S. 

LUCA,  LUCH  A  (lim.),  (rom.  alucar,  od^char 
cat.  UÙcar,  angl.  look),  v.  a.  et  n  Regarder 
avec  attention,  lorgner, v.  guincha,  suspendre 
son  travail  pour  regarder,  cesser,  v.  cata^  lo- 
ver, consentir  à  une  offre,  à  une  proposition,  v. 
toupa;  allumer,  v.  aluca. 
Luque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
La  plueio  a  luca,  la  pluie  a  cessé  ;  lou 
tems  aluca,  le  temps  s'est  calme;  luco,  se 
vos,  tope,  si  tu  veux.  R.  aluca,  lus. 

lucado  s  f.  Temps  pendant  lequel  on 
regarde,  pendant  lequel  la  pluie  cesse  courte 
éclaircié,  v.  escoutado;  rayon  de  soleil,  v. 
es regard,  v.  regardaduro 

Partigucron  à  la  premiero  lucado,  us 
partirent  au  premier  rayon  de  soleil. 
Ansina,talucado,esvali  -sourniero^ 

"R  ItJL cet 

lucadou,  s.  m.  Œil,  en  Périgord,  v.  lu- 
qre,  uei.  R.  luca.  ,  . 

y  LUCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  observe,  qui  guette,  qui  lorgne,  sur- 
veillant, ante,  v.  alucaire.  R.  luca. 


LUCAMBRO,  LUSCAMBRO  (tOU i.),  LUSCRAM- 
bo  (querc),  LCSISCRAMRO,  luco-crambo 
(g.),  LUCHACHAMBRO,  LUTO-CHAMBRO  (pé~ 
ng.),LCM.DE-CAMBRO,LENCAMBROn  )  (lat 

lucumbra,  esp.  luciernaga),  s.  f.  Ver  lui- 
sant, en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  luserno 
luseto.  ' 
Dous  iuels  lusènts  coumo  luscambros. 

-,  ..  A.  ARNAVIELLE. 

Encaro  jiton  qualcos  flarabos 
E  fan  souveni  de  luscrambos 
Entournejados  de  coural. 

A.  PADEH. 

prov.  Rouda  coumo  uno  lucambro. 

LUCAS  (it.  Lucano,  lat.  Lucanus),  n  d'h 
Lucain. 

LCCAN,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  du  Luc 
(Var),  v.  bèulàli,  devinaire.R.  Luc,  Lu. 

LUCANO,  LUCARNO  (g  ),  LUQUERNO  (rh  ), 
LUCONO  (rouerg.),  (rorn.  lugana,  cat.  lluer- 
na,  b.  lat.  luquerna,  lat.  lucerna),  s  f  Lu- 
carne, v.  baieto,chèco,  gorjo-de-loup,  loup, 
loubo;  clairière  d'un  bois,  v.  esclargiero. 
Sur  la  lucano  delgalata. 

P.  GOUDELIN. 

Lou  Crist  dins  ta  lucano  oupèro  sa  descènto 

A.  BOUDIN. 

LUC  AREC,    LUCARÈL  (1.),  ELLO,  adj.  et  S. 

Habitant  de  Luc  (Aude),  v.  trebastaire.  R 
Luc,  Lu. 

„rf.UCARIÉ'  n-  de  L  Nom  de  quartier,  dans 
l'Hérault.  R.  luca  ou  Luc. 

LUCAS  (rom.  esp.  lat.  Lucas),  n.  d'h.  Lu- 
cas,nom  de  fam.  mérid.,  v.  Lu. 

L'escultour  Lucas,  François  Lucas,  sculp- 
teur distingué,  né  à  Toulouse  (1736-1813)  • 
lou  capitàni  Lucas,  le  capitaine  Lucas  dé 
loulon,  commandant  du  vaisseau  le  Terrible 
a  la  bataille  de  Trafalgar. 

Lucatèu,  v.  luquetèu. 

luceram  (rom.  Lucerarn,  b.  lat.  Luce- 
rammum,  Luceramum,  Luceranum)  n  de 
1.  Luceram  (Alpes-Maritimes). 

Lucerna,  v.  luserna  ;  lucerno,  v.  luserno. 

LUCHA,  LOUCHA  (m.),  LUTA  (1.  g.),  LIUETA 
(d.),  (rom.  luchar,  lochar,  loitar,  luitar, 
luytar,  cat.  lluytar,  esp.  luchar,  port,  lu- 
tar,  it.  lottare,  lat.  luctare),  v.  n.  et  a  Lut- 
ter, s'exercer  à  la  lutte  ;  terrasser  à  la  lutte 
v.  alucha;  cosser.  en  parlant  des  béliers,  v' 
bussa  ;  résister,  se  heurter,  v.  coûta;  s'ap- 
puyer contre  le  timon,  en  parlant  des  bœufs 
attelés,  v.  giba. 

Lucha pèr  orne,  pèr  miech-orne,  lutter 
avec  les  hommes,  avec  les  jeunes  hommes  ; 
lucha  abono  man,  lutter  loyalement,  sans 
se  faire  du  mal  ;  lucha  de  la  centuro  en  aut, 
lutter  avec  les  seuls  stratagèmes  des  bras  et 
des  hanches,  ce  que  les  Grecs  nommaient  &Po- 
X'-'P^is;  lucha  à  touto  lucho,  lucha  en  ar- 
rapant  pertout,  lutter  en  employant  tous  les 
stra  agemes  ce  que  les  Grecs  nommaient 
w.ïuoz&Iy,  ;  faire  lucha 'n  môutouu,  offrir 
un  mouton  comme  prix  de  la  lutte. 

Quau  voudra  lucha  que  se  presènte, 
Quau  voudra  lucha 
Que  vèngue  au  prat, 
refrain  que  l'on  chante  sur  une  batterie  de 
tambour  usitée  pour  annoncer  les  luttes. 

peov.  Péire  es  gaiard,  mai  Tôni  lou  lucho. 

io  "TAT      «0.  AD0>  Part-  Renversé  à 

la  lutte,  vaincu,  ue. 

Lucha  (regarder,  allumer),  v.  luca  ;  lucha 
jloucher),  v.  lusca;  luchachambro,  v.  lucam 

LUCHADOCIRO,  LUCHETO,  s.  f.  Petit  dis- 
que arme  de  pointes  servant  à  empêcher  les 
bœufs  de  s  appuyer  contre  le  timon,  v.  aiba- 
aouiro.  li.  lucha. 

^LrC.HAIRE'  'CHAIRE  et  ALOUCHAIRE 
fcLîfW  (l       hétaïre  (d-),  (rom 
l°*»*re,  luchador,  lothéor,^. 
fvctfZ-  f Ft-  lr4ad0r'  il-  lottatore  lat. 

Kïtajgr athlète;  Luchaire' 

In  gaiard  luchaire,  un  vigoureux  lut- 
teur ;  près  courne  un  luchaire,  toulfen  & 
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lète;  biàu  luchaire,  bœuf  qui  a  le  défaut  de 
s'appuyer  contre  le  timon. 

Un  luchaire  qu'a  lou  dessouto. 

n    ,      ,  J.  ROUMANILLE. 

R. lucha. 

lucharei.lo,  s,  et  adj.  f.  Celle  qui  lutte 
femme  qui  lutte. 

Mai  ounte  as  passa,  lucharello  blanco  ? 

L.  ROUMIEUX. 

A  Arles,  au  16"  siècle,  des  «  luttes  de  tilles 
folles  »  étaient  usitées  comme  divertissement 
aux  fêtes  de  Pentecôte.  R.  luchaire. 
Luche,  ucho,  v.  lusc,  usco. 
LUCHET,  LECIIET  (rh.),  LICHET  (m.),  LI- 
QUET  (a.),  (v.  fr.  louche,  cuiller,  hoyau;  loc- 
que,  bâton  ferré),  s.  m.  Louchet,  bêche  do 
Provence,  v.  andusat,  palavès  ;  Luchet,  nom 
de  fam.  méridional. 

Paloun  de  luchet,  manche  de  bêche  •  cou- 
ciroun,  poumèu  de  luchet,  pommeau  du 
manche  d'une  bêche;  carriero  dôu  Luchet, 
nom  d'une  rue  d'Avignon  habitée  parles  pay- 
sans; vira  'no  terro  au  luchet,  remuer  un 
champ  avec  la  bêche  ;  cava  'no  pouncho  de 
luchet,  creuser  de  la  hauteur  d'un  fer  de  bê- 
che ;  vira  à  dos  pouncho  de  luchet,  défon- 
cer à  deux  profondeurs  de  bêche. 
Veici  que  soun  luchet  s'embrounco  tout-d'un-cop. 

„    ,  ,  J-  ROUMANILLE. 

Emb  un  luchet  bèn  afilat 
Anarés  prendre  plaço  au  Prat, 
Farés  de  traus  pèr  mètre  d'oulos. 

,  J.  MICHEL. 

R.  luquet. 

LUCHETA,  LICHETA  (m  ),  LECHETA  (rh  ) 

lequeteja  (a.),  v.  a.  et  n.  Rêcher,  culti- 
ver au  louchet,  v.  fouire,  palouna,  paleja, 
vira.  ' 
Lucheta  à  banc,  à  bôudre,  v.  à  ces  mots. 
Sauprés  que  Tounin  luchetavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Aprenguère  à  lucheta  'no  estoublo. 

A.  TA  VAN. 

Lucheta,  luchet at  (1.),  ado,  part,  et  adi 
Bêché,  ée.  R.  luchet. 

lcchetage,  lichetage  (m.  d.),  s.  m  La- 
bour à  la  bêche. 

Lou  luchetage  es  fourça,  le  travail  de  la 
bêche  est  pénible.  R.  lucheta. 

LCCHETAIRE,  LICHETAIRE  (m.  d.),  LECHE- 
taire  (rh.),  s.  m.  Cultivateur  à  la  bêche  v 
fousèire,  palavessaire. 

Gènt  terrassan,  luchetaire  e  Iauraire, 
Oh  !  sachés  dounc  qu'avès  un  mestîé  sant. 
,   .    7   ,  isclo  d'or. 

R.  lucheta. 

LUCHO,  LOUCHO  (m.),  lutcho  (querc  ) 
lut»  (g.),  liueto  (d.),  (rom.  lucha,  locha, 
loita,  cat.  lluyta,  esp.  lucha,  port,  luta,  it 
lutta,  lotta,  lat.  lucta),  s.  f.  Lutte,  jeu  gym- 
nique usité  en  Provence,  v.  cabessado  ;  com- 
bat, altercation,  résistance,  v.  batèsto. 

Lucho  d'orne,  lutte  d'hommes;  lucho  de 
miech-ome,  lutte  de  jeunes  gens  ;  lucho  li- 
bro,  lutte  où  tous  les  stratagèmes  sont  per- 
mis, excepté  les  coups;  de  bèlli  lucho,  une 
belle  lutte;  faire  lucho,  fa  lucho,  fa  à  lu- 
cho (1.),  fa  à  la  lucho  (rouerg.),  lutter,  faire 
assaut,  rivaliser  ;  dire  lucho,  s'avouer  vaincu 
demander  quartier,  v.  sebo. 

prov.  A  très  fes  soun  lucho,  à  las  très  sou  lucho 
(1.),  li  très  cop  fan  lucho,  ou  dins  très  cop  s'en- 
vai  la  lucho  {ht.tertia  solvet). 

Les  athlètes  grecs  n'étaient  déclarés  vain- 
queurs qu'après  avoir  triomphé  trois  fois,  d'o  ù 
le  verbe  zpi^oi,  vaincre. 

luchou,  s.  m.  Petit  disque  armé  de  pointes 
qu'on  attache  au  timon  des  chariots  à  bœufs 
en  Rouergue,  v.  luchadouiro.  R.  lucha. 

luchoun,  n.  de  1.  Bagnères-de-Luchon 
(Haute-Garonne),  qui  tire  son  nom,  à  ce  qu'on 
croit,  du  dieu  ibère  Lixon,  auquel  étaient 
consacrés  les  thermes  de  Luchon. 

lcchounés,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de  Lu- 
chon. 

LÙcllcs  (1.),  (rom.  luz,  lus,  cat.  llus,  v. 
fr.  luxe,  esp.  port,  lucio,  it.  luccio,  lat.  lu- 
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cius   brochet),  8.  m.  Spet,  sphyrœaa  spet 
(Lac),  y.  peis-escode  ;  amrnodyte  arcenté 
ammodytes  argenlatus  (Risso),  poisson*  & 
mer;  merlan,  dans  l'Hérault,  v.  merlus  mer- 
lan. 

Vous  quitara  nud  coumo  un  lus, 

-,  ,   .  J.  LAUHÉ8. 

il  vous  laissera  nu  comme  la  main. 

Au  mot  privai,  Honnorat  donne  comme  ev- 
nonyme  de  latrines  lùci. 

lùci  (lat.  LuciusJ,  n.  p.  Lucy,  Luce,  noms 
de  fam.  provençaux. 

lùci,  lùcio(I.  g.),  luço  (rh.),  (rom.  Luci, 
Lucta,  cat.  esp.  it  lat.  Lucia),  n.  de  f  Lucie 
Luce. 

Bon-jour  Lùcio,  adessias  Z,ùcî'o, 'adieu  la 
voiture,  tout  est  fini,  tout  est  perdu. 
prov.  Pèr  santo  Luço 
Li  jour  cri  isson  d'un  pèd  de  clusso. 
—   Santo  Lùci  la  plourarello. 
Dans  les  Alpes,  d'après  la  félibressedu  Cau- 
lon,  la  Lùci  désignerait  l'étoile  du  soir.  C'est 
peut-être  une  corruption  de  lus  ou  de  eslùci 
Lucia,  v.  eslucia. 

LUClAN(rom.  Lvcian,  cat.  Llucià,  esp.it 
Luciano,  lat.  Lucianus),  n.  d'h.  Lucien  ;  Lu- 
cian,  nom  de  fam.  provençal. 

Saint-Saturnin  de  Luciân  (Hérault)  nom 
de  lieu.  J' 
luciano,  n.  de  f.  Lucienne.  R.  Lucian 
lucide,  ido  (it.  esp.  port,  lucido,  lat.  ïv- 
cidusj,  adj.  Lucide,  v.  clar. 

Un  prêtre  provençal  du  nom  de  Lucide  se 
rétracta  d'une  hérésie  devant  un  concile  d'Ar- 
les du  5e  siècle. 

LUCIDETA,  LUCIDETAT  (1.  g.),  (rom.  luci- 
ditat,  it.  lucidità,  lat.  luciditas,  atis)  «  f 
Lucidité.  ' 
Lucié  (il  éclaire),  v.  lucia,  eslucia. 

LUCIFER,   LOUCIFÈR  (g  ),  UCIFÈR  (Tarn) 

CIFER  (a.  g.  rh.),  (rom.  Lucifer,  Lucibel,  esp 
it.  Lucifero,  lat.  Lucifer),  n.  p.  et  s.  m.  Lu- 
cifer, chef  des  démons,  v.  diable;  planète,  v 
bello-estello,  lugar. 

Es  un  Lucifer,  un  Cifèr,  c'est  un  démon 
v.  aucibèu  ;  vai-t'en  au  Cifèr,  va-t'en  au 
diable;  que  s'enane  au  Cifèr,  qu'il  s'en  aille 
à  tous  les  diables. 

Traite  Lucifér, 
Perqué  sortes  de  l'infèr. 

N.  SABOLY. 

Lou  grand  Cifèr  e  souscoumplicis. 

G.  D'ASTROS. 

lùcio,  Lôucio,  s.  f.  Rougeole,  mélampyre 
des  champs,  plante,  v.  bourrico  ;  vairon,  pe- 
tit poisson,  en  Rouergue,  v.  garlesco,  vei- 
roun.  R.  lùci. 

LUCIOUN,  LUCIEN  (m.),  (rom.  luco),  s.  m 
Corégone  marénule,  coregonus  marœnula 
(Lac);  paralépis  corégonoïde,  paralepis  co- 
regonoides  (Risso),  poissons  de  mer.  R.  lùci. 

luco,  s.  f.  Tas  d'algues  marines;  Les  Lu- 
ques,  près  La  Ciotat  ;  Laluque  (Landes),  noms 
de  lieux.  R.  luego,  liogo. 

LUCO  (rom.  Luca,  Lucas,  cat.  Lucha,  it. 
Lucca,  lat.  Luca),  n.  de  1.  Lucques,  ville  d'I- 
talie. 

Or  de  Luco  (rom.  aurde  Lucas),  similor, 
chrysocale  ;  ôuliviè  de  Luco,  variété  d'oli- 
vier, cultivée  en  Languedoc,  v.  rampounen: 
ôulivo  de  Luco,  ôulivo-luco,  luco,  fruit  de 
l'olivier  de  Lucques,  olive  odorante,  petite, 
fort  douce,  restant  verte  longtemps  et  une  de 
celles  que  l'on  confit,  v.  oulïveirolo. 

prov.  Luen  es  Luco, 
ce  que  vous  dites  est  difficile  à  faire,  ancien 
proverbe  cité  dans  la  Vida  de  S.  Honorât. 

Lucono,  v.  lucano;  luco-crambo,  v.  lucam- 
bro. 

lccratiéu,  iyo,  ibo  (rom.  lucretif,  cat. 
lucratiu,  esp.  port,  lucrativo,  lat.  lucra- 
tivus),  adj.  Lucratif,  ive,  v.  rendablc. 
Un  mestié  lucraliéu. 

LOU  BRUSC. 

Car  dèu  pas  èstre  lucrativo. 

G.  ZERBIN. 

LUCRE  (rom.  locre,  logre,  v.  cat.  Uogre, 
ir  —  30 
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esp  it.  port,  lucro,  lat.  lucrum)  s.  m.  Lu- 
"re!  gain,  profit,  y.  gasan,  proufie. 

Coumprene  be  qu'es  pèr  lou  lucre 

Que  me  mandon  antau  fa  sucre. 

prov.  lang.  Bijarre  coumo  uno  fenno  de  lucre. 

lucre.  liÉUCRE  (it -l^herino)  s  m  i£ 
rin  de  Provence,  fringilla 
seau  chanteur  à  plumage  vert  a  ventre  jau 
rie  avec  une  petite  tache  noire  sur  la  tete, 

^fenTun  ZZ^V"™  coup  d'air,  un 
ZZ-aganl  'n'iuere  àl'aMurage,»  gn- 

aer.  v.  enlucra. 

Que  moun  pichoun  lucre  es  poulit  ! 

«u  r  HOETENSB  ROLLAND. 

Lei  passeroun  faran  chiéu-chiéu, 
Lei  lucre  faran  lei  serraire. 

BOUI— ABAISSO. 

Noun  avèn  pas  enca  lesi, 
Prendrés  un  lucre  à  la  carrière. 

G.  ZEEBIN. 

Conférer  lucre  avec  l'esp.  ^#™°'.°h*r~ 
.lonneret  et  le  lat.  ludïcer,  divertissant. 
&e  peut  venir  aussi  de  l'onomatopée  du 

chant  de  cet  oiseau.  Turrezio  lat. 

LUCRÈCI  (esp.  Lucrecio,  it.  Lucrezxo,  îai. 
Tnrrptius)  n.  p.  Lucrèce,  poète  latin 
LSeS/à  ilcrèoi,  Lucrétius,  évêque  de 

mluc4RÈœ3(esp.  Lucrecia,  it.  Lucre, ia  ^i. 
LuereUa] )  1.  de  f.  et  s.  f.  Lucrèce  ;  ballan, 
labre  bleu,  poisson  de  mer. 

Nino  nono,  nino,  nino,  brèsso, 

Nino,  nono,  la  bello  Lucrèço. 

CH.  DE  NOURRICE  USITE  A  TOULON. 

Ço  que  s'atrobo  pèr  escrich 
Sus  la  castetat  de  Suzano 
Ni  de  Lucrèço  la  roumano. 

G.  ZERBIN. 

Un  sarran  era'  uno  lucrèço 
Despouderavon  pèço  a  pèço 
La  carcasso  d'un  fiéupelan. 

B.  LAPOMMERAYE. 

lucreçoun,  n.  de  f.  Petite  Lucrèce.  R. 

L  lÏcrÎge,  s.  m.  Amour  du  lucre,  du  gain, 

v.  remoulige. 

Pèr  sous  plasés  ou  pèr  lucrige 
De  vous  cassa  sent  la  prusige. 

A..  LA.NGLA.DE. 

R  ludarÉS,  n.  de  1.  Saint-Etienne  de  Lug- 
darès(Ardèche).  < 

Ludentpour-lusent.  Lotario,  ail. 

LUDER  (rom.  Lualier,  esp.  i^uw 
Luther),  n.  d'h.  Lothaire. 

SdrÏTo  S  Délicat,  ate,  sensuel,  elle, 
riantes \  pés  v  dèuve.  R.  luerdre? 

Lue  (lune)  v.  luno  ;  lue,  luec  (heu),  v.  ho  ; 
luè,  èr^v  lùnatiô  ;  lue-coumun,  lue-tenent, 
v  lîô-coumun,  liô-tenènt. 

iiiECH  s  m.  Le  Luech,  rivière  de  la  Lo- 
zère affluent  de  la  Cèze  ;  Deleuc,  nom  de  fam. 

t£U  luejo,  v.  liogo  ;  lueio,  v.  lèio; 

MS/-  S  (r^—  •  IXKCH  (a.), 

IITENH NcENC(a)  L1UEN,  HICEN,  HUE», 
I^UN  HIUN  (rh  ,  LEUN,  LÈNH,  LUNG  (d.) 
IIFN  S  LÈN  LÈNH,  LÈIN,  LION,  HION, 
"onV  (f  )  !  ffi».  LÈNC,  LENT,  LOUENG 

ï  oufnÎi  (b  ) ,  louen  (auv.  hm.) ,  loun  , 
\olTc  (Périg  ),  LUGN  (bord.  (rom.  luenh, 
Te^lueJ,  \uein  lunu  °enh, 
lonh  loing.Uong,  S 
cat.  Uuny,  it.  iung»,  port.  lat.  longe),  auv. 

Lts' J-S!demeurer  loin  ;  veire  luen,  voir 
au  io  n  •  «Su  pas  de  luen,  je  ne  suis  pas  de 
îoin  p'àu  paiana  luen,  il  ne  peut  pas  aile! 
S  il  touche  à  sa  fin  ;  acà  's  luen,  c'est  loin 

«as  îueu  d'a?«i,  non  loin  de  la  ;  d  «m  oôcn 
7uen  à  dix  lieues  à  la  ronde  ;  de  luen  en 
luen,  loin  à  loin,  de  loin  à  loin  ;  JP mnesso 
vende  luen,  la  jeunesse  revient  de  loin,  re 
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chappe  des  maladies  dangereuses  ;  dôu  pu 
luen  que,  du  plus  loin  que. 

Ai  de  luen  vist  de  gènt 
Que  venien  de-vers  la  Prouvenço. 

J.  MICHEL. 

prov.  Pichot  fais  de  luen  peso. 
_   Vau  mai  ana  rire  luen  que  ploura  proche, 
dicton  familier  aux  émigrants  d"  limousin 

LUEN,  LUN  (m.),  LUENCH  (a  )  L1UEN,  LIUN 
HIUN  frh.),  LUENT,  LIONT  (1.),  LEN,  LEN1 
S         LOUNC  (lim.)  UENCHO  OU  UEGNO  (m.), 
(IUESNcio  ScHO,  IUNCHO,  UENTO,  IONTO, 
ègno  0  )  (rom.  lunh,  lunha,  long  lonja, 
v  fr loing,  oigne,  lat'.  longus)  ad]  Éloigne, 
ée  lointain,  aine,  v.  alugna,  aluncha. 
'yZluen,  pays  éloigné  ;  ^tvdoW^ 
maison  de  campagne  éloignée  ;  «  n  /us  en 
countrado,  lointaines  contrée  ;  sian  très 
lonn  luen    nous  sommes  distants  de  trois 
ilues;  dïnTlou  luen,  dans  le  lointain  ;  a 
Si  luencko,  de  loin  en  loin,  rarement  ;  a 
la  luegno,  à  la  lugno  (m.),  au  lointain,  v 
eilalin.  , 
Revèn  Tribord,  vèn  counsoula  ta  ben-eimado  . 
P6u  pâs  resta  long-tèms  luencho  de  tu.^ 

A  d'intrépide  navegaire 
Que  vandi  luénchi  mar  afrounta  b  revôu^^ 

prov.  Luen  païs,  lôngui  nouvelle 
Luenchen,v.  lunchen;  luenchour,  v.  lun 

ChLUERDRE,  adv.  Malgré  soi,  contre  son  gré, 
avec  peine,  dans  les  Alpes,  v.  contro-cor,  gra- 

V°LoTfTu  luerdre,  je  le  fais  à  contre-cœur 
Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  lerdo,  lourd,  et 
le  lat.  ultrb,  au  contraire. 

Serre  (reSo^,  angl.  jure,  ail.  luder), 
s.  m.  Leurre,  v.  bulo,  lesc,  luro. 

Sa  façoun  n'es  qu'un  luerre. 

v  c.  BRUEYS. 

Pèr  empacha  que  ges  de  'ue/re 
Noun  pouesque  jainai  vous  troumpa. 

Lue-tenènt,  v.  liô-tenènt  ;  luëto,  y.  luneto. 
LUGAGNAC  (b.  lat.  Luganhacum),  n.  de  1. 

LSAGCN(o,0t)n.  p.  Lugagne,  nom  de  fam 

laLgUGeAdN?en.'  de  1.  Lugan  (Aveyron,  Tarn); 

"TonLÏce^ofatr  Lugano  ,  ville  du 

TeLUGANO  (rom.  Lugana,  Luguana,  b.  lat. 
LucanumjS.Î.  Clair  de  lune,  lumière  douce, 

'  Fax  iugano,  il  fait  clair  de  lune. 
E  vous,  poulido  lugano 
Que  tant  lusissès  en  aut, 
Escoundès  voste  fanau. 

N.  SABOLY. 

Mai  coume  fasié  fort  bello  lugano 
Aivistquen'èropasunmouss^ 

R-LUGaAR°:  LUGRA  (b.)  UUGAN .  JJ«JAJ 
i  I1T/-GRAN  (g.),  LUAR  (castr.),  LUGA,  LUGO 
faueïc?  (rom Vlugart,  lugan,  lugans,  lat. 
Sri)  s  m.  Étoile  du  matin,  Venus,  en 
Lan4edoc,  v.  bello-estello,  magalouno;  e- 
toïe°  de  première  grandeur,  grande  étoile, 
planète!  ?.  estello  ;  œil,  au  figuré,  v  ittore. 
P  Luaar  de  ïaubo,lugar  dôu  pastre  e  oile 
du be?ger,  Vénus;  ïoulugarse  lèvo,  Venus 
se  lève. 

A  lalevadodaulugar, 
Faeuèron  velo  en  pleno  mar. 

6  D.  SAGE. 

Lou  pastre  que  varalho  espincho 

Estello  pèr  estello,  unlugar  es  plus  ™L^^ 

Aciéu  raio  un  lugran  P^lusen^ou  toua. 

prov.  Rouge  coumo  un  lugar. 
lugardeja,  luardeja  (rouerg  ),  v.  n.  et 
a.  Briller  comme  une  étoile,  scintiller,  v.  es- 


teleja  ;  lorgner,  épier,  en  Languedoc,  v.  lu  ! 

sema.  , . 

Lugardeiabo  lou  bergè  Pans. 

J.  AZAÏS.  . 

Lugardejabon,  darrès  las  cadièiros  plantats. 
R.  lugar. 

LUGAUT,  n.  de  1.  Lugaut  (Landes).  _ 
Lugi  (luire),  v.  lusi  ;  lugi  (lire),  v.  legi. 
lugloun,  n.  de  1.  Luglon  (Landes). 
Lugn,  v.  luen;  lugna,  v.  alugna;  lugno,  v. 
luen,  uencho.  .  . 

LUGO,  LURGO  (querc),  LUGUE  (b.),  s.  t. 
Rainure,  entaille,  place,  v.  liogo  ;  lagune  lais- 
sée par  la  mer  descendante,  en  (juienne,  v. 
lono.  R.  luego,  liogo. 

lugol,  n.  p.  Lugol,  Lugeol,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  Luc.  - 
LUGOUN,n.  del.  Lugon  (Gironde). 
LUGRE,  UCRE  (1.),  (rom.  lugor,  it.  luche- 
ra),  s.  m.  OEil,  en  style  familier,  v.  caleu, 
luseto,  uei.  A,  . 

Li  lugre,  les  lugres  (g.),  les  yeux,  d  ou 
le  verbe  enlugra.  , 

Conférer  lugre  avec  l'esp.  lucero,  étoile  au 
matin,  lat.  lucifer. 

lugre,  ugro  (lat.  luscus),  ad].  Louche,  a 
Toulouse,  v.  lusc. 

Me  trôbi  ta  lugre  dins  ma  poctao  que  n'i  vesi  pas 
uno  pistolo. 

F  p.  GOUDELIN. 

La  lugro  nou  vèi  pas  qu'acô  's  la  prouvidenço. 

5  MIRAL  MOUNDI. 

lugreja,  lugri  (g.),  v.  n.  Étinceler,  bril- 
ler en  Languedoc,  v.  esteleja,  luseja. 
Vèi  pertout  lugreja  l'astre  de««o  bonur^ 

Apeno  l'aubo  lugrejèt. 

b.  floret. 

Hasè  luari  lous  ouelhs  coumo  la  nèit  lous  gats. 
ndSC    °  d'arquier. 
Soun  èl  que  fai  lugri. 

J.  JASMIN. 

R.  lugre,  lugar.  _  . 

LUGRE  J  AI  RE  ,  LUGRAIRE,  AIRO,  ad].  Qui 

étincelle,  qui  brille,  v.  beluguejaire. 
Lou  pincèu  lugrejaire. 

J.-B.  GAUT. 

Tant  de  lugraires  elhets. 

P.  GOUDELIN. 

Las  lugreiairosestellos. 

F.  D'OLIVET. 

^'lugrejant,  anto,  adj.  Etincelant,  bril- 
lant, ante,  v.  beluguejant. 

0  Franço,  salut,  maire  lu^eJa^'EÈS 

R,lugS',  alugret,  estalugret  s.  m. 

Éclair,  étoile,  en  Gascogne,  v.  esluci,  lamp, 
lugar,  uiau. 

Âcô  's  lou  lugret  luminous 
Que  proumet  à  moun  cèl  crumous 
Unosico-saco  d'estellos. 

J.  JASMIN. 

Que  passant  pèr  l'oustal  elo  .embtoun  lugret. 

'lugurramen,  adv.  Lugubrement,  v.  tns- 
tamen.  R.  lugubre.  ' 

LUGURRE,  URRO  (cat.  esp.  port.  it.  lugu- 
6re,lat.  lugubris),  adj.  Lugubre,  v.  segre- 

n0US'  De  Huen  en  liuen  entèndon,  subre, 
Coume  un  copde  canftun  lugubre. 

CALENDAU. 

De  lugùbri  pensado,  des  pensées  lugubres. 
luguet,  n.  p.  Luguet,  nom  de  fam.  prov., 
v.  Luquet.  R.  Luc.  .    r   t  T 

LUI  (rom.  Lui,  Luy,  Hm,  Leuy,  Leu 
Leeu,  Lu,  Lun),  s.  m.  Le  Luy  de  Béarn,  le 
Luv  de  France,  affluents  de  1  Adour. 

LUIA  aluiÂ,  v.  a.  Faire  tenir  un  animal 
en  placé  en  lui  donnant  du  grain,  v.  amusa  ; 
pour  louer,  v.  louga.  R.  luio. 

SWl.  de  mauvais  grains 
avec  lesquels  on  amuse  un  cochon ^  su. :  un 
champ  de  foire,  en  Dauphine,  v.  amuseto.  R- 
luia. 


luio,  luejo  (a.),  s.  f.  Place,  en.Dauphiné, 
y.  hogo  ;  pour  loutre,  y.  lùri 

La  tourre  de  la  Luio,  nom 'd'une  des 
tours  du  palais  des  papes  d'Avignon.  B  luc- 
yo,  liogo. 

LUIO,  s  f  La  Luye,  affluent  de  laDurance 
qui  passe  à  Gap. 

Luio,  v.  luno  ;  luiour,v.  lusour. 

Luiro,  s.  f.  La  Luire,  cours  d'eau  du  Ver- 
cors,  en  Dauphiné. 

Luis,  Luiset,  v.  Louiset. 

luisardo,  s.  f  Clarté,  dans  cette  locution 
ironique  :  cercas  bèn  la  luisardo  !  R  lus 

Luitenent,  v.  liô-tenènt  ;  luja,  v  loiija 

lule,  n.  p.  Raymond  Lull,  célèbre  docteur 
ne  a  Majorque,  en  1235. 

LCLISME,  s.  m.  Lullisme,  système  de  Bay- 
mond  Lull.  ' 

Lum,  y.  lume;  luma,  v.  aluma  ;  lumaco  v 
limaço;  lumaçou,  v.  limacoun.  *'  ' 

LUMAS  s.  m.  Lampe  à  huile,  en  Dauphiné 
v.  caleu.  B.  lume.  *  ' 

Lumbric  lumbrin,  v.  loumbrin  ;  lum-de- 
cambro,  v.  lucambro. 

LUME,  LUMEN  (d.),  LUM,  LUN  (1.),  from  lu- 
me, fum,cat.  Hum,  esp.  lumbre,h.  lume  lat 
lumen),  s.  m.  Lumière,  v.  c lar ta  ;  lampè  al- 
lumée, y.  caleu;  pêche  au  flambeau,  v  fas- 
quie  ;  ajgrette  de  certaines  graines,  aigrette 
de  Pissenlit,  que  les  enfants  dispersent  en 
soufflant  dessus,  v.  farineto,  pous,  perdi- 
golo ;  personne  qui  fait  galerie  ;  lampée,  coup 
de  vin,  v.  lampado;  éclair,  en  Bouergue  v 
lamp  ;  mois  de  février,  en  Gascogne,  v  'fe- 
bne,  candelour.  °    '  1 

Douna  de  lume,  donner  de  la  lumière  •  a- 
moussa  lou  lume,  éteindre  la  lumière- 
leissa  senso  lume,  laisser  sans  lumière  •  faire 
lume  faire  lum  (1.),  éclairer,  répandre  de  Ta 
clarté  ;  tenir  la  chandelle,  regarder  travaille? 
les  autres  ;  n  es  bon  que  pèr  faire  lume 

Ï!?M  imlécile'Jou  9**  fai Sèu  lum™t 
gaz  éclaire  bien  ;  fai-me  lume,  éclaire-moi  • 
aco  s  un  beulume,  voilà  un  indice  certain  ; 
%e  fagueron  lume,  on  lui  dessilla  les  veux  •' 
tnZ         dG  a  9raisso>  être  bril^nt  d  em- 

xTT  LC°nte  qUe  fai  lume>  conte  crou™- 
tilleux;  s  enana  coume  un  lume,  s'éteindre 
comme  une  lampe,  dépérir  de  jour  er Sur 
>aup  pas  ounte  penja  lou  lume,  il  ne  sait 

diurne,  se  dit  d'un  verger  touffu,  impéné- 
trable au  vent,  où  l'on  pourrait  tenu?  Ze 
lampe  allumée;  es  bèu  emé  de  lume  "  W 
tion  ironique  ;  veire  tôuti  li  lume,  voir  mille 
chandelles,  «voir  un  grand  éblôuisseSent 
cause  par  un  heurt  ou  un  soufflet -  S?  S 
que  de  lume,  n'ai  vist  pas  que  lumsh  )  îe 
nai  vu  que  chandelle/;  mètre  lou  lume 

S,  ÏZTSl  me"re  la  lamPe  sous  le  bo^- 
f\Z'a  U  dmble  vous  farié  be  ium  (1  )  le 
sanl  fr^8  ?mPorterait  ^>ien,  si  ;  lume  de 
me,  y  fiT'         sant~E^e,  feu  saint  El- 

Noun  viéu  lume  ni  semblant 
Contro  ma  irislesso. 

peov.  Badau  coume  unTume^^ 
—  Se  coume  un  lume. 
—   Un  lume  de  mai  e  un  plat  de  mens. 
—    IVounte  déurié  souni  lou  lum 
bouventi-fes  n'en  sort  lou  fum 
~"m^.mounta  lis  escalié'mé  dous  lume  porto 


LUIO  —  LUNATIÉ 

LUMEXAni,    LUMINARl  (g  ),  LUMEN  \ RIO 

LUMINÀrio  (1.),  (rorn.  luminari,  lumîna- 
ry,  lumenana,  luminaria,  cat.  llumina- 
na,  port.  esp.  luminaria,  it.  lat.  luminare) 
s.  m.  et  f.  Luminaire;  lanterne,  v.  lanlerno- 
confrérie,  autel  et  œuvre  d'un  saint  ■  chassé 
aux  alouettes  qui  se  fait  avec  une  lanterne  et 
une  clochette  dans  les  nuits  d'hiver,  v.  lurni- 
nado;  œil,  vue,  v.  lugre. 

Leissa 'no  lièuro  d'oli  pèr  lou  lumenàri 
de  Nosto-Damo,  léguer  une  livre  d'huile 
pour  le  luminaire  de  Notre-Dame.  Certains 
quartiers  qui  payaient  une  redevance  pour 
1  entretien  d'un  luminaire  portent  le  nom  de 
Lumenàri;  pèr  la  lumenàri  de  madamo 
santo  Ano,  locution  usitée  dans  les  églises 
lorsqu'on  fait  la  quête  pour  l'autel  de  sainte 
Anne. 

Très  rèi  coundu  pèr  un  bèu  lumenàri, 
Front  clin,  creson  à  l'enfant  Diéu. 

S.  LAMBERT. 

Vau  remetre  ma  lumenàrio  sur  ma  coucheto  de 

r6p3US. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Lis  ibrougno  e  li  savènl  gausisson  si  lume- 
nâri . 

lumeneto  (cat.  llumenetaj,  s.  f.  Allu- 
mette, v.  brouqueto,  luqueto,  sàupreto. 
Grignoun  trissa,  mes  en  poudreto 
L  se  coume  de  lumeneto. 

B.  lume.  M-  TRUSSY- 

lumenié,  luminiÉ  (a.),  s.  m.  pl.  Ustensile 
queues  Homains  nommaient  lampadarius 
chaînette  a  laquelle  on  suspend  la  lampe  rus- 
tique nommée  caleu,  v.  caleniero,  courdèu 
moco;  fer  planté  dans  la  cheminée,  sur  le- 
quel on  fait  brûler  le  bois  gras  dont  on  s'é- 
claire le  soir,  dans  les  montagnes;  marguil- 
her,  en  Auvergne.  B.  lume. 

LUMENOUN,  LUMINOUN,  LUMIGNOUJY  Cnic  ) 
luminou  (1.),  (dauph.  luminon),  s  m  Pe- 
tite lumière,  lamperon,  v.  vihouloun  ;  bois 
qu  on  met  a  la  gueule  d'un  four  pour  l'éclai 
rer,  v.  clavour,  esclaire;  lumignon,  v.  mou 


^  Lou  lumenoun  que  li  devoto  dôu  quartié  fasien 


malur. 

"premié"  *         qu'amosso  lou  lljme,  mor  lou 

éteint0!!6.11  Pr°Ve,nCe  que  0elui  des  éPOux  qui 
mSt  it  ampe'-  13  Première  nuit  du  mariage 
meurt  le  premier.  Aussi  il  est  d'usage  que  là 

S!Vr\!rîJOrtr  Par,  une  des  Pa™te 
ménéi  h5-fCS-m°d?rnes  le  flambeau  de  l'hyJ 
nïptiale  eUr  L3USqU  fU  b°Ut  dans  la  chai«bre 
3  f à  '«'L  frait  U"  mauvais  Présage>  s'il 
Qu?  cille  a  ri?  Pa,r  -CCident-  0n  dit  aussi 
?ampVes%qonnenmtr  ^  aUumer  Une 
Lume  (légume;,  v.  liéume  ;  lumello  v  la 
mello;  lumenado,  v.  lummado  ' 


P.  ACHARD. 

^^detumerunf ÔU  ^  P3U  d'0li  6 
B.  lume. 

Lumerô  pour  numéro 
mXET«  LUiVEDTt(t10,  (cat.  llumet,  it.  lu- 
metto),  s.  m.  Petite  lumière;  aigrette  de 
graine;  allumette,  mèche,  v.  luqueto,  mtcho. 
Prqumtcoumolou  pétard  que  lou  lumetaluco. 

n    7  ,  J-  JASMIN. 

K.  lume,  lum. 
Lumeto,  v.  alumeto. 

LUMÏERO,  LUMIÈRO  (toul,),  LUMIÈIRO  Cl  ) 

lumeiri  (d.),  (rom.  lumeira^umerZium- 
neira,  lumnieyra,  Ihumnerjra,  cat.  lumie- 

Z'  t,Zera'  -P°rt-  }™*"&*,  it-  lumiera, 
at.  luminaria),  s.  f.  Lumière,  clarté,  intel- 
ligence qui  ec  aire,  indice,  espoir,v.  lume,  lus 
Lumiero  d'un  canoun,  d'un  rabot  lu- 
mière d  un  canon,  d'un  rabot  ;  es  uno  lu- 
miero de  mai ,  c'est  un  indice  de  plus  • 
JSosto-Damo  de  Lumiero,  Notre-Dame  dé 
Lumières,  vocable  sous  lequel  la  Sainte  Vierge 
est  honorée  près  Goult  (Vaucluse)  à  cause  de 

lieu  ZelmmCUleUSeS  qUi  aPParurent  en  ce 
Lumina,  v.  alumina,  ilumina 
LUMINADO  ,    LUMENADO  (rouerg  )     s  f 
Fouee,  chasse  ou  pêche  aux  flambeaux'  v 
iluminado,  alumado.  ' 

R  Plume  à  ^  luminado>  Pêche  a  la  fouée. 

Luminage,  v.  aluminage  ;  luminàri,  v.  lu- 

brSw'^r'  ^Rn-7flelui^  être  lumineux, 
nniier,  v.  lusi.  R.  lume 

LUMINEJADO,  LUMENEJADO,  S.  f.  Jet  de 

lumière,  lueur,  v.  lusour.  B.  lumineja 

lumini  n.  de  1.  Le  vallon  de  Luminv  '  près 
Morgiou  (Bouches-du-Bhône.  B.  lume.  P 


m 

ix.Mivocs,  ouso,  ouo  rrom.  lu  

cat.  llummos,  esp.  it.  port."  luminoso  lat' 
lummosv.s),  adj.  Lumineux,  euse.     '  '  ' 
Luminous,  Apouloun  arribo. 

n«  i      •  CALENDAU. 

Ue  raio  luminouso  e  coulour  de  vermet. 

MIRÉIO. 

LUMINOUSETA,    LlMINOt  SETAT  (1    u  , 

(rom  lumtnozitat,  it.  luminosité),'  t'i 
Qualité  de  ce  qui  est  lumineux.  B  lumi- 
nous. ' 

Lun  (lundi),  v.  dilun  ;  lun  (loin),  v.  luen  ■ 
lun  (lumièrej,  v.  lume.  ;  ' 

luna,  v.  a.  Considérer,  observer,  regarder 
avec  persistance  ou  indiscrétion,  en  ïïasco- 
gne  v.  aluca,  espineha.  B.  lun  on  luno 
ion)       (r°m"  Lunac>>  n-  de  I-  ^unac  (Avey- 

LU\A  lunat  (1.),  ADO  (lat.  lunatus)  adi 
Sujet  a  l'influence  de  la  lune,  v.  aluna  ;  lu- 
natique, fantasque,  capricieux,  euse,  v.  eslra- 

t  U,  Yt  Ci/ . 

Bèn  ou  mau  luna,  de  bonne  ou  de  mau- 
vaise lunaison,  favorisé  ou  contrarié  par  la 
lune  ;  bien  ou  mal  constitué  ;  chivau  luna 
cheval  lunatique  dont  la  vue  se  trouble  à 
certaines  phases  de  la  lune;  es  un  pan  lu- 
nado,  elle  est  un  peu  lunatique. 
Mai  la  floureto  bèn  lunado 
Elo,  péris  ni  tard  ni  lèu. 

A.  CROUSILLAT. 

lunado,  s.  f.  Fluxion  lunatique,  fluxion 
périodique  qui  prive  les  bestiaux  de  la  vue  lu 
fnTelwA  '  !T  ;  déranSement  des  facultés 
«fflif  63  f°nt  certaines  personnes  sont 
affectées  périodiquement  ;  clair  de  lune  v 
lugano  ;  nom  qu'on  donne,  à  Tulle  à  une 
procession  votive  qui  se  fait  la  nuit  de'la  saint 
Jean  en  souvenir  de  la  peste  noire  de  1368  ■ 
promenade  de  Tulle  où  se  fait  cette  proces- 

lufaStique!na<*°'  *  èC"°S  lunados  d-),  il  est 
E  çoumo  la  nuech  cocho  e  qu'es  bello  lunado 
Vol  que  pèr  toutsoun  ost  coumence  la  dinado' 

B.  luno.  J"  R0UX- 

LUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS)  AIRO,  S.  Marau- 

luno  V'  arhourihairz-  A-  bladde 

LUNAN,  n.  de  1.  Lunan  (Lot) 
LUNAR,  lunard,  ardo  (rom.  cat.  lunar 
lat.  lunaris) i,  adj.  Lunatique,  v.  luna;  Lu- 
nar, nom  de  fam.  noble  de  Provence 

BLSarET'     P' tunaret'  n°m  de  fam-  lanê- 
lunAri,  ario  ou  Ari  (rom.  cat.  esp.  port 
lunar,  it.  lunar  e,  lat.  lunaris),  adi  Lu- 
naire. J'     J"  u 

Cadran  lunàri,  cadran  lunaire 
LUNAS  s.  m.  Grosse  lune,  mauvaise  lune 
dans  ce  dicton  rouergat  :  ' 
Pèr  semena  toun  blad 
N'agacbes  luno  ni  lunas, 
Emai  que  metes  pas 

lluno.  Loubladdinsl°«fangas. 

b  at  Lunatium,  Lunatis,  Launates),  n 
rault)         (Dordo°ne'  Haute-Garonne,  Ré- 

ir«U^VLUVATIC  (80,  LUNA  TE  NC  (1). 
uZ'  f-  C°  (r0m'  Luna^gue,  lunajos,  cat 

eus),  adj.  et  s.  Lunatique,  v.  luna. 

Las  damos  capriçados  e  lunatencos. 

C.  LAFORGUE. 
,  LUNATIÉ,  LUNIÉ,  LUE  (g  ),  ÏERO  IÈIRn 

ERO  (rom  lunar,  lat.  i^Vr»™  '  5 ™î ' 
tetui  celle  qui  accorde  beaucoup  d'influence 
a  l'action  de  la  lune,  qui  croit  ou  qufesî 
sujet  aux  impressions  lunaires,  v.  luna  ■  Lu- 
nadier,  nom  de  fam.  languedocien. 
prov.  Jamai  lunalié 

Noun  fara  granié. 
—   Jamai  ome  lunié 
Erapliguè  chai  ni  granié. 
n.  lunado,  luno. 


lunau,  lunaud,  n.  p.  A  Lunaud, 

ZontonoJ,  adj.  Lointain,  aine,  v.  ^  f 
USité"   Dins  lou  luenchen  de  vosto  vido. 

A..  VILlilE. 

R  lShOI  B,  LIUNCHOUR,  HIUNCHOUR  (rh.) 
HIOKCHOC    LIONCHOU,  LIOUNTOU   1.),  S  f. 

ffigSnt,  distance,  lointain,  v.  a luncha- 


men. 


LUNAU  —  LUNO 

Lunèl-Vièl  (b.  lat.  Lunellum  Vetulum), 
Lunel-Viel,  nom  de  lieu  près  de  Lunel  ;  vin 
de  Lunèu,  vin  de  Lunel,  vin  de  liqueur  ;  U 
lunèu  de  Perno,  sobriquet  des  habitants  de 
Pernes  (Vaucluse).  Il  y  a,  dans  cette  ville  une 
fontaine,  la  font  de  la  luno,  sur  laquelle  la 
lune  est  sculptée.  Pernes  a  d'ailleurs  pour  bla- 
son un  soleil  d'or  en  champ  d'azur. 

lunèu,  s.  m.  Le  Lunel,  torrent  de  la  Dro- 
me,  affluent  du  Buech. 

Lung,  v.  luen  ;  lungun,  v.  degun  ;  lunié,  v. 
lunatié  ;  lunlo-campano  pour  inulo-cam- 


Pèr  raport  la  lunchour,  à  cause  de  l'é 
loignement. 
S'ausisson  li  sounaio  alin  dins  ^lmnchour. 

R.  luenl. 

ïïïSï  ^"affluent  du  Taley 
inis),  ,  m.  imposte, 

en  Velay,  v.  relais. 

Lvmdeman  pour  l'endeman. 
■XÏÏTsat,  s.  m.  Petite  linotte,  en  Lai 
guedoc.   En  d.to  d,aquel  luneiSsat  , 

Ou'es  aqui-naut  tout  empneissat. 

P.  GOUDELIN. 
"  wSS!»,  LUNÈICHO  et  LOUÈICHO  (g.), 

s.  i. Linotte,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v. 
'Tmerie,  o  roussignol,  o  melhengo.  o  lunèicho  1 
Nou  i  a  lunèicho  ni  melhengo. 

G.  DA.STROS. 

VuÏeja,  v.  n.  Tenir  compte  des  phases  de 
la  lune,  pour  faire  certains  travaux. 
prov.  Quau  lunejo, 
Peguejo, 

c'est  folie  de  se  fier  aux  lunaisons 
On  dit  dans  l'Ain  :  qui  lunate,  folate.  n 

^LUNESOUN,  LUNESOU  et  LJJNASOU  (L)> 
(rom.  lunaso,  lunacio,  cat  llunacio,  esp. 
lunacion,  it.  lunazione,  b.  lat  lunatvo 
onis),  s.  f.  Lunaison,  v.  luno,  mes  R.  luno. 

lunet,  n.  de  1.  Lunet  (Aveyron)  ;  nom  de 
fam.  rouergat. 

Lunet.  v.  lumet. 

luneta,  v.  a.  Donner  des  lunettes,  mettre 
des  lunettes.  R.  luneto.r 

LU  NET  AI  RE,  LUNETIE,  LUNETIE  (1),  IERO, 

ièiro,  s.  Lunetier,  1ère,  qui  fait  ou  vend  des 
lunettes.  R.  luneto.      ,  ■ 

LUNETIERO,  LUNETIEIRO  (1.),  S.  f.  Lune- 

tière,  plante,  v.  erbo-de-sièis-ouro,  erbo- 
pinello.  R.  luneto. 

e  luneto,  luëto  (g.),  (esp.  lune  ta  it.  lu- 
netta)  s  f.  Petite  lune  ;  lune  de  laiton  que 
Kn  met  sur  la  tête  d'un  mulet  ;  lunette  v. 
bericle  ;  lunette  d'approche,  v.  chale,  porto- 
visto  ;  trou  rond,  trou  pratique  a  une  voûte  ; 
lunetière,  biscutella,  plante  ;  pièce  de  la 
charrue,  esse,  v.  èsse  ;  os  fourchu  de  1  esto- 
mac d'un  oiseau,  v.  chivau  ;  goupille  v.  gou- 
viho-  instrument  de  corroyeur;  palet  pour 
fouer,  galet  rond  et  aplati,  en  Guienne,  v. 

Luneto  de  bridoun,  flaquière  ;  luneto  de 
croto,  soupirail  de  cave;  uni  luneto  unos 
luneiosiV)  des  lunettes;  mete  ti  luneto, 
mets  tes  lunettes  ;  tressa  'me  U  luneto  avoir 
des  enfants  dans  sa  vieillesse  ;  fa  ire  It  lune- 
to t  du  jeu  de  dames,  mettre  dans  la  lunette  ; 
li  Luneto,  nom  qu'on  donne,  àVaison,  a  deux 
arcades  ayant  appartenu  au  théâtre  antique. 
prov.  Bon-jour,  luneto, 
Adiéu,  fihelo. 
prov  GA.sc.  Bastou.caloto,  damlunetos, 
Prenen  counget  de  las  filheios. 

R.  luno.  i   u   i  f 

lunèu,  lunel  (1.),  (rom.  Lunel,  b.  iat 
Lunellum),  n.  de  1.  Lunel  (Hérault),  v.  pes- 
co-luno  ;  Lunel,  Luneau,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 


pano. 


LUNO,  IXIO  (querc),  LUO  (g.),  LUE,  LIRE 
Cb  )  (rom.  luna,  Ihuna,  lua,  cat.  Ihuna  port. 
lua,  val.  Zima.esp.  it.  lat.  luna),  s.  f.  Lune, 
planète,  v.  lugano  ;  lunaison  mois,  v.  mes; 
fluxion  périodique  qui  rend  les  chevaux  lu- 
natiques; humeur  fantasque,  lubie,  berlue, 
v  lunado  ;  grande  roue  d'un  puits  a  roue, 
celle  qui  porte  les  godets,  v.  rodo  ;  opercule 
des  coquilles,  qui  a  ordinairement  la  forme 
d'une  demi-lune,  v.  tapoun;  poisson  de  mer 
de  forme  à  peu  près  circulaire,  v.  molo,  peis- 
luno  ;  étoile,  pelote,  marque  blanche  sur  Je 
front  d'un  cheval,  v.  estello  ;  trou  rond,  fenê- 
tre ronde,  œil-de-bœuf,  v.  uei-de-biou  ;  un 
des  compartiments  de  la  marelle,  v.  marrel- 
lo  •'  bulle  de  savon,  œil  du  potage,  goutte 
d'huile  qui  nage,  v.  uieto  ;  cataracte,  en  bas- 
cogne  ;  tête,  en  Béarn,  v.  tèsto. 

Miejo-luno,  demi-lune,  croissant,  hémi- 
cvcle;  luno  jouvo,  luno  nouvello,  lune 
nouvelle,  défavorable  aux  semis,  plantations 
et  tailles  d'arbres,  selon  la  croyance  populai- 
re •  luno  forto,  lune  qui  est  dans  son  plein 
ou 'qui  en  approche  ;  luno  pleno  trelus  de 
la  luno,  lune  pleine  ;  luno  feblo  lune  en 
décours  ;  luno  vièio,  lune  vieille  ;  luno  me- 
crouso,  lune  qui  se  fait  nouvelle  un  mer- 
credi •  luno  cournudo,  lune  en  croissant  ; 
quartoun  de  la  luno,  quartier  de  la  lune  ; 
esclùssi  de  luno,  éclipse  de  lune  ;  clar  de 
luno,  clair  de  lune;  rai  de  luno,  rayon  de 
lune  ;  la  luno  a  tourna,  la  luno  a  chanja, 
la  lune  a  pris  un  nouveau  quartier  ;  la  luno 
a  fa  vuei,  la  luno  a  vira,  c'est  aujourdhui 
nouvelle  lune  ;  lou  vira  de  la  luno,  le  de- 
cours  de  la  lune  ;  la  luno  a  treluca,  la  lune 
est  dans  son  plein  ;  quant  tenèn  de  luno  f 
quel  quantième  de  la  lune  avons-nous  ;  la 
luno  es  bono,  au  dire  des  paysans,  la  lune  est 
plus  ou  moins  bonne,  plus  ou  moins  favorable 
aux  travaux  des  champs ,  selon  qu  elle  est 
plus  ou  moins  dans  son  plein,  v.  dilun.  beion 
les  bûcherons,  les  arbres  verts  doivent  être 
coupés  en  lune  nouvelle,  et  tous  ceux  qui  per- 
dent leurs  feuilles,  après  la  pleine  lune,  sans 
quoi  ils  se  vermoulent  ;  la  luno  es  fero  ou 
fèlo  la  lune  est  défavorable  ;  luno  rousso, 
lune  rousse,  lune  d'avril,  lune  équmoxiale, 
qui  passe  à  tort  pour  brouir  les  plantes  pen- 
dant la  nuit,  phénomène  qui  est  dû  au  refroi- 
dissement nocturne  de  la  terre  fortement 
chauffée  pendant  le  jour  par  les  premiers  so- 
leils de  printemps;  luno  de  la  luserno,  lu- 
zerne couronnée,  maladie  de  cette  plante  qui 
la  fait  mourir  en  s'étendant  en  rond  autour 
de  la  partie  attaquée.  Elle  est  produite  par  un 
champignon  nommé  rh izoctonia  medicagi- 
nis  (Dec);  au  clar  de  la  luno,  au  clair  de 
lune  ;  fai  luno,  fa  luno,  il  fait  clair  de  lune  ; 
la  luno  douno,  la  lune  donne;  au  lougis  de 
la  luno,  à  l'enseigne  de  la  lune,  a  la  belle 
étoile  ;  l'orne  qu'es  dins  la  luno,  1  homme 
qui  est  dans  la  lune,  un  bûcheron  avec  son 
fagot  sur  le  dos,  croyance  générale  au  moyen 
t°e.  C'est  le  pécheur  dont  il  est  parlé  dans  les 
Nombres  qui  fut  surpris  ramassant  du  bois  le 
iour  du  sabbat  et  lapidé.  En  Provence  on  1  ap- 
pelle Matiéu,  en  Languedoc  Bernât,  en  Dau- 
uhiné  Basi.  Les  Troubadours  l'appellent  la 
vila.  En  Italie  on  croyait  que  l'homme  de  la 
lune  était  Caïn  portant  sur  l'épaule  le  fagot 
d'épines  qu'il  avait  offert  en  sacrifice  a  Dieu. 
On  dit  en  proverbe  :  se  travaies  lou  diman- 
che Dieu  te  metra  dins  la  luno  ;  lou  lau 


de  la  Li  no,  le  lac  de  la  Lune,  ancien  lac  du 
Gévaudan,  consacré  par  les  Gaulois  a  cette  di- 
vinité; sèmblo  la  luno  dins  soun  plën  ou 
dins  sa  plenour,  il  a  un  visage  plein  de  lu- 
ne •  blad  de  luno,  blé  volé,  larcin  domesti- 
qué rendez-vous  nocturne  ;  enfant  de  luno, 
bâtard;  es  à  luno,  es  fach  à  luno  a  de  lu- 
no, il  est  lunatique  ;  très  fes  fer  luno,  trois 
fois  par  mois;  lou  diable  luno,  diaussi 
luno  ou  lou  dièune  luno  se  hou  sabe,  du 
diablé  si  je  le  sais,  v.  dièune.  Cette  locution 
est  sans  doute  une  corruption  de  la  suivante, 
usitée  aussi  en  Languedoc  :  lou  diable  me 
fariè  be  lum  se. 

prov.  Luno  blanco, 
Journado  franco. 

—  Luno  palo, 
L'aigo  davalo. 

—  .  Luno  roujo, 
Lou  vent  se  boujo. 

—  Luno  quihado  {les  cornes  en  l'air). 
Terro  bagnado. 

_   Luno  chabrolo  {les  cornes  en  l'air), 
La  terro  molo. 

—  Luno  pendènlo  {les  cornes  en  bas), 
Terro  fendènto. 

—   Luno  que  pènd, 
Terro  que  fènd. 
—   Bello  luno  nouvello, 

Dins  très  jour  sara  fèro.  * 
_   Quand  la  luno  tourno  bello, 
Dins  très  jour  es  fèro  ; 
Quand  la  luno  tourno  fèro, 
Dins  très  jour  es  bello. 

—  Lou  jour  que  tourno  la  luno, 
Pèr  tout  travai  es  fourtuno. 

—  Quand  la  luno  tourno  en  bèu, 
Dins  1res  jour  porto  capèu. 

Quand  la  luno  tourno  en  bèt  {gasc.  pour*  beu  ») , 
P16u  lou  quatre  ou  lou  set. 

—  Luno  que  tourno  un  dilus, 
D'uno  sagno  fai  un  suc  ; 
Luno  que  tourno  un  dimars, 
D'un  suc  n'en  fai  uno  mar  ; 
Luno  que  tourno  un  divèndre 
Vau  bugado  sènso  cèndre. 

_    Quand  la  luno  veiras 
Nouvello  au  dimars  gras, 
Forço  tron  entendras. 
_   Quand  la  luno  es  au  déclin, 
Lou  plus  sage  vèn  badin  ; 
Quand  es  feblo,  estravagant  ; 
Quand  es  pleno,  acoumoudant. 

—  Quand  pèr  Nouvè  i'a  ges  de  luno, 
Quau  a  dos  cabro,  n'en  vende  uno. 

—  An  cinq  de  luno  jujaras  , 
Quint  tèms  dins  lou  mes  tu  veiras. 

_   La  luno  es  fort  meichanto  au  cinq 
Au  quatre,  au  sièis,  au  vu?,  au  vint. 
_    La  luno  rousso 
Roustisla  pousso. 
_   Luno  rousso 
Vuejo  bousso. 

—  Luno  pleno  a  jamai  vist  soulèu  leva. 

—  La  luno  es  lou  soulèu  di  lèbre. 
Les  Chinois  représentent  la  lune  par  un  petit 
bosquet  au  milieu  duquel  est  un -lièvre  ac 

croupi.  .  ... 

—  Faire  lou  viage  de  la  luno  :  parti  entie, 
Reveni  en  quatre  quartie, 

se  rompre,  se  briser  en  éclats. 

_   Faire  un  trau  dins  la  luno, 
faire  faillite,  c'est-à-dire  partir  dans  la  nuit. 

—  Faire  un  pet  a  la  luno, 
faire  une  incartade,  une  folie. 

_   Faire  de  blad  de  luno, 
marauder,  v.  blad. 

—   Bon  coume  la  luno, 

—  Bèsti  coume  la  luno. 
_  Es  plus  aut  que  la  luno. 

—  Fai  tant  de  camin  que  la  luno. 
_   Se  lou  soulèu  fusis,  noun  ai  que  faire  de  luno. 

La  ville  de  Lunel  porte  une  lune  d'argent 

dans  ses  armes.  ,      T      ïv  ^mÀ 

LUNO  (rom.  cat.  esp.  lat.  Luna),  n.  Qe  i. 

Luna,  ville  d'Aragon  ar,tmane 
Peire  de  Luno,  Pierre  de  Luna,  antipape 
à  Avignon  sous  le  nom  de  Benoit  ,  . 

Luno-campano  pour  mulo-campano ,  lu 


LÙPI  —  LUSÈNT 


nosou,  v.  lunesoun  ;  lunot,  lunoto,  v.  lignot, 
lignoto  ;  lunotiè,  v.  lunatié  ;  luns,  v.  diluns  ; 
lunsôu,  v.  linçôu  ;  lunta,  v.  ouncha  ;  luo,  v. 
luno  ;  luo  pour  l'uo,  Puno  ;  luô,  luoc,  v.  lio; 
luordeia,  v.  lugardeja;  luou,  luour,'v.  lu- 
sour  ;  lupa,  v.  lipa  ;  lupas,  v.  lapas  ;  lupego, 
lHpegue,  lupejo,  v.  upego. 

LÙPI,  lùpio  fa.  g.),  lôupio  (1.  d.),  (cat. 
llupia,  esp.  lat.  lupia),  s.  f.  Loupe,  tumeur- 
lentille  de  verre;  bosse  d'un  arbre,  v  bou 
gno. 

Uno  lùpi  au  mitan  dôu  front. 

_     .  T.  GROS 

Toujour  armât  d'uno  lôupio  pèr  groussi. 

A.  MIR. 

lùpi,  lupius,  s.  Muflier,  plante,  v.  goulo- 
de-loup.  R.  loup. 

lupia  (rom.  Lupiac) ,  n.  de  1.  Lupiac 
(Gèrs). 

LUPiciN  (lat.   Lupicinus),  n.  d'h.  Saint 
Lupicin,  évêque  de  Vienne,  martyrisé  à  Saint 
Paul-Trois-Châteaux  au  3e  siècle. 

LUPIDE,  LEPEGCE,  LIPIDOCS,  IDO,  EGO, 
OUSO  (lat.  lippus],  adj.  Chassieux,  euse,  en 
Rouergue,  v.  cassidous,  cirous,  lerpous,  la- 
gagnous. 

LUPIN (it.  lupino,  lat.  lupinus),  s.  m.  Lu- 
pin, sorte  de  légume,  v.  aubin,  favo-folo, 
garoutoun,  loupino,  vihoun. 

Lupo-farinos,  v.  lipo-farino;  Luquen,  v.  Lu 
can  2  ;  luquerno,  v.  lucarno. 

LUQUET  (v.  fr.  luquet,  fermeture  ;  it.  luc- 
chetto,  cadenas;  esp.  luquete,  angl.  log,  sou- 
che, bûche,  loch,  serrure),  s.  m.  Chicot  de  bois 
mort,  v.  benc,  cigot  ;  loquet,  en  Limousin,  v. 
cadaulo;  cadenas,  v.  cadenat  ;  robinet,  can- 
nelle, à  Nice,  v.  canello  ;  passe-partout,  v 
passo-pertout. 

Al  vi  met  un  luquet  d'irange 
E  le  chue  sus  dous  perdigals. 

_    ,  P.  GOUDELIN. 

De  la  porto  de  lasalo 
Quaucun  daibro  lou  luquet. 

RICHARD. 

Abati  lou  luquet,  balhi  un  tour  de  clau. 

A.  CHASTANET. 

LUQUET,  aluqcet  (rouerg.),  (esp.  aluque 
te),  s.  m.  Allumette,  en  Languedoc,  v.  lume- 
neto,  luqueto;  résine  accumulée  sur  une  ra- 
mille  de  pin,  v.  gemo  ;  ver  luisant,  en  Rouer- 
gue, v.  luseto;  animation,  vivacité,  v.  abelu 

Fa  dous  cops  d'un  luquet  (1.),  se  dit  d'une 
personne  économe  ;  a  lou  luquet,  il  est  a- 
nimé. 

Lou  Boc  pren  coumo  emb  un  luquet. 

n    >  ,     »  A.  GUIRAUD. 

ri.  luca,  aluca. 

luquet,  luguet,  n.  p.  Luquet,  Luguet 
noms  de  fam.  prov.  R.  Luc. 

luqceta,  liqueta  (d.  j,  v.  n.  et  a.  Agiter 
le  loquet,  v.  cadauleja  ;  attraper,  tromper 
en  Limousin,  v.  arrapa.  ' 
A  la  porto  quaucun  luqueto. 

„    ,  A.  CHASTANET. 

1\.  luquet. 

LCQUETAIRE,  LLQUETIÈ  (1),  AIRO,  IERO 

s.  Marchand,  marchande  d'allumettes,  en 
Languedoc,  v.  brouquetiè;  sobriquet  des  gens 
de  Montredon  (Aude). 

Vous  disputas  pèr  las  carrièiros 

Pla  pu  fort  que  las  luquetièiros. 

„     ,  H.  BIRAT. 

IL  luquet. 

ïxqletèc  ,  lucatèu,  s.  m.  Loqueteau, 
petit  loquet.(  v.  quichet.  R.  luquet. 

lcql'ETié,  s.  m.  Creux  de  muraille  ou  us- 
tensile ou  l'on  dépose  les  allumettes;  porte- 
allumettes,  v.  brouquetiè.  R.  luquet 

lcqueto,  ai.lqueto,  s.  f.  Allumette,  V 
brouqueto  ;  chènevotte,  v.  candeu.  R.  lu- 
quet. 

n^S^S°'  n-  deL  Lu1ue"e,  nom  de  femme 
uaite  en  Provence. 

JLuqueto  di  Baus,  Luquette  des  Raux.  R. 

L LQ UETO V S ,  LUQLETOU  (1.),  8   nr  Petite 
allumette,  en  Querci,  v.  brouqueto 
Un  mot  tabé  pèr  aquelos  filhetos 


|         As  èls  flambants  coumo  de  luquetous. 

„    ,  J.  GA8TELA. 

R.  luquet. 
Lur,  v.  lour. 

lura  ,  LURRA  (g.),  (rom.  loirar,  v.  cat. 
loyrar,  leurrer),  v.  a.  Leurrer,  attraper,  trom- 
per, v.  engana  ;  déniaiser,  v.  delura. 

Lura,  lurrat  (g.  L),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Leurré,  trompé  ;  rusé,  éveillé,  ée  ;  fin,  ine, 
v.  cslurra. 

M'an  pla  lurat(\.),  on  m'a  bien  attrapé; 
es  lurado,  elle  est  fine  ;  lura  coumpaire, 
fin  compère  ;  un  lura,  un  rusé. 

De  mai  lura,  de  mai  letru. 

J.  ROQMANILLE. 

Aqui  noun  li  falié,  se  fous  estât  lurrat, 
Pèr  sourti  libramen,  qu'un  abit  bigarrât. 
,  D.  SAGE. 

R.  luro. 

Lure,  v.  lusi. 

lureto,  s.  et  adj.  f.  Personne  rusée,  v.  fi- 
nocho.  R.  luro. 
Liirgna,  v.  lourgna  ;  lurgo,  v.  lugo. 

LÙRI,  LÙRIO(a  ),  LUIO  (rh  ),  LOURIO,  LOUI- 
RIO,  LOCIRO  (g.  1),  LOUIRE  (bord.),  LOUTRO 

(nie.),  (rom.  luiria,  loiria,  cat.  luria,  esp. 
lutria,  port,  loutra,  it.  lat.  lutra),  s.  f.  Lou- 
tre, animal  amphibie;  ichthyophage,  ama- 
teur de  poisson. 
Quento  lùri !  quel  mangeur  de  poissons! 
Mau-grat  sié  la  caro  de  lùri. 

_  G.  ZERBIN. 

yuand  séné  gras  coumo  uno  lùri, 
Dins  quatre  jours  vèn  coumo  un  pic. 

C.  BRUEYS. 

LURIAN,  n.  de  1.  Lurian,  quartier  de  la 
commune  de  Salon  (Bouches-du-Rhône)  R 
luri.  ' 

LURIN,  n.  p.  Lurin,  nom  de  fam.  prov.  R 
Laurin. 

lurme,  s.  m.  t.  familier.  Ivresse,  v.  ciqalo. 
plumet. 

Carga  lou  lurme,  se  griser,  v.  aluma.  R 
lume. 

lùrni,  s.  f.  Trou  que  l'on  fait  à  un  vête- 
ment, v.  catoun,  trau;  goutte  d'huile  ou  de 
graisse,  v.  estello,  maio,  uieto. 

Aquéu  bouioun  (ai  pas  uno  lùrni  ce 
bouillon  n'a  pas  un  œil  de  graisse.  R.  luemo 
luserno.  ' 

luro,  lurro  et  LÙRio  (L),  (rom.  loire  v 
cat.  loyra,  angl.  lure,  ail.  luder,  chair  d'un 
animal  mort,  appât),  s.  f.  Leurre,  appât,  at- 
trape, v.  lesc,  luerre;  gros  chien  qui  n'est 
bon  à  rien  ;  personne  qui  a  l'apparence  brave 
et  qui  ne  l'est  pas  ;  lâche,  paresseux,  en  Li- 
mousin, v.  rato-souiro,vcsso  ;  bourde,  trom- 
perie, ruse,  v.  bulo,  engano  ; adresse,'  ingé- 
niosité, v.  este,  gàubi 

Pan  de  luro,  pain  que  les  boulangers  met- 
tent en  montre  ;  acà  's  uno  bello  luro  se 
vouliéagafa,  voilà  un  beau  mâtin,  s'il  vou- 
lait mordre  ;  es  pas  uno  luro,  ce  n'est  pas 
une  baie  ;  counta  de  luro,  conter  des  bour- 
des ;  s'aviès  un  pau  de  luro,  si  tu  étais  un 
peu  adroit. 

Pèr  tant  de  luro  que  l'on  âge. 

A.  ARNAVIELLE. 

luro  (lat.  Lura),  n.  de  1.  Lure,  chaîne  de 
montagnes  située  entre  Sisteron  et  le  mont 
Ventoux  (1,827  mètres),  renommée  pour  le 
miel  de  ses  abeilles. 

Nosto-Damo  de  Luro,  Notre-Dame  de 
Lure,  ancienne  abbaye  d'augustins,  lieu  de 
pèlerinage.  Il  y  a  aussi  dans  la  Franche- 
Comte  une  abbaye  et  une  montagne  de  ce 
nom. 

Conférer  Luro  avec  le  gr.  &pts,  montagne 
le  basque  ura,  eau,  le  pers.  ure,  source  et  le 
prov.  lauroun,  surgeon  d'eau.  La  montagne 
de  Lure  est  remarquable  par  ses  innombra- 
bles sources,  v.  Aûro. 
Luro  (livre),  v.  liéuro. 
luroun,  lurroun  (querc),  (suisse  luron, 
débauche),  s.  m.  Luron,  espiègle,  v.  calan- 
dre, leventi  ;  pour  héron,  v.  eroun;  Luro 
nom  de  fam.  gascon.  ' 
Luroun  de  ganso,  fin  luron.  R.  luro. 


lurs  lus  fa.),  (rom.  Lurs,  b.  Jat.  Lu- 
num,  Luria),  n.de  1.  Lurs  (Rasses-Alpe*) 

1  rince  de  Lurs,  titre  que  prenaient  les 
évoques  de  Sisteron  qui  avaient  un  château  à 
Lurs. 

LUS  LUTS  (g.  h.),  LUX  (g.),  (rom.  lus,  luz, 
lutz  UuU,  luiU,  esp.  \>orl.luz,  it.  luca,  lat 
4S'  •  et  m-  Lumi«re,  clarté,  dans  les  Al- 
pes-Maritimes, le  Languedoc  et  la  Gascogne 
v.  lume,  lumiero. 

Faire  lus ,  éclairer  ;  à  l'orbo  lus,  au  cré- 
puscule, en  Limousin. 
Cregnon  de  si  moustra,  e  redouton  la  lus. 

r.,  .      ,         •  J.  RANCHEH. 

D  abord  que  l'aubo,  estalant  sa  blancou, 
Lncrumira  las  sét  luts  de  la  Clouco. 

•/p,,,„„    ,  ,  .    .  J.  JASMlN. 

Luoes  luUis,  plur.  béarn.  et  gasc.  de  lus 

u  r    -(  u    '  l°Âus  de  Mtiïé),  n.de  l  Lu- 
la-Croix-Haute  (Drôme) 

Lus  (il  luit),  v  lusi;  lus  (poisson),  v.  lùci; 

us  (lundi),  v.  dilun;  lus  (leur),  v.  lour;  lus 

(les),  y.  h,  lous;  lus  pour  Vus;  lusanterno 

paur  luseto,  luserno  ;  lusarna,  lusarno  v  lu- 

serna,  luserno  ;  lusat,  v.  luset. 

LUSC,  LUSQUE,  LUSCHE  (g  ),  LOCSCHE  (1  ) 

LOUCHE,  LIÔUCHO  (d  ),  USCO,  USCHO,  OUS- 

cho  oucho  (rom.  losc,  cat.  llusch,  it  los- 
co,  lusco,  lat.  luscus),  adj.  et  s.  Louche  \ 
besu,  gaine,  guèche,  lugre  ;  myope,  v.  calu, 
tucle;  trouble,  douteux,  euse,  équivoque  v 
fousc;  Lux,  Louch,  Louche,  noms  de  fam.  mé- 
ndionaux. 

Vin  lusc,  vin  trouble  ;  es  talamen  lusc 
que  noun  ves  pas  à  quatre  pas,  il  a  la  vtte 
tellement  basse  qu'il  n'y  voit  pas  à  quatre 

Èro  lusc,  èro  goi. 

r       u        •,,  F-  PASCAL. 

Les  Marseillais  disent  lusco  au  masculin  et 
au  féminin. 

lusca  lucha  et  luxa  (g.),  v.  n.  Loucher 
regarder  de  travers  ;  bornoyer,  v.  bourqneja  : 
regarder  de  côté,  furtivement,  reluquer  v 
aluca,  guincha.  ' 
Lusque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
'Pèr  tant  que  s'atendo  au  lucha. 

D    7  G-  d'astros. 

R.  lusc. 

luscax,  n.  de  1.  Luscan  (Haute-Garonne)  ■ 
nom  de  fam.  gascon.  '  ' 

Luscambro,  luscrambo,  v.  lucambro 
luscarie,  s.  f.  Manière  louche;  façon 
niaise,  v.  guechige.  R.  lusc. 
;do 


Luscha,  luschado,  v.  eslucia,  esluciado 
luscre,  s.  m.  Crépuscule,  en  Lauraçais  v 
calabrun,  errour. 

Dins  le  luscre  tardiè  que  s'espandis  pès  albres. 

n  A.  FOURÈS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  lusc,  luqre 
louche   l'esp.  lucero,  étoile  du  matin,  et  le 
prov.  lustre,  crépuscule. 

luse,  adj.  Lisse,  potelé,  vermeil,  sémillant 
en  bas  Limousin,  v.  lis,  lèri.  R.  lusi,  lis 
Luse  (luire,  il  luit),  v.  lusi. 
LUSEJA,  v.  n.  Jeter  une  lueur,  scintiller 
luire,  v.  belugueja,  lugreja. 
Mai  vesiéu  proun  seis  ue  de-vers  iéu  luseja. 

,7.  A.  CROUSILLAT. 

lusençoux,  lusexçou  (l.),(rom.  Lusen- 
so),  n.  de  1.  Lusençon  (Aveyron). 
Luseno  pour  lesêno. 

LCSÈNT,  LUSENT  (1.  g.),  LUDEXT  (bord  ) 
LUSINT  (g.  hm.),  ÈNTO  ,  EXTO,  IXTO  (cat' 
lluent,  it.  iucente,  esp.  luciente),  adj  Lui- 
sant, ante,  v.  courons,  lèri:  qui  a  de  l'en - 
bonpoint,  v.  lifre. 

Ouliviè  lusent,  variété  d'olivier  qui  pro- 
duit Vôulivo  lus'ento,  olive  petite,  oblongue 
d'un  rouge  noirâtre,  tiquetée  et  très  luisante" 
v  argentau;  castagno  lus'ento,  variété 
châtaigne  connue  en  Limousin  ;  lou  lusènt 
le  luisant,  l'éclat;  li  lusènt,  les  yeux,  en  stylé 
familier,  v.  lugre  ;  babau-lusènt  ver  li- 
sant ;  magnan  lusènt,  v.  luseto. 

Espandisse  au  soulèu  ti  lusènti  coulour. 

L.  roumieux. 
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phov.  Lusènt  coume  on  mirau. 

R't  «m  s.  î.  Petite  vesce  d'un  noir  lui- 
sauf g^dé  vesce  mêlée  aux  céréales,  v. 
luseto,  P^oto-  R-l^n  „  LOSArna  (for.), 
c  TlwseVS  v  î-  et  a  Luire,  paraître 
&ZiïZÀ  échappées^ ^en  par  ant  du 
soleil  ;  lorgner,  épier,  regarder  de  près,  v. 
pincha,  lourgna. 

prov  Quand  la  Candelouso  luserno, 
Quaranto  jour  après  îverno, 

ou  bien  ^  Nosto-Damo  luserno, 

Quaranto  jour  iverno, 
quand  le  soleil  se  montre  le  jour  de  la i  Chan- 
deleur, il  y  a  encore  quarante  jours  d  hiver. 
En  bas  Limousin  on  ajoute  : 

Luserne  ou  nou, 
Lous  quaranto  jours  i  sou. 

On  disait  en  français  sur  la  même  date  : 


LUSENTINO  —  LUSSURIOUSAMEN 


Si  le  soleil  luit  ou  luserne, 
L'ours  rentre  dans  sa  caverne. 

R  LuIerTeto,  s.f.  Petit  ver  luisant,  v.  lu- 
ttai de-que  vese,  luserneto? 
Un  galant  rodo  à  toun  entour. 

A..  MOQUIN— TANDON. 

R  lÏsewSé1,'  s.  m.  Meule  de  luzerne,  en  Dau- 

nhiné  v  fenassièu.  R.  luserno  Z   

P  LiSeRMERO,   LUSERNIÈIRO  (1.),  LUSER- 

nèIro  (d.),  s.  f.  Luzernière,  champ  semé  en 
1UOndeiten  Gascogne  un  luserna.  R.  luser- 

^ LUSERNO,  LUCERNO  (g.),  LUVERNO  (m), 

LUERNO  (nie.),  LUSARNO  (for  ),  (rom.  lu- 
-erno  lucerna,  it.  port.  esp.  lat.  lucerna, 
anterne,  lampe),  s.  f..  Ver  luisant  lampyre, 
luciole  v.  babau-lusent,  luseto,  lucarnbro, 
poulido;  mouche  luisante,  mouche  noire  a 
tête  verte  et  à  ventre  phosphorescent  qui  se 
monïe  surtout  eutre  les  r ivières  de a .  bugne 
et  du  Var,  différente  de  la  luciole  d  Italie,  v 
baisso-luserno;  échappée  de  lumière,  soleil 
intermittent,  v.  eslu  ;  lucarne,  v.  lucano 
Luzerne  (Piémont),  nom  d'une  vallée  des  Al- 
pes habitée  par  les  Vaudois  ;  nom  d'une  val- 
lée du  Léberon  (Vaucluse). 

Anèit  al  cel  i'a  'no  luserno 
Ou'esclairo  drech  d'alount  anan. 

DAUBIAN. 

Li  respouende  la  luserno  : 
De  moun  cuou  farai  lanterno. 

CH.  pop. 

Li  luerno  an  vougut,  en  la  nuech,  èstre  de  la  par- 
tido ■  de  pertout,  soulo  leis  aubre,  tra  lei  group  dei 
dansafre  Psi  vesié  'no  grand  quaniita  d'aquehbelugo 

VOUlantO.  NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Les  enfants  pourchassent  les  lucioles  de  cet 
appel  fallacieux  : 

Baisso-ti,  luverno,  vèni  pas  pèr  tu, 
Vèni  pèr  uno  autro  plus  bello  que  tu  ! 
LUSERNO,  LESERNO  (rh.)  ,  LÔUSERTO , 
LÔUSERDO,  ÔUSERDO  (rouerg.),  LAUSERTO, 
LAUSERDO,  ACSERDO,  LAUSARDO  (1),  (ail. 
lucerna),  s.  î.  Luzerne,  medicago  saliva 
(Lin.),  plante  ;  luzerne  orbiculaire,  v  erbo- 
)le-la-rodo;  luzerne  en  faucille,  v.  lente 

Luserno  traucado  ou  courounado,  lu- 
zerne couronnée,  v.  luno  ;  sega  daia  la  lu- 
serno faucher  la  luzerne  ;  esfata,  estrassa, 
roumpre  uno  luserno,  retourner  une  luzer- 
ne ;  mouto  de  luserno,  tas  de  luzerne  rentrée 
dâns  le  fenil.  , 
On  dérive  ce  mot  du  celt.  lus  herbe 
luserno-rastaroo,  s.  f.  Mehlot  blanc  , 
plante,  v.  mounsegno. 

luserno-de-jour,  s.f.  Hoplie charmante, 
insecte  coléoptère,  v.  gafarot-de-vergne.  n. 

l%lSQVÏl>0  1 

LUSERNO-SÔUVAJO,  LAUSERDO-SALVAJO 

(n  g  f  Luzerne  sauvage,  luzerne  turbinee, 
medicago  turbinata  (Lin.)  ;  luzerne  polymor- 


phe, medicago  polymorpha  (Lin.),  plantes, 
V'£r™  lusert,  v.  lesert  ;  luses,  plur.  gasc 

de  ÎUSC.  ,_  j       i    „   ™  T?n 

LUSET,  LESAT  (for.),  lyon.  lus),  s.  m.  En 
faut  éveillé,  lutin,  espiègle,  v.  leventi  ou- 
mego;  rayon  d'un  pignon  a  lanterne?  v.  ra 
jôu. 

De  lanterno  e  de  luset 
Pèr  fai  vira  lou  roudet. 

DICTON  ENFANTIN 

RlÏseto,  liuseto  (Velay),  lutzeto 
(auevT)  (lât.  allucita),  s.  f.  Ver  luisant,  lu- 
S  v/cSU  luserno  1;  œil,  luisant  œi 
perçant  v.  calèu,  lugre  ;  ver  a  soie  dont  la 
feaîi  îuît  d'un  éclat  de  mauva  s  augure  e  ;  qui 
finit  par  mourir  avant  d'avoir  file,  v.  clan 
nello  variété  de  melon  à  écorce  lisse  et  blan- 
chie, melon  de  Malte  ;  lézard  gns,v.  lagra- 
muso    gesse,  en  Velay,  v.  jaisso vesce ^  en 
Roueréue   v.  lusenlino  ;  la  Luzette  nom 
R  une  montagne  qui  est  au-dessus  du  Vigan 
(Gard). 

Luseto 
Poulideto, 
Presto-me  toun  lum! 
dicton  que  les  enfants  adressent  au  ver  lui- 
sant. ,  ,  , 
Que  de  luseto  au  sou  ! 
De  tout  r.aire  espelisson. 

S.  LAMBERT. 

R  lus 

LUSETO,  LUTO,  LIUETO  et  LUEITO  (d.),  S 

f.  Luette,  v.  nivouleto. 

Coupa  la  lueito,  couper  la  parole.  R. 

USlusèu,  n.  p.  Lusel,  nom  de  fam.  prov.  et 
breton.  R.  lus.  .  , 

lusi,  lousi  (lim.),  lugi,  lougi  (Velay) 
ludi  (bord.),  luse  (a.  m.),  lure,  lueire 

(d  )  (rom.  luxer,  luser,  port,  lusir,  esp. 
lùcir,  lat.  lucere),  v.  n.  Luire,  reluire,  bril- 
ler v.  briha,  lampeja,  lugreja,  trelusi. 

Lusisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ou 
(a  )  luse,  uses,  us,  us'en,  uses,  uson,  ou  (m.) 
lusi,  uses,  use,  usen,  uses,  uson;  lusis- 
sièu  ou  lusiôu;  lusiguère  ou  lusisquen 
(e)-   lusirai;   lusirièu  ;  lusisse,  issen, 
issè's,  ou  luse,  usen,  uses  ;  que  lusigue  ou 
que  luse  ;  que  lusiguèsse    lusent,  lusent 
(1  )  lusiquent  (querc),  lusint  (g.). 
K  Lusis  proun,  luse  proun(m.),  lus  proun 
(a),  lut  prou  (d.),  il  brille  beaucoup;  lis 
uei  di  loup  lusisson  ou  luson,  les  yeux  des 
loups  luisent  ;  tout  lusis  ou  tout  luse  dins 
aquel  oustau,  tout  reluit  dans  cette  maison  ; 
faire  lusi,  faire  luire,  éclairer  la  vaisselle, 
fourbir  ;  faire  lusi  la  pèço,  promettre  de 
l'argent  ;  lusi  coume  un  mirau,  luire  comme 
une  glace;  a  lusi,  a  lusit  (1.),  a  lu  (d.),  il  a 


lui. 


prov.  N'es  pas  d'or  tout  ço  que  luse. 
_   Tout  ço  que  lusis  es  pas  d'or. 
—   Ço  que  lusis  trop,  pau  duro. 
_   Ounte  lou  soulèu  lusis,  la  luno  n'a  rèn  a  faire. 

LUSI  v.  a.  Lutter,  couvrir  une  brebis,  en 
parlant  d'un  bélier,  v.  aci  ani. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  luîtes,  testicu- 
les du  sanglier. 

lusido,  lugido  (rouerg.),  s.  f.  Jet  de  lu- 
mière, reflet,  rayon,  v.  eslu  ;  intervalle  luci- 
de •  intervalle  de  mieux,  rémission,  en  parlant 
d'une  maladie,  v.  belu  ;  éclaircie  de  beau 
temps,  v.  clarun. 

A  quàuqui  lusido,  il  a  quelques  bons  mo- 
ments. 

Sauprai,  sèns  mena  brul,  à  meichanto  lusido, 
En  pas  me  délivra  dau  fardèu  de  la  vido. 

a    V  JOURDAN. 

Aqui  finira  pas  dau  bonur  la  lusido. 
Pa  'no  lusido,  pa  *n  espèr. 

A.  ARNAVIELLE. 

R  lusi  * 
'lusiero,  LUSiÈmo  (1.),  s  f.  Vairon,  petit 
poisson  d'eau  douce,  v.  garlesco,  veiroun. 
R.  lusi. 


lusigna  (rom.  Luziniat,  Luginhac  b. 
lat.  LuginhacumJ,  n.  de  1.  Lusignac  (Dor- 

d°LUSiGNAN  (b.  lat.  Lusinianum,  Lesi- 
nhanum,  Liciniacum)  n.  de  1.  Lusignan 
(Lot-et-Garonne,  Vienne)  ;  nom  de  fam.  mé- 

"lusimen  (cat.  lluiment),  s.  m.  Action  de 
luire,  éclat,  v.  esclat. 
As-ti  vist,  digo-z-ou,  lou  premiè  lusimen 
De  las  lugrejairos  estellos? 

F.  d'olivet. 

Lusin,  v.  lusènt  ;  lusina,  lusino,  v.  lésina, 
lesino  ;  lusiscrambo,  v.  lucambro 

lusou,  s.  m.  Liset,  liseron  des  bles,  en 
TÏAiinhiné'  v.  courrejolo.  R.  lieto. 

LUSOUÏ  LUSOU  (1.),  LCOUR  (d.)  LUOU  g.), 
LUIOUR  (lim.),  (rom  lusor)  s.  f.  Lueur  ;  lui- 
sant, lustre,  vernis  de  quelque  chose,  v.  lu- 

SerMetre  en  lusour,  mettre  en  lumière,  met- 
tre au  jour,  faire  paraître. 
Quand  dôu  mounde  avié  l'aflat  e  la  lusour. 

UU  F.  DU  CAULON. 

lusi. 

Suet"  eto,  adj.  et  s.  Un  peu  louche  v. 

guechourlin;  un  peu  myope  v  baurnteM. 
J  Es  lusquet,  il  est  un  peu  louche  ;  es  lus- 
queto,  elle  est  myope. 

Mai  la  visto  es  sèmpre  lusqueto. 

M.  BOURRELLY. 

R  LUSSA  (rom.  Lussac,  b.  lat.  Lussacum), 
n.  de  1.  Lussac  (Dordogne,  Gironde,  Haute- 

V1lussagnet  (rom.  Lusanhet,  Lussanhet, 
Luxanet,  Lussinhet,  b.  lat.  Lussanhetum), 
n  de  1.  Lussagnet  (Rasses-Pyrenees),  v.  tuo- 
caperas  ;  nom  de  fam.  gasc.  R 

LUSSAN  (rom.  Liussan,  b   lat.  Lussa- 
num   LuÂnum),  n   de  l-.^M^' 
Gers  Haute-Garonne,  Hérault).  R.  Lussian. 
LUSSARGUE,  n.  de  1.  Lussargue,  près  Alais. 
Sas,  n.  de  1.  Lussas  (Ardèche,  Dordo- 

gI1LUSSAT  (  rom.  Lussat)  ,  n.  de  1.  Lussat 
(Creuse,  Puy-de-Dôme). 
V  Lusset,  lusseta,  v.  usset,  usseta. 

LÙSSI  LÙSSIE(L),  LUSSE  (piç. .  d  ),  LUXE 
(e  1  )  (cat.  esp.  port,  luxo,  it.  lusso,  lat. 
Tunusk  s.  m.  Luxe,  v.  belôri,  glon;  orgueil, 

PrS7«s  S  msTqSck«rva  de  capeu,  ce 
n'est  pas  par  luxe  que  j'ai  changé  de  chapeau  ; 
ais  aïo^pèr  lùssi,i\  dit  cela  par  présomption. 
Mai  dou  tèms  lou  martèu  destrussi 
D'aqnel  or  a  gausi  loulussi. 

A.  MATHIEU. 

Lou  lùssi  a  devoura  l'ounour. 

A.  AUTHEMAN. 

lu^s/an^ano,  a'dj^et  s.  Habitant  de  Lurs. 

RLuïïé  LpUour  ussié  ;  lussien,  lussioun,  v.  lu- 

Ci°LUSStRi,  luxîirio  (1.  g.),  (rom.  cat  esp. 
porf  lat.  luxuria),  A  Luxure,  v.  calou- 
rado,  gourrimge. 

E  de  boumbanço  e  de  lussun 
Naisson  furour,  naisson  înjuri. 

CALENDAU. 

Los  notaris  non  devon  estre  trop  dedicats  et  in 
clins  a  joez  et  luxuria.   CQUT  DE  s.  GILLES. 
TCSSURIOUS,  LUXURIOUS  (1.  g  ),  LUXU- 

Rilc?  (rouerg.  ,  ouso,  oco  (cat.  luxunos 
Z f  po \\    luxùrioso,  it.  lussurioso  M. 
ïïxuriosus),  adj.  Luxurieux,  euse,  v.  caca- 
rot,  pistachiè,  roufian. 

Lussurious  lu  noun  saras 
E  de  toun  cors  favisaras. 

DECALOGUE. 

Luxurious,  pauc  caritable. 

H  BIRA.T» 

LUSSURIOUSAMEN  (rom  '^J.Uf^%Z 

ment,  it.  lussuriosamente,  port,  luxurio 
sarnente),  adv.  Luxuneusement. 


E  degastè  aqui  la  soa  substancia,  vivent  luxurio- 
sament. 

TRAD.  VAUDOISE  DE  L'ENFANT  PR&DIQUE, 

R.  lussurious. 

LUSTRA  (cat.  esp.  port,  lustrar,  it.  lus- 
trare),  v.  a.  Lustrer,  v.  cati. 

Si  fa  lustra  lei  souliè,  se  faire  cirer  les 
souliers,  à  Nice,  v.  cira. 

La  grand  sansouiro  e  sa  crouslo  de  sau 
Que  lou  soulèu  boufigo  e  lustro. 

MIRÈIO. 

Lustra,  lustrât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 

lustraire,  s.  m.  Lustreur,  ouvrier  oui 
lustre.  R.  lustra.  4 

LUSTRAU  LUSTRAL  (1.),  ALO  (lat.  Instru- 
its), adj.  t.  d'archéologie.  Lustral,  aie. 
Toun  aigo  es  aigo  lustralo 
Per  lava  lei  taco  infernalo. 

M.  TRUSSY. 

lustre,  ustre  (cat.  lluslre,  port,  esp 
lustre  it  lustro,  lat.  illustre),  s.  m.  Lustré 
éclat  v.  lusour;  clarté  de  l'aurore,  crépus- 

^  L  tU  ,matm',>V-  aubo>  luscre-  chandelier 
de  cristal  que  l'on  suspend,  v.  girandolo  ; 
mouche,  petit  morceau  de  taffetas  noir  dont 
les  femmes  mouchetaient  leur  visage  pour 
faire  ressortir  la  blancheur  du  teint. 
Lou  lustre  de  ma  renoumado. 

G.  ZERBIN. 

Dab  lour  lustre  qu'an  méritât. 

L.  BARON. 

^ÏLS]TRE  CCat  esp-  P°rt-  l™tro,  lat.  lus- 
cinq  ansS'      t-  poéti<ïue-  Lastre-  espace  de 

Vous  que  mau-grat  tant  de  lustre 

Chèfe  ilustre, 
Venes  pèr  musiqueja. 

F.  VIDAL. 

uSSS^SS^  huM">*-  lusMno),  s.  f. 
A  de  lustrino  de  Nanci. 

T      ,  J.  LAURÈS. 

Lustro,  v.  ustro. 


ISTRA  —  MABRADURO 


r-.USTROUR  lçstrou  (g.),  (rom.  béarn 
.ustroo)  s.  f.  Illustration,  lustre,  éclat,  v 
lustre  plus  usité. 

Moun  Diéu,  tu  das  a  ma  lampo  lustrou 

R.  lustre.  °E  SALETTE«- 

LUT  (rom.  lot,  cat.  Ilot,  lat.  lutum),  s  m 
Lut,  ciment  pour  luter,  v.  maulo. 

Lut  (luth),  v.  lahut;  lut  pour  lus  (il  luit) 
en  Dauphinê. 

luta  (it.  lat.  lutare),  v.  a.  Luter,  boucher 
clia  dU  1Ut'  V'  cimenta;  P°ur  lu*ter,  v.  lu- 

Luta,  lutaire,v.  lucha,  luchaire;  lutariè  v 
loutané  ;  lutenènt,  v.  liô-tenènt 
lutèr,  n.  p.  Luther,  célèbre 'hérésiarque 
Dans  les  archives  d'Albi  se  trouve  le  pro- 
îfq~veJbal  d'Une  J^ession  générale  de  l'an 
1534,  faite  par  ordre  de  François  I"  pour  pré- 
munir les  fidèles  contre  les  'doctrines  de  Lu- 
therie contra  la  cepta  de  Luter,  per  laquala 
malvesa  cepta  lo  Éey  et  sa  justitia  en  avie 
faits  justitiar  plusors  » 

luterian,  A  No  (cat.  luter  à,  esp.  it.  lute- 
rano),  adj.  et  s.  Luthérien,  ienne,  v.  Vga- 

Luterians  dab  touts  sous  menistes 
De  la  gleiso  s'en  soun  anals. 

g.  d'astros. 

^S"1!1"168  IX,et  sa  mère  étant  ve°us  à  Aix  en 
1564,  le  peuple  cria  à  leur  arrivée  :  vivo  lou 
rei  e  la  santo  messo  !  fouero  luterian  ' 
Lutgran,  v.  lugar  ;  lutié,  v.  lahutié 

letoun'       P'  esPen(oun>  fantasti,  fou- 

Sèmblo  qu'as  la  sciènei  enfuso 
Ou  la  cabesso  d'un  lutin. 

.    .  J-  S1CARD. 

Leis  àutrei  diabloutin 
E  lei  pichot  lutin. 

N.  SABOLÏ. 

R.  luto,  beluto,  belugueto. 
taïaneja.'  *  *'  LUliner'  V"  fanéau™J*  > 


m 

Vite  alor  li  fau  estaca 

Coume  gént  qu'un  diable  lutino. 

R.  lutin.  M0EEL" 

trHvnnO'OnUTOI(r0ile,rIg•','  f-  borgne  d'un 
trayon,  en  parlant  d'une  brebis  ou  d'une  va- 
che, v.  enteso.  R.  luta 

Luto  (luttej,  v.  lucho  ;  luto  fluette),  v.  lu- 
^,1°  V  Ut0,  ^bluette)'  v.  belugueto  ;  luto- 
chambro,v.  lucambro;  lutou,  lutoun,v.  la  toun 

GauSet?'  1  Lef-vedeLutour,près 

veillé'"!^'  A,;ITRATjb.),  ado,  adj.  Rusé,  é- 
Tutro.     '      Languedoc,  v.  lura.R.  letrat, 
Lutrin,  v.  letrin 

le  TarnBIv0'nLUTI-0'  S*  1  D^ipation,  dans 
ie  îarn,  v.  jouguino. 

N'a  pas  que  la  lutro  pèl  cap, 
..     ,  COUZINIÉ. 

letrat  ^  dissiPation  en  tôte.  R.  letrino, 

lutro  s.  f.  Forte  contusion,  v.  choco:  pour 
loutre,  a  Nice,  v.  lùri.  R.  tuert.  P 

Luts,  y  lus  ;  lutumio,  v.  anatoumio  :  lut- 
zeto,  v.  luseto  ;  lutz-gran,  v.  lugar  ;  lùtzis 
plur  gasc.  de  iuts,  iSs  ;  luvernof  y.  CES 

LUX,  n.  de  1.  Lux  (Haute-Garonne),  que 
quelques-uns  croient  être  l'ancien  Elusio 

nntS\T;  iUS  i1UXf  (loucher)>  v-  !usca;  luxa 
(lutter),  y.  lucha  ,  luxe,  v.  lùssi  ;  luxo,  v.  lu- 
cho ;  luxuno,  v.  lussùri;  luyo,  v.  luio 
luz,  s.  m.  Le  Luz,  affluent  du  Gave  de  Pau 
LUZ,  n.  de  1.  Luz  (Hautes-Pyrénées) 
Luze,  v.  luse.  ' 
luzech,  n.  de  1.  Luzech  (Lot) 

zenaTS^^-^671^'  n"  de  L  Lu" 

du™1né.  Sl  m-  Le  LuZ6ran'  COurs  d'eau 
Luzercho,  v.  Uzercho  ;  luzerno,  luzi  v  lu- 

serno,  lusi  ;  luzerp,  v.  lesert 
luzoue  (rom.Zt^oé,  Luzuê,  Luttes),  s. 

m  Le  Luzoue,  affluent  du  Gave  de  Pau 
L>y,  v.  li;  lyro,  v.  liro. 


M 


M  s.  m.  M,  treizième  lettre  de  l'alphabet 
que  1  on  epelle  ème  ou  èmo  (esp.  it.  erne  it 
emrne).  A  la  fin  des  mots  elle  sonne  comme 
n:  tam,  som,  prim  se  prononcent  fan,  son 
prm.  Aussi,  dans  plusieurs  dialectes,  parti- 
culièrement en  Gascogne  et  Béarn,  on  écrit 
par  un  m  la  l"  personne  du  pluriel  des  temps 
des  verbes  que  les  Provençaux  écrivent  par  n  ■ 
cantam,  troubam,  disèrn,  courrèm  parla- 
rem,  direm,  pour  cantan,  troubaa,  disen 
courren,  parlaren,  diren  (nous  chantons! 
nous  trouvons,  etc.).  ' 

Af  se  permute  avec  n  :  membra,  nembra 
mecho,  necho,  mito,  nito.  ' 

M  se  permute  avec  b  :  merma,  berma,  ma- 
santa,  basanta,  matai,  bâtai;  mena,  bena, 
mètre,  hêtre,  mèusso,  beusso,  muret,  bu- 
ret,  germe,  gerb. 

fvtrfVmUiQ  aVGC  P  :'9ermc>  9erp,  ver- 

MfJ^t  ayecl:  lam^o,  mamello. 
ro-rn  enfcP°Ur  me'  60  GascoSne  :  embar- 
mer    enferme-moi«  Pàraima-m,  pour  m'ai- 

M'  s'emploie  pour  me  devant  une  voyelle  ■ 
ff>rae-m'acà,  donne-moi  cela  y  ' 

M  s  emploie  pour  emè,  entre  deux  voyel- 


cela        'm'  a°à  P°Ur  aCÔ  emé  acà'  ceIa  avec 

M.  s'emploie  comme  abbréviation  de  mous- 
su, monsieur. 

friï  àlaT,mfrqUe  d6S  monnaies  françaises 
irappees  a  loulouse. 

Le  village  de  Marignane  porte  dans  son  bla- 
son un  grand  M  d'or. 

MA  (cat.  ma,  lat.  mca),  pron.  poss.  f.  Ma 
v.  mieu,  lèuno.  ' 

Ma  femo,  ma  femme,  ma  sorre,  ma  sœur. 

Ma  devient  moun  devant  une  voyelle  • 
TtSe  ami3°'  mon  amie'  moun  estello,  mon 

Ma,  au  pluriel,  devient  mi,  mei(m.),  pour 
les  deux  genres,  et  mis,  mois  (m.),  devant 
une  voyelle.  Les  Languedociens  disent  mas 
au  féminin  pluriel,  v.  mi. 

Ma  (mal),  v.  mau;  ma  (mer),  v.  mar:  ma 
(main),  v.  man;  ma  (ferme),  v.  mas;  ma 
(mais),  v.  mai  ;  ma  (plus),  v.  mai  ;  ma  (mè- 
re), v.  maire  ;  ma  (huche),  v.  mastro  ;  maa 
v.  man;  mabat,  v.  mauvais  ;  mabe  (mouvoir)' 
v.  moure;  mabe,  ma-be,  pour  mas  be  (bien 
que),  en  Limousin. 

mabile  (b.  lat.  Mabilis,  AmabilisJ.n.  p. 


Mabile  Mabire,  Mabily,  Mabilly,  Mabellv 
noms  de  fam.  provençaux  y' 

mabilo  (rom.  it.  b/lat.  Mabilia,  lat  A- 
mabdis),  n.  de  f.  Mabile,  nom  de  femme  usité 
en  Provence  au  moyen  âge 

Mabilo  de  Fourcauquié,  Mabile,  comtesse 
de J^k^er  (1253)  ;  slnto  Mabilo%  lént 
rable  Makle,  de  la  maison  de  Simiane  mor?e 

Mabou,  maboun,  v.  maloun 

mabôuli  (ar.  mahaboul,  gr.  aSouXoi)  s  m 
Fou,  insensé,  v.  fou,  marabout 

Ls  mabôuli,  c'est  un  écervel'é,  il  extrava- 
g  ue . 

Un  gàrri  sènso  vici,  un  pau  mabôuli,  viéu. 

„.„  M.  BOURRELLY. 

MABRA    MARBRA,  MAUBRA,  MALBRA  (1  ) 

(cat  marbrar),  v.  a.  Marbrer,  v.  vena 

Mabra,  malbrat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Mar- 
bre, ee  qui  a  des  veines  comme  le  marbre  ■ 
écervele,  timbré,  ée.  "«me, 

Saboun  mabra  savon  marbré  ;  bos  mabra 
bois  madré.  R.  mabre  ' 

mabrado,  malbra do  (1.),  s.  f.  Fromage 
de  cochon,  v.  flourentino.  R.  mabra 

R.  »XtDUR°'  "  f"  MarbrUre«  V- 


MARRAIRE  -  MACARROUflADO 


hiabraire,  s.  m.  Marbreur,  celui  qui  mar- 
bre du  papier.  R.  rn^ra  Marbrerie  ; 

MABRARIE,  MARBRARIfc,  b. 

revêtement  de  marbre. 

Jamai  plus  bello  marbrarié. 

jamdl  Vjf>  RICA.ED— BERA.RD. 

R.  mabre.  „.„„,.,,  rm  )  malbre 

île  iïAuverqno,  marbre  d'Auvergne,  rose 
rallô  de  violel  dé  vert  et  de  jaune  ;  m«&re 
rlP  Tpnaadô.  marbre  incarnat,  rouge 
de  Lanïueio^  ? Tabre  verd,  marbre  vert  des 
l  oes     ml  .  marbre  bleu,  calcaire 

scbisteux  de  teinte  bleuâtre  qu'on  trouve  dans 
ifoueiras  taulo  de  mabre,  table  de  marbre, 
lira  de  pessu  au  mapre,  tondre  sur  un  œuf 
«là  lot?  mabre,  perdre  la  tête,  devenir  fou 
?c  îoï  mabre  me  peto,  si  l'on  me  pousse  a 
loulou  mû™  i'apeta,  il  a  perdu  patience , 
avê  lou  mabre,  endêver,  se  dépiter. 
peov.  Gela  coume  uno  pèço  de  mabre. 

—   Dur  coume  lou  mabre. 
Le  statuaire  marseillais  Pierre  Puget  écri- 
vaità  Louvois  :  «  je  me  suis  nourri  aux  grands 
ouvrais  Te  nage  quand  j'y  travaille  et  «  le 
Zrbre  Semble  devint  moi  »,  pour  grosse  que 

^mIbSo/marbreto,  s.  f.  Petite  boule ,de 
mârnfe  qui  sert  à  des  jeux  d'enfan  s  v  go  l 

Jouga  de  mabreto ,  jouer  des  billes  de 
marbre.  R.  mabre.  , 

MABRIÉ,  MARBRIÉ,  MAUBBIE  (m)  MA£ 
BRIÈ(1.  g.),(it.  marmorario),s.  m.  Marener, 
prp.rvelé,  toqué,  fou,  v.  ascla. 

Faire  lou  mabriè,  ratisser  la  pierre,  îaire 
semblant  de  travailler,  en  parlant  des  ma- 

^ÏABmEÏo'MARBRIERO,  MALBRIÈIRO  (1.), 
«  f  Marbrière.  R.  mabre.  . 

MABRIN,  MARBRIN,  INO  (rom.  marbnn 
mfrbri,  in»),  adj.  Marmoréen,  enne,  de 

^uîîpalais  marbrin  se  coungreion  subran.^^ 

Un  valoun  entre  doues  coulinos 
Que  sèmblon  doues  poumos  marbrinos. 

14  C.  BRUEYS. 

R.  mabre.  .  „ 

MABBOU,  MARBROCC  (1.  g.),  n.  p.  et  S.  m. 

Malbrouk,  Marlborougb;  pièce  de  deux  liards, 
pn  finienne,  v.  liardo.  .  , 

ÏTaMabrou,  à  la  Malbrouk,ancienne  mode. 

MARRU,  n.  p.  Mabru,  nom  de  fam.  prov.  R. 

mMAC   s  m.  Pinson  d'Ardennes,  oiseau,  à 

iftMA°cMSadv.  Seulement,  pourvu  que,  dans  les 
Aines  v  mai  que.  R.  ma  que,  mai  que. 

£1,  MACHA  (auv.  lim.),  (rom.  macar 
machar,  cat.  port,  macar,  esp.  maear  ma- 
Mllar  machar,  it.  ammaccare,macchiare, 
iTmâoulare),  'v.  a.  Meurtrir  contusionner, 
rôtir  frapper  fort,  v.  blaveiroula,  cacha,  ma- 
Sossa  fausser,  bossuer,v.  enclouta  ;  agacer 
Sis  dents,  en  Languedoc,  v.  asima,  entenga. 
Moque,  ques,  co,  can,  cas  con 
Maca  ou  canebe,  battre  l'épi  du  chanvre 
iemeïle  pour  faire  tomber  la  graine;  maca 
Hcastaqno    frapper  les  châtaignes  sèches 
avec  un  co^ps  dur,  pour  leur  enlever  le  tan  ou 
?écorce  ;  acPô  noùn  me  poun  ni  me  maco, 
cela  m'est  indifférent. 

prov.  Alalongoloucoulas  maco. 
_   La  lengo  a  ges  d'os,  mai  n'en  fai  maca. 
Se  maca,v.  r.  Se  meurtrir,  se  blesser  ;  se  cotir 


I 


Te  macaras  pas,  tu  ne  te  feras  pas  & 
mal,  tu  n'auras  pas  grand'peme. 
"Fa'guè'n  tantgrand  esfors  q-e  maquMoufege. 

Maca,  macat {g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Meur 
tri  rôti  ie  •  blessé,  fâché,  ee. 
Xn'Pefs;egue  moca/ptehe ^meurtrie  ;  P«£  ™£ 
cado,  poire  cotie  ;  velout  maca  velours^  o  s 
sé  ;  chivau  maca  sus  lesquino* chev al  blesse 
sur  le  dos  ;  ave  lis  uei  maca,  avoir  les  y  eux 
battus    moun  cor  es  maca,  mon  cœur  est 
dfchhé  ;  avè  U  dent  ™cado,™*  le»  dent 
aeacées •  es  un  pau  macado,  elle  a  le  visage 
!SV  Jîrios  pas  que  fan  maca  l  alo,  ne 
!r  J?;t  nn  nas  nue  l'on  t'a  blesse? 
dlMACA  vP.  n.q Chasser  à  la  glu,  en  Langue- 

d^£w  allons  tendre  des  gluaux 

R-MTcabèU  (cat.  ift^^ftafiS^â 
raisin  cultivée  en  RoussiUon  et  Catalogne  ,  vin 
Wano  nu'on  fait  avec  ce  raisin. 

mISs.  m.  Imbécile,  à  Marseille,  v 
dictas,  nesci. 
Q^uand  parèissi  d'un  ^J^^Sl 
MACABIEU  (rom.  Macabieu  Macabeu 
MacSu,  esp.  Macabeo,  M***~S>' 
n  p  Machabée,  v.  Asmounen;  Maccaùeny, 
Macabiau,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  n'ouvèu  Macabièu  le  nouveau  Ma- 
„,„u„  t;trP  nue  l'église  donna  a  bimon  ae 
Mont ok TLnt-Pèire  de  Macabièu,  Saint- 
pïerre de  Machabée  ou  des  Machabées,  nom  de 

lieil(VÂ[etCee(i-sère),  on  croit  que  saint  Paul 
allant  en  Espagne  avait  élevé  dans  cette  ville 
un  oratoire  aux  Machabées. 

macacafouia,  cacafouia,  n.  de  1  Pays 
imaginaire,  pays  de  sauvages,  v.  Gipoutou, 
Pamparigousto. 
t  i  sâuvao-e  veneu  de  Macacafouia 

R.  macaco,  gafouia. 
Macaco.v.  moucaco.  Mt„„.¥  nim  ^ 

IHACADO,  MACHADO  3UV.),  MACHAL  (lim.), 
s  f  Meurtrissure,  v.  camachado,  ^cadu- 
ro  ■' pinçon,  v.  maqueiroun ,  pessu .  n.  maca. 

mSdoÛ,  s.  m.  Rattoir  de  blanchisseuse, 
v  bacèu,  batedou,  masso. 
U  aurioi  flancat  sus  pots  un  cop  de  macadou 

R'rAcTDURO,MACHADURO;(lim.),MAQUÈIRO 
(a  )  CAMACHCERO(d.),(rom.  cat.  macadura 

t.ammaccatura,  esp.  ^^KXuÎT 
dura  b.  lat.  macatura),  s.  f.  Meurtrissure, 
ecchymose,  cotissure,  v.  blau,  maco,  ma 

qUeF%Zue  macaduro,  plaies .et  bosses :  ;  Za 
macaduro  fai  pourri  lou  fru,  les  fruits 
meurtris  se  gâtent. 

pkov.  Esaudesbasta  de  Vase  quesecouneis  la  ma- 
caduro. 

—  Macaduro, 
Mau  que  duro 

R'MTcage,  macagi  (m.),  s.  m.  Action  de 
meurtrir,  de  battre,  de  frapper,  v.  picage.  R 

maca. 
Macaiau,  v.  bacaïau. 

macairÉ,  s.  m.  Oiseleur  à  la  glu,  v.  envts- 
caire.  R.  maca  2. 

Macairou,  v.  maqueiroun. 
MACAMEN  (rom^ macament,  ^acharnent 
it.  ammaccamento),s.  m.  Action  de  meurtrir, 
v.  camachamen.  R.  maca.  ™Q„an 
Macamourre  pour  maco-mourre  ,  macan 
'pour  mas-quant.  . 

MACARELAGE,    MACARELAGI  (m  ),  S.  1 

Maquerellage. 

Lou  meslié  dôu  macarelagi 
Tirasso  proun  d'antiquitat. 

C.  BRUEYS. 

RmTcS^  asso,  s.  Grand  maauen 
ignoble  maquerelle.  R.  macareu,  ello 


MACARbLLO,  s.  f.  Maquerelle,  entremet- 
teuse, v.  mandrouno. 
Balet  de  macarellos,  poème  burlesque  de 

C.  Rrueys.  „ 
Fau  qu'aias  uno  macarello 
Pèr  li  ana  parlar  en  secrèt. 

c.  BRUEYS. 

\  Toulouse,  autrefois  on  baignait  les  ma- 
querelles  dans  la  Garonne  R 

IWACARÈU,  MACAR  EL  (L),  MACARE  {a.), 
(r^  maquerel,  angl.  mackerell :  holl.  ma- 
kr?e  kimr.  macrell),  s.  m.  Maquereau, 
uroxénète,  v.  chicaire,  marlo,  pipi,  siblai- 
le ^  terme  injurieux  et  familier  fort  usité  en 
Provence  ;  poisson  de  mer,  à  Avignon,  v.  au- 

rîtimacZku  que  la  co  iè  boulego  !  cri  des 
marchandes  de  maquereaux  ;  faire  lou  ma- 
Ta  ™u  pêche  qui  consiste  à  attacher  à  la  poupe 
d'un  bateau  un  poisson  femelle  qm  en  attire 
Vautres  qu'on  prend  avec  le  trident  ;  aqueu 
sacre ^iarôu,  ce  mâtin-là,  ce  drôle!  ma- 
careu! peste,  diable  !  On  dit  aussi  euphé- 
misme macarèssi,  macar  m,  macastm,  aea- 
rcu,  careu. 

Siéu  proun  un  brave  macareu, 
Li  aura  cènt  escuts  pèr  ma  peno. 

G.  ZERBIN. 

Bal,  estrumen  e  la  musico 
Soun  lei  macarèus  de  l'amour. 

C.  BRUEYS. 

prov  A  d'ounour  coume  un  macarèu. 
Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat  macari- 
ta  apostat,  le  lat.  Macareus  frère ^  inces- 
tueux de  Canacé,  le  gr.  jixtpMm,  entremet 
teuse,  le  tud.  mahhari ,  entremetteur,  et 
l'hébr.  makar,  vendre. 

MAC4RI  (it.  macàri!  gr.  /taxc^w,  heureux;, 
interj  Plût  à  Dieu  que  cela  fût  ainsi!  ainsi 
soit-il  !  v.  basto,  lo. 

Sèmblo  qu'a  fa  macàri,  ne  dirait-on  pas 
au'il  a  fait  merveille  !  se  dit  par  dérision,  à 
Aix  ;  manjarié  macàri,  il  mange  extreme- 

mMACÀRl  (it.  Macario,  b.  lat.  Macarius), 
n  d'h  Macaire;  Macary,  Maccary,  Makaire, 
noms  de  fam.  méridionaux.  a 

Sant  Macàri,  saint  Macary,  eveque  de 
Comminges  au  5=  siècle;  cousiniè  Macan 
fB  cuisinier),  méchant  cuisinier. 

(gMAC\RI  SANT-),  SENT-MACÀRI (g.),  (ronj. 
Sent  Machari,  b.  lat.  S.  Macarius),  n.  del. 
Saint-Macaire  (Gironde). 

MACARIÉ  (rom.  macar,  tacheter),  s.  t.  Nua- 
ges pommelés,  v.  nivoulun. 
§  Tèms  à  la  macaric,  temps  nuageux,  pom- 

^^MACARlN^MACASTlîf,  s.  m.  Euphémisme 
Ae  macarèù  ;  sorte  de  juron  familier.  Les  La- 
tins employaient  le  juron  mecastor 
Ah  '  macastin,  lou  poulit  viage  ! 

S.  LAMBERT. 

Oh!  macastin,  soun  embouia 
Mi  bèu  frisoun  de  Marieto. 

A.  TAVAN. 

MAC4RIN,,  i»o,  adj.  et  s.  Méchant,  ante, 
diffidle,  vétilleur',  euV  caustique,  v.  mei- 
rhant  R.  macar  in  1,  et  cam. 
C/lZcARiNA,  v.  n.  Faire  le  méchan  c  le  diffi- 
cile vétiller,  v.  couiouneja.  R.  macarin. 

macarinariÉ,  s.  L  Méchanceté,  malice,  v. 
rnïnariè.  R.  macarin. 

C  mcARROCN,  maqueroun  (g.),  (cat  ma- 
carrô  esp.  macarron,  it.  maccheroni,  b  lat 
Zccàroles),  s.  m.  Macaroni  ;  morceau  ^ 
fraîche ,  de  la  grosseur  d  un  glana  a 
qu'on  mange  assaisonne  avec  du  fro 
dans  les  Alpes;  marron,  sorter  de  ja 
tTsser  e,  v.  amaroun,  bescue;  t.  de  manne, 
morcèaux  de  bois  ^semblés  sur  les  plats- 
bords  pour  recevoir  les  fargues. 
A  qu  plas  la  poulènto,  à  qu  lei  «n.^^ 
L'avié  de  macarroun  q^vienme^de^coustat. 

prov.  Lasagno  e  macarroun 

Es  lou  manja  d'un  poutroun. 
macarrounado,  s.  f.  PUt  de  macaron.  ; 

macaronée,  poème  macaronique. 


pâte 
creux 
mage, 


H. 


Se  demande  uno  estoufado, 
0  uno  macarrounado, 
De  me  douna  'no  panado 
Eli  se  fan  un  jouguet. 
„  CH.  pop. 

n.  macarroun. 

MACARROUNI,  MACARROUNIC  (1.),  ICO  (it 
maccheronico,  esp.  macarronico)  'adj  Ma- 
caronique,  en  latin  de  cuisine.  ' 

Pouësio  macarrounico,  poésie  macaroni- 
que,  genre  burlesque  introduit  d'Italie  en  Pro- 
vence par  Antonius  de  Arena  qui,  dans  divers 
poèmes  (De  arte  dansandi,  De  guerra  nea- 
pohtana,  Meygra  Entrepriza),  affubla  le 
provençal  de  terminaisons  latines,  fi.  macar- 
roun. 

MACASSÈ,  MAGASSÈN,  s,  m.  Sobriquet  que 
ion  donne  aux  juifs,  pour  les  faire  endêver 
v.  judieu;  sorte  de  juron,  v.  macastin 
Es  unmacassè,  c'est  un  juif. 

Li  a  'ncaro  quaucarèn 
•Que  te  vau  dire,  magassèn. 

L.  puech. 

,  casse. 

macau,  n.  de  1.  Macau  (Gironde) 
Ilo  de  Macau,  île  de  Macau.  ' 

ïl?ieSAfla  b^-vengudo,  estello  que  gouvernos 
Rostre  Macau  batut  d'auratge  e  de  subernos. 

ni-  S.  DU  BARTAS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  phénicien  maaal 
refuge,  comptoir.  y  ' 

macaye,  n.  del.  Macaye  (Basses-Pyrénées) 

MACEDONI      MACEDÔNIO  (1.  g.),  (cat.  esp." 

it.  lat.  Macedonia),  s.  f.  Macédoine,  contrée 
de  Grèce;  pour  marmelade,  v.  broumet  bar- 
oouiado. 

Un  rèi  de  Macedôni. 

A.  AUTHEMAN. 

Macedouman,  A  no  (angl.  Macedonian, 
lat.  Macedoniensis),  adj.  et  s.  Macédonien 
lenne.  R.  Macedôni. 
Macèl,  Macèu,  v.  Marcèu;  macèu.v.  masèu 
macéra  (rom.  cat.  esp.  port  macerar,  it 
lat.  macerare),  v.  a.  t.  se.  Macérer,  v.  counfi' 
marci,  marfi,  masera.  ' 

famacmdS.10^0051  ^  erbo»^o  que  i'an 

nr  A.  MICHEL. 

Macéré ^éé  MACERAT       L*  AD0'  Part-  et  adj. 

MACERACIOUN,  MACERACIEN  (m  )  MACE- 
RACIEU  (1,  g.  d.),  (cat.  maceraL/êsTma- 
ceracion  it macerazione,  lat.  maceratio 
onisj,  s.  f.  Macération.  ' 
Santo  Prassedo  vèn  ôufri 
Em'  un  cor  countrit 
June,  vèio,  maceracioun. 

A  PEYROL 

mach,  s.  m.  Mailloche  pour  fendre'le  bois 

x^U1wu6'  u  •  mai>  masso-  R-  mâcha. 
Mach  (huche,  pétrin),  v.  mastro 

mâcha  (rom.  maschar,  mâcher  ;  esp.  ma- 

jar,  piler)  v.  a  Broyer,  écraser,  en  Limousin 

^rac/rn;  ébaucher,  dégrossir,  v.  capusa  ; 

pour  mâcher,  v.  mastega  ;  pour  hacher,  v 

p0ur  meurtnr.  v.  maca 

Mâcha  Ion  chai  (lim.),  écraser  la  tête. 

Mâchant  un  brout  de  ferigoulo. 

Mâcha  machat  (1.),  ado,  part^Udj .^royé 

Lr'rafn3"'  S6ilé  PaDr  les  pluies-  en  ^rint  d'un 
terrain,  v.  afegt.  R.  mach,  maHro 

™M,iC?fAD°'  MACiIA1L  s-  Ce  9u'on  mâche 
en  une  fois,  coup  de  dents,  v.  meissado,  mas- 
tegado  ;  quantité  de  pommes  qu'on  presse  à 
b  ois,  contenu  d'une  huche,  en  Limousin  v 
Tacadao°;  PmÇ°D'  meurtriss^e,  pression',  v. 
pbov.  HouEH^Quau  remenodepèiros,  pren  de 
R.  mach,  mâcha 

ro^mSnV"  mas^fdouiro;  machadu- 

re   maXr?  v  ;  machafer™,  v.  macho-fer- 
re ,  maenara,  v.  mascara 

machTlRE'  *■  ^  Lampr0ie'  v'  lmPre,  R. 

Machaire,  airis,  airo,  v.  mastegaire  •' ma- 
chancetat,  y.  meichauteta  ;  mâchai  '  !T 
chantas,  v.  meichant,  meichantes  ;  machîn-" 


^MRROUNI  -  MACHOTO 

-emen,  v.  meichantamen  ;  machara,  v  mas- 
cara ;  macharello,  v.  mascariho  ;  macharilha 
v.  mascanha.  ' 

mâcha  CD ,  audo,  adj.   Mafflu ,  ue  en 
Rouergue,  v.  gautaru.  R.  mâcha 

machaudas,  asso,  adj.  et  s.  Gros  mafflu 
bredouilleur,  euse,  v.  macho-favo.  R  ma- 
chaud. 

Machca,  machega,  v.  machuga  ;  machèi, 
machiei,  v.  machi. 

.  macheja,  v.  a.  Mordiller,  mordre  à  plu- 
sieurs reprises,  mâchonner,  v.  moussiha,  ma- 
chuga. R.  mâcha. 
Mâcheras,  machèro,  v.  meisselas,  meissello 
machi  machei  (lim.),  interj.  Mais  si,  mais 
oui^  en- Auvergne,  v.  manôi.  R.  ma,  mai,  si. 

machicot,  s   ni   Homme  gauche,  entre- 
P  ™  V-  des9a'Ubia.  R.  massicot. 
Machicouladuro,  v.  macho-couladuro 
MACHIE  (lat.  machœrium,  gr.  /«*««»«)  s 
m.  Couperet,  coutelas,  en  Dauphiné,  v  mar- 
ras, partidou. 

Mai  vaqui  mai  tourna 
Que  lou  machié  s'eiboulho. 

mm  m  ,  .  L-  MOUTIER. 

machie  (it  macchia,  buisson),  s.  m.  Houx 
grand  houx,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v  a- 
greu,  garrus.  '    '  " 

.n^A^IG>A'  MACHI5fA  MACHIHA,  MACHI 
LHA  (d  ),  MACHOUIA,  MACHOURLA  (1  )  3IA- 
chouma,  ciiaugna  (lim.),  v.  a.  et  n.  Mâchon- 
ner, v.  gnaugna,  macheja,  mangina;  pleu- 
voir en  pluie  fine,  v.  blesineja.  P 
Dins  lou  lèms  que  ramo  ou  que  machigno. 

R.  mastegougna,  mâcha.  *'  GRIVEL- 

Machigoul,  v.  maussible. 
machi-machÈ,  s.  m.  Galimatias,  brouilla- 
mini, v.  mique-maque,  maquet. 

Zs  un  machi-machè  que  dequn  i' entend 
re.  c'est  un  imbroglio  ou' personne  n'entenl 
goutte,  fi.  machi,  machèi 

machin,  machi  (rouerg.j,  s.  m.  t.  familier 
Machin,  engm,  v.  engen  plus  usité. 
Moussu  Marga  se  dispauso  à  la  lèsto 
organisa  josqu'au  darrié  machin. 

R.  machina.  J"  DÉSAN^- 

machina,  macina  (1.).  (cat.  port,  esp  ma- 
qmnar  it.  macchinare,  lat.  machinM% 
a.  Machiner,  v.  engenia;  nettoyer  le  blé  avec 
une  machine,  v.  cerniha,  mounda,  venta 
Pèr  machina  quauco  entre-preso. 

Mafee.^1™  AD°'  Pa™'^ 
MACHINACIOUN,  MACHINACIEN  (m  )  MA- 
CHlNACiEC.  _(l.g.),  (rom.  makirtS^it 
maquinacio,  esp.  maquinacion,  it.  mac- 
chinaztone,  lat.  machinatio,  o'nis),  s  f 
Machination,  v.  engano. 

Dins  la  machinacien  don  crime. 

Do„   i  .  M>  DECARD. 

Per  degun  art  ni  machination 

MACHINA  IRE,  ARECI.O,  TlRI^^o  (cat 
maqutnayre,  ayra,  it.  macchinatore,  esp 
maquinador,  lat.  machinator,  atrixjs 
Celui,  celle  qui  machine,  machinateur  ;  in- 
venteur de  machines. 

Lou  famous  machinaire  Vaucansoun. 

MACHINALAMEN,  MACINALOMENV(TtLrcat 

maquinalment,  port,  maquinalmente  il 
l$&lr**>  adV-  Machin^ement:  t 

MACHINAMEN,  MACHENAMEN(auv.),  (piém 
SSr^'adV-  ^^de(machiïrélS: 
MACHINAU,  MACHINAL  (L),  ACO  (cat  Port 

Li  machinisto  se  soun  entrepacha. 
R.  machina.  P"  g™ssev. 

MACHINO  ,  MACINO  (1.),   (esp.  maquina, 
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rom  lat.  machina),  s.  f.  Machine,  v.  crmn  ■ 
machine  destinée  i  mâter  les  navires  milni 
re; ,  enrayoïr, ^  v.  mecanico  ;  sorte  de  tarare 
crible  mécanique,  v.  cernihaire  ' 
Machmo  ventadouiro  ,  machine  pat» 
vanner  le  grain  ;  machino  de  guerro  E 
c  une  de  guerre  ;  machina  eleiirica,  ScSne 
électrique;  machina  à  vapour,  ^acS'à 

Mach'ira,  y.  mascara  ;  machireto,  v.  rnas- 
"ou^m^lVIu  J'  "  maSCar°Un  ;  machistra" 

na^SSTtî: s- f-  Bouleau>  - 

macho  (esp.  port,  mâcha,  sarde  macc 

TmZv^i^srr^ s-  "  adi- m- 

io 1 1 fïl 1 1  p*n  t  '  lourdaud5  grossier,  v.  pâlot  } 
]oultlu,  en  Limousin,  v.  bbfi  ;  sobriquet  dps 
gens  de  Pézenas  (Hérault)  q 

bour'ru.'5  Un  °rVe  mach°>  C'est  un  vilai° 

Plus  machos  serion  élis  de  gausa  soulomen  esnia 
loumbro  de  mousrevésses.  """'ornen  espia 

.  P-  GOUDELIN. 

Macho,  v.  mancho. 

MACHO-COULADURO,  MACHICOULADURO 

(rom  machacolladura,  v.  fr.  machecalUe 
o7f'rfêCf'  massicaulis,  mal 
°mWi  s.  f.  Machecouhs,  parapet  en  saillie 
établi  dans  la  partie  supérieure  d'un  rein- 
part  ou  d'une  tour  et  dans  lequel  sont  prati- 
quées des  ouvertures  pour  faire  couler  dèé 

Si  barri  porton  en  bourduro 
De  grandi  macho-couladuro. 

F.  GRAS. 

dn  îî.      aUfSi  maTch^ourin  par  corruption 
du  fr.  machecouhs.  R.  mâcha,  couladuro 

macho-crousto,  s.  m.  t.  in  urieux 
cheur  de  croûte;  mannequin  de'carnaval,  en 
l<orez,  v.  carementrant . 

0  be  tu,  macho-crousto,  un  repolis  sus  pots 
R.  mâcha,  crousto  ^;  ^  cortète. 

macho-drud,  s.  m.  t.  injurieux.  Goulu 
mangeur,  v.  manjaire.  R.  mâcha,  drud 
MACHO-FAVO  ,  MACHO-FAROS  (1.)  s  m 

TmaZ^  R0U9rSUe'  V- 

macho-fe  (v.  fr.  machefeins),  s.  m.  Man- 
fen.  '  en  Dauphi"é-  R-  mâcha,  % 

MACHO-FERRE,  MACHO-FERRI  (rh  )  MA- 

«ff  machafèr,  machafia' (auv  ), 

Vous  farai  un  ragoust 
D  un  bon  tros  de  macho-ferre. 

D  ,  A.  PEYROL. 

R.  mâcha,  ferre. 

macho-mourre  (it.  mazzamurro,  esp 
mazamorra),  s.  m.  Mâchemoure,  fragment» 
de  biscuits  de  mer,  v.  grignoun  ° 

Machemourre  est  employé  dans  une  or- 
donnance de  Louis  XIV.  R  maco-mourre 

machoc,  machoco,  s.  Masse,  tas,  en  Gas- 
cogne, v.  machoucas. 

Aquet  petit  machoc. 

r        *  G-  D'ASTROS. 

Lourdasso  machoco  de  hèr 
La  terro  n'èro  qu'un  ihèr.  ' 

fi.  massot. 
Machos,  v.  maco. 

fmT™,;  ,M4CHOCOTO  ta-),  machoueto 

«i?r^S  <  ^rr«î'<ïui  ales  ailles  courte» 
petit  duc),  s.  f.  Chouette,  grande  chouette 
strix  brachyotos  et  ulula  (Gm.),v.  rfomaV- 
so,  duganeîlo  ;  hulotte,  ^ri*  siSJL 
(Gm),  v.  cabraret,  chat;  petit .poisson  connu 
en  ixmenne  ;  écrou  volant  d'un  presser  v 
ca&erfm,  escow/-0  .  t.  de  charpentier  poinéon 
d  une  ferme  ;  petit  vase  de  bois  où  lefchar- 

fourno  '   °Ug6'  danS  rHérault'  v-  ca~ 

n  —  31 
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Ana  à  la  machoto,  chasser  à  la  chouette, 
à  la  pipée,  v.  bres,  cabano  ;  èstre  la  ma- 
choto, être  la  chouette,  le  but  des  railleries, 
le  souffre-douleurs,  v.  boufoun,  coudouis, 
toco  ;  faire  lis  uei  de  machoto,  avoir  les 
veux  clignotants,  gonflés  par  le  sommeil  ; 
prene  la  machoto,  se  griser,  v.  calandro, 
cigalo. 

prov.  Quand  la  machoio  fai  miau, 
S'as  un  marrit  mèstre,  rèsto  siau  ; 

Quand  la  machoio  fai  chou, 
S'as  un  marrit  mèstre,  quito-lou. 
_  Espèro-me  au  pourtau,  vau  querre  la  machoto. 
_   Vai  coume  la  machoto,  toujour  de-nue. 
MACHOTO-BANARUDO,  CHOTO-COURNUDO 
(1.),  s.  f.  Hibou  scops,  petit  duc,  strix  scops 
(Lin.),  v.  chot-banu,  duganèu. 

MACHOTO-CLAPIERO,  MACHOTO-CLAPOUI- 
RO  ,    PICHOTO-MACHOTO  ,  PICHOUNO-MA- 

choueto  (m.),  s.  f.  Petite  chouette,  chevêche, 
strix  passerina  (Lin.),  v.  cabèco,  cadosco, 
mounegueto. 

machoucas,  s.  m.  Vilain  tas,  gros  tas,  mon- 
ceau, en  Gascogne,  v.  moutonnas. 

Un  machoucas  de  vilanio. 

Or.  d'astros. 

R,  machoc. 

MACHOUEIRO  ,  MACHOCIRO ,  S.  f.  Maque 
pour  broyer  le  chanvre,  en  Rouergue,  v.  ma- 
co ;  mâchoire,  en  Dauphiné,  v.  mastegadoui- 
ro.  R.  mâcha.  .    „        .  . 

Machoufiè,  machoufo,  v.  majoufie,  majoufo  ; 
machouia,  machounia,  machourla,  v.  machi- 
gna  ;  màchoul,  màchous,  v.  maco. 

machounet,  s.  m.  Petit  vol  de  poissons 
.  que  les  pêcheurs  commettent  au  préjudice  les 
uns  des  autres,  avant  de  partager  la  pêche 
commune.  R.  machouno. 

MACHOUNO,  s.  f.  Part  qui  revient  à  chaque 
marin  d'une  embarcation,  lorsqu'on  fait  le 
partage  de  la  pêche,  v.  part.  R.  masso. 

MACHOURLO  (it.  maciulla,  esp.  masorra, 
mailloche),  s.  f.  Extrémité  noueuse  d'un  bâ- 
ton, renflement  d'un  gourdin,  v.  boudougno, 
mouchourlo. 

Sus  éli  diregent  la  machourlo  funèsto. 

H.  MOREL. 

Tout  en  aigo  tresano  e  ourlo 
E  fai  virouia  la  machourlo 
Qu'engranara  lis  envejous. 

p.  GIERA. 

MACHOUTAIO,  MACHOUTALHO  (1.),  S.  f.  Les 
chouettes,  les  hiboux,  v.  chauriho.  R.  ma- 
choto. 

MACHOUTIÉ,  MACHOUTAIRE,  CHOUTAIRE 

(1.),  s.  m.  Oiseleur  qui  chasse  avec  une  chouet- 
te v  bresaire,  cabaniè,  choutaire  ;  sobriquet 
des  gens  de  Saint-Pierre  de  Vassol  ( Vaucluse). 
Lou  machoutié  l'aganto  dins  sei  las. 

M.  BOURRELLY. 

R.  machoto. 

MACHUGA,  MACHUCA  (g.),  MACHCA  (b.), 
MACHUA,  MACHUQUEJA  (rouerg  ),  AMA1SSU- 
CA,  machega  (1.),  (esp.  machucar,  briser), 
v.  a.  Mâcher  avec  plaisir  ou  avec  rage,  mâ- 
chonner, grignoter,  ronger,  y.moussiga,  rou- 
siga  ;  meurtrir  violemment,  écacher,  v.  es- 
cracha  ;  assommer,  v.  ensuca. 

Machugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Machucon  le  treflet  emai  la  pimpanello. 

DEBAR. 

Se  maghuga,  v.  r.  Se  meurtrir,  s'écacher,  v. 
cacha. 

Machuga,  machugat  (L),  ado,  part,  el  ad]. 
Mâché,  écaché,  écrasé,  ée.  , 

Soun  det  s'es  machuga,  il  a  eu  le  doigt 
écrasé;  acà  's  tout  machuga,  c'est  tout  char- 
cuté. R.  mastega. 

MACHUGADURO,  MACHQUEDURO  (b  ),  (esp. 
machucadura),  s.  f.  Violente  meurtrissure, 
contusion,  v.  cachaduro  ;  ce  que  l'on  mange 
avec  le  pain,  en  Béarn,  v.  coumpanage.  R. 
machuga. 

MACHUGAIRE,   ARELLO,   AIRIS,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  mâche,  qui  meurtrit,  v.  mas- 
tcgaire. 


Bretouneja  coumo  un  machugaire  d'estoupos. 

A.  MIR. 

R.  machuga. 

machugas,  s.  m.  Lourdaud,  v.  testoulas. 
R.  massugo. 

Machura,  v.  mascara  ;  machurau  pour  ma- 
jourau  ;  machuro,  v.  maculo  ;  machuro,  v. 
maienco  ;  maci,  v.  merci  ;  Macian,  v.  Mar- 
cian  ;  macina,  macino,  v.  machina,  machi- 
no  ;  macip,  macipeto,  macipo,  v.  mancip, 
mancipeto,  mancipo. 

MACIS  (rom.  cat.  esp.  macis,  it.  mace,  in- 
dien macis),  s.  m.  Macis,  écorce  de  la  noix 
muscade. 

Maclas,  maclias,  v.  masclas  ;  macliu,  v. 
masclun. 

MACLOUNIERO,  MASCOUNIÈIRO  (1),  (b.  lat. 
maleclum,  filet,  v.  fr.  macle,  maille,  lat.  ma- 
cula), s.  f.  Filet' composé  de  trois  nappes,  usité 
en  Languedoc  dans  la  pêche  des  étangs,  v. 
entremai. 

Soun  penjados  sus  lou  saumoun 
Embôu  globe  e  las  mascounièiros. 

A.  LANGLADE. 

Maclun,  v.  masclun. 

maco,  macho  (rouerg.),  s.  f .  Meurtrissure, 
v.  macaduro  ;  maque,  broie,  instrument  pour 
rompre  le  chanvre,  v.  barjo,  bregoun.  R. 
maca. 

MACO  (esp.  maca,  tromperie,  b.  lat.  maca, 
gibecière),  s.  f.  Pipée,  sorte  de  chasse,  à  Cas- 
tres, v.  bres. 
Es  à  la  maco,  il  est  à  la  glu. 
MACO,  MAQUE  (b.),  s.  m.  Mendiant,  dans  les 
Landes,  v.  coucaro. 
Lou  maque  n'i  jè  pas  mèi  que  lou  miliounari. 

V.  MAUMEN. 

R.  maco  1. 

MACO-MOURRE,  MACAMOURRE^ qui  meur- 
trit le  museau),  s.  m.  Cruche  à  vin,  v.  bou- 
cau,  poutarras  ;  potage  trop  épais,  v.  fout- 
t'en-pèire. 

MACO-MUOU,  MACO-MÈU  et  MACO-MIOLS 

(1.),  s.  m.  Centaurée  noire,  jacée,  plantes 
dont  on  emploie  les  feuilles  pour  guérir  les 
écorchures  que  le  bât  fait  aux  mulets,  v. 
cabassudo,  cap-d'ase  ;  ambrette,  autre  es- 
pèce de  centaurée,  v.  ambreto,  erbo-de- 
musc. 

maco-ribo,  s.  m.  Rustre,  lourdaud,  v. 

panto. 

Li  a  bèn  un  cerlan  maco-ribo. 

G.  ZERBIN. 

R.  maca,  ribo. 

Maçou,  maçoun,  maçounarié,  v.  massoun, 
massôunarié. 

macocba,  macouma  (rouerg.),  (nom  d  un 
canton  de  la  Martinique),  s.  m.  Macouba,  es- 
pèce de  tabac  ;  mouche  à  tabac,  longicorne 
Leis  orne  fumavon  la  pipo 
Sènso  fueio  de  macouba  : 
Avian  pancaro  lou  laba. 

M.  BOURRELLY. 

macoun  (v.  fr.  Mascon,  lat.  Matisco,  o- 
nis),  n.  de  1.  Mâcon,  ville  de  Bourgogne. 

31ACRÔBI  (rom.  Macobri,  it.  Macrobio, 
lat.  Macrobius),n.  p.  Macrobe,  auteur  latin. 

Sant  Macràbi,  saint  Macrobe,  dont  il  est 
question  dans  la  Vida  de  sant  Honorât. 

MACROC,  s.  m.  Maladroit,  grossier,  en  Quer- 
ci,  v.  ma,  man,  croc. 

MACRUSO  (holl.  mercoot,  marcol),  s.  f. 
Macreuse,  oiseau  aquatique,  v.  diable-de- 
mar,  fouco,  nègre,  rèi-di-saucre. 

Erbo-de-la-macruso,  charagne  ;  sang  de 
macruso,  personne  froide,  dure,  insensible. 

macula  (rom.  cat.  esp.  port,  macular,  it. 
lat.  maculare),  v.  a.  t.  d'imprimerie.  Macu- 
ler, v.  taca;  battre,  rosser,  à  Alais,  v.  ama- 
luqa. 

Macula,  maculât  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Maculé,  ée. 

MACULADURO  (esp.  port,  maculatura),  s, 
f.  Maculature,  feuille  mal  imprimée.  R.  ma- 
cula. 

MACULO,  MACUELO  (m  ),  MACUERO,  MA- 

cuouro  (a.),  machuro (auv.),  (cat.  esp.  port, 
it.  lat.  macula),  s.  f.  Souillure,  tache,  v.  ta- 


,rissure,  contusion,  v.  maco  ;  petite 
il.  ,  défaut,  v.  deco,  magagno. 

<rueviînfin  n'a  pas  uno  maculo. 

T.  GROS. 

prov.  Cadun  cerco  d'escoundre  sa  maculo. 
MADAIAN,  MADALHAN  (l.),   n.  de  1.  Ma- 
daillan  (Lot-et-Garonne). 

madaio,  madalho  (1.),  n.  p.  Madaille, 
nom  de  fam.  lang.  R.  Madaian. 

MADAISSO,  MEDA1SSO  (1),  MADACHO,  MAI- 
DECHO  (g.),  (rom.  madaisa,  cat.  madesca, 
esp.  madeja,  port,  madeixa,  it.  matassa,  b. 
lat.  madascia,  lat.  mataxa),  s.  f.  Lcheveau, 
grand  écheveau,  v.  blesto,  escavèu,  escagno  ; 
étoupes,  filasse  de  chanvre,  v.  estoupo  ;  bande, 
troupe,  cercle  de  personnes,  v.  bando,  floto  ; 
pour  mâchoire,  v.  maisso. 

Madaisso  emboulegado ,  écheveau  em- 
brouillé ;  madaisso  d'amarino,  botte  d'o- 
siers ;  lou  cap  de  la  madaisso,  le  chef  de  la 
bande. 

De  l'ani,  de  faisso 
D'un  fiéu  de  madaisso. 

N.  SABOLY. 

De  soun  peu  lei  trenello 
Sèmblon  uno  madaisso  d'or. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  A  cado  madaisso  ié  fau  la  centeno. 
Madaissou,  v.  madeissoun. 
MADALEN,  s.  m.  Magdalin,  monnaie  d  or 
frappée  par  Charles  III,  comte  de  Provence 
(1480-1481),  avec  l'effigie  de  sainte  Magde- 
leine  à  mi-corps.  Le  madalen  valait  la  moi- 
tié d'un  florin,  pesait  un  denier  six  grains  et 
avait  encore  cours  en  1786  pour  quatre  livres 
et  un  sol. 

Plouracoume  un  madalen,  pleurer  com- 
me une  Magdeleine,  en  parlant  d'un  homme. 

MADALENEN,  MADALENENC  (1),  ENCO, 
adj.  De  la  Magdeleine,  mûr  à  la  sainte  Mag- 
deleine ;  précoce,  v.  premeiren  ;  habitant  du 
quartier  de  Sainte-Magdeleine. 

Rasin  madalenen,  madelenous  (d.),  va- 
riété de  raisin  blanc,  très  hâtif,  à  grains 
moyens,  ronds  et  serrés,  cultivée  en  treille, 
v  janen;  morillon,  à  Castres  ;  nessegue  ma- 
dalenen, pavie  madeleine,  pêche  de  la  Mag- 
deleine, dont  on  distingue  plusieurs  variétés  : 
lou  madalenen  jaune,  avant-pêche  jaune, 
lou  madalenen  rouge,  avant-pêche  rouge, 
et  lou  madalenen  blanc,  avant-pêche  blan- 
che. 

Coume  de  madalenen  rous 
Long  d'uno  triho  que  pendoulo. 

AD.  DUMAS. 

Voste  ploura  madalenen  me  tranco  lou  cor. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  Madaleno. 

MADALENETO,  MADELENETO  (a.),  NENE- 
TO  n  de  f.  et  s.  f.  Petite  Magdeleine  ;  bague 
d'argent  sur  laquelle  est  gravé  le  nom  de 
sainte  Magdeleine  ;  chapelet  enfermé  dans  un 
étui  d'or  ou  d'ivoire,  et  qu'on  vend  a  la  bain- 
te-Baume,  v.  pieloun  (sant-pieloun).  R. 
Madaleno. 

MADALENO,  MATALENO  (g.  L),  MADELENO, 
MADARENO,  MADARÈIXO  (a  ),  MANTALENO 
Trouer!?.),  MALEN,  MANENO,  LE  NO,  NENO 
(rom  esp.  lat,  Magdalena,  it.  Maddalena), 
il  de  f.  Magdeleine,  v.  Madeloun  . 

'  Santo  Madaleno,  sainte  Marie-Magdelei- 
ne  venue,  dit-on,  en  Provence,  après  la  mort 
du  Christ,  dans  la  barque  qui  amena  saint  La- 
zare et  les  saintes  Maries.  Ses  reliques  sont 
encore  honorées  dans  l'église  de  Samt-Maxi- 
min  (Var),  v.  baumo. 

Se  mountavias  un  pau  plus  aut, 
Veirias  Mario-Madaleno 
Qu'es  couchado  sus  de  caiau 
Que  soun  pounchu  coume  d'aleno  : 
Demandas-ié  se  ié  fan  mau, 
Vous  dira  qu'acô  n'es  pas  faus. 

CH.  POP. 

Pèr  la  Madaleno,  à  la  sainte  Magdeleine 
(22  juillet),  échéance  usuelle  en  Provence  pour 
le  paiement  des  créances,  à  cause  de  la  récolte 
des  grains. 

prov.  A  la  Madaleno, 

La  nose  es  pleno, 


Lou  rasin  veira, 
La  figo  maduro,  lou  fen  estrema 
Lou  blad  au  granié, 
La  paio  au  paié. 
prov.  rouerg.  La  Madaleno 
Plueio  meno. 

La  Madaleno  d'Avignoun,  le  quartier  des 
femmes  publiques,  à  Avignon  •  ln  , T  r 
MadaleXo.lfcol  de  Laffilein  ou  de  v£? 
gentiere  ou  de  L'Arche,  passage  des  Al  dm 
(l,99o  mètres)  par  lequel  Francoîs  A  pénétra 
en  Italie  en  1515.  pénétra 

madalo  (b.  lat,  Madallanum),  s   f  La 
Madale  affluent  de  l'Orb  (HéraulO 
Madaloun,  v.  Madeloun 

Js?oXMAS'  S-  m"  6r°SSe  mada^  v.  da- 

End'  un  de  vostes  madanias 
R.  madamo  ^afare-alais. 

meMvDS'V-  a-D— rie  titre  de  mada- 
deïame1:"^"'  V"     Prendre  le  titre  •»  le  rang 

La  filho  irelampant  de  se  madameja. 
R.  madamo.  P>  BARBE- 

madameto,  s.  f.  Petite  dame,  v.  dameto. 
Veulent  de  Picambril  veni  la  madameto. 
R.  madamo.  P-  BAKBE- 

DEMOCETSELLO  (lim.),  MADOUMAISELLO  fl 

nPtltpi  ^     q     n  donnait  anciennement  aux 
petites  bourgeoises,  v.  m/sè 

demoiTer"0'  w"*»**«"  mes- 

Lou  voulès  bèn,  madameisello. 

R.  ma,  damisello  °'  BHUEYS' 

™<W  ^  Utre  9"  0n  donne       dames,  £ 
Lou  purteu  Madamo,  nom  d'une  norte 
de  Tarascon  ;  madamo  Fatigoun,  mldamo 
Proun-Peno,  personne  laborieuse  et  ma 

Ma.  lous  renegomens  lou  rendon  pas  madeple 

Madech,  madéchis,  v.  métis0™^ 

leSïïf0'  \f"  y  Y iété  de  P°m^;  c'est 
MiiViici    nc'  banolé  de  cramoisi. 

5     i  «on  !  I £ ri'  "t""™3™»»,  matale.vou 

M  II  ,m  v    ?      E  f'  "  1D«-Ol  *Ero,  1IADOI 11 

ï  •  <uS35  '•"  u,,,  v  lo™«™ ci™. 
•as^BiîMS-  Bagdelefae- 

Ques-enanonassie.jaloupaïsdeMadèro. 
u ,  _ r.„ a.  gaillard. 

Ofmf  ^  >  wm^f-d  du  foyer,  en 

^m;:vdésirov: gasc:  rnadera> 


1ADAL0  —  MADURA 


mf^ÈT'  S"  m'  ViGUX  b<BUf'  e"  Uas«>gne.  R. 
madic,  n.  de  1.  Madic  (Cantal) 
Madich,  v.  métis. 

madié  AMADiÉ(rom.  madré,  fr.  madrier 
esp.  madero,  poutre),  s.  m.  Couvercle  du  pé- 
trin, en  Rouergue,  v.  cowme;  varangue,  mem- 
bre de  la  quille  d'un  navire;  bau,  y.Tau  ■ 
Madier,  nom  de  fam.  provençal. 

Mancavo  1res  madié  de  la  grando  centeno 
R.  mai,  masiro.  BOUI"ABAIsso. 
(Ariège™*0'  MAD,ÈRO  ^0,  n-  de  1.  Madière 

ras  ,  b.  lat.  Mater tœ,  Maderiœ),n   de  1 
Madieres  (Gard,  Hérault)  7 

prov.  A  cargat  à  Madira, 
se  disait  autrefois  d'un  homme  ivre  oaree 

q tïl  beaT° up  de  vin  dans  c'e  m? 

d'obro      '      madUra;  ma-d'obro,  v.  man- 

(vieux)  v  n°' 1L  ?ado»»«J,s. f-  Mad'amé 
gère L  ln?\  am°-;  dame-ou  femme  étran- 
fcS     „     Limousm,  v.  gimanto;  houseau 

Ses  poè,âr°vSe,e.PIn,êle';V-  CSPin^;  narS 
h!  laPv-    '     co'"'6°-rfwo;  madone,  ima-e 

JfviiS  Tï^s^rr^6'- personne 

t^,,^  l™a9e;  le  dernier  en  ligne  d'une 

ARCH.  DE  MANOSQUE. 

be  faire  uno  madono ,  se  procurer  un 
revenant  bon,  par  allusion  'aux  petiîs  profits 
que  les  Italiens  savent  retirer  de  leurs  mado- 
uTelïalr1011^^  65  ^madono "ctt 

Las  Doumaisellos  soun  damados, 
Las  Madonos  doumaiselados 
Per  de  Mestressos  nou  n'i  a  pus. 

R.  ma,  dono  17<  SIË<=LE- 

con^TÏÏZeL^  Mad0Un' 
laSSeT^  adv-^^-^aire 

E  d'un  cap  d'an  à  l'autre  on  lou  vèi  fa  madoun 
R.  madono.  J'  SANS" 

MADOUNETO,  s.  f.  Petite  madone,  v  mer- 
i  tLS^  daû/6'  dame  de  basse  condi  fon 

Sus  li  paret  i'a  rèn,  rén  qu'uno  madouneto 
R.  madono.  Al  bo°din 

Madoure,  madourro,  v.  moudourre 

Vers  vous  lou  plus  madra  pourriô  s9  faire  estruire 

Tau  si  ores  d'èstre  bèn  n\adratVEL' 
Qu  a  de  foulié  sa  tèsto  pleno. 

R.  madura  ou  mandrat      °"  BavBYS- 

oaj,  s.  f  Madrague,  enceinte  de  filets  diviX 
en  plusieurs  compartiments  servant  Ha  nf 
che  du  thon,  v.  cencko;  piège,  Tlaf  &  la  P6" 

A  Paris  ai  d'ami  dins  lei  gràndei  madrago. 

r  „„   ,  V.  GELU. 

faiàU  "Z  !"""-  ,a,  ™4"g»e  se  nomment  • 
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MADBAGUIÉ  fesp.  aimadrabero)  b  m  Pt 
cheur  employé  à  une  madrague. 

Zôu  !  sus  lou  madraguié. 
R.  madracjo.  calendau. 

madiiax  (rom.  rnairam,  esp  modem 
men,  b.  lat.  màterimmèij,  s.  m  bé^mKs" 
en  Limousin,  v.  èscoumbre.  R.  mafèri 

madras  (it.  MarfrowoLn  de  l  et  «  m 
Madras,  ville  des  Indes;  fichu  rie  soie 

MADreporo  (cat.  esp.  madreporâ)  s  f  l 
se.  Madrépore,  v.  enganièu       1      J'  L 
madrian.s.  m.  Grésil,  menue  grêle  v  ai 
bourno,  pouverin.  &w,v- gt- 

Toumbo  de  madrian,  il  grésille. 
E  l'on  vesié  sus  soun  caban 
Beluguejali  madrian. 

L'aurige  emé  de  maddanM°RE1" 
5se  descadeno  afrous. 

R.  madran  F-  GRAS- 

Même  lou  prince  de  Madrid 
Uounavo  pèr  cauvo  seguro 
La  Navarro  e  soun  coumplimen. 

Le  paurucà  Madril  cour  malevTcouralge. 

^ADRIDEW,  MADRILENC  (/) 

M^ridench  esp.  Madrid)  ™ff  <ft 
flabitant  de  Madrid  J'  • 

madrié,  madriè  (1.),  (rom.  madré  esn 
madero),  s.  m.  Madrier  en  Limousin  %  %' 
parrat,  planot,  platèu.  R.  madié  ' 

i5Sip' Madrières- nom  de 

madrigalet,  s.  m.  Petit  madrigal. 
Sei  gai  madrigalet. 

P    „„„      ;    •  J-  DIOULOUFËT. 

ri.  madrigau.  1 

MAORIGAU,  MADRIGAL  (1.),  (cat  esn  non 
madrigal,  it.  madrigale),  s  m  MadrigS) 

Manat  de  madrigals  àl  ànii  Pnlf  * 
recueil  de  madrigau! 

E  canto,  aquéu  gournau, 
Aqueste  madrigau. 
„  m.  bourrelly. 

Madumisello,  v.  madamisello 
m^4„DUR'  MADU  fe- 10>  AMADU  (1),  MAVUR 
maiu  (a.),  maù  (Men  on)  \iA: 
gu  (Marche),  siajur  (lim.),  3icji   W  r  V 
MEiR  (a.)  URO,  (IRO,  uiro,EIro  (rom  /ni" 
dur,  matur,  cat.  marfur,  esp.  port  maZ 
ro,  it.  mffl^ro,  lat.  mâ^LJ   ad?  Mûr" 
Z^n\n0Una'  mrp'  ^^agu/nomaeS 
Frumadur,  fruit  mûr;  /ïa0  ma*,™  fii?0 

ver  à  so  e  ^t?81  mur  ;  ma^a»  m^J, 
ver  a  soie  prêt  a  faire  son  cocon:  ciqalo  nas 

maduro,  cigale  dont  la  couleur  e?t  encore 

verte,  au  sortir  de  son  état  de  chrysalide 

prov.  Madur  coume  uno  pero. 

—   Fru  madur,  bos  madur' 

lebois  doit  être  coupé  après  la  maturité  du 

—    Fiho  maduro 
Porto  l'enfant  à  la  centuro, 
fille  sur  le  retour  est  apte  à  devenir  enceinte 
-■    Fiho  doste  eflgo  de  cantoun 
S>oun  puleu  maduro  que  de  sesoun 
—   Entre  dos  verdo  uno  maduro 
U  tant  une  personne  sensée  pour  en  conduis 
deux  évaporées  ^onauire 
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prov.  Lou  tèms  maduro  tout. 

S*  madura,  v.  r.  Devenir  mûr,  v  faire. 
Se  madurara  jamai,  il  n'aura  jamais  de 

bMASDeonR.S  maditrat  (g.  1.).  ^  part,  etadj. 
"fcKidU,  v.  amadurado,  ama- 

d  MADURAMEN  (rom.  cat.  rnaforament.  esp. 
maduramento.it.  maturamento)  s  mj.c 
tion  de  mûrir,  de  devenir  mur,  v.  amadu 
ranco  'R.  madura.  ' 

MADURESOUN,  MADURASOU  (1.),  MADU- 
ranco  (rom.  maturacio,  madureza,  esp. 
ItaduracTn,  it.  madurazione.^t.  matu- 
ratio  onisj,  s.  f.  Maturation,  époque  de  la 
maturité,  v.  amaduranço. 

A  la  maduresoun,  lou  bon  Diéupasso  mai  e  trovo 
mèste  Jan  qu'espinchavo  soun  blad 


madcret,  ETO.adj.  Un  peu  mûr,  mi-mûr, 
ûre  v  caiet,  miè-sau.  R.  madur. 

MADURETA ,  MADURETAT  (1..  g.  b.)  rom. 

madureza,  cat.  maturitat,  it.  maturita, 
M  maturhas,  atis),  s.  f.  Maturité,  v.  ama- 
durun;  solidité  d'esprit,  v.  sen.  . 

Madurun,  v.  amadurun  ;  maei,  v.  mai, 
mairp-  maeila.  v.  mescla. 

MAÈKS  n.  de  f.  Maëns,  Mahens,  nom  de 
femme  usité  au  moyen  âge 

Maens  de  Tureno,  Maéns  de  Turerme  , 
Maens  de  Mountigna,  Mahens  ou  Maheut 
de  Montignac,  châtelaine  de  Poitou  aimée  et 
chantée  per  le  troubadour  Bertrand  de  Rom. 

Maensac,  v.  Mansa  ;  maèste,  maestre,  v.  mes- 
tre  ;  mafardo  pour  man-fado.  Matfrp 

MAFRE,  MÈFRE,   MI  F  RE  (rom  Matfre, 
Mnnfrp  Mainfrov  ;  b.  lat.  Matfredus,  May- 
fetsl  Tl  Mlfre,  Meyffre,  Wre >  Miffre 
Meyffren,  Maffren,  noms  de  fam.  merid.  dont 
lefém  est  Mafreto,  Mifreto,v.  Meifret. 

Sant  Mafre,  saint  Maffre,  honore  a  Bruni- 
quel  (Tarn-et-Garonne).  R.  Manfret. 

Maea  pour  amaga. 

magagna,  aMagagna  (1.),  (rom  maga- 
anar,  maganhar,  magaynar,  v.  fr.  maa- 
anier,  mahaignier,  méchaigner,  meham- 
nnier  it.  magaqnarë,  b.  lat.  mahemiare, 
mahennare,  mahanare,  mangagnare),\.  a. 
Rendre  malade,  incommoder,  blesser,  v.  ama- 
lauti;  vicier,  gâter,  corrompre,  v.  degaia, 
endeca;  tracasser,  vexer,  inquiéter,  v.  car- 
cagna  ;  bousiller,  sabrenauder,  v.  maga- 
qnouna. 

Lou  magagnès  pas,  ne  l'inquiétez  pas. 
Li  chagrin,  la  fam,  l'afrouso  misèro 
Magagnon  ma  vido,  estrifon  moun  cor. 

L.  ROUMIEUX. 

Magagna,  magagnat(1.  g.),  ado,  part,  etadj. 
Indisposé,  incommodé,  malade  ;  estropie,  vi- 
cié, gâté,  ée  ,  atteint  de  la  clavelée,  v.  tras 

Siôu  tout  magagna,  je  suis  tout  mal  fait, 
ie  suis  mal  en  point;  es  proun  magagnado, 
elle  est  assez  malade,  elle  a  bien  des  infirmi- 
tés. R.  magagno. 

MAGAGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  incommode,  qui  gâte,  qui 
tracasse,  qui  bousille,  v.  bousihaire. 

Goutigavo  e  galejavo  coumo  se  dèu  lei  maga- 
«naire  de  soun  tèms. 

°  F.  VIDAL. 

R.  magagna. 

MAGAGNO,  MANGAGNO  (a),  MARGAGNO 
(bord.),  (rom.  magagna,  maguanha,  man~ 
qana,  cat.  maganya,  it.  magagna,  y.  fr.  mè- 
haigne,  mèchaing,  mahaing),  s.f.  Défectuo- 
sité, vice  caché,  tache,  tare,  malfaçon,  v.  dé- 
co  maculo  ;  méchanceté,  fourberie,  ruse, 
astuce,  finesse,  v.  engano  ;  malaise,  incom- 
modité, infirmité,  v.  desaire  ;  indisposition 
épidémique,  v.  malandro;  pommelière,  cla- 
velée, maladies  des  bêtes  à  laine,  v.  picoto; 
fatigue,  tracas,  v.  fatigo;  trouble,  querelle, 
tapage,  grabuge,  débat,  v.  malamagno  ;  em- 
barras, mauvaise  besogne;  magot,  argent  en 
réserve,  v.  maguet;  mauvais  ouvrier,  ma- 
zette,  v.  magagnàun. 


MADURAMEN  —  MAGiJJLE 

Que  maqagno  !  quelle  astuce  !  a  de  maga- 
qno  c'est  un  fourbe  ;  a  forço  magagno,  il  a 
bien  des  infirmités  ;  a  toujour  quauco  ma- 
qaqno,  il  a  toujours  quelque  fer  qui  loche  ;  mè- 
tre en  magagno,  troubler,  brouiller,  desunir. 
prov.  Femo  e  castagno, 
Deforo  bello  e  dintre  la  magagno. 
—   Nose,  fiho  e  castagno, 
La  raubo  cuerb  la  magagno. 
_   A  fa  de  bèn  noun  se  gagno 
Que  maluranço  e  magagno. 
Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  mahamium, 
mutilation,  le  gr.  pqpvi,  ruse,  ou  n*n*™, 
tromperie. 

MAGAGNOSC,  n.  de  1.  Magagnosc,  près 
Grasse  ;  Magagnos,  nom  de  fam.  provençal. 

MAGAGNOUN,  MAGAGNOU  (1.),  (lat.  man- 
qo  onis,  maquignon),  s.  m.  Sabrenas,  gate- 
métier,  artisan  grossier  ou  malpropre,  v.bour- 
retaire,  estràpi,  mau-faras. 
Esaital,  magagnou.que  perdes  mous  proucèsses 

M.  BARTHES. 

Masasnou  de  Guilhot,  anèit  plegues  jouquiè. 

*  °  A.  MIR. 

magagnouna,  v.  a.  Sabrenasser,  sabrenau- 
der, v.  bousiha.  R.  magagnoun.  . 

magagnous,  OCSO,  ouo(m.),  (lat.  macni 
nosus),  adj.  Valétudinaire,  maladif,  ive  ;  mal 
disposé,  ée,  artificieux,  euse,  fourbe,  intrigant, 
ante,  v.  minchoun. 
Encaro  mi  souvèn  dôu  sot  areoupàgi, 
Coumpausa  d'un  parèu  de  jùgi  magagnous. 

P.  BELLOT. 

Un  mali  se  levèt,  magagnouso,  laiado. 

O.  BRINGUIER. 

R.  magagno. 

MAGAGNUN,  s.  m.  Délicatesse  ailectee,  mi 
gnardise,  v.  vesiaduro.  R.  magagno. 
Magai,  v.  magau. 

magaia,  siagalha  (a.),  v.  a.  Labourer  avec 
la  houe,  v.  reclaure,  trenqueja. 

Magaia,  magalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Houé,  ée.  R.  magau. 

MAGAIADO,  MAGALHADO  (a.),  (cat.  mtt- 
gallada),  s.  f.  Coup  de  pioche.  R.  magau 

M  AU  Al  A  IRE,  MAGALHAIRE  (niÇ.),  8.  m.  PlO- 

cheur,  v.  fousèire.  R.  magaia. 

magaiet,  magalhet (a.),  (cat.  magallet), 
s.  m.  Petite  houe,  serfouette,  sarcloir,  v.  tren- 
queto.  R.  magau.  ... 

îhauaio  (rom.  Magalha,  b.  lat.  Magalia), 
n.  de  1.  Magailie,  près  Ninies  (Gard). 

MAGAIOUN,   MAGALHOUN  (a.),  (cat.  ma 
gallô),s.  m.  Petite  houe,  petite  marre,  v.ets- 
sadoun.  R.  magau. 

Magal,  magalh,  v.  magau 
magalas  (rom.  Magalas,  Maqalaz,bAa.t. 
Magalacium,  Magalatium,  Magalate),  n. 
de  1.  Magalas  (Hérault). 

magalas,  ASSO,  s.  Grand  benêt,  grosse 
niaise,  v.  bedigas,  testoulas. 

Es  un  bon  magalas,  c'est  une  bonne  bete. 
R.  magau.  ., 
Magali,  Magari,  contract.  de  Margarido. 
magaloun  ,  n.  p.  Magalon,  De  Magalon, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  bouen  rèi  Magaloun  adouravo  l'incoumparablo 
Magalouno. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

Magalon  est  le  nom  du  père  de  la  belle 
Maguelone,  dans  le  roman  de  ce  nom. 

magalounen,  ENCO  (b.  lat.  Magalonen- 
sis),  adj.  et  s.  De  Maguelone,  habitant  de  Ma- 
guelone.  .  .  -         ,  . 

Carya  magalonensis,  titre  d  une  chroni- 
que apocryphe  en  vieux  provençal  par  A.  Mo- 
quin-Tandon  (Toulouse,  1836). 

M4G4LOUNO  (rom.  lat.  Magalona,  du  phé- 
nicien magal,  entrepôt,  comptoir,  refuge,  hut- 
te), n.  de  1.  et  s.  f.  Maguelone  (Hérault)^  ville 
détruite  par  Charles-Martel,  ancien  eveche  ; 
vent  d'ouest,  par  rapport  à  la  Provence,  v. 
pounènt  ;  la  belle  étoile,  Vénus,  v.  bello-es- 
tello,  lugar. 

Coumtat  de  Magalouno,  comte  de  Mague- 
lone ;  grau  de  Magalouno,  grau  de  Mague- 
lone ;  estang  de  Magalouno,  étang  de  Ma- 
guelone. 


prov.  Quand  Magalouno  a  soun  mantèu 
E  lou  mount  Ventour  soun  capèu, 
Bouié,  destalo  e  courre  leu. 

T  a  vieux  roman  de  «  Pierre  de  Provence  et 
de  la  belle  Selone  »  est  attribué  au  cha- 
noine Bernard0  de  Tréviers  contemporain  et 
condisciple  de  Pétrarque  a  l  école  de  droit  de 
Montpellier  ;  lou  toumbeu  de  là  Mog 
louno,  nom  que  le  peuple  Jonne  a  «n  sarco 
nhaffp  en  marbre  qui  existe  encore  dans  la 
SaSi Magie  ;  la 

gal0Un0-  p.  GOUDELIN. 

Maganié,  iero,  v.  manganié,  iero. 
MAGANÔ,  MÂGONO  (rouerg.),  ad],  f.  Rabo 
maaano  rkve  cotonneuse,  v.  bagana  cana 
ittAGAOON  (lat.  Machaon,  noni  £un  *  s 
d'Esculape),  n.  p.  Magaon,  nom  de  ^m  mars 
magaro,  conj.  Voire,  même,  dans  les  Alpes 
Maritimes  v.  même.  . 
Mafarô  de,  même  de  ;  magaro  que,  peut- 

PR0evqUNiç.  Qu  saup  laura,  lauro  magaro  emb'  uno 

sapo  de  bosc. 
R.  ma,  mai,  garo. 

Magarou,  v.  Margandou  „  f  ) 

MAGASIN,   MAGASI  (d.),  M^AGON  (g.), 
(cat.  magatsem,  esp.  magacen,  it.  ™aga*~i 
no,  ar.  maghazin),  s.  m.  Magasin,  v.  bou- 

tl9Maaasin  de  velo,  voilerie  ;  magasin  de 
caVdoun  ocal  où  l'on  prépare  et  emmagasine 
fes  chardons  à  foulon  ;  durbi  magastn,  ouvrir 

boutique. 

Petit  escai  que  descubns 
Le  masasin  de  sa  richesso. 

°  P.  A.MILHA. 

Magasina  pour  emmagasina  „.„.C1  1 

MAGASINAGE,  MAGASINAGI  (m  ),  MAGAS1- 
ivatue  (1.  K  ),  s.  m.  Magasinage. 
Drf  dé  magasinage,  droit  de  magasinage. 

R"mSSas,  s.  m.  Grand  magasin,  mauvais 

TnÏand  magasinas  que  «Ddl6  djjgo^uerto. 

R  mTgSÏet,  s.  m.  Petit  magasin,  v.  bouti- 
gueto.  R.  magasin.  .  M 
y  MAGASINIÉ  (it.  ™«9a**tnte™)'*-%a^T 
aasinier-  gardien  d'un  magasin  ;  boutiquier, 
fevendeûrrv.  boutiguié  ;  nom  de  fam.  méricl. 
Un  gros  magasinié  relira  deis  afa^TIN  _ 

«  Le  sieur  Roubian  ma rchand  magazinier 
et  trafiquant» (Arch.  d'Arles,  1663).  R.  maga 

S'magasiniero,  s.  I  Femme .qui ^travaille 

lame  plate  et  courbe,  v.  foussour,  pigasso, 
franco  -  lourdaud,  maladroit,  ignorant,  ni- 
gaud, imbécile,  v.'  panto,  piafo  ;  Magaud, 
Magail,  noms  de  fam.  provençaux. 
Tè  Jan,  aganto  lou  magau, 
Fau  que  fouies  aquelo  canci. 

J.-F.  ROUX. 

Magau  e  Canazo,  oo  fou  £ 
pouerc,  titre  d'une  comédie  de  L.  felaoon 

^Su-SacA,  s.  m.  Hovau ,  heue  à  deux 
scido. 

S\rÊ^0Um8aTrlv°ah  pénMe,  occupa- 
tion,  dans  la  Drôme,  v.  travai. 


En  touto  sesou  aviô  'n  magaule  dô^  diable. 

M.  VIEL. 

R.  magalha,  magau. 

Magdalin,  v.  madalen. 

MAGE,  MÀG1  (m.),  (rom.  esp.  mago,  it.  ma- 
gio,  lat.  magusj,  s.  m.  Mage,  philosophe  de  la 
Perse  ;  pour  aîné,  plus  grand,  v.  maje. 

Li  rèi  Mage,  les  trois  Mages. 

MAGE  (rom.  viager,  mazer,  hanap  mazer, 
grande  coupe),  s.  m.  Mèstre  mage,  celui  qui 
est  chargé  de  recueillir  l'huile  dans  l'auge  du 
moulin,  en  Languedoc,  v.  cuièire.  R.  maje. 

Magenc,  v.  maien  ;  magenca,  v.  majenca, 
maienca. 

MAGENO,  magino  (rom.  hemagena,  yma- 
gina,  esp.  imagen,  it.  imagine,  lat.  imago, 
mis),  s.  f.  Image,  médaille  de  pèlerin,  sain 
ton  colorié,  v.  image  ;  poupée,  maîtresse,  v. 
titèi. 

Poulido  eoume  uno  mageno,  jolie  comme 
une  poupée;  la  CrousdeMagino,  nom  d'une 
ancienne  croix  couverte  de  sculptures  qui  est 
dans  le  territoire  des  Baux(Bouches-du-Rhône). 
Mageno  bello  courao  un  jour. 

G.  d'astkos. 

magèr,  s.  m.  Petit-lait,  en  Languedoc 
(Honnorat),  v.  mergue,  mègue. 

MAGER.MO,  MAIARMO,  MARIARMO,  MEI- 
RARMO,  s.  f.  Hysope,  plante,  v.  isop.  R.  ma- 
je, erbo. 

MAGESC,  n.  de-l.  Magescq (Landes).  R.ma 
jenc,  maienc  ? 

3IAGGLA,  v.  n.  Remuer,  bouger,  dans  les 
Landes,  v.  boulega.  R.  macula? 

MAGI,  MAGIC  (g.  1.),  MAGIQUE  (rh.),  ICO 
(rom.  cat.  magie,  ica,  esp.  port.  it.  magico, 
lat.  magicus),  adj.  Magique,  v.  masc. 

Lanterno  magico,  lanterne  magique. 

Un  magique  poudé  lou  tèn  encadenat. 

D  A.  VEAU 

Per  aqueu  vers  magie  a  la  vido  es  rendu. 

H.  MOREL 

MAGICAMEN  (it.  magicamente) ,  adv.  Magi 
quement. 

Sourli  magicamen  d'aquéu  repaus  de  bruto 

M.  DEÇA  RD. 

R.  magie. 

magico,  3IAGICLIO  (d.),  s.  f .  Lanterne  ma- 
gique ;  engin,  machine,  v.  machino.  R  ma 
gic. 

Magimen,  v.  majamen. 
MAGIN,  ixo,  adj.  Mauvais,  aise,  en  Dau 
phiné,  v.  marrit.  R.  mesquin 


MAGE  —  MAGNE 


Magipa,  v.  imagina  ;  maginca,  v.  maienca 
MAGIO,  AMAGIO,  MAGIE  et  AMAGIÉ  (m  ) 

(cat.  esp.  port.it.  lat.  magia),s.  f.  Magie,  sor- 
tilège, illusion,  v.  mascaric. 
Oh  !  dins  nostre  paîs  acô  's  uno  magio. 

J.  JASMIN. 

MAGISTERA,  MAGITELA  (d.),  (lat.  maçis- 

terarej,  v.  a.  et  n.  Régenter,  faire  le  maître 
v.  mestreja. 
Magistère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
Magitela  sa  feno. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

magi stèri (rom.  cat.  magisteri,  esp  port 
it.  magisterio,  lat.  magisterium),  s.  m.  Ma-' 
gistère,  maîtrise,  emploi  de  maître  v  mes- 
triae. 

Lou  magistèri  de  Malto,  la  grande  maî- 
trise de  Malte. 

magistÈro  (la),  n.  de  1.  La  Magistère 
(Tarn-et-Garonne). 

Magistralas,  v.  mistralas  ;  magistralou,  v 
mistralot.  ' 

MAGiSTRAT(cat.  magistrat,  esp.  port,  ma- 
gistrado,n.  magistrale,  lat.  magistratus) 
s.  m.  Magistrat  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Nous  avès  douna  de  magistrat 
Que  soun  plen  de  prevesènço. 

A.  PEYROL. 

maoistratl-ro  (cat.  it.  magistratura],  s. 
f.  Magistrature.  J 

Reçaupè  la  tnagistraiuro 
Que  îé  venguè  douna  'n  bon-jouf . 

r>    ,         .   .  AUTHEMAN. 

n.  magistrat. 


Magistrau,  v.  mistrau  ;  magistrau,  alo,  v. 
maïstrau,  alo. 

MAGISTRE,  MAÏSTRE  (1),  MAGISTE  Cm  g  ) 
magistè  (b.  toul.),  magitè  (d.),  (rom.  ma- 
gistre,  maystre,  majeslre,  lat.  magister), 
s.  m.  Magister,  v.  regènt  ;  maître,  à  Nice,  v. 
mèstre;  maître  ès-sciences,  savant,  v.  dôu- 
tour. 

Te  bandiran  aro  a  l'escolo 
Vers  quauque  magistre  brutau. 

T.  AUBANEL. 

Lou  magistre  estournico  e  quito  inmediatamen 
lou  siéu  taulié. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Sias  lou  magiste  dou  quartié. 

T.  GROS. 

prov.  Noun  i'a  degun  que  naisse  magistre. 

maglôri  (lat.  Maglorius)  ,  n.  d'h.  Ma- 
gloire. 

magn,  G  No,  adj.  Douillet,  ette,  qui  se  plaint 
d  une  légère  souffrance,  dans  les  Alpes,  v.  ma- 
niacle. 

magna,  v.  a.  Gâter,  vicier,  corrompre  (Hon- 
norat), v.  endeca,  magagna  ;  pour  manger,  v 
manja.  R.  magn. 

magiv A  (rom.  Magnac,  Manhac,  b.  lat 
Manhacum),  n.del.  Magnac  (Haute- Vienne, 
Charente)  ;  Manhac  (Aveyron)  ;  Magnat  (Greu 
se);  nom  de  fam.  méridional. 

Magna  pour  Maria  ;  magnac,  magnacle, 
magnaïc,  aco,  aclo,  ago,  v.  mania,  acle,  aclo  ; 
magnaga,v.  amaniaga  ;  magnagariè.v.  magna- 
narié.  D 

MAGNAGXA,  MAGNAGNA-ROURGET,  S.  m. 

Pleurnicheur,  enfant  ou  personne  gâtée,  v.  fa- 
gnagna. 

«  Magna  gna  gna,  dist  frère  Jean,  fy  qu'il 
est  laid  le  plourart.  »  (Rabelais).  R.  onomato 
pée. 

Magnagous,  v.  maniacloun  ;  magnagueja,  v. 
mamaqueja  ;  magnaguello,  magnaguet,  eto, 
v.  maniaguet  ;  magnaguiè,  magnaguièiro,  v. 
magnanié,  magnaniero  ;  magnagun,  v.  ma 
magun  ;  magnairal,  v.  manieiral. 

MAGNAN,  MAGXA  (1.),  MAGXAUD,  MAGXOU 
(d.)  magni,  maxi  (for.),  (it.  magnatto,  selon 
M.  Duméril),  s.  m.  Ver  à  soie,  insecte  importé 
en  France  (dit-on),  sous  Charles  VIII,  par  des 
gentilshommes  du  Dauphiné,  v.  bèbo,  bobo, 
bow,  borgne;  chaton,  fleur  du  peuplier  blanc^ 
v.  catoun  ;  jeu  de  la  pierrette,  v.  peireto  ; 
maladroit,  en  Guienne,  v.  desgaubia  ;  Ma- 
gnan,  Dumagnan,  Manya,  Mani,  Magnaud, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Magnan  mouret,  ver  à  soie  moricaud  ■ 
magnan  arpian,  canelat,  engipa,  fia,  gras, 
luseto,  passi,  v.  à  ces  mots  ;  magnan  creba 
ver  à  soie  crevé,  pourri  ;  sèmblo  un  maqnan 
creba,  dit-on  d'une  personne  débile  ;  grano 
de  magnan,  graine  ou  œufs  de  ver  à  soie  ; 
parpaioun  de  magnan,  papillon  de  ver  à 
soie,  v.  bou  et  cabro  ;  babo,  damisello  de 
magnan,  nymphe  ou  chrysalide  de  ver  à 
soie  ;  faire  de  magnan,  élever  des  vers  à  soie  ; 
te  faguè  pas  des  magnan,  il  n'y  fit  pas  long 
séjour  ;  arriba,  desjassa,  enrama,  encaba- 
na,  chanja,  meira  ou  muda  li  magnan,  v. 
a  ces  mots  ;  a  de  magnan,  il  a  des  poux  ;  lei 
Magnan,  poème  didactique  en  quatre  chants 
par  M.  Diouloufet  (Aix,  1819). 
prov.  Se  li  Pasco,  li  vendèmi  e  li  magnan 

Duravon  tout  l'an, 
Noun  i'aurié  lèu  ni  femo,  ni  ai,  ni  capelan. 
—   Bava  coume  un  magnan. 
—   Mouri  la  grano  dins  lou  vèntre,  coume  li  ma- 
gnan, 

mourir  sans  avoir  accompli  ses  desseins. 

On  croit,  dans  le  peuple,  que  les  vers  à  soie 
ne  réussissent  pas  dans  une  maison  où  quel- 
qu'un est  mort  dans  l'année.  On  dit  au  con- 
traire qu'ils  font  merveille,  lorsqu'ils  sont 
soignés  par  de  nouveaux  mariés. 

On  croit,  du  côté  de  Pertuis,  que  les  vers  à 
soie  sont  sortis  des  plaies  du  saint  homme 
Job. 

Magnan  vient,  selon  quelques-uns,  du 
verbe  magna  ou  manja,  manger,  magnar 
en  vénitien,  à  cause  de  la  voracité  du  ver  à 


soie.  On  peut  aussi  conférer  ce  mot  avec  l'it 
mtgnatta,  sangsue. 

magxax  n.  de  1.  Magnan  fGers)  ;  nom  de 
fam.  méridional. 

MAGNA X A,  MAGXOUNA  (d.),  MAGVahm 
(l.J,  v  n.  Llever  des  vers  à  soie,  faire  la  ré- 
colte des  cocons,  en  Dauphiné,  v.  descoucou- 
na.  R.  magnan. 

MAGXAXAGi;,  MAG.VOL  .N  AGE  fd. .  s   m  Art 

d  élever  les  vers  à  soie.  R.  magnana 

M  A  G  X  A  X  AIRE,  MAG.VOL  VAIKI.  (,\.)  MA- 
GXAUOAIRE  (J.J,  ARELLO,  AIIUS,  AlfiO,'s.  7>_ 

lui,  celle  qui  élève  des  vers  à  soie,  éducateur, 


atrice,  v.  magnanié. 
Li  pauri  magnanaire  que  van  cueie  la  fucio. 
„    .  arm.  prouv. 

gantas,  cantas,  magnanarello, 
Que  la  culido  es  cantarello. 

n  „  miréio. 
a.  magnana. 

MAGXANARIÉ,  MAGXAUDARIÈ  et  MAG.W- 
GARIE(L),  MAGXAXARIÔ (rouerg.)  NAGVOC- 
xario  (d.),  s.  f.  Sériciculture,  art  d'élever  les 
vers  a  soie,  éducation  de  vers  à  soie,  lieu  où  on 
les  eleve,  v.  magnaniero. 
Renouvelas  souvènt  l'èr  de  la  magnanarié. 

*  n  .  J-  kou manille. 

t-ron  a  son  entour  dins  la  magnanarié. 

MIRÈI0. 

M.  magnan. 

MAGXAXET,  MAGXAUDET  (1.),  s.  m  Petit 
ver  à  soie.  R.  magnan. 

magxa xeto,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  con- 
nue en  Querci. 

MAGXAXIÉ,  MAGXAXDIÈ  (1.),  MAGXAGC1È 

magxachie,  magxassiè  (id.),  s.  m.  Chef  des 
ouvriers  ou  ouvrières  employés  à  l'élève  dp= 
vers  à  soie,  v.  cevenés. 

Magnanié  cevenés,  éleveur  des  Cévennec 
R.  magnan. 

MAGXAXIERO,  MAGXAXIÈIRO (1  )  MAGXAL- 
DIEIRO(d  ),  MAGNAGUIÈIRO,  MAGXA XDIÈIRO 
(1.),  s  i.  Lieu  où  l'on  élève  les  vers  à  soie 
chambrée  de  vers  à  soie,  v.  coucouniero  ■  di- 
rectrice d'une  éducation  de  vers  à  soie.v  ma- 
gnanarello. 

Dounas  adounc  a  vouesto  magnaniero 
Un  pichot  jour,  car  amo  la  sourniero. 

J.  DIOULOUFET. 

n.  magnan. 

M  A  G  N  A  x  i  M  a  M  E  N  (it.  esp.  magnanimamen- 
tej,  adv.  Magnanimement.  R.  magnanime 

magnanime,  iMo(cat.  magnanim,  it.  esp 
port,  magnanimo,  lat.  magnanimus),  adi 
Magnanime,  v.  generous. 

Magnanhni  pensado,  magnanimes  pen- 
sées. 

MAGNA  NIMETA  ,   M  A  G  N  A  X I  MET  A  T  (1.  s) 

(cat.  magnanimitat,  it.  magnanimité,  èV 
magnammidad,  lat.  magnanimitas,  atis) 
s.  f.  Magnanimité,  v.  bravarié. 
S'es  poupulàri,  l'amerito  pèr  sa  magnanimets. 

ARM.  PROUV. 

n.  magnanime. 

MAGNANO,  MAGNOUNO  (d.),  s.  f.  Ver  à  soie 
femelle.  R.  magnan. 

magnas,  n.  de  1.  Magnas  (Gers)  ;  De  Mai- 
gnas,  nom  de  fam.  gascon. 

magnat  (rom.  magnat,  lat.  magnas,  ati- 
s.  m  Magnat,  titre  que  portaient  certain, 
grands  feudataires  dans  le  Roussillon.v.prince 
magnaud,  n.  de  1.  Maignaut  (Gers)  ;  Ma- 
gnaud, Maignal,  noms  de  fam.  méridionaux 
MAGNA VAU,  MAG NAVAL  (1.),  (lat.  maqno 
vallis,  grande  vallée),  n.  de  1.  Magnaval,  m  i- 
nhaval,  Manaval,  Magnabal,  noms  de  lieux  et 
de  fam.  méridionaux. 

magne,  agno  (rom.  magn,  manh,  maing 
agna,  esp.  it.  magno,  lat.  magnus),  adj 
Grand,  ande  (vieux  et  usité  seulement  dans 
les  mots  composés)  ;  Magne,  Magny,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Sant  Magne,  évêque  d'Avignon,  prédéces- 
seur et  père  de  saint  Agricol,  mort  en  660  ; 
Carle-Magne,  Charlemagne  ;  capamagno 
grande  chape  ;  escalamagno,  ridelle  ;  mala- 
magao,  brouillerie  ;  la  Tourre-Magno,  la 
lourmagne.àNimes,  et  à  La  Garde-Adhémar 
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(Drôme);  Font-Magno ,  Fontmagne  (Hé- 
rault) ;  Vau-Magno,  Valmagne  (Hérault). 

Magneiral,  v.  manieiral  ;  magneireto,  ma- 
gnèiro,  magnèro,  v.  maniereto,  maniero  ;  ma- 
gnèl,  y.  manèu. 

MAGNESIO,  MAGNESIE  (m.),  (cat.  esp.  port, 
it.  lat.  magncsia),  s.  f.  t.  se.  Magnésie. 

MAGNETI,  MAGNETIC  (g.  1.),  ICO(rom.  ma- 

gneta,  it.  esp.  magnetico,  lat.  magneticus), 
ad],  t.  se.  Magnétique. 
I'avié  quicon  de  magneti  que  ié  picavo  au  cor. 

LOU  BRUSC. 

Alouro  lei  fluide  magneli  se  desgajon. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

magnétisa  (cat.  port,  magnetisar,  esp- 
magnetisar,  it.  magneti  zz  are),  v.  a.  Magné- 
tiser, v.  endourmi,  pivela. 

Pèi  am  sa  ma  l'amistousavo, 

Coumo  se  la  magnetisavo. 

J.  LAURÈS. 

Magnétisa,  magnétisât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Magnétisé,  ée. 

MAGNETISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Magnétiseur,  euse,  v.  endourmèire.  R.  ma- 
gnétisa. 

MAGNETISME  (cat.  magnétisme,  esp.  port. 
magnetismo),  s.  m.  t.  se.  Magnétisme. 

Que  fague  gràci  au  publi  de  seis  esperiènei  de 
magnétisme. 

LOU  THON  DE  L  EB. 

Magnia,  v.  mania,  maneja;  Magnié,  v.  Mei- 
nié  ;  magnien,  v.  magnin  ;  magniero,  v.  ma- 
niero. 

MAGNIFI,  MANEFI  (m.),  MAGNIFIC,  MANI- 
FIC  (g.  L),  MAGNIFIQUE  (rh.),  ICO  (rom.  cat. 
magnifie,  ica,  esp.  port.  it.  magnifico,  lat. 
magnificus),  adj.  Magnifique,  v.  bêlas,  res- 
plendènt,  subre-bèu,  ufanous. 

Diguè  quatorge  vers  magniû  sus  la  mar  mejano. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Degun  tant  magnifie,  pouderous  e  dounaire. 

O.  BRINGUIER. 

0  rèi  magnifie. 

A.  GAILLARD. 

Magniflqui  segnour,  magnifiques  sei- 
gneurs ;  magniflqui  proumesso,  magnifi- 
ques promesses;  magniflquis  espetacle,_  ma- 
gnifiques spectacles  ;  magniflquis  acioun, 
magnifiques  actions.  On  lit  dans  un  acte  de 
1620  :  «  Anne  de  Pontevès,  fille  de  magnifique 
seigneur  Pompée  de  Pontevès  et  de  magnifique 
dame  Marguerite  de  5  uze. 

MAGNlFiCA(rom.  magnificar,  magnifiquar, 
cat.  esp.  port,  magnificar,  it.  lat.  magnifica- 
re),  v.  a.  Magnifier,  glorifier  (vieux),  v.  glou- 
rifica. 

Puch  s'estant  fourtificat,  magnifico  la  gràci  de 
Dieu. 

A.  DE  SALETTES. 

MAGNIFICAMEN,  MAGNIFICOMEN  (L),  (cat. 
magnificament,  esp.  port.  it.  magnifteamen- 
te),  adj.  Magnifiquement, v.  poumpousamen. 

Après  avé  dinat  fort  magnificamen. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  magnfic. 

magnificat  (mot  latin),  s.  m.  Magnificat, 
cantique  de  l'Église. 

Acô  s'acordo  coume  magnificat  à  matino, 
entonner  le  magnificat  à  matines,  faire  une 
chose  hors  de  propos  ;  sian  au  magnificat,  se 
dit  quand  les  sièges  manquent,  parce  qu'on 
chante  cet  hymne  debout. 

MAGNIFICÈNCI,  MAGNIFICÈNÇO  (niç.),  MA- 
GNIFICÉNCIO  (g.),  MAGNIFICENÇO,  MANIFI- 
CENÇO  (L),  (rom.  magnificencia,  magnift- 
cens'a,  cat.  esp.  port,  magnificencia,  it.  ma- 
gnificenza,  lat.  magnificentia),  s.  f.  Magni- 
ficence, v.  resplendour. 

Faire  vèire  la  magnificènei  de  la  Cande- 
louso,  faire  voir  trente-six  chandelles,  souf- 
fleter. 

Que  vido,  quet  esclat,  quento  magnificènei  ! 

A.  CROUSILLAT. 

Ammien  Marcellin  appelle  Bordeaux  «  une 
ville  pleine  de  magnificence  ». 

MAGNIGNA,  v.  n.  Bredouiller,  parler  peu 
distinctement,  v.  barboutina.  R.  magna- 
gna. 
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magnignaire,  s.  m.  Mauvais  serrurier,  v. 

gasto-limo. 

Li  a  sarralhiés  de  l'obro  primo 
E  magnignaires  gasto-limo. 

C.  BRUEYS. 

R.  magnin. 

MAGNIN,  MANIN  (a.),  MAGNEN  (for.),  MA- 
GNAN  (bord.),  MAGNOT(rouerg.),  (v.  fr.  mai- 
gnen,  magnan,  it.  magnano,  serrurier),  s. 
m.  Chaudronnier  ou  ferblantier  ambulant, 
drouineur,  v.  abrasaire,  peirouliè ;  t.  inju- 
rieux, homme  de  rien,  maladroit,  v.  pelàfi  ; 
Magnin,  Manin,  Magnan,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Fueio  de  magnin,  fer-blanc. 

Lei  bouimian  e  magnin  que  passon  dins  l'endré. 

M.  TRUSSY. 

prov.  A  lou  mourre  nègre  coume  un  magnin. 
—   Courre  coume  un  magnin. 

R.  Limagnen,  Limagno. 

magno,  s.  f.  Minauderie,  en  Gascogne,  v. 
mino. 

Touto  vosto  bèutat  n'es  aro  que  pinturo, 

Que  magnos,  qn'afiquets,  que  retourtils,  que  fard. 

S.  DU  BARTAS. 

R.  manlo. 

Magno,  contract.  gasc.  de  Mario. 

magnôti,  s.  m.  Gueux,  capon,  v.  gus  ; 
moineau,  pierrot,  v.  passeroun. 
Lei  magnôti  dei  platano. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  magnin. 

MAGNOTO,  s.  f.  Marmotte,  dans  les  Alpes,  v. 
marmoto,  muret.  R.  magna  ou  mignoto. 

magnôu,  magnol(L),  n.  p.  Magnot,  nom 
de  fam.  méridional. 

Lou  boutanisto  Magnàv ,  Magnol,  célèbre 
botaniste  de  Montpellier  (1G38-1715).  R.  ma- 
gne, magnaud  ou  manoul. 

Magnou,  v.  magnan. 

magnoua  (rom.  Magnoac),  nom  de  1.  Val- 
lée de  Magnoac,  dans  les  Pyrénées. 

magnouliÉ,  n.  de  1.  Magnolier,  magnolia, 
arbre  d'Amérique  consacré  au  botaniste  Ma- 
gnol par  le  Père  Plumier,  de  Marseille.  R.  Ma- 
gnôu. 

magnoulous,  n.  p.  Magnoulous,  noms  de 
fam.  méridional. 

MAGNOUN,  n.  p.  Magnon,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Magnouna,  v.  magnana  ;  magnounaire,  v. 
magnanaire  ;  Magnounet,  v.  Marioun  ;  ma- 
gnouno,  v.  magnano. 

MAGO(esp.  it.  lat.  magaj,a.  f.  Magicienne, 
sorcière,  à  Nice,  v.  masco  plus  usité. 

Li  Mago,  nom  de  quartier,  à  Gadagne  (  Vau- 
cluse). 

Les  Niçards  emploient  aussi  mago  au  mas- 
culin, mais  c'est  un  italianisme  (it.  mago, 
magicien),  v.  masc. 

Magogna,  v.  magagna  ;  mago-muou,  v.  ma- 
co-muou. 

magot  (rom.  magorn,  pied-bot),  s.  m. 
Magot,  espèce  de  singe,  v.  tartarin  ;  homme 
laid  et  mal  bâti,  v.  leidas  ;  pour  amas  d'ar- 
gent, v.  maguet  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Oh  !  quinto  bello  journado 

Sera  pèr  lei  dous  magot! 

P.  BELLOT. 

Me  sioi  fait  un  brave  magot. 

H.  BIRAT. 

MAGOUNS  (rom.  Magons,  Magontz,  lat. 
Magontius),  n.  d'h.  Saint  Magonce,  évêque 
de  vienne  dont  il  est  question  dans  la  Vida 
de  Sant  Honorât. 

magoulent  ,  ento,  adj.  Indisposé,  ée, 
souffrant  ,  ante  ,  en  Gascogne  ,  v.  mau- 
gaiard. 

L'iéuèr,  tros  de  magoulent. 

G.  d'astros. 
Lous  vots  e  la  vouch  magoulento 
De  la  poupulasso  doulento. 

id. 

Magoun,  v.  Mahoun  ;  magrabiéu,  magra- 
buou,  magrebiéu,  v.  maugrabiéu  ;  magradi, 
v.  maugrabia  ;  magras,  v.  meigras  ;  magre, 
agro,  v.  maigre,  aigro  ;  magreja,  v.  meigreja  ; 
magrelin,  v.  meigrelin  ;  magrèro,  y.  mei- 
griero  ;  magresi,  v.  meigri. 


MAGRES'TM  ,  MAGRUSTIN  (querc.) ,  MA- 
GRESTI,  MAGROUSTI,  MAGROUTI,  MAGROUS- 
TIS,  MAGROUSTIC  (rouerg.),  MAGROUSTIL, 
MAGROUSTÈL,  MAGRISTÈL,  MAIGROUSTÈL, 
MAGRISTOL,  MAGR1STAL  ,  MAGRIOL ,  MA- 
GRIAL,  (  MAC  RIE  CLE  (L),  INO,    ELLO,  OLO, 

alo,  iÉclo  (it.  magriale,  esp.  magrecito), 
adj.  Maigrelet,  ette,  en  Gascogne,  Limousin  et 
Languedoc,  v.  meigrinèu. 
Ni  lou  cors  magrestin,  fiblat  pèl  la  languino. 

J.  JASMIN. 

E  sa  magroustino  bruièro. 

DEBAR. 

E  vautres,  magristèls,  vous  creiriès  sous  égals. 

M.  BARTHÉS. 

Dins  un  cors  magristal. 

H.  BIRAT. 

Las  vacos  de  moussu  Cristôu, 
Magrialos  a  faire  pou. 

B.  FLORET. 

R.  magre,  maigre. 

Magret,  v.  meigret  ;  magri,  v.  meigri;  ma- 
grial,  v.  magrestin  ;  magriche,  magrisi,  v. 
meigrige;  magrièro,  magrièiro,  v.  meigriero  ; 
magrignèu,  v.  meigrinèu. 

magrin,  n.  de  1.  Magrin  (Tarn). 

Magromen,  v.  meigramen  ;  magrot,  v.  mei- 

Sroun-  ir   ..  .  3 

magrot,  magrol,  s.  m.  Variété  de  raisin 

noir  cultivée  dans  la  Gorrèze,  v.  materà?  R. 

magre. 

Magrou,  v.  meigrour  ;  magrounage,  v.  mau- 
gournage  ;  magu,  uro,  v.  madur,  uro. 

maguelo,  maguielo,  s.  f.  Colline  rapide, 
lieu  escarpé  (Sauvages),  v.  costo. 
prov.  En  maguelo  e  terro  pendènt 
Noun  boules  toun  argent. 
—   En  terro  que  flaire 
Noun  boutes  toun  araire  ; 
En  maguelo  que  pènd, 
Noun  boules  loun  argènt. 

1626. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gasc.  paguèro,  co- 
teau exposé  au  nord,  à  moins  que  en  maguelo 
ne  soit  une  corruption  de  em'  aquelo. 

MAGUÉS,  adj.  Epithète  qu'on  donne  aux 
gens  de  peu  de  considération,  dans  le  Var,  v. 
pelègre.  R.  mago  ou  meco. 

MAGUET,  s.  m.  Magot,  amas  d'argent  ca- 
ché, moignon,  v.  bougnoun,  granouio,  pa- 
teto,  panouchoun  ;  Maguet,  nom  de  fam. 
provençal. 

Faire  lou  maguet,  entasser  de  l'argent  ; 
maguet  d'escut,  tas  d'écus  ;  maguet  de  ciro, 
moignon  de  cire. 

Souto  d'aquéu  maguet  vese  un  pau  nègre  e  blanc. 

T.  GROS. 

R.  amaga. 

Maguignou,v.  maquignoun. 

MAHÉ,  mahils,  interj.  Ma  foi!  en.  Gasco- 
gne^, fe,  fisto;  Mahé,  nom  de  fam.  rouerg. 

R.  ma  lie,  ma  fe. 
Mahens,  v.  Maens. 

MAHEREJA,  v.  n.  Protester,  faire  des  ser- 
ments, promettre,  faire  des  façons,  des  em- 
barras, en  Gascogne. 

Lengouo  pedassat  de  hilluc, 
Que  maherejo  cado  truc. 

g.  d'astros. 

R.  mahè. 

Mahilho,  v.  manilho  ;  mahojo,  v.  majofo  ; 
mahou,  v.  maloun. 

MAHOUMET ,  MAUMET    (m.  L),  MAHOUM 

(g.),  (rom.  Maumet,  Mafumet,  Bafomet, 
Baphumet,  Baphom,  Bafum,v.  fr.  Mahom, 
Mahon,  ar.  Mahomet,  Mohammed),  n.  d'h. 
Mahomet;  Maumet,  nom  de  fam.  provençal. 

La  lei  de  Mahoumet,  la  religion  maho- 
métane  ;  floto  de  Mahoumet,  touffe  de  Ma- 
homet ;  lou  Maumet,  le  diable,  à  Béziers  ; 
pèr  Mahoum,  jurement  usité  à  Montpellier, 
suivant  Pierquin  de  Gembloux. 

Mahoum  !  espôutis-me  tout-aro. 

J.-B.  GAUT. 

MAHOUMETAN,    MAUMETAN   (m.),  ANO 

(rom.  mahumetan,  masmut,  malmut,  cat. 
mahometâ,  ana,  esp.  mahometano,  it.  mao- 
mettano),  s.  et  adj.  Mahométan,  ane. 


Segound  la  lèi  dei  maumetan 
An  de  niado  defemelan. 

R.  Mahoumet.  V"  GEtU' 

mahocmetisme  (esp.  mahometismo),  s 
m.  Mahometisme.  fi.  Mahoumet 

MAHOUN,  3IAVOUN,   MAGOCN  '(lat.  Mago, 

T\$  nÀ  \e,-'  Mahon-  Port-Mahon,  capitale 
de  1  île  de  Minorque,  prise  sur  les  Anglais  par 
le  duc  de  Cnllon  en  1782;  variété  de  haricot 
£  mahounen  ;  variété  de  coq  ou  de  poule  : 
Mahon,  Mahoux,  noms  de  fam.  méridionaux 

Meu  de  Mahoun,  miel  de  Mahon. 
prov.  lang.  Serebeca  courao  unpoul  mahoun. 
—   Capurlat  coumo  uno  poulo  mahouno. 
Mahoun,  mahous,  v.  maloun  ;  mahouna 
mahounage,  v.  malouna,  malouna°o 

MAHOUXEN,  HAHOUNENC  (1.),  ENCO,  adl 
et  s.  Mahonais,  aise,  de  Port-Mahon 

Faiàu  mahounen,  mavoun en,  'variété  de 
haricot  blanc,  que  l'on  mange  en  verd  :  mania 
de  mahounen,  manger  des  haricots  de  Mahon 
H.  Mahoun. 

mahouxo  s  f.  Mahonne,  sorte  de  petit  na 
vire  connu  a  Marseille,  fi.  Mahoun  ou  ma- 
lounie. 

mahoct,  s  m  Mahout,  drap  grossier  qu 
fabrique  en  Angleterre  et  dans  le  Midi  de  la 
Levant  ^  qU  0"  expédie  pour  les  Échelles  du 

Mahuguet,  v.  muguet. 

mahul,  n.  p.  Mahul,  nom  de  fam.  lane- 
fi.  mahur  ?  6 

Mahur,  uro,  v.  madur,  uro  ;  mahura 
madura. 

mahctre  ctro  (v.  fr.  maheutre,  ma- 
heurtre,  mahoitre,  espèce  de  manche  rem- 
bourrée qui  couvrait  le  bras),  s.  et  adi  Nom 
de  certains  aventuriers  qui  faisaient  partie  de 
1  armée  des  rois  de  Navarre;  lourdaud,  mala- 
droit, en  Gascogne,  v.  matras. 

,       Coum  lou  mahntre  passeiabo 

Qu  abiso  un  sangliè  qui  la  terro  bouiabo. 

t>  a  i  T-  LAGRAVÈRE. 

Badounc  la  mahutro  arratalho 
Dous  gats  bes  tabei  la  ripalho. 

J-  LARREBAT 

MAI,  mei  (auv.  viv.),  (rom.  mai,  mav  cat 
mat,  port,  maw  esp.  mayo,  it.  maggià  la' 
matus)  s.  m.  Mai,  mois  ;  arbre  que  l'on 
plante  le  premier  jour  de  mai  devant  la  porte 
de  quelqu'un  que  l'on  veut  honorer,  rameau 
ou  bouquet  de  fleurs  que  les  amant  S 
le  même  jour  à  la  porte  de  leurs  amantes 
aubépine,  a  Bordeaux  et  Toulouse,  v  aubes  ' 
ffinauax:  DUmay'  Dumey'  nomsdefamMmé 
Lou  premiè  de  mai,  le  premier  ma; 
planta  lou  mai,  planter  le  C Tplantà 
coume  un  mat,  planté  comme  un  LTet 
courre  tournai,  aller  de  porte  en  pS?e  lé 
premier  mai,  en  chantant  des  couplets  sur  e 
mois  de  mai  et  dansant  des  ronde?,  coutume 
du  Queiras;  vira  lou  mai,  faire  des  roS 
de  garçons  et  de  jeunes  filles,  le  soïr  Zoul 
du  mai,  usage  niçard.  Ces  rondes  sont  accom 
pagnees  de  chants  populaires.  accom- 

Veici  lou  joli  mes  de  mai 

Que  li  galant  planton  Jou  mai. 

X!_ .  CH.  POP. 

Mai  es  vengu,  mai  es  tourna 
A  nosto  porto  s'es  pausa. 

CH.  POP.  DU  VELAY 

Au  mai,  au  mai 
Nàutrei  l'anaren  mai. 

CH.  POP 

prov.  Lou  mes  de  mai 
Es  fresc  e  gai. 

—  Mai 
Fai  o  desfai. 

—   En  mai  pichoto  pluejo 
Degun  enuejo. 

—  Mai 
.  Ris  que  noun  p6u  mai 

—  ï>e  nello  fiho  vos  nourri 
Au  mes  de  mai  laisso-la  d'ourmi 

—   Au  mes  de  mai, 
Bos  e  froumai.  ' 

-  Au  rnes  de  mai,  I6ngui  semano. 


MAHOUMETISME  —  MAI 

—   Au  mes  de  mai, 
Vai  coume  te  plais. 

—  Mai 
Quito  ço  que  te  plais. 

—  Mai, 
Vai  coume  te  plais, 

Emai 
Encaro  noun  sai. 

—  Mai  fai  mai  dins  uno  nue 
Qu'abriéu  dins  vint-e-vue. 

—  Tant  que  lou  mes  de  mai  es  pas  au  vint-e-vue 

L'ivèr  es  pas  eue, 
dicton  des  montagnards  vivarais. 

—  Tout  ço  que  nais  au  mes  de  mai, 
Lou  fau  prene  pèr  l'alo  e  jita  eilai, 

se  dit  de  la  gent  volatile,  en  Limousin. 

—  Quau  se  marido  au  mes  de  mai, 
Duro  gai  (pour  gaire). 

—  Lou  que  se  marido  en  mai, 
Noun  duro  gai. 

—  Mai  coumenço  pèr  uno  crous, 
&  quau  se  ié  marido  n'en  tirasso  dos. 

Cette  crainte  qu'inspirent  les  mariages  de 
mai  se  retrouve  en  Berry,  Lorraine,  Nivernais 
et  Normandie.  Chez  les  Romains  le  11  mai 
(coucher  d'Orion)  était  considéré  comme  un 
jour  malheureux  pour  les  mariages. 

La  séance  publique  annuelle  des  Jeux  Flo- 
raux de  Toulouse  a  lieu  le  3  mai,  et  la  réunion 
générale  des  Félibres  le  21  mai,  v.  estello 
MAI  mais(L),  mas,  (auv.  d.),  MA  (lim.  d.j, 
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que-màs(l.),  (lat.  magis  atque  maqisl,  su- 
rabondamment, principalement,  excessive- 
ment; le  plus  souvent;  es  mai-que-mai  bèu 
il  est  très  beau;  i'a  quaucaren  mai-que- 
mai,  il  y  a  quelque  chose  d'extraordinaire  ;  la 
ploure  mai-que-mai,  il  la  pleura  beaucoup 
■mai-que-mai  laniue,  ordinairement  la  nuit 
eu  risié  que  mai,  lui  riait  de  plus  belle 
mai  nu  imprudent,  très  imprudent;  mai 
que  ben,  très  bien,  parfaitement;  bèn  mai 


MAIT  (querc),  MÈI  (auv.  g.  1.  d.),  mes  (g.  1.,, 
me  (b.),  mouè  (auv.),  (rom.  mai,  mais]  mas 
mays,  meys,  cat.  may,  mes,  esp.  port,  mas, 
val.  mai,  lat.  magis),  adv.  Davantage,  plus, 
v.  plus  ;  de  plus,  encore,  v.  encaro  ;  de  nou- 
veau, de  rechef,  v.  tourna-mai  ;  quoique 
pourvu  que,  v.  emai  ;  jamais,  à  Nice,  v.  ja- 
mai.  >  j 

Mai  de  burre  que  de  pan,  plus  de  beurre 
que  de  pain  ;  n'en  digues  pas  mai,  n'en  dis 
pas  davantage  ;  aquèu  m'agrado  mai,  celui- 
là  me  plaît  davantage  ;  l'ames  forço  mai,  tu 
l  aimes  bien  davantage;  mai  countènt  qu'un 
rei,  plus  content  qu'un  roi;  mai  que  res, 
plus  que  personne  ;  quaucaren  de  mai,  quel- 
que chose  de  plus  ;  degun  mai,  personne  de 
plus  ;  que  mai  ?  quoi  de  plus  ?  quaucaren 
mai,  quelque  chose  autre  ;  en  quauco  part 
mai,  quelque  autre  part;  n' i'a  pas  mai,  il 
n  y  en  a  pas  plus  ;  un  cop  e  pas  mai,  un 
coup  sans  plus  ;  ah  !  pas  mai  f  tant  s'en  faut  ! 
oh!  que  non,  allons  donc  !  iè  fai  pas  mai, 
c  est  égal,  n'importe  ;  pas  mai  qu'acà,  effec- 
tivement ;  pas  mai  que  se,  non  plus  que  si; 
n  ero  pos  mai  êu,  ce  n'était  plus  lui  ;  n'es 
pas  mai  la  modo,  ce  n'est  plus  la  mode  ;  acà 
se  pratico  pas  mai,  cela  ne  se  fait  plus;  n'en 
sara  pas  ma  i,  cela  n'aura  pas  de  suites;  es 
la  femo  qu'ai  lou  maiamado,  c'est  la  femme 
que  j  ai  le  plus  aimée  ;  es  l'orne  qu'ahisse 
lou  mai,  c  est  l'homme  que  je  hais  le  plus  ; 
lou  mai  que  pode  faire,  le  plus  que  je  puis 
faire  ;  ame  mai,  j'aime  mieux  ;  vau  mai, 
mieux  vaut;  parlo  mai,  parle  encore;  n'en 
vaquimai,  en  voilà  encore;  pourgès-nous 
maidebcure,  donnez-nous  encore  à  boire- 
vendren  mai,  nous  retournerons  ;  que  farà 
mai  ?  que  fera-t-il  encore?  n'i'a  mai  que 
d  un,  il  y  en  a  plusieurs  ;  de  mai,  de  plus, 
outre  cela  ;  de  mai,  très  camiso  novo,  plus 
trois  chemises  neuves  ;  n'en  poudiâu  pas 
de  mai,  je  n'en  pourrais  mais;  quau  n'en 
pou  de  mai  ?  à  qui  la  faute?  de  mai  en  mai 
mai-en-mai,  de  plus  en  plus  ;  toujour  que 
mai,  de  plus  fort  en  plus  fort;  don  mai  au 
mens,  du  plus  au  moins;  dôu-mai,  au-mai 
en-mai  (L)   oun-mès  (g.),  d'autant  plus 
dou-main  i  en  diras,  dôn-mens  n'en  farà 
plus  tu  lui  en  diras,  moins  il  en  fera;  au-mai 
pend,  au-mai  rend,  plus  cela  dure,  plus  cela 
rend  ;  au-mai  vai,  au  plus  pau  manjo,  plus 
U  va  moins  il  mange;  au  mai,  al  mai  (1  ) 
per  lou  mai,  lou  mai,  tout  au  mai,  au  plus 
tout  au  plus  ;  au  mai  de  voues,  à  la  pluralité 
des  voix  ;  ben  mai,  be  mai  (1.),  bien  plus  • 
tant-e-mai,  autant  que  possible;  tant-e- 
piei-mai,  tant  et  plus;  mai-que-mai,  mès- 


bien  plus,  qui  plus  est;  ni-mai,  nimai,  non 
Plus,  ni  ;  te  demandon  rèn,  ni-mai  a  toun 
rraire  on  n'exige  rien  do  toi,  non  plus  que  d« 

m/«T/h  \  }  ;  iW  m-ai  ni  rnens>  ni  rnô  ni 
wms  (b.),  ni  plus  ni  moins  ;  mai  o  mens, 

plus  ou  moins;  quau  mai,  qUau  mens,  qû 

TaiiV'T'^r'1-^'  **»;Mo 
rnat,  sans  plus  ;  d'autant  mai  que,  d'autant 
plus  que  ;  mai  que,  mas  que  (d.),  ma  que 
t™'hmeS  qUG  (l  60,  Pourvu  que  v.  emai 
que  ;  donna  per  mes- que,  donner  pour  mo- 
lli, en  Querci  ;  mai  que  tengue,  pourvu  que 
cela  tienne;  mai  que  dure,  pourvu  que  ce 
soit  de  durée  ;  e  mai,  e  mes  (1.),  et  même,  et 
aussi,  encore  que,  quoique,  v.   emai;  emai 
Wî,  et  même  plus;  mès-lèu  (s  )  plutôt- 
mas  ben  (d.),  ma  be  (lim.),  mais  bietpE; 
d  autant  plus  ;  bien  que  ;  mas  si  (d.),  à  savoir 
si;  mais-ei,  puisque,  en  Périgord;  tout  mei 
e  mei  (g.),  que  bien,  que  mal. 
prov.  Quau  a  fa  lou  mai,  pôu  faire  lou  mens. 
—   Quau  mai  fai,  mai  vau. 
—   Aigo  de  mai  fai  crèisse. 
Ma  que  chia,  quoi  qu'il  en  soit,  en  Auver- 
gne ;  arnbas  ma  /vous  arrivez  seulement' 
id.;  ma-que,  sinon,  excepté,  en  Dauphiné  • 
tous  ma-que  mi,  tous  excepté  moi  ;  non  ma 
pour  noun  mai,  si  ce  n'est,  excepté,  en  Li- 
mousin ;  ne  bèu  jamai  nou  ma  d'aiqo,  il  ne 
boit  jamais  que  de  l'eau;  un  ne  coumenco 
ma,  on  ne  fait  que  de  commencer  ;  un  ne 
daibro  ma,  on  ouvre  à  peine;  lou  jour  cou- 
mençavo  ma  de  pounge,  le  jour  ne  com- 
mençait qu'à  poindre  ;  fai  rèn  ma  luna,  il  ne 
lait  que  boire  ;  n'amo  ma  l'estrange  il  n'ai- 
me que  l'étrange  ;  sap  ma  se  planqe,  il  ne 
sait  que  se  plaindre  ;  ses  tous  ma  de  las  bès- 
tios,  vous  êtes  tous  des  bêtes;  n'ai  pu  ma 
que  je  n'ai  plus  que.  Toutes  ces  locutions  sont 
particulières  au  Limousin. 

leissat tr0UVat  drech  mas  Pèire- ilh  drech  i'an  mas 

J.  ROUX. 

ils  n'y  ont  trouvé  debout  que  Pierre,  ils  n'v 
ont  laissé  debout  que  lui. 

Les  Languedociens  ont  uu  pluriel  pour 
mais,  mai  c'est  maisses,  aissos,  ou  mài- 
tis,  aitos  (en  Querci)  :  li  cal  maisses  de  li- 
bres il  lui  faut  des  livres  plus  nombreux; 
soueta  la  bouno  annado  acoumpaqnado  de 
forço  maissos,  souhaiter  la  bonne  année  ac- 
compagnée de  beaucoup  d'autres  ;  pla  mais- 
sos,  bien  d'autres,  v.  mant,  anto. 

mai  mais  (d.),  mas  (alb.),  ma  (lim.  nie), 
mait  (querc),  mes  (1.  g.),  mè  (1.  rh.),  jios 
(rouerg.),  (rom.  mas,  mats,  mes,  cat  mes 
esp.  port,  nias,  it.  ma,  lat.  magis  ou  ma' 
formule  affirmative),  conj.  Mais;  or  v  a- 
dounc. 

Noun  soulamen  acà,  mai  encaro  non 
seulement  cela,  mais  encore;  mai,  vos  fini  ' 
mais,  veux-tu  finir?  i'a  toujour  quauque 
se  o  quauque  mai,  il  y  a  toujours  quelque 
si  ou  quelque  mais  ;  iè  pourrias  dire  mai  e 
mai,  vous  auriez  beau  lui  dire;  mai  o  mai 
noun,  mais  oui,  mais  non  ;  mai  bèn,  me*  be 
(1.),  mais  bien  ;  eh  !  bèn,  mai,  eh  bien  !  mais 
mai,  que!  mais,  dis. 

mai  3Iai  h  (a.),  31  al  (rouerg.),  jialhe  (1. 
g.),  MALHO(d.),  (rom.  mailh,  mal,  cat.  mail 
esp.  mallo,  port,  malha,  it.  maglio.M  mal- 
iens), s.  m.  Mail,  masse  de  bois,  maillet  pour 
briser  le  lin,  v.  gourro,  palamard ,-  maillo- 
che, v.  masso;  gros  marteau  de  forge  mar- 
tinet, y.  martinet;  hanche,  haut  de  la  cuisse 
en  Uuienne,  v.  malu  ;  rocher,  dans  les  Pyré- 


248 


MAI  (SANT-)  -  MAIETO 


nées,  v.  roucas  ;  banc  de  sable,  dans  l'Océan, 

^  Mai 'de  calafat,  maillet  de  calfat;  mai 
teZ,  mal  testLt  (1.),  têtu,  mar te :au de ^ 
con  •  mai-môutoun,  mouton  pour  enfoncer 
les  pieux  ;  jo  de  mai,  jeu  de  mail. 
Pèr  faire  travalha  las  boulzes  e  lou  ™£ 
léu  amariô  mai  roumpre  un  crucifie 
Amb  un  gros  malh.      ^  ga.illa.ed. 
Le  «  Mail-Blanc  »,  le  «  Mail-Arrouy  »,  le 
«  Mail  de  la  Sède  »,  noms  de  localités  béar- 
naises qu'on  dérive  du  basque  mal,  hauteur. 

mai  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-May  ou  Saint- 
Marv  (Drôme).  R.  Mari. 

Mai  (mère),  v.  maire;  mai  (hucbe),v.  mas- 

tr°MAÏ   s   m.  Maïs,  au  Martigues  (Bouches- 
du-Rh'ône),  v.  barbarie,  blad-turc,  mi. 

Ce  mot,  qu'on  dérive  de  la  langue  d  Haïti, 
n'est  peut-être  qu'une  corruption  du  prov 
met,  mi,  mil,  maïs. 

MAIA  Cit.  ammaiare),  v.  a.  Orner  d  un  mai, 
d'un  bouquet  de  fleurs,  donner  un  bouquet  a 
quelqu'un,  v.  bouqueta  ;  émailler  de  fleurs, 

v.  flouri.  .  . 

Maio-ni'aqueste  cementeri 
De  laurè,  d'ouliéuè,  de  flous. 

G.  D'ASTROS. 

Maia,  maiat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Orné 
d'un  mai,  d'un  bouquet.  „'■«,! 

Quau  vous  a  maia  ?  qui  vous  a  fleuri  /  La 
novio  èro  bèn  maiado,  la  mariée  avait  un 
beau  bouquet  ;  prat  maia  de  flour,  pré  e- 
maillé  de  fleurs.  R.  mai  1. 

maia,  MALHA  (1.  g.),  (rom.  malhar,  mal 
lar  mallear,  lat.  malleare,  marteler,  bat- 
tre)' v.  a.  Fouler  les  draps,  v.  batana,  mou- 
lina, para  ;  fendre  du  bois,  v.  esclapa,  es- 
peca  ;  battre  le  fer  avec  un  gros  marteau,  v 
martela;  mailler,  au  jeu  de  quilles,  v.  la- 
boura; macquer,  briser  le  chanvre,  v.  brega  ; 
manger,  en  parlant  des  animaux,  v.  cacha  ; 
trimer,  travailler  péniblement,  v.  rustica  ; 
décamper,  déguerpir,  v.  amaia,  patuscla. 
Maien,  es  lou  plus  court. 

A.  BIGOT. 

Quel  talhur  cou^e  pla,  que  la  cardairo  malhe 

J.  CASTELA. 

Maia,  malhat  (g.  1,),  ado,  part,  et  adj.  Fou 
lé,  ée  ;  refendu,  ue.  R.mai,  malh. 

MAIA,  malua  (1.  g.),  (roin.  maillar,  mea 
lhar,  esp.  mallar),v.&.  Mailler,  couvrir  d'un 
tissu  de  mailles  ;  commettre  des  tourons  pour 
faire  des  cordes,  v.  enmaia,  encourda  ;  mé- 
nager, épargner,  choyer,  v.  sousta. 

Maio  trop  sis  enfant,  il  est  trop  indulgent 
pour  ses  enfants. 

Se  maia,  v.  r.  Se  mailler,  en  parlant  des 
perdreaux. 

Maia,  malhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Mail- 
lé, ée  ;  pécunieux,  euse. 

Perdigau  maia,  perdreau  maillé  ;  fiho 
maiado,  fille  nubile. 

prov.  Fiho  richo,  bravo  e  poulido, 

N'es  pas  maiado  qu'es  chabido. 
—   A  sant  Laurèns,  perdigau  maia. 
R.  maio. 

MAIA  (rom.  Mayac,  Majac,  b.  lat.  Maya- 
cum),  n.  de  1.  Mayac  (Dordogne). 

MAIA,  malhac  (1.),  (rom.  Maliac,  b.  lat. 
Malliacum),  n.  de  1.  Maillac  (Hérault);  Mai- 
lhac  (Aude,  Haute-Garonne,  Haute-Vienne), 
dont  les  habitants  sont  appelés  Malhaquès  ou 
Malhagol,  olo,  v.  coujo  ;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

MAIADO,  s.  f.  Durée  du  mois  de  mai  ;  jon- 
chée de  fleurs,  v.  jouncado  ;  droit  de  vendre 
son  vin  pendant  le  mois  de  mai,  v.  maienco  ; 
Mayade,  nom  de  fam.  provençal. 
Cerca  maiado  en  un  jardin. 

G.  D'ASTROS. 

Nautri  li  bon  Prouvençau, 
Voulèn  èstre  li  censau 

De  la  souleiado 

E  de  la  maiado. 

F.  MISTRAL. 

R.  mai. 


MAIADO,   MALHADO  et  MAIARDO  (g.  1.), 

cat.  mallada),  s.  f.  Tramail,  sorte  de  grand 
filet,  v.  entremaiado,  entremai.  R.  maio. 

MAIADO,  MALHADO  (1.),  (b.  lat.  mesalha- 
ta),  s.  f.  Valeur  d'une  maille,  terre  d'une 
maille  de  revenu,  mesure  agraire  usitée  au- 
trefois dans  le  Midi  (vieux).  R.  maio. 
Maiage,  v.  mariage,  maridage. 
MAIAGUET,  MALHAGUET  (1.),  n.  p.  Mailla- 
guet,  nom  de  fam.  prov.  R.  Maia. 

maiaire,  MALHAiRE(g.l.J,s.  m.  Frappeur, 
ouvrier  qui  bat  le  fer  dans  une  forge,  v.  fa- 
bre;  gros  mangeur,  v.  brafaire.  R.  maiaï. 
maia  If,  n.  p.  Mayan,  nom  de  fam.  mérid. 
Maian,  contract.  de  Mariano. 
MAIANCO  (lat.  Magantia,  Moguntia),  n. 
de  1.  Mayènce,  ville  d'Allemagne. 

MAIANEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Maillane,  v.  dansaire,  manjo-granouio. 

Lou  pourtau  maianen,  nom  d'une  porte 
de  l'ancienne  enceinte  d'Avignon  qui  ouvrait 
la  ville  sur  la  route  de  Maillane.  Hugues  de 
Maillane  était  consul  d'Avignon  en  1190. 

MAIANO  (rom.  Malhana,  Mallana.b.  lat. 
Malhana,  Mallana,  Malana),  n.  de  1. 
Maillane  (Bouches-du-Rhône). 
prov.  Carretié  de  Maiano 
Verso  dins  la  piano. 
Conférer  ce  mot  avec  la  Malliana,  nom 
de  la  villa  du  pape  Léon  X,  près  Rome. 
M.  Chappuis  croit  que  les  lieux  nommés  dans 
la  basse  latinité  Mcilana,  Mediolanum, 
étaient  des  centres  religieux. 

MAIANOUN,  MAGNANOUN  (rorn.  Malha- 
non),n.  de  1.  Maillanon,  près  Eyguières  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

MAIARD,  MALHARD  (1.),  n.  p.  Maillard, 
Mayard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Conférer  ce  nom  avec  l'angl.  mallard,  ca- 
nard sauvage,  et  l'it.  maliardo,  sorcier. 

maiard  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Maillard 
(Puy-de-Dôme). 

maiargue,  n.  de  1.  Maillargues  (Cantal). 
Maiarmo,  v.  magermo. 
M  ai  as,  MALHAS(g-),  n.  de  1.  Malhas  (Lan- 
des). ...  ' 

MAIAT,  MALHAT  (1.),  MALHARD  (lim.),  S. 
m.  Tas  de  gerbes  dans  la  grange,  en  Limou- 
sin, v.  qarbeiroun. 

Plounja  li  garbo  dins  lou  maiat,  arran- 
ger les  gerbes  dans  la  meule.  R.  maia  2. 
M  Ai \r,  malhau  (1.),  s.  m.  Espèce  de  clou 
Ribles,  malhaus,  clavèls. 

J.  SANS. 

MAIAUD,  n.  p.  Maillaud,  nom  de  fam.  mé- 
rid. R.  Maiard. 

Maiaufié,  v.  majoufié;  maiaufo,  v.  majofo  ; 
maicant,  maichant,'  v.  meichant  ;  maicello, 
maiêhello,  maichèro,  maichereto,  v.  meissel- 
lo  ;  maichado,  v.  meissado  ;  maicho  (mâchoi 
rej,  v.  maisso  ;  maicho  (sorcière),  v.  masco  ; 
maide  pour  maire  ;  maidecho,  v.  madaisso. 

mai-de-poupo  (mère  de  sein),  s.  f.  Nour- 
rice, en  Béarn,  v.  bailo,  nourriço. 
Mai-de-serbo,  v.  maire-séuvo. 
MAI-DI  (it.  madie,  madià,  par  ma  foi,  gr. 
/zk  Sia),  interj.  Expression  dont  on  se  sert  pour 
affirmer  et  pour  nier,  en  Languedoc. 

MAI-Di-RLAD,  s.  m.  Pastel  des  teinturiers, 
plante,  v.  mes-de-mai. 

mai-diéu  (lou),  n.  de  1.  Le  Mas-Dieu 
(Gard)  ;  Maydieu,  nom  de  fam.  lang.  R.  mas, 
de,  Dieu. 

maie,  malhe  (1.  g.  b.),  s.  m.  Un  des  huit 
ouvriers  qui  desservent  chaque  feu,  dans  les 
fourneaux  à  la  catalane,  v.  maiaire,  miaioun; 
Mailhès,  nom  de  fam.  gasc.  dont  les  dim.  sont 
Malherou,  Malheroto.  R.  mai  4. 
Maièiro,  v.  maiero. 

MAIEN,  MAJEN,  MAJENC  (1.),  ENCO,  adj. 
De  mai,  du  mois  de  mai,  qui  pousse,  qui  ar- 
rive ou  appartient  au  mois  de  mai  ;  printanier, 
ière;  Mayen,  Amayen,  Magen,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Fen  maien,  lou  maien,  foin  de  mai  ;  li- 
gno  majenco,  bois  de  ramée,  menu  bois. 
Dôumaienla  bello  endaiado 


Aurié  proun  preno  a  se  seca, 
Se  noun  la  tenian  revirado 
Ppt  fin  de  la  faire  eidraca. 

M.  DE  TRUCHET. 

A  la  sesoun  maienco. 

F.  VIDAL. 

De  l'erbo  maienco  se  pais. 

p.  goudelin. 

R.  mai  1. 

MAIEN,  MAJENC  (1.),  EIMAIENC  (lim.),  E- 
maienc  (d.),  MAIESC  (g.),  (cat.  majenchj, 
s.  m.  Pousse  du  mois  de  mai,  herbe  qui  croît 
dana  les  blés  au  mois  de  mai,  jet  de  la  vigne, 
pampre,  émondes,  v.  cebencun ,  pampo  ; 
débordement  d'une  rivière  au  mois  de  mai,  v. 
desbord  ;  jeune  mouton,  en  Roussillon,  v.  6e- 
digas. 

Lou  majenc  de  la  Garouno,  la  crue  delà 
Garonne. 

Despita  le  majenc  de  tout  autre  delutge. 

P.  GOUDELIN. 

R.  maien  1. 

MAIENCA,  MAJENCA  (1.  g.),  MENCA  (m.), 
MAIESCA,  MAJUSCA  (g.),  (cat.  majencar),  y. 
a.  et  n.  Labourer  la  vigne  au  mois  de  mai,  bi- 
ner, reterser,  v.  reclaure,  refouire,  repassa  ; 
ôter  les  bourgeons  de  mai,  ébourgeonner  la 
vigne,  v.  desmaienca  ;  émonder  un  arbre,  v. 
recura  ;  préparer,  façonner,  faire,  v.  atrenca; 
croître,  grossir,  en  parlant  d'une  rivière,  v. 
cr'eisse. 

Vès-aqui  coume  aco  se  majenco,  voilà 
comme  cela  s'arrange. 

Long-tèms  après,  en  majencant, 
Countavo  à  quau  voulié  lou  sort  di  1res  enfant. 

J.  GAIDAN. 

prov.  Fose  quand  voudras: 
En  mai  maiencaras. 

Maienca,  maiencat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Biné,  ébourgeonné,  ée.  R.  maien. 

MAIENCAGE,  MAJENCAGE  (1.),  MENCÂGI 
(m.),  (cat.  majencaduraj,  s.  m.  Façon  qu'on 
donne  aux  terres  au  mois  de  mai,  après  la 
pousse  des  herbes  ;  retersage  de  la  vigne,  v. 
reclaure.  R.  maienca. 

MA1ENCAIRE,  MAJENCAIRE  (1.),  MENCAIRE 
(m.),  arello,  AIRIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui 
bine  la  vigne,  v.  faturaire.  R.  maienca. 

MAIENCO,  M(WENCO(l.  lim.),  MAIESCO,  MA- 
jesco,  MACHURO  (rom.  majenca),  s.  f .  Droit 
exclusif  qu'avaient  certaines  personnes  de 
vendre  leur  vin  pendant  le  mois  de  mai,  en 
Béarn;  fête  qu'on  célèbre  le  premier  mai,  dans 
certains  pays  ;  culture  du  mois  de  mai  ;  pam- 
pre de  vigne,  v.  maien  ;  ramée,  émondes, 
menu  bois,  v.  broundo.  R.  maien. 

MAIERO,  maièiro  et  MAIÈRI  (d.),  (rom.esp. 
madera,  lat.  materia),  s.  f.  Bois  de  construc- 
tion, bois  destiné  aux  instruments  aratoires,  y. 
6os  ;  poutre,  longue  perche,v.  fusto.  R.matèri. 

maiero,  malhèros  (g.),  n.  de  1.  Maillères 
(Landes). 

Maiestrau,  v.  mistrau. 
MAIET,  malhet  (a.  1.  g.),  (rom.  malhet),  s. 
m.  Maillet,  marteau,  v.  martèu,  malhuc, 
masso;  crosse,  mail,  jeu  du  mail,  en  Dau- 
phiné,  v.  mai  ;  battoir  de  lavandière,  v.  ba- 
c'eu  ;  'outil  de  cordier,  v.  cabro,  massoun, 
toupin  ;  Maillet,  Mayet,  noms  de  fam.  mérid. 
Testât  coumo  un  malhet  de  ferre. 

H.  BIRAT. 

Lou  brut  de  soun  malhet  ou  de  sountalho-founs. 

.1.  CASTELA. 

R.  mai,  malh.  , 

MAIETA,  v.  a.  et  n.  Haler  un  bateau  a  la 
cordelle,  v.  rejana.  R.  maieto. 

maieto,  malheto  (1.  g.),  s.  f.  Petite  mail- 
le •  porte  d'une  agrafe,  v.  croucheto,  nous- 
clèto  ;  goutte  d'huile  ou  de  graisse  qui  nage  a 
la  surface  d'un  bouillon,  v.  estello  ;  corde  qui 
rattache  chacun  des  chevaux  de  halage  au 
chableau  qui  traîne  la  barque,  amarre,  cor- 
delle, v.  amarro,  rejano. 

Lou  crouchet  e  la  maieto,  l'agrafe  et  son 
anneau  ;  bouioun  qu'a  de  maieto,  bouillon 
perlé. 

Semblavo  que  sentiéu  lou  pèis  dins  la  maieto. 

F.  CHAILAN. 


Alor  agantant  la  maieto, 
Vôureteni  l'avans  en  tirant  coume  un  f6u. 

B.  BRUNEAU.  . 

fl.  mato. 

MAIETO,  MALHETO  (1.  g.),  S.  f.  Maillet, 
marteau  de  bois  à  deux  têtes,  v.  masseto  ; 
masse  de  fer  des  carriers,  des  mineurs,  des 
cantonniers,  des  charrons,  des  rhabilleurs  de 
meules,  v.  martèu. 

La  malheto  laugèro  à  punto  pla  trempado 
Pico  la  molo  duro. 

A..  FOURÈS. 

R.  maiet. 

maiÉc  (lat.  maliens),  s.  m.  Mail,  à  Alais, 
v.  mai  plus  usité. 

MAÏGE  (rom .  maigi,  b.  lat.  maiagium),s. 
m.  Espèce  de  redevance  que  l'on  devait  payer 
le  premier  mai.  R.  mai. 

Maigramen,  v.  meigramen;  mai-grano,  v. 
maire-grand  ;  maigras,  v.  meigras. 

MAIGRE,   MAGRE  (1.  g.    lim.),  MOCÈGRE 
(auv.),  aigro,  agro  (rom.  maygre,  magre, 
cat.  magre,  esp.  port.  it.  magro,  lat.  macer 
macra),  adj.  Maigre,  v.  se;  aride,  sec,  èche' 
trop  mince,  v.  prim  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Maigre  se,  très  maigre  ;  repas  maigre, 
repas  maigre  ;  jour  maigre,  jour  maigre  • 
màign  terro,  magros  terros  (g.  1.),  maigres 
terres  ;  faire  maigre,  faire  maigre,  manger 
maigre;  veni  maigre,  maigrir  ;  se  faire  mai- 
gre, devenir  maigre;  te  sies  pas  fa  maigre, 
tu  n'as  pas  maigri  ;  coupa  maigre,  couper 
trop  mince  ;  cap  maigre  (1.),  petite  tête,  cer- 
veau étroit;  bastimen  maigre,  vaisseau  res- 
serré des  côtés  ;  caus  maigro,  chaux  qui 
contient  beaucoup  de  silice  ;  la  Maiqro  la 
Mort.  ' 

prov.  Maigre  coume  un  pi,  couine  un  cènt  de 
clavèu,  coume  un  cremascle,  coume  uno  es- 
caleto,  coume  uno  sardo,  coume  uno  merlusso. 

—  Peresous  coume  un  chin  maigre. 

—  Ardit  coume  un  cat  maigre. 

—  Sauta  coume  un  cat  maigre. 

—  Maigro  vido  fai  lou  can  vièi. 
—   Lou  gras  saup  pas  de  que  viéu  lou  maigre. 

—   Un  bon  maigre  vau  un  marrit  gras. 
MAIGRE,  magre  (1.  lim.),  s.  m.  Le  maigre. 
Sian  quauquei  bouen  chartrous  que,  countènt  de 
»  i  ,  [toun  maigre, 

A  Ja  rosso  em'  au  buou  leissan  courre  lei  chin. 

n  .  A.  CROUSILLAT. 

R.  maigre  1. 

Maigrelin,  v.  meigrelin  ;  maigret,  v  mei- 
gret  ;  maigri,  v.  meigri;  maigrinèl,  v.  mei- 
gnneu. 

MAIGRO,  MAGRO  (g.),  MAGRE  (bord.),  s  f 
Poisson  de  mer  connu  en  Guienne. 

Un  livre  de  pêche  français  l'appelle  le 
maigre  ou  maigue,  et  le  dérive  du  lat  ma- 
gister.  «  Quelquefois,  quand  on  navigue  par 
une  faible  brise,  on  entend  un  ronflement  sur 
la  quille  du  bateau  :  c'est  une  maigre  qui  ioue 
dans  l'eau  un  air  de  trombonne.  »  (E  Pelle- 
tan). 

Maigromen,  v.  meigramen;  maigroun  v 
meigroun  ;  maigrour,  v.  meisrour;  maigrous- 
tel,  v.  magrestin  ;  maigrùgi,  v.  meigrige  • 
marje,  aijo,  v.  maje,  ajo  ;  maijou,  maijoun' 
v.  meisoun  ;  mail,  v.  mai  4  ;  maila,  mailado 
v.  mescla,  mesclado.  ' 

mailèri,  mainèri,  s.  m.  Brouillon,  intri- 
gant, importun,  dans  le  Tarn,  v.  manèfle. 

Espoutis  la  maissantiso, 

Del  mailèri,  del  ragot. 

D  .,  ,  A.  FOURÈS. 

n.  mai  la,  mescla. 

MAIME ,  MASSIME  (rh.),  MAXIME  (g.),  (rom. 
Maime,  May  me,  Maixrne,  v   fr  Même 
Mesrne,  it.  Massimo,  lat.  Maximus),  n  d'h ' 
Maxime.  y' 

Sant  Maime,  saint  Maxime,  abbé  de  Lé- 
nns  çvêque  de  Riez,  né  à  Châleauredon  (Bas- 
ses-A  pes;,  mort  vers  460;  saint  Maxime,  évê- 
que  d'Avignon. 

maime  (sa nt-),  (rom.  .S'.  Maime,  Mai/me 
Maisrne  Mayne,  b.  lat.  .S'.  Maximus)/».  dé 
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MAIETO  -  MAIO-BOUISSO 

maimo (rom.  mayrna),  s.  f.  Aïeule,  en  vieux 
Limousin,  v.  maire-grand.  R.  mamo  ou  (lat. 
maximaj. 

maimo  (it.  Massima,  cat.  esp.  port.  lat. 
maximaj,  n.  de  f.  Maxime. 

A  Aix,  la  plus  grande  cloche  de  Kaint-Sau- 
vsur  portait  le  nom  de  Maimo. 

Santo  Maimo,  sainte  Maxime,  née  à  Cal- 
lians  (Var),  honorée  à  Frêjus  ;  Sair>le-Maxime 
(Var),  nom  de  lieu. 

maina,  v.  a.  Apercevoir,  en  Languedoc,  v. 
devista;  pour  diminuer,  lâcher,  v.  meina ;  se 
mêler,  s'ingérer,  v.  mescla  ;  pour  mêler,  v. 
mescla. 

Se  maina,  v.  r.  S'apercevoir,  v.  avisa. 
Maina  (famille,  enfant),  v.  meinado  ;  mai- 
nache,  v.  meinage  ;  mainada,  v.  meinada  ; 
mainadesco,  mainadice,  v.  meinageso  ;  mai- 
nadet,  v.  meinadet  ;  mainadié,  v.  meinadié  ; 
mainado,  v.  meinado  ;  mainado,  v.  manado  • 
mamadot,  v.  meinadot  ;  mainatge,  v.  meinat- 
ge  ;  mainagié,  v.  meinagié  ;  mainagiéu,  v.  mei- 
nagiéu;  mainagiso,  v.  meinagiso;  mainaguèro, 
v.  meinadiero;  mainaio,  v.  meinado;  mainaja^ 
v.  meinaja;  mainajané,  v.  meinajarié;  mai- 
nat,  y.  meinat  ;  mainatge,  v.  meinage  ;  mai- 
natgè,  mainatgèi,  ero,  èiro,  v.  meinagié,  iero  ; 
mamatgeja,  v.  meinaja;  mainatgerio,  mai- 
natyano,  v.  meinajarié  ;  mainatgiso,  mainat- 
jau,  v.  meinageso  ;  mainatjou,  v.  meinajoun  • 
mamatjun,  v.  meinajun  ;  mainatye,  v.  meina- 
ge; mainatyeia,  v.  meinaja;  mainatyot,  mai- 
natyoun,  v.  meinajoun. 

mauve  (rom.  gasc.  mayne,  maynament 
v.  fr  maner,  masnil,  maisnil,  mesnil 
menil,  maionil,  b.  lat.  masionile,  man- 
sionile),  s.  m.  Manoir,  hameau,  village  en 
Gascogne  et  Périgord,  v.  camp-mas,  fourèst 
vilage;  domaine,  terre  cultivée,  en  Guienne' 
v.  lau,  mas  ;  Le  Maine,  Le  Mayne,  nom  de 
lieu  très  commun  dans  la  Dordogne  et  la  Cha- 
rente; Dumaine,  Dumeine,  Daumesnil,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lous  plus  sages  del  maine. 

F.  DE  CORTÈTE. 

La  jouino  e  bouno  Margarido 
Del  maine  èro  la  plus  poulido. 

n  ,  J.  JASMIN. 

R.  meisoun  ou  doumaine. 

MAINE  (lat.  Cenomania),  s.  m.  Le  Maine 
province  qui  fut  cédée  au  roi  de  France  par  lé 
testament  du  roi  René  (1481). 

Co'*,  comte  dôu  Maine,  Charles,  comte 
du  Ma,„e,  neveu  et  héritier  du  roi  René  der- 
nier souverain  de  Provence. 

maine  aino  adj.  Poltron,  onne,  en  Gas- 
cogne  (Cénac-Moncaut) ,  v.   pôutroun  R 
meina. 

Mainèri,  v.  mailèri;  mainièro,  v.  maniero  • 
mainis,  mamit,  ido,  v.  manit,  ido 

maino  (b.  lat.  maina),  s.  f.  Maison,  villa- 
ge, en  Gascogne,  v.  maine  plus  usité. 

maino  s.  f.  La  Maine,  affluent  du  Verdon 
(Rasses-Alpes),  v.  Mèino. 

mainot,  s.  m.  Petit  manoir,  petit  hameau 
en  Gascogne,  v.  vilajoun.  R.  maine. 

mainucal,  s.  m.  Petits  enfants,  marmaille 
dans  le  Tarn,  v.  meinajun,  menudai  r' 
enmenuca,  nia  mat. 
Mainun,  v.  meinajun. 
maio  (rom.  lat.  maia),  s.  f.  Petite  fille  qui 
le  premier  jour  de  mai  ou  dans  le  courant  dé 
mai,  se  place  au  coin  d'une  rue  et  devant  une 
table  pour  solliciter  des  passants  une  légère 
rétribution,  v.  bello-de-mai.  «  La  coustume 
est  très  ancienne  de  choisir  des  plus  belles  et 
jeunes  filles  des  quartiers,  que  l'on  attife  gor- 
giesement  avec  couronnes  de  fleurs  guirlan- 
des, joyaux  et  accoutrements  de  soie  sur  des 
thrones  et  sièges  eslevés  en  guise  de  jeunes 
déesses  posées  dans  des  niches,  communément 
appelées  mayes,  auxquelles  tous  les  passants 
au  moins  de  condilion  honneste,  sont  invités 
et  obligés  de  contribuer  quelque  pièce  d'ar- 
gent, moyennant  un  baiser.  »  (César  de  Nos- 
tredame).  Voici  un  dicton  bordelais,  relatif  à 
cet  usage  commun  à  tout  le  Midi  : 


Ud 

De  mai  la  courouno  pendilho, 
Un  sou  për  la  petit»  MftÂ)  ! 

Donnas  quaucarèn  à  la  bello  maio,  qu'a 
tant  bono  gràci  coume  vous,  paroles  habi- 
tuelles dos  îeunos  filles  qui  font  Ja  quête  pour 
la  maio  ;  dans  le  Tarn,  on  dit  :  phr  la  peticrû 
maio!  faire  la  maio,  habiller  une  fillette  en 
mine  de  mai;  para  coume  uno  maio,  paré 
comme  une  châsse  ;  se  fai  pourta  coume 
uno  maio,  il  se  fait  porter  en  triomphe  ;  maio 
a  manda,  jeune  fille  nubile;  gro/ado  maio 
grande  fille  fainéante  ou  peu  modeste,  en  Dau- 
phiné. 

«  On  sait  que  dans  le  paganisme  la  fête  de 
i'Iore  se  célébrait  les  trois  premiers  jours  de 
mai.  I  ne  fille  magnifiquement  parée  se  pro- 
menait sur  un  char  couronné  de  feuilles  et  de 
fleurs.  On  l'appelait  lareineMam.^Baumesi 

maio  malho  (a.  1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  mal- 
la  port,  mal/ta ,  it.  maglia,  v.  fr.  macle, 
lat.  macula),  s.  f.  Maille,  anneau  d'un  tissu 
\  ganseto;  tache  qui  parait  sur  les  plumes 
d  un  perdreau;  bulle  d'huile  ou  de  graisse  qui 
nage  sur  un  bouillon,  œil,  v.  estello  uù-to  ■ 
reseau,  v.  fielat;  t.  de  marine,  corde'd'un  fi- 
let, câble  de  halage  auquel  se  rattachent  d'au- 
tres cordes  tirées  par  des  chevaux,  chableau 
v.  rejano. 

Maio  sus  l'uei,  taie  sur  l'œil  ;  maio  d'un 
lou,  partie  de  la  coque  d'un  œuf  en  forme 
d'anneau  et  plus  mince  que  le  reste.  Les  mé- 
nagères prétendent  que  le  poulet  respire  par 
la  ;  escampa  'no  maio,  laisser  couler  une 
maille  ;  acampa,  cueie  o  leva  'no  maio  re- 
prendre une  maille  ;  maio  toumbado  où  es- 
courregudo,  maille  échappée  ;  maio  vira- 
do,    maille  retournée  ;  aumentacioun  de 
maio,  accrue,  mailles  que  l'on  fait  pour  élar- 
gir un  bas  ou  un  filet  ;  ourdre  d'uno  maio 
nœud  d'une  maille  de  filet;  maio  de  nàu  our- 
dre au  pan,  maille  d'un  pouce  au  carré- 
grand  maio,  grande  maille  de  filet,  v  '  ma- 
jour,  ouriero  ;  de  la  grand  maio,  de  la 
grande  espèce;  pèis  de  maio,  poisson  qui  ne 
passe  pas  aux  mailles  du  filet;  passa  par 
maio,  s'échapper  par  les  mailles  du  filet  -  dis- 
paraître, passer  inaperçu;  faire  passa  pèr 
mato,  escamoter;  moula  de  maio,  filer  du 
câble  ;  coubra  la  maio,  enrouler  le  câble  ■  fa  i 
tira  la  maio,  cri  des  mariniers  pour  faire 
marcher  les  chevaux  qui  baient  une  barque  • 
coupa  maio,  chercher  noise  ;  crbo-de-la- 
maio,  corne-de-cerf. 

MAIO,  MALHO  (a.  1),  MIAIO,  MIALHO(lim  ) 

(rom.  maha,  mealha,  me~alha,  cat.  malha 
esp.  meaja,  h.  lat.  medalla),  s.  f.  Maille  an- 
cienne petite  monnaie  de  bilIon,v.  souflôvn  ■ 
Miaille,  nom  de  fam.  languedocien. 

Maio  pougeso,  maille  du  Puy,  frappée  par 
les  évêques  du  Puy  en  Velay;  maio  arnau- 
denco,  maio  mourlano,  anciennes  petites 
monnaies  de  Gascogne,  v.  à  ces  mots;  n'avè 
ni  sou  ni  maio,  n'avoir  ni  sou  ni  maille  i 
n'ai  pas  maio,  je  n'en  ai  point,  pas  le  moins 
du  monde  ;  faire  maio  bono,  arrêter  un 
compte,  en  allouer  les  articles  ;  rembourser 
indemniser.  On  dit  d'une  personne  rapace  : 

Fai  de  la  maio  lou  dénié 

E  de  l'eimino  lou  sestié. 


«  Au  moyen  âge,  on  distinguait  trois  espè- 
ces de  mailles  :  la  maille  d'or,  la  maille  d'ar- 
gent ou  maille  blanche,  et  la  maille  simple- 
ment dite,  de  cuivre  ou  de  billon.  »  (J.-H  Al- 
banès).  R.  medaio,  metau. 

MAio,  malho  (1.),  (rom.  malha,  mailha  it 
maglia,  port,  malha,  lat.  malleus),  s.  f 
Maillet  de  bois,  v.  masso  ;  Maille,  Mailhe,  Mai- 
lhes,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Jo  de  maio,  jeu  de  mail,  v.  mai. 
maio,  malho  (a.),  s.  f.  Le  manger,  dans 
les  Alpes,  v.  brafo,  manqiho.  R.  maia. 

MAIO-Riôu  (rom.  malha  biou,  qui  assom- 
me les  bœufs),  n.  p.  Malhabiau,  nom  de  fam 
mérid.,  v.  masso-biôu,  mato-biàu.  R.  maia, 
biôu. 

maio-bouisso,  malho-bouisso  (rouerg.  V 
s.  f.  Mouille-bouche,  espèce  de  poire. 

ii  —  32 


Maio-sebo  pour  maire-séuvo. 

MAIOCHO,  MALHOCHO  (l.),'(fr.  mailloche), 
s  f  Outil  de  cordonnier,  fer  à  lisser;  gros 
maillet  de  bois,  v.  malhuco.  R.  mai,  malhuc. 

MAioco  s.  m.  t.  de  mineur.  Long  nert  de 
pierre  marneuse  ;  orange  de  Majorque,  v. 
Maiorco.  R.  malhoco,  malhuco. 

MAIOLO,  MAIOTO  (m  ),  MALHOLO,  MALHO- 
TO  (1.),  s.  f.  Lisière,  bande  d'un  entant  au 
maillot,  v.  cenglo,  faisso. 

Coumo  pèr  fa  dourmi  l'enfant  a  la  malholo. 

B.  FABRE. 

R.  maio  2.  .  . . 

maiolo,  MALHOLO  (1.),  (rom.  malhola) ,  s. 
f.  Crossette  de  vigne,  v.  maibu  1.  R.  maio  4, 
maiôu.  .  . 

maiolo,  maioro,  s.  f.  Rourgeon  de  hêtre, 
en  Forez  et  Velay. 

Ai  passa  au  boues  de  Granou, 
La  maiolo  èro  pertout. 

CH.  POP. 

R.  mai.  .  ., 

MAio-PAN,  s.  m.  Le  Mayepan,  rivière  qui 
passe  à  Cuers  (Var). 

MAIORCO,  MAIOCO  (rom.  Malhorga,  Ma- 
Ihorgas,  Mallorques,  Maylorques,  v.  cat. 
Malorcha,  it.  Majorca,  esp.  Mallorca,  lat. 
Majorica),  n.  de  1.  Majorque,  Mayorque,  une 
des  îles  Raléares,  patrie  de  Raymond  Lulle. 

Arange  de  Maiorco,  orange  de  Majorque  ; 
i  bon  Maiorco,  cri  des  marchandes  d'oran- 
ges ;  a  coume  lis  arange  de  Maiorco,  es 
touca,  dit-on  d'un  homme  toqué;  loureiau- 
me  de  Maiorco,  le  royaume  de  Majorque, 
composé  des  îles  Raléares,  du  Roussillon,  de 
la  Gerdagne  et  du  comté  de  Montpellier  (1276- 
1343);  lou  comte  de  Maiorco,  le  comte  de 
Majorque,  Jacme  d'Aragon,  troisième  mari  de 
la  reine  Jeanne. 

MAIOÏO,  s.  f.  Régueule,  bigote,  en  Rouer- 
eue,  v.  mèco.  R.  maio  1. 

maïoto,  malhoto  (a.),  s.  f.  Rande  d'un 
maillot,  v.  maiolo  ;  maltôte,  exaction,  con- 
cussion, surtaxe  (Et.  Garcin),  v.  mau-toto. 

MAIÔU,  MALHÔU  (g.  d.),  MALHOL  (1),  MA- 
LHOUEL  (a  ),  MAIO,  MALHÔ,  MALHEU,  MAIU 
(auv.),  (rom.  malliou,  maillol,  malhol,  it. 
magl'iuolo,  esp.  majuelo,  lat.  malleolus), 
s.  m.  Crossette,  avantin,  bouture  de  vigne,  v. 
bàrbat  ;  jeune  vigne,  v.  plantiè  ;  rejeton, 
bis,  gars,  v.  rejitoun;  sourdon,  espèce  de  co- 
quillage, en  Gascogne,  v.  besourdo,  foulego. 

Maiôu  embai-ba,  saut  elle,  marcotte  de  vi- 
gne; vivo  lou  maiàu!  vive  le  cep,  criusité 
dans  certaines  localités  le  jour  de  la  fête  de 
saint  Marc,  patron  des  vignerons;  manjariè 
la  ramo  de  mai  de  cent  maiàu,  se  dit  d'un 
goinfre;  es  un  garru  maiàu,  c'est  un  gars 
vigoureux. 

I  vigno  d'Alicant  prendren  nôsti  maiôu. 

F.  MISTRAL. 
MAIÔU,  MALHÔU  (a  ),  MALHOL,  MALHOT 
(1  )  MAIOT,  MAIÔTI,  MAIOUOT  ,  MAIOUET 
(m.),  MALHOU  (d.),  MAIOUN  (Var),  (v  fr. 
maillon),  s.  m.  Maillot,  bande  de  langes  dont 
on  enveloppe  un  enfant,  v.bourrasso,  faisso, 
mudage,  pedas. 

Maiàu-làni,  maillot  de  laine. 
Pourtariéu  bèn  un  panié  d'iôu 
A  l'enfant  qu'es  dins  lou  maiôu, 
Mai  cregne  li  bano  dôu  biôu. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  la-ng.  Orres  al  malhôu, 
Poulits  al  cami  nôu, 

les  enfants  laids  au  maillot,  jolis  lorsqu'ils 

commencent  à  marcher. 

Rouviero,  Rouviero, 
Siéu  dins  ta  carriero, 
Ti  fréti  e  ti  lavi  tei  maiouet  l 


MAIOCHO  —  MAIRE 

maiou  (majeur),  v.  majour;  maiou  (maison), 
v.  meisoun. 

MAIOUFÈR,  s.  m.  Nom  qu'on  donne,  à  Cu- 
curon  (Vaucluse),  à  ceux  qui  portent  le  mai, 
à  la  fête  de  sainte  Tulle  ;  Maillefer,  nom  de 
fam.  méridional. 


dicton  par  lequel  les  enfants  de  Marseille  se 
provoquent  au  combat  à  coups  de  pierres.  R. 
maio  2. 

MAIÔU  (rom.  Mayol,  b.  lat.  Maiolus),  n. 
d'h.  Mayeul;  Mayol,  nom  de  fam  provençal. 

Sant  Maiôu,  saint  Maïeul  ou  Mayeul,  natif 
de  Valensoles,  premier  abbé  de  Cluny(906-994). 

Maiôu  (moyeu,  jaune  d'œuf),  v.  mouiôu  ; 


Lou  mai  èro  pourta  pèr  très  cèntmaioufèr.  w 

C.  BERNARD. 

"Ce  mot,  qui  nous  a  été  communiqué  par  le 
docteur  C.  Rernard,  d'Apt,  dérive  de  mai,  et 
du  lat.  ferre,  porter. 

MAIOULA,  MAIOURA  (m.),  MALHOULA  (1.), 
v.  a.  Couper  des  sarments  pour  les  planter, 
préparer  des  boutures  de  vigne. 

Maiole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
maiou  1. 

Maioufié,  maioufo,  v,  majoufié,  majofo. 

MAIOULA,   MALHOULA  (1),  MAIOUTA  (m.), 

v.  a.  Emmaillotter,  en  Limousin  et  Langue- 
doc, v.  enmaioula  plus  usité. 

Lou  maiouta,  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  emmaillotter  un  enfant.  R.  maiôu  2. 

maioulado,  malhoulado  (1.),  s.  f.  Lan- 
ges et  bandes  d'un  maillot,  v.  maiouliero.  R. 
maiàu  2. 

MAIOULAS ,  MALHOULAS  (1.  g.),  n.  de  1. 
Mailholas  (Haute-Garonne). 

MAIOULET  ,  MALHOULET  (1.),  S.  m.  Petite 
bouture  de  vigne.  R.  maiôu  1. 

MAIOULIERO,  MAXOUIKRO  (rh.),  MANUIE- 
RO  (carp  ),  MAIVOULIÈIRO,  MALUIRÈIRO  (d.), 
(lat.  malleolaris),  s.  f.  Rangée  de  ceps,  v. 
cance,  lago,  ourdre, vidât. 

Planta  'no  maiouliero  autour  d'uno 
terro,  planter  un  cordon  de  vigne  autour 
d'un  champ. 

Dins  lou  vignoun  la  maiouliero 
Duerbe  sei  bras  en  crous  en  bevènt  lou  soulèu. 

F.  MARTELLY. 

R.  maiàu  1. 

MAIOULIERO  ,  MALOULIERO  (lim  ),  S.  f. 
Maillot,  bandes  d'un  maillot,  v.  bourrasso, 
faisso.  R.  maiôu  2. 

MAIOUN,  MALHOUN  (a.),  s.  m.  t.  de  marine 
Maillon,  anneau  d'une  chaîne,  v.  anello  ;  an- 
neau de  verre  employé  dans  les  métiers  Jac 
quart.  R.  maio. 

Maioun  (maison)  ,  v.  meisoun  ;  Maioun, 
Maiounet,  v.  Marioun  ;  maioura,  v.  maioula. 

MAIOURQUIN  ,    MALHOURQUES  (1),  INO, 
ESO  (esp.  Mallorquin,  ina),        et  s.  Ma 
jorquin,  Mayorquin,  ine,  de  Majorque. 

Chin  maiourquin,  variété  de  chien  de 
chasse.  R.  Maiorco. 

MAIOUSSA,  v.n.  Cueillir  des  fraises,  en  Dau- 
phiné.  R.  maiousso. 

MAIOUSSA,  s.  m.  Fraisier,  en  Dauphiné.v. 
fraguiè,  maioufié.  R.  maiousso. 

MAIOUSSO,  MAIUSSO(d.),  MÔUSSO  (périg.), 
AMOURSO,  AMAUSSO  (a.),  s.  f.  Fraise,  en  Dau- 
phiné,  v.  frago,  majofo  ;  Mayousse,  nom  de 
fam.  marseillais. 

Maioustria,  v.  mastrouia  ;  maiouta,  v.  en- 
maiouta.  . 

MAIOUTAS,  s.  m.  Mauvais  maillot,  vilain 
maillot.  R.  maiot. 

MAIOUTIN,  s.  m.  Pressoir  à  olives,  v.  des- 
trè,  moulin.  R.  maiot. 

Maipo-moundo,  v.  mapo-moundo  ;  mai- 
que,  mai-que-mai,  v.  mai  ;  mairado,  v.  au- 
maiado  ;  mairado,  v.  meirau  ;  mairame,  mai- 
ran,  v.  meiran  ;  mairal,  v.  meirau  ;  mairano, 
v.  meirié  ;  mairasso,  v.  meirasso  ;  mairastro, 

■y  XJlGlTclStrO 

'  MAIRE  ,  MAIDE  (rouerg.),  MAI  (g.\,  MA 
(auv.),  MARE,  MÈIRE,  MÈRE  (d.),  MOUEIRE, 
MOUERE(auv.),  (rom.  maire,  mayre,  mair, 
mayr,  may,  mai,  cat.  mare,  esp.  port.  it. 
madré,  lat.  mater),  s.  f.  Mère,  celle  qui  en- 
fante, qui  nourrit,  qui  protège,  qui  soulage, 
v.  mamo  ;  matrice  ;  affection  hystérique,  v. 
malas,  mau-de-maire  ;  oiseau  femelle,  v.  au- 
cello  ;  ruche  qui  a  produit  des  essaims  ;  fosse 
d'écoulement  auquel  viennent  aboutir  plu- 
sieurs autres,  v.  roubino;  lit  de  la  mer,  d'un 
fleuve,  y.jas  ;  source  d'une  fontaine,  v.  sour- 
gènt;  conferve  qui  se  forme  sur  les  eaux  crou- 


pissantes ;  matière  mucilagineusequi  se  forme 
dans  le  vin,  mycoderme  du  vinaigre.  ;  lie  du  vin 
ou  de  l'huile,  v.  bouras,  paparot,  pautro; 
terme  de  saline,  bassin  dans  lequel  les  eaux 
de  la  mer  sont  introduites  pour  y  atteindre 
une  densité  de  10  degrés  plus  ou  moins  ;  fem- 
me d'un  contre-maître,  directrice  des  ouvriè- 
res d'une  ferme,  surveillante  ;  jeune  fille  qui 
préside  aux  jeux  de  ses  compagnes,  v.  beiles- 
so  ;  pied  d'arbre  qui  fournit  des  marcottes,  v. 
meniè;  maître  brin  d'une  plante,  mère  bran- 
che ;  par  analogie  on  nomme  tetaireles  ra- 
meaux ou  racines  secondaires,  v.  gui;  t.  de 
pêche,  corde  principale  du  palangre  ;  t.  de 
marine,  mèche  du  gouvernail,  première  pièce 
de  bois  qui  en  fait  le  corps  ;  cause  première, 
principe,  germe,  v.  encauso  ;  Ronnemaire, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Maire  de  teta,  maire  de  la,  maire  de 
poupo  (b.),  mère  nourrice,  v.  bailo  ;  maire 
mgadiero,  maîtresse  blanchisseuse  ;  maire 
vieio,  grande  fille  qui  s'amuse  avec  les  en- 
fants; la  Maire  de  Dieu,  la  bono  Maire,  la 
Mare  Dié(i.),  la  mère  de  Dieu  ;  bono  Maire 
de  Dieu  !  bono  Maire  dis  ange!  sorte  d'ex- 
clamation ;  la  maire  di  coumpagnoun,  la 
mère  des  compagnons  ;  maire  d'abiho,  reine- 
abeille  ;  lengo  maire,  langue  maternelle  ; 
maire  lengo,  langue  mère;  terro  maire, 
mère  patrie  ;  es  uno  maire,  cet  oiseau  est  une 
femelle  ;  aqui  i'a  pas  à  dire  :  ma  maire  me 
sono,  là  il  n'y  a  rien  à  objecter  ;  acà  's  :  ma 
maire  m'a  fa,  c'est  une  chose  évidente,  une 
vérité  de  monsieur  de  La  Palisse  ;  vai  plan 
coume  s'anavo  prene  la  maire  au  ms,  il 


va  tout  doux  comme  un  preneur  de  taupes 
crèi  d'avè  trouva  la  maire  au  nis,  il  croit 
avoir  découvert  le  pot  aux  roses  ;  faire  la 
maire,  tenir  sur  son  giron  la  tête  de  celui  qui 
donne  la  main,  au  jeu  de  la  main  chaude  ; 
faire  la  maire,  avoir  une  descente  de  matri- 
ce ;  maire  desplaçado,  chute  de  l'utérus; 
mètre  la  maire  en  liogo,  remettre  la  ma- 
trice à  sa  place;  placer  quelqu'un  là  où  il  dé- 
sire, faire  plaisir  ;  m'a  mes  la  maire  en 
liogo,  cela  m'a  restauré;  avè  la  maire,  la 
maire  eimoudado,  avoir  des  vapeurs  hysté- 
riques ;  donna,  faire  veni  la  maire,  donner 
des  vapeurs,  agacer  les  nerfs  ;  mau-de-maire, 
mal  de  mère;  erbo-de-la-maire ,  matri- 
caire. 

Voici  une  conjuration  usitée  en  Agenais 
contre  les  chutes  de  matrice  : 
Maire,  mairis. 
Qu'as  cinquanto-dos  rasits, 
E  uno  mai  que  l'on  nou  dis, 

Tiro-te  das  coustats, 
Aqui  noun  soun  pas  tous  estais  ; 

Tiro-te  de  las  esquinos, 
Aqui  noun  soun  pas  tas  aisinos  ; 

Tiro-te  del  founs  del  ventre, 
Aqui  noun  te  podes  estendre  ; 
Mai  bouio-teà  l'embounil 
Ounie  la  Vierge  pourtèt  soun  car  fil  : 
Cric,  croc, 
Maire,  tourno  al  loc. 

1602. 

Lou  Rose  sourtiguè  de  samaire,  le  Rhône 
sortit  de  son  lit  ;  la  maire  de  l'Uvèuno  es  a 
Sant-Zacariê,  la  source  de  l'Huveaune  est  a 
Saint-Zacharie  ;  la  maire  e  h  fiholo,  le  canal 
principal  et  les  artères  ;  veni  à  mai  (g.),  ve- 
nir à  souhait  ;  cueie  la  maire,  tirer  1  huile 
basse  ;  es  la  maire  de  l'argent,  c'est  une 
mine.  ,  ,  .      .  , 

Li  ma-mai  de  Valabrego,  sobriquet  des 
gens  de  ce  lieu,  parce  qu'ils  disent  ma  mai 
pour  ma  maire. 

prov.  L'aigo  sort  dôu  sen  de  sa  maire 
Pèr  ana  pu  luen  nega  soun  paire. 
—   La  maire  di  nèsci  es  morto. 

—  Vôu  aprene  a  sa  maire  a  faire  lis  enfant. 

—  Uno  bono  maire  dèu  toujour  avé  sa  fiho  a  si  las. 
Le  gallicisme  mèro,  pero,  au  lieu  de  mai- 
re, paire,  se  rencontre  déjà  dans  C.  Rrueys  et 
Augier  Gaillard  (16e  siècle),  mais  seulement 
lorsqu'il  s'agit  de  dames  du  grand  monde. 

MAIRE  (rom.  maire,  maier,  maier,  maior, 


mat,  lat.  major),  s.  m.  Maire,  premier  officier 
municipal  d'une  commune,  v.  conse,  sendi. 

Espèço  de  maire  gris, 

Otiei  lou  joujou  de  Paris. 

V.  MAUMEN. 

D'abord  qu'au  maire  sies  ajoun, 
Es  qu'à  Sant-Marc,  dins  ta  coumuno 
Jougnes  la  rimo  à  la  resoun. 

F.  VIDAL. 

maire  (b.  lat.  insulaclc  Maire),  n.  de  1 
Ile  de  Maire,  sur  la  côte  de  Marseille  ;  Mavres 
(Ardèche,  Puy-de-Dôme). 

Aimes-ti,  gènt  calignaire, 
Vira  sus  Planié  vo  Maire 
La  poupo  d'un  batelet? 

p.  bellot. 

Les  uns  voient  dans  ce  nom  l'île  de Marius 
d'autres  VImmadras  positio  de  l'itinéraire' 
d'Antonin. 

maire-amplouo  (mère  anchois),  s  f 
Serpe,  gasteropelecus  mierostoma,  croco- 
dilus  et  Humbolli  (Risso),  petits  poissons  de 
mer  du  genre  scopelus. 

maire-corno,  s.  f.  Marâtre,  dans  les  Alpes 
v.  meirastro.  R.  maire,  corno. 

MAIRE-DE-DIÉ0,  s.  f.  Pariétaire,  plante,  v. 
erbo-de-A  osto-Damo,  espargoulo. 

MAIRE-GRAND,    MAI-GRAND  (nie),  MAI- 
GRANO,  GRAND-MAI  (g.),   GRAND  (*rh.),  s  f 
brand  mere,  mère-grand,  aïeule,  v.  aujolo 
grand,  maimo,  mameto,  menino,  tavio- 
tirelire,  v.  cacho-maio. 

maire-sajo,  s.  f.  Sage-femme,  en  Dauphi 
ne,  v.  bailo,  levandiero,  meirouno. 

MAIRE -SÉUVO,  MAIRE  -  SIÉUVO,  MALE- 
SIEUVO,  MAI-DE-SELVO(l),  MAI-DE-SERRO 
(g.),MAIO-SEBO(rh.),  SÉCVO-MAIRE,  SERBO- 
MAIRE  (1.  g.),  (it.  esp.  madreselva,  port  ma- 
dresilva,  lat.  matrisylva,  mater  sylvarum) 
s  f  Chèvrefeuille,  arbrisseau,  v.  baneto,  ca- 
bnfuei,  couteto,  licho-crabo,  Uo-rande 
maneto,  pandecousto,  pèd-de-sant-Jan' 
sabatoun.  R.  maire,  sèuvo.  ' 

maire- vielo,  n.  de  1.  Mayrevielle  (Aude)  ; 
Alayrevielle,  nom  de  fam.  languedocien. 

Maireja,  maireto,  v.  meireja,  meireto  ;  mai- 
n,  plur.  hm.  de  maire  ;  mairilié,  v.  meirilié  ■ 
mairino,  mairio,  v.  meirino. 

mairis  (la),  n.  de  1.  La  Maïris,  forêt  des 
Alpes-Maritimes;  matrice  (vieux),  v.  matriço 
-Mairo,  impér.  du  v.  meira. 
mairot,  s.  m.  t.  de  mépris.  Petit  maire 
maire  de  village,  dans  les  Landes.  R.  maire 
Mairoual,  v.  meirau  ;  mairoulèro,  v  meiri- 
liero  ;  mais,  v.  mai  2  et  3. 

maisei,  maisei  que,  conj.  Puisque,  en 
Pengord,  v.  abord  (d'J.  4 

Maisei  que  voulés  plus  m'auvi. 

A.  CHASTANET. 

MAISEN,  n.  p.  Maysen,  n.  de  fam.  gascon. 

MAiso(rom.  ma~a,  mansa),  s.  f.  Habita- 
tion importante,  château,  hôtel,  dans  le  Tarn 
v.  cap-mas,  meisoun. 

Maisou,  maisoun,  maisounage,  v.  meisoun 
meisounage.  ' 

Maissa ,  maissado ,  maissaire  ,  maissasso 
maissello ,  v.  meissa  ,  meissado  ,  meissaire  ' 
meissasso,  meissello  ;  maissant,  maissantiso  ' 
v.  meichant.  .  ' 

MAissErSAXT-),n.de  1.  Saint-Maisse,  près 
Le  Cannet-du-Luc  (Var).  R.  Massime.Mai- 
me. 

Maisses,  aissos,  plur.  lang.  de  mai  (plus 
nombreux,  davantage)  ;  maisseto,  v.  meisseto  ■ 
Maissimin,  v.  Meissemin.  ' 

■  VISSO  MAICHO  (a.).  MADAISSO  (1.)  (rom 
rnayssha,  lat.maxilta),  s.  f.  Mâchoire,  gana- 
che, v.  brego,  ganacho,  miissello  ;  intem- 

v  ÏSo  ngU6'  V'  bag°U;  P°Ur  sorcière> 
Afaisso  d'en  bas ,  mâchoire  inférieure  ; 
maisso  d  en  avt,  mâchoire  supérieure  ;  quetô 
™"f*ot  quel  bavard  !  a  meichanto  maisso, 
il  a  la  dent  cruelle  ;  a  bono  maisso;  il  a  bon 
appétit;  avède  maisso,  être  gourmand  -faire 
coYSSl  m°Ue  ;  f™'-**-™*™, 


MAIRE  —  MAJOFO 

prov.  En  tout  tèms  l'ome  que  sebaisso 
Trovo  pasiuro  pèr  sa  maisso. 

A.  BIGOT. 

MAISSO  (lat.  maxima?)  adj.  La  Tour 
Maisso,  la  Tour  Maïsse,  nom  d'une  ancienne 
tour,  à  Tulle,  v.  Tour-Magno. 
«•MAISSO-NEGRO  (bouche  noire),  s.  Sobri- 
quet que  les  catholiques  donnent  aux  protes- 
tants, en  Languedoc,  v.  gorjo-negro. 
Un  cop  de  pan,  un  cop  de  vin, 
Maisso  negro  ne  vèi  la  On, 
dicton  contre  la  communion  des  protestants. 

Maissoler,  v.  meisselan  ;  maissot,  v.  meis- 
sot  ;  maissou,  v.  meissoun  ;  maissouna,  v. 
meissouna  ;  maissut,  v.  meissu. 

MAÏSTRALAMEN  ,  MAGISTRALOMENT  (1.), 
(rom.  maistralmen,  maistramen,  magis- 
tramen,  magesérilmen,  esp.  maestramen- 
te  ît  maestrevolmente,  magistralmente) 
adv.  Magistralement  ;  en  maître,  à  la  façon 
d'un  maître;  absolument. 
Dous  vaudevilo  en  proso  maïslralamen  touca. 

..   ,  F.  MISTRAL. 

n.  maistrau. 

maïstralo,  s.  f.  La  grande  voile  d'un  na- 
vire latin,  v.  mèstro,  maïstro.  R.  maïstrau 
MAISTRAU,  MAGISTRAT,  MAGISTRAL  fl  ) 

t 


alo  (rom.  maistral,  maestral,  magcstral, 
cat.  esp.  port,  magistral,  esp.  maestral  i( 
magistrale,  lat.  magistralis),  adj.  Magistral' 
aie  ;  excellent,  ente,  suprême,  v.  soubeiran 
MAISTRAU,  MAIESTRAU,  MAGILTRAU  (1  ï 
manistrau  (niç.),  (rom.  maystral),  s  m 
Mistral,  vent  du  nord-ouest,  v.  mistrau  plus 
usité.  r 
L'ennivoulit  gregau 
E  l'orre  magistrau. 

B.  FLORET. 

prov.  Lou  maïstrau 
Porto  soun  barrau, 

le  mistral  amène  parfois  la  pluie.  R.  maïs- 
trau 1. 

MAÏSTRE,  MAITRE  (Marche),  ÏSTRO,  ITRO 
(rom.  maistre,  maystre,  maiestre,  maesire 
magistre,  istra,  lat.  magister),  s.  et  adj' 
Maître,  esse,  principal,  aie,  supérieur,  eure, 
en  Languedoc,  v.  m'estre  plus  usité  ;  mistral' 
vent  du  nord-ouest,  v.  mistrau;  Mahistre' 
nom  de  fam.  méridional. 

Lou  maistre,  le  chef  ;  la  maïstro,  la  grande 
voile  ;  la  maïstro  dis  abiho,  la  reine  des 
abeilles;  valat  maistre,  fossé  collecteur- 
maïstre  avantage,  avantage  souverain. 
Moun  maistre, 
Lou  grand  chantre  de  moussu  Sistre. 

LAFARE-ALAIS. 

Ma  nau  reçaup  li  tron,  lou  maïstre  e  la  plueio. 

A.  TA  VAN. 

Maïstreja,  v.  mestreja;  maïstreso,  v.  mes- 
tno  ;  maistresso,  v.  mestresso  ;  mait  (huche 
pétrin),  v.  mastro;  mait  pour  mai  (plus)  • 
maiti,  v.  matin  ;  maitiadeto,  maitiado,  v.  ma- 
tmadeto,  matinado;  maitin,  maitis,  v.  matin  • 
maitmos,  maitios,  v.  matino;  màitis,  maitos' 
pour  maisses,  maissos  (plus  nombreux),  v.' 
mai  2  ;  maito,  v.  mita  ;  maiu  (bouture),  v 
maiou  ;  maiu  (mûr),  v.  madur. 

MAIUN,  malhun  (1.),  s.  m.  Réseau,  mailles 
en  général,  v.  fielat,  rasèu. 

Saran  alin,  l'alo  tesado, 
Apegats  au  malhun  espés. 

A.  LANGLADE. 

H.  maio. 

Maiur,  uro,  v.  madur,  uro;  maiura,  v  ma- 
dura  ;  maiusso,  v.  maiousso. 

mai-valènço  (rom.  maisvalensa)   s  f 
Plus-value,  v.  plus-valuo.  R.  mai,  valè 
Majafo,  v.  majofo. 

MAJAMEN,  MAJIMEN  (m.),  MA  YEMEN  (b  ) 
(rom.  majament  ,  magerment  ,  rom  cat 
maximament),  adv.  Principalement,  parti- 
culièrement, surtout,  v.  subre-tout. 
Lei  fau  leissa  veni,  majimen  leis  enfant. 

J.-F.  ROUX. 

n.  maje. 

maJan,  majas,  n.p.  Saint  Majan  ou  Majas 
pèlerin,  honoré  à  Villemagne,  en  Languedoc. 


majastre  (b.  lat.  Castrum  de  Maias- 
lns),n  del.  MajastresfHasseB-Alpésj k  J 

pôSfc)6       aV6C  16  CelL  *■»- 

M3îîs^wrt*,  op*°' s- et  af]j  ,,a,jiiam 

MAJE,  MÀ.II  (m.),  H  AME  (g.  Y  HAYE  (b  I 

ajo,  aijo,  ave  (rom.  mage,  llkjer,  ma 
mage, %  mater  maire,  M.mx\ri£ff)\ 

mériSuVDUmaZert'  de  ,am. 

tàÏÏ%ii?*t  aW  ™cndrf>  du  Pl"8  grand  au 
plus  petit ,  lou  maje  rèi,  le  plus  erand  roi  ■  la 
rnaje  part,  la  plupart,  la  majeure  Jartie  V^ 
ge-maje,  juge-maje,  grandjuge  v  ■ 
mestre-maje,  directeur  d'une  L  ie  ou  Sn 
collège,  proviseur,  recteur  (16*  £le)  .  ,™ 
sert .  mage,  la  grosse  cloche  ;  porto  ma  e,  nom 

tZl  MCienne  P°rtf  de  la  ville  des  Baux; Ta 
plaça  Map,  nom  d'une  place  de  Toulouse  • 
maje-festo,  majo-festo,  fête  patronale  -  Te- 
mo  de  majo-fèsto(G.  Peyrot)!  il  venait  de  la 

rfnit;/eîSf0ti  de  rnai°  rnaio  ^Lafare-Alais) 
poissons  de  plus  grande  taille  ;  es  pas  mat 
qu'uno  escudello,  elle  n'est  pas  plus  hadte 
qu'une  ecuellê  ;  tout  lai  es  maje  loat  *  est 
grand  ;  tu  grand  e  ièu  maje,  tu  es  entêté  It  fe 
e  suis  davantage  ;  se  quauque  maje  evenl 
men,  si  quelque  grand  événement;  lou  maie 
afaire  dou  moumen,  la  principale  affaire  du 
moment;  maje  Mu,  fils  aîné;  moun  Mu  loi 
maie,  mon  fils  aîné;  es  lou  maje,  c'est  l'aîné  - 
la  maje  princesso,  la  princesse  aînée  ;  Lou's 
wTÂ'  Les.Ma§e\n?m  de  lieu,  près  Alais 
bard)  Maje,  ajo,  habitant  des  Mages  ;  maie 
hors  d  un,  set  e  dès,  jeu  d'enfant  qu'on  loué 
avec  une  paume  et  quatre  petits  trous  qu'on 
fait  dans  la  terre. 


La  Discôrdi  es  la  maje  e  li  vènon  après. 

Nosto  maje  amigo  après  Dieu. 

»„.  ,    .      .  .  G-  d'astros. 

Achetarian  aici,  ou  foro  la  coumuno 
Un  maje  tenamen. 

P.  FELIX. 

Majenc,  majenca,  majencage,  maienco  v 
maien,  maienca,  maiencage,  maienco 

majencoulo  (b.  lat.  5.  Andréas  de  Ma- 
gencohs)  n.  de  1.  Saint-André  de  Majencou- 
les  (Gard).  J 

majesta,  majestat  (g.  1.),  (rom.  majes- 
tat  çat.  magestat,  it.  maestà,  esp.  maqes- 
tad  lat.  magestas,  atis),  s.  f.  Majesté. 

Vosto  Majesta,  Votre  Majesté  ;  crime  de 
lèso-majesla,  crime  de  lèse-majesté. 
Pèr  lis  èr,  pèr  lou  biais  e  pèr  la  majesta 
IN  ai  pas  vist  coume  acû,  d'enfant,  dins  li  grand 

.  T.  AUBANEL.  [vilOi 

•   Mais  îéu  me  fisi  tant  que  vostro  majestat 
Me  recoumpensara. 

A.  GAILLARD. 

La  majestat  antica  de  Nostra  Dona  de  Taulas, 
vieille  inscription  de  la  statue  de  Notre-Dame 
des  Tables,  à  Montpellier. 

MAJESTOUS,  MAJESTUOUS  (1  ),  OUSO,  OUO 
(cat.  magestuos,  port,  magestoso,  it.  maes- 
toso,  esp.  magestuoso),  adj.  Majestueux  eu- 
se,  v.  grandas. 
Lis  ate  majestous  de  la  vido  rustico. 

F.  MISTRAL. 

Majestôusi  coulouno,  majestueuses  co- 
lonnes. R.  majesta. 

MAJESTOUS  AMEN,  MAJESTUOUSOMEN  (1.), 

(cat.  majestuosament,  port,  majestosamen- 
te,  it.  maestosamente,  esp.  magestuosa- 
mente),  adv.  Majestueusement. 

Lou  bourdoun  de  la  Gàrdi  vounvounara  maies- 
tousamen.  3 

LOU  TROX  DE  L'ÈR. 

Majestousamen  se  pargavo. 

r,  .     ,  J-  ROUMANILLE. 

R.  majestous. 
Majinca,  majincage,  v.  maienca,  maiencage 
MAJOFO,  MAJOUFO  (rouerg),  MAJOUFLO 
(auv.),  3IAIOUFO,  MOUFO,  3IAIAUFO  (lîm.) 
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MAJAFO,  MAUOJO  (g X  ""IOCB90,  MAIUSSO 
(d.),  MÔUSSO  (périg.  ,  AMOURSO  AMABSSO 

a  (rom.  majofa,  it.  magiostra  grosse 
fîai'se  esp.  majuela),  s.  f.  Fraise  des  bois, 
Sise  'sauvage,  en  Languedoc  et  Limousin Y 
frago  ;  bigne,  tumeur,  gros  bouton  au  visa- 
ge, v.  bachoco.  ,  -  • 
Fieu  de  majoufo,  tramasse  de  fraisier. 
Tant  bello  coulou  de  majofo. 

P.  GOUDELIN. 

D'à  ginoul  sus  la  majoufo, 
La  pauro  Janeto  estoufo. 

LA.FARE-ALA.IS. 

R'majou,  s.  m.  Œuf  qui  a  deux  jaunes,  en 
Guienne  ;  pain  bis  blanc,  v.  pan  ma] ou,  pan 
mejan.  R.  maje  iou  ou  mouiou. 

MAJOUFlÉ,  MAJOUFlE  (1  ),  MAIOUFIE 
(lim.),  MASUFLIÉ,  MAioUSSA(d ..),  s.  m.  Frai- 
sier fraisier  sauvage,  v.  fraguie  ;  potentille, 
quintefeuille,  v.  fragoun;  vase  a  mettre  des 
fraises,  v.  bouirello. 

E  vèi  pas  pus  res,  la  pauro, 

Que  la  fièio  que  bat  l'auro 

E  lou  majoufiè  que  lauro. 

LAFARE-ALAIS. 

^maIuÎlas,  asso,  adj.  et  s  Mafflu,  joufflu, 

ue  en  Rouergue,  v.  boudiflard. 
Majoulié,  v,  maselié  ;  majoun,  v.  meisoun 
majoun!  s.  m.  Petit  mai,  dans  ce  proverbe 

niçard  :  ,  .  '. 

Ni  pèr  mai  m  pèr  majoun, 
Noun  quites  lou  pelissoun. 

R  MAJOUR,  MAJOU(l.  m.),  MAYOU  (b.),  MÔUR 
fa  )  OURO  (rom.  major,  mayor,  cat.  lat. 
major,  esp.  mayor,  port,  maior,  it.  mag- 
qiore),  adj.  Majeur,  eure  ;  plus  grand,  gran- 
de principal,  aie;  aîné,  ée,  v.moye. 

Lou  vent  majour  de  noste  pais,  le  vent 
dominant  de  notre  pays  ;  lou  lauMaiour,  le 
lac  Majeur,  entre  la  Suisse  et  l'Italie  ;  la  forço 
majouro,  la  force  majeure  ;  qmnto  majour , 
quinte  major  ou  majeure  ;  la  majr  majour, 
f'océan;  la  Majour,  la  principale  église  la 
cathédrale,  à  Marseille,  a  Narbonne  ;  Sainte- 
Marie-Majeure,  ancienne  basilique  d  Arles. 
C'est  aussi  le  nom  d'une  église  de  Rome 

MAJOUR,  MAJOU  (m.  1.),  (rom.  cat.  lat 
major),  s.  m.  Major,  officier  supérieur  ;  chef, 
doyen  d'âge,  aîné,  ancêtre;  doigt  du  milieu; 
nom  que  les  pêcheurs  donnent  aux  mailles  de 
filet  qui  ont  de  six  à  sept  lignes  en  carre  ;  ti- 
roir où  l'on  tient  le  pain,  v.  tiradou 

Li  quatre  majour  d'uno  carto,  les  quatre 
plus  fortes  cartes  d'une  couleur  ;  ajudant- 
majour ,  aide-major  ;  tambour-majour, 
tambour-major  ;  nàsti  majour,  nos  majeurs, 
nos  aînés,  nos  devanciers,  nos  aïeux;  pichoun 
majour,  maille  de  six  lignes  d'ouverture  ; 
grand  majour,  maille  de  sept  lignes  d  ouver- 
ture. 

prov.  I  majour 
Se  dèvonlis  ounour. 
majourado,  s.  f.  Mijaurée,  précieuse,  v 
pounsirado.  .         .,  , 

Fai  la  majourado,  elle  fait  la  mijaurée.  R. 
majouralo  ? 
M  A  JOUR  al  AT,  s.  m.  Dignité  de  majourau. 
Lou  majouralat  n'a  pas  soun  parié. 

L.  ASTRUC. 

MA  JOUR  AMEN  ,  MAYOURAMENT  (b),  MA- 
JOUR AL  AMEN  (rom.  majormen,  majora- 
ment,  cat.  majorment,  port,  maiormente, 
esp.  mayormênte,  it.  maggiormente),  adv. 
Principalement,  v.  majamen. 

Noste  siècle  s'interèsso  majouramen  àl'aveni  dôu 
travaidela  terro. 

F.  MISTRAL. 

Es  presto  à  Vescoumunia, 
Majouralomen,  dins  las  formos. 

A.  BIRAT. 

R.  majour,  majourau. 

MAJOUR  AXO,  MAJURAXO  (m  ),  MARJOULA- 

NO  (1.),  (rom.  majorana,  esp.  mayorana, 
mejorana,  il.  majorana,  b.  lat.  majoraca, 
lat.  amaracum),  s.  f.  Marjolaine,  origanum 
majorana  (Lin.),  plante. 


MAJÔU  —  MAL-ADOUBAT 

De  majuurano  e  de  saureto 
A  si  capèu,  à  si  bouneto 
Meton  de  brout. 

CALENDAU. 

N'ai  jamai  vist  de  roumaniéu 
Que  sentesso  la  majurano. 

C.  BRUEYS. 

MAJOUR  ANO-FÈRO,  MAJOURANO-SALVAJO 

(1.),  s.  f.  Origan,  origanum  vulgare  (Lin.), 
plante,  v.  carnabujo,  menugueto,  ourigan. 

MAJOURAT  (b.  lat.  majoratus),  s.  m.  Ma- 
jorât. R.  majour.  , 

MAJOURAU,  MAJOURAL  et  MAJOUREL  (1.), 
ALO,  ello  (rom.  cat.  majorai,  port,  maio- 
ral,  esp.  mayoral),  adj.  Supérieur,  eure, 
principal,  aie,  éminent,  ente,  considérable,  v. 
maïstre  ;  Majorai,  Majorel,  noms  de  fam. 
languedociens. 
Dôu  trône  majourau  minant  li  foundamen. 

S.  LAMBERT. 

Uno  cauvo  bèn  simplo  e  pamens  majouralo. 

E.  DAPROTY. 

Ai  près  uno  voues  majouralo. 

J.  LAURÈS. 

Sai  clarous  majourellos. 

f.  d'olivet. 

R.  majour. 

MAJOURAU,  MA JURAU  (m  ),  MAJOURAL  (1.), 
ALO  (rom.  cat.  majorai,  rom.  béarn.  mayo- 
rau,  esp.  mayoral,  b.  lat.  majoralis),  s.  Lo 
chef,  le  maître,  le  premier,  le  plus  apparent 
d'un  pays,  le  coq  de  la  paroisse,  v.  cabessie, 
catau,  gouapo  ;  berger  en  chef,  inspecteur 
d'un  grand  troupeau,  v.  baile,  meinadiè  ;  ti- 
tre du  chef  des  Vaudois;  Majourau,  Majorai, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Majourau  dis  Ouliveto,  coryphée  de  la 
danse' des  Olivettes  ;  majourau  dôu  Felibri- 
ge,  majorai  du  Félibrige,  titre  des  cinquante 
félibres  qui  font  partie  du  consistoire  de  cette 
association  ;  li  majourau  de  Vendre,  les  no- 
tables du  pays. 
Es  Diéu  lou  majourau  de  touto  la  pastriho. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  majourau  pèr  la  noublesso, 
Lou  majourau  pèr  la  vielhesso, 
Majourau  pèr  la  puretat, 
Majourau  pèr  l'ulilitat. 

G.  D'ASTROS. 

Nosto  jouineto  majouralo. 

MIRÈIO. 

R.  majourau  1. 
Majourau  pour  mouiou  (jaune  d'œuf). 
majourdome  (rom.  majordome,  cat.  rm.- 
jordom,  port,  maiordomo,  esp.  mayordo- 
mo,  it.  maggiordomo),  s.  m.  Majordome. 
Soun  majourdome  èro  a  l'aguèt. 

H.  BIRAT. 

MAJOURESSO,  s.  f.  Maîtresse  du  logis,  di- 
rectrice, v.  beilesso,  mestresso. 

Me  couhèsso  la  segnouresso, 
La  mestresso,  la  majouresso. 

G.  d'astros. 

R.  majour. 

majourié,  majourié  (1.),  s.  m.  Grosse 
poutre,  v.  saumiè. 
Vaquerre  un  majourié  qu'i  servis  de  tintaino. 

J.  LAURÈS. 

A  de  cambassos  coumo  de  majouriès. 

A.  MIR. 

R.  majour. 

majourin  (rom.  Majorin,  lat.  Majori 
nus),  n.  p.  Majorin,  nom  de  fam.  lang. 

MAJOURITA,  MAJOURETA  (niç.),  MAJOU- 
RITAT  (1.  g.),  (rom.  majoritat,  mairitat, 
majoria,  cat.  major ia,  esp.  mayoridad, 
port,  maioridade,  it.  maggiorità,  b.  lat. 
majoritas),  s.  f.  Majorité  ;  charge  de  major; 
état-major,  bureaux  de  l'état-major. 

Lou  counsistôri  p6u ,  à  la  majourita  simplo, 
nouma  de  majourau. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 

R.  majour. 
MAJU,  interj.  Ma  foi,  en  Dauphiné,  v.  fe. 
Mais,  maju,  n'aurèc  pas  un  sôu. 

A.  BOISSIER. 

R.  Dieu  m'ajud. 
Majur,  v.  madur  ;  majusca,  v.  maienca. 
MAJUSCULO  (cat.  lat.  majuscula,  it.  ma- 
juscola,  esp.  mayuscula),  s.  f.  Majuscule,  v 
capitalo. 


Mal  (mal,  mauvais),  v.  mau  ;  mal  (mail),  v. 
mai  4. 

MALA,  v.  n.  Mollir,  ralentir,  s'apaiser,  per- 
dre de  son  intensité,  en  Dauphiné,  v.  moula  ; 
pour  irriter,  v.  amala,  amali.  R.  moula. 

MAL-ABASTA,  v.  n.  Tourner  à  mal,  v. 
mau-basta,  mau-traire. 

Se  rèn  noun  mal-abasto,  s'il  ne  survient 
rien  de  fâcheux. 

A  mous  èls  vesents  cado  jour  mal-abasto. 

j.  SANS. 

R.  mal,  mau,  abasia. 

malabat,  n.  de  1.  Malabat  (Gers).  R.  ma- 
lo,  vau  ? 
Malabeja,  v.  malaveja. 
MALABERO  (À),  expr.  adv.  Avec  peine,  în- 
commodément,  à  Toulouse  ;  pour  à  mal»  pe- 
no,  v.  mau,  alo  et  peno. 

malaberto,  MALABÈSTi  (rom.  malaper- 
ta,  maladroite),  s.  f.  Outil  de  calfat,  haehe  à 
marteau,  v.  patarasso. 

Malabèsti,  v.  malo-bèsti  ;  malabeu,  v.  ma- 
lo-abèu  ;  mal-abisat,  v.  mal-avisa  ;  malabos- 
so  v  malo-bosso;  malabouseno,  v.  bouseno. 

MALACAN,  n.  de  1.  Malacan  (Tarn)  ;  nom  de 
fam.  lang.  R.  malo,  cam,  oaumo. 
Malacarous,  v.  malo-carous. 
MALACÈRSi,  n.  de  1.  Mallassersy,  Malacer- 
sis,  Mallassersis,  près  Mouriés  (Bouches-du- 
Rhône).  ;  .  , 

On  croit  retrouver  dans  ce  mot  le  nom  de 
l'ancienne  Terriciœ. 

MALACUANO,  n.  p.  Malachane,  Malechanne, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  malo,  chano,  cano. 

M  al  achin-boum-boum  ,  s.  m.  Onomato- 
pée du  bruit  des  cymbales  et  de  la  grosse  cais- 
se, v.  chaplachàu. 
Malachio,  v.  Malaquio. 
MALACHITO  (rom.  melochites,  esp.  mala- 
quita,  lat.  malachites),  s.  f.  Malachite,  sorte 
de  pierre  précieuse.  . 

Malacieja,  malaciousa,  v.  maliceja  ;  mala- 
dan  -pour  mal  de  dent;  maladeia,  maladeja, 
v  malauteja;  maladi,  v.  maudire. 

MALADICIOUN,  MALADECIOUN  (rh  ),  MAU- 
DICIOUN,  MARADJCIOUN  (a  ),  MARADÏCIEN 
(ni  )  MALADICIÉU  (d  ),  MALADICCIEU,  MALE- 
dicieu  (L),  (rom.  maledictio,  maldicio^  cat. 
maldicciô,  esp.  maldicion,  it.  maladizxone, 
lat.  maledictio,  onis),  s.  f.  Malédiction,  v. 
malasito.  a  y  . 

Un  boucan  de  la  maladicioun,  un  bruit 
de  tous  les  diables  ;  maladicioun!  sorte  d'im- 
précation quia  pour  euphémismes  malades- 
elapacioun,  maladicièure ,  maladestrau, 
maladianço  (L),  maladisseto  et  c%en  de 

D  Maladié,  v.  malautié  ;  maladiero,  v.  malau- 
tiero  •  maladiéus,  iéuso,  maladiou,  v.  malautis. 

MALADIT,  MARADIT  (a.),  ITO  (rom  mala- 
zit,  malaet,  maldit,  esp.  port,  maldito  it. 
maledetto,  lat,  maledictus),  ad],  et  s.  Mau- 
dit, ite,  à  Nice,  v.  maudi  ;  mauvais,  aise, 
malin,  igne,  v.  malin. 

Maladit  coumo  un  cat. 

M.  BARTHÉS. 

Es  un  maladit,  il  se  tire  de  partout,  c'est 
un  homme  à  ressources,  v.  blasfema  ;  mala- 
clito  sic  l'ouro,  maudite  soit  l'heure. 
prov.  Maladit  lou  jouve  de  cènt  an  e  benedit  lou 
vièi  de  vint  ! 
MAL-ADOUBA,  MAL-ADOUBAT  et  MAL- 
CARDAT(l  ),  ADO,  adj.  Mal  arrangé,  mal  pei- 
gné, ée,  v.  mal-eisina. 

La  fremo  qu'es  trop  courajouso 
N'en  fa  proun  de  mal-adoubat. 

c.  BRUEYS. 

R.  mal,  mau,  adouba. 

MAL-ADOUBAT,  MAU-EIGAT  (m),  MAL- 
CARDAT  (1.),  s.  m.  Chose  mal  faite,  malfaçon, 
méfait,  dégât,  malversation,  v.  malafacho, 
mal-ourdit.  .  , 

Faire  de  mal-adoubat  ou  de  mau-eigat, 
faire  du  dommage,  du  dégât. 

Esloumaga  de  vèire  aquéu  mal-adoubat. 

A.RM.  prouv. 

R.  mal-adouba  i. 
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MAL-ADRE  ,   MAL-ADRECH  (a.  1),  MAL- 
ADRET  (d.),  MAU- ADRET,  MAU-AJ>RÈfT  (g  ) 
MAL-ADRÈIT  (auv.),  ECHO,  ETO,  ÈITO,  adY 

et  s.  Maladroit,  oite,  v.  dcsgaubia,  cslros 
mau-fasènt,  pau-de-biais. 
Mai  tè,  veici  lou  biais,  o  siéu  qu'un  mal-adré. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Mal-adré  a  toujour  proun  peno. 
—  Lou  destré 
Mal-adré, 
Quau  lou  meno 
A  proun  peno. 

R.  mau,  adrê. 

MAL-ADRECHAMEX  ,  MAL  -  ADRECHOMEX 
(1),  MAL-ADRETAMEXT  (g  ),  MAU-ADRETE— 

M  EXT  (Landes),  adv.  Maladroitement,  v.  gau- 
chamen. 

Pren  mal-adrecharaen  nosto  defènso  pèr  nous  ri 
diculisa. 

ARM.  prouv. 

R.  mal-adrech. 

mal-adrechas,  asso,  adj.  et  s.  Grand 
maladroit.  R.  mal-adrech. 

Maladrèsso,  v.  malo-adrèsso. 

MAL-ADCECH,  MARATUECH  (querc.),  UE- 
CHO,  adj.  et  s.  Maladroit,  oite,  en  Rouergue, 
v.  mal-adrè  ;  Maratuech,  nom  de  fam.  querc. 
R.  mal,  aduech. 

malafachié,  iero,  ièiro  (1.),  adj.  Mal- 
faisant, ante,  v.  maufasènt. 

La  vertu  benfasèmo  o  malafachièiro  de  caduno 

A.  ARNA  VIELLE. 

R.  malafacho. 

MAL4FACHO,  MALOFACHO  (1),  MALOFAI 
TO,  MALOFÈITO  (g.),  MAMHEITO  (bord.), 
(rom.  mala fâcha,  mallefacha,  malafaita 
rnalafeita,  malafeyta ,  cat.  malafeta,  it. 
malafatta,  lat.  malefactum),  s.  f.  Méfait, 
délit,  contravention,  dégât  fait  dans  les 
champs,  v.  mal-adoubat,  mau-fa  ;  pour 
mauvaise  mine,  v.  malo-facho. 

Trouva  quaucun  en  malafacho,  trouver 
quelqu'un  en  flagrant  délit  ;  ana  en  mala- 
facho, à  la  malafacho,  aller  en  maraude,  à 
la  picorée,  en  mauvais  lieu. 

Jouga  'no  malafacho,  jouer  un  mauvais 
tour  ;  à  la  malafacho,  en  maraude,  par  frau- 
de, furtivement. 

Vai  en  quauco  malafacho. 

LAFARE-ALAIS. 

Malafam,  v.  malo-fam. 

mal-afaxaxt,  axto,  s.  et  adj.  Fainéant 
ante,  paresseux,  euse,  v.  feiniant,  fulobro 
R.  mal,  a  fanant. 

Malafin,  v.  malo-fin. 

MALAGA  (rom.  Malicha,  esp.  Malaga,  lat 
Malaca),  n.  de  1.  Malaga,  ville  d'Espagne  • 
variété  de  raisin  blanc  ;  vin  de  Malaxa 

Malagènt,  v.  malo-gènt  ;  malagit,  v  °  mal 
eisi. 

MALAGXO  (rom.  malainha,  lat.  melania) 
s.  f.  Malaise,  inquiétude,  souci,  v.  laqno 
mau-viéure. 

Ralegrara%ostros  malagnos. 

F.  D'OLIVET. 

malagxous,  ofso,  ouo,  adj.   Plein  de 
malaise,  soucieux,  euse,  v.  lagnous. 
L'irèjo  e  raalagnouso  nioch. 

„  ,  L.  DE  RICARD. 

n.  moAagno. 

malagrat,  adj.  et  s.  des  2  g.  Maussade, 
qui  fait  les  choses  de  mauvaise  grâce,  impoli 
ie,  malotru,  maladroit,  en  Dauphiné.v.  mau' 
gracions. 

Es  uno  malagrat,  elle  est  désagréable. 
Oh  !  vous  mouqués  pas  tant  d'un  paure  malagrat 

ti  ,  R.  GRIVEL. 

n.  mal,  mau,  arjrat. 

MALA*ftoi  (b.  lat.  Malagrose),  n.  de  1 
Jlalagroy,  près  Les  Saintes-Maries-de-la-Mer 
n.  mau,  cros. 

malagroxo,  s.  f.  La  Malagrone,  rivière  qui 
passe  à  Caromb  (Vaucluse)  4 

malaguet  ffr.  malahe'b,  bois  de  Sainte- 
Luciej,  s.  m.  Cerisier  sauvage,  en  Languedoc 
v.  amareu,  cereiras.  . 

malai,  n  de  1.  La  montagne  de  Malav, 
près  Roque-Esclapon  (Var).  J 


MAL-ADRÉ  —  MALANDRIN 

jmal-aie,  MAL- AVE  (b.),  (rom.  malaia, 
que  j'aie  ou  qu'il  ait  du  mal,  cat.  mal  haja, 
maudit  soit,  au  diable),  interj.  ctconj.  Maudit 
ou  maudite  soit;  plût-à-Dieu,  pourvu  que,  en 
Gascogne,  v.  basio,  malo-di. 

E  mal-aye  la  scrp  (Bordeu),  et  maudit  soit 
le  serpent. 

Mal-aye  quouand  te  vi, 
Trop  charmanto  bruneto! 

G.  DESPOURRINS. 

Filousofes  e  sayes, 

L'amou 
Qu'arrit  dous  bos  malayes 
D'amou. 

D  J.  LARREBAT. 

n.  mal,  mav,  ague. 

Malaigo,  v.  malo-aigo  ;  malairous,  v.  malu- 
rous;  malaisat,  ado,  malaisit,  ido,  v.  mal-eisa, 
mal-eisi. 

MAL-AISE,  MARAISE  (m.),  MAU-AISE  (1.), 
(rom.  malayze,  malagge,  mezaizc,  it.  ma- 
laggio),  s.  m.  et  adv.  Malaise,  mal-être,  v. 
desaire,  malo-eisanço,  rampàni;  gêne,  souf- 
france, v.  gèino  ;  à  peine,  avec  peine,  v.  peno. 
■.  Ai  de  mal-aise,  j'ai  quelques  indisposi- 
tions; hè  à  malaise,  être  dans  la  gêne. 
prov.  Se  pèr  lou  fen  siéu  a  l'aise, 
Pèr  lou  blad  siéu  à  mal-aise, 
les  années  bonnes  pour  le  fourrage  sont  mau- 
vaises pour  les  grains.  R.  mal,  aise. 

MALAMAGXO,  MARAMAGXO  (m.),  (lat.  mala 
magna,  grands  maux),  s.  f.  Discorde,  brouil- 
lene,  trouble,  inquiétude,  v.  bourroulo,  isa- 
gno  ;  péril,  danger,  v.  dangiè. 

Soun  toujour  en  malamagno,  ils  sont 
toujours  en  querelle;  vièure  en  malama- 
gno, vivre  dans  la  dissension. 

La  malamagno  èro  a  l'oustau. 

J.  ROUMANILLE. 

Coungreio  pas  la  malamagno 
Sa  bono  e  santo  devoucioun. 

J.  AUBERT. 

Malamar  pour  mal-armat. 
malamex,  malomex  (1.  g.),  (rom.  mala- 
men, malament,  cat.  malament,  v.  fr.  ma- 
ternent, esp.  it.  malamente),  adv.  Grièvement 
méchamment,  cruellement,  durement  ;  étran- 
gement, énormément;  par  malheur;  beau- 
coup, fort,  en  mauvaise  part,  v.  forço. 
N'i'a  pas  malamen,  il  n'y  en  a  pas  mal. 
Lou  bon  Diéu  malamen  eslreno  aquesto  annado. 

L.  ROUMIEUX. 

n.  mau. 
Malamort,  v.  malo-mort. 
malax,  marax  (a.  m.),  (v.  fr.  malan,  it 
malanno,  lat.  malus  annus),  s.  m.  Mauvaise 
année;  crise,  contre-temps,  événement  fâ- 
cheux, disgrâce,  malheur,  trouble,  v.  auvàri 
desastre,  mau-tems  ;  maladie,  v.  malandro  ■ 
croûte  qui  survient  à  la  tête  des  enfants,  croûté 
d  une  plaie,  v.croustiê;  Malan,  Mallan,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Manda  au  malan,  envoyer  au  diable  •  au 
malan  h  femo  f  au  diable  les  femmes  ;  ic  ven- 
due {ou  malan  f  qu'il  soit  maudit!  que  ma- 
lan i  a  mat  !  quel  malheur  arrive-t-il  ?  que 
malan  d'orne!  quel  terrible  homme  !  acô  de- 
vmo  malan,  cela  est  de  mauvais  augure  • 
susa  lou  malan,  suer  d'ahan,  se  tuer  au  tra- 
vail ;  prendre  lou  malan,  gagner  une  mala- 
tionSraVe  '  an  de  Diôu!  sorte  d'impréca- 
Vounge  mes  lou  malan  lojo  emé  la  pauriho. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Au  bout  de  cènt  an 
Se  reviho  malan. 
—   Es  un  paure  orne  aquéu  que  dins  très  an 
Noun  garis  si  malan. 
La  vieiesso  vèn  emé  tôuti  si  malan. 
malaxa xco  (rom.  malanansa,  it.  malan- 
danza),  s.  f.  Mal-etre,  maladie,  v.  malandro. 
Temouen  de  Job  la  malananço. 

c.      .  .       ,    .    G-  d'astros. 
Ses  nat  desturb  ni  malananço. 

ID. 

n.  mal-anant. 

mal-axaxt,  axto  (rom.  malanan,  ma- 
lanans),  adj.  Qui  va  mal,  qui  ne  se  porte  pas 
bien,  malade,  v.  malaut. 


9» 

Ou  pèr  al<;grc  le  nouiri 
Ou  malanant  p<;r  te  gouari. 

„  o.  d'astoos. 

li.  mau,  ana. 

Malanchié,  v.  amelenquié. 

MALAXCO.VI,   MALENCOGXI  ffor  )  MAIAX 
COCXIEU  (m  ),  MEI.AM  Ol  Mi  l   (\.\  MAI  ,  N 

mv\n:  (mr..),  melaxcolxic  fT  gj  ovio 

ICO  (rom.  malenconi,  malenconios,  m^îan- 
conios,  malenconix,  malancolic,  malen- 
colic  mela/acolic,  cat.  mélancolie,  it  ma- 
Uncohco,  esp.  port,  melancolico,  lat  me- 
lanchohcus)  adj.  Mélancolique,  v.  trislas 
malade,  faible,  v.  malautoun. 

Bén  souvènt  survi-n  à  iéu 

Un  desaire  malancôni. 

Sus  la  terro  à  cha  pau  lout^èn  mllancouniéu. 

tv.  ,  T.  AUBANEL. 

Dien  que  la  casso  dôu  couniéu 
Garis  l'imour  malencounico. 

Malancor,  malancoues,  v.  mau-ancoues 
MALAXCOUXIÉ  ,  MARAXCOUXIÉ  (a  )    M  \- 
LEXCOIJXIE,  MALAXCOULIÉ,  MALEXCOCHÉ 
MALAXCOURIE  (m  ),  MELAXCOUXIÈ  MEL  tM- 
COULIO,  MALAXCOULÎO  (1),  MALEXCOUMO 
(g.),  MALIXCOUXIO  (nie),  MALEXCOXI  ME- 
LAXCOLI,   EXCÔXI  (d),  MALAXCÔXld  (a) 
MALIXCOUGXO,   MALEXGOUGXO  (1.),  (rom' 
malencoma,  malenconi,  malencolia,  me- 
lancolia,  it.  malenconia,  cat.  esp.  port  rne- 
lancoha,  lat.  melancholia) ,  s.  f.  Mélancolie 
y.  beclu,  desahice,  desaire,  desfèci,  lanqvi- 
tudo,  segren.  ** 

Engèndro  pas  malancouniê,  il  n'est  pas 
d'humeur  triste.  ^ 

Gardas-vous  bèn  de  carga  lagno, 

Maiencounié  vou  tafagnoun. 
«      ,  .  c.  brueys. 

<Juand  la  malancouniê  te  rènd  la  gauio  panlo. 

.  A.  A RNA VIELLE. 

Aquelo  subhmo  fanfôni 
Destrais  un  pau  la  malancôni. 

F  GRA.S 

prov.  Cent  escut  de  malancouniê  pagon  pas  un  sou 
de  deute. 


MALAXCOUXISA  ,  MELAXCOULISA  (1  )  (v 

fr.  mèlancolier),  v.  a.  Rendre  mélancolique' 
attrister,  v.  entrista. 

N'en  trouvarés  qu'an  las  pralicos 
De  melancoulisa  toujour. 

n  7  J.  MICHEL. 

n.  malancôni. 

malaxdrax,  s.  m.  Lourdaud,  malotru,  en 
Guienne,  v.  pâlot,  piafo  ;  Malandran,  Mala- 
dnan,  noms  de  fam.  mérid.  R.  balandran 
malaxdrarié,  s.  f.  Maladie  en  général' 
épidémie,  v.  malan. 

La  Camardo  parèis  :  en  rèino  es  apielado 
Sus  li  malandrarié,  'mé  li  mau  de  la  mort. 

n  ,  A.  BOUDIN. 

n.  malandro. 

MALAXDRASSO,  s.  f.  Grande  ou  vilaine  ma- 
ladie. 

Pèr  lou  vi,  lous  magnas,  oh  !  quanto  malandrasso  ! 

„  A.  ARNA VIELLE. 

R.  malandro. 

malaxdre,  s.  m.  Marasme,  v.  malandro 
plus  correct. 

Garo  adounc  la  jaunisso  e  lou  malandre. 

J.  DIOULOUFET. 
MALAXDREJA,  MARAXDREJA  (m  ),  MALAX- 

DRIA  (a.),  v.  n.  Etre  atteint  d'une  maladie  de 
langueur,  être  valétudinaire,  traîner  une  exis- 
tence maladive,  v.  malauteja,  malaveia  R 
malandro. 

MALAXDRix,  MALAXDR1  (1.),  (esp.  malan- 
drin, it.  malandrino),  s.  m.  Vaurien,  lâche 
mou,  batteur  de  pavé,  v.  landrin  ;  malandrin  ' 
nom  qui  fut  donné  à  des  voleurs  bohémiens  ou 
arabes,  du  temps  des  croisades,  à  des  soldats 
anglais  licenciés  qui  ravagèrent  certaines  pro- 
vinces sous  le  roi  Jean,  et  à  des  brigands  qui 
parurent  sous  Charles-Quint,  v.  quinola 
routié,  touchin  ;  espèce  de  poisson  noir  et 
sale. 

Bertrand  Duguesclin,  qu'emé  soun  escarrado  de 
malandrin  avte  rançonna  lou  Sant  Paire. 

T.  POUSSEL. 


Vèn  de  Bourdèus  am'  uno  armad© 
De  routiès  e  de  malandris, 
De  safraniès  e  de  couquis. 

H.  birat. 

R.  malandro. 

MALANDRO,  MARANDRO  (m  ),    rom ma 

lainha   malansa,  malanansa,  it.  rnalan 
dansa)  s.  f.  Maladie  de  langueur,  de  con- 
'ÎZi&ly.  marrano;  clav^e  v.  picota , 
affection  chronique,  y.  mau  long- 

A  la  malandro,  il  est  maladit  ,  la  ma 
landro  lou  quito  pas,  il  est  toujours  mala- 

dlf"       Oh  '  ma  malandro  es  bèn  crudèlo. 

E.  MARCELIN. 

Nosti  vigno  an  mai  la  malandro. 

°  A.  AUTHEMAN. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  melania,  con- 
tusion, ecchymose.  ,  7 

MALANDRO  (it.  malandra,  lat.  malan- 
dria),  s.  f.  Malandre,  espèce  de  crevasse  qui 
se  forme  aux  genoux  des  chevaux. 

Que  las  vivos,  mourenos,  puesque  auci 
E  sobresos,  malandres,  lou  roussi  ! 

A.  GAILLARD. 
MALANDROUS,  MARANDROUS  (m  ),  OCSO, 
ouo,  ad].  Valétudinaire,  malingre,  maladif, 

ive  v.  malautous,  poutringous 

Un  vièi  malandrous,  un  vieillard  caco 
chvme.  R.  malandro. 

malaparado,  n.  de  1.  Malaparade,  mon- 
tagne Très  de  Valleraugue  (Gard).  R.  mal,  a- 

^malapÈino,  PÈINO  (lat.  mala  pœna,  ou 
gr.  r.-;h*,  faim),  interj.  Malepeste,  peste,  v 
malavalisco.  .,  , 

La  malapèino  l'estoufe,  la  peste  soit  de 
lui  '  malapèino  !  qu'acà  's  bèu  !  peste,  que 
c'est  beau  !  te  taises,  malapèino  !  te  tairas- 
tu,  morbleu  !  pèino  !  me  fasès  mau,  loin 
vous  me  faites  mal.  , 

Malaperco,  malapergo,  malapesco,  malapes- 
to,  v.  malo-percussioun,  malo-pèsto. 

MALAPERT  (rom.  malapert,  maladroit,  lat 
maie  apertus),  n.  p.  Malapert,  nom  de  fam 
méridional. 

mal-apia  (mal  frappe),  s.  m.  Mal-appns, 
v.  mal-après  plus  usité. 

Tenès,  cridavon, aquéu  mal-apia! 

P.  MAZIÈRE. 

R.  mal,  mau,  apia. 

MAL-APRES,  MAU-APRES,  ESSO,ad].  et  S. 
Mal-appris,  mal  élevé,  ée,  malhonnête,  v 
mal-estru.  R.  mau,  après.  _ 

MALAQllio  (esp.  Malaquias,  it.  Mala- 
chias),  n.  d'h.  Malachie.         .  ' 

Lou  felibre  Malaquio  Friset,  Malachie 
Frizet,  poète  provençal,  né  à  Pernes  en  1849. 
MALARCE,  n.  de  l.  Malarce  (Ardèche). 
MALARD  (nom  b.  lat.  Malehardus),  n.  p 
Mallard,  Marard,  noms  de  fam.  alpins. 

MALARÈN,  malo-REM  (g.),  (rom.  lat.  ma- 
la, rem,  mauvaise  chose),  s.  et  adj.  Méchant, 
malin,  en  Gascogne,  v!  marrias. 
Ce  mot  est  formé  comme  quaucarèn 
MALARET  (rom.  mala  ret,  ou  mal  aret), 
n.  p.  Malaret,  nom  de  fam.  provençal. 
Malaria  pour  mal-avia. 
MAL- ARMAT,  MARARMAT  (m  ),  MALAMAR 
(b.  lat.  malearmata),  s.  m.  Malarmat,  peris- 
ti'diom  malarmat  (Lac),  poisson  de  mer  qui 
a  deux  pointes  comme  deux  cornes,  dont  il 
brise  souvent  quelqu'une  contre  les  rochers, 
v.  pèis-fourcat,  pougnard.  R.  mal,  mau, 
arma. 

MALARTE(rom.  malapte,  mal  apte,  mala- 
de), n.  p.  Malarte,  De  Malartic,  noms  de  fam 
méridionaux. 

MALAS,  MARAS  (m.),  s.  m.  Grand  mal; 
aflection  hystérique  ou  hypocondriaque,  v. 
maire,  masclun. 

Es  quand  iéu  boufe  e  que  tu  cotes 
Qu'arribon  li  plus  gros  malas. 

A.  BOUDIN. 

R.  mau. 

Mal-à-sabé,  v.  saupre  mau  ;  malasi ,  v 
maudire. 

malasito  (rom.  malas ita),  s.  f.  Maledic- 
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tion,  maudisson,  en  Gascogne,  v.  maladi- 
cioun.  R.  maladit,  ito. 
Malasseno,  v.  malausseno. 
MAL-ASTRA,  MAL-ASTRAT  (g.  L),  ADO, 

adj.  Infortuné,  ée,  v.  desastra. 
Mal-astra  quau  s'ôupilo  au  mestié  de  Saboly. 

J.-B.  MARTIN. 

0  bataio  mal-astrado, 
0  iour  de  dôu  prouvençau  ! 

V.  BALAGUER. 

R.  mal,  astra.  M 

mal-astre  (rom.  malastre),  s.  m.  Mau- 
vaise étoile,  infortune,  malheur,  v.  desastre, 
mal-astrado. 

Pèr  mal-astre 
Tuère  em'  un  caiau  lou  paure  guigno-co. 

MIREIO. 

R  mal,  mau,  astre.  ' 

mal-astrous ,  ouso,  adj.  Malheureux, 
euse,  néfaste,  v.  desastrous. 

Venguè  la  nue  mal-astrouso. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  mal-astre. 

MAL-ASTRU,  MAL-ASTRUC  (g.  1),  MAL- 

ATRU  (for.),  UGO  (rom.  malastruc,  cat.  ma- 
lastruch),  adj.  Malheureux,  euse  v.  rnalu- 
rous  ;  maladif,  ive,  malingre,v.  entussi;  Ma- 
lastruc, nom  de  fam.  méridional. 

Un  mal-estruc  abit  de  sedo(C.  Rrueys),  un 
misérable  habit  de  soie. 


Un  paure  malestruc. 

G.  ZERBIN. 

R.  mal,  mau,  astru, 

Malat,  ado,  v.  amala,  amali  ;  Malataverno, 
v.  Malo-Taverno  ;  malate,  v.  malaut  ;  mala- 
tèiro,  v.  malautiero. 

MAL4TRA  (rom.  Malatrac),  n.  p.  Malatra, 
Malatrac,  noms  de  lieux  et  de  fam.  prov.  n. 
mau-tra. 

malatracho,  s.  f.  La  Malatrache,  torrent 
des  environs  de  Fréjus.  R.  malo,  traclio. 

Malaudeja,  v.  malauteja  ;  malaudio,  ma- 
lausie,  malausio,  v.  malautié. 

malauro,  n.  de  1.  Le  pic  de  Malaure,  dans 
le  Brianconnais.  R.  malo,  auro. 

malauso,  n.  de  1.  Malause  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

prov.  rouerg.  Es  pas  qui  vol  moussu  de  Malauso 
Qui  tout  pot  e  tout  auso. 
MALAUSSANO  (b.  lat.  Malaussana),  n.  de 
1.  Malaussane  (Basses-Pyrénées,  Gers).  R.  ma- 
lausseno. . 

MALAUSSENO,   MALASSENO,  MARAUSSE 

no  (m.),  malaussino  (b.  lat.  malaussena, 
malausana  ,  malasana),  s.  f.  Tuf ,  argile 
bleue,  comprise  dans  la  mollasse  marine  su- 
périeure, v.  marro,  tap  ;  concrétion  formée 
d'un  mélange  de  petits  cailloux,  v.  sistre  ; 
Malaussène  (  Alpes  -  Maritimes  )  ;  Malaucene 
(Vaucluse),  v.  judas,  traite  ;  Malaussène, 
Malozun,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Terro  malausseno,  terrain  tuner  et  pier- 
reux. ,  ,  . 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  mohjbdœna, 
veine  d'argent  mêlée  de  plomb.  R.  malausso. 

MALAUSSO,  malouesso  (m.),  s.  f.  Poudin- 
gue, assemblage  de  cailloux  roulés,  v.  gres, 
sistre  ;  Malosse,  nom  de  fam.  prov.  R.  malo, 
osso. 

MALAUT,  MARAUT  (m.),  MALAUTE  (1.),  MA- 
LAUDE (lim.),  MALAUS  (g.),  MALÔUTE,  MA- 
LATE, MARATE,  MARAT  (a.  d.),  AUTO,  AU- 
DO,  AUSO,  ÔUTO,  ATO(rom.  malaut,  malau, 
malaus,  malautes,  malapte,  cat.  malaut, 
malalt,  esp.  it.  malato,  lat.  malè  aptus,  ma- 
lacus),  adj.  et  s.  Malade,  v.  mau-gaiard.  _ 
Malaut  à  la  mort,  malaut  à  n'en  mouri, 
malaut  à  noun  plus,  malaut  mourtau, 
malade  à  mourir;  es  uno  grosso  malauto, 
elle  est  gravement  malade;  se  faire  malaut, 
se  rendre  malade;  toumba  malaut,  tomber 
malade  ;  lou  tèms  es  malaut,  le  temps  n'est 
pas  sûr  ;  es  malaut  de  trop  de  graisso,  il  se 
meurt  de  gras  fondu  ;  n'en  mounra  que  U 
plus  gros  malaut,  il  n'en  mourra  que  les 
plus  malades;  l'an  que  vèn,  sesianni  mort 
ni  malaut,  l'année  prochaine,  si  Dieu  nous 
prête  vie;  sias  touti  gaiard  ?  —  Meu  lou 


plus  malaut,  vous  portaz-vous  tous  bien? 

—  Je  me  porte  le  plus  mal. 

prov.  Malaut  coume  un  chin,  coumo  un  gous, 

—  Fai  lou  malaut  pèr  manja  'n  iôu. 

—  Lou  malaut  desiro  que  santa. 
—   Quau  parlo  coume  un  malaut, 

Se  ié  fisa  noun  fau. 

—  Dôu  nioumen  que  la  femo  es  raalauto,  i'a  dos 
pou  à  l'oustau  :  uno  que  more,  l'aulro  qu'escape. 

—   S'es  malaute, 
Que  saute. 

Malautes,  malaudes  (lim.),  malàusis  (g.), 
autos,  audos,  awsos,plur.  lang.  lim.  etgasc. 
de  malaut,  auto. 

MALAUTAR1É,  MALAUDARIÉ  ,  MALAUDIO 

(lim.),  (rom.  Malaudaria,  Malausana, 
Malaudia),  s.  f.  La  Maladrerie,  La  Malaudie, 
noms  de  lieux  fréquents  en  Périgord,  v.  ma- 
lautiero. R.  malaut. 

MALAUTAS,  MARAUTAS  (m.),  ASSO,  ad],  et 
s.  Bien  malade,  gravement  malade  ;  cachec- 
tique, r.  tras. 
Es  malautasso,  elle  est  toujours  malade. 

Souscles,  sies  malautas,  moun  bèu. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  malaut. 

MALAUTEJA,  MALAUTEIA  (d.),  MALAUTIA 
(a  ),  MALAUDEJA  (bord.),  MALADEJA(L),  MA- 
ladeia,  MARATEA  (a.  d.),  (rom.  malaude- 
jar,y.  fr.  maladier),  v.  n.  Etre  malade,  être 
longtemps  malade,  v.  malandreja  ,  mala- 

VCJMalautejo,  malautié  (a.),  il  est  malade  ; 
a  gaire  malauteja,  il  n'a  pas  traîné  long- 
temps. 

Vouauè  que  moun  trésor  malautejèsse  gaire. 

F.  DU  CAULON. 

R.  malaut. 

malautet,  eto,  adj.  et  s.  Un  peu  mala- 
de, assez  malade,  v.  malautoun. 

Iéu  que  siéu  tant  picbouteto, 
Malauteto. 

A.  BOUDIN. 

R.  malaut.  <  .  ,  . 

MALAUTIÉ,  MALAUTIE  (L),  MALADIE  (rh  ), 
MARADIÉ  (Var),  MALAUDIE  (b.),  MALAUSIE, 
MALAUSIO  (g.),  MALADIO  (g.  mç.),  MALAU- 
DIO (lim.),  MALAUSIO  (péng.),  MALAUTIO, 
MALATIÔ  ,  MALADIO  (d.),  (rom.  malautia, 
malaudia,  malauzia,  malaptia,  piém.  auv. 
maladia,  cat.  malaltia,  it.  malattia,  esp. 
malatia),  s.  f.  Maladie,  v.  malandro,  mau, 
remèco  ;  mue  des  vers  à  soie,  v.  mudo. 

Arrapa,  prendre  uno  malautié,  gagner 
une  maladie  ;  malautié  que  cour,  maladie 
épidémique  ;  malautié  que  couvo  ou  coue 
(m  ),  maladie  occulte  ;  grosso  malautié , 
grande  maladie  ;  marrido  malautié,  maladie 
grave  incurable,  honteuse  ;  malautié _  pe- 
souiôuso ,  maladie  pédiculaire;  sourti  de 
malautié,  relever  de  maladie. 

prov.  De  que  biais  que  sié, 
Fau  alounga  la  malautié. 
—   Longo  malautié,  courto  mort. 
_   Li  malautié  longo  tuon  li  gaiard. 
_  La  santa  sènso  argènt  es  miejo  malautié. 
—   La  malautié  de  la  pèu 
Es  la  santa  di  budèu. 

R.  malaut. 

MALAUTIERO,  MALADIERO  (1),  MALAU- 
TIÈIRO,  MALATËlRO(d.),(rom.  malautiera, 
malautieyra,  b.  lat.  maladerxa),  s.  t.  Ma- 
ladrerie, léproserie,  v.  infîermiero. _ 

La  Malautiero  ou  Font-Malautiero,  nom 
d'une  source  médicinale  des  environs  de  Mont- 
frin  (Gard).  R.  malaut. 

MALAUTIEU,  MALAUTIS  (1),  MALAUDIS 
(bord.),  MALADI  (d.)    IVO,  ISSO    ICHO  (d  , 

(cat  malaltis,  it.  malaticcio),  adi.  Maladit, 
ive  malsain,  aine,  morbide,  v.  malandrous. 
Es  malautisso,  elle  est  maladive. 
L'esperit  malautiéu. 

F.  VIDAL. 


Iéu  pouèto  lmfèc,  rimaire  malautis. 

r  G.  AZAlS. 

Malautisses,  issos,  plur.  lang.  de  malau- 
tis, isso.  R.  malaut. 


peu 


MALAUTOUX,  MAL4UTOU  (1),  ¥>UXO  adi 
et  s.  Un  peu  malade,  souffreteux,  euse  ;  petit 
malade,  v.  magagna. 

Avé  trima  tant  de  nuechado 
A  lou  viha  tout  malautoun. 

T.  AUBANEL. 

Gatouno 
Malautouno, 
Malautouno  d'amour. 

,       ,  A..  MATHIEU. 

fi.  malaut. 

MALAUTOUNET,  ETO,  adj.   et  s.  Un 
maladif,  ive,  v.  malingre. 

Enri  de-longo  èro  malautounet. 

,       .  P--F.  XAVIER. 

H.  malautoun. 

MALAUTOUS,  MALADIOUS  (auv.)  OUSO 
OUO  (rom.  malaudoos,  piém.  malàdios  v' 
fr.  maladeux),  adj.  Valétudinaire,  qui 'est 
souvent  malade,  v.  amalauti,  poutingous 
Èro  coucha  tout  malaulous. 

„  .  ,,  J-  AUBERT. 

Malautouso  d  uq  mau  que  noun  se  pou  gari. 

D  .  R-  MARCELIN. 

H.  malaut. 

Malautru,  v.  mal-estru. 

malautux,  s.  m.  État  maladif,  maladie  de 
langueur,  v.  malandro,  marrano. 

Lou  paure  enfant  prenié  lou  malautun. 

n    „     ;       ,  M.  TRUSSY. 

n.  malaut. 

Mal-auvàri,  v.  auvàri. 

malavalisco  (rom.  mal  avalisca),  interi 
de  dédain,  de  dégoût,  de  surprise.  Fi,  foin  au 
diable,  v.  avalisco. 

Malavalisco  !  coume  iê  vas  !  diahle  i 
comme  tu  y  vas  ! 

Malavalisco  li  luchaire  ! 

o  ,  A-  AUTHEMAN. 

n.  mal,  mau,  avali. 
Malavas,  Malavau,  v.  Malo-Vau 

^^AL^EJA'   MALAEEJA    (l),  MABAVEJA 
(m.),  malaveia,  mabaveia  (Var)  from 
malavejar,  malavechar,  malaveiar  cat' 

TZ^TPt'  Y-  \  1{e?ter  longtemps  dans  un 
état  maladif,  souffrir  longtemps  et  puis  mou- 
rir, languir  traîner,  v.  langouira,  malau- 
teja,  malandreja,  pepideja. 

Noun  vous  souvenèsdounc  plus  rèn 
Que  m'avès  fach  uno  proumesso 
Que  jamai  plus  ges  de  mestresso 
Noun  vous  farié  malaveja  ? 

-  ,  C.  BRUEYS. 

prov.  Quau  pleidejo 
Malavejo 
E  tout  ço  que  manjo  amarejo. 
R.  (rom.  malaveg,  lat.  maleficium) 

MAL-AVIA,  MAL-ABÏAT(1.  a.)    »DO  (h  lat 

maleabbiatus),^.  et  s.  Qui  eSst  dans  la  mau- 
vaise voie,  vaurien,  débauché,  bandit  v  de 
savia,  fenat. 

Lou  mal-avia  lou  laisso  ana 

E  va  vite  s'encafourna. 

R  ™„i  T-  GROS, 

n.  mal,  avia. 

Malavielo,  v.  Malo-Vielo. 

MAL-AVISA,  MAL- AVISAT  (\.  s  )  ADO  (h 
^.  maleavisatus),^].  et  s  Malav  ™  ée 
irréfléchi,  ie,  v.  disavert. 

prov.  Mal-avisa  a  loujour  proun  peno, 
n  .    ~   Lou  can  e  lou  cat 
Pregon  Dieu  pèr  lou  mal-avisa. 
n.  mal,  avisa,. 

-Malavisado,  v.  malo-avisado 
,™l:lV,V  MEV  VMAC-AVISAME.V,  MAL- 
dencé  8-£„  f"?uede  c  inspection,  impru- 
avTadS         ri&'  V-  destenèm^e,  mile 

Pèr  un  mal-a 
avisamen,  avis. 

ï  fcï    mmt'0n  °Cale'  danslé  Tarn, 
u  îî.-         •  mauvais 

aven/nm'  V-  *£u-Bè;  malbenturo,  v.  malo 

versa  n ï  malbersa>  malbersaciéû,  v.  mau 

viX  mau-Vversacioun  >  malbibent,  v.  mZ- 


MALAUTOUN  —  MALET 


par  mégarde.  P,.  mal, 


J-  "fauvo  ;  Ma.bos;Maïb^;  v^Vu-Bos^mal' 
boulé,  v.  mau-voulé;  malboulenço,  màlbou- 


lhenço,  v.  mau-voulènco  ;  malboulent  v 
mau-voulônt;  malbra,  malbrado,  v.  mabra' 
mabrado  ;  mal-bragal,  v.  braga  ;  malbre,  mal- 
bne,  malbneiro,  v.  mabro,  mabrié,  mabriero  • 
malcaia,  malcalbamen,  v.  mau-caia  mau- 
caïamen  ;  Malcap,  v.  Mau-Cap  ;  malcarat  v 
mal-encara  ;  mal-cardat,  v.  mal-adoubat  • 
malci,  v.  marci;  malcolha,  v.  mau-caia;  mal- 
cor,  v.  mau-cor  ;  mal-couat,  v.  mau-couva  ; 
malcountent,  malcountenta,  v.  mau-coun- 
tent,  mau-countenta;  malcoura,  v.  maucou- 
ra;  malcresent,  v.  mescresènt  ;  Maldaric  v 
Merdan  ;  mal-de-cor,  v.  mau-de-cor  ;  mal- 
ci  els,  v.  mau-d'uei  ;  maldespiech,  v.  mau- 
despie  ;  maldich,  v.  maudi  ;  maldiéugudomen 
v.  mau-degudamen  ;  maldiguent,  maldisent,' 
v.  maudisent  ;  maldire,  v.  maudire  ;  maldi- 
senco,  v.  maudisènço  ;  maldisent,  v.  maudi- 
sent; mal-d'uels,  v.  mau-d'uei;  maie  (mal 
mauvais),  v.  mau  ;  maie  (mâle),  v.  mascîe  ' 
maleable,  ablo  (rom.  malléable,  esp 
maleable,  it.  malhabile),  adj.  t.  se.  Malléa- 
ble. 

maléable rl°n     ^H  soupIe'  round  et  t(>ut-plen 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Maleba,  malebaire,  v.  manleva,  manle- 
vaire  ;  malécio,  v.  maliço  ;  malèco,  v.  manè- 
110/  malediciéu,  v.  maladicioun. 

MALEFICE,  MALEFICI  (m.  g.  1.),  (rom.  cat. 
malefici,  esp.  port.  it.  maleficio,  lat.  male- 
ficium)^. m.  Maléfice,  v.  malo-visto,  sort. 
Pèr  punicioun  dôu  malefici. 

C.  BRUEYS. 

malègo,  n.  p.  Malègue,  nom  de  fam  prov 
Malegumade,  v.  malo-guignado  ;  màlei- 
graci,  v  mah-gràci  ;  màlei-roso,  v.  màli-ro- 
so;  maleirous,  v.  malurous. 

MAL-EISA,  MABEISA  (m.),  AMABEISA  (a.), 
mal-aisat  (g.  L),  ado  (it.  malagiato),  adj 
Malaise,  gené,  ée,  difficile,  v.  dificile,  pena 
Zs  rnal-eisa,  il  vit  dans  la  gêne.  R.  mal 
eisa.  °  ' 

mal-eisadamen,  adv.  Malaisément,  v.  di- 
fictlamen. 

Uno  fremo  sènso  malici 
Se  trobo  mal-eisadamen. 

,      .  C.  BRUEYS. 

K.  mal-eisa. 

«5?', MALAISIT  (*■).  mal-agit  (carc), 
M,!  ~v  •  MAU-AIDIT  (bord.),  IDO,  adj 

Mal  a  1  aise  difficile  à  manier,  maladroit,  oite, 
lourd  ourde,  v.  mal-adrô  ;  sobriquet  des 
gens  de  Ribaute  (Aude). 

prov.  Mal-eisi  coume  masso  demargado. 
R.  mal,  eisi. 

MAL-EISIXA,  MAL-EXGIXAT  (L),  ADO,  adi 
Mal  arrange,  ee,  v.  mal-adouba.  fi.  maù  e  - 
sina.  ' 

mal-  El  s  S  A  BT ,  n.  de  1.  Malissart  (Avevron 
Drome).  R.  mal,  eissart.  ^  veyron, 

Madaie™oParad°'  V'  mau-Parado  »  Malen> 

m!!ALEAiVdj-  yrif?  Péu,Iant.  en  Limousin,  v. 
vieu  ;  Malien,  Malens,  noms  de  fam.  mérid. 
Si  lou  Franc  es  gegnous,  lou  Gascoun  es  malen. 

i   „      ,  .  J.  ROUX. 

H.  malin. 

MAL-EXCABA,  MAU-ENCABA,  MAL-CABAT 

(i.  g.),  ado  (cat.  mal-carat,  ada),  adi  et  s 
qui  a  mauvaise  mine,  mal  facé,  ée,  rébarbatif' 
ive,  menaçant,  ante,  v.  descara,  mal-ca- 
rous,  menebre;  qui  a  les  traits  bouleversés 
v.  caro-vira;  morose,  sombre,  brumeux  eu- 
se,  en  parlant  du  temps,  v.  sourne 

doLlmoasSusr|0a  p'0nr°tomaU-enCarado  e  mau  P^ina- 

..       .  L  LÊBRE. 

Drecho  al  pèd  de  la  crous,  la  maire  mal-carado 
Plourabo  que  fasiô  pietat. 

M.  BARTHÉS. 

Henego  coumo  un  mal-carat. 

J.  AZAÏS. 

Malenco,  v.  amelenco  ;  malenconi,  v.  malan- 
counie. 

MAL-E\CO\TBE,  MAL-IXCONTBE,  MAUS- 

en(.o\ïbe  (rom.  béarn.  malcncontre,  mau- 


vaise  rencontre),  s.  m.  Malcncontre,  v.  mau 
resconlre. 

Pèr  mal-encontre,  malencontreusement 
R.  mal,  encontre. 

Mal-encoues,  v.  mau-ancoues;  malencou- 
lie,  malencounié,  malencounio,  rnalenKou- 
gno,  v.  malancounié. 

MAL-ENCOUMBBE,  s.  m.  Désordre,  v.  va- 
rat.  ' 

Pcrviéuredins  lou  mal-encoumbre 
Coumo  Ieis  grapauds  au  fangas. 

p  /  ,  C.  BRUEYS. 

r..  mal,  encoumbra. 

mal-e\coiîxtrous,  ouso,  adj.  Malencon- 
treux, malheureux,  euse,  v.  malurous. 
Un  jour  rnal-encountrous. 

LAURENT  DE  BitlANÇON. 

ftaDes-tu  pas,  mal-encountroiifo, 
Ques  d'uno  persouno  amourouso  ? 

tj  t  D.  SAGE. 

il.  mal-encontre. 

Mal-enjuste,  v.  mal-injuste. 
maleno  (LA),  n.  de  1.  La  Malène  (Lozère) 
Malenquie,  v.  amelenquié. 
MAL-ENTENCIOUiVA,  MAL-IXTEXCIOU VAT 
(L),  ADO,  adj.  Mal  intentionné,  ée.  R  mal 
entenciouna. 

MAL-EXTÈXDBE  ,  MAL-EXTEXDU  MAI - 
EXTEXDUT  (L),  (esp.malentendido,  it.  mal- 
mteso),  s.  m.  Malentendu,  méprise,  v  mes- 
preso. 

Pièi  pourrias  bèn  avé  quauque  mal-entendu. 

t}  ,  R.  GRIVEL. 

iï.  mal,  entendre. 

MAL-EX-TBIX,  MAU-EX-TBEX  (m.),  adj 
indispose,  ee,  v.  magagna,  iras;  nonchalant 
ante_,  v.  peresous. 

Sièu  tout-mal-en-trin,  je  suis  tout  dé- 
bille,  tout  je  ne  sais  comment,  fi.  mal,  en 
trin.  ' 

Maleoua,  v.  manleva;  Maleoun,  v  Mau- 
Leoun. 

malerabgue,  n.de  1.  Mallerargues  (Gard) 
Malerbo,  v.  malo-erbo  ;  malerous,  v.  ' malu- 
rous; malescrich  pour  manuscri;  maleso,  v 
maliço  ;  mal-esquis,  v.  esquis  ;  malessiéuvo 
v.  maire-séuvo. 

mal-estbàxsi,  s.  m.  Maladie  de  langueur 
consomption,  v.  counsùmi. 

Pousquèsson  touei  Iei  mal-estrànsi 
Te  rouiga  Ieis  oues  e  la  pèu  ! 

D        ,  L-  d'arvieux. 

ri.  mal,  estransi. 

MAL-ÈSTBE,  iMAU-ÈSTBE,  MAU-ÈTBE  (d  ) 
MAL-ESSE  (lim.),  (rom.  malestar,  ït.males- 
serej,  s.  m.  Mal-être,  état  de  langueur,  état 
incommode,  v.  mal-aise,  mau-vièure  ve- 
qumage. 

Es  dins  lou  mal-'estre,  pou  pas  vièure 
il  est  dans  la  gêne. 

Sènton  lèu  un  malèsse  estrange  pèr  tout  lou  cor. 

n  ,    .    ,  J>  ROUX. 

n.  mal,  estre. 

malés  (rom.  maies,  malees),  s.  m  État 
d  irritation, courroux,  colère,  en  Béarn  ("vieux 
v.  maliço.  " 

Mès  lous  mâchants  ed  perd  en  soun  malés. 

n  ,  A.  DE  SALETTES. 

il.  mal,  mau. 

MAL-ESTRU,  3IAL-ESTBUC  (g  ),  fllAL-ES- 
TRUCH,  MARESTBUCH  (a  ),  MALOUTBU  (lim 
d.),  ucho  (v.  cat.  malestruch,  v.  fr  ma- 
lauctru,  malostru),  adj.  et  s.  Mal-appris 
ise,  incivil,  ile,  maladroit,  oite,  malotru,  v' 
desestru,  mal-après;  malingre,  de  mau- 
vaise qualité,  d'une  probité  équivoque,  en 
Dauphme,  v.  safranous  ;  pour  malheureux 
misérable,  v.  mal-astru. 
lusoulènt  mal-estruc,  ount  troubas-vous  aco  : 

F.  DE  C0RTÈTE. 

As  fremos  que  noun  pouerton  fruc 
Qu'an  pèr  marit  un  mal-estruc. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pèr  sant  Lu, 
A  l'escolo,  mal-estru. 

11.  mal,  estru. 

malet,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer,  espèce 
d  anchois,  v.nadello.  R.  mau,  aloou  meleto 
malet  (rom.  MeletJ,  n.  de  1.  Malet  (Avey- 
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ron)  ;  Malïet  (Landes,  Gantai)  ;  nom  de  fa  m. 

mÏÏlÎ£rro,'  mareto  (m.),  (rom.  cat  esp.  ma- 
leta),  s.  f.  Mallette,  petite  malle;  valise;  be- 
sace, v.  tasco. 

Emé  de  pan  dins  sa  mareto. 

A.  GRANIER. 

Malèu'  v.  manlèu;  maléua,  maleva  v. 
manleva;  malevado,  v.  man-levado;  malfa, 
Affaire,  v.  mau-faire  ;  malfach  malfait,  v. 
mau-fa  ;  malfachous,  v.  mau-fachous  ;  mal- 
îadiat,  v.  mau-fada;  malfaitie,  v.  maufatan; 
malfaitou,  malfaitous,  v.  maufatour  ;  malta- 
mat  malfaras,  malfargat,  malfaseire,  malfa- 
sent,  malfasiè,  v.  mau-fama,  mau-faras, 
mau-farga,  mau-fasèire,  mau-fasent  ;  malta- 
tou, v.  maufatour;  malfie,  v.  marfe;  mal- 
fisa  v  mau-fisa  ;  malfoundemen,  malfounoi, 
malfoundre,  v.  marfoundemen,  marfoundre  ; 
malîre,  malfri,  v.  marfe,  marfi  ;  malgagnat, 
v  mau-sagnat  ;  Malgalide,  v.  Margarido. 

'  mal-gairit,  ido,  adj .  Mal  fait,  mal  arran- 
gé, ée,  dans  le  Tarn.  R.  mal,  escairit  l  ou 

marqarit  ?  .  ,      .       rr  n  ■ 

MALGOUIRÉS  (b.  lat.  Malgorium  Vallis 
Medioaontensis,  Medio-Gozes,  Medium- 
Gotum),  s.  m.  Le  Malgoirés,  ancienne  vigue- 
rie  du  diocèse  d'Uzès  (Gard).  .. 

Sanù-Genièis  de  Malgouiro,  Saint-bernes 
de  Malgoirés  (Gard). 

Malgracious,  malgrat ,  v.  mau-gracious  , 
mau-grat. 

MAL-GROUGNAT,  MAU-GRAUGNAT,  ADO, 

adj.  Maussade,  réchigné,  ée,  en  Languedoc, 
v.  engrougna. 

A  soun  mal-graugnat  auditôri. 

H.  BIRAT. 

Main,  v.  mai  4  ;  malha,  v.  maia  ;  malhaire, 
v.  maiaire  ;  malhard,  malhat,  v.  maiat  ;  raa.- 
lhau,  v.  maiau  ;  malhe,  v.  mai  4  ;  malhè,  v. 
maié  ;  malheba,  v.  manleva  ;  malhet,  ma- 
Iheto,  v.  maiet,  maieto  ;  malho,  v.  maio  ;  ma- 
lhocho,  v.  maiocho  ;  maltioco,  v.  malhuco  ; 
malhol,  v.  maiôu  ;  malholo,  v.  maiolo  ;  ma- 
lhot,  malhoto,  v.  maiot,  maioto  ;  malhou, 
malhou,  v.  maiôu  ;  malhoucho,  v.  mihauco  ; 
malhoula,  v.  maioula  ;  malhoun,  v.  maioun  ; 
malhouta,  v.  maiouta. 

MALHUC,  MALHUT,  MALHOC ,  MALHUS 
(querc),  s.  m.  Mailloche,  gros  maillet  de  bois, 
émottoir,  en  Gascogne,  v.  masse- ;  broie,  v. 
brego. 

Nou  i  a  pas  nat  malhuc 
Ta  hajoc  que  tu  ni  pesuc. 

G.  d'astros. 
Lou  barricaire,  al  pèd  d'un  brès  felhut, 
Que  canto  al  brut  de  soun  malhut. 

J.  JASMIN. 

R.  malh,  mai  4. 

MALHUCA,  malhcga  (rom.  malhucar) ,v .  a. 
Rompre  de  coups,  rouer  un  criminel,  en  Lan- 
guedoc, v.  amaluga.  R.  malhuc. 

MALHUCO  ,  MALUCO  (rouerg.)  ,  MALHOCO 
(g.),  malhoq.CE  (b.  bord.),  (fr.  mailloche],  s 
f.  Battoir  de  blanchisseuse,  en  Gascogne,  v 
bacèu  ;  broie,  brisoir  pour  rompre  le  chanvre, 
v.  bregoun;  masse  d'eau,  plante,  v.  flelouso. 
R.  malhuc,  malhuca. 

Malhun,  v.  maiim  ;  malhur,  malhurous,  v 
malur,  malurous  ;  maliboulenço,  v.  mau-vou- 
lènco  ;  maliboulent,  v.  mau-voulènt. 

MALIRRAND,  n.  p.  Malibrand,  nom  de  fam. 
languedocien. 

MALICAMP,  n.  de  L  Malicamp  ou  Maricamp, 
près  Ménerbes  (Vaucluse). 

MALICANO,  MALICONO  (1.),  adj.   et   S.  f 

Pomme  sauvage,  d'un  goût  acerbe,  v.  poum- 
bouisseren,  vesso. 
Poumo  malicano,  pomme  des  bois. 

Abatès  pèl  tessou  las  poumos  malicanos, 
Amanas  pèr  vous-auts  las  francos  e  las  sanos 

C.  PEYROT. 

R.  amaricano. 

MALICEJA,  MALICIEJA,  MALICIOUSA,  V.  n. 

et  a.  Faire  des  malices,  être  malicieux  ;  faire 
rage  ;  rendre  malin,  v.  enmalicia. 


Se  maliceja,  v.  r.  Devenir  malin,  v.  amah. 
R.  maliço,  malicious. 

MALICIA  (SE),  (cat.  maliciar,  ît.  mali- 
iarej,  v.  r.  Devenir  malicieux;  pour  s  irri- 
ter, v.  amalicia. 

Se  malicio,  il  prend  de  la  malice.  R.  ma- 
liço. ... 

MALICI4DO,  MALIÇADO  (1.),  (cat.  maiicia- 
da)  s  f  Pointe  de'  malice,  accès  de  colère, 
mutinerie,  quinte  ;  temps  froid  et  bruineux 
de  peu  de  durée,  giboulée  de  mars,  v.  ama- 
liciado.  R.  maliço.  , 

MALICIOUS  ,  MARICHOUS  (a.)  ,  MALICIEU 
(m  d  ),  MALICIÉUS,  MALECIEUS  (L),  OUSO, 
ÉUSO  (rom.  cat.  malicios,  esp.  port,  mali- 
cioso,  it.  malizioso,  lat.  malitiosus),  ad]. 
Malicieux,  euse,  méchant,  ante  ;  colérique,  v. 
malin.  ••  . 

Maliciôusi  fiheto,  fillettes  malicieuses. 
MALICIOUSET,    MALICIOUSOT  (g),  ETO, 
OTO,  adj.  Un  peu  malicieux,  petit  malicieux, 
v.  couquinot. 

Lou  tant  maliciousot  mainatye. 

J.  LARREBAT. 

R.  malicious. 

MALICIOUSAMEN,  MALICIOUSOMEN  (1.  g  ), 
MARICHOUSAMEN  (a.),  (rom.  maleysswsa- 
ment,  maliciosamen,  cat.  maliciosament, 
esp.  port,  maliciosamente,  it.  maliziosa 
mente),  adv.  Malicieusement. 

A  dins  soun  armo  bigarrado 
Maliciousanien  arresiat 
De  troubla  soun  prince  e  l'estat. 

C.  BRUEYS. 

R.  malicious. 

MALICO,  MALÎCI  (m.),  MALICIO  (1),  MARI- 
CHO  (a./,  MALISO  (rh.),  MALÉCIO  (g.),  MALESO 
(lim.),  (rom.  malissa,  malicia,  malecia, 
maleza,  cat.  esp.  port,  malicia,  it.  malizia, 
lat.  malitia),  s.  f.  Malice,  v.  malour;  colère, 
v.  coulèro  ;  espièglerie,  v.  desahice;  quinte, 
mutinerie  d'enfant,  v.  moio,  tèmo  ;  Maliche, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Pèr  maliço,  par  malice  ;  ai  la  maliço,  je 
suis  en  colère  ;  aviè  'no  bello  maliço,  il  était 
furieux  ;  faire  veni  la  maliço,  mettre  en 
colère  ;  acô  iè  fai  maliço,  cela  lui  cause  du 
dépit;  maliço  de  tèms,  giboulée,  v.  mali- 
ciado;  lou  tèms  es  à  la  maliço,  le  temps 
est  courroucé;  maliço  de  Barras,  sobriquet 
donné  par  le  roi  René  à  la  famille  provençale 
de  ce  nom. 

prov.  Quau  a  la  maliço, 
Pisso. 

MÀLI-COUMRO,  MALOS-COUMROS  (1.),  n.  de 
l.Malescombe(Aveyron).R.  mau,alo,coumbo. 

MALIÉ,  s.  m.  Bahutier,  coffretier,  v.  bahu- 
tiè;  mallier,  cheval  de  poste  qui  porte  la 
malle  des  lettres  ;  celui  du  postillon  qui  court 
la  poste  ;  celui  qu'on  met  entre  les  brancards,  v 
limounié;  Malier,  nom  de  fam.  lang.  [\.malo 
Malieu,  v.  maiôu;  maliéua,  v.  manleva; 
maliganco,  v.  maniganço. 

malige  (rom.  malige,  malaise,  infirmité), 
n.  p.  Malige,  nom  de  fam.  lang.  R.  mal,  mau. 

MALIGNAMEN,  MALINAMEN  (rh.  d.),  MA- 
LINNOMEN  (L),  (cat.  malignament,esp.  port, 
it.  malignamente),  adv.  Malignement,  mé- 
chamment, v.  malamen.  R.  malin. 

MALIGNETA,  MALINETA  (rh.  d  ),  MALI- 
GNITA  (nie),  MALINMTAT  (1.  g.),  (cat.  ma- 
lignitat,  *it.  malignità,  esp.  malignidad, 
lat.  malignitas,  atis),  s.  f.  Malignité,  mé- 
chanceté, venin,  v.  malour,  marrideta 
La  siéu  malignitat  t'a  tant  pilhat  à  tic. 

J.  RANCHER. 

Es  uno  drogo  benfasènto 
Contro  touto  malignità. 

J.  GERMAIN. 

malignoun,  n.  p.  Malignon,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Lou  felibre  Malignoun,  l'abbé  G.  Mali- 
gnon, poète  provençal,  né  à  Russan  (Gard)  en 
1846.  R.  malin. 

MALIGNOUS,  MALIXNOUS  (1),  OUSO,  OUO 
(piém.  malignos),  adj.  Malicieux,  use,  mé- 
chant, ante,  v.  verinous. 


1 


Un  esprit  inalignous  empouisouno  la  terro. 

J.  RANCHER. 

PROV.  Dôu  fiô  te  gardaras, 

Don  malignous  noun  pourras. 

R.  malin. 

MALIGNOUSAMEN  (piém.  malignosament) , 
adv.  Malicieusement,  v.  malignamen.  R. 
malignous. 

MÀLI-GRÀCI  ,  MÀLEl-GRÀCI  (m.),  (v.  fr. 
malegrace),  s.  f.  pl.  Disgrâce,  perte  de  la  fa- 
veur, discrédit,  v.  descrèdi.  R.  mau,  alo, 
gràci. 

Malihèito,  v.  malafacho. 
MALUAi  (rom.  Malijai,  Malijay,  ou  l'on 
gît  mal,  mal  situé),  n.  de  1.  Malijai  (Rasses- 
Alpes)  ;  Maligeay  (Vaucluse).  R.  mal,  i,  jaire. 

MALIN,  MARIN  (d),  MALIGN ,  MALIGNE 
(nie),  MALINE  (b.),  INO,  IGNO,  INNO  (g.), 
(rom.  cat.  maligne,  esp.  port.  it.  maligno, 
lat.  malignus),  adj.  Malin,  igne;  méchant, 
ante,  vindicatif,  ive,  v.  catièu,  marrit. 

Lou  malin  esprit,  l'esprit  malm,  le  dé- 
mon; malin  coume  la  galo,  méchant  comme 
la  grêle. 

Uno  ligo  fouerto  e  malin  o 
Fourmèt  uno  guerro  intestino. 

C.  BRUEYS. 

MALINAS,  n.  p.  Malinas,  nom  de  fam.  lang. 

Malincôni,  malincoulié,  malincounio,  ma- 
lincougno,  malingougno,  v.  malancounié  ;  ma- 
lincontre,  v.  mal-encontre  ;  malinèi,  v.  ma- 
rinié.  ,        .  , 

malingert,  erto  (rom.  malengein,  mai- 
qinh,  maladresse),  adj.  Malbâti,  maladroit, 
mal  mis,  malpropre,  en  désordre,  à  Toulouse, 
v.  mau-basti . 

Le  tour  n'es  brico  malingert. 

DE  PREIGNAN. 

Plutoun  e  tôutis  les  estajans  de  soun  pustal  ma- 
lingert. 

P.  GOUDELIN. 

Dins  uno  granjo  malingerto. 

ID. 

Conférer  ce  mot  avec  ingers,  v.  ce  mot. 
MALINGOTO,  s.  f.  Charrette  sur  le  devant 
de  laquelle  est  ménagée  la  place  du  charretier 
couverte  de  cuir  ou  de  toile  cirée,  v.  four-  : 
goun. 

Malingre,  v.  melingre. 
MAL-INJUSTE,  mal-ENJUSTE,  s.  m.  In- 
justice, offense,  enDauphiné,  v.  tort. 
Perdounas-nous  lou  mal-injuste  que  vous  fasen. 

L.  MOUTIER. 

R.  mal,  injuste. 

malino,  MALINNO  (1.),  s.  f.  Mahnes,  den- 
telle fine  qu'on  fabrique  à  Malines  (Belgique). 
De  mancheto  en  malino. 

J.  DÉSANAT. 
MALINO,  MOLINO  (lim.),  MORINO  (périg.), 
Hat  malina,  bourse  de  peau,  valise;  b.  lat. 
molinia,  it.  molocina,  vêtement  de  tissu 
blanc),  s.  f.  pl.  Culotte,  en  Limousin,  v.  braio; 
pour  marée,  v.  marino. 
mal-intrat,  n.  de  1.  Malintrat  (Puy-de- 

^Maho,  v.  malho,  maio  ;  maliô,  maliol,  v. 
malhol,  maiôu  ;  malioua,  v.  manleva  ;  ma- 
liuga,  v.  amaluga;  màli-peno,  v.  mau,  alo  et 

PeMALl-PÈU,  MALOS-PÈLS  (L),  (rom.  Ma- 
laspels,  b.  lat.  Malœ  pelles),  n.  de  1.  b.  Ho- 
man-de-Malespels  (Gard). 

Màli-roso,  v.  malo-roso  ;  mal-iue,  v.  mai 

U(MALIVAI  (où  l'on  va  difficilement),  n.de 
1  Malivai,  près  Tarascon-sur-Rhône, 
Conférer  avec  Benivai.  R.  mal,  i,vai. 
Malivalimen  pour  mal  evenimen. 
MALrvÈN  (où  l'on  vient  difficilement),  n 
de  1.  Maliven,  ancienne  île  de  laDurance,  près 
Rarbentane  (Rouches-du-Rhône) 
Conférer  avec  Benivèn.  R.  mal,  i,  ven 
MAL-IVÈRNI  (j'hiverne  mal),  s.  m.  Mau- 
vais sujet,  vaurien,  v.  pau-vau.  R.  mal,  m 
verna.  .  ,,    •  v 

Maljuntat,  v.  mau-jounta  ;  mal-ianci 
lànci  ;  malleba,  malleou,  v.  manleva,  m 
lèu. 


MAL-LIOC  (mauvais  lieu),  n.de  1.  Mailhoc 
(Tarn). 

Mal-louet,  v.  mau-loubet  ;  mal-madur,  v. 
mau-madur  ;  mal-m'agacho,  v.  mau-m'aga- 
cho;  mal-mena,  v.  mau-mena;  malmescla, 
malmesclo,  v.  mau-mescla  ;  maimoucat,  v. 
mau-mouca  ;  malnet,  v.  mau-net. 

MALO  (rom.  cat.  port.  esp.  mal  a),  s.  f. 
Malle,  espèce  de  coffre,  v.  bahut  ;  ironique- 
ment, bosse  d'un  bossu,  v.  gibo;  nom  de  fam. 
languedocien. 

Dessus  de  malo,  couvercle  d'une  malle  ; 
faire  sa  malo,  faire  sa  malle;  a  espeça  là 
malo,  se  dit  de  quelqu'un  en  grande  toilette; 
acaga  dins  ma  malo,  j'en  ai  plein  le  dos,  v. 
mancko. 

Satan  es  au  rampèu, 
N'a  qu'a  bèn  lèu 
Plega  sa  malo. 

VIEUX  NOËL. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  fixXXbs,  toison. 

MALO,  LA  malo  !  sorte  d'exclamation,  pour 
malo-pèsto,  malo-pouisoun,  malo-mort 
etc.  .  ' 

Malo  cinq  sou  !  malepeste  ;  ah  !  que  lou 
malo...,  que  lou  malo  èu,  peste  soit  de  lui  ; 
à  malo,  à  malos  (1.),  de  malos  (d.),  à-de- 
malos  (g.),  en  mauvaise  part,  au  sérieux, 
sans  plaisanter  ;  malicieusement,  malgré  soi  ; 
de  bono  o  de  malo,  bon  gré,  mal  gré  ;  pren 
tout  à  malo,  il  prend  tout  au  criminel,  au 
sérieux  ;  l'as  fach  à  malo,  tu  l'as  fait  exprès  ; 
à  malos  endebèros  (î,%  à  l'étourdie,  comme 
que  ce  soit,  bien  ou  mal. 
Diéu  nou  bate  jamès  toun  marit  à-de-malos! 

„  S.  DU  BARTAS. 

ri.  mau,  alo. 
MALO— ABED (ex)  (lat.  inmalobello),  expr. 

adv.  En  grand  danger,  v.  abèu,  bèu  4. 
O,  pèr  moun  fraire  en  malo-abèu, 
0  moun  Diéu,  iéu  prègue  ta  graço. 

....  A.  AENAVIELLE. 

-Malo-aciéu,  v.  acioun. 

MALO-ADRÈSSO,  MAU-ADRÈSSO  (g  ),  3IA- 

lo-adcecho  (rouerg.),  s.  f.  Maladresse,  v. 
gaucharié. 

Lou  tôtiaguè  la  malo-adrèsso 
De  si  marida  'm'  elo. 

f.  .  M.  TEUSST. 

H.  mau,  alo,  adrèsso,  mal-aduech. 

malo-aigo  (mauvaise  eau),  s.  f.  Tempé- 
rature trop  élevée  qui  fait  souffrir  le  poisson 
des  étangs  :  lou  pèis  a  la  malo-aigo,  le  pois- 
son souffre  ;  Malaigue,  près  Blauzas  (Gard)  ; 
nom  de  fam.  lang.  R.  mau,  alo,  aigo. 

malo-astrado,  s.  f.  Mauvais  destin,  mal- 
heur, v.  mal-astre. 

Pér  tant  grando  que  i'age 
Al  mounde  malo-astrado. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  mau,  alo,  aslrado. 

MALO-AVEXTURO ,    MALO-BEXTCRO  (1.1 
malbextcro  (g.),  (rom.  malaventura,  mai- 
ventoira,  cat.  esp.  it.  malaventura),  s.  f. 
Mésaventure,  malheur,  v.  mau-parado. 
Escarta  lén  del  rèi  touto  malo-benturo. 

J.  DE  VALÈS. 

ri.  mau,  alo,  aventuro. 

M  alo- a  vis  ado,  s.  f.  Êtourderie,  impru- 
dence, v.  mal-avisamen,  destenèmbre. 

Pèr  malo-avisado,  par  mégarde.  R.  mau 
alo,  avisado. 

malo-baisso  (mauvais  bas-fond),  n.  p. 
Malebaisse,  nom  de  fam.  gascon. 

MALO-BÈSTI ,  MALO-BÈSTIO  (1.  g.),   S.  f. 
Malebête,  mauvaise  ou  méchante  bête  ;  per- 
sonne dangereuse;  monstre  qui,  disait-on 
parcourait  pendant  la  nuit  les  rues  de  Tou- 
louse, moine  bourru,  v.  garamaudo. 

AquMique  vesien  lamalo-bèsti  mourien 
l  endeman,  ceux  qui  voyaient  la  male-bête 
mouraient  le  lendemain.  R.  mau,  alo,  bèsti. 

Malo-basta,  malo-bosta,  v.  mal-abasta, 
mau-basta  ;  malo-bisto,  v.  malo-visto  :  ma- 
lobosio,  v.  malvesio. 

MALO-BOSSO,   M ALO-BOUESSO  (m  )   S  f 

Tumeur  pestilentielle,  bubon,  v.  bouboun 
bouseno.  ' 


MAL-LIOC  —  MALO-OURO 

La  malo-bosso  te  vèngue,  la  peste  te 
crève  ! 

Pouésqui  mouri  de  malo-bouesso  ! 

G.  ZEKBIN. 

Vous  dirias  qu'ai  la  malo-bouesso 
E  n'ai  plus  ni  vigour  ni  foueço. 

J.  SICARD. 

R.  mau,  alo,  bosso. 

malo-boucho,  n.  p.  Malebouche,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  mau,  alo,  boucho. 

Malo-bouseno,   v.  bouseno  ;  malo-briso 
maro-brié,  v.  briso. 

malo-cabro,  n.  de  1.  Maracabre ,  près 
Fayence  (Alpes-Maritimes).  R.  mau,  alo,  a- 
ro,  cabro. 

malo-car  (mauvaise  chair),  n.  p.  Mala- 
carn,  nom  de  fam.  gascon. 

malo-caro,  s.  f.  Mauvaise  mine,  vilaine 
grimace,  mauvais  accueil,  v.  malo-facho  ■ 
Malecare,  nom  de  fam.  béarn.  R.  mau,  alo 
caro. 

MALO-CAROUS,  MALACAROUS,  OUSO,  adj. 

Qui  a  mauvaise  mine,  morose,  acariâtre  v. 
mal-encara. 

Rousseau,  tout  inquiet  emalacarous  qu'èro 

X.  NAVARROT 

prov.  béarn.  Sent  Yan  brave  e  prous, 

Sent  Pèire  malo-carous. 
R.  malo-caro. 

malo-laso,  n.  del.  Malecaze  (Tarn-et-Ga 
ronne).  R.  mau,  alo,  caso. 

malo-coumbo  (mauvaise  gorge),  n.  de 
1.  Malecombe  (Dordogne,  Lozère)  ;  la  Male- 
Combe,  vallée  du  mont  Ventoux  ;  Malacom- 
be,  nom  de  fam.  lang.  R.  mau,  alo,  coumbo 
malo-crebado,  s.  f.  Mauvaise  fin,  mort 
tragique,  v.  crebamen. 
Se  fau  mouri,  li  fa,  crebarai  de  ma  mouert 
Mai  de  tei  coup  de  pèd  sarié  malo-crebado. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mau,  alo,  creba. 

malo-di,  maro-di,  prép.  Grâce  à,  en  mau 
vaise  part,  v.  bono-di. 

Malo-di  aco,  grâce  à  cela.  R.  mau,  alo  et 
dio. 

MALO-EISAXÇO,  MALO-AISANCO  (1.  g.),  s. 
f.  Malaise,  v.  mal-aise.  R.  mau,  alo,  ei- 
sanço. 

malo-empreso,  s.  f.  Mauvaise  entreprise 
tâche  pénible,  travail  difficile  à  exécuter.  R. 
mau,  alo,  empreso. 

malo-erbo,  marerbo  (m.),  s.  f.  Dente- 
laire,  v.  erbo-di-rascas  ;  tarton-raire  v 
tmntanello;  bouillon-blanc,  plantes. 

Le  poète  François  Malherbe  ,  né  à  Caen 
(1551),  vint  habiter  la  Provence  à  la  suite  du 
gouverneur  Henri  d'Angoulême,  et  se  maria  à 
Aix  avec  mademoiselle  de  Coriolis.  R.  mau 
alo,  erbo. 

malo-espèro  (mauvais  espoir),  n.  de  1 
Malespère,  nom  d'une  ancienne  roubine  du 
territoire  d'Arles.  R.  mau,  alo,  espèro. 

MALO-ESPixo,  n.  del.  etn.  p.  Malespine 
près  bénas  (Bouches-du-Rhône)  ;  variété  dé 
châtaigne  connue  dans  lesCévennes. 

Albert  de  Malo-Espïno,  Albert,  marquis 
de  Malespma  en  Toscane,  troubadour  proven- 
çal du  12e  siècle.  R.  mau,  alo,  espino. 

malo-facho,  s.  f.  Face  de  réprouvé,  mau- 
vaise mine,  figure  rébarbative,  v.  malo-caro  ■ 
pour  méfait,  v.  malafacho.  R.  mau,  alo, 
facho. 

Malo-faito,  malo-fèito,  v.  malafacho. 
ma"Lo-fam,  s.  f.  Faim  insupportable,  fami- 
ne, v.  famarasso. 


2o7 

MALO-foxt  (mauvaise  fontaine),  n  de  1 
Malefont  (Dordogne).  7 

malo-fosso  '(mauvaise  fosiê),  n  p  \Ja- 
lafosse,  nom  de  fam.  languedocien.' 

MALO-FOITGASSO  ,   MA  RO-I  O I  f , \SSO  fa  ) 

(b.  lat.  Malefoyassia,  Mala  Tortella  mau- 
vais gâteau),  n.  de  1.  Malefougasse  (Basses- 
Alpes). 

malo-garm  (rom.  b.  lat.  MalagarâUa 
mauvaise  garde),  n.  de  1.  Saint-Roman'  de  Ha- 
legarde  (Vaucluse). 

M  A  lo-g  E  xèsto  (mauvais  genU),  n.  de  1 
Malageneste,  près  Six-Fours  (Var),  où  les  Sar- 
rasins furent  battus,  dit-on,  dans  une  san- 
glante bataille. 

malo-gènt,  s.  f.  Mauvaises  gens,  mauvaise 
engeance,  méchante  nation,  v.  cassibraio 
tmco-mco.  R.  mau,  alo,  gènt 

malo-goudo,  n  de  1.  Malegoude  (Ariègé). 
R.  mau,  alo,  goudo,  godo. 

malo-gràci  (mauvaise  grô ce)  s  f  Nom 
que  l'on  donnait  à  l'officier  chargé  de  perce- 
voir les  amendes,  dans  la  compagnie  de  l' Ar- 
quebuse qui  existait  à  Aix  en  1519 

MALO-GLIGXADO,  MALO-GUIXADO  (b  )  S 

f.  Mauvaise  œillade,  maléfice,  v.  malo-uiado 
malo-visto.  R.  mau,  alo,  guignado. 

malo-lexgo  (mauvaise  langue)  n  de  1 
Le  cap  de  Maie-Langue  (Alpes-Maritimes);' 
Malalenge,  nom  de  fam.  auvergnat 

MALO-MEISSOUX,  MARAMEISSOUX  (a  )  (b 
lat.  Malamessis),  n.  de  1.  Malemoisson  (Bas- 
ses-Alpes). 
Malomen,  v.  malamen. 

MALO-MORT,  MALO-MOUERT  (m  ),  MALO- 

mouort  (nie.),  (rom.  malamort,  b.  lat.  ma- 
lamors),  s.  f,  Malemort,  mort  funeste,  mort 
tragique,  mort  violente  ;  tête  de  mort  sculptée 
que  l'on  suspend  à  un  chapelet;  la  mort  per- 
sonnifiée, v.  mort-peleto;  Malemort  (Corrèze 
Vaucluse)  ;  Malemort  (Bouches-du-Rhône)' 
qui  est  appelé  dans  les  chartes  Podium  San- 
gumentum  ou  Sanguinolentum  (1099) 

Péri  de  malo-mort,  mourir  de  malemort 
tragiquement,  de  la  main  du  bourreau  •  l'a 
malo-mort  te  v'engue  !  sorte  d'imprécation  • 
facho  de  malo-mort,  face  cadavéreuse,  terme 
injurieux  ;  jo  de  malo-mort,  jeu  qui  con- 
siste a  faire  deviner  le  nombre  de  doigts  que 
l'on  a  ouverts,  v.  riboun-ribagno  ;  la  des- 
facho  de  Malo-Mort,  nom  qu'on  donne  à  un 
combat  qui  eut  lieu  près  de  Malemort  (Bou- 
ches-du-Rhôrfe),  où  les  Royalistes  furent  bat- 
tus par  les  Ligueurs  (1589). 

prov.  A  Malo-Mort 
La  plus  bello  fai  mau  de  cor. 


Mouri  de  malo-fam,  mourir  de  faim  R 
mau,  ato,  fam. 


malo-fe  (mauvaise  foi),  s.  f.  Sobriquet 
des  gens  de  Monassut  (Basses-Pyrénées) 

malo-fix,  malo-fi  (1.),  (v.  fr.  malefin), 
s.  f.  Fin  déplorable  ;  personne  maudite  ;  sorte 
d'imprécation,  v.  malo-crebado  ;  Marafy  (Dor- 
dogne), nom  de  lieu. 

Lous  malo-fis  me  l'an  pourrit, 

o.  bringuier. 
les  maudits  me  l'ont  corrompu.  R.  mau,  alo, 
fin. 


MALO-MOURTEX ,  MALAMOURTEX, EXCO 

adj.  et  s.  Habitant  de  Malemort,  v.  coulobre 
espagnàu.  R.  Malo-Mort. 

MALO-MOUSCO,  MARAMOUSCO  (m  ),  (rom 

Malamosca),  n.  de  1.  Malmousque,  sur  le  lit- 
toral de  Marseille  ;  Malmouche,  écueil  du 
Rhône  près  Châteauneuf-du-Rhône  ;  nom  de 
fam.  rouerg.  R.  mau,  alo,  mousco. 

MALO-OUMBRIXO,  MAROUMBRIXO  (m  )  S 

f.  Répercussion  des  rayons  du  soleil  au  moyen 
dun  miroir,  réflexion  de  la  lumière  par  un 
corps  poli  ou  par  l'eau,  v.  gàrri-babou  R 
mau,  alo,  oumbrino. 

MALO-OUXESTETA,  MALO-OUXESTETAT  (g 
1,),  s.  f.  Malhonnêteté,  grossièreté,  inconve- 
nance, v.  pourcariê. 

Faire  malo-ounesteta,  faire  une  impoli- 
tesse. r 

La  malo-ounesteta  dôu  pople  mié-sadou. 

n  ,  F-  GRAS- 

il.  mau,  alo,  ounesteta. 

MALO-OURO,  3IALO-ORO(b.),  (dauph.  ma- 
lora),  s.  f.  Malheure,  mauvaise  heure,  mo- 
ment fatal,  accident,  hasard,  v.  auvàri,  mal- 
astre, mau-parado. 

Veni  à  la  malo-ouro,  arriver  par  mal- 
heur. 

Nasquèri  bèn  à  la  malo-ouro. 

reynier  de  briançon. 
Diéu  la  garde  de  malo-o  uro  ! 

L.  FUNEL- 

ii  —  33 
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MALO-PAGO  —  MALU 


Ouino  malo-ouro  '.  lou  prince  es  mort. 

W  J.  JASMIN. 

Aro  deforo  es  la  malo-ouro. 

M.  BARTHES. 

Lou  campanié  trais  la  malo-ouro. 

A.  ARNAVIELLB. 

prov  Qu  cres  la  co  e  la  goulo. 

Tout  dre  vai  en  malo-ouro. 

R.  mau,  alo,  ouro. 

MALO-PAGO  (rom.  mala  paya,  malapa- 
nua)  s  f  Prison  pour  dettes,  ou  l'on  enfer- 
mait'les  débiteurs  insolvables  (vieux),  v.  pre- 

Au  moyen  âge,  il  y  avait  des  prisons  de  ce 
nom  à  Béziers,  à  Montpellier,  à  Perpignan  et 
dans  beaucoup  de  villes  du  Midi.  R.  mau,  alo, 

^^alo-pèiro  (b.  lat.  Malapera,  mauvaise 
pierre),  n.  de  1.  Malepeyre  (Corrèze,  Dordo- 
gne)  •  nom  de  fam.  méridional. 

MALO-PERCUSSIOUN,  MALO-PERCUSSIEU 
(1  ),  MALO-PERCO  ,  MALO-PERGO  ,  MALO- 
PERCANTO,  excl.  Diable,  peste,  morbleu,  v. 
malavalisco.  R.  mau,  alo,  percussioun 

(fléau).  ,        ,  v 

MALO-PÈSTO,  MARO-PESTO  (m  ),  MALA- 
PÈSTO,  MALAPESCO  (1),  MALO-PESCO  (g  ), 

malo-pèu  (querc),  excl.  et  s.  f.  Malepeste, 
peste,  v.  malavalisco,  malapèino,  mau 
despic. 

Malo-pèsto,  qu'es  caud!  malepeste,  que 
c'est  chaud  !  que  la  malo-pèsto  te  vèngue, 
ou  t'emporte,  que  le  diable  t'emporte  ;  la 
malo-pèsto  l'intre!  que  la  peste  le  crève.  R. 
mau,  alo,  pèsto. 

malo-pielo,  n.  p.  Malepile,  nom  d'une  des 
piles  du  pont  Saint-Esprit.  R.  mau,  alo, 
pielo.  ,  , 

malo-posto,  s.  f.  Malle-poste.  R.  malo  1, 

posto. 

malo-pouisoun,  excl.  Que  le  diable  t'em 
porte!  v.  avalisco.  R.  mau,  alo.pouisoun 

M  alo- prado  (mauvaise  prairie),  n.  de 
1.  Mateprade  (Cantal). 

malo-raco,  excl.  Diantre,  peste,  v.  càspi, 
maugrabièu.  R.  mau,  alo,  raco. 

Malo-rem,  v.  malarèn. 

MALO-RESTADO,  MARO-RESTADO  (m.),  S. 
f  Séjour  de  mauvais  augure,  long  retard. 
'  lé  fax  la  malo-restado,  il  ne  revient  plus  ; 
que  la  malo-restado  iè  fague  ou  li  fasse 
(m.),  puisse-t-il  neplus  revenir  !  R.  mau,  alo, 
restado.  I 

malo-roso  (mauvaise  rose),  s.  f.  nose 
de  Provins.  .  ' 

De  màli-roso,  de  màlei-roso  (m.),  des 
roses  de  Provins. 

Malos,  plur.  lang.  et  gasc.  de  malo,  v. 
mau,  alo  :  malos  (à),  v.  malo  ;  malos-penos 
(1,),  v.  mau,  alo  et  peno. 

MALO-SAGNO  (b.  lat.  Malasanna,  mau 
vais  marais),  n.  de  1.  Malsagne  (Corrèze,  Puy- 
de-Dôme)  ;  De  Malasagne,  nom  de  fam.  prov 
R.  mau,  alo,  sagno. 
Malosso,  v.  malausso. 

malo-taverno  (mauvaise  taverne),  n. 
del.  Malataverne  (Gard,  Drôme),  v.  orre. 

malo-tengudo  (b.  lat.  maletenguda),  s. 
i.  Mauvaise  tenue,  mauvaise  gestion,  v.  mau- 
gouvèr.  R.  mau,  alo,  tengudo. 

MALO-TERRO  (mauvaise  terre),  n.  p.  Ma- 
laterre,  nom  de  fam.  languedocien. 

MALOTO,  MAROTO  et  MOUROTO  (a  ),  S.  f. 
Pelote  de  neige,  masse  de  beurre,  en  Dauphi- 
né,  v.  peloto.  R.  baloto. 

MALOU  (la),  (rom.  b.  lat.  Amalo),  s.  f.  et 
n.  de  1.  L'Amalou,  affluent  de  l'Orb  (Hérault)  ; 
l'Àmalou  ou  la  Malon,  affluent  de  l'Hérault  ; 
Malou,  Amalou,  nom  de  fam.  lang.  dont  le 
fém.  est  Amalouno,  Malouno. 

Li  ban  de  la  Malou,  les  bains  de  la  Malou, 
près  Villecelle  (Hérault).  R.  malour. 

Malou,  v.  malour  ;  Malou,  v.  Madeloun  ;  ma- 
louesso,  v.  malausso. 

MALO-UIADO,  malo-blhado  (a.),  MALO 
on  lu  ado  (1.  g.),  (it.  cattivo  occhio),  s.  f. 
Mauvais  œil,  mauvaise  œillade,  sort,  maléfice, 
y.  malo-visto,  perel. 


M'auriè-ti,  bon  matin,  quauco  vièlho  dannado, 
Ou  quauque  couguiéulas,  dounat  la  malo-oulhado? 

D.  SAGE. 

R.  mau,  alo,  uiado. 

malouin,  ino,  adj.  et  s.  Malouin,  ine,  ha 
bitant  de  Saint-Malo  ;  habitant  des  contrées 
du  Nord,  terme  injurieux,  à  Marseille,  v.  pou 
nentés  1. 

0  mino  de  Malouin. 

P.  BELLOT. 

N'a  qu'un  pichot  défaut,  pinto  coumo  un  Malouin 

ID. 

Maloulha  pour  malhoula,  v.  enmaioula; 
maloulhado,  v.  malo-uiado;  maloulîero,  v. 
maiouliero  ;  maloumbrino ,  v.  malo-oum- 
brino. 

MALOUN,  MAOUN,  MAHOUN,  MAVOUN  (rh.), 
MAOC,  MAHOU,  MABOU  (1.),  (rom.  mallon, 
mavon),  s.  m.  Carreau  de  terre  cuite,  brique 
servant  à  carreler,  v.  caladoun,  carroun, 
pavimen,  tèulo,  toumeto. 

Malounrouge,  brique  carrée  ou  hexagone, 
de  couleur  rouge;  de  maloun,de  maous  (1.), 
des  carreaux  ;  li  maloun  vous  courron  a- 
près,se  dit  d'une  chambre  dont  le  carrelage 
branle;  faire  caufa  'n  maloun,  faire  chauf- 
fer une  brique,  pour  l'appliquer  sur  un  point 
de  côté. 

E  lou  maloun  ti  cuerbe  e  ti  serve  de  toumbo 

P.  BELLOT. 

prov.  Téule  blanc,  malounrouge. 
Conférer  ce  mot  avec  l'it.  mattone,  brique, 
et  le  gr.  zpàxpxiov,  caillou. 

MALOUN,  MAROUN  (m.),  MALOU  (1.),  S.  m 
Petit  mal,  v.  mamau.  R.  mau. 

maloun  (rom.  Malon,  Malons,  b.  lat. 
Malonum),  n.  de  1.  Malons  (Gard). 
Maloun,  contract.  de  Madeloun. 
MALOUNA,  MAOUNA,  MAHOUNA,  MAVOU- 
NA  (rh.),  (it.  mattonare),  v.  a.  Carreler,  pa- 
ver avec  des  carreaux,  v.  carrela,  pavimenta. 

Malouna,  maounat(L),  ado,  part,  et  adj.  Car- 
relé, ée.  R.  maloun. 

MALOUNAGE,  MALOUNÀGI  (m.),  MAOUNA- 

ge,  mavounage  (rh.),  s.  m.  Carrelage.  R 

malouna. 

MALOUN  AIRE,  MAOCNAIRE,  MAVOUN  AIRE 

(rh.),  s.  m.  Carreleur.  R.  malouna. 

MALOUNAT,  MAVOUNAT  (rh.).  s.  m.  Lieu 
carrelé,  carrelage,  carreau,  v.  tèulino.  R.  ma- 
louna. 

MAL-OUNESTAMEN,  MAL-OUNESTOMEN  (1 

g.),  adv.  Malhonnêtement,  y.  groussieramen 
R.  mal-ounèste. 

MAL-OUNÈSTE,  MAU-OUNÈSTE,  MAL-OU- 
NÈST  (nie),  MAL-ÔUNÈTE  (lim.),  ÈSTO,  ÈTO, 

adj.  et  s.  Malhonnête,  v.  desounôste,  mal 
estru. 

Es  un  mal-ounèste,  c'est  un  impoli  ;  mal 
ounèsti  gènt,  malhonnêtes  gens.  R.  mal,  ou- 
nèste. 

Mal-ounesteta  ,  mal-ounestetat,  v.  malo- 
ounesteta. 

MALOUNlÉ,  s.  m.  Fabricant  de  carreaux  de 
brique,  v.  tèuliè  ;  bateau  destiné  au  transport 
des  tuiles  et  carreaux  de  brique,  à  Marseille. 
R.  maloun. 

MALOUNIERO,  MALOUNIÈIRO  (L),  S.  f.  Bri 
queterie,  fabrique  de  carreaux  de  terre  cuite, 
v.  tèuliero.  R.  maloun. 
Malouno,  v.  Madeloun. 

MALOUR,  MALOU  (1.  g.),  MAROU  (rouerg.), 
(it.  malore),  s.  f.  Malignité,  malice  ;  vioknce 
du  mal,  intensité,  force,  v.  ranfort;  rigueur 
du  froid  ;  âpreté  des  fruits,  v.  marridariè. 

En  malour,  en  colère;  vuei  faiWe  ma 
lour,  aujourd'hui  le  froid  est  vif. 
La  malour  d'uno  fenno  el  nou  cal  trouba  'stranjo. 

A.  GAILLARD 

E  tiro  la  malou  d'un  fissou  despitat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  mau,  alo. 

MAL-OURDIT ,  MAU-OURDIT   (rh  ),   S.  m. 
Malfaçon,  méfait,  complot,  v.  mal-adoubat 
Dins  Beziès,  pèr  ma  fe,  n'ai  pas  troubat  encaro 
Un  soul  ome  de  sèn  que  n'age  pas  gémit 
Del  mal-parat,  del  mal-ourdit 


Que  dins  lou  bal  Chicard  se  passo  ou  se  preparo. 

J.  AZAÏS. 

La  republico  fai  bèn  proun  de  mau-ourdit. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  mau,  ourdi. 

Malouro,v.  malo-ouro;  malous,  plur.  lang. 
de  maloun. 

malous,  OUSO,  adj.  Qui  a  du  mal  à  la  figu- 
re, à  la  tête,  dartreux,  lépreux,  euse,  v.  pou- 
dragous. 

L'un  es  bancal,  l'autre  borgne  ou  malous. 

L  AFARE— ALAIS . 

R.  mau. 

Malôute,  malôuteia,  malôutiô,  v.  malaut, 
malauteja,  malautié  ;  malôutru,  v.  mal-es- 
tru. 

MALÔUTRUSO,  maloutruisi,  s.  f .  Malhon- 
nêteté, dépravation,  en  Dauphiné,  v.  grous- 

siereta.  R.  mal-estru. 

MALO-VAU,  MALAVAU,  MALAVAL  (L),  MA- 
LABAT (g.),  (rom.  Mala  Val,  mauvaise  val- 
lée), n.  de  1.  Malaval,  Malleval,  Maraval,  Ma- 
rabal,  Malavard,  Malavas,  Malabat,  Maravat, 
Marambat,  noms  de  1.  et  de  fam.  méridionaux. 

malo-VIELO  (rom.  b.  lat.  Malavila),  n.  de 
1  Maleville  (Aveyron)  ;  Malavieille  (Héraut)  ; 
Malevialle,  Malaviale,  Malavialle,  Mallevielle, 
noms  de  1.  et  de  fam.  mérid.  R.  malo,  vilo. 

MALO-VISTO,  MALO-RISTO  (1.  g  ),  MALO- 
BOUVISTO  (L),  s.  f.  Mauvais  œil,  mauvais 
coup  d'œil  qui  nuit  au  succès  des  vers  à  soie, 
selon  le  préjugé  populaire  ;  sort,  maléfice,  v. 
malo-uiado,  sort,  perel. 

Jita  la  malo-visto  sus  quaucun,  jeter  un 
maléfice  sur  quelqu'un. 

Cette  croyance  est  très  répandue  en  Italie, 
en  Grèce  et  dans  tout  l'Orient.  R.  mau,  alo, 

S  t/O 

malouzun  ,  n.  p.  Malozun,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Malausseno  ? 

Malparado,  malparat,  v.  mau-parado  ;  mal- 
parla, mal-parlant,  v.  mau-parla,  mau-par- 
lant;  mal-pas,  v.  mau-pas;  mal-planiè,  v. 
mau-planié  ;  mal-plasent,  v.  mau-plasent  ; 
mal-propre,  v.  mau-propre  ;  mal-rejunt,  v. 
mau-rejoun  ;  Mairie,  v.  Amaudri  ;  mal-rous, 
v.  mau-rous  ;  malsabé,  v.  mau-sabé  ;  mal- 
salso,  v.  mau-saus  ;  mal-sapious,  v.  mau-sa- 
pious  ;  mal-satge,  v.  mau-sage  ;  malsi ,  v- 
marci  ;  malsiéure,  v.  maussible  ;  mal-talent, 
v  mau-talènt  ;  mal-tems,  v.  mau-tèms. 

MALTÉS,  ESO  (it.  Maltese,  lat.  Meliten- 
sis),  adj.  et  s.  Maltais,  habitant  de  Malte.  R. 
Malto.  .;  . 

malteso,  marteso,  s.  f.  Croix  de  Malte, 
v.  crous.  R.  Maltès. 

MALTO,  marto  (rh.),  (it.  esp.  Malta,  lat. 
Melita),  n.  de  1.  Malte,  île. 

Ordre  de  Malto,  ordre  de  Malte  ou  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  fondé  par  Gérard 
Tenque,  du  Martigue  ;  crous  de  Malto,  croix 
de  Malte,  v.  crous. 

maltouso  (rom.  Malto  s  a),  n.  de  f.  Mal- 
toze,  nom  de  femme  usité  jadis  en  Languedoc. 
R.  malo,  touso. 
Maltrach,  maltraire,  v.  mau-traire. 
mal-trafujo,  s.  f.  Mauvaise  qualité,  en 
Rouergue  :  es  de  mal-trafujo,  c'est  de  mau- 
vais aloi,  c'est  frelaté.  R.  mal,  trafega. 

Maltrasent,  v.  mau-trasènt  ;  maltrassa,  v. 
matrassa  ;  maltraste,  v.  mentastre  ;  maltrata, 
v.  mau-trata  ;  maître,  v.  martre  ;  mal-trespit 
pour  mal-despit,  mau-despié  ;  Maltreto,  Mal- 
tro,  v.  Marteto,  Marto  ;  maltrota,  v.  mau-tra- 
ta ;  maltroto,  v.  mau-toto  ;  maltrotomen,  v. 
mau-tratamen. 

MALU,  MARU  (m  ),  AMALU,  AMARU,  AMA- 
RUN  (a.),  MALUC,  M AÏTC,  AMALUC,  EMALUC, 
EMBALUC  (L),  s.  m.  Tête  du  fémur,  os  ilia- 
que, hanche  des  bêtes  de  somme,  des  cbevaux, 
des  bœufs,  croupion,  v.  mai  ;  maladie  du  che- 
val, v.  amalu.  Â 
Chivau  maca  sus  lou  malu,  cheval  blesse 
sur  la  croupe. 

S'arrestè  pèr  ié  douna  sus  lou  malu  dous  o  très 
pichot  cop  amistadous. 

r  A.  DAUDET. 

Conférer  ce  mot  avec  l'ar.  amaluc,  os  sa- 


crum,  le  gasc.  malhuc,  gros  maillet,  et  le  Iat 
humérus,  épaule. 

malubi,  n.  de  1.  Maluby,  près  Fayence  (Al- 
pes-Maritimes). 

Maluco,  v.  malhuco. 

MAL-UEI,   MAL-IUE  (rh.),  MANUEI   (m  ) 
martuelh  (a.),  (mauvais  œil),  s.  m  Sobri- 
quet qu'on  donne  à  un  borgne,  à  un  louche 
a  un  myope,  v.  mau-m'aluques  ;  Marteuil' 
nom  de  fam.  béarnais. 

Titoun,  en  ié  cridant  :  tè,  te  diran  mal-iue 
I'alongo  un  copde  fouit  que  ié  derrabo  l'i'ue. 

F.  GRAS. 

Maluga,  malugadis,  v.  amaluga,  amaluga- 
dis  ;  maluirèiro,  v.  maiouliero. 

MAL-UNI,  MAL-CNIT  (1.  g.),  IDO,  adj  Mal 

uni,  îe,  v.  mau-clot,  mau-planiè.  R.  mau 
uni.  ' 

MALUR,  MAU-UR(m.),  MALCOR,  MALCf Var) 
malcre  (bord.),  MALUS,  MARUS  (m.),  (rom' 
malahur,  ît.  malagurio),  s.  m.  Malheur 
infortune,  désastre,  sinistre,  v.  auvàri,  déla- 
bre, desavèm,  desfourtuno,  malan  mal- 
astre, mau-rescontre,  mau-parado. 

Gros  malur,  grand  malheur  ;  malur  à  tu 
malheur  a  toi  ;  malur  pèr  quau  toco  !  tant- 
pis  pour  qui  attrape,  malheur  aux  vaincus  ' 
un  bousm  de  malur,  un  tapage  d'enfer 
estre  en  malur,  n'être  pas  en  veine;  avè  dôu 
malur,  avoir  du  malheur  ;  faire  de  malur 
briser,  casser;  pourta  malur,  porter  mal- 
heur ;  ficha  malur,  maltraiter,  battre  •  pèr 
malur,  par  malheur  ;  t'arribara  malur  il 
t  en  adviendra  malheur  ;  autre  malur  no'un 
arnbe  a  la  vilo,  c'est  un  petit  malheur  ;  ti- 
rassa  lou  malur  après,  traîner  le  malheur 
après  soi;  lei  Malur  d'un  gàrdi  d'autre 
titre  d  un  vaudeville  provençal  par  J.  Leiour  ' 
dan  et  J.  Gai  (Marseille,  1855). 
prov.  Un  malur  vèn  jamai  soulet. 

—  Un  malur  seguis  l'autre. 

—  Pas  un  malur  sens  dous. 
—   Quand  un  malur  dèu  arriba,  i'anan  tout  dre. 

—   Mai  duro  malur 

Qu'aquéu  que  l'adus. 
Dans  quelques  pays  malur  est  féminin  ■  es 
campant  la  malur  (F.  Gras).  R.  mal  ur 

MALURANÇO,  MALURÀNCI  (d.),  (rom.  ma- 
lahuransa),  s.  f.  Adversité,  mauvaise  fortune 
guignon,  malheur,  v.  malo-astrado. 
La  maluranço  dôu  biôu  fai  la  benuranço  de  l'orne 

„  C.  DAVID. 

prov.  Trevanço 
n        ,  Meno  maluranço. 

rî.  malur. 

maluraxt,  anto,  adj.  Qui  rend  malheu- 
reux, v.  calarnitous. 

Quint  malur  tant  malurant?  * 

P.  DE  CORTÈTE 

Le  même  auteur  a  dit  un  malur  malu 
ràssi  pour  «  un  malheur  excessif  »  R  ma 
tttr. 

^„Mn  LCuIÉ'  S^  m-  ¥  Malurier,  cours  d'eau 
du  Dauphiné.  R.  malur. 

MALUROUS,  MALEIROUS  (auv.  d  )  MALE 
ROUS  (rh.),  MALIROUS,  MALAIROUS  (1  )  OU 
SO,  ouvo  (nie.),  ouo  (m.),  (rom.  malauros 
malahuros,  mulazuros,  osa,  it.  malaqu- 
rosoj,  adj.  et  s.  Malheureux,  euse,  de  mauvais 
augure,  sinistre  ;  misérable,  v.  desastra,  mal- 
astru,  mamt,  paure. 

Sort  malurous,  sort  malencontreux  ;  ma- 
lurôvsi  nacioun,  malheureuses  nations;  uno 
reuse°  malurouso  >  une  pauvre  malheu 

Agués  pieu  d'un  malurous 
Que  toujour  pregara  pèr  vous, 
formule  employée  par  les  mendiants. 
prov.  Li  malurous  van  toujour  dessouto. 
—   Malurous  au  jo  es  urous  en  femo. 

Malurouses,  ousos,  plur.  lang.  et  gasc  de 
malurous,  ouso.  P,.  malur  ë 

MALUROUS  AMEN  ,  MALUROUSOMEN  (a  ) 
MALUROUVAMEN    (  niç.  )  ,  MALEROUSAMEN 

leminTALAIR°CSOME"V(1-)'  Malh^reu 


MALÙBI  —  MAMO 

Malurousamen  moussu  Seguin  ôublidè  de  barra  la 
fenèstro. 

A.  DAUDET. 

n.  malurous. 
Malversa,  v.  mau-versa. 

MALVES]ÎO,  MARVESÎO  (rh.),  MAUVESIO 
MAUVESlÉ  (m.),  MARVOUEISIO  (d.),  MAR- 
NESIO,  MALOBOSIO  (g  ),  MARMUSIE  (b.),  (cat. 
esp.  port.  Malvasia,  it.  Malvagia,  lat.  Mal- 
vasia),  n.  de  1.  et  s.  f.  Malvoisie,  île  de  Grèce  ; 
vin  de  Malvoisie  ;  malvoisie  de  Provence,  vin 
muscat  cuit  ;  variété  de  raisin  blanc,  hâtive, 
à  grains  médiocres,  lâches,  ronds  et  serrés,  très 
bon  à  manger,  v.  clareto  ;  Malvesie  (Haute- 
Garonne),  nom  de  lieu. 

prov.  Dons  coume  de  malvesio. 
Malvesta,  v.  mauvaiseta  ;  malvic,  v.  mau- 
visc  ;  -malvo,  v.  mauvo  ;  malvoulé,  v.  mau- 
voulé  ;  malvoulenço,  v.  mau-voulènco. 
malziéu,  h.  de  1.  Malzieu  (Lozère). 
Mam  pour  bam  (allons,  voyons),  en  Béarn, 
v.  vejan. 

mama  ,  mam  ai  (g.),  (cat.  esp.  marna,  val. 
mamâ,  it.  lat.  mamma,  gr.  M/t^a),  s.  f.  t.  en- 
fantin. Maman,  mère,  v.  maire,  mamo,' 
Dis  papa  e  mama,  il  dit  papa  et  maman. 
Li  mama  gardon  sis  enfant. 

_/  D.  CASSAN. 

mama  (cat.  mamar),  v.  n.  Teter,  en  Lan- 
guedoc, v.  teta  plus  usité  ;  boire  sous  l'eau  à 
s'étouffer,  v.  bèure;  t.  de  jeu,  mettre  les  pieds 
ou  le  palet  sur  les  raies  de  la  marelle  ;  s'ar- 
rêter sur  une  ligne,  à  la  roue  de  fortune,  v 
brûla. 

De  mama,  t.  de  nourrice,  du  lait;  mamo, 
il  est  sur  la  raie  ;  a  mama  ou  mamat  (\.),  il 
a  fait  faute  ;  te  vàli  fa  mama  coumo  un  bar- 
beu,  je  veux  te  faire  boire  comme  un  poisson. 
Se  vol  pas  al  canal  mama, 
Fara  fort  pla  de  s'estrema. 

H.  BIRAT. 

n.  mamo. 

mamado  (cat.  mamada),  s.  f.  Ce  qu'on  boit 
a  la  fois,  eau  qu'on  boit  en  plongeant,  v.  be- 
gudo. 

Ja  n'an  fait  de  mamados. 

,     .  ,    „    ,  FOURÈS. 

As  fresards  fasès  fa  la  mamado. 

A.  MIR. 

n.  mama. 
Mamalho,  v.  mamello. 
mamans  (SANT),(b.  lat.  S anctus  Mamans 
ou  Mamatus  ou  Mametus,  que  l'on  croit 
identique  avec  saint  Mammès,  martyrisé  en 
Gappadoce),  n.  de  1.  Saint-Mamans  (Drôme) 
mamau ,  babau  (for.),  s.  m.  t.  enfantin. 
Robo,  petit  mal,  petite  blessure,  v.  bouboui 
1  an  famamau,  on  t'a  fait  bobo;  a  de  ma- 
mau, il  a  du  bobo. 

L'ase  e  lou  biôu  fan  pas  mamau. 

D.  CASSAN. 

ri.  mau. 

mamarot,  n.  p.  Mamarot,  nom  de  fam 
viv.  H.  mama. 

Mambruso,  v.  membruso;  mamè,  v.  mè-mè  • 
mamel,  v.  mamèu.  ' 

MAMELA,  mamelha  (1.),  v.  n.  et  a.  Grap- 
piller une  vigne,  dans  l'Aude,  v.  rapuga,  ra- 

Mamela,  mamelat  (1.),  ado,  part,  et  adi 
Grappille,  ée  ;  qui  a  le  cou  mamelonné,  en 
parlant  des  chèvres,  v.  margarida.  R.  ma- 
mello. 

mamelasso,  s.  f.  Grosse  mamelle,  v  te- 
tmas. 


Un  gros  tartan,  larjamen  espandi, 
Lurbis  enjusqu'en  aut  soun  fais  de  mamelasso. 

,  ,  J.  DÉSANAT. 

n.  mamelasso. 

MAMELIERO,  MAMELOUNIERO,  MAMELIÈI- 

RO  (!•)>  (v.  fr.  mamelière),s.  f.  Rout  de  sein 
appareil  que  l'on  applique  sur  le  mamelon 
pour  que  les  enfants  nouveau-nés  puissent  le 
prendre,  v.  poupeliero,  tetarello.  R.  ma- 
meu,  mameloun. 

MAMELLO,  MAMÈLHO (1  ),MAMALHO  (carc.  ), 
(rom.  lat.  mamilla,  cat.  mamella,  esp  ma- 
mila,  it.  mammella),s.  f.  Mamelle,  v.  pous- 


m 

80,  poupo,  sen,  tetè;  mamelon,  v.  mamèu  • 
caroncule  qui  pend  sous  la  gorge  de  certains 
animaux,  v.  margarido  ;  partie  d'une  selle  • 
grappe  oubliée  sur  le  cep,  v.  rapuao ;  pour 
lame,  v.  larnello.  r 

Aro  tôutei  vesèn  la  piéucello 
Qu'à  sa  mamello 
Au  Messio  douno  a  teta. 

„  N.  SABOLT. 

fau  qu  en  neissènt  agues  suça 
D'uno  tarasco  li  mamello. 

LIMOJON  DE  S.  DIDIER. 

mameloun,  mamelou  (l),  s.  rn.  Mamelon, 
bout  de  la  mamelle,  v.  mamèu,  poupeloun  ; 
partie  d  un  gond,  v.  muscle. 

An  pas  teta  de  la  d'un  autre  mameloun. 
R.  mamello.  AD"  DUMA8- 

MAMELU    MAMELOU,    MAMALOU,  MAME- 
louc  (1.)  (rom.  malmut,esp.  marneluco  a 
mammalucco,  ar.  mamlouk),  s.  m  Mame- 
luk, soldat  égyptien. 
Mamen  pour  moumen. 
mamert   MAMET(g.),  (b.  lat.  Mammes 
etis  lat.  Mamers,  ertisj,  n.  d'h.  Mamert : 
nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Mamert,  saint  Mamert,  évêque  de 
Vienne,  mort  en  475,  instituteur  des  Roga- 
tions. 6 

MAMERT  (SANT-),  SANT-MAMET  (rom 
Saint  Masme,  b.  lat.  Sanctus  Mamers 
Marnes,  Mammes,  Mametus),  n.  de  1  Saint- 
Mamert  (Gard)  ;  Saint-Mamet  (Cantal,  Dordo- 
gne,  Haute-Garonne). 
Mamesello,  v.  madamisello 
MAMETO,  MAMET,  MEMÈI  (vaucl.),  MAMÈ 
(bord.),  mami  (b.),s.  f.  t.  enfantin.  Bonne  ma- 
man, grand'maman,  grand'mère,  en  Langue- 
doc, v.  grand,  -menino,  papet. 

As  d'ami  counsoulaire, 
Un  paire,  uno  mameto,  e  sus-tout  uno  maire. 

r,  L.  ROUMIEUX. 

ri.  mamo. 

mamèu,  mamèl  (1.),  (for.  mamiau,  pom- 
me de  pin),  s.  m.  Mamelon,  trayon  v  pou- 
peu;  mamelle  d'homme,  tetin,  v.  sen. 

Liga  ou  lia  lou  mamèu,  prendre  le  tetin 
en  parlant  d'un  enfant;  lio  bèn  lou  mamèu 
dit-on  dun  buveur;  lou  tour  dôu  mamèu 
1  aréole  du  sein.  R.  mamello. 

mamiau,  s.  m.  Onomatopée  pour  exprimer 
le  cri  d  un  chat  qui  mord  ;  t.  enfantin  pour 
designer  les  betes  qui  effrayent  les  enfant* 
comme  bete  noire,  rats,  pous,  etc.,  v  mar- 
mau. 

Dans  le  Forez  on  appelle  mami  une  espèce 
de  lutin  qui  prend  ordinairement  la  forme 
dun  lièvre  pour  perdre  les  chasseurs  R 
miau. 

MamSfeR'  ^  (dU  ^  ^  "  S"  l"  Sc" 
Diéu  a  créa  de  mamifèr  de  touto  meno. 

,  ARM.'  PROUV 

mamigo,  mamio,  s.  f.  Ma  mie,  mon  amie 
v.  migo  plus  usité. 

Intro,  mamigo,  dins  moun  amo. 

r  ™  J-  azaïs. 

ri.  ma,  amigo, 

MAMIGUETO,  MAMIGOTO,  s.  f.  Ma  petite  a- 
mie,  v.  migueto.  * 

E  ço  pus  salât  que  dirai 
Poudès  hou  legi,  mamigùetos. 

R.  mamigo.  J-  AZAÏS' 

Mamisello,  v.  madamisello. 
MAMO  (rom.  ama,  piém.  cat.  esp.  mama, 
t.  lat.  mamma)  s.  f.  Maman,  en  Languedoc 
v.  mama  ;  grand'maman,  en  Béarn,  %.  ma- 
meto; raie,  ligne  qu'il  ne  faut  pas  passer  ou 

SÎÏÏSS  jeux'v- re(J0;  Mame> Dom 

maZfZ^tLT™  '  °Unte  aS  la 
Acô  's  lou  parla  de  ma  mamo. 

P.  LACOMBE. 

Aquel  efant  que  brarao 
E  lou  parauli  de  sa  mamo. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  lang.  Digo,  t'a  fach  ta  mamo  ? 
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MAMOI  —  MANAIRETO 


MA  MOI,  MAMOIS,  MEMOI,  MIMOIS,  ME- 
MOISSE  MIMOISSE,MAMOISSO(lt.  mammo- 

Taj  s  t.  Violette,  à  Toulouse  et  en  Gascogne, 
v.viôuleto. 

La  mamoi  neneto. 

P.  GOUDELIN. 

La  mamoi  flourido. 

B.  CASSAIGNAU. 

Quatre  pèds  de  mimois. 

J.  CASTELA. 

Mamoisses,  mamoises,  plur.lang.  etgasc 

^mTmot/oto,  adj.  Dodu,  ue,  potelé,  ée,  en 
Gascogne,  v.  mouflet. 

Grasseto  coum  un  cougoumèl, 

Mamoto  coum  un  couloumèt. 

G.  d'ASTROS. 

prov.  Mamot  coumo  la  pasto. 
Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  mamon,  qui 
tette,  et  le  gasc.  mot  pour  mol,  mou.  n.  ma 

mMAMOUCHi,  s.  m.  Mamamouchi ,  turc  ,  à 
Marseille,  v.  braiasso. 

mamouleno  (b.  lat.  Mamolena,  Magmo 
lena,   Mammolena),  n.   de  l.  Mamolene 
(Gard) 

mamour,  mamou  (g.),  s.  f.  et  m.  t.  de  ca- 
resse M'amour,  mon  amour,  ma  chère  amie  ; 
caresses  que  se  font  les  amoureux,  v.  caran- 

E  d'ounte  vèn,  mamour,  que  sies  eici  souleto? 

B.  ROYBR. 

Car  l'artisto  sens  floc  es  un  aubre  sens  ramo 
Es  un  mouli  sens  aigo,  un  amour  sens  mamour 

J.  SA.NS» 

Que  de  mamour  !  que  de  pouioun  ! 

L,.  ROUMIEUX 

prov.  Mamour  gaugnas  engèndro  fasti. 

R  ma,  amour. 

mamouraSSO,  s.  f.  Grosse  caresse,  caresse 
grossière,  v.  amourasso.  R.  mamour 

mamoureto,  s.  f.  t.  de  caresse.  Mon  cher 
amour,  ma  mignonne,  ma  chérie,  v.  mami- 

9VEscouto,  mamoureto,.  écoute,  chérie.  R. 

mamour. 
Mamugueto,  v.  menugueto. 

MAN,  MA(1.  b.),  MON  (d.),  MO  (lim.),  (rom. 
man,  ma,  maa,  cat.  ma,  esp.  it.  mano  port. 
m%o  val.  manâ,  lat.  manus),  s  f.  Main,  v. 
arpo  paleto;  côté,  v.  coustat,  las  ;  classe, 

C°Man  K^main  droite  ;  figure  de  danse, 
ooule  •  man  gaucho,  man  senèco,  man 
manco,  man  esquerro,  main  gauche;  man 
fado  man  d'or,  main  habile,  main  bonne, 
main  heureuse  ;  aquelo  aigo  es  la  man  de 
Dieu  cette  eau  est  souveraine  pour  guérir  ; 
man  de  pàti,  main  qui  touche  a  tout;  man 
de  carto,  main,  levée  de  cartes,  v.plego;  ave 
manpremiero,  être  premier  a  jouer;  man 
de  papiè,  main  de  papier;  man  de  pan,  ra- 
tion dè  pain  ;  man  de  guindo,  corde  servant 
à  hisser  la  voile  d'un  bateau  ;  man  de  terro, 
Côté  de  La  terre;  man  de  foro  coté  du  large, 
en  mer;  man  de  pounènt,  de  levant,  cote 
du  couchant,  du  levant;  la  man  d  aut,  la 
man  de  bas,  la  zone  supérieure,  la  zone  infé- 
rieure ;  auto  man,  haut  parage,  classe  élevée  ; 
basso  man,  basse  condition,  basse  classe  ;  de 
la  nremiero  man,  de  la  première  classe  ;  les 
citoyens  des  villes  du  Midi,  au  moyen  âge, 
étaient  généralement  divisés  en  trois  classes 
ou  maris  :  les  chevaliers,  les  bourgeois  et  les 
artisans  ;  lou  cros  ou  clot  de  la  man,  la  pau- 
me de  la  main  ;  cop  de  man,  coup  de  main, 
entreprise  hardie  ;  secours  ;  tai  de  man,  coup 
delà  main,  soufflet;  un  rêves  de  man,  un 
cor)  à  min  revèsso(it.  manrovescio),  un  re- 
vers de  main;  dins  un  vira  de  mm,  dins 
un  virou  ou  viral  de  ma  (1.),  en  un  tour  de 
main;  beisa  li  man,  baiser  les  mains;  avè 
fra  i  man,  avoir  froid  aux  mains;  touca  la 
man  en  quaucun,  toucher  dans  la  main  a 
quelqu'un,  serrer  la  main  ;  pica  di  man,  de 
lasmas  (1.),  battre  des  mains;  estaca,  lia  U 
man,  attacher,  lier  les  mains;  se  lava  U 
man,  se  laver  les  mains  ;  para  ou  apara  la 


man,  pourgi  la  man,  tendre  la  mam  ;  h 
man  iè  pruson,  les  mains  lui  démangent  ; 
bouta  man,  mètre  man,  mettre  la  main  à 
l'œuvre,  commencer  un  travail,  faire  le  coup 
de  poing;  boutas-ié  la  man,  mettez-y  la 
main;  bouta  man  à-n-un  veissèu,  mètre 
man  à-n-uno  bouto,  mètre  uno  bouto  à 
man,  mettre  un  tonneau  en  perce  ;  mètre 
man  i  marridi  resoun,  commencer  à  se  que- 
reller ;  avè  tout  à  sa  man,  avoir  tout  à  sa 
disposition;  bouta  la  man  à  tout,  en  tout, 
mettre  la  main  à  tout,  se  mettre  à  tout  ;  Dieu 
iè  mete  sa  santo  man  !  Dieu  soit  en  aide  ! 
faire  la  man  dôu  bon  Dieu,  leva  la  man, 
lever  la  main,  jurer  par  serment;  noun,  la 
man  davans  Dièu  !  formule  de  serment;  mè- 
tre U  man  sus  la  tèsto,  lever  les  bras,  en  si- 
gne de  désespoir,  de  détresse  ;  a  toujour  la 
manenl'èr,  il  a  toujours  la  main  levée,  pour 
frapper  ;  faire  toumba  li  man,  fléchir,  apai- 
ser ;  leva  man,  cesser  d'agir  ou  de  parler,  a- 
bandonner  ce  qu'on  a  commencé,  discontinuer, 
quitter  ;  fermer  la  taverne  ;  donner  contre- 
ordre,  v.  mand  ;  m'a  fa  leva  man,  il  m'a  fait 
quitter  mon  travail  ;  beissa  ou  lâcha  la  man, 
lâcher  la  main,  abaisser  ses  prix  ;  pourta  sus 
la  man,  en  paume  de  man,  sus  la  paumo 
de  la  man,  estimer  haut  une  personne;  douna 
la  man,  faire  la  man,  donner  la  main,  aider, 
secourir,  s'employer  pour  ;  faire  la  man,  se- 
conder, favoriser  quelqu'un  dans  un  mauvais 
dessein  ;  faire  li  dos  man,  souffler  le  froid 
et  le  chaud,  ménager  la  chèvre  et  le  chou  ; 
faire  la  man,  faire  li  man  ou  li  dos  man, 
jouer  seul  contre  deux,  au  jeu  de  boule  ;  avè 
la  man,  avoir  la  main,  être  le  premier  à  jouer, 
aux  cartes;  jouga  à  man  dessus,  mon  des- 
souto,  jouga  i  vint  man,  jouer  au  pied  de 
bœuf,  v.  pateto;  à  la  man  caudo,  à  la  ma 
caudo  (L),  à  la  main  chaude,  v.  maneto,pa- 
ro-man  ;  èstre  à  man  de,  y.  mand  plus  cor- 
rect; èstre  de  man,  en  ma  (L),  être  en  main, 
à  portée  de;  siôu  pas  de  man,  je  ne  suis  pas 
du  bon  côté  ;  me  vèn  pas  à  man,  je  ne  suis 
pas  en  main  ;  de  la  man,  du  côté  où  le  char- 
retier tient  la  main  au  cordeau,  à  droite  du 
cheval  ;  foro  man,  à  gauche  du  cheval,  en 
dehors;  autrefois  les  charretiers  du  Midi  mar- 
chaient à  la  gauche  de  leurs  attelages,  et  ceux 
du  Nord  marchaient  à  la  droite.  Une  ordon- 
nance moderne  a  généralisé  l'usage  du  Nord, 
c'est-à-dire  la  conduite  du  cheval  par  la  droite 
de  l'attelage;  de  la  man  delà  ou  d'eila.  àe 
l'autre  côté,  au  delà  ;  delà  man  deçà  ou  d  ei- 
ça  de  cecôté-ci;  vendra  de  la  man  de  l  au- 
tre caire,  il  ne  viendra  pas  ;  mètre  la  velo  de 
bono  man,  placer  la  voile  de  façon  qu  elle 
n'appuie  pas  sur  le  mât  ;  lucha  à  bono  man, 
lutter  loyalement,  sans  se  déchirer  les  chairs  ; 
avè  bono  man,  avoir  la  main  bonne,  la  main 
heureuse,  être  expéditif  ;  t'ai  bono  man,  j  a- 
chèverai  bientôt  cela  ;  de  man  de  mèstre,  de 
main  de  maître;  avè  lou  cor,  pourta  lou 
cor  sus  la  man,  avoir  le  cœur  sur  les  lèvres  ; 
avè  ou  teni  uno  terro  à  sa  man,  faire  valoir 
une  terre  par  ses  mains,  exploiter  soi-même 
une  propriété  ;  iè  fau  teni  la  man,  il  faut  y 
tenir  la  main;  avè  U  man  traucado,  être 
prodigue  ;  avè  de  man  de  merdo,  avoir  des 
mains  de  beurre,  en  parlant  d'une  servantequi 
laisse  tomber  ce  qu'elle  tient  ;  avè  li  man 
gobio,  grepo,  guèsso,  màrfio,  pèco,  niaiso, 
avoir  les  mains  gourdes  ou  potes  ;  ave  1%  man 
gounflo,  avoir  les  mains  enflées;  ave  li  man 
peqouso  ou  croucudo,  avoir  les  mains  cro- 
chues, être  porté  au  vol  ;  iè  vai  pas  de_  man 
morto,  il  n'y  va  pas  de  main  morte  ;  jouga 
à  la  man  morto,  se  donner  de  petits  coups 
avec  la  main  d'un  enfant,  jeu  de  nourrice;  a 
man  drecho,  à  main  droite,  à  droite;  à  man 
qaucho,k  main  gauche,  à  gauche;  a  man 
jouncho,  à  mains  jointes;  aquéu  drap  n  apas 
de  man,  ce  drap  n'est  pas  corsé  ;  n'en  metrieu 
la  man  sus  lou  fiô,  j'en  mettrais  la  main  au 
feu  ;  t'as  mes  la  man,  tu  y  as  mis  la  main, 
tu  as  deviné  juste  ;  emèla  man,  avec  la  main; 
de  man  en  man,  de  main  en  main  ;  de  la  man 


à  la  man,  de  la  main  à  la  main  ;  à  la  man, 
à  la  main  ;  di  dos  man,  à  deux  mains  ;  à 
plen  de  man,  à  plèni  man,  à  plenos  mas 
(1.),  à  pleines  mains  ;  entre  man,  en  main, 
dans  les  mains  ;  entre  man  seguro,  en  mains 
sûres  ;  souto  man,  sous  la  main  ;  sous  main, 
secrètement. 

Escounde  ta  man 
Que  deman  es  sant  Jan, 
dicton  usité  en  donnant  une  tape  sur  la  main 
de  quelqu'un. 
prov.  Proun  de  man  fan  proun  d'obro. 
■  Uno  man  lavo  l'autro  e  li  dos  lavon  la  caro  (lat. 
manus  manum  lavât). 

—  Man  frejo,  amour  caudo. 

—  Tau  vous  sarro  la  man  que  vous  la  voudrié  vèire 

SGCO . 

—  Ço  que  l'on  buto  emé  lou  pèd,  l'on  lou  pren 
emé  la  man. 

—  l'a  luen  de  la  bouco  a  la  man. 

—  Li  man  negro  fan  lou  pan  blanc. 

On  fait  ce  compliment  aux  paysans,  lorsqu'ils 
refusent  de  se  laisser  donner  une  poignée  de 
mains,  prétextant  qu'elles  sont  noires. 

La  ville  de  Manosque  porte  d'or  à  quatre 
mains  paumées  d'argent,  dans  ses  armes. 

Man  (ordre),  v.  mand  ;  man  (gauche),  v. 
manc  ;  man  (maint),  v.  mant. 

MANA,  SE  MANA,  v.  n.  et  r.  Se  carier,  se 
pourrir,  en  parlant  du  bois,  en  Languedoc,  v. 

Mana,'  manat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Carié, 
ée,  pourri,  ie,  v.  amanit,  cor-manat. 

Magnan  mana,  ver  à  soie  qui  est  mort  a- 
vant  d'avoir  achevé  son  cocon,  en  Dauphiné.  R. 
mano,  mauno. 

Mana,  v.  manado  ;  manada,  v.  amanada. 
manadeto,  manadet  (L),  (cat.  mana- 
det),  s.  Petite  poignée,  v.  pougnadeto. 
Manadet  de  vers,  fascicule  de  vers. 
Manadet  de  flouretos. 

p.  GOUDELIN. 

R.  manado. 

MANADO,  MAIN  ADO  (1.),  MANAT  (1.  g.), 
MANA  (d.),  (cat.  esp.  manada,  it.  manata, 
v  fr.  mainèe,  manèe),  s.  Ce  que  la  main  peut 
contenir,  poignée,  v.  manoun;  ce  qui  sert  à 
empoigner,  manique,  manivelle,  v.  arrapo- 
ferre,  arrapo-man  ;  javelle  de  sarment,  v. 
gavèù;  botte,  faisceau,  v.  amanèu,  gleno; 
manello,  manipo  ;  peignon ,  quantité  de 
chanvre  qu'un  cordier  fixe  à  sa  ceinture,  v. 
blestoun.  .  , 

Manado  d'espigo,  poignée  d  epis,  glane; 
manado  de  sau,  poignée  de  sel;  manado  de 
canebe,  botte  de  chanvre,  dont  on  met  environ 
150  dans  une  balle  ;  manado  d'espargo,  de 
cebo  boîte  d'arperges,  d'oignons;  manado 
d'espaso,  poignée  d'épée  ;  manado  d  uno 
daio,  d'un  luchet,  poignée  d'une  faux,  d  une 
bêche  v  couciroun  ;  à  manado,  à  manats 
(L),  à'bèls  manats  (g.),  à  poignées,  à  pleines 
mains,  en  quantité.  R.  man.  . 

manado,  manaio  (a.),  (rom.  mamada, 
masnada,  b.  lat.  manada),  s.  f.  Troupeau  de 
chevaux  ou  de  taureaux  sauvages,  haras,  v. 
escabot,  gard,  menado,  rai,  toucado. 

Manado  de  porc,  troupeau  de  cochons  ;  U 
manado  de  Camargo,  les  haras  de  la  Ca- 
margue; uno  manado  de  gènt,  un  tas  de 
gens,  v.  amanada,  desmanada. 

Ansin,  dins  uno  grand  manado, 
Se  'no  terneuco  es  debanado. 

MIREIO. 

R  meinado  ou  manado.  ja 
MANADOUN,  MANADOC  (L),  S.  m.  Petite 

noi-née,  v.  manadet;  crochet  pour  descendre 
la  marmite,  v.  arrapo-man.  R.  manado. 
Manairal,  v.  manieiral. 
manairasso,  s.  Grosse  hache,  v.  destt  a- 
lasso,  picasso.  R.  manairo. 

manaireto,  s.  f.  Petite  hache,  en  Langue- 
doc, v.  destraleto. 

Se  me  preniés,  que  pesé  pas  gaire,  ié  diguèt  la 
manaireto.  ^1TT 

CONTE  DE  LA  MITA  DE  G  AU. 

R.  manairo. 


manairo,  manàri  (rh.),  fit.  mannaja,  b 
lat.  manaria,  lat.  manuaria),  s  f  Hache 
cognée,  en  Languedoc  ;  hache  de  tonnelier  v' 
àpi,  destrau,  picosso. 

Assaumèt  à  cops  de  manairo  uno  ninfo 

C.  PAVRE. 

Se  pensèt  nostre  comte  en  quilant  sa  manairo 

„  ,  O.  BRINGUIER. 

Manament,  v.  mandamen. 

mananco  (b.  lat.  Manancka)  ,  n.  de  1 
Mananque,  ancien  monastère  de  cassianites 
qui  était  près  de  Ménerbes  (Vaucluse)  au 
quartier  de  Manancuegno. 

Manano  pour  Mariano ;  manant,  v.  manènt 

manarex    exco,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Mane  (Basses-Alpes),  v.  rnanjo-archican.  R 
Mano. 

maxarro,  s.  et  adj.  Vagabond,  onde,  men- 
tant, ante,  déguenillé,  ée,  en  Gascogne  v 
coucaro.  ' 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  manadero,  pâ- 
tre, ou  le  lang.  mandre,  mendiant 

MAXARRO  (la)   (esp.  almenara,  feu  que 
1  on  allumait  sur  les  hauteurs,  phare)  n  de  1 
lîièrenSanarre'  3nCien  monastère  de  femmes,  à 

siaxas ;  (rom  Manas,  b.  lat.  Manacium), 
n.  de  1.  Manas  (Drome,  Gers) 

maxassés  n  p.  Manassès  ou  Manassez, 
nom  d  un  archevêque  d'Arles  (923) 

Conférer  ce  mot  avec  Manas  ou  le  nom 
hebr.  Manassè. 

maxasso,  s  f.  Grosse  main,  lourde  main, 
large  main,  vilaine  main,  v.  bacèu. 
E  ta  manasso,  en  souveni  de  tu 
Reste  vue  jour  sus  ma  gauto  em'plaslrado 

„  L.  ROUMIEUX. 

n.  man. 
Manat,  v.  manado. 

maxaucho,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  dans  le- 
quel on  transporte  la  vendange,  en  Limousin 
v.  basto,  cournudo,  guindello 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  manne,  grande 
corbeille,  et  le  b.  lat.  manca,  bateau 

maxacrie,  n  de  1.  Manaurie  (Dordogne) 
^Manaud,  v.  Meinaud  ;  Manaval,  v.  Ma|na- 

maxavit  (rom.  amanavit,  amanoit  aler- 
te, empressé),  n.  p.  Manavit,  nom  de  fam.  lang 
n.  amarvi.  °' 

manc,  axco  (rom.  manc,  cat.  manch  esp 
port  it.  manco,  lat.  mancus,  manchot),  ad]! 
fauche,  en  Limousin,  v.  gauche 

Bras  manc,  bras  gauche  ;  man  manco  ou 
rnanço,  main  gauche. 

manca  (rom.  cat.  esp.  port,  mancar,  it 
mancarc),  v.  a.  et  n.  Manquer,  omettre,  lais- 
ser échapper,  ne  pas  atteindre,  offenser,  frois- 
ser blesser  quelqu'un  ;  faillir,  défaillir  -  faire 
défaut,  rater  ;  avoir  faute  de  ;  tomber  en  fau- 

Ï/faTpîla     ''  Ctre  ^  ^  abSent> 

Manque,  ques,  co,  can,  cas,  con 
La  manca  bcllo,  l'échapper  belle  ;  manca 
de  paraulo,  fausser  sa  parole;  lou  cor  ié 
manco,  lou  couer  li  manco  (m.),  le  cœur 

AU  J£  j>a  tluï°ur  Pàu  ?«e  bèn  iè  manque, 
dit-on  d  un  homme  cupide  ;  la  visto  iè  man- 
cosa  vue  s  obscurcit  ;  manquèron  péri,  ils 

1  i|Dp»tPeî'r'  V/  Tja-;  m«nco  ^pièïvn 
a,  il  est  absent  depuis  un  an  ;  pàu  gaire 
manca  que  noua  rebouligue,  il  ne  neut 
guère  éviter  de  souffrir  ;  se  n'en  manco ,1* en 
manco  il  s'en  faut;  de  bèn  se  ne  n'en  man- 

fnrll  -,S.en  l?\}ïnV>  se  n'en  mancavode 
forço  a  s  en  fallait  de  beaucoup  ;  se  manavè 
pas  dégage,  il  s'en  fallut  peu,  de  peu t  l'es 
manca  de  rèn,  il  s'en  est  peu  fallu  P  ' 
prov.  La  tèsto  manco  li  pèd 

-  I  moulin  ero'  i  femo  manco  loujour  quicon 

-  FasnèL0renq,Un,n0US  manC°  e"Car°  Pr0un  causo" 
s'av  as  r°n  fa   m'  mancas"n  ^  uno.acôs  'scoume 


MANAIRO  —  MANCIP 


Sa  manca,  v.  r.  Manquer  à  ses  devoirs  fail 
hr  se  tromper;  se  piquer,  se  brouiller 


Blad  manca,  blé  mal  levé  ;  s'es  bèn  man- 
cado,  elle  a  fait  une  grande  faute;  femo  qu'a 
manca  femme  qui  a  failli;  t'as  manco,  lu 
lui  as  desobéi  ;  proufèto  manca,  pseudo-pro 
phete.  R.  manco. 

Mancable,  mancablomen,  pour  inmanca- 
ble,  înmancablamen. 

maxcadis,  isso,  adj.  Susceptible,  qui 
s  ofïense  de  peu  de  chose,  v.  prim. 

Aquel  orne  es  bèn  mancadis,  cet  homme 
est  bien  susceptible.  R.  manca. 

maxcaire,  arello,  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  manque,  qui  frappe  à  côté,  v.  coustiè  R 
manca. 

maxcamex,  maxcomex(1.  g.),  (cat.  man- 
cament,  esp.  it.  mancamento),s.  et  m.  Man- 
quement, omission,  oubli,  faute,  v.  falimen. 

Mancamen  de  recloto,  manque  de  récol- 
tes ;  faire  un  mancamen,  faire  une  faute, 
commettre  une  faiblesse,  avoir  un  enfant  hors 
du  mariage,  en  parlant  d'une  fille  ;  es  esta  'n 
grand  mancamen,  c'a  été  une  grande  faute 
Oublidas  nôsti  mancamen. 

F.  DU  CAULON. 

n.  manca. 

MàXCAxeo,  s.  f.  Défectuosité,  défaut,  v 
deco. 

Pèr  mancanço  d'esplicacioun,  faute  d'ex 
plication. 

prov.  En  mancanço  de  cavau  lis  ase  Iroton 

ri.  manca. 

maxcaxt,  AXTO(it.mancem*e;,adj.  Man 
quant,  ante,  qui  manque  ;  absent,  ente. 
Ié  farai  perveni  franco  tout  lou  mancant. 

J.  DÉSANAT. 

li.  manca. 

MAXC'ARD,  adj.  et  s.  Gaucher,  en  Velay  v 
gauchie.  R.  manc,  manço. 

maxcÈu,  ello  (rom.  Mancel,  Mansel 
lat.  Cenomanensis),  adj.  et  s.  Manceau  el 
le,  habitant  du  Maine  ou  du  Mans 

MANCHA,  MANEGA  (a.) ,  MARGA  (1    m  ) 
margocra  (a.),  maxgla  (lim.),  v.  a.  Em- 
mancher, monter,  v.  enmancha  ;  fortifier  v 
assegura;  planter,  fourrer,  v.  larda:  pour 
manger,  v.  manja. 

Aquèu  que  mancho  li  cerieso,  celui  qui 
met  la  queue  aux  cerises,  Lieu  ;  se  marqo  de 
flous  dins  loupel  (J.  Azaïs),  elle  se  met  des 
fleurs  dans  les  cheveux. 

Mancha,  maroat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Lmmanche;  fiché,  ée  ;  riche, cossu,  ue,  v.  ma- 
ntga. 

Un  jouve  pla  margat  (1.),  un  gars  bien 
bâti. 

L'espigno  dins  soun  pèd  margado. 
n  ,  J.  AZAÏS. 

n.  manche,  margue. 

MANCHE,  MANGE  (g.),  MANCIIO,  MANYO 
MARCHE  (b.),  MANEGCE  (nie),  MAXGLE  ' 
MANLIE  (lim.),   MARGUE  (1.  m),  MARGOUR 

(a.),  (rom.  margue,  manegue,  esp.  manqo 
it.  manico,  lat.  manica),  s.  m.  Manche  poi- 
gnée, hampe,  v.  enfust  ;  lourdaud,  imbécile 
mais,  v.  magau.  ' 

Manche  dou  timoun ,  heaume,  barre  du 
gouvernail;  manche  d'escoubo,  manche  à 
balai  ;  manche  de  viôuloun,  queue  de  vio- 
lon ;  manche  ou  margue  d'eissado,  manche 
de  houe  ;  lou  manche  de  très  pan,  la  pio- 
che ;  lou  rèire-manche,  le  bras,  là  main  • 
branda  au  manche,  branler  au  manche  : 
n  en  dounarièu  pas  lou  manche  d'uno  es- 
tnlw,  je  n'en  donnerais  pas  le  manche  d'une 
étrille;  jUa  lou  manche  après  la  destrau 
jeter  le  manche  après  la  cognée  ;  faire  qui- 
con entre  man  e  margue,  faire  une  chose 
rapidement,  subtilement,  à  propos  ;  faus- 
margue,  v.  ce  mot.  1 
prov.  lang.  Aco  s'es  perdul  entre  mas  e  margue . 

maxche-de-coutèu,  s.  m.  Manche  de 
couteau  solen,  genre  de  mollusques,  v.  cou- 
teu  dtlle;  jeune  brochet,  v.  bechetoun. 

Coumerca  t  manche  de  coutèu,  porter  des 
cornes.  ^ 

Manchengue,  v.  manteni. 
MAXCHET,  MAXQUET  (1),  MANCHOT,  MA- 


MOT(querc-),  ET©,  or©  (rom.  rnane»,  rnanr 
anca,  ancha,  cat.  manc,  esp.  port,  it  man- 
co, lat.  mancus  J,  adj.  et  s.  Manchot,  ote  v 
enmancta.  ' 

Es  pas  manchet,  il  sait  se  servir  de  ses 
mains  ,  fedo  mancheto,  brebis  qui  ne  donne 
du  lait  que  d'un  trayon,  v.  enleso. 

ITaquest  tèms  i  a  de  gros  bechet  : 
w  agantaren,  sian  pas  manchet. 

c,  J-  DÉ8ANAT. 

b  es  avuglo,  es  pas  sourdo 
Ni  manqueio  rarnpèu. 

1»  .  LAFA  KE-ALAIS. 

MANCHET©,  MAXJETO  (lim.),  s.  f.  Man- 
cnette,  v.  margoun,  pougnet. 

Uouna  ou  faire  li  mancheto,  faire  des 
manchettes,  saisir  et  torturer  le  poignet  de 
quelqu'un  entre  l'index  et  le  pouce  v  i- 
gnoun.  1  ' 

prov.  Aco  ié  vai  coumede  mancheto  a-n-un  porc 
n.  mancho. 

n™"™'  MAXJO(g.lim.),  MÀXCHI,  MAM01 
(d  ),  MARG©  (1.  m.),  MARJ©  (a.).  MACHO  (g  ) 
(rom.  manja,  rnanga,  rnarga,  manega,  esp 
port .manga,  cat  manega,  it.  lat.  minica), 
s.  f.  Manche  ;  t.  de  marine,  tuyau  de  cuir  •  t 
Ji??'  ?î°!tlé  d'une  Par^  liée  ;  t.  de  pêche; 
truble,  blet  en  entonnoir,  v.  boursau  be^- 
gnoun  mango,  remarche  ;  chausse,  filtre  v 
couladou;  passage  étroit,  v.  estrechoun.' 

Mancho  a  gigot,  manche  à  gigot,  rembour- 
rée par  le  haut  ;  mancho  ou  margo  d'un  fie- 
lat,  poche  d'un  filet  de  pêche  ;  marqo  de 
timoun  toile  goudronnée  qui  empêche  l'eau 
de  mer  d'entrer  dans  le  vaisseau  du  côté  du 
gouvernail;  se  mètre  en  mancho,  en  mar- 
ges de  cannso  (g.),  se  mettre  en  manches  de 
chemise  ■  estroupa  si  mancho,  retrousser 
ses  manches;  es  de  la  mancho,  es  dins  la 
mancho,  il  est  de  l'intrigue  ;  avê  grand 
mancho,  se  dit  d'un  confesseur  indulgent  ■ 
ave  longo  margo,  avoir  de  l'influenci  ;  s'e 
faire  tira  la  mancho,  se  faire  tirer  le  man- 
teau  se  faire  prier  ;  faire  la  mancho  (it. 
mancia  etrenne),  faire  la  quête  dans  le  pu- 

dînant   r  Tn,e  mar9°'  dans  un  Estant, 
aans  un  clin  d  œil  ;  m'a  caga  dins  la  mar- 
go, il  m  a  trompé,  je  ne  m'y  fierai  plus. 
Si  poulit  bras  nus  sourtien  de  sa  mancho  de  telo. 

prov.  Mies  vau  perdre  la  mancho'  q^elou  bras. 

—  Segound  lou  cors  li  mancho, 
il  faut  garder  les  proportions. 
—   Ço  que  noun  es  au  cors,  s'alrobo  i  mancho, 
tôt  ou  tard  on  est  puni  de  ses  excès  de  jeu- 
nesse. J 

Manchouin,  v.  manjoun. 

MAXCHOUX,  MAXCHOU  (1),  MAXJOU  (lim  ) 
MAXJOT  (g.),  (rom.  manco),  s.  m.  Manchon; 
t.  de  verrerie   cylindre  de  verre,  v.  caseto  ■ 
pièce  du  moulin  à  filer  la  soie,  boîte  en  fer.  ' 
„  Aquelo  filhp 

Uue  pourtara,  d  ivèr,  lou  manchoun,  la  mantilho 

R.  mancho.  J>  RANCHER- 

MANCHOUNIÉ,   MANCHOUNIÈ  (i  )  M4v_ 
CH©CNE(b.),  s.  m.  Fourreur,  v.  fourrairc 
ouvrier  qui,  dans  une  verrerie,  souffle  les 
manchons,  manchonnier.  R.  manchoun 

T>™«m™Ru\  V-  a"  Ron£er'  dévorer>  a  Saint- 
TOns  (Hérault),  v.  rousiga. 

Soun  ergno  lou  manchuro. 

n  .  M.  BARTHÉS. 

n.  manjuca. 

manciet,  n.  de  1.  Manciet  (Gers)  ;  nom  de 
fam.  gascon. 

.mancip,  macip  (g.),  (rom.  mancip,  ma- 
cip,  esp  mancebo,  it.  mancipio,  latf man- 
cipium),  s.  m.  Jeune  garçon,  adolescent,  en 
Languedoc,  v  chat,  drôle,  manit  ;  Mancipe. 
Massip,  noms  de  fam.  méridionaux. 
,  Am'  elo  fadejas 
Mai  qu'un  mancip  amé  sa  jouve. 

»»     •  J-  LAURÈS. 

Macip  plus  brave  e  plus  gentiéu. 
t  n  m  ,      G-  d'a-Stros. 

ban^lèTe-fTsif616  quercinois'  "«à  Montau- 


MANGIPETO  —  MANDET 


Mancipa,  v.  émancipa,  desmancipa. 

MANCIPETO,  MACIPETO(g.l.),S.f.  Miette, 

petite  fille,  v.  chatouno. 

E  vau  croumpa  à  la  mancipeto 
De  sas  flous.  a.,  foukès. 

^TnÏÎpo?  MACIPO  (g.  1.),  (rom!  mancipa 
xacipa),  s.  t.  Jeune  fille,  en  Languedoc,  v. 


chato,  drolo,  manido. 

Uno  grosso  mancipo,  une  grosse  fille 
Fa  sratilhous  à  la  macipo. 

P.  GOUDELIN. 

Las  macipos  s'estan  jouts  le  grand  oum. 

R.  mancip.  K    .  ,  » 

manco,  monco  (rouerg.),  (it.  manco),  s.  t. 
et  m.  Manque,  défaut,  faute,  négligence  envers 
Quelqu'un,  v.  pèco,  soufracho.  _ 

La  manco  de  fe,  le  manque  de  foi;  manco 
d'atencioun,  défaut  d'attention;  es  manco 
de  couneissènço,  c'est  faute  d'intelligence  ; 
avè  manco  de,  avoir  faute  de  ;  èstre  de  man- 
co, manquer,  être  en  moins,  être  absent  ;  aco 
n'es  pas  de  manco,  c'est  une  chose  infailli- 
ble •  t'a  forço  manco,  il  y  a  bien  des  défauts  ; 
sens  manco,  sans  nul  doute  ;  manco  de  qui, 
sauf  ceux,  en  Limousin;  au  manco  dou  vent, 
quand  le  vent  cessera. 

prov.  Agués  pulèu  de  tèms  de  rèsto  que  de  manco. 

  Manco  d'argènt,  manco  de  tout. 

R.  manc.  , 

manco  (it.  manco,  moins),  prép.  et  adv. 
Moins,  excepté,  v.  mens  ;  pas,  point,  nul, 
rien  ;  seulement,  dans  les  Alpes-Maritimes, 
v.  gens,  mingo. 

Uno  ouro  manco  un  quart,  une  heure 
moins  un  quart;  en  manco  de  vue  jour,  en 
moins  de  huit  jours  ;  la  sièu  galèro  noun  se 
prefoundra  manco  ?  leur  galère  ne  s'englou- 
tira-t-elle  pas?  sièu  manco  tant  bèsti,^ 
ne  suis  pas  si  bête  ;  pas  manco,  pas  mê- 
me, pas  seulement;  n'a  pas  manco  un, 
il  n'en  a  pas  même  un  ;  brounquè  pas 
manco  d'uno  semello,  il  ne  broncha  pas 
seulement  d'une  semelle  ;  me  sièu  pas  manco 
vira,  je  ne  me  suis  pas  seulement  retourné  ; 
i'a  pas  manco  d'aigo,  il  n'y  a  pas  même  de 
l'eau  ;  manco  counouissès,  ne  connaissez- 
vous  pas  ?  n'en  fara  pas  ni  mai  ni  manco 
(Zerbin),  il  n'en  fera  ni  plus  ni  moins  ;  au 
manco  (cat.  it.  almanco),  au  moins,  à  Nice. 
N'ai  jamai  pèr  segur  istat 
Traditour  ni  manco  parlaire. 

C.  BRUEYS. 

Manco,  manco  (gauche),  fèm.  de  manc,  anco. 

MAN-COURRÈNTO,  MAN-COURRENTO  (1.), 
s.  f.  t.  de  tenue  de  livres,  main  courante, 
brouillard,  v.  brouioun  ;  main  coulante,  ap- 
pui d'une  rampe  d'escalier,  v.  tenedouiro.  R. 
man,  courrènt. 

mand,  manne  (rom.  mand,  man,  cat.  esp. 
port,  mando),  s.  m.  Action  de  mander,  d'en- 
voyer ;  impulsion,  v.  ordre. 

N'ai  mand,  j'en  ai  l'ordre  ;  douna  mand, 
donner  ordre  ;  ai  douna  mand  à  Tàni  de 
faire  mi  vigno,  j'ai  commandé  à  Antoine  de 
cultiver  mes  vignes;  leva  mand,  donner  con- 
tre-ordre^, man;  à  mand  de,  à  manne  de 
(1.),  sur  le  point  de,  prêt  à,  v.  subre  ;  èro  à 
mand  de  ploura,  les  larmes  lui  venaient  aux 
yeux  ;  èstre  à  mand  de  se  batre,  être  sur  le 
point  d'en  venir  aux  mains;  faire  mand  de, 
menacer  de,  faire  mine  de. 

Vint  cop  fuguère  à  mand  de  rousiga  ta  caro. 

H.  MOREL. 

Fasien  mand  d'escrapouchina 
Lou  mouine  tout  destrassouna. 

li.  ROUMIEUX. 

R.  manda. 

MANDA  (rom.  esp.  port,  mandar,  cat.  ma- 
nar,  it.  lat.  mandare),  v.  n.  et  a.  Mander, 
donner  ordrer  ou  avis  ;  t.  de  fournier,  avertir 
les  chalands,  leur  faire  dire  de  pétrir,  de  pré- 
parer le  pain  ;  envoyer,  lancer,  jeter,  ruer,  v. 
bandi,  rounsa. 

Vous  mandan  e  coumandan,  nous  vous 
mandons  et  commandons  par  ces  présentes, 


etc.  formule  usité  en  tête  des  lettres  des  com- 
tes de  Provence  ;  manda  pèr  pasta,  pèr  faire 
l'ôli,  prévenir  de  pétrir,  ou  de  porter  les  oli- 
ves au  moulin. 

—  Quau  èro  a  bas  que  te  parlavo  ? 

—  La  fourniero  que  me  mandavo. 

CH.  POP. 

Manda  dire,  mander,  faire  dire;  manda 
cerca,  manda  querre,  manda  à  querre  (g.), 
envoyer  chercher,  mander  ;  manda  faire 
quaucarèn ,  envoyer  faire  quelque  chose  ; 
manda  prene,  citer,  ajourner;  manda  son- 
na, faire  appeler  ;  manda  vers  un  tau,  enco 
d'un  tau,  envoyer  chez  un  tel  ;  manda  vio, 
renvoyer,  chasser,  dans  les  Alpes  ;  manda  au 
diable,  envoyer  au  diable  ;  manda  coucha, 
faire  lanlèro,  rascla  de  bouto,  manda  au 
bos,  à  Barut,  i  Baus,  à  Pechaure,  envoyer 
paître,  envoyer  promener  ;  manda  de  dépu- 
ta, envoyer  des  députés  ;  manda  'no  pèiro, 
lancer  une  pierre  ;  mando  pèiro,  terme  du 
jeu  de  la  pierrette  ;  manda  'n  bacèu,  donner 
un  soufflet  ;  manda  la  man,  porter  la  main  ; 
manda  U  dènt,  mordre  ;  manda  li  pèd, 
ruer  ;  manda  'n  cuou,  en  quiéu,  reculer; 
manda  à  la  vôuto,  lancer  à  tour  de  bras. 
prov.  Quau  enfant  ié  mando,  après  ié  vai. 
—  Quau  fou  ié  mando,  après  ié  vague. 
_   Quau  n'en  vèu  ié  vai,  quau  n'en  vôu  ges  ié 

mando.  .  , 

—   Qu  vôu  va,  qu  noun  vou  mando. 

—   Se  vos  faire,  vai-ié, 
Se  noun  vos,  mando-ié. 
Manda,  mandat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Mandé  ;  envoyé,  ée  ;  Mandat,  nom  de  fam 
méridional.  _  .  . 

l'ai  pas  manda  dire,  je  ne  le  lui  ai  point 
mandé,  je  le  lui  ai  dit  en  face. 
MANDACOO,  n.  de  1.  Mandacou  (Dordogne). 
MANDADIS,  s.  m.  Envoi,  v.  mandat  ;  sorte 
de  dédicace  finale,  v.  adrèisso,  tournado. 
Oh!  permetès  qu'emé  bonur, 
Iéu  qu'ame  tant  que  lis  estello 
Voste  parla  de  paradis, 
Iuei  vous  fague  aquest  mandadis. 

L.  GOIRAND. 

R.  manda. 

MANDADOU,  MANDOU  (d.),  (rom.  manda- 
dor,  it.  mandatore,  lat.  mandator),  s.  m. 
Envoyé,  messager  ;  semonneur  de  confrérie, 
v.  mandatiê  ;  fourrier  de  la  mairie,  appari- 
teur, v.  fourrou. 
E  que  li  mecresènt  jiton  pas  la  bramado 
Au  mandadou  de  toun  poudé. 

J.-B.  MARTIN. 

Orne,  escoutas,  qu'a  di  lou  mèstre, 
Ié  fai  lou  mandadou  campèstre. 

MIRÈIO. 

MANDAGE,  MANDATGE  (1.  g.),  (rom.  man- 
datge,  mandague),  s.  m.  Action  de  mander, 
de  prévenir,  d'envoyer;  droit  d'avertissement, 
dû  anciennement  aux  fourniers  des  fours  ba- 
naux ;  rétribution  payée  à  ceux  qui  avertissent 
les  chalands  d'un  four. 

MANDAGOUT  (rom.  Mandagot ,  b.  lat. 
Mandagotum),  n.  de  1.  Mandagout  (Gard). 

Lou  cardinau  de  Mandagout,  le  cardinal 
Guillaume  de  Mandagout,  évêque  d'Uzès  (14" 
siècle^» 

MANDAIO,  MANDALHOS  (L),  n.  de  1.  Man- 
dailles  (Cantal). 

MANDAIRE,  MANDARÈL  (L),  ELLO,  AIRIS, 

AIRO  (rom.  mandaire,  b.  lat.  mandator,  a- 
trix),  s.  Celui,  celle  qui  mande,  qui  envoie, 
qui  jette  ;  enfant  ou  femme  que  les  fourniers 
envoient  chez  leurs  chalands  pour  leur  dire  de 
pétrir  ou  de  préparer  le  pain,  v.  alougaire, 
coundiè  ;  messager,  semonneur  d'enterre- 
ment, v.  mandatiê  ;  Mandaire,  nom  de  fam. 
provençal. 

Mandaire  de  bouco,  parlementaire(vieux); 
mandaire  de  pèiro,  celui  qui  lance  des  pier- 
res, frondeur. 
Les  mandarèls  del  four  èron  pèr  la  carrièro 

P.  GOUDELIN. 

Pièi  uno  mandairis  quevenié  d'en  bastido 
Se  capito  pas  luen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  manda. 


MANDAJORS  (rom.  Mandajorcs,  Manda- 
gors),n.  de  1.  Mandajorcs  (Gard).  R.  mandar 

jorg. 

mandaliéu  (b.  lat.  Mandalocus,  Mantol 
locus),  n.  de  1.  Mandelieu  (Var). 
Mandalite,  v.  mandelatè. 

MANDAMEN,  MANDOMEN  (1.  g.),  (rom.  mon- 
damen,  mandement, hé^vn.  cat.  manament, 
esp.  mandamiento,  it.  mandamento) ,  s.  m. 
Mandement  ;  commandement,  v.  mand,  or- 
dre. 

Pèr  mandamen  dôu  rèi,  par  ordre  du  roi. 
E  sènso  prendre  mandamens, 
Que  li  sien  fachs  sous  pagamens. 

C.  BRUEYS. 

Ti  sacramen 
E  mandamen. 

isclo  d'or. 

R.  manda. 

MANDANT  (rom.  mandant,  mandans),  s. 
m.  Mandant.  R.  manda. 

mandarello,  mandairis,  s.  f.  Messagère, 
femme  qui  avertit  les  chalands  d'un  boulan- 
ger, v.  coundiero  ;  à  Rodez,  petite  cloche  de 
la  cathédrale  destinée  à  convoquer  les  péni- 
tents pour  leurs  offices. 

Pèr  mandarello,  par  commissionnaire.  R. 
mandaire. 

mandarelllo,  s.  f.  Goûter,  petit  repas  pris 
à  l'auberge,  en  Rouergue,  v.  merendeto. 

Fa  la  mandarello,  boire  un  coup,  se  ra- 
fraîchir. R.  merèndo. 

MANDARIN  (it.  mandarino),  s.  m.  Manda- 
rin. 

Lou  flacas  mandarin  qu'à  soun  bras  la  menavo. 

P.  FÉLIX. 

mandarino,  mandarineto,  s.  f.  Manda- 
rine, variété  d'orange. 
Veici  la  mandarino  embeimarello. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

Mandarineto  d'or  qu'escoundrias  dins  la  man. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  mandarin. 

MANDAT  (rom.  cat.  mandat,  esp.  it.  man- 
dato,  port,  mandado,  lat.  mandatum),  s. 
m  Mandat,  commandement,  ordre  ;  espèce 
d'acte  ;  traite,  sorte  de  billet  commercial  ; 
lettre  de  part,  v.  assabè  ;  convocation  à  un 
enterrement,  convoi  funèbre,  v.  asèmpre. 
Pièi  fara  lou  mandat  à  touto  la  pouliço. 

D.  GUERIN. 

mandarocs,  s.  m.  Le  Mandaroux,  cours 
d'eau  du  Rouergue. 

mandatàri  (cat.  mandatari,  esp.  it.  port. 
mandatario,  lat.  mandatarius),s.  m.  Man- 
dataire; officier  de  la  cour  des  Dauphins  qui 
veillait  au  recouvrement  des  redevances  et  à  la 
conservation  des  droits  de  la  couronne. 
N'a  pas  lou  juste  dret  de  fa  soun  mandatari. 

J.  JASMIN. 

MANDATIÊ,  MANDE,  MANDO  (rouerg.),  (esp. 

mandadero,  b.  lat.  mandatarius) ,  s.  m. 
Semonneur  d'enterrement  ou  de  confrérie, 
celui  qui  porte  les  billets  de  convocation,  les 
lettres  de  faire  part,  v.  gagiè,  mandadou, 
messagiè.  ,  ,  , 

Dans  le  Tarn,  les  mandatiê  portent  a  la 
main  un  long  bâton  blanc.  R.  mandat. 

mandavello,  s.  f.  Billot  servant  à  tourner 
le  moulinet  d'une  charrette,  en  Dauphiné,  v. 
taravello.  R.  manivello. 

Mandavias  ,  mandavets  (  alb.),  (vous  en- 
voviez)  v.  manda  ;  mande,  v.  mandatiê. 

MANDEIROUN,  OUNO,  s.  Petit  garçon,  petite 
fille  qui  hante  les  fours,  qui  sert  de  commis- 
sionnaire au  boulanger,  v.  canounge,  R.  man- 
daire. j_  , 

MANDELATÈ,  MANDALITE,  excl.  et  S.  m. 

Peste,  diable,  sorte  de  juron  toulousain,  v. 
malavalisco.  •ii„,J 
Un  mandelatè,  un  breteur,  un  ferrailleur. 
Mandelatè,  nou  veses  pas 
Que  me  fourrupon  ma  mestresso. 

P.  GOUDELIN. 

R.  mau-de-la-terro. 

M4NDELLO,  s.  f.  La  Mandelle,  affluent  de 
la  Vis  (Gard). 
Mandespitan,  v.  mau-despeitant. 
mandet,  n.  p.  Mandet,  nom  de  famille. 


Francisque  Mandet,  auteur  d'une  «  His- 
toire de  la  langue  romane  »  (Paris,  1840) 

Mandi  (je  mande)  v.  manda;  mandi,  v.  ma- 
tin ;  mandia,  v.  mendica  ;  mandianaio,  v.  men- 
dicantaio;  mandiant,  v.  mendicant 

a  *îA^DL*RGlJK  (rom.  Mandilhargues)  n. 
de  I.  Mandiargues  (Gard) 

MAXDIBCLO,  MAXDILHO  (lim.),  (rom.  cat 
«sp.  port,  it.  lat.  mandibule.),*,  f  t.  se.  Man- 
dibule, mâchoire,  v.  maisso,  meissello. 
En-lioc  jamai  la  mandibulo 
Am  tant  de  furour  a  jougat. 

J.  AZAÏS. 

maxdigceixo,  s.  f.  t.  injurieux  pour  une 
femme,  en  Dauphiné,  v.  tirassado. 
Que  vous  aura  mai  di  aquelo  mandiguello  ? 

RICHARD. 

MANDIHO,  MAXDILHO  (1),  MAXDRILHO 
■fa.),  (lat.  mendicula,  gr.  ^fa,,  manteau  mi- 
litaire), s  f.  Mandille,  casaque  de  laquais, 
manteau  de  bohémien,  tablier  que  les  bohé- 
f^T- P°rtaient  sur  l'épaule  gauche,  vieille 
robe,  haillpn,  y.  roupiho ;  mouchoir/à  Nice, 
\ .  moucadou, 

Uno  mandilho  de  laçai. 

P.  GOUDELIN. 

MAXDIHOUX,  MAXDILHOU  (a.),  s.  m  Petite 
camisole  d  enfant,  v.  camisoun;  fichu  à  Nice 
v.  darno,  plecho. 

Dès  le  moumen  qu'arriban  dins  la  vido 
Que  nous  an  mes  le  premiè  mandilhou' 

R.  màndio,  mandil         *  VESTREPAIN- 

«A^H-H  (g.),  (rom.  mandil, 
menttlh,  mentillj,  s.  m.  Camisole  d'enfan 

i%ïr^.?aPoaW08ne'  *  jaC°Utin; 

«âteissï k  la  gascoigne' à  s^av°ir  - 

L.  FAUCHET. 

à  aw\a  JZ°~Tn,dil;  arracher  quelque  chose 
aquelqu  un;  fa  al  pico-mandil,  taper  des- 
sus, jouer  à  qui  mangera  le  plus. 

Lou  mandil  tout  vestit  e  cintats  de  la  foundo 
R.  manto.  F<  DB  COfiTETE- 

maxdix,  3IAXDIXO,  n.  p.  Mandin,  Mandi- 
ne  noms  de  fam.  mérid.  R.  Amandin 

Mandmado,  mandino,  v.  matinado,  matino 

maxdio,  s.  m.  Cravate,  à  Nice,  v.  'cfatato. 
An  lou  m'andio  blanc  au  couol 
R.  mandiho.  nou™llistE  de  mes. 

h  lr°m-  Manduelh,  Mandueil 

&^-J?wTd0lmm)<  n  del-  Manduel  (Gard 

mandiilex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Manduel,  v.  manjo-bourro 

maxdo,  s  f.  Butte,  endroit  d'où  il  faut 
jouer,  d'où  il  faut  jeter,  v  rego 

manda6       ^  mando  ?  d'ou  Part-on  ?  R. 
Mando,  v.  mandatié. 

maxdo-bras  h),  expr.  adv.  t.  de  paysan 
Lucheta  a  manâo-bras,  soulever  à  force  dé 
bras  la  motte  de  terre  coupée  par  la  bêche  et 
la  jeter  devant  soi.  R.  manda  bras 

^oftravaï  Main-d'œ™.  v.  façoun,  fa- 
Mandolo,  v.  amelo 

dvrra  eTllV^-  ha'rlola>  P0*-  ban- 
aurra  esp   bandurria,  lat.  pandura  gr 

S-  fyMandore,  instrument  de  muf£ 

f^ST  30116  '  tr0mper>  i^écile^otte, 

Aco  's  un  estruraend'Andorro 
Que  val  ma.  que  vostro  mandorro 

Pifres,  chalaminos,  flahuts. 
peov.  Armounious  coume  uno  mandorro 
z"^r°'np^ni0™>™™  ^  fam. 


MANDIARGUE  —  MANE 


Embourgna  Mandoul  ,  marcher  sur  un 
excrément,  dans  le  Tarn. 
prov.  Estravago  coumo  lou  goujat  de  Mandoul. 

maxdolxixo  (it.  mandolino),  s.  f  Man- 
doline, v.  ginjarro. 

Ausèsmandoulino  e  guitarro. 

',,      .  .  T.  AUBANEL. 

Uu  ero  bèu  !  de  pertout  e  violo  emandoulino 
iradusien  de  1  amour  la  douço  treboulino. 

D    „         7  .  M.  FRIZET. 

n.  mandorro. 

n  M,AX»oulv  (rom-  Mandon),  n.  p.  Mandon, 
Ue  Mandon,  noms  de  fam.  prov.,  v.  Domando  ? 

MANDO-vielo,  n.  p.  Mande  ville,  nom  de 
fam.  de  Béziers. 

Mandrago,  mandràgou,  mandragoul.v.  men- 
dngoul. 

MAXDRAGOURO,    MAXDRAGOUXO  MAX- 
DRAGOULO  et  MAXDRJGOULO  (1),  (r'om.  cat 
esp.  port.  lat.  mandragore,  it.  mandraq'ola) 
s.  f.  Mandragore,  plante  employée  dans  la 
magie,  v.  matagot. 

Les  prétendus  sorciers  se  servaient  de  sa 
racine  pour  faire  ce  qu'ils  appelaient  leur 
man  de  glon  (main  de  gloire,  jeu  de  mots 
sur  mandragouro),  qui  avait  la  vertu  défaire 
doubler  tous  les  jours  l'argent  qu'on  y  mettait 
auprès  ;  a  la  mandragouro,  se  dit  de  quel- 
qu  un  a  qui  tout  réussit,  v.  man-fado  ;  vau 
uno  mandragouro,  c'est  une  source  de  biens  ■ 
ave  ausi  conta  la  mandragouro,  avoir  là 
prétention  de  tout  savoir. 
Mandras,  v.  mentastre 
maxdrasso,  s.  f.  Grosse  mendiante  v 
gourrinasso.  ' 

A  la  mandrasso,  gauchement,  grossière 
ment,  v.  matrasso.  5 
Vièio  mandrasso. 

n  ,  A.  ARNA VIELLE. 

n.  mandro. 

maxdrat,  s.  m.  Renardeau,  en  Languedoc, 
v.  remardoun.  5  ' 

Un  fin  mandrat,  un  madré,  un  fin  matois 
n.  mandre. 

mandre  (fr.  madré,  lat.  martes,  martre) 
s.  et  adj.  m.  Renard,  dans  le  Tarn  ;  roué  fin 
matois,  rusé,  v.  reinard  ;  Mandre,  nom' de 
fam.  méridional. 

MANDRE,  3IÀNDRI  (m.),  MANDRO  (1.),  (angl 
mandrel  mandrin;  sansc.  manth,  tourner)' 
s.  m  t.  de  mécanique.  Tourillon,  axe  de  fer 
sur  lequel  tourne  une  machine,  une  porle 
etc.,  v.  margoui; manche,  manivelle,  v.  man- 
che• t.  libre,  membre  viril,  v.  casso  ;  poisson 
de  1  Océan  qui  ressemble  au  merlan. 
Assolo  mandre  e  pignoun 
Qu'an  de  fausset  de  machoto. 

A.  AUTHEMAN. 

maxdre,  mandri  (m.),  (esp.  mandria,  lâ- 
che poltron  ;  it.  mandriano,  pâtre  •  lat  me- 
™™arius     mendiant),   s.   m.  Mendiant 
truand,  pendard,  v.  coucaro,  gourrin 
Vèn  trouva  lou  feiniant,  lou  jugadou,  lou  mandre. 

D  M.  DECARD. 

Bègues  pas  tant,  mandri!  croumpo  de  braio 

V.  GELU 

maxdreto,  s.  f.  Petit  renard  femelle  R 

mandre. 

maxdriasso,  s.  f.  Goujat,  fainéant,  pa- 
resseux, v.  gourrinas.  R.  mandre  3 
MAXDRICAR,  n.  p. 

Un  brave  orne  èro  Mandricar, 
Picavo  fouert  de  la  man  drecho. 

C.  BRUEYS. 

maxdrie,  n.  d'h.  Mandrier,  nom  d'un  ana- 
chorète, a  [dat  d,AlariC)  CQnvert. 

saint  Cypnen,  eveque  de  Toulon  (5e  siècle). 

h«S(SA^'f  deL  Saint-Mandrier, 

S  près  TouSr106'        13  Pr6SqU'île  de  Cé 

gou^dvrl°^ou?oendriS°Ulet  !  mandri" 
MAXDRIHO,  MAXDRILHO  (L),  MAXDROUIO, 
s.  t.  iruandaille,  gueusaille,  v.  coucaraio: 
gueux,  mendiant,  déguenillé,  misérable  v 
espeia;  marmaille,  famille,  v.  marmaio] 
pour  mandille,  v.  mandiho. 


2(>H 

jEsmandriho,  il  est  fort  mal  vétu.  R.  man- 

maxdril  «.  m.  Douille  d'un  outil,  en  Lan- 
guedoc, v.  dueio.  R.  mandre 

h>^wRIX  (angL  "WMtoeV,  ».  m.  Mandrin, 
tige  de  fer,  poinçon  de  serrurier;  instrument 
de  tourneur;  nom  d'un  jeu  de  cartes;  chena- 
par i  scélérat  brigand,  par  allusion  à  Louis 

™>  ,chef  ^  contrebandiers  condamné  il 
roue  a  valence  en  1755. 

Lis  Aventuro  de  Mandrin,  poème  oro- 

vencal  par  J.  Désanat  (1844;.  ^mandre  P 

maxdiuxa,  v.  a.  etn.  Mandriner,  percer  le 

MAXDRINAIO,  MAXDRI JîALHO  (1  )   s  f  Tas 

de  voleurs,  v.  larrounaio.  h 

La  mandrinalho  daurado 
R.  mandrin.  °'  BSINGUIE*- 

maxdrineja,  v.  n.  Mener  une  vie  de  ban- 
dit, vivre  de  rapmes,  v.  bregandeja. 

Proche  de  vint  ans  aviè  mandrineja  sus  elo. 
R.  mandrin.  X>  DE  RICAHD' 

maxdro  (rom.  ariég.  mandra,  lat.  mar- 
tes, martre),  s.  .  Renard  femelle,  en  Langue- 
doc, v.  lemard.  5 
Es  uno  fino  mandro. 

A.  GAILLARD. 

™£°7de"^n^°'  prêle  des  champs;  vièio 
mandro,  vieille  rusée,  vieille  matoise  ;  aquelo 
mandro, cette  vilaine;  paurous  coume  uno 
mandro,  poltron  comme  un  renard 
Mandrou  pour  mandre 
maxdroux,  s.  m.  Gueux,  mendiant  v 
gourrin.  '  ' 

Fuge,  mandroun,  nous  fas  pieta. 

.  ,  P-  QAUSSEN. 

Au  mandroun  que  venié  fa  plèti 
Dounavo  de  bon  cor  e  prou. 

R.  mandre  3.  E'  B0ISSET- 

maxdrouxXas,  asso,  s.  Vilain  mendiant 
grosse  gueuse,  v.  gusas. 

Tu,  mandrounas,  plen  de  vereougno 
Passes  ounte  i'a  pas  degus.        p  ' 

,  P.  GAUSSEN. 

n.  mandroun,  ouno. 

MAXDROiTXEJA,  v.  n.  Faire  l'entremetteu- 
se, faire  la  mendiante,  mendier,  v.  mendica. 
Es  pas  el  que  vai  faire  plèti 
E  mandrouneja  d'à  ginouls. 

.  LAFARE-ALAIS. 

Varaio  a  la  plouvino, 
Folo  e  mandrounejant. 

A.  ARNAVIELLE. 

H.  mandrouno. 

maxdrouxet,  eto,  s.  Petit  gueux,  petite 
mendiante,  v.  gusot. 

Uno  sequèlo  de  marmaios, 
Mandrounets  toutes  matrassats. 

,  P.  GAUSSEN. 

n.  mandroun. 

maxdrocxo  (rom.  eat.  lat.  matrona),  s 
f.  Matrone,  entremetteuse,  v.  macarello  • 
mendiante  valide  et  paresseuse,  v.  gourrino'- 
femme  de  service  auprès  d'un  four  à  pain  v' 
mandarello.  '  ' 

Li  mandrouno 
Menon  li  piéucello  au  roufian. 

T.  AUBANEL. 

Mandrouno  à  couerde  peleganto. 

V.  GELU. 

max-duberto,  s.  f.  Longueur  d'une  main 
ouverte,  empan,  v.  pan.  R.  man,  dubert 

maxducable,  ablo  (it.  manducabile). 
adj.  Mangeable  (Pellas),  v.  manjable. 

maxduco  ,  maxducèixo  (querc),  (rom 
manducar,  lat.  manducare,  manger),  s  f 
Bestiasse,  femme  qui  n'est  propre  qu'à  man- 
ger, v.  manjeirasso,  manjuco. 

Vesias  d'aquelos  manducèinos 
Ta  gouludos  coumo  de  fèinos. 

J.-P.  LARROQUE. 

MAXE  ,  MAXES  (l.  g.  b.),  (port.  esp.  lat 
mânes),  s.  m.  pl.  Mânes,  âmes  des  morts,  chez 
les  anciens,  v.  ameto. 

I  mane  déu  pichot  Septentrioun. 

û.  B.-WYSE. 
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MANEG  —  MANETO 


Mane,  v.  manne  ;  mané,  manech,  v.  ma- 


nège. 


"manec  (rom.  manegue),  s   m.  Manche, 
hampe?  en  Gascogne,  v.  manette. 
D.bun..uclet.nimcotennm.n.c^h.co. 

Manechau,  v.  manescau  ;  manedial,  v.  ma- 
nieiral;  manefique,  v.  magnm. 

MANEFLAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui,  celle 
qui  flagorne,  rapporteur,  flatteur,  euse,  v.  ma- 

n%%outés  pas  li  maneflaire,  n'écoutez  pas 
les  flagorneurs.  R.  maneflo. 

aiANEFL arié ,  manelarie  (m.),  s. I.  Fla- 
gornerie, rapport  de  flagorneur,  v.  patufela- 
riè  R.  manèfle.  ■  17., 

MANEFLAS,  MANELAS  (m.),  ASSO,  S.  Vil 

flagorneur,  v.  catas. 

Un  finoebo  que  li  saup  èstre, 
Un  manelas. 

V.  GELU. 

R.  manefle.  ,  » 

manèfle,  èflo  (it.  manevole,  souple),  s. 
et  adi  Flagorneur,  adulateur,  atnee,  celui, 
celle  qui  fait  sa  cour  en  rapportant  les  paro- 
les ou  les  actions  des  autres,  patelin  ;  subor- 
neur de  domestiques,  hypocrite,  v.  counfland, 
flacand,  marieu, 
Faire  lou  manefle,  flagorner. 

Si  manèfle  que  li  flatejon. 

A.  TA  VAN. 

Quauqui  segnour,  jalous  e  manèfle,  venguèron 
trouva  lou  rèi.  „„„„„ 

AEM.  PROUV. 
MANEFLEJA,  MANELEJA,  MANELIA  et  MA- 
NELA  (m.),  v.  n.  et  a.  Flagorner,  s'insinuer 
auprès  de  quelqu'un  par  des  rapports  vrais  ou 
faux  sur  les  autres,  pateliner,  v.  flacandeja  ; 
faire  des  cancans,  v.  patricouleja. 
Troumpaligènt,  menti,  manefleja, 
Coniro  degun  jamai  l'ai  assaja. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Se  maneflejavo  uno  istôrio 
D'uno  poumo,  d'un  serpatas. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  manèfle,  manèu. 

MANEFLEJAIRE,   ARELLO,  AIRO    S.  Celui, 
celle  qui  aime  à  flagorner,  v.  manefle. 
Li  dis  que  soun  de  maneflejaires. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  manefleja. 

maneflige,  s.  m.  Vice  du  flagorneur,  pa- 
telinage,  v.  flaugnardige,  manelun. 
N'es  pas  pèr  maneflige  que  lou  disèn. 

e  ARM.  PROUV. 

î\    TTlCtTXCflc . 

maneflo,  manèiflo  (d.),  (cat.  manefla, 
v  fr.  manefle,  vrille  qui  s'introduit  dans  le 
bois),  s.  f.  Cancan,  commérage,  flagornerie,  v. 
papafard,  paquet  ;  flagorneur,  euse,  v.  ma- 
nèfle ;  homme  sans  force,  mazette,  en  Dau- 
phiné,  v.  bassaco. 

Vai  à  l'espèro  di  manèflo,  il  est  a  iattut 
de  tous  les  cancans  ;  faire  manèflo,  faire  ma- 
nèno,  flagorner. 

Parlan  de  rire  sèns  manèflo. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  manèfle,  manipolo. 
Manega,  v.  mancha. 

3IANEGE,  MANEGI,  (m.),  MANECH  (1.),  MA- 
NÉ (rh.),  (it.  maneggio,  esp.  port,  manejo, 
lat.  manutigium),  s.  m.  Maniement,  action 
de  manier  ;  qualité  de  ce  qu'on  manie,  v.  inci- 
sant ;  graisse  que  l'on  sent  à  la  main  près  de 
la  naissance  de  la  queue,  chez  les  bœufs  et 
moutons,  v.  saisso  ;  manière  astucieuse  d  a- 
gir,  v.  maniganço;  manège,  art  de  dompter 
les  chevaux  ;  cirque  d'écuyers. 

Au  manège,  an  manier,  au  toucher  ;  cni- 
vau  qu'a  de  manège,  cheval  dressé  au  ma- 
nège, exercé  à  courir  ;  de  bon  mané,  facile  a 
manier;  de  meichant  mané,  difficile  à  ma- 
nier; aquèu  vedèu  a  'n  brave  mané,  ceveau 
paraît  assez  gras  ;  uno  candèlo  de  mané,  une 
grosse  chandelle. 

S'assaja  au  manège  dôu  galoubet. 

F.  VIDAL. 

R.  maneja. 


manego  (rom.  cat.  manega,  esp.  manija, 
it.  lat.  manica),  s.  f.  Manche  de  charrue,  en 
Gascogne,  v.  estevo,  manipo. 
Dementre  que  lou  bouè  carpento  uo  manego. 

G.  d'astros. 
Cresièi  d'èstre  pèr  camps  à  teni  la  manego. 

J.-D.  RIGAL 

Manegue,  v.  manche  ;  manèipowr  ma  n'èi, 
mai  noun  èi  (mais  non),  en  Limousin,! .  ma- 
chèi;  manèi,  eiro,  v.  manié,  îero  ;  maneia, 
maneieto,  maneio,maneioun,  v.  maniha,  ma- 
niheto,  maniho,  manihoun. 

MANElREA,  v.  a.  Laver  la  vaisselle,  dans  les 
Alpes  ,  v.  manseira  ,  veissela.  R.  manie, 
man. 
Manèito,  v.  maneto. 

MANEJA,  MANEIA  (d.),  MANEA,  MANIA  (a 
lim  )  (rom.  manejar,  maneiar,  manear, 
man'iar,  maneyar,  cat.  esp.  port,  manejar 
manear,  it.  maneggiare,  lat.  manicarej, 
v  a  et  u.  Manier,  palper,  v.  chaspa,  gaube- 
ja,  masanta,paupa;  ensorceler, v.  enmasca; 
remplir  la  main,  être  gras,  en  parlant  des 
animaux  qu'on  palpe. 

Maneja  li  fielat,  visiter  les  filets;  au  ma- 
neja, au  manier,  au  toucher  ;  aquèu  biou  ma- 
nejo, ce  bœuf  est  gras  à  la  main  ;  lou  diable 
lou  manejo,  le  diable  le  possède;  lou  diable 
me  manejo  de,  je  suis  au  désespoir  de. 
prov.  Quau  manejo  li  pèiro  se  quicholi  Jet. 
Se  maneja,  v.  r.  Se  dépêcher,  s'évertuer,  en 
Languedoc. 

Maneja,  manejat  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Manié,  ée.  R.  man. 

MANEJABLE,  MANEIABLE  (d.),  ABLO  (cat. 
esp.  manejable,  port,  manejavel,  it.  maneg- 
qiabilc),  adj.  Maniable.  R.  maneja. 

aiANEJAOO,  s.  f.  Ce  qu'on  manie  en  une 
fois  ;  rixe,  batterie,  v.  batèsto  ;  rossée,  v 

rousto.  . 

Èro  temouin  d'aquelo  manejado. 

.T.  GERMAIN. 

R.  maneja. 

MANEJA1RE,  MANEIAIRE  (d.) ,  ARELLO, 
airis,  AIRO  (rom.  manejaire,  manejador), 
s.  Celui,  celle  qui  manie,  manieur,  euse,  v. 
chaspaire ;  qui  a  toujours  la  main  en  l'air, 
v.  vicaire.  R.  maneja. 

MANEJAMEN,  MANEIAMEN  (d  ),  MANEJO- 
MEN  (1.),  (it.  maneggiamento),  s.  m.  Manie- 
ment, gestion,  v.  manège,  masant. 
Elo  à  proun  de  manejamen 
Enterin  s'es  abandounado. 

C.  BRUEYS. 

R.  maneja. 

MANEJAT,  s.  m.  Cordelette  dont  on  coud  les 
ouvrages  de  sparterie.  R.  maneja. 

MANEJATIÉU,  ivo,  adj.  Qui  peut  être  ma- 
nié, facile  à  manier,  maniable,  v.  manèu 
Li  pouerto-fais  soun  gaire  manejatiéu. 

LAUGIER 

R.  maneja. 

Manejeto,  manejo,  manejoun,  pour  mani- 
heto,  maniho,  manihoun. 

MANEJOCS,  MANEOUS  (a.),  OUSO,  adj.  Qui 
touche  à  tout.  R.  maneja. 

Manèl,  ello,  v.  manèu,  ello  ;  maneia,  ma- 
nelia,  v.  manefleja  ;  manelarié,  v.  manefla- 
rié  ;  manelas,  v.  maneflas  ;  manelhat,  mane- 
ho,'v.  maniha,  maniho. 

MANELIÉ,  MANILHIÉ  (d.),  MANELI  (for.),  S. 
m.  Sonneur  de  cloches,  en  Dauphiné,v.  cam- 
pante. 

El  es  plus  empressa 
Que  n'es  un  manilhié  lou  jour  dei  Trapassa. 

LAURENT  DE  BRIANÇOUN 

manello,  manoulho  (1.),  (rom.  manoil, 
cat.  manoll,  it.  manella,  lat.  manulia),  s. 
f  Glane  d'épis,  d'oignons  ou  d'aulx,  v.  rèst  ; 
poignée  de  filasse,  de  chanvre,  d'étoupes,  v 
manado  ;  flagorneuse,  v.  manèu,  ello. 

manelcn,  s.  m.  Patelinage,  v.  batige,  ma- 
neflige. R.  manèu. 

Manèn,  manèno  (faire),  pour  maneflo;  Ma- 
neno,  contract.  de  Madaleno. 
M4NENS,  n.  de  1.  Manens  (Gers). 
manènt,  manant  (g.) ,  (rom.  manent, 


manens,  manen,  -manant,  habitant,  rési- 
dant, possesseur  du  sol,  riche,  lat.  manens, 
enti's),  s.  m.  Manant,  paysan,  rustre  (vieux), 
y.pacan,  pèd-terrous  ;  Manent,  Manenti, 
Maumenent,  noms  de  fam.  provençaux. 
Es  bèn  besoun  qu'un  laid  manènt 
Fague  desdire  l'assemblado 
De  gènt  savènt. 

A.  PEYROL. 

Aquest  manant  que  fa  lou  niais. 

C.  BRUEYS. 

R.  mani. 

manènt,  ènto  (it.  manante,  lat.  ma- 
nans,antis),&à.\.  Coulant,  insinuant,  ante,  a 
Nice,  v.  amistous. 
Mai  dount  si  trovo  ancuei  lou  sacrestan  manènt? 

J.  BESSI. 

Maneous,  v.  manejous. 

MANEQUIN,    MANEQUI  (g  ),  MENAQUIN 

(bord  ),  (esp.  maniqui,  rom.  manec,  fixe,  at- 
taché), s.  m.  Mannequin,  figure  d'homme  dont 
se  servent  les  peintres,  v.  carementrant  ; 
grand  panier  profond,  en  Guienne,  v.  gour- 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  manikin,  na- 
bot, nain,  Fit.  manechino,  manchon,  et  le 
rom.  manec,  fixe,  attaché. 
Manès  (à),  v.  amanès. 

manesc,  ESCO  (it.  manesco),  ad].  Mania- 
ble, commode,  adroit,  oite,  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  manié  plus  usité.  R.  man. 

MANESCALO,  MANESCHALO,  S.  f.  Femme 
d'un  maréchal  ferrant,  v.  fabresso.  R.  n 

nescau.  ,  „„ 

MAN-ESCARRIE,  MA-SCARRIE  (g.),  IERO, 
ÈIRO,  adj.  Gaucher,  ère,  v.  bigame,  gau- 
chie, senequiê.  R 
Es  man-escarriero,  elle  est  gauenere.  ri. 
man,  escarriè,  esquerriè 

MANESCAU,  MANESCHAU(rh  ),  MANEICHAU 
(d)  MANICHAC(Var),  MARCHAIT  (bord.),  MA- 
NESCHAL  (1.),  (rom.  manescal,  manescalc, 
cat  manescal,  it.  maniscallo,  maniscalco, 
b  lat  mcnescallus),s.  m.  Maréchal  ferrant; 
forgeron,  v.  fabre  ;  ouvrier  grossier,  bousil- 
leur  v  massacre;  mauvais  médecin,  v.  me- 
ge;  Manescau,  Marchaud,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. , 
Manescau-espert,  maréchal  expert. 
Ausian  lou  manescau 
A  triple  cop  pica  lou  ferre  caud. 

1  ISCLO  D  or. 

prov.  Quand  quitas  lou  manescau,  fau  paga  li  vièi 
ferre. 

—   Entre  mège  e  manescau, 
Fan  mouri  gènt  e  chivau 
E  bouton  au  cadarau. 
Manestrè,v.  menestrié.  „..  ann4 

M 4N-ESTRENA ,  v.  a.  Donner  letrenne, 
graisser  la  patte,  v.  estrena. 
Man-estrena,  ado,  part,  et  ad].  Ëtrenné.ee  . 
Lou  couscri  man-estrena 
A  la  darriero  levado. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  man,  estrena. 

manet  eto,  adj.  et  s.  Manchot,  ote,  v. 
manchet  plus  usité  ;  pour  mal  net,  v.  maw- 

n  Es  pas  maneto  misé  Proubàci  pèr  garni  sa  pignato. 

V  LA  SINSO. 

R'manet  (à),  exp.  adv.  A  la  main,  avec  la 

m*Mànda  'no  pèiro  à  manet,  lancer  une 
pierre  à  tour  de  bras  ;  pour  ta  ^anfjello 
à  manet,  porter  une  corbeille  a  la  main  et  a 
deux  ;  faire  manet,  faire  la  chaîne  pour  se 
transmettre  les  pierres,  v.  guiheumc. 

Manet  (embonpoint),  pour  mané,  m^egej 
maneta,  v.  enmaneta  ;  manetea,  v.  mau-ne 
teia  •  manetié,  v.  mau-netisso. 
'TiÂnÏto,  manèito  (bord.)    cat.  maneta, 
it.  manette,  v.  fr.  mainette),  s.  f.  mue 
main,  jolie  main,  v.  manoto  ;  menottes,^ fers 
que  l'on  met  aux  mains,  v.  encadeneto ,gr 
Tet;  orchis  noir,  plante  dont  le  bulbe  dm*0 
en  quatre  parties,  ressemble  a  une ^  P^te  ma^_ 
Selon  les  paysans,  la  racine  de  l'année  préce 


dente,  qui  est  noire,  représente  «  la  main  du 
diable  »,  v.  pcd-de-Diéu  ;  chèvrefeuille,  v. 
baneio,  maire-scuvo,  sabatoun  ;  clavaire 
coralloïde,  espèce  de  champignon,  v.  barbo, 
cresio,  galinolo  ;  mancheron,  v.  manetoun; 
manivelle,  v.  manado  ;  poignée  d'une  bêche, 
d'une  porte,  v.  couciroun  ;  croc  pour  saisir  la 
marmite  sur  la  crémaillère,  v.  baisso-oulo, 
maniheto  ;  vrille  de  la  vigne,  v.  virouneto  ; 
attache,  lien,  v.  estaco. 

Jo  de  la  maneto,  jeu  du  pied  de  bœuf,  v. 
pateto  ;  jeu  des  quatre  coins,  v.  gàrri ;  jo  de 
la  maneto  caudo,  jeu  de  la  main  chaude,  v. 
paro-man. 

Maneto  uno,  maneto  dos, 
Quinto  vos 
D'aquéli  dos  ? 
paroles  usitées  à  un  jeu  d'enfants  où  Ton  fait 
deviner  la  main  qui  contient  un  objet  caché, 
v.  paumo. 

Toco  la  maneto, 
Charmanto  bruneto, 
A  toun  servidou. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  man. 

MANETOUN,  s.  m.  Mancheron,  corne  de  la 
charrue,  v.  estevo,  manipo. 

Teni  lou  manetoun,  tenir  le  mancheron. 
R.  maneto. 

3IANÈC,  3IAXÈL  (rouerg.),  s.  m.  Poignée 
d'étoupes,  v.  manello  ;  paquet,  trousseau,  v. 
amanèu,  manoun.  R.  man. 

3IAXÈC,  31  AXEL  et  3IAGXÈL  (1.),  ELLO  (it. 
manevole,  lat.  manualisj,  adj.  Qui  vient  à 
la  main,  apprivoisé,  ée,  maniable,  traitable, 
franc,  anche,  en  Languedoc,  v.  manié,  man- 
se  ;  flagorneur,  euse,  patelin,  dans  la  basse 
Provence,  v.  manèfle. 

Es  forço  manèu,  il  est  fort  doux. 
Lou  parla  fin,  tendre,  manèu. 

T.  GROS. 

Maladito  manello  ei  troumparié  vendudo. 

Vous  fisés  pas  toujour  ei  manèu,  ei  manello, 
Que  vous  passon  la  man  dessus  pèr  vous  broussa. 

M.  BOURRELLY. 

3IAX-fadado  (main  enchantée),  s.  f.  Sorte 
de  pince  ou  de  tenaille  montée  au  bout  d'un 
long  manche  et  dont  on  fait  mouvoir  la  bran- 
che mobile  au  moyen  d'une  corde  pour  retirer 
les  objets  tombés  dans  la  mer.  R.  man,  fada. 

MAX-FADO,  3IARAFADO,  3IAFARDO  (main 

fée),  s.  f.  Talisman  pour  avoir  ou  pour  faire  à 
souhait  tout  ce  qu'on  désire  ;  grande  habileté 
de  main  ;  trésor  inépuisable,  prodigieuse,  v. 
deneirolo,  mamlragouro. 

Avé  la  man-fado,  faire  les  choses  comme 
par  enchantement  ;  creses  qu'ai  la  man- 
fado?  crois-tu  que  j'ai  la  baguette  magique  ? 

3IAV-FORTO,    3IAX-FOLERTO  (m.),  S.  f. 
Main-forte,  v.  biaforo. 

3iaxfret  (rom.  Manfre,  it.  Manfredo,  b. 
lat.  Mayfredus,  Matfredus),  n.  d'h.  Main- 
froy,  v.  .Vlafre,  Meifrèdi. 

maxgagna,  v.  n.  Prendre  de  la  peine  sans 
but,  en  Querci,  v.  mascagna.  R.  mangagno. 

-Maxgagxo,  s.  f.  Peine  inutile,  en  Querci, 
v.  magagno. 
I  raporto  pla  mai  sens  prendre  tant  mangagno. 

H.  LACOMBE. 

Mangalho,  v.  manjaio. 

3iaxgaxeso  (esp.  manganesa,  cat.  man- 
ganessa,  it.  manganèse,  lat.  magnes,  ai- 
mant), s.  f.  Manganèse,  sorte  de  métal. 

maxgaxèi;,  maxgaxèl  (1.),  (rom.  man- 
ganel,  manguanel,  mangonelh,  manginal, 
it.  manganello,  v.  fr.  mangan,  gr.  ^ufyjraw. 
fronde;,  s.  m.  Mangonneau, ancienne  machine 
de  guerre,  machine  de  jet,  v.  câto;  Manganel, 
nom  de  fam.  provençal. 

Manganié,  iero,  v.'mangounié,  iero  ;  man- 
gano,  v.  mengano  ;  mange,  v.  manche  ;  man- 
gea, v.  manja. 

■  maxgeja,  maxgeia  (d.),  v.  n.  Pignocher, 
taire  durer  le  repas,  v.  manqiquei'a.  R 
man)  a.  J 

MAXGESOl'X,  MAXJASOUX(a.),  MANJASOD 

(l.;,  (clauph.  maison),  s.  f.  Démangeaison  v 
manjoun. 


MANETOUN  -  MANIGLO 

Pèr  malur,  ma  tristo  meisoun, 
Que  de  revèire  ai  manjasoun, 
De  sous  paures  mèstres  es  vevo. 

L.  GORLIER. 

fi.  manja. 

Mangèsto,  v.  manjanço  ;  màngi,  v.  mancho  ; 
mangiéu,  ivo,  v.  manjatiéu,  ivo;  mangiéusso, 
v.  manjanço  ;  mangigoulado,  mangigoutiado, 
v.  manjo-goulado. 

mangiha,  mangilha  (d.),  v.  n.  et  a.  Gri- 
gnoter, v.  grignouta  ;  agacer,  v.  carcagna, 
mangina. 

A  forço  d'èstre  mangilhat. 

BALDOUS. 

R.  mangiho. 

3IAXGI1IO,  MAXGILHO  (1.  g.),  SIAXJUEGNO 
(a.),  s.  f.  Ce  qu'on  mange,  vivres,  mets,  vic- 
tuailles, gourmandise,  v.  manjoio,  pitanço, 
vièure. 

Li  adus  d'aperalin  lou  béure  e  la  mangiho. 

A.  CROUSILLAT. 

Pènses  pas  tant  a  la  mangiho. 

A.  PEYROL. 

Mais  va  faguèt  pèr  la  mangilho. 

C.  BRUEYS. 

R.  manjo. 

3IAXGIX  (it.  mancino,  gaucher,  b.  lat. 
mancinus),  s.  m.  Aiguillât  de  Blainville, 
acanthias  Blanvillei  (Risso) ,  poisson  de 
mer,  v.  aguïat  ;  Mangin,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  manc  ou  manja. 

siaxgixa,  v.  a.  Taquiner,  vexer,  inquiéter, 
v.  mangiha.  R.  mangino. 

3IAXGIXO,  s.  f.  Vermine,  en  Querci ,  v. 
manjanço. 

Se  lou  deforo  es  pla  poulit, 
Dedins  lia  pas  que  de  mangino. 

A.  HERENTE. 

R.  manja. 

BIANGIQUEJA,  MAXJUQUEJA,  3IAXJUFEJA 
(L),   MA XGIGOUTA  (carp.)  ,  MAXGIGOUTIA, 

manjouquia,  manjoutia (m.),  (rom.  man- 
juiar),  v.  n.  et  a.  Pignocher,  manger  négli- 
gemment, mangera  petits  morceaux,  manger 
peu,  mangeotter,  v.  besuqueja,  gnaugna, 
mastegougna. 

.  Mangiqueje,  ejes,  ejo,  etc.,  ou  (m,)  man- 
joutiéu,  ïés,  ié,  ian,  tas,  ien. 

Estènt  que  toun  peeat  n'es  que  d'èstre  trop  grasso, 
l'a  'n  remèdi  bèn  simple,  es  de  mangigouta. 

A.  BOUDIN. 

Sian  plus  l'enfant  que  mangigouto 
De  brassadèu. 

R.  MARCELIN. 

Dins  uno  auberjo  borgno  auriô  manjuquejat. 

J.  AZAÏS. 

R.  manjuca. 

Mangla,  manglia,  v.  mancha  ;  mangle, 
manglie,  v.  manche. 

mangliÉU  ,  n.  de  1.  Manglieu  (Puy-de- 
Dôme). 

mango  (rom.  manga,  mangua,  esp.  man- 
ga,  lat.  manica,  manche),  s.  f.  Grand  filet 
dont  on  se  sert  près  de  Fréjus  ;  jeune  fille  qui 
recherche  les  garçons,  garçonnière,  v.  ûhan. 
R.  mancho. 

^  maxgot,  s.  m.  Gerbe,  botte  de  paille,  en 
Guienne,  v.  garbo. 

maxgoux  (lat.  mango,  revendeur),  n.  p 
Mangon,  nom  de  fam.  du  Velay. 

MANGOUXARIÉ  ,  MAXGOUGXARIÈ  (1.),  (b. 
lat.  manganaria),  s.  f.  Regrat,  revente  de 
menues  denrées  ;  épicerie,,  boutique  de  den- 
rées alimentaires,  rue  des  Épiciers,  v.  reven- 
dariè.  R.  mangouniè. 

maxgocneto  (v.  fr.  mangonnette) ,  s.  f. 
Petite  pièce  de  monnaie  (vieux),  offrande 
qu'on  faisait  à  Notre-Dame  du  Puy. 

3IAXGOUXIÉ,  MAXGAXIÉ,  3IAGAXIÉ,  3IAN- 
GOUNlÈ(l.),  3IAXGOUXÈ(g  ),  IERO,  IÈIRO,  ÈRO 
(v.  fr.  mangonier,  mangon,  lat.  mango,  o- 
ms,  revendeur),  s.  Regrattier,  épicier,  ière  ; 
marchand  ou  revendeur  de  pain,  boulanger 
forain,  v.  pancoussié,  repetié,  revendèire  ; 
chasse-marée,  marchand  de  poisson,  v.  peis- 
souniê;  serviteur,  en  Gascogne,  v.  servent  ; 
mauvais  ouvrier,  v.  magagnoun. 
L'autre  loumbo  pèlsol  davans  un  mangouniè. 

SAMARY. 
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Pariés  au  mangouniè  sens  pato  ni  candèlo. 

o.  BEINGUIEB. 

Fan  charpa  li  mangouniero. 

P.  BONN»T. 

«  Est  enjoint  â  tous  boulangers,  manga- 
niers  et  autres  faisant  pain,  do  faire  bon  pain 
cuit.  »  (Privilèges  donnés  à  la  ville  d'Aix 
1447). 

maxi  (lat.  rnanerej,  v.  n.  Rester  tranquille, 
dans  les  Alpes,  v.  quesa,  sesiho. 

Manisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

■Pàu  pas  mani,  il  ne  saurait  rester  trau- 
quille. 

Mani  pour  manit;  mania(manger),  v.  man- 
ja ;  mania  (manier),  v.  maneja. 

MANIACLE,  MANIAQUE,  MA  NI  ACRE  (m.), 
MANIAC,  MAGNAC,  3IAGXAIC  (l.j,  ACI.O,  A< M 
AGO,  AIGO  (rom.  rnaniac,  mar.iayc,  v.  fr. 
maniacle,  cat.  manyach,  esp.  port.  it.  rna- 
niaco,  b.  lat.  maniacus),  adj.  et  s.  Maniaque, 
fantasque,  v.  bourdesc,  cascarelet  ;  difficile,' 
méticuleux,  euse,  délicat,  ate,  v.  délicat; 
mignard,  arde,  douillet,  ette,  mou,  olle,  effé- 
miné, sucré,  ée,  v.  dèuve,  endiguons. 

Sies  bèn  maniacle,  tu  es  bien  difficile  ; 
acà  's  maniac  (L),  c'est  un  fin  morceau  ; 
toun  maniac  (1.),  ton  favori;  ma  maniago, 
ma  mignonne,  ma  bien-aimée. 

Trufas-vous  d'esté  ramàgi, 
Fugès  soun  maniacle  usàgi. 

T.  GROS. 

Ah!  maniago,  qu'es  dur  de  pourre  pas  gausa  ! 

G.  CABANES. 

prov.  lang.  Maniac  coumo  un  agnèl. 

«  Nostre  immaniable  ou  piutost  maniacle, 
rapide,  limoneuse  et  farouche  Durance.  »  (G. 
de  Nostre-Dame). 

MAXIA  CLE  J  A ,  MAXIAGUEJA  (1),  V.  n.  et  a. 

Faire  le  difficile,  éplucher,  vétiller,  v.  armu- 
naqueja,  besuqueja;  mignarder,  cajoler,  câ- 
liner, en  Languedoc,  v.  amaniaga.  R.  ma- 
niacle. 

maxiaclige,  maxiagux  (L),  s.  m.  Carac- 
tère difficile,  scrupuleux,  délicatesse,  v.  pa- 
tetun.  R.  maniacle. 

maxiacloux,  ouxo,  adj.  et  s.  Petit  douil- 
let, femme  très  méticuleuse,  fort  difficile,  v. 
patet.  R.  maniacle. 

maxiagous,  aiAGXAGOUS,  ovso,  adj.  Mé- 
ticuleux ,  scrupuleux,  euse,  délicat,  ate,  v. 
patian.  R.  maniac. 

maxiaguello,  s.  et  adj.  f.  Petite  mignar- 
de,  mignonnette,  v.  mignoto. 

E  tu,  ma  bello, 
Ma  maniaguello. 

E.  GLEIZES. 

R.  maniac. 

siaxiaguet,  eto,  adj.  et  s.  Petit  mignard, 
petite  douillette,  en  Languedoc,  v.  besuquet  ; 
mignon,  onne,  v.  mignot. 

Enfant  maniaguet,  enfant  délicat. 
Soun  bèc  maniaguet,  amistous. 

B.  FLORET. 

Vos,  maniagueto  ? 
Vai-t'en  t'escana. 

CH.  POP. 

R.  maniac. 

Maniairal,  v.  manieiral  ;  manibello,  v.  ma- 
nivello  ;  manivèu,  v.  balivèu  ;  manichau,  v. 
manescau. 

3IAXICHIÉU,  IEVO,  iéuo  (rom.  manichieu , 
lat.  manichœus),  adj.  et  s.  Manichéen,  enne, 
v.  albigés. 

Quand  viron  Manichiéu 
Lo  miracle  de  Diéu. 

VIDA  DE  S.  HONORAT. 

maxichisme,  s.  m.  Manichéisme,  secte.  Rr 
manichiéu. 

MAXICLO  ,  3IAXICLIO  (d.),  3IAXIGLO  (g  ), 

(v.  fr.  manicle,  lat.  manicula),  s.  f.  Mani- 
que,  espèce  de  gant  dont  se  servent  certains 
ouvriers  et  les  cordonniers  entre  autres  ;  en- 
gin, maGhin,  mécanique,  v.  engen;  clique,  co- 
terie, société,  en  mauvaise  part,  v.  clico  ; 
Magniaue,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  de  la  maniclo,  il  est  de*  la  manique  ; 
enfant  de  la  maniclo,  enfant  de  la  balle  ; 
Maniclo  o  lou  Grouliè  bel  esprit,  comédie 
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en  trois  actes,  par  Etienne  Pélabon,  de  Tou- 
lon (Avignon,  1790);  lou  Triounfle  de  la 
maniclo,  comédie  provençale,  par  François 
Blanc  (Marseille,  1829). 

pkov.  A  sant  Jan 
La  maniclo  à  la  mai), 

à  la  saint  Jean,  le  moissonneur  doit  s'armer 

des  doigtiers. 

MANICÔRDI,  MANICOURDIOUN  (rom.  ma- 

nicordi,  manicorda,  esp.  manicordio,  it. 
monocorde,  lat.  monocordium),  s.  f.  Mono- 
corde, ancien  instrument  de  musique. 
D'un  acôrdi 
Coumo  cordos  de  manicôrdi. 

P.  DUCÈDRE,  1?3S. 

Pèr  fredonna  sur  l'arpo  o  sur  le  manicôrdi. 

J.  DE  VALÈS. 

manidet,  eto,  s.  Petit  garçon,  petite  fille, 
en  Languedoc,  v.  chatouno,  drouloun. 
Pèr  nourri  soun  manidet  bramaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

Uno  bono  roustideto 
Pèr  aquelo  manideto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  manit,  ido. 

MANIDO,  MENIDO  (b.),  MANIO  (a.),  (esp. 
manola,  lat.  minuta),  s.  f.  Jeune  fille,  en 
Languedoc,  v.  chato,  drolo,  mancipo,  me- 
nudo. 

Sies  tant  bravo,  douço  manido. 

L.  ROUMIEUX. 

Voujo  toujour,  bravo  manido. 

RIGAUD. 

En  cami  trouvèt  la  manido 
Que  s'enlournavo  tout  plourant. 

A.  GUIRAUD. 

R.  manit. 

-  MANIDOUN,  MANIDOU  (L),  s.  m.  t.  de  ca- 

resse.  Pauvre  petit,  v.  nitoun,  pichounet.  R. 
manit. 

MANIÉ,  MANIÉ  (L),  MANEI  (bord.),  IERO, 
IÈIRO,  ÈRO  (rom.  manier,  mainier,  maner, 
maney,  esp.  manero,  it.  maniero,  lat.  ma- 
nuarius),  adj.  Apte  à  la  main,  qui  vient  à  la 
main,  maniable,  privé,  ée,  familier,  ière,  v. 
manèu. 

Escalo  maniero,  échelle  à  main. 

Maniège  pour  baniège,  bandiero. 

MANIEIRAL,  MANIAIRAL,  MANAIRAL,  MA- 
NEDIAL,  s.  m.  Manche  du  fléau  à  battre  le 
blé,  en  Languedoc,  v.  marque,  toudou.  R. 
manairo. 

MANIERA,  MANIEIRAT  (L),  ADO  (it.  ma- 
nierato),  adj.  Maniéré,  ée,  v.  estigança,  fa- 
çonnons. R.  maniero. 

MANIERETO,  MANIEIRETO  (1.),  S.  f.  Petite 
manière,  manière  d'enfant,  minauderie,  cajo- 
lerie, v.  mengauello,  moio. 

Fasié  counèisse  qu'avié  fam 
Pèr  sa  pichouno  manierelo. 

M.  DE  TRUCHET. 

Li  coumplimen,  li  maniereto, 
Soun  pas  toujour  sènso  dangié. 


R.  maniero. 

MANIERO,  MANIÈRO  (toul.),  MANIÈIRO  (L), 
MANÈIRO  (b.),  manèiri  (d.),  (rom.  maniera, 
maneyra ,  maneria,  maner  a  ,  manieira, 
maneira,  mana,  cat.  esp.  manera,  it.  ma- 
niera, port,  maneira),  s.  f.  Manière,  façon, 
usage,  coutume,  habitude,  sorte,  v.  aibo,  ges 
to,modo;  procédé,  v.  biais;  affectation,  v. 
façoun,  vers  ;  Lamaignère,  Bellemanière, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Cerca,  trouba  maniero,  chercher,  trou 
ver  le  moyen  ;  de  maniero  que,  de  sorte 
que;  de  ges  de  maniero,  d'aucune  façon; 
bono  maniero,  gracieuseté,  politesse  ;  mar- 
rido  maniero,  grossièreté,  impolitesse  ;  faire 
cent  boni  maniero,  combler  d'honnêtetés,  de 
prévenances;  cren  pas  li  marridi  maniero 
le  mauvais  accueil  ne  le  rebute  pas  ;  me  faguè 
la  marrido  maniero,  il  me  désobligea  ;  cou 
nèis  pas  li  boni  maniero,  il  est  insensible 
aux  bons  procédés  ;  uno  maniero  n'en  vàu 
uno  autro,  les  gracieusetés  attirent  la  réci- 
procité. 


MANICÔRDI  —  MANIHOUN 

prov.  En  chanjantde  carriero, 
L'on  chaujo  de  maniero. 

R.  manié. 

MANIERO  ,  MANIÈRO  (g.),  MANIÈIRO  (L), 
(rom.  it.  maniera,  qui  vient  à  la  main,  ap- 
privoisée, lat.  manuaria),  s.  f.  Brebis  dont 
on  a  vendu  l'agneau  ou  dont  l'agneau  est 
mort,  et  que  l'on  fait  téter  par  un  autre,  v. 
mano. 

Li  nouvello,  li  tardouniero 
E  li  segoundo  e  li  maniero. 

MIRÈIO. 

R.  manié. 

MANIEROUS,  MANIEIROUS  (1),  OUSO,  OUO, 
(it.  manieroso),  adj.  Qui  a  des  manières,  ci- 
vil, ile,  poli,  je,  v.  ounèste  ;  qui  a  des  maniè- 
res affectées,  v.  façounous;  délicat,  ate,  v. 
maniacle. 

Bon,  souple  e  manierous. 

J.  RANCHER. 

Es  pas  manieirous  ni  fulobro. 

A.  LANGLADE. 

R.  maniero. 

MANIFAClÉ,  MANIFACIÈ  (l.J,  IERO,  IÈIRO 
(esp.  manif acero),  adj.  Adroit  de  ses  mains, 
industrieux,  euse,  v.  engaubia,  endùstri, 
tripotier,  ière,  v.  patufèu  ;  Manif acier,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Èro  alerto,  actiéu,  manifaciè. 

j.  AZAÏS. 

MANIFATURIÉ  ,  MANUFATUR1È  (L),  IERO, 
IÈIRO,  s.  et  adj.  Manufacturier,  ière,  v.  fatu- 
rié. 

Sarien  esta  fâcha  qu'un  manifalurié 
Changèsse  pèr  de  drap  soun  cadis  routurié. 

J.  DÉSANAT. 

R.  manif aturo. 

MANIFATURO,  MANUFACTURO  (L),  F  ATURO 
(it.  manifattura ,  cat.  esp.  manifactura, 
port,  manufactura),  s.  f.  Manufacture,  v. 
fabrico. 

Que  prouûtan  de  sei  manifaturo  ! 

V.  GELU. 

Proucuro  de  travai, 
E  vai  bèn  coume  vai 
Pèr  la  manifaturo 
E  pèr  l'agriculluro. 

T.  PAYAN. 

MANIFESTA  (rom.  cat.  esp.  port,  manifes- 
tar,  it.  lat.  manif estare) ,  v.  a.  Manifester, 
moustra. 

Manifeste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 
Certo,  se  mi  voulias  de  bèn, 
Mi  va  manifestarias  aro. 

G.  ZERBIN. 

Se  manifesta,  v.  r.  Se  manifester,  v.  pa- 
rèisse. 

Mai  un  regounfle  d'espetacle 
Se  manifèsto. 

CALENDAU. 

Manifesta,  manifestât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Manifesté,  ée. 

MANIFESTACIOUN,  MANIFESTACIEN  (m*), 
MANIFESTACIÉU  (1.  g.  b.),  (cat.  manifesta- 
ciô,  esp.  manifestacion,  it.  manifestasione 
lat.  manif "estatio,  onis),  s.  f.  Manifestation. 
Aquelo  manifestacioun  pouëtico  e  naciounalo 

ARM.  PROUV. 
MANIFESTAMEN,  MANIFESTOMEN  (1.  g.), 
(rom.  manifestamen,  manif estament,  cat 
manifestament,  it.  manif estamente,  esp. 
manifestamente) ,  adv.  Manifestement,  v 
claramen. 

Manifestament  négligent  de  faire  justicia. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  manifeste. 

manifestatiÉU,  ivo  (rom.  manif estatiu , 
iva),  adj.  Manifestatif,  ive,  propre  à  manifes 
ter.  R.  manifesta. 

manifestant,  anto,  adj.  et  s.  Manifes- 
tant, celui  qui  fait  une  manifestation. 

l'agité  bèn,  a  visto  d'iue,  uno  bello  trenteno  de 
manifestant. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  manifesta. 

MANIFÈSTE  ,  ÈSTO  (rom.  cat.  manifest, 
esta,  it.  port,  manifèsto,  esp.  manifiesto, 
lat.  manifestus),  adj.  Manifeste,  notoire,  v 
clar,  couneigu,  vesedou. 


L'an  milo-sièis-cènt-trento-un 
E  de  mars  la  tierso  journado, 
Sera  manifèste  à  ebascun 
Qu'aquesto  sentènço  es  dounado. 

ROUVIÈRE. 

Que  dies-tu,  putan  manifèsto  ? 

G.  ZERBIN. 

MANIFÈSTE  (rom.  cat.  manifest,  it.  mani- 
fèsto), s.  m.  Manifeste;  déclaration  des  mar- 
chandises renfermées  à  bord  d'un  navire,  con- 
naissement ;  déclaration  des  propriétés  qu'on 
possède,  cote  foncière,  v.  averamen.  R.  ma- 
nifèste 1. 

Manific,  manifique,  v.  magnifique. 
MANIGA,  MANIGAT  (g.  L),  ADO  (rom.  ma- 
negat,  emmanché),  adj.  Riche,  cossu,  ue,  en 
Béarn,  v.  mancha;  qui  a  du  manège,  décou- 
plé, ée  (Honnorat). 

Lous  manigats  e  riches  de  l'endret. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  manche. 

MANIGANÇA  ,  MANIGANCEJA,  V.   a.  et  n. 
Manigancer,  comploter,  tramer,  v.  cabala. 
Fai  très  ouros  deja  qu'aqui  manigancejon. 

A.  ARNAVIELLE. 

Manigança,  manigançât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Manigancé,  ée. 

Quand  tout  siguèt  manigançât. 

H.  birat. 

R.  maniganço. 

maniganço,  MALIGANCO  (m.),  s.  f.  Mani- 
gance, intrigue,  complot/ v.  entreno,  mal- 
ourdit, tressimàci. 

La  maniganço  fèito,  à  que  li  servirié  ? 

F.  DE  CORTÈTE. 

Sènso  fèu,  sènso  maniganço. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  manega,  mancha. 
Maniglo,  v.  maniclo. 

manigno  (rom.  Mainania),  n.  p.  Mani- 
gne,  nom  d'une  des  anciennes  portes  de  Li- 
moges. R.  menin,  ino. 

manigord,  s.  et  adj.  m.  Vagabond,  vaurien, 
dans  les  Alpes,  v.  gandard,  pacanard. 

MANIGUETO,  MANUGUETO  (rom.  cat.  ma- 
nega, lat.  manica,  manche),  s.  f.  Tuyau  d'une 
manche  qui  sert  à  conduire  le  vin  des  cuves 
dans  les  tonneaux  ou  des  tonneaux  dans  les 
barils,  siphon;  espèce  de  plante,  v.  manu- 
guelo.  R.  mancho. 

maniguiero  (b.  lat.  maneguerium),  s. 
f.  Pêcherie  formée  de  filets  tendus  sur  des 
pieux  aboutissant  à  des  manches  ;  enceinte  de 
branchages  pour  arrêter  le  poisson  des  étangs, 
v  paladiero.  R.  mancho  (rom.  cat.  manega). 
MANIHA,  MANILHAT  (g.  L),  ADO,  adj.  An- 

sé,  ée,  qui  a  une  anse  ou  des  anses.  R.  ma- 

YilllO . 

MANIHETO,  MANILHETO  (1.),  S.  f.  Petite 
anse,  main  de  fer,  manipule,  v.  chambriero, 
maneto.  R.  maniho. 

MANIHO,  MANILHO  (auv.  L),  MAHILHO  (g.), 
BANIHO,  BANIIJHO  (l  ),  MANELHO  (d  ),  MA- 
NEJO  (Var),  (rom.  manelia,  lyonnais  ma- 
nille, cat.  manilla,  esp.  manilla,  manija, 
cat.  manega,  b.  lat.  manicillum,  lat.  manu- 
lia),  s.  f.  Anse  d'un  vase,  d'un  panier,  poi- 
gnée, v.  carbo  ;  pièce  de  bois  clouée  sur  le 
manche  de  l'aviron  d'une  galère  ;  pince  de 
maçon,  v.  manuelo,  pau-ferre  ;  manille, 
terme  du  jeu  d'hombre,  du  quadrille,  du  tri 
et  du  hoc,  carte  qui  fait  entrer  en  jeu,  qui  est 
supérieure  aux  autres;  jeu  de  hoc;  Maneille, 
nom  de  fam.  provençal. 

Maniho  d'un  ferrât,  anse  d'un  seau;  ma- 
niho de  flag'eu,  manche  de  fléau  ;  mamho  de 
palavès,  pommeau  d'une  bêche,  v.  couci- 
roun;  la  maniho  m'es  restado  à  la  man, 
l'anse  m'est  restée  à  la  main  ;  l'argent  n'a  ges 
de  maniho,  l'argent  est  difficile  à  conserver, 
mieux  vaut  les  biens-fonds. 
Esclapas  lou  toupin,  vous  résto  la  maniho. 

AD.  DUMAS. 

prov.  Tant  vai  lou  ferrât  à  l'aigo  que  la  maniho  ié 
rèsto. 

MANIHOUN,  MANILHOUN  (g.),  MANEJOUN 

(Var),  s.  m.  Oreille  d'un  chaudron,  v.  arme- 
lo,  aurihoun;  t.  du  jeu  de  hoc. 


Tout  chivalié  britaant  aganio  un  manihoun. 

„  ..  J.  DÉSANAT. 

h.  maniho. 

Manilhié,  v.  manelié  ;  manimen  pour  ni 
mai  ni  mens  ;  manin  (chaudronnier),  v.  ma- 
gnin  ;  manin  (petit),  v.  menim  ;  mânino  v 
maneto. 

maxio  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  mania),  s.  f. 
Manie,  folie,  v.  foulié,  furour,  ôupilaci'oun 
ramagnolo,iisso. 

Manio  (jeune  fille),  v.  manido;  maniot  v 
manchot. 

MAXIPO,  MAXFPOUL  (1),  MENEBLE  (g.), 
(rom.  manipol,  cat.  maniple,  esp.  mani- 

Sulo,  it.  manipolo,  lat.  manipulus),  s.  m. 
anche  de  charrue,  poignée,  v.  manego,  ma- 
netov.n,  maniho;  botte,  faisceau,  v.  mana- 
do  .;  t.  de  liturgie,  manipule. 

Meneble  de  vime,  poignée  de  brins  d'osier, 
que  le  vigneron  tient  à  la  main  pour  lier  la 
vigne. 

maxipolo  (rom.  manipoli,  manipol  it 
monipoho,  monopole,  b.  lat.  manipolium, 
gr.  fiovonaXia),  s.  f.  Frelatage,  sophistication^ 
tromperie,  fraude,  manœuvre,  tour  de  passe 
passe,  v.  barat,  matano. 

Faire  la  manipolo,   frauder,  filouter 
tromper  ;  faire  le  paquet,  au  jeu  de  cartes  ; 
counèis  la  manipolo  ,  il  sait  jouer  des 
mains. 

Soun  diéu  èro  la  manipolo. 

„,  ,  .  ,  O.  BRINGUIER. 

babi  de-couer  la  manipolo. 

„  .  M.  BOURRELLT. 

n.  manipula. 

MAxMPCLA  (rom.  maniblar,  maneblar, 
cat.  esp.  manipular,  it.  manipolare),  v  a' 
Manipuler,  y.  drouga. 

Manipula,  manipulât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
ad].  Manipulé,  ée.  R.  manipo. 

MAXIPULACIOUX  ,    MAXIPIJLACIEX  (m  ) 
MAXIPCLACIÉU   (g.   1.    d.)  ,  MAXIPULAXCO 
(esp  manipulacion,  it.manipolazione)  s 
f.  Manipulation.  R.  manipula. 

MAMPCLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Manipulateur,  trice.  R.  manipula. 

Maniste,  manistre,  v.  menistre;  manistrau 
v.  mai'strau,  mistrau. 

MAXIT  MAINIT  (1.),  MAIXIS  (g.),  MEXIT 
(b.),  ido  (lat.  minutas),  adj.  et  s.  Petit  gar- 
çon, jeune  fille,  enfant,  en  Languedoc,  v  me- 
nim, pichot,  pichoun,  ouno. 

Manit,  rnanit,  petit,  petit,  expression  dont 
on  se  sert  pour  appeler  les  cochons. 

Que  dèves  èstre  urous  de  véire  toun  manit  ! 

A.  ARNA VIELLE 


prov.  lang .  Diéu  te  cresque,  manit,  qu'as  de 
tems  a  viéure  ! 

manitorto,  s.  f.  Jeu  de  la  main  torte 
qu  on  fait  en  renversant  la  paume  de  la  main' 
ta  la  manitorto,  tendre  la  main. 

Davans  ta  porto 
Féu  fau  la  manitorto, 
Mès  janiai  ta  pietat  nou  me  counforto. 

D  P.  GOUDELIN. 

n.  raan,  tort. 

maxivau  maxiva  (d.),  s.  Le  Mannival, 
cours  d  eau  des  environs  de  Grenoble  R  ma- 
gne, vau. 

MAXIVELLO,  MAXIBELLO  (1.  g.),  (port,  ma- 

nivelta  it.  manovella,  lat.  manibula)  s  f 

Manivelle,  v.  ceguignolo,  mandre,  mana- 

do,  rnenadou. 

Vira  la  manivello,  tourner  la  manivelle 
maxivet,  n.  p.  Manivet,  nom  de  fam.  prov 

Manalitm'      Maniveto-  fi-  ^manièu  ou 
Manivèu,  v.  balivèu. 

MAXCHA  (montp.),  mexja  (a.), 

nSîî  lui?"  msjA  rg- lim-  d-)>  AMI!ÏJ* 

(Veia^,MUA  (g.),  magxa,  mixya (b.),  from 
meT,ï  man}ar>  rnangar,  mandugar, 
rneagur,  menjar,  menyar,  mingar,  mil 

Tir   [FZ     '  **»™n3*r,  ^P.  port,  'man- 
jar  il.  raangxare,  lat.  manducare),  v.  a  et 
Manger,  dévorer,  v.  brafa,  brifa  boy  fa 
chica   couti,  estoupina,  Ludi/goudifia 
mourfia,  papa  ;  absorber,  dissiper,  gabi  er' 


MANIO  —  MANJAIRE 

v.  avala,  acaba  ;  brouter,  v.  paisse  ;  user 
ronger,  v.  gausi  ;  inquiéter,  tourmenter,  v' 
mangina  ;  démanger,  v.  prusi. 

Mange  ou  màngi  (m.),  ges,  jo,  jan,  jas, 
jon. 

Manja  aut,  manger  négligemment  ;  mania 
de  pourquoi  emê  de  sàuvi,  minja  mîcko 
(lim.),  se  délecter  à  quelque  chose  ;  manja 
lou  pan  dôu  riii,  être  en  prison  ;  manja 
soun  bon,  manger  son  bien  ;  manja  lou  ca- 
min,  dévorer  le  chemin  ;  manja  de  favo 
bredouiller,  v.  favo  ;  manja  li  paraulo, 
manger  ses  mots,  les  mal  prononcer  ;  manjo 
tout  ço  que  dis,  il  ne  rend  que  des  sons  inar- 
ticulés; la  luno  manjo  li  nivo,  la  lune  dis- 
sipe les  nuages  ;  lou  soulèu  manjo  lou  vent, 
le  soleil  abat  le  vent  ;  t'a  de  terro  que  man- 
jon  mai  de  semenço  que  d'autro,  il  est  des 
terres  qui  absorbent  plus  de  semence  que 
d'autres  ;  manjo  que  descalado,  il  dévore  ; 
manjo  bèn  ço  que  pago,  il  mange  bien  son 
écot  ;  manjo  mai  que  noun  gagno,  il  mange 
plus  qu'il  ne  gagne;  manjo  dins  si  cin- 
quanto  an,  il  a  atteint  la  cinquantaine; 
manjariè  ounte  d'autre  patirien,  se  dit 
d'une  personne  industrieuse  ;  manjariè  cha- 
bènço,  manjariè  macàri,  manjariè  capito 
l'espitau,  lou  couvent  de  Bon-Pas  là 
counvencioun  d'Aurenjo,  etc.,  se  dit  d'un 
dissipateur,  v.  à  ces  mots  ;  si  fedo  manjavon 
dtns  moun  prat,  ses  brebis  broutaient  dans 
mon  pré  ;  la  manjarias  de  poutoun,  elle  est 
jolie  à  manger,  à  croquer  ;  cresièu  que  m'a- 
nesse  manja,  il  était  furieux  contre  moi  •  as 
pou  que  te  manjon  ?  as-tu  peur  qu'on  te 
mange?  aco  crido  :  manjo-me! cela  est  appé- 
tissant ;  vai  manja  ço  que  t'an  eue,  va  te 
promener  ;  la  tèsto  me  manjo,  la  tête  me 
démange. 

Quau  saup  se  quand  manjan, 
S'en  trobo  pas  qu'an  fam  ! 


réflexion  usitée  au  repas  de  la  Noël. 
prov.  Fau  manja  davans  que  béure. 
—   Avèn  bèn  begu,  mangen  ! 

—  A  manja  e  à  grata 
l'a  que  de  coumença. 

—   Quau  manjo  ni  béu 
Es  mai  mort  que  viéu. 

—  Quau  noun  manjo,  a  manja 
0  entencioun  n'a. 

Manjo,  nèsci  :  jamai  noun  manjaras  plus  jouine. 

—  Manjo  pan,  tourno  meisoun. 
—   Manjo  pau 

E  tèn-te  caud. 

—  Fai  coume  Basano, 
Manjo  mai  que  n'afano. 

—  A  la  fèbre  dôu  loup  :  au-liô  de  manja  'n  nan 
n  en  manjo  quatre.  F  ' 

—  De  manja  d'argènt, 
lé  sias  toujour  à  tèms. 

—  Quau  manjo  soun  bèn, 
Manjo  sis  ami. 

—  Quau  manjo  tout,  cago  tout. 

—  Fau  jamai  manja  soun  pan  blanc  lou  premié. 

—  Quau  i'agrado  pas,  que  n'en  mange  ges. 
—    Vau  mai  manja  qu'èstre  manja. 

—  Chascun  sènt  ounte  ié  manjo. 

Se  manja,  v.  r.  t.  de  grammaire.  Se  manger 
s  elider,  v.  embêure.  ' 

Manja,  manjat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Man- 
ge, rongé,  usé,  ée. 

Aiproun  manja,  j'ai  assez  mangé  ;  je  ne 
puis  deviner,  v.  favo;  èstre  manja  di  niero 
être  dévoré  par  les  puces;  de  qu'as  manja 
vuei  f  sur  quelle  herbe  as-tu  marché  ?  qu'est- 
ce  qui  t'inquiète,  aujourd'hui  ? 

adoan^àdiS'  ad°S'  PlUI"'  querc-  de  manjat> 
maxja,  mixja  (d.),  amixja  (g.),  (rom.  esp. 
rnanjar),  s.  m.  Manger,  ce  qu'on  mange,  ali- 
ment, mets,  v.  manjo,  mangiho. 
f  Un  manja  de  rèi,  un  manger  de  roi  ;  aco 
s  un  bon  manja,  c'est  un  bon  manger  ;  per- 
dre lou  béure  e  lou  manja,  perdre  le'boire 
et  le  manger;  lou  bàure  iè  lèvo  pas  lou 
manja,  il  boit  et  mange  bien.  R.  manja 

MAXJABLE,    MAXJAPLE  (1),    MIX .FABLE 

(bord.  lim.  d.),  ablo,  aplo,  adj.  Mangeable, 
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bon  à  manger,  v.  rnanducable.  R.  mania 
MABUADIS,  MIXVADIS  (h.),  MIVrADÊ  n- 
XYEDE  (id.),  FSSO,  ÈBO,  adj.  Qui  peut  ou  irai 
doit  être  mangé,  comestible. 

De  pasto  manjadisso  (J.-Jj.  Gaut),  de  la 
pâte  d'Italie.  15.  manja. 

MAX.FADO,  mix.fai)o  fg.j,  s.  f.  luonduede 
terrain  que  ronge  une  rivière  dans  une  crue 
ou  dans  un  temps  donné  ;  bouchée,  v.  rnour- 
dudo. 

Manjado  de  niero,  piqûre  de  puce  R 
manja. 

MAXJADOU,  MIX.FADOI-  (lim.),  MIXY4DOU 
(b.),  ouiro,  ouro  (rom.  manjador,  oira),e. 
et  adj.  Mangeur,  euse ,  v.  manjaire  plus 
usité.  1 
L'un  se  plais  qu'am  de  manjadouiros 
Que  lou  rousigon  coumo  cal. 

D  .  J.  AZAÏS. 

n.  manja. 

MAXJADOU,  MIXJADOC  (lim  ),  MIXYADOU 
(b.),  (rom.  manjador,  mingador,  miniadoo ), 
s.  m.  Lieu  où  les  oiseaux  viennent  manger' 
auget  d'une  cage;  garde-manger,  v.  arrnàrï 
despenso;  mangeoire,  v.  manjadouiro. 

l'a  de  gran  au  manjadou,  la  maison  est 
approvisionnée,  la  place  est  bonne,  l'abon- 
dance règne. 

Lou  manjadou,  l'abéuradou 
Eron  toujour  coumoul,  coumoul  à  soun  sadou. 

L.  ROUMIEUX. 

rl.  manja. 

MAXJADOUIRO  ,  MIXJADOFJIRO   (lim    d  ) 
MAXJOUIRO  (a.),    MIXJADÈRO    (g.),  (rom' 
manjadoira,  mingadoyra ,  mangadora 
mengadeyra,  mingadeyra,  cat.  menjadora 
port,  menjadoura,  it.  mangiatoja,  basque 
manjatera),  s.  f.  Mangeoire,  auge',  v.  bâchas 
grupi,pielo;  auget  d'une  cage,  v.  manjadou. 
Uno  manjadouiro  clafido 
De  mousco  pèr  ti  bèu  nistoun. 

J.  AUBERT. 

prov.  Bono  manjadouiro, 
Bono  dourmidouiro. 
—   Quand  l'un  a  fa  la  grùpi,  l'autre  fai  la  manja- 
douiro. J 

R.  manja. 

MAXJADURO,   MAXJAIRO  (a  ),  MIXJUERO 

(d.),  (rom.  mandachura),s.  f.  Mangeure,  en- 
droit mangé  ou  rongé,  v.  moussiqaduro, 
rousigaduro,  rataduro. 

Manjaduro  de  niero,  piqûres  de  puces 
R.  manja. 

maxjage,  maxjàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
manger,  y.  manjamen. 

Em'  aquèu  manjage  vendra  boufre  à 
force  de  manger  il  deviendra  bouffi.  R 
manja. 

MAXJAIO,  MAXJALHO  (L),  MAXGALHO 
(alb  )  ,    MAXJOUALIIO  (querc.) ,  MIXJALHO 

(bord.  lim.  d.),  mixyalho  (b.),  s.  f  Man- 
geaille,  v.  mangiho. 

La  manjaio  èro  duro. 

„  .  J.-B.  GAUT. 

H.  manja. 

MAXJAIRAS,   MAXJEIRAS  (rh  ),  ASSO,  S 

Grand  mangeur,  mange-tout,  prodigue  v 
acabaire,  papadou. 
Te  vos  batre  soulet  contro  très  manjeiras. 

P.  GRAS. 

Ibrougno,  manjeiras,  feiniant,  gasto-mestié. 

.    .  AD.  DUMAS. 

JK.  manjaire. 

MAXJAIRE,  MEXJAIRE  (Velay),  MIXJAIRE 
(d  ),  MIJAIRE  (g  ),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom 

manjaire,  manjador,  cat.  menjador,  it 
mangiatore,  lat.  manducator),  s.  Mangeur 
euse,  dissipateur,  trice,  prodigue,  v.  aoabai- 
re,  papaire. 

Manjaire  d'orne,  mangeur  d'hommes,  an- 
thropophage ;  veici  lou  Manjaire,  voici  l'O- 
gre, v.  manjo-crestian  ;  avé  li  febre  man- 
jarello,  avoir  un  appétit  dévorant. 
La  pèsto  crèbe  lou  manjaire  ! 

c.  BRUKVS. 
prov.  Un  bon  manjaire 
Es  pas  dounaire. 
—  Diéu  te  garde  d'un  manjaire  que  noun  béu. 
R.  manja. 
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MANJAMEN,  MANJOMEN  MINJOMENT 

Mm)  (rom.  manjamcn,  manjament, cat. 
menîament,  it.  monjiomenfoj,  s.  m.  Man- 
ducation,  consommation,  démangeaison  y 
demangésoun,  prusour  ;  exactions,  faux 
frais  dépense  inutile,  v.  manjarie. 

Ùchicano  soun  que  de  manjamen,  soun 
mas  dôus  minjoments  (lira.),  les  procès  sont 

ruineux.  R.  manja.  M,w»Nmrh  ï 

MANJANÇO,  MINJANÇO(g.),MINYANCO  (b.), 
MANGlÉUSSO  (1.),  MANGESTO  (querc),  S.  f. 
Démangeaison  occasionnée  par  la  vermine  v. 
maljoun,  prusour  ;  vermine,  toutes  sortes 
d'insectes  nuisibles  et  incommodes,  puces, 
poux,  punaises,  v.  pesouhno,  vermino  ; 
planté  parasite,  mauvaise  herbe  ;  animal  qui 
mange  beaucoup,  de  coûteux  entretien. 

A  de  manjanço,  il  a  des  poux  ;  aven  aqui 
uno  bello  manjanço,  nous  avons  la  des  man- 
geurs insatiables. 

Plens  de  vermino  e  de  manjanço. 

D.  sage. 

Soun  sagatado  de  manjanço. 

A..  BIGOT. 

R.  manja.  „ 

manjarelas,  asso,  s.  et  ad].  Gros  man- 
geur, grosse  mangeuse,  v.  galato.  R.  man- 

^MANJARÈU,   MANJARÈL   (1.),  MANJAURÈ 


Cd  )  ello,  adj.  Vorace.v.  galavard;  gastro 
nomique,  v.  groumand  ;  bon  à  manger,  v. 
manfadis;  Mangerel,  nom  de  fam.  auvergnat. 

L'amour  manjarèu,  l'amour  interesse  ; 
avè  U  fèbre  manjarello,  avoir  bon  appétit. 
R.  mania  ire.  , 
MANJARIE,  MANJARIE  (1),  MANJARIÔ 
(rouerg.),  minjariô  (lim.  d.),  MiNJARio  (g  ), 
(rom  manjaria,  it.  mangieria),  s.  f.  Mange- 
rie  ■  gastronomie,  v.  brafarié,  brifo  ;  action 
de  manger,  de  gruger,  frais  de  chicane,  exac- 
tion, v.  rousigariè  ;  troupe  de  bêtes  à  nour- 
rir, v.  manjanço. 

Te  crebaras  emè  ta  manjarie,  tu  crèveras 
à  force  de  manger  ;  queto  manjarie  !  quel 
abus  de  pouvoir,  quelle  abomination  ! 
Vouéli  ma  part  de  touto  manjarié. 

v.  GELU. 

R.  manja. 

Maniasou,  manjasoun,  v.  mangesoun. 

MANJATIEU,  MANJATIROUL  (1),  MANGIEU 
(m.),  ivo  (it.  mangiativo),  adj.  Dont  on 
mange  avec  plaisir,  appétissant,  ante,  v.  gous- 
tous.  R.  manja.  ,  . 

Manjeia,  v.  mangeia  ;  manjeiras,  asso,  v. 
maniairas;  manjèsto,  v.  manjanço;  manjeto, 
v.  mancheto;  manjiha,  manjiho,  v.  mangiha, 
mangiho.  »  ■ 

MANJO  (lat.  manducum)  ,  s.  f.  Manger, 
mets,  gastronomie,  v.  manja,  mangiho, 
viando  ;  pour  manche,  v.  mancho. 

Uno  bono  manjo,  un  bon  mets  ;  aco  s  sa 
manjo,  c'est  sa  manie,  sa  prédilection  ;  aco 's 
pas  ma  manjo,  cela  njest  pas  de  mon  gout. 
prov.  GA.sc.  Manjos  soun  bounos  après  fèstos. 
R,  manja. 

MANJO-AGASSO  (mangeur  de  pies),  s.  m. 
Sobriquet  des  gens  de  Beaulieu  et  de  Jacou 
(Hérault). 

MANJO-ANGCIELO,  MANJO-ANGUIALO  (1), 
(mangeur  d'anguilles),  s.  m.  Hydrophile, 
grand  coléoptère  qui  vit  dans  les  ruisseaux; 
sobriquet  des  gens  de  Gaux  (Aude). 

MANJO- A  rchic  AN  f  marine  m  rc?e  tripes),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Mane(Basses-Alpes). 

MANJO-AREVCADO,  s.  m.  Mangeur  de  ha- 
rengs saurs,  celui  qui  fait  maigre  chère,  v. 
suço-arencado. 

MANJO-BACOCN  ,    MANJO  -  BACOUS    (  1.)  , 

(mangeur  de  porc  salé),  s.  m.  Le  carnaval, 
v.  carnava. 

manjo-barbèC  (mangeur  de  barbeaux), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  du  Mas-Audran  (Hé- 
rault). 

manjo-bardoto  (mangeur  de  boudins 
de  chèvre),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Bar- 
gemon  (Var). 

MANJO-barqueto  (mangeur  de  pâtisse- 
rie), s.  m.  Gourmand,  v.  groumand. 
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MANJO-BÈN-ACAMPA,  BIANJO-BÈN,  9ÏIN- 
JO-BEN  (lim.),  s;  m.  Dissipateur,  prodigue,  v. 

acabaire,  degaiê. 
Manio-bèn-acampa,  sias  lis  enfant  dôu  diable. 

J.  DESANAT. 

MANJO-BIÔU,  MANJO-BUOU  (m.),  (man- 
geur de  bœuf),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  d  E- 
guilles  (Boucbes-du-Rhône). 

manjo-bledo  (mangeur  de  bette),  s.  m. 
Sobriquet  des  gnns  de  Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux  (Drôme),  v.  cago-bledo. 

manjo-bôchi  (mangeur  de  boucs),  s.  m. 
Sobriquet  des  gens  de  Grillon  et  de  Méthamis 
(Vaucluse). 

MANJO-BON-DIEC  ,  MANJO-CRUCIFIS,  S. 
m.  Mangeur  de  crucifix,  bigot,  faux  dévot,  v. 
manjo-sant. 

manjo-bôudano,  s.  m.  Mangeur  de  tripes, 
v.  manjo-tripo. 

man jo-bourro  (mangeur  de  bourre) ,  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Manduel  (Gard). 

MANJO-BRIGADÈU  (mangeur  de  bouillie), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  du  Villars  (Vaucluse), 
v.  mihassiè. 

MANJO-CABARL AS  (mangeur  de  cham- 
pignons), s.  m.  Sobriquet  des  gens  d'Airoux 
(Aude). 

MANJO-CABRO,  MANJO-CHABRO  (d.),  MAN- 
jo-CRABO  (1.  g.),  (mangeur  de  chèvres),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  d'Armissan  (Aude)  et 
de  Laurac  (Ardèche). 

manjo-cacalausoun  (mangeur  de  pe- 
tits limaçons),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de 
Bellegarde  et  de  Fourques  (Gard). 

MANJO-CAGARAU,  MANJO-C AGAROT  (man- 
geur d'escargots),  s.  m.  Sobriquet  dés  gens 
deLieuran  (Hérault)  et  d'Aragon  (Aude). 

manjo-camPano  (mangeur  de  cloches), 
s.  m.  Bévolutionnaire,  v.  sèns-culoto. 

Anan  recebre  de  grandis  ranforts  pèr  batre  les 
manjo-campanos. 

TOULOUSE,  1799. 

MANJO-CANARD  (mangeur  -de  canards), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Bellegarde  (Gard). 

MANJO-capelan  (mangeur  de  prêtres), 
s.  m.  Prêtrophobe. 

Es  éu,  noste  manjo-capelan. 

J.  ROUMANILLE. 

MANJO-CAR,  s.  et  adj.  Mangeur  de  viande, 
Carnivore,  v.  carnassié. 

Li  gènt  d'aut  soun  de  manjo-car,  les 
gens  du  Nord  mangent  beaucoup  de  viande. 

Manjo-car  est  le  nom  que  porte  une  pierre 
branlante  près  Saint-Antonin  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  peut-être  en  souvenir  des  anciens  sa- 
crifices gaulois. 

MANJO-CAROUGNADO ,  MANJO-CAROGNO 
(mangeur  de  charogne),  s.  m.  Le  corbeau,  v. 
corb,  courpatas. 

Chanjas  vosto  liro  en  fanfogno, 
L'aiglo  en  ratié  manjo-carogno. 

J.  AUBERT. 

MANJO-CASSOULET  (mangeur  de  terri- 
nées),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Castelnau- 
dary  (Aude).  . 

MANJO-CASTAGNO  (mangeur  de  châtai- 
gnes), s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Davejan 
(Aude)  et  de  Salmon  (Lozère). 

MANJO-C  A  ULET  (mangeur  de  choux),  s. 
m  Sobriquet  des  gens  de  Lusiès  (Gard). 

MANJO-CEBO,  MANJO-CEBOS  (1.),  S.  m. 
Mangeur  d'oignons;  sobriquet  des  gens  de 
Château-Renard  (Bouches-du-Rhône),  de  Cla- 
ret  et  de  Lézignan  (Hérault),  de  Bellegarde  et 
de  Gi noies  (Aude). 

manjo-coucourdo  (mangeur  de  cour- 
ges), s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Robion  (Vau- 
cIusb)  . 

MANJO-COUDERLO  (mangeur  de  cham- 
pignons), s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Lanet 
(Aude). 

MANJO-COUQUIHO ,  MANJO-CAUQUILHOS 

(1.),  (mangeur  de  coquillages),  s.  m.  Sobri- 
quet des  gens  d'Adissan  (Hérault). 

manjo-courniolo,  s.  m.  Mangeur  de  lan- 
guier,  de  fressure,  terme  injurieux. 

manjo-crestian,  s.  m.  Mangeur  de  chré 
tiens,  anthropophage,  ogre,  v.  becut. 


Lou  Pichot  Poucet  raubè  li  boto  dôu 
Manjo-Crestian,  le  Petit  Poucet  prit  les 
bottes  de  l'Ogre. 

Manjo-crucifis,  v.  manjo-bon-Diéu. 
MANJO-ENFANT,  s.  m.  Mangeur  d'enfants. 
Vosle  orre  manjo-enfant. 

S.  LAMBERT. 

MANJO-FAIÔU  (mangeur  de  haricots),  s. 
m.  Sobriquet  que  les  Niçards  adressent  aux 
Provençaux  du  côté  du  Rhône. 

As  l'èr  de  te  trufa  de  iéu,  manjo-faiôu  ! 

J.  ROUMANILLE. 

MANJO-FANGO  (mangeur  de  fange),  s.  m. 
Vent  qui  sèche  la  boue  des  chemins,  vent  du 
nord,  bise,  v.  lico-fango,  lipo-fango,  secai- 
re  vènt-terrau  ;  vent  du  nord-est,  à  Nîmes, 
v.'gregau;  sobriquet  des  gens  de  Gruissan 
(Aude)  dont  le  pays  est  marécageux.     _  , 

Manjo-fango  es  arriba,  nous  voici  au 
mistral. 

Quand  manjo-fango  abrivo  soun  boufet. 

J.-F.  ROUX. 

MA  njo-f arcit  (mangeur  de  farce),  s.  m. 
Sobriquet  des  gens  de  Pennautier  (Aude). 

MANJO- FARCUN,  MANJO -FAÇON  (m.), 
(mangeur  de  farce),  s.  m.  Sobriquet  des  gens 
de  Grasse  (Alpes-Maritimes).  , 

MANJO-FARDÈC  ,  MANJO  -  FARDELS  (1), 
(mangeur  de  paquets  de  tripes),  s.  m.  So- 
briquet des  gens  de  Montgaillard,  de  Quillan 
et  de  Villesèque  (Aude). 

manjo-fat,  s.  m.  Faiseur  de  dupes,  para- 
site, exploiteur,  v.  au  fié. 
Se  plais  d'èslre  seguitd'un  fum  de  manjo-fats. 

r  MIRAL  MOUNDI. 

manjo-favarôu,  manjo-fabarôus  (1), 
(mangeur  de  haricots),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Péret  (Hérault). 

MANJO-FAVO ,  MANJO-FABOS  (1.)  ,  S  m. 
Mangeur  de  fèves;  galérien,  v.  galiot  ;  bre- 
douiïleur,  euse,v.  bregatiè,  chapo-freso  ;  so- 
briquet des  gens  de  Saint-Hilaire  de  Beauvoir 
(Hérault),  de  Rennes  (Ando)  et  de  Noves  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

prov.  Manjo-favo  sèns  cuié. 
MANJO-FEGE,  s.  m.  Mangeur  de  foie  ;  so- 
briquet des  gens  de  Barcelonnette  (Basses-Al- 

P6MANJO-FLOUR  ,  MINJO-FLOUR  (g.),  S.  m. 
Intempérie  qui  détruit  les  fleurs,  gelée,  hiver, 
v. lipo-fueio. 
L'ivèr  quel  minjo-flour,  a  tout  boutât  en  peno. 

'  TALIN. 

manjo-fournigo,  s.  m.  Fourmilion,  in- 
secte qui  se  nourrit  de  fourmis,  v.  houn-di- 
fournigo,  mato-culo.  . 

MANJO-FOUTRAU,  s.  m.  Celui  qui  reçoit  les 
coups,  bouc  émissaire,  v.  machoto. 

prov.  Es  loujour  Floro  manjo-foutrau. 
MANJO-FRlCASSOfman^^de/Weassêe), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Cabanes  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

MANJO-GAGNAT,  s.  m.  Dissipateur,  para- 
site, v.  manjo-gasan. 

Lous  trato  de  manjo-gagnat. 

H.  BIRAT. 

MANJO-GALAVARD  (mangeur  de  boyau 
de  porc  farci),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de 

GhMÏÏjo^TO,  s.  m.  Mangeur  de  galette, 
de  biscuit  de  matelot,  meurt-de-faim,  va- 
nu-pieds,  v.  manjo-quand-l'a. 

MANJO-GALINO  (mangeur  de  pouUs),\ 
m  Sobriquet  des  gens  de  Jonquieres  (Hérault), 
de  Moussan  et  de  Sainte-Valière  (Àude)- 

MANJO-GAROUSSO  ,    MANJO  -  GAIROUTO, 
MANJO-GAIROTO  (1.),  (mangeur  de  gesses), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Lançon  (Bouche 
du-Rhône),  d'Agel  (Hérault)  et  de  Samt-Mar- 

tmMANJO-GXRRi  (mangeur  de  ™*sj  S.  m. 
etn.  del.  Sobriquet  des  gens  d'Eyragues  (Bou- 
ches-du-Rhône) ;  nom  d'un  quartier  de  1  ar- 
senal de  Toulon  où  il  y  a  beaucoup  de  rats. 

manjo-gasan  (it.  mangiaguadaano),s. 
m.  Dissipateur,  prodigue,  mangeur  de  vian- 
des apprêtées,  v.  manjo-proufie. 


Btsien  pèr  si  resoun  quelou  vieiounge  èro  qu'un 
empache  e  un  manjo-gasan. 

i.  lèbre  . 

maxjo-gôbi  (mangeur  de  goujons),  s.  m. 
Sobriquet  des  gens  de  Montfrin  (Gard). 

Manjo-gormo,  v.  manjo-mourvèu. 

MAXJO-GOULADO,  MANGIGOULADO,  MAX- 
GIXGOCLADO  (rh.),  s.  f.  Momifie,  coup  sur  la 
joue,  soufflet  qui  fait  pleurer  un  enfant,  v. 
bac'eu,  moustachoun,  souto-barban. 
Agarriguè  Babèu  :  queto  mangigoulado  ! 

J.  R0UMANILLE. 

R.  manja,  goulado. 

maxjo-gourrau  (mangeur  de  figues),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Nésignan  (Hérault). 

MAXJO-GRAXOUIO  ,  MAXJO-GRAXOULHOS 

(1.),  s.  m.  Mangeur  de  grenouilles  ;  sobriquet 
des  gens  de  Maillane  (Bouches-du-Rhône),  de 
Pierrevert  (Basses-Alpes),  de  La  Garde  (Var) 
et  de  Mauguio  (Hérault)  ;  sobriquet  que  les 
Anglais  donnent  aux  Français,  y.  granouiè 

maxjo-grapacd,  s.  m. 'Mangeur  de  cra 
pauds,  v.  grapaudiê. 

MAXJO-lard,  s.  m.  Mangeur  de  lard,  y. 
lardiè. 

Lou  gàrri  qu'es  un  manjo-lard. 

M.  BOURRELLY. 

3IAXJO-LÈU  (mangeur  de  mou),  s.  m.  So- 
briquet des  gens  de  Montpellier. 

MAXJO-LESERT  ,  MAXJO  -  LACSERTS  (1), 
MA XJO-LESERTO  (auv.) ,  (mangeur  de  lè- 
zards),_  s.  m.  Chafoin,  personne  maigre,  v. 
;  esquerinche ;  sobriquet  des  gens  de  Lastours 
(Aude). 

maxjo-locho  (mangeur  de  loches),  s.  m. 
I  Sobriquet  des  gens  de°Saint-Remy  de  Pro- 
I  vence. 

MAXJO-3IACARROCX  (mangeur  de  maca- 
i  roni),  s.  m.  Sobriquet  des  Napolitains,  des 
I  Italiens. 

MAXJO-MECHO,  MAXJO-3IÈCO  (1.),  MIXJO- 
MECO  (g.),  (mangeur  de  mèches),  s.  m.  Or- 
I  fraie,  oiseau  qui  boit,  dit-on,  l'huile  des  lam- 
pes d'église,  v.  bculàli  ;  morveux,  euse,  v. 
mourvelous. 

Jou  nou  pàrli  de  la  cauèco 
Nimès  déu  cahus  minjo-mèco. 

G.  D'ASTROS. 

maxjo-meleto  (mangeur  de  fretin),  s. 
m.  Mendiant  qui  rôde  dans  les  poissonneries, 
v.  croco-rneleto,  tiro-meleto  ;  sobriquet  des 
:  gens  d'Uzès  (Gard). 

Uno  autro  sorlo  d'escudié, 
Manjo-meleto  de  meslié. 

l'homme  de  bronze,  1650. 
MA xjo-merdo,  s.  m.  Mangeur  d'excré- 
ments ;  scarabée  qui  se  nourrit  d'ordures,  geo- 
trupes  stercorarius,  copris,  ateuchus  et 
aphodius,  v.  tavan-merdassic  ;  saupe,  pois- 
son de  mer,  v.  saupo  ;  celui  qui  mange  tout 
sans  choix,  v.  coutis-tout. 

Manjo-merdo  es  lou  crentous, 
Qu  si  géno  vèn  gibous. 

v.  GELU. 

MAXJO-MÈr  (mangeur  de  miel),  s.  m 
Guêpier,  oiseau  qui  mange  les  abeilles,  v  se^ 
reno. 

maxjo-mi,  maxjo-mil(L),  (mangeur  de 
J**«V>  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de'Valréas 
(Vaucluse). 

Maxjo-mocxde,  s.  et  adj.  Inhumain,  ty- 
rannique,  v.  manjo-paure.    R.  manja 
mounde.  J  ' 

Maxjo-mouxgeto  (mangeur  de  hari- 
(Aude)  S'  m'  ,Sobriquet  des  &ens  d'Espéraza 

MAXJO-MOrRVÊU  ,    MIVJO-GORMO  (lim  ) 

s.  m.  Morveux,  enfant  malpropre,  homme  dé 
nean-t,  v.  mourcelows. 

maxjo-xap  f  mangeur  de  navets),?,  m 
sobriquet  des  gens  de  Joucou  (Aude). 

ma\jo-\esu,  s.  m.  Exploiteur  d'imbéci- 
les, attrape-nigaud,  faiseur  de  dupes,  parasite 
y.  aufie.  r  ' 

MAXJo-xiERo  'qui  est  mangé  par  les  pu- 
ces), s.  m.  Pauvre  hère,  v.  mesquin. 
Saludarié  loubrié,  lou  manjo-niero  ? 

A..  VtHE. 


MANJO-GÔBI  —  MANJOUNÈISSO 

[     MAXjo-XUCO  (qui  mange  la  tête  des  bes- 
|  tiaux  de  boucherie),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Claviers  (Var). 

manjo-ourtigo (mangeur  d'ortie),  s.  m 
Sobriquet  des  gens  d'Artigues(Aude). 

MAXJO-PAX,  s.  m.  Mangeur  do  pain,  v.  pa- 
natiè  ;  blatte  des  cuisines,  insecte,  v.  pana- 
tiero  ;  un  des  noms  de  l'index,  v.  lico-mour- 
tiè. 

MAXJO-PAX-MÔUSI  ,  MAXJO-PA-MOUSIT 

(1.),  (mangeur  de  pain  moisi),  s.  m.  Sobri 
quet  des  gens  de  Tourreillos  (Aude). 

MAXJO-PAX-QUAXD-X'AX  (qui  mangent 
du  pain,  lorsqu'ils  en  ont),  s.  m.  Sobriquet 
des  gens  de  Baumes  (Vaucluse)  et  de  Festes 
(Aude) 

MAXJO-PASTISSOUX,  MAXJO-PASTISSOUS 

(1.),  (mangeur  de  petits  pâtés),  s.  m.  Sobri 
quet  des  gens  de  Toulouse,  v.  moundin. 

maxjo-pataxo  (mangeur  de  pommes  de 
terre),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  d'Auriac  et 
de  Monthaut  (Aude). 

manjo-patÈR,  s.  m.  Bigot,  cafard,  v.  man 
jo-sant. 

maxjo-paure,  s.  m.  Sangsue  du  peuple, 
exploiteur,  concussionnaire,  maltôtier,  v.  crè- 
bo-paure,  tiradou. 

MAXJO-PEGO  (mangeur  de  poix),  s.  m 
Rémora,  poisson  qui  se  cramponne  aux  navi- 
res, v.  suço-pego  ;  lamproie,  poisson  qu'on 
trouve  quelquefois  fixé  par  sa  ventouse  sur  la 
carène  des  vaisseaux,  v.  lampre;  sobriquet 
des  cordonniers,  v.  pegot. 

maxjo-pèis-crus  (mangeur  de  poisson 
cru),  s.  m.  Gueux,  pauvre  hère,  v.  croco 
meleto. 

MAXJO-PERBIGAU,  MAXJOPERDIGALS  (1), 
(mangeur  de  perdreaux),  s.  m.  Sobriquet 
des  gens  de  Treilles  (Aude). 

maxjo-PERO  (mangeur  de  poires),  s.  m. 
Capricorne  héros,  v.  escourpioun-banaru ; 
capricorne  musqué,  v.  manjo-roso  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Fabras  (Ardèche). 

maxjo-péu,  Mixjo-PiAu(lim.),  (it.  man- 
giapelo),  s.  m.  Homme  mal  peigné,  qui  laisse 
tomber  ses  cheveux  dans  sa  bouche,  v.  mau 
penchina. 

maxjo-pijoux  (mangeur  de  pigeons),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Caseneuve  (Vau- 
cluse). 

maxjo-piot  (mangeur  de  dindons),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Fabrezan  et  d'Où 
veillan  (Aude). 

maxjo-poumo  (mangeur  de  pommes),  s 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Padern  (Aude). 

MAXJO-POUMO-AIGRO ,  MAXJO-POUMOS- 

aigros  (1.),  (mangeur  de  pommes  aigres) 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Fontanès  (Aude). 

MAXJO-PROUFIÉ,  MAXJO-PROUFIT  (d.),  s. 

m.  Dissipateur,  frelon,  parasite,  v.  avalo- 
proufiè,  remounto-degun. 

Davans  la  tufo  e  la  coulèro 
Di  gabelou  manjo-proufié. 

J.  ROUMANILLE. 
MAXJO-QUAND-LA  ,  MAXJO-QUAXD-XA 
(L),  MIXJO- QLOUAXD- X  AS    (g.),  MIXYO- 

quouaxd-x'as  (b.) ,  s.  m.  Meurt-de-faim, 
pauvre  hère  qui  vit  au  jour  le  jour,  v.  pau- 
ras. 

prov.  Manjo-quand-l'a,  quand  l'a  pas  regardo. 
maxjo-quaxd-x'ax,  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Festes  (Aude),  v.  manj  o-pan-quand- 
n'an. 

maxjo-restouble  (mangeur  de  chau- 
me), s.  m.  Gobe-mouche,  v.  galo-merlus. 

maxjo-roso,  s.  m.  Capricorne  musqué,  in- 
secte qui  passe  pour  se  nourrir  de  roses,  v. 
mousco-de-taba  ;  cétoine  métallique,  autre 
scarabée. 

maxjo-sablo  (mangeur  de  sable) ,  s.  m. 
Sobriquet  des  gens  de  Cannes  (Alpes-Mariti- 
mes). 

maxjo-saboux  (mangeur  de  savon),  s. 
m.  Espèce  de  petit  poisson  d*eau  douce,  en 
Velay. 

manjo-saxg,  s.  m.  Vampire,  v.  suço- 
sang  ;  sangsue  du  peuple,  v.  manjo-paure. 


Aquéu  manjo-sang  de  préfet. 

V.  'iELV. 

HAXJO-SAM,  MAXJO-SAXTSa.  MIVH,- 

sents  (g.j,  Mixvo-si-j.vrs'b.;,  (it  mangia- 
santi),  s.  m.  Mangeur  de  saints,  bigot,  hypo- 
crite, v.  manjo-bon-Dièu. 

prov.  Manjo-sant  e  cago-diable. 
MAXJO-SÉPlo  (mangeur  dé  seiche»),  a.  m 
Sobriquet  des  gens  de  Bélarga  (Hérault) 

maxjo-soulet,  s.  m.  Égoïste,  v.  goueto- 
soulel  plus  usité. 

mawjo-tiax  (mangeur  de  terrlnie),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  Carpentras. 

Manjo-lian  de  luserno,  sobriquet  de  ceux 
de  Camaret  (Vaucluse). 

Maxjo-toro  (mangeur  de  cheftîllee)  s 
m.  Sobriquet  des  gens  ds  Baillargues  (Hé- 
rault). 

MAXJO-TOUT  ,  MIXJO-TOUT  (g.)  MIJO- 
tout  (d.),  s.  m.  Mange-tout,  v.  côûds-tùut  • 
sorte  de  pois  qu'on  mange  avec  la  gousse  v' 
groumandoun. 

maxjo-tripo,  maxjo-tripos(1.),  (man- 
geur de  tripes),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de 
Lodève  et  de  Tourbes  (Hérault)  et  de  Ville- 
franche  (Aveyron),  v.  tripiè. 

Manjo-tripo  de  paciènt ,  sobriquet  des 
gens  d'Aix-en-Provence,  où  l'on  exécute  les 
condamnés. 

prov.  lang.  Manjo-tripos  deLoudevo, 
Que  las  manjon  sens  lava' 
E  lous  ases  sens  escourga. 
MAXJO-TRIPOUX  ,    MAXJO-TRIPOUS    (1  ) 

(mangeur  de  boudins),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Paulhan  (Hérault). 

maxjo-tropcho  (mangeur  de  truites) 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Navacelle  (Hé- 
rault). 

MAXJO-TURGAX,  MIXYO-TRAUGUEX  (b  ) 

(mangeur  de  goujons),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Jaillacq  (Basses-Pyrénées). 

maxjo-vèxt,  s.  m.  t.  de  marine.  Foc  plus 
petit  que  la  poulacro,  troisième  voile  d'un 
navire  latin,  v.  naufè,  velo.  R.  manja,  vent 
maxjo-vix,  n.  p.  Mangevin,  nom  d'une 
roche  qui  est  sous  le  fort  Saint -Jean  à 
Marseille.  B.  manja,  vin  ? 

maxjoio,  s.  f.  Mangerie,  mets,  vivres,  en 
mauvaise  part,  v.  mangiho. 

Que  noun  pas  tant  de  manjoio. 

A.  PEYROL. 

L,a  machoto  lé  cour,  crèi  de  faire  manjoio,  ' 
Aquelo  bono-voio  ! 

A.  BOUDIN. 

n.  manjo. 

maxjorlo,  s.  Mangeur,  euse,  dans  le  Tarn, 
v.  manjaire.  R.  manja. 

Manjot,  manjou,  v.  manchoun  ;  manjoua- 
lho,  v.  manjaio;  manjouiro,  v.  manjadouiro 
maxjouïx  ,  ïxo,  s.  Gros  mangeur,  grosse 
mangeuse,  dans  l'Hérault,  v.  manjairas. 
Aqueles  manjouïns  pioi  vous  fan  quincanello. 

O.  BRINGUIER. 

Nostro  manjouïno  Paris. 

ID. 

R.  manjoun. 

maxjoux  (it.  mangione,  lat.  manduco, 
mando,  onis),  s.  m.  Grand  mangeur,  dans 
les  Alpes-Maritimes,  v.  manjairas  ;  mets, 
plat,  v.  manjo. 

maxjoux',  maxjocr  (a.),  s.  f.  Démangeai- 
son, v.  mangesoun,  prusour. 

Mena  manjoun,  faire  manjoun,  donner 
des  démangeaisons  ;  avê  manjoun,  avoir  des 
démangeaisons  ;  ai  manjoun  de  pica,  j'ai 
envie  de  frapper. 

A  manjoun  souto  l'embourigo. 

c.  BRUEYS. 

Pèr  leva  la  manjoun,  moun  bèu,  li  a  rèn  de  tau. 

F.  PEISE. 

prov.  Manjoun  dinsla  man, 
Argent  pèr  deman. 
R.  manja,  mangesoun. 

maxjocxa,  maxjouxia  (a.),  v.  n.  Donner 
des  démangeaisons,  démanger,  v.  prusi.  R. 
manjoun, 

maxjouxèisso,  s.  f.  Démangeaison,  dans 
les  Alpes,  v.  mangesoun.  R.  manjouna. 
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Manjouquia,  v.  mangiqueja. 
MANJUCO  (lat.  manducwj,  s.  I. .  Mail 
-eSlle,  mets,  vivres,  à  Nice,  v.  mangzho 
De  tnanjuco  e  de  vin  èron  tout  plwp™»"»»- 


Lou  vin,  la  manjuco  e  lou  rèsto.^^ 

MANJUCA  (b.  lat.  manducare),  y.  a.  Man- 
ger à  Nice  et  en  Rouergue,  v.  man3a. 
Q'u  vèi  manja  e  noun  nu^uco.  laucw  h  crfbo. 

Manjuegno,  v.  mangiho;  manjufeja,  man- 

iUrfeES  STc^adv.  En  vain,  dans  le 

mantew,  maZew,  cat.  manlieu),  s.  m. 
nrunt,  v.  man/euameft. 
P  Trobo  pas  à  manlèu  (Couzinié),  il  ne  trouve 
pas  à  emprunter.  R.  manleva. 
^  MANLEVA ,  MALEVA (lim .),  MALLEVA  MAL- 
LEBA  (1.),  MALERA,  AMALEBA  (rouerg.)  MA- 

lheba  (b.),  maléua,  malheua  (g.),  (rom. 
manlevar,  malevar  mallevar, 
manlebar,  cat.  manlevar,  it.  ™*lle™r%> 
v.  a.  Emprunter,  en  Limousin,  Languedoc  et 
Gascogne,  v.  emprunta. 

Se  conj.  comme  leva. 

Belles,  de  qui  le  cèl  malèvo  le^atge.^^ 

Manlevant  a  l'infèr  ôutisses  e  magio. 
prov.  Es  un  ange  à  manleva  e  un  ase  a  rendre^ 

Manleva,  malebat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Emprunté,  ée. 

La  soumo  qu'avias  manlevado. 

J.  AZA1S. 

prov.  Lou  pan  manleva  es  dur. 

Manleva  a  signifié  d'abord  «  lever  la  main 
nour  prêter  serment  ».  R.  man,  leva. 
P  MAN  LEVADO,  M AN-LEVA  (d.))  MAN-LEVO 
from  béarn.  malheuta),  s.  f.  Mainlevée,  per- 
mission de  disposer  d'un  bien  saisi  ;  personne 
qui  a  toujours  la  main  levée  pour  frapper  ; 
nour  emprunt,  v.  manlèu.  . 

Donna  man-levado,  donner  mainlevée. 

R.  man,  leva.   

MANLEVAIRE,  MALEVAIRE  (1),  MALEBA1- 
RE  (g.),  arello,  AIRO,  s.  Emprunteur,  euse, 

v.  empruntaire. 

Un  chivalié,  grand  manlevaire. 

G.  AZAlS. 

Eh  be,  respond  la  manlevairo, 
Moun  cant  amisiadous  a  rejouit  las  gents. 

P.  FELIX. 

R.  man-leva. 

MANLEVAMEN,  MANLEVA  (g.),  s.  m.  Em- 
prunt, V.  emprunt;  ce  qu'on  peut  enlever 
avec  la  main,  mobilier,  dans  l'Isère.  R.  man- 
leva. 

man-lèvo,  s.  f.  Rascule  d'un  puits,  v.  ci- 
cjogno,  toumbo-lèvo;  Manilève,nom  de  fam. 
lang.  R.  man,  leva. 

man-morto  (b.  lat.  manumortua),  s.  t. 
Mainmorte  ;  droits  de  succession. 

Jouga  à  la  man-morto,  jeu  de  nourrice. 
MANNA,  v.  a.  Arranger,  soigner,  en  Lan- 
guedoc, v.  arrenja. 

Mannat,  matnat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ar- 
rangé, rangé,  ée  ;  bien  fait,  aite,  poli,  ie, 
gentil,  ille,  doux,  ouce,  délicieux,  euse,  v. 
manèu,  manse,  miste. 

Es  mannat,  c'est  charmant  ;  un  dîna 
mannat,  un  dîner  soigné;  nostro  lengo  tant 
mannado,  notre  langue  si  douce. 

Graciouso,  mannado  auceleto. 

B.  FLORKT. 

Mannado  coumo  uno  Arlatenco. 

A.  MIR. 

R.  amana,  man.  , 

MANNE,  MANE,  s.  m.  Tout  lou  mane  dou 
jour,  tout  lou  santé  manne  del  jour,  toute 
la  journée,  tout  le  long  du  jour,  en  Langue- 
doc. Les  Gascons  disent  tout  lou  marme  deu 
jour,  v.  bâtent,  sant-clame. 

Tout  lou  mane  de  soun  cours,  toute  la 
durée  de  son  cours  ;  à  manne  de,  sur  le  point 
de,  v.  mand.  R.  mand. 


■t:  MANJUCO  -  MANSEIRA 

Manno,  v.  mauno. 

manno-margarido  (lat.  magna  marga- 
rita,  grande  marguerite),  s.  f.  Ibénde  . pinnee, 
dans  l'Hérault,  v.  bramo-fam,  linçoulado. 

Mannou,  v.  Mariano. 

mano,  mono  (rouerg.),  (b.  lat.  mana,  mè- 
re, lat.  magna )X  f.  Vieille  brebis  brebaigne, 
femme  ou  femelle  stérile,  en  Gascogne,  v. 
berto,  chastro,  turgo  ;  brebis  qui  na  pas 
encore  porté,  dans  la  vallée  d'Ossau  ;  vieille 
vache  qu'on  engraisse  pour  la  boucherie,  en 
Rouergue,  v.  sabaud  ;  personne  molle  au 
travail ,  rosse,  v.  rosso  ;  pour  manne ,  v. 

Toussi  coumo  uno  mano,  tousser  beau- 


ÏiaNO  (b.  lat.  Manna,  Mana  lat  Ma- 
nua)  n  de  1.  Mane  (Basses-Alpes,  Haute- 
Garonne),  v.  Manaren  ;  Mane,  Mânes,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

prov.  Li  galino  de  Mano  fan  l'iôu  à  Fourcauquié, 
par  allusion  à  la  proximité  de  ces  deux  pays. 
On  dit  dans  l'Aude  :  las  galinos  de  banto- 
Vali'eiro  s'envan  poundre  a  Pouzols. 

mano,  s.  f.  La  fontaine  de  Mane,  affluent 
de  la  Bo'urne,  rivière  du  Dauphiné. 

MANOBRO,  MANOVRO  (1.),  (rom.  port,  ma- 
nobra,  it.  manovra,  b.  lat.  manopera),  s.  t. 
Manœuvre,  ensemble  des  cordages  d  un  navi- 
re, manière  de  s'en  servir  ;  évolution  des  trou- 
pes. 

Vaqui  lou  bastimen  ount  lou  rèi  Salamoun 
Vousuè  vous  jougne  à  la  manobro. 

°  CALENDAU. 

R  man,  obro. 

MANOBRO,  MANOVRO  (1),  MANORO,  MA- 

nouro  (d.),  (cat.  esp.  manobre  vaudois 
manoual,  it.  manovale,  manoale),  s.  rn  et 
f  Manœuvre,  aide-maçon,  v.tavihoun;  gens 
à  la  journée,  v.  journadié  ;  Manobre,  nom  de 
fam.  provençal. 

Faire  mdnobro,  servir  les  maçons  ;  uno 
bono  manobro,  un  bon  travailleur,  en  Gasco- 
gne 


prov.  Quau  pou  pas  basti  fai  manobro. 
—   Lou  manobro 
A  part  à  l'obro. 
mano«:o  (esp.  manojo),  s.  f.  Manoque,  poi- 
gnée de  25  feuilles  de  tabac  ;  t.  de  marine, 
naquet  de  cordelette.  R.  man. 

manôli  (esp.  aguamanil,  aiguière  lat. 
aquimanale,  aquiminilej.s.  m.  Grosse  bou- 
teille, petite  dame-jeanne,  v.  ambro,  cabeto, 
vapo-manàli.  . 

MANOSCO  (rom.  Manoasca,  b.  lat.  Mai- 
nosco,  Manuesca,  lat.  Manuasca),  n.  de  1. 
Manosque  (Basses-Alpes). 

OU  de  Manosco  ,  huile  de  Manosque  ; 
plant  de  Manosco,  v.  manousquxn. 

PROV.  OSCO, 

Manosco  ! 

—   Se  lou  Mount-d'Or  èro  un  froumage, 
Toutos-Auro  un  pan  de  meinage, 
E  la  Durènço  de  bon  vin, 
Jamai  Manosco  prendrié  fin. 
MANOTO,  MANOUNO(L),  MANOUN,  MANINO 
fa  nie  b  )  (it.  manina),  s.  Menotte,  main 
d'enfant  ;  fèr  que  l'on  met  aux  mains  ;  espèce 
de  champignon,  v.  maneto  ;  Manotte,  Manote, 
nom  de  fam.  provençal. 

Toco  la  manoto,  touche-moi  la  main  , 
carga  li  manoto,  mettre  les  menottes. 
I  fa  signe  de  la  manouno. 

CAZAINTRE. 

R.  man.  ,r     ,  . 

manoc,  n.  de  1.  Mano  (Landes). 
Manou,  v.  Marianeto. 

MANOUBRA  (v.  fr.  menovrer,  it.  mano- 
vrare),  v.  n.  Manœuvrer. 

Manobre,  obres,  obro,  oubran,  oubras, 
obron. 

Manobron  de  councert,  s'i  fan  a  qui  mai  mai. 

MIRAL  MOUNDI. 

An  manoubra,  rema  tant  fort 
Que,  lou  dilun  de  la  grand  festo, 
De  soun  Arle  veson  lou  port. 

J.  CANONGE. 


MANOUBRA  S,  s.  m.  Grand  manœuvre,  vilain 
manœuvre.  R.  manobro. 

MANOUBRIÉ  (esp.  manobrero),  s.  m.  Ma- 
nouvrier,  manœuvre,  v.  manobro. 

MANOUFLO  (b.  lat.  manufollia,  lat.  mo- 
nuleus,  gant),  s.  f.  Moufle,  mitaine,  gros  gant 
de  cuir  ou  de  laine,  v.  mouflo,  mito  ;  man- 
chon ,  v.  manchoun.  R.  mouflo  ou  man 
enflo. 

MANOCIÉ,  n.  p.  Manoyer,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Mano. 

Manouiero  pour  maiouliero  ;  manoulho,  v. 
manello.  „ 

MANOUN,  MANOUL  (1.),  MANOU  (d.  Velay), 
(rom.  manoil,  magnol, cat.  manoll,  lat.  ma- 
nuleus),  s.  m.  Tout  ce  que  l'on  peut  prendre 
dans  une  main,  poignée,  paquet,  fascicule, 
trousseau,  botte,  javelle,  v.  amanèu,  mana- 
do,  manello  ;  enfant  emmaillotté  ;  petite 
main,  v.  manoto  ;  Manon ,  nom  de  fam. 
méridional. 

Manoun  de  clau,  trousseau  de  clefs;  ma- 
noun  de  fen,  poignée. de  foin  ;  manoul  de 
vise,  javelle  de  sarment  ;  manoun  de  cane- 
be,  botte  de  chanvre  ;  manoun  de  brouqueto, 
paquet  d'allumettes;  manoun  de  tripo,  ma- 
noul de  tripos  (1.),  paquet  de  tripes. 

Un  grosmanonn  de  claus. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Li  caulet,  li  manoul,  que  li  fenno  pourlavos. 

A.  BIGOT. 

R.  man. 

manounet,  s.  m.  Petit  fascicule  ;  paquet 
de  tripes,  v.  canounet.  R.  manoun. 

MANOUIRE  (rom.  Manor),  s.  m.  Le  Manoi- 
re,  affluent  de  l'Ille  (Dordogne). 
Manouno,  v.  manoto  ;  manouolo,  v.  ma- 

nuelo.  , .  , 

MANOUPO,  s.  f.  La  Manoupe,  quartier  du 

territoire  d'Arles. 

MANOUSQUIN,  iNofb.lat.  Manuascensts), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Manosque,  v.  temouin. 

Rasin  manousquin,  variété  de  raisin  noir, 
à  grains  ronds,  un  peu  durs,  v.  tauliè, 
Lei  manousquin  e  lei  mourvede 
Sèmblon  pleure  dins  sei  coufin. 

J.-B.  GAUT. 

R.  Manosco. 
Manouta,  v.  enmanouta. 
MAN-POT,  OTO,  adj.  Qui  a  les  mains  potes 
ou  gourdes,  en  Languedoc,  v.  engrepi. 
I  moustrarai  se  soi  man-pot. 

G.  AZAÏS. 

Manquet,  eto,  v.  manchet,  eto. 
manquico  (fa),  loc.  adv.  Manquer  la  clas- 
se, faire  l'école  buissonnière,  v.  plantie.  ri. 
manca. 

Manrego,  v.  marrego.  .  „ 

MANSA  (rom.  Mansac,  MansacumJ ,n.  de 
1  Mansac  (Corrèze)  ;  Manzac  (Dordogne)  ;  Man- 
zat  (Puy-de-Dôme)  ;  variété  de  raisin  blanc 
cultivée  dans  le  Tarn.  . 

Pèirede  Maensac,  nom  d'un  ancien  trou- 
badour auvergnat. 
mansan,  n.  de  1.  Mansan  (Hautes-Pyre- 

neMANSANO,  s.  f.  Courroie  en  forme  d'anneau, 
fixée  au  bas  d'un  collier  de  cheval  servant  a 
attacher  les  traits,  v.  faus-pendent.  R.  mas- 

Mansard,  v.  mançard. 

MANSAU  (rom.  mansart,  mansar  b.  Ut. 
mansarius),  s.  m.  Métayer,  cultivateur,  en 
fiascoene.  v.  masiè.  ,  . 

manÏe  amèche  (g.),  anso,  echc >  (rom. 
mans,  ansa,  rom.  cat.  m0nsMe  ,  esp.  i  . 
mansueto,  manso,  lat.  mansuetus)  ad]. 
Doux,  ouce,  soumis,  ise,  apprivoise,  ée,  v. 
fidèu,  pai,  remous  ;  Manse,  Mansy,  Mancy, 
noms' de  fam.  languedociens. 

Manse  coume  un  agnèu,  doux  comme  un 
agneau  ;  cavalo  manso,  cavale  docile. 
S'èi  fa  manse,  lou  marril-péu! 

J.  ROUMANILLE. 

l'a  rèn  de  tant  manse  que  la  fedo. 

ID. 

manseira,  v.  a.  Laver  la  vaisselle,  en 
Briançonnais,  v.  maneirea.  R.  mantusa. 


maxseeoux,  n.  p.  Manselon,  nom  de  fam 
prov.  R.  Mancèu. 

maxsex,  s  m.  Variété  de  raisin  rou«e 
connue  dans  le  tiers.  °  ' 

mansempui,  n.  de  1.  Mansempuv  (Gers) 
R.  manso,  en,  pui,  pue.  '' 

maxsexcome,  n.  de  1.  MansencÔme  (Gers) 

maxseta,  s.  f.  Docilité,  soumission,^,  dou- 
çour. 

Ta  manseta  'mé  ta  douçour 
Dôu  laid  pecat  de  la  viôulènço 
Vènon  abauca  la  furour. 

D  J-  aubbkt. 

n.  manse. 

maxsia  (esp.  macear,  frapper,  manoéear 
frapper  avec  la  main,  lat.  minitare)  y  a' 
Gourmer,  battre  à  coups  de  poing,  v  mou- 
gna;  menacer,  en  Limousin,  v.  menaça 
Te  {aras  mansia,  tu  te  feras  gourmer 
maxsiado  (esp.  manoteado),  s.  f.  Coud  de 
la  main,  tape,  taloche,  en  Limousin,  v  ba- 
ceu.  R.  mansia. 

MAXSIÉ  s.  m.  Syndic  d'une  association  pour 
1  arrosage  d  un  mas,  en  Rrianconnais,  v.  sén- 
at. R.  mas. 

maxsié,  maxzier  (a.),  s.  m.  Menteur  de 
profession,  v.  messourguiè.  R.  manso 
Mansilhou,  v.  massihoun 
MAXSO,  maxzo  (a.),  (it.  manza),  s  f 
bénisse,  v.  bravo,  junego,  taurello  ;  men- 
songe ,  dans  les  Alpes,  v.  messorqo  R 
manse.  s  ' 

maxso  (la),  (rom.  mansa,  métairie  lat 
mansusj,  n.  de  1.  La  Manse  (Gers) 
Manso  (gauche)  pour  manco,  manco 
Maxsot,  MAXZOT(a.),  s.  m.  Veau  d'un  an 
v.  anouble.  R.  manso. 

maxsocx  (rom.  manso,  maçon,  b  lat 
manzo ,  bâtard),  n.  p.  Manson,  nom  de  fam' 
mend.  dont  le  fém.  est  Mansouno  et  le  dim 
Mansounet,  eto.  R.  massoun 

nfr^Tr^'1^0  ■  n"  de  1  Mansonville 
(larn-et-Garonne). 

MA*ST,RAIRE  CSE  faire),  v.  a.  Se  faire  bé- 
nir a  1  église  en  parlant  des  femmes  qui  sor- 
tent de  couche,  en  Limousin.  R.  man,  traire 
ou  (lat.  menstruare). 

maxscetxdo  (rom.  mansueza,  it.  man- 
suetudtne,lat.mansuetudo,inis)  s  f  Man 
suetude,  v.  douçour. 

maxt,  n.  de  1.  Mant  (Landes) 

EXTO(rom.  mant,  manth,  maint,  maii 
mans  man,  mahn ,  rnanh ,  maunt  ail 
manch,  manags),  adj.  Maint,  ainte  'plu- 
sieurs, en  Languedoc  et  Gascogne,  v  forco 
Mant  un  mant  u  (b.),  mantrun  m!n- 
trun  (id.),  plus  d'un  ;  manto  uno  mantio 
(g.),  mantribo  (b.),  plus  d'une  ;  Cnt  un 
fredou,  maint  fredon  ;  mant-un  cop,  mainte 
fois  v.  souvènti-fes  rmanto  unoannado 

nomme8"63  aDnéeS  ;  Waw<  "*  ome> 
Mant  un  raarit  ven  hol. 

G.  d'asthos. 
lentarei  mant  pelerinatge. 

L-  VESTREPAIN. 
MAXTAIO,   MAXTALHO  (d.),  (b.  lat  Man 
taha,  Mantala),  n.  de  1    ManHi lie 
Saint-Vallier  (D&ne),  ville  rSSftjfiE 
parle  concile  qui  s'y  tint  en  879,  où  le  Se 
Boson,  beau-frère  de  l'empereur  Charles  e 
fcc'e  Ut  Pr0Clamé  r0i  de  Bour^nl J  et  de 

J}ïnuLmT*r'  V-  davantau  :  mantalat,  v. 
aavantalat;  mante,  v.  mantèu 

MAXTECO  (rom.  cat.  mantega  it  eso 
^Ueca,  graisse,  pommade),  s  f  Or'duS' 
gadoue,  v.  fenso,  mouscaio  ,Jrûure, 

0  *rtj         '  Manteire,  près  Mens 


MANSELOUN  —  MANTO 


-Wantel,  v.  mantèu 
ti.::S-'^^n  man- 


v.  a™14'  V-  r-  Se  C0uvdr  d'un  ™te.u, 

QufaTn^aT^8-10'^^  6t  "* 
F2n  maw^'a,  vin  qui  a  belle  couleur. 
De  pèl  d'oulho  manlelals. 
R.  mantèu.  J  JASMIN- 

landrïT*'  *'       ^  ™nt&™'  V"  b"~ 
Coumeun  lourd  mantelas  que  macarié  l'esquino. 

A„„    ii-.,  J-  BRUNET. 

Uuand  la  mech  cargo  soun  mantelas. 
R.  mantèu.  F"  D'01™. 

man™^^'  V"  *  Faire  manteau'  Porter 
Al  moumen  ount  mantelejèri. 
Vesion  raanteleja  lous  riches,  lous  urous*' 

R.  mantèu. 

un^ELET(VrL  m<™telete,  it.  man- 
telletto),  s.^  m   Mantelet,  petit  manteau  de 

nS,?  \  f  Pf  C-nde  Casa9ue  de  femme  9^  était 
passée  a  la  taille,  v.  mantot 

Faire  lou  mantelet,  traîner  l'aile,  en  par- 
iant des  oiseaux  blessés,  vieux  ou  malades,  v 
capte.  R.  mantèu.  '  ' 

maxtelixo  (cat.  mantellina),  s.  f.  Man- 
tille, v.  manttho. 

Car  tu  sies  certo  estât  trop  chaud 
De  m  empourta  ma  mantelino. 

„  ,  E.  VALETON. 

Bernard  Atton,  comte  de  Nimes  au  12"  siè- 
cle, avait  une  fille  appelée  «  Manteline  »  R 

manteu. 

maxtèx,  imantex  (L),  (rom.  mantenh, 
mantemg,  maintien,  soutien,  appui  b  lat 
manutentum,  manche),  s.  m.  Maintien  v' 
mantenemen  tengudo  ;  garde  -  fou  d'un 
pont,  v  parabando  ;  aiguillon  de  laboureur 
v.  aguiado.  eL"' 

Un  bras  soustengu  dôu  mantèn. 

E.  GARCIN. 

A  le  manten  moudèste  e  la  bouco  clavado. 

d  .  MIRAL  MOUNDI. 

n.  manteni. 

maxtexedou  (rom.  esp.  mantenedor,  cat 
mantenidor,  it.  mantenitore)  s  m  Main- 
teneur,  v.  mantenèire  plus  usité.  R.  manteni 
MAXTENEIRE,  ERELLO,  EIRIS,  S.  et  adj 
Mainteneur,  protecteur,  trice  ;  tenant  pa- 
rieur, celui  qui  parie  pour  un  des  joueurs  • 
croupier,  celui  qui  est  associé  avec  le  joueur 
qui  tient  les  cartes,  les  boules,  v.  doublin  ■ 
ba  on  qui  soutient  la  charge  d'un  côté,  tandis 
qu  on  la  complète  de  l'autre,  v.  soustenèire 
Li  manteneire  di  Jo  Flourau  ,  U  sèt 
manteneire,  les  mainteneurs  des  Jeux  Flo- 
raux titre  que  prirent  les  sept  fondateurs  de 
1  académie  de  Toulouse  ;  U  mantenèire  dôu 
behbrige  les  mainteneurs  du  Félibrige  les 
membres  de  cette  association.  ' 
Pèr  esse  mantenèire,  alor,  ai  ço  que  fau. 

n  E.  SAVY. 

n.  manteni. 

MANTEXEMEX,  MAXTEXAMEX  (d  )  (rom 

mantenemen,  mantenimen,  cat.  manteni- 
rnent  il.  mantenimento,  esp.  manteni- 
mientoj.s.  m.  Maintien,  protection,  appui,  v. 

^  L-açord  e  lou  mantenemen  de  tôuti  li  lengo  rou- 

n    _       ,  F-  MISTRAL, 

n.  manteni. 

MANTEXEXCIAU,  MANTEXEXCIAI.(1.),  ALO 

adj.  Qui  a  rapport  ou  qui  appartient  à  une 
«  maintenance  »  du  Félibrige. 

Acarnp  mantenenciau,  réunion  de  mainte- 
nance. R.  mantenènço. 

MANTENÈXÇO,  MAXTEXEXCO  (1  )  Crom 
mantencnsa),  s.  f.  Action  cîe  maintenir' 
maintenue  v.  mantengudo ;  circonscription 
embrassant  les  félibres  d'une  même  province 
La  mantenènço  de  Prouvènço,  aquelo 
de  Lenaado  e  la  d'Aquitàni,  la  mainte- 
™ce,,fe  Provence,  celle  de  Languedoc  et 
celle  d  Aquitaine.  R.  manteni 
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MAXTEXÈXT,  MAXTE.VE.VT  H  )  ÈSTfl  pv 

to  (rom.  manlenenlj,  s.  et  ad/'  Miï'ïèuè 
qui  maintient,  qui  soutient,  par  isan  y  ' pfr- 
tisan.  R.  manteni. 


maxtexext  (rom.  mantenent,  mcmte- 
tZS\mrU?nC7ïï>C!iL  Mènent,  itmoL 
tenente  ,  adv   Maintenant,  dès  â  présent  en 
Languedoc  et  Limousin,  v.  aro,  cLSèn? 
E  mantenènt  sès  regangnado. 

J.  ROUX. 

0n  dirié  qu'un  t:»van  la  poun  tout  manten.-nt 
R.  mantenènt  1         ^  bellaudière. 
MAXTEXGUDO,    MAXTEXGUO  (d.)     s  f 

Maintenue,  v.  mantenènço.  R  Zt  ' 

MAXTEXI,  MAXTÈNE (1. j  maxÎÏÎf  »v 
TEXE  (d.),  MAXTIEXE  (b.  m^EvS" 
MAXCHEXGUE  (g.),  (rom.^  rLrU  n^m^l 
tenir,  mantener,  mantenre,  cat    na  f/e 
nir,  esp.  mantener,  it.  mantenere  b  lat 
manutenere),  v.  a.  et  n.  Maintenir,  sôuienir 
v.  regt  ;  affirmer,  v.  afourti  ;  parier  poir 
quelqu'un;  continuer,  tenir  le  jeu  reste?  à 
sa  place,  en  jouant.  J    '     Ster  A 

Se  conj.  comme  teni. 

Manteni  la  cargo,  soutenir  la  moitié  d'une 
charge  placée  sur  un  bât,  pendant  qu'on  Plaïe 
celle  du  côté  opposé.  4  opiacé 

prov.  Vau  mai  manteni  que  faire  de  nôu 
—   Quau  proumet  e  noun  mantèn 
Per  soun  amo  noun  vai  bèn  ' 
veSE  manteni,  v.  r.  Se  maintenir/se  conser- 

prov.  L'amour  vai  e  vèn, 
Mai  lou  vièi  se  manten. 

MANTENGU,    MANTENOUT  (g.    1.),    MANTIENC T'T 

(b.),  uno,  part,  et  adj.  Maintenu/ soSu  Se  • 

TaUn!%Te^  é6;bien  P°rtant'  ant'e"  «' 
Manteo,  v.  màntio. 

maxtetaio  s  f.  t.  de  marine.  Palan  et 
itague,  poulie  à  deux  ou  trois  veux 

MAXTÈIT,  MAXTÈL(1.),  MAXTÈT  (b  \  iw»v 

TÈ  (lim.  d.),  (rom.  man^mZi^Zt 
te  ,  cat.  mantell  esp.  manteo,  it.  mantello 
lat.  mantellum),  s.  m.  Manteau  ;  couvercle 
dune  maie,  d'une  huche,  d'un  pressoï  v 
madie  ;  dessus  d'une  cheminée  ;  prétexte  •' 
couleur  du  vin  d'un  animal,  v.  caVan  fapo, 
marrego,  riste,  roupo.  v  ' 

Manteu  de  porto,  vantail  ;  mantèu  lourd  - 
gros  manteau  ;  just  coume  un  mantèu,  sê 
dit  d'un  vêtement  trop  large.- 
prov.  Ni  pèr  laid  ni  pèr  béu, 

Noun  laisses  toun  mantèu. 

—  Quand  fai  bèu, 
Pren  toun  mantèu  ; 

Quand  fai  laid, 
Vai  coume  te  plais. 
—   Un  bon  mantèu 
Cuerb  lou  brut  e  lou  bèu. 

—  Bon  mantèu, 
Bon  capèu, 

Boto  de  bono  pèu 
E  chivau  de  bono  raço 
R.  manioc0™1"'  ^ue  tèms  ^«  ^sso. 

Mh,  it.  lat.  mant  de),  s.  m.  Nappe,  dans  les 
Alpes,  v.  touaio.  R.  manto 
/),f™0'  MAXT.LHO(g.  1.  a.),  (rom.  men- 
tilh  port,  mantilha,  cat.  esp.  mantilla,  it 
mantiglia),  s.  f.  Mantille,  mante  de  provençale 
mante  a  capuchon,  mantelet  orné  de  dentelles' 
v.  capeto,  mantot  ;  pince,  levier  pour  lever 
des  fardeaux,  v.  maniho.  R  manto 

maxtix,  n.p.  Mantin,  De  Mantin,  noms  de 
fam.  provençaux. 

MAXTINÈIO  (lat.  Maatinea),  n.  de  1.  Man- 
tmée,  ville  de  Grèce. 

màntio,  maxteo  (a.),  (lat.  mantica,  va- 
lise), s  f  Sac  de  peau  de  chèvre  dans  lequel 
on  tient  la  farine,  dans  les  Alpes  ;  gros  ventre 
gros  mangeur,  v.  bedeno.  ' 
Mantio  pour  manto  uno,  v.  mant,  anto 

™M.ANTO  ,(r°m-  Cat  esP-  P°rt-  it-  manta, 
angl  mantua,  gr.  m**),  s.  f.  Mante,  grand 
manteau  de  femme,  manteàcapuchon,v.  man- 


ssss^aSsasr  k  *****  *  à  MontPei- 

^?^tta^>  rainer  com- 
me un  manteau.    ^  alarganl0 
SubreVorropourridoespand^ésamanto. 

Desguisas-vous!  souto  la  manto 
Acatasvostegaub^fin^^ 

et  Languedoc,  v.  manteu. 

Quéu  lèbon  l'alo  déu  manto, 
Trobon-U  la  flou-de-lis. 

CH.  BEAEN. 

Un  manto  n6u  œeferè  fa.^^ 
Canteriô  plus,  se  prenibvostxe  manto. 

Sens  manloul,  capo  ni  roulièro. 

DEBAE. 

m.  Petite  mante,  manteau  de 
fpmTne  v  mantiho.  R.  manto. 

ÏÏÎÏTOU4N,  A  no  (rom.  Man^oan,  w«, 
carSS!'it.  Mio«o,  lai Man tua- 
nus),  adj.  et  s.  Mantouan,  ane,  de  Mantoue. 

R'l£ntnouchiTi,  v.  matouchin  ;  mantoula,  y 
v  mantela;  mantu,  mantribe,  pour  manto 
l™™  Béarn,  v.  mant  ;  mantrun,  mantun, 
mantn  uno  v.  mant,  anto. 

mIntXho,  s.  f.  Anse  de  pot  ou  de  mar- 
mite, poignée,  en  Rouergue,  v.  maniho  , 

WMAnÏuSA  (rom.  mantuzar,  manier),  v.  a 
et  n  Cbntmuer,  poursuivre,  travailler  sans  se 
rebuter,  en  Languedoc,  v.  countinua.  R. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  mantela,  ma- 
nutention, et lelat.mantt^ffîttrn  maniement. 

MANUALAMEN  (rom.  manualment  esp. 
it    manualmente),  adv.  Manuellement.  R. 

WMaTuau,  MANUAL  (1.),  ALO  (rom.  manual 
manal,U  esp.  port,  manual,  it.  manuale 
mànualis),  adj.  et  s.  m.  Manuel,  elle, 
fimilier  ière,  v.  manèu. 
Manubra,  manubro,  pour  manoubra,  mano- 

blMANCDlERAMEN  (rom.  manudierament, 
menudierament),  adv.  De  la  mam  a  la  mam 
Sx),  dans  les  Statuts  de  Provence  R.  man 

MANUÈ,  MANUEL  (1.),  (cat.  esp.  Manuel), 
n  d'h  Emmanuel,  y.  Enmanuèl,  Amanièu  ; 
Manuel,  nom  de  fam.  provençal. 

L'ouratour  Manuel,  l'orateur  Manuel, 
député  sous  la  Restauration,  né  a  Barcelon- 
nette  (1775-1829). 

Manuei  pour  mal-uei. 

MANUELLO  (cat.  esp.  Manuela,  Manola), 
n.  de  f.  Manuelle  ;  mademoiselle  Manuel,  n. 

Manuel.  .    ,  . 

manuelo,  manouolo  (rouerg.) ,  (v.  tr. 
manuelle,  esp.  manuella,  it.  manovella, 
lat  manibula),s.i.  Anspest,  pince,  levier  de 
fer  v  maniho,  mantiho,  pau-ferre  ;  outil 
de  cordier  servant  à  tordre,  v.  gatoun. 

Manufaturo ,  v.  manifaturo  ;  manufique 
■pour  magnifi  ;  manuguet,  v.  menuguet  ;  ma- 
nueueto  (tuyau,  sipbon),  v.  manigueto  ;  ma- 
nugueto  (plante),  v.  menugueto  ;  manuiero, 
v.  maiouliero. 

MANUSCRI,   MANCSCRICH  (1),   MANES - 

crich,  malescRICH  (g.),  icho  (cat.  manus- 
crit, esp.  manuscrito,  it.  manoscritto,  lat. 
manuscriptus),  adj.  Manuscrit,  lté. 

MANUSCRI,  MANCSCRICH  (1),  MANUSCRIT 

(g.),  (b.  lat.  manuscriptum),  s.  m.  Ma- 
nuscrit. 


MANTO  —  MAR 


M'asardèri  de  manda  moun  manuscri. 

F.  VIDAL. 

Un  manuscri  dôu  siècle  quatourgen. 

AEM.  PKOUV. 

R,rANnUTENcîoUN,  MAN CTENCIEN  (m  )  MA- 
vrTENCIÉufg.  1.  d.),  (b.  lat.  manutentio, 
onls)  sTt  Ssc.  Manutention,  v.  J°«t»r 
Manuvra,  manuvro,  pour  manoubra,  ma- 

n°MA°NVlEUO,  n.  p.  Claude  de  Manville,  gou- 
wneur  des  Baux\533),  v.  Menvxelo 

Man^ou  v.  manche  ;  manzier,  v.  mansie  , 
manzo  v  manso  ;  manzot,  v.  mansot  ;  maou 
™  i;  maou,  maoun,  maous,  v.  ma- 
fonn  -  maoulo,v.maulo;  maouna,  maounage, 
y°Zk™Z  malounage  ;  maouro,  v  mauro. 

MAPÀli,  n.  d'h.  Sant  Mapah,  nom  d  un 
saint  honoré  à  Jonquières  (Vaucluse). 

MAPO-MOUNDE ,  MAPEMOUNDO  el  MAI- 
„n  moundo(L),  (rom.  mapemonde,  map- 

lat.  màppa  mundi),s.  f.  Mappemonde. 
Vesitarai  tôulis  lous  bords 
De  la  mar  e  sens  mapemoundo 
Jusquo  délai  ount  finis  l'oundo. 

D.  SAGE. 

fe/^CTSp.  Excepté,  hormis, 
sinon  en  Dauphiné,  v.  mai,  mas-quant 

Tous  ma-que  mi,  tous  excepte  moi  ;  na 
rèn  di  autre  ma-que  venguessias ,  Un  a 
rien  dit  autre,  si  ce  n'est  que  vous  vinssiez, 
ma-que-cha,'en  quelque  façon  que  ce  soit 
sans  choix,  pôle  mêle,  en  Auvergne.  R.  mat, 

^Maque,  v.  maco  ;  maquèiro  v  ^acaduro 

maqueiroun,  macairou  (1.),  s.  m-  mue 
mfuruïïure,  pinçon,  ecchymose,  v.  blavei- 

^labTdTtalueirous  (Lafare-Alais),  criblé 
de  meurtrissures.  R.  maqueiro 

MAQUENS,  n.  de  1.  Maquens  (Aude);  Ma- 
quan,  nom  de  fam.  méridional. 

^SX^S^  a  Menton 
T  anchoidado;  imbroglio,  pot-aux-roses  v 
inacli-machè/mique-maque;  pour  magot, 

amas,  v.  maguet. 

Pèr  descassa  la  tristesso 
E  eari  bèn  tout  lou  maquet. 

ë  C.  BRUEYS. 

Nouu  si  parlo  plus  dôu  maquet. 

ID. 

R-maquÉXCs°î.  t.  de  sculpture.  Maquette, 
v.  barome.  R.  maquet. 
Maqui,  v.  matin. 

MAQUIAVELI,  MAQUIAVELIC  (g.  !.)>  ICO, 
adi.  Machiavélique,  v.  traite. 

La  poulitico 
Coubeso  e  maquiavelico 
D'aquel  scélérat  de  Mount-tort. 

H.  BIRAT. 

maquiavelisme  (esp.  maquiavelisme),  s. 
m.  Machiavélisme,  v.  couqumarie. 

MAQUIGNOUN,  MAQUIGNOU  (1.),  MAGUI- 

GNoîr  (d  ),  ouno  (v.  fr.  mangon,  lat.  mango 
onS  s.  Maquignon;  entremetteur  de  ma- 
riases,  v.  baruseo,  poutingoun  saumie; 
îiet  des  gens  de  Galinagues  et  de  Salsi- 
gnesTude),  et  de  Mazères  (Basses-Pyrenees). 
Coume  farié  lou  maquignoun, 
Se  ges  de  miôu  fasien  ™g0^ 

N'es  pas  de  maquignou  que  pèr  coupa  la  bourso 
I  manque  de  rasou. 

F.  DE  CORTETE. 

pbov.  Jouine  chivau,  vièi  maquignoun. 
MAQUIGNOUNA,  MAQUIGNOUNEJA  MAQUI- 
GNOUA  (g.),  MAGUIGNOUNA  (d  ),  v.  n.  Maqm- 
monner,  faire  le  maquignon  ;  dresser  un  che- 
nal monter  à  cheval,  caracoler,  en  Limousin, 

"  SmGNOU^SÎTAQUIGNOUNXGI  (m.), 
m^SnaTGE  g  1),  MAGUIGNOUNAGE 
S  ?  *  * CquTgnonnage.  R.  maquignouna 
MAQUIHA,   MAQUILHA  et  MAUQUILHA  (g 

1.),  (esp.  magullar,  lat.  maculare),  v.  a.  Ma 
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quiller,  moucheter,  tacheter,  v.  mousqueta  ; 
brouiller,  tripoter,  v.  bourroula. 

Se  maquiha,  v.  r.  Se  maquiller,  v.  farda 
Maquiha,  maquilhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Moucheté  ;  brouillé,  embrouille,  ée. 

AqucUs  afaire  soun  esta  bèn  maquiha, 
ces  affaires  ont  été  bien  mal  agencées  ;  carto 
maquihado,  cartes  marquées  de  certains  si- 
gnes, employées  par  les  filous. 

MAQUIHAGE,  MAQUIHÀGI  (m  ),  MAUQUI- 
LHAGE  (1.),  s.  m.  Moucheture,  salissure  ;  sal- 
migondis, tripotage,  tracasserie,  v.  bouiro.  R. 
maquiha. 

MAR,  MA  (g.),  MÈR  (lim.),  (rom.  mar 
mars,  cat.  esp  port,  mar,  val.  it  lat.  mare) 
s  f  Mer  houle,  v.  mascaret,  pleno,  valat. 
'  La  mar,  la  mer,  la  Méditerranée,  que  le 
dictionnaire  d'Et.  Garcin  désigne  par  mar 
Sarnèio,  v.  Mediterragno  ;  mar  de  tranço, 
mar  Majour,  mar  dSu  Pounent  (cat  mar 
arand)  océan;  mar  de  Marsiho,  golfe  de 
Marseille  ;  mar  dôu  Martegue,  étang  de 
Berre   mar  de  Lengadà,  de  Catalougno 
eolfe  du  Lion  ;  mar  de  Gascougno,goUe  de 
Gascogne;  mar  de  Basco,  golfe  de  Biscaye  ; 
mar  Atlantico,  mer  Atlantique  ;  myjM; 
tico  mer  Baltique;  mar  Negro,  mer ^ Noire , 
marRoujo,  mer  Rouge;  mar  Morto,  mer 
Morte  ■  la  Grand-Mar,  nom  d'un  marais  de 
a  basse  Camargue  ;  la  pichouno  mar  nom 
Sun  barrage  qui  est  au  Tholonet,  près  Aix  ;  la 
IZ  l'a  Jouit,  les  parages  de  l'ouest,  du  ooté 
du  Martigue,  par  rapport  a  Marseille  ;  la  mar 
Vavau,  les  parages  de  l'est,  du  côté  de  Cassis 
nar  rapport  à  Marseille  ;  la  mar  deheuro,  !* 
haute  mer,  la  pleine  mer  ;  marjiso,  mer  unie , 
mar  semô,  basse  mer  ;  grosso  rnar  mer  hou- 
Zse;  mar  souto  aigo,  mer  houleuse  avec 
calme  plat  ;  la  mar  vèn  grosso,  la  mer  se 
comrouce  ;  la  mar  s'enausso,  la  mer  s'agite  ; 
la  mar  rèno,  la  mar  boufo,  la  mer  gronde  ; 
la  marbramo,  la  mer  mugit;  lamares  bello 
S  mer  est  tranquille;  es  blaneo  mar,  la  mer 
est  sereine;  la  mar  es  douço  coume  d  oit, 
Smer  est  pure  et  calme  ;  la  mar  fat  m.roj, 
la  mer  est  unie  comme  une  glace  ;  la  mai 
crèmo,  la  mer  brasille,  v.  ardent  ;  la  mar 
brulo  vas,  il  n'y  a  rien  qui  presse;  ia  de 
mal -  il n Ta  de  la  houle;  t'a  forço  mar,  la 
mer  estîrosse  ;  lou  gros  tèms  passa,  la  mar 
riSc  après  la  tempête  la  houle  reste  ;  cop  ou 
càup'  de  mar,  coup  de  mer  ;  orne  de  mar 
homme  de  mêr,  marin  ;  sus  lis  auti  mar 
sur  la  haute  mer;  la  vau  de  Barcilouneto 
es  à  1  500  mètre  sus  la  mar,  la  vallée  de 
Barcelonnette  est  à  1  500  mètres  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  la  mar  vou  de  bos  dins 
Taioo  les  navires  de  mer  ont  besoin  d'un  bon 
tirant  â'eau;  mètre  en  mar,  mettre  en  mer, 
Kre  voile  ;  faire  un  trau  à  la  mar  som- 
brer fa  re  naufrage,  v.  uei  ;  pourta  d'aigo  a 
la  mar  porter  l'eau  à  la  mer;  vouga  en  pleno 
mar  voguer  en  pleine  mer,  avoir  une  fortune 
K' établie  ;  èstre  dins  li  grand  mar,  na- 
eer  en  grande  eau,  être  dans  les  grandes  af- 
faTres  oî  l'on  gagne  beaucoup  d'argent  ;  faire 
la  wr  is  Anales,  enfoncer  des  portes  ouver- 
tîs  faire  mar  e  'mount,  fa  mars  e  mounts 
1 V  VÎat.  maria  et  montes  polliceri),  iw* 
^nntk  et émerveilles;  à  travès  mar  e  mount, 
mar!  Tmfunts  (g.  L),  par  monts  et  par  vaux  ; 
«èr  mar  e  pèr  terro,  par  mer  et  par  erre , 
fus  mar  e  sus  terro,  sur  mer  et  sur  terre 
oit™  mar,  delà  la  mar,  en  delà  de  la  mar 
de  la  man  delà  de  la  mar  outre  mer;  b  ad 
bèu  cTume  la  mar,  blé  ondoyant  et  touffu. 
La  mar  chanjo  coume  la  luno 
E  troumpo  coume  la  fourluno. 

M.-A.  MARIN. 

Moun  Diéu,  mandas  bèu  tèms 
Pèr  nouéstei  p'aurei  gènt 
Que  soun  dessus  la  ma 
E  que  fan  que  ploura. 

PRIÈRE  M AESEILLAIB» •- 

prov.  Grand  coume  la  mar. 

_  Founs  coume  la  mar. 
_  Riche  coume  la  mar. 


MAR  —  MARCA 


—  La  mar  fai  de  riche  e  de  paure. 

—  Lauso  la  mar  e  tèn-t'à  la  terro. 

—  Quand  pos  ana  sus  terro,  ânes  jamai  sus  mar. 
—   Es  pas  la  mar  à  béure. 

—  Quand  avès  begu  la  mar,  poudès  bèn  mania  li 
peis,  ' 

lorsqu'on  a  souffert  une  grande  avanie,  on 
peut  bien  en  endurer  d'autres. 

—   Acô  's  un  bon  ome  de  mar  : 
Juro  pas  mau,  saup  bèn  fuma, 
se  dit  ironiquement  d'un  mauvais  matelot. 
—   Mar  enflado, 
Femo  engroussado, 
Quaucarèn  l'a  poussado, 
se  dit  quand  la  mer  est  agitée  et  qu'on  ne  res- 
sent point  de  vent. 

mar,esmar,  MAS  (b.  lat.  marcum),  s.  m. 
Marc  de  café  ;  marc  d'olives,  v.  grignoun 
caco;  Daumard,  nom  de  fam.  provençal 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  mar,  gâter 
l'hébr.  mar,  amer,  ou  le  gr.  pûypz,  marc.  ' 

Mar  (branche  maîtresse),  v.  marc  ;  mar 
(mars),  v.  mars  ;  mar  (mal,  mauvais),  v  'mau  ■ 
mar  (mardi),  v.  dimars  ;  mara,v.  marra  •  ma- 
rabôuli  pour  mabôuli. 

marabout  (rom.  marabec),  s.  m.  Mara- 
bout, prêtre  mahométan  ;  tombeau  de  mara- 
bout, petite  mosquée  ;  t.  de  marine,  voile  em- 
ployée sur  les  galères  ;  Almoravide,  nom  d'une 
ancienne  tribu  africaine  ;  barbare,  inhumain  • 
nom  qu'on  donna,  i  ers  l'an  1580,  aux  parti- 
sans commandés  par  le  chef  catholique  Hu- 
bert de  Vins,  neveu  du  comte  de  Carces  v 
carcisto;  misanthrope,  insensé,  fou,  v.  ma- 
bouh  ;  sorte  de  cafetière  étamée,  v.  cafetiè- 
re/; oiseau  qui  fournit  des  plumes  d'ornement 
plume  de  chapeau,  v.  plumacho. 

E  que  dien,  marabout  ? 
Keplico  la  mouié  que  dôu  respèl  s'escarto. 

n  .  P.  BELLOT. 

Que  h  adugon  Ion  marabout. 

u  j  .  J,_B-  GAUT. 

Madamo  vou  pourta  de  marabout. 

M.  BOURRELL Y. 

MARABOUTix(rom.  marabotin,  maraba- 
tin,  maraboiis,  marabeti,  cat.  maravedis 
esp.  maravedi,  b.  lat.  marabatinum),  s  m' 
Maraboutin,  monnaie  d'or  qui  eut  cours  au 
lde  siècle,  en  Espagne,  en  Portugal  et  en  Lan- 
guedoc, monnaie  des  Almoravides.  On  croit 
qu  un  évêque  de  Maguelone  fit  frapper  une 
contrefaçon  de  cette  monnaie.  R.  marabout 
Maracachina,  maracachineja,  v.  marcassi- 
peja. 

maraco,  s.  m.  Squale,  genre  dejioissons  de 
mer,  sur  le  littoral  de  l'Hérault,  v.  cat 

Maradicien,  maradicioun,  v.  maladicioun  ■ 
maradié,  v.  malautié  ;  maradit,  v.  maladit  : 
marafado,  v.  marrafado. 

marage  ,  maràgi  (m.),  (rom.  maraqe 
maraje),  s.  m.  Littoral,  plage,  rivage  de  la 
mer,  v.  marino,  plajo. 

Recounèis  tôuti  li  parage, 
Bandôu,  Li  Leco,  dous  marage 
Plen  d  oulivié,  plen  d'éuse  e  plen  de  petelin. 

CALENDAU. 

Long  dou  marage  marsihés. 

n  A.  VERDOT. 

n.  mar. 

Maragno,  v.  marrano  ;  maragouin,  v.  bara- 
gouin j  maragrat,  v.  mal-agrat  ;  maraire,  v 
marraire  ;  maraise,  v.  mal-aise  ;  maramagno 
y.  malamagno.  ' 

marambat,  n.  de  1.  Marambal  (Gers). 

Maran,  v.  malan  ;  maran,  ano,  v.  marran 
ano.  ' 

maraxcha,  v.  a.  Tailler,  émonder,  en  Fo- 
rez, v.  rebrounda.  R.  desmaienca. 

Marancounié,  marandreja,  marandro  ma- 
randrous,  v.  malancounié,  malandreja,  ma- 
landro,  malandrous. 

maraxgoit.v  (it.  rnarangone,  plongeon) 
8.  m.  Maringoin,  insecte  d'Amériaue  v 
mouissalo. 

Marano,  v.  marrano;  Maransin,  v.  Maren- 
sin;Marard,  v.  Malard,  Maiard;  maras,  v- ma- 
tas; maras,  mara3sal,  v.  marras. 

.marasco  (it.  amarasca,  griotte),  s.  f.  Ce- 


rise sauvage,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  a- 
marèu,  cerieso. 
Aigo  de  marasco,  eau  de  cerises  sauvages. 
MARASME(it.  marasmo,  gr.  pupxtpiA,  s,  m. 
t.  se.  Marasme,  v.  counsùmi,  marrano. 
As  fa  cessa  d'un  coup  moun  pénible  marasme. 

L.  FUNEL. 

marasquin,  s.  m.  Marasquin,  liqueur  de 
cerises.  R.  marasco. 

marat,  n.  de  1.  Marat  (Puy-de-Dôme)  : 
nom  de  fam.  auvergnat. 

Marat,  marate,  ato,  v.  malaut,  to  ;  marata 
(pèr) pour  prorata;  maratea,  v.  malauteia 

maratoun  (lat,  Marathon),  n.  de  1.  Ma- 
rathon, ville  de  Grèce. 

Maratuech,  v.  mal-aduech  ;  marauceno,  v. 
malausseno. 

MARAUD,  MARAUT  (b.),  AUDO,  adj.  et  s. 
Maraud,  aude,  fripon,  onne,  coquin,  ine,  v.  ca- 
poun;  espiègle,  lutin,  v.  Icvènti ;  maladroit, 
imbécile,  en  Querci,  v.  pataras  ;  sobriquet 
des  gens  de  Belcastel  (Aude)  ;  Maraldy,  nom 
de  fam.  niçard. 

Tu  fas  loujour  de  loun  maraud. 

G.  ZERBIN. 

Gros  maraud. 
Pastres  e  pastrilhous,  tout  aqueles1  marauds. 

D.  GUÉRIN 

prov.  Maraud  coume  uno  engraniero. 
R.  mau  ou  malaut. 

marauda,  maraudeja  (esp.  merodear) 
v.  n.  Marauder,  v.  arbouriha,  campeja. 
Lou  loup  ni  lou  reinard  maraudavon  pas  plus. 

LIMOUSIN. 

Maraudejant  un  pau  pertout. 

D  ,  M.  DECARD. 

R.  maraud. 

maraudage,  maraudàgi  (m.),  s  m  Ma- 
raudage^, blad  de  luno.  R.  marauda 

MARAUDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp 

merodeador),  s.  et  adj.  Maraudeur,  euse  v 
arbounhaire,  campejaire,  lunaire,  sauto- 
bartas,  trauco-baragnado.  R.  marauda 

maraudarie,  MARAUDARiô  (d  ),  s  f  Ha- 
bitude de  marauder,  vie  de  maraudeur.  R  '  ma- 
rauda. 

maraudas,  asso,  adj.  et  s.  Grand  maraud 
grosse  coquine,  v.  couquinas. 

Maraudas  que  noun  jujo  pas 
Que,  s'es  ioi,  deman  noun  es  pas. 

,.  D.  SAGE. 

—  Cavaliscolou  maraudas! 
—  Vous  même  maraudasso. 

D  ,  N.  FIZES. 

n.  maraud. 

maraudiso,  s.  f.  Espièglerie,  trait  de  ma 
raud,  v.  couquinariè. 
Pèriéu  quesiéu  sadoul  d'entendre  de  soutisos 
h  même  d'esprouba  tout-cop  de  maraudisos. 

n  ,  J.  DAUBIAN. 

n.  maraud. 

maraudo,  marôudo  (d.),  (esp.  merode 
angl.  marauding),  s.  f.  Maraude,  v.  bout 
roun,  malafacho. 

Ana  'n  maraudo,  à  maraudo,  aller  en 
maraude. 

Dins  aquelo  sanlo  maraudo. 

D  ,  C.  FAVRE. 

M.  maraud. 

maraussan  (rom.  Maraussa,  b.  lat.  Ma- 
raussanum,  Maraucianurn,  Moricenum) 
n.  de  1.  Maraussan  (Hérault). 

maraussa nen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Maraussan.  R.  Maraussan. 

Marausseno,  v.  malausseno  ;  maraut,  ma- 
rautas,  marauteja,  v.  malaut,  malautas,  ma- 
lauteja;  Maravat,  Maravau,  v.  Malo-Vau  ;  ma- 
raveia,  v.  malaveja  ;  mara-vèire  (de)  pour 
mal  à  vèire  (de),  v.  mau,  alo. 

marbaud,  marbat  (fr.  Marbeau,  tud 
Marabaud,  Marbod),  n.  p.  Marbaud,  Mar- 
bat, Marvaud,  noms  de  fam.  méridionaux 
Marbi,  v.  amarvi. 

MARBIÉU,  MARBLU  (auv  ),  MORBLU  (b  ) 
MARBOURO ,    MORBURRO   (1),  MARJAURE 

(  im.),  impréc.  Morbleu,  mordienne,  v.  mar- 
disco. 
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Pèr  la  morburro  (Goudelin),  pbr  la 
mouort-buou  (Driieys),  par  la  mordienne  ' 
R.  mardièu. 

marbioucho,  s.  f.  Petite  fille,  en  Vêlas  v 
chatouno.  R.  mourbouso? 

Marbit,  v.  amarvi. 

marboug,  s.  m.  Tuf,  terre  dure  et  infer- 
tile, dans  le  Gers,  v.  tuve.  R.  marro. 

marboubè,  s.  m.  Le  Marboré,  nom  d'un 
sommet  pyrénéen. 

Marbra,  marbre,  marbrié,  v.  mabra,  mabre 
mabné  ;  marbrouc,  v.  mabrou. 

marc  (rom.  marc,  march,  cat.  marc,  esp 
port.  it.  rnarco,  ail.  mark,  marque  si(?n£ 
poids),  s.  m.  Marc,  poids  d'or  et  d'argent" 
maîtresse  branche  d'un  arbre,  v.  cabasso 
flajo,  gouvèr,  gui,  maire,  peiroun;  pour 
béton,  v.  mart. 

Marc  de  Limoge,  le  marc  de  Limoges,  un 
des  anciens  types  des  mesures  de  pesanteur  ■ 
le  marc  formait  la  moitié  de  la  livre  ■  pp*  de' 
marc,  poids  de  marc;  au  marc  lou  franc 
au  marc  le  franc  ;  lou  vent  a  coupa  'n  marc 
le  vent  a  coupé  une  grosse  branche  ;  marc  dé 
prenso,  madrier  d'un  pressoir,  la  pièce  oui 
est  pressée  par  les  vis. 

rusco"  enliassatu  sous  mîrcs,  l'autre  agafant  sa 


„  A.  LANGLADE. 

fee  parlet  que  n'anavon  querre 
Lou  marc  lou  plus  garrut  pèr  n'en  faire  lou  mai. 

marc  (rom.  Mar,  cat.  Marc,  esp.  it\ar- 
co,  lat.  Marcus),  n.  d'h.Marc;  Marchy,  nom 
de  fam.  provençal. 

Sant  Marc,  saint  Marc,  patron  des  vigne- 
rons et  des  paysans,  en  Provence,  v.  souco 

Un  Marc-Antàni,  un  nigaud,  à  Nice  ;  er- 
oo-de-sant-Marc,  tanaisie  commune  •  Au- 
sias  March,  poète  catalan  du  15'  siècle! 
Sant  Pèire  de  soun  coutèu 
L'auriho  de  Marc  taiè. 

7,  T  ■  •  •  ■.  PASSION  POP. 

Marc  est  ici  la  traduction  de  Malchus 
t^kc  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Marc  (Rou- 
ches-du-Rhône,  Cantal). 

MARCA,  MERCA  (g.),  (rom.  marcar,  mar- 
quar,  mercar,  cat.  esp.  port,  marcar  it 
marcare),  v.  a.  et  n.  Marquer,  tracer,  v  'ere- 
ta;  indiquer,  signaler,  pronostiquer  ;  avoir  des 
dents  de  marque,  en  parlant  des  animaux  ;  a- 
voir  le  point  au  jeu  de  boule;  taller,  en  par- 
lant des  blés,  v.  gueissa  ;  bourgeonner,  en 
parlant  des  arbres,  v.  boutouna  ;  marcher 
dessus,  fouler,  en  Languedoc,  v.  cauciqa  - 
marcher,  en  Castrais,  v.  marcha. 

Marque  ou  màrqui  (m.),  ques,  co,  can 
cas,  con.  ' 

Marca  l'avê ,  marquer  un  troupeau  au 
chiffre  du  propriétaire^,  boula,  pega;marca 
no  estoublo,  indiquer  par  un  petit  tas  de 
mottes  que  l'entrée  d'un  chaume  est  interdite 
au  bétail,  v.  veja  ;  marca  'n  nouguié  cou- 
per quelque  branchette  d'un  noyer  sous  le- 
quel on  s'est  couché  pour  dormir,  ce  qui  se- 
lon un  préjugé  dauphinois,  préserve  des  ma- 
ladies qui  pourraient  en  être  la  conséquence- 
acomarco  bèn,  c'est  bon  signe;  marco  mau 
c  est  de  mauvais  augure  ;  il  a  mauvaise  mine  : 
la  sujo  que  toumbo  marco  de  plueio  la 
suie  qui  tombe  est  signe  de  pluie;  acô  marco 
la  fin  dou  mounde,  cela  annonce  la  fin  du 
monde;  que  marcon  li  journau?  que  di- 
sent les  journaux?  Dieu  nous  préserve  dôu 
tems  que  marques,  se  dit  à  quelqu'un  d'ex- 
cessivement vêtu  ;  aquêu  chivau  marco  en- 
çaro,  ce  cheval  marque  encore;  marco  plus, 
il  ne  marque  plus  ;  marco  de  se,  cela  le  prou- 
ve, c'est  pour  cela,  évidemment. 

Marca,  marcat  (g.  1.),  Ado,  part,  et  adi 
Marqué,  ée. 

Papiè  marca,  papier  marqué  ou  timbré  • 
au  tèms  marca,  au  temps  préfix  ;  Dieu  l'à 
pas  marca  de-bado,  Dieu  ne  l'a  pas  marqué 
pour  rien,  dit-on  d'une  personne  méchantfr 
qui  a  quelque  défectuosité  physique. 

prov.  Li  pèço  marcado  passon  lou  pulèu. 
rt.  marco. 


n  —  35 
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marca  n  p.  De  Marca,  nom  d'une  illustre 

îa^ffi«,  Pierre  de  Marca  né  prés 
de  Pau  (1594-1662),  auteur  d'une  «  Histoire 

^mIbcabrun  (rom.  Marcabruns,  Marca- 
brù  £r^brL),  n.  p.  Marcabrun  trouba- 
ïnnr  eascon  du  12e  siècle.  R.  marca,  brun.  . 
^ÏaSÏÏSaé î,  s.  m.  Grand  marché,  mauvais 

m*Bonmarcadas,  à  très  bon  marché.  R.  mar- 

CaMARCADÈ  (cat.  marcador),  s.  m.  Engin  de 
labour  servant  à  tracer  les  sillons  de  mais,  en 
rn«M>«me  v  enregoun.  R.  marca. 

MARCADIÉ,  MARCHAD1É  (lim.),  MERCADIE 

(l'ÏÏwadè  (g.),  (rom.  ^cadverrner-, 
radev  cat.  esp.  mercat,  s.  m.  Celui  qui 
va  au  marché,  marchand,  en  Réarn,  v  mar- 
chand Mercadier,  Marchadier,  Marcadé,  Mar- 
rarlpt  noms  de  fam.  gasc.  R.  marcat. 

MARC4DIÉU,  MERCADlÉU  (b.),  MERCADIL 

(périg  ),  mercadial  (1.),  (rom.  meroadth 
mercadial,  mercadal,  mercadar,  cat.  mer- 
Tadatt  s  m.  Place  du  marché,  marche,  en 
Gascogne  v.  arc,  cov.rniero,  garlaadeu 

Lou  Marcadiéu,  la  place  Marcadieu,  a  Tar- 
besi  Vu  cami  mercadiêu,  le  chemin  du 
marché,  en  Réarn. 

Lashennos  puch  après  vengou^d^marcadieu. 

\Zcadisso,  s.  f.  Partie  marquée;  veines 
et  points  d'or  qui  se  trouvent  dans  le  lapis- 
lazuli.  R.  marca.  , 
MARCADOU,  s.  m.  Lieu  ou  l'on  marque. 

Venien  de  s'acampalres  cènt  au  marc^I0_ 

R.  marca.  ,   >  „  f 

marcadouiro  (rom.  marcadoyra),  s.  t. 

Hoche-pied  d'une  bêche,  le  fer  sur  lequel  on 

presse  avec  le  pied,  v.  marcha.*,  marca. 
marcai  (rom.  Marcaych,  Marquais  b. 

lat Marcalium),  n.  de  1.  Marquay  (Dordo- 

^MARCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,    AIRO  (1.  g  ), 

(cat.  esp.  marcador),  s.  Marqueur,  celui,  celle 

^QuauVs  lou  marcaire  ?  qui  marque?  R. 

'"ScAMPS,  n.  de  1.  Marcamps  (Gironde). 

MARCANDEJA,  MARCANDEIA  (Var),  MER- 
CANDEJA,  MARCANDE1RA  (1),  MARCHANDI- 
LHA  (d  ),  MARCHANDIA,  MARCHANDA  (a.J, 
from  mercandejar,  mercandeiar,  merca- 
deiar  mercadiar ,  mercadar,  cat.  port. 
mercadejar,  esp.  mercadear  it.  mercan- 
ieaqiare),  v.  n.  et  a.  Marchander,  v.  merça; 
hériter,  balancer,  menacer,  v.  bataia;  mena- 
cer quelqu'un,  v.  paupa. 

Marcandeja  sa  vido,  vendre  cher  sa  vie  ; 
fau  pas  tant  marcandeja,  il  ne  faut  pas 
tant  barguigner. 

S'au-mens  vendien  la  som!  sènso  marcandeja. 
Disié,  desnousariéu  ma  bourso. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Qu  bèn  marchando,  bèn  pago. 

Marcandeja,  marcandejat  (1.),  ado,  part,  et 
adi.  Marchandé,  ée. 

L'ai  pas  marcandeja,  je  ne  1  ai  pas  mar- 
chandé, je  lui  ai  dit  son  fait.  R.  marchand. 

MARCANDEJAGE  ,  MARCANDEJAGI  (m  ),  S. 
m  Action  de  marchander.  R.  marçandeja 

MARCANDEJAIRE  ,  MERCANDEJA1RE  (1), 
MARCHAND1LHAIRE  (  d.  )  ,  MARCHAND  AIRE 
(a.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
marchande,  qui  a  coutume  de  marchander 
beaucoup;  barguigneur,  euse,  tatillon,  onne, 

v.  patian.  .      ,        . ,  .. 

Es  un  marcandejaireper  lavido,  U  mar- 
chande à  n'en  plus  fiuir.  R.  marcandeja. 

Marcansiado  pour  marsencado. 

MARCANT,   ANTO,   adj.  Marquant,  ante  ; 
Marquand,  nom  de  fam.  méridional. 
prov.  Croumpo  pas,  meisoun  facho,  chivau  raar- 

cant  efemo  à  faire. 
R.  marca. 


MARCA  -  MARCHAND 


Marcantoucho  pour  marchandot. 
marcassin,  s.  m.  Marcassin,  peut  de  la 
laie,  v.  pourquet. 

De  porcs-senglas,  Je  marcassins, 
De  cèrvis  emai  de  lapins. 

D.  SA.GK. 

MARCASSINEJA,  MARACACHINEJA,  MARA- 
CAC^NA,  v.  n.  Gribouiller,  griffonner  bar- 
bouiller, v.  pouchina,  pourqueja.  R.  rnar- 

^ïvRCARÈU,  MARCARÈL  (1.),  (cat.  marca- 
dor), s.  m.  Instrument  pour  marquer,  v. 
vmiano  R.  marca. 

marcassiïo  Car.  it.  marcassita,  esp.  port. 
marqutuïï  sS.  Marcassite,  substance  mi- 

"IiÏrcassouno,  s.  f.  La  Marcassonne,  af- 
fluent duLhers  (iiaute-Garon"ei)RrHAT  fauv 
MARCAT,  MERCAT  (1.  g.),  MARCHAT  (auv. 
j  vmfrchat  (a.),  (rom.  marcat,  mer  cat, 
2>  S  càT.  mercat,  esp.  port  mercado  it. 
mercatô,  lat.  mercatus),  s.  m.  Marche  ;  con- 
TenUon  verbale,  v.  pache  ;  Mercat,  nom  de 

^  Sari? 'marcat,  conclure  marché  ;  ana  au 
marcat  aller  au  marché;  courre  sus  lou 
Zarcatde  quav.ua,  aller  sur  tejajd. 
mielau'un  ;  à  bon  marcat,  a  bon  marcne  , 
Tndre  est'rasso  de  marcat,  faire^ un  mar- 
cat pourri,  vendre  à  vil  pris .;  per-dessus 
lou  larcat  par-dessus  le  marche  ;  bon  mar- 
cat car  ma  costo  ou  car  me  ven  ou  car  te 
troumpc,  le  bon  marché  coûte  cher  quelque- 

f01SPROv.  A  bon  marcat,  que  car  me  vèn. 
_   A  bon  marcat,  pren  bèn  avis. 
_   A  bon  marcat,  aviso-te. 
_   A  bon  marcat  coume  un  counsèu,  coume  de 
douna  de  lume. 

—   Marcat  noun  es  qu  amour. 
—    Dins  un  marcat 

Ni  amour  ni  grat.  . 
—   Fau  pas  ana  au  marcat 
Pèr  faire  vèire  sa  paureta. 
_  Très  femo  e  un  aucat 
Fan  un  marcat. 
_   Dôu  marcat  venèn  à  la  fiero, 
Passan  la  mar,  pièi  la  ribiero. 
MARCE,  arco  (rom.  cat.  marcit,  it.  mar- 
di"lat.  marciduS),zd].  Flétri  ie,  fam >,  ee 
perclus,  use,  à  Nice,  v.  marfe  plus  usité,  et 
mars,  arso. 

Cambo  março,  jambe  paralysée,  engour- 
die. 

Marce,  marcei,  v.  merci. 
marcelet,  n.  d'h.  Petit  Marcel;  Marcellet, 
nom  de  fam.  prov.  R.  Marcèu. 

marcelho,  n.  de  1.  Notre-Dame  de  Mar- 
ceille,  honorée  à  Limoux.  R.  Marsiho  t 

Marcelin,  MACELiN(m  ),  ^  Marce- 
lin, Masselin,  it.  Marcellmo),  n.  d  h.  Mar- 
cell'in  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Marcelin,  saint  Marcelin,  premier 
évêque  d'Embrun,  mort  vers  374  ;  saint  Mar- 
cellin,  évêque  du  Puy  ;  Anmian  Marcelin, 
AmmienMarcellin,  historien  latin  ;  lou  feli- 
bre  Marcelin,  Remy  Marcelin,  poète  proven- 
çal né  à  Carpentras  en  1832. 
prov.  Sant  Marcelin, 
Bon  pèr  l'aigo  e  bon  pèr  lou  vin, 
dicton  signifiant  que  saint  Marcelin,  martyr, 
est  invoqué  pour  la  bénédiction  de  la  vigne  et 
aussi  pour  la  pluie,  à  Roulbon  (Rouches-du- 

RtMARCELiN  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Marcel- 
lin  (Isère,  Vaucluse). 

MARCELINO,  MACELINO  (m.),  LILINO,  LI- 
Ll,  n.  de  f.  Marcelline.  _ 

Uno  Marcelino,  une  guenipe,  une  Messa 
line. 

prov.  Pasco  marcelino, 
Guerro,  pèsto  o  famino, 
Pâques  du  mois  de  mars,  etc. 
Marcello  (lat.  Marcella),  n.  de  f.  Mar- 

Santo  Marcello,  sainte  Marcelle,  compa- 
gne ou  servante  de  sainte  Marthe,  honorée  a 
Tarascon-sur-Rhône. 


MARCELUS,  n.  de  1.  Marcellus  (Haute-Ga- 
ronne). .  ,n  . 
MARCEN4T,  n.  de  l.  Marcenat  (Cantal). 
marcerin,  marceri  (b.),  n.  de  i.  Marcenn 
(Basses-Pyrénées). 

prov.  A  Marceri 
Nou  i  a  ni  glèiso  ni  mouli, 
Mès  uo  houratèro 
Ount  lou  diable  apèro. 
MARCÈU,  MACÈU  (m  ),  MARCEL  MACÈL 
M  )    MARCÈT  (b.),  (rom.  Marcel,  Marcelh, 
it  Marcello,  lat.  Marcellus),  n.  d  h.  Mar- 
cel- Marceu,  Marcel,  noms  de  fam.  merid. 

Sant  Marcèu,  saint  Marcel,  éveque  de  Die 
au  6°  siècle.  ^    r  \ 

MARCÈU  (SANT-),  SANT-MACEU  (m  ), 
SANT-MACÈL  (1.),  (rom.  Sant  Marcell.lM. 
Castrum  Sancti  Marcelli),  n.  àe  1.  baint- 
Marcel  (Aude,  Bouches-du-Rhone,  Dordo- 
ene,  Drôme,  Gard,  Haute-Garonne  larn) 
Saint-Marcet  (Haute-Garonne)  ;  Saint-Marcel 
(Ardèche),  où  l'on  voit  une  grotte  fort  remar- 
quable. 
prov.  lanù.  A  Sanl-Macèl 

La  camiso  passo  mai  que  lou  panèl, 
les  gens  de  Saint-Marcel  (Aude)  sont  dénom- 
més Sant-Macelot,  oto. 

MARCHA,  MARCA  (1.),  (rom.  marcar,  cat. 
marxar,  esp.  marchar,  it.  marciare),  v.  n. 
Marcher,  v.  camina,  drouga. 

Marcha  coûta,  atusa,  marcher  gravement 
posément;  marcha  que  marchar  as,  et  de 
marcher  ;  marcho  bèn,  il  marche  bien,  il  va 
bien:  aco  marcho  pas,  cela  ne  va  pas; 
marcho  coume  camino,  cela  va  cahin-caha; 
saup  marcha  soulet,  c'est  un  delure  ;  lou 
couneiguère  à  soun  marcha,  }e  le  reconnus 
à  son  niarcher  ;  qu'es  aco  que  marcho  de 
tèslo  f  énigme  qui  désigne  les  clous  de  la 
chaussure. 

prov.  Quau  marcho  en  deforo 
Marcho  en  glôrio; 
Quau  marcho  en  dedins, 
Marcho  en  flandrin. 
_   Pèr  faire  marcha  lis  ase,  fau  faire  marcha  li  fiho 
li  premiero. 

R.  marcho. 
Marchacourin,  v.  macho-couladuro. 
marchaire,  arello,  airis,  AIRO  s.  Mar- 
cheur, euse,  v.  caminaire.  R.  marcha. 

marchamen,  s.  m.  Manière  de  marcher, 
démarche,  v.  anamen,  camina. 

Toun  marchamen  tant  mau  soulide. 

L AF ARE— AL AIS . 

^  MARCHAND,  MERCHAND  (L),  MERCHOND 
frouera  )  ANDO  (rom.  marchant,  merckand, 
merchan,  mercadan,  cat.  marxant,  esp.  it 
port  mercante,  lat.  mercans,  antis),  s.  et 
adj.  Marchand,  ande,  v.  fleraire  ;  acquéreur, 
v  croumpaire.  .  ... 

Marchand  de  lojo,  négociant  qui  fréquente 
la  Rourse  grand  commerçant,  ancienne  locu- 
ion  marseillaise  ;  marchand  groussie,  mar- 
chand en   gros,  épicier  ;  marchand  cr as- 
fous   marchand  d'huile  ou  de  chandelles, 
éPiciér;  marchand  depaio,  pailleui mar- 
chand de  blad,  blalier;  marchand  de  peu 
dc  pbU  (1.),  pelletier  ;  marchand  de  peu 
d'aiguielo  marchand  de  peaux  d'^g^e. 
nauvre  hèrê;  marchand  de  la  pougno,  col- 
Kur  marchand  de  mort  subito,  vendeur 
ïîrviétàn,  chevalier  d'industrie  ;  marchand 
de  qrimàço,  hypocrite,  fourbe  ;  marchand 
d'orne,  agent  de  remplacements  militaires; 
es  un  paure  marchand    c'est  un  pauvre 
sire    n'en  sara  pas  lou  bon  marchand,  il 
en  sera  mauvais  marchand  ;  la  fiero  sara 
bello  U  marchand  s'acampon,  a  foire  sera 
bonne   voilà  bien  des  marchands;  veisseu 
mlrchand,  vaisseau  marchand  ;  peissoun 
Ton  e  marchand,  poisson  bon  et  vendable, 

v.  latin. 

prov.  Marchand  d'ôli, 

Marchand  jèli  ou  non. 
—   Marchand  de  vin, 
Marchand  mesquin. 


—  Marchand  de  blad, 
Marchand  dana  ou  nebla. 

—  Marchand  de  grano  vo  de  vin, 
Trouvas-n'un  franc,  sarés  proùn  fin. 

—  Avé  d'escul  coume  un  marchand  de  porc. 

—  l'a  ges  de  marchand  que  toujour  gagne. 

—  Au  relour  de  la  fiero  se  saubra  quau  es  bon 
marchand. 

—  Marchand  sènso  argènt,  empachamen  de  fiero 

-  De  marchand  à  marchand 

l'a  que  la  man. 

—  Un  marchand  es  coume  un  porc, 
L'on  saup  s'es  gras  que  quand  es  mort. 

MARCHAXDA,  MARCHAXDIA(a),  MARCHAX- 
DILHA  (d.).  v.  n.  et  a.  Marchander,  v.  mar- 
eandeja  plus  usité. 

Fau  garda 
Sa  boutigo  e  regarda 
Quau  que  vèngue  marchanda. 

ri.  marchand. 

Marchandaire,  marchandilhaire,  v.  marcan 
dejaire. 

MARCHANDANT  (rom.  mercadan,  it.  mei- 
cadanie),  s.  et  adj.  Marchand  (vieux)  v 
marchand. 

Mi  parènt  n'en  soun  marchandant 
Quand  faudra,  me  prouvesiran. 

u  ™  CH-  pOP. 

n.  marcat. 

MARCHA XDISO,  MERCHAXDISO  (1  )  MER- 
choxdiso  Crouerg.),  marchaxdiô  .périff  ) 
(rom  marchandisa,  merchandisa  mer- 
chandia,  marcandaria,  mercaderia,  mer- 
cadeia,  b.  lat.  marchandisia,  esp  port 
mercancia,  it.  mercan-ia),  s.  f.  Marchandi- 
se ;  t.  libre,  parties  sexuelles,  v.  chincho 
merlincho. 

Baia  la  marchandise),  livrer  la  marchan- 
dise \  tarda  sa  marchandiso,  parer  sa  mar- 
chandise ;  lou  vin  es  marchandiso,  le  vin  se 
vend  bien;  l'argent  es  marchandiso,  l'argent 
est  rare;  marchandiso  de  recèto,  marchandise 
recevable;  marchandiso  de  crèdi,  marchan- 
dise de  mauvaise  qualité,  qu'on  donne  à  cré- 
dit; a  plougu  sus  sa  marchandiso,  il  a  nlu 
sur  sa  mercerie,  il  est  mal  en  affaires. 
prov.  Marchandiso  bèn  tengudo 
Es  à  mita  vendudo. 

—  Marchandiso  couneigudo 

Es  miéus  vendudo. 

—  Marchandiso  presentado, 
Mita  dounado  o  mespresado. 

—  Marchandiso  pèr  l'argent 

-  Acô  's  plega  boutigo  de  bello  marchandiso 

-  Agacho  lou  marchand  avans  la  marchandiso 
~~diso"        '  marchand>  liuant  ™s  de  ta  marchan 


MARCHANDA  —  MARGÔRI 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  marchio 
marquis. 

MARCHIOUXO,  MARCIIIEXOet  MARCHUANO 

(m.),  n.  de  f.  Melchienne.  R.  Marchioun. 

marcho  (rom.  marcha,  marca,  cat.  rnar- 
xa,  esp.  port,  marcha,  it.  mardi  ia,  ail  mark 
marche,  frontière),  s.  f.  Marche,  action  dé 
marcher,  chemin  que  l'on  fait  ;  air  de  musi- 
que militaire  ;  promenade  solennelle  que  font 
les  membres  d'une  confrérie  ou  d'un  corps 
d'état  le  jour  de  leur  fête,  v.  passado  ;  hoche- 
pied  d'une  bêche  ;  t.  de  tisserand,  levier  mû 
avec  le  pied  ;  pays  frontière,  v.  margo  ;  Mar- 
ches (Drôme)  ;  nom  de  fam.  gascon. 

Cren  pas  la  marcho,  il  soutient  bien  la 
marche  ;  ave  la  marcho  vudo,  avoir  le  pas 
dur  ;  batre  uno  marcho,  suivre  un  plan  de 
conduite;  bâtes  uno  marrido  marcho,  tu 
prends  un  mauvais  moyen  ;  la  marcho  de 
Simoun  de  Mount-Fort,  ancien  air  au  son 
duquel  les  jardiniers  de  Narbonne  font  danser 
le  castelet  ;  marcho  de  Prouvcnço,  marche 
de  Provence,  nom  primitif  du  marquisat  de 
Provence,  v.  marquesat  ;  marcho  de  Nar- 
bouno,  marche  de  Narbonne,  nom  d'une  par- 
tie de  la  Provence  au  moyen  âge  ;  marcho  de 
Houergue,  marche  du  Rouergue,  partie  du 
Rouergue  qui  se  divisait  en  haute  et  basse 
Marche,  et  dont  Millau  et  Villefranche  étaient 
les  capitales;  Marcho  limousino,  la  Marche 
province  que  le  duc  d'Aquitaine  Guillaume  III 
détacha  du  Limousin  au  10e  siècle  pour  l'ériger 
en  comté  en  faveur  de  fioson  I". 
Marcho-courin,  v.  macho-couladuro 

MARCHO-FIX,  MA RCHO-FI  (1.),  s    m  Fa- 

shionable,  élégant,  v.  cafînot.  R.  marcha, 
fin. 

MARCHO-PÈD,  MARCHO- PÈN  (d.),  (it.  mat 
chiapiede),  s.  m.  Marchepied. 

N'èstre  qu'un  marcho-pèd,  jamai  ! 

L.  ALÈGKE. 

Ian  un  marcho-pèd  de  nouesto  poupulasso 

,  ,  ,  ,  P-  BELLOT. 

R.  marcha,  ped. 

MARCHO-SIAU  ,    MARCO-SIAU    (1.)  ,  (qui 

marche  doucement),  s.  m.  Matois,  sournois 
ruse,  v.  mato  ;  Marchesau,  Marchessou,  noms 
de  fam.  mend.  R.  marcha,  siau 

marchôu  (rom.  Marquesans),  s.  m  Habi 
tant  de  la  Marche,  province  de  France 


MaSus  à       mountaSnos  das  Auvergnas  e  das 


c'est  au  vendeur  à  dire  son  prix  le  premier, 
n.  marchand. 

MARCH4XDOT,  MARCHAXDOUX (m  )  MAR- 
CBAXDOU(g),  MARCA XTOUCHO,  S.   m  PeUt 

marchand  petit  mercier;  colporteur,  porte- 
halle  v.  bi   bicarèu,  paquecoun;  charan 
çon,  dans  l'Aude,  v.  cavaroun. 

Avié  croumpa  d'un  marchandot  l'image  don 
coumbat  de  Mazagram.  °  ou 

A  .  ARM.  PROUV 

Wue  petit  marchandou  qu'aguesso  desplegat. 

Vi„      »  F.  DE  CORTÈTE 

«  en  vou  pas  lou  mendre  marchandons 

tt  —,  t.        ,  J-  DIOULOUFET. 

ri.  marchand . 

marchaxdoto,  s.  f.  Petite  marchande 
colporteuse.  R.  marchando 

T  *ARCHpASTÈV'  n'  de  1  Marchastel  (Cantal, 
Lozère).  R.  mal,  castèu. 

Marchât  v.- marcat;  marchau,  v.  manes- 
cau  ;  marche,  v.  manche  ;  marchiéule  v 
maussible. 

MARCHIOUN,  MARCHOI7X  et  MARQUIO  (rh  ) 
MARCHIEX,  MAUCHUEX,  MARCHUAN,  MAU- 

EK£v  MAtRCwA;V^m°'  ^rom'  Marchon, 
rZt  v ■     'a  ■  Melchtorre),  n.  d'h.  Melchior 
u\des  trois  rois  mages  ;  Malesquior 

de  fam";;  avr.qU10n'  Melqui0n'  «elchionqnom 
oe  iarn.  provençaux. 

pavl!°TK'Ya?f  î\Van'.?°médie  en  un  acte  par 
labbé  fhobert  (Marseille,  1813;. 


R.  Marcho.  C'  °E  tourtoul<>n 

marche  d'escalier,  v.  pesado 

Marchoun  de  nouguiè,  giron  en  bois  de 
noyer.  R.  marcho. 
Marchuan,  v.  Marchioun. 

MARCI,  AMARCL  AMARZI,  3IARZI  (d  ),  MAL- 

ci  (t.),  MACi(m.),  (rom.  amarcir,  marcesir 
marcezir,  it  marcire,  \zl.marcerc,marces 
cere),  v.  a.  Flétrir,  faner,  macérer,  mater,  sé 
cher,  v   marfi,  passi  ;  pressurer  avec  les 
mains  des  herbes  hachées,  v.  esquicha 
bE  marci,  v.  r.  Se  flétrir,  se  macérer 
Marci,  marcit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adi  Flé- 
tri, ie  ;  épuisé  ;  condensé,  ée. 

Frucho  marcido,  fruit  ridé  ;  car  marcido 
chair  ferme. 

A  la  cervello  pau  macido. 

.  C.  BRUEYS. 

,  Marci,  màrci,  v.  merci  ;  marcia,  v.  remer 

Ciel. 

(Geîs)1"^  (r°m"  Marciac)'  n-  te  1.  Marci; 

marcian  maciax  (m.),  (rom.  Martia, 
Marstan,  ,t.  Marciano,  lat.  Martianus), 
n.  a  h.  Marcien.  J' 
Sont  Marcian,  saint  Marcien,  né  à  Saignon 
(Vaucluse)  fondateur  du  monastère  de  Sïint 
Eusebe  d'Apt,  au  8e  siècle 

marciano  (lat,  Martiana,  Marciana),n. 
cte  t.  Marcienne. 

Santo  Marciano,  sainte  Marcienne,  vierge 
et  martyre  qui  vécut  à  Albi  au  5"  siècle 

tianne  (^n).^™^      de  L 
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MARCI  AU,    MARCIAL   (l.j,    ACO  fCftt,  e,-n 

marcial,  lat.  martialis),  adi.  Martial  aie  '  ' 
guerriè.  '      '  ' 

Noum  redoutable  e  grand,  marcial  e  sublime. 
Moun  bi],  noun  crenges  pas  la  marciakftroupo. 

B-  LA  RADE. 
MARCIAU  ,    MASSAU,    MARSAU  ((!     lirn  I 
MARCIAL,  MARSAL,  MASSALfl.j,  (rom.  Mar- 

sau,  Marsal,  Massais,  it.  Martiale  lat 
Martialis),  n.  d'h.  Martial;  Marsal,  Massai' 
ToT  Hm'  d°nt  16  d'm-  e!itMarsau- 

Sant  Marciau,  sent  Marsan  (lim.),  saint 
Martial  apotre  de  l'Aquitaine  et  patron  de  I  i- 
moges  dont  il  fut  le  premier  évôque  à  la  fin 
du  premier  siècle  ;  Marciau  d] AÙr~o 
Martial  d  Auvergne,  procureur  au  parlement' 
de  Pans  en  1480,  auteur  d'un  recueil  délin- 
quante «  arrêts  d'amour  ». 
prov.  lim.  Sent  Pèire  e  sènt  Pau 

Lavon  la  plaço  à  sènt  Marsau 
de  la  saint  Pierre  à  la  saint  Martial  il  nient 
souvent.  On  disait  aussi  en  Limousin  ■ 

Sènt  Marsau,  pregas  Nostre  Segnour  que  vuelhn 
Soasr°        chaslaSnos>  "°strobs  "bo's,  nostrôs 

MARCIAU  (SAXT-),  SAXT-MARSAL  (1) 

(rom.  S  Marsal),  n.  de  1.  Saint-Martial  (\r- 
deche,  Cantal,  Corrèze,  Dordogne,  Gard  Gi- 
ronde Haute-Vienne);  Saint-Martial  (Pvré- 
nees-Orientales).  1  * 

Marcié,v.  morcié  ;  marciéule,  v  maussible 
MARCIHA  ,  MARCILHAC  (1.)  ,Ur  [(|M'r 
($.),  (rom.  Marcillac,  fr.  Wârc^bÂtt 
Marcilhacum,  Marciliacum,  MarsUia 
cumj  n.  de  1.  Marcillac  (Aveyron),  qui  avait 
titre  de  principauté  ;  Marcillac  (Lot),  ancienne 
abbaye;  Marcillac  (Cantal,  Charente  Corrèze  - 

pSy-reDômre)nde);  Marcillat  CAllier> creu-: 

cilhîc6(Lol)  °  dG  Marciha'  la  Srotte  de  Mar- 

marciholo,  n.  de  1.  Marcilloles  (Isère) 
Marco,  v.  merci.  '' 
MARCO,  MERCO  (g.),  MERQUE  (b.),  (rom 
marca,  marqua,  merca,  cat.  esn.  i  mar- 
ca, ail.  mark),  s.  f.  Marque,  signe  imnres 
sion,  empreinte,  trace,  sinet,  ouïu'semS  k 
marquer,  v.  pegadou,  to  ;  marquoir,  carré  de 
canevas  sur  lequel  sont  brodées  les  lettres  de 
'alphabet  modèle  pour  guider  dans  l'appren- 
tissage de  la  marque  du  linge;  troupeau  mar- 
que au  chiffre  du  propriétaire;  pronostic  au- 
gure, v.  entre-signe;  piste,  v.  ped;  La  Mar- 
que (Basses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées  Gi- 
ronde) ;  LamarqueMerque,  nomsdefam.gasc 
Marco  ceco,  t.  de  pêche,  mailles  de  filet 
extrêmement  petites  et  serrées;  perdre  la 
marco    t.  de  berger,  perdre  sonP  troupeau 
jusqu  a  la  dernière  tête,  v.  escoussuro  ■  t  de 
pécheur    ne  rien  prendre;  la  plus' forto 
marco  dArle,  le  troupeau  le  plus  considéra- 
ble du  territoire  d'Arles;  me  fau  croumpa 
no  marco,  il  me  faut  acheter  un  troupeau  • 
resto  pas  court  à  la  marco,  il  est  heureux  à 
la  marque  ;  mete-iê  ta  marco,  mets-y  ton 
chiffre  ;  es  bono  marco, c'est  bonne  marque- 
marrido  marco    mauvais  signe  ;  orne  de 
marco  homme  de  marque,  de  considération 
letro  de  marco,  lettre  de  marque  ;  pèr  marco 
daco,  pour  preuve  de  cela;  pèr  marco  de 
que,  en  foi  de  quoi;  lou  generau  Lamarco 

iesî(nra70-LS)rqU^  ^  '  Saint"Sever  (LanJ 

Garonne);^'  0'     ^  L  MarqUefave  ^Haute" 
marco-mau,  marco-mal  (L),  s.  m.  Hom- 
me de  mauvaise  mine,  v.  malo-caro,  malo- 
facho.  R.  marca,  mau. 
Marco-siau,  v.  marcho-sian 
marco-tèms,  s.  m.  Malarmat,  poisson  de- 
mer,  qu'on  fait  sécher  pour  le  suspendre  au 
plafond  au  bout  d'une  ficelle,  afin  de  s'en  ser- 
vir en  gui.e  de  baromètre,  v.  mal-armat 
pougnard.  R.  marca,  t'ems 

marcôri  n  de  1.  Marcori,  montagne  près 
Samt-Pons  (Hérault).  °  * 
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marcôri  (SANT-),  ri.  de  1.  Saint-Marcory 

(D°Mar°cgole)marcoto  v.  margot,  -"goto 
MARCÔU  (rom.  Marcols),  n.  de  1.  Marcois 

(AMdARCOU,  s.  m.  Cépage  cultivé  en  Langue- 
doc et  a"  e  l'on  croit  être  la  vitis  emarca  de 
Pline  ;  jeu  d'enfanls  où  l'on  se  poursuit  en 
criant  :  marcou  !  ,f 

MARCOUIRE  (lat.  Mercurius),  n.  p.  Mar 
couire,  nom  de  fam.  languedocien 
C°marcoulÉS,  n.  de  1- Marcolez  (Can  a^. 

marcou  marcou  (1.),  n.  d  h.  Petit  Marc, 
v  Marqu.et  ;  Marcon,  Marcou,  noms  de  fam. 
mérid.  R.' Marc.  .  , 

marcounito  (b.  lat.  Marcomitis),  n.  de  1. 
Marconites  (Hérault). 

Marcoura,  v.  maucoura.  . 

marcourignan,  n.  de  1.  Marcongnan  (Au- 
Ap)  R  Mercurin.  ,,, 

MARCOUS  (b.  lat.  Marculfus),n.  d'b.  Mar- 
coux  nom  de  fam.  méridional. 

MARCOCS  (b.  lat.  Marcops  Marçhonum, 
Marcosium,  Castrum  de  Marculpho),  n. 
de  1.  Marcoux  (Basses-Alpes). 

Marcouta.v.  margouta;  marcoutea,v.  mar- 
oueta  ;  marcuriau,  v.  mercuriau  ; mardaio, 
mardan,  mardari,  mardas,  mardassie,  v.  mer- 
daio,  merdan,  merdari,  merdas,  merdassié. 

MÂRDIÉU,  MARDI,  MARDIEUNE  (rh.)  MAR- 
DIÉUNES,  MARD1NCHE,  MARDISCO  (1.),  MOR- 

DiÉ  (d.),  pèr  LA  mardino  (g.),  înter].  Mor- 
bleu, mordienne,  v.  marbiéu. 

Voulès  dounc  grafigna,  raardiéu  ! 

L.  ROUMIEUX. 

Trop  urous,  mardi,  se  troubavo. 

v  J.  AZA1S. 

R.  mort,  Diéu.  .  .  . 

mardiuel,  n.  de  1.  Marduel  ou  Mardieul, 
pic  près  de  Remoulins  (Gard). 

Mardo,  mardous,  v.  merdo,  merdous  ;  mare 
(mère),  v.  maire  ;  mare  (pur),  v.  mèr  ;  mare- 
dicien,  v.  maladicioun  ;  màrei  pour  malei,  v. 
mau,  alo. 

MARE  n  p.  De  Maré,  nom  de  fam.  gascon. 
M4RÈIO,  marèo  (g.),  (cat.  it.  esp.  marea), 
s  f  Marée,  flux  et  reflux,  v.  le,  marino,  mas- 
caret, pugnènt,  pleno,  souberno  ;  poisson 
de  mer,  v.  pèis.  ■ 

Gènt  d'auto  marèio,  gens  de  haut  parage. 
La  purèio, 
Lous  anchaus, 
La  marèio, 
Lous  cacaus. 

A.  CHASTANET. 

Le  treginiè  de  Rouan  vous  porto 
Marèio  de  caduno  sorto. 

P.  GOUDELIN. 

Jan  de  la  Rèulo,  moun  amie, 
A  qualo  ouro  ne  part  marèo  ? 

CH.  POP. 

R.  mar.  _  .. 

marejôu,  marechôu(L),  s.  m.  Petite  ma- 
rée, petites  vagues,  v.  oundado. 

l'a  'n  pauquet  de  marejôu,  il  y  a  un  peu 
de  houle.  R.  marèio. 

Marèl,  ello,  v.  maurèu,  moureu,  ello  ;  ma- 
rela,  marello,  v.  marrela,  marrello. 

marello  (for.  marella),  s.  f.  Petite  mar- 
guerite sauvage,  matricaire,  en  Forez,  v.  mar- 
qaridiè.  , 
Marenda,  marendè.v.  merenda,  merendo. 
MARENG,  s.  m.  Le  Mareng,  ruisseau  du  dé- 
partement de  l'Ariège. 

MARENGE  (it.  Marengo,  nom  de  lieu);  n. 
p  Marenge,  nom  de  fam.  provençal. 

marenguin,  s.  m.  Pièce  d'or,  à  Nice,  v. 
rousseto.  R.  marangouin. 

MARENSIN,  s.  m.  Le  Marensin  ou  Maran- 
sin,  pays  qui  longe  la  mer  de  Gascogne.  R. 
Mareno.  , 

MARENSIN,  ino,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Marensin,  du  littoral  de  l'Océan.  R.  Maren- 
siïi  1 . 

-MARENO,  maremne  (Landes),  n.  de  1.  et 
s.  m.  Marennes  (Hérault,  Landes);  petit  pays 
de  Gascogne.  R.  mar. 

Marerbo,  v.  malo-erbo;  marés,  v.  marrés. 

MARÉs  (rom.  mares,  marese,  it.  marese, 
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angl.  marish),  s.  m.  Marais,  en  Gascogne  et 
Daupbiné,  v.  palun  plus  usité;  Mares,  Des- 
maretz,  noms  de  fam.  languedociens. 
Entre-mièi  lou  marés  e  lou  roc. 

a.  DELPRAT. 

E  leis  aldtant  dôu  marès 
De  cridar  enca  mai. 

L.  D'ASTROS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  mariscum, 
ionc  marin.  R.  mar. 

MARESCAGE ,  MARESCAGI  (m.),  MARES- 
CATGE  (g.),  MARESCATYE  (b.),  (b.  lat.  ma- 

rescagium),  s.  m.  Marécage,  v.  palunaio, 
sagnas. 

Souton  prôchi  d'un  marescàgi. 

T.  GROS. 

marescajous  ,  ouso,  adj.  Marécageux, 

euse,  v.  palunen. 

Dins  nostemarescaljous  pais. 

H.  BIRAT. 

R.  marescage. 

MARESCALO,  MARESCHALO,  MANESCHALO, 

s  f  Maréchale,  femme  d'un  maréchal. 
'  La  Mancschalo,  nom  de  la  place  d  armes 
d'Alais.  R.  marescau. 

M  Uî  ESC  AU,  M  ARESCHAU,  MARESCHAL  (1. 
s  )  marchau  (bord.),  (rom.  marescal,  ma- 
nescaut,  cat.  esp.  mariscal,  port,  mares- 
chal  it  maresciallo,  b.  lat.  marescalcus), 
s.  m.  Maréchal,  titre  militaire  ;  pour  mare- 
ciial-ferrant,  v.  manescau. 

Marescau  de  la  Fe,  maréchal  de  la  toi,  ti- 
tre donné  dans  le  13e  siècle  à  Gui  de  Lévi,  un 
des  chefs  de  la  croisade  contre  les  Albigeois  ; 
marescau-di-lougis,  maréchal  des  logis. 

Lou  mareschal  à  la  Bastilho 
S'èro  endourmit  pendent  la  nèt, 
début  d'un  chant  populaire  périgourdin  sur  la 
mort  du  maréchal  Gontaut  de  Biron.  On  disait 
autrefois  en  proverbe:  «  Papes  du  Limousin, 
chanceliers  d'Auvergne,  maréchaux  de  bas- 
coKne,  iurisconsul tes  de  Bourges.  »  . 

M  ARESCAUCiÉ  (b.  lat.  marescalcia  v.  fr. 
marescalcie,  marescauchie),  s.  f.  Maréchaus- 
sée, ancienne  gendarmerie.  Celle  de  Provence 
fut  créée  par  un  édit  de  1577,  v.  arquie.  R. 
marescau. 

MARESCO,  s.  f.  La  Maresque,  nom  commun 
à  plusieurs  ruisseaux  du  Rouergue.  R.  mares. 

MARESO  (lat.  marisca,  tumeur,  grosse  n- 
gue),  s.  f.  Citrouille,  courge,  en  Languedoc,  v 
coucourdo,  coujo. 

Marespravant  pour  mal  espavent.  _ 
MiRESQUiÈS,  n.  de  1.  Maresquiès,  près  La- 
caune  (Tarn)  ;  Lemaresquier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  marès. 

MARESTANG  (  rom.   Marcstan ,  Mares 
taing),  n.  de  1.  Marestang  (Gers).  R.  mau,  es 
tang.  . 
Marestruc,  marestruch,  v.  mai-estru. 
maretano  (b.  lat.  Mauretania),  n.  de  1. 
Maretane,  près  Chaillol  (Hautes-Alpes). 

marèti,  s.  m.  Seca  lou  mareti,  lasser, 
ennuver,  fatiguer,  dans  le  Var. 

MARETO  (rom.  Mareta),  s.  f.  La  Marette, 
ancien  étang  près  Aigues-Mortes  (Gard)  ;  la 
Marette,  affluent  du  Salagou ,  en  Lodevois 
(Gard).  R.  mar. 

Mareto  (valise),  v.  maleto  ;  mareviho,  v. 
meraviho  et  menuviho  ;  marevihous,  v.  me- 
ravihous  ;  marfa,  v.  mau-faire;  marfacb,  v. 
mau-fa.  ,  . 

marfan,  n.  p.  Marfan,  nom  de  fam,  prov. 
Marfandi,  v.  marfoundre  ;  marfasènt.v.  mau- 
fasènt.  ...  , 

MVRFE,  MÀRFI,  MARFIE  et  MERFIE  (lim  ), 
M  \LFRE  (1.),  MALFIE  (g.),  MÈUFE  (m.),  ARFO, 
ARFIO,  alfro,  alfio,  ÈUFO  (rom.  marfe- 
sible),  adj.  Flétri,  ie,  fané,  décoloré,  évente, 
ée,  blême,  pâle,  souffrant,  an  te,  v.  chourre, 
larme,  passi,  mourtinous  ;  gourd,  ourde, 
perclus  par  le  froid,  v.  gbbi,  grep,  marce 

Èstre  marfe,  avoir  les  mains  engourdies; 
aquel  orne  n'es  pas  marfe,  cet  homme  est 
vigoureux  ;  marfe  coumz  un  coudoun  , 
jaune  comme  un  coing. 


De  vous  ôupila  vous  pou  faire  veni  marfe. 

ARM. PROUV- 

Lou  bouquet  lou  plus  marfe. 

M.  BARTHÉS. 

Mèufe  e  mourtinèu,  pregavo  soun  paire. 

F.  MARTELLY. 

Conférer  ce  mot  avec  le  berrichon  mâbe, 
pâle,  défait,  le  fr.  mièvre,  le  lat.  morbidus, 
morbificus  ou  mortifer. 

MARFEGO,  MERFEGO  (cat.  esp.  marfaga, 
courte-pointe;  b.  lat.  marfaca),  s.  f.  Toile 
d'une  paillasse,  paillasse  de  lit,  sac  qui  ren- 
ferme la  paille,  v.  bassaco  ;  gros  mangeur,  v. 
galavard. 

Car  l'un,  plus  nègre  que  lapego, 
Coucho  sens  palho  e  sens  marfego. 

D.  SAGE. 

MÀRFI,  màrfie  (lim.),  s.  m.  Onglée,  en- 
gourdissement des  mains ,  en  Limousin,  v. 

nrep.  .  , 

Avè  màrfî,  avoir  les  mains  gourdes. 
Eram  cent  Franceis 
Que  n'aviam  pas  lou  màrfie  aus  eis. 

A.  CHASTANET. 

R.  marfe. 

MARFI,  MALFRI  (L),  MOURFI  (rh.),  MORFI, 
MOUFi  (m.),  v.  a.  Flétrir,  mater,  mortifier, 
macérer,  pocheter,  v.  amaiancha,  marci ; 
faner,  chiffonner,  abimer,  v.  amoulouna, 
passi;  tuer,  v.  tua;  rafler,  v.  arrafia. 
Marâsse,  isses,  is,  isscn,  issès,  isson. 
Se  marpi,  v.  r.  Se  flétrir,  v.  larma  ;  se  rider, 
v.  frounsi. 

Faire  marf  d'amelo,  de  nose,  faire  mor- 
tifier des  amandes,  des  noix,  les  laisser  entas- 
sées pour  que  le  brou  se  détache  plus  facile- 
ment ;  fairemarfi  d'ôulivo,  mettre  des  oli- 
ves en  monceau  pour  qu'elles  mûrissent  da- 
vantage et  que  l'huile  se  dépouille  ensuite 
plus  facilement,  v.  couima,  counfi,  couva, 
gouma;  mourfi  unchivau,  harasser  un  che- 

V£Marfi,  marfit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Flétri, 
ie,  maté,  chiffonné,  bouchonné,  ée  ;  retrait, 

aite.  ,  .  , 

S'es  bèn  marfido,  elle  s'est  bien  fanée. 

Avié  dins  tout  lou  païs  d'Arle 
Marfi  li  ûho  e  H  rasin. 

H.  MOREL. 

Cambajoun  trou  mourfi. 

V.  GELU. 

R.  marfe. 

MARFIERO,  MARHERO  et  MARRERO  (g  ),  S. 

f.  Marasme,  maigreur,  débilité,  v.  mar  r  a  no . 
Acô  's  la  carrèro 
Pèr  cage  en  quauco  grand  marhèro. 

G.  D'ASTROS. 
Et  es  en  eternau  martiri 
De  marrèros  e  caitiéuès. 

ID. 

R.  marfe. 
Marûsa,  v.  mau-fisa. 

MARFOUNDEMEN  ,  MARFOUNDIMEN  (  1.)  , 
MARFOUNDAMEN ,  MARFUNDAMEN,  MOR- 
FOUNDAMEN  ,  MALFOUNDEMEN  (rouerg.), 
malfoundomen  (alb.),  (v.  fr.  mor -fonde- 
ment), s.  m.  Refroidissement,  maladie  occa- 
sionnée par  la  suppression  de  la  transpiration, 
v  atèure,  espèri,  fred-e-caud,  nousemen  ; 
morfondure,  maladie  des  chevaux  ;  remède 
qu'on  emploie  contre  cette  maladie  ;  mélange 
de  bouillon  et  de  vin  ;  amaigrissement,  v. 

Marfoùndemen  lâche,  maladie  chronique 
provenant  d'un  refroidissement. 

Le  marfoùndemen  des rens. 

P.  GOUDELIN. 

R.  marfoundre.  . 

marfoundié,  iero,  s.  et  adj.  Ltre  nuisi- 
ble, destructeur,  trice,  v.  destrùssi. 

Alor  l'agasso  :  o  marfoundiero , 
Auses  parla,  pihardo  d'iero? 

A.  BOUDIN. 

R.  marfoundre.  . 

MARFOUNDRE,  MORFOUNDRE  (  rouerg.)  , 
MOURFOUNDRE  (rh.)  ,  MERFOUNDRE  (mj, 
MERFONDRE  (d  ),  MARFOUDRE,  MALFOUN- 
DRE,  MALFOUNDI  (1),  MARFOUNDl  (g), 
MOURFOUNDI,  MARFANDI  (b  ),  V.  a.  Morfon- 


dre,  refroidir,  y.  refreja,  sang-glaça;  con- 
sumer, v.  counsuma. 

f>e  conj.  comme  foundre. 

Marfoundre  la  terro,  labourer  la  terre 
hors  de  saison,  en  hiver,  v.  dessesouna. 

Se  marfoundre,  v.  r.  Se  morfondre,  gagner 
un  refroidissement,  v.  mau-caia  ;  maigrir, 
dépérir,  v.  meigri. 

Vous  marfoundrias  que  n'avançarês 
rèn,  vous  vous  morfondriez  inutilement 
Fasen  que  noueste  couer 
Après  éu  se  merfounde. 

J.  SICARD. 

Bèn  que  ta  lengo  se  merfounde. 

C.  BRUEYS. 
MaRFOUNDU,    MARFOUNDUT  (1.),  MOURFOUNDIT 
MARFOUNDIT  (g.),  MALFOUNDIT  (tOlll.),  UDO,  IDO, 

part,  et  adj.  Morfondu,  ue  ;  se  ditde  la  graine 
de  vers  à  soie,  quand  le  germe  a  péri. 

Lou  travai  l'a  marfoundudo,  le  travail 
l'a  exténuée;  terro  marfoundudo,  terre  é 
puisée.  R.  mau,  foundre. 

Marfoure,  v.  maussible  ;  marfueio,  mar 
fuelh,  v.  mau-fueio  ;  marga,  v.  mancha , 
Marga,  Margadido,  v.  Margarido  ;  margagno, 
v.  magagno. 

MARGAGXOUX,  MARGAGNOU(L),  S.  m.  Myre 

poisson  de  mer,  v.  fielat  ;  congre,  v.  groun 

variété  d'anguille,  dans  l'Hérault. 

Mai  noun  lou  chouchou  vau  trop  pau  : 
Lou  margagnoun  ou  l'apougau, 
Rai  ! 

A.  LANGLADE. 

R.  margaïa. 

MARGAI,  MARGRAI,  MERGAI,  MARGAU (m  ), 
MARJAU  (a  ),  MARJAI  (d.),  MARGAL,  AMAR- 
GAL,  MIRGAL,  MIRGALH  (1),  s.  m.  Ivraie  vi- 
vace,  ray-grass,  lolium  perenne  (Lin.),  y. 
juei  ;  paturin  annuel,  y.  pèu-de-chin,  plan- 
tes gazonnantes  ;  herbe  des  prés,  diaprure,  y 
raargaiaduro. 

Margai  d'itàli,  ivraie  multiflore. 
Aura  civado  e  bon  margai. 

....  ,     .  E.  MARCELIN. 

Aici  la  pradane,  de  sa  raubo  verdouso 

Desplego  lou  riche  mirgal. 
„     ..  F-  d'olivet. 

De  veire  lou  mirgal  tant  paure  de  flouretos. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  mer'qes,  botte 
javelle. 

-MARGAI,   MARGOUI  (rh.),   MARGALH  (a.), 

margoulh,  margoulis  ([.),  (esp.  mariai, 
marécage,  rom.  merga,  merda,  ordure),  s.  m' 
Margouillis,  bourbier,  v.  garouias  ;  temps 
pluvieux,  humide,  pluie  désagréable,  v  qa- 
bin. 

Lèu  pasiè  lou  margoui. 

L.  ALÈGRE. 

Dins  tout  aquel  margoulis. 

lr         ..  LAFARE-ALAIS. 

Margai  (rom.  Margoy),  dira,  de  Margarido 
MARGAI  A  EXMARG.UA,  MIRGAIV  et  MIR- 
GA1EJA  Tmontp  ),  MARGALHA,  MIRGALHA  (1 
g.),  MIRGOULHA  (auv.),  v.  a.  Diaprer,  varier 
peindre  de  diverses  couleurs,  orner,  v.  maia 
mericouca.  ' 
Pèr  mirgalha  toutos  las  flous. 

P.  GOUDELIN. 

leu  rne  farai  rousello 
Que  mirgalho  lou  prat. 

_  ,  CH.  POP.  NARB. 

Ue  prats  c.laûts  de  margaridos 
E  qu'enmargaio  lou  printèms. 

c  ABERLENC. 

f>E  margaia,  se  mirgalha  (1.),  v.  r.  Se  diaprer 
se  bigarrer.  r  ' 

Le  gazoun  se  mirgalho. 

DAVEAU. 

M.WiOAIA,   MIRGALHAT  (1.  g.),  AD0)   part,  et 

adj.  Diapré,  bariolé,  ée  ;  MargaillaL  nom  de 
fam.  provençal. 

Margaïa  'de  flour,  émaillé  de  fleurs. 

prov.  Margaia  coume  un  prat  en  mai. 
R.  mo/rqo.i  i . 

MU-lor.Ht  ^|RCALHA  MARGOUIA, 
MAR(,OLLHA   1  \m.),  MERGALHA,  MERGOU- 

lha  (rouerg),  v.  n.  et  a.  Être  humide,  en 
parlant  du  temps  ;  patauger,  patrouiller  v 
pasie}a  ;  tremper  et  agiter  dans  l'eau,  v  ni- 
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gasseja;  arranger  sans  ordre  et  sans  goût,  v 
engimbra  ;  provigner,  v.  cabussa. 

Se  margaio,  nevara,  si  le  temps  se  met  à 
l'humide,  il  neigera,  fi.  margai  2. 

MARGAIADIS,  MIRGALHADIS  (1),  S.  m.  Dia 
prure,  bigarrure,  v.  margai  1. 
Tout  le  mirgalhadis  de  las  vitros  pintrados 

A.  FOURÈS. 

R.  margaia. 

MARGAIADURO,  MIRGALHA  DU  RO  (1.  g),  s. 

f.  Diaprure  des  prés  ;  couleurs  variées,  coloris, 
parure. 

Estouna  de  soun  energio  e  de  sa  margaiaduro 

F.  DU  CAULON. 

An  fort  nèscio  sa  vesiaduro 
D'usa  d'auto  mirgalhaduro. 

G.  d'astros. 

fi.  margaia. 

Margaian  (rom.  Margalhan),  n.  de  1. 
Margaillan,  près  Arles  dans  la  Grau  et  près 
Vauvenargues  (Bouches-du-Rhône)  ;  Margail- 
lan, Morgailla,  noms  de  fam.  mérid.  R.  mar- 
gai. 

margaiÉ,  n.  de  1.  Margalier,  près  Beau 
Caire  (Gard).  R.  margai  1. 
Margaié,  iero,  v.  margulié,  iero. 
<  MARGAIERO,  MARGALHÈIRO(L),  S.  f.  Champ 
où  le  ray-grass  abonde,  v.  pelenc.  R.  mar- 
gai 1. 

MARGAIET,   MARGALHET  (1.),  S.  m.  Petite 

touffe  d'ivraie,  gazon,  v.  margaioun  ;  lisières 
attachées  à  une  robe  d'enfant,  v.  cstaqueto  ; 
t.  de  marine,  anneau  de  bois  ayant  une  can- 
nelure pour  recevoir  une  estrope  et  qui  sert 
de  conduite  aux  cordages.  R.  margai  2. 

margaioux,  MARGAIET,  s.  m.  Petite  touffe 
d'ivraie  ou  de  paturin,  gazon;  paturin  annuel, 
v.  pèu-de-chin. 

Coume  au  fres  margaioun  vesèn  courre  l'avé 

MIRÈIO. 

Margaiet,  sies  bèn  dangeirous. 

p.  BONNET. 

fi.  margai. 
Margajat,  v.  amargassat. 
margal,  s.  m.  Manche  de  fléau,  en  Rouer- 
ue,  v.  maneiral;  pour  ray-grass,  plante,  v 
margai;  pour  matou,  v.  margau.  R.  mar- 
gue. 

margalet,  n.  p.  Margaiet,  De  Margaiet, 
noms  de  fam.  prov.  R.  margau. 

Margalido,  v.  Margarido  ;  margalié,  iero,  Y. 
margulié,  iero. 

margalo,  margalido,  s.  f.  Fille  peu  mo- 
deste, décolletée,  garçonnière,  en  Dauphiné  et 
Bigorre,  v.  courriolo.  R.  margau. 

margalot,  MARGOULHi(Var),  s.  m.  Brou- 
haha,  bruit  confus  de  voix,  en  Guienne,  y. 
chafaret.  B.  margau. 

margamage,  MARGAMO(niç.),  s.  m.  Amal- 
game, v.  mescladisso.  R.  amalgama. 
margax,  n.  p.  Margan,  nom  de  fam.  lang 
Margaras  pour  dimars  gras,  en  Bèarn. 

MARGARIDA,  MARGARIDAT  (1),  ADO,  adj 

Qui  a  le  cou  mamelonné,  en  parlant  des  chè 
vres,  v.  mamela.  R.  margarido. 

margaridau,  alo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Marguerites,  v.  coulet.  R.  Margarido. 

MARGARIDETO,  MARGUERIDOTO  (b.),  (cat 
margarideta,  it.  margheritina),  s.  f.  Pâ- 
querette, plante,  v.  briolo,  pimparello  ;  ar 
mca  pâquerette,  plante;  lychnis  fleur  de  cou 
cou,  plante  ;  coccinelle,  bête-à-Dieu,  dans  le 
Var,  v.  catarineto. 

Bouquet  de  margarideto,  bouquet  de  pâ- 
querettes, de  marguerites  ;  grand  margari 
deto,  grande  pâquerette  ;  a  deja  de  marga- 
rideto, il  a  déjà  des  cheveux  blancs,  v.  jaus- 
semin  ;  li  Margarideto,  titre  d'un  recueil 
de  poésies  de  J.  Roumanille  (Avignon,  1847). 
R.  margarido. 

MARGARIDETO,  MARGALIDETO  (b.),  MAR- 
GARIDET,  MARGALIDET  (b.),  GARIDETO,  GA- 
RIDET,  DIDETO,  DIDET,  MIDET  (rh.),  n.  de  f. 
Petite  Marguerite. 

Margarideto, 
Mas  amous, 
Escoutas  la  cansouneto 
Faito  pèr  vous, 
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chanson  en  l'honneur  de  Marguerite  d<>  Va- 
lois, par  Guy  Dufaur  de  l'ihrac. 

—  Margarideto  déu  p<îu  rous, 
Quant  de  filhetos  avès-vous  ? 
—  Cinq  a  la  guerro, 
Cinq  débat  terro, 
Cinq  a  rnarida... 
Houp!  ha!  la,  la, 

dicton  béarnais  pour  faire  sauter  les  enfants. 
R.  Margarido. 

margaridié,  s.  m.  Camomille  des  champs 
camomille  puante,  œil-de-bœuf,  plantes  dont 
les  fleurs  ressemblent  à  des  marguerites,  v 
boulet,  uei-de-vaco. 

Margaridié  d'ivèr,  camomille  brunissan- 
te. R.  margarido. 

MARGARIDO,  MARJARIDO  (lim.),  MARGA- 
LIDO (g.),  MARGARITO  (viv.),  (rom.  mafga- 

rida,  marguarita,  cat.  esp.  port.  it.  mar- 
garita,  lat.  margarita,  perle;,  s.  f.  Mar"ue- 
rite,  grande  marguerite,  plante,  v.  ped-de- 
gau  ;  glandes  qui  se  trouvent  à  la  partie 
postérieure  de  la  langue  ;  mamelons  qui 
pendent  sous  la  gorge  des  chèvres,  agneaux 
ou  porcs,  v.  sansogno;  caroncules  des  din- 
dons, barbes  des  coqs,  v.  barbolo,  gaicto  ; 
petites  excroissances  de  chair  qui  viennent 
souvent  à  la  gorge  des  cochons  ;  ulcères  scro- 
fuleux,  cicatrices  qu'ils  laissent,  v.  craugno  • 
t.  de  marine,  sorte  de  cordage;  la  Marguerite' 
affluent  de  la  Lergue  (Hérault);  la  Margeride' 
chaînon  qui  joint  les  Cévennes  aux  Monts 
d'Auvergne  ;  les  Margiries,  groupe  d'îles,  sur 
le  Rhône,  près  Donzère  ;  Marguerites  (Gard) 
Margerides  (Corrèze),  noms  de  lieux. 

Margarido  daurado,  chrysanthème  des 
blés  ;  margarido  de  prat,  grando  marga- 
rido, grande  marguerite,  leucanthème  ;  rei- 
no-margarido ,  reine  marguerite  ;  manno- 
margarido,  ibéride  pinnée  ;  à  la  franco 
margarido,  à  la  bonne  franquette,  franche- 
ment, bonnement. 

Margarido  de  prat, 
Digo  la  verita  : 
Ansin  pèr  tu  sauprai 
S'un  jour  sarai 
Femeto,  véuselo 
0  moungeto, 
dicton  employé  par  les  jeunes  filles  qui  effeuil- 
lent des  marguerites  pour  connaître  leur  des- 
tin. 

L'épouse  de  saint  Louis,  Marguerite  de  Pro- 
vence, avait  pour  emblème  une  marguerite, 
avec  cette  devise  :  roygna  de  parterra,  an- 
ci  lha  roygnœ  cœli ;  la  commune  de  Margue- 
rites porte  trois  marguerites  dans  son  blason. 

MARGARIDO,  MARGARITO  (d  ),  MARGCE- 
RITO,  MALGALIDO  (b  ),  M  ARGADIDO  (L),  MAR- 
JARIDO  (lim  ),  MARJARIÉ  (a.),  MAGARI,  MA- 
GALI,  MARGAI,  MARGA,  GARIDO,  GUERITO. 
MERITO, GCEGUI,  DIDO,  LITO(a.),  (rom.  Mar- 
garida, Margarita,  Mar jaria,  esp.  Marga- 
ria),  n.  de  f.  Marguerite,  v.  Margot. 

Margarido  de  Prouvènço,  Marguerite  de 
Provence,  fille  du  comte  Raimond-BérengerlV, 
épouse  du  roi  saint  Louis  (i 234)  ;  Margarido' 
de  Valès,  Marguerite  de  Valois,  sœur  de  Fran- 
çois I",  épouse  du  roi  de  Navarre  et  aïeule 
d'Henri  IV,  surnommée  «  la  marguerite  des 
marguerites  »,  morte  en  1549  ;  la  Margarido 
gascouno,  titre  d'un  poème  de  B.  de  Larade 
(1604)  ;  Margarido ,  poème  provençal  par 
M.  Trussy  (Marseille,  1861)  ;  ilo  de  Santo- 
Margarido,  île  de  Sainte-Marguerite,  la  plus 
grande  des  îles  de  Lérins,  près  de  Cannes,  cé- 
lèbre par  la  captivité  du  Masque  de  Fer.  Elle 
prit  son  nom,  selon  la  légende,  de  sainte  Mar- 
guerite, sœur  de  saint  Honorât,  qui  s'y  retira 
et  y  mourut,  mais  en  réalité  d'une  chapelle 
dédiée  à  l'illustre  martyre  d'Antioche  ;  erbo- 
de-santo-Margarido,  bugle  pyramidale. 
Margarido  Buou, 
Fai-te  couire  un  uou, 
Fermo-le  la  pouerto, 
Qué  deman  sies  mouerto. 

DICTON  MARS. 

prov.  Vers  santo  Margarido, 

Longo  plueio  es  maudicho. 


MARGARIDOUN  -  MARIANO 


Le  docteur  Noulet  a  publié  une  «  Vie  de 
sainte  Marguerite  »  en  vers  provençaux  d  a- 
près  un  manuscrit  du  14*siècle(Toulouse ,,1875). 
P  MARGARIDOUN,  MARGUERIDOUN  (g .),  MAB- 
PAMDOU  MAGAROU  (1),  MARGARITOU  (d  ). 
ï  ARlîoU*  GARITIN,  MARGARITOUNO  TOC 

ridô] )  n  de  f.  Petite  Marguerite,  Margoton, 
v.  Margoutoun. 

Ai  '  que  poulit  pèd  qu'a  la  Margaridou  ! 
Pèd  pelitou 
Qu'a  la  Margaridou  ! 

RÉCITATIF  POP. 

Margaritou 
Èro  touio  deschausso, 

Margaritou 
Escoundié  sei  talou. 

RIGAUDON  DAUPH. 

^'marg^RIT,°margerit  (a.),  (rom.  »wrse 
rit  renégat,  apostat,  b.  lat.  maganta,  mar 
qarUa),l  p.  Marguérit,  Marguery  Margent, 
Margery,  noms  de  fam.  dauph.  et  français. 

MARGAROT,  n.  p.  Margarot,  nom  de  fam 
lang.  R.  marqau.  .  ,  , 

marg assa,  v.  a.  Jeter  à  terre  violemment, 
secouer,brutaliser,  y. embardassa,estr  amassa 

Margassa  au  sàu,  jeter  a  terre  ;  deque 
margasses  aquel  enfant  ?  pourquoi  brutali- 
ses-tu  cet  enfant  ? 

Me  margasses  a  l'espitau. 

H.  MOREL. 

Margassat,  v.  amargassat  ;  margasseto,  mar- 
gasso,  v.  amargasso.  . 

MARGASSO,  s.  f.  Grande  ou  vilaine  manche  , 
pour  pie-grièche,  v.  amargasso.  R.  margo 

MARGAU,  margal  (1.),  s.  m.  Matou,  chat 
mâle  et  entier,  en  Limousin,  v.  cataras,  gar- 
ro  2  ■  penchant  au  plaisir  sensuel,  en  Lan- 
guedoc ;  pour  ray-grass,  plante,  v.  margai  ; 
Margal,  nom  de  fam.  méridional. 

Es  un  gros  margau,  c'est  une  grosse  bete. 
Dins  quéu  cantou,  lous  passerait 
Ne  cragnen  pen  bri  lous  margau. 

ALM.  LIM. 

R.  marro. 

MARGAUS,  n.  de  1.  Margaux  (Gironde),  dont 
les  vins  sont  renommés  sous  le  nom  de  Châ- 
teau-Margaux. 

MARGE  (rom.  marge,  marja,  cat.  marge, 
esp  margen,  it.  margine,  lat.  margo,  inisj, 
s  m.  Marge,  bord  ;  clôture,  talus  d'un  champ, 
en  Languedoc,  v.  ribo  ;  Marze,  nom  de  fam 
languedocien. 

Avè  de  marge,  avoir  de  l'espace. 
Sul  marge  flourit  d'uno  prado. 

A.  MIR. 

Margé,  Margier,  v.  Amargié  ;  margèl,  v. 
margai.  .  . 

MARGES  (rom.  Marjais,  Marjays,  Mar- 
jai,  Margays,  b.  lat.  Margesium),  n.  de  1. 
Marges  (Drôme).  . 

margkt,  s.  m.  Petit  groupe,  en  Guienne, 
v.  roudelet.  R.  marge. 

MARGINAU,  MARGINAL  (1.),  ALO  (cat.  esp. 
port,  marginal,  it.  marginale),  adj.  t.  se. 
Marginal,  aie.  R.  marge. 

MARGO,  MARJO  (rom.  marga,  margua, 
marqua,  marja,  marcha,  marca,  cat.  esp. 
it.  marca,  b.  iat.  marchia,  ail.  mark),  s.  f. 
Marche,  frontière,  bord  (vieux),  v.  marcho  ; 
pour  manche,  v.  mancho  ;  La  Margue,  La 
Malgue,  noms  de  lieux. 

Vin  de  la  Margo,  vin  renommé  qu'on  ré- 
colte sur  la  hauteur  du  fort  La  Malgue,  à  Tou- 
lon ;  crèi  d'avè  près  lou  fort  de  la  Margo, 
se  dit  d'un  glorieux. 

margoio  (rom.  Marcols),  n.  de  1.  Mar- 
goye,  monticule  près  de  L'Isle  (Vaucluse). 

margos,  s.  m.  Chantepleure,  v.  canto- 
plouro.  R.  margo,  mancho. 

MARGOT  (rom.  Margoy,  v.  fr.  Margot), 
n.  de  f.  Marguerite,  en  Gascogne,  v.  Marga- 
rido  ;  pie  apprivoisée,  v.  agasso  ;  terme  in- 
jurieux, voleuse,  femme  de  rien,  v.  pigo  ; 
espèce  de  coiffure  de  femme,  en  bas  Limou- 
sin ;  la  Mort,  v.  camuso  ;  pour  bout  de  man- 
che, v.  margoun. 


Margot,  margot,  porto  l'iou  à  la  blanco,  | 
paroles  qu'on  prêtait  autrefois  à  la  pie. 
Margot, 
Chico  acô  ! 

margot,  avale  ! 

Moussèu-margot,  gobbe,  morceau  empoi- 
sonné. 

prov.  Afama  coume  uno  margot. 
R.  Margarido.  n 
MARGOTO ,   MARCOTO  (rh.)  ,  MARCOT  (1. 
lim  )  (it.  margotta,  lat.  mergus),  s.  Mar- 
cotte, branche  couchée  en  terre,  v.  larroun, 
soto. 

La  neissento  marcoto 
Jito  un  lambourd. 

M.  DE  TRUCHET. 

Margou,  v.  margoun. 

margoui,  margoul  (1.),  (rom.  morgoill, 
merquli,  it.  mergo,  lat.  mergus),  s.  m.  Plon- 
geon grèbe,  oiseau,  v.  cabussairc;  tourillon, 
axe  de  fer  sur  lequel  tourne  une  machine  ; 
pour  boue,  margouillis,  v.  margai  2. 

Margouia,  margoulha,  v.  margaia  2  ;  mar- 
eouii,  margoulhi,  v.  margalot. 

MARGOUIERO  ,  MARGOUL1EIRO  (1),  S.  f. 
Crapaudine,  pièce  de  fer  sur  laquelle  porte  le 
tourillon  v.  granouio,  loubeto.  l\. margoui 
margouio,  MARGOULHO  (a.  1.),  (for.  mar- 
qouilli),s.  f.  Castagneux,  oiseau i,  v.  cabus- 
sau,  casiagnous,  pitret;  poule  d  eau,  en  ïo- 
rez,  v.  poulo.  R.  margoui. 

MARGOUIOUN,  MOURGOUIOUN,  MARGOU- 
LHOU  (l.),(port.  mergulhâo),  s.  m.  Tourillon, 
pivot  de  fer,  v.  embourigo.  R.  margoui. 

Margoul,  v.  margoui  ;  Margouirez,  v.  Mau- 
gouirés. 

margoulin  (lyon.  margoulin,  dauph.  y. 
fr  marjolet,  it.  parvolino,  pargolctto,  b. 
lat  pargulinus,  parvulinus,  lat.  parvus), 
s  m.  Ouvrier  jeune,  pauvre  et  mauvais  ou- 
vrier, petit  charretier  ;  criquet,  polisson,  pé- 
teux, drôle,  godelureau,  v.  marrias. 
Boulegas,  pàurei  margoulin. 

A.  CROUSILLAT. 

margoulino,  s.  f .  Petite  fille,  en  terme  de 
mépris,  v.  chauchoun. 

La  trasso  margoulino. 

J.  LAURÈS. 

R.  margoulin. 

margoulinot,  s.  m.  Petit  criquet,  petit 
drôle,  v.  petous. 

Bastianet,  un  margoulinot  que  lou  farias  toumba 
d'esquinoen  ié  boufant  dessus. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  margoulin. 
Margoulis,  v.  margai  2. 
MARGOUN,  s.  m.  Tas  de  blé  qui  n'est  pas 
encore  séparé  de  la  balle,  airée,  v.  eiràu  ; 
balle  des  grains  criblés,  tas  de  criblures  ou  de 
paille,  v.  pautras.  R.  (rom.  merga,  merda, 
ordure). 

margoun,  margou  (1.),  s.  m.  Petit  man 
che,  manche  d'outil. 

Pèr  soun  aisso  un  margoun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  margue,  manche. 

MARGOUN,  MARGOU  (1.),  MARGOT  (toul.),  S. 
m.  Bout  de  manche,  auiadis,  v.  mancheto. 

Les  margots  a  de  sedo  flno. 

1355. 

R.  margo,  mancho. 

MARGOUN,  margou  (1.),  (rom.b.  lat.  Mar 
gon,  Margo,  Margonc,  Margunc),  n.  de  1 
Margon  (Hérault). 

Margour,  v.  manche  ;  margoura,  v.  man- 
cha;  margoussat,  v.  darboussado. 

MARGOUSSES,  MARGÔUSSIS, S.  m.  pl.  Chon- 
drille,plante,en  Languedoc.v.  sauto-voulame. 

margouta,  marcouta  (1.),  (it.  margot- 
tare,  port,  margulhar),  v.  a.  Marcotter,  cou- 
cher une  branche  en  terre,v.  bagueta,cabussa. 

Margote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  margoto. 

MARGOUTOUN,  GOUTOUN,  MARGOUN  (a  ), 
MARJOUN  (lim  ),  MARGOUTOU,  MARGOUTOU- 
NO,  GOUTOUNO  (d.),  MARGOUTETO  (1.),  MAR- 
GOUTI  (b  ),  MARGUI  ,   MARGUISSOU  (lim.)  , 

margoulo  (g.),  n.  de  f.  et  s.  f.  Margoton 


Goton,  v.  Margaridoun  ;  fille  sans  retenue,, 
v.  margalo. 

La  bello  Margoutoun  • 
Bon  malin  s'es  levado. 

ch.  pop. 

Margoun  carguèt  la  coulour  verdo. 

C.  BRUEYS. 

R.  margot. 

Margrai,  v.  margai  ;  mar-gras  pour  dimars 
gras  ;  margrasso,  v.  amargasso  ;  margreitous, 
v.  mau-gracious  ;  margue,  v.  manche  ;  mar- 
guelhet,  v.  margaiet  ;  margueridoto,  margue- 
rite, v.  margarideto,  margarido. 

MARGUEROUN,  n.  de  1.  Margueron  (Gironde). 
MARGUESTAU,  n.  de  1.  Marguestau (Landes). 
marguiÉ  (sant-),  iero,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint-Marc.  R.  Marc. 

MARGULIÉ,  MARGUILIÉ  (niç  ),  MABGU1LIE 
(1.  g.),  MARGUIÉ,  MARGALIÉ  (m.),  MARGAIÉ 
(rh.),  MEIRELIÉ,  MEIRILIE,  MERIGLIE  (lim.), 
IERO,  IÈIRO  (v.  fr.  mairlier,  rom.  margal- 
licr,  lat.  matricularius),  s.  Marguillier,  fa- 
bricien  ;  femme  ou  fille  qui  a  soin  d'un  autel, 
v.  baile,  lumeniè,  priêu,  prièuresso;  son- 
neur, en  Limousin,  v.  campaniè. 

Que  m'acampe  li  margaié. 

J.  ROUMANILLE. 

Daimarguilié  contro  éu  caligoulasla  bilo. 

J.  RANCHER. 
MARGULIERARIÉ  ,    MARGULIEIRARIÈ  (1), 
MARGUILHARIÔ  (d.),  MARGUILIERIO  (niç.),  S. 
f.  Marguillerie,  charge  de  marguillier  ;  la  fa- 
brique d'une  église,  v.  fabrico.  R.marguliè. 

Margussat  pour  darboussado  ;  marhèro,  v. 
marfiero. 

MÀRI,  MAI  (rom.  Màri,  May,  it.  Mario, 
lat.  Marius),  n.  d'h.  Marius;  Mary,  De  Mary, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Màri,  saint  Mari,  abbé  du  monastère 
de  Val-Benoit,  près  de  Sisteron,  mort  en  555  ; 
Saint  Mary  de  Mauriac,  en  Auvergne,  mort 
vers  600;  la  fouent  de  Màri,  nom  d'une 
fontaine  qui  est  à  Jouques  (Bouches-du-Rhô- 
ne)  et  que  Marius  amena  à  Aix  dans  un  aque- 
duc, v.  Tracounado  ;  lou  Camp  de  Màri, 
nom  du  quartier  où  se  trouve  cette  source  ; 
lou  cou  de  Màri,  le  col  de  Mary  (2,500  mè- 
tres), montagne  située  entre  les  Basses-Alpes 
et  le  Piémont. 

MÀRI  (SANT-),  SANT-MAI  (d.),  n.  de  1. 
Saint-Mary    (Cantal,  Charente),  v.  Mai 

(Sant-).  . 

Mari  (marri),  v.  marri;  mari  (mari),  v.  ma- 
rk ;  mari  (mauvais),  v.  marrit  ;  mari  (marin), 
v.  marin. 

maria  (SE),  v.  r.  Causer,  s'entretenir,  en 
Béarn  v.  devisa.  R.  marida. 

MARIA  (rom.  Mariac),  n.  de  1.  Mariac  (Ar- 

dèche).  . 

Maria,  v.  marida;  manachourre,  v.  mano- 
chouro  ;' mariage,  v.  maridage 

MARIAJA,  MARIATJA  (g.  1.),  (v.  fr.  mana- 
ger), v.  n.  et  a.  Traiter  ou  négocier  un  ma- 
riage. R.  mariage. 

mariajaire,  arello,  airis,  airo,  s.  Négo- 
ciateur de  mariages,v.  poutingoun,  trataire. 
Ce  mot  a  pour  dim.  mariajairou.  R.  met- 

riaja.  „   ,  ,  „  ... 

mariajoun,  mariajou  (1.  d.),  s.  m.  Petit 

mariage. 

L'alauseto  e  lou  quinsoun 
Voulien  faire  un  mariajoun. 

CH.  POP. 

R.  mariage. 

M.4RIANETO,  MARIANET,  MIANETO,  MIA- 
NET,    MARIANNOU  (1.)  ,   MANNOU,  MANOC 

(rouerg.),  (fr.  Manon),  n.  de  f.  Petite  Marian- 
ne. R.  Mariano. 

MARIANO,  MANANO  (narb),  MIGNANO, 
MIANO,  MIAN (rh.),  MAIAN  (g.),  (it  Marian- 
na,  hébr.  Mirian,  Marie),  n  de  f.  Marianne  ; 
nom  par  lequel,  sous  la  république  de 1848, 
on  désigna  dans  le  Midi  la  révolution  démo- 
cratique et  sociale  ;  société  secrète  organisée 
dans  le  Midi  à  la  même  époque. 

La  signification  donnée  par  le  peuple  au  nom 
de  Mariano  a  son  origine  dans  la  première 
Révolution.  «  Après  l'arrestation  du  roi  le  1U 
août  1791,  on  chantait  dans  tout  le  Midi  une 


détestable  chanson  :  la  Garisou  de  Maria- 
no...  On  y  lit  : 

La  sannado  favourablo 

Qu'abèc  loc  le  dèx  d'agoust 

A  Mariano  tant  aimablo 

A  fait  ratrapa  le  goust, 

CtTÉ  PAR  LE  Dr  NOULET. 

Manarmo,  v.  magermo. 
mariasso.  d.  de  f.  Grosse  Marie,  v.  Ma- 
riocho. 

L'oustau  de  Mariasso. 

!     n    , ,     ,  M.  DE  TRUCHBT. 

R.  Mario. 

Mariau,  y.  maridado  ;  marible,  v.  marrible  ■ 
|  niaricho,  maricio,  v.  malico  ;  Marichou,  v' 
I  Marioun  ;  marichous,  v.  malîcious. 

mariacd  (b.  lat.  Mariaudum),  n.  de  1 
Manaud  (Basses-Alpes)  ;  nom  de  fam.  prov. 

maricax,  n.  p.   Marican,  nom  de  fam 
rouerg.  R.  amarican. 
marida,  maria  (a.  d.),  (rom.  cat.  esp.  ma- 

■  ndar,  it.  lat.  maritare),  v.  a.  Marier  •  unir 

!  fand-t  alher'  V'  °habi'  de9°ula>  enmerça] 
Marida  l'oustau,  marier  ses  enfants  ;  Dieu 

■  nous  fague  la  gràci  de  lou  vèire  marida  ' 
:  souhait  qu'on  fait  à  un  nouveau-né  ;  riras 
j  quand  te  mandaran,  se  dit  à  une  fillette  qui 

pleure  ;  te  mandaran  sènso  argent,  se  dit  à 
une  fille  soigneuse  et  gracieuse  ;  lis  abiho  ma 
rxdon  li  flou?;  les  abeilles  favorisent  les  hy- 
menees  des  fleurs,  sont  les  auxiliaires  de  leur 
fécondation  ;  Barrabas  marido  si  fiho  se  dit 
lorsque  l'orage  gronde. 

Avèn  marida  Jano 

Coume  avèn  pouscu  : 
L'aurian  mies  maridado, 
S'aguessian  sachu. 
„   . ,  ch.  POP. 

prov.  Marida  un  cop,  e  mouri  un  autre. 
—   Marida  n'es  pas  pausa, 
Mai  fa  pensa. 
—   Voulès  arresta  'no  lèbre?  maridas-la. 
—   Voulès  adoumena  lou  loup  ? 
Maridas-lou. 
—   Pèr  douma  lou  diable,  lou  maridèron. 
—   Fiho  à  marida, 
Marrit  bestiàri  a  garda. 

—  Marido  ta  fiho  dins  la  vielo, 

E,  se  pos,  dins  ta  carriero. 
Se  marida,  v.  r.  Se  marier,  v.  amouiera 
'  £staolt. 

Se  marida  à  l'oumbro  d'un  bouissoun 
contracter  une  union  naturelle;  se  marida  à 
1  l'oy.lo,  se  marier  à  la  façon  des  bohémiens 
qui  rompent  une  marmite  pour  toute  cérémo- 
nie matrimoniale;  quouro  nous  marida- 
ren  ?  quand  nous  marierons-nous?  te  mari- 
daras  aquest  an,  se  dit  à  quelqu'un  qui  é- 
tend  d'un  seul  coup  un  drap  de  lit. 
prov.  Pèr  se  marida  fau  èstre  dous. 

—  Se  marula 
N'es  pas  se  pausa. 

—  Quau  se  marido 

Se  brido. 

—  Quau  se  marido  de-coucho,  se  repént  a  lésé. 

—  Quau  se  marido  pèr  amour 
A  bono  nue  e  marrit  jour. 

—  Quau  se  marido  fai  bèn, 
Quau  se  marido  pas  tambén. 

—   Quand  l'on  se  marido, 
l'a  blad  e  farino  ; 
Quand  sias  marida, 
Ni  farino  ni  blad. 

-  Quau  se  marido  au  païs,  héu  a  la  boutiho  ; 
Quau  se  marido  deforo,  béu  au  fiasco 

celui  qui  boit  à  la  bouteille  voit  ce  qu'il  boit 
celui  qui  boit  au  flacon  clissé  n'y  voit  goutte 

—  Quse  marido  lou  dilus 

lé  tourno  plus, 

maria^pf  lTS,'déré  C°mme  néfaste  Pour 
mariages,  en  Limousin. 

—  Quau  se  marido  au  mes  de  mai 
v.  au  mot  ma*.    Dur°gai  {pour  *atVe)> 

Marum,  maridat  (g.  l.)t  AD0  part    dj  t 

*ROv.  L.  manda  nan  qu'un  mes  de  bon  tèms 

—  L  orne  qu'es  bèn  marida 
WpppMtfJ  a  manda. 


MARIASSO  —  MARIN 


—    De  l'orne  marida 
.  Noun  n'i'a  que  la  mita, 

l'homme  marié  ne  s'appartient  plus  qu'à  moi- 
tié. 

MARIDABLE  ,   MARIABLE  (a  ),  ABU)  (cat 
mandable),  adj.  Mariable.  R.  marida. 
_  maridado,  mariau  (a.),  (cat.  maridada, 
it.  maritala),  s.  f.  Mariée,  nouvelle  mariée,' 
épousée,  v.  espousado,  nàvio.  R.  marida. 

MARIDADOU,  MARIDADÈ  (g  ),  OUIRO,  OUEI- 

RO,  ouro,  ouivo,  Èro,  adj.  et  s.  En  âge  d'être 
marié,  ée,  nubile,  v.  maritouso  ;  époux,  fu- 
tur, v.  maridaire. 

Anéu  maridadou,  bague  nuptiale  ;  libre 
maridadou,  rituel  du  mariage. 
Tout  ço  qu'an  de  plus  bèl  pèr  aquelo  journado,. 
Cal  que  sorte  à  l'ôunou  des  dous  maridadous. 

L.  VESTREPAIN. 

A  la  visto  de  tant  de  bèutats  maridadouros. 
_  .  p.  goudelin. 

R.  manda. 

MARIDAGE  ,  MARIDATGE  (g.  L),  MARIDA- 
TYE  (b.),  MARIAGE  (a.),  MARIÀGI  (m.),  MAIA- 

GE  (rh.),  MARiAJO(d.),(rom.  maridage,  ma- 
ridatge, mariatge,  cat.  maridatge,  esp.  ma- 
ridage, ît.  maritaggio,  b.  lat.  maritati- 
cumj,  s.  m.  Mariage,  alliance,  union,  sacre- 
ment dt<  l'Eglise,  v.  lalos  ;  solennité  des  no- 
ces, réunion  de  la  noce,  v.  noço  ;  dot,  apport 
matrimonial,  v.  doto  ;  t.  de  dévideuse  de  soie 
union  accidentelle  de  deux  brins;  jeu  de  cartes! 

Mariage  d'or,  excellent  mariage  •  ma- 
riage cstroupia,  mariage  inégal  ;  mariage 
gela,  mariage  sans  amour,  ou  sans  fortune; 
ajusta 'n  mariage,  accorder  un  mariage' 
jour  de  mariage,  es  mèstre  de  soun  bèn, 
au  pur  de  son  mariage,  il  est  maître  de  son 
bien  ;  un  bon  mariage  pagara  tout  acô,  un 
bon  mariage  payera  tout;  se  farié  pas  ma- 
riage ils  sont  dans  la  dernière  intimité  ;  i'an 
fa  n  bon  maridage,  on  lui  a  fait  une  bonne 
dot;  lou  Mariàgi  de  Margarido,  comédie 
provençale,  par  A.  Routtier  (Marseille,  1781)  ; 
lou  Mariage  decounveni'enço,  comédie  pro  ' 
vençale,  par  F.  Guisol  (Nice,  1842). 
I'aguè  de  bavardage, 
Mai  ges  de  maridage. 

R.  MARCELIN. 

A  Tuno  proumet  un  galant, 
A  l'autro  un  urous  maridatge. 

J.  JASMIN. 

prov.  Maridage  entre  parent, 

Courto  vido  e  grand  tourment. 
-   Maridage  de  jouine  e  de  jouino,  es  de  Diéu  ; 
de  jouine  e  de  vièio,  es  de  rèn  ;  de  vièi  e  de 
jouino,  es  dôu  diable. 

—  Mariage  de  mountagno  :  uno  puto  em'  un  vou- 
lur. 

—  Mariage  de  fanlasié  :  uno  borgno  em'  un  gibous. 

—  Mariage  de  mai 
Duro  gai  (pour  gaire). 

—  Mariage  de  mai 
Flourisson  jamai. 

—  Li  mariage  se  fan  au  cèu  e  s'acoumplisson  sus 
la  terro. 

—  Vau  mai  lou  mariage  d'un  jour  que  lou  d'un  an. 
—   Fasèire  de  mariage, 

Maudi  sènso  avantage. 

Voici  un  formulaire  de  la  cérémonie  du  ma- 
riage qu'on  trouve  dans  le  rituel  de  Périgueux 
de  1509  : 

Sequitur  modus  nubendi  in  romantio  : 
Vir  vocet  mulierem,  respondeat  mulier  : 
que  vous  plats  f 

Dicat  vir  :  hiou  me  donne  à  vous  per 
vostre  bon  et  leal  espous  et  mari  per  pa- 
roulas  de  présent,  en  la  faça  de  saincta 
mayre  Esgleysa. 

Respondeat  mulier  :  e  hiou  vous  recebe. 
Eo  modo  mulier  vocet  virum  et  respondeat 
vir  :  que  vous  plats  ? 

Dicat  mulier  :  hiou  me  donne  à  vous  per 
vostra  bonna  et  lealla  espousa  e  femna 
per  paraulas  de  présent,  en  la  faça  de 
saincta  mayre  Esgleysa. 

Respondeat  vir  :  hiou  vous  en  recebe.  R. 
marida. 

maridagno,  s.  f.  Désir  de  se  marier,  be- 
soin du  mariage,  en  style  familier. 
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Quand  uno  fiho  a  la  maridagno  lors- 
qu  une  fille  veut  se  marier.  R.  marido, 

MARIDAIRE  ,   MARIAIRE  fa.  d.),  ABBLLO 

airis,  airo,  s.  Marieur,  euse;  prétendu  fu- 
tur, v.  galant. 

Lou  maridaire,  le  futur  époux  ;  la  fiera 
rnaridarello,  nom  d'une  foire  qui  a  lieu  à 
Aulhon  (fiasses-Alpes),  le  18  septembre,  et  où 
se  contractent,  dit-on,  beaucoup  de  mariages. 
Parlavo  plus  déu  nouvèu  maridaire. 

r,  .  ,  M.  BOURRELLY. 

R.  manda. 

maridamex  (rom.  maridamen,  marida- 
ment  it.  mantamento),  s.  m.  Action  de  ma- 
rier, d  unir.  R.  marida. 
Maridau,  v.  maritau. 

MARIDÈRO    MARIÈRO,   S.   f.  Accoucheuse, 

en  Rearn  et  Guienne,  v.  bailo,  levandiero 
R.  manda. 

maridet  n.  p.  Maridet,  Maridel,  noms  de 
fam.  ménd.  R.  marit. 

Maridounda  pour  marida  (marier),  en  style 
burlesque  ;  Marié,  v.  Mario  ' 
mariens  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint-Mariens 
(bironde). 

mariet,  maiet,  n.  de  1.  Nom  que  porte 
un  coteau,  près  de  Fos,  que  l'on  croit  être  un 
ancien  camp  de  Marius. 

MAR1ETO,    MÏETO,  MARIET  (rh.)  MARIE- 
TOU,  MAHIQDET  (1.),  MARIOUTIN  (a  ),  (rom 
Mania,  cat.  Marieta,  it.  Marietta),  n.  de 
f.  Petite  Marie,  v.  Marioto,  Marioun. 

Marieto  ,  poème  provençal,  par  Casimir 
Dauphin  (Toulon,  1853).  R.  Mario. 

marieu,  n.  p.  Marieu,  nom  de  fam.  mérid 
v.  Meirièu,  Maruei. 

MARIGNA,  MARIGNAC  (L),  (rom.  Mari- 
nhac,  Marignac,  b.  lat.  Marignacum,  Ma- 
riniacum),  n.  de  1.  Marignac  (Drôme,  Hau- 
te-Garonne, Tarn-et-Garonne). 

marignan,  n.  de  1.  Marignan,  près  Gabian 
(Hérault);  nom  de  fam.  languedocien 

marignanen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Marignane. 

MARiGNAîïo(rom.  Marinhana,  b  lat  Ma- 
ngnana,  Marigana,  Marinana ,  Mari- 
niana) ,  n.  de  1.  Marignane  (Rouches-du- 
Rnone)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

La  marqueso  deMarignano,  Marie  de  Ma- 
rignane, fille  unique  du  dernier  marquis  de 
ce  heu,  épouse  de  l'orateur  Mirabeau. 

En  Corse  il  y  a  aussi  un  Marignana  et 
dans  le  Milanais  un  Marignano. 

mariha,  marilhac  (auv.),  n.  de  1.  De  Ma- 
nllac,  illustre  famille  d'Auvergne. 

marijano,  s.  f.  Grande  bouteille,  dame- 
jeanne,  dans  les  Landes,  v.  damo-jano. 

Qu'en  hasoun  biène  au-mens  cinq  ou  chèis  ma- 
R.Mario,  Jano.        v.  maumen.   "  [rijanos. 

mari-mara  (  esp.  marimorena )  ,  expr 
prov.  et  s.  m.  Dispute, querelle,  en  Limousin, 
v.  malamàgno. 
marimbaut,  n.  del.  Marimbaut  (Gironde) 
marimoux,  n.  p.  Marimon,  nom  de  fam 
languedocien. 

marin,  mari  (l.),  ino  (rom.  marin,  mari 
ina,  cat.  mari,  esp.  it.  marino,  lat.  mari- 
nus),  adj.  Marin,  ine  ;  maritime;  pour  ma- 
lin, igne,  v.  malin. 

Corb-marin,  cormoran;  porc-marin,  co- 
chon d'Inde  ;  estello  marino,  étoile  de  la 
mer,  étoile  polaire. 

marin,  mari  (1.  g.),  (b.  lat.  marinus),  s. 
m.  Mann,  homme  de  mer,  v.  navigaire  ; 
vent  de  la  mer,  vent  du  sud,  relativement  à 
la  Provenee  et  au  Languedoc,  v.  autan,  cala- 
mandrin,  eigau  ;  sud,  v.  miejour  ;  pour 
gravois,  déblais,  v.  marran  ;  Marin,  De  Ma- 
rin, Marini,  De  Marinis,  Malmary,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Marin  pôunentès,  marin  des  ports  de  l'O- 
céan ;  marin  levantes,  marin  de  la  Méditer- 
ranée; marin  d'aigo  douço,  marin  d'eau 
douce;  marin  blanc,  vent  d'est  sec  et  chaud  ; 
en  Languedoc,  sud-sud-est,  vent  du  sud  qui' 
au  printemps,  au  lieu  d'amener  la  pluie,  en- 
tretient la  sérénité  du  ciel;  sant  Marin,  saint 
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Tn"e  Madi  Xïe,  poète  provençal «de >  Mar- 
Ange  me.     ,  Barbacan  ;  lou  feliore 

mtt l69Aug1uste)'Marin)  poète  provençal,  ne 
à  Gémenos  en  1860. 

prov.  Marin  que  gelo, 
Mistrau  que  desgelo, 
Femo  parlant  lalin, 
Fan  marrido  fin. 

  Lou  marin 

Es  couquin: 
Quand  ris, 
Trahis. 

Lou  marin  es  fre  pèr  l'orne  e  caud  pèr  la  terro 
Z   Loi  mîrin  es  coume  lou  gus  :  a  toujour  la  cou- 
courdo  après. 

prov.  lang.  Mari  espagnol 
La  plèjoal  col, 

Mari  grèc 
La  plèjo  al  bèc. 

B'£SS?aV  marinare),  v.  a.  et  n.  Mariner 
de  la  viande,  du  poisson,  v.  ^^demer 
ter  du  sud,  souffler,  en  parlant  du  vent  de  mer. 
Marino,  le  vent  du  sud  règne. 
Am  tant  de  forço  marinavo 
Que  lous  marins  lous  plus  tarots 
N'ausavon  pas  prene  parado. 

A..  LANGLA.DE. 

Marina,  marinât  (g.  1),  ado,  part  et  adj. 
Mariné  conservé  dans  la  saumure  ou  dans 
Se  ;  gÏÏe  par  Peau  de  mer,  avarié,  ee  ;  qui 
a  le  goût  ou  l'odeur  de  la  mer. 

Toun  marina,  thon  manne  ;  cafe  mari 
na  café  mariné,  avarié;  viando  marmado, 
vknde  qui  commence  à  se  corrompre  ;  a  ma- 
rina tout  lou  jour,  le  vent  de  mer  a  souffle 

tout  le  jour.  . 

prov.  A  la  goulo  marmado. 
R.  marin.  «  , 

MARINAUO,  AMARINADO  (m.),  (cat.  mari- 
nada)  s.  f.  Marinade,  apprêt  ou  assaisonne- 
ment au  poisson  mariné  saumure,  v  muro 
aliment  mariné  ;  rémoulade,  v.  remoulado  , 
îemps  pendant  lequel  souffle  le  vent  de  mer, 
pluie  amenée  par  ce  vent,  brise  de  mer,  v. 

Li  marinado  fan  foundre  la  nèu,  aux 
brises  du  sud  la  neige  fond. 

prov.  Marinado  sus  gelado 
Plueio  o  nevado. 

MARINAGE,  MARINÀG1  (m.),  (cat.  mari- 
natge),  s.  m.  Métier  de  matelot.  R.  marin 

MARINAIO,  MARINALHO  (1.),  S.  f.  Gens  de 
marine,  v.  taifo. 

Emé  sa  marinaio  en  masso  soun  reçu. 

J.  DESANAT. 

R.  marin.  ,  , 

MARINAS,  s.  m.  Grand  vent  du  sud,  mau 
vais  vent  de  mer,  v.  levantas. 

Mau-grat  lou  marrit  lèms 
E  lou  marinas  que  boufavo. 

L.  ROUMIEUX 

R.  marin. 

marineja,  v.  n.  et  a.  Vaciller,  en  parlant 
de  la  lumière,  v.  vareja;  mariner  de  la  viande 
ou  du  poisson,  v.  enmarina.  R.  marin.  _ 

MARINET,  n.  de  1.  Les  glaciers  de  Mannet, 
entre  les  Basses-Alpes  et  le  Piémont.  R.  marin. 

MARINETO  (v.  fr.  mar  mette),  s.  f.  Pierre 
d'aimant,  boussole  (vieux),  v.  6owsso/o. 

Vers  lou  siècle  dougen,  li  marin  prouvençau  en 
vènton  la  marineto,  autramen  dicho  boussolo. 

ARM.  PROUV. 

maringo,  n.  del.  Maringues(Puy-de-I)ôme) 
Conférer  ce  mot  avec  Marengo,  village  de 

Piémont.  ,  ,   N  „. 

MARINIÉ,  MARINIE  (1),  MARINE  (g  ),  MA- 
ONÈi  (bord.),  (rom.  marinier,  cat  mari- 
ner esp  marinero,  port,  mannheiro,  ît. 
marinière,  b.  lat.  marinarius),  s.  et  adj.  m. 
Marinier,  nautonier,  v.  marin  ;  matelot  ae 
rivière  v.  ribeiriè  ;  pêcheur,  en  Guienne,  v. 
pescadou  ;  bateau  de  26  pans  pour  la  pèche 
à  la  traîne  d'été,  v.  beto  de  trahino  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

Ouficiô  mariniè,  officier  marinier 


MARINA  -  MARITIME 


prov.  Noun  es  de  marinié 
Que  noun  s'atrobe  en  dangie. 
_  En  tèms  siau  cadun  es  marinie. 
—   Mouié  de  marinié, 
Ni  maridado  ni  mié. 

R'm?r7niero,  marinaio  (it.  marinaja,  ma- 
rin™*,*, f.  Femme  de  marinier  ou  de  ma- 

"  Ai  bèu  lava  lou  sou  mies  ^«g*^. 
R.  marinié. 

rihrit  de  la  mer,  v.  salabrun  ;  vent  de  mer  v. 
CJit-  îiSge  côté  de  la  mer,  plage ,  v  *  a- 
io  ■  l'ensemble  des  hautes  marées,  en  Gasco 
gn'e,  v  Te  ;  marée,  poisson  de  mer,  v.  mareio  ; 
nnur  osier,  v.  amarino.  .  , 

VOlou  vignarès  de  la  ^^VoZfSs 
du  littoral  ;  li  marino  de  Jouse  Vernet,  les 
marines  de  Joseph  Vernet. 

prov.  A  gènt  de  marino 
Toco  la  man  e  viro  Vesquino. 
_   Gènt  de  marino, 
Gènt  de  rapino. 
_   Gènt  de  guerro  e  de  marino 
Soun  de  la  mémo  fanno. 
—   Sian  gènt  de  marino, 
Tout  ço  qu'avèn  lou  pourtan  sus  1  esquino 
—   Gènt  de  marino, 
Tout  sus  l'esquino. 
_   La  marino  roujo, 
Auroo  plueio  boujo. 
_   Ouand  la  marino  gounflo  e  que  la  tremountano 
boîfo  taias  de  soupo,  que  lou  bouioun  mancara 
pas 

^  MaS!  MERIO,  MÎO  (rh.)  MARIO  MAGNO 
(a  )    MARIÉ  (m.),  MARIO  (lim.  1.),  MADIO 
mo'ntp.),  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  Maria),  n.  de 
f  Marie;  nom  de  fam.  provençal 

Mario-Roso,  Marie-ftose  ;  Mario-Louiso 
Marie-Louise  ;  Marlo-Jano,  Jano-Mario, 
£ie-Jeanne  \  li  Très  Mario,  les  Trois  Ma- 
ries Marie-Jacobé,  Marie  Salomé  et  Mane- 
Releine.  Elles  figuraient  jadis  dans  les 
Sx  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  v.  Trematc  ;  ^ 
Sànti  Mario,  les  Saintes-Manes  (Bouches- 
frRhôneMr'om.  la  Villa  de  la  Mar  Nos- 
tra  Dona  d'e  la  Mar,  b.  lat.  Sancta  Maria 
de  Mari,  Sancta  Maria  de  Ratis),  heu  de 
pèlerinage-  Selon  la  tradition  d'Arles,  les  trois 
Maries,  sainte  Marthe,  saint  Maximin,  saint 
Lazare   saint  Trophime,  et  quelques  autres 
disciples,  vinrent  y  débarquer  après  la  mort 
du  Christ,  v.  barco  ;  Mario  de  Mount-Pe- 
Uè  Marie  de  Montpellier,  épouse  de  Pierre 
d'Aragon  (1204)  ;  Mario  de  Prouvenço  Ma- 
rie de  Provence,  fille  du  comte  Louis  II,  ma- 
riée au  roi  de  France  Charles  VII  (141.5). 

Mario  pour  marrido,  en  Dauphine  ;  ma- 
rié pour  amariô  (j'aimerais)   en  Albigeois. 

MARIO  (SANTO-),  (rom  Senta  Maria  h. 
lat.  Sancta  Maria),  n.  de  1.  Sainte-Marie 
(Landes,  Basses-Pyrénées  Dordogne  Gers, 
Haute-Garonne,  Hautes-Alpes,  Cantal,  Cor- 

reMARÎO-RRASOC,  s.  f.  Femme  qui  est  tou- 
iours  au  coin  du  feu,  servante  malpropre,  en 
Béarn,  v.  cendrouleto,  tisounaire.  R.  bra- 

suca.  _  / i  \ 

MARIO-CHOCRO  ,    MARIACHOURRE   (  b.)  , 

(basque  mari-chorri,  moineau),  s.  f.  tro- 
glodyte, petit  oiseau,  en  Réarn,v.  petouso. 
mario-coumuno,  s.  f.  Soude  commune,  v. 

sàudo.  ,  v  • 

MARÎO-MÈCO,   MARIO-MICOS  (1.),    S.  f. 

Sainte  nitouche,  v.  cato-falèto.  R.  Mario, 

YïXQ  GCO 

MARÎO-SALOPO,  s.  f.  Marie-salope,  bateau 
destiné  à  transporter  la  vase  d'un  port. 

Patroun  de  marlo-salopo,  mauvais  ma- 
rin. R.  Mario,  salop,  opo. 

mariocho,  n.  de  f.  Péjoratif  du  nom  de 
Mario  ;  Marioge,  nom  de  fam.  méridional. 


Mariol,  v.  mourèu. 

M\RIOTO,  MÏOTO  (quer.),  MARUETO  (m.), 

mariouneto  (v.  béarn.  Mariota),  n.  del. et 
s  f  Petite  Marie,  v.  Marieto  ;  marionnette, 
petite  figure  mécanique  ;  petite  femme,  mor- 
veuse v?  femeto  ;  personne  sans  volonté  man- 
nequin ;  petite  pièce  mobile  qui  tient  les  fu- 
seaux des  rouets.  .  , 

Faire  dansa  li  marioto,  faire  danser  les 
marionnettes,  suspendues  à  une  corde  fixée  a 
une  planche  et  attachée  au  pied,  sur  1  air 
diqo  Janeto,  te  vos-ti  louga,  industrie  par- 
ticulière aux  habitants  des  Alpes  Çottiennes  ; 
parla  'mè  li  marioto,  parler  seul,  marmot- 
ter 

Fién-ferre  nuech  e  jour  viesle  de  manoto^ 

Dison  que  lou  mau  de  masclun 
Fa  bèn  renega  las  maruetos. 

c.  BRUEYS. 

R.  Mario,  Marioun. 

marioula  (se),  v.  r.  Se  tromper,  s^ega  er 
en  Limousin,  v.  esmara,  marri  K-™"™1- 
M4RIOUN,  MAIOUN,  MIOUN(rh .),  MADI°™ 
(môî"),  «ARIOO,  MAR.OUNOU,  ^«UNOU, 

MARUTOUfrouerg.),  mariounchou  (d.),  ma- 
niï™™™™**.  maiouxet  (Marche) 

MAGNOVINET  (g.),  MÏOUNET,  M.OUNETO 
MÏOUNO,  MARIOUNIL  (querc  )  MARIOCUN 
M\RIOULINO(b.),  MARIOUTIN  (g.),  n.  de  f. 
Mariôn;  Marions  (Gironde),  nom  de  heu  ;  nom 
de  fam.  méridional. 

Marioun  toun-toun, 
La  couifoà  canoun, 
Li  soulié  brounza 
Pèr  ana  dansa. 

DICTON  POP. 

prov.  Marioun 
Gardo  la  meisoun. 
Marïoun-brulici,  marie-graillon,  femme 

™1$agnounet  était  le  petit  nom  de  la  femme 
du  poète  Jasmin.  R.  Mario. 

mariouneto,  s.  f.  Petite  Marie  ;  manon- 
nette  y  marioto;  sifflet  d'enfant,  v.  stblet. 

Mariouneto  la  dounzello,  titre  d  un  poè- 
me quercinois  par  B.  Cassaignau.  R.  Ma- 

WmarioCtin,  s.  m.  Celui  qui  a  les  goûts  et 
les  manières  d'une  femme,  en  Rearn,  v.  fe 
mpto  R  Marioto. 
Mariquet,  v.  Marieto;  maristrau  pour  mais- 

traMARïT  (rom.  marit,  marid  cat.  marit 
esp  port,  marido,  it.  marito,  l^  maritus) 
s  m    Mari,  v.  espous,  orne  ;  titre  que  la 
temme  donne  à  sorTépoux.v  mèstre  mouie. 

Marit  pipi  ,  mari  comp  aisant  meure 
marit  e  mouic,  vivre  maritalement  sem- 
blon  marit  e  mouiè,  on  les  dirai =  ^anes 
anavon  marit  e  mouié,  ils  allaient  a  deux, 
comme  mari  et  femme. 

E  vous,  marit,  n'aurés  autant. 

'  G.  ZERBIN. 

prov.  Quau  a  marit,  a  mèstre. 
—   Femo  qu'a  bon  marit, 
Au  front  lou  porto  escn. 
_   Un  vièi  marit  vau  mai  que  rèn. 
_  Toui  li  marit  que  soun  countènt 
Balarien  sus  lou  cuou  d'un  vèire. 
_   Marit  e  mouié, 
Resiémet  li  pèd. 
Les  paysannes  désignent  leur  mari  par  lou 
mettre  lou  nostre,  l'orne,  eu. 
maritaÏamen,  adv.  Maritalement.  R.  ma- 

Wm?r.tau,  marital  (1  ),  ALO(cat.  esp.  ma- 
rital, lat.  maritahs),  adj.  Marital,  aie. 
Emé  la  miéu,  ges  d'espineto 
Au  boui-abaisso  maritau.^ 

RICARD-BERARD. 

MARITIME,  IMO  (rom.  maritim,  mariti- 
mal,  cat.  maritim,  esp.  port  ^J»^' 
marittimo,  lat.  maritimus),  adj.  Maritime, 

^UsrAup-Maritime,  les  Alpes-Maritimes. 
Au  Martegue,  vilo  maritimo. 

F.  VIDAL. 


marito,  s.  f .  Femme  sans  pudeur  ?  v.  mar- 
galo. 

S'enebrié  coumo  uno  marito. 

C.  BRUEYS. 

|    R.  Margarido.  - 

maritouso,  adj.  f.  En  âge  d'avoir  un  mari, 
nubile,  v.  maridadouiro.  R.  marit. 

Mariuege,  v.  Maruege. 

marius  (lat.  Marins,  it.  Mario),  n.  d'h. 
Marius,  v.  Mari. 

Arc  de  Marins,  nom  vulgaire  de  l'arc  de 
triomphe  d'Orange,  sur  lequel  on  lit  du  resle 
l'inscription  Mario  ;  baus  de  Marius  ou  de 
Mario,  nom  d'un  escarpement  qui  est  près 
de  Ventabren  (Bouches-du-Rhône)  ;  U  porto 
de  Marius,  nom  d'un  défilé  qui  est  près  de 
Vauvenargues  (Bouches-du-Rhône);  lou  camp 
de  Marius,  nom  que  portent,  à  Trets  et  à 
Belcodène,  des  camps  retranchés  attribués  à 
Marius  ;  fai  tira,  Marius  !  allons,  en  avant  ! 

marja,  v.  a.  et  n.  Tasser,  durcir  la  terre 
fraîchement  labourée,  en  parlant  de  la  pluie; 
fouler  la  terre  avec  les  pieds,  v.  afegi,  amar- 
si,  amara  ;  se  seller,  se  durcir  à  la  surface, 
en  parlant  de  la  terre  qui  fait  croûte  sur  un 
semis  à  la  suite  d'une  pluie,  dans  les  Alpes 
v.  crousto. 

Marja,  ado,  part,  et  adj.  Durci,  ie,  qui  fait 
croûte. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  margar,  mar- 
ner, l'ail,  margelen,  terre  grasse,  et  le  prov. 
amareja. 

3IARJA,  v.  a.  t.  d'imprimerie.  Marger.  R 
marge. 

Marjai,  v.  margai  ;  marjarido,  marjarié,  v 
margarido. 

-MARJassado  (it.  smargiassata),  s.  f.  Fan- 
faronnade, rodomontade,  v.  fanfarounado. 
R.  marjasso. 

marjasso  (it.  smargiasso.  esp.  marcka- 
zo,  coupe-jarret),  s.  m.  Faux  brave,  bravache 
fanfaron,  v.  vènto-boulofo,  tuaire. 

Es  un  marjasso,  c'est  un  matamore  ;  faire 
lou  marjasso,  faire  le  rodomont,  le  fanfaron. 

Si  metèt  à  faire  un  pau  lou  marjasso. 

LOU  PAIOUN. 

Fau  pas  lou  marjasso, 
Mi  regàrdi  coumo  un  niouissoun. 

•      .  T.  GROS. 

Marjau,  v.  margai;  marjaure,  v.  marbiéu  ; 
marjo,  v.  mancho  ;  marjoulano,  v.  majoura- 
no;  marjoun,  v.  Margoun,  Margoutoun 

MARLA    MERLA   (g.),    MARNA  (1.),  (rom. 

marlar,  b.  lat.  marlare),  v.  a.  Marner,  ré- 
pandre de  la  marne  dans  un  champ. 

Marla,  marlat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Marne,  ée.  fi.  marlo. 

marlage,  marxatge  (1.),  s.  m.  Marnage. 
Es  el  qu'i  pourtèt  lou  marnatge. 

n  ,  DEBAR. 

n.  maria. 
Marlan,  v.  merlan. 

marle  n.  p.  Georges  de  Marie,  le  cheva- 
lier Du  Marie,  seigneur  du  Luc,  sénéchal  de 
Provence  sous  le  comte  Louis  II.  fi.  merle  2 

marleiret,  s.  m.  Le  Merleret,  ruisseau  du 
JJauphine.  fi.  marliero. 

Marlet,  v.  merlet  ;  marli,  v.  merlin 

MARLIERO,  MARLÈRO  (b.),  MERLÈRO  (s  ) 

3IAR.MEIRO  ri.),  mauxeiro  fd.),  (rom.  mar- 
iera^, fr.  marhérej.s.  f.  Marnière,  carrière 
de  marne,  fosse  d'où  l'on  a  extrait  de  la  mar- 
ne ;  De  La  Merlière,  nom  de  fam.  dauphinois. 
Tout  près  de  la  gourgo  d'uo  marlèro. 

V»  LÏ5SPY 

prov.  bbabn\  S'empleara  mant-u  doit  de  marlèro, 
maint  trou  de  marnière  se  remplira  d'eau,  il 
s  écoulera  bien  des  années.  R.  marlo. 

marlo,  MAR.voCl.j,  (rom.  maria,  v  fr 
marie,  angl.  mari,  port,  marna,  cat.  esp.  it. 
lat.  marga),  s.  f.  Marne,  terre  calcaire  et  ar- 
gileuse, v.  merle. 

pbov.  béarn.  La  marlo  hèpourta  l'agulhado  d'ar- 
yent. 

la  marne,  ou  la  fumure,  enrichit  le  cultiva- 
vcu  r . 

Cascun  poira  trage  maria  de  mariera. 

fors  et  coutumes  de  béarn. 


MARITO  —  MARMOUTEJA 

Mario  (souteneur),  v.  merlo. 
marloto  (b.  lat.  marlota,  rnelote,  peau 
de  brebis),  s.  f.  Sorte  de  vêtement  grossier  en 
usage  autrefois  dans  le  Béarn  et  le  fiigorré  v 
capo  ? 


MARLOUS,  MARNOUS  (d.),  OUSO,  OUO,  adi 

Marneux,  euse.  fi.  marlo. 
_  Marius,  marlussado,  marlussiero,  marlus- 
siaire,  marlusso,  v.  merlus,  merlussado,  mer- 
lussiero,  merlussaire,  merlusso;  marma,  v. 
marmo. 

marmagnac  (rom.  Marmanhac),  n.  de  1 
Marmanhac  (Cantal). 

MARMAIETO,    MARMALIIETO   (1.   g.),  S.  f. 

Petite  marmaille,  v.  canaielo.  fi.  marmaio' 

MARMAIO,  MARMATAIO  (Var),  MARMALHO 
(1.  g.),  MARMANDALHO,  MARMALHOUAU  (g  ) 

fit.  marmaglia),  s.  f.  Marmaille,  petits  en- 
fants, v.  bescouaio,  bricaio,  droulataio, 
memado,  vermino. 

Uno  troupo  de  marmaio 
Qu'an  passa  tôutis  ensèn. 
n  ,,  N.  SABOLY. 

n.  armalho,  marmot. 

MARMAIOUN,  MARMALHOU  (1.  d.),  MARM4- 
LHOT  (g.),  marmelet  (périg.),  s.  m.  Mou- 
tard, marmot,  v.  marmot  ;  pour  noyau  y 
meseioun;  Marmayou,  nom  de  fam.  béarn' 
fi.  marmaio. 
Marmalha,  v.  marmela. 
marmalhan,  n.  p.  Marmaillan,  nom  de 
fam.  béarn.  R.  marmalha. 
Marman,  v.  marmau. 

biarmandés,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Marmande,  Marmandais,  aise. 

marmando  (rom.  b.  lat.  Marmanda),  n 
de  1.  et  s.  f.  Marmande  (Lot-et-Garonne); 
brouillonne,  tracassière,  commère  bavarde,  v 
bardouio  ;  nom  de  fam.  gascon. 

Près  las  tours  de  Marmando 
l'a  'n  gentiéu  guerriè, 
Landerideto. 

CH.  POP. 

Creson  de  faire  Marmando,  ils  croient 
faire  merveille,  pour  mar  e  mount. 
Mai  d'un  que  dins  Paris  cresiè  de  fa  Marmando. 

c.  COSTE. 

Acà  's  pas  Marmando,  ce  n'est  pas  mer- 
veille. 

marmau ,  marman  (gr.  ,j.op^,  figure  hi- 
deuse), s.  m.  Bête  noire,  ogre,  être  imaginaire 
dont  on  fait  peur  aux  petits  enfants,  v.  bar- 
ban,  mamiau. 

Garo  lou  marman,  gare  croque-mitaine 
marmal'cho,  s.  f.  Tout  insecte, en  ttuienne, 
v.  barban,babau.  R.  marmau 

MARME,  MARMO  (niç.),  MARMO  (g.),  (rom 

marme,  it.  marmo,  esp.  marmol,  port,  mar- 
more,  lat.  marmor),  s.  m.  Marbre  (vieux)  v 
mabre  ;  Marme,  Marmet,  Marmy,  Marmion 
noms  de  fam.  gascons. 

LaCrous  de  Marmo,  la  Croix  de  Marbre 
nom  d'un  quartier  de  Nice  ;  pèiro-marmo 
pierre  dure  ;  tout  lou  marme  dèu  jour 
toute  la  durée  du  jour,  en  Gascogne  v' 
manne. 

Redouto  aquéu  poudé  qu'as  dins  tei  charme 
Car  noun  sies  tu  peréu  facho  de  marme. 

A.  CROUS1LLAT. 

Dins  un  marme  neven  que  nous  retrais  sa  caro. 

ID. 

MARMELA,   MARMALHA  (1.),  (v.  fr  mal- 
mesler,  rom.  malmesclar),  v.  a.  Rrouiller 
mettre  en  marmelade,  v.  mau-mescla,  bour- 
roula. 

marmelado  (esp.  port,  marmelada,  cat 
malmelada,  it.  melata),  s.  f.  Marmelade  v 
broumet,  barbouiado,  poutitè. 

Troubarés  uno  marmelado 
Que  vous  adoucira-1'  gousiè. 

r,  ,  A.  NERIE. 

fi.  marmela. 
Marmichèli  pour  vermichèlli. 
marmié  (lat.  marmorarius,  marbrier),  n 
p.  Marinier,  Marmey,  Marmiès,  noms  de  fâm. 
mérid.  R.  marme. 
marmiero  (carrière  de  marbre),  s.  f.  Les 
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Marmières,  quartier  do  la  commune  de  Mor- 
nas  (Vaucluso).  R.  marme  ou  Marmié 

marmuviac  (rom.  Marminiae)  n  de  1 
Marminiac  (Lot). 

marhitado,  s.  f.  Contenu  d'une  marmite 
v.  oulado.  fi.  marmito. 

marmito  (cat.  esp.  port,  marmita,  it 
marmitta),  s.  f.  Marmite,  v.  brounzin.ov- 
lo,  pignato,  plus  usités. 

Mounta  la  marmito,  pendre  la  marmite  ■ 
t  amerito,  marmito,  c'est  bien  fait  tant  Dis 
pour  toi  !  >  r 

Sa  timbalo  èro  uno  marmito. 
R.  marme. 

MARMITOUN  ,  MARMITOU  (1.1,  OUXO  (eSD 
marmiton),  s.  Marmiton,  souillon;  «alon'in 
v.  gasto-sausso    gus,  tasto-broui  ;  sobri- 
quet des  gens  de  VédonesCVaucluse)  R  ma.r- 
mito. 

marmitocs,  ouso,  adj.  Marmiteux,  pi- 
teux, euse,  v.  mesquin,  mingre. 
a  marmo  !  (dauph.  marma),  excl.  Par  mon 
ame  ;  en  Limousin  et  Périgord,  v.  sacre- 
moun-amo. 

Marmo!  cô  ne  vai  pas  coumo  lou  vènt. 

D  CHAMBON. 

ri.  moun,  armo,  amo. 

marmot,  marmous,  s.  m.  Marmot,  v  na- 
bo;  nom  de  fam.  vaucl.  fi.  marmoto 

marmoto,  marmouoto  (rouerg  )  (port 
esp.  marmota,  it.  marmotta,  ladin  mur- 
mont,  lat.  mus,  uris,  montis,  rat  de  monta- 
gne), s.  f.  Marmotte,  animal  alpestre  v  mis- 
saro,  muret  ;  t.  de  marine,  escarbit,  petit 
vaisseau  de  bois  qui  sert  à  tenir  l'étoupe 
mouillée  pour  tremper  les  ferrements  des  cal- 
fats  ;  t.  de  tailleur,  collection  d'échantillons  : 
coilïure  négligée  à  l'usage  des  femmes,  v  ca- 
gnoto. 

Faire  dansa  la  marmoto,  faire  danser  la 
marmotte,  industrie  particulière  aux  monta- 
gnards des  Alpes  et  de  la  Savoie  ;  lou  rëi  di 
marmoto,  le  roi  de  Piémont  ;  qraisso  de 
marmoto,  y.  muret  (àli  de). 

Très  ou  quatre  vièlhos  devotos 
Coufados  de  larjos  marmotos. 

«       .  H-  birat. 

prov.  Dourmi  coume  uno  marmoto. 

marmoulh,  s.  m.  Méduse  de  mer,  en  Guien- 
ne,  v.  carnasso. 

marmount,  n.  de  1.  Mar  mont  (Lot-et-Ga- 
ronne), fi.  mal,  mount  ? 

MARMOUNTÈU  ,   MARMOUNTÈL   (1)    n  n 

Marmontel,  nom  de  fam.  gascon 

L'académicien  Marmontel  était  né  à  Bort 
(Correze).  R.  Marmount. 

marmouret,  n.  p.  Marmouret,  nom  de 
fam.  prov.  fi.  mal,  mouret. 

MARMOUSET  ,    MARMOUSOUN,  MARMOU- 

toun,  s.  m.  Marmouset,  petit  marmot  v 
marmaioun. 

Semblan  de  marmouset, 
Quand  si  metèn  la  tiéu  taiolo. 

„  C.  NÉGRIN. 

Lspesouiami  marmousoun. 

D  ,  J-  ROUMANILLE. 

fi.  marmot. 

MARMOUSIHO  ,   MARMOUSÎLHO  (1  )    s  f 

Marmaille,  v.  marmaio.  R.  marmot       '  ' 
MARMOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  s  et 
adj.  Celui,  celle  qui  marmotte  entre  ses  dents 
v.  renaire.  fi.  marmouta. 

marmouta  N,  n.  p.  Marmottan,  nom  de 
fam.  lang.  fi.  marmouta. 

MARMOUTEJA  ,    MARMOUTIA  (m  )  MAR- 
MOUTA,   MARMOUNA,  MARMOUTI  (1  )  MAR- 
MOUTINA    (g.),  MARMUSA  (lira.),  v.  n.  et  a 
Marmotter,  marmonner,  murmurer  entre  ses 
dents,  v.  barbouteja,  remièuteja. 

Marmo uteje  ou  marmote,  otes,  oto  ou 
^m.)  marmoutièu,  iès,  ié,etc.  ' 
Marmoutejant  depouerto  en  pouerto. 

,  V.  GELU. 

La  masco  en  marmoutant  l'enmeno  al  galatas. 

rv      ,         .  ,  C.  PEYROT. 

Que  lou  pichot  orne  m'arrape 
Marmoutis,  c  siéu  dins  l'infèr. 

L.  ROUMIEUX. 
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MARMOUTETO  —  MARRANO 


Escoutas  bèn  ço  que  marmôti. 

C.  BRUEYS. 

R.  marmot. 
MARMOUTETO,  s.  f.  Petite  marmotte. 
N'aviéu  pèr  butin  qu'un  bastoun 
E  ma  pichouno  marmouteto. 

M.  FERAUD. 

R.  marmoto.  . 
marmoutié,  s.  m.  Enfant  qui  fait  danser 

la  marmotte. 

Siéu  un  paure  marmoutié 
Aut  coume  uno  boto  :  _ 
Dins  ma  caisso  aqui  darrié 
l'a  touto  ma  doto. 

LOU  CACHO-FIO. 

R.  marmoto. 

MARMÔUTOUN ,  MARMOUTOU  et  MARMO- 

TOU  (1  ),  s.  m.  Bélier,  mouton  entier,  en  Lan- 
guedoc, v.  aret,  marre;  machine  employée 
pour  planter  les  pieux,  v.  moutoun. 

Vai  querre 
Dinsloubos  un  marmoutou. 

J.  LAURÈS, 

Fa  moure  lous  marmoutous 
E  milo  aisinos  oubrièiros. 

B.  FLORET. 

R.  marre  ou  mal,  môutoun. 

Marmul,  marmur,  marmus,  v.  murmur  ; 
marmula,  marmulha,  marmura,  marmusa, 
v.  murmura. 

MARMUSA,  MARMUSAT  et  ENMARMUSAT 
(1.),  ADO  (rom.  malmudat),  adj.  Défait,  aite, 
pâle  de  maladie,  v.  clescara. 

Iéu,  tout  enmarmusat,  mas  cabros  vaii  butant. 

P.  FESQUET. 

R.  mal,  mus. 

Marmusîe,  v.  malvesîo  ;  marna,  v.  maria. 

marna,  MARNAC  (1.),  (rom.  Marnac,  Mar- 
niac,  b.  lat.  Marnac),  n.  de  1.  Marnac  (Dor- 
dogne,  Tarn). 

marnagol,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Marnac.  ,  „  , 

MARNAS  (rom.  Marnas,  Marnau,  Maer- 
natz,  b.  lat.  Marnasium,  Marnasis,  Ma- 
dern'atis),  n.  de  1.  Marnas  (Drôme). 

MARNAVO,  n.  de  1.  Marnaves  (Tarn). 

Marnesîo,  v.  malvesîo  ;  marnet,  v.  mau- 
net  ;  marnièiro,  marnèiro,  v.  marliero  ;  mar- 
no,  marnons,  v.  marlo,  marlous;  maro  pour 
malo. 

MARO ,  s.  f.  La  Mare,  rivière  qui  passe  a 
Villemagne  (Hérault). 

La  mare,  en  Forez,  désigne  la  rive  droite 
de  la  Loire,  et  galarne  la  rive  gauche.  R.  mar. 

Marô,  maroc,  v.  marrô,  marroc  ;  maro-brié 
pour  malo-briso  ;  marôchi,  v.  malhuco  ;  ma- 
rod,  v.  maraud;  maro-di,  v.  malo-di;  maro- 
dici'en,  v.  maladicioun  ;  marodo,  v.  maraudo  ; 
marol,  v.  marre. 

marot,  n.  p.  Marot,  nom  de  fam.  querc. 

Lou  pouèto  Marot,  Clément  Marot,  né  à 
Gahors  (1495-1544). 

Certos,  lou  varlet  de  Marot 
Aléugèt  bravamen  soun  mèstre. 

C.  BRUEYS. 

R.  marro  ou  malot. 

Maroto,  v.  maloto;  maroto,  v.  marroto 
marou  (rom.   Mareiol,  Marujol,  Ma 
roiol,  b.  lat.  Mareiolum,  villa  de  Mai 
rois,  Mareolis),  n.de  1.  Marou  (Hérault) 
Locution  montpelliéraine  : 

Marou,  qu'auriè  pougut  ou  faire, 
Passa  lis  sus  aquel  afaire. 

L.  ROUVIÈRE. 

Marou,  v.  marro  ;  marôudo,  v.  maraudo  ; 
maroueto,  v.  marroto. 

MAROUFLAS,  s.  m.  Grosboudeur,  sournois, 
rustre,  v.  soutaras.  R.  maroufle. 

MAROUFLE  ,  MARROUFLE  (g  ),  OUFLO  (fr 
maroufle,  t.  injurieux),  s.  Personne  joufflue, 
en  bas.  Limousin,  v.  boufarcu,  gautaru. 
En  despit  del  maroufle. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Ta  vigou  passagèro, 
Pauro  marrouflo  qu'ès.jou  prési  mens  qu'un  blet. 

17*  SIÈCLE. 

R.  mal,  enfle. 

maroulàni,  n.  p.  Marolany,  nom  de  fam. 
bord.  R.  mal,  alo,  lano. 


Maroumbrino,  v.  malo-oumbrino  ;  maroun, 
v.  marroun  ;  maroun,  v.  maloun. 

biaroun  (lat.  Maro,  onis),  n.  d'h.  Maron, 
nom  de  fam.  provençal. 
Marouna,  v.  marrouna. 
MAROUNITO  (esp.  Maronita,  lat.  Maro- 
nites), s.  et  adj.  Maronite,  peuple  du  Liban. 
R.  maroun. 

MAROUNO,  n.  p.  La  plaço  Marouno,  la 
font  Marouno,  la  place  Maronne,  la  fontaine 
Maronne,  à  Marseille.  R.  marrouno  ? 
Marouquin,  v.  Marrouquin. 
marousso,  s.  f.  Espèce  de  camomille  à 
fleur  blanche  et  jaune  (Génac-Moncaut).  R. 
mal,  rousso. 

Maro-vèire  pour  mal  à  vèire,  v.  mau,  alo; 
marovi,  v.  meraviho;  Marpa,  Marpas,  v.  Mau- 
Pas 

marpaud  (rom.  v.  fr.  marpaut),  s.  m. 
Fripon,  vaurien,  en  Dauphiné,  v.  marrias  ; 
gros  lourdaud,  en  Limousin,  v.  matras. 
Pueli  seras  putans  dels  ribauz 
E  de  tos  los  autres  marpauz. 

SANCTA  AGNES. 
MARPAUD  A,  MARPALHA,  EIMARPALHA  (v. 

fr.  malbaillir),  v.  a.  Gaspiller,  gâter,  en  Fo- 
rez, v.  degaia  ;  maltraiter,  rouer  de  coups, 
éventrer,  en  Dauphiné,  v.  matrassa. 

Marpalha  'n  enfant,  frapper,  malmener 
un  enfant.  R.  marpaud. 
Marprun,  v.  nasprun. 

MARQUEIRÔU,  n.  p.  Marquerol,  nom  de  fam 
lang.  R.  Marc. 

MARQUEN,  n.  de  1.  Marquein  (Aude). 
MARQUÉS,  MARQUIS  (rh.),(rom.  marques, 
marchis,  cat.  esp.  marques,  port,  marchez, 
it.  marchese,  lat.  marchio),  s.  m.  Marquis, 
titre  de  noblesse  ;  Marqués,  Marquèsy,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Albert  Marqués,  marquis  de  Malespina, 
ancien  troubadour,  v.  Malo-Espino. 
Es  ni  du,  ni  baroun,  ni  comte,  ni  marqués. 

A.  MATHIEU. 

Nostre  marqués  manjo  forço  lebraud. 

f.  d'olivet. 
Les  comtes  de  Toulouse  avaient  le  titre  de 
marquis  de  Provence. 

MARQUESAN  (roui.  Marquesan,  habitant 
de  la  Marche),  n.  p.  Marquisan,  nom  de  fam. 
prov.  R.  marco. 

MARQUESAT  (cat.  marquesat,  esp.  mar 
quesado,  it.  marchesato,  lat.  marchiona- 
tus),  s.  m.  Marquisat. 

Marquesat  de  Prouvènço,  marquisat  de 
Provence,  nom  que  portait  au  moyen  âge  le 
pays  compris  entre  l'Isère,  le  Rhône  et  la  Du- 
rance,  à  la  suite  d'un  traité  conclu  entre  le 
comte  de  Toulouse  et  celui  de  Barcelone 
(1125)  R.  marqués. 

MARQUESETO,  s.  f.  Petite  marquise. 
Uno  vièio  marqueseto  requinquihado  e  prouprelo. 

A.  MATHIEU. 

R.  marqueso. 

MARQUESO,  marquiso  (rh.),  (rom.  port. 
marquera,  rom.  cat.  esp.  marquesa,  it.  mar- 
chesa,  lat.  marchionissa),s.  f.  Marquise,  ti- 
tre de  noblesse  ;  nom  de  femme  usité  au 
moyen  âge  ;  nom  qu'on  donne  à  une  génisse, 
à  une  belle  mule;  t.  de  marine,  marquise, 
grande  tente,  v.  tendo  ;  filet  à  mailles  serrées 
(Honnorat),  v.  marco  ecco,  reissolo. 
Nôsti  marqueso, 
Nôstis  emperairis, 
Vuei  rèston  a  Paris. 

isclo  d'or. 
MARQUET  ,    MARQUETOU    (L),  MARQUIL 
(querc),  (it.  Marchetto),  n.  d'h.  Petit  Marc, 
v.  Marcoun  ;  Marquet,  De  Marquet,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Ah!  Marquet,  que  tant  pla  nous  a  mar- 
co, !  locution  usitée  dans  les  Cévennes,  lors- 
qu'il gèle  le  jour  de  la  saint  Marc,  v.  cavalié 
prov.  Passa  Marquet,  Jourget,  Crouset, 
lujas  dôu  bèn  que  lou  tèms  fè. 
R.  Marc. 

MARQUETA  ,  MARCOUTEA  (a.),  v.  a.  Mar- 
queter ;  faire  des  dessins  sur  le  bois  avec  le 
couteau,  v.  escrincela. 


Marqueta,  marquetât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Marqueté,  ée,  v.  tassela. 

Soun  marquetât  ploumatge. 

D.  SAGE. 

R.  marqueto. 

MARQUET  AGE,  MARQUETÀGI  (m),  S.  m. 
Action  de  marqueter.  R.  marqueta. 

MARQUETAIRE,  s.  m.  Marqueteur.  R.  mar- 
queta. 

MARQUET ARIÉ,  MARQUETARIO  (1.),  (port. 
marquetadura) ,  s.  f.  Marqueterie,  v.  placage. 

Bouito  en  marquetariô  de  Niço,  boîte  en 
marqueterie  de  Nice.  R.  marqueta. 

marqueto,  s.  f.  Petite  marque,  coche,  v. 
osco. 

Escoutas-me,  doumaiseletos, 
Que  sus  la  talho  d'aquestan 
Avès,  e  voun  felicitan, 
De  quinze  a  dès-e-vèit  marquetos. 

J.  AZAÏS. 

R.  marco, 

MARQUIÉ,  n.  p.  Marquier,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  R.  marco. 

Marquiô,  Marquioun,  v.  Marchioun. 
marra,  v.  n.  Houer,  piocher  avec  la  marre, 
travailler  péniblement,  v.  magaia,  trenque- 
ja.  R.  marro. 
Marra,  v.  marre. 

marracho,  s.  f .  Sorte  de  chien  de  mer,  en 
Guienne,  v.  can. 

marrado,  s.  f .  Contenu  de  l'auge  dans  la- 
quelle tourne  la  meule  d'un  moulin  à  huile, 
pâte  des  olives  broyées,  v.  piagno.  R.  marro. 

marrafado  ,  esparrafado,  s.  f.  Grosse 
poignée,  grande  quantité,  v.  benuranço.  R. 
man-fado. 

marrafec,  s.  m.  Maïs  avorté,  dont  l'épi  est 
mal  conformé,  dans  le  Tarn,  v.  carroulhou, 
rassou.  R.  marfe  ?  * 

marrage,  s.  m.  Culture  à  la  houe,  v.  re- 
claure  ;  peine,  ennui,  v.  lagno.  R.  marra. 

Marragogno,  v.  baragogno  ;  marragouin,  v. 
bargouïn. 

MARRAGOUN ,  3IARRAGOU  (L),  n.  p.  Mar- 
ragon,  Marragou,  noms  de  fam.  lang.  R.  Mar- 

goun. 

MARRAIRE,  s.  m.  Journalier  qui  houe,  ter- 
rassier, en  Rouergue,  v.  fouseire.  R.  marra. 

MARRA  N  ,  MARRANE  (  querc.  )  ,  MORRÔ 
(rouerg.),  ano,  ono  (cat.  marran  ;  it.  mar- 
rano,  traître  ;  esp.  marrano,  cochon,  mau- 
dit, excommunié),  s.  et  adj.  Nom  que  les  Es- 
pagnols donnent  aux  Maures  et  à  leurs  des- 
cendants ;  nom  des  Maures  devenus  chrétiens, 
qui  passèrent  d'Espagne  en  Languedoc,  v.  re- 
cula ;  grogneur,  euse,  bourru,  ue,  inquiet, 
ète,  mauvais  gars,  v.  charrin  ;  indocile,  re- 
vêeho,  v.  reguergue  ;  qui  a  la  démarche 
lourde  et  pénible,  v.  pâlot;  difficile  à  traire, 
en  parlant  des  vaches  ;  dur  au  travail,  v.  pé- 
nible ;  angleux,  euse,  v.  estrechan. 
Batènt  li  maugrabin  e  marran  aloubi. 

CALENDAU. 

R  (rom.  maur,  maure). 

marran,  marrin  (d.),  (rom.  mairam, 
mairin,  esp.  majano,  lat.  materiamen),  s. 
m.  Déblais,  décombres,  gravois,  dans  les  Al- 
pes, v.  caiêu,  madran,  rouino;  tuf,  terre 
tu&'ère,  v.  malausseno,  marro,  tufe. 

MARRANA,  v.  n.  Travailler  péniblement,  en 
Querci,  v.  rustica,  trima.  R.  marran. 

MARRANO,  MARANO  (L),  MARAGNO,  MOR- 
rono  (rouerg.),  (rom.  malaigna,  malai- 
n/îa,lat.  melania),  s.  f.  Maladie  de  langueur, 
marasme,  consomption,  v.  counsùmi  ;  espèce 
de  phthisie  qui  attaque  les  brebis,  v.  malan- 
dro  ;  étiolement,  jaunisse  des  plantes,  v.  ca- 
toio,  mouruegno  ;  mite  du  fromage,v./riottn; 
épidémie,  v.  malandro. 

A  près  la  marrano,  il  a  gagné  la  maladie; 
nasquère  un  jour  de  marrano,  je  naquis  un 
jour  de  malheur. 

Que  touto  erbo  ague  la  marrano. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  la  vigno  a  plus  la  marrano. 

A.  CROUSILLAT. 


Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  /as^/wb,  inquié- 
tude. 


marraxo,  s.  f.  Tuf,  terre  tufière,  terre  blan- 
che et  sèche,  v.  marran  ;  vase  propre  à  faire 
cuire  des  viandes,  en  Languedoc.  R.  mar- 
ran 2. 

marras,  s.  m.  Roche  de  poudingue,  y.  nou- 
gat. R.  marro. 

.MARRAS,    MARRASSAL  (1),  MARRASSAX, 

marraxsax  (g.),  marsax  (bord.),  (lat.  ma 
chara,  épée  espagnole  à  lame  courte,  gr.  ,«« 
X«tfa),  s.  im  Couperet,  coutelas,  v.  esquina 
dou,  machic,  mascot,  partidou,  picous 
soun  ;  glaive  de  bourreau,  v.  ginjarro. 
L'oste  vengouc  après  armât  d'un  marrassan. 

d'arquier. 

«  Dans  les  archives  de  Lectoure  on  trouve 
des  actes  de  prêt  du  marransan  communal 
aux  villes  voisines.  »  (Cénac-Moncaut) 

Mar  rasas,  plur.  béarn.  de  marrassan. 

.MARRASSAX,  s.  m.  t.  de  potier  de  terre.  Les 
pièces  de  rebut  ;  Marrassan,  près  Aiguilles 
(Hautes-Alpes).  R.  marras. 

MARRA SSIÉ,  s.  m.  Pioche  à  défricher,  v. 
eissartaire;  homme  vaillant,  entreprenant, 
laborieux,  dans  le  Tarn,  v.  valent,  amarvi 
Acô  's  un  marrassiè. 

J.-P.  COUZINIÉ. 

R.  marras. 

MARRAST  (esp.  marrajo,  fin,  rusé),  n.  p. 
Nom  de  fam.  landais,  v.  Mount-de-Marrast. 

marracla,  v.  n.  et  a.  Demander  en  pleur- 
nichant,  en   Guienne ,  v.  plourineja.  R 
miaula. 

MARRE,  MARRET  (toul.),  MARRI  (g  ),  MAR 
RO,  MARROT,  MARRÔ,  MAROL  (1),  MARROU 

(b.),  marra  (Ariège),  morro  (rouerg.),  (cat 
marra,  basque  marro,  marroa  ;  lat.  mas 
aris,  mâle;  gr.  upprp,,  id.),  s.  m.  Bélier,  mâlé 
de  la  brebis,  dans  le  Querci,  le  haut  Langue- 
doc, la  Gascogne,  etc.,  v.  aret,  marmôutoun 
màti  ;  matou,  en  Rouergue,  v.  mar  g  au  ;  ver 
des  cerises,  v.  beroun,  môutoun;  têtu,  lour- 
daud, homme  borné,  v.  darut  ;  Marre,  Mar- 
res, Marret,  Marrot,  noms  de  fam.  mérid. 

Cap  de  marro,  homme  brutal,  bourru 
grossier,  en  Béarn;  i'a  'n  marro  clins'ca- 
duno  (Couzinié),  il  y  a  un  ver  dans  chacune 

Un  cop  un  bourdilè  s'en  èro  anal  croumpa  'n 
marro. 

F.  ELADÉ. 

prov.  Tout  ço  que  vèn  au  pargue,  es  dôu  marre. 

Marre  pour  marro  (houe)  ;  marré,  v.  mar- 
rés ;  marrebiéu,  v.  maugrabiéu. 

marrego,  maxrego  (esp.  marraga,  lat. 
mastruca,  vêtement  poilu,  gr.  ^py.y\ii  robe 
bigarrée),  s.  f.  Manteau  de  crin,  manteau  de 
grosse  laine  à  carreaux  porté  par  les  monta- 
gnards de  la  Montagne  Noire,  carrick  ;  étoffe 
rayée  en  laine  grossière  servant  à  faire  ce  vê- 
tement et  fabriquée  à  Saint-Flour,  v  crinas- 
so,  limousino,  rouliero  ;  patraque  ;  mau- 
vais violon,  v.  patraco. 

Abriga  dins  nosto  marrego. 

c.  GLEIZES. 

La  marrego  es  bouno  à  la  pèl 
r^8^.     Mai  que  la  plus  ricbo  estamino. 

'         "  J.  JASMIN. 

marreja,  v.  n.  et  a.  Travailler  avec 
marre,  en  Guienne,  v.  reclaure.  R.  marro 

marrela,  marrelia  (Var) ,  v.  a.  et  n 
Kayer  en  petits  carrés,  disposer  en  quinconce 
chamarrer  comme  un  damier,  craticuler  lo- 
sanger;  t.  de  tireur  de  soie,  distribuer  le'brin 
de  soie  sur  l'écheveau  de  la  roue  de  façon  Qu'il 
y  fasse  des  losanges  ;  bigarrer,  v.  'carrela, 
rota;  tromper  au  jeu,  v.  engana;  battre  avec 
un  tronçon  de  bois,  v.  bastouna;  indiquer  par 
une  croix  de  paille  qu'il  est  interdit  de  mener 
paître  dans  un  champ,  v.  rnarca. 

Marrelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon 

Marrelar  embé  lou  det  subre  la  cendre. 

C.  BRUEYS 

Li  grand  letro  au  creioun  marrelle. 

S.  LAMBERT. 

Se  marrela,  v.  r.  Se  diviser  en  losanges  en 
carrés  ;  se  serrer  les  uns  contre  les  autres 
comme  font  les  brebis  lorsqu'il  fait  chaud 
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MARRANO  —  MARRIMENTEJA 

Un  risènt  founzau 
Que  se  marrello  en  canabn'iros. 

LAFARE-ALAIS. 

Marrela,  marrelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rayé  comme  une  marelle,  bigarré,  chamarré, 
craticulé,  ée. 

Cadeno  marrelado,  t.  de  blason,  chaîne 
mérellée,  que  l'on  voit  dans  les  armoiries  des 
anciens  rois  de  Navarre.  R.  marrello. 

marreladuro,  s.  f.  Espace  rayé  en  échi- 
quier, disposé  en  quinconce,  v.  carreladuro 
Di  jardin  e  di  gara 
Veson  la  marreladuro. 

F.  MISTRAL. 

R.  marrela. 

MARRELAGE,  marrelàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  rayer  ou  de  disposer  en  carreaux,  en  échi- 
quier, en  losanges  ;  disposition  en  losanges 
que  forme  le  brin  de  soie  en  se  croisant  sur 
l'écheveau,  v.  carrelage.  R.  marrela 

marrello,  merello  (g.),  (b.  lat.  mar- 
relia, marella),  s.  f.  Marelle,  mérelle,  jeu 
d'enfants,  v.  capello,  classo,  escaleto,  lise- 
to,  rengeto  ;  en  Dauphiné,  terrain  en  vaine 
pâture  hors  duquel  le  berger  ne  doit  pas  lais- 
ser paître  son  troupeau,  v.  pàti;  croix  de  paille 
fixée  au  bord  d'un  champ  comme  signe  de  dé- 
fense contre  les  troupeaux,  v.  vejado. 

Mamo,  rego  de  la  marrello,  raie,  ligne  de 
la  marelle. 

Au  mitan  d'uno  marrello 
En  carrât  sus  acô  long. 

V.  GELU. 

n.  marrèu. 

MARRELLO,   MARELLO  (1.),  S.  f.  Margelle 

d'un  puits,  v.  cou,  graso,  peirau,  relei.sset 

Adounc  l'idoulo,  si  sarrant  de  la  marrello  cri 
davo. 

P.  FESQUET. 

H.  marro. 

Marrello  (vache  noire),  v.  mourèu,  ello 
marrero,rv.  marfiero  ;  marret,  v  marre 

marres,  marré,  adv.  Autre  chose,  en 
Rouergue,  v.  aurre. 

l'a  pas  marres  f  il  n'y  a  plus  rien  ?  sens 
marres,  sans  rien  autre,  seulement.  R  mai 
res.  ' 

MARRETO  (it.  marretlo),  s.  f.  Petite  marre 
v:  eissadoun,  margaioun.  R.  marro 

marrèu,  marrèl  (1.),  (rom.  matrèl,  trait, 
v.  fr.  mesrel,  mêreau,  marque,  jeton),  s.  m. 
Segment,  tronçon,  morceau,  v.  tros  ;  touffe 
cepee,  v.  mato  ;  marelle,  v.  marrello  ■  Mar- 
reau,  Marrel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Marrèu  d'anguielo,  tronçon  d'anguille  • 
lou  felibre  Marrèu,  Edouard  Marrel  poète' 
provençal,  né  à  Saint-Remy  de  Provence  en 
18t)l. 

Marréulhous,  v.  meravilhous  ;  màrri  v 
marre.  ' 

marri  (SE),  SE  MARi(lim.),  (rom.  marrir 
marir,  mairir,  b.  lat.  marrire  it  smar- 
nre,  lat,  mœrere,  être  triste),  v.  n  S'égarer 
se  fourvoyer,  en  Limousin,  Forez  et  Auvergne' 
v.  esmara. 
prov.  lim.  Se  vos  pas  te  mari, 
Pren  loun  vesi.  ' 
Marri,  marrit  (1.),  amarrit  (querc  ),  ido 
part,  et  adj.  Egaré,  fourvoyé;  fâché,  ée,  mar- 
ri, îe  ;  pour  mauvais,  v.  marrit. 
S'èro  marri,  e  l'an  tourna  trouba. 

c  ,.  ,  H.  DOUNIOL. 

k  dison  qu  en  fermant  la  porto 
Biroun  vesèt  lou  grand  Enri 
Ploura  debant  sa  fièro  escorto- 
Belèu  soun  cor  èro  marri.  ' 

CH.  pop. 
prov.  Femo  qu'a  mauvai  marit 
A  souvent  lou  cor  marri. 
marrïa,  v.  a.  Barbouiller,  gribouiller,  dans 
les  Alpes,  v.  pouchina.  R.  marrit 

marrïagxo,  s.  f.  Pattes  de  mouche  v  pou 
chmaduro.  R.  marrïa. 

marriaxcho,  adj.  Très  mauvais,  aise,  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  parti.  R.  marrias 

MARRIAS,  MAURIAS,  MERRIAS,  MERDAS 

ASSO,  s.  et  adj.  Mauvais  sujet,  vaurien,  drôle 
esse,  polisson,  homme  ou  femme  sans  hon- 
neur, sans  probité,  v.  capoun,  margoulin 
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Aquàu  marrit  marrias,  ce  mauvais  oeti* 
drôle.  1 
Te  voues  teisa,  gros  marrias? 

„  .  G.  ZERBIN. 

Uno  marnasso  de  mounino. 

M.  BOURRELLY. 

Ce  mot,  qui  paraît  un  péjoratif  de  màrri 
bélier,  ou  de  marrit,  mauvais,  peut  aussi 
être  conféré  avec  le  gr.  adolescent,  ou 

avec  1  ar.  mar'ass,  proxénète. 

Marriasses,  assos,  plur.  lang.  de  mar- 
nas, asso. 

marriassas,  asso,  s.  Mauvais  drôle,  che- 
napan, méchante  canaille,  v.  escapoucko  ■ 
femme  perdue,  v.  puto. 

Jitas  vite,  angeloun  fidèu, 
Aquélei  marriassas  defouero. 

c.  poncv. 
De  marriassas  lou  suçon  jusqu'au  sang. 

,,  .  V.  GELU. 

n.  marrias. 

MARRIASSOUX,  MARRIASSOU  (1),  s.  m  Pe- 
tit drôle,  petit  garnement,  morveux,  v  mer- 
daioun.  R.  marrias. 
Marrible,  v.  marrùbi. 

marriboul,  adj.  m.  Où  il  est  faciïe  de  s'é- 
garer, en  parlant  d'un  chemin  mal  tracé  en 
Houergue,  v.  esmaradou.  R.  marri 

marrioaio,  marridalho(1  g)  s  f  Mau- 
vaises choses,  choses  de  rebut,  v.  rafalaio. 
Uno  di  marridaio  noun  courounado. 

i  >  .,  ARM.  PROUV. 

n.  marrit. 

MARRIDAMEX,  MARRIDOMEX  (1)  (rom 
marridamen),  adv.  Méchamment  v.'  mala- 
men. 

Aquéu  que  bouto  fue  marridamen. 

,  .,  F.  VIDAL. 

n.  marrit. 

MARRIDARIÉ,  MARRIDESSO,  MARRIDIÉ,  S 

f.  Méchanceté,  malignité,  v.  cativariè  ma- 
lour.  ' 

N'a  que  de  marridariè  dins  lou  ventre 
il  est  plein  de  fiel. 

Plourèt,  mal-grat  sa  marridesso,  lou  mort. 

G.  AZAÏS. 

n.  marrit. 

marridas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  mauvais 
aise;  mauvais  sujet,  v.  marrias. 
Lou  marridas,  d'un  tustassal 
Fa  vira  paulos  e  cambal. 

P-  VIDAL. 

n.  marrit. 

marridet,  eto,  adj.  Petit  drôle,  morveux 
euse,  v.  marriassoun. 
La  chatouno  blessado  au  bouissoun  marridet. 

A.  TAVAN. 

V'auriés-ti  bèn  cresu  d'aquelo  marrideto? 

,    „  .,  RICARD— BÉRARD. 

R.  marrit. 

MARRIDETA ,    MARRIDE TAT  (1    g  )     S  f 

Qualité  de  ce  qui  est  mauvais,  mauvais  état' 
v.  aulesso.  R.  marrit.  ' 

MARRIDOUX,  MARRIDOU  (I  ),  OUXO,  adj 

et  s.  Un  peu  méchant,  assez  mauvais  :  quin- 
teux,  capricieux,  malingre,  chétif,  en  parlant 
des  enfants  ou  des  animaux  jeunes,  v  mei- 
chantoun;  pauvre  diable,  v.  pelôgre. 

Tant  lèu  qu'un  marridoun  es  près, 
t.  marrit.  J"  DÉSA'^- 

marridux,  s.  m.  Mauvais  caractère  pen- 
chant mauvais,  malignité,  v.  mau-talènt 
trassun. 

A  lou  marridun  de  parèisse  en  peno. 

M.  TRUSST. 

Pèr  lou  marridun  noun  li  a  bran  de  Camareo 
A  pousqué  de-segur  li  mètre  en  parangoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  marrit. 
Marrié,  marriô,  contract.  alp.  de  marrido 
marrieu  s.  m.  Le  Malrif,  affluent  du  Guil' 
près  Abnes  (Hautes-Alpes).  R.  mau  rièu  ' 
marrimex  (rom.  marrimen,  marriment 
mariment),s.  m.  Chagrin,  affliction,  fâcherie' 
v.  facharie,  lagno.  R.  marri 

marrimexteja,  v.  a.  Chagriner,  affliger 
en  Gascogne,  v.  lagna,  demarrima  ' 
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Se  marrimenteja,  se  m  arrima,  v.  r.  Se  cha- 
griner ;  s'excéder  de  travail.  ; 

Mou  t'en  marrimentejes  pas,  ne  t  en 
mets  pas  en  peine:  R.  marriment. 

MARR1NEJA,  v.  n.  Badiner,  plaisanter,  en 
Rouergue,  v.  badina.  R.  marineja°> 

MARRISOUN  (rom.  marrizon),  s.  f.  Con- 
trition, repentance  (vieux),  v.  fachanè. 
Sènso  regrèt  ni  marrisoun. 

c.  BRUEYS. 

Lou  pecadou  qu'a  marrisoun 
A  de  que  garanti  souu  armo 
De  touto  sorto  de  presoun. 

J.  SICARD. 

R.  marri. 

MARRIT,  ido,  10  (d.),  (rom.  cat.  marrit, 
v  fr  marri,  chagrin,  mécontent,  fâché),  adj. 
et  s  Mauvais,  aise,  méchant,  ante,  malin, 
igne  malfaisant,  ante,  dangereux,  euse,  v. 
aule,  mau;  chétif,  ive,  malingre,  v.  catxeu  ; 
fâché,  ée,  repentant,  ante,  confus,  use,  dans 
le  haut  Languedoc,  l'Auvergne  et  la  Gasco- 
gne v.  marri  ;  terme  de  pitié,  dans  les  Alpes, 
v.  paure;  petit  garçon,  petite  fille,  dans  les 
Alpes,  v.  enfantoun. 

Mar-rit  gouvèr,  mauvais  gouvernement , 
mauvaise  administration,  mauvais  ménage; 
marrit  trin ,  inconduite  ;  marrit  gran  , 
marrit  boutoun,  pustule  maligne,  anthrax  ; 
marrit  mau,  mal  dangereux,  éruption  ma- 
ligne, maladie  vénérienne,  cancer,  épilepsie  ; 
marrit  oustau,  mauvais  lieu  ;  marrit  res- 
contre,  mauvaise  rencontre,  malencontre, 
malheur  ;  marrit  orne,  méchant  homme, 
homme  de  rien  ;  marrit  ivèr,  hiver  rigou- 
reux ;  marrido  lengo  ,  mauvaise  langue  ; 
marrido  bèsti ,  mauvaise  bête,  malebête, 
personne  dangereuse  ;  marrido  nue,  mau- 
vaise nuit  ;  uno  marrido  ,  une  mauvaise 
femme,  une  cruelle  ;  de  marrit  gènt,  de 
marndi  gènt,  de  méchantes  gens  ;  de  mar- 
rits  ami,  de  mauvais  amis  ;  de  marridis 
erbo,  de  mauvaises  herbes  ;  de  marridi  ma- 
nier'o,  de  mauvaises  manières,  de  mauvais 
procédés  ;  marrit  de  frech,  transi  de  froid, 
en  Querci  ;  un  marrit  vièi,  un  pauvre  vieux  ; 
lou  marrit  Matièu,  le  pauvre  Mathieu,  feu 
Mathieu,  dans  les  Alpes  ;  un  paure  marrit, 
un  pauvre  malheureux  ;  paure  marrit!  pau- 
vre diable!  la  pauro  marrido,  l'infortunée; 
marrit  seca,  enfant  gâté  ;  estent  marrit, 
étant  enfant  ;  mi  marrit ,  mes  enfants  ; 
marrido,  marrie  (a.),  marrià  (d.),  ma  pe- 
tite, ma  mie  ;  fai  marrit,  il  fait  mauvais  ;  fax 
marrit  èstre  paure,\&  pauvreté  est  une  triste 
chose,  est  fâcheuse  à  supporter  ;  es  de  mar- 
rit pesa,  c'est  difficile  à  peser  ;  i'a  rèn  de 
plus  marrit,  rien  n'est  plus  mauvais;  vuei 
li  gènt  soun  trop  marrit,  aujourd'hui  le 
monde  est  très  méchant  ;  entre  bon  e  mar- 
rit, entre  le  zist  et  le  zest. 

Siéu  marrit  e  doutent. 

D.  GUÉRIN. 

Iéu  soui  marrit  quand  tout  lou  mounde  dis 
Qu'amount  vous  a  picat  de  sa  moustardo. 

D.  SAGE. 

Hélas  !  iéu  n'en  siéu  bèn  marrido. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Marrit  coume  lagalo,  coumela  grelo,  coume 
la  merdo. 

—  Marrit  enfant,  bon  orne. 

—  De  tout  péu  marrido  bèsti. 

—  Ço  qu'es  marrit  a  la  goulo  es  dous  au  cor. 

—   Dôu  ûô  te  gardaras, 
De  marrit  ome  noun  pourras. 
—    Li  marrit  fan  pati  li  bon. 
—   Vau  mai  meinaja  li  marrit  que  li  bon. 

—  Noun  i'a  gens  de  marrido  terro,  i'a  que  de 
marrit  mèstre. 

—   Li  marridis  erbo  crèisson  vite. 

R.  marri. 

MARRIT-COR,  MARRIT-COUER  (m.),  S.  et 
adj.  Mauvais  cœur,  v.  marridiin. 

MARRIT-PÉU,  MEICHANT-PEU(v.  fr.  mau 

péou),s.  Mauvais  poil  ;  mauvais  sujet,  naturel 
revêche,  homme  violent,  v.  marrias. 
Oh  !  lou  marrit-péu  qu'ai  ! 

.1.  ROUMANILLE. 


MARRINEJA  —  MARS 

Marrit-pourcin  pour  mourre-pourcin. 

MARRO,  s.  f.  Auge  dans  laquelle  tourne  la 
meule  d'un  moulin  à  huile,  v.  queirado.  R. 
mastro  ou  marro. 

marro  (berrich.  mare,  houe,  ît.  lat.  mar- 
ra), s.  f.  Marre,  houe,  en  Gascogne  et  Velay, 
v.  eissado,  magau;  pioche,  en  Uauphiné,  v. 
trenco  ;  rabot  de  cantonnier,  en  Rouergue  ; 
hache  étroite,  épaisse  et  lourde,  pour  fendre 
du  bois,  v.  picasso. 

Marro  estrecho,  pioche. 

MARRO  (hébr.  amar,  réunir),  s.  f.  Tas  de 
foin  amoncelé  en  ligne,  v.  courdado,  rèny, 
rolo. 

Marro  de  garbo,  amas  de  gerbes. 
Cabusso  la  pauouio  en  marro  que  fan  gau. 

MIRÈIO. 

Sauton  li  sautarello 
Sus  li  marro  de  fen. 

T.  AUBANEL. 

R.  amarro. 

MARRO,  s.  f.  Tuf,  tuffeau,  v.  marboug, 
marran,  malausseno,  tap,  tuve  ;  Démarre, 
Delamarre,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Veto  de  marro,  veine  de  tuf.  R.  marlo. 
Marro  (bélier,  têtu,  ver),  v.  marre. 
marro,  marroc  (1.),  (basque  marroka, 
verrue),  s.  m.  Bloc  de  pierre,  v.  queirau; 
têtu,  entêté,  v.  marre,  tartu  ;  Marroc,  Mar- 
rot,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Marro  de  pèiro  frejau,  bloc  de  granit  ; 
faire  de  mouto  coume  de  marro,  soulever 
des  mottes  énormes,  en  labourant. 
E  sèmpre,  coume  vai  èstre  amount,  lou  marro 
Toumbo  mai,  e  sèns  fin  fau  que  mounte  aquéu  ro. 

isclo  d'or. 
MARRO,  marroc  (1.  g.),  (rom.  Marroc, 
Maroc,  esp.  Marruecos,  it.  Marocco),  s.  m. 
Maroc,  pays  d'Afrique  ;  espèce  d'étoffe. 
Quand  aviéu  moun  droulet  de  marrô. 

M.  DE  TRUCHET. 

Marro-poucbi,  v.  mourre-pourcin. 
MARROTO,  MAROTO  (1.),  MARROUETO,  MA- 
ROUETO  (m.),  s.  f.  Marotte,  tête  de  bois  ser- 
vant aux  perruquiers  et  aux  modistes  ;  sceptre 
d'un  fou  ;  caprice,  manie,  folie,  v.  fouliô  ; 
guignon,  mauvaise  chance,  v.  guigno  ;  ma- 
rouette,  rallus  porzana  (L.),  oiseau,  v.  gali- 
nello,  gelardino,  marsenco,  pouleto. 

Cap  de  marroto,  terme  injurieux  ;  avèn 
la  marroto,  nous  jouons  de  guignon  ;  es  fa- 
cho  à  marroto,  elle  est  capricieuse. 
M'emboio  frisa  mas  marotos. 

J.  JASMIN. 

E  de-qu'es  aquelo  maroto  !  • 
Quanto  envejo  de  rèire-grand! 

J.  REBOUL. 

B.  marioto. 
Marrou,  v.  marre. 

marroual,  MARROUGAL,  s.  m.  Tirelire, 
magot,  argent  caché,  dans  le  Tarn,  v.  esqui- 
pot,  maguet  ;  salade  faite  avec  des  pommes 
de  terre  et  de  la  chicorée,  en  Rouergue,  v 
ensalado.  R.  marrô. 

MARROUAN  (basque  marroa.  bélier),  n.  p. 
Marroan,  nom  de  fam.  viv.  R.  marre. 

Marroufle,v.  maroufle;  marroufo,v.  marrùbi. 

marroun,  MAROUN  (nie.),  (esp.  maroma, 
corde,  ar.  marar,  id.),  s.  m.  Corde  de  sparte, 
corde  de  poulie,  v.  aufo,  cibergo,  liban, 
traiau  ;  variété  de  blé,  gros  blé  barbu,  à  Ni- 
ce, v.  blad. 

Un  tros  de  marroun,  un  morceau  de  cor- 
de; erbo-di-marroun,  tanaisie. 

Ié  van  passa  'n  marroun 
Entre  li  gaugno. 

CALENDAU. 

R.  amarro. 

marrou.x,  MARROU  (rouerg.),  (it.  marro- 
ne),  s.  m.  Pioche,  en  Rouergue,  v.  eissadoun, 
trenco.  R.  marro. 

MARROUN,  s.  m.  Peuplade  des  Alpes  d'ori- 
gine mauresque  ;  nom  que  le  cardinal  Benti- 
voglio  donne  à  des  paysans  des  Alpes  qui  por- 
tent les  voyageurs  en  litière  dans  les  passages 
difficiles.  Ce  mot  se  trouve  aussi  dans  Rabe- 
lais; courtier  marron,  v.  censalot  ;  Marron, 
nom  de  fam.  prov.  R.  marroun2. 


marroun,  aiARROU  ( it.  marrone,  lat. 
mallo,  onis,  tumeur),  s.  et  adj.  m.  Marron, 
grosse  espèce  de  châtaigne,  v.  castagno,  dôu- 
finenco  ;  fruit  du  marronnier  d'Inde,  v.  ama- 
roun;  poire  ou  contre-poids  d'une  romaine, 
V.  bouioun,  ploumbèu  ;  couleur  marron,  v. 
bourre. 

Marroun  de  Lioun,  marrons  de  Lyon,  qui 
sont  récoltés  dans  le  Vivarais  ;  marroun  de  la 
Gàrdi,  marrons  de  La  Garde-Freinet  (Var); 
pèu  de  marroun,  peau  de  tambourin,  fabri- 
quée d'ordinaire  avec  la  peau  de  chien. 
Quinze  liéuros  de  marrouns  d'Indo. 

c.  FAVRE. 

MARROUNA,  MARROUNIA  (m  ),  MAROUGNA 
(Uni.),  ramouna,  ramounia  (a.),  (v.  fr.  ma- 
ronner, faire  le  métier  de  pirate),  v.  n.  Ma- 
ronner, murmurer,  marmotter,  endêver,  v. 
bisca,  rena;  bouder,  en  Querci,  v.  fougna. 
Bouto,  ai  pas  tort  de  marrouna. 

L.  ROUMIBUX. 

R.  mourrounia  ? 

MARROUNEDO  (it.  marroneto,  bois  de  mar- 
ronniers), s.  f.  La  Maronède,  près  Fos  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

MARROUNIÉ,  MARROUNIÈ  (1.  g  ),  S.  m. 
Marronnier,  v.  amarounié,  castagniè. 

Li  marrouniè  dôu  mount  Sant-Bernat, 
les  domestiques  du  couvent  du  grand  Saint- 
Bernard.  R.  marroun. 

MARROUNO,  MARROU NETO,  S.  f.  et  adj.  f. 
Castagno  marrouno,  marron,  v.  castagno. 

De  marrounelos 
Toutos  caudetos  ! 
cri  des  marchandes  de  châtaignes,  en  Querci. 
R.  marroun. 

MARROUQUIN,  MARROUQUI  (L),  INO  (rom. 
Marroquin,  Marroquena),  adj.  et  s.  Maro- 
cain, aine,  du  Maroc.  R.  Marroa. 

MARROUQUIN,  MARROUQUI  (L),  (cat.  esp. 
marroqui,  it.  marrochino),  s.  m.  Maroquin, 
sorte  de  cuir  ;  variété  de  raisin  noir,  tardive, 
à  grains  très  gros,  séparés,  et  à  peau  dure, 
cultivée  en  Languedoc. 

Marrouquin  de  Marsiho,  maroquin  de 
Marseille  ;  marrouquin  bourret,  variété  de 
raisin  rouge,  tardive,  à  grains  gros  et  séparés, 
v.  martinen,  glaciero  ;  marrouquin  espa- 
gnen,  v.  ce  dernier  mot. 

Te  vouéli  mai  faire  estira 

Que  lou  marrouquin  d'uno  boto. 

C.  BRUEYS. 

Sèt  an  le  l'ai  caussado 
De  pèu  de  marrouquin. 

CH.  POP. 

R.  marrouquin  1. 
MARROUQUINA,  v.  a.  Maroquiner  les  peaux. 

Marrouquina,   MARROUQUINAT  (g.   1.)  ,  ADO, 

part,  et  adj.  Maroquiné,  ée.  R.  marrouquin. 

MARROUQUINARIÉ,  MARROUQUINARIÔ  (L), 
s  f.  Maroquinerie.  R.  marrouquin. 

marrousseja,  v.  n.  Travailler,  s'agiter, 
se  démener,  en  Gascogne,  v.  boulega. 
En  la  primo  adeja 
Et  nou  bèn  que  marrousseja. 

g.  d'astros. 

I\  y)%(XT 'V '& 

MARRURELLO,  MANIRELLO,  S.  f.  Drap  de 
toile  grossière,  en  Rouergue,  v.  bourras.  R. 
marrùbi  ou  manuello. 

MARRÙRI,  RÙBI,  MARRIBLE  (L),  MARROUFO 
(g.),  (rom.  mairolhz,  meroil,  esp.  marru- 
bio  it  marrobio',  lat.  marrubium),  s.  m. 
Marrube,  plante  ;  marrube  blanc,  v.  bon-rù- 
bi,  mentastre. 

Marrùbi  nègre,  marrube  noir,  marrube 
puant  ;  fuma  de  marrùbi,  fumer  du  mar- 
rube noir  en  guise  de  tabac. 

MARS  (cat.  lat.  Mars,  esp.  it.  Marte),  n.  p. 
Mars,  divinité  qui  figure  dans  la  cavalcade  du 
Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix;  planète. 

Camp  de  Mars,  champ  de  Mars  (rom. 
champs  Marcis),  champ  de  Mars. 

MARS,  MARTS  (g.ï,  (rom.  Marts,  cat.  Mars, 
esp  it.  Marzo,  port.  Marco,  val.  Marte,  lat. 
Martius), u.d'h.ets.  m.  Mars  ;  mois  de  mars  ; 
nom  de  fam.  méridional. 


La  colo  de  Mars,  la  montagne  de  Mars, 
près  Séguret  (Vaucluse),  ainsi  nommée,  dit- 
on,  de  Martius  Valerianus,  père  de  sainte  Rus- 
ticule,  qui  y  possédait  une  villa;  sant  Mars, 

,  saint  Mars  ou  Marts,  abbé  en  Auvergne,  mort 
vers  525  ;  madamisello  Mars,  mademoiselle 
Mars,  célèbre  comédienne,  née  à  Fontcouverte 
(Aude);  Xosto-Damo  de  mars,  PAnnoncia 

;  tion. 

prov.  A  Nosto-Damo  de  mars 
Li  calèu  se  jiton  dins  la  mar, 

I  ou  bien 

En  mars 
Lou  calèu  a  bas. 

A  partir  de  ce  jour-là  les  ouvriers,  qui  tra- 
j  vaillent  avec  la  lampe  jusqu'à  sept  heures  du 
!  soir,  quittent  l'ouvrage  lorsqu'ils  n'y  voient 
plus. 

—  Mars, 
Caro  davans,  caro  detras. 

—  Mars,  faus. 
—  Mars  jilo  cabano  en  terro  e  pièi  dis  qu'es  pas 

verai. 

—  Mars,  ventous. 

—  Mars  aurous, 
Abriéu  piuious, 

Fan  ana  lou  bouié  jouious. 

—  Lou  mes  de  mars 

Es  amar. 

—  Lou  mes  de  mars, 
Tantost  nivo,  lantost  clar. 

—   Mars  en  un  jour  e  uno  nue 
N'en  fai  mai  que  febrié  dins  vint-e-vue. 
—   Di  flour  que  mars  veira 
Pau  Cru  se  manjara. 

—  Au  mes  de  mars, 
Quau  noun  a  de  soulié,  vague  descaus, 

E  quau  n'a, 
Se  li  sache  counserva. 

—  Mars, 
Quites  pas  un  parac. 

—  Mars, 
Espinarc. 

—   Quand  en  mars  trono, 
L'amelo  es  bono. 

—  Marspelofedo, 
,mais  pèle  les  brebis,  parce  que  dans  ce  mois 

les  troupeaux  mal  nourris  perdent  quelquefois 
leur  laine,  v.  vièio. 

En  escapant  de  mars  e  de  marsèu, 

Ai  escapa  mi  vaco  e  mi  vedèu, 
voir,  au  sujet  de  ce  dicton  et  de  ses  variantes, 
l'article  vaqueiriêu. 

mars  (b.  lat.  Martium),  n.  de  1.  Mars 
(Gard). 

MARS,  ARSO  (it.  marcio,  lat.  marcidus), 
adj.  Putride,  corrompu,  ue,  dans  les  Alpes,  v. 
marce,  pourri. 

Aigo-Marso,  les  Aigues-Marses,  affluent  de 
l'Ouvèze  (Drome). 

Mars  (mardi),  v.  dimars  ;  mars,  plur.  lanq. 
de  mar. 

marsa  (it.  marciare),  v.  a.  Pourrir,  cor- 
rompre, dans  les  Alpes,  v.  gasta,  apourridi. 
R.  mars  4. 

marsa,  n.  del.  Marsa  (Aude). 

marsac  (rom.  Marsac,  b.  lat.  Marcia- 
cum,  Marsacum),  n.  de  1.  Marsac  (Creuse 
Dordogne,  Hautes-Pyrénées,  Puy-de-Dôme' 
Tarn-et-Garonne)  ;  Marsat  (Puy-de-Dôme)  ' 

marsadOj  marsa  (d.),  s.  f.  Durée  du  mois 
de  mars,  giboulée,  v.  marsencado.  R.  mars. 

Marsal,  v.  Marciau. 

marsalo  ,  n.  p.  Marsale,  nom  de  fam 
languedocien. 

mabsaloc,  n.  d'h.  Petit  Martial,  en  Li- 
mousin. 

Agaro  la  mino,  Marsalou  !  gare  au  dan- 
ger 1  R.  Marsan,  Marciau. 

Marsan  (b.  lat.  Marsanum),  s.  m.  Le 
Marsan,  ancienne  vicomté  de  Gascogne  qui 
avait  pour  capitale  Mont-de-Marsan. 

Arnaud  de  Marsan,  nom  d'un  ancien  trou- 
badour ;  Tournas  de  Marsan,  sénéchal  de 
Provence,  sous  le  roi  Robert. 
Marsan  'coutelas;,  v.  marrassan 
marsaxkis,  n.de  1.  Marsaneix  fDoVdosme) 
xarswo  from.  Marsana),  n.  de  1.  et  s 
.  Marsan  ne  i"Drôme)  ;  variété  de  raisin  blanc 
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cultivée  au  coteau  de  l'Ermitage  :  il  y  a  aussi 
la  marsano  negro,  la  grosso  marsano  et  la 
petito  marsano. 

marsas  (rom.  Marzas,  b.  lat.  Marcia- 
cum),  n.  de  1.  Marsas  (Drôme,  Gironde,  Hau- 
tes-Pyrénées). 

marsau  (esp.  marzal),  s.  m.  pl:  Les  mars, 
les  grains  qu'on  sème  au  mois  de  mars,  v! 
marsen.  R.  mars. 

marsau,  s.  m.  Le  Marsaou,  une  des  cimes 
de  l'Estérel  (Var).  R.  mal,  saut  t 

marsau,  marsal  (1.),  n.  de  1.  Marsal 
(larn). 

Marsau  (Martial),  v.  Marciau. 
marsause  (bourg,  marsaule),  s.  m.  Saule 
marceau,  en  Velay,  v.  catiè,  cat-sause.  R 
mal,  sause. 
Marse,  arso,  v.  marce,  arco. 
marseja,  MARSEi\QuiA*(m.),  v.  n.  Faire 
un  temps  du  mois  de  mars,  pleuvoir  par  gi- 
boulées ;  être  inconstant,  variable,  en  parlant 
du  temps. 

A  marseja  tout  lou  jour,  il  a  fait  des  gui 
lées  tout  le  jour. 

prov.  Mars  marsejo. 
—  Se  febrié  noun  febrejo, 
Mars  marsejo. 
—   Se  mars  noun  marsejo, 
Tout  l'an  n'en  pren  envejo. 
Les  Espagnols  disent  : 

Quando  marzo  mayea, 
Mayo  marzea. 

R.  mars. 

marsejado  ,  s.  f.  Giboulée  de 
marsencado.  R.  marseja. 
Marseloun,  v.  massihoun. 
MARSEN,  MARSENC  et  MARSESC  (1.),  MAR- 
SIE  (péng.),  enco,  ESCO(rom.  marses),  adj. 
Du  mois  de  mars,  qui  naît,  qui  vient  en  mars- 
Marsin,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  marsen,  li  marsen,  Ions  marsencs 
(1.),  les  mars,  les  grains  qu'on  sème  en  mars, 
tels  que  orge,  avoine,  lentilles,  ers,  millet 
(v.  endarrieraio),  par  opposition  aux  iver- 
nen  ou  grains  d'hiver,  seigle  et  froment  ; 
blacl  marsen,  blé  de  mars  ;  sabo  marsenco, 
seve  de  mars;  cebo  marsenco,  oignon  re- 
monté ;  foutentego  marsenco,  traquet  ta- 
rier,  oiseau  qui  arrive  à  Nice  au  mois  de 
mars. 

Après,  dissècDono  Daniso, 
Que  d'uno  nôvio  la  camiso' 
El  cal  que  siè  de  li  marsesc. 

P.  DUCÈDRE 

prov.  lang.  Pascos  marsescos, 

Nèu  e  toumbos  frescos, 


mars,  v. 


ou 


Guerro,  famino  e  toumbos  frescos, 
Pâques  au  mois  de  mars,  signe  de  neige  et  de 
mortalité.  R.  mars. 

MARSENCADO,  MARSENCI1ADO,  MARSEN- 
QUIADO,  M  A  RCA  NSI  ADO,  MARSESCADO(tOul  ), 
EMARSiouLADO(lim.),s.  f.  Temps  du  mois  de 
mars,  giboulée,  guilée,  v.  marsejado,  rcgis- 
clado,  raisso,  ramado,  vaqueiriêu. 
prov.  Bèn  pau  vau  la  marsencado, 
Se  laisso  pas  la  segle  o  prens  o  espigado. 
R.  marsenc. 

MARSENCO,  MARSEICHO  (Velav),  S.  f.  Rlé 
de  mars  ;  marouette,  oiseau  de  màrais,  v.  ga- 
linello,  qelardino,  pies-redoun.  R.  mar- 
senc. 

Marsi,  v.  marci  ;  marsiéule,  marsiéure, 
maussible. 

marsiha,  marsilhac  (1.),  (b.  lat.  Marsi- 
Ihacum),  n.de  1.  Marsillac (Lot-et-Garonne); 
Marsillat,  nom  de  fam.  provençal. 

MARSIHAN,  MARSEI.IIAN  (1.),  (rom.  Mar- 
ceillan,  Marcellian,  b.  lat.  Messellianum 
Marccllianum),  n.  de  1.  Marseillan  (Gers, 
Hérault, 'Basses-Pyrénées),  v.  cranc. 

marsiiiano,  s.  f.  Marsiliane,  sorte  de  bâti- 
ment vénitien. 
Marsihargue,  v.  Massihargue. 
MARSIHÉS  ,   MARSIJLHÉS    (1.    g.  d  ),  ESO 
(rom.  Marseylles,  cat.  esp.  Marselles,  it. 
Marsegliese,  lat.  MassiliensisJ,  adj.  et  s. 


Marseillais,  aise,  de  Marseille,  v.  coucouréu 
festié,  gournau.  ' 

Ouhvié  marsihès,  variété  d'olivier  culti- 
vée à  Montpellier,  v.  prouvençalel  ■  plant 
marsihès,  variété  de  raisin  noir,  cultivée  dans 
Vaucluse;  li  Marsihès,  les  fédérés  marseil- 
lais, qui  allèrent  à  Paris,  lors  de  la  secondp 
fête  de  la  Fédération,  le  14  juillet  1792-  la 
Marsiheso,  titre  d'un  drame  provençal  en  3 
actes,  par  L.  Astruc  (Marseille,  1882;.  * 
prov.  Li  Marsihès  porton  lou  cor  sus  la  rnan. 
marsihès  (v.  fr.  marseillez),  s  m  An- 
cienne monnaie  de  Marseille,  marseillais.  I', 
Marsihès  1. 

marsiheso,  s.  f.  Figue  de  Marseille,  ronde, 
blanche,  grosse  et  sucrée,  v.  blanco  ;  sorte  de 
jeu  de  cartes;  Marseillaise,  chant  patriotique 
que  les  Marseillais  de  Barbaroux  firent  con- 
naître a  Paris,  en  juillet  1792. 

Bello  marsiheso,  belle  marseillaise,  va- 
riété de  rose. 
Sus  vint  poun  diferènt  la  Marsiheso  rounflo. 

R.  Marsihès  1. 

MARSIHETO  ,  MARSILHETO  (L),  n    de  1 
Marseillette  (Aude).  R.  Marsiho. 

MARSIHO  ,  MARSILHO  (a.  1),  MARSELHO 

(L),  (rom.  Marcelha,  Marselha,  Maselha 
it  Marsigha,  cat.  esp.  Marsella,  b.  lat' 
Marsiha,  Mansella,  lat.  Massilia,  gr. 
M5to«:),  n.  del.  Marseille,  ancienne  république 
oligarchique,  fondée  par  les  Phocéens  d'Ionie 
vers  l'an  600  avant  J.-G.  et  réunie  au  comté 
de  Provence  par  Charles  d'Anjou  en  1257,  pa- 
trie des  navigateurs  Pythéas  et  Euthymènes 
des  peintres  verriers  Claude  et  Guillaume  de 
Marseille,  du  sculpteur  Puget,  des  peintres 
Delacroix,  Papéty,  Daumier,  du  prédicateur 
Mascaron,  des  poètes  Méry,  Barthélémy,  Au- 
tran ,  des  romanciers  d'Urfé ,  Amédée  A- 
chard,  Eugène  Guinot,  Léon  Gozlan,  et  de 
monsieur  Thiers  ;  Marseille,  Marsille,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Scti  de  Marsiho,  siège  de  Marseille  :  par 
Jules  César,  l'an  49  avant  J.-C;  par  le  conné- 
table de  Bourbon,  en  1524  ;  par  Charles-Quint 
en  1536. 

prov.  Figo  de  Marsiho,  cabas  d'Avignoun. 
—   Quouro  plôu  e  souleio^ 
Fai  lou  tèms  de  Marsiho, 
allusion  à  la  cantilène  enfantine  : 
Plôu,  plôu,  souleio 
Sus  lou  pont  de  Marsiho,  etc. 
Marseille  avait  pour  devise  au  moyen  âge  : 
Actibus  immensis  urbs  fulget  Massilien- 
sis. 

Marseille  d'Altoviti,  dame  poète  du  16e  siè- 
cle, tenue  sur  les  fonts  baptismaux  par  la  ville 
de  Marseille,  v.  Autavet. 

MARSIHO-VÈIRE  ,  MARSIIIAVÈIRE  (rom. 

Marselho-Veire,  Masselha  Veijra,  b.  lat. 
Massilia  Veira,  Massilia  Vêtus),  n.  de  1. 
Marseille-Veïre,  montagne  des  environs  de 
Marseille,  sur  laquelle,  selon  M.  I.  Gilles,  ha- 
bitait la  population  celtique  du  littoral  mar- 
seillais. 

MARSIHOUN  (rom.  Marselhoo,  Marcc- 
Ihon,  Marcello),  n.  de  1.  Marsillon  (Basses- 
Pyrénées). 

Marsin,  v.  marsen  ;  marsioure,  v.  maussi- 
ble. 

marsivolto,  s.  f.  Euphorbe  réveil-matin, 
en  Rouergue,  v.  lachusclo. 

MARSOU,  s.  m.  Petit  mardi,  en  Rouergue, 
dans  ce  proverbe  : 

Quand  mars  a  cinq  marsous, 
Laisso  pas  ni  caus  ni  trous, 
lorsque  mars  a  cinq  mardis,  il  ne  laisse  ni 
choux  ni  trognons.  R.  mars,  dimars. 

marsouin,  s.  m.  Marsoin,  poisson  de  mer, 
v.  porc-marin,  tounin  ;  homme  sale,  v. 
salop. 

Quand  anan  à  la  mar,  nado  coumo  un  marsoiin. 

P.  BELLOT. 

2  marsoins  pesant  800  lieura. 

BÉCHA.MEIL,  1668. 

Marsouire,  v.  maussible. 
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marsoulan  (rom.  Marsolan),  n.  de  1. 
U Cot^K  Marsoulan,  'gâteaux  célè- 
bres en  Gascogne,  boulas  (Haute- 


marsoun,  v.  méus- 


MARSOULAS, 

Garonne). 

Marsoulié,  v.  maselié 

"Tarsoupe,  s.  Marsoin ,  en  Guienne,  y. 

%arsoÏrau,  massourau,  massurau  s, 

f  Centaurée  scabieuse,  plante,  v.  aunho- 
d'ase  escabiouso,  sauto-lebre. 

Marsourau-bastardo,  jacée,  autre  plante, 
v  maco-muou.  R.  masclau.  , 

Sïïsocs,  n.  de  1.  Marsous  (Hautes-Pyré- 

n6MART  marc  (it.  malta,  lat.  maltha),s.m. 
forroi  de  mortier  ou  de  plâtre  dont  on  recou- 
vre le  sol  d'un  appartement,  béton,  dans  les 
Alpes  v.  batun,  grut,  mauto. 

MARTAGOUN  (esp.  martagon),  s.  m.  Mar- 
tagon,  lis  du  Canada,  plante,  v.  ile-rouge. 

Martalia,  v.  martelado. 

MARTAvWo,  s.  f.  Crécelle  ;  légère  char- 
pente conique  à  laquelle  on  attache  les  lacs 
d'amour  qui  couronnent  le  mai,  a  Lausargues 
(Hérault). 

Uno  brusento  martavello. 

A.  LANGLA.DE. 

R.  bartavelle 
Martè,  v.  martèu. 

MARTEGA ,   MARTEGAT  (1.),  ADO  (esp  a- 
mortiquado,  laissé  comme  mort),  ad],  en- 
gourdi ou  tué  par  les  froidures,  en  parlant 
des  muges  qui  habitent  les  étangs  du  littoral. 
Lou  pèis  s'endevènmartega. 

A.  LANGLADE. 

MARTEGADO,  s.  f .  Temps  froid,  pendant  le- 
nuel  les  muges  paraissent  engourdis,  v.  mar- 
sejado  ;  destruction  du  poisson  dans  les  étangs 
par  l'effet  d'un  coup  de  vent  qui  déplace  les 
eaux  et  laisse  le  fond  à  sec. 

Quand  i'a  martegado  ,  es  permes  en 
tôuti  de  pesca,  quand  les  muges  sont  engour- 
dis par  la  gelée,  il  est  permis  à  tout  le  monde 
de  pêcher,  de  peur  que  le  poisson  ne  se  cor- 
rompe. ,  . 

An  pubhca  la  martegado  : 

A  plencoufin,  sènso  brevet, 

Di  pàuri  gènt  la  troupelado 

Pesco  sènso  batèu  ni  ret. 

F.  DELILLB. 

R.  martega.  w       ,     ,  . 

MARTEGALADO,  s.  f.  Naïveté,  badauderie, 
propos  naïf  ou  goguenard,  tel  que  ceux  qu  on 
attribue  aux  habitants  du  Martigue,  v.  nes- 
ciour.  R.  martegau. 

MARTEGALAS,  s.  m.  Gros  Martegal,  homme 
très  naïf,  v.  bedigas.  R.  Martegau. 

MARTEGALO,  MARTENGALO  (1),  MARTIN- 
GALO  (d.),  (cat.  martingala),  s.  f.  Martingale, 
cordage  fixé  au-dessous  du  beaupré,  pour 
maintenir  le  mât  de  clin-foc,  inventé  proba- 
blement par  les  marins  du  Martigue  ;  cour- 
roie servant  .à  retenir  un  cheval;  espèce  de 
danse  très  animée  qu'on  dansait  au  Martigue  ; 
t  de  jeu,  manière  de  jouer  qui  consiste  a 
ponter,  à  chaque  coup,  le  double  de  ce  qu  on 
a  perdu  sur  le  coup  précédent  ;  bâteau  a  voiles 
usité  au  Martigue  ;  naïveté,  bêtise,  conte  pour 
rire,  v.  martegalado. 

Dansa  la  martegalo,  danse  qui  fut  exé- 
cutée à  Rrignoles  en  1564  devant  Charles  IX 
et  sa  cour  ;  faire  dansa  la  martegalo,  ros- 
ser quelqu'un.  R.  Martegau. 

MARTEGAU,  MARTENGAU,  MARTI  NG  AU, 
ALO  (rom.  Martegal),  adj.  et  s.  Martegal,  aie, 
habitant  du  Martigue,  v.  feiniant  ;  homme 
naïf,  qui  s'étonne  de  tout,  v.  nouvelari. 

Li  Martegau,  les  Martegaux,  quartier  du 
territoire  de  Marseille  ;  carriero  di  Marte- 
gau, nom  d'une  rue  d'Arles  ;  carriero  di 
Martegalo,  nom  d'une  rue  de  Marseille  ;  ci- 
qalo-martegalo  ,  espèce  de  petite  cigale  ; 
braio  à  la  martegalo,  chausses  a  la  mar- 
tingale, culottes  dont  le  pont  était  place  par 
derrière,  portées  par  les  Martegaux  au  16"sie- 
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cle  II  en  est  question  dans  Rabelais  ;  jouga  à 
le t  martegalo,  jouer  à  la  martingale  jouer 
toujours  tout  ce  qu'on  a  perdu;  sies  benMar- 
tegau,  tu  es  bien  crédule  ! 

L'ordre  crestian  de  l'Espitau 
Es  Martegau. 

F.  DELILLE. 

prov.  Estouna  coume  un  Martegau. 

R.  Martegue.  .  , 

MARTEGAU,  s.  m.  Sorte  de  bregm,  v.  bour- 
ain  ■  grand  panier  d'osier  servant  au  transport 
du  poisson,  v.  gourbin.  R.  Martegau  1 

MARTEGUE  (lou),  (rom.  Lo  Martegue, 
l'ila  de  Martegue,  Martegue,  Martegues, 
b  lat.  Martigus,  Marticus,  MarUcum. 
Martiqium),  n.  de  1.  Le  Martigue  (Roucnes- 
du-Rhône),  ville  dont  la  situation  isolée,  a 
l'embouchure  de  l'étang  de  Rerre,  a  valu  £ 


fi 
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ses  habitants  une  réputation  de  naïveté  pro- 
verbiale. On  croit  qu'elle  doit  son  nom  a  1  e- 
tang  de  Marthe  (  b.  lat.  Marticum  bta- 
qnum)  dont  elle  est  riveraine,  v.  Marto. 

la  principauta  dôu  Martegue,  la  prin- 
cipauté du  Martigue  ;  au  Martegue,  au  Mar- 
tigue. 

Marteiau  pour  mercuriau. 
MARTELA,  MARTELEJA,  MARTELIA  (m.), 
MARTERA  (g.),  (rom.  martellar,  martelar, 
cat.  martellejar,esv.  martillar,  port,  mar- 
tellar, it.  martellare),  v.  n.  et  a.  Marteler, 
battre  à  coups  de  marteau  ;  cadencer;  v. 
maia  ;  élancer,  v.  lanceja  ;  grelotter,  v.  tra 

chela.  ,  , 

Martelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Martela  lou  cervèu,  marteler  le  cerveau  ; 
lou  martela  di  dent  ,  le   claquement  des 
dents. 

Toujour  m'atrôbi  plus  nouvèu 
A  la  passien  que  me  martello. 

Q.  ZERBIN. 

Em  soun  bras  pouderous  martelejavo  à  mort. 

C.  DELONCLE. 

prov.  Mars  martello, 
Abriéu  espelo, 
Mai  revèn, 
E  tuio  quand  s'endevèn. 
Martela,  martelât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Martelé  ;  cadencé,  ée.  R.  martèu. 

martelado,  martelia  (a.),  (rom.  mor- 
telada  cat.  martellada,  esp.  martillada, 
it.  martellata),  s.  f.  Coup  de  marteau;  clou 
à  latte,  v.  crocho,  traficho. 

Mau-grat  Marse  sa  martelado, 
Moun  troupèu  tèn  soun  ivernado, 

FABLIAU  DE  LA  VIEILLE. 

v  vaqueirièu.  R.  martèu. 

MARTELAGE  ,  MARTELÀGI  (m  ),  MARTE- 
LATGE  (g.),  s.  m.  Martelage,  marque  qu'on 
fait  sur  les  arbres,  coups  de  marteau,  y.  pt- 
cadis. 

La  campano  dou  vilage 
Drindo  un  triste  martelage. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  martèu.  .  . 

MARTELAIRE,  s.  et  adj.  Celui  qui  frappe  du 
marteau,  v.  encapaire. 

Fuguè  fabre  e  martelaire  en  touto  obro  d'aram  e 
de  ferre . 

F.  MISTRAL. 

R.  martela. 
MARTELAS,  s.  m.  Gros  marteau,  v.  destrie, 

mai. 

Armât  del  martelas. 

A.  FOURÈS. 

Martelasses,  plur.  lang.  de  martelas.  R. 
martèu.  , 

MARTELET,  MARTERET  (g.),  (cat.  martel- 
let,  esp.  martillito,  it.  martelletto),  s.  m. 
Martelet,  petit  marteau  ;  martinet,  martinet 
noir,  oiseau  ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme 
de  ses  ailes  étendues,  v.  aubarestiè,  barba- 
jàu,  fauci,  giscle,  rateirôu  ;  hirondelle  de 
rivage,  v.  ribeirou. 

Avè  de  martelet  ou  de  martèu  en  tes  to, 
avoir  martel  en  tête. 

Mlo  pren  soun  martelet 
E  sa  destraleto. 

CH.  POP. 


Coume  lou  martelet  que  travèsso  un  espousc 

MIREIO. 

prov.  Se  grimpa  coume  un  martelet. 

marteleiro  ,  martelouiro,  s.  f.  Mar- 
teau et  aire  de  faucheur,  outillage  pour  ra- 
battre la  faux,  dans  les  Alpes,  v.  capouire, 
encap.  R.  martela. 

MARTELIERO,  MARTE1ERO  (rh  ),  MARTE- 
LIÈIRO(L),  (rom.  marteliera,  martelliera, 
b.  lat.  martelleria),  s.  f.  Vanne  d'un  moulin, 
d'une  écluse,  v.  cop,  palo  ;  épanchoir,  v.  es- 
parsiè,esclafidou,  tourtouisso. 

Leva  la  marteliero,  lever  la  vanne,  n 
martèu. 

MARTELINO,  s.  f.  Marteline,  marteau  ( 
sculpteur.  R.  martèu. 

MARTELOUN  ,  MARTELOU  (1.),  S.  m  Petit 

marteau,  v.  martelet  ;  Martelon,  nom  de  fam. 
auv.  R.  martèu. 

Martera,  v.  martela  ;  marteret,  v.  marte 
let  ;  marterou,  v.  martrou. 

MARTÈU,  MARTEL  (1),  MARTET  (g.),  MAR- 
TE (d  ),   (rom.  martel,  cat.  martell,  esp. 
martillo,  it.  martello,  lat.  martellus,  mar- 
tulus)    s.  m.  Marteau,  v.  destnè,  maxet; 
dent  molaire,  dans  les  Alpes,  v.  queissau , 
goéland  à  manteau  gris,  larus  glaucus  bm.  , 
goëland  à  manteau  noir,  larus  marinus  (Lin.), 
v  qabian;  pu ffin,  pétrel  cendré,  procella- 
ria  cinerea  (Lin.),  pétrel  obscur,  procella- 
ria  obscura  (Lin.),  oiseaux  de  mer  ainsi 
nommés  à  cause  de  la  forme  de  leurs  ailes 
étendues  ;  squale  marteau,  poisson  de  mer, 
v  pèis-judièu;  espèce  de  mollusque,  ostrea 
malleus  (Lin.)  ;  Martel  (Lot),  ville  qui  porte 
3  martels  dans  son  blason  et  qu  on  prétend 
avoir  été  bâtie  par  Charles  Martel  ;  Marteau, 
Martel,  Martelly,  Marthely,  noms  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Martello. 

Martèu-taiant ,  marteau  de  tailleur  ae 
pierre;  martèu-testu,  têtu  ;  martèu  d  en- 
chaple,  marteau  de  faucheur;  martèu  de 
porto,  marteau  de  porte,  heurtoir,  v.  pt,  ta- 
rabastèu  ;   martèu  de  sarratè,  martoire  ; 
martèu  ferradou,  brochoir,  v.  broucadou  ; 
martèu  de  iraçaire ,  marteau  de  carrier, 
smille,  v.  escoudo,  estampin  ;  martèu  de  ca- 
ladaire,  marteau  d'assiette;   martèu  de 
poumpo,t.de  marine,  marteau  de  pompe s; 
Carie  Martèu  (rom.  Caries  Martel),  Char- 
les Martel,  fils  du  comte  de  Provence  Char- 
les II,  roi  de  Hongrie  ;  a  'n  cop  ote  martèu, 
il  a  un  coup  de  marteau  ;  pico  touti_  li  mar- 
tèu, il  heurte  à  toutes  les  portes  ;  ^  an  mes 
de  martèu  en  tèsto,  on  lui  a  mis  martel  en 
tête-  souna  campano  à  martèu,  sonner  le 
tocsin  ;  faire  martèu,  t.  d'arpentage,  faire 

prov.  Fre  coume  lou  martèu  de  sant  Aloi. 
—   Chasco  porto  a  soun  martèu, 
chaque  famille  a  ses  taches. 

_  Gros  martèu  a  jamai  gasta  bello  porto, 
se  dit  à  propos  d'un  grand  nez 
MARTIEL,  n.  de  1.  Martiel  (Aveyron).  1 
martignac,  n.  p.  De  Martignac,  nom  de] 

^maIÏSan,  n.  de  1.  Martignan,  quartier 
du  territoire  d'Orange. 

martignargue  (  rom.  Martinhargues  „ 
Martinananaes ,  b.  lat.  Martinhanicce , 
K23/,  n.   de  1.  Martignargues! 

^Ïartignas  n.  de  1.  Martignas  (Gironde)  ■ 
martiha,  martilhac  (g.),  n.  de  1.  Mar  i 

^M  artimort,  n.  p.  Martimort  nom  de  fam 

MARTIN  mTrti  (L  Ï^Marti,  Mar\ 
tkf^Ma^l  MaÀ'ino  lat.  Martinus), 
n.  d'h.  Martin  ;  nom  qu'on  donne  a  1  ours  J. 
Doumenique;  espèce  d'oiseau,  y.  mar  «; 
pescaire  f ^Martin,  Martins,  Marty,  Martim 
Lrtiny,  De  Martiny,  Desmartms ,  DmjnuJJ 
noms  de  fam.  mérid.;  Les  Martys  (Aude),  non 

A& Martin,  Jouan,  noms  qu'on  donne  au: 


leux  bœufs  d'un  attelage,  en  Guienne  ;  mar- 
in bovfo,  expression  dont  on  se  sert  à  Cassis 
iour  désigner  un  vent  produit  par  les  vagues 
ie  la  mer  dans  une  grotte  sous-marine  où  el 
.les  s'engouffrent  ;  Bernât  Martin,  trouba- 
dour du  13e  siècle;  Jan  Martini,  médecin  de 
Charles  VIII,  originaire  du  Gévaudan  ;  l'abat 
Martin,  l'abbé  Martin,  poète  languedocien 
1(1723),  de  Béziers  ;  l'abbé  Marc-Antoine  Mar- 
[tin,  poète  languedocien,  né  à  Ceilhes,  mort  à 
Montpellier  en  1821  ;  F.-R.  Martin,  Fran- 
j cois- Raymond  Martin,  poète  languedocien,  né 
la  Montpellier  (1777-1851)  ;  lou  felibre  Mar- 
li'n,  J.-B.  Martin,  poète  provençal,  né  à  Este- 
leargues  (Gard)  en  1827  ;  faire  'sant  Martin, 
tboucber  les  tonneaux,  et,  à  cette  occasion, 
j;aonter  à  califourchon  sur  les  fûts  pour  goûter 
lie  vin  nouveau  avec  un  chalumeau,»  martiner  » 
idans  Rabelais,  v.  canto-bruno.  Saint  Martin 
Iftst  le  patron  des  buveurs,  parce  que  dans  un 
■festin  l'empereur  Maxime  ne  voulut  tenir  la 
i  ;oupe  que  de  sa  main.  La  saint  Martin  est  une 
date  pour  la  location  des  valets  de  ferme. 
prov.  Quau  amo  Martin, 
Amo  soun  chin. 

—  A  sant  Martin, 
Tout  vin  es  vin. 

—  A  sant  Martin, 
La  castagno  e  lou  nouvèu  vin. 

—  A  sant  Martin, 
Tasto  li  figo,  tapo  toun  vin. 

—  Pèr  sant  Martin, 
Tapo  ti  bouto,  tasto  toun  vin. 

—  Sant  Martin, 
Béu  toun  vin, 

E  laisso  ana  l'aigo  au  moulin. 

—  Sant  Martin, 
Béuren  dôu  vin. 

IPKOV.  GA.SC.  Dès  qu'èma  sant  Martin, 
Tout  vièlh  que  béu  lou  vin  ; 
D'aqui  eu-la, 
En  béu  qui  n'a. 
IpROV.  kouerg.  Pèr  sent  Marti, 
L'auco  al  loupi, 
Barro  toun  vi, 
Couvido  loun  vesi. 
prov.  lim.  Per  sent  Marti, 

Bonndo  barrico,  gousto  toun  vi. 
—   Quand  l'ivèr  vèn  pèr  sent  Marti, 
Seg  soun  drech  chami. 

—  A  sant  Martin, 
La  fre  's  pèr  camin. 

—  Pèr  sant  Martin, 
Semeno,  couquin  ! 

—    Blad  de  sant  Martin, 
Blad  mesquin. 

M ARTIX-PESC  AIRE,  MARTI-PESCAIRE  {1.) 

Kesp.  martin  pescador),  s.  Martin-pêcheur 
oiseau,  v.  arniè,  bluiet. 

MARTIX  (SAXT-),  SEXï-MARTI  (1.  lim.  b.), 
(rom.  Sant  Martin,  Sanct  Marty,  Sent 
Marty,  Sanmarti,  Sent  Marti,  b.  lat.  S 
Martinus,  Castrum  Sancti  Martini),  n 
Wc  1.  Saint-Martin  (Basses-Alpes,  Hautes-Al 
pes,  Ardèche,  Ariège,  Aude,  Avevron,  Bou- 
ches-du-Rhône,.  Cantal,  Corrèze,"  Dordogne 
Drôme,  Gard,  Gers,  Gironde,  Hérault,  Lan- 
des, Lot,  Lot-et-Garonne,  Lozère,  Basses-Py- 
rénées, Hautes-Pyrénées,  Var,  Vaucluse,  Hau- 
te-Vienne) ;  Sanmartin,  Saint-Martin,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

marti xello,  n.  de  f.  et  s.  f.  Nom  de 
jeune  fille,  en  Albigeois;  vanneau,  en  Guien 
ne,  v.  daudello,  vanèu,  vaserano. 

marti nen,  jiartixexc  (1.  g  ),  exco,  ex- 
cho,  adj.  Mûr  à  la  saint  Martin,  né  à  la  saint 
Martin,  de  Saint-Martin  ;  Martinenq,  Marti 
neng,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Rasin  martinen,  variété  de  raisin,  tardi 
ve,  à  grains  roses,  gros  et  charnus,  v.  mar 
rouquia-bourret,  glaciero.  R.  Martin, 

MARTIXEX  (  SA  NT-)  ,  SAXT-MARTINOI 
SANT-MARTIXOI.  (1),  EXCO,  OIO,  OLO,  adj 

et  s.  Habitant  de  Saint-Martin,  v.  moustar 
die. 

martinet,  martixex  (Var),  (v.  fr.  mar 
ttnet ,  ancienne  machine  de  guerre  ,  cat 
martinet,  esp.  martinete),  s.  m.  Martinet 
gros  marteau  mû  par  l'eau,  v.  masso,  maik. 
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forge,  fonderie,  v.  fargo  ;  crécelle  à  maillet, 
v.  tarabast  ;  babillarde,  parleuse,  v.  barla- 
vello  ;  assemblage  de  courroies  pour  battre 
les  habits  ;  t.  de  marine,  sorte  de  cordage  ; 
oiseau,  v.  martelât;  pétrel  de  tempête,  pro- 
cellaria  pelagica  (Lin.),  oiseau  de  mer  ; 
martin-pêcheur,  à  Montauban,  v.  arniè;  t. 
de  tisserand,  points  d'appui  sur  lesquels'  se 
meut  le  cadre. 

Fan  dins  aquel  quartié  d'alin' 
Un  martinet  pèr  la  justiço. 

C.  FAVRE. 

rï.  martèu. 

MARTINET,  MARTI NOT,  MARTIXOUX,  MAR- 
Tixou  (1.),  n.  d'h.  Petit  Martin  ;  Martinet,  de 
Martinet,  Martinon  ,  Martignon  ,  Martineau, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant-Martinet,  Saint-Martinet,  ancienne 
église  de  Périgueux.  R.  Martin. 
Martingalo,  v.  martegalo. 
martixian,  n.  d'h.  Martinien.  R.  Martin. 
martixico  (it.  esp.  Martinica),  s.  f.  La 
Martinique,  île  des  Antilles. 

Passes  pas  de-vers  l'Americo  : 
Dôu  coustat  de  la  Martinico 
N'en  tiron  de  cop  de  canoun. 

CH.  POP. 

R.  Martin. 

martixié,  martixiô  (lim.),  (rom.  b.  lat. 
Martinia,  habitation  de  Martin,  s.  f.  La  Mar- 
itime (Aveyron,  Corrèze,  Dordogne)  ;  De  La 
Martime,  nom  de  fam.  gasc.  B.  Martin. 

MARTINO,  MARTIXETO,  MARTIOLO  (b.)  , 
(rom.  Martina,  Martineta,  it.  Martina), 
n.  de  f.  Martine,  femme  Martin,  dame  Mar- 
tin ;  nom  qu'on  donne  quelquefois  à  une  va- 
che, en  Gascogne  ;  Lamartine,  nom  de  lieu, 
près  le  Pont-Saint-Esprit. 

Pauro  Martine-,  titre  d'une  élégie  lan- 
guedocienne de  Mathieu  Lacroix (Alais,  1855) 
R.  Martin. 

martixo,  s.  f.  Mouette,  à  Nice,  v.  qabia- 
nolo,  gafelo. 

La  bécassine  est  appelée  en  Forez  chiora- 
martina  (chèvre  martine),  v.  cabreto.  B. 
Martin. 

martixolo,  n.  p.  Martinolle,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Martin. 

martixot,  s.  m.  Macareux,  alca  arctica 
(Lin.),  oiseaux  de  passage,  v.  mau-marida ; 
nom  qu'on  donne  quelquefois  à  un  bœuf  de 
labour,  v.  Jan.  R.  Martinet. 

Martin-salèn,  marti-sarellos,  martin-sara.v 
matiéu-salèn. 

martir,  martire  (rh.),  iro  (rom.  mar- 
tir,  martyr,  martra,  cat.  esp.  martir,  it 
martire,  port.  lat.  martyr,  yris),  s.  et  adi. 
Martyr,  yre. 

Martir  de  la  fe,  martyr  de  la  foi  ;  es  un 
martir  de  l'ordre,  il  est  dévoué  à  sa  secte, 
a  son  opinion,  à  son  parti;  jour  martire, 
journée  de  souffrance  ;  vierge  martiro,  vierge 
martyre  ;  la  carriero  di  Martir,  nom  d'une 
rue  de  Minerve  (Hérault),  ainsi  nommée  en 
mémoire  de  400  hérétiques  albigeois  qui  y 
passèrent  pour  aller  au  bûcher,  après  la  prise 
de  cette  place  forte  par  Simon  de  Monfort. 
Lou  glourious  martir  sant  Safourian. 

...  ABBÉ  BRESSON. 

Lou  lucnaire  valènt,  lou  martir  voulountous. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 
MARTIRE,    MARTÎRI  (m.  1.  g  ),  MARTÙRI 

(m.),  (rom.  martire,  martiri,  martyri,  cat. 
rnartiri,  esp.  it.  martirio,  port,  martyrio 
lat.  marlyrium),  s.  m.  Martyre;  tourment' 
v.  tourment. 

Soufri  lou  martire,  tous  martires  (d.) 
souffrir  le  martyre.- 

N'ai  sentit  rèn  que  de  martùri. 

C.  BRUEYS. 

martirisa,  marturisa  (m.),  (rom.  mar- 
tiriar,  martyriar,  marturiar,  martur- 
diar,  cat.  port,  martirisar,  esp.  martiri- 
zar,  it.  martirizzare),  v.  a.  Martyriser,  v. 
tourmenta. 

Margarido,  noun  vos  m'ama? 
Iéu  te  farai  martirisa. 

CH.  pop. 
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Aquest  es  sant  Vincèns  qu'anan  martirisa. 

JEU  DU  MARTYRE  DE  S.  VINCENT 

Martirisa,  martirisat  (g.  1),  ado,  part,  et 
adj.  Martyrise,  ee.  B.  martire 

MARTIRISAIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  martyrise,  v.  bourre- 
laire. 

Iéu  requerissi  contro  lei  martirisaire. 

t,  , .  .  J--B.  GAUT. 

n.  martirisa. 

martiroulogi  (  rom.  martologi  cat 
martirologi ,  esp.  it.  martiroloqio  ,  port' 
martyrologio,  lat.  martyrologium),  t  m 
Martyrologe.  J  " 

Lou  martiroulogi  d'Adoun,  le  martvro- 
oge  dAdon,  livre  liturgique  qui  est  à  la  bi- 
bliothèque d'Aix  et  qui  contient  des  poésies 
provençales.  1 

Basto  li  tr&bi  pas  entiera  dins  lou  martiroulogi. 

LOU  PROUVE.NÇAU. 

martisserro,  n.  de  1.  Martisserre (Haute- 
Garonne),  li.  Marti,  Martin,  serro 

MARTO,  MARTOULO  (nie  ),  MARTRO  (1  a  ) 
MARTROUO,  MARTOUR  (a.),  (cat.  esp.  port 
marta,  it.  martora,  lat.  martes),  s.  f  Marte' 
martre  animal ,  v.  martre;  personne  dé 
grande  finesse,  v.  mandre. 

Prene  ou  entendre  marto  pèr  reinard 
prendre  martre  pour  renard,  se  méprendre.' 
prov.  Goulaud  coumo  uno  marto. 
—   Curious  coumo  uno  marto. 

Les  Amblard,  famille  noble  d'Armagnac  por- 
tent dans  leur  blason  «  une  martre  rampante  » 

MARTO,  MARTRO,   MALTRO  (g  ),  (rom  it' 

esp  Marta,  lat.  Martha),  n.  de  f  Marthe' 
Santo  Marto,  sainte  Marthe  de  Béthanie 
dont  le  culte  est  très  populaire  à  Tarascon' 
Beaucaire  et  Avignon,  où  elle  apporta  la  foi' 
selon  la  tradition  des  églises  de  Provence  v' 
tarasco  ;  estang  de  Marto,  étang  de  Mar- 
the, partie  méridionale  de  l'étang  de  Berre 
près  du  Martigue.  On  croit  qu'il  doit  son  nom 
a  la  prophétesse  Martha,  qui  accompagnait 
Caïus  Marius  en  Provence  ;  dôu  tèms  que 
Marto  fielavo,  dans  un  temps  plus  heu- 
reux; Marto  ficlo,  pièi  debano,  le  bonheur 
n  a  qu'un  temps  ;  Marto,  autres-cops  fie- 
lavo, aro  retoussis  (L),  autrefois  il  faisait 
bon  vivre,  maintenant  les  temps  sont  durs  v 
Berto  qui  est  usité  dans  le  même  sens  ' 
Marto,  v.  Malto. 

martômis,  n.  de  1.  Marthomis  (Tarn) 
martôri  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Martory 
(Haute-Garonne).  B.  Martrou. 
Martoto,  v.  mautoto. 

MARTOUN,  MARTOUNO,  MARTROUX  MAR- 
TROUXO,  MARTROU  (I),  MARTO  UN  ET  MAR- 
TOUXETO  (rh.),  MALTRETO,  MARTRILHOfff  ) 

n.  de  f.  Petite  Marthe.  R.  Marto 

martouret  (lou),  n.  de  1.  Le  Martouret, 
nom  de  quartier  près  Die  (Drôme)  et  près  Chor- 
ges  (Hautes-Alpes)  ;  Marthouret,  nom  de  fam 
alp.  R.  martrou,  ou  mal,  touret 

MARTOURÈU,   MARTOURÈL  (1),  n    de  1 

Martorell,  ville  de  Catalogne. 

J.  Martorell,  auteur  du  roman  catalan 
1  irant  lo  blanch  (1490). 

martrame,  s.  m.  Espèce  de  grande  raie 
poisson  de  mer  connu  à  Bordeaux. 

Mus  de  martrame,  museau  de  fouine  B 
martre. 

MARTRE,  MALTRE  (rouerg.),  MATRE  (rh  ) 

(rom.  martz,  it.  martoro,  lat.  martes),  s  m 
Marte,  martre,  v.  marto;  Martre,  Mattre 
noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  trau  dôu  martre  es  redoun  e  dre, 
le  trou  de  la  martre  est  droit  et  arrondi  ; 
espés  coume  uno  peu  de  matre,  épais  comme 
une  fourrure  ;  manja  coume  un  martre,  avoir 
bon  appétit,  dévorer  ;  travaia  coume  un  ma- 
tre, travailler  comme  un  nègre. 

Arderous  coume  un  matre. 

martrechi,  v.  n.  et  a.  Être  mauvaise  v 
mau-traire  ;  maltraiter,  défigurer  par  des 
coups,  dans  les  Alpes,  v.  mau-trata,  ma- 
trassa. 
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Martrechisse,  isses,  is,  ete.  R.  mau,  trachi 
MARTRES,  n.  de  1.  Martres  (Gironde,  Haute- 
Garonne,  Puy-de-Dôme). 
martrin, n.  de  1.  Martrin  (Aveyron). 
Martro,  v.  marto.  ,  .  T 

MARTRO  (LA),  (b.  lat.  Martha),  n.  del.La 

Martor,  Ma<ror,  cat.  Mx^ror,  ^Marto- 
7b  lat.  Marteror,  Martyror  lat A/or- 
lîrum  /es^mj,  s.  m.  La  fête  des  Martyrs, 
a  Toussaint,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v. 
Toussant;  Maltor,  nom  de  fam.  méridional 
A  MarÉrow,  à  sent  Marterou  (b.),  a  la 
Toussaint  ;  l'ôutavo  de  Martrou,  l'octave  de 
la  Toussaint  ;  de  Martrou  en  Martrou,  pour 
une  année  entière.  La  Toussaint  est  l'époque 
d'écbéance  des  fermages,  dans  le  Midi. 
peov.  D«  sant  Miquèu  a  Martrou 
l'a  'n  mes  labouradou. 


Martroula,  V.  mastrouia. 

MARTROCNADO,  s.  f.  Les  quinze  purs  qui 
précèdent  la  Toussaint  et  les  quinze  jours  qui 
suivent,  dans  le  Tarn,  v.  quaranteno. 

Fa  'no  poulido  martrounado.  r 

J.-P.  CÔUZINIE. 

R  Martrou.  , 

'Marts  v.  mars  ;  martuelh,  v.  mal-uei  ;  mar 
tuiau  pour  mercuriau;  martulièiro,  v.  marte- 
liero;  martùri,  marturisa,  v.  martire,  marti- 
risa;'maru,  v.  malu. 

mÀruege,  mariuege  (1.),  (rom.  Marue- 
iols Marueiols,  Maruiols,  Marueioux, 
Maroiol,  b.  lat.  Maroiolum,  Marionallus 
Maruejolœ,  Marojolœ),  n.  de  1.  Marueiols 
(Gard)  ;  Maruège,  quartier  du  territoire  d  Aix. 

maruegen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Maruéiols,  v.  targaire. 

MARUEi,  imarei  (lim),  (rom.  Maruelh,  b 
lat  Marolium),  n.  de  1.  Mareuil  (Dordogne) 

Arnaud  de  Maruei,  Arnaud  de  Marueil, 
troubadour  né  au  château  de  ce  nom. 

MARUÈJO  (rom.  Maruejols,h.  lat.  Maro 
logium),  n.  del.  Marvéjols  (Lozère),  v.  Ma- 

TJaruel,  ello,  v.  mourèu,  ello  ;  marueto  v. 
marioto  ;  marus,  v.  malur  ;  Marvaud,  v.  Mar- 
baud;  marvesié,  v.  malvesio  ;  marvesta,  v. 
rnauvaiseta  ;  marviàgi  pour  mau  viage  ;  mar- 
vibo,  marvilho,  v.  meraviho  ;  marvougué,  v. 
mau-Youlé  ;  marzi,  y.  marci.  _ 

MAS  (rom.  cat.  mas,  y.  fr.  mais,  lat.  man- 
sus),  s.  m.  Maison  de  campagne,  habitation 
rurale,  tènement,  ferme,  métairie,  à  Arles  en 
Languedoc,  en  Dauphiné,  en  Forez  et  en  Cer 
'  dame,  y.  bastido,  bàri,  bordo,  granjo,  met 
nage;  bergerie,  bercail,  étable,  grange,  dans 
le  Var  y  jasso  ;  hameau,  en  Castrais,  Gas- 
cogne 'et  Périgord,  v.  camp-mas,  cap-mas, 
maine;  tous  les  champs  qu'un  canal  d  irri- 
gation arrose,  en  Dauphiné  ;  ensemble  de  pro- 
priétés situées  dans  le  même  quartier,  dans 
les  Alpes,  y.  claus;  Mas,  Masmayou,  Masvert, 
Doumas,  Daumas,  Dalmas,  Delmas,  Dumas, 
Desmazes,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém. 
est  Dôumasso,  Dôumasseto.        _  _ 

Mas  nàu,  ferme  neuve  ;  mas  vièi,  ferme 
vieille  ;  mas  crema,  mas  uscla,  ferme  in- 
cendiée ;  mas  dôu  Temple,  ferme  des  Tem- 
pliers; mas  de  l'Espitau,  ferme  des  Hospi- 
taliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  mas  ài 
Presicadou,  ferme  des  Dominicains  ;  mas  di 
Mourgo,  ferme  ayant  appartenu  à  un  cou- 
vent de  religieuses  ;  M  mas  d'Arle,  de  Bôu- 
Caire,  les  fermes  d'Arles,  de  Beaucaire  ;  mas 
de  très  couble,  de  très  araire,  ferme  Je  trois 
attelages,  de  trois  charrues;  gros  mas,  grande 
ferme,  grande  exploitation  agricole  ;  demoro 
en  un  mas,  il  habite  la  campagne  ;  li  gènt 
de  mas,  les  gens  de  la  campagne,  les  fer- 
miers ;  dins  lou  mas,  dans  l'intérieur  de  la 
ferme;  vau  au  mas,  je  vais  à  la  ferme  ;  cap- 
mas,  chef-lieu  d'un  domaine;  i'a  vint  fiocs 
dins  lou  mas  (J.-F.  Couzinié),  il  y  a  vingt 
familles  dans  le  hameau. 

Mases,  plur.  lang.  de  mas  :  rodo-mases 
(1.),  rôdeur,  vagabond. 


MARTRES  —  MASGAGNAIRE 

Beaucoup  de  localités  portent  dans  le  Midi 
le  nom  de  mas  ;  voici  les  principales  :  le  Mas- 
Thibert,  près  Arles  ;  le  Mas-Blanc  (Bouches- 
du-Rhône);  le  Mas-d'Auvignon  (Gers)  ;  le 
Mas-de-Londres  (Hérault);  le  Mas-d'Agenais 
(Lot-et-Garonne);  le  Mas-d'Azil  (Ariege)  ;  le 
Mas-Grenier  (Tarn-et-Garonne)  ancienne 
abbaye  ;  le  Mas-Saintes-Puelles  (Aude),  (b. 
lat  Mansus  Sanctarum  Puellarum),  pa- 
trie de  saint  Pierre  Nolasque  ;  le  Mas-Labar- 
dés  (Aude)  ;  le  Mas-Méjan  (Ardèche). 

MAS,  s.  m.  Le  Mas,  affluent  de  la  Volane 

^MAS^.'m.  Crasse  qui  vient  sur  la  tête  des 
petits  enfants ,  v.  cremo,  cret  ;  marc ,  v. 
mar  2  R.  mar  2  ou  masca. 

MAS  (lat.  mas,  mâle),  s.  m.  Chanvre  maie, 
y  masclo  pour  l'explication. 

MAS,  MOS  (montp.  rouerg.),  s.  f.  litre  e- 
quivalent  à  madame,  qu'on  donne  par  hon- 
nêteté aux  petites  bourgeoises  et  aux  femmes 
du  peuple  qu'on  veut  honorer,  en  Languedoc, 
v.  mise,  mous.  .  . 

Mas  de  Goutoun,  dame  Goton  ;  Mas  de 
Baragno,  Mas  de  Boulofo,  exemples  cites 
par  l'abbé  de  Sauvages  ;  vièlho  mos,  vieille 
femme. 

Un  jour  Mas  de  Alzas 
Quand  aguè  carga  si  debas 
Sentieuè  dins  elo  uno  languitudo. 

A.  BIGOT. 

Mos  d'Aretola  presento. 

C.  FA.VRE. 

R.  madamisello. 

Mas  (Thomas),  v.  Tournas  ;  mas  (mais, 
plus),  y.  mai  2,  3  ;  mas  (sorcier),  v.  masc; 
mas(mât),  v.  mast;  mas  (mes),  v.  mi  ;  mas 
(mains),  v.  man. 

MASADO  (rom.  massada,  mazat,  a.  tat. 
masata),  s.  f.  Champs  qui  entourent  une 
maison  de  campagne,  tour  delà  ferme,  vol  du 
chapon,  v.  courtièu,  masicro  ;  étendue  ou 
population  d'un  hameau,  hameau,  village,  en 
Rouergue,  v.  vilage  ;  Mazade,  De  Mazade, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Touto  la  masado  l'a  visto,  tout  le  ha- 
meau l'a  vue 


De  las  Gàrdios,  o  santo  Crous, 
Sousto  lou  mas  e  la  masado. 

M.  D'HOMBRES. 

Deia  sourds  lou  fum  de  la  masado. 

P.,  FESQUËT. 

R.  mas.  y  v 

MASAGE,  MASÀGI  (m.),  MASATGE  (g.),  MA- 
SAJO  (for.), (rom.  masage,  masage,  mazatge, 
maissaige,  b.  lat.  maisagium),  s.  m.  Réu- 
nion de  fermes,  groupe  de  maisons  de  cam- 
pagne, hameau,  v.  bastido,  granjage  ;  ma- 
sure, habitation,  gîte,  hôtellerie,  v.  abitarel- 
lo;  déblais,  matériaux  décombres,  v.  mar- 
ran,  rouino. 
Fourni  de  masage,  fournir  des  matériaux. 
Dins  eicesto  poulit  masage 
Cadun  a  sa  part  d'eiretage. 

M.  TRUSSY. 

Ti  champ  soun  abouri,  toun  masage  es  en  cèndre. 

P.  GAUSSEN. 

R.  mas. 

MASAGIÉ,  MASAGIÈ  (1),  IERO,  IEIRO  (rom. 

masaudier,  mazaudier,  massuguier),  s. 
Habitant  de  la  campagne,  campagnard,  arde, 
fermier,  ière,  v.  masic;  Mazaudier,  Mazoyer, 
noms  de  fam.  languedociens. 
Beilesso  dôu  Touret,  courouso  masagiero. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  masage. 

Masaguin  pour  magasin;  masancoues  pour 
mau-ancoues. 

MASANT,  MAS  AN  (g.),  BASANT,  MASENTE 
(rh.),.  (rom.  masan,  masan,  masantj,  s.  m. 
Branle,  mouvement  oscillatoire,  cahot,  v.  ba- 
lans  ;  maniement,  v.  manège  ;  vacarme,  ta- 
page, en  Gascogne,  v.  boucan. 
Se  sent  au  masant,  on  le  sent  au  maniement. 
Lou  loup  tout  estounat  d'ausitant  de  masant. 

F.  DE  CORTÈTE. 

A  mieio  lègo  autour  entenèn  lou  masan. 

V.  MAUMEN. 

R.  masanta. 


MASANTA,  MASENTA  (rh  ),  BASANTA,  1»E- 
SANTA  (rom.  mantuzar,  manier),  v.  a.  Sou- 
peser, soulever  avec  la  main,  remuer,  donner 
le  branle,  secouer,  cahoter,  v.  souspesa;  pa- 
tiner, palper,  v.  maneja,  paupa. 

Pouertes  uno  camié  blesido  ? 

Laisso-te  masanta,  se  voues. 

c.  BRUEYS. 

Que  petouecho  l'aganto 
Quand  la  terro  s'aluencho  e  l'oundo  loumasanto. 

E.  REYMONENQ. 

Lou  tihous  fai  un  pas,  dous  pas,  vèn  masenta 
Lou  iouine  Reginèu  que  se  laisso  aganta. 

F.  GRAS 

Masento  emé  bonur  e  bèlo  sa  trouvaio. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  masanta,  v.  r.  Se  maltraiter  de  coups  ;  se 
tictrcissG  i* 

Masanta,  masantat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Soupesé,  manié,  secoué,  ée. 
Lei  pin  soun  masanta,  quand  fa  de  bourrascado. 

I,.  d'astros. 

R.  pesant. 

MASANTAGE,  MASANTÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  soupeser,  de  remuer  ;  cahotage  d'une 
voiture,  agitation  d'un  arbre,  v.  souspesado. 
R.  masanta. 

MASANTAMEN  ,  BASANTAMEN,  S.  m.  Mise 
en  branle,  maniement,  v.  manège.  R.  ma- 
santa. 

masanteja,  v.  a.  Manier,  remuer,  soupe- 
ser, v.  masanta. 

Counsidèro  dounc  la  richesso 
Que  jou  masanteji  sès  cesse 

G.  D'ASTROS. 

R.  masant. 

masarié,  s.  f.  Domaine  rural,  v.  masage 
plus  usité. 
En  uno  masarié,  coussudo  demouranço 

D'un  jouine  e  fringant  mié-segnour. 

P.  FÉLIX. 

R.  mas. 

MASC  (cat.  mâgich,  esp.  magico,  lat.  ma- 
gicus),  s.  m.  Magicien,  sorcier,  enchanteur, 
v.  armassiè,  belin,  brouch,  fachinié,  mago, 
matagot,  sourciô  ;  sobriquet  des  gens  de 
Bonni'eux  (Vaucluse). 

Es  un  masc,  il  devine  tout  ;  quet  orne 
masc!  quel  sorcier  !  crese  que  sies  masc,  je 
crois  que  tu  es  sorcier  ;  jougaire  masc, 
joueur  heureux. 

A  l'ouro  qu'i  lourrello 
Fan  soun  brande  li  masc 
Negras. 

F.  DU  CAULON. 

masca,  enmasca,  v.  a.  etn.  Masquer,  ca- 
cher, v.  farda,  pinta ;  pour  rôder,  aller  au 
sabbat,  v.  masqueja. 
Masque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Masca  la  visto,  intercepter  la  vue. 
Se  masca,  y.  r.  Se  masquer,  se  déguiser, 
aller  en  masque,  v.  enmouresca. 
Se  masca  'n  damo-jano,  se  griser. 
Quaucun  autre  que  si  mascavo. 

C.  BRUEYS. 

Avans  de  parti  se  masqùèron. 

J.  CASTELA. 

Masca,  mascat  (g.l.),ADO,  part,  et  adj.  Mas- 
qué, ée.  R.  masco  2. 

mascaduro,  s.  f.  Partie  masquée,  chose 
qui  masque.  R.  masca. 

mascaduro  (esp.  mascadura ,  mastica- 
tion), s.  f.  Ce  qu'on  mange  avec  le  pain,  v. 
coumpanage. 
Un  bèt  quilhou  de  pa  sens  cap  de  mascaduro. 

VIGNANCOUR. 

R.  mastega. 

mascagna,  v.  a.  et  n.  Charcuter,  manier 
malproprement  ou  rudement,  en  Languedoc, 
v.  machuca;  travailler  péniblement,  fatiguer, 
en  Querci,  v.  afana,  rustica.  . 

Lous  verses  fan  toujour  sousca  : 
S'en  vei  que,  sens  mascagna  gaire, 
Lous  sabon  pla  despelouca. 

J.  CASTELA.' 

Ai  mascagnat  coume  un  faissiè. 

ID. 

R.  mastegougna,  machegna.  ., 
mascag.vaire,  airo,  s.  et  ad].  Celui,  celle 


qui  charcute,  maladroit,  oite,  mazette,  v.  bou- 
sihaire.  R.  mascagna. 
mascagxo,  s.  f.  Coupure  maladroite,  tra- 
I  vail  pénible,  en  Querci,  v.  afan. 

Après  bèl-cop  de  tènis,  de  peno,  de  mascagno. 

J.  CASTELA. 

R.  mascagna. 
MASCAR,  aro,  adj.  Bigarré,  ée,  en  par- 
i   lant  des  bœufs,  en  Gascogne,  v.  bouchard, 
i  mascarous. 

—  Ma  filho  n'avèn  poun  de  car. 
—  Jésus,  de  car  ! 
Boudiéu,  de  car  ! 
Ne  tuaren  le  biou  mascar. 

CH.  POP. 

I  R.  mascara. 

MASCARA,  MASCHARA  (auv.),  MASCHIRA, 
I   MACHIRA,   MACHURA  (d.),  MEICHARA,  MEI- 

chira  (a.),  mascalha  (rouerg.),  (rom.  mas- 
I  carar,  y.  esp.  port,  mascarar,  it,  masche- 
I  rare,  masquer),  v.  a.  Mâchurer,  barbouiller 
I  de  noir,  charbonner,  noircir,  diffamer,  v.  ca- 
I  maia,  ennegri,  tabasa. 

Mascara  de  papié,  barbouiller  du  papier. 
Lou  fum  mascaro  pas  souvent  ma  chaminèio. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Lou  pèirôu  mascaro  la  sartan, 

i  ou 

Lou  pairol  vol  mascara  l'oulo  (1.), 
'!  la  pelle  se  moque  du  fourgon. 

—   Sias  mascara  que  pèr  la  sartan. 
Se  mascara,  v.  r.  Se  noircir  avec  du  char- 
bon ou  de  la  suie;  se  masquer  en  se  barbouil- 
lant le  visage  ;  se  couvrir,  en  parlant  du  temps, 
v.  ennivouli. 
D6u  coustat  de  la  mar  sèmblo  que  si  mascaro. 

L.  PÉLABOîf. 

prov.  Saco  de  carbounié  se  mascaron  entre  éli. 

Mascara,  mascarat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mâchuré,  masqué,  ée  ;  perfide,  traître,  vau- 
rien ;  Mascara,  nom  de  fam.  provençal. 

Li  Mascara  ou  Masques  armés,  nom  qu'on 
donna  à  des  insurgés  vivarais  qui,  en  1783, 
s'affublèrent  d'un  déguisement  pour  se  ven- 
ger des  praticiens,  avocats,  procureurs  et  no- 
taires qui  grugeaient  le  pays  ;  muraio  mas- 
carado,  mur  charbonné. 

prov.  Mascara  coume  la  chaminèio. 
R.  masco  2. 

MA"Scarado  (cat.  esp.  port,  mascarada, 
it.  mascherata),  s.  f.  Mascarade  ;  troupe  de 
masques,  v.  mourescado. 

Veici  lou  tèms  di  mascarado, 
Lou  tèms  di  rire  fouligaud. 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  diable  es  de  toutos  las  mascarados. 

_  T.  BLADÉ. 

ri.  mascara. 

MASCARADURO,  MASCARAIRO  (a  ),  MACHI- 

rcero,  machiruro  (d.),  s.  f.  Noircissure, 
tache  de  noir  ;  barbouillage  ;  chose  charbon- 
née,  v.  camaiadv.ro. 

Avès  enca  'n  pau  de  mascaraduro  aqui  sus  la 
gauto.  * 

A.  CROUSILLAT. 

Escalan  un  draiôu  que  me  sèmblo  uno  grosso 
mascaraduro  sus  uno  muraio  blanco. 

J.  ROUMANILLE. 

n.  mascara. 

mascarage,  mascaràgi  (m.),  8.  m.  Ac- 
tion de  mâchurer,  de  noircir,  de  masquer  v. 
negrimen. 

Iéu  recounèisse  enca  souto  lou  mascarage 
L'iue  sourne  de  Petrarco. 

r,  G-  B.-WTS». 

n.  mascara. 

MASCAR  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

ad].  Celui,  celle  qui  noircit,  barbouilleur 
euse,  v.  barbouiaire.  ' 

Dei  mascaraire  de  papié 

Fugès  leis  arpien  de  ratié. 

D  J.-B.  GAUT. 

n.  mascara. 

mascaras,  n.  de  1.  Mascaras  (Basses- Pyré- 
nées, Hautes-Pyrénées,  Gers).  - 

mascarexc,  n.  p.  Mascarenc,  nom  de  fam 
lang.  n.  mascar. 


MASCAGNO  —  MASCO 

mascaret,  s.  m.  Vague,  en  Guienne,  v. 
erso,  oundado  ;  mascaret,  flux  violent  de  la 
mer  dans  la  Gironde  et  la  Dordogne,  tourbil- 
lon d'eau  qui  remonte  le  cours  de  la  Garonne 
avec  une  grande  rapidité,  v.  pleno,  sou- 
berno. 

Ce  mot  vient  de  l'adjectif  mascaret,  eto, 
nom  qu'on  donne  aux  bœufs  bigarrés  de  noir! 
En  Guienne  le  mot  rouart  désigne  un  taureau 
et  une  vague  furieuse  ;  en  Provence,  un  biàu 
d'aigo  se  dit  d'un  torrent  qui  se  précipite  des 
montagnes. 

mascaret,  eto,  adj.  et  s.  Bœuf  ou  vache 
de  couleur  bai-brun,  en  Gascogne,  v.  bour- 
ret;  rusé,  ée,  dégourdi,  ie,  v.  finocho. 

Quint  mascaret!  quel  luron  !  B.  mascar. 

MASCARETO,  MACHIRETO  (d.) ,  s.  f.  Épi 
charbonné  avec  lequel  les  enfants  se  mâchu- 
rent  le  visage,  v.  carbounèu  ;  petit  masque, 
v.  careto. 

Sa  proucessioun  fouelo  de  mascareto. 

J.  DÉSANAT. 

R.  mascara. 

mascarié,  mascassariè  (1.),  s.  f.  Sorcel- 
lerie, magie,  sortilège,  enchantement,  v.  sort; 
déguisement,  supercherie,  dissimulation. 
Vai-t'en,  masco,  emé  li  mascarié. 

Que  tant  de  pou  me  farié, 
Coume  de  gau  la  Vierge  Marié. 

_  ORAISON  POP. 

R.  masco. 

mascariha,  mascarilha  (d  ),  v.  a.  Bar- 
bouiller, chamarrer,  bigarrer.  R.  mascariho. 

MASCARIHO,  MASCARILHO  (d  ),  MASCHA- 
RELLO  (a.),  s.  f.  Espèce  de  champignon,  fun- 
gus  in  metam  fastigiatus  albus ,  fusco 
tinctus  (Pinux).  R.  mascara. 

MASCARO-LINÇÔU,  MASCARO,  s.  m.  Hom- 
me malpropre,  qui  noircit  ses  draps  de  lit  ; 
moricaud,  v.  bouchardin. 

En  jugant  d'espingolo  au  sôu, 
Li  disias  mascaro-lançôu. 

T.  gros. 
Quand  fès  tira,  mascaro  ! 
Au  mens  cridas-nous  :  garo  ! 

V.  GELU. 

R.  mascaro,  linçàu. 

MASCARO-P4N-RRUN,  MASCARO-SARTAN 

(qui  noircirait  le  pain  brun  ou  la  poêle), 
s.  m.  Homme  très  sale,  v.  salop. 
Auses  mi  rire  au  nas,  o  mascaro-pan-brun. 

P.  FIGANIÈRE. 

mascaro-virôc  (qui  noircit  le  derriè- 
re), s.  m.  t.  injurieux. 

O  mascaro-virôu, 
Siéu  vièio,  mai  jamai  leis  orne  m'an  fa  pou. 

P.  BELLOT. 

MASCAROUN,  MASCAROU  (1),  MASCHIROU 
(d.),  (rom.  mascaron),  s.  m.  Petite  noircis- 
sure ;  charbon  du  blé,  v.  carboun;  hirondelle 
de  mer,  v.  ircgede  ;  personne  noircie  par  le 
charbon  ,  sobriquet  des  charbonniers ,  des 
chaudronniers;  t.  d'architecture,  mascaron 
(it.  mascherone)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Lo  Libre  de  memorias  de  Jaime  Masca- 
ro, escudier  dels  honorables  senhors  cos- 
solsde  la  villa  de  Bezès,  chronique  romane 
publiée  par  la  société  archéologique  de  Béziers 
en  1836  ;  Jùli  Mascaroun,  Jules  Mascaron 
de  Marseille,  évêque  de  Tulle  et  d'Agen,  pré- 
dicateur célèbre  (1634-1703).  B.  mascara. 

mascarous,  ocso,  adj.  Qui  a  le  visage 
sale,  barbouillé,  ée,  en  Guienne,  v.  bouchard, 
moustous.  R.  mascara. 

mascarun,  s.  m.  Chose  qui  noircit,  pous- 
sier de  charbon,  carie  et  charbon  des  grains 
v.  carbouniho. 

Souto  la  pèiro  que  moulino 

Fau  que  vagues,  o  mascarun, 

Ennegri  la  blanco  farino 

E  l'empesta  de  toun  ferun. 

E.  DAPROTY. 

prov.  Saco  de  carbounié,  pleno  de  mascarun. 
R.  mascara. 

Mascasseja,  v.  masqueja. 

mascasso,  s.  f.  Vilaine  sorcière,  vieille 
sorcière. 
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Mascasso,  i  dis,  coussi  se  pot 

Que  tu  siogues  tant  messourguiciro  r 

P.  VIDAL. 

R.  masco. 

ma  se  AT,  s.  m.  Masque,  faux-visage,  en 
Gascogne,  v.  masco  2.  R.  masca. 

Maschara,  v.  mascara  ;  maschilha,  v.  machi- 
ha;  mascla,  mascladis,  v.  mescla,  mescladis 

MASCLAS,  MACLAS  et  MAGMAS  (d.),  S.  et 

adj.  Gros  mâle,  vieux  mâle,  vilain  mâle  ; 
femme  qui  a  les  manières  d'un  homme,  hom- 
masse,  virago,  v.  cigalas,  erculès,  femasso, 
verre. 

Uno  voues  masclasso,  une  grosse  voix 
mâle. 

A  quinze  ans  uno  filho  chaumo, 
Si  noun  li  douno  lou  masclas. 

,    .  C.  BRUEïS. 

Lei  masclas  soun  nouésteis  assassin. 

RICARD-BÉRARD. 

Lou  cant  masclas  d'independènço. 

n  ,  A.  LANGLADE. 

H.  mascle. 

masclat,  n.  de  1.  Masclat  (Lot). 

masclau  (rom.  masclar,  hameçon,  cro- 
chet), s.  f.  Chardon  étoilé,  chausse-trape,  en 
Languedoc,  v.  auriolo-masclau  ;  Masclau 
Masclary,  noms  de  fam.  lang.  R.  mousclau. 

MASCLE,  MACLE  et  MALE  (lim.  d.),  (rom 
mascle,  macle,  cat.  mascle,  it.  maschio,  lat 
masculus),  s.  et  adj.  m.  Mâle,  v.  gabre  ; 
première  écorce  du  chêne-liège,  v.  desmascla; 
mamelon  d'un  gond,  v.  gounfoun  ;  ancre', 
barre  de  fer  dont  on  consolide  les  murailles, 
v.  clau;  Mascle,  nom  de  fam.  provençal. 

Suve  mascle,  le  premier-liège  qu'on  enlève 
d'un  arbre,  première  écorce  du  chêne  liège  ; 
canebe  mascle,  chanvre  mâle,  qui  ne  porte 
point  de  graines,  d'où  le  proverbe  : 
Raço  de  carbe, 
Lou  femèu  vau  mai  que  lou  mascle. 

Mascle  d'uni  forfe,  couteau  supérieur  des 
forces  d'un  tondeur;  mascle  de  niero,  terme 
de  mépris,  nabot  ;  sot  mascle,  sot  homme  ; 
un  beu  mascle,  un  bel  homme  ;  un  laid 
mascle,  un  homme  fort  laid;  un  mascle  cop 
de  poung,  un  fort  coup  de  poing  ;  courage 
mascle,  courage  viril  ;  sin  de  mascle,  graisse 
de  porc  ;  pèr  dous-liard  dounariè  ço  que 
lou  fai  mascle,  se  dit  d'un  avare. 

Quant  y  a  d'enfans  mascles,  las  filhas  non  succe- 
disson. 

STATUTS  DE  PROVENCE. 

prov.  Li  cop  soun  mascle  e  li  resoun  femello. 

Masclet,  v.  masclun  ;  masclié  pour  mase- 
he.  r 

masclo,  adj.  et  s.  f.  Mâle,  virile,  v.  mas- 
culin, ino  ;  chanvre  femelle,  que  par  erreur 
le  vulgaire  appelle  masclo,  et  qui  donne  la 
graine,  v.  femenello,  mas. 

Figuro  masclo,  figure  mâle.  R.  mascle  i 
mascloun,  masclous  (1.),  s.  m.  pl.  Ci- 
rons, insectes  qui  s'engendrent  entre  cuir  et 
chair  v  brian  ;  épines  de  chausse-tra- 
pe, chardon  étoilé,  v.  masclau.  R.  mous- 
cloun. 

mascloun,  masclou  (1.),  s.  m.  Petit  mâ- 
le ;  fille  hardie,  virago,  v.  cigalas:  Masclo, 
nom  de  fam.  lang.  R.  mascle. 

MASCLUN,  MASCLOU1V  (bord.),  MASCLOU 
(g.),  MACLUN,  M4CLIU(d.),  MASCLET,  s.  m. 
Genre  mâle,  masculinité,  les  jeunes  hommes; 
colique  néphrétique,  affection  hypocondria- 
que chez  l'homme,  mal  dont  les  symptômes 
ressemblent  un  peu  à  l'hystérie  des  femmes 
et  que  l'on  médicamente  avec  des  testicules 
de  renard,  v.  malas. 

Flour-dôu-masclun,  adonis  ;  erbo-dôu- 
masclun,  arroche  glauque;  zôu!  masclun, 
tape  fort  !  ' 
Lou  masclun  mi  tourmento. 

P.  BELLOT. 

Ço  que  l'estoufo  es  belèu  lou  masclun. 

i       u  F'  PEISE. 

Lembro-te,  treboulet,  que  fennos  o  galinos 
Podon  bèn  imita  la  voues  de  soun  masclun. 

n  P.  DE  GEMBOUX. 

n.  mascle. 

MASCO,  MAISSO  (a.),  (cat.  esp.  lat.  magica,. 
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piém.  et  b.  lat.  masca,  dans  les  lois  des  Lom- 
bards), s.  f.  Magicienne,  sorcière,  v.  arma- 
tiero,  broucho,  fachiniero,  mago,  sour- 
ciero  ;  nuage,  qui  s'élève  de  la  mer  et  qui 
annonce  la  pluie  ou  l'orage,  à  Béziers,  v.  bar- 
ri, bugadiero;  papillon  tête-de-mort,  dont 
la  venue  est  prise  en  mauvais  augure  ;  hélice 
chagrinée,  hélix  maculata,  grand  escargot 
de  vigne,  v.  coutar  ;  églantine,  fleur  de  l'é- 
glantier, v.  agoulènci  ;  murœnophis  saga 
(Risso),  poisson  de  la  mer  de  Nice  ;  nettasto- 
ma  melanura  (Rafin),  poisson  connu  à  Mar- 
seille; blennius  minutus,  autre  poisson  de 
mer;  sobriquet  des  femmes  d'Allauch  (Bou- 
cbes-du-Rhône). 

Vièio  masco,  vieille  sorcière,  vieille  fem- 
me ;  èstre  cauca  pèr  li  masco,  avoir  le  cau- 
chemar; erbo-di-masco,  germandrée  ;  sau 
di  masco ,  spath  calcaire  ;  la  Tourre  di 
Masco,  nom  d'une  ancienne  tour  de  Beau- 
caire  ;  lou  Castèu  di  Masco ,  nom  d'un 
vieux  château,  au  Luc  (Var)  ;  lou  Pieloun 
di  Masco,  le  pilier  des  sorcières,  à  Barben- 
tane  (Bouches-du-Rhône)  ;  lou  Pila  de  las 
Mascos,  le  pilier  des  sorcières,  à  Vendémian 
(Hérault)  ;  la  Cabano  de  las  Mascos,  nom 
d'un  dolmen  près  de  Geyrac  (Aveyron)  ;  lou 
camp  de  las  Mascos,  à  Geyrac  (Aveyron)  ;  la 
tauto  di  Masco,  nom  d'un  rocher  de  la  ban- 
lieue de  Marseille  ;  lou  roucas  di  Masco, 
nom  d'un  rocher,  au  Paradou,  près  Arles;  lou 
pas  de  la  Masco,  défilé,  près  de  Toulon,  que 
les  républicains  escaladèrent  en  1793  pour  en 
chasser  les  Anglais;  lou  prat  di  Masco,  nom 
d'une  prairie  à  Apt  (Vaucluse)  ;  lou  Trau  di 
Masco,  nom  de  certaines  excavations  rocheu- 
ses, à  Avignon,  à  Marseille  ;  la  Vau-Masco^ 
nom  d'une  vallée  du  Léberon  (Vaucluse)  ;  li 
Coumbo-Masco  ,  gorges  voisines  de  Châ- 
teauneuf-du-Pape  (Vaucluse). 
?  MASCO  (b.  lat.  cat.  esp.  mascara,  it.  mas- 
chera),  s.  f.  et  m.  Masque,  faux-visage,  v. 
babocho,  barbouiro,  caro,  careto,  testiero, 
visagiero  ;  déguisement,  prétexte,  dissimu- 
lation, v.  bulo;  personne  masquée,  v.  care- 
mentreto,  mouresco. 

Nouma  lou  masco,  nommer  la  personne 
en  question,  alléguer  son  auteur. 

En  quitant  la  masco. 

P.  GOUDEL1N. 

Lèbo-lour  la  masco. 

J.  DE  VALÈS. 

Quand  ma  masco  hourouc  tirado 
E  ma  caro  descaperado. 

G-  d'astros. 
Lou  masco  de  l'ipoucrisio. 

J.-A.  PEYROTTES. 
MASCO-DIS-ANCHOIO,  MASCO-DEIS-AM- 

plouo  (nie),  s.  f.  Poisson  de  mer,  stomias 
boa  (Dict.  *Sc.  Nat.),  esox  boa  (Risso).  R. 
masco  1. 

Mascoret,  v.  mascaret. 

MASCOT,  s.  m.  Petit  sorcier,  petit  magi- 
cien. 

Aquéu  mascot  e  riche  vermenoun. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  masc. 

MASCOT,  mascoto  (esp.  damasco,  damas), 
s.  Couperet,  coutelas,  en  Gascogne,  v.  mar- 
ras ;  maladroit,  oite,  v.  bajanet. 

Bè-l'en,  d'un  mascot  perbesido, 
Cerca  maiado  en  un  jardin. 

G.  d'astros. 

ft.  damas. 

mascoto,  s.  f.  Sortilège,  ensorcellement 
.au  jeu,  guignon,  v.  sort. 

Quaucun  m'a  douna  la  mascoto. 

P.  BONNET. 

En  faséntsa  mascoto,  èro  toumbado  just. 

M.  BOURRELLY. 

R.  masc. 

m'as-couiouna  (tu  m'as  trompe),  s.  ni. 
Personne  dont  on  se  méfie,  sorte  de  terme  in- 
jurieux. 

Mascoulo,  v.  mouscoulo. 

mascoun,  n.  p.  Mascon,  nom  de  fam.  lang. 
R.  masc. 

Mascounièiro,  v.  maclouniero. 


MASCO  —  MAS-MEJAN 

MASCOUTA,  v.  a.  Masquer  le  vice  d'une 
marchandise,  déguiser,  v.  farda.  R.  masca. 

MASCULIN,  MASCOULIN  (niç.),  MASCULI 
(1.),  INO  (rom.  cat.  masculi,  ina,  it.  masco- 
lino,  esp.  port,  masculino,  lat.  masculinus), 
adj.  Masculin,  ine  ;  du  genre  masculin. 

Genre  masculin,  genre  masculin;  d'ei- 
sercice  masculin,  de  mâles  exercices  ;  caro 
masculino,  visage  mâle. 

Les  Languedociens,  et  surtout  les  Gascons, 
masculinisent  beaucoup  de  substantifs  qui 
sont  féminins  en  Provence.  Ainsi,  ils  disent 
lan  pour  lano,  flam  pour  flamo,  dourc  pour 
dourgo,  grais,  griot,  pour  graisso,  grioto, 
agafal  pour  agafado,  cambat,  manat,  pour 
cambado,  manado. 

Masdamos,  v.  midamo. 

mas-diÉU,  MAS-DÈU  (b.),  (b.  lat.  Mansus 
Dei),  n.  de  1.  Le  Mas-Dieu  (Gard),  Mas-Dieu 
(Hérault),  Mas-Deu  (Pyrénées-Orientales).  R. 
mas,  de,  Dieu. 

Maseda,  v.  masera  ;  masedo,  v.  masiero  ; 
maseié,  v.  masié;  masèl,  v.  masèu  et  maset. 

MASELA(rom.  maselar,  mazellar,  it.  ma- 
cellare),  v.  a.  Tuer  un  cochon,  charcuter, 
taillader,  couper  malproprement,  v.  bacouna; 
meurtrir  un  fruit,  en  ûauphiné,  v.  maca  ; 
pour  presser,  condenser,  v.  masera. 

Maselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Masela,  maselat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Tué, 
charcuté,  ée. 

L'a  masela,  il  l'a  massacré.  R.  masèu. 

Maselaire,  airo,  v.  maselié,  iero. 

MASELET,  s.  m.  Nom  que  porte  un  monu- 
ment romain  qu'on  voit  à  Lanuéjols  (Lozère) 
et  qui  semble  rappeler  un  lieu  de  sacrifices. 
R.  masèu. 

MASELIÉ,  MASELIE  (1.),  MASERÈ  (g.),  IE- 
ao,  IÈIRO,  ÈRO  (rom.  maselier,  mazelier, 
mazelier,  mazeler,  mazeley,  mazerer,  ma- 
serer,  mascrey,  mazollier,  massollier, 
marsolier.  v.  fr.  macelier,  cat.  maseler, 
masaler,  it.  macellajo,  lat'.  macellarius), 
s.  m.  Tueur  de  cochons,  boucher,  charcutier, 
ière,  femme  qui  fait  le  salé,  v.  car-saladiè  ; 
Mazellier,  Masoulier,  Mazouillet,  Majoullier, 
Marsoulier,  Marsollier,  noms  de  fam.  mérid. 

Am  dèutes  coumo  un  maseliè. 

J.  SANS. 

Un  maseliè  troubèc  soulet 

Un  porc  que  prenguèt  pèl  coulet. 

A.  GAILLARD. 

Vèni  de  chas  de  maseliès 

Que  lou  faus  pes  danno  à  miliès. 

DAUBASSE. 

R.  masèu. 

MASELIERO,  maselièiro(L),  s.  f.  Couteau 
pour  égorger;  guillotine,v.  marras.  R.  masèu. 

maseliero  (la),  s.  f.  La  Mazelière,  De  La 
Mazelière,  nom  de  lieu  et  de  fam.  lang.  R. 
masèu  ou  maselié. 

Masèlo,  v.  masiero  ;  masenla,  v.  masanta. 

MASERA,  AMASERA,  MEIRA,  MASEDA,  MA- 
SETA    (b.),   MASELA,    AMASELA  ,  APASELA 

(rouerg.),  (rom.  mazerar,  macerar,  maze- 
daa,  meirar,  cat.  esp.  port,  macerar,  it. 
lat.  macerare),  v.  a.  Durcir,  condenser  ;  t. 
de  boulanger,  presser  et  entasser  la  pâte  pour 
la  rendre  plus  ferme  ;  faire  ou  former  le  pain, 
lorsqu'il  est  en  pâte  et  levé  ;  masser  une  per- 
sonne qui  sort  du  bain  ;  contenir,  refréner,  en 
Béarn,  v.  gibla. 

Masera,  amaserat  (g.  1.)  (it.  ammazzera- 
to),  ado,  part,  et  adj.  Pressé,  condensé,  ée  ; 
ferme. 

Pan  masera,  pain  massif,  mal  levé  ;  en- 
fant masera,  enfant  à  chair  ferme  ;  pas 
masera,  pas  lourd  et  ferme  ;  voues  amase- 
rado,  voix  dure;  rousto  amaserado,  vio- 
lente rossée. 

prov.  Masera  coume  de  ferre. 

masera  N,  n.  p.  Maseran,  Mazeran,  Masse- 
ran,  noms  de  fam.  lang.  R.  masera. 

MASER-VU,  MASERALS  (querc),  S.  m.  pl.  t. 
de  meunier.  Enchevêtrure  qui  revêt  la  meule 
gisante,  v.  arescle,  encastre.  R.  masiero. 

Maserè,  v.  maselié;  mas-ergnos,  v.  ergno. 


MASERITOUN,  misiritou  (lim.),  s.  m.  Gru- 
meau de  farine  mal  délayée,  v.  brigadèu, 
mouteloun.  R.  masera. 

MASERO,  s.  m.  Grosse  anguille  dont  la  chair 
est  ferme  (G.  Azaïs),  v.  pougau.  R.  masera. 

Masèro,  v.  masiero  ;  mases,  plur.  lang.  de 
mas. 

MASET,  MASÈL  (1.),  (rom.  maset),  s.  m. 
Petite  maison  de  campagne,  petite  ferme  ; 
maisonnette  rustique  où  l'on  va  passer  le 
dimanche,  v.  bastidoun,  cabanoun  ;  Mazet, 
Du  Mazet,  Malmazet,  noms  de  fam.  lang. 

Li  maset  de  Nimes,  les  petites  villas  de 
la  banlieue  de  Nimes. 

Lou  maset  de  mèste  Roumieux 
Es  un  maset  coume  n'i'a  gaire. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  mas. 

MASETA,  v.  n.  Agir  en  mazette,  faire  une 
chose  gauchement,  v.  bousiha  ;  pour  conte- 
nir, refréner,  v.  masera.  R.  maseto. 

masetado,  s.  f.  Action  de  mazette,  gau- 
cherie, balourdise,  v.  gafo. 

As  voulgut  t'apara  d'aquelo  masetado. 

b.  fabre. 

R.  maseto. 

maseto  (b.  lat.  mesgetus,  mauvais  petit 
cheval),  s.  f.  Mazette,  v.  g  anche  II  o  ;  personne 
maladroite,  mauvais  joueur,  v.  rasclet. 

Avès  lou  tremoulun  d'uno  pauro  maseto. 

A.  MAUREL. 

Lous  osses  d'aquelos  masetos 
Rarapellon  ooumo  de  cliquelos. 

c.  FAVRE. 

MASÈU,  MASÈL  (querc),  MASÈLH  (1.),  MA- 
SET (g.),  MASÈc  (d.),  (rom.  mazel,  mazell, 
mazet,  v.  fr.  maisel,  it.  macello,  lat.  ma- 
cellum),  s.  m.  Abattoir,  boucherie,  v.  adou- 
badou,  tuadou  ;  tuerie,  carnage,  massacre, 
v.  chaple  ;  charcuterie,  v.  car-salado  ;  Ma- 
zel,  Mazelli,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Faire  lou  masèu,  fa  masèl  (1.),  tuer  le 
cochon,  faire  le  salé,  saler  de  la  chair  de  porc  ; 
faire  masèu,  fa  masèl  (L),  tenir  une  bou- 
cherie ;  ana  au  masèu,  aller  à  la  boucherie  ; 
la  plaço  dôu  Masèu,  la  place  du  Mazeau,  à 
Marseille,  Narbonne,  Die,  etc.;  la  carriero 
dôu  Masèu,  la  rue  du  Mazeau,  à  Marseille,  à 
Orange;  lou  pourtau  dôu  Masèu,  la  porte 
du  Mazeau,  à  Castellane. 

Bramo  coumo  un  vedèu 

Qu'es  menât  au  masèu. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Vilèn  rascous,  chin  de  masèu, 
Maudi  qu  t'a  lia  l'embourigo  ! 

L.  D'ARVIEUX. 

MASIÉ,  MASIÈ  et  MASEIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO 
(rom.  masaudier,  mansart,  v.  fr.  mansier, 
cat.  masover,  b.  lat.  mansarius,  mansoa- 
rius),  s.  Fermier,  métayer,  ère,  campagnard, 
arde,  v.  bastidan,  bourdié,  bouratié,  gran- 
giè,  masagié,  meinagiè  ;  Mazier,  Mazoyer, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  masié,  les  habitants  de  la  campagne  ; 
un  gros  masié,  un  ruslre. 

Sus  cent  mas  n'i'a  pas  un  que  n'ague  sa  masiero 

Que  lavo  sa  bugado  e  l'estènd  sus  lis  iero. 

AD.  DUMAS. 

R.  mas. 

MASIERO,  MASIÈIRO  (1),  MASÈRO  (g  ),  MA- 
SÈLO, MASEDO  (rom.  masera,  madera,  ma- 
zeria,  v.  fr.  maisicre,  cat.  masia,  it.  mas- 
seria,  lat.  maceria,  muraille  à  pierre  sèche, 
enclos,  masure),  s.  f.  Tour  do  la  ferme,  vol  du 
chapon,  métairie,  grange,  v.  masado  ;  Maziè- 
re,  Mazère,  La  Mazière,  La  Mazère,  Mazières, 
Desmazières,  noms  de  lieux  et  de  fam.  fré- 
quents en  Gascogne  et  Limousin. 

Lou  fum  de  la  masèro  ailai  dessus  l'auturo. 

P.  FESQUET. 

Lou  felibre  Maziero,  Pierre  Mazière,  poète 
provençal,  né  à  Marseille  en  1851. 

m  as  i  no,  masilho  (1.),  s.  f.  Broutilles, 
menu  bois,  v.  rebroundilio.  R.  remasiho. 

Masio,  v.  marce,  co. 

MASLAC  (rom.  Maslac,  Marslag),  n.  de  l. 
Maslacq  (Basses-Pyrénées). 

mas-mejan,  s.*  m.  Le  Masméjan,  affluent 


MASOL  —  MASSIAC 


de  PAlïier  (Ardèche)  ;  Masméjan,  nôm  de  fam. 
viv.  R.  mas,  mejan. 

MASOL,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  du  Mas- 
Gabardés  (Aude). 
masot,  masoto,  s.  Pauvre  habitation  des 
[  champs,  petite  ferme,  mélairie  de  peu  de  va- 
leur, v.  bouricto,  casau. 

Vous-aiures  s'avès  d'ilo, 
Bôrio  e  masol. 

M.  LACROIX. 

fi.  mas,  maso. 

m'as-proix-vist  (tu  m'as  assez  vu),  s. 
m.  Fat,  v.  arlèri. 

MAS-QIAXT,  MA-QUANT,  MISQUANT  (rom. 
mascant,  masquanj,  prép.  Sinon,  excepté, 
hormis,  seulement,  pas  plus,  en  Limousin,  v. 
ma-quc,  que,  soulamen. 

N'i'a  mas-qv.ant  clous,  il  n'y  en  a  que 
deux  ;  ave  ma-quant ,  avoir  seulement  ; 
n'entri  ma-quant,  je  ne  fais  qu'entrer.  fi. 
mai,  quant. 

MASQCEJA  ,  MASCASSEJA  (  1.  )  ,  MASCA 
(querc),  v.  n.  Aller  de  nuit,  courir  la  nuit, 
rôder,  chercher,  fureter,  lutiner,  à  la  manière 
des  sorciers,  v.  treva  ;  lanterner,  lambiner, 
v.  bestira. 

La  luno  dins  la  niue  masquejo  e  fai  liabôu. 

CALENDAU. 

En  Avignoun  se  masqaejavo  sus  la  Roco  de  Dom. 

ARM.  PEOUV. 

En  masquejani  lei  mountado  soun  rudo. 

V.  GELU. 

Aimes  pas  de  mascasseja 
De  bon  matin  pèr  la  carrièiro. 

A.  LANGLADE. 

fi.  masc,  masco. 

MASQUEJAIRE,  MASCASSEJAIRE  (1.),  AREL- 

LO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
rôde  la  nuit  ;  lambin,  ine,  chipotier,  ière,  v. 
patian.  R.  masqueja. 

masqueto,  s.  f.  Petite  sorcière. 
Que  fabrico  masqueto! 

J.  DIOULOUFET. 

R.  masco  l. 

masql'ETO,  s.  f.  Petit  masque,  v.  careto, 
mascareto. 

L'on  vèi  qu'entrigo  e  que  masqueto. 

L.  BARD. 

Pèrmelre  uno  masqueto  à  toun  ipoucrisio. 

L.  ROU.MIEUX. 

Masco  e  masqueto  a  soun  entour 
Amiravon  la  pastourello. 
r>  ID. 

n.  masco  2. 

MASSA,  amassa  (rom.  massar,  il.  am- 
mazzare),  v.  a.  et  n.  Frapper  avec  la  massue, 
assommer,  v.  amassoula,  assauma,  ensu- 
ca  ;  battre  avec  la  masse,  avec  la  batte,  v. 
bacela,  pica  ;  donner  des  coups  de  cornes^  v. 
tv.rta  ;  toper,  v.  toupa  ;  masser,  faire  une 
masse,  au  jeu  ;  masser,  disposer  par  masses 
amoulouna;  t.  du  jeu  de  billard,  jouer  dé 
masse,  frapper  la  bille  avec  le  gros  bout  de  la 
queue;  pour  amasser,  v.  amassa. 

Massa  'n  biou,  abattre  un  bœuf;  massa 
lou  canebe,  broyer  le  chanvre;  massa  lou 
linge,  battre  le  linge  ;  masso,  frappe  fort. 
Se  massa,  v.  r.  Se  masser,  se  grouper. 
Massa,  massât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  As- 
sommé, ée;  battu,  ue. 

Sa  maire  l'a  massado,  sa  mère  l'a  daubée; 
Il  carto  soun  massado,  les  cartes  sont  mas- 
sées par  couleur.  R.  masso. 

Massabe,  v.  maussible;  Massabielo,  v.  Mas- 
so-Bielo. 

massa  Rio,  n.  p.  Massabie,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  massa,  vio. 

massa brac,  n.  de  1.  Massabrac  (Haute-Ga- 
ronne). 

massu;  (rom.  MassacJ,  n.  de  1.  Massac 
(Aude,  Tarn). 

MtssACA.v  (rom.  massa  can,  pierre  pour 
assommer  un  chien,  esp.  matacan),  s.  m 
Pierre  jectisse,  menu  moellon,  remplace  v 
casso-yous,  peiro  pasi.ouiro,  reble ;  mau- 
vaisi  maçon,  mauvais  ouvrier,  maladroit,  im- 
bécile, v.  magagnoun. 

De  massacan  mi  toumbon  sus  lou  su.  " 

r>  PEISE. 

II.  massa,  can. 


massacana,  v.  a.  t.  de  maçon.  Remplir  de 
biocaille  les  vides  que  laissent  entre  elles  les 
pierres  d'un  mur,  bloquer,  v.  rebla. 

Massacana,  ado,  part,  et  adj.  Bâti  avec  du 
blocage.  R.  massacan. 

massacanariè,  s.  f.  Blocaille,  blocage, 
petites  pierres  à  bâtir,  v.  reblarié  ;  mala- 
dresse, gaucherie,  v.  gauchariè.  R.  massa- 
can. 

massacan  AT,  s.  m.  Colombage  garni  de 
pierres.  R.  massacana. 

massacra,  v.  a.  Massacrer,  tuer,  v.  cha- 
pla,  escoutela  ;  maltraiter,  bousiller,  gâter, 
v.  estrassa,  magagnonna. 

Se  massacra,  v.  r.  Se  massacrer,  s'abîmer, 
se  tuer  au  travail,  v.  esquinta. 

Ah  !  te,  massacro-te,  tiens,  meurs  à  la 
peine. 

Massacra,  massacrât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Massacré;  abîmé,  ée. 

Massacràdis,  ados,  plur.  narb.  de  massa- 
crât, ado.  R.  massacre. 

massacre  (b.  lat.  mazacrium,  b.  lat. 
matskenj,  s.  m.  Massacre,  tuerie,  carnage,  v. 
chaple,  masèu,  matanço  ;  travail  fort  péni- 
ble, v.  tuo-gent;  bousilleur,  ouvrier  qui  tra- 
vaille vite  et  mal,  v.  sabernaud ;  garçon  qui 
attise  le  feu,  dans  une  filature  de  soie,  v. 
caufaire  ;  enfant  qui  fripe  tout,  v.  des- 
trùssi. 

La  flero  dôu  massacre,  nom  que  porte 
une  foire,  à  Aups  (Var),  en  souvenir  d'un  épi- 
sode des  guerres  de  religion  ;  faire  un  mas- 
sacre de  soun  cors,  se  tuer  au  travail  ;  tra- 
vaia  coume  un  massacre,  travailler  comme 
un  nègre. 

Li  massacre  dèvon  rudamen  empura  lou  fiô. 

P.  GAUSSEN. 

MASSADOU  ,  amassadou  (rom.  massa 
dor,  massaire),  s.  m.  Assommeur,  v.  amas- 
soulaire  ;  batte,  battoir,  v.  batedou  ;  Massa- 
dor,  nom  de  fam.  mérid.  R.  massa. 

massadouiro,  massoco  (rouerg.),  s.  f. 
Broie,  outil  pour  briser  le  chanvre,  v.  barjo, 
brego.  R.  massa. 

MASSAGE,  massàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
battre  le  chanvre,  ou  de  masser  un  baigneur  ; 
eflèt  de  recul  qu'on  obtient  en  frappant  une 
bille  de  billard  avec  le  gros  bout  de  la  queue. 
R.  massa. 
Massagié,  v.  messagié. 
massaguèl,  n.  de  1.  Massaguel  (Tarn). 
massaio,  s.  f.  Bête  malade,  peau  qui  en 
provient,  v.  auvàri.  R.  massa,  ado. 

MASSAIRE,    ARELLO,    AIRIS,    AIRO  (rom. 
massaire),  s.  Celui  qui  frappe  de  la  massuej 
de  la  masse  ou  de  la  batte,  qui  fait  métier  de 
masser,  v.  picaire.  R.  massa. 
Massai,  v.  Marciau. 

massax,  massa  (L),  mossô  (rouerg.),  A- 
NO,  oxo,  adj.  Bâtard,  arde,  sauvage,  en  par- 
lant des  fruits,  v.  bastard,  bouscas. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  massanus, 
paysan,  et  le  lat.  massaris,  raisin  sauvage' 
massa xet  (cat.  Massanet,  nom  de  lieu)' 
n.  p.  Massenet,  nom  de  fam.  gascon. 

MASSAXIÉ,  MASSA. \È  (1.),    IEIÎO,  IÈIRO, 

adj.  et  s.  Qui  porte  des  fruits  sauvages,  en 
parlant  des  poiriers,  de*  pommiers,  v.  ama- 
rican,  sôuvagèu.  K.  massan. 

MASSA xo  (it.  mezzana,  moyenne),  s.  f.  t 
de  marine.  Cordon  qui  séparait  le  corps  d'une 
galère  de  l'aissade  de  la  poupe. 

massa  xo,  s.  f.  La  Massane,  rivière  des  Py- 
rénées-Orientales. 

La  grand  Massano,  la  Crau  Massane,  près 
Samt-lïemy  de  Provence. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  mezzana,  moyen- 
ne, le  rom.  massana,  assemblage  de  mas,  ha- 
meau, le  b.  lat.  massanus,  paysan  (v  mas- 
san), ou  le  lat.  Messana,  Messine,  ville  de 
Sicile. 

massaxo  (b.  lat.  Massanœ,  Marzani- 
cus),  n.  de  1.  Massanes  (Gard),  illustré  par 
Monan  dans  Estelle  et  Nèmorin. 

massapax  (esp.  mazapan,  it.  marzapa- 
ne,  angl.  marchpane),  s.  m.  Massepain,  sorle 
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de  pâtisserie,  v.  macarroun.  R.  rnarce 
pan  f 

massapax,  massopax  (L),  (rom.  massa- 
pan,  massapa,  broslia  de  massapan,  cat. 
marsapâ,  it.  marzapane,  b.  lat.  maezapo- 
num),  s.  m.  Boîte  de  carton  ou  de  bois  léger, 
boîte  ronde  ou  ovale  dans  laquelle  on  met  des 
confitures,  des  dragées,  etc.;  boîte  dans  la- 
quelle on  met  couver  la  graine  de  vers  à  soie, 
v.  bov.ito;  t.  injurieux,  maladroit,  v.  des- 
gaubia. 

Massapan  de  dàti,  boîte  de  dattes;  es 
d'acà  dôu  massapan,  c'est  du  réservé  ;  sèm- 
blo  que  sort  dôu  massapan,  il  semble  qu'il 
sorte  d'une  boîte,  il  est  toujours  propret.  R. 
massapan  1. 

massard,  n.  p.  Massard,  nom  de  fam.  prov. 
R.  mansard. 

massardié,  n.  p.  Massardier,  nom  de  fam 
du  Velay. 

massareit,  s.  m.  Petile  faucille,  dans  les 
Alpes,  v.  gourbiho.  R.  massa,  amassa. 

MASSARÈU,  s.  m.  Battoir,  v.  baceu  ;  outil 
de  tricoteuse,  servant  à  soutenir  la  broche  à 
tricoter  ;  Massarel,  nom  de  fam.  prov.  R.  mas- 
sa ire. 

massargue  (b.  lat.  Marsanicœ) ,  n.  de  L 
Massargues (Ardèche,  Gard). 

massarosso,  massaroto,  s.  f.  Vaste  gilet, 
au  Queiras  (Hautes-Alpes). 

massartic  (b.  lat.  massariticum,  ferme) 
n.  p.  Massartic,  nom  de  fam.  languedocien 

massât,  n.  de  1.  Massât  (Ariège);  nom  de 
fam.  méridional. 

massatèlli,  n.  p.  Massalelly,  nom  de 
fam.  provençal. 

Massau,  v.'matau;  Massau,  v.  Marciau. 
masseira,  v.  a.  Laver  la  vaisselle,  dans 
les  Alpes,  v.  maneirea,  veissela.  R.  ma- 
sera  ? 

massena,  n.  p.  Masséna,  nom  de  famille 
des  Alpes-Maritimes. 

Lou  marescau  Massena,  Masséna,  duc  de 
Rivoli,  né  à  Nice  (1758-1817). 

Sian  lei  fiéu  de  Massena 
E  de  Bavastro  lou  fena 
E  dôu  Sul'ren  que  la  irur  plouro. 

E.  NÉGRIN. 

D'après  D'Israëli,  le  nom  primitif  de  Massé- 
na, d'origine  juive,  était  Manasseh.  Mais  il 
pourrait  dériver  aussi  du  lat.  Mecœnas. 

Massenenco,  v.  coucourdo- massenenco  ; 
Masseran,  v.  Maseran. 
masseret,  n.  de  1.  Masseret  (Corrèze). 
masset,  s.  m.  Loupe,  masse  de  fer  puri- 
fié, v.  guso;  Masset,  nom  de  fam.  lang.  R. 
masso. 

masseta,  s.  f.  Charretée,  en  Forez,  v.  car- 
rado.  R.  massot. 

masseto  (cat.  masseta,  esp.  maceta),  s.  f 
Maillet,  de  bois,  petit  maillet,  v.  batihoun , 
solo;  baguette  de  tambour  ou  de  tambourin, 
v.  touquet  ;  morceau  de  liège  ou  de  bois  sur 
lequel  sont  fichées  les  plumes  d'un  volant; 
massette  d'eau,  plante,  v.  fielouso,  sagno  '; 
têtard,  v.  tssto-d'ase  ;'  pour  gaillet,  plante,  v. 
mcisselo. 

Agantes  ta  masseto,  e  zôu  ! 

A.  TAVAN. 

L'enemic  es  en  marcho  e  frusto  li  masseto. 

J.  RANCHER. 

Anen  ei  danso  vèire  vanega  la  masseto  que  res- 
sauto  en  tabasant  sus  la  pèu  mouerto. 

n  F.  VIDAL. 

R.  masso. 

massÉurÉS,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Masseube. 

prov.  gasc.  Masséubés, 
Tripassès. 

masseur»,  n.  de  1.  Masseube  (Gers). 
massi,  conj.  Mais  voyons,  mais  en  ce  cas, 
en  Dauphiné.  R.  mai,  si. 
Massi  pour  marci,  merci. 
massiac  (rom.  Massiac),  n.  de  1.  Massiac 
(Cantal). 

Massibla,  massible,  v.  maussibla,  maussi- 
ble. 


MASSICAUT,  n.p.Massicaut,  nom  de  fam. 

^massicot  (cat.  massicot),  s.  m.  Massicot, 
oxvde  de  plomb  jaune. 

MASSIÉ,  MASSIÈ  (1.),  (esp.  macero,  port. 
maceiro,  it.  manière),  s.  m.  Massier,  offi- 
cier qui  porte  une  masse,  v  porto-masso  ; 
aeent  de  remplacements  militaires  ;  maillet 
pour  rompre  les  mottes,  en  Narbonnais,  v. 
masse-  ;  Masse,  nom  de  fam.  gascon. 

Èro  la  court  di  comte  precedido  de  si  massié. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Bouiè, 
Que  ta  moulhè 
Tuste  amel  massiè. 

H.  BIRA.T. 

R.  masso. 

Massiéure,  massigoul,  v.  maussible.  ^  _ 
MASSIGNO,  s.  f.  Espèce  de  molasse  très  fria- 
ble, en  Gascogne,  y.  sable  de  reinard.  R.  ma- 
lausseno. 

MASSIHA  (rom.  Massillac,  b.  lat.  Mar- 
cellacum),  n.  de  1.  Massillac  (Gard) 

MASSIHA X,  s.  m.  Le  Massillan,  affluent  du 
Salaison  (Hérault). 

massihan,  n.  del.  Massillan,  près  Ucbaux 
(Vaucluse). 

MASSIHARGCE  (  rom.  Marcilhargues  , 
Masseyliargucs  ,  Marsilhargues  ,  b.  lat. 
villa  de  Massilhanicis ,  Massillanicts  , 
Marcellanigis,  Marcianicus,  Marcilha- 
nicœ,  Massilianicœ,  Marcelhanicœ),n.  de 
1.  Marsillargues  (Gard,  Hérault). 

MASSIHARGUÉS,  ESO,  ad],  et  s.  Habitant  de 
Marsillargues. 

MASSIHO,  MASSILHO(l.  g.),  (v.  fr.  mazil- 
le  lat.  missilia,  pièces  d'argent  que  les  em- 
pereurs jetaient  au  peuple),  s.  f.  Argent  mon- 
nayé, en  Languedoc,  v.  arbiho,  mounedo. 

A  de  massiho,  il  a  de  l'argent. 

MASS1HOUN,  MARSELOUN,  MANSILHOU 
n  )  s  m.  Partie  dn  harnais  d'un  cheval  de 
trait,  sorte  de  bouton  qui  sert  à  attacher  les 
traits  aux  attelles  ;  courroie  qui  tient  les  cro- 
chets du  collier,  v.  mansano  ;  Massillon, 
nom  de  fam.  provençal 

L'ouratour  Massihoun,  J.-B.  Massillon, 
évêque  de  Clermont,né  à  Hières  (Var),(1663- 
1742).  R.  masso. 

Massime,  Massimin,  v.  Maime,  Meissemin. 

MASSIMIAN,  simian  (rom.  Maximia,  angl. 
Maximian),  n.  d'h.  Maximien. 
PSIASSIMILIAN,  MAXIMILIAN  (1.  g.),  (rom. 
Maximilian,  it.  Massimdiano,  esp.  Maxi- 
miliano,  lat.  Maximilianus),  n.  d'h.  Maxi 

milien.   

MASSIMO,  MAXIMO  (1.  g.),  (it.  massima, 
cat.  esp.  port.  lat.  maximaj,  s.  f.  Maxime,  v. 
ditat,  sentènei. 

Chascun  dèu  teni  pèr  massimo  : 
Gaire  pensa,  bèu-cop  senti. 

H.  MOREL. 

Se  trufant  d'aquelo  massimo, 
Canton  lou  vice  e  la  vertu. 

S.  AUBERT. 

MASSÎo,  n.  p.  Massie,  nom  de  fam.  prov. 

Massios,  v.  Matias  ;  massioure,  v.  maussi- 
ble; massip,  ipo,  ipeto,  v.  mancip,  ipo,  ipeto  ; 
massirot,  v.  massot. 

MASSIS,  MASSI  (d.).ISSO,  icho  (d.),  (rom. 
cat  masses,  issa,  esp.  maeizo,  port,  maciço, 
it.  massizzio),  adj.  Massif,  ive  ;  solide,  ma- 
tériel, elle  ;  lourd,  ourde,  épais,  aisse,  gros- 
sier, ière,  v.  matériau  ;  Massix,  nom  de  fam 
méridional. 

Or  massis,  or  massif. 
Lou  rèi  un  liech  fèc  dreissa  d'aur  massis. 

A..  GA.ILLA.RD. 

Quand  sérié  de  ferre  massis, 
Lou  traucarai  coume  un  châssis. 

C.  BRUEYS. 

R.  masso. 

massis,  s.  m.  Massif,  chose  pleine  et  so- 
lide ;  môle  d'un  port,  jetée,  chaussée,  v.  pei- 
rado. 

Basti  sus  lou  massis,  bâtir  sur  le  ferme  ; 
tau  cava  jusqu'au  massis,  il  faut  creuser 
usqu'au  tuf. 


MASSICAUT  —  MASSUC 

Quant  as  envessa  de  massis  ? 

LAFARE-ALAIS. 

R.  massis  1. 

MASSISSAMEN  ,  MASSISSOMEN  (1.),  (rom. 
macissament,  esp.  maeizamente),  adv.  Mas- 
sivement. R.  massis. 

MASSO  (rom.  cat.  port.  it.  lat.  massa,  esp. 
maza,  masa),  s.  f.  Masse,  amas,  totalité,  v. 
mouloun;  fond  d'argent  d'une  succession, 
d'une  société,  v.  founs  ;  massue,  v.  massu- 
qo  ;  masse  d'armes,  gros  marteau  de  fer,  v. 
bourro  •  gros  maillet  de  bois,  mailloche,  v. 
mai  4 /batte,  battoir,  v.  batedou  ;  souche 
d'olivier  v.  bourdo;  nom  de  fam.  ménd. 

Massô  de  bugadiero,  battoir  de  lavan- 
dière-masso  de  menus iè,  maillet  de  me- 
nuisier :  masso  de  gipiê,  batte  de  plâtrier  ; 
masso  ascladouiro,  masso  d  esclapaire, 
mailloche  de  fendeur  de  bois  ;  masso  d'un 
paradou,  martinet  d'un  moulin  à  foulon,  à 
tan  à  papier;  masso  pèr  pica  de  mouto, 
maillet  à  long  manche  pour  rompre  les  mot- 
tes •  masso  d'Ercule,  massue  d'Hercule  ; 
masso  d'armo,  masse  d'armes  ;  faire  masso 
e  marteu  de  quaucarèn,  employer  quelque 
chose  à  tout  usage;  apouncha  de  jounc  em 
uno  masso  ,  faire  gauchement  un  travail 
inutile-  a  Vesperit  pounchu  coume  uno 
masso',  se  dit  d'une  personne  obtuse  ;  masso 
en  avans,  t.  de  joueur,  mâsse  en  avant;  mè- 
tre à  la  masso,  assurer  un  conscrit  contre 
les  chances  du  tirage  au  sort;  levado  en 
masso,  levée  en  masse;  à  masso,  ensemble  ; 
s'enan'a  à  masso,  s'en  aller  ensemble,  v.  a- 

YttCCSSO 

MASSO  (SANTO-),  n.  de  1.  Sainte-Masse, 
près  Lagarde  (Var).  R.  Maisso,  Massimo. 

MASSO-RIELO  (rom.  Massabiella,  qui  as- 
somme la  ville),  n.  de  1.  Massabielle,  rocher 
voisin  de  la  ville  de  Lourdes,  dans  une  grotte 
duquel  eut  lieu  l'apparition  de  Bernadette  Sou- 
biroux  R.  massa,  vielo,  vilo. 

MASSO-BIÔU,  MASSO-BÔU  (niç  ),  MASSO 
BUOU  (m.)Arom.  massabiou,  it.  ammazza- 
buovi,  assômmeur  de  bœufs,  boucher),  n.  p. 
Massabiau,  Massabuau,  Massebœuf,  noms  de 
fam.  mérid.,  v.  maio-biou.  R.  massa,  biôu. 

Masso-can,  v.  massacan  ;  massoco,  v.  mas- 

SURO 

MASSO-DE-VEDÈC,  s.  f .  Diplotaxide  à  feuil- 
les menues,  v.  rouqueto-fi.ro.  > 

MASSO-GROS,  n.  de  1.  Massegros  (Lozère) 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  masso,  roc. 

MASSO-LOUP  (tueur  de  loups),  n.  p.  Mas- 
seloup,  Massaloup,  noms  de  fam.  lang.  R. 
massa,  loup. 

Massopan,  v.  massapan. 

MASSO-PARÈNT  [qui  tue  les  parents),  s. 
m.  Polypore  bigarré,  agaric  meurtrier,  oronge 
ciguë,  champignons  vénéneux,  v.  pisso-can. 
R.  massa,  parent. 

massolo,  massoro  (rouerg.),  (rom.  mas- 
so^a,  it.  mas zuola,  lat.  massula),  s.  f.  Pe- 
tite masse,  battoir  de  blanchisseuse,  v.J>acèu  ; 
maillet  de  maçon,  v.  marte u  ;  massue,  àNice, 
v.  massugo. 

Se  n'aviés  qu'un  mast,  fanes  uno  pou 
lido  massolo,  se  dit  d'un  navire  court. 
Vouldriô  pla  sapié  maneja 
E  la  gradino  e  la  massolo. 

A.  FOURÈS. 

MASSOT  ,  MASSIROT  (1.),  (rom.  massol, 
piém.  massoc,  it.  mazzuolo),  s.  m.  Petit 
maillet,  v.  masseto  ;  enfant  peu  intelligent, 
v.  testu  ;  Massot,  Massol,  noms  de  fam.  ménd. 
R.  masso. 

MASSOT,  MASSOU,  s.  m.  Sorte  de  char  rus 

tique  à  deux  roues,  en  Forez,  v.  carreto. 
MASSOTO,  s.  f.  Jeu  usité  en  Forez,  v.  caio 
MASSOUBRE,  n.  p.  Massoubre,  nom  de  fam. 
lim.  R.  maussible. 

M1SSOUIV  (b.  lat.  Castrum  de  Massui- 
nis),  n.  de  1.  Massoins  (Alpes-Maritimes). 

MASSOULA,  v.  a.  Battre  le  linge,  v.  bacela  ; 
frapper  avec  une  massue,  assommer,  v.  a 
massoula. 
Massole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon 


S'èro  pas  lou  mau  que  nous  massolo. 

L.  DS  BERLUC— PERUSSIS . 

Massoula,  massoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Battu,  ue,  assommé,  ée.  R.  massolo. 

MASSOULET,  massouret  (m.),  s.  m.  Petit 
battoir,  maillet,  v.  masseto.  B.  massolo. 

MASSOULHA,  s.  m.  Magot,  amas  d'argent, 
en  Dauphiné,  v.  maguet. 
Me  veiant  quasi  mouert,  beilèi  moun  massoulha 
A-n-un  gus  que  venguè  me  deipoulha  d'avanço. 

R.  GRIVBL. 

R.  massoulho. 

massoulho,  s.  f.  Touffe,  fagot,  en  Forez, 
v.  mato.  R.  massolo. 
Massoulié.  v.  maselié. 

massoun,  massou  (1.),  (rom.  masson, 
masso,  manso,  massonier,  materon,  v.  fr. 
masson,  b.  lat.  maço,  macio,  machio,  mat- 
tio,  macerio,  massonus,  lat.  machio,  ma- 
chiniste, selon  Isidore),  s.  m.  Maçon,  v.  mu- 
raiaire,  paretaire,  peiriê  ;  Masson,  Jean- 
masson,  Massonnet,  Masso,  Massoni,  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Massounet, 
eto. 

Faire  lou  massoun,  maçonner;  ana  mas- 
soun, ana  à  la  p'eiro,  sortir  du  pays  pour 
aller  travailler  comme  maçon,  expression  par- 
ticulière au  bas  Limousin  qui  fournit  beau- 
coup de  maçons  ;  franc-massoun  (it.  fran- 
massone),  franc-maçon. 

prov.  A  bon  massoun 
Touto  pèiro  vèn  d'à  poun. 

—  Comte  de  massoun, 
Comte  de  larroun. 

—  Femo  de  massoun, 
Lou  matin  maridado,  lou  sero  noun. 

MASSOUN,  MASSOC  (1.),  s.  m.  Quenouillée, 
v  fielousado  ;  botte  de  chanvre  ou  de  lin,  pa- 
quet, v.  manado  ;  outil  de  cordier  servant  a 
commettre  les  torons,  v.  cabro,  maiet,  mas- 
sot, toupin. 
Un  massoun  de  rifouort  rouge  coumo  lou  sang. 

J.  BESSI. 

R  madeissoun,  madaisso. 

massouna  (rom.  massonar),  v.  a.  Maçon- 
ner, v.  basti. 

Neptune  à  Troio  massounavo. 

L.  BARON. 

Massouna,  massounat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Maçonné,  ée  ;  t.  de  blason. 

A  las  dos  tourres  merlelados 
D'argent,  de  sablo  massounados. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  massoun. 

MASSOUNAGE,  MASSOUNAGI  (m.),  S.  m. 
Maçonnage,  travail  de  maçon.  R.  massouna. 

MASSOCNARIÉ,  MASSOUNARIÈ  (1),  MAS- 
SOUN A  RIO  (1.  g.  lim.  d.),  (b.  lat.  massoneria, 
machoneria),  s.  f.  Maçonnerie,  maçonnage, 
v.  bastisso,  peirage. 

Lou  débris  dei  massounarié. 

j.  désanat. 
prov.  Massounarié  d'ivèr, 
Massounarié  d'infèr. 

R.  massoun. 

MASSOUNEN,  MASSOUNENC  (1.  g.),  ENCO 
Maçonnique,  qui  a  trait  à  la  franc-maçonne- 
rie." R.  massoun. 

MASSOUNIÉ  (habitation  de  Masson),  n 
p.  Massounie,  nom  de  lieu  et  de  fam.  lim.  R 
Massoun. 

massouno,  s.  f.  Femme  ou  fille  de  maçon. 
R.  massoun.  .    .  ., 

massouquet,  s.  m.  OEillet  virginal,  oeil- 
let de  Montpellier,  plantes,  v.  girouflado 
œillet  des  poètes,  v.  bouquet-fa,  mouisseto 

Massouquets  de  Sent-Biats  (œillets  d€ 
Saint-Béat) ,  titre  d'un  recueil  de  poésies  de 
Victor  Gazes  de  Saint-Béat  (Saint-Gaudens 
1852).  R.  massimo. 

Massourau,  v.  marsourau  ;  massouret,  v 
massoulet.  7  . 

massousclo  (Li),  (rom.  Zas  Massosclas) 
n.  de  1.  L'étang  des  Massouscles,  près  les  Sain- 
tes-Maries  de  la  Mer.  , 

massuc,  co,  s.  et  adj.  Personne  entêtée 
opiniâtre,  dans  les  Alpes,  v.  testard  ;  Massu- 
que,  nom  de  fam.  prov.  R.  massugo. 


masscca  (it.  mazzicare,  bâtonner),  v.  n. 
et  a.  Heurter  avec  la  tête,  dans  les  Alpes,  v. 
6ussa,  iurta. 

Massuque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R. 
\massuc. 

MASSCGAS,  n.  de  1.  Massugas  (Gironde). 
MASSUGO,  MASSUO  (niç.),  MASSOCO  (Var), 
(v.  fr.  maçue,  macque,  b.  lat.  matzuca, 
\maxuca),  s.  f.  Massue,  bâton  noueux,  v.bou- 
\lado ,  bourdo,  escabas,  masso  ;  massette 
id'eau,  plante,  v.  fielouso. 

Moltke  e  Bismarck,  esbarrits 
Débat  aquel  pous  de  massugo. 

A.  FERRAND. 

A  vie  fa  la  despènso 
D'uno  massugo  en  ploumb. 

M.  DECARD. 

E  dirias  que  d'Ercule  a  la  massuo  en  man. 

J.  RANCHER. 
MASSUGO,  MESSUGO(Var),  MUSSEGO (nie.), 
MOUSSEGO  (rb.),  3ICGO,  MOUJO,  MOUGE  (1.), 
s.  f.  Ciste,  arbuste  commun  en  Provence,  v. 
\bos-de-roso,  couquin  ;  marrube  noir,  plan- 
,|te,  v.  marrùbi. 

Gréu-de-messugo,  graisso-de-mugo,  hy- 
pociste,  plante,  v.  graisso. 

Quand  lou  vesitaren  d'estiéu, 
Puesquen  revessar  un  couniéu 
Que  noun  sènte  rèn  la  massugo. 

■  C.  BRUEYS. 

Un  bouen  laparèu  sentent  pas  la  messugo. 

ET.  GARCIN. 

Din3  li  massugo  roso  e  li  blu  barjavoun. 

M.  GIRARD. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  medica,  ci- 
tronnier. 

massugo-blanco,  s.  f.  Ciste  cotonneux, 
arbuste,  v.  badafo,  escuro,  estènde-pedas, 
mi'.gan. 

masscgo-cerviero  (ciste  aimé  par  les 
cerfs),  s.  f.  Ciste  ladanifère,  arbuste.  R.  mas- 
sugo, cervié,  iero. 

MASSCGO-XEGRO,  MASSUGO-TREBO,  S.  f. 
Ciste  à  feuilles  de  sauge,  ciste  de  Montpellier, 
arbustes. 

masscgcet,  s.  m.  Le  Massuguet,  le  Maus- 
suguet,  nom  de  quartier,  à  Eyguières  (Bou- 
ches-du-Rhône').  R.  massugo. 

masscgceto,  s.  f.  Héliantbème,  plante  de 
la  famille  des  cistes,  v.  erbo-d'or,  isop-de- 
garrigo.  R.  massugo. 

masscguièS,  n.  de  1.  Massuguiès  (Tarn). 
R.  massugo. 

mast,  'mas  (bord.),  MAT  (m.),  (rom.  ail. 
angl.  mast,  cat.  esp.  mastil,  esp.  port,  mas- 
to,  lat.  mastv.s,  ajutage),  s.  m.  Mât,  v.  au- 
bre  plus  usité  en  Provence. 

Mast  de  fogo,  mast  de  l'arric,  artimon, 
y.  mejano  ;  mast  de  coucagno,  mât  de  coca- 
gne, v.  barro  ;  gauto  dôu  mast,  pièce  de 
bois  rapportée  au  bout  du  mât  ;  clau  dôu 
mast,  collier  de  fer  ou  de  bois  qui  fixe  le  mât 
au  banc,  clan  du  mât  ;  cala  li  mast,  caler  les 
mâts,  les  abaisser;  guinda  li  mast,  guinder 
les  mâts. 

Subre  si  mast  bessai  avès  fa  la  pauseto. 

J.  ROUMANILLE. 

Lou  vaissèl  èro  fait  d'uno  tino,  un  ast  èro  mast 
la  velo  uno  toualho. 

P.  GOUDELIN. 

M  ast  A ,  mata  (m.),  (port,  mastrear),  v.  a. 
Dresser,  élever,  ériger,  en  Gascogne,  v.  au- 
boura,  candeia;  mâter  un  vaisseau,  v.  ar- 
bov.ra. 

Masta  'no  pipo  de  vin,  dresser  une  tonne 
de  vin  ;  maston  uno  estatuio  (Jasmin)  on 
dresse  une  statue.  ' 
Sb  masta,  v.  r.  Se  dresser,  v.  dreissa. 
Tout  drech  coumo  uno  quilho 
Se  mastèt  alabech. 

J.  CASTELA. 

Masta,  mastat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dressé,  ee,  debout  comme  un  mât;  mâté,  ée„ 

Bastimen  masta  latin,  navire  gréé  en 
voiles  latines;  bastimen  masta  à  piblo  na- 
vire dont  les  mâts  sont  d'un  seul  brin.  ' 

Crido  :  en  abans,  Francés  !  pèr  tu  me  soui  mastat. 

J.  JASMIN. 


MASSUCA  —  MASTRETO 

E  soun  cos  qu'àutris-cops  se  teniô  tant  mastat. 

J.  CASTELA. 

R.  mast. 

Mastachin,  v.  matouchin. 

mastanècos,  s.  et  adj.  Nigaud,  badaud 
(Couzinié),  v.  masto-argagno. 

MASTEGA,  MOUSTEGA  (Var),  MASTRIGA, 
MOUSTRIGA  (1.),  MASTEJA,  MASTEA,  MASTIA 
(a.  d.),  mascha,  MACHA  (lim.),  (rom.  mas- 
tegar,  masteguar,  maschar,  cat.  mastegar, 
port,  mastigar,  esp.  masticar,  mascar,  it. 
lat.  maslicare),  v.  a.  et  n.  Mâcher,  v.  machu- 
ga,  moussiga,  trissa  ;  avoir  un  air  d'impro- 
bation,  d'hésitation,  être  irrésolu,  v.  bataia  ; 
pour  manier,  v.  mastinga. 

Mastegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Mastega  pèr  lis  image,  mâcher  de  haut; 
iè  fau  mastega  lou  moussèu,  il  faut  lui 
mâcher  le  morceau  ;  lou  mastega,  l'action 
de  mâcher  ;  l'a  avalado  sbnso  la  mastega, 
il  s'est  laissé  mystifier  ;  semblo  que  maste- 
gues  d'estoupo,  tu  bredouilles. 
Cinq  ouro  de  relogi  éli  mastegarien. 

p.  giéra. 

Mastega,  mastegat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mâché,  ée. 

De  pan  mastega,  du  pain  mâché;  n'ausi- 
riê  de  mau  mastega,  il  entendrait  bien  des 
gros  mots;  lou  t'ai  pas  mastega,  je  ne  le  lui 
ai  point  mâché. 

Moun  paire 
Lou  lauraire 
M'a  manja 
E  mastega. 

conte  pop. 
prov.  Avé  trouva  lou  pan  tout  mastega. 
MASTEGACIOUN,  MASTEGACIEN  (m.),  MAS- 
TEGAOÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  mastigacio,mas- 
ticacio,  esp.  mastigacion,  it.  masticazione, 
lat.  masticatio,  onis),  s.  f.  Mastication,  action 
de  mâcher.  R.  mastega. 

MASTEGADO  ,  MACHADO  (lim.),  S.  f.  Ce 
qu'on  mâche  en  une  fois,  le  bol  alimentaire  ; 
repas,  en  style  burlesque,  v.  boucado. 

Parton  agouloupa  de  niéu, 
Pourtant  un  pau  cadun  pèr  talo  mastegado. 

J.  GERMAIN. 

R.  mastega. 

mastegadou,  s.  m.  Mastigadour,  espèce  de 
mors,  v.  mors  ;  mâchoire,  bouche,  dents,  v. 
cais  ;  grand  mangeur,  v.  manjairas.  R.  mas- 
tega. 

MASTEGADOUIRO,     MACHADOUIRO,  MA- 

chociro  (rouerg.),  machoueiro  (d.),  adj. 
et  s.  f.  Dent  mâchelière,  v.  mart'eu,  queis- 
sau,  trissadouiro  ;  pour  mâchoire,  v.  mais- 
so,  meissello.  R.  mastega. 

mastegaduro  (cat.  mastegadura),  s.  f. 
Partie  mâchée,  ce  qui  est  mâché.  R.  mas- 
tega. 

MASTEGAGE,  MASTEGÀGI  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  mâcher. 
Après  long  mastegage  avalo  soun  afront. 

A.  BOUDIN. 

prov.  Se  counèis  au  mastegage  quand  li  bèsti  an 

de  boni  dènt. 
R.  mastega. 

mastegagno,  mastealho  (a.),  s.  f.  Mor- 
ceau à  demi  mâché  qu'on  donne  à  un  enfant, 
à  un  animal  ;  mâchicatoire,  v.  boucin.  R. 
mastega. 

MASTEGA  IRE,  MA  CHAIRE  (lim.),  ARELLO, 
AIRIS,  airo  (cat.  mastegador,  it.  mastica- 
torej,  s.  et  adj.  Màcheur,  euse;  qui  mâche  ou 
mange  beaucoup;  bredouilleur,  euse.v.  man- 
jo-favo  ;  lambin,  ine,  v.  patet. 

Vène,  o  mastegaire  de  saume. 

L.  ROUMIEUX. 

Respoundien  qu'en  boulegant  l'oues  mastegaire. 

F.  VIDAL. 

R.  mastega. 

mastegatôri  (rom.  mastiguatori,  esp. 
port,  masligatorio,  it.  masticatorio),  s.  m. 
Masticatoire.  R.  mastega. 

MASTEGOUGXA,  mastegoulia  (a.),  MAS- 
TULHA  (1.  g.),  MACHOUIVIA,  MACHIGNA,  MAS- 

cagna,  chaugna,  chauia  (d.),  (it.  masti- 
cacchiare),  v.  a.  et  n.  Mâchonner,  pignocher, 


v.  gnaugna,  macheja  ;  meurtrir,  charcuter, 

écacher,  v.  machuga. 

kcb  's  deja  prou  mastulbat, 

Ça,  m'amour,  qu'iéu  te  poutouneje. 

p.  goudelin. 

R.  mastegagno. 

MASTI,  mastic  (1.  g.  b.),  (rom.  mastegue, 
maslec,  mastes,  cat.  masteg,  port,  masti- 
que, it.  mastico,  esp.  almastiga,  lat.  mas- 
ticum),  s.  m.  Mastic,  v.  mauto. 

D'eccelent  mastic  pèr  las  vitros. 

c.  FAVRE. 

MA STic A,  enmastica  (lat.  mastichare), 
v.  a.  Mastiquer  ;  plaquer,  jeter  contre,  v. 

empega. 

Mastique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Las  pèiros  soun  tous  abitants, 
Lou  plus  pur  amour  las  mastic». 

PUJOL. 

Mastica,  masticat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mastiqué,  ée. 

mastièiro,  s.  f.  Espèce  de  plante,  connue 
dans  l'Hérault. 

MASTIX,  MATIN  (d.),  MASTI,  MASTIS  (1  ), 
moustin,  MOUSTI  (g.),  (rom.  masti,  maus- 
ti,  maustin,  cat.  masti,  esp.  mastin,  it. 
mastino,  lat.  mediastinus,  dernier  des  va- 
lets), s.  m.  Mâtin,  gros  chien  de  basse-cour  ou 
de  berger,  v.  can,  chin  ;  gros  enfant,  v.  ca- 
delas  ;  homme  maussade,  malotru,  mal  bâti, 
grossier,  v.  mourru  ;  luron,  matois,  v.  lurà. 

Ah  !  d'aquèu  mastin  !  quel  gaillard  ! 
Lei  mastin  dôu  vesinage 
Se  soun  toutes  atroupa. 

N.  SABOLY. 

Mastis,  mastisses,  plur.  lang.  de  mastin. 

mastinta,  v.  a.  Mâtiner,  couvrir  une  chienne 
de  race,  v.  bastardeja. 

Certos  quand  l'on  ves  d'animaus 
Fourmats  dedintre  la  bourdilho 
E  que  mastinon  qu  li  plas. 

C.  BRUEYS. 

Se  mastina,  v.  r.  Se  mâtiner,  se  battre,  v. 
estrigoussa. 

C.  Brueys  a  employé  le  participe  mastinat, 
ado  dans  le  sens  de  «  mutiné,  ée  ». 
A  counservat  prudènt  e  sàgi 
Lou  Pimount  deja  mastinat. 

id. 

R.  mastin. 

mastinas  (rom.  maustinasj,  s.  m.  Gros 
mâtin,  v.  chinas.  R.  mastin. 

MASTINGA,  mastega,  v.  a.  Manier,  pati- 
ner, dans  le  Tarn,  v.  mastrouia.  R.  pas- 
tenga. 

mastino  (rom.  maustina,  esp.  mastina), 
s.  f.  Mâtine,  femelle  du  mâtin,  v.  chino  ;  lu- 
ronne, matoise,  v.  lurado. 

E  dins  un  cantou  de  cousino 

Va  se  rejugne,  la  mastino! 

H.  BIRAT. 

Si  couco  mai,  e  la  mastino 
Avié  toujour  i'auriho  fino. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mastin. 

MASTO-argagno  ,  s.  m.  Importun,  fâ- 
cheux, incommode,  grognard,  dans  le  Tarn, 
v.  pegous.  R.  masta,  argagno. 

mastoudount  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Masto- 
donte, v.  elefant. 

Lou  tibia  de  quauque  mastoudount. 

A.  VIRE. 

Mastouire  pour  enmoustouire. 

MASTOULAS,  n.  p.  Mastoulas,  nom  de  fam. 
lim.  R.  mast. 

mastoun,  s.  m.  Patin  pour  marcher  sur  la 
vase,  en  Guienne,  v.  chastrouso.  R.  masta. 

mastrado,  machado  (1.),  s.  f.  Contenu 
d'un  pétrin,  d'une  huche,  d'une  auge  de  pres- 
soir, v.  machado,  marrado.  R.  mastro. 

MASTRAIOUN,  MASTRALHOU  (1.)  ,  s.  m. 
Planche  qui  sert  à  porter  le  pain  au  four  ou  à 
enfourner  les  galettes,  v.  fougassiero ,  pous- 
tiho.  R.  mastro. 

Mastresseja,  mastresso,  v.  mestresseja,  mes- 
tresso. 

mastreto,  s.  f.  Petit  pétrin,  petite  huche, 


294 

maie  d'un  pressoir  de  vendange  ;  auge  d'un 
pressoir  d'huile,  v.  marro.  R.  mastro 

MASTRi  (b.  lat.  Mastricum),n.  de  1.  Maes- 
tricht,  dans  les  Pays-Bas. 

Lou  siège  dôu  castèu  d'Aurenjo 
Que  fugué  près,  coume  es  escn, 
Vounse  iour  pulèu  que  Mastri. 

N.  SABOLY. 

Galaup  de  Chasteuil  a  fait  une  ode  proven- 
çale sur  la  prise  de  Maestricht. 
*  Mastriga  pour  mastega  ;  mastngna,  mas- 
trinsra,  v.  mastrouia. 

MASTRO,  MACH  (1.  g.),  M  AIT  (1.  g.  a.),  MAI 
(Velay),  MAT,  MA  (lira),  AMAT  (for.),  MEIT, 
MÈI  (g.),  mouei  (auv.),  (rom.  mastra,  mak, 
mag,  meyt,  v.  fr.  mait,  mai,  cat.  mait,  it. 
mad'ia,  lat.  mactra,  gr.  /lAxrpx,  mU),  s.  f. 
Pétrin,  huche,  v.  pastiero,  pestrin,  presti- 
douro,  sesteirau  ;  caisse  dans  laquelle  on 
échaude  les  cochons,  v.  nau;  maio  d'un  pres- 
soir, v.  bigor,  conco,  marro  ;  La  Mastre  (Ar- 
dèchej,  nom  de  lieu. 

Curbecèu  de  la  mastro,  couvercle  du  pé- 
trin ;  la  mastro,  la  grando  mastro,  termes 
du  jeu  de  la  pierrette;  ôli  de  mastro,  huile 
de  mastic  ;  rasclo-mait,  ratissoire. 
Eici  la  mastro  devessado. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Tant  s'embrutis  la  mastro  pèr  dès  pan  cou- 
mo  pèr  vint. 

.  —   A  leissa  la  pasto  a  la  mastro. 

mastroui,  mastroul  (1.),  s.  m.  Action  de 
patrouiller,  v.  pastoui  ;  visage  sale,  v.  bou- 
chard.  R.  mastrouia. 

MASTROUIA,  MASTROULHA  (a),  MAR- 
TROULA,  MAIOUSTRIA,  MASTROLGNA,  MAS- 
TRIGNA,  MASTRIiVA,  MASTREJ A  (m  ),  MAS- 

TRINGA  (Var),  (it.  mantruggiare),  v.  a.  Ma- 
nier malproprement  ou  maladroitement,  pa- 
trouiller, patiner,  v.  chauchina,  masanta 
matripoula,  pastissa,  pastrigna,  pimpôu- 
gna,  tountouina. 

La  viando  que  trop  si  mastrigno 
Noun  vau  que  pèr  gènts  afamats. 

C.  BRUEYS. 

Mastrouia,  ado,  part,  et  adj.  Patrouillé,  pa- 
tiné, ée. 

Pruno  mastrouiado,  prune  palinée. 
Ah  !  coume  pruno  mastrouiado 
Vaqui  dounc  qu'ai  perdu  ma  flour. 

B.  ROYKR. 

R.  mastro. 

MASTROUI  AGE,   MASTROUIÀGI  (m),  S.  m 

Patrou i liage ,  v.  bôudrejage ,  masant.  R. 
mastrouia. 

MASTROUI  AI  RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S 

Patineur,  euse,  qui  patrouille,  qui  manie  mal- 
proprement, v.  pangoi.  R.  mastrouia. 

mastroun,  s.  m.  Petite  huche,  petit  pé 
trin,  v.  meitoun,  pestrinet.  R.  mastro. 

Mastulha,  v.  mastegoulia. 

MASUC,  s.  m.  Ghâlet,  laiterie,  cabane  où 
l'on  manipule  le  fromage,  en  Rouergue,  v. 
buroun  ;  Mazuc,  nom  de  fam.  rouerg.  R.  ma- 
set. 

Masuflié.v.  majoufié. 

MASURO  (lat.  mansura),  s.  f.  Masure,  v. 
bàri,  casau;  Mazure,  Demazures,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Pinlre  gaseou  d'uno  vielho  masuro. 

J.  JASMIN. 

Iéu  siéu  intra  dins  la  masuro. 

VIEUX  NOËL. 

masvendran  (on  n'y  viendra  jamais),  n. 
de  1.  Le  Ghapelas  de  Masvendran,  montagne 
du  Vivarais,  près  Lavillalte(Ardèche).  R.  mas, 
mai,  vent. 

MAT,  mate  (1.),  mato  (rh.),  (rom.  mat, 
cat.  esp.  mate,  ail.  matt,  b.  lat.  mattus,  ar. 
mat,  mort),  adj.  et  s.  Mat,  ate,  qui  n'a  point 
d'éclat;  lourd,  ourde,  compacte,  v.  glet  ;  tris- 
te, fâché,  ée,  v.  triste  ;  matois,  sournois,  v. 
mato  ;  t.  du  jeu  d'échecs  ;  Matty,  nom  de 
fam.  provençal. 

Esca-mat,  échec  et  mat  ;  vin  mat,  vin 
bourru,  vin  louche,  évaporé,  faible  ;  pan  ma- 
te, pain  mat;  es  un  mato,  c'est  un  sournois. 


MASTRI  —  MATALASSET 

MAT,  MATO  (m.),  ATO  (roin.  mat,  angl. 
mad,  it.  matto,  lat.  maiœus,  gr.  /^raio,-), 
adj.  et  s.  Fou,  olle,  insensé,  ée,  extravagant, 
ante,  v.  fou. 

Mat  de  cadeao,  fou  à  lier,  v.  estacadou  ; 
crese  que  sies  mato,  je  crois  que  tu  es  fou. 

Uno  blanco  parel  es  lou  papié  d'un  mat. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

PROV.  Mato  quau  desiro,  sage  quau  acampo. 
—  Enfant  mat,  orne  sage. 
MAT,  s.  m.  Ërable,  en  Rouergue,  v.  agast, 
argelabre. 
Mat  (mât),  v.  mast  ;  mat  (pétrin),  v.  mastro. 
mata  (rom.  cat.  esp.  port,  matar,  it.  mat- 
tare,  lat.  mactare),  v.  a.  et  n.  Abattre  le  bé- 
tail à  la  boucherie,  assommer,  tuer.v.  ensuca  ; 
harasser  de  coups  ou  de  fatigue,  mater,  fati- 
guer, lasser,  excéder,  dompter,  v.  arrena  ; 
humilier,  réduire  le  roi,  au  jeu  d'échecs,  v. 
amata  ;  mortifier,  geler  les  sommités  des 
plantes,  amollir  le  fruit,  v.  marfi  ;  céder,  lâ- 
cher, v.  cala,  moula. 

Mata  lou  vedeu  gras,  tuer  le  veau  gras  ; 
quau  t'a  créa  que  te  mate,  locution  qu'on 
prête  aux  Espagnols  qui  s'épouilient  en  jetant 
la  vermine  au  lieu  de  la  tuer  ;  mata  la  set, 
éteindre  la  soif. 

prov.  D'uno  man  lou  grato, 
De  l'autro  lou  mato. 
Mata,  matât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Maté, 
humilié,  désappointé,  ée  ;  navré,  ée  ;  abattu, 
ue  ;  confus,  use,  v.  ne  ;  Matha,  nom  de  fam. 
méridional. 
Fru  mata,  fruit  ramolli  sur  la  paille. 
Mata  de  l'avenluro. 

L.  D'ASTROS. 

prov.  Mata  coume  un  blest. 

MATA,  v.  a.  Rendre  mat  (de  l'or  ou  de  l'ar- 
gent) ;  pour  mâter,  dresser,  v.  masta.  _ 

Soun  ten  mato  l'alabastre,  son  teint  est 
plus  blanc  que  l'albâtre.  R.  mat  1. 

MATA,  v.  n.  l'aller,  drageonner,  pousser  des 
rejetons,  avoir  beaucoup  d'enfants,  v.  clouta, 
gueissa  ;  faire  corps,  devenir  compacte,  en 
parlant  de  la  neige. 

La  n'eu  mato,  la  neige  durcit. 
E  que  malets  valentomen. 

G.  D'ASTROS. 

Mata,  matât (1.),.  ado,  adj.  Qui  a  poussé  des 
talles,  fourni,  ie;  pécunieux,  euse,  v.  mataia 

Es  mata,  il  a  de  l'argent.  R.  mato. 

MATA,  v.  a.  Pétrir,  en  Dauphiné,  v.  pasta 
R.  mat,  mastro. 

matarla  (b.  lat.  matablarc) ,  v.  a.  Frap- 
per, harasser,  v.  ablasiga. 

Matabla,  ado,  adj.  Accablé,  affaissé,  ée 
vaincu  par  la  fatigue  ou  le  chagrin,  v.  acla- 
pa.  R.  matable. 

Matablat,  v.  mato-blad  ;  matable,  v.  matai 
Matabon,  v.  Matevoun  ;  matadèi,  v.  matadou 

matado,  s.  f.  Cépée,  fourré,  touffe,  fane,  v 
tousco. 

Matado  d'aubre,  cépée  d'arbres. 
Uno  vedello  enferunado 
S'aubouro  delras  la  mutrado. 

A.  LANGLADE. 

R.  mato. 

matador  (rom.  esp.  matador,  it.  matta 
dore,  lat.  mactator,  tueur),  s.  m.  Matador 
celui  qui,  dans  les  combats  de  taureaux  espa- 
gnols, doit  mettre  l'animal  à  mort  ;  person- 
nage considérable,  v.  catau,  gouapo  ;  terme 
du  jeu  de  l'hombre. 

Au  bè  pourtavo  un  anèu  d'or 

Qu'avié  rauba  d'un  matador. 

A.  BOUDIN. 

Dans  le  sens  de  richard  quelques-uns  écri- 
vent mata  d'or. 

M  \TADOU,  MATADÈI  et  MATEDÈl(b  ),  (esp 
matadero),  s.  m.  Abattoir,  en  Gascogne,  v 
adoubadou,  masèu,  tuadou.  R.  mata. 

Matafam,  v.  mato-fam. 

MATAFÈRO  (lat.  turris  Matafcra),  n.  p. 
Nom  d'une  tour  qui  se  dressait  autrefois  dans 
les  marais  d'Aigues-Mortes.  On  croit  que  la 
tour  de  Constance  a  été  élevée  sur  l'emplace- 
ment de  la  tour  Matafère. 

MATAFIOUJV,  MATAFIEX  (m  ),  MATAFIÉU 


(1.),  HATAFIEU  (rh.),  (rom.  matafion,  v.  cat. 
abadafions),  s.  m.  t.  de  marine.  Garcette, 
cordon  qui  sert  à  attacher  la  voile  à  l'antenne, 
v.  batafuet,  tasseiroun. 

Relarga  li  matafîoun,  lâcher  la  ceinture, 
desserrer  une  jupe. 

Puei  relargo  lei  malafien 
Dei  goumbet  e  de  la  cenluro. 

T.  GROS. 

Largo  leimatafien  d'uno  velo  lalino. 

L.  PÉLABON. 

Matafièusses,  plur.  lang.  de  matajièu.  R. 
mata,  fioun,  floua. 
Malaflet,  v.  palaflet. 

matagot,  matagoun  (nie.),  (v.  fr.  mata- 

got,  singe),  s.  m.  Chat  sorcier,  chat  qui  enri- 
chit ceux  qui  prennent  soin  de  lui,  selon  uni 
croyance  populaire;  follet,  lutin,  v.  masc 
mandragore,  en  Limousin,  v.  mandragouro, 

A  li  matagot,  il  a  des  chats  sorciers  ;  se 
douno  i  matagot  la  premiero  boucado,  on 
donne  aux  chats  sorciers  la  première  bouchée 
de  ce  qu'on  mange  ;  dins  aquel  oustau  i'à 
li  matagot,  cette  maison  est  hantée  par  le* 
esprits  ;  ilo  de  Matagot,  nom  d'une  île  du 
Rhône,  près  ïarascon. 

De  mouine  escounjurant  un  rai  de  matagot. 

M.  TRUSSY. 

Vesiéu  de  matagot,  de  mouert  à  cado  pas. 

P.  BELLOT. 

R.  mago,  mascot,  mandragouro. 

MATAI  ,  MATAU  (m.),  BATAI,  BATAU  (a.),t 
RA  l'Ai. II  ,    BATAL  (g.  a  ),  MATAMI,  MATAL, 

M  ATA  RLE  (L),  TARAI  (lim.),  (rom.  batalh, 
cat.  balall,  v.  fr.  matable.  esp.  badajo,  port. 
badalo,  it.  batlaglio,  b.  lat.  matabulum, 
balaclum),  s.  m.  Battant  de  cloche  ou  de  son- 
nette, v.  picoun,  tabastèu  ;  homme  lourd 
et  pesant  v.  pâlot  ;  Matai,  nom  de  fam.  prov. 

Quand  lou  matai  de  Jacoumar 

Deman  aura  pica  dès  ouro. 

H.  MOREL. 

L'angelus  coumanda  pèr  cousseja  lou  diable 
Très  tes  a  roundina  sous  très  cops  de  matable. 

LAFAKE— ALAIS. 

R.  balrc. 

MATAIA,  matalha  (a.  1.),  v.  a.  Munir  d'un 

battant,  v.  bataia. 

Mataia  'no  sounaio,  mettre  un  battant  à 
une  sonnaille. 

Mataia,  ado,  part,  et  adj.  Quia  un  battant; 
pécunieux,  euse. 

Es  mataia,  il  a  de  l'argent. 

La  campano  maiaiado. 

A.  CttOUSILLAT. 

N'avié  gaire  la  pùchi  maiaiado. 

ARM.  PROUV. 

R.  matai. 

MATAIADO,  BATAIADO,  BATALHADO  (1.  g.), 

(cat.  batallada,  esp.  badajada),  s.  f.  Coups  de 
battant,  bruit  répété,  v.  bataiado.  R.  matai. 
MATAIRE,  ARELLO,  A1R1S,  AIRO  (l'Om.  Cat.. 

esp.  matador),  s.  et  adj.  Tueur,  euse,  v. 
tuaire  plus  usité.  R.  mata. 

MATALAS  ,  MATAR  AS  (a.  m.),  (rom.  al- 
matrac,  port,  almadraque,  rom.  cat.  mata- 
las,  it.  materasso,  b.  lat.  matalassium, 
mataratium),  s.  m.  Matelas,  couche  de  laine, 
v.  couce. 

Matalas  de  gara,  matelas  de  paille  ;  pica, 
refaire  un  matalas,  rebattre  un  matelas. 
Avièu  couissin  de  plumo, 
Matalas  de  velout, 
Aroai  couissin  de  flamo, 
Matalas  de  carboun. 

CH.  POP. 

Matalasses,  plur.  lang.  de  matalas.  R. 
matalasso . 

matalassa,  matarassa  (m.),  v.  a.  Ma- 
telasser, rembourrer. 

Matalassa  ,  matalassat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Matelassé,  ce.  R.  matalas. 

M  ATA  LASSA  IRE,  MATALASSlÉ,  MATELAS- 
SIAIRE(Aix),  MATARASSIAIKE,  MATAIt ASSIE 

(m.),  (cat.  matalasser,  it.  materassajo),  s. 
m.  Matelassier. 

Cledo  e  jorg  'de  matalassairc,  claie  et 
gaule  à  battre  la  laine.  R.  matalas. 

MATALASSET,  MATALASSOUN,  MATARAS- 

SOUN  (m.),  matalasso u  (1.),  (cat.  matalas- 


set,  it.  materassetto),  s.  m.  Petit  matelas 
R.  matalas. 

MATALASSIERO,  31 ATALASSÈIRO  (1.),  MA- 

TALASSi  KO,  s.  f.  Coussin  que  l'on  met  pour 
matelasser,  matelassure  d'un  carrosse. 
Savèn  be  que  la  padeno 
Vol  mascara  lou  pairol  ; 
La  matalassièro  es  pleno, 
Aro  degu  non  la  vol. 

REFRAIN  POP.  LANG. 

jR.  matalas. 

MATALASSO  ,    3IATELASSO  (g.),  S.  f.  Mas- 

sette  d'eau,  typha,  plante  dont  les  chatons  co- 
tonneux peuvent   servir  à  rembourrer,  en 
luienne,  v.  fielouso.  R.  matras. 
Mataleno,  v.  Madaleno  ;  Matalin,  v.  Matelin  ; 
latalot,  v.  matelot. 

matalcc,  s.  m.  Anneau  qui  sert  à  conso- 
lider la  pointe  d'une  flèche,  en  Guienne. 
Matanior,  matamouro,  v.  mato-mouro. 
mataxça,  v.  a.  Mettre  à  mort,  tuer,  à  Nice, 
.  tua.  R.  matanço. 

mataxço  (cat.  matansa,  esp.  matanza), 
f.  Massacre,  tuerie,  \.  chaple,  massacre. 
Faire  matanço,  t.  de  pêcheur,  assommer 
)u  tuer  les  thons  au  sortir  de  la  madrague  ; 
lerro!  matanço!  guerre  à  mort! 
Quano  roio!  qunto  matanço! 

B.  FLORET, 

IR.  mata. 

mataxo,  3IATO  (g.),  s.  f.  Tricherie,  v.  6a- 
\rat,  manipolo,  mato.  tort. 

Faire  la  matano,  tricher,  monter  le  coup, 
|v.  mato. 

Enfant  de  Segurano, 
Noun  faguen  de  matano. 

J.  BESSI. 

Se  la  niiéu  Maso  mai  faguèsse  la  matano. 

J.  RANCHER. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  mattana, 
I folie,  et  le  gr.  psTxvoix,  changement  dans  la 
|  manière  de  penser. 

3IATAPLAXO  (rom.  cat.  Mataplana),  n.  de 
11.  Uc  de  Mataplana,  troubadour  provençal  ori- 
iginaire  de  Cerdagne. 

matarié,  MATARIÈ  (1.),  s.  f.  Imbécillité, 
\y.  nescige  ;  insanité,  v.  fouliè  ;  matoiserie, 
sournoiserie,  v.  couquinariê. 

Lou  bèu  premié  fasié  bèn  tant  lou  mato 
Qu'un  bigot  ririé 
De  véire  sei  matarié. 

N.  SABOLT. 

R.  mat  1  et  2. 

matarié,  matariô  (d.),  s.  f.  Abattoir,  v. 
matadou.  R.  mata. 

matarra  (se),  v.  r.  Taller,  former  une 
touffe,  v.  gv.eissa,  mata.  R.  mato. 

M ata rr ado,  s.  f.  Grosse  touffe  d'herbes, 
grande  cépée  de  broussailles,  v.  bros,  mour- 
ras. R.  matarra. 

MATARRAGXO(b.  lat.  metanoea,  gr./t-r-rcivo^), 
s.  f.  Lubie,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  dar- 
boussiho,  gàrri. 

matas,  s.  m.  Cépée,  buisson,  v.  bartas. 
Sort  d'un  matas  à  bèllis  sauts. 

P.  GOUDELIN. 

Un  matas  de  bouis  caloussu. 

P.  GAUSSEN. 

Un  matas  de  lambruscage. 

A.  MATHIEU. 

R.  mato. 

Matassin,  v.  matouchin. 

matasso,  s.  f.  Grosse  touffe,  v.  tousco.  R. 
mato. 

matasso  (b.  lat.  it.  matassa,  lat.  ma- 
taxo,), s.  f.  Soie  crue,  soie  grège,  soie  qui  n'a 
pas  encore  été  filée  ;  coton  qui  n'est  ni  filé  ni 
teint,  v.  madaisso. 

Matatruc,  v.  mato-truc. 

MATAI',  MASSAIT  (d.;,  BATAU  (for.),  s.  m. 
Botte  de  soie,  assemblage  d'écheveaux  de 
soie  liés  ensemble,  v.  boto,  bouin. 

Matav.  de  peu,  natte  de  cheveux;  mas- 
sau  de  canebe,  botte  de  paquets  de  chanvre 
tillé.  R.  mato. 

Matau  (battant),  v.  matai  ;  match,  v.  mas- 
tro  ;  rnatcho,  v.  macho. 

mat-de-mai,  s.  m.  Viorne  cotonneuse,  ar- 
brisseau, v.  atatié. 


MATALASSIERO  —  MATERNAI! 

MATE ,  ATO  (it.  madido,  lat.  madidus), 
adj.  Moite,  humide,  en  Limousin  et  Auvergne, 
v.  mouisse,  relent;  mat,  lourd,  en  parlant 
du  pain,  v.  glet,  mat. 
Cependent  lou  soulèi  deiplejo  sa  teleto 
Pèr  s'ana  repausa  dins  sa  mato  coucheto. 

J.  PASTUREL. 

mate,  matou,  s.  m.  Raquette  de  bois  que 
les  chasseurs  lancent  sur  les  palombes  pour 
les  effrayer,  en  Béarn  ;  tricot,  gros  bâton,  v 
escabas.  R.  mata. 

Mate,  v.  mato;  matedèi,  v.  matadou;  ma- 
teis,  eisso,  v.  métis,  isso  ;  matelassiaire,  ma- 
telasso,  v.  matalassaire,  matalasso. 

3IATELIX,  MATALIX,  MATELI  (1.),  n.  p.  Ma 

thelin,  nom  de  fam.  méridional. 

Se  l'on  pagavo  aital  Mateli  e  Pounset, 
Ta  mal  d'acô-d'aqui  rempliriôu  lour  bourset. 

A.  GAILLARD. 

«  Toulouse,  au  16e  siècle,  eut  deux  méné- 
triers de  grand  renom  :  le  gentil  Mathelin  et 
le  gaillard  Ponset,  chez  qui  les  étudiants  de 
l'université  allaient  danser  la  volte.  »  (Dr 
Noulet).  A  cette  époque  on  citait  comme  qua- 
tre merveilles  de  Toulouse  : 

Lou  Basacle,  Sant-Sernin, 
La  bello  Paulo,  Matelin. 
R.  Maturin. 

MATELIXO,  METELIXO  (rh.),  n.  de  f.  Mé- 
teline,  Métheline,  nom  de  femme  usité  à  Ar- 
les, aux  15e  et  16e  siècles.  R.  Matelin,  Ma- 
turin. 

matellos  (las),  (rom.  Las  Matelas,  b. 
lat.  Mntellœ),  n.  de  1.  Les  Matelles  (Hérault), 
-  descervela. 

Cadet  de  Las  Matellos,  que  lous  doits 
fan  cent  ans,  dicton  languedocien  qui  se  dit 
d'un  homme  qui  grisonne. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  matella,  pot  de 
chambre. 

matelot,  matalot  (m.),  (holl.  maat, 
compagnon),  s.  m.  Matelot,  mot  que  quel- 
ques-uns dérivent  du  gr.  Mx^xhorm,  Marseil- 
lais, v.  marin,  vesseri. 

Hàu!  matelot,  ohé!  camarade;  matelot 
d'aigo  douço,  hale-boulines  ;  li  matelot,  se 
dit  quelquefois  pour  les  Anglais. 

Môussi,  piloto,  matelots, 
S'agafant  à  la  mendro  cordo. 

C.  FAVRE. 

Fasié  gaire  moun  fais  de  resta  matalot. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Luno  couchado,  matelot  debout; 
Luno  levado,  matelot  coucha, 

quand  la  lune  est  couchée,  le  matelot  doit 
veiller;  lorsqu'elle  éclaire,  il  peut  dormir. 

mateloto,  mataloto  (m.),  s.  f.  Matelo- 
te, manière  d'accommoder  le  poisson  frais, 
avec  du  sel,  du  poivre,  des  oignons,  des  cham- 
pignons et  du  vin,  v.  boui-abaisso,  bourri- 
do,  court-bouioun,  catigot ,  peiroulado, 
raito,  revesset  ;  vareuse,  chemisette  ou  gilet 
de  laine,  camisole  de  molleton,  v.  camisolo; 
veste  d'homme,  v.  rebroundo  ;  casaque  de 
femme,  en  Languedoc,  v.  casaco  ;  espèce  de 
danse;  femme  ou  fille  de  matelot. 
A  la  mateloto,  à  la  matelote. 

Mi  culoto 
A  la  mateloto, 
Mi  debas 
De  canebas. 

CH.  pop. 
Soun  cor  que  troto 
E  sounlèvo  sa  mateloto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  matelot. 

M  A  TE  M  ATI,  MATEMATIC  (g.  1.),  ICO  (rom. 
mathematic,ica,  cat.  matematic,  esp.  it. ma- 
tematico, port,  mathematico,  lat.  mathe- 
maticus),  adj.  Mathématique. 

matematicamex  (  it.  esp.  matematica- 
mente),  adv.  Mathématiquement.  R.  mate- 
matic. 

matematiciax,  s.  m.  Mathématicien,  v. 
chifra-ire. 
Lei  raatematician  Cassini,  Moraldi. 

E.  DAPROTY. 


m 

Au  nourabre  dei  maternatician  li  mai  saberu. 

D  ,  A.  MICHEL. 

a.  matematico. 

matematico  (rom.  port.  lat.  mathema- 
tica,  cat.  esp.  it.  maternât ica),  s.  f.  Mathé- 
matiques. 

De  même  qu'en  matematico 
Leis  faulos  au  coumençameii 
Noun  pareisson  rèn  qnasimen. 
M.      ,  C.  BRUEYS. 

PeHé     3U  estudiav0  en  matematico  dius  Mount- 


c,  *    .  N*  F1ZES, 

S  afecioum-  i  matematico. 

ARM.  prouv. 

Maten  pour  mastin. 
MATEXCOS,  adj.  f.  pl. 

E  las  glèbos  des  camps 
Am  lou  buf  del  zefir  matencos  s'alariquen. 

J.  DE  VALÈS. 

Ce  mot  n'est  peut-être  que  la  corruption 
de  mant  un  cop,  mainte  fois. 

MATER-DEI  (mots  latins),  s.  m.  Agnus,  v. 
agnus-Dei. 

materet,  n.  p.  Malteret,  Matheret,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  Maturin. 

MATÈRI,  MATÈIRI  (d.),  MATÈRIO,  METÈ- 
RIO  (g.),  MATIÈRO,  MATIÈIRO  (l.),  (rom.  ma- 
deira,  madeyra,  cat.  esp.  port.  lat.  materia), 
s.  f.  Matière,  substance  ;  métal,  minéral;  ma- 
tériaux ;  sujet,  motif,  cause,  v.  causo  ;  li- 
queur spermatique,  v.  racho  ;  Matérv,  nom 
de  fam.  provençal. 

Matèri  di  sâbounié,  soude  factice  ;  post- 
matiero,  hachoir,  v.  maiero. 

Servèron  de  matèri  au  fuec. 

c.  BRUEYS. 

Memancarié  pulèu  de  papié  que  de  matèri. 

J.  ROIZE. 

Que  dedins  tôutei  lei  matèri 
Saup  desembroulha  lei  mistèri. 

J.  SICARD. 

materialamex  (cat.  mater ialment,  esp. 
port.  it.  mater  ialmente),  adv.  Matérielle- 
ment. R.  matériau. 

matérialisme  (cat.  matérialisme,  esp. 
it.  mater ialismoj,  s.  m.  Matérialisme. 
Enfàci  dôu  matérialisme  triounflant. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  matériau. 

materi alisto  (cat.  esp.  it.  materialista), 
s.  et  adj.  Matérialiste.  R.  matériau. 

MATERIAU,  MATRIAU,  3IATOURIAU  (rh.), 

material  (1.),  alo  (rom.  cat.  esp.  port,  ma- 
ter ial,  it.  materiale,  lat.  materialis),  adj. 
Matériel,  elle;  lourd,  ourde,  grossier,  ière, 
sans  art,  sans  délicatesse,  encombrant,  ante, 
v.  talabassié. 
Lou  matériau,  le  matériel,  le  fonds. 
Quant  au  plouraire,  èro  un  bestiau 
E  lou  risèire  un  matériau. 

C.  BRUEYS. 

Un  ouïe  qu'es  sènso  esperit, 
Vrai  matériau  coumo  s'apello. 

ID. 

De  l'envelopo  materialo 
Desbarrassa,  qu'ensemble  enfin 
Beguen  vosto  aubo  celestialo. 

A.  TAVAN. 

matériau,  Materials  (l.),(it.  materiali, 
esp.  materiales,  port,  materiaes),  s.  m.  pl. 
Matériaux,  v.  masage. 
Cerco  lous  materials  tout  diguent  sa  cansou. 

,      .        ,  C.  PEYROT. 

a.  matériau  1. 

MATERXALAMEX  ,  MATERXALOMEX  (L), 
(esp.  port,  maternalmente),  adv.  Maternelle- 
ment. R.  maternau. 

MATERXAU,  MEIREXAU,  MEIRAU,  31  AIR  AL 
(1.),  ALO  (rom.  maternai,  mayrenal,  ma- 
ternaus,  cat.  esp.  port,  maternai,  it.  mater- 
nale,  lat.  maternus),  adj.  Maternel,  elle,  v. 
meirau. 

Anèt  trempa  sa  man  dins  lou  sang  maternau. 

_    .  .„      ,  G.  ZERBIN. 

Caduu  sacnfiquet  sa  lengo  maternalo. 

„  ,  B.  FLORET. 

Volo  vers  lou  nis  meirenau. 

ABBÉ  BONNEFOY. 

Pleno  de  l'oumbro  meirenalo. 

S.  LAMBERT. 

/ 
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MATERNITA,  MATERNITAT  (1.  g.),  (cat.  ma- 
ternitat,  it.  maternità,  esp.  matermdad, 
lat.  maternitas,  atis),  s.  f.  Maternité 

MATERÔ,  PATERÔ  cat.  Ma  tare,  ville  de 
Catalogne),  s.  m.  Variété  de  raisin  noir,  culti- 
Se  enTaiguedoc,  v.  «iou«ede,mour«<«j. 

MATEROU  (rom.  materon,  maçon),  s.  m. 
Maçon,  à  Colognac  (Hérault)  d'après  le  pas- 
teur Fesquet,  v.  massoun  plus  usité. 

MATEROU N  (rom.  Materon,  maçon  trait), 
n.  p.  Malheron,  nom  de  fam  provençal 

Miqueu  de  Materoun,  Michel  de  Mathe- 
ron, secrétaire  et  archivaire  du  roi  René  ;  Jan 
de  Materoun,  Jehan  de  Matheron,  conseil- 
ler et  écuyer  tranchant  du  roi  René  ;  pourtau 
Materoun,  nom  d'une  porte  de  l'ancienne 
"  enceinte  d'Avignon,  qui  rappelle  une  ancienne 
famille  consulaire  de  cette  ville.  ^ 

materocïîo,  s.  f.  Variété  d'amande,  a  co- 
oue  demi-tendre,  ainsi  nommée  d'une  famille 
de  Matheron  qui  l'a  cultivée  la  première  aux 
environs  d'Aix.  R.  Materoun. 

MATESi,  v.  a.  Faner  l'herbe,  v.  marp  ; 
blanchir  lés  légumes,  v.  perbouli. 

Matesisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 
Matesi  lou  fen,  faner  le  foin.  R.  mat. 
MATETO  s.  f.  Petite  touffe,  v.  tufet. 
Mateto  de  juvert,  plante  de  persil.  R.  mato. 
Matèu,  v.  Matiéu  ;  matèu,  v.  matau. 
matèu,  s.  m.  Le  Matel,  quartier  du  terri 
toire  d'Arles-sur-Rhône. 

MATEVOUN ,    MATIVOU  (1.),  n.  d  h.  Petit 

Mathieu,  v.  Mativet  ;  Mathevon,  Matabon, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

«  Matevon,  mathevon,  s'est  dit,  dans  1  est 
et  le  midi  de  la  France,  après  l'époque  de  la 
Terreur,  des  hommes  qui,  ayant  été  révolu- 
tionnaires exaltés,  furent  à  leur  tour  victimes 
des  réactions.  »  (Suppl.  au  Dict.  de  l'Ac.  fr.). 
R.  Matiéu. 

Matge  pour  mage,  maje  ;  mati,  v.  matin  ; 
matiade,  v.  matinado.  . 

MATI,  s.  m.  Pain,  au  Queyras,  v.  matin  Z  ; 
tourteau,  y.matoun.  R.  mat. 

MATIAS,  MASSIOS  (g.),  MATIÔ  (rouerg.), 
(esp.  Matias,  it.  Mattia,  lat.  Matluas),  n 
d'h.  Mathias  ;  Massios,  nom  de  fam.  gascon 

prov-  Quand  torro  la  nue  de  sant  Matias, 
Gèlo  tôuti  li  mes  de  l'an. 

—  Tant  long  pèr  sant  Matias 
Lou  jour  coume  lou  jas, 

à  la  saint  Mathias  onjeste  levé  autant  comme 
couché. 

pbov.  rouerg.  Pèr  sent  Matio, 
Lou  merle  poundiô, 
L'agasso  bastiô, 
à  la  saint  Mathias  (24  février),  le  merle  pon- 
dait, la  pie  bâtissait.  _  _ 

Matiau,  v.  matinado  ;  matiè,  v.  matinié  ; 
matièiro,  matièro,  v.  matèri. 
.  MATIÉU,  MATÉU  (1.),  MATIAU  (lim.),  (rom. 
Mathieu,  Matyeu,  Matheu,  Mattheu,  cat. 
Mathèu,  esp.  Mateo,  it.  Matteo,  lat.  Mat- 
thœus),  n.  d'h.  Mathieu  ;  nom  de  fam.  mérid. 

Matiéu  de  Carsi,  Matieu  de  Querci,  trou- 
badour du  13"  siècle;  Benbni  Matiéu,  Re- 
nom Mathieu,  poète  provençal,  de  Toulon 
(1833)  ;  Ansèume  Matiéu,  Anselme  Mathieu, 
poète  provençal,  né  à  Châteauneuf  du  Pape 
(Vaucluse)  en  1829  ;  Matiéu  l'espeçaire  de 
bos,  l'homme  qui  est  dans  la  lune,  v.  Basi, 
Bernât. 

PROV.  Manjo,  Matiéu, 
Que  manges  dôu  tiéu. 

—  Demando-1'  a  Matiéu 
Qu'es  plus  messourguié  que  iéu. 

—   Quand  vesesveni  sant  Matiéu  (21  sept.), 
Escapo  estiéu. 

—  Pèr  sant  Matiéu, 
Lou  paure  estiéu 

Reçaup  lou  ped  dedins  lou  quiéu. 

—  Pèr  sant  Matiéu 
Tant  lou  paire  coume  lou  fiéu, 

dicton  de  chasseur,  relatif  aux  perdreaux. 

—  Pèr  sant  Matiéu 
Lou  blad  es  abouriéu, 
L'endeman  es  tardiéu, 

dicton  relatif  aux  semailles. 


MATERNITA  —  MATO 


—   L'endeman  de  sant  Matiéu, 
Semeno  tu,  semene  iéu. 
MATIÉU  (SANT-),  SA-MATlÉU  (lim.),  n.  de 
1.  Saint-Mathieu  (Hérault). 

MATIUÉDO,  MATIDO  (rh.),  MATILDO,  MA— 
TILLO,  TILLETO,  TILDETO,  TELDETO  TEL- 
DOU  tillou(1.),  (vom.  Matheode,  Matheus, 
Matels,  Mathelz,  it.  Matelda,  Matilda 
Matilde,  b.  lat.  Mateldis,  lat.  Mathtldis), 
n.  de  f.  MathiLde. 

La  duquesso  Matieudo  (rom.  na  Ma- 
theus la  duguessa),  la  duchesse  Mathilde, 
souveraine  de  Montpellier  (12e  siècle)  ;  Ma- 
tiêudo  de  Fourcauquiè,  Matheude  de  ïor- 
calquier  (14e  siècle).  , 

MAT1ÉU-SALEN,  MATIEU-SALE  (rh  ),  MA- 
TÉU-SALÈM,  MATIÉU-SARÈL,  MARTI-SA- 
RELLOS  (1.),  MARTIN-SALÈN,  MARTIN-SARA 
(Var)  ,  MATIÉU-SALA  ,  MATUOU— SALA  (d.), 
(lat.  Mathusalem,  Mathusala),  n.  p.  Ma- 

thusalem.  >r  ., 

Vieurés  mai  que  Matieu-Salen. 

D.  SAGE. 

prov.  Vièi  coume  Matiéu-Salèn. 
matievo,  matiÉuvo,  n.  de  f.  Madame  ou 
mademoiselle  Mathieu.  R.  Matiéu. 

matigna,  v.  n.  Rarboter  dans  l'eau,  pa- 
tauger, v.  margaia.  R.  mastinga. 

MATIGNOUJV,  s.  m.  Matignon,  nom  que 
portaient  avant  1789  les  élèves  du  collège  de 
Marseille  qui  obtenaient  les  bourses  fondées 
par  Jacques  de  Matignon,  abbé  de  Saint- Victor. 

MATlGOT,  s.  m.  Tasseau,  magot,  v.  ma- 
çjuet  ;  personne  mal  fagotée,  lourdaud,  v. 
pâlot.  ... 
Matigot  de  gip,  pelote  de  plâtre.  H.  mati. 
MATIN,  MAITIN  (g.),  MATI,  MAITIS  (1.), 
MANDi  (lim.),  MAQUI  (Velay),  (rom.  matu- 
tin,  main,  man,  ma,  cat.  mati,  it.  mattino, 
lat.  matutinum),  s.  m.  et  adv.  Matin,  com- 
mencement du  jour,  v.  aubo. 

Aquest  matin,  este  matin,  ce  matin  ;  vuei 
matin,  eimati  et  eimadi  (lim.),  ce  matin  ; 
de-matin,  adematin  (cat.  demati),  le  matin, 
ce  matin  ;  avans  lou  de-matin  ,  avant  le 
matin;  es  espeli  d' adematin,  il  est  éclos  de 
ce  matin  ;  sièu  pas  d'adematin,  je  ne  suis 
pas  novice  ;  deman  de  matin,  deman  matin, 
demain  matin  ;  se  leva  forço  matin,  se  lever 
très  matin  ;  au  plus  matin,  du  plus  grand 
matin  ;  un  d'aquèsti  matin,  d'aquèsti  qua- 
tre matin,  un  de  ces  matins;  tôuti  li  ma- 
tin, tous  les  matins  ;  vèspre  e  matin,  soir  et 
matin  ;  li  movntagno  dôu  Matin,  les  mon- 
tagnes du  Matin,  près  de  Valence,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique.  Matinus  est  le 
nom  latin  d'une  montagne  de  la  Pouille  ;  avé 
lou  mau  matin,  avoir  un  mauvais  réveil  ; 
Dièu  vous  donne  mau  matin,  6orte  d'an- 
cienne malédiction. 

prov.  Lèvo-te  de  bon  matin, 

Se  vos  manja  de  bon  rasin. 
—   Plueio  que  toumbo  lou  mati, 
Dèu  pas  empacha  de  parti. 
MATIN,  s.  m.  Pain,  en  Dauphiné,  v.  ar- 
toun,  pan;  pour  mâtin,  v.  mastin. 
Lou  matin  que  vos  es  aussi  nièr  qu'un  charié. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  màti  ou  mat,  mastro. 

MATINADETO  ,  MAITIADETO  (g  ),  S.  f .  Pe- 
tite matinée,  courte  matinée,  jolie  matinée. 
Las  rousadetos 
Que  destinglon  las  maitiadetos. 

G.  d'astbos. 

R.  matinado. 

MATINADO,  MANDINADO  (lim.),  MATI- 
NAIO,  MATINAU  (a.),  MATINA  (d.),  MAITIADO 
(g.),  MATIADO,  MATIAU  (b.),  (cat.  matinada, 
it.  matlinata),  s.  f.  Matinée  ;  brise  de  terre 
qui  commence  à  souffler  au  lever  du  soleil  ; 
t.  de  pêche,  poisson  pris  le  matin,  v.  aube- 
jado,  primo. 

Aro  fat  quasi  ges  de  matinado,  mainte- 
nant les  matinées  sont  courtes. 
prov.  La  matinado 

Fai  la  journado 

ou 

Avançola  journado. 


—  Coume  avès  fa  la  matinado, 
Ansin  fau  passa  la  journado. 

—  Quau  dor  touto  la  matinado, 
Trolo  touto  la  journado. 

R.  matin. 

matinat,  s.  m.  Vent  d'est,  en  Forez,  v. 
levant,  matinado. 

prov.  Quand  lou  matinat  coiïr  avant  meijour, 
Auran  de  ploio  avant  trei  jour. 
MATINAU,  MATINAL   (1.),  ALO  (rom.  Cat, 

matinal,  rom.  esp.  matutinal,  it.  mattuti- 
nale,  lat.  matutinalis),  adj.  Matinier,  ière, 
matutinal,  aie,  du  matin,  v.  matinié  plus 
usité. 

Matinau  !  cri  par  lequel  les  pêcheurs  an- 
noncent l'arrivée  du  poisson  frais,  en  Guienne. 
pbov.  Qu  vôu  un  bon  journau, 
Fau  que  siegue  matinau. 
matinet  (rom.  cat.  matinet),  s.  m.  et  adv. 
Petit  matin,  joli  matin,  point  du  jour,  assez 
matin,  v.  aubeto. 

De  grand  matinet,  au  petit  point  du  jour; 
trop  matinet,  un  peu  trop  matin. 

Se  sèn  deforo  tant  matinet. 

M.  LACROIX. 

R.  matin. 

MATINIÉ,  MATINIÉ  (1.},  MATINE  (g  ),  MAI- 
TIÈ,  MATIÈ  (b.),  MATINEI  (bord.),  IERO,  IEI- 
RO,  ÈRO  (rom.  matinier,  matiner,  cat.  ma- 
rner, b.  lat.  matutinarius),  adj.  Matinal, 
aie,  matineux,  euse,  qui  se  lève  matin  ;  labo- 
rieux, euse,  v.  valent;  Maytié,  nom  de  fam. 
gascon. 

Lou  Matinié,  surnom  que  l'on  donnait  au 
capitaine  provençal  Hubert  de  Vins,  au  temps 
des  guerres  de  religion  ;  sies  bèn  matinié,  tu 
es  bien  matinal  ;  messo  matinier o,  messe  du 
matin;  rasin  matinié,  variété  de  raisin  pré-  I 
coce,  à  grains  ronds,  blancs  et  doux. 
pbov.  Matinié  coume  un  fournié . 

matino,  mandino  (lim.),  maitinos  (1.),  il 
MAITÎOS  (g.),  (rom.  matinal,  mandinas,  it»  I 
mattina,  esp.  maitines,  cat.  port,  matinas), 
s.  f.  pl.  Matines,  première  partie  de  l'office 
divin  ;  livre  des  matines,  livre  de  prières, 
heures,  v.  Ouro  ;  abécédaire ,  croix  de  par 
Dieu,  v.  abeçarolo  ;  matin,  matinée,  y.  ma-  I 
tinado  ;  Mandine,  nom  de  fam.  limousin.     _  | 

Es  i  matino,  il  est  à  l'abécédaire  ;  durbi 
li  matino,  sortir  les  griffes,  en  parlant  d'un 
chat;  plega  matino,  plier  bagage,  être  ruiné. 
Avien  à  la  man  chascun  si  matino. 

A.  PEYEOL. 

Prene  ti  matino, 
Vaià  la  dôutrino. 

CANTILÈNE  POP. 

prov.  Retour  vau  mai  que  matino, 
le  retour  vaut  mieux  que  matines.  R.  matin.  I 
matinous,  ouso,  adj.  Matineux,  euse,  v.i 

matinié. 

Margot  touto  matinouso. 

CH.  POP.  LA  NO. 

prov.  Tout  reinard  qu'es  pas  matinous 
N'a  jamai  lou  mourre  plumous. 

MATIVET,   MATIVOU  et  MATIROU  (1),  n. 

d'h.  Petit  Mathieu  ;  Mathevet,  nom  de  fam, 
prov.  R.  Matiéu. 
Matnat,  v.  mannat. 

mato  (rom.  cat.  esp.  mata,  lat.  matta,] 
natte),  s.  f.  Touffe,  fane,  trochée,  cépée,  buis-j 
son,  v.  tousco  ;  grappe  de  coquillages  attachés 
à  un  rocher  ;  t.  libre,  pubis,  v.  juvert  ;  neige 
ou  bourbe  qui  s'attache  à  la  chaussure,  v. 
plaucho;  bloc  de  gazon,  banc  d'argile,  y.  te- 
po  ;  tertre,  éminence  de  terre,  en  Agenais,  v. 
touret  ;  meule  de  foin  et  de  paille  entassé* 
par  couches  alternatives,  en  Dauphiné,  v 
mouto  ;  paquet  de  chanvre  peigné,  écheveau 
en  Forez,  v.  trachèu  ;  Mathe,  Matte,  Lamatte. 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Mato  d'erbo ,  touffe  d'herbe  ;  mato  d 
jounc,  touffe  de  jonc;  mato  d'augo,  touffi 
d'algue  marine;  li  gàbi  trèvon  li  mato,  le 


q  algue  manut. ,  n  yuwc 
goujons  de  mer  hantent  les  algues;  mau 
d'ôuliviè,  souche  d'olivier  ;  mato  de  pvn 


bouquet  de  pins  ;  lou  bos  di  Mato,  le  bois 
des  Mattes,  près  Saint-Restitut  (Drôme)  ;  mato 
de  toun,  banc  de  thons;  en  mato,  se  dit  du 
linge  demi-sec  que  l'on  entasse  régulière- 
ment pour  qu'il  devienne  plus  lisse  ;  sant  Jan 
de  Mato  (b.  lat.  S.  Johannes  de  Mattaj, 
saint  Jean  de  Matha,  né  à  Faucon  près  Barce- 
lonnette,  mort  à  Rome,  fondateur  de  l'ordre 
de  la  Très-Sainte  Trinité  pour  la  rédemption 
des  captifs  (1160-1214). 

prov.  Qu  dôu  loup  parlo,  de  la  mato  sort, 
quand  on  parle  du  loup,  on  en  voit  la  queue 
MATO,  s.  f.  Tape,  taloche,  gourmade,  coup 
v.  bacon  ;  palette  pour  battre  le  beurre,  ba- 
i  guette  de  tambour,  en  Forez,  v.  masset'o.  R 
mata. 

mato,  s.  f.  Ruse,  mauvais  tour,  friponne- 
rie, en  Gascogne,  v.  matano. 

Fa  la  mato,  ruser,  tricher  ;  douna  de  la 
mato,  tromper,  duper;  Ici  gènt  de  la  mato 
(G.  Zerbm),  les  voleurs. 

Elo  uso  d'uno  mato  afi  de  l'espousa. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  matano. 

MATO,  s.  m.  Matois,  sournois,  v.  mandre 
fou,  insensé,  v.  mat  1,  2  ;  bâton  gros  et  court 
tricot,  en  Béarn,  v.  mate. 

Lapèsto  lou  mato  !  la  peste  soit  du  fou  ! 

A  la  glèiso  de  Dom  se  vèi  trata  de  mato. 

.  ,  ,     .  J--B.  MARTIN. 

Ah!  psr  ma  fe,  sies  mato  ! 

„  ,  T.  AUBANEL. 

R.  mat. 

mato-agasso  (tueur  de  pies),  n.  p.  Ma- 
tagasse,  nom  de  fam.  mérid.,  v.  chaplo-a- 
'gasso.  R.  mata,  agasso. 

mato-biôu,  matabiou  (rom.  Matabiau, 
\  Matabau,  Matabuou,  cat.  matabous,  tueur 
de  bœufs,  où  l'on  tue  les  bœufs),  n.  de  1.  Ma- 
tabiau, rue  et  faubourg  de  Toulouse.  R.  ma 
\ta,  biàu. 

MATO-BLAD,  MATABLAD  (qui  abat  les 
bles),  s.  m.  Gros  orage,  nuage  chargé  de  grêle 
v.  aurige,  tourrougat. 

M  ATO-C  A  B  R  O,  MATO-CHABRO  (lim.),  (qui 
tue  les  chèvres),  s.  m.  Vent  du  nord-ouest 
bise,  en  Péngord,  v.  mistrau. 

A  passa  flour  lou  mes  de  mai, 
Lou  mato-chabro  fai  soun  diable. 

n  ,  A.  CHASTANET. 

n.  mata,  cabro. 

mato-cax,  s.  m.  Tueur  de  chiens;  homme 
de  rien,  lourdaud,  en  Gascogne,  v.  massacan 

Me  dira  quauque  mato-can. 
D        ,  G-  d'astros. 

n.  mata,  can. 

mato-culo,  s.  f.  Fourmi-lion,  insecte  qui 
tue  sa  proie  en  reculant  dans  son  trou,  en 
Guienne,  v.  manjo-fournigo. 
_  On  donne  aussi  ce  nom  à  une  espèce  d'éper- 
vier,  dans  le  même  pays.  R.  mata,  cula. 

mato-fam,  matafam  (v.  fr.  mate-faim), 
s.  m.  Abat-faim,  pièce  de  résistance  d'un  re- 
pas, v.  casso-fam,  tapo-fam;  crêpe  de  fa- 
rine de  blé  sarrasin,  grosse  omelette.v.  crespèu. 
Fasié  de  mato-fam  de  blad-negre  nouvèu. 

D  £  a.  vire. 

R.  mata,  fam. 

mato-guerro,  n.  p.  Mateguerre ,  nom 
a  une  tour  de  l'ancienne  enceinte  de  Péri- 
gueux.  R.  mata,  guerro. 

mato-madoxo  (qui  tue  les  dames),  s.  f 
Gouet,  pied-de-veau,  arum,  plante,  en  Rouer- 
gue,  v.  figueiroun. 

mato-mocro,  matamor  (narb.),  (tueur 
de  mores),  s.  m.  Matamore,  v.  marjasso. 
D'un  matamorsedouno  l'aire. 

Q  H.  BIRAT. 

n.  mata,  mouro. 

mato-mocro,  matamocro,  s.  f.  Tanière 
retraite,  v.  cafnuruo.  R.  mata,  mouro. 

MATO-PESOC  ,   MATO-PESOCLS  (1.),  (où 

lontv.edcs  poux),  n.  de  1.  Nom  d'un  quar- 
tier de  >arbonne  habité  autrefois  par  les  juifs 
y.  ensabourro.  R.  mata,  peson. 

mato-rèi,  s.  m.  Régicide,  jacobin,  v.  co- 
j>o-tèsto. 


MATO  —  MATRIÇO 

De  lais  oulratges  fèits  à  l'umano  naturo 
Praquélis  mato-rèis. 

MAITRE  JACQUES  DE  PAMIERS. 

R.  mata,  rci. 

MATO-TRC,  mata  truc  (g.  1.),  s.  m.  Celui 
qui  frappe  à  tort  et  à  travers,  hurluberlu,  en 
Languedoc,  v.  sènso-èime.  R.  mata,  tru 

matolo  (for.  matolla),  s.  f.  Boule  de  nei- 
ge, neige  qui  s'attache  aux  pieds,  v.  plaucho 
R.  mato. 

matolo,  s.  f.  Piège  à  petits  oiseaux  formé 
d'un  trou  dans  la  terre  au-dessus  duquel  est 
dressée  une  pierre  plate,  v.  leco. 
Fa  la  matolo,  tomber. 

D'escripèls,  d'esperencs,  de  matolos 
Ount  pren  lous  auselets. 

F.  DE  CORTÈTE 

R.  mata. 

matou,  matounas,  s.  m.  Matou,  gros  chat, 
en  Rouergue,  v.  cataras,  margau  ;  tricot, 
raquette  de  chasseur,  v.  mate.  R.  mato 

MATOUCHIX,   MAXTOUCHIX,  MASTACHIX 
(d.),MATOUCHiNo  (esp.  matachin,  it.  mat- 
taccino,  maitaccio,  grand  fou),  s.  Bouffon 
onne,  imbécile  qui  sert  de  jouet,  personne 
dont  on  s'amuse,  v.  boufoun;  fin  matois  v 
mato.  ' 

Dansa  li  matouchin  ou  ta  matouchino 
lous  matassms  (1.),  danser  les  matassins  es- 
pèce de  danse  bouffonne,  v.  boufet  ;  faire 
sauta  lou  matouchin,  jouga  au  paure  ma- 
touchin, jouer  à  la  berne,  berner,  v.  cuberto. 
Un  matouchin  de  cat  espeçavo  lei  gàrri. 

M.  BOURRELLY. 

matouchuvado  (it.  mattaccinata)   s  f 
Action  folle,  extravagance,  v.  foulié.  R.  ma- 
touchin. 
Matouiau,  matouriau,  v.  matériau 
matoula  (for.  matolla),  v.  n.  Faire  des 
boules  de  neige,  en  Forez.  R.  matolo. 

MATOUN(rom.  maton,  it.  mattone,  b  lat 
matonus,  gr.,u«T™,  je  pétris),  s.  m.  Tourteau 
de  suif  et  de  son  pour  engraisser  les  porcs  • 
pain  de  marc  de  noix,  résidu  de  l'expres- 
sion des  graines  huileuses,  v.  màti,  past'eu 
trouio  ;  Mathon,  Madon,  noms  de  fam  mé  ' 
ridionaux. 

matour,  matou  (1.),  (it.  madore,  lat 
mador),  s.  f.  Moiteur,  v.  michour,  mous- 
tiour,  imoureta.  R.  mate. 

matouret,  s.  m.  Bâton  de  sucre  d'orge  v 
bastoun;  pénis,  dans  le  Var,  v.  cacho 
Qu  vôu  suça  lou  matouret  ? 

LA  SINSO. 

B.  massouret. 

matramau,  s.  m.  Folle,  filet  à  larges  mail- 
les, employé  par  les  pêcheurs  bordelais  fi 
mau,  tramau,  ou  entremau. 

MATRAS,  matra  (d.),  (rom.  matras,  ma- 
trat,  matre,  grand  javelot,  bâton  de  guerre 
y.  fr.  cat  matras,  lat.  celt.  matera,  trait 
fort  lourd),  s.  m.  Trait,  grosse  flèche,  dard  à 
tete  qui  ne  perçait  pas,  mais  qui  blessait  en 
meurtrissant,  v.  passadou,  viro  ;  rayon  de  la 
roue  a  tirer  la  soie,  v.  rai;  tige  de  bois  servant 
a  lever  une  vanne  ;  barre  de  fer  dont  les  sa- 
vonniers se  servent  pour  ouvrir  ou  fermer  le 
canal  de  la  chaudière  ;  tronçon  de  la  queue 
coupée  à  un  cheval  ;  matras,  vase  de  verre  à 
long  col  ;  coup  que  l'on  se  donne  maladroite- 
ment, v.  estramas,  sacas  ;  maladroit,  lour- 
daud, sot,  v.  trabu;  faiseur  d'embarras,  lourd 
fardeau,  v.  fais;  sobriquet  des  gens  de  Cesse 
ras  (Hérault)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

La  casso  vau  pas  lou  matras',  le  jeu  ne 
vaut  pas  la  chandelle  ;  èstre  amira  di  ma- 
tras, être  le  point  de  mire  des  flèches,  l'objet 
de  la  haine  publique,  le  souffre-douleurs. 
Pèr  recebre  un  cop  de  matras. 

c.  BRUEYS. 
De  pau  servirié  l'aubaresto, 
Si  noun  pourtavo  lou  matras. 

ID. 

Matériau  n'es  rèn  qu'un  matras. 

ID. 

Que  i'ane  quau  voudra, 
!éu  siéu  pas  tant  matra. 

A.  PEYROL. 
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Malrasses,  plur.  lang.  de  matras 
MATRASSA,  MAUtras'sa,  MALTS  VëB  \ 

(rom.  malrassejar,  v.  fr.  matrasscr),  y.  a. 
Frapper  avec  un  matra?,  meurtrir,  v.  maca  - 
abîmer,  maltraiter,  froisser  ;  harasser  fati- 
guer, v.  abirna,  ablasiga, 

Moun  f;sperit  qu'a  tout  prepaus 
Lou  hY:u  de  Venus  matrassavo. 

C.  BBUEYS. 

La  fam  que  matrasso. 

L.  EOUMIEUX. 

Matiussa,  matrassat  (g.  1.),  ArJo  part,  et 
adj  Abîmé,  maltraité,  harassé,  froissé  ée 

Mèu  matrassa,  je  suis  moulu  ;  mon  ma- 
trassado,  main  meurtrie  ;  abihage  matras- 
sa, habit  chifïbnriê  ;  pessègue  mairassa  pê- 
che cotie  ;  bastimen  nïatrasea.  navire  oui  a 
souffert.  i 

prov.  A  veissèu  matrassa  tout  vent  es  counlràri. 
R.  matras. 

matrassa  DO,  s.  f.  Blessure  faite  avec  un 
matras;  éreintement, crise  violente,  v  abla- 
sigaduro. 

Puis  sentènt  de  toun  uelh  la  vivo  malrassado 
î>us  ta  bouco  prendriéu  d'uno  longo  tirado 
Un  baisar  italian. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

n.  matrassa. 

matrassant,  anto,  adj.  Harassant,  ante, 
v.  abîmant. 

Sèmpre  la  matrassanlo  cauco. 

MIRÈIO. 

R.  matrassa. 

matrassariÉ,  s.  f.  Balourdise,  sottise- 
fadaise,  bagatelles,  choses  inutiles,  v.  babio- 
lo.  R.  matras. 

matbassas,  asso,  s.  et  adj.  Gros  lour- 
daud, grande  sotte,  v.  testoulas. 

prov.  lang.  N'en  béu  autant  coume  un  fumié  de 
matrassas. 

1626. 

Matrassasses,  assos,  plur.  lang.  de  ma- 
trassas, asso.  R.  matras. 

matbassino,  s.  f.  Flèche,  v.  flècho,  sage- 
to  ;  glaçon  que  charrie  une  rivière,  v.  mou- 
tassino. 

Li  fougnara  dedins  le  cor 
Un  cop  de  matrassino  d'or. 

P.  GOUDELIN. 

Armado  d'uno  matrassino. 

L.  ROUVIÈRE. 

Lou  Rose  qu'en  Avignoun  carrejavo  de  erôssi 
matrassino.  6 

ARM.  PROUV. 

R.  matras. 

matrasso,  s.  f.  Raie  oxyrhynque,  poiison 
de  mer,  v.  flassado,  pissouso  ;  nigaude 
sotte,  v.  bedigasso. 

A  la  matrasso,  à  la  mandrasso  (L),  gau- 
chement, simplement,  sans  se  gêner  ;'  t.  de 
cuisine,  au  pauvre  homme,  sans  assaisonne- 
ment, v.  gusasso  ;  merlusso  à  la  matrasso 
merluche  rôtie  sur  le  gril  ou  sur  la  braise' 
sans  être  dessalée.  R.  matras. 

MATRASSUPî,  s.  m.  Grande  fatigue,  tracas 
v.  trebau. 

Dôu  malrassun  que  vous  aclapo 
Diéu  vous  alèuge,  pauri  gènt  ! 

NERTO. 

fi.  matrassa. 

matre  (lat.  metreta,  metrum ,  gr.  ^é- 
■tpov),  s.  m.  Grand  vaisseau  de  terre,  terrine, 
V.  grasau. 

Hascouc  plea  dus  grans  matres  d'armo- 
tos  (F.  Bladé),  il  fit  remplir  deux  grandes  ter- 
rines de  bouillie. 
Matre  (martre),  v.  martre. 
matre  (  sa  NT-) ,  n.  de  1.  Saint-Matré 
(Lot). 

Matri,  v.  esmadri  ;  matriau,  v.  matériau. 
MATRICÀRI,  MATRICAIRO  et  PATRICAIXO 

(1.),  (cat.  esp.  it.  lat.  matricaria),  s.  f.  Matri- 
caire,  plante,  v.  boutoun-d 'argent,  erbo-de- 
la-maire,  erboulouei ;  bouton  d'argent,  leu- 
canthème,  v.  pudènto. 

matriço,  mairis  (g.),  (rom.  mayriU. 
madriguera,  cat.  matris,  esp.  port,  matrix, 
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it  matrice,  lat.  matrix,  icisj.s.  t.  Matrice; 
affection  hystérique,  v.  maire,  pouce liero  , 
moule  étalon,  v*  mole  ;  minute  des  rôles,  v. 

"îTtracaire  tenon  que  U  couquiha  se 
counoreion  dins  la  matriço  de  %peiro 
les  carriers  prétendent  que  les  coquillages  se 
Produisent  spontanément  dans  la  matrice  de 
Fa  pierre  ;  erbo-de-matriço,  herniaire  velue. 
Crési  qu'a  lou  mau  de  matriço. 

H  C.  BRUBYS. 

matriculo  (cat.  esp.  port,  lat  matricu- 
la,  it.  matricola),  s.  f.  Matricule,  registre, 

^Caniinas,  vièlho  matriculo  (C.  Bruëys), 
allez,  vieille  coquine. 

-  mÂtrifusa,  v.  a.  Mêler  des  denrées  de 
dualités  diverses,  pour  faire  passer  les  médio- 
cres avec  les  bonnes,  frelater,  en  Rouergue, 
v  trafeqa.  R.  marrit,  fus,  uso.  _ 

matrifuso,  s.  f.  Frelalage,  supercherie, 
ruse  v  farlabico.  R.  matrifusa. 

mÂtrimoni  (rom.  matrimoni,  matremo- 
ni  cat  matrimoni,  esp.  port.  it.  matnmo- 
nio   lat    matrimonium),  s.  m.  Mariage, 
r.œud  conjugal,  à  Nice,  v.  mandage. 
Noun  parlen  plus  que  d'acaba 
L'istôri  d'aquest  matrimoni. 

C.  BRUEYS. 

Souvènt  lou  matrimèni  es  un  afrous  tourment. 

V.  THOURON. 

MATRIMOUNIALAMEN  (  rom.  matnmo- 
nialmen,  esp.  it.  matrimoni  almente)^  adv. 
Matrimonialement,  v.  marit  e  mouie.  ri 
matrimouniau. 

MATRIMOUXIAU,  MATRIMOUNIAL  (1),  ALO 
fcat  esp  port,  matrimonial,  it.  matrimo- 
niale, lat.;  matrimonialis),  adj.  Matrimo- 
nial, aie,  vl  espousiêu.  _ 

matripoula,  v.  a.  Patiner,  manier  indis 
crètement,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  mas- 

trouia.  .  . 

Matripolc,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  o- 

Au  mai  matripoulas  li  catoun,  au  plus  bèsli  se 
fan. 

L.  FUNEL. 

R.  man,  tripouta  ? 

matrouno  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat. 
matrona),  s.  f.  Matrone  ;  sage-femme,  v. 
bailo,  levandiero;  entremetteuse,  v.  man- 

drouno. 

A  rencountrat  uno  matrouno 
Que  surpasso  touto  persouno. 

C.  BRUEYS. 

MATUCÈL,  CATUCÈL,  CATIFÈL,  GATIFÈL, 

s  m.  Dentelaire,  malherbe,  plante,  en  Lan- 
guedoc, v.  erbo-di-rascas.  R.  mata,  au- 

MATULH,  s.  m.  Émottoir,  maillet  pour  cas- 
ser les  mottes  de  terre,  en  Gascogne,  v.  mas- 
so.  R.  matulha. 

matulha,  AMATULHA  (rom.  materiar, 
préparer,  lat.  mater iari),  v.  a.  Emotter  la 
terre,  en  Gascogne  ;  assommer  de  coups,  v. 
ensuca,  amassoula. 


MATRICULO  —  MAU 


Hemeja,  samoua,  matulha. 

c.  d'astros. 
Un  des  tiéus  es  vengut  matulha  les  Franceses. 

A..  FOURÈS. 

MATURIN  (it.  Maturino,  lat.  Maturinus), 
n  d'h.  Mathurin,  v.  Matelin. 
MATURïN  (SANT-),  n.  de  l.  Saint-Mathunn 

(Corrèze).  ,  ,  .  ■,• 

maturlo,  s.  f.  Morceau  de  bois  arrondi,  v. 
machourlo.  R.  matulh. 

MAU,  MA  (d.),  MAL,  MALE  (L),  MAR  fa 
lim.),  alo,  ARO  (rom.  mau,  mal,  ala,  v.  fr. 
cat.  esp.  mal,  port,  mâo,  it.  malo,  lat.  ma- 
lus, ala),  adj.  Mauvais,  aise,  méchant,  ante, 
violent,  ente,  v.  catiéu,  marrit  ;  fort,  orte, 
aigre,  acre,  âpre,  v.  fort  ;  misérable,  chétif, 
ive,  terme  de  commisération,  particulière- 
ment en  parlant  d'un  défunt,  dans  les  Alpes, 
v.  paure. 

Mau  pagaire,  mauvais  payeur;  mau  pas 
sage,  mauvais  passage,  v.  mau-passage  ; 
mau  gouvèr,  mauvaise  administration,  mau- 


vaise conduite,  v.  mau-gouvèr  ;  mau  res- 
contre,  mauvaise  rencontre,  v.  mal-encon- 
tre;  mau  tèms,  mauvais  temps  ;  mau  trata- 
men,  mauvais  traitement  ;  mau  destin,  mau 
sort,  mauvais  sort  ;  vinaigre  mau,  vinaigre 
fort  ;  mau  tourment,  tourment  infernaL  ;  de 
mal  uei,  de  mauvais  œil;  moun  mar  de 
paire,  mon  pauvre  père,  dans  le  Queiras  ;  a 
malo,  à  malos  (1.),  de  malos(à.),  a-de-ma- 
los  (1.  g.),  en  mauvaise  part,  au  criminel,  au 
sérieux?  malgré  soi  ;  fa  à-de-malos  jouer 
sérieusement  ;  à  malo  força,  a  force,  à  grand 
force  ;  de  bono  o  de  malo,  bon  gre,  mal  gré  ; 
se  lou  vôu  pas  faire  de  bono,  faudra  que 
lou  fague  de  malo,  s'il  ne  veut  pas  le  faire 
de  gré  il  le  fera  de  force  ;  malo  aigo  eau 
stagnante  ;  malo  bèsti,  maie  bête,  méchante 
bête-  malo  bosso,  malo  bouseno  tumeur 
pestilentielle;  malo  caro,  malo  facho,  mau- 
vaise mine  ;  malo  fam,  faim  violente  ;  malo 
fin,  fin  tragique;  malo  gènt ,  mauvaises 
gens-  malo  mort,  mort  funeste;  malo  pes- 
to  malepeste;  malo  pouisoun,  poison  vio- 
lent ;  malo  restado,  séjour  fâcheux  ;  malo 
uiado,  malo  visto,  mauvais  œil  ;  malo  u- 
moufb.),  mauvaise  humeur;  malo  briso.un 
tant  soit  peu  ;  màli  gràci  malei  </™"  (im), 
disgrâce;  màlipeno,  malos  pcnos{\.),  gran- 
des peines  ;  emê  màli  peno  m'acampere 
j'eus  grand'peine  à  me  rendre  ;  mah  colo, 
montagnes  difficiles.         ...  •  -, 

Fai  mau,  fa  mal  (1.),  il  fait  mauvais,  i 
est  fâcheux,  il  est  triste,  il  n'est  pas  bien,  i 
e«t  désagréable  ;  fai  mau  èstre  piclwt,  il  est 
fâcheux  d'être  petit  ;  ave  de  mau  avoir  en 
uassif  devoir;  èstre  de  mau,  en-de-mau, 
adamau  (Var) ,  être  pénible,  v. .  grèu  ;  aco 
m'es  de  mau,  cela  m'est  dur  rude  difficile  à 
supporter;  m'èro  de  mande  te  plus  veire, 
ie  ne  pouvais  m'accoutumer  à  ne  plus  te  voir  ; 
es  de  mau  reteni,  c'est  difficile  a  retenir  ; 
acô  's  de  mau  legi,  c'est  difficile  a  lire  ;  aco 
's  pas  de  mal  à  veire,  cela  est  évident  ;  de 
mal  à  dounta,  indomptable. 

Lei  feno  de  Grenoble 
Soun  de  mau  countenta. 

J.  MILLET. 

L'Eternau 
Terriblamen  èro  devengut  mau. 

TRA.D.  BÉA.RN.  DES  PSA.UMES. 

Mourira  l'Espagnouleto, 
Mourira  de  malo  amour. 

CH.  pop. 

prov.  Màli  gènt  soun  trop,  malos  gents  soun  trop 

MAu!"  MA  (a.  d.),  MAL,  MALE  (L),  MAR  (a. 
lim.),  (rom.  mau,  mal,  cat.  esp.  port,  mai, 
it  maie,  lat.  malum),  s.  m.  Mal,  contraire 
du  bien,  peine,  dommage,  dégât,  ravage,  tra- 
vail •  incommodité,  douleur,  maladie,  plaie, 
v  maqaqno  ;  péché,  faute,  acte  criminel,  v. 
pecat;  juron,  v.  rené;  Delmau,  Doumaud, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Mau  d'amour,  mal  d'amour;  mau  de 
cor  mal  de  cœur  ;  mau  de  coustat,  point  de 
côté  ■  mau  de  dent,  mal  de  dents  ;  avè  mau 
de  dent,  avoir  mal  aux  dents  ;  mau  de  gou- 
siè,  mal  de  gorge  ;  mau  de  sant,  mal  qui  ne 
peut  être  guéri  que  par  un  saint,  en  Daupm- 
né  ;  mau  de  maire,  hystérie  ;  mau  de  femo, 
mau  di  boubo,  maladie  vénérienne,  syphi- 
lis •  mau  de  mar,  mal  de  mer  ;  mau  deter- 
ro  scorbut;  mau  de  la  terro,  mal  caduc; 
toùmba  dôu  mau,  dal  mal  (1.),  tomber  du 
haut  mal  ;  mau  de  nou  mes,  grossesse  ;  mau 
d'enfant,  mau  de  l'enfant,  mal  d'enfant  ; 
èstre  au  mau,  avè  lou  mau,  li  mau,  éprou- 
ver les  douleurs  de  l'enfantement  ■  pichot 
mau,  mouches,  premières  douleurs  de  l'en- 
fantement ;  mau  patet,  mal  lent,  légères 
douleurs  q*ui  précèdent  l'enfantement  ;  ave 
lou  bon  mau,  avoir  le  vrai  mal  d'enfant  ; 
être  en  bonne  disposition  ;  as  pas  lou  bon 
mau,  tu  n'es  pas  disposé  ;  mau  d'esquino, 
mau  de  ren,  mal  de  reins  ;  mau  d  estouma, 
douleur  d'estomac  ou  de  poitrine  ;  langueurs 
d'estomac  ;  avè  mau  d'estouma,  avoir  mal 
au  cœur  ;  mau  de  tèsto,  mal  de  cap  (l.),  mal 


de  tête  ;  avè  mau  de  tèsto,  avoir  mal  à  la  tê- 
te ;  mau  de  ventre,  colique  ;  avë  mau  de 
vèntre,  avoir  mal  au  ventre  ;  mau  d'uei, 
mal  d'yeux  ;  avè  mau  d'uei,  avoir  mal  aux 
yeux  ;  mau  di  porc,  mal  des  porcs  (L),  es- 
pèce de  cacochymie  qui  survient  aux  jeunes 
cochons  ;  mau  di  chin,  gourme  des  jeunes 
chiens  ;  mau  d'os,  rhumatisme  ;  mau  dôu 
païs,  mal  du  pays  ;  mau  de  la  mort,  maladie 
mortelle  ;  lou  mau  de  la  set,  la  soif  ;  mau 
long,  maladie  chronique  ;  mau  douna,  mal 


donné  par  maléfice  ;  mau  fou,  foui,  fouel 
(m.),  fol  (L),  mal  intolérable  :  lou  mau  de 
dent  es  un  mau  fou;  mau  vièi,  mal  invé- 
téré, vieux  mal  ;  marrit  mau,  mal  dange- 
reux, mal  incurable;  maladie  vénérienne; 
cancer  ;  éruption  maligne  ;  épilepsie  ;  maladie 
secrète;  meichant  mau,  missant  mal  (1.), 
charbon,  phlegmon,   vapeurs  hystériques, 
etc.;  gros  mau,  grand  mal;  épilepsie,  en  Dau- 
phiné;  mau  darriè  te  siegue,  que  cela  t'em- 
poisonne, sorte  d'imprécation  ;  plen  de  mau, 
couvert  de  plaies;  erbo-de-tout-mau,  repri- 
se, orpin  ;  avè  mau,  se  trouver  mal,  avoir  une 
faiblesse  ;  lou  cor  i'a  fa  mau,  le  cœur  lui  a 
manqué,  il  s'est  évanoui  ;  avè  mau,  avê  de  . 
mau,  avoir  mal,  avoir  du  mal  ;  ai  mau  à 
moun  det,  j'ai  mal  au  doigt  ;  avè  lou  mau 
de,  avè  dôu  mau  de,  abé  dal  mal  de  (1.), 
ressembler  à  ;  es  pas  poulido,  a  lou  mau 
de  ièu,  elle  n'est  pas  jolie,  elle  me  ressem- 
ble ;  as  dôu  mau  de  toun  paire ,  tu  es 
comme  ton  père  ;  aviê  dôu  mau  de  tu,  il 
faisait  comme  toi  ;  a  lou  mau  d'aquèli  que, 
c'est  comme  ceux  qui  ;  prendre  mau,  prene 
mal  (1.),  se  rendre  malade,  se  morfondre,  se 
refroidir,  v.  mau-prendre  ;  prendre  mau, 
se  faire  mau,  se  blesser,  faire  une  fausse 
eouche  ;  se  faire  mau,  se  fa  mal  (L),  se  faire 
du  mal,  se  blesser  ;  faire  mau,  fa  mau,  faire 
le  mal  ;  faire  du  mal,  blesser,  nuire  ;  m'as  fa 
mau,  tu  m'as  fait  du  mal  ;  aco  fai  mau  en 
rèn,  cela  ne  nuit  à  rien  ;  faire  de  mau,  faire 
du  dégât,  du  dommage  ;  voulè  mau,  vouloir 
mal,  souhaiter  du  mal  ;  me  vou  mau  despièi 
très  an,  il  me  garde  rancune  depuis  trois  ans; 
se  voulè  mau,  se  saupre  mau,  s'en  vouloir, 
se  vouloir  du  mal,  être  fâché  ;  me  n'a  sachu 
mau,  il  m'en  a  su  mauvais  gré  ;  per  mau, 
méchamment;  prendre  pèr  mau,  prendre 
mal,  en  mauvaise  part  ;  gros  mau,  gros  ju- 
ron ;  dire  de  mau,  proférer  des  jurons,  blas- 
phémer ;  dire  de  mau  de,  médire  de  ;  n'en 
dis  pas  de  mau,  il  n'en  est  pas  fâché  ;  acô  's 
pa  'n  mau,  ce  n'est  pas  un  mal  ;  acô  sara 
que  de  mau,  la  maladie  n'est  pas  mortelle  ; 
noun  sariè  que  miè  mau  se,  ce  serait  un 
petit  malheur  si;  autre  mau  noun  i'aguès- 
se,  c'est  un  petit  malheur. 

prov.  Es  un  marrit  signau 

Quouro  noun  se  sènt  lou  mau. 

—  Quau  a  mau  noun  pou  rire. 

—  Mau  sus  mau  es  pas  salut. 
  A  moun  mau  counèisse  lou  dis  autre. 

_   Lou  mau  vèn  à  chivau  e  s'entourno  d'à  pèd. 

—  Lou  mau  n'a  jamai  tort. 
—   Très  mau  se  disputon  la  terro, 

La  pèsto,  la  fam  e  la  guerro. 

—  Quau  fai  mau,  trobo  mau. 
—   Lou  mau  es  pèr  quau  lou  cerco. 

—  Mau  fai  qu  mau  espèro. 

—  Quau  noun  fai  mau,  noun  mau  pènso 
_   Qu  mau  noun  fa,  mau  noun  pènso. 

—  Mau  noun  fa  qu  mau  noun  pènso. 

—  Noun  se  dis  mau 
Que  noun  n'i'ague  un  pau. 

—  Fau  pas  faire  mau  pèr  que  bèn  n'en  vèngue. 
  A  cado  jour  soun  mau  ié  basto. 

_   S'avèn  mau  en-quicon,  aqui  nous  cachon 

—  Acô  's  de  mau     chin,  quau  l'a  lou  gardo. 
Mau  est  féminin  dans  la  locution  suivante  : 

moun  det  me  fai  uno  mau,  me  fai  uno 
bello  mau,  mon  doigt  me  fait  bien  mal. 

MAU,  MAL  (1.),  MAR  (lim.),  MA  (d.),  (toM 
cat.  esp.  mal,  it.  maie,  lat.  malè),  ady.  Mal, 
Mau  adouba,  mau  bouta,  mal  mis,  mal 
arrangé  ;  mau  facho,  mal  faite  ;  mal  à  pre- 


pans,  mal  à  propos  ;  acà  vai  mau,  cela  va 
mal;  mau  vai  quand,  c'est  mauvais  signe, 
quand  ;  mau  parla,  parler  mal  ;  senti  mau, 
sentir  mauvais  ;  toumba  mau,  rencontrer 
mal  ;  se  trouba  mau,  se  trouver  mal,  s'é- 
vanouir ;  aqui  i'a  de  mau  rima,  il  y  a  là 
de  mauvaises  rimes. 

pbov.  Vai  jamai  mau  pèr  l'un  que  noun  vague  bèn 
pèr  l'autre. 

—   Ço  que  mau  me  vai,  bèn  me  fai, 
ou  (m.) 

Ço  que  mau  mi  va,  bèn  mi  fa. 
Mau  pour  emé  lou  (avec  le),  à  Nice  ;  mau, 
!  ùro,  v.  madur,  uro  ;  mau-adrèit,  v.  mal-a- 
dré. 

mau-agut,  s.  m.  Tranchées,  en  Béarn,  v. 
ramado. 

Tremoulèro  e  mau-agut  an 
Coum  a  la  hemDo  en  mainadant. 

A.  DE  SALHTTES. 

j  R.  mau,  agut. 

Mau-aidit,  mau-aisit,  v.  mal-eisi  ;  mau 
aise,  v.  mal-aise  ;  mau-aisenço,  v.  malo-ei 
sanço. 

MAU-AXCOCES,  MAU-ENCOUES,  MAL-AN- 
COUES ,    MAL-ENCOUES  ,    MAUS-ENCOUES  , 
MAUS-EN-COUER,  MASANCOCOS,  MAUS-EN- 
COCOS,  MAUS-ANCOUOS  (Brueys),  MAUS-EN 
COS,  MAUSENCAS  (1.),  MALANCOR  (rh.),  S.  m. 

Mal  de  cœur  des  femmes  grosses,  v.  bescor  ; 
douleur,  affliction,  crève-cœur,  tourment,  v 

I  ànci,  lagno  ;  mal  de  gorge,  esquinancie,  v 
ancov.es  ;  rhumatisme,  v.  mau-d'os. 

Avè  li  mau-ancoues,  être  accahlô  de  maux  ; 
se  soun  douna  li  mau-ancoues,  ils  sont  a- 
moureux  l'un  de  l'autre  ;  que  li  mau-an- 
coues te  revèsson,  mau-ancoues  que  te 
crèbon  !  que  la  peste  te  crève  !  noun  fen 
pas  tant  leis  maus-ancouos  (G.  Brueys), 
ne  gémissons  pas  tant  ;  iéu  diriéu  bèn  l'eu 

j  maus-ancouos  (id.),  j'aurais  bientôt  le  mal 

1  de  cœur. 

Lou  masancouos  que  t'aferre  ! 

G.  ZERBIN. 

Bon  soudai  qu'à  la  longoavi'agu  mal-ancoues 

CHANOINE  ÉMERY 

En  sourtènt  vese  lou  diable 
Cridant  coume  un  malancor. 

A.  PEYROL. 

prov.  mars.  Abouen  chin,bouen  oues, 

A  boueno  vièio  mau-ancoues. 
—   Li  mau-ancoues  noun  soun  pas  san. 
1  j  Ce  mot,  qui  vient  de  mau,  ancoues,  peut 
être  conféré  avec  l'it.  malincuore,  à  contre 
cœur,  et  le  rom.  malencays,  haine. 

Mau-aprés,  mau-avisa,  v.  mal-aprés,  mal 
I  avisa. 

MAU-basta,  mal-abasta  (L),  v.  n.  Cha- 
virer, trébucher,  en  parlant  de  la  charge  d'une 
bête  de  somme  ;  arler  mal,  tourner  mal, 
trebasta. 

Se  mau-basto,  si  quelque  chose  tourne 
mal  ;  se  i'a  [res  que  mau-baste,  si  rien  ne 
va  de  travers  ;  faire  mau-basta,  faire  avor 
ter. 

An  fach  mau-basta  nosto  nacioun. 

C.  DE  TOURTOULON. 

n.  mau,  basta. 

MAC-BASTI,  MAC-BATI  (d  ),  MAL-BASTIT 
(L),  1DO,  io,  adj.  et  s.  Malbâti,  ie,  mal  fait 
aite,  v.  mau- far ga.  R.  mau,  basti. 

MAC-BÈ,  MAU-BÈC  (g.),  MAL-BÈC  (1.  g.) 
(rom.  Malbec,  Malbeg,  b.  lat.  Malibecum 
Malus  Becus),n.  de  1.  et  s.  m.  Maubec  (Bas 
ses-Pyrénées,  Tarn-et-Garonne,  Vaucluse) 
variété  de  raisin  cultivée  en  Gascogne,  v.  bou 
carès,  costo-roujo,  cot,  mihau,  pèd-roune 
uiado. 

Conférer  ce  nom  avec  le  vieux  gasc.  mau 
bec,  mauvaise  langue.  R.  mau,  bec. 

mau-bernat  (méchand  Bernard),  n. 
Maubernard,  nom  de  fam.  méridional. 

maubert  fb.  lat.  Madelbertus),  n.  d'h. 
Maubert,  nom  d'un  saint  honoré  au  diocèse  de 
Bordeaux,  v.  Amaubert. 

Maubés,  eso,  v.  mauvais,  aiso  ;  maubestat 
v.  mauvaiseta. 


MAU-AGUT  —  MAUCOURAMEN 

mau-beten,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Maubec,  v.  couquin,  mau-parlant.  li.  Mau 
Be. 

mau-BIAIS,  s.  m.  Maladresse,  maladroit,  v 
desgaubia 


Enca,  digo-va-li,  mau-biais,  se  va  vôu  crèire. 

l.  pé LABON. 


R.  mau,  biais. 
Maubisc,  maubissi,  v.  mauvisc. 
mau-blanc,  mal-blanc  (1.),  s.  m.  Mu- 
guet, espèce  d'aphte  qui  survient  dans  la  bou- 
che des  enfants,  v.  bresego,  cranc  ;  maladie 
qui  rend  les  brebis  boiteuses  ;  maladie  des 
haricots. 

Maubo,  v.  mauvo. 

mau-bon,  mal-bou  (1.),  (qui  n'est  pas 
bon),  n.  de  1.  Malbo  (Gantai)  ;  Maubon,  nom 
de  fam.  méridional. 

MAU-BOS,  MAU-BOUOS  (nic.1,  MAL-BOS, 
MAL-BOSC  (1.),  (rom.  Maubos'c',  Malbosc,b. 
lat.  Malum  Boscum,  mauvais  bois),  n.  de  1. 
Malbos,  Malbosc  (Ardèche,  Gard,  Lozère)  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

Vin  de  Mau-Bosc  qu'es  plen  de  forço 

D.  SAGE. 

mau-bourguet  (roin.  Malburguet),  n.  de 
1.  Maubourguet  (Dordogne,  Hautes-Pyrénées)  ; 
nom  de  fam.  béarnais. 

La  plaço  Mau-Bourguet,  la  place  Mau 
bourguet,  à  Tarbes.  R.  mau,  bourguet. 

mau-bousquet  (rom.  Malbosquet,  bos- 
quet dangereux),  nom  de  1.  Malbousquet,  nom 
d'un  des  forts  qui  défendent  Toulon. 

MAU-BOUZOUN,  MAL-BOUZOU  (L),  n.  de  1. 
Malbouzon  (Lozère).  R.  Mau-Bos  ou  Mau, 
Bouzoun. 
Maubra,  maubre,  v.  mabra,  mabre. 
MAU-CAIA  (SE),  SE  MAL-CALHA  (1.  lim.), 
v.  r.  Gagner  une  pleurésie,  un  point  de  côté, 
un  refroidissement,  se  morfondre,  en  Limou- 
sin, v.  marfoundre.  R.  mau,  caia. 

MAU-CAIAMEN,  MAL-CALHAMEN  (1.),  s.  m. 

Refroidissement,  point  de  côté,  pleurésie,  v. 
marfoundemen,  plurèsi.  R.  mau-caia. 

mau-canet  (rom.  Malcanet),  n.  p.  Mal- 
canet,  nom  de  fam.  lang.  R.  mau,  canet. 

mau-cap  (rom.  Malcap),  n.  de  1.  Malcap 
(Gard);  Maoucap  (Ariège)  ;  Maucap,  nom  de 
fam.  béarn.  R.  mau,  cap. 

MAU-CAROUS,  MAL-CAROUS(l  ),  OUSO,  adj. 
Qui  a  mauvaise  mine,  rébarbatif,  ive,  v.  mal- 
encara.  R.  mau,  carous. 

mau-cai'd,  mal-cald  (rouerg.),  s.  m.  Fiè- 
vre chaude,  fièvre  maligne,  fièvre  ataxique  ; 
fièvre  typhoïde.  ' 

Toumba  de  la  fùbre  au  mau-caud,  tom- 
ber de  fièvre  en  chaud  mal,  de  Charybde  en 
Scylla. 

prov.  Après  la  fèbre  vèn  lou  mau-caud. 
MAU-CAUSSAT  (  rom.  Malcaussat ,  mal 
chaussé),  n.  p.  Malcaussat,  nom  de  fam.  lang. 
R.  mau,  caussa. 

mau-cert  ( mal  certain),  s.  m.  Tétanos,  à 
Apt,  selon  J.-J.  Castor. 

Ce  mot  pourrait  s'écrire  aussi  mau-serp, 
car  l'érysipèle  se  nomme  serpentino,  dans 
les  Alpes. 

mauchiens  (rom.  Mascas,  b.  lat.  S.  Pon- 
tius  de  Malts  Canibus),  n.  de  1.  Saint-Pons 
de  Mauchiens  (Hérault). 
Mauchiga,  v.  moussiga. 
maucho,  s.  f.  Calme,  cessation,  temps  d'ar- 
rêt, v.  calaumo,  remaisso. 

Li  a  maucho  sus  tout. 

LOU  BRUSC. 

Veguen  enfin  qu  prendra  la  paraulo  : 
Maucho  de  lengo  a  jamai  tant  dura. 

J.-F.  ROUX. 

R.  meuco,  remaisso. 

MAUCHO,  MAUCO,  môucho  (rom.  mauca, 
bedaine,  panse,  gros  ventre  ;  gr.  ptXvos,  sac  de 
cuir),  s.  f.  Vairon,  cyprinus  phoxinus  (Lin.), 
petit  poisson  de  rivière,  v.  garlesco,  vei- 
roun;  vesce  blanche,  v.  corso;  Mauche,  Mau- 
cis,  noms  de  fam.  provençaux. 

Que  mau-gral  la  caro  de  mauco  ! 

G.  ZERBIN. 


Mauchuen,  Mauchuan,  v.  Marchioun  ;  rnau- 
chura,  v.  rnaucoura. 

MAU-clot,  oto,  adj.  Inégal,  aie,  mal  uni, 
ie,  v.  mau-plo.ni/;. 

Terraire  mau-clot,  pays  montueuz.  R. 
mau,  clol. 

MAL-COR,  MAL-CO  (g.),  MAL-COI  fl.j, 
(rom.  maucor,  malfior),  s.  m.  Décourage- 
ment, v.  descor,  desfèci  ;  Maucor  Oiasses- 
Pyrénées),  v.  pourcalié  ;  Mauco  (Landes;, 
Malcor  (Basses-Alpesj  ;  Malcor,  Maucuer,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Lou  Pas  dôu  Mau-Cor,  nom  de  lieu  près 
do  Lure  (Basses-Alpes). 

Lou  maucor  lous  ernbranco. 

A.  LANGLAbE. 

La  souvenenço  pièi  amaiso  li  mau-cor. 

_  L.  ROUMIEUX. 

il.  rnaucoura. 

MAU-COUCINT,  MAU-COUCENT,  MAl-CO- 
CIEN,  into,  ENTO,  adj.  Mal  accoutré,  ée,  im- 
pertinent, ente,  en  Dauphiné,  v.  mau-cou- 
rous. 

E  de  tous  lous  dévots  pas  un  n'eit  mau-coucent. 

G.  MARTIN. 

n.  mau,  coucint. 

mau-coulour,  s.  f.  Mauvaise  couleur, 
mauvaise  teinte. 

MAU-coiiMBLE,  n.  p.  Maucomble,  nom  de 
fam.  lang.  R.  mau,  coumblc. 

MAU-COUMODE,  MAL-COUMODE  (1),  ODO, 
adj.  Mal  commode,  v.  mal-eisi. 

MAU-COUNSÈU,  MAU-CONSÈI  (d.),  (mau- 
vais conseil),  n.  del.  Le  banc  de  Mauconseil, 
quartier  de  Grenoble  ;  Malconseil,  dans  la  Ca- 
margue et  près  Cadenet  (Vaucluse). 

MAU-COUNTÈNT,  MAL-COUNTENT  (1.),  ÈN- 
TO,  ento  (it.  esp.  malcontento),  adj.  Mal- 
content, mécontent,  ente. 

Mau-countènto  que  se  pou  pas  mai,  mé- 
contente au  dernier  point.  R.  mau,  coun- 
tènt. 

MAU-COUNTENTA  ,  MAL-COCN  TENTA  (1.), 
v.  a.  Mécontenter,  v.  fâcha. 

Mau-countènte,  entes,  ènto,  entan,  en- 
tas, ènton. 

Qun  èro  lou  soucit  que  la  mal-countentabo? 

J.  CASTELA. 
Mau-countenta,  MAL-COUNTENTAT  (1.  g.),  A- 

do,  part,  et  adj.  Mécontenté,  ée.  R.  m'au- 
countènt. 

M  A  U-CO  V  NTE  NT  AM  E  V,  M  A  L-  COU  XTE  XTO  - 

men  (L),  s.  m.  Mécontentement,  v.  desagrat. 
R.  mau,  countenta. 

Rire  gênerai  e  mau-countentamen  dôu  paure 
prouprielàri. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Au  mitan  dôu  mau-countentamen  generau. 

ARM.  PROUV. 

R.  mau-countenta. 

MAUCOURA  ,  MALCOURA  (1),  DEMAUCOC- 
RA,  DEIMAUCOURA  (a  ),  DEIMESCOURA  , 
MERCOURA,  MARCOURA,  MAUCHURA  (d.),  V. 
a.  Décourager,  dissuader,  refroidir,  v.  desta- 
lenta,  descouraja,  rebusa. 

Maucore,  ores,  oro,ouran,  ouras,oron, 
ou  (m.)  maucouèri,  oueres,  ouero.  ouran, 
ouras,  oueron. 
Se  vos  pas  qu'un  jour  l'escorno  le  maucore. 

L.  ROUMIEUX. 

La  guerro  te  maucouero  pas. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  maucoura,  v.  r.  Se  décourager,  se  rebu- 
ter; se  dégoûter  de  la  nourriture  et  se  laisser 
mourir,  en  parlant  des  bâtes  ovines  ou  bovi- 
nes qui,  après  certaines  intempéries,  tombent 
dans  une  sorte  d'anémie  mortelle. 

Bon  vièi,  perqué  vous  maucoura? 

S.  LAMBERT. 

Te  maucores  pas  tant,  pecaire  ! 

C.  BLAZE. 

Maucoura,  malcourat  (1.  g.), ado,  part,  et 
adj.  Découragé,  ée.  R.  mau,  cor. 

MAUCOCRAIRE  ,  ARELLO,  AIRIS,    AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  décourage,  v.  descourajaire . 
R.  maucoura. 

MAUCOURAMEN,  DEIMACCOURAMEN  (a.),  S. 
m.  Découragement,v.  mau-cor.  R. maucoura. 
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maucourant,  anto,  ad].  Décourageant, 
ante. 

Un  silènci  plus  pietadous  e  plus  maucourant. 

J.  ROUMANILLE. 

Oh  !  maucourànti  nouvello  ! 

V.  BA.LA.GUER. 

R.  maucoura. 

MAU-COUROUS,  OUSO,  OUO,  ad].  Impoli,  16, 
malpropre,  mal  mis,  ise  ;  déplaisant,  ante, 
désagréable,  v.  descourous,  groussiè,  sale. 

Es  uno  mau-courouso,  c'est  une  mal- 
honnête. 

Gardo-mi  d'ôdi  e  dei  gènt  charpinous 
Que  troubaran  moun  dire  mau-courous. 

J.-F.  ROUX. 

Car  gounfle  delagremo, 
S'envan  leis  araourous 
Que  lou  maigre  caremo 
Va  rèndre  mau-courous. 

F.  VIDAL. 

R.  mau,  courons. 

Mau-cousinat,  v.  cousina  ;  mau-couva,  mal- 
couat  (1.),  v.  mau-quiet  ;  mau-creanço,  v. 
mescresènço  ;  mau-crebamen,  v.  crebamen  ; 
mau-cresènt,  v.  mescresènt  ;  mau-cuiè,  Y. 
mau-quiet.  . 

maucuno,  n.  de  1.  Maucune,  près  Saint- 
Vallier  (Drôme). 

mau-cup,  mal-cuc  (rouerg.),  s.  m.  Coup 
de  sang,  transport  au  cerveau  des  bêtes  à 
cornes,  v.  cabourd. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  maucut, 
ventru. 

MAUDA  ,  MAUDRE,  v.  n.  Maugréer,  v.  sa- 
creja;  temporiser,  v.  remanda;  sommeiller, 
en  Languedoc,  v.  soumiha. 

Fau  que  mauden,  que  rouvihen, 

Fau  que  nous  meteguen  de  cascavèu  eu  lèsto. 

J.  ROUMANILLE. 

Touto  la  troupo  maudo. 

A.  BOUDIN. 

De  mauda  n'avès  pas  resoun. 

E.  JOUVEAU. 

Uno  drollo  que  maudo, 
E  sa  maire  qu'es  sèito  e  la  tèn  sus  la  faudo. 

M.  BARTHES. 

E  toui  dous  adeja  coumençavon  de  maudre. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mau,  da. 

mau-d'ase,  s.  m.  Sorte  de  plaie  qui  vient 
aux  jambes  des  ânes  et  des  chevaux. 

MAU-DAT  (mal  donné),  s.  m.  Vapeurs  hys- 
tériques, en  Gascogne,  v.  masclun,  maire. 

MAU-D'AVENTURO,  s.  m.  Mal  d'aventure  ; 
espèce  de  panaris,  v.  neisseduro,  panàri. 

Mau-de-cap,  v.  mau-de-tèsto. 

MAU-DE-COR,  MAU-DE-COUER  (m  ),  MAL- 
DE-COR  (t.),  MAR-DE-COUER  (a.),  MÔU-DE- 
COUAR  (d.),  s.  m.  Mal  de  cœur,  nausées,  y. 
bescor,  descor,  escor,  sôulôu  ;  déplaisir,  crè- 
ve-cœur, v.  crèbo-cor. 

Faire  veni  lou  mau-de-cor,  soulever  le 
cœur  ;  faire  mau-de-cor,  être  dégoûtant. 
prov.  A  mau-de-cor  ôlide  souco. 

MAU-DE-COUSTAT,  s.  m.  Point  de  côté, 
douleur  de  côté,  pleurodynie,  pneumonie,  v. 
pougnedisso. 

MAU-DE-DÈNT,  MAL-DE-DENTS  (1),  MA- 
LADAN  (g.),  s.  m.  Mal  de  dents,  odontalgie  ; 
jusquiame ,  plante,  v.  erbo-dôu-mau-de- 
dènt. 

Ai  un  bèu  mau-de-dènt ,  j'ai  un  grand 
mal  aux  dents  ;  acà  's  plus  fort  que  lou 
mau-de-dènt,  c'est  une  chose  insupportable. 
prov.  Mau-de-dènt  e  mau-d'enfant 
Soun  li  plus  grand. 
—  Mau-de-dènt,  mau  d'amour. 
—   Lou  mau-de-dènt 
Anounço  gènt, 
le  mal  de  dents  est  signe  de  grossesse. 

mau-de-gousie,  s.  m.  Mal  de  gorge,  an- 
gine, v.  ancoues,  avanto,  galet. 

MAU-DEGUDAMEN  ,  MAL-DIÉUGUDOMEN 
(g.),  adv.  Indûment,  v.  indegudamen. 

Es  mau-degudamen  que  pago,  il  paye  in- 
justement. R.  mau,  degudamen. 

MAU-DE-LA-MORT,  MAU-DE-LA-MOUERT 
(m.),  mal-DE-la-MORT  (1.),  s.  f.  Maladie 
mortelle,  dangereuse. 


MAUCOURANT  —  MAU-DOUTA 

N'i'apèr  prendre  lou  mau-de-la-mort, 
il  y  en  a  pour  périr;  iè  vàu  lou  mau-de-la- 
mort,  il  le  hait  à  la  mort. 

MAU-DE-LA-TERRO,  MAU-DE-TERRO  ( Ve- 
lay),  mal-de-terro  (g.),  s.  f.  Mal  caduc, 
haut  mal,  épilepsie,  v.  aut-mau. 

Toumba  dôu  mau-de-la-terro,  être  su- 
jet aux  attaques  d'épilepsie  ;  mal-de-terro 
lou  vire  (g.),  la  peste  le  crève  ! 

mau-de-l'ourtigo  (mal  de  l'ortie),  s. 
m.  Urticaire,  sorte  d'éruption. 

MAU -DE -maire  (mal  de  matrice),  s. 
m.  Hystérie,  affection  hystérique,  v.  maire, 
malas. 

Es  fort  bono  pèr  las  estubos, 
Quand  femnos  an  le  mal-de-maire. 

P.  DUCÈDRE. 
MAU-DE-MAR,  MAL-DE-MAR  (1,),  S.  m.  Mal 
de  mer. 

mau-de-naplE,  s.  m.  La  vérole,  dans 
Zerbin  (16*  siècle),  v.  veirolo. 

mau-d'ENDURO,  s.  m.  Mal  qui  n'a  de  re- 
mède que  la  patience,  v.  endura. 

Car  soun  cor  es  maca  de  talo  macaduro 

Qu'espèro  pas  gari  d'aquel  grand  mau-d'enduro. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

mau-d'enfant,  mau-de-l'enfant,  s.  m. 

Mal  d'enfant,  travail  d'une  femme  en  couche, 
v.  ramado. 

prov.  Mau-d'enfant  se  garis  soul. 

mau-de-rèi,  s.  m.  Ëcrouelles,  en  Velay, 
v.  escrolo. 

On  croyait  autrefois  que  les  rois  de  France 
avaient  le  don  de  guérir  cette  maladie. 

MAU-DE-SANT-CERI,  MAU-DE-SANT-CÈ- 
Rl,  s.  m.  Teigne  humide,  croûtes  de  lait  des 
enfants,  maladie  contre  laquelle  on  invoque 
saint  Cyr  ou  saint  Baudile,  v.  rasqueto. 
Lou  mau-sant-Ceri  vous  tabase! 

G.  ZERBIN. 

MAU-DE-SANT-JAN,  MAL-DE-SENT-JOUAN 

(g.),  (v.  fr.  mal  saint-Jean),  s.  m.  Ëpilepsie, 
v.  mau-de-la-terro  ;  écrouelles,  en  Dau- 
phiné,  v.  escrolo. 
Mal-de-sent-Jouan  l'abate  e  li  roumpe  lou  col! 

F.  DE  CORTÈTE. 

MAU-DE-SANT-MEN,  s.  m.  Dartre  qui  at- 
taque le  menton,  en  Dauphiné,  v.  Men. 

MAU-DE-SANTO-MARGARIDO,  S.  m.  Sorte 

de  croûte  jaune  qui  vient  principalement  au 
visage,  en  Dauphiné. 

MAU-DESP1É,  MAL-DESPIECH  (1.),  3IAU- 
DEIPI  (d.),  MAL-DESPIT,  MALTRESPIT,  MAU- 
DESPEITANT  (g.),  sorte  d'imprécation.  La 
peste  soit,  malepeste,  v.  maugrabièu. 

Mau-despiè  de  ta  pèu,  le  diable  t'empor- 
te. R.  mau,  despié. 

mau-d'esquino,  mau-de-ren,  s.  m.  Mal 
de  reins,  lumbago,  néphralgie,  v.  ablasiga- 
duro. 

Ai  mau-d'esquino,  j'ai  mal  aux  reins. 

MAU-D'ESTOUMA,  MAL-D'ESTOUMAC  (1.  g.), 
s.  m.  Mal  d'estomac,  douleur  d'estomac  ou  de 
poitrine  ;  langueur  d'estomac,  v.  estouma- 
gado  ;  mal  de  cœur;  évanouissemeut,  v.  va- 
nesso. 

A  de  mau-d'estouma,  elle  a  des  langueurs 
d'estomac. 

MAU-DE-TERRO,  MAU-DE-TERROUR,  S.  m. 

Scorbut,  v.  cscourbut ;  épilepsie,  v.  mau-de- 
la-terro. 

Mau-de-terro  de  tu  !  que  la  peste  te  crève, 
en  Gascogne. 

MAU-DE-TÈSTO,  MAU-DE-CAP  (1.  g.),  MAL- 
DE-CAP  (l.),  s.  m.  Mal  de  tête,  céphalalgie, 
névralgie  frontale  ,  migraine,  v.  testado  ; 
narcisse  à  bouquet,  v.  judievo,  jounquiho- 
fcro  ;  fumeterre,  v.  fumo-terro  ;  plantes  à 
odeur  forte. 

Avè  mau-de-tèsto,  avoir  mal  à  la  tête. 

prov.  Lou  mau-de-tèsto 
Mounto  pas  plus  aut  que  la  bèstio. 
—   Mau-de-tèsto  vôu  dourmi. 
—  Mau-de-tèsto 
.  Vôu  menèstro. 

MAC-DE-VÈNTRE ,    MAL-DE-BENTRE  (1.), 


s.  m.  Colique  ;  dévoiement,  v.  coulico,  cen- 
glado. 

Avè  mau-de-vèntre,  avoir  mal  au  ventre. 
prov.  A  mau-de-vèntre  fau  caga, 
A  mau-de-tèsto  fau  manja. 

MAU-DI,  MAU-DICH  (1.),  MAU-DIT  (g.),  (rom. 
maldig,  maldit,  maudich,  lat.  maledic- 
tum),  s.  m.  Mauvais  propos,  v.  desprepaus  ; 
dartre,  v.  bèrbi.  R.  mau,  di,  maudire. 

MAU-DI-CANO,  MAU-DEI-CANO  (m.),  S.  m. 
Maladie  qui  survient  aux  ouvriers  qui  font  des 
lambris  de  roseaux  et  qui  est  causée  par  la 
moisissure  de  ces  derniers. 

Maudicien,  maudicioun,  v.  maladicioun. 

MAUDIRE  ,  MALDIRE  (1.)  ,  MAUDICHE  (b.), 
MAUDI  (lim.),  MALADI,  MALASI  (g.),  (rom. 
maudire,  maldire,  maldir,  malas ir,  ma- 
lezir,  cat.  maldir,  esp.  maldecir,  port,  mal- 
dizer,  it.  maledire,  lat.  maledicere),  v.  a. 
et  n.  Maudire,  blasphémer,  v.  renega  ;  médire, 
de  quelqu'un,  v.  abiha,  blasfema. 

Se  conj.  comme  dire. 

Te  maudis,  te  maudisse  (m.),  il  te  mau- 
dit ;  ckasco  fenno  ne  maudisié  (Lafare-A- 
lais),  chaque  femme  en  médisait  ;  en  mau- 
disènt,  en  maudiguent  (1.),  en  maudint 
(g.),  en  maudissant  ;  se  fai  maudire  de  tôu- 
ti,  il  se  fait  blâmer  de  tout  le  monde. 
prov.  Maudigues  pas  lou  jour,  que  noun  siegue 
passa. 

MAUDI,  MAUDICH  (1.),  MAUDIT  (g.),  ICHO,  ITO, 

part.  adj.  et  s.  Maudit,  ite,  v.  maladit. 

Maudi  de  Dieu!  sorte  de  juron;  es  un 
maudi  de  Dieu,  un  maudi  de  la  lèi,  c'est 
un  réprouvé,  un  scélérat,  v.  fenat. 

Lou  Mount  Maudi,  le  Mont  Maudit  ou  la 
Maladetta,  nom  de  la  plus  haute  montagne 
des  Pyrénées. 

MAUDISÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom. 
maldizeire ,  maldizedor,  maldisor,  cat. 
malehidor,  esp.  maldecidor,  it.  maldicito- 
re,  lat.  maledictor),  s.  Celui,  celle  qui  mau- 
dit ;  blasphémateur,  v.  renegaire.  n.  mau- 
dire. 

MAUDISÈNÇO  ,  MALDISENÇO  (1.)  ,  (rom. 
maldizenza,  maldizenssa,  cat.  esp.  port. 
maldicencia,  it.  maldicenza,  lat.  maledi- 
centia),  s.  f.  Médisance,  v.  papafard,  pa- 
quet, patricot,  petàfi. 

Pèr  d'autres  atabés  an  trop  de  maldisenço. 

J.  DAUBIAN. 

Qu'es  acô  :  un  champ  qu'au-mai  es  travaia,  au- 
mai  fai  marrido  semenço, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  :  maudi- 
sènço.  R.  maudire. 

MAUDISÈNT,  MA UDISENT  (g.),  MALDISENT 
(1.),  MALDIGUENT  (querc),  ÈNTO,  ENTO  (v. 

fr.  maldisant,  cat.  maldient,  it.  maldicente, 
■lat.  maledicens,  entis),  adj.  et  s.  Médisant, 
ante,  v.  chaplaire,  mau-parlant. 

Lou  mounde  es  tant  canaio, 
Tant  mau-disènt  ! 

A.  VIRE. 

Près  d'un  cap-d'obro  ta  plasent, 
En  la  bouco  déu  maudisent 
La  lengo  vèn  paralilico. 

L.  BARON. 

Las  gents  maldisentos. 

A.  GAILLARD. 

MAUDITAS,  ASSO,  adj.  Très  maudit,  ite,  v. 

mâladit. 

Uno  mauditasso  mouto 
l'a  desnougaia  lous  pougnets. 

M.  LACROIX. 

R.  maudire. 

MAU-D'OS,  MAU-D'OUES  (m.),  (mal  d'os), 
s.  m.  Rhumatisme,  v.  raumatisme. 

mau-douno,  s.  f.  t.  de  jeu.  Action  de  mal 
donner  les  cartes. 

l'a  mau-douno,  on  s'est  trompé  en  don- 
nant les  cartes.  R.  mau,  douna. 

mau-dôu-païs,  s.  m.  Mal  du  pays,  nostal- 
gie, v.  languimen. 

Maudourre,  v.  moudourre  ;  maudre,  v. 
mauda. 

mau-douta  ,  v.  n.  Avoir  suspicion  ,  v. 

douta. 


MAU-DOUTANÇO  —  MAU-GOURNAGE 


Acô  me  fagaè  mau-douta ,  cela  éveilla 
l  mes  soupçons. 

biac-dÔctaxço,  s.  f.  Suspicion,  soupçon, 
•v.  doutanço. 
Es  el  que  m'a  garit  de  touto  mau-doutanço. 

A.  ROQUE— FERRIER. 

R.  mau-douta. 

macdro,  biacdrino,  s.  f.  Fange,  boue, 
terre  détrempée,  dans  les  Alpes,  v.  labarido, 
nito. 

BIAC-D'CEI,  3IAC-D'ICE  (rh.),  9IAC-D'IÈL, 
MAL-DÈLS  (1.),  3IAL-D'CELS,  MAL-D'lOLS 

|  (rouerg.),  s.  m.  Mal  d'yeux,  ophtalmie  ;  co- 
)  quelicot,  plante  dont  la  fleur  est  employée 
comme  collyre,  v.  parpèu,  rousello  ;  ficaire, 
en  Rouergue,  v.  loup-pauto  ;  pissenlit,  dans 
l'Hérault,  v.  pisso-chin  ;  pterotheca  de  Ni- 
mes,  autre  plante  ;  bassinet,  autre  plante  ; 
;  méduse,  acalèpbe,  zoophite  marin,  y.  pou- 
fre  ;  Mauduech,  nom  de  fam.  provençal. 
Avè  mau-d'uei,  avoir  mal  aux  yeux. 
Pèr  Guihéumeto 
Fariéu  un  pichounet  bouquet 
De  mau-d'iue,  de  margaridelo. 

M.  DE  TRUCHET. 

Maudura,  mauduro,  pour  môutura,  mou- 
|  turo  ;  maue,  v.  môure  ;  mau-eigat,  v.  mal-a- 
;  doubat  ;  mau-encara,  v.  mal-encara  ;  mau- 
:  encontre,  v.  mal-encontre  ;  mau-encoues,  v. 
mau-ancoues  ;  mau-entendut,  mau-en-trin, 
mau-èstre,  v.  mal-entendut,  mal-en-trin , 
'  mal-èstre;  mau-estrus,  v.  estrus. 

MAUFA,  MAUFAT  (d.),  3IALFACH  (1),  MAL- 

!  FAIT,  mauhèit  (g.) ,  (rom.  malfait,  cat. 
i  malfet,  port,  malfeito,  it.  malfatto,  lat. 
i|  malefactum),  s.  m.  Méfait,  mauvaise  action, 
I  v.  malafacho,  mal-adoubat. 

De  sounmaufa  noun  gardes  pas  memôri. 

A..  CROUSILLAT. 

Helas,  moun  segnour,  escarfas 
Tous  mei  crimes  e  mei  maufas. 

J.  SICARD. 

prov.  Maufa 
Noun  pou  régna. 

3IACFACHOCS,  3IALFAITOCS  (g.),  3IALFA- 
>  CHOCS,  3IALFATOCS  (1.),  ocso,  adj.  Qui  fait 
du  mal,  malfaisant,  ante,  v.  maufasènt. 
Plueio  rnau-fachouso,  pluie  nuisible. 
L'ivèr  bouchard  e  malfaious. 

•  J.  LAURÈS. 

R.  maufa. 

MAC-FADA,   MAL-FADIAT  (1),   ADO  (mal 
fèèj,  adj.  Malheureux,  euse,  v.  mal-astra. 
Jour  mal-fadiat. 

f.  d'olivet. 

R.  mau,  fada. 

3IACFAIRE  ,    MACFABE  (d.),   MACHA  (g  ), 
31  ALFA  (1.),  3IARFA  (a.),  (rom.  malfar,  it. 
malfare,  lat.  malcfacere),  v.  n.  et  a.  Mal- 
faire, mal  agir,  v.  mesfaire. 
Se  conj.  comme  faire. 

Maufara,  se  sa  man  lerrouso 
Empougno  un  cop  lou  coutelas. 

O.  BRINGUIER. 

prov.  Fau  s'engarda  de  maufaire. 
Maufa,  siarfach  (a.),  malfait  (1.),  mau-hèit 
(g.),  acho,  èito,  part,  et  adj.  Mal  fait,  aite, 
laid,  aide. 

Me  sente  tout  maufa,  je  me  sens  tout 
malbâli,  tout  je  ne  sais  comment. 

Sur  le  buste  d'une  héroïne  placé  à  l'hôtel 
de  ville  de  Nice,  on  lit  cette  inscription  :  Ca- 
tenna  Segurana  dicta  donna  maufaccia 

MAC-FAMA,  MAI-FAMAT  (1.  g.),  ADO,  adj. 

Malfamé,  ée,  v.  safranous. 

MACFARAS,    MALFARAS   (1.),   (tu  feras 

mal),  s.  m.  Celui  qui  ne  se  plaît  qu'à  faire  du 
mal,  qui  ne  fait  que  du  mal,  malicieux,  mal- 
faiteur, v.  rnaufatour;  qui  fait  mal  toute 
chose,  bousilleur,  maladroit,  v.  magagnoun. 
Bouto,  vai,  maufaras  !  que  noun  te  trove  ! 

.        .  CALENDAU. 

Aquel  serpent  que  n'es  qu'un  raalfaras. 

n  ,  .  VIEUX  NOËL  LANG. 

n.  maufaire. 

MAC-FARGA,   MAL-FARGAT  (1.   g  )  ADO 

adj.  et  s.  Malbâti,  ie,  mal  torché,  ée  ;  mala- 
droit, oite,  v.  mau-basti. 
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Un  ome  mal-fargat  e  de  maubeso  mino. 

J.  DAUBIAN. 
MACFASEIRE,   MALFASÈIRE  (1.),  MACFA 
S1È,  MALFASIÈ,  MALFAITIÈ  (1.),  MACHA  SE 
(g.),   MACHASÈC   (b.),   MAC-HADÈC  fbord.J, 

erello,  èiro,  Èco  (rom.  malfazeire,  mal- 
fazedor,  malfasedor),  s.  Celui,  celle  qui  se 
plaît  à  malfaire,  à  contrarier;  malicieux,  eu- 
se, importun,  une,  désobligeant,  ante,  v 
countrarious. 

Satire  malfasèire. 

P.  GOUDELIN. 

Pioi  de  se  crèire  dins  sas  pèiros 
Soun  pas  d'idèios  maufasèiros. 

A.  LANGLADE. 

R.  maufaire. 

MACFASÈNÇO,  MALFASENÇO  (L),  S.  f.  Mal- 
faisance,  action  de  malfaire. 
Al  dire  d'un  cadun  èron  de  petits  sants 
Incapables  de  malfasenço. 

LIMOUSIN. 

Fa  le  mal  coumo  le  mal,  pèr  puro  malfasenço. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  maufaire. 

MACFASÈNT,    MARFASÈNT  (a.),  MALFA 
SENT  (1.),  ènto,  ento  (it.  malfaccente), 
adj.  et  s.  Malfaisant,  ante,  nuisible,  v.  mar- 
rit;  qui  fait  mal  les  choses,  maladroit,  oite, 
v.  mal-adrê. 
Es  pas  maufasènt,  c'est  un  bon  ouvrier. 
Se  l'errou  malfasento 
Sur  el  voumis  soun  fum. 

PUJOL. 

prov.  Maufasènt.  coumo  la  pèsto. 
R.  maufaire. 

MACFATAN,  BIACFASAN  (d.),  ANO,  S.  et  adj. 
Mauvais  sujet,  personne  méchante,  qui  se  plaît 
à  nuire,  v.  rnaufatour. 
Noste  mounde  farda,  jalous  e  maufalan. 

R.  MARCELIN. 

Satan,  es-ti  verai  ?  diguè  lou  maufatan. 

M.  TRUSSY. 

Lei  bèsti  maufatano. 

H.  LAIDET. 

R.  maufaire. 

MACFATOCR,  BIALFAITOC  (g.),  MACFATOC, 
3IACFATOCS,  BIALFATOC  (1.),  (rom.  malfac- 
tor,  malfator,  malfachor,  malfaitor,  mal- 
faytor,  maufaytor,  maufeytor,  cat.  mal- 
fcytor,  v.  esp.  malfechor,  port,  malfeitor, 
it.  mal 'fattore,  lat.  malefactor),  s.  m.  Mal- 
faiteur, v.  maufatan. 
prov.  Un  rnaufatour  vai  toujour  paurous. 
3IAC-FERRAT,  n.  p.  Bertrand  de  Mauferrat, 
archevêque  d'Arles,  mort  en  1280. 

3IAC-FÈSTO,  s.  f.  Incommodité,  malaise,  v. 
mal-èstre.  R.  mau,  alo,  fèsto. 

Maufiche  se  pour  l'ase  me  fiche  se  (le  dia- 
ble m'emporte  si),  dans  le  Var,  v.  ficha. 

3IAC-FISA  (SE),  SE  MAL-FISA  (1.),  SE  MAR- 
FISA(m.),  SE  31 A C -FDD A  (niç.),  SE  3IAC-HIDA 
(g.),  v.  r.  Se  méfier,  v.  mes'fisa. 

Mau-ftsas-vous ,  méfiez-vous.  R.  mau, 
fisa. 

3IAC-FISANÇO,  3IAL-FISENÇO  (1),   s.  m. 
Méfiance,  v.  mesfisanço. 
Car  sensé  malfisenço  un  filou  m'atrapèc. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  mau-fisa. 

3IAC-FÔC,  3IAL-FOL(l.),  31 AC-FOCEL  (m.), 

3IAC-FOCI  (rh.),  s.  m.  Mal  enragé,  intoléra- 
ble ;  gerçures  qui  surviennent  aux  mamelles 
des  nourrices. 

3IAC-FRAIS  ,    MAL-FRAISSE  (1.)  ,  MALO- 

frais  (rouerg.),  (mauvais  frêne,  frêne  a- 
mer),  s.  m;  Sorbier  des  oiseaux,  v.  pouisso, 
touriè,  tuissiè. 

mac-fre,  3iac-frech  (a.),  s.  m.  Froid 
produit  par  l'isolement. 

Fasson  leis  Diéus  que  lou  mau-frech 
Vous  sesisse  embé  tant  de  lagno 
Qu'aias  besoun  d'uno  coumpagno. 

C.  BRUEYS. 

macfret,  n.  d'h.  Saint  Maufroy,  honoré  à 
Moissac,  en  Querei. 

MAC-FCEIO,  3IAC-FCIO  (m.),  MARFCELHO, 
3Iarfcelh  (a.),  s.  Feuillet,  troisième  estomac 
des  ruminants,  v.  entre-fuei,  cènt-carto, 
libre  ;  variété  de  raisin  noir. 


Li  machoto  amon  li  mo,v^fv,eio,  les 
chouettes  mangent  volontiers  du  feuillet. 
R.  mau,  alo,  fueio. 

mac-gag.vat,  mal-gagmat  n., ,  (rom 
malgazank),  s.  m.  Profit  illicite,  bien  mal 
acquis,  friponnerie. 

Del  mal-gagnat  aco  's  la  recoumpenso. 

G.  AZAÏS. 

H.  mau,  gayna. 

MAC-GAIARD,  mac-gachard  (l.  g,),  AR- 
do,  adj.  Mal  en  point,  indisposé,  ée,  malade, 
v.  malaul,  tras. 

Aquelo  troupo  mau-galhardo. 

c.  FAVRE. 

biac-galant,  axto,  adj.  Impoli,  ie,  mal 
gracieux,  euse,  v.  mau-gracious. 

Vai,  jamai  de  la  vido, 
Encaro  mens  pèr  tu,  siéu  esta  man-galant. 

M.  UECARD. 
MACGARBIN,  3IACG RABIN,   INO,  adj    et  S 

Mograbin,  ine,  habitant  du  Mograb,  Barbares- 
que,  Maure,  v.  Barbaresc. 
Soun  espaso  au  soulèu  lusissié  cremesino, 
Quand  sus  li  Maugarbin  passavo  coume  un  flèu. 

.  .  T,  AUBANEL. 

Sieu  ni  judiéu  ni  maugrabin. 

J.-B.  GAUT. 

macgarbino,  s.  f.  Magrabine,  toile  de  co- 
ton dont  les  Turcs  se  font  des  chemises,  fi. 
maugarbin. 

mac-gasta,  v.  n.  Faire  mauvais  temps,  en 
Languedoc. 

Au-rnens  sabes  qu'as  un  endrech 
Que,  quand  mau-gasto  pèr  deforo, 
T'abrigo  dau  vent  e  dau  frech. 

COULAZOU. 

n.  mau,  gasta. 

MAC-GACBIA,  3IAU-GALBIAT  et  GALBAT 
(L),  ADO,  adj.  Qui  a  mauvaise  grâce,  mal 
tourné,  mal  agencé,  ée,  v.  mau- far ga.  R 
mau,  gaubia. 

macge,  s.  m.  Mauvais  temps,  en  Dauphiné 
v.  tempèri. 
biac-giboc,  s.  m.  Variété  de  prune. 
macgis  (rom.  Magin),  n.  p.  Maugis,  en- 
chanteur du  cycle  de  Charlemagne,  auquel 
les  légendes  attribuent  l'érection  des  Arènes 
d'Arles  ;  Maugeis,  Mauzis,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Jamai  Rouland,  Ferragus  ni  Maugis 
Nou  soun  estais  tant  fièrs  coumo  vous  èts. 

A.  GAILLARD. 

Conférer  ce  nom  avec  Magile,  petit  roi 
boïen  qui  servit  de  guide  à  Annibal  dans  la 
traversée  des  Alpes. 

Maugna,  maugnage,  maugno,  v.  mougna 
mougnage,  mougno. 

3IACGO,  macgce  (bord.),  (b.  lat.  maladie, 
gr.  tMx.Xàxv),  s.  f.  Mauve,  v.  mauvo. 

Maugo-negro,  mauve  sauvage  ;  maugo- 
blanco,  maugo-bits  (g.),  guimauve,  v.  mau- 
visc. 

Maugo,  v.  Mazaugo  ;  maugo  pour  môugue 
(qu'il  meuve),  en  Gascogne. 

MACGOUIRÉS,  ESO(rom.  Malgoires,  Mal- 
guoires,  Malgores,  Melgoires,  esa,  b.  lat. 
Melgoriensis),  adj.  et  s.  Melgorien,  ienne,  de 
Mauguio  ou  Melgueil,  du  comté  de  Melgueil, 
v.  Mauguioulen,  mègle,  manjo-granouio, 
sauto-regolo,  vèntre-blu  ;  Margouirez,  Mal- 
gouyres,  noms  de  fam.  languedociens. 
.  Mounedo  maugouireso,  monnaie  melgo- 
rienne,  que  faisaient  battre  au  moyen  âge  les 
évêques  de  Maguelone,  comtes  de  Melgueil. 
Elle  était  fort  usitée  en  Languedoc  et  en  Pro- 
vence ;  sou  maugouirés,  sol  melgorien,  an- 
cienne monnaie  de  compte  qui  valait  12  de- 
niers melgoriens  en  argent  ou  8  sous  tournois  ; 
denté  maugouirés,  denier  melgorien, ancienne 
monnaie  qui  pesait  10  grains.  R.  Mauguio. 

mac-gocrdin,  sorte  d'imprécation  usitée 
en  Béarn.  La  peste  soit  !  v.  maugrabiéu.  R. 
mau,  gourdin. 

MAC-GOCRNAGE,  MAC-GOCRNÀVI  (b.),  3IA- 
grocnage,  sorte  d'imprécation.  Maudit  soit, 
la  peste  soit  !  v.  malavalisco. 

Mau-gournaji  dou  frut 
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Qui  m'a  tant  desplasut  ! 

T.  LAGRA.VERE. 

R.  mau,  gouvernage.  „ 

MAU-GOUVÈR,  MAL-GOCBER  (1.  g  ),  t» 
malgoverno),  s.  m.  Mauvais  gouvernement, 
mauvaise  administration,  mauvais  régime, 
mauvaise  économie,  inconduite  v.  gouver. 

Bando  de  mau-gouvèr,  bande  de  jeunes 
sens  de  mauvaise  conduite  ;  jo  de  capitani 
mau-gouvèr,  jeu  d'enfants,  ou  Ion  se  dé- 
pouille de  ses  habits,  qu'on  jette  pièce  a  pièce, 
l'un  après  l'autre,  jeu  de  l'abbé,  v.  esclau 
(jo  de  V )  ;  abadiè  de  Mau-Gouvèr,  sorte 
de  confrérie  joyeuse  qui  existait  au  moyen 
âge  en  Vivarais.  Elle  s'occupait  spécialement 
de  la  police  des  mariages  et  du  ridicule  a  in- 
fliger aux  maris  trop  faibles. 

Adiéu,  vin  claret  de  Roubert, 
Adiéu,  muscat  de  Salamouno, 
Pueisque  l'abat  de  Mau-Gouvèr 
En  grand  regrèt  vous  abandouno. 

eouvière  1631. 
MAUGRABIA,  MAUGREA  (d.),  MAUGRA  (Zer 
bin),  v.  n.  et  a.  Maugréer,  médire,  v.  mau- 
da,  renega,  sacreja. 

Fau  crèire  que  maugrabiavo. 

M.  TRU8SY. 

Maugrabiant  Jaque  e  sa  bastido. 

ID. 

R.  maugrabièu. 

MAUGRA BIÉU,  MAUGRABEU  (niç  ),  MAU- 
GRABUOU,  MAGRABUOU  (m.),  MAGRABIEU, 
MAGREBIÉU  (1.),  MARREBIÉU  (rouerg.),  MA- 
GRADIS  (toul.),  imprécation.  Maudit  soit,  la 
peste  soit,  v.  mau-despié. 

Permèi  ti  maugrabièu  toun  amour  pareissié 

H.  MOREL. 

Magradis  le  moumen  qu'a  saludat  le  port. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  mau-grat,  Dieu. 

Maugrabin,  v.  maugarbin. 

MAU-GRACIOUS  ,  MAU-GRACIEUS  (m.), 
MAL-GRACIOUS,  MAL-GRACIÉUS  (1.),  MAR- 
GREITOUS  (a.),  OUSO,  ÉDSO,  OUO  (lt.  mal- 
grazioso),  adj.  Malgracieux,  euse,  maussade, 
v.  charrin  ;  qui  fait  quelque  chose  à  regret,  v. 
luerdre. 

Sies  bèn  mau-graciouso,  tu  es  bien  maus- 
sade !  mau-graciôusi  paraulo,  paroles  de 
mauvaise  humeur.  R.  mau,  gracions,  mau- 
grat. 

MAU-GRACIOUS  AMEN, M  AL-GRACIOUSOMEN 

(g.),  adv.  Malgracieusement,  maussadement. 
R.  mau-gracious. 

MAC-GRACIOUSETA,  MAL-G R ACIOUSETAT 
(1.),  s.  f.  Maussaderie,  v.  charrinariê.  R 
mau-gracious . 

MAU-GRAT,  MAL-GRAT  (1.),  (rom.  Cat 
malgrat,  it.  malgrado),  prép.  et  s.  m.  Mal- 
gré, nonobstant,  v.  luerdre  ;  mauvais  gré  • 
sorte  d'imprécation,  v.  maugrabièu. 

Mau-grat  ièu,  malgré  moi  ;  mau-grat  s 
gènt,  contre  le  gré  de  ses  parents  ;  mau-grat 
que  n'en  siegue,  mau-grat  qu'arribe,  quoi 
qu'il  arrive  ;  mau-grat  vièi,  quoique  vieux 
Que  mau-grat  siège  lou  mariage. 

G.  ZERBIN, 

Que  mau-grat  sié  lou  duganèu  ! 

ID. 

Que  mau-grat  la  pelho  ! 

ID. 

Mau-grat  sié  facta  lou  bouticari. 

C.  BRUEYS 

prov.  Noun  s'intro  au  paradis  mau-grat  li  sant 
R.  mau-grat. 

Maugrello  pour  maurello,  mourello  ;  mau- 
gudo,  v.  môugudo. 

maugueto,  s.  f.  Petite  mauve,  v.  mauvo  ; 
un  des  estomacs  des  ruminants,  en  Guienne. 

Sias  gari  de  tout  mau,  quand  sus  vouesto  carcasso 

Li  crèisse  la  maugueto  e  courre  la  hmaço. 

P.  BELLOT 

R.  maugo. 

mauguié,  s.  m.  Chondrille  effilée,  piante, 
v.  sauto-voulame.  R.  maugo. 

MAUGUIÔ,   MAURIÔ,  MAUIÔ  (rom.  Mau 
guiou,  Melguer,  Melgurs,  Melgor,  Mil- 
gor,  Melguel,  Maugucl ,  b.  lat.  Melgo- 
rium,  Mergorium,  Melgurium,  lat.  Mer- 
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curium),  n.  de  1.  Mauguio  ou  Melgueil 
(Hérault),  v.  Maugouirès. 

Coumtat  de  Mauguiô,  comte  de  Melgueil, 
dont  les  titulaires,  qui  succédèrent  aux  com- 
tes de  Maguelone  dans  le  10e  siècle,  prenaient 
aussi  le  titre  de  comtes  de  Substantion.  Le 
comté  de  Melgueil  passa  dans  la  maison  de 
Toulouse  en  1174  ;  estang  de  Mauguio,  étang 
de  Mauguio  ou  de  l'Ort. 

MAUGUIOULEN,  MAUIOULEN,  ENCO,  ad],  et 
s.  Habitant  de  Mauguio,  v.  Maugouirès.  ^ 

Mauha,  v.  maufaire  ;  mauhadèc,  mauhasec, 
èco,  v.  maufasèire  ;  mauhèit,  èito,  v.  maufa, 
facho  ;  mau-hida,  v.  mau-fisa  ;  mau-hidec, 
mau-hidènt,  v.  mesfisènt. 

MAU-hitous,  s.  m.  Mauvais  sujet,  dans 
les  Landes,  v.  marrias.  R.  mau,  fido,  ou 
maufatour. 

MAU-HOURAT  (mal  percé),  n.  p.  Mauhou- 
rat,  nom  d'une  des  sources  des  eaux  de  Cau- 

mauiet,  n.  p.  Saint  Mauiet,  honoré  au  dio 
cèse  d'Uzès. 

MAU-JAUNE  (mal  jaune),  s.  m.  Maladie 
des  melons,  espèce  de  chancre. 
Mau-jauvent,  v.  gauvènt. 
MAU-JOUNTA,  MAL-JUNTAT  (1.  g  ),  ADO, 
adj.  Mal  jointé  ;  mal  équipé,  ée  ;  mal  fait, 
aite,  mal  vêtu,  ue,  v.  mau-farga.  R.  mau, 
jounta. 

MAU-LEOUN,  MAU-LEOU  (1.),  (rom.  MciU- 
leon,  Malleon,  Malleo,  Mauleo,  Maulo, 
b  lat  Malleo,  Malus  Leo),r\.  de  1.  Mauléon 
(Rasses-Pyrénées)  ;  Moléon  (Gers)  ;  Maléon 
(Ardèche)  ;  Malléou  (Ariège)  ;  Masléon  (Haute 
Vienne)  ;  noms  de  fam.  méridionaux. 

Savari  de  Mau-Leoun,  Savaric  de  Mau- 
léon, ancien  troubadour  périgourdiu. 

MAULHA,  v.  a.  et  n.  Manger  gloutonnement, 
en  Querci,  v.  galavardeja. 
maulighÈros,  n.  de  1.  Maulichères  (Gers). 
Maulo,  v.  maulo;  maulou  pour  malurous, 
en  Forez. 

MAU- LOUBET,  MAL-LOUBET  (1),  MAU- 
louet,  MAL-LOUET  (rouerg.),  s.  m.  Chan- 
cre, ulcère  qui  vient  aux  jambes,  v.  chancre; 
fièvre  de  lait,  en  Rouergue.  Dans  ce  sens  on 
peut  conférer  mau-loubet  avec  le  prov.  bet, 
colostrum. 

Mau-loubet  te  vire  !  imprécation  langue 
docienne  que  Rabelais  traduit  par  :  que  le 
maulubec  vous  trousse  !  R.  mau,  loubet. 

MAU-MADUR,  MAL-MADCR  (1),  URO,  adj. 
Qui  n'est  pas  bien  mûr,  ûre,  v.  caiet,  ver- 
ioulet.  R.  mau,  madur. 

MAU-M'AGACHO,  MAL-MAGACHO(l),  MAU- 
M'AL€QUES(rh.),s.  m.  Celui  qui  regarde  d'un 
mauvais  œil,  t.  injurieux  qu'on  adresse  à  un 
borgne  ou  à  un  louche,  v.  bourgnas,  mal- 
uei. 

Pèr  que  vousatendats  a-n-aquel  mal-m'agacho. 

A..  GAILLARD. 

MAU-M'AGRADO,  s.  m.  Celui  qui  n'est  jamais 
content,  v.  mau-gracious. 

prov.  Es  Jan  mau-m'agrado. 

R.  mau,  agrada. 

MAU-MARIDA,  MAL-MARIDAT  (1.),  ADO, 
adj.  et  s.  Mal  marié,  ée. 

Se  trufa  de  la  mau-maridado,  se  moquer 
de  la  barbouillée,  du  mal  qui  peut  arriver, 
être  à  l'abri  du  besoin. 

prov.  Un  ome  mau-marida 
Vaudrié  mai  que  fuèssenega. 
—   Acô  's  la  fiho  de  la  mau-maridado. 
Le  poète  D.  Sage,  de  Montpellier,  a  fait 
une  Cansoun  de  la  mau-maridado. 

MAU-MARIDA,  MAL-MARIDAT  (1.),  S.  m. 
Guillemot  à  capuchon,  grand  guillemot,  co- 
lymbus  troïle,  C.  pica  (Lin.)  ;  pingom  com- 
mun, alca  tarda  (Lin.),  oiseaux  de  passage, 
v.  martinot. 

mau-maridado,  s.  m.  Nom  d'une  ancienne 
danse  que  Rabelais  appelle  «  la  malemarida- 
de  ».  R.  mau-marida. 

MAU-MASCtUN,  s.  m.  Vapeurs  hypocon- 
driaques, v.  masclun. 


Se  lou  mau-masclun  me  luo  pas. 

GRANON. 

MAU-MEJAN,  n.  p.  Mauméjan,  nom  de  fam. 
lang.  R.  mau,  mejan. 

MAUMEN,  MAUMENT,  moument,  s.  m.  At- 
tention, dans  les  locutions  suivantes  :  sens  fa 
maumen  en  res,  sans  égard  pour  personne  ; 
sens  faire  moument,  sans  remarquer  ;  sens 
i  fa  moument,  sans  y  faire  attention  ;  i  fa- 
quèt  pas  moument,  il  n'y  fit  pas  cas  ;  lou 
curât  Maumen,  Victor  Maumen,  curé  de 
Saint-Cyr-Villeneuve  (Landes),  poète  gascon. 
R.  mau,  ment. 

MAU-MENA,  MAL-MENA(L),  MAU-MIA  (b.), 
(rom.  cat.  malmenar,  v.  fr.  maumener,  it. 
malmenare),  v.  a.  Malmener,  rudoyer,  mal- 
traiter, v.  mau-trata  ;  gaspiller,  dissiper,  v. 
degaia. 

E  pèr  segur  coumpatinas 
A  la  doulour  que  me  mau-meno. 

G.  ZERBIN. 

Mai  es  tant  poulit,  l'aime  tant 
Que  tremole  en  lou  mau-menant. 

B.  FLORET. 

Se  mau— mena,  v.  r.  Se  mal  conduire,  se  mal 
comporter,  v.  mau-traire. 

Mau-mena,  mal-menat  (1.  g.  b.),  ado,  part, 
et  adj.  Malmené,  ée.  R.  mau,  mena. 

mau-menado,  s.  f.  Gâchis,  bagarre,  démê- 
lé, v.  bagarro. 
Jamai  ôublidarai,  ami,  la  mau-menado. 

b.  bonnet. 

R.  mau-mena. 

mau-menamen  (rom.  malmenament),  s. 
m.  Mauvais  traitement,  sévices,  v.  mau-tra- 
tamen.  R.  mau-mena. 

MAU-MES,  ESSO(rom.  malmes,  essa),  adj. 
Mal  mis  ise,v.  mau-courous.  R.  mau,  mètre. 

M4U-MESCLA,  MAL-MESCLA  (1),  MARMA- 
LHA  (1  )  (rom.  malmesclar,  v.  malmesler), 
v.  a.  Embrouiller,  brouiller,  mettre  la  divi- 
sion v.  bourro-mescla,  brouta. 

MÂU-MESCLA,  MAL— MESCLAT  (1.),  ADO,  part.  6t 

i  Rrouillé,  ée.  R.  mau,  mescla. 
mau-mescle,  clo  (rom.  malmesclieu, 
malmescliu),  adj.  et  s.  flrouillon,  onne,  v. 
empuraire.  , 

Quand  es  pas  bèu  blad,  es  mau-mescle, 
c'est  un  contrariant,  un  brouillon.  R.  mau- 
mescla.  *        >  „„*!,. 

MAU-MESCXO,  MAL-MESCLO  (1.),  (qui  mêle 
mal),  s.  m.  firouillon,  v.  embrouioun 

Es  toujour  mau-mesclo,  c'est  un  brouil- 
lon fieffé.  R.  mau,  mescla. 

Maumet,  maumetan,  v.  Mahoumet,  mahou- 
metan.  ...         ,  , 

MAU-MOUCA,  MAU-MOUCAT  (1),  ADO  (mal 

mouché);  adj.  et  s.  Morveux,  euse,  v.  mour- 

^MAU-MOUNT  (b.  lat.  Malus  Mons,  Mali- 
mons),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Malmont  monta- 
gne qui  est  près  de  Draguignan  ;  Maumont 
(Correze),  patrie  des  papes  Clément  VI  et  Gré- 
goire XI.  R.  mau,  mount. 

MAU-MUS  (mauvaise  mine),  n.  p.  Mau- 
mus,  Malmuz,  noms  de  fam.  gasc.  R.  mau, 

WMAUMUSSOUN,  MAUMUSSOU  (1.)  ,  n.  de  1. 
Maumusson  (Rasses-Pyrénées,  Gers,  Tarn-et- 
Garonne)  ;  Malmussou  (Dordogne). 

maunaco,  s.  f .  La  Maunaque,  cours  d  eau 
des  enviions  de  Salon  (Rouches-du-Rhone]. 

MAU-NAT,  ADO  (it.  malnato,  v.  fr.  maune, 
èe),  adj.  et  s.  Mal  né  ;  mal  élevé,  ée  ;  méchant, 
ante,  v.  mal-estru. 

Sian  nous-autres  :  durbès,  mau-nado  ! 

G.  ZERBIN. 

R.  mau,  nat. 

MAU-NET,  MALNET  (1),  MARNET,  MANET 

(a  )  ETO(v.  fr.  maunet,  rom.  no-net),  adj. 
Mal'net,  malpropre,  sale,v.  brut,  sale;  Mau- 
net, nom  de  fam.  provençal. 

Aquèu  vin  a  lou  mau-net,  ce  vin  a  mau- 
vais goût  ;  aigo  mau-neto,  eau  sale,  eau 
trouble. 

prov.  Net  o  mau-net, 
Tout  engraisso  lou  pourquet. 

R.  mau,  net. 
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MAU-NETISSO j  MAXETIÉ  (a.),  s.  f.  Malpro- 
preté, saleté,  v.  brutige.  R.  mau-net. 

Mauniage,  v.  inougnage;  maunié,  y.  môu- 
nié. 

MAUNO,  MAXXO  (1.),  MAXO  (rom.  cat.  port, 
it.  lat.  manna,  esp.  maria),  s.  f.  Manne  ;  suc 
qui  découle  de  certains  arbres;  suc  des  fleurs, 
y.  mèu  ;  abondance  merveilleuse,  v.  benu- 
ranço,  man-fado  ;  rouille  de  certaines  plan- 
tes et  particulièrement  du  blé,v.  rouvi. 

Mav.no  de  Briançoun,  manne  de  Brian- 
çon,  substance  blanche  et  sucrée  qui  trans- 
sude  des  bourgeons  du  mélèze,  v.  melado  ; 
mauno  dou  pèis,  éphémères,  insectes  qui 
couvrent  quelquefois  les  eaux  des  rivières  et 
qui  servent  de  nourriture  aux  poissons  ;  crèi 
que  la  mauno  toumbe,  il  croit  que  les  alouet- 
tes vont  tomber  rôties. 

mauxo-de-terro,  s.  f.  Digitaire  sanguin, 
plante,  v.  sauno-gàrri. 

MAC- NOURRI,  MAL-XOCIRIT  (1.),  IDO,  adj. 
Mal  nourri,  ie,  v.  anequeli. 

Aquelo  mau-nourrido 
De  jour  en  jour  devèn  seco  e  blesido. 

T.  GROS. 

Mau-ounèste,  v.  mal-ounèste  ;  mau-ourdit, 
v.  mal-ourdit. 

mac-paciÈXT,  ÈXTO,  adj.  Impatient,  en- 
te, en  Dauphiné,  v.  impacicnt.  R.  mau,  pa- 
ciènt. 

MAC-PARADO,,  M  AU-PARA  (d.),  MALEMPA- 
RADO  (rh.),  MAL-PAR  ADO,  MAL-PARAT  (1), 

s.  Péril  imminent,  malencontre,  malheur  que 
l'on  craint  ;  mésaventure,  catastrophe  ;  bour- 
rasque, orage  imprévu,  v.  malo-aventuro. 

Quand  veguè  la  mau-parado,  lorsqu'il 
vit  le  danger;  que  mau-parado  i'a  mai! 
de  quoi  donc  sommes-nous  menacés  ? 

Pertus  que  delacledo  avist  la  mau-parado. 

J.  RANCHER. 

Risian,  a  n'en  creba,  de  la  malemparado. 

L.  LEGRÉ. 

Sousta  de  la  malemparado, 
Liuen  de  tu  li  marrits  atous  ! 

c.  BLAZE. 

R.  mau,  para. 

MAC-PARLA  ,   MAL-PARLA  (L),  V.  n.  Mal 

parler,  médire  ;  dire  des  obscénités,  des  im- 
piétés ou  des  sottises,  v.  desparla  ,  mes- 
parla. 

Lous  que  mau-parlon  de  nostro  lengo. 

C.  DE  TOURTOULON. 

S*atroubara  prou  gents  que  mau-parlaran  de 
nautres. 

X.  DE  RICARD. 
MAC-PARLANT,  MAL-PARLAXT  (T.  g  ),  AX- 

TO  (rom.  malparlier),  adj.  et  s.  Dissolu  dans 
ses  paroles  ;  médisant,  ante  ;  impertinent,  in- 
solent, ente,  v.  barjo-mau,  desbouca;  so- 
briquet des  gens  de  Maubec  (Vaucluse). 

Las  mal-parlantos  del  vilatge 

En  passant  se  clucavon  l'èl. 

J.  CASTELA. 

R.  mau-parla. 
3IAC-PARLO,  s.  Personne  mal  embouchée. 
De  pico-pebre,  d'arrouganto  e  de  mau-parlo. 

J.  ROUMANILLE. 

Facilamen  pâtiras  lei  paraulo  dei  mau-parlo. 

TR AD.  DE  L'IM.  DE  J.-C. 

R.  mav.-po/rla. 

MAU-PAS,  MAL-PAS  (1.),  MARPA  (d.),  (rom. 

Malpas),  s.  m.  Mauvais  pas,  pas  périlleux,  v. 
moM-passage  ;  Maupas  (Gers,  Haute-Garon- 
ne) ;  Malpas  (Ardèche,  Hérault). 
Lou  mau— pas,  le  trépas,  la  mort. 

prov.  L'aiet  crus  e  lou  vin  pur 

Réndon  lou  mau-pas  segur. 

Mais-passes,  plur.  lang.  de  mau-pas. 

MAC-PASSAGE,   MAC-PASSÀGI  (m.),  S.  m. 

Mauvais  passage,  temps  critique,  temps  de 
calamité,  v.  malan  ;  lutin,  esprit  follet,  mau- 
vais esprit,  v.  esperitoun. 

Avé  li  mau-passage,  être  possédé  du  dé- 
mon ;  que  mau-passage  t'a  adu  ?  quel  dé- 
mon t'a  amené  ?  que  mau-passage  te  tour- 
mento  ?  quel  démon  t'agite?  acà  's  un  mau- 
passage,  c'est  un  turbulent. 


Lis  esperariéu  au  mau-passage,  quand  mouririen 
dins  soun  pecat. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Toujour  li  mau-passage  van  de-reviroun. 

mau-passet  (rom.  Malpasset,  b.  lat.  Ma- 
lum  Passetum),  n.  de  1.  Malpasset,  près  Mar- 
seille. R.  mau,  passet. 

mau-patet,  s.  m.  Mal  lent;  mouches,  lé- 
gères douleurs  qui  précèdent  l'enfantement. 
Avès  quasi  ges  agu  de  mau-patet. 

LA  SINSO. 

R.  mau,  pateL 

mau-perliÉ,  n.  p.  Mauperlier,  nom  de 
fam.  provençal. 

MAC-PEXCHINA  ,  MAL-PEXCHENAT  (1.)  , 

mac-pigxa  (d.),  ado,  adj.  et  s.  Mal  peigné, 
ée,  v.  manjo-pèu. 

mau-pèxso,  s.  et  adj.  Qui  pense  à  mal. 

Escoutas-me  bèn ,  pau-de-sèn  ,  sounjo-fèslo  e 
mau-pènso. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  mau,  pensa. 

MAU  -  PERTUS  ,  MAU-PERTU  (a.),  (fr. 
Maupertuis,  mauvais  trou),  n.  de  1.  Mauper- 
tuis,  nom  de  quartier,  dans  les  Alpes;  LeMal- 
pertus  (Gard). 

-  mau-péu,  mal-pel  (1.),  (rom.  Malpel, 
mauvais  poil),  n.  p.  Maupeou,  Maupou,  Mal- 
pel, noms  de  fam.  méridionaux. 

mau-pidous,  ouso,  adj.  Impitoyable,  en 
Dauphiné,  v.  despietous.  R.  mau,  pietous. 

MAU-PLAXIÉ  ,  MAL-PLAXIÈ  (1.)  ,  IERO  , 
IÈiro,  adj.  Mal  uni,  ie,  v.  mau-clot. 

Camin  man-planiè ,  chemin  inégal.  R. 
mau,  planté. 

M  A  l'-PL  A  S  È  X  T,  MAL-PLASEXT  (L),  ÈXTO, 
adj.  Malplaisant,  ante,  désagréable,  v.  mau- 
courous. 

mau-plat,  ato,  adj.  Mal  uni,  ie,  rabo- 
teux, euse,  v.  mau-clot;  t.  de  peinture,  mé- 
plat, ate. 

mau-plex,  EXO,  adj.  et  s.  Mal  plein,  eine; 
qu'on  ne  peut  pas  remplir,  insatiable,  cupide, 
affamé  de  richesses,  v.  abrama. 

Besliàri  mau  plen,  bétail  en  mauvais  é- 
tat;  es  un  sa  mau-plen,  il  n'est  jamais  con- 
tent. R.  mau,  plen. 

mau-prexdre,  v.  n.  Prendre  mal,  se  ren- 
dre malade. 

Se  conj .  comme  prendre. 

D'aqui,  dins  mens  d'uno  semano, 
Sènso  mau-prendre,  aquelo  caravano 
Dôu  pais  veguè  leis  oustau. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Messagié  dèu  pas  mau-prendre. 
—   En  mau-prenènt,  l'on  se  castigo. 
R.  mau,  prendre. 

MAU-PROPRE,  MAL-PROPRE  et  MAL-PRO- 
pe  (L),  opro,  OPO  (it.  malproprio),  adj. 
Malpropre,  sale,  v.  brut,  mau-net,  mau- 
courous. 

Es  uno  mau-propro,  c'est  une  gaupe. 

MAU-PROUPRAMEX  ,  MAL-PROUPROMEX 

(1.),  adv.  Malproprement,  v.  brutamen.  R. 
mau-propre. 

MAU-PROUPRETA  ,  MAL-PROU  PRETAT  (1. 
g.),  s.  f.  Malpropreté,  v.  brutige,  mau-ne- 
tisso,  saleta.  R.  mau-propre. 

MAU-QUIET  ,  MAL-COUAT  (L),  1ETO,  adj. 
Indisposé,  ée,  souffrant,  ante,  v.  mau-gaiara. 

Me  sente  tout  mau-quiet,  je  me  sens  tout 
je  ne  sais  comment.  R.  mau,  quiet. 

Mauquiha  ,  mauquilha  ,  mauquilhage,  v. 
maquiha,  maquillage  ;  maùr,  maiira,  v.  ma- 
dur,  madura. 

maurado,  s.  f.  Portée  d'une  truie,  en  Lan- 
guedoc, v.  poucelado,  truiado. 

Uno  poulido  maurado  ,  une  belle  co- 
chonée.  11.  mauro. 

mauragxo,  n.  de  1.  Mauragne,  montagne 
près  d'Apt  (Vaucluse)  ;  Maurane,  nom  auv. 

maurax,  n.  de  1.  Mauran  (Haute-Garonne)  ; 
Mauran,  Maurandi,  Morand,  noms  de  fam. 
provençaux. 

mauras,  n.  de  1.  Malras  (Aude). 

mauras,  n.  p.  Mauras,  Maurat,  noms  de 
fam.  dauph.  et  lim.  R.  maure. 


MAURE  ,  MÀURI  frorn.  Maur,  it.  Mauro, 
lat.  Maurus),  n.  d'h.  Maur,  Mor  ;  Maure,  Mau- 
ry,  Mory,  noms  de  fam.  provençaux. 

Coungregacioun  de  Sont-Maure,  con- 
grégation de  Sain  t-Maur,  réforme  de  l'ordre 
des  bénédictins  ,  établie  par  Jean  Renaud, 
abbé  de  Saint-Augustin  de  Limoges,  au  17' siè- 
cle; lou  cardinau  Maury,  le  cardinal  Sif- 
frein  Maury, né  â  Valréas  (Vaucluse),  (1746- 
1817). 

Maure  (mouvoir),  v.  môure. 
mau-regard  (mauvais  regard),  n.  p. 
Mauregard,  nom  de  fam.  provençal. 

MAUREIAX,    MAURELHA  (1.),  (rom.  Mau- 

rillan,  b.  lat.  Maurellanuui ,  Maurelia- 
numj,  n.  de  1.  Maureilhan  (Hérault),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Maurelhancnc,  enco. 

maureisso,  n.  de  1.  Maureisse,  près  Guil- 
lestre  (Hautes-Alpes). 

MAU-REJOUX, MA U-REJUX,  MAL-REJUXCH 
(1),  MAL-REJUXT  (1.  g  ),  OUXCHO,  UXCHO, 
uxto,  adj.  Mal  ramassé,  mal  serré,  mal  en- 
fermé, dérangé,  ée,  hors  de  place. 

Fau_  rèn  leissa  de  mau-rejoun,  il  ne  faut 
rien  laisser  en  voie  ;  quand  trobo  quaucarèn 
de  mau-rejoun,  l'arrapo,  il  attrape  tout  ce 
qui  traîne  ;  n'aves  rèn  de  mau-rejoun  ?  n'a- 
vez-vous  rien  de  bon  à  manger  ?  R.  mau,  re- 
jougne. 

Maurèl,  maureleto,  maurello,  v.  mourèu, 
moureleto,  mourello. 

mau-rexoum  (mauvais  renom),  n.  1. 
Maurenon,  près  Buoux  (Vaucluse). 

maurexs  (rom.  Maurens,  Maurenx,  b. 
lat.  Maurencum,  Marenes),  n.  del.  Mau- 
rens (Dordogne,  Haute-Garonne,  Gers,  Tarn); 
Maurenq,  nom  de  fam.  méridional. 

Mauresc,  esco,  v.  mouresc,  esco. 

MAU-RESCOXTRE,  MAL-EXCOXTRE,  MAUS- 

excoxtre,  s.  m.  Mauvaise  rencontre  ;  mal- 
encontre, malheur,  disgrâce,  v.  mau-pa- 
rado. 

MAURESS argue  (rom.  Maurensargues  , 
Maurussanegues ,  b.  lat.  Maurensanicœ, 
Maurussanicœ )  ,  n.  de  1.  Mauressargues 
(Gard). 

maureto  (li),>.  f.  pl.  Les  Maurettes,  mon- 
tagne voisine  de  la  chaîne  des  Maures  (Var). 
R.  Mauro. 

Maurèu,  v.  mourèu. 

MÀURI,  n.de  1.  Maury  (Basses-Pyrénées). 

mauri,  malric  (1.),  n.  p.  Mairie,  nom  de 
fam.  lang.,  v.  Amaudri. 

mauria  (rom.  lang.  Mauriac,  b.  lat.  Mau- 
riacum),  n.  de  1.  Mauriac  (Cantal,  Gironde)  ; 
Mauriat  (Puy-de-Dôme)  ;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

mauriax  (b.  lat.  Maurianum),  n.  de  1. 
Notre-Dame  de  Maurian  (Hérault). 

mauriaxo  (it.  Morienna,  lat.  Mauriana), 
s.  f.  La  Maurienne,  vallée  de  Savoie. 

Très  evesque,  aquéu  deMauriano, 
Aquéu  d'Arle  em'  aquéu  d'Embrun, 

J.-B.  GAUT. 

mau-RIÉU  (mauvais  ruisseau),  s.  m.  Le 
Malrif,  torrent  des  Hautes-Alpes. 

maurigxac  (b.  lat.  Maurinhacum),  n.  de 
1.  Maurignac  (Lot-et-Garonne). 

Maurigo,  maurigoulo,  v.  mourigo,  mouri- 
goulo. 

MAURIHE,  MAURILHE  (1.  g.),  n.  d'h.  Mau- 
rille. 

prov.  bord.  Sant  Maurihe 
Pousso  la  vediho. 

Mauriho,  maurihoun,  v.  mouriho,  mouri- 
houn  ;  maurijo,  v.  mauvige. 

maurix,  n.  de  1.  Maurin  (Basses-Alpes,  Hé- 
rault). 

maurix,  mourix  (lat.  Maurinus),  n.  p. 
Maurin,  Morin,  noms  de  fam.  provençaux. 

Un  Michèu  Maurin,  un  Michel  Morin,  un 
factotum  ;  sant  Maurin,  saint  Maurin,  d'A- 
gen,  martyr  du  4e  siècle. 

maurix  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Maurin  (Lot- 
et-Garonne),  ancienne  abbaye  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur. 
|     maurixo,  n.  de  1.  Maurines  (Cantal). 
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Mauriô,v.  Mauguiô.  . 
MACR1SARD,  tù  p.  Maurisard,  Mounsard, 
noms  de  fam.  dauph.  R.  Maurise 

MACRISE,  MACRICE,  macrici  (m.),  (rom. 
Mauris,  Maurisi,  it.  Maurizio,  esp  Mau- 
ricio,  lat.  MawamsJ,  n.  d'h.  Maurice; 
Maurize,  Maurisi,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Maurise,  saint  Maurice  vocable  de 
la  cathédrale  de  Vienne  (Isère),  dans  aquelle 
on  a  conservé  longtemps  le  casque  et  la  lance 
du  martyr  de  ce  nom. 

MACRISE  (sant-),  (b.  lat.  S.  Mauntius), 
n  de  1.  Saint-Maurice  (Ardèche,  Gard,  Hau- 
•  tes-Alpes,  Hérault,  Isère,  Landes,  Lot,  Lozè- 
re, Puy-de-Dôme). 

MACRiSOT,  n.  p.  Maurizot,  Monzot,  noms 
de  fam.  prov.  R.  Maurise. 

macro,  màcrio  (lat.  maura,  noire),  s.  f 
Religieuse,  en  Gascogne,  v.  mourgo  ;  sorte 
d'insecte  coléoptère  ;  vieille  truie,  truie  châ- 
trée, en  Languedoc  et  Querci,  v.  soubragno  ; 
jeu  de  la  crosse,  gros  bâton,  v.  bourdo,  trueio  ; 
espace  de  terre  qu'on  oublie  de  cultiver,  v. 
faviero. 

Acô  soun  tous  tessous,  las  maurios  que  roundinon 

M.  BARTHES. 

Dins  un  oustal  fumous  ounte  la  pudissino 
Vous  auriô  cor-virat  uno  mauro  carsino. 

J.  LAURÈS. 

R.  mauro. 

mauro  (rom.  Maura,  Mauras,  du  gr 
/Axupbe,  obscur,  sombre),  s.  f.  pl.  Les  Maures, 
forêts  de  pins  qui  se  trouvent  entre  Grasse  et 
Hiôres,  et  que  les  Maures  d'Espagne  ont  occu- 
pées aux  9"  et  10e  siècles  ;  les  Maures,  forêt 
qu'on  appelait  jadis  Vallis  Nigra,  dans  la 
vallée  de  Barcelonnette. 

Lou  trau  de  Mauro,  rocher  percé  à  tra- 
vers lequel  passait  l'ancien  aqueduc  de  la 
Traconade,  près  Jouques  (Bouches-du-Rhône). 

Ar  s'envan  ves  Levant  li  cor  sant  pèr  la  Maura 

R.  FÉRAUD. 

MACRO  (SAPiTO-),  n.  de  1.  Sainte-Maure 
(Lot-et-Garonne. 
Maurou,  v.  mouro. 

mac-rocge,  mal-rocge  (1.),  s.  m.  Ma- 
ladie des  brebis  qu'on  reconnaît  à  la  bave  san- 
guinolente qui  découle  de  la  bouche  et  des 
naseaux  ;  rougeole,  rouget,  clavelée  des  co- 
chons, maladie  charbonneuse  de  l'espèce  por- 
cine, v.  mau-negre  ;  maladie  des  chiens,  es- 
pèce de  gale  appelée  «  roux  vieux  ». 

Erbo-dôu-mau-rouge  ,  géranium  ,  éro- 
dion,  plantes  qu'on  emploie  contre  la  clavelée 
des  cochons. 

MAC-ROCMET  (rom.  Malaromec),  n.  de  1 
Malromet  (Lot-et-Garonne). 

macrount  (lat.  Maurontus),  n.  d'h.  Mau 
ront,  Mauronte  ;  Mauron,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Maurouno,  Maurouneto. 

Sant  Maurount,  saint  Mauront,  abbé  de 
Saint-Victor  et  évêque  de  Marseille  (780)  ;  lou 
du  Maurount,  Mauronte,  duc  de  Marseille, 
qui  appela  les  Sarrasins  en  Provence  (737). 

mac-rocs,  mal-rocs  (1.),  s.  m.  Croûtes 
de  lait,  petite  teigne  des  enfants,  v.  buegno, 
rasqueto. 

MACROCS,  n.  de  1.  Mauroux  (Gers,  Lot). 
macro-vielo,  n.  de  1.  Maureville  (Haute- 
Garonne). 
Maurre,  v.  môurre. 

MACRS,  n.  de  1.  Maurs  (Cantal)  ;  Maux, 
nom  de  fam.  languedocien. 

M&us  pour  mou3  (mes),  en  Auvergne. 

mac-sarÉ,  mal-sabÉ  (1.),  v.  n.  Être  fâ- 
ché de,  v.  saupre  mau. 

MAC-SAGE  ,  MAL-SATGE  (1.),  AJO,  ATJO, 

adj.  Insensé,  ée,  imprudent,  ente,  peu  sage, 
v.  foulas. 

Pèis-quel  raounde  es  mal-satge. 

A.  GAILLARD. 

Aqui  be  se  counouis  quand  es  l'ome  mal-satge. 

ID. 

mac-SAN,  a  no  (it.  esp.  malsano,  port. 
malsâoj,  adj.  Malsain,  aine,  insalubre;  Maus- 
san,  nom  de  fam.  provençal. 

La  Mau-Sano,  la  Malsane,  cours  d'eau  du 
bas  Dauphiné. 


MAURISARD  -  MAU-TOUSTÈMS 


Dins  nosle  èr  mau-san  e  maudi. 

J.  ROUMANILLE. 

La  mau-sano  alenado. 

A.  LANGLADE. 

R.  mau,  san. 
Maus-ancouos,  v.  mau-ancoues. 
MAC-SANG,  s.  m.  Maladie  des  troupeaux, 
caractérisée  par  l'inflammation  de  l'œil,  par 
l'ardeur  des  naseaux  et  par  l'oppression  ;  Maus- 
sang,  De  Malsang,  noms  de  fam.  prov.  R.  mau; 
sanq.  „  . 

MAC-SAPIOCS  ,  MAL-SAPIOCS  (1),  OCSO 
(rom.  mal  sabensa,  mauvais  gré),  adj.  Qui 
sait  mauvais  gré,  qui  se  fâche,  susceptible,  v. 
prim.  R.  mau-sabè. 

MAC-SACS,  MAL-SALSO  (nie.),  (rom.  mal 
sais,  mal  salé),  s.  m.  Maladie  éruptive  qui  a 
la  plus  grande  analogie  avec  les  dartres. 
Maus-encontre,  v.  mau-rescontre. 
MAC-SEGCR  ,  CRO,  adj.  Incertain,  aine, 
dangereux,  périlleux,  euse,  v.  dangeirous. 
prov.  Fai  bon  quita  lou  mau-segur  pèr  lou  segur. 

R.  mau,  segur. 

Mausencas,  mausencos,  mausencouer,  mau- 
sencoues,  v.  mau-ancoues  ;  maus-encontre,  y. 
mau-rescontre  ;  mau-sentèri  pour  dessentèri, 
d  issG  n  1 3.  r  ig 

macsole  (lat.  MausolusJ,  n.  p.  Mausole, 
roi  de  Carie,  dont  le  tombeau  était  compté 
parmi  les  sept  merveilles  du  monde. 
E  res  noun  pouguèt  la  defèndre 
De  béure  enfin  touto  la  cèndre 
Dôu  cors  de  Mausole  cremat. 

C.  BRUEYS. 

MAC-SORT,  s.  m.  Mauvais  sort,  malheur, 
v.  mal-astre,  malur. 

Mau-sort,  mau-sort  sus  iéul  qu'anan  veni? 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Segnour  bon,  pèr  li  miéune  aliuncbas  lou  mau- 

L.  ROUMIEUX.  [SOrt. 

De  moun  mau-sort  adounc  saras-ti  mai  urouso  ? 

R.  MARCELIN. 

MACSOCLÈc(cat.  mausoleu,  esp.  it.  mau- 
solco,  lat.  mausoleum),  s.  m.  Mausolée,  v. 
toumbèu. 

Saint-Paul  du  Mausolée  ou  de  Mausole,  an- 
cien prieuré  près  de  Saint-Remy  de  Provence, 
ainsi  nommé  d'un  mausolée  romain  qui  l'a- 
voisine  et  qui  appartenait  à  la  famille  des  Ju- 
les. \ 
Près  de  la  cieutat  de  Fréta  e  delMauseoldeSext. 

TERSIN. 

MACSSA  (rom.  Maussac),  n.  de  1.  Maussac 
(Corrèze). 

MACSSANEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Maussane,  v.  arrougant. 

MACSSANO  (b.  lat.  Malmussana,  Mali- 
missana,  Mamussana,  Manuciana  1069), 
n.  de  1.  Maussane  (Bouches-du-Rhône)  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

MACSSIRLA,  MASSIRLA,  MACSSUBLA,  V.  a. 
Donner  de  l'hellébore,  traiter  un  animal  ma- 
lade avec  l'hellébore  fétide  ;  établir  des  sé- 
tons,  des  exutoires,  avec  cette  plante  ;  assou- 
plir ;  rosser,  rouer  de  coups,  v.  gounfla.  R. 
maussible. 

MACSSIBLE,  MARSIRLE,  MASSIRLE,  MÔCS- 
SIRLE,  MOCRSIRLE,  MCSSIRLE,  MACSSCBLE, 
MACSSCRE,  MOCRSCBLE  (a.),  MARSIÉCLE, 
MARSIÉCRE,  MALSIÉCRE,  MASSIECRE,  MAR- 
CHIÉCLE,  SIÉCRE  (d.),  MARSOCIRE,  MAR- 
FOCRE,  MASSARE,  MASSIGOCL,  MACHIGOCL 
(1.),  s.  m.  Hellébore  fétide,  pied  de  griffon, 
plante  vénéneuse,  v.  braio-de-loup,  cist, 
pisso-can  ;  hellébore  vert,  rose  de  Noël,  v. 
elebor,  favo-de-loup  ;  tithymale,  dans  le 
Tarn,  v.  lachusclo. 

Acampa  de  maussible  pèr  faire  de  fe- 
miè,  ramasser  de  l'hellébore  pour  faire  du 
fumier. 

Anavo  sia  fens  e  reviéures, 
E  li  aguès  même  de  marsiéures, 
N'en  couijavo  tant  que  pouié. 

L.  GORLIER. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  mulciber,  feu 
(v.  erbo-dôu-fio),  avec  le  lat.  muscipulum, 
qui  prend  les  mouches,  parce  qu'on  se  sert  de 
l'hellébore  blanc  pour  détruire  ces  insectes,  ou 


avec  le  lat.  melampodium,  hellébore  noir. 

MACSSOCN  (rom.  Amanzon,  b.  lat.  Arnan- 
tio,  Amansio),  s.  f.  La  Mausson  ou  Mosson, 
rivière  du  département  de  l'Hérault,  affluent 
de  la  Méditerranée. 

MACT(rom.  maut,  meot,  meota,  ail.  maut, 
impôt,  tribut;  lat.  meatus,  passage?),  s.  m. 
Ancien  droit  qu'on  prélevait  sur  les  moutons 
et  sur  les  chèvres. 

MACTA,  v.  a.  Remuer  un  liquide  avec  une 
spatule,  bercer,  en  Guienne,  v.  boulega;  se- 
couer, en  Rouergue,  v.  secoutre. 

Se  mauta,  mauta-s  (b.),  v.  r.  Se  remuer,  se 
mouvoir,  v.  môure. 

Liban  e  Hermoun  s'en  mauten 
Couin  lous  licournats  qui  sauten. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  mauto  ou  màuto. 

MAC-TALÈNT,  MAL-TALENT  (1.),  (rom. 
maltalent,  v.  fr.  mautalent,  maltalent,  it. 
maltalento),  s.  m.  Mauvaise  volonté  ;  désir 
de  malfaire,  malice,  méchanceté,  v.  marri- 
dun,  mau-voulè. 

L'ai  messo  à  man,  ta  richo  bouto, 
E  soun  rajôu  a  fa  rebouto 
Au  mau-talèni,  au  cadenoun. 

isclo  d'or. 
MACTEJA,  v.  n.  et  a.  Barbouiller,  souiller, 
salir,  v.  pouchina.  R.  mauto. 

MAC-TE-VOLE,  MAC-TI-VÔLI  (1.  g  ),  MAL- 
TE-RÔLI  (g.),  s.  m.  Rancune,  souhait  de  mal- 
heur, sort  jeté,  v.  rancuro. 

Sensé  détour  ni  cap  de  finto, 
Ni  mau-ti-boli,  ni  pèr  quinto. 

G.  d'astros. 
Lou  mal  dount  jou  me  dôli 
Noun  pot  pas  esta  pire  ou  sariô  mal-te-b61i. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  mau,  voulè. 

MAC-TÈMS,  MAC-TEMS  (g  ),  MAL-TEMS 

Q..Y  s.  m.  Mauvais  temps,  temps  rude,  temps 
d'hiver  ;  temps  de  peines,  de  souffrance,  v. 
mau-passage. 

Avè  de  mau-tèms,  traverser  des  temps 
critiques  ;  faire  passa  mau-tèm&  en  quau- 
cun,  rendre  la  vie  amère. 

Mès  jou  soun  en  un  loc  pausado 
Ount  bat  un  mau-tems  eternau. 

G.  D'ASTROS. 

prov.  Li  galino  auran  mau-tèms,  li  reinard  se 
counseion. 

--   Lou  mau-tèms  duro  pas  toujour. 
—  Toujour  mau-tèms  noun  pou  dura. 
MACTI,  v.  a.  Luter  (un  tonneau),  v.  bôusa ; 
pour  moudre,  broyer,  battre,  v.  mourti. 
Mautisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Mauti,  mautit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Luté, 
ée.  R.  mauto. 

mactidcro,  s.  f.  Enduit  ;  bastonnade,  v. 
rousto. 

Quinto  raço  de  mautiduro, 
Remoulis  sa  car,  si  l'a  duro. 

G.  ZERBIN. 

R.  mauti. 

MACTO  (it.  malta,  lat.  maltha,  gr.  /*ùX9a), 
s.  f.  Lut,  ciment,  mortier,  terre  glaise  pétrie 
dans  l'eau  et  employée  comme  mortier,  v. 
mart;  ordure,  v.  gnogno  ;  pour  mouture,  v. 
màuto  ;  pour  touffe,  v.  mato. 

Es  que  lei  lôfi  bèn  souvènt 
Aduen  de  mauto  emé  lou  vènt. 

LOU  CASSAIRE. 

mac-tort,  n.  p.  Mautor,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  mau,  tort,  orto. 

MAC-TOTO  ,     MARTOTO  ,  MALTROTO 

(rouerg.),  malhoto  (Var) ,  s.  f.  Maltôte 
exaction,  concussion,  v.  manjariè.  R.  mau, 
touto. 
Mautou,  v.  môutou. 

MAC-TOCRMENT,  MAC-TREMENT  (m.),  S. 

m.  Tourment  violent,  tourment  de  l'enfer. 

Que  mau-tourment  arribo  mai  !  quelle 
nouvelle  disgrâce  !  i  . 

mac-tocrtèc,  n.  p.  De  Maltortel,  de  Mau- 
tortil,  surnom  des  anciens  seigneurs  de  Sa- 
bran.  R.  mau,  tourtèu,  ou  mau-tort. 

MAC-TOCSTÈMS,  s.  m.  Mal  incurable  ;  mal 
que  l'on  gagne  pour  longtemps,  à  la  suite  d'un 
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refroidissement  ;  éternité  de  maux,  malheur, 
i  v.  malan. 

Prendre  lou  mau-toustèms  ,  ruiner  sa 
santé  pour  le  reste  de  ses  jours  ;  lou  mau- 
toustèms  te  prengue,  t'arribe  !  formule  de 
malédiction  ;  li  mau  toustèms,  tous  les  maux 
ensemble  ;  an  agu  tôuti  li  mau-toustèms , 
li  set  mau-toustèms,  ils  ont  eu  tous  les 
|  malheurs  à  la  fois. 

Lou  traite,  loti  catiéu,  lou  laire 
Sèmpre  tirasson  mau-toustèms. 

H.  LA.IDET. 

R.  mau,  toustèms. 

MAU-TRAIRE,  MAL-TRAIRE(L),  (rom.  mal- 

|  traire),  v.  Faire  quelque  chose  péniblement, 
avoir  du  mal,  mal  aller,  marcher  avec  diffi- 
culté; se  conduire  mal,  mal  tourner,  v.  mau- 

J  basta  ;  être  en  peine  pour  quelqu'un,  mal 
augurer,  souffrir,  v.  giba,  reventa,  tira  peno. 

Sènso  mau-traire,  sans  prendre  mal,  sans 
aucun  risque  ;  d'un  air  dégagé,  avec  grâce  ; 
faire  mau-traire,  retarder,  mettre  obstacle, 

i  empêcher ,  mettre  en  peine  ;  me  fas  bèn 

!  mau-traire,  tu  me  mets  en  grand  souci  pour 
toi  ;  èstre  de  mau-traire,  être  à  plaindre  ; 
sies  pas  de  mau-traire,  tu  n'es  pas  à  plain- 

'  dre  ;  s'es  ana  bèn  mau-traire,  il  est  allé  se 
mettre  en  de  bien  mauvaises  mains. 
Quand  saran  arriba,  lei  fagués  pas  mau-traire. 

N.  SABOLY. 

peov.  Cassaire  e  jougaire 

Podon  que  mau-traire. 
—    Aquéu  que  saup  faire 
Se  gardo  de  mau-traire. 

Mau-tra,  mal-trach  (1.),  acho,  part.  Mal- 
traité, ée.  R.  mau,  traire. 

MAU-TRAIRE,  MAL-TRACH  et  MAL-TRALH 

I  (1.),  s.  m.  La  peine,  la  souffrance,  y.  peno. 

Se  garda  de  mau-traire,  se  garder  de  mal, 
de  besoin,  d'ennui;  susa  de  mal-tralh  (1.), 
suer  d'ahan.  R.  mau-traire  1. 

MAU-TRASÈXT,  MAL-TRASEXT  (1.),  ÈNTO, 
EXTO,  adj.  Mauvais  coucheur,  qui  a  mauvais 
caractère,  v.  acariastre.  fi.  mau-traire. 

Mautrassa  pour  matrassa. 

MAU-TRATA,  MAU-TRETA  (b.),  MAL-TRA- 
TA  (1.),  (rom.  cat.  maltractar,  port.  esp. 
maltratar,  it.  maltrattare),  v.  a.  Maltrai- 
ter, v.  mau-mena,  matrassa. 

Mau-trate,  aies,  ato,  ou  (b.)  mau-trèti, 
êtes,  èto,  etc. 

Acô  t'aprendra 
De  mau-lrala 
Li  gènt  de  raubo. 

A.  PEYROL. 

Mau-trata,  mal-tratat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Maltraité,  ée.  R.  mau,  trata. 

MAC-TR ATAMEX,  MAL-TRATOMEX  (g.  1.), 
(rom.  malfrat,  mal trait,  malt rag, cat.  mal- 
tracte, esp.  maltrato),  s.  m.  Mauvais  traite- 
ment, sévices,  offense,  v.  mau-menamen.  R. 
mavMrata. 

mau-trest  !  sorte  d'imprécation  usitée  à 
Nice. 

Canten,  dansen,  mau-trest  !  efaguen  de  despènso! 

J.  BESSI. 

Mau-trest!  acô  t'estouno? 

F.  GUISOL. 

R.  maltrespit,  mau-despiê. 

mac-trox,  sorte  de  juron,  v.  tron. 

Mautu,  v.  môutoun  ;  mau-ur,  mau-urous, 
v.  malur,  malurous;  mauvaiènço,  mauvaiènt, 
v.  mau-voulènço,  mau-voulènt. 

MAUVAIS,  MÀUVAI,  MAUVA  (lim.),  MABAT 
(bord.;,  MAUVES  {&■),  MAUBÉS(1.  g.),  MAUVÈI 
(d.),  AISO,  AIO,  ASO,  ADO,  ÈSO,  ÈISO  (rom. 
malvais,  malvas ,  malvatz ,  malvaot,  mal— 
vat,  cat.  malvad,  esp.  port,  malvado,  it. 
malvaggio),  adj.  Mauvais,  aise  (vieux),  v.  ca- 
tiéu, marrit,  mau. 

Lou  'mauvais  Riche,  le  mauvais  Riche. 
Lou  mauvais  tèms. 

N.  SABOLY. 

Lou  brut  d'uno  terriblo  guerro 
Fasié  trambla  lous  plus  mauvais. 

C.  BRUEY8. 

A  lou  vinaigre  plus  mauvais 
•       Que  fremo  noun  l  aguèt  jamais. 

ID. 


Es  coumo  un  fardèu  trop  mauvais, 
M'aboucho  dessouto  soun  fais. 

J.  SICARI). 

La  maubèso  fe. 

J.  DAUBIAN. 

prov-  Bono  miolo,  marrido  bèstio, 
Bono  femo,  marrido  tèslo. 
—   Mauvaiso  bèstio  pèr  douçour. 

Le  malvat,  espèce  de  maladie  connue  an- 
ciennement dans  le  Tarn. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  malvar,  rendre 
mauvais.  R.  mau,  leva. 

MAUVAISETA,    MAUBESTAT  (1.  g.),  MAL- 

vesta,  marvesta  (a.),  (cat.  malvestat,  v. 
fr.  maulvaiscià),  s.  f.  Qualité  d'une  personne 
mauvaise,  mauvaise  disposition,  méchanceté, 
malice,  malveillance,  en  Dauphiné,  v.  mar- 
rideta. 

Mais  vesès  coumo  drom,  e  sa  mauvestat  velho. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  mauvais. 

mau-valat  (rom.  malvallat),  s.  m.  Fossé 
de  dégagement  ;  le  Mauvallat,  affluent  du  Vis- 
tre  (Gard)  ;  Malvallat,  nom  d'un  quartier  du 
terroir  d'Aix.  fi.  mau,  valat. 

Mau-valé,  mau-valhé,  v.  mau-voulé  ;  mau- 
vaiènço, v.  mau-voulènço  ;  mau-valènt,  mau- 
varènt,  v.  mau-voulènt. 

mau-valoux  (mauvais  vallon),  s.  m.  Le 
Mauvallon,  nom  de  lieu,  près  Mirabeau  (Vau- 
cluse)  et  près  Mazargues  (Bouches-du-Rhô- 
ne). 

Mauvans,  v.  Mouans. 

MAU-VEXGU  ,  MAU-VEXGUT  (g.  1.),  UUO, 
adj.  et  s.  Mal  venu  ;  mal  reçu,  ue,  qui  reçoit 
ùn  accueil  froid  ;  enfant  illégitime,  bâtard  , 
arde,  v.  bastard. 

Es  un  mau-vengu,  c'est  un  enfant  natu- 
rel. 

Aussi  n'i'aguè  mai  d'un,  d'aqueles  mau-venguts, 
Qu'à  lours  endrechs  frejaus  s'enlournèron  pas  plus. 

P.  FÉLIX. 

R.  mau,  veni. 

mau-vexgudo,  s.  f.  Mauvaise  venue,  arri- 
vée malheureuse,  péril  imminent,  incident 
malheureux,  v.  mau-parado. 

Se  pouchejas  pas  pèr  vosto  mau-vengudo. 

LAFARE-ALAIS. 

Lei  pèis  que  vien  la  mau-vengudo 
Si  la  croumpon  subrau. 

BARTHELEMY. 

R.  mau-vengu. 

MAU- VERSA,   MAL-VERSA  et  MAL-BERSA 

(1.),  (esp.  malversar),  v.  n.  Mal  verser,  v. 
mau-traire.  fi.  mau,  versa. 

MAU-VERSACIOUX,  MAU-VERSACIEX  (m.), 
MAL-BERSAOÉU(l.  g.),  (esp.  malversacion ), 
s.  f.  Malversation,  v.  mal-adoubat.  R.  mau- 
versa- 

mau-vesix  (rom.  gasc.  Maubesii,  b.  lat. 
Malus  Vicinus,  mauvais  voisin),  n.  de  1. 
Mauvezin  (Gers),  ancien  chef-lieu  du  vicomté 
de  Fézenzaguet  ;  Mauvezin  (Ariège,  Haute- 
Garonne,  Hautes-Pyrénées,  Landes,  Lot-et- 
Garonne). 

Mauvesio,  v.  Malvesio. 

JIAU-VESTI ,  MAL-VESTIT  (1.)  ,  IDO  (rom. 
malvestit,  it.  malvestito),  adj.  et  s.  Mal  vê- 
tu, ue,  v.  espeiandra  ;  nom  par  lequel  on 
désignait  les  religieux  antonins,  à  Marseille. 

La  carriero  dei  Mau-Vesti,  nom  d'une 
rue  de  Marseille. 

léu  n'ai  pas  fa  l'ôumorno, 
Vesti  li  mau-vesti. 

CH.  POP. 

prov.  Toujour  plôu  sus  mau-vesti. 

mau-viÉure,  s,  m.  Soucis,  mal-être,  v. 
lagno,  magagno,  malagno. 

Dévias  countinua  d'escriéure, 

0  me  leissa  dins  moun  mau-viéure. 

M.  DE  TRUCHET. 

Cargantma  part  de  toun  mau-viéure. 

A.  AUTHEMAN. 

De  soun  mau-viéure  assadoulado. 

R.  MARCELIN. 

R.  mau,  vièure. 

MAUVIGE,  maurmo,  s.  Lamier  amplexi- 
caule,  plante,  v.  soudât. 

mau-virado  (rom.  Malvirada),  n.  de  1. 


Malvirade  (Lot-et-Garonne).  R.  mau,virado. 

MAUVISC,  HAUBISC,  HAUbIsSI  frn.;.  HA] 
VIX,  MALBISC,  MALVIU,  MALBIC,  AMALBK 
et  MAUGO-BiTS  (g.),  (rom.  cat.  malvi 
rnalvavisco,  it.  malvavischio,  lat.  malva 
hibiscus),  s.  m.  Guimauve,  plante,  v.  bon- 
viscle,  guimaugo,  mauvo-blanco  ;  Mauby, 
Malvy,  Amalvic,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Poussa  coume  de  mauvisc,  pousser  com- 
me un  champignon. 

MAU-VIST,   MAI-BIST  (\.),  ISTO  Cit.  rnal- 

visto),  adj.  Mal  vu,  mal  voulu,  ue.  R.  mau, 
vèire. 

MAU-VIVÈXT,  MAL-BIBEJiT  (1.  (!.), ,  ÈXTO, 

EXTO  (rom.  mauvivent,  it.  malvivenlcj, 
adj.  et  s.  Dissolu,  ue,  homme  ou  femme  de 
mauvaise  vie,  v.  gourrin. 

Acà  's  de  mau-vivènt,  ce  sont  des  gens  de 
mauvaises  mœurs. 

I  !  mau-vivènli  sautarello  ! 

MIRÈIO. 

R.  mau,  vièure. 

MAUVO,  MAUBO  (g  ),  3IALVO,  MALBO  (1). 
MAVO,  MAULO  (rh.),  MAUGO  (b.  m.),  MAUO, 

baumo,  balmo  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  port, 
it.  lat.  malva,  lat.  maladie,  gr.  /uiX&jpl),  s.  f. 
Mauve,  malva  sylvestris  (Lin.),  plante,  v. 
espinarc-  d'Auvergno. 

Pichoto  mauvo ,  petite  mauve,  malva 
rotundifolia  (Lin.);  grando  mauvo,  lava- 
tère  en  arbre;  fuma  li  maulo,  èstre  i  mau- 
vo, engreissa  lei  maugo  (m.),  (cat.  fer  mal- 
vas), être  enterré  ;  fa  la  maulo,  tromper  au 
jeu,  pour  malo,  v.  matano. 

Pessugagno,  abutoun  e  tout-plen  d'àutri  cauvo 
Faguèron  vèndre  car  lou  sambuc  e  la  mauvo. 

J.  RANCHER. 
MAUVO-BLAXCO  ,   MAULO-BLAXCO  (rh.)  , 
MALVO-BLAXCO,  MALBO-BLAXCO  (1.),  MAU- 

G0-BLAXC0(m.),s.  f.  Guimauve,  althea,  plan- 
te, v.  bon-viscle,  guimaugo,  mauvisc. 

Mauvo-blanco  fèro,  guimauve  hérissée. 

mauvo-caxebe,  s.  f.  Guimauve  à  feuilles 
de  chanvre,  v.  canebas. 

mauvo-xegro,  s.  f.  Mauve  sauvage,  v. 
maugueto. 

MAUVO-ROUJO,  MALBO-ROUJO  (1.),  s.  f. 
Géranion  luisant,  plante,  v.  aguïo. 

mauvorro,  n.  de  1.  Mauvorreou  Mauvarre, 
vallon  des  environs  de  Cannes  (Alpes-Mariti- 
mes). 

MAU-VOULÉ,  MAU-VOULHÉ(d.),  MAL-VOU- 
LÉ,  MAL-BOULÉ  (1.),  MARVOUGUÉ  (a.),  MAU- 
VALÉ,  MAU-VAIE  (rh.),  BIAU-VALHÉ  (rom. 

cat.  malvoler,  it.  malvolere),  V.  n.  et  s.  m. 
Mal  vouloir  ;  malin  vouloir,  v.  helet. 

Se  conj.  comme  voulé. 

Se  faire  mau-voulê,  se  faire  mal  vouloir, 
se  faire  haïr. 

Mau-vougu,  mal-bougut  (1.  g.),  udo,  part, 
et  adj.  Mal  voulu,  mal  vu,  ue,  qui  n'est  pas 
aimé,  ée. 

prov.  Mau-vougu, 
Mita  pendu. 

R.  mau,  voulè. 

MAU-VOULÈXÇO  ,  MAU-VOULHÈXCI  (d.), 
MAU-VOULÉXCIÔ  ,  MAU-VOCLEXÇO  ,  MAU- 
VOULHEXÇO  ,  B1AL-BOULEXÇO  ,  MAL-BOU— 
LHEXÇO,  MAL-BOULEXCIO,  MALIBOULEXGO. 
MAL-BOULEXTISO  (1.),  MAU-VOULÈXCI  , 
MAU-VOURÈXÇO,  MAU-VARÈXCO,  MAU-VA- 
LÈXÇO  (m.),  MAU-VÂIÈXÇO  (rll.),  MAU-VA- 

LHÈxço  (d.),  (rom.  malvôlensa,  malvolen- 
cia,  malvalensa,  cat.  malvolença,  esp.  ma- 
levolencia,  it.  malivogliensa,  lat.  malevo- 
lentia),  s.  f.  Malveillance,  volonté  de  nuire, 
haine,  inimitié,  v.  mau-talènt. 
Sènso  saupre  s'avien  pèr  éu  de  mau-voulènço. 

M.  BOURRËLLY. 

Poussaren  pas  la  mau-voulènço 
A  n'en  dire  autant  dei  gournau. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 
MAU-VOULÈXT  ,  MAL-BOULEXT  (1.),  MA- 
LIBOULEXT  (g.),  MAU-VAIÈXT  (rh.),  MAU- 
varèxt  (m.),  ÈXTO,  EXTO  (rom.  malvo- 
lent, malvolen,  cat.  malvolent,  it.  malvo- 
gliente),  adj.  Malveillant,  ante, v.  mauvais 
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Es  uno  mau-voulènto,  c'est  une  malveil- 
lante. R.  mau-vouH. 

MACZA,  MAUZAC  (1.),  MAUZAT  (g.),  (rom. 
Mauzac,  b.  lat.  Melsacum),  n.  de  1.  Mauzac 
(Dordogne,  Tarn-et-Garonne)  ;  cépage  de  rai- 
sin dont  il  y  a  une  variété  rouge  et  une  noire, 
cultivé  en  Querci  et  dans  le  Tarn  ;  Malzac, 
Meljac,  noms  de-fam.  languedociens. 

Sablon  lou  boun  bi  de  Mauzat. 

J.  JASMIN. 

MAUZENS,  MOUZENS(rom.  Mauzens,  Mo- 
yens], n.  de  1.  Mauzens  (Dordogne). 

Mauzis,  v.  Maugis  ;  mavo,  v.  mauvo  ;  ma- 
voun,  mavouna,  v.  maloun,  malouna  ;  Ma- 
voun,  Mavounen,  v.  Mahoun,  Mahounen  ;  ma- 
vur,  rnavura,  v.  madur,  madura  ;  max,  v. 
mach;  maxa,  maxado,  maxal,  v.  mâcha,  ma- 
chado;  maxega,  v.  machuga  ;  maxenca,  v. 
majenca  ;  maxèro,  v.  meissello  ;  maxigoul,  v. 
maussible  ;  Maxime,  maximo,  v.  Massime, 
massimo. 

maximum,  MASSiMOUN(rom.  massem,  lat. 
maximum),  s.  m.  Maximum. 

Maxoufo  pour  majoufo  ;  maxoural,  v.  ma- 
joural  ;  maxourano,  v.  majourano  ;  may,  v. 
mai;  maya,  v.  maia;  maye,  v.  maje;  mayou, 
mayourament,  v.  majour,  majouramen. 

MAZ,  voir  par  mas  les  mots  qu'on  ne  trou- 
vera pas  par  maz. 

mazaio  ,  n.  de  1.  Mazaye  (Puy-de-Dôme). 

mazaloun,  n.  p.  Mazalon,  nom  de  fam. 
provençal. 

mazamat,  n.  p.  Mazamat,  nom  de  fam. 
languedocien. 

mazamet,  n.  de  1.  Mazamet  (Tarn),  dont 
les  habitants  sont  appelés  Masametol,  olo. 
prov.  Quand  plôu  'a  Mazamet, 
Cadun  crido  :  n'ai  pas  set, 

allusion  aux  vignobles  de  ce  pays.  R.  Maz  an. 

MAZAMETADO,  s.  f.  Action  de  trinquer  à 
table,  selon  l'habitude  de  Mazamet,  locution 
particulière  au  Tarn. 

Faire  uno  mazametado,  choquer  les  ver- 
res. R.  Mazamet. 

MAZ  an  (b.  lat.  Mazanum),  n.  de  1.  Mazan 
(Vaucluse),  patrie  du  sculpteur  Bernus  ;  Ma- 
zan (Ardèche),  ancienne  abbaye  cistercienne  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

Lou  pourtau  de  Mazan,  nom  d'une  porte 
de  Garpentras. 

prov.  A  Mazan 
An  lou  cro  a  la  man. 
— -    A  Mazan  fan  de  gabi. 
—   Grafioun  de  Mazan. 

—   Eh!  bèn,  vague-ié,  la  fiho,  a  Mazan  ! 

MAZANEN  ,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Mazan,  v.  larroun. 

MAZARGO  (rom.  Mazargos  1500,  Massa- 
neges,  Massanegues,  Marzaneges),  n.  de  1. 
Mazargues  (Bouches-du-Rhône). 

MAZARGUEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Mazargues. 

m  a z  vit  :  N  (it.  Mazarino),  n.  p.  Mazarin, 
ministre  de  Louis  XIII. 

La  carriero  Mazarino,  la  rue  Mazarine,  à 
Aix,  ainsi  nommée  en  souvenir  du  cardinal 
Mazarin  et  de  son  frère  Michel  Mazarin,  ar- 
chevêque d'Aix,  qui  posa  la  première  pierre 
de  ce  quartier. 

MAZARS  ,  mazas,  n.  p.  Mazars,  Mazard, 
Mazas,  noms  de  fam.  languedociens. 

MAZAUGO,  maugo  (rom.  Mazauga,  b.  lat. 
Mazalga,  Masalguœ,  Madalgce,  Madaza, 
Madaligœ,  Madalicœ,  Matalicœ),  n.  de  1. 
Mazaugues  (Var). 

Lou  cansouniè  de  Mazaugo,  recueil  ma- 
nuscrit d'anciennes  poésies  provençales  pro- 
venant de  la  bibliothèque  du  président  Tho- 
massin  de  Mazaugues  (mort  en  1743),  actuel- 
lement conservé  à  la  Bodléienne. 

Lei  paisan  de  Mazaugo,  " 

Quand  an  ges  d'espinarc,  eh!  bèn,  manjon  de 
f.  peise.  [maugo. 

mazaurie,  n.  p.  La  Mazaurie,  Mazaurie, 
noms  de  lieu  et  de  fam.  méridionaux. 

mazeira,  mazeirac  (1.),  n.  de  1.  Mazei- 
rac,  Mazeyrac,  Mazerac,  Mazeirat,  Mazeyrat, 
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Mazerat,  noms  de  lieux  fréquents  en  Auver- 
gne et  Limousin.  R.  Maziero,  Mazèro. 

mazeirie  (habitation  de  Mazière),  n.  p. 
Mazeirie,  nom  de  fam.  limousin. 

MAZEIROLO  (rom.  Mazerolas,  Masero- 
las,  b.  lat.  Maceriola),  n.  de  1.  Mazeyrolles 
(Dordogne)  ;  Mazeroles  (Aude,  Basses-Pyré- 
nées, Hautes-Pyrénées  ,  Charente  ,  Landes, 
Vienne).  R.  Maziero,  Masiero. 

biazenc,  n.  de  1.  Ghâteauneuf  de  Mazenc 
(Drôme). 

mazexod,  n.  p.  De  Mazenod,  famille  noble 
de  Provence. 

mazèro  (rom.  béarn.  Mazeres,  b.  lat. 
MaseriœJ,  n.  de  1.  Mazères  (Ariège),  patrie 
de  Gaston  de  Foix.  R.  Masiero. 

mazerolo  (la),  n.  de  l.La  Mazerole  (Tarn- 
et-Garonne).  R.  Mazèro,  Masiero. 

mazert  (rom.  Mazcrn),  n.  p.  Mazert,  Du- 
mazert,  noms  de  fam.  languedociens. 

Mazes  pour  mases,  v.  mas  ;  Maziero,  v. 
masiero. 

mazioun,  n.  de  l.  Mazion  (Gironde). 
•  MAZO-BRAU  (pour  mato-brau,  tueur  de 
taureaux),  n.  p.  Mazebrau,  Mozobrau,  noms 
de  fam.  limousins. 

Lou  troubaire  Mazo-Brau,  Joseph  Mo- 
zobrau, chansonnier  limousin,  né  à  Solignac 
(Haute-Vienne). 

mazubi,  n.  de  1.  Mazubi  (Aude). 

Mazuc,  v.  masnc. 

mazui,  n.  p.  Mazuel,  nom  de  fam.  prov. 
Moussu  Mazui, 
L'an  tapa  'n  ui, 
De  l'autro  man 
L'an  mes  un  gant, 
se  dit  à  un  borgne,  à  Marseille,  v.  mal-uei. 
mazurco,  s.  f.  Mazurka,  danse  hongroise. 
ME,  MEi  (Velay),  mi  (m.),  (rom.  me,  mey, 
piém.  mi,  cat.  esp.  port,  me,  mi,  lat.  me, 
mihi),  pron.  pers.  des  2  genres.  Me,  moi,  v. 
ièu. 

Amo-me,  aimo-mi  (m.),  aime-moi  ;  per- 
dounas-me,  pardonnez-moi  ;  me  fas  mau, 
mi  fas  mau  (m.),  tu  me  fais  mal  ;  m'enueies, 
tu  m'ennuies  ;  m'envau,  je  m'en  vais  ;  me 
vos  rèn  dire  ?  tu  ne  veux  rien  me  dire  ?  me 
n'en  parles  pas,  ne  m'en  parles  pas  ;  me 
fagues  pas  pou,  ne  me  fais  pas  peur;  dou- 
nas-me-n'en,  donnez-m'en  ;  menas-me-iê, 
menez-y-moi  ;  fichas-me-iè  quàuqui  bacèu, 
flanquez-leur-moi  quelques  soumets  ;  que 
pau-vau  me  sies,  quel  vaurien  tu  me  fais; 
me  iè  fas  ana,  li  me  fas  ana  (1.),  tu  m'y  fais 
aller  ;  m'a  leissa,  il  m'a  laissé  ;  m'a  aban- 
douna ,  m'abandonnât  (l.),  il  m'a  aban- 
donné. 

Coumo  me  (auv.),  comme  moi;  Jan  e  me 
(lim.),  Jean  et  moi;  tu  sè  pu  fort  que  me 
(lim.),  tu  es  plus  fort  que  moi. 

En  Gascogne  et  Béarn,  me  se  contracte  sou- 
vent avec  le  mot  qui  précède  :  lam  pour  la 
me,  lam  bau  bagna,  je  vais  me  la  mouiller  ; 
quim  pour  qui  me,  ço  quim  destrigo,  ce  qui 
me  dérange;  iou  bau  Ihebam  (pour  Iheba 
me),  je  vais  me  lever  ;  dam  lou  libe  (pour 
da  me),  donne-moi  le  livre  ;  presto-m,  prê- 
te-moi ;  embarro-m,  enferme-moi. 

Me  (mien),  v.  miéu  ;  me  pour  mei  (mes), 
en  Dauphiné,  v.  mi;  mo  pour  mes  (mois); 
'mé,  aphèr.  d'emé  (avec);  mè  pour  mes 
(mais),  v.  mai. 

mè!  s.  m.  Onomatopée  du  bêlement  des 
brebis  et  agneaux,  v.  bè  ;  t.  enfantin,  agneau, 
v.  mè-mè. 

Un  petit  mè  dins  ma  cabano 
Me  douno  tout  counleniomen. 

P.  GOUDELIN. 

Vox  earum  non  me,  sed  bee  sonare  videtur. 

VARRON. 

MÈ,  MÈC  (1.  g.),  ESMÈC  (a.),  (rom.  mec,  e- 
ca),  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  est  dans  un  état 
de  stupeur,  hébété,  ée,  niais,  aise,  v.  mermè, 
nèsci,  pè  ;  affecté  dans  ses  manières,  poseur, 
v.  precious  ;  bègue,  en  Gascogne,  v.  bret  ; 
Lemec,  nom  de  fam.  gascon. 

Marlo-mèco,  sainte  nitouche  ;  queto  me- 
co  !  quelle  sotte!  sèmblo  uno  mèco,  elle  a 


l'air  d'une  idiote  ;  faudau  à  la  mèco,  mode 
de  tablier  usitée  à  Arles  au  18e  siècle. 

Quand,  fatiga  de  sa  journado, 

Se  tendra  mè  contro  lou  fiô, 

lé  faras  lèu  tèndro  brassado. 

A.  TAVAN. 

Li  pastourèu  lis  escoutavon 
Touti  mè,  lôulis  estouna. 

ID. 

Auzels  que  son  mèc 
Pèr  lo  freg  temps. 

ALEGRET. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gasc.  mèc,  assou- 
pissement, l'angl.  meck,  doux,  humble,  et  le 
gr.  /j.ux'o;,  muet. 

Mea,  v.  mèu. 

mea-culpa  (mots  latins),  s.  m.  Meâ-cul- 
pâ,  aveu  de  repentir. 

meaio,  mealho  (a.),  (b.  lat.  Medullœ),  n. 
de  1.  Méailles  (Basses-Alpes). 

Mealado ,  mearado  ,  mearau,  v.  melado; 
mean,  ano,  v.  mejan,  ano. 

mealiiau  (rom.  mealhau,  mezalhal),  s. 
m.  Ancienne  mesure  de  capacité,  mentionnée 
dans  les  chartes  de  Gascogne.  R.  metau. 

méandre  (rom.  Menandres,  Esmenan- 
dres,  it.  Meandro,  lat.  Mœander),  s.  m. 
Méandre,  fleuve  de  Phrygie. 

Alan  près  de  sa  tin,  tout  blanc  canto  lou  cigne 

E  déu  Méandre  dous  hè  retrouni  lou  bord. 

G.  d'astros. 

MEARD  (SA  NT-),  SENT-MI  A RD  (d.),  (rom. 
Saint  Mer,  b.  lat.  S.  Medardus),  n.  de  1. 
Saint-Méard  (Dordogne,  Haute- Vienne).  R. 
Medard. 

Meardo,  v.  njerdo;  meare,  v.  mêle;  mearo- 
douço,  v.  douço-amaro  ;  mearounié,  v.  me- 
lounié. 

meat  (v.  fr.  meat,  esp.  port.  it.  meato,  lat. 
meatus,  conduit,  passage),  s.  m.  Ëgout,  con- 
duit, en  Limousin,  v.  coundu,  dou,  ouvede, 

toun. 

Lou  meat  pude  quand  dèu  fa  mauvais 
tèms,  l'égout  sent  mauvais  à  l'approche  d'un 
orage. 

Mèble,  v.  moble;  mebo  (mienne),  en  Albi- 
geois, v.  miéu,  iéuno. 

mebuio  (du  fr.),  s.  f.  Bévue,  méprise,  en 
Querci,  v.  besvisto,  begudo. 

mèc,  s.  m.  Assoupissement,  somme ,  en 
Guienne,  v.  penequet,  som.  R.  mè,mèc. 

Mèc,  èco,  v.  mè,  èco  ;  mecalas,  v.  mechat. 

MECADO,  s.  f.  Durée  d'un  somme,  en  Guien- 
ne, v.  courdurado,  som.  R.  mèc. 

mecan,  s.  m.  Personne  sans  expression,  qui 
semble  frappée  de  stupeur,  v.  baderlo,  tàti. 
R.  mè,  mèc. 

mecani,  mecanic  (g.  L),  ico  (rom.  mé- 
chante, cat.  mecanic,  esp.  port,  mecanico, 
it.  meccanico,  lat.  mechanicus),  adj.  Méca- 
nique. 

Passavo  pèr  un  orne  das  mai  capables  dins  lou 
d'acô  de  las  machinos  e  das  mejans  mecanics  de 
l'endustrlo. 

A.  ARNAVIELLE. 

MECAN1CAMEN  (cat.  mecanicament,  esp. 
mecanicamente,  it.  meccanicamente) ,  adv. 
Mécaniquement.  R.  mecanic. 

mecanician  (cat.  mecanic),  s.  m.  Méca- 
nicien, v.  machinisto. 

Angles,  figuro  à  très  visage, 
Mecanician  de  trahisoun. 

p.  BONNET. 
Lou  premié  mecanician  dôu  mounde. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  mecanico. 

mecanico,  micanico  (m.),  (cat.  esp.  me- 
canica,  it.  meccanica),  s.  f.  Mécanique,  scien- 
ce ;  machine,  mécanisme  ;  enrayoir  d'une 
charrette,  d'une  voiture,  v.  machino,  patin. 

Faumetre  la  mecanico,  il  faut  enrayer. 
R.  mecanic. 

MECANISME  (cat.  mécanisme,  por  t.  me- 
canismo,  it.  meccanismo,  lat.  mechanema), 
s.  m.  Mécanisme,  v.  artifice,  pouso-raco, 
roudarié. 

Del  vaste  univers  l'inmourtal  mécanisme. 

L.  VESTRBPAIN* 

R.  mecani. 


Mèce,  mecé,  v.  merci. 

mecenas  (esp.  Mecenas,  it.  Mecenate,  lat. 
MecœnasJ,  n.  p.  Mécène. 

mec  h  .  s.  m.  Mèche  de  lampe,  en  Langue 
I  doc,  v.  mecho  plus  usité.  R.  mecho. 

Mèch  (muid),  v.  mue  ;  mèch  (demi),  v.  mié. 

MECHA  (esp.  mecharj,  v.  a.  Mécher,  faire 
brûler  une  mèche  de  soufre  dans  une  futaille, 
v.  aluma,  estaba  ;  moucher,  v.  mouca  ; 
j  percer  avec  une  mèche,  v.  trauca. 

Mecha,  mechat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Méché,  ée  ;  frisé  par  mèche,  v.  amechi.  R. 
mecho. 

Mechancetat,  v.  meichanteta  ;  méchant, 
mechanmen,  mechantiso,  v.  meichant,  mei- 
j  chantamen,  meichantiso. 

mechat,  mecalas  (1.),  s.  m.  Morve  épais- 
se, morveau,  v.  mourvèu.  R.  mecho. 

Mechèiro,  v.  miegiero. 

MECHEIROCN,  MECHEIROU  (1.),  MECHOU- 
rocn  (m.),  s.  m.  Lamperon,  languette  qui 
porte  la  mèche  d'une  lampe,  v.  farassoun, 
I  porto-mecho,  vihouloun. 

Amosson  tout  esprès,  crese,  li  mecheiroun. 

J.  DÉSANAT. 

Sens  ôli,  mecho,  mecheirou, 
La  lanierno  bèn  alumado 
Esclairara  touto  l'annado. 

A.  ÛUIRAUD. 

B.  mecho. 

Mechiè,  v.  miegié  ;  mechineto,  mechino,  v. 
i  megineto,  megino. 

MECHO,  NECHO  (lim.),  MECO  (g.),  MICHO 
(rom.  mecha,  meca,  cat.  metxa,  esp.  port. 
mecha,  it.  miccia,  lat.  myxa,  gr.  /iif*),  s.  f. 
Mèche  d'une  lampe,  d'un  canon,  d'une  mine, 
v.  blest,  farassoun,  mech,  mou;  tente  de 
charpie,  bourdonnet,  v.  cauco  ;  morve  qui 
coule  du  nez,  v.  candèlo,  farèu  ;  partie  d'un 
vilebrequin,  d'une  tarière,  d'une  percerette, 
d'un  tire-bouchon,  v.  fcrre-virant . 

Mecho  de  sôupre,  mèche  de  soufre;  me- 
cho de  peu,  mèche  de  cheveux,  v.  velo  ; 
nous  n'en  vai  lâcha  que  levaran  peu  e 
mecho,  il  nous  en  dira  de  dures  ;  mecho  de 
gabre,  mecho  de  piot  (\.),  roupie  de  dindon  ; 
amaranthe  à  épis,  v.  blet-rouge  ;  renouée  d'O- 
rient, v.  co-de-rat  ;  persicaire,  v.  erbo-de- 
sant-Cristou  ;  brûla  de  mecho,  attendre  à 
la  porte  de  quelqu'un  ;  avè  la  mecho,  avoir 
la  morve  au  nez;  la  mecho  ié  rajo,  la  morve 
lui  coule  ;  décela,  vendre  la  mecho,  décou- 
vrir, éventer  la  mèche  ;  cacha  mecho,  se  tai- 
re, dissimuler;  cacho-mecho,  sournois  ;  i'an 
fa  cacha  mecho,on  l'a  réduit  au  silence;  ca- 
cho  pas  mecho,  il  a  son  franc  parler  ;  Va  pas 
mecho  (it.  non  è  mezzo),  il  n'y  a  pas  moyen  ; 
se  n'en  prendrien  à  la  mecho  d'un  lume, 
se  dit  de  gens  hargneux. 

Enfio,  boulon  fuec  à  la  mecho. 

c.  BRUEYS. 
MECHOLN,    MECHOU  (1.),    NECHOC    (lim  ) 

MECOU(g.  L),  s.  m.  Petite  mèche;  allumette,' 
en  Limousin,  v.  brouqueto,  luquet,  mequet  ; 
t.  de  marine,  bout  inférieur  d'un  mât. 

E  las  oumbros,  à  soun  mechou, 

S'avalisson  dins  la  liunchou. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  mecho. 

Mechoun  (midi),  v.  miejour. 

mechocrié,  s.  m.  Morve  qui  sort  du  nez, 
v.  candèlo,  mechat.  R.  mecho. 

Mechouroun,  v.  mecheiroun. 

MECHOUS,  MECOCS  (L),  OUSO,  OUO,  adj  . 
Qui  a  des  miches,  mal  peigné,  ée,  v.  amechi  ; 
morveux,  euse,  v.  mourvelous. 

Fasié  "Hsin  soun  escolo  as  pichots  mechous. 

A.  ARNAVIELLE. 

prov.  Quau  se  sent  mechous,  que  se  mouque. 
—   Vau  miéus  lou  leissa  mechous  que  de  ié  der- 
raba  lou  nas, 

mieux  vaut  la  tolérance  que  les  réformes  vio- 
lentes. R.  mecho. 

MixHorso  mkchouo  (m.),  s.  f.  Viande  de 
brebis,  v.  bedigo,  lanat. 

Vend  de  mechouso  pèr  de  môutoun,  il 
tend  de  la  brebis  pour  du  mouton  R  me- 
ehou8. 
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mèci,  loc.  interrog.  Môci  tournara  ?  re- 
viendra-t-il  ?  en  Dauphiné,  v.  U.  R.  merci. 

Mecio  pour  mercio,  merci  ;  mecla,  v.  mes- 
cla  ;  meclàli,  v.  mesclado  ;  Mode,  contract. 
de  Bartoumiéu  ;  mecla,  meclio,  v.  mescla, 
mesclo.  . 

mèco  (esp.  mejor,  lat.  meliorj,  s.  t.  d'ar- 
got marseillais.  Le  meilleur,  v.  meiour. 

Lou  grand  mèco  d'adaut  (Heyriés) ,  le 
Très-Haut. 

Fouguè  prouclama  lou  mèco. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

MÈCO  (la),  (rom.  Mecha,  esp.  Meca,  it. 

Mecca,  b.  lat.  Mecha),  n.  de  1.  La  Mecque, 

ville  d'Arabie. 
Baume  de  la  Mèco,  opobalsamum;  èstre 

à  la  Mèco,  être  ébahi,  stupéfié,  v.  me,  èco  ; 

te  mandaren  à  la  Mèco  pèr  te  faire  creba 

lis  uci,  se  dit  à  un  enfant  pour  lui  faire  peur, 

à  Marseille. 

Aquélous  que  veson  la  Mèco 
N'an  pas  lanl  grand  l'estounamen 
Coume  es  grand  moun  ravissamen. 

C.  BRUEYS. 

Cadun  dis  que  siéu  de  la  Mèco, 
Mai  lou  lichet,  l'enfàngui  proun. 

P.  FIGANIÈRE. 

Mèco  (sotte),  v.  mè,  èco  ;  mèco  (mèche),  v. 
mecho  ;  mèco  (moelle),  v.  mèuco  ;  mecômti, 
v.  mescomte  ;  mecou,  v.  mechoun  ;  mecou- 
nèisse,  mecounèche,  v.  mescounèisse  ;  me- 
cous,  v.  mechous  ;  mècre,  mècrei,  mècres,  v, 
dimècre. 

MECROUSO,  MECROUO  (m  ),  MECRUOO  (1. 
g.),  mercrcoo  (rouerg.),  (v.  ir.  lune  ma- 
creuse), adj.  f.  Qui  appartient  au  mercredi, 
du  mercredi. 

prov.  Luno  mecrouso, 
Femo  renouso, 
E  auro  que  sort  de  la  bruno, 
Dins  cènt  an  n'i'aurié  trop  d'uno. 
—   Luno  rousso  qu'es  mecrouso, 
Pèr  tout  l'an  es  desastrouso. 
—   Luno  mecrouso, 
Luno  venlouso  ; 
E  quand  fai  lou  divèndre, 
Vau  pas  uno  bugado  sènso  cèndre. 
prov.  lang.  Luno  merrudo, 
Fenno  barbudo, 
De  cent  ans  uno. 
—   Entre  uno  luno  mecrudo 
E  'no  l'enno  mousiachudo 
Cado  cent  ans  n'i'a  prou  d'uno. 

R.  mècre. 

mecut,  udo,  adj.  Morveux,  euse,  en  Lan- 
guedoc, v.  mechous.  R.  mèco,  mecho. 

Mèd,  v.  mié  ;  meda,  medage,  pour  muda, 
mudage. 

medaia,  medalha  (1.  g.  b.),  v.  a.  Décorer 
d'une  médaille. 
Èro  questioun  de  medaia  lis  escoulan. 

ARM.  PROUV. 

Medaia,  medalhat  (1.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Médaillé,  ée.  R.  medaio. 

MEDAIÉ,  MEDALHÈ  (1.),  s.  m.  Médaillier  ;' 
collection  de  médailles. 

Lou  medaié  de  Marsiho,  le  cabinet  de 
médailles  de  Marseille.  R.  medaio. 

meoaio,  medalho  (1.  g.),  (rom.  mezalha, 
mealha,  cat.  esp.  port,  medalla,  it.  me- 
daglia,  lat.  metallumj,s.î.  Médaille,  v.  ma- 
geno,  pèço,  sou. 

Medaio  marsiheso,  médaille  marseillaise; 
medaio  liso,  médaille  fruste  ;  medaio-de- 
Judas,  lunaire  bisannuelle,  plante. 

MEDAIOUN,  MEDALHOUIV  (g.),  MEDALHOU 
(1.  d.),  (cat.  medallô,  esp.  rnedallon,  it.  me- 
daglione),  s.  m.  Médaillon. 

l'a  vint-e-dous  medaioun  que  represènton  l'is- 
tôri  de  sant  Doumergue. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  medaio. 

Medaire,  airo,  pour  medèire,  èiro  ;  me- 
daisso,  v.  madaisso  ;  medaisoun  ,  v.  mu- 
desoun. 

medard,  miard  (d.),  (rom.  Medart,  Me- 
ss art ,  Maarl,  Maard ,  it.  Medardo,  lat. 
Medardus),  n.  d'h.  Médard  ;  Mézard,  Méda, 
noms  de  fam.  méridionaux. 
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Sant  Medard,  la  saint  Médard  (8  juin;, 
date  observée  par  les  paysans  comme  pronos- 
tic de  pluie. 

prov.  Pèr  sant  Medard, 
Se  plôu,  plou  lard. 

—  Quand  plou  pèr  sant  Medard, 
PlÔU  quaranto  jour  plus  tard. 

—  Quand  plou  pèr  sant  Medard, 
De  la  recloto  emporto  un  quart  ; 

Se  plôu  pèr  la  Ternita, 
N'emporto  la  mita. 
S'il  pleut  le  jour  de  saint  Médard, 
Le  tiers  des  biens  est  au  hasard. 
medard  (sa.vt-),  (rom.  Sent  Medart) 
n.  de  1.  Saint-Médard  (Dordo^ne,  Gironde^ 
Haute-Garonne,  Gers,  Landes/ Basses-Pyré- 
nées, Lot). 

MÈDE,  ÈDO  (it.  Medo,  lat.  Medus)  s  el 
adj.  Mède,  habitant  de  la  Médie. 
Lou  Mède  c.ourajous,  quand  cargo  sa  cuirasso. 

v.  THOURON. 

Medech,  v.  métis. 

MEDECIN,  MEDICIN  (querc  ),  MEIDECHIN 
(auv.),  medeci(L),  medici  (g.),  flat.  rnedi- 
cinus),  s.  m.  Médecin,  v.  mège. 

Médecin  de  campèstre,  médecin  di  ca- 
bro,  dis  auco,  di  ioro,  dis  esclato,  mau- 
vais médecin,  empirique. 

prov.  La  plumo  dôu  médecin 
Es  ua  coutèu  d'assassin. 
—   Quand  la  mort  i'es, 
Lou  médecin  ié  fai  pas  res. 
—   De  jouine  médecin  cementèri  boussu. 
—  Faire  coume  lou  médecin  de  vilage,  ana  à  chi- 
vau  e  tourna  d'à  pèd. 

MEDECINA,  MEDICINA  (1.),  (rom.  rnedeci- 
nar,  mezinar,  cat.  esp.  port,  medic ma r,  it 
medicinare),  v.  a.  Médeciner,  traiter,  v.  rne- 
ja,  poutingueja. 

Me  vendra  quatecant  souna 
Afin  de  la  medecina. 

c.  BRUEYS. 

bE  medecina,  v.  r.  Se  traiter,  prendre  des 
remèdes,  v.  drougueja. 
Amai  se  medecinon  encaro  de  lour  fèl. 

A.  GAILLARD. 

Medecina  ,  medicinat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Médeciné,  ée.  R.  medecino. 

MEDECINAIO  ,  MEDICINALHO  (1.) ,  s.  f 
Mauvaise  médecine,  mauvais  médecins  en 
généfal.  R.  médecin. 

MEDECINAU,   MEDICINAL  (1),   ALO  (cat. 
esp.  port,  médicinal,  it.  médicinale,  lat 
meclicinalis),  adj.  Médicinal,  aie. 

Lou  grapaud  es  medecinau,  le  crapaud  a 
des  vertus  médicinales  ;  pruno  medecinau, 
petit  damas  noir,  variété  de  prune;  drogo 
medecinau  (G.  d'Astros),  drogue  médicinale 

medecino,  medicino  (L),  (rom.  medici- 
na,  meizina,  metzina,  mezina,  cat.  esp. 
port,  it.  lat.  medicina),  s.  f.  Médecine,  science 
médicale;  potion,  purgation,  v.  poutingo, 
purgo ;  femme  de  médecin. 

Escolo  de  medecino,  école  de  médecine  ; 
dôutour en  medecino  (rom.  maestre  en  me- 
dicina), docteur  en  médecine;  prendre  uno 
medecino,  prendre  médecine. 

Sèns  médecin,  sens  medecino, 
De  tôuti  mau  vous  garirai. 

C  BLAZE. 

pkov.  Argent  coumtant  porto  medecino. 
—    A  tout  mau  i'a  medecino. 

medecinot,  medecixet,  s.  m.  Petit  mé- 
decin, v.  poutingaire.  R.  médecin. 

Medèi,  es,  èt,  prêt.  lim.  du  v.  mèire 

MEDEIAN,  MEDELHO  (1.),  (b.  lat.  Meial- 

hanum,  Metellianum,  Metilianum),n.  de 
1.  Médeillan  (Hérault). 

MEDÈio  (cat.  esp.  lat.  Medea),  n.  de  f 
Médée. 

La  Medèio  d'Arle,  la  Médée  du  musée 
d'Arles. 

medèire,  mèire  (a.  Velay),  èiro  (rom. 
metedor,  it.  metitore),  s.  Moissonneur,  euse, 
en  Limousin  et  dans  les  Alpes,  v.  meissou- 
niè;  Meyre,  nom  de  fam.  bordelais. 

medeirolo,  n.  de  1.  Médevrolles  (Puv-de- 
Dôme). 
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Mederic,  v.  merdari. 

MEDIACIOCN,  MEDIACIEN  (m  ),  MEDIA- 
CIÈC  (1.  g.).  (cat-  mediaciô,  esp.  mediacion, 
it.  mediazione,  lat.  mediatio,  onis),  s.  f. 
Médiation,  v.  entre-messo, 

MED1ATAMEJV,  MEDIATOMEN  (1.  g  ),  adV. 
Médiatement.  ,.  , 

mediatour  (rom.  lat.  mediator,  it.  me- 
diatore,  cat.  esp.  port,  mediador) ,  s.  m. 
Médiateur,  v.  mejansié. 

Vrai  mediatour  sènso  artiflci. 

c.  BRUEYS. 

Sara  noste  rèi  pacifique, 
Mediatour. 

C.  PEYROL. 

L'arrivado  de  MM.  lei  mediatour  francés  dins  lou 
Coumtat. 

E.  DEVILLARIO. 

MEDICA  (rom.  mediquar,  medegar,  cat. 
esp  port  medicar,  it.  medicare,  lat.  me- 
dicari),  v.  a.  Médicamenter,  v.  meja,  mede- 
cina,  sougna. 

Medique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

MEDICACIOCN,  MEDICACIEN  (m  ),  MEDI- 
CACIÉU  (1.  g.)>  (rom.  medicacio,  it.  medica- 
zione,  lat.  medicatio,  onis),  s.  f.  Médication, 
y.  tratamen. 

medicamen  ( cat.  médicament, it.  esp.  port. 
medicamento,  lat.  medicamen,  medicamen- 
tum),  s.  m.  Médicament,  y.  poutingo,  re- 

Vous  vau  coumandar  un  cristèri 
Ou  quauque  autre  medicamen. 

G.  ZERBIN. 

MEDICANT,  s.  m.  Médicastre,  v.  poutin- 
qaire. 

Lou  medicant  camino  touert. 

L.  PÉLABON. 

R.  medica.  . 

medicau,  médical  (1.),  ALO  (angl.  médi- 
cal, b.  lat.  medicalis),  adj.  Médical,  aie. 

Faauè  sis  estùdi  medicau  à  Mount-Pelié. 

D  ARM. PROUV. 

Sa  sciènci  medicalo. 

ID. 

Medich,  icho,  medichet,  mediech,  v.  métis, 

isso.  -  „     ,    .  , 

mediÉ  (b.  lat.  Meterius,  Emeterius),  n. 

d'h  Médier  ;  nom  de  fam.  méridional. 
mediÉ  (SANT-),  n.  de  1.  Saint -Médier 

(Gard).  ,  W>J. 

MEDÎO  (lat.  Media),  s.  f.  Medie,  contrée 

d'Asie 

MEDIOCRE,  OCRO  (cat.  esp,  port,  it.  médio- 
cre, lat.  mediocris,  ocre),  adj.  Médiocre,  v. 
entre-dous,  mejansié,  resounable. 

Counvènes  qu'uno  inteligènço 

D'aquéu  médiocre  estrumen 

Règlo  tôuti  li  mouvemen. 

H.  MOREL. 

MEDIOUCRAMEN  ,  MEDIOUCROMEN  (1.  g  ), 

(cat.  mediocrament,  esp.  port.  it.  mediocra- 
mente),  adv.  Médiocrement,  v.  peraqui.  R 
médiocre. 

MEDIOUCRETA  ,  MEDIOUCRETAT   et  ME 

dioucritat  (1.  g.),  (rom.  cat.  mediocritat, 
it.  mediocrità,  esp.  mediocridad,  lat.  me- 
diocritas,  atis),  s.  f.  Médiocrité. 

Desdegnant  sa  medioucrela. 

H.  MOREL. 

La  medioucritat  daurado. 

B.  FLORET. 

Lou  besoun  qu'es  plus  fort  que  la  medioucritat 
d'Ouraci. 

J.  LAURES. 

Médis,  isso,  v.  métis,  isso  ;  médise,  v.  mau- 
dire. 

médita  (cat.  esp.  port,  meditar,  it.  medi- 
tare,  lat.  meditari),  v.  a.  et  n.  Méditer,  v 
brouja,  mena,  pensa,  repassa. 

Médita,  médiat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Médité,  ée. 

MEDITACIOUN,  MEDITACIEN  (m.),  MEDI- 
TACIÉU  (1.  g.),  (rom.  lat.  meditatio,  cat.  me- 
ditaciô,  esp.  medilacion,  it.  meditazione) , 
s.  f.  Méditation. 

Enfounsa  dins  la  meditacioun. 

H.  MOREL. 

Reprendre  forço  e  courage  dins  la  mediiacioun. 

J.  ROUMANILLE. 


MEDIACIOUN  —  MEIGHANT 

MEDITAIRE,  ARELLO,    AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  médite,  v.  apensamen- 
ti.  R.  médita. 

MÉDITATIÉU,  IVO  (rom.  cat.  meditatiu, 
iva,  esp.  port.  it.  meditativo,  lat.  meditati- 
vus),  adj.  Méditatif,  ive.  • 

Soun  esprit  pantaiaire,  meditatiéu  e  curious. 

ARM.  PROUV. 

mediterragjvo  (rom.  Mediterrane,  cat. 
Mediterrâ  ,  Mediterrani ,  Mediterranea, 
esp.  port  it.  Mediterraneo,  lat.  Mediterra- 
neus,  nea),  adj.  et  s.  f.  t.  se.  Méditerranée, 
mer  que  les  Provençaux  nomment  simple- 
ment la  Mar,  la  grand  Mar,  v.  mar. 

En  Mediterragno,  en  Méditerranée,  dans 
la  Méditerranée  ;  la  rèino  de  la  Mediterra- 
gno, la  reine  de  la  Méditerranée,  titre  qu'on 
donne  quelquefois  à  la  ville  de  Marseille. 
En  fàcio  de  la  mar  Mediterragno. 

A.  FOURÈS. 

mediterran,  AGNO  (rom.  mediterrane, 
esp.  it.  mediterraneo,  lat.  méditer raneus), 
adj.  t.  se.  Méditerranéen,  enne. 

Lou  climat  mediterran,  le  climat  médi- 
terranéen, l'un  des  sept  entre  lesquels  on  a 
l'babitude  de  partager  la  France.  «  Le  climat 
du  Var,  dit  climat  méditerranéen,  est  le  plus 
gai,  le  plus  brillant,  le  plus  doux  des  quatre 
climats  maritimes  de  la  France.  »  (A.  Joanne). 

MÈDO,  mèso  (rom.  Meda,  lat.  meta,  limi- 
te), s.  m.  La  Mède,  torrent  qui  passe  près  de 
Rédoin  (Vaucluse)  ;  La  Mède,  près  Le  Marti- 
gue  (Rouches-du-Rhône)  ;  Les  Mèdes,  près 
Hières  (Var),  près  Caumont  et  près  Aubignan 
(Vaucluse),  noms  de  quartiers. 
Dins  Medo,  dans  la  rivière  de  Mède. 
med6  ,  medoc  et  medouc  (g.),  (lat.  Me- 
dulcum),  s.  m.  Le  Médoc,  pays  de  Guienne 
renommé  pour  ses  vins,  babité  autrefois  par  les 
Meduli. 

Le  maréchal  de  Richelieu  mit  en  honneur 
le  vin  de  Médoc. 

medoulo  (it.  midolla,  esp.  medula,  lat. 
medulla),  s.  f.  Mie  de  pain,  dans  le  Var,  v. 
moudelo  plus  usité. 

medouquin,  INO,  adj.  et  s.  Médoquin,  me, 
habitant  du  Médoc.  R.  Medoc. 

3IEDOUS,  n.  de  1.  Notre-Dame  de  Médous, 
près  Ragnères  de  Rigorre. 

Medout,  v.  mesoul  ;  mèdre,  v.  mèire  ;  me- 
dro,  v.  miejo;  medusa,  v.  enmedusa  ;  medu, 
part,  du  v.  mèdre,  mèire. 

medùli  (lat.  Medulli),  s.  m.  pl.  Les  Me- 
dulli,  peuplade  de  la  Gaule  Narbonnaise  qui 
habitait  probablement  les  environs  de  Mé- 
vouillon  (Drôme). 
MEDUS,  n.  p.  Médus,  nom  de  fam.  lang. 
meduso  (cat.  it.  esp.  lat.  Medusa),  n.  p. 
et  s.  f.  Méduse. 

Lou  Naufrage  de  la  Meduso,  poème  pro- 
vençal de  V.  Thouron  (1824). 
prov.  La  bugadiero  di  Meduso,  que  lavo  de  rais- 
fort, 

se  dit  d'une  personne  avare. 

—  Sies  a  flo  coume  li  Meduso, 
se  dit  à  une  personne  trop  zélée,  trop  empres- 
sée ;  allusion  à  deux  fontaines  de  ce  nom  qui 
coulaient  autrefois  sur  le  cours  de  Marseille. 

Mee,  mees,  pour  mes,  en  Bèarn;  meela, 
v.  mêla  ;  meelado,  meela,  meera,  v.  melado  ; 
mefach,  v.  mesfa. 

mèfi,  s.  m.  Imbécile,  v.  n'esci.  R.  bèfi. 

Méfia,  mefisa,  v.  mesfia,  mesfisa;  mefianço, 
v.  mesfisanço. 

MÈFJL.O,  s.  f.  Fa  m'eflo  ou  mèflos,  faire  la 
nique,  se  moquer  de  quelqu'un,  en  Querci,  v. 
jtjjà. 

On  dit  en  français  :  tu  auras  des  nèfles, 
pour  dire  «  tu  n'auras  rien  du  tout  ».  R.  mes 
poulo. 

Megardo,  v.  mesgardo. 
megaro  (lat.  Megara),  n.  de  1.  Mégare, 
ville  de  Grèce. 

Bioun  veguèt  un  jour  dedins  Megaro 
Un  euvejous  que  fasié  malo  caro. 

A.  GAILLARD. 


MÈGE,  MÈTGE  (g.),  MÈGI  (m.),  (rom.  mè- 
ge, metge,  cat.  metge,  esp.  it.  port,  medico, 
'.at.  medicus),  s.  m.  Médecin  (vieux),  v.  mé- 
decin, m'estre;  bailleul,  rhabilleur,  renoueur, 
rebouteur,  v.  adoubaire  ;  vétérinaire,  en 
Limousin  ;  Mège,  Metge,  Mégi,  Mégy,  De  Met- 
ge, Du  Mège,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Lou  mègi  risié,  Jan  fougnavo. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Après  la  mort  lou  mège. 

  Vièi  mège,  jouine  barbié,  riche  abouticàri. 

Mège  pour  mèjo,  miejo  (demie),  en  Guien- 
ne ;  megè,  v.  miegié  ;  megea,  megearié,  pour 
meja,  miejarié  ;  megèiro,  v.  miegiero  ;  mège- 
nuit,  v.  miejo-nue;  megeo,  v.  miejo;  mege- 
rable,  v.  misérable. 

MEGÈRO  (it.  Megera,  lat.  Megœra),  n.  p. 
et  s.  f.  Mégère,  v.  bourrello. 

Megèro  e  Tisifouno. 

J.  RANCHER. 

Uno  megèro,  tout  esprès, 
En  neissènt  a  plaça  moun  brès 
Just  souto  la  gorgo  di  lagno. 

H.  MOREL. 

.„Dié,  v.  miegié. 

MEGINETO  ,  MECHINETO  (1.),  S.  f.  Petite 
fressure,  v.  levadeto.  R.  megino. 

megino,  mechino  (1.),  (rom.  megina,  me- 
~ena,  moitié  d'un  porc;  b.  lat.  mechina, 
poumon),  s.  f.  Panne  de  cochon,  v.  ventresco  ; 
fressure  d'agneau  ou  de  chevreau,  en  Langue- 
doc, v.  frechiho,  levado;  béatilles  d'une  vo- 
laille, v.  petitoio. 

Longo  megino,  t.  injurieux  qu'on  adresse 
à  une  personne  grande  et  maigre. 

Iéu  pagarai  la  megino, 
Sarai  de  voueste  banquet. 

CH.  POP. 

Mais  qu'avien  jusqu'à  la  megino 
Un  goustesquist  de  sôuvagino. 

c.  FAVRB. 
S'aprouchas,  vous  crèbe  la  mechino. 

L.  ROUMIEUX. 

De  moun  pitre,  en  travès  dôu  lum, 
Lou  pastre  dis  qu'on  vèi  brandouia  ma  mechino. 

J.  GAIDAN. 

R.  mèjo,  miejo. 

mégissa,  v.  a.  Mégisser,  mégir,  préparer 
les  peaux  en  blanc,  v.  adouba. 

MEGISSIÉ,  s.  m.  Mégissier,  v.  blanquiê. 

MEGISSARIÉ,  MEGISSARIÈ  (1.),  s.  f.  Mégis- 
serie, v.  blancariè.  R.  megissiè. 

MÈGLE,  adj.  m.  Sôu  mègle,  sol  melgonen, 
sou  de  Melgueil,  ancienne  monnaie  de  compte, 
v.  maugouirés  plus  usité. 

Trotacos  pago  un  sôu  mègle  amb  uno  mitât  de 
galino  al  monsignor  rey. 

15lo. 

Sous  sôuses  mègles. 

E.  GLEIZES. 

Megna,  v.  mena  ;  megne  (mienne),  dans 
les  Landes,  v.  miéuno. 

MEGNÈQUE,  s.  m.  t.  enfantin.  Pourceau, 
en  Guienne,  v.  poucèu.  R.  maniac  ? 

Megnô,  megnôu,  v.  beniéu. 

MÈGUE,  MERGUE,  MÈIGCE  (y.  fr.  megue, 
maique,  esp.  mego,  angl.  milk,  lait;  ail. 
mol'ken),  s.  m.  Petit  lait,  en  Languedoc  et 
Limousin,  v.  gaspo,  lachado. 

Béurai  dôu  mègue,  e  me  regalarai  bien. 

F.  VINCENT. 

Mei  (mois),  v.  mes  ;  mei  (mis),  v.  mes,  mè- 
tre ;  mei  (mes),  v.  mi  ;  mei  (mil),  v.  mi;  mei 
(me,  moi),  v.  me  ;  mei  (avec  les,  avec),  v.  e- 
mé  ;  mei  (mien),  v.  miéu  ;  mei  (mieux),  v. 
miéus;  mèi  (mil,  maïs),  v.  mi  ;  mèi  (plus),  v. 
mai  ;  mèi  (demi),  v.  mié  ;  mèi  (huche),  v. 
mastro;  meia,  v.  mena;  meian,  ano,  y.  me- 
jan,  ano  ;  meianeu,  v.  miejo-nue  ;  meiansie, 
v.  mejansié  ;  meiarié,  v.  miejarié  ;  rneiariê, 
v.  meiourié  ;  meias,  v.  miejo  ;  mèich,  3"pers. 
du  sing.  de  l'ind.  du  v.  mèire. 

MEICHA  (rom.  meschazer,  mescaser,  me- 
sarriver),  v.  n.  Réussir,  aboutir,  en  Forez,  v. 
encapa. 

MEICHANT  ,  MICHANT  (rh.) ,  MESCIIANT 
(lim.),  MECHANT  (a.  b.),  MAICHANT (hm.  d.), 
MACHANT  (b.  g.),  MUCHANT  (b.),  MEICHENT 
(d.),  MEISSANT  (Aix),  MESS  A  NT  (lim.),  MIS- 
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|  SAXT  (1.).  MISSONT  (rouerg.),  MAISSANT(g.), 
axto,  oxto  (rom.  meichant,  maissané), 
I  adj.  et  s.  Méchant,  an  te,  porté  à  faire  le  mal  ; 

mauvais,  aise,  v.  aule,  catiéu,  marrit,  ma- 
I  lin,  mau,  alo. 

Meichant  peu,  mauvais  gars,  v.  marrit- 
pèu  ;  la  meichanto,  euphémisme  dont  on  se 
sert  en  Languedoc  pour  désigner  le  charbon 
ou  anthrax  ;  meichànti  femo,  meichàntei 
►  fremo  (m.),  missantos  fennos  (1.  g.),  mé- 
chantes femmes;  meichàntis  erbo,  mauvai- 
ses herbes;  lou  meichant  tèms,  le  mauvais 
temps  ;  et  par  euphémisme,  la  grêle  ;  faire 
de  meichant  sang,  faire  de  mauvais  sang  ; 
pourta  soun  capèu  à  la  meichanto,  porter 
son  chapeau  en  godet,  placé  plus  haut  par 
derrière  que  par  devant  ;  es  de  meichant^  a- 
\\  tala,  il  est  difficile  à  manier,  il  est  intraita- 
ble ;  fai  meichant,  il  fait  mauvais,  il  est  pé- 
!  nible;  fai  meichant  estre  paure,  la  pau- 
i  vreté  est  une  triste  chose. 

Orne  de  tous  lou  plus  meissant. 

C.  BRUEYS. 

Soun  très  bèstis  en  ventât 
Las  plus  meissantos  de  la  terro. 

ID. 

pbov.  Bello  femo,  meichanto  tèsto. 
Poulido  miolo,  fausso  bèstio, 
Paure  segnour,  meichant  vesin, 
En  bon  païs  meichant  camin. 
—  Meichant  coume  un  chin  nègre,  coume  un  ase 
nègre,  coume  la  rougno. 

—   Meichant  coume  un  Anglés, 

dicton  limousin,  «  souvenir  de  la  guerre  de 
|  Cent  ans,  qui,  pour  le  Limousin,  fut  la  guerre 
i  de  Trois  Cents  ans.  »  (C.  Simon). 

Maichàntis,  antos,  plur.  querc.  de  mai- 
|  chant,  anto.  G.  Azaïs  dérive  ce  mot  du  rom. 

meschazent,  qui  a  mauvaise  chance. 

MEICHAXTAMEX  ,  MICHAXTAMEX  (rh.), 
I  MECHAXTOMEX,  MECHAXMEXS  (g.),  MA- 
|  CHAXTOMEX  (toul.),  MACHAXTEMEX  (bord.), 

!  maissaxtomex  (alb.),  adv.  Méchamment,, 
v.  malamen. 
Ah  !  be,  mechantomen,  tu  noun  n'as  panât  diôs. 

J.  JASMIN. 

!  R.  meichant. 

'  MEICHAXTAS,  MACHAXTAS  (1.),  ASSO,  adj. 
et  s.  Très  méchant,  ante,  v.  marrias. 
Impudento,  vilano,  ingrato,  machantasso. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  meichant. 

MEICHAXTETA,  MEICHAXCETA  (rh.),  MAIS- 
SAXTETAT  (g.),  MECHAXCETAT,  MACHAX- 
CETAT  (bord.),  MAISSAXCETAT  (alb.),  MIS- 
SAXCETAT,  MESSAXCETAT  (1.),  MACHAXTE- 

Bio  (b.),  s.  f.  Méchanceté,  action  méchante, 
v.  meichantige. 

Mas  el  a  descubert  la  sio  maissancetat. 

A.  GAILLARD. 

R.  meichant. 
MEitHAXTiGE,  s.  m.  Caractère  méchant,  v. 

marridun. 

Ah!  s'aviéu  mai  de  meichantige, 
Vous  noumariéu  bèn  li  reinard. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  meichant. 

ME1CHAXTISO,  MECHAXTISO  (d.),  MEIS- 
SAXTISO  (Aix),  MEISSAXMSO,  MESSAXTISO, 
MISSAXTISO  (1.),    MAISSAXTISO   (g.),  MEI- 

CHÈxci  (d.),  s.  f.  Méchanceté,  v.  mau-talcnt. 

Faire  si  mcicho/atiso,  faire  ses  petites  ma- 
lices ;  n'a  que  de  meichantiso ,  c'est  un 
mauvais  gars. 

Sarié  bèn  trop  de  rneissantiso, 
Se  trahissiéu  qu  me  fa  bèn. 

c.  BRUEYS. 

R.  meichant. 

MEILHAXTOUX,   MEICHAXTOU  (T.),  OUXO, 

adj.  Un  peu  méchant,  ante,  assez  mauvais, 
aise,  v.  marridoun. 

Tant  meichantou,  tant  bouserlel. 

LAFARE-ALAIS. 

lî.  meichant. 

Meichara,  meichira,  v.  mascara;  mèiche, 
v.  mèire;  meichou,  meichoun,  v.  meissoun  ; 
meichouna,  v.  meissouna;  meicla,  v.  mescla  ; 
mei-crèis,  v.  crëis. 


MEIDÎO,  M1EIDÎE  (b.),  (rom.  rneidia,  mieg- 
dia,  miehdia,  mieyaia,  média,  auv.  rnei- 
dia, piém.  mesdi,  cat.  mitjdia,  port,  meio- 
dia,  esp.  mcdio-dia,  it.  mezzodi),  s.  m.  Mi- 
di, en  Gascogne  et  Auvergne,  v.  miejour. 

A  meidlo,  à  la  meidlo,  à  midi;  lou  pic  de 
Mieidte,  le  pic  du  Midi,  près  Laruns  (Basses- 
Pyrénées).  R.  mié,  dio. 

MÈido  (rom.  meidia?  midi),  s.  f.  Volée  de 
cloches,  en  Limousin,  v.  campanejado. 

Souna  'no  mèido,  chanter  pouilles. 

Meie  (mienne),  en  Bêarn,  v.  miéu,  éuno. 

mÈie,  Èio,  adj.  Mignard,  arde,  délicat,  ate, 
mou,  olle,  dans  le  Tarn,  v.  flèis  et  meïso. 

Meiero,  v.  maiero. 

MEIÉU,  MELHÉU  (1),  MÈLHE  (g  ),  MIÈLHO 
mièlhe  (b.),  (rom.  melher,  meiller,  mie- 
Iher,  lat.  melius),  adj.  de  t.  g.  Meilleur,  eu- 
re,  v.  meiour. 

Es  lou  meièu,  c'est  le  meilleur;  la  meièu 
di  femo,  la  meilleure  des  femmes. 

Meifia,  meifisa,  v.  mesfisa  ;  meifisènço,  mei- 
fisènt,  v.  mesfisanço,  mesfisènt. 

meifret,  meifrex,  n.  p.  Meyfred,  Meyf- 
fred,  Maiffred,  Mayffred,  Maiffrédy,  Meiffren, 
Meyffren,  Maffren,  Meyffre,  Meifre,  Miffre, 
noms  de  fam.  prov.,  v.  Mafre,  Mefre.  R. 
Manfret. 

MEIGAL,  n.  de  1.  Nom  d'une  montagne  du  Ve- 
lay. 

Meigié,  v.  miegié  ;  meigns,  \.  mens. 
MEIGRAMEX,  3IAIGRAMEX  et  MAGROMEX 

(1.),  adv.  Maigrement,  v.  pauramen. 
Viéuren  meigramen. 

A.  PEYROL. 

R.  maigre. 

Meigranié,  v.  miôugranié. 

MEIGRAS,  MAIGRAS  et  MAGRAS  (1.),  ASSO, 
adj.  Très  maigre,  d'une  maigreur  qui  faitpitiô. 

Un  longmeigrasgournau  surnounia  Pèd-de-bicho. 

M.  HERMITTE. 

R.  maigre. 

meigreja,  magreja  (1.),  v.  n.  Être  mai- 
gre, peu  profond,  peu  susceptible  de  culture, 
en  parlant  d'un  terrain.  R.  maigre. 

MEIGRELIX,  MAGRELIX  (1.),  MAIGRELET 
(nie.),  ixo,  ETO  (it.  mingherlino),  adj.  Mai- 
grelet, ette,  v.  meigrinèu,  magrestin. 
Li  grihet  replicon 
Soun  cant  meigrelin. 

isclo  d'or. 

R.  maigre. 

MEIGRET,  MAIGRET   (niç.),   MAGRET  (1.), 

ETO  (rom.  magret,  it.  mâgretto,  esp.  ma- 
grito),  adj.  Maigret,  ette,  assez  maigre,  v. 
meigroun  ;  nom  de  famille. 

Enfant  meigret ,  enfant  un  peu  maigre; 
Guilhem  Magret,  troubadour  dauphinois  du 
13e  siècle. 

Es  tant  feble  e  meigret,  tu  sies  carrât  e  fort. 

J.  RANCHER. 

A  pas,  lou  gros  finas,  chausi  la  plus  meigreto. 

RICHARD. 

Va  vos,  Janelo, 
Gar  ço  que  vas  fa  : 

Plus  tard,  magreto, 
Pourrios  va  bufa. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  maigre. 

MEIGRI,  MAIGRI  (1.),  MAGRI,  MAGRESI  (g.), 
(rom.  magrir,  magrezir,  v.  cat.  magrezir, 
lat.  macère),  v.  n.  et  a.  Maigrir  ;  amaigrir, 
amincir,  v.  ameigri,  enmeigri,  afistouli. 

Meigrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Meigri,  magrit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Maigri,  amaigri,  ie. 

Pico  soun  pies  meigri. 

J.-B.  GAUT. 

Entre  sous  bras  magrits. 

J.  jasmin. 

R.  maigre. 

MEIGRIERO,  MAGRIÈIRO  (1.),  MAGRIERO, 
magrèro  (g.),  s.  f.  Terre  maigre,  v.  coude- 
nas  ;  aridité,  maigreur,  v.  meigrour.  R.  mai- 
gre. 

MEIGRIGE,  MEIGRÙGI  (m.),  MAGRIGE,  MA- 

GRÎSi  (1.),  (rom.  maigreza,  magreza,  cat. 
esp.  port,  magreza,  it.  magreszaj,  s.  m. 
État  de  maigreur,  marasme,  v.  meigrour. 


Nosto-Damo  de  Maigrige,  vocable  &oua 
lequel  la  Vierge  est  invoquée  pour  la  guérison 
des  enfants  malingres. 

Joust  lou  magrisi  s'escranquét. 

G.  AZAÏS. 

R.  maigre. 

MEIGRIXÈU  ,  MEIGRIGXÈU  ,  MAGKH.Nfct 
m.),  MEIGRIXÈL,  MEIGRIXÉ,  MA  IGH I \Kl, 
d.),  MAGROL'XÈL   frouerj-'.J,    MAIGU OL'S'I  EL 

(1.),  ELLO  (it.  magrinn,  port,  rnagrinho,  lat. 
macrinus),  adj.  Maigrelet,  ette,  v.  magres- 
tin, meigrelin. 

A  l'entour  dei  gràndei  bastisso 

Voulaslrejavo  meigrinèu. 

J.-B.  GAUT. 

Es  meigrinello  e  palinouso. 

J.  ROUMANILLE. 

Lou  chagrin  chasque  jour  la  rènd  plus  meigrinello. 

R.  GRIVEL. 

R.  maigre. 

MEIGROUX,  MAGROU  (rouerg.),  MEIGRI- 
LHOU  (d.),  MAGROT,  MAIGRIOT  (1.),  OUXO, 

oto  (rom.  maigron),  adj.  Un  peu  maigre; 
Maigron,  nom  de  fam.  languedocien. 

Donne  baio-me,  blanqueto, 

Ta  meigrouno  maneto. 

G.  B.-WYSE. 

R.  maigre. 

MEIGROUR,  MEIGROU  (m.),  MAGROU  (1.), 
(rom.  cat.  magror,  lat.  macror),  s.  f.  Mai- 
greur ;  aridité,  v.  meigriero. 

Mèigue,  v.  mègue  ;  mèijo,  v.  miejo  ;  mei- 
jou,  meijoun,  meijounage,  meijounasso,  mei- 
jounau,  meijouneto,  v.  meisoun,  meisounage, 
etc.;  meijou,  meijour,  v.  miejour  ;  meijura, 
meijuro,  meijurou,  v.  mesura,  mesuro,  me- 
suroun  ;  meila,  meilado,  v.  mescla,  mesclado. 

meilax,  melhax  (fr.  Meulain,  b.  lat, 
Meilana,  Megilanum ,  Meiolanum,  lat. 
Mediolanum),  n.  de  1.  Meylan  (Lot-et-Ga- 
ronne, Isère)  ;  Meilhan  (Landes,  Lot-et-Ga- 
ronne), v.  alèio. 

Meilange,  v.  mesclage  ;  meilèu,  v.  pulèu  ; 
meille,  v.  meiéu  ;  meilhengo,  v.  melhengo  ; 
meillou,  meillour,  v.  meiour. 

meiloc,  meilue  (b.),  (rom.  meiloc,  mey- 
loc,  meloc,  miey-loc,\mieh-luoc,  miegluoe, 
it.  miluogo),  s.  m.  Milieu,  en  Gascogne,  v. 
mitan  plus  usité. 

Lo  senhor  se  set  au  miey-loc  en  ung  banc. 

FORS  DE  BEARN. 

R.  mié,  loc,  lio. 
meima,  n.  de  1.  Meimac  (Corrèze). 
Meimai  pour  emai  mai. 

MEIMAIRE  ,  MIÉUMAIRE ,  ARELLO,   S.  et 

adj.  Habitant  de  Saint-Maime.  R.  Maime 
(Sant-J. 

meimaxs  (rom.  Maymans,  Maimas,  b. 
lat.  MaymanumJ,  n.  de  1.  Meymans  (Drôme). 

meimard,  n.  p.  Maymard,  nom  de  fam. 
méridional. 

Mèime,  v.  même. 

meimouxet,  ETO  (cat.  maymô,  indolent), 
s. et  adj.  Vétilleux,  euse,  v.  chipoutous,  patet. 

Meina  (abaisser),  v.  ameina;  meina  (mêler), 
v.  mescla;  meina  (famille),  v.  meinado. 

MEIXADA,  MAIXADA  (g.),  MEIXA1A  (a.),  V. 

n.  et  a.  Faire  des  enfants,  enfanter,  v.  enfan- 
ta ;  faire  l'enfant,  v.  enfanteja  ;  radoter,  v. 
repepia. 

La  prumèro  vegado 
Que  s'èts  sajats  de  mainada. 

G.  d'astros. 
Tremoulèro  e  mau-agut  an 
Coum  a  la  hemno  en  mainadant. 

A.  DE  SALETTES. 

Meinada,  mainadat  (1.  g.),  ado,  part.  Qui  a 
des  enfants.  R.  meinado. 

MEIXADELLO,  MAIXADELLO  (b.),  S.  f.  Jolie 

fille,  charmante  fillette,  v.  chatouncto. 
Canto  ou  houleio,  mainadello. 
Pèr  vous. 

J.  LARREBAT. 

R.  meinado. 

MEIXADET,  MAIXADET(L),  MAINADOT  (b  ), 
MEIXAIOUX  (a.),  MEINASSOU  (d.),  ETO,  O- 

TO,  OUNO,  s.  Petit  enfant,  petit  garçon,  petite 
fille,  en  Gascogne  et  Réarn,  v."  enfanloun. 
pichot,  oto. 
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Ta  simple  mainadotuo  hemno  pot  ploura. 

H  VIGNANCOUR. 

Bravo,  charmantos  mainadetos  ! 

S.  MOISSET. 

R.  meinat,  ado.  ; 

MEINADIÉ,  mainadie  (1.),  (rom.  maina 
der   mainadier,  maisnadier  esp.  mana- 
dero,  mesnadero,  it.  masnadiere),  s.  m 
Chef  de  famille  ,  père  de  famille  ;  chef  de 
troupe,  conducteur  de  troupeau  ;  chel  de 
bande,  meneur,  condottiere,  v.  majourau, 
bai  le  ;  Meinadier,  Maynadier,  noms  de  fam 
méridionaux.  . 

Nourat  lou  mainadie 
Meno  soun  oustau  enliè. 

A.  AKNAVIELLE. 

R.  meinado.  ,       •  .     ,  _, 

MEINADIERO,  MAINAGUERO(g),  S.  f .  Troupe 
d'enfants,  v.  bescouaio.  R.  meinado. 

MEINADO,  MAINADO(g-),  MEINA,  MAINA 
(d.),  MEINAIO,  MEINAU  (a.),  MOCEINADO 
(auv  ),  (rom.  mainada,  maynada,  masna- 
da,  maisnaa,  v.  fr.  magnie,  mesgme,  mes- 
née,  maisnie,  cat.  mainada,  esp.  port,  ma- 
nada,  mesnada,  it.  masnada,  b.  lat.  mais- 
nada,  mansnada,  maxenada,  masionata), 
s.  f.  Famille,  gens  de  la  maison,  troupe  d'en- 
fants, les  enfants,  marmaille,  v.  oustalado  ; 
troupeau  de  cochons,  v.  nourrido,  rai; 
bande,  compagnie  franche,  v.  bando  ;  enfant, 
petit  garçon,  petite  fille,  jeune  fille,  dans  les 
Alpes  et  "la  Guienne,  v.  chat,  chato. 

Touto  vosto  meinado,  tous  vos  enfants  ; 
la  meinado  es  peniblo,  les  enfants  donnent 
de  la  peine  ;  n'es  encaro  qu'uno  meinado, 
ce  n'est  encore  qu'un  enfant  ;  pauro  meinado! 
pauvres  enfants.! 

Coumo  va  touto  la  meinado  ? 

G.  ZERBIN. 

Beven  à  la  jacudo, 
Beven  à  la  meina. 

M.  DE  TRUCHET. 

Iéu  ai  souna 
Touto  la  meina. 

N.  SABOLY. 

prov.  Fague  ço  que  voudra  la  meinado, 
Emai  que  lou  bouié  siegue  à  l'arado 
R.  meisounado  ou  meinat. 

MEINAGE,  MEINEAGE  (a.),  MEINAGI  (m.), 
MAINtGE  (nie),  MENATGE,  MAINATGE  (g.), 
MENATYE,  MAlNATYE(b.),  MOUEINAGE(auv.), 
MOINACHE  (rouerg.),  (esp.  ménage,  y.  fr. 
mesnage,  masnage,  b.  lat.  masnagium  , 
maisnagium,  mansionaticum ) ,  s.  m.  Mé- 
nage, gouvernement  domestique,  économie, 
épargne,  v.  gouvèr,  recate  ;  meubles,  usten- 
siles et  vaisselle  d'une  maison,  v.  dedins- 
d'oustau  ;  maison  rustique,  ferme,  métairie, 
exploitation  agricole,  v.  bastido,  bordo,  mas; 
enfant  en  bas  âge,  petit  garçon,  v.  enfant  ;  t. 
du  jeu  des  cinq-cents  ;  nom  de  fam.  prov. 

Faire  meinage,  épargner;  faire  de  mar 
rit  meinage,  gaspiller;  aco  's  pas  meinage, 
cela  n'est  pas  économique  ;  pan  de  meinage, 
pain  de  ménage  ;  lava  lou  meinage,  laver  la 
vaisselle  ;  un  gros  meinage,  une  grande  fer- 
me ;  dins  li  meinage,  dans  la  grande  cultu- 
re ;  faire  lou  meinage,  faire  l'enfant  ;  en 
màu  de  meinage,  en  mal  d'enfant  ;  poulit 
meinage,  bel  enfant  ;  bon  meinage,  bon  en- 
fant ;  que  sies  meinage  !  que  tu  es  enfant  1 
ploura  coume  un  meinage,  pleurer  comme 
un  enfant;  reviro-meinage,  remue-ménage 
prov.  Bon  meinage  vau  niai  que  bon  revengut. 
—   Pèr  faire  un  bon  meinage,  fau  l'ome  sourd  e 

la  femo  avuglo. 
—   Quand  venèn  vièi,  tournan  meinage 
R.  maine  ou  meisounage. 

ME1NAGEN,  MAINATGENC  (1.),  ENCO,  adj 
Enfantin,  ine,  v.  enfantouli. 

Aviô  quicon  de  francas  e  de  mainatgenc. 

A.  FOURÈS. 

R.  meinage. 

meinagerot,  s.  m.  Petit  fermier,  petit 
propriétaire  rural,  v.  pages.  R.  meinagiè. 

MEINAGESO,  MAINAGISO(l),  MAINATGISO, 
MAINADESCO(g.),  MAINADISSO(b.),  s.  f.  Pué- 
rilité, enfantillage,  v.  enfantouli ge,  enfan 
teso. 


MEINADIÈ  —  MEINOUREA 

Acà  sou  de  mainagisos  (1.),  ce  sont  des 
paroles  d'enfant. 

D*un  bissoun  plei  de  maliço 
Punis  la  sou  mainadisso. 

J.  LARREBAT. 

R.  meinage. 

MEINAGIE,  MEINAGE  (rh.),  MENAGIE  (a. 
d  ),  MAINAG1É  (nie),  MAINAGÈ  (1.),  MAINAT- 
GE, MENATGÈ  (g.),  MENATYÈ  (b.),  MAINAT- 
GÈI  (bord  ),  IERO,  IÈIRO,  ÈIRO,  ERO  (v.  fr. 
mesnagier),  s.  et  adj.  Cultivateur  aisé,  qui 
fait  valoir  son  bien  ou  qui  exploite  une  grande 
ferme,  propriétaire  agriculteur;  métayer,  fer- 
mier, ière,  v.  bouratié,  bourdiè,  grangiè, 
mas'iè,  miegiè  ;  ménager,  ère,  qui  entend  le 
ménage,  v.  avarous,  espargnaire,  reca- 
tous. 

Un  bon  meinagiè,  un  propriétaire  agri- 
culteur, un  riche  métayer  ;  un  fermier  intel- 
ligent. 

Rançouna  pàureis  meinagiers. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Proun  d'enfant  e  pau  de  blad 
Rènd  lou  meinagiè  'stouna. 
—    La  bono  meinagiero 
Fai  la  flho  la  premiero. 
—   Bono  meinagiero 
Vau  uno  verquiero. 
Fau  que  dins  l'an  la  bono  meinagiero 
Fague  un  bon  porc  em'  uno  pèço  de  telo. 
R.  meinage. 

MEINAGIERO,  MENATVÈRO  (b  ),  MENAT- 
GÈRO,  MAINATGÈRO  (g  ),  MEINAGÈRI   (d  ), 

s.  f .  Ménagère  ;  servante,  v.  tanto  ;  bonne 
d'enfant,  v.  gardarello  ;  nécessaire,  boite 
renfermant  ce  qui  est  utile  pour  coudre. 
Tènes  pèr  ta  mainatgèiro 
La  rèino  del  paradis. 

pujol.  . 
R.  meinage.  ^Pi^i 
meinagiÉU,  ivo,  adj.  Qui  est  de  durée, 
économique;  économe,  v.  espargnous,  prou- 
fichous. 

Lou  vin  fort  es  meinagièu,  le  vin  piqué  est 
économique  ;  es  forço  meinagivo,  elle  est 
très  éenonome.  R.  meinage. 

Meinaia,  v.  meinada;  meinaio,  v.  meinado  ; 
meinaioun,  ouno,  v.  meinadet,  eto. 

MEINAJA,  MAINAJA  (1.),  MENATJA,  MAI- 
NATJA  (g.),  ME1NAGEJA  (1.),  MAINATGEJA, 
MAINATGESA  (g.),  MENATYEIA,  MAINATYEIA 
(b.),  (v.  fr.  mesnager),  v.  a.  Ménager,  épar- 
gner, traiter  avec  égard,  v.  espargna,  gau 
beja,  paapa. 
Meinage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 
prov.  Vau  mai  meinaja  li  marrit  que  li  bon. 
Se  meinaja,  se  mainatgetja  (1.  g.),  v.  r.  Se 
ménager  ;  s'économiser  ;  se  soigner,  v.  es- 
couta  (s). 

prov.  En  tèms  de  carestié  chascun  se  meinajo. 

Meinaja,  mainatjat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Ménagé,  ée.  R.  meinage. 

MEINAJADO,  MAINATJADO  (1.  g  ),  MAINAT- 
JAU  (bord.),  s.  f.  Enfantillage,  v.  meinageso. 
R.  meinage. 

MEINAJAIO,  MAINATJALHO  (1.),  S.  f.  Les 
petits  enfants,  marmaille,  v.  meinajun.  R 
meinage. 

MEINAJAMEN,  MEINATJOMEN (1.),  MENAT 
JOMEN  (g.),  MAINEG EJAMEN,  MAINATGEJO- 

MEN  (1.  g.),  s.  m.  Ménagement,  égard. 
Pèr  la  nouvello  vilo  aura  meinajamen.. 

M.  FÉRAUD 

Sens  mainagejamen  das  Grècs. 

JOURDAN. 

R.  meinaja. 

MEINAJARIÉ,  MEINAJARIÈ(L),  MAINAJA- 
RIÔ,  MA1NATJARIÔ,  MAINATJARIO,  MENAT- 

jario  (g.),  mainatyarÎo  (b.),  (v.  fr.  mesna- 
gerie,  it.  menageria),  s.  f.  Ménagerie,  collec- 
tion d'animaux;  agriculture  en  grand,  profes- 
sion de  métayer  .;  corporation  des  agriculteurs 
aisés  ;  les  fermiers  en  général  ;  économie  ex- 
cessive, lésinerie  ;  habitation  du  fermier,  v. 
ramounetage. 

Dins  la  meinajariè,  dans  la  grande  cultu- 
re. R.  meinage. 

MEINAJOUN,  MAINATJOUN  (g.),  MAINAJOU 


(périg.),  MA1NATJOU,  MAINATGET  (1.),  MAl- 
natyou,  mainatyot  (b.),  s.  m.  Petit  mé- 
nage ;  petite  exploitation  rurale,  petite  ferme, 
v.  masot;  petit  enfant,  petit  garçon,  v.  mei- 
nadet. 

Pourtaran 
Lou  mairiatjoun  au  caperan. 

G.  d'astros. 
Mous  paures  mainatjous  e  lour  maire  que  plouro. 

DAVEAU. 

R.  meinage. 

MEINAJUN,  MAINATJON  (g.),  MAINUN  (\.)r 

s.  m.  Petits  enfants  en  général,  marmaille,  v. 
enfantuegno.  R.  meinage. 

31EINARD,  ESMENARD  (nom  ail.  Meynert, 
MannhardtJ,  n.  p.  Meynard,  Maynard,  Mé- 
nard,  Esménard,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le 
fém.  est  Meinardo,  Esmenardo. 

L'istourian  Menard ,  Léon  Ménard ,  de 
Tarascon-sur-Rhône,  historien  de  la  ville  de 
Nimes  (1706-1767). 

meinardiÉ  (la),  (rom.  Meinardia,  habi- 
tation de  Meynard),  n.  de  1.  La  Meynardie,  en 
Périgord. 

meinargueto,  n.  de  1.  La  Meynarguette, 

près  Mazaugues  (Var). 

meinarouet,  meinassoc,  s.  m.  Petit  gar- 
çon, dans  les  Alpes,  v.  meinadet.  R.  meinat. 

meinassa,  s.  m.  Gros  garçon,  grosse  fille, 
dans  les  Alpes,  v.  droulas.  R.  meinat. 

MEINAT,  MAINAT  (g.),  MENA,  MEINAU, 
menau  (d.),  (piém.  masnâ,  v.  fr.  mainè, 
maignè,  mainsnë,  ée,  puîné,  ée,  cadet,  ette), 
s.  m.  Enfant,  gars,  garçon,  en  Dauphiné,  v. 
chat,  drôle,  meinado,  meinage. 

Meinat,  beven  uncop,  enfants,  buvons  un 
coup  ;  ti  dous  meinat  soun  brave,  tes  deux 
fils  sont  gentils  ;  ù-diéu-sias,  na  !  adieu, 
enfants  !  lous  meinas  de  Pascos,  les  che- 
vreaux, en  Forez,  parce  que  les  chèvres  met- 
tent bas  aux  environs  de  Pâques.  R.  mens 
nat  ou  meinado. 
Meinau,  v.  meinado,  meinat. 
meinaud ,   magnaud  ,  n.  p.  Meynaud, 
Maynaud,  Magnaud,  Manaud,  Minaud,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  Meinard. 
Meinch,  meing,  v.  mens. 
meinen,  engo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Mey- 
nes.  R.  Mèino. 

meinello,  s.  f.  pour  meissello,  mâchoire. 

Sounjen  qu'anaren  lèu  ti  boustiga  matin 
Pèr  faire  vanega  meinello  e  gargamello, 
Bregouniant  lei  chaudèu  e  churlanttoun  vièi  vin. 

ET.  GARCIN. 

Meinet,  eto,  v.  minet,  eto. 

meiniÉ,  MAGNIÉ  (b.  lat.  Magnarius,  nom 
franc  ;  v.  fr.  maignier  ,  mesnier,  domesti- 
que, huissier,  appariteur),  n.  p.  Maynier,  De 
Maynier,  Meynier,  Meinier,  Meyniel,  Meynieu, 
Mugnier,  Mesnier,  Magnier,  Magné,  Meinén, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Mei- 
niero. 

Sant  Meiniè,  saint  Mainier,  patron  d'une 
église,  au  diocèse  de  Sarlat  ;  lou  troubaire 
Meiniè,  Honoré  Meynier,  de  Pertuis,  poète 
provençal  ,  auteur  du  Bouquet  bigarrât 
(1608).'  .  . 

meiniè  (sant-),  n.  de  1.  Samt-Maigner 
(Puy-de-Dôme). 

mèino  (b.  lat.  Mezenœ,  Mczinœ,  Mede- 
nœ,  Medinœ),  n.  de  1.  et  s.  f.  Meynes  (Gard)  ; 
variété  de  mûrier  blanc,  cultivée  dans  le 
Gard,  v.  poumau. 

Lou  jardin  de  Mèino,  nom  d'un  jardin 
public  à  Aix. 

MÈINO  (b.  lat.  Medena),  s.  f.  La  Meyne, 
petite  rivière  qui  passe  à  Orange. 

Conférer  ce  mot  avec  la  Maine  et  la  Moine, 
rivières  de  Bretagne. 

Meinot,  meinue,  v.  miejo-nue. 

meinourea,  meinouria,  v.  n.  et  a.  Faire 
la  bonne  d'enfant,  cajoler  un  enfant,  dans  les 
Alpes,  v.  bajoula,  tintoula.  R.  meinau,  mei- 
nado. 

Mèio,  v.  miejo;  meion,  v.  mejan;  mèio-ne, 
mèio-nue,  v.  miejo-nue  ;  meioun,  v.  mei- 

soun. 


MEIOUR,  MEIOU  (ni.),  MELHOUK,  MELHOU, 
|  MILHOC  (b.),  OURO,  OUO  (m.),  OUNO  (1.  g.), 
(rom.  melhor,  mielhor  ,  mielho  ,  milhor, 
i  millor,  cat.  millor,  port,  melhor,  esp.  me- 
\jor,  it.  migliore,  lat.  melior,  oris),  adj. 
Meilleur,  eure,  y.  meièu  ;  Millour,  Meilleur, 
Millou,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  meiour,  la  meiouro,  le  meilleur,  la 
meilleure  ;  tout  ço  que  i'a  de  bon  e  de 
meiour,  les  plus  excellentes  choses,  le  dessus 
du  panier  ;  lou  meiour  noun  vau  rèn,le 
meilleur  n'en  vaut  rien  ;  à  soun  meiour,  au 
meilleur  temps  de  sa  vie  ;  acà  meiour  me 
manco,  le  meilleur  me  manque  ;  li  meiôuri 
coundicioun,  lei  meiôurei  coundicienÇm.), 
las  melhouros  coundiciéus  (1.  g.),  les  meil- 
leures conditions  ;  de  meiour is  armo,  de 
meilleures  armes. 

Meiou ,  melhou  ,  s'emploie  aussi  pour 
miéus,  mieux  :  vai  pas  meiou,  il  ne  va  pas 
mieux  ;  meiou,  bien  mieux  ;  tant  meiou, 
tant  mieux  ;  melhou  que  pla  (g.),  fort  bien  ; 
melhôunis  ou  milhôunis,  ounos,  plur.  narb. 
de  melhour,  ouro. 

MEIOUR  A,  MEIURA  (Var),  MELHOURA  (1. 
d.),  merclha  (1.  g.),  (rom.  melhorar,  me- 
Ikurar,  mielhurar,  cat.  milhorar,  port. 
melhorar,  esp.  mejorar,  it.  migliorare, 
lat.  meliorare),  v.  n.  S'améliorer,  se  trouver 
mieux,  amender;  baisser  de  prix;  céder,  ob- 
tempérer ;  pour  améliorer,  v.  ameioura. 
PEOV.  Tau  chanjo  que  noun  meiouro. 
—   Qu  chanjo  noun  meiouro. 

Meioura,  iielhourat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Amélioré,  ée;  MelhoraL,  Méliorat,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

MEIOURAMEN  ,    MELHOUR  AMEN  (1.),  MIE- 

LHURA3IEXT  (b.),  (rom.  melhoramen,  me- 
Ihuramen  ,   meillurament ,  milhoramen, 
milhuramen,  cat.  millorament,  esp.  mejo- 
ramiento,  it.  miglioramento),  s.  m.  Action 
d'améliorer,  progrès,  v.  ameiouramen. 
E  vole  que  l'on  s'abandoune 
Dins  la  vido  à-n-un  chanjamen 
Pèr  venir  au  meiouramen. 

1650. 

R.  meioura. 

MEIOURAXÇO,  MELHURANÇO(l),  MERULHO 
(rouerg.),  (rom.  melhuransa]  meilluransa), 
s.  f.  Amélioration,  prospérité,  v.  miéus. 
peov.  Mesuranço 
Meno  meiouranço, 

Dieu  vous  doune  uno  bouno  merulho,  se 
diten  prenant  congé  d'un  malade.  R.  meioura. 

meiour  AT  (it.  miliorati),  s.  m.  Méliorat, 
espèce  d'organsin  qu'on  fabrique  à  Bologne  ; 
soie  d'Italie. 

MEIOUR  ET,  n.  p.  Meilleret,  Melluret,  noms 
de  fam.  dauph.  R.  meiour. 

MEIOURIÉ,  MERUIÉ,  MERULHÈ  (1),  MEIA- 
R1É  (m.),  (rom.  melhoriers ,  melhurier, 
meilluriers,  cat.  milloria,  esp.  mejoria), 
a.  m.  Mieux,  amendement,  soulagement,  v. 
sou  las. 

Faire  de  meiourié,  faire  des  améliora- 
tions ;  i'a  de  meiourié,  il  y  a  du  mieux  ;  me 
trove  meruié,  je  me  sens  "mieux. 

De  nosto  lengo  avéusado 
Saludere  lou  meruié. 

LAFARE— AL A  IS . 

R.  meiour. 

Mei-parti,  v.  mié-parti  ;  meipresa,  v.  mes- 
presa;  meipri,  v.  mesprés  ;  meir,  eiro,  v.  ma- 
dur,  uro. 

meir,  n.  p.  Meir,  nom  de  fam.  israélite. 

Jôusè  Meir,  historien  hébraïque,  né  à  Avi- 
gnon (1496-1524). 

meira  (lat.  migrare),  v.  a.  et  n.  Remuer, 
changer  de  lieu,  changer  une  chose  de  place, 
dans  les  Alpes,  v.  boulega,  moure  ;  changer 
un  enfant  de  langes,  v.  muda. 

Meira  li  labro,  remuer  les  lèvres;  meira 
lou  pargue,  changer  le  parc  d'un  troupeau  ; 
meira  li  mo.gnan,  déliter  les  vers  à  soie 
metra  de  camiso,  changer  de  chemise 

Se  meira,  v  r.  Changer  de  place,  déménager 

Meiro-le  d'aqùi,  ôte-toi  de  là,  gare 


MEIOUR  —  MEIRINO 

Meira,  ado,  part,  et  adj.  Changé,  ée. 

Meira  (presser,  apprêter),  v.  masera  ;  meira 
(mûrir),  v.  amadura. 

MEIRAC,  n.  p.  Christine  de  Meyrac,  héroïne 
béarnaise  qui,  au  17"  siècle,  dans  les  rangs  des 
mousquetaires  du  marquis  de  Forbin,  fut  sur- 
nommée «  l'intrépide  mousquetaire  ». 

MEIRAN,  MAIRAN  (1.),  MAIRAM  (g.),  MAI- 
RAME  (bord.),  (rom.  meiran,  meyrarn,  mai- 
ran,  mairam,  mairin,  esp.  maderamen, 
b.  lat.  materiamen,  bois  de  construction),  s. 
m.  Merrain,  douvain,v.  barracheu,cardino, 
dougan,  marrin.  R.  maiero,  matôri. 

meiraiv  (lat.  Marianus),  n.  p.  Meyran, 
Mayran,  Miran,  noms  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Meirano. 

Lou,  plan  de  Meiran,  le  plan  de  Meyran, 
nom  d'un  ilot  du  Martigue,  d'un  quartier  du 
territoire  d'Aix  et  d'un  quartier  de  la  Camar- 
gue qui  sert  d'hippodrome  à  la  ville  d'Arles. 

prov.  I  piano  de  Meiran 
Li  chivau  d'alen  se  veiran. 

meiran (gr. //.stpxÇ,  jeune  garçon), adj .  m.  Jeu- 
ne, en  Béarn  (G.  Azaïs),  v.  jouve.  R.  maire  ? 

meirandié,  mairandiè  (1.),  s.  m.  Ouvrier 
qui  fait  du  merrain.  R.  meiran. 

meiraneiV,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Meyranes. 

meirano  (  rom.  Meyrana  ,  Mayrana , 
Mairana,  lat.  Mariana),  n.  de  1.  Meyranes 
(Gard). 

Estang  de  Meirano,  étang  de  Meyranne, 
au-dessous  d'Arles,  dans  le  nom  duquel  on  croit 
retrouver  les  fossœ  Mariance  ou  canal  de  Ma- 
rius  entre  le  Rhône  et  la  mer. 

MEIRARGO  (rom.  Mayrargos  1500,  Maira- 
negues  1037,  b.  lat.  Castrum  de  Mairani- 
cis,  Marianicis),  n.  de  1.  Meyrargues (Bou- 
ches-du-Rhône,  Hérault);  Meyrargue,  nom 
de  fam.  israélite. 

meirarguiÉ,  IERO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Meyrargues. 

Meirarmo,  v.  magermo. 

meiras,  n.  de  1.  Meyras  (Ardèche);  Mayras, 
nom  de  fam.  languedocien. 

meirasso  ,  mairasso  (1.  d.),  s.  f.  Mau- 
vaise mère;  maladie  de  femme  causée  par  un 
dérangement  de  la  matrice  ;  vapeurs  hysté- 
riques, v.  malas. 

Larudejèt,  la  batèt,  la  mairasso. 

G.  AZAÏS. 

R.  maire. 

MEIR4STRO,  MAIRASTRO,  (a'  g.  1.),  MAI- 
RASTO  (g.),  (rom.  mayrastra,  mairasta,  cat. 
esp.  port,  madrastra),  s.  f.  Marâtre,  belle- 
mère,  v.  bello-maire,  maire-corno. 
As  trouva  la  meirastro  amaro. 

isclo  d'or. 
Se  pèr  éu  la  lerro  es  meirastro. 

S.  LAMBERT. 

prov^  l'a  agu  qu'unobono  meirastro  :  lou  diable 
l'empourtè,  ou  bien  èro  de  sucre  e  se  founde- 
guè,  ou  lou  loup  la  mangé. 

MEIRAU,  MAIRAL  (1.  g.),  alo  (rom.  mai- 
ral,  mayrenal),  adj.  Maternel,  elle,  v.  ma- 
ternau  ;  principal,  aie,  v.  mèstre. 

Lengaye  meirau,  lengo  meiralo,  langue 
maternelle  ;  valat  meirau,  riôu  meirau, 
rèc  mairal  (g.),  cours  d'eau  qui  réunit  les 
eaux  de  divers  affluents,  égout  collecteur,  v. 
mèstre-valat  ;  counfronto  lou  meirau,  il  a 
pour  limite  le  fossé  ;  la  Mairal,  nom  d'un 
cours  d'eau  qui  passe  à  Narbonne. 

Fan  dins  li  bras  meirau  d'innoucènt  trevaloun. 

F.  gras. 

R.  maire. 

meirau  (rom.  Mayral,  b.  lat.  Mayral- 
lumj,  n.  de  1.  Mayral  (Dordogne). 

mèire,  mèdre  (rouerg.),  MÈTRE  (lim.), 
mère  (for.),  (rom.  meire,medre,  it.  mietere, 
lat.  meterej,  v.  a.  Moissonner,  dans  les  Alpes 
et  en  Gascogne,  v.  meissouna,  meitiva,  sega  ; 
couper  l'herbe  avec  la  faucille,  v.  gourbiha, 
pela. 

Mèis,  mbich  (g.),'  il  ou  elle  moissonne  ; 
medèi,  dès,  dût,  etc.,  je  moissonnai,  etc. 
prov.  lim.  Qui  ne  pot  mèdre,  que  darage, 


que  celui  qui  ne  peut  pas  moissonner,  arrache. 
—    Am  Ions  bous  e  lous  mauvais 
L'orne  rnedi.t  sous  blads, 
avec  les  bons  et  les  mauvais  l'homme  mois- 
sonna ses  blés. 

—  Pal  toun  blad-negre  quand  voudras, 
Mai  a  sanl  Micbeu  lou  medras. 

Mèis,  èisso,  part,  et  adj.  Moissonné,  fau- 
ché, ée. 

Lous  prats  estèat  mèis,  tous  lous  ans 
Anavo  sia  fens  e  reviéures. 

L.  GORLIER. 

Mèire  (moissonneur;,  v.  medèire  ;  mèire 
(mère),  v.  maire. 

meireja,  maireja  (1.  g.),  (esp.  madrear, 
it.  madreggiare),  v.  n.  Aimer  sa  mère,  l'as- 
sister, v.  peireja  ;  se  dit  aussi  des  vaches  dont 
la  matrice  se  renverse  après  la  parturition,  v. 
encordo.  R.  maire. 

Meirelié,  v.  meirilié  ;  meirenau,  v.  mei- 
rau, maternau  ;  meirendo,  v.  merèndo. 

meireto,  maireto  (1.  g.),  s.  f.  Petite  mè- 
re, bonne  mère,  mère  chérie  ;  petit  fossé  col- 
lecteur, v.  roubineto . 

A-Diéu-sias,  ma  bono  meireto. 

n.  fizes. 
L'enfant  te  parlo  de  sa  maire, 
La  meireto  de  soun  enfant. 

L.  roumieux. 

R.  maire. 

Mèiri,  plur.  lim.  de  maire. 

meirié,  n.  de  1.  Meyrié  (Isère)  ;  Meyrier, 
nom  de  fam.  provençal. 

MEIRIÉ,  MEIRIO  (rh.),  3IAIRIO(g.),  MAIRA- 
RIO,   MERORIO,   MERORIÔ  (lim.),  MERERIE 

(bord.),  (rom.  maioria),  s.  f.  Mairie,  v.  cou- 
muno. 

Li  veiran  de  bono  ouro  en  faço  la  meirio. 

J.  DÉSANAT.  > 

R.  maire. 

meirièiro,  n.  de  1.  Meirières  (Lozère). 

meiriÉS  (lei),  n.  de  1.  Les  Meyriés,  ha- 
meau du  canton  d'Aiguilles  (Hautes-Alpes). 
R.  mèiro. 

meiriéu,  n.  de  1.  Meyrieu  (Isère)  ;  Meyrieu, 
Mériel,  noms  de  fam.  languedociens. 

meirigado,  s.  f.  Arrière-faix,  délivre,  v. 
jas,  nourrimen.  R.  matriço. 

MEIRIGNA,  MAIRIGNAC  (1.),  (b.  lat.  Mairi- 
niacum),  n.  de  1.  Mayrinhac  (Lot). 

meiriliage,  s.  m.  Gages  ou  salaire  du  son- 
neur de  cloches,  en  Limousin.  R.  meirilié. 

MEIRILIÉ,  MEIRELIÉ  (  v.  fr.  mairlier, 
marrelier,  lat.  matricularius),  s.  m.  Mar- 
guillier,  en  Limousin,  v.  marguliè  ;  sonneur 
de  cloches,  v.  maneliè,  campante. 

MEIRILIÈIRO,  MAIROULÈRO  (g.),  (lat.  ma- 

tricularia),  s.  f.  Accoucheuse,  en  Gascogne, 
v.  bailo,  levandiero  ;  nourrice,  pourvoyeuse, 
v.  meirastro . 

E  las  autos  très  parpalèros 

Nou  soun  sounquos  las  mairoulèros. 

g.  d'astros. 
meirin,  merin  (g.),  (rom.  merin,  esp.  me- 
rino),s.  m.  Nom  d'un  ancien  magistrat,  juge 
ou  inspecteur,  en  basse  Navarre  ;  Mayrinh. 
nom  de  fam.  albigeois. 
Judges  de  sa  cort,  merins,  alcades,  salut. 

FORS  ET  COUT.  DE  BÉAR*. 

meirineto,  s.  f.  Petite  marraine,  ch.'-re 
marraine. 

La  meirineto  ve  se  sièire. 

A.  VILLIÉ. 

R.  meirino. 

MEIRI  NO,  MAIRINO  (1.),  MAIRIO  (g.),  (rom. 
cat.  mairina,  mayrina,  esp.  madrina,  port. 
madrinha,  it.  b.  lat.  matrina),  s.  f.  Marrai- 
ne, v.  nino  ;  grand'mère,  dans  le  Tarn,  v. 
grand,  menino  ;  la  femme  la  plus  âgéeji'uue 
maison,  titre  de  respect  qu'on  donne  à  une 
vieille  femme,  dans  le  Var,  v.  tanto  ;  dame- 
jeanne,  v.  damo-jano. 

Jan,  as  uno  meirino  ? 
Porto-i'  acô  pèr  si  galino. 
se  dit  à  un  importun  en  lui  présentant  quel- 
que vilenie. 

Sounaras  meirino  en  passant. 

LA  S!NSO. 
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prov.  Dôu  peirin  o  de  la  meirino 
S'en  tiro  sèmpre  uno  raeino. 

MÈ1RO  (suisse  mayria,  dans  l'Oberland),  s. 
i  Chalet,  cabane  située  dans  la  montagne, 
qu'on  n'habite  que  pendant  la  moisson  ou  la 
fenaison,  dans  les  Alpes,  v.  aberg,  muando  ; 
Lameire,  nom  de  fam.  provençal. 

Mèiro  vient  de  meira,  changer  de  place, 
émigrer,  comme  muando,  autre  nom  du  clia- 
let  alpestre,  vient  du  verbe  mua,  muda,  qui 
a  la  même  signification. 
Meirolo,  v.  miheirolo. 

MEiROSSO(b.  lat.  Meyrotia),^  f.  La  Me  - 
rosse,  rivière  qui  passe  à  Die,  affluent  de  la 
Drôme.  .   A«  • 

Entre  Meirosso  e  Droumo,  entre  la  Mei- 

rosse  et  la  Drôme. 
Meirôu  pour  meirau. 

meirocnet,  n,  p.  De  Meyronnet,  nom  de 
fam.  provençal. 

MEIROUNO,  MEROCNO  (Velay),  MAIROUNO 
(g  ),  (làt.  matrona),  s.  f.  Sage-femme,  ma- 
trone, en  Guienne,  v.  bailo  ;  chattemite,  v. 
cato-falèto.  . 

meirouno,  n.  de  1.  Meyronnes  (Basses-Al- 
pes), patrie  du  théologien  François  de  Mayro- 
nis  (14e  siècle)  ;  Mayronnes  (Aude).  _ 

MEIRCEI  (rom.  Mairol,  lat.  Mariolum), 
n.  de  1.  Meyreuil  (Bouches-du-Rhôno)  ;  Me- 
reuil  (Hautes-Alpes). 

Lou  mandarièu  l'eu  à  Meiruei  (b.  z,er- 
bin)  ie  l'enverrais  bientôt  promener. 

meirueis  (rom.  Merueis,  b.  lat.  Mayro 
sium),  n.  de  1.  Meyrueis  (Lozère),  patrie  du 
troubadour  Guilhem  Ademar. 

MEIRUEISSÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Meyrueis.  rT  ,  .t 

meiruien,  ENCO,  ad],  et  s.  Habitant  de 

Meyreuil.  , 

Meis  (mes),  v.  mi  ;  meis  (mis),  v.  mes,  mè- 
tre ;  meis  (mois),  v.  mes  ;  mèis  (il  moissonne, 
moissonné),  v.  mèire  ;  mèis  (il  verse),  v.  mèis- 
se  ;  meischia,  v.  mescla  ;  mèise,  v.  mèisse  ; 
meisè,  v.  misé  ;  meiselet,  eto,  v.  damiselet, 
eto  ;  meisello,  v.  damisello  ;  meiselou,  v.  da- 
mis'eleto  ;  mèises,  v.  mèisse. 

ME'iso,  s.  f.  Mignardise  affectée,  dans  le 
Tarn,  v.  fleissiso.  R.  mèie. 

MEISOUN,  MEISOU  (d.),  MAISOUN  (g.)  , 
MA1SOU  (1),  MESOUN,   MEIJOUN,  MAJOUN 

(a.),  meiocn,  maioun  (nie.),  meijou  (lim.), 
mamou  (périg.),  (rom.  mayson,  meizo,  mey- 
so,  maiso,  maizo,  maijo,  mazo,  maio, 
mayo,  mansion,  esp.  meson,  it.  magione, 
lat.  mansio,  onis),  s.  f.  Maison,  dans  la  Pro- 
vence orientale,  les  Alpes,  la  Gascogne,  le  Li- 
mousin, etc.,  v.  casau,  oustau  ;  hôtel,  habi- 
tation bourgeoise,  v.  maiso  ;  Maisons  (Aude), 
Les  Mayons  du  Luc  (Var),  noms  de  lieu  ;  Ma- 
zon,  Lamazou,  Bonnemason,  Maisonneuve, 
Maisonnave,  Maisonnabe,  Mayonobe,  noms  de 
fam.  gascons. 

Meisoun  de  vilo,  hôtel  de  ville  ;  meisoun 
de  Dièu ,  hôtel-Dieu;  meisoun  d'ordre, 
maison  religieuse  ;  meisoun  de  coumèrci, 
maison  de  commerce;  la  Meisoun-Carrado, 
la  Maison-Carrée,  nom  qu'on  donne  à  Nimes 
à  un  temple  pseudopériptère,  dédié  à  Marc- 
Aurèle,  selon  les  uns,  élevé  par  Adrien  en 
l'honneur  de  Plotine,  femme  de  Trajan,  selon 
les  autres.  La  kaaba,  sanctuaire  du  temple  de 
La  Mecque,  signifie  aussi  «  maison  carrée  »  ; 
la  Meisoun  -  Basso  ,  nom  qu'on  donne 
vulgairement  aux  ruines  d'un  temple  romain 
que  l'on  voit  à  Vernègues  (Bouches-du-Rhô- 
ne)  ;  en  meisoun,  en  maioun  (nie.),  à  la 
maison  ;  à  meisoun,  à  maioun  (nie.),  à  do- 
micile ;  vau  à  meisoun,  je  vais  à  la  maison  ; 
venès  à  meisoun,  venez  chez  nous;  quita 
meisoun,  quitter  la  maison. 

Garniran  vosto  meisoun 
De  tout  ço  qu'aura  besoun. 

N.  SABOLY. 

La  filho  sajo  e  bèn  nourrido 
Es  lou  trésor  d'uno  meisoun. 
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prov.  Quau  gardo  la  meisoun 
Gagnara  lou  perdoun. 


C.  BRUEïS. 


—  Qu  gagno  la  meisoun 
Gagno  lou  perdoun. 

—  Dos  femo  à  la  meisoun, 
De  la  mita  n'i'a  proun. 

—  Noun  i'a  meisoun  sènso  malur. 

—  A  sa  meisoun  cadun  es  rèi. 

—  Qu  noun  a  suen  de  sa  meisoun 
Noun  es  un  orne  de  resoun. 

—   Uno  meisoun  se  bastis  pas  emé  de  bourro  de 
faguino. 

MEISOUNADO,  MAISOUNADO  (bord  ),  MEI- 

SOUNAio,  meijounau  (a.),  (roni.  masnada, 
mainada,  b.  lat.  masionata),  s.  f.  Maison- 
née, gens  de  la  famille,v.  meinado,  oustalado  ; 
Maysonnade,  nom  de  fam.  gasc.  R.  meisoun. 

MEISOUNAGE,  MEIJOUNAGE  (lim.),  (esp. 
mesonage,  b.  lat.  mansionaticum)  s.  m. 
Réunion  de  maisons  de  campagne,  en  Limou- 
sin, v.  masage,  oustalariè.  R.  meisoun. 

MEISOUNASSO,  MEIJOUNASSO  (a),  S.  1. 
Grande  maison,  vilaine  maison,  v.  casalas, 
oustalas  ;  Meysonnasse,  nom  de  fam.  prov. 
R.  meisoun.  ,. 

MEISOUNEN,  MAISOUNENC  (1.),  ENCO,  ad], 
et  s.  Habitant  de  Maisons  (Aude),  v.  reinarti. 
R.  meisoun. 

meisounet,  n.  p.  Meizounet,  nom  de  lam. 
méridional.  t  . 

Lou  troubaire  Meizounet,  J.  Meizounet 
de  Vauvert  (Gard),  poète  languedocien  (1825) 
R.  meisoun. 

MEISOUNETO,  MAISOUNETO  (d.) ,  MAl- 
SOUETO  (g.),  MEIJOUNETO  (a.),  (rom.  rr.ai- 
zoneta,  mayoneta,  maioneta),  s.  f.  Maison- 
nette, petite  maison,  v.  oustaloun;  Lamay- 
souette,  nom  de  fam.  béarnais. 

Fasque  lou  cèl  que  dins  lour  maisouneto 
Règne  toujour  le  foc  de  l'amisiat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  meisoun. 

meissa,  MAISSA  (1.),  v.  n.  Remuer  la  mâ- 
choire, bavarder,  v.  barja. 
Maisse,aisses,aisso,eissan,  cissas,aisson . 
Moussu  Serafin  fai  que  d'arriba 
E  deia  tabasso  e  troumpeto  e  maisso. 

L.  ROUMIEUX. 

Fau  toujour  que  se  maisse. 

A.  CROUSILLAT. 

Meissavon,  aquelo  vesprado. 

J.  ROU  MANILLE. 

R.  maisso.  . 
MEISSA  (rom.  MeissacJ,  n.  de  1.  Meissac 

(Coirèze). 

MEISSADO,    MAISSADO  (L),   MAICHADO  (1. 

g  )  s  f.  Coup  de  mâchoire,  morsure,  v.  ma- 
chado  ;  acaba  d'uno  meissado,  avaler  d'une 
bouchée.  R.  maisso. 

MEISSAIRE,  MAISSAIRE  (L),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Bavard,  babillard,  arde, 
v.  barjaire. 

Soun  avoucat,  un  grand  meissaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R    7)1 62-  S  S  Ch. 

Meissant,  v.  meichant  ;  Meissant,  v.  Meis- 
sèns  ;  meissantiso,  v.  meichantiso. 

MEISSARD,  MAISSARD  (L),  ARDO,  adj.  et 
s.  Mafllu,  ue,  v.  gautaru  ;  Meyssard,  nom  de 
fam.  prov.  R.  maisso. 

MEISSASSO,  MAISSASSO  (L),  s.  f.  Grosse 
mâchoire,  personne  qui  mange  beaucoup  ; 
grande  intempérance  de  langue,  v.  platino. 
Empouisouno  tout  ço  que  passo 
Pèr  sa  redoutablo  maissasso. 

C.  FAVRE. 

R.  maisso. 

mèisse,  mèise  (rouerg.),  (rom.  meisser, 
lat.  miscere),  v.  a.  et  n.  Verser  à  boire,  en 
Rouergue,  v.  vuja.  .  .  . 

Mèisse,  mèisses,  mèis,  eissèn,  eisses,  eis- 
son.  Secon-j.  comme  crèisse. 

Mèisse  l'aboundànci,  verser  l'abondance  ; 
paras  que  mèisse,  donnez  votre  verre,  que 
je  vous  verse  à  boire  ;  me  ne  meisseguès 
plus,  je  n'ai  pas  soif,  ne  versez  plus  ;  anen, 
mèis,  allons,  verse. 
Meisseguèt  à  cadun  soun  sang  de  redemlour. 

A.  VILLIÉ. 

mèisse,  MÈS(v.  fr.  mes),  s.  m.  Mets,  plat, 
v.  fricot,  manjo,  pitanço,  plat. 


Mes  de  regardello,  mets  pour  les  yeux. 

Vostros  taulos  noun  soun  de  bons  mèisses  coui- 
d.  sage,  [fados. 

Quau  a-ti  jamai  vist  de  services  semblables, 
Ni  de  tant  defaiçouns  de  mèisses  dissemblables? 

ID. 

Mèisses,  mèises,  mèsses,  mèses,  plur. 
lang.  de  mèisse,  mès. 

Conférer  ce  mot  avecl'angl.  mess,  mets,  ou 
meat,  aliment,  avec  Fit.  messo,  service  de  ta- 
ble, et  le  lat.  mattea,  mets.  R.  mèisse  ? 

MEISSEJA,  maisseja  (1.),  v.  n.  Remuer  la 
mâchoire,  babiller,  v.  ganacha,  meissa.  R. 
yrtcus  s  o 

MEISSELADO,  MAISSELADO  (1),  MACHE- 
rado  (b.),  s.  f.  Coup  sur  la  joue,  soufflet,  v. 
bacèu,  gautas.  R.  meissello. 

MEISSELAS,  MAISSELAS  (L),  MACHERAS 
(g  )  s  m.  Le  museau,  les  deux  joues,  v. 


mourre.  R.  meissello. 

MEISSELETO,  MAISSELETO  (1),  MAICHE- 
reto  (g.),  machereto  (b.),  (v.  fr.  maisel- 
lette J,  s.  f.  Petite  mâchoire,  petite  joue,  v. 
gauteto. 

Que  pinlre  sur  las  maicheretos 
De  mès  poulidos  coulourelos. 

G.  d'astros. 

R  meissello. 

MEISSELIÉ,  MAISSELIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO 
(rom.  maxillar,  v.  fr.  maiselier,  it.  mascel- 
lare,  lat.  maxillaris),  adj.  Maxillaire.  R. 

meissello. 

MEISSELIÉ  ,    MAISSOXER  et  MEISSELAR 

(d.),  s.  m.  Les  dents  maxillaires,  v.  cais, 
mastegadouiro. 
E  dènt  e  meisselar,  courajouso,  amoulavo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON . 

R.  meisseliè  1.  . 

MEISSELLO  ,  MAISSELLO  (1.  niç.)  ,  MAI- 
CHELLO  (querc),  MAICHÈRO  (g  ),  MACHERO 

(b  )  (rom.  maissela,  maissella,  maicela, 
mayselha,  maichela,  v.  fr.  maiselle,  il. 
mascella,  lat.  maxilla),  s.  f.  Mâchoire  mâ- 
choire inférieure,  v.  brego,  ganacho,  gatiho, 
maisso  ;  côté  ou  pied-droit  de  l'ouverture 
d'une  porte  ;  pour  joue,  en  Béarn,  v.  gauto 
Meissello  de  biàu,  mâchoire  de  bœuf; 
ouncha  la  meissello,  manger  gras;  s'espe- 
pissouna  la  meissello,  se  curer  les  dents. 
Fan  bouja  li  meissello. 

J.  RANCHER. 

Deiouro  à  Pèire  avié  rout  la  meissello. 

J.-F.  ROUX. 

MEISSEMIN,  MEISSIMIN,  31ASSEMIN  (rh  ), 
memiiv  (rom.  Maximin,  v.  fr.  Mesmin,  it. 
Massimino,  lat.  Maximinus),  n.  d'h.  Maxi- 
min ;  Machemin,  nom  de  fam.  provençal.  _ 

Sant  Meissemin,  saint  Maximin,  disciple 
de  Jésus-Christ  et  premier  évêque  d'Aix,  se- 
lon la  tradition  ;  saint  Maximin,  confesseur, 
honoré  à  Billom  en  Auvergne. 

MEISSEMIN  (SANT-),  (rom.  Sant  Maxi- 
min, SantMaximi),  n.  de  1.  Saint- Maximin 
(Var)  où  l'on  voit  une  magnifique  église  bâtie 
par  lé  comte  de  Provence  Charles  II  sur  le 
tombeau  de  sainte  Magdeleine  ;  Saint-Maxi- 
min  (Gard). 

prov.  Li  fiho  de  Sant-Meissemm 
Se  couchon  tard,  selèvon  matin, 

Sabon  sis  afaire  emai  li  de  si  vesin. 

—  Sant-Meissemin,  lôngui  carriero. 
Aigo  de  pous,  femo  parliero; 

MEISSEM1NEN  (SANT-),  ENCO,  adj.  et  S. 
Habitant  de  Saint-Maximin. 

meissemino,  n.  de  f.  Maximine.  R.  Meisse- 
min. .  ,  X 

MEISSÈNS,  MAISSENS  (L).  MACHENT  (g.), 
(lat.  Maxentius),  n.  d'h.  Maixent,  Maixant, 

Maxence.  -  -  \~a* 

Sant  Meissèns,  saint  Maixent,  ne  a  Agde. 
MEISSÈNS    (SANT-),    SENT  -  MEISSANT 

(lim.),  n.  de  1.  Saint-Maixant  (Gironde)  ;  Saint-. 
Mexant(Corrèze). 

MEISSETO,  MAISSETO  (L),  s.  f.  Petite  mâ- 
choire ;  petite  joue,  v.  gauteto  ;  hnaire,  plante 
dont  la  fleur  ressemble  à  un  mufle  d  animai. 
R.  maisso. 


' 
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meisseto-blaxco,  s.  f.  Caille-lait  blanc, 
plante. 

meisseto-jauxo,  s.  f.  Caille-lait  jaune, 
plante,  v.  erbo-de-la-ciro. 
MEISSÈC,  n.  p.  Meissel,  nom  de  fam.  prov. 
Mèissi,  v.  nieso. 

MEISSICAX,  MEXICAX  (g.),  AXO  (it.  Messi- 
cano,  esp.  Mejicano),  adj.  et  s.  Mexicain, 
|aine.  R.  Meissique. 
Meissiés,  v.  messiés. 

MEISSIQUE,   MEXIQUE  (1.  g.),  (it.  Messico, 

J  esp.  Mejico),  s.  m.  Mexique,  contrée  d'Amé- 
:  que. 

Pouèto  castihan  que  tourno  dôu  Meissique. 

L.  ROUMIEUX. 

MÈisso,  n.  de  1.  Meysse(Ardèche). 
Meisso,  v.  messo. 

3IEISSOLO,  MISSOLO,  EMISSOLO,  S.f.  Emis- 

sole,  poisson  de  mer.  R.  maisso. 

meissot,  maissot(1.),s.  m.  Os  maxillaire, 
v.  meisseliè. 

Lou  maissot  en  premiè  va  melhou  que  la  charro. 

M.  BARTHÉS. 

As  dousmaissots  pla  forts  e  pla  talhats. 

ID. 

R.  maisso. 

MEISSOUX,  MEISSOU  (L),  AMEISSOU,  MAIS- 
SOC  (rouerg.),  meichou  (a.),  mouissoux 
|  (Nimes),  (rom.  meisso.  meisho,  meysso,  mes- 
I  50,  mes,  v.  cat.  messes,  lat.  messio,  onis), 
'  s.  i.  Moisson,  v.  meitivo,  segado,  sègo  ;  glane, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  gleno  ;  salaire  des 
moissonneurs,  des  domestiques,  v.  gage; 
Mayssoni,  nom  de  fam.  provençal. 
I    A  meissoun,  i  meissoun,  a  las  meissous 
(1.),  à  la  moisson  ;  pèr  meissoun,  au  temps 
de  la  moisson  ;  faire  la  meissoun,  li  meis- 
I  soun,  faire  la  moisson  ;  ana  'n  meissoun, 
I  aller  travailler  aux  moissons  ;  faire  faire  la 
meissoun  à-n-uno  cigalo,  planter  un  épi 
dans  l'anus  d'une  cigale  et  la  faire  envoler  en 
lui  chantant  : 

Cigalo,  finis  ta  cansoun, 
Barjairo,  vai-l'en  dounc 
Faire  la  meissoun, 
se  dit  en  Vivarais,  v.  embusca. 
prov.  Lou  semena  e  la  meissoun 
An  soun  tèms  e  sa  sesoun. 
—   De  puto  o  de  Iarroun 
Fau  faire  la  meissoun. 

,  H.  màire. 

MEISSOUN,  MAissou(rouerg.),  s.  m.  Petite 
mâchoire  ,  mâchoire  inférieure  du  porc,  v. 
\harbarot,  meissot;  pour  saucisse,  andouiîle, 
I  v.  méussoun. 

MEISSOUNA  ,  MOUISSOUXA  (auv.),  MES- 
SOIXA,    MAISSOUXA,    AMAISSOUNA  (1. 

rouerg.),  (rom.  meissonar,  meyssonar,  mei- 
sonar,  meixonar,  meysonar),  v.  a.  et  n. 
Moissonner,  v.  estovbla,  mèire,  seeja  ;  faire 
de  grands  bénéfices,  v.  gagna  ;  enlever,  dé- 
truire, tuer,  v.  abraca;  glaner,  dans  le  haut 
Languedoc,  v.  glena. 

Aquest  an  se  meissouno  premeiren,  cette 
année  la  moisson  est  hâtive. 

prov.  Au  mes  de  jun 

S'en  meissouno  qnaucun  ; 

Au  mes  de  juliet 
Se  meissouno  à  plen  del. 
Meissoc.va,  meissounat  (L),  ado,  part,  et  adj 
Moissonné,  ée.  H.  meissoun. 

MEissocxADO,  s.  f.  Terre  moissonnée  v 
estoublo.  ' 

Un  sero,  à-n-aqueloouro,  en  pleno  meissounado. 

n  L.  FICHE. 

n.  meissoun. 

MEISSO  l'X  AGE,  MEISSOUXÀGI  (m  ),  S  m 

Action  de  moissonner  ;  salaire  d'un  moisson- 
neur, v.  escoussuro. 

Lou  bèu  meissounage 
Douno  forço  oubrage. 

r,    _    •  P-  BONNET. 

11.  meissouna. 

Ml  ISSOI  N  AIRE  AMEISSOUXAIRE(rouerg  ) 
■WSOCNÈIRE  MESSOXOUR  ( auv.)   ARELl  O 

AMIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  moissonne  v' 
'egaire  ;  glaneur,  euse,  s.glenaire 


Tau  que  lou  tèms,  grand  meissounaire. 

P.  GRAS. 

H.  meissouna. 

MEISSOUXEIRET  ,  MEISSOUXAIRET  (1.),  s. 

m.  Petit  moissonneur,  petit  glaneur. 
Lou  graciouset  troupèl  das  meissounairets. 

A.  LANGLADE. 

R.  meissounaire. 

meissounex,  EXCO,  adj.  Qui  a  rapport  à 
la  moisson,  qui  a  lieu  à  cette  époque. 

A  la  meissounenco,  à  la  manière  des  mois- 
sonneurs. R.  meissoun. 

meissouxexco  ,  s.  f.  Hélice  des  gazons, 
hélix  ccespitum,  espèce  de  limaçon  qui  se  colle 
sur  les  chaumes  après  la  moisson,  v.  caca- 
lausoun  ;  omelette  d'oignons,  qu'on  prépare 
pour  les  moissonneurs  et  qu'on  appelle  aussi 
meleco  à  la  meissounenco  ou  à  la  meis- 
souniero,  v.  troucho. 

Coume  tôuti  lis  Arlalenco, 
Au  mes  de  jun  o  de  juliet, 
Souvènt  mange  de  meissounenco 
Emé  de  pan  fréta  d'aiet. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  meissounen . 

meissouxjé,  messouxiè(L),  (rom.  meis- 
sonier,  messonier),  s.  et  adj.  m.  Moisson- 
neur, v.  estivadou,  medèire,  taio-blacl  ; 
Meissonier,  Meyssonier,  Meyssonnier,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Capouliè  de  meissouniè,  chef  de  mois- 
sonneurs; sdwco  de  meissouniè,  couple  de 
moissonneurs  accompagné  d'une  lieuse  de 
gerbes  ;  barrau  meissouniè,  plat  meissou- 
niè, baril  ou  plat  dont  on  se  sert  pour  porter 
le  repas  des  moissonneurs  ;  l'estello  di  meis- 
souniè, Vesper,  Vénus,  étoile  qui  annonce 
aux  moissonneurs  la  fin  de  la  journée. 

«  La  commune  a'Arles  était  aulrefois  dans 
l'usage  d'envoyer  un  trompette  arlésien  dans 
les  Hautes  et  Rasses-Alpes  pour  appeler  les 
travailleurs  à  la  moisson.  Ces  moissonneurs 
arrivés  en  grand  nombre  à  Arles  couchaient 
sur  les  places  et  aux  abords  des  édifices  pu- 
blics. »  (E.  Fassinj.  R.  meissoun. 

MEISSOUN1ERO,  MEISSOUX1ÈIRO  (L),  s.  f. 
Moissonneuse,  v.  licirello  ;  omelette  de  mois- 
sonneur, omelette  d'oignons,  v.  meissounen- 
co ;  machine  pour  moissonner. 

La  vièio  e  maigro  meissouniero. 

FERRAND, 

Me  siéu  bourra  lou  gus  emé  de  meissouniero. 

L.  FARCY. 

n.  meissouniè. 

meissu,  maissut  (L),  udo,  adj.  et  s.  Qui 
a  de  fortes  mâchoires  ;  mangeur,  gourmand  ; 
fort  en  gueule,  bavard,  arde,  v.  barjaire. 
Dei  rocs  baumuts  las  bestiassos  maissudos. 

„  .  F.  D'OLIVET. 

R.  maisso. 

MEISSUDAS,MAISSUDAS  (L),  ASSO,  adj.  et 
s.  Qui  a  de  grosses  ou  de  vilaines  mâchoires, 
une  lourde  ganache,  v.  mt-issard.  R.  meissu. 

Meissunjo,  meisungo,v.  messorgo  ;  meistre, 
v.  mèstre  ;  mèit,  v.  mastro  ;  meita,  meitaio, 
meitat,  v.  mita  ;  meitada,  meitadané,  v.  mi- 
tada,  mitadarié  ;  meitadè,  meitadèi,  meita- 
diè,  y.  mitadié  ;  meitan,  v.  mitan  ;  meitatun, 
v.  mitaden  ;  meitèi,  meitié,  v.  mestié. 

meitiva  (rom.  gasc.  mestiuar),  v.  a.  et  n. 
Moissonner,  glaner,  en  Limousin,  v.  mèire, 
meissouna.  R.  meitivo. 

MEITIVADOU,    MEITIVAIRE,  AIRO,  AIRIS 

(rom.  mestiuator,  mestivier,  metivier),  s. 
Moissonneur,  euse,  on  Limousin,  v.  medèire, 
meissouniè;  Metivier,  nom  de  fam.  mérid. 
Lou  feneiaire, 
Lou  meitivaire, 
L'eicoutaven  e  n'avian  gèi. 

A.  CHASTANET. 

R.  meitiva. 

MEITIVO,  MESTIBO  (g.),  MESTIOUE  (bord.), 

(poitevin  metive,  v.  fr.  mestive),  s.  f.  Mois- 
son, en  Guienne  et  Poitou,.v.  meissoun. 
Dinquios  a  mestibo  noubello. 

BERGERET. 

R.  meire,  mètre. 
Meitodoio,  v.  mitadarié. 
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meitoux,  s.  m.  Petit  pétrin,  cri  Réarn,  v 
mastroun,  peslrin. 
Lasinèits  e  Ions  meitouns  serbiben  de  bachtis. 

„        .  .  T.  LAORA  VÉHE. 

11.  rn/'it,  mait,  mastro. 

Mèitre,  v.  mèstre;  meitreia,  v.  mestr^ja 
nièitro,  v.  mèslro  ;  mciura,  v.  meioura 

meizo  (la;,  n.  de  1.  La  Meizé  (Haute- 
Vienne). 

meja  (rom.  mejar ,  mecyar ,  metgiar 
rnetgar,  medegar,  mediquar,  cat.  port  me- 
dicar,  it.  lat.  medicarej,  v.  a.  Médicamen- 
ter,  traiter  panser,  soigner  les  bestiaux  dans 
leurs  maladies,  v.  poutinga,  trata 
Megc,  èges,  èjo,  ejan,  ejas,  èjon ;  ejavr. 
Pilho  un  papié  d'eslrasso  emb'  un  pessuc  de  tau 
Lou  trempo  en  1  aigofresco  e  m.  jo  ansin  lou  mau! 

J.  RANCHEtt. 

prov.  Tau  qu'a  mau  de  tèsto  se  mèjo  li  talonn. 

MeJA)  mejat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Traité 
medeemé,  ée.  J 

MEJA X,  MEJA  (1.  lim.),  MIEJAX  (m  )  ME- 
ZAX,    MEIAX,  MEAX  (a.),    MEJOX     M  EUX 
(rouerg.),  axo,  oxo  (rom.  mejan,  menjan 
meian,  mcan,  meja,  megan,  me  g  a,  ana' 
cat.  mijan,  migan,  mediù,  it.  mezzano  esp 
port,  m ediano,  lat.  medianus),  adj  Moven 
mitoyen,  enne,  intermédiaire;  médian  âne' 
v.  mie,  mitadié  ;  Méjan,  nom  de  fam  mérid' 
Valat  mejan,  fossé  mitoyen  ;  l'âge  mejan 
le  moyen  âge  ;  pan  mejan,  pain  bis-blanc  ■' 
la  campano  mejano,  la  clocho  moyenne  en- 
tre la  grosse  et  la  petite. 

Dins  li  classo  mejano. 

M.  GIRARD. 

PROV.  Un  repas  bon,  l'autre  mejan, 

Tèn  l'orne  san. 
MEJAX,    MEIAX  (b.  d.),  MEAX  (a.),  MEJA 
(hm.),  mejox,  mejô  (rouerg.),  s.  m.  Moyen 
v.  biais;  entre-deux;  terrain  qu'on  sème  en- 
tre deux  rangées  de  vigne,  entre  deux  allée* 
do  iviers,  sole,  v.  faisso,  ôuriero  ;  taroupe^ 
poil  qui  croît  entre  les  sourcils,  v.  entre-ci- 
fw  ;  cloison,  mur  de  refend,  mur  mitoyen  v 
buget,  trancant,  tremejan  ;  bouteille  'qui 
contient  différentes  liqueurs  sans  qu'elles  se 
mêlent  ;  brique  dont  on  fait  des  cloisons  v 
bar-rot,  patou  ;  zeste  de  noix,  v.  mejano  • 
compartiment  dans  un  grenier,  v.  ôrri  •  ber- 
cail, dans  les  Alpes,  v.  cast  ;  espèce  de  canard 
sauvage,  plongeon,  v.  cabussaire  ;  châtai- 
gnier qui  porte  la  châtaigne  mejano. 

Lou  Mejan,  nom  ancien  d'un  quartier  de 
la  ville  d'Arles  ;  mejan  d'estable ,  cloison 
qu  on  met  entre  les  vaches  ;  mejan  gris  ca- 
nard chipeau.v.  bouis-cabussié  ;  laboura 
li  mejan,  labourer  l'entre-deux  des  cultures. 
Emb'  elo  i'a  pas  mejan  de  rire  sèns  se  fâcha. 

A.  A RNA VIELLE. 

Que  se  courroussoem  soun  vesin 
Pèr  lou  mejan  d'un  magasin. 

n  J.  MICHEL. 

R.  mejan  i. 

mejax,  meax  que  (d.),  prép.  Moyennant 
pourvu  que,  v.  emai  que.  R.  mejan  i. 

MEJAXA   (rom.    mejansar meqansar 
meyansar,  fr.  moyenner),  v.  a.  Séparer  par 
une  cloison.  r 

Mejana,  mejanat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Cloisonne,  ee.  R.  mejan. 

MEJ AXAMEX  (rom.  mejanament,  cat  mc- 
dianament,  it.  mezzanamente,  mediana- 
mente),  adv.  Moyennement.  R.  mejan 
Meja-nèit,  v.  miejo-nue. 
mej.axello,  n.  p.  Méjanelle,  nom  de  fam 
prov.  R.  mejano. 

mejaxex    (rom.    mejanenc ,  mifoven 
moyen,  it.  messanino),  s.  m.  t.  de  marine' 
Mezzanm,  troisième  mât  de  certaines  galères' 
R.  mejan  ou  mejano. 

mejaxèu,  mejaxèl(1.),s.  m.  Le  doigt  an- 
nulaire, dans  ce  dicton  languedocien  -  coui- 
nèl,  mejancl,  plus  grand  que  tôutis  lu- 
po-farinos,  cruco-pesouls.  R.  mejan 
MEJAXO,  MEIAXO  (d.),  MIJAXO  (g  )  (rom 

mejana,  cat.  mijana),  s.  f.  Moyenne,  quan- 
tité moyenne;  île  située  au  milieu  d'une  ri- 
ii  —  40 
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vière  v  aurc; zone  de  terre  entre  deux  cours 
d'eau  ;  variété  de  châtaigne  connue  dans  les 
Cévennes;  double  crochet  de  fer  fixe  sur  le 
milieu  du  joug  ;  courroie  qui  relie  les  bâtons 
d'un  fléau  ;  jeune  dorade  qui  prend  sa  deuxiè- 
me année,  v.  sauqueno ;  caron,  bande  de  lard 
dont  a  enlevé  le  maigre  ;  ce  qu'on  place  entre 
l'empeigne  et  la  semelle  d'un  soulier  ;  zeste 
de  noix  ;  appartement  qui  sert  de  décharge  ; 
mât  d'artimon;  nom  d'une  voile;  la  Mejane, 
affluent  du  Thoré  (Tarn). 

A  la  g'abio,  à  la  civadièiro  ! 

A  la  meiano  la  darrièiro  ! 

D.  SAGE. 

R.  mejan,  ano.  . 

MEJANO  (rom.  b.  lat.  Mciana,  lat.  Medta- 
na)  n.  de  1.  Méjanes  (Gard),  dont  les  habi- 
tants sont  nommés  Mejanèl,  Mo,  v.  pico- 

SC9La 'biblioutèco  Mejano,  la  bibliothèque 
Méianes,  à  Aix,  fondée  par  le  marquis  de  Mé- 
janes, qui  mourut  en  1786  et  légua  tous  ses 
livres  à  la  Provence.  k  " 

mejansarié,  mijanserio  (g.),  s.  f.  Mi- 
toyenneté ;  cloison.  R.  mejansié. 

MEJANSIE,  MIEJANSIE  (rh.),  MEIANSIE 
(d  )  MEJAUSSIÈ,  MIJANSIÈ  (1.),  MEJ  ANSE, 
MIJANSÈ  (g.),  MEJANSÈI  (bord.),  IERO,  IEI- 

ro  ÈRO(rom.  megencier,  mèsenster,  meten- 
siêr,  mii/ansier,  mejanier,  mejanzanxer, 
mijàncer,  cat.  medianer,  mijancer esp. 
medianero,  port,  medianeiro),  adj  Médio- 
cre de  grandeur  moyenne,  intermédiaire,  v. 
mi'tadiè;  médiateur,  trice,  v.  entre-dous  ; 
mitoyen,  enne,  v.  mejan;  métayer,  ère,  dans 
la  Drôme,  v.  miegiè. 

Plat  mejansié,  plat  de  grandeur  ordinaire  ; 
fièu  mejansié,  fil  de  moyenne  grosseur  ;  telo 
mejansiero,  toile  mi-fine;  de  mijanciero 
coundiciéu  (P.  Goudelin),  de  moyenne  condi- 
tion. R.  mejan.  . 

MEJAXSIERAMEN  (rom.  mejancierameM) , 
adv  Médiocrement.  R.  mejansié. 

Mejanuei,  v.  miejo-nue  ;  mejarié,  v.  mie- 
jarié. 


MÈJE,  MÈTZE  (rom.  meg,  demi),  s.  m.  com- 
partiment d'un  coffre,  d'une  arche  ;  petite  ou- 
verture d'une  farinière,  en  Rouergue,  v.  me- 
jan. R.  mech,  miè. 

Mejè,  mejiè,  v.  miegié  ;  mejèiro,  v.  miegie- 
ro  ;  mejino,  v.  megino. 

MÈJO,  MÈTJO  (g.),  s.  f.  Jument,  en  Rouer- 
gue, v.  ego;  pour  demie,  v.  miejo.  R.  dou- 
meqe,  ejo. 

Mèjo-nèit,v.  miejo-nue;  mejo,  me]on,  me- 
jona,  v.  mejan,  mejana  ;  mejoun,  mejour, 
mejourn,  v.  miejour.  ' 
Mel  (mil,  maïs),v.  mi  ;  mel  (miel),  v.  meu. . 
MELA,  v.  n.  et  a.  Bêler,  en  Gascogne,  v. 
bela  ;  pour  mêler,  v.  mescla. 

Bèlo, 
Mèlo, 
Hè  ! 
Bè! 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  me. 

MELA,  MIEL  A  (aUV.),  MIALA  (rOLierg.),  ME- 

ELA,  meara  (a.),  v.  a.  Emmieller,  enduire  de 
miel,  v.  enmela,  amela. 

Mêle,  cles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 

Mêla,  mêlai  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Emmiel- 
lé, ée.  .  ... 

S' on  freto  lous  bourgnous  ambé  d  erbo  mialado, 

Las  abelhos  i  van  de  cop  e  de  voulado. 

DO  M  GUERIN. 

prov.  Aplati  coume  uno  figo  melado. 
R-  mèu.  , 

MELA,  MELAC  (1.),  r>-  P-  Melac>  nom  de 
fam.  languedocien. 

MELADO,  MELA  (d  ),  MIELADO,  MIALADO 
(1  )  MEELADO,  MEALADO,  MEARADO,  MEA- 
rau  (a.),  (esp.  melada,  it.  melata),  s.  f.  Ex- 
sudation sucrée  qui  couvre  les  feuilles  de  cer- 
tains végétaux,  v.  melat  :  miellée,  miel,  en 
Béarn,  v.  mèu  ;  maladie  du  tabac. 

La  melado  dôu  blad  iè  douno  lou  rouvi, 
la  transsudation  du  blé  est  le  principe  de  la 
rouille. 


MEJANO  —  MELIGO 

prov.  Abiho  qu'es  fourçado 
Fai  pas  bono  melado. 
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melago,  n.  de  1.  Mélagues  (Aveyron) 

melagou,  n.  p.  Mélagou,  nom  de  iam. 
languedocien.  .  . 

MEL4N  (b.  lat.  Melanum),  n.  de  1.  Melan 
(Basses-Alpes)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Melanchié,  melangié,  v.  amelanchie  ;  me- 
lancùli,  melancôni,  melancoulic,  ico,  melan- 
counié,  melancounious,  v.  malanconi,  malan- 
counié,  malancouniéu  ;  melancoulisa,  v.  ma- 
lancoulisa.  .   .  „ 

MELÀNI  (SANT-),  SONT-BELÔNI  (viv  )  (lat 
S.  Melanius),  n.  de  1.  Saint-Melany  (Arde- 

MELANio,  melan  (it.  Melania),  n.  de  f 
Mélanie.  .  ,   ,  - 

MELANTOtiN,  s.  m.  Lamie  nez,  squale  long 
nez,  poisson  de  mer,  v.  làmi. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  Melantho,  hlle 
de  Protée,  ou  melandryum,  thon  marine. 

MELÀPio  (esp.  melàpia,  gr.n&ov,  pomme 
&mo->,  poire),  s.  f.  Espèce  de  pomme  d  api,  cul- 
tivée en  Gascogne. 
Pero  melàpio,  sorte  de  poire. 
melar,  mialar  (d.),  (lat.  gemellar  vase 
à  huile,  mellarium,  vase  à  miel),  s.  m  Grand 
vase  à  huile,  espèce  d'urne,  en  Dauphme,  v. 

^melard,  s.  m.  Gros  canard  de  basse  cour  à 
plumage  noir  et  brillant,  dans  l'Aude,  v.  ca- 
nard-mut. 

Lous  melards  fau  la  basso-talho. 

A.  MIK. 

R.  mu  lard  ?  r  • 

melvredo  (rom.  Melareda),  s.  f.  La  Me- 

larède,  affluent  du  Gardon.  R.  mêle. 

MELASSO  (cat.  it.  melassa,  esp.  melasa, 

port,  melasso),  s.  f.  Mélasse,  résidu  du  sucre 

rafïïné. 

De  melasso  e  de  bouis  gardo  lou  goust  encaro. 

L.  BEAULARD. 

R.  mèu.  ,  . 

MELAT,    MIELAT  (1.),  MEERAT  (a.),  S.  m 
Exsudation  sucrée,  v.  melado.  R.  meu. 
Melatre,  melastre,  v.  mulâtre. 
MELAC,  s.  m.  Marmite  en  fonte,  dans  les 
Pyrénées,  v.  metau,  oulo.  R.  melar 

MELAC,  s.  f.  La  Melau,  nom  de  heu  près 
Castellane\  R.  melado  ou  mêle. 

Melaucho,  v.  mihauco  ;  melaudis,  v.  mes 
cladis  ;  mel-blanc,  v.  mi-blanc. 

MÊLE,  MÈCSE,  MEUVE  (m.),  MÈLZE  MER 
ZE,  MEARE  (a.),  (v.  fr.  mesle),  s.  m.  Meleze, 
arbre  sur  les  hourgeons  duquel  transsude  une 
substance  mielleuse,  v.  bletoun;  Mêle,  Meou- 
ve,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  pont  de  Bon-Pas  es  fa  de  mêle,  [e 
pont  de  Bonpas  est  construit  avec  des  mé 
lèzes. 

Limèle  tranquilas,  li  mêle  mescladis. 

CALENDAU. 

Coume  uno  troupo  d'esquirôu  sus  un  gros  mêle 

T.  AURANEL. 

Toumbo  un  mêle  gigant,  lou  chaplo  brout  pér 
f.  gras,  [broui. 

R.  mèu.  . 

MELE,    MELLE  (rouerg.),  ELO,  ELLO  (lat. 

melleus,  doux  comme  le  miel)  ad].  Lontus, 
use,  honteux,  euse,  penaud,  aude,  en  Rouer 
sue,  v.  fus,  ne.  . 

MELEJA,  MIELEJA  (lim.),  v.  n.  Etre  gluant 
comme  le  miel,  v.  pegouleja.  R.  meu. 
Melenjano,  v.  merinjano  ;  melenjo,  v.  mes 


MEL  ET,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer,  meletta 
mediterranea  (Cuvier),  v.  meleto. 
Fa  fregi  de  melei. 

J.  KANCHER. 

prov.  Qu  manjo  de  melet 
Se  lico  li  det. 

R  iii&lcto . 

melet,  n.  p.  Melet,  Mellet,  noms  de  fam. 
languedociens. 

Conférer  ce  mol  avec  le  lat.  miles,  itis, 
soldat. 

meleto,  s.  f .  Nom  de  divers  petits  poissons 


de  mer  qui  ont  une  bande  argentée  sur  les 
côtés  :  argentine,  argentina  sphyrœna  (Lin.), 
v.  pèis-d' argent  ;  joel  athérine,  atherina 
hipsetus  (Lin.),  v.  sauclet  ;  feuille  de  saule 
détachée  de  l'arbre  ;  feuille  d'olivier  qui  se 
trouve  mêlée  aux  olives  après  la  cueillette. 
Quand  me  grasilharien  coumo  fan  la  meleto. 

D.  SAGE. 

prov.  Pèr  prene  un  toun,  asardo  uno  meleto. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  mena,  petit  pois- 
son blanc,  gr.  pxivis. 

MELETO,  MOCLETO(l  ),  ÔCMELETO  (g.  rh.), 

(lat.  moretum),  s.  f.  Omelette,  v.  aumelo, 
crespèu,  meissounenco,  pascado,  trou- 
cho. 

Meleto  blanco,  omelette  avec  des  œufs 
battus,  sans  aucun  mélange  ;  meleto  limou- 
rouso,  omelette  baveuse  ;  faire  l'àumeleto, 
faire  le  repas  du  lundi  de  Pâques  dont  l'ome- 
lette est  le  plat  traditionnel  ;  se  dit  d'une 
pluie  qui  trempe  l'airée  des  batteurs  en  gran- 
ge, en  Dauphiné,  v.  fougasso  ;  vira  coume 
uno  meleto,  tourner  à  tout  vent  ;  revira 
quaueun  coume  uno  ôumeleto  ,  relever 
quelqu'un  vertement  ;  crida  meleto,  pousser 
des  doléances;  croco-meleto,  tiro-meleto, 
happelopin. 

Chaplant  lou  juvert,  lei  cebeto 
Qn'èron  pèr  melre  a  la  meleto. 

M.  TRUSSY. 

A  près  pèr  dous  sous  de  meleto. 

J.  LAURÈS. 

prov.  Se  fai  ges  de  meleto  sènso  escaia  d'iôu. 

MELETO,  miereto  (m.),  s.  f.  Mulette,  fran- 
che-mulle,  caillette,  quatrième  estomac  des 
ruminants,  v.  presour,  reboulo  ;  variété  de 
figue,  v.  coucourello.  R.  molo. 

Melèu,  v.  pulèu  ;  mèlfo,  v.  mèusso  ;  mel- 
gouirés,  v.  maugouirés  ;  melh  (mil),  v.  mi  ; 
mèlh  (mieux),  v.  miéus  ;  melha,  v.  musela  ; 
melhado,  v.  mihado  ;  Melhan,  v.  Meilan. 
melhar,  n.  de  1.  Meilhard  (Corrèze). 
Melhas,  melhasso,  v.  minas,  mihasso  ;  me- 
lhaucho,  melhauco,  v.  mihauco  ;  melhe,  v. 
meiéus. 

melhengo,  MiROCLÈNGO  (1.),  s.  f.  Mésan- 
ge, en  Gascogne,  v.  mesengo,  sarraiê. 
La  melhengo  que  hè  chiéu-chiéu 
E  le  pinsan  que  hè  piéu-piéu. 

B.  CASSAIGNAU. 

0  merle  !  o  roussignol  !  o  melhengo  !  o  lunèicho  ! 

S.  DU  BARTAS. 

Lou  couo-rouge,  la  melhengo. 

G.  d'astros. 

melhengceja,  v.  n.  Chanter  comme  la 
mésange. 

La  melhengueto  melhenguejo. 

g.  d'astros. 

R.  melhengo. 

melhengueto  ,  s.  f.  Petite  mésange,  v 
guingarroun.  R.  melhengo. 

MELHENGCINO,  MERLENGCINO,  S.  f.  Mé- 
sange charbonnière,  en  Gascogne,  v.  lardic, 
serro-p.no. 
Merlinguino  bastis  en  un  trauc  de  poumè. 

v.  CAZES. 

R.  melhengo. 
melho,  MÉRio  (it.  miglio,  lat.  milium), 
f.  Maïs,  dans  les  Alpes,  v.  blad-de-Barba- 

riê,  mi.  M 
Melho  (amande),  v.  amelo  ;  melho  (meil- 
leur, mieux),  v.  meiéus,  meiour  ;  melhossou, 
mihassoun  ;  melhou,  melhour,  melhoura, 
v.  meiour,  meioura. 

MELIBIÉU  (lat.  Melibœus),  n.  p.  d  h.  Me- 
libée. 

Moun  paure  Melibiéu,  un  dieu  es  cap  e  causo 
Qu'iéu  soui  en  libertai  e  que  demôri  en  pauso. 

J.  DE  VALÈS. 

Melicio,  v.  miliço. 

melico,  mielico  (rouerg.),  mialico  (lim.;, 
meligo,  merico,  merigo  (m.),  (esp.  melo- 
ja,  lat.  melligo),s.  f.  Hydromel,  eau  miellée; 
lavure  de  la  cire  fraîchement  séparée  du  miel  ;. 
gomme  des  cerisiers  et  des  pruniers,  v.  mer- 
do-de-cigalo,  pan-de-Noste-Segne  ;  bois- 
son doucâtre,  vin  trop  doux,  v.  douçagno. 


MELICOT  -  MEMBRANCO 
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Dous  coume  de  melico,  doux  comme  du 
miel. 

Voste  regard  fai  dins  moun  cor 
Coume  a  mi  labro  la  melico. 

A..  TA  VAN. 

Melicoco,  v.  bericoco  ;  Melicou,  dim.  d'A- 
mèli. 

MELICOT,  s.  m.  Confiture  au  miel.  R.  me- 
lico. 

melicous,  ouso,  ouo,  adj.  Mielleux,  euse, 
v.  melons  :  gluant  comme  le  miel,  moite,  hu- 
mide, v.  moustous,  sucous. 

Li  terme  saran  melicous, 

La  fablo  même  pourra  plaire. 

M.  DE  TRUCHET. 

Ambé  soun  canta  melicous 
Vous  fara  passa  touto  peno. 

G.  AZAÏS. 
Li  noto  d'uD  roussignoulet 
Èron  cènt  fes  mens  melicouso. 

S.  LAMBERT. 

R.  melico. 

MELICOCSAMEX,  MELICOUSOMEN  (1.),  adv. 
Mielleusement,  v.  doucetamen. 

La  Muso  moundino 
Que  melicousomen  trindino. 

C.  DELONCLE. 

R.  melicous. 

Melièi,  v.  minet  ;  Melieto,  dim.  de  Melio, 
Emilio. 

melilot,  merixot  (1.),  (rom.  mellilot, 
esp.  it.  meliloto,  lat.  melilotus),  s.  m.  Mé- 
lilot,  plante,  v.  amarun  ,  lènte-de-biôu , 
trèulet. 

melix  (rom.  melin,  jaune,  lat.  melinus, 
couleur  de  coing),  s.  m.  Sorte  d'étoffe,  usitée 
autrefois  en  Béarn  ;  Mélin ,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

Melinco  pour  amelenco. 

MELIXDO,  n.  de  1.  Mélinde,  ville  et  royaume 
d'Afrique. 

MELIXGRE,  MALINGRE,  MEX1XGRE,  MIX- 
GRE,  IXGRO  (it.  minoringo,  mingherlino), 
adj.  Malingre,  chétif,  ive,  v.  mingre,  me- 
renc. 

Aquel  rire  semblable 
Al  melingre  raioun  del  sourelhet  quand  plôu. 

J.  JASMIN. 

Melingre  ausH  que  fa  misèro. 

L.  ALIBERT. 

N'osto  floro  es  lalamen  meningro. 

H.  LACOMBE. 

H.  mendrigoul. 

melixgre,  s.  m.  Petit  grimpereau,  oiseau, 
v.  escalo-perov n,  rampeco.  R.  melingre. 

Melio,  v.  Emilio. 

melisexdo  (b.  lat.  Melissendis),  n.  de  f. 
Mélisende,  Mélissande  ou  Mélissène,  comtesse 
de  Tripoli,  fille  d'Aimeri  de  Lusignan,  aimée 
par  le  troubadour  Geoffroi  Rudel,  v.  Melu- 
sino. 

melisso»  meliso  (d.),  (it.  lat.  melissa), 
s.  f.  Mélisse,  plante,  v.  abihano,  limouneto, 
pounsirado,  p imen-dis-ab iko . 
Moussur,  vostro  valou  vai  cerlos  au  delà 
De  ço  qu'on  irobo  escrich  de  las  gents  de  Melisso. 

D.  SAGE. 

melisso-fèro,  s.  f.  Mélitte  à  feuille  de 
mélisse,  plante. 

melito  (lat.  mellitis),  s.  f.  Mélitte  des 
bois,  plante,  v.  citrounello.  R.  mèu. 

mello,  n.  del.  Melles (Haute-Garonne). 

Melio,  melo  (amande),  v.  amelo  ;  melo  (mê- 
lée), v.  mesclo  ;  melo  pour  em'  elo  (avec 
elle;;  mèlo  (nèfle),  v.  nèspo. 

MELO,  MERO  (piém.  merci.,  it.  mêla,  lat. 
malv.m),  s.  f.  Pomme,  dans  les  Alpes-Mariti- 
mes, v.  poumo. 

ihelo-roso  (it.  mêla  rosa ,  pomme  qui 
sent  la  rose,  lat.  malv.m  rosa),  s.  f.  Espèce  de 
citron  à  fruit  plat,  à  écorce  épaisse,  contenant 
une  essence  très  suave,  cultivée  à  Nice. 

Melou  (melonj,  v.  meloun  ;  melou  pour 
menoun  (bélier). 

melouiho,  MELOfDiÉ(m./i,  (rom.  cat.  esp. 
port.  it.  lat.  melodia,  gr.  (uXqtiet),  s.  f.  Mélo- 
die, v.  mu.sico. 

Es  v.-ao  melo".dxo,  c'est  un  charme,  c'est 
ravissant. 


La  primo  a  demucbat  ta  plan 
De  sous  ausèls  la  meloudio. 

G.  d'astros. 
Acô  soun  de  grand  ineloudios 
Dèu  vese  passa  lous  mes  dios, 

ID. 

c'est  un  grand  charme  de  le  voir  traverser 
mes  jours. 

MELOUDIOUS  ,  MELOUDIÉU  (m.)  ,  OUSO 
(rom.  mclodios,  osa,  it.  mclodioso,  port. 
melodiozo,  b.  lat.  mclodiosus),  adj.  Mélo- 
dieux, v.  musicaire. 

Sens  doute  que  sies  animado 
Pèr  quauque  esprit  ineloudious. 

A.  RIGAUD. 

Pèr  quau  soun  ti  councerl,  ti  cant  ineloudious? 

p.  GIÉRA. 

Mesclo  is  acord  sa  voues  meloudiouso. 

A.  CR0US1LLAT. 

R.  meloudio. 

Meloudiouses,  ousos,  plur.  lang.  de  me- 
loudious,  ouso. 

MELOUDloUSAME\*(rom.  béarn.  melodio- 
samens,  it.  melodiosamente),  adv.  Mélo- 
dieusement. 

Cantas  uno  cansou  nabèro 
A  Diéu  meloudiousamen. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  meloudious. 
meloudisto,  s.  m.  Mélodiste. 

Ounle  prendriés,  meloudisto, 
Lou  secrèl  qu'es  dins  toun  son? 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  meloudio. 
melocdr amo  (cat.  esp.  mclodrama,  it. 

melodrammaj,  s.  m.  Mélodrame. 
Mai  n'avès  pas  pèr  vous  lou  grisan  o  la  damo, 
Que,  quand  li  fès  l'amour,  juego  lou  meloudramo  ? 

F.  CHAILAN. 

3IELOUX,  MELOU  (1.),  MEROUX  (g.),  MIE- 
ROCX(a.),  meroc (b.),  (rom.  cat.  melo,  rom. 
esp.  melon,  it.  mellone,  lat.  melo,  onis),  s. 
m.  Melon,  v.  luseto,  poupoun. 

Meloun  blanc,  meloun  cavaiounen,  me- 
lon blanc,  cultivé  à  Cavaillon  ;  meloun  rou- 
ge, meloun  jaune,  melon  jaune  ;  meloun 
â'ivër,  melon  de  Morée,  de  Candie  ou  de  Mal- 
te, qui  peut  se  conserver  en  hiver  ;  meloun 
d'aigo,v.  pastèco ;  meloun  trancha,  melon 
à  côtes  ;  meloun  galovs,  melon  à  écorce  ver- 
ruqueuse,  cantaloup  ;  meloun  escri,  melon 
brodé,  melon  maraîcher  ;  meloun  rouman, 
melon  à  écorce  sillonnée;  meloun  padouan, 
melon  à  écorce  graveleuse  ;  meloun  de  Ca- 
vaioun,  de  Gardano,  melons  de  Cavaillon, 
de  Gardane,  fort  renommés;  meloun  sôuva- 
#e,  concombre  sauvage  ;  meloun  fa,  melon 
mûr;  taulo  de  meloun,  planche  de  melons; 
l'an  fa  coume  un  meloun,  on  l'a  dupé  ; 
tasta  'n  meloun,  sonder  un  melon  ;  rendre 
un  meloun  à  la  tasto,  au  tai,  vendre  un 
melon  à  la  coupe;  aqùèu  meloun  a  'n  bèu 
tai,  ce  melon  a  la  chair  épaisse. 

prov.  Noun  podon  se  couniisse  bèn 
Bon  meloun  e  femo  de  bèn. 
prov.  rouerg.  Lous  amies  coumo  lous  melons  : 
Forço  falses,  pauces  de  bous. 

melouxado,  s.  f.  Aristoloche  ronde,  plan- 
te, v.  sarrasino  ;  aristoloche  clématite,  v. 
coucourello,  coujanello,  fôuterlo.  R.  me- 
loun. 

MELOCXEXCO  ,    MELOl'XO  ,   adj.    et   S.  f. 

Courge  melonée,  qui  ressemble  à  un  melon 
par  son  goût  et  sa  couleur. 

Las  coujos  e  melous  e  melounos. 

A.  GAILLARD. 

R.  meloun. 

melouxiÉ  (cat.  esp.  melonar,  it.  mello- 
najo),  s.  m.  Plante  de  melon  ;  producteur  ou 
marchand  de  melons. 

Trau  de  melouniè,  couche  de  melons. 

prov.  Quau  vôu  un  bon  melounié. 
Que  lou  fague  à  sant  Jousè. 
R.  meloun. 

MELOUXIÉ,  MEROUNIE  et  MEAROUX1É  (a.), 

s.  m.  Forêt  de  mélèzes,  lieu  abondant  en  mé- 
lèzes. R.  mêle. 

MELOUXIERO,  .MELOU. METRO  (1.),  MELOU- 


xÈiRo(d.),  (cat.  meloneraj,  s.  f.  Melonnfëre 
lieu  semé  de  melons;  marchande  de  melo 

Counèis  lou  biais  de  faire  veni  d'eicelènt  meloun 
a  sa  melouniero. 

A.  TA VAN. 

R.  meloun. 
Melounjaino,  v.  merinjano. 
MELOU X-M ELETO,  s.  m.  Méli-mélo 
broglio,  v.  ernbroi. 

Tout  lou  rneloun-melelo 
De  ço  que  si  passèt  a  Lorgue. 

Mi  TRUS8Y. 

R.  meleto. 

MELOUS,  MIELOUS  (].),  MIALOUSH ,),  OU- 
SO, ouo  (cat.  melos,  esp.  meloso,  lat.  mel- 
losus),  adj.  Mielleux,  visqueux,  euse,  v.  me- 
licous. 

Mousco  melouso,  mouche  à  miel. 

prov.  Qu  es  melous,  que  se  lique. 
MELOUSO  (LA),  LA  MIALOUSOf 1      (rOUl.  t>. 

lat.  Melosaj,  n.  de  1.  La  Melouse  (Gard).  R. 
melous. 

MELPou.MExo(cat.  it.  lat.  Melpomenei ,  n 
p.  Melpomène,  une  des  Muses. 

La  Melpoumeno  prouvençalo  pou  mounta  d'aro- 
en-la  sus  la  sceno  vivènto. 

ARM.  PROUV. 

Melquior,  v.  Marchioun  ;  melsat,  mèlso, 
melsous,  v.  méussat,  mèusso,  méussous  ; 
mèlze,  v.  mêle. 

_  MELUSIXO,   MERLUSIXO  (1.),  n.  p.  Mellu- 

sine  ou  Mélusine,  fée  que  la  légende  place  à 
Lusignan  en  Poitou  et  aussi  en  Dauphiné,  où 
elte  hantait,  dit-on,  le  château  de  Montélier 
(Drôme),  v.  fantino,  sereno. 
léu  veguère  veni  la  ninfo  Merlusino. 

D.  SAGE. 

On  croyait  que  Mélusine  apparaissait  sous  la 
forme  d'une  fort  belle  femme  dont  le  corps  se 
terminait  en  serpent.  Il  est  probable  que  le 
nom  de  Mélusine  est  le  même  que  Mélisende, 
nom  d'une  célèbre  comtesse  de  Tripoli  qui 
était  de  la  maison  de  Lusignan.  Les  seigneur? 
de  Lusignan  en  Poitou  et  ceux  de  Sassenage 
en  Dauphiné  se  prétendaient  issus  de  la  fée 
Mélusine. 

MEMAMEX,  MEMOMEX(l  ),  MEIMAMEX  (d  ), 

(rom.  meitesmamen ,  meseisamen,  v.  fr. 
mêmement,  it.  medesimamente),  adv.  Mê- 
me, de  la  même  manière;  surtout,  v.  subre- 
tout. 

Memamen  que.  d'autant  plus,  à  tel  point 
que.  R.  même. 

MEMRRA  ,  XEMBRA  (m.),  LEMRRA  (1.)  , 
BREMBA ,   ABREMBA ,    BRUMBA ,  BROUMBA 

(g.),  moumrra  (b.),  (rom.  cat.  esp.  membrar, 
port,  lembrar,  it.  membrare,  lat.  memora- 
re),  v.  a.  et  n.  Remémorer,  v.  memouria, 
remembra  ;  revenir  en  mémoire,  v.  souveni. 

Membre,  èmbres,  èmbro,  embran,  om- 
bras, èmbron. 

Me  rnèmbro  que,  me  brembo  que  (g.),  il 
me  souvient  que  ;  me  rnèmbro  d'acô,  il  me 
souvient  de  cela  ;  vous  membre  de,  qu'il  vous 
souvienne  de. 

Se  membra,  s'enembra  (m.),  se  lembra  (1.), 
v.  r.  Se  souvenir,  se  rappeler,  v.  rameuta. 

Vous  remembras,  v'enembras  (m.)?  vous 
souvenez-vous?  membras-vous  acô,  rappe- 
lez-vous cela  ;  me  membre  de  liuen,  me 
brèmbi  de  len  (g.),  je  me  souviens  de  loin  ; 
me  n'en  membre,  m'en  brèmbi  (g.),  je  m'en 
souviens  ;  fès  que  v'enèmbre  (Zerbin),  qu'il 
vous  en  souvienne. 

De  vouesle  bouen  prepaus  v'enèmbre  ! 

T.  GROS. 

Memdra,  membrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Cir- 
conspect, ecte,  avisé,  ée,  réfléchi,  ie. 

Teni  membra,  tene  brembat  (g.) ,  sur- 
veiller. 

MEMBRA,  MEMBRAT(l.g  ),  ado,  adj.  Mem- 
bré,  ée,  v.  membra. 

Bèn  membra,  bien  membré  ;  membra 
coume  un  Ercule,  taillé  en  Hercule,  li. 
membre. 

MEMBRAXÇO,  MEMOURAXCO,  EXEMRRAX- 

ço  (m.),  lembraxço  (1.),  (ro°m.  membransa, 
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membranza,  cat.  membrança,  port,  lem- 
brança,  esp.  membransa,  it.  membranza), 
s.  f.  Souvenance,  souvenir,  mémoire,  v.  brem- 
be,  memàri,  remembranço,  souvenènço, 
recourdanço. 

N'ai  ges  de  memouranço,  je  ne  m'en  sou- 
viens pas.  R.  membra. 

membrano  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  mem- 
brana),  s.  f.  Membrane,  v.  courmolo,  pe- 
langouiro,  pelofo,  teleto. 

membranous,  ouso,  OUO  (cat.  mem- 
branos,  esp.  it.  membranoso),  adj.  Membra- 
neux, euse.  R.  membrano. 

membras,  s.  m.  Gros  membre. 

Rounco,  esliro,  alongo,  espandis 
Sous  membrasses  eDrampesits. 

A.  LANGLADE. 

Membrasses,  plur.  lang.  de  membras.  R. 
membre. 

MEMBRE,  NEMBRE  (m.),  MUMBRE  (rh.), 
(rom.  membre,  menbre,  cat.  membre,  esp. 
port.  miembrOfit.  membro,  lat.  membrum), 
s.  m.  Membre,  partie  d'un  corps  ,  pièce  d'un 
appartement,  chambre,  v.  chambre-  ;  t.  de 
marine,  pièce  de  bois  de  la  carcasse  d'un  na- 
vire, v.  amadiè,  courbo. 

Jougadou  d'un  membre,  articulation  d'un 
membre  ;  membre  de  môutoun,  éclanche  de 
mouton  ;  un  membre  pourri,  un  membre 
pourri,  gangrénéjt.  de  cuisine,  un  gigot  à 
l'eau  ;  lou  cors  e  li  membre  d'uno  bastisso, 
le  corps  et  les  divisions  d'une  bâtisse  ;  ai  très 
membre  tout  d'un  vanc,  j'ai  trois  pièces  de 
plain-pied  ;  li  membre  d'en  bas,  les  pièces  du 
rez-de-chaussée. 

Cercan  de  membre  en  membre. 

T.  AUBANEL. 
MEMBRIHOUN,  MEMBROUN  (m.),  MEMBRI- 
EHOU  (1.),  s.  m.  Petit  membre,  membre  d'en- 
fant; petit  appartement,  v.  chambroun. 
E  pamens  vourriéu  bèn  encaro  t'embrassa 
E  bressa 
Ti  membrihoun  esirassa. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Ounte  sort  quatre  membroun, 
Fau  que  i'  inire  un  môutoun. 

R.  membre. 
Membrot  pour  Nembrot. 

MEMBRU  ,    MEMBRUT  (1.   g.),  MEMBROUS 

(rouerg.),  UDO,  ouso  (rom.  cat.  membrut, 
vda,  esp.  port,  membrudo,  it.  membruto), 
adj.  Membru,  ue,  qui  a  de  gros  membres,  v. 
clapu.  R.  membre. 

membruro,  membrudo  (g.),  s.  f.  Mem- 
brure; tous  les  membres  d'un  vaisseau.  R, 
membre. 

membruso,  mambruso  (g.),  s.  f.  Chevron 
pour  fixer  la  fermeture  d'un  jardin,  en  Guien- 
ne  ;  pied  d'un  lit,  en  Lomagne,  v.  pecouiero. 
R.  membre. 

MEME,  MUME  (rh.),  MÊME,  MÊMES  (1.), 
MÈIME  (auv.  d.),  MÈIMO  (lim.),  EMO,  UMO, 
èmo,  ÈiMO  (rom.  meime,  meyme,  meesme, 
mesme,  meseime,  meseyme,  meseisme,me- 
sesme,  metesme,  medesme,  port,  mesmo, 
esp.  mismo,  it.  medesimo,  medemoj,  adj. 
Même,  v.  métis. 

Ièu-meme,  moi-même;  tu-meme,  toi-mê- 
me; èu-meme,  lui-même;  elo-memo,  elle- 
même  ;  nous-àutri  même  ,  nous-mêmes  ; 
vous-àutri  même,  vous  mêmes;  éli-meme, 
eux-mêmes  ;  éli-memo,  elles-mêmes  ;  se- 
meme,  si-meme  (m.),  soi-même  ;  li  mime, 
les  mêmes;  li  mèmi  tour,  lei  mèmei  tour 
(m.),  les  mêmes  tours;  li  mèmi  femo,  lei 
mèmei  fremo  (m.),  les  mêmes  femmes;  h' 
mèmis  aubre,  lei  mémeis  aubre  (m.),  les 
mêmes  arbres  ;  li  mèmis  estello,  les  mêmes 
étoiles  ;  acà  's  pas  lou  même,  acà  's  pas  ce 
même  (1.),  ce  n'est  pas  la  même  chose;  acà 
revèn  au  même,  cela  revient  au  même  ;  es 
toujour  sus  soun  même  ase,  il  est  toujours 
sur  le  même  sujet  ;  faire  au  même,  faire  au 
même,  tromper;  de-meme,  de-mèmes  (1.), 
de  même  ;  en  même,  en  même,  en  état  de  ;  à 
mémo,  à  mesure. 

prov.  Noun  i'a  tant  marrido  caviho  que  dôu  bos 
même. 


MEMBRANO  —  MENA 

—   Tout  camin  revèn  au  même. 

MEME,  MUME  (rh.),  MEME,  MÊMES  (1.), 
MÉMO  (g.),  MÈIME  (d.),  MÈIMO  (auv.),  (mes- 
mo  1700),  adv.  Même,  v.  memamen,  pequis. 

Quand  même,  quand  même  ;  aro  même, 
à  l'heure  même,  immédiatement  ;  aro  me- 
meto,  il  n'y  a  qu'un  petit  moment;  à  la  me- 
meto,  au  même  instant. 

MÈ-MÈ,  MAMÈ  (m.),  s.  m.  Onomatopée  du 
bêlement,  v.  bè ;  t.  enfantin,  brebis,  mouton, 
agneau,  v.  fedo  ;  de  la  viande,  v.  6ono. 

Ve  li  me-me,  vois  les  brebis  ;  pourta  à 
mè-me,  porter  à  la  chèvre  morte  (cat.  à  coll 

ybè)-  ,  .  , 

Lou  bouché  se  risiô  de  soun  me-me  plourous. 

A.  MIB. 

Un  troupèl  de  mè-mè  la  siec  à  pas  coumlat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  me. 

Memèi,  memèi,v.  mamet;  memembra  pour 
membra. 

MEMENTO  (cat.  esp.  lat.  mémento),  s.  m. 
Mémento,  partie  du  canon  de  la  messe  ;  mar- 
que pour  rappeler  quelque  chose. 

mémento,  s.  f.  Mémoire,  souvenance,  en 
style  familier,  v.  memàri. 

Pièi  de  iéu  aguères  plus  crento 
Mai  fasen  lèu,  que  ma  mémento 
Repasso  tout,  s'arrèsto  en  tout. 

A.  TAVAN. 

R.  mémento  1. 

Memerô  pour  numéro  ;  memeto,  v.  me- 
me  2. 

memi,  memino,  s.  Petit  enfant,  petite  fille; 
poupée  ;  pupille,  prunelle,  en  Limousin,  v. 
nino  ;  t.  enfantin,  marraine,  en  Guienne,  v. 
menino.  R.  menin. 

Memiéu,  contract.  de  Rartoumiéu  ;  Memin, 
contract.  de  Meissemin. 

memin  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Mémin  (Dor- 
dogne). 

memin,  menin  (lat.  Memini,  Menini),  s. 
m.  pl.  Les  Mémines,  Mimènes  ou  Méminiens, 
peuplade  gauloise  qui  habitait  la  droite  de  la 
Uurance,  Carpentras  ou  Forcalquier. 

memmi,  n.  p.  Simon  Memmi,  célèbre  pein- 
tre italien  du  14"  siècle,  élève  de  Giotto.  Il 
vint  à  Avignon  sous  les  Papes,  et  y  fit,  entre 
autres  peintures,  les  portraits  de  Laure  et  de 
Pétrarque. 

Mémo,  v.  même  ;  memoi,  memoisse,  me- 
moisses,  v.  mamoi  ;  memomen,  v.  memamen. 

MEMORI  ,  MEMORIO  (1.  g  ),  MEMOUORIO 
(rouerg.),  MEMOUEIRO  ,  MEMOUÈIRI  (d.), 
(rom.  cat.  esp.  it.  port.  lat.  memoria),  s.  f. 
Mémoire,  souvenir,  v.  membranço,  recour- 
danço, souvenènço  ;  état  sommaire,  v.  me- 
mouriau. 

Memàri  d'ange,  bonne  mémoire;  memàri 
de  counièu,  mémoire  labile  ;  perdre  la  me- 
màri, perdre  la.  mémoire;  lou  rèi  Reiniè  de 
bono  memàri,  le  roi  René  de  bonne  mémoire  ; 
Memàri  per  l'Iastàri  de  Provenza,  per 
Antàni  Rouchard  (1495),  titre  d'un  manus- 
crit existant  dans  la  bibliothèque  des  minimes 
d'Aix  ;  lo  Libre  de  Memorias  de  Jaime 
Mascaro,  titre  de  la  chronique  romane  de 
Mascaron.  Dans  ce  sens  le  mot  memàri  est 
employé  souvent  au  masculin  : 

Moun  placet,  o  grand  rèi,  n'es  qu'un  pichol  me- 
G.  de  la  tour,  1640.  [môri. 
prov-  A  coume  li  lèbre,  perd  la  memôri  en  cour- 
ront. 

—  Memori  de  couniéu,  que  se  perd  on  courrènt. 

—  Quau  n'a  pas  bono  memori,  fau  qu'aguebôni 
cambo. 

MEMOURABLE  ,    MEMOURAPLE  (1.  g.),  A- 
blo,  aplo  (cat.  esp.  mémorable,  it.  memo- 
rabile,  lat.  memorabilis),  adj.  Mémorable. 
Aquéu  jour  memourable  pèr  iéu. 

F.  DU  CAULON. 

Se  rendra  memourable. 

d.  sage. 

Memouràbli  paraulo,  mémorables  paro- 
les ;  mamouràblis  ate,  actes  mémorables. 

Memouranço,  v.  membranço. 

memouratiéu,  ivo  (rom' memoratiu,  i- 
va,  port.  it.  memorativo),  adj.  Mémoratif,  ive. 


Caramentrant  memouratiéu 

De  las  vèspros,  plen  de  coulèro, 

Lou  coundanèt  à  la  galèro. 

D.  SAGE. 

Memouratiéu  de  sa  proumesso. 

ID. 

R.  memoura. 

memouria,  memoura  (1.),  (lat.  memora- 
re),  v.  a.  Remémorer,  v.  membre. 

Memàrie,  àries,  àrio,  ou  memore,  ores, 
oro. 

Aquelos  mouninos  me  mernoron  uno  counta- 
ralho. 

A.  FOURÈS. 

Se  memouria,  v.  r.  Se  remémorer,  v.  re- 
memouria.  R.  memàri. 

MEMOURIAU,  MEMOURIAL  (1.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  mémorial,  it.  lat.  memoriale),  s. 
m.  Mémorial,  mémoire,  état  sommaire,  v. 
cartabèu. 

Lou  Memouriau  di  Noble,  nom  d'un  car- 
tulaire  des  archives  de  Montpellier  ;  mémo- 
rial sia  à  totz  presens  e  esdevenidos , 
qu'il  soit  mémoratif  à  tous  présents  et  à  venir, 
ancienne  formule  de  récépissé. 

memourious,  ouso,  adj.  Qui  a  bonne  mé- 
moire, qui  se  souvient.  R.  memàri. 

MEMPÈnti  (je  m'en  repens),  n.  de  1.  Mem- 
penti,  quartier  de  Marseille.  R.  penti. 

MEN,  n.  d'h.  Meen,  Mein,  Main,  v.  Menet. 

Mau  de  sant  Men,  espèce  de  dartre  qui 
attaque  le  menton  et  contre  laquelle  on  invo- 
que saint  Meen,  d'origine  anglaise,  honoré  à 
Oullins  (Rhône). 

MEN  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Men(Aveyron). 

Men  (moins),  v.  mens  ;  men  (mien),  v. 
miéu  ;  men  (il  ment),  v.  menti  ;  men  (teni 
d'à),  v.  ment;  men  pour  me  ne  :  m'en  dou- 
nè,  il  m'en  donna. 

mena,  megna  (Landes),  MEIA,  MIA  (g.), 
bena  (rouerg.),  mina,  mna  (auv.),  (rom.  me- 
nar,  miar,  cat.  menar,  esp.  port,  menear, 
it.  menare,  lat.  minare),  v.  a.  et  n.  Mener, 
conduire,  v.  coundurre ;  diriger,  régir,  gou- 
verner, accompagner,  v.  gaubeja  ;  traduire 
en  justice,  v.  coumpeli  ;  projeter,  avoir  en 
tête,  v.  remena  ;  pour  baisser,  amener  la 
voile,  v.  ameina. 

Mena  plan,  mena  d'aise,  mena  de-bèu, 
coume  lou  la  au  fià,  coume  uno  bello  flho, 
mener  doucement,  ménager  ;  mena  rede, 
mena  dur,  coume  un  nègre,  mener  rude- 
ment, mener  bon  train  ;  mena  souto  lou 
bras,  donner  le  bras;  mena  carrosso,  rou- 
ler carrosse  ;  mena  mestiè.  faire  un  métior  ; 
mena  fià,  mena  fue,  mettre  le  feu,  incendier  ; 
mena  de  voulume,  être  volumineux  ;  mena 
de  trin,  faire  du  train  ;  mena  brut,  mena  de 
brut,  faire  du  bruit  ;  mena  joio,  se  livrer  à 
la  joie  ;  mena  forço  fum,  faire  le  glorieux, 
le  rodomont;  mena  misèri,  crier  misère; 
mena  marrido  vido,  mener  une  vie  scanda- 
leuse ;  mena  bèure  h  chivau,  mener  les  che- 
vaux boire  ;  mena  perdre,  conduire  quelqu'un 
à  sa  perte  ;  mena  de  bèn,  mena  à  sa  man, 
exploiter  un  domaine,  le  faire  valoir;  mena 
soun  bèn,  cultiver  soi-même  son  patrimoine; 
mena  la  farandoulo,  conduire  la  farandole, 
être  en  tête  ;  se  leissa  mena,  se  laisser  me- 
ner ;  mena  pèr  lou  bout  dou  nas,  coume 
un  pichot  enfant,  mener  par  le  nez  ;  lou  me- 
navo  despièi  long-tèms,  il  y  a  longtemps 
qu'il  avait  ce  dessein  ;  il  y  a  longtemps  qu'il 
était  malade  ;  lou  menarias  em'  un  fléu  de 
lano,  se  dit  d'un  animal  docile;  acà  meno 
en  rèn,  cela  ne  mène  à  rien  ;  meno-me-iè, 
meno-me-li  (m.) ,  mène-moi  là  ;  tourna 
mena,  ramener;  es  pas  de  bon  mena,  il  est 
difficile  à  gouverner  ;  au  mena  di  bouco,  au 
mouvement  des  lèvres. 

prov.  Lou  lèms  meno  tout. 
—   Qu  fiho  gardo  e  ase  meno. 
N'es  pas  sènso  peno. 
—   Ase  e  feno 
Couneisson  qu  lei  meno. 

Mena,  menât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Me- 
né, ée,  conduit,  uite;  semblable,  pareil,  eille 
en  Gascogne. 


Mena  (enfant),  v.  meinat. 
MENAÇA,  AMENAÇA  (1.),  MIAÇA,  AMIACA(g.), 
MAXCIA,   EIMANCIA,  EIMANCHA  (1.),  '(rom. 

menaczar,  menassar,  amenassar,  cat.  me- 
nassar,  amenassar,  port,  amenaçar,  esp. 
amenazar,  it.  mina  ce  i  arc),  v.  a.  et  n.  Me- 
nacer, v.  eabasseja,  guigna  ;  invectiver, 
gronder,  v.  charpa  ;  t.  du  jeu  de  paume, 
|  manquer  la  balle  qu'on  doit  lancer. 

Menacère,  menacèri  (m.),  miacei  (b.),  je 
)  menaçai. 

prov.  Tau menaço  qu'a  grand  pou. 
Menaça,  menaçât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Me- 
nacé, ée. 

Es  menaçado  de  se  langui,  elle  risque 
I  d'attendre  longtemps. 

prov.  Li  menaça  vivon,  li  blessa  moron. 
R.  menaço. 

MENAÇAIRE,   ARELLO,  AIRIS,   AIRO  (rom. 

!  menaçaire,  menassaire,  menassador,  esp. 
ximenazador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  me- 
I  nace. 

A  soun  tour  devèn  menaçaire. 

G.  AZAÏS. 

Baichon  un  bras  de  fèr  autres-cops  menaçaire. 

J.  JASMIN. 

i  R.  menaça. 

MEXAÇAXT,  AMEXAÇAXT  (1.),  AXTO  (esp. 

amenazante),  adj.  Menaçant,  ante. 
Menaçàntis  uiado,  œillades  menaçantes. 
N'agués  pas  pou,  quand  l'erso  es  menaçanto. 

S.  LAMBERT. 

R.  menaça. 

mexaceja,  v.  n.  et  a.  Faire  des  menaces  vai- 
nes, faire  menace,  v.  menaça. 

Menacejavo  sa  mouié 

De  tourna-mai  fugi  soun  lié. 

A.  BOUDIN. 

R.  menaço. 

MENAÇO,  xMIAÇO  (b.),  EIMAXCIIO  (lim.), 
(rom.  cat.  menassa,  menaça,  amenassa,  v. 
esp.  menaza,  it.  minaccia,  port,  amenaça, 
lat.  minaciœ),  s.  f.  Menace,  v.  guignado  ; 
geste,  semblant  de  geste,  action  de  manquer 
la  balle,  au  jeu  de  paume. 

N'a  fa  la  menaço,  il  en  a  fait  la  menace, 
paov.  La  menaço  vôu  lou  cop. 

mexadiero,  s.  f.  Vaisseau  de  bois  où  l'on 
mesure  les  olives  qu'on  veut  faire  délriter  en 
une  fois,  v.  cournudo. 

En  Languedoc,  il  faut  quatre  menadiero 
pour  une  menado.  R.  menado. 

MEXADO,  miado  (g.),  (rom.  menaia,  it. 
menataj,  s.  f.  Ce  qu'on  mène  à  la  fois  ;  con- 
duite de  troupeau,  de  bateau  ;  train  de  bois 
flotté;  sole,  étendue  de  terre  que  l'on  cultive 
ei  iaisse  reposer  alternativement,  v.  gausido  ; 
t.  de  berger,  saison,  trimestre,  v.  sesoun; 
quantité  d'olives  qu'on  fait  détriter  en  une 
fois,  v.  banc;  menée,  intrigue,  v.  entreno  ; 
troupeau,  troupe,  horde,  v.  manado,  touca- 
do  ;  portée  d'une  truie,  v.  poucelado. 

Moun  bon  es  en  dos  menado,  mon  bien 
est  en  deux  soles;  chanja  de  menado,  desso- 
ler  une  terre;  ta  rabento  menado  (Goudelin), 
une  si  grande  troupe. 

Se  sap  qu'uno  menado  vau  uno  pistolo. 

A.  LANGLADE. 

Encaro  sas  menados 
Cresiôu  nous  avenci. 

B.  FLORET. 

R.  mena. 

MEXADOU,  MEXÔU  (d.),  MEXAL  (1.),  (rom. 

esp.  menador),  s.  m.  Brancard  auquel  on  at- 
tache le  cheval  qui  tourne  la  meule  d'un 
moulin  à  huile;  tout  ce  qui  sert  à  mener,  à 
guider,  guides,  rênes;  branloire  d'un  soufflet 
de  forge  ;  manivelle  d'une  meule  à  aiguiser, 
v.  ceguignolo,  trebaiolo  ;  conducteur,  v. 
menaire;  omoplate,  os  de  l'épaule;  Ménato- 
ry,  nom  de  fam.  provençal. 

Un  di  sieis  menadou  ié  dis. 

F.  GRAS. 

Li  menadou  dûu  carri  an  vira  lou  timoun. 

.  .  ID. 

L  autre  dau  menadou  s'aproebo.  " 

n  B.  FLORET. 

n.  mena. 


MENA  —  MENDICANT 

MENADOUIRO,  MEXAVOUIRO  et  MENOL'IRO 

(a.),  s.  f.  pl.  Lisières  pour  conduire  un  enfant, 
v.  camineto,  Iroussello.  R.  mena. 

Menagié,  v.  meinagié. 

menaire  (rom.  menaire,  menayre,  cat. 
mener,  esp.  menador,  it.  munatore),  s.  m. 
Meneur,  conducteur,  guide  ;  celui  qui  conduit 
des  bestiaux,  des  chevaux  sur  l'aire,  v.  ega- 
tiè,  toucadou  ;  chasse-mulel,  valet  de  meu- 
nier, v.  couéau  ;  bélier  qui  marche  en  tête  du 
troupeau,  v.  menoun  ;  chef  de  parti,  chef 
d'une  intrigue,  v.  catau,  gouapo  ;  cavalier 
d'une  dame,  v.  cavaliè. 

Li  menaire  d'un  abeiè,  les  bergers  qui 
indiquent  la  route  à  un  troupeau  transhu- 
mant ;  menaire  de  biàu  ;  conducteur  de 
bœufs  ;  menaire  d'obro,  conducteur  de  tra- 
vaux. R.  mena. 
Menai,  v.  menadou. 

mexamex  (rom.  menamens,  menament), 
s.  m.  Conduite,  canal,  en  Gascogne  (vieux),  v. 
coundu.  R.  mena. 

Menaquin  pour  manequin. 

mexarello,  mexairo  (1.  g.  b.),  s.  f.  Me- 
neuse, conductrice  ;  fille  d'honneur  d'une  nou- 
velle mariée,  paranymphe,  v.  souto-nàvio  ; 
lisière  d'un  enfant,  v.  estaqueto  ;  guide,  rêne, 
v.  guido. 

Rèino  di  loup  e  menarello 
Dis  escabot  de  sautarello. 

CALENDAU. 

R.  mena. 

mexassiÉU  (v.  fr.  menaceux,  menaçant, 
it.  minaccevole,  id.),  n.  p.  Menassieu,  nom 
de  fam.  méridional. 

menastre,  s.  Grande  corbeille  plate,  en 
Guienne,  v.  banasto,  canasto,  menaucho. 

menât,  s.  m.  Auge  et  meule  à  détriter  les 
olives,  v.  mastro,  molo  ;  trace,  piste,  v. 
peiado. 

Qu'à  sa  suprèmo  joio 
Lou  porte  lèu  un  tant  risènt  menât. 

B.  FLORET. 

R.  mena. 

MENAT  (rom.  Menât),  n.  de  1.  Menât  (Puy- 
de-Dôme),  ancienne  abbaye. 

Menatge,  menatye,  v.  meinage  ;  menatja, 
menatyeia,  v.  meinaja;  menatyè,  èro,  v.  mei- 
nagié, iero  ;  menau,  v.  meinau. 

mexauchado,  s.  f.  Contenu  d'une  menau- 
cho, v.  bastado. 

Lous  trésors  que  dins  soun  gourjarèu 
Tenian  à  plenos  menauchados. 

A.  CHASTANET. 

R.  menaucho. 

mexaucho,  s.  f.  Vaisseau  dans  lequel  les 
vendangeurs  vident  leurs  paniers,  v.  basto, 
cournudo  ;  mesure  portative  au  moyen  d'une 
barre  en  bois  qui  en  traverse  l'intérieur  et  qui 
ressort  de  chaque  côté,  contenant  55  litres,  en 
Périgord,  v.  cibre.  R.  menastre? 

mexc,  n.  p.  Mène,  Mengui,  noms  de  fam. 
prov.  R.  Men. 

Menca,  mencage,  v.  maienca,  maiencage. 

mexcaste,  s.  m.  Fleur  du  trèfle,  v.  ca- 
toun,  trèule. 

Mench,  menchs,  v.  mens;  menchan  pour 
vejan  ;  menchidèu  pour  mesfisènt. 

mexchoux,  mixchoux,  ouxo  (it.  minchio- 
ne),  s.  et  adj.  Niais,  aise,  nigaud,  aude,  sot, 
otte,  à  Nice,  v.  bedigas,  couioun,  nesci. 

Menchoun  !  diable  !  peste  ! 

Noun  es  pas  tant  menchoun  de  s'avara  dejun. 

J.  RANCHER. 

Ah  !  siéu  un  gros  menchoun  ! 

C.  SARATO. 

prov.  Lou  gau  sènso  cresto  es  un  capoun, 
L'ome  sènso  barbo  es  un  menchoun. 

Menchoui ,  minchoui,  plur.  nie.  de  men- 
choun. 

MEXCHOUXA,  MIXCHOUXA  (it.  minchio- 
nare),  y.  a.  Railler,  attraper,  duper,  trom- 
per, à  Nice,  v.  boufouna,  couiouna. 

prov.  S'un  Niçard  vos  menchouna, 
Digo-li  la  verita. 

Se  menchouna,  v.  r.  Se  railler,  se  moquer, 
v.  trufa  ;  se  tromper,  v.  engana. 
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Si  menchounon  de  nautre  en  t6uti  li  maioun. 

J.  RANCHER. 

Menchouna,  auo,  part,  et  adj.  Raillé,  ée.  R. 
menchoun. 

MENCHOUNADO,  MINCHOITNAOO,  s.  f  Sot- 
tise, bêtise,  v.  boufounado,  couiounado . 
prov.  Vau  mai  se  teisa  que  dire  de  menchounado. 
R.  menchouna. 

MENCIOUN,  MENCIEN  (m  ), MENClÉU (1,  g.), 
(rom.  mencion,  mentioo,  rnencio,  cat.  rnen- 
ciô,  esp.  mencion,  it.  menzione,  lat.  men- 
tio,  onis),  s.  f.  Mention. 

Mencioun  d'ounour,  mencioun  ounou- 
rablo,  mention  honorable. 

MENCIOUNA,  MENÇOUNA  (1.  g.),  MEXCIÉU- 
na  (rouerg.),  (rom.  mensonar,  esp.  mencio- 
nar,  it.  menzionarc),  v.  a.  Mentionner,  v. 
mentaure  ;  nommer,  appeler,  annoncer  v 
nouma. 

Menciounèron  ounourablamen  Pamparigousto. 

ARM.  prouv. 
Nosle  orne  sachènt  plus  que  mai  me  mençouna. 

J.  CASTELA. 

De  mençouna  soun  (il  jamai  plus  s'alassabo. 

M.  BARTHÉS. 

prov.  lim.  Res  ne  menciouno  lou  bèl  tems  que  la 
pluejo, 

rien  n'annonce  le  beau  temps  comme  la  pluie. 

Menciouna,  mencioonat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Mentionné,  nommé,  ée.  R.  mencioun. 

MENDE  (b.  lat.  Mimatum,  lat.  Mimate). 
n.  de  1.  Mende  (Lozère),  ancienne  capitale  du 
Gévaudan,  v.  Mimât. 

prov.  Glèiso  d'AIbi,  pourtau  de  Conco,  clouquié 

de  Roudés,  campano  de  Mende. 
—   La  campano  de  Mende,  que  sèt  groulié  podon 

ié  travaia  dessouto. 

Il  y  avait  à  Mende  une  cloche  appelée  «  lu 
Non-pareille  »  qui  pesait  500  quintaux.  Elle 
fut  détruite  par  les  huguenots  en  1579.  Con- 
férer Mende  avec  le  basque  mendi,  mont. 

Mende  pour  mounde. 

MENDEROLO  (rom.  merguli ,  plongeon, 
port,  mergulhâo),  s.  f.  Harle  huppé,  oiseau 
de  marais. 

I  bord  sôuvage  d'un  lauroun 
Ounte  nadon  li  menderolo. 

S.  LAMBERT. 

mendÉS,  ESO  (b.  lat.  Mimatensis,  Mi- 
miathensis,  Minatensis),  adj.  Mendois,  oise, 
de  Mende,  v.  braieto;  Mendés,  Mendez,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  Mende. 

mendés,  s.  m.  Mendois,  ancienne  monnaie 
des  évêques  de  Mende.  R.  Mendés  1. 

MENDI,  MENDIC  (a.  L),  B1ENDICH  (d.)  MEN- 
dil  (L),  igo,  io  (rom.  mendie,  mendig,  iga, 
gueux,  euse,  esp.  port,  mendigo,  it.  mendi- 
co,  lat.  mendiais),  s.  Aide-berger,  apprenti 
berger,  jeune  bergère,  novice,  v.  chouro, 
pastrihoun,  ragas  ;  ouvrier  qui  traîne  les 
chariots  de  houille,  dans  les  mines  ;  garçon, 
enfant,  fille,  dans  les  Alpes,  v.  meinado  ; 
dragée,  mélange  de  grains  que  l'on  coupe  en 
vert,  v.  barjoulado. 

Soun  mendi,  son  petit,  son  fils. 
I  meissounié  digo  de  traire 

Li  voulame,  i  mendi  de  leissa  lou  besliau. 

mirèio. 

A  soun  lindau  trampello  lou  mendi. 

R.  MARCELIN. 

L'uei  d'uno  mendigo 
Me  brulo  loujour. 

C.  BRUEYS. 

MENDICA,  MENDIGA,  MENDIA  (g.),  MANDIA 

(L),  (rom.  cat.  mendicar,  esp.  port,  mendi- 
gar,  it.  lat.  mendicare),  v.  a.  Mendier,  v. 
couereja,  demanda,  mesquineja,  mingou- 
nia,  quista,  sada,  segre. 
Mendique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

prov.  Lou  pleideja 
Fai  mendica. 

Mendica,  mendicat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mendié,  ée. 

MENDICANT,  MENDIANT  (g  ),  MANDIANT 
(1.  rh.),  anto  (rom.  mendicant,  mendiguan, 
it.  esp.  mendicante),s.  m.  Mendiant,  ante,  v. 
coucaro,  mandre,  mingoun,  paure,  sado. 
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truand;  sobriquet  des  gens  de  Saint-Félix 

^ïtqui'tre  couvent  mendicant,  les  quatre 
mendiants. 
Pièi  dison  qu'es  d'ami,  nàni,  es  de  mendicant. 

M.  BOURRELLY. 

Autant  lous  comtes  e  barous 
Que  lous  mendicants  necerous. 

FEZEDE. 

Mendicants  valides  deben  babé  lo  fuet% 

FORS  ET  COUT.  DE  BEARN. 

prov.  A  feinianto  jouinesso 
Mendicanto  vieiesso- 
R.  mendica.  . 

MENDICANTAIO,   MANDIANAIO  (rh.),  S.  1 
Tas  de  mendiants,  v.  coucaraio. 

Un  v6u  de  mandianaio. 

J.  DÉSANAT. 

R.  mendicant. 

Mendicho,  v.  mens-dicho. 

MENDICITA,  MENDICITAT  (1.  g.),  (it.  men- 
dicità,  esp.  mendicidad),  s.  f.  Mendicité. 

Parlen  pas  de  la  mendicila  qu'es  enebido. 

J.  ROUMANILLE. 

R  TytQyxdto 

'mendicoun,  mendigoun  (a.),  s.  m.  Petit 
aide-berger,  v.  pastourelet  ;  petit  garçon,  v. 
drouloun. 

MENDIGAIO.  MENDIGALHO  et  MENDIALHO 

(a.),  s.  f.  Les  garçons,  les  filles,  s.jouvènt. 
R.  rnendi. 

mendigal,  n.  p.  Mendigal,  nom  de  fam. 
lang.  R.  mendi. 

mendigan,  mendiam  (a.),  s.  m.  Les  biles, 
v.  fihan.  R.  mendigo. 

MENDIGAS,  MENDIAS  (a.),  ASSO,  S.  Gros 
garçon,  grosse  fille,  v.  droulas,  fthasso.  R. 

MENDIGO,  MENDIO  (a.),  (rom.  mendiga), 
s.  f.  Jeune  bergère,  novice,  bacbeletle,  fillette, 
v.  chatouno. 

Passât  dès  ans,  n'i'a  plus  mendigos. 

C.  BRUEYS. 

Emplegavon  trento-cinq  ans 
Pèr  calignar  uno  mendigo. 

ID. 

R.  mendi.  . 

MENDIGCETO,  MENDIOTO  (a.),  S.  f.  Petite 
fillette,  v.  chatouneto.  R.  mendigo. 

Mendil  (gars),  v.  mendi  ;  mendil  (lentille), 
v.  lentille  ;  mendire,  v.  mens-dire;  mendo,  v. 
esmendo. 

MENDOLO,  MOUNDOLO,  EMENDOLO,  EMEN- 
DOCLO,   AMENDOULO,    AMENDOURO,  .  MEN- 

DOURO  (m.),  s.  f.  Mendole,  sparus  mœna 
(Lin.),  poisson  de  mer,  v.  bou,  cagarello, 
picarè». 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  mentula,  ver- 
ge, ou  monedula,  corneille. 

mendousso  (rom.  Mendosa,  Mendeossa, 
Mendeosse,  Bendaosse),  n.  de  1.  Mendousse 
(Basses-Pyrénées). 

Mendrago,  v.  madrago. 

MENDRE,  MENRE  (d.),  MOUENDRE  (auv.), 
mindre  (lim.),  ENDRO,  INDRO  (rom.  men- 
dre, menre,  cat.  esp.  port,  menor,  it.  mino- 
re, lat.  minor,  orisj,  adj.  Moindre,  plus  pe- 
tit, trop  petit,  ite  ;  étroit,  court,  te  ;  peu  ro- 
buste; mesquin,  ine,  v.  anouï,  dèime,  mer- 
me  ;  cadet,  puîné,  ée,  v.  cadet;  Mendre,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Mendre  d'âge,  plus  jeune  ;  es  moun  men- 
dre, il  est  mon  puîné,  il  est  moins  avancé  que 
moi,  moins  fort  ;  es  mendre,  il  est  débile, 
souffrant  ;  blad  mendre  ,  blé  retrait,  mal 
nourri  ;  M  mèndri  causo,  lei  màndrei  cauvo 
(m.),  les  moindres  choses;  li  mèndris  ous- 
tacle,  lei  màndreis  oustacle  (m.),  les  moin- 
dres obstacles;  dôu  plus  gros  au  plus  men- 
dre, du  plus  grand  au  plus  petit;  lou  plus 
mendre,  le  plus  petit;  ton  mendre  pau  que 
n'agues,  si  peu  que  tu  en  aies  ;  mendre  bri- 
cou  (g.),  tant  soit  peu. 

MENDRIGOUL,  MANDRAGOCR  et  MANDRA- 
GO  (a.),  oulo  (it.  minuscolo,  lat.  minus- 
culus),  adj.  et  s.  Fluet,  ette,  qui  est  de  petite 
taille,  qui  a  de  petits  traits,  chétif,  ive,  en 
Languedoc,  v.  mingre ,  melingre  ;  garçon 
qui  affecte  des  manières  d'enfant,  v.  cadeu. 


MENDICANT AIO  -  MENGANO 

De  pignen  jaune  e  meringoulo 
A  ma  videto  mendrigoulo 
Sufison. 

CALENDAU. 

R.  mendre. 

MENDRIGOULET,    MANDRIGOULET,  ETO, 

adj.  Grêle,  extrêmement  fluet,  ette,  v.  din- 
doulet,  minçoulet,  mingoulet. 

Pouah!  faguèt  lou  mandrigoulet, 
Qu'acô  's  aspre  I 

P.  DE  GEMBLOUX 

A  iéu  lous  èrs  de  rabaleto, 
La  quitarro  mendrigouleto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  mendr*igoul. 
Mené,  eno,  v.  miéu,  éuno  ;  mené,  v.  menié. 
MENÉ,  MENÈC  (a.),  Èco  (rom.  manec,  eca, 
fixe,  arrêté),  adj.  Imbécile,  nigaud,  aude,  un 
peu  fou,  v.  nèsei. 
Menèble,  v.  manipo. 

menèrre,  èrro,  adj.  Brutal,  aie,  brusque, 
sévère  ,  dur ,  ure,  maussade  ,  acariâtre,  y. 
brounzant,  brounde  ;  lascif,  ive,  v.  cati- 
hous. 

Aire  menèbre,  air  brusque. 

Alor  menèbre  e  tout  malaut, 
S'envèn  ploura  dins  soun  oustau. 

R.  MARCELIN. 

Li  baus  escalabert  dôu  menèbre  Ventour. 

F.  GRAS. 

Si  «  lascif  »  est  le  sens  primitif  de  menèbre, 
ce  mot  pourrait  dériver  du  lat.  muliebris. 
Menèi,ïv.  miejo-nue. 

MENEIRAU,  MENEIRAL  (1.),  S.  m.  l?OUet  de 

toupie,  v.  fouit.  R.  menaire. 

meneja,  v.  n.  Produire  des  choses  de  son 
espèce,  se  perpétuer  par  l'espèce,  v.  raceja, 
sanguina. 

prov.  Raço  racejo, 
Meno  menejo. 

R.  meno. 

menelau  (esp.  Menelao,  lat.  Menelaus), 
n.  p.  Ménélas,  héros  grec. 

Menelau,  cui  Paris  tolc  Elena. 

CANSO  DE  LA  CROZADA. 

Meneno,  v.  menino  ;  meneplié,  menèplo,  v. 
nespié,  nèspo. 

MENEQUET,  ETO,  adj.  et  s.  Minutieux,  vé- 
tilleux, euse,  v.  besuquet,  menimous  ;  petit 
nigaud,  petite  sotte,  v.  fadalet. 

Pas  tantmenequet  e  mens  escrupulous. 

M.  BOURRELLY 

R.  menée,  menic. 

menerren,  ENC.O,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Ménerbes  (Vaucluse),  v.  devinaire ,  suço- 

vin.  .  Tir- 

MENERRÉS,  ESO  (b.  lat.  Mcncrbensis,  Mi- 
nerbensis,  Minervensis],  adj.  et  s.  Habitant 
de  Minerve  (Hérault),  v.  couguiéu. 

Lou  Menerbcs  (rom.  Menerbez),  le  Mi 
nervois  ou  Ménerbois,  le  comté  ou  pays  de 
Minerve. 

Menerbeses,  esos,  plur.  lang.  de  Mener- 
bès,  eso. 

prov-  Lous  Menerbeses 
Soun  descourteses. 
menerbo  (rom.  Menerba,  b.  lat.  Mcner- 
ba,  Minerba,  Minerbia,es^.  lat.  Mmerva), 
n.  p.  et  n.  de  1.  Minerve,  déesse  qui  figurait 
dans  la  cavalcade  du  Guet,  aux  jeux  de  la 
Fête-Dieu  d'Aix  ;  Minerve  (Hérault)  ;  Méner- 
bes (Vaucluse). 

Nosto-Damo  deMenerbo,  Notre-Dame  de 
la  Minerve,  Sainte-Marie  de  la  Minerve,  nom 
d'une  ancienne  église  d'Arles;  la  marqueso 
de  Menerbo,  la  marquise  de  Minerve,  aimée 
et  chantée  par  le  troubadour  Raimond  de  Mi- 
raval. 

Nautre  sian  plus  fort  que  Menerbo 
Emai  que  lou  castèu  dei  Baus. 

P.  PAUL. 

prov.  Devinaire  de  Menerbo  (Vaucluse), 
Quand  i'a  la  man  dessus,  dis  qu'es  de  merdo. 

—    A  Menerbo  (Aude), 
l'a  mai  de  couiouls  que  de  pelses  d'erbo. 
Menescomte,  menescoumta,  v.  mescomte, 
mescoumta. 
menesplet  (rom.  Menesplet,  v.  nespie), 


n.  de  1.  Menesplet  (Dordogne).  R.  menèsploi 
Menèsplo,  menèspro,  v.  nèspo;  menesprés, 
menespresa,  v.  mesprés,  mespresa  ;  menes- 
tié,v.  mestiê  ;  menesteirau,  menesteiral,  me- 
nestral,  menestrau,  v.  niesteirau. 

menesteirôU,  n.  del.  Ménestérols  ou  Mé- 
nestréol  (Dordogne);  Ménétrol  (Puy-de-Dô- 
me) ;  Ménesteriol,  dans  l'île  de  Bieu,  près 
Marseille.  R.  menestriè  ou  Mounistràu. 

MENESTRA,  menetra  (for.),  (rom.  menes- 
trar,  lat.  ministrare,  servir,  mettre  sur  ta- 
ble), v.  a.  et  n.  Préparer  et  tremper  la  soupe, 
en  Forez,  v.  trempa. 

MENESTRE,  s.  et  adj.  m.  Protecteur,  qui 
porte  dans  ses  bras  (G.  d'Astros).  R.  menistre. 

MENESTRIE,  MENEITRIE  (d.),  MENESTRE, 
MENCSTRIÉ,  MENUSTRI  (rh.),  MENESTRIÈ 
(1.),  MENESTRÈI,  MANESTRÈ  (g.),  (rom.  me- 
nesirier,  v.  fr.  ménestrel,  esp.  ministril,  b. 
lat.  ministrerius,  lat.  ministerialis),  s.  m. 
Ménétrier,  musicien  instrumentiste,  y.  jou- 
glar,  musicaire,  sounaire,  tambourinaire, 
viôulounaire. 

Li  menestriè  de  touto  la  countrado 
D'aquelo  joio  èron  a  mita  fou. 

P.  BONNET. 

Maiano  i'a  manda  si  valènt  menestriè. 

F.  GRAS. 

MENESTRIERO,  MENESTRIÈIRO  (1),  S.  f. 
Femme  qui  joue  d'un  instrument  de  musique. 
Lei  menestriero  selounenco. 

F.  VIDAL. 

R.  menestriè. 

MENÈSTRO,  MINÈSTRO  (1.),  (esp.  menes- 
tra,  it.  minestra,  lat.  ministra),  s.  f.  Soupe, 
potage,  v.  soupo  ;  mixture,  drogue,  v.  mis- 
tioun,  poutingo;  écuellée,  v.  escoufié. 

Faire  la  menèstro,  faire  la  cuisine  ;  me- 
nèstro  à  l'ai  (1.),  soupe  à  l'ail. 
Un  cop  que  dôu  bonur  as  tasta  la  menèstro. 

L.  ROUMIEUX. 

Digas-me  queto  menèstro, 
0  chato,,vous  an  vuja, 
Que  souto  vôsti  fenèstro 
S'ausis  tant  cacaleja . 

T.  AUBANEL. 

MENET,  ETO,  adj.  et  s.  Bigot,  ote,  faux  dé- 
vot, dévot  outré,  en  Guienne,  Rouergue  et 
Limousin,  v.  bigot,  esquicha,  rato-penado  ; 
Menet,  nom  de  fam.  dauph.  R.  menit,  menim. 
menet,  n.  de  1.  Menet  (Cantal). 
menet  (SANT-),  (rom.  San  Menés,  Sent 
Menet z ,  b.  lat.  Écclesia  Sancti  Menue 
1070),  n.  de  1.  Saint-Menet,  près  Marseille,  v. 
Men. 

MENETO,  s.  f.  t.  de  mineur.  Petite  veine  de 
houille  qui  a  la  croûte  pour  toit,  houille  sè- 
che, v.  blu.  R.  meno. 

meneto  ,  meneito  (lim.),  s.  f.  Sœur  du 
Tiers-Ordre,  dévote,  béguine,  petite  fille  qui 
compose  sa  figure  et  sa  mise,  v.  beato,  mine- 
to,  minoureto,  pecoro. 

Un  aire  meneto,  un  air  composé.  «  Il  y 
avait  autrefois  à  Tulle  des  menettes  en  titre, 
dont  les  unes  étaient  attachées  à  l'ordre  de 
saint  François  et  les  autres  à  celui  des  car- 
mes. »  (Bérbnie);  tànti-meneto,  tante  dévote, 
en  Limousin.  B.  menit,  menim. 
MENÈU,  n.  p.  Menel,  nom  de  fam.  rouerg. 
Meneviho,  menevihoun,  pour  menuviho, 
menuvihoun. 

MENFIS  (lat.  Memphis),  n.  del.  Memphis, 
ville  d'Egypte. 

Sus  rampars  de  Menfis. 

DAVEAU. 

MENGANELLO,  MINGANELLO  (1.),  S.  f.  Si- 
magrée,  minauderie,  petites  mines,  v.  moio, 
simagrèio. 

Fasiè  de  tours,  de  menganellos, 
Pièi  milo  grimaços  nouvelles. 

COURET. 

En  vèire  aquelos  minganellos. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  mengano. 

MENGANO,  MINGANO  (1.),  MANGANO 
(narb.),  (rom.  mangana,  gr.  ii*r/xvov>  artifice), 
s.  f.  Flatterie,  caresse,  en  Languedoc,  v.  fla- 

tingo,  magagno. 


MENGANOUS  —  MENS 
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Pas  tant  de  mengano,  pas  tant  de  grima- 
ces ! 

MENGANOUS,  MIXGANOUS  (l.J,  OUSO,  adj. 
Minaudier,  ière,  qui  fait  des  grimaces,  v.  mi- 
nous.  R.  mengano. 

Mengardoun,  v.  Ermengaud. 

MENGAUD,  n.  p.  Mengaud,  Menjaud,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  troubaire  Mengaud,  Lucien  Men- 
gaud, poète  toulousain  et  bijoutier,  mort  en 
1877,  à  l'âge  de  74  ans,  v.  pimpanello.  R. 
Ermengaud. 

MENGLOUN,  MEXGLOC  (d.),  (b.  lat.  Men- 
glo,  onis),  n.  del.  Menglon  (Drôme). 

Menhisence,  v.  mesfisanço  ;  méni,  v.  mine  ; 
meniard,  v.  mignard;  menic,  igo,  v.  menim, 
imo;  Menico,  Menicoun,  v.  Doumenge. 

MEME,  MENIÈ  (1.),  MENE  (g.),  (rom.  me- 
nier,  mener,  v.  cat.  miner,  esp.  minero, 
port,  mineiro,  b.  lat.  mincrium),  s.  m.  Mi- 
nerai, minière,  mine,  v.  meniero  ;  souche 
mère,  têtard  de  châtaignier  que  l'on  recèpe 
chaque  année,  v.  brovquiero,  jourguiero, 
taniè,  tassiê ;  mineur,  ouvrier  qui  travaille 
aux  minés,  v.  minaire  ;  Ménier,  nom  de  fam. 
méridional. 

Sant-Laurèns  lou  Meniè,  Saint-Laurent- 
le-Minier  (Gard).  R.  meno. 

MENIERO ,  MEXIÈIRO  (1.),  MEXÈRO  (g.), 
(rom.  meniera,  mènera,  minera,  it.  minie- 
ra,  b.  lat.  meneria,  v.  esp.  minera,  port. 
mineira,  lat.  minera),  s.  f.  Minière,  la  terre 
ou  la  pierre  qui  contient  le  minerai,  v.  meno. 
R.  meno. 

MENIGARIÉ,  MEXIGARIO  (g.),  s.  f.  Futilité, 
minutie,  enfantillage,  bagatelle,  y.  menuda- 
riè. 

E  n'es  pas  uo  menigario. 

G.  d'astros. 
Acô  n'es  qu'  uo  menigario. 

ID. 

R.  menic,  menim. 

MENIM,  MENIN  (m.),  M1NIM,  MININ  (niç.), 
MANIN  (a.),  MENIC  (g.),  MENIT  (b.),  MANIT 
(1.),  MINET  (m.),  IMO,  INO,  IGO,  IDO,  ETO 
(rom.  cat.  minim,  it.  menimo,  esp.  port. 
menino,  minimo,  lat.  minimus),  adj.  et  s. 
Minime,  très  petit,  ite,  v.  pichou.net  ;  menu, 
ue,  mignon,  onne,  v.  menut  ;  petit  garçon, 
petite  fille,  v.  manit;  grand-papa,  grand'ma- 
man,  v,  mameto,  papet. 

Dct  menin,  petit  doigt  ;  menin  tra,  traits 
mignons  ;  un  menin,  un  mignon,  un  petit 
enfant,  un  sein  de  femme  ;  en  Espagne  on 
appelait  menin  les  jeunes  nobles  attachés  aux 
enfants  de  la  famille  royale  ;  on  donnait  aussi 
ce  nom  aux  mignons  des  cours  de  Henri  III  et 
de  Charles  IX;  un  menin  de  fiho,  une  femme 
mignonne  ;  la  menimo  countrarieta ,  la 
moindre  contrariété. 

Que  voulès  de  la  coue  d'un  porc 
Tira  menin.  plumacho  ! 

V.  GELU. 

menima,  minima  (rom.  minimar),  v.  n. 
t.  de  musique.  Faire  emploi  des  minimes 
(vieux).  R.  menimo. 

menime  ,  minime  (rom.  cat.  minim,  esp. 
it.  port,  minimo,  lat.  minimus),  s.  m.  Mi- 
nime, religieux  de  saint  François  de  Paule. 

Carriero  di  Menime,  rue  des  Minimes,  à 
Marseille;  drap  menime,  drap  brun,  couleur 
de  la  bure,  v.  bourre. 

meximo,  MINIMO  (rom.  cat.  esp.  port.  it. 
lat.  minima),  s.  f.  t.  de  musique.  Minime, 
blanche,  v.  blanco. 

mÉXI-mou.v-ai  (je  mène  mon  âne),  s.  m. 
Colin-maillard,  jeu  où  l'on  conduit  celui  qui 
a  les  yeux  bandés  au  milieu  de  l'appartement 
en  lui  disant  : 

Méni  moun  ai, 
Noun  Sabi  ounie  lou  méni  ; 
Se  lou  méni  au  palais, 
Aqui  lou  leissarai  : 
Micoulau, 
Fai  1res  saut. 
HEXIMOUS,  MINIMOUS,  ouso,  adj.  Minu- 
tieux, vétilleux,  euse,  difficile,  fantasque,  v. 
be=-ucous,  maniacle,  patet,  pacho.  R.  me- 
nim. 


Menin,  v.  menim  ;  meningre,  v.  melingre, 
mingre. 

mexixeto,  minineto  (querc),  s.  f.  Petite 
grand'maman,  petite  vieille,  v.  mameto. 
Dam  vostos  ineninetos 
Èi  dansât  as  bals  de  carelhs. 

S.  MOISSET. 

R.  menino. 

mexino,  minixo  (querc),  MIXO,  MEXEXO. 

(Velay),  s.  f.  Grand'maman,  aïeule,  vieille 
femme,  en  Gascogne  et  Limousin,  v.  aujolo  ; 
marraine  ,  en  Velay,  v.  meirino  ;  dame- 
jeanne,  v.  damo-jano. 

Es  la  menino,  elle  est  la  plus  vieille  du 
pays. 

La  joio  del  moumen  empourtèt  ma  menino. 

B.  TÉLISMART. 

Coupes  lou  cap,  vièlho  menino. 

A..  MIR. 

R.  menim. 
Meniôu,  v.  beniéu. 

menistèri,  mixistèri  (1.),  (rom.  minis- 
teri,  menestier,  cat.  ministeri,  esp.  port.  it. 
ministerio,  lat.  ministerium),  s.  m.  Minis- 
tère. 

Lou  menistèri  publi,  le  ministère  public. 
Un  menistèri  lâche,  el  soul  es  tounbourrèu. 

J.  JASMIN. 

mexisterialamex  (  rom.  ministerial- 
mentj,  adv.  Ministériellement.  R.  meniste- 
riau. 

31EXISTERIAU  ,    MIXISTERÏAÏ,   (1.),  ALO 
(rom.  menestairal,  cat.  esp.  port,  ministe- 
rial,  it.  ministeriale),  adj.  Ministériel,  elle. 
Autourisa  pèr  letro  menisterialo. 

ARM.  prouv. 

R.  menistèri. 

MEVISTRE,  MIXISTRE  (1.),  MAXISTRE  (b.), 
maxiste  (g.),  (rom.  menistre,  ministre, 
cat.  ministre,  esp.  port.  it.  ministro,  lat. 
minister),  s.  m.  Ministre  ;  pasteur  protes- 
tant, v.  pastour. 

Moun  paure  grand  savié  qu'au  bout 

Di  capelan  e  di  menistre 

l'a  lou  bon  Diéu  plus  grand  que  tout. 

A.  BI(?OT. 

MENIT  ,   MAXIT,  MAIXIT,  MEXIC  (g.),  IDO, 

igo  (v.  fr.  menuet),  adj.  et  s.  Tout  petit,  ite, 
petit  garçon,  petite  fille,  en  Béarn,  Languedoc 
et  Gascogne,  v.  manit,  menim,  nitoun.  R. 
menut,  menim. 

Menja,  v.  manja  ;  menjan  pour  vejan  ; 
Menjaud,  v.  Mengaud. 

mexjoulet,  n.  p.  Menjoulet,  nom  de  fam. 
béarn.  R.  Menjaud?  Minjoulat? 

mexlet,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc, 
connue  dans  le  Gers.  R.  amenlo  ? 

menxoux  (lat.  Memnon),  n.  p.  Memnon. 

Estatuo  de  Mennoun,  statue  de  Memnon. 

Dessouto  moun  alé,  coumo  lou  vièl  Mennoun, 

Ressountira  toun  cors  ansindo  que  quitarro. 

A.  ARNAVIELLE. 

meno  (rom.  cat.  it.  mena,  lat.  minera),  s. 
f.  Filon  d'une  mine,  minière  métallique,  par- 
tie où  les  mineurs  travaillent,  mine,  v.  mino  ; 
rameau  à  greffer,  greffe,  ente,  v.  ensert  ; 
race,  espèce,  qualité,  manière,  façon,  sorte,  v. 
espèci,  raço  ;  ensemble  de  cuviers  dans  les- 
quels le  fabricant  de  savon  fait  et  recueille  les 
lessives  ;  Mène,  Menne,  noms  de  fam.  mérid. 

La  baumo  de  la  Meno,  la  grotte  de  la 
Mène,  au  mont  Ventoux,  où  l'on  prétend  qu'il 
y  avait  la  Chèvre  d'Or,  v.  cabro  ;  de  la  bono 
meno,  de  bonne  race  ;  aubre  de  bono  meno, 
arbre  de  bonne  espèce  ;  de  touto  meno,  de 
tout  genre  ;  de  tôuti  li  meno,  de  toutes  les 
sortes  ;  pauro  meno  !  pauvres  gens  !  s'es  pas 
d'uno  trasso  de  meno,  voyez  quelle  espèce 
de  garnement  !  pèr  n'acampa  meno,  afin 
d'en  récolter  ;  meno  de  Soulage,  meno  d'Al- 
go,  variétés  de  châtaigniers  connues  dans  les 
Côvennes. 

E  sai-que,  pèr  la  melre  en  meno, 

Espèro  de  vèire  un  eliéu 

Li  pourta  quauque  mié-bon-Diéu. 

LAFARE-ALAIS . 

Mètre  enmeno  semble  signifier  ici  «  épou- 
ser, féconder  ». 


MenopoMr  mémo  ;  meno  (mienne;,  v.  mien, 
iéuno. 

meno-be  (qui  Dirai;  bien),  )i.  \>.  Menabé, 
nom  de  fam.  languedocien. 

meno-coumaire  f'j"',  mène  la  commère), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Saint-Saturnin- 
lez-Avignon. 

mexo-guehro,  n.  p.  Méneguerre,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  mena,  gnerro. 

MENO-SOM,  MEXO-SOUM  (g.),  adj.  Qui  a- 
mène  le  sommeil. 

Mourfèo,  meno-sorn. 

P.  GOUDELIN. 

R.  mena,  som. 

menoxo  (it.  menomo,  moindre),  s.  f.  E 
gle,  v.  espinglo. 

Jouga  de  menono,  jouer  aux  épingles.  R. 
menim,  minoun. 

Menoto,  v.  manoto  ;  menou,  v.  minour  ; 
menou,  v.  menadou  ;  menouiro,  v.  mena- 
douiro. 

menoun,  menou  (d.),  MELOU  (rouerg.), 
(rom.  menon,  b.  lat.  meno,  mennenus),  s. 
m.  Bouc  qui  a  été  châtré  à  l'âge  de  quatre  ans, 
quand  les  cornes  sont  bien  développées,  et  qui 
est  destiné  à  conduire  les  troupeaux,  v.  bàehi, 
carreiraire,  destrié,  esparradou,  menai- 
re,  prinsanat  ;  reine  des  abeilles,  v.  beilo  ; 
Menon,  nom  de  fam.  méridional. 

Vièi  menoun,  vieux  bouc,  terme  inju- 
rieux; fraire  menoun  (pour  j raire  mi- 
nour), frère  mineur,  cordelier. 

Lipo-te,  menoun. 
Se  la  barbo  le  poun, 

bernique,  tu  n'en  tâteras  pas. 

Que  voulès  que  digon  lifedo  ? 
Voulès  que  rèston  dins  si  cledo, 
VesèiH  li  menoun  s'esmara  .' 

J.  ROU MANILLE. 

Quand  la  neige  est  tombée  sur  les  sommets 
des  Alpes  et  qu'un  troupeau  transhumant  est 
obligé  de  franchir  un  col  pour  revenir  en  Pro- 
vence, les  brebis  ne  veulent  plus  marcher. 
Alors  les  bergers  excitent  les  boucs  par  le  cri  : 
aque,  menoun!  aquè,  menoun!  el  les  boucs 
s'élancent  bravement  dans  la  neige  et  le  trou- 
peau suit.  Le  cri  aque,  menoun  doit  remon- 
ter à  la  plus  haute  antiquité.  Conférer  avec 
lui  le  gr.aye,  lat.  âge,  allons,  courage,  le  gr. 
vjys/tovsweiv,  conduire,  servir  de  guide,  et  riy^o- 
v»jàs, /lye/iiv,  conducteur,  guide.  Aque,  me- 
noun rappelle  aussi  Agamemnon,  généralis- 
sime des  Grecs.  D'autres  enfin  dérivent  me- 
noun du  gr.  /y.va«s,  chèvre,  d'autres  du  prov. 
mena,  conduire. 

MENOUN,  s.  m.  Le  Menon,  affluent  de  l'Ou- 
vèze  (Diôme).  R.  Mèino. 

Menoureto,  menouro,  v.  minoureto,  mi- 
nouro  ;  menouta,  v.  manouta  ;  menre,  v.  men- 
dre  ;  menro-bio,  menro-brio,  pour  mendro 
briso,  v.  briso. 

MENS,  MENCH  (a  ),  MEXCHS,  MEXHS,  MES 
(g.  b.),  mins  (lim.  d.),  mixch  (g.),  (rom. 
menz  ,  meins  ,  meinhs  ,  menhs  ,  mins, 
menchs,  cat.  esp.  port,  menos,  it.  meno,  lat. 
minus),  adv.  et  s.  m.  Moins,  v.  manco. 

Ai  agu  cent  mens  uno  garbo,  j'ai  eu  cent 
gerbes  moins  une  ;  se  sian  pas  mai,  que  fu- 
guen  pas  mens,  si  nous  ne  sommes  pas  plus, 
puissions-nous  ne  pas  être  moins  ;  mai  o 
mens,  plus  ou  moins;  ni  mai  ni  mens,  ni 
plus  ni  moins;  au  mens,  au  moins  ;  dôu 
mai  au  mens,  du  plus  au  moins  ;  au  ment 
que  iè  pensaren,  quand  nous  y  penserons  le 
moins  ;  à  mens,  pèr  mens,  à  moins  ;  A  mens 
de,  à  moins  de  ;  à  mens  que,  à  moins  que  ; 
pèr  lou  mens,  pèr  lou  fin  mens  (d.),  à  tour 
lou  mens,  lou  grand  mens, h  tout  le  moins  ; 
à  mens  de  rèn,  en  mens  de  rèn,  en  moins 
de  rien;  dôu  mens,  dei  mins  (lim.),  du 
moins,  au  moins;  dôu  mens  n'ia,  dôu  mens 
costo,  moins  il  y  en  a,  moins  cela  coûte  ;  au 
mai  van,  au  mens  valon,  plus  ils  vont,  moins 
ils  valent  ;  de  mens,  de  moins,  de  manque  ; 
poudiéu  pas  fa  démens,  poudièu  pas  faire 
mens  que  de,  je  ne  pouvais  me  dispenser  de  ; 
valéde  mens,  valoir  moins;  trépasser;  veni 
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de  mens  en  mens,  veni  en  démens,  dimi- 
nuer, dépérir  ;  mes  poc  (g.),  moins,  pas  tant. 
prov.  Qu  pou  lou  mai,  pou  lou  mens. 
—   Mai  l'on  es,  mens  se  fai, 
MENS,  n.  de  1.  Mens  (Isère). 
MENS-DICHO,  MENS-DITO  (g.),  S.  t.  Rabais. 
A  la  mens-dicho,  au  rabais. 
Vèi  sous  chalands  s'encourre  à  la  mens-dito. 

MIRAL  MOUNDI. 

li.  mens-dire. 

MENS-dire  (rom.  mendizer),  v.  n.  et  a. 
Mésoffrir,  rabattre,  rabaisser  le  prix,  v.  re- 

Se  conj.  comme  dire.  R.  mens,  dire. 

Menshida,  v.  mesfisa  ;  menshidèu,  v.  mesfi- 
sènt  ;  menshidence,  v.  mesfisanço. 

mensigna  (rom.  Mensignhac,  b. lat.  Men- 
sinhacumj,  n.  de  1.  Mensignac  (Dordogne). 

MÈNSO  (rom.  it.  lat.  mensa),  s.  f.  La  table, 
l'ordinaire  d'une  maison,  à  Nice,  v.  taulo  ; 
Mense,  nom  de  fam.  méridional. 

mensoun,  oijno,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Mens  (Isère). 

Mensouna,  v.  menciouna  ;  mensounego,  v. 
messorgo  ;  mensouneguié,  mensoungè,  men- 
soungèi,  mensoungié,  mensounyè,  v.  mes- 
sourguié  ;  mensounjo,  mensouorgo,  mensour- 
go,  v.  messorgo. 

MENT  (rom.  ment,  mens,  cat.  ment,  esp. 
port.  it.  mente,  lat.  mens,  entis),  s.  f.  et  m. 
Esprit,  pensée,  raison,  sens,  attention,  mé- 
moire, dans  les  Alpes  et  à  Nice,  v.  èime,  es- 
perit. 

Acà  mi  mete  en  ment,  cela  me  rappelle  ; 
teni  ment,  observer,  être  attentif  ;  tenès 
ment,  faites  attention  ;  teni  d'à  ment,  obser- 
ver, surveiller,  guetter,  épier;  ten-lou  d'à 
ment,  surveille-le  ;  nous  tenon  d'à  ment, 
on  nous  observe;  perdre  lou  ment,  perdre 
l'esprit;  sac  mille  ment!  sorte  de  juron  ni- 
çard. 

Li  revèn  en  la  ment  ço  qu'en  lou  som  a  audit. 

J.  RANCHER. 

Revèn  en  ment  a  Nem  lou  but  dôu  siéu  viage. 

ID. 

Elos  las  tènon  tant  à  ment 
Que  noun  auson  pas  soulamen 
Entre-lenir  un  calignaire. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Qu  noun  a  ment,  a  cambo. 
Ment,  ento  (maint,  ainte),  v.  mant,  anto. 
MENTABLE,  ablo,  adj.   Menteur,  dans  la 
locution  suivante  :  prouvèrbi  es  pas  menta- 
ble.  R.  menti. 

mentariÉ,  mentariô  (lim.),  s.  f.  Mente- 
rie,  v.  mentido,  messorgo. 
Sènso  mentariê,  sans  mentir. 

Se  li  dis  que  de  mentarié. 

N.  SABOLY. 

R.  menti. 

MENTALAMEN  (cat.  mentalment,  esp.  port, 
it.  menialmente),  adv.  Mentalement.  R.  men- 

tau. 

mentaresso,  n.  de  1.  Mentaresse,  près  Les 
Vans  (Ardèche). 

MENTASTRE,  AUMENTASTRE  (Var),  MEN- 
TATRE  (d.),  MENTRATE  (lim.),  MENTASTE, 
maltraste  (rouerg.),  MANDRAS  (g.),  (rom. 
mentraste,  mentastre,  esp.  it.  mentastro, 
port,  mentrasto,  lat.  mentastrum),  s.  m. 
Menthe  sauvage,  v.  mento-fèro  ;  marrube, 
plante,  v.  marrùbi. 

Pichot  mentastre,  menthe  hérissée. 
Bello,  vous  ôufre  lou  mentastre  : 
Prenès-me-iéu  enoun  un  pastre, 
Li  pastre  sènton  trop  l'enguènt, 
Prenès-me-iéu  que  sènte  rèn, 
dicton  relatif  à  la  signification  du  marrube, 
dans  la  plantation  du  mai.  Honnorat  donne 
aussi  les  formes  alpines  mentastro  etarmen- 
trasto,  s.  f. 

MENTAU,  MENTAL  (1.),  ALO  (cat.  esp.  port. 
mental,  it.  mentale,  lat.  mentalis),  adj. 
Mental,  aie. 

MENTAURE  (rom.  mentaure,  v.  fr.  men- 
toivre,  it.  mentovarc,  esp.  mentar),y.  a. 
Ramentevoir,  citer,  rappeler,  mentionner 
(vieux),  v.  menciouna. 


MENS  —  MENTOUNIERO 

Mentau,  il  ou  elle  mentionne. 
Se  mentaure,  v.  r.  Se  rappeler,  se  souve- 
nir, en  Guienne,  v.  membra. 

MENTAUGU,    MENTAQUT   (g.),    MENTABUT  (b.), 

udo,  part,  et  adj.  Cité,  renommé,  ée. 
Menistres  mentabuts,  pastous  d'aulro  petragno 
Que  noustes  caperas. 

FONDEVILLE. 
MENTÈIRE  ,  ERELLO  ,  EIRIS,  ÈIRO  (rom. 

mentire,  cat.  mentider),  s.  et  adj.  Menteur, 
euse,  v.  messourguié. 

prov.  lim.  Mentèire  coumo  uno  cache, 
menteur  comme  une  châtaigne  avortée.  R. 
menti. 

Mentene  pour  mantene. 

MENTETO,  s.  f.  Petite  menthe,  menthe  a- 
gréable. 

Esta  suou  bord  d'uo  hounteto 
Dessus  un  lapis  de  menteto. 

G.  D'ASTROS. 

R.  mento. 

MENTI  (rom.  cat.  esp.  port,  mentir,  it. 
mentire,  lat.  mentiri),  v.  n.  Mentir,  v.  lan- 
fra,  repounti  ;  rater,  en  parlant  d'une  arme 
àfeu,v.  rata;  manquer,  v.  manca. 

Mente,  entes,  ent,  entèn,  entes,  enton,  ou 
(m.)  menti,  entes,  ente,  entèn,  entes,  enton, 
ou(l.)  mentisse,  issses,  is,  ou  isse  (m.),  is- 
sèn,  issès,  isson  ;  mentièu  ou  mentissiéu  ; 
mentiguere  ou  mentèri  (m.)  ;  mentirai  ; 
mentirièu  ;  mente,  enten,  entes  ;  que  men- 
te, entes,  ente,  enten,  entés,  enton,  oumen- 
tigue,  gues,  gue,  guen,  gués,  gon,  ou  (1.) 
mentisco,  iscos,  isco,  iscan,  iscats,  isquen ; 
que  mentiguèsse  ou  ment'essi  (m.)  ;  men- 
tent, mentissent,  mentiguent  (1.),  mentint 
(g-)- 

Sènso  menti,  sans  mentir  ;  lou  menti,  le 
mensonge  ;  menti  coume  un  reinard,  men- 
tir effrontément;  menti pèl  col{\.),  mentir  par 
la  gorge;  lou  sang  pou  pas  menti,  nature 
ne  peut  mentir  ;  un  tau  m'engardara  de 
menti,  un  tel  me  sera  garant;  se  ièu  mente, 
crous  de  paio,  que  je  meure  si  je  ments. 
prov.  De  bèn  menti  es  un  talènt,  de  mau  menti  es 
un  vice. 

—   Quau  dis  rèn,  ment  jamai. 

—  Fau  que  bada  pèr  menti. 

Menti,  mentit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Mal 
nourri,  ie,  en  parlant  des  grains,  v.  anouï. 

Blad  menti,  blé  retrait,  avorté;  coulour 
mentido,  couleur  terne. 

—  Tant-lèu  bada,  tant-lèu  menti. 

—   Quand  li  cerieso  menton,  tout  se  n'en  sènt, 
quand  les  cerises  manquent,  tout  s'en  res- 
sent. 

MENTIDO,  MENTIRO  (b.),  (rom.  mentizon, 
cat.  mentida,  esp.  mentira,  it.  mentita), 
s.  f.  Menterie,  mensonge,  v.  messorgo. 
La  mentido  enlusis  e  plais. 

J.  JASMIN. 

R.  menti. 

mentidou  (rom.  mentidor,  it.  mentito- 
re),  s.  m.  Menteur  (vieux),  v.  mentèire. 

Per  défendre  lo  simple  deu  fort,  lo  praube  deu 
riche,  lo  véritable  deu  mentidou. 

CHARTE  DE  1290. 

R.  menti. 

mentihoun,  s.  m.  Noyau  de  fruit,  dans 
le  Var,  v.  meseioun. 
Mentihoun  de  grafioun,  noyau  de  cerise. 
Mentil,  v.  mantié. 

mentissèi,  èiro,  adj.  et  s.  Menteur,  euse, 
dans  les  Landes,  v.  messourguié.  R.  menti. 

MENTO,  AMENTO,  EMENTO  (1.),  (cat.  esp. 
it.  menta,  lat.  mentha,  gr.  nivda),  s.  f.  Men- 
the, plante  aromatique,  v.  baume,  cost. 

Aigo  de  mento,  eau  de  menthe;  bonbon  à 
la  mento,  pastille  à  la  menthe. 
prov.  Au  brout  de  mento 
L'amour  aumento. 
—   Bouquet  de  mento, 
L'amour  vous  tento, 

dictons  usités  au  mois  de  mai  entre  amoureux. 
La  mento  s'es  abeissado 
Pèr  noun  la  Vierge  tapa. 

CH.  POP. 


prov.  La  mento  toujour  flourira, 
Mai  de  grano  jamai  fara, 
Pèr  noun  la  Vierge  avé  tapa. 
—    La  mento  flouris,  mai  noun  grano, 
La  Vierge  a-n-acô  la  coundano, 

allusions  à  une  tradition  d'après  laquelle  la 
menthe  aurait  refusé  d'abriter  la  Sainte  Vierge 
pendant  la  fuite  en  Egypte,  v.  sàuvi.  Les  an- 
ciens attribuaient  à  la  menthe  la  vertu  de  dé- 
truire la  conception. 

MENTO  (lat.  mentula),  s.  f.  Verge,  pénis, 
dans  ces  vers  dauphinois  : 
On  ne  pot  ne  dansa,  nemai  planta  la  mento, 
Sèns  l'aido  e  lou  secours  de  quauque  bon  garçoun. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

mento-de-cat,  s.  f.  Cataire,  plante,  v. 
erbo-di-cat. 

mento-de-cèrvi,  s.  f.  Preslia  cervina 
(Fresen). 

mento-de-granouio,  s.  f.  Menthe  aquati- 
que, v.  baume-de-font. 

MENTO-DE- JARDIN,  MENTO-D'ESPAGNO, 

s.  f.  Menthe  cultivée  ;  tanaisie  balsamite,  v. 
baume,  tanasido. 

MENTO-DE-MORT,  s.  f.  Menthe  sauvage, 
qui  croît  dans  les  cimetières,  v.  erbo-de- 
mort. 

MENTO-DE-NOSTO-DAMO  ,  MENTO-DE- 

pouts  (toul.),  s.  f.  Menthe  verte,  v.  baume- 

verd. 

MENTO-DE-RESTOUBLE  ,  DE-RASTOULS 

(1.),  s.  f.  Menthe  des  champs,  v.  fans-pulègi. 

mento-fèro,  s.  f.  Menthe  sauvage,  v. 
mentastre. 

mento-folo,  s.  1.  Menthe  hérissée. 

mento-glacialo,  s.  f.  Menthe  poivrée. 

mento-roujo,  s.  f.  Menthe  aquatique,  v. 
mento-de-granouio . 

mento-roum  a  no,  s.  f.  Menthe  verte,  v. 
baume-verd. 

MENTO-SÔUVAJO,  MENTO-SALVAJO  (1.), 
s.  f.  Menthe  à  feuilles  rondes,  v.  baume- 
fer. 

MENTOR  (lat.  Mentor),  n.  p.  et  s.  m.  Men- 
tor. 

Aqui  pausèt  sas  alos  d'or 
E  se  deguisèt  en  Mentor. 

c.  FAVRE. 

Mentoriô,  v.  mentarié. 

MENTOUN,  MENTOU  (1.),  (rom.  menton, 
mento,  lat.  mento,  onis,  mentum),  s.  m. 
Menton,  v.  babinoun,  manteirou  ;  angle  sor- 
tant, aspérité,  v.  brounc. 

Mentoun  de  galocho,  menton  de  galoche  ; 
mentoun  de  bouis,  outil  de  cordonnier,  bisai- 
gle  ;  la  barbo  dôu  mentoun,  le  bas  du  men- 
ton, la  gorge  ;  faire  li  dous  mentoun,  avoir 
deux  mentons  ;  avé  très  mentoun,  avoir  le 
menton  à  triple  étage  ;  a  très  peu  au  men- 
toun que  se  courron  après,  se  dit  d'un 
blanc-bec  ;  passa  la  man  souto  lou  men- 
toun, cajoler  quelqu'un; 

prov.  Mentoun  trauca, 
Plen  de  bounta. 

MENTOUN,  menta  N  (dans  le  pays),  (rom. 
Menton),  n.  de  1.  Menton  (Alpes-Maritimes). 

mentoun  ASC,  asco  (piém.  Mentonasc,  it. 
Mentonasco),  adjl  et  s.  Habitant  de  Men- 
ton. 

«  Essai  de  grammaire  du  dialecte  mento- 
nais,  par  J.-R.  Andrews.  »  (Nice,  1875).  R. 

Mentoun. 

mentounet  (rom.  mentonet),  s.  m.  Petit 
menton  ;  mentonnet,  pièce  qui  reçoit  le  bout 
d'un  loquet  ;  partie  d'un  couteau,  sorte  de  te- 
non ;  nom  de  fam.  provençal. 

Toun  menlounet,  d'uno  formo  risènto. 

A.  CROUSILLAT. 

Bequeto  que  bequelaras, 

Front,  menlounet,  bouqueto,  nas. 

S.  LAMBERT. 

R.  mentoun. 

MENTOUNIERO,  MENTOUNIÈIRO  (1),  S.  f. 
Mentonnière,  bandage  ;  attache  d'une  coiffe  ; 
touffe  de  barbe  qu'on  laisse  au  menton,  bouc, 

v.  gaiofo. 

Un  cop  sus  la  mentouniero,  un  coup  sur 
le  menton. 
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Èro  la  modo  di  riban  blu 
Pèr  mentouniero. 

V.  HEUTAUD. 

Malur  i  chin  qu'an  pas  sa  meDtouniero. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  mentoun. 

Mentrate,  mentratre,  v.  rnentastre. 

MEXTRE,  DEMEXTRE  (toul.),  DAMENTRE, 
UUMEXTRE  (aUV.),   DOUMEXTRE,  DEM  ETRE, 

demestre(L),  (rom.  mentre,  muentre,  dé- 
ment rc,  cat.  it.  mentre,  esp.  mientras),  prép. 
et  adv.  Tandis  que,  en  attendant  que,  v.  entant, 
enterin. 

Mentre  que  pos,  dementre  que  lou  pos, 
pendant  que  tu  le  peux  ;  mentre  d'acà,  pen- 
dant cela  ;  de  mentre,  devant  que,  en  Au- 
vergne. 

Mentre  que  nou  plau. 

p.  GOUDELIN. 

pbov.  Mentre  qu'es  caud,  se  pelo. 
—  Fau  douna  bon  pie  a  l'aubre,  mentre  qu'es 
jouve. 

—  Mentre  que  l'orne  dinavo, 
Lou  tèms  s'adoubavo. 

!  H.  entre. 

MEXTRE-TAXT,  METRE-TANT  (1.),  DE- 
mextre-taxt,  demetretaxt  (rom.  de- 
mentre tant,  cat.  mentretant,  mentrestant), 
adv.  Cependant,  tandis  que,  v.  entremen,  en- 
t  and  ou  mens,  entre-tant. 

Mentre-tant  l'asagu,  en  attendant  tu  Tas 
eu;  mentre-tant  que  sièu  en  trin,  pendant 
que  je  suis  en  train. 

E  mentre-tant  que  tôutis  dous 

Èron  en  ta  bello  disputo. 

P.  GOUDELIN. 

L'albo  s'espandis  mentre-tant. 

A.  FOURÈS. 

Mentzuns  pour  mantuns,  v.  mant  ;  ments, 
t.  mens;    mentur,  uro,  gallicisme  pour 
!  mentèire,  èiro. 

MFXTCROUS,ocso(esp.  port,  mentiroso), 
adj.  Mensonger,  ère,  trompeur,  euse,  en  Gas- 
i  cogne,  v.  messourguiè.  R.  mentèire. 

menuda,  MENUSA  (d.),  (rom.  menudar, 
menuzar,  cat.  menudejar,  it.  minuzzare) , 
v.  a.  Couper  menu,  diviser  en  petits  mor- 
ceaux, menuiser,  v.  chapouta  ;  amenuiser, 
amincir,  v.  amenuda,  aprima  ;  faire  le  me- 
nuisier, v.  fusteja. 
Menusavo  Jôusè  e  fielavo  Mario. 

L.  MOUTIER. 

Mentda,  menudat  (].),  ado,  part,  et  adj. 
Rendu  menu,  ue  ;  exténué,  ée,  grêle,  v.  afis- 
toula. 

En  menusa,  en  petit,  en  miniature.  R. 
rnenut. 

MENUDAI,  MEXl DALH  et  MEXUELH  (a.),  S. 
m.  Menuaille,  fretin,  v.  menusaio  ;  feuilles 
ou  aiguilles  de  sapin  ou  de  mélèze,  v.  pi- 
noufo.  R.  menut. 

MEXUDAIO,  MENUSAIO,  MEXUSALHO  (d.), 
(it.  minutaglia,  lat.  minutalia),  s.  f.  Me- 
nuaille, toutes  sortes  de  petites  choses,  v. 
menudiho  ;  petits  oiseaux,  v.  auceliho  ;  a- 
mas  de  petits  poissons,  fretin,  v.  ravan  ;  béa- 
tilles  de  volailles ,  issues  des  animaux  de 
boucherie,  fressure  de  cochon,  v.  frechiho  ; 
maillot  et  langes,  v.  mudage. 
E  la  grand  proumetèl  que,  quand  seriô  jasent, 
Li  trasmetriô  lou  brès  ambé  las  inenudalhos 
Que  gardaboal  pus-aut  dempièisas  acouchalhos. 

c.  PEYROT. 

mexcdamex  (rom.  menudamen,  menu- 
dament,  cat.  menudamenl,  esp.  menuda- 
mente,  it.  minutamente) ,  adv.  Menu,  en 
menus  morceaux,  petitement,  peu  à  peu,  v. 
pau  (à  cha  pau).  R.  menut. 

MFNXDARiÉ,  mexudariô(I),  (it.  minute- 
na),  s.  f.  Choses  menues,  minuties,  futilité, 
v.  menigarié.  R.  menut. 

menudello,  s.  f.  Variété  d'olive.  R.  me- 
nut, udo. 

MEXUDET,  ME  NX  SET  (a.),  MENUDÈL  (1.), 

ETO,  BLU  (rom.  cat.  menudet,  eta,  esp.me- 
nudito),  adj.  et  s.  Très  menu,  ue,  tout -petit, 
v  menim,  primachôu  ;  petit  enfant,  v.  pi- 
chounet. 


MENTRE  —  MERAVIIIA 

Dire  pèr  lou  menudet,  raconter  minutieu 
sèment;  Raimond  Menudet,  troubadour  du 
13°  siècle. 

Troutant  menudet. 

A..  CROUSILLAT. 

La  pourciéu  n'es  que  menudeto. 

J.  CASTELA. 

R.  menut. 

menudet,  s.  m.  Pâte  réduite  en  petits 
grains,  semoule,  v.  granet  ;  serpolet,  plante, 
v.  serpoul. 

Lou  menudet  es  bon  pèr  tout  mau,  le 
serpolet  est  un  vrai  dictame.  R.  menut. 

mexudié,  iero  (rom.  menudier,  iera),  s. 
Marchand  détaillant  (vieux),  v.  cletaiô. 
-^Carriero  dei  Menudiero,  nom  d'une  rue 
d'Aix.  R.  menut. 

Menudieramen  pour  manudieramen. 

mexudiho,  mexudilho(1.),s.  f.  Menuaille, 
v.  menudaio.  R.  menut. 

mexudo  (rom.  menuda),  s.  f.  Salade  d'her 
bes  ;  herbes  fines,  cerfeuil,  civette,  roquette, 
estragon,  v.  bônis-erbo,  merindolo  ;  petite 
fille,  fillette,  à  Béziers,  v.  manido  ;  brebis,  en 
Rouergue,  v.  fedo. 

Erbo-menudo,  thym,  à  Toulouse  ;  cent 
menudo,  cent  brebis. 

Auriès  badat  nostros  menudos, 
Bauchos  d'amour  e  miejos-nudos. 

J.  LAURÈS. 

R.  menut. 

Menuelh,  v.  menudai. 

MEXfFAT,  s.  m.  Soupe  de  farine  réduite  en 
petits  grumeaux,  en  Dauphiné,  v.  brigadèu, 
menudet.  R.  menut. 

MEXUGUET,  MEXUET,  MAXUGET  (g.),  s.  m. 
Menuet,  sorte  de  danse. 

Uno  vinteno  d'èr,  menuguet  e  contro-danso. 

F.  VIDAL. 

R.  menic,  igo. 

MEXUGUETO,  MAXUGUETO,  MAXIGUETO, 
MAMUGUETO  (1.),  s.  f.  Calament,  calament  de 
montagne,  v.  calament;  origan,  v.  majoura- 
no-f 'èro  ;  cataire,  v.  erbo-di-cat  ;  graine  de 
paradis,  v.  grano  ;  plantes  aromatiques. 

A  cuï  lou  pavot  emé  la  menugueto. 

J.  MÉRY. 

R.  menic,  igo. 

Menuito,  v.  minuto  ;  menusa,  menusaio,  v. 
menuda,  menudaio. 

MENI'SARIÉ,  MEXUSARIÈ  (1.),  MENUSARIÔ 
(d.),  mexuserÎo  (g.),  s.  f.  Menuiserie  ;  boise- 
rie, v.  fustage.  R.  menusiè. 

MEXUSIÉ,  MEXUSIÈ  (1.),  MEXUSÈ  (g.),  ME- 
NUSÈi  (bord.),  (rom.  menuzier,  menuzer, 
menudier,  menuder),  s.  m.  Menuisier,  v. 
fusteiret  ;  Menusier,  nom  de  fam.  provençal. 
Lou  menusiè  countent  fa  courre  lou  rabot. 

J.  CASTELA. 

Dins  la  caisso  un  menusiè 
Clavello  la  pauro  morto. 

A.  BIGOT. 

R.  menuso. 

mexuso  (b.  lat.  menutœ),  s.  f.  pl.  Menues 
viandes,  abatis,  fressure,  v.  petitoio  ;  plan- 
che mince,  planchette,  en  Querci,  v.  pous- 
tello. 

Se  fèch  un  oustalet  ambé  qualcos  menusos. 

H.  LACOMBE. 

R.  menudo,  menut. 

Menustri,  menustrié,  pour  menestrié. 

MEXUT,  miut  (b.),  udo  (rom.  cat.  menut, 
esp.  menudo,  it.  minuto,  lat.  minutus),  adj. 
Menu,  ue,  petit,  ite,  mince,  chétif,  ive,  v.  me- 
nim,  pichoun,  tèune  ;  scrupuleux,  euse,  sus- 
ceptible, v.  menimous  ;  Menut,  Minuti,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Bestiàri  menut,  menu  bétail  ;  jardinage 
menut,  jardinage  de  fines  herbes;  un  menut, 
un  petit  enfant,  un  bambin;  es  un  menut, 
c'est  un  petit  esprit  ;  es  menut,  menut,  il  est 
minutieux  ;v  la  carriero  di  Menut,  la  rue 
des  Menuts,  à  Bordeaux  ;  t'a  agu  lou  menut  f 
se  dit  à  celui  qni  s'est  laissé  attraper  par  quel- 
qu'un qu'il  croyait  moins  fin  que  lui  ;  dire  pèr 
lou  menut,  détailler;  cerca  pèr  lou  menut, 
éplucher;  espesi  dàu  menut,  éplucher  minu- 
tieusement; au  menut,  au  menu,  en  détail. 
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prov.  N'i'a  pas  plus  meichanto  caviho  qucd6u  bos 
menut. 

—    Piliefo  menudo, 

Ges  de  goulo  perdudo. 
Théophile  Minuti,  savant  minime  né  à  Ur;i- 
(Var),  rapporta  d'Orient  le  texte  samaritain  <',<-. 
la  Bible. 

mexut,  s.  m.  et  adj.  Menu,  détail  d'un  re- 
pas, v.  carlo,  mangiho  ;  intestin  grêle  (it. 
minugio),  \.  vetolo  ;  variété  de  raisin  noir 
à  petit  grain  ;  menue  salade,  cresson,  v.  me- 
nudo ;  ancienne  mesure  de  longueur,  hui- 
tième partie  du  pan,  équivalente  â  .'Jt  milli- 
mètres. Le  menut  se  subdivisait  on  8  menuts 
de  menut  (un  peu  moins  de  i  millimètres}  ; 
ancienne  mesure  pour  les  liquides. 

Qui  vôu  vendre  un  menut  de  vin, 
Qui  travalho  vers  las  cabanos. 

„,  .  J.  MICHEL. 

Menut  marsihès,  petite  monnaie  d'argent 
frappée  à  Marseille  par  les  comtes  de  Proven- 
ce :  elle  pesait  16  grains  et  avait  la  valeur  du 
denier  royal  couronné,  v.  dénié  ;  chapla  me- 
nut, hacher  menu  ;  trisso-menut,  trotte- 
menu  ;  pisso-menut,  chiche,  ladre.  R.  me- 
nut. 

MEXUVIHO,  MEXEVIHO,  MEREVIHO,  MARE- 
VIHO,  s.  f.  Pois  des  champs,  pisum  arrensc 
(Lin.),  v.  cese-de-camp.  R.  menut,  udo, 

MEXUVIHOUX,  MERUVIHOUX,  MERIHOUX 

merilhou  et  bilhou  (L),  s.  m.  Pois  nain, 
vesce,  vicia  saliva  (Lin.),  v.  pesoto  ;  ers,  v. 
erre.  R.  menuviho. 

Menvielo,  v.  Minvielo. 

MÈO  (li),  lei  mèos,  lei  mes  (a.),  (b.  lat 
Medœ,  lat.  Metœ),  n.  de  1.  Les  Mées  (Basses- 
Alpes),  pays  ainsi  nommé  à  cause  des  rochers 
qui  l'avoisinent  et  qui  affectent  la  forme  de 
bornes  pyramidales  (metœ).  Le  nom  de  la 
ville  de  Metz  dérive  aussi  du  lat.  Metœ. 

Meon  pour  mean,  mejan  ;  meou  pour  mèu  ; 
meouco,  meoufe,  meoufo,  pour  mèuco,  mèu- 
fe,  mèufo. 

meouio,  meoulho  (a.),  (b.  lat.  Medullal, 
n.  de  1.  Méouilles  (Basses-Alpes). 

Meouio,  meoulho,  meouio,  v.  mesoulo,  mou- 
delo  ;  meouioun,  meoulhoun,  v.  meseioun  ; 
meoulhous,  v.  mesoulous;  meoure,  v.  môure  ; 
meouse,  meouve,  v.  mêle  ;  meousso,  v.  mèus- 
so  ;  meouvo  pour  mauvo. 

mequet,  s.  m.  Allumette,  en  Rouergue,  v. 
brouqueto,  luquet,  mechoun.  R.  meco. 

mequige,  s.  m.  Manières  d'une  personne 
ahurie,  air  hébété.  R.  mè,  mèc. 

MER,  MÈRE,  MERRE  (g.),  MÈRI  (rouerg.), 
MARE  (d.),  ÈRO,  ERRO,  ARO  (rom.  mer, 
mier,  cat.  mer,  esp.  port.  it.  mero,  b.  lat. 
merius,  lat.  merus),  adj.  Pur,  ure,  vrai,  aie, 
en  Gascogne,  v.  blous,  escrèt,  espura. 

Or  mer,  or  pur;  es  soun  paire  mèri,  il 
ressemble  tout-à-fait  à  son  père  ;  tout  mare 
nu  (d.),  purement  nu,  tout  nu. 

E  que  la  primo  touto  merro. 

G.  d'astros. 
Mèr(mer),  v.  mar;  mèr pour  mor(il  meurt),. 
en  Limousin;  mera,  v.  melo. 
merac,  n.  de  1.  Méracq  (Basses-Pyrénées). 
meraxdixo,  s.  f.  Espèce  de  toile  qu'on  fa- 
brique en  Auvergne.  R.  merèndo  ? 

meras,  n.  de  1.  Méras  (Ariège),  v.  Pue- 
Meiras. 
Merasso,  v.  meirasso. 

MERAT  (rom.  merat,  meratz,  pur),  n.  p. 
Mérat,  nom  de  fam.  mérid.  R.  esmera. 

MERAVIHA,  MEREVIHA,  MARAVIHA,  MIRA- 
VIHA,  MERAVILHA  (1.  d  ),  MIRAVILHA  (lim.), 

mi RARii.ii a  (rouerg.)  ,  (rom.  meracilhar, 
meravillar ,  meravelhar,  meraveillar,  ma- 
ravelhar,  merbilhar,  cat.  maravellar,  esp. 
maravillar,  port,  maravilhar,  it.  maravi- 
gliare),  v.  a.  Emerveiller,  v.  csmeraviha. 

Se  meraviha,  v.  r.  S'émerveiller,  v.  es- 
panta. 

Meraviha,  meravilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Emerveillé,  ée. 
Mostro  sa  panso  d'or  a  l'uel  mirabilhat. 

C.  PEYROT. - 

R.  meraviho. 
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MERAVIHAIRE,  MER  AVILH  AIRE  (1.  b.),  A- 
rello,  AIRO  (rom.  meravillaire,  merave- 
lliaire,  meravelhador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  émerveille.  R.  meraviha. 

MERAVIHETO,  MERBELHETO  (1.  g.),   S.  f. 
Petite  merveille. 

Meraviheto  de  courduro. 

MIRÈIO. 

E  sa  bouqueto 
Merbelheto. 

CEREN. 

Toulouso  es  pèl  présent  richo  de  merbelhetos. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  meraviho. 

MERAVIHO,  MEREVIHO,  MARAVIHO,  MARE- 
VIBO,  MERVIHO,  MARVIHO  (rh.),  MERVEIO, 
MERBELHO  (1),  MERÉUILHO,  MEROUELHO, 
MERBILHO  (g.),  MARAVILHO  (a.),  (rom.  mo- 

ravilha,  meravilla,  meravelha,  meravella, 
maravilha,  merbilha,  cat.  maravella,  esp. 
maravilla,  port,  maravilha,  it.  maravi- 
glia,  lat.  mirabilia),  s.  f.  Merveille,  v.  mi- 
racle ;  espace  de  melon  d'eau,  v.  gergelino; 
gâteau  cuit  dans  la  graisse,  qu'il  est  d'usage 
d'offrir  à  ceux  qui  viennent  assister  à  un  en- 
terrement, dans  les  environs  de  Sarlat. 

Que  meraviho,  que  maravi  (lim.)!  quelle 
merveille  !  counta  de  meraviho,  conter  des 
merveilles;  faire  meraviho,  faire  merveille, 
v.  empèri,  mar,  marmando ;  à  meraviho, 
à  merveille  ;  li  sèt  meraviho  dôu  mounde, 
les  sept  merveilles  du  monde  ;  li  sèt  mera- 
viho dôu  Dôufinat,  les  sept  merveilles  du 
Dauphiné  :  la  Tour  sans  venin,  la  Montagne 
inaccessible,  les  Cuves  de  Sassenage,  la  manne 
de  Rriançon,  la  Fontaine  qui  brûle,  la  Fontaine 
vineuse  êt  la  Fontaine  qui  annonce  l'abon- 
dance ou  la  disette,  -v.  famino  ;  lou  rièu  de 
Meravilhos,  le  ruisseau  de  Merveilles,  près 
Albi  ;  erbo-de-meraviho  pour  verbeno. 

Vau  mies  que  digui  rèn.'car  despièi  lor  ma  fiho 
Si  soustèn  que  psr  meraviho. 

G.  BÉNÉDIT. 

Quinlo  èi  la  meraviho  ? 
Es-ti  l'enfant,  ange  que  dor, 
0  la  maire,  ange  que  lou  viho? 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Li  meraviho  naisson  sènso  li  semeua. 
—  La  font  de  Vau-Cluso  es  uno  di  meraviho  dôu 
mounde. 

MERAVIHOUS,  MERVIHOUS  (rh.),  MAREVI 
HOUS,  MERVEIOUS,  MERVELHOUS,  MERBE- 
LHOUS,  MERAVILHOUS  (1),  MERBILHOUS  , 
MARREULHOUS  (g.),  MERBELHUS  (bord.), 
mirabilhoits  (rouerg.) ,  OUSO,  ouo  (rom. 
meravilhos,  meravillos,  maravelhos,  mer- 
vilhos,  merbilhoos,  osa,  cat.  maravellos, 
port,  maravilhoso,  esp.  maravilloso,  it.  ma- 
raviglioso),  adj.  Merveilleux,  euse,  admi- 
rable, v.  espetaclous. 

L'arc  meravihous,  nom  qu'on  donnait,  à 
Arles  (1521),  à  un  arc  de  triomphe  romain  si- 
tué près  de  l'hôpital  du  Saint-Esprit  et  dont 
il  ne  reste  plus  de  trace;  meravihôusi  pin- 
turo,  merveilleuses  peintures. 

Au  brut  meravihous  de  la  grando  nouvello. 

L.  PÉLABON. 

Lei  palais  meravilhous. 

F.  D'OLIVET. 

Meravilhouses,  ousos,  plur.  lang.  de  me- 
ravihous,ouso.  R. meraviho. 

MERAVIHOUS  AMEN  ,     MERVIHOUS  AMEN 
MERBELHOUSOME.v  (l.),(rom.  meravilhoza- 
men,  meravelhosament,  port,  maravilho- 
samente,  esp.  maravillosamente,  it.  ma 
ravigliosamente),  adv.  Merveilleusement 
A  canla  meravihousamen  bèn. 

P.  GAUSSEN. 

R.  meravihous. 

Merca,  v.  marca. 

merça  (lat.  mercari),v.  a.  Marchander,  v 
marcandcja. 

Mer^a,  MERS.vr  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Mar 
ehandé,  ée.  R.  merço. 

Mercadié,  v.  marcadié  ;  mercadiéu,  merca 
dial,  mercadil,  v.  marcadiéu  ;  mercandeja,  v 
marcandeja. 

MERCANTIHO,  MERCANl'ILHO  (l.),  S.  f.  Mer 


cantille  ,  petit  négoce  ,  v.  .  coumerçoun.  R. 
mercantile. 

mercantile,  ILO  (it.  mercantile,  esp. 
mercantil),  adj.  t.  littéraire.  Mercantile. 
Espeiandrado  e  mercanlilo. 

CALENDAU. 

MERCANTOUR ,  s.  m.  Le  Mercantour  ou 
Mercantourn  ,  cime  des  Alpes  -  Maritimes 
(3,167  mètres).  R.  merca,  marca,  entour. 

MERÇARIÉ,  MERCERIE,  MERÇARIÈ  (1.), 
merçariô  (1.  g.),  (rom.  mersaria,  merceria, 
mersairia,  cat.  esp.  it.  merceria,  port,  mer- 
cearia),  s.  f.  Mercerie. 

Maria  tenié  merçarié. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Que  nengun  ause  desplegar  mersarie  au  dit  loc, 
soiibz  la  peno  de  confiscaciéu  de  la  dita  mersarie. 

CARTUL.  D'ASSAS. 

R.  merço. 
Mercat,  v.  marcat. 

mekcenac,  n.  de  1.  Mercenac  (Ariège). 
mercenari,  àrio  ou  ÀRi  (rom.  mercena- 
ri,  mercenar,  piém.  cat.  mercenari,  esp. 
port.  it.  mercenario,  lat.  mercenarius),  adj. 
et  s.  Mercenaire,  v.  lougaiiè. 

Tu  sies  un  marrit  mercenari. 

A.  PEYROL. 

Merchand,  merchond,  v.  marchand  ;  mer- 
chandiso,  merchondiso,  v.  marchandiso. 

MERCI,  MARCI  (a.),  MACI  (querc),  MARCEI 
(lim.  d.),  MERCEI  (for.),  MERCÉ,  MECÉ,  MECI 
(L),  MERCI,  MARCI  (a.),  MERCE,  MÈCE  l^toul.), 
MERCES,  MERCÎO,  MECio(g.),  MARCE,  MAR- 
CES,  MARCO  (rouerg.),  (rom.  merci,  marcy, 
mercey,  mercer,  merce,  merse,  marce,  cat. 
merce,  port,  mercê,  it.  merce,  esp.  merced, 
lat.  merces,  edis),  s.  f.  Merci,  miséricorde,  v. 
pieta  ;  grâce,  faveur,  bonté,  chez  les  Trouba- 
dours, v.  gràci  ;  expression  de  remercîment, 
v.  gramaci. 

L'ordre  de  la  Merci,  l'ordre  de  la  Merci, 
fondé  en  1223  par  Pierre  Nolasque  ;  a  ges  de 
merci  pèr  degun,  il  n'a  pitié  de  personne  ; 
a  agu  merci  de  ièu,  c'est  grâce  à  moi;  sènso 
merci,  sens  merci,  sans  merci,  sans  pitié, 
sans  discrétion  ;  i'a  de  rasin  sens  merci,  il 
y  a  terriblement  de  raisins  ;  à  merci  d'arnès, 
en  tirant  de  toutes  ses  forces  ;  à  la  merci 
dôu  tems,  à  la  rigueur  du  temps,  au  gré  des 
vents  ;  dire  merci,  dire  merci  ;  merci,  mous 
su,  merci,  monsieur  ;  Dicu-merci,  v.  ce  mot; 
mercxo  pla(g.),  merci  bien; grand  mèce(l.), 
v.  gramaci  plus  usité. 

MERCIÉ,  MARCIÉ  (m.),  MERCIÈ  (L),  IERO, 
iEiro  (rom.  mercey,  mercier,  merssier, 
mercer,  era,  cat.  mercer,  esp.  mercero,  port 
merceiro,  it.  merciajo),s.  Mercier,  ière,v.6ow- 
tiguié  ;  Mercier,  Mercié,  noms  de  fam.  mérid 
L'estatuaire  Mercié,  le  statuaire  Mercié, 
de  Toulouse;  pourta  quaucun  en  balo 
mercié,  porter  quelqu'un  sur  le  dos. 

La  boueno  gràci  deis  mercieros 
Fa  veni  chalands  de  pertout. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Pichoun  mercié, 
Pichoiin  panié. 
—   La  fiero  sara  bono,  li  mercié  s'acampon. 
R.  merço. 

MERÇO,  NERÇO  (d.),  MERS  (nie.) ,  (rom. 
merces,  mercx,  mertz,  mers,  marchandise, 
it.  merce,  rom.  merx,  ercis),  s.  f.  Acabit, 
qualité,  sorte,  espèce,  v.  espèci,  meno  ;  mar- 
chandise, à  Nice,  v.  marchandiso. 

D'aquelo  merço,  de  cette  qualité  ;  de 
tôuti  li  merço,  de  toute  espèce  ;  uno  bono 
merço  de  faiôu,  des  haricots  d'un  bon  aca 
bit  ;  uno  merço  de  carrèu,  uno  merço  de 
pico,  t.  de  jeu  de  cartes,  plusieurs  carreaux, 
plusieurs  piques. 

En  jugant  de  moussèu  de  touto  merço. 

F»  VIDAL. 

Merco  pour  marco;  mercondeja,  v.  mar- 
candeja. 

mercou  (lou),  (rom.  Mercor,  b.  lat.  Cas- 
trum  de  Mercurio) ,  n.  de  1.  Le  Mercou 
(Gard). 

mercouli  ,  n.  de  1.  Mercouli,  près  Alais 
(Gard). 


Mercoura  pour  maucoura. 
mercouran,  n.  de  1.  Mercoran,  près  Bé- 
ziers  ;  De  Mercoran,  nom  de  fam.  biterrois. 
R.  Mercùri. 
Mercrudo,  v.  mecrouso. 
mercouire,  n.  de  1.  Mercoire  (Lozère).  R. 
Mercùri. 

MERCOUIRÔU,  MERCOUIROL  (1),  MERCURÔ 
(d.),  (rom.  Mercoyrol,  Mercoirol,  Mercai- 
rol,  b.  lat.  Mercuriolum),  n.  de  1.  Mercoi- 
rol (Gard),  Mercurol  (Drôme),  Mourcairol  (Hé- 
rault) ;  Mercoyrol,  De  Mercoyrol,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Ce  mot  vient  du  lat.  mercuriolus,  monti- 
cule factice  élevé  sur  un  grand  chemin,  au- 
quel chaque  passant  ajoutait  une  pierre  en 
l'honneur  de  Mercure. 

MERCUER,  MERCUES,  MERCUS  (b.  lat.  Mer- 
corius,  Castrum  Mercurii),  n.  de  1.  Mercuer 
(Ardèche)  ;  Mercœur  (Corrèze,  Haute-Loire)  ; 
Mercuès  (Lot),  Mercus  (Ariège),  localités  dont 
le  nom  rappelle  le  culte  de  Mercure  ;  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Azalaïs  de  Mercuer,  Adélaïde  de  Mercœur, 
chantée  par  le  troubadour  Pons  de  Capdueil. 

MERCURI  (rom.  cat.  Mercùri,  esp.  port.  it. 
Mercurio,  lat.  Mercurius),  n.  p.  et  s.  m. 
Mercure,  divinité  qui  figure  dans  la  cavalcade 
du  Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ;  pla- 
nète; vif-argent,  v.  argent-vièu. 

Mercùri,  patroun  di  parlaire, 
Di  negouuiant  emai  di  laire. 

CALENDAU. 

Mercùri  m'a  tradit,  Mars  es  un  libertin. 

J.  RANCHER. 

D'après  des  inscriptions  relatées  par  P.-J. 
de  Haitze,  la  ville  d'Aix  fut  consacrée  à  Mer- 
cure parSextius  Calvinus,  son  fondateur. 
mercùri alo  ,  s.  f.  Mercuriale,  v.  repri- 

mendo. 

Dien  qu'es  gaire  counlènt  de  la  mercurialo. 

J.  DÉSANA.T. 

Lou  méchant  nou  vol  pas 
Ni  rasou  ni  mouralo 
Ni  cap  de  mercuriale 

GIRARD,  1792. 

R.  Mercùri,  dimecre. 

MERCURIAU  ,  MERCURIAL  (1.),  A"LO  (cat. 
esp.  port,  mercurial,  it.  mercuriale,  lat. 
mercurialis),  adj.  Mercuriel,  elle.  R.  mer- 
cùri. 

MERCURIAU  ,  MARCURIAU  ,  MARTURIAU, 
MARTUIAU,  MOURTURIAU,  MOURTUAU  (a.), 
mourteirol  (cat.  esp.  mercurial,  it.  mer- 
curiale, lat.  mercurialis),  s.  m.  Mercuriale, 
plante,  v.  cagareleto,  fouirouso,  panarèu, 
rambergo. 

Mercuriau-coutounous,  mercuriale  co- 
tonneuse. 

mercurin,  marcurin  (rom.  Mercorin, 
b.  lat.  Mercurinus),  n.  p.  Mercurin,  nom  de 
fam.  provençal. 

Les  Mercurin  portent  dans  leur  blason  un 
«  Mercure  tenant  son  caducée  ». 

merd(sant-),  n.  de  1.  Saint-Merd  (Corrè- 
ze), v.  Medard. 

MERDAIO,  MARDAIO   (m.),   MERDALHO  (1 
g.  d.),  s.  f.  Gadoue,  v.  gnogno  ;  tas  de  mar- 
mots importuns,  marmaille,  racaille,  v.  ver- 
ni ino. 

Li  a  de  merdaio  adins  mai  que  dins  un  pouciéu 

LOU  RABAIAIRE. 

R.  merdo. 

MERDAIOUN,  MARDAIOUN  (m.),  MERDA- 
LHOU  (d.),  (esp.  merdellon),  s.  f.  Petit  mor- 
veux, marmouset,  v.  marmaioun. 

Vias  d'aquéu  mardaioun? 

M.  TRUSSY. 

R.  merdaio. 

merdalou  (rom.  Merdaio),  s.  m.  Nom 
porté  par  des  ruisseaux  qui  servent  d'égouts, 
le  Merdalou,  en  Périgord  et  à  Lautrec  (Tarn). 

MERDAN,  M  ARDA  N  (g  ),  MERDANS,  MER- 
DONS  (rouerg.),  s.  m.  Êgout,  grand  fossé  d'as- 
sainissement, v.  coundu  ;  t.  de  mépris,  en 
parlant  d'une  foule,  cohue,  v.  vermeniè.  R. 
merdo. 

MERDANSOUN,  MERDANSOU (1),  MERDAS- 
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SOU  (périg.),  (rom.  Merdanson,  Merdanso, 
Merdaso,  b.  lat.  Merdancio,  Merdantio), 
s.  m.  Nom  porté  par  des  ruisseaux  qui  ser- 
vent d'égouts,  le  Merdanson,  affluent  du  Lez; 
le  Merdanson,  affluent  de  l'Hérault  ;  le  Mer- 
danson, affluent  de  l'Auzonnet,  v.  cadarau, 
merdari,  Merlansoun. 

La  carrière»  dôu  Merdansoun,  nom  d'une 
rue  de  Tarascon-sur-Rhône. 

Ou  que  iéu  posque  au  Merdansoun 
Pesca  tous  lous  muscles  qu'i  soun. 

D.  SAGE. 

Noslres  rècs  sou  de  merdansouns. 

PLACET  AS  POULICIENS. 

R.  merdan,  merdans. 

MERDARÈU,  MERDARET,  MERDANET,  S.  m. 

Le  Merdarel,  le  Merdaret,  le  Merdanet,  noms 
communs  à  plusieurs  torrents  des  Alpes  dau- 
phinoises, v.  merdari.  R.  merdas,  merdan. 

MERDARI,  MARDARI  (a.),  MERDARIC  (1.), 

(rom.  Mardaric ),  s.  m.  Torrent  qui  sert  d'é- 
gout  à  une  localité  :  le  Merdari,  à  Saint-Péray 
(Drôme)  ;  le  Merderie,  à  Orange  ;  le  Mardaric, 
à  Digne  ;  le  Maldaric,  affluent  du  Payré  (Ar- 
dècbe)  ;  le  Médéric,  à  Thueyts  (Ardèche),  v. 
remerdiè  ;  mâchefer,  scorie,  en  Languedoc, 
y.  merdo-ferre.  R.  merdiê. 

merdarié  ,  merdaiÉ  (rh.),  (piém.  auv. 
merdaria),  s.  f.  Gadoue,  ordure,  cochonne- 
rie, v.  pourcarié.  R.  merdo. 

MERDAS,  MERDIAS  (rh  ),  MARDAS  (m.),  S. 
m.  Gros  excrément,  v.  estrounchas  ;  lieu 
plein  d'ordures,  margouillis,  gâchis,  embar- 
ras, v.  bougnas,  bourboui,  migoan,  passo- 
res. 

l'a  'n  brave  merdas!  quel  bourbier!  ra- 
baio-rnerdas,  boueur.  R.  merdo. 

MERDAS,  MARDAS  (m.),  ASSO,  S.  Morveux, 
euse,  polisson,  onne,  v.  marrias.  R.  merdo. 

merdasseirot,  OTO,  s.  Petit  saligaud,  v. 
saloupet.  R.  merdassiè. 

merdassèu,  s.  m.  Petit  enfant  breneux,  v. 
merdouset. 

A  vôsiis  merdassèus  dounas  uno  tetado. 

H.  BIRAT. 

R.  merdas  2. 

MERDASSIÈ,  MARDASSIÉ  (m  ),  MERDAS- 
SD2  (1),  MERDASSÈ  (g.),  IERO,  TÈIRO.  ÈRO, 
adj.  et  s.  Qui  vit  dans  l'ordure,  qui  dit  des  or- 
dures, ordurier,  ière;  celui,  celle  qui  tient  un 
lieu  d'aisances  ;  morveux,  euse,  v.  merdous. 

Tai-an-merdassiê ,  scarabée  stercoraire; 
taiso-te,  pichoun  merdassiè,  tais-toi,  petit 
morveux. 

De  rimaire  merdassiè. 

H.  MORE  L. 

H.  merdas. 

merdassixo,  s.  f.  Pétard  dont  l'explosion 
est  faible,  pièce  d'artifice  que  font  les  enfants 
avec  de  la  poudre,  du  charbon  et  de  la  salive, 
v.  garrot,  fi.  merdas.  » 

Merdaussou,  v.  merdousoun. 

merdeja,  v.  n.  et  a.  Fouiller  dans  l'ordure  ; 
bousiller,  gâcher  ;  vétiller,  tatillonner,  v.  gra- 
paudeja  ;  embrener,  v.  enmerda. 

Fai  que  merdeja,  il  ne  sait  ce  qu'il  fait.  R. 
merdo. 

merdié,  merdè  (g.),  (rom.  merdier),  s. 
m.  Ëgout,  ruisseau  qui  sert  d'égout,  en  Péri- 
gord  et  Béarn,  v.  merdari  ;  merdeux,  v.  mer- 
dous. 

Quand  n'èri  pas  qu'un  jouen  merdè. 

B.  DE  S.  SALVY. 

R.  merdo. 

merdo,  MEARDOfa.),  mardo  (auv.),  (rom. 
meraa,  cat.  it.  lat.  merda,  esp.  mierdaj,  s.  f. 
Merde,  excrément ,  fiente,  ordure,  v.  bnu- 
dousco,  ciro  de  blad,  estront,  fenso,  miflo, 
mov.scaio,  mantego,  peto,  poulinasso. 

Merdo  de  galino,  fiente  de  poule;  merdo 
depijoun,  petits  grumeaux  blancs  qui  sont 
dans  certaines  pierres  de  taille;  merdo  d'au- 
r\l'f>,  cérumen,  cire  des  oreilles;  merdo  d'à- 
biho,  miel  ;  merdo  de  capelan  ou  de  mour- 
go,  confiture,  en  style  burlesque;  merdo  pèr 
èu,  bran  de  lui  ;  leissa  merdo  en  coulaire 
ou  en  eouladou,  laisser  dans  l'embarras,  dans 
le  bourbier  ;  resta  merdo  en  coulaire,  res- 


ter embrené,  comme  un  couloir  à  lait  dans 
lequel  restent  des  crottes  de  brebis;  i'a  de 
merdo  à  la  flahuto,  c'est  une  atlâire  sale  ; 
fia  coume  de  merdo,  flasque  comme  chiffe  ; 
avè  de  man  de  merdo,  laisser  choir  ce  qu'on 
tient  aux  mains  ;  marrit  coume  la  merdo, 
méchant  comme  tous  les  diables  ;  aki  coume 
la  merdo  au  lié,  haï  comme  la  peste;  es 
uno  merdo  de  chin,  es  un  pau  de  merdo 
su  'n  téule,  c'est  une  ordure;  fais  de  merdo, 
grosse  femme;  dounarié  pas  la  merdo  que 
iè  toumbo  dôu  cuou,  se  dit  d'un  ladre  ; 
manjo  merdo  quau  escouto,  finale  usitée 
pour  attraper  les  auditeurs  de  certains  contes. 
—  Merdo! 

—  Manjo-la  touto  verdo. 

—  La  inerdo  es  pas  d'arange. 

—  Quau  l'a  di,  que  la  mange  ! 

DICTON  ENFANTIN. 

Dire  merdo,  emai  manjo,  dire  le  pour  et 
le  contre,  se  contredire. 

prov.  Au  jour  dôu  jujamen 
Autant  vaudra  la  merdo  coume  l'argent. 
—   Au-mai  boulegas^  la  merdo,  au-mai  sènt. 

  Camiso  de  dono  n'es  jamai  sens  merdo. 

—    Pèr  fort  que  freten  lou  darrié, 
Avèn  de  merdo  à  la  camié. 
—   Entre  la  merdo  e  lou  pis, 
Lou  bel  enfant  se  nourris, 

dicton  dont  les  nourrices  s'autorisent  pour 
excuser  la  malpropreté  de  leurs  nourrissons  ; 
mais  Honnorat  croit  qu'il  est  relatif  à  la  situa- 
tion de  l'enfant  dans  le  ventre  de  sa  mère. 
Merdo  pour  marrello. 

MERDO-AU-CUOU,  MERDO-AU-QUIÉU(rh.), 

s.  m.  Petit  merdeux,  polisson,  v.  merdouset. 
E  las-te,  merdo-au-quiéu  ! 

J.  ROUMANILLE. 
MERDO-DE-CIGALO  ,    MERDO  -DE  -  COU- 

guieu,  merdo-de-coucut  (1.  g.),  s.  f.  Gom- 
me de  cerisier,  de  prunier,  de  pêcher,  ou 
d'amandier,  gomme  de  pays,  que  les  gens  de 
la  campagne  croient  être  le  produit  des  ciga- 
les, v  .melico,  pan-de-Noste-Segne. 
prov.  S'arrapo  coume  merdo-de-coucut. 
merdo-de-grapaud,  s.  f.  Espèce  d'algue 
flottante  et  microscopique  qui  nait  dans  les 
eaux  stagnantes,  nostoc  ou  trémelle? 

MERDO-DÔL'-DIARLE  ,  MERDO-DAL-DIA- 
BLES  (L),  s.  f.  Assa  fœtida,  espèce  de  gomme  ; 
personne  importune,  dont  on  se  débarrasse 
difficilement,  en  Uauphiné,  v.  pego. 
prov.  Pudènt  coume  merdo-dôu-diable. 

MERDO-FERRE,  MERDO-FÈR  (périg.),  MER- 

DO-HÈR  (g.),  s.  f.  Mâchefer,  scorie,  en  Limou- 
sin, y.cago-ferre,  merdari,  macfio-ferre. 

Merdoltiou,  v.  merdalhou  ;  merdons,  v.  mer- 
dan ;  merdossino,  v.  merdassino. 

MERDOUIAS,  MERDOt'RIAS,  MERDIAS,  S. 
m.  Grand  margouillis  d'ordures,  v.  merdas, 
pedassado.  R.  merdo. 

merdoulado  (cat.  merderada),  s.  f.  An- 
cienne coutume  du  bas  Limousin,  qui  consis- 
tait à  porter  avec  appareil  un  pot  supposé 
plein  d'ordure  et  à  le  briser  ensuite  à  coups 
de  pierres. 

Tambourina  la  merdoulado,  battre  la 
caisse,  sans  mesure  et  sans  goût.  R.  merdo. 

MERDOUMÉ,    MERDOURIÉ  (m.),  S.  m.  Ga- 

douard,  vidangeur,  v.  curo-pàti  ;  tas  de  ma- 
tière fécale,  v.  merdas. 

Le  Merdoël  était  le  nom  d'une  ancienne 
île  du  Rhône,  près  Arles.  R.  merdo. 

MERDOUS,  MARDOUS  (m.),  OUSO  ,  OUO 
(rom.  cat.  merdos,  osa,  esp.  port.  it.  mer- 
doso),  adj.  et  s.  Merdeux,  breneux  ;  morveux, 
euse,  v,  marrias. 

Se  n'èro  autant  merdous  coume  n'es  pen- 
tous,  se  dit  de  quelqu'un  qui  se  repent. 

prov.  Lou  merdous  se  trufo  dôu  fouirous. 

—  Quau  se  sènt  lou  cuou  merdous,  que  se  torque. 

—  Es  coume  un  bastoun  merdous,  sabès  pas 
d'ounte  lou  prendre. 

—  Qu  se  coucho  emé  d'enfant,  merdous  se  lèvo. 
R.  merdo. 

MERDOUSET ,   MERDOUSOUN,  MERDAUS- 


SOU fl.),  eto,  ou.vo,  s.  Petit  morveux,  petite 
morveuse,  v.  merdaioun.  R.  merdous. 

Mère  (pur),  v.  mèr  ;  mère  (mère),  v.  maire  ; 
mère  (moissonner),  v.  mèire  ;  mère  pour 
more  (je  meurs),  en  Limousin,  v.  mouri  ; 
mereioun,  v.  meseioun  ;  merollo,  v.  marrello. 

MERENC,  E\uo(it.  minoringo  )  ,a.(Y] .  A 
dri,  ie,  rapetissé,  ée,  en  Gascogne,  v.  melin- 
gre.  II.  mingre, 

Merenciano  pour  maire-séuvo. 

MERENDA,  SE  MERENDA  (a.),  M  A  REND  A 
(lim.  auv.),  (piém.  marendé,  messin  mero.n- 
der,  esp.  merendar,  b.  lat.  it.  merendare), 
v.  n.  et  r.  Goûter,  v.  gousta,  vespertina  : 
faire  le  repas  de  midi,  dîner,  dans  les  Alpes, 
v.  dina. 

Merènde,  èndes,  èndo,  endan,  endas,  en- 
don. 

T'espèriencô  dei  damo,  aqui  merendaren. 

F.  GUISOL. 

Pèr  s'ana  merenda  lei  prèire  dison  messo. 

J.  RANCHER. 
MERENDA,  MEREXDÈ,  MARENDE,  MEBEN- 

DET,  merènde,  s.  m.  Goûter,  en  bas  Limou- 
sin, v.  merèndo. 

Es  merenda ,  il  est  trois  heures,  il  est 
l'heure  de  goûter. 

prov.  lim.  Chastagnos  del  mati.e  chastagno  desè, 
Brio  de  pa  pèl  merendè. 
—   Pèr  sent  Michèu, 
Lou  merènde  mounto  ei  cèu  ; 

Pèr  sent  Jérôme, 
Lou  merènde  tourno  à  l'ome. 
R.  merenda. 

MERENDAIRE,    ARELLO,    AIRIS,    AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  goûte,  qui  a  l'habitude  de 
goûter,  v.  goustaire.  R.  merenda. 

MEREXDETO,  MANDARELLO  (rouerg.),  S.  f. 

Petit  goûter,  collation,  à  Nice,  v.  goustadeto . 
Merendeto  d'ami,  sènso  lùssi  ni  fast. 

J.  RANCHER. 

L'ariisto  a  pichoui  frès  fa  la  siéu  merendeto. 

J.  BESSI. 

R.  merèndo. 

merèndo,  meirendo  (auv.),  (messin  me- 
rande,  piém.  marenda,  it.  port.  lat.  meren- 
da, esp.  merienda),  s.  f.  Goûter,  repas  entre 
le  dîner  et  le  souper,  à  Nice,  dans  l'Auvergne 
et  le  Limousin,  v.  gousta,  vespertin  ;  heure 
du  goûter,  trois  heures  après  midi,  v.  tan- 
tost  ;  repas  de  midi,  dans  les  Alpes,  v.  dina. 

Faire,  d'escoundut,  uno  delicionso  merèndo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

A  cadun  pôu  servi  de  merèndo  e  soupa. 

F.  GUISOL. 

Merenguin,  v.  marenguin  ;  merenguino. 
merenjaino,  merenjano,  v.  merinjano;  me- 
renjoun,  v.  merinjoun. 

mer  ex  s  (rom.  Merencx,  h.  lat.  Meren- 
tium),  n.  de  1.  Mérenx  (Ariège)  ;  Merens 
(Gers)  ;  noms  de  fam.  gascons. 

MERENTiÉ,  n.  p.  Mérentier,  Méridier,  noms 
de  fam.  prov.  R.  Merens  ou  merèndo. 

meren-vielo,  n,  de  1.  Mérenvielle  (Haute- 
Garonne). 

Mèrerie,  v.  meirié  ;  mereviha,  v.  meraviha  ; 
mereviho,  meréuilho,  v.  meraviho;  mereviho, 
merevihoun,  pour  menuviho,  menuvihoun  ; 
merfego,  v.  marfego  ;  merfîe,  v.  marfe  ;  mer- 
foundre,  v.  marfoundre  ;  mergai,  v.  margai. 

mergo  (rom.  la  Merga  baussenca,  b.  lat. 
Manica  baucenca),  n.  p.  Mergues,  nom  d'un 
étang  de  la  commune  des  Saintes-Mariés  de  la 
Mer. 

Mergolha,  v.  margaia  ;  mergoul,  v.  mar- 
goui  ;  mergue,  v.  mègue. 

MÈRi,  s.  m.  v.  demèri,  gimèrri? 
Anen  !  alèndes  pas  que  n'en  crèbi  de  mèri  ! 
Quanti  d'ouro  an  souna  despuei  lou  tèms  qu'es- 
b.  courdouan.  fpèri. 

Mèri  (pur),  v.  mèr. 

meri,  meric  (1.),  n.  p.  Méry,  Méric,  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Merigo  et 
le  dim.  Meriguet,  eto,  v.  Eimeri.  % 

Li  fraire  Mery,  Joseph  Méry,  poète  et  ro- 
mancier, né  à  Marseille  (1797-1866),  et  son 
frère  Louis  Méry,  auteur  d'une  «  Histoire  de 
Provence  »  (Marseille,  1830). 
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MERIAL  —  MERLE 


MERIAL,  n.  de  1.  Mérial  (Aude),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Merialés,  eso,  v.  ba- 
vard. 

Mericle,  v.  bericle  ;  merico,  v.  mehco. 

MERicoi,  s.  m.  Pique-nique  de  commères, 
v.  goustado. 

Faire  mericoi,  faire  un  pique-nique.  B. 
melico,  melicot. 

MERICOUCA,  MIRICOUCA,  MIRACOUCA,  V.  a. 
Enjoliver,  émailler.diaprer,  peindre,  en  Lan- 
guedoc, v.  margaia. 

Mericouco  un  aurage. 

M.  LACROIX. 

Mericoucat,  ado,  part,  et  adj.  Ë maillé,  dia- 
pré, enjolivé,  ée. 

Lou  printems  mericoucal  de  flous. 

D.  SAGE. 

Las  vierges  del  pais  en  blanc  miracoucados. 

P.  BARBE. 

R.  bericouquct. 

meridian  (rom.  cat.  meridiâ,  esp.  port, 
it.  meridiano,\a.t.meridianum),  s.  m.  Méri- 
dien, v.  miejour. 

meridiano  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  meri- 
diana),s.î.  Méridienne;  sommeil  que  l'on 
prend  à  midi,  v.  miejour. 

Meridier,  v.  Merentié. 

MERIDIOUNAU,  MERIDIOUNAL  (1 .),  ALO  (cat. 
esp.  port,  méridional,  it.  méridionale,  lat. 
meridionalis],  adj.  et  s.  Méridional,  aie,  v. 
miejournau,  ôucitan. 

Meriel,  v.  Meiriéu. 

merifoxs,  n.  de  1.  Méritons  (Hérault). 
Merigié,  v.  Eimerigié  ;  meriglié,  v.  margu- 
lié. 

merigxa,  n.  de  1.  Mérignac  (Charente,  Dor- 
dogne)  ;  Mérignhac,  nom  de  fam.  gascon. 

MERIGXARGUE  (rom.  Mir inhargues ,  b. 
lat.  Mirignanicus,  Merinhanicœ,  Mari- 
nhanicœ),  n.  de  1.  Mérignargues  (Gard). 

Merigolo,  v.  mourigoulo. 

MERIGOT,  MERIGUET,  ETO,  n.  p.  Petit  Mé- 

ry,  fils  ou  fille  de  Méry,  v.  Eimeri. 

La  tourre  de  Merigot,  ancienne  tour  du 
château  des  Baux.  R.  Meri. 

merigoux,  n.  de  1.  Mérigon  (Ariège). 

meriho,  meriliio  (1.  g.),  s.  f.  Espèce  de 
raisin  dont  il  y  a  deux  variétés,  la  grosse  et 
la  petite,  v.  bourJelenco,  mourihoun. 

Lous  durançous  e  lous  plants  de  merilho. 

J.  JASMIN. 

R.  meraviho  ? 

MERIHOUN,  MERILHOU  (l.g.),  s.  m.  Noyau  ; 
marc  d'olives,  de  noix,  de  raisins,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  v.  grignoun  ;  pois  nain, 
vesce,  ers,  v.  menuvihoun.  R.  meseioun. 

MERIHOUN,  MERILHOUN  (g.),  MERILHOU 
(L),  s.  m.  Émérillon,  oiseau  ;  personne  vive, 
brillante  d'activité  ;  Mérilhou,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Semblats  un  mérilhou, 
Quand  prechats  ambel  rouquelou. 

NÉRIE. 

Acô  's  un  valent  mérilhou. 

A.  FOURÈS. 

R.  esmerihoun. 

MERILAN,  adj. 

Moussur,  pioi-que  vous  sès  tout  a  fait  merilan. 

D.  SAGE. 

Bien  portant,  selon  A.  Roque-Ferrier,  qui  le 
dérive  du  rom.  merelar,  briller;  c'est  peut- 
être  une  faute  d'impression  pour  méritant, 
selon  d'autres. 

Merin,  v.  meirin. 

merindolo,  s.  f.  Salade  de  fines  herbes, 
jeune  laitue,  v.  menudo.  R.  mer'endo. 

merindolo  (la),  n.  de  1.  La  Mérindole, 
près  Roquefavour.  B.  Merindou. 

MERiNDÔU  (b.  lat.  Merindolium,  Mirin- 
dolium),  n.  de  1.  Mérindol  (Drôme,  Vauclu- 
se)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Pons  de  Merindou,  nom  d'un  ancien  trou- 
badour ;  lou  mège  Merindou,  Antoine  Mérin- 
dol, d'Aix;  médecin  de  Louis  XIII. 

prov.  Testard  coume  la  pego  de  Merindou, 
allusion  à  la  poix  qui  se  fabrique  à  Mérindol 
(Vaucluse)  et  peut-être  aussi  à  l'obstination 


religieuse  des  Vaudois  de  cette  localité  qui  fu- 
rent massacrés  sous  François  I"  (1545).  R.  Mi- 
randôu,  mirando. 

merindoulen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Mérindol. 

meriivgo,  s.  f.  Méringue,  espèce  de  blanc- 
manger,  v.  esquicho-empasso. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  miringœ, 
enveloppe  du  cerveau,  Fit.  melangolo,  oran- 
ge, et  l'esp.  melindre,  beignet  au  miel. 

Meringoto,  v.  malingoto  ;  meringoulo,  v. 
mourigoulo. 

MERINJANO,  MERENJANO,  MARINJANO, 
BEREXJAXO  (Var),  MERENJAINO,  MERENGI- 
NO  (niç.),  MELE  XJ  A  NO,  MELOUNJAINO,  MER- 

penjano  (Cannes),  (it.  melanzana,  esp.  6e- 
rengena ,  piém.  merinsana,  malansana, 
maransana,  marsana,  b.  lat.  melongena), 
s.  f.  Melongène,  aubergine,  v.  aubergino,  au- 
bin,  viedase. 

Taulo  de  merinjano,  carré  ou  planche 
d'aubergines  ;  merinjano-fèro,  lampourde  à 
gros  fruits. 

De  merinjano,  de  pebroun. 

R.  MARCELIN. 

Fau  que  vague  adouba  mi  merinjano. 

J.  ROUMANILLE. 

On  fait  dériver  ce  mot  du  lat.  malum  in- 
sanum,  fruit  malsain. 

merinjas,  s.  m.  Faguenas,  v.  canige. 

merinjoun,  merenjoun,  s.  m.  Fruit  de 
la  melongène,  aubergine,  à  Marseille,  v.  me- 
rinjano. 

De  coucoumbre  bouli,  de  merenjoun  mau  eue. 

R.  SERRE. 

mérinos,  meninos  (1.),  (cat.  esp.  meri- 
no),  s.  m.  Mérinos,  bélier  d'origine  espagnole  ; 
espèce  d'étoffe. 

Merinot  pour  melilot  ;  mério,  v.  melho  ; 
Merio,  v.  Mario  ;  merioun,  v.  merihoun  ;  me- 
risme,  v.  milèime. 

merit,  s.  m.  Mérite,  en  Gascogne,  v.  mé- 
rite. 

E  triée  e  iirèc  la  raço 
De  Jacob,  praubo  poupulaço, 
Déu  grand  meril  ount  la  lenguè 
Sensé  pielat  aquet  gangue. 

G.  d'astros. 
MERITA,  AMERITA  (rh.),  EXMERITA  (m.), 
EIMERITA,  EMERITA  (d.),  (rom.  merer,  esp. 
meritar,  it.  lat.  meritare),  v.  a.  et  n.  Méri- 
ter. 

Lou  reçaupèron  coume  meritavo  soun 
rèng,  on  le  reçut  convenablement  à  son  rang; 
aquelo  vigno  amerito  uno  rego,  il  convient 
de  donner  une  façon  à  cette  vigne  ;  acà  i'a- 
merito,  ou  tout  court  Vamerito,  lu  mérites 
cela,  c'est  bien  fait. 

prov.   Acô  t'amerito  coume  l'ôumorno  a-n-un 
paure. 

—   Qu  noun  me  vôu,  noun  me  merito. 

Se  mérita,  s'amerita,  v.  r.  Mériter. 
Se  lou  meritavo,  il  l'avait  mérité. 
Mérita,  méritât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Mérité,  ée. 

méritant,  anto,  adj.  Méritant,   ante  ; 
Méritan,  nom  de  fam.  provençal. 
Qu  fouguè  lou  prouchan  e  lou  mai  méritant? 

V.  THOURON. 

E  rendre  davans  Diéu  lous  douns  plus  méritants. 

r.  grivel. 

R.  mérita. 

meritapo  (rom.  misirapa,  cruche,  pot),  s. 
f.  Pétard  de  boue  ou  d'argile  que  font  claquer 
les  enfants,  v.  chicarrot,  pin-pou,  tapandro. 
R.  tapa. 

MERITE,  A  MERITE,  EIMERITE  (a.),  ENME- 
RITE  (m.),  MERÎTI  (1.  g.  m.),  MERIT  (g.), 
(rom.  mérite,  merit,  cat.  merit,  esp.  port, 
it.  merito,  lat.  meritum),  s.  m.  Mérite,  v. 
près. 

Crous  de  mérite,  croix  d'honneur. 
prov.  L'on  recounèis  lou  mérite  di  gènl, 

Quand  l'on  i'es  plus  a  lèms. 
—   Lou  bèu  mérite,  de  se  bagna  quand  plôu  ! 

MERITEN  (rom.  Meritenh,  Meriteng),  n. 
de  1.  Méritein  (Basses-Pyrénées)  ;  Mériten, 
nom  de  fam.  méridional. 


Merito,  contract.  de  Margarido. 

meritôri,  ôrio  ou  ôri  (rom.  cat.  meri- 
tori,  esp.  port.  it.  meritorio,  lat.  merito- 
rius),  adj.  Méritoire. 

Après  de  sacrifice  sèmpre  mai  meritôri. 

T.  AUBANEL. 

Obro  asciençado  e  meritôri. 

ARM.  PROUV- 

R.  mérite. 

meritourimex  (rom.  meritoriament,  it. 
mer itor iamente)  ,    adv.  Méritoirement.  R. 

meritôri. 

meritous,  OUSO,  ouo,  adj.  Qui  a  du  mé- 
rite, méritant,  ante,  v.  digne. 
Ma  Muso  al  meritous  parlo  qu'à  cor  dubert. 

J.  SANS. 

Véuso  moudèlo,  meritouso. 

S.  LAMBERT. 

R.  mérite. 

merla,  merlat  (L),  ado,  adj.  Dont  le 
pelage  noir  ou  brun  a  des  taches  plus  claires, 
en  parlant  des  bœufs,  v.  caiel,  pigue.  R. 
merle. 

Merla  (marner),  v.  maria  ;  merla  (mêler),  v. 
mescla  ;  merlaco,  v.  mourlaco. 
merlado,  s.  f .  Nichée  de  merles. 

prov.  gasc.  I  a  pas  de  pascado 
Sens  merlado. 

R.  merle. 

MERLAN,  marlan  (m.),  (v.  fr.  mcllan, 

esp.  merlan),  s.  m.  Merlan  de  la  Méditerra- 
née, gadus  merlucius (Lin.),  poisson  ;  merlan 
vsrt,  v.  merlus;  merlan  du  Nord,  v.  poutas- 
soun  ;   sobriquet  des  garçons  perruquiers, 

ainsi  nommés  parce  qu'au  temps  où  l'on  pou- 
drait les  perruques,  ils  étaient  enfarinés  com- 
me le  poisson  de  co  nom,  à  cause  de  quoi  les 
enfants  leur  criaient  :  merlan  à  la  sartan,  v.' 
barbeirôu. 

Escoumetriéu  un  loun  contro  un  merlan. 

A.  CROUSILLAT. 

Cadun  pèr  fa  bouï  rabaio  lou  merlan. 

p.  BELLOT. 

merlano,  s.  f.  Sorte  de  poisson  de  mer,  v.i 
mouno.  R.  merlan, 

merlansoun,  s.  f.  Le  Merlançon,  torrent 
qui  traverse  la  ville  d'Aubagne  ;°affluent  de 
l'Arre  (Gard)  ;  affluent  de  l'Aguillon  (Gard). 
R.  Merdansoun. 

MERLATA ,  MERLOUTA  et  MERLHOUTA 
(rouerg.),  v.  n.  S'accoupler,  pondre,  en  par- 
lant du  merle,  v.  nisa. 

prov.  Merle  bèn  iverna 

Pèr  Pasco  a  merlata  : 
Bèn  iverna  o  noun, 
Pèr  sant  Jôrgi  a  soun  merlatoun. 
R.  merlato. 

merlato,  MERLASSO  (d.),  s.  f.  Merlasse, 
femelle  du  meile;  jeune  merle;  personne 
très  fine,  v.  finocho. 

Es  bèn  dno  merlato. 

F.  PEISE. 

R.  merle. 

MERLATOUN,  MERLATOU  (1.  d.),  MERLOU- 
TOU  (rouerg.),  s.  m.  Petit  merle,  v.  mer- 
ioun. 

Emai  encaro  canto 
Lou  paure  merlatoun. 

CH.  POP. 

prov.  Coume  canto  merle,  canto  merlatoun. 
B.  merlato. 

merlaU,  s.  m.  Variété  de  raisin,  cultivée 
en  Médoc. 

MERLE,  MERLHE  (rouerg.),  MERLO  (g.  niç.), 

(it.  merlo,  merla,  port,  melro,  cat.  esp.  mer- 
la, lat.  merula),  s.  m.  Merle,  oiseau,  v.  a- 
voucat,  pigoun  ;  homme  fin  et  rusé,  v.  man- 
dre  ;  variété  de  châtaignier,  connue  en  Viva- 
rais  ;  poisson  de  mer,  v.  mèro  ;  Merle,  De 
Merles,  noms  de  fam.  provençaux. 

La  font  dôu  Merle,  la  fontaine  du  Merle, 
près  Les  Baux  ;  es  un  fin  merle,  c'est  un  fi- 
naud ;  es  un  poulit  merle,  se  dit  d'un  vilain 
monsieur  ;  se  fas  acà,  te  doune  un  merle 
blanc,  si  tu  fais  cela,  je  te  donne  un  merle 
blanc;  blound  coume  l'alo  dôu  merle,  noir  ; 
lou  capitàni  Merle,  Mathieu  Merle,  fameux 
chef  protestant  qui  prit  part  aux  guerres  reli- 
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l   gieuses  du  Vivarais  et  du  Gévaudan,  de  1570 
à  1582. 

Ço  dis  lou  merle  : 
léu  me  vau  perdre. 
Ço  dis  lou  jai  : 
léu  te  segrai. 

DICTON  BAS-LIM. 

Au  merle  i'an  coupa  lou  bè, 
Courue  caniara  lou  merle  ? 

CH.  POP. 

prov.  Quand  lou  merle  vai  au  prat, 
Àusso  la  co  e  baissoloucap. 

Les  Merle,  d'Avignon,  portaient  «  trois  rner- 
!  les  »  dans  leurs  armes. 

MERLE  (angl.  mari),  s.  m.  Marne,  terre 
•   glaise,  en  Gascogne,  v.  marlo  ;  couvet,  chauf- 
ferette de  terre,  en  Querci,  v.  caufet. 

MERLE-À-CO-BLANCO  ,  3IERLE-DE-LA- 

coueto-blanco  (1.),  s.  m.  Traquet  rieur, 
I  turdus  leucurus  (Lath.),  oiseau. 

merle- à-pies-blanc,  s.  m.  Merle  à  plas- 
I  tron  blanc,  v.  merle-loumbard. 

merle-coclour-de-roso,  s.  m.  Merle 
'  couleur  de  rose,  turdus  roseus  (Lin.). 

Merle-d*aigo,  v.  merle-eiguié  ;  rnerle-de- 
I  champ,  y.  merlus-de-champ. 

MERLE-DE-MOUNTAGNO,  s.  m.  Merle  à 
I  gorge  noire,  turdus  atrogularis  (Tem.)  ; 

merle  à  plastron  blanc,  en   Languedoc,  v. 
I  merle-loumbard. 

merle-eigeiÉ,  s.  m.  Merle  d'eau,  cincle, 
I  sturnus  cinclus  (Lin.),  v.  cabidouleto  ; 
I  rousserole,  turdus  arundinaceus  (Briss.),  v. 
roussignôu-de-palun,  oiseaux  qui  fréquen- 
tent le  bord  des  eaux.  R.  merle,  eiguiè, 
icro. 

merle-loumbard,  s.  m.  Merle  à  plastron 
blanc,  turdus  torquatus  (Lin.),  v.  coula- 
I  retj  chastre. 

Crese  qu'es  un  merle-loumbard, 
Répliqué  lou  temouin  en  se  gratantla  tèsto. 

P.  BARBE. 

merle-rexegaire  ou  renégat  (merle 
fureur), s.  m.  Merle  à  plastron  blanc,  y.  mer- 
le-loumbard. 

merle-rouge,  s.  m.  Merle  pâle,  turdus 
pallidus  (Lath.). 
I      MERLE  -  ROUQUIÉ  ,  MERLE-ROUQCÈ 

(rouerg.),  s.  m.  Merle  de  roche,  turdus  saxa- 
|  tilis  (Lin.),  oiseau  dont  la  femelle  porte  le 
nom  de  cuou-rous-bernat  ou  co-rousso- 
mountagniero. 

merle- rocs,  s.  m.  Merle  de  Nauman, 
turdus  Naumanni  (Tem.). 

merle-soclitàri,  s.  m.  Merle  bleu,  merle 
solitaire,  turdus  solitarius  (Lin.),  v.  blavet, 
passer o-soulitario. 

merlengo,  s.  f.  Merlus  ordinaire,  merlu- 
cius  vulgaris  (Cuv.),  poisson  de  mer,  v. 
merlus,  merlan. 

Merlenguino,  v.  melhenguino  ;  merleret , 
y.  marleret  ;  merlèro,  v.  marliero. 

merlet,  marlet  (m.),  (rom.  mcrlct,  cat. 
rnarlet,  it.  raerlo,  esp.  almena),  s.  m.  Mer- 
Ion,  dent  de  pierre  qui  sépare  deux  créneaux; 
créneau,  v.  carncu  ;  banc  de  pierre,  y.  ban- 
quet ;  Merlet,  Marlet,  noms  de  fam.  mérid. 

MERLET  A,  merlata  (cat.  emmarletar,  b. 
lat.  merlelare,  merlatare,  rom.  merlar,  it. 
merlare),  v.  a.  Denteler,  créneler,  festonner, 
v.  carnela,  encrena. 

Merleta,  merletat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Dentelé,  crénelé,  ée. 

Lou  Mas  Merlata,,  nom  d'une  ferme  du 
Trébon  près  Arles. 

Uno  terrasso  merletado. 

•    G.  AZAÏS. 

Au  péd  di  lourre  merlelado. 

J.  MONNÉ. 

li.  merlet. 

merleto,  s.  f.t.  de  blason.  Merlette;  mar- 
tinet, oiseau,  v.  martelet. 

Tu  que  fas  la  casso  i  rnerleto 
Que  volon  dins  lis  escussoun. 

isclo  d'or. 
Les  Gras,  de  Provence,  portent  3  merleltes 
dans  leur  blason.  R.  merlo. 

MEdi.K.orroi  v,  milocoutoun  etMmo- 
eouTotm  (1.),  MIBALICOUTOtJ  (lim  ),  BIRO- 


coutou  (rouerg.),  (esp.  rnelocoton),  s.  m. 
Brugnon,  sorte  de  pêche,  en  Dauphiné,  v. 
prugnoun. 

Henri  IV  écrivait  au  gouverneur  du  Béarn 
de  lui  envoyer  à  Paris  «  de  petits  arbres  de 
milicolons  ». 

merliero,  s.  f.  La  Merlière,  affluent  de 
l'Arre  (Gard).  R.  merle  ou  marliero. 

MERLIN  (it.  merlo,  dentelle,  b.  lat.  mer- 
linus,  v.  fr.  merlette,  espèce  de  casque),  s. 
m.  Aumusse  de  chanoine ,  v.  aumusso  , 
mousseto. 

merlin  ,  marlin  ,  marli  (angl.  marli- 
ne),  s.  m.  Merlin,  petite  corde,  v.  grame  ;  pe- 
tite folie. 

merlin  (rom.  Merlin,  Merlins,  Merlis, 
bref.  Merdynn),  n.  p.  Merlin,  prophète  cé- 
lèbre au  moyen  âge  ;  Merly,  nom  de  fam. 
languedocien. 

M.  C.  Chabaneau  a  publié  dans  la  Revue 
des  Langues  Romanes  (1882)  des  fragments 
d'une  ancienne  traduction  en  provençal  du 
roman  français  de  Merlin  (13e  siècle). 

Merlingotb,  v.  malingoto. 

merlino,  n.  de  1.  et  s.  f.  Merlines  (Corrè- 
ze)  ;  variété  de  pomme  très  douce. 

merlitoun,  s.  m.  Petit  couvet,  chauffe- 
rette de  terre,  à  Montauban,  v.  terrinoun.  R. 
merle  2. 

merlo,  merlho  (rouerg.),  (lat.  merula), 
s.  f.  Merle  femelle,  v.  merlato. 

Un  bel  pastis  qu'embaumara, 
Pie  de  lausetos  e  de  merlos. 

J.  LAURÈS. 

prov.  Uno  merlo  bèn  ivernado 
Au  mes  de  mars  a  sa  nisado. 

MERLO,  MARLO  (rh.),  (argot  fr.  marlou), 
s.  m.  Souteneur  de  mauvais  lieu,  v.  chicaire  ; 
merle,  en  Béarn,  v.  merle. 

merloudan,  s.  m.  Nom  d'une  statue  que 
l'on  voyait  à  Tulle  et  qui  fut  détruite  en  1793  ; 
homme  qui  se  tient  droit  et  raide. 

«  Aymar,  seigneur  des  environs  de  Tulle, 
ayant  donné  tous  ses  biens  aux  moines,  ceux- 
ci  lui  élevèrent  une  statue  en  pierre  et  une  au- 
tre à  Gaulse  son  épouse.  La  statue  à' Aymar 
lou  don  prit  par  altération  le  nom  de  Mer- 
loudan, et  celle  de  Gaulse  celui  de  Graulo.» 
(Béronie). 

MERLOUN,  MERLOU(L),  MERLHOU(rouerg. ), 

s.  m.  Merleau,  jeune  merle,  v.  merlatoun. 
R.  merle. 

Merlouta,  merloutou,  v.  merlata,  merlatoun. 

MERLUS,  MERLU  (d.),  MARLUS  (m.),  (rom. 
merlus,  merlusse,  b.  lat.  merlus,  merluus, 
merlucius),  s.  m.  Merlan  vert,  gadus  vi- 
rens  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  lus  ;  merlu- 
che, en  Dauphiné,  Gascogne  et  Guienne. 

Li  merlus  bèn  viéu,  li  merlus  que  bou- 
legon  !  cri  des  poissonnières  ;  coucha  lou 
merlus,  tirassa  lou  merlus,  être  errant  et 
misérable,  tirer  le  diable  par  la  queue  ;  «  man- 
ger de  la  merluche  »  se  dit  en  français  pour 
«  se  mortifier,  endurer  le  mal  »  ;  un  g'alo-mer- 
lus,  un  gobe-mouche  ;  aigo  de  merlus , 
trempis  de  morue. 

Couchavian  tôuti  lou  merlus. 

AD.  DUMAS. 

Que  noun  si  parle  jamai  plus 
De  marlusso  ni  de  marlus. 

C.  BRUEYS. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  melwel,  mer- 
lan, avec  le  lat.  lucius,  brochet,  et  avec  l'it. 
merluzzo,  merluche,  dentelle,  qui  peut  déri- 
ver de  merlo,  créneau. 

MERLUS-DE-CHAMP,  MERLE-DE-CHAMP, 
s.  m.  Chardon-marie,  plante,  v.  cardoun- 
blanc,  galifo,  panicaut-blanc. 

MERLUSSA,  MERLUSSAT  (1.),  ADO,  adj.  Sec 

comme  de  la  merluche,  très  maigre,  v.  este- 
qui. 

Un  autre  cat,  merlussa  persounage 
Dôu  quau  la  ruso  èro  tout  l'apanage. 

H.  MOREL. 

R.  merlusso. 

MERLUSSADO,  MARLUSSADO  (m.),  MER- 
LUSSAT (1.),  s.  Plat  de  merluche,  ragoût  de 
morue,  v.  estocoficado. 


La  merlussadoà  grand  platas 
Nado  dins  l'6li. 

J.-B.  OAUT. 

Pèï  tant  seco  qu'aguen  la  bourso, 
Nous  cal  pas  faire  un  mcrlussat. 

H.  BIUAÏ. 

R.  merlusso. 

MERLUSSAIRE,  MABLUSSIA1BE  (m.),  h.  m. 
Pêcheur  de  merlans,  pêcheur  de  morues;  na- 
vire qui  va  à  la  pêche  de  la  morue,  terre-neu- 
vier;  emballeur  de  merluche. 

Mèste  Jaque  Figoun,  fliarlussiaire  à  Ma/.argo. 

V.  GELU. 

R.  merlus,  merlusso. 

(  MERLUSSASSO,  MARLUSSASSO  fin.;,  h.  m. 

Grosse  ou  mauvaise  morue: 

Quauco  marlussasso  a  la  risto. 

n  ,  E.  DAPROTY. 

11.  merlusso. 

MERLUSSETO,  MARLUSSETO  (m.),  S.  f.  Pe- 
tite ou  méchante  morue. 

Sèmblo  uno  merlusseto,  se  dit  d'un  hom- 
me maigre. 

Manjariéu  plus  de  merlusseto. 

L.  PICHE. 

R.  merlusso. 

merlussiÉ,  merlussiÈ  (1.),  s.  m.  Mar- 
chand de  morue. 

prov.  Fièr  coume  un  merlussié. 

R.  merlusso. 

MERLUSSIERO,  MARLUSSIERO  (m  ),  MER- 

lussairo  (1.  g.),  (rom.  merlussiera),  s.  f. 
Marchande  de  morue  ;  compagnie  pour  la  pê- 
che de  la  morue.  R.  merlusso. 

MERLUSSO,  MARLUSSO  (m  ),  MARLUCHO 

(auv.),  (rom.  cat.  merlussa,  esp.  merluza, 
it.  merluzzo,  dentelle),  s.  m.  Merluche,  mo- 
rue, y.  bacaiau,  estoco-ft,  estrasso,  lin- 
gard,  pirnpo  ;  merlan  salé,  v.  merlan;  linge 
gelé  ;  personne  sèche. 

Merlusso  fregido,  morue  frite,  un  des 
plats  traditionnels  du  souper  de  la  veille  de 
Noël;  merlusso  à  la  brandado,  morue  en 
brandade  ;  merlusso  à  la  canesco,  à  la  ma- 
trasso,  à  la  guso,  morue  rôtie  sur  la  braise  ; 
l'an  desmama  'mè  'no  co  de  merlusso,  se 
dit  d'un  homme  qui  a  toujours  soif,  d'un 
ivrogne  ;  co  de  merlusso,  queue  de  morue, 
pan  d'un  habit  ;  mètre  trempa  ou  remuia  de 
merlusso,  dessaler  de  la  merluche;  taioun 
de  merlusso,  morceau  de  morue  ;  aigo  de 
merlusso,  trempis  de  morue;  l'an  bateja'mè 
d'aigo  de  merlusso,  c'est  un  pauvre  chré- 
tien ;  que  Dieu  te  benesigue  emé  d'aigo  de 
merlusso!  que  le  diable  te  patafiole  !  es  pasta 
'mè  d'aigo  de  merlusso,  se  dit  d'un  noncha- 
lant ;  espoumpido  coume  uno  merlusso,  se 
dit  d'une  vieille  fille  maigre  ;  acô  n'es  pas  de 
merlusso  emê  d'erbo,  ce  n'est  pas  chose  com- 
mune. 

prov.  La  merlusso, 
Quau  l'amo  pas  la  suço. 
MERLUSSOUN,  MARLUSSOUN,  S.  m.  Petite 
morue  ;  habit  à  la  française. 

Un  marlussouu  fres  e  bèn  adouba. 

P.  MAZIÈRE. 

As  qu'uno  cavo  a  faire,  es  de  ti  mètre  un  mar- 
lussoun. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  merlusso. 

MERMA,  MARMA  (m.),  BERMA,  VERMA  (1. 

g.),  derremba (rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  mer- 
mar,  it.  menomare,  minimare),  y.  n.  et  a. 
Diminuer,  baisser,  décroître,  amoindrir,  -rac- 
courcir, y.  amerma,  demeni,  sema. 

L'aigo  mermo,  l'eau  baisse;  lou  blad  a 
merma,  le  blé  a  baissé  de  prix  ;  li  jour  mer- 
mon,  les  jours  décroissent;  lou  toupin  a 
trop  merma,  le  pot  est  trop  ébouilli  ;  merma 
'n  debas,  diminuer  les  mailles  d'un  bas  ;  mer- 
ma Ici  gage,  retrancher  les  gages;  merma 
pelisso,  maigrir;  se  merma  la  pitanço,  se 
priver  de  manger. 

De  ma  vido  bermo  l'escagno. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Merma,  mermat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Di- 
minué, ée.  R.  merme. 
MERMADO  (rom.  mermansa,  mermaria, 
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«sp.  merma),  s.  f.  Diminution,  v.  amer- 
rnanço.  ....  -,, 

Mermado  d'un  debas,  diminution  d  un 

bas.  R.  merma. 

MERMAMEN  (rom.  mermamen,  merma- 
ment  it.  menomamento,  s.  m.  Diminution, 
baisse,  déchet,  v.  demenucioun,  demesi- 
men.  R.  merma. 

merman,  n.  p.  Merman,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  merma. 

merme,  ermo  (v.  fr.  merme,  rom.  cat. 
minim,  it.  menomo,  lat.  minimus),  ad]. 
Minime'  amoindri,  ie,  maigre,  desséché,  ée,  v. 
anouï,  maigre,  seme;  Merme,  nom  de  fam. 
méridional. 

Pèr  d'interès  ountous  e  merme. 

CALENDAU. 

MERMÈ,  MERMÈC  (g.),  M  ARM  ET  (d.),  ECO 
(it.  minoringo),  adj.  Faible,  inférieur,  eure, 
en  Gascogne,  v.  merenc  ;  sot,  otte,  confus,  u- 
se,  v.  me,  èco  ;  Mermet,  Marmet,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Tout  marmet  de  l'afrount  que  m'a  fa  la  fourtuno. 

G.  MARTIN. 

Ou  quau  es  l'armo  ta  mermèco. 

G.  D'ASTROS.1 

R.  merme. 

Mermura,  v.  murmura;  mermus,  v.  mur- 
mur. 

mèro  (esp.  mero,  merle,  poisson),  s.  m. 
Perche  de  mer,  holocentrus  merou  (Lac), 
poisson  recherché  pour  le  plat  provençal  qu'on 
appelle  bourrido,  v.  anfonso  ;  Méro,  nom  de 
fam.  provençal. 

MÈRO,  adf.  «  Siérile,  vain,  triste,  chagrin  » 
(G.  d'Astros)  ;  pure,  vraie,  v.  mer,  ero. 

Meroriô,  v.  meirié. 

MEROU,  s.  m. 

Flùbis  que  despartits  en  crouts 
Soun  coumo  lous  merous  de  touls. 

G.  D'ASTROS. 

Merou,  meroun,  v.  meloun  ;  merouelho,  v. 
meraviho;  merounié,  v.  melounié;  merouno, 
v.  meirouno. 

MERODVIAN,  A  NO,  adj.  Mérovingien,  ienne. 

Li  Merouvian  an  agu  la  Prouvènço,  les 
les  rois  mérovingiens  ont  régné  sur  la  Pro- 
vence. Les  monnaies  mérovingiennes  frappées 
à  l'atelier  d'Arles  portent  les  lettres  AR.  R. 
Merouviêu. 

merouviÉC  (b.  lat.  MeroveusJ,  n.  p.  Mé- 
rovée,  roi  des  Francs. 

Merpenjano,  v.  merinjano;  merque,  v.  mar- 
co  ;  merre,  ro,  v.  mèr,  èro  ;  merrias,  asso,  v. 
marrias,  asso. 

MERRO  (rom.  merraj,  s.  m.  Vanterie,  os- 
tentation, exagération,  en  Gascogne,  v.  lero, 
vantât. 

Fa  la  merro,  se  rengorger,  en  parlant  du 
dindon  ;  menacer,  en  parlant  des  taureaux 
agacés;  faire  la  moue,  v.  b'ebo. 

Couhèssi  sès  nado  merro. 

G.  D'ASTROS. 

Jou,  jou  que  soun  sès  nado  merro 
Lou  mascle  qu'empregno  la  terro. 

ID. 

Jouboui  au-mens  dise  sès  merro. 

ID. 

Tabé  me  sèmblo  augi  la  terro 
De  sous  besiias  hè  grano  merro. 

ID. 

Ornes,  en  baganaud  la  terro 
De  sas  flous  harè  tant  de  merro. 

ID. 

Conférer  merro  avec  l'esp.  medra,  progrès 

Mers,  v.  merço;  mersa,  mersarié,  merso,  v 
merça,  merçarié,  merço;  merti,  mertiéu,  v 
mistioun  ;  meruia,  merulha,  v.  meioura;  me 
ruièl,  melhurè,  v.  meiourié  ;  merulho,  v 
meiouranço  ;  merussou,  v.  méussoun  ;  mer- 
veio,  merveious,  v.  meraviho,  meravihous. 

mervesin,  n.  p.  Mervesin,  nom  de  fam 
prov.  R.  mar,  mau-vesin. 

mervhieto,  s.  f.  Merviheto  de  Manosco 
variété  d'olive,  moyenne,  un  peu  oblongue 
arrondie  aux  deux  extrémités,  v.  rouget,  eto 
R.  vermeieto. 

merviho,  mervilho  (1.  g.),  n.  de  1.  Mer 
ville  (Haute-Garonne). 
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Merviho,  mervihous,  contract.  de  mera- 
viho, meravihous  ;  merze,  v.  mêle. 

MES,  meis  (périg.  d.),  MEi  (auv.  lim.  d.), 
ME  (rh.),  (rom.  mes,  mees,  cat.  esp.  port. 
mes,  it.  mese,  lat.  mensis),  s.  m.  Mois,  v. 
luno;  salaire  pour  un  mois,  v.  mesado. 

Mes  de  luno,  mois  lunaire  ;  mes  di  femo, 
mois  des  femmes,  règles,  menstrues,  v.  afaire, 
flour,  mestruo  ;  mes  di  cat,  mois  de  février; 
mes  di  magnan,  mois  des  vers  à  soie,  mois 
de  mai;  mes  di  meissoun,  mois  de  juin; 
mes  dis  iero,  mois  de  juillet  ;  mes  di  ven- 
dèmi,  mois  de  septembre;  mes  di  semenço, 
mois  d'octobre  ;  mes  dis  ôulivado,  lou  mes 
di  mort,  lou  me  mort  (lim.),  mois  de  no- 
vembre ;  lou  mes  long,  janvier  ;  lou  mes 
court,  février  ;  lou  mes  de  l'avènt,  décem- 
bre ;  lou  mes  de  Mario,  le  mois  de  Marie,  le 
mois  de  mai;  lou  mes  que  vèn,  le  mois  pro- 
chain ;  orne  ou  femo  de  mes,  homme  ou  fem- 
me qu'on  loue  pour  un  mois  ;  quant  tenèn 
dôu  mes  ?  quel  quantième  du  mois  ayons- 
nous?  un  mes  e  mié,  un  mois  et  demi  ;  i'a 
mié  mes,  mi'ei  mes  (g.),  il  y  a  quinze  jours; 
faire  li  mes,  exécuter  une  pantomime  dans 
laquelle  chacun  des  acteurs  représente  un  des 
mois  de  l'année.  Cette  représentation,  qui  est 
accompagnée  de  couplets  de  circonstance,  se 
fait  en  temps  de  carnaval  ;  li  mousco  soun 
bono  tout  aquest  mes,  se  dit  à  quelqu'un 
qui  trouve  une  mouche  dans  son  assiette.  «  Je 
crois  que  c'est  là  une  corne  de  limaçon,  ne  le 
mangez  point.  —  Pourquoi?  dist  Gargantua,  ils 
sont  bons  tout  ce  moys.  »  (Rabelais). 

prov.  Mes  di  flour, 
Mes  di  plour, 

les  mariages  du  mois  de  mai  ne  sont  pas  heu- 
reux, v.  mai. 
Meses,  mésis,  plur.  lang.  et  gasc.  de  mes 
Mes  (moins),  v.  mens  ;  mes  (mes),  v.  mi  ; 
mes  (mis),  v.  mètre  ;  mès  (mets),  v.  mèisse  ; 
mès  (mais,  plus),  v.  mai  ;  mès  (bêlements, 
brebis),  v.  mè-mè  ;  Mès  (nom  de  lieu),  v 
Mèo. 

mesabout,  s.  m.  Mesabout,  mezzabout, 
voile  de  galère  qu'on  n'employait  que  dans 
des  cas  extrêmes.  R.  mes,  à,  bout. 

MESACORD,  MESCORD,    MESCÔRDI,  MIS 
CORD,  MISCÔRDI,  DEMESCORD,  DEMESCOR 

di,  s.  m.  Désaccord,  v.  bescant. 

Sian  de  mescord  de  pas  grand  causo, 
nous  sommes  en  discussion  pour  peu  de 
chose. 

Regardo  en  quint  estât  lou  mescôrdi  e  lou  brut 
An  mes  lous  abitans. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  mens,  acord. 

MESADIÉ,  MESADIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  adj 

et  s.  Mensuel,  elle  ;  homme  ou  femme  qui  se 

loue  au  mois,  v.  mesaire. 

De  lèms  en  lèms  l'on  enlendiè 
Un  chi  japa,  drinda  'no  esquinlo 
Ou  bada  quauque  mesadiè. 

A.  LEYRIS. 

R.  mesado. 

MESADO  (rom.  mesada,  mezada,  cat.  esp 
mesada,  it.  mesata),  s.  f.  Durée  d'un  mois 
espace  d'un  mois,  loyer  ou  salaire  d'uu  mois 
v.  lunesoun. 

Dins  uno  mesado,  dans  un  mois  environ 
paga  à  mesado,  payer  à  tant  par  mois. 
Claro,  dins  uno  mesado 
As  foundu  tout  lou  grapié. 

S.  LAMBERT. 

Li  a  pas  uno  mesado 
Qu'èro  gaiardo  à  faire  gau. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  mes. 

mesadou  (it.  mestatojo,  bâton  pour  brouil- 
ler), s.  m.  Lame  de  bois  dont  se  servent  les 
fabricants  de  fromage. 

mesaire  (esp.  meseroj,  s.  m.  Homme  loué 
au  mois,  v.  mesadiè.  R.  mes. 

MESALIA,  v.  a.  Mésallier,  v.  desalia,  de 
haussa,  degoula. 

Se  conj.  comme  alia. 

Se  mesalia,  v.  r.  Se  mésallier,  v.  fourli 
gna. 


Mesalia,  mesaliat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Mésallié,  ée.  R.  mens,  alia. 

mesalianço,  s.  f.  Mésalliance.  R.  mesa- 
lia. 

mesarriba,  MESARRiVA,  v.  n.  Mésarriver, 

v.  mesaveni.  R.  mens,  arriba. 

mesaveni  (rom.  mesavenir,  it.  misavve- 
nire),  v.  n.  et  s.  m.  Mésarriver  ;  mauvais  a- 
venir. 

Se  conj.  comme  veni. 
Un  mesaveni,  un  avenir  malheureux,  un 
accident  fâcheux,  v.  desavèni.  R.mens,  aveni. 

mesaventuro  (it.  misavventura),  s.  i. 
Mésaventure,  v.  auvàri ,  malo-aventuro, 
mau-parado ,   mau-rescontre.  R.  mesa- 
veni. 
Mès-be,  v.  mai-bèn. 

mescap,  miscap  (b.),  (rom.  mescap,  mes- 
cab,  menhs-cap,  v.  fr.  meschef),  s.  m.  Mé- 
chef,  mal,  désordre  (vieux),  v.  malan. 
prov.  Mescap  trop  lèu  aviso, 

le  mal  n'avertit  que  trop  tôt.  R.  mens,  cap. 

MESCAS,  s.  m.  Dédain,  mépris,  en  Rouer- 
gue,  v.  mesprès. 

Fa  mescas,  mépriser,  dédaigner  ;  vendre  à 
mescas,  vendre  à  perte.  R.mens,  cas. 

31ESCHABOT  (rom.  mescabat,  mescap,  mé- 
chef,  méprise),  s.  m.  Irrégularité  qui  se  trouve 
dans  une  écheveau  de  fil  mal  dévidé  ;  em- 
barras, imbroglio,  en  Limousin,  v.  chivau, 
caviho-co. 

meschanja,  v.  a.  Échanger  par  erreur, 
prendre  l'un  pour  l'autre,  v.  bescambia. 

Meschanja  ,  meschanjat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Échangé  par  erreur.  R.  mens,  chanja. 

Meschant,  v.  meichant  ;  meschida,  v.  mes- 
fisa. 

MESCLA,  MESCOULA  (niç.),  MUSCLA  (rh.), 
MASCLA  (g.),  MESCLIA  (Velay),  MEICLA,  ME- 
CLIA  (d.),  MECLA  (for.),  MEISCHIA,  MISCIA 
(auv.),  MESLA  ,  MERLA  (b.),  MEILA  (lim. 
toul.  d.),  MELA  (auv.),  MAILA  (1.  d.),  MEINA, 
main  A  (L),  (rom.  cat.  port,  mesclar,  esp. 
mezclar,  it.  mischiare,  mescolare,  b.  lat. 
misculare),  v.  a.  et  n.  Mêler,  mélanger, 
brouiller,  v.  bouira,  barreja,  bourroula, 
mau-mescla  ;  labourer  la  terre  après  une 
pluie  insuffisante,  v.  dessesouna  ;  tourner, 
en  parlant  des  fruits,  v.  veira  ;  mettre  le  bé- 
lier dans  le  troupeau  des  brebis. 

Mesela  li  carto,  battre  les  cartes  ;  li  ce- 
rieso  mesclon,  les  cerises  rougissent. 

prov.  Quau  copo  e  mesclo 
De  trop  se  mesclo, 

ou 

Lou  diable  s'en  mesclo. 

Se  MESCLA,  SE  MEILA  (d.  a.),  SE  maina  (L),  V. 
r.  Se  mêler,  se  brouiller,  se  jeter  dans  la  mê- 
lée, s'engager;  s'occuper,  s'ingérer;  s'aviser, 
s'apercevoir. 

Mesclo-te  de  ço  que  te  regardo,  mêle- 
toi  de  tes  affaires  ;  de  que  se  mesclo  moun 
cat!  locution  de  dédain. 

prov.  Urous  es  quau  de  pau  se  mesclo. 
—   Quau  de  rèn  se  mesclo,  de  tout  es  en  repaus . 

Mescla,  mesclat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mêlé,  ée. 

Se  n'es  pas  mescla,  s'en  es  pas  mesclat 
(L),  il  ne  s'en  est  pas  mêlé. 

Pèr  te  prega,  tôutilis  amo, 
Tôuti  li  cor  se  soun  mescla. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  mescle. 

MESCLADAMEN  (rom.  mescladamen,  mes 
cladament,  mescladamens,  cat.  mesclada- 
ment,  esp.  mezcladamente,  it.  mischiata- 
mente),  adv.  Pêle-mêle,  confusément,  v.  bar- 
rejo  (à),  boudre.  IL  mescla. 

MESCLADIS,  MESCLIS  (a.),  isso,  adj.  Qui 
peut  être  mêlé  ou  incorporé  avec  une  subs- 
tance de  même  nature,  miscible  ;  mélangé, 
mixtionné,  ée,  v.  bouiradis. 

Sies  un  pau  mescladis,  tu  es  un  peu 
troublé  ;  lano  mescladisso,  laine  mêlée; 
aquèli  carto  soun  pas  mescladisso,  on  ne 
peut  pas  mêler  ces  cartes  ;  las  Obros  mes- 


- 
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cladissos  d'un  baroun  de  Caravetos,  titre 
des  œuvres  de  Roudil  (Montpellier,  1677). 
Es  èstre  emé  li  diéu  de-longo  mescladis. 

E.  MARCELIN. 

An  lôuti,  fin  que  d'un,  jouinesso  mescladisso, 
Adu  sa  lauso  a  la  téulisso. 

J.-B.  MARTIN. 

Es  uno  besougno  mesclisso. 

C.  BRUËYS. 

R.  mescla. 

MESCLADIS,  MASCLADIS  et  MELAUDIS  (g.), 
s.  m.  Mélange  ;  entrelardé,  bœuf  entrelardé, 
mêlé  naturellement  de  gras  et  de  maigre  ; 
tohu-bohu,  v.  barbouiado  ;  méteil,  mélange 
de  céréales,  v.  mesturo. 

Un  mescladis,  un  composé  ;  i'a  'n  bèu 
mescladis,  il  y  a  une  grande  confusion. 
En  orre  mescladis  s'empielon  li  cadabre. 

T.  AUBANEL. 

Avans  le  mescladis  de  la  tour  de  Babèl. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  mescladis  1. 

mescladisso  (rom.  mesclantia,  mesclan- 
sa),  s.  f.  Mélange,  pêle-mêle,  mixtion,  pro- 
miscuité, v.  barrejadis. 

Es  tant  triste  d'èstre  soulet 
Qu'agrado  un  pau  de  mescladisso. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  mescla. 

MESCLADOj  mesclagxo  (b.),  MESCLA  (a.), 
MEICLA  (d.),  MECLÀLI  (for.),  MEILADO  (bord.), 

MAILADO  (g.),  (rom.  mesclada,  mesclanha), 
s.  f.  Mêlée,  combat,  querelle,  v.  bagarro, 
bouiro,  bourroulo  ;  mélange  de  foin  et  de 
paille,  v.  mesclo. 

l'a  cèntpople  dins  la  mesclado. 

AD.  DUMAS. 

"R.  mescla. 

mescladuro  (rom.  mescladura ,  esp. 
mezcladura,  it.  mischiatura),  s.  f.  Partie 
mêlée;  mixture,  v.  mistioun. 

Coumpausal  sant,  mescladuro  galante 

J.  DIOULOUFET. 

Desbord  espaventable  e  mescladuro  ourriblo. 

J.  MONNÉ. 

R.  mescla. 

MESCLAGE  ,  MESCLÀGI  (m.)  ,  MEÏLAXGE 
(lim.  bord.),  melexjo  (d.),  s.  m.  Mélange, 
•v.  mesclo. 

Lou  mesclàgi  dôu  nègre  emé  dôu  blanc  fa  gris. 

M.  FÉRAUD. 

R.  mescla. 

MESCLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
mezclador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  mêle, 
v.  bouiraire.  R.  mescla. 

mesclame.v  (rom.  mesclamen,  cat.  mes- 
clament,  esp.  mezclamiento ,  it.  meschia- 
menlo),  s.  m.  Action  de  mêler,  de  mélanger, 
mélange,  v.  bouirage.  R.  mescla. 

mescla X,  n.  de  1.  Mesclan  (Pyrénées-Orien- 
tales). R.  mescla. 

Mesclau  pour  mousclau. 

mescle,  ESCLO  (rom.  mescliu,  it.  mes- 
chio,  lat.  miscellus),  adj.  Mixte,  mêlé,  ée, 
v.  brôude,  entre-mescle. 

Tout  mescle,  tout  pêle-mêle  ;  terro  mes- 
clo, terre  à  demi  détrempée  parla  pluie,  dont 
la  surface  arable  est  mêlée  d'humide  et  de 
sec. 

Tout  èro  ensèn  dinire  lou  sac, 
Mescle  emb'  uno  telo  cirado. 

c  BRUEYS. 

Eûcuei,  mescle,  à  moulou,  jaison  d'eici,  d'eilai. 

E.  CHALAMEL. 

prov.  Terro  dessus  e  pèiro  mesclo, 
dicton  qui  indique  la  fertilité  de  ce  genre  de 
terrain. 

mescle,  s.  m.  Mélange,  pêle-mêle,  v.  mes- 
clad.is. 

Un  mescle  de  cbi-perdris,  de  quinsoun  e  de  ca- 
landre 

P.  BLANCHIN. 

Dins  aquel  mescle  de  terro  pourrido. 

„  ,     .  X.  DE  RICARD. 

R.  mescle  1. 

MESILEJA  ,  mesclouria  (a.),  v.  n.  et  a. 
Mêler,  brouiller,  v.  mescla.  R.  mescle. 

mksci.ie,  ».  m.  Mélange  de  foin  et  de  paille 
pour  les  bestiaux,  v.  mesclo.  R.  mescla. 


mesclo,  musclo  (rh.),  mesclio,  méclio 

(d.),  (for.  meclia,  rom.  cat.  port,  mescla,  esp. 
mczcla,  it.  misekiaj,  s.  f.  Mélange,  mixtion  ; 
foin  et  paille  mêlés,  pour  la  nourriture  des 
bestiaux  ;  mouture,  méteil,  v.  mesturo  ;  sei- 
gle, dans  la  Drôme,  v.  segue. 

Faire  la  mesclo,  faire  le  mélange  ;  remuer 
la  laine  huilée  pour  qu'elle  se  môle  ;  faire  de 
mesclo,  mêler  de  la  paille  et  du  foin  ;  mes- 
clo de  carto,  remuement  des  cartes  ;  grand 
mesclo,  terme  de  tireuse  de  cartes,  terme  de 
sabbat  ;  pan  de  mesclo,  pain  d'orge  et  d'a- 
voine ;  vin  de  mesclo,  vin  coupé  ;  manjan 
de  mesclo,  nous  mangeons  du  pain  de  méteil. 

Richo  mesclo  segur  d'amourous  souveni. 

R.  MARCELIN. 

R.  mescle. 

mesclun,  s.  m.  Mélange,  composé,  imbro- 
glio, v.  mescladis  ;  salade  champêtre,  v. 
champanello,  cicoureiado. 

Que  gâchis,  que  tapoul,  que  mesclun,  que  salado  ! 

J.  RANCHER. 

Vau  canta  subre  un  èr  coumun 
Ço  que  vôu  dire  lou  mesclun  : 
Es  de  bouono  salado 
Qu'es  un  pau  trop  pebrado. 

J.  BESSI. 

R.  mescla. 

MESCOMTE,  MEXESCOMTE,  DEMESCOMTE, 
DEMEXESCOMTE  (1.),  MECÔMTI  (d.),  MES- 

coumte,  mescoumde  (g.),  s.  m.  Mécompte, 
erreur,  désappointement,  v.  bescomte. 

prov.  A  tout  comte 
l'a  mescomte. 
—   Un  mescomte 
N'es  pas  comte. 

R.  mescoumta. 

Mescord,  mescôrdi,  v.  mesacord  ;  mescoue- 
ro,  v.  mouscoulo  ;  mescoula  (mêler),  v.  mes- 
cla ;  mescoula  (ferrer),  v.  mouscoula. 

MESCOCLÉS  (b.  lat.  S.  Martinus  de  Mes- 
cola),  n.  de  1.  Mescoulès  (Dordogne). 

Mescoulo  ,  mescouloun  ,  mescoulouna  ,  v. 
mouscoulo,  mouscouloun,  mouscoulouna. 

31ESCOUMTA  ,    MEXESCOUMTA  ,  DEMES- 

coumta,  mescoumda  (g.),  v.  n.  et  a.  Mal 
compter;  tromper,  v.  bescoumta. 

Mescomte,  omtes,  omto,  oumtan,  oum- 
tas,  omton. 

Se  moun  amour  me  mescomto. 

GAUTIER. 

Se  mescoumta,  v.  r.  Se  mécompter,  se  trom- 
per, v.  engana. 

An  fort  bèn  canta 
Sèns  se  mescoumta. 

A.  PEYROL. 

ATous  sian  bèn  mescoumta,  nous  sien 
pla  mescoumtats  (1.),  nous  nous  sommes 
bien  mécomptés.  R.  mens,  coumla. 

MESCOUXEISSARLE  ,  MESCOUNEISSAPLE 
(1.  g.),  arlo,  aplo,  adj.  Méconnaissable,  v. 
descouneissable.  R.  mescounèisse. 

MESCOUNÈISSE,  DEMESCOUXÈISSE,  ME- 
COUNÈISSE  (d.),  MESCOUXÈCHE  ,  DEMES- 
COUXÈICHE  (g.),  DEMESCOUXÈSSE  (lim.), 
MESCOUXOUISSE,  DEMESCOUNOUISSE  (m.), 
(rom.  mesconeisser,  mesconoisser,  mesco- 
noysser,  menhsconeche,  it.  mesconoscere), 
v.  a.  Méconnaître,  désavouer,  v.  descounèis- 
se,  estrati,  ignoura. 

Seconj.  comme  counèisse. 

Oh  !  coussi  mescounèisse  aquel  acord  sublime  ! 

B.  FLORET. 

prov.  Lou  trop  bèn-èstre  mescounèis. 
Se  mescounèisse,  v.  r.  Méconnaître  sa  posi- 
tion. 

Aqui  crèis,  met  de  barbo  e  quand  es  fièr,  galhard, 
Demescounèis  sa  maire  e  fa  familho  a  part. 

c.  PEYROT. 

prov.  Quauvèn  trop  lèu  riche,  se  mescounèis. 

MESCOUNEIGU  ,  MESCOUNEGUT  (1.),  MESCOUNES- 
CUT   (g.),    MESCOUNOUSCUT  (1.),  MESCOUNOUISSU 

(m.),  megouneissu  (d.),  udo,  part,  et  adj.  Mé- 
connu ;  inconnu,  ue.  R.  mens,  counèisse. 

MESCOUXEISSÈXÇO,  MESCOUXOUISSÈXÇO 
(rom.  mesconoissensaj ,  s.  f.  Méconnaissance, 
ingratitude;  ignorance,  v.  descouneissènço. 
R.  mescounèisse. 


mescrèire  (rom.  mescrèire,  metereyre, 
menscreire,  menescreire,  it.  miser edere), 
v.  n.  Mécroire,  ne  pas  croire,  v.  descrèire. 

Se  conj.  comme  crèire.  R.  mens,  crèire. 

MESCKESÈXCO,  MESCRESEXCO  MES— 
CRESEXCIO  (g.j,  HAU-CREAETÇO  (nîç.),  from. 
mescrezensa,  v.  fr.  mescréance,  it.  rniscre— 
denza),  s.  f.  Incrédulité,  manque  de  foi,  v. 
descresènço  ;  méfiance,  v.  meejlsanço. 
Auras  dounc  toujour  tant  de  rnescresènço. 

J.  UOUMANII.LB. 

R.  mescrèire. 

MESCRESENT  ,  MESCRESENT  (1.)  ,  ME8- 
CREXT  (lim.),  ÈXïO,  E.vro  ('rom.  mescre- 
sent,  mescrezen,  menhs  credent,  it.  miscre— 
dente),  adj.  et  s.  Mécréant,  ante,  incrédule, 
infidèle,  sceptique,  v.  descresènl,  mau-cre- 
sènt. 

Veyas,  Thomas,  lo  miéu  costat, 
Veyas  mos  pi'S,  mas  mans  veyas  : 
Mescresént  èstre  non  vulhas. 

VIEUX  CANT. PROV. 

prov.  Es  sant  Tournas  lou  mescresént. 
R.  mescrèire. 

MESCUJA,  MESCUCHA  et  DEIMESCUCHA  (d.), 
v.  a.  Mépriser,  v.  mespresa;  offusquer,  dé- 
parer, v.  escalustra. 

Ei  pas  pèr  te  mescucha,  Cadet. 

M.  VIEL. 

Mescuja,  ado,  part,  et  adj.  Méprisé;  étonné, 
ée,  qui  feint  d'être  surpris,  en  Limousin,  v. 
estouna. 

Fai  lou  mescuja,  il  fait  l'ignorant.  R. 
mens,  cuja. 

mes-de-mai,  s.  m.  Pastel,  guède,  v.  mai- 
di-blad  ;  renoncule  sauvage,  plantes  qui  fleu- 
rissent au  mois  de  mai,  v.  auriflam,  jau- 
noun. 

mes-de-MARS,  s.  m.  Cytise,  v.  aubour, 
citise. 

MESEIOUX  ,  MESSEIOU  (  1.  )  ,  MEREIOUX 
(Var),  MEVOUIOUX,  MEOUIOUX,  MOUVIHOCX 
(m.),  MEVOUHOUX,  MEODLHOUX,  MOULHOUX 
(a.),  meoulou  (d.),  (rom.  meolhon,  centre), 
s.  m.  Noyau,  v.  clos,  mentihoun,  mar- 
maioun,  os,  pignoun  ;  commencement  d'un 
gerbier,  d'une  chose  qu'on  entasse,  v.  cou- 
mençoun  ;  Mévollon ,  Mauvillon,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Meseioun  d'ôulivo,  noyau  d'olive  ;  marc 
d'olives  ;  jouga  i  meseioun ,  jouer  aux 
noyaux,  v.  castclet. 

Èro  dôu  tèms  di  meseioun  d'ambricot. 

p.  giéra. 

prov.  Aufouns  dôu  sa  i'a  li  meseioun. 
—   Grano  sus  grano,  meseioun  sus  meseioun, 
dicton  relatif  à  la  greffe  des  arbres  fruitiers. 
R.  mesoulo. 

MESELARIÉ  (rom.  meselaria,  mezellia), 
s.  f.  Léproserie,  v.  ladrarié.  R.  mesèu. 

MESEXGO,  MESEXJO,  RESEXJO  (lim.),  ME- 
SEXGUE,  MUSEXGUE,  RESEXGUE,  MESEREN- 
GLE  (rouerg.),  MIROULEXGO  (l.),  BESEXGE 
(lim.  Var),  (ail.  néerl.  meseke,  picard  mesin- 
gle,  mesangle),  s.  f.  Mésange,  grosse  mésan- 
ge, oiseau,  en  Gascogne,  Querci  et  Limousin, 
v.  lardiè,  melhengo,  sarraié. 

Sèmblo  uno  miroulengo,  se  dit  d'un  en- 
fant qui  est  précoce  pour  parler. 

Un  bèl  jour  vous  veiren  veni 

Dins  nostres  prats  flourits  escouta  la  mesengo. 

J.  JASMIN. 

La  mesengo,  fresco,  lusento. 
Se  remeno  dins  tous  bouquets. 

j.  castela: 
Venguèt  uno  mesengo 
Que  fasiô  de  cansous  dins  soun  antico  lengo. 

IRÈNE. 

prov.  La  tourtourello 
Touto  bello 
Un,  dons  n'en  fai  ; 
La  besenjo 
Qu'es  tant  linjo 
N'en  fai  quinge  e  mat  (œufs). 
—   Ço  dis  la  besenge: 
Iéu  me  vau  pendre. 
Conférer  mesengo  avec  musico. 
MESENGUETO,  BESEXGUETO  (rouerg.),  S.  f. 

Mésange  nonnette,  oiseau,  v.  cap-negro.  R. 
mesengo. 
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MESENGUS,  BESENGUS,  s.  m.  Ortolan,  en 
Bouergue,  v.  duei-duei-begu.  R.  mesengo. 

Meserable,  y.  misérable. 

MESERÈU,  s.  m.  Faux-garou,  daphne  me- 
zereum,  plante,  v.  canto-perdris. 

Meses,  plur.  lang.  de  mes. 

mésestima,  v.  a.  Mésestimer,  v.  despre- 
sa  desestima.  R.  mens,  estima. 

mesestimo,  s.  f.  Action  de  mésestimer,  v. 
mesprès.  R.  mésestima. 

mesèti,  s.  m.  t.  de  papetier.  Les  pièces  ou 
les  feuilles  de  rebut,  v.  ravan.  R.  maseto. 

MESÈU,  MESÈL  (1.),  MESÈT  (b.),  ELLO, 
ÈRO  (rom.  mesel,  mezel,  mizel,  meseg,  lat. 
misellusj,  s.  Lépreux,  euse  (vieux),  v.  la- 
dre. 

Porc  mesèu,  cocbon  ladre. 

Lou  tè  pèr  lou  musèl, 
Pèr  regarda  s' es  ladre  ni  mesèl. 

A.  GAILLARD. 

MESFA,  mesfach  (1.),  (rom.  mesfah,  mes- 
fait,  menhsfeyt),  s.  m.  Méfait,  v.  maufa, 
mescap.  R.  mesfaire. 

mesfaire  (rom.  mesfar),  v.  n.  et  a.  Mé- 
faire,  faire  une  mauvaise  action,  v.  maufai- 
re;  contrefaire,  singer,  v.  engaugna,  des- 
gaugna. 

Se  conj.  comme  faire. 

Se  mesfaire,  v.  r.  Se  contrefaire,  faire  l'hy- 
pocrite. R.  mens,  faire. 

MESFISA  (SE),  SE  MEFISA  (1.),  SE  DEMES- 
FISA,  SE  DEMEFISA  (rouerg.),  SE  MEIFISA, 
SE  MEIFIA  (d.),  SE  MESFIA,  SE  MEFIA  (rb.), 
SE  meschida,  mexshida-s  (b.),  v.  r.  Se  mé- 
fier, se  défier,  v.  desfisa,  mau-fisa. 
Mesfisas-vous  bèn  de  l'amour. 

c.  BLAZE. 
Tout  espauri,  se  mesfison. 

A.  CRODS1LLAT. 

prov.  Fau  jamai  se  mesflsa  de  la  gràci  de  Diéu. 

—  Mesfiso-te  di  pichots  uei. 

—  Quau  se  mesfiso  es  mesfisa. 
R.  mens,  fisa. 

MESFISAXC.O,  MEIFISANCO  (d.),  MESFIAN- 
CO,  MEFIANCO,  MEFIÈ\ÇO(rh.),  MESFISENÇO 
(l.),    MEIFISENÇO   (quefc),  MENSHIDENCO, 

menhisence  (b°.),  s.  f.  Méfiance,  défaut  de 
confiance,  v.  man-fisanço,  desfisanço. 
Ta  mesfisanço  ôufènso  Diéu. 

A.  CROUSILLA.T. 

R.  mesfisa. 

MESFISÈNT,  MESFIÈNT,  MEFIENT  (rh.), 
MEIFISENT(querc),  MEIFIÈNT  (d.),  MAU-HI- 
DENT,  MAU-HSDÈC  (g.),  MENCHIDÈU  (b.),  ÈN- 

TO,  ENTO(esp.  difidenle,  it.  diffidente),  adj. 
Méfiant,  ante,  soupçonneux,  euse,  v.  desfi- 
sènt,  souspiclwus. 

Prenon  un  aire  mesfisènt. 

A.  MIR. 

Lis  autourita  mesfisènlo. 

ARM.  PROUV. 

R.  mesfisa. 

mesgardo,  megardo  (d.),  s.  f.  Mégarde, 
v.  destenembre. 

Es  uno  mesgardo  facho  esprès,  c'est  une 
inadvertance  simulée  ;  pèr  mesgardo,  par 
mégarde.  R.  mens,  gardo. 

MESI,  v.  a.  Couvrir,  remplir,  en  Forez,  v. 
cafi. 

mesignè,  s.  m.  Mauvais  champignon,  en 
Rouergue,  v.  boulet. 

mesignèiro,  s.  f.  Lieu  plein  de  mauvais 
champignons,  v.  boulediero  ;  courtisane,  ma- 
gicienne, sorcière,  en  Rouergue,  v.masco.  R. 
mesignè. 

MESINTELÏGÈNCÏ,  MESINTELLIGENCE)  (L), 

mesinteligéncio  (1.  g.),  s.  f.  Mésintelligen- 
ce, v.  malamagno. 

Garo  la  mesinteligenço. 

c.  FAVRB. 

R.  mens,  inteligènci. 

Mesïoun,  v.  meseioun  ;  mesirable,  v.  misé- 
rable ;  mésis,  plur.  gasc.  de  mes  ;  mesla,  v. 
mescla  ;  mèsle,  v.  mêle;  mès-lèu,  v.  pulèu. 

mesliÉ  (v.  fr.  meslier,  néflier),  s.  m.  Cé- 
page cultivé  en  Languedoc.  R.  mespliè. 

Mesme,  v.  même. 

mesmes,  n.  de  1.  Mesmes,  au  diocèse  de 


MESENGUS  —  MESQUIN 

Razas  (Gironde),  localité  qui  a  donné  son  nom 
à  une  célèbre  famille  de  (jiiïenne. 

MESO,  MÈISSI  (d.),  (rom.  meza),  s.  f;  Mise, 
ce  qu'on  met,  tenue  ;  enjeu,  offre,  enchère,  v. 
boutado,  engage,  metemen,  misso  ;  pièce  de 
bois  ou  de  fer  destinée  à  prolonger  ou  soute- 
nir une  autre  pièce,  v.  ajust,  pèço  ;  bassin  de 
savonnerie,  v.  barquiéu  ;  pousse  d'un  arbre, 
cépée,  végétation,  s.jit,  meto. 

Mètre  sa  meso,  se  mêler  à  une  conversa- 
tion ;  ié  fau  uno  meso  d'un  pan,  il  y  faut 
une  pièce  d'un  empan;  aquel  aubre  a  fa  'no 
poulido  meso,  cet  arbre  a  fait  une  belle 
pousse. 

Un  grand  capèl  à  la  franceso, 
Moiin  amie,  coumplèto  ta  meso. 

H.  BIRAT. 

Tal  qu'a  pas  asardatde  meso 
La  doublo  meso  levara. 

J.  AZAÏS. 

Quand  la  sasou  revestissié 
La  souco  de  mesos  nouvellos. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  La  meso  de  mai 
Ramplis  lou  chai. 

R.  mètre. 

MÈSO  (it.  niezzo),  s.  m.  Milieu,  moitié,  à 
Marseille,  v.  mita. 
Mèso-mèso,  couci-couci,  v.  peraqui. 
Mesodiè,  v.  mesadié. 

MESOUL,  MESOULH  (L),  MESOUT  (g.),  ME- 

dout  (b.),  (rom.  mezol,  mezolh,  v.  cat. 
mooll,  port,  miollo,  esp.  meollo,  it.  midol- 
lo),s.  m.  Moelle,  mie  de  pain,  en  Toulousain, 
v.  mesoulo,  moudelo. 
En  me  dounant  1res  gloups  de  mesoul  de  pega. 

P.  GOUDELINj 

Qu'agen  un  sadoul 
E  de  moun  sang  rouge  e  del  miéu  mesoul. 

a.  fourès. 

R.  mesoulo. 

MESOULO,  MESOULHO  (a.  L),  MEOULHO 
(niç.)  ,  MEOULO  (d.)  ,  MEVOULO,  MEOUIO, 
MEMO  (m.),  MÈULHO  (lim.),  MÈULO  (g.  d.), 
miéulo  (rouerg.) ,  MOCILO,  MUOULO  (a.), 
MiOLO(auv.),  (rom.  mezola,  mezolla,  me- 
zolha,  meola,  meula,  muelha,  melha,  me- 
dulla,  piém.  miola,  esp.  medula,  it.  mi- 
dolla,  port,  et  lat.  medulla),  s.  f.  Moelle,  v. 
mèuco  ;  mie  du  pain,  v.  moudelo  ;  graisse,  v. 
graisso  ;  t.  de  marine,  planche  longitudinale 
qui  relie  toutes  les  courbes  d'un  bateau,  v.  es- 
casso. 

Mesoulo  de  sambu,  moelle  de  sureau  ; 
suça  jusqu'i  mesoulo  ,  sucer  jusqu'à  la 
moelle  des  os. 

Me  jalo  li  mesoulo  e  me  furo  lou  sang. 

L.  ROUMIEUX. 

MESOULOUS,  MEOUIOUS  (m.),  MEOULHOUS 
(lim.),  moulous,  ouso  (rom.  mezolhos,  o- 
sa,  esp.  meduloso,  port,  medulloso,  it.mi- 
dolloso,\at.  medullosus),  adj.  Qui  a  beau- 
coup de  moelle  ou  de  mie,  médulleux  ;  moel- 
leux, euse,  v.  moufle. 

Mesonn,  v.  meisoun  ;  mesounge,  v.  mes- 
sorgo. 

mesoupoutamio  (cat.  esp.  lat.  Mesopota- 
mia),  s.  f.  Mésopotamie,  contrée  d'Asie. 

mesparla,  v.  n.  Mal  parler,  médire,  v. 
desparla,  mau-parla.  R.  mens,  parla. 

Mè  'spert,  v.  espert  ;  mèsple,  v.  nèspo. 

mespledo  (  lieu  où  les  néfliers  abon- 
dent), n.  de  1.  Mesplède  (Rasses-Pyrénées), 
■v.  castagnoulet.  R.  mèsplo,  nèspo. 

MESPLÉS,  n.  p.  Mesplès,  nom  d'un  poète 
béarnais.  R.  mèsplo,  nespiè. 

mespoulet  (b.  lat.  MespoletumJ,  n.  de  1. 
Mespoulet  (Dordogne).  R.  mèsplo. 

Mespouliè,  mespliè,  mesplè,  v.  nespié  ; 
mespoulo,  mèsplo,  v.  nèspo. 

MESPRENDRE  (SE),  SE  MESPRENE  (L), 
(rom.  mesprendre,  mespenre,  menspren- 
dre,  menspenre),  v.  r.  Se  méprendre,  pren- 
dre une  chose  pour  une  autre,  faire  erreur, 
tomber  en  faute,  v.  engana. 

Se  conj.  comme  prendre. 

Soun  esperil  malaut,  pecaire,  se  mespren. 

F.  GRAS. 


prov.  A  douna  o  à  prene, 
Gardo-te  de  te  mesprene. 

Mesprés,  mespreis  (d.),  esso,  eso,  Erso,  part, 
et  adj.  Mépris,  ise,  qui  s'est  trompé,  ée. 

Se  i'es  mespresso,  elle  s'y  est  trompée.  R. 
mens,  prendre. 

mesprenturo,  s.  f.  Méprise,  faute,  délit, 
v.  mespreso.  R.  mesprendre. 

MESPRÉS,  MESPRETS  (g.  b.),  MENESPRES, 
MENESPRIS  (1.),  MESPRIS  (bord.),  MESPRI 
(lim.),  meipri  (auv.),  (rom.  mesprezo,  me- 
nespretz,  cat.  menyspren,  esp.  menosprecio, 
port,  menospreçoj,  s.  m.  Mépris,  dédain, 
manque  d'égard  ;  offre  insultante,  v.  desden. 

Un  mesprès,  une  chose  de  peu  de  valeur  ; 
trata  de  mesprés,  traiter  avec  mépris;  carga 
de  mesprès,  accabler  de  mépris  ;  faire  mes- 
près, fa  menesprès  de,  faire  mépris  de.  R. 
mespresa. 

MESPRESA,  MENESPRES  A  (L),  MEIPRESA 
(lim.),  MESPRISA  (bord.),  MEIPREISA,  MEI- 
PRISA  (d.),  mesprea  (niç.),  (rom.  mespre- 

zar,  mensprezar,  menspreizar,  menes- 
prezar,  menespressar,  cat.  menyspresar, 
port,  menosprezar,  esp.  menospreciar),  v. 
a.  Mépriser,  dédaigner,  v.  desdegna,  mescu- 
ja  ;  dépriser,  déprécier,  v.  despresa;  insulter, 
v.  escafia,  escarni. 

Pamens  la  vejaqui  qu'es  preso 

Pèr  un  orne  que  menespreso. 

A .  ARNAVIELLE. 

Mespresa,  mespresat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Méprisé,  ée.  R.  mens,  presa. 

MESPRESABLE,  MEIPRESABLE(lim.),  MES- 
presaple  (l.g.),  ablo,  APLO  (rom.  mespre- 

sable,  mesprezable,  cat.  menyspreable,  esp. 
menosprcciable) ,   adj.   Méprisable,  v.  a- 

bourri. 

Esprit  bas  e  mespresable. 

j.  FAGET. 

L'illustre  Goudouli,  Goudouli  mespresable  ! 

MIRAL  MOUNDI. 

Mespresàbli  manèfle ,  méprisables  flat- 
teurs. R.  mespresa. 
mespresadisso,  s.  f.  Longs  mépris.  RX 

mespresa. 

MESPRES ADOU,  MESPRESAIRE,  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO  (rom.  mespresador,  cat.  me- 
nyspreador,  esp.  menospreciador),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  méprise  ;  contempteur; 
déprédateur,  trice. 

N'a  pas  jamai  dounat  un  cop  d'èl  mespresaire. 

L.  VESTREPAIN. 

E  de  riche  fièr,  mespresaire, 
Tournarioi  paure  e  mespresat. 

J.  JASMIN. 

R.  mespresa. 

mespresamen  (rom.  mesprezamen,  mes- 
prezament,  mensprezamen,  menespreza- 
men),  s.  m.  Action  de  mépriser,  dépréciation, 
v.  desprèci.  R.  mespresa. 

mespresant,  ANTO,  adj.  Méprisant,  ante. 

Mespresànti  paraulo,  paroles  méprisan- 
tes. 

Aquélis  dictouns  mespresants. 

H.  BIRAT. 

R.  mespresa. 

MESPRESIVAMEN  ,  MESPRESIBAMEN  (b.), 

adv.  Avec  mépris. 
Me  da  déu  mus  e  mespresivamen  me  caboussejo 

A.  DE  SALETTES. 

R.  mespresiéu. 
mespreso,  mepreiso  (d.),  s.  f.  Méprise,  v 

mal-entèndre,  mesprenturo.  R.  mespren- 
dre. 

MESPRESOUS,  MESPRESIÉU  (1  J,  MESPRE- 
SIBOUL  (querc),  OUSO,  ivo,  IBO  (L),  adj 
Plein  de  mépris,  qui  marque  du  mépris,  v. 

desgaugnous,  despichous. 

Es  un  mespresiéu  (Couzinié),  c'est  un  dé 
daigneux. 

Aquelo  bouco  mespresouso. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  mesprès. 
Mès-que  pour  mai  que. 

MESQUIN,  MESQUI  (L),  MESQUIS  (rouerg.), 
INO,  iso  (rom.  mesquin,  mesqui,  meschin 
ina,  cat.  mesqui,  esp.  mezquino,  port,  mes- 


\quinho,  it.  meschino,  ar.  miskyn,  hébr.  mt's- 
\fzen),  adj.  et  s.  Mesquin,  ine,  misérable,  affli- 
gé, ée,  chétif,  ive,  pauvre,  v.  catièu,  marri- 
\doun,  paurc,  pivgrc. 

Es  un  mesquin,  un  paurc  mesquin,  c'est 
un  pauvre  hère;  la  mesquino  plouravo,  la 
pauvre  femme  pleurait  ;  mesquinis  iclôio, 
idées  mesquines. 

MESQITXAGE,  MESQUIXÀGI  (m.),  S.  m. 
Procédé  mesquin,  air  mesquin  ;  mesquinerie, 
v.  pequinage.  R.  mesquin. 

MESQUIN  AMEX,  MESQUIXOMEX  (g.  l.),(cat. 
mesqu inament,  esp.  mezquinamente,  port. 
mesquinhamente,  it.  mcschinamcnte),  adv. 
i  Mesquinement,  v.  pauramen. 

À  peno  sufisié  pèr  si  nourri  mesquinamen. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  mesquin. 

MESQUIXARlÉ,   MESQUIXARIÈ  (1),  MES- 
QUIXARIÔ  (1.  g.),  (rom.  mesquinera,  mes- 
quinia,  cat.  mesqu  inaria,  esp.  mezquine- 
ria,  port,  mesquinharia),  s.  f.  Mesquinerie, 
lésine,  misère,  v.  o-assarié,  primour. 
Vous  que  sènso  mesquinarié, 
Boutas  loujour  la  carestié 
A  touto  obro  charmantoo  bello. 

T.  GROS. 

R.  mesquin. 

MESQUIXAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  mesquin, 
ine  ;  pauvre  diable,  pauvre  malheureux,  v. 
pauras. 

Sens  saupre,  mesquinas,  à  quint  sant  me  prou- 
j.  boudil.  [mètre. 
Lou  mesquinas  despuei  trei  jour 
N'avié  pas  vist  sa  delicado. 

T.  GROS. 

R.  mesquin. 

MESouixeja,  v.  n.  Vivre  mesquinement, 
agir  d'une  façon  mesquine,  faire  le  ladre,  lé- 
siner ;  mendier,  gueuser,  v.  guseja. 

Se  mesquiseja,  v.  r.  Se  rendre  misérable, 
se  priver  de  tout.  R.  mesquin. 

MESQCIXET,   MESQUIXÈL  (1.),  ETO,  EIXO 

(rom.  mesquinet,  eta,  it.  mcschinetto),  adj. 
et  s.  Pauvret,  ette,  frêle,  chétif,  ive,  v.  pau- 
ret,  eto. 

Mesquineto,  la  man  de  toun  fïéu  me  retèn. 

F.  DU  CAULON. 

R.  mesquin. 

MESQUIXETA,  MESQUIXETAT  (1.  g.),  (rom. 
mesquinetat,mcsquinitat,  cat.  mesquinesa, 
it.  rneschinità,  esp.  mezquindad),  s.  f.  Qua- 
lité mesquine,  petitesse  ;  modicité  ;  sordidité, 
mesquinerie,  v.  greclinariè.  R.  mesquin. 

messa  (SE),  v.  r.  Entendre  la  messe. 

Nous  vencn  de  messa,  nous  venons  de  la 
messe. 

Messa,  messat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Mes- 
sé,  ée,  qui  a  entendu  la  messe. 
Sian  msssa,  nous  avons  entendu  la  messe. 
Françoun  revèn  messado. 

A.  BOUDIN. 

R.  messo. 

MESSADIÉ  (camix),  adj.  m.  Chemin  qui 
conduit  à  l'église,  à  la  messe,  v.  missau.  R. 
messa. 

MESSAGE,  MESS  AGI  (m.),  MESSATGE  (g.), 
messatve  (b.),  messajo  (for.),  (rom.  mes- 
sage, messatge,  mesatge,CBit.  missatge,  esp. 
mensage,  it.  messaggio,  b.  lat.  missaticum, 
missaticus),  s.  m.  Message,  communication 
officielle,  v.  coumessioun ;  envoyé  ,  messa- 
ger, v.  messagiè  ;  mercenaire,  domestique* 
serviteur,  valet  de  forme,  servante,  en  Limou- 
siu,  Languedoc  et  Catalogne,  v.  varlct  ;  vau- 
rien, à  Rordeaux,  v.  pau-vau. 

Ai  arresta  'n  message,  j'ai  loué  un  domes- 
tique; aquèu  message  fai  forço  m'estre,  ce 
valet  change  souvent  de  maître. 

Naulrei  faren  toun  message. 

N.  SABOLY. 

Un  es  bouirat  aiçai,  alai  l'autre  es  message. 

A.  LANÛLADE. 
MESSAGIÉ,  MESSAGIÈ(L),  MESSATGE  (g.), 
■ESSAGÈI  (auv.),  .MKSSATGÈI  (bord.),  1ERO, 
ÈIRO,  ÈRO  (rom.  missaigicr,  missalgier, 
metsatger,  cat.  missatger,  port,  messagei- 
ro,  esp.  mensagero,  it.  messaggiere),  s.  et 
adj.  Messager,  ère  ;  commissionnaire  ;  dômes- 
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tique  de  fermier  ;  sernonneur  d'enterrement, 
v.  mandatiè  ;  sorte  de  procureur  royal,  dans 
l'ancien  pays  de  Soûle,  v.  baile. 

L'esperit  es  messagiè,  il  y  a  des  pressen- 
timents ;  ai  l'esprit  messagiè,  j'ai  un  secret 
pressentiment. 

Toui  lei  bergié 
An  vist  un  messagiè. 

N.  SABOLY. 

prov.  A  rèn  manda  noun  fau  messagiè. 

—   Messagiè  pou  pas  mau-traire, 
on  doit  respecter  les  parlementaires,  les  hé- 
rauts, les  ambassadeurs.  R.  message. 

MESSA.I ARIÉ,  MESSATJARIÈ  (1),  MEISSA- 
JARIÔ  (lim  ),  MESSATJARÎO,  MESSATGERIO 

(g.),  (rom.  messatjaria,  messatgaria,  met- 
sagairia,  cat.  missatgeria,  it.  messaggeria), 
s.  t.  Messagerie  ;  port  d'un  message  ;  ancienne 
division  judiciaire  du  pays  de  Soûle. 

Lis  abounamen  soun  facile 

I  burèu  di  messajarié. 

J.  DÉSANAT. 

R.  messagiè. 
Messal,  v.  missau. 

messa xge,  n.de  1.  Messanges  (Landes). 
Messant,  messantiso,  v.  meichant,  meichan- 
tiso. 

MESSAT,  n.  de  1.  Messat,  en  Agenais,  patrie 
du  troubadour  Hue  de  Pena. 

Messe,  messé,  pour  mèce,  merce,  merci  ; 
messegnè ,  v.  messié  ;  messeiou ,  v.  me- 
seioun. 

MESSEIS,  n.  de  1.  Messeix  (Puy-de-Dôme). 
messelix,  n.  d'h.  Saint  Messelin,  honoré 
à  Tarbes. 

messexco  (rom.  mejansenca,  qui  tient  le 
milieu),  adj.  et  s.  f.  Grenade  aigre-douce,  v. 
miôugrano.  R.  mejan. 

messexgo,  s.  f.  Corde  qui  relie  les  roseaux 
du  toit  d'une  hutte. 

Aro  se,  dins  lou  tèms  ploujous, 
Un  bout  de  messengo  a  près  pèco, 
l'a  pas  fioc  pèr  para  l'endèco. 

A.  LANGLADE. 

R.  messenco  ? 

messexo  (lat.  Messena),  n.  de  1.  Messène, 
ville  grecque. 

Mèsses,  plur.  lang.  de  mes. 

MESSETO,  s.  f.  Petite  messe. 

La  vertut  d'uno  messelo. 

L.  TOURNIÉ. 

R.  messo. 

Messi  pour  meci,  merci. 

messidor  (lat.  messis,  moisson),  s.  m. 
Messidor,  mois  de  l'année  républicaine. 
Un  acord  dôu  26  messidor  an  IX. 

J.  ROUMANILLE. 

Que  tourne  veni  messidor. 

A.  FOURÈS. 

MESSIÉ,  MESSEGXÈ  (1.),  (esp.  meseguero, 
v.  fr.  mesigier,  messcor,  b.  lat.  messarius], 
s.  m.  Messier,  gardien  des  moissons,  des  vi- 
gnes ou  des  vergers,  v.  bandié,  campié;  Mes- 
sié, nom  de  fam.  daupninois. 

MESSIÉ  (rom.  messier,  messer,  m.essere, 
mesiris,  it.  messere),  s.  m.  Messire,  v.  moun- 
segne. 

Aysso  es  la  figuro  de  messer  Loys  Guigonet. 
J  1486. 

Dans  les  Alpes-Maritimes,  on  donne  le  titre 
de  messie  au  beau-père  et  celui  de  madona 
1)gIi6  mèrs. 

MESSIÉS,  MEISSIÉS,  MESSIUES  (1.),  MES- 
SIUS,  MESSUS,  MOUSSUS  (g.),  MESSURS  (pé- 
rig.),  (rom.  mesersj,  s.  m.  pl.  Messieurs,  v. 
moussu. 

Aquèli  messiès,  ces  messieurs. 

Êroa  de  trou  pichot  messiès. 

l.  d'astros. 

Li  messiès  désignait  autrefois  les  mem- 
bres du  parlement,  le  cierge  de  la  paroisse, 
les  bourgeois.  «  Dans  toutes  les  verreries, 
messiès  est  le  nom  que  s'approprient  les  ver- 
riers. »  (T.  Ronnet).  R.  messiè. 

MESSIGXA,  n.  de  1.  Messignac  (Auvergne), 
où  les  protestants  furent  défaits  par  le  duc  de 
Monlpensier  (1568). 

MESSINEN,  EXCO,  adj.  Messinois,  oise. 


m 

(Joucourdo  rnessinenco,  courge  de  Mes- 
sine. R.  Messino. 

MESSixo  (rom.  cat.  Meeina,  lat.  Mensa- 
na),  n.del.  Messine,  ville  de  Sicile  ;  nom  de 
fam.  languedocien. 

Peu  de  Messino,  engin  servant  aux  pê- 
cheurs à  la  ligne. 

messio,  s.  f.  Réunion  de  10  ou  12  tresses 
de  chanvre  ou  batau,  en  Forez. 

messio,  messié  (m.),  (rom.  eut.  port.  lat. 
Mcssias,  esp.  Mesias,  it.  Messia ,  hébr. 
Messiah),  s.  m.  Messie. 

Espéra  coume  lou  Messio,  attendu  com- 
me le  Messie. 

Moun  esprit  es  ravi  de  gau 
De  veire  lou  Messio. 

A.  PEYROL. 

Messio  pour  mercio,  merci  ;  messiont  pou  r 
meichant. 

MESSIOUX,  MISSIOUX,  MESSIEX  (m.),  MIS- 
SiÉu  (1.  g.),  (rom.  mession,  messio,  messios, 
cat.  missiô,  esp.  mision,  it.  missionc,  lat. 
missio,  onis),  s.  f.  Mission,  envoi,  charge, 
pouvoir  qu'on  donne  ;  suite  de  prédications 
religieuses. 

Crous  de  la  messioun,  croix  de  mission. 

MESSIOUXÀRI,  JIISSIOUXÀRI  (1.),  (it.  port. 
missionario ,  esp.  rnisionario,  cat.  rnissio- 
nista),  s.  m.  Missionnaire,  v.  predicadou. 

Farien  de  counversiotin  mai  que  li  messiounàri. 

J.  DÉSANAT. 

Mounsegnour  de  Mazenod  foundè  l'ordre  dis 
Oublat  o  Messiounàri  de  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

R.  messioun. 

MESSO,  MEISSO  (d.),  MISSO  (b.),  (rom.  me- 
sa,  messa,  missa,  it.  messa,  esp.  misa,  cat. 
port.  lat.  missa),  s.  f.  Messe. 

Messo  grando,  grandmesso,  grand'messe, 
messe  haute  ;  messo  basso,  messe  basse,  pe- 
tite messe;  dire  de  messo  basso,  grommeler; 
messo  de  mort,  messe  des  morts,  messe  fu- 
nèbre, messe  de  requiem,  service,  v.  canta  . 
messo  d'acouchado  ,  messe  de  relevai  lies  ; 
messo  matiniero,  premiero  messo,  messe 
du  matin,  première  messe  ;  darriero  messo, 
dernière  messe;  messo  de  miejo-nue,  messe 
de  minuit;  messo  de  l'aubo,  messe  du  point 
du  jour  ;  messo  di  damo,  messe  musquée  ; 
la  malo  messo,  la  messe  noire,  l'ollice  du 
sabbat;  prendre  lamesso,  recevoir  la  messe, 
être  ordonné  prêtre  ;  avé  la  messo,  dire 
messo,  être  prêtre;  estre  de  la  messo,  être 
catholique  ;  canta  messo,  chanter  la  messe  ; 
cantaren  pas  messo,  nous  ne  sommes  pas 
d'accord  ;  servi  la  messo,  servir  la  messe  ; 
ausi  la  messo,  ausi  messo,  entendre  la  mes- 
se ;  taia  la  messo,  n'entendre  qu'une  partie 
de  la  messe  ;  quant  a  souna  de  la  messo  ? 
quel  coup  de  la  messe  a  sonné?  levariè  la 
messo  à-n-un  capelan,  se  dit  d'un  insolent  ; 
es  ana  dous  cop  à  la  messo,  il  a  entendu 
deux  messes,  se  dit  de  quelqu'un  qui  est  puni 
pour  un  délit  qu'on  ne  veut  pas  déclarer  ; 
tout  ço  que  dis  es  pas  de  messo,  tout  ce  qu'il 
dit  n'est  pas  parole  d'évangile. 

Li  dimenche,  messo  ausiras, 
E  li  fèsto  noun  mancaras. 

prov.  La  messo  es  dicho,  lou  capelan  s'es  enana. 
—  Pèr  un  capelan  laisson  pas  de  cania  la  messo. 
—  Mesfisas-vous  di  gènt  de  dos  messo. 

—  La  messo  e  la  civado 
Noun  destourbon  la  journado. 

—  Messo  courto,  dejuna  long. 

—  Fès  coumo  sant  Esiève, 
E  qu  la  messo  que  la  lève, 

mauvaise  plaisanterie  que  répondent  les  in— 
dévots  que  l'on  invite  à  aller  à  la  messe. 

—  Se  plôu  dimenche  avans  la  messo, 
Touto  la  semano  es  espesso. 

—  Plueio  avans  la  premiero  messo, 
Touto  la  semano  s'en  pesco. 

On  dit  en  français  : 

—  Du  dimanche  au  matin  la  pluie 
Bien  souvent  la  semaine  ennuie. 

Messo  (mise),  v.  mes,  esso,  part,  du  »•.. 
mètre;  messonour,  v.  meissounié. 

ii  —  42 
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MESSORGO  ,  MESSONGO  (d.),  MESSÔNGI, 
MESSOIVJO  (a.) ,  MESSOUENJO  (m.)  ,  MES- 
SOURGO  (1.  g  ),  ME1VSOUORGO,  MENSOURGO 

(rouerg.),  messounjo  (g.  d.),  mensounjo 
(toul.),  messoujo  (Velay),  MESOUNGE(bord.), 

MESSUNJO,  MEISSUNJO  (lim.),  MEXSOUNE- 
GO  (nie.),  (rom.  messorga,  mezonga,  mes- 
songa,"  messongua,  menzonga,  messonja, 
mensonja  ,  mensonya,  mesoigna,  messo- 
gna,  mensonia,  mençonia,  mensonega,  v. 
cat.  mensongia,  it.  menzogna,  b.  lat.  men- 
titionica,  lat.  mentitio,  onis),  s.  f.  Men- 
songe, v.  baio,  bourdo,  craco,  grèco,  lanfro, 
nasco  ;  espèce  de  gâteau  boursouflé  ;  cheville 
sur  laquelle  porte  le  levier  qui  sert  à  hausser 
la  meule  tournante  d'un  moulin  ;  tache  blan- 
che qui  vient  sur  les  ongles  ,  envie  qui  sur- 
vient aux  doigts,  v.  envejo  ,  peluchoun  , 
porre,  pepido,  putanié;  ruban  de  menui- 
sier, copeau,  v.  frisoun;  poire  tapée,  tranche 
de  fruit  séchée,  v.  carno. 

Uno  pougnado  de  messorgo,  une  poignée 
de  copeaux  ;  porto  de  las  Messourgos  (1.), 
nom  d'une  des  portes  de  Castres. 

Vaquito  uno  bello  messorgo. 

A.  PEYROL. 

prov.  Tèms  de  guerro,  tèms  de  messorgo. 

—  La  messorgo  ni  l'amouro,  s'es  pas  grosso, 
noun  vau  gaire. 

—  Es  a  la  verila  e  nàutri  sian  à  la  messorgo. 
MESSOULA,  MESSOLAR,  s.  m.  Sabot  d'un 

animal,  en  Forez,  v.  bato.  R.  mens,  soula. 

Messouna,  messouniè,  v.  meissouna,  meis- 
sounié. 

messourga,  v.  r.  Dire  des  mensonges, 
mentir,  v.  menti. 

Messorgue,  orgues,  orgo,  ourgan,  our- 
gas,  orgon.  R.  messorgo. 

MESSOURGUEIRAMEX  ,  MESSOUiVGEIRA- 
MEX  (m.),  (rom.  messongeirament) ',  adv. 
Mensongèrement,  v.  faussamen.  R.  mes- 
sourguiè: 

MESSOURGUIÉ  ,  ME.VSOUNEGCIÉ  (niç.), 
MESSOUNGIÉ  ,  MENSOCNGIÉ  (m.  d.),  MÈN- 

sourguiè  (rouerg.),  messouriè  (1.),  mes- 

SOUNGÈI,  MENSOUNGÈI  (bord.),  MEiVSOUNYÈ 
(b.),  MEJfSOUNJOUS  (g.),  IERO,  IÈIRO,  IÈRO, 
ÈRO,  ouso  (rom.  messorguier,  messorguer, 
messongier  ,  mensongier  ,  menzunger  , 
mensonger,  era,  it.  menzogniere),  adj.  et  s. 
Mensonger,  ère  ;  menteur,  euse,  v.  bourdai- 
re,  cracaire,  menturous. 

Messourguiè  coumeun  lébriè,  coume  un 
derrabaire  de  dont,  coume  uno  tende,  mes- 
soungiè  pèr  la  vido,  grand  menteur. 
Veiras  que  siéu  pas  messourguiè. 

A.  PEYROL. 

prov.  Lou  messourguiè  bèn  couneissu, 
Quand  dis  verai,  n'es  pas  cresu. 

—  Un  bon  messourguiè  dèu  avé  bono  memèri. 

—  Fau  un  bon  messourguiè  pèr  trouba  'no  causo 
perdudo. 

R.  messorgo. 

MESSOURGUIERO  ,  MESSOUNGIERO  (m.), 
MESSOURGUIÈiro  (1.),  s.  f.  Tussilage,  plante 
dont  la  fleur  se  montre  avant  les  feuilles,  v. 
toussilage  ;  banc  de  pierre  où  les  oisifs  vien- 
nent causer,  v.  gasin. 

L'a  adu  de  la  messoungiero,  il  vient  de 
nous  mystifier.  R.  messourguiè. 

Messugo,  v.  massugo. 

messuguet,  n.  de  1.  Messuguet,  entre  Au- 
bagne  et  Cassis,  où  le  chemin  de  fer  passe  dans 
un  tunnel  de  2,700  mètres.  R.  messugo. 

Messurs,  messus,  v.  messies. 

MESSUSSO,  s.  f.  Argent,  richesse,  en  Li- 
mousin, v.  massiho.  R.  massis,  isso. 

MÈST,  ÈSTO  (rom.  mest,  port.  it.  mesto, 
lat.  mœstus),  adj.  Triste,  à  Nice,  v.  triste. 
Perqué  sies  mèsl?  perqué  ploures  toujour? 

A.  GHERZI. 

Mèste,  v.  mèstre. 

mesteirau,  mestierau  (rh.),  MESTIEl- 
RAU  (1.),  MENESTEIRAU  (m.),  MENESTRAU 
(b.),  MENESTRAL  (toul.),  MEiSESTAIRAL  (1.), 
MESTEIRAX,  MESTIERAN  (niç.),  MESTEIRA 
(a.),  (rom.  menestairal,  menestral,  menes- 
trayral,  manestrau,  cat.  esp.  msnesùral,  b. 


lat.  ministerialis),  s.  m.  Artisan,  ouvrier,  v. 

ôubrié. 

Li  cors  de  mesteirau,  en  dous  camp  parteja. 

CALENDAU. 

Dins  Ais  tous  leis  menesteiraus. 

C.  BRUEYS. 

Li  counfrarié  mesieiralo  d'autre-tèms, 

ARM.  PROUV. 

les  corporations  ouvrières  d'autrefois.  R.  mes- 
tiê. 

MESTEIRET,  MESTIERET  (rh.),  MESTIEI- 
RET,  mestierot  (1.),  s.  m.  Petit  métier,  mé- 
tier de  gagne-petit. 

prov.  Cado  mesteiret 
A  soun  baratet, 

tout  petit  métier  a  sa  tricherie. 

Tant-pis  pèr  lou  qu'es  sens  oubratge, 
Amour,  dins  toun  dous  mestieiret. 

j.  AZAÏS. 

R.  mestié.^ 

MESTEPÈS  (cœur  triste),  n.  p.  Mestepès, 
nom  de  fam.  béarn.  R.  m'est,  pies. 

MESTERRIÉUS,  n.  de  1.  Meslerrieux  (Giron- 
de). 

MÈSTES,  n.  de  1.  Mestes  (Corrèze). 
Mestibo,  v.  meitivo. 

MESTIÉ,  MESTIÈ  (1.),  MESTÈI  (bord.),  MEI- 

TÈi  (auv.),  meitièi  (lim.),  mestiô  (rouerg.), 
meitiÉ,  METI  (d.),  mesti  (b.),  (rom.  meslier, 
meister,  mester,  mesley,  mestir,  meneslier, 
port,  mister,  cat.  menester,  mester,  it.mes- 
tiere,  mestieri,  mestiero,  lat.  ministerium), 
s.  m.  Métier,  profession  mécanique,  v.  estât; 
machine  d'artisan,  de  tisserand,  v.  teliè  ;  tra- 
vail, machine  pour  ferrer  les  chevaux  indo- 
ciles, v.  coungrel,  ferradou  ;  besoin,  v.  be- 
soun. 

Lis  art  e  mestiè,  les  arts  et  métiers  ;  cors 
de  mestiè,  corps  de  métiers  ;  douna  'n  mes- 
tiè, faire  apprendre  un  métier  ;  mena  mestiè, 
faire  un  mestiè,  faire  un  métier  ;  faire  mes- 
tiè de,  faire  métier  de  ;  faire  mestiè,  être 
nécessaire  ;  acà  me  fai  mestiè,  j'ai  besoin  de 
cela;  auriéu  mestiè  d'acà,  j'aurais  besoin  de 
cela;  es  de  mestiè,  il  est  nécessaire  ;  se  mes- 
tiè es,  si  besoin  est  ;  n'es  pas  mestiè,  n'i'a 
gra  mestiè  (1.),  il  n'est  pas  besoin  ;  jouga  i 
mestiè,  as  mestiès  (1.),  jouer  à  métier  devi- 
né, v.  pèlerin  ;  degaia  ou  gasta  lou  mestiè, 
gâter  le  métier  ;  un  miè-mestiè,  un  métier 
peu  productif,  insuffisant;  mestiè  pèr  cour- 
dura,  machine  à  coudre. 

prov.  Quau  a  mestié 
A  segnourié, 

oud.) 

■Qui  a  mestie 
A  deniè. 
—  Sabalié, 
Fai  toun  mestié. 

—  Cado  mestié 
Demando  soun  ôubrié. 

—  Quau  noun  saup  soun  mestié,  que  sarre  bou- 
tigo. 

—   Douge  mestié,  trege  misèri. 

—  Bèn  marrit  es  lou  mestié  que  noun  nourris  lou 
mèstre. 

—  L'on  pou  leissa  lou  mestié,  mai  lou  mestié 
nous  laisso  jamai. 

—  Tôuti  li  mestié 
Que  finisson  en  ié 

Véiran  lou  Crist  que  pèr  darrié. 
—   Li  mestié  en  aire 
Noun  valon  gaire. 

—  Cadun  soun  mestié,  la  barco  se  perdra  pas. 
—   Cado  mestié  es  bon  un  cop  l'an. 

E  venc  tôt  dreit  la  peira  lai  on  era  mestiers, 

CROZ.  ALB. 

et  la  pierre  tomba  où  il  fallait,  dit  Guilhem  de 
Tudèle,  au  sujet  de  la  pierre  qui  tua  Simon  de 
Montfort. 

Mestierau,  v.  mesteirau;  mestiga  pour  mi- 
tiga  ;  mestioues,  v.  meitivo  ;  mestioun,  mes- 
tiéu,  v.  mistioun. 

mestis,  isso  (rom.  mestis,  issa,  it.  me- 
ticcio,  esp.  mestizoj,  adj.  et  s.  Métis,  isse  ; 
hybride,  v.  bastard. 

Fedo  mestisso,  brebis  métisse,  croisée  de 
mérinos. 


Moun  courset  de  sargeto 
E  moun  bounet  mestis. 

SABATIER. 

R.  miste? 

Mestrage,  v.  mestrige  ;  Mestral,  v.  mistrau; 
mestranço,  v.  mistranço. 

mestrat,  n.  p.  Mêstrat,  Métrat,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  magistrat. 

MÈSTRE,  MÈSTE  (g  ),   MÈ1STRE,  MOUÈI- 

TRE  (auv.),  MÈITRE  (lim.),  maître  (Marche), 

(rom.  mestre,maestre,  maeste,  meste,  mesti, 
maiestre,  mayestre,  maystre,  maistre,  ma- 
jestre,  magestre,  magistre,  cat.  port,  mès- 
tre, esp.  maestre,  it.  maestro,  lat.  magis- 
ter),  s.  et  adj.  m.  Maître,  patron,  supérieur, 
principal,  seigneur,  chef,  propriétaire,  v.  ca- 
tau,  majourau,  pelot  ;  instituteur,  profes- 
seur, précepteur,  v.  magistre,  regènt  ;  celui 
qui  excelle  dans  son  art,  v.  flambèu  ;  titre 
respectueux  qu'on  donne  aux  laboureurs  et 
artisans  avancés  en  âge,  comme  aussi  aux  a- 
vocats  et  à  tous  les  gradués,  v.  mounsegne  ; 
médecin,  chirurgien,  v.  mège  ;  Mestre,  Meis- 
tre,  Mahistre,  Mistre,  noms  de  fam.  mérid. 

Mèstre  veliè,  maître  voilier;  mèstre  d'aisso 
(cat.  mestre  de  axa),  maître  charpentier  ; 
mèstre  d'armo,  maître  d'armes  ;  mèstre  d'es- 
colo,  maître  d'école;  mèstre  de  banc,  maître 
valet  d'un  moulin  à  huile  ;  mèstre  de  danso, 
maître  à  danser  ;  mèstre  de  palo,  maître  de 
pelle,  garçon  boulanger  qui  enfourne  le  pain; 
mèstre  d'afaire,  homme  d'affaires  ;  mèstre 
d'iero,  directeur  des  travaux  de  l'airée,  v.  ei- 
riè  ;  mèstre  de  pouliço,  commissaire  de  po- 
lice ;  mèstre  de  camp,  mestre  de  camp  ;  mès- 
tre de  capello,  maître  de  chapelle  ;  mèstre 
d'oustau,  maître  d'hôtel  ;  mèstre  de  pèiro, 
maître  maçon  (vieux)  ;  a  bon  mèstre,  se  dit 
d'une  marchandise  qui  reste  invendue  ou  que 
l'acheteur  refuse  ;  èstre  à  mèstre,  servi  mès- 
tre, être  en  condition  ;  se  bouta,  se  mètre  à 
mèstre,  se  louer  ;  aquèu  varlet  fai  forço 
mèstre  ,  ce  domestique  change  souvent  de 
condition  ;  cerca  mèstre ,  chercher  maître, 
chercher  le  propriétaire  d'un  objet  perdu  ; 
trouba  mestre,  trouver  maître;  trouba  soun 
mèstre,  trouver  son  maître,  son  vainqueur;  a 
passa  mèstre,  il  est  passé  maître;  mèste  Ar- 
naud, mèste  Jan,  mèstre  Jan  (1.),  mèste 
Eusèbi,  maître  Arnaud,  maître  Jean,  maître 
Eusèbe  ;  mèste  Antàni,  mèste  Miquèu,  le 
père  Antoine,  le  père  Michel  :  mèste  ne  s'em- 
ploie en  Provence  que  devant  un  nom  d'hom- 
me ;  aubre-mèstre,  arbre  de  mestre,  grand 
mât  ;  cap-mestre,  grand-mèstre,  grand- 
maitre  ;  mèstre,  mestresso,  terme  respec- 
tueux dont  on  se  sert  aussi  dans  la  classe  ru- 
rale pour  appeler  ou  désigner  son  mari  ou  sa 
femme  ;  lou  paure  mèstre,  feu  mon  mari. 
prov.  0  mèstre  o  rèn. 

—  Vau  cènt  escul  d'èstre  mèstre. 

—  A  l'oumbro  dôu  mèstre  crèis  la  vigno. 

—  Detras  lou  mèstre  se  fai  la  figo. 

—  Quand  lou  mèstre  es  deforo, 
Lou  diable  es  à  l'escolo. 

—  Poudès  pas  servi  dous  mèstre. 

—  Leissas  faire  au  mèstre,  anara  bèn. 

—  Mèsire  soun  mèstre,  e  varlet  soun  varlet. 

—  Fau  estaca  Vase  ounte  lou  mèstre  vôu. 

—  Qu  bèn  serve  soun  mèstre, 
De  varlet  devèn  mèstre. 

*  —   Bon  mèstre 

Vau  bèn-èstre. 
—  Mèstre, 
Tout  lou  mounde  pou  pas  l'èstre. 

—  Lou  chin  amo  soun  mèstre  e  la  calo  sa  mei- 
soun. 

—  Fa  mèstre  sus  mèstre,  e  mèstre  sus  tout. 

—  Es  à  soun  darrié  mèstre. 
MESTREJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  maîtrise,  v.  gouver- 
naire. 

En  rameutant  ei  mestrejaire 
Que  sian  davans  Diéu  leis  ome  tôntei  fraire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  mestreja. 
mestrejant,  AjiTO,  adj.  Dominant,  ante, 

y.  douminant. 


Mestrejanto  dins  tout. 

R.  MARCELIN. 

B.  mestreja. 

Mèstre  (mètre),  v.  mètre. 

mèstre-autar,  s.  m.  Maître-autel,  v.  au- 
iar. 

mèstre-maje,  s.  m.  Grand-maître,  doyen, 
recteur,  titre  que  portait  autrefois  le  principal 
d'une  école  ou  d'un  collège,  dans  le  Midi,  v.  re- 
gènt. 

MES TRE-VALAT,  VALAT  MÈSTRE,  S.  m. 
Fossé  principal,  ruisseau  où  viennent  se  dé- 
gorger divers  affluents,  v.  meirau. 

MÈSTRE-VA  RUET,  MÈSTRE-BAILET  (g.),  S. 

m.  Maître  valet,  contre-maitre,  v.  baile,  ca- 
pouliè,  fachië,  grangiè,  paire. 

Ié  respond  lou  mèstre-varlet. 

C.  FAVRE. 

Moun  mèstre-varlet  e  ma  chambriero. 

A.  PEYROL. 

La  mèstre-baileto,  la  femme  du  maître- 
valet,  en  Querci. 

mestreikot,  s.  m.  Petit  maître,  v.  cafi- 
not. 

Es  egau,  mestreirot  o  de  la  classo  ôubriero 
De  soun  linge  estira  fa  vèire  la  blancour. 

M.  M. 

R.  mèstre. 

MESTREJA,  meitreia  (d.),  (rom.  maestre- 
jar,  maestreiar,  maestriar,  maistrejar, 
maystrejar  ,  maestrar  ,  majcstrar ,  esp. 
maestrcar),  v.  n.  et  a.  Maîtriser,  gouverner 
en  maître,  dominer,  dompter,  réduire,  régen- 
ter, v.  doumina,  scgnoureja,  subre-chaupi. 

Falié  me  vèire  mestreja  ! 

p.  GIÉRA. 
Tèn  e  mestrejo  la  brido. 

PUJOL. 

Se  mestreja,  v.  r.  Se  maîtriser,  se  vaincre. 

Mestreja,  mestrejat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Maîtrisé,  ée.  R.  mèstre. 

MESTRESSEJA,  MASTRESSEJA  (g.),  V.  n. 
Faire  la  maîtresse,  maîtriser,  v.  mestreja. 
R.  mestresso. 

MESTRESSETO,  MESTRESSOU  (lim.),  (cat. 
mestresseta) ,  s.  f.  Petite  maîtresse,  jeune 
maîtresse  ;  intrigante,  v.  coumeireto. 

léu  n'abièi  uno  mestresseto 
E  l'aimàbi  fidelomeo. 

CH.  POP. 

R.  mestresso. 

MESTRESSO,  MAÏSTRESSO  (narb.)  ,  MAS- 
TRESSO  (g.),  MEITRESSO  (lim.  d.),  MOUEI- 
TRESSO  (auv.),  (cat.  mestressa,  esp.  mes- 
tresa,  it.  maestressa),  s.  f.  Maîtresse,  dame 
d'une  maison,  supérieure,  institutrice,  inten- 
dante, v.  beilesso ,  majouresso ,  regènto  ; 
amante,  favorite,  v.  calignairis,  jouve. 

Mestresso  d'escolo,  maîtresse  d'école;  vai 
vèire  sa  mestresso,  il  va  voir  sa  prétendue  ; 
avé  de  mestresso,  avoir  des  maîtresses;  se  dit 
à  quelqu'un  qui  fait  craquer  les  articulations 
de  ses  doigts.  R.  mèstre. 

MESTRIGE,    MESTRECH  (  1.)  ,  MESTRAGE 

(rouerg.),  (rom.  maestratge,  maystrage),  s. 
m.  et  f.  Maîtrise,  autorité  de  maître,  v.  ma- 
gistèri  ;  direction,  v.  gouvèr. 

A  lou  mestrige,  il  a  la  direction  des  affai- 
res. 

,  Las  fennos  à  lour  tour  pantaison  la  mestrige. 

A.  COURET. 

R.  mèstre,  mestreja. 

MFSTRÎO,    MESTRIE   (m.),    MAÏSTRESO  , 

mestriso  (1.),  (rom.  maestria,  maiestria, 
majestria,  cat.  port,  mestria,  esp.  it.  maes- 
tria), s.  f.  Maîtrise,  science  de  maître,  rang 
de  maître;  lieu  où  l'on  enseigne  la  musique 
aux  enfants  de  chœur,  v.  mistranço. 

Avé  la  mestrio  en  jo  flourau,  être  maître 
ès-jeux  floraux  ;  la  grand  mestrio  de  Malto, 
la  grand' maîtrise  de  Malte.  R.  mèstre. 

mèstro,  mkitko  (  d.  ),  (rom.  maistra, 
maystra,  mayestra,  majestra,  cat.  port. 
mettra,  esp.  it.  maestro,,  lat.  magistra),  s. 
f.  Maîtresse,  principale,  maîtresse  de  maison, 
maîtresse  d'école,  v.  mestresso  ;  chaton  fe- 
melle de  certains  arbres,  particulièrement  du 
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châtaignier;  t.  de  marine,  grande  voile,  pre- 
mière voile,  v.  capo,  maïslralo,  maïstro. 

Mèstro  femo,  maîtresse  femme;  feli  la 
mèstro,  serrer  la  voile  ;  hbul  de  la  mèstro, 
commandement  de  marine. 

mestroun,  mestrou  (1.),  s.  m.  Petit  maî- 
tre, v.  mestreirot. 

prov.  lim.  Qui  a  forço  mestres,  a  souvent  mes- 
trous. 

R.  mèstre. 

MESTRUAU,  MESTRUAL  (1.),  ALO  (rom. 
mestrual,  esp.  port,  menstrual,  it.  mens- 
truale,  lat.  menstrualis),  adj.  t.  'se.  Mens- 
truel, elle. 

mestruo  (rom.  mestura  ,  it.  mestruo, 
cat.  esp.  port,  menstruo,  lat.  menstrua),  s. 
f.  pl.  Menstrues,  v.  afaire,  anglés,  caremen- 
trant,  flour,  mes,  ourdinàri,  règlo. 

MESTURET  ,  MESTURÈT  (g.),  MESTURÈE 
(1.),  s.  m.  Petit  pain  de  maïs  que  l'on  fait  cuire 
à  l'eau  bouillante  et  puis  au  four,  enveloppé 
d'une  feuille  de  chou,  v.  mihassino,  mis- 
tras,  moudet,  papo,  toundudo. 

Al  boun  mesturet  caud  !  cri  des  marchan- 
des de  pains  de  maïs,  dans  le  Tarn. 

Boun  mesluret  cernut  plan  prim. 

G.  d'astros. 

R.  mesturo. 

MESTURO,  misturo  (g.),  (rom.  mestura, 
mixtura,  esp.  it.  mestura,  fr.  mêturej,  s.  f. 
Mélange  de  farines  ou  de  grains  divers,  mé- 
teil,  mouture,  v.  mitadiè  ;  pain  de  méteil,  de 
maïs,  de  seigle,  v.  counsegau  ;  pain  composé 
d'un  mélange  d'orge,  de  maïs,  de  millet  et  de 
sarrasin,  que  l'on  Tait  cuire  dans  de  grandes 
terrines,  usité  dans  les  Pyrénées;  maïs,  v. 
blad-de-Barbariè. 

Pan  de  mesturo ,  pain  de  méteil;  cap  de 
mesturo,  grosse  tête,  tête  vulgaire, 
Minjant  lou  pa  de  mesturo. 

J.  JASMIN. 

Diéu  vous  doungo  mesturo  e  blad. 

g.  d'astros. 
prov.  béarn.  Lou  qui  minyo  mesturo 
A  la  camo  duro  ; 
Lou  qui  minyo  pa, 
A  la  camo  de  ca. 

R.  misturo. 

mesuei,  MESUi  (v.  fr.  meslxui,  meshuy], 
adv.  Aujourd'hui  (vieux),  v.  vuei. 

Jitas  quanque  cop  d'uei  subre  Sioun  la  pauro, 

Car  es  bèn  tems  meshuy  de  la  para  de  l'auro. 

j.  sicard,  1673. 

MESURA,  M  EU  DR  A  (lim.),  MUSURA  (m.), 
(rom.  mesurar,  amesurar,  amezurar,  cat. 
esp.  port,  mesurar,  it.  misurare,  lat.  men- 
surarej,  v.  a.  Mesurer;  proportionner,  esti- 
mer, v.  caneja,  coumpassa,  escandaia,  pa- 
gela,  pauma. 

Mesura  just,  mesurer  juste. 

prov.  Quau  mesuro  duro  e  bèu  tèms  fai, 

ce  que  l'on  économise  dure  longtemps. 

Se  mesura,  v.  r.  Se  mesurer;  régler  sa  dé- 
pense, v.  gaubeja. 

prov.  Fau  se  mesura  'mé  soun  auno. 
—  Vau  mai  se  mesura  que  se  lis  autre  nous  me- 

suron. 

—   Lis  orne  se  mesuron  pas  a  la  cano. 

Mesura,  mesurât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mesuré,  ée. 

mesurable,  ablo  (rom.  mesurable,  me- 
surivol,  cat.  mesurable,  esp.  mensurable, 
port,  mesuravel,  it.  misurabile,  lat.  men- 
surabilis,  adj.  Mesurable. 

MESURADAMEN  (rom.  mesuradamen,  a- 
mesuradamen,  cat.  mesuradament ,  esp. 
mesuradamente,  it.  misuratamente),  adv. 
Avec  mesure,  modérément.  R.  mesura. 

MESURAGE,  MESURÀGI  (m.),  MESURATGE 
(1.  g.),  (rom.  mesurage,  mesuratge,  b.  lat. 
mensuraticum),  s.  m.  Mesurage,  action  de 
mesurer,  droit  qu'on  prend  pour  mesurer,  v. 
canage,  censalage,  siclagc.  l\.  mesura. 

MESURAIRE,  AREI.LO,  AIIUS,  AIRO  (rom. 
cat.  mesurador,  it.  misuratore),  s.  Celui, 
celle  qui  mesure,  mesureur,  courtier,  v.  cen- 
sau,  siclaire. 
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Mesuraire  de  blad,  racleurdo  blé.  R.  me- 
sura. 

mesura.m ex  (rom.  mezuramen,  cat,  m>— 
surament,  esp.  mesurarnenlo,  it.  misura- 
rnenloj,  s.  m.  Mensuration.  R.  mesura. 

MESURA. \ço  (rom.  mesura/usa),  s.  f.  Me- 
sure, économie  ;  douceur,  modération,  v.  gou- 
vèr. 

prov.  Mcsuranço 
Meno  meiouranço. 

W.  mesura. 

mesuret,  s.  m.  Petite  mesure  pour  les  li- 
quides, les  graines,  la  poudre,  v.  mesuroun. 
II.  mesuro. 

MESURIÉ,  MESURIÈ  (1),  IERO,  IÈIBO,  adj. 
De  mesure,  qui  contient  la  mesure. 

La  dourgn  es  mesv.riero,  la  cruche  est  de 
mesure.  R.  mesura. 

MESURO,  MEIJURO  (lim.),  MUSURO,  MURO 
(m.),  (rom.  mesura,  mesura,  cat.  mesura, 
it.  misura,  esp.  lat.  mensura),  s.  f.  Mesure; 
ménagement,  prudence  ;  cadence,  rythme, 
v.  pagello. 

Mesuro  raso,  mesure  rase;  mesuro  cou- 
mo,  mesure  comble  ;  miejo-mesuro,  demi- 
mesure;  bono  mesuro,  bonne  mesure;  faire 
versa  li  mesuro,  combler  la  mesuie  des  biens 
ou  des  maux  ;  teni  mai  que  mesuro,  conte- 
nir plus  que  la  mesure  ;  lis  orne  d'aquelo  me- 
suro, les  hommes  de  cette  trempe  ;  prene 
mesuro,  prendre  mesure;  prene  si  mesuro, 
prendre  ses  mesures;  pèr  mesuro,  avec  me- 
sure, modérément  ;  sènso  mesuro,  outre  me- 
sure ;  èstre  de  mesuro,  avoir  la  dimension 
voulue  ;  à  fur  e  mesuro,  d'à  mesuro,  d'à 
mesuro  que,  depèr  mesuro  que  (1.),  à  fur 
et  à  mesure  ;  mesuro  que,  à  mesuro  que, 
comme,  attendu  que. 

prov.  Delà  mesuro  que  mesuran  souvènt  sian  me- 
sura. 

—   Mesuro  duro,  e  bèuta  faie. 

—  Lou  pesé  la  mesuro 
Rèndon  l'amo  seguro. 

—    Pèr  mena  'no  vido  puro, 
lé  fau  arte  mesuro. 

—  Entre  trop  e  pas  proun 
Jamai  mesuro  noun  foun. 

mesuroun,  meijurou  (lim.),  s.  m.  Petite 
mesure,  v.  escandàli.  R.  mesuro. 

MET  (lat.  metus),  s.  f.  Crainte,  en  Réarn,  v. 
crento,  temour  ;  Lameth,  nom  de  fam.  gasc. 

Trembla  démet,  trembler  de  crainte;  abc 
met,  avoir  peur. 

La  mourt  nou-p  harè  pas  grand  met. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

Surprés  de  met. 

A.  DE  SALETTES. 

prov.  Si  bié  d'Aulet, 
N'ayes  met, 

si  le  vent  vient  d'Aulet,  sois  sans  crainte. 

Met  (il  met,  mets),  v.  mètre  ;  mèt  (demi), 
v.  mié  ;  meta  (moitié),  v.  mita;  meta  pour 
mes  (mis),  dans  les  Alpes,  v.  mètre. 

METABLE,  METAPLE  (1.  g.),  ABLO,  APLO , 
adj.  Mettable,  de  mise.  R.  mètre. 

métacarpe  (it.  esp.  metacarpoj,  s.  m.  t. 
se.  Métacarpe,  v.  paumo  de  la  man. 

Metadié,  v.  mitadié;  Metahot,  v.  Mete-Fiô. 

metafisicamen  (it.  esp.  melafisicamen- 
tej,  adv.  Métaphysiquement.  R.  metafisico. 

metafisician,  s.  m.  Métaphysicien.  R.  me- 
tafisico. 

metafisico  (cat.  esp.  it.  metafisica,  port. 
metaphysica),  s.  f.  Métaphysique. 

metaforo  (rom.  methaphora,  cat.  esp. 
it.  metafora,  port.  lat.  metaphora),  s.  f.  Mé- 
taphore, v.  coumparesoun. 

Aimo  la  metaforo  e  la  règlo  tapla. 

MIRAL  MOUNDI. 

METAFOURA  (rom.  metaforar,  methafo- 
rar,  methaphorar ,  cat.  metaforisar,  it. 
metaforizzare),  v.  n.  Parler  par  métaphore 
(vieux). 

Meiafore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron. 
Metafoura,  metafourat  *(g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Rendu  métaphorique.  R.  metaforo. 
METAFOURI,  METAFOURIC  (g.  1.),  ICO  (Cat 
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metaforich,  it.  esp.  metaforico),  adj.  t.  se. 
Métaphorique,  R.  metaforo. 

METAFOURICAMEX  (rom.  methaforical- 
men,  cat.  metafoWcamewf,  esp.  it.  metofo- 
recamen^;,  adv.  Métaphoriquement.  R.  me- 
taforo, .,         .  ,.. 

Metai,  v.  metau  ;  metaie,  v.  mitadie. 

METALÈSSi  (rom.  methalensis,  it.  meta- 
lipsl  port,  metalepse,  cat.  esp.  lat.  meta- 
lepsi's),  s.  f.  t.  se.  Métalepse  . 

metalin,  ino  (rom.  metalhn,  ma,  cat. 
metallic,  it.  metallino),  adj.  Métallique.  R. 

metau.  ,  ,      ...  -, 

METALURGio  (cat.  esp.  metalurgia ,  it. 
port,  metallurgia),  s.  f.  t.  se.  Métallurgie,  v. 

metam'iÉ,  iero,  s.  et  adj.  Habitant  de  Mé- 
thamis,  v.  bousqueiroun.  _ 

metamis  (rom.  Methamies,  b.  lat.  Mete- 
miœ,  Momethamiœ,  Nomethamiœ),  n.  de 
1.  Méthamis  (Vaucluse).  . 

metamocrfôSI (it.  metamorfosi,  cat.  esp. 
metamorfosis,  lat.  metamorphosis),  s.  f.  t. 
se.  Métamorphose,  v.  mnttdo-reTOwdo,  tfre- 
mudarnen. 

La  Metamourfàsi  des  igounauds  en  es- 
cargots, titre  d'un  poème  de  l'abbé  d'Arquier 
(17e  siècle). 

METAMOURFOUSA,  MOURFOUSA  (lim.),  V. 
a  Métamorphoser,  v.  chanja,  tremuda. 

Metamourfose,  oses,  oso,  ousan,  ousas, 
oson. 

Metamourfousa,  METAMOURFOUSAT  (1.),  ADO, 
part,  et  adj.  Métamorphosé,  ée. 

Tout  desnegna,  tout  metamourfousa. 

E.  NEGRIN. 

En  vertu  toui  lei  vïci  a  metamourfousat. 

J.  RANCHER. 
METASTÀSI  (gr.  /usTaoTifais),  S.  f.  t.  SC.  Mé- 

métatarse  (it.  esp.  metatarso),  s.  m.  t. 
se.  Métatarse,  v.  avans-pèd,  nose. 

METATÈSi  (rom.  methatesis,  it.  metatesi, 
esp  metalesis,  cat.  lat.  metathesis,  port. 
meiathese),  s.  f.  t.  se.  Métathèse. 

METAU,  METAI  (niç.),  METAL  (1.),  METAL. H 
(toul.  d.),  (rom.  metalh,  cat.  metall,  esp. 
port  métal,  it.  métallo,  lat.  metallum),  s. 
m.  Métal;  airain,  métal  de  cloche,  v.  aram  ; 
pot  à  faire  la  soupe,  marmite,  en  Gascogne, 
v.  oulo. 

Cuié  de  metau,  cuiller  métallique  ;  oulo 
de  metau,  marmite  de  fonte. 

Aquéu  noble  metau. 

G.  ZERBIN. 

Gardo  la  maisoun  e  hè  bouli  lou  metau. 

F.  BLADE. 

Un  jour  un  cousiniè  acoulrèc  uno  fèslo 
E  de  poutatge  fèc  tout  un  grand  plen  métal. 

A.  GAILLARD. 

Mètch  (demi),  v.  mié  ;  mètche  pour  dou- 
mège  (docile)  ;  mete,  metèbi,  v.  mètre 

mete-fiô  (incendiaire) ,  n.  p.  Métinot, 
Métafiot,  Mitifiot,  Mitifio,  Mettefeu,  noms  de 
fam.  prov.  R.  mètre,  fiô. 

METEIRE,  ERELLO,  ÈIRO  (rom.  esp.  mete- 
dor,  it.  mettitore),  s.  Celui,  celle  qui  met, 
metteur. 

Metèire  dessus,  mete-dessus  (m.),  ouvrier 
qui  met  le  blé  dans  le  crible.  R.  mètre. 

Meteis,  eisso,  v.  métis,  isso. 

metensicoSI  (it.  metempsicosi,  cat.  esp. 
metempsicosis ,  port,  métempsycose,  lat. 
metempsychosis),  s.  f.  t.  se.  Métempsycose. 

Voulié  se  mescla  d'esplica  la  metensicôsi. 

ARM.  PROUV. 

METÈL  (fr.  mèteil,  b.  lat.  mestellum,  mas 
tilioj,  s.  m.  Petite  épeautre,  à  Nice,  v.  es 
pèuto. 

Metelino,  v.  Matelino. 

metemen  (rom.  mettement,  esp.  meti- 
miento),  s.  m.  Action  de  mettre,  mise,  v. 

11XQSO . 

Metemen  de  poussessioun,  mise  en  pos- 
sesion.  R.  mètre. 

Metèn  (nous  mettons),  et  metèn  pour  me- 
terian  (nous-mîmes),  v.  mètre. 

météore  (angl.  meteor,  cat.  esp.  port. 
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meteoro,  it.  meteora,  lat.  meteorum),  s.  m. 
t.  se.  Météore,  v.  trelus. 
Lou  lum  ié  plais?  eh  bèn,  devenguen  météore. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

meteouroulocgio  (it.  esp.  meteorolo- 
qia),  s.  f.  t.  se.  Météorologie.  _ 

Meterie,  v.  mitadarié  ;  metèno,  v.  materi  ; 
mètge,  v.  mège  ;  méti,  v.  mètre  ;  meti,  v. 
mestié  ;  Metifiot,  v.  Mete-Fiô  ;  metiou,  v.  mé- 
tis ;  metique  pour  emetique. 

METIS  MEDIS,  MEDICH,  MADICH,  METEIS 
MATEIS,  MEDECH,  MEDIECH,  MADECH  (g.), 
METIEU,  METÉUS  (alb.),  MEDIÉUS  (querc.), 
isso,  icho,  EISSO,  Éuso  (b.),  (rom.  meteis, 
metey  meteys,  meteish,  medeis,  meclix, 
médis,  médit,  medes,  metes,  meteus,  me- 
seis  meteis,  métis,  meteus,  meyss,  mey, 
eiss'a,  issa,  eussa,  essa,  cat.  mateix,  me- 
teix,  lat.  metipse),  adj.  Môme,  en  Langue- 
doc, Gascogne,  Querci,  v.  même. 

Iéu-metis,  jou-medich,  mi-medts,  moi- 
même  ;  si-metis,  soi-même  ;  elo-metisso, 
elle-même  ;  de  tros  métis,  de  la  même  fa- 
çon ;  à  l'ouro  metisso,  à  l'heure  même  ;  aro 
'métis,  aro  metièu,  aro  metèus,  maintenant 
même;  atau  medech,  ainsi  même,  de  même  ; 
lou  pau  metièu  qu'abèn  (rouerg.),  le  peu 
de  bien  que  nous  avons. 

Parlem  encoua  dôu  medich  pople. 

G.  D'ASTROS. 

Mège,  sana-te  meteis. 

NOUVEAU  TEST.  VAUDOIS. 

Medichet,  eto,  dim.  béarn.  de  medich,  i- 

cho.  .        ,    ,  . 

Métis  (métis),  v.  mestis  ;  metiu,  udo  (mis, 
ise),  v.  mètre  ;  metivier,  metivo,  v.  rnei- 
tiva'dou,  meitivo;  metja,  v.  meja;  metje,  v. 
mège;  mètjo  (demie),  v.  miejo  ;  mètjo  (ju- 
ment), v.  mèjo  ;  mètjo-nèch,  v.  miejo-nue  ; 
metjour,  v.  miejour. 

meto  (rom.  lat.  meta,  borne),  s.  t.  but 
pour  certains  jeux,  comme  les  boules  ou  le 
palet,  en  Rouergue,  v.  le. 

meto,  s.  f.  Cep  de  vigne,  jet  d'arbre,  reje- 
ton, v.  meso.  R.  mètre. 

Meto  (boue),v.  mito  ;  meto  (de),  v.  demeto  ; 
meto  pour  mètre. 

METODO  (esp.  it.  metodo,  port,  methodo, 
lat.  melhodus),  s.  f.  Méthode. 

A  fa  'no  metodo  foueço  presado. 

F.  VIDAL. 

METODO,  s.  f.  Salé,  chair  de  porc  salée, 
dans  l'Aude  et  le  Tarn,  v.  car-salado. 
Soupo  de  metodo,  soupe  au  lard. 
Que,  quand  farés  metodo  e  saladuro, 
Mal  abalit, 

En  mens  d'un  mes  se  tourne  en  pourrituro 
Vostre  couttt. 

H.  BIRAT. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  misalta,  petit 
salé,  et  le  gr.  ^dôltov,  provision  de  bouche. 

metoudt,  metoudic  (1.  g.),  ico  (it.  esp. 
meiodico,  port,  methodico,  lat.  method~ 
eus),  adj.  Méthodique. 

metocdicamen  (cat.  metodicam,ent,  it 
esp.  metodicamente,  port,  methodicamen 
te),  adv.  Méthodiquement. 

Travaio  metoudicamen,  frejamen. 

G.  DE  VILLENEUVE. 

R.  metoudic. 

Metoui,  ous,  ou,  oum,  outs,  oun,  prêt 
bcarn.  du  v.  mètre. 

metoulic,  ico,  ique  (b.),  adj.  Craintif,  îve, 
timoré,  ée,  en  Réarn,  v.  cregn'ent. 

Ei  soubent  trop  descouratjat  e  trop  metoulic 
dens  l'esprabo. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  met. 

metounimJo  (rom.  methonomia ,  cat. 
esp.  it.  metonimia,  port.  lat.  metonymia), 
s.  f.  t.  se.  Métonymie. 

METRE,  METE  (g.),  RETRE  (a.),  (rom.  me 
tre,  mette,  mectre,  meter,  metter,  cat.  me 
tre,  esp.  meter,  port,  metter,  it.  mettere, 
lat.  mittere),  v.  a.  Mettre,  poser,  placer,  in- 
staller, établir,  employer,  dépenser,  traduire, 
supposer,  v.  bouta,  pica. 


Mete,  metes,  met,  etèn,  êtes,  eton,  ou  (m.) 
mèti,  metes,  mete,  etèn,  êtes,  eton  ou  eten 
(toul.);  metièu,  ou  metièi  (1.),  ou  metioi 
(g.),  ou  metèbi  (bord.)  ;  meteguère,  ou  mc- 
tèri  (m.),  ou  metèi  (L),  ou  miri  (bord.);  mé- 
trai, ou  metrèi  (1.),  ou  meterèi  (b.);  me- 
trièu,  ou  metrièi  (1.)  ;  mete  ou  met  (1.),  eten 
ou  etan  (g.),  êtes,  eton  ;  que  mete  ou  mette 
(1.),  êtes,  ete,  meten  ou  meteguen,  metès  ou 
meteguès,  meton  ;  quemeteguèsse  ou  metèssi 
(m.)  ;  metènt.  Se  conj.  comme  batre. 

Mètre  tant  chascun,  se  cotiser  ;  mètre 
taulo,  mettre  le  couvert  ;  mètre  man,  mettre 
la  main  à  l'œuvre  ;  mètre  à  man,  mettre  en 
perce;  mètre  à  l'àsti,  mettre  à  la  broche  ; 
mètre  en  bando,  mettre  eu  circulation;  mè- 
tre à  despart,  mettre  à  part  ;  mètre  deforo, 
mettre  dehors,  chasser  ;  mètre  davans,  re- 
procher ;  mètre  couva'no  clusso,  mettre  une 
poule  couver  ;  mètre  trempa,  mètre  à  trempa 
(1.),  mettre  tremper  ;  mètre  couire,  mettre  cui- 
re ;  mètre  de  panso,  prendre  du  ventre  ;  mètre 
de'  peu  blanc,  pousser  des  cheveux  blancs  ; 
se  mètre  tout  dessus,  mettre  sur  soi  tout  ce 
qu'on  a;  bèn  mètre  sa  fiho,  bien  marier  sa 
fille;  mete  que  gagnes,  je  suppose  que  tu 
gagnes  ;  meten  que,  admettons,  supposons 
que  ;  mete  que  mete,  basto  que  pete  !  mets, 
mets  toujours,  et  tant  pis  s'il  crève  !  se  dit 
d'une  bête  de  somme  ou  d'une  personne  que 
l'on  surcharge  ;  qu  n'a,  n'en  mete,  que  le  ri- 
che paye  ;  mete-lou,  met-bo  (1.),  mets-le  ; 
mete-iè,  met-i  (1.),  mets-y;  mete,  me  la 
pagaras,Ya.,  tu  me  la  payeras;  metès,  i'a- 
narai,  soyez  tranquille,  j'irai  ;  metès  aqui 
qu'acô  vau  ren,  soyez  certain  que  cela  ne 
vaut  rien,  v.  bouta. 

Se  mètre,  v.  r.  Se  mettre,  se  placer. 
Mete-te  contro  ièu,  mets-toi  près  de  moi  ; 
se  mètre  en  gàrri,  se  métamorphoser  en  rat  ; 
se  mètre  à  noun  plus,  se  livrer  à  des  senti- 
ments outrés,  à  des  transports  de  douleur,  de 
colère,  de  désespoir  ;  nous  metrian  perdre 
per  eu,  nous  nous  perdrions  pour  lui  ;  mete- 
te-iè,  va  t'y  mettre. 

prov.  Chascun  cerco  à  se  bèn  mètre. 
—   Qtiau  a  de  mau  au  det, 
Au  cor  se  met. 
Mes,  meis  (rouerg.),  mei  (lim.  d.),  mis  (g.), 

METUT  (1.  g.),  METIU  (aUV.),  ESSO,   ESO  (1.),  EI- 

so,  iso,  udo,  part,  et  adj.  Mis,  iso  ;  bien  ou  mal 
habillé,  ée. 

S'es  mes  à  ploura,  il  s'est  mis  a  pleurer  ; 
s'es  mes  fripiè,  il  s'est  fait  fripier  ;  s'es 
messo  aqui,  elle  s'est  mise  là  ;  mes  coume 
un  noble,  coume  un  prince,  mis  comme  un 
prince  ;  messo  coume  uno  nùvio,  parée  com- 
me une  épousée;  a  mes  de  perlo,  a  mesos  de 
perlos  (1.),  elle  a  mis  des  perles  ;  qu  a  mes, 
a  mes,  à  la  fin  chacun  trouve  son  compte. 
Mêsis,  esos,  plur.  lang.  de  mes,  eso. 
mètre  (it.  esp.  métro,  lat.  metrum,  gr. 
/^ov),  s.  m.  Mètre,  mesure,  v.  miejo-cano. 

Mètre  (moissonner),  v.  mèire;  mètre  (maî- 
tre) v.  mèstre  ;  metre-tant,  v.  mentre-tant. 

METRI,  METRIC  (l.  g.),  ICO  (cat.  metrich, 
it.  esp.  metrico,  lat.  metricus),  adj.  t.  se. 
Métrique.  .  , . 

metroupôli  (cat.  esp.  port.  it.  metropoli, 
lat.  metropolis),  s.  f.  Métropole,  v.  majour. 

METROUPOULITAN,  ASO  (rom.  metropo- 
lita,  mctropolial,  metropolital,  cat.  metro- 
polità,  esp.  metropolitano,  it.  metropoli- 
ta,  lat.  metropolitanus),  adj.  et  s.  Métropo- 
litain, aine,  v.  primaciau. 

La  glèiso  metroupoulitano  d'Arle,  1  e- 
glise  primatiale  et  métropolitaine  d'Arles. 

METS,  n.  p.  Mets,  nom  de  fam.  prov.  R. 
mèst. 

Mètz,  mèts,  v.  mié;  mètxe  pour  doumege  ; 
mètze,  v.  mèje  et  mège  ;  metzouro,  metzou- 
reto,  v.  miechouro,  oureto. 

MÈU,  MÈL  (a.  1.),  MIAL  (lim.),  MIAU  (auv. 
périg.),  MEA,  MIÈ  (d.),  AMÈ  (Menton),  (rom. 
cat.  port.  lat.  met,  esp.  miel,  it.  mêle),  s.  m 
Miel  ;  gomme  des  arbres,  v.  meheo  ;  Meou 
Meau,  Mel,  Méhul,  noms  de  fam.  méridionaux 


Mèu  de  Narbouno,  mèl  narbournès  (1.), 
miel  de  Narbonne  ;  mèu  rousa,  miel  rosat  ; 
mèu  de  coucut,  gomme  des  arbres  à  fruits; 
rai  de  mèu,  bresco  de  mèu,  rayon  de  miel  ; 
dous  coume  de  mèu,  coumo  mèl  d'abelho 
(L),  doux  comme  miel  ;  counfituro  de  mèu, 
confiture  au  miel  ;  erbo-dôu-mèu ,  caille-lait 
jaune  ;  su.ço-mèu,  muffle  de  veau,  plante. 

prov.  Se  pren  mai  de  mousco  emé  de  mèu 
Qu'emé  de  fèu. 

—  Qu  n'a  pas  l'argent  en  bourso, 
Ague  lou  mèu  à  la  bouco. 

—  Mèu  eu  bouco,  fèu  en  cors. 

—  Mèu  en  bouco,  feu  en  cor. 
—   P.uto  presenton  mèu 

E  lou  fan  béure  fèu. 
—   Pèr  me  faire  mèu,  li  mousco  m'an  manja. 
—   Lou  voulur  de  mèu  se  lipo  li  det. 
—   Plueio  d'avoust 
Douno  mèu  e  moust. 
Mèu  (mien),  v.  miéu  ;  méu  pour  em'  éu 
(avec  lui)  ;  méu  pvur  me  lour,  en  Gascogne. 

MÉualbo  ,  s.  Personne  qui  a  beaucoup 
d'embonpoint ,  en  Limousin  (G.  Azaïs).  R. 
mèulho,  mesoulo. 

MÈUCO,  3IÈCO  (esp.  mengua,  faute),  s.  f. 
Manque,  en  Languedoc,  v.  cra,  chi ;  moelle 
de  sureau,  moelle  d'os,  en  Gascogne,  v.  me- 
soulo. 

Mov.n  fusièu  a  fa  mèuco,  mon  fusil  a  ra- 
té ;  m'as  fa  mèuco,  tu  m'as  manqué  de  pa- 
role ;  lou  soulel  fa  mèuco  (1.),  le  soleil  se  ca- 
che ;  mèucos  (g.),  pas  du  tout.  R.  mingo. 

Mèufe,  fo,  v.  marfe,  fo;  mèufo,  v.  mèusso; 
meui,  v.  miéus  ;  meuio,  v.  mueio;  mèuio,  v. 
mesoulo. 

MÈUJO,  s.  f.  La  Méouge,  affluent  du  Ruech 
(Hautes- Alpes). 

Mèulho ,  mèulo  ,  v.  mesoulo,  moudelo  et 
molo  ;  méulhous,  v.  mesoulous. 

MÉULOU  (rom.  meolhon),  s.  m.  Moelle  des 
arbres  et  des  plantes;  petit  son,  celui  qui  con- 
tient le  plus  de  farine,  en  Dauphiné,  v.  re- 
prim.  R.  mèulo. 

meum-blaxc  f  lat.  meum ,  nom  d'une 
plante  ombellifère),  s.  m.  Mille-feuille,  v.  er- 
bo-de-milo-fueio. 

méum-jauxe,  s.  m.  Séneçon  à  feuilles 
d'aurone.. 

MÉuxex  ,  EXCO ,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Méounes. 

Méunis  (miens),  v.  méu. 

MÈuxo  (b.  lat.  Melna),  n.  de  1.  Méounes 
(Var). 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  melnus, 
sorte  de  couleur  blanche  naturelle. 

Mèuno  (mienne),  v.  miéu,  no  ;  meure,  v. 
niôure. 

MÈCS(b.  lat.  MeldisJ.  n.  del.  Meaux,  ville 
de  France  ;  De  Meaulx,  nom  de  fam.  prov. 

La  porto  de  Mèus,  la  porte  de  Méous,  nom 
d'une  porte  de  Fréj  us. 

Méus  (mieux),  v.  miéus  ;  mèuse,  v.  mêle. 

melssat  ,  melsat  (1.),  s.  m.  Espèce  de 
saucisson  qu'on  fait  en  Languedoc  avec  la  rate 
et  le  foie  de  porc,  de  la  mie  de  pain,  des  œufs 
et  des  épices  ;  boudin  blanc,  fait  avec  du  lait, 
du  pain  et  de  la  viande  de  cochon,  en  Cas- 
trais. 

Roudello  de  melsat,  rouelle  de  boudin 
blanc. 

D'andoulhos,  de  boudins,  de  pastis,  de  melsats. 

DEBAR. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  mèusso,  rate, 
l'it.  misalta,  petit  salé,  et  le  lat.  murtatum, 
cervelas. 

MÈUSSO,  3IÈUFO  (m.),  MÈLSO,  BÈUSSO, 
BEDOl SSO  ([.),  MÈLFO,  MUSSO  (a.),  MIALSO 

(lim.),  (rom.  cat.  melsa,  esp.  melsa,  bazo,  it. 
milza,  ail.  milz,  angl.  miltj,  s.  f.  Rate,  v. 
bescle ,  ratello  ;  embonpoint  ,  graisse,  v. 
graisso;  flegme,  air  flegmatique,  v.  cagno. 

Uno  mèusso  de  porc,  une  raie  de  cochon  ; 
estira  la  mèusso,  se  coucher  de  son  long  ;  a 
'no  bello  mèusso,  il  ne  se  foule  pas  la  rate  ; 
quelo  mèusso. '  quel  embonpoint!  quel  a- 
plomb  !  quel  flegme  ! 


MÉUALHO  —  MI-MËNUT 

Uei  lou  mendre  trabal  me  fa  coufla  la  mèlso, 
E  se  force  un  pauc  trop,  toul-d'un-tems  ai  la 

BA.LDOUS.  [guèlSO. 

MEUSSOUX,  MUERSOUN  et  MARSOUX  (a.), 
MISSOUX  (rh.),  MISSOU  (l.),  MIARSOU,  MK- 
RUSSOU,  MURSOU,  MÙRUSSOX,  MURI  SSO  X, 
MURISSIX  (d.),  s.  m.  Saucisse  do  viande  de 
porc,  espèce  d'andouille  ou  de  cervelas,  sau- 
cisson de  ménage  gros  et  court,  v.  endiuel, 
saussisso. 

Marsoun  de  lengo,  languier. 

Un  catogan  coumo  un  missou. 

LAFAUE-A.LA.IS. 

Conférer  ce  mot  avec  mèusso,  rate,  méus- 
sat,  saucisson,  et  l'esp.  melliza,  saucisson  au 
miel. 

méussous,  melsous  (1.),  ouso,  adj.  Qui 
souffre  de  la  rate,  dont  la  rate  se  gonfle.  R. 

mèusso. 

Mèuve,  v.  mêle  ;  mèuvo  pour  mauvo. 

MÈuvo  (b.  lat.  Melva),n.  del.  Melve  (Das- 
ses-Alpes)  ;  Melve,  Meouve,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Mevouhoun,  mevouioun,  v.  meseioun. 

MEVOUIOUX  (rom.  Mevolhon,  Meoullion, 
Mcuillon,  Miullon,  Mevolho ,  Meolhon, 
Mesolho,  b.  lat.  Medullio,  onisj,  n.  de  1. 
Mévouillon  (Drôme)  ;  Mévollon,  nom  de  fam. 
provençal. 

Pèire  de  Mevouioun,  Pierre  de  Mévoillon, 
grand  écuyer  du  roi  René. 

Conférer  ce  mot  avec  Meouio  et  Mediili. 

Mevoulo,  v.  mesoulo  ;  mexaussiè,  v.  me- 
jansié  ;  mexèiro,  v.  miegiero  ;  mexo,  v.  me- 
cho  ;  v.  par  mei  les  mots  qu'on  ne  trou- 
vera pas  par  mey  ;  meye  (mou),  v.  meie  ; 
meye  (mienne),  en  Bêarn,  v.  miéu,  no  ;  mey- 
lèu,  v.  pulèu  ;  meyso,  v.  meïso. 

meyer  (ail.  Meyer,  rom.  maier,  majer, 
plus  grand),  n.  p.  Meyer,  nom  de  famille. 

Lou  roumanisto  Pau  Meyer,  Paul  Meyer, 
philologue  provençal,  professeur  au  collège  de 
France,  né  à  Paris*  en  1840. 

mezaioux,  s.  m.  Le  Mézayon,  rivière  qui 
passe  à  Privas,  affluent  de  l'Ouvèze. 

Mezan,  v.  mejan  ;  Mezard,  v.  Medard. 

mezard  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Mézard 
(Gers). 

Mezèl,  v.  miechet. 

mezeloux,  ouxo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Mézel  (Rasses-Alpes).  R.  Mezèu. 

mezex  (mitoyen),  s.  m.  Le  Mézen,  Mé- 
zenc,  Mezin  ou  Mesinc,  montagne  qui  sépare  le 
Velay  du  Vivarais  (1754  mètres).  R.  mèc/i, 
miè. 

mezexs,  n.  de  1.  Mezens  (Tarn). 

mezergue,  n.  p.  Mezergues,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Mezouargo  ? 

mezera  (rom.  Mezera,  Meseyrat),  n.  de 
1.  Mezérac  (Gard). 

mezèu  (rom.  Mezel,  b.  lat.  Mesellum, 
Mezellum),  n.  de  1.  Mézel  (Rasses-Alpes, 
Puy-de-Dôme). 

meziero,  n.  p.  Mézière,  nom  lang.  R.  mie, 
iejo. 

meziha  (rom.  Mezilhac),  n.  de  1.  Mézi- 
lhac  (Ardèche). 

mezix,  n.  de  1.  Mézin  (Lot-et-Garonne). 

mezo  (rom.  Mezo,  Meza,  b.  lat.  Mesea, 
Mesoe,  Mezoa.  lat.  Mesua),  n.  de  1.  Mèze 
(Hérault). 

Mezo  (cépée),  v.  meso  ;  mezo  (demie),  v. 
miejo  ;  Mèzo  (rivière),  v.  Mèdo. 

mezos,  n.  de  1.  Mezos  (Landes). 

mezouargo  (b.  lat.  Mezoaga),  n.  de  1. 
Mézoargues  ou  Mazoargues  (  Douches  -du  - 
Rhône). 

mezoul  (rom.  Mezol,  Medol,  b.  lat.  Mo- 
dullum),  n.  de  1.  Mézoul  (Hérault).  R.  me- 
soul. 

MI,  MIS  (rh.),  MEI,  MEIS  (m.),  MOUS,  MAS 
(1.  g.),   MES   (a.  g.),    ME  (d.),  MOUXS  (b.), 

moxs  (bord.),  maus  (auv.),  (rom.  mi,  miei, 
mei,  mey,  mos,  moos,  mons,  mas,  cat.  mos, 
mas,  lat.  mi,  mei,  meœ,  meos,measJ,  pron. 
poss.  pl.  Mes,  v.  miéu. 
Mi  gènt,  mes  parents;  mi  fraire,  mei 
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fraire  (m.),  mous  fr aires  (1.),  mes  frèrea; 
mi  sorre,  mei souerre  (m.),  mas  sorres(\.), 
mes  sœurs  ;  mis  ami,  mes  amis  ;  mis  espe- 
ranço,  mes  espérances  ;  mis  estai,  tous  mes 
estais  (b.),  mes  états. 

En  Languedoc,  mous,  mus  deviennent 
moui,  mai  devant  une  consonne  :  mous  au- 
bres,  moui  fru.ires,  mas  alos,  mai  cambos. 

Mi,  MEI  (Velayj,  ME  (rh.),  (rom.  mi.  mey, 
me,  cat.  esp.  port.  il.  mi,  lat.  mi,  mihi,  me), 
pron.  pers.  des  2  g.  Me,  moi,  en  Gascogne  et 
basse  Provence,  v.  me  ;  je,  en  Dauphiné,  v. 
ièu. 

Mi  diguè(m.),  il  me  dit  ;  purlo-mi  (ta.), 
parle-moi  ;  à  mi  (alb.),  à  moi  ;  de  mi  (d.),  de 
moi  ;  am  mi  (L),  avec  moi;  mi-rneme  (d.), 
moi-même. 

Repauso-te  sur  mi. 

F.  DE  CORTÈTE. 

PROV.  lang.  Qui  aimo  mi 

Aimo  moun  chi. 
En  Dauphiné,  mi  s'emploie  comme  sujet  et 
me  comme  régime. 

mi  (cat.  esp.  it.  port,  mi),  s.  m.  Mi,  note  de 
musique. 

prov.  niç.  S'un  cat  blanc  la  mi  fa,  un  cat  nègre 
la  mi  pago. 

MI,  MEI  (m.),  MIL,  Ml  MI  (1.  g.),  MEL,  M  ELU 

(1.  d.),  mir  (lim.),  mis  (périg.),  (rom.  meil, 
piém.  mei,  cat.  mill,  esp.  mijo,  port,  milho, 
it.  miglio,  lat.  milium),  s.  m.  Mil,  millet,  v. 
lindoun  ;  agrostis  millet,  plante;  maïs,  blé 
de  Turquie,  en  Langueuoc,  Gascogne  et  Réarn, 
v.  blad-de-Barbariù,  blad-turc ;  Mey,  nom 
de  fam.  provençal. 

Gros  mi,  maïs;  grand  mi,  sorgho;  pichot 
mi,  mil  menut  (L),  millet  des  oiseaux,  v. 
panisso  ;  graine  de  Canarie,  v.  grano-lon- 
go  ;  pèd  de  mi,  plante  de  millet  ;  pav/mo  de 
mi,  panicule  de  millet  ;  cambo  de  mi,  tige 
de  millet;  gran  de  mi,  grain  de  mil;  es  un 
grau  de  mi  dins  la  goulo  d'un  ase,  c'est  un 
grain  de  millet  dans  la  gueule  d'un  âne  ;  un 
gran  demi  iè  taparié  lou  cuou,  se  dit  d'une 
personne  effrayée  ;  escoubo  de  mi,  balai  de 
millet  ;  cabosso,  coco  de  mil  (L),  épi  de  maïs  ; 
pel  de  mil(\.),  pistil  de  maïs;  palho  de  mil 
(L),  glumes  de  maïs. 

Les  Vintimille  portent  «  trois  millets  d'or  » 
dans  leurs  armes. 

Lou  mi  que  lis  apèu  jiton  di  manjadou. 

J.  DÉSANAT. 

Ma  tauleto 
Bèn  proupreto 
Sèmpre  te  tendra  de  mi. 

F.  DU  CAULON. 

Iéu  ai  un  caniou  de  mil 
Que  la  cabro  me  manjavo. 

Cabro  à  mil, 

Viro  bouquil, 
Cabro,  sorte  de  moun  mil. 

CONTE  POP.  LANG. 

prov.  lang.  En  abril 

Fai  toun  mil. 
—   Blad  dins  l'aigo  e  mil  dins  la  pousco. 
—   Quand  plôu  sus  Rams, 
l'a  mil  pès  camps. 
MI-BLAXC  ,  MELH-BLAXC  (1.)  ,  S.  m.  Mil 

blanc,  millet  des  oiseaux,  v.  panisso. 

mi-d'africo,  mil-d'africo(1.),  s.  m.  Mais 
d'Afrique,  plante. 

Ml-D 'ESCOUBO,  MI-ROUGE  (rh.),  MIL-DE- 
BALACHO  (L),  MIL-DE-LAS-EXGRAXÈROS 
(g.),_  MIL-DE-PALMO  (1.  g.),  s.  m.  Millet  à 
balais,  plante  cultivée  en  grand  dans  les  en- 
virons d'Orange,  v.  mihasso. 

mi-d'itàli  ,  s.  m.  Setaire  d'Italie,  planta 
cultivée. 

MI-GAROUEI  ,  BIGAROUEI,  BIGARROUEî, 
MIGARROUEI  (lim.),  BIGARRÔ  ,  BIGORRO. 
blad— MEI-BIGORRÔ  (Marche),  s.  m.  Maïs,  en 
Limousin,  v.  blad-de-Barbaric.  R.  mi,  car- 
rouio. 

mi-louxgaru,  s.  m.  Phalaris  des  Canaries, 
v.  grano-longo. 

MI-MEXUT,   MIL-MEXUT  (1.  g.),  MEI-PR1M 

(m.),  s.  m.  Millet,  panis-millet,  millet  d'Ita- 
lie, plantes  dont  on  donne  le  grain  aux  oi- 
seaux, v.  mi. 
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N'en  vole  un,  'quand  saric  petit  coume 
un  grandemi-menut,  je  -veux  un  mari, 
quel  qu'il  soit;  mil-menut  salvage  (L),  gre_ 
mil,  v.  erbo-di-perlo. 

MI-NEGRE,  MEI-NEGRE  (m  ),  MIL-NEGRE 
(\  ),  MILH-MOURO  (g.),  MEL(d.),  (mil  noir), 
s.  m.  Blé  noir,  blé  sarrasin,  v.  blad-negre, 
carabin. 

Me  fau  faire  peréu  de  mi-negre. 

J.  ROUMANILLE. 

Mi-ROUS ,  mil-rous  (1.),  s.  m.  Maïs,  en 
Rouergue,  v.  mihas. 

Mia,  v.  mena  ;  miabe  pour  menavo  (il  me- 
nait), en  Béarn;  miaça,  miaço,  v.  menaça, 
menaço  ;  miacho,  v.  miato;  miado,  v.  me- 

nado.  n  tt  j 

miaioun,  mialhoc  (1.  g.),  s.  m.  Un  des 
huit  ouvriers  qui  servent  un  fourneau  d'am- 
nage  à  la  catalane,  v.  mcue.R.  mealho,  maio, 
metau. 

Mial,  v.  mèu  ;  miala  (emmieller),  v.  mêla  ; 
miala  (miauler),  v.  miaula  ;  miala  (anneler), 
v.  musela;  mialado,  v.  melado;  mialar,  v. 

Tfl'fetflLF 

miaÏiAN,  s.  m.  Le  Mialan,  affluent  du  Rhô- 
ne, au-dessus  de  Valence. 

mialet  (rom.  Melet,  Mellet,  lat.  Mele- 
tum),  n.  de  1.  Mialet  (Gard,  Dordogne),  v.  pi- 
co-cese;  Méallet  (Cantal;  ;  nom  de  fam.  mé- 
rid.  R.  mèu. 

Mialet,  v.  mulet  ;  mialho,  v.  maio  3  ;  mia- 
lous,  ouso,  v.  melous,  ouso;  mialso,  v.  mèus- 
so;  miam,  v.  vejan. 

MIAN,  MIANS(rouerg.),  EMIANS  (1.),  (lt.  O- 
mèi),  s.  m.  pl.  Soupirs,  plaintes,  minauderies, 
façons,  en  Languedoc,  v.  gemèntes-et-flèntes. 

'Pas  tant  de  rnian,  pas  tantes  de  mians 
(1.),  pas  tant  de  façons. 

Malgrat  la  maire  e  sous  mians. 

G.  AZAÏS. 

Lous  mians,  lous  crids  de  la  pauro  bestiolo 

P.  FESQUET. 

A  Crillon  (Vaucluse)  il  y  a  le  quartier  du 
Mian.  Conférer  ce  mot  avec  le  port,  mear, 
miauler,  l'it.  om-èi,  gémissements,  ou  le  prov. 
jeremiado. 

MIAN,  miano  (it.  Miani,  nom  vénitien), 
n.  p.  Mian,  Miane,  noms  de  fam.  provençaux. 

Mian,  v.  mejan  ;  Mian,  Miano,  Mianet,  Mia- 
neto,  contract.  de  Mariano,  Marianeto. 

miansoun,  n.  de  f.  Héroïne  d'un  chant 
populaire  alpin  qui  débute  ainsi  : 
0  Miansoun,  fremo  gentil, 
Presto-me  tes  anèu  d'or  fin. 
R.  Mian,  Mariano. 

Mianue,  v.  miejo-nne;  Miard,  v.  Medard  ; 
miarié,  v.  miejarié;  miaro,  v.  lamiaro;  miar- 
ro,  v.  gnarro  ;  miarsou,  v.  méussoun  ;  mias 
pour  miéuno  (miennes),  en  Dauphinê. 

MIASME  (gr.  juiao^èj),  s.  m.  t.  se.  Miasme, 
v.  moufet,  pudour. 

Un  miasme  alarmant. 

J.  DÉSANAT. 

Miassa,  miasso,  v.  menaça,  menaço  ;  mïas- 
so,  v.  mihasso. 

MIATO,  s.  f.  Pain  d'avoine,  pam  d'orge  et 
d'avoine,  pain  grossier  en  général,  en  Rouer 
gue,  v.  mesclo. 

Prene  la  miato,  se  griser,  v.  mieto. 

MIAU,  MIARAU  (périg.),  (it.  miao,  cat.  miol, 
esp.  mau,  maullo,  mio),  s.  m.  Onomatopée 
du  miaulement  du  chat  ou  du  hibou,  v.  gnau, 
roumiau;  Miau,  nom  de  fam.  gascon. 

Lou  voudriès  ?...  miau  !  te  fara  pas  mau, 
tu  le  voudrais?...  bernique;  entende  lou  miau, 
j'entends  le  chat. 

prov.  La  cato  fai  pas  toujour  miau. 
—  Quand  la  machoto  fai  miau, 
S'as  un  marrit  mèstre,  tèn-te  siau. 

Miau  (mien),  v.  miéu  ;  miau  (miel),  v.  mèu  ; 
mïauco,  v.  mihauco. 

MIAULA,  GNAULA(g.),  MIAURA  (m.),  MIAU- 
NA  (1.  périg.),  miÉula (g.),  MIÉUNA  (lim.  a.), 
MIÉCGNA  (nie.),  (rom.  miular,  cat.  miolar, 
esp.  maullar,  it.  miagolare,  gnaulare),  v. 
n.  et  a.  Miauler,  v.  gnaula,  leira. 

Lou  miaula,  le  miaulement. 


MI-NEGRE  -  MICHÈU  (SANT-) 

prov.  Catomiaulo 
Souto  taulo. 
—   La  vueio  de  Calèndo,  li  cat  miaulon  pas. 
R.  miau. 

miauladis,  miaunadis  (L),  s.  m.  Miaule- 
ments répétés. 

Sautée  pertout  am'  un  miauladis  inferual. 

p.  BARBE. 

R.  miaula. 
miauladisso,  s.  f.  Long  miaulement. 
De  la  bouterlo  s'escapavo  uno  miauladisso. 

LOU  BOURGALET. 

MIÉULADO,  MlÉUNADO  (lim.),  (it.  miego- 
lata),  s.  f.  Miaulement  ;  cri  de  douleur,  v.  ai. 
R.  miaula. 

MIAULAGE,  MIAULAMEN,  MIEULET  (g.),  S. 
m.  Action  de  miauler.  R.  miaula. 

MIAULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
maullador),  s.  Qui  miaule,  qui  miaule  sans 
cesse. 

prov.  Jamai  un  cat  miaulaire 
Noun  fuguè  boncassaire. 

R.  miaula. 
Miaulard.  v.  milan. 

miaulo,  miôULO  (périg.),  (rom.  milo,  cat. 
milà,  b.  lat.  milio,  lat.  milvus),  s.  f.  Milan, 
oiseau,  en  Limousin,  v.  milan. 

Miavo  pour  mievo  (mienne),  à  Barcelon- 
nette;  mibo  pour  mievo  (mienne),  à  Tou- 
louse. 

MICA  (esp.  migar),  v.  a.  Paner,  couvrir  de 
pain  émietté. 
Mique,  ques,  co,  can  cas,  con. 
Mica,  micat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Pané, 
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Cousteleto  micado ,  côtelette  panée.  R. 
mico. 

Micacoulo,  v.  micoucoulo. 
micaia,  3HCALHA  (1.  g.),  v,  a,  Ëmietter  , 
pulvériser,  v.  demica,  embreniga. 
Desparricon  sous  forts,  micalhon  sas  parets. 

J.  JASMIN. 

R.  micaio. 

micaio,  micalho  (L),  (esp.  migaja,  b.  lat. 
micallia),  s.  f.  Miettes,  toutes  les  miettes,  v. 
bricaio. 

Piri  que  de  micalhos 
Metran  lous  enemics. 

J.  JASMIN. 

R.  mico. 

Mical,  v.  Michèu  ;  micalet,  v.  miquelet  ;  mi- 
canico,  v.  mecanico. 

ancARELLO,  s.  f.  Miette,  particule,  v.  bre- 
nigo,  miqueto. 

Micarellos  d'aquel  metalh  fargat. 

A. FOURÈS. 

R.  micalho. 

micas,  s.  m.  La  mie  du  pain,  en  Gascogne, 
v.  mouledas.  R.  mico. 

MICASSIÉ,  MIC4SSÈ  (g.),  IERO,  ÈRO,  adj. 
Qui  aime  la  mie.  R.  micas. 

Mice,  v.  mince. 

miceno  (lat.  Mycenœ),  n.  de  1.  Mycènes, 
ville  de  Grèce. 

MICENS,  n.  de  f.  Dona  Micens,  nom  de 
femme  toulousain  (1555). 

michaio,  michalho  (L).  n.  p.  Michaille, 
nom  d'un  poète  comique  languedocien,  de  Bé- 
ziers.  R.  micaio,  Michèu. 

Michant ,  michantié,  michantiso,  v.  mei- 
chant,  meichantiso. 

micharagno,  s.  f.  Petit  oiseau  de  la  famille 
des  mésanges,  connu  en  Gascogne.  R.  minja, 
aragno. 

michard,  michardo,  s.  Grosse  miche,  en 
Rouergue,  v.  micho. 
Michardou,  micharèl,  v.  michoun. 
MICHE,  MICHO  (angl.  mixen,  muck,  fu- 
mier, fiente),  s.  m.  Excrément,  ordure,  dans 
les  Alpes,  v.  mantego  ;  morceau,  v.  lèpi, 
tros. 

MICHELADO,  SANT-MIQUELADO  (L),  S.  f. 
Epoque  de  la  saint  Michel;  la  Michelade,  nom 
que  porte  un  massacre  commis  sur  les  catho- 
liques par  les  protestants  de  Nimes,  le  30  sep- 
tembre 1567.  R.  Michèu. 
michelas,  miquelas  (1.  niç.),  n.  d'h.  Gros 


Michel,  vilain  Michel,  v.  espâs.  R.  Michèu. 

MICHELEN,  MIQUELENC  (L),  ENCO,  adj.  Qui 

naît,  qui  mûrit  à  la  saint  Michel. 

Cebo  michelenco,  oignon  de  la  saint  Mi- 
chel; ôulivo  michelenco.  variété  d'olive,  v. 
ôuliviero,  boutihenco,  galinenco.  R.  Mi- 
chèu. 

MICHELENCO  (SA NT-),  SANT-MIQUELENCO, 
MICALENCO,  3HQUELLO,  s.  f.  Oronge  _  blan-  j 
che,  champignon  qui  paraît  vers  la  saint  Mi- 
chel et  qu'on  nomme  aussi  miquèl,  mique- 
lou,  en  Rouergue,  v.  coueino,  coucourlo. 

MICHELET,  MICHELOUN,  MICIIEROUN  (m.), 
MIQUELET,  QUELET,  MIQUELOU,  QUELOU(l.),  j 
michelou  (b.),  (cat.  Miquelet, 'esp.  Migue- 
lete),  n.  d'h.  Petit  Michel,  v.  miquelet;  Mi- 
chelet,  Michalet,  Michelier,  Michellon,  Micha- 
lon,  noms  de  fam.  mérid.  R.  Michèu. 

MICHELETO  ,  MICHELLO  ,  MIQUELLO  (l  ), 
(rom.  Michella,  Michaella),  n.  de  f.  Made- 
moiselle Michel,  femme  Michel,  mère  Michel,  j 

Leva  las  Miquellos  (1.),  badauder,  niai- 
ser. 

prov.  Lou  poulet  de  Miquello,  tôuti  lou  bècon. 

R.  Michèu. 

MICHETO  (auv.  piém.  micheta),  s.  f.  Petite 
miche,  petit  pain,  pain  mollet,  v.  brescadou, 
panoun.  R.  micho. 

MICHÈU,  CHÈU  (rh.),  MIQUÈU  (g.),  MIQUÈL 
(L),  MICHIAU,  MICHAU,  MICHIAL  (lim.),  (rom. 
Michel,  Micheus,  Micheau,  Micqueu,  Mi- 
quel,  esp.  Miguel,  it.  Michèle,  lat.  Michael, 
aelis),  n.  d'h.  et  s.  m.  Michel  ;  homme  cré- 
dule, badaud,  dans  le  Var  ;  terme  injurieux, 
en  Béarn,  v.  Janet  ;  Michel,  Mitchel,  Desmi- 
chels,  Miquel,  Miqueu,  Micheau,  Michau,  Mi- 
chal,  Mical,  Michat,  Michaëlis,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Sant  Michèu,  sant  Miquèu,  saint  Michel, 
archange  auquel  on  consacrait  autrefois  des 
grottes  en  forme  de  chapelles  ou  des  excava- 
tions dans  des  lieux  dangereux;  sant  Michèu 
de  souto  terro,  nom  d'une  grotte  dans  la- 
quelle se  précipite  la  rivière  d'Argens,  près  de 
Lorgues  (Var)  ;  sant  Miquèu  d'aigo  douçb, 
vocable  d'une  grotte  qu'on  voit  près  de  Mazar- 
gues  (Bouches-du-RhôneJ;  pèr  sant  Miquèu, 
à  la  saint  Michel,  terme  ordinaire  des  loyers 
des  maisons  et  des  domestiques,  en  Provence  ;. 
faire  sant  Michèu,  changer  de  logis,  démé- 
nager, déloger  ;  faire  une  escapade,  faire  l'é- 
cole buissonnière  ;  faire  Miquèu  l'ardit,  faire 
le  rodomont;  passa  la  rego  de  Michèu,  ou- 
trepasser les  convenances  ;  Miquèl-Ange, 
Michel -Ange  ;  mèste  Miquèl  de  la  Tor,  nom 
d'un  biographe  provençal  des  Troubadours,  né 
à  Nimes  ;  Bernât  Mi'quèl,  poète  catalan  du 
15e  siècle;  Jan  Michèu,  Jean  Michel,  de  Ni- 
mes, poète  languedocien  du  17e  siècle,  auteur 
de  lous  Embarras  de  la  fièiro  de  Bèu-Cai- 
re;  lou  felibre  Michèu,  Alphonse  Michel, 
poète  piovençal,  né  à  Mormoiron  (Vaucluse) 
en  1837,  v.  flasquet  ;  la  fourèst  de  Miquèu, 
la  forêt  de  Michel,  près  Valleraugue  (Gard). 

Mounsegne  sant  Michèu,  prince  dôu  paradis, 
Coumpagnoun  de  la  mort, 
Vous  recoumande  moun  amo 
Quand  sourtira  de  moun  cors. 

prière  pop. 
prov.  l'a  pas  grand  diable  que  noun  trobe  soun 
sant  Michèu. 

—  A  sant  Michèu 

Li  figo  soun  pèr  lis  aucèu. 

—  A  sant  Michèu, 
Labouren  lèu. 

—  A  sant  Michèu, 
Jito  lou  blad  au  cèu. 

—  Li  plueio  de  sant  Michèu 
S'arrèston  jamai  au  cèu. 

—  Tôuti  li  plueio  perdudo 

Pèr  sant  Michèu  soun  rendudo. 

—  Pèr  sant  Michèu, 
Ço  que  i'a  de  plus  bèu, 

se  dit  des  mariages  qui  se  font  à  cette  épo- 


que. 


—   La  meinado  de  mèste  Michau, 
Tant  mens  n'i'a,  tant  mens  vau. 
MICHÈU  (SANT-),  SANT-MIQUÈU  (L),  (rom. 
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Sent  Miqueu,  Saint  Miqucl,  S.  Michel,  S. 
Micheau,  b.  lat.  S.  Michael),  n.  de  1.  Saint- 
Michel  (Ardèche,  Ariège,  Aude,  Basses-Alpes, 
Hautes-Alpes ,  Basses-Pyrénées ,  Dordogne, 
Gard,  Gers,  Gironde,  Haute-Garonne,  Tarn- 
et-Garonne,  Hérault,  Landes,  Lot,  Lozère, 
Tarn)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Sant-Michèu  de  Ferigoulet,  v.  Ferigou- 
let. 

MICHIÉ,  michiè  (rouerg.),  IERO,  IÈIRO,  s. 
Celui,  celle  qui  vend  des  pains  en  foire  ou  au 
marché,  boulanger,  ère,  y.  mangounié,  pan- 
coussiè.  R.  micho. 

MICHO,  MICO  (b.),  (rom.  micha,  mica, 
port,  micha),  s.  f.  Miche,  pain  d'une  ou  de 
deux  livres  ;  pain  blanc,  en  Gascogne,  Dau- 
phiné  et  Velay  ;  ration  d'un  berger  pour  un 
jour,  v.  calendau,  cussolo,  pan  ;  pour  mè- 
che, v.  mecho. 

Pan  de  micho,  pain  de  brasse,  gros  pain 
d'environ  25  livres,  en  Languedoc  ;  manja 
micho,  prendre  plaisir  à  faire  une  chose,  en 
Limousin  ;  gagna  la  micho,  quitter  son  maî- 
tre avant  terme,  ironiquement  ;  micho  de 
pastre,  pain  qu'on  donne  chaque  jour  au  ber- 
ger ;  micho  de  corno,  petit  pain  en  forme  de 
navette,  en  Auvergne  ;  micho  d'aubre,  aga- 
ric, en  Velay  ;  micho  de  chabro,  chèvrefeuil- 
le, en  Limousin. 

Ma  mai,  qu'atendias  dounc?  —  La  micho  pèr  dina. 

J.  JASMIN. 

peov.  lim.  Qu  manjo  micho  lou  pan  eslauvio. 
R.  mico. 

MICHOUX  ,    MICHOU  (1.)  ,  MICHARDOU 

(rouerg.),  siicocrou  (a.),  micharèl  (L),  s. 
i  m.  Petite  miche  de  pain,  petit  pain  rond,  v. 
i  panoun;  t.  de  marine,  bout  inférieur  du  mât. 
Pèi  li  dec  un  michoun  de  pan 
Blanc  coumo  bèro  dènt  de  can. 

G.  d'astros. 

R.  micho,  micoro. 

MICHOUR,  MICHOU  (m.),  MOUE1TOUR  (d.), 
s.  f.  Moiteur,  tiédeur,  douce  température,  v. 
doumejour ,  moustiour,  matour,  imou- 
reta. 

Michour  dàu  'fto,  chaleur  du  feu  ;  avê  de 
michour,  être  chaleureux. 

Sus  si  bouquelo  noun  trespiro 
Que  la  michour  de  soun  alen. 

E.  MARCELIN. 

Uno  douço  michour  pèr  touto  sa  persouno 
lout  aussilost  s'espandiguè. 

B.  ROYER. 

R.  mouisse. 

Mic-mac,  v.  mique-maque  ;  miço,  v.  mico. 

MICO,  micho  (périg.),  mijo  (lfm.),  MIQUE 
(b.),  (rom.  cat.  lat.  mica,  esp.  mi§a,  it.  mic- 
caj,  s.  f.  Mie  de  pain,  v.  moudelo  ;  miette,  v. 
brigo,  brenigo  ;  boule  de  farine  de  maïs, 
qu'on  fait  cuire  dans  l'eau,  puis  rôtir  sur  le 
gril,  coupée  par  tranches,  en  Gascogne,  v. 
pv.rro,  tonio  ;  grain  de  maïs  rôti  et  éclaté, 
en  Périgord,  v.  dragcio;  pain  de  froment  et 
de  maïs,  en  Béarn,  v.  mesturo  ;  pain  très 
petit,  de  forme  oblongue,  dans  les  Alpes  ; 
chair,  pulpe,  v.  mouledo. 

A  de  mico,  il  est  gras;  en  mico,  excellem- 
ment ;  un  poucto  en  mico,  un  excellent  poè- 
te ;  à  chico  e  mico,  à  chicos  e  micos  (g.), 
par  parcelles  ;  i'a  mes  uno  mico  à  la  flahu- 
to,  il  lui  a  coupé  le  sifflet  ;  mico-pan,  mie  de 
pain,  à  Tarbes;  plouro-mico,  plouro-micos 
del  castèl  (T.),  pleure-pain,  pleurard. 
Grando  fèsto  voulion  fa, 
N'avion  pas  mico  de  pa. 

CH.  POP.  GASC 

Aici  le  bel  pa,  crousto  d'or,  blanco  mico. 

A.  FOURÊS. 

prov.  Quand  la  fam  pico, 
Bono  es  la  mico. 

Micoco,  micoro  (Gap),  s.  f.  Petite  miche, 
petit  pain,  gâteau  qu'une  marraine  offre  à  son 
filleul,  v.  panoun,  tourtoun. 

L'orne  facabè  tout,  em'  enca  trei  micoros. 

F.  pascal. " 

R.  mico. 

MICOT,  s.  m.  Petit  morceau,  miette,  en 
Béarn,  v.  bricoun. 


Ha  tros  e  micots,  briser  en  menus  mor- 
ceaux. R.  mico. 

Micouard,  v.  mié-quart. 

micoccouliÉ,  micacoumÈ  (L),  s.  m.  Mico- 
coulier, dans  l'Hérault,  v.  falabreguiè,  pico- 
poulié.  R.  micoucoulo. 

MICOUCOUUO,  MICACOULO,  micoucolo, 
chicoulo,  s.  f.  Micocoule,  fruit  du  micocou- 
lier, dans  l'Hérault,  v.  falabrego,  pico-pou- 
lo;  jujube,  près  de  Béziers,  v.  ginjourlo. 

Micoulau,  Micourau,  v.  Nicoulau. 

micoulin,  n.  p.  Micoulin,  nom  de  fam. 
prov.  B.  Micoulau. 

micoun,  n.  p.  Micon,  nom  de  fam.  israél. 
prov.  B.  mico. 

micouqueto,  s.  f.  Mijaurée,  précieuse,  v. 
leco,  preciouso,  prim-fielo.  B.  mericouca. 

microucosme  (it.  port,  microcosmo,  cat. 
esp.  microcosmos,  lat.  microcosmus),  s.  m. 
t.  se.  Microcrosme. 

Que  s'à  ta  pressouno  tu  vengues, 
Petit  microucosm  tu  countengues. 

G.  D'ASTROS. 

microumètre  (cat.  esp.  it.  micrometro), 
s.  m.  t.  se.  Micromètre. 

MICROUSCÔPI,  MICROUSCOS  (g.),  (cat.  mi- 
croscopi,  esp.  port.  it.  microscopio,  b.  lat. 
microscopiumj,  s.  m.  t.  se.  Microscope,  v. 
luneto. 

Fau  un  microuscôpi  o  tout  au-mens  uno  forto 
lôupi. 

J.-B.  GAUT. 

MICROUSCOCPI,  MICROCSCOUPIC  (1.  g.),  ICO 
(cat.  microscopich,  it.  microscopico),  adj. 
t.  se.  Microscopique.  B.  microuscôpi. 

Micu,  micut  (1.  g.),  UDO,  adj.  Qui  a  de  la 
mie,  nourri,  ie,  dodu,  ue,  v.  moudelous. 

Es  micudo,  elle  est  potelée.  B.  mico. 

MIDAMISELLO,  MEIDAMEISELLO,  MASDA- 
maisellos  (1.),  s.  f.  pl.  Mesdemoiselles.  R. 
mi  et  damisello. 

MIDAMO,  MEIDAMO  (m.),  MASDAMOS(l.  d.), 
s.  f.  pl.  Mesdames.  R.  mi,  damo. 

midas  (lat.  Midas),  n.  p.  Midas. 
Midas,  pèr  èslre  marril  jùgi, 
Carguèt  las  aurilhos  d'un  ai. 

C.  BRUEYS. 

Sàbi  que  soun  pai-grand  calo  dau  rèi  Midas. 

J.  RANCHER. 

Midet,  contract.  de  Margaridet;  midio,  v. 
meidio. 

mioono  (rom.  midon,  madame/  it.  mo- 
naj,  s.  f.  Dame  ou  femme  étrangère,  en  bas 
Limousin  ;  houseau,  grosse  épingle,  v.  ma- 
dono. 

midou,  s.  m.  Le  Midou,  cours  d'eau  du  dé- 
partement des  Landes. 

midouzo,  s.  f.  La  Midouze,  rivière  qui  se 
forme  par  la  réunion  du  Midou  et  de  la  Douze, 
affluent  de  l'Adour. 

MIÉ,  M1È  (m.),  MIÈCH  (L),  MÈCH(b.),  MIÈI 
(m.  1.  g.),  MÈI  (g.  a.  d.),  MIÈT  (g.),  MÈD 
(périg.),  iejo,  ièjo,  iÈcho,  IÈIO,  ÈIO  (rom. 
mieg,  mieig,  miech,  mieych,  mieiz,  mietz, 
miei,  miey,  mei,  mey,  meys,  meich,  meig, 
meitz,  meit,  metz,  mecs,  meeh,  mich,  mez, 
mest,  ieja,  iega,  ieia,  ieya,  iga,  cat.  mitg, 
ija,  it.  mezzo,  port,  meio,  esp.  medio,  lat.  mé- 
dius, edia),  adj.  Demi,  ie,  moyen,  enne,  v.  de- 
mie, mejan,  mita  ;  Mech,  nom  de  fam.  lang. 

Un  pan  e  miè,  un  empan  et  demi  ;  un  mes 
e  miè,  un  mois  et  demi;  uno  ouro  e  miejo, 
une  heure  et  demie  ;  amelo  miejo,  amande 
moyenne  ;  miejo-pistacho ,  amande  mi-fine  ; 
mië-pouce,  demi-pouce  ;  miè-pan,  demi- 
empan;  miè-litre,  demi-litre  ;  mié-quart, 
demi-quart  ;  miè-nus,  mièch-nud  (L),  de- 
mi-nu; mièjo-nuso,  demi-nue  ;  miègis-nuds 
(L),  demi-nus;  miech-ensourcela,  à  demi 
ensorcelé  ;  miejo-desesperado,  presque  dé- 
sespérée ;  mié-mort,  demi-mort  ;  mié- fin, 

3ui  n'est  pas  très  fin  ;  mie-fou,  miejo-folo, 
emi-fou,  folle  ;  mié-savènt,  miech-sabent 
(1.),  demi-savant  ;  miè-moussu,  demi-mon- 
sieur ;  miè-cat,  chat  de  demi-grosseur  ;  miè- 
porc,  pourceau  qui  a  atteint  la  moitié  de  son 
développement  ;  miê-biàu,  jeune  bœuf  ;  miè- 


dièu,  demi-dieu  ;  miech-ome,  homme  adul- 
te; miè-jour,  demi-jour;  mie-tour,  demi- 
tour  ;  mié-toun,  semi-ton  ;  mié-dôu,  demi- 
deuil  ;  miech-avoust,  mi-août  ;  miech-es- 
cut ,  demi-écu  ;  miè-camin,  mi-chemin  ; 
miejo-annado,  six  mois  ;  miejo— lègo,  de- 
mi-lieue ;  miejo-liëuro,  demi-iivre  ;  miejo- 
dougeno ,  demi-douzaine  ;  miejo-cambo  , 
mèio-chambo  (d.),  mi-jambe  ;  miejo-eimi- 
no,  demi-boisseau  ;  miejo-caremo,  mi-ca- 
rême ;  à  miè,  à  mèd  (périg.),  âdemi  ;  à  mié- 
pres,  à  moitié  prix  ;  à  miè-crèis,  à  radi- 
erais (d.),  à  moitiô-croît  ;  à  miè-camin,  à 
miè  cami  (L),  à  mèi-charni  (d.),  à  mi-che- 
min ;  à  miech  aire,  entre  ciel  et  terre  ;  en- 
tendre à  mièch-aire,  entendre  à  demi-mot  ; 
cnlaia  miech  à  miè,  entailler  à  demi  bois  ; 
en  miech  abrièu,  en  mièi  abrièu  (lim.),  à 
la  mi-avril  ;  à  miejo  asto,  à  mi-mât,  à  demi  ; 
en  miejo-nau,  vers  le  milieu  du  navire  ;  sens 
resoun  ni  miejo,  sans  aucune  raison  ;  sens 
tristesso  ni  miejo,  sans  tristesse  aucune. 

MIÉ,  MIÈ  (m.),  MIÈCH  (t.),  MÈCH,  MET 
(querc),  mièi  (a.  g.),  mèi  (g.  d.),  MIÈT  (g.), 
mièit  (toul.),  (rom.  miech,  mech,  meth),  s. 
m.  Milieu,  centre,  moitié,  v.  mitan  ;  demi- 
pot,  chopine,  v.  miejo  ;  pour  muid,  v.  mue. 

En  miè,  en  miè  de,  eimiè  (lim.),  dins 
lou  mièi,  miei  (a.),  au  mièi  (d.),  (rom.  en- 
mei,  emei,  emeg),  au  milieu,  parmi,  v.  per- 
mié;  lou  tros  dàu  miè,  le  tronçon  du  mi- 
lieu, le  torse,  les  reins  ;  lou  miè  dàu  sàu, 
lou  miè  clei  sol  (lim.),  le  milieu  de  la  cham- 
bré, l'intérieur  de  la  maison;  lou  miè  d'a- 
voust,  la  mi-août  ;  ai  sièis  enfant  au  miè 
dôu  sàu,  j'ai  six  enfants  dans  la  maison  ; 
coupa  pèr  lou  mèi  (d.),  pèl  miech  (L),  cou- 
per par  le  milieu  ;  se  tira  dàu  miè,  se  tirer 
du  milieu,  se  tirer  d'embarras  ;  de  miè,  de 
moitié,  par  moitié  ;  de-miè,  permië,  parmi  ; 
en  bèl  mièch  (rouerg.),  à  bel  miech  (L),  au 
beau  milieu  ;  i'a  pas  aqui  de  mèch  (querc), 
il  n'y  a  pas  de  milieu.  R.  miè  1. 

Mié  (muid),  v.  mue  ;  miè  (miel),  v.  mèu  ; 
mie  (mienne),  en  Guienne,  v.  miéu,  no. 

MIÉ-BARRAU,  MIÈCH-BARRAL  (L),  S.  m. 

Demi-baril  ;  moitié  de  la  mesure  appelée 
barrau,  environ  25  litres  ;.  vaisseau  dont  se 
servent  les  mesureurs  de  vin.  B.  miè,  bar- 
rau. 

Mièc  pour  mené  (il  mena),  en  Gascogne  ; 
mièch  (demi),  v.  mié  ;  miech  (muid),  v.  mue. 

miech-auno,  s.  f.  Demi-aune,  coudée,  v. 
couidado.  B.  miè,  auno. 

Mièch-bi,  v.  mié-vin  ;  mièch-drac,  v.  mié- 
dra  ;  mièch-gach,  v.  mié-gai  ;  mièch-jas,  v. 
mié-jas;  mièch-jour,  v.  miejour. 

MIECHET,  mezel  (a.),  eto,  adj.  Presque  à 
demi,  diminué  de  moitié,  rempli  jusqu'au 
milieu,  v.  demie. 

Uno  miegeto,  une  demi-bouteille. 

—  Coussi  l'as  fach  apela  !  —  Miechet,  miechet. 

FABLIAU  DU  RENARD  ET  DU  LOUP. 

Uno  n'en  béu  sèt  miegeto, 
E  l'autro  sèt  quarteiret. 

CH.  pop. 

R.  miech,  miè. 

miech-ome  (esp.  semihombre,  demi-hom- 
me), s.  m.  Adolescent,  éphèbe,  en  terme  de 
lutte,  v.  droulas  ;  petit  homme,  bout  d'hom- 
me, courtaud,  v.  oumenet;  tisserand,  v.  teis- 
sèire. 

Lucho  de  miech-ome,  lutte  de  jeunes 
hommes,  de  garçons  au-dessous  de  dix-huit 
ans. 

Orne,  miech-ome,  la  marmaio, 
Tout  acô  se  trigoussara. 

P.  CAPPEAU. 

B.  miè,  miech,  orne. 

MIECHO-OURADO  ,     MIECHOURAOO    (ïh.)  , 

miejo-ourado  (L),  s.  f.  Durée  d'une  demi- 
heure. 

La  taifo,  au  bout  de  miechourado, 
Senou  mai,i  doubris  lou  reng. 

B.  FLORET. 

Pendent  miejo-ourado. 

L.  VESTREPAIX. 

R.  miecho-ouro. 
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MIECHO-OURO,  MIECHOURO  (rh.),  MÈJO- 
OCRO  (".),    MÈTJO-OCRO  (g),  DEMIOURO 
flim  1  s.  f.  Demi-heure. 
■  N'i'a  pèr  miechouro,  il  y  en  a  pour  une 
demi-heure  ;  à  miechouro  de  souleu,  une 
âemi-heure  après  le  lever  ou  avant  le  cou- 
cher du  soleil  ;  uno  miechoureto,  uno  met- 
jo-oureto  (g.),  une  petite  demi-heure. 
Arrivo  dins  lou  port  de  Ceto 
Au  plus  tard  dins  la  miechoureto. 

A.  GUIRAUD. 

R.  miè,  iejo,  ouro.  ' 
miÉ-dra,  mtèch-drac (1.),  (demi-lutin), 


s  m.  Espiègle,  v.  esperitoun. 

miÉ-faudiÉU  (demi-tablier),  s.  m.  Jo- 
crisse, tatillon,  femmelette,  v.  jan-femo, 
salo-toupin. 

Mié-faudiéu  passi. 

V.  GELU. 

MIÉ-FORT  (demi-fort),  a.  p.  Miéfort,  nom 
de  fam.  provençal.  - 

mie-gai,  MIÈCH-GACH  (rouerg.),  (demi- 
qeai),  s.  m.  Gros-bec,  oiseau,  v.  gros-be. 

miegeto,  s.  f.  Petite  chopine,  v.  tru- 
aueto.  ,    ,  . 

N'avès  aqui  pèr  béure  un  pareu  de  miegeto 

F.  GUISOL. 

R.  miejo.  . 

MIEGIÉ,  MIEGÉ  (rh.),  MEIGIE  (a.),,  MEGIE 
(m.),  MEGIÈ  (rouerg.),  MEGÈ,  MIGE  (1.  g.), 
iero,  ièiro,  èro  (rom.  megier,  miger, 
cat  miger,  esp.  mediero,  b.  lat.  megeriusj, 
s.  et  adj'.  Métayer,  ère,  fermier  à  moitié  fruits, 
colon  partiaire,  v.  bouratiè,  meinagiè,  mi- 
tadiè,  rendiê  ;  de  moitié,  mitoyen,  enne,  v. 
mitadiè;  moyen,  enne,  médiocre,  v.  mejan- 
siè  ■  Méger,  Médier,  noms  de  fam.  mend. 

Un  mcgiê,  un  megè  (1.),  un  mur  mitoyen, 
une  cloison,  un  compartiment,  une  chambre, 
un  local  ;  araire  miegiè,  charrue  dont  l'at- 
telage est  de  deux  maîtres;  de-megiè,  de- 
megc(\.),  à  migè{\.  g.),  de  moitié,  de  compte 
à  demi  ;  faire  de  miegiè,  fa  de  mige  ou  a 
mig'e  (1.),  faire  de  moitié  ;  es  coume  un  ase 
àe-miegiè,  se  dit  d'une  chose  mal  soignée. 

Lou  cors  di  riche  meinagié, 

Menaire  de  terro  e  miegié. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Araire  miegié,  la  co  ié  pelo. 

—  L'ase  miegié  fuguè  toujour  mau  embasta 

—  Li  trueio  miegiero  n'an  jamai  fa  'n  bon  sadou. 

R.  miejo. 

MIEGIERAMEN,  MIGIEROMEN  (alb  ),  MI- 
GERAMEN  (1.  g.),  (cat.  migerament),  adv.  De 
compte  à  demi,  de  moitié,  en  commun,  de 
concert,  à  l'égal,  v.  miejo. 

Que  touts  lous  bes,  moules,  or  et  argent 
Fousson  partils  à  touls  migieromen. 

A.  GAILLARD. 

R.  miegiè. 

miegiero,  MEGÈiro  (1.),  (cat.  migera),  s. 
f .  Ancienne  mesure  pour  les  grains  et  les  li- 
quides, moitié  d'un  minot,  huitième  partie 
d'un  sac,  dans  le  Tarn.  La  migera  de  Catalo- 
gne se  divise  en  2  quarteras,  v.  quartiero. 
R.  miegiè. 

Miègis,  plur.  lang.  de  mièch,  mié. 

MIÉ-GRANIÉ,  s.  m.  Moitié  d'un  grenier 
coupé  par  une  cloison,  soupente,  v.  mejan, 
àrri.  .  ■ 

Mièi  (mieux),  v.  miéus  ;  mièi,  îeio  (demi, 
ie),  v.  mié,  iejo  ;  mieian,  v.  mejan  ;  miedie, 
mieidio,  v.  meidio;  mièigis,  plur.  gasc.  de 
mièi,  mié  ;  mieijour,  v.  miejour  ;  mienuech, 
v.  miejo-nue. 

mieiou,  adj.  et  s.  Jumeau,  en  Béarn,  v. 
bessoun. 

Nous  semblam,  vous  e  iou,  coum  mieious. 

V.  LESPY. 

R.  mièi,  miè. 

Mieirat,  v.  milierado  ;  mieirolo,  v.  minei- 
rolo  ;  mieitat,  v.  mitât.  _ 

HIEJABIEN,  miejomen  (1.),  adv.  A  demi,  a 
peu  près,  presque,  moyennement,  médiocre- 
ment, v.  quasimen. 

Ièu  crese  miejamen,  je  crois  presque. 

Duminb  es  dounc  ermiio  emai  noun  miejamen. 

i.  boux. 


MIECHO-OURO  —  MIEJO-VÏO 

Uno  flou  miejomen  espelido. 

M.  BAETHES. 

R.  miè,  iejo. 

Miejan,  v.  mejan  ;  miejansié,  îero,  v.  me- 
jansié,  iero.  .  . 

MIEJARIÉ,  MIEJAIE  (rh.),  MEJARIE  (m.), 
MEIARIÉ  (a.),  (rom.  mijaria,  b.  lat.  meja- 
ria),  s.  f.  Métayage,  bail  ou  ferme  à  moitié 
fruits,  société  de  compte  à  demi,  v.  mitada- 
riè  ;  t.  de  charpentier,  chantignole. 

Douna  soun  bèn  à  miejariè,  donner  son 
bien  à  moitié  fruits  ;  èstre  de  miejane,  être 
de  compte  à  demi. 

Que  fasson  boueno  mejarié. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Ase  de  miejarié,  la  co  ié  pelo. 

R.  miegiè.  . 

MiÉ-JAS  (À),  adv.  A  moitié  fait,  inachevé, 
ée,  v.  asto.  R.  miè,  jas.  , 

MIEJO,  MIÈJO  (m.),  MIÈCHO  (1.),  MEJO  (g.), 
MÈGE  (bord.),  MÈzo(a.),  MiÈio(b.  d.),  meio, 
mèuo  (d.),  MÈdro  (Velay),  (rom.  micja, 
miega,  mieia,  mieya,  meia,  meja,  mcga, 
cat.  mitja),s.  f.  Demie,  demi-heure;  demi- 
mesure,  demi-bouteille,  demi-tasse,  v.  fuieto; 
t.  de  tisserand,  seize  fils  de  la  chaîne,  v.  vlo  ; 
Mèize,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  la  miejo,  c'est  la  demie  ;  béure  miejo, 
boire  chopine  ;  t'en  miejo,  se  dit  ironiquement 
d'un  grand  buveur  ou  mangeur;  avé  la  miejo 
emai  lou  quart,  avoir  presque  tout  ;  à  miejo, 
à  miejo  (1.),  à  mièjos  (lim.),  à  meio,  à 
mièio,  à  mèias  (d.),  à  demi,  à  moitié  fruits  ; 
parlo  qu'à  miejo,  il  ne  parle  qu'à  demi  ; 
faire  à  miejo,  faire  à  moitié,  être  de  moitié  ; 
douna,  mena,  teni  un  bèn  à  miejo,  donner, 
exploiter  un  domaine  à  moitié  fruits  ;  baia  'n 
bos  à  miejo,  donner  un  bois  à  moitié  ;  don- 
ner la  moitié  des  châtaignes  d'un  bois  pour 
les  faire  ramasser  ;  pèr  miejo,  par  moitié,  par 
égales  parts;  l'aguïo  de  laMèijo,  l'aiguille 
de  la  Meije,  montagne  de  l'Oisans  (3,987  mè 
tres). 

prov.  Pago  miejo  e  la  béu  soulet. 

R.  miè,  iejo. 

MIEJO-RLESSAOURO  (demi-blessure),  s.  f. 
t.  injurieux.  Avorton,  personne  de  taille  exi- 
guë, v.  avourtoun. 

miejo-cano,  s.  f.  Demi-canne,  ancienne 
mesure  de  longueur  ou  de  capacité  usitée  dans 
le  Midi,  un  mètre  environ,  v.  quatre-pan  ; 
garçon  de  boutique,  calicot,  v.  dous-pan. 
Aus  sartes  e  ans  teichinès 
Qu'uson  labé  de  miejo-cano 
Jou  doun  labé  forço  dinès. 

g.  d'astros. 

MIEJO-GCÈTO,  s.  f.  État  de  celui  qui  est 
entre  deux  vins,  v.  guèto. 

Dôu  bonur  counèis  la  recèto, 
Es  quand  vai  prene  miejo-guèto. 

P.  BONNET. 

MiEJO-LANO(b.  lat.  mezalana,  demi-lai- 
ne), s.  f.  Tiretaine,  étoffe  dont  la  chaîne  est 
de  fil  et  la  trame  de  laine,  v.  boulangino, 
camareto,  làni-lini. 
Sa  boutigo  èro  pleno  e  de  telo  e  de  drap, 
Endiano,  calicot,  mièjo-lano,  doubluro. 

J.-F.  ROUX. 

MIEJO-LUNO  (it.  mezzaluna,  lat.  medi- 
luna),s.î.  Croissant  de  la  lune,  v.  creis- 
sent  ;  demi-lune,  hémicycle,  v.  ravelin. 
La  miejo-luno  se  levavo. 

NERTO. 

Pourtas  au  su  coume  uno  miejo-luno. 

E.  GARCIN. 

MIEJO-NUE,  MIEJO-NIUE(rh  ),  MEIO-NUE, 
MÈIO-NÈ,  MEIANEU,  ME\ÈI,  MEINOT  (d  ), 
MEINUE  (auv.),  MIANUE(Var),  MIÈJO-NUECH 

(rouerg.),  mieinuech,  minuech  (a.),  miejo- 

NÈ(lim.),  MIÈJO-NIÈ,  MIÈJO-NÈIT(l.),MIEI- 
JO-NÈIT,  MÈTJO-NÈCH  (querc),  MIÈJO-NOCH 
(rouerg.),  mèjo-nuei  (Velay),  muo-nueit, 
MUO-NEIT  (g  ),  MINOUEIT  (b  ),  MÈGE-NUIT 

(bord.) ,  (rom.  mieja-nueh,  mieia-nuech, 
meia-nueh,  it.  mezza  notte,  port,  meia 
noite,  esp.  média  noche,  lat.  média  nox),  s. 
f.  Minuit. 


Es  miejo-nue,  il  est  minuit;  a  souna  mie- 
jo-nue ?  minuit  est-il  sonné?  sus  li  miejo- 
nue,  sur  le  minuit  ;  à  miejo-nue  e  miejo,  i 
minuit  et  demi  ;  messo  de  miejo-nue,  messe 
de  minuit. 

MIEJO-PART,  s.  f.  Demi-part;  demi-part 
de  saint  Pierre,  prélèvement  sur  les  produite 
de  la  pêche  d'un  bateau,  contribution  en  na- 
ture à  laquelle  se  soumettent  les  pêcheurs  du 
littoral  de  Provence  pour  subvenir  aux  frais 
de  leur  corporation. 

miejo-pèco,  s.  f.  Demi-pièce  de  vin,  fût 
de  270  à  300  litres. 
miejour,  miejou  (m  ),  mejour  (for.  d.), 

MIEIJOUR,  MEUOUR,  MIJOUR  (a.  d.),  MIET- 
jour  (rouerg.),  metjour  (querc),  MIECH- 
JOUR,  MIEJOUN,  MIECHOUN  (1),  MIJOUN, 
MEJOUÏf,  MECHOUN  (g.),  MIYOU  (b.),  (rom. 

mieg-jorn ,  mieyjorn ,  michjorn ,  mech- 
jorn,  cat.  mitjorn,  it.  mezzogiorno),  s.  m. 
Midi,  milieu  du  jour,  v.  metdlo  ;  méridien  ; 
vent  du  midi,  v.  marin  ;  sud,  partie  méri- 
dionale de  la  France,  v.  adrè  ;  heure  de  som- 
meil que  l'on  prend  vers  midi,  sieste,  v.  dour- 
mido,  prandiero. 

A  miejour  e  demie,  à  midi  et  demi  ;  vers 
miejour,  sus  li  miejour,  vers  midi,  sur  le 
midi  ;  au  plan  de  miejour,  en  plein  midi  ; 
faire  miejour,  faire  lou  miejour,  faire  la 
méridienne.  En  Provence,  les  journaliers  ont 
droit  à  une  heure  de  repos  du  1er  mars  à  la 
saint  Michel,  et  en  Languedoc  du  1er  mai  au 
1"  août  ;  li  gènt  dôu  Miejour,  les  Méridio- 
naux ;  lou  canau  dôu  Miejour,  le  canal  du 
Midi,  qui  joint  la  Garonne  à  la  Méditerranée  ; 
lou  pi  de  Miejour,  lou  pic  de  Mieidxe  (b.), 
le  pic  du  Midi,  une  des  plus  hautes  crêtes  des 
Pvrénées,  près  Bagnères.  Il  y  a  aussi  le  pic  de 
Midi  de  Pau  et  le  pic  de  Midi  de  Génos  ;  lou 
miejour  d'Avignoun,  le  méridien  d'Avignon; 
erbb-de-miejour,  jasione  de  montagne;  cerca 
miejour  à  quatorge  ouro,  chercher  midi  à 
quatorze  heures;  entend  lou  miejour,  il  en- 
tend à  demi-mot. 

prov.  Quau  se  lèvo  à  miejour, 
Dor  pas  tout  lou  jour. 
prov.  lim.  Quand  la  flour  es  al  bouissou , 
Lou  miejour  es  al  boussou. 

R.  miè,  jour. 

MIEJOURNA,  MEJOURNA  (for.),  (fr.  du  Cen- 
tre, mideronner),  v.  n.  Prendre  un  repas 
vers  l'heure  de  midi  et  faire  un  somme  en- 
suite. 

Lou  journadié  vèn  plus  miejourna  sus  sa  tepo. 

A.  TAVAN. 

R.  miejour» 

MIEJOURNÀRI,  MIEJOURNAU  (cat.  mitjor- 
nada),  s.  m.  Vent  du  midi,  vent  du  sud,  v. 
embat,  marin. 
L'escumo  de  la  mar  que  lou  miejournau  trai. 

A.  LANGLADK. 

R.  miejour. 

MIEJOURNAU,  MIEJOUR NAL  (1.),  ALO,  adj. 
et  s.  De  midi,  du  Midi,  méridional,  aie,  v.  me- 
ridiounau.  ■'' 

Dins  noste  miejournau  (A.  Langlaae) , 
dans  notre  Midi. 

Jogo  l'ardento  farandoulo 
Tant  aimadodau  miejournau. 

A.  LANGLADB- 

Es  un  dôu  pèr  lei  lelromiejournalo. 

J.-B.  GAUT. 

R.  miejour. 

MIEJOURNEN,  MIEJOURENC  (rouerg.),  MIE- 
jouNENc(toul.j,  ENCO,  adj.  Du  Midi,  qui  ap- 
partient au  Midi,  v.  austrau. 

Dins  nosto  Franço  miejournenco. 

A.  VILLIE. 

La  naciounalitat  miejournenco. 

E.  DE  TOULOUSE-LAUTREC 

R.  Miejour. 

miejo-vilo  (cat.  Mitxavila,  nom  de  ta- 
mille),  n.  p.  Miègeville,  nom  de  fam.  prov. 
R.  miejo,  vilo. 

MiEJO-vio  (rom.  Mejavia),  s.  f .  Nom  d  une 
ancienne  chaussée  romaine  qui  traversait  les 
deux  Rhônes  et  la  Camargue.  R.  miejo,  vio. 


Miel  (meule),  v.  muel  ;  miel  (mieux),  v. 
I  miéus  ;  mièl  (miel),  v.  mèu  ;  miela,  v.  mêla  ; 
!  xnielado,  mieleja,  v.  melado,  meleja. 

MIEL  A  IRE,  MlÉULAIRE,  ARELLO,  adj.  et  S 

Habitant  des  Mille.  R.  Mielo,  Milo  2. 

mielax,  n.  de  1.  Miélan  (Gers). 

Mielat,  v.  melat  ;  mielet,  v.  mulet  ;  miel- 
grano,  v.  miôugrano  ;  mielh,  v.  miéus  ;  miè- 
lho,  'mièlhe,  v.  meiéu,  miéu  ;  mielhour,  v. 
meiour  ;  mielhura,  v.  meiura  ;  mielico,  v. 
melico. 

mielo  (rom.  béarn.  Miele,  Meille),  s.  f. 
La  Miellé,  affluent  du  Gave  d'Oloron. 

Mielo  (Lei),  v.  Milo  ;  mieloun,  v.  meloun  , 
mielous,  ouso,  v.  melous,  ouso  ;  mielso,  v. 
mèusso. 

miÉ-mast,  mié-mat  (m.),  s.  m.  Mi-mât. 
MIÉ-Miô,  miech-mioch  (1.),  s.  m.  Demi- 
muid. 

MIÉ-MOUSSU,  BIIECH-MOUSSU  (1.),  s.  m. 
Petit  monsieur,  demi-bourgeois,  demi-ma- 
nant ;  variété  de  baricot,  dont  la  fève  est  moi- 
tié blancbe,  moitié  rouge. 

Lou  ritme  prouvençau  qu'as  mes  en  mié-moussu. 

J.  DÉSANAT. 

MIÉ-PAXAU,  s.  f.  Moitié  d'une  panau,  an- 
cienne mesure,  v.  panau. 

MIÉ-parti,  mei-parti  (d.),  v.  a.  Partager 
par  moitié,  v.  desparti. 

Mié-parti,  ido,  part,  et  adj.  Mi-parti,  ie.  R. 
mié,  parti. 

M1É-QCART,  M IECH-QC A RT (1 . ) ,  MI-COUART 
(g.),  (it.  mez zo quarto),  s.  m.  Demi-quart, 
huitième  ;  demi-bouteille,  en  Limousin,  v. 
miejo. 

Miè-quart  diniero,  de  las  negros  (lim.), 
vin  que  l'on  boit  avant  de  se  coucher,  qui  em- 
pêche de  sentir  les  puces,  qui  fait  dormir. 
Nemandèri  croumpa  miech-quart. 

A.  GAILLARD. 

MIÉ-qdarteirocx  (rom.  meig  cartaro), 
s.  m.  Demi-quarteron,  huitième  de  la  livre. 
On  trouve  la  légende  meig  cartaro  sur  les 
anciens  poids  d'Arles  et  de  Toulouse. 

Mier,  v.  miéus  ;  miereto,  v.  meleto. 

miergce,  n.  p.  Miergue,  Mierguet,  noms 
de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est  Mierguesso. 
R.  Doumergue. 

Miero,  v.  muro;  mieroun,  v.  meloun. 

mierra,  3Iirra  (1.),  (rom.  cat.  esp.  it. 
mirrar),  v.  a.  Parfumer  de  myrrhe  (vieux). 

Mierra,  mirrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Myr- 
rhé,  ée. 

Vin  mierra,  vin  myrrhé.  R.  mierro. 

mierro,  mirro  (1.),  (rom.  cat.  esp.  it. 
rnirra,  port.  lat.  myrrha),  s.  f.  Myrrhe;  oli- 
vier de  Bohème,  v.  sause-musca. 
Porto  la  mierro,  es  Bautezar. 

S.  LAMBERT. 

Porton  a  Diéu  l'estreno 
D'encés,  de  mirro  e  d'or. 

p.  GOUDELIN. 

miers,  n.  de  1.  Miers  (Lot). 

Mies  (mieux),  v.  miéus  ;  mies  (miennes), 
dans  les  Alpes,  y.  miéu,  no. 

miÉ-sau,  missau,  acro,  adj.  Doré  à  demi  ; 
presque  mûr,  en  parlant  du  blé,  v.  caiet. 

Fau  coupa  lou  blad  miè-sau,  il  faut  cou- 
per le  blé  avant  qu'il  soit  trop  mûr.  R.  miè, 
sau,  auro. 

Mièses  p>our  mèisses  (mets). 

MIÉ-SOELIÉ,  MIÉ-SOURIÉ  (m.),  s.  m.  En- 
tre-sol,  v.  courtièu,  trastet. 

Vai,  serviras  pas  de  mangiho 
I  rat  dessus  lou  mié-soulie. 

A.  BIGOT. 

Èron  plen,  de  la  croto  enjusqu'au  mié-soulié. 

„        .  L.  GIMON. 

n.  miè,  souliè. 

Mié  (demi),  v.  mié;  miet  pour  mete  (qu'il 
mette),  en  Bèarn;  Mieterrano  pour  Medi- 
terragno. 

miÉto,  miato,  miacho  (gr.  pé9o,  ivresse), 
». 1.  Etat  d'ivresse,  en  style  familier,  v.  ciga- 
lo,  coco,  guèto,  lignoto,  mounino.  - 

Prene  la  mieto,  se  griser;  secasamiato, 
curer  son  vin. 
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Rire,  canta,  béure,  aganta  la  miato. 

J.-F.  ROUX. 

Mieto  (miette),  v.  miqueto  ;  mïeto  pour 
amigueto  ;  Mieto,  contract.  de  Marioto. 

mietoux,  mietou,  s.  m.  Milan,  en  Lan- 
guedoc, v.  milan,  miauto. 

Un  mieloun  dins  soun  nis  èro  mèslre  e  segnour. 

M.  BOURRELLY. 
MIÉU,  MIÉUXE  (1.  d.),  MÉU  (g.  lim.),  MÉUXE 
(rouerg.),  miouxe,  mioxe  (auv.),  mei  (b.), 
ME  (lim.  b.),  MEX,  MÊME  (bord.),  miau  (a.), 
IÉUXO,  ÉUXO,  IÉUO,  lÉUVO,  IEVO,  EBO,  IBO, 

io,  là,  Eio,  EGXO,  Èxo  (rom.  mieu,  mieus, 
meu,  meo,  ieuva,  euva,  eua,  ia,  iva,  cat. 
port.  meu,eva,  esp.  it.  mio,  lat.  meus,  mea), 
pron.  poss.  Mien,  ionne,  v.  moun. 

Lou  miéu,  le  mien,  mon  ;  mon  mari,  en 
Rouergue;  la  mièuno,  la  miéu  (rh.),  la 
mièuo,  la  mièuvo,  la  mievo  (nie.),  la  mi- 
bo,  la  mebo,  la  mio,  la  miô  et  la  meio  (b.), 
la  megno,  la  mono  (bord.),  la  mienne,  ma  ; 
li  miéu,  lei  miéu  (m.),  les  mèunis  (1.),  lous 
mens  (g.),  les  miens  ;  li  mièuno,  Ici  mièu- 
veiÇg.),  las  miàs  (g.),  les  miennes;  un  miéu 
ami,  un  de  mes  amis;  lou  miéu  paire,  la 
miéu  tanto,  mon  père,  ma  tante;  lou  miéu 
bèu,  lou  miéu  bel  enfant,  mon  bel  enfant  ; 
li  miéus  uei ,  lous  mièunis  èls  (1.),  mes 
yeux  ;  lou  miéu  cor,  lou  mea  co  (g.),  lou 
me  co  (b.),  mon  cœur  ;  la  miéu  mestresso 
(C.  Brueys),  ma  maîtresse  ;  la  mèu  ma  (L), 
ma  main  ;  la  mio  tourtouro  (g.),  nia  tourte- 
relle ;  lou  mei,  la  meio,  mon  cher,  ma  chè- 
re, en  Béarn;  hôuf  mèu  (lim.),  hàu  !  men 
(g.),  holà,  mon  ami  ;  adièu,  mèu  (querc), 
adieu,  mon  cher  ;  vèni,  mèu  (1.),  viens,  mon 
fils  ;  te,  mio  (g.),  tiens,  chérie  ;  acà  's  miéu, 
cela  est  à  moi  ;  es  miéu,  t.  du  jeu  de  cartes,  la 
levée  est  à  moi  ;  es  pas  miéu,  ce  n'est  pas  à 
moi  ;  acà  miéu,  ço  de  me  (b.),  ce  qui  m'ap- 
partient ;  acà  fugue  miéu,  acô  fourèc  miéu 
(g.),  j'eus  cela  pour  ma  part,  tel  fut  mon  sort  ; 
demande  que  lou  miéu,  je  ne  demande  que 
le  mien,  que  ce  qui  m'appartient  ;  acà  's  pas 
dôu  miéu,  cela  n'est  pas  dans  mes  habitudes; 
l'ai  pas  fa  dôu  miéu,  je  ne  l'ai  pas  inventé  ; 
soun  miéu,  soun  mes  (g.),  ils  sont  miens  ; 
sou  me  nas  (g.),  sur  mon  nez  ;  èro  mièuno, 
elle  m'appartenait  ;  ai  fa  di  mièuno,  de  las 
mios  (g.),  j'ai  fait  des  miennes,  j'ai  fait  mes 
ébats  ;  fai  coume  la  couquihado  :  tout  es 
miéu,  tout  es  miéu!  se  dit  d'une  personne 
avide,  par  un  jeu  de  mots  sur  ie  chant  du  co- 
chevis. 

prov.  Pieu  !  pieu  ! 
Ço  que  trove  es  miéu. 
prov.gasc.  Petit  méu,  que  tant  vales  ! 
petit  avoir,  que  tu  as  de  prix  ! 

mieu  (cat.  miol),  s.  m.  Onomatopée  du 
miaulement  des  petits  chats  et  des  hibous,  v. 
miau. 

Miéu,  aphér.  de  Bartoumiéu  ;  miéu  (mieux), 
v.  miéus;  mïéu  (meilleur),  v.  meiéu. 

miéuga,  miôugat (rouerg.),  ado,  adj.  Qui 
a  la  coupe  et  le  train  de  derrière  étroits,  en 
parlant  des  bêtes  à  corne.  R.  miàu,  muou. 

Miéugna,  v.  miaula  ;  miéugrano,  v.  miôu- 
grano    migrano;  miéula,  v.  miaula. 

MIÉULE,  lo,  adj.  Mou,  olle,  gras,  asse,  hu- 
mide, en  Rouergue,  v.  fresqueirous,  mesou- 
lous. 

Terren  mièule,  terrain  gras,  humide.  R. 
mièulo,  mesoulo. 

Miéuleto,  v.  nivouleto  ;  miéulo,  v.  mesoulo, 
moudelo. 

MIÉU-MIÉU ,  s.  m.  Canard  garrot,  anas 
clangula  (Lin.),  oiseau  dont  le  nom  imite  le 
cri,  v.  bouis,  canard-d'ivèr,  pèd-jaune, 
qualre-uei,  sargoun. 

Miéuna,  miéunado,  v.  miaula,  miaulado  ; 
miéune,  no,  v.  miéu,  no. 

MlÉUXET,  MlÉUET(tOul.),  ETO,  pron.pOSS. 

dim.  de  miéu,  no,  cher  petit  ami,  petite  ché- 
rie. 

A  dich  :  jamai  de  la  vido 

Iéu  de  mïo  cambiarai  : 

La  miéuneto  es  trop  poulido. 

a.  langlade. 
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Damoro  dounc  coumo  ès,  miéueio. 

P.  BARBE. 

Miéura,  v.  miaula  ;  miéurano,  v.  miôu- 
grano. 

MIÉUS,  MIES(rh.  m. j,  MEUS,  MUEIS,  MUEI, 
mei  (d.),  mièi  (a.  lim.),  mièis,  mièlh  (a.), 
mièl  (1.),  mièr  dim.),  MÈLB  (a,  b.),  HlELBB 
(g.),  (rom.  millz,  miel/is,  milks,  tnielli, 
miels,  meils,  melh,  meilh,  mei  II,  mets, 
cat.  mills,  it.  meglio,  lat.  meliùs),  adv. 
Mieux,  v.  meiour. 

Ama  miéus,  aimer  mieux,  préférer  ;  vau 
miéus,  il  vaut  mieux,  mieux  vaut  ;  acô  vai 
miéus?  vai  acà  mièl  (1.)?  cela  va-t-il 
mieux?  aquèu  qu'amo  lou  miéus,  celui 
qu'elle  aime  le  mieux  ;  canlo  mies  que  tu, 
il  chante  mieux  que  toi;  au  miéus,  au 
mieux  ;  dôu  miéus  qu'ai  pouscu,  le  mieux 
que  j'ai  pu;  iant-miéus,  tant-mies,  tant- 
mièi  (a.),  tant-miel  (1.),  tant-melh  (a.  b.), 
tant  mieux. 

Es  pèr  me  rèndre  miéus  segur. 

G.  ZERBIN. 

Farias  mies  de  chanja  de  chanço. 

ID. 

PROV.  Es  un  sot  qu  quito  lou  bèn  pèr  èstre  mies. 
—   Quau  mies  noun  pou  èstre,  emé  sa  mouié  se 
couche. 

—   Mies  ié  veson  dous  uei  qu'un. 

Le  troubadour  Richard  de  Barbesieu  appe- 
lait sa  dame  Meillz-de-domna,  mieux  de 
femme  ou  mieux  que  femme. 

MIÉUSA,  v.  a.  Pincer,  serrer,  en  Forez,  v. 
pièussa,  pessuga. 

miÉ-vèxtre,  s.  m.  Moitié  d'un  repas  ordi- 
naire, petit  repas,  v.  repassoun. 

mié-vtx,  mièch-bi  (rouerg.),  (demi-vin), 
s.  m.  Piquette,  v.  trempo,  tr as-vin. 

Miex,  exo,  v.  mié,  ejo  ;  miexoun,  v.  mie- 
jour  ;  miey,  eyo,  v.  mié,  ejo;  mieyan,  mieyan- 
cè,  v.  mejan,  mejansié  ;  mieydîe,  v.  meidio  ; 
mieytan,  mieytat,  v.  mitan,  mita. 

MIFA,  MOUFIA,  MOUFIDA  (g.),  v.  n.  et  a. 
Renifler,  dans  le  haut  Languedoc,  v.  mou- 
cida,  ni  fia. 

Farian  mifa  las  genls  lous  pus  enraumassats. 

J.  DAUBIAN. 

R.  miflo,  moucida. 

mifaget  (rom.  Mieyhaget ,  Mieyfayet , 
Mieyfaget,  b.  lat.  Médium  Fagetum),  n.de 
1.  Mifaget  (Basses-Pyrénées). 

mifaire,  airo,  adj.  Renifleur,  euse,  v.  ni- 
flaire.  R.  mifa. 

mifaudèl,  s.  m.  Petit  morveux,  dans  le 
Tarn,  v.  mourvelous. 

Abèi,  lou  mendre  mifaudèl 
Fariô  pindourla  paire  e  maire. 

L.  ALIBERT. 

R.  mifaire. 

miflo,  s.  m.  Grosse  joue,  en  Guienne,  v. 
gafo,  giflo  ;  soufflet,  chiquenaude,  en  Lan- 
guedoc, v.  chico,  moucarello  ;  ordure,  ga- 
doue, à  Marseille,  v.  manteso,  mouscaio. 

Ni  chifro,  ni  mifro,  v.  chifro. 
Nou  le  crégni  pas  d'uno  miflo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  moufle. 

•miflut,  UDO,  adj.  Mafflu,  joufflu,  ue,  en 
Guienne,  v.  gafaru,  gautaru,  giflu.  R.  mi- 
flo. 

Mifoutès,  v.  Agueno  ;  Mifre,  v.  Mafre,  Mè- 
fre,  Meifret;  migarrouei,  v.  mi  ;  migè,  migiè, 
migèiro,  migeramen,  migieromen,  y.  miegié, 
miegiero,  miegieramen. 

MiGÈu,  s.  m.  Espèce  de  laine  commune,  en 
Roussillon.  R.  miejo-lano  ? 
Migison,  v.  manjoun. 
MIGLOS,  n.  de  1.  Miglos  (Ariège). 
migxa,  v.  a.  t.  enfantin.  Manger,  en  Dau- 
phiné,  v.  manja. 

migxax,  gxagxax  (fr.  nanan) ,  s.  m. 
Manger,  nourriture,  en  Gascogne. 
E  nou  i  a  nouiriço  ni  mai 
Qu'ajo  jamès,  dab  tant  de  gai, 
Balhat  au  nouirigat  sas  poupos, 
Peichut  lou  mignam  e  las  soupos. 

G.  d'astros. 

R.  migna. 

n  —  43 
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Mienan,  v.  magnin  ;  Mignano,  v.  Mariano. 

mignard,  ardo,  ad].  Mignard,  arde  ;  douil- 
let, ette,  v.  d'euve,  flèis,  maniacle,  vesta; 
nom  de  famille. 

Lou  pintre  Mignard,  Pierre  Mignard, 
peintre  et  architecte,  né  à  Avignon  (lb40- 
1725)  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  son 
oncle  Pierre  Mignard,  autre  peintre  célèbre  né 
à  Troyes  ;  es  tant  mignardo,  elle  est  si  douil- 
lette. 

De  parauletos  ta  mignardos. 

F.  BOUDET. 

R  min,  rnenim,  maniac. 

MIGNARD  AMEN,  MIGNARDOMEN  (1.  g),  adv. 

Mignardement. 

Entre  dos  voutos  de  verduro 
S'estallara  mignardomen. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  mignard. 

mignardeja,  mignarda,  v.  a.  Mignarder, 
dorloter,  v.  acoucouna,  amignarda,  pou- 
pouneja,  vesiada.  . 

Lou  mignardejon,  on  le  choie,  ri.  mi- 

^MIGN ARDET,  MIGNARDÈL  (L),  ETO,  ELLO 
(v.  fr.  mignardelet),  s.  Petit  mignard,  jeune 
fille  délicate,  v.  delicatoun. 
Figuro  mignardeto,  minois  gentil. 
Fasès-la  dansa, 
Aquelo  mignardello, 

Fasès-la  dansa, 
Pèr  iéu  ne  pode  pa. 

CH.  POP.  lim. 

R.  mignard. 

mignardige,  mignardiso  (1),  s.  Mignar- 
dise, cajolerie,  v.  magagnun,  vesiaduro.  n 
mignard.  . 

mignardo  (esp.  manutisa),  s.  f.  UMiiet 
mignardise,  dianthus  fimbriatus  (Lin.), 
plante,  v.  jalousie,  mignouneto.  R.  mignard. 

MIGNARDOUS,  OUSO,  adj.  Mignard,  arde, 
caressant,  ante,v.  amistadous.  R.  mignard. 

Mignaturo,v.  miniature;  mignaud,  mignet, 
eto,  migno,  v.  minaud,  minet,  eto,  mino.  _ 
mignot,  oto  (v.  fr.  mignot,  rom.  mi 
nhot,  cat.  minyo,  it.  mignone),  s.  Mignon, 
onne  ;  favori,  ite,  bien-aimé,  ée,  v.  titourèu, 
toustoun;  Mignot,  nom  de  fam.  provençaL 

Moun  bèu  mignot.  mon  beau  chéri  ;  sies 
lou  mignot,  tu  es  le  bien-aimé,  le  benjamin  ; 
mignot  moui,  enfant  gâté,  poule  mouillée; 
vas  vèire  ta  mignoto  f  tu  vas  voir  ta  maî- 
tresse? faire  mignoto,  t.  de  nourrice,  cares- 
ser avec  la  main.  R.  min,  menim. 

MIGNOTO,  s.  f.  Mouillette,  tranche  de  pain, 
v.  lesco  ;  petite  motte  de  terre  qui  reste  au 
fond  d'une  tranchée,  v.  mouto.  R.  mignot. 

mignoun,  OUNO,  (cat.  minyon,  ona,  it. 
mignone),  adj.  Mignon,  onne,  délicat,  ate, 
gentil,  ille,  v.  poulidet  ;  bien-aimé,  préféré, 
ée,  v.  mignot;  nom  de  fam.  méridional. 

Figuro  mignouno,  visage  mignon;  pecat 
mignoun,  péché  mignon,  favori;  H  mignoun 
de  la  Fèsto-de-Dièu,  jeunes  enfants  qui  ser- 
vent de  pages  aux  grands  dignitaires  des  jeux 
de  la  Fête-Dieu,  à  Aix,  v.  menim. 

Avè  l'argent  mignoun,  avoir  de  l'argent 
mignon,  en  réserve. 

Yeirés  un  enfant  dous  e  mignoun. 

N.  SABOLY 

R.  min,  menim. 

MIGNOUNAMEN,  MIGNOUNOMEN  (1),  (rom 
mignonament),  adv.  Mignonnement,  v.  ve- 
siadamen. 

E  ta  mignounomen  sur  la  taulo  arrengat. 

A..  BRU. 

Sus  caussetieros  mignounamen  caussados. 

1555. 

R.  mignoun. 

MIGNOUNET  ,  ETO  (cat.  minyonet,  eta), 
adj.  et  s.  Petit  mignon,  petite  favorite,  t. 
ioustounet. 

Pèr  regala  lou  pichounet 
Tant  mignounet. 

J.  MONNE. 

E  vias  sa  facho  mignouneto 
E  soun  ne  viéu  coumo  un  uiau. 

J.-B.  GAUT. 

R.  mignoun. 
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mignouneto,  s.  f.  Mignonnette,  dianthus 
plumarius  (Lin.),  plante,  v.  mouisseto.  R. 
mignounet. 

mignouno,  s.  f.  Mignonne,  caractère  d'im- 
primerie. R.  mignoun. 

mignouta  ,  mignouteja,  v.  a.  Mignoter, 
dorloter,  caresser,  flatter,  v.  amïgnouta,  cou- 
couna,  tintoula. 
Mignote,  oies,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Pioisus  moun  cor  te  poudrai  mignouta. 

H.  BOCH. 

A  iou  que  n'èi  plasé  que  de  te  mignouta. 

F.  DE  CORTETE. 

E  sus  si  geinoun,  tè,  ve,  sa  patrouno, 
Que  la  mignoutejo  e  la  fai  sauta. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  mignouta,  v.  r.  Se  mignoter,  se  délica- 
ter. 

Mignouta,  mignoutat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Mignoté,  ée.  R.  mignot. 

MIGNOUTAR1É,  MIGNOUTARIÔ  (d.),  S.  f. 
Gâterie,  cajolerie,  v.  vesiaduro.  R.  mi- 
gnouta. 

MIGNOUTOUN,  s.  m.  Petit  mignon,  petit 
benjamin.  R.  mignot. 

MIGO,  Mio  (d.  rh.),  (rom.  miga),  s.  f.  Mie, 
amie,  amante,  gouvernante,  bonne  d'enfant, 
v.  amigo,  mestresso. 

Ma  pauro  mio,  acà  's  ansin,  ma  pauvre 
amie,  c'est  comme  ça. 

Ai  rescountra  ma  mio 
Dilun 

Que  s'enanavo  vèndre 
De  lum. 

CH.  POP. 


prov.  Quau  noun  a  ges  d'argent, 
Noun  a  ges  de  migo. 

R.  amigo. 

migoio,  s.  et  adj.  f.  Niaise,  niaiserie,  ma 
nières  niaises,  dans  les  Alpes,  v.  meco,\  me- 
can.  R.  migo,  moio. 

migoun,  s.  m.  t.  d'amitié.  Mon  petit  ami, 
v.  amiguet.  R.  ami. 

migoun,  MIGOU  (1.  g.),  AMIGOU  (rouerg.), 
misou  (d.),  (angl.  muck,  fumier,  fiente  ;  gr. 

excrément),  s.  m.  Crottin  de  bergerie, 
la  partie  la  plus  riche  d'un  engrais  ;  colom 
bine  ;  bourbier,  fouillis,  v.  fens,  pecoulat. 

Senti  lou  migoun,  sentir  le  faguënas  ; 
n'i'a  'n  migoun,  il  y  en  a  un  fouillis. 
La  terrado  es  coufido  amb'  un  pau  de  migou. 

c.  PEYROT. 

R.  mico. 

migouno,  miouno  (for.),  s.  f.  Petite  mie, 
charmante  amie,  v.  amigueto. 

Ma  mignouno 
Touto  migouno. 

MAL.VEZIN. 

R.  migo. 

migouri,  s.  m.  Cerises  cuites  avec  de  la 
farine  entre  deux  feuilles  de  chou,  en  Forez, 

v.  mihas. 

migra,  v.  n.  Être  chagrin,  inquiet,  broyer 
du  noir,  en  Limousin,  v.  maugrabia,  pegina, 
pima;  s'impatienter,  enrager,  griller,  en  G  as 
cogne,  v.  trelima. 

Bramon,  per-ço-que  migron  d'endejuna. 

A.  MAGEN. 

Cregnen  pas  que  res  migre. 

J.-D.  RIGAL 

Duc,  as  tort  de  migra,  coumo  s'èros  trahit. 

j.  ROUX 

Se  migra,  v.  r.  Se  dépiter,  s'enrager,  v.  vena. 
Conférer  ce  mot  avec  le  cat.  migrât,  mai- 
gri, triste,  avec  le  fr.  maugréer,  l'esp.  ma- 
lograr,  et  le  lat.  niger,  nigra. 

Migranié,  migrano,  v.  miéugranié,  miéu- 
grano. 

MIGRANO,  GOUTO-MIGRANO  (L),  MINGRA 
NO  (rom.  emigranea,  cat.  migranija,  it. 
magrana,  emicrania,  esp.  migra'ta,  hemi- 
cranea,  b .  lat.  migrana,  lat.  hemicrania), 
s.  f.  Migraine,  v.  mau-de-lesto . 

A  la  malo  migrano,  il  a  la  migraine. 

migro,  s.  f.  Chagrin,  dépit,  en  Périgord,  y. 
charpin,  pegin. 

Escoutas  aquel  que  mor 


Pèr  vous  de  migro. 

P.  ROUSSET. 

R.  migra. 

migrous,  ouso,  adj.  Chagrin,  mélancoli- 
que, en  Limousin,  v.  mourbinous,  peginout. 
R.  migro. 

Migue  jooitrmigo;  miguet,  eto,  v.  amiguet, 
eto  ;  migueto  (miette),  v.  miqueto. 

MIHA,  Ml  LU  A  (1.  g.),  (rom.  Milhac,  Mil- 
lac,  b.  lat.  Milhacum,  Miliacum,  Amelia- 
cum),  n.  de  1.  Milhac  (Dordogne,  Lot). 

mihado,  milhado  (1.  g.),  s.  f.  Gâteau  de 
farine  de  maïs,  v.  mihasso;  variété  de  maïs 
cultivée  dans  les  Landes  ;  Milhade,  nom  de 
fam.  gascon. 

Si  vos  coco  ou  milhado 
lou  t'en  harèi. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  mi. 

miharedo,  milharedo  (champ  de  mil), 
n.  p.  Milliarède,  nom  de  fam.  lang.  R.  mi. 
miharen,  milharenc  (g.),  s.  m.  Proyer, 

emberiza  miliaria  (Lin.),  oiseau,  v.  petar- 
diè. 

L'estouralhet,  lou  milharenc, 
Ausèts  butin  de  l'esperenc. 

G.  D'ASTROS. 

R.  mi. 

MIHARGO,  MILHARGO  (querc),  MILHARDO 
(rouerg.),  s.  f.  Fourrage,  qui  provient  de  la 
dépouille  du  maïs,  feuilles  supérieures  de  l'épi 
de  cette  plante,  v.  gavello,  mihorco,  paio- 
co.  R.  mihauco,  mi. 

MIHARGUE (rom.  b.  lat.  Millanegues,  Mil- 
lanegua),  n.  de  1.  Millargues  (Hérault). 

MIHARGUET ,  MILHARGUET ,  MILHOUR- 
GUET,  MILHARGOU,  MILHERGOU  (rom.  mil- 

largos),  s.  m.  Dépouille  du  maïs,  v.  paioco. 
R.  mihargo. 
Miharolo,  v.  miheirolo. 
mihars  ,  milhars  (L),  (lat.  milliare  , 
borne  milliaire),  n.  de  1.  Milhars  (Tarn). 

MIHAS,  MILHAS  (g.  L),  MILHARD  (auv  ), 
MELHAS,  MELHA  (viv.),  (it.  migliaccio),  s. 
m.  Maïs,  v.  gros-mi  ;  bouillie  de  farine  de 
millet  ou  de  maïs,  mets  fort  usité  chez  les 
paysans  de  l'Albigeois,  v.  brigadèu,  rimato  ; 
gâteau  de  millet,  pain  de  maïs,  v.  mesturo, 
mihasso,  mistras,  moud et  ;  gâteau  de  ceri- 
ses ou  d'autres  fruits,  en  Auvergne,  v.  mt- 
gouri  ;  femme  grasse  et  petite,  v.  cagnôu. 

Mihas  gras,  bouillie  au  gras  ;  mihas  rou- 
taire,  bouillie  épaisse;  de  mihas  fres  pèr 
gousta,  de  la  bouillie  fraîche  pour  goûter; 
rasclo-mihas,  ladre,  avare  ;  gauto  de  mihas, 
joue  potelée. 

Ma  maire  es  en  bas 
Que  fai  de  mihas  ; 
Moun  paire  es  en  aut 
Que  fai  de  vin  caud. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Emb  uno  eccelento  farino 
De  mihas,  passado  bèn  fino. 

c.  FAVRB. 
prov.  Espés  coume  un  mihas  routaire. 
—    Qu  manjo  lou  mihas, 
Manjo  lou  segalas, 

il  n'est  pas  profitable  de  semer  du  millet,  se 
dit  en  Vivarais.  R.  mi. 

mihas,  milhas  (1.  g.),  n.  de  1.  Milhas 
(Haute-Garonne)  ;  Millas  (Pyrénées-Orienta- 
les) ;  Millas,  Millat,  Milliat,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

mihassado  ,  milhassat  (g.  L),  s.  Quan- 
tité de  farine  de  millet  ou  de  maïs  nécessaire 
pour  faire  une  bouillie,  v.  farineto. 

Presto-me  un  milhassat  de  farino. 

COUZINIÉ. 

R.  mihas. 

MIHASSETO,  MILHASSETO  (L),  S.  f.  Petit 
gâteau  de  maïs.  R.  milhasso. 

MIHASSIÉ,  MILHASS1È  (1.),  s.  m.  Tas  de; 
maïs,  pile  de  tiges  de  maïs.  R.  mihasso.^ 

MIHASSIÉ  ,  MILHASSIÈ  (1),  IERO,  IEIRO, 
adj.  et  s.  Marchand  de  gâteaux  de  maïs.man-, 
geur  de  bouillie  de  maïs,  v.  manjo-briga- 
dèu.  R.  mihas. 

MIHASSINO,  MILHASSINO(l.g.),S.  f.  Bouil- 


( 


lie  de  maïs  que  l'on  fait  cuire  au  four,  enve- 
loppée d'une  feuille  de  chou,  en  Gascogne,  v. 
mesturèu,  poulènto. 

S'aplatiguent  coumo  uno  milhassino. 

J.  CASTELA. 

R.  mihasso. 

MIHASSO,  MILHASSO  (g.  1.),  S.  f.  Tige  et 
euillesde  millet,  fane  du  maïs,  balle  du  maïs, 
glume,  v.  paioco  ;  millet  à  balais,  v.  mi- 
d'escoubo  ;  gâteau  de  maïs,  galette  de  farine 
de  maïs  cuite  au  four  sur  une  feuille  de  la 
plante,  v.  mihas. 

'  Coupa  la  mihasso,  couper  la  pampe  du 
maïs  pour  la  donner  aux  bestiaux.  R.  mi. 

MIHASSOCN,  MILHASSOU  (1),  MILHASOU 
(g.),  s.  m.  Gâteau  fait  avec  de  la  farine  de 
maïs,  du  lait  et  des  œufs  ;  petit  pain  de  maïs, 
v.  mistras. 

La  marna  qu'es  alcantou 
Fa  rousti  un  milhassou. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Rous  coumo  un  milhassou  dins  sa  fuelho  de  caulet. 

A.  MIR. 

R.  mihas. 

mihau,  mirau,  s.  m.  Panic  vert,  v.  mi- 
hav.co  plus  usité. 

3HHAU,  milh  AU  (1.),  (rom.  Milhau,  Mil- 
an, Melhau,  Amilhau,  b.  lat.  Amilianum, 
at.  jEmilianv.m) ,  n.  de  1.  Millau  (Aveyron), 
ancien  chef-lieu  de  la  Haute-Marche  de 
Rouergue;  Millau,  Amillau,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

3HHAU ,  milhau  (1.),  (rom.  Amiliau,  b. 
lat.  Milharvm,  Mellavum ,  Amiglavum, 
Ameglavum,  Amiliavum,  AmeliavumJ,  n. 
de  l.  et  s.  m.  Milhaud  (Gard)  ;  variété  de  rai- 
sin noir,  v.  boucarés,  uiado  ;  Milhaud,  nom 
de  fam.  prov.  israélite. 

prov.  La  carriero  de  Mihau, 
se  dit  au  jeu  de  cartes  pour  désigner  le  six. 
■  —  La  capello  de  Mihau  :  pas  cap  d'image, 
se  dit  au  jeu  de  cartes,  quand  on  n'a  pas  de 
figures,  par  allusion  au  temple  protestant  de 
Milhaud. 

MIHACCO,  MILHACCO  (g.  L),  LIMAUCO  (L), 
MELHAUCHO,  MELAUCHO,  MELHACVO,  MA- 
LBOCCHO  (d.),MiLHOCO  (lim.),  (rom.  milho- 
ca,  b.  lat.  milica,  melicaj,  s.  f.  Panic  verl, 
panic  glauque,  plante,  v.  couloumbo  ;  panic 
verticillé,  v.  panisso  ;  pied-de-poule,  v.  gra- 
menas  ;  sorgho  à  balais,  en  Toulousain,  Péri- 
gord  et  Guienne,  v.  mi  ;  grèbe  oreillard,  oi- 
seau, v.  cabusset  ;  pour  limace,  v.  limaço. 

Li  caio  van  à  la  mihauco,  les  cailles  re- 
cherchent la  graine  de  panic  ;  tant  vaudrié 
s'apela  mihavco,  autant  vaudrait  n'être  rien 
du  tout.  R.  mi. 

mihacdoux,  n.  p.  Millaudon,  De  Millau- 
don,  noms  de  fam.  prov.  R.  Mihau  2V 

MIHAVÉS,  MILHAVÉS  (1.),  MILHOBES,  MI- 
LHOGCÉS  (rouerg.),  ESO,  adj.  et  s.  Millavois, 
oise,  habitant  de  Millau.  R.  Mihau. 

MIHEIROLO,  MIHEROLO,  M1HERORO,  MIEI- 

ROLO,  meirolo,  .MiROLO  (rom.  milherola, 
migerola,  cat.  raillera,  it.  miglierolla,  b. 
lat.  meillerola,  millo.rola,  lat.  milliarium), 
8.  f.  Millerole,  mesure  de  capacité  pour  les 
liquides  en  usage  dans  la  basse  Provence  et  à 
Tunis  :  elle  contient  4  escandau  et  équivaut 
à  environ  66  litres,  v.  barrau;  vase  de  terre 
vernissé  dans  lequel  on  met  l'huile  d'olive,  v. 
melar,  gerlo. 

Lei  gàrdi  sus  cènt  miheirolo 
T'an  mes  lou  grampin. 

v.  GELU. 

N'i'en  avié  'n  gourg  de  belèu  miejo-meirolo. 

I.  LÈBRE. 

La  millerole  de  Marseille  contenait  60  pots . 
mirera  ,  milhera  (g.  b.),  v.  n.  Faire  la 
récolte  du  millet  ou  du  maïs. 
Ou  qu'et  balharèi  milh  quouand  àyi  milherat. 

NABÈRB  PASTOUR.  BEARN. 

B.  mihero. 

miherino,  milherixo(1.),  s.  f.  Petit  champ 
de  millet.  R.  mihero. 

MIHERO,    MILHÈIRO  (1.  AX  MILHÈRO  (g  ), 

(rom.  milheyra,  v.  fr.  millière,  lat.  milia- 
ria),  s.  f.  Champ  de  millet  ;  champ  de  maïs  ; 


MIASSO  —  MILIASSO 

Mihère,  Milière,  De  Mihière,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Faire  mihero,  faire  l'école  buissonnière, 
v.  plantiè;  en  chaucho-mihero,  pôle-mêle  ; 
taupo-milhèro  (g.),  taupe-grillon,  insecte. 
Dins  lasmilhèros  pla  ramados. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Noun  m'envole  pas  en  cridant  coume  aucèu 

de  mihero. 
R.  mi. 

MIHET,  MILHET  (1.  g.),  MELIEIT  (auv.),  S. 
m.  Petit  mil,  millet,  v.  mi;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Cago-mihet,  poltron,  peureux;  caga  mihet, 
avoir  grand'peur  ;  Jan  Mihet,  Jean  Millet,  de 
Grenoble,  poète  dauphinois  du  17e  siècle. 

Me  presiarésb'  un  pauquet 

Ou  de  blad  ou  de  mihet. 

A.  RIGAUD. 

prov.  Quand  la  camardo  mostro  li  dent,  lou  plus 
famous  cago  mihet. 
Milhetes,  petits  oiseaux  des  prairies  qui 
volent  par  troupes  (Cénac-Moncaut).  R.  mi. 

MIHIÉ,  milhè  (1.),  (qui  cultive  le  mil  ou 
qui  l'aime),  n.  p.  Milhié,  Miller,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  mi. 

mihoc,  milhoc  (g.),  s.  m.  Maïs,  en  Gasco- 
gne et  Toulousain,  v.  blad-de-Barbarié. 
Ount  soun  lous  bouéus  ?  —  Hèn  lou  milhoc. 

v.  LESPY. 

R.  mihauco. 

MIHOCO,  MILHOCO  (g.),  MILHORCO  (L),  S. 
f.  Sorgho  à  balais,  en  Lauragais,v.  mi  ;  farine 
de  maïs,  cuite  à  l'eau  en  forme  de  boule,  à 
Montauban,  v.  mesturet. 

La  plus-part  n'an  ni  pa  ni  coco 

Ni  cap  de  brico  de  milhoco. 

J.-P.  LARROQUE. 

Dins  l'ivèr  se  fa  d'engranièiros 

De  la  milhorco  qu'a  levât 

Sous  penachos  sus  las  ourièiros. 

A.  FOURÈS. 

Mihou,  mihour,  ouro,  pour  meiour,  ouro. 

mihouca,  milhouca  (g.),  s.  m.  Champ  de 
maïs,  en  Réarn,  v.  mihiero.  R.  mihoc. 

Mija,  mijadèro,  mijaire,  v.  manja,  manja- 
douiro,  manjaire. 

MMAJïÉS,  n.  de  1.  Mijanés  (Ariège). 

Mijano,  v.  mejano;  minjansè,  mijansiè,  mi- 
janserio,v.  mejansié,  mejansarié  ;  mijè,v.  mie- 
gié  ;  mijo,  v.  mico  ;  mijô,  v.  mejan  ;  mijono,  v. 
mejano;  mijo-nueit,v.  miejo-nue;  mijoul(jaune 
d'œuf),v.  mujôu;  mijoul(poisson),v.  muge;  mi- 
joulo,  v.  mujolo  ;  mijoun,  mijour,  v.  miejour. 

MIJOURADO,   MIJOURÈIO   (d.)  ,  MÏAURÈO 

(a.),  s.  f.  Mijaurée,  bégueule,  v.  micouqueto. 
Crési  que  nouesto  mijourado 
Aurié  vougut  en  verita 
Un  estudiant  de  l'universita. 

J.  DIOULOUFET. 

Mil  (millet),  v.  mi  ;  mil  (mille),  v.  milo  ; 
milaflôris,  v.  milo-flour. 

milan,  miai'lard  (lim.),  (rom.  milan, 
cat.  milâ,  esp.  milano,  it.  port,  milhano, 
basque  miru,  lat.  milvusj,  s.  m.  Milan,  oi- 
seau de  proie,  v.  bissoc,  bruho,  busac,  chau- 
cho-poulo  ,  goiro  ,  hàli ,  houo ,  miaulo  , 
mietoun  ;  bondrée ,  v.  goiro-rousso ,  la~ 
bouriè,  toudo. 

Bourrèu  deis  aucelet,  un  marrias  de  milan. 

M.  BOURRELL Y. 

Lo  leissavo  à  miaulard  la  cimo  dôu  chatèu. 

ALM.  LIM. 

MILAN  (it.  Milano,  lat.  MediolanumJ,  n 
de  1.  Milan,  ville  d'Italie;  Milani,  de  Milany, 
fam.  prov.  qui  porte  dans  son  blason  «  trois 
milans  ». 

Calèu  de  Milan,  imporlun  opiniâtre  ;  Jan- 
de-Milan,  v.  Jan. 

prov.  Milan  la  grando. 

—  Embouti  coume  un  fournimen  de  Milan. 

milandre  (gr.  peXà.vlpui,  grand  thon),  s.  m. 
Milandre,  poisson  de  mer,  v.  cagnot,  lamiolo, 
paloun. 

milanÉS,  eso  (rom.  Milanes,  it.  Mila- 
nese,  lat.  Mediolanensis),  adj.  et  s.  Mila- 
nais, aise. 

Caulet-milanès,  chou  frisé. 

Lou  drapèu  de  l'independènci 
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Floutara  dins  lou  Milanés. 

J.  DÉ8ANAT. 

milantasso,  augm.  de  milanlo,  v.  <:n 
mot. 

Milantasso  d'autres  bapanaudos. 

X.  DE  RICARD. 

MILANTO,  miliaxto  (d.j,  (it.  millanta), 
n.  de  nombre.  Une  milliasse,  un  million,  un 
fort  grand  nombre,  v.  seicantû. 

Milanlo  an,  des  milliers  d'années  ;  mi- 
lanto  cop,  un  million  de  fois. 

Parado  de  ribans  de  milanlo  coulous. 

DEBAR. 

Sas  milanlo  bèutats. 

p.  goudelin. 

R.  milo. 

milciado  (lat.  Miltiades),  n.  p.  Miltiade, 
capitaine  grec. 

Mile,  v.  milo;  mile,  v.  milié. 

MILÈIME,  MILÈSME,   MILÈMES,  MILÈME, 
MERISME  (a.),  (rom.  millesima,  millesme, 
esp.  milesimo,  port.  it.  millesirno,  lat.  mil- 
lesimus),  s.  m.  Millésime,  date,  v.  dato. 
Gravo  lou  milèime  e  soun  noum. 

S.  LAMBERT. 

MILEN,  miliem  (Menton),  EXCO  (rom.  mi- 
len,  mille,  mile,  ena,  lat.  milleni),  adj. 
Millième. 

Un  milen,  un  millième. 

milenàri  (lat.  millenarium),  s.  m.  Millé- 
naire, v.  miliàri. 

Dèvon  célébra  lou  segound  milenàri  de  la  foun- 
dacioun  d'Ais. 

ARM.  PROUV. 

Miles,  v.  milié  ;  milgraniè,  milgrano,  v. 
miôugranié,  miôugrano  ;  milh,  v.  mi  ;  mi- 
lhacou,  v.  mihauco  ;  milhado,  v.  mihado  ; 
milharenc,  v.  miharen  ;  milhargo,  v.  mihar- 
go;  milhargou,  milhergou,  milharguet,  v.  mi- 
harguet;  milhas,  v.  mihas  ;  milhassat,  v.  mi- 
hassado  ;  milhassiè,  v.  mihassié  ;  milhassino, 
v.  mihassino  ;  milhasso,  v.  mihasso  ;  mihas- 
sou,  v.  mihassoun  ;  milhauc,  milhaus,  v.  li- 
mauc  ;  milhauco,  v.  mihauco,  limauco;  milhèi 
pour  famihié  ;  milheirolo,  v.  miheirolo  ;  mi- 
lhera, v.  mihera  ;  milherino,  v.  miherino  ; 
milhèro,  milhèiro,  v.  mihero  ;  milhet,  v.  mi- 
het; milhoc,  v.  mihoc  ;  milhoco,  milhorco,  v. 
mihoco. 

milhoine,  s.  Linot,  en  Guienne,  v.  lignot. 
R.  mil,  mi. 

mïliiot,  n.  p.  Millot,  nom  de  famille. 

L'abat  Milhot,  l'abbé  Millot,  auteur  d'une 
histoire  des  Troubadours  (Paris,  1774).  R.  mi- 
lhoc ou  Emile. 

milhou,  s.  m.  Moellon,  en  Dauphiné,  v. 
pastouiro. 

Milhou,  milhoun,  milhour,  ouro,  ouno,  v. 
meiour,  ouro. 

milhocna,  v.  a.  Garnir  de  moellons  une- 
bâtisse,  en  Dauphiné,  v.  basti.  R.  millwu. 

MiLi4Ri>(rom.  millar,  lat.  milliare),  s.  m. 
Milliard. 

Miliard  de  dieu  f  espèce  de  juron. 
Pagas  cinq  miliard  e  vous  fasèn  quitanço. 

A.  AUTHEMAN. 

miliarés  (cat.  esp.  millarès,  b.  lat.  mil- 
larensis),  s.  m.  Milliarense,  ancienne  mon- 
naie espagnole. 

Cent  milo  miliarés,  cent  milo  ducatouns. 

J.  ROUDIL. 

R.  milié. 

mïliari  (rom.  miliari,  \aX.milliarius),  s. 
m.  Millième  année,  v.  milenàri.  R.  milo. 

milïARO,  s.  f.  Milliare,  millième  partie  de 
l'are.  R.  mil'eime,  aro. 

MILIASSADO,  s.  f.  Nombre  incalculable, 
myriade. 

Alai,  d'aubres  à  miliassado. 

c.  FAVRE. 
N'i'a  de  miliassados. 

A.  LANGLADE. 

R.  miliasso. 

miliasso  (lat.  millies),  s.  f.  Milliasse,  très 
grand  nombre,  v.  milanto. 

Despièi  de  miliasso  d'an. 

F.  VIDAL. 

Naisse  dins  lou  cèu  rejouï 
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De  milo  miliasso  d'eslello. 

J.-B.  G  AU  T. 

R.  milo.  ....  . 

MlLiClAN(cat.  miliciâ,  esp.  miliciano),  s. 
m.  Milicien,  soldat  de  milice,  v.  bigournu. 
R.  miliço.  » 

MILICO,  MILICIO  (niç  ),  MELICIO  (1.),  IÇ- 

lici  (b*)  (rom.  cat.  esp.  port,  milicia,  ît. 
milizia,  lat.  militia),  s.  f.  Milice,  v.  arma- 
do  ;  sorte  d'armée  territoriale,  v.  bigorno. 
Ai  mes  dau  tiéu  coustat  louto  la  miéu  milicio. 

J.  RANCHER. 
MILIÉ,  MILIE  (1.),  MILE,  MILLE  (g.),  (rom. 
milier,  milhier,  melhiers,  cat.  miller,  port. 
milhar,  esp.  millar,  it.  migliajo,  lat.  toîÏ- 
liarej,  s.  m.  Millier,  v.  m«7o. 

f/n  mî7ie  afe  franc,  un  millier  de  francs  ; 
à  miliè,  à  miles  (g.),  à  milliers, 

milierado,  miilieirat  (1.),  s.  Valeur  d'un 
millier,  environ  mille. 

Las  lartanos  das  Catalas 
I'n  pourtarion  de  milieirats. 

H.  BIRAT. 

R.  miliè. 
Milièiro,  v.  mihero. 

miligramo,  s.  m.  Milligramme.  R.  miléi- 
me,  gramo. 

mililitre,  s.  m.  Millilitre.  R.  milèime, 
litre. 

milimètre,  s.  m.  Millimètre. 

Sa  larjour  es  de  cinq  milimètre. 

J.-B.  GAUT. 

R.  mil'eime,  mètre. 

milion-sôlis,  s.  m.  Grémil,  plante,  en 
Languedoc,  v.  erbo-di-perlo. 

MILIOUN,  milian  (Menton),  MILIEN,  Ml- 
LEN  (m.),  (rom.  milio,  cat.  miliô,  esp. 
millon,  it.  milione,  b.  lat.  millio),  s.  m. 
Million. 

La  nuech  un  milioun  d'ans  mi  duro  de  verai. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Siguèt  pas  d'à  founs  un  milioun 
Qu'aquelos  fouliès  nous  coustèron, 
Mais  quatre  cents  fraucs  ié  sautèron. 

c.  favre. 

R.  milo. 

milioun  (rom.  Milion),  n.  p.  Million,  Mil- 
lon, Millou,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Sent-Milioun,  Saint-Emilion.  R.  Emi- 

lioun. 

Milioun,  ouno,  pour  meiour,  ouro. 

MILIOUNÀRI,  MILIOUNAIRE  (d.),  (cat.  mil- 
lionari,  esp.  millonario,  it.  millionarioj, 
s.  m.  Millionnaire. 

Jito  l'argènt  coumo  un  miliounari. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  milioun. 

miliounen,  ENCO  (it.  milionesimo),  adj. 
Millionième. 

Un  miliounen,  un  millionième.  R.  mi- 
lioun. 

milita  (rom.  cat.  esp.  port,  militar,  it.  lat. 
militare),  v.  n.  Militer,  combattre,  v.  coum- 
batre. 

militant,  ANTO (it.  militante),  adj.  Mili- 
tant, ante. 

La  Glèiso  militanto,  l'Eglise  militante. 
R.  milita. 

militari,  àrio  ou  ÀRi  (cat.  esp.  port,  mi- 
litar, it.  militare,  lat.  militaris),  adj.  et  s. 
Militaire,  v.  guerrié,  soudard. 

Espitau  militari,  hôpital  militaire;  es- 
colo  militari,  école  militaire. 

Noun  siéu  'stat  militari. 

j.  ranchbr. 
Lou  boun  pai  Alàri, 
Aulres-cops  brave  militari. 

J.  JASMIN. 

Paisan,  marin  o  militari, 
En  tôutei  li  sies  necessàri. 

J.-P.  ROUX. 
MILITARIMEN,  MILITARIOMEN  (1.  g.),  (cat. 
rnilitarmcnt,  esp.  port.  it.  militarmente), 
adv.  Militairement,  v.  ôusardo  (à  V). 
Saludct  militariomen. 

A.  FOURÈS. 

R.  militari. 

millard  (angl.  miller,  meunier),  n.  p. 
Millard,  nom  de  fam.  provençaL 
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millariÉ  (LA),  (la  propriété  de  Mille  ou 
de  Millard),  n.  de  1.  La  Millarié  (Tarn). 

Millauco,  v.  mihauco  ;  millossou,  v.  mihas- 
soun  ;  millou,  ouno,  v.  meiour,  ouro  ;  mil- 
negre,  v.  mi-negre. 

MILO,  mîli  (d.),  MILE  (b.),  MIL  (niç.),  (rom. 
milia,  melia,  miria,  mil,  mial,  miel,  mi- 
ri,  cat.  esp.  port,  mil,  it.  lat.  mille),  n.  de 
nombre  m.  Mille. 

Li  milo  e  uno  niue,  les  mille  et  une  nuits  ; 
mai  de  milo,  plus  de  mille  ;  milo  fes,  milo 
cop,  mille  fois,  très  souvent  ;  s'acà  vau  sièis 
franc,  n'en  vau  milo,  cela  ne  vaut  pas  six 
francs  ;  tant  de  milo,  tàntu  mil  (niç.), 
tant  de  mille  ;  quant  n'i'a  de  milo  f  com- 
bien y  en  a-t-il  de  milliers?  milo-vuc-cènt- 
setanto,  mil  huit  cent  soixante  et  dix  ;  au 
tron-de-milo,  à  tous  les  mille,  à  tous  les 
diables  ;  double  milo,  juron  familier  ;  milo 
noum  d'un  pétard!  idem. 

prov.  Coumta  a  milo,  coume  li  téulié. 

milo,  mielo  (rom.  milia,  melia,  milha, 
cat.  esp.  milia,  port,  milha,  lat.  milia),  s.  f. 
Mille,  mesure  itinéraire  usitée  en  Provence  au 
moyen  âge. 

Miejo-miio,  demi-mille  ;  Li  Milo,  Lei 
Mielo,  Les  Mille  (Bouches-du-Rhône),  hameau 
qui  tire  son  nom  d'une  borne  milliaire  dont 
on  voit  encore  les  restes,  v.  Mielaire  ;  Mille, 
Milhe,  Meille,  Mialhe,  noms  de  fam.  mérid. 

milo-auro  (mille  vents),  n.  de  h  Millau- 
res,  nom  porté  autrefois  par  le  plateau  où 
Vauban  éleva  le  fort  de  Mont-Dauphin. 

Milocoutoun,  v.  merlicoutoun. 

MILO-DIEU ,  MILO-DIÉUSSE  (1.),  (mille 
dieux),  juron  usité  en  Provence. 

Soun  novo,  milo-diéusse  !  e  i'a  pas  qu'un  pedas. 

L.  ROUMIEUX. 
MILO-FLOUR,   MILO-FLOUS,  MILAFLÔRI, 
milaflôris  (1.),  (it.  mille fiori),  s.  m.  Rose 
de  Gueldre,  obier,  arbrisseau,  v.  boulo-de- 
nèu. 

Aigo  de  milo-flour ,  eau  de  mille  fleurs  ; 
urine  de  vache,  eau  de  bouse  de  vache  distil- 
lée, qu'on  emploie  comme  remède,  en  Lan- 
guedoc. 

MILO-FUEIO  ,  MILO-FUELHO  (a.),  MILO- 
fèlhos  (1.  g.),  milo-fôuli  (lim.),  (rom. 
milfuelh,  it.  millefoglie,  lat.  millefolium), 
s.  m.  Mille-feuille,  achillée,  plante,  v.  erbo- 
de-milo-fueio,  sauno-nas. 

MILO-PATO  ,   MILO-PATOS  (  1.  g.  )  ,  (lat. 

millepeda),  s.  m.  Mille-pieds,  insecte,  v.  ga- 
lèro. 

milo-pertus,  s.  m.  Mille-pertuis,  plante, 
en  Dauphiné,  v.  erbo-de- l'oli-rouge,  tres- 
calan. 

milo-SôU-d'or  (rom.  milsoudor,  mil- 
soldor),  s.  m.  Expression  qui  s'appliqua  aux 
chevaux  qui  servaient  dans  les  batailles  et 
qui,  en  raison  de  leur  beauté  ou  de  leur  vi- 
gueur, étaient  estimés  à  mille  sous  d'or  (Ray- 
nouard). 

milo-vaco,  n.  de  1.  Le  plateau  de  Mille- 
Vaches,  sur  les  confins  du  Limousin  et  du 
Périgord. 

milord  (cat.  esp.  milor,  it.  port,  milord, 
angl.  mylord),  s.  m.  Milord,  richard. 
Lous  majes  milords  de  la  lerro. 

G.  d'astros. 
prov.  Riche,  coussu  coume  un  milord  anglés. 

miloun  (rom.  milo,  milan;  lat.  milous), 
n.  p.  Milon,  nom  du  légat  romain  chargé  par 
le  Saint  Siège  de  ramener  au  sein  de  l'Eglise 
le  comte  de  Toulouse  et  les  Albigeois,  mort  en 
1209. 

Pèire  Miloun,  Pierre  Milon,  nom  d'un  trou- 
badour. 

Mil-rassou,  v.  rassou  ;  mil-rous,  v.  mi- 
rous;  miltre,  v.  mirte  ;  milza,  v.  mèusso. 

mimard  (nom  ail.  Mesmer),  n.  p.  Mimard, 
nom  de  fam.  provençal. 

mimarello,  s.  f.*  Sarment  de  vigne  que 
l'on  enterre  à  demi,  pour  le  tenir  frais  jus- 
qu'à ce  qu'on  le  plante,  v.  barbat.  R.  ma- 
rna (téter). 


MIMARELLO  ,   MIMMAROLOS  (g.),  S.  f.  pl. 

Ëblouissement,  en  Languedoc,  v.  bimbaroîo, 

farfantello. 
Faire  mimarello,  fa  mimarellos  ([.), 

donner  la  berlue,  éblouir. 

Tabès  i  miralho  les  èls, 
Dinquio  que  li  fan  mimarellos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bimbaroîo. 

mimât  (lat.  Mimate),  s.  m.  Le  mont  Mi- 
mat,  qui  domine  la  ville  de  Mende  (Lozère). 

mimbasto,  n.  de  1.  Mimbaste  (Landes). 

mime  (it.  esp.  mimo,  lat.  mimus),  s.  m. 
t.  littéraire.  Mime,  v.  braguetin,  trejitaire. 

«  En  1433,  les  habitants  d'Arles  retinrent 
pour  un  an  les  mimes  ou  ménestriers  qu'on 
leur  avait  envoyés  pour  relever  la  pompe  de 
leurs  processions.  »  (Millin). 

mimento,  s.  f.  La  Mimente,  rivière  de  la 
Lozère. 

mi  met  (b.  lat.  Mimeta,  Mimetum,  Mi- 
mitum),  n.  de  1.  Mimet  (Bouches-du-Rhône); 
nom  de  fam.  provençal. 

mimeten,  enco,  âdj.  et  s.  Habitant  de  Mi- 
met. 

Mimi  (Camille),  v.  Camihe  ;  Mimi  (Casimir), 
v.  Casimèr  ;  Mimi  (Magdeleine),  v.  Madaleno. 

mimin,  MIMI  (1.  d.),  (piém.  mimin),  s.  m. 
et  f.  t.  de  nourrice.  Grand-papa,  en  Langue- 
doc, v.  grand,  papet  ;  grand'maman,  en 
Guienne  et  Dauphiné,  v.  mamet;  marraine, 
en  Gascogne,  v.  meirino  ;  tétin,  bout  du  sein, 
en  Dauphiné,  v.  tetè. 

Lou  pipin  e  la  mimin,  le  grand-père  et 
la  grand'mère,  dans  les  Landes.  R.  menim. 

mimin,  mimino,  abamino,  s.  f.  Grand'mè- 
re, en  Rouergue,  v.  maire-grand.  R.  me- 
nimo. 

mimizan,  n.  de  1.  Mimizan  (Landes),  ville 
ruinée. 

Mimois,  mimoisse,  v.  mamoi. 

min,  ino,  adj.  et  s.  Minet,  ette,  en  Guien- 
ne, v.  minaud,  minet,  minoun.  R.  menim. 

Min  pour  mens,  en  Limousin. 

MINA  (cat.  esp.  port,  minar,  b.  lat.  it.  mi- 
nare),  v.  a.  Miner,  creuser,  v.  cava,  estruca, 
fura,  petarda ,  subauma  ;  consumer,  v. 
coumbouri. 

La  f  'ebre  lou  minavo,  la  fièvre  le  dévorait. 

Se  mina,  v.  r.  Se  consumer,  v.  seca. 
A  forço  d'eima,  de  langui,  de  se  mina. 

A.  BIGOT. 

Mina,  minât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Miné,  ée. 

R.  mino. 

mina,  v.  n.  Faire  la  mine,  v.  fougna;  pour 
mener,  v.  mena.  R.  mino. 

MINARLE,  MINAPLE  (1.  g  ),  ABLO,  APLO  (v. 

fr.  mineux,  b.  lat.  minabilis),  adj.  Minable, 
misérable,  pitoyable,  déguenillé ,  ée,  v.  mis- 

sard. 

Oustau  minable,  maison  de  chétive  appa- 
rence ;  lou  minable,  le  pauvre  malheureux. 
Teniè  quite  un  minable  e  d'obros  e  de  talhos. 

O.  BRINGU1ER. 

Vouéstei  parié  li  soun  minable. 

J.-F,  ROUX. 

An  bèn  mau  devina,  car  lou  lèms  es  minable. 

A.  MAUREL. 

R.  mino. 

Minado,  minage,  minagé,  ero,  pour  meina- 
do,  meinage,  meinagié,  iero,  à  Arles. 

minaire  (cat.  minayre,  esp.  minador,  it. 
minatore),  s.  m.  Mineur,  ouvrier  qui  travaille 
à  une  mine,  v.  menié,  petardiè. 

Un  minaire  nouma  Janet  dounè  dôu  pi  contro  uno 
placo. 

A.  VIRE. 

Gènt  carbounié  minaire  peviguèron  estoufa. 

F.  MISTRAL. 

R.  mina.r 

minarÉS,  s.  m.  Minerai,  v.  car aias,  menié. 
R.  meniero. 

minaret  (esp.  minarete),  s.  m.  Minaret, 
v.  tourreto. 

Coumo  la  cigogno  quihado  au  minaret. 

SIGA. 

minas,  s.  m.  Gros  chat,  v.  catas.  R.  mino. 
MINASSO,  s.  f.  Mauvaise  mine,  mine  pati- 


bulaire  ;  large  face,  bonne  mine,  v.  carasso, 
figurasso. 

Minasso  fino,  esprit  gentiéu. 

A..  CROUSILLAT. 

De  minassos  de  marco-mau. 

A.  ARNA  VIELLE. 

fl.  mino. 

MINAU,  MINAL  (1.),  eminal  (rouerg.),  s.  m 
Minot,  boisseau,  v.  eiminau ;  faîtage  d'un  toit, 
en  Rouergue,  v.  biscle.  R.  mino,  eimino. 
Minauco  pour  limauco,  limaço. 
minaud,  mignaud,  AUDO,  s!  Chat,  chatte, 
en  Languedoc,  v.  cat,  minet  ;  personne  mi- 
naudière,  v.  mèie. 

Iéu  vouscantarai  un  pauc, 
Se  me  paras  del  minaud. 

CH.  POP. 

E  pèi  dissèc  pèr  las  minaudos 
Que  toutes  èron  coutinaudos. 

P.  GOUDELIN. 

peov.  Sauto,  minaud! 
Se  tu  noun  sautes,  iéu  tampau. 

R.  min. 

MINÇAMEN,  minçomen  (l.),adv.  Mesquine- 
ment, modiquement,  v.  escassamen. 

Tout  minçamen,  tout  juste.  R.  mince. 

MINCE  ,  MINS  (niç.)  ,  MINCI,  MICE  (d.)  , 
MOCINCE  (auv.),  inço,  iço  (rom.  minims  ? 
it.  mincio,  lat.  minimus],  adj.  Mince,  mes- 
quin, ine,  modique,  petit,  ite,v.  flèuni,  linge, 
prim,  tèune. 

Coucoun  mince,  cocon  faible  ;  minci  les- 
co,  mvacei  lesco  (m.),  minces  tranches. 

Tantlou  puissant  coume  lou  mince 
Dèu  fidelitat  à  soun  prince. 

c.  BRUEYS. 

pbov.  Mince  coumo  la  trempo,  coume  lou  tafata 

de  cinq  sou,  coume  uno  fueio  de  papié. 
—  Lou  fléu  se  copo  a  l'endré  lou  plus  mince. 

MINCET,  MINÇOT(g.),MINÇOUN  (m.),  ETO, 
OTO,  ouno,  adj.  Un  peu  mince,  assez  mince, 
grêie,  svelte,  v.  primet. 

Èron  rede  e  minçoun  coumo  de  candeleto. 

p.  maziére. 

Ma  saumeto 

Es  au-mens,  de  voueste  ai,  la  mita  plus  minceto. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mince. 

MINCETA,  MINCETAT  (1.  g.),  s.  f.  Ténuité, 
qualité  de  ce  qui  est  mince.  R.  mince. 

Minchoui,  minchoun  (niais),  v.  menchoun  ; 
minchoun  (petite  mèche),  v.  mechoun  ;  min- 
chouna,  minchounado,  v.  menchouna,  men- 
chounado  ;  minco,  v.  mingo. 

MINÇOCLET,  MINÇOURLET  (rh.),  MINCE- 
LET  (lim.),  minçoclin,  ETO,  INO,  adj.  Très 
mince,  ténu,  ue,  grêle,  fluet,  ette,  v.  dindou- 
let,  primachàu. 

Vôsti  minçoulet  pecou. 

J.  AUBERT. 

Eici  cantaren  pas  un  minçourlet  ôujèt. 

M.  DE  TRUCHET. 

Tu  que  sies  tant  minçourleto. 

„         .  A.  LANGLADB. 

H.  mince. 

mixdre,  indro,  adj.  Étroit,  oite,  court, 
ourte,  mesquin,  ine,  qui  n'a  ni  sou  ni  maille^ 
v.  mesquin,  pingre;  moindre,  v.  mendrè 
R.  mendre. 

Mindrouot,  v.  mingrot. 

mine,  mini  (m.),  MÉNI  (1.),  (rom.  mini 
minto,  mino,  cat.  mini,  esp.  port.  it.  mi- 
nio,  lat.  minium),  s.  m.  Minium,  oxyde 
rouge  de  plomb. 

Fabrico  de  mine,  fabrique  de  minium. 

Mineino,  v.  minet,  eto. 

MINERALOLGI,  MINERALOUGIC  (g.  L.V  ICO 

adj.  t.  se.  Minéralogique.  ' 

mixeralougÎO  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  mi- 
neralogia),  s.  f.  Minéralogie. 

MINERALOUGISTO  (cat.  esp.  it.  port  mi- 
neralogistaj,  s.  m.  Minéralogiste.  R.  mine- 
ralougio. 

mi.verau,  mixerac  (1.),  alo  (rom.  mène- 
rai, mineront,  cat.  esp.  port,  minerai  it 
minarale,  lat.  mineralisj,  adj.  et  s.  Miné- 
ral, aie. 

Jas  minerau,  gîte  minier;  lou  minerau 
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le  minerai  ;  li  minerau,  les  minéraux  ;  aigo 
mineralo,  eau  minérale  ;  sau  mineralo,  sel 
minéral. 

Li  minerau,  lisaubre,  e  li  planto  e  li  flour. 

C.  REYBAUD 

Acô  's  la  vertut  qu'ero  amasso 
Pèus  mineraus  ount  ero  passo. 

G.  d'astros. 

R.  meniero. 

minèro,  s.  f.  Banneton,  coffre  percé  dont 
on  se  sert  pour  conserver  le  poisson  dans  l'eau, 
en  Guienne,  v.  couchàu. 

MINEROUN,  MINEROU  (lim.),  OCNO,  S.  En 
fant  gâté,  ée,  en  Limousin,  v.  envesa.  R.  mi- 
nèro. 

Minervo ,  Minerbo,  v.  Menerbo  ;  minèstro, 
v.  menèstro. 

minet,  mignet  (m.),  eto,  adj.  et  s.  Tout 
petit,  ite,  menu,  ue,  mignon,  onne;  minet, 
ette,  jeune  chat,  jeune  chatte,  v.  minoun, 
minaud  ;  furet,  v.  furet;  grand-papa,  grand' 
maman,  aïeul,  vieille  femme,  en  bas  Limou- 
sin, v.  menim,  mimin  ;  Mignet,  nom  de  fam. 
provençal. 

Soupa  minet,  petit  souper  ;  pero  mineto, 
poire  dauphine,  petite  poire  connue  en  Rouer- 
gue ;  lou  minet,  manchon  ou  tour  de  cou  en 
fourrure,  ornement  de  toilette  ;  la  pauro  mi- 
net, la  pauvre,  petite,  en  Querci  ;  coucho  la 
mineto,  la  mineino  (auv.),  chasse  la  chatte  I 
faire  minet,  ménager  sa  pitance,  faire  de 
petits  morceaux,  v.  pichoun. 

prov.  Fin  coume  uno  mineto. 
—   Groumando  mineto 
Lico  l'escaufeto. 

R.  min. 

minet,  s.  m.  Tas  de  blé,  dans  l'Isère,  v 
mouloun.  R.  mino. 

minet-minet,  s.  m.  Jeu  d'enfants  connu  à 
Carpentras.  R.  minet. 

mineto,  minoto  (1.),  s.  f.  Petite  mine, 
minois,  v.  mourroun  ;  air  chafoin,  minaude 
rie,  chattemite,  personne  rusée,  v.  cato-fa- 
lèto,  limeto,  meneto. 

Tatan-mineto,  sainte  nitouche  ;  es  tout 
mineto,  il  est  tout  miel  et  tout  sucre  ;  carga, 
prendre  la  minoto,  se  griser,  v.  lignoto, 
mieto,  mounino. 

Oh  !  que  de  parauletos, 
De  faiçous,  de  minetos  ! 

P.  GOUDELIN. 

R.  mino. 

Minga,  v.  manja  ;  minganello,  mingano, 
minganous,  v.  menganello,  mengano,  men- 
ganous  ;  mingarèl,  v.  mingoulet. 

MINGAU-MÏNG  AI,  ASTRE  ( JOUGA  À),  Jeu 
usité  près  de  Beaucaire  (Gard). 
Mingea,  mingerié,  v.  manja,  manjarié. 
MINGO,  MINCO  (rom.  mingua ,  minga, 
minja,  miga,  mica,  misa,  mia,  v.  cat.  mi- 
ca, it.  mica,  miga,  minga,  lat.  mica, 
miette),  adv.  et  adj.  Mie,  pas,  point,  à 
Nice,  v.  gens,  manco,  pas;  nul,  nulle,  v.  de- 
gun. 

N'en  tastara  mingo,  il  n'en  tâtera  mie  ; 
n'i'a  mingo,  il  n'y  en  a  point;  n'en  vàu 
mingo,  il  n'en  veut  pas;  mingo  de  peno,  pas 
de  peine. 

MINGOULET,  MINGOULOUN  (  rh.)  ,  MIN- 
GROULET,  MINGARÈL  (1.),  ETO,  OUNO,  ELLO 

(for.  mingolet),  adj.  Très  fluet,  ette,  grêle, 
maigrelet,  ette,  v.  dindoulet,  minçoulet, 
mendrigoulet. 

Taio  mingovleto,  taille  mince. 
Es  lou  grame  à  fléu  prim,  la  sagno  mingouleto. 

J.-B.  MARTIN. 

Èstre  tant  marridouno, 
Tant  mingoulouno. 

F.  DU  CAULON. 

R.  mingo,  mingre. 

mingoun  ,  ouno  (lat.  mango,  onis,  fre- 
lateur),  s.  Mendiant,  ante,  qui  cherche  à  é- 
mouvoir  la  pitié  sous  de  faux  prétextes,  v. 
coucaro,  mandre  ;  Mingons,  nom  de  fam. 
provençal. 

MINGOUNEJA  ,  MINGOCNIA  (  m.)  ,  (  esp. 
mangonear,  courir  çà  et  là,  it.  minchiona- 
re,  railler,  lat.  mangonizare,  déguiser,  ma- 
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quignonner),  v.  n.  Quémander,  mendier,  v. 
quista,  mendica.'l\.  mingoun. 

Mingranié,  mingrano,  v.  rni6ugranié,  miou- 
grano  ;  mingrano,  v.  rnigrano. 

mingraugnes,  s.  Personne  maigre,  en  style 
burlesque,  à  Saint-Pons  (ilorault/,  v.  esque- 
rinche.  R.  mingre. 

MINGRE,  MINGO  (m.),  INCRO,  1NGO,  adj. 
Piètre,  maigre;  mince,  débile,  étriqué,  ée,  v. 
merenc,  prim. 

Es  b'en  mingre,  il  est  bien  pauvre  ;  es  pas 
mingo,  il  n'est  pas  mince,  il  n'est  pas  petit, 
elle  n'est  pas  sotte. 

S'avançant,  mingre  caminaire, 
La  biblo  en  man,  la  biasso  au  col. 

LAFAKE-ALAI8. 

Mésbèn  Iéu,  de  sa  mingro  calo, 
Ausis  un  long  brounaienen  d'alo. 

A.  LANGLADE. 

Es  que  sian  fa  pèr  servi  de  juguet 
A-n-un  mouloun  de  mingo  pantouquet? 

J.-F.  ROUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  melingre, 
Vit.  minoringo,  le  lat.  meaiocris  et  le  gr. 
fitxpbç,  petit. 

MINGROT,  MINDROT,  MINGROULET,  OTO, 
ETO,  adj.  Maigrelet,  ette,  grêle,  v.  mendri- 
goul.  R.  mingre. 

Mini,  v.  mine  ;  minia,  miniadè,  èro,  minia- 
dis,  isso,  miniadou,  ouro,  minialho,  minianço, 
v.  manja,  manjadis,  manjadou,  manjaio,  man- 
janço. 

MINIATURISTO,  s.  Miniaturiste.  R.  minia- 
turo. 

miniaturo (cat.  esp.  port.  it.  miniatura), 
s.  f.  Miniature. 

Es  uno  miniaturo,  c'est  une  miniature  ; 
miniaturo  de  chato,  mignonne  jeune  fille. 
R.  mine. 

Minim,  v.  menim  ;  minima,  minime,  mi- 
nimous,  v.  menima,  menime,  menimous. 

minimum  (mot  latin),  s.  m.  Minimum,  v. 
mens. 

Minin,  v.  menim;  minino,  v.  menino;  mi- 
nistèri,  ministre,  v.  menistèri,  menistre;  min- 
ja, minjable,  minjado,  v.  manja,  manjable, 
manjado  ;  minjadèro,  minjadouiro,  v.  manja- 
douiro  ;  minjaire,  v.  manjaire  ;  minjalho,  v. 
manjaio  ;  minjamen,  minjanço,  minjariô,  v. 
manjamen,  manjanço,  manjarié  ;  minji  pour 
mangère  (je  mangeai),  en  Pèrigord  ;  minjo- 
meco,  minjo-piau,  v.  manjo-mecho,  manjo- 
péu. 

MINJOULAT,  n.  p.  Minjolat,  Minjollat,  nom 
de  fam.  lim.;  Menjoulet,  nom  de  fam.  béarn. 
Ha,  ha,  ha,  ça  me  va  el  dire, 
Minjoulet,  que  tu  me  fas  rire! 

P.  GOUDELIN. 

R.  minja,  la?  • 
Minjuero,  v.  manjaduro. 
MINO,  migno  (m.),  (chinois  mien,  face  ; 
rom.  mina,  maina,  grimace,  lat.  minœ,  me- 
naces), s.  f.  Mine,  air,  apparence,  figure,  vi- 
sage, v.  caro,  aire  ;  minauderie,  grimace,  v. 
menganello. 

Mino  de  lichouiro,  mine  friande,  agréa- 
ble ;  marrido  mino,  mino  de  bourrèu,  mau- 
vaise mine  ;  li  làicli  mino  de  Fourcauquié, 
sobriquet  des  gens  de  cette  ville  ;  faire  mino 
de,  faire  mine  de;  faire  bello  mino,  briller, 
en  parlant  d'une  lampe;  faire  bono  mino, 
faire  bon  accueil  ;  faire  la  mino,  faire  la  mi- 
ne, la  moue,  v.  tufo,  mourre  ;  paga  de  mi- 
no, payer  de  mine;  teni  sa  mino  ou  si  mino, 
composer  son  visage,  garder  le  sérieux  ;  es 
touto  mino,  elle  est  toute  grimaces. 
prov.  Bello  mino  e  pau  que  vau. 

—  Bello  mino  e  pau  ama 
Costo  gaire  de  moustra. 

—  Fau  pas  juja  li  gènt  pèr  la  mino. 
—   A  bèn  bono  mino,  mai  a  meichant  jo. 

—  A  marrit  jo  hono  mino. 

—  Femo  de  bèn  e  de  bono  mino 
Noun  vai  pu  liuen  que  sa  galino. 

MINO,  MENO  (cat.  esp.  port.  it.  mina,  lat. 
minera)  ,  s.  f.  Mine,  minière,  cavité,  v. 
meno. 

Mino  de  ploumb,  mine  de  plomb,  plom- 
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bagine  ;  mino  de  l'uei,  cavité  de  l'œil,  orbi- 
te •  jo  de  mino,  ensemble  des  outils  d'un  mi- 
neur ;  barro  à  mino,  tige  de  fer  servant  à 
percer  le  roc,  v.  aguïo. 

prov.  La  mino 
Fai  souvènt  faire  la  mino. 
MINO,  MIGNO  (m.),  MIRO  (d.),  (rom.  mina, 
minima),  s.  f.  t.  de  caresse  pour  appeler  les 
chats.  Chat,  chatte,  v.  minet,  mouno,  cat  ; 
grand'maman,  en  Limousin,  v.  menino  ;  fi- 
naud, aude,  v.  finocho  ;  Migne,  nom  de  fam. 
méridional.  ,         .  . 

Groumand  coume  uno  migno ,  friand 
comme  un  chat. 

La  segoundo  fes,  nouesto  mino 
S'anè  viéuia  dins  la  farino. 

M.  BOURRELLY. 

pbov.  Es  uno  mino,  ié  manco  rèn  que  lou  miaula . 

R.  min,  menim. 

Mino  (hémine,  mesure),  v.  eimino;  minoliè, 
v.  miraié. 

MINORCO  (rom.  Menorca,  v.  cat.  Manor- 
ca,  esp.  it.  lât.  Minorca),  n.  de  1.  Minorque, 
une  des  îles  Baléares. 

Arange  de  Minorco,  orange  de  Minorque. 

MINOS  (lat.  Minos,  it.  Minosse),  n.  p.  Mi- 
nos,  roi  de  Crète. 

MINOT  (b.  lat.  minotus),  s.  m.  Minot,  v. 
eiminot;  t.  de  commerce,  farine  toute  blu- 
tée, première  qualité  de  la  farine,  v.  flour. 
La  vési  que  pren  de  farino, 
Flour  de  minot  de  la  plus  fino. 

DEBAR. 

R.  eimino. 
Minoto,  v.  mineto. 

MINOCEIS  (fr.  minois),  adj.  Mouflard, 
rubicond,  en  Dauphiné,  v.  boudiflard.  R. 
mino. 

Minoueit,  v.  miejo-nue. 

MINOUN,  MINOU  (1.),  MOUNOU,  MIROU,  MI- 
ROUN,  muron  (d.),  OUNO,  s.  Minon,  terme 
dont  on  se  sert  pour  appeler  les  petits  chats, 
v.  minet,  mounet  ;  petit  chat,  v.  catoun  ; 
jeu  des  quatre  coins,  en  Dauphiné,  v.  gàrri  ; 
Mounon,  nom  de  fam.  provençal. 

Atrapo-minoun,  patelin  ;  faire  de  mi- 
nons (1.),  de  mirons  (d.),  faire  un  dégobillis, 
v.  cadèu. 

Minoun-mineto 
A  manja  lou  rat, 
E  leissa  la  tèsto 
Pèr  soun  dejuna. 

DICTON  ENFANTIN. 

Lou  minou  sort  del  cendriè. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  mino,  min. 

minouna,  mirouna  (d.),  v.  n.  Chatter, 
faire  des  petits,  en  parlant  d'une  chatte,  v. 
catouna  ;  s'ébattre  avec  les  matous. 

La  cato  a  minouna,  la  chatte  a  chatté.  R. 
mino  un. 

minounado,  s.  f.  Chattée,  portée  d'une 
chatte,  v.  catounado.  R.  minouna. 

MINOUNET,  s.  m.  Petit  chaton,  v.  catou- 
net.  R.  minoun. 

minour,  menou  (lim.),  ouro  (rom.  cat 
esp.  port,  menor,  it.  minore,  lat.  minor, 
oris),  adj.  Mineur,  eure,  v.  mendre. 

Desmancipa  'n  minour,  émanciper  un 
mineur;  li  fraire  minour,  li  frai  menoun, 
lous  frais  menons  (1.),  les  frères  mineurs. 
prov.  Un  minour  a  li  dent  d'acié. 

prov.  lim.  La  fenno  n'es  pas  menouro. 

MJNOURETO,  MENOURETO  (toul.),  (rom. 
gasc.  menoretta),  s.  f.  Minorette,  sœur  de 
sainte  Claire,  v.  claristo,  meneto.  R.  mi- 
nour. 

MINOURITA,  MINOURITAT  (g.  1.),  (rom. 
menoretat,  menoria,  cat.  minoritat,  it.  mi- 
norité,, esp.  minoridad,  b.  lat.  minoritas), 
s.  t.  Minorité. 

L'assouciè  au  gouvèr  pèr  tout  lou  tèms  de  la 
minourita  de  sa  feleno  Jano. 

A.  MICHEL. 

R.  minour. 

MINOURQUIN,  ino,  adj.  et  s.  Minorquin, 
ine,  de  Minorque.  R.  Minorco. 

MINOUS,  OUSO,  OUO  (v.  fr.  mineux),  adj. 


MINO  —  MIOUN 

Minaudier,  ière,  affecté,  ée,  v.  desmaniera, 
menganous. 

Uno  mineto  minouso. 

p.  goudelin. 

De  me  refuda  mi  vous  sérias  be  minouso. 

a.  gaillard. 

R.  mino. 

minoutariÉ,  minoutoriè(L),  s.  f.  Mino- 
terie, moulin  à  minot,  v.  moulin.  R.  minou- 

MINOUTAURE  (rom.  Semitaur,  angl.  Mi- 
notaur,  cat.  esp.  it.  Minotauro,  lat.  Mi- 
notaurus),  s.  m.  Minotaure. 
Aquéu  que  detratour  si  va  moucant  d'un  paure, 
Noun  s'aviso  pas  rèn  que  s'en  pren  contro  Diéu 
Qu'au  mounde  l'a  boutai  e  lou  nourris  dôu  siéu, 
Mai  intro  au  labarint  dôu  mouestre  Minoutaure. 

H.  MEYNIER. 

minoutié,  mjnoutiè  (1.),  s.  m.  Minotier, 

v.  môunié. 

Acô  facho  lous  minoutiès. 

J.-P.  LARROQUE. 

R.  minot. 

Mins,  v.  mens  ;  nains,  minse,  v.  mince  ;  min- 
sa,  v.  missa  ;  minso,  v.  misso  ;  minsoulin,  v. 
minçoulin  ;  mint  pour  ment  (il  ment) ,  en 
Gascogne. 

MINUC  o  (esp.  minucia,  it.  minuzia,  lat. 
minutia,  minuties),  s.  f.  Minutie,  v.  besu- 
carié,  chaucholo,  menigariè,  menudariè, 
parpello  d'agasso. 

minucious,  MINUCIÉUS  (rouerg.),  OUSO 
(esp.  minucioso,  it.  minuzioso),  adj.  Minu- 
tieux, euse,  v.  menimous,  patet. 

Minuciouses,  ousos,  plur.  lang.  de  mi- 
nucious, ouso.  R.  minucïo. 

MINUCIOUSAMEN  ,  MINUCIOUSOMEN  (1.)  , 
adv.  Minutieusement. 

Si  rendié  minuciousamen  comte  de  tout. 

j.  bessi. 

R.  minucious. 

Minuech,  v.  miejo-nue. 

minusculo  (cat.  esp.  port.  lat.  minus- 
cula),  s.  f.  Minuscule. 

minuta  (rom.  minuar,  esp.  minutar),  v. 
a.  Minuter,  faire  la  minute  d'un  acte. 

Mais  dins  lou  teslamen  qu'à  moun  ouro  darnièiro 
Aquestes  jours  minularai. 

J.  AZAÏS. 

R.  minuto. 
Minùti,  v.  menut. 

MINUTO,  MINUITO  et  MENUITO  (m.),  (cat. 
esp.  it.  port.  lat.  minuta),  s.  f.  Minute;  ori- 
ginal d'un  acte,v.  brèvo,  cepoun,  noto  ;  cape 
de  femme,  capeline,  mantille,  dans  le  Tarn  et 
PAriège,  v.  mantiho. 

Minuto  !  une  minute,  un  moment,  atten- 
dez. 

Souto  lou  traval  que  nous  buto, 
Perdeguen  pas  uno  minuto. 

A.  BIGOT. 

Te  dirié  quant  i'a  de  minuto  que  lou  mounde  es 
mounde. 

J.  ROUMANILLE. 

minvielo,  mimbielo  (g.),  (rom.  Minbie- 
la,  Minbielle,  Minbielh),  n.  de  1.  Min  vielle, 
De  Minvielle,  noms  de  1.  et  de  fam.  béarn.  R, 
min,  vielo. 

Minya,  v.  manja  ;  minyadè,  minyedè,  v 
manjadou  ;  minyadis,  minyadou,  minyalho, 
minyanço,  v.  manjadis,  manjadou,  man- 
jaio,  ma'njanço  ;  minyo-sents,  v.  manjo-sant 

MINZAC  (rôm.  Minzac,  Menzac),  n.  de  1 
Minzac  (Dordogne). 

Mio  (amie),  v.  migo  ;  mio,  miô  (mienne),  v 
miéu,  no  ;  mio  pour  meno  (il  mène),  en  Gas- 
cogne, v.  mena  ;  Mio,  \.  Mario. 

MÎO,  n.  p.  Mie,  n.  de  fam.  périgourdin. 

Miô,  mioch  (muid),  v.  mue;  miol,  v. 
muou  ;  miola,  miolaire,  v.  miaulaire  ;  mio- 
lasso,  v.  mulasso  ;  mioletaio,  v.  muletaio  ; 
mioleto,  v.  muleto;  miolico,  v.  melico. 

MIÔLIS,  n.  p.  Miollis,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  generau  Miàlis,  le  général  F.  Miollis, 
né  à  Aix  (1759-1828).  R.  miôu,  muou. 

Miole  (mule),  v.  muelo  ;  miole  (moelle),  v. 
mesoulo  ;  miolso,  v.  mèusso  ;  mione,  v.  miéu  ; 
mionso,  v.  mèusso. 


MIOPE,  opo  (esp.  miope),  adj.  et  s.  t.  se. 
Myope,  v.  bas  de  visto,  calu,  sup. 
miorlo,  s.  m.  t.  de  mépris,  à  Toulouse. 
Un  bufo-l'aire,  un  miorlo,  un  pagnoto  acabat. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  miol,  muou. 
Mios  (miennes),  v.  miéu,  no. 
MIOS,  n.  de  1.  Mios  (Gironde). 
MIOT,  OTO,  adj.  Luisant  de  graisse,  fin,  ine, 
en  Gascogne,  v.  lèri  ;  Miot,  nom  de  fam. 
gascon. 

Lous  beslias  i'èron  gràssis  miots. 

F.  BLADÉ. 

R.  mignot. 

Mioto  pour  Marioto  ;  miôu  (mulet) ,  v. 
muou  ;  miau  (mien),  v.  miéu  ;  miou  (mieux), 
v.  miéus  ;  mïou  (meilleur),  v.  meiour  ;  mïou 
(crottin),  v.  migoun. 

miou,  ouo,  oue,  adj.  Petit,  ite,  dans  les 
Landes,  v.  pichot. 

Hauo  miouo,  petite  fève.  R.  mignoun. 

Miôugat,  ado,  v.  miéuga,  ado. 

miôugraneto,  s.  f.  Petite  grenade. 

Coumo  uno  fresco  miôugraneto 
Sa  bouco  espandis  soun  courau. 

J.-B.  GAUT. 

R.  miôugraniê. 

MIÔUGR  A  NIÉ,  MIÉUGR  ANlÉ,MIGRANIÉ(m .), 
MEIGRANIÉ  (nie  ),  MINGRANIÉ,  VINGRANIÉ 
(Var),  MIOURANIÉ  (1.),  MILGRANIÈ  (lim.), 

(rom.  milgranier,  malgranier,  cat.  ma- 
granier,  it.  melagrano),  s.  m.  Grenadier, 
arbrisseau,  v.  papàrri. 

Enterin  sus  lou  miôugraniê 
Lou  roussignôu  sèmpre  cantavo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  miôugrano. 

MIOUGRANIÉ-FÈR,  MIÔUGRANIÉ-BOUSCAS 

(1.),  s.  m.  Grenadier  sauvage,  v.  balaustiè, 

MIÔUGRANO,  MIÉUGRANO,  MIGRANO  (m.), 
MEIGRANO  (niç  ),  MINGRANO  ,  VINGRANO 
(Var),  MIOURANO  (g.  1.),  MIELGRANO  (1.), 
Mil, GR  a  NO  (lim.),  (rom.  miougrana,  mil- 
grana,  melgrana,  cat.  migrana,  it.  magra- 
na,  melagrana,  v.  fr.  migraine,  lat.  malo- 
granatum),  s.  f.  Grenade,  fruit,  v.  messenco  ; 
calappe  migraine,  cancer  granulatus  (Lin.), 
espèce  de  crustacé  ;  pour  migraine,  v.  mi- 
grano. 

La  Miôugrano  entre-duberto,  recueil  de 
poésies  provençales  par  T.  Aubanel  (Avignon, 
1860)  ;  miôugrano  fèro,  grenade  sauvage. 

puov.  Bada  coume  uno  miôugrano. 

—   Durbi  coume  uno  miôugrano. 
—  Escracha  coume  uno  miôugrano. 
Les  Rernardi,  du  Comtat,  portent  dans  leur 
blason  «  trois  grenades  d'or  ». 

Mioula,  v.  miaula  ;  mioulaio,  v.  mulataio. 
mioulan  (cat.  mulam),  s.  m.  Vieux  mulet, 
vieille  mule,  mauvaise  mule,  les  mulets  en 
général,  v.  mulataio. 

Lou  mioulan,  qu'es  fach  au  mestiè, 
Tout  d'un  cop  s'aplanto  e  s'aquiéulo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  miôu,  muou. 

mioulan  (b.  lat.  Mediolanum),  n.  de  1. 
Méolans  (  Rasses- Alpes)  ;  Miolan  ,  Miaulan, 
noms  de  fam.  alpins. 

Mise  Mioulan,  madame  Miolan-Carvalho , 
célèbre  cantatrice  qui  créa  le  rôle  de  Mireille 
dans  l'opéra  de  Gounod. 

Mioulard  (mulet),  v.  mulas  ;  miôulard  (mi- 
lan), v.  milan;  mioulasso,v.  mulasso;  miou- 
let  (mulet),  v.  mulet  ;  miôulet  ("miaulement), 
v.  miaulage  ;  miouleto  (mule),  v.  muleto  ; 
miôuleto  (luette),  v.  nivouleto  ;  miôulo,  Y. 
miaulo. 

mioulo  (for.  mioura,  mira),  s.  f.  Anesse, 
dans  les  Landes,  v.  saumo. 
prov.  gasc.  Cops  de  pèd  de  mioulo  hèn  pas  mau 

aus  aines. 
R.  miolo,  muelo. 

Mïoun,  contract.  de  Marioun. 

mioun  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Mion  ou 
Myon  (Puy-de-Dôme). 

Miouna,  miounado,  v.  miaula,  miaulado  ; 


mioune,  ouno,  v.  miéu,  éuno  ;  miôuneis,  miou- 
nas  (miens,  ennes),  en  Dauphinè,  v.  miéu. 

MÏOCN-mïeto,  s.  Coronille  scorpioïde,  à 
Nice,  v.  erbo-dis-amourous.  R.  Mïoun  , 
M'ieto. 

Mïouno  (amie),  v.  migouno;  Mïouno  (Ma- 
rie), v.  Marioun  ;  mïouno  (meilleure) ,  v. 
meiouro  ;  miouno  (mienne),  v.  miéuno. 

MIOUPÎO  (esp.  miopia),  s.  f.  t.  se.  Myopie, 
v.  caluquige.  R.  miope. 

Mioura  (miauler),  v.  miaula;  mïoura  (a- 
méliorer),  v.  meioura  ;  mious  (miens),  v. 
miéu. 

MIOUSSÈNS  (rom.  Miucents,  Miossans, 
Miu-Sent,  Milcents,  b.lat.  Mille-Sancti), 
n.  de  1.  Mioussens  (Rasses-Pyrénées). 

Miouvo  (mienne),  v.  miéu,  éuno  ;  mique 
pour  mico  ;  Miquèl,  Miquèu,  Miquelado,  Mi- 
quelas,  Miquello,  Miqueloun,  v.  Michèu,  Mi- 
chelas,  Miehello,  Micheloun. 

MIQUELET,  micalet  (b.  rh.),  (cat.  Mique- 
let, esp.  Miquelete,  Micalete),  n.  d'h.  et  s. 
m.  Petit  Michel,  v.  Michelet  ;  miquelet,  gué- 
rillero espagnol  des  Pyrénées  ;  nom  de  par- 
tisans royalistes  du  Midi  qui  étaient  comman- 
dés par  le  duc  d'Angoulême  (1815);  sobriquet 
des  gens  de  Villespy  ( Aude),  de  Ralliros  (Ras- 
ses-Pyrénées), de  Lézignan-la-Cèbe,  de  Né- 
bian  et  de  Saint-Félix  (Hérault),  et  de  Ron- 
nieux  (Vaucluse). 

Mes  coume  un  miquelet,  mis  comme  un 
prince. 

prov.  Arma  coume  un  miquelet.- 
—  Resoulu  coume  un  miquelet. 
R.  Miquèu. 

MIQUE-MAQUE  ,  MIC-MAC  (1.   g.),  MICO- 
JIACO  (1.  d.),  (rom.  michmah,  lat.  magma), 
s.  ni.  et  f.  Micmac,  intrigue,  imbroglio,  dis- 
cussion, brouillerie,  v.  machi-machè. 
Estre  en  mique-maque,  être  en  bisbille. 
Ou  quauco  mico-maco  ounl  degus  vegèt  gouto. 

J.  SANS. 

MIQUETO  ,  MIGUETO  (1.)  ,  MIETO  (a.  m.), 
MIATO,  gnato  (1.),  s.  f.  Petite  miette,  en  Lan- 
guedoc, v.  brigueto,  briseto. 

Dins  toun  bousset  i'a  pas  quauco  migueto? 

A.  LANGLADE. 

prov.  lang.  Vau  mai  las  miquetos  d'un  rèi  que 
las  favous  d'un  grand  segnou. 

R.  mico. 

miquetocn,  s.  m.  Sorte  de  mets  où  il  en- 
tre des  miettes  de  pain,  à  Cannes. 

De  miqueloun,  pico-li  que  li  piqui  ! 

E.  NEGRIN. 

R.  miqueto. 

MIR  (rom.  Mir,  Miro  b.  lat.  Miro),  n.  p. 
Mir,  nom  de  fam.  cat.  et  lang.  dont  le  fém.  est 
Miro,  Mireto. 

Lou  felibre  Mir,  Achille  Mir,  poète  lan- 
guedocien, né  à  Escales  (Aude)  en  1822,  v.  a- 
lauseto. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  mier,  pur,  du 
lat.  merus,  ou  avec  le  lat.  mir  us,  merveil- 
leux, ou  Par.  âmir,  commandant. 

Mir  (mil),  v.  mi. 

mira  (rom.  cat.  esp.  port,  mirar,  it.  mi- 
rare,  lat.  mirari),  v.  a.  Regarder  avec  atten- 
tion, observer,  contempler,  admirer  ;  mirer, 
viser,  v.  arnira,  bela,  guincha. 

Miro,  regarde  ;  miro  qu'es  poulit,  vois 
comme  il  est  joli;  miro,  liro,  tiro,  lira, 
sorte  de  refrain  gascon. 

La  Gasquiro 
La  miro, 
La  Gasquiro  la-la, 
refrain  populaire  qu'on  trouve  dans  Sage,  de 
Montpellier. 

Ad,  miro-me,  ris-me. 

A.  CROUSILLAT. 

léu  noun  vous  sabriéu  pas  dire, 

Quand  bèn  mire, 

Qui  fa  pire, 
Lous  crestians  vk;lhs  o  nouvèus. 

LOU  CARRETEYROUN. 

Se  mira,  v.  r.  Se  mirer,  v.  miraia  plus  u- 
Sité.  r 
Mira,  mirât  (1.  g.),  ado,  part.  Miré,  visé,  ée. 
Mira  pour  meira  (pétrir,  condenser  la  pâte), 
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v.  masera  ;  mira  (miroir),  v.  mirau  ;  Mirabat 
v.  Miravau. 

mirabello  (rom.  mirabolat,  esp.  mira- 
bel),s.i.  Mirabelle,  variété  de  prune  jaune, 
importée,  dit-on,  en  Provence  parle  roi  René, 
v.  prugnoun. 

Capèu  à  la  Mirabello,  chapeau  à  la  Mi- 
rabeau, feutre  mou  à  larges  bords  et  à  fond 
plat,  v.  Mirabèu.  R.  mirable. 

miiiabÈN,  n.  p.  Miraben,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  mira,  bèn  ou  vent. 

MIRABÈU,  MIRABEL  (1.),   MIRABÈT  (g.), 

(rom.  Mirabel,  it.  Mirabello,  fr.  Mirebeau, 
b.  lat.  Mirabellum),  n.  de  1.  Mirabeau  (Vau- 
cluse), fief  qui  appartenait  aux  Rarras  et  qui 
fut  acheté  en  1570  par  la  famille  marseillaise 
des  Riquetou  Riquety,  à  laquelle  appartenait 
le  célèbre  orateur  Gabriel-Honorê  de  Riquetti, 
comte  de  Mirabeau  ;  Mirabeau  (Rasses-Alpes)  ; 
Mirabel  (Ardèche,  Drôme,  Gard,  Tarn-et-Ga- 
ronne)  ;  Mirambeau  (Haute-Garonne)  ;  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Mirabello. 

Qu  dira  mati  de  Mirabèu, 
Li  siegue  devessa  la  peu. 

ch.  pop.  1789. 
R.  mira,  bèu  (belvédère). 

Mirabilha,  v.  meraviha  ;  mirabilhous,  v. 
meravihous. 

mirable,  ABLO(rom.  cat.  mirable,  it.  mi- 
rabile,  lat.  mirabilis),  adj.  Admirable,  mer- 
veilleux, euse,  v.  amirable  plus  usité. 
Es  un  pichou  mounumen  mirable. 

A.  FOURÈS. 

miraboulan  (rom.  mirabolan,  mirabo- 
la,  mirabolanon,  cat.  mirabolant,  esp.  it. 
mirabolano,  port,  mirabalano,  lat.  myro- 
bolanus),  s.  m.  Myrobolan,  fruit. 

MIRACLE,    MIRAGLE    (g.),  MIRACLIE    (d  ), 

miraudie  (lim.),  (rom.  miracle,  miracol, 
miracla,  cat.  miracle,  it.  miracolo,  lat.  mi- 
racvlum),  s.  m.  Miracle,  prodige,  merveille, 
v.  meraviho ;  vedette,  lieu  d'observation,  v. 

mirando. 

Miracle  fourcaru ,  chose  mirobolante  ; 
moustra  miracle ,  se  dit  de  Dieu  ou  des 
saints  lorsqu'ils  témoignent  leur  intervention 
par  un  prodige  ;  se  lou  bon  Diéu  te  mous- 
travo  miracle,  se  dit  à  un  enfant  qui  prend 
des  postures  inconvenantes  ;  crida  miracle, 
crier  miracle  ;  n'i'a  un  miracle,  il  y  en  a 
prodigieusement;  es  un  bèu  miracle  !  voilà 
un  beau  miracle!  vèn  que  pèr  miracle,  il  ne 
vient  qu'extraordinairement;  blad-de-mira- 
cle,  froment  à  épis  rameux  ;  Nosto-Damo 
di  Miracle,  vocable  d'une  chapelle  élevée  à 
Avignon  par  le  pape  Jean  XXII. 

prov.  Pichot  sant,  pichot  miracle. 
—   N'a  autant  fa  coume  sant  Pèire  de  miracle. 

—   Jamai  sant  de  païs  a  fa  miracle, 
nul  n'est  prophète  dans  son  pays. 

MIRACLEJA,  M1RACLIA  (m.),  MIRACLA  (rh.), 

v.  n.  Opérer  des  miracles. 

E  lis  avugle  de  neissènço 
Vendran  pertout  miracleja. 

R.  MARCELIN. 

Nosto-Damo  mir aclejo  ou  miracliè(m.), 
Notre-Dame  fait  des  miracles  ;  la  bono  Maire 
a  miracla,  la  sainte  Vierge  a  fait  un  miracle. 
R.  miracle. 

MIRACLEJANT,  MIRACLA  NT,  ANTO,  adj.  Qui 

opère  des  miracles,  thaumaturge. 

E  la  Vierge  pren  soun  enfant 
E  lou  pènjo  au  sen  miraclant. 

S.  LAMBERT. 

Caminè  vers  iéu,  miraclanto. 

P.  GAUSSEN. 

Dins  si  caisso  miraclejanto 
Que  baise  nôsti  grandi  Santo. 

mirèio. 

R.  miracleja. 

MIRACLOUS  ,   MIRACULOUS,    OUSO  (rOUl. 

miraculos,  miraculos,  cat.  miraculos,  it. 
miraculoso,  esp.  milagroso),  adj.  Miracu- 
leux, euse,  v.  espetaclous,  meravihous  ;  qui 
exagère  beaucoup,  v.  abausissènt. 

Miraclôusi  proufecio,  miraculeuses  pro- 
phéties. 


Tu  que  jamai  n'as  vist  causo  miraculouso, 
Vène-t'en  admira  la  vilode  Toulouso. 


P.  OOUDHLIN. 

prov.  lang.  Qu'uno  lèbre  prenguo  un  gous, 
Es  miraclous, 
Mai  qu'uno  lenno  fague  pla, 
Jamai  se  veira. 
Miraclouses,  ousos,  plur.  lang.  de  mira- 
clous,  ouso.  R.  miracle. 

MIRACLOUS  AMEN,  MIKACULOUSOMEX  (1.), 

(cat.  miraculosameut,  it.  miracolosamen- 

te),  adv.  Miraculeusement. 

Un  bouié  que  labouravo  la  descatè  miraculousa- 
men. 

ARM.  PROUV. 

R.  miraclous. 
Miracouca,  v.  mericouca. 
mirado  (cat.  esp.  mirada),  s.  î.  Regard 
d'admiration,  v.  regard  plus  usité  ;  visée,  v. 
miro.  R.  mira. 

miradou  (rom.  esp.  mirador),  s.  m.  etn. 
de  1.  Relvedère,  vedette,  v.  amiradou;  Mira- 
doux  (Gers)  ;  nom  de  fam.  mérid.  R.  mira. 

mirage,  miràgi  (m.),  s.  m.  Mirage,  v.  mi- 
ramen,  vièio. 

Fai  dansa  lou  mirage  emé  li  trèvo. 

F.  MICHEL. 

La  vieiesso  desabusado 
Di  mirage  tant  sedulour. 

p.  CAPPEAU. 

R.  mira. 
Mirai,  v.  mirau. 

miraia,  enmiraia  (Var),  miralha  (1.  g. 
d.),  enmiralha  (querc),  (rom.  merelar),  v. 
a.  Réfléchir  dans  un  miroir,  réfléchir. 
Daisso-me  dins  tous  èls  enmiralha  ma  joio. 

h.  lacombe. 
Se  miraia,  s'amiraia,  s'enmiraia,  s'amiralha 
(1.),  v.  r.  Se  mirer,  se  regarder  dans  un  mi- 
roir, se  regarder  avec  complaisance,  se  mode- 
ler sur  ceux  qui  font  mieux  les  choses,  v.  es- 
pecha. 

Miraio-te,  mire-toi  ;  se  iè  miraio  da- 
vans,  il  la  regarde  avec  complaisance  ;  vous 
iè  miraiarias,  se  dit  d'une  chose  nette  et 
luisante. 

prov.  Quau  trop  se  miraio,  pau  flelo. 
prov.  toul.  Qui  se  miralho  dam  le  lum, 
Tournara  negro  coumo  fum. 
Miraia,  miralhat  (g.  ].),  ado,  part,  et  adj. 
Miré,  ée;  qui  a  une  étoile  ou  tache  blanche 
sur  le  front  ou  sur  le  poitrail,  en  parlant  d'un 
cheval  ou  d'un  bœuf;  t.  de  blason,  miraillé, 
ée.  R.  mirau. 

MIRAIA  CE,  MIRALHAGE  (1.),  S.    m.  Action 

de  mirer,  de  se  mirer. 

Un  linde  e  fidèl  miraiage. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  miraia. 

MIRAIÉ  ,   MIRALHÈ  (1),  IERO,  ÈIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  aime  à  se  mirer  ;  miroi- 
tier, v.  mirautiê. 

Rat-miraiê,  lérot,  rat  qui  a  la  gorge  ou  la 
poitrine  blanche. 

Fiheto  risoulièiro. 
Fièro  e  trop  miraièiro 
De  soun  mourre  poulit. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  mirau. 

MIRAIEJA,  MIRALHEJA  (1.),  MIRGUEJA  (g.), 

v.  n.  Miroiter,  v.  bavariheja. 
Pouësio  que  miralhejo  coumo  l'aigo-nèu. 

A.  FOURÈS. 

E  lou  soulel  se  miralhejo 
Sus  las  alos  del  parpalhol. 

DEBAR. 

R.  mirau. 

MIRAIET,   MIRAIOUN,  MIRALET  (rh  ),  MI- 

RALHET  (1.),  miralhou  (querc),  (cat.  mi- 
rallct,  s.  m.  Petit  miroir,  miroir  de  poche  ; 
miroir  pour  les  alouettes  ;  platine  d'une  ser- 
rure, v.  escussoun ;  pièce  d'une  arme  à  feu, 
v.  platino;  appareil  du  chant  chez  les  ciga- 
les, v.  mirau;  raie  à  quatre  taches,  raie  mi- 
ralet,  raie  bordée,  poissons  de  mer  qui  por- 
tent une  grande  tache  purpurine  et  chan- 
geante sur  chacune  de  leurs  nageoires,  v.  fu- 
mat-negre  ;  tiercelet,  oiseau  de  proie,  en  Fo- 
rez, v.  tiercelet;  spéculaire,  miroir  de  Vénus' 
plante. 
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Pensé  creba  si  miraiet,  il  faillit  s'égosil- 
ler, s'époumonner  ;  faire  miraiet,  miroiter. 
Dins  moun  camp  de  la  Coundamino 
Fasièi  vira  moun  miraiet. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Cigalo, 
Duerb  toun  alo, 
Que  faras  miraia  toun  miraiet, 
dicton  que  les  enfants  adressent  à  la  cigale. 
R.  mirau. 

miraiolo,  mibalholo(1.),s.  f.  Gesse  sans 
feuilles,  plante,  v.  amarun-frisa.  R.  menu- 
viho. 

MIRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  mi- 

raire,  cat.  esp.  mirador,  it.  miratore),  s. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  admire,  qui  mire, 
pointeur,  v.  amiraire. 

Mirarello  de  Calendau. 

CALENDAU. 

Miraire,  Mireur,  nom  de  fam.  prov.  R. 

MIRALICOUQUIHO,  MIRALICOUQUILHO 

(lim.),  s.  f.  Babiole  qu'on  admire  et  qu'on 
veut  faire  admirer,  en  Limousin.  R.  mera- 
viho,  mericouca. 

Miralicoutou,  v.  merlicoutoun. 

miramas,  wirama  (rom.  Miramas,  b.  lat. 
Miramaris),  n.  de  1.  Miramas  (Bouches-du- 
Rbône)  ;  Saint-Pierre  de  Miramas,  près  Sain- 
te-Maxime (Var). 

prov.  Mirama 
Lou  pedassa. 

R.  mira,  mar  (d'où  l'on  voit  la  mer). 

MlRAMASSEPî,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Miramas.  R.  Miramas. 

miramen  (esp.  miramiento ,  vue),  s.  m.  t. 
de  marine.  Mirement,  effet  du  mirage,  v.  au- 
tan. 

Èstre  en  miramen,  se  dit  d'un  bâtiment 
que  le  mirage  fait  paraître  plus  élevé  qu'il  ne 
l'est  réellement.  R.  mira. 

MIRAMOUNT  (rom.  Miramon,  b.  lat.  Mi- 
ramons,  Mirus  Mons),  n.  de  1.  Miramont 
(Gers,  Haute-Garonne,  Landes,  Lot-et-Garon- 
ne, Tarn-et-Garonne)  ;  Miremont  (Dordogne, 
Puy-de-Dôme)  ;  nom  de  fam.  gasc.  dont  le 
lém.  est  Miramoundo,  Miramoundeto . 

La  Miramoundo,  titre  d'une  pastorale 
gasconne  de  François  de  Gortète  (Agen,  1684). 
R.  mira,  mount  (d'où  l'on  voit  la  monta- 
gne). 

nirax,  n.  p.  Miran,  nom  de  fam.  mérid. 

Sant-Miran,  Saint-Miran,  nom  de  lieu, 
près  Barbesieux. 

miraxdo  (rom.  cat.  miranda),  s.  f.  Gale- 
rie qui  offre  une  perspective,  belvédère,  faîte 
d'un  édifice,  lieu  élevé,  v.  amirando,  ami- 
radou,  badarèu,  bèu-vesé;  La  Mirande,  près 
Caromb  (Vaucluse)  ;  Mirande  (Gers),  ancien 
chef-lieu  du  comté  d'Astarac  ;  nom  de  fam. 
mérid.  ;  nom  de  femme  usité  jadis  à  Tou- 
louse. 

Adiéu,  païs,  à  Mirando  nous  veiren, 

locution  proverbiale  usitée  à  Toulouse. 

Faire  mirando,  fa  mirantos  (1.),  faire 
merveille  ;  n'en  fai  mirando,  il  en  fait  pa- 
rade^, mare  mount,  marmando.  R.mira. 

mirandolo  (it.  Mirandola),  n.  de  1.  Mi- 
randole,  ville  d'Italie.  R.  Mirando. 

miraxdôu,  miraxdol (1.),  n.  de  1.  Miran- 
dol  (Tarn),  v.  Merindàu.  R.  mirando. 

miraxo,  n.  de  1.  Mirannes  (Gers),  v.  Mei- 
rano  ou  mirando. 

MIRAPÈIS,  MIRAPÈCH  (g.),  MIREPÈCH  (b.), 
(rom.  Mirapeys  ,  Mirapeix  ,  Mirapexs  , 
mirapex ,  Mirapes  ,  b.  lat.  Mirapiscis , 
Mirapiscœ ,  Mirapicium,  Mirapicum , 
Mirapincum),  n.  de  1.  Mirepoix  (Ariège), 
ancien  évêchô;  Mirepoix  ^  Gers,  Haute-Garon- 
ne) ;  Mirepeix  (Basses-Pyrénées)  ;  nom  de  fam. 
gascon . 

prov.  béàrn.  Mirapèch 

Minyo  pèch, 

Mirepeix  mange  du  poisson.  R.  mira,  pèch 
(d'où  l'on  voit  les  puys). 

MIRAPEISSÉS,  MIRAPECHÉS  (g  ),  ESO  (b. 
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lat.  Mirapiscensis),  s.  et  adj.  Habitant  de 
Mirepoix,  de  Mirepeix,  v.  carbouniè. 

MIRASSOUX,  n.  p.  Mirasson,  nom  de  fam. 
béarn.  R.  mira,  soum  (qui  voit  le  sommet). 

MIRAU,  MIRAL  (1),  MIRALH  (g.),  MIRAI 
(nie.  périg.  d.),  MIRA  (d.),  mirèi  (lim.  d.), 
(rom.  mirailt,  mirailh,c&t.  mirait,  miray, 
it.  miraglio,  b.  lat.  mirale,  lat.  miracu- 
lum),  s.  m.  Miroir,  v.  espech,  glaço  ;  voile  de 
salive  qui  bouche  le  trou  d'un  instrument  à 
vent  ;  exemple,  modèle,  v.  eisèmple  ;  Miraux, 
Dumiral,  Dumirail,  noms  de  fam.  auvergnats. 

Mirau  de  pochi,  miroir  de  poche  ;  mirau 
entrebouli,  crumous,  glace  obscurcie  ;  mi- 
rau de  cigalo,  membranes  luisantes  et  sono- 
res que  les  cigales  mâles  ont  sous  l'abdomen 
et  dont  le  frottement  produit  le  bruit  connu 
sous  le  nom  de  chant.  Quelques  naturalistes 
les  nomment  «  chanterelles  »  ;  avê  li  mirau 
creba,  avoir  la  voix  cassée,  éraillée  ou  éteinte, 
par  allusion  aux  chanterelles  des  cigales;  faire 
li  mirau,  miroiter,  en  parlant  de  la  chair 
d'un  gibier  faisandé  à  point  ;  la  mar  fai  mi- 
rau, la  mer  est  unie  comme  une  glace  ;  se 
regarda  au  mirau,  se  regarder  dans  un  mi- 
roir ;  esclapa  'n  mirau,  briser  une  glace,  ce 
qui  est  considéré  comme  un  augure  de  mal- 
heur ;  lusi  coume  un  mirau,  être  poli,  bril- 
lant comme  une  glace  ;  iàu  au  mirau,  œufs 
au  miroir,  œufs  cuits  sur  le  plat  ;  mirau  de 
putan ,  bellâtre,  beau  garçon  adonné  aux 
filles;  le  Mirai  moundi  (le  miroir  toulou- 
sain), titre  d'un  poème  philosophique  en  dia- 
lecte toulousain  et  en  21  livres  par  Hilhet 
(Toulouse,  1781). 

Mirai,  Miralho,  est  aussi  le  nom  que  l'on 
donne,  en  Rouergue,  à  certains  bœufs  ou  va- 
ches qui  ont  le  front  étoilé,  v.  miraia. 
prov.  Mirau  deforo,  fens  dedins. 
—   Bello  femo,  mirau  de  fou. 
Les  seigneurs  de  Mirabel  (Drôme)  avaient 
«  trois  miroirs  »  dans  leur  blason. 
Mirau  (plante),  v.  mihau. 
miraudio  (rom.  lat.  miranda) ,  s.  f.  Mer- 
veille, miracle,  en  Limousin,  v.  miracle. 
mirautariÉ,  s.  f.  Miroiterie.  R.  mirautiè. 
mirautiÉ  (v.  fr.  miroailler),  s.  m.  Miroi- 
tier, v.  miraiè.  R.  mirau. 

MIRAVAU,  MIRAVAL  (1.),  MIRABAL,  MIRA- 
BAT  (g.),  (rom.  Miravaux,  Miraval,  Mira- 
vail,  b.  lat.  Miravallis),  n.  de  1.  Miraval 
(Basses-Alpes,  Var)  ;  Mireval  (Hérault,  Aude), 
dont  les  habitants  sont  appelés  Mirabalhol, 
olo  ;  Miraval-Cabardés  (Aude),  patrie  du  trou- 
badour Raimond  de  Miraval  (1190-1220). 

La  font  de  Miravai,  source  qui  est  près  de 
La  Mothe  d'Aiguës  (Vaucluse).  R.  mira,  vau 
(d'où  l'on  voit  la  vallée). 

miravese,  n.  de  1.  Miravèse,  près  La  Ca- 
dière  (Var).  R.  mira,  vese,  vèire. 
Miravilha,  v.  meraviha. 
mirco,  mirque  (bord.),  s.  f.  Sorte  de  chien 
de  mer,  en  Guienne. 

mirèio  (hébr.  Miriam,  Marie),  n.  de  f.  Mi- 
reille, v.  Mario. 

Mirèio,  pouèmo  prouvençau,  Mireille, 
poème  provençal  en  12  chants  par  F.  Mistral 
(Avignon,  185Ô).  L'auteur  de  cet  ouvrage  prit 
le  nom  de  son  héroïne  dans  le  dicton  suivant 
qui  avait  cours  à  Maillane  (Bouches-du-Rhô- 
ne)  au  commencement  du  siècle  et  devait  se 
rapporter  à  quelque  jeune  fille  célèbre  par  sa 
beauté  : 

Sèmblo  la  bello  Mirèio,  mis  amour. 
Mirèio  paraît  être  la  forme  provençale  de 
Mirian ,  nom  de  femme  encore  usité  dans 
les  familles  juives  ;  l'opéra  de  Mirèio,  Mi- 
reille, opéra  en  5  actes,  tiré  du  poème  de  Fré- 
déric Mistral,  par  Michel  Carré,  musique  de 
Charles  Gounod,  représenté  pour  la  première 
fois  au  Théâtre  Lyrique  de  Paris  (1864). 

MIRELLO,  s.  f.  Petite  chatte,  dans  l'Isère,  v. 
catouno. 

Faire  de  miroun-mirello ,  faire  des  mi- 
nauderies, en  Dauphiné.  R.  miro,  mino. 
MIREXGO,  n.  de  1.  Mirengues  (Tarn). 


prov.  Es  tout  image,  coume  la  glèiso  de  Mirengo, 
formule  admirative  qui  se  rapporte  aux  sculp- 
tures et  peintures  d'une  chapelle  en  ruines  de 
ce  pays. 

mirexs,  mirés,  n.  p.  Mirens,  Mirés,  nom» 
de  fam.  mérid.  R.  Mir. 

miret  (cat.  MiretJ,  n.  p.  Miret,  nom  de 
fam.  prov.  R.  Mir. 

Mirgaia,  mirgaieja,  mirgalha,  v.  margaia  ; 
mirgal,  mirgalhaduro,  v.  margaiaduro. 

MIRGASSETO  ,  BIBGASSETO  ,  S.  f.  Petite 
pie-grièche.  R.  mirgasso. 

mibgasso,  s.  f.  Pie-grièche,  en  Gascogne, 
v.  amargasso  ;  clématite,  en  Rouergue,  v.  6t- 
cosso. 

mirgacd,  AUDO,  adj.  Mignard,  arde,  joli, 
ie?  en  Gascogne,  v.  mignard. 

Mès  le  cèl  nou  li  a  pas  dounat 
De  parauletos  tant  mirgaudos 
Ni  d'espressiéus  ta  coulinaudos. 

F.  BOUDET. 

Mirgoulo,  v.  mourigoulo  ;  mirgueja,  v.  mi- 
raieja;  mirgueto,  v.  murgueto  ;  min  pour 
metèri  (je  mis),  en  Gascogne,  v.  mètre. 

MIRIAGRAMO,  MIRORAMO  (m.),  (du  gr.),  S. 
m.  Myriagramme. 

miriamètre  (du  gr.),  s.  m.  Myriamètre. 

miribèu  (b.  lat.  Miribellum,  Mirabel- 
lum),  n.  de  1.  Miribel  (Drôme,  Isère).  R.  Mi- 
rabèu. 

Miricouca,  v.  mericouca. 

mirifi,  mirific  (1.  g.),  ICO  (it.  mirifico, 
lat.  mirificus),  adj.  Mirifique  (néologisme), 
v.  meravihous. 

Soun  efic'aci  es  mirifico. 

A.  CROUSILLAT. 

Mirite,  v.  mérite. 

mirlexco,  s.  f.  Variété  de  figue,  connue 
dans  les  Alpes-Maritimes.  R.  mèu  ? 

mirmaxdo,  miromaxdo  (b.  lat.  Mirman- 
da),  n.  de  1.  Mirmande  (Drôme),  v.  Mar- 
mando. 

MIRMAXDOCX,  MIRMAXDOU  (d.),  adj.  et  S. 
Habitant  de  Mirmande. 

mirmidoux  (it.  Mirmidone,  lat.  Myrmi- 
do),  s.  m.  Myrmidon,  nom  de-peuple. 

miro,  amiro  (cat.  esp.  it.  mira),  s.  f.  Mi- 
re, visée,  v.  amiro,  guidoun,  mousco. 

Prene  miro,  prendre  sa  mire,  viser  ;  imi- 
ter, suivre  un  modèle  ;  avè  en  miro,  avoir  en 
vue  ;  tira  de  miro,  leva  de  miro  (it.  pi- 
gliar  di  mira),  désorienter,  déconcerter, 
troubler,  impatienter  ;  lou  bala  la  lèvo  de 
miro,  la  danse  la  met  hors  d'elle.  R.  mira. 

Miro  (chatte),  v.  mino  2  ;  mirabilha,  v.  me- 
ravilha  ;  mirocoutoun,  v.  merlicoutoun. 

MiRO-DAMO  (où  l'on  voit  les  dames),  n. 
p.  Mire-Dames,  nom  d'une  rue  de  Castres. 

MIRO-FLOOR  (où  l'on  voit  des  fleurs),  n. 
de  1.  Mirefleurs  (Puy-de-Dôme). 

Mirolha,  v.  miralha  ;  mirolhè,  v.  miraié  ; 
mirolicouquilho,  v.  miralicouquibo  ;  miroli- 
coutou,  v.  merlicoutoun. 

mirolle,  s.  m.  Merveille,  prodige  de  gran- 
deur ou  de  beauté,  en  Limousin,  v.  miracle  ; 
Miroille,  nom  de  fam.  méridional. 

Fa  mirolle,  louer  outre  mesure. 

Mirolo,  v.  miheirolo  ;  mirona,  v.  minouna  ; 
miroramo  pour  miriagramo  ;  miroulengo,  y. 
melhengo,  mesengo  ;  mirou,  miroun,  v.  mi- 
noun. 

MIROUFLET,  ETO,  s.  Jeune  étourdi,  ie,  ef- 
fronté, ée,  en  Dauphiné,  v.  arlèri. 

mirocx,  mirou  (1.),  (rom.  b.  lat.  Miro), 
n.  p.  Miron,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  mège  Miroun,  Gabriel  Miron,  de  Per- 
pignan, médecin  du  roi  Charles  VIII.  R.  Mir. 

MIROUNDELLO,  s.  f.  Affiche,  montre,  ensei- 
gne, en  Languedoc,  v.  simbèu. 

Legirés  sus  ma  miroundello. 

P.  FESQUET. 

Faire  miroundello,  faire  parade,  v.  asaut. 
R.  mirando. 

mirouxdèu,  mirouxdèl  (1.),  s.  m.  Jeune 
damoiseau,  en  Languedoc,  v.  damiselet , 
moussurot. 


Un  jouine  miroundèu  que  s'es  mes  dins  lou  brès. 

D.  SAGE. 

Un  jouve  miroundèu  que  pertout  nisto  e  conto. 

J.  ROUDIL. 

R.  iroundèl,  miroundello. 

mirocx-mirello,  s.  Minauderie,  en  Dau- 
phiné,  v.  menganello. 

Pèr  cesteibèllei  dameisello 
Que  fanltani  demiroun-mirello. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

fi.  miroun,  minoun,  mirello,  mineto. 

Mirovilha,  y.  meraviha;  mirque  pour  mir- 
co  ;  mirro,  v.  mierro, 

MIRTE,  MILTRE  (g.),  MISTRE  (lim.),  MUR- 
TRE  (1.),  (rom.  mirt,  it.  esp.  mirto,  lat.  myr- 
tus),  s.  m.  Myrte,  en  Languedoc,  v.  nerto 
plus  usité  ;  Mistre,  nom  de  fam.  méridional. 

Les  pèds  demest  les  mines  e  le  cap  dins  les  rou- 
siès. 

p.  GOUDELIN. 

M1RTIL,  s.  m.  Salamandre,  en  Limousin  et 
Poitou,  v.  alabreno,  blando. 

mirtil  (it.  mirtillo,  grain  de  myrte;  lat. 
Myrtillus,  nom  d'homme),  n.  p.  Mirtil,  nom 
de  fam.  provençal. 

Mirto,  v.  nerto  ;  mis  (mes),  v.  mi  ;  mis  (\nis, 
ise),  v.  mes,  mètre  ;  mis  (moins),  v.  rnèns  ; 
mis  (millet),  v.  mi  ;  mis  (émoussé),  vv  mouis- 
se  ;  misa,  v.  missa.  • 

misaxtrope  (cat.  missantropo,  it.  esp. 
misantropo,  port,  misanthropo),  s.  m.  Mi- 
santhrope, v.  gousto-soulet,  loup,  ourse. 

Lou  Misantrope  counvertit,  comédie  lan- 
guedocienne en  cinq  actes,  imitée  du  Misan- 
thrope de  Molière,  par  J.  Daubian  (Castres, 
1797). 

misaxtroupio  (cat.  missantropia,  esp. 
it.  misantropia,  port,  misanthropie),  s.  f. 
Misanthropie,  v.  sôuvajariê.  R.  misantrope. 

miscaire,  airo,  s.  et  adj.  Lambin,  ine,  en 
Languedoc,  v.  patet. 

Gaire-be  sèmpre  un  mainage  es  miscaire.^ 

M.  BARTHÉS. 

Miscant,  v.  mas-quant;  miscap,  v.  mescap; 
miscarolo,  v.  mousqueirolo  ;  miscia,  v.  mes- 
cla;  miscord,  miscôrdi,  v.  mesacord. 

miscocx,  miscoc  (b.  lat.  Locus  de  Mis- 
cone),  n.  de  1.  Miscon  (Drôme). 

misé,  MEISÈ  (m.),  mas  (1.),  mos  (rouerg.), 
(angl.  miss),  s.  f.  Titre  équivalent  à  made- 
moiselle, que  l'on  donnait  aux  dames  de  la 
petite  bourgeoisie  et  aux  femmes  des  artisans  ; 
ce  mot  a  vieilli  depuis  la  Révolution,  v.  ma- 
damo. 

Misé  dôu  mitan,  la  sœur  du  milieu,  lors- 
qu'il y  en  a  trois  ;  mise  Pesqui-Pas,  mi- 
jaurée. 

Mise,  barras  dounc  la  porto. 

J.  ROU MANILLE. 

Misé  Roure  m'a  di  que  t'avié  vist. 

P.  BELLOT. 

R.  madamisello. 

MisÈxo,  s.  f.  t.  de  marine.  Misaine,  v.  bour- 
set,  trenquet. 

Largo  la  flamo  demisèno. 

p.  MAZIÈRE. 

Mis'eno  est  un  gallicisme,  et  la  misaine  des 
Français  dérive  du  prov.  rnejano  (moyenne), 
parce  que  le  mât  de  misaine  est  placé  entre 
le  beaupré  et  le  grand-mât. 

miserablamex,  miseraplomen  (1.),  (cat. 
misérablement,  esp.  miserablemente  „  it. 
miserabilmente) ,  adv.  Misérablement,  v. 
malamen,  pauramen. 

Nascu  tant  miserablamen. 

A.  CROUSILLAT. 

Coumo  acô  miserablamen 

Si  cremèt  tout  dintre  un  moumen. 

c.  BRUEYS. 

R.  misérable. 

miser ablas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  miséra- 
ble, grand  misérable,  grande  coquine,  v.  gu- 
tas,  mesquinas.  R.  misérable. 

MISERABLE,  MESIRABLE  (g.),  MESERA- 
BLE,  MEGERABLE  fauv.),  MISERAPLE  (g.  1.), 

abi.o,  a  plo  (cat.  esp.  misérable,  it.  mise- 
rabile,  lat.  miserabilis),  adj. et  s.  Misérable, 
y.  marrit,  mesquin,  paure. 


MIROUN  —  MISSIVO 

Misérable  pecadou,  misérable  pécheur  ; 
miseràbli  mourtau  ,  misérables  mortels; 
miseràbli  resoun,  misérables  raisons  ;  mi- 
seràblis  enfant,  misérables  enfants;  mise- 
ràblis  amo,  misérables  âmes. 

prov.  Tôuti  li  misérable 
Desiron  av.5  de  semblable. 

miserere  (cat.  esp.  portit.  lat.  miserere), 
s.  m.  Miséréré,  nom  d'un  psaurrje;  espace  de 
temps  qu'il  faut  pour  réciter  cetVe  prière  ;  sorte 
de  colique  très  violente. 

MISÈRI,  MISÈRIO  (g.  rAç.),  MISÈRO  (1.), 
(rom.  miseri,  miseria^  cat°.  esp.  port.  it.  lat. 
miseria),  s.  f.  Misère^  indigence,  v.  cativiè, 
grepita,  pequinage.  /incommodité,  minutie, 
v.magagno,  mer^dariè  ;  terre  de  mauvaise 
qualité,  dans  ^es  Alpes,  v.  champino  ;  Mal- 
misère, nom,  de  fam.  languedocien. 

Prêcha  miseri,  prêcher  misère,  prêcher 
famine  )  fajre  le  pauvre,  se  plaindre  ;  ploura 
miseri,  moustra  miseri,  avoir  l'air  misé- 
blfcj  ;  e  pas  de  miseri,  et  largement,  ample- 
ment ;  acù  Js  pas  fa  de  miseri,  cela  n'est  pas 
fait  mesquinement;  Nosto-Damo  di  Miseri, 
Notre-Dame  des  Misères,  honorée  à  La  Garde- 
Dieu  (Tarn-et-Garonne). 

Sèn  libre  de  mouride  misèri. 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  Verbe  preii  nôsti  misèri. 

P.  GIÉRA. 

prov.  Tèn  coume  la  misèri  sus  un  paure  orne. 

—  Toumba  dessus  coume  la  misèri  sus  li  paure. 

—  Douge  mestié,  Irege  misèri. 

—  Avanço,  misèri  ;  espitau,  fai-te  grand. 

—  Tau  meno  misèri  de  blad  qu'a  proun  de  pan  eue. 

—    Ounte  i'a  misèro, 
Aqui  i'a  la  guerro. 

—  Vau  mai  la  misèri  d'un  gros 
Que  la  fourtuno  d'un  pichot, 

se  dit  des  oliviers  el  arbres  fruitiers. 

prov.  gasc.  Misèros  d'aucais,  quemoren  en  base, 

misères  d'oisons,  qui  meurent  en  naissant. 

MISERICORDE,  MISERICÔRDIO  (g.),  MISE- 
ricordo(L),  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  rni- 
sericordia),  s.  f.  Miséricorde,  compassion,  pi- 
tié, v.  pieta  ;  œuvre  de  bienfaisance  dirigée 
par  un  recteur,  à  Marseille,  Aix,  etc. 

Misericàrdi  !  miséricorde  !  sorte  d'excla- 
malion  ;  crida  misericàrdi,  crier  miséricor- 
de ;  acà  fai  crida  à  Dièu  misericàrdi,  cela 
fait  jeter  les  hauts  cris  ;  quand  veguè  mise- 
ricàrdi perdudo,  lorsqu'il  sévit  à  bout  de 
ressources  ou  d'arguments  ;  Dièu  ic  fague 
misericàrdi,  Dièu  li  fasse  sa  grand  mise- 
ricàrdi (m.),  Dieu  lui  fasse  paix  ;  li  set  obro 
de  misericàrdi,  les  sept  œuvres  de  miséricor- 
de, que  les  frères  hospitaliers  étaient  tenus 
d'accomplir,  à  savoir  :  esurientes  pascere, 
potarc  sitientes,  excipere  advenas,  vestire 
nudos ,  œgros  curare,  liberare  captivos, 
sepelire  mortuos;  faire  soufri  en  quau- 
cun  li  set  obro  de  misericàrdi,  faire  mourir 
à  petit  feu  ;  ordre  de  la  Misericàrdi,  Notre- 
Dame  de  la  Miséricorde,  ordre  de  religieuses, 
fondé  à  Aix  en  1637  par  l'oratorien  Antoine 
Yvan  ;  damo  de  misericàrdi,  hareng  salé,  v. 
arencado. 

Moussu,  si  vous  ai  ôufensat, 
Vousdemandi  misericôrdi. 

C.  BRUEYS. 

prov.  A  tout  pecat  misericôrdi. 
—   Larg  coume  la  misericôrdi  de  Diéu. 
misericourdian,  s.  m.  Pénitent  de  la  Mi- 
séricorde, confrérie  religieuse. 

o  qu'a  fa  plesi  à  l'enfant 
oun  li  misericourdian 
Qu'an  siuen  de  si  membre  soufrant. 

A.  PEYROL. 

R.  misericàrdi. 

MISERICOURDIOUS  ,  MISERICOURDIÉUS 

(rouerg.),  ouso,  Éuso  (rom.  cat.  misericor- 
dios,  osa,  esp.  port.it.  misericordioso),  adj. 
Miséricordieux,  euse,  v.  pietadous. 

A  moun  Diéu  misericourdious 

Demàndi  pla  milo  perdous. 

H.  BIRAT. 

Coumo  pareissirias  misericourdious, 
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Se  i'aviè  pas  de  mau  e  pas  un  misérable  ! 

CANT.  LAÎfG. 

R.  misericôrdi. 

miserix  (it.  misero,  misérable  ;  lat.  mi- 
ser), n.  p.  Mizerin,  nom  de  fam.  provençal. 

Misiritou,  v.  maseritoun  ;  miso,  v.  misso  ; 
misou,  v.  migoun. 

MISOCX  (b.  lat.  Mi?o,  Misso),  n.  do  1.  Mi- 
son  (Basses-Alpes)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Conférer  Misoun  avec  l'esp.  meson,  hô- 
tellerie, et  le  prov.  meisoun. 

Mispouliô,  mispoulo,  v.  nespié,  nèspo. 

missa,  mixsa  (d.),  misa  (rh.),  v.  n.  et  a. 
Mettre  sa  mise,  son  enjeu,  déposer  de  l'argent, 
v.  'mètre,  pouna. 

Misso,  mets  ton  enjeu;  as  missa?  as-tu 
mis  ta  mise?  R.  misso. 

Missanlè,  v.  missila  ;  missant,  missantiso, 
v.  meichant,  meichantiso. 

MISSARD,  ARDO  (rom.  moyssart,  rnoi- 
chart,  mois,  moys,  vil,  méprisable),  s.  et  adj. 
Misérable,  pauvre,  esse,  v.  pauras. 

La  fermi,  que  toujour  trabalho, 
N'aimo  pas  nurri  lous  feniants, 
Lous  missards  e  lous  galapians. 

A.  CHASTANET. 

Aquelo  missardo  en  rabat 

Que  capello  sa  pauretat 

Dam  lous  bobôs  de  la  ricliesso. 

J.  JASMIN. 

MISSARO,  missarro,  s.  f.  Loir,  en  Lan- 
guedoc, v . gàrri-mouissara,  grèule. 

Dourmi  coume  uno  missaro ,  dormir 
comme  un  loir. 

Très  meses  dourmirias  coumo  fa  la  missarro. 

B.  FABRE. 

R.  musaragno. 

MISSAU,  MISSAL(L),  MESSAL,  LIBRE  MES- 
SAL (lim.),  (rom.  missau,  messau,  missal, 
messal,  cat.  port,  missal,  esp.  misai,  it. 
messale,  lat.  missale),s.  m.  et  adj.  Missel  ; 
gros  livre,  v.  libras  ;  Messal,  nom  de  fam. 
languedocien. 

An  chanja  lou  missau,  deman  plôura, 
on  a  changé  le  missel  de  place,  il  pleuvra  de- 
main, préjugé  populaire;  fairemissau,  faire 
un  changement  dans  ses  habitudes  ;  t.  de  char- 
retier, se  dérober  un  repas,  franchir  la  dinée 
de  l'auberge  pour  économiser,  brûler  une  é- 
tape  ;  manquer  une  journée  de  travail;  capo 
missau,  chape  de  prêtre,  en  vieux  béarnais  ; 
chami  missal  (chemin  de  la  messe),  nom 
d'un  ancien  chemin  du  Périgord,  v.  messa- 
dié  ;  coupa  lou  blad  missau,  pour  miè- 
sau,  v.  ce  mot. 

prov.  lim.  Lou  libre  messal 
Te  lou  burre  e  la  sal, 

le  prêtre  vit  de  l'autel. 

Misse,  v.  messo;  misse  pour  meteguèsse 
(qu'il  mit),  en  Dauphinè. 

MISSÈCEE,  n.  de  1.  Missècle  (Tarn). 

MISSEGXE,  meissegxe  (m.),  s.  m.  pl.  Mes- 
seigneurs,  v.  messiés.  R.  mi,  segne. 

missegre,  n.  de  1.  Missègre  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Missegraire. 

MISSILA,  MISSELÈ,  MISSAXLÈ,  MISSOORÈ- 
lho  (1.),  s.  f.  t.  de  synagogue.  Aggrégation 
juive,  v.  jutarié  ;  foule  misérable,  marmail- 
le, v.  marmaio. 

Adiéu,  adiéu  touto  la  missila. 

A.  PEYROL. 

Touto  la  misselè  fuguè  pèr  orto. 

A.  AUTHEMAN. 

MISSILOUI  (esp.  motolita,  motacila,  ho- 
chequeue ;  lat.  motacilla),  s.  m.  Chantre,  es- 
pèce de  petit  oiseau,  v.  fifi,  fenouiè,  mous- 
quet. 

Missioun,  missien,  missiéu,  v.  messioun  ; 
missiounàri,  missiéunàri,  v.  messiounàri. 

mississipi,  s.  m.  Le  Mississipi,  fleuve  d'A- 
mérique. 

prov.  Vai  pu  liuen  que  Mississipi. 

missivo  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  missi- 
vaj,  adj.  et  s.  f.  Missive,  v.  letro. 

Uno  missivo  trop  flatouso 
M'es  pervengudo  davans-ièr. 

J.  DÉSANAT. 
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MISSO,  MÏNSO  (d.),  MISO  (m.),  MESO  (1.), 
(lat.  missa),  s.  f.  Mise,  enjeu,  passe,  v.  meso, 
rampèu  ;  caisse  de  bois  dans  laquelle  on 
coule  la  pâte  de  savon  ;  mèche  de  fouet,  v. 
chasso  ;  messe,  en  Béarn,  v.  messo  ;  Misse, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Sauva  la  misso,  sauva  miso,  convenir 
entre  joueurs  que  le  gagnant  mettra  au  jeu 
pour  le  perdant;  mètre  sa  misso,  intervenir 
indiscrètement  dans  une  conversation. 

Li  manescau  à  barbo  griso  retirèron  sa  misso. 

A.  MATHIEU. 

missol,  n.  p.  Missol;  nom  de  fam.  lang. 

Missolo,  v.  meissolo  ;  missont,  onto,  v.  mei- 
chant,  anto  ;  missou,  missoun  (moisson),  v. 
meissoun  ;  missou,  missoun  (saucisse),  mis- 
souno,  v.  méussoun. 

MISSOUN,  n.  de  1.  Misson  (Landes). 

Missouna,  missounenco,  missounié,  v.  meis- 
souna,  meissounenco,  meissounié  ;  missoure- 
lho,  v.  missala  ;  mistadous,  v.  amistadous._ 

mistamen  (v.  fr.  misiement,  it.  rnite- 
mente),  adv.  Gracieusement,  avec  affabilité, 
v.  poulidamen. 

Tous  prepaus  mistamen  sabouna  de  cireto. 

\.  g.  1600. 

B.  miste. 

Mistanflet,  v.  mistoufiet  ;  mistanchoio,  mis- 
tansoio,  v.  amistançoio. 

miste,  ISTO  (rom.  mixte,  cat.  esp.  port. 
mixto,  it.  port,  misto,  lat.  mistus),  adj.  Mix- 
te, v.  mescle. 

MISTE,  mist  (nie.),  ISTO  (v.  fr.  miste,  it. 
mite,  lat.  mitis,  doux),  adj.  Affable,  avenant, 
caressant,  ante,  gracieux,  euse,  qui  a  un  air 
de  bonhomie,  v.  amistadous,  avenènt,  gènt ; 
propre,  bien  mis,  ise,  v.  courons. 

Coume  un  miste  aucelet  dins  la  man  d'un  enfant. 

G.  B.-WYSE. 

Secoundament  un  mistpresènt  vousmàndi. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

Bon  Diéune,  si  jamai  mi  vési  dins  Prouvènço 
Ou  embé  lous  amis  tourna  dins  Avignoun, 
Sara  bèn  penchinal  e  mist  lou  coumpagnoun 
Que  mi  fara  passa  cènt  pas  fouero  Durènço. 

ID. 

Misto  a  perfecioun  la  rendèron 

P.  PAUL. 

Touto  fremo  que  si  tèn  misto. 

C.  BRUEYS. 

mistèri  (rom.  misteri,  mestier,c&t.  mis- 
teri,  esp.  it.  misterio,  port,  mysterio,  lat. 
mysterium),  s.  m.  Mystère  ;  genre  de  pièce 
dramatique  usité  au  moyen  âge,  v.  mouralita. 

Cerca  de  mistèri,  chercher  des  alibifo- 
rains. 

Dedins  tôutei  lei  matèri 

Saup  desembroulha  lei  mistèri. 

J.  sicard. 
prov.  Noun  s'es  pas  fa  sènso  mistèri. 
Les  philologues  ont  publié  le  texte  de  huit 
mystères  provençaux,  et  on  connaît  le  titre 
d'un  certain  nombre  d'autres  qui  se  jouaient 
au  moyen  âge,  et  jusqu'au  16°  siècle,  dans  les 
villes  du  Midi.  «  L'usage  des  représentations 
dramatiques  en  langue  vulgaire  était  très 
commun  dans  le  midi  de  la  France,  et  spécia- 
lement en  Provence.  Il  était  surtout  très  ré- 
pandu dans  les  Alpes  françaises  et  en  particu- 
lier dans  l'ancien  Briançonnais.  »  (F.  Guil- 
laume). On  a  retrouvé  dans  ce  dernier  pays 
cinq  mystères  provençaux  inédits  de  près  de 
4000  vers  chacun  (v.'la  Bévue  des  Langues 
romanes).  «  Des  représentations  de  mystères, 
dans  la  langue  du  pays,  ont  lieu  encore  de 
nos  jours  en  Roussillon.  »  (C.  Chabaneau). 

MISTERIOUS,  ouso,  ouvo,  ouo  (cat.  mis- 
teriôs,  it.  esp.  misterioso,  port,  mysterioso), 
adj.  Mystérieux,  euse,  v.  amaga,  amudi,  ca- 
chous. 

Mistcriôusiparaulo,  mystérieuses  paroles. 
L'amour  sus  elo  estènd 
Uno  misteriouso  oundado. 

LAFARE-ALAIS. 

ft.  misteri. 

MISTERIOl'SAMEN  ,    MISTERIOUSOMEN  (1. 

g.),  (it.  esp.  misteriosamente,  port,  myste- 
riosamentej,  adv.  Mystérieusement,  v.  ama- 
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gadamen,  cachadamen,  escoundoun  (d'). 

Ié  parlé  loungamen  e  misteriousamen  di  malur 
que  nous  arribon. 

ARM.  PROUV. 

R.  misterious. 

M1STI,  MISTIC  (1.  g.),  MISTIQDE  (rh.),  ICO 
(cat.  mistic,  esp.  it.  mistico,  port,  mystico, 
lat.  mysticus),  adj.  Mystique. 

La  roso  mistico,  la  rose  mystique. 

Seguis  aumié  di  flour  sa  nouvieto  mistico. 

J.-B.  BERROUILLER. 

Ouro  esmouvènto,  ouro  mistico. 

J.  MAYER. 

MISTI,  MISTIC  (1.),  s.  m.  Mistic,  mistique, 
bâtiment  de  la  Méditerranée  portant  des  an- 
tennes. 

MISTICAMEN,  MISTICOMENT  (g.),  (cal.  mtS- 
ticament,  it.  esp.  misticamente) ,  adv.  Mysti- 
quement. B.  mistic. 

MISTICISME  (it.  misticità),  s.  m.  Mysticis- 
me. B.  mistic. 

MISTIFICA,  MISTIFIA  (d.),  (du  fr.),  v.  a. 
Mystifier,  v.  atrapa,  badina,  boufouna. 

Un  gros  placard  n'es  bon  qu'à  li  mistifia. 

J.  DÉSANAT. 
MISTIFICACIOUN  ,    MISTIFICACIEN    (  m.)  , 

mistificaciÉU  (1.  g.  à.),  s.  f.  Mystification, 

v.  baio,  bulo. 
Soufrés  plus,  cresès-mi,  qu'un  malurous  artisto 
Nous  force  d'avala  1res  mistificacien. 

P.  BELLOT. 

B.  mistifica. 

MISTIOUN,  MESTIOUN  (d.),  M1STIEN  (m.), 
MISTIÉU  (1.  g.),  MESTIÉU,  MERTIÉU,  MERTI 

(lim.),  (rom.  cat.  lat.  mixtio,  esp.  mixtion, 
it.  mistione),  s.  f.  Mixtion;  remède,  v.  me- 
nèstro. 

Aquelo  misliéu  de  terebentino. 

J.  AZAÏS. 

MISTIOUNA,  v.  a.  Mixtionner,  v.  mescla, 
mescleja. 

E  sarié  bèn  fa 

De  ié  misliouna 

Un  bon  pessu  d'erre. 

A.  PEYROL. 

B.  mistioun. 

MISTO,  s.  m.  Enfant  au  maillot,  mioche, 
marmot,  à  Nimes,  v.  nistoun. 

Avèn  pas  trop  dourmi,  lou  misto  a  fa  si  panto. 

A.  BIGOT. 

B.  miste. 

MISTOCO,  S.  f. 
Lou  Prado  si  preparo,  aqui  bono  mistoco 
Pèr  aquéu  qu'aimo  vèire  un  bèu  coup  d'uei  de  mar. 

J.  DÉSANAT. 

MISTOIO,  mistôrio,  s.  f.  Amante,  à  Mon- 
tauban,  v.  amistouso. 

Sa  bloundomistoio. 

H.  LACOMBE. 

B.  miste. 

MISTOUFLET  ,   MISTANFLET  ,   ETO  (v.  fr. 

mistoufiet),  s.  et  adj.  Poupin,  ine,  mignon, 
onne,  délicat,  ate,  enjoué,  ée,  en  Languedoc, 
v.  poupin;  freluquet,  godelureau,  v.  bistan- 
flut. 

Sa  mistouflelo  ma  fadejo  de  moun  cor. 

p.  GOUDELIN. 

Aqui  de  sas  mas  mistoufletos 
La  rèino  de  las  amouretos 
Fa  cent  invesibles  sedous. 

>  -  i  m. 

R.  mataflat,  pataflet. 

MISTOULIN,  MISTOURIN  (m.),  MISTOUDIN 
(d.),  MISTOULET,  BIISTOURET(m  ),  INO,  ETO, 

adj.  Fluet,  ette,  délié,  ée,  délicat,  ate,  grêle, 
mignon,  onne,  v.  moustelin. 

Damisello  mistoulino,  demoiselle  de  fai- 
ble complexion. 

Li  pescariéu  qu'un  pèis  plus  mistoulin  qu'un  fus. 

A.  CROUSILLAT. 

Quand  ma  moulhé  sérié  cènt  fes 
Plus  mistoudino  que  noun  es. 

G.  ZERBIN. 

Cardelino 
Mistoulino, 
Counûso-me  ti  secrèt. 

F.  DU  CAULON. 

B.  miste,  moustelin. 

mistoulinet,  eto,  adj.  Très  grêle,  v. 
cherescle. 


Embrutido  pèr  un  bestiari  mistoulinet. 

J.-B.  GAUT. 

B.  mistoulin. 

mistoulino  ,  s.  f.  Roitelet ,  oiseau ,  v. 
mousquerino,  r'ei-petit.  R.  mistoulin. 

mistoun,  s.  m.  Bambin,  petit  mioche,  v. 
nistoun,  nitoun. 

Deja  lou  cros  bado  e  s'apresto 
Pèr  recata  maire  e  mistoun. 

A.  BIGOT. 

R.  misto. 

MISTOUN,  AMISTOUN  (lim.),  OCNO,  adj. 
Doux,  ouce,  apprivoisé,  ée,  v.  amistous. 

Souvènt  dins  la  nue  vèn,  mistouno, 
E  me  sourris  e  me  poutouno. 

A.  CROUSILLAT. 

Mas  rimos  soun  sèns  biais  e  pas  gaire  mistounos. 

ABBÉ  ABERLBNC. 

R.  miste. 

MISTOUNA  ,  AMISTOUNA  (1.)  ,  AMISTOUA 
(g.),  (fr.  mitonner),  v.  a.  Caresser,  apprivoi- 
ser, amadouer,  en  Limousin,  v.  amistousa, 
counmena,  mitonna. 

Au  grand  sourel  que  l'amistouno. 

M.  DUMAS. 

R.  mistoun. 

mistous,  ouso,  ouo,  adj.  et  s.  Doux,  ou- 
ce, affable,  caressant,  ante,  flatteur,  euse,  v, 
amistous  ;  minaudier,  ière,  v.  minous. 

Es  pas  mistous,  il  n'est  pas  bénin  ;  lou 
crese  pas  mistous,  je  ne  crois  pas  qu'il  se 
laisse  faire  ;  es  gaire  mistouso,  elle  n'est 
guère  flatteuse  ;  faire  la  mistouso,  minau- 
der. 

Brave  e  mistous  courne  un  cadèu. 

R.  MARCELIN. 

R.  miste. 

■  mistousamen,  adv.  D'une  façon  caressan- 
te, doucement,  v.  amistousamên. 

A  sas  vesiados 
Que  coucoulo  mistousamen. 

J.  JASMIN. 

R.  mistous. 

MISTRALADO,  MISTRARADO(m.),  MISTRA- 

DO,  s.  f .  Bourrasque  de  mistral,  rafale  de  mis- 
tral, coup  de  mistral,  v.  broufouniè,  roun- 
flado. 

Escarpissènt  l'oundo  salado 
Coume  farié  'no  mistralado. 

CALENDAU. 

A  peno  m'a  leissa  qu'un  coup  de  mistralado 
Lou  fa  vira  de  bord.  • 

p.  BELLOT. 

R.  mistrau. 

MISTRALAS,  MISTRARAS  (m.),  MAÏSTRA- 

LAS(rh.),  magistralas  (1.),  s.  m.  Violent 

mistral,  impétueux  mistral,  mistral  désagréa- 
ble, v.  manjo-fango. 

Eslrasso  lou  visage 
Lou  brutau  mistralas. 

G.  AZAÏS. 

Es  l'afrous  mistralas,  impetuous  boufaire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  mistrau. 

mistraleja  (esp.  maestralisar),  v.  n. 
Souffler,  en  parlant  du  mistral,  venter  du 
nord-ouest;  t.  de  marine,  maestraliser,  tour- 
ner au  mistral,  en  parlant  du  vent  ou  de  la 
boussole. 

Fas  pièi  mistraleja  la  voues  de  Mirabèu. 

CALENDAU. 

R.  mistrau. 

mistralen,  enco,  adj.  Qui  appartient  au 
mistral.  R.  mistrau. 

MISTRALET,  MISTRALOT,  MISTRAROT(m.), 
magistralou  (1.),  (rom.  mistralet),  s.  m. 
Petit  mistral,  mistral  modéré,  mistral  favora- 
ble ;  petit  vent  de  nord-ouest  ;  vent  d'ouest, 
v.  pounènt. 

Un  bon  mistralot ,  un  bon  petit  vent 
d'ouest. 

Ei  gai  poutoun  dôu  mistralet. 

A.  CROUSILLAT. 

Un  mistralot  fouito  leis  iero. 

ID. 

Que  boufe  mistralot,  grè,  labech  o  marin. 

F.  VIDA.L. 

R.  mistrau  1. 


MISTRALET  —  MITO 


347 


MISTRALËT,  mistarlet,  n.  p.  Mistralet, 
Mistarlet,  noms  de  fam.  viv.  et  dauph.  R.  mis- 
trau 2. 

MISTRALIÉ,  s.  f.  Fonction  de  l'officier  de 
justice  qu'on  appelait  mistral.  «  Ce  n'est  que 
dans  l'état  du  Dauphin  où  il  y  avait  des  mis- 
tralies  »  (Guy  Allard).  R.  mistrau  2. 

mistralo,  mistraro  (m.);  s.  f.  Vent 
d'ouest  qui  se  rapproche  du  mistral ,  vent 
d'ouest-nord-ouest,  v.  revèsso,  travèsso.  R. 
mistrau. 

MISTRANÇO,  mestranço  (it.  esp.  macs- 
tranza),  s.  f.  Terme  générique  qui  désigne 
toutes  les  maîtrises  des  arts  et  métiers  ;  t.  de 
marine,  maistrance,  corps  des  maîtres  ou  pre- 
miers sous-officiers  de  marine. 

Escolo  de  mistranço ,  école  de  maistrance  ; 
lou  trau  de  la  mistranço,  la  bouche,  la 
gueule,  le  gosier. 

Lou  counsèu  de  la  mistranço. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  mistrau. 

mistras,  s.  m.  Pain  de  maïs,  en  Gascogne, 
v.  mesturet,  minas* 

Manjo  de  mistras  raromen  soun  sadoul. 

MIEAL  MOUNDI. 

R.  mesturo. 

MISTRAU,  MAÏSTRAU  (niç.  rh.),  MAIES- 
TRAC,  MAGISTRAU  (L),  MANISTRAC  (niç.), 

mistral  (1.),  (rom.  maystral,  maestre,  cat. 
mestral,  mastral,  esp.  maestral,  it.  maes- 
trale,  b.  lat.  maestrale,  magister),  s.  m. 
Mistral,  maëstral,  grand  vent  de  nord-ouest 
qui  prend  naissance  dans  la  vallée  du  Rhône  ; 
t.  de  marine,  nord-ouest,  v.  biso,  cantaleso, 
cers ,  galerno ,  maïstre,  vènt-terrau  ;  Mis- 
trau, Mestral,  noms  de  fam.  provençaux. 

Mistrau  à  derraba  la  co  dis  ase,  mistral 
à  écorner  les  bœufs;  pounènt- mistrau, 
ouest-nord-ouest. 

prov.  Lou  mistrau  fai  l'acoulado 
Au  soulèu  de  la  valado, 

le  mistral  faiblit  ordinairement  au  coucher  du 
soleil  et  incline  toujours  un  peu  vers  la  haute 
mer. 

—   Lou  mistrau 
Porto  soun  barrau, 

«  mistral  amène  quelquefois  la  pluie. 

—   Vèa  dôu  marin,  quand  boufo  lou  mistrau. 

—  Lou  mistrau  emé  la  Durènço 
Gaston  la  mita  de  Prouvènço. 

—   Lou  mistrau,  coume  trobo,  laisso. 
—   Mistrau  a  la  carriero, 
Levant  a  la  paniero. 

—  A  mistrau  brut  e  levant  cla 

Noun  te  fisa. 

—  Se  coumenço  de  jour, 

Duro  1res  jour  ; 
Se  coumenço  de  nue, 
Duro  un  pan  eue. 

—  Quand  se  lèvo  lou  dilun, 

Duro  très  jour  o  un  ; 
Quand  se  lèvo  lou  dijôu, 
Duro  très  jour  o  nôu. 

R.  maïstrau. 

MISTBAC,  MISTRAL  (1.),  MISTRA  (d.),  (rom. 

mistral,  ministral ,  b.  lat.  mimstralis, 
ministerialisj,  s.  m.  Mistral,  bailli,  prévôt, 
ancien  officier  de  justice  préposé  pour  recevoir 
les  cens,  en  Dauphiné,  v.  baile  ;  nom  de  fam. 
dauph.  et  prov.  dont  le  fém.  est  Mistralo,  et 
le  dim.  Mistralet,  eto. 

Jean  Mistral,  qui  vivait  en  Dauphiné  en 
1330,  est  le  premier  auteur  connu  de  cette 
famille  qui  a  fourni  plusieurs  conseillers  au 
parlement  de  Grenoble  ;  les  Mistral,  sieurs  de 
Croses  et  de  Dons  en  Dauphiné,  devinrent  par 
alliance  seigneurs  de  Montdragon  et  de  Ro- 
manil;  lou  felibre  Mistrau,  Frédéric  Mis- 
tral, poète  provençal,  né  à  Maillane(Bouches- 
du-Rhônejen  1830,  v.  Calendau,  Isclo  d'Or, 
Mirèio,  Nerto,  Trésor. 

Mistre,  v.  mirte. 

mistro,  s.  f.  Fossé  d'écoulement,"  rigole 
destinée  à  recevoir  les  eaux  pluviales,  v.  ei- 
fuiè,  mestre-valat,  roubino.  R.  mèstro. 

mistlro  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  mistura), 


s.  f.  Mixture,  mélange,  v.  mislioun,  mesclo  ; 
méteil,  v.  mesturo. 

Achelèt  de  touto  misturo. 

D.  sage. 

Uno  micho  de  pan  qu'apellon  de  misiuro. 

L.  VEBTKEPAÏN. 
MITA,  MEITA  (périg.  d.),  META  (a.),  MITAT, 
MEITAT  (1.  g.),  MIEITAT  (b.),  MITAN  (niç.), 

meitaio  (Gap),  maito  (d.),  (rom.  mitât, 
maytat,  meitat,  meytat,  mieytat,  medietad, 
cat.  mitât,  esp.  mitad,  it.  metà,  rnedictà, 
lat.  medietas,  atis),  s.  f.  Moitié,  v.  miejo. 

Uno  mita  d'orne,  un  avorton  ;  la  Mita  de 
Gau,  Meita  de  Ja  (d.),  conte  populaire,  v. 
gau  ;  la  mita  de  la  mita,  la  moitié  de  la  moi- 
tié, le  quart  ;  n'i'a  la  bono  mita,  il  y  en  a 
la  moitié  ;  n'ai  pas  la  mita  tant,  je  n'ai  pas 
la  moitié  de  cela  ;  la  mita  mai,  la  moitié 
plus  ;  faire  de  mita,  èstre  de  mita,  faire  à 
moitié,  être  de  moitié,  v.  miejo  ;  mita-part, 
mita-mita,  la  moitié  chacun  ;  à  mita,  mita, 
à  moitié,  à  demi  ;  à  mita  près,  à  moitié  prix  ; 
à  mita  camin,  à  mi-chemin  ;  à  mita,  ter- 
me, à  mi-terme  ;  à  mita  mort,  demi-mort  ; 
mita  eue,  à  demi  cuit  ;  es  mita  sedo,  mita 
coutoun,  c'est  moitié  soie,  moitié  coton  ;  amo 
mai  tout  que  la  mita,  se  dit  des  égoïstes,  des 
gens  cupides. 

prov.  Un  ase  de  mita 

Es  totijour  mau  basta. 
—   Chivau  de  mita,  la  co  ié  seco. 
—   D'un  ome  marida 
Levas-ié  la  mita. 

—    l'a  mai  d'obro  en  tout  qu'à  la  mita. 
—   La  mita  dôu  mounde  parlo  de  l'autro  mita. 

MITADA,  AMITADA  (rouerg.),  MEITADA  (d.), 
AMEITADA  (L),  AMEITAJA  (fini.),  (rom.  mi- 
tadar,  meitadar,  meytadar),  v.  a.  Diviser 
par  moitié,  partager,  v.  parteja. 

Mitada,  mitadat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Mi- 
parti,  ie.  R.  mita. 

MITADARIÉ,  MEITADARIÈ  (1.),  3IEITADA- 
RIÔ  (lim.),  MEITADERIE  (bord.),  METERIE 
(b.),  s.  f.  Métairie,  bail  à  moitié  fruits,  en  Li- 
mousin, v.  miejariê  ;  pour  ferme,  maison  de 
métayer,  v.  bordo,  mas. 

Mitadariè  perpetualo,  contrat  de  mé- 
tayage pour  un  temps  indéfini.  R.  mitadiè. 

MITADEN,  MITADUV  (g.),  MEITATUN  (pé- 
rig.), (rom.  mitadenc),  s.  m.  Méteil,  blé  mê- 
lé, à  Toulouse,  v.  counsegau  ;  pain  moitié 
blé,  moitié  maïs,  en  Périgord  ;  variété  de  fro- 
ment grossier,  v.  aubeno  ;  vin  mêlé,  v.  mi- 
tadiè. 

Que  se  sab  pervesioun  taben 
De  pan  e  vin  ou  mitadenc. 

g.  d'astros. 

R.  mita. 

MITADIE,  MEITADIÉ,  METADIE,  METAlÉ 
(niç.),  METAIÈ  (b.),  MEITADIÈI  (auv.  lim.), 
MEITADÈI  (bord.),  MEITADÈ  (g.),  IERO,  IÈI- 
RO,  ÈRO  (rom.  meitader,  b.  lat.  medieta- 
riusj,  s.  et  adj.  Associé  par  moitié,  métayer, 
ère,  en  Limousin  et  Languedoc,  v.  miegiê, 
meinagiè  ;  moyen,  enne,  médiocre,  v.  me- 
jan'meja?isié  'Mitadier,  nom  de  fam.  mérid. 
Pous  mitadiè,  puits  mitoyen. 

Un  mitadiè  de  l'Estrechuro  disiè  a  l'un  de  sous 
varlets. 

P.  FESQUET. 

R.  mita. 

mitadiè,  mitadiè  (1.),  s.  m.  Méteil,  mé- 
lange de  seigle  et  de  froment,  v.  bouiro,  bour- 
roulo,  counsegau,  mesclo,  mesturo  ;  vin 
trempé  à  moitié,  v.  trempo,  vinaigo.  R.  mi- 
tadiè 1. 

mitadouno,  s.  f.  Petite  moitié,  chère  moi- 
tié. 

Diéu  !  préservas  ma  mitadouno, 
L'ome,  l'aubre  de  moun  oustau. 

M.  LACROIX. 

R.  mita. 

mitan,  MEITAN  (g.  d.),  (v.  fr.  mitan, 
suisse  miten,  lat.  medianus),  s.  m.  Milieu, 
centre,  v.  miè  ;  moyen,  v.  biais,  modo,  mc- 
jan  ;  pour  moitié,  à  Nice,  v.  mita. 

Juste  mitan,  juste  milieu;  moyen  terme; 
au  mitan,  en  mitan,  en  mitan  de,  au  mi- 


lieu de  ;  se  mètre  au  mitan,  bc  bouta  'u 
mitan,  se  mettre  au  milieu,  s'interposer,  s'in- 
gérer ;  au  bèu  milan,  en  oel  mitan  ([.),  au 
beau  milieu  ;  à  milan  cu.remo,  en  mitan 
carerno,  à  la  mi-carême  ;  à  mitan  camin,  à 
mi-chemin  ;  à  mitan  febrié,  à  la  mi-fé- 
vrier ;  mitan  semo.no,  au  milieu  de  la  se- 
maine ;  coupa  pàr  mitan,  par  lou  mitan, 
couper  par  le  milieu  ;  (aire  de  mitan,  parta- 
ger, à  Nice  ;  t'a  pas  de  mitan,  il  n'y  a  point 
de  milieu. 

prov.  Fau  èstre  de  Diéu  o  dôu  diable,  i'a  pas  de 
mitan. 

—   Au  mitan,  coume  dim'-cre. 
La  ville  de  Digne  se  divise  en  trois  parties  . 
la  lèsto,  lou  mitan  et  lou  pèd. 
Mitana,  v.  mitouna. 

^ mitanço,  s.  f.  Coumençanço,  Mitanço, 
Finissenço,  noms  burlesques  que  portent  les 
filleules  du  Renard  dans  le  fabliau  du  Renard 
et  du  Loup.  R.  mita. 

MITA NEN,  MITANEXC  (1.  g.),  E.VCO  (rom. 
mejanenc,  encaj,  adj.  Qui  occupe  le  milieu, 
cadet,  ette,  v.  mitaniè.  R.  mitan. 

MITANIÉ,  MITANTE  (L),  IERO,  IÈIRO  (rom. 
mejanier,  cat.  medianer,  esp.  medianero, 
port,  medianeiroj,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
est  au  milieu  ;  enfant  puiné,  second-né,  quand 
il  existe  trois  enfanls,  v.  mejansiè  ;  métayer, 
dans  le  haut  Dauphiné,  v.  mitadiè.  R.  mitan. 

MITA  NO,    MITÈINO  (rh.),    MITÈNO  (angl. 

mitten),  s.  f.  Mitaine,  gant  de  femme  qui  n'a 
que  l'origine  des  doigts. 
Unimitano,  des  mitaines. 

De  louis-d'or  plena  lour  mitano. 

B.  CASSAIGNAU. 

Dab  uos  mitanos  en  sas  mas. 

G.  d'astros. 

R.  mito. 
Mitcho,  v.  micho. 

mite  (lat.  mythus),  s.  m.  t.  se.  Mythe,  v. 
fablo,  fatorgo. 
Aquéu  mite  crudèu  cuerbe  grand  verita. 

J.-B.  GAUT. 

mitiga,  MESTIGA  (rom.  mitigar,  miti- 
guar,  cat.  esp.  port,  mitigar,  it.  lat.  miii- 
gare),y.  a.  Mitiger,  v.  adouci,  enleni. 
Mitigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Emé  si  pot  d'essènço 
Miligo  un  soufle  impur. 

J.  DÉSANAT. 

Mitiga,  mitigat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Mi- 
tigé, ée. 

E  que  soun  mitigats. 

D.  GUÉRIN. 

MITIGACIOUN,  MITIGACIEN  (m  ),  MITIGA- 
CIÉU  (g.  L),  (rom.  esp.  mitigacion,  cat.  mi- 
tigaciô,  it.  mitigazione,  lat.  mitigatio,  o- 
nisj,  s.  f.  Mitigation,  v.  adoucimen. 

mitigatieu,  ivo  (rom.  cat.  mitigatiu,  i- 
va,  esp.  it.  mitigativo,  lat.  mitigativus), 
adj.  t.  se.  Adoucissant,  ante,  lénitif,  ive,  v. 
lenitièu. 

mitilexo  (lat.  Mitylene),  n.  de  1.  Mity- 
lène,  Mételin,  capitale  de  l'ile  de  Lesbos. 

Chi-de-Mitileno,  espèce  de  bruant,  em- 
berisa  lesbia  (Lin.)  v.  chi. 

mito  (lat.  mitis,  doux),  s.  f.  Chat,  chatte- 
mite,  v.  mino,  mouno  ;  gant  de  peau  de 
chat,  gant  qui  n'a  que  le  pouce  de  distinct, 
moufle,  mitaine,  v.  manouflo,  mouflo  ;  gif— 
fie,  v.  moustachoun  ;  Mitte,  nom  de^am.  prov. 

Uni  mito  ,  des  moufles ,  des  mitaines  ; 
carga  de  mito,  mettre  des  mitaines;  grou- 
mand  coume  uno  mito,  friand  comme  une 
chatte;  douna'no  mit  g, [donner  une  taloche; 
noun  se  mouco  emé  de  mito,  il  ne  se  mou- 
che pas  du  pied;  mètre  la  man  à  mito,  met- 
tre la  main  à  la  poche,  payer. 
prov.  Aquéu  cat  noun  se  pren  sènso  mito. 
—   Toumba  coume  uno  mito. 
mito,  meto  (fr.  mitte,  vapeur  méphitique, 
lat.  mephitis,  angl.  mud),  s.  f.  Boue,  vase,  v. 
nito,  limo. 

mito  (esp.  mita,  angl.  mite),  s.  f.  Mite  du 
fromage,  en  Limousin,  v.  cuquet,  froumino, 
sautaire. 
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mito  (gr.  gifflà,  s.  m.  t.  burlesque.  Gros 
nez,  v.  bousigadou,  nas,  pebroun. 
Un  mito  cavernous  coumo  uno  casemato. 

B.  FLORET. 

A  soun  vesin  lou  mito  li  pendouelo, 
Sèmblo  à  pau  près  lou  fraire  d'un  dmdoun. 

J.-F.  ROUX. 

MITO-PAC,  s.  m.  Jeu  d'enfants  où  l'un 
des  joueurs  fait  deviner  à  l'autre  ce  qu'il  a 
dans  sa  main,  en  Dauphiné,  v.  barin-ba- 
ralho. 

MITOUCOCRTOUN,  MITOCCOURDOCN,  MI- 
tocartoujv  (a.) ,  s.  m.  Helmintochorton  , 
mousse  de  Corse,  vermifuge,  v.  mousso-de- 
Corso. 

MITOULOUGI,  MITOULOUGIC  (g.   1),  ICO 

(cat.  mitologich,  it.  esp.  mitologico,  port. 
mythologico,  lat.  mythologicus),  adj.  t.  se. 
Mythologique. 

Soun  batislèri  mitoulougi. 

F.  VIDAL. 

MlTOULOUGio(cat.  it.  esp.  mitologia,  port. 
IdX.mythologia),  s.  f.  Mythologie,  v.  fablo. 
Parlèri  tant  e  tant  vièlho  mitoulougio. 

J.  JASMIN. 

Vaqui  ço  que  nous  rèsto  de  la  mitoulougio. 

ARM.  PROUV. 

mitoun,  mitou  (1.),  (esp.  miton),  s.  m. 
Miton,  gant  sans  main  ni  doigt  ;  et  ironique- 
ment, main,  patte,  v.  patoun. 

Baia  'n  cop  de  mitoun,  donner  une  giffle  ; 
enguènt  de  mitoun-mitèino,  onguent  de 
miton  mitaine.  R.  mito  1. 

MITOUNA,  AMITOUNA,  MITANA  (1.),  MITOU- 
NEJA,  v.  a.  Mitonner,  mijoter  ;  faire  cuire  à 
petit  feu,  v.  counfi;  préparer  doucement,  ap- 
prêter, v.  apresta  ;  dorloter,  caresser,  v.  cou- 
couna. 

Qu  's  qu'ausarié  m'acusa  ? 
Li  mitounariéu  sa  rousto. 

V.  GELU. 

Se  mitouna,  v.  r.  Se  mitonner  ;  s'apprêter  ; 
se  choyer,  v.  escouta. 

Faire  mitouna  la  soupo,  faire  mitonner 
la  soupe. 

Enterin  sus  moun  pitre  un  coudoun  se  mitouno. 

c.  BLAZE. 

Dal  tèms  que  lou  repas  enfin  se  milounabo. 

J.  DAUBIAN. 

Mitouna,  mitounat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mitonné,  dorloté,  ée. 
Lou  mitouna,  l'enfant  gâté. 
prov.  Cat  trop  mitouna 
A  jamai  rata. 
R.  meitoun  ou  mistouna. 
mitra  (it.  miterare),  v.  a.  Mitrer. 
Se  mitra,  v.  r.  Mettre  sa  mitre. 
5e  mitra  de  l'archevescat,  se  faire  nom- 
mer archevêque. 

Mitra,  mitrat  (1.  g.),  ado  (cat.  rnitrat,  esp. 
port,  mitrado,  it.  mitraio),  adj.  Mitré,  ée. 
Vese  enfin  sèt  tèsto  mitrado. 

a.  boudin. 

R.  mitro. 

MITR.4IA,  mitralha  (g.  1.),  v.  a.  Mitrail- 
ler, v.  engranaia. 

Al  brut  des  canouns  que  mitralhon. 

j.  jasmin. 
Se  mitraia,  v.  r.  Se  mitrailler. 
Mitraia,  mitralhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mitraillé,  ée. 
L'ajùsti  coumo  cal  e  l'anriô  mitralhat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  mitraio. 

MITRAIADO,  MITRA  LU  ADO  (1.  g.),  MITRA- 
LHA (d.),  s.  f.  Mitraillade. 

La  redoutablo  mitraiado 
Vèn  d'escupi  sa  foutraiado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  mitraia. 
MITRAIAGE,  mitralhage(L),  s.  m.  Action 

de  mitrailler. 

Merito  bèn  moun  enfant  sage 
Que  lou  souslés  dôu  mitraiage. 

A.  BOUDIN. 

R.  mitraia. 

mitraiero,  mitralhÈIRO  (1.),  s.  f.  Mi- 
trailleuse. R.  mitraio. 


MITO  —  MÔFI 

mitraio,  mitralho  (1.  g.),  (port,  mitra- 
lha, esp.  metralla,  it.  mitraglia,  v.  fr.  mi- 
taille,  ferraille),  s.  f.  Mitraille  ;  vieille  fer- 
raille, v.  ferraio;  monnaie  de  cuivre,  v.  pi- 
caio. 

Vende  aquéli  mitraio  au  patiaire,  vends 
ces  vieux  fers  au  chiffonnier  ;  jouga  de  mi- 
traio, jouer  de  petits  objets  de  métal,  entre 
enfants,  v.  guindeso. 

mitranço,  s.  f.  Anerie,  gens  du  commun, 
v.  bourricaio. 

Aqui  l'a  pas  ges  de  mitranço, 
L'a  que  savent  e  grands  esprit. 

C.  DAGEVILLE. 

R.  mitro  2. 

mitre  (rom.  Mitre,  lat.  Mitrius),  n.  d'h. 
Mitre,  Merre  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Sant  Mitre,  saint  Mitre,  né  à  Thessaloni- 
que,  martyrisé  à  Aix  vers  l'an  304. 

mitre  (SANT-),  (rom.  San  Mitre,  b.  lat. 
Castrum  S.  Mitri),  n.  de  1.  Saint-Mitre 
(Bouches-du-Rhône). 

prov.  Sant-Mitre, 
Li  manjo-faiôu  d'Istre. 

mitren  (sant-),  enco,  s.  et  adj.  Habitant 
de  Saint-Mitre. 

MITRIDATO  (v.  fr.  Mithridat,  it.  Mitri- 
dato,  lat.  Mithridates),  n.  p.  d'h.  Mithri- 
date. 

mitro  (rom.  cat.  port.  esp.  it.  lat.  mitra), 
s.  f.  Mitre. 

Mitro  de  dindo,  moitié  postérieure  d'une 
dinde  rôtie. 

A  fa  mounsen  Grimau  grava  sa  mitro. 

isclo  d'or, 
mitro  (rom.  gasc.  mitra),  s.  f.  Bourrique, 
en  Gascogne,  v.  saumo. 

N'ag  èi  augit  dise  jamès 
Que  mitro  ni  mitroun  abroque 
Un  bachèt  de  vin  e  séu  croque. 

G.  d'astros. 
mitroun,  s.  m.  Baudet,  âne,  en  Gascogne, 
v.  ose,  bardot;  mitron,  garçon  boulanger,  v. 
brulo-pan,  gasto-farino,  pastaire  ;  nom 
de  fam.  méridional. 

Sirè  ta  pesne  emès  plri 

Qu'un  cbivau  dur  ses  esperoun 

Ou  qu'un  car  ses  mul  ni  mitroun. 

G.  D'ASTROS. 

Paris  va  faire  un  mitroun  senatour. 

le  citoyen,  1875. 

R.  mitro  2. 

MITROUNAIO,  MITROUN ALHO  (1.),  S.  f.  Les 
ouvriers  boulangers,  en  terme  de  mépris.  R. 

mitroun. 

Miu,  v.  miéu  ;  miuda,  v.  muda  ;  miueto,  v. 
miéuneto  ;  miulatiè,  v.  mulatié  ;  miur,  v. 
mur  ;  miut,  udo,  v.  menut,  udo  ;  miux,  v. 
miéus. 

mixe  (rom.  Mixe,  Myxe,  Mixa,  Mija,  b. 
lat.  Mixia,  Mixa,  Amixa),  n.  de  1.  Le  pays 
de  Mixe  (Basses-Pyrénées). 

Mixte,  mixtioun,  mixturo,  v.  miste,  mis- 
tioun,  misturo  ;  miyou  (meilleur),  v.  meiour  ; 
miyou  (mieux),  v.  miéus  ;  miyou  (midi),  v. 
miejour  ;  mna,  v.  mena.  ( 

mnemousino,  (lat.  Mnemosyne),  n.  p. 
Mnémosyne,  mère  des  Muses. 

Mnemousino,  ab  !  si  voulias  dire 

De  noums  que  poueissen  nous  fa  rire  ! 

A.  BOISSIER. 

Mnusaio,  v.  menusaio  ;  mo  (ma),  v.  ma  ;  mo 
(main),  v.  man  ;  mo  (mou),  v.  mou  ;  mo  pour 
m'o  (me  le),  en  Albigeois. 

mo,  s.  f.  Ma  mo,  ma  mie,  pour  mamour, 
dans  les  Alpes. 

Ma  mo  alor  se  revirèc. 

LE  GAPIAN. 

R.  amor. 

MOBLE,  MOPLE  (1.),  MERLE  (d.),  MUBLE, 
muple  (g.),  (rom.  cat.  moblc,  esp.  mueble, 
port,  movel,  it.  lat.  mobile),  s.  m.  Meuble, 
ce  qui  sert  à  meubler,  v.  gage. 

prov.  Lou  sèn  es  un  bon  moble. 

MOBLE,  MOU  A  BLE,  OBLO,   OUABLO  (rom. 

moblc,  movivol,  movablc,  cat.  esp.  moble, 
movible,  it.  movevole,  lat.  mobilis),  adj. 
Meuble,  mobile,  v.  mouvedis. 


Lou  moble ,  le  mobilier  ;  tefro  moblo, 
terre  meuble. 

Si  aucuna  causa  mobla  es  demandada  en  juja- 
ment. 

COUT.  DE  S.  GILLES 

Mobre,  v.  môurre  ;  moch  pour  mots,  plur. 
lang.  de  mot  ;  moch  pour  mou  (mou),  en 
Gascogne  ;  mocha,  v.  mâcha  ;  mochal,  v.  mâ- 
chai ;  mochen  pour  mostron  (ils  montrent), 
en  Gascogne,  v.  moustra  ;  mochi,  v.  machi  ; 
mochilha,  v.  machiha  ;  mocho  (il  mouche), 
v.  mouca  ;  mochouiro  ,  v.  machouiro;  mo- 
chuga,  v.  machuga. 

moco,  s.  f.  Lampadaire,  roseau  que  l'on  sus- 
pendait verticalement  au  plancher  et  auquel 
on  accrochait  la  lampe  appelée  calèu,  v.  cale- 
niero ,  courdèu ,  lumeniè  ;  t.  de  marine, 
moque,  espèce  de  moufle  sans  poulie,  percée 
d'un  trou  par  lequel  on  peut  passer  un  cor- 
dage; grand  gobelet  en  fer-blanc  dont  les 
matelots  se  servent  sur  les  navires,  v.  got; 
écuelle  de  terre,  en  Guienne,  v.  escudello  ; 
t.  injurieux,  risée,  v.  mouco. 

Moco  de  civadiero ,  moque  où  passe 
l'écoute  de  civadièrè  ;  moco  dôu  grand 
estai,  moque  du  grand  étai  ;  faire  veni  lis 
uei  coume  de  moco,  faire  ouvrir  de  grands 
yeux  à  quelqu'un  ;  n'avè  ni  coco  ni  mocot 
être  dénué  de  tout,  au  physique  et  au  moral. 
prov.  Es  bèn  paure  l'oustau  qu'a  ni  coco  ni  moco. 

Conférer  moco  avec  l'esp.  calamoco,  gla- 
çon qui  pend  aux  toits. 

Mocô  (sobriquet),  v.  emé,  em'  acô  ;  moca- 
duro,  v.  macaduro  ;  mocorel,  v.  macarèl  ; 
moculo,  v.  maculo  ;  moda,  v.  amouda  ;  mo- 
daisso,  v.  madaisso. 

MODE  (rom.  mo,  modi,  moze,  cat.  esp. 
port.  it.  modo,  lat.  modus),  s.  m.  Mode,  ma- 
nière d'être,  en  grammaire  et  en  musique. 

Acô  's  un  mode  de  parla,  c'est  une  ma- 
nière de  parler. 

Quàuqui  mousselet  de  mode  diferènt. 

F.  VIDAL. 

Aquéu  mode  es  bèn  laid,  déuriés  te  l'enebi. 

H.  MOREL. 

môdi  (rom.  modi),  s.  f.  Bon  sens,  raison, 
dans  les  Alpes,  v.  èime,  ment,  sèn.  R.  mode. 
Modiè,  v.  madié.  . 

modo,  MOUODO  (rouerg.),  (cat.  port.  esp. 
it.  moda,  lat.  modus),  s.  f.  Mode,  manière 
de  se  vêtir,  d'agir,  de  penser;  moyen,  v.  biais; 
sonnerie  de  glas,  en  Dauphiné  :  pour  le  glas 
d'un  homme  on  sonne  trois  modo,  pour  celui 
d'une  femme  on  n'en  sonne  que  deux,  v.  clas. 

Acà  's  pas  la  modo,  ce  n'est  pas  l'usage  ; 
acà  's  plus  de  modo,  ce  n'est  plus  usité  ;  à 
la  bono  modo,  tout  bonnement  ;  ôuliviê  de 
la  bono  modo,  variété  d'olivier,  connue  dans 
le  Var  ;  darriero  modo,  dernière  mode  ;  vièii 
modo,  vieilles  modes;  es  la  grand  modo, 
c'est  fort  à  la  mode  ;  faserello  de  modo,  ou- 
vrière en  modes,  marchande  de  modes  ;  en 
modo  de  parla,  par  manière  d'entretien  ;  en 
modo  de  trufariô,  comme  pour  se  moquer, 
ironiquement  ;  t'a  modo  p'er  tout,  il  y  a 
moyen  à  tout  ;  de  modo  que,  de  sorte  que  ; 
aquelo  modo,  de  la  manière  que  ;  de  ges  de 
modo,  d'aucune  manière. 

prov.  Quau  fai  la  modo 
'  Es  bou  que  rodo, 
Quau  la  fai  pas 
Es  que  pou  pas. 

—  Li  modo  soun  pas  vengudo  tout-d'un-cop. 

—   Cadun  se  fouito  à  sa  modo. 
—   Cado  pais  sa  modo. 

—  Quau  noun  von  ana  à  la  modo,  fau  que  quile 

lou  pais, 
ou  (1.) 

Cal  siegre  la  modo  o  veni  fat. 
—   Que  modo  que  i'ague, 
Que  lou  cuou  ié  vague, 
quelle  que  soit  la  mode,  que  tout  le  corps  en- 
tre dans  la  culotte. 

Modono,  v.  madono  ;  modran,  v.  madran  ; 
modre,  v.  mordre;  modur,  modura,  v.  madur, 
madura;  moelhe,  v.  môuse. 
MÔFI,  s.  m.  Cyprin  chub,  poisson,  v.  es- 


trihov.n;  t.  libre,  parties  sexuelles  de  la  fem 
me,  v.  mouniflo,  oursin.  R.  moufle. 
Mogenc,  v.  maien  ;  mogina,  v.  imagina  ;  mo- 

,  gnac,v.  maniac;  mognan,  v.  magnan  ;  mognau, 
v.  magnau;  mognogun,v.  maniagun;  mognouot 
v.  magnot,  magnin  ;  mogo,  v.  molo  ;  mogogno, 
v.  magagno;  mogono,  v.  magano;  mograt,  v.' 

|   mau-grat  ;  mogreja,  v.  meigreja  ;  mogrestin, 

;  v.  magrestin  ;  mogret,  v.  meigret  ;  mogri,  v. 
meigri;  mogrièiro,  v.  meigriero;  mogronage, 
v.  mau-gournage  ;  mogrou,  v.  meigrour;  mo- 

.  grou,  ouno,  v.  meigroun  ;  mogrousti,  v.  ma- 
grestin ;  mohura,  v.  madura. 

MOI,  s.  m.  Pinson  de  montagne,  en  Rouer- 
gue, v.  pinsard. 

Moi  pour  mor  (il  meurt),  dans  la  Giron- 
de ;  moia,  v.  maia  ;  moie,  oies,  oio,  v.  mouia, 
muia  ;  moilla,  v.  maia  ;  moina,  v.  maina  ; 
moinat,  v.  meinat  ;  moinatge,  v.  meinage  ; 
moine,  v.  mouine  ;  moino,  v.  mounino  ;  moi- 

j  nocha,  v.  meinaja  ;  moinachiè,  ièiro,  v.  mei- 
nagié,  iero. 

moio  (lat.  moria,  gr.  fiupix,  extravagance), 
s.  f.  Caprice,  fantaisie,  bizarrerie,  emporte- 
ment, v.  caprice,  refoulèri ;  petites  manières 
des  enfants  en  bas  âge,  minauderies  qu'on 
leur  fait,  v.  maniereto  ;  simagrée,  v.  men- 
ganello. 

Carga  la  moio,  prendre  du  caprice;  faire 
la  moio,  faire  la  moue. 

Tôutei  plen  d'uno  moio  brutalo. 

J.-F.  ROUX. 

E  pregas-lou  que  jauaai  moio 
Vous  puesque  fa  chanja  d'umour. 

J.  SICAHD. 

Pèr  moio,  pèr  moino,  pèr  moisso,  pèr 
moi,  pèr  mouioitos,  sorte  d'imprécation  ou 
d'affirmation  languedocienne  qui  peut  venir 
du  rom.  moria,  mortalité,  peste  ;  pèr  moio, 
tant-pis  elo,  dame,  tant-pis  pour  elle  !  Dans 
la  chanson  de  geste  de  Gui  de  Nanteuil,  on 
trouve  en  la  moie  foi  dans  le  sens  de  «  par 
ma  foi  ». 

Moioto,  v.  maioto  ;  moious,  v.  maious,  mei- 
soun;  moirand,  moirandiè,  v.  meiran  ;  moi- 
rastro,  v.  meirastro  ;  moire,  v.  môure  ;  moi- 
rino,  v.  meirino  ;  moiro  pour  maduro,  dans 
les  Alpes-Maritimes  ;  moisou,  v.  meisoun; 
moissard,  v.  meissard  ;  moisseja,  v.  meisseja  ; 
moissello,  v.  meissello  ;  moisseto,  v.  meis- 
seto. 

MOISSO  (moysso  1401),  s.  f.  Fabrique  de 
draps,  en  Rouergue  (vieux),  v.  paradou. 

Moissou,  v.  meissoun  ;  moissut,  v.  meissu  ; 
moiu,  moiura,  v.  madur,  madura;  mojen.en- 
co,  mojenca,  v.  majen,  enco,  majenca  ;  mojou, 
v.  majour  ;  mojoufiè,  v.  majoufié  ;  mojoufo, 
mojouflo,  v.  majoufo  ;  mojoural,  v.  majou- 
ral. 

moka,  n.  de  1.  et  s.  m.  Moka,  ville  d'Ara- 
bie ;  café  moka. 

Roumiéux,  se  prenian  lou  moka? 

L.  ROUMIEUX. 

Moju,  v.  maju  ;  mojur,  v.  madur  ;  mol, 
•olo,  y.  môu,  olo;  molàri,  v.  moulàri  ;  molas, 
v.  moulas  ;  molate,  molaut,  v.  malaut  ;  mol- 
dre,  v.  môure. 

mole,  molle  (1.),  mocolle  (rouerg.),  e- 
MOLLEf querc),  ENMOLLE,  MOXLE,  MOUANLE 
(d-),  MOL'ELE,  MOUEXLE  (m.),  MOUNLEflim.), 

(rom.  molle,  esp.  port,  molde,  cat.  motle,  lat. 
modulus),  s.  m.  Moule;  modèle,  v.  gàrbi. 

Mole  di  boudin,  de  las  gogos  (lim.),  bou- 
dinière;  mole  de  curbelet,  gaufrier;  personne 
gravée  de  petite  vérole  ;  mole  d'à  faire ,  molle 
d'afas  (lim.),  brouillon,  indiscret;  mole  d'es- 
crebassi ,  terme  injurieux;  lou  mole  dôu 
bounet,  la  tête  ;  faire  mole,  laisser  une  em- 
preinte en  tombant  sur  la  boue  ;  picouta 
coume  un  mole,  grêlé  de  la  petite  vérole  ; 
letro  de  mole,  lettre  moulée,  caractère  d'im- 
primerie; sejito  -pas  au  mole,  se  dit  d'une 
chose  qui  exige  du  soin  et  du  temps  ;  sèmblo 
fa  au  mole,  c'est  moulé;  soun  jita  dins  lou 
même  mole,  ils  se  ressemblent  parfaitement  ; 
[au  jamai  foundre  lou  metau  dins  un  mole 
trempe,  il  ne  faut  jamais  fondre  le  métal  dans 
un  moule  humide. 
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mole  ,  mouele  (m.)  ,  (cat.  moll ,  esp. 
muelle,  it.  molo,  lat.  moles,  lat.  /j.c>Xo;),  s.  m. 
Môle  d'un  port,  v.  massis,  peirado. 

Lou  mole  de  Gèno,  de  Barcilouno,  le 
môle  de  Gênes,  de  Barcelone;  lou  Vièi  Mole, 
le  Vieux  Môle,  nom  du  vieux  port  de  Cette. 

Mole  (mou),  v.  môu  ;  mole  (moudre),  v. 
môurre  ;  moleba,  v.  manleva. 

molebut,  s.  m.  Lune,  poisson  de  mer,  v. 
molo  plus  usité. 

Molen,  v.  moulen  ;  moleva,  v.  manleva  ; 
molh,  molho,  v.  môu;  molha,  v.  maia;  mo- 
ine, v.  mouié  ;  molheto,  v.  maieto  ;  molhol, 
v.  malhol  ;  molhomen,  v.  moulamen  ;  mo- 
lhofiè,  v.  majoufié  ;  molhouolos,  v.  maiolo  ; 
moliçado,  v.  maliçado  ;  moliciéu,  v.  mali- 
cious;  molicono,  v.  malicano;  moliço,  v.  ma- 
liço  ;  molicô,  molicono,  v.  malican, "malicano; 
moliganço,  v.  maniganço  ;  molinas,  v.  mou- 
legas  ;  molinnous,  v.  malignous  ;  molino,  v. 
malino;  molissou,  v.  moulissoun;  mollard,  v. 
moulard;  molle,  v.  mole. 

molo,  mouolo  (rouerg.),  mouelo  (m.), 
mouero  (a.),  moulo  (g.),  mogo  (Velay),  (rom. 
cat.  esp.  port.  it.  lat.  molaj,  s.  f.  Meule,  pierre 
qui  sert  à  broyer,  v.  cours,  moulard,  mou- 
leiroun,  pèiro-de-moulin,  peissènt,  peis- 
siero  ;  moulin  à  eau,  en  Guienne,  v.  mouli- 
na ;  pierre  à  aiguiser,  v.  pèiro,  tournau  ; 
lune,  tetraodon  mola  (Lin.),  poisson  de 
forme  ronde,  v.  cardilago,  mouleno,  pèis- 
luno  ;  rouelle  de  cerceaux,  v.  rodo  ;  t.  de 
boucher,  cimier,  partie  de  la  cuisse  du  bœuf, 
v.  bè-d'auco,  dins-de-cueisso ;  môle,  masse 
de  chair  informe,  v.  carnivas. 

Moio  courrènto,  meule  tournante,  v.  ase, 
voulant;  molo  dourmènto,  meule  dorman- 
te, v.  jas,  sèti,  soustre,  souquiero  ;  pèiro  à 
molo,  grès  ;  menadou  de  la  molo,  mani- 
velle de  la  meule  à  aiguiser  ;  encapa,  pica 
la  molo,  repiquer  la  meule. 

prov.  Mesflsas-vous  d'un  coutèu  que  vèn  de  la 

E  d'un  capelan  que  vèn  de  l'escolo.  |molo, 

Les  seigneurs  de  Remoulins  portaient  dans 
leurs  armes  «  une  meule  de  moulin  d'ar- 
gent ». 

molo,  mouelo  (m.),  (cat.  esp.  mola,  it. 
mole,  lat.  mola,  moles),  s.  f.  Meule,  monceau, 
v.cavau,  cucho,  mouloun,  muel;  grosse  pou- 
tre, v.  fusto;  La  Molle  (Var),  nom  de  lieu  ;  la 
Molle,  cours  d'eau  qui  passe  devant  le  château 
de  La  Molle  et  se  jette  dans  la  mer. 

Molo  de  garbo,  meule  de  gerbes  ;  molo 
de  canebe,  meule  de  chanvre. 

molo,  mouelo  (m.),  (for.  moille,  remous, 
câble),  s.  f.  Relâche,  calme,  rabais,  v.  cala- 
mo,  calanço  ;  bourbier,  terrain  qui  n'est  pas 
ferme,  v.  mouliero  ;  Molle,  Des  Molles,  Las- 
molles,  noms  de  fam.  méridionaux. 

l'a  molo,  il  y  a  baisse  ou  calme  dans  les 
prix;  faire  la  molo,  aller  lentement  ;  n'aura 
pas  molo,  il  n'aura  pas  de  quartier. 

Lous  massous  n'an  pas  lèms  de  molo. 

A..  GUIRA.UD. 

prov.  Fousco  de  colo 
Devino  de  molo. 

Arnaud  de  Molo,  Arnaud  de  Moles,  grand 
peintre-verrier  dont  le  nom  est  inscrit  en  ro- 
man sur  l'un  des  vitraux  de  la  cathédrale 
d'Auch,  dont  il  décora  vingt  grandes  fenêtres. 
R.  moula. 

molo,  molos  (L),  (lim.  molas),  s.  f.  pl. 
Mou  de  veau  ou  d'agneau,  en  Limousin,  v. 
lèu  ;  ancienne  coiffure  de  femme  qui  avait 
une  grande  saillie  en  avant,  soutenue  par  une 
charpente  de  fil  de  fer,  en  Languedoc  (rom. 
molleta,  sorte  de  coiffure). 

Broui  de  molo,  bouillon  de  mou  de  veau. 
R.  môu,  olo. 

MOLO,    MOUELO  (m.),   MOUILO,  MEULHO 

(a.),  mogo  (bord.) ,  (rom.  mola,  muelha, 
moelle,  gr.  p.us).b>,  moelle,  cervelle),  s.  f.  Cer- 
velle, v.  cervello  ;  moelle,  v.  mesoulo. 

A  gaire  de  molo,  il  a  peu  de  cervelle  ; 
n'ai  plus  ges  de  molo,  je  n'ai  plus  de  mé- 
moire; manja  'no  mouilo,  manger  une  cer- 
velle; vous  intron  dins  li  mouilo,  dit-on 
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des  cris  perrants  ;  me  roumpes  lei  mouelo 
fZerbin),  tu  me  romps  la  tête. 

Mai  de  la  mort  rèn  pousqufe  l'engarda, 
Avié  li  molo  enfourisado  d'un  caire. 

„  J.  AUBEBT. 

Un  ratié  parte  de  la  couelo 
E  li  vèn  l'a  crussi  lei  moudo. 

M.  DOVltllELLr. 

Se  Iroublo  pas  la  mouelo 
Pèr  saupre  mounte  va. 

P.  BELI.OT. 

Molo  (molle),  v.  môu,  olo  ;  molo  (moire),  v. 
mouero  ;  molodré,  v.  mal-adré  ;  mologra,  v. 
malagra  ;  molomen,  v.  moulamen  ;  molotèi- 
ro,  y.  malautiero;  molotiô,  rnolôudiô,  v.  ma- 
lautié;   moloulia,  moloulièiros,  v.  maioula, 
maiouliero  ;  molour,  v.  malour  ;  molôutis  v' 
mabautis;  moire,  molt,  to,  v.  môurre;  moîto, 
v.  mouto  ;  moltrota,  v.  mau-trata  ;  moluc,  v 
malu  ;  moluco,  v.   maluco  ;  moluirèiro,  v. 
maiouliero  ;    molze,  v.  môuse  ;    molzo'  v 
moulza  ;  moma,  v.  marna  ;  momau,  v.  îna- 
mau;  momelat,  v.  mamelat  ;  momello  v 
mamello. 

momo  (cat.  moma,  argent,  monnaie),  s.  f. 
t.  enfantin.  Nanan,  bonbon,  friandise,  v.  bon- 
bon. 

Un  momo,  t.  d'argot  marseillais,  un  mio- 
che, un  enfant. 

Estènt  momo  dessus  lou  quèi 
Ai  pourla  la  roumano. 

V.  GELU. 

Momoisso,  v.  mamoisso  ;  momourasso,  v. 
mamourasso. 

mômus  (lat.  Momus,  esp.  Momo),  n.  p. 
Momus,  divinité  qui  figure  dans  la  cavalcade 
du  Guet,  aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix. 
E  de  Mômus  quilan  lou  cascavèu. 

J.  DIOULOUFET. 

Brave,  Mômus  lou  galejaire  ! 

CALENDA.U. 

Mon  (main),  v.  man  ;  mon  (mon),  v.  moun  ; 
mona,  v.  mana  ;  monado,  v.  manado  ;  mo- 
naucho,  v.  manaucho;  monca,  monco,  v.  man- 
ca,  manco  ;  moncha,  v.  mancha  ;  monchet,  v. 
manchet;  monda,  v.  manda;  mondo  pour 
moundo  ;  mondorello,  v.  mandarello  ;  mon- 
dorro,  v.  mandorro  ;  monech,  v.  manech  ; 
monediar,  v.  manieiral  ;  monèfie,  v.  manèfle  ; 
moneja,  v.  maneja  ;  moneichau,  v.  manes- 
cau  ;  monèl,  v.  manèl  ;  monelho,  v.  maniho; 
mon  et,  v.  manet  ;  Monge,  v.  mounge  ;  mon- 
geto,  v.  mancheto  ;  mongla,  v.  mangla;  mon- 
gouniè,  v.  mangounié  ;  monia,  monièiro,  v. 
mania,  maniero  ;  moniho,  v.  maniho  ;  mo- 
nimen,  v.  mounumen  ;  monja,  v.  manja; 
monjodou,  v.  manjadou  ;  monjuca,  v.  man- 
juca  ;  monle,  v.  mole. 

mono,  s.  f.  t.  enfantin.  Viande,  v.  carne- 
to  ;  pour  vache  engraissée,  en  Rouergue,  v. 
mano.  R.  bono. 

Mono,  v.  mouno  ;  monobro,  v.  manobro  ; 
monodou,  v.  manadou  ;  monou,  monoul,  v. 
manoun  ;  monoulièiro,  v.  manouliero  ;  mo- 
noyral,  v.  manairal  ;  mons  (monsieur),  v. 
mous;  mons  (mes),  v.  mi  ;  monsia,  v.  mansia  ; 
monstraire,  v.  manstaire  ;  monsu,  v.  moussu  ; 
mont,  v.  mount;  montai,  v.  davantau;  mon- 
teirou,  v.  manteirou  ;  montèl,  montèu,  v. 
mantèu  ;  monto  (il  monte),  v.  mounta;  Mon- 
toleno,  v.  Madaleno. 

MONTES-ET-COLLES  (pèr),  (mots  latins), 
expr.  adv.  Par  monts  et  par  vaux. 

Garats  aci  la  flous  des  droites 

Que  despèi  l'autre  an 
Seguissen  pèr  montes-et-colles 

Le  boun  carmentrant. 

P.  GOUÙELIN. 

Montuelho,  v.  manluelho  ;  monuelo,  v.  ma- 
nuelo;  moos  pour  mos,  mous,  en  Bèarn  ; 
moou,  v.  môu  (v.  par  môu  et  par  mau  les 
mots  qu'on  ne  trouvera  pas  par  moou  )  ; 
moour,  v.  majour  ;  mople,  v.  moble  ;  moca,' 
v.  maca;  moque,  v.  moco ,  moquignouna,  v. 
maquignoun,  maquignouna;  mor  (il  meurt); 
v.  mouri  ;  mor,  v.  amor;  moraud,  v.  maraud  , 
morbignous,  v.  mourbinous;  morbin,v.  mour- 
bin;  morblu,  morburro,  v.  marbiéu  ;  morce, 
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rnerces,  v.  merci  ;  morcèt,  v.  moussèu  ;  mor- 
cho,  v.  morso  ;  morço  que,  v.  merci  que. 

MORCO  (rom.  cat* morca,  esp.  morga,  it. 
lat.  amurca,  marc  d'olive),  s.  f.  Mucosité,  vis- 
cosité que  sécrètent  les  poissons,v.  Mm,  mour- 
velage. 

Li  pèd  resquibon  dins  la  morco. 

CALENDAU. 

Morcot,  morcouta,  v.  marcot,  marcouta  ; 
morde,  v.  mordre. 

mordea,  v.  n.  Jurer  par  la  mortdieu,  dans 
l'Isère,  v.  sandea,  sacreja.  R.  mordiè. 

mordicus  (mot  latin),  adv.  Mordicus,  v. 
tèsto-aqui. 

Mordiduro,  v.  mourdeduro  ;  mordié,  v.  mar- 
dtéu  ;  mordo  que  pour  amor  que;  mordourro, 
v.  moudourro. 

MORDRE,  MORDE(g.),  MODRE  (d.),  MOUOR- 
DRE(nic.  d.),  MOUERDRE,  MOUERDE,  MOUAR- 
DRE  (m*,  a.),  MOURDE,  MOCRDI  (1.  g.),  (rom. 
cat.  mordre,  esp.  port,  morder,  it.  lat.  mor- 
dere),  v.  a.  et  n.  Mordre,  v.  arrapa,  gnaca, 
mourdassa,  moussiga  ;  geler  sec,  v.  gela. 

Morde,  ordes,  ord,  ourdèn,  ourdès,  or- 
don,  ou  (m.)  mouèrdi ,  ouerdes,  ouerde, 
ourdèn,  ourdès,  ouerdon,  ou  (1.)  mourdis- 
se,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson;  mourdièuK 
mourdiei  (1.),  mourdeguère ,  mourderi 
(m.)  ;  mourdrai  ;  mourdrièu  ;  morde  ou 
mourdis  (g.),  ourden,  ourdès  ;  que  morde; 
que  mourdeguèsse  ou  mourdèssi_  (m.); 
mourdènt,  mourdent  (1.),  mourdint  (g.). 

5e  mordre  la  lengo,  se  mordre  la  langue  ; 
me  n'en  morde  li  det,  je  m'en  mords  les 
doigts. 

prov.  Chin  que  vôu  mordre  japo  pas. 
—   Tout  chin  que  mord 
Merito  la  mort. 

—  Quau  reviho  lou  chin  quand  dor. 

Ié  merito  se  lou  mord. 
—   S' un  chin  nègre  t'a  mourdu,  fau  pasqu'un  chin 
blanc  lou  pague. 

—  Lou  tèms  vendra,  que  n'es  vengu, 
Que  mourdrai  quau  m'aura  mourdu. 

•  Mourdu,  mourdut  (1.),  mourdit  (g.),  udo, 
ido,  part,  et  adj.  Mordu,  ue  ;  durci  par  le 
froid,  glacé,  ée,  en  Gascogne. 

Morduero,  v.  mourdeduro  ;  more,  ores,  or, 
oron,  v.  mouri  ;  more,  v.  amouro  ;  morèl , 
morela,  v.  marrèl,  marrela;  morenda,  mo- 
rende,  v.  merenda,  merende  ;  Moréri,  v.  Mou- 
rèri;  morfi,v.  marfi. 

MORFi  (b.  lat.  morphea,  morceau),  s.  m. 
Grande  tranche  de  pain,  dans  les  Alpes,  v. 
lesco.  R.  mourfia. 

môrfio  (it.  morfia,  bouche),  s.  f.  Râfre, 
goinfrerie,  v.  brafo,  brifo.  R.  mourfia. 

Morfia,  v.  mourfia;  morfôusa,  v.  metamour- 
fousa;  morfundi,  v.  marfoundre  ;  morga,  v. 
marga  ;  morgassa  ;  morgilat,  v.  mour-gelat. 

morgo,  mourgo  (d.),  (rom.  morga,  non- 
ne, religieuse),  s.  f.  Coiffe  d'indienne,  en  bas 
Limousin,  v.  cagnoto  ;  entrée  de  la  manche 
de  certains  filets,  embouchure  de  la  chausse 
du  bregin;  morgue,  air  de  bravade,  allure,  v. 
brinde. 

Faire  bono  morgo,  faire  bonne  contenan- 
ce ;  pourta  morgo,  garder  rancune. 

Me  counouisses  à  ma  morgo. 

D.  SAGE. 

Pèr  morgo 
Se  vas  nous  dire  uno  messorgo. 

CALENDAU. 

R.  mourgo. 

Morgo  (morve),  v.  morvo  ;  morgorido,  v. 
margarido;  morgou,  v.  margou  ;  morgoulha, 
v.  margoulha  ;  morgouli,  v.  margouli  ;  mor- 
gous,  v.  margoun  ;  morgoussat,  v.  margous- 
sat. 

môri,  s.  f.  La  Mory  ou  Moiie,  affluent  de 
l'étang  de  Thau  (Hérault). 

Mori,  v.  marri  ;  mori,  v.  marin  ;  morida,  v. 
marida  ;  mori-mora,  v.  mari-mara  ;  môrio 
(que  je  meure),  en  Gascogne,  v.  mouri;  mo- 
rio  pour  marrido,  en  Dauphinè  ;  morit,  v. 
marit. 

MORJO,  s.  f.  La  Morge,  rivière  du  Dau- 
phiné. 


MORGO  —  MORVO 

Morjorido,  v.  Margarido  ;  morjoun,  v.  mar- 
joun  ;  morliet,  v.  mourliet  ;  mormando,  v. 
marmando. 

MORME,  MORMO,  MOURME  (rom.  morn,  lat. 
mormyrus,  gr.  poppupoi),  s.  m.  Morme,  spa- 
ms mormyrus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v. 
mourmeno,  mouret,  tenihiè. 

Mourmoussèl,  v.  marmouset;  mormouta, v. 
marmouta. 

MORNE,   MOURNE  (Var) ,   ORNO,  OURNO 

(rom.  morns,  mors,  port,  morno,  gr.  popy/o;, 
ténébreux,  ou  angl.  mourner,  pleureur),  adj. 
Morne,  sombre,  obscur,  de  couleur  foncée, 
triste,  v.  bourinous,  fousc,  sournaru. 

Tèms  morne,  temps  noir;  chivau  morne, 
cheval  sans  vivacité  ;  abihage  morne,  habit 
de  couleur  sombre  ;  indiano  morno,  indienne 
foncée;  môrni  pensado,  mornes  pensées. 
An  l'èr  pus  morne  qu'un  danat. 

C.  BRUEYS. 

Morne  autant  coume  un  chind'avé. 

ID. 

Morneia,  v.  mourneja. 

MORNO,  MOURNO  et  MOUARNO  (d.),  S.  f. 
Virole,  happe,  cercle  de  fer,  v.  batarello,  vi- 
rolo  ;  boite  de  fonte  d'une  roue,  v.  bouito. 
R.  moureno. 

mornoun,  mornou  !  espèce  de  juron  béar- 
nais, morbleu,  v.  marbièu. 

Pèr  le  mornou  !  par  la  mordienne  !  R. 
mort,  noun. 

Moro(mûre),  v.  amouro  ;  moro  (que  je  meu- 
re), en  Gascogne,  v.  mouri  ;  moro  (maure), 
morou,  moroul,  v.  mouro  ;  moroufle,  v.  ma- 
roufle; moroun,  morouna,  v.  marroun,  mar- 
rouna  ;  morpaud,  v.  marpaud  ;  morraire,  v. 
marraire  ;  morre,  v.  môurre  ;  morrego,  v. 
marrego  ;  morrèl,  v.  marrèl  ;  morri,  v.  mar- 
ri ;  morriboul,  v.  marriboul  ;  morrima,  v. 
marrima  ;  morrineja,  v.  marrineja;  morrit, 
v.  marrit;  morro,  v.  marro  ;  morrô,  v.  mar- 
rô  ;  morromouchi,  v.  mourre-pourcin  ;  mor- 
rono,  v.  marrano  ;  morrossiè,  v.  marrassié  ; 
morrou ,  v.  marrou  ;  morrouno,  v.  mar- 
rouno. 

MORS  (rom.  mors,  it.  morso,  lat.  mor- 
sus),  s.  m.  Mors,  partie  d'une  bride,  v.  mas- 

tegadou. 

Mors  d'esto,  mors  d'un  étau  ;  chapa  lou, 
mors,  ronger  son  frein  ;  prendre  lou  mors  i 
dènt,  à  las  dents  (1.),  prendre  le  mors  aux 
dents  ;  lou  sant  mors  de  Carpcntras,  Car- 
pentras  porte  dans  ses  armes  un  mors  de  che- 
val d'argent,  en  mémoire  du  «  saint  mors  » 
qui  est  conservé  dans  la  cathédrale  de  Saint- 
Siffrein  de  cette  ville  et  que  l'empereur  Con- 
stantin avait  fait,  dit -on,  fabriquer  avec  un 
clou  de  la  Passion  de  Notre-Seigneur,  v.  cla- 
vèu. 

Moussiho  soun  mors. 

F.  GRAS. 

Morsèl,  morsèt,  v.  moussèu  ;  morselino,  v. 
mousselino  ;  morsenc,  v.  marsen  ;  morsiéule, 
v.  marsieule  ;  morsilha,  morsilhou,  v.  mous- 
siha,  moussihoun  ;  morsou,  v.  marsou. 

MORSO,  AMORSO(rh.),  AMOUORSO(rouerg.), 
MORCHO  ,  AMORCHO  (  lim.  )  ,  MOUARCHO  , 
mouarso,  mourso  (d.),  (lat.  morsa,  mor- 
due, ou  admorsus,  morsure),  s.  f.  Amorce, 
v.  esco  ;  capsule  d'arme  à  feu  ;  mèche  de 
fouet,  v.  chasso  ;  pierre  d'attente. 

La  morso  èro  bagnado. 

P.  BELLOT. 

Pèr  un  nouvel  coumbat  trouvant  pas  pus  de  morso. 

LA.FARE-A.LAIS. 

Siegue  di  sènso  morso. 

M.  BOURRELLY. 

mort,  MOUORT(niç.rouerg.Velay),MOUERT 
(a.  m.),  MOOART(d.),*MOCRT(b.),  (rom.  mort, 
morts,  cat.  mort,  it.  port,  morte,  esp.  muer- 
te,  lat.  mors,  ortis),  s.  f.  Mort;  apathie,  tor- 
peur ;  personnage  d'un  des  jeux  de  la  Fête- 
Dieu,  à  Aix,  v.  camusso,  maigro  ;  dernière 
chambre  d'une  madrague,  v.  chambro-di- 
mort,  corpo. 

Mort  subito,  mort  subite;  à  l'article  de  la- 
mort,  à  l'article  de  la  mort  ;  se  douna  lou 
cop  de  la  mort,  se  donner  la  mort,  se  suici- 


der ;  pourta  la  mort  à  la  bouco,  avoir  sa 
vie  en  péril  ;  la  mort  negro,  la  peste  noire 
(vieux)  ;  la  mort  de  Beziès  (rom.  la  mort 
de  Bezers),  le  massacre  de  Béziers;  la  mort 
das  ases,  la  voirie,  à  Montpellier  ;  n'i'a  pèr 
prene  lou  mau  de  la  mort,  il  y  a  de  quoi 
prendre  une  maladie  mortelle  ;  ié  vàu  lou  ■ 
mau  de  la  mort ,  il  le  hait  à  la  mort  ;  la 
mort  n'a  donne  pas  fam  ?  dit-on  d'une 
personne  qu'on  abhorre  ;  me  fat  prene  de 
jour  à  la  mort,  il  abrège  mes  jours,  il  me 
désespère  ;  la  mort  m'a  passa  sus  la  tèsto, 
se  dit  lorsqu'on  éprouve  un  frissonnement 
subit;  pourtant  mort,  léthifère  ;  erbo-de- 
mort,  jusquiame  noire;  à  mort,  à  mort,  mor- 
tellement, à  tout  rompre,  avec  acharnement, 
sans  merci  ,  avec  excès  ;  énormément  ;  à 
mort,  Musos,  à  mort!  prenez  le  deuil, 
pleurez,  Muses  (Anonyme  toulousain)  ;  pèr 
la  mouort,  li  sera  rendut  (C.  Brueys)  !  sorte 
de  jurement. 

prov.  La  mort  a  fa  peno  i  sant. 
—   Noun  sabèn 
De  quinto  mort  mourren. 

Mort,  orto,  part.  p.  du  v.  mouri  ;  mort-à- 
fort,  v.  fort  2. 

MORT-DE-FAM  ,  MOUERT-DE-FAM  (  m.)  , 
mcer-de-fam  ,  s.  m.  Meurt-de-faim,  va- 
nu-pieds,  v.  afama,  bramo-fam,  brando- 
paniero,  es-tard-quand-dine. 

Junaire,  avare,  mort-de-fam. 

p.  CAPPBAU. 

MORT-DE-RAT,  MORT-AU-RAT  (d.), 
mouort-à-rat  (a.),  s.  f.  Oxyde  blanc  d'ar- 
sénic,  v.  pouisoun  ;  stramoine,  plante,  v. 
darboussiero. 

MORT  -  DIS  -  ASE  ,  MORT-DAS-ASES  (1.), 
(mort  aux  ânes),  s.  f.  Voirie,  v.  barracau, 
cadarau. 

mort-d'un-turc,  sorte  de  juron  déguisé, 

v.  marbièu. 

Mortel,  v.  martel  ;  morti,  v.  mourtié  ;  Morti, 
v.  Martin  ;  môrtis,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
mort. 

MORT-NA,  MORT-NAT  (1.  g.),  s.  m.  Mort- 
né,  avorton,  v.  mourtoun;  Mournat,  nom  de 
fam.  provençal. 

Manja  'n  mort-na,  manger  un  fœtus  de 
vache. 

mort-peleto,  mort-pelido,  b.  f.  Spec- 
tre de  la  mort,  squelette. 

Fin-qu'au  jour  que  la  mort-peleto 
Nous  reunira  pèr  toujour. 

l.  roumieux. 
Pèr  acampa  li  mort-peleto 
Davans  Diéu  que  li  jujara. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  mort,  peleto. 

morto,  s.  f.  Bras  de  rivière  desséché,  en 
Dauphiné,  v.  lono  ;  Desmorthes,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  mort,  orto.  » 

morto-mar  (rom.  Mortamar,  lat.  Mor- 
tuum  mare),  n.  de  1.  Mortemar  (Dordogne)  ; 
Mortemar  (Haute-Vienne),  village  situé  dans 
une  plaine  marécageuse.  Il  avait  autrefois  le 
titre  de  duché. 

Eimeri,  segnour  de  Mortamar,  capilani  gênerai 
del  naut  e  bas  Lemousi. 

J.  HOUX. 

MORTO-SESOUN,  MOUERTO-SESOUN  (m.), 

morto-sasou  (1.),  morto  (d.),  s.  f.  Morte 
saison,  hiver,  v.  ivèr. 

MORT-TÈMS  ,  MOURT-TEMS  (g.),  s.  m. 
Morte-saison,  v.  morto-sesoun. 

MORTUÔRUM,  MORTIORON  (mot  latinj,  S. 
m.  Extrait  mortuaire,  acte  de  décès. 

Messo  de  mortuàrum,  messe  des  morts  ; 
drap  mortuàrum,  drap  mortuaire. 

Moruel  pour  mourèu  ;  moruio,  v.  mouruo  ; 
morvèl,  v.  mourvèu  ;  morvenc,  v.  mourven. 

MORVO,  MORGO,  RORMO  (1),  VORMO,  GOR- 

mo  (lim.),  rouormo,  gouormo  (rouerg.), 

(cat.  brom,  vorm,  rom.  morb,  esp.  port.  it. 
morbo,  lat.  morbus),  s.  f.  Morve,  humeur 
des  naseaux  ;  maladie  du  cheval. 
Les  Gascons  disent  borm  et  les  Dauphinoil 

vorme,  s.  m. 


MOS  —  MOUBILE 


nos,  moues  (m.),  (rom.  mos,  mors,  cat. 
mos,  it.  morso,  lat.  morsusj,  s.  m.  Dentée 
coup  de  dent,  morceau,  bouchée,  en  Gasco- 
gne et  Languedoc,  v.  boucin,dentado,  gnau 
mourdudo,  moussèu,  tros  ;  pointe  du  soc 
v.  dentau,  pouncho. 

Mos  de  pan,  morceau  de  pain. 

Mosses,  plur.  lang.  et  gasc.  de  mos. 

N'èi  pas  un  mos  de  pa  pèr  melrejouts  la  dent. 

„     .  L.  VBSTREPAIN. 

Manja  qualque  mos  de  coco  e  de  froumage. 

P.  BAHBB 

Tout  en  prenguent  degrôssis  mosses. 

J.  CASTELA. 

Mos  (mû),  v.  môure  ;  mos  (mademoiselle), 
v.  mas  ;  mos  (mais),  v.  mai  ;  moscasso,  v.  mas- 
casso  ;  moschilha,  v.  machina;  moscogna,  v. 
mascagna  ;  moscle,  v.  muscle  ;  moscolha,  mos 
cora,  v.  mascara  ;  moscosseja,  v.  mascasseja  ; 
Mose,  v.  Mouise;  mosèc,  mosèl,  v.  masèu; 
moselaire,  v.  maselaire  ;  moseliè,  v.  maselié; 
mosera,  v.  masera;  mosiritou,  v.  maseritoun  ; 
mosonta,  v.  masanta  ;  mosqua,  v.  masca  ;  mos- 
i  sa,  y.  amassa  ;  mosse,  mossen,v.  mounsegne; 
mosseto,  v.  masseto. 

MÔSSI,  MÔLSSI  (m.),  MÔCRSI,  MOUSSO  (1. 
g.),  (rom.  mos,  esp.  mozo,  jeune  garçon;  it. 
mozxo),  s.  m.  Mousse  ;  enfant,  bambin,  v. 
pichot,jouve;  Mossy,  Moussy,  Mourcy,  noms 
defam.  provençaux. 

Màssi  de  catafat,  calfatin  ;  mousso  de  ca- 
so,  valet,  en  Roussillon  ;  un  laid  màssi,  un 
j  vilain  monsieur  ;  escala  coume  un  màssi, 
grimper  comme  un  mousse. 

Mossô,  ono,  v.  massan,  ano  ;  mossodou,  v. 
massadou  ;  mossolo,  v.  massolo  ;  mossoniè,  v. 
massanié  ;  mossoulha,  v.  massoulha  ;  mossô'uo, 
v.  massadouiro  ;  mosti,  mostis,  v.  mastin  ; 
mostre,  ostres,  ostron,  v.  moustra. 

MOSTRO,     MOTRO     (  aUV.  )  ,  MOUOSTRO 

■  (rouerg.  viv.),  mouestro  (a.  m.),  mustro, 
MOUXTRO  (g.),  (rom.  mostra,  monstra,  it. 
J  cat.  mostra,  esp.  muestra,  port.  lat.  mons- 
tra), s.  f.  Montre,  parade,  apparence  ;  échan- 
tillon de  marchandise,  v.  escatihoun,  esca- 
pouloun;  chronomètre,  petite  horloge,  ca- 
dran, v.  toucanto. 

Mostro  de  blad,  montre  de  blé  ;  mostro 
d'or,  montre  d'or  ;  mostro  de  soulèu,  mos- 
tro à  soulèu,  mostro  soulàri,  cadran  so- 
laire; mostro  destimbourlado,  montre  dé- 
traquée ;  mounta  'no  mostro,  remonter  une 
montre  ;  tira  mostro,  prendre  l'échantillon 
d'une-marchandise  ;  faire  mostro,  faire  mon- 
tre ;  da  las  mustros  (g.),  donner  l'enseigne- 
ment. 

phov.  Vin  à  tasto,  blad  a  mostro. 
—   Uno  mostro  es  un  chivau  a  l'estable. 
—   La  plus  bello  mostro 
N'es  pas  nostro, 
la  plus  belle  apparence  n'assure  pas  la  ré- 
colte. 

mostro-arteu  (qui  montre  les  orteils) 
«.m.  Va-nu-pieds,  v.  pèd-descaus.  R.  mous- 
tra, artèu. 

Mostrou,  v.  moustre  ;  mosuc,  v.  masuc 

-MOT  ,  mout  (a.  d.  b.  rouerg.)  ,  mut  (s  ) 
(rom.  mot,  mut,  cat.  mot,  esp.  port,  moie 
it.  rnotto,  lat.  muttum,  mu),  s.  m.  Mot,  pa- 
role terme,  diction,  dicton,  sentence,  v.'wa- 
raulo.  1 

Mot  empachièu,  mot  difficile  à  prononcer- 
mot  a  double  entendre,  mot  à  double  en- 
tente; mot  fin,  mot  recherché  ;  mot  grana 
mot  riche  ;  mot  d'ordre,  mot  d'ordre  ;  mot 
de  santo  Clo.ro,  fin  mot,  mot  du  guet  v 
Llaro  ;  mot  de  letro,  mot  de  lettre  •  sens 
touna  mot,  sens  poulsa  mout{\  ),  sans  dire 
pot  ;  lou  sounère,  ni  mot,  je  l'appelai,  pas 
mot,  pas  de  réponse  ;  e  ièu  ni  mot,  et  moi 
mot,  et  moi  de  ne  rien  dire  ;  fourni  de  mot 
Chanter  pouilles  ;  dire  lou  fin  mot,  dire  lé 
ûn  mot;  se  douna  lou  mot,  se  concwtor  • 
prene  au  mot,  prendre  au  mot  ;  aco  n'es 
pas  lou  mot,  ce  n'est  pas  ca;  mot  pèr  mot 
motpour  mot  ;  mot  à  moi,  mot  à  mot  ;  avans 
qu  ague  di  un  mot,  la  luno  auriè  fa  'n 
quurtoun,  se  dit  d'un  bredouilleur  ;  sens 


chut  ni  mut,  sans  parole,  sans  force  inerte 
immobile. 

Vous  noun  m'avias  pas  dich  encaro 
Ges  de  mouttant  bon  aprestat 

c.  BRUEYS. 

Aquéu  de  qu  l'on  pren  lou  mout 
Fau  que  sié  lou  gau  de  l'armado. 

ID. 

MOT,  s.  m.  Mie  de  pain,  en  Guienne,  v 
mouledo.  R.  mot,  mou. 

MOT,  MOULT  (L),  MUCH  (b  ),  OTO,  OULTO, 

ucho  (rom.  mot,  moch,  mout,  molt,  mut, 
much,  cat.  molt,  it.  molto,  val.  mult,  esp. 
mucho,  lat.  multus,  multum),  adj.  et  adv. 
Moult,  très,  beaucoup  (vieux),  en  Limousin  et 
Querci,  v.  forço. 

Môti  raconton  (1530),  beaucoup  racontent, 
en  vaudois;  motos  d'autros(B.  Roysset),beau 
coup  d'autres  ;  much  mès  (b.),  beaucoup  plus 

Li  remarque  tapla  motos  pensados  larjos. 
Motes  chastes  esmais. 

J.  HOUX. 

Dins  moun  libreti'a  hort  e  mot. 

B.  CASSAIGNAU. 

Que  siegue  Vitourino,  Angèlo,  Merigueto, 
Ou  be  moult  autro,  ei  tout  lou  même  sang. 

B.  FLORET. 

Moult  aut,  excellent  et  pouderous  seiguour. 

PRIVILÈGES  DU  BÉARN. 

Motes,  otos,  plur.  gasc.  et  lim.  de  mot, 
oto. 

Mot,  oto  (moulu,  ue),  v.  môurre  ;  mot,  oto, 
odo  (mou,  olle),  v.  mou,  olo;  mota,  v.  mata  ; 
motet,  y.  moutet. 

môti  (rom.  mos,  esp.  mocho,  lat.  muti- 
lus),  s.  m.  Relier  qui  n'a  pas  de  cornes,  mou- 
ton écorné,  y.  mougnau,  mout;  Mot,  nom  de 
fam.  provençal. 

Môti  darût,  homme  stupide  ;  aubre  màti, 
arbre  qui  ne  monte  pas,  qui  ne  croît  qu'en  lar- 
geur. 

Li  vièi  môti 
Qu'an  agu  lou  dessouto  i  batèsto  d'amour. 

mirèio. 

Un  lot  de  vint  môti  gras. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Charras  trôu,  sias  un  braguetian, 
Charras  pas  prounsias  un  gros  bôli  ; 
Adouncsènso  prendre  lou  môti, 
Si  fau  teni  sus  lou  mitan. 

M.  BOURRELLY. 

Autrefois,  en  Provence,  on  désignait  parti- 
culièrement par  mondes  moutons  qu'on  im- 
portait du  Milanais. 

Moti,  v.  matin  ;  motinas,  v.  matino  ;  moto, 
v.  mouto  ;  motogot,  v.  malagot  ;  motolas,  v. 
matalas  ;  Motoleno,  v.  Madaleno  ;  motou,  y. 
matou;  motra,  v.  matras  ;  motra,  motren, 
pour  moustra,  mostron,  en  Limousin;  mo- 
trifusn,  v.  matrifusa;  motro,  v.  mostro. 

motrouna,  v.  a.  Mal  arranger,  en  bas  Li- 
mousin. R.  mau,  tourna. 

motus,  MUTUS,  interj.  Motus,  silence  !  R. 
mot  ou  mut'. 

Môu,  moui  (rh.),  mouol  (nie.  rouerg.), 
MOUEL,  MOUEI  (m.  a.),  MOUAL  (Var),  MOL, 
MOLH  (I.),'  MOLE,  MO  (d.),  MOT  (g.),  OLO, 
OLOLO,    OUELO,  OCALO,    OLHO,  OTO,  ODO 

(rom.  molh,  mois,  mol,  cat.  moll.esp.  muel- 
le,  mole,  it.  port,  molle,  lat.  mollis),  adj. 
Mou,  olle,  v.  moufle  ;  blèche,  lâche,  indolent, 
ente,  v.  fia. 

Cuermàu,  cuir  avachi;  tèms  mou,  temps 
humide  ;  terro  molo,  terre  détrempée  par  la 
pluie,  trop  humectée  pour  être  labourée  ;  faire 
de  trau  en  terro  molo,  faire  des  choses  fa- 
ciles; aigo  molo,  eau  stagnante  ;  erbo  molo, 
brome  des  toits  ;  l'aviè  pas  molo,  on  lui  fai- 
sait la  vie  dure;  tira  môu,  agir  mollement  ; 
faire  veni  môu  ou  moui,  amollir;  en  môli 
vestimento,  en  molos  vestimentos  (1.  g.), 
vêtu  mollement;  de  môlis  amo,  de  mouè- 
leis  amo  (L),  de  molles  âmes  ;  un  closco- 
mol,  un  ramolli,  un  hébété,  en  Roussillon  ; 
es  moui,  es  mol  (L),  la  terre  est  molle  ;  fau 
•oas  trepeja  'mê  lou  moui,  il  ne  faut  pasfou- 
er  la  terre  humide  ;  toumba  dins  lou  moui, 
s'enfoncer  dans  la  boue,  se  mettre  dans  un 
mauvais  cas  ;  lou  mou  dôu  pan,  la  mie  du 
pain. 
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prov.  Môu  coume  uno  figo,  coume  uno  rabo 
coume  de  fango. 

—  Vau  mai  èstre  môa 

Que  f'ôu. 
—    Qu  vôumôu,  qu  vôu  dur. 
—   Terro  molo,  marrit  carnin. 

—  Justiço  molo 
Fai  la  gèntl'olo. 

MÔU,    MOL  (1.),  MOULHET  (g.),  S.  m.  Bolet 

comestible,  cèpe,  espèce  de  champignon,  v. 
cep  ;  pour  tan,  v.  mout. 

Môu  (il  meut),  v.  môure;  môu  (il  moud),  v. 
môurre;  môu, contract.  deemè  lou  (avec  le), 
à  Cannes  ;  môu  pour  me  lou,  en  Dauphinè: 
digo-môu  (dis-le-moi),  pèr  môu  dire  (pour  me 
le  dire). 

MOU,    MOUC  (1.  a),   MOUCH,  MOUSC   (a  ), 

(rom.  mocs,  cat.  moc,  esp.  moco,  it.  moc- 
cio,  lat.  myxus,  mucus),  s.  m.-  Lumignon, 
moucheron,  bout  de  la  mèche  ;  roupie  du  nez, 
morve  qui  pend  au  nez,  v.  rnecho  ;  germe 
d'une  plante,  v.  gréu;  le  pouce,  v.  cacho- 
pesou. 

Un  mou  de  candèlo,  un  bout  de  chandelle  ; 
aquelo  luserno  a  bon  mou,  cette  luzerne  a' 
le  germe  vigoureux  ;  faire  lou  mou  dôu 
poucèu,  éteindre  une  chandelle  ;  copo-mou, 
veste  courte  ;  sèto-mou,  casse-cul. 

Es  uno  mourènto  flamo, 
Un  mou  que  va  s'amoussa. 

T.  GROS. 

S'enfougis  del  moue  d'un  flambèu. 

J.-A.  PEYROTTES. 

mou,  mouc  (1.),  adj.  Penaud,  sot,  v.  mou- 
quet. 

prov.  lang.  Lou  que  fouguo 
Fai  la  mougno 
Pèr  éu  soul 
E  rèsto  mouc  coumoun  pesoul. 
R.  mouca. 

Mou  (émoussé),  v.  mout  ;  mou  (mot),  v.  mot  ; 
mou  (monsieur),  v.  mous;  mou  pour  mour, 
mor  (il  meurt),  en  Bèarn. 

MOUA,  MOUA-MOUA,  MOUAC  (L),  S.  m.  Bi- 

horeau,  ardea  nyeticorax  (Lin.),  oiseau,  v. 
gantoun,  guiraudet,  laurèns;  butor,  oiseau, 
v.  bitor,  brutiê,  cournaire;  pinson  des  Ar- 
dennes,  en  Rouergue,v.  moi.  R.  onomatopée. 

mouabito  (lat.  Moabitœ),  s.  m.  Les  Moa- 
bites,  ancien  peuple. 

Sa  fennoe  sous  goujats  menèt 
Dins  lou  pais  des  Mouabitos. 

J.  AZAÏS. 

Mouable,  ablo,  y.  moble;  mouacre,  moua- 
cro,  v.  mouecre  ;  mouai,  mouaine,  v.  môu, 
mouine  ;  mouaio  powr.mouelo  ;  molo,  v.  môu, 
olo. 

mouairot,  mouiarot,  s.  m.  Bourdon  (J.- 
J.  Castor),  v.  tavan.  R.  mouissaro. 

Moual,  alo,  v.  môu,  olo;  mouale,  v.  mole; 
moualo,  v.  molo;  mouanle,  v.  mole. 

mouans  (  rom.  Mouvans  ,  Mauvans  , 
Moans,  b.  lat.  Movens,  Monarcium),  n.  de 
1.  Mouans  (Alpes-Maritimes);  nom  de  fam. 
provençal. 

Li  capitàni  Mouans,  Antoine  et  Paul  de 
Richieud,  seigneurs  de  Mouans,  chefs  des  Ré- 
formés de  Provence  au  16°  siècle,  v.  Pau- 
loun. 

Mouanto  pour  mounto(il  monte),  en  Dau- 
phinè ;  mouarcho,  mouarso,  v.  morso  ;  mouar- 
dre,  v.  mordre;  mouarno,  v.  morno;  mouart, 
v.  mort  ;  mouaso,  v.  moueso  ;  mouastre,  v. 
moustre;  mouastro,  v.  mostro;  moubemen, 
v.  mouvemen  ;  moubent,  y.  mouvènt. 

MOUBILE,  MOUBILLE  (1.),  MOUBIL  (Nice), 
ILO  (rom.  movivol,  morable,  port,  mobil, 
esp.  movil ,  it.  mobile,  lat.  mobilis),  adj. 
Mobile,  v.  bouleguicu,  mouvedis. 

Li  fèsto  moubilo,  les  fêtes  mobiles  ;  la 
gàrdi  moubilo,  la  garde  mobile. 

Un  moubile  bartas. 

A.  MATHIEU. 

Nôsti  pauri  moubile  aguèron  bèu  crida. 

ARM.  prouv. 

moubile  (it.  lat.  mobile,  port,  mobil,  esp. 
movil),  s.  m.  Mobile,  ce  qui  meut,  v.  esti- 
ganço. 
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MOUBILETA,  MOUBILITAT  (1.  Mi  (rom. 
mobilitat,  movabletat  cat.  mobilitat  11. 
mobilité,  esp.  movilidad,  lat.  mobilitas, 
atis),  s.  f.  Mobilité,  v.  boulegadis. 

MOUBILIE,  MOUBILIÈ  (1.  g  ),  IEBO,  ÏEIRO, 
adj.  Mobilier,  ière.  ... 

lou  moubiliè,  le  mobilier,  v.  dedins- 
d'oustau;  la  coto  moubiliero,  la  cote  mobi- 
lière, v.  cabalisto. 

La  caso  proupreto,  coumodo, 
Am  soun  moubiliè  pairoulau. 

B.  FLORET. 

R.  moble. 

moubilisa,  v.  a.  Mobiliser. 

Moubilisa,  moubilisat,  1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Mobilisé,  ée. 

Lou  felibre  Anfos  Michèu,  au-jour-d'uei  capitàni 
di  moubilisa  d'Eiguiero. 

ARM.  PROUV. 

R.  moubile. 

MOUBILISACIOUN  ,  MOUBILISACIEN  (m.)  , 
moubilisaciÉU  (1.  g),  (esp.  movilizacion), 
s.  f.  Mobilisation.  R.  moubilisa. 

MOUBLA,  MOUPLA  (1.  g.),  MUBLA  (bord  ), 

(cat.  moblar),  v.  a.  Meubler,  v.  amoubla, 
garni.  '  , , 

Moble,  obles,  oblo,  oublan,  oublas,  oblon. 


Noun  cerquen  poun  en  jouenesso 
Ni  proucès,  ni  pessomèn. 
Que  nous  moble  de  tristesso 
L'oustal  de  l'entendemen. 

P.  ÛOUDELIN. 

Se  moubla,  v.  r.  Se  meubler. 

Moubla,  moublat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Meublé,  ée.  R.  moble. 

moublet  (rom.  Moblet),  n.  p.  Moublet, 
Moblet,  noms  de  fam.  prov.  R.  moble. 

Moubemen,  y.  mouvemen  ;  moue,  v.  mou. 

MOUCA,  MOUCHA  (lim.  d.)  ,  EMOUBCHA 
(lim  ),  muca  (b.),  (esp.  mocar,  ît.  mozzare, 
lat  muccare ,  mulcare) ,  v.  a.  Moucher  ; 
frapper  sur  le  nez,  sur  le  mufle  ;  pincer  un 
bourgeon,  v.  cresta  ;  émousser,  v.  afoula  ; 
relever,  dire  son  fait,  châtier,  river  à  quel- 
qu'un son  clou,  v.  revira;  hoire,  chopmer, 
v.  chourla  ;  vermiller,  v.  moudiha. 

Mouque,  ouques,  ouco,  oucan,  oucas, 
oucon,  ou  mouche,  ouches,  oucho,  etc.,  ou 
(1.)  moque,  oques ,  oco,  ou  (lim.)  moche, 
oches,  ocho. 

Mouca  la  candèlo ,  moucher  la  chan- 
delle; a  mouca  lou  lume  coume  lou  diable 
mouque  sa  maire,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
éteint  la  lampe  en  la  mouchant  ;  mouca  h 
garbo,  abattre  superficiellement  les  épis,  en 
faisant  parcourir  aux  chevaux  les  gerbes  dres- 
sées dans  l'aire,  v.  descrussi  ;  mouca  'n  vèi- 
re  de  vin,  sabler  un  verre  de  vin;  moucho 
pas  mau,  il  boit  bien  ;  mouca  quaucun  a 
l'àusardo,  relever  vertement  ;  te  vas  faire 
mouca,  tu  va  recevoir  une  correction. 

Se  mouca,  v.  r.  Se  moucher;  se  heurter,  se 
cogner  ;  chopiner,  boire,  v.  pinta. 

Se  mouca  'mè  li  det,  se  moucher  avec  les 
doigts  ;  se  mouca  l'art'eu,  chopper  de  l'or- 
teil contre  une  pierre  ;  mouco-te,  mouche- 
toi  ;  te  mouques  pas  dou  couide,  noun  te 
mouques  em'  un  fus,  tu  ne  te  mouches  pas 
du  pied;  espéras  que  lou  curât  se  mouque, 
attendez  un  instant. 

prov.  Es  dre  coume  moun  bras,  quand  me  mou- 
que. 

Mouca,  moucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mouché  ;  émoussé  ,  ée  ;  penaud  ,  aude  ,  v. 
mou. 

Se  trouba  mouca,  être  fort  attrappé,  bien 
étonné  ;  ras  mouca,  mouché  ras  ;  tout  pe- 
naud ;  moucha  !  bien  coupé,  bien  sapé  !  en 
Dauphiné  ;  garbo  moucado,  gerbée. 

mouca  (se),  (rom.  mochar,  gr.  /xuxvy,  hébr. 
mouq),  v.  r.  Se  moquer,  y.  trufa. 

Me  mouque  ou  moque,  je  me  moque. 

Èi  p6u,  Diéu  me  perdou,  que  lou  mounde  se 
moque. 

F.  DE  CORTETE. 

prov.  Quau  noun  mouco  lou  calèu, 
Lou  calèu  se  mouco  d'éu. 


MOUBILETA  —  MOUCHIFARRO 

Mouca,  moucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Moqué,  étonné,  ée,  v.  mouquet. 

S'es  moucado  de  ièu,  elle  s'est  moquée 
de  moi. 

MOUCACABIÈ,  s.  f.  Singerie,  v.  mounina- 
rié. 

Dèu  rire  souto  capo  de  tôutei  lei  moucacarié  dei 
fiôli. 

LEI  FIOLI. 

R.  moucaco. 

moucaco,    macaco  (esp.  macaca ,  de 
muecca,  grimace?),  s.  f.  Mauvaise  mine  ; 
macaque,  espèce  de  guenon,  v.  mounino. 
Laido  moucaco,  vilaine  guenon. 
Au  pais  dei  moucaco. 

v.  GELU. 
Lei  macaco  vous  fan  la  mino. 

M.  BOURRELLY. 
MOUCADO,  EMOURCHADO  (b.  lim.),  MOU- 
CHAT  (lim.),  MOUCHAL,  MOUCHE  (rouerg.), 
(cat.  mocada),  s.  Coup  sur  le  nez,  mornifle  ; 
humiliation  ;  coup  qu'on  se  donne  en  se  co- 
gnant, heurt  aux  doigts  des  pieds,  v.  arteia- 
do.  R.  mouca. 

MOUCADOU,  MOUCHADOU  (querc),  MOU- 
CADÈ  (g  ),  MOUCHÔUR,  MOUCHÔU,  MOUCHOU 
(d.),  MOUCA1RE,  MOUCHAIRE  (a.),  (esp.  mo- 
cador,  b.  lat.  mucatoriumj,  s.  m.  Mouchoir, 
v.  darno,  mouco-nas. 

Moucadou  de  cou,  mouchoir  de  cou,  fi- 
chu, cravate,  v.  gourgias;  moucadou  de 
post,  visage  de  bois,  porte  fermée  au  nez. 
Sènso  la  Vierge  aurié  perdu  courage, 
Que  l'eissuguèt  enié  soun  moucadou. 

N.  SABOLY. 

Un  pichoun  moucadou  coumu 
Raiat  de  jaune  emai  de  blu. 

J.  CASTELA. 

Licastelano,  à  si  bescaume, 
Lou  saludéron  prince  emé  si  moucadou, 

A.  MATHIEU. 

prov.  Lou  moucadou  dis  Alemand  :  li  quatre  det 
e  lou  pouce. 

—   Lou  moucadou  dis  Espagnôu  :  dous  det  de 
la  man. 
R.  mouca 


MOUCADOURAT,  MOUCADOCNAT  (1),  S.  m. 
Contenu  d'un  mouchoir.  R.  moucadou. 

MOUCADCRO,  MOUCHADURO  (lim.),  MOU- 
chalho  (1.),  s.  f.  Mouchure,  v.  mouchoun. 
R.  mouca. 

MOUCAIOUN,  MOUCALHOU  (1.  g  ),  S.  m. 
Lumignon,  v.  mou.  R.  mouca. 

MOUCAIRE,  MOUCHAIRE  (a),  EMOURCHAIRE 
(lim  ),  MOUCHADOU  (rh.),  ARELLO,  AIRIS, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  mouche,  moucheur 
de  chandelles  ;  mouchoir,  à  Digne,  v.  mou- 
cadou. 

Que  moucaire!  qu'il  se  mouche  souvent! 
prov  1'  a  pas  de  moncadou  que  noun  trove  soun 

mouchadou. 
R.  mouca. 

MOUCAIRE,  MOUCARÈL  (a),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  se  moque,  v. 
trufaire;  sobriquet  de  gens  de  Chassiers  (Ar- 
dèche).  R.  mouca  2. 

Benurous  es  fort  grandomen  aquel  que  non  se 
sèi  sur  lou  banc  des  moucaires. 

A.  OFStILLARD. 

R.  mouca. 

MOUCANDIÉ,  MOUCANDIÈ  (1.)  MOUCANDIEI 
(lim.),  iero,  IÈIRO,  adj.  Moqueur,  euse,  v. 
trufandiê. 

Vou  ne  sei  gro  moucandièi. 

E.  RUBEN. 

R.  mouca. 

moucard  (angl.  moker,  moqueur),  n.  p. 
Mocquard,  nom  de  fam.  bord.  R.  mouca. 

moucardo,  s.  f.  Bille  à  jouer,  dans  l'Hé- 
rault, v.  goubiho.  R.  mouca. 

MOUC ARELLO,  s.  f.  Nasarde,  chiquenaude, 
v.  chico.  R.  mouca. 

MOUCARIÉ,  MOUCAIÉ  (rh  ),  MOUCARIE  (1.), 
MOUCARlô  (d.),  s.  f.  Moquerie,  v.  trufariè. 
N'a  que  moucariè,  il  se  moque  de  tous. 
Pèr  moucarié  l'an  courouna 
De  pougnèntis  espino. 

passion  pop. 

R.  mouca. 


moucarié,  mouchariô  (d.),  s.  f.  Action  de 
se  moucher  souvent.  R.  mouca. 

Moucega,  moucegado,  v.  moussiga,  mous- 
sigado  ;'  moucèl,  moucela,  moucelet,  mouce- 
loun,  moucèu,  v.  moussèu,  moussela,  mous- 
selel,  mousseloun  ;  mouch  (moût),  v.  moust; 
mouch  (mot),  v.  mot  ;  moucha  (moucher),  v..  j 
mouca  ;  moucha  (soufflet),  v.  mouchado  ;  mou- 
cha (montrer),  v.  moustra. 

mouchacho  (esp.  muchacho),  s.  m.  et  f. 
Homme  ou  femme  maussade;  enfant  désa- 
gréable; fille  bourrue,  maritorne,  laideron,. 
V.  leidasso. 
Laido  mouchacho,  vilain  mufle. 
Mouchadou,  mouchaire,  v.  moucadou,  mou- 
caire; mouchal,v.  moucado;  mouchalet,  mou- 
chalino,  v.  mouissalet,  mouissalino;  moucha- 
lho,  v.  moucaduro  ;  mouchan  pour  mous- 
chan. 

mouchan,  n.  de  1.  Mouchan  (tiers)  ;  nom 
de  fam.  méridional. 

Mouchanas,  v.  mouco-nas. 

MOUCHARD  (rom.  moichart,  moyssart,  lâ- 
che, vil,  v.  missard),  s.  m.  Mouchard,  v.  es- 
pioun,  manèfle  ;  préposé  de  l'octroi,  v.  gafo. 

moucharda,  v.  n.  Faire  le  mouchard,  v. 
rapourta.  R.  mouchard. 

mouchardino,  s.  f .  Petit  marteau  ? 
Soun  de  bounos  mouchardinos. 

G.  d'astros. 

R. bouchardo. 

mouchardo,  s.  f.  Grosse  toupie  mal  faite, 
en  Guienne  ;  espèce  de  marteau,  v.  bouchar- 
do. R.  moucha. 

MOUCHARLO,  BIOUCHEBLO,  POUCHERLO, 
boucherlo  (lat.  motacilla),  s.  f.  Fauvet- 
te, en  Dauphiné,  v.  bouscarlo,  mousquei- 
rolo. 

Mouchât,  v.  moucado  ;  mouche,  v.  mouge  ; 
moucbèl,  v.  mouchoun  ;  mouchena,  v.  mou- 
co-nas. 

MOUCHES,  n.  de  1.  Mouchés  (Gard). 

mouchet,  s.  m.  Espèce  de  frisure,  faces,  v. 
fàci;  Mouchet,  nom  de  fam.  prov.,v.  mouis- 
set. 

Uno  perruco  negro  e  lei  mouchet  pinta. 

F.  CHAILAN. 

Ei  péu  dôu  countour  de  l'auriho 
Vous  féri  fin-que  lei  mouchet. 

l.  piche. 

R.  mouiso. 

moucheta,  v.  a.  Pincer  avec  les  mouchet- 
tes,  tondre  avec  des  ciseaux,  prendre  avec  des 
pincettes,  v.  cisela,  mouca;  t.  de  fileu'sede 
soie,  couper  les  bouts  et  bouchons  de  la  soie, 
v.  espinsa  ;  pour  moucheter,  v.  mousqueta. 

Moucheta,  mouchetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pincé,  retranché,  rogné,  ée. 

Carto  mouchetado,  cartes  biseautées, 
l'an  moucheta  sis  ounglo  fino. 

A.  l'EYROL. 

R.  moucheto. 

moccheto,  s.  f.  Moucheron  du  vin,  bibe- 
ron, onne,  dans  l'Hérault,  v.  mouissoun. 
Save  que  ses  un  pau  moucheto. 

c.  FAVRE. 

R.  moucha,  mouca. 

MOUCHETO,  EIMOUCHETO  (m.),  MOUQUE- 
TOS  (1.  g.),  EMOURCHETOS  (lim.),  S.  f.  pl. 
Mouchettes ,  instrument  pour  moucher  les 
chandelles  ;  pincettes,  instrument  pour  saisir 
les  charbons,  v.  mourdicho ;  chas,  instrument 
de  maçon;  mouchette, outil  de  menuisier;  fil 
de  fer  dont  les  femmes  se  servent  pour  fixer 
certaines  boucles  de  cheveux;  pour  émou- 
chette,  en  Auvergne,  v.  paro-mousco. 

Uni  moucheto,  une  paire  de  mouchettes 
ou  de  f  incettes  ;  avè  moucheto,  au  jeu  de 
cartes,  avoir  des  atouts  supérieurs  au  joueur 
précédent.  R.  moucha,  mouca. 

mouchetou,  s.  m.  Étoffe  mouchetée,  en 
Limousin.  R.  moucheta. 

Moucheu,  v.  moussu  ;  mouchi,  mouchit,  v. 
mousquil  ;  mouchibarbo,  v.  houchi-barbo  ; 
mouchica,  mouchiga,  v.  moussiga;  mouchi- 
hou,  mouchilhou,  v.  mousquihoun. 

mouchifarro,  s.  f.  Zeste  de  noix,  dans 
cette  énigme  populaire  en  Rouergue  : 


MOUCHO  —  MOUDIFICACIOUN 


Quatre  doumaiseletos  dins  un  lièch, 
Mouchifarro  es  al  mièch. 
moucho  (gr.  /tûfï),  s.  f.  Tison,  torche,  v. 
clavour,  lumenoun,  teso  ;  souche  de  bois, 
v.  souco. 

Pèr  las  mouchos  serôu  fusilhats  de-penou. 

B.  FABRE. 

pbov.  lang.  Qui  gagno  tèms,  gagno  mouchos. 

Mèste  Moucho,  le  diable  ;  n'en  saup  mai 
que  mèste  Moucho,  plus  fin  que  maistre 
Mousche  (Rabelais). 

moucho,  s.  f.  Chèvre,  à  Agde,  v.  cabro. 
'  R.  mouisse  ou  moût,  outo. 

moucho,  s.  f.  Tape,  v.  moucado,  R.  mou- 
I  cha,  mouca. 

Moucho  (mouche),  v.  mousco  ;  moucho  (cis- 
te), v.  massugo  ;  moucho  pour  maucho. 

moucho-mort  (qui  mouche  les  morts), 
s.  m.  Sorte  de  terme  injurieux. 

Mouchodou,  mouchôu,  mouchôur,  v.  mou- 
cadou  ;  mouchou  (moucheron) ,  v.  mouis- 
I  soun. 

MOUCHOUX  ,  MOUCOUX  (g.)  ,  MOUCHOU  , 
MOUCOU  (1.),  MOURCHOU  (lim.),  MOUCHÈL 
(rouerg.),  MOUCHIL  (a.),  (v.  fr.  mouchon,  v. 
cat.  mochorô,  it.  moccolo,  esp.  moquillo), 
s.  m.  Petit  lumignon  ;  bout  d'une  mèche  cou- 
pé, mouchure;  bout  de  chandelle,  v.  mou- 
i  quet  ;  bout  d'une  corde,  v.  bout  ;  peloton  de 
saleté,  grumeau,  v.  mouteloun  ;  bouchon  de 
paille  ou  de  chiffons,  v.  estoupin;  trochet  de 
fruits,  bouquet,  v.  brout ;  bout  d'homme,  pe- 
I  tite  femme,  v.  tabouissoun. 

Un  mouchoun  de  peu,  un  paquet  de  che- 
veux; un  mouchoun  d'amouro,  un  trochet 
de  mûres  ;  es  un  mouchoun  de  graisso, 
c'est  un  peloton  de  graisse;  trais-me  lou 
mouchoun,  jette-moi  le  bout  du  câble  ;  Nos- 
I  tro-Damo  dôus  Mourchous,  la  Chandeleur, 
en  bas  Limousin. 

prov.  Gausi'no  candèlopèr  cerca'n  mouchoun. 
R.  moue. 

mouchoun,  s.  m.  Tison,  reste  d'une  bûche 
brûlée,  tronçon,  v.  tisoun,  tiboun.  R.  mou- 
cho. 

mouchouxa,  mouchouxia  (m.),  v.  a.  Ti- 
sonner, éteindre  un  tison  ;  souffleter,  v.  a- 
mouchouna,  tibouna. 
I    Mouchounas-lou,  donnez-lui  une  giffle. 
R.  mouchoun  2. 

MOUCHOUXAIRE  ,  MOUCHOUXIAIRE  (m), 
arello,  airis,  airo,  adj.  Tisonneur,  euse^ 
l  v.  tisounaire.  R.  mouchouna  2. 

mouchouxet,  s.  m.  Petit  bout,  petit  gru- 
meau, v.  mouteloun.  R.  mouchoun. 

MOUCHOURDIX,    MOUTCHOURDIX,  MOUT- 

chourdixot,  ixo,  oto,  s.  Célibataire,  vieux 
garçon,  vieille  fille,  en  fléarn,  v.  esterle. 
Ne  prenits  trop  youen  cap,  mès  ibo  moutchour- 

T.  LAGRAVÈRE.  [dino. 

Mau-grat  que  charmantoios 
Dèben  encouar  esta  moutchourdinotos. 

mouchourlo,  s.  m.  Tumeur,  ^.'bougno 
boudougno  ;  pelote  de  saleté,  v.  mouchoun 
R.  mouchourlo . 

Mouchu,  v.  moussu;  mouci,  v.  bouci,  bou- 
cm. 

MOUCIDA,  MOUFIDA  (querc .),  MOUFIA,  MI- 

PA  (1.),  (rom.  moscidar,  flairer,  esmofidar 
se  moucher,  lat.  mucidus,  morveux),  v  n  et 
a.  Renifler,  flairer,  en  Limousin,  v.  nifla. 
Tagèt  un  certan  nas  que  trop  long-tèms  mifèt. 

Xt       ■  J-  DAUBIAN. 

Mouciga,  v.  moussiga. 

«OUÇIOUH,  MOUXCIOUX  (L),  MOUCIEX(m  ) 
Mot  (.ieu  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  mociô,  esp.  mo- 
cion,  it.  mozione,  lat.  motio,  onisj,  s.  f 
Motion,  v.  misse 

E  cadun  ansin  fasié  sa  moucioun. 

J.  ROU MANILLE. 

nfcSf^*0'  MOC°  (V-  fr-  mooque),  s.  f.  Risée, 
objet  de  moquerie  ;  t.  injurieux,  v.  trufo 
tLstn  la  mouco,  être  la  risée. 

Ah  !  creses  que  sarai  ta  mouco? 

Veiren  quausara  lou  badau. 

J.  DÉSANAT. 


Aguè  l'èr  de  s'en  mouca, 
Mai  lei  mouco  ié  restèron. 

e.  daproty. 

R.  mouca  2. 

MOUCO-COUJOUX  ,  MOUCO-CUIOUN  (  g.) 
biuque-cuiou  (b.),  s.  m.  Moucheur  do  gour- 
de, grand  buveur,  en  Gascogne,  v.  mouis- 
soun.  R.  mouca,  coujoun. 

Moucodou,  v.  moucadou. 

MOUCO-XAS,  MOUQUE-XAS  (bord.),  MOU 

cha x as  (Marche),  moucho-xa,  mouchexa 

(lim.),  s.  m.  Mouchoir,  en  Gascogne,  v.  mou 
cadou;  morveux,  sobriquet  des  gens  de  Mon- 
gaston  (Basses-Pyrénées).  R.  mouca,  nas. 

Moucondié,  v.  moucandié  ;  moucorio,v.  mou 
carié  ;  moucou,  moucoun,  v.  mouchoun  ;  mou 
coura,  v.  maucoura. 

moucous,  ouso,  adj.  Moqueur,  euse,  en 
Dauphiné,  v.  trufaire.  R.  mouco. 

mouda,  v.  n.  Partir,  s'en  aller,  en  Dauphi 
né,  Savoie  et  Bresse,  v.  amouda,  eimouda. 

Mode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odon. 

moudacous,  ouso,  adj.  Humide,  en  Béarn, 
v.  melicous  ;  sobriquet  des  gens  de  Lanne- 
grasse  (Basses-Pyrénées). 

moudal,  s.  m.  Amas,  tas,  en  Languedoc, 
v.  mouloun.  R.  mouto. 

moude,  oudo  (rom.  mos,  mois,  lat.  mu- 
tilus),  adj.  Mousse,  émoussé,  ée,  v.  mout, 
moutu. 

moudela  (cat.  modelar,  it.  modellare),y. 
a.  Modeler,  v.  fourma. 
Moudèle,ètes,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 
Moudèlon  sus  lous  grands  e  soun  biais  e  soun 

P.  DE  GEMBLOUX.  [tOUn. 

Un  abihàgi 
Que  de  soun  cors  moudelarié  l'imàgi. 

J.  DIOULOUFET. 

Se  moudela,  v.  r.  Se  modeler,  v.  moula. 
Moudela,  moudelat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Modelé,  ée. 
Soun  cors,  lous  dels  mourlals  l'avien  pas  moudela. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  moudèle. 


moudelage,  moudelàgi  (m.),  s.  m.  Mo- 
delage. R.  moudela. 

moudèle  ,  moudèl  (niç.),  (v.  fr.  modle, 
esp.  port,  modelo,  it.  modello,  lat.  modu- 
lus),  s.  m.  Modèle,  v.  eisèmple,  gàrbi,  ge- 
nerauto,  mirau. 

Un  moudèle  de  sagessn,  un  exemple  de 
vertu;  moudèle  d'un  veissèu,  gabarit  ;  o 
laid  moudèle,  terme  injurieux. 

E  que  sa  vido 
Serve  de  guido  " 
E  de  moudèle  en  tôuti  li  crestian. 

ABBÉ  BRESSON. 

Moudèle  dei  bon  capelan, 
Ami  dei  bônei  repartido. 

J.-B.  COYE. 

Moudelha,  v.  moudiha. 

MOUDELO,  MOUSEJLO,  MOUELO  (m.),  MOU- 
ledo  (rh.),  mouii.o,  miÉulo (rouerg.),  MOU- 
LHO,  medoulo  (a.),  (rom.  melka,  it.  mi- 
dolla,  esp.  medula,  port.  lat.  meduila,  gr. 
/j.«yôxXix),  s.  f.  Mie  du  pain,  v.  mico  ;  moelle, 
v.  mesoulo  ;  chair,  pulpe,  v.  mouledo. 

Moudelou,  v.  mouteloun. 

MOUDELOUS ,  MOUELOUS  (niç.  ),  OUSO, 
OUO  (lat.  medullosus),  adj.  Qui  °a  de  la  mie, 
y.  micu,  mouledous,  mouflet  ;  moelleux, 
euse,  v.  mesoulous. 

Pan  moudelous,  pain  mollet.  R-  mou- 
delo. 

moudexo  (it.  Modena,  lat.  Mutina),  n. 
de  1.  Modène,  vîlle  d'Italie. 

môudeno  (b.  lat.  Maudena,  Mutina), 
n.  de  1.  Modène  (Vaucluse),  v.  grapaudiè. 

moudera,  amoudera  (cat.  esp.  port,  mo- 
derar,  it.  lat.  moderare,  admoderari),  v. 
a.  Modérer,  tempérer,  v.  ameisa. 

Moudèrs,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
Moudèro  dounc  un  pau  loun  fuec 
Pèr  caritat. 

B.  BRUEYS. 

Fau  qu'à  part  vous  loumouderés. 

G.  ZERBIN. 

Se  moudera,  v.  r.  Se  modérer,  v.  apasima. 


Davans  lou  tribunal  sachas  qu'on  se  moudèro. 

N.  FIZES. 

Moudera,  mouderat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Modéré,  ée. 

Ansin  ma  joio  es  rnouderado, 
Moun  cor  a  peréu  soun  ploura. 

S.  LAMBERT. 

MOUDERAIRE,  AMOUDERAIKE  ,  ARELLO  , 
AIRIS,  airo  (cat.  esp.  moderador,  it.  ;ao- 
deratore,  lat.  moderalor),  s.  et  adj.  Modé- 
rateur, trice;  titre  que  porte  le  président  de 
l'académie  des  Jeux  Floraux  ;  titre  que  porte 
le  président  des  synodes  protestants,  v  Encore 
au  18"  siècle,  les  citoyens  les  plus  considérés 
de  Toulon  sont  appelés  des  modérateur».  „ 
(Ch.  de  Ribbe). 

MOUDERACIOUX,  MOUDERACIEX  (m.),MOU- 

deracieu  (g.  1.  d.),  (rom.  cat.  moderaciô, 
esp.  moderacion,  it.  moderazione,  lat.  mo- 
deratio,  onis),  s.  f.  Modération,  v.  araer- 
manço. 

MOUDERADAMEX  ,    MOUDERAMEX  (rom. 

moderadamen,  moderamen,  moderramen, 
moderament,  esp.  moderadamente,  it.  mo- 
deratamente),  adv.  Modérément. 

Mais  que  los  bâton  moderadamen. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  moudera. 

MOUDERXE,  MOUDERX  (nie),  ERXO(it. 
esp.  port,  moderno,  lat.  moderhus),  adj .  Mo- 
derne. 

A  la  mouderno,  à  la  moderne,  au  goût  du 
jour. 

Tantostsus  laligno  mouderno. 

l'ome  debrounze,  1650. 
MOUD  EST  AMEX  ,   MOUDESTOMEX  (1.   g.)  , 

(cat.  modestament,  it.  esp.  port,  modesta- 
mente),  adv.  Modestement. 

Ai  vist  sourti  d'un  casteloun, 
Moudestamen  uno  dameto. 

S.  LAMBERT. 

fl.  moudèste. 

MOUDÈSTE,  MOUDÈST  (nie),  ÈSTO  (rom. 
modest,  it.  esp.  port,  modesto,  lat.  modes- 
tusj,  adj.  Modeste. 

A  lou  regard  moudèst. 

J.  RANCHER. 

Moudèsti  chatouno  ,  modestes  fillettes  ; 
moudèstis  abitudo,  modestes  habitudes. 

moudèste  (lat.  Modestus),  n.  d'h.  Mo- 
deste. 

Sant  Moudèste,  saint  Modeste,  d'Agde, 
martyrisé  en  303. 

moudestio,  moudestié  (m.),  (esp.  port, 
it.  lat.  modestia),  s.  f.  Modestie  ;  décence, 
pudeur;  petite  guimpe  de  dentelle  dont  les 
dames  se  couvrent  la  gorge. 
Bah  !  nous  planguen  jamai  de  trop  de  moudestio. 

J.  SANS. 

moudèsto  (it.  lat.  Modesta),n.  de  f.  Mo- 
deste. 

MOUDET,  s.  m.  Gâteau  de  maïs  cuit  sous  la 
cendre,  en  Gascogne,  v.  mihas,  mesturet.  R. 
mol  2. 

moudeto,  n.  de  f.  Modette. 

Santo  Moudeto,  sainte  Modette,  morte 
vers  505,  honorée  à  Sarlat. 

MOUDIFICA  (rom.  cat.  motifficar,  cat.  esp. 
port,  modificar,  it.  lat.  modificare ),  v.  a 
Modifier. 

Moudifique,  ques,  co,  can,  cas,con. 

Li  Rùssi  si  decidon  à  la  fin  de  moudiûca  lou  siéu 
calendrié. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Lou  counsistôri  poudra  moudifica  l'estatut  feli- 
bren. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 

Se  moudifica,  v.  r.  Se  modifier,  v.  chanja. 
Uno  lengo  se  moudificant  tant  vite. 

F.  VIDAL. 

Moudifica,  moudificat  (g.  L),  ado,  part.  Mo- 
difié, ée. 

MOUDIFICACIOUX  ,  3IOUDIFICACIEX  (m  ) 
moudificaciÉu  (g.  1.  d.),  (rom.  modifica- 
tion, cat.  modificacic,  esp.  modificacion,  it. 
modificazione,  lat.  modificatio,  onis),  s.  f. 
Modification,  v.  chanjamen. 
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MOUDIHA,  MOUDILHA  (1),  MOUDELHA  (pé- 
ris Velay),  MOUSILHA  (rouerg.),  v,  a.  et  n. 
Fouiller  la  terre  avec  le  boutoir,  vermiller, 
en  parlant  des  pourceaux,  v.  fousiga.  R.  ei- 

mouda.  . 

moudihoun,  moudilhou  (1.),  (esp  angl. 
modillon,  it.  modiglione,  lat.  mutulus),s. 
m  t.  d'architecture.  Modillon. 

MOUDIQUE,  MOUDIC  (a.  1.  g.),  ICO  (lat.  mo- 
dicus),  adj.  Modique  (néologisme),  v.  mm- 
goulet,  paure,  pichot,  prim. 

Lou  gasan  es  moudique. 

M.  FERAUD. 

MOUDISTO  (cat.  esp.  modista),  s.  f.  Mo- 
diste. 

Cessas  de  caioula  moudisios  e  grisetos. 

H.  BIRA.T. 

H.  modo. 

Moudou,  v.  mouloun  ;  moudoulou,v.  mou- 
teloun. 

MOUDOURRE,  MOUDOUIRE  (1),  MAUDOUR- 
RE,  MADOURE,  MÔURRI  (g-),  MOUDOURRO, 
roudourro  (m.),  ourro(v.  fr.  madourre, 
madoure,  maudoule,  esp.  modorro,  en- 
gourdi, ignorant),  s.  et  adj.  Lourdaud,  sot, 
têtu,  rustre,  maussade,  brutal,  bourru, bizarre, 
v.  chovrro,  darut,  mahutre. 

N'es  qu'un  moudourre,  ce  n'est  qu'un 
bourru  ;  aire  moudourre,  air  brutal. 
Sabes  que  siéu  un  pau  moudourre, 
Que  fau  souvent  très  pan  de  mourre. 

ACHARD. 

Ai  l'uei  moudourro  que  coupo. 

V.  GELU. 

moudre,  s.  m.  Ciste  à  feuilles  de  sauge,  en 
Rouergue,  v.  massugo. 

moudula  (cat.  esp.  port,  modular,  it. 
modolare,  lat.  modular i),  v.  n.  et  a.  t.  lit- 
téraire. Moduler. 

Moudula  de  vers  rampli  d'amour. 

J.  RANCHER. 

Anarai  plus  passa  moun  lèms 
Dessouto  lou  pin  quemoudulo. 

L.  CONSTANS. 

Moudula,  moudulat (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Modulé,  ée. 

MOUDULACÏOUN,  MOUDULACIEN(lïl.),  MOU- 
DULACIEU  (1.  g.  d.),  (rora.  cat.  modulacià, 
esp.  modulacion,  il.  modulasione,\zX.  mo- 
duïatio,  onis),  s.  f.  Modulation. 
Uno  moudulacioun  a  rèn  mai  désira. 

T.  POUSSEL. 

MOUDULE  (cat.  esp.  port.  it.  modulo,  it. 
modulus),  s.  m.  t.  se.  Module. 

Les  médailles  marseillaises  sont  générale- 
ment en  argent  et  d'un  petit  module. 

Môudura,  môuduro,  v.  môutura,  môuturo  ; 
mouè,  v.  mai.  . 

mouecre,  MOUACRE(esp.  mugre,  graisse), 
s.  f.  Argent,  pécune,  monnaie,  dans  les  Alpes, 
v.  arbiho,  massiho. 

Mouègre,  v.  maigre  ;  mouei  (pétrin),  v. 
mastro  ;  mouei  (mou),  v.  mou  ;  moueinado, 
moueinage,  v.  meinado,  meinage  ;  moueine, 
v.  mouine;  moueire,  v.  maire;  moueisse,  v. 
mouisse  ;  moueitour,  v.  moustiour  ;  mouei, 
ouelo,  v.  mou,  olo  ;  mouele,  mouenle,  v.  mo- 
le ;  mouele  pour  mouei,  môu;  mouelo,  v. 
molo.  . 

mouenda,  v.  a.  Donner  le  premier  labour 
à  une  terre  en  chaume,  en  Dauphiné,  v.  môu- 
re.  R.  mouvènt. 
Mouendre,  v.  mendre. 
moueng  (lou),  n.  de  1.  Le  Mouëng,  près 
Arcachon  (Landes). 

Mouerdre,  v.  mordre  ;  mouère,  v.  maire  ; 
mouéri,  moueres,  mouere,  moueron,  v.  mou- 
ri  ;  mouero,  v.  molo. 
MOUERRA,  v.  a.  Moirer. 
Mouerra,  mouerrat  (g.  1.),  ado,  part.  eLadj. 
Moiré,  ée.  R.  mouerro. 

Mouerre  (mulïle),  v.  mourre  ;  mouerre 
(moudre),  v.  mourre. 

mouerro,  molo  (esp.  muer,  it.  moerro, 
angl.  mohair),  s.  f.  Moire,  étoffe  de  soie,  v. 
gourgouran. 

Mouert,  v.  mort  ;  moues,  v.  mos. 
MOUESO  (fr.  moise),  s.  f.  t.  de  charpentier. 
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Écharpe,  pièce  de  bois  qui  en  lie  d'autres,  v. 
nadiho.  ...  . 

MOUESO,  MOUASÔ  (fr.  demoiselle),  s.  f.  t. 
d'argot.  Demoiselle  de  bas  étage,  à  Marseille, 
v.  mise. 

E  sei  mouasô  si  dien  :  es  pas  camus. 

V.  GELU. 

R.  mos,  mas. 

Mouestre,  v.  moustre  ;  mouestro,  v.  mostro  ; 
moufasso,  v.  moussasso. 

moufet,  moufeto  (lat.  mephitis),  s.  Mo- 
fette, exhalaison  fétide,  v.  mouquet. 
Quauquèi  galo-boueu-tèms  venien  de  cè  Janeto 
Dins  uno  croto,  alin,  s'envisca  de  moufeto. 

M.  BOURRELLY. 

MOUFETO,  s.  f.  Petite  mousse  ;  crételle  hé- 
rissée, plante,  v.  fen-sàuvage.  R.  moufo. 

Moun  (mater,  tuer),  v.  marfi;  mouhi  (moi- 
sir), v.  môusi. 

MOUFIA,  MOUFIDA  (g  ),  MOUFIGNA,  MOU- 

fina  (rouerg.),  môufigna  (a.),  v.  n.  et  a. 
Flairer,  mordre  dans,  en  Languedoc,  v.  mouci- 
da,  mourfla;  patiner,  pairouiller,  v.  mas- 

trouia.  .         oi^om  -iss       «  •  - 

Lou  gous  l'a  mou  fiât,  le  chien  1  a  flaire. 

Mès  moufidi  souvent  d'aquelo  pousco  flno. 

J.  CASTELA. 

R.  moucida. 
moufiaouro,  s.  f.  Ce  qui  a  été  flairé.  R. 

moufia. 

moufidous,  ouso,  adj.  Indiscret,  ète,  qui 
se  mêle  de  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  R.  mou- 

fida. 

mouflard,  ardo,  adj.  et  s.  Mouflard,  ar- 
de,  rebondi,  ie,  v.  boudiflard  ;  gros  chien, 
mâtin,  v.  mastin.  R.  moufle. 

mouflas,  ASSO,  adj.  Très  moelleux,  euse, 
très  potelé,  ée.  R.  moufle. 

moufle,  OUFLO  (ail.  moffel),  adj.  Mollet, 
ette,  doux  au  toucher,  moelleux,  euse,  élas- 
tique, souple,  tendre  ;  dodu,  ue,  rebondi,  ie, 
potelé,  ée  ;  considérable,  opulent,  v.  galgue, 
poupu. 

Un  lié  bèn  moufle,  un  lit  bien  douillet; 
pan  moufle,  pain  tendre;  ;:>ous  moufle,  pouls 
mou  ;  terro  mouflo,  terre  meuble  ;  hou 
porto  moufle,  il  est  vêtu  moelleusement. 
prov.  Moufle  coume  ta  lano,  coume  de  coutoun, 
coume  un  lié  de  plumo,  coume  un  lié  de  rèi. 
moufle,  s.  m.  Moufle,  palan,  en  Rouergue, 
v.  palanc  ;  soufflet,  en  Forez,  v.  gautoun. 

mouflet,  ETO  (rom.  moflet),  adj.  Potelé, 
mafflé,  ée,  rebondi,  ie,  dodu,  ue,  v.  poupin, 
reboumbela  ;  mollet,  ette,  moelleux,  euse, 
v.  moulegous  ;  Moufflet,  nom  de  fam.  prov. 

Pan  mouflet,  pain  mollet;  lié  mouflet, 
lit  moelleux;  man  moufleto,  main  potelée. 
Vèntre  mouflet,  cueisso  liseto,  geinoui  redoun. 

RÉCITATIF  POP. 

A  lou  ten  enfloura,  de  poulidei  maneto  : 
N'i'a  foueço  qu'a  vint  an  leisan  pas  tant  moufleto. 

P.  BELLOT. 

R.  moufle. 

mouflèti,  s.  m.  Enfant  potelé,  homme 
maffiu,  v.  boudiflard,  goudufla.  R.  mou- 
flet. 

moufleto,  s.  f.  pl.  t.  de  vitrier.  Attelles, 
pièces  de  bois  rondes  et  creuses,  servant  à 
prendre  le  fer  à  souder.  R.  mouflet. 

MOUFLIÀNTl  (it.  muffato,  moisi),  s.  m.  t. 
d'argot  marseillais.  Pleutre,  pauvre  hère,  va- 
nud-pieds,  v.  pclègre. 

Un  mouûiànti  ti  UUejo, 
Fau  soufri  seis  embarras. 

+7.  GELU. 

MOUFLO,  MANOUFLO  (v.  fr.  moffle,  angl. 
muff,h.  lat.  muffulœ,  a\\. moffel),  s.  f.  Mou- 
fle, gant  fourré  qui  ordinairement  n'a  que  le 
pouce  de  distinct,  v.  mito. 

Crese  que  sei  mouflo 
Li  faran  pas  mau, 
Car  lou  vènl  que  souflo 
N'es  pas  gaire  caud. 

N.  SABOLY. 

prov.  Entre  mouflo  esermoun 
A  Pasco  perdon  sesoun. 
MOUFLU  ,    MOUFLUT  (1.)  ,  M  IF  LUT  (bord.), 

UDO,  adj.  Malllu,  ue,  v.  mouflet. 


Pepiéu  mouflu  dins  sei  baboucho. 

V.  GELU. 

R.  mouflo. 

Moufo  (mousse),  v.  mousso;  moufo  (fraise), 
v.  majoufo  ;  moufous,  moufu  ,  moufut,  v. 
moussous,  moussu. 

MOUGA,  mouja  (lim.),  (for.  moja,  v.  fr. 
moer,  mouvoir),  v.  a.  et  n.  Mou  ver,  fouger, 
fouiller  la  terre,  en  parlant  des  cochons  et  des 
taupes,  v.  bousiga,  darbouna,  fousiga. 
Màugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Môuga  li  rabasso,  fouiller  les  truffes. 
Mouga,  mougat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  La*-  m 
bouré,  fouillé,  ée.  R.  fouiga,  bouiga. 

Mouge  (traire),  v.  môuse;  mouge  (ciste),  v. 
massugo. 

MOUGIERO,    MOUGÈIROS  (1.),  (b.  lat.  Mo- 

gerias),  n.  de  1.  Notre-Dame  de  Mougères, 
près  Pézenas,  ancienne  chartreuse.  R.  mouge,  j 

massugo. 

MOUGINS  (rom.  Mogins,  Mongins,  b.  lat. 
Muginum,  Monginum,  Muginx),  n.  de  1. 
Mo'igins  (Alpes  -  Maritimes)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

prov.  Mougins, 
Bèu  deforo,  laid  dedins. 

On  dérive  ce  nom  du  lat.  mons  Mgytnœ. 
mouginous,  n.  p.  Mouginoux,  nom  de  fam. 
méridional. 
Mougn,  v.  mougne. 

MOUGNA,   EMÔUGNA  (lim.),  MOUINA  (m.), 

v.  a.  Souffleter,  frapper  au  visage,  gourmer, 
v.  emplastra,  engauta. 

Vos  que  te  mougne  ?  veux-tu  un  soufflet? 
Me  l'a  tourna  dire  e  l'ai  encagna, 
Mai  tant  qu'à  la  fin  m'anavo  mougna. 

J.  ROUMANILLE. 

Mougna  ,  mougnat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Souffleté,  gourmé,  ée  ;  Mognat,  nom  de  fam. 

dauph.  R.  mougno. 

MOUGNADO,  EMÔUGNADO  (lim.),  S.  f.  Mor- 

nifle,  horion,  v.  baceu,  gaugnado,  gautado. 
R.  mougna. 

moug nage,  M AUGNAGE,  s.  m.  Fluxion  à  la 
joue  ou  à  la  mâchoire  inférieure;  linge  dont 
on  s'enveloppe  la  tête,  en  Limousin,  v.  mour- 
rait. R.  mougno. 

mougnarro,  s.  f.  Femme  refrognée,  bou- 
deuse, v.  fougnarcllo.  R.  mougno. 

mougnau,  adj.  m.  Sans  cornes,  en  Limou- 
sin, v.  màti,  mout,  sount,  trounc.  R.  mou- 
gne. 

MOUGNE,  MOUGN  (g.),  MÔUNI,  MOUiNE(L), 
ougno,  ouino,  adj.  Camard,  arde,  obtus,  use, 
v.  camus,  mounard  ;  penaud,  aude,  confus, 
use,  v.  mou,  ne;  morose,  soucieux,  euse,  mé- 
lancolique, sombre,  v.  morne. 

Lou  tems  es  mougne,  le  temps  est  som- 
bre. 

Mougne  coumo  un  moutou  quand  vènon  de  lou 
j.  castela.  [toundre. 
Tant  mougne  qu'un  poulet  bagnat. 

ID. 

Pèr  rèndre  mougne  un  francimand. 

DEBAR. 

R.  mougna. 

Mougnegnarié,  v.  mouninarié;  mougnegno, 
mougnagno,  v.  mounino  ;  mougneto,  v.  bou- 
gneto. 

MOUGNO,  MOCINO  (m.),  MAUGNO  (lim.), 

(breton  moina,  air  du  visage),  s.  f.  Moue, 
grimace,  v.  bèbo  ;  mornifle,  coup  de  poing  sur 
la  figure,  gourmade,  v.  baceu ,  gautoun  , 
mourrado  ;  bigne,  tumeur,  v.  boudougno  , 
souche  d'arbrisseau  ou  d'arbuste,  v.  bougno; 
os  de  la  mâchoire,  joue,  en  Limousin,  v.  gav- 
gno,  maisso  ;  petit  poisson  de  mer,  dont  on 
se  sert  pour  appât,  espèce  de  goujon. 

Faire  la  mougno,  faire  la  moue,  avoir, 
l'air  souffrant. 

Poudrièi  recassa  'no  mougno. 

A.  BIGOT 

Meritarié  bèn  uno  mougno. 

L.  ROUMIEUX 

R.  mouno,  bougno. 

MOUGNOUN,  MOUGNOU.(l.  g.),  (esp.  m 
non,  biceps),  s.  m.  Moignon,  v.  rasigot;  bob- 
se,  nœud  du  bois,  v.  bougnoun;  peloton,  V  ■ 


: 

mu- 


imouehoun  ;  horion,  gourmade,  v.  cop  ;  Moi- 
flgno,  nom  de  famille. 

Mougnoun  de  graisso,  pelote  de  graisse. 
,R.  mougno. 

MOUGNOUN  A,  v.  n.  Bougonner,  dans  le  Var, 
jv.  remiéuteja.  R.  mougno. 

môugounia,  v.  a.  Flatter,  caresser,  dorlo- 
i ter,  gâter  un  enfant,  v.  acoucouna.  R.  ama- 
j  niaga. 

Mougrat,  v.  mau-grat  ;  mougre,  v.  môurre; 
mougu,  inougut,  udo,  v.  môure. 

mougudo,  môugudo  (m.),(rom.  moguda), 
s.  f.  Remùment,  mouvement,  soulèvement,  v. 
boulegado  ;  vol  du  chapon,  herbe  qui  croît 
autour  de  la  bergerie,  v.  masado. 

Fai  la  môugudo,  fais  paître  le  troupeau 
près  de  la  bergerie;  faire  uno  môugudo, 
manger  encore  après  le  repas.  R.  môure. 

Môugue,  mouguè,  v.  môure  ;  mouguère,  è- 
res,  èron,  v.  môurre. 

MOUGUERRO,    MOUGUERRE  (b.),   n.  de  1. 

Mouguerre  (Basses-Pyrénées). 

Mougueuié  pour  moulinié ,  en  Velay  ; 
mouherlo,  v.  mourvelado  ;  mouherlous,  v. 
mourvelous  ;  moui  (mou),  v.  môu  ;  moui  (moi- 
te), v.  mouisse;  moui  (mes),  v.  mi;  mouï(moi- 
§i),  v.  môusi  ;  mouia,  v.  muia. 

mouia,  moulhac  (1.  g.),  n.  de  1.  Mouillac 
(Gironde,  Tarn-et-Garonne). 

mouiado  (esp.  mojada,  soupe),  n.  p.  Mouil- 
lade,  nom  de  fam.  prov.  R.  mouia,  muia. 

Mouiaduro,  v.  muiaduro;  mouiage,  y.  muia- 
ge ,  mouiard,  ardo,  v.  mouriard,  ardo  ;  mouia- 
rot,  v.  mouairot  ;  rnouicheja,  mouichilhoun, 
mouicho,v.  mousqueja,  mousquihoun,  mousco. 

3IOUIDANS  (rom.  Moydans),  n.  de  1.  Moy- 
dans  (Hautes-Alpes). 

mouide,  DO  (lat.  mv.cidus,  moisi,  rance), 
adj.  Jaune,  pâle,  blême,  v.  blave. 

MOCIÉ,   MOUIÈ  (m.),   MOULHÈ  (1.    g.  b.), 

MOULHE,  moi.he  (rouerg.),  (rom.  molher, 
moiller,  mollier,  molier,  moller,  moler, 
moher,  molhe,  molie,  millier,  piém.  mujè, 
cat.  muller,  port,  mvlher,  esp.  muger,  it. 
moglie,\z\.  muiere,  \aX.mulier),s.i.  Epou- 
se, femme  mariée,  titre  que  le  mari  donne  à  sa 
femme,  v.  espousô,  femo,  mestresso. 

Bon-jour,  mouiè,  bonjour,  ma  femme  ; 
vous  présente  ma  mouiè,  je  vous  présente 
mon  épouse;  prene  mouiè,  prendre  femme; 
parlas,  mouiè,  qu'avès  mai  de  sèn  que 
ièu,  se  dit  au  sujet  d'un  mari  plus  jeune  que 
sa  femme  ;  vièurc  marit  e  mouiè,  vivre  ma- 
ritalement ;  sèmblon  marit  e  mouiè,  on  les 
dirait  mari  et  femme  ;  se  passeja  marit  e 
tnouiè,  se  promener  maritalement. 

Anen,  li  marida,  prenès  vôsti  mouié. 

F.  GRAS. 

Vosto  mouié  me  fai  pieta. 

N.  SABOLY. 

He  !  moulher,  doulas-vous  encaro 
Que  noun  vous  pouérti  d'afecien  ! 

G.  ZERBIN. 

prov.  Counsèu  de  mouié  's  pichot  : 
Qu  noun  lou  pren  es  un  sot. 

—  Qu  mies  noun  pou  èsire,  emé  sa  mouié  se  cou- 
che. 

—  La  mouié  de  moun  vesin  es  plus  bello  que  la 
miéuno. 

Mouièire,  v.  môusèire  ;  mouièiro,  v.  mou- 
liero,  mouriero. 

mouieja,  v.  a.  Mouiller  légèrement,  hu- 
mecter, v.  bagnouleja.  R.  mouia,  muia. 

MOUIÈN,  s.  m.  Gallicisme  dont  la  forme 
provençale  est  mejan,  v.  biais,  mode. 

Ce  mot  s'est  introduit  dans  l'usage  dès  le 
16'  siècle  : 

N'i'a  plus  mouyèn  de  calignar. 

c.  BRUBYS. 

N'i'a  plus  mouyèn  de  s'en  passar. 

ID. 

A  de  mouyi  us  en  quantitat. 

ID. 

moueinous,  ouso,  adj.  Qui  a  des  moyens, 
riche,  v.  drud.  R.  mouièn. 

Mouiero,  v.  mouliero;  mouiero,  v.  mouriero. 

•ioliestrino,s.  f.  Espèce  d'agroslis,  plante 
connue  à  Nice. 
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mouieto,  moulheto  (rouerg.),  s.  f.  Gou- 
pillon de  forgeron.  R.  mouia,  muia. 

mouihoun,  s.  m.  t.  burlesque.  Gencive,  en 
Guienne,  v.  gcngivo. 

MOUIHOUNA,  v.  n.  et  a.  Manger  pénible- 
ment avec  les  gencives  dégarnies  de  dents, 
pignocher,  en  Guienne,  v.  gnaugna.  R.  moui- 
houn. 

Mouilo,  v.  rnesoulo,  moudelo,  molo;  moui- 
na,  y.  mougna. 

MOUINAIO,  MOUINALHO  (1.  g.),  MOUEINA- 
lho  (d.),  s.  f.  t.  de  mépris.  Moinaille. 

Mai  que  ni  siège  ni  bataio 
Siegon  lou  fach  de  la  mouinaio. 

C.  FAVRE. 

R.  mouine. 

_  MOUINARIÉ,  MOUEINARIÔ  (d.),  S.  f.  Moine- 
rie,  esprit  et  humeur  des  moines.  R.  mouine. 

mouinas,  s.  m.  Gros  moine,  vilain  moine. 
R.  mouine. 

mouinas  (lat.  Melnachum),  n.  de  1.  Moi- 
nas  (Gard)  ;  Mouynas,  nom  de  fam.  lang. 

Mouince,  v.  mince. 

MOUINE,  MOUEINE  (m.  lim.  d.),  MOINE 
(g.),  MOUNGE  (g.  m.),  MOURGUE  (1.),  (rom. 

moim,  moyne,  monge,  mongue,  morgue, 
monach,  cal.  monjo,  esp.  monge,  it.  mona- 
co,  lat.  monachusj,  s.  m.  Moine,  religieux,  v. 
mounge  ;  sabot,  espèce  de  toupie,  v.  carme, 
cap-eau,  rounfloun  ;  poinçon,  pièce  de 
charpente  ;  partie  du  fléau  à  battre  ;  espèce 
de  boîte  ou  de  cage  dans  laquelle  on  suspend 
un  réchaud  pour  chauffer  les  lits,  v.  escaufo- 
liè  ;  typha,  plante,  en  Périgord,  v.  fielouso  ; 
boulette  de  viande,  espèce  de  mets,  v.  ravio- 
lo  ;  baie  de  lierre,  v.  courouno  ;  Moyne, 
Moynet,  noms  de  fam.  provençaux. 

Li  Mouine,  nom  vulgaire  de  l'ancienne 
abbaye  de  Montmajour,  près  Arles;  fouita 
lou  mouine,  fouetter  un  sabot. 

prov.  Gras  coume  un  mouine. 
—   Fau  pas  que  pèr  ur;  mouine  tout  lou  couvent 

soufre. 

—  L'abadié  se  perd  pas  pèr  un  mouine. 
—   L'àbi  fai  pas  lou  mouine. 

—  Ço  qu'un  mouine  dèu  ôusserva, 
Es  de  ioui  prendre  e  rén  donna. 

Mouine(sombre,  penaud),  v.  mougne  ;  moui- 
niè,  v.  môunié,  moulinié. 

mouiniho,  mouinilho  (1.  g.),  s.  f.  Moine- 
rie,  moines  en  général,,  v.  mouinariè.  R. 
mouine. 

MOUINIHOUN,  MOUINILHOU  (1.),  S.  m.  Moi- 
nillon,  petit  moine.  R.  mouine. 
Mouino,  v.  mougno. 

mouio,  MOULHO(a.),  s.  f.  Encrier,  v.  es- 
critôri  ,  mouieto.  R.  mouia  ,  muta  ou 
moulo. 

MOUIO,  MOULHO(a.),  MOLHO  (1.),  s.  et  adj. 
Endroit  marécageux,  en  Forez,  v.  mueio  ;  t. 
de  carrier,  mollasse  :  peiro  mouio,  v.  mou- 
ieto. R.  moui,  mou,  olo. 

mouio,  moulho(.*i.),  s.  f.  Mie  de  pain,  pul- 
pe, chair,  v.  moudelo  plus  usité. 

MOUIÔU,  bouiou  (lim.),  boujôu,  boujol 
(querc),  mujôu,  mujol,  MUJÔ(g.),  mijoul 
(1.),  (rom.  moiol,  bojol,  muiol,  mujol,  mu- 
gol,b.  lat.  mozolus,  it.  mozzo,  lat.  modio- 
lus),  s.  m.  Moyeu,  jaune  d'œuf,  v.  rousset  ; 
oronge,  espèce  de  champignon,  v.  mujolo. 

On  dit  d'un  vantard  : 

A  sis  iôu 
l'a  dous  mouiôu. 

mouious,  ouso,  adj.  Quinteux,  capricieux, 
euse,  \.  bourdesc,  graulous,  mouscarous, 
ternous  ;  pour  humide,  v.  muious.  R.  moio. 

mouirand  (sa NT-),  n.  de  1  Saint-Moirand 
(Drôme). 

mouirans  (rom.  Moirans),  n.  de  1.  Moi- 
rans  (Isère)  ;  Moiran,  nom  de  fam.  provençal. 

mouiras,  n.  de  1.  Moirax  (Lot-et-Garôn- 
ne). 

mouirazés,  n.  de  1.  Moyrazès  (Aveyron). 

Mouire  (traire),  v.  môuse  ;  mouire,  mouiro 
(saumure),  v.  muro. 

mouirenc,  n.  p.  Moirenc,  nom  de  fam. 
provençal. 
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MOUIBOUES,  ri.  p.  Le  torreni  de  Mouirouél 
alïluent  de  la  iiléone  (Basses-Alpes;.  R.  moui- 
rous. 

mouiroun,  s.  m.  Torche  de  bois  de  pin  v 
teso.  ' 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  morion,  pierre 
précieuse  de  couleur  noire. 

mouiroun,  MOUIROU  (périg.), (rom.  Moi- 
ro,  MosronJ,s.  m.  Le  Moiron',  affluent  de  la 
Dordogne. 

mouirous,  n.  p.  Moiroux,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Mouirouso.  Jî. 
mouious. 

Mouis,  v.  mouisse. 

mouise,  mose,  moussé  (rom.  Moyses 
Moysen,  cat.  Moïses,  Moyses,  it.  Mose 
esp.  Moises,  lat.  Moses),  n.  p.  Moïse  ;  Mauzé 
nom  de  fam.  bordelais. 

La  Tèsto  de  Mouïse,  la  Tête  de  Movse 
cime  des  Basses-Alpes  (3,110  mètres). 

Mouïse,  ome  gigant,  rèi  di  legislaiour. 

A.  CHOUSILLAT. 

Loume  Mouïse,  voste  rèire. 

L.  ROUMIEUX. 

Dous,  es  li  taulo  de  Mose. 

ORAISON  POP. 

mouiso,  s.  f.  pl.  Faces,  cheveux  qui  sont 
près  des  oreilles,  v.  fàci,  mouchet.  R.  mouis- 
so,  mousco  f 

MOUISOUN  (lat.  emulsio,  onis,  action  de 
traire),  s.  f.  Pulpe  du  melon,  chair  des  fruits, 
v.  moudelo. 

MOUISSA  ,  MOUISSAC  (1.  g.),  (rom.  Moi.<- 
sac,  Moisac,  Moysach,  Moysag,  Moisag, 
Moychac,  b.  lat.  Mosiacum,  Moysiacum), 
n.  de  1.  Moissac  (Tarn-et-Garonne), célèbre  par 
son  abbaye  de  bénédictins  ;  Moissac  (Cantal 
Lozère,  Var)  ;  Moissat  (Puy-de-Dôme). 

MOUISSAGUÉS,  MOUISSAGUEN,  ESO,  ENCO 
(rom.  Moyssagues,  h.  lat.  Moysiacensis), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Moissac,  Moissaguais, 
aise. 

Cami  mouissaguès,  nom  vulgaire  de  plu- 
sieurs anciennes  voies  qui  allaient  à  Moissac 
(Tarn-et-Garonne). 

Mouissaio,  v.  mouscaio  ;  mouissal,  v.  mouis- 
sau  ;  mouissalet,  v.  mouissaloun. 

mouissaleto,  s.  f.  Petit  moustique,  v.  a- 
rabi. 

Pietousamen  li  mouissaleto 
Fasien  viouloun  de  sis  aleto. 

MIRÈIO. 

R.  mouissaio. 

mouissamnado,  s.  f.  Essaim  de  mouche- 
rons ou  de  moustiques,  v.  mousquitaio. 
Trais  de  pèiros  au  barbajou 
Que  douno  casso,  à  la  voulado, 
A  toulo  la  mouissalinado 
Que  fai  la  rèsso,  asjours  d'esliéu, 
Sus  la  ribièiro  e  sus  lou  riéu. 

c.  CAVALIE. 

R.  mouissalino. 

MOUISSALINO,  MOUSCHALINO  (périg.),  s. 
f.  Cousins,  moustiques  en  général,  insectes 
diptères;  mouche  de  l'anus  des  chevaux,  en 
Périgord. 

Espincho  aquelo  mouissalino 

Que  dins  l'espaci  remouiino. 

NERTO. 

R.  mouissaio. 

mouissalo,  mouissaro  (m.),  s.  f.  Espèce 
de  gros  cousin  qui  vole  sur  les  eaux,  cousin, 
moustique,  v.  mouissau  ;  mouche,  taon,' 
bourdon  (gr.  f/.iiuf),  insecte  ailé,  v.  bigar. 

Li  troucho  fan  la  casso  i  mouissalo,  les 
truites  font  la  chasse  aux  moustiques. 
Tant  qu'en  estiéu  pougnira  la  mouissalo. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  vounvoun  de  la  mouissalo. 

CALENDA  CJ. 

prov.  Enuious  coume  uno  mouissalo. 
R.  mouisso,  mouissaio,  mouscaio. 

MOUISSALOUN,  MOUISS  AROUN(m.),  MOUIS- 
SALET, mouschalet  (1.),  s.  m.  Petit  mousti- 
que, cousin  ;  moucheron  du  vin  ,  biberon  , 
buveur,  v.  mouissoun. 

Tout  en  cassant  lous  mouissalets. 

LAFARE-ALAIS. 
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Çai  n'en  vèn  lou  mouissaloun, 
Qu'es  lou  mèslre  dôu  canoun. 

CH.  POP. 

Lous  mouyssalhous  non  son  tant  espesses  coma 
eran  lous  sarrasins  per  la  Crau  d'Arles. 

TERSIN. 

R.  mouissau. 

mouissalocs,  ouso,  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  moustiques. 

Sant-Gile  es  un  pais  febrous  e  raouissalous. 

L.  BOUCOIRAN. 

R.  mouissau. 

mouissalun,  s.  m.  Les  cousins,  les  mou- 
cherons en  général  ,  v.  mouissalino.  R. 
mouissau. 

MOUISSAU ,  MOUISSAL  (1),  MOUSCHAL , 
mouscal  (Aude),  MOUSCHAN  (lim.),  (rom. 
moys,  gr.  ^ùuf),  s.  m.  Cousin,  moucheron,  v. 
arabi,  mousquihoun,  mousquin  ;  biberon, 
buveur,  v.  mouissoun. 

Coucha  li  mouissau,  chasser  les  cousins; 
èstre  manja  ou  acaba  di  mouissau,  être  dé- 
voré par  les  moustiques. 

Coucho  lou  mouissau 
Que  sus  sa  gauto  voulastrejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Qu'es  aco  qu'un  mouissau?  uno  causo  de  rèn  : 
Fès-n'en  un  que  zounzoune  e  que  pougne  tant  bèn. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  mouisso,  mousco. 

Mouissara,v.  missaro;  mouissaro,v.  mouis- 
salo  ;  mouissasso,  v.  mouscasso. 

MOUISSE,  MOUIS  (1),  MOUEISSE,  MOUEIS 
(d.),  IMOUISSE,  IMOUIS  ([.),  MOUS,  MIS,  MUS 
(rouerg.),  môusti  (lim.),  ouiSSO,  ôustio 
(rom.  mois,  moste,  it.  moscio,  lat.  muci- 
dus,  moisi,  mustus,  frais),  adj.  Moite,  humi- 
de, v.  ime,  mate,  relent. 

Mouisse  d'eigagno,  humide  de  rosée  ;  es 
tout  mouisse,\\  est  tout  en  sueur;  cato- 
mouisso,  poule  mouillée. 

La  paret  mouisso  de  la  roco. 

MIRÈIO. 

Sis  iue  qu'encaro  soun  mouisse  de  plour. 

L*  ROUMIEUX. 

MOUISSE,  OUISSO  (rom.  mois,  mos,  suisse 
mutz,  holl.  motz,  esp.  mocho,  it.  mozzo, 
lat.  muticus),  adj.  Ëcourté,  ée,  v.  mout. 

mouissela,  mouisseleja,  v.  n.  Grappil- 
ler, en  Languedoc,  v.  rapuga.  R.  mouissello. 

MOUISSELAIRE,  MOUISSELEJAIRE,  AREL- 
LO,  airo,  s.  Grapilleur,  euse,  v.  rapugaire. 
R.  mouisseleja. 

MOUISSELIÉ,  MOUISSELIÈ  (rouerg.),  IERO, 
IÈIRO,  adj.  Qui  abonde  en  grappillons. 

prov.  La  luno  de  febrié  es  mouisseliero, 
si  l'on  taille  la  vigne  en  février,  on  n'aura 
que  des  grappillons.  R.  mouissello. 

mouissello  (esp.  mostela,  fagot  de  sar- 
ment), s.  f.  Grappillon,  v.  rapugoun,  soun- 
glet. 

Aquelo  mouissello 
Que  l'ardou  del  soulel  n'a  pouscut  ramouli. 

C.  PEYROT. 

R.  mouisse  1  ou  2. 

mouisselun,  s.  m.  Les  grappillons  d'une 
vigne,  v.  rapugo.  R.  mouissello. 

mouisset,  ETO  adj.  Ëcourté,  ée,  qui  a  les 
oreilles  courtes,  v.  desauriha  ;  émoussé,  ée, 
v.  moude,  mout. 

Fedo  mouisseto,  brebis  à  courte  oreille.  R. 
mouisse  2. 

MOUISSET  (rom.  moisset,  mosquet,  it. 
moscardo),  s.  m.  Ëmouchet,  oiseau  de  proie 
qui  a  le  ventre  moucheté,  v.  astour,  esqui- 
rounèu  ;  faucon  pèlerin,  v.  faucounèu  ; 
homme  grincheux,  v.  renàsi ;  Moisset,  Mouys- 
set,  Mouchet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Pichot  mouisset ,  mouisset  di  pichot , 
émérillon,  v.  csmerihoun  ;  nis  de  mouis- 
set, village  haut  perché. 

Lou  troubaire  Mouisset,  Stéphan  Moisset, 
poète  gascon  (1834),  de  Reaumont-de-Loma- 
gne  (Tarn-et-Garonne). 

Un  qu'es  lou  gau  dins  la  carriero, 
Es  lou  mouisset  dins  soun  ouslau. 

P.  BONNET. 


MOUISSALOUS  —  MOULA  M  EN 

Un  mouisset  que  toumbo  de  l'aire 
Am  soun  bec  croucut. 

G.  AZAÏS. 

R.  mouisso,  mousco. 

MOUISSET-CASSO-GRILS,  s.  m.  Faucon  à 
pieds  rouges,  falco  rufîpes,  un  des  plus  petits 
de  l'espèce. 

mouisset-gris,  s.  m.  Épervier  ordinaire, 
falco  nisus  (Lin.),  v.  esparvié. 

MOU1SSET-MOUSTACHU,  MOUISSET-POR- 
to-moustacho,  s.  m.  Hobereau,  oiseau  de 
proie,  v.  aubanèu. 

mouisset-rous,  s.  m.  Cresserelle,  oiseau 
de  proie,  v.  ratié. 

MOUISSETAS,  s.  m.  Gros  émouchet,  vilain 
épervier. 

Un  mouissetas  orre  e  missant, 
Grand  amatou  de  luos  e  de  sang. 

M.  BARTHÉS. 

R.  mouisset. 

MOUISSETO  (rom.  moiseta  ,  moysheta , 
mosquetaj,  s.  f.  Petite  mouche,  v.  mous- 
queto  ;  œillet  plume,  v.  mignouneto  ;  caille- 
lait,  plante,  v.  mcisseto  ;  femelle  de  l'émou- 
chet,  v.  mouisset;  Moissette,  nom  de  fam. 
méridional. 

Faire  de  mouisseto,  faire  patte  de  velours. 
R.  mouisso. 

mouissèu,  s.  m.  t.  de  marine.  Ritord,  sorte 
de  petit  cordage  ;  traîne,  corde  qui  sert  aux 
matelots  pour  tremper  dans  l'eau  de  la  mer 
le  linge  qu'ils  veulent  laver,  v.  bestort,  fie- 
lasso.  R.  mouisse. 

MOLTSSIFRO,  s.  f.  Empile,  partie  d'une  li- 
gne flottante  à  laquelle  sont  attachés  les  ha- 
meçons garnis  de  mouches  artificielles,  v. 
patangroto.  R.  mouisso. 

Mouissihoun,  mouissilhoun,  v.  mousqui- 
houn. 

mouissin,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer,  spa- 
rus  passeroni (Risso),  v.  sauclet.  R.  mouisse. 
MOUISSINO  ,    MOUISSENO  ,  MOULSENO 

(querc),  s.  f.  Moissine,  raisin  avec  son  pam- 
pre, en  Gascogne,  v.  mouissello,  pampa- 
gnoun. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  mostela,  sar- 
ment, et  le  gr.  j«o»x0«>  pw/ûiov,  scion,  rejeton. 

mouisso,  s.  f.  Lieu  humide,  v.  mouliero, 
molo  ;  pour  mouche,  v.  mousco. 
Quand  dins  sei  mouisso,  alin,  marchon  de-rebaleto 
E  se  tirasson  pèr  lou  sou. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mouisse. 

MOUISSOLO,  MOUISSORO  (m.),  (lat.  mus- 
cula),  s.  f.  Cousin,  moustique,  v.  mouis- 
sau. 

Pas  la  mendro  parpaiolo 
De  mousco  vo  de  mouissolo. 

l.  d'astros. 
Creses  de  mi  fa  pou  ?  li  diguè  la  mouissolo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mouisso,  mousco. 

MOUISSOUN,  MOUSSIHOUN  (niç.),  MOUI- 

choujv  (a),  mouschou,  MOUCHOu*(d.),  (rom. 

moysson,  it.  moscione,  b.  lat.  mustio,  onis), 
s.  m.  Petite  mouche,  moucheron,  v.  mous- 
quihoun; cousin,  v.  mouissau  ;  puceron,  v. 
nieroun  ;  biberon,  ivrogne,  v.  ibrougno; 
Moisson,  nom  de  fam.  provençal. 

Te  regarde  coume  un  mouissoun,  je  ne 
fais  aucun  cas  de  toi  ;  es  un  beu  mouissoun, 
c'est  un  bon  biberon,  par  allusion  aux  mou- 
cherons de  la  vendange  ;  Cast'eu-Mouis- 
soun,  Castel-Mouisson,  près  Rarbentane  (Rou- 
ches-du-Rhône). 

Pèr  tu  zounzouno  lou  mouissoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Rèn  qu'un  mouissoun,  jue  de  ta  voulounta, 
Tanco  un  savènt. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  mouisso,  mousco. 

Mouissoun  (action  de  traire),  v.  moussoun  ; 
mouissoun  (moisson),  v.  meissoun  ;  mouis- 
souna,  v.  meissouna. 

mouissounet,  s.  m.  Petit  moucheron,  v. 
mouissaloun. 

Un  traite,  un  meichant  mouissounet. 

J.-B.  GAUT. 


MOUlSSOUNo,  s.  et  ad.  f.  Variété  de  figue, 
figue  violette,  v.  blaveto. 

Quand  Neno  pourgè  lei  mouissouno, 
Lei  pecouiado  e  lei  belouno. 

M.  TRUSSY. 

R.  mouisse. 

mouissun,  s.  m.  Les  mouches  en  général, 
les  diptères,  v.  mouscaio. 

Arregardas  coume  soun  agarri  pèr  lou  mouissun. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  mouisso,  mousco. 

Mouja,  v.  mouga;  moujo ,  v.  massugo  ; 
moujoulas,  v.  mujoulas. 

MOULA  (cat.  amollar,  it.  mollare),  v.  a. 
et  n.  t.  de  marine.  Lâcher,  céder,  laisser  aller, 
v.  lâcha  ;  mollir,  fléchir,  retenir,  v.  cala  ;  cou- 
ler, glisser,  ébouler,  v.  coula;  jouer  une  carte 
inférieure  à  celle  du  partenaire,  v.  passa  des- 
souto. 

Mole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)  mouèli,  oueles,  ouelo,  oulan,  oulas, 
ouelon. 

.Moula  de  eau,  moula  de  maio,  filer  du 
câble  ;  moula  en  bando,  lâcher  entièrement 
la  corde  ;  moula  en  poupo,  faire  vent  arrière, 
prendre  le  vent  en  poupe  ;  moula  l'estreno, 
donner  l'étrenne  ;  l'un  crido  :  isso,  e  l'autre  : 
molo,  l'un  crie  :  tire,  et  l'autre:  lâche  ;  tira 
e  moula,  être  indécis  ;  faire  tiro-molo ,  tirer 
et  lâcher  successivement,  vouloir  et  ne  vou- 
loir pas;  lou  vent  tiro  e  molo,  lèvent  mollit. 
Molo  loun  aigo,  oh  !  molo,  molo  encai  o  ! 

A.  LANGLADE. 

Bessai  que  moularés. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Quau  tiro,  qu'au  molo. 

Ce  mot  se  rapporte  au  radical  mou,  olo,  et 
au  gr.  fioXiù),  j'arrive. 

MOULA,  MOULLA  (L),  ENMOULLA  (g.), 
mounla  (lim.),  (esp.  moldear,  amoldar),_v, 
a.  Mouler,  jeter  en  moule,  v.  pauteja  ;  écrire 
parfaitement  ;  imprimer,  v.  estampa. 

Mole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Moula  'no  pèiro,  tracer  des  panneaux  sur 
une  pierre  ;  moule  dins  si  man,  s'enmoul- 
lèc  dins  sas  mas  (g.),  il  façonna  dans  ses- 
mains. 

Se  moula,  v.  r.  Se  mouler ,  se  modeler. 

Molo-te  sus  eu,  prends-le  pour  modèle. 

Moula  ,  moullat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Moulé,  ée;  Moula,  Moulât,  Mollat,  noms  de 
fam.  dauphinois. 

Letro  moulado,  lettre  moulée,  impres- 
sion ;  fiho  moulado,  fille  faite  au  tour.  R. 
mole. 

MOULADO  (rom.  molada),  s.f.  Moulée,  ma- 
tière cimolée,  boue  qui  se  détache  de  la  meule 
des  remouleurs.  R.  molo  1. 

MOULADO  (cat.  molada),  s.  f.  Contenu 
d'une  meule  de  gerbes,  v.  garbeiroun  ;  foin 
amoncelé  par  le  râteau,  v.  marro. 
Avèn  assaja  li  moulado 
Que  servon  pèr  eschantihoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  molo  2. 

MOULADOU,  MOULLADOU  (1.),  S.  m.  Ou- 
vroir,  table  sur  laquelle  les  briquetiers  mou- 
lent leur  ouvrage,  v.  oubradou.  R.  moula. 

mouladuro,  moulladcro  (1),  s.  f.  Partie 
moulée,  moulure,  v.  mouluro  plus  usité. 
De  la  plus  bello  mouladuro. 

A.  VILLli. 

R.  moula. 

MOULAGE,  MOULÀGI  (m.),  MOULLATGE 
(1.  g.),  s.  m.  Moulage,  action  de  mouler. 

Fau  que  Marsiho  se  countènte  de  moulage  de  gip. 

ARM.  prouv. 

R.  moula. 

moulaigo,  s.  f.  Guigne  blanche,  à  fléziers, 
v.  blancau,  grafioun.  R.  moulan. 

MOULAIRE,  MOULLAIRE  (1.),  (esp.  amol- 

dador),  s.  m.  Mouleur.  R.  moula. 

MOULAIRE,  s.  m.  Ouvrier  de  moulin,  pré- 
posé aux  meules,  v.  mouleiroun  ;  pour  pi- 
lon, v.  moulèire.  R.  molo. 

MOULAMEN,  molhomen  (L),  (rom.  mola- 
men,  cat.  mollamente,  esp.  muellemente, 


I  port.  it.  mollementej,  adv.  Mollement,  v. 
plan.  R.  mou. 

MOULAMEX,  s.  m.  Ralentissement  ;  ter 
de  musique,  v.  calanço.  R.  moula. 

moulan,  MOULAI  (it.  mollame,  chair 
molle),  adj.  et  s,  m.  Pêche  molle,  pêche  dont 
la  chair  se  sépare  du  noyau,  teton  de  Vénus, 
.  v.  pesscgue  ;  variété  de  raisin  hâtive,  à  grains 
ronds,  gros  et  oéparés,  cultivée  à  Nimes,  v. 
brun-fourcat,  caulat-negre ;  chose  molle, 
personne  molle,  blèche,  v.  bassaco  ;  matière 
fécale,  v.  estront  ;  pour  mesure  d'eau,  v. 
moulent. 

Chambre,  moulan,  écrevisse  qui  a  dé- 
;  pouillé  sa  coque;  moulan  jaune,  variété  de 
pêche,  l'admirable  jaune;  li  bèu  moulan! 
i  cri  des  marchandes  de  pêches. 

I  son  moulan  de  la  zambougno. 

MIRÈIO. 

prov.  Tira  'n  pessègue  moulan. 
!  R.  mou. 

I    moulaxço  (1.),  n.  de  1.  Nom  d'une  vallée 
des  environs  de  Mazan  (Vaucluse).  R.  mou- 
\  lan. 

moula  xdiÉ,  n.   de  1.  Molandier  (Aude), 
dont  les  habitants  sont  nommés  Moulandic- 
'  renc. 

moulaxdou,  s.  m.  Meule  à  égruger,  en 
Dauphiné,  v.  molo.  R.  mouledou. 

MOULAXDRAX,  M  O  U  L  H  A  N  D  R  A  N  (1), 
(dauph.  molhandron),  s.  m.  Grand  lambin, 
lendore,  v.  moulan;  espèce  de  ragoût  à  Gre- 
|  noble,  v.  fricot.  R.  moulan,  malandran. 

moulaxdreja,  v.  n.  Être  mou  au  travail, 
paresser,  lambiner,  v.  leisaneja.  R.  moulan. 

BIOCLANS  (b.  lat.  Castrum  de  Mollanis), 
n.  de  1.  Mollans  (Drôme),  dont  les  habitants 
sont  appelés  Moulansiè ,  iero,  v.  couide 
;  trauca. 

Moulant,  v.  moulent. 

moulard  (rom.  molard,  molar,  cat.  esp. 
port,  molar,  it.  molare,  lat.  molaris),  s.  m. 
Meule  de  moulin;  meulard,  meule  de  grande 
dimension,  v.  pèiro  ;  nom  qu'on  donne  à  des 
mamelons  de  montagne  arrondis,  en  Dauphiné, 
iv.  mourre  ;  variété  de  raisin,  v.  moulan; 
Dumolard,  nom  de  fam.  dauphinois. 
Lou  môunié  revoi,  Iou  sa  sus  l'esquino, 
N'en  vuejo  en  peissènt  davans  lou  moulard. 

F.  MARTELLY. 

moulard,  s.  m.  Barbelet  de  ruisseau 
tite  espèce  de  barbeau,  v.  moulet. 

moulard  (ail.  Moller,  Muller,  meu- 
nier), n.  p.  Moulard,  Mollard,  Mollat,  Moulât, 
Moula,  Morard,  noms  de  fam.  néridionaux. 

MOULÀRi  from.  cat.  esp.  port,  molar,  it. 
molare,  lat.  molaris),  s.  m.  et  adj.  Meulière, 
pierre  de  meulière;  personne  molle,  blèche, 
à  Béziers,  v.  moulan. 

Pèiro  moulàri,  pierre  meulière,  v.  pèiro- 
de-moulin. 

MOULAS,  3IOULHAS  (narb.),  MOLAS  (1.), 
moulard  (lim.),  ASSO  (it.  mollacio),  adj. 
Mollasse,  extrêmement  mou,  paresseux,  euse, 
v.  moulinas,  patous  ;  Mouillas,  nom  de  fam! 
méridional. 

Pèis  moulas,  poisson  mollasse;  tèms  mou- 
las,temps  mou;  rasin  moulas,  variété  de 
raisin  noir,  à  grains  ovales  ;  poumpo  mou- 
lasso  ,  gâteau  pâteux;  pèiro  moulasso 
pierre  tendre.  R.  mou. 

moulas,  moulard  (d  ),  (v.  fr.  molard), 
s  m.  Butte  factice,  motte,  v.  mouto,  terras  ■ 
Molas  (Haute-Garonne),  nom  de  lieu,  r' 
molo. 

moulastrous,  ouso,  ouo,  adj.  Désa- 
gréablement mou,  olle,  v.  mouleqous.  mou- 
dgas.  R.  moulas. 

Moulât,  v.  amoulat. 

mollataihk,  s.  m.  Meulier,  ouvrier  qui 
faille  les  meules.  R.  molo. 

moulaud,  n.  p.  Moulaud,  nom  de  fam 
prov.  R.  Moulard. 

moli.dau,  avo,  adj.  et  s.  Moldave,  peuple 
d  origine  gréco-latine,  v.  Roumanesc. 

Mouldura,  moulduro,  v.  moutura,  môuturo: 
noule,  v.  mourre. 


pe- 
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MOULECULO(it.  molecola,  lat.  molccula), 
s.  f.  t.  se.  Molécule,  v.  brigouleto,  ceniho. 

mouledas,  s.  m.  Gros  morceau  de  mie  de 
pain,  v.  micas  ;  partie  charnue  du  corps,  v. 
poupas. 

Mouledas  de  la  cambo,  gras  de  la  jambe, 
mollet,  v.  boutèu.  R. mouledo. 
MOULEDASSO,  s.  f.  Charnure  épaisse. 
Li  Mouledasso,  les  Molédasses,  quartier  de 
la  commune  de  Grans  (Rouches-du-Rhône). 
R.  mouledo. 
Mouledè,  v.  mouledou,  moulèire. 

MOULEDO,  MOUDELO,  MOUILO,  MOURO  (g.), 

(esp.  molledo,  lat.  medulla),  s.  f.  Mie  de  pain, 
v.  moudelo,  mico  ;  charnure,  muscles,  v. 
poupo;  Molèdes  (Cantal),  nom  de  lieu. 

Tros  de  mouledo,  morceau  de  mie  ;  en- 
fant tout  de  mouledo,  enfant  potelé,  gros 
poupon. 

Quand  voulès  mouerdre  à  la  mouledo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  moudelo. 

mouledous,  ouso,  ouo,  adj.  Qui  a  de  la 
mie,  charnu,  ue,  v.  mou/le,  moudelous. 

Car  mouledouso,  chair  potelée.  R.  mou- 
ledo. 

mouledous  amen,  adv.  Moelleusement,  v. 
moulamen. 

Qu'acô  siegue  doubla  bèn  mouledousamen. 

E.  DAPROTY. 

R.  mouledous. 

MOULEGÉS  (  rom.  Moleges  ,  Mollegés  , 
Moulleges,  b.  lat.  Molegesïum,  Mollejas- 
sium),  n.  de  1.  Mollegés  (Bouches-du-Rhône). 

Li  lauroun  de  Moulegês,  les  sources  de 
Mollegés  ;  l'abadiè  de  Moulegés,  ancienne 
abbaye  de  cisterciennes  établie  à  Arles  dans 
un  terrain  relevant  du  fief  de  ce  nom  (1208). 

prov.  La  posto  de  Moulegés  :  dins  quinge  jour 
quatorge  lègo. 

R.  mouliejo. 

moulego  (it.  mollica),  s.  f.  Mie  de  pain, 
v.  mouledo.  R.  mou. 

moulegous,  ouso,  ouo,  adj.  Mou  comme 
de  la  mie,  pâteux,  euse,  v.  mouligas.  R. 
moulego. 

MOULEGUE,  MOULERGUE  (1.),  GO  (lat.  mol— 
luscus),  adj.  Gras-cuit,  mal  levé,  mat,  en 
parlant  du  pain,  v.  glet ,  mate,  moulas- 
trous  ;  mou,  olle,  apathique,  lent,  ente,  v. 
moulan. 

mouleidiÉ  (rom.  Montleydier,  Monley- 
der,  b.  lat.  Castrum  de  Monteleyderio) ,  n. 
de  1.  Mouleydier  (Dordogne). 
Moulèio,  v.  mouliejo. 

MOULÈIRE,  MOULEDOU  (niç.),  MOULEDÈ 
(g.),  MOULANDOU(d.),  MOUNEDOUN  (esp.  mo- 
îedor,  lat.  molitor),  s.  m.  Pilon,  v.  pestèu, 
trissoun  ;  rouleau  pour  étendre  la  pâte,  v. 
bestourtié  ;  rotule  du  genou,  v.  nose,  pèiro; 
Mouledous  (Hautes-Pyrénées),  nom  de  lieu; 
Molitor,  nom  de  famille. 

Mai  Babèu,  un  freto-sartan, 
L'ensuquè  d'un  cop  de  moulèire. 

A.  PICHOT. 

Nè  coume  un  moulèire. 

F.  DU  CAULON. 

D'un  pesant  mouledou  la  siéu  drechoes  armado. 

J.   HANCHE  R. 

mouleirés  (rom.  Moneyres),  s.  m.  et  n. 
de  1.  Le  Mouleirés  ou  Mouleyrés  ,  quartier 
d'Arles  où  étaient  les  moulins  à  vent  ;  Mou- 
layrés  et  Moularés  (Tarn).  R.  moulèire, 
mourre. 

moulèiro,  s.  f.  Mollière,  terrain  mou,  en 

Dauphiné,  v.  mouliero. 

Pèiro  moulèiro ,  pierre  à  aiguiser,  v. 
molo. 

mouleiroun  (b.  lat.  molnaironus) ,  s.  m. 
Ouvrier  qui  met  les  olives  sous  la  meule,  v. 
bogo,  peissèire  ;  tordoir,  meule  d'un  moulin 
à  huile,  v.  moulard.  R.  moulèire. 

mouleja,  v.  n.  Être  mou;  être  trop  dé- 
layé ;  labourer  une  terre  trop  humide,  v.pas- 
teja.  R.  molo,  mou. 

moulejoi,  oio,  s.  et  adj.  Habitant  de  Mol- 
legés. R.  Moulegés. 
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MOULEN,  MOULENU  (L),  MOLES  fd.j,  s.  et 
adj.  m.  Fondrière,  sol  marécageux,  lieu  hu- 
mecté par  de  petites  sources,  terrain  argileux 
et  mou,  v.  mouliejo,  molo;  temps  doux  et 
humide,  dégel,  dans  les  Alpes,  v.  desgëu,  re- 
dous,  relam;  personne  molle,  lâche,  v.  mou- 
lan ;  Moulenq,  nom  de  fam.  gascon. 
D'un  <:r  qu'es  pas  trop  rnoulen. 

LAFAitli-ALAIS. 

11.  mou,  olo. 

Moulena,  mouleno  (vis),  v.  mourena,  mou- 
reno. 

moulexat,  n.  p.  Moulénat,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Moulinas,  Moulino. 

MOULENCU,  MOUI.EXCUT(l.  g.),  UDO,  adj. 

Marécageux,  euse,  humide,  en  parlant  des 
terres,  v.  gabinous.  R.  moulen. 

moulexo,  s.  f.  Molène,  bouillon-blanc, 
plante,  v.  auriho-d'ase,  bouioim-Llanc.  R. 
moulen. 

moulexo,  s.  f.  Lune,  poisson  de  mer,  v. 
molo  1. 

MOULÈXT,  MOURÈXT  (m.),  JIOULANT  (d.J, 
(rom.  molent),  s.  m.  Quantité  d'eau  néces- 
saire pour  mouvoir  une  meule,  environ  265  li- 
tres d'eau  coulant  à  la  seconde  ;  cours  d'eau, 
courant,  v.  besau,  courrènt. 

Aquelo  font  jito  tant  de  moulent  d'aigo, 
cette  source  débite  tant  de  mètres  cubes 
d'eau. 

Lou  jour  ounte  lou  pichoun  moulènt  arribè  dins 
un  pais  que  mourié  de  set. 

J.-B.  GAUT. 

Davalas  en  piano, 
Seguès  lou  moulènt. 

A.  CROUSILLAT. 

Le  mètre  cube  d'eau  contient  près  de  4  mou- 
lènt d'aigo.  R.  mourre. 
Moulergue,  v.  moulegue. 
moulés  (rom.  Mollez,  Moles,  b.  lat. 
Mansus  de  Molesiis),  n.  de  1.  Moulés  (Bou- 
ches-du-Rhône, Hérault). 

moulesax  (rom.  Molesan  um,  Molaza— 
num],  n.  de  1.  et  s.  m.  Moulezan  (Gard)  ; 
lambin,  nonchalant,  musard,  à  Alais,  v.  mou- 
lan. 

moulesargue,  n.  de  1.  Moulézargues,  en 
Languedoc. 

moulesoun  (  rom.  Molezon  J,  n.  de  1. 
Molézon  (Lozère). 

MOULESSO  (rom.  molleza,  moleza,  cat. 
molessa,  esp.  port,  molleza,  it.  mollezza, 
lat.  mollitia) ,  s.  f.  Mollesse,  v.  cagno. 
Aquesto  noublesso 
Que  noun  tirasso  que  moulesso. 

C.  BRUEYS. 

moulesta  (rom.  cat.  esp.  port,  molestar, 
it.  lat.  molestare),  v.  a.  Molester,  v.  bousti- 
ga,  carcagna. 
Moulèste,  èstes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 
Mai  mi  détestes 
E  mi  moulèstes. 

R.  REBOUL. 

Moulesta  ,  moulestat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Molesté,  ée. 

De  dire  au  rèi  tout  lou  daumàgi 
Dôu  quau  lou  poble  es  moulestat 
Seri'  abusa  de  sa  paciènei. 

c.  BRUEYS. 

Que  negun  habitador  de  la  vila  crestian  no  sia 
molestais  per  deutes  de  juzieus. 

ARCH.  DE  MONTPELLIER. 
MOULESTACIOUN  ,   MOULESTACIEX  (m.)  , 
MOULESTACIÉU  (1.  g.),  (rom.  molestation. 
moulestie),  s.  f.  Molestation,  vexation,  v. 
tracassaric.  R.  moulesta. 

moulèste,  ÈSTO  (rom.  moleste,  cat.  mo- 
lest,  esp.  port.  it.  molcsto,  lat.  molestus  ', 
adj.  Fâcheux,  euse,  importun,  une,  incom- 
mode, v.  fachous,  grèu. 

moulet,  eto  (rom.  molet,  cat.  mollet), 
adj.  Mollet,  ette,  doux  au  toucher,  souple,  v. 
moufle;  Mollet,  Moulet,  noms  de  fam.  mérid. 
L'auro  mouleto, 
lé  canto,  la  saludo  e  ié  baiso  lou  front. 

R.  MARCELIN. 

R.  mou,  olo. 
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MOULET,  s.  m.  Pain  mollet,  mie  du  pain, 
en  Dauphiné,  v.  mouledo  ;  mollet,  gras  de  la 
jambe,  en  Gascogne,  v.  boutèu,  poumpil. 
Lou  poumpil  des  moulels, 

J.  JASMIN. 

le  gras  des  mollets.  R.  moulet  1. 

moclet  (lat.  mullulus,  barbillon),  s.  m. 
Callionyme,  poisson  de  mer,  v.  mouleto;  gou- 
jon, poisson  d'eau  douce, v.  306*;  loche,  pois- 
son d'eau  douce,  v.  loco. 

Semblablamen  à-n-un  que  pesco 

E  fai  pita  mujo  e  moulet. 

R.  MARCELIN. 

moulet,  s.  m.  Petits  cerceaux  en  meule, 
y.  codro;  gésier  d'oiseau,  en  Guienne,v.  pét- 
rie. R.  molo  1. 
MOCLET,  s.  m.  Cervelet,  v.  cervelet. 
E  bessai  noun  siéu  pas  soulet 
De  pourta  souto  lou  moulet 
L'imaginacien  veritablo 
D'uno  filho  tant  amirablo. 

C.  BRUEYS. 

R.  molo  5. 

moulet  A  sien,  adv.  Mollement,  moelleu- 
sement,  v.  plan-planet. 

Pauso  mouletamen  la  princesso  sus  l'erbo. 

A.  MATHIEU. 

R.  moulet  1. 

mouleto,  moureto  (a.),  s.  f.  Mollasse, 
espèce  de  pierre,  v.  moulasso,  mouio. 

Li  Mouleto,  les  Moulettes,  cours  d'eau  des 
Hautes- Alpes.  R.  molo,  mou. 

mouleto,  s.  f.  Souris  de  mer,  dragonneau, 
callionymus  lyra  et  dracunculus,  poissons 
de  mer,  v.  limbert,  taranto  ;  blennie,  poisson 
de  mer,  v.  bavarello-.  R.  moulet  3. 

mouleto,  s.  f.  Petite  meule  ;  molette,  ou- 
til de  cordier,  v.  curlo  ;  molette  d  éperon,  v. 
rouseto  ;  verterelle,  anneau  d'un  verrou,  v. 
bartavello. 

Main'aguèt  pas  tastat  la  mouleto  e  la  brido 

Qu'aimèt  mai  de  bon  cor  èstre  aseque  chaval. 

DOM  GUÉRIN. 

prov.  Vira  coume  uno  mouleto. 

Les  Agard,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  une  «  molette  d'éperon  »,  et  les  marquis 
de  Maillane  «  trois  molettes  d'or  ».  R.  molo  1. 

MOULETO  ,   AMOULETO  ,   MOURETO   (m  ), 

(rom.  moleta,  amoletta,  ampoulette),  s.  f. 
Molette,  tumeur  des  chevaux  ;  fiole,  flacon,  v. 
ftolo  ;  encrier,  cornet  d'écritoire,  v.  mouio. 


Una  moleta  de  veyre  plena  de  tencha 
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une  fiole  de  verre  pleine  d'encre.  R.  mouio 
mouleto,  meleto  (rh.),  (lat.  moretum), 
s.  f.  Omelette,  en  Gascogne,  Guienne,  Limou- 
sin et  haut  Languedoc,  v.  meleto. 

Coueissiô  e  viravo  sa  mouleto. 

A.  CHASTANET. 

mouleto,  s.  f.  Molette,  cône  de  marbre 
pour  broyer  les  couleurs.  R.  mole,  môurre. 

mouleto  (it.  mollette,  molle,  b.  lat.  mol- 
lis, pinces,  de  Fit.  molla,  ressort),  s.  f.  pl. 
Pincettes  dont  se  servent  les  orfèvres,  badi- 
nes, v.  pinso.  R.  mou,  olo. 

MOULETOUN,  MOULETOU  (1.  d.),  S.  m.  Mol- 

leton,  espèce  d'étoffe,  v.  refoulât. 

Prenon  un  tros  de  mouletoun. 

ARM.  l'ROUV. 

R.  moulet  1. 

Moulezan,  v.  moulesan  ;  moulge,  v.  môuse  ; 
inoulguès  pour  môuguèsse  (que  je  moulusse), 
en  Albigeois,  v.  môurre  ;  moulgura,  moul- 
guro.v.  môutura,  môuturo;  moulha,  v.  muia  ; 
moulhandran,  v.  moulandran  ;  mouillas,  v. 
moulas  ;  moulhe,  moulhè,  v.  mouié  ;  mou- 
lhera,  v.  amouiera  ;  mouLhet,  v.  mou  2  ;  mou- 
lho,  v.  mouio. 

moulhoc,  s.  m.  Flocon,  en  Querci,  v.  mou- 
choun. 

Jelaras  un  moulhoc  d'estoupos  alucados. 

H.  LACOMBE. 

R.  molli,  mou. 

Moulhoun,  v.  meseioun;  mouli,  v.  moulin  ; 
moulias,  v.  mouligas. 

moulian,  A  no,  s.  et  adj.  Habitant  de  La 
Molle  (Var).  R.  Molo. 
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MOULIB,  n.  p.  MoFyb,  nom  de  fam.  gasc. 

moulibdeno  (cat.  esp.  it.  molibdena,  lat. 
molybdœna),  s.  f.  t.  se.  Molybdène,  métal. 

mouliÉ,  IERO  (esp.  mollarj,  adj.  Naturel- 
lement mou,  humide,  en  parlant  d'un  ter- 
rain, v.  gabinous. 

Amelo  mou  lier o,  variété  d'amande  a  co- 
que tendre.  R.  molo.  _ 

Mouliè,  v.  mouié  ;  mouliè,  îero,  sync.  de 
moulinié,  iero.  , 

MOULIEJO,  MOULÈIO,  MOULIELGO  (rouerg.), 
(rom.  molleza,  it.  molliccio),  s.  f.  Mollière, 
terrain  humide,  v.  mouliero.  l\.  mou. 

mouliero,  MOULLÈIRO  (1.),  s.  f.  Meulière, 
carrière  de  pierres  meulières.  R.  molo  1. 

MOULIERO,  MOUIERO  (rh  ),  MOULÈIRO  (d.), 
MOULHÈ1R0,  MOUIÈIRO  (1.),  MOULERO  (g  ), 

mouluro  (1.),  (rom.  moliera,  molicyra,  b. 
lat.  moleria,  it.  mollore),  s.  î.  Mollière, 
champ  cultivé  où  l'on  voit  sourdre  de  petites 
sources,  v.  moulen,  narso  ;  pré  naturel,  v. 
pradello  ;  terrain  mou,  lieu  bas  où  les  eaux 
croupissent  et  où  l'on  peut  s'enfoncer,  v.  mo- 
lo; ternes  mou,  temps  pluvieux,  humidité,  y. 
gabin.  relam  ;  mollesse,  apathie,  v.  flaqui- 
ge  ;  t.  de  mineur,  veine  plus  tendre,  altération 
d'une  couche  de  lignite,  produite  par  l'infil- 
tration des  eaux  pluviales,  v.  febe  ;  Mohères 
(ûordogne,  Drôme,  Gard,  Lot,  Tarn-et-Ga- 
ronne),  v.  rima  ;  Mollière,  De  Molières,  noms 
de  fam'.  prov.;  Lamolère,  De  Lamolère,  noms 
de  fam.  béarnais. 

La  mouliero  a  tua  de  blad,  l'humidité  a 
fait  mourir  du  blé  ;  dins  li  mouliero,  au 
temps  des  pluies.  R.  mouliè. 

MOULIEROUS  ,  MOULIEIROUS  (rh  ),  OUSO, 
ouo,  adj.  Humide,  marécageux,  euse,  où  les 
eaux  croupissent,  v.  bacous,  eigassous,  gabi 
nous.  R.  mouliero. 

mouliet,  n.  de  1.  Mouliet  (Gironde). 

MOULlGAS,*MOULIAS  (m.).  MOULINAS  (d.), 
ASSO  (rom.  amollegat),  adj.  Désagréablement 
mou,  mollasse,  v.  moulegous,  moulas;  Mou- 
lias, Moulinas,  Mouliasse,  noms  de  fam.  prov. 

De  vers  mouligas  (M.  de  Truchet),  des  vers 
lâchés. 

Dins  la  gatihoe  lou  sou  mouligas. 

J.  DÉSANAT. 

Sera  boufi,  blême,  moulias. 

v.  GELU. 

R.  moulegue. 
Moulimen  pour  mounumen. 
MOULIN,  MOULI  (1.),  MOURIN  (a.  m.),  MOl- 
RI  (d.),  (rom.  molin,  moli,  cat.  moli,  esp. 
it.  molino,  port,  moinho,  h.  lat.  molendi- 
num,  lat.  molinum),  s.  m.  Moulin,  moulin  à 
farine,  v.  basacle ,  froumentiè,  moulino, 
touriho  ;  blutoir,  v.  balutèu  ;  ventilateur, 
tarare,  v.  ventadouiro ;  Moulin,  Molein,  Du- 
moulin, Delmouly,  De  Molin,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Moulin  brun,  moulin  destiné  à  triturer  la 
farine  pour  le  pain  bis  ,  moulin  à  méteil  ; 
moulin  d'auro,  moulin  de  vent,  moulin  à 
vent;  moulin  d'aigo,  moulin  à  eau  ;  mou- 
lin à  très  virant,  moulin  à  trois  tournants  ; 
moulin  à  tino,  moulin  à  cuve,  dont  la  roue 
est  placée  dans  une  cuve  de  bois  ou  de  pierre; 
moulin  à  rodo,  moulin  à  aubes,  moulin  en 
dessous  ;  moulin  à  rodo  verso,  moulin  à 
pots,  moulin  en  dessus,  qui  reçoit  l'eau  par 
dessus  ;  moulina  canello,  moulin  qui  reçoit 
l'eau  par  une  cannelle  en  cône  tronqué;  mou- 
lin nadant,  moulin  pendu,  moulin  à  nef, 
construit  sur  un  bateau;  moulin- à  sang, 
moulin  tourné  à  force  de  bras  ou  de  bêtes  ; 
moulin  d'àli,  moulin  à  huile  ;  mou  lin  de 
sedo,  machine  à  tordre  la  soie  ;  moulin  de 
rusco,  moulin  à  tan;  moulin  grudadou, 
moulin  à  monder,  moulin  à  gruau;  moulin 
paradou,  moulin  drapiô,  moulin  à  foulon  ; 
moulin  de  la  rèsso,  scierie;  moulin  de  pa- 
piè,  papeterie  ;  moulin  de  ferre,  forge,  haut- 
fourneau;  moulin  à  café,  moulin  à  café; 
moulin  à  paraulo,  parleur  incessant  ;  mena 
l'aigo  à  souu  moulin,  faire  venir  l'eau  au 
moulin  ;  vai  vôire  se  siéu  i  très  moulin, 
va  te  promener;  erbo-de-moulin,  nombril 
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de  Vénus;  vendre  lou  moulin  e  se  réserva 
l'aigo,  vendre  une  chose  et  s'en  réserver  la 
puissance;  beissa  liu  moulin,  atterrer  les 
meules,  les  rapprocher,  pour  rendre  la  farine 
plus  fine  ;  paisse,  enyrana,  engourga,  em- 
pasta  lou  moulin,  v.  à  ces  mots.  Pour  les  di- 
verses parties  du  moulin,  v.  arescle,  besau, 
bouquiè,  cop-perdu,  esparsié,  esclafidou, 
entremueio,  gourgarèu,  loubo,molo,  rou- 
det,  etc. 

prov.  Cadun  viro  l'aigo  à  soun  moulin. 

—  Vau  mai  ana  au  moulin 
Qu'au  médecin. 

—  Tant  vai  l'ase  au  moulin 
Que  se  fai  lou  camin, 

ou 

Que  n'en  saup  lou  camin. 
—   Tout  moulin  vôu  la  siéu  aigo. 
—   Moulin  de  valat, 
Quand  a  d'aigo,  a  gens  de  blad. 
—   Au  moulin  de  la  pieta, 

Quand  i'a  l'aigo,  i'a  pas  lou  blad. 
—   Premié  au  moulin,  premié  engrano. 
—  La  doto  de  Maiorco,  dous  moulin  :  l'un  à  aigo, 

l'autre  à  vènt, 
se  dit  en  plaisantant  d'une  fille  sans  dot. 

Moulis,  mouiises,  mordisses,  plur.  lang. 
de  mouli. 

MOULIN-DE-PRAT  ,  MOULI-DE-PR  AT  (1.), 

s.  m.  Liondent du  printemps,  leontodonver- 
num  (Tourn.),  plante  à  aigrette  blanche. 
Petit  mouli-de-pral  à  la  sasou  premaigo. 

p.  GOUDELIN. 
MOULINA,  AMOULINA  (rh.)  ,  ESMOULINA 
(1.),  MOURINA,  AMOURINA  (m.),  (rom.  mo- 
linar,  b.  lat.  amolinare,  molendinare),  v. 
n.  et  a.  Tournoyer,  rouler,  pivoter,  ébouler, 
s'ébouler,  tomber  comme  la  farine,  glisser,  v. 
redouta;  moudre  du  café,  du  poivre,  v. 
môurre;  fouler  les  draps,  v.  para  ;  mouliner 
la  soie  ;  réduire  en  poussière,  démolir,  v.  de- 
mouli. 

Moulina  di  dous  coustat,  manger  des 
deux  côtés  ;  lou  vènt  moulino,  le  vent  tour- 
billonne; faire  moulina  'no  fusto,  faire  pi- 
voter une  poutre,  en  plaçant  une  pierre  des- 
sous. 

Que  la  picosso  rebrounde  en  moulinant. 

V.  GELU. 

Souto  la  pèiro  que  moulino. 

E.  DAPEOTY. 

La  luno  te  moulino. 

L.  AI.ÈGRE. 

Se  moulina,  s'amoul ina,  v.  r.  S'ébouler  , 
tomber  en  poussière,  v.  enmoulina,  esbou- 
dena. 

Li  reiaume  s'amoulinon. 

B.  CHALVET. 

Moulina,  moulinât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Moulu,  ue;  mouliné,  ée.  R.  moulin. 

MOULINAGE,  MOULINÀGI  (m.),  (b.  lat.  mo- 

linagium),  s.  m.  Action  de  passer  au  moulin, 
de  moudre  ;  moulinage  de  la  soie  ;  droit  de 
mouture,  v.  môuturoun. 

Li  moulinage  dôu  Vêlai,  les  filatures  de 
soie  du  Velay.  R.  moulina. 

MOULINAIRE  ,   MOULIGNAIRE,  S.  m.  Celui 

qui  exploite  un  moulin  à  huile.  R.  moulin. 

moulinariÉ  (rom.  molinaria),  s.  f.  Meu- 
nerie, v.  minoutariè.  R.  moulin. 

MOULINAS  (rom.  moulinars ,  molinas, 
molinan),  s.  m.  Gros  moulin,  vieux  moulin, 
moulin  en  ruines;  Moulinas  (cat.  Molinas), 
nom  de  fam.  prov.  R.  moulin. 

moulinasso,  s.  f.  Vieux  moulin  à  eau.  R. 
moulino. 

MOULiNEJA,  v.  n.  Tournoyer,  en  parlant 
de  l'eau  ;  faire  le  moulinet,  v.  remoulina. 
D'escambarloun  se  barounejo 
Sus  la  ligousso  o  moulinejo. 

calendau. 

R.  moulin. 

MOULINET,  MOURINET  (m.),  (rom.  moh- 
nat,  esp.  port,  molinète),  s.  m.  Moulinet,  pe- 
tit moulin;  tournoiement,  pirouette,  remole, 
tournant  d'eau,  v.  embut,  remoulin  ;  branle 
de  danseurs,  ronde,  v.  brande;  vitres  placées 
en  forme  de  voiles  de  moulin  à  vent  ;  pul vé- 
rin, poudre  à  canon  moulinée;"  outil  de  ton- 
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îielier  ;  t.  de  marine,  pièce  de  bois  en  forme 
■d'olive,  qu'on  met  dans  le  hulot  du  gouvernail 
et  au  travers  de  laquelle  passe  la  manivelle  ; 
t.  de  meunier,  languette  placée  au-dessus  du 
cliquet,  v.  guidoun,  viroulet. 

Faire  lou  moulinet,  faire  le  moulinet,  avec 
!  Pépée  ou  le  bâton. 

prov.  Yiradis  coume  un  moulinet  de  faviero. 
R.  moulin. 

moulixeto,  s.  f.  leu  du  colin-maillard, 
ainsi  nommé  parce  qu'on  fait  tourner  sur  lui- 
même  celui  qui  a  les  yeux  bandés,  v.  cluchet, 
mèni-moun-ai.  . 

A  mouliueto  un  vèspre  que  fasian. 

f.  d'olivet. 

R.  moulinet. 

moulixèu  (rom.  molinel,  it.  mulinello, 
b.  lat.  molendinellv.s,  molinellum),  s.  m. 
Moulinet,  treuil  de  bateau  de  pêche,  servant  à 
tirer  le  filet,rv.  tour.  R.  moulin. 

MOULINIE  ,  MOURIXIÉ  (a  ),  MÔUNIE  (m. 
rb.),  MOUGUEXlÉ  (Velay),  3IOULIXIÈ,  MOUI- 
XIÈ  (1.),  MOULlÈ(g  ),  MOULINÈI  (bord.),  IE- 
ro,  IÈIRO,  ÈIRO,  ÈRO  (rom.  molinier,  mo- 
liner,  moliey,  cat.  moliner,  esp.  molinero, 
port,  moleiro,  it.  mulinaro,  b.  lat.  molen- 
dinarius,  molinarius),  s.  m.  Conducteur 
d'un  moulin;  meunier,  ière,  v.  môuniè  ;  Mo- 
linier, Molinié,  Molié,  Moullié,  noms  de  fam. 
lang.  et  gascon. 

Moulinié  de  sedo,  moulinier  de  soie,  ou- 
vrier qui  tord  la  soie  au  moulin  ;  valat  mou- 
linié, biez  d'un  moulin;  aigo  mouliniero, 
eau  qui  fait  tourner  les  moulins;  pèiro  mou- 
liniero, pierre  meulière  ;  Guilhem  Moli- 
nier, chancelier  du  collège  de  la  Gaie  Science 
de  Toulouse  et  rédacteur  de  l'ouvrage  las 
Flors  del  Gay  Saber  (1356). 
prov.  lim.  Moulinié, 
Farinié, 
Trauco  sa,  pano  farino, 
E  pièi  dis  qu'es  li  rat. 
—    Moulinié  pano  farino  : 
Pren  un  seslié,  tourno  uno  eimino. 
prov.  lang.  Moulinié  passo  farino, 

D'un  sesiiè  ne  fa  'no  emino, 
D'uno  emino  un  pougneirou, 
Lou  moulinié  raubo  tout; 
D'un  pougneirou  ne  fa  'n  juntal. 
Lou  moulinié  b'a  toutraubat. 

MOULIXIERO,   MOULIXIÈIRO  (1.  d.),  MOU- 

lixèiro  (bord.),  moulièro  (g.),  s.  f.  .Meu- 
nière, v.  môuniero  ;  hanneton,  en  Rouergue, 
v.  tavan;  espèce  de  pomme  recouverte  d'un 
duvet  blanchâtre. 

Au-delai  dôu  riéu 
Li  a  de  moulinièiros  : 
Lou  curai,  lou  priéu 
Li  van  tria  las  nièiros, 
E  lou  vicàrt  souvènt 
Li  vai  passa  soun  téms. 

RIGAUDON  DAUPH. 

R.  moulinié. 

MOl'UXIEROT  ,  MOUMXIEIRET  (!.),  OTO, 

ETO,  s.  Petit  meunier,  jeune  meunière,  v.  fa- 
rinéu. 

Adieu,  moulinierot,  coussi  va  la  santal? 

J.  CASTELA. 

R.  moulinié. 

MOL'LixiSME,  s.  m.  Molinisme,  système  du 
jésuite  Molina. 

Les  jesuistos  nou  soun  pas  morts  : 

Fan  pi  r  naut  e  pèr  bas  raja  le  moulinisme. 

SAMAKY. 

moclixisïo,  s.  et  adj.  Moliniste,  partisan 
de  Molina. 

Véritable  enfant  dôu  demoun 
Que  dins  lou  cor  cro  deïsto 
E  jansenislo  e  moulinisto. 

C.  FAVRE. 

mouu.vo,  mourixo  (a.),  (rom.  cat.  lat.  mo- 
lina j,  s.  f.  Moulin  à  eau,  moulin  à  roue  ho- 
rizontale et  découverte,  v.  molo,  touriho  ; 
MolinesCHautes-Alpes;  ;  Moline,  Molines(nom 
esp.  Molina),  noms  de  fam.  provençaux. 

Faire  un  autre  grand  saut  aval  à  la  moulino. 

DOM  GUÉRIN. 

molt.ixo,  s.  f.  Terre  molle,  boue,  v.  mou- 
tiero.  R.  molo. 


MOULINETO  —  MOUMIÉ 

MOUUXOT  ,  MOULISSOU  (1.),  s.  m.  Petit 
moulin,  v.  moulinoio.  R.  moulin. 

moulixoto,  moumneto,  s.  f.  Petit  rnou- 
lin  à  eau. 

D'uno  moulinoio  avivado 
Fai  triqueteja  lou  li-la. 

LAFARIÎ— ALAIS. 

R.  moulino. 

Moulinous  pour  mouninous. 

mouus,  n.  de  1.  Moulis  (Ariège,  Gironde). 

Mouljut,  udo,  part.  gasc.  du  v.  môuse  ; 
moulla,  moullaire,  v.  moula,  moulaire. 

moulo,  emboulo(1.),  (rom.  mola,  amo- 
laj,  s.  f.  Ampoule,  fiole,  bouteille  dans  la- 
quelle on  fait  infuser  des  pétales' de  rose  dans 
du  vinaigre,  v.  ampoulo,  ambro. 

Moulo  dôu  vinaigre,  bouteille  au  vinai- 
gre. 

Quenlo  fe  !  quéhti  cant 
Autour  de  l'aigo,  ob  !  quento  foulo  ! 
Chascun  n'en  vou  empli  'no  moulo. 

lî.-A.  ROUMANILLE. 

R.  ampoulo. 

mouloc,  n.  p.  Moloch,  ancienne  divinité. 

MOUUOTO,  MOUROUETO  (m.),  s.  f.  Petite 
meule,  amas;  groupe',  peloton,  v.  mouloun. 

Mouloto  d'enfant,  groupe  d'enfants  ; 
mouloto  de  verme,  pelote  de  vers,  v.  pigno. 
R.  molo  2. 

Moulouga  ,  moulougacioun,  aphér.  d'oa- 
moulouga,  ou  moulougacioun. 

molxoux,  mouroux  (m.),  mouoix  (Gras- 
se), MOULOU(l.  d.),  BOILOUN  (1.),  EMOULOU, 
EMOUX,  MO  UN  (rouerg.),  (rom.  molon,  cat. 
mollo,  basque  mulho,  esp.  mojon,  sarde 
mullone,  b.  lat.  molonus),  s.  m.  Meulon, 
tas,  amas,  v.  boulum,  clapiè,  cuchoun,  mar- 
ro,  tapoun;  attroupement,  groupe,  y.group; 
Moulon  (Gironde),  nom  de  lieu.. 

Mouloun  de  fen,  meule  de  foin  ;  mouloun 
de  blad,  monceau  de  blé  ;  c'est  le  nom  d'un 
mamelon  des  Alpilles  ;  mouloun  de  femiè, 
tas  de  fumier;  mouloun  de  pèiro,  tas  de 
pierres;  mouloun  de  sau,  salurge;  mouloun 
de  gônt,  groupe  de  gens;  mouloun  d'os, 
monceau  d'ossements,  personne  décharnée  ; 
se  mètre  en  mouloun,  se  blottir  ;  n'i'a  'n 
bèu  mouloun,  il  y  en  a  un  grand  nombre  ; 
à  mouloun,  en  las,  en  foule;  ploura  'n 
mouloun,  pleurer  beaucoup  ;  jouga  à  mou- 
lavn-liro,jouga  à  mouloun'-crèisse,  jouer 
à  l'ours,  se  grimper  les  uns  sur  les  autres,  v. 
chaucho-mouloun. 

Qu'es  acô  qu'es  coume  un  bastoun 
E  que  se  plego  en  un  mouloun? 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  ventait, 

éventail. 

prov.  Lou  gros  mouloun 
Tiro  lou  pichoun, 
la  masse  entraine  les  minorités.  R.  molo  2. 

mouloun,  s.  m.  Fontanelle,  espace  mem- 
braneux nue  présente  le  crâne  des  enfants, 
v.  fountancllo. 

Mètre  untasseusus  loumouloun,  mettre 
un  emplâtre  sur  la  fontanelle.  R.  molo  5. 
Moulouna,  v.  amoulouna. 
moulounado,  moulouna  (d.),  s.  f.  Attrou- 
pement, multitude,  foule,  masse,  v.prèisso, 
revoul unado. 
A  bèlli  moulounado,  par  pelotons. 
D'aqui  se  jito  dins  l'armado 
E  sauto  sus  la  moulounado. 

C.  FAVRE. 

R.  mouloun. 

moulounas,  mourounas  (m.),  s.  m.  Gros 
tas,  monceau,  grande  quantité,  v.  cuchounas, 
clapas,  mount. 

De  moulounas  de  nèblo. 

J.  ROUMANILLE. 

Uu  moulounas  d'oustau  parèis. 

A.  BIGOT. 

R.  mouloun. 

moulouxeja,  v.  n.  S'attrouper,  se  réunir 
en  foule,  v.  acampa. 

Aici-dre  moulounejo  en  masso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  mouloun. 
moulounet,  mourouxet  (m.),  s.  m.  Petit 
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tas,  petit  groupe,  v.  cuchounel,  -roudelet: 
magot  d'argent,  v.  muguet. 

Faire  de  moulounet,  faire  de  petits  tas, 
pou  pas  faire  lou  moulounet,  il  ne  peut 
pas  joindre  ensemble  le  bout  des  doigts,  à 
cause  du  froid.  R.  mouloun. 

Moulous,  v.  rnesoulous  ;  mouls  (  trait,  il 
trait),  v.  môuse  ;  mouise,  v.  môuse  ;  moul- 
seno,  v.  mouissino  ;  mouise,  v.  mousto  ;  moul- 
sous,  v.  mous.jous  ;  moult,  v.  mot  ;  moulturo, 
v.  môuturo. 

mouluco  (esp.  Molueas),  s.  f.  pl.  Les  Mo- 
luques,  îles  de  l'Océanie. 

Mouiudo,  v.  môuturo;  mouluio,  mouluo, 
mouluoue,  v.  mouruo. 

MOULURO,    MOLLLURO  (1.  ),  MOUXLURO 

(g.),  (esp.  moldura),  s.  f.  Moulure,  v.  reaou- 
let. 

Exceptai  los  fenestrages,  ramprages  e  touto  mo- 
luro. 

1512. 

R.  mole. 

Mouluro  pour  mouliero  (humidité). 

MOULUSQUE  (it.  mollusco,  lat.  mollus- 
cus),  s.  m.  t.  se.  Mollusque,  v.  cacalaus,  li- 
maço. 

Mai,  helas  !  mi  moulusque  an  ges  de  voues  doulènto. 

C.  REYBAUD. 

Moulut,  part.  p.  lang.  du  v.  môurre. 
MOUL.ZA.  v.  a.  Pétrir  avec  sensualité,  pati- 
ner, traire,  en  Gascogne,  v.  môuse. 
MoUi,  olzes,  olzo,  oulzan,oulzas,  olzon. 
Molzo  e  remolzo  lou  mourtié. 

J.  JASMIN. 

La  sarro  sus  soun  cor,  la  molzo,  la  caresso. 

ID. 

R.  moulzo,  mousto. 

Moulze,  v.  môuse  ;  moulzèire,  v.  môusèire  ; 
moulzo,  v.  mousto. 

MOUiMADisSO,  s.  f.  Bourdonnement  ,  v. 
vounvoun.  R.  murmuradisso? 

aioUMAS,  n.  del.  Momas (Basses-Pyrénées). 

Moumbidou,  v.  Boundidou. 

moumble  (lat.  Mummolus),  n.  d 'h.  Mom- 
ble  ;  Mummolus,  vainqueur  des  Lombards, 
gouverneur  de  la  Provence  au  6e  siècle. 

Sant  Moumble,  Saint  Momble  ou  Mom- 
molin,  honoré  à  Bordeaux. 

Moumbra,  v.  membra. 

moumbriÉ,  n.  de  1.  Mombrier  (Gironde/ 

MOUMEX,   MOUMEXT  (a.),  MAMEX  (lim.), 

(rom.  momen,  moment,  cat.  moment,  esp. 
port.  it.  momento,  lat.  momen,  momentum), 
s.  m.  Moment,  instant,  v.  istant,  miserere, 
nourre,  passado,  vàuto  ;  nom  de  fam.,  v. 
Maument. 

Un  gros  moumen,  un  long  moment  ;  à 
tout  moumen,  à  tout  moment  ;  au  moumen, 
dins  lou  moumen,  dans  le  moment;  un 
moumen!  un  moment,  attendez;  n'a  pas  un 
moumen  à-n-èu,  il  est  toujours  en  mouve- 
ment; d'aquest  moumen,  en  ce  moment: 
d'aquéu  moumen,  à  ce  moment-là,  dès  ce 
moment  ;  au  moumen  de,  au  moment  de  ; 
au  moumen  que,  au  moment  que,  au  mo- 
ment où  ;  dôu  moumen  que,  du  moment  que  : 
vendra  'n  moumen  que,  il  viendra  un  mo- 
ment où;  faire  moumen,  v.  Maument. 
prov.  Fau  qu'un  bon  moumen. 

MOUMEXET,   MOUMEXOU   (d.),  MOUMEX- 

toux  (Var),  moumextou  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  moment,  court  instant,  v.  brivet,  pns- 
sadeto,  vàuleto. 

Un  moumenet  ié  pren  l'envejo 

De  reiourna  mounte  venié. 

l.  roumieux. 

R.  moumen. 

moumèros,  n.  de.  1.  Momères  (Hautes-Py- 
rénées). 

MOUMET,  ETO,  adj.  Imbécile,  nigaud,  aude, 
dans  les  Alpes,  v.  bedigas.  II.  Maurnct  ou 
momo. 

Mouaii  (rom.  Momi,  Momii,  Momin, 
Mon-Mir),  n.  de  1.  Momy  (Basses-Pyrénées1). 

MOUMIÉ,  s.  m.  Nom  qVon  donne  en  Dau- 
phiné  à  certains  prolestants  qui  affectent  une. 
piété  plus  grande  que  les  protestants  du  tem- 
ple. R.  momo. 
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moumio,  mumîo  (esp.  momia,  lat.  mu- 
mia,  it.  mummia,  ar.  moumya),  s.  f.  Momie, 
v.  anatoumïo. 

0  facho  de  moumio  ! 

p.  BELLOT. 

Qui  pot  abèire  uno  moumio 
Del  tèms  de  Job  ou  Jeremio. 

H.  BIRAT. 

MOUMOULOUS,  n.  de  1.  Moumoulous  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

moumoun,  moumou  (T.  g.),  (lat.  mormo, 
b.  lat.  momus,  masque),  s.  m.  Momon,  mas- 
que (vieux),  v.  masco,  mouresco  ;  nom  en- 
fantin du  bœuf,  en  Gascogne,  v.  biou. 

Li  moumoun  d'Ais,  chansonniers  satiri- 
ques qui,  à  Aix,  au  15"  siècle,  suivaient  ou 
précédaient  la  procession  de  la  Fête-Dieu,  vê- 
tus d'un  costume  mi-parti  jaune  et  noir  et 
chantant  la  chronique  scandaleuse  de  l'année. 
«  Momus  paraissait  sur  un  théâtre  porté  sur 
les  épaules  de  plusieurs  hommes.  Ce  Momus, 
le  héros  de  la  critique,  estait  couvert  de  plu- 
mes, sans  autres  vêtements.  11  avait  au-devant 
de  lui  des  momons  et  des  satires  qui  chan- 
taient et  dansaient.  »  (P.-J.  de  Haitze). 
Mascarados,  balets  e  moumous. 

P.  GOUDËLTN. 

MOUMOUR,  moumou  (b.),  (rom.  Momor, 
Montmoo,  Monmor) ,  n.  de  1.  Moumour 
(Basses-Pyrénées),  v.  courade,  pelaire. 

prov.  béarn.  A  moun  enemic  mourtau 

Hemno  de  Moumour  e  proucès  a  Pau. 

moumui,  n.  de  1.  Momuy  (Landes). 

MOUiv,  MOUR  (d.),  mon  (bord.),  (rom.  mon, 
mo,  mos,  cat.  mon,  lat.  meum,  gr.  ^oû), 
pron.  poss.  Mon,  v.  ma,  miéu. 

Moun  pan,  mon  pain  ;  moun  amo,  mon 
âme  ;  moun  espaso,  mon  épée;  m'as  fa  mau 
à  moun  pèd,  tu  m'as  fait  mal  au  pied. 

Moun  a  pour  féminin  ma  et  pour  pluriel 
mi,  mei,  mes,  mous,  mouns. 

MOUN  (it.  munto  ?  maigre,  sec),  s.  m. 
Vau  brifa  mies  qu'un  moun. 

V.  GELU. 

Moun  (mons,  monsieur),  v.  mouns,  mous  ; 
moun  (mont,  tas),v.  mount  ;  moun  (monde),v. 
mounde  ;  moun,  conlract.  gasc.  de  mous  en 
(nous  en)  :  moun  chautan,  nous  nous  en  mo- 
quons. 

MOUNA,  v.  n.  Faire  la  moue,  bouder,  mur- 
murer, t.  fougna  ;  se  soumettre,  faire  le  chien 
couchant,  v.  bouca  ;  regarder  avec  convoitise, 
y.  treluca. 
Faire  mouna,  faire  bouquer. 

Sus  l'ai  mountas,  Mario! 
Fau  parti  sens  mouua. 

B.  CHALVET. 

Sus  un  sinne,  mounabo  pas. 

A.  MIR. 

R.  mouno. 

MOCNACAN  (lat.  monachus,  moine),  s.  m. 
Homme  qui  aime  la  solitude,  v.  ermitan. 

Ac6  'i  de  mounacan  que  vivon  soul. 

L.  ALÈGRE. 

mounach  (lat.  monachus),  n.  p.  Monaix, 
nom  de  fam.  béarnais. 

MOUNACO,  MUNARACO  (g.),  MOUNAQUE 
(b.),  s.  f.  Poupée,  en  Gascogne,  v.  mouneco  ; 
singerie,  v.  mouninariè  ;  parelle,  patience, 
plante,  v.  paciènci,  renèbre.  R.  mouneco. 

MOUNAIRE,  arello,  AIRO,  s.  et  adj.  Bou- 
deur, euse,  v.  fougnaire.  R.  mouna. 

Mounamen,  v.  mounumen. 

mounarca,  3IOUNARQUEJA,  v.  n.  Jouer  au 
monarque,  dominer,  régner,  en  style  fami- 
lier, v.  mestreja. 

Lou  vilage  ount  moussu  Cassolo  mounarcavo. 

PIERRIL. 

Lous  que  mounarquejon. 

X.  DE  RICARD. 

R.  mounarco. 

MOUNARCHI,  MOUNARCHIC  (1.  g  ),  ICO  (it. 
monarchico),  adj.  Monarchique,  v.  reiau. 

Es  qu'a  vougu  salli  la  blancou  mounarchico. 

COUZINIÉ. 

Luen  de  touto  la  clico 
Legitimisto  e  mounarchico. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mounarchxo. 


MOUMÏO  —  MOUNDE 

MOUNARCHlCAMEN,adv.  Monarchiquement, 

v.  reialamen.  R.  mounarchic.f 

MOUNARCHÎO,  MOUNARCHIE  (m.),  (rom. 
it.  lat.  monarchia,  cat.  esp.  port,  monar- 
quia),  s.  f.  Monarchie,  v.  emp'eri,  reiaume. 

mounarchisto,  s.  Monarchiste,  v.  reia- 
listo.  R.  mounarchxo. 

mounarco  (esp.  it.  monarca,  lat.  monar- 
cha),  s.  m.  Monarque,  v.  emperaire,  rèi, 
E  lous  mounarcos  d'autros-fes 
Parlabon  pas  vostre  francés. 

A.  MIR. 

prov.  Oupulènt  coume  un  mounarco. 
MOUNARD,  s.  et  adj.  m.  Singe,  v.  singe; 
gros  chat,  v.'  catas  ;  camard,  penaud,  v.  ca- 
mé ;  grimacier,  v.  engaugnaire  ;  ivresse,  en 
style  burlesque,  v.  mounino  ;  Monard,  nom 
de  fam.  méridional. 

Coume  fa  lou  mounard, 
léu  contro-fau  Desportos  e  Rounsard. 

a.  gaill'ard. 
Me  fa  bouca  coume  un  mounard. 

P.  GOUDELIN. 

Agueto  perd  l'esprit,  d'ama  'quéu  laid  mounard. 

L.  ROUMIEUX. 

Soui  demourat  sot  e  mounard. 

debar. 

R.  mouno,  mougne. 

mounard,  ardo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Mons  (Gard).  R.  Mouns  (Gard). 

mounareso,  adj.  f.  Vio  mounareso,  un 
des  noms  vulgaires  de  la  voie  Domitienne, 
que  l'on  appelle  aussi  carriero  de  la  Mou- 
nedo  et  camin  moularës,  dans  l'Hérault,  v. 
à  mounedo. 

MOUNASSARIÉ,  MOUNASSARIÔ  (lim.),  S.  f. 
Chatterie,  friandise,  v.  lichariè.  R.  mou- 
nasso.  r 

MOUNASSIÈ,  n.  p.  Monassier,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  mounasso. 

mounasso,  MOUNOUSSO  (rh.),  (it.  mucia), 
s.  f.  Minon,  chat,  atte,  v.  minet,  mino. 

prov.  Groumand  coume  uno  mounousso. 
R.  mouno. 

MOUNASSUT,  n.  de  1.  Monassut  (Basses- 
Pyrénées),  v.  malo-fe. 

MOUNASTÈRI  ,  MOUNESTIRE  (  rouerg.  )  , 
MOUNASTlÉ,  MOUNESTIÉ  (m),  MOUSTIÉ 
(a.),  MOUNEITIÉ  (d.),  MO  UN  ESTÉ  (g.),  (rom. 
monasteri,  monastier,  monastey,  mones- 
tey,  monestier,  mostier,  moster,  menes- 
tres.  cat.  monastir,  monestir,  esp.  monas- 
terio,  it.  monastero,  monisterio,  port,  mos- 
tciro,  lat.  monasterium),  s.  m.  Monastère, 
moutier,  couvent,  v.  couvent  ;  Le  Monastier 
(Lozère,  Haute-Loire)  ;  Le  Monestier  (Puy-de- 
Dôme)  ;  Monestier  (Ardèche,  Corrèze,  Dordo- 
gne,  Isère)  ;  Monêtier  (Hautes-Alpes)  ;  Mones- 
tiés  (Tarn)  ;  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid. 
Sonon  emé  mistèri 
Li  campano  dôu  mounastèri. 

P.-P.  XAVIER. 

Despachen-nous,  ami,  luen  es  lou  mounastié. 

G.  AZAÏS. 

S'enanara  countinènt  rèndre 
En  quauque  brave  mounestié. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Lou  mounastèri  es  paure,  quand  li  mounjo 
van  glena. 

MOUNASTI,  MOUNASTIC  (1.  g.),  ICO  (rom. 
monastique,  monastical,  cat.  monastich,  it. 
esp.  port,  monastico,  lat.  monasticus),  adj. 
Monastique. 

Touto  la  bando  mounastico. 

C.  FAVRE. 

MOUNCADO,  mouncade  (b.),  (rom.  cat. 
Moncada,  Montcada,  Muntcada,  b.  lat. 
Monte  Cathcno  ou  Catano),  n.  de  1.  Mon- 
cade,  près  Orthez  (Basses-Pyrénées),  antique 
demeure  des  vicomtes  de  Béarn  ;  De  Moncade, 
famille  noble  du  Condomois,  et  famille  noble 
de  Catalogne  où  se  trouvait  aussi  un  château 
de  ce  nom.  R.  mount,  cade. 

Mouncèl,  v.  mountèu  ;  mouncioun,  v.  mou- 
cioun  ;  mound,  v.  mounde. 

mounda,  moundeja (rouerg.),  (rom.  mun- 
dar,  mondar,  cat.  mundar,  esp.  port,  mon- 
dar,  it.  mondare,  lat.  mundare),  v.  a.  Net- 


toyer le  grain,  cribler,  v.  cerniha,  crevela, 
neteja,  pourga,  galeja;  monder,  gruer,  v. 
gruda  ;  cerner  des  noix,  v.  desclousca. 

Mounda  de  blad,  cribler  du  blé;  mounda 
d'àrdi,  monder  de  l'orge,  le  décortiquer. 

Mounda,  moundat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Criblé,  nettoyé,  mondé,  ée. 

Or  mounda,  or  pur. 

MOUNDADO,  MOUNDA  (d  ),  MOUND AGNO, 

s.  f.  Ce  qu'on  crible  en"  une  fois,  v.  crevelado. 
R.  mounda. 

MOUNDADOU  (rom.  esp.  port,  mondador), 
s.  m.  Grand  crible,  v.  drai;  fosse  dans  la- 
quelle on  fait  écouler  et  déposer  les  eaux  sa- 
les d'un  moulin  à  huile,  v.  caquiè,  infèr. 

Moundadou  gourgié,  crible  à  larges  trous. 
R.  mounda. 

MOUNDAGE,  MOl3NDÀGl(m.),  (rom.  mOMJl- 
dament),  s.  m.  Criblage,  v.  crevelage.  R. 
mounda. 

MOUNDAIRE  (rom.  mondaire,  esp.  port. 
mondador),  s.  m.  Cribleur,  vanneur,  v.  cre- 
velaire,  draiaire,  eirië  ;  grand  crible  à  petits 
trous,  pour  nettoyer  le  grain,  v.  drai. 

Li  movndaire  dôu  port  de  Marsiho,  ceux 
qui  criblent  le  blé  qu'on  débarque  à  Marseille. 
Mèste  Mousco,  lou  vièi  moundaire. 

V.  GELU. 

R.  mounda. 

moundan,  ANO  (rom.  mundan,  mondan, 
monda,  mondanal,  mondial,  cat.  mundà, 
it.  mondano,  esp.  port,  mundano,  lat.  mun- 
danusj,  adj.  et  s.  Mondain,  aine. 

E  dai  plesi  moundan  demuerse  l'apetis. 

J.  RANC  HE  R. 

Lous  libertins,  lous  moundans,  lous  dévots. 

PUJOL. 

prov.  Glôri  moundano 
Flouris  e  noun  grano. 

MOUNDANETA,  MOUNDA NITAT(1.  g  ),  S.  f. 

Mondanité,  vanité  mondaine,  v.  vano-glôri. 
Lou  joc,  lou  luxe  e  la  moundanilat. 

CANT.  LANG. 

R.  moundan. 

MOUNDANO  (  SANTO-  ) ,  (b.  lat.  Sancta 
Mundana),  n.  de  1.  Sainte-Mondane  (Dordo- 
gne). 

MOUND  ARELLO,  MOUNDAIRIS  (m.),  MOUN- 
DAIRO  (1.),  s.  f.  Cribleuse,  v.  crevelarello. 

Moundarello  de  nose,  femme  qui  cerne 
des  noix.  R.  moundaire. 

moundaro,  s.  f.  Poisson  de  mer,  sparus 
argentatus  (Lac.)  ;  mendole,  sparus  mœnas 
(Lin.),  v.  mendolo. 

MOUNDAS,  s.  m.  Vilain  monde,  grande  fou- 
le, monde  bruyant,  v.  fube. 

E  lou  moundas,  l'univers  e  li  trône, 

M'es  temouin  Diéu  ! 
Li  dounariéu  pèr  uno  qu'es  au  prone. 

AD.  DUMAS. 

Boudiéu  !  quante  moundas  ! 

A.  LANGLADE. 

R.  mounde. 

moundat  ,  s.  m.  Châtaigne  cuite  qu'on 
fait  sécher  avec  son  enveloppe.  R.  mounda. 

MOUNDE,  3IOUND  (g.),  MOUN  (g.  b.),  (rom. 
monde,  munde,  mond,  mund,  mont,  munt, 
mon,  mons,  mun,  cat.  mon,  it.  mondo,  esp. 
port,  mundo,  lat.  mundus),  s.  m.  Monde, 
univers;  population,  foule,  v.  moulounado  ; 
Demonde,  nom  de  fam.  prov.,  v.  Demounte. 

Despièi  que  lou  mounde  es  mounde,  de- 
puis que  le  monde  est  monde  ;  tant  que  lou 
mounde  sara  mounde,  jusqu'à  la  fin  des 
siècles  ;  au  bout  dôu  mounde,  al  cap  del 
moun  (alb.),  au  bout  du  monde  ;  mètre  au 
mounde,  mettre  au  monde,  créer  ;  vent  au 
mounde,  venir  au  monde,  naître  ;  arriver  à 
l'aisance,  parvenir;  lou  vièure  dôu' moun- 
de, le  savoir-vivre,  les  manières,  le  bon  ton  ; 
se  mètre  à  l'ounour  dôu  mounde,  se  faire 
une  position  honorable  ;  vau  tout  au  moun- 
de, il  est  infiniment  aimable,  tout-à-fait 
sympathique;  forço  mounde,  beaucoup  de 
monde  ;  Marsiho  es  un  mounde,  Marseille 
est  un  monde  ;  es  lou  mounde  revessa,  c'est 
le  monde  renversé  ;  èstre  lou  mies  dôu 
mounde,  être  bien  à  l'aise,  être  au  mieux 


MOUNDE 


MOUNGE 


lavec  quelqu'un;  l'autre  mounde,  l'autre 
monde,  la  vie  future  ;  semblo  que  sort  de 
l'attire  mounde,  il  semble  qu'il  vienne  de 
l'autre  monde  ;  faire  soun  mounde,  garnir 
un  vaisseau  de  l'équipage  nécessaire  ;  au  dire 
dôu  mounde,  au  dire  de  tout  le  monde  ;  da- 
rans  Dieu  e  tout  lou  mounde,  publique- 
ment ;  lou  grand  mounde,  le  grand  monde  ; 
lou  paure  mounde,  le  petit  monde;  lou  pi- 
chot  mounde,  les  petites  gens  ;  lis  auceloun, 
lou  mounde  !  passants,  voulez-vous  des  oi- 
sillons ?  mous  moundes,  mes  parents,  en 
Daupbiné  ;  sian  r'en  en  aquest  mounde,  la 
vie  n'est  rien  ;  aro  sian  en  un  marrit  moun- 
de, le  siècle  est  bien  perverti  ;  eau  fa  coume 
lou  mounde,  il  faut  suivre  les  usages  ;  la  fin 
dôu  mounde,  v.  finimound. 

pbov.  Chasque  païs  fournis  soun  mounde. 
—   Lou  bon  Dieu  a  mai  d'esperit  que  lou  mounde. 
—   La  rodo  dôu  mounde  viro  : 
Qu  es  alègre  e  qu  souspiro. 
—    Vièi  coume  lou  mounde. 

MOCXDE,  ouxdo  (rom.  monde,  mond, 
mund,  it.  mondo,  esp.  mundo,  lat.  mun- 
dusj,  adj.  Net,  ette,  pur,  ure  (vieux),  v.  can- 
de,  net,  pur  ;  Mond,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  cor  mounde,le  cœur  pur;  lou  Moun- 
de, le  lac  du  Monde  (Hautes-Alpes),  qui,  dit- 
on,  ne  gèle  jamais. 

Aro  que  la  meissoun  es  lindo  e  moundo. 

v.  LIEUTAUD. 

An  fach  mounde,  mat  e  bagat, 

c.  BRUEYS. 

locutions  qui  paraissent  se  rapporter  au  jeu 
d'échecs. 

Moundeja,  v.  mounda;  moundelh,  moun- 
dulh,  v.  mountèu. 

-MorxDET,  mocxdocx,  n.  p.  Mondet,  Mon- 
don,  noms  de  fam.  prov.  R.  mounde  2. 

mouxdiecxa,  v.  n.  Dire  moun  Dieu  ! 
geindre,  en  Périgord,  v.  eisseja,  gouissa. 

MOCXDIHAX,  MOUXDILHAX  (1),  n.  de  1. 

Mondilhan  (Haute-Garonne). 

mocxdiheto,  s.  f.  Petites  graines  de  cri- 
blures,  v.  graniho. 

Si  prouvi  que  de  blad,  ouérdi  vo  moundiheto. 

L.  PICHE. 

R.  moundiho. 

MOCXDIHO,  MOCXDILHO  (1.  g.),  MOUXDlÉ 
(m.),  (rom.  mondilha,  mondilh,  it.  mondi- 
gliaj,  s.  f.  Criblure,  mauvais  grains,  mauvai- 
ses graines  que  l'on  sépare  avec  le  crible  ou 
avec  l'eau,  v.  afachadis,  barboui,  crevela- 
duro,  crapiè,  pourgo,  raspau,  roujun. 

Douna  de  moundiho  i  galino,  donner  des 
criblures  aux  poules.  R.  mounda. 

mouxdix,  moundi  (1.  g.),  ixo,  s.  Surnom 
des  habitants  de  Toulouse  qui  est  l'aphérèse 
de  ramoundin  (partisan  des  Raimonds),  par 
allusion  à  la  dynastie  des  comtes  de  ce  nom, 
v.  ramoundin,  Toulousen. 

Lou  moundin,  le  moundi  (toul.),  le  dia- 
lecte toulousain  ;  la  Muso  moundino,  la 
poésie  toulousaine;  le  Ramelet  moundi,  ti- 
tre des  œuvres  de  P.  Goudelin. 

Le  moundi  me  parés  mai  riche  e  mai  gaujous, 

Le  Francés  à  bèl  lai  mai  paure  e  mai  serious. 

MIHAL  MOUNDI. 

Las  filhos  de  Toulouso  s'apellon  pèr  escai  moun- 
dinos. 

P.  GOUDELIS. 

moi'xdtxet,  ETO,  s.  Jeune  Toulousain , 
jeune  fille  de  Toulouse. 

0  bellos  moundinetos, 
Or,  soulels,  perlos  e  flouretos. 

P.  GOUDELIN. 

fi.  moundin. 

mocxdo,  s.  f.  Réunion  de  gens  occupés  à 
cerner  des  noix,  en  Daupbiné.  R.  mounda. 

Moundolo,  v.  mendolo. 

mocxdocx,  mocxdoc  (1.),  (rom.  Mondo), 
n.  p.  Mondon,  Mondou,  Mondonet,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  mounde  2  ou  Ramound. 

moc.ndocxvielo  ,  n.  de  1.  Mondônville 
(Haute-Garonne). 

Cassanea  de  Mondônville,  poète  langue- 
docien né  à  Narbonne  en  i  ~\ i .  R.  Moundoun, 
xitlo. 


moundri,  n.  p.  Saint  Mondry,  évoque,  ho- 
noré en  Auvergne. 

mocxdux,  s.  m.  Résultat  du  criblage,  cri- 
blures, v.  moundiho. 

L'avien  messo  à  las  escoubilhos, 
En  lou  moundun  de  las  grapilhos. 

A.  LANGLADE. 

R.  mounda. 
Moune,  v.  mouno. 

mouxeco,  mouxaco  (bord.),  (rom.  mono- 
ga,  nonnain,  it.  monaca,  lat.  monacha),  s 
f.  Poupée,  en  Gascogne,  v.  neno,  poupado  ; 
paquet  de  chanvre,  v.  fl'eco  ;  femme  douce- 
reuse, mijaurée,  v.  pounsirado. 

mouxeda  (rom.  esp.  monedar,  b.  lat.  it 
monetare),  v.  a.  Monnayer,  v.  esmouneda. 

Mouneda,  mounedat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Monnayé,  ée  ;  pécunieux,  euse,  v.  amou- 
neda. 

E  noun  viéu  que  dan  soun  de  l'argent  mounedat 

J.  EOUDIL. 

R.  mounedo. 

MOUXEDAGE,  MOUXEDÀGI  (m.),  MOUXE- 
datge  (1.),  (rom.  monedatge,  it.  monetag- 
gio,  b.  lat.  monetaticum),  s.  m.  Monnayage 
R.  mouneda. 

MOUXEDAIO,  MOUXEDALHO  (a.  1.  g.),  s.  f. 
Petite  monnaie,  monnaie  de  billon,  v.  baioco, 
picaioun,  pioco. 

Un  image,  un  fiéulèl  ou  qualco  mounedalho. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  mounedo. 

mouxedaire  (esp.  monetario,  b.lat.  mo- 
netator),  s.  m.  Monétaire,  monnayeur.  R. 
mouneda. 

mouxedariÉ,  s.  f.  Monnaie,  fabrication  des 
monnaies.  R.  mounedo. 

MOUXEDIÉ  ,  mouxediÈ  (i.),  (rom.  mone- 
dier,  monadey,  cat.  moneder,  esp.  mone- 
dero,  it.  monetiere,  lat.  monetarius),  s.  m. 
Monnayeur. 

Faus  mounediê,  faux  monnayeur  ;  fau- 
drié  'n  mounediê  pèr  faire  faço  en  tout, 
il  faudrait  battre  monnaie  pour  faire  face  à 
tout. 

—  Ma  fiho,  n'avèn  ges  d'argènt. 

—  Li  mounediê  bâton  souvènt. 

CH.  POP. 

A  Arles,  dans  la  Révolution,  on  donnait  le 
surnom  de  mounediê  aux  démocrates,  parce 
qu'ils  portaient  comme  signe  de  ralliement 
une  pièce  de  monnaie  trouée  à  la  boutonnière, 
v.  sifounié.  R.  mounedo. 

MOUXEDiERO,  s.  f.  pl.  Les  Monédières,  nom 
d'une  forêt  du  département  de  la  Gorrèze. 

MOUXEDO,  MOUXEIO  (d.),  MOUXEO  (a  ), 
mouxudo  (lim.),  (rom.  moneda,  moneta, 
moneia,  cat.  esp.  moneda,  it.  lat.  moneta), 
s.  f.  Monnaie,  v.  arbiho,  courouna,  dénié, 
flourin,  guihêumen,  massiho,  maugoui- 
rès,  mouecre,  pecùni,  picaio,  ramounden, 
sàu,  toulza. 

Mounedo  blanco ,  monnaie  d'argent  ; 
mounedo  negro,  monnaie  de  billon  ;  mou- 
nedo pagadisso,  monnaie  de  cours;  batre 
mounedo,  battre  monnaie;  fausso  mounedo, 
fausse  monnaie  ;  batre  la  fausso  mounedo, 
battre  sa  femme  ;  fourlèu  de  la  mounedo, 
titre,  aloi  de  la  monnaie  ;  lou  cant  d'uno 
mounedo,  le  champ,  le  tour  d'une  monnaie  ; 
i'ai  rendu  la  mounedo  de  soun  argent,  je 
lui  ai  rendu  la  monnaie  de  sa  pièce  ;  chan- 
jara  que  quand  aura  plus  de  mounedo,  se 
dit  d'une  personne  qui  ne  changera  de  carac- 
tère qu'à  la  mort  ;  sèmblo  lis  ange  de  la 
Mounedo,  se  dit  à  Avignon  d'un  enfant  vi- 
goureux, par  allusion  aux  génies  herculéens 
qui  ornent  la  façade  de  l'ancien  hôtel  des 
Monnaies;  carriero  de  la  Mounedo,  cami 
de  la  Mounedo  (b.  lat.  guardia  Monedilis), 
nom  vulgaire  de  l'ancienne  voie  Domitienne 
allant  de  Nimes  à  Montpellier  :  les  uns  rap- 
portent cette  dénomination  au  pons  œrarius 
qui  était  sur  cette  voie,  d'autres  au  latin  via 
munita.  Quoiqu'il  en  soit,  une  voie  romaine 
d'Espagne  était  appelée  au  17e  siècle  camino 
de  la  Plata  (chemin  de  l'argent). 
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Auto  !  fès  léu,  vèngue  mounedo  ! 

,  G.  ZERBIN. 

prov.  Cadun  pago  enté  sa  mounedo. 
—   Es  mounedo  de  paure,  passo  en-lio. 
—   Sian  pas  raço  de  mounedo,  agradan  pas  en  ca- 
dun. 

Fauris  de  Saint- Vincens  a  publié  les*  Mon- 
naies des  comtes  de  Provence  »  (1770) 

mouxedo-dôc-papo,  s.  f.  Lunaire  bisan- 
nuelle, plante,  v.  dcsferro-miôu. 

Mounedoun  pour  mouledoun. 

MOCXEGASC,  MOCXAGASC,  ASCO,  adj.  et  8 
Habitant  de  Monaco. 

Ancuei  vouoli  lauda  la  mounegasco  lerro. 

ri.  Mounegue. 
Mounegé,  n.  p.  Monéger,  nom  de  fam.  lim 
mouxego,  mouxeco  (g.),  (rom.  moneaa 
lat.  monacha),  s.  f.  Religieuse,  à  Nice  v 
mounjo,  mourgo,  plus  usités. 

mocxegce,  mourgues  (rom.  Moneoue 
Morgues,  n.  Monaco,  lat.  Monœcus ,  Portus 
Herculis  Monœci),  n.  de  1.  Monaco,  princi- 
pauté dont  les  Grimaldi  furent  investis  au 
10e  siècle  par  l'empereur  Othon,  v.  Grirnaud  ■ 
Mourgues,  nom  de  fam.  provençal. 
Enfin  Niço 
Baie,  eclisso 
Cano,  Mounegue,  Mentoun. 

J.  BESSI. 

Que  de  Mourgues  prengue  la  ribo 
E  la  mar. 

J.-B.  GAUT. 

J.  de  Mourgues,  J.  de  Mourgues,  juriscon- 
sulte provençal  du  17e  siècle,  né  à  Cala« 
(Var). 

mouxegueto  (rom.  monega,  nonnain),  s. 
f.  Chevêche,  petite  chouette,  à  Nice,  v.  ca'be- 
co,  cadosco,  machoto. 

Lardiero-mounegueto,  mésange  charbon- 
nière. R.  mounego. 

Mounèi,  v.  môùnié  ;  mounèiri,  v.  môunie- 
ro;  mouneitiô,  v.  mounastié. 

mocxexchou,  ouxo,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Monein. 

Mounenchous, 
Gais  e  lurous. 

ch.  pop. 

mouxexh  (rom.  Monenh,  Moneng,  Mo- 
nen,  Monneinh),  n.  de  1.  Monein  (Basses- 
Pyrénées),  que  l'on  croit  être  l'ancien  chef-lieu 
des  Monesi,  peuplade  aquitaine. 

Saut  de  Mounenh,  espèce  de  danse  parti- 
culière aux  gens  de  Monein,  saut  de  basque. 

Conférer  ce  mot  avec  le  basque  muno,  col- 
line. 

Mounènos,  v.  mounino;  mounesca,  v.  mou- 
rescado. 

mouxespil,  n.  de  1.  Cépage  connu  dans  le 
Tarn,  v.  mourastèu? 

prov.  alb.  Rasins  de  Mounespil, 

Grando  lino,  piebou  dousil. 
B.  Mount-Espièu  ? 

Mounestè,  mounestié,  mounestire,  v.  mou- 
nastié ;  Mounesteirôu,  v.  Mouuistrôu  ;  mou- 
nesten,  v.  mourastèu. 

mouxet,  ETO,  s.  Minon,  minet,  ette,  petit 
chat,  petite  chatte,  v.  minet,  minaud,  mi- 
noun  ;  Mounet,  Monnet,  noms  de  fam.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Mouneto,  v.  Ramounet. 

Jouga  à  mounet  viéu,  à  toujour  viéu, 
encore  vit-il,  Martin  vit,  petit  feu  toujours 
vit,  jeu  qui  consiste  à  faire  passer  de  main  en 
main  un  morceau  de  papier  allumé,  en  di- 
sant :  toujour  viéu  mounet,  ou  encaro  viéu 
mounet.  La  personne  chez  laquelle  il  s'éteint 
met  un  gage,  v.  sirigo-mirigo.  R.  mouno. 

Mounet,  môunetia,  v.  mau-net,  mau-ne- 
tia  ;  mounèu  (à),  v.  amounèu. 

mouxeziho,  s.  f.  La  Monézille,  affluent  du 
Gardon. 

MOCXGE,  MOUXYE  (b.),  MOURGCE  (1.), 
MOUiXE(rh.),  (rom.  monge,  mongue,  mor- 
gue, monegue,  monach,  esp.  port,  monge, 
cat.  monjo,  it.  monaco,  lat.  monackus),  s.  m. 
Moine,  v.  mouine  ;  chanoine  régulier,  v.  ea- 
nounge  ;  ramequin  ,  fromage  gras  ;  squale 
griset,  poisson  de  mer,v.  bouco-douço :  masse 
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d'eau,  plante,  y.fielouso;  meuble  pour  chauf- 
fer le  lit,  v.  escaufo-liè;  gros  haricot,  a  Mon- 
tauban;  liondent  de  printemps,  v.  moulin- 
de-prat  ;  Monge  ,  Monjon  ,  noms  de  fam. 
méridionaux.  , 

Mounge  blanc,  moine  blanc,  premontré, 
dominicain  ;  mounge  nègre  ,  morne  noir  , 
bénédictin  ;  mounge  rouge,  moine  rouge, 
nom  populaire  des  templiers  ;  lou  mounge 
dis  Iseto  d'Or,  le  moine  des  Iles  d'Or,  c  est- 
à-dire  d'Hières,  auteur  problématique  d  une 
biographie  des  Troubadours,  d'après  laquelle 
Jean  de  Nostredame  prétend  avoir  écrit  la 
sienne.  On  lui  attribue  un  manuscrit  splen- 
didement enluminé  et  contenant  les  vies  et 
poésies  des  poètes  provençaux.  On  croit  que 
c'est  le  manuscrit  3204  de  la  bibliothèque  du 
Vatican  (v.  Cebo).  Nostredame  mentionne 
aussi  parmi  ses  auteurs  un  monge  de  sant 
Cesari  et  un  monge  de  Montmajour  sur- 
nommé le  flagel  des  Troubadours. 

MOUNGE-clavela,  s.  m.  Leiche  bouclée, 
poisson  dont  le  corps  semble  couvert  de  têtes 
de  clous,  v.  bardoulin,  cat-de-founs. 

MOUNGE-GBIS ,  s.  m.  Perlon,  poisson  de 
mer,  v.  mounjo.  R.  mounge,  gris. 

MOUNGET,  MOUNGIL(tOuL),  MOUNGILHOU; 
MOUNJOU  (b.  lim.),  (rom.  esp.  mongil,  mo- 
nastique), s.  m.  Haricot  à  petit  grain,  en 
Rouergue,  v.  moungeto,  riset. 
E  culhô  dins  soun  be  tranquilamen 
Sous  mounjous,  soun  blespagno  e  soun  froument. 

A.  CHASTANET. 

R.  mounge. 

MOUNGET,  n.  de  1.  Monget  (Landes). 

MOUNGETIERO,  MOUNGETIÈIRO  (rouerg  ), 
moungetau  (périg.),  s.  m.  Champ  de  hari- 
cots, v.  faiouliero.  R.  moungeto. 

MOUNGETO,  MOUNYETO  (b  ),  MOURGUETO 
(rh.  I.),  (cat.  monjeta,  esp.  monjita),  s.  f 
Nonnette,  petite  nonne,  jeune  religieuse,  v 
mourgueto  ;  demoiselle,  libellule,  v.  dami- 
sello;  variété  de  haricot  blanc,  à  ombilic  noir, 
v.  baneto  ;  haricot  en  général,  en  Périgord,  v 
faiàu  ;  dorycnium,  plante,  en  Vivarais. 

Li  moungeto,  les  religieuses  ;  moungeto 
de  coco,  haricot  de  Prague;  moungeto  ra- 
mairo,  haricot  grimpant;  moungeto  grosso, 
haricot  de  Soissons. 

Bèlli  viergelo 
Que  dins  Sant-Pons  èron  moungeto. 

CALENDAU. 

Lei  parpaioun  e  lei  moungeto, 
Graciôusei  flour  voulanto. 

M.  TRUSSY. 

R.  mounjo. 

MOUNGIÉ,  MOURGUIÉ  (rom.  mongia,  mon- 
zia,  morgia,  mongil,  cat.  monja),  s.  m 
Couvent  de  nonnes,  monastère  de  femmes,  v 
couvent,  mounastiè  ;  La  Montgie  (Puy-de- 
Dôme),  Lamongie  (Dordogne),  noms  de  lieux 
R.  mounjo. 

Moungil,  moungilhou,  v.  mounget. 

moungol,  olo,  adj.  et  s.  Mongol,  oie,  peu- 
ple d'Asie. 

Des  ossements  antédiluviens  découverts  en 
1875  dans  une  caverne  des  environs  de  Géme- 
nos  (Rouches-du-Rhône)  semblent  indiquer 
des  hommes  à  tête  volumineuse,  taille  petite 
et  membres  grêles.  Ces  caractères  se  rappor- 
tent à  la  race  mongole,  qui,  au  dire  des  sa- 
vants, a  peuplé  le  midi  de  la  France  dans  les 
temps  primitifs. 

Moungounia  ,  v.  môugounia  ;  môuni ,  v. 
mougne  ;  mouni,  v.  mounin  ;  mouniage,  v. 
mougnage  ;  mouniche,  v.  mounineto;  mou- 
nichou,  v.  mounicioun. 

MOUNICIOUN,  MOUNICIEN  (m  ),  MOUNI- 
UÉu(l.  g.),  (rom.  monicion,  monicio,  rno- 
nition,  cat.  moniciô,  esp.  monicion,  it.  mo- 
nizione,  lat.  monitio,  onis),  s.  f.  Monition, 
avertissement,  v.  avertimen  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Mounicioun,  mouniço,  pour  municioun. 

MOUNICO  (it.  Monîca),  n.  de  f.  Monique. 

MÔUNIÉ,  MOUNI  (d.),  MOUNÈl  (au  V.),  MOUI- 
NIÈ,  MOULINIÈ  (1),  MOUUÈ  (b  ),  IERO,  IÈI- 

ro,  ÈRO  (rom.  monter,  mounier,  moli- 
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nier,  v.  fr.  mounier,  moulnier,  rom.  cat. 
moliner,  esp.  molinero,  port,  moleiro,  it. 
molinaro,  monaro,  b.  lat.  molendinarius, 
molinarius),  s.  Meunier,  ière,  v.  cresto-sa, 
farinejaire,  mouliniè  ;  chevaine  commune, 
cephalus  flumalis,  petit  poisson  d'eau  douce, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  fréquente  les  mou- 
lins ;  Mounier,  Monnier,  Monier,  Maunier,  De 
Monier,  Monnié,  Mulnier,  Marmonier,  Moy- 
nier,  Mugnier,  Monneri,  noms  de  fam.  mé- 
ridional. 

Môuniè  de  moulin  d'àli,  pressureur  d'oli- 
ves ;  môunié  de  vent,  meunier  de_  moulin 
à  vent  ;  laisso  l'aigo  per  li  môuniè,  se  dit 
d'un  ivrogne;  blad-môuniè,  blé  d'Afrique; 
pèiro-môuniero  ,  pierre  meulière  ;  à  la 
môuniero,  à  la  manière  des  meuniers. 
prov.  Chasque  môunié  vôu  vira  l'aigo  à  soun 
moulin. 

—   Môunié  jouine  a  chivau 
E  vièi  à  l'espitau. 
—    Garçoun  môunié 
Mor  au  paié. 
Es  l'ase  dôu  môunié,  s'arrèsto  en  tôuli  li  porto. 
môuniero,  mounèiri  (for.),  s.  f.  Meunière; 
hanneton-foulon,  en  Forez,  v.  mouliniero  ; 
tanière,  cabane,  dans  le  même  pays,  v.  tùni. 
R.  môuniè. 

mouniÉU  (rom.  Monieu,  b.  lat.  Castrum 
de  Monillis  ou  Moniliis),  n.  de  1.  Monieux 
(Vaucluse),  patrie  du  jurisconsulte  Dominique 
Rérardi  (1751-1824). 

mounifliÉ,  adj.  et  s.  m.  Nom  qu'avaient 
pris  les  membres  d'une  société  de  viveurs,  à 
Aix-en-Provence,  en  1848.  R.  mouniflo. 

mouniflo,  s.  f.  t.  libre.  Parties  sexuelles 
de  la  femme,  v.  bougneto,  chincho-merlin- 
cho,  ganso,  neissônço.  R.  mougno,  mour- 
niflo. 

Mounil,  mounilho,  v.  embourigo  ;  mouni- 
men,  v.  mounumen. 

aioUNiN,  mouni  (1.),  s.  m.  Singe,  en  Gas- 
cogne, v.  mounard,  singe  ;  Monin,  nom  de 
fam.  méridional. 

Coumo  un  mouni  qu'es  a  la  fam, 
Aurieu  devourat  un  enfant. 

D.  SAGE. 

R.  mouno. 

mounin  ado,  s.  f.  Grimace  de  singe,  incar- 
tade, caprice,  v.  mouninariè. 

Es  uno  mouninado,  c'est  un  caprice.  R. 
mounino. 

mouninariè,  MOUGNEGNARIÉ,  s.  f.  Sin- 
gerie, espièglerie  ;  caprice,  incartade,  v.  espe- 
tourido  ;  minauderie,  façons,  cérémonies, 
mines  (it.  moine),  v.  patetariè. 

Faran  sensacien  dins  noueste  quarlié 
Tei  mouninariè. 

V.  GELU. 

A  despart  dei  mouninariè  qu'un  arlequin  s'en- 
gaubié  de  faire. 

F.  VIDAL. 

R.  mounino. 

MOUNINASSO,  s.  f .  Gros  singe,  vilaine  gue- 
non, v.  mounard. 

Ah!  boto,  pauro  mouninasso, 
Ses  pas  per  mousira  la  grimaço. 

C.  GROS. 

R.  mounino. 

mounineja,  v.  n.  Minauder;  faire  la  moue, 
v.  fougna,  mouna.  R.  mounino. 

mouninet,  mouninou  (1.),  s.  m.  Petit  sin- 
ge, v.  sinjoun.  R.  mounino. 

mounineto,  mouniche  (Landes),  s.  f.  Pe- 
tite guenucho. 

Las  Mouninetos ,  poème  par  F.  Félix. 
(Alais,  1876).  R.  mounino. 

MOUNINO,  MOURINO  (m  ),  MOUNENO  (1.), 

mougnegno  (a.),  moino  (querc),  (v.  fr.  mo- 
nine,  it.  monnino),  s.  f.  Singe,  guenon,  v. 
cat-mimoun  ,  moucaco  ,  mouno,  singe; 
femme  laide,  acariâtre,  v.  leidasso  ;  per- 
sonne façonnière,  difficultueuse,  pusillanime, 
v.  mouneco  ;  envie  bizarre,  caprice  malicieux, 
lubie,  v.  gàrri,  refouler i  ;  chagrin,  souci, 
peine  d'esprit,  v.  cascavèu,  lagno  ;  état  d'i- 
vresse, en  style  familier,  v.  cigalo,  lignoto, 
roussignôu  ;  aigle  marin,  poisson,  v.  glou- 


riouso,  lanceto,  rato-penado  ;  monnaie, 
argent,  v.  mounedo  ;  bleuet,  v.  blavet. 

Arrapa,  carga  ou  prene  la  mounino,  se 
griser.  En  vieux  français  on  nommait  «  vin  de 
singe  »  l'ivresse  qui  îait  chanter  et  rire  ;  en 
espagnol  dormir  la  mona  signifie  «  cuver  son 
vin  »  ;  a  la  mounino,  il  est  gris  ;  faire  la 
mounino,  minauder,  faire  la  grimace  ;  fai 
mai  la  mougnegno,  elle  fait  encore  ses  mi- 
nes ;  avè  li  mounino,  avoir  de  l'humeur. 
prov.  Au  plus  aut  mounto  mounino,  au  mai  mos- 
tro  lou  cuou. 

—  l'a  ges  de  vice  que  li  femo  e  li  mounino  noun 
sachon. 

—  Faire  coume  li  mounino,  resta  sus  soun  cuou 
(ne  pas  se  marier). 

—    Mounino  cuou-pela, 
S'as  de  merdo,  lipo-la. 

—  Te  mandarai  en  Canada  pesca  de  mounini 
verdo  (l(526j. 

R.  mounin. 

MOUNINOUS,  MOULINOUS,  OUSO,  OUO,  adj. 
Qui  fait  la  moue,  minaudier,  ière,  maussade, 
d'humeur  bizarre,  v.  minous. 

Coume  tu  sies  mouninouso  ! 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  mounino. 
mounis,  n.  p.  Monis,  nom  de  fam.  lang. 
S.  Amans  de  Mounis  (b.  lat.  Mansus  de 
Monis),  nom  de  lieu  (Hérault). 
Mounisso  pour  municioun. 
mounistrôu,  mounesteirôu  (rom.  cat. 
Monistrol,  Monesteirol,  Monestayrol),  n. 
de  1.  Monistrol(Haute-Loire);  Monestrol  (Hau- 
te-Garonne); Monesterol  (Dordogne).  R.  mou- 
nastiè. 

MOUNITÔRI  (rom.  cat.  monitori,  esp.  it. 
port,  monitorio,  lat.  monitorius) ,  s.  m. 
Monitoire. 

Orne  plega  dins  lou  mounitàri,  homme 
exténué,  comme  celui  qui  était  menacé  d'ex- 
communication. 

mounitour,  mounitou  (g.),  (lat.  moni- 
tor),  s.  m.  Moniteur. 

Sus  lou  plan  dôu  Mounitour  avignounen. 

ARM.  PROUV. 
MOUNJARIÉ,  MOUNGERIE  (b.),  S.  f.  État 
monastique,  vie  monacale,  v.  mouinariè.  R. 
mounge,  mounjo. 

mounjas,  s.  m.  Gros  moine,  vilain  moine, 
v.  mouinas. 
Un  mounjas,  un  gaulem,  un  pagan,  un  Sermet. 

1  /90» 

R.  mounge. 

mounjasso,  s.  f.  Grande,  grosse  ou  mé- 
chante religieuse  ;  fane  de  haricot,  v.  favas- 

so,  pesasso,  ramo.  R.  mounjo. 
Mounjeto,  v.  moungeto. 

MOUNJO,  MOUNYO  (b  ),  MOURGO  (rh.  1.), 

(rom.  monja,  monga,  morga,  moyna,  mo- 
nega,  cat.  esp.  port,  monja,  it.  monaca),  s. 
f.  Nonne,  nonnain,  religieuse,  v.  mauro,  re- 
ligiouso  ;  variété  de  haricot,  v.  moungeto  ; 
perlon,  poisson  de  mer,  v.  mounge-gris  ;  es- 
cargot, dans  l'Aude,  v.  mourgueto. 

Selon  l'abbé  de  Sauvages,  on  donne  plus 
particulièrement  le  nom  de  mounjo  aux  re- 
ligieuses vêtues  de  blanc  et  celui  de  mourgo 
à  celles  qui  le  sont  de  noir.  En  quelques  lieux 
on  donne  ce  nom  à  des  statues  antiques  qui 
servent  de  termes. 

Mounjo  vau  èstre, 

Car  Diéu  moun  mèstre 

Vôu  mi  sege  an. 

P.  GIERA. 

prov.  Mounjo  que  danso, 
Taulo  que  brando 
E  femo  que  parlo  lalin. 
Acô  se  revèsso  à  la  fin. 
R.  mounge. 

Mounjoio,  mounjôu,  v.  Mount-joio,  Mo  uni- 
Jôu  ;  mounjou,  v.  mounget  ;  mounla,  moun-  - 
le,  v.  moula,  mole;  mounluro,  v.  mouluro; 
Mounnè,  v.  Mount-Nè. 

MOUNO,  MOUO  (g.),  (esp.  mona),  s.  f.  Mi- 
non,  chat,  chatte,  terme  de  caresse  dont  on 
se  sert  pour  les  appeler,  v.  mounet,  mouno  ; 
singe,  en  Limousin,  v.  mounino;  sorte  de 
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poisson  de  roche,  du  genre  merlan,  v.  mer- 
lano  ;  épouvantail  dont  on  fait  peur  aux  en- 
fants^7, barba  a  ;  moue,  boutade,  grimace,  v. 
mougno  ;  faute,  bévue,  v.  gafo. 

Faire  uno  mouno,  manquer  le  but,  rater 
son  coup;  faire  la  mouno,  faire  la  moue  ; 
mouno  !  mouno  !  mine  !  mine  ! 

pbov.  Jalous  coume  uno  mouno. 

Conférer  mouno  avec  l'it.  monna,  guenon, 
madame  (pour  madona],  ou  avec  le  prov. 
mougne,  gno,  camard,  arde. 

mouxodre,  n.  de  1.  Montodre,  montagne 
voisine  de  Lacaune  (Tarn).  R.  mount,  ordre 
(lat.  horridus). 

mouxome  (du  gr.),  s.  m.  t.  d'algèbre.  Mo- 
nôme. 

Mounossoriô,  v.  mounassarié  ;  mounostèl,  v. 
mourastèu  ;  mounou,  v.  minoun. 

MOUXOUBLET,  MANOUBLET  (rom.  Mono- 

blet ,  b.  lat.  Monobleéum,  Monogletum  , 
Monoguletum),  n.  de  1.  Monoblet  (Gard). 

mouxougrafîo  (du  gr.),  s.  f.  t.  se.  Mono- 
graphie, v.  istôri. 

A  publica  'do  mounougrafio  foueço  curiouso. 

J.-F.  HOUX. 

MOUXOUGRAMO  (cat.  esp.  monograma,  it. 
lat.  monogramma),  s.  m.  t.  se.  Monogramme. 

Le  blason  de  Maillane  (Bouches-du-Rhône) 
porte  le  monogramme  du  Christ  :  J.  H.  S. 

moxoulite  (du  gr.),s.  m.  t.  se.  Monolithe, 
v.  blot. 

mouxoulogue  (cat.  esp.  port.  it.  mono- 
logo), s.  m.  Monologue. 

MOUXOUMAXÎO,  MOUXOUMAXIE  (m.),  (du 
gr.),  s.  f.  t.  se.  Monomanie,  v.  manio,  ti. 

Implourant  !ou  perdoun,  souto  lou  faus  pretèste 

Que  la  mounoumanié  lojo  dins  tout  cervèu. 

M.  DECARD. 

Mouxorx  (rom.  Monon),  n.  p.  Mounon, 
nom  de  fam.  prov.  R.  mouno. 

Mounoune,  v.  nounoun. 

jiouxoupoli  (rom.  cat.  monopoli,  esp. 
port.  it.  monopolio,  lat.  monopoliumj ,  s. 
m.  Monopole,  v.  encaparramen. 

modxoi'ri.me,  Mo  (du  fr.),  adj.  t.  se.  Mo- 
norime. 

Respoundèri  pèr  aquésteis  iambe  mounourime. 

F.  -VIDAL. 

Le  poème  provençal  de  la  Croisade  contre 
les  Albigeois  est  en  tirades  monorimes. 

moiwousilabe  (rom.  monosillabe,  cat. 
monosyllabich,  it.  monosillabo,  esp.  mo- 
nosilabo,  port,  monosyllabo,  lat.  mono- 
syllabus),  s.  m.  t.  se.  Monosyllabe. 

mouxocteïsme  (esp.  monoteismo) ,  s.  m. 
t.  se.  Monothéisme. 

molxoutouxe,  ocxo(it.  esp.  monotono , 
gr.  /iSïirsvss),  adj.  t.  se.  Monotone. 

MOCXOUTOUxio  (cat.  esp.  it.  monotonia, 
gr.  fis^tno/ix),  s.  f.  Monotonie,  v.  sansogno. 
S'aflaquissén  soun  energio, 
Troubaren  la  mounoutounio. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  vido  es  uuo  mounoutounio  insupourtablo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Mounousso,  v.  mounasso. 

mocx-plasÉ,  moux-plesi,  n.  de  1.  Mon- 
plaisir,  nom  de  maison  de  campagne,  fréquent 
dans  l'Hérault. 

Mounriôu,  v.  mouroun  ;  mouns  (monsieur), 
v.  mous  ;  mouns  (mes),  v.  mi. 

Mocxs  (rom.  Mons,  lat.  Mons,  Montes), 
n.  del.  Mons  (Alpes-Maritimes,  Gard,  Hérault, 
Haute-Garonne,  Puy-de-Dôme),  v.  Mounard, 
Mounsen. 

La  baumo  de  Mouns,  la  grotte  de  Mons 
(Alpes-Maritimes),  remarquable  par  ses  salles 
pleines  de  stalactites;  Martin  de  Mouns 
(rom.  Marti  de  Mons),  nom  d'un  trouba- 
dour qui  est  peut-être  le  même  que  Nat  de 
Mouns,  v.  nat. 

mouxsa  (rom.  Monsac,  b.  lat.  Monsa- 
tumj,  n.  de  1.  Monsac  (Dordogne). 

MOI  NS \  i,  V I  MOUXSEX  (lim.),  MOUSSÊ- 
61E,  MOUSSES,  SEX,  EX  (1.),  MOSSE  (d.), 
(rom.  mossenhe,  rnossenher ,  mossegner, 


mosseignen ,  monssen,  mossen,  sen,  en, 
cat.  mossen),  s.  m.  Messire,  titre  d'honneur 
que  l'on  donnait  aux  saints,  aux  curés  et  aux 
paysans  avancés  en  âge,  v.  mous,  moussu, 
mèstre  et  en  3  ;  paysan  de  confiance,  dirocteur 
d'une  exploitation  agricole,  en  Languedoc,  v. 
baile,  paire,  rampunet;  Moussaing,  nom  de 
fam.  méridional. 

Mounscgne  sant  Michôu ,  prince  dôu 
paradis,  monseigneur  saint  Michel,  prince 
du  paradis  ;  mounsegne  de  Marsiho,  mon- 
seigneur de  Marseille,  l'évêque  do  Marseille  ; 
mounsegne  rèire-grand,  v.  segne  ;  mous- 
son Gastoun  de  Fouis,  monseigneur  Gaston 
de  Foix  ;  moussen  Pôire,  messire  Pierre  ; 
mounsen  Jan,  messire  Jean  ;  porteur  de  la 
statue  de  saint  Jean,  à  Tulle. 

Cal  parti,  ço  dis  lou  moussegne. 

E.  GLEIZES. 

Mai  un  moussegne  fldèl 

Dèu  voûta  coumo  soun  mèstre. 

H.  BIRAT. 

prov.  Pèr  coumpagno, 
Emé  sis  auco  moussen  Jan  se  bagno. 
—   l'a  bèn  de  diferènei  entre  Jan  et  moussen  Jan. 
R.  moun,  segne. 

mouxsegxo,  s.  f.  Mélilot  blanc,  plante,  v. 
luserno-bastardo.  R.  mouissino  f 

MOUXSEGXOCR,  MOUXSIXOUR  (m.),  (rom. 
monsenhor  ,  monseignor  ,  monsengnor  , 
monseynor,  cat.  monsenyor,  esp.  monse- 
nor,  port,  monsenhor,  it.  monsignore),  s. 
m.  Monseigneur,  v.  mounsegne. 
prov.  Très  marrit  vesin  : 
Mounsegnour,  l'aigo  e  lou  camin. 
R.  moun,  segnour. 

Mounseia,  v.  moussureja. 

MOCXSEX,  moussex,  exco,  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  Mons  (Var). 

Lou  parla  mounsen,  sous-dialecte  génois 
qui  est  usité  à  Mons  et  à  Biot  (Alpes-Mariti- 
mes). R.  Mouns. 

Mounsino,  v.  moussino;  mounstra,  mouns- 
tre,  mounstruous,  v.  moustra,  moustre,  mous- 
truous  ;  mounsu,  v.  moussu. 

MOUXT ,  moxt  (g.),  (rom.  mont,  mon, 
mun,  cat.  mont,  it.  esp.  port,  monte,  lat. 
mons,  ontis),  s.  m.  Mont,  nom  donné  dans 
les  Alpes  aux  montagnes  les  plus  élevées  ou 
aux  sommets  les  plus  éminents ,  v.  cou, 
mountagno,  pue,  serre  ;  grand  tas,  mon- 
ceau^, mouloun  ;  Delmont,  Delmon,  Dau- 
mont,  ûumon,  Dumont,  noms  de  fam.  mérid. 

Lou  mount  Ventour,  le  mont  Ventoux  ; 
lou  mount  Genebre  ,  le  mont  Genèvre  ; 
mount  de  garbo,  dizeau ,  tas  de  gerbes  ; 
mount  de  pèiro,  mount-joio,  monceau  de 
pierres  ;  mount-de-pieta  ,  mont-de-piété  ; 
faire  mar  e  mount,  faire  monts  et  merveil- 
les, v.  marmando,  mirando. 
prov.  Lauso  lou  mount,  tèn-te  a  la  piano. 

mouxt  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Mont 
(Gers). 

mouxt-afrous,  n.  de  1.  Montaffreux,  près 
Colorgues  (Gard). 

mouxt-agoudix,  n.  de  1.  Montagoudin 
(Gironde).  R.  Mount-Agut. 

MOUXT-AGRiÉ  (rom.  Montagrer,  b.  lat. 
Montagrerium,  Mons  Agrerius),  n.  de  1. 
Montagrier  (Dordogne). 

mouxt-agudet (b.  lat.  Mons  Agudetum), 
n.  de  1.  Montagudet  (Tarn-et-Garonne). 

mouxt-agusou  (rom.  Montaguso),  n.  de 
1.  Montagusou  (Lot-et-Garonne). 

mouxt-agut  (rom.  Montagut,  lat.  Mons 
Acutus),  n.  de  1.  Montagut  (Ardèche,  Basses- 
Pyrénées)  ;  Montaigut  (Tarn-et-Garonne,  Puy- 
de-Dôme);  Montégut  (Ariège,  Gers,  Landes, 
Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénées). 

Nosto-Damo  de  Mount-Agut,  Notra-  Da- 
me de  Montaigu,  en  grande  vénération  à  Tour- 
non  (Ardèche). 

Mountahuc,  v.  Mont-Tahuc. 

mouxt- alz AT,  n.  de  1.  Montalzat,  en  bas 
Querci.  R.  mount,  aussa. 

mount-amat,  n.  de  1.  Montamat  (Gers). 

moux t-amèl,  n.  de  1.  Montamel  (Lot). 


Dans  le  poème  do  Girard  de  Rouatillon  il 
est  question  de  Mout-Amelis. 

MOUXT-ARBOUSSiÉ(rom. Montai  bo 
n.  del.  Montarboussier  (Hérault).  R.  mount, 
arboussié. 

moi:xt-ar»it  (rom.  Montariiï),  a.  dé  !. 
Montardit  (Ariège,  Dordogne).  R.  mount,  ar- 
dit. 

mouxt-arooux,  n.del.  Montardon (Ba  - 

ses-Pyrénées).  R.  mount,  redoun. 

mouxt-arex  (  rom.  Montaren,  b.  lat. 
Mons  Arenus,  Alenus,  Helenv.s),  n.  de  1. 
Montaren  (Gard). 

mouxt-arxaud  (rom.  Montarnall,  b.  lat. 
Mons  Arnaudi,  ArnaldiJ,  n.  de  1.  Montar- 
naud  (Hérault). 

prov.  lang.  Acô  's  lou  sourel  de  Mount-Arnaud 
que  moio  lous  bartasses. 

MOUXT-ASTRU,  MOUXT-ASTRUC  (1.;,  from. 

Montastruc,  b.  lat.  Mons  Astra>:u.<),  n.  de 
1.  Montastruc  (Dordogne,  Haute-Garonne, 
Hautes-Pyrénées ,  Lot-et-Garonne,  Tarn-et- 
Garonne);  nom  de  fam.  gasc.  R.  mount,  as- 
tru. 

MOUXT-AUBAX,  MOUXT-ALBA  (1.  g.),  (rom. 
Montalba,  Montabla,  b.  lat.  Mons  Alba- 
nus],  n.  de  1.  Montauban  (Tarn-et-Garonne), 
fondée  par  Alphonse,  comte  de  Toulouse,  en 
1144,  évêché  sufî'raçant  de  Toulouse,  patrie  de 
Du  Belloy  et  de  Lefranc  de  Pompignan  ;  Mon- 
tauban (Drôme,  Haute-Garonne)  ;  Montalba 
(Pyrénées-Orientales). 

Mount-Auban  dount  las  calados 
De  susou  soun  loujour  trempados, 
Tant  en  ivèr  coumo  en  esliéu 
Soun  soulèu  es  brilhant  e  viéu. 

H.  BIRAT. 

prov.  Soulèu  de  Mount-Auban,  que  fai  susa  H 
bartas. 

«  Renaut  de  Montauban  »,  ancienne  chan- 
son de  geste  française.  R.  mount,  auban. 

MOUXT-AUBAXÉS,   MOUXT-ALBA XÉS  (1.), 

ESO,  adj.  et  s.  Montalbanais,  aise,  habitant  de 
Montauban. 

MOUXT-4UBEROUX  (rom.  Montarbezon, 
b.  lat.  Mons  Arbeso,  Arbedo,  onisj,  n.  de 
Li  Montauberon  (Hérault). 

mouxt-aubix,  n.  p.  Montaubin,  nom  de 
fam.  gascon. 

mouxtaudÉS,  ESO  (rom.  Montaldes,  b. 
lat.  Montaldensis),  adj.  et  s.  Habitant  de 
Montaut. 

mouxtaudoux  (rom.  Montaudon,  Mon- 
taldon),  n.  de  1.  Montaudon,  en  Auvergne; 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  mounge  de  Mountaudoun,\e  moine 
de  Montaudon,  troubadour,  originaire  de  Vie, 
près  Aurillac  (Cantal),  prieur  de  Montaudon. 
R.  Mountaut. 

mouxt-audrax  (rom.  Montaudran),  n. 
de  1.  Montaudran  (Haute-Garonne). 

mouxt-auquiÉ  (rom.  Montauquier),  n. 
de  1.  Montauquier  (Tarn).  R.  mount,  auquiè, 
auco. 

MOUXT-ÀURI  (rom.  Monlauri,  lat.  Mons 
Aureus),  n.  de  1.  Montaury,  près  Nimes. 

MOUXT-AURIÔU,  MOUXT-AURIOL(L),  (rom. 

Montauriol,  lat.  Mons  Aureolus),  n.  de  1. 
Montauriol  (Lot-et-Garonne,  Pyrénées-Orien- 
tales, Tarn,  Tarn-et-Garonne)  ;  nom  de  fam. 
gascon. 

mouxt-aurous  (b.  lat.  Mons  Aurosus), 
n.  de  1.  Montauroux  (Var).  R.  mount,  au- 
rous. 

mouxt-aut,  mouxtaut  (rom.  Montaut, 
it.  Montalto,  b.  lat.  Mons  Altus),  n.  de  1. 
Montaut  (Ariège,  Basses-Pyrénées,  Dordogne, 
Gard,  Gers,  Haute-Garonne,  Hérault,  Landes, 
Lot-et-Garonne);  Monthaut  (Aude),  v.  man- 
jo-patano. 

prov-  lang.  Noro  dis  à  Mount-Aut  : 

Quand  as  frech,  iéu  n'è  pas  caud  : 
E  Mount-Aut  respond  a  Noro  : 
Quand  as  frecb,  iéu  soun  deforo, 

v.  Noro. 

mouxt-badoux  (rom.  Monbadon),  n.  de 
1.  Monbadon  (Gironde). 
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mount-bahus,  n.  de  L,  Monbahus  (Lot-et- 
Garonne).  R.  mount,  bahut  ? 

MOCNT-B4LEN,  n.  de  1.  Monbalen  (Lot-et- 
Garonne).  R.  mount,  balen  ou  valent. 
'  MOUNT-BARDOUN  (rom.  Monbardon),  n. 
de  1.  Monlbardon  (Gers,  Hautes-Alpes). 

mount-barla,  n.  de  1.  Monbarla  (Tarn- 
et-Garonne).  . 

mouxt-bartie  (rom.  Montbartier) ,  n.  de 
1.  Montbartier  (Tarn-et-Garonne).  R.  mount, 
barto. 

mount-bazens  (rom.  Montbazens),  n.  de 
1.  Montbazens  (Aveyron). 

mouxt-baziha  (b.  lat.  Mons  Bazalha, 
Basalanus),  n.  de  1.  Montbazillac  (Dordogne). 

MOUXT-BAZIX  (rom.  Montbazin,  Mon- 
balen, Monbasenc,b.  lat.  Mons  Bazencus), 
n.  de  1.  Montbazin  (Hérault). 

mount-beqiu,  n.  de  1.  Monbequi  (Tarn- 
et-Garonne). 

MOUXT-beraud,  n.  del.  Montbéraud  (Hau- 
te-Garonne). 

mouxt-berxat ,  n.  de  1.  Montbernard 
(Haute-Garonne). 

MOUXT-BETOUX,  MOUNT- BETOU  (L),  (rom. 
Monbeton,  Monbeto)  ,  n.  de  1.  Monbeton 
(Tarn-et-Garonne).  R.  Mount-Bèt,  Mount- 
Beu. 

MOlXT-BÈr,  MOUXT-BÈL  (1.),  MOUNT- 
BÈT  (g.),  (it.  Montebello),  n.  de  1.  Montbel 
(Ariège,  Lozère,  Var);  Monbet  (Rasses-Pyré- 
nées)  ;  Monbel,  Monbet,  Mombeigt,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

pkov.  Pèr  passa  la  piano  de  Mount-Bèl  (Lozère) 
Vau  maiuno  capo  qu'un  coutèl, 
Mai  pèr  manja  la  car  de  vaco 
Vau  mai  un  coulèl  qu'uno  capo. 

mount-blanc  (rom.  Monblanc,  b.  lat. 
Mons  Blancus),  n.  de  1.  Montblanc  (Basses- 
Àlpes,  Hérault),  v.  gounflo-boutiho  ;  Mon- 
blanc (Gers);  le  mont  Rlanc,  la  plus  haute 
montagne  des  Alpes,  en  Savoie  (4,810  mètres). 

mount-bos  (rom.  Monbos,  Monbo),  n.  de 
1.  Monbos  (Dordogne). 

mount  -bouchié  (b.  lat.  Mons  Boche- 
riusj,  n.  de  1.  Montboucher  (Drôme).  R. 
mount,  bouissiè. 

mount-boulou  (rom.  Montbolo),  n.  del. 
Montbolo  (Pyrénées-Orientales).  R.  mount, 
boulon. 

mount-bounouS,  n.  de  1.  Montbounoux 
(Aude)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

mount-bouroun,  n.  de  1.  Le  Mont-Boron, 
près  Nice. 

mount-bram,  n.  de  1.  Vallée  de  Montbram, 
dans  les  Albères  (Pyrénées-Orientales).  R. 
mount,  bram. 

mount-brand,  n.  de  1.  Montbrand  (Hau- 
tes-Alpes). 

MOUNT-BR1SOUX,  MOU NT-BRESOUN  (for.), 
(rom.  Monbrison,  b.  lat.  Mons  Brisoriis), 
n.del.  Montbrison  (Drôme,  Loire)  ;  le  pic  de 
Montbrison,  cime  des  Hautes-Alpes  (2,825 
mètres). 

mount-brul,  n.  de  1.  Montbrul,  près  Ro- 
chemaure  (Ardèche),  montagne  qui  renferme 
un  entonnoir  de  160  mètres  de  profondeur  sur 
10  d'ouverture. 

Li  baumo  de  Mount-Brul ,  nom  de  cet 
ancien  cratère. 

mount-brun,  mount-bru  (1.  d.),  (b.  lat. 
Mons  Brunus),  n.  de  1.  Montbrun  (Aude, 
Drôme,  Haute-Garonne,  Hérault,  Lot,  Lozère); 
Monbrun  (Gers). 

Lou  capitàni  Mount-Brun,  Charles  Du- 
puy-Montbrun,  célèbre  chef  de  huguenots,  né 
à  Montbrun  (Drôme)  en  1530,  décapité  à  Gre- 
noble en  1575.  D'après  Moréri,  on  l'appelait 
lou  brave  Mount-Brun.  La  famille  Dupuy- 
Montbrun,  du  Dauphiné,  avait  donné  à  l'ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  son  premier 
grand-maître,  Raimon  Du  Puy  (1118).  Voici 
un  dicton  relatif  à  Montbrun  (Drôme)  : 

A  Mount-Bru, 
S'arribes  a  dos  ouro,  à  très  ié  sies  pendu, 

par  allusion  aux  terribles  seigneurs  de  ce  vil- 
lage. 


MOUNT-BAHUS  —  MOUNT-FA 

prov.  lang.  Castel-Nau,  Escalos  e  Mount-Bru 
Es  tout  u.  [(Aude) 
Les  évêques  de  Lodève  s'intitulaient  «  com- 
tes de  Montbrun  »,  château  voisin  de  cette 
ville. 

MOUNT-BRUNEN,  MOUNT-BRUNENC  (1.), 
MOUNT-BRUNIÉ  (d.),  ENCO,  IERO,  adj.  et  S. 
Habitant  de  Montbrun,  v.  Antôni,  pout. 

mount-cabriÉ,  n.  de  1.  Montcabrier  (Lot, 
Tarn)  ;  nom  d'un  homme  de  guerre  gascon. 
R.  mount,  cabriè,  cabro. 

mount-caiolo,  n.  de  1.  Moncayolle  (fias- 
ses-Pyrénées). 

MOUXT-CAMÈU,  MOU NT-C AMÈL  (1.),  (b.  lat. 

Mons  Cameli),  n.  de  1.  Montcamel,  monta- 
gne de  l'Hérault. 

mount-caret  (b.  lat.  Mons  Caretus),  n. 
de  1.  Montcaret  (Dordogne). 

mount-carra,  n.  de  1.  Montcarra  (Isère). 

mount-cassin  (rom.  Moncassin,  Mon- 
te-Cassin,  it.  Monte- Cassino,  lat.  Mons 
Cassinus),  n.  de  1.  Moncassin  (Gers)  ;  le  mont 
Cassin,  en  Italie  ;  nom  de  fam.  gascon. 

MOUNT-CAU,  s.  m.  Le  mont  Chauve,  près 
Nice. 

prov.  Quouro  Mounl-Cau  fa  capèu, 
Se  noun  plôu,  pléura  lèu. 
—   Lou  diau 
Cago  sus  Mount-Cau, 

la  fortune  tombe  toujours  aux  riches. 

Il  y  a  un  Moncalvo  en  Piémont  et  un 
Montecalvo  à  Naples.  R.  mount,  eau. 

mount-caumes  (b.  lat.  Mons  Calmen- 
sis),  n.  de  1.  Montcaumes,  Montcalmès  ou 
Montcalm  (Hérault);  De  Montcalm,  famille 
noble  du  Languedoc,  v.  cam,  caume. 

mount-caup  (rom.  Moncaup,  Moncaub, 
Mont-Caup),  n.  de  1.  Montcaup  (Haute-Ga- 
ronne) ;  Moncaup  (Basses-Pyrénées).  R.  mount, 
caup,  chaup. 

moun-caut,  n.  de  1.  Moncaut  (Lot-et-Ga- 
ronne); nom  de  fam.  gasc.  R.  mount,  caud. 

mount-cenis  (it.  Monte-Cenisio),  s.  m. 
Le  mont  Cenis,  en  Piémont.  En  Catalogne,  il 
y  a  le  Mont-Seny  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  pertus  dou  Mount-Cenis,  le  tunnel 
du  Mont-Cenis. 

mount-champ,  n.  de  1.  Montchamp  (Can- 
tal). 

Nosto-Damo  de  Mount-Champ,  Notre- 
Dame  de  Montchamp,  près  Montélimar,  lieu 
de  pèlerinage.  R.  mount,  champ,  camp. 

MOUNT-CIIANU,  MONT-CHANI  (d.),  (b.  lat. 
Mons  Canutus),  n.  de  1.  Montchenu  (Drôme). 
R.  mount,  chanu. 

MOUNT-CLAR,   MOUNT-CLA  (L),  MOUNT- 

CLAS  (d.),  (rom.  Monclar,  it.  Montechiaro, 
b.  lat.  Mons-Clarus) ,  n.  de  1.  Montclar 
(Aude,  Aveyron,  Rasses-Alpes,  Dordogne,  Drô- 
me, Haute-Garonne,  Haute-Loire);  Monclar 
(Gers  ,  Lot-et-Garonne  ,  Tarn-et-Garonne)  ; 
Moncla  (fiasses-Pyrénées). 

Ri.pert  de  Mount-Clar,  Ripert  de  Mon- 
clar, célèbre  procureur  général  du  parlement 
de  Provence,  au  18e  siècle,  créé  marquis  par 
Louis  XV  en  1768. 

mount-clera,  n.  de  1.  Montcléra  (Lot). 

mouxt-clus  (b.  lat.  Mons  Clusus),  n.  de 
1.  Montclus  (Gard,  Hautes-Alpes). 

MOUNT-COUCU  ,  MOUNT-COUIOUL,  (1.) ,  n. 
de  1.  Montcocu  (Haute-Vienne)  ;  Montcouyoul 
(Tarn),  d'où  le  nom  de  famille  languedocien 
Montcocol,  que  quelques-uns  rattachent  aux 
illustres  Montecuculli  d'Italie. 

mount-crabèu,  n.  del.  Montcrabeau  (Lot- 
et-Garonne). 

mount-cros,  n.  de  1.  Le  mont  Cros,  mon- 
tagne du  Vivarais  (1,519  mètres). 

mouxt-cuc  (rom.  Moncug  ,  Moncuc , 
Moncuq,  b.  lat.  Montiscutis,  Montcuco), 
n.  de  1.  Montcuq  (Lot,  Dordogne). 

Bernât  Arnaut  de  Moncuc,  troubadour 
quercinois  ;  la  coustumo  de  Mount-Cuc,  la 
coutume  de  Montcuq,  publiée  dans  la  Revue 
historique  du  Droit  français.  R.  eue,  cuco. 

mount-cuquet,  n.  dé  1.  Montcuquet(Tarn). 
R.  Mount-Cuc, 


mount-dardiÉ  (rom.  Mondesdier,  b.  lat- 
Mons  Desiderius),  n.  de  1.  Montdardier 
(Gard).  R.  mount,  Deidiè. 

mount-debat  (mont  dessous),  n.  de  1. 
Mondebat  (Gers). 

MOUNT-DE-MARSAN  ,  LOU  MOUNT  (rom. 
lo  Mont  de  Marssan,  b.  lat.  Mons  Martia- 
ni),  n.  de  1.  Mont-de-Marsan  (Landes),  an- 
cienne capitale  de  la  vicomté  de  Marsan. 

Au  Mount,  à  Mont-de-Marsan. 

mount-de-marrast,  n.  de  1.  Mont-de- 
Marrast  (Gers). 

mount-denart  (  rom.  Montdenart  , 
Montlanart),  n.  de  1.  Mondenard,  près  Lau- 
zerte  (Tarn-et-Garonne). 

mount-d'estarac,  n.  de  1.  Mont-d'Àsta- 
rac  (Gers). 

mount-de- vergue  (lat.  Avenicus,  Lave- 
nicusj,  n.  de  1.  Montdevergues  (Vaucluse), 
ancien  cbâteau  des  templiers. 

MOUNT-DOR  (rom.  Mondor)  ,  s.  m.  Le 
mont  Dore,  en  Auvergne,  v.  Dor  ;  le  Mont- 
d'Or,  près  Manosque  (Rasses-Alpes). 

mount -DÔUFIN ,  n.  de  1.  Montdauphin 
(Hautes-Alpes),  ville  forte  bâtie  par  les  sou- 
verains du  Dauphiné.  Elle  a  porté  aussi  le  nom 
de  Montlion. 

mount  -  doumerc,  n.  de  1.  Mondoumerc 
(Lot).  R.  doumergue. 

mount -ooun  (rom.  Montdon,  b.  lat. 
Mons  Domnus),  n.  de  1.  Montdony,  en  Val- 
lespir  (Roussillon). 

mount-DOUS,  n.  de  1.  Mondoux  (Tarn-et- 
Garonne). 

mount-DOUZIL,  n.  de  1.  Mondouzil  (Haute- 
Garonne.  R.  douzil. 

mount-DRAGOUN  (rom.  Mondrago,  b.  lat. 
Mons  Dragonis,  Draconis),  n.  de  1.  Mon- 
dragon  (Vaucluse,  Tarn). 

Les  anciens  seigneurs  de  Mondragon  (Vau- 
cluse) portaient  dans  leurs  armes  «  un  dra- 
gon d'or  à  face  humaine  »  ,  v.  dra ,  dra- 
goun,  dragounet.  Les  archevêques  d'Arles, 
devenus  souverains  de  ce  fief,  y  firent  battre 
monnaie  jusqu'au  16"  siècle.  En  Espagne  il  y 
a  aussi  un  Mondragon  et  en  Italie  un  Mon- 
dragone. 

MOUNT-DRAGOUXEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  Mondragon. 

mount-ourausse,  n.  de  1.  Montdurausse 
(Tarn).  I 

mount-eigun  (b.  lat.  Castrum  de  Monte 
Ayglino),  n.  de  1.  Montéglin  (Hautes-Alpes). 
R.  aiglo. 

mount-eiguun, n.del.  Mont-Aiglun,  près 
Sisteron,  v.  Eiglun. 

MOUNT-EIGOUN ,  MOUNT-A1GOU  (L),  (b. 
lat.  Mons  Aygoni),  n.  de  1.  Mont-Aigon,  an- 
cienne place  de  Toulouse. 

mount-eiguet  (rom.  •  Montaiguet) ,  n.  de 
1.  Montaiiguet,  près  Aix,  v.  eiguet. 

mount  -  einard  ,  n.  de  1.  Monteynard 
(Isère).  R.  mount,  Einard. 

mount -EXCÈS  (b.  lat.  Mons  Incisus, 
Mons  Incensus),  n.  de  1.  Montencès  (Dordo- 
gne). 

mount-ESPAN  (rom.  béarn.  Mont  Espaa), 
n.  de  1.  Montespan  (Haute-Garonne). 

MOUNT-ESPIÉU,  n.  del.  Montespieu  (Tarn). 

MOUNT-ESQUlÉU  (rom.  Mont  Esquio, 
Mont  Esquiu ,  mont  farouche,  terrible, 
b.  lat.  Montesquivus),  n.  de  1.  Montesquieu 
(Lot-et-Garonne),  d'où  l'auteur  de  l'Esprit 
des  lois  a  tiré  le  nom  sous  lequel  il  est  con- 
nu, v.Bredo;  Montesquieu  (Ariège,  Hérault, 
Haute-Garonne,  Tarn-et-Garonne);  Montes- 
quiou  (Gers);  Montesquiu  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

mount-ESTruc,  n.  de  1.  Montestruc  (fias- 
ses-Pyrénées, Gers). 
prov.  béarn.  A  Mount-Estruc 
La  bàmi  prut. 
—   A  Mount-Estruc 
An  lèu  dat  lou  truc. 

R.  estruc  ou  astruc. 

mount-fa,  n.  del.  Montfa  (Ariège) ;  Monfa 
(Tarn). 
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MOUNT-FAUCOUN  (it.  Monte  Faleonc,  lat. 
Mons  Falco),  n.  de  1.  Montfaucon  (Dordo- 
gne, Gard,  Haute-Loire,  Lot). 

mount-favet  (mont  aux  fèves),  n.  de 
!  1.  Montfavet  (Vaucluse). 

MOUXT-FEBMI,  n.  de  1.  Montfermy  (Puy- 
de-Dôme). 

MOUNT-febmiÉ  ,  n.  de  1.  Montfermier 
I  (Tarn-et-Garonne). 

MOUNT  -  ferrand  (  rom.  Monff'errant , 
Monferran,  b.  lat.  Mons  Ferrandus),  n. 
I  de  1.  Montferrand  (Aude,  Dordogne,  Drôme, 
Hérault)  ;  Monferran  (Gers). 

La  coumtesso   de  Mount-Ferrand ,  la 
comtesse   de  Montferrand,  chantée  par  le 
'troubadour  Gui  d'Ussel.  R.  mount,  Ferrand. 
MOUNT-  ferrât  (  it.  Monferrato  ,  lat. 
lÏMons  Ferratus),  n.  de  1.  Montferrat  (Var, 
Isère)  ;  ancien  marquisat  de  Piémont. 

Lou  marques  de  Mount-Ferrat ,  Boni- 
face  II,  marquis  de  Montferrat,  en  Piémont,  pn> 
itecteur  des  Troubadours,  mort  en  1207;  Bea- 
utris  de  Mount-Ferrat,  sœur  du  précédent, 
aimée  et  chantée  par  Rambaut  de  Vaqueiras. 

mocxt-ferriÉ  (rom.  Monferrier,  Mon- 
!  ferrer,  b.  lat.  Monsferrarius),  n.  de  1.  Mont- 
ferrier  (Ariège,  Hérault),  v.  trempo-quièu  ; 
Montferrer  (Pyrénées-Orientales). 

mouxt  -  finau,  n.  de  1.  Montfinal,  près 
Bouc  (Bouches-du-Rhône).  R.  mount,  finau. 

MOUXT-FLAXQUIX  (  b.  lat.  Mons-Flan- 
\quinv.s),  n.  de  1.  Monflanquin  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

MOUXT-FOBT,  MOLXT-HORT  (g.),  MOUNT- 
focert  (m.),  (rom.  Montfort,  Monfort, 
b.  lat.  Mons  Fortis),  n.  de  1.  Montfort  (Aude, 
Basses-Alpes,  Basses-Pyrénées,  Landes,  Var)  ; 
iMonfort  (Gers). 

Simoun  Je  Mount-Fort,  Simon  de  Mont- 
fort, chef  de  la  croisade  contre  les  Albigeois, 
joriginaire  de  Montfort-l'Amaury  (Seine-et- 
Oise),  tué  au  siège  de  Toulouse  (1218). 

mount-fourtes,  eso,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Montfort. 

mouxt-fraxc,  n.  de  1.  Montfranc  (Avey- 
iron). 

MOl'XT-FBE,  MOCXT-FRECH  (a.  L),  (mont 

\froid),  n.   de   1.  Montfrex,  près  Lacaune 
(Tarn). 

mocxt-frix  (rom.  Monfrin,  b.  lat.  Mons 
\Frenus,  Mons  Frinus),  n.  de  1.  Montfrin 
(Gard);  Monfrin,  nom  de  fam.  languedocien. 

3IOCXT-FRIXEX,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
jde  Montfrin,  y.  manjo-gùbi,  temouin. 

Faiou  mount-frinen,  variété  de  haricot. 
R.  Mount-Frin. 

mocxt-fro,  (b.  lat.  Ecclesia  de  Monte 
Froco),  n.  de  1.  Montfroc  (Drôme). 

mouxt-furoux  (b.  lat.  Mons  Furonus 
ou  Fwronis),n.  del.  Montfuron  (Basses-Alpes). 
prov.  Rouliioun  e  Mount-Furoun 
Tenon  tout  lou  Leberoun. 

R.  feroun. 

MOUXT-G  UARD  ,   MOUXT-G A LH A RD   (1.)  , 

(rom.  béarn.  Mongoalhart),  n.  de  1.  Mont- 
gaillard  (Ariège,  Aude,  Haute-Garonne,  Hau- 
tes-Pyrénées, Landes,  Tarn-et-Garonne),  v. 
manjo-fardeu  ;  Mongaillard  (Lot-et-Garon- 
ne). 

mofxt-gardix,  n.del.  Montgardin  (Hau- 
tes-Alpes). 

mouxt  -  gascocx,  n.  de  1..  Montgascon 
(Isère). 

MOIXT-GASTOUX,   MOUNT-GASTOU  (b.), 

n.  de  1.  Mongaston  (Basses-Pyrénées),  v.  mou- 
co-nas. 

mocxt-gauch,  n.  del.  Montgauch  (Ariège) 
mount-gauzi,  n.  de  1.  Monlgauzy  (Gers, 
Gironde). 

mouxt-gazix,  n.  de  1.  Montgazin  (Haute- 
Garonne). 

mocxt-gèi  (b.  lat.  Mons  Gaudii),  n.  de 
1.  Montgey  (Tarn).  R.  mov.nt-joio. 

Mount-Genèbre,  v.  genèbre. 

Mocxt-gèsti,  n.  de  1.  Mongesty  (Lof) 

«iount-gibau,  n.  de  1.  Montgibaud  (Cor- 
rèze).  R.  Gibau.  -     b  v 


mount -Giscard,   n.  de  1.  Montgiscard 
(Haute-Garonne);  Mongiscard  (Basses-Pyré- 
nées). R.  Guis  car  d. 

mount-goulfiÉ,  n.  p.  Montgolfier,  nom 
de  fam.  vivarais. 

Li  frairc  Mount-Goulfié,  les  frères  Mont 
golfier,  inventeurs  des  aérostats,  nés  près 
d'Annonay  (1745).  R.  mount,  Goulfiè. 

mouxt-graxi)  (rom.  Mongran),  n.  de  1 
Mongrand  (Gers). 

mount-gbanie,  s.  m.  Le  Mont-Granier, 
près  de  la  Grande-Chartreuse. 

mouxt-gros,  n.  de  1.  Montgros  (  Alpes- 
Maritimes,  Lozère). 

mooxt-guebs  (mont  louche),  n.  de  1 
Montguers  (Drôme).  • 

mouxt-guihèn,  n.  de  1.  Monguillem  (Gers). 

mount-ibat  (rom.  Montirat),  ri.  de  1 
Montirat  (Aude,  Tarn).  R.  mount,  irai. 

MOUNT -IVERNOUS  ,  MOUXT -IBERXOUS 
(1.),  (b.  lat.  Mons  Hycmalis),  n.  de  1.  Mon- 
tivernoux  (Ardèche)  ,  montagne  haute  de 
1,446  mètres. 

MOUXT-jAi,n.  del.  Montjai  (Hautes-Alpes). 

mouxt- jezieu,  n.  de  1.  Montjézieu  (Lo 
zère). 

mouxt-joi  (rom.  Monjoi),  n.  de  1.  Mont- 

joi  (Aude).  R.  mount-joio. 

mount-joio  (v.  fr.  montjoie ,  b.  lat. 
mons  gaudii),  s.  f.  Tas  de  pierres  sur  lequel 
les  pèlerins  plantaient  une  croix,  sur  la  route 
et  aux  abords  d'un  lieu  de  pèlerinage,  pilier 
qui  indique  une  route,  v.  p'eiro  plantado  ; 
tas  de  pierres  élevé  par  les  bergers  pour  ser- 
vir de  borne,  v.  barome,  cantarèu,  mounti- 
viè,  orne;  témoins  d'une  borne,  v.  agachoun  ; 
carrefour  où  est  plantée  une  croix,  en  Gasco- 
gne, v.  crous;  Montjoie  (Ariège,  Lot-et-Ga- 
ronne, Tarn-et-Garonne). 

La  joio 

Siegue  emé  vous,  car  li  mouni-joio 
De  noste  terradou  saran  tencho  dôu  sang. 

F.  GRAS. 

La  fremo,  coumo  uno  mount-joio, 
Fau  que  si  laisse  revessa. 

c.  BRUEYS. 

mouxt-jou  (b.  lat.  Mons  Jugi  ou  Jovis), 
n.  de  1.  Montjoux  (Drôme)  ;  Montjou  ou  Mont- 
jaux  (Aveyron);  noms  de  famil.  languedociens. 

mount-joui  (cat.  Montjuich,  rom.  Mon- 
juzics),  n.  de  1.  Le  Mont-Jouy,  près  Barcelone. 

MOUXT-JOUIÉ  (rom.  Monjuyer,  b.  lat. 
Campus  Montis  Jugerii),  n.  de  1.  Mont- 
joyer  (Drôme). 

mouxt-jouire,  n.  de  1.  Montjoire  (Haute- 
Garonne). 

mouxt-jôvi  (lat.  Mons  Jovis),  n.  de  1. 
Montjovi,  près  Limoges. 

mount-jusiôu  (mont  juif),  n.  de  1.  Mon- 
juif,  près  Muret  (Haute-Garonne);  Monjussiau, 
Monjussiand,  noms  de  fam.  provençaux. 

mouxt-justix  (rom.  Mont  Justin,  b.  lat. 
Mons  Justini),  n.  de  1.  Montjustin  (Basses- 
Alpes). 

prov-  Fau  se  rendre  :  Mount-Justin  se  rendeguè, 
souvenir  d'un  siège  soutenu  par  ce  village 
en  1589. 

mouxt-lahu  (rom.  Mont  Lahuc,  b.  lat. 
Mons  Lugrlunum),  n.  de  1.  Montlahuc  (Drô- 
me); nom  de  fam.  dauphinois. 

mount-lau  (rom.  Monlaur,  Montlaur, 
b.  lat.  Mons-Laurus,  mont  labouré,  cultivé, 
défriché),  n.  de  1.  Montlaur  (Aude,  Aveyron, 
Drôme,  Haute-Garonne,  Hérault)  ;  Montlaur 
(Gers);  Montlaux  (Basses-Alpes). 

MOUNT -LAUREN,  MOUNT- LAUROL  (L), 
exco,  oi.o,  adj.  et  s.  Habitant  de  Monlaur, 
v.  envejous. 

mount-LAUZun  (rom.  Montlaun),  n.  de 
1.  Montlauzun  (Lot). 

MOUNT-LEOUX,  MOUXT-LEBOU  (L),  (rom. 

Monleon),  n.  de  1.  Monléon  (Hautes-Pyré- 
nées). En  Italie  il  y  a  Monteleone. 

mouxt-lezun,  n.  de  1.  Montlézun  (Gers), 
autrefois  capitale  du  comté  de  Pardiac. 

mount-lis,  n.  de  1.  Montlys,  près  Saint- 
Cyr  (Ardèche). 


MOUXT-LONG,  MOUX T-UOUXG   J  e.), 
Monlong,  h.  lat.  Mons  Longus),  n.  de  1 
Mon/long  (Dordogne,)  ;  Monlong  (Tlaute.s-Pyré- 
nées). 

mouxt-louis,  n.del.  MpDtlQuis (P 
Orientales). 

mouxt-i.ouxguet,  s.  m.  Lo  Morit-Lon- 
guet,  près  Lacbanal,  en  Piémont. 

MOUNT -LU,   MOUXT -LUC  (!.g.),  (rom 

Monluc,  Boiiluc,  b.  lat.  Bonus  Lucus),  n. 
de  1.  Mont  lue  (Lot-et-Garonne,  Haute-Vienne). 

Blà.ii  de  Mount-Lu,  Illaisr;  do  Montluc,  cé- 
lèbre maréchal  de  France,  né  à  Condom  (Gers), 
mort  en  1577. 

mouxt-lucet,  (b.  lat.  Castrum  de  Monte 
Luceto),n.  del.  Montlucet(DrÔjmj ),  W.Mount- 
Luc. 

mount-majoub  (lat.  Mons-Major)  ,  jj. 
de  1.  Montmajourprès  Arles,  ancienne  abbaye 
de  bénédictins,  où  l'on  voit  une  crypte  delà 
primitive  église.  Le  3  mai  1409,  on  v  comp- 
ta, dit-on,  150,000  pèlerins,  parmi  lesgùels 
Louis  II,  comte  de  Provence,  et  Yolande  son 
épouse. 

mount -mau  (rom.  Mont,  Maur,  mont, 
noir),  n.de  1.  Montmaur(Aude,  Hautes-Alpes). 
MOUNT-MAU,    MOUNT-MOU   fd.),  (b.  lat. 

Mons  Major),  n.  de  1.  Mont-Maur  (Drôme). 
R.  Mount-Majour. 

MOUNT-MAUDi,  s.  m.  Le  Mont-Maudit,  ou 
la  Maladeta,  la  plus  haute  montagne  de> 
Pyrénées,  sur  le  versant  espagnol. 

mouxt-maubin  (b.  lat.  Mons  Maurinus ), 
n.  de  1.  Montmaurin  (Haute-Garonne)  ;  Mont- 
Morin  (Hautes-Alpes,  Puy-de-Dôme)  I! 
Mont-Mau. 

MOUNT-MEIAN,  MOUNT-MEJA  (g.),  (b.  lat. 

Mons  Mejanus),  n.  de  1.  Montmeyan  (Var)  ; 
Montmija  (Ariège).  R.  mount,  mejan. 

MOUNT-MEIÉU,    MOUNT-3IELHUS  (d),  n. 

de  1.  Montmeilleur,  près  Mens  (Isère). 

MOUNT-MEIBAN (rom.  Monmairan,  b.  lat. 
Mons  Marianus) ,  n.  de  1.  Montmeyran 
(Drôme). 

mount  -  melian  (lat.  Mons-Melianusj , 
n.  de  1.  Montmélian,  en  Savoie. 

mouxt-menut,  n.  de  1.  Montmenu,  près 
Eyguières  (Bouches-du-Bhône). 

MOUXMIRAI,  MOUXMIRAL(L),  MOUXTMIRAB 

(d.),  (b.;lat.  Mons  Mirabilis,  Mons  Mira- 
tus),n.  de  1.  Montmiral  (Tarn)  ;  Montmirail 
(Drôme,  Vaucluse). 

mount-mirat  (rom.  Monmirat,  b.  lat. 
Mons  Miratus,  mont  en  vue),  n.  de  1.  Mont- 
mirat  (Gard). 

mouxt-murat,  n.  de  1.  Montmurat  (Can- 
tal). 

MOUNT-NÈ,  MOUN-NÈ  (g.),  MOUXT-NIÈR 
(a.),  (rom.  montner,  mont  noir),  n.  de  1.  et 
s.  m.  Montner  (  Pyrénées  -  Orientales)  ;  le 
Monné  (Haute-Garonne),  montagne  de  2,147 
mètres  ;  nom  commun  à  divers  pics  des  Pyré- 
nées ;  le  Monnier,  près  Digne  (Basses-Alpes)  ; 
Monné,  nom  de  fam.  roussillonnais. 

Lou  felibre  Mounnè,  Jean  Monné,  poète 
provençal,  né  à  Perpignan  en  1838.  R.  mouni. 
nègre. 

mount-ouleirÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Montouliers,  v.  sauto-roc. 

MOUNT-oULiÉ(b.  lat.  Mons  Olerius,  Ola- 
ïus),  n.  de  1.  Montouliers  (Hérault). 
mount-ouliéu  (rom.  Montoulieu,  Mon- 
tolieu ,  Montoliu  ,  b.  lat.  Mons  Olivus  , 
mont  planté  d'oliviers),  n.  de  1.  Montolieu 
(Aude),  ancienne  abbaye  ;  Montoulieu  (Ariè- 
ge, Haute-Garonne ,  Hérault)  ;  Montaulieu 
(Drôme);  nom  d'une  ancienne  famille  noble 
de  Marseille. 

La  porto  de  Mount-Oulièu,  nom  d'une 
porte  de  Toulouse. 

prov.  LA.NG.  Las  filhos  de  Monnt-Ouliéu 
Danson  river  el'estiéu, 
Lou  printèms  eniai  l'autouno, 
E  jamai  res  las  eslouno. 

MOUNT  -  OULIVEN,  MOUNT  -  OULIBOL  (L), 

enco,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Montolieu 
(Aude). 
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mount-oulivet  ,  (rom.  Montolivet,  b. 
lat  Mons-OUveti),  n.  de  1.  Montolivet,  près 
Marseille  ;  la  montagne  des  Oliviers,  près  Jé- 
rusalem, au  moyen  âge.  -l^w  m 
MOUNT-OURS1E,  MOUNT-OUSSE  (b.),  (rom. 
Montorcier,  mont  aux  ours),  n.  de  1.  Montor- 
cier  (Hautes-Alpes)  ;  Montoussé  (Hautes-Py- 
rénées). , 

MOUNT-PARDIAC  (rom.  Monpardiac),  n.  de 
1.  Montpardiac  (Gers). 

MOUNT-PAVOUN(rom.  Montpahon,  b.  lat. 
Mons  Pao  ou  Pavo),  n.  de  L  Montpaon 
(Aveyron)  ;  Montpahon,  près  les  Baux  (Bou- 
ches-du-Rhône,  v.  Mount-Pôu. 

mocnt-paziÉ  (b.  lat.  Mons  Pazemus), 
n.  de  1.  Montpazier  (Dordogne). 

mount  -  PEIROUS  (  rom.  Montpeyros  , 
Monpeyros,  b.  lat.  Monspetrosus),  n.  de 
1.  Montpeyroux  (Aveyron,  Dordogne,  Hérault, 
Puy-de-Dôme),  v.  banco-routiê. 

MOUNT-PELEGRIN,  MOUNT-PELEGRI  (1), 
(mont  pèlerin),  n.  de  1.  Montpélégri  (Tarn). 

Baimond  de  Saint-Gilles  mourut  dans  une 
forteresse  de  ce  nom,  qu'il  avait  bâtie  en 
Terre  Sainte. 

MOUNT-PELIE,  MOUNT-PELIE  (1.),  (rom. 
Monpelie  ,  Montpeslier  ,  Monpeslier  , 
Montpeylier  ,  Monpesler  ,  Monspeller  , 
Monpeslir.  Montpeylat,  cat.  Montpeller, 
b.  lat.  Monspellerius  ,  Monspilerius , 
Monspistellarius  ,  Monspestellarius  , 
Mons  Pessulus,  Mons  Pessulanus,  Mons- 
politis,  mont  fermé  au  verrou),  n.  de  1. 
Montpellier  (  Hérault  ) ,  évêché  suffragant 
d'Avignon,  patrie  de  saint  Boch,  du  roi  Jac- 
ques le  Conquérant,  du  chirurgien  La  Peyro- 
nie,  du  médecin  Barthès,  des  peintres  Vien, 
Fabre,  Gabanel,  du  poète  Boucher,  du  maré- 
chal de  Gastries,  de  Ganibacérès,  de  Cambon, 
de  Daru,  etc.,  v.  clapas  ;  Montpellier,  chef- 
lieu  de  l'état  de  Vermont,  aux  États-Unis 
d'Amérique  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Coumtat  de  Mount-Peliê,  comté  de  Mont- 
pellier, qui,  au  13e  siècle,  fit  partie  du  royau- 
me de  Majorque  et  d'Aragon. 

pkov.  Gènt  de  Mount-Pelié, 
Dona  nobis,  domine  ! 
—   Counvit  de  Mount-Pelié, 
Connvido  à  l'escalié. 

MOUNT-PELÏEREX,  MOUNT-PELIERENC  et 
3IOUNT-PELIEIREN  (1.),  ENCO  (b.  lat.  MonS- 

peliensis ,  Monspeliacus ,  Monspessula- 
nensis),  adj.  et  s.  Montpelliérain,  aine,  ha- 
bitant de  Montpellier,  v.  manjo-lèu. 

Les  gens  de  cette  ville  sont  appelés  aussi 
Mount-pelic,  ièiro,  et  en  Provence  Mount- 
pelioch,  ocho,  à  cause  de  la  terminaison  oc/i 
particulière  à  leur  dialecte,  comme  dans  nioch, 
ioch,  pioch,  kioch,  pour  nue,  vue,  pue, 
eue. 

mount-pelïeret  (rom.  Monpesleiret , 
Monpeslairel  ,  b.  1.  Monspessulanetus, 
Monspcssulanulus),  n.  de  1.  Montpeilleret, 
faubourg  de  Montpellier  qui  appartenait  jadis 
à  l'évêque  de  cette  ville.  B.  Mount-Pelié. 

MOUNT-PENSiÉ(rom.  Montpensier,  b.  lat. 
Mons  Penserius  ou  Pancerius),  n.  de  1. 
Montpensier  (Drôme)  ;  Montpensier  (Puy-de- 
Dôme),  ancienne  duché-pairie. 
Ounour  a  Mounl-Pensié,  prince  plen  d'esperanço, 
Soustièn  dôu  fièr  drapèu  que  vuei  fèn  flouteja  ! 
Vivo  lou  canounié  qu'en  défendent  la  Franço 
Pèr  un  ploumb  african  vèn  d'èsire  baleja  ! 

quatrain  de  J.  Désanat  qui  fut  inscrit  à  la 
façade  du  Cercle  Méridional  de  Marseille,  lors 
du  passage  du  duc  de  Montpensier  dans  cette 
ville  (avril  1844)  et  qui  valut  au  poète,  de  la 
part  du  prince,  un  cadeau  de  deux  diamants. 

mount-perdu,  s.  m.  Le  Mont-Perdu,  dans 
les  Pyrénées. 

mount-pesuc,  n.  p.  Montpesuc,  nom  d'un 
capitaine  biterrois  du  14e  siècle.  B.  pesuc. 

mount-pezat  (rom.  Monpesat,  Monpe- 
sal,  Mont-Pessat,  b.  lat.  Mons  Pcsatu.s, 
mont  brisé  ou  défriché),  n.  de  1.  Montpezat 
(Ardèche,  Basses-Alpes,  Gard,  Gers,  Lot-et- 
Garonne,  Tarn-et-Garonne);  Monpezat  (Bas- 
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ses  -  Pyrénées) ,  v.  desgounflo  -  bouto.  B. 
mount,  peça. 

MOUNT-PINIÉ  (mont  couvert  de  pins), 
n.  de  1.  Montpinier  (Tarn). 

mount-pitol,  n.  de  1.  Montpitol  (Haute- 
Garonne).  B.  pit,  pic. 

MOUNT-PLASÈNT  (  rom.  Monplazenc  , 
Monsplasenc,  b.  lat.  Mons  Plaçons),  n.  de 
1.  Montplaisant  (Dordogne). 

MOUNT-PÔU  (  rom.  Montpaon  ,  b.  lat. 
Monspao  ,  Monspavo)  ,  n.  de  1.  Monpont 
(Dordogne),  v.  Mount-Pavoun. 

mount-poulhan,  n.  de  1.  Montpouillan 
(Lot-et-Garonne). 

mount-prim-blanc,  n.  de  1.  Montpnm- 
blanc  (Gironde). 

mount-privat,  n.  de  1.  Montpribat  (Lan- 
des). 

MOUNT-RABE,  MOUNT-RABE  (Goudelm), 
(rom.  mont  et  rabeg,  torrent),  n.  de  1.  Mont- 
rabé  (Haute-Garonne);  Montrabech  (Aude). 

MOUNT-RASIN,  s.  m.  Le  Mont-Baisin,  près 
Embrun. 

mount-ravÈU  (rom.  Montrevel,  b.  lat. 
Mons  Revelli),n.  de  1.  Montravel  (Dordogne). 

MOUNT-REDOUN(rom.  Mont  Redon,  b.  lat. 
Mons  Rotondus),  n.  de  1.  Montredon  (Aude, 
Bouches-du-Bhône,  Gard,  Hérault,  Lot,  Tarn). 

MOUNT-REDOUNEN,  BIOUNT-REDOUNDOT 

(1.),  ejvco,  OTO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Montre- 
don,  v.  luquetiè. 

MOUNT-REGARD,  n.  de  1.  Montregard  (Hau- 
te-Loire. 

MOUNT-REIALEN  ,  MOUNT-REALES  (1), 
ENCO,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Montréal, 
v.  cap-de-coutou. 

MOUNT-REIAU,  MOURIAU  (viv.),  MOURE- 
JAU  (g.),  mount-real  (1.),  (rom.  Montréal, 
Monregal,  b.  lat.  Mons  Regalis),  n.  de  1. 
Montréal  (Ardèche,  Aude,  Dordogne,  Drôme, 
Gers)  ;  Montrejeau  (Haute-Garonne) ,  patrie 
du  général  Pierre  Pelleport  (1773-1851). 

Drap  de  Mount-Reiau,  drap  de  Montréal 
(Aude),  célèbre  au  moyen  âge. 

mount-ricous,  n.  de  1.  Montricoux  (Tarn 
et-Garonne).  B.  mount,  Ricous. 

mount-riÉU,  n.  de  1.  Montrieu,  abbaye  de 
chartreux,  près  Méounes  (Var). 

MOUNT-RIGAUD,  MOURIGAUD  (b.  lat.  Mons 

Rigaudi),  n.  de  1.  Montrigaud  (Drôme). 

mount-roucous  (mont  rocheux),  n.  de  1. 
Montroucous,  près  Lacaune  (Tarn). 

mount-rouoat  (mont  ceint),  n.  de  1. 
Montrodat  (Lozère). 

MOUNT-ROIDATEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habi 
tant  de  Montrodat. 

mount-rousie  (mont  aux  roses),  n.  de 
1.  Montrosier  (Tarn)  ;  Montrozier  (Aveyron)  ; 
Monrosier,  nom  de  fam.  méridional. 

mount-salÉS,  n.  de  1.  Montsalès  (Avey- 
ron) ;  nom  de  fam.  rouerg.  R.  mount,  salés 

mount-salie  (lat.  Mons  Saliaris),  n.  de 
1.  Montsalier  (Basses-Alpes).  R.  sau. 

MOUNT-SALIEN,  n.  de  1.  Mont-Saléon  (Hau 
tes-Alpes),  que  l'on  croit  être  le  Mons  Se- 
leucus  où  l'empereur  Constance  vainquit  Ma- 
gnence,  Tan  353. 

MOUNT-SAUNÉS,  n.  de  1.  Montsaunés  (Hau- 
te-Garonne). 

mount-sauve  (lat.  Mons  Salvius),  n.  de 
1.  Montsauve  (Gard). 

mount-SÀUVI,  n.  de  1.  Montsalvy  (Cantal)  ; 
Montsauvi,  près  Orgon  (Bouches-du-Bhône), 
nom  dans  lequel  on  croit  retrouver  le  souve- 
nir des  Salluviens,  peuplade  celtique. 

mount-SE  (b.  lat.  Mons  Siccus),  n.  de  1. 
Mons'ec  (Dordogne). 

JVIOUNT-SEGUR  (b.  lat.  Mons  Securus), 
n.  de  1.  Montségur  (Ariège),  château  du  pays 
de  Foix  qui  fut  le  dernier  asile  des  Albigeois 
et  le  pivot  de  leur  résistance  à  la  Croisade  ; 
Montségur  (Drôme)  ;  Monségur  (Basses-Pyré- 
nées, Gironde,  Landes,  Lot-et-Garonne). 

prov.  Li  gènt  de  Mount-Segur 
Fauto  d'aigo  bevon  pur. 

mount-selgues,  n.  del.  Montselgues(Ar 
dèche). 


mount-semproun  (lat.  Mons  Sempronii), 
n.  de  1.  Mentsempron  (Haute-Garonne). 

Le  mont  Simplon,  dans  le  Valais,  dérive 
aussi  du  lat.  mons  Sempronii. 

mount-SEREN,  s.  m.  Le  Mont-Serein,  mon- 
tagne qui  fait  partie  de  la  chaîne  du  mont 
Ventoux. 

MOUNT-SERET,  n.  de  1.  Montseret  (Aude), 
dont  les  habitants  sont  appelés  Mount-Sere- 
tot,  oto;  Monseret,  nom  de  fam.  languedocien. 

MOUNT-SERRAT  (cat.  esp.  Monserrat,  lat. 
mons  serratus,  mont  scié),n.  de  1.  Le  Mont- 
serrat, en  Catalogne;  Montserrat,  Monserrat, 
noms  de  fam.  gascons. 

Nosto-Damo  de  Mount-Serrat,  Notre- 
Dame  de  Mont-Serrat,  lieu  de  pèlerinage. 

mount-seziÉU,  n.  de  1.  Montsezieu  (Ardè- 
che), montagne  de  1,461  mètres. 

MOUNT-TAHUC  (montagne  en  forme  de 
catafalque),  n,  de  1.  Montahuc,  pic  du  Nar- 
bonnais  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

PROV.  lâng.  Quand  Mount-Tahuc  porto  capèl, 
Pastres,  embarras  lou  troupèl. 

MOUNT  -  USCL.AT  ,  MOUNT  -  UCLAT  (  d.  ) , 

(mont  brûlé),  n.  de  1.  Montusclat  (Haute- 
Loire). 

mount-valènt  (rom.  mont  valen,  mont 
vaillant),  n.  de  1.  Montvalent  (Lot,  Tarn)  ;  De 
Montvaillant,  nom  de  fam.  languedocien. 

mount-valoun,  n.  p.  De  Montvallon,  nom 
de  fam.  provençal. 

mount-vau*  n.  de  1.  De  Monval,  nom  de 
fam.  prov.  R.  mount,  vau. 

mount-vèndre (b.  lat.  Mons  Veneris  ou 
Vendrius,  mont  de  Vénus),  n.  de  1.  Mont- 
vendre  (Drôme). 

MOUNT-VÈNTE,  n.  de  1.  Mont-Vente,  mon- 
tagne du  Vivarais. 

Mount-Ventour,  v.  Ventour  ;  Mount-Ventii- 
ri,  v.  Ventùri. 

MOUNT- verd  (b.  lat.  Mons  Viridis),  n. 
de  1.  Montvert  (Cantal ,  Hérault)  ;  Monbert 
(Gers). 

MOUNT-viÈL  (mont  vieux),  n.  de  1.  Mont- 
viel  (Lot-et-Garonne). 

mourt-zefir,  n.  de  1.  Mont-Zéphir,  près 
Brignoles  (Var). 

mounta  (rom.  esp.  port,  montât  ,  cat. 
muntar,  b.  lat.  it.  montare),  v.  n.  et  a.  Mon- 
ter, gravir,  v.  pouja;  monter  en  graine,  v. 
escala  ;  s'élever,  s'accroître,  v.  aumenta; 
porter  en  haut,  hisser,  v.  issa  ;  exalter,  ani- 
mer, v.  enaura  ;  agencer,  disposer,  v.  entau- 
la  ;  sertir,  v.  enserti. 

Mounte,  ountes,  ounto,  ountan,  ountas, 
ounton,  ou  (a.)  mouènti,  ouentes,  ouento, 
ountan,  ountas,  ouenton,  ou  (1.)  monte, 
ontes,  onto,  ountan,  ountas,  onton. 

Mounta  à  chivau ,  monter  à  cheval  ; 
mounta  d'assetoun  ,  monter  à  cheval  à  la 
manière  des  femmes  ;  mounta  d'escambar- 
loun,  de-cavaucoun,  monter  à  califourchon  ; 
mounta  à  vent,  monter  ou  voler  contre  le 
vent  ;  mounta  'n  cadiero,  monter  en  chaire  ; 
mounta  i  nivo,  monter  aux  nues  ;  mounta 
'no  pouncho,  doubler  un  cap,  surmonter  un 
obstacle  ;  mounta  'no  mostro,  remonter  une 
montre;  mounta  'n  oustau  ,  monter  une 
maison  ;  mounta  lou  cop,  monter  le  coup, 
comploter;  quant  mounto  ?  à  combien  s'é- 
lève le  compte?  camin  que  mounto,  chemin 
montant;  lou  mounta,  la  montée  ou  mon- 
taison,  l'époque  où  certains  poissons  montent 
dans  les  rivières  pour  frayer. 

prov.  Degun  mounlo  au  cèu  sènso  escalo. 
—   Qu  mounlo  plus  aut  que  noun  dèu,  descend  plus 

bas  que  noun  vôu. 

—   Laisso-te  mounta,  epièi  reguigno. 

Se  mounta,  v.  r.  Se  monter  ;  se  fournir,  se 
pourvoir,  v.  prouvesi. 

Li  gènt  se  mountavon  dessus,  il  y  avait 
foule;  me  sièu  mounta  de  linge,  je  me  suis 
monté  en  linge. 

Mounta,  mount at  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Monté  ;  exalté,  ée  ;  Montât,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 


MOUNTADET  —  MOUNTÈGH 


Capèu  mounta,  chapeau  monté,  v.  eala- 
i  iana  ;  cop  mounta,  coup  monté. 

Mountàdis,  ados,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
mountat,  ado. 

prov.  Prenel'avanço  coumeli  mau  mounta. 
R.  mount. 

mountadet  (rom.  Montadct),  n.  de  1. 
Montadet  (Gers). 
MOUNTADETO,  s.  f.  Petite  montée. 
Qu'es  acû  :  —  escalelo, 
Mounladeto, 
Ause-la, 
Devino-la, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  lengo.  R. 
mountado. 

mountadï  (rom.  Montadi,  Montadiu, 
Montadin,  b.  lat.  Montadinum),  n.  de  1. 
Montady  (Hérault). 

MOUXTADO,  MOUXTAIO  (a.),  MOUNTA  (d.), 
(rom.  montada, cat.  muntada,  it.  montata), 
s.  f.  Montée,  ascension,  v.  escalage,  escalas- 
soun,  grimpet,  poujado  ;  côte,  v.  costo  ; 
hausse  des  prix,  époque  de  cherté,  v.  aumen- 
tacioun. 

Mountado  di  magnan,  montée  des  vers  à 
soie  sur  les  rameaux  ;  la  mountado  dôu 
-tètns,  la  venue  des  beaux  jours  ;  vai  coume 
uno  carreto  à  la  mountado,  se  dit  d'une 
personne  lente. 

peov.  A  chasco  mountado 
l'a  sa  davalado. 
—    A  cado  mountado 
Uno  valado. 
—  A  la  mountado  Iaisso-me, 
A  la  descèndo  retèn-me, 
M'ôublides  pas  au  raslelié. 
R.  mounta. 

MOUNTADOU,  mountaire  (rom.  monta- 
dor,  it.  montatojo),  s.  m.  Montoir,  ce  qui 
sert  à  monter,  v.  mountet  ;  petite  et  rude 
montée,  v.  grimpet. 

Aquelo  terro  a  'n  marrit  mountadou, 
l'entrée  de  ce  champ  est  ardue.  R.  mounta. 

mouxtagagxo,  n.  de  l.  Montagagne  (A- 
riège). 

MOUXTAGARD,  MOUXTAGAT,  n.  p.  Monta- 
gard,  Montagat,  noms  de  fam.  des  environs  de 
Garpentras.  R.  Mount,  Agard. 

MOUXTAGE,  MOUXTÀGI  (m.),  MOUXTATGE 
(1.  g.),  (b.  lat.  montaticum),  s.  m.  Montage, 
action  de  monter  ;  ancienne  redevance  payée 
pour  avoir  le  droit  de  conduire  des  troupeaux 
sur  les  montagnes  (en  1140).  R.  mounta. 

mouxtagxa,  v.  n.  Habiter  la  montagne,  y 
passer  la  belle  saison,  v.  estiva.  R.  mounta- 
Sno- 

MOUXTAGXA,  MOUXTAGXAC  (l.),(rom. Mom- 
tanhac,  fr.  Montigny,  b.  lat.  Montanacum, 
Montannacum,  Moutaniacum,  Montanha- 
cum,  Montiniacum),  n.  de  1.  Montagnac 
(Basses-Alpes,  Dordogne,  Gard,  Hérault,  Lot- 
et-Garonne),  v.  cap-ploumat  ;  nom  de  fam. 
languedocien. 

prov.  lang.  Lous  igounauds  de  Mountagnac  (Hé- 
Qu'an  lou  diable  dins  lou  cap.  [rault, 

mouxtagxage,  s.  m.  Pâté  de  montagnes, 
pays  montagneux.  R.  mountagno. 

■OUNTAGNAGOL  ,  olo,  adj'.  et  s.  Habitant 
de  Montagnac,  en  Languedoc. 

Guillem  Montanagol,  nom  d'un  ancien 
troubadour  toulousain. 

mouxtagxard  ,  ardo  (rom.  montaris  , 
cat.  montanyan,  it.  montanaro),  s.  Monta- 
gnard, arde,  habitant  de  la  montagne,  v.  ga- 
vot,  mountagnôu;  soulcie,  oiseau,  v.  passc- 
rasso.  Pi.  mountagno. 

MOUXTAGXEX,  MOUXTAGXENC  (1.  g  ),  EX- 

co  (rom.  montanhenc,  enca,  it.  montanes- 
co,  esp.  montanez),  adj.  Delà  montagne,  re- 
latif aux  montagnes,  v.  mountagniè. 
Li  perfurn  mouniagnen  à  bel  èime  floutavon. 

G.  B.-WYSE. 

Las  gizellos  rnountagnencos. 

P.  FE3QUET. 

n.  mountagno. 

mouxtagxeto  (esp.  montaneta),  s.  f.  Pe- 
tite montagne;  la  Montagnette,  massif  de  col- 


lines entre  la  Durance  etTarascon,  ainsi  nom- 
mé par  opposition  à  la  chaîne  des  Alpilles  qu'on 
appelle  vulgairement  la  Grand  Mounta- 
gno. 

Bèlli  mounlagneto 
Que  tant  auto  soun 
M'empachon  de  véire 
Mis  amour  lai  soun. 

CH.  POP. 

R.  mountagno. 

MOUNTAGNIÈ,  MOUNTAGNÈ  (1.),  MOUNTA- 
GNÈI  (auv.),  MOUNTANÈ  (b.),  IERO,  ÈIRO, 
ÈRO  (rom.  montanher,  montanier,  monta- 
ner,  cat.  muntaner,  b.  lat.  montanarius), 
adj.  et  s.  Qui  appartient  à  la  montagne,  qui 
vient  de  la  montagne,  alpestre  ;  berger  trans- 
humant ;  Montagnié ,  Montanier  ,  Montané, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  Mountagniè,  le  Montagner,  quartier 
de  Villeneuve-lez-Avignon  ;  Sant  -  Julian 
lou  Mountagniè,  Saint-Julien  le  Montagnier 
(Var);  passero  mountagniero,  friquet,  oi- 
seau ;  cero  mountagniero,  tourdre  moun- 
tagniè, litorne,  oiseau. 

De-vers  lis  auro  mountagniero. 

F.  GRAS. 

R.  mountagno. 

mountagniero,  s.  f.  Vent  qui  vient  des 
montagnes,  vent  du  nord  ou  du  nord-est,  v. 
cisampo,  tremountano,  ventoureso. 
La  cisampo  emé  la  mountagniero 
N'auson  plus  sourti  de  soun  trau. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  mountagniè. 

MOUNTAGNO,  MOUXTOGNO  (rouerg.), 
mouxtano  ,  mountino  (b.),  (rom.  monta- 
nha,  montayna,  cat.  montanya,  it.  mon- 
tagna,  esp.  montaùa,  port,  montanha,  lat. 
montana),  s.  f.  Montagne,  chaîne  de  monta- 
gnes, v.  baus,  colo,  rancaredo,  serriero  ; 
pâturages  qui  régnent  au-dessus  de  la  région 
des  bois,  y.  aup  ;  forêt,  en  Guienne,  v.  bos  ; 
nom  de  lieu  et  de  fam.  méridional. 

En  mountagno,  dans  la  montagne  ;  ana 
'n  mountagno,  transhumer,  en  parlant  des 
troupeaux;  passa  li  mountagno,  passer  les 
monts,  traverser  les  Alpes  ;  escala  li  moun- 
tagno, gravir  les  montagnes  ;  l'uba,  l'adrè 
d'uno  mountagno,  le  versant  septentrional 
ou  méridional  ;  cadeno  de  mountagno , chaîne 
de  montagnes  ;  la  Mountagno  Negro  ou 
Nero,  la  Montagne  Noire,  massif  qui  termine 
les  Gévennes,  dans  les  départements  de  l'Aude 
et  de  l'Hérault  ;  la  Mountagno  brulanto, 
nom  d'un  volcan  qui  brûle  encore,  à  Fonta- 
gnes,  près  Cransac,  en  Rouergue  ;  tout  i'es 
uno  mountagno,  tout  lui  est  un  obstacle  ;  Mi- 
chèu  de  Mountagno,  Michel  de  Montaigne,  v. 
Eiquem. 

prov.  Li  mountagno  se  regardon  e  li  gènt  se  res- 
contron. 

—   l'a  'ncaro  de  jour  darrié  li  mountagno. 
—   Es  l'ase  de  mountagno,  que  porto  de  vin  e  béu 
d'aigo. 

—   La  mountagno, 
Quau  la  vôu  la  gagno, 

dans  la  montagne  le  travail  est  pénible. 

mountagnolo  (  cat.  montanyola  .  esp. 
montanuelaj,  s.  f.  Petite  montagne,  monta- 
gne agréable,  v.  colo. 

E  di  peirard  di  mountagnolo 

Fan  giscla  de  belu  li  miôu  di  carbounié. 

F.  GRAS. 

li.  mountagno. 

MOUNTAGNÔU,  MOUNTAGXOL  (1),  OLO,  S. 
Habitant  de  la  montagne,  montagnard,  arde, 
v.  gavot  ;  soulcie,  espèce  de  moineau,  v.  fa- 
vard,passerasso  ;  Montagnol  (Aveyron),  nom 
de  lieu. 

Dision  lou  refrin  mountagnol. 

J.  JASMIN. 

prov.  Lou  mountagnôu  n'a  que  la  capo  de  grous- 

siero. 
R.  mountagno. 

MOUXTAGNOUN,  MOUNTAGNOU  (1),  S.  m. 
Monticule,  v.  mountet;  petit  oiseau  d'hiver, 
connu  à  Tarascon-sur-Rhône  ;  Montagnon, 
nom  de  fam.  languedocien. 


Lignoto,  mountagnoun,  turin  e  bergeireto. 

J.  DÉ8ANAT. 

H.  mountagno. 

mouxtag.vous,   OUSO  Cit.  monta'.; 
esp.  montaùoso,  port,  montanhoso,  b.  lat. 
monlaniosus),  adj.  Montagneux,  inontueur, 
euse  ;  sobriquet  des  gens  de  Laruns  (Rasses- 
Pyrénéesj. 

Anas  culi  de  rudo  dins  lis  endré  mounlagnous. 

ARM.  PBOUV. 

R.  mountagno. 

Mountahuc,  v.  Mount-Tahuc. 
MOUNTAIRE  ,   AREIXO,  AIRIS,  AIRO  CtOm. 

montaire,  esp.  monlador,  it.  montatore), 
s.  Monteur,  celui,  celle  qui  monte;  cavalier, 
jockey,  v.  cavalië. 

De  chasque  eissaugo  li  mountaire. 

CALENDAU. 

Mountarello  de  couifo,  faiseuse  décoiffes. 
R.  mounta. 

Mountairou,  v.  mounteirôu. 

mouxtalafiat,  s.  m.  Le  Montalafiat, 
montagne  du  Vivarais.  R.  mountcl,  afiatt 

mounta let  (rom.  Montalen,  b.  lat.  Cas- 
trum  de  Monte-AlenoJ,  n.  de  1.  Montalet 
(Gard)  ;  Montalet,  près  Lacaune  (Tarn),  point 
culminant  de  ce  déparlement. 

mountaliÉU  (rom.  Montalieu,  Monta- 
lioo),  n.  de  1.  Montalieu  (Isère).  R.  Moun- 
tèu  ? 

mountalivet,  s.  m.  Petite  montée,  selon 
Et.  Garcin,  v.  mountadeto  ;  Montalivet  (Au- 
de, Gard,  Gironde,  Tarn).  R.  Mountalièu. 

MOUNTAMEN  ,    MOUXTOMEX    (1.),  (rom. 

montamen,  montament,  it.  montamentoj, 
s.  m.  Action  de  monter,  ascension. 

Nosto-Damo  de  Mountamen ,  madone 
honorée  à  Moissac,  ainsi  nommée  parce  que, 
le  15  août,  on  la  montait  à  la  voûte  de  l'égli- 
se. Cette  cérémonie,  simulacre  de  l'assomption 
de  la  Vierge,  se  célébrait  aussi  dans  la  cathé- 
drale de  Montauban.  R.  mounta. 

mouxtax  (lat.  Montanus),  n.  d'h.  Saint 
Montan,  ermite,  honoré  en  Vivarais. 

mountan  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Montan 
(Ardèche)  ;  Saint-Montan,  près  Beaucaire. 

mouxtan,  mouxtans,  n.  de  1.  Montain 
(Tarn - et-Garonne)  ;  Montans  (Tarn).  R. 
mount. 

mountanÈr,  n.  de  1.  Montaner  (Rasses- 
PyrénéesJ,  v.  pleitejadou. 

prov.  gasc.  A  Mountanèr  de  Mounlanerés, 

Sinou  dab  la  vaco,  nou  puyo  arrès. 
R.  mountagniè. 

mountano,  s.  f.  La  Montane,  rivière  qui 
passe  à  Gimel  (Gorrèze).  R.  mount. 

mountant,  anto,  adj.  Montant,  ascen- 
dant, ante. 

L'aguè  pas  'n  gat,  lou  sero,  à  la  gardo  mountanto. 

C  PONCY. 

R.  mounta. 

mountant  (rom.  montansa),  s.  m.  Mon- 
tant, somme,  total  ;  crossette  de  vigne,  v. 
pourtant  ;  meneau,  pièce  de  menuiserie  ; 
corde  à  bât,  v.  feissct  ;  goût  relevé,  v.  goust. 

Vin  qu'a  de  mountant,  vin  généreux  ; 
prene  lou  mountant  sus  quaucun,  prendre 
de  l'ascendant. 

Uno  cansoun  arrousado 
A  toujour  mai  de  mountant. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  mounta. 

MOUNTARENO  ,  MOUNTORENO  [(a.),  S.  f. 
Montée,  v.  mountado. 

Lou  païs  lou  plus  plann'èi  pas  sèns  mountoreno. 

R.  GRIVEL. 

R.  mounta,  areno  ? 

mountaruc,  s.  m.  Rutte,  monticule,  en 
Rouergue,  v.  touret.  R.  mount. 

mountat  (lou),  n.  de  1.  Le  Montât  (Lot). 
R.  mountado. 

MOUXTAZÈU,  MOUNTAZÈLS  (  1.)  ,  (  rom. 
Montazeux,  Montaseus),  n.  de  1.  Montazeau 
(Dordogne)  ;  Montazels  (Aude),  dont  les  habi- 
tants sont  appelés  Mountazelhaire,  v.  barbet. 

Mounte,  v.  ounte. 

mountèch  (rom.  Montech,  b.  lat.  Mon- 
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ieqium ,  Montaugium)  ,  n.  de  1.  Montech  i 
(Tarn-et-Garonne),  patrie  du  poète  languedo- 
cien Jean  de  Valès.  R.  mount. 

MOUNTEIET,  n.  de  1.  Monteillet  (Ardeche). 
R.  mountôu. 

mounteir  ARGUE  (rom.  Montcyrargues, 
b.lat.  Montairanicœ),  n.  de  1.  Monteirargues 
(Gard). 

MOUNTEIRÔU,  MOUNT AIROU  (1.)  >  S.  m. 
Petit  monceau,  tas,  amas,v.  mouloun;  Mon- 
tayrol  (Lot-et-Garonne),  nom  de  lieu. 

La  mostro  e  lou  mountairou,  le  tas  et  la 
montre. 

A  mountairous  nou  'n  ramplisson  la  vilo.  ' 

M.  BARTHES. 


prov.  Acô  's  l'escach  emai  lou  mountairou. 

R.  rnountèu. 

MOUNTELARIÉ(la),  (habitation  de  Mon- 
tel), n.  de  1.  La  Montelerie  (Tarn). 

mounteijec.ié  (b.  lat.  Mons  Lagerii),  n. 
de  1.  Montéléger  (Drôme). 

MOUNTELEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Monteux,  de  Monteil,  de  Montélimar,  Monti- 
lien,enne,v.  devinaire,  granouié.  R.  Moun- 
tèu. 

mountelié  (rom.  Montellès,  b.lat.  Mon- 
tellisium,  Montilisium),  n.  de  1.  Montélier 
(Drôme),  donjon  féodal  que  l'on  croyait  hanté 
par  la  fée  Mélusine. 

MOUNTELIMAR  ,  MOUNTALIEMAR  ,  LOU 
mountel  -  eimar  (d.),  (rom.  Monteilay- 
mart,  Montilh ernart,  Montelh aimart,  Mon- 
tel-Aymar  ,  Montelh- Azemar ,  Monteil  , 
b.  lat.  Montilium  Adhemari),  n.  de  1.  Mon- 
télimar (Drôme),  ancienne  seigneurie  des  A- 
dhémar  de  Grignan. 

A  Mountelimar ,  au  Mountelimar,  à 
Montélimar;  nougat  de  Mountelimar,  nou- 
gat de  Montélimar. 

prov.  Lou  devinaire  de  Mounlelimar  :  quand  i'ala 
man  dessus,  dis  qu'es  de  merdo. 

MOUNTES,  n.  p.  Montes,  nom  de  fam.  lang. 
R.  mount. 

MOUNTÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Mont- 
de-Marsan.  R.  mount. 

mountesoun  (v.  fr.  montaison),  s.  f.  Ac- 
tion de  monter,  montée  des  poissons  dans  les 
rivières ,  v.  eissagage  ;  transhumance  des 
troupeaux,  époque  où  on  les  mène  paître  dans 
les  montagnes,  v.  amountagnage. 

La  transhumance  est  régie  en  Provence 
par  des  statuts  qui  remontent  à  1235.  R. 
mounta. 

mountesoun  ,  mountesou  (  d.) ,  (rom. 
Monteyson,  Montayson,  b.  lat.  Monteso, 
Montaiso),  n.  de  1.  Montaison  (Drôme). 

mountet,  s.  m.  Petit  mont,  monticule,  v. 
mountagnoun,  serrichoun  ;  monceau,  tas, 
v.  rnountèu  ;  montoir,  v.  mountadou  ;  Mon- 
tet,  nom  de  fam.  provençal. 

Quouro  vers  lei  montet  tout  lou  mounde  regarjo. 

J.  RANCHER. 

R.  mount. 

mountetoun,  n.  de  1.  Monteton  (Lot-et- 
Garonne.  R.  mountet. 

MOUNTÈU,  MOUNTÈL  (1.),  MOUNTÈI  (d.), 
MOUNDELH,  moundulh  (b.),  (rom.  monteil, 
montel,  moncel,  esp.  montecillo,  lat.  mon- 
ticulum),  s.  m.  et  n.  ne  1.  Petite  montagne, 
monceau,  tumulus,  v.  auturas,  touret,  tru  ; 
tas,  amas,  v.  cucho,  mouloun;  Monteux 
(Vaucluse),  (b.  lat.  Montilium),  patrie  de 
saint  Gens  et  du  poète  provençal  Saboly  ;  Mon- 
tels  (Ariège,  Hérault,  Tarn)  ;°Monteils  (Avey- 
ron,  Gard,  Tarn-et-Garonne)  ;  Montel,  Le 
Montel,  Le  Monteil,  noms  de  lieux  fréquents 
en  Auvergne  et  Limousin  ;  Monteux,  Mon- 
teil, Montel,  Montélis,  Dumontel,  Demonteau, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Moun- 
tello. 

Si  se  counvertisson,  li  pèiro,  li  roucas,  seran  de 
mountèu  de  blad. 

PROPHÉTIE  DE  LA.  SALETTE. 

Acanipas  toujour  e  triaren  dins  lou  rnountèu. 

F.  PASCAL. 

Gardavo  soun  trésor 


MOUNTEIRARGUE  -  MOUQUET 

Coumo  aurié  fach  d'un  rnountèu  d'or. 

L.  GORLIER. 

Juan  de  Mountèu 
Qu'un  ratli  empourtèt  lou  bèu  nas  de  la  caro. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

MOUNTEZARGUE  (b.  lat.  Montusanicœ), 
n.  de  1.  Montézargues  (Gard)  ;  Montezorgues, 
près  Saint-Jean  du  Gard. 

mountezic,  n.  de  1.  Montézic  (Aveyron). 
MOUNTIERO  (esp.  montera,  gros  bonnet  de 
drap),  s.  f.  Tapabor,  sorte  de  bonnet  que  l'on 
portait  autrefois  sur  les  vaisseaux,  v.  barreto  ; 
montoir,  v.  mountadou. 

Emé  l'espaso,  la  mountiero, 
La  negro  capo  travessiero. 

CALENDAU. 

R.  mounta. 

MOUNTIG  NA,  MOUNTIGNAC(l .),  (rom.  Mon- 
tinhac,  fr.  Montigny,  b.  lat.  Montinia- 


cumj,  n.  de  1.  Montignac  (Charente,  Dordo- 
gne,  Gironde,  Lot-et-Garonne,  Hautes-Pyré- 
nées). 

Maens  de  Mountignac,  v.  Maens. 

mountignargue  (rom.  Montignargues, 
MonUnanegues,  b.  lat.  Montinhanicœ),  n. 
de  1.  Montignargues  (Gard). 

mountiho,  mountilho  (1.),  s.  f.  Monti- 
cule de  sable,  dune,  v.  duno. 

Li  mountiho  de  la  Camargo,  les  dunes 
de  la  Camargue. 

Sus  lei  mountiho 

Mai-que-mai  lou  soulèu,  lou  viéure,  tout  li  plais. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  mount. 

MOUNTIHOUN,  MOUNTILHOU  (1),  S.  m.  Petit 
monticule,  v.  suquctoun,  touret.  R.  moun- 
tiho. 

Mountino,  v.  mountagno. 

BIOUNTIROUN,  n.  de  1.  Montiron  (Gers). 

mountiviÉ,  s.  m.  Terme  formé  par  un 
monceau  de  pierres,  servant  de  borne  dans 
les  bois  et  les  landes,  v.  mount-joio.  R. 
mountiho. 

mounto,  monto  (d.),  (rom.  esp.  it.  mon- 
ta), s.  f.  Action  de  monter,  v.  mountesoun  ; 
monte,  haras,  v.  arsidou,  service  ;  mesure 
de  bois  de  chauffage  de  cinq  pans  de  long, 
dans  le  Tarn,  v.  pagello  ;  petite  meule  de 
gerbes,  dans  l'Aude,  v.  garbeiroun. 

La  mounto  dôu  pèis,  la  montée  des  pois- 
sons dans  les  rivières;  la  mounto  di  magnan, 
la  montée  des  vers  à  soie  sur  la  bruyère.  R. 
mounto. 

MOUNTO-DAVALO ,  MONTO-DAVALO  (1.), 
s.  m.  et  f.  Terrain  montueux,  inégalité;  é- 
chelle  de  Jacob  ;  alternative  de  haut  et  de 
bas;  péripétie;  engin  dont  on  se  sert  pour 
arroser,  v.  toumbo-lèvo. 

Faire  lou  mounto-davalo,  la  mounto- 
davalo,  ne  faire  que  monter  et  descendre. 
Tal  en  sounge  Jacob  vegèt  sus  uno  esealo 
D'anges  à  cado  rai  faguent  mounto-davalo. 

j.-a.  peyrottes 
As  proun  fa  de  countour 
E  de  mounto-davalo. 

A.  MATHIEU. 

A  travès  li  mounto-davalo 
Voularai  coume  s'aviéu  d'alo. 

F.  gras. 

R.  mounta,  davala. 

mounto-ressort,  s.  m.  Monte-ressort , 
instrument  d'armurier.  R.  mounta,  ressort 

mounto-sa,  monto-sac  (1.),  s.  m.  Tire- 
sac,  machine  qu'on  emploie  pour  monter  les 
sacs,  dans  les  moulins  à  farine.  R.  mounta 
sa. 

Mountoirou,  v.  mounteirôu  ;  mounton,  v. 
mountant  ;  mountoruc,  v.  mountaruc. 

mountouloun,  n.  p.  Montholon,  nom  de 
fam.  languedocien. 

mountoun,  mountou  (1.),  (rom.  esp 
monton),  s.  m.  Petit  mont,  mamelon,  en 
Languedoc,  v.  mountèu  ;  mouton,  en  Dau- 
phiné  et  Réarn,  v.  môutoun. 

Dau  sol  al  cèl,  das  mountous  à  la  mar. 

B.  FLORET. 

R.  mount. 

mountôri,  n.  de  1.  Montory  (Rasses-Py- 
rénées). 


Mountras  pour  mountaras  (tu  monteras), 
en  Gascogne. 

MOUNTREN  (rom.  Montrera,  Montrenc, 
Montrent,  b.  lat.  Montrencum),  n.  de  1. 
Montren  (Dordogne).  R.  mount,  terren. 

Mountro,  v.  mostro. 

mountùbi,  s.  m.  Le  Montubi,  un  des  som- 
mets de  la  chaîne  de  l'Estérel. 

mountuous,  OUSO(rom.  montuos,  mon- 
tuoz,  esp.  port.  it.  montuoso,  lat.  montuo- 
susj,  adj.  t.  littéraire.  Montueux,  euse,  v. 
arèbre,  mountagnous. 

mounturo  (esp.  monturaj ,  s.  f.  Monture  ; 
charge  d'un  mulet,  v.  cargo. 

La  boueno  mounturo  publico. 

G.  ZERBIN. 

Quinto  mounturo  de  galop! 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pèr  tu  o  pèr  li  tiéu  se  vos  uno  mounturo, 
Pren  la  blanco,  que  long-tèms  duro. 

—  Quau  presto  sa  mounturo  e  laisso  ana  sa  femo  en 

[fèsto, 

Au  bout  de  l'an  es  couguiéu  e  n'a  ges  de  bèslio. 

—  Merito  d'ana  à  pèd  quau  n'a  pas  suen  de  sa 
mounturo. 

R.  mounta. 

mountcssan,  n.  de  1.  Montussan  (Giron- 
de). 

MOUNTUZORGUE(b.  lat.  Montusanicœ),  n. 
de  1.  Montuzorgues  (Gard). 
Mounudo  pour  mounedo. 

MOUNUMEN,  MOUNAMEN  (rh.),  MOUNIMEN 
(b.),  moulimen  (1.),  (rom.  monumen,  mo- 
nument, monimen,  cat.  monument,  esp.  it. 
monumento,  port,  moimento,  lat.  monu- 
mentum),  s.  m.  Monument;  sépulcre,  tom- 
beau, v.  cros,  vas  ;  reposoir  sur  lequel  on  ex- 
pose le  saint  sacrement,  le  jeudi  saint,  v. 
pausadou. 
Car  senti  la  doulour  que  de  moun  couer  s'emparo 
Pèr  lou  précipita  dedins  lou  mounumen. 

J.  SICARD,  1673. 
MOUNUMENTAU,  MOUNUMENTAL  (L),  ALO, 
apj.  Monumental,  aie. 

La  font  mounumentalo. 

A  RM.  PROUV. 

R.  monumen. 

Mounvaloun,  Mounvau,  v.  Mount-Valoun, 
Mount-Vau  ;  mounye,  mounyeto,  mounyo,  v. 
mounge,  moungelo,  mounjo. 

mounzac,  s.  m.  Variété  de  raisin,  v.  mav- 
zac  ? 

Mounze,  v.  môuse. 

MOUNZIOLS,  n.  p.  Monziols,  nom  de  fam. 
languedocien. 

mounzo,  s.  f.  État  d'ivresse,  v.  cigalo,  li- 
gnoto,  mounino. 

Fringant  trop  la  mounzo. 

E.  GLEIZES. 

R.  mounjo,  mouno. 

Mouo,  v.  mouno;  mouobre,  v.  môurre 
mouoio,  v.  moio  ;  mouoire,  v.  môure  ;  mouol, 
v.  mou;  mouolo,  v.  molo;  mouoire,  v.  môur- 
re ;  mouolto,  v.  môuto  ;  mouople,  v.  moble  ; 
mouor  pour  mor  (il  meurt)  ;  mouordre,  v. 
mordre;  mouors,  v.  mors;  mouort,  v.  mort; 
mouort-buou,  v.  marbiéu  ;  mouostro,  v.  mos- 
tro ;  mououn,  v.  mouloun  ;  mouovre,  v.  môu- 
re ;  moupla,  v.  moubla  ;  mouque-cuioun,  v. 
mouco-coujoun  ;  mouque-nas,  v.  mouco-nas: 
mouqueiroun,  v.  mouquihoun. 

mouquet  (rom.  muguet),  s.  m.  Petit  lu- 
mignon, petit  bout  de  chandelle,  v.  mou- 
choun  ;  mofette,  exhalaison  de  la  terre,  v. 
moufet  ;  coqueluche,  toux  des  enfants,  v.  ca- 
buèrni,  coucoulucho  ;  syphilis,  v.  veirolo  ; 
plongeon  que  l'on  fait,  en  Querci,  v.  cabusset; 
fleur  de  farine,  v.  flour  ;  pour  bouquet,  en 
Limousin,  v.  bouquet. 

Brulo  aquèu  mouquet,  brûle  ce  bout. 

Ount  crèmo  en  petilhant  un  mouquet  de  rousino. 

L.  VESTREPA.IN. 

Quand  lei  nistoun  an  lou  mouquet. 

V.  GELU. 

Lou  fi  mouquet  que  sort  de  la  farino. 

J.  CASTELA. 

R.  mou,  moue. 
mouquet,  eto,  adj.  Penaud,  capot,  con- 


fus,  use,  interdit,  ite,  v.  fus,  ne  ;  moqueur, 
euse,  v.  trufet. 

Fugue  mouquet,  il  fut  penaud;  mouquet 
\coume  un  ase,  sot  comme  un  panier. 
E  revenguèron  fort  mouquets, 
Tout  récitant  sous  chapelets. 

c.  FAVBE. 
Mouqueto,  la  pichoto  m'espinchavo. 

A.  MATHIEU. 

R,  moue,  mou  2. 

mouqueta,  v.  a.  Rendre  penaud,  épater, 
interdire,  v.  neca.  R.  mouquet  2. 

MOUQUET  A,  v.  n.  et  a.  Plonger,  à  Montau- 
ban.  v.  cabv.ssa  ;  fleurir  en  bouquet,  cueillir 
des  bouquets,  en  Rouergue,  v.  bouqueia. 

Mouqueta  la  luserno,  cueillir  la  graine 
de  luzerne. 

De  denaut  mouquetèt  debas. 

J.  CASTELA. 

Mouquetat  coumo  un  martinet. 

ID. 

R.  mouquet  1. 

mouqueto,  s.  f.  Moquette,  sorte  d'étoffe 
veloutée.  R.  mouqueto  ? 

MOUQUETO,  s.  f.  Petit  mouchoir  de  poche, 
en  Guienne,  v.  moucadou. 

Mouquetos,  mouchettes,  v.  moucheto.  R. 
mouca. 

3IOUQUIHOUX ,  MOUQUTROUX  (g.),  S.  m. 
Mèche  d'une  lampe,  mouchure,  v.  mouquet. 
R.  mou,  moue,  mouquiro. 

mouquiro,  mouquire  (b.),  s.  f .  Morve,  en 
Gascogne,  v.  mecho.  R.  mou. 

mouquirous,  ouso,  adj.  Morveux,  euse, 
en  Réarn,  v.  mourvelous. 

peov.  béarn.  Héurè  qu'a  de  bèros  goujos, 
Marts  que  las  hè  mousquirousos, 

si  février  a  de  belles  filles,  mars  les  rend  mor- 
veuses, si  février  a  des  fleurs,  mars  les  détruit. 
R.  mouquiro. 

MOUR,  MOURS  (1.),  MOUS  (h.),  MUEBS  (m.), 
(rom.  mor,  mors,  lat.  mores),  s.  f.  pl. 
Mœurs,  v.  coustumo,  us  ;  Demours,  nom  de 
fam.  provençal. 

Li  boni  mour,  les  bonnes  mœurs. 
Li  femo  adoucisson  li  inour. 

A.  ta  van. 

Li  mour  e  lis  us  d'aquel  âge  agradiéu. 

■T.  ROUMANILLE. 

Mour  (museau),  v.  mourre  ;  mour  (amour), 
v.  amour  ;  mour  (monsieur),  v.  mous  ;  mour 
(mon,  mien),  v.  moun  ;  môur  (majeur),  v. 
majour. 

mour  (saxt-),  n.  de  1.  S-aint-Maur,  près 
Valréas,  v.  Mavr,  Màuri. 

mour  A,  mourat  (1.),  ADO  (lat.  moratus), 
adj.  Qui  a  des  mœurs,  dont  les  mœurs  sont 
réglées. 

Arro  ta  plaço  dins  lou  cèu 
Pèr  uno  vido  bèn  mourado. 

A.  CROUSILLAT. 

mourac,  s.  m.  Source,  humidité,  en  Gas- 
cogne. R.moulhac  ? 

mouracho  (rom.  morais,  esp.  moracho), 
s.  et  adj.  Moricaud,  aude,  v.  mourescaud. 

Un  grand  mouracho  vesii  en  ermilan. 

ARM.  PROUV. 

R.  mouro. 

mouracho,  s.  f.  Fauvette,  en  Gascogne,  v. 
bouscarlo,  mouraleto.  R.  mouracho . 

mouracut,  udo,  adj.  Humide,  en  Gasco- 
gne, v.  bacous.  R.  mourac. 

mouradau,  mouradal(L),  n.  de  1.  Mora- 
dal,  nom  d'un  sommet  pyrénéen. 

mourado,  s.  f.  Vigne  provignée,  provin,  v. 
cabus,  couchadis,  courbado. 

Mourado,  v.  maurado,  truiado  ;  mouragno, 
v.  mouruegno. 

■OURAGO,  HOURAGOS  (g.),  n.  de  1.  Mou- 
rajmes  CAriège). 

Mouraio,  v.  mourraio  ;  moural  (moral),  v. 
mourau  ;  moural  f  muselière),  v.  mourrau. 

mour  al  A  M  ex  (rom.  moralmen,  cat.  mo- 
ralment ,  esp.  port.  it.  moralmmte),  adv. 
Moralement.  R.  mourau. 

mouraleto,  s.  f.  Fauvette,  en  Réarn,  v. 
'tnoureu.  R.  mourau  (noiraud). 


MOUQUETA  —  MOURDEDURO 

Mouralha,  v.  mourralha;  mouralhos ,  v. 
mourraio  ;  mouralhou  ,  v.  mourraioun  et 
mourihoun. 

mouralisa  (esp.  port,  moralizar,  it.  mo- 
ralizzare,  b.  lat.  moralizare),  v.  n.  et  a. 
Moraliser,  v.  endôutrina. 

Pèr  iéu,  vesès,  me  tranquillsi 
E  tout  moun  sadou  mouralisi. 

T.  GROS. 

Aquel  sant  abeluc  que  tant  nous  mouraliso. 

A.  VILLIÉ. 

R.  mouraio. 

mouralisto  (cat.  esp.  port.  it.  moralis- 
taj,  s.  m.  Moraliste. 

Pèr  faire  aici  lou  mouralisto, 

Me  soui  un  pau  trop  desana. 

P.  FÉLIX. 

R.  mouraio. 

MOURALITA,    MOUR  ALITAT  (1.    g.)  ,  (cat. 

moralitat,  it.  moralità,  çsp.  moralidad, 
lat.  moralitas,  atis),  s.  f.  Moralité  ;  ancien 
drame  religieux,  mystère,  v.  misteri. 

mouralo  (esp.  port,  moral,  it.  lat.  mora- 
le), s.  f.  Morale  ,  réprimande,  v.  remous- 
tranço. 

Fai-iè  'no  bono  mouraio',  fais-lui  une 
bonne  semonce. 
A  l'ase  es  lou  mourrau  que  li  sèr  de  mouraio, 
E  la  mouralo  sèr  à  l'orne  de  mourrau. 

E.  DAPROTY. 

Mouram  pour  mouren  (mourons),  en  Gas- 
cogne, v.  mouri. 

mouran  (rom.  Mosan,  b.  lat.  Molra- 
num),  n.  de  1.  Mouran  (Hérault). 

Mourard,  v.  Mou  lard. 

mouras,  mourô  (d.),  (rom.  Moras,  Mo- 
rasium),  n.  de  ï.  Moras  (Drôme)  ;  Mouras, 
Mauras,  noms  de  fam.  dauphinois. 

3IOURASTËU,  MOURASTÈL  (1.),  MOURES- 
TÈL,  MOURESTIL,  MOUXASTÈL,  MUXUSTÈL 
(querc),  mouxestex  (m.),  (b.  lat.  Mores- 
tellum),  n.  de  1.  et  s.  m.  Morestel  (Isère)  ; 
variété  de  raisin  noir,  à  petits  grains,  cultivée 
en  Languedoc  et  en  Provence,  v.  perpignan  ; 
moricaud,  à  Toulouse,  v.  mouracho. 
Am  l'argent  de  moun  mourestèl 
Ai  tout  pagat. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Rasin  de  Mouraslèu, 

Pichoto  vigno,  grand  veissèu. 

Mourats  pour  mourés  (que  vous  mouriez), 
en  Gascogne,  v.  mouri. 

mourau,  moural  (1.),  (rom.  cat.  port.  esp. 
moral,  it.  morale,  lat.  moralis),  adj.  Moral, 
aie. 

Dins  lou  mounde  mourau  es  la  mémo  causo 

ARM. PROUV. 

MOURAU,  MOURAL  (1.),  (rom.  morais,  mo- 
resque), adj.  Noiraud,  aude,  v.  mouret;  Mo- 
ral, Mouralis,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Biôu  mourau,  bœuf  tacheté  de  noir,  en 
Limousin  ;  ôulivo  mouralo,  variété  d'olive, 
ronde,  molle  et  très  noire,  portée  par  Vôuli- 
vié  mourau,  dont  on  distingue  deux  sous- 
variétés,  le  mourau  courniè  et  le  mourau 
redoun,  v.  mourescaud,  ribeirau.  R.  mou- 
ro, amour  o. 

mouravit  (rom.  Almoravis,  esp.  Almo- 
r avide,  peuple  maure),  n.  p.  Mouravit,  nom 
de  fam.  gascon. 

Mourbèl,  v.  mourvèu. 

mourrin,  morbix  (m.),  (it.  morbino,  en- 
vie de  plaisanter),  s.  m.  Colère  concentrée, 
dépit,  ressentiment,  chagrin,  inquiétude,  v. 
charpin,  despiè,  lagno,  pegin,  pimo,  sa- 
crebièu. 

A  lou  mourbin,  il  est  en  colère  ;  de  mour- 
bin,  de  dépit. 

Mourrai  qu'un  coup  se  p'assi  moun  mourbin. 

V.  GELU. 

Joinville,  de  mourbin  fas  creba  l'Anglo-Terro. 

J.  DÉSANAT. 

Mi  relèvi  counfus,  tout  rouge  dôu  mourbin. 

P.  BELLOT. 

E  gounfle  de  mourbin, 
Seguisson  Reginèu  dins  la  fourèsl  de  pin. 

F.  GRAS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  morb,  mala- 
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die,  Fit.  morbelto,  indisposition,  et  le  lat. 
morbonia,  malenconlre. 

mourbixa,  mokkixa  (m.),  v.  n.  Se  dépiter, 
enrager,  v.  charpina. 

La  servicialo  sounjo  en  mourbinant  qu'es  tout- 
aro  grand  jour. 

TOUAR. 

Veiriés  un  pau  coumo  rnourbinarien. 

L.  PICHE. 

De-longo  rnourbinavo  de  si  veire  trissa. 

F.  CHAI  LAN. 

R.  mourbin. 

MOURBIXOUS  ,  MOURPIXOUS,  MOURGUI- 
NOUS,  morbigxous  (Var),  OUSO,  OVO,  adj . 

Dépiteux.,  euse,  colérique,  inquiet,  ète,  v.  pe- 
ginous. 

Moiirbinous  d'escouta. 

J.  LEJOURDAN. 

Soun  geste  mourbinous  d'avanço  l'anounçavo 

J.  DÉSANAT. 

R.  mourbin. 

MOURBOUS,  BUBMOUS,  OUSO,  OUO  (rom. 
morbos,  infecté,  esp.  morboso,  malsain,  lat. 
lat.  morbosus),  adj.  Humide,  marécageux, 
en  parlant  d'un  terrain,  v.  gabinous;  pour 
morveux,  v.  mourvous. 

MOURBUT,  UDO,  adj.  et  s.  Morveux,  euse, 
dans  le  Tarn,  v.  mourvelous.  R.  morvo. 

Mourcairol ,  v.  Mercouirôu  ;  mourcèi  ,  v. 
moussèu. 

moubcexs,  n.  de  1.  Morcenx  (Landes). 

MOUBCHO  (it.  morchia,  rom.  cat.  rnorca, 
it.  lat.  amurca),  s.  f.  Lie  de  l'huile,  v.  cras- 
so,  caco  ;  jeune  blé  vigoureux  qu'on  laisse 
tondre  aux  agneaux  et  aux  brebis,  blé  vert, 
en  Rouergue,  v.  brueio. 

Pièi  la  primo,  sulla  mourcho 
Saltarôu  lous  agnelous. 

A.  VILLIÉ. 

Mourchou  pour  mourchoun,  en  Limou- 
sin ;  Mourchou,  nom  de  fam.  marseillais. 

moubdacai  (esp.  Mordejay,  hébr.  Mor- 
dechai),  n.  d'h.  Mardochée. 

Mourdacai  n'en  fai  ges  d'estat. 

CANT.  JUIF. 

Mourdacai, 
Ta  Jogo  s'envai. 

A.  PEYROL. 

mourdagxo,  s.  f.  Morceau  enlevé  avec  les 
dents  en  une  seule  fois,  v.  mourdudo. 
Après  la  passejado  arribon  li  mourdagno. 

J.  BESSI. 

R.  mordre. 

Mourdal,  v.  mourdissal  ;  mourdalhos,  v. 
mourralhos. 

MOURDASSA,  MOURDATJA  (g.),  MOUBDIS- 
SA  (lim.),  v.  a.  Mordre  avec  acharnement,  v. 
agafa,  mordre. 

MOURDASSA,  MOURDATJAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Mordu,  ne.  R.  mourdasso. 

mourdassado,  s.  f.  Coup  de  pincettes  ; 
morsure  cruelle,  v.  mourdissal. 

Mes  tabé,  d'uno  mourdassado, 

El  n'aviô  l'uno  desoussado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  mourdasso. 

MOURDASSO  ,  MOURDACHO  (a.) ,  MOUR- 
rasso,  mourdafo  (rouerg.),  (esp.  morda- 
za,  lat.  mordax),  s.  f.  Mordaches,  grosses 
tenailles  de  forgeron,  grosses  pincettes  pour 
saisir  les  bûches,  v.  badaioun  ;  morailles,  v. 
mourraio  ;  grosse  lèvre,  lippe,  mâchoire,  v. 
brego. 

Desclava  la  mourdasso,  desserrer  les  pin- 
cettes, les  dents. 

Ficados  m'an  las  mourdassos  al  nas. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Se  tèn  'a  chivau  coume  un  parèu  de  mour- 
dasso. 
R.  mourdo. 
Mourde,  v.  mordre. 

MOURDEDURO,  MOURDADURO  (rh.),  MOUR- 
DIDURO  (1.)  ,  MOUERDIDURO,  MORDIDURO 
(m.),  MOURDIURO  (auv.),  MORDUERO  (d.), 
mourdèiro  (a.),  (rom.  mordedura,  it.  mor- 
ditura),  s.  f.  Morsure,  v.  agafado,  moussi- 
gagno. 

Marrido  mourdeduro,  morsure  dange- 
reuse. 

il  —  47 
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Perqué  sus  la  castagno  duro 
Fases  aquelo  mourdeduro  ? 

A.  CROUSILLAT. 

Diéu  vous  gouarde  de  pet  d'auratge 
E  de  mourdeduro  de  can. 

G.  d'astros. 
prov.  Noun  i'a  talo  mourdeduro  que  d'un  pesou 

reviéuda.  , 
—   l'a  ges  de  plus  marrido  mourdeduro  qu  aquelo 

d'un  pesou  revengu, 
rien  de  plus  insolent  qu'un  gueux  revêtu.  R. 
mordre. 

MOURDÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  EIRO  (rom. 

esp.  port,  mordedor,  it.  morditore),  s.  Ce- 
lui, celle  qui  mord,  V.  agafaire. 

De  soun  galant  passerounet  _ 
Long-lèms  plourèron  la  babiho 
E  li  mourdèire  poutounet. 

isclo  d'or. 

H.  mordre. 
MOURDEJA,  v.  a.  et  n.  Mordiller,  v.  mous- 

siha  plus  usité. 

La  malurouso  envejo 
Toujour  councho  e  mourdejo 
Ço  qu'es  bèu  e  lusènt. 

A.  BOUDIN. 

R.  mordre. 

mourdemen  (rom.  mordement,  it.  mor- 
dimento,  esp.  mordimiento),  s.  m.  Action 
de  mordre,  v.  moussihage.  R.  mordre. 

MOURDÈNT,  MOURDENT  (1),  ÈNTO,  ENTO 
(cat.  mordent,  it.  mordente,  esp.  mordien- 
te),  adj.  Mordant,  piquant,  ante,  v.  pou- 
gnènt. 

Mourdènti  fre,  froids  cuisants.  R.  mor- 
dre. 

mourdènt,  mourdent  (1.),  s.  m.  Mor- 
dant ;  t.  de  chimie,  base. 

La  garanço  èro  un  mourdènt  forço  am- 
plega  dins  la  tenchuro,  la  garance  était  un 
mordant  très  employé  dans  la  teinture.  R. 
mourdènt. 

Mourdi,  v.  mordre. 

mourdic  A  NT,  anto  (lat.  mordicans,  an- 
tis],  adj.  et  s.  m.  t.  se.  Mordicant,  ante. 
De  pectourals,  de  mourdicants. 

J.  MICHEL. 

Quand  dins  sa  rimo  mourdicanto 
Decèlounoamo  bèn  meichanto. 

M.  DE  TRUCHET. 

MOURDICHO,  s.  f.  Pincettes  de  foyer,  en 
Guienne,  v.  mourdasso,  moucheto.  R.  mour- 
de,  mordre. 

Mourdissa,  v.  mourdassa. 

mourdissal,  mocrdal  (rouerg.),  s.  m. 
Morsure,  plaie  faite  avec  les  dents,  en  Albi- 
geois, v.  agafado. 

Fasquèc,  dins  sa  coulèro, 

Al  quioul  de  Picambril  un  brave  mourdissal. 

p.  BARBE. 

prov.  lang.  Demagre  pel  ispre  mourdissal, 
de  bête  maigre  âpre  morsure.  R.  mourdissa. 

MOURDO,  s.  f.  Rabine,  lippe,  en  Rouergue, 
v. brego. 

Saca  sus  las  mourdos,  donner  sur  le  mu- 
fle. R.  mordre. 

Mourdossa,  v.  mourdassa  ;  mourdut,  mour- 
dut,  udo,  v.  mordre. 

MOURDUDO,  MOURDIDO(L),  MOURDIT  (g.), 
(esp.  mordido),  s.  Coup  de  dent,  morceau, 
morsure,  v.  boucin,  dentado,  mos  ;  scabieuse 
succise,  mors-du-diable,  plante,  v.  cap-d'a- 
se,  véuso;  gelée  sèche,  en  Gascogne,  v.  gèu. 

Mourdudo  de  pan,  bouchée  de  pain. 

Faguè  qu'uno  mourdudo  de  l'autro  figo. 

J.  ROUMANILLE. 

11.  mordre. 

MÔURE,  MÔUVE  (a  ),  MOVRE,  MOUOVRE, 
MOUVRE(nic),  moire  (1.),  mouoire  (rouerg.), 
MAURE  (toul.),  MAUE  (g.),  MARE  (b .),  MEURE 

(lim.),  (rom.  moure,  moire,  moyre,  movre, 
mover,  maure,  meure,  maber,  cat.  moure, 
esp.  poit.  mover,  it.  lat.  moverc)_,y.&.  Mouvoir, 
remuer,  v.  amàure,  boulega,  eigreja;  ouvrir 
la  terre,  lui  donner  le  premier  labour  de  l'an- 
née, v.  souleva;  pour  moudre,  v.  mourra. 

Move,  moves,  mou,  mouvèn,  mouvès, 
movon,  ou  (a.)  mouvi,  àuves,  etc.;  mouvièu 
ou  mouvièu;  mouguère  ou  môuguèri  (m.) 
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ou  maboui  (b.)  ;  môurai  ;  môurièu  ;  môu 
ou  move,  ouven,  ouvès  ;  que  màugue,  ou- 
gues,  àugue,  ôuguen,  ôugués,  ougon  ;  môu- 
guèsse  ;  mouvènt. 

Moure  lou  guespiè,  remuer  le  guêpier  ; 
ai  pancaro  fa  moure,  je  n'ai  pas  encore  fait 
donner  le  premier  labour  ;  te  màugues  pas 
la  bilo,  ne  te  fâches  pas. 

N'èro  pas  de  besoun, 

Dins  tôuti  li  sesoun, 

De  môure  lou  terraire. 

N.  SABOLY. 

Se  môure,  v.  r.  Se  mouvoir,  se  remuer  ;  se 
mettre  en  route,  v.  amouda  ;  se  mettre  en 
colère,  v.  esmàure  ;  relever  de,  être  dans  la 
mouvance  de,  en  parlant  d'un  fief  ou  d'un 
vassal. 

Se  pou  pas  moure,  il  ne  peut  se  mouvoir; 
move-te,  màu-ti  (a.),  moi-te  (rouerg.),  re- 
mue-toi, ôte-toi  ;  garo  se  se  mou,  gare  s'il 
commence  ;  se  noun  lou  "pougnès,  lou  farès 
pas  môure,  si  vous  ne  l'aiguillonnez  pas,  vous 
ne  le  ferez  pas  agir. 

Vous  traton  de  feiniaut,  se  poudès  plus  vous  môure. 

P.  BELLOT. 

Aro  eici  proun  vire  e  me  move. 

A.  CROUSILLAT. 
MOUGU,  MÔUGU  (m.),  MOUGUT,  MAUGUT  (1.  g.), 

mabut  (b.),  mouvut,  mos  (niç.),  udo,  osso,  part. 
Mû,  ue,  remué,  agité,  ée. 

Es  mougu ,  il  est  parti  ;  lou  proucès 
mougu  entre  èli  ,  le  procès  soulevé  entre 
eux  ;  terro  mougudo,  terre  soulevée  ;  l'au- 
ses  ?  s'es  mougudo,  l'entends-tu  ?  elle  est  en 
train;  quand  sara  mougu,  ià  parlara,  lors- 
qu'il s'y  sera  mis,  il  lui  parlera. 

moure,  OURO  (rom.  mor,  maur,  cat.  esp. 
moro,  lat.  morus,  maurus),  s.  et  adj.  More, 
maure,  v.  mouro  ;  nègre,  v.  nègre  ;  brun 
foncé,  chargé  en  couleur,  v.  encra  ;  Moure, 
nom  de  fam.  gascon. 

Rasin  moure,  raisin  noir;  blad  moure, 
blé  d'une  verdeur  vigoureuse;  abiha  de  mou- 
re, renfrogné,  maussade. 

Arreno  toun  chivau  moure 
0  tôuti  dous  dins  l'avenc 
Anas  cabussa  de  mourre. 

LOU  FELIBRE  NEBLA. 

Moure  (museau),  v.  mourre  1  ;  moure  (ma- 
melon), v.  mourre  2;  mourèbi  pour  mouriéu 
(je  mourais),  en  Gascogne,  v.  mouri. 

mouredo,  n.  de  1.  Mourède  (Gers),  v.  a- 
mourieredo. 

Mourèi,  v.  amourié. 

mourèio  (rotn.  Moreya,  cat.  esp.  it.  Mo- 
rea),  s.  f.  La  Morée,  pays  de  Grèce. 

Lou  prince  de  Mourèio,  Jean,  fils  du 
comte  de  Provence  Charles  II,  prince  de  Morée. 

Moureja,  v.  mourreja;  Mourejau,  v.  Mount- 
Reiau  ;  mourèi,  v.  mourèu. 

MOURELET,  adj.  et  s.  m.  Variété  d'olivier  à 
fruit  noir,  v.  mourau;  variété  de  raisin  noir, 
fort  abondant,  cultivé  dans  Vaucluse,  v.  sau- 
vaire.  R.  mourèu. 

MOURELETO,  AMOURELETO  (rh.),  MAURE- 
LETO  (niç.),  s.  f.  Morelle,  morelle  noire,  so- 
lanum  nigrum  (Lin.),  v.  erbo-bouimenco, 
pisso-can  ;  variété  d'olive  noire,  v.  mourau, 
moureto,  ribiero.  R.  mourello. 

Mourelhasoun  pour  mourello  -  pouisoun  ; 
mourelhou,  v.  mourihoun. 

MOURELLO,  MAURELLO  (l.m.),  MAUGREL- 

uo  (g.)>  (rom.  morella,  maurella,  cat.  it. 
morella),  s.  f.  Morelle,  plante  à  baies  noirâ- 
tres, v.  crèbo-chin,  moureleto  ;  tournesol 
des  teinturiers,  croton  tinctorium  (Lin.); 
pastel,  v.  mas-de-mai  ;  Lamaurelle,  nom  de 
fam.  provençal. 

Li  mourello,  les  solanées  ;  vacho-mou- 
rallo,  pied-de-veau,  plante,  en  Velay.  R. 
mourèu. 

mourello  -  RAS  tardo  ,  s.  f.  Héliotrope 
d'Europe,  plante,  v.  arbo-di-toro. 

mourello  -  furiouso  ,  s.  f.  Relladone, 
plante,  v.  bello-dono. 

mourello-grimpairo,  s.  f.  Douce-amère, 
plante,  v.  douço-amaro,  pouisoun. 


mourello-pelouso,  s.  f.  Morelle  velue. 

Mourelou,  v.  mourihoun. 

mouren  (rom.  moren,  brun  ;  cat.  esp.  mo- 
reno),  n.  p.  Mouren,  Mourren,  Morren,  Moi- 
renc,  Mourenon,  noms  de  fam.  provençaux. 

M.  Trussy  a  employé  ce  mot  au  féminin  dans 
le  sens  de  «  noire  »  : 

Uno  sanlo  madono,  bèn  decoupado,  mai  moureno. 
R.  mouro. 

MOURENA,  moulena,  v.  a.  Visser,  serrer 
avec  une  vis;  former  en  spirale,  v.  visa. 

Mourena,  mourenat (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Vissé,  ée  ;  fait  en  forme  de  vis.  R.  moureno. 

mourenglo,  s.  f.  Espèce  de  petit  oiseau 
chantant,  en  Gascogne,  v.  miroulengo  ? 
La  lauseto  e  la  mourenglo. 

G.  D'ASTROS. 

MOURENO,  mouleno  (rom.  cat.  esp.  mu- 
rena,  it.  morena,  lat.  murœna),  s.  f.  Murè- 
ne, murœnophis  helena  (Lac),  poisson  de 
mer;  lamproie,  v.  lampre  ;  filet  d'une  vis, 
vis,  v.  vis;  pour  monticule,  tertre,  v.  mour- 
reno. 

Li  moureno  d'uno  vis,  les  spirales  d'une 
vis;  à  moureno,  en  vis,  en  spirale. 

La  moureno  esquicho  e  l'ôli  regouiro. 

P.  MARTELLY. 

prov.  La  messorgo  es  coume  la  moureno, 
Se  noun  es  grosso,  noun  vau  la  peno. 

MOURENO  ,  mourenos  (1.  g.),  (rom.  cat. 

morenas,  it.  morice,  esp.  almorranas,  b. 

lat.  morena),  s.  f.  pl.  Hémorrhoïdes,  v.  e- 

mourrouïdo. 
Avà  li  moureno,  avà  las  mourenos  (g.  j, 

avoir  les  hémorrhoïdes;  être  triste,  morose; 

baia  li  mourano,  ennuyer  ;  dirias  qu'a  li 

moureno,  il  ne  peut  rester  assis  ;  erbo-di- 

moureno,  ficaire. 

Et  qui  torco  l'èstre  d'ourligos 
N'aura  jamais  vernis  ni  mourenos. 

p.  DUCÈDRE. 

Aguèsson-ti  li  moureno 
E  la  fèbre  pèr  dès  an! 

A.  PEYROL. 

Jôusè  se  douno  li  moureno 
En  bramant  pèr  l'egalita. 

H.  MOREL. 

moureno-sènso-espino,  s.  f.  Poisson  de 
mer,  murœnophis  unicolor  (Delaroche). 

mourenot  (cat.  murenot),  s.  m.  Poisson 
des  îles  Raléares.  R.  moureno. 

MOURENS  (rom.  Morenx,  Morancs),  n.  de 
1.  Mourens  (Gironde)  ;  Mourenx  (Rasses-Pyré- 
nées\ 

MÔURÈNT  ,  MOURENT  (1.),  MURENT  (a.), 
mourint  (g.),  ÈNTO,  ENTO  (rom.  morent, 
lat.  moriens),  adj.  Mourant,  ante,  v.  mour- 
tinous  ;  très  fâché,  peiné,  ée  ;  qui  s'affaiblit 
par  gradation. 

Mourènt  de  fatigo,  excédé  de  fatigue;  èro 
mourènt,  il  n'en  revenait  pas;  sièu  mou- 
rènto,  je  n'en  puis  plus  ;  en  mourènt,  en 
amourènt  (it.  morendo),  en  diminuant  in- 
sensiblement, v.  demouri. 

D'un  aire  mieit-mourent. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  mouri. 

Mourènt  (cube  d'eau),  v.  moulent  ;  Mourèri, 
v.  Mourié. 

MOURESC  ,  MOURESCO  (  m.  )  ,  MOURISCO 
(toul.),  MOURICO  (lim.),  (rom.  morès,  it.  mo- 
resco,  esp.  morisco,  b.  lat.  mauriscus,  lat. 
maurusiacus),  adj.  et  s.  Moresque  ;  habitant 
des  Maures,  forêts  qui  se  trouvent  entre  Hiè- 
res  et  Grasse  ;  Morisque,  nom  de  fam.  mérid. 

Lou  pichoun  mouresc,  la  langue  fran- 
que  ;  blad-mouresco  ou  tout  court  mouris- 
co  (toul.),  blé  sarrasin;  la  porto  Mouresco, 
nom  d'une  ancienne  porte  de  Narbonne.  R. 
mouro,  mauro. 

mourescado,  mounesca  (a.),  s.  f.  Masca- 
rade^, mascarado.  R.  mouresco. 

MOURESCAT,  MOURISCAT  (g.),  s.  m.  Champ 
de  sarrasin.  R.  blad-mouresco. 

MOURESCAUD  ,   MOURISCAUD   (1.),  AUDO 

(lat.  maurusiacus),  adj.  et  s.  Moricaud,  aude, 

v.  mouracho. 


Ov.livo  mourescaudo,  variété  d'olive  noi- 
re, portée  paxVôultviè  mourescaud,  v.  mou- 
rau,  mourclet,  ribic. 

Es  un  grand  porto-fais,  brun,  quasi  mourescaud 

J.  DÉSANAT. 

R.  rnouresc. 

MOURESCO,  MAURESCO  (nie.),  MOUXESCO 
(a.),  mourisco  (Brueys),  s.  i.'  Personné  dé- 
guisée, masque,  par  allusion  aux  femmes 
maures  qui  ne  sortent  que  voilées,  v.  cara- 
mentreto  ;  moresque,  danse  moresque,  sa- 
rabande, farandole.  Celle  qu'on  exécute  dans 
le  Var,  aux  environs  de  Draguignan  et  de 
Grasse,  consiste  à  courir  les  rues,  un  danseur 
derrière  l'autre  et  sans  se  donner  la  main,  v 
bandàu,  farandoulo. 

Ânen  vèire  li  mouresco,  allons  voir  les 
masques. 

Sèmblo  que  vougue  a  loui  fa  bala  la  mouresco. 

J.  EANCHER. 

La  fango  noun  councho  uno  mouresco. 

F.  DU  CAULON. 

R.  rnouresc. 

Mourestil,  v.  mourastèu. 

mouret,  ETO(it.  vénitien  moretto),  adj.  et 
s.  Noiraud,  aude,  qui  a  le  teint  fort  brun,  qui 
a  le  poil  noir,  v.  bourre,  negroun  ;  Mouret 
(cat.  Moret),  nom  de  fam.  mérid.  dont  le  fém 
est  Moureto. 

Miàu  mouret,  mulet  moreau  ;  vaco  mou- 
reto,  vache  noiraude;  acô  se  fai  mouret,  cela 
devient  sombre. 

S'avèn  perdu  l'innoucènci, 
Sian  pèr  Jèsu  agnèu  mouret. 

S.  LAMBERT. 

R.  moure. 

mouret,  s.  m.  Sagre,  poisson  de  mer,  v. 
mouro  ;  mouron,  plante,  v.  mouroun  ;  pour 
minois,  v.  mourret.  R.  mouret  1. 

mouret,  n.  de  1.  Mouret  (Aveyron). 

moureto,  s.  f.  Ver  à  soie  de  couleur  bru- 
ne ;  variété  d'olive,  moyenne,  presque  ronde, 
et  noire,  v.  movreleto ,  ribiero.  R.  mou- 
ret i. 

Moureto  (bouteille),  v.  mouleto  ;  moureto 
(amourette),  v.  amoureto. 

mouretoux,  n.  p.  Moreton,  De  Moreton, 
noms  de  fam.  dauph.  R.  mouret. 

MOURÈU,  MAURÈU  (niç.),  MAURÈL,  MAR- 
RÈL,  MARÈL  (1.),  MARUEL,  3IARIOL  (rouerg.), 

ello,  uelo  (rom.  moreu,  morel,  cat.  mo- 
;  reu,  it.  morello,  b.  lat.  morellus),  adj.  et  s. 
i  Moreau,  noirâtre,  brun,  v.  brun;  mulet,  bœuf 
i  ou  vache  de  couleur  brune,  v.  mouro  ;  Mou- 

reau,  Mauréo,  Maurel,  Morel,  noms  de  fam. 
]  méridionaux. 

Ja  s'espauris  la  nèit  maurello. 

A.  FOURÈS. 

Oulivièmourèu,  variété  d'olivier,  v.  mou- 
rau;  erbo-mouretlo,  morelle  noire;  Jacinte 
Mourèu,  Hyacinthe  Morel,  poète  provençal 
né  et  mort  à  Avignon  (1759-1829),  v.  galou- 
bet; lou  pont  Mourèu,  ancien  pont  qu'il  y 
avait  à  Aix  ;  a  louga  Maurello,  Maurello  a 
louga,  se  dit  d'une  femme  en  toilette  inusi- 
tée, à  Marseille. 

Davans  mi  troton  mous  quatre  mourèus. 

P.  GOUDËLIN. 

La  semenairo  maurello. 

A.  FOURÈS. 

R.  moure. 

mourèu.  mourel  (rouerg.),  s.  m.  Fauvet- 
te, oiseau,  dans  la  Gironde,  v.  bouscarlo, 
mouraleto,  rnouracho  ;  mouron,  plante,  v! 
mouroun:  petit  cresson,  montiana  fontana 
(Lin.),  plante.  R.  mourèu  1. 

MOUREZE  (rom.  JWore.se,  Murezes,  Mo- 
reze,  Morede,  b.  lat.  Morezium,  Mo'rezen 
Morezia ,  Moredene) ,   n.  de  1.  Mourèze 
(Hérault). 

mourfeo  (rom.  b.  lat.  port,  morphea, 
\  it.  morfea,  fr.  morphèe,  sorte  de  lèpre), 
s.  f.  Maladie  de  l'olivier  qui  se  manifeste  par 
une  poussière  sur  l'écorce  et  sur  les  feuilles 
v.  nègre. 
Mourfi,  v.  marri. 

mocrkja,  moirfixa  n.Y  (v.  fr.  morfier, 

it.  morfirej,  v.  a.  et  n.  Flairer,  sentir,  mor- 
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dre  à  quelque  chose,  v.  soulfina  ;  bâfrer, 
manger,  v.  brafa,  gaudi. 

Lou  cat  l'a  mourfia,  le  chat  l'a  flairé. 

E  vague  de  mourfia,  de  rire  à  cacalasses. 

B.  FLORET. 

Tout  en  mourfiant. 

ID. 

Mourfia,  mourfiat  (1.),  ado,  part.  Flairé,  bâ- 
fré, ée. 

N'en  pren  uno  bono  sietado 
Dins  un  vira  de  mari  mourfiado. 

A.  LANGLADE. 

R.  moufia.r 

MOURFIEU,   MOURFIL  (1.),  MOURFI  (rh.),  S 

m.  Morfil. 

Leva  lou  mourjlèu,  ôter  le  morfil.  R.  mort, 
fièu. 

mourfiÉu  (it.  esp.  Morfeo,  lat.  Mor- 
pheus),  n.  p.  Morphée. 

Dôu  grand  Rose  la  voues  bramarello 

Que  fai  coume  Mourfiéu 
E  me  barro  plan-plan  li  parpello. 

G.  B.-WYSE. 

MO  UR  fin  a  ,  môufigna  (a.),  v.  a.  Flairer, 
v.  moufia,  moufida,  mourfia. 

mourfixaire,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  flaire,  gourmand,  ande,  indiscret,  ète, 
curieux,  euse,  v.  cinsaire.  R.  mourfîna. 

mourfino  (du  gr.),  s.  f.  t.  se.  Morphine. 

Mourfoundamen,  mourfoundre,  v.  marfoun- 
demen,  marfoundre. 

mourga,  murga  (d.),  v.  a.  Morguer,  nar 
guer,  v.  braveja,  multa  ;  réprimander,  tan 
cer,  v.  reprendre  ;  ravaler  une  branche,  rac- 
courcir un  cep,  pincer,  v.  mouca;  amorcer, 
en  Gascogne,  v.  amoursa. 

Morgue,  orgues,  orgo,  ourgan,  ourgas, 
orgon. 

Ma  Muso  que  plang  e  que  morgo  (Pey- 
rottes),  ma  Muse  élégiaque  et  satirique  ;  vôn 
pèr  nous  mourga,  il  vient  pour  nous  nar- 
guer. 

Despièi  cent  ans,  dre  sus  ma  cambo 
Te  morgue  tu,  morgue  lou  lèms. 

A.  A RNA VIELLE. 

Vole  estrassa  lei  paramen,  . 

Afin  que  sache  qu'iéu  lou  morgue. 

N.  SABOLY. 

prov.  A  rèi  noun  morgues. 

Mourga,  mourgat  (1.  g.b.),  ado,  part,  et  adj. 
Morgué,  ée.  R.  morgo. 

mourgado,  s.  f.  Paroles  de  morgue,  v. 
prejit.  R.  mourga. 

mourgage,  s.  m.  Baguette  de  devin,  en 
Béarn,  v.  blcto.  R.  mourga. 

mourgaio,  mourgalho  (1),  s.  f.  Les  re- 
ligieuses en  général,  par  dérision.  R.  mourgo. 

MOURGAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  morgue,  provocateur. 
S'avancède  Tounin  d'un  èr  un  pau  mourgaire. 

R.  SERRE. 

R.  mourga. 

mourgano  (v.  fr.  Morgante,  Morgain), 
n.  p.  La  fée  Morgane,  sœur  d'Arthus. 

mourgans,  n.  de  1.  Morganx  (Landes); 
Morgan,  nom  de  fam.  provençal. 

mourgant,  axto,  adj.  MÔrgant,  ante,  qui 
a  de  la  morgue,  v.  arrougant.  R.  mourga. 

Mour-gelat,  v.  mourre-gela. 

mourgés,  n.  de  1.  Morgès,  près  Aigu  in  es 
(Var). 

mourgiÉU,  morgiÉU (m.),  (rom.  Mo rgieu, 
Morgioux,  Morgil,  Morgils),  n.  de  1.  Mor- 
gieu,  près  Cassis  (Bouches-du-Rhône). 

MOURGO,  MOUNJO  (a  ),  MOUXEGO  (niç.), 
(rom.  morga,  monga,  monja,  monega,  cat. 
esp.  port,  monja,  it.  monaca),  s.  f.  Religieu- 
se, nonne,  et  particulièrement  religieuse  vêtue 
de  noir,  v.  mauro  ;  statue  antique  servant  de 
terme  ou  de  borne,  v.  mounjo  ;  pour  morgue, 
v.  morgo. 

La  mourgo  de  Laurado,  statue  antique  et 
fruste  qu'on  voit  à  Laurade,  près  Tarascon- 
sur-Rhône  ;  lou  pue  di  Mourgo,  le  rocher 
des  Nonnes,  près  Callargues  (Gard);  lou  mas 
di  Mourgo,  nom  de  fermes  ayant  appartenu 
à  des  religieuses;  faire  lou  vèntre  de  mour- 
go, être  bombé  et  élastique  ;  ioumbo-mour- 
go,  lourdaud. 
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Li  mourgo  dôu  grand  espitau. 

A.  I'EYROL. 

Mourgouioun  pour  margouioun  ;  rnourgoul, 
v.  mergoul. 

mourgoux  (rom.  morgon,  plongeon;  lat. 
mergus),  s.  m.  t.  de  marine.  Plongeur,  v.  ca- 
bussaire. 

Conférer  ce  mot  avec  le  cat.  rnorgonal,  t. 
de  marine,  bout-dehors. 

mourgoux,  s.  m.  Le  Morgon,  cime  des 
Hautes-Alpes  (2,320  rnètresj.  R.  mourgue. 

MOURGUE,  MOUXGE  (g.J,  MO  LINE  (rh.); 
(rom.  morgue,  marge,  mangue  ,  mange, 
moine,  monegue,  rnonach,  it.  monaca,  lat. 
monachus),  s.  m.  Moine,  moine  vêtu  de  noir, 
v.  mounge,  mouine  ;  pâté  d'encre,  v.  porc; 
coquelourde,  anémone  pulsatile,  plante;  bu- 
carde  glauque  ,  cardium  glaucum  (Rose)  , 
mollusque,  v.  capclan  ;  Mourgue,  Morge, 
Monge,  Moyne,  noms  de  fam.  méridionaux.' 

Li  bèu  mourgue  !  les  belles  bucardes,  cri 
des  femmes  de  la  halle. 

mourgues,  n.  de  1.  Monaco,  v.  Mou- 
negue. 

Sant-Geniês  de  Mourgues  (b.  lat.  Mar- 
canicusj,  Saint-Geniès  de  Mourpues  (Hé- 
rault). 

mourgues,  n.  p.  Mourgues,  nom  de  fam. 
lang.  B.  Mourgues. 

MOURGUETO,  mouxgeto  (m.),  s.  f.  Jeune 
religieuse,  nonnette,  nonnain  ;  libellule,  in- 
secte, v.  damisello  ;  espèce  d'escargot,  hélix 
vermiculata  (Lin.),  v,  blanqueto. 

Cacalaus  mourgueto, 
Sorte  .ti  baneto. 

DICTON  ENFANTIN. 

La  mourgueto 
S'estrèmo  dins  soun  ouslau. 

T.  AUBANEL. 

Li  mourgueto  raiado. 

C.  REYBAUD. 

B.  mourgo. 

Mourguié,  v.  moungié. 

mourguix,  s.  m.  Variété  d'anguille,  en 
Guienne,  y.  anguielo.  R.  mourgoun. 

Mourguinous  ,  v.  mourbinous  ;  mourgut , 
udo,  part.  lang.  du  v.  môurre. 

MOURI,  mûri (lim.  d.),  (rom.  morir,  mû- 
rir, cat.  esp.  morir,  it.  morire,  lat.  mori), 
v.  n.  Mourir,  décéder,  v.  clucha,  creba,  de- 
bana,  muda,  parti,  peta,  trespassa. 

More  ou  mori  (g.  1.),  mores,  mor,  mou- 
rèn,  mourès,  moron,  ou  (m.)  mouèri,  ouc- 
res,  ouere,  ourèn,  ourès,  oueron,  ou  (a.  d.) 
muero,  ueres,  uere,  etc.;  mourièu,  ou  (i.) 
mourièi,  mourissièi,  ou  (b.)  mouribi,  ou 
(g.)  mourèbi;  mouriguère,  ou  mouriguèri 
(1.),  ou  mourèri  (m.)  ;  mourirai  ou  mour- 
rai ,  ou  mourirèi  (1.  g.)  ;  mouririèu  ou 
mourrièu  (m.),  ou  mouriri  (g.);  more,  ou 
mouere  (m.),  ou  muer  (a.),  ouren,  ourès  ; 
que  more,  ores,  ore,  ouren,  ourès,  oron,  ou 
{m.)  que  mouèri,  ouer es,  ouere,  ouren,  ou- 
rès, oueron,  ou  (1.)  que  mbrie,  bries,  àrio. 
ou  (g.)  mourichi,  iclies,  etc.;  que  mouri- 
guèsse  ou  mourèssi  (m.),  èsses,  èsse,  es- 
sian,  essias,  èsson,ou  (bord.)  mourichôus- 
si,  ôussies,  oussie,  ôussim,  ôussits,oussin, 
ou  (g.)  mourïssi,  isses,  isse,  etc.;  mourènt, 
mouriguent  (1.),  mourint  (g.). 

Mouriguè  jouine,  mouric  jouve  (toul.), 
il  mourut  jeune  ;  n'en  mouriguèron,  né 
mourin  (bord.),  ils  en  moururent;  se  leissa 
mouri,  se  laisser  mourir  ;  faire  mouri,  faire 
mourir,  mettre  à  mort;  cuja  ou  pensa  mouri, 
penser  mourir  ;  m'envau  mouri,  je  vais  mou- 
rir; vai  mouri,  il  se  meurt;  lou  corme 
mor,  je  me  sens  défaillir;  li  veno  me  mo- 
ron, j'ai  mal  aux  nerfs;  more  de  la  fam, 
je  meurs  de  faim;  mouri  d'estrànsi,  mouri 
en  trànsi,  transir,  se  morfondre;  mouri  pèr 
mouri,  puisqu'il  faut  mourir;  en  mourènt, 
en  amourènt,  en  esmourènt  (it.  morendo), 
en  diminuant  insensiblement;  s'envai  mou- 
rènt, il  s'en  va  mourant  ;  quand  sièu  pas 
mort,  mourirai  plus,  se  dit  lorsqu'on  a  é- 
chappé  à  un  danger  de  mort;  de  gènt  ansin 
devrien  jamai  mouri,  se  dit  d'un  homme 
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distingué  ou  vertueux,  en  guise  d'oraison  fur 
nèbre  ;  acà  's  très  jour  avans  de  mouri, 
c'est  un  mal  insignifiant. 
prov.  Sian  sus  terro  pèr  mouri  o  pèr  vèire  mouri. 

—  Mouririé  touei  lei  cat  de  vielo 
Que  n'en  auriéu  ni  peu  ni  niero. 

—  Mouririé  pulèu  l'ase  d'un  paure  orne. 

_   A-n-un  riche  sa  femo  mor,à-n-un  paure  sa  niiolo. 

—  L'ome  saup  prounountees  na, 
Mai  noun  ounie  mourira. 

_   Qu  mau  viéu.mau  mor. 
—   Fau  mouri  qu'un  cop. 

_   Paga  e  mouri,  ié  sian  toujour  a  lèms. 

Mort,  mouert  (m.),  mouart  (Var),  mourt 
(b  )  orto,  ouerto,  ouarto,  ourto,  part,  adj. 
et  s.  Mort,  orte,  trépassé,  ée  ;  apathique,  iner- 
te •  Mortz,  nom  de  fam.  méridional. 

Li- Mort,  le  jour  des  Morts;  soulado  de 
mor/,  nionceau  de  cadavres  ;  plega  li  mort, 
ensevelir  les  morts;  de  qu'es  mort  ?  de  quoi 
est-il  mort?  lou  leiss'eron  pèr  mort,  on  le 
laissa  pour  mort  ;  mie-mort,  à  mita  mort, 
à  demi  mort  ;  es  un  mort  que  camino,  c'est 
un  corps  sans  âme  ;  lou  lume  es  mort,  la 
lumière  est  éteinte;  lou  vent  es  mort,  le 
vent  est  tombé  ;  pais  mort,  pays  mort  ;  ar- 
qènt  mort,  argent  mort  ;  car  morto,  chair 
morte;  aigo  morto,  eau  morte,  eau  croupie; 
eau  tiédie  ;  terro  morto,  terre  meuble  ;  p'eiro 
morto,  pierre  qui  se  délite  ;  pierre  de  taille 
causée  qui  n'est  plus  bonne  à  rien  ;  vent 
mort  'de  la  maliço,  devenir  livide  de  colère  ; 
venguère  mort  coume  lou  jour  que  mour- 
rai je  devins  pâle  comme  un  mort  ;  resta 
mort  sus  la  planto,  rester  pétrifié;  faire 
lou  mort,  faire  le  mort;  la  baumo  di  Mort, 
la  grotte  des  Morts,  à  Durfort  (Gard),  où  l'on 
trouve  des  débris  fossiles. 

prov.  Mortiéu,  mort  lou  mounde. 

—  Morto  la  bèsti,  mort  lou  vérin. 

—  Quand  l'on  es  mort,  es  pèr  long-tèms. 

—   Femo  morto 
Argent  porto  ; 
Orne  mort, 
Un  trésor. 

—   Vau  mai  un  can  viéu  qu'un  lioun  mort. 

—  Li  can  mort  noun  mordon  plus. 

—  Li  mort  ensignon  a  viéure. 

—  Li  mort  duerbon  lis  uei  i  viéu. 

'    —    Lou  jour  di  Mort  porto  quaranteno. 

Mùrtis,  ortos,  plur.  querc.  de  mort,  orto. 

Mouri  (moulin),  v.  moulin  ;  mourial,  mou- 
riar,  v.  mourrau;  mouriala,  v.  enmourraia. 

mourialo  (la),  n.  de  1.  La  Mouréale,  près 
Caumont  (Vaucluse)  ;  le  col  de  Mouriare  (Hau- 
tes-Alpes). R.  Mount-Reiau  ? 

MOURIARD,  MOUIARD(d  ),  ARDO,  S.  et  adj. 

Boudeur,  euse,  v.  fougnaire,  mourru. 
Insoulento  e  mouiardo. 

RICHARD. 

R.  mourrc. 

mouriassÉs,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Moriez.  R.  Mouriès.  , 

Mouribi,  ibes,  ibe,  pour  mouriéu,  lés,  ié(je 
mourais,  etc.),  en  Béarn. 

MOURIBOUND,  OUNDO  (esp.  port,  mori- 
bundo,  it.  moribondo,  lat.  moribundus), 
adj.  et's.  Moribond,  onde. 

A  la  testiero  di  mouribound. 

J.  UOUMANILLE. 

Mouricpourmouriguè  (il  mourut),  v.  mou- 
ri; mourichôussi,  ôussis,  ôussie,  ôussim,  ôus- 
sit's,  ôussin,  imparf.  aquit.  du  v.  mouri  ; 
Mourici,  v.  Maurise  ;  mourico,  v.  mouresco. 

mouricot,  mouricou  (b.),  s.  et  adj.  m. 
Moricaud,  sobriquet  que  l'on  donne  aux  ânes 
noirs,  v.  mourescaud. 

MOURIÉ  (rom.  morier),  s.  m.  Mûrier,  en 
Dauphiné,  v.  amouriè  plus  usité  ;  Mourier, 
Morier,  Moreri  (cat.  Morer),  noms  de  fam. 
provençaux. 

L'istourian  Mourèri,  Louis  Moréri,  au- 
teur d'un  «  Dictionnaire  historique  et  géogra- 
graphique  »,  né  à  Bargemon  (Var),  (1643- 
1680).  11.  mouro. 

MOURIÉ,  mouriô  (rouerg.),  (rom.  moria), 
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s.  f.  Endroit  où  les  plantes  meurent  ;  pied  de 
végétal  mort.  R.  mouri. 

MOURIEREN,  MOUIEREN  (rh.),  adj.  et  s. 
Habitant  de  Modères,  v.  mouscaiè,  tavan. 
R.  Mouriero. 

MOURIERO,  MOUIERO  (rh.),  (b.  lat.  Mo- 
reriœ,  cat.  esp.  morera,  lieu  où  il  y  a  des 
mûriers  ou  des  mûres),  n.de  1.  Morières  (Vau- 
cluse) ;  Mourières,  Morères,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

prov.  A  Mouriero,  ii  mousco  pougnon. 
R.  mouro,  amouro. 

MOURIÉS,  MOCIÉS  (rh.),  (rom.  Mouries, 
Mories,  Moriers,  Morers,  b.  lat.  Morc- 
sium,  Morczium,  Moreriœ),  n.  de  1.  Mou- 
riès (Bouches-du-Rhône)  ;  Moriez  (Basses-Al- 
pes; noms  de  fam.  provençaux. 
prov.  A  Mouriés 
Lou  diable  i'es, 
AMaussano 
l'a  si  bano, 
Mai  au  Paradou 
l'es  tout. 

mouriesen,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Mouriès,  v.  pimpant. 

MOURIGENA,  MOURIGINA(l.  m.),  (rom.  mo- 
rigenar,  moriginar,  cat.  esp.  port,  mori- 
gerar,  it.  morïgerare),  v.  a.  Morigéner,  v. 
endô  utrina. 

Me  soi  mes  dinslou  cap  de  vous  mourigena. 

J.  AZAÏS. 

Mourigo  (nombril),  v.  embourigo. 
MOURIGOULO,  MERINGOULO  (rh  ),  MIR- 
GOULO  (g.),  MERIGOLO  (rouerg.),  MOURIGO, 
BOURIGO  (Var),  MOURIHO,  mourilho  (1), 
SIÔURILHO  (lim.),  (b.  lat.  morucla),  s.  f. 
Morille,  champignon  comestible,  v.  bouligno, 
pangoro,  troumpeirôu. 

La  meringoulo  touto  en  flour, 
Bèn  talamen  tu  sies  bouniasso, 
Que  la  coungreies  de  ti  plour 
Quand  iéu  te  poude,  o  ma  vignasso. 

A.  MATHIEU. 

Que  pièi  artichaut,  berigoulo, 
Gaio,  pabasso  e  meringoulo 
N'en  coumpauson  lou  rebalun. 

J.-B.  COYE. 

R.  berigoulo,  embourigo. 

MOURIHO,  MOURILHO  (1.),  S.  f.  Pépin, 
graine  de  poire  ou  de  pomme,  v.  grano  ; 
nom  qui  se  donne  aux  chiens  de  berger,  en 
Limousin,  v.  labrit. 

Blanc  coumo  uno  mouriho  ,  noir.  R. 
mouro. 

MOURIHOUN,  MOURILHOU  (g.  d.),  MOURE- 
LOU(l.  g.),MOURELHOU,  iMOURALHOU(Velay), 

s.  m.  Morillon,  espèce  de  canard,  v.  bouis- 
negre,  couguiêu,  negroun,  paiolo  ;  morge- 
line,  plante,  v.  paparudo,  trisseto  ;  mouron, 
plante,  v.  mourèu,  mouroun  ;  petite  mo- 
rille, champignon,  v.  movrigoulo ;  variété  de 
raisin,  dans  quelques  provinces  de  France,  v. 
meriho  ;  nom  de  chien  de  berger,  v.  farou  ; 
pour  museau,  monticule,  v.  mourrihoun  ; 
Moreilhon,  Morelon,  noms  de  fam.  gascons. 

Plegon  lou  roco-fort  dins  de  mourihoun, 
on  enveloppe  de  mouron  blanc  le  fromage  de 
Roquefort. 

Part,  part,  mourilhou  ! 
Samo,  crabo,  sauto,  bou  ! 

Lou  darrè  que  s'enane, 
dicton  enfantin  pour  le  jeu  de  cache-cache,  en 
Béarn. 

E  sas  alèios  tant  vantados 
Soun  clafidos  de  mourilhou. 

J.  JASMIN. 

R.  mouriho,  mourello,  mourèu. 

MOURIHOUN-D'AIGO  ,  MOURELOU-D'AIGO 

(1.),  s.  m.  Mouron  d'eau,  plante,  v.  pan-frou- 
ment. 

MOURIHOUN-SÔUVAGE,  MOURELOU-SAL- 
VAGE  (1.),  s.  m.  Géraiste  visqueux,  plante. 
MOURIHOUX  (SANT-),  SENT-MOURILHOUN 

(g.),  n.  de  1.  Saint-Morillon  (Gironde),  v.  Mau- 
rilhe  ? 

Mourilha,  v.  mourraia. 

mourimev,  s.  m.  Défaillance,  syncope,  é- 
vanouisoement,  v.  vanesso  ;  agonie,  mort,  v. 
mort. 


Mourimen  de  cor  ou  d'estouma,  faiblesse 
de  cœur. 

Es  un  long  mourimen,  a  l'amo  adoulentido. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  mouri. 

Mourin,  v.  moulin  ;  Mourin,  v.  Maurin  ; 
mourin  pour  mouriguèron  (ils  moururent), 
en  Guienne  ;  mourin  pour  mourènt  (mou- 
rant), id.  ;  mourina,  v.  moulina;  mouri- 
net,  v.  moulinet  ;  mourinié,  v.  moulinié; 
mourino  (moulin),  v.  moulino  ;  mourino 
(mortalité),  v.  mouruegno;  mourino(guenon), 
v.  mounino  ;  mouriô,  v.  mourié  ;  mourirai, 
mourirèi,  v.  mouri;  mouriri,  mouririéu,  v. 
mouri. 

mourisoun,  MOURiSOU  (rouerg.),  s.  f.  Fai- 
blesse d'estomac,  douleur  morte,  v.  mouri- 
men. R.  mouri. 

Mourissi,  isses,  isso,  v.  mouri  ;  mouriscat, 
v.  mourescat;  mouriscaud,  mourisco,v.  mou- 
rescaud, mouresco  ;  mourivous,  v.  mourti- 
nous. 

aiouRizÉS,  n.  de  1.  Mourizès  (Dordogne). 
Mourizot,  v.  Maurisot. 
mourjato,  s.  f.  Plantago  cynops,  plante, 
dans  l'Isère,  v.  plantage. 
mourjou,  n.  de  1.  Mourjou  (Cantal). 
MOURLACO,  merlaco  (rh.),  (esp.  morla- 
co,  qui  fait  l'idiot),  s.  t.  injurieux.  Petit  mor- 
veux, gamin,  v.  mourvelous. 

Cent  mourlacos  gagnon  davant. 

B.  FLORET. 

Voslres  mourlacos  grandits. 

ID. 

MOURLAN,  MOURLAÉS  (b.),  ANO,  ESO(l'Om. 

Morlaa,  Morlaes),  adj.  Morlanais,  aise,  de 
Morlaas,  ville  de  Béarn,  dont  la  monnaie  eut 
cours  dans  le  Midi  pendant  tout  le  moyen 
âge. 

Sàu  mouri  an ,  so  mourla  (b.),  sou  de 
Morlaas  (1290);  malho  mourlano,  maille  de 
Morlaas,  partie  du  sàu  mourlan  ;  lièuro 
mourlano,  livre  morlane,  ancienne  monnaie 
béarnaise  en  argent,  frappée  à  Morlaas. 

mourlano  (rom.  Morlana),  n.  de  1.  Mor- 
lane (Basses-Pyrénées);  nom  de  fam.  béard. 

mourlas  (rom.  Morlas,  Morlaas,  Mor- 
lars,  b.  lat.  Morlanum,  Morlani),  n.  de  1. 
Morlaas  (Basses-Pyrénées),  ancienne  capitale 
du  Béarn. 

prov.  béarn.  A  Mourlas, 

T'enviten  quouand  t'envas. 

—  Aunèste  nou  saras, 
Si  t'estanques  à  Mourlas. 
—   Qui  a  vist  Mourlas 

Pot  ben  ben  dire  :  he  !  las. 

—  Las  vacos  de  Mourlas 
Tiren  à  toutos  mas. 

Mourlebat,  v.  mourre-leva  ;  mourlec,  1 
mourre-le. 

MOURLHOUN,  n.  de  1.  Morlhon  (Aveyron) 
MOURLIET,  MOURHIET,  MORLIET,  MOUR- 
gluet,  mourli,  s.  m.  Grillon,  en  Dauphiné, 

v.  grihet. 

Breca  lou  mourliet,  attendre  debout,  faire 
le  pied  de  grue,  baguenauder  ;  n'es  pas  de 
peto  de  mourliet,  ce  n'est  pas  petite  chose. 

Petit  mourliet,  que  pouos  dounc  dire  }. 

r.  grivel. 

Lou  mourli  faibrusi  soun  chant  que  vous  endouer. 

E.  CHALAMEL. 

R.  mourelet,  mourèu. 

mourlieta,  v.  n.  et  a.  Epier,  espionner, 
en  Forez,  v.  espincha.  R.  mourliet. 

Mourlous,  v.  mourvelous  ;  mourme,  v.  mor- 
me  ;  mourmec,  v.  mourvèu. 

mourmeiroun  (b.  lat.  Mormoro,  Mur- 
murio,  onis),  n.de  1.  Mormoiron  (Vaucluse). 

Conférer  ce  nom  avec  la  torre  de  Mor- 
mojon,  nom  de  lieu  en  Espagne. 

mourmeirounen,  enco,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Mormoiron,  v.  charrin,  peirardiê. 

MOURMENO,  MOURMERO  (lat.  mormyra), 
s.  f.  Morme,  poisson  de  mer,  à  Nice,  v.  morme. 

MOURMÉS,  n.  de  1.  Mormés  (Gers). 

Mourmoul,  v.  murmur;  mourmoula,  mour- 
moulha,  mourmoura,  v.  murmura  ;  mour- 
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moulhèiro ,  v.  murmuriero  ;  rnourmous,  v. 
mourvous. 

mourxado,  MOCRNA,  s.  f.  Rouge-bord,  en 
Dauphiné,  v.  cigau. 

Bèure  uno  mournado,  boire  une  rasade. 

MOCRXAXS  (b.  lat.  Mornaun),  n.  de  1. 
Mornans  (Drôme)  ;  nom  de  fam.  dauphinois. 

mocrxarocs,  ouso  (rom.  morinos),  adj. 
Morose,  sombre,  triste,  v.  morne. 

L'on  faitout  em'  inchaiènço, 
Tout  douno  l'èr  mournarous. 

M.  TRUCHET. 

MOCRXAS,  ASSO,  adj.  Très  morne,  v.  sour- 
naru. 

3IOURXAS  (rom.  Mornaz,  b.  lat.  Morena- 
I  iv.m,  Mornacium),n.  de  1.  Mornas(Vaucluse), 
{ dont  le  château  fut  pris  par  les  protestants 
commandés  par  Montbrun  et  la  garnison  pré- 
;  cipitée  du  haut  des  remparts  sur  les  piques  des 
i  soldats  vainqueurs  (156?)  ;  berceau  de  la  fa- 
!  mille  d'Albert  de  Luynes;  Morenas,  nom  de 
I  fam.  provençal. 

pkov.  A  Mouruas  fan  las  flautas  (1627). 

mocrxassiÉ,  iero,  adj.  et  s.  Habitant  de 
:  Mornas,  v.  sauto-bùrri. 

Mourne,  v.  morne. 

mourxeja,  morxeia  (d.),  v.  n.  Devenir 
morne,  en  parlant  du  temps,  v.  soumbreja. 
fi.  morne. 

mourxex,  s.  m.  Chasselas,  raisin  précoce, 
dans  la  Drôme. 

MOURXÉS  (rom.  Mornencs,  b.  lat.  Mor- 
nesiumj,  n.  de  1.  Mornes  ou  Mournès,  quar- 
tier de  la  commune  des  Saintes-Mariés. 

moi'rxifla,  v.  n.  Chercher  curieusement, 
en  Daupbiné,  v.  mourfina.  R.  mourre,  nifla. 

MOURXIFUET,  3IOURXIFLOUX,  ETO,  OUXO, 

s.  Petit  morveux,  moutard,  v.  marriassoun. 
Que  dises  tu,  mournifloun? 

J.  ROUMANIE. LE. 

Que  vos,  mourniflouno  ?  que  veux-tu,  pe- 
tite morveuse  ?  R.  mourniflo. 

3IOURXIFLO,  bourxiflo  (g.),  (fr.  momifie, 
giffle),  s.  Personne  curieuse,  sotte  ;  personne 
malpropre,  morveux,  euse,  v.  mourvelous  ; 
chiquenaude,  v.  miflo;  coup  sur  le  visage, 
v.  mourrado. 

Te  vos  teisa,  mourniflo  ?  te  tairas-tu, 
gamin  ?  R.  mournifla. 

Mourno,  v.  morno. 

MOURO,  3IORO  (g.  niç.),  3IOROUL,  3IAURO, 

MAL'rou  (1.),  (rom.  mor,  maur,  cat.  esp.  it. 
moro,  lat.  morus,  maurus),  s.  et  adj.  de  t. 
g.  More,  nègre,  négresse  ;  mulet  moreau,  fruit 
noir,  cerise  noire,  v.  moure  ;  raisin  connu  en 
Dauphiné;  sagre,  poisson  de  mer,  v.  mouret; 
Moure,  Maure,  Maurou,  Mourou,  Mourrou, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Lei  Mouro,  titre  d'un  drame  en  trois  actes 
et  en  vers  provençaux  par  J.-B.  Gaut  (Aix, 
1875)  ;  lou  rei  mouro,  le  roi  mâchuré,  celui 
des  trois  mages  qu'on  représente  comme  un 
maure;  uno  mouro,  une  négresse;  un  mas- 
que de  velours  noir  ;  milh  mouro  (g.),  blé 
sarrasin;  trima  coume  un  mouro,  travailler 
comme  un  nègre;  lava  lou  mourre  à-n-un 
mouro,  faire  un  travail  inutile  ;pichot  mou- 
ro, négriilon  ;  la  mouro,  la  mule  noire,  l'â- 
nesse  noire  ;  faire  la  mouro,  pour  la  mouno, 
faire  la  moue  ;  trau  di  Mouro,  nom  qu'on 
donne  à  d'anciens  puits  d'exploitations  miniè- 
res, dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  la  Testa 
de  Mouro,  rocher  qui  est  à  l'entrée  du  port 
de  Marseille  du  côté  de  Saint-Victor  ;  la  font 
di  Mouro,  nom  d'une  fontaine  près  Villes 
(Vaucluse);  lou  castèu  di  Mouro,  nom  d'un 
château  qui  domine  le  hameau  des  Maures 
Qar);  la  court  di  Mouro,  non  populaire 
d'une  citerne  romaine  qu'on  voit  près  de  Fos 
(Bouches-du-Rhône)  ;  la  porto  del  Moro, 
nom  d'une  ancienne  porte  de  Cahors. 

Li  Mouro  l'an  raubado, 
Li  Mouro  sarrasin. 

CH.  POP. 

PROV.  A  blanchi  un  rnouro  se  perd  soun  tèms  e 
soun  saboun. 


—   Li  chin  de  Mouro  :  quand  n'avien  pas  de  que 
manja,  se  moussigavon  l'un  l'autre. 

Les  Renaud  de  Lubière,  en  Auvergne  et  en 
Provence,  portent  dans  leur  blason  «  trois  tê- 
tes de  Mores  ». 

Mouro  (mûre),  v.  amouro  ;  inouro  (mie, 
moelle),  v.  mouledo  ;  mourostèl,  v.  mouras- 
tèl  ;  mouroto,  v.  maloto  ;  mourou  (more),  v. 
mouro  ;  mourou  (museau),  v.  mourre  ;  mou- 
roueto,  v.  mouloto  ;  mourouire,  v.  moulôire. 

mouroulesso,  s.  f.  Négresse,  en  Albi- 
geois, v.  negresso. 

Soui  amourous  d'aquelo  mouroulesso. 

A.  GAILLARD. 

R.  mouro. 

MOUROUX,  3IOURRADOUX  (g.),  MOUROU, 

mourrou  (1.) ,  BIOUXRIÙU  (périg.) ,  (port. 
morriâo),  s.  m.  Mouron,  plante,  v.  blavet, 
mourihoun,  mouret,  moureu. 

Mouroun  blu,  mouron  bleu  ;  mouroun 
rouge,  mouron  rouge  ;  mouroun  blanc,  stel- 
laire  intermédiaire;  mouroun  d'aigo,  samo- 
le,  v.  pan-froument.  R.  moure  ou  amou- 
roun. 

Mouroun  (tas),  mourouna,  mourounet,  v. 
mouloun,  moulouna,  moulounet. 

3IOUROUXO,  s.  f.  Grand  poisson  de  mer.  R. 
mouro. 

Mourous,  ouso,  ouset,  ouseto,  aphér.  d'à- 
mourous,  ouso,  ouset,  eto  ;  mourpinous,  v. 
mourbinous. 

3IOURPIOUX,  3IOURPIEX  (lll.),  3IOURPIÉU 

(Var),  s.  m.  Morpion,  insecte;  t.  injurieux,  v. 
cabro,  pato,  pesou-court. 
Mourpioun  de  mar,  lépas,  v.  alapedo. 
La  viéutaduro  d'un  mourpioun. 

C.  BRUEYS. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  morbiglione,  pe- 
tite vérole  vêlante. 

3IOURPIOUXOT,  MOURPIEXOT  (m.),  S.  m. 
Petit  morpion,  petit  drôle,  v.  flehissoun. 

Pa  'n  mourpienot  que  uoun  liège  e  noun  fume. 

V.  GELU. 

R.  mourpioun. 

mourquixtÈlo,  adj.  et  s.  Capricieux,  fan- 
tasque, en  Dauphiné,  v.  cascarelet. 

Mourradèl,  v.  mourrèl. 

9IOURRADO  (rom.  cat.  esp.  morradaj,  s.  f. 
Coup  sur  le  museau,  momifie,  v.  cacho- 
mourre,  gautas,  mougno  ;  goulée,  pâture, 
v.  goulado  ;  pointe  de  terre  qui  s'avance  sur 
le  Rhône,  v.  pouncho. 

Te  dounarai  uno  mourrado. 

C.  BRUEYS. 

Aurés  vosto  mourrado. 

A.  LANGLADE. 

R.  mourre. 

Mourradoun  pour  mourroun. 

3IOURRAIA,  MOURRALHA  (1.),  3IOURILHA 
(for.),  v.  a.  Mettre  le  mourrau,  museler,  v. 
enmourraia  ;  barbouiller,  v.  embouchardi. 

ouaRA.iv,  mourr alhat  (1.) ,  ado,  part,  et 
adj.  Qui  a  le  mourrau;  barbouillé,  ée. 

MOURRAIADO  ,  3IOURRALHADO  (1.  g.), 
MOURRALADO,  3IOURRALAT  (  rouerg.  )  ,  s. 
Quantité  de  foin  que  l'on  met  dans  le  mour- 
rau ;  bordée  de  paroles,  mercuriale,  v.  ras- 

telado. 

Mourraiado  de  -latin,  longue  tirade  de 
latin  ;  traire  uno  mourraiado  de  paraulo, 
lâcher  une  bordée  de  paroles. 

Quand  Jan  aguè  fini  sa  mourraiado. 

J.-F.  ROUX. 

R.  mourrau. 

3IOURRAIO,  3IOURRALHOS  (1.  d  ),  MOUR- 
dalhos  (1.  g.),  (rom.  morailla,  visière,  cat. 
ruorrallas),  s.  f.  pl.  Morailles,  tenaille  avec 
laquelle  on  pince  le  museau  d'un  cheval,  v. 
mourdasso;  pour  muselière,  v.  mour- 
raioun  ;  rebuffade,  bourrade,  v.  remouchi- 
nado  ;  effronterie,  en  Languedoc,  v.  front  ; 
personne  boudeuse,  v.  fougnaire  ;  Mouraille, 
Mourraille,  noms  de  fam.  provençaux. 

La  terriblo  muralho 
Que  te  junto  lou  nas  en  formo  de  mourralho. 

A.  MIR. 

R.  mourre. 


MOURRAIOUX,  310URRIII0UX  (rb  ),  MOUR- 
RIEX(m.),  MOURRAI.HOU.V  (&'.),  MOI  It  H  A  I.HOI 

(1.  d.),  (rom.  muerolh),  s.  m.  Muselière;  filet 
à  cordons  pondants  qu'on  met  sur  le  museau 
des  chevaux;  moraillon,  pièce  de  la  fermeture 
d'un  coffre,  v.  o,v,berouniero  ;  petite  pièce 
mise  à  la  pointe  d'un  soulier,  v.  pounchau 
Faire  lou  mourr aioun,  serrer  le  museau 
d'un  cheval  avec  la  longe  du  licou.  R.  mour- 
raio. 

mourraiouxa,  v.  a.  Museler,  v.  enmour- 
raia. 

Mourraiouna,  ado,  part,  et  adj.  Muselé,  ée. 
L'àusi  que  reno,  mourraiouna. 

f.  martelly. 

R.  mourraioun. 

MOURRANCHOUN,    MOURRA  \(;HOUXO  (l'A 

s.  Petit  museau,  minois,  v.  mourroun  ;  Mou- 
ranchon,  Mauranchon,  noms  de  fam.  prov. 
Ah  !  te  n'en  tendran,  niourranchouii  risèire, 
N'en  faran  pèr  tu  de  cor  flame-nôu  ! 

L.  ROUMIEUX. 

As  espincha  lou  mourranchoun. 

A.  MATHIEU. 

R.  mourre. 

Mourrarat,  v.  mort-à-rat. 

mourras,  s.  m.  Touffe,  fane,  v.  mata,  pa- 
nouio. 

Mourrasses,  plur.  lang.  de  mourras.  R. 
mourre,  brouas. 

mourras,  3IOURRIAS,  s.  m.  Gros  mufle,  v. 
tufo.  R.  mourre. 

Mourrasso,  v.  mourdasso. 

3IOURRAU  ,  MOURRALH  (a.),  BIOURRAI,  , 
3IOURRIAL   (1.),    3IOURRA  (d.  ),  3IOURIAR 

(rouerg.),  (cat.  esp.  morral),  s.  m.  Sac  ou  filet 
de  corde,  que  l'on  suspend  à  la  tête  des  bêtes 
de  somme  et  dans  lequel  on  leur  donne  du 
foin  ou  de  l'avoine,  v.  museto  ;  mouchoir 
dont  on  se  couvre  le  visage,  lorsqu'on  a  mal 
aux  dents,  v.  mougnage  ;  monticule  terminé 
en  mamelon,  v.  mourre,  mourrel,  testau  ; 
t.  de  marine,  collier  de  défense,  collier  de 
cordes  que  l'on  met  à  l'avant  et  sur  les  côtés 
des  chaloupes,  pour  les  défendre  du  choc  d'au- 
tres bâtiments  ;  pièce  cousue  au  bout  d'un 
soulier  percé,  v.  pounchau  ;  surnom  qu'on 
donne  aux  bœux  à  mufle  blanc,  en  Rouer- 
gue  ;  personne  refrognée,  v.  mourru  ;  pour 
muselière,  v.  mourraioun. 

Cap.  lou  mourrau,  remplir  le  sac  à  foin  ; 
courre  li  mourrau ,  faire  courir  un  che- 
val à  la  fête  de  saint  Éloi,  où  l'on  décerne  pour 
prix  des  mourrau;  ganciha  lou  mourrau, 
demander  un  service  ;  douna  'n  cop  de  pèd 
au  mourrau,  déplaire,  fâcher,  ne  pas  réus- 
sir ;  mètre  lou  pèd  dins  lou  mourrau,  s'en- 
chevêtrer, faire  une  bévue,  se  compromettre,' 
donner  dans  le  panneau  ;  que  mourrau  !  quel 
mufle  ! 

N'ai  pas  toujour  minja  moun  pan  dins  un  mourrau 

a.  boissier. 
prov.  A  grosso  bèsti  gros  mourrau. 
R.  mourre. 

MOURRE ,  3IOUERRE  (m.),  3IOURE  (d.)  , 
9IOURO  (auv.),  3IOUR  (lira.  1.  g.),  (rom.  mor- 
re,  morr,  mor,  mentonais  more,  cat.  esp. 
morro  ;  irland.  mor,  tête;  hébr.  mare,  vi- 
sage), s.  m.  Muffie,  museau,  groin,  boutoir  ; 
hure,  trogne,  visage,  v.  bousigoun,  mus, 
tufo  gargouille,  v.  gorgo  ;  pissenlit,  bar- 
khausie,  plantes,  v.  mourre-pourcin  ;  moue, 
bouderie,  v.  bèbo,  fougno,  mouno  ;  Mourre, 
nom  de  fam.  provençal. 

Mourre  de  tenco ,  museau  de  tanche  : 
mourre  d'anguiclo ,  museau  d'anguille  , 
mine  chafouine  ;  mourre  de  porc,  groin  de 
cochon  ;  personne  renfrognée,  de  mauvaise 
humeur;  mourre  pounchu,  mine  chafoui- 
ne ;  mourre  de  lichouiro,  mine  friande  ; 
mourre  d'ancoues,  triste  figure,  impudent, 
ente  ;  mourre  d'un  têule,  pureau  d'une  tui- 
le ;  mourre  d'un  esclop,  pointe  d'un  sabot  ; 
mourre  de  prince ,  pièce  de  cent  sous  ; 
mourre  de  patin,  t.  injurieux,  espèce  d'ef- 
fronté ;  mourre  de  pechic,  ivrogne  ;  mourre 
d'escaufo-liê,  visage  plein,  brillant  de  santé  ; 
mourre  de  vendèmi,  trogne  enluminée,  cou- 
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leur  de  vin  ;  faire  lou  mourre  de  vendèmi, 
barbouiller  la  figure  de  quelqu'un  avec  du 
^  v  moustLisso  ;  mourre  envmassa 
tro-né  avinée  ;  mourre  passi,  visage  fane  , 
mourre  fort,  femme  hautaine,  orgueilleuse, 
mï(Ste  ;  mourre  peça,  minois  chiffonne  ; 
mourre  fin,  fin  minois;  mourre  tort  air 
traître  ;  faire  lou  mourre  tort,  faire 
lou  mourre,  faire  de  mourre,  faire  mour- 
re fa  mourres  (1.),  faire  la  grimace  ;  faire  la 
môul  prendre  un  air  maussade  ;  faire  mourre 
le  mépriser,  dédaigner;  banda  '«  mourre 
Tourne  un  esclop  faire  une  gros»  moue 
torse  lou  mourre ,  rechigner  ;    leva  lou 
mourre ,  marcher  tête  levée  ;  ave  força 
mourre ,  avoir  beaucoup  d'insolence;  toumba 
de  mourre,  tomber  sur  le  visage;  pica  sus 
lou  mourre,  ne  saca  sul  mourre  (rouerg.), 
pica  pel  mour(\im.),  frapper  au  visage  ; 
fesclafe  lou  mourre,  je  te  donne  un  soufflet; 
avè  lou  mourre  fa,  être  adulte,  en  parlant 
des  escargots  et  des  jeunes  filles  ;  aco  n  a  pas 
mourre,  cela  n'a  pas  le  sens  commun  ;  es 
coume  H  porc,  a  touto  sa  força  dins  lou 
mourre,  se  dit  d'un  goinfre  qui  n  a  pas  de 
vigueur  ■  te  n'en  tourcaras  ou  t'en  fretaras 
lou  mourre,  tu  t'en  lécheras  les  babines,  tu 
t'en  passeras  ;  v.  cacho-mourre,  freto-mour- 
re,  maco-mourre,  macho-mourre. 
Enfin  lous  Espagnôus  an  agut  sus  lou  mourre 

A.  DE  LA  TOUR. 

peov.  As  un  mourre 

Que  n'en  fara  courre. 
—   Qu  trop  vite  courre, 
Se  roumpe  lou  mourre. 
MOURRE,  MOURE  (1.),  (rom.  morr  mor, 
more  ;  esp.  port,  morro  ,  colline  ;  basque 
rnurru,  muru,  monceau,  tas  ;  lat.  murex, 
pointe  de  rocher),  s.  m.  Rocher  en  forme  de 
mufle,  mamelon  de  montagne,  émmence  ar- 
rondie, morne,  v.  puget,  testau. 

Li  mourre  dis  Aupiho,  les  mamelons  des 
Alpilles. 

Ai  courregu  per  mourre, 
Pèr  pouncho  de  roucas. 

VIEUX  NOËL. 

Ai  escala  sus  la  cimo  di  mourre. 

T.  AUBANEL. 

Quand  un  aubre  es  toumhat 
De  quauque  fort  aut  mourre. 

LA  BELL  AU  DIE  RE. 

Mourre  pour  moure  (vert  foncé). 

MOURRE-AGUT  (museau  aigu),  s.  m.  Spa- 
raillon,  poisson  de  mer,  v.  cante. 

MOURRE-BOIRDOUN  (DE),  DE  MOURRE- 
BOURDOUS  (a.(,  (cat.  de  morros),  expr.  adv. 
La  face  contre  terre,  v.  aboucoun  (d'à),  bou- 

co-dènt.  ,       ,  , 

Toumba  de  mourre-bourdoun ,  tomber 
sur  le  visage,  mordre  la  poussière,  donner  du 
nez  en  terre. 

Pèr  Marieto 
Couchariéu  de  mourre-bourdoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

E  prenon  mai  lou  vanc,  e  de  mourre-bourdoun 
Fan  restounti  li  cop  de  tèsto. 

MIRÈIO. 

R.  mourre,  bôudrous. 

MOURRE-d'ase  (museau  d'âne),  s.  m. 
Liondent  d'automne,  plante,  v.  fuiaraco, 
pisso-chin. 

MOURRE-DE-CAT,  mourre-de-gat  (m  ), 
(museau  de  chat),  s.  m.  Variété  d'artichaut, 
artichaut  camus,  violet,  v.  artichaut. 

Mourre-de-cat  blanc,  artichaut  blanc, 
camus. 

MOURRE -DE- LÈBRE,  BIOUR  -  DE  -  L.EBR  E 
(1  ),  mus-de-lèbe  (g.),  (museau-de-he- 
vre),  s.  m.  Variété  de  pomme,  grosse  et  poin- 
tue, rouge  en  dehors,  rose  en  dedans,  v. 
mourrudo. 

La  mus-de-lèbe  touto  sang. 

G.  d'astros. 

mourre-de-môutoun,  s.  m.  Porcelle  à 
longues  racines,  plante,  v.  poutairiê,  pèu- 
de-grapaud. 

MOURRE-DE-PORC,  MOURRE-DE-POUERC 

(m.),  s.  m.  Girse,  chardon  qui  croît  le  long 
des  chemins  et  dont  les  têtes  ont  quelque  res- 
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semblance  avec  le  groin  du  porc,  v.  bartalai, 
guihèn  ;  chondrille,  v.  sauto  -  voulante  ; 
pissenlit,  v.  mourre-pourcin  ;  charançon  du 
pin  ou  du  chêne  blanc,  v.  cavaroun  ;  petit 
bateau  ponté  portant  une  voile  latine,  usité 
pour  la  pêche  sur  le  littoral  du  Languedoc,  v. 
beto. 

Adoubo  toun  mourre-de-porc, 
Sarcis  tous  arts,  pego  ta  barco. 

A.  LANGLADE. 

MOURRE-DE-VEDÈU  (mufle  de  veau),  s. 
m.  Espèce  d'agaric,  v.  pan-dàu-diable. 

MOURRE-DUR,  MOURRE-DU  (m.),  (museau 
dur),  s  m.  Espèce  de  ver  dont  les  pécheurs 
se  servent  pour  appât,  leodice  provinciahs 

(Négrel).  .  ,, 

Maire  di  mourre-dur,  autre  espèce  d  an- 
nélide,  phyllodoce  gigantea. 

Mi  croumpo  foueço  mourre-du 
E  tout  lou  pèis  que  pouédi  prendre. 

v.  GELU. 

MOURRE-FARDA ,  MOURRE-PINTA  (nie  ), 
s  m  Personne  fardée,  v.  pano-bèuta  ;  cafard, 
arde,  sépulcre  blanchi,  hypocrite,  v.  cafard. 

mourre-finta,  v.  n.  Flairer  en  hésitant, 
v.  finta,  mournifla. 

prov.  Ounte  i'a  lou  gous,  lou  reinard  mourre- 
finto. 

MOURRE-FRE,  s.  m.  Personne  froide,  in- 
sensible, indifférente,  dont  l'abord  est  glacial, 
v.  frejas.  .  . 

MOURRE-FRE  (rom.  Moure  frech,  More- 
frech),  n.  de  1.  Nom  de  quartier  à  Nîmes,  A- 
vignon,  Barbentane,  etc.  R.  mourre  2,  fre. 

MOURRE-FRETA  ,  MOURRE-FRETAT  (1.), 
ADO,  s.  Déluré,  rusé,  ée,  hardi,  îe,  v.  lapin. 

Es  uno  mourre-fretado,  c'est  une  luron- 
ne. R.  mourre,  fréta. 

MOURRE-GELA,  MOUR-GELAT  et  MORGI- 
LAT  (g.),  s.  m.  Variété  de  pomme,  cultivée  en 
Gascogne.  R.  mourre,  gela.  . 

MOURRE-LE,  MOUR-LEC  (1.  ),  S.  m.  Minois 
friand,  coquet,  ette.  R.  mourre,  le. 

MOURRE-LEVA  ,   MOUR-LEBAT  (1),  S.  m 
Mine  effrontée,  éventé,  ée,  suffisant,  insolent, 
ente,  v.  nas-en-l'àr  ;  Mourlevat,  nom  defam. 
lang.  R.  mourre,  leva. 

MOURRE-pelous  (mufle  velu),  s.  m.  Rar- 
khausie  velue,  plante. 

MOURRE-plat,  s.  m.  Leiche  à  long  mu- 
seau,  poisson  de  mer,  v.  bardoulin-de- 
founs. 

Mourre-pounchoun  pour  rapounchoun. 
MOURRE-POUNCHU,  s.  m.  Sparaillon,  pois- 
son à  museau  pointu,  v.  canti,  mourre-a- 
qut  ;  charançon  pyriforme  de  la  luzerne,  v. 
nieroun  ;  charançon  du  blé,  v.  cavaroun. 

MOURRE  -  POURCIN  ,  MOURRE  -  POUCIIV  , 
MOURRE-POUCHIN  (rh  ),  MARRIT-POURCUV, 
marro-pouchi  (rouerg.),  REPOURCI  (d.), 
mourre-pourrî  ,  peirin  ,  s.  m.  Pissenlit, 
plante  dont  le  bouton  ressemble  un  peu  à  un 
groin  de  cochon,  v.  engraisso-porc,  grougn, 
pisso-chin,  peto-lagagno  ;  barkhausie  à  feuil- 
les de  pissenlit,  autre  plante. 
Lou  mourre-pourcin,  autramen  di  pisso-chin. 

ARM.  PROUV. 

R.  mourre,  pourcin. 

MOURRE-pudènt  (mufle  puant),  s.  m. 
Barkhausie  fétide,  plante-. 

MOURRE,  MOUERRE(a.),  MOUORRE  (niç.), 
MORRE,  MOURE,  MOLDRE  (1),  MOUOLRE, 
MOUOUDRE,  MOUOBRE,  MOBRE  (rouerg  ),  MO- 
LE (g.),  MOULE  (b.),  (rom.  morre,  moire, 
modre,  moler,  mougre,  cat.  moldre,  esp. 
moler,  port,  moer,  lat.  molere),  v.  a.  Mou- 
dre, broyer,  pulvériser,  v.  desfaire,  engrana. 

Mole,  moles,  mou,  moulen,  moules,  mo- 
lon  ;  moulièu  ;  mouguere  ;  mourrai; 
môu'rrièu  ;  mole,  oulen  ouïes  ;  que  mole; 
que  môuguèsse  ou  moulguès  (alb.)  ;  mou- 
lent. , 

Anan  mourre  ,   nous  allons    mouare  ; 
mourre  Us  ôulivo,  détriter  les  olives  ;  emé 
tu  noun  i'a  pas  à  mourre,  avec  toi  il  n'y  a 
rien  à  faire  ;  môu  à  ficu,  il  parle  sans  cesse. 
Nôsti  moulin  poudien  pas  plus  rèn  faire, 


N'avian  pas  un  pèr  mourre  noste  blad. 

A.  PEYROL. 

Franc  de  vougué  se  faire  môurre 
Coume  gran  au  moulin. 

F.  GRAS. 

Lou  moulin  môurrié  bèn  a  fiéu. 

C.  BRUEYS. 

Dôu  tèms  que  lou  blad  se  moulié, 
Lou  môunié  l'amour  n'en  fasié. 

CH.  pop. 

prov.  Quand  lou  couguiéu  canto  au  bos, 
Fau  pasta  môu  e  môurre  gros. 
—  Fau  pas  ana  môurre  au  moulin  dis  autre. 

—   Vau  mai  chauma  quemau  môurre. 
-   Aigo  passado  fai  pas  môurre  moulin. 
Môut,  mouolt  (rouerg.),  molt  (1.),  mot  (g.), 

MÔUGU  (lim.),  MOURGUT,  MOULUT  (1.),  ÔUTO,  OL- 

to,  oto,  udo,  part,  etadj.  Moulu,  ue. 

Mout  de  peno,  brisé  de  chagrin  ;  acô  's  fa- 
rina màuto,  c'est  chose  entendue,  marché 
conclu. 

prov.  Farino  môuto,  pan  dur 

Rèndon  l'oustau  segur. 

mourreja,  moure J A  (1.),  v.  n.  et  a.  Mon- 
trer le  museau,  montrer  le  nez,  commencer  à 
paraître,  épier,  v.  naseja,'testeja  ;  donner  du 
nez  en  terre,  mordre  la  poussière,  v.  darbou- 
na;  donner  des  coups  de  boutoir,  rudoyer  ; 
souffleter,  v.  mougna  ;  badauder,  v.  bada; 
flairer,  v.  nifla  ;  faire  des  baisers,  v.  poutou- 

Te  mourrejarai  coume  uno  jedo  gou- 
lardo,  je  te  donnerai  sur  le  mufle. 

Veiran  coume  toun  front  mourrejo. 

S.  LAMBERT. 

Un  bestial  que  d'arrèu  te  mourrejo. 

A.  GA.LTIÉ. 

Voudriésque  mourrejèsse  terro. 

A.  LANGLADE. 

Mai  avien  mourreja  bèn  tant 

Que  ressemblavon  en  dous  mouro. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  mourre. 

MOURREJADO,  s.  f.  Coup  de  boutoir,  coup 
de  museau,  chute  sur  le  visage,  v.  darbou- 

nado. 

Au  sou  douno  sa  mourrejado. 

J.  DÉSA.NAT. 

R.  mourreja. 

MOURRE  J  AMEN,  s.  m.  Action  de  mourre- 
ja, de  faire  des  baisers,  v.  beisadisso.  R. 
mourreja. 

Mourrela,  v.  mourralha. 

MOURRELAS,  s.  m.  Gros  mamelon  de  mon- 
tagne, pic,  v.  pue,  serre.  R.  mourrèu. 

MOURRELOUN,  MOI  RRELOU  (1),  S.  m.  Pe- 
tit monticule,  v.  turoun  ;  pour  mouron,  plan- 
te, v.  mourihoun.  R.  mourrèu. 

Mourren,  v.  Mouren. 

mourreko,  moureno  (d.),  s.  f.  Amas  de 
débris  de  roche  ou  de  colonnes  naturelles  qui 
borde  un  glacier,  rempart  de  roche,  ter- 
tre, monticule,  dans  les  Alpes,  v.  ranca- 

redo. 

Aquelo  mourreno  ounte  i'a  tant  de  lagramuso. 

M.  VIEL. 

R.  mourre  2. 

MOURRET  (cat.  morret),  s.  m.  Minois,  v. 
mourroun;  Mourret,  Murret,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

De.  poulits  mourrets  que  te  faran  gau. 

A.  LANGLADE. 

La  flou  de  toun  mourret. 

J.  ROUDIL. 

R.  mourre. 

MOURRÈU,  MOURRÈL,  MOURRADEL,  MOUR- 
RAI. MOURRIAL,  s.  m.  Petit  mamelon  de 
montagne,  monticule,  v.  puget,  tucoulet  ; 
pour  mouron,  v.  mourèu  ;  Vermorel,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Countèmplo  la  naturo, 

Sas  coumbos,  sous  mourrèls,  sous  rècs  mairals, 
a.  mir.    [sous  prats. 

En  galaupant  tonjour  davalàvi  un  mourrèl. 

H.  BIRA.T» 

R.  mourre  2. 

MÔURRi,  adj.  Morose,  en  Guienne.v.  amor- 
ri,  moudourre,  mourru. 

Mourrial,  mourriala,  v.  mourrau,  mourraïa. 


mourrièi  ,  MÔURIÈI  (rom.  molieg,  v.  fr. 
I  mounce,  b.  lat.  amoulerium,  esp.  molien- 
\da,  it.  mulenda),  s.  m.  Provision  de  farine 
qu'on  fait  moudre  pour  un  an,  dans  les  Alpes, 
y.  mcuio. 

Avènfa  lou  môurrièi,  nous  avons  fait  no 
tre  provision  de  farine.  On  dit  aussi  la  mouie- 
ro.  fi.  mourre. 

Mourrien,  v.  mourraioun  ;   mourriho,  v. 
mouriho. 

MOURRIHOUX  ,  MOURRILHOU  (1),  s.  m 
Petit  museau,  minois,  v.  mourroun  ;  muse- 
ilière,  v.  mourraioun  ;  morion,  ancienne  ar- 
jmure  de  tète  plus  légère  que  le  casque,  v.  ca- 
I  wasset,  èume  ;  petit  mamelon  de  montagne, 
monticule,  v.  testai'.  ;  le  Mourrillon,  quartier 
!  de  Toulon. 

D'abord  que  iuei  se  desmusello, 
I'estacarés  lou  mourrihouB. 

P.  BONNET. 

En  d'àspri  mourrihoun. 

A.  MATHIEU. 

R.  mourre. 

Mourripichi,  v.  mourre-pourcin. 

MOURRO,  mouro  (cat.  esp.  it.  morra,  lat. 
\mora,  terme  employé  au  jeu  des  latroncules), 
Is.  f.  Mourre,  jeu  très  usité  en  Italie,  consis- 
tant à  deviner  la  somme  de  points  que  cha- 
cun des  joueurs  croit  composer  en  ajoutant 
ses  doigts  ouverts  aux  doigts  ouverts  de  l'ad- 
versaire. On  croit  que  ce  jeu  est  le  micare 
digitis  des  anciens. 

Qu  saup  bèn  jugar  a  la  mouro 
Merito  d'èstre  pensiounat. 

c.  BRUEYS. 

La  mourre  était  fort  en  vogue  autrefois  en 
I  Provence,  puisque  Dassoucy,  venu  à  Marseille 
!en  1655,  dit  que  dans  cette'ville 
Du  malin  jusqu'à  la  brune 
La  mourre  occupe  les  cinq  doigts. 

Mourrolado,  v.  mourraiado  ;  mourrolha,  v. 
imourralha;  mourroliô  pour  bourralié. 

mourrouga,  v.  n.  et  a.  Bouder,  gronder, 
v.  boutigna.  R.  mourre,  mourga. 

MOURROUX,  MOURROU(l),  MOUROU  (g.), 
mourrix  (niç.),  s.  m.  Petit  museau,  minois, 
v.  mourrihoun,  mourranchoun  ;  mouron] 
plante,  v.  mouroun  ;  muselière,  en  Auver- 
gne, v.  mourre;  Mourrin,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Mourrino  et  le  dim.  Mour- 
rinet,  eto. 

Povlit  mourroun,  joli  minois;  mour- 
roun peça,  minois  chiffonné. 

Vau  vèire  aquéu  mourroun  sucrât. 

G.  ZERBIX. 

R.  mourre. 

MOURROUXEJA  ,  xMOURROUXIA  (m.),  v.  n. 
Faire  la  moue,  v.  fougna.  R.  mourroun 

MOURRU,    MOURRUT    (1.    g.),  3IOURUT 

(montp.j,  uuo  (rom.  morrut,  morut,  cat. 
morruc,  esp.  morrudo),  adj.  et  s.  Lippu,  ue, 
qui  a  de  grosses  lèvres,  dont  le  visage  ressem- 
ble à  un  mufle,  v.  bregaru,  labru  ;  refro<mé 
ée,  boudeur,  grondeur,  euse,  bourru,  ue,  rus- 
tre, v.  entrougna,  moudourre  ;  obtus  use 
rebouché,  ée,  en  parlant  d'une  pointe  ou  d'un 
tranchant,  v.  moutu  ;  effronté,  ée,  insolent, 
ente,  en  Languedoc,  v.  mourre-leva ;  rusé' 
ée,  v.  mastin;  Mourrut,  nom  de  fam.  prov! 

Soulié  rnourru,  soulier  obtus  de  forme  • 
coutèu  mourru,  couteau  à  pointe  mousse  • 
destrau  mourrudo ,  hache  émoussée.  r' 
mourre. 

mourrudo,  s.  f.  Grenaut,  poisson  de  mer 
v.  gournau  ;  variété  de  pomme,  en  Rouergue' 
v.  tnourre-de-lèbre.  R.  rnourru. 

mourruei.o,  s.  f.  Mauvais  chapeau,  dans 
les  Alpes,  v.  joumbre.  R.  mourru. 

mourrut,  s.  m.  Pierre  de  taille  d'une  ou- 
verture, v.  pèiro.  R.  mourru. 

mours  (rom.  Mors,  Murs)',  n.  de  1.  Mours 
(Drôme). 

Mours  (mœurs),  v.  mour. 

moursa,  v.  a.  Amorcer,  v.  amoursa  •  mor- 
dre à  l'hameçon,  mordre,  v.  mordre  /pren- 
dre du  tabac;  pour  mousser,  v.  moussa 

Morse,  orses,  orso,  orson.  R.  morso 
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MOURSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui 

celle  qui  amorce,  qui  prend  beaucoup  de  ta- 
bac, v.  cinsaire.  R.  moursa. 

moursal  ,  s.  m.  Morsure ,  morceau  ,  en 
Rouergue,  v.  mourdudo.  R.  moursa. 

Moursè,  v.  moussèu  ;  moursela,  v.  mousse- 
la  ;  mourselou,  v.  mousseloun;  môursi,  v. 
môussi  ;  moursible,  moursuble,  v.  maussible  ; 
moursiha,  moursilha,  v.  moussiha  ;  moursil,' 
v.  moussihoun  ;  mourso  (amorce),  v.  morso  ; 
mourso  (mousse),  v.  mousso  ;  moursous,  v' 
moussous. 

moursuro,  amoursuro  (lim.),  (rom.  it. 
morsura),  s.  f.  Morsure,  v.  gnacado,  mour- 
dedv.ro,  mourdassado. 

L'innoucènt  qu'es  aqui 

Charmara  sa  moursuro. 

A.  PEYEOL. 

R.  mordre. 
Mourt,  v.  mort. 

mourtadello  (esp.  mortadela,  it.  mor- 
tadella,  b.  lat,  murta),  s.  f.  Mortadelle,  es- 
pèce de  cervelas,  v.  saupresado. 

MOURTAIADO,  MOURTALHA  (a.),  s.  f.  Mille- 
feuille,  plante  vulnéraire,  v.  milo-fueio.  R 
mau,  taiado. 

MOURTAIO,  MOURTALHO  (1.  g.),  (lat.  mor- 
tualiaj,  s.  f.  Enterrement,  obsèques,  en  Li- 
mousin, v.  enterràmen ;  carnage,  v.  mour- 
talage. 

Jamai  n'è  vist  tant  de  mourtalho. 

GAUTIER. 

Mourtairol,  v.  mourteirôu  ;  mourtaisa,  v. 
mourteisa. 

MOURTAISO  ,  MOURTAÏRO  ,  MOURTAIDO 
(rouerg.),  MOURTEiso,MOURTESo(esp.  mor- 
taja,  it.  mortisa,  rom.  morta,  boîte),  s.  f. 
Mortaise,  v.  endènt,  engrêure;  parties  sexuel- 
les de  la  femme,  v.  ganso,  neissènço. 

mourtalado,  MOURTALAio  (a.),  s.  f.  Per- 
sonnes ou  bêtes  mortes,  tuerie,  charnier,  v. 
carnage  ;  dépôt  de  pierres  que  laisse  un  tor- 
rent, lorsque  sa  pente  diminue,  v.  coumpei- 
rès. 

De  la  mourtalado  fèron  un  mouloun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  mourtau. 

MOURTALAGE,  MORTARAGE  (Var),  MOUR- 
TALÀGI,  MOURTARÀGI,  MORTARÀGI  (m.),  (b. 

lat.  mortalagium),  s.  m.  Mortalité,  tuerie, 
massacre ,  épizootie ,  effrayante  quantité  de 
choses  consommées,  v.  mourtino,  masèu  ; 
legs  des  défunts  aux  églises,  v.  laisso. 

Lou  fre  d'aquest  ivèr  a  fa  proun  mour- 
talage,  le  froid  de  cet  hiver  a  fait  beaucoup 
de  mal  ;  dre  de  mourtalage,  droits  mortuai- 
res; prix  des  frais  funéraires  déposé  sur  les 
cercueils  que,  dans  le  moyen  âge,  on  livrait 
au  cours  du  Rhône  pour  les  envoyer  au  cime- 
tière des  Aliscamps,  v.  enterràmen. 
Dins  aquel  orre  mourlalàgi 
I'aguè  ges  de  pieta  pèr  l'agi. 

J.-B.  GAUT. 

R.  mourtau. 

MOURTALAMEX  ,    MOURTALOMEX  (1.  g.)  , 

(rom.  mortalmen,  mortaumen.  cat.  mortal- 
ment,  esp.  port.  it.  mortalmente),  adv.  Mor- 
tellement. 

Mourtalamen  blessa,  si  cambarado  lou  voulien 
empouila  foro  dôu  chaple. 

ARM.  PROUV. 

R.  mourtau. 

mourtalas,  asso,  adj.  Tuant,  ante,  exces- 
sif, ive. 

Quauque  mourtalas  chagrin. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  mourtau,  alo. 

mourtalex  ,  exco,  adj.  Sujet  à  la  mort, 
mortel,  elle. 

Lou  mourtalen,  les  mortels,  tout  ce  qui 
est  sujet  à  la  mort. 

Dins  lou  cor  dôu  mourtalen. 

ABBÉ  ABERLENC. 

Quand  sus  lou  mourtalen  soun  grand  ièl  se  per- 
lafare-alais.  [raeno. 

R.  mourtau. 

mourtaliÉ  (rom.  mortalier),  s.  m.  Mor- 
talité, v.  mourtalita. 


Es  pas  de  mourtalié 
De  vèire  sa  famiho  a  l'entour  de  soun  lié. 

D  ,  AD.  DUMAS. 

n.  mourtau. 

MOURTAU  IT  A ,  MOURTAUI1  AT  (i.  g.),  MOUR- 

taudat  (lim.L  (rom.  mortalitat,  mortaf- 
dat,  moriaudat,  cat.  mort.al.dat,  it.  morta- 
lità,  esp.  mortatidad,  lat.  mortatitas,  atis) 
s.  f.  Mortalité,  v.  rnouruegno.  ' 

La  mourtalita  dis  oulivié,  la  mortalité 
des  oliviers;  aquesl  an,  es  pas  mourtalita  d<: 
canaio,  se  dit  en  voyant  prospérer  les  coquins 
mourtarieu  (rom.  Mortario  ,  b.  lat' 
Morto-Rivo),  s.  m.  Le  ruisseau  de  Mortarieu 
près  Villemade  (Tarn-et-Garonne).  R.  mour- 
tau. 

MOURTAU,  mourtal  (L),  mourtar  (a  ) 
morta  (d.),  alo,  aro  (rom.  cat.  esp.  port  ' 
mortal,  it.  mortale,  lat.  mortalis)  adj  et 
s.  Mortel,  elle;  extrême,  énorme,  excessif 
ive  ;  en  danger  de  mort,  v.  dangeirous. 

Pecat  mourtau,  péché  mortel;  cop  mour- 
tau, coup  mortel  ;  lou  cop  n'es  pas  mour- 
tau, il  y  a  de  l'espoir  ;  èbri  mourtau,  ivre 
mort  ;  se  crei  pas  mourtau,  il  ne  se  croit 
pas  en  danger  de  mort  ;  uno  mourtalo  fèbre 
une  fièvre  ardente;  dos  mourtàli  lègo  deux 
mortelles  lieues. 
Enfin  souerton  dou  boues,  mourtau  de  la  fatigo. 

.,,  .      ,.     .  J.-f.  roux. 

L  éco  redis  mi  mourtàlis  alarmo. 

M.  DE  TRUCHET. 

mourtaulo,  s.  f.  Tout  champignon  véné- 
neux, en  Guienne,  v.  boulet,  pisso-can.  R 
mourtau. 

mourteira,  v.  a.  Piler  dans  un  mortier  v 
trissa. 

Mourtèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  ci- 
ron.  R.  mourtiè. 

mourteirado  (cat.  morterada),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  mortier.  R.  mourtiè. 

MOURTEIRÔU,  MOURTAIROL  (1.),  (rom. 
mortairol,  esp.  morteruelo,  lat.  mortario- 
lum),  s.  m.  Bouillie  épaisse  comme  du  mor- 
tier ;  mets  composé  de  courge,  de  pain  et  de 
viande  hachée,  en  Rouergue,  v.  fout-t'en- 
p'eire  ;  hochepot,  ragoût  de  bœuf  haché  ;  mer- 
curiale, plante,  v.  mercuriau. 

Font  de  Mourteirôu,  fontaine  de  Morte- 
roi,  près  de  Château  -  Neuf  du  Rhône.  R. 
mourtiè. 

mourteiroux  (rom.  Morteron,  Marta- 
rol),  n.  de  1.  Fontaine  de  Morteron,  dans  la 
montagne  de  Lure.  R.  mourtiè. 

MOURTEISA,  MOURTAISA  (1),  MOURTAIRA, 
mourtaida  (rouerg.),  v.  a.  et  n.  Creuser  en 
mortaise,  faire  des  mortaises,  v.  engrèura. 

Mourtaise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  ai- 
son.  R.  mourtaiso. 

Mourtems  pour  mort-tèms  ;  mourteso,  v. 
mourtaiso. 

mourti,  môuti  (m.),  v.  n.  et  a.  Pâlir  subi- 
tement, devenir  blême,  v.  blavi,  pali  ;  po- 
quer  une  boule,  v.  amourti  ;  broyer,  briser 
les  mottes,  rosser,  v.  esmouta  pica. 
Mourtisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Mourti  de  cop,  rouer  de  coup;  mourtiguè 
ou  mourtisse  (m.),  il  devint  comme  mort. 

Mourti,  mourtit  (L),  mo,  part,  et  adj.  Blê- 
me, qui  a  les  yeux  battus;  mourant,  ante. 
Subran,  leis  uei  vitra,  rèston  môuti  sus  plaço. 

M.  DECARD. 

R.  mort. 

MOURTIE,  MOURTIÈ  (1.),  MOURTÈ  (g.  b  ), 

morti  (d.),  (rom.  mortier,  morter,  cat. 
morter,  esp.  mortero,  port,  morteiro,  it, 
mortajo,  lat.  mortarium),  s.  m.  Mortier, 
égrugeoir,  v.  piso,  trissadou  ;  creuset,  v. 
crusou  ;  pièce  d'artillerie  ;  toque  que  por- 
taient les  présidents,  v.  toco  ;  mélange  de 
chaux  et  de  sable,  v.  bàule,  grut,  maulo. 

Lou  mouleire,  lou  trissoun  dôu  mour- 
tiè, le  pilon  du  mortier  ;  pasta  lou  mourtiè, 
corroyer  le  mortier  ;  mourtiè  gras,  mortier 
gras  ;  mourtiè  maigre,  mortier  maigre  ; 
mourtiè  blanc,  mortier  qui  est  fait  avec  une 
chaux  de  mauvaise  qualité  ;  mourtiè  bastard, 
mortier  composé  de  bonne  et  de  mauvaise 
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chaux  •  mourtiè  d'agasso,  mauvais  mortier; 
tluriiè  fourça,  mortier  condense gscïo. 
envispa  lou  mourtiè,  lancer  le  mortier  avec 
iTtruflle  ;  pourta  la  post  demourtie,  por- 
ter l'oiseau,  v.  porto-mourtie.^ 
Vese  noste  vièi  mourlié 
Fa  dôu  même  dôu  moulèire. 

A.  AUTHEMAN. 


MOURTIÉU  —  MOUS 


Un  jour  ién  vous  veirai 
Dedins  un  parlamen,  lou  mourue  susja  teste. 

prov.  Lou  mourlié 
Sent  l'aiet, 

allusion  aux  aulx  de  l'ailloli  que  l'on  pile 
dans  vm  mortier,  la  caque  sent  le  hareng. 

MOURTIÉU,  mourtiu  (b.),  (lat.  mortuus), 
s  m.  Mort,  défunt,  en  Béarn,  v.  mort. 

_  Ount  ei  lou  caperaï  -  Dits  la  misso. 

-  Enta  qui  dits  la  misso?  -  Taus  mourtius 

H  V.  LESPY. 

MOURTIFÈR,  ÈRQ  (esp.  it.  mortifero,  lat. 
mortifer),  adj.  t.  littéraire.  Mortifère,  v 
mourtau. 

N'i  a  camp  ni  mai  armado, 
Oue  noun  aaue  sentit  la  mourtifèro  arpado. 

G.  ZERBIN. 

mourtifîca  (rom.  cat.  e&p.  port,  mortift 
car,  it.  lat.  mortificare),v.  a.  Mortifier,  ma 
cérer,  v.  marfi  ;  humilier,  v.  umelia. 
Mourtifique,  que?,  co,  can,  cas,  con. 
Lou  sant,  pèr  lou  mourtifîca, 
L'endoutrinavo  à  cop  de  trico. 

A.  AUTHEMAN. 

Mourtificaren  nôsli  cors. 

A.  PEVROL. 

Se  mourtifîca,  v.  r.  Se  mortifier. 

Mourtifîca,  mourtificat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adi.  Mortifié,  ée,  v.  fa,  vena. 

MOURTItTCACIOUN,  MOURTIF1CACIEN  (m.), 
M0URTIFICACIÉU(1.  g.  d.),  (rom.  cat.  mprttfi- 
caciô  esp.  mortification,  it. mortificazione, 
lat.  mortificatio,  onis),  s.  f.  Mortification  ; 
humiliation. 

Quaranto  jour  de  privacioun, 
i)e  duro  mourtificacioun. 

L.  ROUMIEUX. 

mourtifîca  NT,  anto,  adj.  Mortifiant,  ante 
R.  mourtifîca.  . 

mourtifiuatiÉU,  ivo  (rom.  mortipcatiu, 
ivaj,  adj.  Qui  mortifie,  qui  sert  à  mortifier. 
R.  mourtifîca. 

Mourtigous,  mourtilhous,  v.  mourtmous 

MOURTIN,  s.  m.  Dépit,  chagrin  concentré, 
v.  charpin,  mourbin.  R.  mort. 

MOURTINÈU,  MOURT1NÈL  (L),  ELLO,  adj 
Pâle  comme  un  mourant,  étiolé,  ée,  languis- 
sant, ante,  morbide,  v.  palinèu. 

Uei  mourtinèu,  œil  éteint  ;  man  mourti- 
nello,  main  exsangue  ;  branco  mourtinello, 
branche  qui  dépérit. 

Se  vesias,  siéu  vengu  tant  se,  tant  mourtinèu. 

J.  SICARD,  1673. 

A  soun  front  mourtinèu  clina  sus  sa  maneto 

J.  ROUMANILLE. 

Ta  coulour  mourtinello. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

E  l'aiglo  touto  mourtinello 
Viravo  l'esquino  au  soulèu. 

C.  BRUEYS. 

R.  mourtino.  ,  . 

MOURTINO  (rom.  mortaina,  lat.  mortici- 
na),s.î.  Mortalité  de  bestiaux,  épizootie,  v. 
mourtalage,  malandro,  recurado. 

MOURTINOUS,  MOURTIGOUS  (1),  MOURTI- 
LHOUS (g.),  MOUR1VOUS  (lim.),  OUSO,  OUO 
(rom.  morinos,  v.  fr.  morineux),  adj.  Ma- 
lingre, mourant,  ante,  blême  livide,  v.  ma- 
lautoun. 

Aubre  mourtinous,  arbre  maladif  ;  mour- 
tinous  de  la  fre,  bleui  par  le  froid  ;  tèms 
mourtinous,  temps  frileux. 

Soulèu  vivènt  sus  l'astre  mourtinous. 

S.  LAMBERT. 

R.  mourtino. 

mourtisso  (it.  mortisa,  mortaise),  s.  f. 
La  Mortice,  cime  des  Hautes-Alpes  (3,168  mè- 
tres). R.  mourtaiso. 

mourtissoun  (lou),  n.  de  1.  le  Mortisson, 


près  Ruoux  (Vaucluse),  près  Uzès,  près  Ro 
quemaure  (Gard)  et  près  Saint-Remy  de  Pro- 
vence. R.  mourtisso . 

Mourto  pour  morto  ;  mourtoira,  mourtoisa, 
v  mourteisa;  mourtoiriol,  v.  mourteirôu. 
"  mourtoun,  mourtou(1.),s.  Mort-né,  jeune 
enfant  mort,  animal  mort-né,  v.  chaussello, 
mort-na;  Morton,  nom  de  fam.  provençal. 
Gauvissié  chasque  jour  sa  poudro  e  sei  soulié 
Sènso  mètre  un  mourtoun  dins  soun  maigre  car 

L.  BONNAUD.  [nié. 

R.  mort. 
Mourtrié,  v.  murlrié.  _ 
mourtruei,  n.  p.  Mortreuil,  nom  de  fam. 
prov.  R.  mort,  uei. 

MOURTUÀRi  (esp,  port,  mortuario),  ad] 
et  s.  Mortuaire  ;  extrait  mortuaire,  v.  mor- 

Drap  mourtuàri,  drap  mortuaire. 
D'un  abit  mourtuàri 
Te  vestissèn  subran. 

F.  VIDAL. 

La  capeleto  mourtuàri 
Di  Mario. 

MIRÈIO. 

R.  mourtièu. 

Mourtuau  pour  mercuriau  ;  mourturei  pour 
murtrié  ;  mourturiau  pour  mercuriau  ;  mou- 
ru,  udo,  v.  mourru,  udo. 

MOURUEGNO,  MOURUGNO,  MOURAGNO, 
MOURINO  (lim.  1.),  (rom.  it.  maria,  esp.  mo- 
rina,  v.  fr.  marine,  moraine,  b.  lat.  mo- 
rina),  s.  f.  Mortalité  des  plantes  ou  des  bes- 
tiaux, v.  catoio,  mourtino,  marrano,  recu- 
rado'; marasme,  v.  malandro  ;  pourriture, 
crasse,  en  Forez,  v.  pourridiè;  cuscute,  plante 
parasite,  v.  erbo-dôu-canebe. 

Li  luserno  an  la  mouruegno,  les  luzer- 
nes se  laissent  mourir  ;  la  mouruegno  a  près 
licounièu,  la  mortalité  s'est  mise  aux  lapins. 
Mi  jour  soun  que  langui  e  mourugno. 

R.  MARCELIN 

Mi  trùfi  del  gorp  e  de  la  mourino 

A.  FOURÈS. 

prov.  Après  la  famino 
La  mourino. 

R  m oxtri. 

MOURUO,  MOULUO,  MOULUIO  (périg  ),  MO- 

RUIO  (lim.),  MOULUOUE  (bord.),  (v.  béarn. 
molua,  morue,  b.  lat.  moruta,  morua,  rom 
morut,  uda,  lippu,  ne),  s.  f.  Morue,  v.  mer- 
lusso  ;  congre  à  larges  lèvres,  conger  mistax 
(Larr.);  myre,  v.  fielat;  sphagebranche,  spha- 
gebranchus  imberbis  et  occulatus  (ïlisso,)  ; 
leptocéphale,  v.  car-marino  ,  poissons  de 
mer. 

Le  jour  de  Pâques  on  chante  le  refrain  sui 
vant  dans  les  rues  de  Tulle  : 
Allelùia  !  alléluia  ! 
Lous  chambous  valon  mai  que  las  moulùia. 

R.  mourrudo. 
Mourut,  v.  mourru. 

MOURVEDE ,  MOURVEDRE  ,  MOURVESE  , 
MOURVEGUE,  mou  vergue  (cat.  Morvedre, 
Murvedre,  esp.  Murviedro),  s.  m.  Variété 
de  raisin  noir,  à  grains  ronds  et  mous,  sépa- 
rés, originaire  de  Murviedro,  en  Catalogne. 
C'était  le  cépage  capital  des  anciennes  vignes 
de  Provence,  v.  alicant,  catalan,  espars, 
negret. 

Ratafia  de  mourvede,  ratafia  fait  avec  ce 
raisin. 

Que  s'emplisson  lei  banastoun 
De  pascau  blanc  e  de  mourvede. 

M.  TRUSSY. 

prov.  A  sant  Miquèu 
Tout  mourvede  es  muscadèu. 
MOURVEL ADO ,  BOURMOULADO  (L),  BOUB 
MERALHO  ,    BOURMÈRO  (g.)  ,  BOURMEIXO 
(querc.),  mouherlo  (bord.),  s.  f.  Flux  de 
morve  ;  morveux,  euse,  v.  tanèco. 

Aujèts  aquero  bourmeralho. 

G.  d'astros. 
Ma  bourmèro,  moun  escoupich. 

ID. 

R.  mourvèu. 

MOURVEL  AGE,   MOURVELÀGI  (m),  S.  m. 
Mucosité,  mucilage,  v.  morco. 
Lou  mourvelage  dis  ùstri  me  repugno, 


l'apparence  mucilagineuse  des  huîtres  me  ré- 
pugne. R.  mourvèu. 

MOURVELEJ A ,  mourvelia  (m.),  v.  n.  Faire 
résonner  la  morve  en  reniflant,  v.  groumele- 
m  ni  fia,  tira  lou  castèu.  R.  mourvèu. 

MOURVELIERO,  MOURVELIÈIRO  (1.),  S.  f. 
Naseau,  narine  d'animal,  v.  narro.  R.  mour- 
vèu. ,  .  . 

MOURVELOUS,  NARVELOUS  (mç  ),  BOUR- 
MELOUS  (querc),  MOURLOUS,  MOUHERLOUS, 
BOURMEROUS  (g.),  BOURMELHUT  (Anège), 
OUSO,  OUO,  UDO,  adj.  et  s.  Morveux,  euse,  qui 
a  de  la  morve  au  nez,  v.  bimous,  mechous, 
mouquirous,  mourbut,  tanecous  ;  polisson, 
petit  drôle,  v.  marrias  ;  qui  est  atteint  delà 
morve,  v.  mourvous. 

Lou  Mourvelous,  nom  que  porte  une  fi- 
gure colossale,  sculptée  sur  le  rocher,  au  pied 
de  l'ancien  château  des  Taillades  (Vaucluse)  ; 
te  faran  beisa  lou  mourvelous,  on  te  fera 
baiser  le  baboin  ;  se  dit  à  quelqu'un  qui  va 
dans  une  maison  pour  la  première  fois. 
Te  la  moucarai,  iéu,  la  mourvelouso. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  mourvèu. 

MOURVEN,  MORVEN  (m  ),  MOURVIS,  CADE- 
MOURVIS  (1.).  s.  m.  Genévrier  de  Phénicie, 

arbrisseau,  v.  cade-dourmihous,  sourbin. 

Gouergo  founso,  pleno  d'erbo,  de  massugo,  de 
mourven. 

J.-F.  ROUX. 

Arribo  adaut  tout  susarènt,  au  mitan  dei  mour- 
ven. 

V.  BOURRELLY. 

MOURVENEDO  (rom.  morveneda),  s.  f.  Lieu 
où  abondent  les  genévriers  de  Phénicie. 
Aubre  dôu  mount  Gibau,  pinedo, 
Éusiero,  nerto  e  mourvenedo. 

CALENDAU. 

R.  mourven. 

MOURVÈU,  MOURVEL  (1.  a),  MOURBEL, 
VOURMÈL,  GROUMÈL  (1.),  BOURMÈL  (rouerg.), 
MORVÈL  (d.),  MOURMÈC  (g.),  (rom.  morvel, 
port,  mormo,  esp.  muermo),  s.  m.  Morve, 
humeur  des  narines,  v.bimo,  candèlo,  flè- 
cho,  mechat,  mecho,  niflo. 

Flo  de  mourvèu,  morveau  ;  si  licon  lou 
mourvèu,  t.  bas,  ils  se  dévorent  de  baisers. 
Ges  de  couuiéu  que  lipe  toun  mourvèu. 

V.  GELU. 

R.  morvo. 

mourvielo,  n.  de  1.  Mourvilles  (Haute-Ga- 
ronne). 

MOURVOUS  ,  MORVOUS  (  d.)  ,  MOURBOUS 
(toul  ),  VOURMOUS  (lim.),GOURMOUS,  BOUR- 
MOUS,  MOURMOUS  (1.  g.),  BERMOUS  (g.), 
MOURVU  (m.),  OUSO,  OUO,  UDO  (rom.  mor— 
bos,  lat.  morbosus),  adj.  Morveux,  euse,  qui 
est  atteint  de  la  morve,  v.  mourvelous. 

Chivau  mourvous,  cheval  qui  a  la  morve  ; 
un  bourmous,  un  morveux,  un  petit  polis- 
son, dans  l'Aude  et  l'Hérault. 

Bourmouses,  ousos,  plur.  lang.  de  bour- 
mous. ouso.  R.  morvo. 

MOURVOUSET  ,  MOURBOUSET  (g.),  BOUR- 

mousot(L),  eto,  oto,  adj.  et  s.  Petit  mor- 
veux, v.  mourvelado. 
Le  mourbouset  nouveirié  plus  de  souldats. 

P.  GOUDELIN. 

R.  mourvous. 

MOUS,  MUS,  MUSE  (d.),  MIS,  OUSSO,  USSO, 
USO,  ISSO  (rom.  mos,  suisse  mutz,  lat.  mu- 
tilus),  adj.  Mousse,  émoussé,  ée,  en  Rouer- 
gue  v  mout,  moutu;  qui  n'a  pas  de  cornes, 
v.  màti  ;  qui  a  les  oreilles  courtes,  v.  mouis- 
set 

Pau-ferre  mous,  levier  émoussé  ;  cabro 
mousso,  chèvre  sans  cornes  ;  fedo  musso, 
brebis  à  petites  oreilles  ;  bounet  muse,  bon- 
net sans  bordure  ;  couifo  musso  ou  muso, 
coiffe  sans  dentelle. 

MOUS  ,  MOUNS  (m.  b.),  MONS  ,  MOU  (1.), 
MOUR  (m.),  (rom.  mos,  mons),  s.  m.  Titre 
honorifique  dont  le  îém.est  mas,  mons,  mon- 
sieur, messire,  en  Gascogne  et  Languedoc,  v. 
moussu. 

Mous  de  Fresquiero,  Mons  de  Fresquiere  ; 
mous  de  La  Roco,  monsieur  de  La  Roque. 


Mous  d'Epernoun. 

G.  d'astros. 
Mons  de  Jouiouso  i'es  dedens. 

CH.  POP. 

Adissias,  mons  de  Courpatas. 

J.-R.  MARTIN. 

Aro  vau  brifa  raies  qu'un  mouns. 

V.  GELU. 

R.  moussu,  mounsegne. 

Mous  (moût),  v.  moust  ;  mous  (lumignon), 
v.  mou  ;  mous  (mœurs),  v.  mour  ;  mous  (mes)' 
i  y.  mi  ;  mous  (il  trait),  v.  môuse  ;  mous  pour 
nous  ;  mous  (mes),  v.  mi  ;  mous  pour  me  lous 
;  (me  les),  en  Dauphinè. 

mous,  n.  de  1.  Moux  (Aude),  dont  les  habi- 
l  tants  sont  appelés  Mo usis. 

3IOCSÀBI,  s.  m.  t.  de  mépris,  à  Marseille. 
Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  mozarabe,  arabe 
I  chrétien,  maure  converti. 

mousaïcaire  (b.  lat.  musivarius),  s.  m. 
Mosaïste,  artiste  en  mosaïque.  R.  mousaïco. 
MOUSAÏCO  (rom.  mosaic,  mosaye,  mo- 
U  saie,  ica,  musée,  cal.  mosaïch,  esp.  port.  it. 
il  mosaico,  lat.  musaïeus),  s.  et  adj.  f.  Mo- 
;  saïque. 

Pèiro  mousaïco,  mosaïque;  la  léimou- 
\  saïco,  la  loi  mosaïque. 

Housc  pour  moue  et  pour  mout. 
MOCSCA  ,  MOUSCAIA  ,   MOUSCALHA   (1.)  , 
<  (rom.  moscar,  esp.  amoscar),  v.  a.  et  n.  Ê- 
;  moucher,  chasser  les  mouches,  v.  esmousca  ; 
happer  les  mouches  ;  prendre  la  mouche,  v. 
mousqueja;  jeter  quelque  chose  au  visage  ; 
!  houpper,  orner  de  houppes,  v.  flouca;  se  pré- 
I  senter  indûment,  montrer  le  nez,  épier,  v. 
H  testeja. 

Alor  lou  casseirot  que  mousco  au  feneslroun, 
En  lelanl  la  pipelo 
Souerle  dôu  cabanoun. 

P.  BELLOT. 

Mousca,  modscat(1.  g.),  ado,  part.  Émouché, 
ée.  R.  mousco,  mouscaio. 
Mouscadin,  v.  muscadin. 
mouscado,  s.  f.  Larve  de  mouche,  v.  bon 
leno,  varoun,  visoun. 

prov.  En  bouco  barrado 

Noun  iniro  mouscado. 

R.  mousco. 

|       MOUSCAIA  ,   MOUSCALHAT  (1),  ADO  adj 

;   Houppé,  ée  ;  couvert  de  flocons.  R.  moùscal 

MOUSCAIADO  ,   MOUSCALHADO   (1.),    s.  f 

Troupe  de  mouches  ;  neige  légère,  v.  neva- 
|  tado.  H.  raouscaio. 

MOUSCAIÉ,  MOISCASSÈ  (b  ),  IERO,  ÈRO 
I  (qui  habite  un  pays  où  (es  mouches  abon- 
dent), s.  Sobriquet  des  habitants  de  Morières 
(Vauclusej  et  de  Saint-Faust  (Rasses-Pyré- 
nées).  B.  mouscaio. 

MOUSCAIO     MOUISSAIO  (a  ),  MOUSCALHO 

(1.  g  ),  s.  f.  Mouches  en  général,  grande  quan- 
tité de  mouches,  v.  mousquié ;  ordure  ga- 
doue, v.  muscaio.  ' 
Rouigas,  mourdès,  soto  mouscaio. 

F.  PEISE. 

De-long  d'uno  muraio 
Rabaiavias  subran  vinteoufin  de  mouscaio. 

P.  BELLOT. 

Li  avié  de  mouscaio  au  pot, 

M.  BOURRELLY. 

il  y  avait  du  grabuge.  R.  mousco. 

Mouscaioun ,  mouscalhou,  mouscalhoun 
v.  mousquihoun.  ' 

HOtTSCAIRE,    MOUSCALHA  IRE  (1.  g.),  s.  m 

Ernoucheur,  celui  qui  chasse  les  mouches  II' 
mousca. 

Mouscairolo,  v.  mousqueirolo. 

HOUSCAItTST,  MOUSCALHUN  (1A  s.  m  Les 
mouches  et  moucherons,  v.  mouissalino  R 
mouscaio. 

IWOSCAt,  mousca lh  rg.),  (rom.  moscail) 
B.  m.  hmouchoir,  v.  coucho-mousco  ;  émou- 
Chette,  v.  fwAat  ;  pompon  que  l'on  met  à  la 
«te  des  mulets,  houppe  d'un  bonnet,  v.  flo  ■ 
m.;che  dun  fouet  v.  chasso  ;  bouchon  qui 
«m  d  enseigne,  cabaret,  en  Querci,  vrbou- 
ehoun;  soufflet,  v.bacèu;  moucheron  mou- 
che, v.  mouissau,  mousquin  ;  essaim  de 
mouches,  v.  mousquié. 


MOUS  —  MOUSGOULOUNA 

Coumo  uno  mouscasso  prudenlo 
Que,  cassado  aîné  lou  mouscal, 
Pèr  la  sirvento  d'un  oustal. 

H.  BIRAT. 

Passo,  mousealh  sus  uelhs,  al  mièi  de  las  carrièi- 
n  a.  fourès.  [ros. 

n.  mousco. 

mouscard,  s.  m.  Taon,  dans  les  Landes, 
v.  bigar,  mousco-d'ase  ;  mouchard,  en 
Guienne,  v.  espioun. 

Pas  un  mouscart  de  la  pouliço, 
Pas  un  gendarmo  soulomen. 

A.  FERRAND. 

Mouscarello,  v.  mousqueirolo. 
mouscarous,  ouso,  adj.  Sujet  à  prendre 
la  mouche,  capricieux,  euse,  susceptible,  v. 
bourdescous ,    mouious ,    mouscous.  R. 
mousco. 

Mouscasseja,  v.  mousqueja. 
mouscasso,  mouissasso  (a.),  s.  f.  Grosse 
mouche,  vilaine  mouche,  v.  mousco-d'ase. 
E  que  la  mort,  mouscasso  e  mousquihoun, 
La  malo  mort  vous  crèbe! 

F.  MISTRAL. 

R.  mousco. 

mouscat,  s.  m.  Mouches,  particulièrement 
les  hippobosques  du  cheval,  en  Rouergue,  v. 
mousco. 
Mouscatèu,  v.  muscadèu. 

MOUSCATIÉ,  MOUSCATIË  (1),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  Qui  craint  les  mouches,  qui  les  chasse 
avec  impatience,  v.  viousquejaire.  R.  mous- 
cat. 

mouscaudÉs,  n.  de  1.  Mouscaudès  (Lan- 
des). ^ 

Mouschal,  mouschan,  v.  mouissau  ;  mous- 
cheta,  v.  mousqueta;  mouschelou,  v.  mousti- 
coun  ;  mouschi,  v.  mousquil  ;  mouscho,  y. 
mousco  ;  mouschou,  v.  mouissoun. 

MOUSCLAU,  31USCLAU  (m.  rh.),  MI.SCI.AU, 
muscla  (Var),  mouscla  (nie.),  (rom.  mos- 
clalh,  mosclar,  b.  lat.  mosclaris) ,  s.  m. 
Hameçon,  v.  amessoun,  anquet,  crouquet, 
rebarbèu. 

S'arrapa  au  mousclau,  mordre  à  l'hame- 
çon ;  esca  lou  mousclau,  amorcer  l'ham© 
çon. 

Lei  vers  pèr  escabouet  piton  à  toun  musclau. 

P.  BELLOT. 

A  soun  musclau  vènon  pita. 

_  L.  ROUMIEUX. 

R.  mousclo. 

Mousclo,  mouscloun,  contr.  de  mouscoulo, 
mouscouloun. 

MOUSCO,  MOUSQUE  (bord),  MOUSCHO, 
MOUSSO  (lim.  d.),  MOUICHO,  MOUISSO  (a.), 
(rom.cat.  esp.  port.  it.  mosca,  val.  lat.  musca), 
s.  f.  Mouche,  insecte,  v.  mouissalo  ;  mouve- 
ment de  vivacité,  d'émulation,  d'impatience 
v.  esmouscado,  moio.  piquiero  ;  mire,  vi- 
sière  d'une  arme  à  feu,  v.  miro  ;  petit  mor- 
ceau de  taffetas  que  les  dames  se  collaient  sur 
le  visage;  impériale,  petit  bouquet  de  barbe, 
v.  gaiofo  ;  mouchard,  v.  mouscard. 

Mousco   d'armàri ,    parasite  ;  mousco 
d  oustau,  mouche  commune  ;  mousco  de  la 
viando,  mouche  de  la  viande  ;  mousco  de  la 
merdo,  mouche  César  ;  mousco-d'ase  (cat, 
mosca  de  aze),  mousco-de-chabal  (L),  mous- 
co-borlho  (rouerg.),  hippobosque  du  cheval  ; 
taon  italien  ,  v.  tavan  ;  mousco-de-biàu  , 
mousco-bouvino ,  mousco-bouïno,  mous- 
co- babouino  ,  mousco -bourbino  ,  mous- 
co-barbesino  (cat.  mosca  bovina),  mous- 
co-bôro  (g.),  taon,  œstre  du  bœuf,  v.  isalo  ; 
mousco-espigo,  mouscho-eipijo  (lim.),  sto- 
moxe,  mouche  qui  s'attache  aux  bœufs  et  aux 
bêtes  de  somme;  mousco-vairo,  mouscho- 
vaino  (Lin.),  mouscho-jalho  (d.),  guêpe,  fre- 
lon, abeille,    taon,  v.  bigard,  mouissalo; 
mousco-de-taba,  capricorne  musqué,  que  l'on 
met  dans  les  tabatières,  y.  manjo-roso  ; 
mousco  d'alauso,  mouche  dont  la  présence 
révèle  aux  pêcheurs  du  Hhône  l'arrivée  des 
aloses  ;  mousco  di  prat,  di  flour,  mouche 
des  prés,  des  fleurs  ;  mousco  d'or,  mousco 
mielouo  (Var),  mouche  à  miel,  abeille,  en  bas 
Limousin  ;  mousco  cantarido,  mousco  dau- 
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rado,  mouche  à  cautère,  cantharide;  mousco 
vermeniero,  mouche  qui  dépose  des  vers  sur 
la  viande,  v.  varoun,  visoun;  mousco  de 
Milan,  mouche  de  Milan  ;  mousco  d'abit, 
musca  vadit,  jeu  d'enfant  (Doujat),  v.  mous- 
queto  ;  la  mousco  de  Biscaio,  ancienne  danse 
mentionnée  par  Rabelais  ;  crbo-mousco,  o- 
phrys  abeille  ;  erbo-di-mousco,  epipactis  ; 
quand  sur  en  i  mousco  blanco,  ou  quand  li 
mousco  vairo  toumbaran,  quand  nous  se- 
rons aux  mouches  d'hiver,  aux  flocons  de  nei- 
ge, v.  parpaiolo;  coucha  li  mousco,  chasser 
les  mouches  ;  tassa  de  mousco,  prendre  des 
mouches  ;  cassa  de  mousco  emê  lou  nas  at- 
taquer inutilement,  le  serpent  et  la  lime. 
prov.  Es  catiéu, 
Pren  li  mousco  emé  lou  ûéu. 
Prendre  la  mousco,  prendre  la  mouche 
se  piquer;  prendre  la  mousco,  faire  uno 
mousco,  avé  la  mousco,  se  piquer  d'émula 
tion,  travailler  quelque  temps  avec  plus  d'ac- 
tivité ;  avé  la  mousco,  être  fâché,  bouder  ; 
avé  de  mousco,  se  donner  du  mouvement; 
jita  de  mousco,  devenir  capable  de  quelque 
chose  ;  n'a  gens  de  mousco,  il  n'a  point  de 
vivacité;  tôuti  li  mousco  que  d'evon  lou 
fissa  soun  pas  nascudo,  il  aura  encore  bien 
des  chagrins  ;  de  pèd  de  mousco,  des  pattes 
de  mouche;  toumba  coume  li  mousco,  tom- 
ber dru  comme  mouches. 

prov.  Li  mousco  parlon. 
—   Li  mousco  van  lourdo. 

—   Se  pren  mai  de  mousco  emé  de  mèu 
Qu'emé  de  fèu. 

—  Quand  lou  diable  a  fam,  manjo  de  mousco. 

—  Li  pichôuni  mousco  fan  pela  li  gros  ase. 

—  Li  mousco  d'or  tambèn  se  pauson  sus  la  merdo, 
les  riches,  les  savants  font  aussi  des  sottises. 

Mouscolhou,  y.  mouscalhou;  mouscou  v 
mousquihoun. 
mouscou,  n.  de  1.  Moscou,  ville  de  Russie. 
Inlrerian  en  Russio  e  prenguerian  Mouscou. 

v.  thouron. 
mouscoula,  mescoula  (1.),  v.  a.  Entail- 
ler en  spirale  la  pointe  d'un  fuseau,  y  mettre 
un  crochet,  v.  couca,  mouscoulouna ;  ferrer 
la  pointe  d'un  fuseau,  d'un  plantoir,  d'une 
canne,  v.  ferra. 

Mouscoula  ,  mouscoulat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Ferré,  ée,  muni  d'un  crochet,  d'une  vi- 
role. 

Li  courabatènt  de  la  mesclado, 
Arma  decano  mouscoulado. 

CALENDAU. 

R.  mouscoulo. 

MOUSCOULO,  MESCOULO  (1  ),  MOUSCOUE- 
RO,  MOUSCORO,  MOUSCLOURO,  MESCOUELO 
MASCOULO,    MOUSCLO,     MUSCLO   (a),  (lat! 

muscula,  petite  mouche),  s.  f.  Libellule,  in- 
secte, v.  damisello  ;  thie,  petit  cône  de  mé- 
tal creux  qu'on  adapte  à  la  pointe  d'un  fuseau 
pour  retenir  le  fil  ;  coche  que  l'on  y  creuse  en 
guise  de  thie,  v.  quècho;  bouterolle  dont  on 
garnit  la  pointe  d'un  pieu  ou  d'une  canne,  v. 
bau;  turntelle,  genre  de  coquille  univalve. 
Car  tu  noun  vales  pas  la  mouscoulo  d'un  fus. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Es  brave  coume  un  fus,  viro  sènso  mous- 
coulo. 

MOUSCOULOUN  ,  MESCOULOUÎff  ,  MOUS- 
CLOUN,   MOUSCLOUROUN,  MOUSCOUROUN 

(m.),  s.  m.  Crochet  qui  termine  la  thie  ;  cro- 
chet que  l'on  adapte  aux  fuseaux  qui  n'ont 
pas  de  thie;  morceau  de  bois  qu'on  met  au 
bout  delà  broche  d'un  tour  à  filer  et  à  travers 
lequel  passe  le  fil,  v.  crouchet. 

Lou  fus  entiro, 
En  tourbinant,  lou  fiéu  que  crochoau  mouscou- 
m.  trussy.  [ïoun. 

R.  mouscoulo. 

MOUSCOULOUNA,  MESCOULOUNA,  MOUS- 
clourouna  (m.),  v.  a.  Adapter  un  crochet, 
ou  une  thie,  à  un  fuseau,  v.  couca. 

Mouscouloune  la  pouncho  de  moun  fus. 

mirèio. 

Se  mouscoulouna,  v.  r.  S'adapter,  s'attacher. 

ii  —  48 
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0,  souto  un  coumplimen  ^^«0x^0 

0  Rose,  grand  Rose,  bèu  Rose, 
Se  poudiéu,  miracle  de  Dieu, 
Me  mouscoulouna  coume  un  néu 
Au  founs  d'aquéu  cruvèu  de  nose 
Que  ti  flo  carrejon  caliéu. 

ID. 

R.  mouscouloun. 

Mouscoun,  v.  mousquihoun 

mouscous,  ouso,  ouo,  adj.  Emporte  ee, 
susceptible,  brusque  ;  fougueux,  euse,  zélé, 
ée  v  boundaire,  mousquet. 

Femo  mouscouso,  femme  boudeuse. 

L'auriéu  fa  fourja  esprès,  sérié  pas  plus  mous 

V.  GKLU.  [COUS. 

R.  mousco. 

MÔUSE,  MOUSE  (a.  1.  d.),  MOUGE,  MOUI- 
DRE  (for  ),  MOULZE,  MOULGE  (1),  MOUSiZE 
fd)  MOUNGE  (auv.),  MOLZE  (g.),  MUSE> 
MoÛlRE(a.),  MOCELHE  (b.),  (rom  molser, 
for  emoindro,  val.  mulge,  lat.  mulgere),\. 
a  Traire,  exprimer  le  lait,  v.  blecha;  éprein- 
dre  tirer  doucement  ;  soutirer  de  l'argent  par 
des'caresses,  v.  tira;  financer,  v.  amoursa; 
enrouler  la  ficelle  autour  de  la  toupie,  v.  en- 
courda .  , 

Môuse,  môuses,  mous,  ousen,  ouses, 
ôuson,  ou  (m.)  môusi,  môuses,  môuse,  ou- 
sen, ôusès,  ôuson,  ou  (1.)  môuUi,  moui- 
ses, mouls,  oulzèn,  oulzès,  ouUon  ;  mou- 
siéu;  môuseguôre,  ères,  è,  etc.,  ou  (toul.) 
moulzèri,  èros,èc;  môuseirai  ou  mouse- 
rai  ou  (toul.)  moulzirèi  ;  môuseirieu  ; 
môuse,  ôusen,  ôusès  ;  que  môuse,  môuses, 
môuse,  ou  mousesco  (1.),  ôusen  ou  ôuse- 
guen,  ôuseguès,  ôuson;  ôuseguèsse;  mou- 

SQYtt 

Môuse  d'escut,  tirer  ou  donner  des  écus; 
môuse  la  fueio,  cueillir  la  feuille  de  mûrier 
à  poignées;  môuse  lis  ôulivo,  cueillir  d  un 
coup  de  main  toutes  les  olives  d'un  rameau  ; 
lou  môuse,  l'action  de  traire,  v.  moussoun 
An,  dau!  vai  môuse  la  cabreto 

S.  LAMBERT. 

Un  orne  coumo  tu 
Dèu  môuse  lou  pichot  escut. 

ABBÉ  VIGNE. 

Faudrié  bèn  que  môuseguèsson  si  bourso. 

j.  roumanille 
Mous,  môusequ  (rh.),  môusu  (m.),  mounju 

(aUV.),  MOULZUT  (1.),   MOULJUT  (g.),  0USS0,  UD0 

(rom.  mois,  olsa),  part,  et  adj.  Trait,  aite  ; 
attiré,  ée  ;  Mouls,  nom  de  fam.  méridional. 

Ai  mous  li  fedo,  j'ai  trait  les  brebis  ; 
bèto  môusegudo  pèr  la  remoulino,  bateau 
attiré  par  le  remous. 

MÔUSÈIRE  ,  MOUSÈIRE  (d.)  ,  MOULZEIRE 
(1  Y  erello,  eiris,  ÈIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
trait;  pour  vase  à  traire,  v.  môusouiro. 

D'autre  couchavon  li  maniero 

Vers  lou  môusèire. 

mikeio. 

R.  môuse. 

Mouselo,  mouselut,  v.  moudelo,  moudelous 

MOUSENEJA,  v.  n.  Grommeler,  en  G  uien- 
ne,  v.  rena.  R.  mouseno. 

MOUSENO,  s.  f.  Gronderie  sourde  et  conti- 
nuelle, en  Guienne,  v.  reno  ;  personne  qui 
grommelle,  v.  renôsi.  R.  mus. 

Mouseto,  v.  mousseto. 

MOUSI,  môusi  (rh.),  moussi  (g.),  esmousi 
(bord.),  musi  (d.),  MOUFi(niç.),  mouvi,  moui 
(m.),  muï,  MUiRE  (d.),  (rom.  mozir,  moyr, 
cat.  mosir,  esp.  mohecer,  lat.  mucere),  y 
n.  Moisir,  chancir,  v.  camousi,  chaumeni 

Mousisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
prov.  A  gènt  malurous  lou  pan  mousis  au  four. 

Se  mousi,  v.  r.  Se  moisir,  v.  bourra  (se), 
flouri  (se).  . 

Lou  pan  se  mousis  ou  mousisse  (m.),  le 
pain  se  moisit.  .  . 

Mousi,  mousit(1.  g.),  ido,  part,  et  ad].  Moisi, 
ie,  v.  abourna. 

Manja  de  pan  mousi  fai  trouba  d'argent, 

Jiréjugé  qui  remonte  aux  temps  de  famine  ; 
ou  planté  eila  coume  un  pan  mousi,  il  le 
rejeta  avec  dédain  ;  es  pa  mousi,  dit-on  de 
quelqu'un  de  fort,  de  vaillant  ;  aquelo  es  pas 
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mousido,  celle-là  est  forte  ;  leva  lou  mousi, 
ôter  le  moisi,  la  moisissure  ;  vièi  mousi,  vieux 
crevé,  terme  injurieux;  brayueto-mousit, 
culottin,   enfant  qui  porte  culotte,  dans  le 

Tarn.  ,   . • 

La  vièio  Roumo  èro  mousido 
E  lou  vièi  mounde  èro  môusi. 

AD.  DUMAS. 

mousiduro,  MOUViDURO(m.),  (rom.  moy 
dura),  s.  f.  Moisissure,  v.  lentour. 
De  mousiduro  emé  de  moufo 
N'i'a  qu'èron  blanc. 

CALENDAU. 

R.  mousi. 
Mousiga,  v.  moussiga. 
mousiua,  mousilha  (1.  g.),  v.  a.  Labou- 
rer la  terre  avec  le  groin,  v.  moudilia;  fou- 
ger,  v.  fousiha. 

Coumo  un  liri  embaumât  qu'uno  trèjo  mousilho. 

J.  LAURES. 

R.  moudiha,  mus. 

MOUSIHADOU,  MOUSILHADOU  (1.  g.),  S.  m. 
Routoir,  museau;  visage,  v.  bousigoun, 
mourre.  R.  mousiha. 

MOUSIL,  s.  m.  Argent,  quibus,  en  Langue- 
doc, v.  arbiho. 
Pèr  ta  pla  s'arnesca  cal  gagna  de  mousil. 

1  J.  SANS. 

R.  mouse. 
Mousio,  mouso,  v.  mousto. 
MOUSISSÙGI,  s.  m.  Moisissure,  à  Marseille, 
v.  mousiduro  plus  correct. 

Que  founsour  de  mousissùgi 
Lei  péu  blanc  e  lou  bouen  sèn 
Cavon  au  pies  dôu  vieiùgi  1 

v.  gelu. 

MÔUSOUIRO,  MOUSSOUIRO  (rom.  molsoi- 
ra),  s.  f.  Vase  à  traire,  v.  lachouiro,  piau, 
siho.  R.  môuse. 
Mousque,  v.  mousco. 

MOUSQUEIROLO,  MOUSCAIROLO  (1),  MIS 
CAROLO  (t0ul.),MOUSCARElXO,  MUSCARELLO 

(rouerg.),  mouchablo  (d.),  s.  f.  Fauvette, 
oiseau  qui  se  nourrit  de  mouches,  v.  biscai- 
rol,  bouscarlo,  cap-negro. 

Lou  roussignol,  la  mouscairolo, 
Lou  garsalhol  uflat  d'amour. 

debar. 

La  miscarolo,  lou  verdou 
I  barrejon  mant-un  fredou. 

P.  G0UDELIN 

Dans  les  Alpes  dauphinoises  il  y  a  le  mont 
Moucherolle.  R.  mouscaire. 

MOUSQUEJA,  MOUSQUIA(m.),  MOUISSEJA, 
MOUICHEJA  (a.)  MOUSCASSEJA  (1.) ,  (rom 
mosquejar,  mosqueiar ,  esp.  mosquear), 
v.  n.  et  a.  Chasser  les  mouches,  s'émoucher,  en 
parlant  des  bêtes  de  somme  ;  prendre  la  mou- 
che, se  piquer  d'émulation,  rivaliser  au  tra- 
vail ;  bouder,  v.  mousca;  châtier,  corriger, 
v.  castiga. 

Si  caparassoun  que  mousquejon. 

CALENDAU. 

Me  passo  en  mousquejant  a  travès  di  jarret. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Un  ase  en  mousquejant  vous  fai  faire  lou 

viro-passo. 
R.  mousco. 

MOUSQUEJA  IRE,  MOUSQUIAIRE  (m.),  A- 
rello,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  s'é- 
mouche,  qui  prend  la  mouche,  susceptible, 
v.  mousquet.  R.  mousqueia. 

mousquello,  s.  f.  Pouillot,  chantre,  sorte 
do  petit  oiseau,  v.  fenouiè,  fifî,  mousquet 
R.  mousco. 

MOUSQUERINO,  M1STOULIXO  (it.  mosche 
rino,  moucheron),  s.  f.  Roitelet.  en  Réarn  et 
Languedoc,  \.   lagagnouso,  rèi-petit;  oi- 
seau de  la  plus  petite  espèce  ;  enfant  de  ché- 
tive  apparence,  v.  fifi.  R.  mousquello. 

MOUSQUET,  eto,  adj.  et  s.  Sujet  à  prendre 
la  mouche,  qui  s'emporte  ou  qui  part  facile- 
ment, susceptible,  boudeur,  euse,  v.  mous- 
tarden,  mouscous,  mouscarous,  pousc , 
pousquet,  prim,  picard  ;  Mousquet,  Mous- 
quety,  noms  de  fam.  provençaux. 
Èro  ni  fouligaud,  ni  mousquet  ni  groumand 

A.  CROUSILLA.T 


Briso  mousqueto, 
De  pan  e  de  carneto. 

DICTON  enfantin. 

R.  mousco. 

mousquet  (cat.  mosquet,  port.  esp.  mos- 
quete.il.  moschetto),  s.  m.  Mousquet,  arme 
à  feu,  v.  fusièu. 

Pourta  lou  mousquet,  porter  le  mousquet, 
être  simple  soldat  ;  crebara  coume  un  vièi 
mousquet,  les  débauches  le  tueront. 

Noun  s'ausis  que  cops  de  mousquets, 
Que  fifres  e  que  flajoulets. 

J.  MICHEL. 

L'un  prenié  soun  mousquet  qu'alumavo  sa  mecho. 

D.  SAGE. 

E  se  voulèts  mouca  un  mousquet  am  lous  dets, 
Toujour  vous  aurets  paur  que  vous  vous  escau- 

A.  GAILLARD.  [detS. 

R.  mousquet  1. 

MOUSQUET  (rom.  mosquet),  s.  m.  Oiseau 
de  petite  espèce,  roitelet,  v.  mousquerino  : 
chantre,  autre  oiseau,  v.  fifi  ;  troglodyte,  v. 
cacarauleto,  nouseto,  petouso,  vaqueto-, 
moucheron,  v.  mousquin  ;  tapis  de  Turquie 
et  de  Perse,  qui  venait  autrefois  par  Marseille. 
L'abelho  en  pas  fadejo  sul  perterro 
E  lou  mousquet  trepo  am  lou  rè-petit. 

J.  LAURÈS. 

R.  mousco. 

MOUSQUET-CHARLATAN,  S.  m.  Gobe-mOU- 

ches,  oiseau,  v.  aragno,  atrapo-mousco. 

MOUSQUET-GRIS,  s.  m.  Espèce  de  fauvette, 
sylvia  Cetti  (Temn.)  et  sylvia  cinerea 
(Lath.),  v.  bouscarlo. 

MOUSQUET- JAUNE,  s.  m.  Fauvette  à  poi- 
trine jaune,  motacilla  hippolais  (Lin.),  v. 
couloumbalo. 

MOUSQUETA,  MOUSCHETA  (lim.),  V.  a.  Mou- 
cheter,  v.  maquiha,  piga,  tassela,  tavela. 

MOUSQUETA,  MOUSQUETAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Moucheté,  ée. 

Èro  uno  bello  miolo  negro,  mousquetado  de  rouge. 

A.  DAUDET. 

R.  mousqueto. 

MOUSQUETADO  (cat.  port,  mosquetada,  it. 
moschettata),  s.  f.  Mousquetade,  coup  de 
mousquet,  v.  fusihado. 

Car  se  pourtavon  eis  dangiés 
Ounte  plôuvien  leis  mousquetados. 

C.  BRUEYS. 

R.  mousquet. 
mousquet aduro,  s.  f.  Moucheture,  v.  las- 

seladuro. 

Les  Roisse,  de  Limousin,  portent  dans  leur 
blason  «  trois  mouchetures  d'hermine  ».  R. 
mousqueta. 

MOUSQUETAIRE,  MOUSQUETÈRE  (g.),  (cat. 
mosqueter,  esp.  mosquetero,  port,  mosque-1 
teiro,  it.  moschettiere),  s.  m.  Mousquetaire, 
soldat  armé  d'un  mousquet,  v.  fusihiè. 
Monein,  noble  de  renoumado, 
Sus  lou  rampar  que  l'an  blessât, 
En  coumbalent  dab  vosto  armado  ■ 
Bèt  mousquetères  lous  nous  a  tuat. 

CH.  POP.  GASC. 

R.  mousquet. 

MOUSQUETARIÉ  ,  MOUSQUETARIÈ  (  1.  )  , 
MOUSQUETARi  (d.),  (cat.  esp.  port,  mos- 
queteria,  it.  moschetteria),  s.  f.  Mousquet- 
terie,  décharge  de  mousquets  ou  de  fusils, 
v.  bravado,  fusihado. 

Es  dins  la  mousquetariè  de  marino,  il 
est  matelot  fusilier. 

Pnei  lei  gai  tambourin 
E  la  mousquetariè  fasien  rejouïssènço. 

L.  CONSTANS. 

R.  mousquet. 

MOUSQUETIERO,  MOUSQUETIÈIRO  (1.),  (cat. 
esp.  mosquitera,  port,  mosquiteiro),  s.  f. 
Moustiquaire,  moustillier,  cousinière,  rideau 
de  gaze  pour  se  garantir  des  cousins,  v.  cou- 
siniero.  R.  mousquit. 

mousqueto,  MOUissETO(a.),  (rom.  mos- 
queta,  moiseta) ,  s.  f.  Petite  mouche,  v. 
mouissoun;  jeu  d'enfants,  où  l'on  se  court 
l'un  après  l'autre  autour  d'une  meule  de  ger- 
bes; moustiquaire,  v.  mousquetiero. 

Jouga  à  la  mousqueto,  passer  l'un  d'un 
côté  et  l'autre  de  l'autre,  s'éviter,  se  fuir. 
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Courrié  sus  lei  mousqueto  un  mouloun  de  peis- 

M.  TRUSSY.  [SOUD. 

R.  mousco. 

MOCSQCETO  (b.  lat.  meschita,  myzquita, 
port,  mesquita,  esp.  mezquita,  ar.  masjid), 
s.  f.  Mosquée,  temple  mahométan. 

MOCSQCETOUN  (it.  moschettone) ,  s.  m. 
Mousqueton,  fusil  de  cavalerie,  v.  fusiéu  ;  bec- 
fin,  oiseau,  dans  l'Hérault,  v.  bouscarido. 
N'ai  pas  mai  pou  del  bruch  quefaloumousquetoun. 

J.  AZAÏS. 

La  Franco  sara  presso  sèns  tira  'n  cop  de  mous- 
quetoun. 

ARM.  PROUV. 

Ai  vist  li  mousquetoun  lusi'iné  lis  estello. 

p.  GAUSSEN. 

R.  mousquet. 

Mousquia,  mousquiaire.v.  mousqueja,  mous- 
quejaire. 

MOUSQUIE  ,  MOUSQUIÈ  (1.) ,  (esp.  mOS- 
cheroj,  s.  et  adj.  m.  Endroit  où  il  y  a  beau- 
coup de  moucbes,  multitude  de  moucbes,  v. 
mouscaio  ;  sensible  aux  mouches,  en  parlant 
d'un  cheval,  v.  mouscatiè. 

N'i'a  'n  mousquiè,  il  y  en  a  une  multi- 
tude. 

Sarié  'sta  rèn,  s'èro  pas  qu'un  mousquiè 
Sus  la  menèstro  en  zounzounani  s'acampo. 

F.  MISTRAL. 

R.  mousco. 

MOUSQUIHIERO,  S.  f. 

Cacan  de  la  filiero 
Que  d'un  flame  palais  tes  uno  mousquihiero. 

La  PICHE. 

R.  mousqvÀl. 

MOUSQUIHOUN  ,  3IOUSCAIOUN  ,  MOUSCA- 
lhoux  (g.),  mocscalhoc  (rouerg.),  MOUS- 
CALOU  (d.),  MOCSQUILHOU  (b.),  MOUISSI- 
HOUX,  MOUICBILBOUX  (a.),  MOUSSIBOUN 
(nie),  MOUCHIBOU,  MOUCBILBOU,  MOUSCOU 

(d.),  mouscoux  (Var),  (rom.  moscalko),  s. 
m.  Moucheron,  v.  emplastro-velo ,  mouis- 
soun,  serraire  ;  biberon,  buveur,  v.  mouis- 
sau  ;  gobe-mouches,  moucherolle,  bergeron- 
nette printanière,  oiseaux  qui  vivent  de  mou- 
ches ;  sobriquet  des  habitants  de  Saint-Didier 
(Vaucluse),  d'Espezel  (Aude)  et  d'Issor  (Basses- 
Pyrénées). 

Vbu  de  mousquihoun,  volée  de  mouche- 
rons, tourbillon  de  moucherons. 
Urouso,  me  disiéu,  quand  pourrai  ié  semoundre 
Un  mousquihoun,  e  pièi  au  mousquihoun  apoun- 
Un  autre  mousquihoun.  [dre 

F.  DU  CAULON. 

Diéu  vous  baile  autant  de  garçou 
Coumola  tino  de  mouscou. 

CH.  POP.  DAUPH. 

R.  mousquil,  mouscaio,  mousco. 

MOUSQUIX,  MOUSQUIL  (1.  g.),  MOUSQUIT 
(b.),  3IOCCHIT  (g.),  mousubi  (lim.),  (it.  mos- 
chino,  cat.  mosquit,  esp.  mosquin,  mos- 
qv.il,  mosquitoj,  s.  m.  Moucheron,  cousin, 
moustique,  v.  mouissau,  mouissoun  ;  gen- 
darme, en  Béarn. 

Al  brut  del  mousquil  que  brounzino. 

j.  JASMIN. 

R.  mousco. 

mousquitaio,  mocsquitalho  (b.),  s.  f. 
Moucherons  en  général,  multitude  de  mou- 
cherons, v.  mouissalino .  R.  mousquit. 

mocssa,  v.  a.  et  n.  Billonner,  labourer  avec 
la  charrue  à  versoir,  en  Gascogne,  v.  coutre- 
ja.  R.  mousso. 

MOUSSA,  mocrsa  (rh.),  v.  n.  Mousser,  jeter 
delà  mousse,  avoir  du  succès  ;  pour  amorcer, 
v.  amoursa. 

Faire  moussa,  faire  mousser  ;  acà  mous- 
so, cela  va  bien  ;  aquelo,  si  que  mousso  ! 
celle-là  est  bonne,  est  drôle.  R.  mousso. 

moussa,  v.  a.  Abattre  les  épis  des  gerbes 
dressées  sur  l'aire,  v.  rnouca.  R.  mous. 

moussa  (rom.  Mozac,  b.  lat.  Mozacum, 
Mociacum,  Mossiacum),  n.  de  l.  Mossac 
(Gard). 

moussado,  s.  f.  Planche  de  terre  labourée, 
billon,  enrue,  en  Gascogne  et  Narbonnais,  v. 
regov.no,  souco. 

Moussado  al  dreit  crespil. 

E.  GLEIZES. 


Afranqui  lous  selhous  e  doubla  las  moussados. 

J.  CASTELA. 

R.  mousso. 
MOUSSAGE,  n.  de  1.  Moussages  (Cantal). 

MOUSSAIRE,   ARELLO,   AIRIS,   AIRO,  adj. 

Qui  mousse,  v.  moussous.  R.  moussa. 

moussaire,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ver- 
soirs,  v.  aplechaire  ;  laboureur  au  versoir, 
dans  le  Tarn,  v.  coutrejaire.  R.  mousso. 

moussairigo,  s.  f.  Agaric  des  haies,  à  Tou- 
louse. R.  moussard. 

MOUSSAX,  moussa  (1.),  (b.  lat.  Mosanum, 
Mocianum,  Modanum),  n.  de  k  Moussan 
(Aude,  Hérault),  dont  les  habitants  sont  nom- 
més Moussanot,  v.  manjo-galino. 

moussard,  s.  m.  Potiron,  sorte  de  gros 
champignon,  v.  arcielous,  camparôu,  foun- 
ge  ;  Moussard,  nom  de  fam.  R.  mous. 

moussard,  s.  m.  Charrue  à  versoir,  en 
Rouergue,  v.  coutriè.  R.  moussa. 

MOUSSAROUX,  MOUSSEROUX  (g.),  MOUS- 

SAROU  (rouerg.),  moussairou  (  1.  ),  s.  m. 
Mousseron,  champignon  qui  nait  ordinaire- 
ment sous  la  mousse,  v.  berigoulo,  brusquet, 
bouchournou,  crusolo. 

Moussarou  fol  (  1.  ),  champignon  véné- 
neux. 

prov.  qasc.  L'ausèl  e  lou  moussaroun 

Cau  prene  quand  Diéu  t'ac  doun. 

prov.  lang.  Entre  ausèls  e  moussairous, 

Quand  lous  tronvaras,  pren  lous. 

R.  moussard. 
moussasso,  moufasso  (m.),  s.  f.  Grosse 

mousse. 

Un  gros  cancre  de  mar,  de  moufasso  cubert. 

A.  VIRE. 

R.  mousso. 

Moussé,  v.  Mouïse  ;  moussec,  v.  moussi  ; 
moussega,  moussegaduro,  v.  moussiga,  mous- 
sigaduro  ;  moussegne,  v.  mounsegne  ;  mous- 
sego,  v.  massugo  ;  mousseirot,  v.  moussurot. 

mousseja,  v.  n.  Jeter  de  la  mousse,  mous- 
ser, v.  bruma,  escuma. 

Aimi  lou  jus  muscat  que  couelo  de  la  souco 
Pèr  veni  mousseja  dins  moun  vèire  rasant. 

F.  MARTELLY. 

De  bierro  que  moussejo. 

BIBAL. 

R.  mousso. 

Moussel,  sync.  lang.  de  moussu  lou;  mous- 
sèl,  v.  moussèu. 

MOUSSELA,  MOURSELA  (d.),  v.  a.  Morce- 
ler, diviser,  v.  chapouta;  mordre  dans  quel- 
que chose  comme  dans  un  fruit,  manger  de 
caresses,  v.  moussiha,  rousiga. 

Mousselle,  elles,  cllo;  clan,  elas,  ellon. 

Lou  mousselarias,  il  est  à  croquer. 

Nous  es  pas  pousstble  de  moussela  lei  scenod'a- 
quelo  pastouralo. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

Moussela,  mousselat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Morcelé,  ée. 

l'an  moussela,  on  y  a  mordu.  R.  mous- 
sèu. 

MOUSSELADURO,  s.  f.  Partie  mordue  ou 
morcelée.  R.  moussela. 

mousselas,  s.  m.  Gros  morceau,  v.  chan- 
flas,  farlambias,  lampras,  tros.  R.  mous- 
sèu. 

mousselet  (it.  morsclletto),  s.  m.  Petit 
morceau,  v.  boucinet  ;  valériane,  corne  d'a- 
bondance, thlaspi  perfolié,  mâche,  plantes 
que  l'on  mange  en  salade,  v.  douceto. 

Ensalado  de  mousselet,  salade  de  mâche 
ou  de  doucette  ;  mousselet  de  vigno,  bour- 
sette,  v.  bourso-à-pastre. 

En  espérant  lou  mousselet. 

p.  bellot. 

R.  rnoussèu. 

MOUSSELINAIRE,  MOUSSOULINAIRE(l.  g.), 
airo,  s.  Fabricant  de  mousseline,  marchande 
de  mousseline. 

L'on  se  fai  merciè,  quincalhè,  mousselinaire. 

c.  FAVRE. 

R.  mousselino. 

MOUSSELINETO,  s.  f.  Mousselinette,  sorte 
de  toile  légère.  R.  mousselino. 

MOUSSELINO,  MOUSSOULINO  (1.  g  ),  MOR- 


selino  (d.),  (esp.  mueelina,  cat.  mut&oli- 
na),  s.  f.  Mousseline,  toile  fine  de  coton  que 
l'on  apportait  de  Mossoul,  ville  d'Asie. 
Mousselino  en  lano,  mousseline  de  laine. 

Quau  vôu  de  mousselino 
Fi  no  ? 

se  dit  en  portant  un  enfant  sur  le  dos. 
Sa  cofo  en  mousselino. 

J.  JASMIN. 

prov.  Fin  coume  la  mousselino. 

moussello,  s.  f.  Plante  des  prés  dont  les 
feuilles  ressemblent  à  celles  du  pissenlit,  en 
Forez.  R.  moussèu. 

MOUSSELOUN,  MOUSSELOU  (}.),  MOURSE- 

lou  (d.),  s.  m.  Petit  morceau,  v.  brigo  ;  mâ- 
che, plante,  v.  douceto. 

Mousseloun  depan,  petit  morceau  de  pain. 
Semangeunmousseloun  de  mai  qu'à  l'ourdinàri. 

p.  GIÉRA. 
Me  n'a  resta  'n  mousseloun 
Que  n'ai  fa  lou  capoueboun. 

CH.  POP. 

R.  moussèu. 

Moussen,  v.  mounsen. 

MOUSSEJïO,  s.  f.  Petite  sole,  poisson  de 
mer,  v.  palaigo. 

Mousserouso,  v.  moussouso. 

mousset,  s.  m.  Bouchée,  en  Gascogne,  v. 
moussèu,  moussi.  R.  mos. 

mousseto,  mouseto  (esp.  muceta,  it. 
mozzetta,  b.  lat.  muza),  s.  f.  Mosette,  camail 
de  certains  religieux,  v.  merlin.  R.  aumusso. 

MOUSSÈU,  MOUSSÈL  (1.),  MOURSÈ  ( Velav), 
MOURSÈI,  MOURSÈT  (auv.),  MORSEU,  MOR- 
SÈL,  MORSÈT  (d.),  (rom.  morseu,  morsel, 
morcel,  it.  morsello,  b.  lat.  morsellum),  s. 
m.  Morceau,  fragment,  fraction,  lopin,  v.  bis- 
co,  boucin  ,  gafado  ,  miche,  mourdudo  , 
taioun. 

Moussèu  de  pan,  morceau  de  pain  ;  mous- 
sèu de  terro,  coin  de  terre,  parcelle  ;  moussèu 
dôu  vergougnous,  le  dernier  morceau  ;  mous- 
sèu dôu  groumand,  sot-l'y-laisse  ;  moussèu 
d'Adam,  pomme  d'Adam,  nœud  de  la  gorge  ; 
moussèu-margot,  gobbe,  boucon,  morceau 
empoisonné  ;  manja  'n  moussèu,  manger  un 
morceau  ;  n'en  fariè  qu'un  moussèu,  il  n'en 
ferait  qu'une  bouchée;  coumta  li  moussèu 
en  quaucun,  compter  les  morceaux  à  quel- 
qu'un ;  n'i'aura  pas  un  moussèu  pèr  chas- 
cun,  on  se  l'arrachera. 

prov.  Long  e  prim  coume  lou  moussèu  dôu  diable 
(la  queue). 

—  Moussèu  avala  n'a  plus  ges  de  goust. 

—  Gros  moussèu  noun  se  pou  maslega. 

—  Touto  fedo  que  bèlo  perd  lou  moussèu. 

—   Li  que  travaion  lou  mai  manjon  pas  li  meiour 

moussèu. 
R.  mos. 

MOUSSI,  MOUCHIC  (b.),  MOUSSÈC  (g.),  (cat. 
mossechj,  s.  m.  Morceau,  bouchée,  v.  mos. 
Lous  moussis  recercats. 

J.-J.  MOLINIER. 

Nat  mouchic,  nado  brigalho. 

J.  LARREBAT. 

R.  moussiga. 

Môussi,  v.  môssi  ;  moussïa,  v.  moussiha  ; 
môussible,  v.  maussible. 

moussiÉ,  moussiè  (1.),  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  ou  racommode  les  instruments  aratoires, 
v.  moussaire  ;  Moussié,  nom  de  fam.  lang. 
R.  mousso,  mos. 

moussiero,  s.  f.  Femme  qui  est  chargée 
de  traire,  v.  môusèire.  R.  môuse. 

MOUSSIGA,  MOUSIGA  (rouerg.),  MOUSSEGA. 
MOUSSICA,  MOUCBIGA  (1.),  AMOUSSIGA  (g.)j 
mouchica  (b.),  moustega  (Var),  (it.  lat. 
morsicare),\.  a.  Mordiller,  entamer  avec  les 
dents;  ronger,  mâcher,  v.  boucina,  machuga, 
rousiga  ;  burlesquement,  appeler  monsieur, 
donner  du  monsieur,  v.  moussureja. 

Moussigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Moussiga  'n  pessègue,  mordre  sur  une 
pêche  ;  s'entènd  mai  à  moussiga  li  gènt 
qu'à  canta  vèspro,  se  dit  d'un  médisant  ; 
s'en  moussegara  lous  pots  (1.),  il  s'en  re- 
pentira. 
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prov.  Tout  chin  que  japo  moussigo  pas. 
—   Sarié  bon  chin,  se  voulié  moussiga. 
—   Qureviho  lou  chin  quand  dor, 
Se  lou  moussigo  n'a  pas  tort. 

Moussioa,  moussigat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Mordillé,  rongé,  ée. 

M'an  moussiga  moun  pan,  on  a  mordu 
dans  mon  pain. 

MOCSSIGADO,  MOISSEGADO  (1.),  MOUSSI- 
GAGNO  (Var),  (cat.  mossegacla),  s.  f.  Coup  de 
dent,  morsure,  v.  mourdeduro. 

A  la  darriero  mousse  g ado ,  au  dernier 
morceau. 

prov.  Tau  bado  que  la  moussegado  es  pas  pèr  éu. 

R.  moussiga. 

MOUSSIGADURO  ,    MOUSSEGADURO  (  1.  )  , 

MOUSIGADCRO  (rouerg.),  (it.  morsicatura), 
s.  f.  Ce  qui  a  été  mordu,  partie  rongée,  man- 
geure,  v.  manjaduro,  rousigaduro. 

Vole  pas  ti  moussigaduro,  je  ne  veux  pas 
tes  restes.  R.  moussiga. 

MOUSSIGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  mordille,  qui  mord,  v. 
mourdèire. 

Moun  caissau  moussigaire. 

LAFA.RE-ALA.IS. 

Las  dènts  moussigairos 
Te  faran  senti  se  t'aiman. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  moussiga. 

moussigot,  s.  m.  Trognon,  fruit  rongé,  en 
Rouergue,  v.  rousigoun.  R.  moussi. 

MOUSSIHA,  MOURSIHA(a.),  MORSILHA  (d.), 

moussilha,  moustilha  (1.),  v.  a.  et  n.  Mor- 
diller ;  mordre  avec  plaisir,  v.  machuga  ;  mâ- 
chonner, v.  macheja. 

Li  chivau  se  moussihon  entre  èli,  les 
chevaux  se  mordillent  entre  eux. 
Vèn  moussiha  sa  caro 
Emé  si  labro  en  fiô. 

A.  TAVAN. 

prov.  La  bèuta  noun  se  manjo  ni  se  béu,  mai  se 
moussiho. 

Moussiha,  moussilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Mordillé,  ée.  R.  moussela. 

MOUSSIHADURO,  MOUSSILHADURO  (1.),  S. 
f.  Partie  mordillée  ou  rongée,  v.  moussiga- 
duro. 

Nous  cal  anm'  aquelos  ourduros 
Avala  tas  moussilhaduros. 

S.  ALIBERT. 

R.  moussiha. 

moussihage,  morsilhage  (d.),  s.  m.  Ac- 
tion de  mordiller.  R.  moussiha. 

MOUSSIHOUN,  MOUSSILHOU  (1.),  MORSI- 
LBOU(d.),  moursil  (rouerg.),  s.  m.  Morceau 
rongé,  trognon  de  fruit,  v.  rousigoun,  tala- 
bos  ;  pour  moucheron,  v.  mousquihoun. 

Moussihoun  de  pan,  grignon  de  pain.  R. 
moussiha,  mos. 

mocssima,  s.  m.  Caviar,  v.  poutargo  plus 
usité. 

moussino,  MOUNSixo(lim.),  s.  f.  Trousse, 
paquet  de  linge  qu'on  met  à  la  lessive  d'une 
autre  personne,  v.  fais. 

Démena  la  moussino  à  quaucun,  gour- 
mander  quelqu'un.  R.  mouissino. 

Moussïot,  moussirot,v.  moussurot  ;  môusso, 
v.  majofo,  amausso. 

MOUSSO  ,    MOURSO   (a.),  MOUFO  (1.  m.), 

(rom.  mossa,  cat.  molsa,  angl.  moss,  esp. 
moho,  it.  muffa,  musco,  lat.  muscus),  s.  f. 
Mousse,  plante  ;  croûte  furfuracée  qui  couvre 
la  tête  des  nouveau-nés,  v.  fia  ;  rousseurs  du 
visage,  v.  pigo  ;  maladie  de  l'olivier  qui  con- 
siste dans  un  épanchement  de  sève  ;  maladie 
du  câprier,  dans  laquelle  les  racines  se  cou- 
vrent d'une  mousse  blanche  ;  écume,  v.  bavo, 
escumo  ;  moisissure,  v.  mousiduro. 

Fièu  de  mousso,  fil  de  Cologne  ;  marrido 
mousso  !  mauvais  signe  !  avo  la  mo'ufo,  en- 
rager, à  Nice. 

Lou  diable  vostoauriho,  qu'es  pleno  de  mousso. 

CONTE  DE  LA  MAIRETO. 

Lou  mal  loubet  la  ges  de  mousso  ! 

D.  SAGE. 

prov.  Pèr  terro  de  mousso 
Noua  uebres  la  bousso. 


MOUSSIGADO  -  MOUSTAGHA 

—   Vau  mai  mousso  que  pas  res. 
—    Pescaire  d'aigo  douço 
Jamai  n'acampo  mousso. 
—   Pèiro  que  redoulo 
Noun  acampo  mousso, 
pierre  qui  roule  n'amasse  pas  mousse. 

Aganta  mousso,  prospérer,  s'enrichir  ;  t'a 
pas'  mousso ,  il  n'y  a  pas  d'argent,  pas 
moyen. 

MOUSSO,  s.  f.  Soupeau,  cep,  pièce  de  la 
charrue,  v.  aramoun,  dentau  ;  versoir  de 
charrue,  v.  alo,  lago,  useu  ;  charrue  à  ver- 
soir,  v.  coulrié. 

Post  de  mousso,  planche  qui  sert  de  ver- 
soir.  R.  mos. 

Mousso,  fém.  de  mous,  part,  de  môuse 
(traire);  mousso  (mousse,  valet),  v.  môssi  ; 
mousso  (mouche),  v.  mousco. 

MOUSSO-D'AURRE  ,  MOUFO-D  ALBRE  (1), 
s.  f.  Mousse  des  arbres,  usnée  hérissée  ;  lichen, 
v.  jauncto. 

MOUSSO-DE-RARRICO,  MOUFO-DE-TIÎVDO 
(1.),  s.  f.  Ryssus  des  tonneaux. 

moufo-de-corso,  s.  f.  Mousse  de  Corse, 
vermifuge,  v.  mitoucourtoun. 

Bouioun  pounchu,  moufo  de  Corso, 
Dou  mau  levavon  pas  la  forço. 

F.  PEISE. 

mousso-de-garric,  s.  f.  Pulmonaire  de 
chêne,  espèce  de  mousse. 

MOUSSO-DE-MAR,  MOUFO-DE-MAR  (m.), 
s.  f.  Algue  marine,  mousse  d'emballage,  v. 
auno  ;  mousse  de  Corse,  vermifuge. 

Curbi'n  gourbin  de  mousso,  couvrir  d'al- 
gue une  manne  de  marée. 

MOUSSO-DE-PARET,  MOUFO-DE-PARET, 
s.  f.  Hypne  des  murs. 

MOUSSO-DE-SOUQUETO,  MOUFO-DE-SOU- 
QUETO,  s.  f.  Hypne  serpentant. 

mousso-d'estang,  s.  f.  Charagne,  plante 
aquatique,  v.  erbo-de-l 'estam . 

MOUSSO-DE-VALAT  ,  MOUFO-DE-VALAT  , 
s.  f.  Rysse  des  fossés,  cryptogame. 

MOUSSO-NEGRO,  MOUFO-NEGRO,  S.  f.  Po- 
lytric  pilifère,  plante. 

moussolo  (rom.  mossa,  mousse,  émous- 
sée).  s.  f.  Espèce  de  froment,  touselle,  v.  tou- 
sello  ;  fleur  de  farine,  v.  flour. 

Belèu  me  diras  qu'uno  aujolo 
A  le  tint  coulou  de  moussolo. 

a.  pader. 

As  balhatde  carrou  pèr  la  fino  moussolo. 

P.  AMILHA. 

Counservasla  moussolo  amai  lou  caussegol. 

C.  PEYROL. 

R.  mous. 

Moussorou,  v.  moussaroun  ;  moussouiro,  v. 
môusouiro. 

moussoulens,  n.  da  1.  Moussoulens  (Au- 
de), dont  les  habitants  sont  nommés  Mous- 
soulensol,  olo,v.  sanguetous. 

Moussoulino,  v.  mousselino. 

MOUSSOUN,  mouissoux  (rom.  moysso, 
lat.  cmulsio,  onisj,  s.  f.  Action  de  traire, 
mulsion,  traite  des  vaches,  brebis  ou  chèvres, 
v.  mousto  ;  nom  de  rivière,  v.  Maussoun. 

MOUSSOUS,   MOULSOUS  (g.),  MOURSOUS 

(rh.),  moufous  (1.  m.),  ouso,  ouo,  adj. 
Mousseux,  euse,  v.  cremous. 

Roso  moussouso,  arroso  mousserouso 
(b.) ,  rose  mousseuse;  bierro  moussouso, 
bière  mousseuse;  Sagno-Moussouso,  Sai- 
gnemousseuse  (Corrèze),  nom  de  lieu. 

De  champagno  moussous,  n'en  fasien  un  abime. 

J.  DÉSANAT. 
MOUSSU,  MOUNSU  (niç.),  MOUSU(b.),  MOU- 

chu,  moucheu  (auv.),  moussur  (a.  g.  lim.), 

(v.  prov.  monsu,  monseur,  monsur,  mos- 
sur,  moussur,  it.  monsù,  esp.  monsiur, 
rom.  mosseu  ,  mossen ,  mesers,  meciers, 
miser,  ser),-s.  m.  Monsieur  ;  rentier,  bour- 
geois, v.  mous,  messies;  agrion,  insecte,  v. 
capelan,  damo,  espêulho-serp,  tiro-serp  ; 
espèces  (Torchis,  orchis  papilionacea  et  py- 
ramidalis,  plantes  ;  bluet,  v.  blavet  ;  variété 
de  haricot,  v.  miè-moussu. 

Gros  moussu,  gros  monsieur;  pichot 
moussu,  petit  monsieur  ;  miè-moussu,  de- 


mi-bourgeois, demi-manant  ;  moussu  just, 
monsieur  qui  vit  dans  la  gêne  ;  moussu 
passa  sus  la  raco,  monsieur  sans  rentes, 
monsieur  râpé  ;  moussu-de-valat ,  espèce 
de  grosse  libellule,  agrion;  pauvre  hère; 
moussu  sou-que  fa  ,  parvenu  ;  moussu 
Roumaniho,  monsieur  Roumanille;  moussu 
de  Fourbin,  monsieur  de  Forbin  ;  moussu 
d'Arle,  l'archevêque  d'Arles (15e  siècle);  faire 
lou  moussu,  faire  le  monsieur,  vivre  en  bour- 
geois ;  noste  moussu,  notre  propriétaire,  no- 
tre maître. 

prov.  Moussu  vau  madamo,  e  madamo  vau  moussu. 

—   Moussu  es  au  lié  :  si  braio  se  secon. 
—    Bèu  tèms  d'ivèr,  santa  de  vièi,  amour  de  mous- 
Rèn  de  segu.  [su, 

Moussuou,  moussou,  contract.  béarn.  de 
moussu  lov.  R.  moun,  si'er. 

MOUSSU,  MOUFU  (m.),  MOUFUT  (l.),  UDO, 
adj  Moussu,  ue,  couvert  de  mousse  ;  hérissé, 
mal  peigné,  ée  ;  pour  émoussé,  ée,  en  Limour, 
sin,  v.  mouisset,  mous. 

A  quital  sa  téulado  moussudo. 

A.  VILLIÉ. 

Sul  penjal  moufut  vous  èts  espandits. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Prat  moussu, 
Pau  revengut. 

R.  mousso. 

MOUSSURAGE,  MOUSSUR ATGE  (g.),  S.  m. 

Condition  bourgeoise,  tas  de  messieurs,  v. 

bourgesiè. 

Deichats  aquelos  vanilats 

A  touts  aquéris  moussuratges. 

B.  DE  S.  SALVY. 

R.  moussu. 

MOUSSURAIO,  MOUSSURALHO  (1.  g.),  S.  t. 
Les  messieurs ,  les  bourgeois,  en  mauvaise 
part.  R.  moussu. 

moussureja,  moujvseia  (d.),  v.  n.  et  a. 
Faire  le  monsieur;  rendre  monsieur,  habiller 
en  monsieur;  traiter  de  monsieur,  v.  amous- 
suri. 

Esprit  nouvel  que  moussurejes  tout. 

J.  JASMIN. 

Graço  al  talhur  que  lou  moussurejavo. 

ID. 

Mous  vers  moussurejats  a  n'èstre  bergounjous. 

ID. 

R.  moussu. 

MOUSSURET  ,   MOUSSURDET  (  b.  )  ,  S.  m. 

Jeune  monsieur,  cher  monsieur  ;  ophrys  hom- 
me, dont  la  fleur  a  une  forme  d'homme  ;  ado- 
nis annuel,  v.  roubisso. 

Lou  moussuret  vèn  de  la  caritat. 

J.  JASMIN. 

Es  pus  poulit  ambé  ta  simplo  fardo 
Ques  moussurets  que  nous  parlon  francés. 

DAVEAU. 

R.  moussu. 

MOUSSUROT,  MOUSSURÈU  (g  ),  MOUSSI- 
ROT,  MOUSSEIROT,  MOUSSÏOT  (rh.),  MOUS- 
SULOT(m  ),  MOUSSUDOT,  MOUSSURDOT  (1. 

b.),  s.  m.  Petit  monsieur,  petit-maître,  dame- 
ret,  freluquet  ;  artisan  qui  veut  se  donner  les 
airs  de  bourgeois,  v.  damis'eu,  farlouquet, 
primelet. 

Oh  !  n'ame  pas  li  moussirot. 

C.  BLAZE. 

R.  moussu. 

Moussurou,  v.  moussaroun. 

MOUST,  MOUSCH  (g.),  MOUT  (viv.),  (rom. 
cat.  most,  esp.  port.  it.  mosto,  lat.  mus- 
tum),  s.  m.  Moût;  surmoût,  vin,  v.  semous- 
tat. 

Moust  vierge,  mère  goutte,  vin  de  grappe  ; 
counfituro  de  moust,  raisiné  ;  amo  lou 
moust,  il  aime  le  vin;  chucho-moust,  pi- 
po-moust,  pourgo-moust,  souflo-moust, 
biberon,  ivrogne. 

prov.  Quand  plèu  en  avoust, 
Plôu  de  moust. 
—    A  sant  Martin 
Tout  moust  es  vin. 

Mousta,  v.  mousteja. 

MOUSTACHA,  v.  a.  Faire  des  moustaches, 
barbouiller  à  quelqu'un  le  dessus  des  lèvres, 
v.  mascara;  souffleter,  giffler,  v.  engauta. 


MODSTACHA,    MOUSTACHAT  (1.),   ADO,    part.  6t 

adj.  Qui  a  des  moustaches.  R.  moustacho. 
moustacheto,  s.  f.  Petite  moustache. 
Aliscant  sa  rousso  moustacheto. 

J.  CASTELA. 

R.  moustacho. 

moustachin,  s.  m.  Homme  qui  porte  mous- 
tache. 

Au  plus  flèr  moustachin. 

JOURDAN. 

Un  Ector  moustachin, 
Un  foudre  de  terrour,  noun  pas  un  capouchin. 

ID. 

R.  moustacho. 

moustacho,  moustas  (nie.),  (cat.  mos- 
tatxo,  esp.  mostacho,  gr.  s.  m.  et  f. 

Moustache,  v.  reialo. 

A  sa  moustacho,  souto  soun  moustacho, 
à  sa  barbe,  en  sa  présence;  a  brulo-mousta- 
cho,  à  brûle-pourpoint  ;  de  grossi  mousta- 
cho, une  grande  moustache  ;  revessina  si 
moustacho,  relever  sa  moustache. 

M'arrapèron  pèr  lou  moustacho. 

G.  BÉNÉDIT. 

As  pas  de  proun  làngui  moustacho,  tu  ne 
fais  pas  peur;  branda  li  moustacho  en  quau- 
cun,  braver,  regarder  quelqu'un  sous  le  nez  ; 
orne  qu'a  de  moustacho,  homme  influent, 
qui  a  de  l'autorité  ;  chi-moustacho,  bruant 
fou,  espèce  d'oiseau  ;  èstre  barbo  à  barbo, 
moustacho  de  pego  ,  s'embrasser  étroite- 
ment ;  es  moustacho,  il  est  riche,  excellent, 
v.  mousto. 

peov.  Moustacho  n'es  que  peu, 
la  moustache  ne  fait  pas  l'homme. 

MOUSTACHOUN,  MOUSTACHOU  (1),  MOUS- 
TACHAL  (rouerg.),  (it.  mostaccione),  s.  m. 
Petite  moustache  ;  tache  que  le  vin  laisse  sur 
les  lèvres,  v.  reialo  ;  momifie,  giffle,  petit 
soufflet,  v.  bacèu,  bavado,  gautoun. 
Lou  mouslachoun  qu'anavo  toumba  sus  ta  gauto. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  moustacho. 

mocstachouxa,  v.  a.  Giffler,  souffleter,  v. 
empega,  engauta.  R.  moustachoun. 

MOUSTACHU,  MOUSTACHUT  (1.  g),  UDO, 
(cat.  raostaxut),  adj  et  s.  Qui  a  la  mousta- 
che, qui  porte  une  longue  moustache  ;  crâne, 
homme  fort  et  courageux  ;  de  qualité  supé- 
rieure, excellent,  v.  chanu. 

Femo  moustachudo,  femme  à  moustaches; 
es  un  moustachu  que  fai  pas  bon  ana  mor- 
dre, c'est  un  homme  qui  sait  se  faire  res- 
pecter. 

Res  n'a  pareigu, 
Franc  un  moustachu 
Qu'a  de  grand  culoto. 

A.  PEYROL. 

R.  moustacho. 

MOUSTADO,  MOUSTARDO,  S.  f.  Moût  bouil- 
lant que  l'on  verse  dans  un  tonneau  pour  l'a- 
viner,  eau  dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  du 
marc  de  raisin  pour  le  même  usage,  lavage, 
v.  bov.lido,  racado  ;  raisiné,  v.  counfituro, 
ras  i  mat. 

Faire  uno  moustado,  aviner  un  tonneau. 
R.  moust. 

MOCSTAOOUmo,  s.  f.  Pressoir,  dans  l'Aude, 
v.  destré.  R.  mousta. 

molstafa,  moustafard  (ar.  Mustapha, 
nom  d'homme),  s.  m.  Homme  ou  enfant  qui 
a  le^  visage  noirci,  barbouillé,  v.  bouchard. 

Un  gros  moustafa,  un  gros  poupard. 
Li  messorgo  d'aquéu  moustafa. 

A.  PEYROL. 

A-n-aquéu  moustafa  li  devessariéu  l'amo. 

p.  BELLOT. 

Tout  moustafa  de  sang,  Jan  freto  si  babino. 

L.  DUPORT. 

H.  moust. 

moustajoun,  n.  de  1.  Moustajon  (Haute- 
Garonne). 

MOUST  AN,  MOUSTRAN,  MUCHAN  etMUJAN 

(g-),  interj.  Voyons,  à  Montpellier,  v.  vejan. 
Anen,  mouslan,  carnaradetos, 
Agés  pas  de  minos  mouquetos. 

L.  BOUVIÈRE. 

H.  mougtra. 


MOUSTACHETO  —  MOUSTIÉ 

moustardarié,  s.  f.  Fabrique  de  mou- 
tarde. 

Sabié  lou  moustardié  foueço  fièr,  ejalous 
De  sa  moustardarié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  moustardo. 

MOUSTARDEN,   MOUST ARDENC  (L\  ENCO, 

adj.  Auquel  la  moutarde  monte  promptement 
au  nez,  qui  se  fâche  aisément,  emporté,  ée, 
v.  fachiè,  mousquet,  prim, 

Sul  cop  iéu  vène  mouslardenc 

E  cride  sans  pus  de  sesido. 

P.  FESQUET. 

Eles  qu'èron  sens  branle  e  pas  pus  moustardens. 

J.  LAURÈS. 

R.  moustardo. 

moustardet,  s.  m.  Alliaire,  plante  à  o- 
deur  forte,  v.  erbo-d'aiet,  rimât.  R.  mous- 
tardo . 

MOUSTARDIÉ  ,  MOCSTARDIÈ  (b.),  MOUS- 
TARDÈ  (g.),  (b.  lat.  moustarderius  1276), 
s.  m.  Moutardier,  vase  à  moutarde  ;  fabri- 
cant ou  marchand  de  moutarde  ;  variété  de 
raisin,  à  grosse  grappe  rouge,  v.  brun-four- 
ca,  piemountes  ;  buveur,  ivrogne,  v.  mouis- 
sau  ;  Moustardier,  nom  de  fam.  lang.  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Roquefort  et  de  Saint-Martin 
(Aude). 

Enfla  Ion  moustardié,  faire  monter  la 
moutarde  au  nez  ;  se  crèire  lou  premiè 
moustardié  dôu  papo,  se  croire  le  premier 
moutardier  du  pape,  affecter  de  l'importance  ; 
de  souldats  tous  plus  moustardiès  de  la 
Grèço  (C.  Favre),  les  meilleurs  soldats  de  la 
Grèce.  R.  moustardo. 

moustardo  (rom.  it.  port,  mostarda,  cat. 
mostassa,  esp.  mostaza,  b.  lat.  mustarda), 
s.  f.  Moutarde,  condiment  qu'on  fait  avec  le 
sénevé  ;  sénevé;  raisiné,  v.  moustado. 

Moustardo  negro,  moutarde  noire,  plante  ; 
moustardo  blanco,  moutarde  blanche,  plan- 
te ;  moustardo  f'ero,  moutarde  des  champs  ; 
grano  de  moustardo,  graine  de  moutarde, 
grain  de  sénevé;  mètre  li  moustardo,  appli- 
quer un  sinapisme  ;  senti  la  moustardo,  en- 
dêver  ;  la  moustardo  me  mounto  au  nas, 
je  me  sens  bouillonner;  avê  la  moustardo 
proche  dôu  nas,  s'emporter  facilement  ;  bou- 
leguen  pas  la  moustardo,  ne  rappelons  pas 
des  souvenirs  désagréables. 

Amour  vous  a  picat  de  sa  moustardo. 

D.  SAGE. 

Li  taparias  lou  quiéuemb'un  gran  de  moustardo. 

ID. 

prov.  Es  de  moustardo  après  dina. 
—   Vous  amusés  jamai  à  la  moustardo. 
—   A  bon  apetis  noun  fau  moustardo. 
prov.  gasc.  Gents  dam  gents,  tripos  dam  mous- 
tardos, 

chacun  avec  ses  égaux.  R.  moustado. 

mousta rdoun,  s.  m.  Sénevé,  plante  et 
graine,  v.  serbe.  R.  moustardo. 

moustardous,  ouso,  ouo,  adj.  Emporté, 
ée,  vif,  ive,  v.  moustarden.  R.  moustardo. 

MOUSTAS(it.  mostaccio,  visage  ;  gr. /iûsTa?, 
lèvre  supérieure),  s.  m.  Visage,  dans  les  Al- 
pes, v.  caro  ;  moustache,  à  Nice,  v.  mousta- 
cho ;  grand  soufflet  sur  la  joue,  v.  gautas. 
D'un  moustas  l'espandiguè  d'esquino. 

a.  bigot. 
Un  moustas  me  lèvo  la  visto. 

S.  LAMBERT. 

Moustega   pour  mastega  ;  moustega ,  v. 
moussiga. 

mousteiren,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Moustiers. 

Dons  Mousteiren,  artisto  lèri. 

CALENDAU. 

R.  Moustiè. 

mousteiret,  s.  m.  Petit  moûtier.  R.  mous- 
tiè. 

MOUSTEJA,  MOUSTA,  AMOUSTA  (g.),  (esp. 
mostear),  v.  n.  et  a.  Rendre  du  moût  ;  expri- 
mer le  moût  des  raisins  ;  être  gluant  comme 
le  moût  ;  abonder,  foisonner,  v.  abounda;  si- 
roter, boire,  v.  pinta. 

Mousteja  'n  vèire  de  vin,  humer  un  verre 
de  vin;  acè  moustejo  ?  y  a-t-il  abondance? 
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Lou  rasin  avertis  que  lou  cal  acampa  : 

Quand  moustejo  es  madur,oi]  s'i  pOtpa*troumpa. 

C.  PEYUOT. 

Se  mousteja,  v.  r.  Se  salir  avec  du  moût,  v. 
enmoustousi.  R.  moust. 

MOUSTELA,  MOUSTELAT  (].;,  adj.  Qui  a  la 

gorge  ou  la  poitrine  blanche,  v.  miraia.  R. 
mousielo. 
mou stel eto ,  s.  f.  Petite  belette. 
Coumaire  mousteleto. 

A.  GAUTIER. 

prov.  'lira  coume  uno  mousteleto, 

hâve,  qui  a  le  visage  amaigri.  R.  moustelo. 

moustelin,  ino  (it.  muslellino,  lat.  mu  - 
teknus),  adj.  Fluet,  ette,  délié,  ée,  de  belet- 
te, v.  misioulin. 

Visage  moustelin,  mine  chafouine. 

MOUSTELO,  MOUSTERO  (m  ),  MOUSTELO 
(L),  MUSTÈLO  (g.),  MOUSTIELO  frouerg.  )  , 
MOCTIELO,  MOUTÈLO,  MOUTEALO,  MOUS- 
TIALO  (d  ),  MOUSTEERO,  MOCSTIEKO,  MOLS- 

tearo  (a.),  MousiTAVO(Velay),  (rom.  mos- 
tela,  mostella,  cat.  mostela,  for.  moutiala, 
it.  mustella,  lat.  mustela) ,  s.  f.  Relette,' 
v.  beleto,  coumeireto,  musset,  pancarro, 
poulido  ;  fouine,  en  Rouergue,  personne  ru- 
sée, v.  faguino  ;  poisson  de  mer,  gadus  mus- 
tela (Lin.)  ;  blennie  de  la  Méditerranée,  v.  ba- 
veco  ;  gade  brun,  gade  blennoïde,  v.  cape- 
lan;  ancienne  machine  de  guerre. 
Un  jour  mise  Moustelo  intrè  dins  la  boutigo 
De  soun  vesin,  un  sarraié. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  S'alounga  coume  uno  mousielo. 
—   Avé  'n  mourre  pounchu  coume  uno  moustelo. 

moustelo-blanco,  s.  f.  Rlennie  gadoïde, 
batrachoïde  Gmelin,  poissons  de  mer. 

moustelo-bruno,  s.  f.  Phycis  méditer- 
ranéen, poisson  de  mer. 

MOUSTELO-DE-founs,  s.  f.  Gade  lépidion, 
poisson  que  l'on  pêche  dans  les  profondeurs 
de  la  mur. 

moustelo-de-roco,  s.  f.  Phycis  Gmelin. 
poisson  de  mer  qui  hante  les  rochers. 

moustelo-negro  ,  s.  f.  Gade  Maraldi, 
blennie  phycis,  poissons  de  mer. 

MOUSTELOUN,  MOUSTELOU  (1.),  (rom.  mos- 

tclon,  moscelo),  s.  m.  Reletton,  petit  de  La 
belette;  Moustelon,  nom  de  fam.  prov.  R. 
moustelo. 

Moustés,  v.  moustous. 

moustet,  s.  m.  Petit  moût,  joli  moût. 
I  tampo-s  èls  aquel  moustet. 

SAMARÏ. 

R.  moust. 

moi  sit,  mùsti  (g.),  ôustio,  ùstio  (rom. 
moste,  angl.  moist,  cat.  musti,  esp.  rnus- 
tio,  lat.  mustus,  frais),  adj.  Moite,  qui  con- 
serve quelque  humidité ,  en  Limousin,  v. 

mouisse. 
Èstre  môusti,  être  en  sueur. 
Mousti,  v.  mastin. 

mousti,  moustic  (1.  g.),  (b.  lat.  mustio, 
cat.  mosquit,  esp.  port,  mosquito),  s.  m. 
Moucheron,  moustique,  en  Limousin,  v.  mous- 
quin,  mousquihoun. 

Lou  vesinage  n'en  trémolo, 

Lou  mousti  n'es  espaurucha. 

J.  ROUX. 

R.  mousco  ou  moust. 

Moustialo,  v.  moustelo. 

mousticoun,  mouschetou,  s.  m.  Toile  de 
coton,  avec  de  petites  mouches  blanches  sut- 
fond  bleu,  en  Limousin.  R.  moustic. 

MOUSTIE ,  MOUSTIÈ  (1.),  MOUSTÈI  (g.), 
(rom.  mostier,  moster,  mostey,  b.  lat.  mon- 
sterium,  monasterium),  s.  m.  et  n.  de  1. 
Moûtier,  couvent;  collégiale,  v.  mounastié  ; 
presbytère,  en  Querci,  v.  clastro  ;  Moustiers 
(Basses-Alpes),  célèbre  par  ses  anciennes  fa- 
briques de  faience  ;  Moustier  (Lot-et-Garon- 
ne, Corrèze),  Moustey  (Landes),  noms  de  lieux  ; 
Moustiés,  Moûtier,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Pren  sas  ouros,  s'enva  al  moustié. 

oraison  pop. 

Lou  moustiè,  la  cathédrale,  à  Tulle,  Ga- 
hors,  etc.  ;  l'escabin  Moustiés,  Jean-Pierre 


"Nfonstiés  écbevin  de  Marseille,  qui  se  distin- 
guTdans  la  peste  de  1720  ;  lou  felibre  Mou- 
fier,  l'abbé  Louis  Moutier,  poète  et  glossateur 
dauphinois,  né  à  Loriol  (Drôme),  en  1831,  v. 
brounchè,  gramatico. 

Moustiero,v.  moustelo;  moustiflau,  v.  mou- 

tlfMOUSTUA,  v.  n.  Être  moite,  avoir  quelque 
humidité,  en  Limousin. 
Aquêu  fen  moustijo,  ce  foin  n  est  pas  bien 

sec.  R.  môusti. 

Moustilha,  v.  moussiha;  moustin,  v.  mas- 

^"moustina,  v.  a.  Colorer,  peindre  en  rouge, 
en  Querci,  v.  acoulouri. 

Le  poulit  crum  satinât 
Que  le  sourelb  a  moustinat. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  moust. 

Moustinous,  v.  moustous. 

moustiocr,  moueitour  (d.),  s.  f.  Moi- 
teur, sueur  légère,  humidité,  en  Limousin,  v. 
michour,  matour.  R.  môusti. 

MOUSTO,  MOULZO  et  MOUSO  (1.),  MOUSIO, 
MOUSUO  (d.),  (lat.  mulctra,  mulsa),  s.  f. 
Quantité  de  lait  qu'on  trait  à  la  fois,  action 
de  traire,  v.  ble,  moussoun,  tra. 

Dos  mousto  de  la,  mai  que  douço, 
Raiarien  sèmpre. 

CALENDAU. 

'mousto  (angl.  most,  très,  fort;  lat.  mus- 
teus,  doux,  frais,  exquis),  adj.  Excellent,  en- 
te, en  argot  marseillais,  v.  moustachu. 

Mousto  lou  chin-nana-poun  !  vive  le 
bastringue  (V.  Gelu). 

Moustoijire,  v.  enmoustouire. 

MOUSTOUISSO  ,  MOUSTOUIRO  (Var),  s.  f. 
Action  de  barbouiller  la  figure  de  quelqu'un 
avec  un  raisin,  pénitence  qu'on  inflige  à  la 
vendangeuse  qui  a  oublié  une  grappe,  à  moins 
qu'elle  ne  consente  à  embrasser  le  surveillant, 
v.  mourre  de  vendèmi. 

La  Moustouiro  est  le  titre  d'une  poésie 
française  de  Jean  Aicard.  R.  enmoustousi. 

MOUSTOUS  ,  MOUSTÉS  (1),  MOUSTINOUS 
(g.),  OUSO,  ouo,  adj.  et  s.  Qui  a  du  moût,  qui 
rend  du  moût  ;  barbouillé  de  moût ,  sale, 
gluant,  ante,  visqueux,  euse  ;  enfant  qui  a  le 
visage  sale,  v.  bouchard  ;  encore  humide,  v. 
melicous. 

Rasin  moustous,  raisin  gluant,  variété  de 
raisin  blanc;  que  vôu  aquéu  moustous? 
que  veut  ce  moutard  ? 

E  galoi,  au  moulin 
Desfas  tis  ôulivo  moustouso. 

A.  TA. VAN. 

Al  masco  !  al  masco  moustinous. 

J.  JASMIN. 

PROV.  GASC.  AOUSt, 

Moustous  ; 
Setème, 
De  même, 

août  et  septembre  sont  les  mois  des  vendan- 
ges. U  , 

Moustouses,  ousos,  plur.  lang.  de  mous- 
tous, ouso.  R.  moust. 

moustra,  moutra  (lim.),  MOTRA  (Mar- 
che), MUSTRA,  AMUSTRA  (b.),  MOUCHA,  MU- 
CHA,  amucha  (g.),  (rom.  mostrar,  mus- 
trar ,  monstrar ,  mostar ,  cat.  esp.  port. 
mostrar,  it.  mostrare,  lat.  monstrare),  v. 
a.  et  n.  Montrer,  indiquer,  laisser  voir;  dé- 
montrer, enseigner,  v.  ensigna,  faire  vèire. 

Mostre,  ostres,  ostro,  oustran,  oustras, 
ostron,  ou  (m.)  mouèstri,  ouestres,  oues- 
tro,  oustran,  oustras,  ouestron. 

Moustra  H  dent,  montrer  les  dents; 
moustra  au  det,  montrer  au  doigt;  moustra 
de  courage,  montrer  du  courage;  moustra 
lou  cuou,  tourner  le  dos,  etc.,  v.  cuou;  vou- 
drièu  pas  faire  aco  pèr  tout  ço  que  lis  uei 
me  mostron,  je  ne  ferais  pas  cela  pour  tout 
au  monde  ;  tant  que  lis  uei  mostron,  tant 
que  la  vue  porte;  li  blad  mostron  bèn,  la 
montre  des  blés  est  belle  ;  Diéu  te  mous- 
trara  miracle,  Dieu  te  punira  ;  moustren, 
moustran  (1.)  ,  muchan  (g.) ,  montrons, 
voyons. 


MOUSTIJA  -  MOUTELOUN 

prov.  Mars  mostro  pan  e  vin. 

  Quau  noun  mostro,  noun  vènd. 

—   Bello  mino  e  pau  ama, 
Costo  gaire  de  moustra. 
Se  moustra,  v.  r.  Se  montrer  ;  avoir  une 
tenue  indécente  ;  faire  preuve  de  courage,  se 
distinguer. 

Mostro-te,  mouestro-h  (m.),  montre-toi; 
se  moustravo  tout,  il  montrait  sa  nudité. 

Motjstha,  moustrat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Montré,  ée.  , 

MOUSTRAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
mostraire,  mostrador,  cat.  esp.  port,  mos- 
trador,  it.  mostratore),  s.  Celui,  celle  qui 
montre,  indicateur,  démonstrateur,  v.  ensi- 
qnaire.  R.  moustra. 

MOUSTRAS,  s.  m.  Monstre  énorme,  mons- 
tre hideux,  monstre  de  scélératesse,  v.  fou- 

Aauel  orre  moustras  se  ris  de  ma  doulour. 

H  R.  MARCELIN. 

Boutèron  dedins,  lei  moustras, 
Lou  trounc,  la  tèsto,  cambo  e  bras; 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

Dous  gros  moustras  de  loup. 

R.  SERRE. 

R.  monstre. 

MOUSTRE,   MOUESTRE  (m  ),  MOUNSTRE 

(lim  )  ,  MOSTRO  (auv.) ,  (rom.  mostre  ,  it. 
mostro,  esp.  monstruo,  port,  monstro,  lat. 
monstrum),  s.  m.  Monstre  ;  scélérat,  chena- 
pan, luron,v.  capoun  /masque  qui  vomit  l'eau 
d'une  fontaine,  v.  mourre. 

Un  moustre  denaturo,  un  monstre  de  na- 
ture, un  dénaturé;  moustre  de  sort,  sorte  de 
juron. 

Destrassouna,  poun  dins  soun  soustre, 
Aguèsses  vist  boumbi  Ion  moustre  ! 

MIREIO. 

MOUSTRE,  TRO,  adj.  Monstrueux,  euse  ;  co- 
quin ine,  luron,  onne,  v.  boujarroun. 

Blad-moustre  ,  froment  à  épi  rameux  ; 
blad  moustre,  blé  monstrueux,  à  épis  énor- 
mes; causo  moustro,  chose  monstrueuse. 
La  moustro  savié  soun  afaire. 

L.  DUPONT. 

R.  moustre. 
Moustriga  pour  mastega,  moussiga. 
MOUSTRIHOUN,   MOUSTROUN ,  MOUSTRI- 
LHOU(l.),  s.  m.  Petit  monstre  ;  petit  scélérat; 
et  burlesquement,  petite  montre. 
Cerco  de  marida  Tounino, 
Ricbe  moustrihoun  dou  quartié. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

S' es  pas  tus,  es  toun  fraire,  alor,  laid  moustri- 
a.  bigot,  [noun. 
Me  dounarés  aquéu  moustrihoun  pèr  dessus. 

ARM.  PROUV. 

R.  moustre,  mostro. 

MOUSTROUS,  MOUNSTROUS  (g),  MOUS- 
TRUOUS,  OUSO,  OUO  (rom.  mostruos,  osa, 
cat  monstruos,  esp.  port,  monstruoso,  it. 
mostruoso),  adj.  Monstrueux,  euse,  v.  espe- 

taclous. 

S'alongon  sus  lou  sou  peirous 
Coumo  de  coulobres  mouslrous. 

A.  LANGLADE. 

Un  nas  gros  coume  un  cougourdoun 
Es  uno  causo  bèn  moustrouso. 

C.  BRUEYS. 

Uno  guerro  moustruouso. 

J.  ROUMANILLE. 
MOUSTRUOUSETA ,  MOUSTRUOUSITA(auv.), 
MOUSTRUOUSITAT  (1.),  (rom.  mostruositat, 
mostruozitat,  monstruozitat,  cat.  mons- 
truositat,  it.  mostruosità,  esp.  monstruo- 
sidad),  s.  f.  Monstruosité,  v.  esiroupiaduro. 
R.  moustruous. 

bioustuejo,  n.  del.Mostuéjouls(Aveyron), 
ancien  monastère  de  bénédictins. 

Mousu,  v.  moussu  ;  môusu,  udo,  part, 
passé  du  v.  môuse. 

MOUT,  MOUDE,  ROUJVT  (L),  OUTO,  OUDO, 
OUNTO  (rom.  mos,  mois,  suisse  mutz,  esp. 
boto,  lat.  mutilus),  adj.  Mousse,  émoussé, 
épointé,  ée,  v.  mous,  moutu,  mourru  ;  qui 
n'a  pas  de  cornes,  v.  màti,  sount,  trounc  ; 
Mout,  Mot,  noms  de  fam.  provençaux. 

Roucas  mout,  rocher  à  crête  unie  ;  coutfo 
mouto,  coiffure  de  deuil,  sans  garniture,  sans 


dentelles;  unô  cabro  mouto,  uno  mouto,  uno 
bounto,  une  chèvre  écornée  ;  jo  de  la  cabro 
mouto,  jeu  d'enfants  dans  lequel  les  joueurs 
mettent  un  doigt  sous  la  main  de  l'un  d'eux, 
lequel  après  avoir  dit  trois  fois  : 
Cabro  moulo, 
Dins  1res  cop  lis  aurai  touto, 

attrape  celui  qu'il  peut. 

Voues-tu  jugar  à  cabro  mouto? 

G.  ZERBIN. 

Mout  (mot),  v.  mot  ;  mout  (moût),  v.  moust  ; 
mout  (mou),  v.  mou  ;  mout  (moult),  v.  mot  ; 
môut,  ôuto,  part,  passé  du  v.  mourre. 

mout,  s.  m.  Tan,  écorce  de  chêne  moulue, 
v.  afachamen,  rusco.  R.  màut,  ôuto. 

mouta,  v.  n.  Pousser  la  terre,  en  parlant 
des  taupes,  v.  bouta.  R.  mouto. 

mout  ADO,  s.  f.  Taupinée,  v.  darbouniero. 
R.  mouta. 

MOUTAIRE,  s.  m.  Celui  qui  façonne  en 
mottes  le  tan  qui  a  servi.  R.  mouto. 

moutard,  s.  m.  Mottes  d'un  champ,  glèbe, 
v.  glèu. 

prov.  Emai  qu'au  mes  de  mars 
Lou  blad  lape  lou  moutard, 
Es  pas  trop  tard. 

R.  mouto. 

moutard,  ARDO  (angl.  mouth,  bouche, 
mouthed,  qui  a  une  bouche,  mutterer,  mur- 
murateur),  adj.  Morose,  inquiet,  ète,  maus- 
sade, en  Limousin,  v.  boutarro,  mourru. 

moutas,  MOUTASSO,  s.  Grosse  motte  ;  bloc 
de  terre  qui  se  détache  d'un  champ  ;  butte, 
tertre,  monticule,  v.  mountèu  ;  gros  gru- 
meau, v.  caiastre  ,  tourtcu  ;  motteux ,  à 
Montpellier,  v.  quiho-mouto;  Motas,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Moutas  de  froumage,  meule  de  fromage  ; 
moutas  de  caus,  grumeau  de  chaux  ;  mou- 
tas de  sang,  caillot  de  sang. 

Sian  eici  mens  que  rèn  sus  un  moutas  de  terro. 

GRANIER. 

Rapello-ti  que  sian  qu'un  moutas  de  pôussiero. 

P.  BELLOT. 

Quand  l'aubras  embé  sa  moulasso, 
En  pes,  panlevat  pèr  l'aurasso, 
A  cent  passes  boumbis. 

A.  LANGLADE. 

R.  mouto. 

MOUTASSA,  v.  a.  Emotter,  v.  amoutassa, 
esterrassa.  R.  moutas. 

moutassen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
la  Motte-d'Aigues  (Vaucluse).  R.  mouto. 

MOUTASSINO,  s.  f.  Glaçon  que  charrie  une 
rivièro ,  v.  matrassino  ;  temps  nébuleux 
temps  gras,  temps  couvert,  v.  macariè.  R 
moutasso. 

MOUTASSOUN,  s.  m.  Motte,  grumeau,  v.  pe- 

loto. 

Moutassoun  de  nèu,  pelote  de  neige;  un 
moutassoun  de  verme,  un  peloton  de  vers. 

Au  plus  espés  dôu  blad,  em'  un  pan  de  bauquiho, 
Entre  doui  moutassoun  vous  arrènjo  soun  nis. 

L.  D'ASTROS. 

R.  moutas. 

Moutchourdin,  ino,  v.  mouchourdin  ;  mou- 
tealo,v.  moustelo.  . 

mouteja,  v.  n.  Se  hérisser  de  mottes  ;  faire 
des  mottes  en  labourant  la  terre. 

Contro  la  terro  que  moutejo. 

CALENDAU. 

R.  mouto.  .  . 

mouteja  (cat.  esp.  motejar,  it.  motteg- 
giare),  v.  a.  Lancer  des  mots  piquants,  atta- 
quer avec  .des  paroles  malignes,  invectiver,  v. 
prejita. 

N'es  pas  grand  charraire  lou  chot, 

Mai  pèr  mouteja  l'iroundello 

Qu'apelavo  uno  cascavello, 

S'arrestavo  pas  de  parla. 

G.  AZAÏS. 

Se  mouteja,  v.  r.  Se  dire  réciproquement 
des  mots  piquants,  v.  cliarpa.  R.  mot. 

Mouteli,  v.  amouteli  ;  moutèlo,  v.  mous- 
telo. „.T 

MOUTELOUN,  MOUTOULOUN ,  MOUTOU- 
ROUN  (m.),  MOUDELOU  (périg.),  MOUDOU- 
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LOU  (lim.),  (rom.  modolon,  moloton),  s.  m. 
Petite  pelote,  pelote  de  neige  ;  petit  grumeau, 
grumeau  de  pâte  durci,  durillon,  v.  brigadèu, 
grumicelet,  gratihoun,  mouchoun  ;  petit 
tas;  tas  de  mottes  élevé  au  coin  d'un  champ 
pour  indiquer  qu'il  est  défendu  aux  bergers 
d'v  conduire  leurs  bêtes,  v.  bousolo,  moun- 
tiviè;  .veillotte  de  foin,  v.  cuchoun,  mou- 
loun. 

Un  mouteloun  de  castagno,  un  petit  tas 
de  châtaignes  ;  à  mouteloun,  en  grumeaux; 
en  groupe,  en  troupe. 

Lôugeiramen  grato  emé  si  cisèu 
Li  mouteloun. 

isclo  d'or. 

R.  mov.tèu,  moutolo, 

MOUTÈNT,  ènto,  adj.  Gras  et  humide,  su- 
jet à  faire  des  mottes,  en  parlant  d'un  terrain, 
v.  fort.  R.  mouto. 

Môuteroun,  v.  môuturoun. 

3iôCTESO(rpm.  mouteza,  moucteza),  s.  f. 
Foule,  multitude  (vieux),  v.  moulounado.  R. 
mot. 

moutet,  s.  m.  Terre  qui  se  divise  en  mot- 
tes, lorsqu'on  la  travaille,  v.  terro-fort.  R. 
mouto. 

MOUTET  (esp.  motete,  it.  motteto,  b.  lat. 
motetum),  s.  m.  Petit  mot;  locution,  dicton  ; 
motet. 

Lous  Moutets  gascous,  recueil  de  prover- 
bes gascons,  par  Voltoire  (Toulouse,  1607). 
Mesclen-i  nostre  moutet 
A  l'ounou  del  bel  efantet. 

P.  GOUDELIN. 

Sabian  pas  li  moutet  que  vous  dison. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  mot. 

MOUTET  (rom.  motet,  dauph.  motet,  mo- 
tilhon),  s.  m.  Petit  enfant,  moutard,  mar- 
mot, gars,  dans  l'Isère,  v.  chat,  drouloun, 
nistov.n  ;  Mouttet ,  Mottet,  noms  de  fam. 
prov.  R.  mout. 

mocteto,  s.  f.  Petite  motte,  v.  mignoto. 
R.  mouto. 

MOCTÈC,  moutèl.  (1.),  (v.  fr.  moteau),  s. 
m.  Grumeau,  v.  caiastroun ,  grum  ;  tas, 
groupe,  v.  mouloun. 

Loulanço  sul  pus  flac  moutèl. 

B.  FLORET. 

R.  mouto. 

mouti  (rom.  motir,  mutir,  lat.  mutire), 
t.  n.  Dire  un  mot,  parler,  v.  muta. 
Moutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Sèns  parla,  sèns  mouti. 

J.  LAURÈS. 

Camino  sèns  mouti,  souscant. 

A.  FOURÈS. 

Mouti  (  luter,  sceller  ),  v.  mauti  ;  môuti 
(frapper,  broyer),  v.  mourti. 

moutiÉc,  moctife  (lim.),  (rom.  cat.  mo- 
tiu,  esp.  port.  it.  motivo,  lat.  motivum), 
s.  m.  Motif,  v.  estiganco,  ôucasioun,  resoun. 

Rebulo  sènso  moutiéu 
Lou  catiéu. 

V.  LIEUTAUD  . 

L'ounour,la  fe,  l'amour  de  Diéus 
Èron  touts  lous  sôulis  mouliéus 
Quets  pourtavon  d'ana  fa  guerro. 

ANONYME. 

MOCTIFLAC,     MOUSTIFLAU,  BOUTIFIAU, 

MATAFLET,  s.  m.  Joufflu,  mouflard,  en  Lan- 
guedoc, v.  boudiflard,  mistouflet,  mouflèti, 
pataflet. 
Un  mouliQau  dount  l'amo  enca  nouviço 
Aviè  pas  esproubat  lous  aguïouns  daù  mau. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  mout,  mouflet,  goudufla. 
mol'Tihocx,  s.  m.  Petite  motte,  grumeau, 

v.  mouteloun. 

E  se  couratavon,  dèstre  a  dèstre, 
Li  moutiboun  d'aquéu  ben-èstre. 

MIRÈIO. 

A  soun  pesirin  laisso  de  moutiboun. 

ISCLO  D'OR. 

R.  mouto. 

moctix  (esp.  motin,  mutinerie);  n.  p. 
Moutin,  Mottin,  noms  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Mowtino  et  le  dim.  est  Moutinet, 
eto. 


moutiva,  moutiba  (1.),  (cat.  port.  esp. 
motivar,  it.  motivare),  v.  a.  Motiver,  v. 
causa. 

Moutiva,  moutibat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Motivé,  ée.  R.  moutiéu. 

mouto,  moto  (g.  1.).  (rom-  mouta,  mota, 
esp.  b.  lat.  mota),  s.  f.  Motte,  morceau  de  terre 
soulevé  par  le  labour,  v.  glcbo,  glôu,  turro  ; 
terre  adhérente  aux  racines  d'une  plante; 
terre  argileuse,  terre  grasse  et  compacte  que 
l'eau  ne  pénètre  point,  en  bas  Limousin,  v. 
terro-fort;  fesse,  en  Gascogne,  v.  patello  ; 
motte  à  brûler,  motte  de  marc  d'olive,  motte 
de  tan,  v.  tourtello,  rusco,  past'eu,  gri- 
gnoun;  tourbe,  v.  tourbo  ;  butte,  éminence, 
tertre  factice  qui  porte  une  tour  ou  un  don- 
jon, v.  moulas,  terras,  touret,  tap  ;  La  Mot- 
te, La  Mothe  (Basses-Alpes,  Hautes-Alpes, 
Dordogne,  Drôme,Gers,  Gironde,  Haute-Loire, 
Landes,  Lot,  Var,  Vaucluse)  ;  Moutte,  nom  de 
fam.  provençal. 

Mouto  de  n'eu,  pelote  de  neige;  mouto 
de  carboun,  motte  de  charbon  ;  mouto  de 
femié,  fumier  tassé  ;  mouto  de  fen,  meule  de 
foin  entassé  dans  le  fenil;  pica,  sapa,  res- 
segre,  esbriga,  trissa  li  mouto,  rompre, 
casser,  briser  les  mottes  ;  pico-mouto,  tris- 
so-mouto,  paysan  ;  tuerto-mouto,  sournois  ; 
prene  mouto,  reprendre,  s'enraciner;  derraba 
'mè  la  mouto,  lever  une  plante  en  motte  ; 
planta  'mè  la  mouto,  planter  en  motte  ;  estre 
dins  li  mouto,  être  dans  l'embarras  ;  es  pas 
plus  aut  que  très  mouto,  se  dit  d'un  petit 
homme  ;  faire  la  mouto  pour  la  muto,  gar- 
der le  silence,  faire  la  moue,  à  Nice  ;  cabro 
mouto,  v.  mout,  to. 

I  avié  'no  couquibado,  un  cop,  susuno  mouto... 
Velaqui  louto, 

drôlerie  que  l'on  répond  aux  enfants  qui  de- 
mandent un  conte,  une  sourneto.  R.  màure. 

môuto,  molto  (1.),  mouolto  (rouerg.), 
(rom.  mouta,  molta,  mauta.  v.  fr.  moute), 
s.  f.  Mouture,  action  de  moudre,  ce  qu'on 
moud  en  une  fois,  v.  quesso  ;  quantité,  roulée, 
volée  de  coups,  v.  rousto  ;  branle  de  cloches, 
v.  brand. 

La  mouto  de  la  vèuso,  ce  que  le  meunier 
escamote,  lorsqu'il  est  seul  au  moulin  ;  màuto 
d'ôulivo,  quantité  d'olive  que  la  meule  broie; 
màuto  de  cop  de  bastoun,  volée  de  coups  de 
bâton  ;  màuto  de  plueio,  averse  ;  màuto 
dàu  siau,  phase  d'accalmie. 

Lei  moulin  an  deja  vira: 
Oh  !  que  de  mouto  se  fara. 

J.-B.  GAUT. 

R.  màurre. 

mouto,  part,  et  adj.  f.  Moulue,  v.  màurre  ; 
défaillante,  mourante,  blême,  v.  mourènto. 
Mouto  as  pèds  de  la  crous. 

A.  MIR. 

R.  màurre. 

moutolo,  s.  f.  Petite  motte  de  terre,  v. 
mignoto.  R.  mouto. 

Moutossa,  v.  moutassa. 

môutou,  mautou  (rom.  molto),  s.  m. 
Grande  quantité,  en  Béarn,  v.  forço. 
Un  mautou  d'aunou. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  mot. 

Moutouèi,  v.  môutounié;  moutouloun,  mou- 
touroun,  v.  mouteloun. 

moutoumet,  n.  de  1.  Mouthoumet  (Aude). 
R.  mot,  ôurne. 

MÔUTOUN,  MOUTOUN(g.),  MOUNTOUN  (b.), 
MOUTOU  (1.  lim.),  MOUNTOU,  MOUTOUS  (d.), 
MAUTU  (auv.),  (rom.  mouton,  mouto,  mou- 
too,  molto,  motion,  mouston,  moton,  moto, 
cat.  molto,  it.  montone,  b.  lat.  multo,  mon- 
tonus),  s.  m.  Mouton,  bélier  châtré,  v.  aret, 
bedigas  ,  doublen  ,  marmôutoun  ,  marre , 
màti,  regue,  ternen  ;  peau  de  mouton,  v. 
môutounino  ;  ver  blanc  qu'on  trouve  dans  les 
cerises,  v.  beroun  ;  sonnette,  masse  de  bois 
ou  de  fer  pour  enfoncer  les  pieux,  v.  bacegue, 
isso,  mai  ;  contre-poids  d'une  cloche,  v.  en- 
soucadou;  bélier,  ancienne  machine  de  guer- 
1  re,  v.  boussoun  ;  t.  de  marine,  amure  d'une 


voile;  vague  blanchissante,  v.  erao  ;  Mouton, 
Mauton,  Moultou,  noms  de  fam.  méridional 

Môutoun  vesii,  mouton  revêtu  de  sa  lai- 
ne; môutoun  banard,  mouton  cornu;  môu- 
tou de  semé,  bélier,  en  Périgord  ;  rastéu  •!,<• 
môutoun,  carré  de  mouton  ;  t'esto  de  môu- 
toun, tête  de  mouton  ;  co  de  môutoun,  queue 
de  mouton  ;  cap  ou  cau-de-môuloun,  t.  de 
marine,  espèce  de  moufle,  v.  moco  ;  chin 
môutoun,  caniche,  barbet  ;  môutowa  ma- 
rin, mouton  marin,  sorte  de  poisson  blanc  ; 
t'a  de  môutoun,  la  mer  moutonne  ;  jo  êôu 
môutoun  gras,  la  mouche,  jeu  d'enfant 
(Doujat)  ;  contro-môutoun,  t.  de  marine,  v. 
orso-poupo  ;  gagna  lou  môutoun,  arriver  le 
premier;  parce  qu'autrefois  la  première  tar- 
tane qui  arrivait  à  la  foire  de  Beaucaire  ga- 
gnait un  mouton  dont  la  peau  était  ensuite 
suspendue  au  haut  du  mât  ;  cette  prime  est 
encore  usitée  à  Cette  pour  le  premier  navire 
qui  débarque  des  morues  ;  faire  tuerto-môu- 
toun,  se  donner  des  coups  de  tête  ;  eeréa  cinq 
pcd  à-n-un  môutoun,  chercher  midi  à  qua- 
torze heures. 

prov.  Qu  se  lèvo  dôu  môutoun, 

Se  lèvo  de  la  resoun. 
—    Lou  môutoun  pago  bèn  sa  vido. 
—   Se  perdes  lou  môutoun,  auras  plus  ges  de  lano. 
—   Se  la  Franço  èro  un  môutoun, 
La  Prouvènço  n'en  sarié  lou  rougnoun. 
prov.  Gasc.  Dpus  quouate  pèds  gaho  au  mouloun. 

Déus  ausèts  perlix  e  capoun, 
des  animaux  à  quatre  pieds  prends  le  mouton, 
des  oiseaux,  la  perdrix  et  le  chapon. 

Les  bergers  des  Alpes  ont  observé  qu'au 
printemps  les  troupeaux  transhumants  sont 
poussés  par  l'instinct  à  monter  de  plus  en  plus 
haut  vers  le  sommet  des  montagnes,  tandis 
qu'en  automne,  pressentant  la  chute  des  nei- 
ges, ils  sont  naturellement  portés  à  descendre 
dans  la  plaine.  C'est  cette  observation  qui  a 
valu  au  bélier  le  nom  de  môutoun  ou  de 
mountoun,  du  verbe  mounta  ou  du  substantif 
mount.  Le  mot  aret,  bélier,  en  latin  aries, 
semble  aussi  avoir  pour  radical  l'hébreu  aa- 
ron,  montagne. 

Les  Baud,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  un  mouton  rampant  ». 

môutouna,  v.  a.  et  n.  Moutonner,  rendre 
frisé  ;  se  crêper,  v.  crespa  ;  s'agiter  en  blan- 
chissant, en  parlant  des  ondes,  v.  erseja. 

Se  la  lamo 
Un  tant-sié-pau  môtoune  e  bramo. 

CALENDAU. 

Môutouna,  moutounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Moutonné,  frisé,  crêpé,  ée  ;  véreux,  euse,  v. 
vermenous. 

prov.  Cèu  môutouna,  femo  fardado, 
Soun  pas  de  longo  durado. 
R.  môutoun. 

MÔUTOUNADO,  MÔUTOUNA  (d.),  MOU- 
TOUADO(g.),  (cat.  moltonada),  s.  f.  Troupeau 
de  moutons,  v.  escabot. 

Pèr  dous  bèus  uei  aurié  douna 
Soun  amo  embé  sa  môutouna. 

L.  GORLIER. 

R.  môutoun. 

MÔUTOUNAIO,    MÔUTOUN ALHO  (1.  d.),  S. 

f.  Moutons  en  général,  engeance  moutonnière, 
race  ovine,  v.  anoujaio,  avè,  average,  fe- 
dan.  R.  môutoun. 

môutounas,  s.  m.  Gros  mouton,  vieux  ou 
vilain  mouton,  v.  màti.  R.  môutoun. 

môutounesso,  s.  f.  Chair  de  mouton  ou 
de  brebis  morte  par  accident,  que  les  bergers 
dépècent,  désossent  et  salent,  et  qu'ils  font 
sécher  au  soleil,  enveloppée  dans  la  peau  de 
l'animal  et  attachée  au  haut  d'une  perche. 
Ils  la  suspendent  ensuite  à  la  solive  de  leur 
cabane,  et  lorsqu'ils  veulent  en  manger,  ils 
ils  en  coupent  un  lopin  qu'ils  font  rôtir  au 
bout  d'un  bâton.  R.  môutoun. 

môutounet  (rom.  moutonet),  s.  m.  Petit 
mouton,  jeune  mouton,  v.  anouge,  agnèu  ;. 
scabieuse  colombaire,v.  gramoutou  ;  anémone 
à  fleurs  de  narcisse,  v.  chabousscu  ;  Mouton- 
net,  nom  de  fam.  mérid.  R.  môutoun. 

MÔUTOUNIÉ,  MOUTOUNIE  (1),  MOUTOUNEI 
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(bord.),  Morrorfcï,  MOUTOUÈ(g.),  (rom.  m°- 
tonier)  s.  m.  Moutonnier,  marchand  ou  con- 
ducteur'de  moutons,  v.  toucadou;  paysan  qui 
s'embarque  pour  aider  les  pêcheurs  ;  nom  de 
îam.  méridional. 

Lon  môuiounié  vai  au  jardin,  vèi  lou  pastre  que 
tiravo  lou  carrelié. 

CONTE  POP. 

R.  môutoun. 

môutounino  (rom.  cat.  motonina,  mu- 
tonina,  moltonina,  it.  montonina,  b.  lat. 
moltonina),  s.  f.  Peau  de  mouton,  v.  peu.  R. 
môutoun. 

moutour,  moutou  (1.),  (esp.  cat.  lat.  mo- 
tor,  it.  motore),  s.  m.  Moteur,  v.  encauso. 
Fue  moutour. 

DAGEVILLE. 

Vai  dis  amusamen  sies  lou  plus  grand  moutour. 

E.  ROBERT. 

Moutouroun,  v.  mouteloun. 

moutous,  oeso,  ouo,  ad].  Couvert  de 
mottes,  hérissé  de  mottes.  R.  mouto. 

moutouso  (rom.  motosa;  it.  motoso,  va- 
seux, bourbeux  ;  angl.  mud,  boue),  s.  f.  Touffe 
d'herbe  aquatique  avec  sa  motte  ;  fane  de  ca- 
rex  ou  de  souchet,  v.  bolo. 

Cadiero  de  moutouso,  chaise  grossière 
rembourrée  avec  de  la  laîche. 

Coume  li  mato  de  moutouso 
Que,  penjouleto  e  voulountouso, 

Se  laisson  ana  'nsèmble  au  courrènt  d'uno  font. 

MIRÈIO. 

Moutra,  v.  moustra. 

MOUTfiio,  s.  f.  Contenance,  à  Nice,  v.  coun- 
lenènço. 

prov.  Bono  moutrïo,  mié  gouvèr. 
MOUTU,  MOUTUT  (1.),  UDO,  uo,  adj.  Obtus, 
use,  mousse,  émonssé,  rebouché,  morné,  ée, 
v.  rnoude,  mourru;  Mottu,  nom  de  famille. 

Esperit  moutu ,  esprit  obtus  ;  pouncho 
moutudo,  pointe  mousse. 

Un  martèu  moutu. 

M.  DE  TRUCHET. 

Moutudo,  cagnouso,  pachoco, 
Tant  lrove,ai!  pauro!  a  me  chabi. 

A.  CROUSILLA.T. 

R.  mout. 

MÔUTURA  ,    MÔUDURA  (  1.  )  ,  MOULDUR  A 
(rouerg.),  moulgura  (g.),  (rom.  mouturar), 
v.  a.  et  n.  Prendre  ou  payer  le  droit  de  mou  - 
ture,  v.  pougneira  ;  moudre,  v.  môurre. 
Sènte  que  l'iro  me  môuluro. 

F.  GRAS. 

OU  môutura,  huile  ramassée  pour  le  paye- 
ment du  moulin.  R.  môuluro. 

MOUT'URÈU,  s.  m.  Mesure  de  capacité  usitée 
à  Nice,  huitième  partie  de  l'hémine,  environ 
2  litres,  5  décilitres,  v.  bouissèu,  pougna- 
diero ;  mesure  agraire,  v.  quarteirado.  R. 
môuturo. 

MÔUTURO  ,  IWÔUDURO  (1),  MOULDURO, 
MOULUDO  (g.),  MOULTURO,  MOULDOUIRO 

(rouerg.),  moulguro  (querc),  (rom.  môu- 
tura, moudura,  mol  aura,  moltura,  cat. 
moltura ,  moledura,  esp.  moltura ,  port. 
moedura,  lat.  molitura),  s.  f.  Mouture,  sa- 
laire que  prend  le  meunier,  v.  escoussuro, 
piquet. 

prov.  Prendre  d'un  sa  dos  môuturo. 
—   Noun  se  pou  lira 
Dos  môuturo  d'un  sa. 

môuturoun,  s.  m.  Droit  de  mouture,  ce 
qu'on  paye  pour  ce  droit.  R.  môuturo. 

mouva,  v.  n.  Glisser,  ébouler,  en  Dauphiné, 
v.  esquiha,  moulina. 

Faire  mouva,  faire  glisser  un  corps  sur  un 
autre.  R.  mud  a,  mua  ? 

Môuva,  aso,  pour  mauvais,  aise. 

mouvan,  s.  m.  Le  Mol  van,  ravin  des  envi 
rons  de  Cagnes  (Alpes-Maritimes).  R.  mouva. 

Môuve,  v.  môure. 

MOUVEDIS,  MÔUVADIS(m.),  isSo(cat.  mo- 
vedis,  esp.  movedizo) ,  adj.  Mobile,  qu'on 
peut  faire  mouvoir,  v.  boulegadis. 

Terro  mouvedisso,  terre  mouvante. 
Lou  timoun  es  mouvedis. 

ARM.  PROUV. 


MÔUTOUNINO  —  MUDANDO 

prov.  Pèiro  mouvedisso  noun  acampo  mousso, 
pierre  qui  roule  n'amasse  pas  mousse.  R. 
môure. 

MOUVEIS,  s.  m.  Petite  charrue  sans  roues, 
en  Dauphiné,  v.  araire.  R.  môure,  mouvedis. 

MOUVEMEN,  MOUVIMEN(niç.),  MOUVAMEX 

(rh.),  MOUBEMEN,  MOUBOMEN  (L  g.),  (rom. 

movemen,  movement,  movimen,  esmoa- 

menl,  cat.  moviment,  esp.  movimiento,  it. 

port,  movimento,  b.  lat.  movimentum),  s. 

m.  Mouvement,  v.  boulegado,   mougudo  ; 

pièce  du  moulin  à  doubler  la  soie. 

Aquéu  vin  a  fa  'n  mouvemen,  ce  vin  est 

poussé;  de  soun  propre  mouvemen,  de  son 

propre  mouvement. 

Acô  's  elo  soulo  que  causo 
Mous  amourouses  mouvemens. 

GAUTIER. 

R.  môure. 
mouvemenet,  s.  m.  Petit  mouvement. 

Dins  soun  mouvemenet  de  rèsso. 

A.  LANGLADE. 

R.  mouvemen. 

MOUVÈNT,  MOUBENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO  (it. 

movente),  adj.  Mouvant,  ante. 

Sus  soun  pitre  mouvènl. 

CALENDAU. 

A  travès  li  planeto  e  H  luno  mouvènto. 

G.  B.-WYSE. 

R.  môure. 

Môuvergue,  v.  mourvede  ;  mouvi,  mouvi- 
duro,  v.  mousi,  mousiduro  ;  mouvihoun,  v. 
meseioun  ;  mouvre,  mouvut,  udo,  v.  môure  ; 
mouxa,  v.  moucha  ;  mouxo,  v.  moujo  ;  mouy, 
v.  rnoui 

mouza  (rom.  Mozac),  n.del.  Mozac  (Puy- 
de-Dôme);  nom  de  fam.  gascon. 

Mouze,  v.  môuse  ;  mouzelo,  v.  moudelo. 

mouzens,  n.  de  1.  Mouzens  (Tarn). 

mouzins,  n.  de  1.  Mouzins  (Hautes-Pyré 
nées);  Mouzin,  nom  de  fam.  provençal. 

Moxica,  v.  machuca  ;  moy,  v.  moi  ;  rhoyoto, 
v.  maioto;  moyous,  v.  maious  ;  Mozobrau,  v. 
Mazo-brau. 

MU  (rom.  Mur,  b.  lat.  Murus),  n.  de  1. 
Mur  (Basses-Pyrénées).  R.  mur. 

Mu  (muet),v.  mut;  mua,  v.  muda;  mua,  v. 
mudado  ;  mualet,  v.  mulet  ;  mualo,  v.  muelo  ; 
muando,  v.  mudando  ;  muareto,  v.  muleto  ; 
mubla,  muble,  v.  moubla,  moble. 

MUC,  s.  m.  N'avé  ni  suc  ni  mue,  n'avoir 
ni  goût  ni  parfum,  en  Languedoc.  R.  moue, 
mou. 

Mue,  ugo,  pour  mut,  udo;  muca,  v 
mouca. 

MUCELOUN  ,  mucheloun  (a.),  s.  m.  Petit 
peloton,  v.  grumicelet.  R.  mucèu. 

MUCÈU  ,   MUCHÈU  ,   MUCÈL  (a.),  MCJCÈC 
MUNCÈ  (d.),  (lat.  glomicellus),  s.  m.  Peloton 
de  fil,  dans  les  Alpes,  v.  cabedèu,  camussèu 
grumicèu. 

Es  tout  en  un  mucèu,  il  est  tout  pelo 
tonné. 

Quand  cuié  lou  mucèu. 

F.  GRAS. 

Much  (muid),  v.  mue;  much,  muche  (beau- 
coup), v.  mot,  oto. 

mucha,  v.  a.  Musser,  cacher,  enfouir,  en 
Gascogne,  v.  escoundre  ;  pour  montrer,  v 
moustra. 

Muchant,  anto,  pour  meichant,  anto. 

mucilage,  mucilàgi  (m.),  (rom.  mucel 
lage,  cat.  mucilage,  mussilage,  it.  mucil- 
lagine,  esp.  lat.  mucilago),  s.  m.  t.  se.  Mu 
cilage,  v.  bavo,  cai,  goumo,  màurvelage. 

aiuciLAGixous,  ouso  (cat.  mucilaginos 
esp.  port,  mucilaginoso,  it.  mucilagginoso 
lat.  mucilaginosus) ,  adj.  t.  se.  Mucilagineux 
euse,  v.  viscous. 

Muco-cuiou,  v.  mouco-coujoun. 

31UCOUS,  ouso  (rom.  cat.  mocos,  esp.  mo- 
coso,  port.  it.  mucoso,  lat.  mucosus),  adj.  t 
se.  Muqueux,  euse,  v.  mouquirous. 

Fcbre  mucouso,  fièvre  muqueuse. 

B1UCOUSETA,  MUCOUSITAT  (1.),  (it.  muco- 
sità,  esp.  mocosidad),  s.  f.  t.  se.  Mucosité,  v 
morco,  mourvelado.  R.  mucous. 


Mud,  v.  mut. 

MUDA,  MUTA,  MIUDA  (Velay),  MUA  (a.  d.), 
M  EDA  (auv.  rh.),  (rom.  cat.  esp.  port,  mu- 
dar,  it.  mudare,  lat.  mutare),  v.  a.  et  n. 
Remuer  un  enfant,  le  changer  de  langes  ;  em- 
maillotter,  v .  enmaioula  ;  muer,  changer  de 
peau,  de  poil,  de  plumes,  de  dents  ou  de  voix, 
v.  pèu-muda,  plumuda  ;  déplacer,  émigrer, 
déménager,  déloger,  v.  meira  ;  s'en  aller, 
mourir,  v.  parti;  t.  de  marine,  muder  ;  moi- 
sir, en  Dauphiné,  v.  mousi. 

Aigo-muda,  changer  d'eau  ;  coulour-mu- 
da,  changer  de  couleur  ;  pèu-muda,  changer 
de  poil  ;  muda  camiso,  changer  de  chemise; 
muda  lou  lié,  changer  le  lit  de  place  ;  muda 
li  magnan,  renouveler  la  litière  des  vers  à 
soie  ;  muda  li  catoun,  changer  ses  petits  de 
place,  en  parlant  des  chattes  ;  changer  de  fré- 
quentation ;  muda  la  nôvio,  chanter  le  dé- 
part de  la  mariée,  en  Agenais  ;  muda  d'autre 
courage,  changer  de  résolution  ;  nous  fau 
muda,  il  faut  mourir. 

L'enfant  que  de  man  vierge  mudon. 

S.  LAMBERT. 

Uno  lou  mudo, 
L'autro  lou  soustèn. 

N.  SABOLV. 

prov.  Au  mes  d'abriéu 
Touto  bèstl  mudo  de  péu. 

Se  muda,  v.  r.  Changer  de  linge  ou  d'habits, 
v.  chanja  ;  changer  de  place  ou  de  logement, 
déménager,  v.  michèu  (faire  sant-J  ;  se  dé- 
placer, se  ranger. 

Aro  que  tout  siauet  me  mùdi. 

p.  GOUDELIN. 
prov.  Quau  se  mudo, 
Dieu  l'ajudo  ! 

Muda,  mudat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Chan- 
gé, déplacé,  mué,  ée. 

Scmblo  muda,  il  semble  emmaillotté  ;  sa 
femo  l'a  muda,  sa  femme  le  mène  comme  un 
enfant  ;  se  soun  muda,  ils  ont  déménagé. 

prov.  Pèiro  mudado  acampo  pas  mousso. 

mudable,  abm>  (rom.  mudable,  mutable, 
cat.  esp.  mudable,  port,  mudavel,  it.  muta- 
bile,  lat.  mutabilis),  adj.  Muable,  changeant, 
ante,  v.  chanjadis. 

MUDABLETA,  MUDABILITAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  muiabilitat,  it.  mutabilità,  esp.  muda- 
bilidad,  lat.  mutabilitas,  atis),s.  f.  Mutabi- 
lité, mobilité,  inconstance,  v.  incoustànci% 

MUDACIOUN,  MUDACIEN  (m.),  MUDACIEU 
(1.  g.  d.),  (rom.  cat.  mutacio,  esp.  mutacion, 
it.  mutazione,  lat.  mutatio,  onis),  s.  f.  Mu- 
tation, v.  mudesoun  ;  t.  de  cadastre,  v._  rel'eu. 

Dre  de  mudacioun,  droit  de  mutation. 

mudadis,  s.  m.  Changement  de  place,  dé 
ménagement,  v.  sant-miquèu.  R.  muda. 

MUDADO,  MUA  (a.),  (cat.  mudada),  s.  f.  Le 
linge  sale  de  la  semaine,  ce  que  l'on  a  changé  ; 
averse,  en  Auvergne,  v.  raisso.  R.  muda. 

MUDAGE,  MUDÀGI  (m.),  s.  m.  Langes  d'en- 
fant, maillot,  v.  bourrasso,  làni,  maiôu, 
paneu,  pedas. 

Es  encaro  au  mudage,  il  est  encore  au 
maillot. 

Es  de  fre  que  plouro,  iéu  loti  plagne  : 
A  besoun  d'un  mudage  bèn  caud. 

VIEUX  NOËL. 

R.  muda. 

mudamen  (rom.  mudamen,  mudament, 
cat.  mudameut,  port,  mudamento,  esp.  mu- 
damiento,  it.  mutamento),  s.  m.  Change- 
ment, mutation,  v.  chanjamen.  R.  muda. 

muda nço (rom.  cat.  mudansaj,s.  f.  Chan- 
gement, v."  càmbi.  R.  muda. 

MUDANDETO,  MUANDETO  (a.),  S.  f.  Petit 
châlet.  R.  mudando. 

MUDANDO,  MUANDO  (a.),  MUTANDO  (L), 
(lat.  mutanda),  s.  f.  Châlet  où  l'on  ne  fait 
que  passer  en  se  rendant  aux  Alpes  supérieu- 
res, v.  aberg,  m'eiro  ;  mulande,  caleçon  ou 
habit  de  dessous  de  certains  religieux  (it.  mu- 
tandej,  v.  calsoun. 

Dins  sa  muando  soulitàrio 
Mirtis  atendié  lou  som  dons. 

L.  GORLIER. 


MUDECH  —  MUIA  3W 


Lou  moavimen  viôulènt,  l'aveni  qae  l'esfraio 
Fan  parti  lou  canoun  :  adiéu,  maando  e  braio. 

J.  RANCHER. 

Uno  pauro  tunico,  un  rebrèc  de  muiando. 

MI  UAL  MOUNDI. 

a  Pendant  la  saison  où  les  troupeaux  se 
nourrissent  dehors,  ceux-ci  montent  de  cha- 
let en  châlet,  épuisant  les  pâturages  au  fur  et 
à  mesure  qu'ils  arrivent  à  maturité.  Les  trou- 
peaux redescendent  ensuite,  habitant  succes- 
sivement les  mêmes  chalets  en  sens  inverse.  » 
(De  Rochas). 

mudech,  adj.  m.  Peu  mudech,  poil  follet, 
en  Gascogne.  R.  mudo. 

mudeja,  v.  n.  Faire  le  muet,  garderie  si- 
lence, v.  chuta,  teisa. 

Mai,  las  de  mudeja,  las  paraulos  me  crèbon. 

BALDOUS. 

R.  mut. 

mudesoux,  mudasou(L),  (rom.  mudazo, 
mutacio,  mudazon,  lat.  mutatio,  onis),  s.  f. 
Linge  que  l'on  substitue  à  celui  que  l'on  quit- 
te, linge  de  rechange,  v.  rechange;  Mudaison 
(Hérault),  nom  de  lieu. 

MUDESOUXEX  ,  MEDASOUXEN  (1.) ,  EXCO, 
adj.  et  s.  Habitant  de  Mudaison. 

Mudèu  pour  musèu. 

MCDIGE,  mutige,  s.  m.  Mutisme,  v.  amu- 
dimen. 

Alor  i'aguè  'n  pefound  mulige. 

F.  GRAS. 

R.  mut. 

Mùdis,  plur.  lang.  de  mut. 

MUDO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  muda),  s.  f. 
Mue,  changement  de  peau  ,  de  poil  ou  de 
plumes  ;  temps  pendant  lequel  un  enfant  est 
au  maillot;  langes,  maillot,  v.  mudage  ;  lieu 
où  l'on  change  de  pilote,  dans  la  navigation 
fluviale. 

Sort  de  mudo,  il  sort  du  maillot  ;  a  près 
aquelo  deco  à  la  mudo,  il  a  pris  ce  mal  au 
maillot;  coumo  efant  à  la  m  udo  (Arna  viel- 
le), comme  enfant  au  maillot  ;  li  mudo  di 
rnagnan,  les  mues  des  vers  à  soie,  v.  levado, 
malautiè  ;  dourmi  de  la  prcmiero  mudo, 
di  dos,  di  très,  di  quatre  ou  de  la  quarto, 
v.  dourmi. 

Nàulrei  soarlèn  de  la  darriero  mudo. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  muda. 

Mudo  (muette),  v.  mut,  udo  ;  mudosou,  v. 
mudesoun. 

MUE ,  31  lÉ ,  xMiô  (rh.),  MUECH  (rouerg.), 
MIOCn,  M1ÈCH,  MÈCH  (1),  MUI  (m  ),  MUCH 

(g.),  (rom.  mueg,  muets,  mueis,  muei,  mug, 
muog,  mog,  rnogs,  mots,  moths,  moit,  cat. 
almut,  it.  moggio,  port,  modio,  moio,  lat. 
rnodiusj,  s.  m.  Muid,  mesure  de  vin  usitée 
en  Languedoc,  où  elle  équivaut  à  700  litres 
environ,  et  en  Dauphiné,  où  elle  contient 
12  barrau  (504  litres).  Le  muid  de  Montpel- 
lier contenait  18  setiers  ou  12  paiero,  et  le 
setier  32  pots. 

Mité-mi ù,  demi-muid  ;  mue  de  caus,  me- 
sure de  chaux  contenant  5  banastoun,  envi- 
jon  un  hectolitre. 

muei  (lou),  (b.  lat.  Modium),  n.  de  1.  Le 
Muy  (Varj,  bourg  qui  a  porté  le  titre  de  com- 
té ;  Dumuy,  Dumuis,  noms  de  fam.  prov. 

La  tourre  dôu  Muei,  la  tour  du  Muy,  où 
s'enfermèrent  cinquante  Provençaux  pour  at- 
tendre et  tuer  au  passage  l'empe'reur  Charles- 
Quint,  lorsque  ce  prince  envahit  la  Provence 
(1536). 

mueio,  MOTO  (fr.  mouille),  s.  f.  Lieu  où 
l'eau  est  tranquille,  mare,  v.  lono  ;  source 
qui  suinte  dans  une  prairie,  v.  lauroun;  Des- 
mouilles, nom  de  fam.  languedocien. 

Dins  la  ribiero  de  Flourièio 

L'a  'no  bèn  puulideto  mueio. 

M.  TRUSSY. 

Uno  mueio  d'aigo  azurino. 

MIRÈIO. 

n.  molo. 
Mueis,  v.  miéus. 

Muel,  MIEL  (<!.,,  (h.  lat.  muellus),  s.  m. 
Meule  de  gerbes,  dans  les  Alpes,  v.  molo  2  ; 
pour  mulet,  s. muou;  pour  museau,  v.  musèu. 


Muelas  (gros  mulet),  v.  muias;  muelas 
(poisson),  v.  muflas  et  mulard. 

MUELO,  MUOLO  (rouerg.),  MIOLO  (rh.  1.), 
MUORO,  MUALO  (d.),   MUERO,  MUOUItO  (a.), 

mulo  (g.  lim.),  (rom.  cat.  esp.  port.  il.  lat. 
muia),  s.  f.  Mule,  bête  de  somme  ;  femme 
capricieuse  et  méchante,  v.  escàrpi. 

Mueio  limousino,  mule  de  Limousin  ;  la 
mulo  fer'rado,  sorte  de  fantôme  auquel  on 
croyait  en  Guienne  ;  ferra  la  mueio,  s'en- 
graisser, s'enrichir;  cuou-de-muelo,  variété 
de  figue  ;  pèd-de-muelo  ,  nénufar  ;  Jan  de 
la  mueio,  homme  naïf,  niais,  badaud,  v.  jan- 
de-la-muclo. 

Jamai  mulo  d'Auvergno  oun  fousquM  tant  quin- 
C.  peyuot.  [touso. 
prov.  Bono  mueio,  marrido  beslio, 
Bono  femo,  inauvaio  tèsto. 
—    Lou  trin  que  pren  la  mulo, 
Toujoiii'  ié  duro. 
—   A  coume  la  niuelo  dôu  pajio  :  gardo  sèl  an  un 
cop  de  pèd. 

On  dit  à  Lyon  ;  têtu  comme  une  mule  de 
Provence. 

Muer  (meurs),  v.  mouri;  muer  (mœurs),  v. 
mour;  muer  (mulet),  v.  muou  ;  mueratié, 
mueret.  v.  mulatié,  mulet;  muero  (mule),  v. 
mueio  ;  muero  pour  more(je  meurs),  en  Dau- 
phiné, v.  mouri;  muersoun,v.  méussoun. 

MUERTRE,  MURTRE  (  g.  d.  )  ,  MULTRE 
(rouerg.),  MURTE  (b.),  (rom.  murtre,  mul- 
tre,  murte,  v.  fr.  murdre,  murt,  angl.  mur- 
der,  tud.  murdenj,  s.  m.  Meurtre,  homicide, 
v.  assassin. 

Erbo-dôu-muertre,  millepertuis,  plante 
vulnéraire  ;  crida  au  muertre  ,  crier  au 
meurtre. 

Larrounice,  atentat,  muertre,  abouminacioun. 

CALENDAU. 

Afri  de  muertre  e  de  sans. 

A.  ARNA  VIELLE. 

Muet,  v.  mut  ;  muët,  v.  muguet  ;  muéu,  v. 
muou. 

mufi  (it.  muffire),  v.  n.  Moisir,  dans  les 
Alpes,  v.  môusi. 

Mufisse,  isses,  is,  iss'en,  iss'es,  isson.  R. 
moufo,  mousso. 

MUFLAS,  MUELAS  (m.),  s.  m.  Souffleur, 
petit  cétacé,  poisson  de  mer,  v.  dôufin.  R. 
mufle  ou  nifla. 

MUFLE  (angl.  muzzlc,  ail.  muffel,  mu- 
seau), s.  m.  Mufle,  en  Gascogne,  v.  mourre  ; 
louve,  morceau  de  fer  servant  à  accrocher  les 
pierres  que  l'on  veut  élever,  v.  loubeto.  R. 
nifla  ou  tufo. 

MUG  AN,  s.  m.  Ciste  cotonneux,  en  Langue- 
doc, v.  massugo-blanco.  R.  mugo,  massugo. 

MUGE,  MUJO  (m.),  MUJOL,  MIJOUL  (1.), 
MULLE  (g.),  murlo  (b.),  (rom.  mujol,  mu- 
gol,  cat.  esp.  mujol,  it.  muggine,  esp.  lat. 
mugil),  s.  m.  Muge,  mulet,  poisson  de  mer, 
v.  carido,  ramado,  testu. 

Li  Mujo  (b.  lat.  Mugili),  Les  Mujouls 
(Alpes-Maritimes),  nom  de  lieu  ;  quand  plou- 
cino,  se  pesco  forço  muge,  lorsqu'il  gèle,  on 
prend  beaucoup  de  muges,  v.  martegado  ; 
que  tèsto  de  mujo!  quelle  lête  de  crétin! 
testard  coume  un  mujo,  têtu  comme  un 
mulet;  entend  au  se  coume  li  muge,  il  n'y 
entend  rien,  parce  que  le  poisson  n'a  pas  la 
notion  du  sec. 

prov.  Tèsto  de  muge  e  co  de  loup, 
Lou  mitanes  lou  meiour. 

muge-camus,  s.  m.  Variété  de  muge. 

MUGE-carido,  s.  m.  Muge  provençal,  mu- 
git provincialis  (Risso),  poisson  dê  mer,  v. 
carido. 

MUGE  -  DAURIX  ,  MUGE  -À  -  TACO  -  JAUXO 

(m.),  s.  m.  Muge  doré,  mugil  auratus  (Risso), 
poisson  de  mer,  v.  limousat. 

muge-faxgous  ,  s.  m.  Muge  ordinaire, 
muqil  cephalus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v. 
paioun. 

M UG E- FL A V ETOUN ,  FLAVETIX,  S.  m.  Muge 

sauteur,  mugil  salions  (Risso),  poisson  de 
mer.  R.  muge,  flavetoun. 

MUGE-LABRU  ,    MUGE   À  GROSSO  BREGO 


(m.),  s.  m.  Muge  à  grosses  lèvres,  muait  la- 
brosus  (Risso),  poisson  de  mer,  v.  chaîne,  ta- 
lugo. 

M  UGE-PA  XSARD,  MUGE-TEST  A  SSO,  MUGE- 
testu,  s.  m.  Muge  céphale,  mugil  cephalus 
(Cuvier). 

M ug K -  voul A xt,  s.  m.  Exocet  sauteur, 
poisson  de  mer,  v.  arendoulo. 

MUGELIERO,   MUJOULIERO,  MU.IOURIERO 

(m.),  s.  f.  Mulier,  filet  pour  la  pêche  des  mu- 
ges, v.  canal ,  pêche  des  muges;  pêche  qui 
consiste  à  laisser  lomber  le  filet  au  fond,  pour 
le  retirer  lorsqu'on  croit  que  le  poisson  y  est 
entré;  mouette  d'hiver,  larus  hybernus 
(Lin.),  oispau  de  mer.  R.  muge. 

Mugeri  (muges),  à  Menton,  v.  muge. 

mugi  (cat.  esp.  port,  mugir,  it.  rhuggire, 
lat.  mugire),  v.  n.  Mugir,  v.  brama,  bradala. 

Mugisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Fas  mugi  lous  laurèus  qu'atisso  toun  fissou. 

J.  AZAÏS. 

Quand  eourroussals  mngisson, 
Ai  !  en  niar  lous  flots. 

H.  BIRAT. 

MUGIMEX  (rom.  mugimen,  cat.  mugit),  s. 
m.  Mugissement,  v.  brarn.  R.  mugi. 

mugla,  v.  n.  Meugler,  dans  ces  vers  avi- 
gnonais  : 

Lou  biôu  a  mugla, 
Noste  chin  japavo. 

A.  PEYROL. 

R.  onomatopée. 

Mugo  (ciste),  v.  massugo  ;  mugo  (muge; 
pour  muge  ;  mugo  pour  mudo  (muette). 

MUGROUX  (esp.  mugron,  provin  ;  lat.  mu- 
ero, onis,  pointe),  n.  de  1.  Mugron  (Landes), 
patrie  de  l'économiste  Frédéric  Bastiat. 

MUGUET,  MUËT  (1.),  XUGUET  (d.),  (rom. 
musquet,  it.  mughetto ) ,  s.  m.  Muguet,  mu- 
guet des  bois,  convallaria  maialis  (Lin.)  ; 
narcisse  à  bouquet,  v.  judievo,  troumpoun. 

Muguet  blu,  muguet  double,  jacinthe  ; 
'muguet  de  mar,  lis  mathiole  ;  muguet  de 
prat,  asphodèle  ;  grand  muguet,  faux-nar- 
cisce  ;  muguet  fer,  muguet  jaune  sauvage; 
faire  lou  muguet ,  mugueter  (vieux).  R. 
musc. 

MUGUETA,  MUGUETAT  (1.  g.),  ADO,  adj.  Qui 
sent  le  muguet,  musqué,  ée,  v.  musca. 

Muguet  mugueta,  jacinthe  à  fleurs  dou- 
bles, d'un  blanc  rosé  et  odorantes.  R.  muguet. 

mugueto,  xugueto  (a.),  s.  et  adj.  Jeune 
fille  légère,  éventée,  dissipée,  folâtre,  v.  fou- 
ligaudo.  R.  muguet. 

muguetolo,  adj.  Précieuse,  muguetée,  à 
Toulouse  (vieux),  v.  pounsirado. 

E  se  i'avié  quoique  falolo, 
Espagnoulado  e  mugtieiollo, 
Que  voulguèsso  fa  de  la  folio. 

p.  ducèdhe  J55S. 

R.  mugueto. 

Mui  (muid),  v.  mue;  mui  (mûr), v.  madur  ; 
Mui  (nom  de  lieu),  v.  Muei;  muï,  v.  mousi. 

MUIA,  MOUIA  (auv.),  MULHA  (b.),  MOULHA 
(a.  g.  1.),  (rom.  mulhar,  muclhar,molhar, 
moillar,  cat.  mullar,  port,  molhar,  esp. 
mojar),  v.  a.  et  n.  Baigner,  tremper,  mettre 
le  chanvre  dans  le  routoir,  v.  bagna,  naia, 
r.cmuia;  t.  de  marine,  mouiller,  v.  ancra. 

Mueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion, 
ou  (1.)  moie,  oies,  oio,  ouian,  ouias,  oion. 

Muia  la  plumo,  tremper  la  plume  dans 
l'encre  ;  muia  la  caus,  délayer  la  chaux. 

Se  muta,  se  mouia,  v.  r.  Se  baigner,  prendre 
un  bain  à  la  rivière. 

Lou  bas  se  mueio  ou  se  moio,  il  y  a  du 
danger. 

Muia,  moulhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Bai- 
gné, humecté,  mouillé,  ée. 

Lou  frount  moulbat  d'uno  fredo  susou. 

J.  JASMIN. 

Qu'es  acô  :  damisello  embarrado  au  couvent, 

Noun  vèi  ni  plueio  ni  vènt 

E  qu'es  muiado  loustèms, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  lengo,  la 
langue. 

A  Nimes  il  y  a  la  rue  Pèiro  Mouiado.  R. 
mueio. 

il  —  49 
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MUIADURO,MOULHADURO(l),  (rom.  moyl- 
ladura,  cat.  mulladura,  port,  molhadura, 
esp.  mojadura),  s.  f.  Mouillure,  v.  bagnadu- 
ro.  R.  muia.  •  ,.  . 

MUIAGE,    MUIAGI  (m.),  MOULHAGE  (1.),  S. 

m.  Action  de  baigner,  de  tremper  ;  t.  de  ma- 
rine, mouillage,  v.  ancrage,  calanco.  ri. 
muia,. 

MUIOUS,  MULHOUS  (a.),  MOCIOCS  MOU- 

lhous  (1.),  armulhous  (g.),  ouso,  ad].  Hu- 
mide, pluvieux,  euse,  v.  bacous,  pluwus. 
Annado   mouiouso ,  année  humide.  R. 

Muira,v.  madura;  muire,  v.  mousi;  mujan, 
v.  moustan;  mujo,  mujol,  v.  muge. 

mujolo,  mijoulo(L),  (rom.  mujol),  s.  f. 
Jaune  d'œuf,  v.  mouiôu;  oronge,  champignon 
de  couleur  orangée,  v.  aranjado,  coucoun, 
doumengau,  jaune-d'iôu,  ôuviero  ;  Mijoule, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Mvjolo  folo,  fausse  oronge.  R.  mujôu. 

MUJÔU,  MUJÔ  (g.).  MUJOL,  MIJOUL  (1.), 
HOUJÔU,  ROUJOL  (querc),  (rom.  mujol,  lat. 
modiolus),  s.  m.  Moyeu,  jaune  d'œuf,  v. 
mouiôu,  rousset  ;  oronge,  v.  mujolo.  _ 

MUJOULAN  (rom.  Mujolan,  b.  lat.  Mujo- 
lanum),  n.de  1.  Mujolan  (Hérault). 

MUJOULAS,    ROUJOULAS ,  ROUCHOULAT 

(rouerg.),  s.  m.  Grosse  oronge,  champignon. 
R.  mujôu. 

mujoulet,  s.  m.  Petit  cercle,  petit  circuit, 
en  Gascogne,  v.  rode. 

En  un  raujoulet  de  sètlègos. 

G.  d'astros. 

R.  mujôu. 

Mujouliero,  mujouriero,  v.  mugeliero  ;  mul, 
v.  muou. 

mulacé,  n.  de  1.  Le  mont  Mulacé,  la  mon- 
tagne Mulacé,  près  Menton  (Alpes-Maritimes). 

mulachoun,  s.  m.  Petit  mulet,  v.  bar- 
doutoun.  R.  mulet. 

MULARD,    MURARD   et  MUELAS  (m.),  (cat 

peix  molar),  s.  m.  Mular,  physeter  tursio 
(Lin.),  grand  poisson  de  mer,  v.  cachalot, 
vèis-mulart,  senedeto.  R.  muou  ou  mou- 
lard. 

MULAS,  mioulard  (rh.),  s.  m.  Grand  mu 
let,  v.  gimerre.  R.  muou. 

mulassiero,  adj.  f.  Cavalo  mulassiero, 
jument  destinée  à  faire  des  mulets.  R.  mu- 
las. 

MULASSO,  mioulasso  (1.  rh.),  (cat.  mu- 
lassa),  s.  f.  Grande  mule  ;  vilaine  mule  ;  mau- 
vaise mule,  v.  mioulan.  R.  muelo. 

MULATAIO,    MIOLETAIO  (rh.),  MIOULAIO, 

mioulalho  (1.),  (rom.  ariégeois  mular,  b. 
lat.  bestice  mulatinœ),  s.  f.  Les  mulets,  la 
race  des  mulets,  v.  mioulan. 

Loti  cavalin,  la  bourriscaio,  la  mulataio,  la  bou- 
vino. 

ARM.  PROUV. 

R.  mulet. 

mulatiado,  MURATIADO  (m.),  s.  f.  Muti- 
nerie, brusquerie,  bouderie,  v.  espetourido. 

Lis  enfant  gasta  fan  souvent  si  mula- 
tiado, les  enfants  gâtés  sont  sujets  à  des  quin- 
tes. R.  mulet. 

MULATlÉ,  MURATIÉ  (m.),    MULATIE  (1.), 

miulatiè  (  Velay),  muletè  (b.),  (cat.  mula- 
ter,  esp.  mulatero,  it.  mulattiere,  b.  lat. 
mulaterius)  ,  s.  m.  Muletier,  v.  bigatié, 
boutassié,  treginiè  ;  sobriquet  des  gens  d'An- 
gaïs  (Basses-Pyrénées). 

La  draio  ai  mulatiè,  le  chemin  des  mu- 
letiers. 

Un  jour  plôuguè  qu'èro  nivo,  fasié  moun  mu- 
latiè. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  mulet. 

MULATRE  ,  MULASTRE,  ASTRO  (cat.  mu- 
lat,  esp.  port,  mulato,  it.  mulazzo),  s.  et  adj. 
Mulâtre,  âtresse,  né  d'un  blanc  et  d'une  né- 
gresse. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  mulat,  mu- 
let. R.  muou. 

muldariÉ,  s.  f.  La  Muldarie,  petite  rivière 
près  Alissas  (Ardèche).  R.  merdari  ? 


MUIADURO  —  MUNIFIGÈNGI 

MULE,  MULLE  (1.),  (lat.  mullus),  s.  m. 
Mulle,  poisson  qu'on  pêche  dans  le  Lot.  _ 

MULEJA  (rom.  mulejar),  v.  n.  Aller  à  mu- 
let, v.  basteja,  R.  muou. 

MULET,  MULEIT  (auv.),  MIELET  ,  MIALET 
(d.),  MUERET  (a.),  MIOULET,  MIOULOUN  (1. 
rh.).  (rom.  mulet,  esp.  muleto,  it.  muletto), 
s.  m.  Petit  mulet,  jeune  mulet,  v.  bardot, 
fedoun;  bœuf  blanchâtre,  en  Gascogne,  v. 
biàu.  ,     ,  , 

L'aubergo  di  Très  Mulet,  l'auberge  des 
Trois-Mulets,  à  Avignon,  Béziers,  etc.  ;  pau- 
tri  coume  un  mulet,  trépigner  comme  un 
mulet. 

Carguèt  lou  bridèl  au  mulet. 

C.  FAVRE. 

Miolo,  chivau,  ase,  mulet, 
Rouge,  blanc,  gris,  nègre,  falet. 

J.  DÉSANAT. 

R.  muou. 

MULETO,  MIOULETO  (1.  rh.),  MUARETO  (a.), 
(cat.  esp.  muleta),  s.  f.  Petite  mule,  jeune 
mule,  jolie  mule. 

Muleto  d'Auvergno,  mule  d'Auvergne. 

Quant  de  mulets  ede  muletos. 

G.  d'astros. 
D'un  pourquet  à  unomiouleto, 
D'uno  miouleto  a  uno  filheto. 

CONTE  DE  TURLENDU. 

R.  muelo. 

Mulha,  v.  muia. 

muliero-mulieireto  (esp.  mulero,  mu- 
letier), s.  Jeu  de  colin-maillard,  dans  les  Al- 
pes, v.  cato-orbo,  méni-moun-ai. 

MULIN,  ïno  (rom.  mulin,  it.  mulino), 
adj.  De  mule,  de  mulet  (vieux).  R.  muou, 
muelo. 

Mulle,  v.  muge. 

MULO(it.  muia,  lat.  mulleus),  s.  f.  Mule, 
pantoufle  du  pape  ;  angelure  au  talon,  v.  ti- 
gno  ;bête  de  somme,  v.  muelo. 

Pèire  de  la  Mulo  (rom.  Peire  de  la  Mu- 
la),  ancien  troubadour  piémontais. 
prov.  Tau  pie  pren  la  mulo 
Que  toustèms  ié  duro. 

MULOT,  n.  p.  Mullot,  nom  de  fam.  lang.  R. 
muou. 

Mulsoun,  v.  môussoun. 

multa  (cat.  esp.  multar,  lat.  multare),  v. 
a.  Mulcter  ;  fâcher,  braver,  heurter,  en  Gas- 
cogne, v.  mourga. 

E  jou,  jou  que  soui  diéu,  n'èi  pas  la  facultat 

De  castiga  la-bas  lou  qui  m'aura  multat  ! 

J.  JASMIN. 

multiple,  iplo  (cat.  esp.  port.  it.  multi- 
pliée, lat.  multiplex),  adj.  t.  se.  Multiple. 

Se  lou  noumbre  de  sufrage  comto  uno  voues  de 
mens  qu'un  di  multiple  de  3. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 
MULTIPLICA,    MULTIPLIGA  (g.),  (rom.  Cat. 

esp.  port,  multiplicar,  it.  lat.  multiplica- 
re),  v.  a.  et  n.  Multiplier,  v.  coungreia,  eis- 
sama,  proubagina. 
Multiplique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

As  quauque  mau 
Qu'en  doulour  toujour  multiplico. 

C.  BRUEYS. 

Uno  republico 
Va  mau,  si  tout  noun  multiplico. 

ID. 

Multiplicas  lou  mounde. 

ID. 

Se  multiplica,  v.  r.  Se  multiplier. 
Creissès  e  multiplicas-vous. 

ARM.  PROUV. 

Multiplica,  multiplicat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Multiplié,  ée. 

multiplicarle  ,  arlo  (rom.  multiplia- 
ble,  cat.  esp.  multiplicable ,  it.  multiplica- 
bile,  \-A\'multiplicabilis),  adj.  Multipliable. 

MULTIPLICACIOUN,  MULTIPLICACIEN(m.), 
MULTIPLICACIÉU  (g.  1.),  (rom.  lat.  multipli- 
catio,  cat.  multiplicaciô ,  esp.  multiplica- 
cion,  it.  multipiicazione) ,  s.  f.  Multiplica- 
tion, v.  coungreiacioun. 

La  Multiplicacioun  di  pan,  la  Multipli- 
cation des  pains,  bas-relief  gallo-romain  de 
l'église  Sainte-Marthe,  à  Tarascon. 


Sènso  la  multiplicacioun 
Lou  mounde  farié  coumpassioun. 

C.  BRUEYS. 

multiplicadou  (cat.  esp.  port,  multipli- 
cador,  it.  multiplicatore,  lat.  multiplica- 
tor),  s.  m.  t.  se.  Multiplicateur. 
multiplicande  (cat.  esp.  it.  port,  multi- 
licando,  lat.  multiplicandus) ,  s.  m.  t.  se. 
'ultiplicande. 
MULTIPLICANTO  ,  MULTIPLIANTO,  S.  f. 
Chrysanthème  des  Indes,  plante,  v.  ranoun- 
culié. 

Multiplicanto  courounado,  chrysanthè- 
me couronné.  R.  multiplica. 

multiplicatiÉu,  ivo  (rom.  multiplica- 
tiu,  iva),  adj.  Multiplicatif,  ive.  R.  multi~ 

plica. 

MULTIPLICITA  ,  MULTIPLICITAT   (  1.  g.) 

(rom.  cat.  multiplicitat,  it.  multiplicité 
esp.  multiplicidad),  s.  f.  Multiplicité.  R.  mul 
tiple. 

MULTITUDO  (rom.  multilut,  moutedqus, 
cat.  multitut,  esp.  multitud,  it.  multitu- 
dine,  lat.  multitudo),  s.  f.  Multitude,  v. 
fuble,  moulounado. 

Davans  l'inmènso  multiludo. 

J.  DÉSANAT. 

multo  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  multa),  s.  f. 
Punition,  amende,  v.  emendo. 

Multri,  multriè,  v.  murtri,  murtrié  ;  munie, 
umo,  v.  même,  emo  ;  mumerù  pour  numéro; 
mumio,  v.  moumio. 

MUN  (basque  muno,  colline),  n.  de  1.  Mun 
(Hautes-Pyrénées). 

Munaraco,  v.  mounaco. 
MUNAS,  n.  del.  Munas  (Ardèche). 
munh  (basque  munho,  boiteux,  manchot), 
s.  m.  Canard,  dans  les  Landes,  v.  canard. 

muni  (cat.  port,  munir,  it.  lat.  munire), 
v.  a.  Munir,  pourvoir,  v.  alesti. 
Munisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  muni,  v.  r.  Se  munir,  v.  prouvesi. 
Muni,  munit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Muni, 
ie.  *î  àiu^n'J 

Munïdis ,  idos,  plur.  narb.  de  munit, 
ido.  , 

MUNICIOUN,  MUNICIEN  (m.),  MUNICIEU, 
MOLNICIÉU  (l.  g.),  MOUBÎICHOU  (b  ),  MOU- 
NISSO  (m.),  (rom.  munition,  cat.  municiô, 
esp.  municion,  it.  munizione,  lat.  muni- 
tio,  onis),s.  f.  Munition,  provision,  v.  prou- 
vesioun. 

Pan  de  municioun,  pain  de  munition  ; 
nom  d'un  rocher  qu'on  voit  près  de  Pourriè- 
res  (Bouches-du-Rhône). 

Si  municioun  de  bouco. 

T.  POUSSEL. 

Ben  provesis  de  tuta  munition. 

TERSIN. 

municiounari,  s.  m.  Munitionnaire.  R. 

municioun. 

MUNICIPALITA,  MUNICIP ALITAT  (1.  g  ),  S.  f. 

Municipalité,  v.  coumuno. 
Signavian  uno  peticien  à  la  municipalita  d'Ais. 

F.  VIDAL. 

R.  municipau. 

MUNICIPAU,  MUNICIPAL  (1.),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  port,  municipal,  it.  municipale, 
lat.  municipalis),  adj.  et  s.  Municipal,  aie; 
officier  municipal,  conseiller  municipal,  v. 
coumunau.  _  . 

Counsèu  municipau,  conseil  municipal; 
la  lèi  municipalo,  la  coutume  d'un  lieu. 

Se  la  coumuno  avié  de  bon  municipau. 

A.  BARTHELEMY. 

prov.  lang.  Obro  de  municipal. 

N'es  pas  loujour  bon  traval. 

municipe,  MUNiciPi(niç.),  (esp.  it.  muni- 
cipio,  lat.  municipium),  s.  m.  Municipe,  v. 
coumuno  ;  conseil  municipal,  à  Nice,  v.  coun- 
sèu. 

MUNIFICÈNCI,  TMUNIFICÉNCIO  (g  ),  MUNI- 

ficenço,  munifisenço  (1.),  (cat.  esp.  mu- 
nificencia,  it.  munifteenza,  lat.  munificen- 
tia),  s.  f.  Munificence,  v.  larguesso. 

La  vilo  d'At,  dins  sa  munificènei,  avié  ôufert 
très  près. 

F.  mistral. 
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Munsè,  v.  mucèu;  munustèl,  v.  motirastèu. 

MUO  (b.  lat.  mua,  muta ,  rom.  muga, 
I  nasse,  angl.  meic) ,  s.  f.  Mue,  poussinière, 
cage  à  poulets,  en  Limousin,  v.  cas,  gàbi  ; 
digue  de  terre,  en  Gascogne,  v.  Icvado. 

Muolo,  muoro  (mule),  v.  muelo;  muolo 
{meule),  v.  molo  ;  muolous,  v.  moudelous  ; 
muort,  v.  mort. 

MUOU,MUÉu(m.),Miôu(rh.),MUOL(rouerg.), 

MIOL(L),  MUEL,  MUER,  MUOUR  (a.),  MUL  (g), 
(rom.  cat.  mul,  esp.  port.  it.  mulo,  lat.  mu- 
lus),  s.  m.  Mulet;  homme  entêté,  brutal,  v. 
gimerro,  macho,  rafard;  uranoscope,  pois- 
son de  mer,  v.  rasco-blanco  ;  Miolis,  nom  de 
fam.  prov.,  v.  Miolis. 

Muou  movret,  mulet  moreau  ;  muou 
falèt,  mulet  gris,  de  couleur  isabelle  ;  muou 
roubin,  mulet  bai  ;  faire  lou  muou ,  faire  le 
méchant,  le  rodomont. 

Estaco  soun  muou  au  pèd  d'un  rouve. 

V.  BOURRELLY. 

prov.  Testard  coume  un  miôu,  coumo  un  muou  de 
Piemount. 

—   L'ase  e  la  cavalo  fan  lou  muou. 
—   Ni  muou  ni  moulin, 
Ni  four  pèr  vesin. 
Muouioun,  v.  meseioun;  muoulo,  v.  mesou- 
lo;  muouro,  v.  muelo;  muple,  v.  moble. 

MUR,  miur  (Velay),  (rom.  cat.  mur,  esp. 
mv.ro,  lat.  munis;  basque  muru,  hauteur), 
s.  m.  Mur,  en  Gascogne,  v.  muraio,  paret ; 
Delmur,  nom  de  fam.  languedocien. 
Oh  !  qu'èi  franchit  de  sègos  et  de  murs. 

J.  JASMIN. 

Trauco-mur ,  pariétaire;  Guilhem  de 
Mur,  ancien  troubadour  catalan,  v.  Mus  ? 

MURA  (rom.  cat.  esp.  port,  murar,  b.  lat. 
it.  murare),  v.  a.  Murer,  enfermer  dans  un 
mur,  v.  enmura  ;  t.  de  marine,  établir  les 
voiles. 

Mura  'no  porto,  maçonner  une  porte, 
léu  tous  farai  mura 
Entre  lei  doues  muraio  : 
L'eiguié  li  raiara. 

CH.  POP. 

prov.  Lou  d'en  aut  muro, 
Lou  d'en  bas  euro. 

Le  propriétaire  du  terrain  supérieur  est  chargé 
de  l'entretien  du  mur  de  soutènement  qui 
limite  sa  propriété,  et  le  propriétaire  d'un  ter- 
rain inférieur  est  chargé  de  l'entretien  du 
fossé  qui  reçoit  les  eaux  supérieures. 

Mura,  murat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Muré, 
ée. 

A  Toulouse  il  y  a  la  prison  des  Hauts  Mu- 
rats.  R.  mur. 

Mura,  contract.  de  mesura. 
murado  (cat.  rnurada;  b.  lat.  murata, 
digue),  s.  f.  P.ord  intérieur,  flanc  ou  côté  d'un 
navire,  v.  bord,  bando,  rounso. 
E  toco,  retoco  murado, 
Bancasso,  plan  et  alia. 

B.  FLORET. 

Pièi  quand  s'envenian  au  paîs  tant  dons 
Emé  cènt  boulet  dins  nôsti  murado. 

MIRÈIO. 

R.  mura. 

mcradoc  (rom.  murador,  it.  muratore) , 
s.  m.  Maçon,  à  Nice,  v.  massoun,  muraire  ; 
Muraoûr,  Muratory,  noms  de  fam.  prov. 
Cimié,  soumés  aloaro  ei  sourdat  muradoa 
Dei  plus  bèi  mounutnen  s'ournavo  cado  jou. 

J.  RANCHER. 

Qn  fa  daa  muradoa  blanchi  la  pijoaniero 
Sono  loui  li  pijoun  que  soun  en  la  valiero. 

ID. 

Un  mèstre  muradoa  qae  muro  sènso  tiblo. 

J.  BESSI. 

R.  mura. 

mlraia,  mùralha(1.  g.),fcat.  murallar), 
y.  a.  Entourer  de  murailles,  boucher  une  ou- 
verture par  un  mur,  v.  embarria ,  enmu- 
raia, pareda. 

Muraia,  muralh at  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Muré,  ée. 

Tout  es  bén  muralbat,  car  la  péiro  i  abouodo. 

D.  GUÉRIN. 

R.  muraio. 

MIRUAIKI. ,  MURALHAIRE  (1.  g.),   S.  m 


Maçon  qui  fait  des  murs  à  pierre  sèche,  v.  pa- 
redairc.  R.  muraia. 

MURAIASSO,  MURALHASSO  (g.  1.),  S.  f. 
Grosse  ou  grande  muraille,  mur  en  ruines, 
v.  muro. 

Pèr  espincha  ço  que  se  passo 
Damé  la  laido  muraiasho. 

A.  boudin. 

R.  muraio. 

MURAlÉ,  MURALHÈ  (1.),  IERO,  ÈlRO,  adj. 
Qui  touche  à  la  muraille, 

La  muraiero,  la  planché  ou  la  pièce  posée 
contre  le  mur.  R.  muraio. 

muraiÉ,  muralhè  (1.),  s.  m.  t.  de  char- 
penterie.  Sablière.  R.  muraiè. 

MURAIETO,  MURALHETO  (1.  g),  S.  f.  Petit 
mur,  petite  muraille,  v.  buget,  paredoun. 
Tout  embarra  de  muraieto. 

A.  VERDOT. 

Nouéstei  très  laire  encambon  la  muraieto  dôu 
jardinet. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  muraio. 

MURAIO,  MURALHO  (1.  g.),  MURÀLI  (lim.), 
(rom.  muralha,  it.  muralh,  cat.  esp.  mu- 
ralla,  port,  muralha,  it.  muraglia),  s.  f. 
Mur,  muraille,  v.  barri,  paret;  enceinte 
d'une  pêcherie,  v.  cencho;  Murailhe,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Muraio  mejano,  mur  mitoyen  ;  muraio 
mestresso,  gros  mur;  muraio  envengudo, 
mur  qui  a  poussé  ;  muraio  clavado,  mur  an- 
cré ;  muraio  de  refendo,  mur  de  refend  ;  mu- 
raio di  Fado,  mur  des  Fées,  nom  vulgaire 
d'un  ancien  aqueduc  formé  de  blocs  énormes 
près  Saint-Nicolas  (Hautes  -  Alpes)  ;  tros  de 
muraio,  pan  de  mur  ;  i'  aviè  que  li  quatre 
muraio,  il  n'y  avait  que  les  quatre  murs; 
escalariêu  li  muraio  de  la  maliço,  je  suis 
fou  décolère;  tirariaspulèu  de  sang  d'uno 
muraio ,  on  tirerait  plutôt  de  l'huile  d'un 
mur  ;  parla  i  muraio,  parler  aux  rochers  ; 
rascla  li  muraio,  raser  les  murs,  courir  les 
aventures  de  nuit. 

Qu  vai  de-vèspre  au  femelan 
S'abiho  coulour  de  muraio. 

C.  BRUEYS. 

Sous  la  Régence  on  nommait  «  manteau 
couleur  de  muraille  »  un  manteau  brun  que 
l'on  portait  pour  aller  aux  rendez- vous. 

prov.  Muraio  blanco,  papié  de  fou. 
—   Faire  d'èslro  en  de  muraio  pèr  tapa  de  trau  au 

sou. 

—   Entre  la  nue  e  lou  jour  i'a  ges  de  muraio. 
R.  mur. 

3IURAIOUN,  MURAIOU  et  MURALHOU  (1.), 
s.  m.  Petit  mur,  v.  paredoun. 
Dejout  un  muraiou  del  serre  de  Massano. 

ESPAZE. 

R.  muraio. 

muraire  (rom.  muraire,  b.  lat.  mura- 
rius),  s.  m.  Maçon  qui  fait  des  murs,  bou- 
silleur,  v.  muradou ,  muraiaire  ;  Muraire, 
nom  de  fam.  prov.  R.  mura. 

MURAMEîf  (rom.  muramen,  it.  muramen- 
to),  s.  m.  Mûrement,  action  de  murer.  R.  mu- 
ra. 

murànchi,  s.  f.  Maison  bâtie  avec  du  moel- 
lon et  recouverte  de  tuile,  en  Dauphiné,  v. 
mas,  oustau.  R.  mura. 

Murard,  v.  mulard, 

murassoun,  n.  de  1.  Murasson  (Aveyron). 

muraï  (lat.  Muratum) ,  n.  de  1.  Murât 
(Allier,  Cantal,  Corrèze,  Puy-de-Dôme,  Tarn); 
nom  de  fam.  méridional. 

Lou  rci  Murât,  Joachim  Murât,  roi  de  Na- 
ples,  né  à  La  Bastide  près  Cahors(Lot),  (1771- 
1815). 

murât  (sant-),  n.  de  L  Saint-Murat,  près 
Mazan  (Vauclusé). 

muratet,  n.  p.  Muratet,  Muratel,  noms  de 
fam.  lang.  R.  Murât. 

Muratiado,  muratié,  v.  mulatiado,  mulatié. 

murau,  mural  (1.),  alo  (it.  murale,  lat. 
muralis),  adj.  t.  se.  Mural,  aie. 

Murdriè,  v.  murtrié  ;  muredo,  v.  amou- 
rieredo. 

murèi,  merae  (d.),  (rom.  Murel,  Mirol, 


b.  lat.  Mireolum,  Mirolium),  n.  de  1.  Mu- 
reils  (Drôme). 
Murent,  v.  mourènt. 

muret,  uuret(L),  (rom.  muret,  loir,  Ut. 
mus,  uris),s.  m.  Marmotte,  dans  les  Alpes, 
v.  marmoto,  missaro  ;  Muret,  nom  de  fam. 
provençal. 

Dourmi  coume  un  muret,  dormir  comme 
une  marmotte;  oli  demuret,  graisse  de  mar- 
motte, à  laquelle  les  montagnards  attribuent 
de  grandes  vertus  pour  assouplir  les  articu- 
lations demi-ankylosées  ;  erbo  -  de  -  muret, 
plantain  des  Alpes,  dont  la  feuille  est  broutée 
par  les  marmottes. 

muret  (rom.  Murel,  b.  lat.  Murellurn), 
n.  de  L  Muret  (Haute-Garonne),  ancienne  ca- 
pitale du  comté  de  Comminges,  patrie  du  com- 
positeur Dalayrac  et  du  maréchal  Niel,  célèbre 
par  la  bataille  où  Simon  de  Montfort  vainquit 
les  Provençaux  unis  aux  Catalans,  et  dans 
laquelle  fut  tué  Pierre  II,  roi  d'Aragon  (12 
septembre,  1213). 

Lou  pou'eto  Muret,  Marc-Antoine  Muret, 
érudit  et  poète  latin  (1526-1585),  né  à  Muret,' 
près  Limoges. 

MURETIN,  ixo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Muret. 

MURETO  (rom.  muret),  s.  f.  Petit  mur,  mur 
de  clôture,  cloison,  v.  buget  ;  La  Murette,  nom 
de  lieu  en  Dauphiné. 

Nostejouve  souldat 
S'assèto  sus  uno  mureto. 

J.  CASTELA. 

R.  mur. 
Murga,  v.  mourga. 

murgo,  mirgo  (L),  (lat.  murica),  s.  f.  Sou- 
ris, en  Dauphiné  et  Languedoc,  v.  faro,  rato  ; 
musaraigne,  en  Gascogne,  v.  musaragno  ;  pe- 
tite précieuse ,  mijaurée,  v.  pounsiradn  ; 
Murgue,  nom  de  fam.  languedocien. 
La  pignastro  acoucho  d'uno  murgo. 

c.  PEYROT. 

Uno  mirgo,  la  nèit,  li  semblo  qu'es  un  biôu. 

MIRAL  MOUNDI. 

De  mirgos  e  de  rats  fasiè  sa  coulaciéu. 

CEREN. 

prov.  Mirgo  qae  n'a  qu'un  trauc  es  lèu  preso. 
prov.  lang.  Filho  que  fadejo, 

Mirgo  que  troutejo, 
Pèl  galant,  pèl  gat 
Faran  lèu  un  plat. 
MURGUETO,  MIRGUETO,    (1),  MURGOTO, 
mirgoto  (rouerg.),  s.  f.  Souriceau,  v.  fureto, 
ratouno. 

Afiroulat  coumo  uno  mirgueto,  mince 
comme  une  souris 

Las  mirguetos  de  nostro  cousino  dansaon  l'espa- 
gnouleto  sur  la  gresilho. 

P.  GOUDELIN. 

R.  murgo. 

mùri(sant-),  n.  de  1.  Saint-Mury,  près 
Grenoble. 

Mûri,  v.  mouri. 
_  muriat  (esp.  muriato),  s.  m.  t.  se.  Mu- 
riate.  R.  muro  ? 

MURIATI,  MURIATIC(1.  g.),  ICO,  adj.  t.  SC. 
Muriatique. 
Ié  dèvon  li  très  acide  nitri,  muriati  esulfuri. 

A.  MICHEL. 

R.  muriat. 

Murièi  pour  amourié,  en  Auvergne. 

muriho,  s.  f.  Mûrier  nain,  mûrier  ruulti- 
caule,  v.  amourié. 

L'ôume,  lei  sause,  la  muriho. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  amouro. 
Mùrio,  v.  muro. 

mûris,  n.  p.  Mûris,  nom  de  fam.  béarnais. 
Murissin,  murisson,  v.  méussoun. 
murjas,  n.  p.  Murjas,  nom  de  fam.  lang. 
Murlo,  v.  muge.  . 

MURLO(rom.  Murlas,  Mûries,  b.  lat.  Cas- 
trum  de  Murlis),  n.  de  1.  Mûries  (Hérault). 
Tron  de  Murlo,  sorte  de  juron  burlesque. 

MURMUR,  MURMURE,  MERMURE  (rouerg.), 
MARMUR  (rh.),  MARMUL,  MOURMOUL  (1.)' 
MURMUS  ,  M  A  RM  US  (g.) ,  (rom.  murmur  [ 
murmuri,  mus,  esp.  mormullo,  it.  mor- 
morio,  port,  murmur  io,  lat.  murmur  J,  s. 
m.  Murmure,  plainte  sourde,   rumeur,  v. 
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barboutimen,  brounzin,  cascai,  chafaret, 
vounvoun. 

l'a  'n  marri t  murmur,  il  court  de  mau- 
vais bruits. 

Lon  murmur  dôu  regouloun. 

F.  DU  CAULON. 

Coumo  au  maiin,  part  de  l'oumbrino 
Un  dous  murmur. 

L.  BARD. 

MURMURA,  MERMURA  (querc),  MARMURA 
(rh  )  MOURMOURA(auV.),MARMULHA,MOUR- 
MOULHA,  MOURMOULA  (1.),  MARMULA,  MAR- 
MUSA  (L),  (rom.  cat.  esp.  port,  murmurar, 
v.  fr.  murmeler,  it.  mormorare,  lat.  mur- 
murillare,  murmurare),  v.  n.  Murmurer, 
v.  broun'zina,  cascaia,  rencja;  bavarder, 
v.  barja;  farfouiller,  v.  fourfouia. 

Quand  d'amour  l'auro  murmuro. 

R.  MARCELIN. 

Que  l'ibrougnarié  noun  murmure. 

C.  BRUEYS. 

Se  murmura,  se  murmusi  (rouerg.),  v.  r.  Se 
murmurer,  se  répandre,  en  parlant  d'un  bruit  : 
i'a  long-tèms  qu'acà  se  murmuro. 

MURMURACIOUN  ,  MURMUR  ACI  EN  (m.), 
MURMUR ACIÉU  (1.  g.),  (rom.  murmuracio, 
murmuratio,  cat.  murmuracio,  esp.  mur- 
muracio, it.  mormorazione,  lat.  murmu- 
ratio, onis),  s.  f.  Action  de  murmurer,  v. 
brounz  inamen. 

MURMURAGE,  MOURMOULADIS  (1.),  S.  m. 
Murmure,  v.  murmur. 

Lou  mourmouladis  das  aubres. 

X.  DE  RICARD. 

R.  murmura. 

MURMURAIRE,  MOUR5IOULHAIRE  (1.),  A- 
RELLO,  AIR1S,  AIRO  (rom.  murmurador), 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  murmure,  qui  a 
l'habitude  de  murmurer,  v.  brounsinaire, 
renaire,  repoutegaire.  R.  murmura. 

MURMURANT,   MARMULANÏ   (g),  MOUR- 

MOULANT  (1.),  anto,  adj.  Murmurant,  anle. 
Demouravi  aqui,  l'amo  mourmoulanlo. 

A.  FOUUÈS. 

R.  murmura. 

MURMUREJA,  MURMURIA  (m.),  v.  n.  et  a. 
Faire  un  murmure,  murmurer  doucement,  v. 
brounzineja. 

Es  regagnous,  murmurejo  e  s'encagno. 

ABBÉ  BRESSON. 

E  la  Sorgo,  despièi,  quand  babiho  emé  l'auro, 
Murmurejo  lou  noum  de  Petrarco  e  de  Lauro. 

A.  TAVAN. 

R.  murmur. 

MURMURIERO,  MOURMOULHÈIRO  (rouerg.), 
s.  f.  Merle  d'eau,  v.  merle-eiguié.  R.  mur- 
mur. 

MURO,  s.  f.  Mesure  usitée  pour  le  poisson, 
panier  qui  contient  environ  18  kilogrammes 
de  marée  et  qui  se  vend  au  prix  fixé  par  le 
marché  du  jour,  à  Marseille  ;  pour  mûre,  en 
Auvergne,  v.  amouro. 

Uno  muro  de  sardino,  une  mesure  de  sar- 
dines. La  mesure  conlient  trois  bouiàu. 

prov.  Muro 
Duro. 

R.  mesuro. 

muro  (rom.  b.  lat.  sanscr.  mura),  s.  f. 
Murs  en  ruines,  vestiges  d'anciennes  construc- 
tions, ruines,  v.  rouino  ;  La  Mure  (Basses- 
Alpes,  Isère)  ;  Mure,  nom  de  fam.  provençal. 

Uno  muro  de  n'eu,  une  pile  de  neige  ;  uno 
muro  de  gènt,  une  foule  de  gens. 
Aquelos  grossos  muros. 

F.  DE  CORTÈTE. 
MURO,  MÙRIO  (a),   MIERO  (1),  MOUIRO 
(Cavaillon),  (lat.  muria,  gr.  «V^à;,  /j.vpix),  s. 
f.  Saumure,  salure,  v.  saumiero  et  des- 
mura. 

La  muro  dôu  pèis  fer  an,  l'estomac  des 
grands  poissons  de  mer  ;  sala  coume  de  mu- 
ro, coumo  la  muro,  salé  comme  mer. 
Pèr  adraïna  la  set, 
Porri,  cebo,  mouiro,  aiet, 
Suce,  pièi  mastegue. 

c.  BLAZE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  muire,  eau  mère 
d'une  saline. 


MURMURA  —  MUSGADÈU 

muro,  s.  f.  Espèce  de  gros  clou  pour  sou- 
liers (E.  Garcin),  v.  mulo,  muelo. 

murol,  n.  de  1.  Murol  ou  Murols  (Puy-de- 
Dôme).  R.  mur. 

Muron,  v.  minoun. 

mursan  (b.  lat.  Mursanum)  ,  n.  de  1. 
Saint-tëtienne  de  Mursan  (Hérault). 

murso  (lat.  murzatum),  s.  f.  Andouille, 
en  Rouergue,  v.  andouio,  ialo. 

Mursou,  v.  méussoun  ;  murte,  v.  muertre  ; 
murto,  murtro,  v.  nerto. 

murtolo,  s.  f.  Le  pont  de  la  Murtola,  en- 
tre Menton  et  Vintimille.  (Alpes-Maritimes). 

Murtre,  v.  murtre  ;  murtre,  v.  mirte. 

murtreja,  v.  n.  Faire  un  meurtre,  gâter 
les  récoltes. 

Lou  flèu  a  murtreja,  pièi  coumpli  soun  afaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  muertre. 

murtre  ,  multri  (g.) ,  (rom.  murtrir, 
murdrir),  v.  a.  Meurtrir,  v.  cacha,  maca, 
matrassa. 

Murtrisse,  isses,  is,  issèn,  isscs,  isson. 

Muriri  quaucun  dins  sa  char,  dins  soun  amo. 

j.  roux. 

Bravo,  tuo,  murtris,  fai  tout  ço  qti'elo  vôu. 

D.  SAGE. 

De  cops  murtriguèt  soun  visatge. 

H.  BIRAT. 

Murtri,  murtrit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Meurtri,  ie. 
I  poutènei  penja,  di  cadeno  muriri. 

P.  CAPPËAU. 

R.  muertre. 

MURTRIÉ,  MOURTRIÉ  (lim.),  MUTRlÉ  (d.), 
MUî.TRIÈ  (rouerg.),  MURTRIE,  MURDRIÈ  (L), 
MURTRÈI  (auv.),  MOURTURÈl  (bord.),  MUR- 
TRE   (g).   MURTÈ   (b),    IERO,    IÈIRO,  ÈRO 

(rom.  murtridor,  murtrer,  murtre, murte, 
b.  lat.  mulctrarius),  s.  et  adj.  Meurtrier, 
ière,  v.  assassin. 

Cop  mûrir ié,  coup  mortel;  porto  mur- 
triero,  vent  murtriè,  porte  ou  vent  qui  peut 
occasionner  des  maladies  ;  ma  bello  mur- 
triero  (Brueys),  ma  belle  cruelle. 
prov.  Femo  grosso  ni  murtrié 

Noun  s'eseoundon  au  celié. 

En  Béarn,  au  moyen  âge,  le  meurtrier  était 
enterré  vif  sous  le  cadavre  de  sa  victime.  R. 
muertre. 

Murlro,  v.  nerto;  murusson,  v.  méussoun. 

murvièl,  merrièl  (1.),  (rom.  Murviel, 
Murvel,  Mervel,  b.  lat.  Murvelium,  Ec- 
clesia  de  Muro  Vcteri,  Muro  Vetulo),  n. 
de  1.  Murviel  (Hérault),  où  l'on  place  la  sta- 
tion romaine  d'Altimurium. 

Faurias  penjat  toutes  tous  crocs  de 
Murviel,  se  dit  d'une  personne  en  loques. 

Murviel  est  voisin  du  château  de  Mus  (lat. 
Munis).  Conférer  ce  mot  avec  Murviedro, 
ville  d'Espagne. 

MUS  (rom.  mus,  muus,  it.  muso,  b.  lat. 
musum,  gr.  //ùtîs,  narine),  s.  m.  Museau,  en 
Gascogne,  Guienne  et  Béarn,  v.  mourre  ;  Mus, 
Musy,  Maumus,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Mus  pounchu,  museau  pointu  ;  un  mus 
prim,  un  museau  fluet,  une  précieuse  ;  un 
mus  sec,  une  personne  qui  parle  peu,  qui  a 
la  parole  sèche,  en  Béarn  ;  mus  de  bos,  mus 
d'esclop,  mus  de  porc,  mus  de  quièu,  mus 
au  vin,  termes  injurieux  usités  à  Bordeaux  ; 
mus  de  lèbre  (g.),  v.  mourre-de-lèbre  ; 
douna  dôu  mus,  da  dèu  mus  (b.),  faire  le 
pied  de  nez,  renvoyer  penaud  ;  hè  mau  mus 
(g.),  faire  la  grimace. 

Fallouts'en  leca  lou  mus. 

a.  ferrand. 
prov.  Gasc.  Quand  Nadau  es  un  dilus 
Touto  vielho  hè  mau  mus. 

MUS  (rom.  Murs,  b.  lat.  Murus,  Mûri, 
Castrum  de  Mûris),  n.  de  1.  Murs  (Vauelu- 
se),  patrie  du  brave  Crillon,  v.  Crihoun  ; 
Mus  (Gard,  Hérault). 

Bard  de  Mus,  dalle  des  carrières  de  Mus, 
près  Nimes. 

prov.  Plus  fier  que  lou  conse  de  Mus  (Vaucluse). 


A  Mus  noun  t'amuses, 

v.  Gordo,  Joucas,  Lièus. 
Mus,  usso,  v.  mous,  ousso. 
musa  (rom.  musar,  musar,  it.  musare, 
ail.  musen,  être  oisif),  v.  n.  Muser,  s'arrêter 
en  chemin,  lambiner,  s'amuser  à  des  vétilles, 
attendre  en  vain  ;  se  repentir,  v.  greva. 
E  ma  fenno  qu'èro  darriès 
Semblavo  que  musèsse  esprès. 

C.  FAVRE. 

prov.  Quau  refuso 
Muso. 

3IUSACA,  v.  a.  Museler,  dans  les  Landes,  v. 

musela.  R.  musaco. 

musaco,  musique,  s.  f.  Muselière,  dans 
les  Landes,  v.  mourraioun.  R.  mus. 

MUSAGE,  MUSÀGI  (m.),  MUSATGE  (g.), 
(rom.  musatge.  muzatge),  s.  m.  Action  de 
muser,  retard,  lenteur,  v.  alôngui.  R.  musa. 

MUS\GNO(v.  fr.  meshaing,  maladie),  s.  f. 
Malheur,  en  Béarn,  v.  malan. 

U die  de  musanhe  (g.),  un  jour  de  malheur. 

MUSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(rom.  1)111- 
saire,  musador),  s.  Celui,  celle  qui  muse, 
lambin,  ine,  v.  leisano,  patet. 

Aurié  degu  bèn  pulèu 
Vous  lou  dire  moun  vers  musaire. 

G.  AZAÏS. 

T'aproches  bèn  ■dôu  riéu  !  vène  eici,  musarello. 

b.  royer.  . 

R.  musa. 

musaragno,  MUSERAGNO  (g.),  (port,  mu- 
sar anha,  esp.  musaraùa,  lat.  mus  ara- 
neus),  s.  f.  Musaraigne,  v.  murgo,  rat-bu- 
fou,  rato,  taupo. 

Aco  sirè  io  museragno 
Qu'à  vostes  ouelhs  aparirè. 
g.  d'astros. 

MUSARD,  AMUSARO  (g.),  MUSEARD,  AMU- 
SEARD  (a.),  ARDO  (rom.  musart,  muzard, 
it.  musardo),  adj.  Musard,  arde,  v.  badalu, 
loungagno  ;  «  il  se  disait  autrefois  de  cerlains 
bateleurs  et  musiciens.  Les  musards  étaient 
presque  tous  Provençaux  »  (Supplém.  au  Dict. 
de  l'Ac.  fr.);  nom  de" fam.  mérid.  R.  musaire. 

musarda,  musearda  (a.),  v.  n.  Musarder, 
v.  musa.  R.  musard. 

musc,  MUSQUE  (d.).  (rom.  musquet,  mos- 
quet,  it.  musco,  cat.  almesch,  lat.  muscum), 
s.  m.  Musc. 

Senti  lou  musc,  sentir  le  musc. 

MUSCA,  ENMUSCA,  v.  a.  Musquer,-  embau- 
mer. 

Muscon  lou  vent,  embaumon  l'aire. 

G.  d'astros, 

Musga,  muscat  (l.  g.),  ado  (rom.  muscat,  a- 
da,  it.  muscato,  b.  lat.  muscatus),  adj. 
Musqué,  ée  ;  Muscat,  nom  juif. 

Aubricot  musca,  variété  d'abricot,  mûre 
à  la  mi-juillet  ;  sause-musca,  chalef;  cow- 
courdo  muscado,  citrouille  musquée  ;  pero 
muscado,  muscadelle  rouge;  uno  muscado, 
une  précieuse.  R.  musc. 

MUSCADELIERO,  muscateliero,  MUSCA- 
tiero,  muscatÈiro  (L),  s.  f.  Vigne  de  raisin 
muscat.  R.  muscadèu. 

MUSCADELLO,  MUSCATELLO  (Var),  (b.  lat. 

muscatella),  s.  f.  Muscadelle,  espèce  de  poire 
ou  de  pomme  musquée  ;  vigne  de  muscat,  vi- 
tis  apiana. 

Pitavo  de  rin  su  'no  muscatello. 

M.  TRUSSY. 

Brihant  sus  li  pradello, 
Sus  li  meissouu  e  sus  li  muscadello. 

isclo  d'or. 

R.  muscadèu,  ello. 

muscadet,  s.  m.  Cépage  cultivé  en  Lan- 
guedoc. R.  muscat. 

Muscadet,  eto,  dim.  g.  de  muscat. 

MUSCADÈU,  MUSCADET  (g  ),  ELLO,  ETO 
(rom.  muscadel,  esp.  moscatet,  b.  lat.  mos- 
catellus),  adj.  Dont  l'odeur  rappelle  un  peu 
celle  du  musc,  parfumé,  ée,  v.  redoutent. 

Perus  muscadèu,  petit  muscat,  poire  mus- 
quée ;  roso  muscadello,  rose  muscade. 

L'aire  rebiscoulat,  pie  d'ôudous  muscadellos. 

debab. 

R.  musca. 


MUSCADÈU,  MCSCATÈC,  MOUSCATÈC(niç.), 
jMUSCADÈL  (1.),  (it.  moscadello,  b.  \at.mûs- 
; eadellv.m,  muscatellumj,  s.  m.  Raisin  mus- 
j  cat  ;  petit  vin  muscat;  mousseron,  champi- 
|  gnon  d'odeur  agréable,  v.  moussaroun  ; 

■  muscadin,  fashionable,  v.  muscadin. 

Muscadèu   blanc  ,  raisin  muscat  blanc  ; 
\muscadcu  nègre,  raisin  muscat  noir;  lou 
muscadèu  rous  e  bcu  !  cri  des  marchandes 
I  de  muscat. 

prov.  Après  la  favo,  vèn  lou  muscadèu  : 
Nous  fîchan  dôu  mèstre  jusqu'à  sant  Miquéu. 
—   Pèr  sant  Miquèu, 
Tout  mourvede  es  muscadèu, 

là  la  saint  Michel  tout  raisin  est  bon  à  man- 
ager. R.  muscat. 

MUSCADiÉ,  s.  m.  Muscadier.  R.  muscado. 

MUSCADIN,  MOUSCADE\T(niç.),  MISTOUDI.V, 
MlSTAUDi.v,  MISTOIHN  (d.),  s.  m.  Muscadin, 
petit  maître,  v.  flourimoun,  farlouquet  ; 
petit  poulpe,  v.  pôuprihoun. 

Li  sans-culoto 
Porton  li  boto, 
Li  muscadin 
Lis  escarpin. 

ch.  pop.  1795. 

R.  mv.sca. 

muscadina,  v.  n.  Faire  le  muscadin,  v. 
fignoula.  . 

Les  freluquets  que  mnscadînon 
Quand  soun  alprèp  de  lours  amours. 

L.  VESTREPAIN. 

Muscadina ,  muscadinat  (1.) ,  mis  en 
muscadin. 

Lou  dimenche  es  muscadinat. 

J.  AZAÏS. 

IjR.  muscadin. 

mcscado  (rom.  nos  muscada),  s.  f.  Mus- 
cade, fruit  du  muscadier. 

Rascla  de  muscado  dins  l'aigo-boulido, 
râper  de  la  muscade  sur  le  potage  à  l'ail.  R. 

■  ■  mv.sca. 

su'SCADixor,  s.  m.  Petit  muscadin,  v.  ca- 
finot. 

l'a  quauques  moussurots, 
Pla  pimpats,  pla  lusents,  jouves,  inuscadinots. 

B.  FABKE. 

R.  muscadin. 

MCSCAio,  muscalho  (lim.),  s.  f.  Ordure, 
gadoue,  v.  mouscaio.  R.  musc. 

■CSCABDIX,  s.  m.  Muscadin,  graine  de  co- 
riandre enduite  d'une  pâte  sucrée;  grain  de 
maïs  q'i'on  fait  éclater  au  feu,  v.  dragèio  ; 
I  ver  à  soie  malade  qui  prend  une  apparence 
I  plâtreuse  comme  le  bonbon  de  ce  nom,  v.  ca- 
nelat,  engipa  ;  seringat,  arbrisseau,  v.  li  la- 
blanc. 

Boutiho  de  muscardin,  petite  bouteille 
dans  laquelle  on  vend  les  muscadins. 
Belles  carrieros  pèr  dedins 
Caladados  de  muscardins. 

C.  BRUEYS. 

|  R.  mvsca. 

muscardixo,  s.  f.  Maladie  des  vers  à  soie 
due  au  développement  d'un  cryptogame  du 
genre  botrytis,  v.  pebrino. 
Pèr  préserva  li  magnan  delà  muscardino. 

J  ■  ROUMAMLLE. 

H.  muscardin. 

Muscarello,  v.  mousqueirolo. 

muscat,  s.  m.  Espace  de  raisin  parfumé, 
dont  l'introduction  est  attribuée  au  roi  René, 
T.  muscadèu  ;  vin  que  l'on  tire  du  muscat^ 
y.  picardan  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Muscat  blanc,  variété  de  raisin  blanc, 
nâtif,  à  grains  moyens,  ronds  et  serrés  ;  mus- 
cat gré  ,  muscat  d'Espatyno ,  muscat  de 
panso,  variété  de  raisin'  blanc ,  hàiif,  à 
grains  ovales,  gros  et  séparés;  muscat  nè- 
gre,.raisin  muscat  noir;  muscat  rouge,  va- 
riété de  raisin  rouge,  hâtif,  â  grains  ronds  et 
serrés  ;  muscat  de  madamo,  variété  de  rai- 
sin blanc,  tardif,  à  grains  moyens,  ronds  et 
séparés;  muscat  de  Frountvyaaa,  de  Bau- 
mo,  muscat  de  Frontignan,  de  Baumes  R 
rnvsca. 

Muscatello,  v.  muscadello  ;  muscatèu,  v. 
•muicadèu  ;  muscatiero,  v.  muscadeliero. 


MUSCADÈU  —  MUSIGALAMEN 

muscatou,  s.  m.  Raisin  muscat  fermenté 
avec  de  l'eau,  boisson  connue  en  Dauphiné. 
R.  muscat. 

MUSCLA,  MUSCLAT  fl.  g.),  ado,  adj.  Mus- 
clé, ée,  qui  a  les  muscles  bien  marqués,  v. 
garfu. 

Musclât  coume  un  lutaire. 

A.  FOURÈS. 

R.  muscle. 

Muscla,  musclado,  v.  mescla,  mesclado  ; 
muscla,  musclau,  v.  mousclau. 

MUSCLE  (rom.  muscla,  moscle,  cat.  mus- 
cle, esp.  port,  musculo,  it.  muscolo,  lat. 
musculus),  s.  m.  Muscle;  haut  de  l'épaule, 
épaule,  v.  espalo. 

S'escruveia  lou  muscle,  s'érafler  l'épau- 
le ;  pourta  sus  li  muscle,  sus  muscles  (1.), 
porter  sur  les  épaules. 

Desenredi  si  muscle. 

CALENDAU. 

muscle  (cat.  musclo,  esp.  musculo,  angl. 
muscle,  lat.  musculus,  mutilus,  mitulus), 
s.  m.  Moule,  espèce  de  mollusque,  v.  coun- 
soumis. 

Li  bcu  muscle,  lei  bèu  muscle  (m.),  cri 
des  femmes  de  la  halle  ;  cor  do  de  muscle, 
enfilade  de  moules  ;  anas  souta  de  muscle, 
anas  counfi  de  muscle,  allez  vous  faire  paî- 
tre. 

prov.  De  Sanl-Chamas  sort  gens  de  marrit  mus- 
cle. 

MUSCLIERO,  MUSCL1ÈIRO  (1.),  (cat.  mus- 
clera], s.  f.  Ëpaulette  d'une  chemise,  v.  es- 
paliero.  R.  muscle  1. 

MUSCLIERO,  MUSCLIÈIRO  (1.),  S.  f.  Mouliè- 

re,  lieu  où  l'on  pèche  des  moules  ;  marchande 
de  moules.  R.  muscle  2. 

Musclo,  v.  mesclo  ;  muscorello,  v.  mous- 
queirolo. 

musco-grèco  fit.  musco  greco)  ,  s.  f. 
Muscari  musqué,  plante.  R.  musc. 

MUSCULOUS,  MUSCOULOUS  (auv.),  OUSO, 
OUO  (piém.  muscolos,  it.  muscoloso,  esp. 
musculoso,  angl.  musculous),  adj.  Muscu- 
leux,  euse,  v.  membru. 

Lou  dogo  musculous  salhis  encoulerit. 

A.  FOURÈS. 

R.  muscle. 

Muse  (traire),  v.  môuse  ;  muse  (mousse),  v. 
mous. 

museiras,  ASSO,  adj.  et  s.'  Grand  iambin, 
v.  pataras. 

Al  cabaret  es  jous  lous  passes 
Dei  badaus  e  dei  museirasses. 

A.  VILLIÉ. 

R.  mvsaire. 

MCSEIREJA,  v.  n.  Lambiner,  v.  musa.  R. 
musaife. 

museja,  MUSEIA  (b.),  v.  n.  Faire  la  moue, 
en  Gascogne,  v.  fougna,  mina.  R.  mus. 
MUSELA  ,    AMUSELA  ,    MUELA   et  MELHA 

(rouerp;.),  MUSÉCA,  E1VMUSECA  (g.),  (b.  lat. 
musellare) ,v .  a.  Museler,  v.  mourraiouna, 
musaca. 

Muselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Musela  'n  porc,  anneler  un  cochon,  v.  a- 
ran. 

Musela;  muselât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Mu- 
selé, ee. 

prov.  Musela  coume  un  ourse. 
R.  musèu. 

M  USEE  ADO,  s.  f.  Opération  qui  consiste  à 
passer  un  morceau  de  bois  aux  naseaux  des 
veaux  sauvages  qu'on  veut  sevrer,  et  que  l'on 
fait  à  Arles  avec  un  cirtain  apparat,v.  artau- 
l'et.  R.  musela. 

MUSELIERO,  MUSELIÈIRO  (1.),  MUSELÈIRO 
(auv.),  (fr.  muselière,  it.  musoliera),  s.  f. 
Morailles,  v.  mourraio  ;  muselière,  v.  mour- 
rau. 

Se  n'an  pas  lou  mourroun  dintre  la  museliero, 
Lei  prenon  à  l'arrèst. 

p.  bellot. 

R.  musèu. 

Musengue,  v.  mesengo. 

museox  (cat.  esp.  it.  museo,  port,  museu, 
lat.  muséum,  gr.  hojvûoj),  s.  m.  Musée,  mu- 
séum. 


'm 

Museon  d'istôri  naiuralo,  muséum  d'his- 
toire naturelle. 
Museragno,  v.  musaragno. 
muset,  s.  m.  Mesure  pour  le  vin,  partie  du 
muid,  en  llouergue.  R.  mue. 

MUSETaire,  s.  m.  Joueur  de  musette,  v. 
cabretaire. 

E  pèr  paga  lou  musetaire, 
Pasiouros,  lou  caura  embrassa. 

M.  DE  MURAT. 

R.  museto. 

museto  (rom.  musa,  it.  musa,  flûte),  s.  f. 
Musette,  espèce  de  chalumeau  qui  rend  les 
sons  de  la  cornemuse;  pipeau  d'une  corne- 
muse, v.  calamello  ;  primevère  farineuse, 
plante. 

Ma  Museto,  titre  des  poésies  languedo- 
ciennes de  L.  Mengaud  (Toulouse,  1847). 
La  pptito  museto 
Einé  lou  tambourin 
Diran  la  cansouneto. 

N.  SABOLY. 

Cresioi  augi  pertout  la  violo  e  la  museto. 

J.  JASMIN. 

R.  muso,  carlamuso. 

museto,  s.  f.  Sac  à  avoine,  que  l'on  sus- 
pend à  la  tête  des  chevaux,  en  Languedoc,  v. 
mourrau.  R.  mus. 

MUSÈU.   MUDÈIT  (g.),  MCSÈL  (1.),  MCSÈT 

(auv.),  MUÈL  (rouerg.).  (rom.  museu,  musel, 
musel,  mursel,  b.  lat.  muselium,  piém. 
musel),  s.  m.  Museau,  museau  pointu,  v. 
mourre  ;  muselière,  v.  mourraioun,  mu- 
saco. 

Trasso  de  musèu,  enfant  malingre,  aca- 
riâtre ;  mostro-me  lou.  musèu,  montre-toi 
donc. 

La  damo  de  l'oustau  alongo  lou  musèu. 

A.  GAUTIER. 

léu  boutarèi  à  ma  bouco  un  musèu 
Pèrque  noun  parle  que  ooum  d  u. 

A.  DE  SALETTES. 

Soun  gros  musèl  lanço  de  flocs  de  bavo. 

J.  JASMIN". 

R.  mus. 
Musi,  v.  mousi. 

musica,  ENMUSICA  (b.  lat.  it.  musicarej, 
v.  a.  et  n.  Mettre  en  musique  ;  faire  de  la 
musique,  v.  musiqueja. 

Musique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

L'on  pot  musica,  Tire, 

Quand  lou  frut  d'aquel  rire  empacho  de  plourr> . 

J.  JASMIN. 

E  talèu  de  vièls  mots  sul  papè  musiquèron. 

ID. 

Dins  lou  tèms  que  musicavian. 

a.  peyrol. 

Musica,  musicat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  En 
musique. 

Quand  vau  dire  al  saloun  moun  refrin  musicat. 

J.  JASMIN. 

R.  musico. 
MUSiCADlS,  ISSO,  adj.  Mis  en  musique,  v. 

musicau. 

Messo  musicadisso. 

A.  MIR. 

R.  musica. 

musicadou  (rom.  musicador),  s.  m.  Mu- 
sicien, v.  menestric,  sounaire  ;  instrument 
de  musique,  v.  estrumen. 

E  pifres,  tambourins,  boudègos 
Ou  tout  autre  musicadou 
Rasclavon  a  mai  de  cènt  lègos. 

A.  MIR. 

R.  musica. 

MUSICA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

musicaire,  b.  lat.  musicarius),  s.  et  adj. 
Compositeur  de  musique,  musicien,  enne  ; 
harmonieux,  euse. 

Lou  musicaire  de  Mirèio,  le  musicien 
de  Mireille,  celui  qui  a  mis  ce  poème  en  opé- 
ra, Charles  Gounod. 

Aquelo  lengo  musicairo. 

J.  JASMIN. 

Gènto  musicarello. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  musicalamen. 

musicalamex  (port.  it.  musicalmentej , 
adv.  Musicalement. 
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Musicalamen  parlant. 

F.  VIDAL. 

R.  musicau.  .  ,  .  _ 

musicamen,  s.  m.  Bruit  harmonieux,  son 

musical,  v.  armounio. 
Amb  un  musicamen  tant  plasent  e  tant  dous. 

D.  GUERIN. 

R.  musica.  _  ,  . 

musicant,  anto,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
iait  de  la  musique,  v.  musicaire. 

Lou  got  tout  ras,  vaqui  la  font  Aganipo  di  rau- 

SiCaDt-  T.  POUSSEL. 

R.  musica.  .  . 

musicasSO,  s.  î.  Méchante  musique,  vilaine 
musique,  v.  chaplachôu.  R.  musico. 

mishau,  musical  (1.),  alo  (rom.  mu**- 
cal,  cat.  esp.  port,  musical,  ît.  musicale), 
adj.  Musical,  aie,  v.  cantadis. 

Se  ié  faguè'no  grand  reputacioun  dins  la  critico 
musicalo. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  musico. 

MUSICIAN,  ANO  (rom.  muzician,  muzi- 
cia,  angl.  musician,  cat.  music),  s.  Musi- 
cien, ienne  ;  nom  de  fam.  prov.,  v.  menés- 
trié,  sounaire. 

Li  loup,  musician  dôuVentour, 

Pretèndon  reclama  sa  partdi  dre  d'autour. 

C.  BLAZE. 

Lou  riche  croumpo  la  courouno 
Que  pièi  se  baio  au  musician. 

ID. 

Lei  menestriero  selounenco  èron  pas  mau  musi- 
ciano. 

F.  VIDAL. 

Musicle  pour  besicle,  bericle,  en  Rouer- 
gue. 

MUSICO,  mesico  (rom.  musica,  muzica, 
cat.  esp.  port.  it.  lat.  musica),  s.  f.  Musique  ; 
harmonie,  mélodie,  v.  son  ;  réunion  de  mu- 
siciens, fanfare. 

Just  ou  régla  coume  un  papiè  de  musi- 
co, réglé  comme  un  papier  de  musique  ;  vos 
que  te  lou  digue  en  musico?  faut-il  que  je 
te  le  répète  cent  fois  ?  bon-sèr  la  musico, 
bonsoir  la  musique. 

prov.  La  musico  e  l'estrumen 

Laisso  l'orne  ounte  lou  pren. 
—  Entend  ou  coumpren  la  resoun  coume  un 

porc  la  musico. 

MUSIÉU  (lat.  Musœus),  n.  p.  Saint  Musée, 
prêtre  de  Marseille,  écrivain  latin  du  5e  siècle. 

musiqueja,  musiqueia  (b.),  v.  n.  Faire  de 
la  musique  ;  être  musical,  avoir  de  l'harmo- 
nie, de  la  mélodie. 

Un  d'aqués  mots  que  musiquejon. 

J.  JASMIN. 

Vostre  parla  d'or  qu'es  tant  musiquejat. 

ID. 

Li  musicaire  musiquejavon. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  musico. 

MUSIQUEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  fait  delà  musique,  qui 
exécute  de  la  musique,  musicien,  ienne,  v. 
musicant. 

Canto,  canto,  musiquejaire. 

S.  LAMBERT. 

Sès  poulido,  sès  bouno  e  sès  musiquejairo. 

J.  JASMIN. 

R.  musiqueja. 
MUSIQUETO,  s.  f.  Petite  musique. 
L'alogro  musiqueto. 

A.  LANGLADE. 

Sarié  'no  musiqueto  t'anti  longo. 

F.  VIDAL. 

R.  musico. 

MUSIQUIÉ,  s.  m.  Musicien,  ménétrier,  en 
Rouergue,  v.  musicaire,  menestrié. 

Musiquié  coumo  un  autre  apelat  Anfioun . 

c.  PEYROT. 

R.  musico. 

muso  (rom.  muza,  cat.  esp.  port.  it.  lat. 
musa),  s.  f.  Muse,  divinité  poétique. 

Li  nàu  muso,  les  neuf  muses  ;  lou  bas- 
relèu  di  muso,  le  bas-relief  des  muses,  au 
musée  d'Arles. 


MUSICAMEN  —  MUTUS 

MUSO  (rom.  musa,  muza),  s.  f.  Retard, 
temps  perdu  à  muser,  vaine  attente,  v.  alon- 
qui  demoro  ;  catalogue  où  sont  inscrits  les 
ouvriers  employés  par  la  corporation  des  maî- 
tres portefaix  de  Marseille  ;  liste  de  ceux  qui 
«  musent  »,  qui  sont  désœuvrés. 

Sens  pauso  ni  muso,  sans  trêve  ni  délai  ; 
faire  muso,  chômer,  être  sans  travail  ;  faire 
tapisserie,  s'arrêter.  R.  musa. 

MUSO,  s.  f.  La  Muse,  affluent  du  Tarn,  près 
Candas. 

prov.  Èstre  mol  coumo  Muso. 
MUSQUET  (rom.  musquet),  s.  m.  Fu  met, 
odeur,  v.  fumet;  musc,  v.  musc. 
Assatz  lai  a  musquet  et  ambra. 

FLAMENCA. 

R.  musc. 

MUSQUET,  BUSQUET,  s.  m.  Fauvette,  en 
Rouergue,  v.  bouscarlo,  mousqueirolo.  R. 
mousquet. 

musqueta,  v.  a.  Parfumer,  v.  perfuma. 

Fan  espeli  las  flous 
Que  musqueton  le  nas  de  lours  douços  oudous. 

L.  VESTREPAIN. 

Musqueta,  musquetat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Parfumé,  ée,  v.  muscadcu. 
E  laisso-me  senti  sur  toun  se  musquetat 
La  viôuleto  de  mars  que  nous  meno  la  primo 

P.  GOUDKLIN. 

R.  musquet. 

MUSQUETO  (esp.  mosquefa,  rose  muscade, 
rom.  musquet,  musc),  adj.  et  s.  f.  Citrouille 
musquée,  v.  coucourdo-muscado. 

Roso  musqueto,  rose  musquée. 

E  tant  musqueto  aussi  dins  soun  lengagi. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  musc. 

mussa,  v.  n.  Mettre  le  museau,  v.  mour- 
reja.  R.  mus. 

Mussèc,  v.  mucèu  ;  mussego,  v.  massugo  ; 
mussenco,  v.  messenco. 

musset,  s.  m.  Belette,  dans  les  Alpes,  v. 
moustelo.  R.  mus. 

Mussèu,  v.  mucèu;  mussible,  v.  maussible 

mussidan  ,  moueissidô  (  lim.) ,  (  rom. 
Muschidan,  Muissida,  Muycida,  Moys- 
chida,  b.  lat.  Mussidanum,  Muxidanium, 
Mv.lcedonum),n.  de  1.  Mussidan  ou  Mucidan 
(Dordogne). 

Musso,  v.  mèusso  ;  mustèlo,  v.  moustelo  ; 
mùsti,  v.  môusti. 

mustôri,  n.  p.  Mustory,  nom  de  fam 
landais. 

mustoun  ,  n.  p.  Muston,  nom  de  fam 
dauphinois. 
Mustra,  mustro,  v.  moustra,  mostro^ 
MUSULMAN,  ANO  (cat.  esp.  mussulman,  it. 
musulmano),  s.  et  adj.  Musulman,  ane,  v. 
mahoumetan. 

S'enfugisson  lei  musulman, 
Freissinet  es  dins  nouéstei  man. 

j.-b.  gaut. 

Musura,  v.  mesura  ;  musuro,  v.  mesuro. 

mut,  muc  (bord.),  uto,  udo,  ugo  (rom. 
cat.  mut,  uda,  esp.  port,  mudo,  it.  muto, 
lat.  mutus),  adj.  et  s.  Muet,  ette,  v.  amudi, 
me  ;  Lemut,  nom  de  fam.  limousin. 

Un  mut,  un  muet,  un  sourd-muet;  es 
pas  mudo  ;  elle  n'est  pas  muette  ;  faire 
canta  li  mut,  frapper  les  arbres  à  coups  de 
maillet,  pour  leur  arracher  le  bois  mort;  à  la 
muto,  à  la  mudo,  silencieusement,  en  silen- 
ce; se  n'en  parlara  dins  la  carriero  di 
mut,  dinquio  lou  païs  des  muts  (g.),  on  en 
parlera  partout. 

prov.  Tau  fai  lou  mut  que  souvènt  parlo  trop. 
—   Femo  mudo,  ou  lengo  mudo, 
Jamai  batudo. 
—    Pèr  trop  parla  o  ben  trop  mut. 
L'on  es  souvènt  pèr  fou  tengu. 
—  Mut  coume  un  image,  coume  uno  sardo. 

Mùdis,  udos,  plur.  toul.  de  mut,  udo. 
Mut,  v.  mot. 

MUTA  (rom.  mutir,  motir,  lat.  mussare, 
mussitare,  mutire),  v.  n.  et  a.  Dire  un  mot, 
parler,  v.  mouti,  quinca. 


Muta  lou  vin,  empêcher  le  vin  du  fer- 
menter soit  au  moyen  du  soufre  ,  soit  au 
moyen  du  trois-six;  res  muto,  nul  ne  dit 
mot. 

Veici  mis  ordre,  e  que  res  mute. 

F.  GRAS. 

Muta  (changer),  v.  muda  ;  mutacioun,  v. 
mudacioun  ;  mutando,  v.  mudando;  mutige, 
v.  mudige. 

mutila  (cat.  esp.  port,  mutilar,  it.  lat. 
mutilare),  v.  a.  Mutiler,  v.  cresta,  estrou- 
pia. 

Mutila,  mutilât  (g.  l.j,  ado,  part,  et  adj. 
Mutilé,  ée. 

E  quand  vei  soun  ounou  gardât 
Pèr  un  grand  nègre  mutilât. 

h.  biràt. 

MUTILACIOUN,  MUTILACIEN   (m  ),  MU 
laciÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  mutilaciô, 
mutilacion,  it.  mutilazione,  lat.  mutilati 
onis),  s.  f.  Mutilation,  v.  estroupiaduro. 

MUTIN,  muti,  ino  (rom.  mutii,  esp.  mo- 
tin),  adj.  Mutin,  ine,  séditieux,  v.  boutignai- 
re,  mousquet,  reboundin;  têtu,  ue,  obstiné, 
ée,  v.  testard. 

Arresteron  li  mutin,  on  arrêta  les  sédi- 
tieux. 

Soun  tôuti  de  mutin 

Que  lou  voudran  pas  crèire. 

a.  peyrol. 

Netune,  dins  l'escurino, 
Met  soun  capèl  a  la  mutino. 

C.  FAVRE. 

prov.  Très  pichot,  1res  mutin, 

E  très  grand,  très  flandrin. 
—   Mutin  coumo  uno  cebo  cuecho,  coumo  un  ca- 
poun  bagna. 
MUTINA,  SE  mutina  (it.  ammutinarsi, 
cat.  esp.  port,  amotinarse),  v.  n.  et  r.  Se 
mutiner,  v.  rebeca. 
Pèr  s'en  voulé  sourti  trapejo  e  si  mutino. 

J.  RANCHER. 

Mutina,  enmutinat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Révolté,  mutiné,  courroucé,  irrité,  ée. 

Un  nisal  de  Gascous  contro  iéu  mutinats. 

d'arquier.  •' 

R.  mutin. 

mutinado,  s.  f.  Action  de  mutin,  v.  bou- 
tignado,  mulatiado,  verinado.  R.  mutina. 

mutinamen,  s.  m.  Action  de  se  mutiner, 
révolte,  v.  revàuto.  R.  mutina. 

MUTINARIÉ,  MUTINARIÈ  (L),  MUTINARIÔ 
s.  f.  Mutinerie,  caractère  ou  esprit  mutin.  R. 
mutin. 

MUTO  (esp.  muta,  b.  lat.  mota  canum), 
s.  f.  Meute,  v.  chinaredo. 

Quand  brulèron  carnaval, 
Eri  lou  chèf  de  la  muto. 

h.  birat. 

S'arrèsto  tèms-en-tèms  pèr  escouta  la  muto 
Qne  la  perd  pas  de  l'èl,  que  toujour  l'asseguto. 

b.  fabre. 

Gaston  Phœhus,  comte  de  Foix,  avait  une 
meute  de  1500  chiens. 

M u trié,  v.  murtrié;  mutriri,  v.  murtriero. 

mutru  (lyon.  motru,  malotru),  n.  p.  Mu- 
tru,  nom  de  fam.  prov.  R.  mal-estru. 

MUTUAL  AMEN,  MUTUALOMEN  (1.),  (cat. 
mutualment,  esp.  mutualmente),  adv.  Mu- 
tuellement. 

Si  secourron  mutualamen. 

lei  fioli. 

R.  mutuau. 

MUTUAU,  MUTUAL  (L),  ALO  (cat.  e»p.  mu- 
tual,  lat.  mutuus),  adj.  Mutuel,  elle. 
Soucieta  de  secours  mutuau. 

ARM.  PROUV. 

De  mutu'ali  counfidènci. 

b.  royer. 

mutus,  interj.  Chut,  silence,  en  style  bur- 
lesque, v.  chut,  motus. 

Teisas-vous,  coulègo,  mutus  ! 
La  terro  acato  nôsti  fauto. 

P.  bonnet. 
Hola  !  mutus  !  ièu  pàssi  l'osco. 

P.  GOUDELIN. 

R.  mut. 

Myrte,  v.  mirte;  mystèri,  v.  mistèn. 


N 


N,  s.  m.  N,  quatorzième  lettre  de  l'alphabet 
Ique  l'on  épelle  en  provençal  ène  ou  èno  (esp. 
ïene,  it.  enne).  A  la  fin  des  mots  les  Provençaux 
Ra  prononcent  à  la  française,  c'est-à-dire  avec 
[un  son  nasal,  et  les  autres  Méridionaux  à  l'es- 
jpagnole,  c'est-à-dire  fortement. 

Un  grand  N,  un  N  majuscule. 

En  Languedoc,  Gascogne,  Roussillon,  Béarn, 
Limousin  et  Dauphiné,  l'n  tombe  à  la  fin  des 
'mots  :  ainsi  pan,  man,  bèn,  sen,  fin,  camin, 
\bon,  peiroun,  passioun,  coumun,  y  de- 
'viennent  pa,  ma,  be,  se,  fi,  cami,  bo,  pei- 
\rou,  passiév.,  coumu. 

En  Béarn  et  Gascogne  et  dans  les  environs 
de  Grasse,  l'n  tombe  même  dans  le  corps  des 
mots  ;  ainsi  paniè,  parsouniè,  cadeno,  gas- 
conne/, uno,  luno,  y  deviennent  paè,  par- 
Isouè,  cadeo,  gascouo,  uo,  luo.  Les  Portugais 
disent  de  même coroa  pour  corona.En  Lan- 
guedoc on  dit  mànjou,  disou,  tènou,  pour 
manjon,  dison,  tenon,  —  anerou,  diguè- 
rou,  pour  anèron,  diguèron,  —  disièu, 
sourtïeu,  pour  disien,  sourtien.  Les  philo- 
logues appellent  cet  n  «  l'n  instable  ». 

ATse  permute  avec  l  :  nouma,  louma,  fe- 
netra,  feletra,  esvani,  esvali,  nanet,  la- 
net. 

N  se  permute  avec  m  :  Nicoulau ,  Micou- 
lau,  necho,  mecho;  nembra,  membra,  ner- 
to,  mirto,  nito,  rnito. 

N  se  permute  avec  r  :  manche,  margue, 
escumenja,  escumerga,  doumenge,  dou- 
mergue,  valengo,  valergo,  mounjo,  mour- 
go,  messonjo,  messorgo.  Dans  le  Briançon- 
nais  on  dit  uro,  bouero,  reirard,  pour  uno, 
boueno,  rcinard. 

A  Marseille,  à  Nice,  l'n  devient  i  au  pluriel 
des  adjectifs  qui  précèdent  le  substantif  :  de 
bouei  moussèu ,  de  pichoui  det ,  pour  de 
bouen  moussèu,  de  pichoun  det. 

En  Languedoc  et  Limousin,  l'n  s'intercale 
souvent  dans  le  corps  des  mots  devant  les  let- 
tres c,  l  ou  s  :  roucas,  rouncas,  afica,  afin- 
ea,  roula,  rounla,  espalo,  espanlo,  amelo, 
amenlo,  mole,  mounle,  roussa,  rounsa. 

L'n  est  fréquemment  employé  en  prosthèse  : 
austrau,  noustrau,  aut,  naut,  oie,  noie, 
ounte,  nounte.  Les  Limousins  disent  même 
nempourta,  nentreina,  pour  empourta,  en- 
treina. 

L'n  se  mouille  quelquefois ,  particulière- 
ment en  Gascogne  :  grano,  gragno,  piano, 
plagno. 

N',  dans  la  basse  Provence,  s'emploie  pour 
nous,  devant  une  voyelle  :  n'aviè  di,  n'en- 
lourdisse,  pour  nous  aviè  di,  nous  enlour- 
dis. 

N'  s'emploie  pour  ne  devant  une  voyelle  : 
n'ai,  j'en  ai  ;  n'en  vène,  j'en  viens  ;  n'es,  il 
en  est  ;  n'es  pas  verai,  ce  n'est  pas  vrai,  v. 
ne. 

'X  s'emploie  pour  en  après  iê,  i  ou  li  :  n'iê 
'n  fau,  n'i'n  fau,  li  'n  fau,  il  lui  en  faut,  v. 
en. 

'N  s'emploie  pour  un  après  un  verbe  ter- 
miné par  a,  par  é  ou  par  i  :  ama  'n  orne,  ai- 
mer un  homme;  avè  'n  oustau,  aAoir  une 
maison;  legi  'n  libre,  lire  un  livre. 

Dans  l'ancien  provençal  N  s'employait  pour 
En  ou  pour  Na  devant  un  nom  propre  com- 
mençant par  une  voyelle.  Ainsi  on  disait  Nu- 
go,  Nalengri,  Nagnès,  pour  en  Ugo",  sieur 
Ugo,  en  Alengri,  maître  Renard,  na  Agnès, 
dame  Agnès. 


N  est  la  marque  de  l'ancienne  monnaie  de 
Montpellier. 

NA,  nat  (1.  g.),  ADofrom.  cat.  nat,  it.  na- 
to,  lat.  natus,  ata),  part.  Né,  ée,  v.  nat  plus 
usité. 

Na  de  maire,  né  de  mère,  mortel,  humain, 
sujet  à  la  mort  (vieux). 

phov.  Qu  es  na  pounchu  pou  pas  mouri  carra. 

NA  (rom.  na,  dona,  lat.  domina),  s.  f.  A- 
bréviation  de  dona,  dame,  que  l'on  mettait, 
au  moyen  âge,  devant  le  nom  des  personnes 
qualifiées.  C'est  le  corrélatif  de  en  qui  s'em- 
ployait pour  les  hommes. 

Na  Beatris,  dame  Béatrix  ;  na  Rigauda, 
madame  Rigaud  ;  n' Agnès ,  dame  Agnès  ; 
n'Ermessen,  dame  Hermissende, 

NA(piém.  na),  part,  affirm.  Oui,  bien,  bon, 
en  Auvergne,  v.  o. 

Na  vient  peut-être  de  n'a,  il  en  a,  il  en 
tient. 

Na  (nain),  v.  nan  ;  na  (navet),  v.  nap  ;  na 
(nez),  v.  nas;  na  (nef),  v.  nau  ;  na  pour  ana 
(aller)  et  pour  anas  (allez),  en  Limousin  ; 
na  pour  una  (une),  en  Auvergne  :  pèr  na  nou 
(pour  une  noix)  ;  na  (rom.  unas),  plur.  lim. 
de  uno. 

NABA  (mot  indien),  s.  m.  Nabab,  v.  catau. 

Lou  naba,  bèn  que  courajous, 
Tenié  pamens  forço  a.  la  vido. 

A.  AUTHEMAN. 

Nabal,  v.  naval;  nabante,  v.  nounanto. 

nabas (rom.  Nabaas,  Navas,  Navars),n. 
de  1.  Nabas  (Basses-Pyrénées). 

Nabe  pour  nabo,  novo  ;  naberament,  nabè- 
ro,  pour  nouvelamen,  nouvello,  en  Béarn. 

NABET,  NAVEI  (d.),  NAVÈU  (m.  rh.),  NA- 
BÈU,  rabÈU  (rouerg.),  (b.  lat.  navellus),  s. 
m.  Navet,  plante,  v.  nap  ;  nigaud,  v.  bedi- 
gas  ;  Naveau,  nom  de  fam.  provençal. 

OU  de  nabet,  huile  de  colza  ou  dê  navette; 
soupo  de  nabet,  potage  aux  navets  ;  rascla 
lou  navèu,  faire  maigre  chère  ;  croquer  le 
marmot,  attendre;  li  navèu  fin!  cri  des  mar- 
chandes de  navets  ;  navèu-dôu-diable,  bryo- 
ne,  plante. 

l'a  d'aiet,  de  poumo-de-terro, 
De  nabet,  de  cebo,  de  fru. 

L.  EOUMIEUX. 

Fai  toun  camin,  grand  gargamèu, 
E  vai-t'en  rascla  de  navèu. 

A.  PEYROL. 

R.  nap. 

Nabèt,  èro,  pour  nouvèu,  ello. 

NABETO,  naveto  (rh.),  s.  f.  Graine  de  na- 
vet ;  pour  navette,  v.  naveto.  R.  nap. 

Nabiéu,  nabiou,  v.  naviéu  ;  nabiga,  nabiga- 
ciéu,  nabigaple,  v.  naviga,  navigacioun,  navi- 
gable. 

nabixau,  nabinal  (!.},  (rom.  Nabinaus, 
Nabinals,  Nabinal),  n.  de  1.  Nabinaux,  Na- 
binals,  Nabinal,  noms  de  lieux  en  Périgord  ; 
Nasbinals  (b.  lat.  Locus  de  Nabilatibus), 
ancien  prieuré  du  Gévaudan.  R.  nabino. 

Nabi  NO  (v.  fr.  nabine,  esp.  nabina,  lat. 
napina),  s.  f.  Fane  de  navet,  feuille  de  rave, 
v.  rabissano  ;  rave,  v.  rabin. 

NABIRAT  (rom.  Nabirat,  b.  lat.  Ebira- 
cum),  n.  de  1.  Nabirat  (Dordogne). 

Nabire,  nabiri,  v.  navire. 

nabis,  s.  m.  Collet  d'une  plante,  partie  qui 
sépare  la  tige  de  la  racine,  v.  panouio. 

Leva  lou  nabis  d'uno  rabo ,  couper  la 
fane  d'un  navet.  R.  nap. 

Nabit  pour  abit. 


Nable  (esp.  nabla,  lat.  nablium,  nablum, 
hébr.  nebel),  s.  m.  Nable,  psaltérion,  v.  sau- 
tèri. 

Sus  toun  nable  respoumpissènt 
As  enaussa  Diéu,  grand  troubaire. 

F.  DU  CAULON. 

Sus  lou  nable  d'evôri  en  rimos  siô  virado. 

J.  ROUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  et  cat.  nafil, 
esp.  anafil,  clairon  usité  chez  les  Maures. 

NABLO,  ABLO  (lat.  alba,  blanche),  s.  f.  A- 
blette,  alburnus  lucidus  (Heckel),  poisson 
d'eau  douce,  dans  Vaucluse,  v.  briho,  rava- 
nenco,  sàfi. 

NABO,  GNABO  (d.),  (savoyard  nabo),  s.  m. 
Nabot,  bout  d'homme,  bambin,  petit  ramo- 
neur, décrotteur,  v.  cagaioun,  nanet,  ta- 
bouissoun  ;  navet,  en  Gascogne,  v.  nap. 

Eh  !  bèn,  tè,  vole  que  li  nabo, 
Li  môussi  de  terro  e  de  mar, 
Quand  dôu  lié  l'aubo  te  derrabo, 
Te  fagon  bano  de  coutar. 

A.  VERDOT. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  nabo,  naba,  rave, 
avec  l'ail,  knab,  garçon,  et  avec  le  gr.  vfoios, 
enfant. 

Nabo  (neuve)  pour  novo. 

nabounand,  n.  p.  Nabonand,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  Abounen. 

nabouno,  n.  p.  Nabonne,  nom  de  fam. 
béarn.  R.  Narbouno? 

Nabout,  naboudet,  v.  nebout,  neboudet  ;  na- 
bra,  v.  nafra.  ' 

nabucodonosor  (rom.  Nabuchodono- 
sor,  Nabuscodonosor),  n.  p.  Nabuchodono- 
sor. 

nac,  nag,  contract.  gasc.  de  noun  ac,  non 
le  :  nag  an  pas  boulut  hè,  ils  n'ont  pas  voulu 
le  faire  ;  nag  bout  he,  je  ne  veux  pas  le  faire. 

Nac  (auge),  v.  nauc. 

nacarat  (esp.  nacarado),  s.  m.  Nacarat, 
rouge  clair,  v.  rouginèu. 

Un  capèl  de  velous  nacarat. 

G.  AZAÎS. 

R.  nacre. 

NACEixo  (esp.  nacella,  it.  navicella,  b. 
lat.  nacella,  naucella),  s.  f.  t.  littéraire. 
*Nacelle,  v.  barquet,  nègo-chin. 

Estant  dins  la  nacello. 

A.  GAILLARD. 

M'envau  dounc  revira  la  velo 
E  vers  un  autre  bord  diregi  ma  nacello. 

H.  MORBL. 

R.  nac,  nauc. 

Nach  pour  nais  (il  naît),  nasche,  v.  naisse  ; 
nachenço,  v.  neissènço  ;  nacholo,  nachoro,  v. 
nichoulo. 

NACIOUN,  NACIEN  (m.),  NACIEU  (1.  d.), 
(rom.  nacio,  nassio,  natio,  naision,  cat. 
naciô,  esp.  nacion,  it.  nazione,  lat.  natio, 
onis),  s.  f.  Nation,  v.  pople. 

La  nacioun  prouvençalo,  la  nation  pro- 
vençale ;  queto  nacioun,  quno  nacicu  de 
mounde  (1.)  !  quelle  espèce  de  gens  ! 

Papa  Clément  que  per  nation  es  nascut  de  Sant- 
Gily. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Le  corps  des  étudiants  des  anciennes  uni- 
versités de  Montpellier  et  d'Aix  en  Provence 
se  divisait  en  trois  nations,  les  Provençaux, 
les  Catalans  et  les  Bourguignons.  «  Ce  sont  les 
trois  qui  composaient  en  décades  monts  l'an- 
cien royaume  et  comté  dê  Provence.  »  (De 
Haitze) . 
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naciounalisa,  v.  a.  Rendre  national,  na- 
tionaliser. 

Devèn  prendre  soucit 
De  naciounalisa  noueste  lengage  aussi. 

F.  LAUGIER 

Se  naciounalisa,  v.  r.  Se  nationaliser. 
Naciounalisa,  naciounalisat (1.  g.),  ado,  part 
Nationalisé,  ée.  R.  naciounau. 

NACIOUNALITA,   NACIOUXALITAT  (g.  1), 

(cat.  nacionaiitat,  esp.  nacionalidadj,  s.  t. 
Nationalité,  v.  raço. 

Garden  nosto  lengo,  gardaren  tambèn  nosto  na- 
ciounaliia. 

CHANOINE  TERRIS. 

Mantendren  la  naciounalita  literari  de  la  Prou- 
■vènço. 

C.  DE  VILLENEUVE 

Lou  Felibrige,  simbèl  trelusent  de  la  lengo  e  de  la 
naciounalita  de  noste  Miejour. 

A.  ARNAVIELLE 
NACIOUNAU  ,  NAClÉUNAL  _  (1.)  ,  ALO  (cat. 
esp.  port,  nacional,  it.  nationale,  lat.  na- 
tionalis),  adj.  National,  aie. 

Gàrdi  naciounalo,  garde  nationale;  car- 
riero  Naciounalo,  nom  de  rue,  à  Marseille. 
Noueslo  musico  naciounalo. 

F.  VIDAL. 

Naco,  v.  nè.  _  , 

NACOUN  n.  de  1.  Nacon,  près  La  Cadiere 
(Var). 

nacra,  NACRAT  (1.  g.),  ADO  (esp.  nacara 
do),  adj.  Nacré,  ée.  R.  nacre. 

nacre  (cat.  port,  nacre,  esp.  nacar,  it. 
nacchera,  b.  lat.  nacer,  ar.  nakar,  coquille), 
s.  m.  Nacre. 

Zôu  !  sus  lis  escaumo  de  nacre. 

CALENDAU 

On  dit  aussi  nacro,  s.  f. 
nacro,  s.  f.  Macreuse,  dans  le  Var,  v. 
fôuco. 

Nacu  pour  nascu,  en  Limousin,  v.  naisse. 
NAD,  nat  (1.  g.),  (esp.  nado),  s.  m.  Nagée, 
v.  nadado. 
Dret  al  bord  lôutis  dous  vènen  a  grandis  nats. 

GUITARD. 

Nad  dérive  du  latin  nare,  nager. 
Nad  (aucun),  v.  nat  ;  nad,  ado  (né,  ée),  v. 
naisse. 

NADA,  NEDA  (a.  m.  rh.),  DEXEDA  (mç.), 
NUDA,  NOUDA  (lim.  a.  rh.),  (cat.  esp.  port, 
nadar,  it.  natare,  nuotare,  lat.  natare),  v 
n.  Nager;  surnager,  v.  subrounda. 

Nada  entre  dos  aigo,  nager  entre  deux 
eaux  ;  nada  coume  uno  reio,  coume  uno 
pèiro, nager  comme  une  pierre;  nada  coume 
un  pèis,  nager  comme  un  poisson  ;  nada  de- 
revesseto,  nager  sur  le  dos  ;  nada  dins  l'ai- 
go-roso,  nager  dans  les  délices  ;  nada  dins 
l'or  e  dins  l'argent,  nager  dans  l'opulence  ; 
nada  dins  soun  sang,  nager  dans  son  sang  f 
nada  dins  l'àli,  nada  sus  Vàli,  jubiler,  être 
dans  la  joie;  me  fas  nada  dins  l'àli,  tu  me 
fais  grand  plaisir  ;  nada  sus  li  nose,  être 
plus  heureux  qu'un  roi  ;  moulin  nadant , 
moulin  à  nef,  établi  sur  un  bateau  ;  anen  na- 
da, allons  nous  baigner;  es  dins  l'aigo,  fau 

?ue  nadc,  il  est  dans  le  bourbier,  tant  pis  pour 
ui  ;  es  couqui  que  nado  (rouerg.),  c'est  un 
petit  espiègle  ;  lou  nada,  la  natation. 
pkov.  Qu  toco  d'un  pèd,  nado  segur, 
—   Lou  mounde  es  redoun, 
Qu  noun  saup  nada  vai  au  founs. 
—   Lou  meichant  an 
Vèn  en  nadant, 

les  pluies  de  janvier  sont  mauvaises  pour  l'a- 
griculture. 

NADADO,  NADA  (d.),  (lat.  natatus),  s.  f. 
Nagée,  v.  arcado,  brassado,  estireto,  em- 
pencho,  nad,  palado.  R.  nada. 

NADADOU  (rom.  cat.  nadador,  it.  nata 
tojo,  rom.  lat.  natatoria),  s.  m.  Nageoir, 
endroit  où  l'on  peut  nager,  lieu  propre  à  se 
baigner,  v.  bagnadou,  mueio  ;  nageur,  v 
nadaire. 

L'aigo  se  claufiriè  d'aucelets  nadadous. 

f.  d'olivet 

R.  nada. 
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NADAGE,  NADÀGI  (m.),  s.  m.  Natation,  v. 
nado. 

Sèns  counèisse  lou  nadage 
lé  cabusson. 

P.  BONNET. 

R.  nada. 

NADAIRE,  NEDAIRE  (rh.),  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO  (cat.  esp.  port,  nadador,  it.  natatore, 
lat.  nataior),  s.  Nageur,  euse. 

Iéu  me  farai  nadaire 
E  t'anarai  sauva. 

CH.  POP. 

La  famiho  nadarello. 

M.  BOURRELLY. 

Se  vèi  espeli  la  tèslo  de  quauco  nadairis. 

L.  G01RAND. 

prov.  Bon  nadaire, 
Bon  negaire. 


NADALEN,  NADALEXC  (1.),  ENCO  (b.  lat. 
natalicus),  adj.  et  s.  De  Noël,  relatif  à  la 
Noël,  v.  calendau. 

Souc  nadalenc,  bûche  de  Noël,  en  Langue- 
doc ;  un  nadalen,  un  cantique  de  Noël  ;  uno 
nadalenco,  une  vache  qu'on  assomme  à  la 
Noël.  R.  nadau. 

nadalenco,  s,  f.  Bûche  de  Noël,  en  Rouer- 
gue,  v.  cacho-fià.  R.  nadalen. 

nadaleno  (santo-),  (rom.  b.  lat.  Sancta 
Nadalena,  Nathalena,  Natalitia,  Ma,jda- 
lena  1283),  n.  de  1.  Sainte-Natalène  (Dordo- 
gne). 

NADALET,  NATALET,  NOUVELET  (rh  ),  S. 

m.  et  n.  d'h.  Huitaine  qui  précède  la  Noël  ; 
sonnerie  de  cloches  qui  annonce  la  Noël  pen- 
dant les  neuf  jours  qui  précèdent  cette  fête, 
coutume  spéciale  au  Languedoc;  enfant  né  à 
la  Noël  et  qui  porte  ce  nom  ;  petit  noël. 

Sonon  Nadalct,  on  sonne  pour  annoncer 
la  Noël. 

Canten  anmé  la  campano, 
Canten  toutes  Nadalet. 

P.  VIDAL. 

R.  Nadau. 

NADALHA  (rom.  Nadailhac,  b.  lat.  Na- 
dalhacum),  n.  de  1.  Nadaillac  (ûordogne)  ; 
Nadaillat  (Puy-de-Dôme). 

nadalhan  (b.  lat.  Natalianum),  n.  de  1. 
Nadailhan,  près  Saint-Thibéry  (Hérault). 

NADALO,    XADALETO,  XADALOUXO,  n.  de 

f.  Noëlie,  Natalie,  jeune  fille  née  à  la  Noël,  v. 
Nouvèlo.  R.  Nadau. 

nadarello,  NADOIRO  (nie.),  s.  f.  Nageoi- 
re, v.  alo.  R.  nadaire. 

NADAU,  NATAU,  NEDAU  (b.),  NADAL  (1.), 
(rom.  Nadau,  Nadal,  Nadalor,  Natal, y. 
fr.  Nau,  cat.  esp.  port.  Nadal,  it.  lat.  Nata- 
le), s.  m.  et  n.  d'h.  La  Noël,  v.  Calôndo, 
Nouve,  plus  usités  en  Provence  ;  Nadau,  Na- 
dal, noms  de  fam.  méridionaux. 
Pèr  Nadau,  aux  fêtes  de  Noël. 

prov.  gasc.  et  lang.  A  Nadau  au  fioc, 
A  Pascos  au  joc, 


ou 


ou 


Au  roc. 
—   La  nue  de  Nadau, 
Quiles  pas  loun  oustau. 

-  De  santo  Calarino  'a  Nadau, 

Un  mes  egau. 

-  Entre  lous  Rèis  e  Nadau, 

Lou  fred  courau. 
—    A  Nadau, 
Tripo  de  porc  au  caminau. 

—   Pèr  sant  Nadal 
Lous  joui-s  crèisson  d'un  pèd  de  gai, 


Pèr  sant  Nadau 
Dôu  saut  d'un  brau. 
—   Tau  jour  Nadau, 
Jour  de  l'an  tau. 

—  Quand  Nadau  vèn  en  nadant, 
Carmenlrant  en  campanant, 
La  viando  es  en  aboundant. 

—  Quand  Nadau  es  un  dimenche, 
De  fiéu  e  de  candèlo  noun  t'eschenge; 

Quand  Nadau  es  un  dilus, 
Touto  vièlho  hè  mau  mus  ; 
ou  (lim.) 

Nadau  lou  dilu, 
Tout  es  perdu  ; 
Quand  Nadau  es  un  dimars, 


Pan  e  vin  de  touto  part; 
Quand  Nadau  es  un  dijôu, 
Eau  vèndre  carreto  e  biôu  ; 
Quand  Nadau  es  un  divèndre, 
Lou  blad  rolo  pèr  lou  cèndre. 
PROV.  lim.  Quand  Nadau  fai  cri  !  cra  !  {glace), 
Gaire  de  garbos,  forço  gra  ; 
Quand  Nadau  l'ai  chi  !  cha  !  (pluie), 
Forço  garbos,  gaire  de  blad. 

nadello,  s.  f.  Sardine  fraîche,  v.  pouti- 
no,  sardino.  R.  na,  ado. 

nadiéu,  n.  de  1.  Nom  d'un  pic  de  l'arron- 
dissement de  Castelnaudary  ;  pour  natif,  v. 

naticu. 

prov.  lang.  Quand  le  pèch  de  Nadiéu  s'embrumo, 
Les  ausèls  se  bagnon  la  plumo. 

nadiha,  nadilha  (1.  g.),  v.  a.  Mettre  l'a- 
nille  à  une  meule  de  moulin  ;  fixer  avec  des 
lattes  la  mousse  dont  on  garnit  les  joints  d'une 
barque,  v.  calafata.  R.  nadiho. 

X ADIHO,  ANEDIHO,  AXIHO,  NIHO,  NADI- 
LHO(lim),  NADILHO(g-),  ANILHO  (g.),  _  NI- 
CHO  (a.),  (rom.  anadilla,  b.  lat.  anaiicla, 
gond,  lat.  anaticula,  petite  cane),  s.  f.  Anille, 
pièce  de  fer  en  forme  de  queue  d'aronde  qui 
sert  à  supporter  la  meule  supérieure  d'un 
moulin  à  farine,  v.  diheto  ;  birloir,  tourni- 
quet servant  à  tenir  fermées  les  portes  des 
armoires,  les  châssis,  v.  bartavello,  vint  ; 
morceau  de  bois  qui  assemble  deux  pièces,  v. 
moueso  ;  espèce  de  latte  qu'on  emploie  pour 
fixer  la  mousse  dont  on  calfeutre  les  bateaux, 
v.  qavèa  ;  béquille,  en  Dauphiné,  v.  crosso; 
safran,  plante,  v.  douio. 

Nilio  de  primo,  safran  printanier,  v.  se- 
menciero  ;  niho  d'autouno,  colchique  d'au- 
tomne, v.  bramo-vaco. 
Nadin,  aphcr.  de  Rernadin. 
nadir  (cat.  esp.  it.  port.  lat.  nadir  ;  ar. 
nadher,  opposéh  s.  m.  t.  se.  Nadir. 
Naditort.v.  nasitort,  nastou. 
NADIUEL,  ANADIUEL  (L),  NADUEL,  NAX- 
DUEL,  ADUEL,  ASUEL  (rouerg.),  XAD1ÈL,  XA- 
DIOL(I  ),  EXDÈR,  ADÈR,  DÈR  (lim.),  AX1LH 
(g.),  axivei  (t'or.),  (rom.  aneduel,  berrichon 
ancuil),  s.  m.  Orvet,  reptile  que  le  peuple 
croit  aveugle,  en  Languedoc,  v.  aguïoun,  ar- 
guei,  borgne,  liset. 

prov.  Se  lou  nadiuel 
Avié  d'iuel, 
Se  la  serpènt 
Avié  de  dent, 
I'aurié  ni  bèsti  ni  gènt. 
—   Se  lou  nadièl  ié  vesié, 
Davalarié  'n  cavalié. 
—   Se  blando  ausié, 
Nadièl  vesié,  _ 
Davalarien  un  cavalié. 
PROV.  lim.  Se  la  dèr 

Aviô  l'èr  (l'œil), 
E  lou  serpent 
La  dent, 
N'i'auriô  pu  d'ome  vivent. 

R.  n'a  d'iuel  ou  nat  iuel  (sans  yeux). 

nado,  xÈDO(rh.),  DEXÈDO  (nie.),  (rom.  na- 
da), s.  f .  Nage,  natation  ;  nageoire  qu'on  se  met 
sous  les  bras  pour  apprendre  à  nager;  flotte 
d'un  filet  ;  t.  de  manne,  épaule  d'un  navire. 

A  la  nado,  à  la  nage  ;  courso  à  la  nado, 
course  à  la  nage,  jeu  usité  dans  les  ports  de 
mer  ;  nado  ou  nato  de  suve(m.),  morceau  de 
liège  que  l'on  attache  aux  filets  pour  les  faire 
flotter.  R.  nada.  . 

xado  (rom.  esp.  nada),  adv.  Point,  nulle- 
ment, rien,  en  Gascogne  et  Béarn,  v.  ges  plus 
usité.  ,  , 

Noun  m'en  dounè  nado,  il  ne  m  en  donna 
point.  R.  nat,  ado. 

Nado  (née),  v.  nat,  ado  ;  nado  pour  annado 
(année),  en  Auvergne;  nadoiro,  v.  nada- 
rello. . 

NADOUN  (rom.  nadon,  b.  lat.  nado,  onis, 
it.  nato,  lat.  natus,  enfant),  s.  m.  Fœtus,  en- 
fant qui  est  encore  dans  le  sein  de  la  mere,  v. 
creaturoun,  pregnoun.  R.  nat. 

nadoun,  nadou  (L),  s.  m.  Lentille  d'eau, 
plante,  v.  lentihoun,  limoun,  txroun.  «. 
nad,  nada. 
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Nadre,  v.  natre. 
naduel,  s.  m.  Le  Naduel,  affluent  de  la 
;  Creuse  (Gard). 

Naduel  (orvet),  v.  nadiuel  ;  nae  pour  naut, 
en  Velay. 

NAFRA,  gxafra  (1.  g.),  (rom.  cat.  nafrar, 
I  v.  fr.  naufrer,  dan.  navre,  suéd.  nafvoare), 
\.  a.  Navrer,  blesser,  balafrer,  estafilader,  v 
!  balafra,  pougnarda,  tranca  ;  mordre  forte- 
i  ment,  eu  parlant  d'un  chien  ou  d'un  chat,  v. 
i  mordre. 

Parlen  un  pau  de  Tespetacle, 
0  Maianen,  que  nous  nafrè. 

isclo  d'or. 
Se  nafra,  v.  r.  Se  blesser,  se  balafrer  au 
visage. 

Nafra,  nafrat (1.),  ado,  part,  et  adj.  Navré, 
blessé,  déchiré,  ée. 

M'as  nafra  pèr  la  vido,  o  crudèlo. 

V.  LIEUTAUD. 

En  y  avia  300  de  morts  et  200  de  naffrals. 

TERSIN. 

naframen  (rom.  nafframen),  s.  m.  Action 
de  navrer,  de  hlesser.  R.  nafra. 

Nafre  (pon.  lnofre,  Onofre,  it.  Onofrio, 
lat.  OnuphriusJ,n.  d'h.  Onuphre. 
i     Lou  balouard  Sant-Nafre,  le  boulevard 
Saint-Xaphre,  à  Marseille. 

NAFRO,  GXAFRO  (g.  d.),  NAFJLO  (1.),  NA- 
FRAJDCRO  (rom.  nafra,  nafre,  cat.  nafra,  v. 
fr.  naffre),  s.  f.  Blessure,  balafre,  estafilade, 
i  coupure,  taillade,  v.  badafo,  plago,  tai. 
Car  se  faguet  al  frount  uno  gnafro  amalido. 

J.  CA.STELA. 

Lei  preciôusei  nafraduro  de  Jésus. 

TRAD.  DE  L'IM.  DE  J.-C. 

O  martirs  espelhats  pèr  tant  de  nafraduros. 

_  X.  DE  RICARD. 

R.  nafra. 

j     XAFRO  (aigo-),  (esp.  nafa,  it.  acqua  nan- 
fa,  b.  lat.  nansia,  lat.  aqua  nophtha),  s.  f. 
|  Eau  de  naffe,  fleur  d'orange. 

Marchand  d'aigo-nafro,  chevalier  d'in- 
i  dustrie. 

Nafto  (esp.  naphta,  lat.  naphthaj,  s.  f.  t. 
;  se.  Naphthe,  v.  bitume,  petroli. 
Nag,  v.  nac.  . 

nagaire,  adv.  Naguère,  à  Montauban,  v. 
avantierasso. 

S"èro  jurât,  despèi  nagaire, 
Que  fariô  péri  Sébastian. 

J.  CASTELA. 

Aurias  dich  qu'un  malur  i'èro  arribat  nagaire. 

p       t  tD. 

n.  n  a  gaire. 

NAGE  (rom.  Anages,  lat.  Anagia,  Andu- 
num),  n.  de  1.  Nages  (Gard),  ancien  oppidum 
gaulois  qui  a  donné  son  nom  à  la  Vaunage  v 
ce  mot  ;  Nages  (Tarn). 

Porto  de  Nage,  nom  d'une  ancienne  porte 
de  Nîmes. 

Nagitort,  v.  nastou. 

Naucco,  n.  de  1.  Nahuques  (Landes). 

NAI,  NAISfd.  1.),  NAISSE,  naich  (a.),  (rom. 
nai,  v.  fr.  neez,h.  lat.  neisius,  ax.naz,  ma- 
rais;, s.  m.  Routoir,  lieu  où  l'on  fait  rouir  le 
chanvre  ;  mare,  v.  rousadou  ;  bassin,  pièce 
d'eau,  v.  barquièu,  gourgo,  restanc. 

Nai  d'un  pous,  bassin  à  côté  d'un  puits, 
servant  de  réservoir,  d'abreuvoir  et  de  lavoir. 

De  si  nai  de  cristau  sorlon  eraé  plesi. 

C.  REYBAUD. 

Fai  dourmi  dins  lei  nai  la  ninfo  treboulado. 

_    . ,  A.  CROUSILLAT. 

prov.  Caliéu  coume  d'aigo  de  nai. 

Naisses,  plur.  lang.  de  nais. 

NAI  (rom.  Nai,  Nayj,  n.  de  1.  Nay  (Basses- 
Pyrenées,  v.  concassé  ;  nom  de  fam.  prov. 

RAI,  s.  m.  t.  de  faucheur.  Andain,  en  Gas- 
cogne, v.  andan  ;  végétation,  en  Périeord  v 
brueio. 

Lotis  blads  an  un  brave  nai. 

.  A.  CHASTANET. 

n.  naisse. 

Nai  pour  nais  (il  naît),  v.  naisse. 

NAIA,  NEISA  Crh.j,  .VAiSA  (à.),  EXAISA, 
F.v.VAigA  (1.),  naja,  naija  (a.),  (rom.  nai- 
zar,  b.  lat.  nasa/re),  v.  a.  et  n.  Rouir  le  chan- 
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vre  ou  le  lin,  les  faire  tremper  dans  l'eau,  v 
alauni ,  eiga,  eissaga,  rousa  ;  délayer  la 
chaux,  v.  muia;  être  plongé  dans  le  routoir 
croupir,  v.  baca,  nisa. 

Naie  ou  naise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas 
aison  ou  aion. 

Naia,  bouta  nâia,  faire  naia  lou  canebe 
rouir,  faire  rouir  le  chanvre  ;  naia  de  telo, 
faire  tremper  de  la  toile  ;  acà  naio,  acô  nai- 
so,  cela  croupit.  R.  nai. 

naiado  (it.  najade,  lat.  naias,  adisj,  s.  f 
Naïade,  nymphe  des  eaux. 

La  Naiado  de  la  fount  de  Bourdèu 
poème  béarnais  (Pau,  1811). 

Que  plasei  d'eicouta  marmouta  dins  la  prado 

Entre  de  petit  ro  la  clareto  naiado  ! 

J.  PASTUREL. 

NAIAGE,  NAIÀGI  (m.),  NA1SAGE  (d.),  NEI 
SAGE  (rh.),  (rom.  naisage,  b.  lat.  nasati- 
cum),  s.  m.  Rouissage,  action  de  rouir,  v. 
issac  ;  ancien  droit  que  l'on  payait  pour  faire 
rouir.  R.  naia. 

naian,  n.  p.  Nayan,  nom  de  fam.  prov.  R. 
naia. 

Naicado,  v.  gnacado  ;  naichenco,  v.  neis 
sènço. 

nai-nai,  nanai,  s.  m.  t.  de  nourrice.  Dodo, 
sommeil,  'berceau,  couchette,  dans  les  Alpes, 
v.  ne-ne  plus  usité. 

Nai-nai, 
Lou  petit  petet  se  jai. 

CH.  DE  NOURRICE. 

NAIO  (EN),  loc.  adv.  En  nage,  mouillé,  ée 
Mai  grand  fugnè  lou  siéu  estounamen 
Quouro  en  si  manejant  lei  braio, 
Lei  sentiguè  tôulei  en  naio. 

ICARD. 

Cette  expression  a  probablement  donné  nais- 
sance à  la  locution  en  aio,  en  émoi,  v.  aio 
R.  naia. 
Naïs,  aphér.  d'Anaïs. 

naisiÉ,  s.  m.  Chanvre  qui  est  encore  dans 
le  routoir,  v.  naisse  2.  R.  nais,  nai. 

NAISSE,  NAISSEI  (lim.),  NASSE  (auv.), 
NEISSE  (m.  d.),  NAICHE  (a.),  NACHE  (b.), 
neiche  (a.  g.),  nèche  (g.),  (rom.  naisser, 
naysher,  naicher,  nascer,  naichi.  cat,  nai- 
xer,  naxer,  port,  nascer,  esp.  nacer,  it. 
nascere,  lat.  nasci),  v.  n.  Naître,  venir  au 
monde,  v.  bade  ;  paraître,  poindre,  v.  bruia, 
espeli,  pouncheja  ;  sourdre,  v.  sourgenta. 

Naisse,  aisses,  ais,  eissèn,  eisscs,  ais- 
son, ou  (1.  m.)  naissi,  aisses,  aisse,  eissèn, 
eiss'es,  aisson  ;  neissiêu  ;  nasquère  ou  neis- 
seguère  (rh.),  ou  neissèri  (m.),  ou  nechoui 
(g.),  ou  naissi  (périg.)  ;  neissirai  ou  nais- 
serèi(\.)  ;  que  naisse,  aisses,  aisse,  eissèn 
ou  eisseguen,  eissés  ou  eisseguès,  aisson, 
ou  que  nasque,  asques,  asque  ou  asco  CL.), 
asquen,  asques,  ascon  ;  que  nasquesse  ou 
neisseguèsse  ou  neissèssi  (m.)  ;  neiss'ent, 
nasquent  (L).  Se  conjugue  comme  crèisse, 
couneisse. 

Naisse  emè  sa  crespino,  naître  coiffé,  sous 
une  heureuse  étoile  ;  entre  naisse,  en  nais- 
sant, à  peine  né  ;  fai  gue  de  naisse,  tout- 
beu-just  nais,  il  ne  fait  que  de  naître  ;  l'ai 
vist  naisse,  je  l'ai  vu  naître  ;  soun  egau  es 
à  naisse,  son  pareil  est  à  naître  ;  ço  que  te 
d'eve  es  encaro  à  naisse,  je  ne  te  dois  rien  ; 
quand  nasquerias,  quand  nasquèets  (toul.)' 
quand  vous  naquîtes  ;  avans  que  nasquèsse 
ou  que  nasqu'es  (alb.),  avant  qu'il  naquit. 
Qu'es  acô  :  au  bos  nais,  au  prat  nais,  a  la  vilo  japo, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  li  barjo,  le 
brisoir  de  chanvre. 

prov.  Es  trop  vièi  :  dévié  pas  tant  lèu  naisse. 
—   Noun  de  quau  naisses, 
Mai  en  quau  tu  naisses. 
Se  saup  quouro  se  nais,  e  noun  se  saup  quouro 
se  mor. 

—   Fau  naisse  pèr  èstre  poulit, 
Se  marida  pèr  èstre  riche 
E  mouri  per  èstre  brave. 
—   Quau  douno  a  naisse, 
Que  doune  à  paisse, 

ou  (6-) 


Diéu  que  nous  da  de  nèche, 
Que  nous  doungo  de  pèche.' 
—   Ço  que  nais  au  jas  es  dôu  pastre. 
—   Semeno-me  quand  te  plais, 
Neissirai  qu'au  mes  de  mai, 
dicton  que  l'on  prête  au  maïs. 

Na,  nat  (g.  1.),  ado,  ou  nascu,  naco  dim  l 
NASCUT,  nescut(L),  neissegu  (rh.),  neissu  (m  / 

NESSU(f0r.),  NAICHU  (a.),  NEICHU(auv.),  NECHOT 

(g.),  uno  (rom.  cat.  nat,  nasculj,  part  et 
adj.  Né,  ée. 

L'archevesaue  de  Narbouno  ero  prési- 
dent na  dis  Estât  de  Lengadô,  l'archevê- 
que de  Narbonne  était  président-né  (c'est-à- 
dire  de  droit)  des  Etats  de  Languedoc;  ben 
na,  bien  né  ;  mau  na,  mal  né;  l'orne  qu'e« 
ben  nascu,  l'homme  de  cœur;  quouro  e- 
nascudo?  quand  est-elle  née  ?  lou  b  lad  e- 
nascu,  le  blé  a  germé  ;  aquelo  rego  ero  tant 
drecho  que  semblavo  nascudo  aqui  se  dit 
d'un  sillon  dont  la  rectitude  est  parfaite. 
prov.  Enfant  nascu, 
Diéu  l'a  pascu. 

—  Bèn  soun  e  bèn  saran, 

E  noun  es  na  de  quau  saran. 

—  Es  nascu  'mé  li  dènt. 

—  Es  nascu  'mé  lou  sèn. 

Nascudes,  udos,  plur.  lang.  de  nascut 
udo. 

naisse,  nèisse  (d.),  s.  m.  Chanvre  qui  est 
dans  le  routoir,  v.  naisié.  R.  naia. 

Naisseduro,  naissenço,  naissent,  ento,  nais- 
soun,^  naissour,  naissu,  udo,  v.  neisseduro 
neissènço,  neissènt,  neissoun,  neissu. 

naïvamex,  naïromen  (1.  g.),  adv.  Naïve- 
ment, v.  simplamen. 

Ço  que  la  resoun  nous  ourdouno 
De  vous  dire  naïvamen. 

•a         ..  C-  BRUEYS. 

R.  naïve. 

NAÏVE,  NAÏBE  (1.  g.),  ÏVO,  ÏBO  (lat.  nati- 
vusj  adj.  Naïf,  ïve,  en  Dauphiné,  v.  bounias 
simplas,  nouvelàri. 

E  m'a  mes  en  reputaciéu 
De  la  naibo  traducciéu 
Qu'el  a  fait  de  moun  Eneïdo. 

J.  DE  VALÈS. 

NAÏVETA,  NAÏBETAT  (1.  g.),  (lat.  nativi- 
tas,  atis),  s.  f.  Naïveté,  v.  simplesso  :  pro- 
pos naïf,  v.  martegalado. 

Coumo  s'aviéu  esto  goust  en  partàgi 
O  que  de  La  Fontaine  aguèssi  la  bèuta 
Lei  gràci,  la  naiveta. 

, ,  ,  T.  GROS. 

L  amour  e  la  naïvetat, 
Seguits  de  la  fidelitat. 

C.  BRUEYS. 

R.  naïve. 

naja,  v.  n.  Nager,  ramer,  en  Guienne  v 
rema,  vouga.  R.  naviga. 

naja,  v.  a.  Raccommoder  un  corps  dur  et 
cassant,  en  Gascogne,  v.  adouba  ,  pour  rouir 
le  chanvre,  v.  naia. 

naja  (rom.  Najac,  b.  lat.  Najacum,  Naia- 
cum),  n.  de  1.  Najac  (Aveyron). 

najo,  s.  f.  Ligature  d'un  corps  dur  et  cassé 
(Cenac-Moncaut).  R.  naja. 
Nalh,  v.  andan,  nai. 

nalhac  (rom.  Nailhac,  Nalhac,  b.  lat 
JSalliacum  ,  Nalhacum),  n  de  1  Naillac 
(Dordogne)  ;  Naillat  (Creuse). 

Filibert  de  Nalhac,  Philibert  de  Naillac 
grand-maître  des  chevaliers  de  Rhodes  (1396)' 
NALHOUS ,  n.  de  1.  Nailloux  (Haute-Ga- 
ronne). 

NALIN,  nalis,  n.  p.  Nalin,  Nalis,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  troubaire  Nalis,  J.-B.  Nalis,  cordier 
d'Arles,  poète  provençal  (1696-1770).  R.  en 
Alin,  Alis. 
Naît,  v.  aut. 

nalzen,  n.  de  1.  Nalzen  (Ariège). 
namas  (rom.  NaamasJ,  n.  d'h.  Namas. 
Sant  Namas,  saint  Namas,  mort  au  5"  siè- 
cle, honoré  à  Rodez  ;  saint  Namace,  évêque 
de  Clermont. 

namas  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Naamas  (A- 
veyron). 

ii  —  50 
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-  xax  (lat.  Nannus,  Namnus),  n.  p.  Nan  ou 
Sénan,  roi  des  Salyens,  qui  favorisa  la  fonda- 
tion de  Marseille  par  les  Phocéens. 

Nan  benesis  lou  vènt  gregàli. 

CALENDAU. 

nan   N4  fl.),  ANO  (rom.  nan,  nans,  nas, 
na    it  nano,  lat.  nanus),  s.  et  ad].  Nain, 
aine,  à  Nice,  v.  nanet  plus  usité. 
prov.  La  fremo  nano 
Es  touto  tano. 
NAN  (bret.  nann),  t.  enfantin.  Non,  v.  nà 

ni,  noun.  .  , 

Nan  pour  anan  (allons),  et  pour  anant  (al 

lant),  en  Limousin;  nanai,  v.  nai-nai;  Na- 

nan  v.  Ferdinand. 

NANAN,  s.  m.  t.  enfantin.  Petit  enfant,  en 

Guienne,  v.  nin.  R.  nan. 

Nananto,  v.  nounanto  ;  nana-poun,  v.  cnin- 
nana-poun  ;  nanchouro,  v.  nantouro;  nan- 
chousclo,  v.  lachusclo;  nanduel,  v.  nadmel. 

NANET,  LANET,  NENET,  ETO  (rom.  nan, 
cat  nanet,  esp.  enanito,  lat.  nanus),  s.  et 
adj'  Nain,  aine,  v.  bout-d'àli,  nin,  trapot. 

Àmouriè  nanet,  mûrier  nain  ;  faiou  na- 
net haricot  nain  ;  pèd  nanet,  pied  mignon  ; 
semblés  un  nanet  contro  eu,  tu  parais  un 
nain  auprès  de  lui  ;  lou  nanet,  le  petit  doïgt  ; 
lou  pichot  Nanet,  le  petit  Poucet. 

E  sus  toun  sèti  d'or,  amount  près  dis  eslello, 
Paure  nanet,  siéu  asseia. 

C.  REYBAUD. 

R,  nan. 

Nanet,  Naneto,  pour  Aneto.  1  . 

NÀNI,  NÀNNi  (b.),  (suisse  nani,  ail.  ne  in) , 
part.  né'g.  Nenni,  non,  v.  noun.  On  dit  nani 
aux  personnes  auxquelles  onNdit  vous,  et 
noun  à  celles  que  l'on  tutoie.  Nam  est  1  op- 
posé de  oi,  comme  noun  l'est  de  o.  La  nuance 
qui  distingue  nàniet  noun,  oi  et  o,  vient  de 
Porigine  de  ces  termes  :  o  et  noun  sont  fami- 
liers parce  qu'Us  sont  latins  ;  oi  (fr.  oïl),  et 
nani  (ail.  nein)  sont  révérencieux,  parce 
qu'ils  appartiennent  aux  idiomes  des  conqué- 
rants. ,  . 

Nàni  noun,  non,  non  ;  nani  au-mens, 
dix  fois  non;  nàni  pas,  non  pas;  dire  de 
nàni,  dire  non  ;  vous  dise  que  nàni,  je  vous 
dis  que  non  ;  boutigo  di  nàni,  boutique  des- 
assortie ;  païs  de  nàni,  pays  sans  ressources  ; 
me  vagué  d'un  nàni,  d'un  bèu  nàni,  il  me 
refusa  net  ;  em'  eu  t'a  ges  de  nàni,  il  ne  dit 
jamais  non,  il  est  complaisant. 

Digo,  Janeto, 

Te  vos-ti  louga? 

—  Nani,  ma  maire, 

Me  vole  manda. 

CH.  pop. 

Nani,  dim.  de  Renôni;  manitort,  v.  nasi- 
tort,  nastou. 

nankin  (it.  Nanquin),  n.  de  1.  et  s.  m 
Nankin,  ville  de  la  Chine  ;  toile  de  coton  ;  cou 
leur  jaunâtre,  v.  baiso-ma-mïo. 

Faiou  nankin,  haricot  nankin  ;  pesé  nan 
kin,  pois  de  couleur  jaune. 

nankinet,  s.  m.  Nankinette,  toile  plus  hue 
que  le  nankin.  R.  nankin. 

Nan-nou,  nan-nous-en,  pour  anen-nous, 
anen-nous-en,  en  Limousin  ;  Nano  pour 
Ano. 

NANOUX,  NANOUNET  (rh.),  NANOU  ,  NA 
NÔCHI  (d.),  NANOT  (a.),  ANNOU,  ANNIL  (1  ). 

n.  de  f.  Nanon,  Annette,  Nanette,  v.  Aneto.  R. 
Ano. 
Nanoutou,  v.  Janot. 

NANS  (b.  lat.  Nantum,  Nantœ,  Natœ), 
n.  de  l.  Nans  (Var);  Denans,  nom  de  fam. 
provençal.  . 

NANSEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Nans. 
R.  Nans. 

Nanso,  v.  nasso. 

nant,  s.  m.  Le  Nant,  cours  d'eau  du  dépar- 
tement de  l'Isère. 

NANT,  n.  de  1.  Nant  (Aveyron),  sur  la  ri- 
vière de  Dourbie,  ancienne  abbaye  ;  Daunant, 
De  Daunant,  noms  de  fam.  languedociens. 

L'Oumbro  de  l'abat  de  Nant,  poème  lan- 
guedocien, par  Dom  Guérin,  de  Nant. 


prov.  Nose  de  Nant 
Que  se  copo  amé  la  man. 
Conférer  ce  mot  avec  le  celt.  nant,  ravin, 
torrent,  lieu  d'où  se  précipite  une  eau  bouil- 
lonnante (dans  le  Jura).  . 

NANTES,  ESO  (lat.  Nannetcnsis) ,  ad],  et 
s  Nantais,  aise,  de  Nantes  ;  habitant  de  Nant. 

Lou  roc  nantès,  nom  d'un  rocher  qui  do- 
mine le  bourg  de  Nant. 

nanti,  v.  a.  Nantir,  v.  asscgura  ;  pour  a- 
vancer,  v.  enanti. 

Nantisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 
De  ta  flho 
Asaiuda  nanti  la  pichoto  famiho. 

A.  TA VAN. 

Se  nanti,  v.  r.  Se  nantir,  se  munir,  v.  pre- 
cauciouna.  _ 

Nanti,  nantit  (g.  l.)_,  mo,  part,  et  adj.  Nanti, 
ie.  R.  anant i,  enanti. 

NANTI  AT  (b.  lat.  Nanthiacum),  n.  de  1. 
Nantiat  (Haute-Vienne)  ;  Nanthiat  (Dordogne). 

D'après  Zeuss,  le  celt.  nantuate  signifie 
«  qui  est  dans  une  vallée  ».  R.  Nant. 

NANTI  M  EX,  NANTISSAMEN,  NAXTISSIMEN 
(Var),  s.  m.  Nantissement,  v.  gage  plus  usité. 
R.  nanti.  '  , "  ,  „ 

NANTO  (lat.  Nannetes),  n.  de  1.  Nantes 
(Loire-Inférieure)  ;  Denanle,  nom  de  fam. 
provençal. 

Bourrèu  de  Nanto  !  sorte  d'imprécation  ; 
sias  pas  sus  lou  Pont  de  Nanto  ?  vous  n'y 
êtes  pas?  vous  ne  comprenez  pas? 

NANTOURO,  nanchouro  (Var),  adv.  Avant 
l'heure,  prématurément,  en  Rouergue,  v.  a- 
vans-ouro,  davans-ouro. 

Me  faras  mouri  nantouro. 

A.  VAYSSIER. 

R.  enant,  ouro. 
Nantres,  v.  nautre. 

NANTUEI  (rom.  Nantulh,  b.  lat.  Nanto- 
lium),  n.  de  ï.  Nanteuil  (Dordogne). 

NAP,  NA  (rom.  cat.  nap,  it.  napo,  esp. 
port,  nabo,  lat.  napus),  s.  m.  Navet,  plante, 
en  Languedoc,  v.  nabet,  navèu. 

Nap  de  Narbouno,  variété  de  chou-rave 
dont  la  racine  est  fauve. 
Fièr  coumo  un  poul  bagnat  e  rouge  coumo  un  nap. 

L.  vestrepain. 
Un  rafe  nou  val  re,  quand  es  dous  coumo  un  nap. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Petit  coumo  un  nap. 
Qu'es  acô  :  blanc  coumo  nèu,  nèu  n'es  pas  ; 
porto  fueio,  aubre  n'es  pas, 
énigme  gasconne  dont  le  mot  est  nap. 

napeto,  s.  f.  Napperon,  petite  nappe,  v. 
touaioun.  R.  napo. 

napi,  v.  n.  Inonder,  mouiller  abondamment, 
en  Bazadais,  v.  gourga,  laca. 

Sa  hemno,  uno  bouno  persouno, 
N'en  napit  quouate  mouco-nas. 

A.  FERRAND. 

R.  napo. 

NAPLE,  NAPLES  (rom.  Napol,  Napols,  it. 
Napoli,  esp.  Napoles,  lat.  Neapolis),  n.  de 
1.  Naples,  ville  d'Italie. 

Gros-de-Naple,  gros  de  Naples,  étoffe  de 
soie  ;  mau  de  Naple,  la  vérole,  dans  Zerbin  ; 
li  comte  de  Prouvènço  eron  fou  pèr  avè 
Naple,  la  conquête  et  la  possession  du  royau- 
me de  Naples  fut  la  folie  des  comtes  de  Pro 
vence  des  deux  maisons  d'Anjou. 

napo  (b.  lat.  napa,  lat.  mappa),  s.  f.  Nap- 
pe, v.  mantiè,  touaio. 

Napo  à  la  veniciano,  à  la  venèsi,  nappe 
damassée  ;  napo  d'autar,  nappe  d'autel  ; 
napo  de  coumunioun,  v.  lingiero;  napo 
d'aigo,  nappe  d'eau,  v.  mueio,  risènt  ;  mè- 
tre la  napo,  mettre  la  nappe  ;  cop  de  napo, 
gueuleton. 

prov.  Jamai  plat  a  brûla  napo. 
—   Quau  bouto  la  napo  pago  soun  escot. 
—   Noun  fau  estèndre  de  napo  mai  que  ço  qu'avès 
de  taulo. 

Autrefois  la  nappe  restait  sur  la  table  de 
Noël  durant  les  trois  jours  de  fête.  On  se  con- 
tentait de  la  relever,  quand  on  quittait  la  ta- 
ble. On  croyait  aussi  qu'un  charbon  ardent 


mis  sur  la  nappe  de  Noël  ne  la  brûlait  pas. 

napoul,  s.  m.  Glouteron,  capitule  de  la 
bardane,  en  Rouergue,  v.  arrapo-man,  chin, 
R.  lampourdo. 

NAPOULEOUX  ,  XAPOULEON  (rh.),  XAPO- 
LEiox(d.),  (rom.  Neapolion,  it.  Napoleone, 
b.  lat.  Neapoleo,  lat.  Neopolus,  Neopolis)^ 
n.  d'h.  et  s.  m.  Napoléon  ;  pièce  d'or,  v.  louis. 

napoulitan,  ANO  (cat.  Napotitâ,  esp. 
port.  it.  Napolilano,  lat.  Neapolitanus), 
adj.  et  s.  Napolitain,  aine. 

Manio  limacarroun  a  la  napoulitano. 

J.  EANCHER. 

prov.  Lou  Napoulitan, 
Larg  de  bouco,  esiré  de  man. 
R.  Naple. 

napoulitano  ,  poulitaxo,  s.  f.  Napoli- 
taine, étoffe  de  laine;  t.  du  jeu  de  trois-sept, 
réunion  du  trois,  du  deux  et  de  l'as  d'une 
même  couleur.  R.  napoulitan. 

XAPOULO  (Napollo  1536,  lat.  Neapolis, 
Epulia),  n.  de  1.  La  Napoule,  près  Fréjus 
(Var).  ,  _ 

Lou  gou  de  La  Napoulo,  le  golfe  de  La 
Napoule. 

XAPOULOUX  (rom.  Napolon),  n.  p.  Napo- 
lon,  Napollon,  famille  noble  de  Provence.  R. 
Navouleoun. 
Napourié  pour  lampourdié. 
XAQUET  (v.  fr.  naquet,  laquais,  valet),  n. 
p.  Naquet,  nom  de  fam.  israélite. 
Narboun  pour  darboun. 
X4RBOUNÉS,  ESO  (rom.  cat.  esp.  Narbo- 
nés,  it.  Narbonese,  lat.  Narbonensis),  adj. 
et  s'.  Narbonnais,  aise,  de  Narbonne,  v.  Neda- 
nàs,  flanaire;  Narbonnés,  nom  de  fam.  lang. 

Lou  Castèu  Narbounès,  nom  d'un  ancien 
château-fort  de  Toulouse  ;  la  porto  Narbou- 
neso,  nom  d'une  porte  de  la  cité  de  Carcas- 
sonne  et  d'une  porte  de  Castres. 

Narbouneses,  esos,  plur.  lang.  de  narbou- 
nès, eso.  , 

NARBOUNES,  ARBOUNES  (rh.),  s.  m.  Vent 
de  Narbonne,  vent  d'ouest,  ouest,  en  Provence 
et  bas  Languedoc,  v.  pounènt,  rousau  ;  la 
Narbonnais,  le  pays  de  Narbonne. 
Fai  narbounès,  le  vent  est  à  l'ouest. 
prov.  Lou  narbounès 

Lèvo  la  plueio  o  la  met. 
—   Se  bouf'o  narbounès, 
Plueio  aurés. 

—  Quand  lou  marin  souflo  e  lou  narbounès  boufo, 
Es  signe  que  i'aura  proun  soupo. 

—  Lou  narbounès  adus  l'ivèr  e  l'entourno. 
—    Lou  narbounès, 

L'ivèr  es  caud,  l'estiéu  es  fres. 
—  Narbounès 
Terrau  es, 

le  vent  du  sud-ouest  tourne  au  nord-ouest. 

A  Béziers,  les  notaires  se  servent  des  mots 
narbonnais,  grec,  terrai  et  marin  pour  in- 
diquer la  position  des  tenants  et  aboutissants. 
R.  Narbounès. 

narbouneso  (lat.  Narbonensis  Gallia), 
s.  f.  Narbonnaise,  une  des  quatre  divisions  de 
la  Gaule  sous  les  Romains.  Elle  s'étendait  en- 
tre les  Alpes,  le  Rhône,  les  Cévennes,  le  Tarn, 
la  Garonne,  les  Pyrénées  et  la  Méditerranée, 
et  se  subdivisait  en  cinq  parties,  v.  Aquitànt, 
Lengado. 

X4RBOUXO  (rom.  b.  lat.  Narbona,  Nar- 
bul,  esp.  Narbona,  lat.  Narbo,  onis,  Nar- 
bo  Martius,  du  phénicien  naar-boo,  em- 
bouchure de  fleuve),  n.  de  1.  Narbonne(Aude), 
patrie  de  l'empereur  Carus,  ancienne  capitale 
de  la  Gaule  Narbonnaise,  puis  des  rois  Visi-  j 
goths.  Cette  ville  est  appelée  Nedhena  sur  les  i 
médailles  ibériennes,  et  Nedhena,  en  basque, 
signifie  «  la  ville  où  il  ne  manque  rien  »  ;  nom  ; 
de  fam.  méridional. 

Mèu  de  Narbouno ,  miel  de  Narbonne  ; 
canau  de  Narbouno,  canal  de  Narbonne,  qui 
fait  communiquer  cette  ville  avec  le  canal  du, 
Midi  et  le  golfe  du  Lion  ;  go u  de  Narbouno, 
golfe  de  Narbonne,  golfe  du  Lion  ;  les  comtes 
de  Toulouse  s'intitulaient  :  «  par  la  grâce  de 
Dieu,  ducs  de  Narbonne,  comtes  de  Toulouse, 
marquis  de  Provence  ». 


prov.  ANarbouno, 
Plôu  pas  cado  fes  que  trouno. 
—   Déu  constat  de  Narbouno, 
Vèn  ni  bon  vènt  ni  bono  persouno. 

On  dit  en  Bourgogne  :  Du  pays  du  Morvan, 
I  il  ne  vient  ni  bon  air  ni  bonnes  gens. 

NARCIS,   NARCISSE  (rom.  narcis,  narce- 
zis,  cat.  narcis,  it.  narcisso,  esp.  narciso, 
lat.  narcissus),  s.  m.  et  n.  d'h.  Narcisse,  v. 
|  courbo-dono,  pasqueto,  troumpoun. 

Narcisse  muguet,  narcisse  à  bouquet,  nar- 
cisse tazette,  v.  billo  ;  sant  Narcis,  saint 
Narcisse,  martyrisé  à  Girone  en  Catalogne,  au 
4e  siècle. 

Lou  narcis,  frut  de  soun  martiri, 
Es  tab'i  nien  counio  lou  liri. 

G.  D'ASTROS. 

L'us  dis  com  neguet  en  la  fon 
Lo  belz  Narcis  quan  s'i  miret. 

FLAMENCA. 

NARCOCTI,  XARCOCTIC  (1.  g.),  ICO  (cat. 
narcotic,  esp.  port.  it.  narcotico,  lat.  nar- 
coticus),  adj.  t.  se.  Narcotique,  v.  endour- 
mitàri. 

NARD  (it.  esp.  nardo,  lat.  nardus),  s.  m. 
Nard,  parfum,  v.  baume. 

Emé  soun  vas  de  nard  requiste. 

ABBÉ  BRESSON. 

nard,  n.  p.  Nard  ,  Nardy,  noms  de  fam. 
méridionaux. 
Nare,  v.  natre. 

naresso,  n.  de  1.  Naresse  (Lot-et-Garon- 
ne). 

narga,  gnarga  (g.),  (esp.  nalguear,  re- 
muer les  fesses),  v.  a.  Narguer,  v.  braveja, 
mourga. 

Nargue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Perqué  me  narga  coume  fas  ? 

M.  DE  TRUCHET. 

Pas  ges  que,  fougDouso,  te  nargon. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  nargo. 

nargo,  gnargo  (g.  1.),  (rom.  nagga, 
natge,  fesse,  cat,  enagua,  esp.  nalga,  it.  b. 
lat.  vatica,  lat.  nates),  s.  f.  Nargue,  v.  figo, 
nico. 

Faire  nargo  à,  faire  nargue  à  ;  nargo 
a  éu,  nargue  de  lui. 

Gnirgo,  gnargo, 
Pastenargo, 

dicton  burlesque  qu'on  trouve  dans  Goudelin 
Sargocs,  oeso,  adj.  Qui  parle  du  nez,  v. 
narret. 

■  Lou  raumas  fai  lou  paria  nargous,  le 
rhume  fait  nasiller. 

Marc-Antôni  lou  nargous. 

A.  PEYROL. 

R.  (rom.  naric,  narine). 

xargocseja,  xargousia  (a  ),  v.  n.  Na- 
siller, v.  narreja.  R.  nargous. 

Nàri,  v.  Nazàri  ;  narida,  v.  denarida. 

xarido,  xarrido  Crouerg.),  s.  f.  Étoupe 
grossière,  mauvaise  filasse,  en  Languedoc,  v. 
capit,  càchis,  rabat.  11.  barganiho  ?  m'ar- 
rido  ? 

Narits,  v.  narre to. 

xarmo,  pron.  Aucun,  en  Auvergne  v  de- 
gun. 

Regardas  de  bon  ue  nostro  armo! 
Ne  prenias  venjanço  de  narmo 
Daus  peichats  que  nous  aven  fa. 

LABORIEUX. 

Ce  mot,  qui  semble  se  rapporter  au  lat.  ne- 
mo  (personne),  est  la  contraction  de  pas  uno 
armo,  pas  une  âme. 

Naro,  v.  narro. 

xarp,  n.  de  1.  Narp  (Basses-Pyrénées). 
Narprun,  v.  nasprun. 

narra  from.  enarrar,  cat.  esp.  port,  nar- 
rar,  it.  lat.  narrare),  v.  a.  Narrer,  raconter 
v.  racounta. 

Se  pou  pas  narra  aici  ço  que  siguètfach. 

X.  DE  RICARD. 

L'ours  narro  au  rèi  soun  mal-adoubal. 

F.  GUITT0N-TALAMEL. 

Narra,  narrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
-wré,  raconté,  ée. 


NARCIS  —  NAS 

NARRACIOUN,  NARRACIEN  (m.),  NARRA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  narrado,  narraiio,  cat. 
narraciô,  esp.  narracion,  it.  narrazione, 
lat.  narraiio,  onis),  s.  f.  Narration,  v.  dodu, 
raconte,  récit. 

Pourriéu  fini  ma  narracien. 

J.  DE  CABANES. 

Pèr  d'amusantei  narracien. 

A.  CROUSILLAT. 

narrado,  s.  f.  Reniflement,  aspiration  ou 
respiration  par  le  nez  ;  prise  de  tabac,  v. 
cinso. 

Pren-n'en  uno  narrado,  flaire  un  peu 
cela  ;  avè  'no  narrado  de  quicon,  avoir  vent 
de  quelque  chose. 

Ue  cènt  pudours  noun  liro  la  narrado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  narro. 

NARRAIADO,  NARRACHAIO  (a.),  S.  f.  Grosse 

prise  de  tabac.  R.  narrado. 

MA RR AIRE  ,  ARELXO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
port,  narrador,  it.  nurratore,  lat.  narra- 
tor),  s.  Narrateur,  celui,  celle  qui  narre,  v. 
racountaire. 

narrât  (lat.  narratus),  s.  m.  Narré,  ré- 
cit, v.  dedu. 

narratiÉU,  ivo  (it.  esp.  narrativo),  adj. 
Narratif,  ive.  R.  narra. 

narreja,  v.  n.  et  a.  Nasiller,  parler  du 
nez,  ronfler,  souffler  du  nez,  v.  funa,  roun- 
ca  ;  renifler,  v.  nifla. 

Narrejavo  en  parlant  que  semblavo  uno  auqueto. 

J.-F.  ROUX. 

En  van  lou  miôu  narrejo. 

F.  GRAS. 

Leissas-mi  béure  un  coup,  narreja  quàuquei  priso. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  narro. 

NARREJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  nasille,  qui  renifle,  qui 
ronfle  en  dormant,  v.  rouncaire.  R.  narreja. 

narret,  eto,  adj.  Nasillard,  arde,  qui 
parle  du  nez,  v.  nargous. 

Que  vou  aquèu  narret?  que  veut  ce  na- 
sillard? cigato  narreto,  cigale  nasillarde. 
R.  narro. 

NARRETO,  NARRIHO  (d  ),  NARRILHO  (1. 
g.),    NARRINO  (auv.),    NARRITS  (b.),  (rom. 

narret,  narrigola,  naritz,  naric,  cat.  na- 
ril,_v.  fr.  narille,  piém.  naris),  s.  f.  Petite 
narine,  narine,  v.  narro,  nasico. 

Subran  lou  souem  fa  peia  sei  narrelo. 

P.  BLELOT. 

Fai  jouga  ti  narriho. 

S.  LAMBRET. 

De  sa  narrilho 
Lou  fum  salis  e  s'escampilho. 

A.  LANGLADE. 

Pèr  mas  narrilhos  quento  fèsto  ! 

PRUNAC. 

La  forme  narrino  rappelle  le  gr.  àlv,  nez. 
R.  narro. 

nàrri,  s.  m.  Dégoût,  antipathie,  en  Guien- 
ne,  v.  fàsti. 

Hèse  nàrri,  répugner  ;  s'acô  ne  li  auè 
pas  hèit  nàrri,  si  cela  ne  l'avait  pas  dé- 
goûté. 

Narrida,  v.  denarrida  ;  narrido,  v.  narido. 

NARRimous,  s.  m.  pl.  Bruit  que  l'on  fait 
en  reniflant  (G.  Azaïs).  R.  narrilho. 

-NARRious,  ouso,  adj.  Dégoûtant,  an  te, 
ennuyeux,  euse,  en  Guienne,  v.  en  fêtant.  R. 
nàrri. 

NARRO,  NARO(l  ),  GNARRO  (niç.),  NÀRRIO 
(a.  rouerg.),  (rom.  nar,  it.  nare',  esp.  port. 
nariz,  lat.  naris),  s.  f.  Narine,  fosse  nasale, 
naseau,  v.  nasico,  nifto,  mourvelie.ro  ;  nez, 
museau,  trogne,  babil,  v.  nas,  mourre  ;  cré- 
neau, v.  merlet;  faute,  bévue,  v.  gafo,  mouno. 

Faire  lou  fi  à  di  narro  ,  fa  de  fue  dei 
narro  (m.),  jeter  feu  et  flamme;  faire  peta 
la  narro,  jouga  di  narro,  ronfler;  s'ébrouer, 
en  parlant  d'un  cheval;  senti  de  narro,  avè 
bono  narro ,  avoir  bon  nez,  avoir  du  flair  ; 
ai!  quanto  narro!  ah!  quelle  chance  ; 
mena  pèr  li  narro,  mener  par  le  bout  du 
nez  ;  coumenço  de  boula  lou  det  à  la 
narro,  se  dit  d'une  fillette  qui  commence  à 
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minauder,  à  chercher  â  plaire  ;  se  laisso  pas 
passa  lou  jounc  soulo  la  narro,  il  ne  se 
laisse  pas  passer  la  plurne  par  le  bec;  la 
grand  narro,  la  gueule  du  fusil  ;  empèslo- 
narro,  v.  ce  mot. 

prov.  Vai  toujour  de  narro  coume  un  chin  cou- 
chant. 

narrosso,  n.  de  1.  Narrasse  (Landes). 

NARRU,  NARRCTfl.J,  GXARItUT,  GXAKSOLK 

(1.  g.),  UDO,  ot'SO,  adj.  Qui  a  du  flair,  fin,  ine, 
rusé,  ée,  pénétrant,  ante,  subtil,  ile,  v.  fin, 
lura,  vicious  ;  malin,  igne,  méchant,  ante, 
v.  malin. 

Aici  pamens  ço  qu'en  narrut 
Moussu  Pfeflel  dis. 

P.  FESQUET. 

R.  narro. 

narso  (b.  lat.  nausa,  lieu  humide,  lat. 
nautea,  eau  croupie),  s.  f.  Fondrière,  tour- 
bière, terrain  boueux,  en  Auvergne,  v.  nasso, 
naudo. 

narsous,  ouso,  adj.  Humide,  v.  ime, 
mouisse.  R.  narso. 

Nart,  arto,  v.  aut,  to;  nartié,  v.  nertié. 

NARTOUS,  n..de  1.  Narthoux  (Tarn). 

Nartùbi,  v.  Artùbi;  narvelous  pour  mour- 
velous. 

NAS,  NA  (rh.  lim.),  (rom.  cat.  nas,  it.  naso, 
lat.  nasus),  s.  m.  Nez,  v.  mito  ;  Naz,  De  Nas, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Figo  dôu  nas,  lobe  du  nez  ;  nas  a  fila, 
nas  tira,  nez  droit  ;  nas  à  la  roumano,  nez 
aquilin;  nas  croucu,  nez  de  perroquet;  nas 
en  l'èr,  nas  recouquiha,  nas  revessina, 
nez  retroussé  ;  nas  pounchu,   nez  pointu  ; 
nas  rata,  nez  rongé;  nas  pourri,  punais; 
nas  afougassa,  escagassa ,  nas  de  calèu , 
nas  coume  un  pèd  d'oulo,  nez  épaté;  nas 
camus,  nez  camard  ;  nas  rouge,  nas  coume 
un  pebroun,  nas  de  bledo-rabo,  nez  enlu- 
miné; long  nas,  long  nez;  pichot  nas,  petit 
nez;  gros  nas,  grand  nez,  nez  aquilin;  nas 
de  cabro,  nez  de  chèvre,  nez  camus.  Dans  le 
Pantagruel  de  Rabelais  il  y  a  un  personnage 
nommé.  Nazdecabre  ;  nas  de  chin,  nez  de 
furet;  nas  de  machoto,  nez  de  chouette;  nas 
de  cigogno,  nez  long  et  pointu  ;  nas  de  serin, 
nez  pointu ,  effilé  ;  nas  de  sabato  (nez  dé 
savate),  nez  écrasé;  nas  de  soto  (nez  de 
maillet),  gros  nez;  nas  de  cibot  (nez  de  tou- 
pie), nez  gros  et  rond  ;  nas  coume  un  cov- 
courdoun,  nez  gros  et  long;  nas  de  Quid 
hastas,  nez  long  et  recourbé,  en  bas  Limou- 
sin, par  allusion  à  celui  d'un  démon  repré- 
senté  dans  un  tableau  de  la  cathédrale  de 
Tulle,  auprès  duquel  on  lisait  ces  mots  :  Quid 
hastas,  bestia  cruenta  f  Guihèn  dôu  Court 
Nas  (rom.  Guilhem  del  Cort  Nas),  Guil- 
laume au  Court  Nez  ;  lou  nas  de  Gile,  nom 
d'un  rocher  des  environs  des  Baux. 

Sauna  dôu  nas,  saigner  du  nez  ;  parla 
dôu  nas,  parla  de  nas,  parler  du  nez,  na- 
siller ;  senti  dôu  nas,  être  punais;  frounsi 
lou  nas,  donna  dôu  nas,  del  nas  (1.),  ho- 
cher la  tête ,  rejeter,  mépriser,  réchigner  ; 
leva  lou  nas,  lever  le  nez,  être  hardi;  baissa 
lo  u  nas,  baisser  la  tête;  avè  de  nas,  avè  bon 
nas,  avoir  bon  nez;  avè  lou  nas  fin,  avoir  le 
nez  fin  ;  n'avè  ges  de  nas,  n'avoir  pas  de  flair; 
n'avoir  pas  de  sentiment,  en  Limousin;  ac'à 
n'a  ges  de  nas,  acà  n'a  pas  nas,  n'a  pas  lou 
nas  à  la  caro,  cela  n'a  aucun  sens,  cela  est 
absurde  ;  cop  de  nas,  affront,  rebuffade;  faire 
lou  panade  nas,  faire  le  pied  de  nez;  s'en- 
iourna  'mè  'n  pan  de  nas,  revenir  avec  sa 
courte  honte  ;  avè  quatre  pan  de  nas,  é- 
chouer  honteusement;  iè  vei  pas  pu  liv.cn 
que  soun  nas  ou  (m.)  li  ves  pas  pu  luen 
que  soun  nas,  il  ne  voit  pas  plus  loin  que.son 
nez;  se  councis,  se  vei  coume  lou  nas  au 
mitan  dôu  visage,  cela  paraît  comme  le  nez 
au  milieu  du  visage  ;  tant  que  lou  nas  me 
fumara,  tant  que  je  vivrai  ;  tira  li  verme 
dôu  nas,  tirer  les  vers  du  nez  ;  avè  lou  nas 
tapa,  avoir  le  nez  bouché  ;  fau  se  tapa  lou 
nas  e  ren  dire,  devant  la  force  pas  de  résis- 
tance ;  mètre  soun  nas  pertoué,  mettre  son 
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nez  partout;  n'en  cuei  mai  emè  lou  nas 
au'un  cat  de  cendre,  ou  qu'em'  uno  palo  de 
bos  se  dit  de  quelqu'un  qui  flaire  avec  avi- 
dité ;  mena  pèr  lou  nas,  mener  par  le  nez  ; 
se  i'esquichavias  lou  nas,  n'en  sourtirie  de 
la  si  on  lui  tordait  le  nez,  il  en  sortirait  en- 
core du  lait  ;  barra  la  porto  au  nas,  fermer 
la  porte  au  nez  ;  sabes  bèn  quau  t'a  fa  lou 
nas  i  tu  n'as  pas  le  sens  commun  ;  se  veire 
lou  bout  dôu  nas,  être  nubile  ;.avè  de  peu 
souto  lou  nas,  avoir  de  la  barbe,  être  fort  et 
fier  ;  rire  souto  nas,  rire  dans  sa  barbe  ;  lou 
rire  iè  passo  pas  lou  nas,  il  rit  du  bout  des 
lèvres;  aco  iè  passe  pas  lou  nas,  cela  ne  lui 
fit  aucun  effet,  ne  l'impressionna  nullement  ; 
nas  à  nas,  nez  à  nez. 

prov.  Mêles  jamai  toun  nas  ounte  n'as  rèn  a  vèire. 
—   Nas  court,  feiniant  ; 
Péu  rouge,  meichant. 
—  Jamai  gros  nas  a  gasta  figuro. 
Nases,  nasses,  nàsis,  nàssis,  plur.  lang. 
et  gasc.  de  nas. 

M'en  vau  tout  de  nàssis  a  terro, 

S.  MOISSET. 

je  m'en  vais  le  visage  contre  terre. 

Nas,  aphér.  lim.  d'anas  (allez). 

nas-croutoun,  na-croutou  (lim.),  (nez 
caveau),  s.  m.  Personne  qui,  prenant  du  ta- 
bac, néglige  de  se  moucher,  en  Limousin,  v. 
bôudrous,  tabacous. 

NAS-de-chin,  s.  m.  Espèce  de  truffe  de 
qualité  inférieure. 

NAS-EN-L  ÈR  ,    NAS-LEVA  ,  NAS-LEUAT 
(g.),  s.  m.  Personne  qui  a  le  nez  au  vent, 
femme  effrontée,  jeune  fille  hardie,  v.  mour- 
re-leva  ;  étourdi,  ie,  v.  cascavèu. 
Tout  caro-dret  e  nas-léuat. 

G.  d'ASTROS. 

NASA,  nasat  (1.),  ado,  adj.  Qui  a  un  nez, 
v.  nasu. 

Es  bon  nasa,  il  a  un  beau  nez.  R.  nas. 

NASADO,  NASARDO  (1.),  (it.  nasata),  s.  f. 
Nasaide,  chiquenaude,  v.  chico,  moucarello, 
mi  fin. 

Lou  deraoun  aura  bèn  la  nasado. 

A.  PEYROL. 

R.  nas. 

nasalho,  s.  f.  Naseau  de  porc,  en  Lan- 
guedoc, v.  mourre.  R.  nas. 

nasalisa,  v.  a.  Nasaliser,  rendre  nasal. 

Uno  voucalo  nasalisado  (lou  Brusc),  une 
voyelle  nasalisée.  R.  nasau. 

NASARD  (cat.  nasard,  esp.  nasardo),  s.  m. 
Nasard,  un  des  jeux  de  l'orgue;  gros  nez,  dans 
l'Aude  :  t'aviô  'n  nasard  aflambat  coumo 
un  pebrot  madur  (Pierrilh),  v.  pebroun. 
R.  nas. 

'  NASAU,  NASAL  (1.),  alo  (rom.  esp.  port. 
nasal,  it.  nasale),  adj.  Nasal,  aie.  R.  nas. 

NASAU,  nasal  (1.),  (rom.  nasal,  nazal, 
esp.  port,  nasal,  it.  b.  lat.  nasale),  s.  m.  Na- 
sal, partie  du  casque  qui  garantissait  le  nez. 
R.  nasau  1. 

NASC,  ASCO  (rom.  nahz,  insensé,  lat.  gna- 
tho,  parasite),  adj.  Ivre,  pris  de  vin,  insensé, 
ée,  V.  êbri,  ebria. 

Li  parpaioun  di  Coumbo-Masco 

Redoublavon  si  jo  maien  ; 

Li  damisello,  coume  nasco, 

Dôu  bout  de  l'alo  fernissien. 

A.  MATHIEU. 

Tàlei  ceremounié  qu'à  nàutrei  sèmblon  nasco. 

M.  FÉRAUD. 

NASCA,  ADO,  adj.  Grisé,  ée,  v.  empega.  R. 
nasco. 

NASCO,  s.  f.  Ivresse,  en  style  familier,  v. 
cigalo,  lignoto  ;  inule  visqueuse,  plante,  v. 
ebriago,  erbo-di-masco  ;  herbe  aux  mou- 
ches, v.  erbo-di-cime  ;  verge  d'or,  v.  bensi- 
pouneto;  mensonge,  bourde,  fausse  nouvelle, 
conte  bleu,  v.  grcco,  messorgo. 

Counta  de  nasco,  conter  des  sornettes. 
Deis  ablur  counôuissi  lei  nasco. 

PH.  CHAUVIER. 

Un  pichoun  paquetoun  de  nasco. 

P.  FIGANIÈRE. 

Èro  pancaro  avau  que  coumprenguè  la  nasco. 

M.  BOU KRELL Y, 


NAS-CROUTOUN  —  NAT 

Avans  soulèu  leva  voudriés  prendre  ta  nasco. 

A.  MAUREL. 

R.  nasc. 

Nascu,  nascut,  udo,  part.  p.  du  v.  naisse. 

NASEJA,  v.  n.  et  a.  Montrer  le  nez,  paraî- 
tre, v.  pouncheja,  testeja  ;  frôler  du  nez, 
flairer,  aller  à  la  découverte,  v.  nasiha , 
nista. 

Que  nasejo  lou  noutàri? 

C.  BLAZE. 

Entre  que  l'aubo,  alin,  nasejo  roso  e  blanco. 

J.  ROUMANILLE. 

Vièl  jagant  que  nasejo  lou  cèl. 

A.  MIR. 

R.  nas. 

NASEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj.  Le- 
lui  qui  met  le  nez  partout,  curieux,  euse,  v. 
nistejaire.  R.  naseja. 

Nases,  plur.  lang.  de  nas. 

NASEï  ,  NASSET  (b.)  ,  s.  m.  Petit  nez,  joli 
nez,  v.  nasoun;  petit  morveux,  en  Dauphiné, 
v.  mourvelous. 

Fai  soun  naset,  pièi  si  gauteto. 

L.  AUBANEL. 

Impoussiblede  vese  un  naset  melhou  fèit. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R  Ttas  > 

NASICA,  v.  a.  Piquer,  ronger,  en  parlant  de 
l'artison,  v.  chirouna. 
Nasica,  nasicat(L),  ado,  part,  et  adj.  Piqué, 

Bos  nasica,  bois  mouliné  ;  fèbre  nasicado 
ou  nasicardo,  dépit  concentré.  R.  nasico. 

nasico,  nasic  (g.),  nasilho  (1.),  (lat.  na- 
sica), s.  f.  et  m.  Narine,  naseau,  dans  le  haut 
Languedoc,  v.  narro. 

Durbi  la  nasico,  ouvrir  la  narine  ;  roun- 
fla  le  foc  pèr  la  nasico,  jeter  le  feu  par  les 
naseaux  ;  nasico  sourdino,  voix  sourde  et 
nasillarde. 

Pèr  dedins  las  nasics. 

p.  GOUDELIN. 

Pèr  tant  qu'un  pradelet,  mirgalhat  de  coulons, 
Embaume  la  nasic  del  perfum  de  sas  flous. 

L.  VESTREPAIN. 

Al  siéu  nasic  fan  de  gralils. 

A.  FOURÈS. 

En  Gascogne,  on  emploie  aussi  burlesque- 
ment  le  lat.  nasica  dans  le  sens  de  nez  : 
Vint  milo  nasicas  ehoutauon. 

A.  FERRAND. 

NASIHA,  NASILHA  (1.  d.),  v.  n.  Flairer, 
quêter  comme  font  les  chiens,  v.  cerca,  nis- 
ta, senti,  soulfina  ;  prendre  une  prise  de 
tabac,  v.  cinsa,  tabaca  ;  nasiller,  v.  nar- 
reja. 

Aaen,  nasihas  un  pau,  allons,  prenez  la 
prise. 

Nasilhes  coume  un  loup-garou. 

c.  PEYROT. 

R.  nasiho. 

NASIHAIRE,  NASILHAIRE  (1.  d  ),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  met  le  nez 
partout,  indiscret,  ète,  curieux,  euse,  v.  cu- 
rious,  nistejaire. 

L'irjcapacitat 

De  moun  calignaire, 

Qu'es  un  nasilhaire 

Sènso  jujamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  nasiha. 

NASIHAMEN,  NASILHAMENT  (1.  d.),  S.  m. 
Action  de  nasiller.  R.  nasiha. 

NASIHARD  ,  NASILHARD  (d.)  ,  NASIC ARD 
(1.),  ardo,  adj.  et  s.  Nasillard,  arde,  qui  parle 
du  nez,  v.  nargous,  narret. 

Voues  de  talho,  uno  idèio  nasicardo. 

A.  MIR. 

R.  nasiha. 

nasihoun,  nasilhou(1.  g.  b.),  (rom.  na- 
sil),  s.  m.  Joli  petit  nez,  v.  naset. 
Soun  nasilhou,  dessus  sa  caro, 
Yogo  dab  lous  arrais  déu  sou. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  nasiho. 
Nasitort,  v.  nastou. 

naso  (tanto  de),  locution  burlesque  usi- 
tée en  Gascogne  pour  faire  le  pied  de  nez. 
E  voli  hè  tanto  de  naso. 

g.  d'astros. 


Miramoundo  me  cregne  !  oh  be,  tanto  de  nase. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  nas. 

nasolo,  s.  et  adj.  Personne  qui  a  un  gros 
nez,  à  Nice.  R.  nas. 

nasoun,  nasou  (L),  naSSOU  (rouerg.),  s. 
m.  Petit  nez,  v.  naset. 

As  escambarla  de  luneto 
A  chivau  subre  toun  nasoun. 

J.-B.  GAUT. 

R.  nas. 

NASPRCN,  NARPRUN,  MARPRUN  (Var),  NE- 
GREPUT  (1.),  empuden  (Velay),  (lat.  nuci- 
prunum),  s.  m.  Nerprun,  arbrisseau,  v.  ai- 

go-espouncho,  dariè,  espurgo. 

Nasquent,  nasquère,  ères,  è,  erian,  erias,  è- 
ron,  nasquèsse,  èsses,  etc.,  v.  naisse. 

nassas,  s.  m.  Gros  nez,  grand  nez,  en 
Rouergue,  v.  nasard.  R.  nas. 

NASSAU,  n.  p.  Duché  de  Nassau,  en  Alle- 
magne ;  ancienne  maison  d'Allemagne. 

René  de  Nassau,  héritier  de  Philibert  de 
Châlons,  devint  prince  d'Orange  en  1530. 

Nassé,  v.  naisse  ;  nasses,  plur.  rouerg.  de 
nas  ;  nasset,  v.  naset. 

NASSÈU  (rom.  nasil,  it.  nasello),  s.  m. 
Naseau,  en  Gascogne,  v.  narro.  R.  nas. 

nassiet,  n.  de  1.  Nassiet  (Landes). 

NASSIHOUN,  NASSILHOU  (1.),  S.  m.  Goulet 

d'une  nasse,  espèce  de  diaphragme  conique 
qui  empêche  le  poisson  d'en  sortir.  R.  nasso. 

Nàssis,  plur.  gasc.  de  nas. 

NASSO,  NANSO(L),  LA NSO  (rom.  nausa,  v. 
cat.  nança,  v.  fr.  nance,  esp.  nasa,  it.  lat. 
nassa),  s.  f.  Nasse,  engin  de  pêche,  v.  angui- 
liero,  bouirouniero,  boussolo,  claro,  gar- 
bello,  lambin,  vergat,  vertoulet  ;  une  des 
trois  parties  du  filet  nommé  eissaugo  ;  man- 
che ou  poche  d'un  filet,  v.  margo  ;  Nance, 
nom  de  fam.  provençal. 

NASSO,  NÈSSO  (lat.  nautea,  eau  croupie, 
gr.  v>î»as,  île),  s.  f.  Pré  croulier,  prairie  dont 
le  fond  est  mouvant,  qui  est  sur  une  eau  sou- 
terraine, v.  narso,  naudo,  trantaniero. 

Nasso  pour  nado  (née),  en  Dauphiné;  nas- 
sou,  v.  nasoun. 

NASSOUNO,  s.  f.  Espèce  de  nasse  avec  la- 
quelle on  prend  des  écrevisses,  des  langous- 
tes, etc.  R.  nasso. 

Nasta,  v.  nista  ;  naste,  nastre,  asto,  astro, 
v.  nostre,  ostro. 

NASTE,  n.  de  1.  Naste,  près  Saint-Gervais 
(Gard).  .  • 

NASTORG,  n.  p.  Nastorg,  nom  de  fam.  me- 
rid.  R.  En,  Astour. 

NASTOU,  NESTOU,  NOUSTOU  (rh  ),  NAS- 
TOCN,  NESTOUN  (a  ),  NASITORT,  NAGITORT, 
NADITORT,  SAMTORT,  JANITORT,  ANITORT, 
NANiTORT  (1.),  amitort  (lim.).  (it.  nastur- 
zio,  lat.  nasturtium),  s.  m.  Cresson  alé- 
nois,  plante,  v.  creissoun. 

Menut  nastou,  cresson  des  jardins  ;  pèd 
de  nastou,  bout  d'homme,  petit  homme. 
De  nastou  e  de  caulet-flori. 

J.  ROUMANILLE. 

nastou-dis-indo,  s.  m.  Capucine,  plante 

d'ornement, v.  capouchino. 

nastou-fèr,  s.  m.  Rourse  à  pasteur,  plan- 
te, v.  bourso-à-pastre. 

NASTOU-SÔUVAGE ,  NASITORT-SALVAGE 

(l.j,  s.  m.  Petite  passerage,  plante. 
Nastre,  v.  nostre. 

nastringo  (rom.  Matarengas,  b.  lat.  Na- 
trigengis),  n.  de  1.  Nastringues  (Dordogne). 

Nastut  pour  nascut,  en  Velay. 

nasu,  nas  ut  (1.  g.),  udo,  adj.  Qui  a  un 
nez  remarquable,  v.  nasa. 

Moussu  Lekain  e  iéu  sèn  pas  gaire  nasuts. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  nas. 

NAT,  ADO  (rom.  cat.  nat,  nad,  ada,  it.  na- 
to,  lat.  natus,  ata),  part,  et  adj.  Né,  ée,  v. 
nascu,  naisse;  nul,  nulle,  aucun,  une,  en 
Gascogne  et  Béarn,  v.  degun,  ges,  nado;  De- 
nat,  nom  de  fam.  gascon. 

Nat  de  Mouns,  Nat  de  Mons,  nom  d  un 
ancien  troubadour  ;  un  ase  nat,  un  âne  de 


I  nature,  en  Limousin,  peut-être  pour  asenas  ; 
en  nado  part,  nulle  part;  a  n'  i  nat  ?  y  en 
a-t-il?  nat  oustacle  tous  arrèsto,  nul  obs- 
tacle ne  les  arrête;  nat  castèl  nou  me  tento 
(J.  Jasmin),  nul  château  ne  me  tente  ;  de  pla 
ses  nou  n'èro  plus  nat  (Bergeyret),  de  plai- 
sirs, il  n'y  en  avait  plus  ;  en  nado  part, 
nulle  part  ;  clins  nado  sesoun,  en  nulle  sai- 
son ;  nados  paraulos  (g.),  aucunes  paroles. 
Nat  gouiat  mor  pèr  nado  filho. 

J.  JASMIN. 

N'a  jamai  vist  creaturo  nado 
De  tant  d'aises  acoumpagnado. 

G.  ZERBIN. 

Déus  benfèits  nou  sent  nat  grat. 

G.  d'astros. 
Gardo  los  pas  del  bos  e  la  ramada 
Que  res  non  pot  passar  que  sia  nada. 

GÉRARD  DE  ROUSSILLON. 

L'avait  plus  aimé  que  rien  née. 

ROMAN  DE  LA  ROSE. 

prov.  gasc.  Quand  i  a  pas  nat  agnèl  endé  Nadal, 
L'auelhado  val  pas  un  cabessal. 

Nat  (nagée),  v.  nad  ;  nat  (navet),  v.  nap  ; 
natalen,  Nataleno,  natalet,  natau,  v.  nada- 
len,  Nadaleno,  nadalet,  nadau. 

natalÎO  (cat.  esp.  port.  Natalia),  n.  de  f. 
Natalie,  v.  Xadalo. 

NATAU,  NATAL  (1.),  alo  (cat.  esp.  port. 
natal,  it.  natale,  lat.  natalis),  adj.  Natal, 
aie. 

Païs  natau,  pays  natal. 

E  lou  vin  maJura  pèr  Ion  sourèu  natau. 

c.  PONCY. 

NATIÉ,  s.  m.  Nattier,  celui  qui  fait  ou  vend 
des  nattes,  v.  aufié,  espartié,  sagnié.  R. 
nato. 

NATIÉ  C  ,  NADIÉU  (1.),  NATIFE  (d.),  IVO, 
IBO  (1.  g.),  (rom.  natiu,  nadiu,  iva,  cat.  na- 
tiu,  esp.  port.  it.  nativo,  lat.  nativus),  adj. 
Natif,  ive. 

Tu  sies  natif  d'aquest  pals  ? 
Cresiéu  que  fouguèsses  de  Franço. 

G.  ZERBIN. 

NATIVETA  ,  XATEVITA  (rh.),  NATIBITAT 
(1.  g.  b.),  (cat.  nativitat,  esp.  natividad,  it. 
natività,  lat.  nativitas,  atis),  s.  f.  Nativité  ; 
crèche,  représentation  de  la  naissance  de  No- 
tre-Seigneur  avec  paysage  et  personnages,  v. 
belèn,  cri'cho. 

La  nativeta  de  Noste  Segne,  la  nativité  de 
Notre-Seigneur  ;  anen  vèire  la  nativeta,  al- 
lons voir  la  sainte  Crèche. 

Dedins  soun  oustau  a  fa  'no  capello 
E  pièi  i'a  bouta 
La  nativeta. 

A.  PEYROL. 

L'usage  tout  méridional  de  faire  des  crè-. 
ches  aux  fêtes  de  Noël  date,  dit-on,  du  ponti- 
ficat de  Jean  XXII.  On  attribue  sa  création  à 
saint  François  d'Assise. 

NATO  rb."  lat.  natta,  lat.  matta),s.  f.  Natte, 
v.  estôri;  pour  liège  de  filet,  v.  nado. 
Souto  d'un  troues  de  nato. 

T.  GROS. 

NATO  (gr.  yv&Bo;,  mâchoire),  s.  f.  Figure, 
face,  dans  les  Alpes,  v.  caro,  mourre. 

Nato  orrio,  figure  sale. 

Nato,  dim.  d'Ounourat. 

NAtrabiÉ  Cit.  natra,  niche,  tour),  s.  f. 
Plaisanterie,  action  ou  propos  risible,  v.  farço, 
R.  natre. 

NATRE,  XADRE  et  NARE  (for  ),  ATRO,  A- 
DRO,  AROfrom.  nahz,  fou;  ail.  nar,  fou; 
lat.  gnalho,  parasite),  adj.  Plaisant,  divertis- 
sant, ante,  facétieux,  euse,  en  Limousin,  v. 
badin,  farcejaire;  fou,  olle,  sot,  otte,  lâche, 
en  Forez,  v.  fàu  ;  pur,  sans  mélange,  sec,  dur, 
en  Gascogne,  v.  Mous,  escrct,  pur. 

Faire  lou  natre,  faire  le  plaisant;  lou 
mouhe  èro  lou  capera  tout  natre  (V.  Les- 
py),  le  meunier  était  le  portrait  exact  du  curé. 

Natri,  io,  adj.  Enfant  ennuyant,  dans  les 
Alpes,  v.  calèu. 

Nats  (nés),  plur.  lang.  et  gasc  de  nat  ;  nats 
pour  naps  (navetsj,  v.  nap. 

SATURALAJIEX  ,   NATURALOMEX  (1  g) 


NATALÏO  -  NAUFÀRI 

(rom.  naturalrnent,  naturalmens,  esp.  na- 
turalmenle),  adv.  Naturellement. 
Desirous  naturalamen 
Que  lous  ornes  de  jujamen 
Se  troubèsson  à  sa  coumpagno. 

C.  BRUEYS. 

Noun  sies  pèr  iéu  qu'uno  meirastro,  e  naturala- 
men noun  m'ames. 

G.  B.-WYSE. 

R.  naturau. 

naturalisa  (esp.  port,  naturalizar,  it. 
naturaliz  zare) ,  v.  a.  Naturaliser,  v.  adou- 
mestica. 

Naturalisa,  naturalisât  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Naturalisé,  ée. 

As  deja  naturalisa 

Cinquanlo  fru  dôu  nouvèu  mounde. 

H.  MOREL. 

R.  naturau. 

NATURALISAGTOUN,NATURALISACIEX(m.), 
naturalisaciÉU(1.  g.  d.),  (esp.  naturalisa- 
cion,  it.  naturalizzazione),  s.  f.  Naturali- 
sation. R.  naturalisa. 

naturalisto  (cat.  esp.  port.  it.  natura- 
lista),  s.  Naturaliste. 

Toun  adrèsso  es  sus  ma  listo 
Di  famous  naturalisto. 

C.  REYBAUD. 

R.  naturau. 

NATURALITA,  NATUR ALITAT  (g.  1.),  (cat. 

naturalitat,  it.  naturalità,  esp.  naturali- 
dad,  lat.  naturalitas,  atis),  s.  f.  Naturalité. 

Letro  de  cièutadinage  e  de  naturalità, 
lettres  de  naturalisation. 

NATURAU,  NATITRAL  (L),  ALO  (rom.  natu- 

rau,  natural,  cat.  esp.  port,  natural,  it. 
naturale,  la.t:naturalis),  adj.  Naturel,  elle, 
v.  franc. 

Vin  naturau,  vin  naturel  ;  subre-natu- 
rau,  surnaturel  ;  ficu  naturau  e  légitime, 
formule  usitée  dans  les  actes  publics  dès  le 
16e  siècle;  naturàli  counscquènct,  naturel- 
les conséquences. 
Au  naturau,  au  naturel,  d'après  nature. 
Lou  Gascoun  blous  e  naturau. 

G.  d'astros. 
Mais  quand  Caroun  veguèt  au  naturau  pintado 
Ta  fàci,  sus  moun  front,  aguèt  pou,  lou  leiroun. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

naturau,  natural  (1.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  natural,  it.  naturale),  s.  m.  Naturel, 
inclination,  tempérament. 

Bon  ou  marrit  naturau,  bon  ou  mauvais 
naturel;  d'un  pichot  naturau,  d'une  faible 
complexion  ;  d'un  gros  naturau,  d'une  forte 
constitution. 
Quane  trésor  d'efant  !  Quane  boun  natural  ! 

J.  SANS. 

R.  naturau  1. 

NATURO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  natu- 
ra),  s.  f.  Nature  ;  sorte,  espèce  ;  sexe,  parties 
sexuelles,  v.  chincho-merlincho. 

Uno  bono  naturo,  un  bon  naturel,  une 
bonne  personne;  la  naturo  umano  oa*ou- 
menenco,  la  nature  humaine  ;  quand  naturo 
patis,  quand  les  sens  parlent  ;  ase  de  naturo, 
âne  indécrottable  ;  moustre  de  naturo,  mons- 
tre de  nature  ;  fourça  la  naturo,  forcer  na- 
ture ;  en  naturo,  en  nature  ;  d'après  nature. 
prov.  Pèr  naturo  casso  chin. 
—   <:auso  de  naturo 
Es  causo  que  duro. 
—    La  naturo, 
Quau  l'a  molo,  quau  l'a  duro. 
NAU,  NAUF(a),  NA(d.),  (rom.  nau,  nao,  cat. 
nau,  sansc.  nau,  esp.  port,  nao,  it.  nave,  lat. 
navis,  gv.vxO;),s.î.  Nef,  navire  (vieux),  barque, 
bac,  bateau,  v.  barco,  navire,  veissèu. 

Nau  d'uno  glèiso,  nef  d'une  église;  en 
miejo  nau,  au  milieu  du  navire;  noble  de  la 
nau,  noble  au  navire,  ancienne  monnaie  d'or  ; 
Sant-Julian  de  la  Nau,  Saint-Julien  de  la 
Nef  (Gard). 

Veson  dins  li  Segounau 
Navega  radèu  e  nau. 

F.  MISTRAL. 

La  porto  de  la  grand  nau  faran  de  dedins  coumo 
dèu  èstre  toujour, 

devis  de  l'église  de  Saint-Maximin,  1512. 
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prov.  Nau  e  femo,  i'a  toujour  a  refaire. 
NAU,  ANAU  (rh.),  VAXJC  (li  %.),  vw/rouer» ,)l 
(rom.  naucs,  naul,  v.  fr.  nau,  no,  noo,  nocq, 
noue,  esp.  noque,  b.  lat.  naucum,  nauco] 
naca,  ail.  nachen,  nef;,  s.  f.  et  m.  Auge,  tronc 
d'arbre  creusé,  v.  bachasso  ;  auge  à  pourceaux, 
v.  hachas;  caisse  dont  on  se  sert  pour  faire 
franchir  un  chemin  à  une  conduite  d'eau,  v. 
coundu  ;  abreuvoir  en  planches  pour  les  trou- 
peaux, v.  abèuradou  ;  huche  dans  laquelle 
on  échaude  les  cochons,  v.  rnastro  ;  auge  de 
moulin  à  foulon  ;  fosse  à  tan,  v.  cauquiero ; 
auge  de  pierre,  v.  pielo  ;  partie  du  four  d'une 
verrerie,  où  l'on  brûle  le  bois;  archure  d'une 
meule  de  moulin,  v.  encastre,  piso  ;  Nau,  Noc, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Béure  à  la  nau,  àl  aauc  (1.),  boire  à  l'au- 
ge ;  nau  de  pbiro,  auge  de  pierre,  v.  pielo. 
L'esbouiènlo  coume  un  porc  dins  la  nau. 

A.  MATHIEU. 

Das  Bourguiguous  garni  lou  nau. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou  porc  au  nau 
Se  plais  bèn  miel  qu'à  la  musico. 

ID. 

prov.  Quand  sauto  lougrapaud, 
Sera  lèu  plen  lou  nau. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  nook,  coin, 
recoin. 

Naupour  aus  (toison)  ;  naupour  aut  (haut)  ; 
nau  pour  nou  (neuf,  9);  nau/iowrnôu  (neuf, 
euve)  ;  nau  pour  nous. 

nau-bernat,  n.  de  1.  Nom  d'une  ancienne 
porte  et  d'un  quartier  de  Toulouse. 
Iéu  anirè  del  Sali  a  Nau-Bernat. 

p.  goudelin. 
R.  Arnaud-Bernat . 

naubino,  s.  f.  La  Naubine,  affluent  du  Li- 
bron  (Hérault). 

NAUCADO  ,  NAUCAT  (  1.  )  ,  NAUQUETAT 
(querc),  s.  Augée,  contenu  d'une  auge,  buvée 
des  pourceaux,  v.  bachassado,  gamatado, 
grasalado;  pour  marc  de  noix,  v.  noucado. 

naucelat,  ado,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Naucelle. 

naucello,  n.  de  1.  Naucelle  (Aveyron)  ; 
Naucelles  (Cantal),  v.  Navacello. 

naucmié,  NAUCHÈ  (1.),  (rom.  nauchier, 
naucler,  cat.  nauxer,  notxer,  v.  béarn. 
naulee,  it.  nocchiere,  navichiere,  lat.  nau- 
clerus,  navicularius),  s.  m.  Nocher,  nan- 
tonier,  pilote,  v.  barcatiè,  patroun,  pilot. 
E  iéu  lis  ai  tôuti  sauva, 
Franc  lou  nauchié  que  renegavo. 

CH.  POP. 

R.  nauco. 

nauco  (fr.  noue),  s.  f.  Grande  auge,  vasque 
de  fontaine,  v.  bâchas,  conco  ;  bac,  en  Querci, 
v.  barco,  nau. 

Al  mitan  d'uno  nauco  ount  l'aigo  canio  e  ris. 

A.  FOURÈS. 

Mounsegnour  en  sourtènt  de  la  nauco  floucado. 

J.  CASTELA. 

naucoulo,  n.  del.  Saint-Etienne  de  Nau- 
coules  (Aveyron). 

naudan,  n.  p.  Naudan,  nom  de  fam.  rouerg. 
R.  naudo. 

Naudat,  v.  nouveta. 

naudin,  naudi  (1.),  (v.  fr.  naudin,  ni- 
gaud), n.  p.  Naudin,  Naudy,  noms  de  fam. 
gasc.  dont  le  fém.  est  Naudino.  R.  Arnaud. 

naudo,  nauso  (1.),  nauvo  (périg.),  (rom. 
b.  lat.  nausa,  lat.  nautea,  eau  croupie),  s.  f. 
Noue,  mare  d'eau,  lagune,  dépression  du  sol, 
prairie  aquatique,  terre-  exposée  à  être  cou- 
verte d'eaux  stagnantes,  en  Gascogne  et  Querci, 
v.  Veto,  lono,  mueio,  narso,  nasso. 

Qui  pagabo  las  reparaciéus  des  camis,  de  las 
nausos,  de  las  glèisos? 

P.  SERMET. 

Naueio,  naueno,  naueo,  v.  nouveno  ;  nauenc, 
enco,  v.  naven,  enco;  nauèro,  v.  nouvello; 
nauèt,  èro,  v.  nouvèu,  ello  ;  nauf,  v.  nau 

naufàri,  n.  de  1.  Naufary,  Liphary,  nom 
d'un  saint  honoré  comme  évêque,  à  Moissac. 

Naufàri  est  probablement  une  forme  de 
«  Namphase  »  ou  de  Nymphas,  nom  d'un  dis- 
ciple de  saint  Paul. 
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NAUFÀRI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Nauphary 
(Tam-et-Garonne).  . 

NACFÈ,  s.  m.  t.  de  marine.  Petit  foc,  qua- 
trième voile  d'un  navire  latin,  v.  veleto. 

Lilahutd'Arlean  quatre  velo  :  la  mèstro,  la  pou- 
lacro,  lou  manio-vènt  e  lou  naufè. 

'  ARM.  PROUV. 

Conférer  ce  mot  avec  défis,  petit  foc,  sur 
le  littoral  du  Languedoc. 

NAUFRAGE,  AUFRAGE  (rh.),  XAUFRAGI,  AU- 
FRÀGI  (m  ),  XAUFRATGE  (1.  g  ),  XAUFRATYE 

(b  )  (rom.  naufragy,  naufrag,  cat.  nau- 
fragi,  naufraig,  esp.  port.  ît.  naafragio, 
lat.  naufragium),  s.  m.  Naufrage. 

End'  acô,  pèr  pas  t'a  naufrage 

Se  debatié  contro  l'aurage. 

C.  FAVRE. 

Trempe  encaro  del  naufrage. 

B.  FLORET. 

NAUFRAGIÉ,  s.  m.  Celui  qui  a  fait  naufrage, 
naufragé,  v.  negadis. 
Lei  crid  de  desesperanço  dei  naufragié. 

P.  MAZIERE. 

Per  ana  recampa  lei  p'aurei  naufragié. 

ID. 

R.  naufrage. 

XAUFRAJA,  NAUFRAGA,  NOUFRATJA  (g.), 

(cat.  esp.  naufragar,  HAat.naufragare),  v. 
n.  Naufrager,  faire  naufrage,  v.  emplaja, 
passa  pèr  uei. 

A  vist  naufraja  sa  goundolo. 

DEBAR 

Iéu  vène  di  pus  aùti  mar 

Sauva  'n  veissèu  que  naufrajavo. 

CH.  POP. 

Naufraja,  naufrajat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Naufragé,  ée. 

Naugi  pour  enausi  ;  nauième,  v.  nouvième, 
nouven. 

XAUJAX,  n.  de  1.  Naujan  (Gironde). 

XAUJO  (rom.  nav.za,  nausa,  lat.  noxa  ou 
nausea),  s.  f.  Maladie  ou  infirmité  d'enfant, 
en  Limousin,  v.  remèco. 

NACJOLO,  s.  f.  Ennui,  en  Limousin,  v. 
enuei. 

Cresiô  me  soulaja  de  l'estragno  naujolo. 

J.  ROUX. 

R.  naujo. 

NAULA,  v.  n.  Voguer  sur  la  mer,  en  Béarn, 
v.  naviga,  vouga. 

Garo-aici  que  naulo  d'aval 
Un  batèu  dambé  cheminièiro. 

A.  FOURÈS. 

R.  (lat.  naulum,  nolis). 

xaulado  (rom.  naulacla,  lat.  naulum, 
nolis),  s.  f.  Passage  d'un  bac,  en  Béarn  (vieux), 
v.  barcage. 

XAULAGE,  xaulàgi  (m.),  (rom.  naulage, 
v.  fr.  noléage,  cat.  nolieg,  noliciament,  b. 
lat.  naulagium,  lat.  naulum),  s.  m.  Nau- 
lage, fret,  louage  d'un  navire,  v.  fret,  nàlis. 

NAULEJA,  X  Al' lis  A  (rom.  naulejar,  cat. 
noliciar,  it.  nolcggiare,  b.  lat.  nauleiare, 
nauligare,  naulisare,  du  lat.  naulum,  no- 
lis), v.  a.  Noliser,  affréter  un  navire,  v.  afreta. 

Nauleja,  naulejat(L),  ado,  part.  Nolisé,  ée. 
Que  la  nau  sia  naulejada. 

ARCH.  DE  PERPIGNAN. 

NAUQUET,  s.  m.  Auget,  baquet,  petite  auge, 
v.  abèuradou,  bachassoun. 

Nauquet  d'uno  gàbi,  auget  d'une  cage. 
En  fonsilhant  coumo  un  pourquet 
Que  manjo  bren  dins  un  nauquet. 

P.  GOUDELIN. 

R.  nauc.  1 

XAUQUETAT,  s.  m.  Angée,  v.  naucado.  R. 
nauquet. 

NAUQUETO,  s.  f.  Petite  auge  ;  partie  du  mé- 
tier de  tisserand.  R.  nauc. 

Naurexin  pour  nourrisson  (ils  nourrissent), 
en  Béarn;  nauri,  v.  nourri;  naurigat,  v. 
nourrigat. 

naurouso,  n.  de  1.  Naurouse,  près  Nar- 
bonne,  au  point  de  partage  des  eaux  du  canal 
du  Midi  entre  les  deux  mers. 

Sant  Guihen  de  Naurouso,  saint  Guillau- 
me de  Naurouse,  ermite,  mort  en  1369,  honoré 
à  Toulouse  ;  U  p  'eiro  de  Naurouso,  nom  de 
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trois  énormes  rochers  sur  lesquels  existe  un 
dicton  d'après  lequel,  lorsqu'ils  se  touche- 
ront, les  femmes  perdront  toute  honte  : 
Quand  las  pèiros  de  Naurouso  se  toucaran, 
Las  nlhos  as  garçous  s'alacaran, 
parce  qu'on  prétend  que  ces  pierres  se  rappro- 
chent continuellement. 
Me  gausariô  jouga  l'enmolle  del  bounet 
Que  pulèu  s'esfaran  las  Pèiros  de  Naurouso. 

DESE&GAUX. 

R.  aurous,  ouso. 

Nauso,  v.  naudo  ;  naussa,  v.  aussa. 

HAUSSA  (rom.  Naussac),  n.  de  1.  Naussac 
(Aveyron,  Lozère). 

XAUSSAXo(rom.  Naussanas,  Nauxanes), 
n.  de  1.  Naussanes  (Dordogne). 

NAUSSOU  (lat.  nausum,  sorte  de  barque 
gauloise),  s.  m.  Bateau  qui  n'a  ni  mât  ni  voile  ; 
nacelle,  en  Limousin,  v.  barquet,  naviol. 

Naussural,  v.  auturas  ;  naut,  v.  aut  ;  nau- 
tamen,  v.  autamen. 

nautas,  asso,  adj.  Très  haut,  fort  haut, 
v.  autisme,  cncimela. 

Yiviè,  creissiè  nautas  e  rede  que-noun-sai. 

A.  LANGLADE. 

R.  naut. 

Nautimes,  v.  autisme  ;  nauto,  v.  aut,  to. 

XAUTO  (rom.  nauta,  bruit,  train,  ou  lat. 
nauta,  matelot),  n.  p.  Naute  nom  de  fam. 
limousin. 

Nautou,  v.  autour  ;  nautre,  nau  très,  nàutri, 
nautro,  contract.  de  nous-autre,  nous-àutri 
nous-autro. 

nauvialo,  n.  de  1.  Nauviale  (Aveyron). 

Nauvo,  v.  naudo. 

xauzo  (la),  n.  de  1.  La  Nauze  (Gers,  Gi- 
ronde). R.  naudo. 

Nava  pour  anava,  anavias  (vous  alliez)  ou 
anaves(tu  allais),  en  Limousin. 

XAVACELLO,    NABACELLO  (1.),  (lat.  nova 

cella),  ri.  de  1.  Navacelle  (Gard,  Hérault),  v. 
Cello-Novo,  Novo-Ccllo,  manjo-troucho. 

NAVAIES,  NAVALHÉS  (l.),!VABALHÉS  (g.  b.), 
ESO,  s.  et  adj.  Habitant  de  Navailles. 

Lou  Navaiês,  le  pays  de  Navailles. 

XAVAIO,  XAVALHOS  (1.),  NABALHOS  (g.  b.), 
(rom.  Nabalhas,  Nabalhes,  b.  lat.  Naval- 
liœ,  Navales),  n.  de  1.  Navailles. 
•  Lou  marescau  de  Navaio,  Philippe  de 
Montault ,  duc  de  Navailles  ,  maréchal  de 
France,  mort  en  1675. 

Navan  pour  anavan,  anavian  (nou.?  allions) 
et  anavon  (ils  allaient),  en  Limousin  ;  na- 
vans,  v.  enavans  ;  navanto,  v.  nounanto. 

xavar  (rom.  cat.  navar,  Navarrais),  n.  p 
Navar,  nom  de  fam.  béarnais. 

navaret,  s.  m.  Le  Navaret  ou  Baissan,  af 
fluent  de  l'Orb  (Hérault). 

XAVARREX,  xavarrix,  xavarrés,  exco 
ixo,  ESO,  adj.  et  s.  Navarrais,  aise,  de  Na 
varre;  Navarin,  nom  de  fam.  provençal. 

Chivau  navarren,  cheval  navarrais  ou 
béarnais,  de  petite  espèce.  R.  navar. 

XAVARREXS,  XABABREXS  (b.),  (rom.  Na- 
varrenx,  Navarrencs,  Nabarrenxs,  b.  lat 
Sponda  Navarrensis),  n.  de  1.  Navarreins 
(Basses-Pyrénées). 

prov.  Fort  coume  Navarrens. 
R.  Navar. 

XAVARRO,  XAUARRO  (g.),  XABARRO  (1.) 
(rom.  Navara,  Nabarra,  it.  esp.  b.  lat.  Na 
varra,  b.  lat.  Navarria),  s.  f.  Navarre,  con 
trée  des  Pyrénées  ;  nom  de  famille. 

Reiaume  de  Navarro,  royaume  de  Navar 
re,  qui  avait  pour  capitale  Pampelune,  et  qui 
entra  en  1491  dans  la  maison  d'Albret.  L 
basse  Navarre,  ou  Béarn,  passa  dans  la  mai- 
son de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Jeanne 
d'Albret  avec  Antoine  de  Bourbon,  père  d 
Henri  IV. 

Elegio  à  la  Reino  de  Navarro. 

A.  GAILLARD. 

XAVARROT,  XABARROT  (b.),  n.  p.  Navar- 
rot,  nom  de  fam.  béarnais. 

Lou  troubairc  Navarrot,  Xavier  Navar- 
rot,  poète  béarnais  du  19'  siècle,  né  à  Oloron 
R.  Navar. 


xavas  (rom.  Navas  Navaz,  b.  lat.  Na- 
vacium),  n.  de  1.  Navas  (Gard,  Hérault)  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

NAVAU,  XAVAL  (1.),  XABAL  (g.),  ALO  (rom. 
navaus,  cat.  esp.  port,  naval,  it.  navale,  lat. 
navalis),  adj.  Naval,  aie;  Navau,  Navals, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Dins  un  coumbat  navau  que  lou  comte  d'Estaing 
liéurè  is  Anglés 

ARM.  PROUV. 

Armado  navalo,  armée  de  mer,  flotte. 
Navega,  v.  naviga  ;  navei,  v.  navire  ;  navei, 
nabet. 

XAVELAS,  s.  m.  Moutarde  fausse-roquette, 

sïnapis  erucoïdes  (Lin.),  plante,  v.  rou- 
queto-blanco.  R.  naveu. 

Nàven  pour  anavon  (ils  allaient),  en  Pèri- 
gord. 

xavex,  xauexc  (g.),  exco,  adj .  Nautique, 

qui  concerne  les  navires,  v.  barquiè. 

Moulin  naven,  moulin  à  nef,  construit  sur 
un  bateau. 

Sus  las  arribèros  nauencos. 

G.  D'ASTROS 

R.  nau. 

XAVÉS,  n.  de  1.  Navès  (Tarn). 

xaveta,  v.  n.  Faire  la  navette,  aller  et 
venir.  R.  naveto. 

XAVETAGE,  XAVETÀGI  (m.),  s.  m.  Va-et 
vient  continuel,  v.  vai-e-vèn.  R.  naveta. 

xavetiÉ,  s.  m.  Navetier,  celui  qui  fait  ou 
vend  des  navettes.  R.  naveto. 

xaveto  ,  xabeto  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  naveta,  it.  navetta),  s.  f.  Nacelle,  ba- 
telet,  v.  barquet,  nego-chin  ;  navette,  vase 
dans  lequel  on  met  l'encens;  ustensile  pour 
amasser  l'huile  dans  les  moulins,  v.  fueio, 
lipeto  ;  instrument  de  tisserand,  v.  espôu; 
espèce  de  petite  pâtisserie  ;  la  Navette,  torrent 
des  Alpes  dauphinoises;  pour  graine  de  navet, 
v.  nabelo. 

Naveto  de  Sant-Vitou,  pâtisserie  mar- 
seillaise, dont  le  nom  rappelle  les  distributions 
de  pain  béni  qu'on  faisait  à  l'église  de  Saint- 
Victor  ;  fai  la  naveto,  il  va  et  vient;  vai 
coume  uno  naveto,  il  est  toujours  en  mou- 
vement. R.  nau. 

Navèu,  v.  nabet  ;  naviéu,  v.  navire 

XAVIGA,  NABIGA  (g.),  XAVEGA  (m.),  XA- 
veia  (lim.),  (rom.  navigar,  navejar,  na-r 
veiar,  naveyar,  cat.  esp.  port,  navegar,  it 
lat.  navigare),  v.  n.  Naviguer,  aller  sur  mer, 
v.  barqueja  ;  aller  et  venir,  faire  de  l'exercice, 
circuler,  v.  boulega,  vanega. 

Navigue,  gués,  go,  gan,  gas,  gon. 

Navigo  ou  navego  !  vogue  ! 

Sabes  coumo  fau  navega.  , 

C.  BRUEYS. 

Caroun,  fai  me  lèu  navega  ! 

T.  POUSSEL. 

prov.  Segound  lou  tèms,  fau  naviga. 

—  Cadun  saup  naviga,  quand  a  lou  vènt  en  poupo. 

—  Qu  a  abitua  de  naviga,  fau  que  navigue. 
Massiliam  naviges  (embarquez-vous  pour 

Marseille),  dicton  latin  que  les  Romains  adres- 
saient à  ceux  qui  parlaient  trop  librement. 

XAVIGABLE,  XABIGAPLE  (1.  g.),  ABLO,  A- 
PLO  (esp.  navegable,  it.  navicabilc,  lat.  na- 
vigabilis),  adj.  Navigable. 

Lou  Rose  es  navigable,  le  Rhône  est  na- 
vigable. 

XAVIGACIOUX,  XAVIGACIEX  (m  ),  XABI- 
gaciÉU  (1.  g.),  (rom.  naveiamm,  cat.  nave- 
qaciô,  esp.  navegacion ,  it.  navigasione, 
lat.  navigatio,  onis) ,  s.  f.  Navigation,  v. 
barquejado. 

Navigacioun  auturiero  ,  navigation 
long  cours  ;  canau  de  navigacioun 
navigation. 

XAVIGAIRE,  XAVEGAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 
airo  (cat.  esp.  navegador,  it.  navigatore, 
lat.  navigator),  s.  Navigateur,  v.  auturie, 
marin,  poujaire. 

Li  navigaire  Piteas  e  Eutimeno. 

ARM.  PROUV. 

Après  la  trevessado  que  lei  bravei  navegaire  ve- 
non  de  faire  sus  la  mar  founso. 

F.  VIDAL . 
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xavigaxt,  AXTO(cat.  navegant,  esp.  na- 
\cegante,  it.  navicantej,  adj.  et  s.  Qui  navi- 
gue, navigateur,  v.  barquejaire. 

Capilàni  navigant,  capitaine  de  marine. 
Rèn  que  dangier  as  navigants  menaço. 

LA.  BELLAUDIÈBE. 

|R.  naviga. 

ISA  VIOL,  xabiol  (lat.  navicula),  s.  m.  Na- 
celle, batelet,  en  Rouergue,  v.  barquet. 

XAVIRE,  XAV  RI  (m  ),  NABIRE  (1.),  NABI- 
RI,  XAVlÉC,  NABlÉC,  XABIOU  (g.  b.),  XAVEI 
(lim.),  (rom.  navili,  naveli,  iiavigi,  navei, 
\navech,  navet,  v.  cat.  navili,  it.  navile,  na- 
\vigio,  lat.  navigium,  navigiolum),  s.  m. 
INavire,  vaisseau,  v.  bastimcn,  barco,  nau, 
ïnègo-roumiéu,  veissèu  ;  Navili,  nom  de  fam. 
marseillais. 

i    Nostre  navire  ne  passavo  pas  pus  avans. 

BÉCHAMEIL  1668. 

Dabans  nostres  nabiéus  sous  nabiéus  s'abalisson. 

J.  JASMIN. 

prov.  gasc.  Ah  !  be,  hou,  nabiri,  qu'à  port  èm, 
arrête,  navire,  nous  sommes  au  port. 

La  ville  de  Libourne  porte  «  un  navire  d'ar- 
gent o  dans  ses  armes. 

xavo,  n.  de  1.  Naves  (Ardèche,  Gorrèze).  R. 
nav.vo,  naudo. 

Navo  (neuve),  v.  nôu,  ovo  ;  navo,  àva,  avo, 
avan,  àva,  àvan,  imparf.  lim.  du  v.  na,  ana  ; 
na-vous-en  pour  anas-vous-en,  id. 

xavocret,  n.  p.  Navoret,  nom  de  famille. 
R.  navar. 

Navra,  v.  nafra  ;  naxe,  v.  naisse;  nay,  v. 
nai  ;  naycado,  v.  gnacado  ;  naz,  v.  nas. 

xazaret  (rom.  Xasareth,  Nazareh,  Na- 
çarct,  lat.  Nazareth),  n.  de  1.  Nazareth,  en 
Palestine  ;  nom  d'une  abbaye  de  filles  nobles 
bâtie  à  Aix  par  Charles  II  le  Roiteux  ;  pour 
lazaret,  à  Marseille,  v.  lazaret;  pour  nez,  en 
style  burlesque,  v.  mito,  pebroun. 

Nosro-Damo  de  Nazaret,  Notre-Dame  de 
Nazareth  ,  ancienne  chapelle  aux  environs 
d'Entrechaux  (Vaucluse)  ;  la  carricro  de  Na- 
zaret, la  rue  Nazareth,  à  Aix  et  à  Toulouse. 

xazaretex,  exco  (lat.  Nazarenus),  adj . 
et  s.  Nazaréen,  enne. 

E  siéu  maire,  e  siéu  vierge,  umblo  Nazaretenco. 

S.  LAMBERT. 

R.  Nazaret. 

xazàri  ,  XÀRI  (rom.  Nazari,  Nazaris, 
lat.  Nazarius,  Nasarius),r\.  d'h.  Xazaire. 

Sant  Nazàri,  saint  Nazaire,  né  à  Rome 
l'an  35,  apôtre  d'Embrun,  de  Nice  et  de  Ci- 
miès,  patron  de  Carcassonne  et  de  Réziers  ; 
saint  Nazaire,  abbé  de  Lérins. 

XAZÀRI    (SAXT-),   SAXT-XÀRI,  SAXÀRI 

(Var),  (rom.  Saint  Nazary,  b.  lat.  Sanctus 
Nazarius),  n.  de  1.  Saint-Nazaire  (Aude, 
Dordogne.  Drôme,  Gard,  Gironde,  Hérault, 
Isère,  Lot-et-Garonne,  Pyrénées-Orientales, 
Tarn-et-Garonne,  Var),  v.  Sanàri. 

xazocro,  s.  f.  La  Nazoure  ou  Anazoure, 
affluent  de  l'étang  de  Capestang  (Hérault). 

xe  ('rom.  cat.  it.  ne,  port,  nem,  lat.  ne), 
part.  nég.  Ne,  ne  pas,  v.  noun.  Cette  néga- 
tion, usitée  en  Languedoc  et  en  Gascogne,  ne 
l'est  guère  en  Provence  que  devant  une  voyelle 
et  sous  la  forme  n'. 

Aco  ne  se  pot,  cela  ne  se  peut;  si  ne  t'en- 
vas,  si  tu  ne  t'en  vas  ;  ne  creirès  pas,  tu  ne 
croirais  pas  ;  acô  noun  ne  finis,  cela  n'en  fi- 
nit, pas;  l'avis  es  bon,  mes  que  ne  siô  nou- 
vel (Rergeyretj,  l'avis  est  bon,  bien  qu'il  ne 
soit  pas  nouveau  ;  ne  sai  quant,  je  ne  sais 
combien  ,  beaucoup,  en  Limousin,  v.  que- 
noun-sai  ;  n'ai  pas  ne,  je  n'en  ai  point,  en 
Querci  ;  n'es  pas  verai,  ce  n'est  pas  vrai  ;  n'a 
pas  cala,  il  n'a  pas  cessé  ;  n'hou  vos  pas  ? 
tu  ne  le  veux  pas  ?  n'ié  'n  ou  n'i'n  parle  pas, 
je  ne  lui  en  parle  pas. 

Neb  pour  noun  vous  (ne  vous),  en  Réarn  ; 
nés  (rom.  nos)  pour  noun  se  (ne  se),  id. 

Le3  Provençaux  suppriment  très  souvent  la 
négation  ne  : 

_  As  pas  dina  ?  n'as-tu  pas  diné  ?  soupe  pas, 
il  ne  soupa  pas;  ai  'pou  que  toumbe,  j'ai 
peur  qu'il  ne  tombe. 


ne  (rom.  cal.  it.  ne,  port,  nem),  pron.  rel. 
En.  v.  en.  Cette  particule  explétive  ne  s'em- 
ploie en  Provence  que  sous  la  forme  n',  ou 
réunie  à  en,  n'en. 

Ne  vole,  n'en  vole,  j'en  veux  ;  ne  pode 
pas  mai,  je  n'en  puis  plus;  pèr  tant  que  la 
ne  prôgue,  pour  tant  que  je  l'en  prie;  man- 
jas-ne,  mangez-en;  dats-lou-ne  (b.),  don- 
nez-lui-en ;  n'ai  ou  n'en  ai,  j'en  ai  ;  n'as  ? 
en  as-tu?  n'an,  ils  ou  elles  en  ont;  n'avièu, 
j'en  avais;  n'aguère,  j'en  eus;  n'aurai,  j'en 
aurai;  n'aguèsse,  puissé-je  en  avoir;  n'i'a 
ou  n'a,  il  y  en  a;  n'i'a  plus,  il  n'y  en  a  plus; 
n'en  vos  ?  en  veux-tu  ?  n'avié  ges,  il  n'en 
avait  pas  ;  fau  que  n'en  more,  il  faut  qu'il  en 
meure;  n'en  vôn,  il  en  vient;  n'es,  n'en  es, 
il  en  est;  vos  que  te  n'adugue  ou  que  t'en 
aduguel  veux-tu  que  je  t'en  apporte?  adu- 
sès-n'i'en,  apportez-lui-en  ;  n'ie  'n  ou  n'i'n 
dounaren,  nous  lui  ou  nous  leur  en  donne- 
rons ;  n'i'a  p  'er  mouri,  il  y  a  de  quoi  mourir  ; 
n'i'a  pèr  vent  fou,  il  y  a  de  quoi  perdre  la 
tête  ;  n'i'avié  pèr  rire,  c'était  drôle  ;  ne  s'en 
vei  qu'uno,  se  n'en  vei  qu'uno,  on  n'en  voit 
qu'une;  mais  ièu  non  vouldrià  pas  vese- 
ne  cap  en  peno  (A.  Gaillard),  mais  je  ne  vou- 
drais pas  en  voir  aucun  en  peine  ;  sies  coun- 
tent? —  ne  soun,  es-tu  content? —  je  le 
suis,  dans  l'Ariège. 

Ne  se  contracte  avecje  verbe,  en  Gascogne 
et  Réarn  : 

Croumpo-n,  achètes-en  ;  vos  prene-n? 
veux-tu  en  prendre  ?  pot  douta-n  ?  peut-il 
en  douter  ? 

Ne,  aphèr.  de  une,  uno,  en  Bèarn  ;  ne  pour 
net. 

xè,  nèc  (a.  1.),  naco  (d.),  Èco  (rom.  nec, 
necs,  nie,  niais,  bègue  ;  lat.  nectus,  tué  ;  gr. 
vé*.us,  mort),  adj.  Interdit,  ite,  penaud,  aude, 
étonné,  déconcerté,  ée,  v.  candi,  enebi,  mou, 
sot;  morne,  qui  boude,  mécontent,  ente,  v. 
mougne  ;  nigaud,  aude,  en  Rouergue,  v. 
nèsei. 

Resta  ne,  rester  capot  ;  te.  vaqui  bèn  ne, 
te  voilà  bien  sot;  èro  nèco,  pecaire!  la  pau- 
vrette était  confuse. 

Nè  me  siéu  reviha  soulei  dins  l'aire  sour. 

A.  C BOUSILLAT. 

prov.  Nè  coume  un  panié  trauca. 
—    Nè  coume  un  foundèire  de  campano, 

étonné  ou  penaud  comme  un  fondeur  de  clo- 
ches, locution  qu'on  trouve  dans  Rabelais. 

xè?  interj.  N'est-ce  pas?  à  Cannes,  v.  pa- 
rai. R.  ne,  es. 

Nè  pour  anè  (il  alla),  en  Limousin  ;  nè 
(nuit),  v.  nue;  nè  (neuf),  v.  nôu  ;  nea,  v. 
nega. 

XEA  (rom.  ÀTea,  Henea),  s.  m.  La  Néa, 
affluent  de  la  Dordogne. 

xeac,  n.  de  1.  Néac  (Gironde). 

Neb  pour  ne  bous  (ne  vous),  en  Bèarn  ; 
nèb  (neveu),  v.  nèp  ;  nèb(neuf),  v.  nôu  ;  neba, 
v.  neva  ;  nebadis,  nebado,  v.  nevadis,  nevado  ; 
nebaira,  v.  neveja  ;  nebairat,  v.  nevaias;  ne- 
bas,  v.  nevas  ;  nebassado,  v.  nevassado  ;  nebat, 
v.  nevado;  nèbe  (neuf),  v.  nôu  ;  nebejous,  v. 
nevassous;  nebeya,  v.  neveja. 

xebiax,  ne  ri  A  (1.),  (rom.  Nebian,  Ne- 
vian,  b.  lat.  Nebianum,  Nibianum,  Nevia- 
num),  n.  de  1.  Nébian  (Hérault),  v.  Ncvian; 
Névian  (Aude),  dont  les  habitants  sont  nom- 
més Nebiasenc. 

Nebiè,  v.  nevié. 

XEBISE  (rom.  abitz,  habiti,  lat.  habitus), 
s.  m.  Suaire,  à  Reaucaire,  v.  susàri. 

Mètre  en  nebise,  mettre  en  suaire,  v.  abi- 
ha.  R.  nabit,  abit. 

NERLA,  EXNEBLA,  EIXEBLA  (d.),  ENIEU- 

LA,  ARXÉUEA  (lim.),  xepla  (1.),  (esp.  ane- 
blar,  anublar,  it.  annebbiare,  lat.  nubilare), 
v.  a.  et  n.  Rruiner,  nieller,  gâter  les  plantes, 
en  parlant  du  brouillard,  v.  niela;  rendre 
brumeux,  v.  embruma,  ennivouli  ;  faire  du 
brouillard,  v.  tuba. 

Nèble,  èbles,  èblo,  eblan,  eblas,  èblon. 

Nebla  Ver,  obscurcir  l'air  ;  nèblo,  il  y  a  de 
la  brume;  tout  iè  nèblo,  rien  ne  lui  réussit. 


Desempiëi  que  la  mort  ncblè  voste  ten  rose. 

isclo  d'or. 

Se  nejsla,  v.  r.  Se  couvrir  de  brume  ;  être 
gâté  par  le  brouillard  ;  gagner  la  pourriture, 
en  parlant  d'un  troupeau,  v.  yasta. 

Nehla,  neblat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
liruiné,  ée;  abortif,  ive,  rachitique  ;  décoloré, 
étiolé,  ée,  pâli,  ie;  brumeux,  eusej  sobriquet 
des  gens  de  Gémenos  et  de  Trets  (Roucbes- 
du-libône),  de  ïourves  (Var)  et  de  Norante 
(Rasses-Alpesj  ;  Nublat,  nom  de  fam.  dauph. 

Figo  neblado,  figue  bruinée  ;  blad  uebla. 
blé  bruiné  ou  niellé  ;  tèms  nebla,  temps  bru- 
meux ;  agnèu  nebla,  agneau  cachectique  ; 
uei  nebla,  œil  voilé,  troublé;  esperanço  ne- 
blado, espérance  déçue;  plan  nebla,  projet 
avorté  ;  un  nebla,  un  avorton  d'homme. 
Se  faguè  'no  lusour  dins  monn  esprit  nebla. 

Y.  DU  UAULON. 

La  doulour  a  nebla  si  gauto. 

C.  REYBAUD. 

R.  nèblo. 

nebladis,  s.  m.  Masse  de  brouillards,  en- 
veloppe brumeuse,  v.  brumage.  fi.  nebla. 

NEBLADURO,  NEPLADLRO  (1.  g.),  S.  f.  Dé- 
gât causé  par  le  brouillard,  végétation  brui- 
née, v.  brumado  ,  nicllo  ;  pourriture  des 
moutons,  maladie  à  laquelle  sont  sujets  ces 
animaux,  lorsqu'ils  paissent  de  l'herbe  mouil- 
lée par  les  brouillards,  v.  gamaduro. 
Mor  de  la  nebladuro  e  de  la  secarié. 

ARM.  PROUV. 

R.  nebla. 

xeblage,  xeblàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
bruiner  ;  brumeux,  v.  neblige. 

Autouno  es  pas  qu'un  long  neblage. 

B.  FLOBET. 

R.  nebla. 

xeblaio,  neblalho  (1.),  (rom.  neblal,  it. 
nuvolaglia),  s.  f.  Rrouillards  en  général,  v. 
noubustp. 

Cresès  que  plougue  ?  —  noun,  acô  's  de 
neblaio,  croyez-vous  qu'il  pleuvra  ?  —  non, 
ce  n'est  que  de  la  bruine.  R.  nèblo. 

NEBLARES,  NEBLOURESC  (a.),  s.  m.  Vaste 
étendue  de  brouillards,  v.  sagarès.  R.  nèblo. 

xeblasso  ,  neblas,  s.  Rrouillard  épais, 
grande  brume,  v.  betumas. 

La  nue  dôu  nôu  dôu  mes  d'abriéu 
Coungreio  la  frejo  neblasso. 

.T.-B.  GAUT. 

Lei  mouro,  raço  piharello, 
Cuerbon  lou  sou  de  sei  neblas. 

ID. 

Vous  semblavo  un  neblas  quand  trono  d'eilamount. 

F.  pascal. 

R.  nèblo. 

nèble,  neblocn,  n.  p..  Nèble,  Néblon, 
noms  de  fam.  lang.  R.  En,  Èble. 

NEBLIGE,  s.  m.  Maladie  des  brebis  et  mou- 
tons, v.  gastige,  nebladuro.  R.  nèblo. 

NÈBLO,  NÈPLO  (1.  g.),  NÈULO  (Velay),  NIE- 
volo,  xivolo  (d.),  (rom.  nebla,  neula,  esp. 
niebla,  it.  nebbia,  port,  nevoa,  lat.  nebula), 
s.  f.  Rrouillard,  brume,  brouée,  v.  brumo, 
nèfo,  sago,  tubo  ;  nuée,  troupe  nombreuse, 
v.  nivoulo  ;  maladie  des  blés,  nielle,  v.  nie- 
lado. 

Fai  de  nèblo,  i'a  de  nèblo,  il  y  a  du  brouil- 
lard ;  lou  tèms  es  à  la  nèblo,  le  temps  est 
brumeux;  grossi  nèblo,  épais  brouillards;  la 
nèblo  a  passa,  le  brouillard  s'est  dissipé  ; 
avè  la  nèblo,  avoir  la  vue  trouble,  n'y  voir 
qu'à  travers  un  brouillard  ;  aguè  la  nèblo, 
ses  yeux  s'obscurcirent;  faire  nèblo,  couvrir 
le  soleil,  offusquer  la  vue,  importuner  les 
yeux,  ennuyer;  foundre  la  nèblo,  fondre  les 
brouillards,  se  dit  d'une  personne  brillante  de 
santé  ;  souna  pèr  li  nèblo,  sonner  la  cloche 
pour  dissiper  les  brouillards,  préjugé  répandu 
dans  les  campagnes;  uno  nèblo  d'auceloun, 
une  nuée  de  petits  oiseaux  ;  la  nèblo  boufo, 
l'orage  gronde;  es  de  nèblo  da  mèste  Ra- 
moun,  c'est  un  brouillard  de  M.  de  Vendôme, 
se  dit  d'une  grosse  pluie. 

prov.  Nèblo  de  colo 
Devino  de  molo. 
—   Tant  de  nèblo  au  mes  d'avoust,  tant  de  déluge 

dins  l'an. 
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neblous,  neplocs  (rouerg.),  OUSO  (rom. 
neulos,  it.  nebbioso,  esp.  port,  nebuloso, 
lat.  nebulosus),_  adj.  Brumeux,  nébuleux, 
euse,  v.  fouscarin. 

Lou  tèms  es  neblous,  le  temps  est  bru- 
meux ;  fedo  qu'a  la  veno  neblouso,  brebis 
dont  la  veine  de  l'œil  est  pâle,  ce  qui  est  un 
signe  de  maladie. 

Sa  man  escound  soun  iue  neblous. 

S.  LAMBERT. 

NEBLUN,  s.  m.  Brouillards  en  général, 
brumes,  v.  neblarès. 

Lou  sourel  que  dardaio 
Escarto  lou  neblun. 

F.  DONNADIEU. 

R.  nèblo. 

Nèbo  (neige),  v.  nèu  ;  nèbo  (il  neige),  v. 
neva  ;  nèbo  (neuve),  v.  novo  ;  nebolha,  nebo- 
leja,  neboteja,  v.  neveja;  nebolbado,  nebota- 
do,  nebotejado,  v.  nevihado. 

NEBOCCIAN  (  lat.  Nepotianus) ,  n.  d'h. 
Saint  Népotien,  évêque  de  Clermont,  mort  en 
388. 

NEBOCDAIO,   NEBOUDALHO  (1.   g.),  S.  f. 

Troupe  de  neveux,  les  neveux,  en  mauvaise 
part. 

Mesfisas-vous  toujour  d'aquelo  neboudalho. 

BALDOUS. 

R.  nebout. 

NEBOUDET  ,   NEVOUDET  (1.)  ,  S.  m.  Petit 
neveu  ;  Naboudet,  nom  de  fam.  méridional. 
Retenès  pla,  mous  neboudets, 
Aquel  counsel. 

B.  FLORET. 

R.  nebout. 

NEBOUDO,  beboudo  (Velay),  BODO  (rom. 
neboda,  borta,  cat.  neboda,  it.  nipote),  s.  î. 
Nièce,  v.  nèço  plus  usité  en  Provence. 
prov.  Neboudo  de  curât  manjo  micho  premiero. 
prov.  lang.  Lous  nebouts,  las  neboudos, 
Soun  de  loups  e  de  loubos. 

R.  nebout.  ! 

Nèboul,  v.  èule  ;  nebous,  v.  nevous. 

NEBOUSTIA,  v.  n.  Causer,  deviser  (vieux), 
v.  devisa. 

Geoffroy  de  Valbelle,  dans  ses  mémoires 
provençaux,  dit  qu'il  vit  à  Rome  le  vicomte 
Raymond  de  Turenne  nebostiant  très  honnête- 
ment avec  les  dames  romaines,  mais  trop  fiè- 
rement avec  les  hommes  (1376).  R.  nebout. 

NEBOUT,  NEVOUT(L),  NABOUT  (m.),  BOUT 
(alb.),  (rom.  nebot,  nebos,  bot,  bots,  dauph. 
nevon,  cat.  nebot,  val.  nepotu,  esp.  it.  nepote, 
lat.  nepos,  otis),  s.  m.  Neveu,  v.  nèp  ;  Né- 
poty,  nom  de  fam.  méridional. 

Pichot  nebout,  petit-neveu,  fils  du  neveu  ; 
reire-nebout,  arrière-neveu,  v.  felen. 
0  Jan,  o  Jan,  lou  miéu  nebout, 
Aurias  rèn  vist  Noste  Segnour  ? 

CH.  POP. 

prov.  Quand  vese  veni  nebout, 
Crese  vèire  veni  loup. 
—   Quau  nourris  nèço  e  nebout, 
Nourris  loubo  e  loup-garou. 
NEBOUZAN  (rom.  Nebosan,  Nebozan),  s. 
m.  Le  Nébouzan,  pays  de  Gascogne  qui  avait 
pour  capitale  Saint-Gaudens. 

nebouzat  ,  n.  de  1.  Nébouzat  (Puy-de- 
Dôme). 
Nèc,  èco,  v.  nè,  èco. 

NECA,  v.  a.  Rendre  penaud,  frapper  d'éton- 
nement,  mystifier,  v.  counfusiovna. 
Nèque,  èques,  èco,  ecan,  ecas,  ècon. 
Zôu  !  necas-lèi. 

A.  CROUSILLAT. 

Neca,  neg at  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Rendu 
confus  ;  penaude. 

Gramaci  dounc,  charmant  troubaire. 
De  toun  pouèmo  esbarlugaire 
Que  m'a  neca  segur. 

A.  CROUSILLAT. 

Necali,  necari,  necalimen,  necarimen,  v. 
anequeli,  anequelimen  ;  necèro,  v.  nesciero. 

NECESSARI,  àrio  ou  ÀRi  (rom.  necessari, 
necessary,  aria,  cat.  necessari,  esp.  nece- 
sario,  it.  port,  necessario,  lat.  necessarius), 
adj.  Nécessaire,  v.  bcsougnable,  necite. 


NEBLOUS  —  NEGA 

Li  causo  necessari,  les  choses  nécessaires  ; 
lou  necessari,  le  nécessaire  ;  se  plagne  lou 
necessari,  se  refuser  le  nécessaire  ;  faire  si 
necessari,  faire  ses  besoins,  ses  nécessités. 

prov.  La  femo  es  un  mau 
Necessari  en  un  ouslau. 

NECESSARIMEN  ,  NECESSARIAMEN  (g.)  , 
NECESSABIOîmen  (L),  (cat.  nccessariament, 
it.  port,  necessariarnente),  adv.  Nécessaire- 
ment. 

Dèu  necessarimen  tremoula. 

ARM.  PROUV. 

Falié  necessarimen  manda  'n  orne  capable. 

A.  MICHEL. 

R.  necessari. 

nécessita,  necita  (cat.  port,  necessitdr, 
esp.  necesitar,  it.  necessitare),  v.  a.  Néces- 
siter, rendre  nécessaire,  contraindre,  v.  cougi, 
coumpeli,  fourça. 

L'afaire  necessito 

Que  vous  prouvesigués  de  tout  ço  que  vous  fau. 

JOURDAN. 

NECESSITA,  NECESSITAT  (1.  g.),  (rom.  Cat. 
nécessitât,  esp.  necesidad,  it.  nécessita,  lat. 
nécessitas,  atis),  s.  f.  Nécessité,  besoin,  v. 
besoun,  coucho. 

Avé  tôuti  si  nécessita,  avoir  toutes  ses 
nécessités  ;  de  nécessita,  de  nécessité,  né- 
cessairement ;  de  touto  nécessita,  de  toute 
nécessité;  pèr  nécessita,  par  nécessité. 
prov.  Faire  de  nécessita  vertu. 
—   En  uno  nécessita  tout  batejo. 
—   Nécessita  n'a  ges  de  lèi. 
—   Nécessita  fai  pas  lèi. 
—   Nécessita  fai  proun  faire  de  causo. 
—  Nécessita 
Fai  la  vièio  trouta. 

necessitous,  ouso  (it.  necessitoso),  adj. 
Nécessiteux,  euse,  v.  paure. 

Que  tout  necessitous  vèngue  faire  la 
Pasco,  paroles  des  juifs  provençaux  dans  la 
célébration  de  la  Pâque. 

prov.  Jouvènt  peresous, 
Vièi  necessitous. 

Necessitouses,  ousos,  plur.  lang.  de  ne- 
cessitous, ouso.  R.  nécessita. 

Nèch,  nèches,  v.  nue;  nèche,  nechenço,  v. 
naisse,  neissènço  ;  necheri,  v.  anequeli  ;  nè- 
chi,  v.  nèsci. 

necho  (lat.  nexa,  liée,  entrelacée),  s.  f. 
Mèche,  en  Limousin  ;  mèche  d'une  tarière  ; 
morve  qui  pend  au  nez,  v.  mecho  ;  moelle 
de  sureau,  moelle  d'un  os,  v.  mesoulo. 

Nechou,  v.  mechoun  ;  nechoulo,  v.  nichou- 
lo  ;  necboui,  ous,  out,  oum  (je  naquis,  etc.), 
v.  naisse;  nechut,  udo, part.  p.  du  u.  nèche, 
naisse  ;  nèci,  ècio,  neciardarié,  necias,  neciet, 
necige,  neciou,  v.  nèsci,  nesciardarié,  nescias, 
nesciet,  nescige,  nescioun. 

neciero,  necèro  (g.),  (rom.  neciera, 
nescieira,  nessiera,  nesseira,  netieira),  s. 
f.  Nécessité,  besoin,  disette,  v.  besoun. 

Avé  neciero,  avoir  besoin  ;  passa  neciero, 
être  d'un  grand  besoin  ;  n'en  pàssi  necèro 
(Jasmin),  il  faut  que  je  m'en  passe  ;  de  tout 
passon  necèro  (id.),  ils  sont  besogneux  de 
tout. 

Aqués  paurets  que  de  tout  fan  necèro. 

J.  JASMIN. 

prov.  gasc.  Qui  hè  trop  grano  chèro 
A  la  fin  es  en  necèro. 
—   Se  vos  amies  enquèro 
Gardo-te  de  necèro. 

R.  necit. 

NECIEROUS,    NECEROUS  (g.),  OUSO,  adj 
Nécessiteux,  euse,  en  Gascogne,  v.  besou- 
gnous  ;  nécessaire,  v.  necit. 

Autant  lous  comtes  e  barous 
Que  lous  mendicants  necerous. 

FEZEDE. 

El  n'es  pas  de  besoun  ni  causo  necerouso 
Que  vous  mourés  enquèro. 

F.  DE  CORTÈTÈ. 

R.  neciero. 

NECITE,  NECIT  (m.),  NECIS,  ITO,  IDO  (lat. 

necessc),  adj.  Urgent,  pressant,  ante  ;  néces- 
saire, indispensable,  v.  necessari. 
Es  necite  de  parti,  il  est  urgent  de  partir  ; 


èro  pas  necite,  ce  n'était  pas  indispensable  ; 
travai  necis,  travail  qui  presse  ;  uno  causo 
necito,  une  chose  pressante  ;  lou  necite,  le 
nécessaire. 

Es  pas  necit  de  dire  que  fougue  bèn  e  lèu  coum- 
prés. 

F.  VIDAL. 

Sounjant  rèn  qu'au  necite. 

A.  CROUSILLAT. 

NÈÇO  (rom.  nessa,  netsa,  nepta,  neita, 
cat.  port,  neta,  it.  nieta,  lat.  neptis),  s.  f. 
Nièce,  v.  neboudo. 
Pichoto-nèço,  fille  du  neveu  ou  de  la  nièce. 
La  nèço  dôu  curât  s'es  leissado  moustouire. 

L.  FARCY. 

Nèco,  v.  nè,  èco  ;  necouri,  necourimen, 
anequeli,  anequelimen. 

nècbe,  ècbo,  adj.  et  s.  t.  de  juiverie  usit 
comme  injure.  Mauvais,  aise,  v.  marrit. 

Nècre,  tout  nècre,  que  lou  nècre  t'escate! 
imprécation  usitée  chez  les  juifs  provençaux. 

Estèr  faguè-ti  pas  tira  'n  pan  de  lengo  au  nècre 
Aman  ? 

SfeRMOUN  DI  JUSIOU. 

Oh  !  pènse  bèn  qu'à  tu  te  farié  plesi,  nècre  ! 

Quand  me  fas  quauque  vestimen, 
Que  cronmpa  lou  dilun,  siguèsse,  lou  dimècre, 

Demouli  radicalamen. 

A.  AUTHEMAN. 

Ce  mot,  d'origine  hébraïque,  peut  être  con- 
féré avec  le  gr.  vsxpb;,  mort. 

NECROULOUGI,  NECROULOUGIC  (1.  g.),  ICO, 

adj.  t.  se.  Nécrologique. 

Lou  Prouvençau  dèu  quàuqui  ligno  necroulou- 
gico  a-n-aquéu  grand  felibre. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  necroulougïo, 

necroulougio  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  ne- 
crologia),  s.  f.  t.  se.  Nécrologie,  v.  mortuo- 

rum. 

Dins  la  necroulougio  coumplèto  i'avié  pèr  lou 
paure  mort  lous  mêmes  respèts. 

J.  DE  LAVERNAU. 

necroupôli  (du  gr.) ,  s.  f.  t.  littéraire. 

Nécropole,  v.  catacoumbo,  cementèri. 

Necrous  pour  negrous;  nectar,  v.  neitar; 
necun,  v.  degun  ;  neda,  nedaire,  v.  nada,  na- 
daire. 

NEDANÉS,  ESO,  ESES,  adj.  et  s.  Nom  qu'on 

donne  encore  aux  Narbonnais,  dans  la  Monta- 
gne Noire,  et  qu'on  dérive  de  Nedhena,  nom 
ibère  de  la  ville  de  Narbonne,  v.  Narbounès. 

Nedau  pour  nadau;  nèdo,  v.  nado;  nedo, 
nedoun,  aphèr.  cf'anedo,  anedoun. 

NEDO,  n.  de  1.  Nedde  (Haute-Vienne). 

néfaste,  asto  (it.  nefasto,  lat.  nefas- 
tus),  adj.  t.  d'antiquité.  Néfaste,  v.  marrit. 

NEFIACB,  n.  de  1.  Nefiiach  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

nefiÈS  (rom.  Neffiez,  Nèfles,  b.  lat.  Cas- 
trum  de  Neffiariis,  de  Nefianis,  de  Nefla- 
no,  Nifiani),  n.  de  1.  Neffiès  (Hérault),  v. 
carbounié. 

nefla  (se),  v.  r.  Se  porter  bien  ou  mal,  en 
Forez,  v.  pourta. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  nef  a,  le  gros 
du  bec  d'un  oiseau.  R.  niflo. 

NÈFO,  NÈFLO,  NOUO  (g.),  (gr.  vif 6s,  vepiXri), 

s.  f.  Nuage,  nuée  que  le  vent  pousse  dans  l'air, 
v.  aise,  niéulo,  nivo. 

NÈFO,  n.  de  L  Neffes  (Hautes-Alpes). 

NEFRETI  ,  NEFRETIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  nc- 
fretich,  ica,  esp.  it.  nefritico,  port,  nephre- 
tico,  lat.  nephriticus),  adj.  t.  se.  Néphréti- 
que. 

Coulico  nefretico,  colique  néphrétique. 

Qui  sa  coulico  nefretico 
E  qui  sa  doulou  sciatico. 

H.  BIRAT. 

NEGA,  neja  (a.),  neia  (d.),  (rom.  negar, 

neyar,  neiar,  cat.  esp.  port,  negar,  it.  lat. 
negare),  v.  a.  Nier,  ne  pas  reconnaître,  v.  es- 
coundre  ;  refuser,  v.  refusa. 

Nègue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 

Noun  se  pàu  nega,  on  ne  peut  nier,  on  ne 
saurait  le  nier  ;  nega  'n  dèute,  nier  une  det- 
te ;  nega  lou  perdoun,  refuser  le  pardon  ; 
nega  lou  crèdi,  refuser  le  crédit;  nega  sa 
fe,  renier,  apostasier. 


Nega,  negat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Nié, 
ée. 

XEGA,  EXXEGA  (rh.),  ANEGA  (b.),  NEJA 
(a.  liin.)>  neia,  exxeia  (d.),  xea,  xia  (a. 
d.),  (rotn.  negar,  neguar,  cat.  negar,  esp. 
port,  anejar,  it.  annegare,  lat.  necare),\.  a. 
et  n.  Noyer,  submerger,  inonder,  v.  eneiga  ; 
être  submergé,  v.  gourga. 

Nègue,  cg  *es,  ego,  egan,  egas,  ègon. 

Nega  'no  bocho,  jeter  une  boule  bors  des 
:  limites  du  jeu. 

prov.  Quau  a  de  g'arri,  nègue  pas  si  cat. 

Se  nega,  v.  r.  Se  noyer  ;  se  perdre. 
Vai  te  nega,  va  te  noyer  ;  se  nega  dins  un 
\vèire  d'aigo,  en  un  pan  d'aigo,  dins  un 
\escupit,  dins  un  clos  d'iàu,  se  noyer  dans 
un  verre  d'eau;  la  Durènço  se  nègo  dins 
lou  Rose,  la  Uurance  se  jette  dans  le  Rbône. 
phov.  Qaan  se  nègo  regardo  pas  ço  que  béa. 
—   Fugié  la  plueio,  e  se  neguè. 

—  l'a  touj  ur  un  endré  ount  la  cagno  se  nègo. 

—  Se  'no  femo  se  nègo,  noun  cerques  en  des- 
souto. 

pbov.  lang.  Aulant  se  vau  nega  'n  l'esclop  coume 
en  las  sabaios. 

peov.  lîm.  Un  orne  que  se  nèjo, 

Qranio  jours  de  plèjo, 
un  homme  qui  se  noie  pronostique  quarante 
jours  de  pluie. 

Nega,  negat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Noyé, 
submergé  ;  ruiné,  ée  ;  sobriquet  des  gens  de 
Saint-Félix  (Hérault). 

Aquéu  blad  a  nega,  ce  blé  a  été  submer- 
gé ;  s'es  bèn  nega,  il  s'est  bien  mal  associé  ; 
an  nega  sa  filio,  ils  ont  marié  leur  fille  dans 
de  malheureuses  conditions,  v.  annega. 

pbov.  Mau  maridado, 
Fiho  negado. 
—    De  (vnt  nega, 
Pas  un  de  sauva. 
—   Rat  nega  noun  demando  que  d'aigo, 

se  dit  d'un  homme  gris  qui  demande  encore  à 
boire  et  d'une  personne  ruinée  qui  ne  souhaite 
que  malheur. 

xegable,  ablo  (cat.  esp.  negable,  it.  ne- 
gabilej,  adj.  Niable,  v.  renegable.  R.  nega. 

KEGACIOliN,    XEGACIEX   (m.),  NEGAciÉU 

(1.  g.  b.),  (rom.  lat.  negatio,  cat.  negaciô, 
esp.  negacion,  il.  negazione),s.i.  Négation  ; 
particule  négative. 
La  negacioun  gens  deribo  dôu  latin  genus. 

ARM.  PROUV. 

negadis,  isso  (esp.  anegadizo),  adj.  et  s. 
Sujet  à  être  submergé,  v.  eigatiéu,  gabinous  ; 
noyé,  ée,  v.  negadou. 

Lavera  'n  negadis,  retirer  de  l'eau  un 
noyé;  un  negadis  s'arrapariè 'n  de  fèrri 
rouge,  se  dit  de  ceux  qui  empruntent  aux  u- 
suriers;  v.ei  negadis  de  plour,  œil  noyé  de 
larmes;  terro  negadisso,  bas-fonds. 
Trempa,  coulant  coume  un  vrai  negadis. 

J.  UÉSANAT. 

n.  nega  2. 

xegadis,  s.  m.  Champ  marécageux,  ter- 
rain bas,  v.  negatèu;  noyade,  v.  negado. 
Un  negadis  tant  desastrous. 

LAFARE— ALAIS. 

Fugiguen  dounc  lou  negadis  del  mounde. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  nega  2. 

xegxdo  feat.  negada),  s.  f.  Ce  qui  se  noie 
en  une  fois;  t.  du  jeu  de  boule  ou  do  mail, 
noyon,  boule  noyée;  action  de  noyer,  submer- 
sion. B.  nega  2. 

■ECADO,  s.  f.  Chose  niée.  R.  negai. 

NEGADOU,  VEGVIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 
(rom.  negaire,  cat.  esp.  negador,  it.  nega- 
tore,  lat.  negator),  s.  Celui  qui  nie  une  dette. 
R.  nega  i. 

negadou  ,  xega ire,  s.  et  adj.  m.  Celui 
qui  noie,  qui  se  noie,  qui  pourrait  se  noyer, 
qui  devrait  se  noyer  ouqui  mérite  d'être  noyé, 
Vijitadou;  endroit  où  l'on  peut  se  noyer,  v. 
gourg. 

mro  negadou,  il  était  ivre-mort;  es  un  né- 
gation, c'est  un  endroit  dangereux. 


NEGA  —  NUGRADO 

Sies  sauve,  negadou  ! 

A.  ARNAVIELLE. 

E  respoundriéu  pas  que  lou  flèu  negadou 
Noun  aclapèsse  mai  lou  mounde  pecadou. 

J.-B.  MARTIN. 

prov.  Bon  nadaire, 
Bon  negaire. 

R.  nega  2. 

xegage,  ennegamen  (it.  annegamento), 
s.  m.  Action  de  noyer. 
D'un  coustat  lou  cenglou,  de  l'autre  lou  negage. 

P.  FÉLIX. 

Mai  de  l'ennegamen  se  pôutirè  lou  gàngui. 

L.  ASTRUC. 

R.  nega  2. 

negatèu,  s.  m.  Champ  sujet  à  se  noyer,  v. 
negadis. 

N'i'a  'n  tros  de  negatèu,  il  y  en  a  un 
morceau  de  marécageux.  R.  nega  2. 

negatiÉU,  ivo  (rom.  cat.  negatiu,  iva, 
esp.  port.  it.  negativo,  lat.  négations),  adj. 
Négatif,  ive. 

NEG ATI V AMEN,  NEGATIBOMEN  (1.  g.),  (cat. 

negaiivament,  esp.  it.port.  negativamente), 
adv.  Négativement,  v.  noun.  R.  negatièu. 

Nèges,  plur.  querc.  de  nèch  (nuit). 

neglegi  (it.  lat.  negligere),  v.  a.  Négliger, 
v.  leissa. 

Neglegisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
M'arribavo  souvènt  de  neglegi  moun  travai  pèr 
mi  libre. 

A.  TAVAN. 

Ëli  rejougnon  soun  armado 
Que  de  lassige  dor  e  neglegis  li  flô. 

F.  GRAS. 

prov.  Quau  neglegis  li  pichôli  causo,  li  grosso  ié 
mancon. 

Neglegi,  neglegit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Négligé,  ée. 

négligé  (du  fr.),  s.  m.  Négligé,  mise  né- 
gligée, v.  desabihè. 

NEGLIGÈNCI,  NEGLIGÈNÇO  (niç.),  NEGLI- 
GÉXCIO  (1.  g.),  NEGLIGEXÇo\l.),  NEIGLÎGEN- 

ço  (périg.),  negliyenço  "(b.),  (rom.  negli- 
gencia,  negligentia,  cat.  esp.  port,  negligen- 
cia,  it.  negliyenza,  lat.  negligentia),  s.  f. 
Négligence,  v.  nouncuràncio. 

De  negligènei  en  negligènei. 

T.  POUSSEL. 
NEGLIGENT,   NEGLIGENT  (1.),  NEG  LIJOUS 

(d.),  È.\TO,  ENTO,  ouso(rom.  negligen,  cat. 
négligent,  esp.  it.  port,  négligente,  lat.  ne- 
gligens,  entis),  adj.  et  s.  Négligent,  ente,  v. 
bedoufo,  pataras. 

Es  un  gros  négligent,  c'est  un  grand  né- 
gligent. 

negligenta  (it.  negligentare),  v.  n.  Met- 
tre de  la  négligence,  négliger. 

Négligente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ton. 

Negligentè  de  li  faire  vèire. 

A.  MICHEL. 

R.  négligent. 

NEGLIGENT  AMEN  ,  NEGLIGEXTOMEN  (1.), 
adv.  Négligemment.  R.  négligent. 

NÈGO,  s.  f.  La  Nègue,  affluent  de  PEscou- 
tay  (Ardèche).  R.  nega. 

NÈGO-Blôu  (où  les  bœufs  se  noient),  n. 
de  1.  Nègue-Biou,  près  les  Saintes-Mariés  de 
la  Mer. 

nègo-cats  (b.  lat.  Neguacatos,  où  l'on 
noie  les  chats),  s.  m.  Le  Négacats,  ruisseau 
des  environs  de  Montpellier. 

nègo-chagrin,  s.  m.  Roger  bon  temps,  v. 
galo-bon-tèms. 

Lou  premié,  boueno  pasto,  es  un  nègo-chagrin. 

RICARD-BÉRARD. 

NÈGO-CHIN,  nègo-chis  (L),  s.  m.  Bachot, 
batelet  dont  on  se  sert  sur  les  rivières,  péris- 
soire, v.  barquet,  tiholo. 

E  li  partego  à  l'oundo  amaro 
Bulon  li  nègo-chin. 

CALENDAU. 

R.  nega,  chin. 

nègo-danos  (rom.  negua-donas,  où  les 
dames  se  noient),  n.  p.  Nom  d'une  rue  d'Albi, 
traversée  autrefois  par  un  ruisseau. 

nègo-evesque,  s.  m.  Sobriquet  des  ha- 
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bitants  d'Antibes  (Alpes-Maritimes)  et  de  ceux 
de  Bouzigues  (Hérault),  que  leurs  voisins  ac- 
cusent d'avoir  noyé  ou  laissé  noyer  un  évêque. 

NÈGO-FOU,  NJGO-EOL  <[.);  NÉGO-HOL  <<!.), 

s.  m.  Batelet,  frêle  nacelle,  esquif,  v.  esquif  e; 
renoncule  aquatique,  plante,  v.  tirasêeio- 
d'aigo,  grapo.ud.ino. 

Dam  le  négo-fol  de  rna  flaquicro. 

P.  QOUDELIN  . 

Sus  lou  planché  brandant  d'un  mince  nègo-fol. 

B.  FLOBET. 

R.  nega,  fàu. 

nègo-gousses  (où  les  chiens  ?e  noient.), 
n.  p.  Nom  d'une  ancienne  rue  de  Toulouse. 

nègo-mcou  (qui  noie  les  mulets),  s.  m. 
Homme  ignare,  stupide,  v.  darut. 

NÈGO-PAQL'ETIÉ,  s.  m.  Sobriquet  des  gens 
de  Coursan  (Aude). 

NÈGO-ROUMIÉU,  s.  m.  Vieux  bâtiment  qui 
manque  de  plusieurs  de  ses  agrès,  navire  dé- 
semparé, v.  rato-malo.  R.  nega,  roumiéû. 

NÈGO-S4UMO  (rom.  Negua  Sauma,  Nega 
Saumas),  n.  de  1.  Nègue-Saume  (Gard)  ;  nom 
d'une  ancienne  porte  de  Réziers.  R.  nega, 
saumo. 

nègo-vago  (où  les  vaches  se  noient),  n. 
de  1.  Nègue- Vaques ,  près  Montagnac  (Hé- 
rault). 

NÈGO-viÈio  (où  la  vieille  se  noie),  n.  p. 
Nèguevieille,  ruisseau  qui  passe  à  La  Magis- 
tère (Tarn-et-Garonne). 

NEGÔCI  (rom.  negoci,  negossi,  negosse, 
cat.  negoci,  esp.  port,  négocia,  it.  negozio, 
lat.  negotium),  s.  m.  Négoce,  commerce,  tra- 
fic, v.  coumerce ;  mauvaise  conduite,  v.  trin; 
tracas,  embarras,  v.  trafi. 

Vole  pas  tant  de  negoci,  je  ne  veux  pas 
tant  de  train  ;  lou  diable  li  negoci  !  au  dia- 
ble les  alfaires  ! 

Negodis,  negodou,  v.  negadis,  negadou. 

negoucia  (cat.  esp.  port,  negociar,  it.  ne- 
goziare,  lat.  negotiari),  v.  a.  et  n.  Négocier, 
trafiquer,  faire  le  commerce,  v.  coumerça, 
trafica;  traiter  une  affaire,  v.  trata. 

Négocie,  àcies,  àcio,  oucian,  oucias,  à- 
cion,  ou  (m.)  negoucièu,  iès,  ié,  ian,  tas, 
ien. 

Ncgoucias  pas  bèn,  vous  vous  comportez 
mal  dans  cette  affaire,  vous  n'agissez  pas  bien. 

Se  negoucia,  v.  r.  Se  comporter,  v.  coum- 
pourta. 

Coume  se  negàcio?  comment  se  compor- 
te-t-il?  se  negàcio  diferentamen,  on  n'agit 
pas  de  la  sorte. 

Negoucia,  negouciat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Négocié,  ée. 

»  Acà  's  mau  negoucia,  c'est  fort  mal  tra- 
vaillé; afa/re  mau  negoucia,  affaire  mal 
conduite. 

negouciable  ,  ablo  (cat.  négociable), 
adj.  Négociable,  v.  coumerçable.  R.  negou- 
cia. 

NEGOUCIACIOUV,  NEGOUCIACIEN  (m.),  NE- 
gouciaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  negociacion, 
cat.  negociaciô,  esp.  negociacion,  it.  nego- 
ziazione,  lat.  negotiatio,  onis),  s.  f.  Négo- 
ciation. 

negouciaduro,  s.  f.  Façon  de  conduire 
une  affaire.  R.  negoucia. 

NEGOUCIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
lat.  negotiator,  esp.  negociador),  s.  Celui, 
celle  qui  négocie,  négociateur,  trice,  v.  tra- 
taire. 

NEGOUCIANOT,  s.  m.  Petit  négociant.  R. 
negouciant. 

NEGOUCl ANT  (cat.  négociant,  esp.  port. 
négociante,  it.  négociante,  lat.  negotians, 
antis),  s.  m.  Négociant,  commerçant,  v.  cou- 
merça nt,  marchand. 

negoucieja,  v.  n.  Faire  un  petit  négoce,  v. 
coumerceja.  R.  negoci. 

neg  r  a  do,  s.  f.  Poisson  de  mer,  connu  à 
Marseille,  v.  negrouao  ? 

A  défaut  d'aquéu  pèis  poudian  prendre  d'ublado, 
De  sarg,  de  loubassauou  bèn  qnàuquei  negrado. 

BOUI-ABAISSO. 

R.  nègre. 
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negramé,  s.  f.  Négrerie,  Nigritie,  race  nè- 
gre, pays  des  nègres.  R.  nègre.  . , 

NEGRAS  ,  NE1RASSU  (auv.),  ASSO  (piem. 
neirassu),  adj.  Noirâtre,  brun  foncé,  v.  brun, 
negrous. 

Soul  ton  porge  negras. 

T.  AUBANEL. 

A  d'iols  negratscoumo  d'agrnnellos, 

A.  LANGLADE. 

R.  nègre. 

NEGRASSO,  s.  f.  Double  macreuse,  oiseau, 
v  negrouso,  rèi-di-fôuco.  R.  negras. 

NEGRAU,  NEGRAUD,  NEIRAUD  (lim.  d.), 
ALO,  audo  (cat.  esp.  negral),  adj.  et  s.  Noi- 
raud, aude,  v.'  mourau  ;  sombre,  obscur,  ure, 
v.  sôurne;  Neyraud,  Nayral,  noms  de  fam. 
dauphinois. 

Nive  negrau,  nuage  noir  ;  ôulivo  negralo 
ou  nigralo,  variété  d'olive  noire,  v.  negreto, 
negroun;  cerieso  neiraudo,  cerise  noire. 

Davans  un  coumissàri  à  negraudo  figuro. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  ncqre.  ,  , 

NEGRE,  NEIGRE  (Velay),  NEGUE,  NERE(g.), 
NEIR(auv.),  NIER,  NIE  (a.  d.),  EGRO,  EIGRO, 
EGO,  ERO,  eiro,  ÈIRO  (rom.  nègre,  nigre, 
ner,nier,  cat.  nègre,  piém.  neir,  esp.  port. 
negro,  it.  negro,  nero,  lat.  niger,  gra),  adj. 
et  s.  Noir,  oire  ;  sombre,  obscur,  ure  ;  livide, 
v.  encre,  fousc,  mouro  ;  affreux,  odieux, 
euse,  cruel,  elle,  inhumain,  aine,  v.  barbare  ; 
nègre,  négresse,  v.  mouro;  Nègre,  Denegris, 
Néry,  Nier,  noms  do  fam.  provençaux. 

Pan  nègre,  pain  noir  ;  blad-negre.  blé  noir, 
sarrasin  ;  lou  Carsi  Nègre,  le  Querci  Noir, 
arrondissement  de  Figeac,  partie  montagneuse 
du  Querci  ;  la  Gascougno  Negro,  le  dépar- 
tement du  Gers;  la  Mountagno  Negro,  v. 
mountagno  ;  nègri  pèu,  nègrei  peu  (m.), 
nègres  pels  (L),  noirs  cheveux  ;  nègri  pen- 
sado,  nègrei  pensado  (m.),  negros  pensa- 
dos  (L),  noires  pensées  ;  négris  idèio,  noires 
idées;  nôgris  uei,  yeux  noirs;  lou  tèms  se 
fai  nègre,  le  temps  se  noircit  ;  nègre  dôu 
fum,  noirci  par  la  fumée  ;  nègre  de  cop, 
meurtri  de  coups  ;  nègre  dôu  soulèu,  hâlé  par 
le  soleil  ;  nègre  de  gènt,  couvert  de  monde  ; 
nègre  de  juei,  moreau,  en  parlant  d'un  che- 
val ;  mena  coume  un  nègre,  traiter  quelqu'un 
comme  un  nègre;  es  pas  tant  diable  qu'es 
nègre,  il  est  moins  méchant  qu'il  ne  parait  ; 
auriès-ti  l'amo  tant  negro  ?  serais-tu  assez 
méchant,  assez  ingrat  ;  ah  !  nègre  fraire,  ah  ! 
frère  sans  cœur  !  nègre  de  Dièu,  sorte  de  ju- 
ron ;  l'an  mes  pu  nègre  que  la  chaminèio, 
on  l'a  noirci  abominablement. 

prov.  Nègre  coume  la  chaminèio,  nègre  coume 
babau,  coume  la  pego,  coume  la  sujo,  coume 
un  pétard,  coume  un  capèu,  coume  un  jaiet, 
coume  uno  tacho. 
—   Terro  negro  porto  bon  blad, 

les  femmes  brunes  ont  des  enfants  robustes. 

—  L'agasso  disié  au  courpatas  :  «  sies  bèn  nè- 
gre !  »  lou  courpatas  respoundeguè  :  c  e  tu  n'as 
de  bon  rode  !  » 

—  Dieu  que  nourris  li  nègre  leissara  pas  mouri  H 
blanc. 

—   Dire  blanc  e  faire  nègre. 

NEGRE  ,  NERE  (g.),  NEGUE  (bord.),  NIER 
(a.  d.),  s.  m.  Le  noir,  la  couleur  noire;  ma- 
creuse, oiseau,  v.  fôuco  ;  labre  noir,  poisson 
de  mer;  fumigine,  affection  morbide  qui  atta- 
que certains  végétaux  et  particulièrement  l'o- 
livier, produite  par  un  insecte  microscopique, 
v.  mourfeo  ;  t.  de  blason,  sable. 

Ncgre  d'Espagno,  noir  d'Espagne  ;  nègre 
de  fum,  negre-fum,  nier  de  fuma  (d.),  (it. 
negrofumo),  noir  de  fumée;  es  nascu  lou 
jour  que  lou  nègre  de  fum  èro  en  flour,  se 
dit  d'un  noiraud  ;  ave  lou  nègre,  être  de  mau- 
vaise humeur;  jita  lou  nègre  coume  uno 
s'epi,  écumerde  rage,  v.  sèpi. 

prov.  la.no.  Sus  Diéui'a  pas  cap  de  segnou, 
Ni  sul  nègre  cap  de  coulou. 

Negrèiro,  v.  negruro. 

NEGREJA,  NEIREIA  (d.),  NEGREIA,  NEGRI  A 

(a.),  (rom.  negrejar,  negreiar,  negreyar, 
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cat.  port,  negrejar,  esp.  negrear,  it.  negreg- 
giare),  v.  n.  et  a.  Paraître  noir,  tirer  sur  le 
noir,  être  noir;  broyer  du  noir,  prendre  un 
air  sombre  ;  noircir,  v.  ennegri. 

Negreja  de  fam,  avoir  une  faim  canine  ; 
lou  tèms  negrejo,  le  temps  est  noir. 
L'oumbro  negrejo  la  campagno. 

J.  AZAÏS. 

Se^ur  que  sa  primo  barqueto 
De  bono  ouro  negrejara. 

A.  LANGLADE. 

Negreja,  negrejat  (1.  g.),  ado,  part.  Noirci, 
ie. 

A  negreja  quatre  fueio  de  papiè,  il  a 
noirci  quatre  feuilles  de  papier.  R.  nègre. 
NEGRELEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Negrèu. 

NEGRESSO,  s.  f.  Négresse,  v.  mouro,  mou- 
roulesso. 

La  negresso,  la  bouteille,  à  Marseille,  v. 
bouchardo. 
De  negresso,  de  Turc,  d'Anglés,  de  Catalan. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  nègre. 

NEGRE-MOU  NT  (noir  mont),  n.  de  1.  Né- 
gremont  (Lot,  Tarn). 

NEGREN,  NEGRENC  (1.  g.),  ENCO  (cat.  ne- 
grench,  enca),  adj.  Qui  tire  sur  le  noir,  v. 
bourre. 

Moun  cos  negrenc  es  senso  graço. 

p.  BARBE. 

D'ôulivo  negrenco. 

C.  GLEIZES. 

R.  nègre. 

NEGRE-PUT,  s.  m.  Morelle  noire,  plante, 
en  Rouergue,  v.  mourello  ;  nerprun,  v.  nas- 
prun.  R.  ncgre,  pudi. 

NEGRET,  NERET  (1.),  ETO  (cat.  ncgret,  it. 
negretto),  adj.  et  s.  Un  peu  noir,  moreau, 
v.  mourèu. 

Pan  nègrei,  pain  bis  ;  ôulivié  negret,  oli- 
vier à  olives  noires,  v.  sabatiè;  rasin  negret 
ou  neret,  variété  de  raisin  noir,  cultivée  en 
Rouergue,  v.  espar,  mourvede  ;  figo  negreto, 
variété  de  figue,  petite  et  noire.  R.  nègre. 

NEGRET  A,  NEGRETAT  (1.  g.),  S.  f.  Etat  de 
ce  qui  est  noir,  v.  negrour. 

Dien  que  la  negreta  dei  nieu 
Es  signe  de  pluejo  e  de  grelo. 

z.  x. 

Sous  els  èron  marcat  d'un  pun  de  negretat. 

J.  CASTELA. 

R.  nègre. 

NEGRETO,  s.  f.  Variété  de  raisin  noir,  v. 
counoiso,  nouvèmbre ,  petaire  ;  variété 
d'olive,  v.  negralo,  negroun  ;  variété  de  châ- 
taigne connue  dans  les  Gévennes.  R.  nègre. 

NEGRÈU  (rom.  Ncgrel,  Negreav.x,  b.  lat. 
Negrellum),  n.  de  1.  Château-Neuf-lo-Rouge 
(Bouches-du-Rhône)  ;  Négrel,  Neyrel,  De  Né- 
greaux,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Negrello. 

Te  sera  bèn  de  fer,  carrièro  de  Negrèu, 
il  sera  difficile  de  s'accoutumer  à  cela,  an- 
cienne locution  marseillaise ,  allusion  à  la 
prohibition  de  faire  dans  cette  rue  certains 
jeux  qu'il  était  d'usage  d'y  faire.  R.  nègre. 

NEGRE-UEI,  NEGKE-OLH  et  NIGROL  (1.), 
s.  m.  Poisson  de  mer  qui  a  les  yeux  noirs,  v. 
negrouno ,  ôublado. 

negri,  negresi,  nierzi  (a.),  (rom.  negre- 
zir,esp.  negrecer,  lat.  nigrere,nigrescere), 
v.  n.  et  a.  Noircir,  devenir  noir,  v.  encra; 
rendre  noir,  v.  ennegri,  mascara. 

Negri,  negresit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Noir- 
ci, ie. 

Sàbi  l'ouro,  dis  Margarido, 
Que  la  pensado  tant  negrido 
Tourno  meslreja  lout-d'un-cop. 

J.  JASMIN. 

NEGRiÉ,  s.  m.  Négrier,  vaisseau  négrier; 
nuage  noir,  en  Périgord,  v.  crum  ;  Négrier, 
Nérié,  noms  de  fam.  mérid.  R.  nègre. 

NEGRIHOUN,  NEGRILHOU  (1.),  OUNO,  S.  Né- 
grillon, onne  ;  espèce  d'insecte  noir,  v.  babot  ; 
nielle,  v.  niello. 

Pièi  acoumer.ço  la  cigalo, 
Negrihouno  que  s'encigalo 


I  proumié  rai  que  béu. 

P.  GRAS. 

R.  negril. 

NEGRIHOUS,  NEGRILHOUS  (1.  g.  b  ),  OUSO, 

(esp.  negrillo),  adj.  Noirâtre,  tirant  sur  le 
noir,  v.  mouret. 

Sus  lou  founs  un  pau  negrihous  de  nosto  assem- 
blado. 

C.  DE  TOURTOULON. 

Dins  sa  demoro  negrilhouso. 

L.  VES  FREPAIN. 

De  l'aveni  la  telo  negrilhouso. 

J.  JASMIN. 

R.  negril. 

NEGRIL,  s.  m.  Puceron  noir,  en  Languedoc, 

v.  nieret.  R.  nègre. 

NEGRIMEN  (rom.  negrezimen),  s.  m.  Noir- 
cissure, v.  mascaraduro.  R.  negri. 

NEGRIN  (rom.  Nigri,  lat.  Nigrinus),  n. 
p.  Négrin,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  troubaire  Negrin,  Emile  Négrin, 
poète  provençal,  né  à  Cannes,  mort  en  1878, 
v.  argelas. 

NEGRINÈU,  NEGRINÈL  (1),  ELLO.  adj.  D'un 
noir  agréable,  noirâtre,  v.  bourret. 
Lou  sarraié  negrinèu. 

A.  MATHIEU. 

Quand  l'amour  e  soun  aurige 
Plen  d'iue  blu  vo  negrinèu 
Medounè  si  trefoulige. 

j.  gaidan. 

R.  negrin. 

NEGRO,  NÈIRO  (lim.),  NÈIRI  (for.),  S.  f. 
t.  de  musique.  Noire  ;  t.  de  mineur,  marne 
terreuse,  mêlée  de  tourbe  et  de  limon  ;  puce, 
en  bas  Limousin,  v.  niero /bouteille,  en  Fo- 
rez, v.  bouchardo.  R.  nègre. 

NEGRO-pelisso,  n.  de  1.  et  s.  f.  Nègrepe- 
lisse  (Tarn-et-Garonne),  ville  qui  fut  prise 
aux  protestants  et  brûlée  par  Louis  XII  en 
1622;  t.  injurieux  pour  les  femmes  brunes, 
moricaude,  v.  bôumiano. 

Pertant,  messiues,  rendes  justiço 

A-n-aquesto  negro-pelisso. 

N.  FIZES. 

Negrou,  v.  negrour. 

NEGROUMANCIAN,    GOURM  ANCIEN  (1.), 

(rom.  negromancian ,  nigromancian,  ne- 
gromantic,  nigromant,  cat.  ncgromantic), 
s.  m.  Nécromancien,  nécromant,  v.  masc. 
Patracôlis,  le  gourmancien  d'amour. 

P.  GOUDELIN. 

R.  ncgroumancïo. 

NEGROUMANCIO,  GOURMANCIO  (toul.),  IN- 
GROUMANCO  (1.),  (rooi.  nigromancia,  gro- 
mancia,  cat.  esp.  port,  nigromancia,  it.  ne- 
gromanzia,  lat.  necromantia),  s.  f.  Négro- 
mance,  nécromancie,  v.  magio. 

Quau  trouvaren  nautres  en  Franço 
Que  pratique  l'art  d'ingrouinanço  ? 

D.  SAGE. 

NEGROUN,  NEGROU  (1.),  NEROU  (b.),  NE- 

grot  (g.),  ouno,  oto,  adj.  Noiraud,  aude, 

v.  mouret,  negret. 

Oulivié  negroun,  variété  d'olivier  à  fruit 
noir,  v.  sabatiè,  tanco  ;  figo  negrouno,  va- 
riété de  figue,  petite  et  noire,  v.  negreto. 

Li  a  de  mourroun 

Blanc  o  negroun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  ncgre. 

negroun,  NEGROU  (1.),  s.  m.  Morillon,  es- 
pèce de  canard  sauvage,  v.  bouis-negre  ;  va- 
riété de  raisin  noir. 

Pichot  negroun,  petit  morillon.  R.  ne- 
groun 1. 

negroundo  (rom.  Negrondes),  n.  de  1. 
Négrondes  (Dordogne). 

Conférer  ce  mot  avec  Nèrondes  (Cher, 
Loire,  Puy-de-Dôme).  R.  negro,  oundo  ? 

negrouno,  s.  f.  Oblade,  oblada  mela- 
nura  (Bonap.),  poisson  de  mer,  v.  negre- 
^  uei,  oublado.  R.  negroun. 

NEGROUR,  NEGROU  (1.  m.),  NEROU  (g.), 
(rom.  negror,  negroo,  cat.  ncgror,  it.  ne- 
grore,  lat.  nigror),  s.  f.  Noirceur,  tache 
noire,  v.  encrour. 

l'a  'no  negrour,  il  y  a  un  point  noir  à 
l'horizon. 


Dedins  la  negrour  dôu  trépas. 

G.  ZERBIN. 

A  travès  de  la  negrour. 

G.  B.-WYSE. 

m.  nègre. 

\  NEGROUS.  neirou  (auv.),  ouso  (cat.  ne 
Igrôsj,  adj.  Noirâtre,  sombre,  v.  negras  ;  Né- 
[gros,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  tèms  ero  negrous  e  lou  cèu  tout  en  flamo. 

P.  BELLOT. 

La  car  negrouso 
Passo  pèr  èstre  dourmihouso. 

G.  AZAÏS. 

Negrouses,  ousos,  plur.  lang.  de  negrous, 
\ouso.  R.  nègre, 

negrouso,  xeirouso,  s.  f.  Espèce  de  ma- 
creuse, v.  ne jrasso.  R.  negrous. 

NEGROUTIX,  XEGROUTI  (1.),  IXO,  adj.  Petit 
(noiraud,  moricaud,  aude,  v.  boucharain. 
Siès  brun,  vous  dison  negrouli. 

M.  BARTHÉS. 

R.  negrot. 

NEGRUX,  s.  m.  Le  noir,  les  choses  noires, 
y.  negruro.  R.  nègre. 

NEGRURO,  XEGRÈIRO  (g.),  (cat.  esp.  nc- 
grura),  s.  f.  Noirceur,  teinte  noire;  noircis- 
sure, v.  mascaraduro  ;  nuage  noir,  v.  crum; 
absence  de  clarté,  v.  fousco. 

N*ei  pas  la  negruro, 
N  ei  pas  ço  que  lou  fai  ploura, 
N'ei  que  l'impousluro 
Dôu  vièi  pecat. 

VIEUX  NOËL. 

Languisoun,  trisiesso  e  negruro 
Àcaton  la  sanio  naturo. 

G.  B.-WYSE. 

R.  nègre. 

Negue,  v.  nègre  ;  negun,  negus,  v.  degun  ; 
nèi  (nuit),  v.  nue;  nèi  (neige),  v.  nèu  ;  nèi 
pour  n'ei  (il  n'est)  ;  nèi  pour  anèi  (j'allai)  et 
pour  anèsse  (j'allasse),  en  Limousin;  neia, 
t.  nega  ;  nèiche,  v.  naiche,  naisse  ;  neichenço, 
v.  neissènro;  n  ichoulo,  v.  nichoulo  ;  neichût, 
v.  neissu,  naisse. 

KEIÈXT  from.  neient ,  neienz ,  neien , 
nient,  nien,  noien,  niant,  cat.  nient,  it. 
neente,  niente,  lat.  nihilum  ?  non,  ens, 
entisj,  s.  m.  Néant,  v.  rèn,  noun-rèn. 
Neigre,  v.  nègre;  neigun,  v.  degun. 
Neimet,  n.  p.  De  Neymet,  nom  de  fam.  gasc. 
Neina,  v.  nina;  neinei,  v.  ne-ne;  nèio,  v. 
nèu  ;  neir,  v.  nègre. 

Mi  r  m  from.  Neyrac,  b.  lat.  Nigriacurn  J, 
n.  de  1.  Neyrac  ou  Le  Nayrac  (Aveyron);  nom 
de  fam.  rouergat. 
Neira?su,  v.  negras. 

NEf  rat,  ado,  adj.  Efflanqué,  ée,  en  Rouer- 
gue, v.  aflanqui.  R.  eneira. 

Neiraud,  v.  negraud  ;  neireia,  v.  negreja  ; 
neiret,  v.  nieret  ;  nèiro,  v.  negro,  niero  ;  nei- 
rou  v.  negrous  ;  neirou,  neiroun,  v.  nieroun, 
neirouso,  v.  negrouso. 

xeisa,  xisa  (rh.),  (b.  lat.  nasare),  y.  a.  et 
n.  Rouir  le  chanvre,  v.  naia  ;  croupir,  être 
stagnant,  v.  gapi. 

Naise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  aison. 
R.  nais. 

xeisage,  s.  m.  Rouissage,  v.  naiage.  R. 
neisa. 

Nèises,  plur.  lang.  de  nèit  (nuit),  v.  nue. 
xeiset,  s.  m.  Petit  routoir.  R.  nais. 
Nèisse,  v.  naisse. 

VMSSKDURO,  XAISSEDURO  (1.),  (cat.  na- 

xedura,  esp.  nacidoj,  s.  f.  Mal  d'aventure, 
léger  panaris,  abcès,  v.  sourtiduro.  R.  naisse. 

RE1SSÈXÇO,  XEISSÈXC1  (m  ),  NEICHÈXCO 
(a.j,  XAISSEXÇO,  XUCHEXÇO  (1.),  NACHEX- 
ço,  xechexço  (g.),  (rom.  naysensa,  nays- 
$ensa,  naisquensa,  cat.  naixensa,  it.  nas- 
cenza,  port,  nacença,  lat.  nascentia),  s.  f. 
Naissance,  extraction,  origine,  v.  neissudo  ; 
vulve,  v.  naturo,  pas. 

Enfant  de  neissenço,  enfant  nouveau-né  ; 
un  orne  de  neissenço,  un  gentilhomme  ;  des- 
pièi  la  neissenço  de  Noste  Segnour,  de- 
puis la  naissance  de  Notre-Seigneur  ;  âcà  iè 
n'en  de  neissenço,  il  a  apporté  cela  en  nais- 
sant \prene  neissenço,  prendre  naissance. 


NEGROUS  -  NEOULOUGISME 

Que  disès  d'aquelo  neissenço? 

S.  LAMBERT. 

XEissÈxs  (SAXT-),  (rom.  S.  Neyssen,  S. 
Nexens,  b.  lat.  S.  Nassentius,  S.  Naxen- 
tius),  n.  de  1.  Saint-Naixent  ou  Nexans  (Dor 
dogne). 

XEISSÈNT,  NAISSENT  (1.),  ÈXTO,  EXTO  (it. 
nascente,  lat.  nascens,  entisj,  adj.  et  s.  m. 
Naissant,  ante;  source  naissante,  v.  neissoun. 

l'a  'n  neissènt,  il  y  a  une  source  qui  paraît 
Au  triple  naissent  de  l'Erau. 

B.  FLORET. 

Noun  fugués  envejous  de  sa  glôri  neissènto. 

p.  GIÉRA. 

Frésquis  alenado 
De  la  malinado, 
Neissènti  rumour. 

A.  TAVA.N. 

prov.  Jouve  coume  l'aigo  clou  neissènt. 

NEISSOUN  (rom.  naision ,  nassio ,  lat. 
natio,  onis),  s.  f.  et  m.  Endroit  où  une  source 
naît,  petite  source,  v.  eissour,  sourgènt.  R. 
naisse. 

Neissour  pour  eissour;  neissu,  udo,  v. 
naisse. 

neissudo,  naissudo  (1.),  s.  f.  Naissance, 
origine,  v.  neissenço. 
L'endrech  ounte  Gardou  pren  sa  naissudo. 
AT, .  P-  FÉLIX. 

Neit,  v.  nue;  neitado,  v.  nuechado. 

NEITAR,  nectar  (1.  g.),  (cat.  esp.  port.  lat. 
nectar,  it.  nettare),  s.  m.  Nectar,  v.  ipou- 
cras,  pimen. 

Es  lou  neitar  d'amour. 

.  L.  ROUMIEUX. 

Ero  dounc  un  neitar  divin. 

A.  CROUSILLAT. 

Valent  vin, 
Vin  divin, 
Vin  e  neitar  di  felibre. 

G.  B.-WYSE. 

neitàri,  nectàri  (1.),  (lat.  nectareum), 
s.  m.  t.  se.  Nectaire  d'une  fleur. 

neitàri  (lat.  Nectarius),  n.  d'h.  Nectaire. 

Sant  Neitàri,  Saint  Nectaire,  mort  au  3e 
siècle,  honoré  dans  la  Limagne  d'Auvergne; 
saint  Nectaire,  évêque  de  Vienne  (Isère)  au 
4e  siècle. 

neitàri  (sant-),  (b.  lat.  S.  Nectarius), 
n.  de  1.  Saint-Nectaire  ou  Sénecterre  ou  Sen- 
neterre  (Puy-de-Dôme),  connu  par  sa  belle 
collégiale  romane. 

Neja  (nier,  noyer),  v.  nega;  nej a  (neiger), 
v.  neveja;  nèjo  (neige),  v.  nevejo. 

nelho,  s.  f.  Bois  de  brande,  menu  bois 
pour  le  four,  en  Rouergue,  v.  fourniho.  R. 
legno,  ligno. 

Nelho,  v.  nadiho;  nem  pour  ne  me,  en 
Bèarn. 

nem,  n.  p.  Nem,  nom  de  fam.  prov.  R 
Neme. 

nemaïdo,  s.  f.  La  Nemaïda,  titre  d'un 
poème  héroï-comique  en  dialecte  niçois,  dont 
le  sacristain  Nem  est  le  héros,  par  J.  Rancher  ; 
la  nouvella  Nemaïda,  autre  poème  en  qua- 
tre chants  par  Jules  Bessi  (Nice,  1875). 
Nemanda,  v.  enmanda. 
NE.MAUSUS(lat.  Nemausus),  n.  p.  Némau- 
sus,  divinité  des  Némausiens  ;  fils  ou  descen- 
dant d'Hercule  et  fondateur  delà  ville  de  Nî- 
mes, v.  Nime. 
Nembia,  nembre,  v.  membra,  membre. 
nembrot,  membrot  (lat.  hébr.  Nemrod ), 
n.  p.  Nemrod. 

La  temeritat  del  gigant  Nembrot. 

.        ,  „      t  P.  GOUDELIN. 

Quand  Membrot  assiejèt  lou  cèu. 

c.  BRUEYS. 

NEME  (rom.  Nesmoz),  n.  p.  Nème,  Nesme 
noms  de  fam.  prov.  R.  Nime. 

nemèio  (lat.  NemeaJ,  n.  de  1.  Némée 
ville  de  Grèce.  ' 
Nemena,  v.  enmena, 
nemèsis  (lat.  Nemesis),  n.  p.  Némésis. 
Nemi,  v.  enemi. 

,  nemolàni  (lat.  Nemolani),  s.  m.  pl.  Nom 
d'un  ancien  peuple  gaulois  qu'on  place  à  Méo- 
lans  (Basses-Alpes). 
Nempourta,  v.  empourta  ;  nems  pour  ne 
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nous,  dans  les  Landes  ;  nen  pour  nous,  à 
Nice;  nen  pour  n'en,  v.  ne;  nen  (nain;,'v. 
nin  ;  nôn  pour  n'hèn  (en  font),  en  Gascogne. 

nexe  (esp.  nene,  gr .  vfpm),  s.  m.  Poupon, 
en  Rouergue,  v.  nenet. 

NE-NE ,  XEX-XE  (viv.),  NEI-NEI  (d.),  NA- 
nai  (querc),  nai-xai  (a.  lim.),  xex-xa  (L), 
(piém.  naina,  it.  ninna-nanna,  lat.  nœniœ, 
chant  plaintif,  conte  pour  amuser  les  enfants', 
gr.  vavvo),  s.  m.  t.  enfantin.  Dodo,  sommeil,  v. 
no-no  ;  berceau,  couchette,  v.  brès. 

Faire  ne-ne,  faire  dodo,  dormir. 

Ne-ne,  som,  som, 
Vène,  vrne  toui-de-long, 

ou 

Vène,  vène,  qu'ei  tant  bon,  etc. 
chant  de  nourrice  usité  en  Provence  pour  en- 
dormir les  enfants. 

Moun  passerotin,  endorme-te, 
Fai  toun  ne-ne. 

J.  BRUNET. 

A  Montpellier  le  chant  des  berceuses  com- 
mence ainsi  :  nen-ne,  nen-nené,  ou  nen-na 
nen-nana,  ou   nen-na,  nou-ne.  Conférer 
ne-ne  avec  l'esp.  nene,  petit  enfant 

XEXET,  xiXET(g.),  eto,  adj.  et  s.  Petit,  ite, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  menim,  pichot. 

Lou  nenet  Cvpidoun,  le  petit  Cupidon  ; 
mot  nenet,  mot  enfantin  ;  memoi  neneto' 
petite  violette.  R.  nanet,  nin. 

nenet,  Ni  net  (g.),  (cat.  ninet),  s.  m. 
Petit  enfant,  poupon,  v.  enfantoun;  sein  de 
jeune  fille,  v.  tetô  ;  nain,  nabot,  v.  nanet. 

Amé  cadun  que  mor  cabusso  dins  la  toumbo 

E  renais  dins  lou  brès  amé  cado  nenet. 

^  ,  J.  TEYSSEIRE. 

De  nenet,  t.  enfantin,  des  haricots.  R.  ne- 
net, nan,  nin. 

NENETO  (cat.  ninetaj,  s.  f.  Fillette,  pou- 
pée, en  Querci,  v.  nineto. 

Tout  coumo  uno  neneto 
Siguèron  menats  douçamen. 

J-  CASTEL»A 

Paris  es  un  jaiant,  Sani-Pous  uno  neneto. 

T  M.  BARTHÉS. 

La  som-som  vôu  pas  veni, 
La  neneto  vôu  dourmi, 
chant  de  nourrice  usité  à  Arles,  d'où  l'expres- 
sion faire  neneto,  faire  dodo,  v.  ne-ne. 
L'enfant  que  ié  fara  neneto. 

R.-A..  ROUMANILLE. 

Dins  ta  bressolo  fai  neneto. 

F.  DU  CAULON. 
NENETOUN,  NENETOU  (L),  s.  m.  Petit  pou- 
pon,  v.  toustounet.  R.  nenet. 
neneu,  nom  d'homme,  sorte  de  diminutif. 
Nengu,  nengun,  v.  degun. 
nexigax,  n.  de  1.  Nénigan  (Haute-Ga- 
ronne). 

nexiho  (lat.  neniœ),  s.  f.  Enfantillage,  v. 
enfantoulige. 

Mai  li  mau  que  fan 
Soun  que  de  neniho. 

AD.  DUMAS. 

R.  ne-ne. 
NE.xio,  aphèr.  de  Vierginio. 
neno  (rom.  cat.  nina,  esp.  nina),  s.  f.  Pe- 
tite fille,  jeune  fille,  en  Rouergue,  v.  chatou- 
no  ;  poupée,  poupée  de  greffe,  v.  pampo,  pe- 
teto;  doigt  empaqueté,  v.  nono,  titci  ;  nouet, 
v.  estoupoun,  pipaudoun. 

Fai  de  neno,  elle  fait  des  poupées  ;  faire 
neno  (it.  nmna),  faire  dodo,  v.  ne-ne,  nono. 
La  plouregouso  Madaleno 
Al  séu  respèt  èro  uno  neno. 

M.  BARTHÉS. 

H.  nin,  mo. 
Neno,  Neneto,  dim.  de  Madaleno. 
nenoux,  nexou  (1.),  s.  m.  Petit  garçon, 
enfant,  en  Rouergue,  v.  drouloun.  R.  nen, 
nin. 

Nenqueli,  v.  anequeli. 

nexsen,  adv.  Nulle  part,  en  Dauphiné  (G. 
Azaïs),  v.  en-lio. 

Nentilho,  v.  lentiho  ;  neou,  v.  nèu  ;  neoua, 
v.  neva  ;  neoulo,  v.  nèulo. 

neoulougisme  (it.  esp.  neologismo,  du 
gr.),  s.  m.  t.  se.  Néologisme. 
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Aquéujournau  s'ôupilo  'a  nous  demouslra  ço 
qu'es  un  neoulougisme. 

4  L.  ASTRUC. 

Neouri,  v.  nourri  ;  neourié,  v.  néulié;  neou- 
rieuè  v  'nourriguié  ;  neourisso,  v.  nourriço  ; 
neous,  ouso,  v.  nevous,  ouso;  neoussado,  v. 

nevassado.  :     ,  ;'  , 

NÈP  nèb  (Menton),  NET  (Aude),  (rom. 
neps  'nebs,  cat.  net,  lat.  nepos),  s.  m.  Ne- 
veu, peiii-fils,  à  Nice  et  à  Narbonne,  v.  ne- 
bou,  net.  , 

Fil  d'Alaric  e  nèp  d'Ëuric. 

H.  BIRAT. 

Un  nèp  que  vèn  d'erita  de  soun  ouncle. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Le  fém.  de  nèp  est  n'eço. 

Nepla,  nepladuro,  nèplo,  pour  nebla,  ne- 
bladuro,  nèblo  ;  nepoulié,  nepoulo,  y.  nespié, 
respoulo;  nepourta,  v.  empourta;  Neptun, 
v.  Netune. 

nequèli  (lat.  nihilum,  rien,  néant),  s.  m. 
Inanition,  v.  anequelimen. 

Mouri  de  nequèli,  mourir  d'inanition. 

Nequèli,  nequeri,  v.  anequeli;  nequelimen, 
v.  anequelimen  ;  nequèr  pour  nèc  ;  nequita, 
nequitous,  v.  iniqueta,  iniquetous. 

NÈR  (it.  port,  nervo,  lat.  nervus),  s.  m. 
Nerf,  v.  nervi;  force,  vigueur,  v.  forço. 

Ave  de  nèr,  avoir  du  nerf  ;  avè  li  nèr  dou- 
ble, avoir  du  biceps  ;  orne  de  nèr,  homme  ner- 
veux, fort;  ataca  ou  lima  li  nèr,  agacer,  ir- 
riter les  nerfs  ;  ataco  de  nèr,  attaque  de  nerfs  ; 
li  nèr,  lous  ners  (1.),  les  nerfs,  le  système 
nerveux;  a  li  nèr,  elle  a  ses  nerfs. 

nera,  nerac  (1.  g.),  (rom.  Nerac,  Ney- 
rac,  b.  lat.  Neracum),  n.  de  L  Nérac  (Lot- 
et-Garonne),  ancienne  capitale  du  duché  d'Al- 
bret,  célèbre  par  le  séjour  des  reines  de  Na- 
varre et  par  l'enfance  de  Henri  IV. 
Crèich,  o  petit  Nerac  !  Nerac,  crMch  tas  barralhos, 
Lèvo  tas  tours  au  cèu.. 

S.  DU  BARTAS. 

NERAQUÉS,  ESO,adj.  et  s.  Habitant  de  Né- 
rac. 

Lous  Neraqués  s'apilon,  s'abarrejon. 

J.  JASMIN. 

R.  Nera. 

Nèrbi,  v.  nèrvi;  nerbous,  v.  nervous;  ner- 
biut,  nerbut,  v.  nerviut  ;  nerço.v.  merço;  ne- 
re,  v.  nègre  ;  nèrei  pour  anères  (tu  allas)  et 
pour  anerias  (vous  allâtes),  en  Limousin. 

nereïdo  (cat.  esp.  port,  nereidas,  it.  né- 
réide, lat.  nereis,  idisj,  s.,  f.  Néréides,  divi- 
nités fabuleuses. 

Nèren  pour  anerian  (nous  allâmes)  et  pour 
anèron  (ils  allèrent),  en  Limousin;  neret,  v. 
negret. 

neriÉD  (esp.  it.  Nereo,  lat.  Nereus),  n. 
p.  Nérée,  dieu  des  mers. 

NERUAN,  n.  de  1.  Nérigean  (Gironde). 

NÉRio,  n.  p.  Nérie,  nom  de  fam.  lang. 

Lou  curât  Nàrio,  Antoine  Nérie  (1745- 
1824),  curé  d'Alzonne,  traducteur  des  hymnes 
de  l'Eglise  en  languedocien. 

Nero (noire),  v.  negro;  nero(pucfl),  v.  niero. 

nerôli,  s.  m.  Néroli,  essence  tirée  de  la 
fleur  d'orange,  v.  aurado  ;  nom  de  fam.  prov. 
R.  nègre,  àli. 

Nerou,  v.  negroun  ;  nerou,  v.  negrour. 

nerou.v,  nerou  (1.),  (rom.  Néron,  it. 
Nerone,  lat.  Nero,  onisj,  n.  p.  Néron;  pour 
héron,  v.  eroun. 

Quand  Neroun  fouguèt  envessat. 

c.  BRUEYS. 

Lou  poble  aurié  lou  couer  plus  crude.u  qu'un 
p.  paul.  [Neroun. 

NERS  (rom.  ners,  myrte  ;  b.  lat.  Ner- 
tium),  n.  dé  1.  Ners  (Gard). 

L'Eglise  fête  le  martyre  du  consul  de  Ners 
en  Gévaudan,  en  1702. 

Nerso  pour  erso. 

nertage  (b.  lat.  'ncrtagium),  s.  m.  Re- 
devance sur  le  suc  de  myrte  (vieux).  R. 
nerto. 

nertas  (rom.  nertas),  s.  m.  Lieu  où  le 
myrte  abonde  ;  corroyère  à  feuilles  de  myrte, 
v.  ebriago,  roio.  R.  nerto. 

nertÉja  (b.  lat.  nertegeare),  v.  n.  Ramas- 
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ser  les  fruits  et  les  feuilles  de  myrte,  en  ex- 
traire le  suc  (vieux). 

NERTIÉ,  nartiÈ,  s.  m.  Rosquet  de  myrtes. 
R.  nerto. 

NERTO,  MIRTO  (1),  MURTO,  MURTRO  (niç  ), 
(rom.  nerta,  mirta ,  murta,  cat.  murta, 
murtra,  esp.  port,  murta,  b.  lat.  nerta,  ner- 
tus ,  lat.  myrtus,  gr.  \t.i>pw),  s.  f.  Myrte, 
arbrisseau  commun  en  Provence,  v.  erbo-dôu- 
làgui,  mine;  sumac  des  corroyeurs,  dans  le 
Gard  et  Vaucluse,  v.  fauvi  ;  litière  d'écurie, 
v.  apaiage  ;  La  Nerthe,  coteau  dont  le  vin  est 
renommé,  près  Châtaauneuf-du-Pape. 

Nerto  à  flour  doublo,  myrte  à  fleur  plei- 
ne; lou  pertus  de  la  Nerto  (b.  lat.  Nerta, 
Nertha),  le  tunnel  de  la  Nerthe,  près  Mar- 
seille. 

Bello,  vous  présente  la  nerto, 
Noste  paure  amour  vai  à  perto, 
dicton  relatif  à  la  signification  du  myrte, 
planté  comme  arbre  de  mai. 

A  la  divo  dis  amour, 
Nerto,  t'avien  counsacrado. 

L.  roumieux. 
NERTO,  n.  de  f.  Esther,  nom  de  femme  is- 
raélite,  usité  en  Provence. 

Nerto,  titre  d'un  poème  provençal  en  sept 
chants  et  en  vers  octosyllabiques,  par  F.  Mis- 
tral (Paris,  1884). 

D'après  les  tiébraïsants,  Esther  et  Hadasa 
ont  la  même  signification.  Or  Hadasa,  en  hé- 
breu, signifie  myrte,  comme  nerto  en  pro- 
vençal. 

nerîtsi  (lat.  Nerusii,  Nerusi),  s.  m.  pl. 
Les  Néruses,  peuplade  gauloise  qui  habitait  le 
territoire  de  Vence  (Alpes-Maritimes). 

NÈRVI  ,  NÈRBI  (l.  g.),  (it.  nerbo,  nervo, 
cat.  nervi,  esp.  nervio,  lat.  nervium),  s.  m. 
Nerf,  v.  nèr  ;  muscle,  tendon,  v.  tendoun  ; 
t.  de  boucher,  verge  de  porc,  v.  cadaulo  ;  for- 
ce, vigueur,  v.  forço  ;  garnement  de  la  lie  du 
peuple,  voyou  insolent  et  tracassier,  sorte  de 
lazzarone,  à  Marseille,  v.  escapoucho,  mar- 
rids  ;  Nerbis  (Landes),  nom  de  lieu. 

Nèrvi  de  biôu,  nerf  de  bœuf;  nèrvi  dôu 
taloun,  tendon  d'Achille;  nèrvi  masculin, 
membre  viril  ;  nèrvi  de  mino,  veines  de 
tourbe  ou  de  terre  noirâtre  qu'on  rencontre 
dans  les  mines  de  lignite  ;  es  tout  nèrvi,  tout 
de  nèrvi,  il  est  tout  nerfs  ;  encagnamen  de 
nèrvi,  irritation  de  nerfs  ;  baia  ou  beila  dôu 
nèrvi,  fouetter  quelqu'un  ;  Chichoues  o  lou 
Nèrvi  de  moussu  Long,  poème  provençal, 
par  G.  Rénédit  (Marseille,  1840). 

Meritariéu  vintc6up  de  nèrvi. 

G.  BÉNÉDIT. 

E  li  a,  pèr  lei  mena,  lou  fouit  emé  lou  nèrvi. 

M.  BOURRELLY. 

PROV.  Quand  li  nèrvi  soun  tendu, 
Li  sentimen  soun  perdu. 
nervi îf,  ixo(lat.  nervinus),  adj.  Qui  con- 
cerne les  nerfs,  qui  a  rapport  aux  nerfs. 

prov.  Fèbre  nervino 
Vôu  ni  dôulour  ni  medecino. 

NERVIO,  s.  f.  La  vallée  de  la  Nervia  (Alpes- 
Maritimes). 

NERvio  (lat.  nervia,  corde  à  boyau),  s.  f. 
Nerf,  énergie,  vigueur,  à  Marseille. 
Vous  proumet'-n  que  sera  plen  de  nervio. 

LOU  THON  DE  l'ÈK. 

Es  éu  que  nous  dara  de  forço  e  de  nervio 
Pèr  mena  bravamen  la  glèiso  de  Marsiho. 

P.  MAZIÈRE. 
NERVÏOUS,  NERBÏOUS(g.),  OUSO  (rom.  Cat. 

nervios),  adj.  Nerveux,  vigoureux,  euse,  fort, 
orte,  v.  fourçu,  garru  ;  sujet  aux  nerfs,  v. 
nervous. 

Lou  nervïous  parla  de  ta  fièro  patrio. 

G.  B.-WYSE. 

Sièis  bèsti  grasso  e  nervïouso. 

MIRÈIO. 

NERVÏOUSETA  ,  NERVOUSETAT  (1.),  (rom. 

nervositat,  cat.  nerviositat,  esp.  nervosi- 
tad,  it.  nervosità,  lat.  nervositas,  atis),  s. 
f.  Nervosité,  vigueur,  v.  forço.  R.  nervïous. 

NERVÏU,  NERVÏUT  (1.),  NEBBIUT  (g.),  NER- 
BUT (b.),  UDO,  adj.  Nervé,  musclé,  ée,  v 
garru. 


De  brasses  nervïuts. 

B.  FLORET. 

R.  nèrvi. 

NERVOUS,  NERVOUS  (1.  g.),  OUSO  (it.  esp.  I 

port,  nervoso,  lat.  nervosus),  adj.  Nerveux, 
euse,  qui  appartient  aux  nerfs  ;  impressionna- 
ble, v.  endignous,  mousquet,  prim. 

NERVOUSEN,  NERBOUSENC  (rouerg.),  EN- 
co  (rom.  nerveinz),  adj.  Vigoureux,  euse,  v. 
gaiard. 

Sènd'uno  raço  nerbousenco. 

A.  VILLIÉ. 

R.  nervous, 
nervuro  ,  nervuero  (d.),  s.  f.  Nervure, 

v.  branco  plus  usité. 

Erbo-à-tres-nervuro ,  merhingie  à  trois 
nervures,  plante. 

La  glèiso  grando  aubouro  amount 
L'espandimen  de  si  nervuro. 

A.  BRESSON.  j 

R.  nèr. 

Nés,  contr.  bèarn.  de  ne  se  : 

Taus  ausèts  nés  pesquen  au  bich,  tels 
oiseaux  ne  se  prennent  pas  à  la  glu. 

NES  (rom.  iVes,  Nées,  Neys),  s.  m.  LeNéez 
ou  Néès,  affluent  du  Gave  de  Pau. 

NE-SAi-QUANT  (v.  fr.  ne  sai  quant,  rom. 
non  sab  quant),  loc.  adv.  Je  ne  sais  combien, 
beaucoup,  en  Limousin,  v.  que-noun-sai. 

NÈSCI  ,  NIÉS  (Nimes),  NÈSCHI  ,  NÈSCHE 
(auv.),  ÈSCio(rom.  nesci,  neci,  cat.  neci,  esp. 
necio,  it.  nescio,  lat.  nesciusi,  adj.  et  s.  Nice, 
niais,  aise,  nigaud,  aude  ;  insensé,  ée,  v.  6a- 
dau,  fada,  fou,  innoucènt,  niais. 

Lou  nèsci,  le  pouce  ;  un  paure  nèsci,  un 
pauvre  niais;  un  rnarrit  nèsci,  une  méchante 
bête  ;  nèsci  à  courre  carriero,  fou  à  courir 
les  rues  ;  nisado  de  nèsci,  nichée  de  fous  ;  es 
plus  bèsti  que  nèsci,  il  est  plus  coquin  que 
sot;  es  nèscio  de  soun  oms,  elle  est  folle  de 
son  mari. 

Vous  me  farias  be  veni  nèsci  : 
Que  lou  lonbet  tant  de  desfèci  ! 

D.  SAGE. 

Eici  n'i'a  pèr  fa  veni  nèsci. 

J.  MICHEL. 

prov.  Nèsci  coume  un  toupin,  coume  un  auquet. 
—   Quau  trop  es  bon  es  mita  nèsci. 
nesuiamen  (rom.  ncsciamen,  cat.  necia- 
ment,  esp.  port,  neciamente),  adv.  Niaise- 
ment ,  naïvement ,  v.  innoucentamen.  R. 
nèsci. 

NESCIARD  ,  NISSARD,  ARDO,  s.  Niais,  pi- 
geon ;  ouvrier  qui  n'est  pas  affilié  aux  sociétés 
de  secours  mutuels,  à  Cette,  v.  nouvelàri.  R. 
Tièsci . 

NESCI ARDARlÉ,  NISSARDARIÈ  (L),  NES- 
ciariô  (d.),  (rom.  nescies,  nescietat,  nes- 
ciatge,  v.  fr.  niceté,  cat.  esp.  nescicncia),  s. 
f.  Niaiserie,  fadaise,  sottise,  bagatelle,  v.  ba- 
janado, peguesso.  R.  nesciard. 

nescias  ,  NESCiARDAS,  adj  et  s.  Grand 
niais,  gros  nigaud,  v.  bedigas,  foulas,  sim- 
plas. 

Aigo,  nescias  quau  t'envalavo  ! 

A.  A RN A VI ELLE. 

E  coumo  un  troupèl  de  nescias 
Nous  plantes  emb'  un  adiéussias. 

LAFARE-ALATS. 

R.  nèsci. 

NESCIEJA,    NESCIARDEJA,  NISSARDEJA 

(rom.  nesciejar,  nescieirar),  v.  n.  Niaiser, 
nigauder,  folâtrer,  badiner,  v.  badina,  fade- 
ja.  R.  nèsci. 

nesciejado,  nescejado,  s.  f.  Niaiserie, 
badinage,  niche,  v.  badinage. 

Aquel  grand  flandrinas 
Que  se  plais  qu'à  las  nesciejados. 

A.  LANGLADE. 

R.  nescieja. 

nesciet,  eto  (rom.  nessiet ,  eta,  v.  fr. 
nicette),  adj.  Naïf,  ive,  ingénu,  ue,  ignorant 
du  mal  et  du  bien,  v.  innoucentoun,  ninôi, 
simple.  R.  nèsci. 

NESCIGE,  NESCHIGE  (auv.),  NESCI ARDIGE 
(L),  (rom.  nescies,  nescieza,  nesciatge,  cat. 
esp.  ncsciencia,  it.  nescienza),  s.  m.  Naive- 
té ,  simplicité  ,  ignorance ,  sottise  ,  v.  sim 
plesso. 


Noun  vous  amusés  de  soun  nescige. 

A.  CROUSILLAT. 

Avalisco  lou  bau  qu'aurié  be  lou  nescige 
De  se  targa  d'un  tal  paure  pensai. 

f.  d'olivet. 
Soun  sestié  de  nescige  èro  cacalucha. 

SIGAUD. 

Endura  set  es  nesciardige. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  nèsci. 

nescioun,  NESCIOC  (1.),  s.  m.  Petit  niais, 
v.  fadalet.  R.  nèsci. 

nesciour,  s.  f.  Niaiserie,  action  ou  propos 
de  niais,  naïveté,  ■  badauderie,  v.  martega- 
lado. 

Noun  dis  que  de  nesciour,  ne  dis  res 
mas  de  las  nesciours  (lim.),  il  ne  dit  que 
des  niaiseries.  R.  nèsci. 

NES<:o  (lat.  Anesca),  s.  f.  La  Nesque,  af- 
fluent de  la  Sorgue  (Vaucluse). 

nescus,  n.  de  1.  Le  pic  de  Nescus(Ariège). 

Nescut  'pour  nascuf,  v.  naisse. 

NESIGXAN  (rom.  Nezignan,  b.  lat.  Nasi- 
gnanum,  Nasinianum),  n.  de  1.  Nésignan 
(Hérault),  v.  manjo-gourau. 

NESPIE.  GXESPIÉ,  GXASPIE  (Var),  NES- 
PLIE,  NESPOCLlÉ  (niç.),  NEPOULIE  (d.),  NES- 
POCLIÈ,  ESPOULIE,  ESPOITDIÈ,  EMPOULIÈ, 
NESPOC1È,    BESPOCLIÈ,  MESPOURIÈ,  NES- 

PLiô  (rouerg.),  mrspouliè,  mespmÈ  (1.), 
MISPOI  LIÈ,  MESPLÈ  (g.),  MEXESPLIE  f pé— 
rig.),  mexeplië  (lim.),  (rom.  mespoliers; 
cat.  nesples,  esp.  nispero,  port,  ne=pereira, 
it.  nespolo,  lat.  mespilxs),  s.  m.  Néflier,  ar- 
bre ;  Mesplé,  Mesplès,  noms  de  fam.  gascons. 

Bov.icha  la  reo  dab  uo  servieto  de  mes- 
plè  (b.),  frotter  le  dos  avec  un  bâton  ;  lou 
troubaire  Mesplès,  Mesplès,  poète  béarnais 
du  18e  siècle.  R.  nèspo. 

XÈSPO,  GXÈSPO,  GXASPO  (Var),  NÈSPLO 
(lim.),  MÈSPI.O,  MÈLO  (g.),  MESPLO  (b.), 
MEXESPLO  ,  MEXÈSPRO  (bord.),  MEXÈPLO 
(lim.),  XESPOCLO,  XISPOULO,  MESPOLLO, 
MISPOULO  (1),  NEPOITLO  (d.)  ,  BESPOULO, 
ESPOLLO,    ESPOIRO,  ESPOUDO,  EMPOULO, 

XESPOUO,  biespouro  (rouerg.),  (cat.  nes- 
pla,  esp.  port,  nespera,  niespera,  it.  nespo- 
la,b.  lat.  nespila,  lat.  mespilum),  s.  f.  Nè- 
fle. 

Os  de  nèspo,  noyau  de  nèfle;  la  nèspo 
noun  es  bono  qu'à  saato  Margarido,  la  nè- 
fle n'est  mangeable  qu'à  la  sainte  Marguerite  ; 
i'an  pas  uno  mespoulo  à  mordre,  ils  n'ont 
rien  à  y  voir,  à  y  faire. 

prov.  Emé  lou  tèms  li  nèspo  s'amaduron. 
■■ —   La  paio  e  lou  tèms  amaduron  li  nèspo. 
prov.  gasc.  Des  pesés  à  la  mèsplo 

Lou  varlet  se  ris  dôu  mèstre  ; 
Mai  de  la  mèsplo  en-la, 
Mèstre,  pla  ! 
PROV.  béarn.  De  l'arrago  à  la  mesplo, 

Troubaras  quit  néureisco  ; 
D'aquiéu  en-la, 
l'en  eau  cerca. 
xespouls,  n.  de  1.  Nés  pouls  (Corrèze). 
xesql'IERO,  s.  f.  pl.  Les  Nesquières,  quar- 
tier du  territoire  de  Velleron  (Vaucluse).  R. 
Nesco. 

Nessejado,  v.  nesciejado  ;  nessèro,  v.  necie- 
xo;  nèssi,  nessige,  nessiour,  v.  nèsci,  nescige, 
nesciour  ;  nessit,  nessite,  v.  necit  ;  nèsso 
(nièce),  v.  nèco  ;  nèsso  (pré  croûlier),  v.  nasso  ; 
nèsso,  nèssa,  nèsso,  nessan,  nessa,  nèssan, 
pour  anèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson, 
en  Limousin,  v.  ana  ;  nessu,  'part.  p.  du  v. 
naisse. 

KESTAL.as,  n.  de  1.  Nestalas  (Hautes-Pyré- 
néesj. 

NÉstiÉ,  n.  de  1.  Nestier  (Hautes-Pyrénées). 
B.  Nesto? 

xèsto,  s.  f.  La  Neste,  nom  de  divers  cours 
d'eau  des  Pyrénées;  rivière  qui  passe  près  de 
Ludion,  affluent  de  la  Garonne. 

Conférer  ce  mot  avec  le  Nestus,  affluent  de 
la  mer  hgée. 

Ne3tou,  nestoun,  v.  nastou. 

Kestolxat,  n.  p.  Nestolat,  nom  de  fam. 
provençal. 
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NESTÙbi,  n.  de  1.  Nestuby,  près  Cotignac 
(Var). 

XET,  NETE  (g.),  NETTE(périg.),  ETO,  ETTO 
(rom.  ned,  nede,  nepte,  cat.  net,  esp.  neto, 
it.  nelto,  port,  nedeo,  \aX.niiidus),  adj.  Net, 
ette,  propre,  v.  courous,  propre. 

Revengut  net,  revenu  net;  n'en  siêu 
neto,  j'en  suis  innocente;  faire  plat  net,  vi- 
der un  plat;  atroubôron  oustau  net,  ils 
trouvèrent  maison  vide  ;  mètre  au  net,  met- 
tre au  net;  tira  au  net,  tirer  au  clair;  dire 
au  plus  net,  expliquer  nettement  ;  chanja  de 
net,  changer  de  linge  ou  de  toilette;  net  e 
clar,  tout  net,  tout  net;  n'a  pas  li  braio 
neto,  il  a  l'air  d'être  coupable. 

prov.  Net  coume  un  creissoun,  couine  evôri,  cou- 
me  triqueto,  coume  uno  perlo,  coume  un  ba- 
cin  de  barbié,  coume  l'ardinb.). 

NET,  Èto  (rom.  nebs,  neps,  nepta,  cat. 
net,  neta),  s.  Neveu,  nièce,  petit-fils,  petite- 
fille,  dans  l'Aude,  v.  felen,  nèp.  R.  nebout. 

Nèt  (nuit),  v.  nue;  net  pour  anèt  (il  alla), 
en  Limousin. 

NETAMEN,  netomen  (1.  g.),  (rom.  neta- 
ment,  netamens,  cat.  netament,  it.  netta- 
mente),  adv.  Nettement,  v.  acachadamen, 
claramen,  proupramen. 

A  vous  parla  netamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  net. 
Nètch,  v.  nue. 

NETEJA,  DENEJA  (Var),  NETEIA  (d.),  NE- 
TEIA  (d.),  NETEA  (a.),  NETIA  (auv.  a.  lim. 
m.),  EN netia  (a.),  (rom.  netejar,  neteiar, 
neteyar,  nedejar,  cat.  netejar,  lat.  nitida- 
rej,  v.  a.  Nettoyer,  rendre  net,  v.  abela,  a- 
proupri,  escura;  émonder,  élaguer,  v.  es- 
busca,  rebrounda  ;  vider  une  volaille,  v. 
cura. 

Netejavo  sa  iino. 

M.  TRUSSY. 

Se  neteja,  v.  r.  Se  nettoyer,  v.  espurga. 

Neteja,  netejat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Nettoyé,  ée.  R.  net. 

netejadisso,  s.  f.  Grand  nettoiement.  R. 
neteja. 

NETEJADO  (cat.  netejada),  s.  f.  Ce  qu'on 
nettoie  en  une  fois,  v.  espurgado.  R.  ne- 
teja. 

NETEJAGE,  NETEIAGE  (d.),  NETEJÀGI  (m.), 
s.  m.  Nettoya.ge,  v.  netejamen. 

Lou  troubadour,  deslalenta 
Dôu  netejage  dis  Areno, 
Crenilio,  vous  fai  grand  pieta. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  neteja. 

NETEJA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  nettoie,  v.  espurgaire. 

Es  un  bon  netejaire,  il  vide  bien  son  as- 
siette. R.  neteja. 

netejamen  (rom.  neclejamen),  s.  m.  Net- 
toiement, v.  espurgamen.  R.  neteja. 

NETETA ,  NETETAT  (1.) ,  s.  f.  Netteté,  v. 
proupreta. 

L'armino  s'estimo  mai  quita  la  vido  que  la  ne- 
letat. 

1>.  GOUDELIN. 

R.  net. 

Nèti,  Nèto,  pour  Ernest  et  Ounourat. 

NETIGE,  netici  (m.),  (rom.  nedeza,  nede- 
sa,  cat.' nedesa,  it.  neltezza),  s.  m.  et  f.  Net- 
teté, propreté,  v.  proupreta. 

Mau-netisso,  malpropreté. 

L'ourguei  que  l'Arlalenco  plaço  dins  lou  netige. 

ARM.  PROUV. 

Dins  mei  discours  tèni  qu'a  la  netici. 

J.-F.  ROUX. 

Moun  Dieu,  boutas  dedins  mou  sen 
Un  couer  que  sié  toujour  counsènt 
A  demanda  bèn  la  netici. 

J.  SICARD  1673. 

Diéu  es  la  mémo  netici. 

LE  PÈRE  ALÈGRE  1680. 

Neto,  v.  net,  eto  ;  Neto,  aphèr.  de  Janeto  ; 
nèto,  v.  nèço. 

netou,  "h.  de  1.  Le  pic  de  Néthou  (3,404 
mètres),  point  culminant  de  la  Maladetta,  qui 
est  la  plus  haute  montagne  des  Pyrénées. 
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Selon  Macrobe,  Nèton  était  le  nom  du  dieu 
Mars  chez  les  Occitains  et  les  Espagnols. 

Netourna,  v.  enfourna;  nets,  v.  nue  ;  netto, 
v.  net. 

tNETUNE,  NEPTCN  (g.),  (cat.  Neplû,  r-sp. 

Neptuno,  lat.  Neplunus),  n.  p.  Neptune, 
divinité  qui  figure  dans  la  cavalcade  du  Guet, 
aux  jeux  de  la  Fête-Lieu  d'Aix. 

Tau,  encian  tèms,  lou  vièi  Netune, 
Di  grandis  aigo  rèi  e  tl'ién. 

J.  ROCMANILLIi. 

L'oundo  salado  de  Neplun. 

G.  ZERBIN. 

Neplun,  lou  diéu  de  la  marino. 

C.  BRUEYS. 

Lou  diéu  Neptun  nous  a  pennés. 

G.  d'astros. 
NÈU,  NEC  (g.),  NIÉU  (toul.j,  NIEU  (for.;, 
NÈVO,  NÈBO  (périg.),  NÈVIO  (lim.),  NÈI, 
NÈIO  (d.),  nèjo  (bord  ),  (rom.  neu,  neus, 
nieu,  neo,  nef,  nis,  nix,  nyo,  cat.  neu,  it. 
port,  neve,  esp.  nieve,  lat.  nix,  ivis,  nivea, 
ninguis),  s.  f.  Neige,  v.  mousco  blanco,  ne- 
vejo. 

Nôu  eigouso,  neige  aqueuse  ;  neu  bre- 
nouso,nèu  greso,  neige  pulvérulente  ;  irai  de 
nèu,  cai  neu,  chai  neu  (a.),  toumbo  neu, 
toumbo  de  nèu,  il  tombe  de  la  neige  ;  plôura 
o  cheira  nèu,  il  pleuvra  ou  il  neigera  ;  la  nèu 
pren  pèd,  la  nèu  fai  solo,  la  neige  s'attache 
aux  pieds,  elle  couvre  la  surface  du  sol  ;  a- 
moAa  la  nèu,  comprimer  la  neige  ;  flo  de 
nèu,  flocon  de  neige,  v.  parpaiolo,  prima- 
cholo,  trachèu  ;  mouteloun  de  nèu,  pelote 
de  neige  ;  jasso  de  nèu,  couche  de  neige  ;  un 
pan  de  nèu,  un  pied  de  neige;  d'aigo-nèu, 
de  la  neige  fondue  ;  tôuti  nèu,  tout  couverts 
de  neige  ;  blanc  coume  la  nèu,  coume  la  tafo 
de  la  nèu,  blanc  comme  neige  ;  acô  fai  la 
boulo  de  nèu,  cela  fait  la  boule  de  neige  ; 
Noslo-Damo  di  Nèu,  Notre-Dame  des  Neiges, 
pèlerinage  des  Hautes-Alpes  (2,297  mètres)  ;  il 
y  a  aussi  dans  l'Ardèche  un  sanctuaire  de  ce 
nom. 

prov.  Nèu  de  febrié, 
Mié  femié. 

—  La  nèu  de  febrié 
Vau  un  femourié. 

—  La  nèu  de  febrié 
S'envai  coume  un  lebrié. 

—  La  nèu  de  febrié 

Tèn  coume  l'aigo  en  un  panié. 
—   Nèu  dins  terro  vau  femié 
Mai  que  noun  gèle  d'en-darrié. 

—  Nèu  de  mars 
Vau  de  blad. 

—  Nèu  d'abriéu 
Manjolou  blad  coume  un  biéu. 

—  Pèr  sant  Martin 
La  nèu  es  pèr  camin  : 

S'es  pas  lou  vèspre  es  lou  matin. 

—  Pèr  sanio  Caiarino 
La  nèu  es  à  la  courtino. 

—  La  nèu  d'Avent 

Met  de  dènt, 

la  neige  qui  tombe  pendant  l'Avent  reste  long- 
temps sur  le  sol. 

prov.  rouerg.  A  sant  Luc 

La  nèu  pèl  truc  ; 

A  Toussants, 
La  nèu  pès  camps  ; 
A  sant  Andriéu,  • 
La  nèu  pèl  riéu. 

—  Souto  aigo  fam, 
Souto  nèu  pan. 

—  Bono  es  la  nèu  que  toumbo  en  sa  sesoun. 

—  Nèu  peresouso  a  se  foundre  n'espèro  d'autro. 

—  Nèu  de  vue  jour,  maire  de  la  terro  ;  de  vue 
jour  en-lai,  meirastro. 

—  Quand  la  nèu  sara  foundudo,  veiren  la  terro. 

Nèu  (neuf),  v.  nôu  ;  nèu  pour  ne  lou  (ne  le), 
en  Bcarn  ;  nèu,  neu  (nuit),  v.  nue  ;  néua,  v. 
neva  ;  néuassado,  v.  nevassado. 

nèufo  (rom.  nefa,  it.  niffa),  s.  f.  Cire, 
membrane  qui  recouvre  la  base  du  bec  des 
jeunes  oiseaux. 

An  mai  que  la  nèufo,  an  lou  mau  dôu  païs. 

ANONYME  D'A  BLES. 
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On  apella  nefa  o  cera  lo  gros  del  bec  on  las 

DEUDES  DE  PRADÉS. 

NÉUFONS,  n.  de  1.  Neuffons  (Gironde,  Lot- 
et-Garonne).  . 

Neugre  pour  nègre,  en  Laboura  ;  neuit, 

NÉUUÉ,  NÉURiÉ(m.),  (v.  fr.  nieullier)  s. 
m.  Moule  à  oublies,  moule  à  gaufres,  moule  a 
hosties.  R.  nèulo. 

NÈULO,  NÈURO  (m.),  LEUNO  (rom.  cat. 
neula,  v.  fr.  nieule,  lat.  nebula),  s.  f.  Ou- 
blie, gaufre,  hostie,  v.  qsti,  ôubllo  ;  talc,  es- 
pèce de  schiste  qui  s'effeuille,  v.  blesto  ;  nuée, 
en  Velay,  v.  nëolo,  niéulo. 

Prenguère  alor  de  nèulo...  sabès  de-qu'es,  mes- 
sies? es  d'acô  que  fan  d'oustio. 

F.  MISTRAL. 

Li  nèulo  soun  de  pastissarié  que  se  dèvon  trempa 
dins  uno  liquour. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

NÈULO  (b.  lat.  Novolce,  Novulœ,  Non- 
nula),  n.  de  1.  Néoules  (Var)  ;  Eoures,  près 
Marseille  (b.  lat.  Novolœ,  Eula,  Eura). 

Neun,  v.  degun  ;  néuri,  néuriguè,  v.  nour- 
ri, nourriguié  ;  néuris,  néurit,  v.  nourrit  ;  néu- 
risso,  néuritud,  néurituro,  v.  nourriço,  nour- 
riture ;  nèuro,  v.  nèulo  ;  nëus  pour  ne  lous 
(ne  les),  en  Bèarn  ;  néussado,  v.  nevassado  ; 
neut,  v.  nuet. 

NEUTRALISA,  NUTRALISA  (1.),  (lat.  neu - 

tralis),  v.  a.  t.  se.  Neutraliser. 
Néutraliso  sa  crudilat  amb  un  boun  cop  de  vi. 

J.  AZAÏS. 

NÉUTRALITA,  NUTRALÏTAT  (1.  g.),  (cat. 
neutralitat,  it.  neutratità,  esp.  neutrali- 
dad),  s.  f.  Neutralité.  R.  neutre. 

NEUTRE  ,  NUTRE  (1.  g  ),  ÈUTRO,  UTRO 
(rom.  neutri,  neutral,  cat.  neutre,  esp.  it. 
port,  neutro,  lat.  neuter,  tra),  adj.  Neutre  ; 
pour  nôtre,  en  Auvergne,  v.  noste. 

Verbe  neutre,  verbe  neutre. 

Presque  tous  les  mots  provençaux  tirés  de 
mots  latins  du  genre  neutre  sont  masculins  et 
féminins  ad  libitum,  exemples  :  fre  (frigus), 
caud  (calidum),  gau  (gaudium),  saio  (sa- 
gumj,  mau  (malum). 

NÉUVI,  NÉuvic  (rom.  Neu f 'vie,  Neuf 'vy, 
b.  lat.  Novus  VicusJ,  n  de  1.  Neu  vie  (Corrè- 
ze,  Dordogne,  Haute- Vienne). 

nèu-vielo,  n.  de  1.  Néouville,  cime  des 
Pyrénées,  près  Barèges. 

NEVA,  NEBA(1.),  NEVIA  (périg.ï,  NÉUA  (g.), 
(cat.  esp.  port,  nevar,  it.  nevare,  lat.  ni- 
vere),  v.  n.  Neiger,  v.  floucouneja,  pelou- 
nia. 

Nèvo,  nèbo  (1.),  nèvio  (périg.),  il  neige  ; 
que  plôugue,  que  nève,  qu'il  pleuve  ou  qu'il 
neige. 

Nèvio,  nèvio,  nèvio, 
A  gros  ta  pou, 
Pèr  fa  cougna  la  vièlho 
Dedins  lou  tisou, 
couplet  que  chantent  les  enfants  du  Périgord, 
lorsqu'il  gèle. 
Ié  nevara  de  sucre  e  ié  plôura  de  vi. 

M.  BARTHÉS. 

prov.  Quand  nèvo  a  la  mountagno,  fai  frech  au 
pais  bas. 

Nevachia,  v.  neveja;  nevachious,  v.  nevas- 
sous. 

nevacho  (b.  lat.  Nevaschia),  n.  de  1.  Val- 
lée de  Névache  (Hautes-Alpes),  où  naît  la  Du 
rance.  R.  n'eu. 

nevadis,  ISSO,  adj.  Où  il  neige,  neigeux, 
euse,  v.  nevous. 

Deis  Aup  nevadis  courre  vers  la  mar 
Lou  Var. 

L.  FUNEL. 

R.  neva. 

nevadis,  nebadis  (querc),  s.  m.  Coiffure 
de  femmo,  en  Querci.  R.  nevadis  1.  > 

NEVADO,  NEVAlO(a  ),  NEBADO(l  ),  NEUA- 
DO(g.),  (cat.  esp.  nevada),  s.  f.  Chute  de  nei- 
ge, v.  cisampo. 

prov.  Uno  nevado 
Vau  pèr  li  lerro  uno  femado. 
R.  neva,  neu. 


NÈUFONS  —  NIAIS 

Nevaia,  v.  neveja  ;  nevaiado,  v.  nevihado  ; 
nevajado,  v.  nevejado. 

NEVAIAS,  NEVALHAS(a.),  NEBAIRAT(1.  g.), 
s.  m.  Grande  chute  de  neige. 

Aquéli  nevaias  soun  coume  uno  bugado  qu'es- 
purgo  la  terro. 

ARM.  PROUV. 

R.  nevaia,  n'eu. 

nevaiÉ,  NEVALIÉ  (a.),  s.  m.  Pinson  des 
neiges,  oiseau,  v.  niveirôu.  R.  nevaio,  ne- 
vado. 

NEVARAISSO,  NEV4RCHO  (a.),  s.  f.  Jet  de 
neige  peu  abondant,  v.  nevihado.  R.  neu  à 
raisso. 

NEVAS,  nebas  (1.),  (esp.  nevasca,  it.  ne- 
vazzo),  s.  m.  Grande  quantité  de  neige,  v. 
neviè.  R.  n'eu. 

NEVASSADO,  NÉUASSADO  (g  ),  NEBASSA- 

do,  néussado  (L),  s.  f.  Pelote  de  neige,  v. 
mouto,  peloutoun. 
Uno  vesiado  que  tirao  néuassados. 

P.  GOUDELIN. 

R.  nevas. 

NEVASSOUS,  NEVACHOUS  (a  ),  NEBEJOUS 
(g.),  ouso  (it.  nevicoso),  adj.  Qui  est  à  la 
neige,  en  parlant  du  temps,  v.  anevassi.  R. 
nevas,  nevejo. 

NEVEJA,  neja  (bord.),  NEVEIA  (périg.), 
NEBEIA  (b  ),  NEVAIA,  NEVALHA  (a  ),  NEBA- 
LHA,  NEBALHEJA,  NEBATEJA  (rouerg.),  NE- 

baira  (g.  L),  (it.  nevicare,  b.  lat.  niviiari), 
v.  n.  Neiger,  neiger  légèrement,  v.  neva. 
Lou  vent  èro  de  glaço  e  l'ivèr  anounçavo 
Sa  revengudo  en  neveiant. 

A.  CHASTANET. 

prov.  lim.  Nevejo  : 
Qu  a  perdu  sa  fenno,  jamai  pus  la  vejo. 

Neveja,  nebairat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Couvert  d'une  couche  de  neige. 

Ameliè  nebairat  de  flous. 

H.  BIRAT. 

R.  n'eu. 

NEVEJADO,  NEVAJADO  (lim.),  s.  f.  Chute 
de  neige,  v.  nevado. 

La  nevejado  dôu  conçut,  neige  qui  tombe 
au  printemps,  après  l'arrivée  du  coucou.  R. 

neveja. 

nevejans,  n.  p.  Névejans,  nom  de  fam. 
méridional. 

NEVEJO,  NEVEIO  (périg.),  NÈVIO  (lim.), 
NEJO,  NÈJO  (bord,  rh.),  nèio  (d.),  (lat.  ni- 
vea),s.  f.  Neige,  en  Périgord,  v.  neu  plus  usité. 
Quante  lou  boun  Dieu  sennara 
Sa  neveio  sus  vosiro  tèsto. 

A.  CHASTANET. 

Tant  de  nèjo  e  de  tèms  cubert. 

G.  ZERBIN. 

R.  neveja. 

neven,  nevenc  (L),  enco  (rom.  nevenc), 
adj.  Relatif  à  la  neige,  de  neige. 
Ambé  sa  barbo  blanco  e  soun  grand  front  nevenc. 

G.  AZAÏS. 

La  nevenco  margarido. 

L.  ROUMIETTX. 

Sounjen  qu'a  la  sesoun  nevenco 
Auren  de  blad,  auren  de  pan. 

F.  VIDAL. 

R.  neu. 

Nevia,  v.  neva  ;  Nevian,  v.  Nebian. 

NEVIÉ,  NEBIÈ  (1.),  NEVIER,  NEVE  (a.),  (it. 
nevaio),  s.  m.  Masse  de  neige,  grande  quan- 
tité de  neige  ;  amas  de  neige  grenue  et  per- 
manente qui  forme  la  partie  supérieure  des 
glaciers. 

Trouvèron  soun  paure  drôle  estendu  dins  un 
nevié. 

ARM.  PROUV. 

Neto  e  blanco  coumo  un  nevié. 

LAFARE— ALAIS- 

prov.  De  febrié 
Lou  nevié 
Fai  lou  garbié 

ou 

Ramplis  lou  granié. 

R.  neu. 

NEVIERO,  NEVIÈIROet  NERIÈIRO(L),  (rom 

nevieyra,  esp.  nevera,  lat.  nivaria),  s.  f. 
Nappe  de  neige,  v.  cougniero  ;  Nevière,  Ni- 
vière,  noms  de  fam.  provençaux. 


La  fre  fai  lusi  la  neviero. 

S.  LAMBERT. 

R.  n'eu. 

NEVIHADO,  NEVILH ADO  (L),  NEVALIIADO, 
NEVALHAU  (a.),    NEBALHADO,  NEBATADO, 

nebatejado  (rouerg.),  s.  f.  Petite  chute  de 
neige,  légère  couche  de  neige,  v.  nevado. 
La  nevaiado  a  preloundu 
La  coumado  betelenenco. 

S.  LAMBERT. 

R.  n'eu,  neveja. 
Nèvio,  v.  nèu  ;  nevito  pour  levito. 
NÈVO  (it.  port,  neve,  lat.  nivea),  s.  f.  Nei- 
ge, en  Périgord,  v.  nèu  plus  usité  ;  pour  il 
neige,  v.  neva  ;  Nève,  nom  de  fam.  alpin. 

ISèvo  (neuve),  v.  nôu,  ovo  ;  nevon,  v.  ne- 
bout  ;  nevoulino,  v.  nivoulino. 

NEVOUS,   NEBOUS  (1.),  NEOUS  (g.),  OUSO 
(cat.  nevos,  esp.  nevoso,  lat.  nivosus),  adj. 
Neigeux,  euse,  v.  ennevassa. 
Lou  tèms  es  nevous,  le  temps  est  à  la  neige. 

A  boufa  la  cisampo 
Que  de  toun  front  nevous  dèu  la  joio  bandi. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Annado  nevouso, 

Annado  aboundouso. 

R.  nèu. 

Nevout,  v.  nebout  ;  ney,  v.  nèi  ;  neyt,  vi 
nèit  ;  Nez,  v.  Nés;  Nezignan,  v.  Nesignan. 

NHASQUEIA,  v.  a.  Mâcher,  en  Béarn,  v. 
gnaugna.  R.  gnaca. 
Nhaula,  v.  gnaula,  miaula. 
NI  (rom.  ni,  ne,  esp.  cat.  ni,  it.  ni,  ne,  lat. 
nec,  ni),  conj.  Ni,  v.  ni-mai  ;  pas  même,  v. 
pas. 

Ni  mai,  ni  mens,  ni  plus,  ni  moins  ;  ni 
l'un,  ni  l'autre,  ni  l'un,  ni  l'autre  ;  es  ni 
bello  ni  bono,  elle  n'est  ni  belle  ni  bonne; 
ni  l'ai  vist,  ni  touca,  je  ne  l'ai  ni  vu  ni  tou- 
ché ;  situ  pas  un  loup  ni  un  tigre,  je  ne 
suis  pas  un  loup  ni  un  tigre  ;  èstre  ni  tu  ni 
vous,  n'avoir  ni  vices  ni  vertus,  n'être  ni  bon 
ni  mauvais,  être  insipide  ;  èstre  ni  can  ni 
loup,  n'être  d'aucun  parti  déterminé  ;  ni  aco 
ni  aqui,  ni  aqui  ni  acô,  ni  ceci  ni  cela  ;  li 
Ni-aqui-ni-acà  de  Vaqueiras,  sobriquet  des 
gens  de  ce  village;  ni  noun,  ni,  non  plus  ; 
ni  bret  ni  noun  mut,  ni  bègue  ni  muet,  v. 
ni-noun  ;  ni  en  tant  ni  en  quant,  en  au- 
cune façon,  ni  de  près  ni  de  loin  ;  ni  quant 
vau  ni  quant  costo,  ex  abrupto,  inconsidé- 
rément ;  ni  pèr  quant,  à  aucun  prix  ;  ni  pèr 
aco,  vainement,  malgré  cela,  cela  n'empêche 
pas  de  ;  ni  pèr  aquelo,  ni  celle-là  encore,_ 
cela  ne  lui  suffit  pas,  il  ne  s'en  tint  pas  là  ;  ni 
pèr  grimaceja  ni  pèr  rèn,  sans  grimace,  tout 
bonnement  ;  ni  pèr  faire  la  fino  (Brueys), 
vous  aurez  beau  faire  la  fine  ;  ni  pèr  faire 
la  poulino,  ni  pèr  vous  frisa  lou  péu 
(id.),  vous  avez  beau,  etc.;  es  ni  aucèu  ni 
rato-penado,  ce  n'est  ni  une  chose  ni  l'autre  ; 
es  ni  tu  ni  vous,  la  mita  de  nàni,  un  rien 
du  tout. 

Ni  n'en  diguè  rèn  (m.),  pour  n'iè  'n  di- 
guè  rèn  ;  ni  bôli  pour  ne  vàli,  j'en  veux, 
en  Rouergue. 

Ni  (nid),  v.  nis  ;  ni  pour  ani  (j'allai),  en 
Périgord,  v.  ana  ;  nia  (nicher),  v.  nisa  ;  nia 
(nichée),  v.  nisado;  nia  (nichet),  v.  nisau;  nia 
(nier),  v.  nega  ;  nia  (noyer),  v.  nega  ;  nia 
pour  n'i'a  (il  y  en  a);  niabo,  v.  nabo;  niache 
pour  n'i'age  (qu'il  y  en  ait)  ;  niaco,  v.  nico  ; 
niado,  niaio,  v.  nisado;  niafre,  v.  gnafre  ; 
niafro,  v.  nafro  ;  niai,  v.  nisau. 

niais,  NiAlCH(a.),  aiso,  AUO  (rom.  niaic, 
nizaic,  oiseau  niais,  qui  n'est  pas  sorti  du  nid, 
it.  nidiace,  lat.  nidicus),  adj.  et  s.  Niais,  aise, 
nigaud,  aude,  idiot,  ote,  v.  bedigas,  coucou- 
rèu,  fada,  gargamèu,  innoucènt,  nèsci,  pè, 
simple  ;  qui  pleure  pour  peu  de  chose,  v. 
d'euve. 

Gros  niais,  grand  niais  ;  comte  niais, 
compte  facile  ;  causo  niaiso,  chose  simple  ; 
rèn  de  plus  niais,  rien  de  plus  simple  ;  avè 
li  man  niaiso,  avoir  les  mains  gourdes,  v. 
gàbi,  yrep,  pè  ;  cato-niaiso,  gauto  niaiso, 
sainte-nitouche  ;  faire  lou  niais,  faire  le 
naïf. 


prov.  A  cade  niais  ié  fau  un  niais. 
—   Rire  coume  un  niais. 
NIAJSAAIEN,  adv.  Niaisement, v.  nesciamen 
j  R.  niais. 

XIAISARIÉ,  s.  f.  Niaiserie,  v.  bajanado, 
nesciour.  R.  niais. 

xiaiSKJA,  v.  n.  Faire  le  niais,  v.  besiieja. 

xiaisige,  s.  m.  Idiotisme,  v.  nescige.  R 
niais. 

Niai,  niar,  v.  nisau  ;  nialo,  v.  niello  ;  nian, 
v.  nisadou  ;  niarèi  pour  negarai  (je  noyerai, 
je  nierai),  en  Dauphinè. 

NIARGO,  s.  f.  Petit  homme  malbâti,  gode 
not,  petite  figure  dont  se  servent  les  escamo- 
teurs, en  Limousin,  v.  petoun,  trapot. 
Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  nacca,  homme 
I  vil,  et  le  rom.  nizaic,  oiseau  niais. 

XIARGOUSSOUX,  XIARGOUSSOU  (l.),OUXO, 
H  S.  Petit  godenot,  v.  petous.  R.  niargo. 

Niarro  (narine)  pour  narro  ;  niarro  (valet) 
!  pour  gnarro  ;  niaspo,  niaspoulié,  v.  nèspo, 
nespié. 

NIASSES,  s.  m.  pl.  Grande  consoude,  à  Va 
lensoles,  v.  erbo-di-cime. 

Niau  (nichet),  v.  nisau  ;  niau  (nichée),  v. 
nisado  ;  niau  (neuf),  v.  nôu  ;  niaula,  v.  gnau 
la. 

xiaclard,  s.  m.  Pleurard,  en  Dauphiné, 
v.  niaula,  gnaula. 

Niaulo,  v.  niéulo  :  niaure,  v.  ébri. 

NiACS,  n.  de  1.  Niaux  (Ariège). 

Niaut,  v.  gnau  ;  nibage,  v.  nivage  ;  nibèl, 
nibela,  nibèu,  v.nivèu,  nivela. 

xibla,  v.  a.  Enlever  à  la  façon  des  oiseaux 
de  proie. 

Souqu'a  lous  goujat,  vrai  canalho, 
Ant  nibla  tôuiei  lei  poulalho. 

L.  DE  BRIANCON. 

H.  nible. 

XIBLATAS  (rom.  niblan,  milan),  s.  m.  Vi 
lain  oiseau  de  proie,  terme  injurieux  que  les 
enfants  du  Languedoc  adressent  au  corbeau 
lorsqu'ils  le  voient  planer.  Ils  accompagnent 
le  mot  niblatas  d'un  couplet  de  chanson  qui 
y  est  assorti,  v.  aucclas,  courpatas,  rus- 
sias. 

—  Courbatas, 
Niblatas, 
Ounte  vas? 

—  Au  carnas  ! 

DICTON  ENFANTIN. 

Mes  uno  aiglo  de  la  coulino 
Vèi  lou  niblatas,  sus  el  found 
E  i'esplumasso  soun  esquino. 

P.  FESQUET. 

R.  nible. 

nible,  esxible  (it.  nibbio,  milan,  lat. 
inebrœ  aves,  oiseaux  de  mauvais  augure),  s. 
m.  Épervier,  dans  les  Alpes,  v.  esparviê. 

Xible,  n.  de  1.  Nibles  (Basses-Alpes). 

Nible  (nuage)  et  plur.  Itm.  niblei,  v.  nive. 

Xiblo,  s.  f.  Milan,  en  Dauphiné,  v.  milan, 
mietoun. 

prov.  Paurous  coumo  uno  niblo. 
R.  nible. 

Nibo,  nibou,  niboul,  v.  nive  ;  niboulado,  ni- 
boulat,  niboulan,  v.  nivoulado,  nivoulan  ;  ni- 
boulas,  v.  nivoulas  ;  niboulatge,  v.  nivage; 
nibouleja,  v.  nivouleja;  nibouleto,  v.  nivou- 
leto  ;  niboulo,  niboulous,  v.  nivoulo,  nivoulous. 

HIBOURÈC,  n.  p.  Niborel,  nom  de  fam.  lang. 
R.  nible  ou  niéulèu. 

Nibous,  v.  nivous  ;  nie,  v.  nis. 

niçard,  ardo  (b.  lat.  NicœnusJ,  adj.  et 
s.  Niçois,  oise,  Nicéen,  enne,  de  Nice,v.  caqo- 
bledo. 

Covcoun  niçard,  cocon  de  Nice  ;  magis- 
tre  niçard,  maître  sévère,  rigoureux,  en  pié- 
montais. 

Lei  Niçard,  vi^u,  inteligènt,  incoustant,  aimon  lis 
unio  e  lei  discours. 

J.  BESSI. 

A  qui  rougisse  ancuei  de  parla  lou  niçard, 
Li  cridi  francauien  que  noun  es  qu'un  bastard. 

Lei  Xiçard  ernbé  lei  Prouvençau  soun  toujour 
«stat  coumo  lou  can  e  lou  cat. 

J.-B.  TOSJSLLI. 

prov.  Espino  poun,  rôumi  estrasso, 
Gavot  es  fin  e  Niçard  passo. 
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La  nation  barbare  des  Nyssiens. 

J.  DE  NOSTREDAME. 

On  disait  en  proverbe  :  Arles  en  Franco,  Aix 
en  Provence,  Nice  en  barbarie.  R.  Niço. 

niçardo,  s.  f.  Cuillère,  v.  cuiero.  R.  Ni- 
çard. 

nicàri,  n.  d'h.  Saint  Nicary,  honoré  au  dio 
cèse  de  Sarlat. 

nicepore  (esp.  it.  Niceforo,  lat.  Nice 
phorus),  n.  d'h.  Nicéphore. 

nicèio  (rom.  Nichea,  esp.  Nicea,  lat.  Ni 
cœaj,  n.  de  1.  Nicée,  ville  de  Bithynie. 

xicèssi  (rom.  Nicessi),  n.  d'h.  Nicaise. 

Nicet,  aphêr.  d'Anicet;  nich,  v.  nis;  nicha 
(nicher),  v.  nisa. 

nicha  (SE),  v.  r.  Se  nicher,  se  placer  dans 
une  niche,  v.  anisa,quiha.  R.  nicho. 

Nichado,  nichau,  v.  nisado;  nichero,  v.  li 
chiero. 

xicho,  xisso  (1.),  (cat.  ninxo,  esp.  nicho, 
it.  nicchia,  de  nicchio,  coquille),  s.  f.  Niche, 
v.  capeleto. 

Sèmblo  un  sànti-bèlli  dins  sa  nicho,  il 
ressemble  à  une  statue,  il  n'a  pas  de  main- 
tien. 

La  malanto  brando  pas  mai 
Que  Nosto-Damo  dins  sa  nicho. 

C.  REYBAUQ. 

NICHO,  s.  f.  Niche,  espièglerie,  grimace,  v 
countràri,  desahice,  tèti.  R.  nico. 

Nicho-chaine  pour  pichot-chaine  ;  nichola, 
v.  nivoula;  nichouiro,  v.  lichouiro. 

N1CHOULO,  NICHOCLE  (querc  ),  XECHOU 
LO(niç.),  XEICHOULO,  XOUCHOULO,  XACHO 
LO,  XÂCHORO  (d.),  CHOULO,  LACHOULO,  XA- 

chouxo  (rouergO,  xitolo  (g.),  (rom.  nu- 
chola,  it.  nottola,  lat.  noctua),  s.  f.  Oiseau 
de  nuit,  chevêche,  chouette,  v.  machoto,  nue- 
chour  ;  engoulevent,  v.  chaucho-gàrri  ;  ni- 
gaud, imbécile,  v.  nèsei. 
Nichoulo  banarudo,  petit  duc. 
Quinte  plesi  pèr  lou  pichot, 
S'agèsse  endevengut  un  chot, 
Uno  nichoulo  o  quauco  pèço  ! 

C.  FAVRE. 

X1CKÈL  (esp.  niquel,  ail.  nickel),  s.  m.  t. 
se.  Nickel. 

nicleto,  n.  de  f.  Nicolette. 

Nicleto,  sies-tu  la  chambriero 
De  la  mestresso  de  Carlin  ? 

c.  BRUEYS. 

R.  Nicolo. 

niclo-souxeto,  s.  f.  Sainte-nitouche,  v. 
cato-falèto ,  mario-mèco. 

NICO,  s.  f.  Nique,  v.  figo,  nargo. 
Faire  la  nico,  faire  la  nique,  se  moquer; 
faire  nico,  faire  niaco  (d.),  faire  montre, 
faire  parade,  montrer  à  quelqu'un  une  chose 
qu'il  n'a  pas,  v.  lico,  niquelo  ;  aiaco  !  t.  de 
refus,  en  Dauphiné  ;  fa  picos  e  nicos  (1.), 
faire  des  espiègleries. 

prov.  La  verounico 
Au  mège  fai  la  nico. 
Conférer  ce  mot  avec  l'it.  niego,  refus,  le 
lat.  nego,  je  refuse,  le  lat.  neque,  négation, 
le  bret.  nach,  négation,  l'ail,  nicken,  cligner 
les  yeux,  hocher  la  tête,  ou  le  gr.  vixri;1  vic- 
toire. 

Nico,  aphêr.  de  Doumenico. 
xiço  (rom.  Nissa,  Nisa,  Nisa,  esp.  Nisa, 
it.  Nizza,  b.  lat.  Nicia,  Nicea,  lat.  Nicœa), 
n.  de  1.  Nice  (Alpes-Maritimes),  ville  fondée 
par  les  Phocéens  de  Marseille,  patrie  du  pein- 
tre Vanloo,  de  l'astronome  Cassini  et  du  gé- 
néral Garibaldi. 

En  Niço,  dans  Nice;  en  Niço  vièio,  dans 
le  vieux  Nice  ;  coumtat  de  Niço,  comté  de 
Nice,  qui  appartint  d'abord  aux  comtes  de 
Provence,  puis  à  la  république  de  Gènes,  aux 
ducs  de  Savoie  et  enfin  à  la  France  ;  trèvo  de 
Niço,  trêve  de  Nice,  conclue  à  Nice  entre 
François  I"  et  Charles-Quint  (1538). 
A  Vilo-Franco, 
Au  fort  Mount-Auban, 

Niço  la  blanco, 
Volon  èstre  franc. 

CH.  pop.  1792. 
prov.  Niço  la  fidèlo. 
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—   Gènt  de  Niço, 
Noun  fai  pelisso, 
Que  noun  tèn  caud. 
nicolo,  n.  de  1.  Nicole  (Lot-et-Garonne; 
nicolo  (it.  Niccola),  n.  de  f.  et  d'h.  Ni- 
cole, Nicolas,  v.  Nicoulau  ;  Nicolle,  nom  de 
fam.  provençal. 

prov.  Es  puto  coumo  santo  Nicolo  (1626). 
Nicot,  n.  p.  Nicot,  nom  de  fam.  lang. 
Jan  Nicot,  Jean  Nicot,  de  Nimes,  ou  de  Vil- 
leneuve-lez-Avignon,  selon  d'autres,  ambas- 
sadeur de  François  II  en  Portugal,  introduc- 
teur de  l'usage  du  tabac  en  France,  mort  en 
1600.  R.  Janicot  ou  (rom.  nie,  sot). 

NicOu,  n.  d'h.  Mèstre  Nicùu,  nom  d'un 
personnage  de  l'abbé  Favre.  R.  nicou 

Nicou,  nicoues  (rouerg.),  ouxo,  OUESO 
(rom.  nie,  sot),  s.  Niais,  aise,  nigaud,  aude, 
benêt,  gille,  en  Languedoc,  v.  nèsci ;  Nicou' 
nom  de  fam.  mérid.  R.  ne,  née. 

NICOUDÈME,  XIGOUDÈMCS,  XICODÈMUS 
(it.  esp.  Nicodemo,  rom.  lat.  Nicodemus), 
n.  d'h.  et  s.  m.  Nicodème  ;  nigaud,  dadais,  v! 
janet. 

L'Evangèli  de  Nicoudème,  ancien  poème 
provençal  ;  sèmblo  l'estatuo  de  Nicoudème, 
il  a  l'air  nigaud,  par  allusion  aux  images  dé 
Nicodème  qu'on  place  dans  les  chapelles  du 
saint  Sépulcre,  personnage  généralement  re- 
présenté avec  la  bouche  entr'ouverte. 
Tusies  l'enfant  dal  repenti, 
D'un  Nicoudème  as  l'aire. 

H.  BIRAT. 

NICOULAU  ,  MICOULAU  (rh.),  MICOURAU 
(m.),  COULAU  (rom.  Nicolau ,  Nicholau  , 
Micolau,  Micholau,  Nicholas,  cat.  Nico- 
lau, lat.  Nicolaus),  n.  d'h.  et  s.  m.  Nicolas; 
imbécile,  niais,  v.  bedigas  ;  Nicoulau,  Nicolau, 
Nicolas,  Nicobï,  De  Nicolaï,  noms  de  fam  mé- 
rid. dont  le  fém.  est  Nicoulasso,  Micou- 
lasso,  et  le  dim.  Coulassoun,  Coulassou. 

Branda  Nicoulau,  faire  des  bas  au  mé- 
tier. 

NICOULAU  (SANT-),  (b.  lat.  S.  Nicho- 
lausj,  n.  de  1.  Saint-Nicolas  (Lot-et-Garonne, 
Tarn-et-Garonne). 

Lou  fort  de  sant  Nicoulau,  le  fort  Saint- 
Nicolas,  à  Marseille. 

xicouleja,  xicoureja,  v.  n.  Niaiser,  ba- 
dauder,  lambiner,  en  Rouergue,  v.  baduca.  R. 
nicou. 

nicoulet  (rom.  Nicolet),  n.  p.  Nicolet, 
nom  de  fam.  limousin. 

prov.  lim.  Touljoiirn  de  pus  fort  en  pus  fort, 

Coumo  chas  Nicoulet  de  Bort. 
Bort  est  une  petite  ville  du  bas  Limousin.  R. 
Nicolo. 

nicoumedÎo  (rom.  cat.  lat.'  Nicomedia), 
1.  de  1.  Nicomédie,  ville  d'Asie. 

xicoumedo  (rom.  Nichomedi,  lat.  Nico- 
medes),  n.  d'h.  Nicomède. 
nicoutixo,  s.  f.  t.  se.  Nicotine.  R.  Nicot. 
Nicrocho,  aphêr.  d'anicrocho  ;  nid,  v.  nis  ; 
nidado,  nidalado,  v.  nisado;  nidau,  v.  nisau  ; 
nide,  v.  nis;  nidet,  nidou,  v.  niset,  nisoun  ; 
nié  (noir),  v.  nègre  ;  nié  (nuit),  v.  nue. 

kièiglo,  n.  de  1.  Nieigles  ou  Nuigles  (Ar- 
dèche). 

Nièiro,  nieiroun,  nieirun,  v.  niero,  nieroun, 
nierun. 

xièl,  nie  (rh.),  n.  p.  Niel,  Nielly,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  marescau  Niel,  le  maréchal  Adolphe 
Niel  (1802-1869),  né  à  Muret  (Haute-Garon- 
ne). 

Ce  nom  peut  dériver  de  Daniel  ou  du  lat. 
nigellus,  noiraud. 

xiela,  xiera  (m.),  (rom.  esp.  nielar,  it. 
niellarel,  v.  a.  Nieller,  émailleren  noir  sur 
l'or  et  l'argent,  guillocher;  gâter  parla  nielle, 
v.  carboanela,  nebla. 
Nielle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Niela,  nielat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Niellé  , 
gâté  par  la  nielle,  v.  nebla.  R.  niello. 

nielado,  xierado  (m.),  s.  f.  Brouillard 
auquel  on  attribue  la  nielle  des  plantes,  v. 
nèblo  ;  nielle,  rouille,  v.  nebladuro. 
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Li  faiôu  an  agu  la  nielado,  les  haricots 
ont  été  bruinés.  R.  mêla.  K¥.inra  \ 

NIELLO,  ANIELLO,  NIELO  (m  ),  NIALO (a.j, 
(rom.  niela,  nigella,  cat.  niella  esp.  ne- 
$3la,  lat;  nigella),  s.  f.  Nielle  des  blés, 
Plante  à  graines  noires,  v.  barrot,  raman- 
telou;  maladie  des  céréales,  rouille  charbon, 
v.  carbouncle,  rouvi;  ornement  d  orfèvre- 
rie, émail  noir  ;  guillochis. 

Meiio  barbudo,  nigelle  de  dames  ;  «te«o 
fcasforrfo,  nigelle  des  champs. 
prov.  Quau  lèvo  la  niello  dôu  pan, 

Merito  de  creba  de  i'am. 
Ogier  Niella,  nom  d'un  ancien  troubadour. 
Niendomen,  v.  aneientamen  ;  mer,  îero, 
èiro,  v.  nègre,  egro. 

NIERADO,  NIEIRADO  (1),  N1EIRESTO 
(rouerg.),  s.  f.  Éclosion  de  puces,  quantité  de 
puces,  v.  nierage.  R.  niero. 

NIERAN,  NIEIRAN  et  MEIRAGE  (rouerg.), 
s.  m.  Les  puces  en  général,  v.  nierun  plus 
usité.  R.  niero.  . 

nierello,  nieirello  (1.),  (v.  fr.  nierel- 
le,  bagatelle),  s.  f.  t.  d'amitié.  Mon  petit  chou, 
à  Montpellier. 
Tout  acô,  ma  nieirello,  un  rèi  lou  douno  pas. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  niero. 

nier  et  ,  negril  (1.),  s.  m.  Puceron  ;  in- 
secte qui  attaque  le  chardon  à  bonnetier,  noc- 
tuelle de  la  cardère,  noctua  diplaca  ;  altise 
des  choux,  v.  nieroun;  Neyret,  nom  de  fam 
provençal. 

prov.  Au  mes  de  febrié 
Chasco  niero  fai  soun  nieret. 
R.  niero.  _       ".    .  _ 

nierlo,  n.  de  1.  Nierle,  quartier  dejsaint- 
Remy  de  Provence. 

NIERO,  NERO(Velay),  NEGRO  (limj,  NIE1- 
ro,  nièido  (1.),  nèiro  (d.),  (rom.  niera,  ne- 
ra,  noire),  s.  f.  Puce,  insecte,  v.  pieuse. 

Ma  niero,  ma  mignonne,  mon  chou,  t.  de 
caresse  ;  em'  uno  niero  ansin  dourmirias 
gaire,  se  dit  d'une  jolie  femme;  niero  de  la 
vigno,  altise  des  potagers  ;  manjado,  pita- 
duro  de  niero,  piqûre  de  puce  ;  cagaduro 
de  niero,  chiure  de  puce  ;  èstre  manja  di 
niero,  être  mangé  de  puces  ;  se  tria  li  nie- 
ro, las  nièiros  (1.),  chercher  ses  puces  ;  tria 
li  niero  en  quaucun,  épucer  quelqu'un  ;  é- 
plucher,  battre  ;  espôussa  li  niero,  secouer 
les  puces,  bâtonner  ;  te  houlegarai  ti  niero, 
je  te  tancerai  ;  couva  si  niero,  dormir  la 
grasse  matinée  ;  ave  la  niero  à  l'auriho, 
avoir  la  puce  à  l'oreille  ;  erbo-de-niero,  er- 
bo-di-niero,  v.  erbo. 

As  mai  d'escut  qu'un  chin  de  niero. 

M.  TRUSSY. 

PROV-  Couquin  coume  uno  niero. 
—    Passi  coume  uno  niero. 

—  Se  fai  argent  de  tout,  jusquo  de  pèu  de  niero. 

—    Quau  dor  bèn,  cren  pas  li  niero. 

—  Quau  couebo  emé  de  cat,  se  lèvo  emé  de  niero . 

—   Femo,  cal  e  can 
An  de  niero  tout  l'an. 
—   Quand  quitas  li  pesou,  prenès  li  niero. 
-   Quand  vous  vesès  uno  niero  sus  la  man,  marco 
que  troubarés  d'argènt. 

Saint-Laurent  desNières  (Hérault),  nom  de 

lieu.  , 

niero-d'aigo,  s.  f.  Smynthure  ,  podure  , 
genres  d'insectes  aquatiques,  v.  pesou-niero . 

niero-oe-mar,  s.  f.  Crevette  de  mer,  gam- 
marus,  petit  crustacé  qu'on  voit  sautiller  par 
troupeaux  sur  le  bord  de  la  mer,  v.  civadèu. 

NiERO-GOURZiNO,  s.  f.  La  Nièregourzine, 
affluent  de  la  Drôme.  R.  nier,  nègre,  gourg. 

NIEROUN,  NEIROUN  (m.),  NIEIROUN,  NIEI- 
ROU  (1.),  NElROU(d.),s.  m.  Puceron,  v.pièu- 
soun;  altise,  apion,  genres  d'insectes  coléop- 
tères, v.  b luielo,  peso u  ;  petit  poisson  d'eau 
douce  ;  Neyron,  nom  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Neirouno. 

Li  can.let  an  lou  nieroun,  les  pucerons 
ont  envahi  les  choux  ;  nieroun  de  la  luzer- 
no,  charançon  pyriforme  de  la  luzerne  ;  nie- 
roun de  Vouliviè,  insectes  qui  vivent  sur  l'o- 
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livier   phlœotribus  oleœ,  hylesinus  oleœ, 
psylla.oleœ,  v.blanquet,  chiroun,  sauteret. 
Li  barjoulado  an  la  magagno 
E  li  luserno  an  lou  nieroun. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  niero.  , 

MEROUS,   NIEIROUS  (1),  OUSO,  OUO,  ad]. 

Plein  de  puces,  couvert  de  puces,  sujet  aux 
puces,  v.  pièusous.  .,     .  ,  -, 

Camiso  nierouso,  camie  nierouo  (va.), 
chemise  pleine  de  puces. 

Nieirouses,  ousos,  plur.  lang.  de  nieroiis, 
ouso;  nieiroaset,  eto,  dim.  lang.  de  mé- 
rous, ouso.  R.  niero. 

nierun,  nieirun  (1.),  s.  m.  Les  puces  et 
pucerons,  v.  meran. 
Fai  petalavermenudo,  lou  nierun  e  la  pesoulino. 

ARM.  PROUV. 

Que  de  nieirun  que  i'a  ! 

A.  LANGLADE. 

R.  niero. 

Nièrpi,  v.  lièrpi.  '  . 

NiERTO  (esp.  nieto,  petit-fils),  s.  t.  d  argot. 
Mioche,  bambin,  à  àix,  v.  misto,  mtoun. 
Lei  nierto  tirassavon  e  boulegavon  lei  niasseto. 

J.-B.  GAUT. 

Nierzi,  v.  negresi  ;  nies,  v.  nèsci  ;  niés,  plur. 
dauph.  de  nier  (noir);  niet,  v.  nis 

NIÈU,  MO  (for.),  (lat.  nihil),  adv.  Nulle- 
ment, rien,  dans  le  Dauphinéet  le  Comtat  Ve- 
naissin,  v.  ren.  , 

N'en  sias  pas  nièu  la  causo,  vous  n  en 
êtes  nullement  la  cause  ;  canto  pas  nièu 
tant  mau,  elle  ne  chante  pas  si  mal;  ah!  pas 
nièu,  pas  du  tout  ;  pas  meu  la  mue,  en  au- 
cune façon,  rien  du  tout;  pas  nièu,  pas  mê- 
me, pas" seulement  ;  nièu  bèn,  même,  peut- 
être  bien;  be  nièu,  bien  même,  v.  beniéu. 
Si  dins  noueste  parla  li  a  de  pebre  e  de  sau, 
Si  n'avisan  pas  niéu,  li  metèn  gis  de  mau. 

F.  PASCAL, 

Alor  sias  generous  e  sias  pas  niéu  tant  sot. 

R.  GttIVEL. 

D'acô  mi  pouei  pas  niéu  de  mai. 

ID. 

Niéu  (nid),  v.  nis;  niéu  (nuage),  v.  nive  ; 
niéu  (neige),  v.  nèu;  nieu  (nuit),  v.  nue; 
niéuc,  v.  nis;  niéuca,  niéucado,  v.  nisa,  nisado. 
NI  ECO  AN,  n.  de  1.  Nieudan  (Cantal). 
Niéugo,  v.  nivoulo. 
nieul,  n.  de  1.  Nieul  (Haute-Vienne). 
Niéulado,  v.  nivoulado;  niéulage,  v.  nivage. 
niella. \  (rom.  Niolan),  n.  de  1.  Niolan, 
près  Le  Rove  (Bouches-du-Rhône). 

Niéulas,  v.  nivoulas  ;  niéuleto,  v.  nivouleto 
NiEULÈU,  NIÉURÈU  (m.),  ello,  adj.  Ta- 
cheté de  nuages,  à  demi  couvert,  en  parlant 
du  ciel,  v.  nivoulous,patarelous.  R.  nièulo. 

Niéulmo,  v.  nivoulino  ;  niéulo,  v.  nivoulo; 
niéuloun,v.  nivouloun;  niéulouno.v.  nivoulino. 

NIÉU-MAL  (rom.  Niz  Mal,  Malniu,  mau- 
vais nid),  n.  de  1.  Niumal,  en  Cerdagne;  Ni- 
mal,  nom  de  fam.  méridional. 

Niéuquet,  v.  niset  ;  niéuras,  v.  nivoulas  ; 
niéureto,  v.  nivouleto;  niéuro,  méuroun,  v. 
nivoulo,  nivouloun  ;  niéurouno,  v.  nivoulino  ; 
nieuso,  v.  nouiso. 

NIÈUZELLO,  NIEUVELLO  (a.),  (b.  lat.  Nio- 

zelœ,  Nuazellœ),  n.  de  1.  Niozelles  (Basses- 
Alpes). 

prov.  Niéuzello, 
Pichoun  vilage,  grand  capello. 
Nievolo,  v.  nivoulo. 

nif,  gnif,  s.  m.  Carotte,  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  pastenargo. 
Se  ti  vouos  marida,  pènde-ti  un  gnif  au  col. 

NOUVELLISTE  DE  NICE 

nifaro,  s.  f.  Ruse,  astuce,  en  Rouergue. 
NIFLA,  S'EINIFLA  (d.),  (angl.  sniff,  v.  ail. 
nuffeln),  v.n.  et  a.  Renifler,  flairer,  v.  mou- 
cida,  nasiha,  senti;  priser  du  tabac,  v.  cinsa. 
Manje,  beve  e  dorme  en  niflant. 

S.  LAMBERT. 

niflado,  s.  f.  Ce  qu'on  renifle  en  une  fois, 
v.  narrado. 
E  chascun  en  passant  empougno  sa  niflado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  ni  fia. 


v. 


NIFLAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Re- 

nifleur,  euse.  R.  nifla. 

NIFLAMEN,  NIFLAL  (rouerg.),  NIFLARIÉ, 

niflariô  (d.),  s.  Reniflement.  R.  nifla. 
niflas,  s.  m.  Celui  qui  a  le  nez  épaté.  R 

nifla. 

NIFLEJA,  v.  n.  Renifler  de  temps  en  temps, 
i.  mourveleja,  castèu  (tira  lou). 
Vengués  pas  darrié  iéu  nifleja  coumo  un  biôu. 

A.  BIGOT. 

Lou  biou  en  niflejant  bavavo  sus  sa  vèsto. 

L.  BEAULARD 

R.  nifla. 

niflo  (it.  niffa,  angl.  snivel),  s.  f.  Morve, 
v.  rnourvèu  ;  narine,  v.  narro  ;  odeur,  v. 
sentour. 

Tira  la  niflo,  renifler. 
La  niflo  es  pas  marrido  e  lou  mau  es  au  bout 

EÏRIÉS. 

Faguè  leva  tèsto  emai  niflo. 

JOURDAN. 

prov.  Quau  a  d'argènt  estiflo, 
Quau  n'a  ges  levo  la  niflo. 

R.  nifla. 

niflo,  NIFO,  s.  f.  Grimace,  exprimant  le 
dédain,  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  v.  au- 
gnasso,  bèbo. 

Faire  la  niflo,  faire  la  grimace,  dédaigner, 
chercher  noise.  R.  nifla. 

nifi.ous,  ouso,  adj.  Morveux,  euse,  en 
Dauphiné,  v.  nargous.  R.  niflo. 

nifo-nifo;  loc.  adv.  usitée  dans  certains 
jeux  pour  dire  quitte,  rien  de  fait,  chances  é- 
gales,  à  Alais,  R.  gnifo-gnafo. 
Nifoutè pour  mifoulès. 

NIGADOUIO,  NIGADOULHO  (1.  g  )  ,  NIGA- 
doulo  (d.),  s.  m.  Niquedouille,  dadais,  v.  6e- 

digas,  tabian. 
Me  forço  a  vous  moustra  que  soui  pas  nigadoulho. 

JOURDAN 

R.  nigaud. 

niganious,  OUSO,  s.  Sobriquet  des  gens 
d'Aspiran  (Hérault),,  qui  vient  de  ce  qu'ils  em 
ploient  ne  au  commencement  de  toutes  le 
phrases  :  ne  dirai,  ne  farai,  je  dirai,  je  fe- 
rai. Leurs  voisins  leur  prêtent  la  locution  sui- 
vante :  se  niou  as  pas  nich,  nigo  niou, 
pour  se  i'hou  as  pas  dich,  digo-i'hou 

nigaud,  nigaut  (g.),  audo  (rom.  nie, 
sot),  adj.  Nigaud,  aude,  v.  bau,  das,  fada, 
flahut,  nèsci,  pè,  tàni. 

E  qu'èri  prou  nigaud  pèr  crèire  d'èstre  aimât. 

J.  DAUBIAN. 

Ses'i  trobo  un  nigaud,  li  jogon  qualque  tour 
c.  peyrot-  • 

R.  ne. 

NlGAUDAMEN.adv.Niaisement,  v.nesot'amen. 
Marcha  nigaudomen,  segre  de  tras  en  tras. 

A.  VILLIÉ. 

R.  nigaud. 
nigaudas,  ASSO,  s.  et  adj.  Grand  nigaud, 

grosse  nigaude,  v.  gargamèu,  nescias,  tou- 
rnas, lovbias,  testoutas. 

Èro  e  sera  qu'un  nigaudas. 

P.  FÉLIX. 

E  me  gausara  rire  al  nas 

En  me  diguenl:  lou  nigaudas  ! 

J.  CASTELA. 

R.  nigaud. 

nigaudeja,  v.  n.  Nigauder,  v.  nesciar- 
cleja.  R.  nigaud. 

nigaudet,  nigaudèl  (lim.),  ETO,  ello, 
s.  et  adj.  Petit  nigaud,  nicette.  v.  innoucènt ; 
Nicodel,  nom  de  fam.  provençal. 
Ploures  pas,  nigaudeto. 

H.  LACOMBE. 

Calo-te,  nigaudeto  ! 

P.  BARBE. 

R.  nigaud. 
Nignou,  v.  nisoun  ;  nigoudèmus,  v.  Nicou- 

dème  ;  ni^ralo,  v.  negralo  ;  nigrol  pour  ne- 

gre-olh,  negre-uei;  niha,  nilha  v.  endiha; 

niho,  nilho  (1.),  contract.  de  nadiho  ;  nilhado, 

v.  endihado. 

NIL  (it.  esp.  Nilo,  lat.  Nilus),  s.  m.  Le 

Nil,  fleuve  d'Egypte. 

Aquéu  pople  célèbre  e  s'agi, 
Que  s'abeûravo  au  Nil  fangous. 

J.-F.  ROUX. 


NIM  —  NIQUET-NIQUET 
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îîIMj  s.  m.  Espèce  de  drap  qui  se  fabrique 
en  Languedoc  (Suppl.  au  Dict.  de  l'Asie,  fr.).  R. 
Nime  ? 

xim  pour  ni  me,  en  Béarn. 

XI-MAI.  NI  MAI,  AXIMAI  (d.),  MMÈI,  NI- 
MES (g.),  l°c'  ac^v-  ^on  P^us>  Til'  v-  nî>  m_ 
noun,  tant-pau. 

Ni -mai  tèu,  ièu  ni -mai,  nimèi  joU 
(s.),  ni  moi  non  plus;  nimai  aquèli,  ni 
ceux-là  non  plus  ;  eu  ni-mai  tu,  ni  lui  ni 
toi;  ni  à-n-êu  ni-mai  à-n-elo,  ni  à  lui  ni 
à  elle.  R.  ni,  mai. 

Nimal,  v.  Nièu-Mal. 

nimbe  (lat.  nimbus),  s.  m.  t.  littéraire, 
Nimbe,  v.  aureolo. 

Emé  soun  nimbe  d'or  e  saraubo  d'argènt. 

A.  BOUDIN. 

lé  sèmblo  que  soun  front  d'un  nimbe  trelusis 

P. -F.  XAVIER. 

NI  ME,  NIMES  (rh.),  (rom.  Nimes,  Nymes, 
Nems,  Nemse,  Nemze,  v.  fr.  Nismes ,  b. 
lat.  Nimis,  Nemis,  lat.  Nemausus,  Ne- 
mausum,  ibère  Nemy  sur  les  médailles),  n. 
de  1.  Nimes  (Gard),  ancienne  capitale  des  Aré- 
comiques,  évêché  suffragant  d'Avignon,  patrie 
de  Nicot,  l'introducteur  du  tabac  en  France, 
de  l'orateur  Guizot,  du  poète  Jean  Reboul,  et 
des  romanciers  Alphonse  et  Ernest  Daudet. 

Lov.  Carré  de  Nime,  poème  provençal  par 
J.  Gaidan  (Nimes,  TJ80),  imitation  du  «  Char- 
roi de  Nimes  »  ancienne  chanson  de  geste 
française;  la  font  de  Nimes,  la  fontaine  de 
Nimês,  célèbre  déjà  dans  l'antiquité.  Ausone  a 
dit  :vitrea  non  luce  Nemausus  purior. 
peov.  Arle  Iou  grand, 
Nime  Ion  roumerçant. 
—   Quau  se  lèvo  de  Nime, 
Se  lèvo  de  l'ime. 
—   Quau  sort  de  Nime 
Perd  soun  ime. 

conférer  ce  nom  avec  le  celt.  nemeton,  sanc- 
tuaire et  le  gr.  va,«*,  kts,-,  fontaine. 

NIMESEX,  E'xco(rom.  Nemausenc,  Nemo- 
scs,  Nenses,  lat.  Nemausensis),  adj.  et  s.  Ni- 
mois,  oise,  v.  casso-lignoto,  sauto-regolo. 

Lou  nimesen,  le  pays  de  Nimes,  l'ancien 
diocèse  de  Nimes,  l'ancien  comté  de  Nimes. 
Ange  gardian  de  la  fe  nimesenco. 

S.  LAMBERT. 
XIMPOSQCE,  XIMPOUESQrE,  NIMPUESCO, 
loc.  adv.  Qu'il  le  laisse,  s'il  ne  veut  pas  le 
faire.  R.  n'i'en  posque. 

Nin,  aphèr.  d'Antouniu;  nin  (nid),  v.  nis  ; 
nim^our  n'i'n,  n'«é  'n,  v.  ne. 

nix,  xex  Cl.),  ixo,  EXO  (rom.  cat.  nin, 
ina,  esp.  nino,  lat.  ninnius,  petit  bidet,  gr. 

jeune  homme),  adj.  et  s.  Petit,  ite,  en 
Gascogne,  v.  menim,  nenet,  pichot;  pour 
nain,  aine,  v.  nanet. 

Nen,  nen,  petitou, 
La  marna  es  au  canlou. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Me  souvène  dôu  tèms  que,  nino  lougeireto, 
Landaves  a  l'escoio  emé  ta  paneireto. 

A.  CROUSILLAT. 

nixa,  gxixa  (marche),  xeixa  (lim.),  (rom. 
ninar,  it.  ninnare,  lat.  neniari),  v.  n.  et 
a.  t.  de  nourrice,  dormir,  v.  dourmi  ;  tour- 
ner vite,  v.  ronnfla  ;  bercer,  v.  anina,  bressa. 

Fa  nina  la  quihandro,  faire  dormir  la 
toupie. 

Le  viouloun  fara  nina 
Dansairos  e  dansaires. 

L.  VESTREPAIN. 

Lour  toustounel  que  nino. 

G.  d'astros. 
Ninabi  coumo  une  gaudufo. 

DEBAR. 

Nino,  nino,  cardelino, 
Lou  papa  es  a  la  vigno. 

CH.  DE  NOURRICE  LANG. 

Nino,  nono,  nino,  nino,  brèsso, 
Nino,nono,  la  hellu  Lucrèço. 

CH.  DE  NOURRICE  PROV. 

Se  kisa,  v.  r.  Se  br;rcer,  se  balancer,  se  do- 
diner  pour  s'endormir,  se  dandiner  en  mar- 
chant, v.  dindoursa.  R.  ne-ne,  neno. 

xixado,  n.  p.  Nom  d'une  héroïne  de  chant 
populaire. 


Relèvo-te,  Ninado, 
Vai  nourri  lis  enfant. 

Ninal,  Ninan,  v.  Ferdinand. 

NINARÈU,  NINARÈL  (1.),  s.  m.  Petit  enfant, 
nabot,  v.  nenet  ;  petite  toupie  que  l'on  fait 
tourner  avec  les  doigts,  a.  Toulouse,  v.  cibot. 

Pèr  rouda  sul  gazouii  coumo  de  ninarèls. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  Nina. 

xinarro,  s.  f.  Espèce  de  graminée  ,  poa 
meyastachia  (Lin.),  dont  l'épi  introduit  dans 
les  narines  provoque  une  hémorrhagie.  R. 
narro. 

Ninc,  v.  nis;  ninèio,  ninèo,  pour  linèo,  li- 
gnado. 

nixet,  xixot,  nixou  (cat.  ninet),  s.  m. 
Enfant  qui  tette,  enfant  au  berceau,  petit  gar- 
çon, en  Gascogne,  v.  nenet. 

Faire  ninet,  ménager,  économiser,  v.  pi- 
choun. 

A  vèire  lous  casais,  els  soun  mai  graupignats 
Que  lous  nas  des  ninets  que  se  soun  capignats. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  nin. 

nixeto  (rom.  cat.  esp.  nineta),  s.  f.  Fil- 
lette, petite  fille,  en  style  familier,  dans  la 
Gascogne,  v.  chatouno  ;  poupée,  v.  neneto  ; 
pupille  de  l'œil,  v.  petito  ;  trigle  milan,  pois- 
son de  mer,  v.  belugo,  galino,  orgue. 
Nono,  nineto, 
Santo  Catarineto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Reviho-te,  nineto, 
Ause  ma  cansouneto. 

A.  CROUSILLAT 

Dios  filhos  ta  jouinetos 
Que  n'a  pas  doutze  mes  que  fasion  de  ninetos. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  nino.  * 

NINFÈIO,  NINFÈO  (l.)>  NINFO  (m.),  ERBO 
D'lXFÈR(it.  esp.  ninfea,  lat.  nymphœa),  s.  f. 
Nymphéa,  nénufar,  v.  coujarasso,  crespo- 
d'aigo,  pèd-de-muelo,  vié-malaut. 

Sirop  d'infèr,  sirop  de  nénufar. 

nixfeto,  s.  f.  Petite  nymphe,  jeune  nym- 
phe. 

Me  semblé  de  le  vèire,  o  ma  ninfeto  sauro. 

P.  ARÈNE. 

Fan  coumo  las  ninfetos  . 
L'amour  à  la  polka. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  ninfo. 

NINFO  (rom.  nimpha,  cat.  nimfa,  esp.  it. 
ninfa,  port.  lat.  nympha),  s.  f.  Nymphe,  v. 
driado,  naiado. 

L'autar  di  ninfo ,  autel  antique  dédié 
aux  nymphes  qui  est  au  Puy-Sainte-Répa- 
rade  ;  Vau  di  Ninfo,  Val  des  Nymphes,  au 
nord-est  de  Lagarde-Adhémar  (Drôme). 
Ninfo  d'aquest  charmant  séjour. 

A.  CROUSILLAT. 

NINI,  GNiGNi(Var),  s.  m.  Rébé,v.  nistoun; 
tendron,  fillette,  à  Marseille,  v.  chatouno, 
menim,  nino  ;  roitelet,  oiseau,  v.  rèi-petit. 

Mai  lei  fin  nini  deis  imàgi, 
N'en  pessuga  de  mourtalàgi  ! 

v.  GELU. 

Bouen  nini, 
Sauvas-mi. 

ID. 

R.  menim. 

Nini,  dim.  d'Antounieto. 

xinivo,  (lat.  Ninive),  n.  de  1.  Ninive,  ville 
d'Assyrie. 

NINO  (rom.  nina,  nyna,  cat.  nina,  gr.  vs«v<s, 
petite  fille,  poupée),  s.  f.  Petite  fille,  en  Lan- 
guedoc, v.  chato,  pichoto;  poupée,  enGuien- 
ne,  v.  neneto  ;  pupille  de  l'œil  (esp.  nina), 
en  Gascogne,  v.  petito;  plumule. 

Engourga  la  nino ,  inonder  l'œil,  faire 
pleurer. 

Sis  ouro  dicho,  gaio  nino, 
Vai  courre  après  h  parpaioun. 

R.  MARCELIN. 

Fau  tène  a  tout  acô,  maitnatge. 
Coumo  à  la  nino  de  loun  ouelh. 

A.  FERRAND. 

R.  nin. 

nixo  (it.  ninna),  s.  f.  Dodo,  sommeil  d'en- 
fant, à  Toulouse,  v.  neno,  nono. 


Nino  som,  v.  ne-ne,  som,  som;  fa  la 
nino-sorn,  faire  dodo,  dormir,  dans  Goudelin. 
R.  nina. 

Nixo,  s.  f.  t.  enfantin.  Marraine,  v.  meirino. 

Vai  vèire  ta  nino,  va  voir  ta  marraine.  R. 
menino. 

Nino,  dim.  de  Catarino. 

ninoi,  oio  (cat.  noya,  fillette,  poupée,  y. 
fr.  neino,  petit  enfant,  gr.  v&hiXot,  étonnéj, 
adj.  et  s.  Petit,  ite,  faible,  délicat,  ate,  v.  me- 
nim; naïf,  ïve,  v.  innoucëni,  nesci. 

Becassin  ninoi,  petite  bécassine,  oiseau  ; 
vn  ninoi,  un  enfant  naïf,  un  niais,  un  gillé 
(un  nionio,  à  Châlons-sur-Saône),  v.  gno- 
gnot,  enenos  ;  uno  ninoio,  une  nicette,  une 
agnès,  une  ingénue  ;  dansa  la  ninoio,  es- 
pèce de  danse. 

Oh  !  lei  pàurei  ninoi  1  L'amour  leis  ensourcello. 

RICARD-BÉBARD. 

Sobre,  casle,  innoucènt  coume  un  ninoi. 

A.  CROUSILLAT. 

Duerbe,  duerbe  a  l'amour,  ninoio 
Toun  lèndre  couer. 

Noun  soulamen  li  daran  pas  lei  joio. 
Mai  Iralaran  sei  Muso  de  ninoio. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  nin. 

Ninot,  v.  ninet;  ninot,  ninoto,  pour  linot, 
linoto  ;  ninou,  v.  ninet. 

ni-noun  (lat.  necnon),  conj.  Ni,  non  plus, 
dans  l'Hérault,  v.  ni-mai. 

N'es  ni  nousat,  ni  mat,  ni-noun  anequelil. 

J  •  SANS. 

ninoun,  Nixou  (L),  n.  de  f.  Petite  Cathe- 
rine, v.  Catin.  R.  Nino. 

Ninoun  pour  linoun  ;  nintant-ninquant,  v. 
ni  ;  Nio,  aphêr.  de  Vierginio  ;  niô  (nid),  v.  nis  , 
niô  pour  nuo,  nuso  (nue),  en  Dauphiné  ;  niô 
pour  n'i'a  (il  y  en  a);  nio,  nioch  (nuit),  v. 
nue;  niochado,  v.  nuechado  ;  niochen,  v.  nue- 
chen;  niodou,  v.  nisadou  ;  nioiso,  v.  nouiso  ; 
nioliè,  v.  nisalié;  niorgossou,  v.  niargoussoun. 

niorlo  (it.  nulla,  rien),  s:  f.  Niaiserie,  fa- 
daise, bourde,  propos  sans  suite,  en  Limou- 
sin, v.  nesciour.  R.  nul. 

NIORT  (rom.  Niort,  b.  lat.  Aniortum),  n. 
de  1.  Niort  (Deux-Sèvres)  ;  De  Niort,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Niot,  v.  gnot  ;  niôu,  niou  (nid),  v.  nis  ;  niôu, 
niou  (neuf),  v.  nôu  ;  niou  (nuage),  v.  nive  ; 
niôube  pour  embé,  en  Dauphiné. 

nioubÈ  (lat.  Niobej,  n.  p.  Niobé,  fille  de 
Tantale. 

Niouc,  v.  nis;  niouca,  nioucado,  v.  nisa,  ni- 
sado;  niouchado,  v.  nuechado  ;  nioul,  v.  nive  ; 
nioulado,  v.  nivoulado;  nioulage,  v.  nivage; 
nioulas,  v.  nivoulas  ;  niouleto,  v.  nivouleto  ; 
nioulèu,  v.  niéulèu  ;  nioulino,  v.  nivoulino  ; 
nioulo,  v.  nivoulo  ;  niouloun,  v.  nivouloun. 

NIOUN  (b.  lat.  Castrum  Nyonis,  Nionis, 
Niomis,  lat.  Nœomagus,  Noviomagus  ),  n. 
de  1.  Nyons  (Drôme),  patrie  de  Philis  de  la 
Tour-du-Pin  la  Charce,  héroïne  du  17e  siè- 
cle. 

Niourado,  v.  nivoula'do  ;  niourage,  v.  niva- 
ge ;  niouras,  v.  nivoulas  ;  niourèio  pour  liéu- 
rèio;  niourèl,  v.  niéulèu;  nioureto,  v.  ni- 
vouleto; niourino,  niourouno,  v.  nivoulino; 
niouro,  v.  nivoulo  ;  niouroun,  v.  nivouloun; 
niout,  v.  nis  ;  nipa,  v.  anipa. 

nipasso,  s.  f.  Mauvaise  nippe,  femme  per- 
due de  mœurs,  v.  panouchasso.  R.  nipo. 

nipo  (esp.  naipe,  carte  à  jouer),  s.  f.  Nip- 
pe, hardes,  v.  fardo  ;  guenille,  v.  peiandro  ; 
guenipe,  femme  de  mauvaise  vie,  v.  ganipo  : 
niais,  aise,  en  Querci,  v.  niais,  aiso. 

Vicio  nipo,  vieille  guenipe. 

Nipoutènt  pour  impoutènt. 

NIQUET  (b.  lat.  nichil,  lat.  nihil,  rien),  s. 
m.  Un  rien,  une  bagatelle,  en  Dauphiné,  v. 
chaucholo  ;  un  petit  oiseau,  v.  fi  fi  ;  niquet, 
nique,  petite  monnaie  de  billon  mise  en  cir- 
culation par  Henri  V,  roi  d'Angleterre  ;  Ni- 
quet, Nicquet,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sens  coumta  lous  niquels,  sieisenos,  pinatellos. 

J.  ROUDIL. 

NIQUET-NIQUET,  s.  m.  Jeu  du  furet,  v.  a- 
ii  —  52 
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mago-qv.e-tu-l'as,bago,  pèiro-rescosso.  R. 
niquet. 

xiqueta  (rom.  niquetar,  v.  fr.  naqueter, 
attendre  à  la  porte),  v.  n.  Se  mettre  en  peine, 
se  soucier  (Glossaire  Occitanien),  v.  mau- 
traire.  R.  niquet. 

NIQCETO,  s.  f.  Petite  nique. 
Faire  niqueto,  faire  montre  de  quelque 
chose,  v.  ligueto,  lico. 

Arribèc  "a  la  placeto 
En  lour  fasent-uno  niqueto. 

L.  GORLIER. 

nico. 

Nirai,  nira,  nirô,  niran,  nirèi,  niran,  pour 
anarai,  as,  a,  en,  és,  an  ;  niriô,  niria,  niriô, 
nirian,  niria,  nirian,  pour  anariéu,  iés,  ié, 
ian,  ias,  ien.  ■ 

NIS,  NISE  (g.),  NID,  NIDE  (b.),  NIEU  (Var), 
NIÉUC,  NIOU,  NIOUT  (querc),  Nlôu  (lim.), 
NIÔ  (auv.),  NI  (lim.  d.),  NIN(g.d.),  NIC,  NINC 
(g.  a.),  NICH  (1.),  nit  fbord.),  (rom.  cat.  niu, 
port.  ninho,esp.  it.  nido,  lat.  nidus),  s.  m. 
Nid  ;  réduit,  gîte,  v.  jas,  passeriero. 

Nis  d'aucèu,  nid  d'oiseau  ;  espèce  d'orchi- 
dée, plante  ;  nis  d'agasso,  nid  de  pie  ;  nis  de 
passeroun,  nid  de  moineau;  nis  a'aiglo,  nid 
d'aigle,  aire  ;  nis  de  gàrri,  nid  à  rats  ;  nis  de 
chin,  chenil,  grabat;  nis  avali,  nid  aban- 
donné ;  m'entourne  dins  moun  niéu,  je  re- 
tourne dans  mon  gîte  ;  gasta  de  nis,  dénicher 
des  oiseaux  ;  trouba  la  maire  au  nis,  trouver 
la  pie  au  nid,  faire  une  découverte  importante; 
sèmblo  que  vai  prene  la  maire  au  nis,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  marche  à  pas  comptés; 
èstre  ou  mètre  au  nis  de  la  serp,  être  ou 
mettre  aux  abois,  à  la  dernière  extrémité  ; 
lou  nis  de  la  Poulo,  nom  que  porte,  près 
Neyrac  (Ardèche),  une  mofette  volcanique  où 
une  poule  est  asphyxée  en  une  minute. 
prov.  A  chasque  aucèu 
Soun  nis  es  bèu. 
—   Cado  aucèu 
Trobo  soun  nis  bèu. 
—   Lou  nis  t'a,  l'agasso  morto. 
—    Au  mes  d'abriéu 
L'aucèu  fai  soun  niéu; 
Au  mes  de  mai 
Mai  que  jamai  ; 
Au  mes  de  jun, 
Plus  que  quaucnn  ; 
Au  mes  de  juliet, 
Plus  ges. 

Les  enfants  disent  aussi  à  propos  des  nids  : 
En  abriéu 
N'en  troubariéu  ; 
En  mai, 
Mai  que  mai  ; 
En  jun 
Enca  quaucun  ; 
En  juliet, 
Ge. 

—  Quand  atroubas  un  nis,  vous  maridas  dins  l'an- 
nado. 

—  De  mousira  li  dènt  a-n-un  nis,  en  risènt  o  noun, 
ié  fai  veni  de  fournigo. 

prov.  bord.  Chic  a  chic, 

L'ausèt  hèi  soun  nid. 

Nises,  plur.  lang.  de  nis. 

NIS,  isso,  adj.  Mouillé,  ée,  v.  bagna,  bris, 
chop,  trempe;  violacé,  ée,  livide,  en  parlant 
de  la  coloration  de  la  peau,  dans  les  Alpes,  v. 
blavinèu,  nive. 

Es  tout  nis,  il  est  tout  trempé. 

Dans  la  mythologie  germanique,  Nix  était 
le  génie  des  eaux.  R.  nisa,  neisa. 

Nis  pour  ni  se,  en  Bèarn. 

NISA,  NIA  (m.),  A  NISA  fl.),  NICHA  (a.), 
NIÉUCA  (querc),  nisera  (g.),  (cat.  niar, 
port,  aninhar,  it.  annidarsi,  rom.  esp.  ni- 
dificar,  it.  lat.  nidificare),  v.  n.  Nicher,  faire 
son  nid,  v.  anisa  (s'j  ;  couver,  v.  couva; 
croupir,  v.  neisa,  naia. 

prov.  Es  trop  pichot  pèr  se  marida  :  sis  enfant  ni- 
sarien  pèr  li  trau  de  la  paret. 

Se  nisa,  s'anisa  ,  s'anida  (L),  se  niéuca 
(querc),  v.  r.  Se  nicher. 

Nisa,  anisat  (1.),  part,  et  adj.  Niché,  ée  ; 
Anizat,  nom  de  fam.  gasc.  R.  nis. 

nisadeto,  s.  f.  Petite  nichée,  chère  nichée. 


NIQUETA  —  NITO 

En  soucit  de  sa  nisadeto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  nisado. 

NISADO,  NIDADO  (b.),  NIDALADO  (bord.), 
NISERADO  (g.),  NIÉUCADO  (querc),  NIADO 
(m.),  NIAIO,  NTAU,  NICHADO,  NICBAU  (a.), 
NIA  (d.),  (cat.  niuhada,  niada,  port,  ninha- 
da,  esp.  nidada,  it.  nidata,  nidiata),  s.  f. 
Nichée,  couvée,  v.  couvado;  famille  nom- 
breuse, marmaille,  v.  meinado. 

Leva  de  nisado,  dénicher  des  oiseaux  ;  un 
cerco-nisado,  un  dénicheur  d'oiseaux  ;  ni- 
sado d'iàu,  nichée  d'oeufs  ;  nisado  de  furo, 
nichée  de  souris  ;  nisado  d'Abram,  race  is- 
raélite,  famille  nombreuse  ;  ma  bello  niado, 
mon  bel  enfant. 

N'a  fa  de  vai-e-vèn 
Pèr  prene  siuen  de  sa  nisado. 

J.  ROUMANILLB. 

R.  nis. 

Nisado  (anisette),  v.  anisado. 
nisadou,  niadoc  (rouerg.),  NIAN  (a.),  s. 
m.  Lieu  où  l'on  niche,  nid,  v.  nis  ;  nichet,  v. 

nisau. 

Mousirats-vous  as  merletsde  las  brunos  muralhos, 
Vèi  nisadous  das  chois  e  das  pijous-lourriès. 

A.  MIR. 

R.  nisa. 

NIS  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  A1RO,  S.  et  adj. 

Nicheur,  euse,  qui  se  construit  un  nid.  R. 
nisa. 

NISALIÉ,  NIALIÈ,  NISARIÈ,  NISAIROC  (1.), 
NISAIROCOL  (rouerg.),  s.  m.  Nid  de  poule, 
panier  où  les  poules  pondent  ;  pour  nichet,  v. 
nisau. 

Vène  escaufa,  vène  espeli 
Lou  nisalié  de  la  lauseto. 

A.  LANGLADE. 

Entre  toutes  lous  iôus  que  trobo  al  nisalié 
Causis,  e  joui  duvet  d'uno  clouco  escaufado 
N'amago  en  noumbre  impar  uno  bono  escouade 

C.  PEYROT. 

R.  nisau. 

nisaliero,  nisalièiro  (L),  s.  f.  Endroit 
où  repose  le  nid.  R.  nisau. 

NISAS,  n.  de  1.  Nisas  (Hérault). 

nisau,  nidau  (bord.),  niac  (m.),  nisai, 
(L),  NIAL  (g.a.d.),  niar  (a.),  NIAI  (Var),  nia 
(for  Velay),  (esp.  nidal,  cat.  niai,  lat.  ni- 
dulus),  s.  m.  Nichet,  œuf  qu'on  laisse  dans 
un  nid  de  poule,  v.  gardo-nis,  pounedou  ; 
nid  de  poulailler  ;  boulin  de  colombier,  v.  bôu- 
droun  ;  nid,  en  Gascogne,  v.  nis;  cachette; 
nichée,  en  Narbonnais,  v.  nisado. 

Rèsto  plus  que  lou  nisau,  il  n'en  reste 
plus  que  la  montre;  coumpaire  niau-niau, 
v.  gnau. 

Nisau  de  gràcio  e  de  perfum. 

L.  DE  RICARD. 

R.  nis. 

niscat,  s.  m.  Enfant,  dans  le  Tarn,  v.  nis- 
toun.  R.  nis. 
Nisco-gnasco,  v.  gnifo-gnafo  ;  nise,  v.  nis. 
niseja,  v.  n.  Être  au  nid,  dans  le  nid. 

E  de  quatre  iôus  noun  espelits 

l'en  nisejavo  dous  encaro. 

A.  LANGLADE. 

R.  nis. 

Nisera,  niserado,  v.  nisa,  nisado. 

NISET,  NIDET  (b.),  NIÉUQCET  (rouerg.), 
(cat.  niu  et),  s.  Petit  nid,  joli  nid,  doux  nid, 
y.  nisoun. 

Couo-niset,  couo-nidet,  culot,  dernier-né. 
R.  nis. 

Niset,  aphêr.  de  Daniset  ;  nisetaire,  niseto, 
aphèr.  d'anisetaire,  aniseto;  Niseto  pour  Li- 
seto. 

nisiÉ,  NisiÈ  (L),  nisè  (g.),  s.  m.  Nid,  gîte, 
v.  nis. 

Un  nisi'c  de  pieuses  (1.),  un  nid  de  puces. 
R.  nis. 
Nisoirouol,  v.  nisalié. 

nisoclo  (it.  isola,  lat.  insula),  s.  f.  Ile, 
dans  le  Tarn,  v.  ilo,  mejano. 

NISOUN,  NISOU(l.),  XIDOU  et  NIGNOU(nic), 
s.  m.  Petit  nid,  v.  niset  ;  nichet,  y.  nisa'u  ; 
œuf  de  mouche,  v.  visoun. 

0,  toujour  pauso-te  dins  toun  nisoun  de  fado. 

G.  B.-WYSE. 


Despenjés  plus  li  blanc  nisoun. 

F.  THÉOBALD.        •  I 

R.  nis. 

nisodno,  s.  f.  La  Nisonne,  rivière  qui  sé- 
pare le  Périgord  de  l'Angoumois. 

Nispouliè,  nispoulo,  v.  nespié,  nèspo. 

nissan,  xisso  (L),  (lat.  Anicianum),  n. 
de  1.  Nissan  (Hérault). 

Nissard,  nissardeja,  nissardarié,  pour  nes- 
ciard,  nesciardeja,  nesciardarié  ;  Nissard,  nis- 
sardo,  v.  Niçard,  niçardo. 

nissarc-ce  (b.  lât.  Nissanicisj,  n.  de  1. 
Sainte-Colombe  de  Nyssargues  (Hérault. 

Nissènço,  v.  neissènço  ;  nisso  pour  nicho  ; 
Nisso,  v.'Niço. 

nissolo.'s.  f.  La  Nissole,  rivière  du  dépar- 
tement du  Var;  nom  de  fam.  languedocien. 

NISSÔU,  NISSOL  (a.  L),  NISSOCOL,  ANIS- 
SOUOL,  ARNISSOCOL,  GENISSOLOL,  BIS- 
SOUOL,  BISSOL,  BISÔ,  SANISSOR  (rouerg.), 
lixsoulet,  AXiCESSET  (Velay),  (rom.  nue- 
jol),  s.  m.  Terre-noix,  plante  dont  le  tuber- 
cule, de  la  grosseur  d'une  noisette,  est  recher- 
ché par  les  enfants  et  les  cochons,  v.  abernou, 
favarot,  gravaioun,  nousiho. 

Conférer  nissàu  avec  le  b.  lat.  nizola, 
noisette,  et  l'it.  nocciolo,  noyau.  R.  nose, 
noui. 

NISSOULIERO,  NISSOULIÈIRO  (1.),  ARNIS- 

soulièiro  (rouerg.),  s.  f.  Terrain  où  le  ter- 
re-noix abonde.  R.  nissàu. 

XISSOULOUS,  s.  m.  Espèce  de  champignon, 
en  Languedoc,  v.  arcielous,  moussard. 

NIST,  s.  m.  Dernier-né  d'une  famille,  dans 
le  haut  Languedoc,  v.  cago-nis,  misto. 

NISTA,  DENISTA  (montp.)  ,  NASTA  (a.  ), 
(lat.  nictare,  cligner  les  yeux,  ou  nictere, 
avertir  en  aboyant),  v.  n.  Flairer,  fureter,  dé- 
pister, s'informer  curieusement,  v.  cinsa,  na- 
silla. 

Chascun  vai,  cerco  e  nisto. 

JOURDAN. 

Saves  que  lous  Césars  nistavon  pas  d'avausses. 

O.  BRINGUIER. 

D'enfantets  coussejant  e  nistant. 

A.  LANGLADE. 

Lou  vos  pas,  nisto,  tu  ne  le  veux  pas, 
laisse-le  ;  pour  isto,  reste. 

nisteja,  nista ssej a  (rouerg.),  v.  n.  Flai- 
rer de  ci,  de  là,  écornifler,  fureter,  y.  mour- 
fina,  fuma. 

D'unes  van  nisleja  dins  lou  rounzas. 

A.  LANGLADE. 

Nistejavo  coumo  unp  furo. 

C.  FAVRE. 

Nistejo  lous  valais,  bouissous  e  baragnados. 

P.  FÉLIX. 

R.  nista. 

NISTEJAIRE,  NISTASSEJAIRE,  NISTASSIÈ 
(rouerg.),  airo,  iéiro,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  flaire,  écornifleur,  espion,  v.  cinsaire. 
R.  nisteja. 

NISTEJA.MEN,  nista  ssej  amen,  s.  m.  Re- 
cherche curieuse,  investigation  indiscrète.  R. 
nisteja. 

nistos,  n.  de  1.  Nistos  (Hautes-Pyrénées). 
nistoun,  s.  m.  Fureteur,  v.  furet;  petit 
bambin,  v.  nitoun. 
E  lou  nisioun  cabano  ansin  qu'un  fruch  madu. 

A.  LANGLADE. 

R.  nist. 

nistous,  ouso,  adj. Curieux,  euse,  en  Lan 

guedoc,  v.  curious. 
Savien  tout  ço  que  sap  uno  tèsto  nistouso. 

O.  BRINGUIER. 

R.  nista. 
Nit,  v.  nis  ;  nita,  y.  ennita. 
nitard,  n.  p.  et  s.  m.  Nitard,  nom  de  fa 

provençal. 

Un  nitard,  un  enfant  très  adroit  à  tout 
sortes  de  jeux,  à  Marseille. 

Ti  cresiéu  plus  nitard. 

R.  SERRE. 

A  la  baudufo,  ei  biho,  ei  bocho 
Estènt  un  dei  plus  fin  nitard. 

v.  GELU. 

Nitchoule,  v.  nichoulo. 
NITO  (piém.  lito,  limon,  h.  ail.  htto,  a 


gile),  s.  f.  Limon  formé  de  sable  très  fin,  lais, 
vase,  boue,  v.  bcto,  bôudro,  labarido,  lapo, 
limo,  loudo,  mito. 
Nitolo,  v.  nichoulo. 

xrroux,  xiSTOUX(m.),  mistoux  (Nimes), 
OUXO  (gr.  v£stt;9v,  poussin),  adj.  et  s.  Petit,  ite, 
jeunet,  ette,  bambin,  enfant,  v.  doussoun, 
\manidoun,  misto,  nist,  pichoun,  tintoun. 
Moun  nitoun,  mon  mioche. 

Quand  leinistoun  an  lou  mouquet. 

v.  GELU. 
Que  n'i'anas  faire,  au  bèu  nistoun, 
De  caranchouno  e  de  poutoun  ! 

L.  ROUMIEUX. 

Emé  queto  afecien  souegno  soun  bèu  nistoun  ! 

A.  CROUSILLAT. 

Perqué  douna  la  sepulluro 
A  la  nislouno  creaturo  ! 

P.  BELLOT. 

xitocxet,  xistocxet,  s.  m.  Petit  bam- 
bin, v.  nenet,  toustoun. 

Dins  sa  brèsso 
Lou  nisiounet  sourris. 

M.  DUMAS. 

R.  nitoun. 

xrrous,  ouso,  ouo.  adj.  Vaseux,  limo- 
neux, euse,  v.  bôudrov.s,  fangous,  limous. 
Dins  quatre  det  d'aigo  niiouso 

p.  GIÉRA. 
Acô  di,  nouesto  vanitouso 
Cabusso  dins  l'aigo  nitouso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  nito. 

NTTRAT,  s.  m.  t.  se.  Nitrate. 

Fema  'no  vigno  emé  de  nitrat  de  pou- 
tasso,  amender  une  vigne  avec  du  nitrate  de 
potasse.  R.  nitre. 

XITRE  (rom.  cat.  nitre,  esp.  port.  it.  nitro; 
lat.  nitrurn),  s.  m.  Nitre,  v.  salitre,  saupè- 
tro. 

Mimetiéu  dins  lou  pitre 
De  tisano  de  grame  emé  de  sau  de  nitre. 

F.  PEISE. 

SCiVl,  xitric  (1.  g.),  ico  (cat.  nitrich, 
esp.  nitrico),  adj.  t.  se.  Nitrique;  Nitric,  nom 
de  fam.  méridional. 

Té  dèvon  li  très  acide  nitri,  muriali  e  sulfuri. 

A.  MICHEL. 

R.  nitre. 

xitrocs,  ouso  (rom.  cat.  nitros,  osa,  esp. 
port.  it.  nitroso,  lat.  nitrosus),  adj.  Nitreux, 
euse. 

XITROCSETA,  XITROCSETAT  (1.  g.  b.) , 
(rom.  nitrozitat,  it.  nitrosità),  s.  f.  Nitro- 
sité.  R.  nitrous. 

Niu  (nid)  pour  niéu,  nis;  niu  (nuit),  niuch, 
niue,  niuech,  niuit,  v.  nue  ;  niuchado,  v.  nue- 
chado  ;  niueise,  ueises,  ueison.v.  nouire. 

XIVAGE,  MÉULAGE,  XlÉURÀGl(m  ),  XIHA- 
GE,  XIBATGE,  XIBOUI.ATGE  (1.),  XUAGE, 
NUIAGE  (A.),  XUÀGI  (Zerbin),  XUATGE  (b. 
bord.),  xdatye  (b.),  s.  m.  Nuage,  amas  de 
nues,  v.  nive,  nivoulas. 

Se  jamai  un  nivage 
Venié  t'ennegresi. 

L.  KOUMIEUX. 

Me  semblé  vèire  un  benurous 
S'esvali  dins  un  blanc  nivage. 

ABBÉ  COTTON. 

L'àngi  qu'adès  risié  dins  lou  nivàgi. 

A.  CROUSILLAT. 

E  pioi  davalo  en  niboulatge 
Sus  la  mouniagno  de  Sioun. 

J.-A.  PEYROTTES. 

PROV.  lang-  Toutis  lous  nuatges 
Fan  pas  d'auratges. 
xivas,  s.  m.  Gros  nuage,  v.  nivoulas. 
Nivasses,  plur.  lang.de  nivas.  R.  nive. 
xive,  vivo  (rh.  d.),  xivou,  xivouR(a  ), 
nvoix  (périg.),  jîibo,  xivou,  xîvoul,  xi- 

BOCL,  XIBOL'L,  XIOCL  (1.),  XIBLE  (lim.),  XU- 

bil  (b.),  mol  (L),  xiéu  (1.  m.),  XUE  (bord.), 
(rom.  nible,  neble,  nuble,  nivol,  niol,  nieu, 
niul,  niva,  cat.  nuvol,  esp.  aube,  it.  nu- 
volo,  lat.  nubs,  nubes,  nebula,  nubilum, 
nimbus ),  s.  et  adj.  de  t.  g.  Nue,  nuage,  tour- 
billon de  poussière,  troupe  nombreuse,  v.  a- 
grimoueno,  aise,  crum ,  nèfo ,  nivou- 
lo, nuble,  pano  ;  nuageux,  euse,  v.  ni- 
vous. 


NITOUN  —  NIVOULINO 

Nive  '  barbo-blanc,  nuage  pommelé  ;  gros 
nive,  gros  nivo,  nuage  épais  ;  lou  vent  cou- 
cho  li  nive,  li  nivo,  lei  nièu  (m.),  las 
nièus,  las  nibouls ,  lous  nibouls  (1.),  le 
vent  chasse  les  nuages  ;  esvarta  li  nive,  dis- 
siper les  nuages  ;  mounta  i  nive,  porter  aux 
nues  ;  sauta  i  nive,  s'emporter  ;  tèms  nivo, 
nivo-tèms,  tèms  niboul  (1.),  tèms  nivour 
(a.),  tèms  nièu  (m.),  ciel  nuageux  ;  lou  tèms 
es  nivo,  ou  tout  court  es  nivo,  es  nièu  (m.), 
es  niboul  (1.),  le  temps  est  couvert;  se  fai 
nivo,  se  fa  nièu  (m.),  le  temps  se  couvre  ; 
se  n'en  souvèn  coume  di  nivo  de  l'an  passa, 
il  s'en  souvient  comme  des  neiges  d'antan. 

Au  travers  d'un  gros  nivo 

Sourtèt  uno  flamo  vivo. 

N.  SABOLY. 

prov.  Nivo  rouge  lou  matin 

Fai  courre  l'aigo  au  camin. 
—   Lou  nivo  de  vèspre 
Troumpo  lou  varlet  e  lou  mèstre. 
xive,  xivi  (a.),  ivo  (lat.  niveus,  blanc 
d'écume,  ou  nubilus,  nuageux),  adj.  Bleuâ- 
tre, dans  les  Alpes,  v.  nis,  blavinèu. 

xiveirôu,  s.  m.  Nivereau,  niverolle,  frin- 
gilla  nivalis  (Lin.),  oiseau  qui  habite  les  nei- 
ges des  Alpes,  v.  nevaiè ,  quinsoun-de- 
mountagno.  R.  neviè. 

XIVELA,    AXIVELA  (lim.),  XIBELA  (g.),  A- 

XIBELA  (1.),  (cat.  nivellar,  anivellar,  esp. 
nivelar,  b.  lat.  it.  livellare),  v.  a.  Niveler, 
v.  aplana. 
Nivelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
La  nèu  que  toumbo  nivello. 

M.  TRUSSï. 

prov.  Se  vos  nivela  toun  oustau, 
Guigno  en  bas,  jamai  en  aut, 
si  tu  veux  niveler  ta  maison,  vise  en  bas,  ja- 
mais en  haut. 

Nivela,  nibelat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ni- 
velé, ée. 

Las  fourtunos  soun  nivelados. 

H.  BIRAT. 

R.  nivèu. 

xivelage,  xivelàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  niveler.  R.  nivela. 

XIVELAIRE  ,    XIBELAIRE  (1.  g  ),  ARELLO, 

airis,  AIRO  (cat.  nivellador,  esp.  nivela- 
dor,  it.  livellatore),  s.  Niveleur,  euse. 
Eterne  nivelaire, 
Empèut  de  Marius,  que,  sèns  tène  l'araire, 
Vos  passa  de  blad  al  crevèl. 

j.  laurès. 
Noun  sai  s'en  l'art  èronbouons  nivelaires. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  nivela. 

xivelamex,  XIBELOMEX  (L),  s.  m.  Nivel- 
lement. R.  nivela. 
xivelet,  n.  p.  Nivelet,  nom  de  fam.  lang. 

R.  nive  2. 

xivello,  xibello  (1.  g.),  (lat.  Nivigella), 
n.  de  1.  Nivelle,  en  Belgique. 

Jan  de  Nivello,  Jean  de  Nivelle,  imbécile, 
badaud. 

Jan  de  Nivello  n'avié  'n  chin 
Que  mandavo  tira  de  vin. 

ch.  pop. 

xivello,  xibello  (b.),  s.  f.  La  Nivelle, 
rivière  des  Basses-Pyrénées  qui  se  jette  dans 
l'Océan.  R.Nivo. 

XIVERXÉS  (it.  Nivernese,  lat.  Nivernen- 
sisj,  s.  m.  Le  Nivernais,  province  de  France. 

Nautres,  en  Nivernés,  d'un  franc  vi  de  Gardou 
Avèn  fa  sauta  lou  boundou. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  Nivers. 

NIVERS  (rom.  Nivers  ,  lat.  Nivernum  , 
Noviodunum),  n.  de  1.  Nevers  (Nièvre). 

Niveto,  v.  nivouleto. 

NIVÈU,   XIBÈU(g.),    XIVÈL(L),  XIBÈL  (1. 

g.),  (rom.  libeu,  iivel,  livell,  v.  cat.  livell, 
port.  Iivel,  it.  livello,  b.  lat.  livullus,  lat. 
libella),  s.  m.  Niveau,  v.  ploumat;  Nibel, 
nom  de  fam.  méridional. 

Nivèu  d'aigo,  niveau  d'eau  ;  nivèu  pen- 
dènt,  niveau  de  pente  ;  de-nivèu,  au  nivèu, 
d'ànivèl  (1.),  de  niveau,  au  niveau. 
prov.  Noun  i'a  tau  nivèu  que  l'aigo. 

Nivo,  Xibe  (b.),  (rom.  Niva,  Nybe,  Ni- 
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ver),  s.  f.  La  Nive,  rivière  des  Basses-Pyré- 
nées, affluent  de  l'Adour. 

Nivo,  v.  nive;  nivola,  v.  nèblo,  nivoulo; 
nivola,  v.  nivoula. 

XIVOSE  (lat.  nivosus,  neigeux),  s.  m.  Ni- 
vôse, mois  de  l'année  républicaine. 

Pèrpourta  lou  paure  défunt 
Nivose  prénguèc  pluviôse. 

1805. 

Nivou,  nivoul,  nivoul,  v.  nive. 

xivoula  (se),  v.  r.  Se  couvrir  de  nuages, 
en  Limousin,  v.  ennivoula  plus  usité. 

Nivola,  nichola,  part,  et  adj.  Exténué,  fa- 
tigué, en  Dauphiné  (G.  Azaïs).  R.  nivoul. 

XIVOULADO,  XIBOUHDOet  XIBOLL\T(l  ) 
Xiéulado,  xiéurado  (m.),  (cat.  nuvoladâ, 
it.  nuvolato),  s.  Nuée,  nuage  épais,  nuée  d'o- 
rage, v.  barri,  emparo,  trounado  ;  bande 
nombreuse  d'oiseaux,  tourbillon  d'insectes,  v. 
vou. 

Acô  n'es  qu'uno  nivoulado,  ce  n'est  qu'une  • 
averse. 

Li  nivoulado  alin  s'esvarton. 

.MIRÈIO. 

Ambé  soun  carrilhoun  viro  la  niboulado. 

C.  PEYROT. 

R.  nivoul. 

xivoulax,  xiroulax  (1.),  s.  m.  Ciel  nua- 
geux, étendue  de  nuées,  par  opposition  à  es- 
telan,  v.  macariê. 

Souto  lou  nivoulan,  sous  les  nues.  R.  ni- 
voul. 

XIVODLAS  ,  XIBOULAS  (L),  XIVAS  (rh.), 
XIVOURAS,  XIVOURIAS  (a  ),  XIEULAS,  XIEU- 

RAS  (m.),  s.  m.  Gros  nuage,  nuage  épais  et 
noir,  v.  castèu,  galagu,  matablat,  tourras- 
so,  tourrougat  ;  Nivolas,  nom  de  fam.  lang. 

Nivoulas,  nivo,  niveto 

Qu'estendèstôutei  lei  jour 

Un  satin  de  cènt  coulour. 

N.  SABOLY. 

Levant  guerro  a  la  mort,  couchant  li  nivoulas. 

J.  MONNÉ. 

Lou  grand  boufet  dôu  cèu  tardavo 
Pèr  pousqué  gounfla  lei  niéulas. 

J.  GERMAIN. 

Nivoulasses,  plur.  lang.  de  nivoulas.  R. 
nivoul. 

XIVOULASSO,  XIVOURASSO  (a),  XIEC- 
LASSO,  xiÉorasso  (m.),  s.  f.  Grosse  nuée, 
v.  nivoulas.  R.  nivoulo. 

XIVOCLEJA  ,  XIBOULEJA  (1.),  v.  n.  Être 
nuageux,  se  couvrir  de  nuages,  v.  ensourni. 

Nivoulejo,  le  temps  se  couvre.  R.  nivoul. 

NIVOULETO  ,  XIBOULETO  (1.  g  ),  XÏOULE- 
TO(niç.),  XIÉULETO,  MIÉCLETO  (rh.),  XIÉU- 
RETO(m.),LIROURETO,  UETO  (1.),  LUTO  (d.), 
(rom.  leula,vuna,  vunula,  it.  uvola,ugola, 
lat.  nœvola,  nonœola),  s.  f.  Luette,  v.  len- 
gueto,  usso. 

Ai  quaucarèn  sus  la  nièuleto,  j'ai  quel- 
que chose  à  la  luette  ;  uiin-nous  la  nièuleto 
(Roumanille),  buvons;  s'escaufa  la  nièuleto, 
parler  avec  feu. 

Coume  acô,  bèu  moussu,  gatiho  la  nièuleto  ! 

P.  GIÉRA. 

S  eron  toucals  la  nivouleto 
Toutes  dous  embé  la  fourcheto. 

C.  FAVRE. 

XIVOULETO,  XIBOULETO  (L),  XIVETO(rh.), 

s.  f.  Petit  nuage,  v.  nivoulino. 

Coumo  uno  nivouleto 
Prendra  la  descampeto. 

LA  FA  RE— AL  AIS. 

Entramen  lou  sourel  se  coujo 
Dins  uno  nivouleto  roujo. 

ID. 

R.  nivoulo. 

XIVOULIXO,  XEVOULIXO  (rh  ),  XIÉULIXO, 
xiéurixo,  xiéurouxo  (m.),  (rom.  nivoli- 
na,  nevolina,  neolina,  esp.  port,  neblina), 
s.  f.  Vapeur,  brume,  brouillard  léger,  nubé- 
cule,  v.  nèblo,  treboulino. 

Dins  noste  cèu  qu'èro  tant  blu 

Sènte  veni  la  nivoulino. 

A.  MATHIEU. 

De  nivoulino  clarinello 
E  voulatilo  e  blanquinello. 

.  MIRÈIO. 

R.  nivoulo. 
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NIVOULO,  NIBOULO  (1),  NIVOURO  /(a.), 
NIVOLO  ,   NIEVOLO  (d.)  ,  NIEULO,  NIECBO 

Cm  )  niaulo  (lira.),  niéugo,  nieuvo  (Ve- 
lav)  (rom.  nivola,  niola,  neula,  cat.  neula, 
v  fr  nieule,  it.  nuvola,  lat.  nebula),  s.  f. 
Nue,  nuée,  nuage  que  le  vent  pousse,  v.  aise, 
nèfo,  nive,  pano  ;  brouillard,  en  Dauphmè, 
v.  nèblo. 

L'aubeto  de  sei  rai  dauravo  lei  nivoulo. 

DOM  J.-B.  GARNIER. 

L'a  ges  deniéulo  au  fiermamen. 

J.-F.  EOUX. 

La  niéulo  deis  anioun  estènt  de  fum  d'encèns. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Niéulo  de  vèspre 
Troumpo  varlet  e  mèstre. 
—   Quand  la  niéulo  seguis  la  coumbo, 
Pastresso,  boutas-vous  à  l'oumbro. 
NIVOULOCN  ,  NIVOUN  (a.)  ,  NIVOUROUN, 
NIÉULOUN,  NIÉUROUN  (m.),  s.  m.  Petit  nua- 
ge, léger  nuage,  v.  barbachino,  taragnmo. 
Un  nivouloun  descend. 

S.  LAMRERT. 

Lei  vapour  que  lou  vènt  balanço 
Eilavau  coumo  un  nivouloun. 

CHANOINE  ÉMERY. 

R.  nivoul. 

nivoulun,  niboulun  (1.),  s.  m.  Les  nues, 
la  nue,  nuage,  v.  nivoulan. 

Es-ti  'n  ange  del  niboulun? 

J.  LAURÈS. 

R.  nivoul.  „     .  . 

N1VOULOUS,  NIBOILOCS  (1.  g.),  OUSO(rom. 
neulos,  it.  nuvoloso,  nubiloso,  esp.  nublo- 
so  esp  port,  nebuloso,  lat.  nebulosus,  nu- 
bilosus),  adj.  Nébuleux,  euse,  v.  neblous, 
panous. 

Sa  paraulo  mvoulouso. 

MIRÈIO. 

prov.  Mai  nivoulous, 
Abriéu  pluious 
Fan  lou  pages  ourguïous. 
R.  nivoulo. 
Nivour  pour  nivoul,  nive. 
NIVOUS,  NIBOUS  (t.),  NCIAJOUS  (d.),  OUSO 
(v.  fr.  nueux,  lat.  nimbosus),  adj.  Nuageux, 
euse,  v.  crumous,  nive,  sourne, 
Lou  môssi  qu'es  perdu  sus  lis  aubre  nivous. 

CALENDAU. 

Vers  lis  estello  ounte  es  jamai  nivous. 

isclo  d'or. 

Li  raan  iouncho  e  lis  iue  sus  li  nivôusi  cimo. 

F.  DU  CAULON. 

R.  nive. 
Nix  pour  nich,  nis. 

NIZAN,  n.  de  1.  Nizan  (Haute-Garonne,  Gi- 

"nbas  (rom.  Nizas,  Nisas,  b.  lat.  Niza- 
cium,  Nivale,  Aniciatis),  n.  de  1.  Nizas 
(Hérault,  Gers],  v.  feiniant. 

Nizié,  v.  Dizié.  _ 

Nizo  (b.  lat.  Nisia,  Aniza,  hnisa),  s.  f. 
La  Nize,  affluent  du  Gravaison  (Hérault). 

NizouN,  nizou  (1.),  s.  m.  Le  Nizon,  affluent 
du  Rhône  (Gard).  R.  Nizo. 

'No,  aphèr.  d'uno  : 

I'aviè  'no  fes,  il  y  avait  une  fois;  manja 
'no  pero,  manger  une  poire  ;  dens  no  tour 
(b.),  dans  une  tour. 

No,  v.  noun  ;  no  pour  nous  ;  nobet,  v.  na- 
bet;  nôbi,  nôbie,  nôbio,  v.  nôvi,  nôvie,  nôvio. 

.    NOBLE,    NOPLE  (g  ),  NOUBLE   (b  ),  OBLO, 

oublo  (rom.  cat.  esp.  noble,  obla,  it.  nobile, 
lat.  nobilis),  adj.  et  s.  Noble,  distingué,  illus- 
tre, magnanime,  v.  egrègi,  generous  ;  nom 
de  fam.  prov.  dont  le  dim.  est  Noublet,  eto. 

Li  pacan  e  li  noble,  les  manants  et  les  no- 
bles ;  la  carriero  di  Noble,  la  rue  des  Nobles, 
à  Aix,  Albi,  Narbonne,  Toulouse,  etc.;  aire 
noble,  air  noble  ;  nàbli  cor,  nobles  cors  (1.), 
noblei  couer  (m.),  nobles  cœurs;  nàbli  pen- 
sado,  nàblei  pensado  (m.),  noblos  pensados 
(1.  g.),  nobles  pensées  ;  nùblis  esperit,  nobles 
esprits;  nàblis  amo,  nobles  âmes;  plus  fin 
ue  noble  ,  plus  rusé  qu'honnête  ;  es  lou 
,/astard  de  quauque  noble,  se  dit  d'un  rotu- 
rier qui  a  la  mine  et  les  manières  distinguées. 

Apartenent  au  noble  Johan  Porcellet  d'Arle,  filh 
del  noble  Alzias  Porcellet. 

1470. 


NIVOULO  —  NORO 

L'onorable  conselh  de  la  nobla  cieutat  d'Arle. 

1589. 

NOBLE,  NOUOPLE  (rouerg.),  (rom.  cat.  no- 
ble), s.  m.  Noble,  gentilhomme,  v.  gentilome  ; 
ancienne  monnaie  d'or  d'Angleterre  ;  ironique- 
ment, cochon,  pourceau,  par  allusion  à  la  soie 
dont  cet  animal  est  couvert,  v.  gentilome.  _ 

Noble  de  la  roso,  noble  à  la  rose,  monnaie 
anglaise  frappée  par  Ëdouard  III  et  qu'on 
nomma  aussi  noble  de  Raymond,  parce  qu'on 
prétendit  que  Raymond  Lulle  avait  fourni  à 
Edouard  tout  l'or  nécessaire  pour  sa  fabrica- 
tion ;  noble  de  la  nau,  noble  à  la  nef. 

prov.  Noble  de  Ceveno,  très  dins  un  iôu  :  moussu 
de  la  Coco,  moussu  dôu  Cruvèu  e  moussu  de 
l'Iôu. 

—   Noble  de  Carsi  :  li  quatre  quartié  fan  lou  porc. 

«  En  Provence  la  qualité  de  noble  demeura 
longtemps  indépendante  de  tout  titre  aristo- 
cratique. Elle  exprimait  seulement  la  consi- 
dération dont  la  personne  était  entourée,  à 
raison  de  l'honorabilité  et  de  l'ancienneté  de 
sa  famille...  Le  bourgeois-agriculteur  d'Olliou- 
les,  par  exemple,  se  qualifie  de  noble  :  mi 
noble  Jaume  Deyd'ier.  »  (G.  de  Ribbe). 

Nobot,  v.  nabot  ;  nobs,  v.  noubs  ;  nobuste, 
v.  noubusto. 

NOÇO,  NOUOÇO(lliç.),  NOUEÇO  (m.),  NOUA- 
ço  (Var),  nouço,  noupce  (b.)'  (rom.  nossas, 
cat.  esp.  port,  nitpcias,  it.  nozze,  lat.  nup- 
tia),  s.  f.  s.  ou  pl.  Noce,  noces,  v.  espousaio, 
renos. 

Premicri  noço,  premières  noces;  segôundi 
noço,  secondes  noces  ;  grossi  noço,  grandes 
noces;  uni  b'elli  noço,  de  belles  noces;  li 
noço  de  l'Agnèu,  les  noces  de  l'Agneau,  la 
béatitude  éternelle  ;  soun  encaro  au  pan  di 
noço,  le  pain  des  noces  dure  encore,  ils  sont 
encore  dans  la  lune  de  miel  ;  té  vai  coume 
en  de  noço,  s'emblo  que  vai  en  de  noço,  il 
y  va  comme  à  des  noces. 

D'aquéli  noço, 
N'i'a  pas  foço. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Gènl  de  noço,  gènt  dôu  diable. 
—   Vivo  l'amour,  mai  que  lèu  mange  noço. 
prov.  lim.  Fai  e  debosso, 

Couvido-m'  à  noço, 

fais  et  défais,  convie-moi  à  la  noce. 

Noda,  v.  nada;  nodal,  v.  nadal. 

NÔDi,  n.  p.  Nody,  nom  de  fam.  lang.  R. 
Not. 

Nodilho,  v.  nadilho. 

NODO  (rom.  noda,  lat.  nodus),  s.  f.  Tu- 
meur qui  vient  à  la  tète  des  petits  enfants,  v. 
bougno  ;  node,  ancienne  monnaie  du  Puy. 

Nodolenco,  nodolet,  v.  nadalenco,  nadalet  ; 
noduel,  v.  naduel  ;  noeyt,  v.  nue  ;  noeyta,  v. 
nouiso  ;  nogo,  noi,  v.  nose  ;  noi,  v.  nous. 

noine  (blad-),  adj.  Blé  grossier  et  mé- 
langé, en  Languedoc,  v.  counsegau.  R.  a- 
nouno. 

Noio,  v.  nose;  noious,  v.  enuious;  noire,  v. 
nouire  ;  nois  pour  noui  (il  nuit),  en  Rouer- 
guc;  noisa,  v.  naja;  noiso,  v.  nouiso;  noi, 
noie,  v.  oie. 

noli-me-tangebe,  s.  m.  Noli  me  tan- 
gere,  nom  qu'on  donnait,  dans  l'église  de 
Saint-Maximin,  à  un  morceau  de  peau  et  de 
chair  qui  avait  subsisté  sur  le  crâne  de  sainte 
Magdeleine  à  l'endroit  du  front  touché  par  les 
doigts  du  Christ,  quand  il  dit  à  la  pécheresse  : 
noli  me  tangere. 

noli-te-fieri  (mots  latins)  ,  ne  t'y  fies 
pas,  dans  ce  dicton  rouergat  : 

A  barbo  roujo  e  ca  courti 
Noli  te  fieri. 

nôlis,  NOLI  (rom.  noly,  naulage ,  cat. 
nolieg,  noli,  it.  noleggio,  nolo,  navolo,  lat. 
naulum),  s.  m.  Nolis,  fret  d'un  navire,  v. 
fret,  naulage. 

Bouco-nolis ,  vivres  pour  un  voyage  de 
mer. 

Vau  li  espedi  soun  nôli 
A  la  gardi  de  Diéu  que  respoundra  dei  côli. 

V.  GELU. 


Lo  mestre  de  la  nau  per  lo  noly,  e  lo  senhor  de 
la  maison  per  lo  près  del  loguis,  son  preferitz. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Noire,  v.  oie  ;  noma,  nomaisa,  nome,  omes, 
omo,  v.  nouma;  nonanto,  v.  nounanto  ;  non- 
cent,  v.  innoucènt  ;  nonduel,  v.  nadiuel  ;  no- 
net,  v.  nanet;  noneto,  v.  nono  3. 

nono  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  nona),  s.  f. 
None,  heure  canoniale. 

nono,  s.  1.  Petite  fille,  enfant  femelle  ; 
linge  qui  enveloppe  un  doigt  blessé  ,  doigt 
empaqueté,  en  Limousin,  v.  neno,  peteto, 
pichoto,  titèi. 

Avès  aqui  uno  bello  nono,  vous  avez  là 
une  belle  enfant  ;  faire  uno  nono,  s'enve- 
lopper le  doigt  de  compresses.  R.  neno  ou 
mignouno. 

nono,  no-no  (a.  rh.),  non-no  (1.),  nan- 
NO  (Velay),  (gr.  vowtov  ou  vùwiov,  dans  Hésy- 
chius),s.  t.  enfantin.  Dodo,  sommeil,  berceau, 
v.  ne-ne,  plegueto. 

Faire  nono,  faire  no-no,  faire  sa  nono, 
fa  la  nono  (nie.),  faire  dodo  ;  nono  !  nono  ! 
paroles  pour  endormir  les  enfants,  v.  ne-ne, 
nina. 

Veguè  dessus  un  tapis  verd, 
Oumbra  pèr  la  ramo  d'un  ver, 
Un  garçounet  que  fasié  nono. 

LAFA.RE-A.LAIS. 

Pèr  roumpre  lou  no-no 
Jitavo  de  terro  à  pougnado. 

S.  LAMBERT. 

Nono,  nouneto,  ou  nono,  nineto, 
Santo  Catarineto. 

CH.  DE  NOURRICE  LANG. 

Nono-nounet, 
Efantounet. 

A.  ARNA VIELLE. 

Nono,  nono,  Catarino, 
La  marna  es  a  la  vigno. 

CH.  DE  NOURRICE  TOUL. 

No-no,  san,  san, 
Las  campanos  de  Rouman. 

CH.  DE  NOURRICE  DAUPH. 

R.  nono  2. 

NONO,  NOUNO  (d.),  (rom.  piém.  auv.  no- 
na, it.  lat.  nonna),  s.  f.  Nonne,  religieuse, 
v.  mounjo  ;  grand'mère ,  en  Auvergne ,  v. 
menino  ;  rocher  en  forme  d'obélisque,  dans 
les  Alpes,  v.  damisello. 

I  semblavon  pèr  le  charrèire 
De  nono  qu'on  ne  pot  pas  vèire. 

L.  DE  BRIANÇON. 

Nontouro,  v.  nantouro  ;  noou,  v.  nôu  ;  noou- 
leja,  v.  nauleja  ;  nopeto,  v.  napeto  ;  nople, 
nopïomen,  v.  noble,  noublamen  ;  noranto,  v. 
nounanto. 

nord,  NORT  (g.),  (cat.  nort,  esp.  port.  it. 
norte,  ail.  north),  s.  m.  Nord,  septentrion, 
v.  auro,  biso,  rèire-lum,  tèms-dre,  tre- 
mountano,  uba. 

Nord  -  est ,  nordèt  (  bord.  )  ,  (cat.  esp. 
nordest),  nord-est,  v.  aguieloun,  cisampo, 
loumbardo,  mountagniero  ;  nord-ouest, 
norouèt  (bord.) ,  (cat.  norduest ,  esp.  no- 
rueste),  nord-ouest,  v.  cers,  mistrau  ;  bos 
de  nord,  bois  du  nord. 

Lou  Nord  aura  tout  ço  qu'avié, 

D'ôrdi,  de  blad  e  de  civado. 

Mai  n'aura  pas  lis  ôulivado. 

AD.  DUMAS. 

Norilho,  v.  narrilho. 

normo  (it.  esp.  lat.  norma,  règle),  s.  f. 
Règle,  en  Dauphiné,  v.  règlo  ;  liste  sur  la- 
quelle on  porte  le  nom  des  écoliers  qui  com- 
mettent des  fautes,  dans  les  écoles,  v.  cata- 
logue, decurio. 

Mai  seguien  simplamen  la  normo  de  naturo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

nobo,  nouoro  (rouerg.),  nouero  (m.), 
(rom  cat.  port,  nora,  esp.  nuera,  it.  nuora, 
lat.  nurusj,  s.  f.  Bru,  belle-fille,  v.  fihado, 
bello-fiho;  femme  de  mauvaise  vie,  en  bas 
Limousin,  v.  gampo. 
Es  ma  noro,  c'est  ma  bru. 
prov.  Amour  de  noro, 
Amour  de  toro. 
—   Amour  de  noro,  souléu  d'ivèr. 
—  Quau  pren  gendre  o  noro, 
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Se  bouto  deforo. 
—   Vous  felicile  de  la  noro, 
Que  de  voste  fiéu  sias  deforo. 
—   Quau  noro  a,  brut  a. 
Il  —  Lou  dise  a  tu,  fiho;  entènde-lou  lu,  noro, 
ou  (m.) 

Va  dieu  à  tu,  fiho;  entènde-va  tu,  nouero, 
battre  le  chien  devant  le  lion. 

xoro,  n.  de  1.  Nore,  pic  du  Narbonnais,  1 
!  plus  élevé  de  la  Montagne  Noire. 

Darriè  Noro,  derrière  le  pic  de  Nore. 

prov.  Noro  dis  a  Monnt-Aul  : 
Presto-me  toun  brisaud. 
!  —   Quand  tu,  Mount-Aut  respond,  as  fre,  iéu  n'ai 
pas  caud. 

Noro,  aphèr.  de  Leounoro  ;  norre,  v.  oie  ; 
||  nos  pour  nostes  (nos),  en  Gascogne,  v.  nos- 
[  tre  ;  nos  pour  nostre  (notre),  en  Bèarn  ;  nos, 
I  contract.  gasc.  de  nou  se  (non  se)  ;  noscut, 
i  j  v.  nascut. 

NOSE,  AXOSE  (rh.),  NOTS,  XOTZ  (g.  fa,.), 
NOT(L),  XOI  (d.),  NOIO(a.),  NOGO  (g.),  NOU- 
SE  (1.  a.  d.),  nouts  (g.  Velay),  NOUS,  NOU 
'  (auv.),  XOUT  (g.  lim.),  XOUGO,  AXOUGO  (1.), 
NOCO,  XOCE  (niç.),  XOUlfa.),  XOUEIS,  XOUEI 
(d.),  xocio,  XOCEio  (m.),  (rom.  notz,  noz, 
cat.  nou,  it.  noce,  port,  noz,  esp.  nuez,  lat. 
I  hux,  ucis,  nauci,  angl.  mit),  s.  f.  Noix,  v!. 
boumbo,  cacau,  coucou,  escaioun,  esquilhot, 
nousihoun,  rascalau  ;  pièce  d'une  arme  à 
I  feu  ;  partie  d'un  moulin  à  café  ;  fusée  d'un 
tourne-broche;  partie  d'un  os  qui  s'emboîte 
dans  l'excavation  d'un  autre  os,  v.  pèiro,  ro- 
go  ;  t.  de  menuisier,  espèce  de  languette  et 
de  rainure;  le  nœud  de  la  gorge,  en  Dauphi- 
né  ;  Lanoix,  Lanou,  Lanusse,  Denusse,  Denoy, 
noms  de  fam.  méridionaux. 
Nose  avoustenco,  noix  précoce,  à  coque 
I  mince  ;  nose  coucardo ,  nose  coucourdano, 
nose  loumbardo,  variété  de  noix,  très  gros- 
se ;  nose  certano,  noix  pleine  ;  nose  estrecha- 
no,  nose  avaro,  noix  anguleuse;  nose  galgo, 
noix  dont  l'amande  est  libre  dans  la  coque  ; 
i  nose  boufarcllo,  boufarouno,  boufro,  bu- 
fèco  (g.),  noix  creuse,  noix  vide  ou  avortée  ; 
nose  de  mesengo,  noix  dont  l'écale  tendre  est 
percée  facilement  par  les  mésanges  ;  nose 
counfido,  noix  eonfite  ;  nose  muscado,  noix 
muscade  ;  nose  voumico,  noix  vomique,  v. 
couder lo  ;  nose  d'un  gigot,  noix  d'une  éclan- 
che  ;  nose  dôu  geinoui,  rotule  ;  nose  dôu 
pèd,  métatarse  ;  cambo,  cueisso,  gaio,  gra- 
no,  glauso  ou  darno  de  nose,  cuisse,  quar- 
tier de  noix  ;  alo  ou  mejan  de  nose,  zeste  de 
noix  ;  blou,  peiàu,  vérin  de  nose,  écale, 
brou  de  noix  ;  cruvèu  ou  clos  de  nose,  co- 
que de  noix  ;  acana  de  nose,  debatre  las 
nouses  (rouerg.),  gauler,  abattre  des  noix  ; 
desbloua,  descacala,  descalagna,  escaloufa, 
peia  de  nose,  écaler  des  noix  ;  desclouca, 
escaia,  escruveia,  estournica,  mounda, 
nougoÀa  de  nose,  cerner  des  noix  ;  cacha  de 
nose,  casser  des  noix  ;  àli  de  nose,  de  noui 
(a.),  de  not  (1.),  huile  de  noix;  perdre  la 
noui,  perdre  la  tête  ;  avè  la  noui,  avoir  un 
grain  de  folie  ;  nada  sus  li  nose,  être  plus 
heureux  qu'un  roi  ;  acô  rai  coume  de  nose 
tu  'n  bnuoun,  cela  ne  va  pas  du  tout  ;  èstre 
d'acord  coume  dos  nose  dins  un  sa,  être 
d'accord  comme  chien  et  chat  ;  embarrassa 
eourne  un  gàrri  entre  dos  nose,  embarrassé 
comme  l'âne  deBuridan  ;  parlariè  mai  qu'un 
sa  de  nose,  se  dit  d'un  babillard. 
peov.  Quand  li  nose  van  pèr  très, 

Lou  blad  se  douno  pèr  pas  res. 
—   Quand  nose  souri  de  très  en  très, 
Gardo  toun  blad,  pages! 
Quand  nose  soun  de  dos  en  dos, 
Vènd-lou  quand  pos. 
—   Quand  li  nose  fan  la  crous  {manquent), 

Sas  1res  varlet,  enrnando-n'en  dous. 
phov.  lim.  Pèr  sanio  Crous 
Culhis  tas  peros  e  tas  nous. 
Dans  les  Alpes-Maritimes  on  dit  nous  au 
singulier  et  noui  au  pluriel. 

Nose,  nôsi,  v.  nouire  ;  nosiero,  v.  nousioro  •■ 
nosilha,  v.  nasilha  ;  nossas,  v.  nassas  ;  nos- 


sou,  v.  nasoun;  noste,  nostes,  nosti,  nôstis, 
nosto,  v.  nostre. 

NOSTO-DAIIO  ,  XOSTRO-DAMO  (1.),  NOS- 
tro  -  doxo  (querc),  nouostro  -  damo 
(rouerg.),  NOUESTO-DAMO  (m.),  NOUSTO- 
damo  (b.),  (b.  lat.  Noslra  Domina),  s.  f. 
Notre-Dame,  v.  Vierge. 

Moussu  de  Nosto-Damo,  ou  Nostrada- 
mus,  Michel  de  Nostredame,  Michel  Nostra- 
damus,  né  à  Saint-Remy  (Bouches-du-Rhô- 
ne),  en  1503,  mort  à  Salon  en  1566,  célèbre 
astrologue  ;  Jan  de  Nosto-Damo,  Jehan  de 
Nostredame  ou  Jean  Nostradamus,  frère  du 
précédent,  auteur  des  «  Vies  des  plus  célèbres 
et  anciens  poètes  provençaux  »  (Lyon,  1575); 
César  de  Nosto-Damo,  César  de  Nostredame 
ou  César  Nostradamus,  fils  de  Michel,  né  à 
Salon  (1555),  mort  à  Saint-Remy  (1629),  au- 
teur d'une  «  Histoire  et  Chronique  de  Pro- 
vence »  (Lyon,  1614);  Carie  de  Nosto-Da- 
mo, Charles  Nostradamus,  frère  de  César, 
poète  provençal  ;  erbo-de  -  Nosto  -  Damo, 
herbe  de  Notre-Dame,  v.  er6o;  Nosto-Damo 
d'Amour,  N.-D.  d'Amour,  dans  la  Camar- 
gue ;  Nosto-Damo  dis  Ange,  N.-D.  des  An- 
ges, vocable  porté  par  des  chapelles  élevées 
sur  des  sommets,  à  Pignans  (Var),  à  Pertuis 
(Vaucluse),  et  à  Mimet  (Bouches-du-Rhône)  ; 
Nosto-Damo  dis  Arange,  N.-D.  des  Oran- 
ges, à  Aubagne  ;  Nosto-Damo  d'Avoust, 
l'Assomption  ;  Nosto-Damo  de  Bono  Aven- 
turo,  N.-D.  de  Bonne  Aventure,  à  Bollènes; 
Nosto-Damo  de   la  Baumo,  N.-D.  de  la 
Balme,  près  Grenoble;  Nosto-Damo  de  Bèn- 
Vai,  N.-D.  de  Bon-Voyage  ou  de  Bonne- 
Santé,  près  Lorgues  (Var);  Nosto-Damo  la 
Blanco,  Présentation  de  la  Vierge  (21  novem- 
bre); Nosto-Damo  de  Bon  Counfort,  pa- 
tronne des  vignerons,  à  Avignon  ;  Nosto- 
Damo  de  Bonur,  N.-D.  de  Bonheur,  à  Val- 
leraugue  (Gard)  ;  Nosto-Damo  de  Bugloso, 
N.-D.  de  Buglosse,  dans  les  Landes  ;  Nosto- 
Damo  de  Castèu,  N.-D.  du  Château,  à  Ta- 
rascon-sur-Rhône  ;  Nosto-Damo  dèu  Cap 
dèu  Pount,  à  Pau,  en  Béarn  ;  Nosto-Damo  de 
Counsoulacioun,  N.-D.  de  Consolation,  v. 
counsoulacioun  ;  Nosto-Damo  de  Deliéu- 
ranço,  à  Avignon  ;  Nosto-Damo  diSèt  Dou- 
lour,  di  Set  Espaso,  N.-D.  des  Sept  Douleurs  ; 
Nosto-Damo  d'Espaime,  à  Saint-Nazaire 
(Var),  v.  espaime  ;  Nosto-Damo  d'Esperan- 
ço,  N.-D.  d'Espérance,  à  Aix  ,  à  Avignon  ; 
Nosto-Damo  de  Fcbrié,  la  Purification,  v. 
Candelouso  ;  Nosto-Damo  de  la  Figuiero, 
N.-D.  du  Figuier,  à  Gonfaron  (Var)  et  à  Saint- 
Saturnin  (Hérault)  ;  Nosto-Damo  de  la 
Gàrdi,  N.-D.  de  la  Garde  ou  de  la  Gardie,  à 
Marseille,  etc.  ;  Nosto-Damo  de  Bono  Gàr- 
di, N.-D.  de  Bonne-Garde,  près  Six-Fours 
(Var);  Nosto-Damo  de  Gràci ,  N.-D.  de 
Grâce,  église  d'Arles  fondée  au  6e  siècle  par 
saint  Virgile  sur  les  ruines  d'une  chapelle  dé- 
diée à  la  Vierge  encore  vivante  ;  N.-D.  de 
Grâce,  à  Maillane,  à  Rochefort  (Gard),  à  Co- 
tignac  (Var)  ;  Nosto-Damo  dôu  Lau,  N.-D. 
du  Lac,  au  Thnr  (Vaucluse);  N.-D.  du  Laus, 
près  de  Gap;  Nosto-Damo  de  Liesso,  N.-D. 
de  Liesse,  dans  les  montagnes  du  Var;  Nos- 
to-Damo  de  Lumiero,  N.-D.  des  Lumières 
(Vaucluse)  ;  Nosto-Damo  de  Mars,  l'Annon- 
ciation; Nosto-Damo  di  Miracle,  N.-D.  des 
Miracl  es,  au  Pont— Saint— Esprit  (Gard),  à  Avi- 
gnon ;  Nosto-Damo  de  l'Oulivo,  N.-D.  de 
l'Olive,  dans  les  montagnes  des  Corbières  ; 
Nosto-Damo  de  Paro-Loup,  N.-D.  de  Pare- 
Loups,  à  Mazan,  chapelle  élevée  pour  éloigner 
les  loups;  Nosto-Damo  di  Pastre,  représen- 
tation qui  figure  parmi  les  jeux  de  la  Taras- 
que,  à  Tarascon  ;  Nosto-Damo  di  Paure, 
N.-D.  des  Pauvres,  à  Caumont  (Vaucluse)  ; 
vocable  sous  lequel  la  Vierge  était  honorée  à 
l'hôpital  d'Aubrac  (Aveyron)  ;  Nosto-Damo 
de  Pieta ,  N.-D.  de  Pitié ,  à  Saint-Nazaire 
(Var)  ;  Nosto-Damo  di  Piéucello,  N.-D.  des 
Vierges,  à  Eyragues  (Bouches-du-Rhône)  ; 
Nosto-Damo  dôu  Pople,  N.-D.  du  Peuple, 
près  Draguignan  ;  Nosto-Damo  dôu  Port, 


N.-D.  du  Port,  belle  église  romane,  à  Cler- 
mont-Ferrant  ;  Nosto-Damo  di  Pcnimié  , 
N.-D.  des  Pommiers ,  église  paroissiale  dé 
Beaucaire  ;  à  Avignon,  rue  Pommier,  il  y  a 
aussi  une  madone  vénérée  sous  ce  nom;  Nos- 
to-Damo de  Prouvenço,  N.-D.  de  Provence, 
à  Forcalquier  ;  Nosto-Damo  de  Salut,  N.- 
D.  de  Salut,  à  Avignon  ;  Nosto-Damo  de 
Santa,  N.-D.  de  Santé,  à  Carpentras  et  à  Cas- 
sis ;  Nosto-Damo  de  la  Ses,  N.-D.  de  la 
Seds,  v.  Ses  ;  Nosto-Damo  de  Setembre,  la 
Nativité  de  la  Vierge  ;  Nosto-Damo  dôu  Suf- 
frage, N.-Dame  du  Suffrage,  à  Nimes,  Salon, 
etc.  ;  Nosto-Damo  di  Taulo,  N.-D.  des  Ta- 
bles, ancienne  église  de  Montpellier  ;  Nosto- 
Damo  de   Tout  Poudé ,   N.-D.  de  Tout 
Pouvoir  ,  à   Avignon  ;    Nosto  -  Damo  de 
Vaquiero ,  N.-D.  de  Vaquières,  près  Ey- 
ragues (Bouches-du-Rhôno)  ;  Nosto-Damo 
de  Vau-Verd,  N.-D.  de  Vauvert  (Gard),  lieu 
célèbre  de  pèlerinage  ,  visité  par  saint  Louis, 
Nosto-Damo  de  Bon-Viage,  N.-D.  de  Bon- 
Voyage,  à  La  Seyne,  à  La  Ciotat  ;  Nosto-Da- 
mo de  Vertu,  N.-D.  des  Vertus,  ancien  pè- 
lerinage du  Périgord  ;  Nosto-Damo  de  Vi- 
do,  N.-D.  de  Vie,  à  Mougins  (Alpes-Mariti- 
mes) et  à  Beaucaire  (Gard)  ;  Nosto-Damo 
di  Vigno,  N.-D.  des  Vignes,  à  Visan  (Vau- 
cluse) ;  Nosto-Damo    estivenco ,  N.-D. 
d'Août  ;  Nosto-Damo  de  bèn  courre  lou 
sauve,  il  se  sauva  par  la  fuite  ;  Nosto-Da- 
meto  !  exclamation  usitée  en  Languedoc. 

prov.  Entre  li  dos  Nosto-Damo  lis  iou  se  gaston 
pas, 

les  œufs  pondus  de  la  mi-août  à  la  mi-sep- 
tembre se  conservent. 

Montpellier  porte  une  notredame  dans  ses 
armes. 

xostre,  nouostre  (nie.  rouerg.),  XOÛES- 
TRE  (m.),  NOUASTRE  (Var),  XOSTE,  NOUS- 
TE  (g.),  NOS  (b.),  XOTRE  (lim.  d.),  XOUTRE 
(a.),  NOUTRON,  NASTRE,  NASTE  (d.),OSTRO, 
OUESTRO,  OSTO,  OUSTO,  OTRO,  OUTRO,  AS- 
tro,  asto  (rom.  nostre,  noste,  cat.  nostre, 
esp.  nuestro,  it.  nostro,  lat.  nostsr,  tra), 
pron.  et  adj.  poss.  Nôtre,  notre. 

Acô  's  nostre,  cela  est  nôtre;  es  la  nostro, 
c'est  la  nôtre  ;  es  ou  soun  li  nostre,  ce  sont 
les  nôtres  ;  lou  nostre,  le  nôtre,  ce  qui  est  à 
nous  ;  lou  nostre,  notre  maître,  mon  mari  ; 
la  nostro,  notre  maîtresse,  ma  femme,  ex- 
pressions usitées  chez  les  paysans  du  Langue- 
doc ;  li  nostre,  les  nôtres,  nos  parents,  nos 
amis;  sies  di  nostre  ?  das  nôstris  (narb.)  ? 
est-tu  des  nôtres?  li  que  van  darriè  soun 
nostre,  ceux  qui  vont  derrière  sont  des  nô- 
tres; au  nostre,  clins  lou  nostre,  chez  nous  ; 
faguerian  proun  di  nostro,  nous  fîmes  bien 
des  nôtres  ;  voulèn  que  ço  qu'es  nostre,  ço 
de  noste  (b.),  nous  ne  voulons  que  ce  qui  est 
à  nous  ;  ço  qu'es  pas  nostre,  le  bien  d'autrui  ; 
Dieu  te  fague  nostre,  se  dit  en  empochant 
une  chose  trouvée. 

prov.  Lou  mau  dis  autre  garis  pas  lou  nostre. 

Quand  nostre,  ostro,  précède  le  substantif, 
on  dit  noste,  osto,  noueste  (m.),  ouesto,  au 
singulier,  et  nàsti  ou  nôstis,  nouéstei  ou 
nouisteis  (m.)  ou  nots  (b.) ,  au  pluriel: 
noste  oustau,  lou  not  oustau  (b.),  notre 
maison  ;  noste  Segnour,  Notre-Seigneur  ; 
noste  paire,  notre  père  ;  nosto  lengo,  la 
nostro  lengo  (1.),  notre  langue  ;  nàsti  gènt, 
nos  gens  ;  nôsti  rei,  nostes  rèis  et  nôstis 
rèis  (g.),  nos  rois  ;  nàsti  terro,  nostos  terros 
(g.),  nos  terres  ;  nàstis  ami,  nôstris  amies 
(toul.),  nôstrei  ami  (lim.),  nos  amies  (g.), 
nos  amis  ;  nôstis  amo,  las  nostos  amos  (g.), 
nos  âmes  ;  pèr  nosto  f'esto,  pèr  la  nostro 
fèsto  (1.),  à  notre  fête  ;  acô  's  nosto  règlo, 
acà  's  la  nostro  règlo  (1.),  c'est  là  notre  rè- 
gle ;  à  noste  ou  à  nouste  (b.),  chez  nous  ;  de 
nouste  (b.),  de  chez  nous. 

Not  (noix),  v.  nose  ;  not  (nuit),  v.  nue  ;  Not, 
aphèr.  d'Estienot,  Estevenet  ;  Nôti,  aphèr.  de 
Janôti. 

noto,  nouoto  (rouerg.),  (rom.  cat.  val. 
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port.  it.  lat.  nota),  s.  f.  Note,  marque  re- 
marque, mémoire,  sommaire  ;  caractère  de 
musique  ;  minute  de  notaire,  v.brevo. 

Buto  ben  la  noto,  il  chante  bien  ;  manca 
la  noto,  chanter  faux. 

Pourtas  vosti  plus  bèlli  noto 

E  v&stis  èr  H  plus  galoi. 

H.  MOREL. 

Notroriô,  v.  natrarié  ;  nots(nos)  en  Bèarn, 
v  nôsti,  nostre  ;  nots(il  nuit),  en  Gascogne,*. 
nouire  ;  nots.  notz  (noix),v.  nose  ;  notze,v.  nou- 
guié ;  nou  (nbn),v.  noun  ;  nou  (nom),  v.  noum  ; 
lou  (nœud),  v.  nous  ;  nou  (noix),v.  nose  ;  nou 
(nuit),  v.  nue  ;  nou  (nous),  v.  nous  ;  nou  pour 
noun  lou  (ne  le,  ne  lui),  en  Gascogne. 

NÔU,  NAU  (g.  auY.),  NIAU  (llm-)>  NOVE> 
NOU  (d  ),  NÈ  (for.),  (rom.  nou,noo,  cat.  nou, 
esp.  nueve,  port.  it.  nove,  lat.  novem),n. 
de  nombre  et  s.  m.  Neuf,  le  chiffre  9  ;  la  quille 
qu'on  place  au  centre  du  jeu. 

Es  nôu  ouro  ou  nôuv  ouro,  il  est  neul 
heures  ;  lou  nôu  de  mai,  le  neuf  mai  ;  Fie 
Nôu,  Pie  Neuf;  dès-e-nàu,  vint-e-nou,  dix- 
neuf,  vingt-neuf  ;  nou  cent,  neuf  cents  ;  di 
nou  part  uno,  un  neuvième  ;  di  nou  part 
très  trois  neuvièmes  ;  un  nou  de  caire,  un 
neuf  de  carreau  ;  nôu-de-chifro,  sorte  de 
piège  en  forme  de  9  ou  de  nœud  coulant  ;  i 
nôu  jour,  au  neuvième  jour;  aquelo  femo 
es  dins  si  nôu  mes,  cette  femme  est  dans  son 
neuvième  mois.  Les  Provençales  prétendent 
que  la  Vierge  Marie  est  la  seule  qui  ait  porté  son 
fruit  pendant  neuf  mois  ;  cregne  quaucarèn 
coume  li  nôu  fiô,  craindre  extrêmement. 
prov.  A  nôu  ouro  coucho-te,  dourmisse, 

Noun  auras  pas  cap  de  vice. 
En  Provence  le  chiffre  neuf  est  redouté  dans 
les  dates,  à  cause  des  grandes  gelées  qui  tuè- 
rent les  oliviers  en  1709  et  1789. 

Nôu,  NOVE(d.),  NlôU(lim.),  NIOU  (bord.(, 
NUOU  (rouerg.),  NAU  (g.),  NIAU  (auv.),  NEC, 
NÈB  (g.),  NÈBE  (querc),  OVO,  ABO,  AUO,  EBO 
(rom.  nou,  nous,  nau,  nueu,  noeu,  neu, 
eua,  aba,  v.  fr.  nève,  port,  novo,  esp.  nuevo, 
it  novo,  nuovo,  ail.  neu,  angl.  new,  lat.no- 
vus),  adj.  Neuf,  euve,  v.  flame  ;  vierge,  v 
vierge;  naïf,  ïve,  v.  nouvelàri. 

Nôu  coume  un  fifre,  tout  novice  ;  flame- 
nôu,  battant  neuf  ;  que  i'a,  que  li  a  ou  que 
l'a  de  nôu  ?  qu'y  a-t-il  de  nouveau?  on  ré- 
pond à  un  indiscret  :  tout  ço  qu'a  pas  servi  ; 
lou  nou,  le  neuf  ;  èstre  dins  soun  nôu,  être 
tout  neuf,  être  habillé  de  neuf  ;  faire  de  pan 
nôu,  faire  du  pain  frais  ;  Vilo-Novo,  Vil- 
leneuve; Castè w-2Vôu,Châteauneuf  ;  de-nôu, 
à  neuf  ;  tout  de-nàu,  tout  à  neuf,  tout  de 
neuf  ;  rebasti  de-nàu,  rebâtir  à  neuf  ;  faire 
sang  de-nàu,  faire  corps  neuf. 
prov.  Quau  s'abiho  de  nou,  n'i'en  costo. 
—   Escoubo  novo  fai  bèl  oustau. 
—   Escoubo  novo  fai  toujour  bèu  sôu. 
Noua,  nouado,  v.  nousa,  nousado. 
nouaio,  noualho  (g.),  (rom.  noalha),  s. 
f.  Etang,  marais,  en  Gascogne,  v.  estang, 
palun  ;  La  Nouaille  (Creuse,  Dordogne),  nom 
de  lieu. 


NÔU  —  NOUGAT 


N'a  pas  gaire  de  teras  qu'un  jour  que  fasiô  brumo 
La  noualho,  que  se  troho  entre  Fiéus  e  Laplumo, 
M'assoupit  tout  un  tems  en  cresent  dins  lou  lièit 
Que  la  luno  rajesso  e  fusso  enquèro  nèit. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  nauvo. 

nouaio,  NOUALHO  (1.),  (rom.  Noalha),  n. 
de  1.  Noailles  (Gorrèze,  Tarn)  ;  nom  de  fam. 
mérid.  dont  le  dim.  est  Nouaieto. 

Ducat  de  Nouaio,  duché  de  Noailles,  en 
Limousin.  Il  était  composé  des  châtellemes 
d'Agen,  de  Larche,  de  Mazat  et  de  Terrasson, 
érigé  par  Louis  XIV  en  faveur  d'Anne  de 
Noailles;  à  Nouaio,  dans  la  rue  Noailles,  à 
Marseille.  R.  Nouaio  1. 

noual,  s.  m.  Petit  monticule  qui  se  trouve 
dans  un  champ,  tertre,  motte,  en  bas  Li- 
mousin, V.  auturo  ;  pour  cerneau,  v.  nou- 
gau.  R.  nouau,  nousa. 

NOUALHA  (rom.  Noalhac,  Noualhac,  b. 
lat.  Noalhacum),  n.  de  1.  Noaillac  (Aveyron, 


Gorrèze,  Dordogne,  Gironde);  Noalhac  (Lozè- 
re) ;  Noalhat  (Puy-de-Dôme). 

NOUALHAN  (rom.  Noalhan),  n.  del.  Noai- 
lhan  ou  Noillan  (Gironde). 

Lou  curât  de  Noualhan 
Voulié  manja  ;  n'avié  pas  fam. 

RONDE  GASC. 

Noualhou,  v.  nougaioun  ;  nouaret,  v.  nou- 
garet  ;  nouarré,  v.  noun-re;  nouasso,  v.  noço; 
nouastre,  v.  nostre;  nouât,  v.  nougat;  nouau, 
v.  nougau,  nousau  ;  noubèl,  v.  nouvèu  ;  nou- 
belàri,  v.  nouvelàri  ;  noubello,  v.  nouvello  ; 
noubembre,  v.  nouvèmbre;  noubeno,  v.  nou- 
veno  ;  noubèro,  v.  nouvello  ;  noubèt,  v.  nou- 
vèu; noubetat,  v.  nouveta  ;  noubial,  noubiau, 
v.  n'ouviau;  noubiatge,  v.  nouviage  ;  noubici, 
v  nouvice  ;  noubieto,  v.  nouvieto. 

NOURILIÀRI  (cat.  nobiliari,  esp.  nobilia- 
rioy,  s.  m.  Nobiliaire,  catalogue  des  familles 
nobles,  v.  armouriau.  .  . 

Lou  noubiliàri  de  Marsiho,  le  nobiliaire 
de  Marseille;  lou  noubiliàri  toulousen,  le 
nobiliaire  toulousain.  R.  noble. 

NOUBLAIO,   NOUBLALHO  (1.  g.  b.),  S.  f.  La 

caste  noble,  la  noblesse,  en  mauvaise  part.  n. 
noble. 

NOUBLAMEN,  NOURLEMEN  (b.),  NOUBLO- 
MEN,  nouplomejs  (1.  g.),  (rom.  noblamen, 
nobtament,  cat.  noblement,  es?,  noblemente, 
it.  nobilmente),  adv.  Noblement. 
Noublamen  galoupant  sus  sa  blanco  cavalo. 

T.  AUBANEL. 

R.  noble. 

NOUBLESSO,  NOUPLESSO(l.  g.),  (rom  esp. 
noble.za,  cat.  noblesa),  s.  f.  Noblesse,  illus- 
tration, haute  naissance,  aristocratie,  v.  au- 
to-man,  parage  ;  magnanimité,  v.  gran- 

Veni  de  noublesso,  être  d'origine  noble  ; 
noublesso  d'Arlc,  ancien  dicton  mentionné 
par  C.  de  Nostredame. 

A  l'abord  de  tant  de  noublesso 
Touto  brasses  e  touto  cor. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Noublesso  es  uno  eigagno, 
Se  vertu  noun  l'acoumpagno. 
—  Noublesso  sènso  argènt  es  un  calèu  sènso  ôli. 

«  Noblesse  d'ancienne  roche»,  se  disait,  par- 
ticulièrement en  Languedoc,  des  descendants 
d'une  famille  depuis  longtemps  illustre.  R 
noble. 

NOCBLET,  n.  p.  Noblet,  nom  de  fam.  prov 
R.  noble. 

NOUBLIHOUN,  NOUBLILHOU  (1),  S.  m.  No 

blereau,  hobereau,  gentillâtre,  v.  aubanèu. 
Vuéi  ricbas,  noublihoun. 
Prefèron  acampa  d'oustau  e  de  milioun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  noble. 

nocblissime,  MO  (cat.  nobilissim),  adj. 
■Très  noble,  v.  ilustre.  R.  noble. 

Noubs  (rom.  nobs)  pour  nous  vous  et  pour 
noun  vous,  en  Gascogne. 

noubusto  ,  nobcste  (lat.  nubes,  nuée), 
s.  f.  Temps  nébuleux,  en  Guienne,  v.  nebla- 
7*és. 

NOUCADO  (esp.  nogada,  sauce  aux  noix) , 
s.  f.  Marc  de  noix,  v.  matoun,  nougat,  pa- 
nis,  pasteioun,  tourtado.  R.  nougo. 

noucaso  (b.  lat.  Nova  Casa),  n.  de  1. 
Noucase,  près  Montélimar. 
Nôucat,  v.  naucat. 

NOUCEJA,  NOUÇA(m.),  (rom.  nocejar,  no- 
ceiar,  nupcejar'nupsejar,  v.  fr.  noçoier), 
v.  n.  Faire  des  noces,  faire  la  noce,  nocer. 
Nous  engajè  d'ana  nouça  dins  sa  taverno. 

J.  GRANIER. 

R.  noço. 

NOUCEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.   et  adj. 

Convive,  invité  à  la  noce,  gens  de  la  noce. 
Aro  de  vi  n'avèn  prou, 
Mai  de  noucejaires  nou. 

CH.  POP. 

R.  nouceja. 

Noucènt  pour  innoucènt  ;  nôuchoulo,  v. 
nichoulo  ;  Nouciado,  sync.  de  Nounciado,  A- 
nounciado. 


NOUCIOUN,  NOUCIEN  (m.),  NOUCIEU  (1.  g.), 

(rom.  cat.  nociô,  esp.  nocion,  it.  nozione, 
lat.  notio,  onis),  s.  f.  Notion,  connaissance, 
v.  couneissènço,  noutiço. 

Nouço,  v.  noço  ;  noucturne,  v.  nôuturne  ; 
nou-cûràncio,  v.  noun-curànci  ;  noud,  nouda, 
v.  nous,  nousa  ;  nouda  pour  nada;  noue,  v. 
nose. 

NOUE,  NOUVÈ  (rh.),  (rom.  lat.  Noe),  n.  p. 
Noé. 

Arco  de  Noué,  archo  de  Nouvè,  arche  de 
Noé. 

NOUÉ  (rom.  Noe),  n.  de  1.  Noé  (Haute-Ga- 
ronne). 

Noué  (Noël),  v.  Nouvè;  noueço,  v.  noço; 
nouei  (noix),  v.  nose  ;  nouei  (nœud,  noyau),  v. 
nousèu  ;  nouei,  noueis  (nous),  v.  nous  ;  noueio, 
v.  nose  ;  noueire,  v.  nouire  ;  noueit,  v.  nue  ; 
noueit,  v.  nousèu  ;  noueita,  v.  nousela  ;  nouèl 
(nouveau),  v.  nouvèu  ;  Nouèl  (Noël),  v.  Nou- 
vè ;  nouello,  nouèro,  v.  nouvello  ;  nouero,  v. 
noro  ;  nouesiho,  v.  nousiho  ;  noueste,  noués- 
tei,  nouésteis,  nouesto,  nouestre,  nouestro,  v. 
nostre,  ostro  ;  nouèt,  v.  nouvèu  ;  nouet,  v. 
nousèu  ;  noueta,  v.  nousela;  nouèu,  v.  nou- 
sèu ;  nouflea,  v.  loufia  ;  nouflo,  v.  lôfi  ;  nôu- 
frage,  v.  naufrage. 

NOUGAIA,  NOUGALHA  (1),  NOUALHA,  E- 
nocalha  (rouerg.),  enoulha  (lim.),  v.  n.  et 
a.  Se  former,  en  parlant  de  l'amande  des  fruits 
à  coque,  v.  nousa  ;  cerner  des  noix,  les  sépa- 
rer de  leur  coque,  v.  deleyi ,  desnougaia, 
clesclousca,  escaia,  escruveia  ;  couper  cà  et 
là  les  parties  mûres  d'un  champ  de  blé,  v. 
placeja,  roudeja,  vaqueja. 

Crese  que  soun  mau 
D'aquéu  brutau  es  dins  sa  lèsto  : 

lé  fau  nougaia, 
Pèr  vèire  qu'es  acô  que  i'a. 

A.  PEYROL. 

R.  nougau. 

NOUGAIOUN,  NOUGUIHOUN(m  ),  NOUGOUN 
(a.),  NOUGALHOU,  noualhou  (1.),  (rom.  no- 
galho,  nogualho,\.  fr.  noullon),  s.  m.  Cer- 
neau, moitié  du  dedans  d'une  noix  fraîche 
noix  épluchée,  v.  escaioun ,  nousihoun , 
petite  amande  des  fruits  à  noyaux,  tels  qufl 
cerises  ou  abricots,  v.  ameloun. 

Faire  de  nougaioun,  fa  de  nougalhous 
(1),  cerner  des  noix  ;  trouia  li  nougaioun, 
pressurer  les  noix. 

Avès  ges  de  peros  counfidos, 
De  nougouns  ou  de  coudounat? 

C.  BRUEYS. 

R.  nougau. 
Nongal,  v.  nougau. 

NOUGAREDO,  NOUGARETO  (rh.),  NOUJA- 
REDO  (a.),  (rom.  nogareda,  cat.  noguerada), 
s.  f.  Noiseraie,  lieu  planté  de  noyers,  v.  uou- 
siero;  La  Nogarède,  La  Nougarède,  Nogarède, 
Nougarète,  Nougarède,  Nougaride,  noms  de 
lieu  et  de  fam.  méridionaux. 

A  l'oumbro  d'uno  nougaredo. 

LAFARE— ALAIS . 

R.  nouguié. 

nougaret,  nouaret  (1.),  s.  m.  Vesce  ve- 
lue, plante. 

nougaret,  NOUJARET  (rom.  Nogaret,  b 
lat.  nogaretum,  nugaretum,  noiseraie),  n.  de 
1.  Nogaret  (Gard,  Haute-Garonne)  ;  nom  de 
fam.  languedocien. 

Guihèn  de  Nougaret,  Guillaume  de  No 
garet,  chancelier  de  Philippe  le  Rel,  né  à  Saint 
Félix  de  Caraman  (1260-1313).  R.  nouguié. 

nougariÉ  (la),  (b.  lat.  nogueria,  noise 
raie),  n.  de  1.  La  Nougarié,  près  Montirat 
(Tarn),  lieu  d'origine  du  romancier  français 
Honoré  de  Ralzac.  R.  nougo. 

nougarou  (rom.  Nogaro),  n.  del.  Nogaro 
(Gers),  ancien  chef-lieu  du  bas  Armagnac  ; 
nom  de  fain.  gascon. 

nougaroulet  ,  n.  de  1.  Nougaroulet 
(Gers). 

NOUGAT,  NOUAT  (1.),  PA-NOUGAT  (rouerg.)» 

(esp.  nogado),  s.  m.  Nougat,  v.  tourroun, 
marc,  tourteau  de  noix,  v.  noucado;  poudin- 
gue, v.  sistre. 
Nougat  de  capouchin,  pâté  d'ermite,  figue 


sèche  dans  laquelle  on  insère  une  noix  ;  nou- 
gat d'amelo,  nougat  fait  avec  des  amandes  ; 
nougat  à  l'amelo  cuecho,  nougat  aux  aman- 
des cuites  ;  nougat  nègre,  nougat  au  cara- 
mel ;  nougat  rouge,  nougat  à  la  rose  et  aux 
pistaches  ;  nougat  blanc,  nougat  hlanc  ;  nou- 
gat de  Mountelimar,  nougat  de  Montéli- 
mar;  nougat  de  Paris,  pain  d'épice  ;  biscuit 
aux  amandes,  v.  cacho-dènt ;  roundello  de 
nougat,  rouelle  de  nougat;  barro  de  nou- 
gat, cabirou  de  nougat  (1.),  barre  de  nougat; 
I  nèulo  dôu  nougat,  gaufre  du  nougat. 
E  pèrmeragousta,  les  dus  aucats  roustits 
Sentission  le  nougat  que  lous  abid  nouirits. 

L.  VESTREPAIN. 

Eitambèn  n'a  ges  de  nougat, 
0  se  n'i'a,  lou  faudra  paga. 

N.  SABOLY. 

Le  nougat  est  un  des  mets  sacramentels  de 
la  fête  de  Xoël  en  Provence,  et  les  volées  de 
cloche  qui  annoncent  cette  solennité  sont 
nommées  par  le  peuple  la  campano  dôu 
nougat.  R.  nougo. 

NOIGATIÉ,  NOUGATIÈ  (L),  IERO,  IÈIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  fait  ou  vend  du  nougat,  v. 
counfisscire. 

Linougatiero  de  Calèndo,  les  marchan- 
1  des  de  nougat  de  la  Xoël.  R.  nougat. 

XOrGAC,  NOUAU(d.),  NOUGAL,  NOUAL(l  ) 

xocjau,  xoujal  (lim.),  (rom.  nogalh,  no- 
gaill,  esp.  nogal,  lat.  nucalisj,  s.  m.  A- 
mande  de  noix,  chair  de  noix,  v.  orne  ;  os  de 
la  cuisse  du  bœuf  ;  cerneau,  en  Dauphiné,  v. 
\nougaioun  ;  noyau,  centre  d'une  chose,  v. 
nounc.  R.  nougo. 

BOUGENT  (b.  lat.  nuscentum,  noiseraie), 
I  n.  p.  Xogent,  nom  de  fam.  du  pays  d'Orange 
NOUGO,  NOUIO  (m.),  NOUO  (1.),  NOGO  (g.), 
i(lat.  nuga),  s.  f.  Xoix,  dans  l'Hérault  et  le 
jBoussillon,  v.  nose. 

Lou  ventre  essuch  coumo  uno  nougo. 

J.  LAUBÈS. 

Xougolha,  nougolhou,  v.  nougalha,  nouga- 
Ihou. 

KOCGOt'X,  s.  m.  Cerneau,  v.  nougaioun. 
R.  nougo. 

nocgueirou  (rom.  Xogueirol,  b.  lat.  No- 
gairolum),  n.  de  1.  Xogairols,  près  Ximes.  R. 
nouguiè. 

xougueros  (rom.  Nogueras,  b.  lat.  No- 
ganœ,  noiseraies),  n.  de  1.  Xoguères  (Rasses- 
Pyrénées).  R.  nougo. 

-  NOCGUIÉ,  NOUGUIÈ  (rh.),  NOUGIÉ  (lim  ), 
NOUS1E  (a  ),  NOUÉ,  NOUIE,  NU1É  (d.),  NOU- 
GUIÈ (L),  NOUGUÈ,  NOUGUÈI  (g.),  NOUGÈI 
(auv.),  noutzèi  (bord.),  notzè  (b.),  (rom. 
noguier,  nogier,  noguey,  cat.  noguer,  esp. 
noguera,  b.  lat.  nogarius,  nuelearius),  s. 
m.  Noyer,  arbre,  v.  nousiè  ;  Xouguier  No- 
guier, Xogué,  Xogier,  Xoguès,  Dunoguès,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Nouguiè  de  sant  Jan,  variété  de  noyer 
Wm  ne  commence  à  pousser  ses  feuilles  qu'en 
juin  ;  a  coume  lou  nouguiè,  toujour  cra- 
eino,  se  dit  d'une  personne  qui  gronde  ou  qui 
geint  toujours,  par  allusion  au  bois  de  nover  ; 
planta  'n  nouguiè,  faire  avec  les  dents"uné 
petite  marque  rose  sur  le  front  d'une  jeune 
fille,  en  Dauphiné;  un  pestrin  de  nouguiè 
une  crédence  de  noyer. 

pkov.  Ço  dis  lou  nouguiè  : 
Picboto  Damo,  grand  cendrié. 
—   Castagnié,  carbounié; 
Nouguiè,  cendrié, 
se  dit  du  noyer,  comme  bois  de  chauffage. 

Les  Xoguez,  de  Béarn,  et  les  Nougaret,  de 
Languedoc,  portent  a  un  noyer  »  dans  leurs 
arme3.  R.  nougo,  nouio,  nose. 

fcOUGtJETO,  s.  f.  Petite  noix,  v.  nousiho 
a.  nougo. 

HOL'Hedo  (rom.  Nohedes,  Noedes,  Nose- 

des,  Nozedes  ;cat.  noueda,  noiseraie),  n.  de 

«.  ->oh^de.s  fPyrénées-Orientales). 
xouhic,  n.  de  1.  Xohic  (Tarn-et-Garonne) 
Hoci,  voiEi,  xoi  flat.  nux,  nucleus),  s. 

I yoix  dans  les  Alpes  et  le  Dauphiné.  v.  nose 

Plus  usité. 
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Noui  (jachère),  v.  anoui  ;  noui  (il  nuit),  v 
nouire;  noui  pour  noui  (n'y),  en  Gascogne 
nouï,  v.  anouï;  nouiau,  v.  nouviau. 

NouiÉS,  n.  de  1.  Noyers  (Basses-Alpes).  R 
noui,  nouguiè. 

nouièu,  nuièl  (d.),  (v.  ff.  noiel,  lat.  nu 
celta,  nucleus),  s.  m.  t.  d'arts  et  métiers. 
Noyau,  v.  nougau.  R.  noui. 

nouio,  jvouEio  (m.),  Noio(a.),  (lat.  nu- 
cula),  s.  f.  Noix,  dans  les  Alpes  et  le  Dauphi- 
né, v.  nose  plus  usité. 

Em'  uno  nouio  n'ai  de  soubro. 

M.  BOUKBELLY. 

Nouious,  ouso,  v.  enuious,  ouso. 
NOUIRE,  NOUEIRE  (d.),  NOIRE  (1),  NUIRE, 
nuise  (a.),   NOSE  (g.),  nouose  (rouerg.), 
(rom.  noyrc,  noire,  noser,  nozer,  nocer,  lat 
nocerej,  v.  n.  Nuire,  v.  daumaja. 

Nouise  ou  nàsi  (g.),  nouises,  nouis,  ou 
noui  ou  (rouerg.)  nouoi,  nouos,  nois,  oui- 
sèn,  ouisès,  ouison,  ou  niueise,  niueises, 
niueis,  uisèn,  uisès,  iueison  ;  nouisièu  ; 
nouigu'ere  ou  nouiseguère  ;  nouir'ai,  ras, 
ra,  ou  (g.)  nouserèi,  ras,  ra  ;  npuirièu; 
que  nouigue  ;  que  nouiguèsse  ;  nouisènt. 

Lou  nouire,  lou  nose,  le  tort,  le  préjudi- 
ce; tout  me  nouis,  tout  me  nuit  ;  tout  m'a- 
gace ;  acà  i'a  noui  ou  i'a  nouisegu  (rom 
nosegut),  cela  lui  a  nui. 

Se  nouire,  v.  r.  Se  nuire;  porter  atteinte  à 
ses  jours. 

prov.  Trop  parla  nouis. 
—  Aboundànci  pou  pas  nouire. 
Nouire ,  nouiri,  v.  nourri  ;  nouiric  pour 
nourriguè  (il  nourrit),  en  Gascogne;  nouiri- 
cat,  v.  nourrigat;  nouiriche,  v.  nourri;  noui- 
nço,  y.  nourriço  ;  nouiridou,  v.  nourridoun  ; 
nouirigat,  v.  nourrigat  ;  nouirimen,  v.  nour- 
rimen;  nouirissage,  nouirissent,  v.  nourrissa- 
ge,  nourrissent  ;  nouiritut,  v.  nourrituro  ; 
nouiro,  v.  nouiso;  nouis  pour  nous. 
.  NOUISIBLE  ,  NUISIPLE  (  1.  )  ,  IBLO,  IPLO 
(rom.  noysivol,  rom.  cat.  nociu,  iva,  it. 
nocevole,  lat.  nocibilis),  adj.  Nuisible,  v. 
daumajous,  mau-fasènt,  marrit. 

prov.  L'esperit  sènso  sèn  es  toujour  nouisible. 
R.  nouiro. 

NOUISO,  NOUIRO  (m  ),  NOISO,  NIOISO  (1.) 
NOUEISO  (d.),  NUEISO  (rouerg.),  NIUESO  (rh.), 
nuiso  (a.),  (rom.  noiza,  noysa,  noia,  nosa, 
nauza  ,  nausa,  dauph.  noeyta,  esp.  cat. 
noxa,  lat.  noxiaj,  s.  f.  Noise,  querelle,  vexa- 
tion, v.  bouiro,  crasso,  garrouio  ;  plainte, 
chagrin,  souci,  déplaisir,  souffrance,  v.  lagno  ; 
obstacle,  empêchement,  v.  acipadou;  préju- 
dice, v.  dan,  daumage. 

Cerca  nouiso,  chercher  noise  ;  pourta 
nouiso,  donner  du  souci,  de  l'inquiétude, 
porter  tort  ;  faire  nouiso,  faire  mal  aux  yeux, 
éblouir,  blesser  la  vue  ;  se  plaindre  ;  lou  sou- 
lèume  fainouiso,  le  soleil  m'éblouit,  v.  ver- 
gougno  ;  a  mena  'no  nouiso  touto  la  nue, 
il  a  gémi  toute  la  nuit. 

Pèr  avé  quauque  soulasde  sa  nouiso. 

ARM.  PROUV. 

JNouit,  v.  nousèu  ;  nouita,  v.  nousela  ;  noui- 
to,  y.  nouseto  ;  noujal,  noujau,  v.  nougau  ; 
noujoredo,  v.  nougaredo  ;  noui,  coniract. 
lang.  de  nou  lou  :  noui  crese  pas,  je  ne  le 
crois  pas. 

noulasc,  n.  p.  Saint  Pierre  Nolasque,  fon- 
dateur de  l'ordre  de  la  Rédemption  des  Cap- 
tifs (13e  siècle),  né  au  Mas-Saintes-Puelles  en 
Lauragais. 

noulens,  n.  de  1.  Noulens  (Gers). 

Noulent,  v.  oulènt. 

noulet  (rom.  Nolet),  n.  de  1.  Nolet  (Hau- 
te-Garonne); Noulet,  nom  de  fam.  lang. 

Lou  dôutour  Noulet,  le  docteur  J.-B. 
Noulet,  de  Toulouse,  bibliophile  languedo- 
cien. 

Noulhac.  v.  Noualhac. 

noulhan,  n.  de  1.  Nouilhan  (Hautes-Pyré- 
nées) ;  Noilhan  (Gers). 

Noulisa,  v.  nauleja  ;  nouis  pour  nou  lous 
(ne  les),  en  Languedoc. 

noum,  nou  (lim.  d.),  (rom.  nom,  nome, 
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nomi,  angl.  noun,  cat.  nom,  it.  port,  nome 
esp.  nombre,  lat.  nomen,  inisj,  s.  m.  Nom  ; 
réputation,  gloire,  v.  renoum  ;  t.  de  gram- 
maire, v.  sustantiéu. 

Noum  d'oustau,  nom  de  famille;  nourri 
debalisme,  nom  de  baptême;  autre  noum, 
rkire-noum,  prénom;  faus-noum,  escais- 
noum,  faux  nom,  pseudonyme,  sobriquet  ; 
subre-noum,  surnom  ;  noum  de  guerro] 
nom  de  guerre  ;  dira  soun  noum,  décliner 
son  nom;  dounè  milo  franc  de  pensïounà 
sa  vèuso,  tant  que  restariè  à  soun  noum 
ou  en  soun  noum,  il  donna  mille  francs  de 
pension  à  sa  veuve,  tant  qu'elle  porterait  son 
nom;  s'acà  's  verai,  vole  perdre  rnoun 
noum,  si  c'est  vrai,  je  veux  perdre  mon  nom; 
douna  M  noum,  donner  au  presbytère  ou  à 
la  mairie  les  renseignements  nécessaires  pour 
la  publication  des  bans  d'un  mariage;  avé 
noum,  avoir  nom;  coume  as  noum  f  com- 
ment t'appelles-tu  ?  ai  noum  Pèire,  je  me 
nomme  Pierre  ;  en  moun  noum,  en  mon 
nom  ;  au  noum  de  Dièu,  au  nom  de  Dieu  ; 
noum  de  Dièu,  noum  de  goi,  noum  de  sort, 
noum  de   milo,  noum  de  noun,  noum 
d'un  gàrri,  sacre  noum  de  Dièu,  sacre 
noum  de  pas  Dièu,  double  noum  de  goi, 
tron  de  noum,  tron  de  noum  de  Dièu,  tron 
de  noum  d'un  èaire,  cap-de-noum,  santo 
de  noum,  couquin  de  noum,  jurons  proven- 
çaux; èro  rei  que  de  noum,  il  n'était  roi  que 
de  nom. 

prov.  De  la  mort  lou  noum  d'oustau 
Es  madamo  Noun  se  saup. 

En  Provence,  autrefois,  les  enfants  nés  pen- 
dant^ le  consulat  de  leur  père  recevaient  au 
baptême  le  nom  du  fondateur,  de  la  cité  ou  ce- 
lui de  la  ville  elle-même  ;  ainsi  à  Aix,  à  Apt, 
à  Draguignan,  à  Marseille,  à  Forcalquier,  à 
Grasse,  on  les  nommait  Sextius ,  Jules, 
Drac,  Marseille,  Forcalquier  et  Grasse. 

En  Provence,  et  dans  le  Midi  en  général,  le 
nom  de  famille  est  porté  par  le  père,  Mistrau, 
Veran ,  Julian,  Ravous ,  et  quelquefois 
même  par  la  mère  sous  une  forme  féminine, 
Mistralo,  Verano,  Juliano,  Ravousso  ;  lé 
fils  aîné  et  la  fille  aînée  le  portent  aussi,  mais 
généralement  en  diminutif  :  Mistralet,  Mis- 
traleto,  Veranet,  Veraneto,  Julianet,  Ju- 
lianouno,  Ravousset,  Ravousseto  ;  les  ca- 
dets portent  le  surnom- de  cadet;  les  puinés 
sont  désignés  par  leurs  noms  de  baptême  ou 
par  des  sobriquets.  Quand  l'épouse  ou  la  veuve 
porte  le  nom  du  mari,  on  y  joint  souvent  l'ar- 
ticle la:  la  Lamberto,  la  Jouve. 

En  provençal,  comme  en  italien,  on  a  cou- 
tume de  nommer  par  son  nom  la  personne 
qu'on  salue  ou  à  laquelle  on  parle,  ce  qui  est 
contraire  à  l'usage  français. 

Pour  les  titres  de  respect  que  l'on  donne 
parfois  dans  la  conversation,  v.  mounsegne, 
moussu,  madamo,  misé,  mas,  mous  et  mès- 
tre. 

Noum,  contract.  gasc.  de  noun  me  (ne  me) 
NOUMA,  ANOUMA  (Var),  NOUNMA  (rouer"  ) 
NOUMINA  (alb.),  LOUMA  (m.),  NOMA  (b.),  NO- 
maisa  (d.),  (rom.  nomnar,  nompnar,  no- 
miar,  cat.  nomenar,  it.  nomare,  port,  no- 
mear,  esp.  nombrar  lat.  nominarej,  v.  a. 
Nommer,  appeler,  v.  apela,  empacha  2,  nou- 
menta  ;  élire,  v.  elegi. 

Noume,  oumes,  oumo  ou  (1.)  nome,  ornes, 
omo,  ouman,  oumas,  oumon,  ou  (1.)  omon. 
Se  nouma,  v.  r.  Se  nommer. 
Nouma,  noumat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Nommé,  ée. 

La  noumado  uno  talo,  la  nommée  telle  ; 
noumàdis,  ados,  plur.  lang.  et  gasc.  dé 
noumat,  ado.  R.  noum. 

noum  ad  amen  (rom.  nomadament,  no- 
mnadamen,  nominadamen,  cat.  nomena- 
dament,  port,  nomeadamente,  it.  nomina- 
tamente),  adv.  Nommément,  v.  particulie- 
ramen.  R.  nouma,  ado. 

NOUMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  nomme,  qui  fait  l'appel  nominal,  qui 
tire  les  numéros;  nominateur.  R.  nouma. 
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NOUMAMEN  (rom.  nommamen),  s.  m.  Ac- 
tion de  nommer,  appel.  R.  nouma. 

Sou-Ïias,  préposP  Si  ce  n'est,  rien  que,  ex- 

CetàZn!lt:trnas  à  vous,  fa  plasei,  je 

ne  demande  qu'à  vous  faire  plaisir. 

Dins  lou  plais  qu'a  perdu  ses  fèlhos 
NTa  de  verd  nou-mas  lou  bregou. 

"  A.  CHASTA.NET. 

R.  noun,  mai.  at„^-uqi 
noumbÈu,  noumbel  (L),  n.  p.  Nombel, 

nom  de  fam.  lang.  R.  noun  bcu. 

NOUMBRA,  NOMEBA(alb.),  (rom.  nombrar 

numbrar,  numerar,  esp.  port,  numerar  it. 

lat.  numerare),  v.  a.  Nombrer,  supputer, 

compter,  v.  coumta. 

Se  pou  pas  noumbra,  on  n'en  saurait  taire 

le  compte  ;  despièi  d'an  que  noun  se  noum- 

bro,  depuis  des  années  innombrables. 
Mi  tèmple  se  noumbron  pèr  milo. 

S.  LAMBERT. 

De  la  terro  au  soulèu  mi  noumbravo  lei  lègo. 

J.-F.  ROUX. 

Noumbra,  nodmbrat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 
Nombré,  compté,  ée.  .  . 

NOUMBRABLE,  ABLO  (  rom.  nombnvol, 
numerable,  cat.  esp.  numerable  it.  nume- 
rabile,  lat.  numerabilis),  adj.  Nombrable, 
calculable,  v.  coumtable.  ■ 

noumbre,  nôumbri  (auv.),(rom  cat.  nom 
bre,  esp.  port.  it.  numéro,  lat.  numerus),  s 
m.  Nombre,  quantité. 

Noumbre  d'or,  nombre  d'or  ;  lou  libre  ai 
Noumbre,  le  livre  des  Nombres,  dans  la  Bible  ; 
dins  lou  noumbre,  dans  le  nombre  ;  d'a- 
quèu  noumbre,  de  ce  nombre. 

N'en  vole  ana  groussi  lou  noumbre. 

J.  DÉSANAT 

NOUMBROUS,  ouso,  ocvo  (nie.),  ouo  (m.), 
(rom  cat.  numéros,  osa,  esp.  it.  port,  nu- 
meroso,  lat.  numerosus),  adj.  Nombreux, 

6USG. 

Noumbrôusi  plago,  nombreuses  plaies 
prov.  Noumbrous  coume  lis  estello  dôu  cèu. 

Noumbrouses,  ousos,  plur.  lang.  de  noum 
brous,  ouso.  , 

NODMENAio,  s.  f.  Nom  en  général,  déno- 
mination, à  Nice,  v.  noun. 

De  noumenaio  lou  sounavon  l'Arenaire. 

LOU  PAIOUN 

R.  noum. 

noumencal  (rom.  no  m'en  cal,  peu  m'im 
porte),  n.  p.  Nomencal,  vieux  nom  de  fam. 
languedocien. 

NOUMENCLATOCR,  NOUMENCLATOU  (L), 
(lat.  nomenclator),  s.  m.  t.  se.  Nomencla- 

teur.  .       ,  , 

«  Le  nomenclateur  botanique  languedo- 
cien »  par  Charles  de  Belleval  (Montpellier, 
1840). 

NOUMENCUATURO  (cat.  esp.  it.  lat.  nomen- 
clatura),  s.  f.  t.  se.  Nomenclature,  v.  cata 
logue,  listo,  rôle. 

La  noumenclaturo  di  terro  noblo  de  Lengadô 

ARM.  PROUV. 

«  Nomenclature  paloise  des  plantes  des  en- 
virons d'Arles  s  ,  par  Laugier  de  Ghartrouse 
(Arles,  1859). 

noumenta  (rom.  béarn.  nomentar,  lat. 
nommitare),  v.  a.  Nommer,  dénommer,  pro- 
clamer, en  Gascogne,  v.  nouma. 

Sur  lou  roc  que  Parnas  on  noumento 

P.  CHAMBON. 

Me  noumento  jou  pèr  louts  quouate. 

G.  d'astros 
Quand  jou  nouménli  voste  pai. 

ID. 

NOUMENTA,  NOUMENTAT   (g.  L),  ADO,   part,  et 

adj.  Nommé,  surnommé,  ée. 

Lou  siècle  d'or  noumentat. 

a.  d'astros. 
Acô  's  vous,  e  pertant  jou  vous  èi  noumentat 

DUGAY. 

N'an  noumentat  daubùsis. 

F.  BLADÉ. 

Noumiado,  v.  renoumado  ;  noumina,  v. 
nouma. 

NOUMINACIOUN,  NOUMINACIEN  (m.),  NOC 


NOUMAMEN  —  NOUN-CURÀNCI 


MINACIÉU  (1.  g.),  (rom.  nominaciO;  nomi- 
natio,  cat.  nominaciô,  esp.  nominacion, 
it.  nominazione,  lat.  nominatio,  onis),  s.  i. 
Nomination,  v.  eleicioun. 

Esperavian  que  nôsti  nouvèu  counfraire  siguès- 
son  avisa  de  sa  nouminacioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

NOUMINADOU,  OUIRO  (rom.  nominador, 
nomnador,  nommiador,  esp.  port,  nomi- 
nador, it.  nominatore,  lat.  nominator), 
adi  et  s.  Qui  est  à  nommer,  qu'on  doit  nom- 
mer (vieux);  nominateur,  v.  noumaire.  ri. 
nouma.  .     .  ■ 

NOUMINATIÉU,  ivo  (rom.  cat.  nominatiu, 
iva,  it.  esp.  port,  nominativo,  lat.  nomma- 
tivusj,  adj.  t.  se.  Nominatif,  ive 
Lou  nouminatiéu,  le  nominatif. 
Aquésti  an  garda  l'acusaliéu  e  nautre  lou  nou- 
minatiéu. 

ARM.  PROUV. 

NOUMINATIVAMEN  (rom.  nominalmen), 
adv.  Nominativement.  R.  Nouminatiéu. 

NOUMINAU,  NOUMINAL  (1.),  ALO  (cat  esp 

nominal,  lat.  nominalis),  adj.  Nommai,  aie. 
Noumma,  v.  nouma. 

NOUN,  NOU  (1.  g.  lim.),  NO  (1.  auv.),  NAN 
(Menton),  (rom.  non,  no,  cat.  esp.  no,  it.  no, 
non,  val.  nu,  lat.  non),  part.  nég.  Non,  v. 
nàni  ;  ne,  ne  pas,  v.  ne,  pas.        _  . 

Noun  se  dit  à  un  inférieur  ou  a  un  égal, 
et  nàni  à  un  supérieur.  Les  Languedociens 
et  Gascons  ne  prononcent  généralement  non 
que  lorsque  ce  mot  est  seul. 

Dieu!  noun,  Dieu!  nou  (L),  mon  Dieu, 
non'  noun  fe,  point  du  tout,  non,  ma  foi; 
noun  gro  (lim.),  non,  certes,  v.  gro,  gran  ; 
noun  pas,  nou  pas  (1.  g.),  non  pas;  au  lieu 

de.  , , 

Vous  sarié  bèn  plus  ounourable, 
Si  loujavias  dins  un  palais, 
Noun  pas  louja  dins  un  eslable. 

N.  SABOLY. 

Ato  noun,  tanoun,  non  certainement  ;  se- 
noun,sedenoun,  sinon;  dire  de  noun,  dire 
noun,  dire  non,  répondre  négativement,  mer  ; 
a  di  de  noun  i  femo,  il  a  renoncé  à  l'amour; 
te  dise  que  noun,  que  nou  (1.),  je  te  dis  non  ; 
un  l'autre  noun,  alternativement  ;  u  n  jour 
l'autre  noun,  de  deux  jours  l'un  ;  nounsai, 
je  ne  sais,  j'en  doute  ;  noun  farai,  je  n'en 
ferai  rien  ;  noun  manjo  ni  bèu,  il  ne  mange 
ni  ne  boit  ;  se  noun  mor,  s'il  ne  meurt  pas  ; 
noun  auso  boulega,  il  n'ose  bouger;  noun 
fai  que  rire,  il  ne  fait  que  rire. 

Rèn  noun  me  counsolo. 

C.  BRUEYS. 

Fin  qu'a  toun  retour  noun  viéurai  countènto. 

1D. 

Parte  pas  que  noun  vèngues,  je  ne  pars 
pas  avant  que  tu  ne  viennes  ;  n'en  dirai  rèn, 
que  noun  me  lou  fermetés,  je  n'en  dirai  rien 
que  tu  ne  m'y  autorises  ;  lou,  fara  pas,  que 
noun  lou  forçon,  il  ne  le  fera  pas,  à  moins 
qu'on  ne  l'y  force  ;  dis  rèn  que  noun  siegue 
verai,  il  ne  dit  rien  qui  ne  soit  vrai. 

Noun  vous  dieu  rèn  que  noun  sié. 

c.  BRUEYS. 

Pas  un  marrias  que  noun  fume,  pas  un 
polisson  qui  ne  fume;  es  pas  que  noun  lou 
saches,  ce  n'est  pas  que  tu  l'ignores;  que 
noun  plôugue,  lou  blad  sourtira  pas,  le 
blé  ne  sortira  qu'après  une  pluie;  lou  ve- 
guère  e  noun  lou  veguère,  je  ne  le  vis  pas 
bien,  je  le  vis  en  passant  ;  que  noun  veniés 
pulèuf  que  ne  venais-tu  plutôt?  que  noun 
parlas!  que  ne  parlez-vous?  que  noun 
pode  !  que  ne  le  puis-je  !  noun  fau  mouri  ? 
ne  faut-ilpas  mourir?  es  inutile  d'arrousa; 
noun  vai  ploure  !  il  est  inutile  d'arroser;  ne 
va-t-il  pas  pleuvoir  ?  noun  iê  siéu  ?  n'y  suis- 
je  pas?  noun  lou  fau  ?  je  le  fais  bien!  des- 
pièi noun  i'anère,  la  dernière  fois  que  j'y 
allai  ;  despièi  noun  i'ère,  quand  j'y  étais; 
pèr  noun,  per  nou  pas  (g.),  pour  ne  pas; 
pèr  noun  soufri,  pour  ne  point  souffrir  ;  per- 
que  noun  lou  dire  ?  pourquoi  ne  pas  le  dire  ? 
perque  noun  veni?  pourquoi  ne  pas  venir? 
noun  lou  crese,  noul  crese  pas  (1.),  je  ne  le 


crois  pas;  lou  cresiéu  moun  ami,  mai  noun, 
je  le  croyais  mon  ami,  mais  point  ;  noun  plus, 
noun  pus,  non  plus;  èstre  à  noun  plus, 
n'en  pouvoir  plus  ;  être  excédé,  outré,  au  dé- 
sespoir ;  se  mètre  à  noun  plus,  se  livrer  à 
des  transports  de  douleur,  de  dépit,  de  colère  ; 
nou  ma,  si  ce  n'est,  que,  excepté,  en  Limou- 
sin ;  ne  tastavo  jamais  nou  ma  de  la  fu- 
ma'do,  il  ne  goûtait  jamais  que  de  la  fumée; 
en  noun  n'i'a{\.),  il  n'y  a  pas;  cabosso  dei 
pu  bello,  mai  en-noun  n'a  ges  de  cervello 
(À.  Grousillat),  belle  tête,  dit-il,  mais  de  cer- 
velle point  ;  soun  (1.)  pour  se  noun,  si  non, 
si  ne  ;  quoun  (1.)  pour  que  noun,  que  ne, 
qui  ne,  v.  noul,  noum. 

prov.  Un  cop  de  noun 
N'es  pas  un  cop  de  canoun. 

  A  noun,  i'a  ges  de  responso. 

NOUN  (rom.  non),  conlract.  de  nous  en, 
v.  noun. 

Anen-noun  pour  anen-nous-en ,  allons- 
nous-en,  en  Béarn;  noun  trufan  pour  nous 
en  trufan,  nous  nous  en  moquons,  en  Rouer- 
gue  ;  fau  que  noun  donnés,  pour  fau  que 
nous  en  donnés,  il  faut  que  vous  nous  en  don- 
niez ;  noun  s'emploie  aussi  pour  nous  :  acô 
noun  tuo  pour  aco  nous  tuo. 

Noun,  contract.  lang.  de  noun  ne  (ne  pas); 
noun  (nœud),  v.  nounc. 

nounanta,  v.  n.  t.  du  jeu  de  piquet.  No- 
nanter,  compter  quatre-vingt-dix  points.  R. 
nounento. 

NOUNANTEN,  NOUNANTENC  (1.  g  ),  ENCO, 
adj.  Nonantième,  quatre-vingt-dixième.  R. 
nounanto. 

NOUNANTO,  NOUNANTO  (m.),  NOURANTO, 
NORANTO  (nie.),  NONANTO  (rh.)  NANANTO 
(L),  nayanto"  nabanto  (b.),  (rom.  gasc.  no- 
nenta,  noanta,  rom.  noranta,  it.  novanta, 
esp.  port,  noventa,  lat.  nonaginta),  n.  de 
nombre.  Nonante,  quatre-vingt-dix. 

Nounanto-un,  nounanto-dous,  quatre 
vingt-onze ,  quatre-vingt-douze  ;   en  nou 
nanto-tres,  en  quatre-vingt-treize;  un  vièi 
de  nounanto  an,  un  vieillard  nonagénaire 
Sus  l'esquino  avié  nou  crous,  nounanto  an. 

J.  ROU MANILLE 

N'i'en  rendrien  nounanto  de  cènt. 

A.  AUTHEMAN 

NOUNARD,  n.  de  1.  Nonards  (Gorrèze). 
Nounarié,  v.  anounarié. 
NOUN  AT,  noun-xat,  s.  m.  Très  petit  pois- 
son qui  pullule  dans  les  parages  d'Antibes 
et  de  Nice,  et  que  Risso  appelle  atherina  mi- 
nuta, v.  fueio-de-sause,  menudaio,  pèis 
d'argènt;  appât  qu'on  en  fait,  v.  broumet. 

Tianoun  de  nounat,  macédoine  de  nounat 
aux  fines  herbes.  R.  anouno  ou  noun-nat: 
nounc  (it.  nocchio,  lat.  nucleus),  s.  m 
Nœud,  dans  les  Alpes,  v.  nous.  R.  nuco. 
Nounca,  v.  anounça. 

NOUNCHALÈNÇO  ,    NOUNCHALEJVÇO   (  L  ) , 

(rom.  nonchalahsa,  nocalensa),  s.  f.  Non- 
chalance ,   v.   brodo ,  cagno  ,  inchaiènço , 
loungagno,  pereso,  veiguige. 
Serié-li  l'enemi  vo  bèn  la  nounchalènço  ? 

GRANIER. 

R.  nounchalènt. 

NOUNHALÈNT,  NOUNCHA1ENT  (rh  ),  NOUN- 
CHALENT, OUNCHALENT  (L),  NOUNC ALENT 
(rouerg.),  ÈNTO,  ento  (rom.  nonchalen, 
nocalens,  du  v.  nonchaler,  nonchaloir),  adj. 
Nonchalant,  ante,  v.  fia,  inchaiènt,  moulan, 
nuecho,  pereso  us,  vaigue. 
La  mar  espandissié  sis  erso  nouncbaiènto. 

b.  charvet. 

R.  noun,  calé,  chaure. 

nôunci  (esp.  it.  nuncio,  lat.  nuntius),  s. 
m.  Nonce,  ambassadeur  du  pape. 

Nounciacioun,  Nounciado,  aphèr.  d'anoun- 
ciacioun,  Anounciado  ;  nounço,  v.  anounço. 
NOUNCUPATIÉU,  ivo  (rom.  noncupatiu, 

  Ait  lot  /n  iivi  n  il.  YïfL  — 


iva,  it.  esp.  nuncupativo,  du  lat.  nuncupa- 
re),  adj.  t.  de  droit.  Nuncupatif. 

NOUN-CURÀNCI,  NOU-CURÀNCIO  (g  ),  S.  }■ 

Incurie,  négligence,  en  Gascogne,  v.  negli- 

gènei. 


Si  nosto  noucuràncio  n'èro. 

G.  d'astros. 

R.  noun,  cura. 

NOl'XEX  (DE-) ,  loc.  adv.  Insensiblement, 
doucement,  dans  le  Tarn,  v.  plan-plan. 

Pauso-lou  de  nounen,  pose-le  sans  se- 
cousse (Couzinié). 

nocxexco,  s.  f.  Monastère  de  nonnes,  non- 
nerie,  v.  moungiè;  Nonenque,  ancienne  ab- 
baye du  Larzac  (Aveyron),  brûlée  en  1591. 
R.  nono  3. 

xocxeto  (rom.  noneia),  s.  f.  Nonnette,  v. 
moungeto  plus  usité. 

Faire  nouneto,  faire  dodo,  dormir. 

Nono,  nouneto, 
Santo  Cataiineto, 
v.  nineto.  R.  nono. 

NorxFOCS,  n.  p.  Nonfoux,  nom  de  fam. 
vaucl.  R.  en,  Anfous. 

Noun-gro,  v.  noun  ;  noun-plus,  v.  noun. 

nocxiero  (li),  xouxèiro  (d.),  (b.  lat. 
Noneriœ),  n.  de  1.  Les  Nonières  (Ardèche, 
Drôme).  R.  anouniero. 

Nounma,  v.  nouma. 

NOCX-XAT  (rom.  nonnat,  b.  lat.  nonna- 
tus),  s.  m.  Nom  qu'on  donnait,  au  moyen  âge, 
à  ceux  qui  étaient  tirés  du  sein  de  leur  mère 
par  l'opération  césarienne  ;  pour  poisson,  v. 
nonnat. 

Arnaud  Garcie,  comte  d'Astarac,  était  sur- 
nommé nonnat.  R.  noun,  nat. 

Nouno  (blé,  méteil),  v.  anouno;  nouno  (non- 
ne), v.  nono  ;  nounoriè,  v.  anounarié. 

XOVXOUX,  LOCLOl  X  (rh.),  MOUXOCXE  (g.), 
(messin  nono,  gr.  viwo,-),  s.  m.  t.  enfantin. 
Oncle,  v.  ouncle. 

Ve  nounoun,  vois  ton  oncle,  vois  l'oncle. 
Mena'_'i,  nounoun,  papa,  marna. 

M.  FRIZET. 

xocxocs,  s.  m.  Mirliton,  en  Dauphiné.  R. 
onomatopée. 

xocx-ocstaxt  (rom.  cat.  non-obstant , 
esp.  no  obstante,  it.  nonostante,  lat.  non 
obstantej,  prép.  Nonobstant,  v.  mau-grat. 

Novn-oustant  lou  marrit  tèms,  malgré 
le  mauvais  temps. 

Nouobstant  que  non  l'aya  point  depousada. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
XOCX-PACIÈXT,  XOCX-PACIEXT  (1.),  ÈX- 
TO,  exto,  adj.  Impacient,  ente,  v.  impaciènt 
plus  usité. 

Pigafel  lou  noun-paciènt  passavo  davans  un  cou- 
lège. 

P.  FESQUET. 

R.  noun,  paciènt. 

xocx-par,  xoi  mpar  (lat.  non  par,  sans 
pairj,  n.  p.  Nompar,  prénom  usité  chez  les 
seigneurs  de  Cauinont,  ducs  de  La  Force. 

XOLX-PARIÉ,   XOCX-PARÈLH  (g  ),  IERO, 

ÈLHO,  adj.  Sans  pareil,  eille  (vieux),  v4  in- 
coumparable. 

La  nov.n-pariero ,  la  noun-parèlho  (1.), 
nom  que  portait  la  fameuse  cloche  de  Mende 
du  poids  de  500  quintaux. 

Jouièu  noun-parèlh. 

G.  d'astros. 
Mercùri  s'en  eslounarié 
Coumo  de  causo  noun-parèlho. 

C.  BRUEYS. 

Las  nornparelhas  receptas  per  fa  las  femnas  tin- 
denlas,  riseotas,  plasentas,  polidas  et  bellas. 

TOULOUSE  1335. 

R.  noun,  parié. 

XOIX-KÈX,  XOCX-RES,  XOUX-RE  (1), 
NOC-Rf,  XOL  RfiÉ,  NOURRE  (tOul.),  XOD- AR- 

BE.x,  xou-arré  (g  ),  (rom.  non-re),  s.  m. 
Un  rien,  rien,  néant,  v.  rcn. 

Dins  noun-rèn,  clins  noun-res ,  clins 
noun-re,  dins  un  noun-re,  dins  nourrè, 
dins  un  nov.rre,  en  moins  de  rien,  dans  un 
moment  ;  bouta  à  noun-rèn ,  mettre  au 
néant. 

Mai  aquelo  resoulucien 

S'atrobo  dins  noun-rèn  roumpudo. 

G.  ZEEBIN. 

Aco  's  uno  esfèro  de  nou-arren. 

G.  d'astros. 
Mas  tous  cops  en  nourré  fourèguen  dissipats. 

P.  GOUDELIN. 


NOUNEN  (DE-)  —  NOURRIGAT 

Pèr  gandi  nostre  nourre  d'aquesle  reprochi. 

ID. 

R.  noun,  rèn. 

Nouns  pour  noun  nous,  en  Bcarn ;  noun- 
sai,  v.  noun. 

xoux-SÈX  (rom.  nonsen,  nosen),  s.  m. 
Non-sens;  imbécile,  en  Velay,  v.  innoucènt. 
R.  noun,  sèn. 
Nount,  nounte,  v.  ount,  ounte. 
xoux-t'empi.eves,  s.  m.  Sorte  de  sobri- 
quet, propre  à  rien,  v.  pau-vau. 

Bessai  tu  noun  sies  qu'un  parlié, 
Te  faudra  nouma  Noun-T'<  mpleves  : 
Camino  lèu,  fai  ço  que  deves. 

C.  BRUEYS. 

R.  noun,  emplea,  emplega. 

XOUXTROUX  (rom.  Nuntrum,  b.  lat.  Non- 
tronum,  Nontronium,  Nancronum,  Cas- 
trum  Netronense),  n.  de  1.  Nontron  (Dordo- 
gne). 

xouxtrocxes,  ESO  (b.lat.  Netronensis), 
adj.  et  s.  Non  trônais,  aise. 

Lou  Nountrounàs,  le  pays  de  Nontron. 

NOUXTROCXÈu  (b.  lat.  Nontronellum) , 
n.  de  1.  Nontronneau  (Dordogne).  R.  Noun- 
troun. 

xoux-valour,  s.  f.  Non -valeur,  v.  rafa- 
taio. 

XOUX-VOULÈNCI,  XOUX-VOULÈXÇO  (rh.), 
s.  f.  Refus,  mauvais  vouloir,  v.  mau-voulè. 

Moun  entenciéu  n'es  pas  d'amiala  ni  de  vencre 
Sa  noun-voulènço. 

P.  FÉLIX. 

R.  noun,  voulé. 

xoco  (lat.  nubesj,  s.  f.  Nuée,  nuage,  en 
Gascogne,  v.  nèfo,  nivo  ;  pour  noue,  baquet, 
tuile  creuse,  v.  nauc  ;  pour  noix,  v.  nose. 

La  nouo  que  pèu  cèu  esparricado  s'èro. 

G.  ADER. 

Demoura  penudo 
Coumo  quauque  nouo  menudo. 

G.  d'astros. 
Nouôbi,  v.  nôvi  ;  nouoço,  v.  noco  ;  nouoi  (il 
nuit),  v.  nouire  ;  nouolha'  v.  nougâlha  ;  nouol- 
re,  v.  oie  ;  nouople,  v.  noble  ;  nouoro,  v.  no- 
ro  ;  nouos,  nouose,  v.  nouire  ;  nouostre,  v. 
nostre;  Nouùu,  v.  Nouvè  ;  noup  pour  noun 
vous,  en  Bèarn  ;  noupas  pour  noun  pas; 
noupee,  v.  noço  ;  nouplesso,  nouplomen,  v. 
noublesso,  noublamen  ;  nôuquet,  nôuqueto, 
v.  nauquet,  nauqueto  ;  Nouradet,  v.  Ounourat  ; 
Nourado,  v.  Ounourado  ;  nouranto,  v.  nou- 
nanto. 

NOURAXTO(b.  lat.  Noranta),  n.  de  1.  No- 
rante  (Rasses-Alpes). 
Nourat,  v.  Ounourat. 

xourat,  s.  m.  Le  Norat,  affluent  du  Chas- 
sezac  (Gard). 

xourrert  (it.  Norberto,  lat.  Nordoberc- 
thus),  n.  d'h.  Norbert. 

xoureto  (piém.  nuoreta),  s.  f.  Petite  bru, 
chère  bru.  R.  noro. 

Nôuri,  v.  nourri. 

x6uriaxo,  n.  de  1.  Près  Apt  (Vauciuse). 
Nourino,  v.  Ounourino. 

XOURMAXD,LOURMAXD,AXDO(all.  North- 
man),  s.  et  adj.  Normand,  ande  ;  pour  ho- 
mard, v.  ligoumbau. 

Porto  Nourmando,  nom  d'une  ancienne 
porte  de  Périgueux. 

prov.  Cadet  nourmand 
A  prouti  s'a  de  pan. 

Des  hordes  normandes  opérèrent  une  des- 
cente en  Provence  au  9e  siècle. 

xocRMAXDio(rom.  cat.  esp.  Normandia, 
lat.  Normannia),  s.  f.  Normandie. 

La  duquesso  de  Nourmandlo,  la  duchesse 
de  Normandie,  Aliénor  d'Aquitaine,  chantée 
par  Rernard  de  Ventadour. 

xourmau,  noi'rmal  (1.),  alo  (lat.  nor- 
malis),  adj.  Normal,  aie. 

Escolo  nourmalo,  école  normale. 

Nôuropournôu  ouro  (neuf  heures),  en  Li- 
mousin; nourré,  nourre,  v.  noun-rèn. 

xourri,  xéuRi  (d.),  xociri  (1.  lim.) , 
XEURI,  XAURI  (g.),  XURI,  XOUIRE(a.),  (rom. 
noyrir,  noirir,  nuinr,  neurir,  nurir,  cat. 
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nudrir,  esp.  port,  nutrir,  it.  lat.  nutrire) 
v.  a.  Nourrir,  alimenter,  v.  apastura  ;  allai- 
ter, v.  alacha,  atessa  ;  entretenir,  fomenter 
élever,  v.  abali. 

Nourrisse,  isses,  is,  ou  (m.)  nourr'tssi, 
isses,  isse,  issèn,  isses,  isson. 

Vau  mai  te  paya  que  te  nourri,  se  dit  à 
un  goinfre  ;  nourri  dedins,  nourrir  sur  place, 
dans  la  maison  des  parents  du  nourrisson  ; 
cren  lou  nourri,  l'allaitement  lui  est  nuisi- 
ble, en  parlant  d'une  femme;  pou  pas  nour- 
ri, elle  ne  peut  allaiter  son  enfant;  lou  pan 
nourris  forço,  le  pain  nourrit  beaucoup  :  lou 
nourriguô,  lou  nouiric  (g.),  il  ou  elle  le  nour- 
rit; que  lou  nouirisco  ou  nêureisque 
(b.),  qu'il  le  nourrisse;  que  nourriguès,  que 
nouiriscats  (g.),  que  vous  nourrissiez. 
prov.  Tant  que  l'on  nourris, 
L'on  ris. 

—    Un  paire  nourririé  cènt  enfant;  cènt  enfant 
nourririen  pas  un  paire. 

Se  nourri,  v.  r.  Se  nourrir,  v.  viéure. 
Nourrit,  nouirit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Nour- 
ri, ie  ;  Nourit,  Noirit,  Neury,  Nuri,  noms  de 
fam.  méridionaux. 
Blad  nourri,  blé  nourri,  bien  plein. 
prov.  Fai  mau  fisa  cabrit 

A  cabro  que  n'a  pas  nourri. 
Nourricié,  v.  nourriguié. 

XOURRIÇO,  NOUIRIÇO  (1.  lim.),  XÉCRICO 
(g.),  XURiço  (lim.),  (rom.  noirissa,  noyris- 
sa,  nuirissa,  neurrissa,  neurissa,  esp.  no- 
driza,  lat.  nutritia),  s.  f.  Nourrice,  y.bailo 
nourriguiero  ;  châtaignier  sur  lequel  on 
prend  des  greffes,  v.  maire  ;  bétail  que  l'on 
réserve  pour  l'entretien  de  l'espèce,  par  op- 
position à  l'engrais. 

Paire  de  nourriço,  père  nourricier;  mes 
de  nourriço,  mois  de  nourrice;  mètre  en 
nourriço,  mettre  en  nourrice  ;  aquel  enfant 
a  fa  très  nourriço,  cet  enfant  a  changé  trois 
fois  de  nourrice;  lou  dèvon  avé  chanja  'n 
nourriço,  il  faut  qu'il  ait  été  changé  en  nour- 
rice; leva  d'en  nourriço,  sevrer. 

Lou  rèi  a  'no  nourriço 

Plus  bello  que  lou  jour. 

CH.  pop. 

_  Ennodius  appelle  l'île  de  Lérins  «  la  Nour- 
rice des  Saints.  » 

xourrido  (rom.  noyrida,  lat.  nutritai, 
s.  f.  Portée  d'une  truie,  v.  poucelado  ;  fa- 
mille, troupe,  v.  lineio,  meinado. 
Nourrido  de  feiniant,  tas  de  fainéants. 
Oh  !  que  de  gènl  !  que  de  nourrido  ! 

M.  BOURRELLY. 

R.  nourri. 

NOCRRIDOCX,  XOURRICOUX  (m  ),  NOUH- 
RIDOU  (Var),  XOUIRIOOU  (lim  ),  xocrricoi: 

(d.),  xouiriçou  (1.  lim.),  s.  m.  Nourrisson, 
v.  pipaudoun  ;  cochon  d'un  an,  goret,  cochon 
à  l'engrais,  v.  gourret,  poucèu,  tessoun. 
Manjavon  d'aglan  coumo  lei  nourrigoun. 

LOU  TROX  DE  L'ÈR. 

Soun  sanle  e  bôfi  nourridou. 

LAFARE— ALAIS. 

Lou  divin  nouiriçou. 

J.  ROUX. 

R.  nourrit,  nourriço. 

xourridoitxo,  xourrigouxo,  s.  f.  Petite 
fille  en  nourrice.  R.  nourridoun. 

XOURRIGAGE,  XOLRRIGÀGI  (m  ),  XOUR- 

riage  (a.),  s.  m.  Nourrissage,  élevage  des 
bestiaux,  pourceaux  que  l'on  engraisse,  v.  ate- 
fiage  ;  glands  tombés  par  terre,  glandée,  v. 
ag/anage. 

Bastido  ounte  t'a  forço  nourrigage, 
ferme  où  l'on  engraisse  beaucoup  de  cochons' 

XOURRIGAT,  XOUIRIG4T(l.  lim  ),  XOI  IRI- 
CAT  (g  ),    XAURIGAT  (b  ),    XOURRIDAT  (1.), 
(lat.  nutricatus),  s.  m.  Nourrisson,  élève,  v. 
nourrigoun  ;  Nourrigat,  nom  de  fam.  lang. 
Car  soun  H  nourrigat 
De  la  nourriço  universalo. 

CALENDAU. 

Nouirigat  de  Toulouso,  me  plai  de  manteni  soun 
lengatge  bèl. 

P.  GOUDÉLIN. 

Vales,  moun  plus  car  nouirigat, 
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De  las  Musos  fort  amigat. 

J.  DE  VALÈS. 

NOURRIGUIÉ,  NOURRICIÉ,  NEURIGUÈ  (g.), 
(rom.  noiriguier,  noyriguier,  nuyriguier, 
norriguiè,  b.  lat.  nutricarius),  s.  et  adj. 
m.  Nourricier,  éleveur  de  bestiaux,  v.  baile, 
capitaliste»,  engreissaire,  nourris;  Norri- 
ceri,  nom  de  fam.  provençal. 

Paire  nourriguiè,  père  nourricier. 

E  coume  un  pastre,  abile  nourriguiè, 
Em'  uncaiauli  tournavoau  pasquié. 

isclo  d'or. 
NOURRIGUIERO,  NOUIRIGUIERO  (a.),  NOUI- 
riguièiro  (1.),  (rom.  norrigueira),  adj.  et 
s.  f.  Nourricière,  nourrice,  v.  bailo,  nourri- 
ço,  sov.steneiris. 

Nosto  lengo  nourriguiero. 

F.  MISTRAL. 

Es  un  caire  requist  la  terro  nourriguiero. 

c.  BOY. 

Vous  metrias  pèr  nouiriguieros 
Dedinlre  quauque  bouen  ouslau. 

C.  BRUEYS. 

R.  nourriguiè. 

NOURRIMEN,  NOUIRIMEN  (lim.),  NURIMEN 
(a.),  (rom.  noirimen,  noiremen,  noyrimen, 
noyriment,  nuriment,  nodriment,  cat.  nu- 
driment,  esp.  port.  it.  nutrimenio,  lat.  nu- 
trimen,  nutrimentum) ,  s.  m.  Alimentation, 
nourriture,  v.  alimen,  nutrimen,  pasturo  ; 
délivre,  arrière-faix,  placenta,  ce  qui  nourrit 
le  fœtus,  v.  jas,  lié. 

nourrin  (rom.  norrim,  noirim,  lat.  nu- 
trimen), s.  m.  Jeune  coebon  qu'on  élève,  en 
Guienne,  v.  nourridoun. 

NOURRIS  (v.  fr.  norris,  domestique  ;  lat. 
nutritius),  s.  et  adj.  m.  Nourricier,  en  Lan- 
guedoc, v.  baile,  nourriguiè. 

D'uno  sournelo  campagnardo 
Vôubressa  soun  paire  nourris. 

LAFA.RE-A.LAIS. 

La  sabo,  sang  nourris,  ié  carrejo  la  vido. 

M.  BARTHÉS. 
NOURRISSAGE,  NOURRISSÀGI  (m.),  S.  m. 
Action  de  nourrir,  d'allaiter  ;  nourrissage,  v. 
nourrigage  ;  salaire   d'une    nourrice.  R. 

nourri. 

NOURRISSENT,  NOURRICHÈNT  (a.),  NOUI- 
RISSENT  (1.),  NÉURISSÈNT  (g.  b.),  ÈJJTO, 
ENTO,  adj.  Nourrissant,  ante,  nutritif,  ive.  R. 
nourri. 

Nourrissié,  nourrisso,  nourrissoun,  v.  nour- 
ricié,  nourriço,  nourridoun. 

NOURRIT,"  NÉURIT  et  NÉURIS  (b.),  S.  m. 
Nourrisson  ,  v.  nourridoun  ;  ortolan  ,  en 
Guienne,  v.  benourrit. 

Janeto  Lassansa  de  soun  néurit  pla  fièro. 

VIGNANCOUR. 

R.  nourri. 

NOURRITURO  .  NOUIRITURO  (1.),  NOU1RI- 
DURO  (lim.),  NÉURITURO,  NÉURITUT  (b  ), 
NAURIDURO  ,    NOUIRITUT  (  g.)  ,  NOURRITU 

(narb.),  (rom.  noyritura,  noiridura,  neu- 
ritut,  n'euritura,  b.  lat.  it.  nutritura),  s. 
f.  Nourriture,  aliment,  v.  alimen,  mangiho, 
vido,  viéure. 

prov.  Nourrituro 
Passo  naturo. 
—  Nourrituro, 
Pourrituro. 

R.  nourri. 

NOURRUN  (rom.  norrim,  noirim,  noy- 
rim,  lat.  nutrimen),  s.  m.  Nourrain,  ale- 
vin, poisson  destiné  à  repeupler  un  étang, 
v.  ravan. 

nourvegian,  ano  (angl.  Norwegian,  it. 
Norvegiano),  adj.  et  s.  Norvégien,  ienne.  R. 
Nourvejo. 

nourvejo  (rom.  Noroecx,  it.  b.  lat.  Nor- 
cegia,  cat.  esp.  Norvega,  angl.  Norway),  s. 
f .  La  Norwège. 

Quitran  de  Nourvejo,  goudron  de  Nor- 
wège. 

NOUS,  NOUD(Var,  d.),  NOU  (lim.),  NUS  (g.), 
nud  (b.),  noi  (bord.),  (rom.  nos,  not,  no, 
noot,  cat.  nou,  nu,  port,  no,  esp.  nudo,  it. 
nodo,  lat.  nodus),  s.  m.  Nœud  ;  protubéran- 


ce; articulation  des  phalanges  ;  difficulté,  v. 
grovp,  nounc ;  nœud  du  bois,  v.  sing. 

Nous  courrènt ,  nœud  coulant,  v.  las, 
bagado ;  nous  gourdian,  nœud  gordien; es- 
pèce d'amusement,  enlacement  d'anneaux 
difficile  à  défaire;  nous  de  lamasco,  nous 
dôu  diable,  nœud  indissoluble  ;  nous  dôu 
bouiè,  nœud  dont  les  laboureurs  se  servent 
pour  attacher  leurs  bêtes  au  râtelier;  nous 
dôu  teissiè,  nous  dôu  teisserand,  nœud  du 
tisserand,  que  l'on  fait  sur  le  pouce  ;  nous  de 
la  colo,  nœud  usité  pour  attacher  une  longe 
au  cou  d'un  cheval  ;  nous  de  l'araire,  nœud 
usité  pour  amarrer  les  embarcations  ;  nous 
de  porc,  nœud  grossier  ;  bon  nous,  nœud  fait 
de  manière  que  chaque  bout  revient  sur  la 
corde  à  laquelle  il  appartient  ;  faus  nous, 
faux  nœud  ;  nous  de  l'esquino  (gr.  v&toj, 
dos),  épine  du  dos,  vertèbres;  fila  de  nous, 
de  nouses  (1.),  t.  de  marine,  filer  des  nœuds  ; 
soun  bèu  tèms  a  fila  cent  nous,  son  beau 
temps  a  passé  depuis  longtemps  ;  ordre  dôu 
Nous,  ordre  du  Nœud,  institué  par  la  reine 
Jeanne  et  le  prince  Louis  son  époux,  en  1352. 
Il  ne  subsista  point  au-delà  de  leur  règne. 
prov.  Fai-te  'n  nous  à  la  co. 

Nouses,  plur.  lang.  de  nous. 

NOUS,  MOUS  (g  ),  NOUS,  NOUIS,  NOUEI, 
NOUEIS  (d.),  NOU  (lim.),  NO  (d.;,  NAU,  NUS, 
Ni)  (auv.),  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  nos,  it. 
noi),  pron.  pers.  Nous. 

Les  Marseillais  élident  nous  devant  une 
voyelle  :  n'es  défendu,  cela  nous  est  défen- 
du; pèr  n'ajuda,  pour  nous  aider  ;  nous  a, 
n'a,  il  nous  a;  nous  aviê  di,  n'avié  di(m.), 
il  nous  avait  dit  ;  nous  regardo,  il  ou  elle 
nous  regarde  ;  cela  nous  regarde  ;  regardo- 
nous,  regarde-nous;  nous  regardes  pas,  ne 
nous  regardes  pas  ;  nous  n'en  parlés  plus, 
ne  nous  en  parlez  plus;  nous  amon,  ils  ou 
elles  nous  aiment,  on  nous  aime  ;  nous  an 
vist,  on  nous  a  vus;  la  plèjo  nous  a  negat 
lous  camps  (l.),  la  pluie  a  noyé  nos  champs. 

Nous,  régime  et  précédé  d'une  préposition, 
et  nous,  sujet  de  phrase,  sont  généralement 
remplacés  par  nous-autre  ou  nautre.  Dans 
les  Landes,  nous  se  contracte  avec  l'infinitif 
qui  le  précède  :  pèr  benjans  pour  venja 
nous,  nous  venger  ;  en  Béarn,  on  dit  aussi 
quins  pour  qui  nous. 

Nous  (noix),  v.  nose  ;  nous  pour  noun  se 
(non  se),  en  Béarn;  nous  pour  noun  les,  en 
Béarn. 

NOUSA,  NOUDA  (g.  Var),  NOUA  (a.  lim.), 
(rom.  nosar,  nozar,  nodar,  noar,  cat.  nuar, 
esp.  anudar,  il.  annodare,  lat.  nodare),  v. 
a.  et  n.  Nouer,  lier  par  un  nœud,  v.  groupa; 
former  des  nœuds,  s'élever  en  tige,  en  par- 
lant des  céréales;  passer  à  l'état  de  fruit,  en 
parlant  des  fleurs  ;  pour  oser,  v.  ausa. 

Li  blad  nouson,  la  tige  des  blés  fait  ses 
nœuds. 

Se  nousa,  v.  r.  Se  nouer,  v.  nousela. 
Dis  au  Creta  en  se  nousant  dôu  rire. 

ARM.  PROUV. 

Nousa,  nousat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Noué,  ée  ;  rachitique. 

Enfant  nousa,  enfant  noué  ;  erbo-nousa- 
do,  renouée. 

JiOUSÀRl,  adj.  t.  de  mépris,  à  Marseille,  v. 
mousàbi  plus  correct. 

Alor  fa  fusteja  lei  quatre-cènt-cinq  gàbi 

Pèr  clava,  un  pèr  un,  sei  sautaire  nousàbi. 

V.  GELU. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  mousàbi,  le 
lat.  nesapius,  sot,  fou,  et  le  gr.  vtmo;,  enfant, 
faible. 

nousado,  nouado  (lim.),  (rom.  noada, 
nouée),  s.  f .  Fiche  à  nœuds,  couplet,  charniè- 
re, v.  barlavello,  frachisso.  R.  nousa. 

NOUSADOU  (rom.  nozador,  nuque),  s.  m. 
Endroit  où  l'on  fait  un  nœud,  où  est  le  nœud; 
articulation,  jointure,  v.  jougadou.  R.  nou- 
sa. 

NOUSADURO,  s.  f.  Nouure,  rachitisme,  v. 

endecun. 

Nousaduro  d'un  cièucle,  jointure  des 


bouts  d'un  cerceau  ;  nousaduro  di  tripo, 
invagination  des  intestins.  R.  nousa. 

NOUSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (b.  lat. 

nodator),  s.  f.  Celui,  celle  qui  noue. 

Coume  un  paure  nèvi  gournau 
Que  s'imagino  d'èstre  enclaus 
Pèr  un  nousaire  d'aguielo. 

J.-B.  COYE. 

R.  nousa. 

nousas,  s.  m.  Gros  nœud.  R.  nous. 

NOUSAS,  NOUSASSO,  s.  Grosse  noix,  v. 
boumbo.  R.  nose. 

nousau,  nouau,  s.  m.  Noix  de  Gand,  es- 
pèce de  grosse  noix,  en  Rouergue,  v.  cacau, 
rascalo.  R.  nose. 

NOUS-AUTRE ,  NAUTRE ,  NUS-ÀUTREIS 
(auv.),  NÀUTREI  (lim.),  NAUTRES  (1.),  NOUS- 
AUTES,  NOUS-AUS,  NOIS-AU  (g.),  AUTRO, 
autros  (L),  (rom.  nos  autre,  cat.  nosaltres, 
esp.  nosotros,  port,  nos  outros,  it.  noi  al- 
trij,  pron.  pers.  Nous  autres,  nous,  v.  nous. 

Vos  vent  emè  nous-autre,  emè  nautre  f 
veux-tu  venir  avec  nous?  la  plus  bello  de 
nous-autro,  de  nautros  (L),  la  plus  belle  de 
nous  toutes  ;  pregas  pèr  nautre,  priez  pour 
nous;  entre  nautre  fugue  di,  entre  nous 
soit  dit  ;  pàuri  nautre!  malheur  à  nous! 

Quand  nous-autre  ou  nautre  est  suivi 
d'un  qualificatif,  il  devient  nous-àutri  ou 
nàutri  :  nous-àutri  même,  nàutrei  même 
(m.),  nous-mêmes;  nàutri,  pàuri  mourtau, 
nous,  pauvres  mortels  ;  nous-àutri,  cha- 
touno,  nous  autres  jeunes  filles;  nous-àu- 
tris  orne,  nous,  les  hommes  ;  nàutri  coum- 
prenguerian,  nous  comprimes  ;  nous-àutri 
que,  nous  qui. 

prov.  Quand  fai  besoun  à  nautre, 
Noun  lou  dounen  en  d'autre. 
—   Vau  mai  dire  :  paure  iéu  !  que  :  pàuri  nautre. 

R.  nous,  autre. 

nousclau,  s.  m.  Haim,  hameçon,  v.  mous- 
clau  plus  usité.  R.  nousclo. 

nouscleto,  s.  f.  Porte  d'une  agrafe,  v. 
maieto  ;  ganse  d'un  nœud,  boucle  des  bouts 
d'une  fronde,  v.  ganso.  R.  nousclo. 

nousclo  (rom.  noscla,  nosca,  agrafe,  bra- 
celet, v.  fr.  nouche,  rom.  oscla,  bagues  et 
joyaux,  présent  de  noce  que  le  mari  donnait 
à  sa  femme  en  lui  faisant  un  baiser,  lat.  os- 
culum,  baiser),  s.  f.  Thie  d'un  fuseau,  gaine 
et  crochet  de  métal  qui  terminent  un  fuseau, 
v.  mouscoulo. 

nouscloun,  s.  m.  Crochet  qui  est  au  bout 
d'un  fuseau,  v.  mouscouloun.  R.  nousclo. 

Nouse,  v.  nose. 

nouseirolo,  n.  de  1.  Nozeyrolles  (Haute- 
Loire  ;  De  Nogerolles,  nom  de  fam.  lang.  R. 

nousiero. 

NOUSELA  ,  NOUSERA  et  NUDERA  (  g.  )  , 
NOUETA,  NOUEITA,  NOUITA  (rouerg.),  (rom. 
nozelar,  v.  fr.  noueler),  v.  a.  Nouer,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne,  v.  nousa. 

Nouselle,  ellos,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Nousela,  nouselat  (g.),  nouetat  (rouerg.), 
ado,  part,  et  adj.  Noué,  ée  ;  noueux,  vigou- 
reux, euse,  dur,  ure,  fort,  orte  ;  Nuzillat,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  nousèu. 

nouselamen  (rom.  nozelament),  s.  m. 
Nouement,  v.  nousaduro.  R.  nousela. 

NOUSELU,  NOUSELUT  (1.  g.),  UDO  (it.  no- 
deruto,  rom.  nozelos,  nodos,  v.  fr.  noelé), 
adj.  Noueux,  euse,  v.  caUmssu,  groupous, 
noutihous,  rounsous,  signous. 

Bos  nouselu,  bois  noueux. 

Sa  masso  nouseludo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  nousèu. 

NOUSEMEN  (rom.  nozemen,  it.  nocimento, 
esp.  nocimiento),  s.  m.  Refroidissement  que 
prend  une  nourrice,  froid  qui  lui  fait  perdre 
son  lait,  v.  marfoundemen.  R.  nouire. 

Nouserèi,  ras,  ra,  v.  nouire  ;  nouses,  plur. 
lang.  de  nous  et  de  nouse. 

NOUSET,  s.  m.  Petit  nœud,  v.  nousèu.  R. 
nous. 

NOUSETO,  NOUITO  (a.),  (fr.  noisette),  s. 
f.  Petite  noix,  v.  nougueto;  noix  de  la  bro 
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ehe  d'un  tour  à  filer  ;  rotule  du  genou  ;  tro- 
glodyte, espèce  de  petit  oiseau,  à  Montpellier, 
v.  petouso.  R.  nose. 

NOUSEU,  XOUÈU,  NOUSÈL  (1.),  NOUSÈT 
(g.),  XOl'ET,  XOUEIT,  NOU1T  (rouerg.),  NOUEI 
(lim.),  (rom.  nosel,  v.  fr.  nouel,  it.  nodcllo, 
lat.  nodulus),  s.  m.  Nœud,  en  Languedoc,  v. 
nous;  jointure  de  doigt,  v.  ounço  ;  nœud 
i  d'arbre,  v.  s  ing  ;  t.  de  boucher,  aloyau,  v. 
louièu  ;  partie  charnue,  v.  mouledas  ;  partie 
centrale,  noyau,  v.  nougau  ;  t.  de  maçon, 
corps  dur  qui  se  trouve  dans  la  pierre,  ferret, 
v.  ferret. 

Nousèu  courredou,  nœud  coulant;  nou- 
sèu d'escalié,  noyau  d'escalier  ;  nousèu  de 
vedèu,  longe  de  veau. 

Un  nousèl  de  bello  viando. 

H.  BIRAT. 

Aici  fan  très  nousèls  pèr  l'amour. 

F.  d'olivet. 
NOUSIÉ,  xotzè  fb.),  s.  m.  Noyer,  dans  les 
Alpes,  v.  nouguiè ;  Nozier,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  nose. 

NOCSIEIREX,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Nozières.  R.  Nousiero. 

NOCSIERO,  xocsièiro  (1.),  s.  f.  Noiseraie, 
v.  nougaredo  ;  Nozières  (Ardèche,  Cantal, 
Cher,  Gard,  Lozère),  nom  de  lieu  et  de  fam. 
mérid.  R.  nose. 

XOUSIHIÉ,  xocsiLHÉ(périg.),  s.  m.  Noise- 
tier, en  Limousin,  v.  avelaniè.  R.  nousiho. 

NOUSIHO,  XOUSILHO,  XOUSILHO  (lim.),  (v. 

fr.  noisille,  noisette),  s.  f.  Noix  très  petite  ; 
noisette,  en  Limousin,  v.  avelano  ;  terre- 
noix,  plante  à  racine  bulbeuse,  v.  abernou, 
gravaioun,  nissôu,  pisso-gous  ;  troglodyte, 
v.  petouso  ;  roitelet,  v.  rèi-petit. 

Uno  petito  nousilho 

Pèr  amusa  nostro  ûlbo. 

CH.  DE  NOURRICE  LANG. 

Lous  cacaus,  las  nousilhos. 

A.  CHASTANET. 

R.  nose. 

nousihoux,  xousilhou  (1.),  s.  m.  Cer- 
neau, v  escaioun,  nougaioun.  R.  nousiho. 

Nousou,  s.  m.  Roitelet,  en  Dauphiné,  v. 
rèi-petit.  R.  nose. 

nousse,  n.  de  1.  Nousse  (Landes). 

Xocsserrax  (rom.  Nosserran),  n.  de  1. 
Nosserran  (Hérault). 

Nôussou  pour  naussou  ;  nouste,  to,  v.  nos- 
tre, tro. 

srorSTi  (rom.  Xosti,  Nostin),  n.  de  1. 
Nousty  (Rasses-Pyrénées),  v.  tripassiè. 

Nouslou,  v.  nastou  ;  noustrau,  alo,  v.  aus- 
trau,  alo. 

xousu.  xousur  (1.),  cdo  irom.  nodos), 
adj.  Noueux,  euse,  v.  nouselu. 

Pren  soun  bastou  nousul. 

M.  BARTHÉS. 

Sas  boufados  espeton  d'ourmes  nousuts. 

M.  LACROIX. 

R.  nous. 

Nout  (noix),  v.  nose  ;  nout  pour  noun  te, 
en  Gascogne. 

KOCTA  (rom.  cat.  esp.  port,  notar,  it.  lat. 
notarej,  v.  a.  Noter,  marquer,  remarquer,  v. 
rnarca. 

Note,  otes,  oto,  outan,  oulas,  oton. 

Nov.tas  bèn  eiçô,  notez  bien  ceci. 

Lei  jurât  noulavon  lei  qualita  deis  eiseculant. 

F.  VIDAL. 

Nolta,  noutat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  No- 
té, ée. 

NOl TABLAMES,  XOlTABLOMEN  fl  ),  NOU- 

Taplome.v  (1.  g.),  (cat.  notablement,  esp. 
notablemente,  it.  notabilmente),  adv.  Nota- 
blement. 

A  beus  uei  vesènt,  noutablamen  e  de  bon  cor, 
preston  ajudo  au  Felibrige. 

ARM.  prouv. 

H.  noutable. 

NOUTABLE  XOL'TAPLE  (1.  g.),  ABLO,  -APLO 
(rom.  cat.  esp.  notable,  it.  nolabile,  lat.  no- 
tabzlisj,  adj.  et  s.  Notable,  remarquable,  con- 
sidérable, v.  marcant. 

Cantaire  noutable,  chanteur  d'élite;  nou- 


tàbli  diferènci,  notables  différences  ;  noutà- 
blis  avantages,  notables  avantages. 
Plairiô  vous  de  li  rôndre  un  servici  noutable  ? 

F.  DE  CORTÈTE. 

Li  noutable  dôu  Martegue  s'acampéron. 

J.  ROTJMANILLE. 

En  jugant  d'aubado  ei  persouno  noutablo  de  soun 
terradou. 

F.  VIDAL. 

NOUTABLETA,  NOUT4BIL1TAT  (1.  g.),  (lat. 
notabilitas,  atis),  s.  f.  Notabilité. 
A  la  pouncho  dôu  jour  un  vôu  de  tambourin 
Ei  noulabilita  coumencèron  l'aubado. 

J.  DÉbA.MAT. 

NOUTACIOUN,  NOUTACIEN  (m  ),  NOUTA- 
C1ÉU  (1.  g.  b.),  (rom.  lat.  notatio,  cat.  no- 
taciô,  esp.  notacion),  s.  f.  Notation,  action 
de  noter  ;  remarque. 

Dins  la  noutacien  de  la  musico  prouvençalo. 

F.  VIDAL. 

La  noutaciéu  musicalo  de  las  païaulos. 

A.  ARNAVIELLE. 

xoutamex,  adv.  Notamment  (gallicisme), 
v.  principalamen. 

Noutamen  quand  es  la  sesoun. 

D.  SAGE. 

R.  nouta. 

xoutàri,  xoutaire  (d.),  (rom.  cat.  nota- 
ri,  esp.  port,  notario,  it.  notaio,  lat.  nota- 
rius),  s.  m.  Notaire,  v.  gardo-noto  ;  Notaris, 
Noari,  noms  de  fam.  provençaux. 

Rèire-noutàri,  davans  noutàri,  par-de- 
vant notaire. 

Noutàri,  venès  lèu,  i'a  'n  testamen  à  faire. 

CH.  POP. 

Los  notaris  devran  èstre  de  paifaict  estât,  so  es 
que  noD  ayon  mens  de  xxv  ans. 

COUT.  DE  S.  GILES. 

prov.  Terro  de  noutàri 
Noun  frutiliari. 

NOUTARIA,  v.  n.  et  a.  Passer  un  acte  devant 
notaire. 

NOUTARIA,    NOUTARIAT  (g.  1.),  ADO,   part,  et 

adj.  Notarié,  ée.  R.  noutàri. 
xoutarias,  s.  m.  Mauvais  notaire,  vieux 

coquin  de  notaire. 
Mèstre  Jan  Carabasso,  aquel  vièl  noutarias, 
Sourtira  de  darriès  amb'  un  escritourias. 

D.  GUÉRIN, 

R.  noutàir. 

XOUTARlAT(it.  notariato,  b.  lat.  notaria- 
tus),  s.  m.  Notariat,  office,  science  ou  bureau 
de  notaire. 

Avié  quita  lou  noutariat  pèr  la  pinturo. 

ARM.  prouv. 

D'après  Anibert,  l'institution  du  notariat, 
dans  la  ville  d'Arles,  ne  remonte  pas  au-delà 
de  l'année  1180.  R.  noutàri. 

NOUTARIAU,   XOUTARiAL  (1.),  ALO,  adj. 

Qui  appartient  au  notariat. 

Fuguè  lèu  sadou  dôu  trafé  dis  afaire  e  de  la  proso 
noularialo. 

A.  MICHEL. 

R.  noutàri. 

NOUTARIE,  XOUTARIÈ  (1),  NoUTARIÔ  (d.), 
(rom.  cat.  esp.  lat.  notaria),  s.  f.  Résidence 
d'un  notaire  ;  pour  loterie,  v.  loutariè. 

A  Réziers,  à  Anduze,  il  y  a  la  rue  de  la 
Noutariè. 

noutàrio,  s.  f.  Femme  de  notaire. 
Las  noutàrios  e  proucurairos. 

P.  DUCÈDRE. 

R.  noutàri. 

xoutiço,  noutici  (m.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  noticia,  it.  notifia,  rom.  lat.  notitia), 
s.  f.  Notice  ;  index,  connaissance,  v.  senlido. 

Se  n'avié  noutici  (Zerbin),  s'il  en  avait 
connaissance. 

Acô  sera  tant  bèn  counduch 
Que  noun  aura  ges  de  noutici. 

G.  ZERBIN. 

S'acô  li  vèn  à  sa  noutici. 

C.  BRUEYS . 

noutifica  (rom.  cat.  esp.  port,  notificar, 
it.  lat.  notificare),  v.  a.  Notifier,  v.  encauta. 

Noutifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Yéu  vos  notifique  que  nostre  senhor  lo  rey  a  em- 
pausat  dotge  francs  per  fuoc. 

1396. 


Noutifica,  noutificat (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Notifié,  ée. 

NOUTIFICACIOUX  ,    XOUTIFICACIK.V  fin.). 

noutificaciéu  (i.  g.),  fesp.  notification,  b. 
lat.  notificatio),  s.  f.  Notification.  R.  nouti- 
fica. 

NOUTIHOUN,  XOUTILHOU(l.  g.),  8.  m.  Petit 
nœud,  nope  du  drap,  bouchon,  coton,  bouts 
do  fils  que  jettent  certaines  étoffes,  v.  bourri. 
R.  noud,  nous. 

NOUTIHOIS,  XOUTILHOlsa.  g  ),  OCSO  (v. 
fr.  nouteilleux),  adj.  Noduleux,  euse,  v.  cla- 
velous  ;  bouchonné,  cotonné,  ée,  v.  bourri- 
hous.  R.  noud,  nous. 

Noutomio,  noutoumio,  v.  analoumio. 

Noutôri,  orio  ou  ôri  (rom.  cat.  notori, 
esp.  port.  it.  nolorio,  lat.  notoriusj,  adj.  No- 
toire, v.  councigu. 

Qu'admirable  ès  e  grandamen  noutôri. 

a.  de  salettes. 

Pot  estre  lodit  crime  notori  examinât. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Noutou,  nôutour,  v.  autour. 

xoutourieta,xoutolkif;tat(1.  g.),  (cat. 
notorietat,  it.  notorietà,  esp.  notoriedad), 
s.  f.  Notoriété.  R.  noutôri. 

NOUTOURIMEX  (esp.  notoriamente) ,  adv. 
Notoirement.  R.  noutàri. 

Noutre,  noutron,  v.  nostre;  nouts  (noix),  v. 
nose  ;  nouts  pour  nou  te  lous,  en  Gascogne  ; 
nôutu  pour  moutu. 

NÔUTURXE,  XOUCTURXE  (1.),  URXO  (rom. 
nocturn,  nocturnal,  noitornal,  cat.  noc- 
turn,  nocturnal,  esp.  nocturno,  it.  nottur- 
no,  lat.  nocturnus),  adj.  Nocturne,  v.  nue- 
chen. 

Toumbo  enterin  l'oumbro  nôuturno 
E  maufatan  quiton  si  turno. 

CALEN DAU. 

Nôuturo,  v.  auturo;  noutzèi,  v.  nouguié. 

Xouv atour  (it.  novatore,  esp.  novatorj, 
s.  m.  t.  littéraire.  Novateur. 

XOUVÈ  ,  XOUÈ  ,  XOUÈL  (1.),  NOUÈLH  (g.). 
XOUÔU  (for.),  (v.  fr.  Noex,  Noël,  comtois 
Noue),  s.  m.  Noël,  féte,  v.  calèndo,  na- 
dau  ;  sorte  d'idylle  ou  de  cantique  sur  la  nais- 
sance de  Notre-&eigneur  ;  nom  d'homme,  v. 
Nadau. 

A  Nouvô,  pèr  Nouvè,  à  Noël,  à  la  Noël  ; 
vèio  de  Nouvè,  veille  de  Noël,  célébrée  dans 
le  Midi,  et  surtout  en  Provence,  par  un  repas 
de  famille  solennel.  «  Point  de  Provençal,  fût- 
il  absent  depuis  vingt  ans,  qui  puisse  "arriver 
à  cette  mémorable  époque  dans  sa  patrie,  sans 
que  son  cœur  ému  ne  lui  rappelle  les  scènes 
attendrissantes,  la  joie,  le  ton  de  cordialité  et 
jusqu'aux  mets  choisis  de  ces  vénérables  ban- 
quets. Dans  ce  saint  jour  cessent  les  inimitiés 
et  les  dissensions  domestiques  ;  les  grands 
parents  président  à  la  réconciliation.  »  (Ré- 
renger,  Soirées  provençales),  v.  alègre,  ca- 
cho-fià  ;  Nouvè  di  jusiàu,  la  fête  des  Mac- 
chabées, que  les  juifs  célèbrent  le  25  décem- 
bre ;  dindo  de  Nouvè,  dinde  que  l'on  mange, 
le  jour  de  la  Noël,  dans  presque  toutes  les  fa- 
milles de  Provence  et  d'Espagne;  ai  très 
Nouvè  pèr  lou  paga,  j'ai  trois  ans  pour  le 
payer,  trois  échéances  ;  canta  de  nouvè, 
chanter  des  noëls  provençaux,  usaue  fort  en 
vogue  pendant  la  quarantaine  de  Noël  ;  li 
nouvè  de  Saboly,  de  Goudelin,  de  Peiràu, 
de  Ronmaniho,  de  Lambert,  de  Crousihat, 
les  noëls  de  Saboly,  de  Goudelin,  de  Peyrol' 
de  Roumanille,  de  Lambert,  de  Crousillat. 

Hau!  dounc,  Nouél,  Nouèl, 

Diéti  niando  de  soun  cèl 

Soun  fil  tant  caritable. 

P.  GOUDELIN. 

Nouèl  e  Nadal  se  pren  diversomen  :  à  la-fèsto  de 
Nadal  canlaren  les  nouèls. 

ID. 

prov.  Nouvè  sènso  luno, 

De  très  fedo  vèn  en  uno. 
—    Nouvè  au  fiô,  Pasco  au  jo; 
Nouvè  au  jo,  Pasco  au  fiô. 
—   De  Nouvè  i  rèi, 
Li  jour  crèisson  d'un  pèd  de  rèi. 
Nouvè  paraît  un  gallicisme  dérivé  de  Na- 


420 

dau.  Mais  quelques-uns  le  dérivent  de  l'hébr. 
Emmanuel,  Dieu  avec  nous. 

Nouvè  pour  nouvèu.  . 

NOUVEISAN  (b.  lat.  Noveysianum,  No- 
vaysanum),n.  de  1.  Noveysan  (Drôme). 

nouvejan,  s.  m.  t.  de  verrier.  Bouteille 
composée  de  neuf  compartiments,  dans  la- 
quelle on  peut  meure  neuf  liqueurs  différen- 
tes et  séparées.  R.  nàu. 

NOUVELAIRE  (rom.  noellaire,  noellador, 
esp  novelador,  it.  novellatore),  s.  m.  Au- 
teur de  nouvelles,  conteur,  v.  countaire. 

Elias  Fonsalada,  no  bon  trobaire,  mas  noellaire 

BIOGRAPHIES  DBS  TROUBADOURS. 

R.  nouvelle 

NOUVELAMEN,  NOUBELOMEN  (1.),  NABE- 
rament  (b.),  (rom.  novelamen,  novelha- 
men,  noelamen ,  noelament,  noerament, 
cat.  novellament,  it.  novellamente),  adv. 
Nouvellement,  récemment,  v.  nagaire. 

La  listo  dis  oubrage  puMica  nouvelamen. 

ARM.  PROUV. 

Es  arribat  nouvelamen 
Dintre  la  vilo  de  Marsiho. 

C.  BRUEYS. 

R.  nouvèu,  ello. 

NOUVELÀRI,  NOUBELÀRI  (g  ),  ARIO  OU  ARI 

(b.  lat.  novellaster),  s.  et  adj.  Nouveau  venu, 
novice,  apprenti,  ie,  personne  sans  expérien- 
ce, naïf,  ïve,  v.  enfourniau,  innoucènt,  ni- 
nôi,  simple;  nouveau  marié,  v.  nàvi  ;  nou- 
veau, rare,  extraordinaire,  v.  rare. 
Elo  noun  sabié  pas,  nouvelàri,  innoucènto, 
Ço  qu'aquest  mounde  a  de  pegin. 

A.  CROUSILLAT. 

La  nouvelàri  joio  e  li  sentimen  dous. 

F.  DU  OAULON. 

Un  servitou  e  uno  mestresso  nouvelaris. 

P.  QOUDELIN. 

R.  nouvèu. 

Nouvelas,  n.  p.  Noelas,  nom  de  fam.  for. 
R.  Nouvè. 

NOUVELEJA,  v.  n.  Pousser  du  bois  nouveau, 
bourgeonner,  germer,  v,  bruia,  greia. 
Lou  roure  dinsloubos  pampejo 
E  tout  péu  d'erbo  nouvelejo. 

I.  LÈBRE. 

R.  nouvèu. 

NOUVELET,  NOUËLETfl.),  NOUVELOU  (d.), 
s.  m.  et  n.  d'h.  Petit  noël,  v.  nadalet  ;  Noel- 
let,  nom  de  fam.  auvergnat. 

Cadun  disiô  sounnouëlet. 

CAZAINTRE. 

R.  nouvè. 

NOUVELET,  ETO  (rom.  novelet,  v.  fr.  nou- 
velel),  adj.  Tout  nouveau,  toute  nouvelle,  v. 
flame-nôu. 

Nouvè  nouvelet,  noël  tout  nouveau.  R. 
nouvèu. 

NOUVELETA,    NOUVÈUTA,  NOUBELETAT 

(1.),  (rom.  noveletat,noeletat,  v.îr.nouvel- 
letè,  lat.  novellitas,  atis),  s.  f.  Nouveauté, 
qualité  de  ce  qui  est  nouveau,  chose  nouvelle, 
v.  nouveta;  fruits  et  légumes  précoces,  pri- 
meur, v.  premeirage. 

Dei  nouvèuta  qu'un  ange  nous  publico. 

N.  SABOLY. 

NOUVELISTO,  NOUBELISTO  (1.  g.),  (it.  UO~ 
vellista),s.  m.  Nouvelliste,  conteur  de  nou- 
velles; auteur  de  noëls. 

Lou  Nouvelisio  de  Niço,  journal  hebdo- 
madaire rédigé  en  dialecte  niçard,  qui  parais- 
sait à  Nice  en  1876. 

Vesès  eici  moun  nouvelisto 
Que  resouno  a  perdo  de  visto. 

N.  SABOLY. 

R.  nouvello,  nouvè. 

NOUVELLO,  NOUBELLO  (1.  g  ).  NOUELLO, 
NOITÈRO  (a.),  NAUÈRO  (bord.),  NABÈRO  (b.), 
(rom.  novella,  novelha,  noela,  noera,  na- 
vera,  cat.  it.  port.  lat.  novella,  esp.  novela), 
s.  f.  Nouvelle,  bruit,  rumeur,  v.  brut  ;  sésie, 
insecte,  v.  pourcelano  ;  conte,  historiette,  v. 
novo  ;  jeune  brebis  qui  n'a  pas  encore  eu  d'a- 
gneau, génisse,  v.  primo,  piano. 

Bono  nouvello,  bonne  nouvelle;  sésie, 
espèce  de  papillon  roux  dont  l'apparition  est 
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regardée  en  Provence  comme  de  bon  augure, 
v.  tavan-rous  ;  marrido  nouvello,  mau- 
vaise nouvelle  ;  avè  nouvello  de,  avoir  des 
nouvelles  de  ;  aurès  de  mi  nouvello,  vous 
aurez  de  mes  nouvelles  ;  La  Nouvello,  La 
Nouvelle,  petit  port  de  mer,  près  de  Narbonne. 
PROV.  Marridi  nouvello,  li  mousco  liporton. 
—   Boni  nouvellojamai  vènon  trop  lèu. 

Las  navas  Navèras  (les  nouvelles  Nou- 
velles), poésies  de  Jean  de  Cardonna  (Toulouse, 
1558). 

nouvèlo,  n.  de  f.  Natalie,  femme  née  à  la 
Noël,  v.  Nadalo.  R.  Nouvè. 

NOUVELOT,  OTO,  s.  Jeune  brebis,  jeune 
mouton  qui  est  encore  dans  sa  première  an- 
née, v.  segound.  R.  nouvèu. 

NOUVELUN,  s.  m.  Nouveau  jet  d'une  plante, 
pousse  des  arbres,  sève  nouvelle,  renouveau, 
v.  maien,  sabo. 

Dôu  tèndre  nouvelun  deis  éuse  e  deis  avaus 
Aquito  emé  gousi  se  sadoulo. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  nouvèu. 

NOUVÈMBRE  ,   NOUBEMBRE  (1.  g  ),  (rom. 

cat.  it.  novembre,  esp.  noviembre,  port,  no- 
vembro,  lat.  november),  s.  m.  Novembre, 
mois  de  l'année,  v.  martrounado  ;  variété  de 
raisin  noir,  que  l'on  conserve  pour  manger 
après  la  vendange. 

prov.  Toussant  l'intro,  sant  Andriéu  lou  sort, 
dicton  relatif  au  mois  de  novembre. 

NOUVEMPOUPULANO  (  lat.  Novempopu- 
lana,  Novempopulania) ,  s.  f.  Novempopu- 
lanie,  division  de  la  Gaule,  entre  les  Pyrénées, 
la  Garonne  et  l'Océan,  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  était  habitée  par  neuf  peuples.  Eauze 
en  fut  la  métropole,  v.  Aquitàni,  Gascou- 
gno. 

NOUVEN,  NOUVENC  (1.),  NÔUVIÈME  (rh.), 
NAUIÈme  (bord.),  ENCO,  IÈMO  (rom.  noven, 
nove,  novens,  noves,  nonen,  ena,  cat.  no- 
vè,  esp.  port,  noveno,  lat.  noveni),  adj.  et  s. 
Neuvième. 

nouven,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  No- 
ves. R.  Novo. 

NOUVENAIRE  ,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  fait  une  neuvaine.  R.  nou- 
veno. 

NOUVENC  amen  (rom.  novenamen,  nona- 
men),  adv.  Neuvièmement.  R.  nouvenc. 

NOUVENO,  NÔUVENO  (d.),  NOUBENO  (1.), 
NOUVÈINO  (auv.),  NAUENO,  NAUEO,  NAUEIO 
(g.),  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  b  lat.  novena), 
s.  f.  Neuvaine;  cérémonie  funèbre  pour  un 
défunt  ;  Nouvène,  nom  de  fam.  prov.  R.  nôu. 

NOUVETA  ,  NOUBETAT  (1.),  NAUDAT  (g.), 
(rom.  cat.  novitat,  it.  novità,  esp.  novedad, 
lat.  novitas,  atis),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
neuf,  nouveauté,  chose  étonnante;  primeur, 
v.  premeirage. 

Acô  'smaje  naudat  que  las  higos  en  mai. 

G.  d'astros. 

NOUVÈU,  NOUVEL  (1.  a.),  NOUVÈ  (d.),  NOU- 
BÈL,  NOUÈL,  NOUBÈT,  NAUÈT  (g.),  NABÈT 
(b.),  ello,  èro  (rom.  noveu,  noeu,  novel, 
novelh,  novell,  noel,  nuel,  noet,  noed,  no- 
vet,  nouet,  noubet,  nabet,  nabeg,  esp.  no- 
vel, it.  novello,  lat.  nove.llus),  adj.  et  s 
Nouveau,  elle  ;  récent,  ente  ;  naïf,  ive,  sans 
expérience,  v.  nàu,  ovo  ;  qui  est  dans  sa  pre- 
mière année,  en  parlant  d'un  mouton,  d'une 
brebis  ou  d'une  génisse  (esp.  novillo),  v.  a- 
nouge,  prim;  Nouvel,  Noubel,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Nouvèu  Testamen,  Nouveau  Testament  ; 
nouvèl  usage,  nouvel  usage  ;  d'ami  nouvèu, 
de  nouvèus  ami,  des  amis  nouveaux,  de 
nouveaux  amis  ;  de  nouvèu  marida,  de  nou- 
belles  ou  noubèllis  maridats  (l.),  de  nou- 
veaux mariés  ;  erbo  nouvello,  herbe  nou 
velle  ;  nouvèlli  modo,  nouvèllei  modo  (m.), 
nouvelles  modes  ;  nouvèllis  envencioun, 
nouvelles  inventions  ;  nouvèu  bateja,  néo 
phyte;  nouvèu  vengu,  nouveau  venu  ;  de 
pesé  au  mes  de  mars,  acà  's  nouvèu,  des 
pois  au  mois  de  mars,  c'est  de  la  nouveauté  ; 


faire  nouvèu,  manger  un  fruit  ou  un  légume 
pour  la  première  fois  de  la  saison  ;  faire  ous- 
tau  de-nouvèu,  faire  maison  neuve  ;  faire 
sang  de-nouvèu,  faire  corps  neuf  ;  lou  nou- 
vèu d'un  aubre,  la  pousse  d'un  arbre  ;  lou 
nouvèu  de  la  terro,  le  renouveau. 

Que  bouen  nouvèu 
T'a  counduch  à  nouesto  carriero  ? 

C.  BRUEYS. 

quel  bon  vent,  quelle  bonne  nouvelle  t'a  a- 
mené  dans  notre  rue? 

prov.  Tout  nouvèu  es  bèu. 

—  De-nouvèu 
Tout  es  bèu. 

—   De  prat  nouvèu  erbo  bello. 

—  Nouvèu  rèi, 
Nouvello  lèi. 

—   A  nouvèus  afaire  nouvèu  counsèu. 
Nouvèuta,  contracl.  de  nouveleta  ;  nôuvi, 
v.  nôvi. 

NOUVIAGE,  NOUVIÀGI  (m.),  NOUBIATGE 
(g.),  s.  m.  Présent  de  noce,  corbeille  de  ma- 
riage, joyaux,  habits  nuptiaux,  v.  jouièu, 
presènt  ;  temps  qui  précède  le  mariage,  lune 
de  miel. 

An  leva  lou  nouviage,  on  a  acheté  ce  qu'il 
faut  pour  le  mariage. 

Vesès  enca  noste  nouviage. 

S.  LAMBERT. 

Quino  proudiguetat  de  mètre,  aqueste  viatge, 
L'espran  de  tout  un  an  à  croumpa  lou  noubiatget 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  nôvi.  . 

nouvialamen  (rom.  nuptialmen,  it.  nu- 
zialmente),  adv.  Nuptialement.  R.  nounau. 

NOUVIAU,  NOUIAU  (  rh  ),   NOUBIAU  (g.), 

nouvial,  noubial  (1.),  (rom.  nuvttau,  uup- 
tial  cat.  esp.  nupcial,  it.  nuziale,  lat.  nup- 
tialis),  adj.  Nuptial,  aie,  de  noce,  v.  espou- 

s  zetc, 

Abit  nouviau,  abihage  nouviau,  habit  de 
noce  ,  habits  nuptiaux  ;  raubo  nouvialo, 
raubo  noubial  (alb.),  robe  nuptiale. 

La  crous  nouvialo  es  engajado. 

CHANOINE  ÉMERY. 

R.  nôvi.  .  , 

NOUVICE,  NOUVICI  (m.),  NOUBICI  (1.  g.  b.) 

ICO  (rom.  novici,  novissi,  cat.  novici,  esp. 
novicio,  it.  novizio,  port,  noviço,  lat.  no- 
vitius),  adj.  et  s.  Novice  ;  inexpérimenté,  ée, 
v.  nàu,  nouvelàri. 

prov.  Devoucioun  denouvice  duro  pas  long-tèms. 

nouviciat,  noubiciat  (1.  g.),  (esp.  port. 
noviciado,  it.  noviziato,  lat.  novitiatus), 
s.  m.  Noviciat. 

Nôuvième,  v.  nouven. 

nouviet,  noubiet  (g.),  s.  m.  Jeune  fiancé. 
Am  lous  nouviets  pescon  lou  plen  fafat. 

B.  FLORET. 

R.  nôvi. 

nouvieto  ,  noubieto  (g.),  s.  f.  Jeune  e- 

pousée,  jeune  fiancée,  nouvelle  mariée. 
A  toun  paire,  a  ta  maire, 
Nouvieto,  digo  adiéu. 

T.  AUBANBL. 

R.  nàvio. 

nouvigèns  (b.  lat.  Villa  Novigens,  No- 
vegentis,  de  Novis  Gentibus),n.  del.  Saint- 
André  de  Novigens  (Hérault). 

nouvitau,  noubital  (1.),  n.  de  1.  Novital 
(Haute-Garonne). 

Nouvo  pour  novo  ;  nouyo,  v.  nouio. 

NOUZAC  (rom.  Nozac),  n.  de  1.  Nozac  (Lot). 

Nove,  v.  nôu. 

NÔVI,  NÔVIE  (rh.),  NÔUVI  (d.),  NÔBI,  NÔ- 

bie  (1.  g.),  ôvio,  ôbio,  ôuvio  (rom.  nou», 

cat.  nuvi,  esp.  novio,  lat.  novus,  novitius), 
s.  m.  Nouveau  marié,  fiancé,  époux,  v.  es- 
pous  ;  Novi,  Novy,  noms  de  fam.  lang. 

Mes  coume  un  nàvi,  mis  comme  un  prin- 
ce; nàvi  para  ou  nôvi  requist,  fiancé  en 
toilette,  prêt  à  aller  à  l'église  ;  lou  Nàvi  pa- 
ra, titre  d'une  comédie  provençale,  par  J.-B. 
Coye  (Arles,  1743);  es  nàvi,  il  est  fiancé  ;  l* 
nàvi,  li  nàvie,  les  nouveaux  mariés  ;  vivo  li 
nàvi!  cri  que  poussent  les  enfants,  quand  les 
mariés  sortent  de  l'église;  sian  encaro  nàvi, 


nous  sommes  encore  dans  la  lune  de  miel  ; 
souto-nàvi,  celui  qui  donne  le  bras  à  la  ma 
riée,  v.  dounseloun  ;  pan  de  nôvi,  pan  de 
nàvio,  pa  de  nàbis  (1.),  pain  de  fiancé,  de 
fiancée  ou  de  fiancés,  le  baiser  de  félicitation 
qu'on  donne  aux  nouveaux  mariés,  embras 
sade  qu'on  reçoit  d'eux. 
Me  vési  acouvidant,  e  roujo,  urouso  e  flèro 
Balhant  de  pa  de  novio  as  parents,  as  amies. 

A.  FOURÈS. 

pbov.  Bernât  es  nôvi,  agacho  pas  degnn. 

NÔVI,  NÔVIO  (rh.),  NÔBIO  (1.  g.),  NÔUVIO 
(d.),  (rom.  esp.  novia,  cat.  nuvia,  b.lat.  no- 
vio. 1273),  s.  f.  Nouvelle  mariée,  épousée, 
fiancée,  v.  espousado,  maridado. 

Rasin  de  nàvio,  variété  de  raisin  ;  messo 
coume  uno  nàvio,  parée  comme  une  épou- 
sée; souto-nàvio,  la  dame  ou  demoiselle  qui 
a  pour  cavalier  le  nouveau  marié. 

Las  carrèros  diéurion  flonri, 

Tant  bello  novio  vai  sourti  ! 

Diéurion  flouri,  diéurion  grana, 

Tant  bello  nôvio  vai  passa, 
refrain  que.chantent  les  jeunes  gens  la  veille 
des  fiançailles,  en  allant  jeter  du  laurier  sur 
la  porte  des  conviés  et  de  l'église,  aux  environs 
d'Agen . 

Nôbio,  bouto  la  raan  sou  cap, 
Digo  :  bon  tèms,  ount  ès  anat  ? 
La  man  sou  cap,  lou  pèd  souhour, 
E  dits  adiéu  a  tous  bèlsjours. 

CH.  POP.  GASC 

pbov.  Que  tèms  1  disié  la  nôvio,  nôsti  gèntvendran 

pas, 
R.  nôvi  1. 

NÔVIS,  nôbis  (1.),  n.  de  1.  Novis  ( Aveyron). 
PBOV.  bouebg.  Fa  coumo  lou  can  de  Nôvis  :  quand 
lou  loup  es  partit,  derrabo  lous  bouissous. 

Novo,  nabo  (b.),  (rom.  cat.  port.  lat.  no- 
va, it.  nuova,  esp.  nuevaj,  s.  f.  Nouvelle, 
conte,  histoire  ;  genre  de  poésie  provençale, 
petit  poème  dans  lequel  les  troubadours*  re- 
traçaient des  anecdotes  galantes,  roman,  v. 
noûvello. 

Que  novo  f  quelle  nouvelle  ?  qu'y  a-t-il  de 
nouveau  ? 

Sus  d'un  sujèt  de  rèn  t'ai  fourjat  uno  novo. 

J.  BANCHER. 

La  novo  dôu  dangié 
Lei  ramplissè  d'un  cour'agi  guerrié. 

J.-F.  ROUX. 

PROV.  Li  marridi  novo  volon. 
—   Sènso  novo,  bôni  novo. 
R.  nôu,  ovo. 

Novo  (rom.  Novas,  b.  lat.  Novœ),  n.  del. 
Noves  (Bouches-du-Rhône),  patrie  du  trouba- 
dour Brémond. 

novo-cello,  n.  de  1.  Novacelles  (Puy-de- 
Dôme),  v.  Navacello. 
xovo-latix,  ixo,  adj.  t.  se.  Néolatin,  ine. 
Lei  sétidiomo  novo-latin. 

F.  VIDAL. 

Nox,  v.  nose  ;  noyza,  v.  naja  ;  noze,  nozeto, 
v.  nose,  nouseto  ;  nu  (nu),  v.  nud  ;  nu  (nœud), 
y.  nous  ;  nuage,  nuàgi,  nuatge,  v.  nivage. 

Nuança,  v.  a.  Nuancer,  v.  varia. 

Nuança,  nuançât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Nuancé,  ée.  R.  nuanço. 

KCA.vço,  s.  f.  Nuance  v.  difer'enci.  R.  nue, 
nouo. 

Nuatjous,  v.  nivous. 

NCBiA.v,  A \o  (b.  lat.  Nubianus),  adj.  et  s. 
Nubien,  enne.  R.  Nubio. 

NCb'o  (cat.  esp.  it.  b.  lat.  Nubia),  s.  f.  La 
Nubie,  contrée  d'Afrique. 

Ncble,  nible  (lim.),  (rom.  nuble,  lat.  nu- 
bilum),  s.  f.  Nuée,  nuage,  enBéarn,  v.  nive, 
nèblo. 

Hens  las  nublessoun  parla 
Retenleich  d'estranjo  sorto. 

A.  DE  SALETTES. 

Soun  pavilhou  de  nubles  negues  èro. 

ID. 

NCCO  (Yom.  nuca,  nucho,,  esp.  port.  it. 
nuca,  it.  nocca,  nocchio,  angl.  nech,  cou  ; 
»t.  nucleut),  s.  f.  Nuque,  v.  coutet,  coupet, 


«oucot. 


Pènjo  a  sa  nuco 


NÔVI  —  NULAMEN 

Dins  un  fielat  uno  parruco. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Li  manjo-nuco  de  Glaviés, 
v.  ce  mot. 

NUD,  NUS  (rh.),  NU  (bord.),  NUT  (g.),  DE 
nut  (Velay),  denius  (viv.),  udo,  USO,  uo 
(rom.  nut,  nutz,  nus,  nu,  uda,  usa,  ua, 
cat.  port,  nu,  it.  nudo,  lat.  nudus),  adj.  Nu, 
ue,  v.  desvesti  ;  Nus,  nom  de  fam.  provençal. 

Tout  nud,  tout  nus,  tout  nu  ;  tôuti  nus, 
tout  nus  ;  touto  nuso,  touto  nudo,  toute  nue  ; 
nus  e  crus,  dénué  de  tout  ;  ana  li  cambo 
nuso,  aller  nu-jambes  ;  à  pèd  nus,  pèd-nus, 
nu-pieds,  v.  descaus  ;  àtbsto  nuso,  cap-nud 
(1.),  nu-tête  ;  cambo-nus,  camo-nud  (b.), 
nu-jambes;  à  nus,  à  nud,  à  nu,  à  décou- 
vert ;  à  mita  nus,  miech-nud  ([.),  demi-nu  ; 
lou  nus,  le  nu;  un  nus,  un  endroit  dénudé, 
un  terrain  déboisé  ;  dins  soun  nus,  dans  sa 
nudité. 

Se  lanço  dins  lou  nus  de  touto  sa  bèuta. 

CALENDAU. 

Auprès  d'aquel  estable 
Ounle  es  l'enfant  tout  nud, 
Ai  rescountra  lou  diable, 
L'aiproun  bèn  couneigu. 

N.  SABOLY. 

Sout  li  nùsi  piboulo. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Nus  coume  un  verme. 
—    A  capelan  nud 

Tout  bèn  ié  fu. 
—   Nud  siéu  nascu,  nud  siéu  resta. 

Nud  (nœud),  v.  nous;  nuda,  v.  nada. 

nudamen  (rom.  nudament ,  cat.  nua- 
menl,  esp.  it.  nudamente,  port,  nuamente), 
adv.  Nûment,  à  nu.  B.  nud. 

Nudera,v.  nousela. 

nudet,  eto  (rom.  nudet,  eta),  adj.  Un 
peu  nu,  ue. 

S'enanavon  quista  débat  cado  téulado 

De  vièls  abilhomens  pès  paures  tout  nudets. 

J.  JASMIN. 

R.  nud. 

nudeta,  nuditat(1.  g.),  (rom.  nudetat, 
nudeza,  cat.  nuditat,  it  nudità,  lat.  nudi- 
tas,  atis],  s.  f.  Nudité,  v.  ounto, 
Pantaiant  enebria  la  nudeta  bellasso. 

T.  AUBANEL. 

S'abiho  de  sa  nudita. 

N.  SABOLY. 

NUE,  NIUE  (rh.  ),  NUECH,  NIUECH  (a. 
1.),  NUET,  NEU  (Velay),  NUÈ,  NOT  (d.),  NÈ, 
NET  (lim.),  NIÉ,  NIÈCH,  M. «  II.  NIÔ,  NIOCU 
(1.),  NÈI,  NÈIT,  NUEIT(l.g.),NEUIT,  NOU(ailV.), 
NOUElT(b.),  niuit(viv.),  Niu(rh.),  nèu  (Mar- 
che), (rom.  nueh,  nuetz,  nueg,  nuect,  nueig, 
nuhs,  nugs,  nuh,  nug,  noich,  noig,  noit, 
noitz,  notz,  nog,  not,  noz,  nuoit,  noèit, 
nuyt,  neish,  nos,  no,  neyt,  cat.  nit,  esp. 
noche,  port,  noite,  it.  notte,  ail.  nueh,  angl. 
nigth,  lat.  nox,  octis,  gr.  vùéf,  uxtos),  s.  f.  Nuit; 
divinité  qui  figure  dans  la  cavalcade  du  Guet, 
aux  jeux  de  la  Fête-Uieu,  à  Aix  ;  obscurité,  v. 
escuresino ,  sourniero  ;  permission  de  pê- 
cher pendant  toute  la  nuit,  v.  primo. 

Nue  sourno,  escuro,  nuit  sombre,  obscu- 
re ;  nue  claro,  estelado,  nuit  claire,  étoilée; 
bono  nue,  bonne  nuit  ;  salutation  usitée  lors- 
qu'on va  se  coucher;  marrido  nue,  mau- 
vaise nuit;  passa  bono  nue,  passer  une 
bonne  nuit  ;  passa  la  nue  blanco,  passer  la 
nuit  blanche;  nue  destressounado ,  nuit 
d'insomnie;  la  nue  passado,  la  nuit  der- 
nière ;  aquesto  nue,  cette  nuit  ;  à  la  nue,  à 
nue,  d'à  nue,  à  la  nuit,  ce  soir,  v.  anue  ;  à 
la  bouco  de  la  nue,  à  nuit  tombante,  v.  cala- 
brun,  escabour  ,  embr uni,  jour  fali  ;  es 
nue,  il  est  nuit;  se  fai  nue,  si  fa  nue  (m.), 
il  se  fait  nuit  ;  es  negro  nue,  il  est  nuit  noire  ; 
nue  sarrado,  neil  facho  (1.),  nuit  close  ;  su- 
bre  nue,  à  la  nuit  close,  dans  la  nuit  ;  nuech 
ejour,  nuit  et  jour  ;  ni  lou  jour  ni  la  nue, 
ni  jour  ni  nuit;  miejo-nue,  minuit,  v.  miejo  ; 
de-nue,  de  nuit,  nuitamment;  ana  de-nue, 
aller  de  nuit  ;  marcha  devers  la  nue,  s'anui- 
ter  ;  ana  contro  la  nue,  marcher  la  nuit  ;  tra- 
vai  de  nue,  travail  nocturne;  poudès  veni 


m 

de  jour  coume  de  nue,  siéu  à  voste  service, 
expression  dont  on  se  sert  pour  exprimer  son 
dévoûment;  es  coume  la  nue  'rné  lou  jour, 
c'est  différent  du  tout  au  tout. 

prov.  Quauque  jour  sara  pas  nue. 
—   La  nue,  lou  jour, 
Duron  loujour. 

—  La  nue  porto  counsèu. 

—  La  nue  li  cat  soun  gris. 
—   Obro  de  nue  de-jour  parèis. 

—  La  nue  's  pèr  li  bèsti. 

—  La  nue  's  la  maire  di  doulour. 

—  La  clarta  de  la  nue 

Seco  pas  lou  pue. 

—  Quand  lou  tèms  se  lèvo  de-nue. 

De  nôu  jour  n'en  plôu  vue. 
Nueches,  nèches,  nèises,  plur.  lang.  et 
querc.  de  nuech,  nèch,  n'eit. 
Nue  (nuage),  v.  nive;  nuech,  v.  nue. 

NUECHADO,  NIUCHADO  (rh.),  NIOUCHADO, 
NIOCHADO,  NEITADO  (1.),  (rom.  nueilia,  nui- 
teia,  it.  nottata),  s.  f.  Nuitée. 

Uno  nuechado  d'aigo,  une  nuit  de  pluie. 
Es  miejo-nue  sounado  : 
La  marrido  nuechado  ! 

M.  BOURRELLY. 

R.  nuech,  nue. 
NUECHEN,  niochen(1.),enco,  adj.  De  nuit, 

nocturne,  v.  nôuturne. 

Au  contro  de  l'aucél  niochen, 

N'an  que  de  canls  d'amour,  de  joio. 

A.  LANGLADE. 

R.  nue. 

nuecho  (lat.  noctua),  s.  f.  Engoulevent, 
crapaud  volant,  oiseau,  v.  chaucho-grapaud , 
nichoulo. 

nuecho  (rom.  nueja,  nueia,  noia,  ennui, 
importunité,  it.  noia,  gr.  hvoia),  s.  f.  Lendo- 
re,  lambin,  personne  lente,  v.  leisano,  loun- 
gagno,  patet,  vai-l'ai-vai. 
prov.  Es  ardit  coume  uno  nuecho. 
nuechoub,  s.  f.  Émanation  de  chaleur, 
calorique,  v.  calour. 

Lou  bos  de  fau  n'a  pas  grand  nuechour, 
le  bois  de  frêne  donne  peu  de  chaleur. 

nuechoub  (rom.  nozol) ,  s.  m.  Hibou  ; 
personne  qui  a  l'habitude  de  travailler  la  nuit, 
personne  taciturne,dans  les  Alpes,v.  nichoulo. 

NUECHOUBEA,  1SUECHOUBLA,  V.  n.  Agir 
dans  la  nuit,  se  lever  au  coucher  du  soleil, 
avoir  l'habitude  de  travailler  la  nuit. 

prov.  Pounèntnuechourlant, 
Levant  lendeman, 

vent  d'ouest  qui  souffle  le  soir  tourne  à  l'est 
le  lendemain.  R.  nuechour. 

nuechoubié,  iebo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
pni  va  de  nuit,  dans  les  Alpes.  B.  nuechou- 
rea. 

Nueiso,  v.  nouiso. 

NUEJA,  NUEIA,  NUJA  (1.),  v.  a.  et  n.  Obs- 
curcir, en  Médoc,  v.  ennivouli. 

Vous  nujon  à  canestelado  (Mir),  ils  vous 
pleuvent  à  corbeillées.  B.  nuech. 

nuelh,  n.  de  1.  Neuilh  (Hautes-Pyrénées). 
nufbe,  n.  p.  Nuffre,  nom  de  fam.  prov. 
B.  Nafre. 

Nuguet,  v.  muguet  ;  nugueto,  v.  mugueto  ; 
nuiage,  v.  nivage;  nuié,  v.  nouguié;  nuièl, 
v.  nouièu. 

NUIBATO,  n.  p.  Nuiratte,  nom  de  fam.  prov. 
Nuire,  nuise,  nuisible,  v.  nouire,  nouisible  ; 
nuiso,  v.  nouiso;  nuja,  v.  nueja. 

NUL,  NUEE,  NULLE  (1.),  ULO(rom.  nolh, 
nulh,  nuill,  nus,  lui,  luns,  ulha,  cat.  nul, 
port.  it.  nullo,  lat.  nullus),  adj.  Nul,  ulle, 
sans  valeur,  sans  effet;  pour  aucun,  v.  de- 
gun,  gens,  mingo  ;  de  Nully,  nom  de  fam. 
avignonais. 
Lou  cop  es  nul,  le  coup  est  nul. 
prov.  Nul  pronfèto  dins  soun  païs. 
NULAMEN ,  NULLOMEN  (1.)  ,  (esp.  nula- 
mente),adv.  Nullement,  v.  modo  (de  ges  de). 
E  d'invouca  nou-s  curon  nulamen 
L'Ounnipoutent. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  nul. 


m 

nci.ita,  ncllitat  (1),  (cat  .  nullitat  it. 
nullità,ky.  nulidad,  lat.  «uî/ztas,  a^sj, 

S'  L^fïe  foroio  ««««a*  (J-  Azaïs),  il  est 
tout  à  fait  nul. 
Nnmera  v.  noumbra. 

NLMERÂCIOUN.  NUMERACIEN  (m  ),  NUME- 

n  atiÉU  (1  g  d  ),  (rom.  numération,  nume- 
racio  cat  numeraciô.esp.  numeracwn,  it 
numèrazione,  lat.  numeratio,  oms),  s.  t. 
Numération,  calcul,  v.  comte. 

NCMER4DOC,  NUMERATOUR  (cat.  esp.  port. 
numerador,  it.  numeratore  lat.  numera- 
tor)  s  m  t.  d'arithmétique.  Numérateur. 

NUMERARI  (cat.  numeran,  esp.  port.  it. 
numerario,  lat.  numeranus),  s.  m.  Numé- 
raire v  argent,  mounedo,  picaioun,  sou. 

NUMERAU,  NUMERAL  (1.),  ALO  (rom.  cat. 
esp  port  numéral,  it.  numérale,  lat.  nu- 
meralis),  adj.  t.  se.  Numéral,  aie 

NCMFRI,  XUMERic  (1.  g.),  ico  (cat.  nume- 
ric,  it.  esp.  port,  numerico),  adj.  t.  se.  Nu- 
mérique. 

Mau-grat  soun  umelita  numerico. 

M.  FRIZET. 

Ouaranto  milo  franc  en  numerico  espèço. 

J.  DESANAT. 

NUMERICAMEN  (rom.  numeradament,  it. 
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esp.  numericamente),  adv.  Numériquement. 

K.  numeric. 

NITMERÙ,  MUMERÔ,  MEMERÔ  (rh  ),  NIMERO, 

L1MERO  (m.),  LL'MERO,  LIMORÔ  (lim),  (cat. 
esp  port  it.  numéro,  lat.  numerus),  s.  m. 
Numéro,  v.  chifro,  noumbre;  argot,  jargon, 
truc,  procédé,  en  Limousin,  v.  esté. 

Numéro  sourtènt,  numéro  sortant  ;  tira 
bon  numéro,  tira  bon,  tirer  un  bon  numéro  ; 
entendre  lou  numéro,  entendre  le  numéro, 
le  tu  autem,  le  truc  ;  entendes  pas  aqueu 
numéro,  vous  n'êtes  pas  au  fait  de  cette  m- 
tri  sug 

NUMEROTO  (lat.  numéro  octo),  s.  m.  Nom 
que  l'on  donnait  à  un  des  huit  prêtres  du  bas 
chœur,  à  Marseille. 

numerouta,  v.  a.  Numéroter,  coter,  v. 
marca. 

Numérote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Numerouta,  numeroutat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Numéroté,  ée.  R.  numéro. 

NUMEROUTAGE,  NUMEROUTÀGI  (m  ),  S.  m. 
Numérotage.  R.  numerouta. 

numismatico  (it.  esp.  numismatica) ,s.f. 
t.  se.  Numismatique. 

De  paleougrafiô  e  de  numismatico. 

J.  AZAÏS. 


ncmismatiSto,  s.  m.  Numismatiste,  nu- 
mismate. R.  numismatico. 

Nuochous,  v.  nivous  ;  nuostre,  ostro,  v.  nos- 
tre,  ostro  ;  nuou,  v.  nôu  ;  nupeiau,  v.  nouviau  ; 
nuri,  nuriço,  nurimen,  v.  nourri,  nourriço, 
nourrimen';  nus  (nœud),  v.  nous  ;  nus,  uso 
(nu,  ue),  v.  nud. 

NCSILHO,  s.  f.  Personne  inerte,  qui  semble 
endormie,  en  Dauphiné,  v.  nuecho. 

NUSSO  (LA),  (rom.  La  NussaJ,  n.  de  1. 
Lanusse,  nom  de  lieu  fréquent  en  Béarn  ;  La- 
nusse,  Denusse,  noms  de  fam.  gascons. 

Nut,  v.  nud;  nutralisa,  nutre,  v.  néutralisa, 
neutre. 

NUTRICIOUN,  NUTRICIEN,  (m),  NUTRI- 
CIÉU  (1.),  (esp.  nutricion,  b.  lat.  nutricio), 
s.  f.  t.  se.  Nutrition. 

nutrimen  (rom.  nodriment,  cat.  nudri- 
ment,  esp.  port.  it.  nutrimento,  lat.  nutri- 
mentum),  s.  m.  Aliment,  nourriture,  v.  ali- 
men,  mangiho. 

nutritiÉU,  ivo,  IRO,  (cat.  nutritiu,  iva), 
adj.  t.  se.  Nutritif,  ive,  v.  nourrissent. 
Permei  las  viandos  nutrilibos. 

J.  AZAÏS. 

NUZEJOULS,  n.  de  1.  Nuzejouls  (Lot). 
NUZEJOUS,  n.  de  1.  Nuzéjoux  (Cantal). 
Ntizillat,  v.  nousela. 
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o,  s.  m.  0,  quinzième  lettre  de  l'alphabet. 

peov.  Redoun  coume  un  o. 
O  termine  presque  tous  les  mots  féminins 
de  la  langue  d'Oc  moderne  où  il  a  remplace  la 
lettre  a.  Ainsi  fauda,  amarina,  venguda, 
arma,  se  prononcent  et  s'écrivent  aujourd  nui 
faudo,  amarino,  vengudo,  armo.  On  lit  dans 
C  de  Nostredame  (Histoirede  Provence, p.  61  à): 
«Tous  les  mots  provençaux  qui  se  terminent 
en  a  se  doivent  prononcer  en  o,  ainsi  que  le 
français  prononce  l'e,  mais  un  peu  plus  crue- 
ment  et  tout  à  plein.  »  Le  poète  Rancher,  au- 
teur de  la  Ncmaïda  (Nice,  1823),  écrit  ceci 
dans  une  note  de  son  poème  :  «  Lorsque  l'a 
final  n'a  point  d'accent,  on  le  prononce  ferme, 
c>est_à-dire  avec  la  bouche  moins  ouverte  que 
pour  les  a  ordinaires  ;  de  manière  qu'on  peut 
dire  que  c'est  un  a  muet  dont  le  son  ressem- 
ble à  celui  d'un  o.  »  Cela  prouve  que  les  écri- 
vains niçards  pourraient  adopter  l'o  comme 
les  Provençaux. 

En  Languedoc  et  Gascogne,  o  termine  aussi 
beaucoup  de  mots  que  les  Provençaux  termi- 
nent par  ê  :  malautiô,  malautiè,  carestio, 
carestiè,  sabià,  sabiè,  venià,  venié,  venion, 
venien.  Ces  mots  avaient  jadis  l'a  féminin  : 
malautia,  carestia,  sabia,  venia,  venian. 

Dans  les  provinces  limitrophes  du  français, 
telles  que  le  Limousin,  le  Querci,  le  Rouer- 
gue l'Auvergne  et  le  Dauphiné,  l'a,  même 
dans  le  corps  des  mots,  prend  généralement 
le  son  de  l'o.  Ainsi  ave,  agacho,  afachadis, 
poulidamen,  s'v  prononcent  ovè,  ogocho, 
ofochodis,poulidomen;  mais  ceux  qui  écri- 
vent dans  ces  dialectes  ont  tort  de  consacrer 
par  l'écriture  ce  vice  de  prononciation. 

O  se  permute  quelquefois  avec  a  :  ourjeu, 
arjàu,  ourganèu,  arganèu.  Dans  le  Puy-de- 
Dôme  on  dit  escauta,  maus,  iau,  viaure, 
pour  escouta,  mous,  iou,  vioure.  En  Rouer- 
gue,  on  dit  tran  pour  tron,  ranc  pour  roc. 
En  Béarn,  on  dit  plaue,  nau,  espraba,  pour 
plôure,  nou,  esprouva. 

O,  clans  les  Alpes  et  le  Dauphiné,  termine 
la  1"  personne  de  l'indicatif  présent  et  du 


prétérit  :  amo  pour  ame,  j'aime,  endo  pour 
cride,  je  crie,  sabo  pour  sabe,  je  sais,  aduso 
pour  'aduse,  j'apporte,  volo  pour  vole,  je 
veux,  jurèro  pour  jurère,  je  jurai. 

O  termine  la  3e  personne  du  singulier  des 
verbes  de  la  lre  conjugaison  :  amo,  il  aime, 
cargo,  il  charge,  viro.  il  tourne. 

O,  en  Languedoc  et  Rouergue,  termine  la 
lre  et  la  3e  personne  du  singulier  du  subjonc- 
tif :  qu'atendo  pour  qu'atènde,  qu'il  attende, 
que  j'attende  ;  que  son  frigo  pour  que  sou- 
frigue,  qu'il  souffre,  que  je  souifre  ;  que  qui- 
tèsso  pour  que  quitèsse,  qu'il  quittât,  que  je 
quittasse. 

O,  en  bas  Limousin  et  Rouergue,  termine 
la  lr'e  personne  du  singulier  de  l'imparfait  des 
verbes  de  la  lr0  conjugaison  :  pensavo  pour 
pensave,  je  pensais,  doxitabo  pour  doutave, 
je  doutais.  En  Provence  la  finale  avo  indique 
au  contraire  la  3e  personne  de  ce  temps  :  pen- 
savo,  il  pensait,  anavo,  il  allait. 

O  (accent  grave),  dans  le  Rouergue,  la  Drôme 
et  partie  du  haut  Languedoc,  termine  la  3'  per- 
sonne du  futur  :  loumbarù,  dirô,  pourra, 
pour  toumbara,  dira,  pourra. 

O,  portant  la  tonique,  devient  ouo  en  Rouer- 
gue 'et  dans  la  Provence  orientale,  devient  oue 
dans  le  dialecte  d'Âix  et  de  Marseille,  devient 
oua  dans  le  Var  et  le  Dauphiné  :  cor,  couor, 
couer,  couar,  fort,  fouort,  fouert,  fouarc  ; 
colo,  couolo,  couelo,  coualo  ;  moron,  mouo- 
ron,moueron,  mouaron.  Dans  le  même  cas, 
iô  dévient  ue,  en  marseillais  :  pà,fue,  lia,  lue,, 
miolo,muelo,  agrioto,  agrueto.  Dans  le  mê- 
me cas  et  le  même  dialecte,  iàu  devient  uou  : 
miôu,  muou,  auriôu,  auruou,  biôu,  buou. 
Dans  le  même  cas  et  le  même  dialecte,  ioun 
devient  ien  :  lioun,  lien,  frioun,  frien, 
passioun,  passien,  grafioun,  grafien.  Dans 
le  même  cas,  ioun  devient  icu,  en  Langue- 
doc, Limousin,  Gascogne  et  Dauphiné  :  ar- 
pioun,  arpiéu,  nacioun,  nacièu,  grafioun, 
grafiéu.  Dans  l'Embrunais,  au  contraire,  on 
dit  sourtioun  pour  sourtien,  ils  sortaient. 

O,  avant  la  tonique,  devient  constamment 


ou  dans  tous  les  dialectes  (excepté  le  catalan). 
Ainsi  roso,  pode,  provo,  glàri,  nôu,  long, 
gros,  orre,  produisent  rousiè,  pouden,  prou- 
va, glourious,  nouv'eu,  alounga,  groussiê, 
ourrour.  Cependant,  pour  éviter  l'accouple- 
ment de  deux  ou  consécutifs,  on  dit  pre- 
found,  brefouniè,  semoundre,  escur,  au 
lieu  de  proufound,  broufounié,  soumoun- 
dre,  ouscur. 

Oi,  diphthongue  qui  se  prononce  oï  d'une 
seule  émission  de  voix,  comme  dans  goi,  ga- 
loi,  voio. 

Oi,  désinence  de  la  lre  personne  du  sub- 
jonctif présent,  en  Querci  :  que  brulloi  pour 
que  brûle,  que  je  brûle. 

On  final,  terminaison  de  la  3e  personne  du 
pluriel  des  verbes  :  parlon,  ils  parlent,  di- 
son,  ils  disent,  cantèron,  ils  chantèrent.  Les 
Languedociens  prononcent  pàrlou  ,  disou , 
can'tèrou,  et  les  Gascons  et  Aquitains  pàr- 
len,  disen,  cantèren. 

On,  intonation  qui  devient  oun  en  Gasco- 
gne :  front,  frount,  pont,  pount,  respon- 
dre,  respoune,  bon,  boun. 

Or,  forme  ancienne  de  la  désinence  our  : 
amor,  amour,  segnor,  segnour.  A  Marseille 
et  Toulon,  le  peuple  prononce  encore  amor,  se- 
gnor, fornic,  pour  amour,  segnour,  fournie. 

Orgue,  ourgue,  ounge,  suffixe  provençal 
qui  provient  de  la  désinence  latine  onicus, 
onacus  :  Lis  Orgue  (lat.  Alsonici),  nom  de 
lieu  ;  mourgue  (lat.  monacus),  moine  ;  ca- 
nou'nge  (lat.  canonicus),  chanoine. 

Os,  suffixe  de  beaucoup  de  noms  de  lieux 
particuliers  au  Béarn  et  que  M.  V.  Lespy  croit 
d'origine  basque,  comme  Abidos,AtIws,Gélos. 
Quant  aux  noms  de  lieux  provençaux  Evenos, 
Gemenos,  ils  ne  sont  qu'une  forme  modernisée 
du  rom.  Evenas,  Gemenas,  v.  Ebro,  Gèmo. 

Os,  terminaison  de  la  2e  personne  des  ver- 
bes, en  Languedoc  :  gardos  pour  gardes,  tu 
gardes,  jitos  pour  jites,  tu  jettes,  èros  pour 
ères,  tu  étais,  ajudavos  pour  ajudaves,  tu 
aidais,  disiàs  pour  disics,  tu  disais,  trouvè- 
ros  pour  trouvères,  tu  trouvas. 
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Ot,  oto,  désinence  qui  indique  un  diminu- 
tif, plus  fréquente  en  Gascogne  que  dans  le 
I  reste  du  Midi:  arrougantot,  petit  arrogant, 
Mo^no^,  petit  chien,  hilhoto,  petite  fille,  vi- 
ioto,  petite  ville. 

Ou,  désinence  d'adjectifs  et  de  substantifs 
verbaux  qui  indique  1°  l'action  marquée  par  le 
sens  du  verbe,  2"  le  lieu  où  se  fait  l'action  dé- 
signée par  le  verbe.  Ainsi  jougadou,  joueur, 
pagadou,  payeur,  lavadou,  lavoir,  courre- 
dou,  corridor.  La  terminaison  adou,  adoui- 
ro,  devient  adè,  adèro  en  Bigorre,  et  adui, 
uiro  en  Guienne  :  batedou,  ouiro,  batedè, 
èro,  batedui,  uiro. 

Ou,  dans  le  corps  des  mots,  devient  souvent 
u  dans  les  Alpes,  le  Béarn  et  la  Gascogne  : 
ôv.fri,  ufri,  ôuficiè,  uficiè,  ougne,  ugne, 
tourment,  turment.  Bans  le  Brivadois  (Puy- 
de-Dôme),  on  dit  duna  pour  douna,  garçu 
pour  garçoun,  tujur  pour  toujour.  En  Age- 
nais,  Guienne  et  Périgord,  on  dit  dus,  famus, 
malurus,  pour  dous,  famous,  malourous. 

Oui,  diphthongue  qui  se  prononce  ouï  d'une 
seule  émission  de  voix,  comme  dans  coui, 
foui,  caucadouiro,  nouiso. 

Oui,  ous,  ouc,  oum,  outs,  oun,  terminai- 
son du  prétérit  des  verbes  de  la  2e  conjugaison, 
en  Gascogne  :  perdodi,  perdous,  perdouc, 
perdoum,  perdouts,  perdoun,  pour  perde- 
guère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  je  perdis, 
tu  perdis,  il  perdit,  nous  perdîmes,  vous  per- 
dîtes, ils  perdirent. 

Oun,  ouno,  désinence  qui  indique  un  di- 
minutif :  enfantoun ,  petit  enfant;  basti- 
doxi.no,  petite  bastide;  galantoun,  ouno,]o- 
liet,  ette. 

Oun  final  devient  an,  à  Menton  (Alpes-Ma- 
ritimes) :  Mentan,  milian,  barcan,  pran, 
pour  Mentoun,  milioun,  balcoun,  proun. 

Ov.ron,  terminaison  de  la  3e  personne  du 
pluriel  du  prétérit,  dans  les  verbes  de  la  2e con- 
jugaison, en  Agenais  :  prengouron,  recebou- 
ron,  pour  prenguèron,  recebèron,  ils  pri- 
rent, ils  reçurent. 

Ouso,  désinence  féminine  des  adjectifs  en 
ous,  qui  devient  ouvo  à  Nice,  ouo,  oue,  dans 
la  basse  Provence:  urouso,  urouvo,  urouo, 
uroue,  heureuse. 

Oussi,  onsscs,  ousse,  ôussem  ou  ôussim, 
ôussets  ou  ôussits,  oussen  ou  oussin,  ter- 
minaisons gasconnes  de  l'imparfait  du  sub- 
jonctif :  que  biscôussi,  ousses,  etc.,  pour  que 
visquèsse,  èsses,  que  je  vécusse. 

o  (lat.  o),  interj.  qui  marque  le  vocatif.  0, 
v.  ho,  hou,  oh;  pour  faire  arrêter  les  chevaux, 
v.  oh. 

O  moun  paire,  ô  mon  père;  o  Antôni  !  ô 
Antoine  !  o  Margarido  !  ô  Marguerite  !  o  pi- 
chot  !  eh  :  petit  ;  lis  O  de  Nouvè,  les  0  de  Noël, 
antiennes  qui  commencent  par  la  particule  0. 

o,  vo  (m.),  oc  (1.),  ou,  au  (lim.),  (rom.  o, 
ob,  vo,  lio,  hou,  cat.  esp.  it.  o,  port,  ou,  lat. 
aut},  conj.  Ou,  ou  bien,  v.  autramen. 

Un  o  l'autre,  un  ou  l'autre  ;  tu  vo  ièu,  toi 
ou  moi;  dous  o  très,  dous-tres,  doutrès, 
deux  ou  trois  ;  o  bèn,  ou  be  (g.),  o  sia  (nie.), 
ou  bien  ;  o  be  tout,  ou  enfin,  en  Limousin; 
o  senoun,  au  sinoun,  ou  sinon. 

O  s'emploie  après  une  consonne  et  vo  après 
une  voyelle. 

o,  ho,  vo  (rh.),  oc  (a.),  ioc  (1.),  iô  (g.), 
(rom.  ho,  oc,  hoc,  cat.  hoc,  lat.  hoc,  hoc  est, 
C'est  cela),  part,  alfirm.  Oui,  en  répondant  à 
une  personne  que  l'on  tutoie,  v.  diô,  eio,  rai, 
si.  O  est  le  corrélatif  de  nov.n,  comme  oi  est 
est  celui  de  nàni.  Dans  les  Alpes  cependant, 
on  répond  o  à  toutes  sortes  de  personnes.  Pour 
la  différence  de  o  et  de  oi,  v.  au  mot  nàni. 

La  lengo  d'O,  la  langue  d'Oc,  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  cette  affirmation  qui  lui  est 
particulière  et  qui  est  usitée  depuis  Nice  jus- 
qu'à Bordeaux,  v.  lengo;  o,  o,  oui,  oui;  dire 
o,  dire  oui;  dire  d'o,  de  o  (Aix),  répondre  af- 
firmativement, consentir;  dire  d'ovo  denoun, 
oc  o  nou  (1.),  dire  oui  ou  non  ;  vougué  pas 
dire  d'o,  il  ne  voulut  pas  dire  oui  ;  crese  qu'o, 
je  croiï  que  oui  ;  belèu  qu'o,  peut-être  quoui, 


m'a  respoundu  qu'o,  qu'ioc  (1.),  que  o  (m.),  il 
m'a  répondu  qu'oui;  acà  's  o,  cela  est  certain, 
cela  est  hoc;  o-bèn,  o-bèn  o,  o-be  (b.),  o-be  o, 
o-be  plan,  o-pla,  o-b'  acà,  o-qu'io(g.),  o-pe, 
o-pe  tant  (rouerg.),  oui-bien,  oui-dà,  oui  cer- 
tes ;  o  veramen,  oui  vraiment. 

Grand  sant  Ro, 
Fès-me  dire  d'o  ! 
Blanc  o  brun, 
N'en  vole  un, 
prière  des  jeunes  filles  qui  veulent  se  marier. 
prov.  Entre  oe  noun 
Fan  basli  bello  meisoun. 
O,  oc  (1.  g.),  s.  m.  Espèce  de  jeu  de  cartes. 
R.  o  4. 

o  (rom.  béarn.  OoJ,  n.  de  1.  Oo  (Haute-Ga- 
ronne). 

Port  d'O,  cou  d'O,  le  port  d'Oo,  pic  ou  pas- 
sage des  Pyrénées  (3,114  mètres). 

0  pour  a  (à),  en  Limousin  et  à  Agde  :  o 
tort  pour  a  tort,  il  a  tort  ;  o  Roumo  pour  à 
Roumo,  à  Rome  ;  o  pour  on  (on)  ;  o  pour  lou 
(le),  à  Menton  ;  o  pour  hou  (le,  cela),  en  Li- 
mousin et  Toulousain  ;  o  (os),  v.  os  ;  o 
(août),  v.  avoust  ;  o  (il),  v.  éu  ;  o  (au),  v. 
au;  ob  (besoin),  v.  op  ;  ob  (avec),  v.  ab  ; 
obaissa,  v.  abaissa  ;  obaisse7v.  baisso  ;  obal, 
v.  avau  ;  obals,  v.  abaus  ;  obança,  v.  avan- 
ça ;  obànci,  v.  avanço  ;  obare,  v.  avare  ; 
obat,  v.  abat  ;  obatre,  v.  abatre  ;  obausa,  v. 
abausa;  obeheira  (il  obtiendra),  en  Gascogne, 
v.  ôuteni  ;  obé,  v.  o  et  bèn  ;  obedissiè,  obe- 
disso,  v.  bedissiero,  bedisso  ;  obedre,  obeire,  v. 
avedre,  avé  ;  obegados,  v.  vegado  ;  obeio,  o- 
belho,  v.  abiho;  Obeirou,  v.  Aveiroun  ;  obe- 
lanc,  obelonc,  obelenchié,  v.  amelenquié  ;  o- 
beluc,  v.  abeluc;  obeluga,  v.  abeluga  ;  oben, 
v.  avènt  ;  obena,  v.  abena  ;  obenat,  v.  abenat; 
obenant,  v.  abenant,  abenaire  ;  obenas,  v.  ave- 
nas;obenc,  v.  avenc;  obenent,  v.  avenènt  ; 
obengut,  obeni,  v.  aveni  ;  obens,  v.  avènt  ; 
obeoura,  v.  abéura ;  obéra,  v.  avéra;  obère,  v. 
avé;  oberit,  v.  aberit  ;  oberlu,  v.  abelu;  o- 
bernou,  v.  abernou  ;  oberso,  v.  averso  ;  obe- 
sina,  v.  avesina;  obesola,  v.  besala;  obesque, 
v.  evesque  ;  obesti,  v.  abesti  ;  obet,  v.  abet  ; 
ôbi,  v.  oubit  ;  obic,  v.  vise;  obida,  v.  avida; 
obieissa,  v.  biaisa;  obiéura, v.  abéura;  obiéu- 
sa,  v.  avéusa  ;  obilha,  v.  abilha;  obina,  v.  a- 
bina;  obiô  pour  avié  (il  avait),  en  Périgord  ; 
obiô  pour  o-be  o  (oui-dà),  en  Béarn  ;  obiola, 
v.  besala;  obiôu  pour  avien  (ils  avaient),  en 
Rouergue  ;  obirago,  v.  ebriago  ;  obirma,  v. 
abima  ;  obirou,  v.  aviroun  ;  obis,  v.  avis;  o- 
bis,  obise,  v.  vise  ;  obisina,  v.  avesina  ;  obissa, 
v.  abissa  ;  obit  (obit),  v.  oubit  ;  obit  (habit), v. 
abit  ;  obit  (sarment,  vigne),  v.  avit  ;  obita,  v. 
abita  ;  obita,  v.  avita  ;  oblaire,  v.  aublaire; 
oblaja,  v.  ablasiga  ;  oblida,  v.  ôublida;  obliga, 
v.  ôubliga;  oblit,  v.  ôublit  ;  obloda.v.  ablada, 
ablauda;  oblonda,  v.  ablanda  ;  oblondre,  v. 
blandre  ;  oblosi,  v.  ablesi  ;  oblosia,  v.  ablasi- 
ga ;  obochoni  (affadir),  v.  bajan  ;  oboia,  v.  a- 
baia;  oboiô,  v.  abadié  ;  oboldroca,  v.  bôudra- 
ca  ;  obolha,  v.  abalha  ;  oboli,  v.  avali;  obo- 
lisco,  v.  avalisco  ;  oboloda,  v.  valada  ;  obolsa, 
v.  embaussa  ;  obonca,  v.  abanca;  obonça,  v. 
avança;  obônci,  v.  avanço;  oboni,  v.  avani  ; 
obons,  obont,  v.  avans;  obori,  v.  abari  ;  obo- 
riço,  v.  avarico;  obormi,  v.  abarmi  ;  obotolha, 
v.  abatalha  ;  oboua,  v.  avoua;  oboucha,  v.  a- 
boucha  ;  obouchela,  v.  amouchela;  obouchina, 
v.  aboucina;  oboucodens  (d')  pour  de  bouco 
edènt  ;  oboucoduro,  v.  emboucaduro;  obouda, 
v.  avouda  ;  obouï,  v.  ôubeï  ;  oboul,  v.  aboul  ; 
obouldroca,  v.  bôudraca  ;  oboulega,  v.  boule- 
ga  ;  oboun,  v.  amount  ;  obounatou  (expert,  ar- 
bitre), en  Rouergue  ;  obouqueta,  v.  mouque- 
ta;  obouqui,  v.  abouqui  ;  obourdouna,  v.  bour- 
jouna  ;  obouriou,  v.  abouriéu  ;  obourlha,  v. 
embourgna  ;  obèuro,  v.  ahouro  ;  obourri,  v. 
abourri;  obôusa,  v.  abôusa;  obôussa,  v.  em- 
baussa; obôuvi,  v.  abauvi. 

obraia,  v.  a.  Secouer,  dans  la  Drôme. 

Sous  brouncheis  d'omenlier  que  lo  biso  mulino. 

Obraio  en  fifrougnant  uno  chansou  d'enter. 

M.  CHAMPAVIER. 

B.  ebreia  ? 


Obre,  obres,  obro,  v.  oubra  ;  obrèl,  v.  abrèl  ; 
obria,  v.  abriga  ;  obric,  v.  abric  ;  obridoula,  v: 
bridoula  ;  obriga,  v.  abriga  ;  obrio,  v.  briso  ; 
obriol,  obriôu,  v.  abriéu. 

OBBO,  OVRO  (alb.j,  OUBBO  (g),  UBBO 
(bord.),  OBO,  OUBO  (d.),  AUBO  (for.j,  (rom. 
cat.  esp.  port,  obra,  it.  opra,  nie.  lat.  operoA, 
s.  f.  OEuvre,  ouvrage,  travail,  besogne,  v.  6vs- 
brage,  travai ;  façon,  labour  qu'on  donne  â 
un  champ,  v.  fatv.ro,  rego  ;  flèche  d'un  cep 
de  vigne,  courson  qu'on  plie  en  crosse,  sarment 
qu'on  lie  à  un  échalas,  en  Gascogne,  v.  ar- 
quet,escot,  pou rtad ou  ;  ente,  greffe,  en  Li- 
mousin, v.  ente  ;  fabrique  d'une  paroisse,  v. 
fabrico  ;  partie  du  chanvre  entre  la  fleur  et 
l'étoupe,  ce  qu'on  met  en  œuvre,  v.  cor  ;  af- 
faire, chose,  dans  l'Isère,  v.  besougno  ;  Delo- 
bre,  nom  de  fam.  méridional. 

Obréde  Crapouno,  l'association,  l'admi- 
nistration du  canal  de  Craponne;  obro  d'Ar- 
le,  œuvre  d'Arles,  nom  que  porte  la  branche 
du  canal  de  Craponne  qui  arrose  la  Crau  d'Ar- 
les; obro  de  carita,  œuvre  de  charité,  œuvre 
pie  ;  o6ro  de  castagnié,  greffe  de  châtaignier; 
o6ro  vivo,  obro  morto,  t.  de  marine,  œuvres 
vives,  œuvres  mortes;  lis  Obro,  nom  que  les 
juifs  provençaux  donnent  à  des  chants  popu- 
laires ou  pièces  farcies,  en  hébreu  pioutim, 
qui  font  partie  de  leur  rituel;  li  bonis  obro, 
les  bonnes  œuvres;  lis  obro  d'un  ousfdu,  le 
travail  d'une  maison  ;  faire  lis  obro,  faire  le 
ménage  ;  faire  sis  obro,  faire  son  ouvrage  ; 
fai  toun  obro,  fais  ta  besogne  ;  obro  facho 
iè  fai  gau,  il  aime  le  travail  fait  ;  èstre  en 
obro,  être  occupé;  mètre  en  obro,  mettre  en 
œuvre,  mettre  en  pratique;  avè  d'obro,  avoir 
du  travail,  de  l'ouvrage;  ai  forço  obro,  j'ai 
beaucoup  d'occupations;  avé  grand  obro,  a- 
voir  toutes  les  peines  du  monde  pour  ;  avé 
proun  obro,  avoir  beaucoup  de  peine,  être 
affairé,  être  dans  l'embarras,  vivre  pénible- 
ment; a  obro  à  se  boulega,  il  peut  à  peine 
se  remuer  ;  a  d'obro  à  viéure,  il  vit  diffici- 
lement; douna  d'obro,  donner  du  travail,  de 
la  peine,  du  souci  ;  nous  dounes  uno  bello 
obro,  tu  nous  occupes  beaucoup;  douna  'no 
obro,  donner  un  labour;  douna  la  premiero 
obro,  la  segoundo  obro,  donner  la  première, 
la  seconde  façon  ;  i'a  bono  obro  ?  le  labour 
est-il  aisé?  servi  à  touto  obro,  servir  à  tout 
usage  ;  obro  de  misericàrdi,  œuvres  de  mi- 
séricorde, œuvres  pies,  v.  misericàrdi  ;  man- 
d'obro,  main-d'œuvre  ;  cap-d'obro ,  chef- 
d'œuvre  ;  fu-l'obro,  fainéant  ;  Jan  tout- 
obro,  v.  tout-obro  ;  dins  obro,  foro  obro, 
t.  d'architecture,  dans  œuvre,  hors  d'œuvre  ; 
à  péd  d'obro,  à  pied  d'œuvre. 

Pueisque  de  las  obros  siéu  pleno, 
Te  fourçarai  de  m'espousa. 

c.  BRUEYS. 

prov.  L'obro  mostro  l'oubrié. 
—   L'obro  lauso  lou  raèslre. 
—   Lis  obro  parlon  miéus  que  la  lengo. 
—    Lou  diable  n'a  qu'uno  obro,  la  fai  quand  pou. 

—  La  fin  courouno  l'obro. 

—   l'a  mai  d'obro  en  tout  qu'a  la  mila. 

—  l'a  mai  de  lèms  que  d'obro. 
—   L'obro  de  chasque  jour  es  forço. 

—   Bonjour,  bono  obro, 
bon  jour,  bonne  œuvre:  les  jours  heureux,  on 
fait  un  bon  travail. 

Obro,  obro,  v.  bro  2  ;  obroca,  v.  abraca  ;  o- 
bronda,  v.  abranda  ;  obrosa,  v.  abrasa  ;  obros- 
sa,  v.  abrassa  ;  obrossela,  v.  embrassela  ;  o- 
brouô,  v.  bro  2  ;  obrouola,  v.  abroua  ;  obrouta, 
v.  abrouta ,  obs,  v.  op  ;  obtengue,  obtiène,  v. 
ôuteni;  obucla,  v.  avugla  ;  obure,  v.  avé  ;  o- 
bus,  v.  aubuso  ;  obus,v.  abus  ;  obustos,  v.  tusto. 

OC,  «oc  (rom.  lat.  hoc),  pron.  relat.  Le,  cela, 
en  Narbonnais  et  dans  le  Gers,  v.  ac,  hou, 
lou,  va. 

Acà  's  oc,  c'est  cela  ;  demando-oc,  deman- 
de-le ;  canto-oc,  chante  cela. 

Pèr  bouta  goc  en  obro. 

G.  d'astros. 
Oc  (oui),  v.  o  ;  oc  (jeu),  v.  o  5  ;  occeta,  v.  a- 
ceta;  ocha,  v.  auco;  ôchi,  v.  osco. 
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ocho,  olze  CL)>  (v.  fr-  heuce,  b.  lat.  heu- 
ba),  s.  t.  Clavette  qui  retient  la  rou  l  une 
charrette,  esse,  v.  ownpo,  rejoio  ;  pupille, 
œil,  v.  uecho. 

Ja  s'ausis  tinda  l'olze.  _ 

A.  FOURES. 

OCHO,  s.  f.  Groseillier  épineux,  en  Langue- 
doc v.  aloco,  qrôuscliè. 

Ocho  (oie)  v.  auco;  ochoba,  v  acaba;  o- 
cbobenco,  v.  chabènço  ocholanda,  v  acha- 
landa  ;  ochopi,  v.  achopi  ;  ochota,  v  achata, 
ochou,  v.  achoun  ;  ochourn,  v.  achourri  ;  o- 
chuau'sa,  v.  assuausa.  _.  .    ..  . 

ôci(it.  ozio,  lat.  otium),  s.  m.  Oisiveté,  a 
Nice,  v.  desoubranço. 
prov.  L'ôci  counsumo  e  lou  travai  counservo. 
—   L'ôci  es  lou  paire  de  toui  lei  vice. 
Ociboda,  v.  acivada  ;  ociè,  v.  acié  ;  ocieira, 
v  aceira  ;  ocima,  v.  acima  ;  ociva,  v.  aciva  ; 
ociout,  v.  aciout  ;  oclas,  v.  eiglas  ;  oclenca,  v. 
aclenca;  oclopa,  v.  aclapa;  oclota,  v.  aclata  ; 
oclou,  ocloun,  v.  arcoulan. 

oco,  loco  (lat.  occa,  herse),  s.  t.  Larline, 
plante,- v.  carlino. 

D'oco  que  pouncho. 

M.  BARTHES. 

Ocô,  v.  acô  ;  ocoba,  v.  acaba  ;  ococha,  v.  aca- 
cha;  ocochouli,  v.  acachouli;  ocola,  v.  acala  ; 
ocompa,  v.  acampa  ;  ocona,  v.  acana;  oconti, 
v.  acanli  ;  ocopa,  v.  acapa;  ocora,  y.  acara  ; 
ocorpa,  v.  carpa  ;  ocoroira,  v.  acarreira  ;  oco- 
sela,  v.  acasela  ;  ocosiéu,  v.  ôucasioun  ;  ocota, 
v.  acata;  ocôu,  v.  aquéu;  ocoubla,  v.  acou- 
bla;  ocoucha,  v.  acoucha  ;  ocoueho,  v.  acou- 
cho;  ocoucoula,  v.  acuucoula  ;  ocouda,  v.  a- 
couda  ;  ocougi,  v.  cougi  ;  ocounoulha,  v.  a- 
counoulha;  ocuuô,  v.  acô  ;  ocouos  pour  ocô  's  ; 
ocourda,  v.  acourda  ;  ocout,  v.  acout  ;  ocouta, 
v.  acouta. 

ocre,  ocro  (cat.  esp.  ocre,  cat.  it.  ocra, 
lat.  ochra),  s.  m.  et  f.  Ocre,  espèce  de  mine- 
rai, v.  bàu. 

La  ribièiro  sèmblo  d'ocro. 

OOUZINIE. 

Ocrist,  v.  crest  ;  ocropa,  v.  acrapa  ;  octobre, 
v.  ôutobre;  ocul,  v.  acuei  ;  ocupa,  v.  ôucupa; 
odaura,  v.  adtfura;  odè,  v.  adè,adès;  odeli,  v. 
adeli;  odenenço,  v.  innoucènci;  odesa,  v.  a- 
desa. 

ôm  (rom.  odi,  hodi,  cat.  odi,  esp.  port.  it. 
oà'io,  lat.  odium),  s.  m.  Haine,  aversion,  an- 
tipathie, v.  ahiranço,  asïr,  iro,  ti. 

Prendre  enàdi,  prendre  en  haine,  en  grip- 
pe ;  avè  en  àdi,  avè  à  l'ôdi,  avoir  en  haine, 
en  aversion  ;  venien  àdi  (it.  venir  in  uggia), 
devenir  odieux,  ennuyer;  me  vènes  en  àdi, 
tu  m'ennuies;  la  car  me  vènen  ôdi,\&  viande 
me  dégoûte  ;  èstre  en  àdi,  être  à  charge,  être 
un  objet  de  haine,  lou  vin  m'es  en  àdi,  j'ai 
du  rebut  pour  le  vin  ;  em'  àdi,  odieusement, 
Tout  ço  que  s'i  fa 
L'ôdi  vous  ispiro. 

.T.  AZA.ÏS. 

La  principal  causo  de  l'ôdi  qu'ero  entre  aquesles 
dous  segnours. 

CART.  DU  COMTE  DE  TENDE. 

Per  pecunia  ny  araor,  favor,  ody  o  malvolencia 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

prov.  Ama  trop  sis  enfant  es  lis  avedre  en  ôdi. 

Odi,  odiou,v.  adieu;  odieha,  v.  à-Diéu-sias  ; 
odioc,  v.  diô  ;  odis,v.  adis. 

odo  (cat.  esp.  it.  lat.  oda),  s.  f.  Ode,  poème 
lyrique,  v.  cant. 

ODO,  n.  de  f.  Odde. 

Santo  Odo,  sainte  Odde,  duchesse  d'Aqui 
taine,  morte  au  7e  siècle. 

Odo,  v.  Audo;  odobo,  v.  adobo;  odou,  v.  a- 
doub  ;  odoua,  odouba,  v.  adouba  ;  odoumena, 
v.  adoumena  ;  odoumescha,  v.  adoumeja  ;  o- 
drech,  v.  adrech;  odroia,  v.  adraia;  odropi,  v. 
adrapi;oduech,  v.  aduech;  oduel,  v.  nadiuel  ; 
oduja,  v.  ajuda  ;  odure,  v.  adurre;  odôuse,  y. 
adous  ;  odussias,  v.  à-Diéu-sias;  oei,  v.  vuei; 
oeit,  v.  vue  ;  oéu,  v.  iôu  ;  ofa,  ofaire,  v.  afa, 
afaire  ;  ofena,  v.  afena  ;  ofènde,  ofés,  v.  ôu- 
fensa  ;  ofeniol,  v.  feniol  ;  ofeva,  v.  afeva  ;  ofi, 
v.  afin  ;  oiici,  v.  ôufice  ;  ofiech,  v.  afisc  ;  oflo- 


ca,  v.  aflaca  ;  ofocha,  ofochodis,  v.  afacha,  a- 
fachadis  ;  ofolhouca,  v.  afaiouca  ;  ofolena,  v. 
desalena;  ofona,  v.  afana  ;  ofongola,  v.  afan- 
gala;  olosta,  v.  afasta  ;  ofoua,  v.  afouga  ;  o- 
fouja,  v.  afouja  ;  ofoula,  v.  afoula  ;  ofournieu, 
v.  lourniol;  ofrau,  v.  frau. 

OFRE,  ofro,  aufro  (d.),  (rom.  offra,  ail. 
offer),  s.  m.  et  f .  Offre,  action  d'offrir,  v.  ou- 
ferlo,  semousto.  . 

Faire  ofre,  faire  ofro,  faire  oflre  :  curât 
l'ofro,  couvrir  l'offro. 

Nèu,  es  li  nôu  ofro  de  sant  Jôusè. 

ORAISON  POP. 

Que  pèr  l'ofro  de  toun  agnèl 
Deboun  cor  Pauleto  le  baise. 

J.  DE  VALÊS. 

R.  ôufri. 

Ofna,  v.  afria;  ofro,  v.  orfro;  ofroba,  v.  a- 
fraba  ,  ofrobela,  v.  afrabela  ;  ofronli,  v.  afran- 
qui;  ofusca,  v.  oufusca;  ofuscadou,  v.  afusca- 
dou  ;  ofutiau,  v.  afutiau  ;  oga,  v.  aga,  eiga  ; 
ogado,  v.  eigado  ;  ogal,  v.  eigau  ;  ogàssi,  v.  a- 
gàssi  ;  ogasso,  v.  agasso  ;  ogast,  v.  agast  ;  ogent 
pour  agent,  aguènt;  ogere,  v.  agué,  avé  ;  oget 
pour  agèt,  aguè  ;  ôgi  pour  oi  (oui),  dans  le 
Var ,  ogino,  v.  eisino;  oglat,  v.  aglal;  ogfei- 
rous,  v.  glaujôu  ;  oglèiso,  v.  glèiso  ;  oglian, 
oglon,  v.  aglan  :  oglono,  v.  avelano;  ognèr,v. 
agnèu  ;  ogoci,  v.  agacin  ;  ogoclîa,  v.  agacha  ; 
ogofa,  v.  agafa  ;  ogoni,  v.  agani  ;  ogonta,  v.  a- 
ganta  ;  ogossa,  v.  agassa  ;  ogoulencho,  ogou- 
lenço,  v.  agoulènci  ;  ogoust,  v.  avousl;  ogras, 
v.  elgras. 

OGRE  (esp.  ocjro,  it.  orco,  tarasque,  lat. 
orcus,  dieu  des  enfers),  s.  m.  Ogre,  v.  man- 
jo-crestian. 

Ogreno,  v.  agreno  ;  ogreto,  v.  eigreto  ;  o- 
groda,  v.  agrada  ;  ogrodibo,  v.  agradiéu  ;  ogro- 
fa,  v.  agrafa;  ogrofèl,  v.  agrafèl  ;  ogrona,  v. 
agrana  ;  ogrueto,  v.  agrueto  ;  ogrumi,  v.  agru- 
roi;  ogrunèl',  v.  agrunèl  ;  ogruol,  v.  auriôu  ; 
ogu,  v.  agu  ;  ogue  (huile),  v.  ôli  ;  ogue  (hiè- 
ble),  v.  èule  ;  ogue  (saule) ,  v.  orle  ;  oguei, 
oguèrei,  oguè,  oguèren,  oguèrei,  v.  aguei,  aguè- 
rei,  aguè,  aguèren,  aguèrei  ;  oguesso,  oguès- 
san,  v.  aguesso,  aguèsson;  oguinotari,  v.  uga- 
ganaudarié  ;  oguïo,  v.  aguïo  ;  agulhô,  v.  agu- 
lhè. 

OH  !  (cat.  esp.  it.  port.  lat.  oh),  interj.  qui 
marque  l'admiration,  la  surprise,  la  menace, 
le  désir.  Oh  !  v.  ho  ;  t.  dont  se  servent  les  char- 
retiers pour  faire  arrêter  leurs  chevaux  ou 
mulets,  v.  chi,  chou,  este,  hau,  hue,  pèito. 

Oh  !  qu'acà  's  heu!  oh  !  que  c'est  beau  ! 
oh!  se  se  pàu!  est-ce  possible!  oh!  bouto, 
t'aurai,  oh!  va,  je  t'aurai;  oh!  si  farai, 
oh!  je  t'en  réponds;  oh!  se  poudiè  veni! 
que  ne  peut-il  venir!  oh!  ço,  oh  çà!  ah  bah  ! 
dia!  oh!  cri  de  charretier;  i,  oh!  cri  pour 
empêcher  un  cneval  de  changer  de  direction  ; 
oh  !  de  ma  cambo  !  ouf  !  ma  jambe  me  fait 
mal;  oh  !  bèn,  oh!  b'e,  eh  bien  !  en  ce  cas  ; 
soit,  peu  m'importe. 

oi,  ôgi  (Var),ouEi  (rouerg.),  vouei,  voui 
(m.),  ouE(g  ),  ouai  (d.),  on,  6uvi(rh.),  ahi 
(niç.  d.),  (rom.  hoi,  v.  fr.  oit,  lat.  illud  est), 
part,  affirm.  Oui,  en  répondant  à  ceux  que 
l'on  ne  tutoie  pas,  v.  o,  si,  eto,  et  au  mot  nàni 
la  raison  pour  laquelle  oi  et  nàni  sont  plus 
révérencieux  que  o  et  noun. 

La  lengo  d'Oi,  la  langue  d'Oil  ;  oi-da  (rom. 
oyda),  oui-da,  en  Toulousain,  Agenais  et 
Dauphiné. 

Oi-da,  tinde  la  cansounelo. 

P.  GOUDELIN. 

Oi-da,  oi-da  !  aro  parlan  1 

C.  BRTTEYS. 

prov.  béarn.  Si,  senor,  bai,  yauna,  oui,  moussu, 
Ei  tout  u, 

oui,  monsieur,  en  espagnol,  en  basque  ou  en 
béarnais,  c'est  blanc  bonnet  ou  bonnet  blanc. 

«  Dans  la  vallée  de  Barcelonnette  la  forme 
vulgaire  est  oc  et  la  forme  polie  oïl.  »  (A.  de 
Rochas). 

Oi  (aujourd'hui),  v.  vuei;  oi  (exclamation), 
v.  hoi  ;  oi  pour  ai,  i  (aux)  ;  oias  pour  aurias 
(vous  auriez),  en  Velay). 
OIASSAT,  s.  m.  Oeil-de-perdrix,  espèce  de 


cor  au  pied,  dans  l'Isère,  v.  agacin.  R.  uias, 
uei. 

Oicho,  v.  osco  ;  oigalous,  v.  eigalous  ;  oigi- 
no,  v.  eisino  ;  oigognal,  v.  eigagnau  ;  oillot 
pour  au-liô  (au  lieu),  enQuerci  ;  oima  pour 
aima,  ama. 

oio,  s.  f.  Oie,  usité  seulement  dans  cette 
locution  limousine  :  paia  l'oio,  porter  la  pei- 
ne, payer  la  façon,  v.  auco. 

Petito-oio,  petite-oie,  abatis  de  volaille. 
Deloio,  Deloye,  Delloye,  nom  de  fam.  dauph. 
qui  peut  dériver  de  oio,  oie,  ou  de  Loye,  lo- 
calité du  Cher. 

Oiont  pour  aiant,  aguènt,  en  Dauphiné  ; 
oira,  v.  eira  ;  oiral.v.  eirau. 

OIRE,  s.  m.  Petite  vague  des  étangs,  remous, 
dans  l'Hérault,  v.  oundado. 

Au  grat  de  l'oire. 

A.  LANGLADE. 

L'estang  es  dins  soun  espandido, 
L'oire  vai  e  yèn  en  palun. 

ID. 

R.  outre. 

Oissado,  v.  eissado  ;  oissello,  v.  eissello  ;  ois- 
so,  v.  usso  ;  oja,  v.  aja  ;  ojas,  v.  ajas  ;  ojo 
pour  o  (oui),  dans  le  Var;  oijogu,  v.  aja- 
gu  ;  ojouomen,  v.  ajouamen  ;  ojua,  ojuda,  v. 
ajuda  ;  ojuca,  v.  ajuca;  01,  v.  Lot  ;  ol  pour 
al  (au)  ;  ola  pour  ho  !  la  ;  olado,  v.  alado  ;  ola- 
gno,  v.  avelano  ;  olai,  v.  alai;  olaro,  v.  alaro  ; 
olar'jo,  v.  alarjo  ;  olat,  v.  alat  ;  olauseto,  v.  a- 
lauseto;  olauso,  v.  alauso. 

OLE,  NOLE  (1),  NORRE  (Tarn),  NOLRE, 
NOUOLRE,  EXOUOLRE  (rouerg.),  (rom.  esp. 
oler,  it.  lat.  olere),  v.  n.  Sentir  bon,  fleurer, 
v.  fli'ira,  senti. 

Ole,  oies,  àu,  ol  (1.),  nol  (querc),  oulen, 
ouïes,  olon;  oulièu,  etc.  Se  conj. comme  do- 
te, dàure. 

Aquéli  flour  olon,  ces  fleurs  sont  odoran- 
tes ;  acà  nol,  cela  sent  bon  ;  oulènt,  noulent 
(1.),  odorant,  v.  oulènt,' redoutent. 
E  la  cantorto  muscadeto, 
Nol  a  barrejo  de  las  flous. 

H.  LACOMBE. 

Olé,  v.  alé,  alen  ;  olèro,  v.  alaro. 
olgo,  orgo  (lat.  oient ica),  s.  f.  Odeur 
exhalaison,  dans  l'Aude  et  l'Hérault,  v.  sen- 

La  meno  d'olgo,  variété  de  châtaigne,  con- 
nue dans  les  Cévennes. 

Lasolgos  de  sa  flour  moudèsto 
Embaumon  l'aire  de  perfum. 

A.  MIR. 

Un  mescladis  micut  d'olgos  qu'an  bono  flairo. 

M.  BARTHÉS. 

An  milo  olgos,  milo  coulons. 

ID. 

E  segur  n'aviô  pas  bouno  orgo. 

H.  BIRAT. 

R.  oie. 

Olh,  v.  uei  ;  olhado,  v.  alhado  ;  olhet,  v.  al 
het  ;  olho,  v.  auelho. 

oli,  ÔRI  (m.),  OUôli  (rouerg.),  UELI,  DE 
ri  (a.  d.),  ÀLI,  ogce  (Velay),  (rom.  oh,  oly 
ol,  cat.  esp.  it.  olio,  port,  oleo,  lat.  oleum) 
s.  'm.  Huile  ;  essence,  onctuosité,  v.  grais 
Hory,  nom  de  fam.  alpin.  _ 

Oli  d'Ais,  àli  de-z-Ais,  huile  d'Aix,  la 
première  du  monde;  olid'amelo  douço,  huile 
d'amandes  douces  ;  àli  d'avelano,  d'aulano 
huile  d'avelines  ou  de  noisettes  ;  àli  de  bou 
dou/lo,  àli  de  sant  Jan,  huile  dans  laquelle 
on  a  fait  macérer  des  feuilles  d'ormeau  qui 
ont  des  galles  rouges,  huile  de  ces  galles  em- 
ployée pour  les  coupures  ;  àli  de  cade,  àhdi 
catran,  huile  empyreumatique,  que  l'on  ob 
tient  par  la  distillation,  à  feu  nu,  des  racines  du 
genévrier  oxycèdre.  Elle  est  très  infecte,  et  on 
l'emploie  pour  guérir  la  gale  des  moutons  et 
des  chevaux,  v.  enguènt  ;  ôli  de  caudo, 
huile  qui  découle  du  pressoir  ;  àli  de  couide, 
dôu  couide,  travail  des  bras,  en  style  fami- 
lier ;  àli  de  faiard,  huile  de  faîne  ;  àli  de 
Gabian,  huile  de  pétrole,  v.  Gabian  ;  àh  de 
gàrri,  huile  qu'on  enlève  frauduleusement 
du  moulin;  àli  de  gavèu,  àli  de  souco,  oh 
de  sirmen  (rouer?.),  àli  de  triho,  àh  de  se- 
tèmbre,  jus  de  la  vigne,  vin,  purée  septem- 


ijhrale  (Rabelais)  ;  ôli  de  gràci,  huile  vierge  ; 

I  oli  de  grano,  huile  de  graines  oléagineuses  ; 
oli  de  lin,  oit  de  li  (1.),  huile  de  lin  ;  dit  de 
■  mastro,  huile  de  mastic;  ôli  de  muret,  de 
marmoto,  graisse  de  marmotte  ;  ôli  de  na- 
t  \  vèu,  huile  de  navette,  huile  de  colza  ;  ôli  de 

|  nose,  de  nov.io,  huile  de  noix  ;  ôli  de  pèd  de 
biôu  ,  ôli  de  pèd,  huile  de  pied  de  bœuf,  sy- 

I  novie  ;  ôli  de  pego,  huile  de  poix,  liqueur  hui- 
,  leuse  qui  surnage  sur  la  poix  ;  ôli  de  peis- 
>  soun,  huile  de  poisson,  huile  de  baleine  ;  ôli 
I  d'espi,  huile  d'aspic,  essence  de  lavande  ;  ôli 
!  d'oui ivo,  huile  d'olive;  ôli  dôu  lume,  ôli  de 
H  lum  (1.),  ôli  de  calèu,  huile  à  brûler  ;  ôli 
il  bouiènt,  huile  bouillante;  ôli  brûla,  huile 
I  qui  a  servi  à  la  friture  ;  ôli  carrejadis,  huile 

I  importée,  huile  étrangère  ;  ôli  dous,  huile 

II  douce;  ôli  fort,  huile  forte;  ôli  gela,  huile 
I  figée  ;  ôli  groussan,  huile  crasseuse  et  épais- 
B  se  ;  àli-petrôli,  huile  de  pétrole;  ôli  qu'a 

dôu  fru,  huile  qui  sent  le  fruit  ;  ôli  rànci, 
U  huile  rance  ;  ôli  rouge,  huile  dans  laquelle 
I  on  fait  infuser  des  fleurs  de  mille-pertuis,  ce 
qui  la  colore  en  rouge  :  on  l'emploie  comme 
vulnéraire;  ôli  rousa,  huile  dans  laquelle  on  a 
i  fait  infuser  des  feuilles  de  rose,  vulnéraire  ;  ôli 
>l  vierge  (cat.  oli  verge,  it.  olio  vcrgine),  huile 
;  vierge,  la  première  qui  sort  du  pressoir,  avant 
qu'on  ait  échaudé  et  pressé  la  pâte  des  olives; 
I  li  sants  ôli,les  saintes  huiles,  le  saint  chrê- 
I  me  ;  fougasso  à  l'ôli,  galette  à  l'huile  ;  pan 
j  d'ôli,  tou.teau  de  marc  de.noix.;  pinturo  à 
|  l'ôli,  peinture  à  l'huile  ;  de  bon  ôli,  de  bonne 
j  huile  ;  taco  d'ôli,  tache  d'huile  ;  barrau  ou 
tarrièu  d'ôli,  baril  d'huile  ;  gerlo  d'ôli,  jarre 
d'huile  ;  faire  l'ôli,  fa  l'ôli,  être  huileux,  onc- 
tueux; tourner  sur  soi-même,  comme  le  che- 
val qui  tourne  la  meule  d'un  moulin  d'huile  ; 
escampa  soun  ôli,  manger  son  bien,  perdre  son 
temps  à  raisonner  quelqu'un  ;  toumba  l'ôli, 
répandre  l'huile,  faire  un  manquement  diffi- 
cile à  réparer,  se  couler,  échouer  en  Guien- 
ne  ;  garni  emé  d'ôli,  assaisonner  avec  de 
l'huile  ;  mètre  d'ôli  au  lume,   mettre  de 
l'huile  dans  la  lampe;  mètre  m  sau  ni  ôli, 
parler  crûment,  agir  sans  ménagement;  mè- 
tre d'oli  i  pesé  (mettre  de  l'huile  aux  pois), 
se  griser  ;  acà  's  l'ôli,  c'est  la  fleur,  le  des- 
sus du  panier;  vôu  èstre  l'ôli  sus  tout,  il 
veut  avoir  toutes  les  supériorités  ;  i'a  d'aubre 
qu'an  un  ôli,  il  y  a  des  arbres  oléagineux; 
fedo  que  porto  d'ôli,  brebis  atteinte  de  ca- 
chexie aqueuse;  tria  l'ôli,  ramasser  l'huile 
qui  s'est  dégagée  de  l'eau,  dans  les  auges  du 
moulin  ;  s'acampara  mies  que  d'ôli,  dit-on 
de  quelqu'un  qui  tombe;  èstre  dins  l'ôli 
bouiènt,  être  dans  les  transes;  sènplus  cares 
d'ôli  que  de  blese  (rouerg.),  nous  dépensons 
plus  pour  l'huile  que  pour  la  mèche,  plus 
pour  le  boire  que  pour  le  manger. 
peov.  L'ôli  vén  au  dessus. 
—    L'ôli  premié, 
Lou  vinmitan,  lou  mèu  radié. 
peov.  lim.  Sent  Anlôni  (\7  janvier) 
Gouverno  l'ôli, 
dicton  relatif  à  la  récolte  des  noyers,  influencée 
par  la  température  qui  règne  à  cette  époque. 

Oliet,  v.  alhet,  aiet  ;  oligouot,  v.  aliquot  ; 
olina,  v.  alina. 

olio,  oiolio,  s.  f.  Tourteau  de  graines, 
marc  de  noix,  en  Rouergue,  v.  nougat,  trouio. 
R.  ôli. 

Oliot,  v.  au-lio  ;  olisca,  v.  alisca  ;  ollado,  v. 
alado  ;  olio  pour  alla  (à  Ja),  en  Rouergue  ; 
olochou,  v.  alachou  ;  oloia,  v.  alaia;  olombrica, 
t.  alambica  ;  olonda,  v.  alanda;  oloteja,  v.  ala- 
teja  ;  olôuja,  v.  aléuja  ;  olounga,  v.  alounga  ; 
olôuri,  v.  alouiri;  olsado,v.  alsado;  Oit,  v.  Lot  ; 
Olio,  v.  alta,  autan  ;  oluca,  v.  aluca  ;  oluqueto, 
v.  aluqueto;  olus,  v.  alus;  olze,  v.  ocho  :  om 
(on),  v.  on  ;  om  (avec),  v.  am  ;  orna,  v.  ama  ; 
ornai,  v.  amai  ;  omar,  v.  amar  ;  ombé,  v.  am- 
bê  ;  ombouni,  v.  embouni  ;  ombour,  v.  ambé. 

OME  OUOME  f rouerg.),  omme  (bord.),  6m- 
mfauv.j,  ômi,  àvm(b.),  aime  (d.),  (rom. 
home,  homi,  omne,  ombre,  hom,  om,  val. 
om,  cat.  home,  port,  homem,  esp.  nombre, 


OME  —  ON 

t.  uomo,  lat.  mis))  s.  m.  Homme,  v.  cres- 
tian ,  mourtau  ,  mascle  ;  mari ,  époux ,  v. 
marit;  l'homme  d'Auvergne,  jeu  de  cartes 
qui  ressemble  à  l'écarté  ;  mesure  de  vigne 
usitée  en  Dauphiné,  contenant  cinq  cents  ceps 
plantés  à  un  mètre  (environ  cinq  ares),  ainsi 
nommée  parce  qu'un  homme  peut  la  cultiver 
en  un  jour;  borne  formée  avec  des  pierres 
amoncelées,  v.  barome,  mount-joio  ;  chair 
de  noix  tirée  entière  de  la  coque,  v.  nougau. 

Orne  grand,  homme  grand,  v.  oumenas  ; 
grand  orne,  grand  homme  ;  pichot  orne,  pe 
tit  homme,  v.  oumenet  ;  jouine-ome,  jou 
venome,  jeune  homme  ;  orne  d'âge,  homme 
d'âge,  homme  âgé  ;  orne  vièi,  homme  vieux  ; 
orne  marida,  homme  marié  ;  orne  fa,  homme 
fait,  dans  un  âge  mûr;  poulit  orne,  homme 
bien  fait;  bèl  orne,  bel  homme;  cher  mon- 
sieur ;  laid  orne,  homme  laid  ;  bon  orne, 
homme  vaillant ,  énergique  ,  actif;  maître 
homme  ;  bon-ome ,  bonhomme  ;  marrit  o- 
me,  méchant  homme  ;  homme  faible,  lâche  ; 
brave  orne,  brave  homme  ;  ounèste  orne, 
honnête  homme;  sage  orne,  homme  sage; 
orne  riche,  homme  rfche  ;  paure  orne,  pau- 
vre homme  ;  orne  farço,  plaisant  homme  : 
orne  fort,  gaiard,  homme  fort,  vigoureux  ; 
orne  mort,  homme  inerte  ;  miech-ome,  v. 
miech-ome  ;  orne  de  guerro,  homme  de 
guerre;  orne  de  pas,  homme  paisible;  orne 
d'espaso,   homme  d'épée  ;  orne  de  raubo, 
homme  de  robe  ;  orne  de  lèi,  homme  de  loi, 
jurisconsulte;  orne  deletro,  homme  de  let- 
tees;  orne  de  mar,  homme  de  mer;  orne  de 
la  terro,  paysan  ;  orne  de  peno,  de  travai, 
homme  de  peine;  orne  d'à  faire, homme  d'af- 
faires, agent  d'affaires,  notaire,  avoué,  avocat  ; 
orne  de  chambro,  valet  de  chambre;  orne 
d'Estat,  homme  d'État;  orne  de  bèn,  homme 
de  bien;  orne  de  bon,  de  la  bono,  homme  de 
cœur,  homme  vaillant,  homme  laborieux  ;  o- 
me  de  courage,  homme  de  courage  ;  orne 
d'ouuour,  de  sentimen,  homme  d'honneur; 
orne  d'ordre,  degouvèr,  homme  d'ordre  ;  o- 
me  de  talent,  homme  de  talent  ;  orne  d'es- 
perit,  homme  d'esprit  ;  orne  d'engèni,  hom- 
me de  génie  ;  orne  de  tèsto,  de  cabesso,  hom- 
me de  tête  ;  orne  de  goust,  homme  de  goût; 
orne  de  sèn,  homme  sensé  ;  orne  d'esclaire, 
homme  éclairé  ;  orne  d'esperimen,  homme 
expérimenté  ;  orne  de  pes,  homme  de  poids  ; 
orne  de  paraulo,  homme  de  parole  ;  orne  dôu 
besoun,  homme  serviable  ;  orne  de  bono  vou- 
lounta,  homme  de  bonne  volonté;  orne  de 
bon  counsèu,  homme  de  bon  conseil;  orne 
d'autre-tèms,  homme  du  vieux  temps;  orne 
dôu  jour,  homme  du  jour,  du  progrès;  orne 
dôu  diable,  scélérat;  omedcDièu,  dôu  bon 
Dieu,  digne  homme,  excellent  homme;  orne 
de  qualita,  d'auto-man,  homme  de  qualité, 
de  haute  condition;  orne  dôu  coumun,dc 
basso-man,  homme  du  commun,  de  basse 
extraction  ;  orne  d'elèi,  orne  de  trio,  homme 
d'élite  ;  orne  de  rèn,  homme  de  rien  ;  orne  de 
bos,  homme  sans  énergie  ;  homme  des  bois, 
singe  ;  orne  de  ferre,  homme  énergique  ;  orne 
de  pougno,  homme  solide  ;  orne  de  pato, 
homme  lâche  ;  orne  depaio,  homme  de  paille, 
mannequin,  prête-nom  ;  orne  depasto,  mar- 
mouset de  pâte,  v.  eslève. 

Dièu  s'es  fa  orne,  s'es  fach  orne,  Dieu  s'est 
fait  homme  ;  lou  jéu  de  l'Orne,  le  fils  de 
l'Homme  ;  l'Ome-Diéu  (rom.  Ombredieu), 
l'Homme-Dieu  ;  es  véritable  Dieu  e  vérita- 
ble orne,  il  est  vrai  Dieu  et  vrai  homme  ;  ar- 
madode  cent  milo  orne,  armée  de  cent  mille 
hommes;  eh  bèn,  moun  ome  ?  eh  bien,  mon 
brave?  moun  ome,  sian  perdu!  mon  cher, 
nous  sommes  perdus  !  ai  /  paure  ome,  ah  ! 
mon  bon  ami  ;  l'orne  !  escoutas,  l'ami,  écou- 
tez ;  l'orne,  ensignas-me  lou  camin,  brave 
homme,  indiquez-moi  le  chemin  ;  es  lou 
darrié  dis  ome,  c'est  le  dernier  des  hom- 
mes ;  es  pas  un  orne,  ce  n'est  pas  un  homme  ; 
se  sics  un  bon  ome,  jogo  cinq  franc,  si  tu  es 
homme  d'honneur,  gage  cinq  francs;  part 
bèn  sus  l'orne,  il  fond  sur  le  toréador,  en  par- 
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lantd'un  taureau  de  course;  es  moun  ome 
c'est  mon  mari;  iê  dirai  à  l'orne,  je  le  dirai 
à  mon  mari  ;  acô  's  :  un  cop  èro  un  ome 
c'est  là  un  conte;  èstre  ome,  être  homme  M 
montrer  homme:  faire  l'orne, se  conduire'vi- 
rilement  ;  fai  l'orne,  fai  vèire  se  sies  orne 
montre  si  tu  es  homme  ;  a  fa  l'orne,  il  a  mon- 
tré du  cœur;  es  grand  coume  un  ome,  es 
tout-aro  un  ome,  il  se  fait  homme  ;  fai  soun 
ome,  fai  de  soun  ome,  il  fait  l'important. 

Veici  moun  ome,  voici  mon  homme;  ven- 
drai emé  moun  ome,  je  viendrai  avec  mon 
camarade  ;  tant  pèr  ome,  tant  par  tête  ;  per- 
tout  li  femo  fan  d'orne,  on  trouve  partout 
des  hommes  vaillants  ;  aqvi  fau  d'orne,  il 
faut  là  des  hommes  de  cœur,  de  main,  ou'de 
tête;  ço  que  fai  ome,  les  parties  nobles  la 
virilité;  la  plaço  dis  Ome,  nom  d'une  place 
d'Arles,  qui  sert  de  rendez-vous  à  ceux  qui 
veulent  se  louer;  lou  Bre  de  l'Orne,  le  Urec 
de  l'Homme,  cime  des  Basses-Alpes  (3,220 
mètres)  ;  erbo-dôu-paure-ome ,  herbe'  au 
pauvre  homme,  gratiole  ;  erbo-di-bons-orne 
sauge  des  prés  ;  l'Ome-Blanc,  être  imagi- 
naire auquel  on  attribue  toutes  les  niches  des 
esprits  follets,  à  Apt,  v.  fantasti ;  lou  Pi- 
chot-Ome,  le  sommeil,  en  style  de  nourri- 
ce. D'après  les  nourrices  du  bas  Languedoc,  le 
Petit  Homme  entre  dans  la  maison  sans  être 
aperçu  et  ferme  avec  ses  mains  les  yeux  des 
enfants  qu'il  emporte  dans  le  berceau  où  il  les 
garde  jusqu'au  réveil;  à  pilo  o  ome,  à  croix 
ou  à  pile. 

prov.  Oumbro  d'ome  vau  cènt  femo. 

—  Ome  de  paio  vau  femo  d'or. 

—  Un  ome  n'en  vau  bèn  un  autre. 
—   Un  ome  dèu  à  Dieu  e  au  mounde. 

—   A  l'orne  douno  ta  fiho 
E  noun  à  camp  ni  à  vigno. 
—   Ome  d'argènt, 
Ome  de  rèn. 

Ome  (orme),  v.  ôume;  orné,  v.  amé. 
ome-fèr,  s.  m.  Homme  sauvage,  homme 
des  bois,  orang-outang,  v.  ourang-outanq 

ome-penja,  s.  m.  Homme  pendu  ;  ace- 
ras  anthropophora,  plante  orchidée. 
Omecide,  v.  oumicide  ;  omedo,  v.  ûumedo 
oméga  (du  gr.),  s.  m.  Oméga,  dernière  let- 
tre de  l'alphabet  grec. 
L'alfa  e  l'omega,  l'alpha  et  l'oméga. 
Omeiçou,  v.  amessoun  ;  omelo,  omenlo,  v 
amelo;  omenas,  v.  oumenas;  omenenc,  v.  on- 
menen  ;  omenet,  v.  oumenet;  omenôun,  v 
oumenoun  ;  omic,  v.  ami  ;  omiala,  omiela,'  v 
amiela  ;  omigou,  v.  migoun  ;  omistous,  omi- 
tou,  v.  amistous;  ommè  pour  oh!  mès  (oh  ' 
mais)  ;  ommoliça,  v.  amalicia. 

omnibus,  ounnibus  (mot  latin),  s.  m  Om- 
nibus. 

Pèr  Ieis  omnibus  la  r'agi 
Aumento  tôutei  leijour. 

.  F.  CHA.ILAN. 

loni,  las  de  se  vèire  en  pano, 
S'es  fa  troumpeto  d'omnibus. 

m  .  LAUGIER. 

I  lus  maigre  qu  un  chivau  que  tiro  un  omnibus. 

n  P.  BELLOT. 

Umodura,  v.  amadura  ;  omoga,  v.  amaga  ■ 
omoleba,  v.  manleva;  omorau,  v.  amarun;  o- 
morèi  pour  amarai,  en  Dauphiné  ;  omorèja, 
v.  amareja  ;  omorino,  v.  amarino  ;  omormi', 
v.  amarmi  ;  omossa,  v.  amassa  ;  omouchouna' 
v.  amouchouna  ;  omouda,  v.  amouda  ;  omou- 
doulouna,  v.  amoulouna;  omoueirous,  v.  a- 
mourous;  omoulla,  v.  amoula  ;  omount,  v.  a- 
mount;  omouorno,  v.  ôumorno;  omouorso,  v. 
amorso  ;  omoura,  v.  amourra  ;  omouro,  v/a- 
mouro  ;  omoyre,  v.  amôure,  môure;  Omps, 
Oms,  v.  Oums  ;  omplana,  v.  amplana,  aplana  j 
ompon,  v.  ampan. 

on,  ouon  (rouerg.),  oux  (1.  g.),  ouM(b.), 
p,  UN  (lim.  nie.),  an  (viv.  d.),  (rom,  on,  om, 
hom,  lat.  homoj,  pron.  pers.  On,  v.  se,  plus 
usité  en  Provence. 

L'on  pôu,  on  peut  ;  l'on  lou  vèi,  l'o  hou 
ves  (lim.),  on  le  voit  ;  on  va,  on  ven,  on  va, 
on  vient  ;  s'on  vôu,  si  l'on  veut  ;  au-mai 
l'on,  mèi  oum  (b.),  plus  on  ;  lou  dèu-on  di- 
ii  —  54 
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ref  le  doit-on  dire?  en  Querci;  que  nou  fa 
pas  on?  que  ne  fait-on  pas?  à  Narbonne  ; 
que  sap-on  ?  que  sait-on  ?  en  Gascogne. 

Les  Provençaux  emploient  de  préférence  se 
ou  si,  comme  les  Italiens  :  se  dis,  on  dit,  se 
mi,  on  va.  Très  souvent  aussi,  ils  emploient 
dans  ce  cas  la  troisième  personne  du  pluriel 
des  verbes  :  dison,  on  dit,  podon,  on  peut, 
riran,  on  rira,  se  nous  vesien,  si  l'on  nous 
-voyait.  R.  orne. 

On  (an),  v.  an  ;  on  (ils  ont),  v.  an;  on  pour 
oun;  on  (avec),  v.  am;  ona,  v.  ana  ;  onco,  v. 
anco  ;  oncolat,  v.  encalat  ;  oncou,  v.  ouncle  ; 
ond,  v.  and;  ondèr,  v.  enders. 

ON-DIS,  s.  m.  On  dit,  qu'en  dira-t-on,  can- 
can, rapport,  v.  brut. 

Ondocho,  v.  anduecho  ;  ondon,  v.  andan  ; 
ondrilhèiro,  ondilhèiro,  v.  endarriero  ;  one,  o- 
né,  v.  anen  ;  onè  v.  anue  ;  onèl,  v.  anèl; 
onfle,  v.  enfle  ;  ôngi,  v.  ougne  ;  ongèl,  v.  an- 
gèl  ;  Onglés,  v.  Anglés  ;  onglio,  v.  ounglo  ;  on- 
gloro,  v.  angloro;  ongue,  v.  engue  ;  onièl,  v. 
agnèl  ;  onilié,  v.  agnelié;  onimai,  v.  minai. 
ÔNIS  (rom.  onix,  unicle,  port,  onix,  ît. 
'  onice,  esp.  onique,  ^i.oniquel,  lat.  onyx), 
s.  m.  Onyx,  pierre  précieuse. 

Onis,  v.  anis;  onisa,  v.  anisa  ;  onissa,  v.  a- 
nissa;  onisses.v.  anisse,  agnin  ;  onoron  pour 
anèron,  en  Rouergue  ;  onounat,  v.  anounat; 
onsonello,  v.  acinello  ;  onta,  v.  anta;  onton, 
v.  antan  ;  onubi,  v.  enebi;  onuia,  v.  anuia. 

ONUX,  interj.  usitée  pour  chasser  les  chiens, 
à  Arles,  v.  anen  ? 

Onura,  v.  ounoura;  oou  (au),  v.  au  ;  oou 
(os),  v.  os  ;  ou  (oh  !),  v.  hôu  ;  v.  par  ôu  et  par 
au  les  mots'  qu'on  ne  trouvera  pas  par 
oou  :  ainsi  ooublida,  ooudour,  ooulivo,  oouri- 
ho,  oouturo,  oouvàri,  oouvede,  v.  ôublida, 
ôudour,  ôulivo,  auriho,  auturo,  auvàri,  ôuve- 
de;ooudoun  pour  adounc;  ooutô,  v.  autan  ; 
oouve  pour  auve  (il  ouit). 

OP,  ob,  OPS  (b.),  (rom.  ops,  obs,  cat.  ops, 
it.  uopo,  lat.  ops,  opus),  s.  et  adj.  m.  Be- 
soin, nécessité,  en  Gascogne,  v.  besoun,  mes- 
tiè;  usage,  utilité,  commodité,  avantage,  aise, 
v.  aise. 

Avè  op,  avoir  besoin  ;  es  op,  il  est  néces- 
saire ;  es  la  mes  op,  elle  est  la  plus  néces- 
saire, la  plus  avantageuse  ;  prene  sous  ops, 
prendre  ses  ébats;  pèr  ops,  pèr  ots  (g.),  une 
bonne  fois,  tout  de  bon,  une  fois  pour  toutes, 
comme  il  faut  ;  ad  ops,  en  cas  de  besoin,  pour 
l'avenir,  pour  l'usage  (vieux). 

Las  piéucellos  que  sur  Parnasso 
An  fait  miracles  d'autres  cops, 
Act  volen  canta  pèr  ops 
E  fourrupa  dam  la  grand  tasso. 

P.  GOUDELIK. 

Puch-que  jou  pèrdi  aus  melhous  ops 
Lous  pas,  lous  tems,  las  cansounetos. 

B.  LA  RADE» 

Lou  pagés  tabé  qu'a  sous  ops. 

g.  d'astros. 

Pèr  m'empregna  cado  an  un  cop 
Déu  pan  e  déu  vin  que  t'es  op. 

ID. 

Opara,  v.  apara;  oparia,  v.  aparia;  opauta, 
v.  apauta;  opé  pour  o-be,  v.  o;  opeca,  v.  a- 
peca  ;  opeigna,  v.  ôupigna. 

opéra  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  opéra],  s.  m. 
Opéra. 

Opéra  coumique,  opéra  comique;  l'opéra 
de  Frountignan,  pièce  de  théâtre  en  langue- 
docien attribuée  à  N.  Fizes  (1678);  l'opéra 
d'Aubais,  vaudeville  languedocien  de  l'abbé 
Favre. 

Le  premier  opéra  joué  en  France  (Akèbar, 
roi  du  Mogol,  tragédie  lyrique  de  l'abbé  de 
Mailly),  le  fut  à  Garpentras  dans  le  palais  du 
cardinal  Bichi  (1646). 

Opéra  pour  obro,  à  Nice  ;  opertega,  v.  a- 
pertega  ;  opeta,  v.  apeta;  opèu,  v.  apèu  ;  opia, 
v.  apia:  opieda,  v.  apieda;  opinca,  v.  apinca  ; 
opipocha,  v.  apeissouna;  opitrossa,  v.  apitras- 
sa;  oplé,  oplei,  v.  aplé  ;  oplecha,  v.  aplecha  ; 
opleissa,  v.  apleissa;  oplitz,  v.  aplech;  oplona, 
v.  aplana  ;  opo,  v.  hopo  ;  opora,  v.  apara  ;  o- 
porèl,  v.  aparèl;  opoouta,  v.  apauta';  oporia, 
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v.  aparia;  oposima,  v.  apasima  ;  opostura,  v. 
apastura;  opougna,  v.  apougna. 

OPOUL  (rom.  Opou,  Opol,  Opul,  Opeu, 
Oped,  b.  lat.  Opulum,  OpidumJ,  n.  de  1. 
Opoul  (Pyrénées-Orientales). 

Opouncha,  v.  apouncha  ;  opoundre,  v.  a- 
poundre  ;  opreme,  oprés,  v.  ôupremi  ;  oprobre, 
v.  ôuprobre  ;  oprotge,  v.  aproche  ;  oqueis  pour 
acô  es,  en  Dauphinè  ;  oquel,  v.  aquel  ; 
oquest,  v.  aquest;  oqui,  v.  aqui;  oquisi,  v.  a- 
quisi  ;  oquô,  oquôu,  v.  aquéu. 

OR,  ORE  (bord.),  OUOR  (rouerg.),  AUR  (d.), 
AU  (b.),  (rom.  aur,  cat.  or,  it.  esp.  oro,  port. 
ouro,  lat.  orum,  aurum),  s.  m.  Or. 

Bon  or,  bon  or;  or  faus,  faux  or;  or 
franc,  or  vrai  ;•  or  de  sequin,  or  pur  ;  bas  or, 
or  impur  ;  or  de  Luco,  similor,  chrysocale. 
No  fassa  mescla  d'aur  de  Lucas  ab  aur  fin  filât. 

CART.  DE  MONTPELLIER. 

Or  de  Toulouso  (lat.  aurum  tolosa- 
num),  locution  proverbiale  chez  les  Romains, 
or  funeste  à  ceux  qui  le  possédaient.  Le  con- 
sul Q.  Servilius  Gépion,  qui  avait  pillé  le  tré- 
sor sacré  de  Toulouse,  vit  fondre  sur  lui  tous 
les  malheurs  ;  de  là  le  dicton  appliqué  à  celui 
que  poursuivait  la  fatalité  :  «  il  a  de  l'or  de 
Toulouse  »  ;  lis  llo  d'Or,  «  les  Stécades,  au- 
trement les  Isles  d'Or,  que  le  vulgaire  appelle 
d'Yères  »  (César  de  Nostredame),  nom  qu'on 
donnait  autrefois  aux  îles  d'Hières  à  cause  de 
leurs  orangers  qui  rappelaient  les  pommes 
d'or  des  Hespérides  ;  François  I"  érigea  un 
marquisat  des  «  Iles  d'Or  »  en  faveur  de  Fran- 
çois d'Ornesan  (1531);  un  afaire  d'or,  un 
cop-d'or,  une  affaire  d'or;  un  cor  d'or,  un 
cœur  d'or;  avè  de  man  d'or,  avoir  la  main 
heureuse,  habile  ;  gagno  pas  d'argent,  ga- 
gno  d'or,  il  gagne  beaucoup  d'argent  ;  ni  pèr 
or  ni  pèr  argènt,  ni  pour  or  ni  pour  argent, 
à  aucun  prix  ;  embruma  d'or,  subruma 
d'or,  dorer;  vèndre  au  pes  de  l'or,  vendre 
au  poids  de  l'or  ;  es  d'or,  es  or  (g.),  c'est  de 
l'or  ;  es  d'or  en  barro,  c'est  de  l'or  en  barre  ; 
es  en  or,  se  dit  d'une  personne  qui  a  une 
haute  opinion  d'elle-même;  sièu  d'or,  je  suis 
aux  anges;  sièu  sant  Jan  Bouco-d'Or,  je 


suis  saint  Jean  bouche  d'or  ;  erbo-d'or,  hé- 
lianthème  commun  ;  l'aubre  d'or,  le  mûrier; 
la  cabro  d'or,  lou  vedèu  d'or,  lavaco  d'or, 
v.  aux  mots  cabro,  vedèu,  vaco. 
prov.  Es  pas  d'or  tout  ço  que  luse. 

—  Quau  a  d'or 
A  de  cor. 

—   Courajous  coume  l'or. 

—  Or  es  or, 
Mai  lou  blad  es  trésor. 

Les  cours  d'eau  aurifères  du  Midi  sont  :  le 
Rhône,  qui  vient  des  Alpes,  l'Ardèche,  la  Cèze, 
le  Gardon  et  l'Hérault,  qui  viennent  des  Cé- 
vennes,  l'Ariège,  la  Garonne  et  le  Salât,  qui 
viennent  des  Pyrénées.  Le  Rhône  charrie  des 
paillettes  d'or  et  même  des  pépites.  La  richesse 
aurifère  de  ce  fleuve  conserva  longtemps  son 
importance,  car  elle  donna  lieu  à  une  indus- 
trie, celle  des  orpailleurs ,  que  des  édits 
royaux,  de  Louis  XI  à  Louis  XIV,  appellent 
ouvriers  «  cueilleurs  de  paillettes  d'or  ». 

OR  (rom.  béarn.  or)  ,  adv.  Or,  donc,  v. 
dounc,  mai. 

Or  sus  dounc  (Brueys),  donc,  c'est  pour- 
quoi ;  or  dounc,  oudounc  (m.),  v.  adounc. 

Or,  sus,  sus,  moun  libret,  coumpagnoun  de  ma 

LA  BELLAUDIÈRE.  [peno. 

Or  (aveugle),  v.  orb  ;  or  (laid),  v.  ord  ;  or 
(jardin),  v.  ort  ;  ora  pour  auro,  en  Dauphi- 
nè ;  oraire,  v.  araire;,  oralho,  v.  aio;  oramen, 
v.  ourramen. 

ora-pro-nôbis  (mots  latins),  s.  m.  Ora 
pro  nobis,  répons  des  litanies  ;  nigaud,  v.  6e- 
digas. 

puov.  Pèr  que  sant  que  siegue  ora-pro-nôbis. 

ORATE-FRATRES  ,  ORATE-FRÈTI  (  lim.)  , 
(mots  latins),  s.  m.  Orate  fratres,  paroles  de 
la  messe. 

Pàu  dire  orate- fratres,  il  n'y  a  plus  rien  à 
faire,  il  est  mort. 


Oratye,  v.  aurage. 

ORB,  ORP  (alb.),  ORBE,  EICHORBE  (g.), 
orbo  (m.),  BO  (rom.  cat.  orb,  v.  fr.  orbe,  it. 
or&o,  lat.  orbus),  adj.  Aveugle  (vieux),  v.  a- 
vugle,  borgne. 

A  'n  uei  orb,  il  a  un  œil  privé  de  la  vue  ; 
jo  de  la  cato  orbo,  de  la  cateto  orbo,  de 
poutorbo  (g.),  jeu  du  colin-maillard  ;  car- 
riero  orbo,  cul-de-sac  ;  à  l'orbo  lus,  entre 
chien  et  loup,  au  crépuscule,  en  bas  Limou- 
sin. 

Aquet  que  noun  vèi  b'es  plan  orb. 

G.  d'astros. 
E  d'un  bôrni  joun  harè  'n  orb. 

id. 

Un  orb  noun  pot  pas  juja  de  las  coulours. 

A.  GAILLARD. 

Roussis  e  porcs. 
On  dis  léumens  que  de  tout  pial  n'i  a  d'orbs. 

id. 

Quand,  paures  orbs,  dam  le  pecat  pèr  guido, 
Reman  de  caps  al  goufre  de  la  mort. 

p.  goudelin. 
L'orbo  destinado. 

p.  d'olivet. 
prov.  gasc.  A  troujo  orbo  Diéu  da  estront. 

ORB  (b.  lat.  Orbus,  Orbis,  Orobris,  lat. 
Orbis,  Obris,  Orobis,  Orobs,  gr.  OpôSts),  s. 
m.  L'Orb  ou  Orbe,  petit  fleuve  qui  passe  à  Bé- 
ziers,  affluent  de  la  Méditerranée. 

L'Orb  que  coulo  al  pèd  de  Beziés. 

h.  birat. 

En  Suisse  et  dans  le  Milanais  il  y  a  des  ri- 
vières de  ce  nom.  " 

Orbàri,  v.  ourbàri  ;  ôrbi,  orbes,  orb,  ôrbin, 
v.  ourbi  ;  orbiatan,  v.  ourvietan  ;  orbiossa,  v. 
obrassa;  Orbitello,  v.  Ourbitello  ;  orbolus,  v. 
orb  ;  orboulhou  pour  brulhou  ;  orcaneto,v.  ar- 
caneto  ;  orch,  v.  ôrdi  ;  orcha,  v.  archa  ;  orches- 
tre, v.  ourquèstro;  orcholet,  v.  ourjoulet;  or- 
chou,  v.  archou. 

orco  (b.  lat.  S.  Georgius  de  Dorcas,  de 
Orcas),  n.  de  1.  Saint-Georges  d'Orques  (Hé- 
rault). 

Orco-bolesto,  v.  arco-balesto  ;  orcobre,  V4 
arcovo  ;  orcono,  v.  arcano. 

ORD,  ORDE,  ORDRE  (m  ),  DO,  DRO  (rom. 
ord,  orz,  orsa,  b.  lat.  ordus,  lat.  horri- 
dus),  adj.  Ord,  orde,  laid,  aide,  sale,  v.  laid, 
lourd,  orre,  sale;  Or,  nom  de  fam.  auv. 

Aco  's  ordre,  c'est  odieux  ;  es  bèn  ordre, 
c'est  bien  vilain. 
Aquéu  crudel  infèr,  pudènt,  ordre,  mau-net. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Pèr  moun  ordre  pecat. 

ID. 

Acoto  es  uno  ordo  façoun. 

G.  ZERBIN. 

Ordo  putan,  vilèno  e  salo. 

C.  BRUEYS. 

Ordaiso,  v.  ardaiso;  ordal.v.  ardai,  ardado  ; 
orde,  v.  ordre  ;  ordena,  v.  ourdouna  ;  orde- 
soun,  v.  ardesoun. 
ordi,  ouôrdi  (rouerg.),  ouèrdi  (b.  m.), 

UÈRDl(llic.),ÈRDl(auv.),  ORGE(bord.),ORCH, 
ORS  (g.),  ÔRGl(lim.),  UÈRGI  (a.),  UERGE  (d.), 
(rom.  ordi,  ordy,  orge,  ores,  cat.  ordi,  it. 
orzo,  lat.  hordeum),  s.  m.  Orge,  plante; 
Ghaudordy,  Grandordy,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Ordi  gruda,  pela,  orge  grué,  mondé  ;  pela 
d'àrdi,  monder  de  l'orge  ;  sucre  d'ôrdi,  su- 
cre d'orge;  voulès  que  li  piquen  l'àrai  ■ 
(D.  Sage),  voulez-vous  que  nous  le  rossions? 
batre  coume  d'àrdi  verd,  battre  comme  plâ- 
tre ;  levariè  pas  un  porc  d'un  ôrdi,  se  dit 
d'une  personne  incapable  ou  impuissante. 

Eiçô  's  lou  repas  di  cinq  pan  d'ôrdi,  qu'emé  rèn 
emplisses  tout  Ion  mounde, 


dicton  que  l'on  répond  quelquefois  aux  félici- 
tations de  ses  hôtes. 
prov.  Groussié  coume  un  pan  d'ôrdi. 
—   Ordi  de  febrié 
Emplis  lou  granié. 
—    Pèr  sant  Jôrdi, 
Semeno  l'ôrdi  ; 
Pèr  sant  Roubert 
Que  sié  cubert, 


ou 


Pèr  sant  Marc, 


ÔRDI-BAIARD 


ORRE 


Sarié  trop  tard. 
—   Pèr  sant  Jôrdi, 
Vai  vèire  toun  ôrdi  : 
Se  pèr  sant  Jôrdi  e.s  en  canello, 

Pèr  sant  Jan  es  en  gavello  ; 
Se  pèr  sant  Jôrdi  es  espiga, 
Pèr  sant  Jan  es  acaba. 
prov.  b.  lim.  A  la  sent  Jôrgi, 

Boun-ome,  vai  vèire  toun  ôrgi  : 
Si  lou  trobes  espijat, 
A  la  fi  de  mai  l'auras  minjat. 

ôrdi-baiard,  s.  m.  Êpeautre,  en  Limou- 
sin, v.  espcuto. 

ÔRDI-CARR  .4,  ÔRDI-CAL  (1),  ORCH-COUA- 

DRAT  (g.),  s.  m.  Orge  carrée,  hordeum  hexas- 
tichon  (Lin.),  plante  qu'on  nomme  aussi  orcli- 
à-sièis-tiero  (orge  à  six  rangs). 
ôrdi-di-bos,  s.  m.  Élyme  d'Europe, 
I  plante. 

ôrdi-fèr,  ôrdi-sôuvage,  s.  m.  Orge 
queue  de  souris,  hordeum  murinum  (L.), 
I  plante,  v.  sauto-roubin. 

ÔRDI -PELA,  ÔRDI  -  PELAT  (1),  S.  m.  Orge 
I  nue,  hordeum  distichonÇL.),  plante,  v.  our- 
\  diat,  paumoulo. 

Ordit,  v.  ardit. 

ordo  (v.  fr.  ordèe,  b.  lat.  ordea,  alarme, 
appel  aux  armes),  s.  f.  Tocsin,  en  Languedoc, 
v.  gerdo,  raido,  toco-sin. 

Touca,  souna  l'ordo  (rom.  béarn.  far  las 
ordes),  sonner  le  tocsin. 

Quand  la  campano  toco  l'ordo. 

P.  GOUDELIN. 

De  temple  fais  los  cascavels  ordir. 

GIEAUD  DE  CALANSON. 

ORDô  (mot  latin),  s.  m.  Ordo,  livre  liturgi- 
que, v.  reglet. 

ORDRE,  ORDE  (g.),  OUORDRE  (rouerg  ), 
OURDRE  (Brueys,  La  Bellaudière),  OCRDE 
(g.),  ourdi  (b.),  (rom.  orde,  horde,  orden, 
ordy,  ordein,  ordenh,  ordeng,  cat.  orde, 
esp.  orden,  port,  ordem,  it.  ordine,  lat.  or- 
do, inis),  s.  m.  Ordre,  arrangement,  état  ré- 
gulier, commandement,  institution  religieuse 
ou  honorifique,  disposition  testamentaire,  sa- 
crement, v.  gouv'er,  mand,  recate,  regous  ; 
sorte,  espèce,  v.  meno. 

Ordre  d'architeituro,  ordre  d'architectu- 
re; ordre  touscan,  ordre  toscan  ;  ordre  dou- 
ri,  ordre  dorique  ;  ordre  iouni,  ordre  ioni- 
que ;  ordre  courintian,  ordre  corinthien  ; 
ordre  coumpausa,  ordre  composite  ;  ordre 
rcligious,  ordre  religieux;  ordre  minour, 
ordre  mineur;  ordre  estré,  étroite  observan- 
ce ;  ordre  di  presicadou,  ordre  des  frères 
prêcheurs;  ordre  militari,  ordre  militaire  ; 
ordre  dôu  Temple,  ordre  des  templiers;  or- 
dre de  l'Espilau,  ordre  des  hospitaliers  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem  ;  ordre  de  Malto, 
ordre  de  Malle  ;  ordre  dôu  Creissènt,  dôu 
Debanairc,  dôu  Nous,  de  la  Tarasco,  dôu 
Sant-Esperit,v.  à  ces  mots;  meisoun  d'or- 
dre, monastère  ;  frucho  d'ordre,  de  bon  or- 
dre, fruit  de  bonne  qualité  ;  acô  's  pas  dins 
tordre,  cela  n'est  pas  dans  l'ordre  ;  douna 
ordre,  donner  l'ordre  ;  mètre  ordre,  balha 
ourdi  (b.),  mettre  ordre  ;  payas  à  l'ordre 
de,  payez  à  l'ordre  de  ;  de  soun  ordre,  par 
son  ordre  ;  se  douna  à  l'ordre  ou  à  l'ourdre, 
s'ingénier,  se  tirer  d'affaire,  se  procurer  son 
existence;  a  reçaupu  tôv.ti  lis  ordre  de 
la  aletso,  il  a  reçu  tous  les  sacrements,  en 
parlant  d'un  malade. 

phov.  Fau  un  grand  desordre  pèr  un  bon  ordre. 

Ordre  (laid,  sale),  v.  ord,  orre  ;  ordual,  v 
ardual  ;  ore(or),  v.  or  ;  ore  (laid),  v.  orre;  ore 
heure;,  v.  ouro;  orèi,  v.  arrié;  oreloge,  v.  re- 
loge. 

orèmls  (mot  latin),  s.  m.  Orémus. 

Dire  d'orîmua,  dire  des  prières  ;  et  ironi- 
juement,  sacrer,  jurer,  pester;  faire  d'orè- 
nus,  faire  des  cérémonies  ;  èstre  au  même 
irernus,  en  être  au  même  point  ;  a  perdu 
Wrèmus,  il  a  perdu  la  carte  ;  t'a  fa  perdre 
roremus,  il  Ta  déconcerté.  - 

Orena,  orenadou,  v.  arrena,  arrenadou  ;  o- 
enc,  v.  arenc  ;  orenge,  v.  aranget  ;  oret,  v. 


ORFE  (lat.  orp!],us,  gr.  i^às),  s.  m.  Poisson 
de  mer,  sparus  orphus  (Lin.). 

orfe  (rom.  orfe,  or  plie,  esp.  huerfano, 
lat.  orphanus),s.  et  adj.  m.  Orphelin,  en  Li 
mousin,  v.  ourfanèu. 

Caperan  pot  rasonar  per  enfant  orpbe  de  pay, 

FOUS  DE  BÉAEN. 

le  prêtre  peut  plaider  pour  enfant  orphelin  d 
père. 

orfebrariÉ  (esp.  orfebreria,  b.  lat.  au 
rifabria),  s.  f.  Orfèvrerie,  v.  argentariè. 

Veirés  de  belloio  de  touto  merço,  cap-d'obro 
d'orfebrarié. 

P.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  orfèbre. 

ORFÈBRE,  OITRFÈBRE  (g  ),  ORFÈVRE,  AU 
fèbre,  alfèbre  (1.),  (lat.  aurifaber),  s.  m. 
Orfèvre,  v.  argentiè,  dauriè. 

N'es  pas  mestiè  d'orfèbre,  es  pas  un  tra- 
vai  d'orfébre,  ce  n'est  pas  un  travail  diffi- 
cile. 

Au  col  agantèt  un  orfèbre 
E  lou  gariguèt  de  la  fèbre. 

C.  FAVEE. 

Lous  ourfèbres  e  herratiès. 

G.  D'ASThOS. 

Orfelin,  v.  ourfelin. 

orfrés  (rom.  orfres,  aurfres,  aufres, 
aurfre,  b.  lat.  orfredum,  orfresium,  auri- 
phrygium),  s.  m.  Orfroi,  broderie  d'or,  frange 
d'or,  v.  orfro. 

Capo  roujo  a  papàrri  d'orfrés. 

T.  AUBANEL. 

ORFRO,  OFRO  (b.  lat.  orfra,  orfrea,  auri- 
frigia,  auriphrygia) ,  s.  f.  Orfroi,  v.  or 
frés. 

Orge,  ôrgi,  v.  ôrdi  ;  orgint,  v.  argènt  ;  orgio- 
lo,  v.  argelo. 

orgno,  s.  f.  L'Orgne,  nom  d'un  abîme  situé 
près  de  Jonquières  (Gard);  nom  d'un  affluent 
du  Rhône,  près  Gomps  (Gard),  v.  Ourno  ? 

Orgo  pour  olgo  ;  orgous  pour  arbous. 

ORGUE,  ORGO  (g.),  (rom.  orgue,  cat.  orga 
esp.  organo,  lat.  organum),  s.  m.  Orgue,  v 
ourgueno  ;  milan  de  mer,  poisson  ainsi  nom- 
mé à  cause  du  son  qu'il  fait  entendre,  v.  6c- 
lugo,  galino. 

Orgue  d'aigo,  orgue  hydraulique  ;  orgue 
de  Barbarie,  orgue  de  Barbarie  ;  unis  orgue 
des  orgues;  uni  bbus  orgue,  de  belles  orgues  , 
faire  jouga  lis  orgue,  jouer  de  l'orgue  ;  lis 
orgue  boufon,  se  dit  de  la  tempête  ou  du 
bruit  du  vent  d'est  ;  faire  l'orgue,  faire 
rounfla  l'orgue,  rounca  coume  un  tuièu 
d'orgue,  ronfler  comme  une  pédale  ;  canta 
coume  un  orgue,  chanter  harmonieusement. 
Iéu  vole  mètre  au  sou  leis  orgue. 

N.  SABOLY. 

A  bèn  fa  rounfla  l'orgue. 

A.  PEYROL. 

tsa  voues  larmejant  cotimo  l'orgo  doulento. 

J.  JASMIN. 

La  formo  gasconne  orgo  est  du  genre  fémi- 
nin. 

Le  buffet  d'orgues  de  Solliès  (Var),  de  1499 
est,  dit-on,  le  plus  ancien  de  France. 

ORGUE  (rom.  Orgues,  Onegues,  Alsonen- 
gues,  lat.  Alsonicij,  n.  de  1.  Les  Orgues,  vil- 
lage ruiné  qui  a  donné  son  nom  à  Saint-Ëtien- 
ne-lez-Orgues  (Basses-Alpes). 

Orgue  (hièble),  v.  èule,  ôulegue  ;  orguei 
orgui,  orgul,  v.  ourguei,  ourgul. 

orgueja,  arqueja,  v.  n.  Renâcler,  avoir 
hoquet,  v.  ôuqueja,  rauqueja. 

boumlagUe  descupi'  de  s'escura.  d'orgueja,  de 

E.  BAGNOL. 

R.  orgue. 

Orguen,  v.  Lourguian  ;  orguiolo,  v.  our- 
gueianço;  ôri  (huile),  v.  ôli  ;  ôri  (grenier)  v 
orn;  onan,  v.  ourigan;  oribousié,  v.  alibou- 
sié. 

oribus,  s.  m.  t.  burlesque.  Or,  à  Tou- 
louse. 

N'aura  plus  poudro  d'oribus. 

P.  GOUDELIN. 

Oriefiloue  pour  lio-fielouso  ;  oriènt,  v.  ou- 
nènt  ;  orilhou,  v.  aleiroun  ;  oriô  pour  auriô 
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(il  aurait),  en  Limousin;  oriol  pour  aurioJ 
aunôu  ;  orjo,  v.  ourja,  oursa  ;  orjol,  v.  our  - 
jou  ;  orjui,  v.  ourjôu  ;  orlau,  v.  arlau 

orle  ,  OUORLE  (rouerg.),  OUERLE  On  ) 
ORM  (Velay),  OURÈL  (lim.),  fro  n.  or,  orl> 
it.  orlo,  port,  orla,  esp.  orillo,  b.  lat.  or- 
Ivm,  orula,  fat.  ora,  gr.  o>a,-,  limite)  s  m 
Ourlet,  bord  d'un  vase,  margelle  d'un' puits' 
tour  d'un  pâté,  v.  bord,  tour  ;  t.  d'archite<> 
ture  et  de  blason,  orle  ;  lisière  d'un  bois,  v 
bro  ;  t.  de  résinier,  bourrelet  qui  se  forme  'sur 
l'incision  d'un  pin. 

Orle  d'un  peirôu,  cercle  de  fer  du  bord 
d'un  chaudron  ;  orle  d'un  batèu,  plat-bord 
d'un  bateau  ;  orle  de  la  cuberto,  liteau  qui 
borde  l'ouverture  d'un  bateau  de  pêche  re- 
tient les  panneaux  et  empêche  l'eau  d'entrer 
dans  la  cale  ;  faire  l'orle,  faire  l'ourlet  •  mè- 
tre la  cambo  sus  l'orle,  avè  la  cam'jo  sus 
l  orle,  être  assis,  ne  rien  faire,  vivre  de  se?- 
rentes. 

Cresien,  mi  dènt, 
Mordre  l'orle  pur  de  si  bouco. 

T.  AUBANEL. 

Emb'  un  iol  rouge,  tout  cirons, 
E  grand  coumo  l'orle  d'un  pous. 

C.  FAVRE. 

S  escounde  coumo  pôu  darrié  l'orle  dau  pous. 

J.  RANCHER. 

prov.  lim.  Segound  l'orne,  l'orle, 
selon  l'homme,  le  verre  ;  à  chacun  suivant 
sps  besoins. 

orle,  ogue,  vorze  (d.),  s.  m.  Saule  cen- 
dre, saiix  cmerea (Lin.),  arbrisseau  qui  croît 
au  bord  des  rivières. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat,  ornus,  frêne 

Orlempa,  v.  arlempa  ;  orlenqui,  v.  relenqui : 
orhmbèu,  v.  auripèu  ?  ' 

orlo,  ouerlo  (m.),  s.  m.  Bon-henri,  fou- 
te-bonne, plante,  v.  arnal ,  espinarc-bas- 
tard,  sangari  ;  ansérine,  dans  les  Alpes. 

Orlot,v.  arlot;  orlotyè,  v.  relougié  ;  orlouta 
v.  arlouta;  orlucia,  orluciado,  v.  eslucia,  es- 
luciado;  ormèl,  v.  armèl  ;  orna,  v.  arna  ;  o'rnés 
v.  arnés. 

ôrxi,  n.  p.  Orny,  nom  de  fam.  languedocien . 
Conférer  ce  nom  avec  le  nom  génois  A- 
dorni. 

Ornissa,  v.  arneissa  ;  ornissouol,  v.  nissôu 
oro  oros  (L),  (lat.  oreœ,  mors,  frein,  os 
oris,  bouche),  s.  f.  pl.  Avives,  glandes  des 
chevaux,  v.  gaio,  vivo. 
oro  n.  de  1.  Ore  (Haute-Garonne) 
Oro  (oeuvre),  v.  obro;  oro  (heure),  v  ouro  • 
oro  (maintenant),  v.  ahouro,  aro  ;  oro  (vent)' 
v.  auro;  oro  (horrible,  laide),  v.  orre;  orofo 
v.  arofo;  orogant,  v.  arrougant;  oroiïna  v' 
aragna;  oro-meteou,  v.  aro-metéu  ;  oron'  v' 
aran;  orond,  v.  alant  ;  orondo,  v.  arando  -'o- 
ropa,  v.  arrapa  ;  oropau,  v.  lapas  ;  orotàri 
pour  ouratori  ;  orouja,  v.  arrouca  ;  orouodo 
v.  aledo  ;  orousa,  v.  arrousa  ;  orousto  v  a- 
rousto. 

ORP,  s.  m   Charbon,  maladie  du  blé,  en 
Bearn,  v.  carboun. 

Orp  (aveugle),  v.  orb  ;  orpa,  v.  arpa  ;  orpia 
v.  erpia  ;  orpial,  v.  arpial  ;  orpiena,  v.  arpiou- 
ria;  orpimen,  v.  ourpimen  ;  orponta,  v.  arpen- 
ta ;  orquestre,  v.  ourquèstro  ;  orquet  v  ar- 
quet;  orramen,  v.  ourramen 

ORRE,    VORRE  (lira),  ÔRRI   (a),  ORRID 

(rnuuï  °rV°mE  (Vel^>  OU°RRE  GOUORRE, 
gorre  (rouerg.),  orro,  ôrrio  (rom.  orre 
ore,  it  orrido,  lat.  horridus),  adj.  Hideux" 
euse,  sale,  immonde,  laid,  aide,  horrible  af- 
freux, euse,  v.  afrous,  charup,  leidas,orde 
Esperit  orre,  esprit  immonde  ;  l'orre 
maw,lepilepsie;  l'orre  pecat,  le  hideux  pé- 
ché ;  un  orre  jai,  un  vilain  geai  ;  uno  orro 
agasso,  une  vilaine  pie,  une  vilaine  femme  • 
las  orrosde  Malo-Taverno,  sobriquet  des 
femmes  de  ce  heu;  l'orre  dôu  pecat  la  lai- 
deur du  péché  ;  acô  fai  orre,  cela  fait  hor- 
reur. 

Un  pantai  orre. 

A.  ARNA  VIELLE. 

Lis  ôrri  predicioun  l'an  tout  boulouversa. 

F.  GRAS. 
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prov.  Ni  pèr  orre  ni  pèr  bèu, 
En  ivèr  noun  quites  loun  mantèu. 
—  Aigo-courrènt 
Ni  es  orro  ni  pudènt. 

En  Provence  on  dit  orde,  ordre,  plutôt  que 
orre  usité  en  Languedoc,  v.  orde. 

orre  (lis),  n.  de  1.  Les  Orres  (Hautes-Al- 
pes). R.  orri  ? 

ORRE-MAU,  OUORRE-MAL  (touerg.),  S.  m. 
Maladie  dangereuse,  insectes  nuisibles  aux 
plantes,  -vermine,  parasites. 

Orrè,  v.  arrié  ;  orredre,  v.  arrèndre  ;  orren- 
ga,  v.  arrenga;  orrés,  v.  res. 

ÔRRI,  OUÈRRI  et  LÈRRl(m.),IUERRI,VEIO 
(a.),  (rom.  orri,  horri,  huerri,  varri,  lat. 
horreum),  s.  m.  Grenier  à  blé,  v.  graniè  ; 
réservoir  ou  compartiment  d'un  grenier;  sorte 
d'auge  où  l'on  dépose  les  olives,  avant  de  les 
mettre  sous  la  meule,  v.  truei  ;  vivier  où  l'on 
tient  du  poisson,  v.  pesquiè. 

Lis  orri  de  l'oustau,  les  greniers  de  la 
maison  ;  pourta  quaucun  à  l'ùrri ,  porter 
quelqu'un  à  la  chèvre  morte,  v.  pourta. 
Tôuli  lis  orri  èron  vuege. 

ARM.  PROUV. 

Lei  lardièu  voulien  lèu  fini 
D'empli  seis  uèrri  e  sei  paiero. 

F.  VIDAL. 

Vôslis  iu^rri  jamai  siegon  vuege  de  gran. 

p.  GRAS. 

Orrid,  v.  orre;  orrigoula,  v.  arrigoula. 

ORRO,  ouorro  (rouerg.),  s.  f.  Oxyure,  pe- 
tit ver  qui  vient  dans  les  plaies,  v.  verme. 

A  las  orros  (1.)  ,  il  est  de  mauvaise  hu- 
meur. R.  orre. 

Orroba,  v.  arraba  ;  orromen,  v.  ourramen  ; 
orronca,  v.  arranca;  orropa,  v.  arrapa;  orro- 
sa,  v.  arrasa  ;  orruca,  v.  arruca;  ors,  v.  ôrdi; 
orsa,  v.  oursa  ;  orsero,  orsés,  v.  ièr-sero  ;  or- 
siero,  v.  aussiero;  orsino,  v.  arsino. 

ORSO,  ouercho  (a.),  (rom.  oîva,  sale; 
lat.  horrida),  s.  f.  Croupion,  os  qui  termine 
la  colonne  vertébrale,  v.  groupioun,  os  ber- 
trand ,  t.  de  marine,  ourse,  extrémité  infé- 
rieure d'une  vergue  ou  antenne. 

N'a  que  l'orso,  dit-on  d'une  personne  très 
maigre  :  moussèu  de  l'orso,  t.  de  boucher, 
queue  de  mouton,  v.  couard. 

Dins  la  mesoulo  de  toun  orso, 

Lou  vos?  davalaran  li  frejoulun  d'ourrour. 

MIRÈIO. 

ORSO  (cat.  orsa,  rom.  esp.  it.  orza,  du 
rom.  orsa,  ourse,  nord;  lat.  ursa),  s.  f.  t.  de 
marine.  Lof,  côté  d'où  vient  le  vent  ;  bâbord, 
côté  gauche  du  navire,  v.  bâbord  ;  ourse,  à 
Nice,  v.  ourso. 

Ana  à  l'orso,  aller  au  lof,  au  plus  près  du 
vent;  veni  orso,  tenir  le  lof  ;  lou  batèu  vèn 
orso,  le  bateau  se  tourne  vers  le  vent;  fau 
pas  tant  cerca  orso,  il  ne  faut  pas  chercher 
tant  de  retours;  orso-poujo,  de  bâbord  et  de 
tribord,  tant  bien  que  mal,  v.  oursa;  pèr 
orso,  v.  orto. 

Cau  teni  lou  pèd  ferme  e  bèn  ana  de  l'orso. 

J.  RANCHER. 

orso-poupo,  s.  f.  t.  de  marine.  Corde  ter- 
minée par  une  ganse,  dans  laquelle  s'engage 
le  bout  antérieur  de  l'antenne  et  qui  sert  à  la 
maintenir.  R.  oursa,  poupo. 

Orso  pour  oh  1  ço  ;  orsoun,  v.  oursoun  ;  Or- 
sulo,  v.  Oursulo. 

ORT,  ouort  (nie.  rouerg.),  ouert  (m.), 
CERT  (d.),  OURT  (a*.),  (rom.  ort.  hort,  ortz, 
for.  heurt,  cat.  hort,  port,  horto,  esp.  huer- 
to,  it.  orto,  lat.  horlus),  s.  m.  Jardin,  v.  ca- 
sau,  couderc,  courtièu,  jardin  ;  petite  pièce 
de  terre,  v.  terroun  ;  Orx  (Landes),  nom  de 
lieu  ;  Delort,  Dellor,  noms  de  fam.  mérid. 

L'Ort  de  Dieu,  nom  que  porte  le  sommet 
de  la  montagne  de  l'Aigoual,  près  Le  Vigan 
(1,5(32  mètres);  ort  de  soupo,  jardin  potager, 
en  Velay  ;  uno  faisso  d'ort,  une  planche  de 
jardin  ;  es  à  l'ort,  il  est  au  jardin  ;  travaia 
'no  terro  coume  un  ort,  cultiver  un  champ 
parfaitement;  vous  n'avbs  d'acô  de  l'ort,  lo- 
cution toulousaine  pour  dire  :  vous  avez  menti, 
par  allusion  à  la  menthe  de  jardin. 


ORRE  (LIS)  —  OST 

Bello  flour,  dins  moun  orl  sies  à  peno  espelido. 

L."  ROUMIEUX. 

prov.  Quau  te  douno  un  ort 
Vôu  pas  ta  morl. 
—   Quand  la  cabro  sauto  pèr  ort, 
Se  lou  cabrit  sauto,  a  pas  tort, 
les  parents  sont  responsables  des  mauvais 
exemples  qu'ils  donnent  à  leurs  enfants. 

Ortalis,  v.  ourtalis  ;  ortèl,  ortèu,  v.  artèu  ; 
ortelha,  v.  arteia;  ortet,  orteto,  v.  ourtet,  our- 
teto  ;  ortie,  v.  ourligo. 

ORTO  (rom.  orta,  for.  cat.  horta,  esp.  huer- 
ta),  s.  f.  Grand  jardin,  jardin  entouré  d'une 
haie,  v.  jardinas;  jardinage,  poirée,  v.  ble- 
do,  ourtoulaio  ;  provision  de  voyage,  en  Fo- 
rez, v.  biasso  ;  Dorthes,  nom  de  fam.  lang. 

Lou  pais  d'Orto,  le  pays  d'Orthe,  contrée 
du  département  des  Landes,  dans  laChalosse; 
lis  orto,  las  ortos  (1.),  les  jardins,  le  quar- 
tier des  jardins  ;  ana  pèr  orto,  aller  en  ma- 
raude, vagabonder,  courir  les  champs  ;  èstre 
pèr  orto,  battre  la  campagne,  rôder,  errer; 
es  toujour  pèr  orto,  il  est  toujours  par  voies 
et  par  chemins  ;  ave  l'esprit  pèr  orto,  avoir 
l'esprit  en  campagne  ;  èstre  en  orto,  être  sur 
pied,  en  agitation. 

Nèu  qu'au  printems  embaumo  l'orto. 

A.  MIR. 

Asago  las  orios  de  l'ilo. 

ID. 

Anèron  destrauca  dius  lou  cantoun  d'uno  orto 
Un  brusc  qu'avien  leissa  dubert. 

M.  BOURRELLY. 

R.  ort. 

ortocram,  ».  m.  Pierre  ponce,  en  Guienne. 

Ortogràfi,  v.  ourtougràfi  ;  ortou,  v.  artoun; 
ortruge,  v.  ourtigo. 

ORTO-VIELO ,  ORTO-RIELO  (g.),  n.  de  1. 
Orthevielle.  R.  orto,  viclo. 

Orvalo,  v.  ourvalo;  orvàri,  v.  arguei  ;  orvié- 
tan, v.  ourvietan. 

ORVO,  s.  f.  On  dit  d'un  enfant  ou  d'un  ani- 
mal qui  en  naissant  est  très  petit  ou  qui  a  les 
apparences  d'un  avorton  :  a  just  l'orvo,  il  est 
à  peine  formé  (De  Rochas)  ;  D'Orves,  nom  de 
fam.  provençal. 

Conférer  ôrvo  avec  le  lat.  lama,  larve,  et 
le  prov.  arbre,  œuf  qui  n'a  pas  de  coquillle. 

Orzol,  otzoula,  orzoulet,  v.  ourjôu,  ourjou- 
la,  ourjoulet. 

os,  ouos  (niç.),  osse,  ouosse  (rouerg.), 
OUES  ,  OUESSÊ  (m.),  OUAS,  ouasse  (Var), 
ou  (d.),  o  (lim.),  (rom.  cat.  os,  it.  osso,  esp. 
hueso,  lat.  os,  ossis),  s.  m.  Os,  ossement,  v. 
gauche;  noyau  de  fruit,  v.  meseioun;  bois 
pelard,  dont  on  a  enlevé  l'écorce  pour  faire  du 
tan,  v.  ploumas. 

Os  de  la  cambo,  tibia;  os  de  la  cueisso, 
fémur  ;  os  de  l'espalo,  omoplate  ;  os-ber- 
trand,  ouesse-bertrand  (m.),  ou  gaiet  (d.), 
os  sacrum,  coccyx  ;  os  berard,  ou  berard(à.), 
épine  dorsale,  échinée  de  cochon  ;  os  pudènt, 
os  pubis;  os  de  madamo,  t.  de  boucher,  pièce 
qui  se  trouve  entre  la  fesse  et  la  cuisse  ;  os  de 
sèpi,  os  de  seiche;  os  de  mort,  ossements  ; 
os  de  graisso,  kyste  ;  os  de  nèspo,  de  pessè- 
gue,  noyau  de  nèfle,  de  pêche. 

Qu'es  acô  :  a  cinq  alo  e  cinq  os 
E  noun  pou  voula  au  bos, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  nèspo,  nèfle. 

Jougadou  dis  os,  jointure  des  os;  nosedis 
os,  emboîture  des  os  ;  rèire-os,  subre-os,  ca- 
lus,  exostose  ;  rousiga  'n  os,  ronger  un  os; 
la  car  de-vers  lis  os,  la  car  depès  osses 
g.),  la  chair  devers  les  os;  saca'nos  dins 
a  gorjo,  créer  un  embarras  à  quelqu'un  ; 
mouloun  d'os,  monceau  d'ossements  ;  mau 
d'os,  rhumatisme  ;  mal  à  mis  os,  à  mon  dé- 
triment ;  mau  is  os  di  vesin,  au  grand  dom- 
mage des  voisins  ;  arè  lou  mau  à  l'os,  avoir 
l'os  carié;  être  corrompu  jusqu'à  la  moelle 
des  os  ;  n'avè  que  la  pèu  e  lis  os,  n'avoir  que 
la  peau  et  les  os  ;  avê  de  gros  os,  être  os- 
seux ;  trobo  d'os  qu'i  biou,  se  dit  d'un  hom- 
me vorace  ;  m'a  mes  lis  os  en  plaço,  il  m'a 
rendu  à  la  vie  ;  fara  pas  de  vièis  os,  il  ne 
fera  pas  de  vieux  os;  tambèn  a  sis  os,  il  a 
aussi  ses  défauts,  ses  vices,  il  n'est  pas  sans 


reproche  ;  l'a  pas  dins  l'os,  v'a  pas  à  l'ouesse 
(m.),  ce  n'est  pas  dans  sa  nature,  il  n'est  pas 
pas  enclin  à  cela. 

prov.  A  bon  chin,  bon  os. 
—   Soun  dous  chin  pèr  lou  même  os. 
Osses,  àssis,  plur.  lang.  et  gasc.  de  os. 
Pour  les  dérivés  de  os,  v.  ous. 

OS,  s.  m.  Sorte  de  plante  potagère, oseille? 
en  Réarn,  v.  eigreto,  ôusèlho. 

Lasleitugos  e  l'os,  las  cujos  e  cujous. 

NABÈRE  PASTOUR.  BBARN. 

OS,  n.  de  1.  Os  (Rasses-Py rénées). 

Os  pour  as  (aux);  os  pour  az  (à),  en 
Rouer gue  ;  osard,  v.  asard  ;  oscla,  v.  ascla. 

osco,  ouosco  (niç.),  ouesco  (m..),  ouas- 
CO  (Var),  OUSCO,  OICHO,  OUICHO,  uisso  (a.), 
ôucho,  ôCHi(d.),  ESLOCO(g.),  (rom.  cat.  os- 
ca,  basque  oske,  v.  fr.  hoche,  esp.  hueca,  gaél. 
sgoch,  lat.  occa),  s.  f.  Hoche,  coche,  entaille, 
cran,  v.  tai. 

Faire  uno  osco,  faire  une  hoche  ;  s'endet- 
ter ;  faire  d'osco  à  l'ounour,  faire  brèche  à 
l'honneur  ;  ai  fach  osco  de  tout,  j'ai  tout 
marqué  ;  faire  soun  osco,  faire  sa  provision  ; 
fai  te  'no  osco  sus  lou  det,  tâche  de  t'en 
souvenir;  lis  osco  d'uno  roumano,  les  crans 
d'un  peson  ;  aussa,  mountad'uno  osco,  haus- 
ser, monter  d'un  cran  ;  passa  l'osco,  aller 
trop  avant;  prendre  trop  de  hardiesse,  s'é- 
manciper ;  acô  passo  l'osco,  cela  est  trop  fort  ; 
prene  lou  pan  à  l'osco,  prendre  le  pain  à 
la  taille  ;  régla  l'osco,  régler  le  compte  ;  ren- 
dre la  pareille;  sa&e  ço  que  n'en  vau  l'osco, 
je  sais  ce  qu'en  vaut  l'aune;  osco  !  t.  de  pe- 
seur,  voilà  le  cran,  le  poids  exact  ;  c'est  cela, 
très  bien,  bravo;  oui,  assurément  ;  osco  se- 
guro,  à  coup  sûr,  sans  faillir,  immanquable- 
ment; osco  pèr  la  clarta!  vive  la  clarté  ;  ou- 
cho  d'un  bastoun,  bout  d'un  bâton,  en  Au- 
vergne. 

prov.  Quau  pren  a  l'osco, 
Proun  ié  costo, 
celui  qui  achète  à  crédit  paie  plus  cher  que  les 
autres.  R.  ousca. 

Oscuol,  v.  ascol  ;  osec,  v.  asec  ;  osega,  v. 
asega  ;  osorta,  osortiboul,  v.  asarda,  asardous  ; 
osema,  v.  asema  ;  osenado,  v.  asenado;  osin- 
sa,  v.  acinsa  ;  osir,  osira,  osirous,  v.  asir,  asi- 
ra,  asirous;  osoga,  v.  aseiga;  osoura,  v.  asou- 
ra,  adoura  ;  ossadoula,  v.  assadoula  ;  ossaime, 
v.  assèime  ;  ossarma,  v.  assarma  ;  ossàudi,  v. 
assàudi;  osse,  v.  os;  ossèi,  v.  assèi  ;  osseima, 
v.  asseima  ;  osselet,  v.  ousselet  ;  osserta,  v. 
acerta  ;  osses,  v.  os  ;  osseta,  v.  asseta  ;  ôssi,  v. 
ôci  ;  ossiège,  v.  assiège  ;  ossieira,  v.  aceira  _;  os- 
sihou,  v.  oussihoun  ;  ossiola,  v.  acela;  ossious, 
v.  oucious;  ossissa,  v.  acissa;  ossita,  v.  asseta. 

osso  (rom.  cat.  ossa,  lat.  ossa),  s.  f.  Ossa- 
ture, charpente  osseuse,  carcasse,  v.  carcas- 
so,  carbo,  custàdi,  glèiso. 

A  bono  osso,  il  a  une  bonne  carre,  il  a  de 
largés  épaules. 

Subre  l'osso  di  mount. 

CALENDAU. 

Jouts  aqueste  grand  roc  es  reboundudo  l'osso 
D'Encelado  le  fièr,  la  glôrio  des  gigants. 

P.  GOUDELIN. 

En  aquesto  vesiado  hosso 
Arrepause  la  car  e  l'osso 
De  toun  juste  e  de  toun  grand  Louis. 

G.  D'ASTROS. 

osso,  osse  (b.),  (rom.  Oussa,  Ousse),  n. 
de  1,  Osse  (Rasses-Pyrénées),  v.  uganaud. 

osso  (lat.  Ossa),  n.  de  1.  Le  mont  Ossa, 
en  Thessalie. 

Enjouquèc  Pelioun  sur  la  grand  cimo  d'Osso. 

P.  GOUDELIN. 

Osso  pour  oh  !  ço  ;  ossole,  ossolei,  pour 
sole,  saule,  sause;  o'ssolia,  v.  assaleja;  ossora, 
v.  sarra  ;  ossorga,  v.  assarga  ;  ossouta,  y.  as- 
sousta;  ossucha,  v.  assuca  ;  ossupa,  v.  acipa. 

OST  (rom.  ost,  host,  cat.  ost,  it.  oste,  esp. 
hueste,  lat.  hostis),  s.  m.  Host,  armée  enne- 
mie (vieux),  v.  armado. 

Tout  son  ost  que  semblava  un  eysham  d'abeillas. 

TERSIN. 

Toumbo  sus  l'ost  destrùssi,  rapido  coume  un 
lamp. 

V.  LIEUTAUD. 


Countro  l'ost  de  Pépin  l'ost  de  Gaifre  se  lanço. 

J.  EOUX. 

OST  (SEXT-),  n.  de  1.  Saint-Ost  (Gers).  R 
Agusle. 

Ost  (aoûl),  v.  avoust  ;  ostado,  v.  astado  ;  os- 
tardo,  v.  estardo. 

OSTE,  ouoste  (rouerg.),  (rom.  oste,  osde, 
opte,  cat.  hoste,  it.  oste,  esp.  huesped,  port. 
hospede,  lat.  hospes,  itis),  s.  m.  Hôte,  celui  qui 
donne  ou  qui  reçoit  l'hospitalité,  v.  estran- 
giè;  hôtelier,  traiteur,  v.  aubergisto,  caba- 
retiè,  lougissiè  ;  Hoste,  Lhoste,  Delhoste, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Bono  caro  d'oste,  bon  visage  d'hôte;  en 
taulo  d'oste,  à  table  d'hôte  ;  zôusus  l'oste! 
1 1  faisons  des  frais. 

prov.  Fiho  d'oste  o  de  bouchié, 
Agues  gau  que  rèn  noun  te  sié. 
' —  Quand  l'oste  es  sus  la  porto  marco  que  i'a  res 
dedins. 

—  Noun  demandes  à-n-un  oste  s'a  de  bon  vin. 
—   Lou  bon  oste,  s'avié  de  lié  ! 

—  Quau  cotnto  sens  l'oste,  comto  dos  fes. 

—  Bon  pan,  bon  vin  e  bono  caro  d'oste, 
i  les  mets  les  plus  simples  avec  un  bon  accueil 

i  suffisent  aux  invités. 

—  Faire  lou  couiet  pèr  noun  paga  l'oste, 
l  feindre  l'ignorant  pour  éluder  une  demande. 

Pour  les  dérives  de  oste,  v.  oustau,  ous 
\  tesso. 

OSTE  (gr.  àiréov,  ossement),  s.  m.  Épaule 
!  d'agneau  ou  de  chevreau,  en  Dauphiné,  v.  es- 
1  païoun. 

Anan  manja  'n  oste  de  chabrit. 

A.  BOISSIER. 

OSTE,  ostes(1.),  s.  m.  pl.  Viscères  des  ani- 
maux de  boucherie,  fressure,  entrailles,  en  Li- 
mousin, v.  frechaio,  levado.  R.  ousta. 

ôsti,  os  no  (a.  ouôstio  (rouerg.), 
|0CSTio(rh.  g.),  (rom.  ostia,  hostia,  cat.  it. 
lostia,  v.  fr.  oiste,  lat.  hostia),  s.  f,  Hostie; 
Ipain  à  chanter,  v.  nèulo. 
I  La  santo  ôsti,  l'hostie  consacrée;  ôstio 
do.mado,  nougat. 

Encuei  dins  la  glèiso,  un  lume  de  vèire 
Viho  nuecb  e  jour  sus  l'ôsti  dôu  Fiéu. 

P.  MARTELLY. 

Es  l'ôstio  déu  pan  e  déu  vin. 

G.  d'astros. 
En  1519  on  représenta  à  Saint-Junien  (Hau- 
te-Vienne) le  mystère  de  «  la  Sainte  Hostie  » 
probablement  en  dialecte  limousin. 
Ostiè,  v.  astié. 

osto  (lat.  Av.gusta),  n.  de  1.  Aouste  (Drô- 
me)  ;  Aoste  (Isère)  ;  Doste,  nom.  de  fam.  prov. 

Ostodeto,  v.  astadeto;  ostour,  v.  astour;  o- 
suel,  v.  asuel  ;  osuga,  v.  asuga,  agusa  ;  osu- 
lha,  v.  asuia;  o»una,  v.  asuna. 

OT  (rom.  cat.  Ot ,  Eudes,  b.  lat.  Oddo), 
n.  p.  Hot,  Huot,  noms  de  fam.  mérid.  v. 
Auclo. 

Ot  (août),  v.  avoust  ;  ot  pour  a  (il  a),  en 
Yelay  ;  ot  pour  ause  (il  entend),  en  Dau- 
phiné ;  ot  pour  hou  (le),  en  Béarn  ; 
otal ,  v.  atal ,  antau  ;  otepure  ,  v.  atéure  ; 
otermena,  v.  atermena  ;  oti,  v.  aqui;  otin- 
ta,  v.  atinta;  oto,  v.  ato;  otobé,  otobés,  v. 
autambèn  ;  otobre,  v.  ôutobre  ;  otonca,  oton- 
cha,  v.  alanca;  otopau,  v.  autampau  ;  otori, 
v.  atari  ;  otre-tant,  v.  autre-tant  ;  otrica,  v. 
atrenca  ;  ots,  v.  ops  ;  otura,  v.  atura  ;  otuva, 
v.  atuva. 

ôu,  n.  de  1.  01,  près  Le  Martigues  (Bou- 
ches-du-fihône). 

èu  (œuf),  v.  iôu  ;  ôu  (os),  v.  os  ;  ôu  (août), 
v.  avoust  ;  ou  (ou),  v.  o;  ôu  (ils  ont),  v.  an; 
ou  (ho  '),  v.  hou  ;  ôu  (le),  v.  hou,  lou  ;  Ou  (Lot), 
v.  Lot;  6u  (au),  v.  au  ;  ôu  (le),  v.  hou,  lou  ;  ôu 
(lui),  v.  éu  ;  ou  (luiy,  v.  éu  ;  ou  (le,  cela),  v. 
hou  ;  ou  Couj,  v.  o  ;  ou  (hue),  v.  hou  ;  ou  (où), 
v.  ounff-  ;  ou  (vous),  v.  vous. 

V. par  au  les  mots  qu'on  ne  trouvera  pas 
par  ou. 

OCAH,  OUAi(d.),  (\at.ohe),  interi.  qui  mar- 
que la  -éprise  et  l'aversion,  le  déplaisir  et 
todouleur.  Ouais,  ouf,  v.  houi,  huai  ;  pour 
oui,  v.  ot.  R.  oh,  ah,  ai. 


OST  (SENT-)  —  OUBLIGA 

Ouaio,  v.  ôuviho,  auelho  ;  ouaire  (outre), 
ouire  ;  ouaire  (guères),  v.  gaire  ;  ouajo,  v.  ajo 
aio;  oualhard,  v.  gaiard  ;  oualho,  v.  ôuviho 
ôuan,  v.  ougan  ;  ouara  pour  gouara,  v.  gara 
ouàrdi,  v.  ôrdi;  ouardi,  v.  ourdi. 

ouare,  s.  m.  pl.  Les  Ouares,  peuplade  gau- 
loise, tribu  des  Cavares  qui  résidait,  à  ce  qu'on 
croit,  sur  le  territoire  de  Château-Renard  et 
de  Barbentane. 

Ouas,  v.  alas  ;  ouas,  ouasse,  v.  os  ;  ouasco, 
v.  osco. 

ouasis  (cat.  lat.  oasis),  s.  f.  t.  de  voyage. 
Oasis. 

Al  mitan  del  désert,  las  pauros  caravanos 
Escanados  de  set  rescontron  l'ouasis. 

B.  FABRE 

ouata,  vouata  (rh.),  v.  a.  Ouater. 
Ouata,  ouatât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ouaté,  ée.  R.  ouato. 

ouato,  vouato  (rh.),  (b.  lat.  wadda),  s. 
f.  Ouate,  espèce  de  coton  ;  apocyn  gobe-mou- 
che, plante  dont  les  capsules  contiennent  une 
matière  cotonneuse. 

Erbo-à-l' ouato,  dompte-venin,  plante,  v. 
revira-menu. 
Atapas  vouesto  car  souto  très  det  de  vouato. 

J.-B.  GAUT. 

Ouats  pour  ouerats-,  gouerats ,  gueiras 
(voyez,  voici),  en  Gascogne  ;  oubac,  v.  uba; 
ôubado,  v.  aubado  ;  ôubala,  ôubalo,  v.  ôuvala, 
ôuvalo. 

ÔUBAN,  AUBAN  (g.),  AUBEN  (bord.),  (esp. 
obenque,  hollandais  hoof-band,  serre-tête), 
s.  m.  Hauban,  cordage  qui  soutient  les  mâts; 
t.  de  maçon,  cordage  fixe,  v.  sàrti. 

L'autre  tiro  lou  mast,  desferro  lou  gouvèr, 
Brigalho  lous  ôubans. 

J.  CASTELA. 

^  Oubar,  ôubardo,  v.  aubar,  aubardo  ;  ouba- 
rèu,  v.  aubarèu  ;  Oubazino,  v.  Aubazino  ;  ôu- 
bé,  v.  aubé;  ôubé  pour  aubé,  ambé  ;  oubé 
pour  ou  bèn. 

ÔUBEDIÈXCI,  ÔUBEDIÈXÇO   (nie),  OUBE- 

D1EXCO  (1.),  AUBEDIEXÇO  "(g.),  (fom.  obe- 
diensa,  hobediensa,  it.  ûbbidiensa,  cat.  esp, 
port,  obediencia,  lat.  obedientia),  s.  f.  Obé- 
dience; soumission,  déférence  ;  obéissance,  à 
Nice,  en  Auvergne  et  en  Gascogne,  v.  ôubeïs- 
sènço. 

Oubcdijnci  de  Clément  VII,  obédience 
de  Clément  VII,  pays  qui  considéraient  le  pape 
d'Avignon  comme  légitimement  élu*  au  temps 
du  Schisme  d'Occident.  Cette  union  compre- 
nait la  Provence,  la  Lorraine,  la  France,  la 
Savoie,  Naples,  l'Ecosse,  et  plus  tard  l'Espagne. 
Le  reste  de  la  chrétienté  formait  l'obédience 
d'Urbain  VI. 

L'an  mcccciii,  à  quatre  d'avost,  fès  cridar  à  Ve- 
nisa  lo  rey  de  Fransa  l'obediensa  del  papa  Benezet. 

B.  BOISSET. 
ÔUBEÏ,  AU  BEI  (1.),  ÔUBAÏ  (lim.),  ÔUBEDI, 
AUBEOI  (b.  niç.),  AUBESI  (g.),  OUBECUI 
(querc),  (rom.  obezir,  hobedir ,  obedir, 
obier,  cat.  obéir,  esp.  port,  obedecer,  it.  ubbi- 
dire,  obedire,  lat.  obedire),  v.  n.  Obéir;  cé- 
der, plier,  v.  plcga. 

Oi'bcïssse,  ïssses,  ïs,  ou  (m.),  ôubcïssi, 
ïsscs,  ïsse,  ïssèn,  ïssès,  ïsson  ;  ïssiéu  ;  ïgue— 
re  ;  'irai  ;  ïrièu;  ïsse,  ïssen,  ïssès  ;  ïgue,  ï- 
gues,  ïgue,  ïguen,  ïguès,  ïgon  ;  ïguèsse  ;  is- 
sènt. 

prov.  Fau  ôubeï 
0  quita  l'abit. 

—   Pèr  saupre  coumanda  fau  avedre  ôubeï. 

Oubeï,  ôuiseït  (L),  ïno,  part.  adj.  Obéi,  ie. 

ÔUBEÏSSÈXCO  ,  OUBEÏSSÈXCI  (  m.  ),  OU- 
BEÏSSEXCO (1.  g.),  OUBOUÏSSEXÇO  (rouerg.), 
(rom.  obeziensa,  hobediensa,  cat.  esp.  port. 
obediencia,  it.  obbedienza,  lat.  obedientia), 

f.  Obéissance,  v.  ôubediènei. 

Pas  tant  de  resoun,  Pèire,  ôubeïssènço  ! 

J.  ROU  MANILLE. 

Li  capelan  an  proumés  ôubeïssènço. 

ID. 

La  fidèlo  ôubeïsscnci. 

c.  BRUEYS. 

ÔUBEÏSSÈXT,  AUBEÏSSEXT  (L),  AUBEDIS- 
SENT,  AUBEDIENT  (g.),  ÈNTO,  ento  (rom. 
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obeyssenl,  hobedien,  obedient,  obedissens 
it.  obbedienie),  adj.  Obéissant,  ante,v.  soumés 
Ben  àubeïssent,  très  obéissant. 
Iéu  noun  sarai  jamai  que  vostro  ôubeïssènto. 

;  CAPIOTE. 

Oubelisoue  (it.  esp.  port,  okelisco,  lat 
obeliscus),  s.  m.  Obélisque,  v.  aguïo. 

L'ôubelisque  d'Arle,  l'obélisque  d'Arles, 
que  le  peuple  nomme  mal  à  propos piramido. 
C'est  le  seul  obélisque  monolithe  qui  ait  été 
taillé  hors  de  l'Egypte. 

Se  d'un  cop  d'alo,  dins  soun  courre, 
Envèsso  ôubelisque,  auto  tourre, 
Tourre,  ôubelisque  s'ausson  mai. 

„    „  A.  CROUSILLAT. 

Se  iau  que  me  li  risque, 
Amanéu  bèn  autant  redreissa  1  ôubelisque. 

n   ,    ,  ,    ,    ,  R.  GRIVEL. 

_  Uubelou,  oubeloun,  ôuberou,  ôuberoun,  v 
oubloun  ;  oubèn  pour  o  bèn  ;  ôubenco,  v.  au- 
benco;  ôubeno,  v.  aubeno. 

ôubera  (lat.  obœrare),  v.  a.  Obérer,  v.  en- 
deuta. 

Se  vesias  la  misèro 
Que  nous  acablo  e  nous  ôubèro. 

1789. 

Oubera,  ouberat  (1.  g.),  ado,  port,  et  adj. 
Obéré,  ée,  v.  acula. 

Ouberard  pour  os  berard  ;  ôuberigo,  v.  au- 
baligo;  ôuberin,  v.  aubarin  ;  ôubero,  v.  aube- 
ro;  ôuberou,  ôuberoun,  v.  ôubloun;  oubert, 
oubertamen,  ouberturo,  v.  oubri,  ubertamen' 
uberturo;  Oubi,  Oubigot,  v.  Aubi,  Aubigot 

ôubihoux,  oubiuhou  (L),  (rom.  Obilhon 
Hobilhon.b.  lat.  Obilio,  onis),  n.  de  1.  Obil- 
lons  près  Lunel  (Hérault). 
Oubiso,  v.  aubiso. 

oubit,  obit,  obi  (rouergj,  (rom.  obit, 
lat.  obitus),  s.  m.  Obit,  service  funèbre,  v. 
canta,  bèn-dire. 

Cantèron  d'uno  voues  pus  douço, 
L'oubit  futur  de  Cadarousso. 

C.  FAVRE. 

Oubjecioun,  oubjecta,  oubjèt,  oubjèct,  v. 
ôujeicioun,  ôujeita,  ôujèt. 

6UBLACIOUi\,   ÔUBLACIEX  (m  ),  OUBEA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  oblacion,  oblatioo,  esp. 
oblacion,  it.  oblasione,  lat.  oblatio,  onis), 
f.  Oblation,  v.  ôufrèndo,  ôuferto. 
Voulut  nou  as  pèr  lous  defalhimens 
Oublacious. 

A.  DE  SALETTES. 
ÔUBLADO,  UBLADO  (m.  lim  ),  NEBLADO, 
iblado,  blado  (niç.),  (rom.  cat.  oblada, 
petit  pain  bénit,  offrande,  lat.  oblata),  s.  f. 
Oblade,  sparus  melanurus  (Lin.),  poisson  de 
la  Méditerranée  ;  oublie,  v.  oubRo  plus  usité. 
Ves  plega  la  siéu  cano,  e  sènte  qu'uno  blado 
Au  perfide  mouscla  douno  la  siéu  pitado. 

J.  RANCHER. 

Oublat  (rom.  oblat,  laïque  consacré  à  l'É- 
glise, it.  oblato,  lat.  oblatus),  s.  m.  Oblat, 
nom  de  certains  religieux,  v.  dounat. 

Lis  oublat  de  Mario,  les  oblats  de  Marie, 
ou  missionnaires  provençaux,  ordre  ensei- 
gnant et  prédicant  fondé  à' Marseille  par  mon- 
seigneur de  Mazenod. 
Oubli,  v.  ôublit. 

oubli,  oublic  (1.  g.),  ico  (rom.  oblic,  esp. 
obblicuo,  it.  obliquo,  port,  obliquo,  lat.  obli- 
quus),  adj.  t.  se.  Oblique,  v.  biais,  galis. 
le  fan  prendre  uno  routo  oublico. 

J.  DÉSANAT. 
OUBLIAIRE,  OUBLIAIRE  (L),  AREIXO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  Oublieur,  marchand,  marchande 
d'oubliés. 

En  cridant  coumo  un  oubliaire. 

D.  SAGE. 

Passaran  pèi  de  cridaires  oubliaires. 

P.  GOUDELIN. 

R.  àublio. 

ôubliàri,  s.  m.  Cartulaire  des  offrandes 
que  le  vassal  faisait  au  seigneur  (vieux). 
Plus,  dedens  son  oubliary,  lodit  prat  deu  comun. 

cart.  de  saint-germier. 

R.  ôublio. 

oublica,  v.  n.  Suivre  une  direction  oblique. 
Oublique,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R.  ou- 
blic. 
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oublicamen  (esp.  oblicuamente,  it.ojj*- 
quamente,  port,  obliquamente),  adv.  Uni- 
quement, v.  de  biais,  de  bescaire,  de  can- 
tèu,  de  galis.  R.  oublie.  ^.TMDIl 

ÔUBLIDA,  OUBLIDA  (L),  OBLIDA,  OOMBLI- 
DA  (g.),  ÔUBLUDA  (périg.),  EMBLIDA,  EBIBLU- 
Sa  (querc),  EBLIDA  (viv.),  EIBLUDA  ( for  ), 
IsôUBLlDA  ,  ASSOCBLIDA    DASSOUBLIDA  , 
DESSOUBLIDA,  DOUBLIDA,  (1 .),  OUBLIA,  . EIS- 
SOUBLIA,  EICHOUBLIA,   EISSUBLIA,  ESSU- 
BLIA,    EICHUBLIA  (a.),    ESSOUBLA    (for  ), 
EISSUBLA,  ESSIBLA    (d.)     ESTOUBIA  (a  ) 
(taxa  oblidar,  ombliar,  ublidar,  eyssobli- 
dar  yssoblidar,  cat.  oblidar,  esp.  port,  ol- 
vid'ar   it.  obbliare),v.  a.  Oublier,  omettre, 
négliger,  v.  démembra,  destenembra,  de- 
mentega,  desôublida,  escourda.  ■ 

Oublido-lou,  oubluedo-lou  (perig.),  ouT 
blie-le  ;  l'ôublidarai  pas,  je  ne  l'oublierai 
pas  •  m'ôublide  toujour  de  iê  lou  dire,  j  ou- 
blie'toujours  de  le  lui  dire  ;  n'avès  mai  ou- 
blida  que  ço  que  ièu  n'en  sabe,  vous  en  sa- 
vez mille  fois  plus  que  moi. 
prov.  Bon  ami  es  aquéu  que  jamai  nous  ôublido. 

—  Quau  saup  viéure,  saup  ôublida. 
—   Quau  a  bèn  nada,  jamai  l'ôublido. 

—  Diéu  n'oublido  jamai  li  siéu, 
Tiro  la  galo,  bailo  un  péu, 

Dieu  n'oublie  jamais  les  siens  :  il  ôte  la  gale 
et  donne  un  pou. 

S'ôublida,  v.  r.  S'oublier;  se  méconnaître, 
manquer  à  son  devoir  ;  négliger  ses  intérêts  ; 
oublier,  en  Limousin,  pour  asôubhda. 
prov.  Es  bèn  fou  quau  s'ôublido. 
—    A  la  fin  tout  s'ôublido. 
Oublida,  oublidat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ou- 

l)lié  66 

Ai  ôublida  moun  libre  dins  la  glèiso, 
j'ai  laissé  mon  livre  à  l'église  ;  a  ôxiblida  d'ès- 
tre  niais,  il  s'en  faut  qu'il  soit  .niais. 
prov.  Argènt  ôublida, 
Ni  amour  ni  grat. 

R.  oubli. 

ÔUBLIDAIRE,  EISSUBLIAIRE  (a  ),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  m.  Celui,  celle  qui  oublie.  R. 

ôublida. 

ÔUBLIDANÇO,  ÔUBLIANÇO  (d.),  (rom.  Obll- 

dansa,  it.  obolianza,  esp.  olvidansa),  s.  f. 
Oubliance,  v.  demembranço . 
Ah  !  lous  Gascous  anèi  pècon  plus  d'ôublidanço 

J.  JASMIN. 

R.  ôublida. 

ÔUBLIDAMEN  (rom.  oblidamen,  it.  obbli- 
amento),  s.  m.  Action  d'oublier,  v,  ôublit. 
Dins  quatre  jour  l'ôublidamen. 

A.  TAVAN. 

R.  ôublida. 

ÔUBLIDET,  OUBLIEURET  (d.),    ETO,  adj. 

Qui  oublie  facilement,  v.  ôublidous. 
Se  loubenfa  merito  recoumpènso, 
L'aurés  de  Diéu  qu'es  pas  gaire  ôublidet. 

A.  VIRE. 

R.  ôublida. 

ÔUBLIDOUS,  DOUBLIDOUS  (1),  ÔUBLIOUS 

emblidous  (rouerg.),  ouso  (rom.  oblidos, 
ublidos,  esp.  olvidoso,  it.  obblioso,  lat.  obli- 
viosusj,  adj.  Oublieux,  euse. 

Quand  d'asard  un  pople  toumbo, 

Dôu  passai  trop  ôublidous. 

A.  ARNAVIËLLE. 

Di  glôri  de  si  rèi,  de  s-oun  Diéu  ôublidouso. 

S.  LAMBERT. 

R.  ôublit. 

ÔUBLIGA,  OUBLIGA  (g  ),  OBLIGA  (b.),  ÔU- 
BLUA  (rh.),  ouplija(1.);  (rom.  obligar,  obli- 
guar,  obliar,  cat.  esp.  obligar,  it.  obbligare, 
lat.  obligare),  v.  a.  Obliger,  v.  cougi,  enga- 
ja,  fourça. 

Oubligue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Mai  vous,  qui  vous  oubligo  a  vous  désespéra  ? 

F.  DE  CORTÈTE. 

Tu  m'ôubligaras  grandamen. 

C.  BKUEYS. 

S'ôubliga,  v.  r.  S'obliger. 
prov.  Vai  plan  coume  s'anavo  s'ôubliga  pèr  un 
un  paure  orne. 

—   Quand  devt>s,  fau  paga 
0  s'ôubliga. 


OUBLICAMEN  —  OUBRETO 

Oubliga,  oubligat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Obligé,  ée  ;  prescrit,  ite. 

Bèn  ôubliga,  ou  tout  court  ôubliga  !  merci. 
Aven  de  que  mordre, 
Li  sian  ôubliga. 

n.  saboly. 

ÔUBLIGACIOUN,  ÔUBL1GACIEN  (m  ),  OU- 
BLIGACIÉU  (g.  L),  OLBLIGACHEU ,  OUBLI- 
GACHU  (auv.),  (rom.  esp.  obhgacion,  it. 
obbligazione,  obbligo,  lat.  obhgatio,  onis), 
s.  f.  Obligation,  engagement,  espèce  d'acte, 

v.  Qte.  .  :         ,,  ... 

Aco  's  d'ôubligacwun,  cela  est  d  obliga- 
tion ;  i'ai  forço  ôubligacioun,  je  lui  ai  bien 
des  obligations;  t'ai  gens  d' ôubligacioun, 
je  ne  te  suis  obligé  de  rien. 

Vous  aurai  bèn  d'ôubligacioun. 

J.  GAIDAN. 

Prouvènço,  la  mai  desoulado, 
V'en  a  lou  mai  d'ôubligacien. 

C.  BRUEYS. 

ÔUBLIGANÇO  (rom.  gasc.  obligansa),  s.  f. 
Obligeance,  v.  coumplasènço.  R.  ôubliga. 

ÔUBLIGANT,  ÔUBLIJANT  (d  ),  ANTO  (lt. 
obbli gante,  esp.  obligante),  aà].  Obligeant, 
ante,  v.  serviciable.  H.  ôubliga. 

OUBLIGANT  AMEN,  OUBLIJ  ANTAMEN  (d.), 
adv.  Obligeamment.  R.  ôubligant. 

OUBLIGAT,  OUBLIGUI  (nie.),  (it.  obbligo), 
s.  m.  Obligation,  acte  obligatoire. 
Passa  'n  oubligat,  passer  une  obligation. 
Uno  demando  es  toujour  nulo 
Sou  n'i'a  oubligat  ou  cedulo. 

D.  SAGE. 

Moussur,  cancelas  l'oubligat. 

ID. 

Rèndre  lou  salut  es  ôubligui. 

j.-b.  toselli. 

R.  ôubliga. 

ÔUBLIGATÔRÏ,  ÔRIO,  OU  ÔRI  (it.  obligato- 
rio,  lat.  obligatorius),  adj.  Obligatoire. 
Au  lioc  e  plaço  d'un  impost  ôubligatôri. 

A.  MICHEL. 

ÔUBLÎO,  OUBLIO  (L),  OUBLIÉ  (m.),  UBLA- 
DO  (lim.),  (rom.  oblia,  oblada,  esp.  oblea, 
port,  obrea,  v.  fr.  oblaye,  lat.  oblata,  chose 
offerte),  s.  f.  Oublie,  sorte  de  pâtisserie,  v. 
nèulo,  àsti  ;  t.  de  droit  féodal,  oblée,  oblie, 
offrande  que  le  vassal  faisait  au  seigneur,  ren- 
te, v.  ôublado. 

Plega  coume  une  ôublïo,  ployer  comme 
une  oublie. 

Prouvesit  de  bounos  oublios  touios  sucre. 

P.  GOUDELIN. 
OUBLIQUETA,  OUBLIQUETAT  (1.  g.),  (it.  ob- 
bliquità,  esp.  oblicuidad,  lat.  obliquitas, 
atis),s.  f.  Obliquité,  v.  bescaire,  biais,  galis. 

ÔUBLIT,  OUBLI  (d  ),  OUBLIT,  DOUBLIT  (L), 
OBLIT  (g.),  EMBLIT  (rouerg.),  EISSUBLIT  (a.), 
(rom.  oblit,  obli,  omblit,  cat.  oblit,  esp.  ol- 
vido,  it.  obblio,  lat.  oblitum),  s.  m.  Oubli,  v. 
demembriè. 

Faire  un  ôublit,  oublier  quelque  chose  ; 
mètre  en  ôublit,  oublier. 

Quand  me  sounje  l'ôublil 
Ounte  soun  jo  d'amour,  e  damo,  e  vers  poulit . 

isclo  d'or. 
ÔUBLOUN,  ÔCBELOUN  (lim  ),  ABLOUN  (a.), 
ÔUBELOU  (rouerg  ),  ÔUBEROUN,  AUBEROUN 
(g.),  AUBELOU,  AUBEROU  (L),  ÔUBEROU  (pé- 
rig.), OUNGLOUN  (v.  fr.  obelon,  b.  lat.  hu- 
mulo,  humlo,  lat.  lupulus),  s.  m.  Houblon, 
plante,  v.  barbouto,  tantaravèl,  vigno-dôu- 
nord. 

ôublouna,  v.  a.  Houblonner. 
Oublouna,  oublounat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Houblonné,  ée.  R.  ôubloun. 

ÔUBLOUNIERO,  OUBLOUNIÈIRO  (L),  (b.  lat. 
humlonaria),  s.  f.  Houblonnière.  R.  ôubloun. 

Oubluda,  v.  ôublida  ;  ôubo  (aube,  arbre), 
v.  aubo  ;  ôubo  (plante),  v.  endervo. 

ÔUBOLO  (rom.  cat.  obol,  it.  esp.  port,  obo 
lo,  lat.  obolus),  s.  f.  Obole,  v.  maio,  pata. 

Lacharai  pas  uno  ôubolo,  je  ne  céderai 
pas  un  liard. 

N'aurés  pésqui  pas  sèt  oubolos. 

G.  ZERBIN 

Adla'is,  comtesse  de  Provence  au  10e  siècle, 


céda  le  prieuré  de  Saint-André  aux  religieu- 
ses de  Prébayon,  moyennant  une  rente  an- 
nuelle d'une  «  obole  d'or  »,  monnaie  de 
compte.  L'«  obole  d'argent  »,  monnaie  frappée 
à  Marseille  par  les  comtes  de  Provence,  pesait 
6  grains. 

Ouborèl,  v.  aubanèu  ;  ôuboura,  v.  auboura 
OUBRA,  OUVRA  (L),  (rom.  obrar,  ovrar1, 
cat.  esp.  port,  obrar,  it.  oprare,  it.  lat.  ope- 
rare),  v.  a.  Ouvrer,  travailler,  apprêter  ;  opé- 
rer, v.  faire,  travaia. 

Obre,  obres,  obro,  oubran,  oubras,  obron. 
Ount  a  toun  saubadou  voulut 
Oubra  toun  eternau  salut? 

G.  D'ASTROS. 

Fau  oubra  li  jour  oubrant, 
E  santifica  lou  dimenche. 

J.  ROUMANILLE 

prov.  Au  mes  d'ôutobre, 
Qu  a  ges  de  raubo,  que  se  n'obre. 
prov.  Quau  obro  sènso  mesuro,  obro  sènso  sèn. 

Oubra,  oubrat  (L  g.),  ado,  part.  adj.  Ouvré 
ouvragé  ;  opéré,  ée. 

Ferre  oubra,  fer  ouvré. 
La  coustituciéu  sajo  qu'es  oubrado  de  las  mas  e- 
de  la  justiço  de  nostres  augustes  legislatous. 

albi  1790. 

OUBRADOU,  ôubradou  (rh.),  (rom.  obra- 
dor,  obraduy,  obrader,  cat.  esp.  obrador, 
lat.  operatorium),  s.  m.  Ouvroir,  atelier, 
laboratoire,  fabrique,  boutique,  v.  boutigo, 
fabrico ,  mouladou  ;  Loubradou,  nom  de 
fam.  périgourdin. 
Sonn  arsena  guerrié,  sis  oubradou  feroun. 

CALENDAU 

A  Roumo,  un  jour,  dins  un  oubradou  d'esculturo 
Un  reinard  s'enlrauquè. 

A.  CRÔUSILLAT 

R.  oubra. 

OUBRAGE,  ÔUBRAGE  (rh.),  OUVRAGE  (L), 
OUBRATGE  (b.),  ÔUBRÀGI  (m.),  (rom.  cat. 
obratge,  it.  ovraggio,  operaggio,  b.  lat. 
obragium),  s.  m.  Ouvrage,  v.  obro,  travai; 
objet,  chose,  v.  causo  ;  hardes,  trousseau  de 
femme,  v.  besougno. 

Acô  's  un  bel  oubrage,  voilà  une  belle 
chose  :  i'an  retengu  soun  oubrage,  on  loi 
a  retenu  ses  hardes. 

prov.  Oubrage  demounino,  pau  e  mau. 
R.  oubra. 

OUBRAJA,  ÔUBRAJA  (rh.),  v.  a.  Ouvrager, 

v.  escrincela.  ^ 
Oubraja,  oubrajat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Ouvragé,  ée. 
La  porto  es  abilamen  ôubrajado. 

a.  chabanier. 

R.  oubrage. 

OUBRAJAS ,  s.  m.  Grand  ouvrage  ;  chose 
laide  à  voir  ou  à  entendre,  vilaine  chose,  v 
cauvasso.  R.  oubrage, 

oubrajoun,  s.  m.  Petit  ouvrage,  opuscule, 
petite  chose,  v.  causeto.  R.  oubrage. 

oubran,  s.  m.  t.  de  verrerie.  Place  qu'oc- 
cupe un  verrier  dans  une  verrerie,  atelier,  v 
oubradou.  R.  o6ro. 

OUBRANT,  OUBRANT  (rh.),  OUBRABLE,  OU 
braple  (L),  (rom.  obran,  cat.  obrant,  lat 
operans,  antis),  adj.  m.  Ouvrable. 

Li  jour  oubrant,  les  jours  ouvrables,  v. 
subre-jour. 

E  la  cano  à  la  man, 
Dimenche  e  jour  oubrant, 
Vanega  de  tout  caire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  oubra. 

oubrasso,  s.  f.  Grosse  œuvre,  grande  œu- 
vre, mauvaise  œuvre. 
Oubrasso  de  demoun,  fargado  dins  l'infèr. 

p.  gourdou. 

R. obro. 

Oubre,  v.  aubre;  ôubre-dret,  v.  aubre-dre. 
OUBREJA,  v.  n.  Être  à  l'œuvre,  v.  travaia. 
E  toujour  lous  detous  oubrejon. 

A.  LANGLADB. 

R.  obro. 

Oubrespi,  ôubrespin,  v.  aubrespin. 
oubreto  (cat.  obreta),  s.  f.  Petite  œuvre, 

petit  ouvrage,  petit  travail. 


Lis  Oubreto,  titre  des  œuvres  provençales 
de  J.  Roumanille  (Avignon,  1860). 

ÔCBRI,    OUBRI  (g.),    OURBI  (b.)  ,  ÔUVRI 

ÔURRi  (rh.),  ouvri  (d.),  (rom.  obrir,  au- 
brir,  ubrir,  abrir,  cat.  obrir,  esp.  port,  a- 
brir,  it.  aprire,  lat.  aperirej,  v.  a.  et  n 
Ouvrir,  v.  aubri,  durbi,  ubri. 

Oubre,  bres,  bre,  brèn,  brès,  bron  ou  ou- 
vrisse, isses,  is,  issèn,  issès,  isson;  ôubrièu 
ou  ôubrissicu  ;  ôubriguère;  ôubrirai ;  ôu- 
bririéu  ;  ôubre  ou  ôubrisse,  bren,  brès  ;  que 
ôubre  ou  ôubrigue  ;  ôubrènt  ou  ôubrissènt. 

Oubert,  ouvert,  erto  (rom.  cat.  obert,  er- 
ta),  part,  et  adj.  Ouvert,  erte  ;  Hauvert,'nom 
de  faru.  languedocien. 

Oubri,  oubrits,  oubric,  oubrim,  oubrits,  ou- 
brin,  prêter,  béarn.  du  v.  oubri. 

OUBRIÉ,  OUVRÉ  (rh.),  OUVRI  (d.),  OUBRIÈ 
|  OUVRIÈ  (1.),  OUBRÈI  (bord.),  OUBRÈ  (b.),  1E- 
I RO,  ÈIRO  (rom.  obrier,  obrer,  obrey,  obria, 
.cat.  obrer,  port,  obreiro,  esp.  obrero,  it.  o- 
\perajo,  lat.  operarius),  adj.  et  s.  Ouvrier, 
hère;  luron,  onne,  v.  brassiê,  mesteirau; 
I  marguillier  d'un  autel,  v.  baile,prièu  ;  syn- 
Idic,  délégué  d'une  commune  chargé  dé  soi- 
i  gner  une  chose  en  particulier,  v.  sendi  ;  Ou- 
vrier, Ouvrié,  Ouvris,  noms  de  fam.  mérid. 

Li  jour  oubrié,  lous  jours  oubrcis  (g.), 
lou  jour  oure  (d.),  les  jours  ouvriers  ;  un  bon 
oubriè,  un  bon  garnement  ;  quint  oubriè  ! 
quel  compère  ! 

Qu'es  que  viéu  !  dis  en  vesènt  l'oubriero. 

L.  D'ASTROS. 

Si  t'aime  oubriero, 
Te  meiprese,  avaro,  usuriero. 

A.  CHASTANET. 

PROV.  Es  à  l'obroque  l'oncounèis  l'oubrié. 
—   De  touto  sorto  de  mestié 
l  a  de  bon  e  marrits  oubrié. 
oubrieraio,  s.  f.  La  classe  ouvrière. 
Pot  de  terro,  l'oubrieraio, 
Pot  de  fèrri,  prince  e  rèi. 

M.  BOURRELLY. 

R.  oubriè. 

Oubrifol,  v.  auriflam  ;  ôubrignoun,  v.  pru- 
gnoun;  ôubrino,  v.  aubrino,  aubriho  ;  ou- 
brjscoui,  ou  s,  ouc,  ou  m,  outs,  oun,  prètèr. 
gasc.  du  v.  oubri  ;  oubro,  v.  obro  ;  ou- 
brou,  v.  aubrou;  oubscur,  v.  escur;  oubsè- 
qui,  oubserba,  oubserva,  v.  ôussèqui,  ôusser- 
va  ;  oubstacle,  oubstina,  v.  oustacle,  oustina  ; 
oubtène,  oubtèngue,  oubteni,  v.  ôuteni  ;  ôu- 
bugo,  ôubun,  v.  aubugo,  aubun  ;  ôubusié,  6u- 
buso,  v.  aubusié,  aubuso  ;  oubvia,  v.  ôu'via  • 
oubyèt,  v.  ôujèt;  ôucando,  v.  aucando  ;  ôu- 
caneto,  v.  arcaneto  ;  oucard,  v.  aucard 

ÔUCASIOU.Y,  ÔUCASIEX  (m  ),  ÔUCASIÉU 
AUCASIEU(l  ),  AUQUESIOUX.AUQUESIÉU?"  )' 

e.vcheisou,  evtieisou  (lim.),  (rom.  occa- 
sio,  ocaison,ocaiso,  ocaizo,  ocayzo,  ochai- 
so,  ochaizo,  ochayso,  ucayson ,  uchaiso 
cat.  occasiô,  esp.  ocasion,  it.  occasione  lat 
oçcasio,  onisj,  s.  f.  Occasion,  conjoncture 
circonstance  ;  motif,  sujet,  cause,  prétexte,  v. 
esca-ènço,  encauso,  rescojitre,  tra. 

Aluncha  lis  ôucasioun,  éloigner,  éviter 
les  occasions;  pèr  queto  ôucasioun?  pour 
quel  motif?  marchandiso  d'ôucasioun,  mar- 
chandise de  rencontre;  aurias  pas  ôuca- 
ixoun  d'un  bèa  capèu?  n'auriez-vous  pas 
besoin  d'acheter  un  beau  chapeau  ?  prene 
loucasioun  au  pèu,  pèr  li  pèu,  prendre 
l  occasion  aux  cheveux. 

prov.  L'ôucasioun 
Fai  lou  larroun. 

—   A  l'ôucasioun  se  counèis  l'ami. 

— ,  L'ôucasioun  es  pas  toujour  bello. 
"peu3"  PrenC  ''6ucasioun  e  la  fourtuno  pèr  lou 

-  ÔUCASioi  \Aj  ôucasiÉu.va  (m.),  (rom.  o- 
catsoaar,  ocaizonar,  ochaisonar,  ochay- 
tonar,  uchaisonar,  esp.  port,  ocasionar  it 
oçcastonare),  v.  a.  Occasionner,  causer  mo- 
tiver, v.  causa. 

Au-liô  d'ôucasiouna  la  proufano  despénso. 

J.  DÉSANAT. 

Uc;ca<iouna,  6ccA3ioaNAT(l.g.),  ado,  part,  et 
aaj.  Occasionné,  ée.  R.  ôucasioun. 
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Oucat,  v.  aucat  ;  oucè,  v.  aucôu. 

oucean  (cat.  occeâ,  it.  osp.  port,  oceano, 
lat.  oceanusj.s.  m.  Océan,  v.  mar. 

Oucean  Atlanti,  Pacifi,  océan  Atlantique, 
Pacifique.  * 

Esmara  coume  sian  dins  lou  vaste  oucean  que 
de  pertotit  nous  envirouno. 

A.  ROUSSIN. 

A  l'oucean  qu  's  ana  derraba 
Lou  fres  courau  de  lei  bouqueto? 

A.  CROUSILLAT. 

ouceanio,  ouceanié  (m.),  s.  f.  Océanie. 
R.  oucean. 

Oucèl,  v.  aucèu  ;  oueelas,  oucelino,  oueelou, 
v.  auçelas,  aucelino,  auceloun  ;  ôucèu,  v.  au- 
cèu; ôucha,  v.  aucha;  ôucha,  v.  ouncha  ;  6u- 
chard,  y.  auchard  ;  ôucho  (hoche),  v.  osco  ; 
ôucho  (oie),  v.  auco  ;  ôuci,  ôucide,  v.  aucire' 
occident,  ouccident  (1.  g.),  (rom.  occi- 
dent, occiden,  cat.  occident,  esp.  port.  it. 
occiclente,  lat.  occidens,  entis),  s.  m.  t.  lit- 
téraire. Occident,  couchant,  ouest,  v.  cou- 
chant, narbounés,  pounènt  ;  pour  accident, 
v.  aucidènt,  acidènt. 
En  ôucidènt,  dans  l'occident. 
L'ôuriènt,  l'ôucidènt  recouneiran  sa  lèi. 

S.  LAMBERT. 
ÔUCIDENTAU,  OUCCIDENTAL  (1.),  ALO  (rom. 
occidentau,  occidental,  cat.  esp.  port,  occi- 
dental, it.  occidentale,  lat.  occidenialis), 
adj.  Occidental,  aie,  v.  pounentès. 

La  costo  ôucidentalo  d'Africo,  la  côte  oc- 
cidentale d'Afrique. 
Hibernia  es  situada  en  la  mar  gran  occidental. 

LAS  MEREVILHAS  DE  YBERNIA. 

oucious,  ocious  (nie.),  ouso,  ouo  (rom. 

occios,  ossios,  ocioz,  aucios,  cat.  ocios,  esp. 
port,  oewso,  it.  ozioso,  lat.  otiosus),  adj. 
Oiseux,  euse;  oisif,  ive,  à  Nice,  v.  louesibte. 
prov.  Jouine  oucious, 
Vièi  besougnous. 
—   La  femo  grando  es  ouciouso  ; 
La  pichouno  es  viciOuso  ; 
La  poulido  es  vanitouso, 
E  la  bruto  es  fastidiouso. 

—   Femo  ouciouso 
Noun  pou  pas  èstre  vertuouso. 
OUCIOUSETA,  OUCIOUSETAT  (1.  g.),  (rom. 
occiosita,  ociosetat,  ociozetat,  cat.  ociosi- 
tat,  it.  oziosità,  esp.  ociosidad,  lat.  otiosi- 
tas,  atisj,  s.  f.  Oisiveté,  v.  desoubranço. 
Oucipèro,  v.  erisipèlo  ;  ôuciprès,  v.  ciprès 
ôuciPUT,  oucciput(1.  g.),  (rom.  occiput, 
occipici,  cat.  occipuci,  esp.  occipucio,  it 
occipizio,  lat.  occiput,  itis),  s.  m.  t.  se.  Oc- 
ciput, v.  coucot. 

De  l'ase  lava  l'oucciput. 

J.  AZAÏS. 

ÔUCITAN,  OUCCITAN(L),  ANO(b.  lat.  occi- 
tanus),  adj.  et  s.  t.  littéraire.  Occitain,  aine, 
Occitanien,  Languedocien,  ienne,  Méridional 
aie,  v.  Miejournau.  R.  oc,  lengo  d'oc. 

ÔUCITAMO,  ÔUCITAIVIÈ  (m  ),  OUUCITAIvio 
(1.  g.),  (b.  lat.  Occitania  1370),  s.  f.  Occitanie, 
nom  par  lequel  les  lettrés  désignent  quelque- 
fois le  Midi  de  la  France  et  en  particulier  le 
Languedoc,  v.  Lengadà,  Miejour. 
Vitimos  de  la  tirannlo, 
Se  vènon  dins  l'Ouccitanlo. 

j.-a.  peyrottes. 
Salut,  o  bello  Oucilanié  ! 

p.  VIDAL. 

Le  mot  Occitania  ou  patria  linguœ  Oc- 
citance  est  la  traduction  usitée  dans  les  actes 
latins  des  13"  et  14e  siècles  pour  désigner  la 
province  de  Languedoc.  R.  Oucitan. 

Ouclou,  v.  arcoulan  ;  ôuconello,  v.  acinello. 
ùucùssi,  s.  m.  Coutil,  en  Rouergue,  v 
coutis. 

Ouctabo,  ouctavo,  ouctobre,  v.  ôutavo  ôu- 
tobre. 

oucui.àri,  àrio  ou  ÀRi  (rom.  oculari,  cat. 
esp.  port,  ocular,  it.  oculare,  lat.  ocularis), 
adj.  t.  se.  Oculaire. 

Vesioun  ouculàri,  examen  sur  les  lieux. 
Siguère  l'un  di  lemouin  ouculàri. 

J.  DÉSANAT. 


434 

oucumsto  (cat.  esp.  port.  it.  oculista,  lat 
oculus,  œil),  s.  m.  Oculiste. 
Auriés  bon  de  besoun  que  Pamard  l'ouculisto 
Venguosse  tôms-en-téms  pèr  t'esclargi  la  visto. 

J i  DÉSANAT. 

oucui.te,  ulto  (esp.  oculio,  lat.  occul- 
tus),  adj.  t.  se.  Occulte,  v.  escoand.u. 
Un  esprit  pénétrant  la  causo  plus  ouculto. 

D.  SAGE. 

OUCUPA,  OUCUPA,  OULPA  (1),  ACUPA  frh.)( 

(rom.  ocupar,  accupar,  cat.  esp.  ocupar, 
port,  occupar,  it.  lat.  occupare),v.  a.  Occu- 
per, v.afasenda;  employer,  v.  emplega. 

Oucupo-lou,  donne-lui  du  travail  ;  es  lou 
toussimen  que  l'ôucupo,  la  toux  le  fatigue. 

S'ôucupa,  v.  r.  S'occuper,  v.  truvaia. 

A  proun  de  bèn  pèr  s'ôucupa,  ses  terres 
sumsent  à  l'occuper  ;  ôucupo-te-n'en,  occu- 
pe-t'en. 

prov.  Cadun  dèu  s'ôucupa  de  sis  afaire. 
—  Emplegomau  soun  tèms  quau  s'ôucupo  dôu  tèms 
E  dôu  gouvernamen. 

Ougupa,  oucuPAT  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Occupé,  ée. 

ÔUCUPACIOUN,  ÔUCUPACIE.Y  (m  ),  OUCUPA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  occupacio,  occupatio,  oc- 
cupation, esp.  ocupacion,  it.  occupazione, 
lat.  occupatio,  onisj,  s.  f.  Occupation,  v.  a- 
fairc,  obro. 

OUCUPA  NT,  OUCUPAXT  (1  ),  AXTO,  adj.  et 
et  s.  Occupant,  ante,  qui  occupe. 

Acô  's  forço  ôucupant,  cela  occupe  beau- 
coup; au  premier  ôucupant,  au  premier 
occupant.  R.  ôucupa. 

ôucupatiÉU,  ivo(rom.  occupatiu,  iva), 
adj.  Propre  à  occuper.  R.  ôucupa. 

ôucupeja  (s'),  v.  r.  S'occuper  pour  se  dis- 
traire, faire  semblant  de  travailler,  v.  tra- 
vaieja.  R.  ôucupa. 

ôucurre  (rom.  oeuvrer,  occurrer,  oc- 
corre,y.îr.  occurre,  cat.  port,  occorrer,  esp. 
ocurrir,  it.  occorrere,  lat.  occurrere),  v.  n. 
t.  juridique.  Survenir,  arriver  (vieux),  v.  ar- 
riba. 

Que  loutas  las  cansas  que  occurreran  en  aquest 
pays. 

STATUTS  DE  PROVENCE. 
ÔUCURRÈNÇO,  ÔUCURRÈPÎCI  (m  ),  OUCUR- 
RENÇO  (L),  (esp.  port,  ocurrencia,  it.  occor- 
renza),  s.  f.  Occurrence,  v.  escasèneo,  res- 
contre,  viage. 

Sian  urous  de  pousqué  veni 
Nous  réuni 
Pèr  ôucurrènço. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  ôucurre. 

ÔUCURRÈIVT,  OUCURRENT  (1.  g  ),  ÈJïTO, 
ENTO  (rom.  occurrent,  enta),  adj.  Surve- 
nant, ante.  R.  ôucurre. 

OUD  (rom.  Ot,  Eudes),  n.  d'h.  Saint  Oud, 
honoré  à  Girone  (Catalogne). 

oudalisco,  s.  f.  Odalisque,  femme  du  sé- 
rail. 

Au  mitan  de  seis  oudalisco. 

V.  BOURRELLY. 

Oudan,  ôudano,  v.  aubanèu. 
oudars  (rom.  Odars),  n.  de  1.  Odars  (Hau- 
te-Garonne). 

oudeon,  s.  m.  L'Odéon,  théâtre  de  Paris. 
R.  odo. 

oudet  (rom.  Odet),  n.  p.  Odet  de  Foix, 
maréchal  de  France,  mort  en  1528. 

oudia  (it.  odiare),  v.  a.  Haïr,  détester,  à 
Nice,  v.  ahi,  ahira. 

Odie,  àdies,  àdio,  oudian,  oudias,  ô- 
dion. 

Oudia,  oudiat  (nie),  ado,  part,  et  adj.  Haï 

ïe. 

prov.  La  vieiesso  es  desirado, 
Quouro  vèn  es  oudiado. 
R.  ôdi. 

oudin,  n.  p.  Odin,  Oudinet,  noms  de  fam. 
lang.,  v.  Audouin. 

oudious,  ouso,  ouvo,  ouo  (rom.  odioz, 
cat.  odios,  it.  esp.  port,  odioso,  lat.  odio- 
sus),  adj.  Odieux,  euse,  v.  ahissable,  orde. 

Oudiôusi paraulo,  odieuses  paroles. 
prov.  Très  causo  ôudiouso  :  un  paure  ourgueïous. 
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OUDIOUSAMEN  -  ÔUFICIOUSAMEN 


Un  riche  avaricious 
E  lou  vieiard, 
Quand  es  paiard. 
OUDIOUSAMEN,  OUDIOUSOMEN  (1.  g  ),  adv. 

Odieusement.  R.  oudious 

OCDISSÈIO,  oudisseo  g.),  ,(lat-  Vdys 
sea),  s.  f.  Odyssée,  poème  d  Homère. 
-    Avèn  nosto  Iliado,  aven  a0^^10 

L'abbé  Favre  a  travesti  en  languedocien  l'O 

dyoUDOuSoèrse'  f.  Nom  d'un  vent  topique 
paSierTla  vallée  de  Rellecombe  (Drôme). 

OCDOUN(rom.  Odon),  n.  p.  Oddon,  nom 
d'homme  usité  en  Provence  au  moyen  âge 
R  Oucl,  Outoun,  Audoun. 

ôudour,  ôudou(I),  audou(1.  g.b.),  (rom 
cat  lat.  odor,  it.  odore),  s.  f.  Odeur,  v.  flei 
rour,  olqo,  ôulour,  sentour.  , 

Bono  ôudour,  bonne  odeur  ;  bonis  ou 
dour,  bonnes  odeurs.  . 

ÔUDOURA  (rom.  cat.  odorar,  it.  odorare, 
lat.  odorari),  v.  a.  Odorer,  sentir,  v.  fleira, 

Oudoure,  oures,  ouro,  ouran,  ouras, 
ouron. 

Tout  ôudouro  que-noun-sai. 

CALENDAU. 

Oudoura,  oudourat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  de  l'odeur. 
La  briso  dau  mati,  de  fresquièiro  oudourado 

P.  FELIX. 

Sant  Oudourat,  saint  Odorat,  honoré  au 
diocèse  de  Limoges. 

ÔUDOURABLE,  ABL.O  (rom.  odorable,  it. 
odorabile),  adj.  Que  l'on  peutodorer,  donton 
peut  percevoir  l'odeur.  R.  ôudoura. 

ôudour  amen  (rom.  odoramen,  odora- 
ment  it.  odoramento,  lat.  odoramen,  odo- 
rame'ntum),  s.  m.  Action  d'odorer,  de  sentir. 
R.  ôudoura. 

ÔUDOURANT,  ANTO  (it.  odorante,  lat.  o- 
dorans,  antis),  adj.  Odorant,  odoriférant, 
ante,  v.  embauma,  ferigoula,  oulènt,  re- 
doutent. , 

Lou  jausemin  es  oudourant. 

COUZINIE. 

Ta  fueio  e  ta  flous  ôudouranto, 

A.  CROUSILLAT. 

OUDOURAT  (esp.  it.  odorato,  lat.  odora- 
tus)^  s.  m.  t.  se.  Odorat,  v.  sentido.  _ 

ôudour atiÉU,  ivo  (rom.  odoratiu,  iva, 
lat.  odorativus),  adj.  t.  se.  Olfactif,  ive 

OUDOURENC,  n.  p.  Oudourenc,  nom  de  fam 
alpin. 

ÔUDOURETO,  AUDOURETO  (g  ),  S.  f. 

odeur,  fumet,  v.  olgo. 

Siéu  èri  coumo  la  civeto 
Dount  l'estrounfa  bono  audoureto. 

GAUTIER. 

R.  ôudour. 
Oudouria,  v.  idoula. 

ÔUDOUROUS,  AUDOUROUS  (1.  g  ),  OUDOUS, 

AUDOUS  (g.),  ouso,  ouvo,  ouo  (rom.  odo- 
ros,  osa,  it.  odoroso,  lat.  odorusj,  adj.  Qui 
a  dé  l'odeur,  odorant,  ante,  parfumé,  ée,  v. 
redoutent  ;  doux,  agréable,  en  Querci,  v. 
dous,  plasènt.  . 

Senisclet  ôudourous ,  ansérme  botryde, 
plante  ;  verbeno  ôudourouso,  verveine  trifo- 
liée ;  oudourôusi  floureto,  petites  fleurs  o- 
dorantes. 

Aquel  noum  exalo 
Un  perfum  audous. 

PUJOL. 

Jou  soun  autouno  l'aboundouso, 
La  mès  richo,  la  mès  audouso 
De  toutos  las  sesous. 

G.  d'astros 
Lou  foc  audous  de  l'esperanço. 

J.  CASTELA- 

Aquel  mot  es  audous  coumo  un  broul  de  verbeno. 

n.  M.  BARTHES. 

Recassavo  en  passant  l'ôudourouso  alenado 

R.  MARCELIN. 

OUDOUS,  n.  de  1.  Odos  (Hautes-Pyrénées) 
ÔUDRA  ,  n.  d'h.  Oldra,  ELdra,  Eldrad,  nom 
d'un  saint  né  à  Lambesc,  abbé  de  Novalese  au 
9e  siècle,  vénéré  en  Savoie  et  dans  le  haut 
Dauphiné. 


Petite 


Oudre  v.  ourdre  ;  ouduleto,  v.  dindouleto; 
oue  (pierrée),  v.  ouvede  ;  oue(oui),  v.  oi  ;  oue 
(haleine),  v.  alen  ;  ouecho,  v.  osco  ;  oueciclia, 
oueciclie,  v.  giscla,  giscle.  .  ,  . 

OUEH,  OUECH  (lat.  ohe),  interj.  dont  on  se 
sert  pour  appeler  ou  pour  huer.  He!  hein! 
holà!  v.  hou;  hue,  v.  hou,  hue. 

Ouei  (aujourd'hui),  v.  vuei  ;  ouei  (oui),  v. 
oi  ;  ouei  (huit),  v.  vue  ;  ouei,  ouem  (œil),  v. 
uei;  oueire,  v.  gaire. 

OUEIRE-GAVE,  n.  de  1.  Oey regave  (Landes). 
OUEIRE-LUI,  n.  de  1.  Oeyreluy  (Landes) 
Oueit,  v.  vue  ;  oueital,  v.  uchau  ;  oueitanto 
v.  vuetanto  ;  oueitième,  v.  vuechen  ;  oueln 

^ocelh""'.  de  1.  La  vallée  d'Oueil,  dans  les 
Pyrénées '(Haute-Garonne). 

Ouelhado,  ouelhardo,  v.  uiado  ;  ôuelhe,  v. 
auelho  ;  ôuelhè,  v.  auelhè  ;  ouelhèro,  v.  uie- 
ro-  ouelhet,  v.  uiet;  ouelheto,  v.  auelneto , 
ouélhin,  v.  uioun  ;  ôuelho,  v.  auelho  ;  oue- 
lhot,  ouelhou,  ouelhouns,  ouelhu  v  uioun. 

oÙelhous,  n.  de  1.  Oueilhous  (Hautes-Py- 
rén  66s ) 

Ouena,  ouenado,  v.  alena,  alenado;  oueou, 
v  iôu  •  ouepera,  v.  espéra  ;  oueragouerda  y. 
arregarda;  ouercho,  v.  orso  ;  ouèrdi,  v.  ordi  ; 
ouerle  v.  orle  ;  ouerlo,  v.  orlo;  ouèro  pour 
gouero,  guèiro;  ouèrri,  v.  orra;  ouert,  v.  ort; 
oues,  ouesse,  v.  os  ;  ouesco,  v.  osco. 

OUESEN  (rom.  Ouzens,  lat.  Uceni),  s.  m. 
L'Oisans,  paysdu  Dauphiné  habité  jadis  parles 
Uceni,  peuplade  celtique 

OUEST,  OUÈS  (bord.),  (esp.  port,  oeste,  teu- 
ton west),  s.  m.  t.  de  marine.  Ouest,  v.  cou- 
chant, narbounés,  pounènt. 

Puch  lou  fred  e  umitouèst 
Pèr  hè  plaue  se  trobo  prèst. 

G.  d'astros. 

Ouéu,  v.  iôu. 

OUÉUAROLO,  s.  f.  Jeune  oronge,  champi- 
gnon, en  Gascogne,  v.  mujolo.  R.  oucuero. 
Ouéuèro,  v.  o»viero  ;  oueui,  v.  uei. 
ouf,  inlerj.  qui  marque  l'oppression  et  la 
douleur.  Ouf,  v.  houi,  ai. 

Perdèn  l'alé,  perissèn,  ouf! 

H.  BIRAT. 

Oufanous,  v.  ufanous. 

OUFE(À)  (ar.  ahouf;  it.  offa,  bon  morceau, 
ou  lat.  opha,  boisseau),  loc.  adv.  A  satiété,  a 
go"-o  en  abondance,  v.  à  boufe,  a  poufe. 

ÔUFEGA,  ESTOUFEGA  (m.),  ESFEGA  (alb  ), 
(rom.  offegar,  ofcgar.czt.ofcgar  vort  af- 
fegar,  esp.  atafegar,  it.  affogare  lat.  offo- 
care)  v  a  et  n.  Suffoquer,  étouffer,  oppres- 
ser v.  estoufa,  estegne  ;  engouer,  v.  enga- 
vacha  ■  être  d'une  insolence  outrée  ;  se  dit  des 
vers  qui  s'attachent  aux  voies  respiratoires 
des  enfants,  selon  une  croyance  du  Rouergue. 
Oufegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Oufeqa  'no  auco,  gorger  une  oie  plus  qu  il 
ne  faut; \U  castagno  estoufegon,  les  châtai- 
gnes engouent. 
S'ôufega,  v.  r.  S'étouffer,  étouffer,  pâmer. 
Plouro  que  s'ôufego,  il  pleure  à  suffo 


OUFENSA  ,    ÔUFENSAT  (1.  g.),  ÔUFÉS  (niç.),  0- 

fés  (Menton),  ado,eso,  part,  et  adj.  Offensé,  ée, 
atteint  d'une  hernie,  v.  relassa. 

Oufensàdis,  ados,  plur.   lang.  et  gasc. 
à'ôufensat,  ado. 

Ou  fendre,  se  conj.  comme  fendre. 
pr.  me.  Diéu  proumete  lou  perdoun  à  qu  sipènte; 
'  Noun  proumete  l'endeman  a  qul'ôufènde. 
—   Diéu  perdouno  à  qu  l'ôufènde, 
Noun  a  qu  raubo  e  noun  rènde. 
ÔUFENSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
offendedor,  lat.  offensator),  s.  Offenseur,  v. 
empegneire. 
ÔUFENSANT,  ANTO,  adj.  Offensant,  ante. 
Prepaus  ôufensant,  propos  blessant.  R. 
ôufensa. 

ôufensiÉu,  ivo,ibo  (1.  g.),(esp.  ofensivo, 
it.  port,  offensivo),  adj.  Offensif,  ive.  R.  ôu- 
fènso. 

ôufensivo,  s.  f.  Offensive. 
Dounè  a  Catinat  lou  tèms  e  lou  mejan  de  reprene 
l'ôufensivo. 

ARM.  PROUV. 

R.  ôufensièu. 

ôufènso,  oufenso  (1.),  aufenso  (g.), 
AUFESO  (nie),  (rom.  offenssa,  ofensa,  cat. 
esp.  ofensa',  it.  port.  lat.  offensa),  s.  f.  Offen- 
se, v.  mancamen,  outrage. 

Perdounas-nous  nàstis  ôufènso,  pardon- 
nez-nous nos  offenses  ;  aqui  i'a  ges  d'ôufèns  o 
à  Diéu,  il  n'y  a  là  aucun  sujet  de  blâme. 
Jésus  a  sa  neissènço 
Vèn  repara  l'ôufènso. 

N.  SABOLY. 

ÔUFENSOUR  (lat.  offensor),  s.  m.  Offen- 
seur, v.  ôufensaire. 

Jilo  uno  angleso  murtriero 
Au  visage  de  l'ôufensour. 

H.  MOREL. 

Oufert,  erto,  part.  p.  du  v.  ôufri. 
ÔUFERTO,  AUFERTO  (b.),  UFERTO  (m.  1.), 
INFERTO  (rh.),  iferto  (1.),  (rom.  cat.  offerta, 
vferta,  cat.  esp.  oferta,  port.  it.  lat.  offerta, 
b  lat.  infertum),  s.  f.  Offrande,  oblation,  v. 
inferto,  prouferto  ;  offerte,  partie  de  la  mes- 
se, v.  ôublacioun. 

D'ôuferio  sarai  sènso. 

F.  VIDAL. 

Saren  trop  urous  se  de  la  pastriho 
T'agrado  l'ôufertoe  te  plais  lou  cant. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Noun  avias  souleto  l'uferto. 

C.  BRUEYS. 

ôufertôri,  ufertôri  (toul.),  (rom.uffer- 

tory,  cat.  ofertori,  esp.  ofertorio,  it.  port. 
offertorio,  lat.  offertorium),  s.  m.  Otler- 
toire. 

A  l'oufertôri  de  la  messo. 

ARM.  PROUV. 

Oufet,  ôufeto,  v.  aufet,  aufeto;ôufiado  pour 
fiato.  »        s   ,     »  . 

ÔUFICE,  AUFICE  (d  ),  AUFICI  (g.)  ÔUFICI, 
UFici  (L  m.),  ofici  (périg.),  (rom.  offict.  of- 
ficy,  uffici,ufici,ufice,  ™L  ofici,  esp  oficio, 
port,  officia,  M.'uffîzio,  offizio,  lat.  offi- 


qUfJuFEGA,  ôufeoat  (L),  ado,  part,  et  adj.Ë- 
touffé,  suffoqué,  ée. 

Car  ôufeaado,  viande  suffoquée. 
ôufegue,  aufegue,  èufe,  s.  m  Variété  de 
froment  rouge,  connue  à  Aix,  y.  blad-rou- 
ge,  blad-barbu  ;  elymus  crinitus  (behreb.), 
plante.  R.  ôufega. 

ÔUFENSA,  AUFENSA  (g.),  ÔUFENDRE  (niç.), 
OFÈNDE  (Menton),  (rom.  offendre,  ofendre, 
esp.  ofensar,  cat.  ofendrer,  lat.  offensare, 
offendere),  v.  a.  Offenser,  blesser,  fâcher,  v. 

maca.  . 
Oufènse,  ènses ,  enso,  ensan,  ensas,  en- 

Oufensa  'n  nervi,  offenser  un  tendon. 
Ame  mai  mouri  vous  amant 
Que  de  viéure  vous  ôufensant. 

PRIÈRE  POP. 

prov.  La  verita  ôufènso. 
S'ôufensa,  v.  r.  S'offenser,  se  piquer,  se  fâ- 
cher. 


liumj  s  m.  Office,  devoir,  fonction,  v.  deve. 

L'ôufice  divin,  l'office  divin  ;  Pichoun  Ou- 
fxci  de  Vlnmaculado  Councepcien  de  l 
Vibrai  Mario,  par  l'abbé  Ray  le  (Avigno 
1877);  dire  l'ôufice,  dire  l'office;  avoue 
d'ôufice,  avocat  d'office. 
L'ôufice  de  Calèndo  anavo  se  canta. 

U  uuuuc  y.  DU  CAULON. 

Lodit  office  de  notari  es  perpétuai. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

ÔUFICIA,  UFICIA  (auv.),  (rom.  ufficiar,c 
esp  oûciar,  it.  officiare,  ufiziare),  v. 
Officier,  v.  faire  gl'eiso,  pountifia. 

Ouficîe,  les,  10,  ian,  ias,  ion,  ou  (m.)  o 
ficiêu,  dès,  ciè,  cian,  cias,  cien. 

Mounsesne  de  Mazenod  ôuficiè. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  ôufice.  nnr  .  ,. 

ôufici alamen,  adv.  Officiellement. 

Ouficialamen  lis  an  recourouna. 

ARM.  PROUV. 

R.  ôuficiau. 


!  ÔCTICIALETA,  CFICIALETA  (m.),  OUFICIA- 
■JTAT  (1.  g.),  (rom.  ufficialitas),  s.  f.  Offi- 
(cialité.  R.  ôuficiau. 

:   ôrFiciAXT,  axto  (rom.  offician),s.  et  adj. 

Officiant,  ante,  v.  célébrant. 

!   Creiguè  que  l'ouficiant  ié  bramavo  :  zôu  sus  la 

jcordo. 

J.  ROUMANILLE. 

|R.  ôuflcia. 

ÔUFICIAU,   UFICIAU  (m.),  OUFICIAL,  UFI- 

CIAL  (1.),  (rom.  ofpciau,  oficial,  huficial, 
port,  officiai,  cat.  esp.  oficial,  it.  uffiziale, 
I  officiale,  lat.  officialis),  s.  m.  Officiai,  juge 
I  ecclésiastique. 

Carriero  de  l'Oufïciau,  rue  de  l'Official, 
à  Aix,  Avignon,  etc. 

Que  l'embarron  a  l'Ouficiau. 

J.  ROUMANILLE. 

ôuficiau,  ouficial  (1.),  alo  (rom.  offi- 
ciai, oficial.  huficial,  cat.  esp.  oficial,  lat. 
officialis),  adj.  Officiel,  elle. 

Lou  rèng  e  lou  privilège  de  lengo  ôuficialo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  ôufice. 

ÔUFICIE,  UFICIÉ  (m.),  OUF1CIÈ  (1.),  (rom. 
ufficialier,  officiai,  cat.  officier),  s.  m.  Offi- 
cier, v.  espasiè. 

Ouficié  de  santa,  officier  de  santé  ;  un  sa- 
bre à  l'ôuficiero,  un  sabre  d'officier.  R.  ôu- 
fice. 

ÔCFICTXO  (rom.  port.it.  lat.  officina,  cat. 
esp.  oficina),  s.  f.  t.  se.  Officine,  v.  boutigo. 
Dins  soun  ôuficino  te  la  fournira. 

J.  AZAÏS. 

R.  ôufice. 

ÔCFICIOCS,  IOUSO,  IEUSO  (1.),  (esp.  ofi- 
cioso,  it.  officioso,  lat.  offïciosus),  adj.  Offi- 
cieux, euse,  v.  serviciable. 

Lis  ourgane  ôuBcious  d'aquelo  gènto  boulegado. 

ARM.  PROUV. 

As  unoauriho  ôuficiouso 

Que  te  sèr  bèn  mies  qu'un  coumpas 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  L'ome  amo  l'orae  e  i'es  ôuficious, 
Eiceta  l'avaricious. 

ÔUFICIOUS  AMEX,  OUFICIOUSOMEN(l.),  adv . 

Officieusement.  R.  ôuficious. 
ôuficleïdo  (du  gr.),  s.  f.  Ophicléide. 

Dempèi  que  moun  ôuficleïdo, 
Sul  toun  de  Juvenal  dins  Beziès  a  cantat. 

J.  AZAÏS. 

Oufié,  v.  aufié  ;  ôufina,  v.  afina  ;  oufobrego, 
v.  aufabrego;  ôufràgi,  v.  naufrage  ;  Oufrai,  v. 
Audifret. 

ÔUFRÈXDO  ,  OUFREXDO  (1.),  AUHEREXDO 
(b.),  cfrèxo  (a.),  (rom.  oferenda,  ufrenda, 
ufrenna,  auherenta,  port,  offrenda,  esp.  o- 
frenda,  b.  lat.  offerenda),  s.  f.  Offrande,  v. 
ouferto. 

Èro  Calèndo, 
E  voulien  faire  soun  ôufrèndo 
A  l'enfant  Jèsu. 

CALENDAU. 

prov.  A  chasque  sant  soun  ôufrèndo. 

OUFRI,  Ol'FRI  Cl),  AUFRI  (d.),  AUHERI  (b.), 
CFRI  (m.  toul.),  (rom.  ofrir,  ufjfrir,huffrir, 
offerir,  cat.  oferir,  it.  offurtre,  lat.  offer- 
te), v.  a.  et  n.  Offrir;  aller  à  l'offrande,  v. 
présenta,  pourgi,  sernoundre. 

Oufre,  ôufrès,  ôufre,  ôufren,  ôufrès,  àu- 
fron,  ou  (viv.)  uèfri,  uefres,  uefre,  ufrèn, 
ufrès,  uefron,  ou  (rh.)  ouf "risse,  isses,  is, 
issèn,  is.iés,  isson  ;  ôufrièu  ou  oufrissièu  ; 
ôufriguére  ;  ôufriroÂ  ;  ôufririèu  ;  ôufre, 
ôufren,  ôufrès,  ou  ôufrisse,  issen,  issès  ; 
qu'où fre  ou  qu'ôufrigue ;  ôufriguèsse  ;  ou- 
trent, ôufrissènt,  ôufrent  (1.),  oufrint,  u- 
frint  (g.),  av.herint  (b.). 

Per  Calèndc  li  pastre  van  ôufri,  à  la 
Noël,  les  bergers  font  l'offrande,  v.  agnèu, 
pastrage  ;  ôufren  acô,  oufrim  acô  (b.),  of- 
frons cela  ;  au  mai  ôufrent,  au  plus  offrant  ; 
au  -plu:-:  ôufrent  e  darriè  metent,  au  plus 
offrant  et  dernier  enchérisseur. 

S'6ufri,  v.  r.  S'offrir. 

0UPERT,   UPERT  (b.),  ÔL'PRI  (rh.),  OUFRIT  (1.  ), 

mto,  ido  from.  offert,  ufert,  cat.  ofert,  er- 
taj,  part,  et  adj.  Offert,  erte. 


ÔUFIGIALETA  —  OUÏRA 

Se  n'es  bèn  proun  ôufert,  s'en  sou  pla 
prou  ouferts  (1.),  il  s'en  est  bien  assez  pré- 
senté. 

ôufriSSABLE  ,  ABLO,  adj.  Présentable.  R. 
ôufri. 

OUFTALMio  (rom.  optalmia,  cat.  esp.  of- 
talmia,  it.  ottalmia,  port.  lat.  ophtalmia), 
s.  f.  t.  se.  Ophtalmie,  v.  mau-d'uei. 

ÔUFUSCA,  OUFUSCA  (1.),  AFUSCA  (m.),  A- 
FOUSCA  (Var),  exfusca  (rom.  offuscar,  o- 
fuscar,  cat.  esp.  ofuscar,  it.  lat.  offuscare), 
v.  a.  Offusquer,  v.  escalustra,  esbarluga. 

Oufusque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Tout  l'ôufusco,  tout  lui  porte  ombrage. 

Cal  pas  que  pus  loung-tèms  nous  oufusque  lous 

L.  MENGAUD.  [èls. 

S'ôufusca,  y.  r.  Être  offusqué. 

Moun  esprit  se  fatigo,  s'oufusco. 

J.  JASMIN. 

Oofusca,  oufusgat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Offusqué,  ée. 

ÔUFUSCACIOUN  ,  ÔUFUSCACIEX  (m.),  OU- 
fuscacieu  (1.  g.  b.),  (it.  offuscazione,  cat. 
ofuscaciô,  esp.  ofuscacion),s.î.  Action  d'of- 
fusquer, y.  afiscacioun.  R.  ôufusca. 

ôufuscamex  (rom.  offuscament),  s.  m. 
Ce  qui  offusque.  R.  ôufusca. 

ÔUGAX,  AUGAX  (1.  b.),  OUXGAN,  EXGOUAX, 
UNGOUAX  (g.),  ÔUAN,  OUAX  (1.),  ITJAN  (lim.), 
axgan,  augox  (rouerg.),  (rom.  ogan,  ongan, 
oguan,  onguan,  oan,  ugan,  y.  fr.  oan,  cat. 
enguany,  esp.  hogano,  it.  uguanno,  un- 
guanno,  lat.  hoc  anno),  adv.  Cette  année, 
cette  année-ci,  par  opposition  à  antan. 

Ougan  t'a  mai  de  vin  qu 'antan,  cette  an- 
née, il  y  a  plus  de  vin  que  l'année  dernière  ; 
n'ai  ges  vist  d'ôugan,  je  n'en  ai  point  vu  de 
cette  année  ;  avans-ôugan  ,  avant-ujan 
(lim.),  les  années  précédentes. 

Ma  maire,  mandats  m'oungan, 
Que  me  mori,  que  me  môri, 
Ma  maire  maridats  m'oungan, 
Que  me  môri  tant. 

CH.  POP.  GASC. 
ÔUGAXASSO,  OUNGANASSOS  et  AXGANAS- 

SOS  (1.),  (it.  florentin  unganaccio),  adv.  Au 
bon  vieux  temps,  au  temps  jadis,  en  Langue- 
doc, v.  autre-tèms. 

Anganassos,  à  la  requèsto 

De  mèstre  Jaume  Trinco-Tèsto. 

N.  FIZES. 

R.  ougan. 

Ougebi,  v.  agibi;  Ougen,  Ougèni,  v.  Ëugèni. 

ougexo,  (rom.  Ogena,  Ogenne,  Ogene, 
Oiena),  n.  de  1.  Ogenne  (Passes-Pyrénées). 

ou«EC(rom.  Ogeu,  Augeu,  Ougeu,  Oyeu, 
Oyeup),  n.  de  1.  Ogeu  (Basses-Pyrénées). 

Ougi,  ôugido,  ôugiguère,  pour  augi,  augi- 
do,  augiguère  ;  ougivo,  v.  augivo  ;  ouglanei, 
ôuglono,  v.  avelanié,  avelano;  ôugloun,v.  ôu- 
bloun  ;  ougnasso,  v.  augnasso. 

OUGXE,  VOUGXE  (m.),  UGNE(1.),  IÔUGNEI, 
ouxge  (lim.),  ôuxgi  (Velay),  (rom.  ogner, 
onher,  oingner,  onger,  unher,  cat.  esp.  port. 
ungir,  it.  ugnere,  lat.  ungere),  v.  a.  Oindre, 
suiver,  v.  espauma,  ouncha  ;  adoucir,  flat- 
ter, caresser,  v.  alisca,  aplana  ;  et  ironique- 
ment, rosser,  v.  fréta. 

Ougne,  ougnes,  oun,  ou  (m.)  ôugni,  ou- 
gnes,  ougne,  ougnèn,  ougnès,  ou gnon  ;  ou- 
gniêu;  ougneguère  ou  (m.)  ougnèri ;  ou- 
gnirai  ;  ougnirièu  ;  ougne,  ougnen,  ou- 
gnès, ou  (lim.)  ounge,  oungen,  oungèts  ;  que 
ougne  ;  ougnegubsse  ou  (m.)  ougnèssi ;  ou- 
gnènt. 

Ougne  uni  souliê,  graisser  des  souliers  ; 
ougne  lou  farçun,  ougne  la  pato  ,  graisser 
la  patte  ;  ougne  la  carrello,  graisser  la  pou- 
lie, boire  un  coup  ;  ougne  li  boto  de  quau- 
cun,  administrer  les  derniers  sacrements,  en 
style  burlesque. 

prov.  Ougnès  lou  vielan,  vous  poun  ; 
Pougnès  lou  vielan,  vous  oun. 
—   Boni  paraulo  ougnoo, 
E  marrido  pougnon. 
—   Quau  oun  si  soulié 
Oun  pas  la  man  di  courdounié. 
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S'ougne,  v.  r.  S'oindre,  v.  envinca. 

S'ougne  li  bregn,  manger  avec  plaisir. 

Oun,  voun,  ouNCH(nic.),  voungh  (1.),ougne<ju 
(rh.),  ougnu,  vougnu  (m.),  oungho,  udo,  part, 
et  adj.  Oint,  ointe;  huileux,  euse  ;  graissé; 
barbouillé,  ée,  sale. 

Bàbi  oun,  crapaud  visqueux;  un  vougnu, 
un  homme  riche,  un  repu  ;  carrello  rnaù 
ouncho,  poulie  mal  graissée, fernmegrondeuse. 
De  lour  mèu  m'avien  ounch  lou  bèc. 

D.  sage. 

prov.  A  forço  de  maneja  l'oli,  l'on  rèslo  li  man 
ouncho. 

—   Au-mai  es  ouncho  la  sabato,  au-mai  presto. 

OCGXEDURO,  VOUGXEDURO  (m.),  OUGXL'I- 
RO  (a.),  s.  f.  Partie  ointe,  ce  qui  oing,  v. 
ounchuro. 

Lei  vougneduro  dôu  sant  crèmo. 

M.  BOURKELLY. 

R.  ougne. 

OUGXÈIRE,  UGNÈIRE  (1.),  s.  m.  Celui  qui 
oint  tanneur,  corroyeur,  v.  curatiè,  coun- 
griaire.  R.  ougne. 

ocgxemen,  ougximex  (d.),  (rom.  ogne- 
men,  onhemen,  ognament,  ongnimeni,  un- 
gniment,  ongemen,  ongement,  hongemen, 
it.  ugnimento,  esp.  ungimiento),s.m.  Onc- 
tion, y.  ouncioun ;baume,  aromate,  parfum, 
v.  perfum. 

A  l'enfant  porton  d'estreno, 
D'or,  d'encèns  e  d'ougnemen. 

G.  B.-WYSE. 

A  las  picholos  bouitos  soun  lous  bons  ougnimens. 

LA  BELL AUDIÈRE. 

R.  ougne. 

Ougno,  v.  ounglo  ;  ougnou,  ougnoun,  v.  i- 
gnoun. 

ougxoun,  ougnou  (L),  (b.  lat.  TJnio,  o- 
nis),  s.  L'Ognon  ou  l'Ougnou,  affluent  de 
l'Aude. 

OUGNOUS  ,  VOUGNOUS  (m.),  ouso ,  adj. 
Onctueux,  huileux,  euse,  v.  ounchous,  ou- 
lious.  R.  ougne. 

ougnudo,  vougxudo  (m.),  s.  f.  Ce  qu'on 
oing  à  la  fois,  v,  ougneduro  ;  frottée,  rossée, 
v.  rousto.  R.  ougne. 

Ougo,  v.  oulo  ;  ougogno,  ouglogno,  v.  ave- 
lano ;  ougolenc,  v.  aguilenl  ;  ougon,  v.  ou- 
gan ;  ôugrèlho  pour  auriho,  à  Cahors ;  ôu- 
gudo,  v.  gudo  ;  ougue,  ougue,  ougues,  v.  ou- 
legue  ;  ôuguedou,  v.  aledou. 

ouguixa,  v.  a.  Taquiner,  v.  enquequina. 

Ougut,  udo,  pour  agu,  udo  ;  ôuheri,  v.  ôu- 
fri ;  oui  (oui),  v.  oi  ;  oui  (aïe),  v.  houi  ;  ôuia, 
ôuias,  pour  aurias;  ôuian  pour  aurian. 

OUIA,  prép.  Excepté,  en  Béarn,  v.  franc. 
Tout  qu'ei  banitat,  ouya  aima  Diôu. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  ou  t'a. 

ouïbo,  s.  f.  Crème  du  lait,  en  Rouergue,  v. 
crèmo  ;  huilier,  v.  ôuliviero.  R.  ôulivo. 

ouich,  interj.  qui  exprime  la  douleur  ou  le 
mépris,  dans  les  Alpes,  v.  houi. 

Ouichens,  v.  aussent. 

ouicho,  s.  f.  Mépris,  dégoût,  dans  les  Al- 
pes, y.aisso,  augnasso.  R.  ouich. 

Ouicho  (coche),  v.  osco;  ouide,  v.  ôuvede; 
ftuïdo,  ouïo,  v.  auvido,  ausido  ;  ôuiero,  v.  ou- 
liero  ;  ôuiéu,  ôuiés,  ôuié,  pour  auriéu,  au- 
riés,  aurié  ;  ôuiogo  pour  au-liogo,  en-liogo; 
ôuiolo,  ôuiôu,  pour  auriolo,  auriôu. 

ouïra,  douira  (rouerg.),  v.  a.  Frapper  à 
coups  redoublés  le  corps  d'une  chèvre  ou  d'un 
bouc  tué  pour  briser  les  os  et  détacher  les  chairs 
de  la  peau,  afin  de  faire  sortir  le  tout  par  le 
cou  et  d'avoir  une  outre  ;  gonfler  comme  une 
outre,  rosser,  battre,  v.  enouira,  bôuja. 

Que  lou  diable  te  bufe  e  que  t'outre,  que 
le  diable  t'emporte. 

I'arribo  emé  fracas,  coumo  quand  ouirou  'n  biôu. 

JOURDAN. 

Ouïra,  ouirat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Gonflé, 
ée,  roué  de  coups,  battu,  ue. 
Ouirat  à  cops  de  pals,  urlabo  coumo 'n  biôu. 

BALDOUS. 

Uno  fes  es  Marselho  ouirado  pèr  la  pèsto. 

J.  LAURËS» 

R.  outre. 

ii  —  55 
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ouiRASSO  (tud.  huora,  hora,  femme  de 
mauvaise  vie  ;  ail.  hure,  angl.  whore),  s.  f. 
Salope,  prostituée,  v.  louiro,  souiro. 

OUIRE,  OUEIRE  (m.),  OUIDE(montp.),  LOU- 
DRE  (rom.  oire,  oyre,  hodre,  cat.  esp.  port. 
odre.  it.  otre,  otro,  lat.  uter,-utns,  utérus), 
s  m  Outre,  v.  bagot,  bout,  bouto,  embatsso; 
peau  d'une  cornemuse,  musette,  v.  boudego, 
museto  ;  bedaine,  ventre,  v.  buerbo,  ventre  ; 
gros  mangeur,  v.  manjairas  ;  pour  pierree, 
aqueduc,  v.  ouide,  ôuvede.  ; 

Outre  de  vin,  d'àli,  outre  de  vin,  d  huile  ; 
fairelis  outre,  tous  outres  (1.),  faire  du  dé- 
sordre dans  une  maison,  par  allusion  au  bruit 
que  l'on  fait  en  battant  les  outres,  v.  outra; 
jouga  is  outre,  jouer  au  monde  renversé,  v. 
descargo-barrau  ;  faire  l'outre  vira,  man- 
quer à  sa  promesse  ;  empli  soun  ouire,  rem- 
plir sa  panse. 

De  glôrio  enflât  coumo  un  ouire. 

D.  SAGE. 

Voulès  de  brut?  ounte  es  moun  ouire? 

L.  ROUMIEUX. 

Gautut  coumo  lou  diéu  das  ouires. 

a..  Mia. 

prov.  Li  juge  escuson  lou  vin  e  pènjon  lis  ouire. 

OUIRO,  s.  f.  Bedaine,  ventre  plein,  y.  6  e- 
deno  ;  outre,  à  Alais,  v.  ouire  plus  usité. 

Coufla  l'ouiro  ,  remplir  la  panse.  R. 
ouire. 

Ouiro  (maintenant),  v.  ahouro. 
ôujat  (rom.  ObjatJ,  n.  de  1.  Objat  (Cor- 
rèzô)«  t 

ÔUJEICIOUN,  ÔUJEICIEN(m.),  OUBJECCIEU 

(1.  g.),  (rom.  lat.  objectio,  cat.  objecciô,  esp. 
objeccion,  it.  obbiezione),  s.  f.  Objection,  v. 
caviho. 

ÔUJEITA,  OUBJETTA  (L),  OCBJECTA  (g.), 
(esp.  objetar,  it.  obbiettare,  lat.  objectare), 
v.  a.  Objecter,  v.  remoustra. 

Oujèite,  èites,  èito,  eitan,  eitas,  èiton. 
Soulié  oubjecta  moun  afecien. 

G.  ZERBIN. 

Oujeita,  oubjectat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Objecté,  ée. 

Trouvarés  aici  réfutât 

Tout  ço  que  vous  an  oubjectat. 

N.  FIZES. 

ÔUJEITIEU,  OUBJECTIEU  (1.  g  ),  IVO  (it. 
obbiettivo,  esp.  objetivo),  adj.  t.  se.  Objectif, 

ive- 

6CJÈT,  OUBJET  (g  ),  OUBJECT  (1.),  OUBIET 
(b.),  (it.  oggetto,  esp.  objeto,  port,  objecto, 
lat.  objectum),  s.  m.  Objet,  v.  causo. 

Eici  cantaren  pas  un  minçourlet  ôujèt. 

M.  DE  TRUCHET. 

Oujol,  oujuol,  v.  aujol;  ôujurié,  v.  joulié  ; 
Oui,  v.  Lot  ;  oui  (orme),  v.  ôume  ;  oui  (lui),  v. 
éu. 

OULADO,  ÔULADO  (lim  ),  OULHADO  (Rous- 
sillon),  OURADO  (m  ),  OCLAIO,  ouraio,  ou- 
rau  (a.),  oula  (d.),  (rom.  olada,  cat.  olla- 
da),  s.  f.  Potée,  contenu  d'un  pot  ou  d'une 
marmite,  v.  bouta-couire ,  brounzinado , 
pignatado  ;  apprêt  de  cuisine  particulier  à  la 
Catalogne,  v.  oulho  ;  légumes,  herbes  pota-^ 
gères,  v.  erbo,  lièume. 

Escauda  l'oulado,  blanchir  les  herbes  pour 
le  potage  ;  uno  oulado  de  caulet,  une  mar 
mite  de  choux. 

prov.  Lou  sang  me  boui  coume  uno  oulado  de 

caulet. 
R.  oulo. 

Oulagnié,  oulagno,  v.  avelanié,  avelano. 

OULAGUIÉ,  n.  p.  Saint  Olaguer  ou  Olleguer, 
abbé  de  Saint-Ruf,  évêque  de  Barcelone,  mort 
en  1137. 

Oulaio,  v.  Aulaio,  Aulàri. 

OULAIRE,  s.  m.  Fabricant  de  marmites,  po 
tier,  v.  ouliê  plus  usité  ;  sobriquet  des  gens 
d'Issel  (Aude).  R.  oulo. 

Oulam,  ôulame,  ôulamo,  ôulamoun,  v.  vou 
lame  ;  oulan,  v.  delant,  ounte. 

oulan,  n.  de  1.  Olan,  sommet  alpestre,  à 
35  kilomètres  de  Gap. 

oulanda,  v.  a.  Hollander  les  plumes. 


OUIRASSO  —  OULIÉ 

Plumo  d'auco  oulandado. 

A.  MIR. 

R.  Oulando. 

oulandes,  eso  (cat.  esp.  Holandès,  port. 
Hollandez),  adj.  et  s.  Hollandais,  aise,  v. 
Batave  ;  flegmatique ,  v.  cagnous  ,  sang- 
fla. 

Mai  aquelo  pas  que  publicavo 
Dèu  pas  èslre  pèr  leis  Oulandés. 

N.'SABOLY. 

Pèr  lou  mens  l'Oulandés  a  moustrat  que  saup 
a.  g.  de  la  tour,  [courre. 

R.  Oulando. 

oulandeto,  s.  f.  Sorte  d'indienne  com- 
mune. R.  Oulando. 

OULANDO  (it.  Olanda,  esp.  Holanda),  s. 
f.  La  Hollande,  contrée  d'Europe. 

Telo  d'Oulando,  toile  de  Hollande;  ve- 
toun  d'Oulando,  tresse  de  fil  ;  roso  d'Ou- 
lando, espèce  de  diamant  ;  provo  d'Oulan- 
do, esprit  de  vin;  Jan  d'Oulando,  un  indo- 
lent, un  sans-souci. 

l'ai  di  :  que  fas  aqui, 
Gros  durbè  de  l'Oulando? 

P.  BOVER. 

Cette  dernière  locution  est  usitée  à  Orange, 
pays  qui  appartenait  aux  rois  de  Hollande. 

Oulanié,  oulano,  v.  avelanié,  avelano;  ou- 
lant,  v.  ounte. 

oulargue,  oulargueS  (rom.  Olargue, 
Olargues,  b.  lat.  Olargium),  n.  de  1.  Olar- 
gues  (Hérault). 

oulas,  oulasso,  s.  Gros  pot,  grande  mar- 
mite, v.  pignatasso. 

Uno  oulasso  de  soupo,  une  grosse  mar- 
mite de  soupe. 

prov.  Cado  oulas 
Trobo  soun  cubertouiras. 

R.  oulo. 

ÔULEGCE,  OULEGUE  (d.),  ÔUGUE,  OUGUE, 
ORGUE,  OGUE(m.),ÈGO  (1.),  ÈUGUE,  UGUES, 
UGLE  (rh.),  s.  m.  Hièble,  plante  qui  croît  dans 

les  cimetières,  v.  èule. 

Fema  l'oulegue,  être  mort  et  enterré,  en 
Dauphiné,  v.  maulo.  R.  èule. 

OULEIR ARGUES  (rom.  Oleirargues,  Ole- 
rargues,  b.  lat.  Olosanicis),  n.  de  1.  Saint- 
André  d'Olérargues. 

oulemps,  n.  de  1.  Olemps(Aveyron). 

Oulen,  v.  lens. 

OULÈNT,  OULENT  (L),  NOULENT  (querc), 
ÈNTO,  EBîTO  (rom.  lat.  olens,  entis),  adj. 
Odorant,  odoriférant,  ante,  en  Guienne,  v.  re- 
doutent plus  usité. 

Lou  bouissou  flourit  ta  noulent  qu'embaumabo. 

H.  LACOMBE. 

R.  oie. 
Oulèri,  v.  arlèri. 

OULEROUN,  OULOUROU  et  AULOUROU  (b.), 
(rom.  Oleron,  Olero,  Oleiron,  Oloron, 
Oloroo,  lat.  Elorona,  lluro),  n.  de  1.  Oloron 
(Basses-Pyrénées),  ancien  évêché. 

Au  Lourou,  à  Oloron  ;  lou  for  d'Oule- 
roun,  la  coutume  d'Oloron. 

prov.  béarn.  Qui  a  vist  Ouleroun 

A  vist  tout  lou  mound. 
—   A  Oulourou 
An  lou  pèd  lèste  e  l'ouelh  fripou. 
—   Pa  de  Mourlas,  vi  de  Juransou, 
Henno  d'Onlourou, 
Hèn  bouno  maisou. 
OULEROUN  (rom.  Layron,  lat.  Olario, 
Ularo,  Ularius,  UliarusJ,  n.  de  1.  Ile  d'O- 
léron  (Charente-Inférieure). 

L'ei  d'Ouleroun,  rôle  d'Ouleroun,  lois 
d'Oléron,  code  maritime  donné  dans  l'île  d'O- 
léron  en  1150  parÊléonore,  duchesse  de  Guien- 
ne, dans  le  but  de  diriger  le  commerce  du  midi 
de  la  France. 

OULEROUNÉS,  OULOUROUNÉS,  ESO,  adj. 
et  s.  Habitant  d'Oloron. 

OULET,  s.  m.  t.  de  coiffure,  au  18°  siècle  ; 
pour  but,  cochonnet,  v.  le. 

D'abord  vouguè  tout  faire, 
Oulet,  blouco,  frisoun  e  treno  e  bourrelet. 

B.  ROYER. 

ouleto,  oureto  (m.),  s.  f.  Petite  marmi- 
te, pot  au  feu  avec  une  anse,  petit  pot,  potiche, 


v.  pignateto,  toupin  ;  boisseau  d'aisance,  v. 
toupineto  ;  petit  creux  de  rocher,  v.  borno  ; 
roulette,  cours  d'eau  du  Dauphiné. 
Uno  ouleto  de  mèu. 

M.  TRUSSY. 

R.  oulo. 

OULETO  (b.  lat.  Oleta,  Auleta,  Aleta),  n. 
de  1.  Olette  ou  Olitte  (Pyrénées-Orientales). 

ouleto,  s.  f.  Houlette  de  berger,  en  Dau- 
phiné, v.  bastoun. 

Aussitost  nôsteis  ouleto 
Que  pourtavian  sus  lou  cou 
Nous  an  servi  de  paleto. 

N.  SABOLY. 

Ce  mot  pourrait  dériver  du  dauph.  uelho, 
aiguille. 

oulfado  (lat.  olfactus),  s.  f.  Haleinée,  en 
Querci,  v.  alenado. 

Jujo  s'acô  's  plasent  quand  vous  douno  uno  oul- 

fabre.  [fado. 

Oulha,  v.  oulia,  uia;  ôulhado,  v.  auelhado; 
oulhage,  v.  uiage  ;  oulhal,  oulhau,  v.  uiau  ; 
ôulhe,  lho,  v.  aulhe,  lho  ;  oulhe,  v.  auelho  ; 
ôulhè,  v.  auelhè  ;  oulhero,  v  uiero;  oulhet, 
v.  uiet  ;  ôulheto,  v.  auelheto  ;  Oulho,  v.  Au- 
làri ;  ôulho,  v.  auelho. 

OULHO  (cat.  olla,  carn  d'olla),  s.  f.  Oille, 
pot  à  oille,  potée  de  viandes  et  de  légumes, 
mets  national  des  Catalans,  v.  oulado. 

E  noun  van  mai  tranquil  s'empli  lou  vèntre  d'oulho 

Que  de  risca  lou  sort  de  li  pàuri  granoulho. 

J.  RANCHER. 

R.  oulo. 

oulhoun,  oulhou  (b.),  n.  de  1.  Ouillon 

(Rasses-Pyrénées),  v.  sautaire  ;  Ollion,  D'O- 
léon,  noms  de  fam.  méridionaux. 
prov.  Lou  fabre  d'Oulhou, 
Quand  a  lou  ferre,  n'a  pas  lou  carbou. 

OULIA,  OURIA  (m.),  ENOULIA,  ASOULIA, 
ASULiA,  ULIA  (1.),  UIA  (rh.),  (cat.  oliar,  esp. 
port,  olear),  v.  a.  et  n.  Huiler,  oindre  d'hui- 
le, mettre  de  l'huile,  tremper  dans  l'huile  ; 
faire  le  remplage  d'un  tonneau,  v.  uia;  pour 
gonfler,  v.  outra. 

Olie,  ôlies,  olio,  oulian,  oulias,  olion. 

Oulia  lou  lume,  mettre  de  l'huile  à  la 
lampe  ;  oulia  lou  fanau,  prendre  son  repas  ; 
soun  cor  s'ouliavo  dins  la  joio,  son  cœur 
se  baignait  dans  la  joie. 

Pèr  li  rèndre  lise  e  lusènt,  s'ouliavo  li  péu. 

J.  ROUMANILLE. 

Oulia,  ouliat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Hui- 
lé, ée  ;  crasseux,  euse. 

Eh  !  digas,  femeto  de  mas, 
Tant  ouliado  davans,  detras, 
Quant  vendès  lou  froumage  gras  ? 

DICTON  POP. 

Rousso,  uiado,  espoumpido. 

T.  POUSSEL. 

R.  ôli. 

OULIAC  (rom.  Oleac),  n.  de  1.  Oléac  (Hau- 
tes-Pyrénées) ;  Doléac,  nom  de  fam.  gascon. 
ouliado,  ouliat,  s.  Soupe  à  l'huile  et  à 

l'ail,  en  Béarn,  v.  aigo-boulido,  subre-fuso, 
tourrin  ;  potée  de  viandes  et  de  légumes,  v 
oulado,  oulho;  repas  copieux,  v.  gounflo , 
tas  de  noix  concassées  ;  pour  raisin,  v.  uiado. 
R.  oli. 

ouliage,  s.  m.  Huilage,  R.  oulia. 
ouliaire,  oulibaire  (L),  (cat.  oliayre, 
it.  ogliaro,  b.  lat.  oleator),  s.  m.  Marchand 
d'huile,  muletier  qui  va  en  vendre  dans  les 
montagnes  ;  distillateur  d'essence  de  térében- 
thine ;  presseur  d'huile,  v.  barrejaire  ;  hui- 
lier, porte-huilier,  v.  ouliero. 
prov.  gasc.  Ouliaire, 
Sarralhaire. 

R.  àli. 

Ouliba,  v.  ôuliva;  oulibaire,  v.  ôulivaire, 
ouliaire;  oulibedo,  oulibeto,  v.  ôuliveto  ;  ou- 
libiè,  oulibè,  v.  ôulivié  ;  oulibièiro,  v.  ouliero , 
oulibo,  v.  ôulivo;  oulibous,  v.  oulious. 

oulie,  OULIÈ  (L),  (rom.  olier,  oler,  cat. 
oller,  esp.  ollero,  port,  oleiro,  it.  olaro),  s. 
m.  Potier,  fabricant  de  pots  ou  de  marmites, 
v.  pignatic,  terraiè  ;  Oulier,  Ouiller,  Olier, 
Ollier,  Ollié,  OUé,  Olléris,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 
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I  Regardais  un  ouliè,  s'el  se  facho  boucî, 

'  Quand  roump  un  aurinal  toumbant  de  sul  roussi. 

A..  GAILLARD. 

R.  oulo. 

f  ouliergue,  n.  de  1.  Olliergues  (Puy-de- 
LDôme). 

OULIERO,  ÔULIERO,  ÔUIERO  (rh.),  OURIERO 
(m.),  UII.IERO  (d.),  ADLIÈRO  (g.),  ULIÈIRO 
A.),  OCLIVIÈIRO  (lim.),  OULIBIÈRO  (alb.), 
}(cat.  oliera,  it.  oliere),  s.  f.  Huilier,  vase  où 
jl'on  met  l'huile,  v.  ampoulo,  gerleto,  mou- 
lo  ;  marchande  d'huile  ;  pour  ovaire,  v.  ôu- 
ietero;  pour  orée,  lisière,  sole  de  terrain,  v. 
lôuriero. 

Sus  lou  carboun  fa  raja  soun  ouliero. 

J.-F.  ROUX. 

Avien  d'ôli  pèr  soun  ôuliero. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  dit. 

OULIERO  (b.  lat.  Oleyres,  Oleres,  Olla- 
\riœ,  Oleriœ,  Uleria,  OliveriaJ,  n.  de  1.  01- 
lières  (Var).  R.  oulo,  àli. 

OULIERO  (LIS),  LAS  OULÈIRAS  (d.),  n.  de 

il.  Les  Ollières  (Ardèche,  Puy-de-Dôme).  R. 
oulo. 

OULIÉC  (rom.  oliu,  esp.  port,  olivo,  it.  u- 
i  livo,  lat.  olea),  s.  m.  Olivier,  en  Languedoc, 
v.  ôuliviè  plus  usité. 

prov.  A  sant  Andriéu, 
La  pergo  sus  l'ouiiéu. 

OUL1EULEN",  ÔURIÉCREN,  EJfCO,  adj.  et  S. 
Habitant  d'Ollioules. 

oULiÉrLO,  ouliécro  (m.),  (rom.  Olioll, 
Ollioles,  Olieules,b.  lat.  Oliolœ,  Olivola, 
Olivoles,  Ollivoles,  Olivœ),  n.  del.  Olliou- 
les  (Var)  ;  Dollieule,  Douliéry,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Li  bav.s  d'Ouliéulo,  les  gorges  d'Ollioules, 
Thermopyles  provençales  où  fut  détruite  une 
armée  piémontaise. 

Ouliéuo,  v.  ôulivo. 

OULIGARCHI,  OULIGARCHIC  (1.  g  ),  ICO  (cat. 
oligarquic,  esp.  oligarquico,  it.  oligarchi- 
coj,  adj.  t.  se.  Oligarchique. 

ouligarchio  (port.  it.  lat.  oligarchia,  cat. 
esp.  oligarquia),  s.  f.  Oligarchie. 

oulimpe,  ocripo  (m.),  (cat.  Olimp,  it. 
esp.  Olimpo,  lat.  Olympus),  s.  m.  L'Olym- 
pe, montagne  de  Thessalie  ;  montagne  de  Pro- 
vence, dans  le  Var,  près  de  Trets. 

Leidiéu  reslèron  sourd,  dins  l'Oulimpe  clava. 

J.-B.  GAUT. 

Marius,  requinquiha  sus  lou  daut  de  l'Ouripo. 

H.  DUBOIS. 

oulimpi,  oclimpic  (1.  g.),  ico  (rom.  olim- 
pi,  esp.  olimpico,  lat.  olympicus),  adj.  0- 
lympique. 

Li  jo  oulimpi,  les  jeux  olympiques. 

OCLIMPIADO  from.  otimpiada,  olimpia- 
dis,  cat.  esp.  olimpiada,  it.  olimpiade,  port. 
olympiade.,  lat.  otympias,adisJ,  s.  f.  Olym- 
piade. 

oulimpi  ax,  axo  (angl.  olympian),  adj. 
et  s.  Olympien,  ienne. 

L'Oulimpiano  ribambello. 

CALENDAU. 

R.  Oulimpe. 

OCLI.MPÎO  (esp.  it.  Olirnpia,  port.  lat.  O- 
lympna),  n.  de  1.  Olympie,  ville  de  Grèce.  Il 
existe  dans  le  voisinage  d'Alais  deux  hameaux 
du  nom  d'Olympie. 

OCLiMPO;vciMPo(it.  Olirnpia,  port.  Olym- 
pia], n.  de  f.  Olimpe. 

OULi.voo,  lixdo  (esp.  port.  it.  Olinda, 
ville  de  Brésil),  s.  f.  Olinde,  lame  d'épée  trian- 
gulaire et  très  fine  ;  épée,  v.  espaso  ;  lance  de 
canne,  en  Rouergue,  v.  lanço. 

Aquéu  mesprés  dins  sa  voues  lindo 
Me  irafiguH  courae  uno  oulindo. 

CALENDAU. 

Oulio  pour  oulho,  auelho  ;  ouliou,  v.  ou- 
liéu  ;  Oulioun,  v.  Oulhoun. 

OCLIOUS,  ÔCLIOCS,  OL'LIBOCS  (g,),  UILOUS 
(d.),  ciocs  (rh.),  ouso  (rorn.  holios,  ollios, 
cat.  olios,  it.  olioso,  esp.  oleoso,  lat.  oleo- 
tus),  adj.  Huileux,  euse-,  v.  oun,  ouncho, 
ougnoua,  ounchous. 

OCLis  'sa.yt-),  n.  del.  Saint-Olix  (Ariège). 


Qui  l'ensebelis  ? 
Le  reiloude  Sant-Oulis. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Oulissoun  pour  issoun  ;  ouliu,  v.  ouliéu. 

OULIVA,  OULIVA  (1.),  OULIBA  (1.  g.),  ÔURI- 
VA  (m.),  ouruva  (a.),  (rom.  olivar,  lat.  oli- 
vare),  v.  n.  et  a.  Faire  la  récolte  des  olives, 
ramasser  ou  cueillir  les  olives,  v.  desbroua  ; 
s'élever  en  ampoule,  former  des  cloches,  en 
parlant  d'une  brûlure,  v.  boujîga,  faloulia  ; 
huiler,  oindre  d'huile,  en  Languedoc,  Querci 
et  Dauphiné,  v.  oulia. 

Quouro  ôulivas  ?  quand  cueillez-vous  vos 
olives? 

Lei  fihOj  lou  panié  sus  l'anco, 
An  poulit  biais  pèr  ôuliva  : 
La  man  cuïs,  la  lengo  va. 

J.-B.  GAUT. 

Vendemia, 
Ouliva, 
Tout  acô  fai  varaia. 

M.  DE  TRUCHET. 

Ouliva,  oulibat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Dont 
on  a  cueilli  les  olives. 

A  ôuliva,  il  s'y  est  formé  des  cloches.  R. 
ôulivo. 

ÔULIVADO,  OULIVADO,  ÔURIVADO  (m.), 
oulivasou(L),  s.  f.  pl.  Olivaison,  récolte  des 
olives,  saison  où  l'on  fait  cette  récolte. 

Pèr  ôulivado,  pèr  l'ôulivado,  is  ôuliva- 
do,  à  l'olivaison  ;  après  lis  ôulivado,  après 
la  cueillette  des  olives;  lis  Oulivado,  de 
Chardigny ,  la  Cueillette  des  olives,  de  Fr. 
Chardigny  (1757-1813),  bas-relief  du  musée 
de  Marseille.  R.  ôuliva. 

ôulivaduro,  ouruvèiro  (â.),  s.  f.  For- 
mation d'une  ampoule,  d'une  cloche  sur  la 
peau.  R.  ôuliva. 

ÔULIVAGE,  ôclivàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
cueillir  les  olives,  le  travail  qu'on  y  met,  la 
dépense  de  cette  récolte. 

Un  brave  ôulivage,  des  oliviers  dont  la 
cueillette  est  facile. 

Mau-gratlou  fre  de  l'ivèr 
Qu'a  tant  fricassa  d'ôulivage. 

ASTIER. 

R.  ôuliva. 

ÔULIVAIRE,  OULIBAIRE  (1.),  ARELLO,  AI- 

RIS,  AiRO(cat.  olivayre,  ayra),  s.  Celui,  celle 
qui  cueille,  qui  gaule,  ou  qui  ramasse  les  oli- 
ves ;  pour  marchand  d'huile,  v.  ouliaire. 

Panié  ôulivaire,  panier  pour  la  cueillette 
des  olives  ;  cansoun  d'ôulivarello,  d'ôuli- 
vairis,  d'oulivairo,  chanson  de  cueilleuse 
d'olives. 

E  fllère,  perdu  dins  un  vôu  d'ôulivaire. 

A.  CROUSILLAT. 

Sian  gaio,  lis  ôulivarello, 
Quand  culissèn  dins  lou  vergié. 

M.  DE  TRUCHET. 

Parten,  ôulivarello, 
Parten  pèr  ôuliva. 

A.  MATHIEU. 

Veici,  veici  leis  ôulivairis. 

J.-B.  GAUT. 

R.  ôuliva. 

ÔULIVASTRE,  OULIVASTRE,  OULIBASTRE 

1.  g.),  (rom.  oleastre,  esp.  oleastro,  it.  u- 
ivastro,  lat.  oleaster),  s.  m.  Olivier  sauva- 
ge, v.  agrialau,  petouliè  ;  filaria  à  feuilles 
étroites,  v.  aladèr-mascle. 

Oulivastre-bouscas  ,  troène,  v.  ôuliviè- 
fèr,  cabriè. 

Enserto  un  ôulivastre,  acano  un  amendié. 

V.  THOURON. 

ôulivastre,  astro  (it.  olivastro),  adj. 
Olivâtre,  couleur  de  l'huile,  v.  jaunas. 
L'ôulivastre  Bédouin  e  lei  Mouro  mau-di. 

J.  DÉSANAT. 

R.  ôulivo. 

ôulivÈio,  s.  f.  Chant  de  l'olivaison,  chan- 
son de  cueilleuse  d'olives,  v.  Peirounello.  R. 
ôulivado. 

ÔCLIVEIREDO,  ÔULIVEIRErÔ(rom.  olivai- 
reda,  cat.  olivereda,  oliverada,  b.  lat.  oli- 
veyrelum),  s.  f.  Verger  ou  bois  d'oliviers,  v. 
estacaredo,  ôuliveto. 

Ounte  lou  ro,  la  capitello 


D'ôuliveiredo  s'enmarilello. 

CALENDAU. 

R.  ôuliviè. 

ÔULIVEIRET,  OULIVIKIRET  (].),  s.  m.  Petit 

olivier,  plant  d'olivier,  v.  estaco.  R.  ôuliviè. 

ÔULIVEIROLO,   OULIVEROLO,  8.  f.  Variété 

d'olive,  verte  et  odorante,  v.  luco.  R.  ôuli- 
viero. 

ÔULIVEJA,  v.  n.  Faire  la  récolte  des  olives, 
v.  ôuliva  plus  usité. 

ÔULIVEN,  OULIVEXC  (1.),  EXCO  (it.  ulivi- 
gno),  adj.  Qui  a  rarjport  à  l'olive,  olivaire. 

Rasin  ôuliven,  variété  de  raisin  à  grains 
ovales  et  noirs. 

Prendren  de  blôundi  clareto, 
D'ôuliven  e  de  negrelo. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  ôulivo. 

OULiVET(rom.  Olivet;  lat.  alivetum,  oli- 
vaie), n.  de  1.  Olivet,  près  Apt;  Olivet, Olivétv, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Fabre  d'Oulivet,  v.  Fabre. 

ÔULIVETO,  OULIVETO,  ÔULIVEDO,  ÔURI- 
VETO(m.),  OULIBETO,  OULIBEDO  (1),  (rom. 

oliveela,  it.  oliveto,  lat.  olivetum),  s.  f. 
Olivaie,  champ  planté  d'oliviers,  v.  vergié  ; 
variété  de  raisin,  à  grains  oblongs  pointus, 
que  l'on  confit  souvent  à  l'eau  de  vie  :  on  dis- 
tingue Vôuliveto  blanco  et  Vôuliveto  ne- 
gro,  v.  testicule;  olivète,  plante  à  graine 
oléagineuse. 

Lis  ôuliveto,  les  olivettes,  danse  proven- 
çale que  l'on  dansait  jadis  pendant  l'olivaison 
ou  a.près  la  récolte  des  olives.  Elle  est  encore 
exécutée  à  l'occasion  de  certaines  fêtes,  par- 
ticulièrement dans  le  département  du  Var. 
Seize  jeunes  gens,  déclarés  Romains  ce  jour- 
là  et  dirigés  par  un  olEcier,  s'avancent  sur 
deux  rangs.  Précédés  par  un  héraut  d'armes 
et  par  un  arlequin,  ils  s'avancent  en  dansant 
sur  une  place  où  ils  engagent  un  combat  risi- 
ble  avec  des  pistolets  de  paille  et  des  sabres 
de  bois.  D'autres  acteurs  de  cette  danse  por- 
tent le  nom  de  «  roi,  prince  et  maréchal  ». 
Se  pou  pas  faire  un  pas  sènso  dos  resquiheto  : 
L'on  sèmblo  en  caminant  dansa  lis  ôuliveto. 

M.  DE  TRUCHET. 

Crese  qu'es  pas  besoun  d'aguedre  fa  si  classo 
Pèr  foire  uno  ôulivedo. 

A.  BIGOT. 

ôuliveto,  s.  f.  Petite  olive,  v.  ôulivouno  ; 
gland,  extrémité  d'une  baguette  de  tambourin. 
R.  ôulivo. 
Oulivèu,  ello,  pour  aurivèu,  ello. 
ÔULIVIÉ,  OULIVIE,  ÔURIVIÉ  (m),  AU- 
LIVIÉ,  AURIVIÉ  (niç.),  OULIBIÈ  (1.),  OU- 
LIBÈ ,  OULIÉUÈ  (g.),  (rom.  olivier,  holi- 
vier,  olevia,  oliver,  olivar,  cat.  oliver, 
olivera,  b.  lat.  olivar ius),  s.  m.  Olivier,  ar- 
bre que  les  Phocéens,  selon  Strabon,  importè- 
rent à  Marseille.  Il  ne  s'éloigne  pas  de  plus 
de  25  lieues  de  la  Méditerranée,  et  il  caracté- 
rise la  région  tempérée  chaude  qui  comprend 
la  Provence,  le  Languedoc  et  le  Roussillon, 
v.  ouliéu,  usité  en  Languedoc. 

Ouliviè  fer,  feran,  sôuvagc,  petouliè, 
olivier  sauvage  ;  pèd  d'ôulivié,  pied  d'olivier; 
bourclo,  masso  ou  mato  d'ôulivié,  souche 
d'olivier  ;  estaco  d'ôulivié,  plant  d'olivier; 
rebrounda  lis  ôuliviè,  tailler  les  oliviers; 
caussa  lis  ôuliviè,  chausser  les  oliviers  ;  des- 
counca  lis  ôuliviè,  déchausser  profondément 
le  pied  des  oliviers;  l'estang  de  V Ouliviè, 
l'étang  de  l'Olivier,  près  Istres  ;  brout  d'ôuli- 
vié, rameau  d'olivier.  La  Société  Archéologi- 
que de  Béziers  décerne  tous  les  ans,  le  jour  de 
l'Ascension,  un  rameau  d'olivier  en  argent  au 
lauréat  de  la  poésie  provençale. 

Ouliviè  d'Espagno,  variété  d'olivier, con- 
nue dans  le  Var,  v.  coulias,  tripard  ;  pour  les 
diverses  variétés  d'olivier,  v.  aglandau,  a- 
melau,  ampoulau,  araban,  argentau,  aus- 
trau,  avelanet ,  aventuriè,  baniè,  becu, 
berruguet,  bèussuro,  blancau,  blau,  bou- 
quetiè,  bousserlous,  bouteiau,  brun,  caiet, 
caietoun,  caioun,  calassen,  carpentrassen, 
cebeiroun,  cereirau,  chichoulian,  coucho- 
sau,  couloumbau,  cournau,  curnié,  dei- 
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mai,  entre-castelen,  espagnou,  fidèu,  gra- 
vie, aavàrri,grassen,  groussan,  long-peu, 
lusènt,  mars ihès,  modo,  mourau  negroun, 
neqret  ôuvalen,  paumié,  pendouhe,  pe- 
touliè,'  pigau,  plant  d'Ais,  de  Figaniero, 
de  Grosso,  de  Lorgo,  deXuco,  de  Touloun, 
poulinas,  poumau,  prèurou  prouvença- 
let  rampounen,  rapuguiè,  redounau,  rei- 
me,  ribeirau,  rouget,  rougen,  roussoun, 
tabatiê,  sanguin,  saurin,  sausin,  selounen, 
sourau,  varagen,  verdau,  verdoulet,  ver- 
meiau,  etc.  .  ,  . 

Pour  les  maladies  de  l'olivier,  v.  blanquet, 
coutoun,  chiroun,  nègre,  sauteret. 
Qu'es  acô  :  grand  coume  un  oustau, 

Pichot  coume  un  dedau, 
Dous  coume  lou  mèu, 

Amar  coume  lou  fèu? 

énigme  populaire  sur  l'olivier,  l'olive,  l'huile 
et  les  feuilles  de  cet  arbre. 
prov.  Oulivié  de  toun  grand,  castagnié  de  toun 
paire,  amourié  tiéu. 

—  Espeio-me,  dis  l'ôulivié,  te  vestirai. 

—   Ougne-me  lou  pèd, 
T'ougnirai  lou  bè. 

—  Tant  mai  l'on  ié  fai,  tant  mai  l'on  n'en  tiro. 
—   Fau  de  fre  pèr  que  l'ôulivié  cargue. 

_    Quau  a  soun  bèn  de-long  de  l'aigo  o  en  oulivié, 

risco  tôuti  lis  an  d'ana  mouri  à  l'espitau. 
—   La  figuiero  e  l'ôulivié 
Moron  pas  sènso  eiretié. 

Les  Montolivet  portent  «  un  olivier  »  dans 
leur  blason.  „  a, 

ôulivié,  ôulevie  (rom.  Olivier,  Ole- 
vier,  Holevier,  Oliver,  cat.  Oliver,  it.  Oli- 
vier'o,  esp.  Olivero,  lat.  Olivarius),  n.  d'h. 
Olivier  ;  OUivier,  Olivié,  Oliviéry,  D'Olivier, 
Olivary,  Olivari,  noms  de  îam.  mérid.  dont  le 
fém.  est  Ouliviero. 

Oulivié  d'Arle,  Olivier  d'Arles,  ancien 
troubadour;  Oulivié  de  Lorgo,  Olivier  de 
Lorgnes,  ancien  troubadour. 

Les  Olivier,  de  Languedoc,  et  les  Olivari,  de 
Provence,  portent  dans  leur  blason  une  co- 
lombe tenant  en  son  bec  «  un  rameau  d'oli- 
vier ». 

ocuvié-de-bouèmi,  s.  m.  Olivier  de  Bo- 
hèmé,  v.  sause-musca. 

ôuliviÉ-fÈR,  s.  m.  Troëne,  v.  bretano, 
bon-aubret,  cabriè,  fresihoun,  ôulivastre. 

ÔULIVIEUO  ,   OUL1VIÈIRO   et  OULIBIÈIRO 

(1.),  (cat.  olivera,  olivier),  adj.  et  s.  f.  Va- 
riété d'olive,  charnue,  semblable  à  un  gland, 
suspendue  par  bouquets  à  un  long  pédoncule 
glanduleux,  v.  boutihenco,  galinenco,  mi- 
chelenco  ;  huilier,  en  Limousin,  v.  ouliero. 
R.  oli. 

ÔULIVINO,  s.  f.  «  Se  dit  en  Provence  d  un 
cellier  à  huile  »  (Suppl.  au  Dict.  de  l'Ac.  fr.). 
Nous  n'avons  jamais  entendu  ce  mot.  R.  ôu- 
livo. 

ÔCL1VO,  OULIVO,  ÔURIVO  (m  ),  AULIVO, 
ACRIVO  (nie.),  OULIBO  (1.),  OULIÉUO  (g.), 
ouruvo  (a.),  (rom.  cat.  esp.  lat.  oliva,  it. 
uliva,  oliva),  s.  f.  Olive;  chose  en  forme 
d'olive  ;  ampoule,  vésicule  pleine  d'eau,  y. 
ampoulo  ;  huile  d'olive,  en  Dauphiné,  v.  oli  ; 
Olive,  Holive,  Nolive,  noms  de  fam.  prov. 

Oulivo  dôu  sou,  olive  tombée  avant  la  ré- 
colte, v.  carcan,  seeioun;  oulivo  fachouiro, 
olive  confite,  soit  par  la  maturité,  soit  au  sel  et 
à  l'huile;  oulivo  salado,  olive  salée  ;  oulivo 
à  la  pichoulino,  olive  à  la  picholine,  picho- 
line,  olive  conservée  dans  une  lessive  alcali- 
ne -'foundre  ou  desfaire  sis  oulivo,  détriter 
ses'olives;  manger  son  patrimoine;  quicha 
Us  ôulivo,  presser,  fouler  les  olives  ;  faire 
marfi,  counfi  ou  couima  lis  ôulivo,  pocheter 
les  olives,  les  faire  mortifier  en  les  entassant, 
pour  compléter  leur  maturité  ;  cacha  d'ôuli- 
vo,  meurtrir  des  olives,  pour  les  saler  ;  agouta 
lis  ôulivo,  épuiser,  pressurer  le  peuple  ;  me- 
seioun  d' ôulivo,  noyau  d'olive  ;  chanja  l'aigo 
is  ôulivo,  renouveler  l'eau  des  olives  que  l'on 
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l'ôulivo,  bouton  en  olive;  ôulivo  d'uno 
masseto,  gland  ou  extrémité  d'une  baguette 
de  tambour;  ôulivo  de  Luco,  olive  de  Luc- 
ques;  ôulivo  d'Espagno,  olive  d'Espagne; 
ôulivo  negro,  olive  noire  ;  pour  les  diverses 
variétés  d'olives,  v.  acurnenco,  aglandalo, 
amelenco,  ampoulo,  argentalo,  baloutino, 
barralenco,  becudo,  berrugueto,  blancano, 
blanqueto,  blavo,  bousserlo,  boutihenco, 
caiano,  caieto,  caiouno,  coucourello,  cou- 
liasso,  couloumbalo,  cournialo,  espagnen- 
co,  galinenco,  groussano,  luco,  lusènto, 
merviheto,  michelenco,  mouralo,  moure- 
leto,  negralo,  negreto,  ôuliveirolo,  ouli- 
viero, pebre,  perdiguiero,  pichoulino,  pi- 
coto,  pigalo,  pounchudo,  pouncho-negro, 
pourridalo,  princesso,prouvençaleto,prou- 
vençalo,  pruno,  rapugueto,  redounalo,  re- 
douno,  reialo,  rougeto,  salerno,  saurenco, 
saurino,  selounenco,  tripardo,  verdalo, 
vermeialo,  etc. 

prov.  Fai  me  vèire  uno  ôulivo  a  sant  Jan, 
T'en  farai  vèire  milo  a  Toussant. 
—    A  Toussant, 
L'ôulivo  a  la  man. 
—   Pèr  santo  Catarino, 
L'ôli  es  a  l'ôulivo; 

Pèr  sani  Blai 
l'es  encaro  mai. 
ÔULIVOUNO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  con- 
nue dans  les  Gévennes  ;  petite  olive,  v.  ôuli- 
veto.  R.  ôulivo. 

Oulivous,  v.  oulious  ;  oulme,  oulmeras,  v. 
ôume,  ôumeras. 

OULO,  OURO  (a.  m.),  OUGO  (Velay),  AULO 
(bord,  périg.),  (rom.  ola,  olha,  cat.  esp.  it. 
lat.  olla,  port,  olha),  s.  f.  Marmite,  pot,  v. 
brounzo,  couquello,  pignato,  toupino  ; 
petite  jarre,  v.  gerlo  ;  pot  à  moineau,  où  les 
moineaux  viennent  nicher,  v.  passeriero  ; 
creux  de  rocher,  concavité  du  lit  d'un  torrent, 
v.  cros  ;  fruit  du  buis,  v.  acinello,  cabreto, 
quiheto  ;  fruit  de  la  jusquiame,  v.  jusquiam; 
l'Olle,  l'Oule,  cours  d'eaux  du  Dauphiné. 

Oulo  de  terro,  marmite  de  terre,  pot  de 
terre;  oulo  de  ferre,  marmite  de  fonte,  pot 
de  fer  ;  oulo  de  counfturo,  pot  de  confiture  ; 
oulo  de  caiat,  terrine  de  caillé  ;  l'Oulo  de 
Gavàrnio,  site  des  Pyrénées;  lis  Oulo  dôu 
diable  ,  nom  d'une  gorge  des  Hautes-Al- 
pes ;  lou  gourg  dis  Oulo,  nom  d'une  ravine 
du  mont  Ventoux;  Sant-Vitou  dis  Oulo, 
Saint-Victor  des  Ouïes  (Gard),  où  l'on  fabrique 
des  poteries  de  temps  immémorial  ;  la  font 
de  l'Oulo,  nom  d'une  fontaine  près  Vaucluse  ; 
porto  de  l'Oulo,  plaça  de  l'Oulo,  porte  et 
place  d'Avignon  ;   mètre  l'oulo ,  mounta 
l'oulo,  mettre  la  marmite  sur  le  feu,  le  pot 
au  feu  ;  destapa  l'oulo,  découvrir  la  marmi- 
te ;  curbecello  de  l'oulo,  couvercle  de  la 
marmite  ;  l'oulo  boui,  boui  (1.),  bul  (g.),  la 
marmite  bout  ;  l'oulo  verso,  le  pot  fuit;  vuja 
'mé  touto  l'oulo,  divulguer,  découvrir  le  pot 
aux  roses  ;  ièu  ié  vau  emé  touto  l'oulo,  moi 
je  dis  ce  que  j'ai  sur  le  cœur  ;  metran  pas 
plus  grand  oulo,  on  n'en  mettra  pas  plus 
grand  pot  au  feu  ;  a  d'ounglo  que  pourrien 
tira  la  car  de  l'oulo,  dit-on  de  quelqu'un 
qui  a  les  ongles  longs  ;  a  'no  t'esto  coume 
uno  oulo  de  cinq  sou,  il  a  une  grosse  tête  ; 
nas  coume  un  pèd  d'oulo,  nez  en  pied  de 
marmite;  nègre  coume  lou  cuou  de  l'oulo, 
noir  comme  la  cheminée  ;  sourd  coume  uno 
oulo,  sourd  comme  un  pot  ;  mètre  la  grando 
oulo  dins  la  pichoio,  mettre  les  petits  plats 
dans  les  grands,  faire  l'impossible  pour  fêter 
quelqu'un  ;  fa  à  l'oulo  routo  (1.),  jeu  d'en- 
fant connu  à  Toulouse,  consistant  à  briser  un 
pot  à  coups  de  pierres;  se  marida  à  l'oulo 
se  marier  sur  l'autel  de  la  nature,  à  la  ma- 
nière des  bohémiens  qui  cassent  un  pot  de 
terre  pour  toute  cérémonie  matrimoniale. 

prov.  Cadun  saup  ço  que  boui  dins  soun  oulo. 
—  Oulo  que  canto  noun  boui  encaro. 

—  Lou  toupin  escarnis  l'oulo. 

—  Lest  coume  l'aigo  d'oulo. 

Les  communes  d'Olargues  et  d'Olonzac  (Hé 


rault  )  portent  une  oulo  dans  leur  blason. 

Oulonié,  oulono,  v.  avelanié,  avelano. 

OULOUCAUSTE  (rom.  olocaust,  holocaust, 
cat.  holocaust,  it.  olocausto,  esp.  port,  ho- 
locausto,  lat.  holocaustum) ,  s.  m.  t.  litté- 
raire. Holocauste,  v.  sacrifice. 

E  prenènt  de  tout  bestiari  e  de  tout  aucèu  pur, 
ôufriguè  d'ouloucausie  sus  l'autar. 

TRAD.  DE  LA.  GENÈSE. 

OULOUFER1VO  (rom.  Ofernes,  lat.  Holo- 
phernesj,  n.p.  Holopherne,  v.  galaferno. 

oulougrafe,  fo  (it.  olografo,  du  gr.), 
adj.  t.  de  droit.  Olographe. 
Ouloum,  v.  ôume. 

oulocmbÈU,  n.  p.  Olombel,  nom  de  fam. 
lang.  R.  ouloum,  ou  noun,  bel. 

odloun,  OUROUN  (a.),  s.  m.  Pot,  v.  tou- 
pin. R.  oulo. 

OCLOUNO,  n.  de  1.  Olonne,  près  Seguret 
(Vaucluse)  ;  Oulonne,  nom  de  fam.  prov.  R. 
oulo. 
Oulount,  v.  ounte. 

oulounzac,  lounzac  (rom.  Olonzac,  O- 

ronzac,  b.  lat.  Olonzacum,  Olonziacum), 
n.  de  1.  Olonzac  (Hérault),  dont  les  habitants 
sont  appelés  Lounzagols,  olos,  v.  bavard, 

cascavèu. 

OÛLOUR,  ÔULOU  (1.),  AULOU  (g.),  (rom. 
cat.  esp.  lat.  olor,  it.  olore,  v.  fr.  oleur),  s. 
f.  Odeur,  parfum,  v.  fleirour,  olgo,  ôudour, 
redoulènci,  sentour. 

La  bono  oulour  m'escarrabiho. 

S.  LAMBERT. 

Escampavon  en  l'èr  sa  deliciouso  oulour. 

CALENDAU. 

OULOUREJA,  AULOUREJA  (b.),  ALOUREJA 
(g.),  v.  n.  Embaumer,  sentir  bon,  répandre 
des 'odeurs,  v.  embauma,  oie. 

Tous  vestimens  de  musquet  aulourejon. 

A.  DE  SALETTES. 

Un  bouquet  que  tant  alourejo, 
Nou,  flouris  pas  soun-qu'au  Mijoun. 

A.  FKRRAND. 

R.  oulour. 

Oulouroun,  v.  Ouleroun. 

OULOUZARGUE(b.  lat.  Olozanicis,  Olon- 
zanicis,  Olodanicis),  n.  de  1.  Olozargues 
(G-ard). 

Oultre,  v.  ôutro. 

OULURGUE,  s.  m.  Lutin,  esprit,  revenant, 
à  Loriol  (Drôme),  v.  fantasti,  glàri. 

«  L'oulurgue  soupire,  pleure  et  sanglote. 
Son  cri  lamentable  est  toujours  un  signe  de 
mauvais  augure.  On  dit  qu'il  ne  va  jamais 
seul  et  que,  réunis  en  troupe,  les  oulurgue 
se  montrent  dans  leurs  apparitions  nocturnes 
sous  la  forme  de  petites  flammes.  »  (L.  Mou- 
tier). 

Oulurgue  paraît  être  une  corruption  de 
lugre,  lumière.  M.  l'abbé  Moutier  le  rapporte 
au  v.  fr.  hellequin,  helleken,  huguet,  fantô- 
me, lutin,  au  sansc.  ulukas,  hibou,  ou  au 
gr.  èXoXuyùv,  chouette. 

Oum  (orme),  v.  ôume  ;  oum  (on),  v.  on. 

OUMACHO  (it.  omaccio),  s.  m.  Homme  qui 
n'est  bon  à  rien,  dans  les  Alpes,  v.  pau-vau. 
R.  orne. 

OUMADO,  OUMADO(l),  OURMARADO,  ODR- 
MERADO  (querc),  OURMAIO  (a.),  (rom.  ol- 
madaj,  s.  f.  Ormaie,  v.  ôumedo  ;  ]et  d'orme, 
v.  ourmenado;  bolet  de  l'ormeau,  v.  alou- 
mèro,  camparôu. 

Pas  pus  cap  de  pi  ni  d'oumado 

Pèr  me  para  d'uno  ramado. 

H.  BIRAT. 

R.  ôume. 

ÔUMAGE,  ÔUMÀGI  (m.),  OUMENAGE,  OU- 

matge  (1.  g.),  oumatye  (b.),  (rom.  omage, 
homatge,  omenage,  omenatge,  cat.  home- 
natge,  esp.  homenage,  it.  omaggio,  b.  lat. 
hominaticum),  s.  m.  Hommage. 
O  Vierge  amado.a  tu  sèmpre  moun  oumenage. 

G.  AZAÏS. 

R.  orne. 

Oumalho,  v.  aumalho;  ôumarino,  v.  ama- 
rino;  oumasso,  v.  oumenasso. 
ôcmat,  oumat,  ourmat,  s.  m.  Ormeau, 

en  Languedoc,  v.  ôume,  ourmèu. 


La  lèuno  se  marido  à  l'ourmat. 

J.  LAURÈS. 

Dejoust  l'ourmat  qu'onmbro  la  richo  court. 

A.   M  lli. 

R.  ôume. 

Oumbé  pour  o  be  (oui  bien),  en  Pèrigord. 

oumbellifèr,  ÈRO  (du  lat.),  adj.  et  s.  t. 
se.  Ombellifère. 

Lis  oumbellifèroan  de  flour  acampado  e  apariado 
coume  uno  pichoto  oumbriero. 

AEM.  PEOUV. 

Oumble,  v.  umble. 

OUMBLEZO,  OU3IBLÉZE1S  (d.),  (rom.  Um- 
iblese,  b.  lat.  Humblesiœ,  Umblesiis,  Um- 
ïblicis),  n.  de  1.  Omblèze  (Drôme). 
Oumblida,  v.  ôublida. 

OUMBRA  (rom.  ombrar,  aombrar,  azom- 
\brar  adumbrar,  v.  cat.  aombrar,  esp.  a- 
isombi'ar,  it.  ombrare,  lat.  umbrare,  adum- 
\brare),  v.  a.  Ombrer,  y.  asoumbra. 

Oumbra,  oumbrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
lOmbré;  ombragé,  ée. 
;    Visto  oumbrado,  vue  trouble. 

Oumbra  pèr  la  ramo  d'un  vèr. 

LAFARE-ALAIS. 
OUMBRAGE,  OUMBRÀGI  (m.),  OUMBRATGE 
(g.),  ocmpratge  (b.),  (rom.  ombratge,  lat. 
\umbraticum) ,  s.  m.  Ombrage,  v.  chauma- 
dou,  souloumbrado  ;  mal  caduc,  en  Gasco- 
gne, v.  mau-de-la-terro  ;  pour  ouvrage,  y. 
oubrage. 

Faire  oumbrage,  faire  ombrage,  au  propre 
jet  au  figuré;  retraire  à  l 'oumbrage,  dessi- 
jner  à  la  silhouette. 

prov.  L'on  counèis  l'aubre  à  soun  oumbrage. 

OC-MBRAJOCS,  OUMBRATJOUS  (1.  g.),  OU- 
so,  ouo,  adj.  Ombrageux,  euse,  v.  oum- 
bren. 

De  la  co  d'un  calèu  soun  front  es  ounibrajous. 

M.  DE  TRUCHET. 

Moun  imour vèn  fouert  oumbrajouso. 

C.  BRUETS. 

R.  oumbrage. 

ocmbrasso,  s.  f.  Grande  ombre,  ombre 
épaisse. 

L'oumbrasso  fresqueirouso. 

A.  LANGLADE. 

L'oumbrasso  espetaclouso. 

ID. 

R.  oumbra. 

OCMBREJA  ,   OUMBREIA  (d.)  ,  OUMPREJA 

(g.),  ocmpreia  (b.),  (rom.  ombrejar,  om- 
breiar,  ompreiaa,  v.  fr.  umbroyer,  om- 
bricr,  cat.  sombrejar,  it.  ombreggiare),  v. 
n.  et  a.  Faire  de  l'ombre,  projeter  une  om- 
bre ;  être  ombrageux,  en  parlant  d'un  cheval 
qui  a  peur  de  son  ombre  ;  rester  à  l'ombre  ; 
couvrir  de  son  ombre,  ombrager,  v.  souloum- 
bra. 

De-fes  un  aucelas  oumbrejo. 

MIRÈIO. 

E  de  Diéu  que  t'a  sacrado 
La  vertu  t'oumbrejara. 

isclo  d'oe. 
ûcmbreja,  oumbrejat  et  oumbrajat  (1.),  ado, 
part,  et  adj.  Ombragé,  ée,  v.  oumbra. 
Dessus  moun  cor  glaçât,  oumbrajat  de  ciprès. 

D.  SAGE. 

La  bastido  tant  fresco  e  oumbrejado. 

F.  DU  CAULON. 

R.  oumbro. 

OL'MBRE.V,  OUMBREXC  (1.  g.),  EXCO  (rom. 

ombrier),  adj.  Ombreux,  euse,  exposé  au 
nord,  v.  ubagous  ;  qui  a  peur  de  son  ombre, 
ombrageux,  soupçonneux,  euse,  susceptible, 
v.  a/arouge. 

A  l'oumbren  ,  à  l'ombre  ,  au  nord  ;  à 
l'oumbren  fai  fre,  au  nord  il  fait  froid. 
Sioi  oumbren  de  ma  naluro. 

B.  FLOEET. 

Sourne,  ournbrenc,  d'uno  umou  brutalo. 

G.  AZAÏS. 

Jouts  d'abelas  oumbrens. 

J.  DE  VALÈS. 

Toun  arrouganço  tant  oumbrenco. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  oumJjro. 

ocmbret,  s.  m.  Ombre  chevalier,  poisson 
d'eau  douce,  v.  siejo.  R.  oumbro. 
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oumbreto,  oumpreto  (g.  b.),  (rom.  um- 
breta),  s.  f.  Petite  ombre,  ombre  agréable,  v. 
oumbrino. 

A  l'oumbreto,  à  l'ombre  ;  espèro-m'  à 
l'oumbreéo,  attends-moi  sous  l'orme. 
L'oumbreto  dei  bouissoun. 

A.  CEOUSILLAT. 

R.  oumbro. 

OUMBRIERO,  OUMBRIERO  (toul.),  OUM- 
BRIÈIRO  (1.),  OUMBRÈIRO  (g.),  OUMPRÈRO 
(b.),  (rom.  ombrieira,  ombreyra,  ombrei- 
ra),  s.  f.  Tout  ce  qui  fait  de  l'ombre,  ombra- 
ge, lieu  couvert,  v.  souloumbrado  ;  ombrelle, 
v.  paro-soulèu  ;  L'Ombrière,  nom  de  lieu,  en 
Gascogne. 

Tout  me  fai  oumbriero,  tout  me  fait  om- 
brage. 

Pourtarai  oumbriero, 
Pourtarai  la  flou, 
E,  la  tèsto  fièro, 
Passarai  pertout. 

CH.  POP. 

R.  oumbro. 

OUMBBIÉU,  IVO,  IBO  (rom.  ombriu,  um- 
briuj,  adj.  Ombreux,  euse,  en  Guienne,  v. 
oumbrous  ;  ombrageux,  euse,  v.  aurièu , 
oumbren. 

Dins  l'oumbrièu,  dans  la  partie  ombreuse. 
R.  oumbro. 

OUMBRII1A,  OUMBRILHAT  (1.)  ,   ADO,  adj. 

Ombragé,  ée. 

Mas  oumbriha,  maison  de  campagne  om- 
bragée par  un  bouquet  d'arbres.  R.  oum- 
briho. 

oumbriho,  oumbrilho  (1.),  s.  f.  Ombre 
naissante,  pénombre,  v.  oumbrino. 

Dins  l'oumbriho, 
Dôu  loup  que  li  fan  pou  cres  elo  ausi  lei  pas. 

A.  CROUSILLAT. 

Li  grands  aubre  plen  de  soulèu 
Leissèron  toumba  de  si  fueio 
L'oumbriho  d'aquéu  fres  tablèu. 

T.  AUBANEL. 

R.  oumbrin. 

oumbrin,  s.  m.  Ce  qui  fait  ombre,  v.  oum- 
brun. 

Adiéu,  cèu  pourpau,  oumbrin  verd. 

L.  DE  BEELUC-PERUSSIS. 

R.  oumbro. 

oumbrina,  v.  a.  Jeter  de  l'ombre  sur,  om- 
brager, v.  oumbreja. 

Dôu  lié  oumbrines  la  testiero. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

Es  fresquet  nouesle  Esleroun 
'Mé  si  vege  que  l'oumbrinon. 

L.  FUNEL. 

R.  oumbrino. 

oumbrinello,  s.  f.  Ombre  légère,  ombre 
faible. 

Uno  amo,  uno  oumbrinello,  un  gl'ari, 
Fruslo  lou  pargue. 

MIRÈIO. 

R.  oumbrino. 

OUMBRIXO,  LOUMBRINO,  UMBRINO,  OUM- 

brexo  (castr.),  (rom.  umbrina),  s.  f.  Ombre 
portée,  ombre  d'une  personne  ou  d'un  objet  ; 
umble,  ombre  barbue,  perça  umbra  (Lac), 
poisson  de  mer,  v.  rabalenco  ;  sciène,  id.,  v. 
corb. 

A  pou  de  soun  oumbrino,  il  a  peur  de  son 
ombre  ;  l'oumbrino  fai  mau  i  planto,  l'om- 
bre étiole  les  plantes  ;  es  à  l'oumbrino,  c'est 
exposé  à  l'ombre;  malo-oumbrino,  réflexion 
de  la  lumière  par  un  corps  poli,  v.  gàrri-ba- 
bàu. 

Se  pièi  uno  oumbrino  descènd. 

S.  LAMBERT. 

Es  l'aubre  que  vèn  a  l'oumbrino. 

A.  CROUSILLAT. 

Coumo  que  sié,  dintre  un  oustau 
Un  pau  d'orne  fa  boueno  oumbrino. 

C.  BRUEYS. 

E  Vous  gardarés  d'arrapa 

A  la  plaço  dôu  cors  l'oumbrino. 

ID. 

R.  oumbro. 

oumbrixo-negro,  s.  f.  Sciène  aigle,  pois- 
son de  mer. 

oumbrivo  (l'),  (rom.  ombriu,  iva,  om- 
breux, euse),  s.  f.  Caverne  de  Lombrive,  près 
Ussat  (Ariège),  ancien  lieu  de  sépulture  celte. 
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oumbro,  OUMPRO  (g.  b.),  (rom.  omb,a, 
umbra,  cat.  it.  ombra,  lat.  umbra),  s.  i 
Ombre;  fantôme;  image;  ombre  chevalier, 
poisson,  v.  oumbret  ;  Dombre,  D'Hombres, 
IJhombres,  noms  de  fam.  languedociens. 

Faire  oumbro,  faire  de  l'ombre,  donner  de 
l'ombre  ;  porter  ombrage  ;  tout  iè  [ai  oum- 
bro, tout  l'intimide  ;  pourta  marrido  oum- 
bro, être  dangereux,  en  parlant  d'un  homme 
de  mœurs  suspectes;  es  uno  bono  oumirro 
dins  soun  oustau,  il  en  impose  dans  sa  mai- 
son ;  mètre  à  l' oumbro,  mettre  à  l'ombre,  en 
prison  ;  à  V oumbro  d'aco,  sous  l'ombre  de 
cela;  carriero  de  l' Oumbro,  rue  de  l'Ombre, 
à  Avignon  ;  terro  d'oumbro,  terre  d'ombre  ; 
me  batrièu  cmà  moun  oumbro,  je  suis  fu- 
rieux ;  ma  terro  counfronto  à  l' oumbro  a— 
quelo  de,  mon  champ  confine  au  nord  avec 
celui  de,  dans  les  Alpes. 

Qu'es  acô  que  passo  l'aigo  senso  oumbro, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  le  son. 

Qu'es  acô  que  passo  coume  l'oumbro, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  vido  de 
l'orne. 

prov.  Oumbro  d'orne  vau  cènt  femo. 

—  Aubre  aut,  oumbro  courto. 

—  Chasque  aubre  a  soun  oumbro. 

—  Chasque  péu  fai  soun  oumbro. 

—  l'a  pas  de  péu  tant  fin  que  noun  fague  soun 
oumbro. 

—  Souto  l'oumbro  d'un  ase  lou  chin  intro  au 
moulin. 

—  Fau  jamai  prendre  l'oumbro  pèr  lou  cors. 

—   Vau  mai  l'oumbro 
Que  la  toumbo, 

mieux  vaut  le  malheur,  la  cécité,  la  misère, 
que  la  mort. 

OUMBROUS,  OUSO,  OUO  (it.  ombroso,  lat. 
umbrosus),  adj.  Ombreux,  ombrageux,  eu- 
se, v.  oumbren. 

Dejoust  soun  couvert  oumbrous. 

G.  AZAÏS. 

Dau  castèl  l'oumbrouso  clausado. 

A.  LANGLADE. 

oumbrun,  s.  m.  Ombre  en  général,  partie 
ombrée. 

Avès  un  palais  de  roco  plen  d'oumbrun. 

T.  AUBANEL. 

Lou  riéu  clar.lei  mouéleis  aureto, 
Lei  fres  oumbrun,  la  liberta. 

A.  CEOUSILLAT. 

R.  oumbro. 

ÔUME  ,  OUME   (1.)  ,  OULME  (g.)  ,  OURME 

(lim.),  oum,  ourm,  oui,  (L),  oux  (rouerg.), 
ouloum  (bord.),  our  (auv.),  ome  (rh.),  AU- 
me  (Velay),  (rom.  houme,  houlme,  olme, 
olm,  om,  on,  piém.  orm,  cat.  olm,  om,  it. 
esp.  port,  olmo,  lat.  ulmi's),  s.  m.  Orme, 
ormeau,  v.  ourmèu,  ôumat,  ôuminiè  ;  De- 
loume,  Deloulme,  Delhomme,  Delorme,  De- 
lolm,  Delhom,  Delon,  Dulme,  Dulmo,  Des 
Hons,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  plan  de  l'Oum,  la  place  de  l'Orme,  à 
Montpellier. 

Alor  Tourne  envirouno 

La  vigno  sus  soun  cor, 

E  la  vigno  courouno 

Soun  front  de  rasin  d'or. 

T.  AUBANEL. 

Pièi  fuson  tôuti  dous, 
De  bonur  coume, 
Souto  lis  oume. 

L.  ROUMIEUX. 

Les  chartes  de  Provence  font  mention  de  la 
«  place  de  l'orme  »  (platea  ulmi),  où  sont 
convoqués  les  bourgeois,  artisans  et  paysans. 
Sur  la  place  du  Carami,  à  Brignoles,  il  y  a  un 
orme  dont  l'âge  est  évalué  à  800  ou  900  ans. 
Une  ordonnance  du  ministre  Sully  fit  planter 
des  ormes  sur  la  place  pnblique  ou  devant 
l'église  de  toutes  les  communes  de  France. 
Plusieurs  de  ces  arbres  existent  encore  et  por- 
tent le  nom  de  Sully,  particulièrement  dans 
l'Aude. 

ÔUMEDO,  OURMEDO,  AUMEDO  (l.),  (rom. 
ulmeda,  cat.  esp.  olmeda,  port,  olmedo,  it. 
olmeto,  lat.  ulmetum),  s.  f.  Ormaie,  lieu 
planté  d'ormes  ,  v.  oumado  ,  ourmenado  , 
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ourmiho  ;  ormée ,  nom  d'une  faction  qui 
s'éleva  à  Bordeaux  pendant  la  minorité  de 
Louis  XIV  et  que  l'on  appela  ainsi  à  cause  de 
l'endroit  où  elle  tenait  ses  réunions;  Laumede 
(Gard),  nom  de  lieu. 

Oumego,  v.  ournego  ;  Oumelades,  (Jumelas, 
v.  Aumeladés,  Aumelas  ;  ôumeleto,  ôumelo, 
v.  aumoleto,  meleto. 

OUMELio  (rom.  it.  omelia,  esp.  port.  lat. 
homilia),  s.  f.  Homélie,  v.  sermoun. 

Un  concile  d'Arles  (851)  ordonna  aux  eve- 
ques  de  débiter  les  homélies  en  langue  roma- 
ne, pour  en  faciliter  l'intelligence  au  peuple. 

Ôumenage,  v.  ôumage. 

OUMENAS,  OMENAS  (rtl.),  ÔUMENAS  (m.), 
AUMENAS  (1.),  (rom.  homias,  houmias,  cat. 
homenas ),  s.  m.  Homme  grand,  homme  grand 
et  fort,  colosse,  v.  ataut  ;  grand  et  vilain 
homme  ;  hommasse,  en  parlant  d'une  femme, 
v.  erculès. 

Quent  oumenas  !  quel  colosse  ! 

Èstre  cinq  oumenas  pèr  liga  'no  femeto  ! 

S.  LAMBERT. 

An  mai  d'iue  que  d'oumenas 
Qu'an  de  mousco  sus  lou  nas. 

AD.  DUMAS. 

Oumenasses,  plur.  lang.  d'oumenas.  R 
orne. 

OUMENASSO  ,    OUMNASSO    et  OUMASSO 

(auv.),  s.  f.  Hommasse,  en  Limousin,  v.  fe- 
masso.  R.  oumenas. 

OUMENEN,  OMENEN  (rh.),  AUMENENC  (1.), 
ENCO  (rom.  homenesc,  homenes,  omnesc), 
adj.  D'homme,  qui  appartient  à  l'homme,  vi- 
ril, ile,  v.  masculin;  Omnès,  nom  de  fam 
provençal. 

A  lôu  parla  oumenen,  elle  a  une  voix 
d'homme  ;  uno  oumenenco,  une  fille  gar- 
çonnière. 

Diéu  qu'un  iuèl  oumenenc  vanamen  voudrié  vèire 

F.  D'OLIVET. 

Uno  oumenenco  sèns  ounou. 

O.  BRINGUIER. 

R.  orne. 

OUMENET,  OMENET  (rh.),  ÔCMENET  (m.), 
AUMENET  (1.),  OUMENOUN,  OMENOUN  (rh.) 
OUMIOUN  (Landes),  OUMENOU  (1.),  OUME- 
NOUNÈL(rouerg.),  OUMIOT  (b.),  OCMINICHOT 
(g.),  (cat.  homenet,  v.  fr.  hommelet),  s.  m. 
Petit  homme,  bout  d'homme,  v.  nanet,  tra- 
pot;  rein,  rognon,  en  Rouergue,  v.  rou- 
gnoun. 

Es  deja'n  oumenet,  c'est  déjà  un  homme 
Se  lipo  e  s'espoumpis,  tre  que  vèi  l'oumenet. 

B.  ROYEE. 

Nat  oumenet 
Que  noun  si  boutés  lou  bounet. 

G.  d'astros. 
PROV.  Sabès  ço  que  dis  la  campano  di  mounjo  ? 

Un  pau  d'oumenet  !  un  pau  d'oumenet  ! 
R.  orne. 

Oumens,  ôumenso,  v.  au-mens. 
oumeoupate  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Homéo- 
pathe. 

Voste  médecin  es  un  oumeoupate  ? 

ARM.  PROUV. 
OUMEOUPATI,  OUMEOUPATIC  (1.  g.),  ICO, 
adj.  t.  se.  Homéopathique. 

A  la  modo  oumeoupatico. 

A.  BOUDIN. 

R.  oumeoupate. 

oumeoupatio  (du  gr.),  s.  f.  t.  se.  Homéo- 
pathie. 

oumerando,  n.  de  f.  Sainte  Omérande, 
honorée  en  Agenais. 

ÔUMERAS  ,  OURMERAS  ,  AUMERAS  (1.), 
(rom.  olmerasj,  s.  m.  Gros  orme,  grand  orme 
qui  ombrage  la  place  d'un  village  ;  Aumerat, 
Aimeras,  noms  de  fam.  mérid.  R.  ôume, 
ourme. 

OUMERGUE  (LIS),  LEIS  AMERGUE  (a.),  (b  . 
lat.  Locus  de  OmercisJ,  n.  de  1.  Les  Omer- 
gues  (Basses-Alpes). 

OUMERI,  OUMERIC  (1.  g.),  ico  (cat.  home- 
rich,  it.  esp.  omerico,  lat.  homericus),  adj. 
t.  littéraire.  Homérique. 

oumèro  (rom.  Orner,  esp.  it.  Omero,  lat. 
Homerus,  gr.  npr>poi),  n.  p.  Homère,  poète 
grec. 


OUMELIO  —  OUMS 

Lou  mounumen  d' Oumèro,  le  monument 
d'Homère,  à  Marseille. 

Qui  sauriô  ço  qu'Achilles  èro 
Sènse  le  bèl  esprit  d'Houmèro  ? 

P.  GOUDELIN. 

Aqui  counouissiéu  iéu  qu'avias  legil  Houmèro. 

A.  GAILLARD. 

Vous  souvenès  dôu  vièi  Oumèro  ï 

AD.  DUMAS. 

M.  d'Anse  de  Villoison  a  vu  en  1784,  dans 
la  bibliothèque  de  Saint-Marc  à  Venise,  un 
Homère  manuscrit  qui  est  une  copie  de  l'Ho- 
mère marseillais  :  il  est  intitulé  qmepoz  maz- 
2AAIETOS  (Fauris  de  S.  Vincen.s),  v.  lliado.t 

OCMESSIOUN,  OUMESSIEN  (m.),  OUMISS1EU 
(L  g-)>  (cat-  lat-  omissi°>  esP'  omission,  it. 
omissione),  s.  f.  Omission,  v.  mancamen. 
Uno  oumessioun  bèn  regretablo. 

DOMINIQUE. 

ÔUMET  (rom.  Olmet,  Aulmet,  Ormet,  lat. 
ulmetum,  ormaie),  n.  de  1.  Olmet  (Hérault, 
Puy-de-Dôme),  v.  Alôumet  ;  Omet  (Gironde)  ; 
Omex  (Hautes-Pyrénées)  ;  ancienne  abbaye  de 
cisterciens  qui  était  dans  la  Camargue  ;  Dou- 
met,  Droumet,  Dulmet,  noms  de  fam.  mérid. 
Oumi,  v.  orne.  , 
OUMICIDE,   OUMECIDE,   OUMICIDI  (  m.) , 
(rom.  omicidi,  homicidi,  homecidi,  cat. 
homicidi,  it.  omicidio,  esp.  port,  homici- 
dio  ,  lat.  homicidium)  ,  s.  m.  Homicide  , 
meurtre,  v.  assassinat,  muertre. 
Pèr  espia  sous  oumicides. 

H.  BIRAT. 

OUMICIDO,  oumecido  (rom.  omicida,  ho- 
mecida,  homicidier,  omescadier,  cat.  esp 
port.  lat.  homicida,  it.  omicida),  s.  et  adj 
Homicide,  meurtrier,  ière,  v.  assassin,  mur- 
trié,  tuaire. 
Satanas,  enemi  de  Diéu,  bèsti  oumecido. 

j.  ROUX. 
Ansin,  d'uno  rimo  oumicido 
N'emplegaras  pas  lou  pougnard. 

M.  DE  TRUC  HE  T. 

OUMIERO,  oumiÈro  (1.),  adj.  f.  Vache  ap- 
privoisée, qui  n'a  pas  peur  de  l'homme.  R. 

orne. 

ÔUMIERO  (rom.  Olmieyras ,  lat.  ulma- 
rium),  n.  p.  Oulmières,  nom  de  fam.  lang 
R.  ôume. 

OUMINAU ,  n.  p.  Hominal,  nom  de  fam 
méridional. 
ÔUMINIÉ,  OURMINIÉ,  s.  m.  Ormeau,  en 

Dauphiné,  v.  ôumat,  ourm'eu.  R.ôumino. 

ÔUMINO,  ourmino,  s.  f.  Feuille  d'orme 
R.  ôume. 

Oumiot,  oumioun,  v.  oumenet  ;  oumnasso,  v 
oumenasso;  oumnipoutènt,v.  ounnipoutènt. 

oumo,  houmo,  ourmo  (lim.),  s.  f.  Orme 
en  Gascogne,  v.  ôume. 

Uo  grano  oumo  lèuo  lou  cap. 

L.  BARON. 

Anats  sauta  débat  las  houmos. 

B.  DE  S.  SALVY. 

OUMOL,  s.  f.  L'Homol,  affluent  de  la  Gèze 
(Gard). 

ÔUMORNO,  AUMORNO  (1.),  AMORNO,  AR- 
MONO(d.),OUMOUORNO,OMOUORNO(rouerg.) 
AUMOUORNO,  AMOUORNO  (niç  ),  ÔUMOUERNO 
AUMOUERNO,  AMOUERNO  (m.)  ,  ÔUMOINO, 
AUMOINO,   ALMOINO,    IMOINO  (1.  g),  ÔU- 
MOUEINO  ,    AMOUEINO  ,    EIMOUEINO  ,  ES- 
MOUEINO  (a.),  ÔOMOUINO,  ÔUMOUGNO,  AU- 
MOCGNO  (rom.  almorna,  morna,  almosna 
almoina,  amosna,  elemosina,  elimosina 
aumoyna,  aumoysna,  cat.  almoyna,  port 
esmola,  esp.  limosna,  it.  limosina,  lat, 
eleemosyna),  s.  f.  Aumône,  charité  ;  hospice 
pour  les  pauvres,  v.  carita. 

Demanda  L'ôumorno,  demander  l'aumô- 
ne; faire  l'ôumorno,  faire  l'aumône;  ana  à 
l'ôumorno,  mendier  ;  èstre,  mètre  is  ôu- 
morno,  être,  réduire  à  la  mendicité;  ôu- 
morno  rouvihouso,  aumône  que  l'on  donne 
en  réchignant  ;  ôumorno  flourido,  aumône 
qu'un  pauvre  partage  avec  un  autre  ;  flouri 
soun  ôumorno,  donner  par  la  main  d'autrui, 
faire  l'aumône  sans  le  montrer;  es  uno  ôu- 
morno flourido,  c'est  une  bénédiction,  c'est 
parfait. 


Si  vous  lou  rendias  bèn  urous, 
Farias  uno  ôumouorno  flourido. 

C.  BRUEYS. 

Es  uno  ôumorno,  qu'ague  perdu,  il  a 
perdu,  c'est  pain  béni,  il  le  mérite  ;  acô  t'a-1 
merito  coume  l'ôumorno  à-n-un  paure, 
c'est  employé  comme  fièvre  en  corps  d» 
moine. 

Travaien,  travaien,  pèr  pas  courba  la  tèsto 
Davans  l'ôumorno,  acô  's  trop  dur. 

A.  BIGOT. 

Fascs  l'ôumorno,  bèllis  amo. 

R.  MARCELIN. 

prov.  L'ôumorno  a  jamai  apauri  degun. 
—   Touto  ôumorno, 
Diéu  la  torno. 
—   Fai  l'ôumorno  em'  un  panié  trauca. 
ÔUMOUGÈNE,  ÈNO  (rom.  homogène,  ho* 
mogeneos,  esp.  port.  cat.  homogeneo,  itâ 
omogeneo),  adj.  t.  se.  Homogène,  v.  unible., 
ÔCMOUINARIÉ,  (rom.  almonaria),  s.  L 
Aumônerie.  R.  ôumouino. 

ÔUMOUINETO,  AUMOUINETO  (b.),  AIMOC- 
NETO  (toul.),  AMOUR NETO  (rouerg.),  s.  f.  Pe- 
tite aumône. 
Hemno,  amigo  de  Diéu,  dats-me  vosto  aumouineto. 

NABÈRE  PASTOUR.  BEARN. 

R.  ôumouino. 

ÔUMOCINIÉ,  ÔUMOURNIÉ  (rh.),  AUMOUR- 
NIÈ,  (L),  AMOURMÈ  (rouerg.),  ARMOUMÈ 
(querc),  ÔUMOUNÈI  (auv.),  AUMOUINÈ  (g.), 
ALMOUINIÈ  (toul.),  LIMOUSINIÉ(niç.),  IERO, 
IÈIRO  (rom.  almoynier,  almornier,  almo-- 
nier,  cat.  almoyncr,  piém.  omoniè,  b.  lat. 
eleemosynarius),  s.  et  adj.  Aumônier,  ière, 
v.  capelan  ;  charitable,  v.  ôumouinous. 
En  tèsto  dous-cènls  ôuficiès 
E  nôu-cènt-quatorze  aumourniès. 

c.  FAVRE. 

Aici  repauso,  preisouniè, 
Lou  paure  cos  d'un  almouiniè. 

F.  GOUDELIN. 

Èro  pietadouso  e  aumounièro  aus  praubes. 

F.  BLADE. 

R.  ôumouino,  ôumorno . 

ÔUMOUINIERO,  AUMOUINÈRO  (L),  AU- 
mourniÈiro  (1.),  (rom.  almosnera,  mosnei- 
ra),  s.  f.  Aumônière,  bourse,  v.  bourso.  R. 

ôumorno. 

ÔUMOUINOUS,  ALMOUINOUS  (L),  ÔUMOUR- 
NOUS(rh.),  OUSO,  adj.  Aumônier,  ière,  cha- 
ritable, v.  caritadous. 

prov.  De  tout  orne  ôumouinous  Diéu  es  lou  tre- 

sourié. 
R.  ôumouino. 

ODMOULET,  AMALET  (rom.  Homolet),  s. 
m.  L'Homolet,  affluent  de  l'Homol,  rivière 
qui  se  jette  dans  la  Cèze.  R.  Oumol. 

OUMOULOUGA,  EMOULOUGA,  MOULOUGA 
(rom.  emologuar,  amologuar,  port,  homo- 
logar,  it.  omologare,  b.  lat.  homologare), 
v.  a.  t.  de  jurisprudence.  Homologuer,  v. 
aprouva. 

Oumoulogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas, 
ogon. 

OUMOULOUGA,    ÙUMOULOUGAT  (1.),    ADO,  part. 

et  adj.  Homologué,  ée. 

OUMOULOUGACIOCN  ,  OUMOULOUGACIEN 

(m.),  oumoulougacièc  (1.  g.),  (it.  omolo- 
gazione),  s.  f.  Homologation,  v.  aprouba- 
cioun.  R.  oumoulouga. 

OUMOUNIME,  IMO  (it.  omonimo,  esp.  ho~ 
monimo,  lat.  homonymus),  adj.  et  s.  t.  se. 
Homonyme. 

Un  valènt  oumounime  dôu  premié  vincèire. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

oumouplato  (esp.  omoplato,  port,  omo- 
plata,  lat.  omoplatœ),  s.  t.  t.  se.  Omoplate, 
v.  paleto,  padello. 

Oumpratge,  oumpreja,  oumprèro  ,  oum- 
preto,  oumpro,  v.  oumbrage,  oumbreja,  oum- 
briero,  oumbreto,  oumbro  ;  oumpril,  v.  em- 
bourigo. 

OUMS  (b.  lat.  Locus  de  Ulmis),  n.  de  1 
Homps  (Aude);  Omps  (Cantal);  Oms  (Gers, 
Pyrénées-Orientales)  ;  Les  Homs  (Aude,  Gard)  ; 
Dhoms,  nom  de  fam.  languedocien. 

La  carriero  d'Oums,  le  n"  11  au  loto,  le 


6  au  jeu  de  cartes,  parce  que  ce  village  n'a 
qu'une  rue. 

prov.  Qui  tèntèn,  la  campano  d'Oums. 
fi.  ôume. 

OCX  (rom.  on)  pour  noun  (ne),  en  Lan- 
guenoc  et  Rouergue. 

Se  lou  ferre  oun  lou  garis,  si  le  fer 
ne  le  guérit  ;  s' oun  avès  pieta,  pour  se 
noun  avès  pieta,  si  vous  n'avez  pitié;  gènt 
qu'oun  an  ni  fe  ni  lèi,  gens  qui  n'ont  ni  foi 
ni  loi;  partirai  pas  qu'oun  vèngue,  je  ne 
partirai  pas  qu'il  ne  vienne. 
Aquel  animal  dounc  qu'oun  perd  jamai  courage. 

D.  GUÉRIN. 

ocx.  vocx  (m.),  ouxch  (1.),  cnch  (a.), 
UXCHE  (narb.),  cxtis  (g.),  (rom.  onch,  onh, 
oing,  it.  unto,  lat.  unctum),  s.  m.  Oing,  on- 
guent, emplâtre,  ce  qui  sert  à  oindre,  v.  ou- 
gnemen,  v.  enguènt  ;  graisse  de  porc,  v. 
j  grais,  sahin  ;  coups,  rossée,  v.  rousto. 
Pren  de  l'ounch  pla  batut  la  racino  pegouso. 

c.  PEYROT. 

Ié  freto  li  bousserlo  emé  soun  voun. 

F.  BLANCHIN. 

Es  lou  voun  crestian  pèr  lou  batistèri. 

P.  MARTELLY. 
OCX,    VOUX  (m.),  OCXCH  (1.),  OCXCHO 
■  (rom.  onch,  oncha,  it.  unto,  lat.  unctus), 
part.etadj.  Oint,  ointe. 

L'Oun  dôu  Segnour,  l'Oint  du  Seigneur; 
es  touto  ouncho,  elle  est  toute  graisseuse  ; 
avè  li  maisso  ouncho,  avoir  de  quoi  man- 
;  ger.  R.  ov.gne. 

Oun  (on),  v.  on;  oun  (orme),  v.  ôume  ;  oun 
(où),  v.  ount,  ounte  ;  oun  pour  au,  dans  cette 
I  locution  :  oun-mai,  oun-mès   (rom.  on 
mais),  au  plus,  plus. 

OCXACOCX  (lat.  nv.squam),  adv.  Nulle 
part,  en  Béarn,  v.  en-lio,  en-quicon. 

OCXAGRE  (rom.  onagre,  onagri,  onager, 
esp.  port.  it.  onagro,  lat.  onager),  s.  m.  Ona- 
gre, v.  ase. 

Onagre  vol  dire  aze  fer. 

ELUCIDARI  DE  LAS  PROPRIETATZ. 

Ounai,  v.  Aunai. 

OCXARD,  n.  de  1.  Onard  (Landes). 

Ounc  pour  oum,  ôume. 

ocxceja  (rom.  onzejar),  v.  n.  Remuer  les 
phalanges  des  doigts,  crisper  les  doigts  ou  les 
orteils,  v.  croucheta.  R.  ounço. 

Ounch,  v.  oun. 

OCXCBA,  IXCHA  (tOul.),"ÔCCHA  (rh.),  ÔCSA 

(lim.),  CXTA,  lcxta  (g.),  (rom.  onchar,  un- 
char,  untar,  cat.  esp.  port,  untar,  it.  unta- 
re,  lat.  unctilarej,  v.  a.  Oindre,  graisser,  fu- 
mer, v.  engreissa,  ougne. 

Ouncha  la  padeno,  mettre  de  l'huile  ou 
de  la  graisse  dans  la  poêle  ;  ouncha  la  gar- 
gamello,  boire. 

L'oanchon  de  cap  en  pèd  courno  barrico  à  mèu. 

JOURDAN. 

On  prête  à  l'olivier  le  dicton  suivant  : 

Ouncbo-me  lou  pèd, 
Touncharai  lou  bè. 
prov.  Quau  ouncho  si  soulié, 
Ouncho  pas  la  rnan  di  courdounié. 
S'ouscha,  v.  r.  Se  graisser,  tacher  ses  ha- 
bits. 

Es  rna  destrau,  ami,  ques'ouncho. 

S.  LAMBERT. 
OCNCHA,  OUNCHVT  (1.),   UNTAT  (g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Oint,  ointe,  frotté  d'huile. 

prov.  Li  rodo  ounchado  renon  pas. 
—   Reinard  que  dor  la  matinado 
Noun  a  jamai  la  barbo  ounchado. 
R.  ounch,  oun. 

ocxchvdcro  (esp.  untadura),  s.  f.  Partie 
ointe;  action  d'oindre  ;  chose  qui  oint,  v.  oun- 
chv.ro,  ougneduro.  R.  ouncha. 

Ounchalent,  v.  nounchalent. 

ocxchocx,  s.  m.  Petit  oing,  onguent,  pom- 
made, v.  greisset.  R.  ounch,  oun. 

omrcHous,  vocxaiocs  (m.),  ouso,  ouo 
(rom.  unctuos,  esp.  untoso),  adj.  Onctueux, 
graisseux,  euse,  malpropre,  v.  greissous, 
ougnous. 


OUN  —  OUNDO 

E  preniô,  tout  ounchous,  la  preso  de  taba. 

J.  AZAÏS. 

Ounchouses,  ousos,  plur.  lang.  d'oun- 
chous,  ouso.  R.  ounch,  oun. 

OUXCHUX,    UXCHUX    (1.),  PETOUXCHCX 
(rouerg.),  (it.  untume)K  s.  m.  Assaisonne- 
ment, huile,  beurre,  graisse,  sauce,  v.  grais. 
Jusqu'aro,  quand  vole  de  lum, 
lé  mete  d'ôli  pèr  ounchun. 

A.  GUIRAUD. 

R.  ounch,  ouncha. 

OUXCHCRO,  VOCXCHURO  (m.),  UXCHO  (1.), 
(rom.  onchura,  ointura,  esp.  untura,  port, 
lat.  unctura),  s.  f.  Chose  qui  oing,  chose 
grasse,  tache,  v.  bougneto  ;  huile,  graisse, 
condiment,  assaisonnement,  v.  ounchun. 

Iè  fau  toujour  un  pau  d'ounchuro,  il 
n'aime  guère  le  pain  sec. 

prov.  Lou  pan  sènso  ounchuro 

Se  manjo  sènso  mesuro. 
—  Vièio  sabato  cuei  mies  l'ounchuro. 
—   A  os  i'a  pas  grand  uncho. 
OUNCIOUX,  OCNCIEX  (m.),  OCXCCIEC  (1.  g.), 
(rom.  onecio,  unctio,  cat.  unciô,  esp.  un- 
cion,  it.  unzione,  lat,  unctio,  onis),  s.  f. 
Onction,  v.  ôugnemen. 
Estrèmo-ouncioun,  extrême-onction. 
Embé  la  graci  e  l'ouncioun 
De  la  santo  enquisicioun. 

C.  FAVRE. 

Pèr  esto  santo  ouncioun  e  sa  grandissimo  mise- 
ricôrdi  te  perdoune  Diéu. 

A.  CROUSILLAT.  , 
OCXCLE,  OUXQUE  (a  ),  OUXCLIE,  OXCLIE, 

coexcou  (d.),  oxcou  (b.),  eiuxcle  (auv.), 
(rom.  oncle,  avoncle,  onc,  oncon,  cat.  on- 
cle, lat.  avunculusj,  s.  m.  Oncle,  v.  mou- 
noune,  nounoun,  quenque,  toutoun  ;  titre 
de  respect  que  l'on  donne  aux  vieillards,  dans 
les  Alpes,  v.  barbo  ;  bisaïeul,  en  Béarn,  v. 
rèire-grand  ;  Deloncle,  nom  de  fam.  querc. 

Ouncle,  coume  anas  ?  mon  oncle,  com- 
ment allez-vous  ?  es  la  vigno  de  moun  oun- 
cle Jan-Raubo,  c'est  la  vigne  à  mon  oncle, 
la  plus  proche  du  village,  dicton  de  marau- 
deur ;  grand-ouncle,  grand-oncle. 

ocxcleja,  v.  n.  Tenir  de  son  oncle,  en 
avoir  les  manières  ou  les  idées.  R.  ouncle. 

OUXCLET,  OUXCLETO,  OUXCLOC  (1),  (rom. 
encon,  oncon),  s.  m.  Petit  oncle,  petit  vieux, 
v.  aujoulet,  toutoun. 

Estudias  aquelo  beato, 
Remarcas  aquel  ounclet. 

A.  VILLIÉ. 

Pendent  tout  lou  dina 
El  lou  trato  d'ounclou,  lou  servis,  lou  caresso. 

COUZINIÉ. 

R.  ouncle. 

oexço  (rom.  onça,  onsa,  uncia,  unsa, 
cat.  unsa,  port,  onça,  esp.  onza,  it.  oncia, 
lat.  uncia),  s.  f.  Once,  seizième  partie  de  la 
livre  de  Provence  :  elle  se  divisait  en  8  ter- 
nau. 

Ounço  d'or,  once  d'or,  monnaie  de  compte 
valant  cinq  florins  d'or,  usitée  sous  les  comtes 
de  Provence  de  la  première  maison  d'Anjou  ; 
ounço  de  grano  de  magnan,  once  de  graine 
de  vers  à  soie  ;  pero  de  quaranto  ounço,  sorte 
de  poire  énorme,  poire  de  Catignac;  s'aviôs  uno 
ounço  de  bon  s'en,  si  tu  avais  tant  soit  peu  de 
bon  sens  ;  me  pesariê  pas  uno  ounço,  je  ne 
le  sentirais  pas  dans  les  mains  ;  peso  quinge 
ounço  tout  bagna,  se  dit  d'un  homme  mai- 
gre; miejo-ounço,  demi-once;  n'i'a  miejo- 
ounço,  il  y  en  a  une  demi-once. 

ouxço  (rom.  onsa,  v.  fr.  oinec,  v.  cat.  on- 
za, lat.  uncia,  douzième  partie  du  pied  ro- 
main, pouce),  s.  f.  Nœud  du  doigt,  articula- 
tion des  phalanges  des  doigts  ;  phalange,  v. 
nous,  ougno  ;  ancienne  mesure  béarnaise  qui 
était  la  cinquième  partie  du  paume;  clavette 
qui  retient  l'essieu,  en  Dauphiné,  v.  ocho. 

L'ounço  dôu  pouce  (lat.  uncia  pollicis), 
l'articulation  du  pouce  ;  lis  ounço  dôu  na- 
net,  les  nœuds  du  petit  doigt. 

Emé  sis  ounço 
Uno  o  dos  costo  ié  desfounso. 

F.  GRAS. 
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1     Ound,  v.  ount,  ounte. 

OUXDA  (rom.  undar,  lat.  undare),  v  a 
Onder,  façonner  en  forme  d'ondes. 

Ounda,  oundat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
XJndé,  ée. 

Pèu  ounda,  chevelure  ondulée. 
ocxdado,  ocxzado  (1.),  (cat.  onada,  it. 
ondata),  s.  f.  Flot,  vague,  v.  ausso,  erso  ; 
averse,  en  Gascogne,  v.  raisso. 

Lis  oundado  de  la  mar,  les  vagues  de  la 
mer  ;  l'oundado  l'acate,  la  vague  le  couvrit. 
E  la  mort  bravamen  quihado, 
La  daio  en  man,  sus  chasco  oundado. 

n  ,  C.  FAVRE. 

n.  ounda. 

OUXDEJA,    OCXDEIA  et   VOU  VZEÏA    (d.)  , 
(rom.  ondejar,  ondeiar,  cat.  ondejar,  esp' 
port,  ondear,  it.  ondeggiare),  v.  n.  Ondover, 
V.  erseja;  onduler,  vibrer,  v.  vibra. 
Embrumo  d'or  l'espigo 
Qu'oundejo  granado  pès  camps. 

A.  MIR. 

Aro  vesèn  prachi  de  pabilhouns  qu'oundejon. 

DAVEAU. 

Oundejavo  uno  cherpo  à  flo  d'azur  e  d'or. 

M.  TRUSSY. 

OCXDEJAMEX,  s.  m.  Ondoiement.  R.  oun- 
deja. 

OCXDEJAXT,  OUXDEIAXÏ  (d  ),  ANTO  (rom. 

ondejan,  ondiant,  it.  ondeggiante),  adj.  On- 
doyant, ante. 
Uno  mar  oundejanlo  d'or  e  de  soulèu. 

,    .  A.  MATHIEU. 

si.  oundeja. 

OUXDEX,   OUXDEXC  et  OCXDADEXC  (1.), 
EXCO,  adj.  Onduleux,  euse,  v.  oundous. 

Rasin  ounden,  variété  de  raisin  précoce. 
Soun  boumbet  ounden. 

CALF.NDAU. 

Pamens  la  foulo  que  butavo, 
Oundenco  e  folo  m'empourtavo. 

ID. 

La  mar  oundadenco  e  frounzido  dai  vents. 

F.  d'olivet. 

R.  oundo,  oundado. 

OOXDEXCAMEX,  OCXDEXCOMEX  (1),  adv. 
D'une  manière  onduleuse,  avec  un  mouve- 
ment ondulatoire. 

La  bello  nèu  que  sur  vostres  ses  se  relèvo  oun- 
dencomen  en  dous  tucoulets. 

P.  GOUDELIN. 

R.  oundenc. 

OUXDETO,  OCXDOTO  (g.),  OUXDIXO  (b.), 
s.  f.  Petite  onde,  v.  oire. 
Aqui  tenènt  d'à  ment  lis  oundeto  sablouso. 

F.  DU  CAULON. 

Lou  pèis  cabusso  e  dis  oundeto 
Pèr  un  draiôu  de  sang  raio  lou  mirau  blu. 

CALENDAU. 

Dab  lou  cristalh  de  sas  oundetos. 

G.  d'astros. 

R.  oundo. 

ouxdixello,  s.  f.  Onde  jolie,  onde  agréa- 
ble, v.  risènt. 

O,  digo-me,  siavo  oundinello. 

C.  MALIGNON. 

R.  oundino. 

OUXDO  (rom.  onda,  honda,  unda,  cat.  esp. 
port.  it.  onda,  lat.  unda),  s.  f.  Onde,  flot,  v. 
flot;_  bouillon,  en  parlant  de  l'eau  qui  bout,  v. 
bout  ;  source  qui  jaillit  en  bouillonnant,  v. 
boulidou  ;  seuil,  v.  lindau,  soulis  ;  l'Onde, 
cours  d'eau  des  Hautes-Alpes,  affluent  de  la 
Gyronde  ;  Ondes  (Haute-Garonne)  ;  Onde,  De- 
londe,  noms  de  fam.  provençaux. 

Bouie  à  grossis  oundo,  bouillir  à  gros 
bouillons  ;  lou  cros  de  la  font  boui  à  gran- 
dis oundo,  le  creux  de  la  fontaine  fait  de  gros 
bouillons  d'eau  ;  bouli  uno  oundo,  donner 
un  bouillon  ;  vira  l'oundo,  commencer  à 
bouillir,  rire;  quand  an  vira  dos  oundo,  li 
caulet  soun  eue ,  deux  bouillons  suffisent 
pour  cuire  les  choux  ;  lou  sang  me  fai  qu'uno 
oundo,  mon  sang  bouillonne  ;  oundo  de  la 
porto,  seuil  de  la  porte,  en  Languedoc. 
Pren-lou,  trai-lou  is  oundo, 
Is  oundo  de  l'infèr. 

CH.  pop. 

Oundoun,  v.  ount. 
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oundous,  ouso,  ouo  (rom.  undos,  esp. 
port,  undoso,  lat.  undosus),  ad].  Houleux, 
euse,  v.  oundejant. 

OÛNDRA,  OUNDRÏA  (1.),  OCNRA  (rouerg.), 
(rom  ondrar,  onrar,  hondrar ,  honrar, 
honorer),  v.  a.  Orner,  parer,  décorer,  v.  our- 
na  ;  honorer,  v.  ounoura. 

Ôundre,  oundres ,  oundro,  oundran, 
oundras,  oundron. 

Belèu  de  lanôvio  mannado 
Oundrarèi  la  cofo  broudado. 

A.  MIR. 

Cantas  tout  ço  que  poplo  e  qu'oundro  lou  cam- 
j.  laures.  [pèstre. 

E  ço  que  mai  que  tout  l'oundravo 
Èro  que  sa  demarcho  aviô  quicon  de  grand. 

J.  CASTELA. 

S'oundra,  v.  r.  Se  parer  de  quelque  chose. 

Oundra,  oundrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Orné,  paré,  ée.  R.  ounoura. 

oundras  (sant-),  n.  de  1.  Samt-Ondras 
(Isère).  R.  Ounourat. 

OUNDREJA,  v.  n.  et  a.  Etre  luxuriant  ;  or- 
ner, v.  oundra. 

Aubre  qu'oundrejo  de  verdour,  arbre 
luxuriant  de  verdeur. 

I  oundreianl  le  frount  de  fuelhos  nouvellos. 

A.  FOURES. 

R.  oundra. 

oundro,  adv.  Jusqu'à,  en  Gascogne  (Le- 
nac-Moncaut),  v.  tro. 

oundro,  n.  de  1.  Ondres  (Basses- Alpes, 
Landes). 

ouneio,  ounelho  (1.),  (it.  Oneglia,  lat 
Onelia),n.  de  1.  Oneille,  dans  le  golfe  de  Gê- 
nes, patrie  d'André  Doria;  nom  de  fam.  prov 
Pièi  Aunelho  qu'a  lou  renoum 
D'avé  marcat  embé  de  croio 
La  misèro  de  la  Savoio. 

D.  SAGE. 

OUNEROUS ,  OUSO  ,  OUO  (rom.  onoroos, 
cat.  oneros,  it.  esp.  port,  oneroso,  lat.  one- 
rosus),  ad]'.  Onéreux,  euse,  v.  grèu,  pêuge. 

ounesifore  (lat.  Onesiphorus  ) ,  n.  d'h. 
Saint  Onésiphore,  disciple  des  Apôtres,  honoré 
à  Narbonne. 

ounesso  ,  ounesse  (g.),  n.  de  1.  Onesse 
(Landes). 

OUNESTAMEN  ,  OUNESTOMEN  (g.  1.)  OU- 
NEITOMEN   (lim.),  OUNETAMEN  (d.),  (rom. 

onestamen,  honestamen,  cat.  honestament, 
it.  onestamente,  esp.  port,  honestamente), 
adv.  Honnêtement  ;  poliment,  v.  poulida- 
men,  sajamen. 

Adounc  l'abordo  ounestamen. 

J.-F.  ROUX. 

Repapio  encaro  ounestamen. 

C.  FAVRE. 

R.  ounèste. 

OUNÈSTE,  OUNÈST  (a.  niç.  g.),  AUNESTE 
(g.),  OUNÈTE  (d.),  AUNÈTE  (lim.),  ÈSTO,  ÈTO 
(rom.  honest.  onest,  cat.  honest,  esp.  port. 
honesto,  lat.  honestus),  adj.  Honnête;  poli, 
ie,  civil,  ile,  v.  doumège  ;  Honeste,  nom  de 
fam.  provençal. 

Ounèste  °ome,  honnête  homme  ;  ounèsto 
fcmo  (rom.  onesta  femna),  honnête  femme  ; 
ounèsti  g'ent,  ounèstei  gènt  (m.),  ounèstos 
gents  (l.),  honnêtes  gens  ;  m'a  fa  d' ounèste, 
il  m'a  fait  des  politesses;  dèu  tèms  de  moun 
honèsto  (Larade),  du  temps  de  ma  jeunesse  ? 
sant  Ounèste,  sent  Enèt,  saint  Honest  ou 
Honet,  laboureur  de  Nimes,  compagnon  de 
saint  Saturnin,  de  Toulouse,  mort  en  289. 

prov.  Femo  ounèsto  n'a  ges  d'auriho. 
—   l'a  pertout  d' ounèsti  gènt. 
—   Ounèste  coume  la  porto  de  la  presoun, 
gracieux  comme  la  porte  d'une  prison. 

OUNESTETA,  OUNESTETAT  (1.  g.),  OUNE- 
TETA  (d.),  OUNEST  A  (niç.),  (rom.  honestetat, 
honestat,  cat.  honestetatr  esp.  honestidad, 
it.  onesta),  s.  f.  Honnêteté  ;  civilité,  bien- 
séance ;  pudicité. 

Faire  ounesteta,  faire  bon  accueil  ;  faire 
milo  ounesteta,  faire  force  politesses. 

L'ounesteta  crestiano  i  roumese  se  poun. 

J.-B.  MARTIN. 


OUNDOUS  —  OUNOUR 

Fremo  qu'amo  l'ounesletat. 

C.  BRUEYS. 

OUKESTISO,  OUNESTÎCI  (m.),  OUNESTETI- 

so  (Brueys),  s.  f.  Honnêteté,  sentiment  hon- 
nête. 

Lou  remercias  de  l'ounestiso. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  ounèste. 

ounet,  ouone  (rouerg.),  (rom.  Onet),  n. 
de  1.  Onet  (Aveyron). 

ounfalo  (lat.  Omphale),  n.  de  f.  Om- 
phale.  , 

Ounfla  ,  ounfladuro,  v.  enfla ,  enfladuro  ; 
oungan,  ounganassos,  v.  ôugan,  ôuganasso  ; 
ounge,  v.  vounge  ;  ôungi,  v.  ougne. 

OUNGLA,  s.  m.  Lou  serre  de  l'Oungla, 
nom  de  lieu  près  Alais  (Gard). 

OUNGLADO,  OUNGLAL  (rouerg  ),  UNGLADO 
vg.),  OUNGLIA,  OUNLIA  (d.),  (cat.  unglada, 
esp.  unada),  s.  Coup  d'ongle,  griffade,_  égra- 
tignure,  v.  arpado,  grafignado  ;  onglée,  en- 
gourdissement du  bout  des  doigts,  v.  grep  ; 
chicot,  bout  de  sarment  de  l'année  précédente, 
v.  como-vis. 

Vous-auts  cregnèts  pas,  jouts  l'armino, 
D'abé  l'unglado  al  mendre  dit. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  ounglo. 

ounglasso,  s.  f.  Ongle  long,  ongle  re- 
courbé, vilain  ongle,  v.  arpo.  R.  ounglo. 

oungle,  s.  m.  Ongle,  à  Narbonne,  v.  oun- 
glo plus  usité. 

oungleja  (cat.  unglejar),  v.  n.  Gratter 
avec  les  ongles,  v.  arpateja,  gravacha.  R. 
ounglo. 

oungjlet,  s.  m.  t.  de  menuisier,  d'impri- 
meur, de  relieur.  Onglet. 

Taxa  'n  ounglet,  couper  à  onglet,  en  biseau. 
R.  ounglo,  angle. 

oungleto,  ounglieto  et  ounlieto  (d.), 
s.  f.  Petit  ongle;  onglette,  onglet,  échancrure 
d'une  lame  de  couteau  ;  onglée,  dans  le  Var, 
v.  oungloun. 

Flour-d'oungleto,  tussilage,  v.  ounglo- 
cavalino.  R.  ounglo. 

OUNGLO  ,  OUNGLIO  (lim  ),  OUNLIO  ,  ON- 
GLIO  (d.),  OUGNO  (Var),  UNGLO  (g.),  UNCLO 
(b.),  (rom.  ongla,  ungla,  cat.  ungla,  it.  un 
ghia,  lat.  ungula),  s.  f.  Ongle,  v.  grifo. 

Lônguis  ounglo,  ongles  longs;  lou  fen- 
drias  emè  l'ounglo,  se  dit  d'une  personne 
grasse  ;  avè  de  biais  jusqu'au  bout  dis  oun- 
glo, avoir  des  yeux  au  bout  des  doigts  ;  n'avè 
que  si  vint  ounglo,  ne  posséder  absolument 
rien;  m'anariè  i  vint  ounglo,  je  m'en  dé- 
lecterais ;  l'on  iè  manjariè  sis  ounglo,  se 
dit  d'un  travail  trop  pénible,  v,  desoungla  ; 
i'an  pas  leissa  d'ounglo  pèr  se  grata,  on 
l'a  dépouillé  de  tout,  on  l'a  ruiné  ;  l'aima- 
bon  à  n'en  toumba  las  unglos  (Jasmin),  ils 
l'aimaient  à  se  cbêmer  ;  de  pèd  e  d'ounglo, 
d'arrache-pied  ;  èstre  coume  la  car  e  l'oun- 
glo, être  étroitement  unis;  fueio-d' ounglo, 
tussilage,  v.  ounglo-cavalino  ;  vôuto-oun- 
glo,  tourniole,  panaris. 

Qu'es  acô  :  pôusso  e  noun  es  planto  ;  sauno  e 
noun  es  car  ;  copo  enoun  es  coutèu, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  V ounglo. 
prov-  Quau  noun  travaio  l'esliéu,  l'ivèr  se  suço 
lis  ounglo. 

—   Quau  vôu  pèis,  se  bagno  lis  ounglo. 
—   Lou  diable  s'escound  souto  li  grandis  ounglo. 
—  Sèmblo  soun  paire  dis  ounglo. 

OUNGLO  (lat.  UngulœJ,  n.  de  1.  Ongles 
(Basses-Alpes). 

OUNGLO-CAVALINO,  OUNGLO-CHIVALINO , 
OUNGLO,  s.  f.  Tussilage  ordinaire,  plante  dont 
la  feuille  a  quelque  ressemblance  avec  le  sa- 
bot d'un  cheval,  v.  erbo-de-la-pato,  pas- 
d'ase,  pepouli,  tussilage.  R.  ounglo,  ca- 
valin. 

OUNGLOUN,  OUNGLOU  (L),  OUNGUILHOU 

(d.),  andilhou  (lim.),  ANDAL  (rouerg.),  (cat. 
unglot,  it.  unghione),  s.  m.  Griffe,  serre,  v. 
arpioun  ;  une  des  moitiés  du  pied  d'un  bœuf 
ou  d'une  chèvre,  v.  esclop  ;  ongle,  pellicule 


qui  se  forme  sur  l'œil  ;  cataracte  des  brebis, 
onglée,  v.  avogo  ;  pour  houblon,  v.  ôur 
bloun. 

Oungloun  de  cat,  griffe  de  chat  ;  oun- 
gloun d'aiglo,  crochet  d'un  aigle;  me  faran 
pas  reproche  d'un  oungloun,  on  n'aura  rien 
à  me  reprocher  ;  m'anè  i  vint  oungloun,  je 
le  mangeai  avec  délices. 

prov.  Qu  vôu  pesca  peissoun, 
Que  se  bagne  lis  oungloun. 

R.  ounglo. 

ounglou s  (lous),  (rom.  Agalz,  b.  lat. 
Villa  Anglona,  de  Angulis),  n.  de  1.  Les 
Onglous  (Hérault). 

OUNGLU,  OUNGLUT  (L),  UDO  (it.  unghiu- 
to),  adj.  Qui  a  les  ongles  longs  ;  onglé,  ée. 
Lou  pèd  ounglu  dôu  panieraire. 

MIRÈIO. 

R.  ounglo. 

OUNGRAN,  n.  de  1.  Le  col  d'Ongran  (Alpes- 
Maritimes). 

oungrelino,  s.  f.  Hongreline,  espèce  de 
spencer  à  basques  ,  vêtement  usité  sous 
Louis  XIV,  v.  droulet. 

M'anère  tant-e-quand  sounja 
D'ana  carga  moun  oungrelino. 

D.  SAGE. 

OUNGRÉS,  ESO  (rom.  Hungres),  adj.  et  s. 
Hongrois,  oise. 

prov.  Pudènt  coume  un  Oungrés. 

Au  10e  siècle,  des  troupes  de  Hongrois  rava- 
gèrent la  Provence  et  le  Languedoc. 

oungrio  (rom.  Ungria,  Ongria,  it.  Un- 
gheria,  esp.  Hungria,  b.  lat.  Hungaria),  s. 
f.  Hongrie,  contrée  d'Europe. 

Mario  dfOungrlo ,  Marie  de  Hongrie,  é- 
pouse  du  comte  de  Provence  Charles  II  le 
Roîteux. 

Es  terrible  acô,  me  volon  fa  rèi  d'Oungrio  e  lou 
vole  pas  èstre. 

BUFOLO,  CONTE  DE  VEILLEE. 

Ounguè  pour  hou!  he  (onomatopée  du  va- 
gissementd'un  enfant);  ounguènt,  oungouènt, 
v.  enguènt  ;  ounibers,  y.  univers  ;  ounja,  v. 
ouncha;  ounloc,  v.  en-liô. 

OUNNIPOUTÈNCI,  OUNN1POUTÈNÇO  (niç.), 
OUMNIPOUTÉNCIO  (g.),  OUMNIPOUTENÇO  (L), 
(rom.  cat.  esp.  port,  omnipotencia,  it.  onni- 
potcnza,  lat.  omnipotentia),  s.  f.  Omnipo- 
tence, toute-puissance,  v.  empèri. 

Car  lou  règne  es  glôri  e  ounnipoutènci. 

A.  DE  SALETTES. 

OUNNIPOUTÈNT  ,  OUMNIPOUTENT  (1.  g.), 
ÈNTO,  ENTO(rom.  onnipotent,  omnipotent, 
omnipotens,  cat.  omnipotent,  it.  onnipo- 
tente,  esp.  port,  omnipotente,  lat.  omnipo- 
tens, entis) ,  adj.  Omnipotent,  ente,  tout 
puissant,  ante,  v.  pouderous. 

Dôumino  ounnipoutènt  sus  la  terro  e  li  cèu. 

A.  CROUSILLAT. 

Lèvo-t  dounc,  o  Diéu  pouderous, 
E  rènd  touto  aparènto 
Ta  forço  ounnipoutènto. 

A.  DE  SALETTES. 

Ounlia,  v.  ounglado;  ounlieto,  v.  oungleto;. 
ounlio,  v.  ounglo. 

OUNO,  s.  f.  L'One,  rivière  qui  coule  près  de 
Luchon,  dont  les  thermes  sont  appelés  par 
Strabon  «  les  magnifiques  thermes  Onê-* 

ounoumatoupèio  (rom.  onomathopeya, 
omothopeia,  cat.  esp.  onomatopeya,  port. 
onomatopeia,  it.  onomatopcja,  lat.  onoma- 
topœia),  s.  f.  t.  se.  Onomatopée. 

OUNOUR  ,  OUNOU  (1.),  AUNOU  (g.  b.),  OU- 
NOUS  (d.),  (rom.  onor,  honor,  honnor,  hau- 
noo,  cat.  esp.  lat.  honor,  honos,  it.  onore),s. 
m.  et  f .  Honneur,  dignité  ;  chasteté  ;  droit  sei- 
gneurial, terre  titrée,  bénéfice,  fief,  y.  flèu, 
qentilesso  ;  honneurs  funèbres,  en  Limousin 
etBéarn  ;  L'Honor-de-Cos  (Tarn-et-Garonne)  ; 
Hounoux  (Aude),  noms  de  lieux. 

S'acampa  d'ounour,  acquérir  de  1  hon- 
neur ;  douna  lis  ounour,  attribuer  à  ;  leva, 
prene  V ounour,  ravir  l'honneur  ;  se  teni  a 
ounour,  se  faire  honneur,  s'honorer  de  ;  aco 
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's  pas  d'ounour  pcr  tu,  cela  ne  te  fait  pas 
honneur  ;  e  ounour  me  n'en  fau,  et  je  m'en 
honore  ;  se  mètre  à  l'ounour  dôu  mounde, 
se  faire  une  position  honorable;  ounour  de 
pôchi,  honneur  coûteux  ;  las  aunousde  cap- 
d'an  (b.),  service  anniversaire  ;  las  aunous 
de  Gaston  Fèbus  (b.),  les  funérailles  de  Gas- 
ton Phœbus  ;  bèn  d'ounour  à  la  famiho,  ré- 
ponte de  politesse  que  l'on  fait  à  celui  qui  de- 
mande une  fille  en  mariage;  avoucat  d'ou- 
nour, avocat  ad  honores  ;  mai  d'ounour  que 
d'ounour,  devise  des  Castellane. 
peov.  Quau  a  ounour 
Es  un  segnour. 

—  Quau  bèn  ni  niau  pôupas  soufri, 
I  grands  ounour  pôu  pas  veni. 

—  Quau  vôu  lis  ounour,  que  li  pague. 
—   Ounte  noun  i'a  ounour 

Noun  i'a  doulour. 
—    Qu  a  lis  ounour 
A  li  doulour. 
—   Ounour  perdudo,  liberta  gagnado. 
—   Lis  ounour 
Chanjon  lis  umour. 

OCXOCRA  ,  AUXOURA  (g.)  ,  OXURA  (b.), 
(rom.  honorar,  hondrar,  ondrar,  onrar, 
honrar,  cat.  esp.  port,  honrar,  it.  onorare, 
j  lat.  honorare),  v.  a.  Honorer,  v.  oundra. 
Ounovre,  oures,  ouro,  ouran,  ouras, 
ouron. 

Ti  paire  e  maire  ounouraras, 
E  courue  anô  long-téms  viéuras, 

j  tes  père  et  mère  honoreras,  si  tu  veux  vivre 
i  longuement. 

prov.  Quau  noun  ounouro  paire  e  maire 
Bono  6n  noun  pôu  pas  faire. 
—   Quau  sa  mouié  noun  ounouro, 
Eu-meme  se  desounouro. 
S'ounol-ra,  v.  r.  S'honorer. 
Ounoura,  odnourat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Honoré,  ée. 
Mai-que-mai  ounoura,  très  honoré. 

prov.  Quau  es  riche  es  ounoura. 
OUNOURA  BLAMEX,  OUXOUR ABLOMEX  (1.), 

OPXouraplomex  (1.  g.),  (rom.  honorabla- 
mens,  honoradamen,  honradamen,  ondra- 
damen,  esp.  honorablemente,  it.  onorevol- 
rnentej,  adv.  Honorablement. 

Au-mens  pertout  faran  la  crido 
Que  siéu  mouert  ounourablamen. 

C.  BRUEYS. 

L'entarrèron  ounourablamen  dins  lou  Cor  de  la 
glèiso. 

J.  ROUMANILLE. 

8.  ounourable. 

OU  N  OURA  BLE,  OUXOUR APLE  (l.  g.),  ABU), 

aplo  (rom.  honorable,  it.  onorabile,  lat.' 
honorabilis),  adj.  Honorable,  v.  noble,  res- 
petable;  qui  reçoit  chez  lui  avec  honneur, 
magnifique,  v.  magnifi. 

Ounouràbli  coulègo  ,  honorables  collè- 
gues; ounouràblis  ami,  honorables  amis. 

Vous  sarié  bèn  plus  ounourable, 
Si  loujavias  dins  un  palais. 

N.  SABOLY. 

OUNOURABLETA,  OU.VOURABIMTA  (lim  ) 

ouxoura bimtat  (l.  g.),  s.  f.  Honorabilité. 
Contro  sareputacien  e  soun  ounourabilila. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

n.  ounourable. 

OUXOUR  VCIOUX,  OUXOURACIEX  (m  ),  OU- 

XOURAtlÉU  (1.  g.),  (rom.  honorationj,  s.  f. 
Action  d'honorer,  considération.  H.  ounoura,. 
OUNOl RADO      YOURAOO  ,  XOURADOUXO 

(rom.  Honorada),n.àe  f.  Honorée,  Honorate. 
Me  dises  plus  :  famé,  t'ame,  Nourado. 

_  C.  BLAZE. 

n.  Ounourat. 

OUXOURAIRE,  ABEIXO,  AIRIS,  AIRO(rom. 

fio-araire,  honrador,  esp.  port,  honrador), 
».  f.  Celui,  celle  qui  honore.  R.  ounoura. 

OUNOURA MEX  (rom.  honrament,  onra- 
nten,  ondrament,  onoratge,  esp.  honra- 
mento),8.  m.  Honneur,  égard,  distinction, 
déférence,  v.  respèt. 

Pourta  ounouramen,  avoir  des  égards,  do 


OUNOURA  —  OUPEGUE 

la  déférence  ;  joglars  d'onramen  (vieux), 
jongleurs  de  distinction.  R.  ounoura. 

OUXOURAXÇO,  OUXOURASSO  (rh.),  (rom. 
onransa,  honransa,  ondransa),  s.  f.  Ac- 
cueil distingué,  emploi  honorable,  dignité, 
honneur,  v.  ounour. 

Pèr  provo  de  l'ounouranço  que  fan  a-n-aquel  es- 
trumen. 

F.  VIDAL 

R.  ounoura. 

ouxouraxt,  axto,  adj.  Qui  honore,  hono- 
rable. R.  ounoura. 

ouxouràri,  àrio  ou  àri  (it.  onorario, 
esp.  port,  honorario,  lat.  honorariusj,  adj 
Honoraire. 

_  Lis  ounouràri,  les  honoraires,  la  rétribu- 
tion, v.  esporlo. 

A  dre  de  prene  plaço  i  jo  flourau  coume  meir, 
bre  ounouràri. 

ARM.  PROUV. 
OUXOURAT,   XOURAT,   XOURADET,  XOU- 
RADOUX,  xato,  xèto,  xèti  (rom.  Hono- 
rât, Honrat,  it.  Onorato,  lat.  Honoratus), 
n.  d'h.  Honoré,  Honorât;  Honnorat,  d'Hono 
raty,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Ounourat,  saint  Honorât,  évêque 
d'Arles,  fondateur  du  monastère  de  Lérins  en 
391,  mort  en  429  ou  430  ;  saint  Honorât,  évê- 
que de  Marseille,  en  994  ;  saint  Honorât,  évê- 
que de  Toulouse,  mort  vers  300  ;  la  vida  de 
sant  Honorât,  poème  provençal  du  trouba- 
dour niçois  Raimon  Féraud,  composé  à  la  fin 
du  13e  siècle  sur  une  vie  latine  antérieure, 
publié  par  M.  A.-L.  Sardou  (Nice,  1875)  ;  ilo  de 
Sant-Ounourat ,  île  de  Saint-Honnorat,  une 
des  îles  de  Lérins,  v.  Lerin  ;  erbo-de-sant- 
Ounourat,  cinéraire  maritime;  lou  dôutour 
Hounourat,  le  docteur  S.-J.  Honnorat  (1786- 
1850),  né  à  Allos  (Rasses-Alpes),  auteur  d'un 
dictionnaire  provençal-français  (Digne,  1846) 
OUXOURIFI,  OUXOURIFIC  (1.  g.),  ICO  (rom. 
honoriu,  honorlvol,  it.  onoriftco,  esp.  port. 
honorifico ,lat.  honorificus ) ,  adj.  Honorifique. 
S'englourioula  de  titre  ounourifi. 

F.  MISTRAL. 

ouxourixo,  xouRixo(lat.  Honorina),  n. 
de  f.  Honorine. 

Ounque,  v.  ouncle  ;  ounra,  v.  oundra. 

ouxroui  (rom.  Vallon  Roui,  vallon  rou 
ge),  n.  de  1.  L'Onroui,  près  Rriançon 

Ounso,  v.  ounço. 

ounte,  vou vn: ,   DOUXTE,  xouxte, 

MOUXTE,  AMOUXTE,  MOUXTE  (rh.),  OUXT,' 
VOUXT,  DOUXT,  XOUXT,  AXOUXT,  ALOUXT, 
(1),  AOUXT,  DAOUXT,  AGOUXT,  AGOUX,' 
AGOU,  OU  (g  ),  OUXTOUX,  OUXDOUX,  I>  A 
COUX  (auv.),  DECOUX,  DICOUXT,  DICOXT, 
dicaxt,  oulouxt,  oulaxt  (rouerg.),  DOU- 

LAXT,   DELAXT,   OALAXT,    DOUXAXT,  OU 

uaxt,  uaxt  (querc),   axte,  exte  ext 

(lim.d.),  ôuxti  (lim.),  oure  (b.),  (rom.  ont 
hon,  on,  o,  un,  cat,  on,  ahont,  it.  onde 
esp.  donde,  port,  aonde,  lat.  unde),  adv.  Où 
en  quel  lieu,  v.  delant. 

Ounte  vas  ?  où  vas-tu  ?  ounten'en  sian  f 


où  en  sommes-nous?  ounte  voudran,  ount 
se  voudra,  ou  l'on  voudra?  ounte  es,  ount 
es  ?  où  est-il?  d'ounte  vènes,  d'ount  vènes  f 
d'où  viens-tu?  aqui  ounte,  là  où;  es  aqui 
vounte  lou  vole,  c'est  là  que  je  le  veux 
ounte  que,  où  que  ;  à  tel  point,  si  bien  que 
ounte  que  vagon,  en  quelque  endroit  qu'iL 
aillent  ;  vague  ounte  vague,  qu'il  aille  où  il 
voudra  ;  ounte  que  siegue,  ount  que  nou  (I.), 
où  que  cosoit;  ounte  es  moun paire!  quelle 
différence  avec  mon  père  !  sabe  pas  ounte, 
noun  sàbipas  ount  (g.),  je  ne  sais  où. 
prov.  Ounte  saras, 
Fai  coume  veiras, 
suis  les  usages  du  pays. 

ouxteja,  v.  n.  Éprouver  de  la  honte,  en 
Guienne.  R.  ounto. 

ouxto,  vouxto  (lim.),  houxto  (bord.), 
axto  (g.),  axso(1.),  (rom.  onta,  unta,  aun- 
ta,  anta,  it.  onta,  cat.  honta,  ail.  hon), 
f.  Honte,  déshonneur,  v.  vergougno  ;  timi- 
dité, pudeur,  v.  crento. 
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N'a  plus  ges  d'ounlo,  il  n'a  plus  de  honte; 
m'a  fa  loumba  d'ounlo,  il  m'a  fait  cacher 
de  honte;  lis  ounto,  les  parties  honteuses; 
fasiè  v'eire  sis  ounto,  il  montrait  sa  nudité. 
Nous  fariés  touli  rougi  d'ounlo. 

F.  GRAS. 

Si  alcus  dis  antoo  injurio. 

COUTUMES  DE  GASCOGNE. 

ouxtous,  ouso,  ouo  (rom.  àonloB,  anc- 
tos,  antos,  it.  ontoso),  adj.  Honteux,  euse, 
v.  crentous,  vergougnous ;  indécent,  ente' 
v.  mal-ounèste. 

Li  pàuris  ountous,  les  pauvres  honteux  ; 
ountôusi  maniero,  honteux  procédés. 
S'entourno  tout  ountous. 

F.  GRAS. 

prov.  Ountous  coume  un  loup  de  vint  an. 

Jamai  amourous  ountous  noun  aguè  bello  a- 
migo.  ° 

Ountouses,  ousos,  plur.  lang.  de  ountous 
ouso.  R.  ounto. 

OUXTOUSAMEX,  OUXTOUSOMEX  (1.  g  )  (it 
ontosamente),  adv.  Honteusement.  ' 
Sens  viéure  ounlousamen  ei  frès  de  l'ignourènço. 

R.  GRIVEL. 

R.  ountous. 

OUXTRix,  n.  p.  D'Ontrin  oud'Ontrein,  nom 
de  fam.  avignonais. 

ouxruous,  ouso  (rom.  unctuos,  unc- 
tuoz,  osa,  it.  esp.  port,  untuoso,  b  lat 
unctuosus),  adj.  t.  littéraire.  Onctueux,  eu- 
se, v.  oulious,  ounchous. 

OUXTUOUSETA  ,   OUXTUOUSITAT  (1     s  ) 
(rom.  unctuositat,  unctuozitat,  it.  o'ntuo- 
silà,  esp.  untuosidad,    lat.  unctuositas 
atis),  s.  f.  Onctuosité,  v.  grais,  ounchuro' 
Ounufre,  v.  Nafre;  ounx,  v.  ounch,  oun  •' 
ounzado,  v.  oundado;  ounze,  ounzième,  v' 
vounge,  voungen;6uo,  v.  ôubo;  ouobro'  v 
obro;ouoire,  v.  orre;  Ouol,  v.  Lot;  ouolbo 
(bluette),  v.  auvo  ;  ouolbo,  ouôlfi  (balle  d'épi) 
v.  boufo;  ouôli,  v.  oli;  ouôlio,  v.  ôlio;  ouolso' 
v.  dôusso;  ouolze,  v.  ocho  ;  ouome,  v.  orne' 
ouon  (on),  v.  on  ;  ouon  (cette  année),' v.  ôu- 
gan;  ouôrdi,  v.  ôrdi ;  ouosses,  v.  os;  ouost,  v. 
avoust  ;  ouoste,  v.  oste  ;  oup,  v.  hopo 

oupaee,  aupalo  (g.),  (it.  opale,  esp.  opa- 
lo,  lat.  opalus),  s.  m.  Opale. 

Tant  d'aupalos,  tant  de  granats. 

G.  D'ASTROS. 

ÔUPAUSA,  ôupousa  (rom.  opposar,  oppo- 
ner,  oponer,  cat.  oposar,  lat.  opponere),  v 
a.  Opposer,  v.  counfrounta. 

A  soun  trelus  oupauso  sa  flerta. 

S.  LAMBERT. 

S'ôupausa,  v.  r.  S'opposer,  v.  contro-ista 
Oupausa,  ouPAusAT(g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Opposé,  ée. 
A  l'ôupausa,  à  l'opposite. 

ÔUPAUSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  oppose,  v.  countrastaire. 
Aquéu  noble  e  toucant  discours 
Is  oupausaire  coupe  court. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  oupausa. 

ôupausaxt,  axto,  adj.  et  s.  Opposant, 
ante.  R.  oupausa. 

OUPCIOUX,   OUPCIEX  (m.),  OUPCIÉU  (g  ) 
(rom.  option,  cat.  opeiô,  esp.  opeion  lat' 
opho,  onis),  s.  f.  Option,  v.  chausido.  R.  ou- 
pausa. 

ôupedex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  d'Op- 
pede,  v.  arrougant,  téulissiè. 

6uPEDETO(b.),  (lat. Op^ede^oJ,  n.  de  1.  Op- 
pédette  (Rasses-Alpes).  R.  Oupedo. 

ÔUPEDO  (rom.  b.  lat.  Aupeda,  lat.  oppi- 
dum), n.  de  1.  Oppède  (Vaucluse). 

Lou  baroun  d'Oupedo,  Jean  de  Maynier 
baron  d'Oppède,  président  du  parlement  de 
Provence  au  16e  siècle,  qui  fit  exécuter  le  mas- 
sacre des  Vaudois  du  Loberon. 

PROV.  Gènt  d'Oupedo, 
Gènt  de  cledo. 
—   A  Oupedo  li  balo  sènton  lou  mort. 
—   A  Oupedo  i'a  toujour  de  fôu. 
oupegue  (rom.  Opegue,  Opighe,  b.  lat. 
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Oppegium),  n.  de  1,  Le  Pègue,  près  Tauli- 
enan  (Drôme).  ,    _  . 

ôupèiro,  vau-pèiro,  n.  de  1.  Orpierre 

(Hautes-Alpes). 

Oupen  pour  apèns;  oupenioun,  v.  oupi- 

nioun.  >  , 

oupera,  ôupera  (rh.),  (cat.  esp.  operar, 
it.  operare,  lat.  operar i),  v.  a.  et  n.  Opérer, 
v.  oubra,  faire. 

Oupère,  ères,  èro,  eran,  eras,  eron. 
'    S'es  facho  ôupera,  elle  s'est  fait  opérer 

Oupera,  ouperat  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Opéré,  ée. 

Ounerères  dins  iéu  un  chanjamen  subit. 

*  J.  DÉSANAT. 

OUPERACIOUN,  OUPERACIEN  (m.),  OUPE- 
BACIÉU  (1.  g.),  (rom.  opperacio,  operacio, 
operatio,  cat.  operacio,  esp.  operacion,  it. 
operazione,  lat.  operatio,  onisj,  s.  f.  Ope- 
ration. 

A  russi  soun  ôuperacioun. 

J.  EOUMANILLE. 
OUPERAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  opère. 

Ouperairis  de  renoumado, 
Presto  soun  gaul>i  à  tout  venènt. 

A.  OROUSILLAT. 

R.  oupera. 

OUPERATOUR,  OUPERATOU  (1.  g  ),  OUPE- 
ratèr  aim.),  (lat.  operalor),  s.  m.  Opera- 
teur ;  charlatan  ;  convive,  en  style  badin,  v. 
manjaire. 

Dins  la  Franço  avias-ti  d'ôuperatour  farnous  ? 

F.  BELLOT. 

OUPERETO  (it.  operetta) ,  s.  f.  Opérette, 
v.  opéra,  oubreto. 

OUPET,  s.  ni.  Onglet  de  la  douille  d'une 
pioche.  R.  op,  oupo.  . 

OUPIA  (rom.  Opia,  Oppia,  Opian,  b.  lat. 
Opianum,  Opinianum),n.  de  1.  Oupia  (Hé- 
rault), dont  les  habitants  sont  appelés  Ou- 
pianols,  olos,  v.  vineigriè. 

La  serro  d'Oupia,  la  montagne  d'Oupia. 

Oupia,  v.  fourrupa. 

ÔUPIAN  (rom.  Oppian,  .lat.  Oppianus), 
n  p.  Oppien,  poète  latin. 

OtFPIAT,  ÔUPIAT,  OUPIATO,  AUPIATO  (cat. 

esp  port,  opiata,  it.  oppiato,  lat.  opiatum), 
s.  m.  et  f.  Opiat  ;  vin,  en  Dauphiné,  v.  pian- 
cho,  tencho. 
Bono  ôupiato,  bon  piot. 
D'ôupiats  e  de  lavamens. 

c.  FAVRE. 
Lou  rasin  val  uno  oupiato. 

J.  AZAÏS. 

oupiats,  n.  de  1.  Opiats  (Gard). 

ÔUPIGXA,  AUPEGXA  (lim.),  (esp.  opugnar, 
it.  lat.  oppugnare),  v.  a.  Obstiner,  opiniâ- 
trer,  en  Limousin,  v.  encara. 

S'ôupigna,  v.  r.  S'opiniâtrer,  v.  achini. 

Oupigna,  oupignat  (1.),  ado  (L),  part,  et  adj. 
Obstiné,  ée. 

ÔUPIGXASTRA  (S'),  SAPIGXAS TRA  ,  SE 
PCGXASTRA  (g.),  SUPIGXATRA  (d.),  V.  r. 
S'opiniâtrer,  v.  achini,  testardeja. 

Oupignastra,  ado,  part,  et  adj.  Opiniâtré, 
ée. 

Lis  autre  soun  oupignastra. 

A.  PEYROL. 

R.  ôupignastre. 

ÔUPIGNASTRAMEN,  OUPIGNASTROMEN  (1 
g.),  UPIGNATRAMEN  (d.),  (rom.  opiniosa- 
mcn),  adv.  Opiniâtrement,  v.  tèsto-aqui.  R 
ôupignastre. 

OUPIGNASTRE,  AUPIGXASTRE  (g.),  UPI- 
GXATRE  (d.),  PIGNASTRE  (1.),  PGGNASTRE 
(g.),  ASTRO,  ATRO  (port,  opiniatico,  lat. pu 
gnax),  adj.  Opiniâtre,  v.  testard. 

Cresès-me  sènso  plus  faire  lis  ôupignastre. 

N.  SABOLY 

Lous  destins,  que  soun  de  pignastres. 

C.  FAVRE 

prov.  Vau  mai  èstre  sot  que  pignastre. 

ÔUPIGNASTRE  TA,  OUPIGXASTRETAT  (L), 
PUGXASTRETAT  (g.)-,  s.  î.  Opiniâtreté,  v 
acliinimen,  èncaracioun. 


OUPÈIRO  —  OUPUSGULE 

Soun  oupignaslretat  n'es  plus  qu'emprieissomen.  | 

J.-L.  GUITARD. 

«  Opiniâtreté  de  Sade  »,  sobriquet  donné 
par  le  roi  René  à  la  famille  provençale  de  ce 
nom.  R.  ôupignastre. 

ÔUPIGNASTR1GE,  PIGNASTRIGE  (L),  ÔU- 
PIGXASTRISO  (a  ),  OUPIGNATRISO  (d.),  S. 
m.  et  f.  Caractère  opiniâtre,  v.  testardige. 

Lou  diable  touu  ôupignastrige,  peste  soit 
de  ton  obstination  ! 

Enca  vouestro  ôupiniaslriso  auso 
Afirma  talo  mentarié  ! 

G.  ZERBIN. 

Selon  C.  de  Nostradame,  on  disait  autrefois 
«  opiniastrise  des  Provençaux  ».  R.  ôupignas- 
tre. 

Oupiho,  ôupihoun,  v.  aupiho,  aupihoun. 

OUPILA,   OUPILA,  AUPILA   (1.),  (rom.  Cat. 

esp.  port,  opilar,  it.  lat.  oppilare),  v.  a. 
Opiler,  obstruer,  v.  tapa. 

S'ôupila,  v.  r.  S'adonner  avec  passion  à  l'u- 
sage d'aliments  insolites  ;  s'obstiner,  v.  enca- 
ra. 

l'a  de  chato  que  s'ôupilon  à  manja  de 
cendre,  il  est  des  jeunes  filles  qui  mangent 
de  l'a  cendre  avec  passion  ;  s'ôupilo  ou  s'ôu- 
pielo  (m.),  elle  a  le  pica  ;  t'ôupiles  à  me 
faire  charpa,  tu  prends  à  tâche  de  me  faire 
endêver;  se  i'ôupilaoo,  il  s'y  passionnait. 
S'ôupilo  à  bèn  faire. 

R.  MARCELIN. 

S'ôupilon  à  tout  enserta  de  grègo  e  de  latin. 

F.  VIDAL. 

Oupila,  ôupilat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Opilé,  ée  ;  passionné ,  obstiné,  ée  ;  chloroti- 
que. 

Èstre  oupila,  avoir  les  pâles  couleurs,  le 
pica. 

ÔUPILACIOUN,  ÔUPILACIEN  (m.),  ÔUPILA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  oppilacio,  cat.  opilaciô, 
it.  oppilazione,  lat.  oppilatio,  onisj,  s.  f. 
Obstruction,  chlorose,  maladie  des  jeunes  fil- 
les ;  pica,  malacie,  dépravation  du  goût,  v. 
saladello  ;  manie,  obstination  passionnée,  v. 
èncaracioun.  R.  oupila. 

ôupilatiÉU,  ivo(rom.  cat.  opilatiu,  iva, 
esp.  port,  opilativo,  it.  oppilativo),  adj.  t. 
se.  Opilatif,  obstructif,  ive.  R.  oupila. 
Oupilhou  pour  goupilhou. 
oupixa,  OUP1NA  (L),  (rom.  cat.  esp.  port. 
opinar,  it.  lat.  opinarej,  v.  n.  Opiner. 
Coumo  acô  las  barbos  calèron 
E  Tas  espasos  ôupinèron. 

C.  FAVRE. 

OUPINIOUN,  AUPIXIEN  (g.),  UPINIOUN  (d.), 
oupinien  (m.),  OUPIXIÉU  (L),  (rom.  opi- 
nion, opinio,  cat.  opinià,  esp.  opinion,  it. 
oppinione,\a.l.  opinio,  onisj,  s.  f.  Opinion, 
v.  arbitrado,  avis,  cime,  vejaire. 

Acô  's  afaire  d'ôupinioun,  c'est  une  a- 
faire  d'opinion 

prov.  Tant  de  tèsto,  tant  d'ôupinioun. 

—   L'ôupinioun  fai  pas  couquin. 
oupiou  (b.  lat.  Uppia,  Oppia),  n.  de  1. 
Opio  (Var). 

oupioux  (rom.  opion,  cat.  opi,  esp.  port. 
opio,  it.  oppio,  lat.  opium),  s.  m.  Opium, 
v.  pavot. 

Lou  crèdi  l'a 'ndourmi  coume  s'èro  d'oupioun. 

L.  ALÈGRE. 

Oupitau,  v.  espitau  ;  oupli,  ouplic,  pour  ôu- 
blit  ;  ouplida,  v.  ôublida. 

oupo  (piém.  opa),  s.  f.  Houpe,  en  Rouer- 
gue,  v.  flo  plus  usité. 

oupoulando  (rom.  opolando  1370),  s.  f. 
Houpelande,  v.  garnacho,  palandro. 

ÔUPOURTUX,  OUPOURTU  (1.  d.),  UXO  (cat. 
oportu,  port.  it.  opportuno,  esp.  oportuno, 
lat.  opportunus),  adj.  Opportun,  une. 

ÔUPOURTUNETA,  OUPOURTUNITAT  (1.  g.), 
(cat.  oportunitat,  it.  opportunité,  esp.  o- 
portunidad,  lat.  opportunitas,  atisj,  s.  f. 
Opportunité,  v.  eisino. 

Oupousa,  v.  ôupausa. 

ÔUPOUSICIOUN ,  OUPOUSICIEN  (m.),  OU- 
pousutÉU  (1.  g.),  (rom.  oppozitio,  oposi- 
cio,  cat.  oposiciô,  esp.  oposicion,  it.  oppo- 
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sizione,  lat.  oppositio,  onis),  s.  f.  Opposi- 
tion, v.  countraste  ;  pour  position,  v.  pousi- 
cioun. 

Sus  la  mar  de  l'ôupousicioun 
Nosto  velo  a  lou  vent  proupice. 

J.  ROUMANILLE. 

ÔUPREMI ,  ÔUPRIME  (nie.),  (rom.  oppri- 
mer, oppremer,  cat.  esp.  oprimir,  port,  op- 
primir,  it.  lat.  opprimere),  v.  a.  Opprimer, 

v.  esquicha,  tirannisa. 

Oupremisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son;  issièu  ;  iguère  ;  irai  ;  irièu  ;  isse,  is- 
sen,  issès;  igue ;  iguèsse;  issènt. 

OUPREMI,  OUPREMIT  (1.  g.),  OUPRIM1T  (b.),  ÔU- 

prés  (nie.),  ido,  esso,  part,  et  adj.  Opprimé,  ée. 
Pèr  revenja  l'ourfali  moulestat 
E  l'ouprimit. 

A.  DE  SALETTËS. 

ôupressa,  oupressa  (L),  (rom.  oppres- 
sar,  it.  oppressare),  v.  a.  Oppresser,  v.  cen- 
gla,  cor-quicha,  esquicha,  ôufega,  sarra. 

Ouprèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  ès- 
son. 

Pode  plus  teni  :  l'aire  de  la  vilo, 

Trop  lourd  e  mau-san,  ôuprèsso  moun  cor. 

A.  TAVAN. 

L'ôuprèsso  coume  uno  lourre. 

MIRÈIO. 

Maus  sèns  noumbre  m'ouprèsson. 

A.  DE  SALETTES. 

Oupressa  ,  oupressat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Oppressé,  suffoqué,  ée,  v.  esten. 
Enfin  das  oupressats  el  es  lou  soul  refuge. 

D.  SAGE. 

R.  ôuprès. 

ÔUPRESSIOUX,  ÔUPRESSIOU  (b  );  ÔUPRES- 
SlEX  (m.),  OUPRESSlÉU(l.g.),  (rom.  oppres- 
sion, oppressioo,  cat.  opressiô,  esp.  opre- 
sion,  it.  oppressione,  lat.  oppressio,  onis), 
s.  f.  Oppression,  v.  esquichado,  ploumb,  pe- 
sant, sufoucacioun. 

Oublides  nosto  aflicciou 

E  nou  bets  nosto  ôupressiou. 

A.  DE  SALETTES. 

Non  sera  fâcha  alcuna  violencia  injiistani  oppres- 
sion. 

GOUT.  DE  S.  GILLES. 
OUPRESSOUR,  OUPRESSOU  (l.  g.),  (esp.  0- 
presor,  it.  oppressore,  port.  lat.  oppressor), 
s.  m.  Oppresseur,  v.  tiran. 

Ardit,  pople  !  tabasso  ferme, 
Embandisse  tis  ôupressourl 

J.  DÉSANAT. 

Dis  as  fiers  oupressous. 

J.-A.  PE YROTTES. 

OUPRORRE,  ÔUPROBE  (g.),  (rom.  oppro- 
bri,  cat.  oprobi,  esp.  oprobrio,  port,  oppro- 
brio,  it.  obbrobrio,  lat.  opprobrium),  s.  m. 
Opprobre,  v.  rebut,  vitupèri. 

OUPULÈXGI,  ÔUPULÈNÇO  (niç.),  OUPULEN- 
cio  (g.),  oupulexço  (L),  '(rom.  cat.  esp.  port. 
opulencia,  it.  opûlenza,  lat.  opulentia),  s. 
f.  Opulence,  v.  abounde,  drudiero  ;  hauteur, 
arrogance,  v.  autour. 

Es  boufre  d'ôupuiènci. 

J.-F.  ROUX. 

Pouerlo-ti  bèn,  tu  'mé  loun  ôupulènci. 

V.  THOURON. 

ôupulènt,  oupulent  (1.  g.),  ènto,  ento 
(esp.  port,  opulento,  it.  opulente,  lat.  opu- 
lentus),  adj.  Opulent  ente,  v.  catau,  drud, 
gouapo,  richas  ;  orgueilleux,  euse,  hautain, 
aine,  v.  auturous. 

Oupulènti  demoro,  opulentes  demeures. 
Oupulènt  coumo  un  vièl  bouche. 

C.  FAVRE. 

prov.  Oupulènt  coume  un  mounarco. 

ôupulenta  (S'),  v.  r.  Répondre  avec  hau- 
teur, avec  dédain,  v.  arrouganteja. 

Oupulènte,  èntes,  ènto,  entan,  entas,  èn- 
ton.  R.  ôupulènt. 

ôupulextamen,  adv.  Avec  opulence.  R. 
ôupulènt. 

oupuscule  (lat.  opusculum),  s.  m.  t.  lit- 
téraire. Opuscule,  v.  oubreto. 

Qu'aquest  oupuscule  vous  amuse  ! 

H.  BIRAT. 

Oupta,  ouplico,  v.  ôuta,  ôutico. 
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ôrQrEJA,  v.  n.  Avoir  la  hoquet,  v.  chou- 
mieta,  orgueja. 

|   Mai  bèn  lèu  l'innoucènt  dins  li  ranfort  ôuquejo. 

A.  BOUDIN. 

R.  onomatopée., 

Ouquèri,  v.  Ëuquèri  ;  ôuquesioun,  v.  ôuca- 
sioun  ;  ôuqueto,  ôuquetoun,  v.  auqueto,  au- 
quetoun. 

OCR,  n.  d'h.  Saint  Our,  saint  Or,  saint  0- 
rans,  v.  (Durons . 

Our  (ours),  v.  ourse;  our  (orme),  v.  ôume  ; 
oura,  y.  auraio  ;  oura,  v.  obro;  ôura  pour 
aura  (il  aura)  ;  ôura  (voler),  v.  aura,  voula; 
ouracan,  v.  auragan  ;  ôurache,  v.  aurage. 

OCRÀCI  (cat.  Horaci,  it.  Orazio,  lat.  Ho- 
ratius),  n.  d'h.  Horace,  poète  latin. 

Mèste  Ouràci,  «  on  appelle  familièrement 
ainsi  un  homme  d'un  âge  mûr  qui  a  le  main- 
tien empesé  et  le  ton  sentencieux  »  (V.  Gelu). 

Ouracioun,  ouraciéu,  v.  ouresoun. 

OrRACLE,  OCRACLIE  (d.),  OURAGLE  (g.), 
ACRACLE  (querc),  (cat.  oracle,  it.  oracolo, 
esp.  port,  oraculo,  lat.  oraculum),  s.  m.  0- 
racle  ;  chose  extrêmement  rare  et  précieuse. 

OCR  ado  (cat.  orada),  s.  f.  Espace  d'une 
heure. 

Uno  ourado  de  bonur,  une  heure  de  bon- 
heur. 

Tournarèi  dins  udo  ourado. 

A.  MIR. 

R.  ouro. 

Ourado  (potée),  v.  oulado  ;  ourado,  v.  au- 
rado. 

ocradoc,  ôcradoc  (rom.  orador,  v.  fr. 
orouer,  lat.  oratorium',  s.  m.  et  n.  de  1.  Gi- 
ratoire, v.  rougadou  ;  Auradou  (Lot-et-Ga- 
ronne); Oradour  (Cantal,  Charente,  Haute- 
Vienne). 

L'Ouradou  de  Bèu-Caire,  nom  d'un  ora- 
toire couvert,  élevé  à  Beaucaire  par  le  cardi- 
nal de  Chalençon,  en  style  gothique  du  15e 
siècle. 

Ouragan,  v.  auragan  ;  ôurage,  v.  aurage  ; 
ouragno,  v.  avelano. 

ocraias,  s.  m.  Orée  inculte,  grand  talus, 
v.  brouas,  ribas. 

Enli  fasènt  la  counducho  jusqu'à  l'ouraias. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  ouraio. 

ocRAto,  OCRAI.HO  (1.  g.),  (v.  fr.  ouraille, 
oreille,  esp.  orilla,  lat.  ora),  s.  f.  Orée,  bord 
d'un  champ,  lisière  d'un  bois,  v.  bro,  cance, 
ouriero,  ribo  ;  mauvais  terrain,  v.  auraio. 

Ouraio  (restes),  v.  auraio;  ourajous,  v.  au- 
rajous  ;  ôurame,  ôuramo,  v.  voulame  ;  ouran- 
ge,  ouranjado,  v.  arange,  aranjado. 

ocraxg-octaxg,  s.  m.  Orang-outang,  v. 
orne-fer,  singe. 

Es  just  esta  fourja  pèr  un  ourang-outang. 

A.  AUTHEMAN. 

OCR\RD,  n.p.  Horard,  nom  de  fam.  mérid. 

ocras  (rom.  Oraas),  n.  de  1.  Oraas  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

Ourasou,  v.  ouresoun;  ouratge,  v.  aurage. 

OCRATORI,  OCRATORI,  ÔCRETÔRI,  ÔCVE- 
Tôri,  aratori  (a.j,  ÔCRET  (Var),  (rom.  cat. 
oratôri,  esp.  port.  it.  oratorio,  lat.  orato- 
rium), s.  m.  Oratoire,  v.  ouradou,  rouga- 
dou,  signadou. 

Faire  d'ouratàri,  faire  des  stations,  s'arrê- 
ter souvent  ;  foi  ton  jour  quauque  ouratàri. 
il  fait  toujours  quelque  station  pour  causer  ; 
faire  un  ouratàri,  verser,  en  parlant  d'un 
charretier. 

Dirias  qu'es  dins  un  ouratori. 

S.  LAMBERT. 

Fasias  davans  un  ouratôri 
Vosto  preiero  dôu  malin. 

T.  AUBANEL. 

ocratocr,  ocratoc  (l.j,  (rom.  orador , 
oraire,  cat.  esp.  port,  orador,  it.  oratorc , 
lat.  orator),  s.  m.  Orateur,  v.  parlaire ;  Ou- 
radou, Auradou,  noms  de  fam.  méridionaux. 
A  Rourno  leis  grands  senatours, 
En  Grèço  leis  bouens  ouratours.  " 

C.  BRUEYS. 

Avant  1789,  le  professeur  de  rhétorique  du 


collège  de  Marseille  portait  le  titre  d' «  orateur 
de  Marseille  ». 

ocratocriax,  s.  m.  Oratorien,  prêtre  do 
l'oratoire.  R.  ouratàri. 

Ouratye,  v.  aurage. 

OCRAC,  ocral  Cl.),  alo  (du  lat.  os,  oris, 
bouche),  adj.  t.  se.  Oral,  aie. 

Eisamen  ourau,  examen  oral. 

ocrbax  (rom.  Orban) ,  n.  de  1.  Orban 
(Tarn). 

ocrbàri,  ORBÀRI  (rouerg.),  s.  m.  Tapage, 
tumulte,  en  Béarn,  v.  hourbàri  ;  t.  de  chasse, 
circonvolution,  détour,  en  Rouergue,  v.  vi- 
rouioun. 

Anés  pas  cerca  tantes  d'orbaris. 

A.  VAYSSIER. 

Ourbero  pour  aubero. 

ocrbessan  (rom.  Orbessan,  Ormesaa), 
n.  de  1.  Orbessan  (Gers). 

OCRRET ,  ETO,  adj.  et  s.  Petit  aveugle 
(vieux),  v.  bourniclet. 

L'iscariot  ourbet  (Mirai  Moundi),  le  per- 
fide petit  aveugle.  B.  orb. 

OCRBi,  v.  a.  Ouvrir,  en  Béarn,  v.  ôubri, 
durbi . 

Orbi,  orbes,  orb,  ourbim,  ourbits ,  ôr- 
bin. 

Ourbint,  ouvrant.  R.  ôubri. 

Ourbietan,  v.  ourvietan. 

ocrbiÉC  (rom.  Orbieu,  lat.  Orbio,  onis), 
s.  m.  L'Orbieu,  affluent  de  l'Aude. 

Nosto-Damo  d'Ourbièu,~N.-D.  d'Orbieu, 
à  Lagrasse. 

OCRBISO,  s.  f.  L'Ourbise,  affluent  de  la  Ga- 
ronne. 

OCRBITELLO,  n.  de  1.  Orbitello,ville  d'Italie  ; 
l'Orbitelle,  quartier  de  La  Roque-Brussane 
(Var). 

La  porto  d'Ourbitello,  la  porte  d'Orbi- 
telle,  à  Aix,  ainsi  nommée  en  mémoire  de  la 
bataille  d'Orbitello. 

ocrbito  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  orbita),  s. 
f.  t.  se.  Orbite,  v.  trau. 
Ourcaneto,  v.  arcaneto. 
ocrcado  (rom.  Orchadia),  s.  f.  pl.  Les 
îles  Orcades. 
Ourcholat,  v.  ourjeulat  ;  ourchôu,  v.  ourjôu. 
ocrcho  (rom.  b.  lat.  Orcha),  n.  de  1.  Our- 
ches  (Drôme).  B!  aucho? 

ocrco  (v.  fr.  orque,  lat.  orcus),  s.  f.  L'en- 
fer, dans  cette  description  du  portail  de  la  ca- 
thédrale de  Narbonne  par  H.  Birat  : 
Uno  foulo  d'autris  dannats  . 
Vènon  plus  vite  que  dal  pas 
E  soun  buiats  am'  uno  foureo 
Proche  de  la  gulo  de  l'Ourco 
Ount  tôutis  enfournats  saran. 

ocrcun  (rom.  Orcunh,  Orcuin),  n.  de  1. 
Orcun  (Basses-Pyrénées). 

Ourdal,  ourdalas,  v.  ardado. 

OCRDAN  (rom.  Ordan),  n.  de  1.  Ordan 
(Gers)  ;  Ourdan,  nom  de  fam.  gascon. 

Ourde,  ourdi,  v.  ordre. 

OCRDE,  n.  de  1.  Ourde  (Hautes-Pyrénées). 

OCRDEJA,  OCRDIA  (m.),  (rom.  ordejar,  or- 
deiar,  ordear),  v.  a.  Salir,  souiller,  v.  em- 
bruti,  lourdeja,  ourreja.  R.  orde. 

Ourdena,  ourdenàri,  v.  ourdouna,  ourdi- 
nàri. 

ocrdi  ,  crdi  (a.  d.),  gocrdi  (rouerg.), 
(rom.  cat.  ordir,  esp.  port,  urdir,  it.  ordire, 
lat.  ordiri),  v.  a.  Ourdir,  tramer,  v.  atrenca, 
entela  ;  tisser  avec  de  l'osier,  v.  tèisse,  trena. 

Ourdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Ourdi  de  cano,  tresser  des  claies  de  ro- 
seaux; ourdi  uno  partido,  lier  une  partie; 
ourdi  la  taulo,  mettre  la  table  ;  ourdi  un 
marrit  tour,  préparer  un  mauvais  tour. 

—  Digo,  teisserand,  m'as  ourdi  ma  telo? 
—  N'ai  ourdi  un  pan. 

CH.  POP. 

Ourdi,  ourdit  (l.g.),  ido,  part,  et  adj.  Our- 
di, ie  ;  commencé,  ée,  en  train. 

Lou  travaies  ourdi,  le  travail  est  ouvert; 
n'a  proun  d'ourdi,  il  a  assez  vécu  ;  mal- 
ourdit, malfaçon,  méfait. 

prov.  A  telo  ourdido  Diéu  mando  lou  fiéu. 


OURDIADO,  s.  f.  Mélange  d'orge  et  d'avoine, 
v.  barjov.lado.  fi.  drdi. 

ocroiari>,  n.  de  1.  Ordiarp  H:  re- 
nées). 

OCRDIAT  ,  OCRDIAS  (m.),  OCRDIAC  (1.), 
OCRJAT(narb.  rh.),  (esp.  hordiate,  horcha- 
ta,  lat.  hordcaceus),s.  m.  Orgeat,  orge  mon- 
dé, gruau  d'orge,  v.  grudat  ;  paumelle,  v. 
paurnoulo. 

Sirop  d'ourdiat,  sirop  d'orgeat.  R.  ôrdi. 

OCRDIAC,  CRDIAX,  CRDIEX  et  OCRDIE.Y 
(a.),  (rom.  ordilj,  s.  m.  Ourdissure,  v.  tramo: 
R.  ourdi. 

ocrdidoc  (rom.  cat.  ordidor,  esp.  port. 
urdidor,  it.  orditojo,b.  lat.  orditorium), 
s.  m.  Ourdissoir  ;  espèce  de  hangar  où  l'on 
tresse  des  claies  de  roseaux.  R.  ourdi. 

ocrdiho,  ocRDiLiio  (g.  l.j,  (rom.  ordi- 
Iha,  ordil,  ordill),  s.  f.  Guenille,  haillon, 
harde,  nippp,  v.  peio,  panouchoun. 

Ni  fach  d'alimen,  ni  ordilho,  ni  vaissello  pres- 
tado. 

COUT,  de  montcuq. 

R.  ourdi. 

OCRDIMEN  (rom.  ordimen,  cat.  ordi- 
ment,  it.  ordimento),  s.  m.  Action  d'ourdir. 
R.  ourdi. 

Ourdina,  v.  ourdouna. 

OCRDIXACIOCX,  OCRDIXACIEX  (m.),  OCR- 
D1XACIÉC  (g.  1.),  (rom.  ordinacion,  ordi- 
nçttio,  ordenatio,  or -donation,  cat.  ordina- 
ciô,  esp.  ordenacion,  it.  ordinal ione,  lat . 
ordinatio,  onis),  s.  f.  Ordination. 

Ah  !  èro  uno  bello  ourdinacioun  ! 

A.  DAUDET. 

OCRDINAXD  (lat.  ordinandus),  s.  m.  Or- 
dinand,  celui  qui  doit  être  ordonné. 

OCRDIXAXT,  s.  m.  Ordinant,  l'évêque  qui 
ordonne.  R.  ourdina. 

OCRDIXARI,  OCRDEXÀRI  (g  ),  ÀRIO  OU  ÀRI 

(rom.  cat.  ordinari,  it.  esp.  port,  ordinario , 
lat.  ordinarius),  adj.  Ordinaire,  v.  acoustu- 
ma,  coumun. 

Juge  ourdinàri,  juge  compétent  ;  à  l'our- 
dinàri,  à  l'ordinaire  ;  d'ourdinàri,  d'ordi- 
naire. 

OCRDIXARI,  OCRDEXÀRI  (g  ),  OCRDIXARE 

(auv.),  (rom.  ordenari,  cat.  ordinari),  s. 
m.  Ordinaire,  v.  us. 

Unpichot  ourdinàri,  un  petit  ordinaire; 
faire  l'ourdinàri,  faire  la  cuisine  ;  aco  's 
soun  ourdinàri,  c'est  son  habitude;  lis  our- 
dinàri di  femo,  les  ordinaires  des  femmes, 
v.  mes. 

A  parti  de  deman,  madamo,  me  farés 
Un  ourdinàri  de  bourgés. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  ourdinàri  1. 

OCRDIXARIMEX  ,  OCRDIXARIOMEX  (  1.  )  , 
OCRDlXARAMEX(auv.),  (rom.  ordinarimen, 
cat.  ordinariament,  esp.  it.  port,  ordina- 
riamente),  adv.  Ordinairement. 

Lou  bout  e  lou  coumençamen 
Se  tènon  ourdinarimen. 

C.  BRUEYS. 

Moussèu  que  se  juegon  ourdinarimen  ei  rouma- 
v'agi. 

F.  VIDAL. 

R.  ourdinàri. 

ocrdixatiÉc,  ivo  (rom.  cat.  ordinatiur 
iva,  esp.  ordinativo),  adj.  t.  se.  Qui  marque 
l'ordre. 

OCRDIXAC  ,  OCRDIXAL  (1),  ALO  (cat.  esp. 
port,  ordinal,  it.  ordinale,  lat.  ordinalis), 
adj.  t.  se.  Ordinal. 

Li  noum  de  noumbre  ourdinau,  les  noms 
de  nombre  ordinaux. 

OCRDIOS  (rom.  Ordios,  Urdios,  Urduos), 
n.  de  1.  Ordios  (Basses-Pyrénées). 

OCRDISSAGE,  OCRDISSÀGI  (m.),  CRDIS- 
SAfiE  (d.),  s.  m.  Ourdissage;  petit  repas  qu'on 
fait  après  avoir  fait  ourdir  une  toile  et  au- 
quel on  invite  le  tisserand,  en  bas  Limousin. 
R.  ourdi. 

OCRDISSÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  È1RO  (1.  g.), 
(rom.  cat.  ordidor),  s.  Ourdisseur,  euse.  fL 
ourdi. 

Ourdit  pour  ardit. 
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OURDIZAN,  n.  de  l.  Ordizan  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Ourdôu,v.ardau,ardado;  ourdoun,v.  ourdre. 
OURDOUN,  n.del.  Ourdon  (Hautes-Pyré- 
nées). 

OURDOUNA,  OURDINA  (1),  ARDOUNA,  OUR- 
DENA  (g.),  ardena  (Var),  (roai.  ordonar,  or- 
denar,  azordenar,  adordenar,  cat.  esp.  port. 
ordenar,  it.  lat.  ordinare),  v.  a.  Ordonner, 
v.  coumanda;  disposer,  v.  arrenja. 
Ourdoune,  ounes,  ouno,  etc. 
pbov.  Lou  rèi  ourdouno 
E  Dieu  perdouno. 
  L'ome  prepauso  e  Diéu  ourdeno. 

OURDOUNA,    OURDOUNAT  (1.  g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Ordonné,  ée. 

prov.  Travai  bènourdouna 
Es  à  mita  fa. 

OURDOUNAC,  n.  de  1.  Ordonnac  (Gironde). 
OURDOUN  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

ordonaire,  ordenaire,  ordenador,  ordo- 
nador,  oyra,  cat.  esp.  port,  ordenador,  it. 
ordinatore,  lat.  ordinator) ,  s.  Ordonnateur, 
administrateur,  v.  amenistradou. 

An  nouma  soun  abat,  ourdounaire  di  jo  e  man- 
tenèire  dôu  bon  ordre. 

ARM.  PROUV. 

OURDOUNAMEN  (rom.  ordenamen,  orde- 
nament ,  cat.  ordenament port,  ordena- 
mento,  esp.  ordenamiento,  it.  ordinamen- 
to),  s.  m.  Action  d'ordonner,  commandement, 
arrangement,  disposition,  v.  coumandamen. 
R.  ourdouna. 

OURDOUNANÇA,  v.  a.  Ordonnancer. 

OURDOUNANÇA*    OURDOUNANÇAT  (1.   g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Ordonnancé,  ée.  R.  ourdou- 
nanço. 

OURDOUNANÇO,  OURDOUNÀNCIO  (g.),  (rom. 
ordonnança,  ordonansa,  ordonansa,  orde- 
nanza,  cat.  ordinansa,  port,  ordenança, 
esp.  ordenanza,  it.  ordinanza),  s.  f.  Ordon- 
nance. 

Me  fiche  de  soun  ourdounanço. 

RIGAUD. 

Las  ordenansas  et  couslumas  del  libre  blanc, 
compausadas  perlas  sabias  femnasde  Tolosa  (Tou- 
louse lolb), 

recaeil  des  croyances,  préjugés  et  usages  po- 
pulaires de  Toulouse,  réédité  par  le  docteur 
J.-B.  Noulet  (Montpellier  ,  1878).  R.  our- 
douna. 

OURDRE,  OUDRE  (m  ),  OURDE  (g  ),  OUR- 
DOUN, ORDUN  (rom.  orde,  orden,  v.  fr.  or- 
don),  s.  m.  Rangée  de  ceps  de  vigne,  v.  espa- 
çado,  maiouliero  ;  rangée  de  foin  abattue 
par  la  faux,  v.  marro,  rèng  ;  andain,  espace 
qu'un  cultivateur,  un  moissonneur  ou  un  fau- 
cheur, cultive,  moissonne  ou  fauche  devant 
lui,  v.  andano,  sôuco  ;  nœud  d'une  maille 
de 'filet,  v.  nous;  se  dit  aussi,  en  terme  de 
pêche,  d'une  certaine  longueur  de  cannes  ou 
lignes  montées  sur  des  cordes  ;  pour  ordre,  v. 
ordre. 

Marca  lis  ourdre,  tracer  les  distances,  la 
largeur  des  andains  ;  se  donna  à  l' ourdre  ou 
à  l'ordre,  s'ingénier,  se  tirer  d'affaire. 

Quand  l'aucelaire  vèndins  l'ourdre 
E  qu'à  si  las  trovo  de  tourdre. 

CALENDAU. 

Jamai  s'escafara  l'ourdre  que  ta  man  lauro. 

P.  GAUSSEN. 

Pèrboutar  ourdre  a  moun  oustau. 

G.  ZERBIN. 

R.  ordre. 

OURDUN,  s.  m.  Chaîne  qu'on  va  ourdir  ou 
qu'on  a  ourdie  chez  le  tisserand.  R.  ourdi. 

OURDURO  (rom.  it.  ordura),  s.  f.  Ordure, 
souillure,  v.  orutige,  mau-netisso,  pour- 
cariè,vilaniè  ;  t.  de  chapelier,  défaut  dans 
le  feutre,  v.  deco. 

Poudi'S  escampa  libramen 
De  que  lava  moun  mancamen 
E  neteja  bèn  meis  ourduros. 

J.  SICARD  1673 

prov.  l'a  d'ourduro  au  bastoun. 
—    Argènt  duro 
Sènso  ourduro. 

R.  orde. 
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Oure  (autre  chose),. v.  aurre  ;  oure  (où),  v. 
ounte  ;  oure  (ouvrier),  v.  oubrié. 

oureado  (lat.  Oreades)  ,  s.  f.  Oréade, 
nymphe  des  montagnes. 

Uno  Oureado 
Galhardasso  e  pleno  de  sen. 

c. FAVRE. 

Ourèc  pour  aura  (il  aura),  en  Dauphinè. 
OUREGUE,  n.  de  1.  Orègue  (Basses-Pyré- 
nées). 

Ourèi  pour  aurai  (j'aurai),  en  Dauphinè  ; 
ôureio,  ôurelho,  v.  auriho;  ôureja,  v.  aureja; 
ourèl,  v.  orle  ;  ourela,  v.  ourla  ;  ôurela,  v.  e- 
naurela  ;  ouresa,  v.  ourresa. 
OURENS  (esp.  Orense),  n.  d'h.  Orens. 
Sant  Ourens,  saint  Orens,  Orient  ou  0- 
riente,  évêque  d  Auch  au  5e  siècle,  invoqué  à 
Toulouse  pour  chasser  les  frayeurs  nocturnes 
des  enfants. 

Pèr  les  garda  des  espavents, 
Les  voudaran  a  sant  Ourens. 

p.  ducèdre. 
OURENS  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Orens 
(Gers,  Haute-Garonne)  ;  Ile  Saintourens,  nom 
de  fam.  gascon. 

OURENSO,  s.  et  adj.  f.  Lambine,  paresseuse, 
en  Lauragais,  v.  loungagno. 

N'es  pas  ourenso,  e  se  regalo, 
Cors  en  arc-vôut,  tibant  l'artelh. 

A.  FOURÈS. 

OURESOUN,  OURASOU(L),  OURACIOUN  (g.), 
ouraciÉU  (périg.),  (rom.  oreson,  auracion, 
oraison,  orazon,  oracion,  oraso,  orazo, 
oratio,  cat.  oraciô,  esp.  oracion,  it.  ora- 
zione,  lat.  oratio,  onis),  s.  f.  Oraison, v.  pre- 
g utero. 

Ausès,  ausès  soun  ouresoun. 

S.  LAMBERT. 

Ouresoun  funèbro,  oraison  funèbre.  Le  19 
mai  1735,  le  curé  Pourrière  prononça  en  pro- 
vençal, dans  l'église  de  Saint-Laurent,  à  Mar- 
seille, l'oraison  funèbre  de  messire  Cardin  Le- 
bret,  premier  président  du  Parlement  de  Pro- 
vence (imprimée  à  Marseille  en  1735  chez  Si- 
bié).  Certaines  oraisons  populaires  débutent  ou 
finissent  comme  suit  : 

Quau  vôu  entèndre  uno  ouresoun 
Que  Jèsus-Crisl  i'a  mes  soun  noum  ? 
Quau  aquesto  ouresoun  saubra, 
Toui  li  divèndre  la  dira, 
Jamai  soun  amo  périra. 
OURÈSTE  (lat.  Orestes),  n.  p.  Oreste,  fils 
d'Agamemnon. 

ouret/douret  (rouerg.),  (rom.  or,  bord  ; 
it.  orliccio  ,  baisure  du  pain),  s.  m.  Grignon 
de  pain,  quignon,  bribe,  en  Dauphinè  et  Li- 
mousin, v.  crouchoun  ;  trochet  de  noix  ou  de 
noisettes,  v.  pin'eu. 

A  de  boni  dent,  bailo-iè  l'ouret,  il  a  de 
bonnes  dents,  donne-lui  la  croûte. 
Un  ouret  de  pa  nègre  es  tout  soun  nouirimen. 

J.  ROUX. 

R.  orle. 

Ouret,  ouretôri,  v.  ouratôri. 

OURETO,  s.  f.  Petite  heure. 

Dins  uno  oureto,  dans  moins  d'une  heure  ; 
un  quart  d'oureto,  un  petit  quart  d'heure. 
L'oureto  benesido 

Ounte  i  font  dôu  Segnour  venguère  m'abéura. 

F.  DU  CAULON. 

R.  ouro. 

odrfana  (rom.  orphenar),  v.  a.  Rendre 
orphelin  (vieux). 

Lou  mau-sort  m'ourfanè. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  orfe. 

OURFANELET,  OURFELIXET,  ETO,  S.  et  adj. 
Petit  orphelin,  jeune  orpheline. 

Anna  l'ourfaneleto, 
Tristo  coumo  la  mort. 

H.  LACOMBE. 

Roso  l'ourfelineto. 

DAVEAU. 

Pèraquelos  ourfelinetos. 

J.  JASMIN. 

R.  ourfanèu,  ourfelin. 

OURFANÈU  ,  OURFANÈL  (  querc.  )  ,  EIXO 

(rom.  orfanol,  orphenel,  orfe,  orphe,  cat. 


orfanel,  esp.  huerfano,  lat.  orphanus),  s. 
et  adj.  Orphelin,  ine,  v.  orfe. 
Pregavon,  fisançous,  la  véuso  e  l'ourfanèu. 

F.  DU  CAULON. 

Doulènto  ourfanello, 
Ai  a  moun  entour  jamai  res,  moun  Diéu  ! 

L.  EOUMIEUX. 

Mai  qu'a  dounc  fa  la  vierginello 
Pèr  avé  noço  d'ourfanello  ? 

T.  AUBANEL. 

Ourfèbre,  v.  orfèbre. 

OURFELIN,  ourfeli  (1.),  INO  (rom.  béarn. 

orphali,  v.  fr.  orfenin,  it.  orfanino),  s.  et 
adj.  Orphelin,  ine,  v.  ourfanèu. 

Préservas  la  véuso  innoucènlo, 

L'ourfelin  e  lou  meinagié. 

c.  BRUEYS. 

Quand  lou  paure  ourfelin  en  dol  plouro  sa  maire. 

DAVEAU. 

E  cado  joun  atal  se  plagnio  l'ourfelino. 

J.  JASMIN. 

R.  orfe. 

OURFELINAT,  s.  m.  Orphelinat. 
Lou  direitour  de  l'ourfelinat  agricolo. 

ARM.  PROUV. 

R.  ourfelin. 

OURFEON  (du  gr.),  s.  m.  Orphéon,  société 
chorale,  v.  Cor. 

Tout  lou  tèms  dôu  repas  l'ourfeon  dôu  pais 

Emé  de  Cor  galoi  esgaiejè  la  fèsto. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  Ourfièu. 

ourfeounisto,  s.  m.  Orphéoniste,  v.  can- 
taire.  R.  ourfeon. 

OURFI,  ourfic  (1.  g.),  ICO  (lat.  orphicus), 
adj.  t.  littéraire.  Orphique. 

Sa  maniero  de  viéure  me  retrais  la  vido  ourflco. 

F.  MISTRAL. 

ol)RFiÉu(rom.  Orpheu,  it.  esp.  Orfeo,  lat. 
Orpheus),  n.  p.  Orphée,  poète  grec. 
A  si  coublet  voudriéu,  pecaire! 
Apoundre  peréu  moun  refrin, 
Mai  Ourfiéu  n'es  pas  moun  peirin, 
E  pèr  canta  noun  vale  gaire. 

L.  LEGRÉ. 

L'us  diz  de  Pluto  corn  emblet 
Sa  bella  mollier  ad  Orpheu. 

FLAMENCA. 

ourgan  (rom.  Organ)  ,n.  del.Organ  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

Ourgan  pour  auragan. 
OURGÀNDl,  s.  m.  Organdi. 

Met  sus  sa  lusento  soutano 
L'ourgandi  lou  plus  bel. 

J.  AZAÏS. 

OURGANE  (valencien  orgue,  it.  esp.  or- 
gano,  lat.  organum),  s.  m.  t.  se.  Organe. 
L'ourgane  prouvençau  coume  éli  se  prounounço. 

J.  DÉSANAT. 

Lis  ourgane  moudèste  d'aquelo  boulegado  re- 
nadivo. 

F.  MISTRAL. 

L'ér  vai  e  vèn  dins  nôstis  ourgane. 

T.  P0USSEL. 

Les  Dauphinois  disent  ourgano,  s.  f. 
Ourganèu,  v.  arganèu. 

OURGANI,  OURGANIC  (g.  1.),  ICO  (rom.  cat. 
organic,  ica,  esp.  port.  it.  organico,  lat.  or- 
ganicus),  adj.  t.  se.  Organique. 

OURGANISA  (rom.  cat.  esp.  port,  organi- 
zar,  cat.  organisar,  it.  organizzare,  b.  lat. 
organizare),  v.  a.  Organiser,  v.  engivana, 
ourmeja. 

S'ourganisa,  v.  r.  S'organiser. 

Un  grand  bal  s'ourganiso. 

J.  DÉSANAT. 

Ourganisa,  ourganisat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Organisé,  ée. 

OURGANISACIOUX  ,  OURGANISACIEN  (m  ), 
OURGANISACIÉD  (1.  g.),  (cat.  organisaciô, 
esp.  organizacion,  it.  organ izzazione),  s. 
f.  Organisation. 

La  nouvello  ourganisacioun  dôu  Felibrige. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  ourganisa. 

OURGANISAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Organisateur,  trice. 
Presidènt  dôu  coumice  e  ourganisaire  di  fèsto. 

lou  pkouvençau. 

R.  ourganisa. 


OURGANISTO  —  OURIGINARIMEN 


443 


orRGAXiSTO  (cat.  esp.  port.  it.  b.  lat.  br- 
ganista),  s.  Organiste. 

Èro  esta  quaranto  au  ourganisto  de  lacatedralo 
d'Ais. 

ARM.  PROUV. 

Aniue  messiés  lis  ourganisto 
An  touca  de  talo  façoun. 

A.  PEYROL. 

R.  ov.rgv.eno,  orgue. 

ocrgaxsin  (it.  organsino),  s.  m.  Organ 
sin,  v.  ficlage,  sedo. 

ourgaud,  n.  p.  Ourgaud,  nom  de  fam.  a- 
riégeois. 

ocrgeirolo,  n.  de  1.  Saint-Jean  d'Orge- 
rolles  (Gard).  R.  ourgiero. 

OCRGÈIS,  n.  de  1.  Orgeix  (Ariège). 

ourgias,  n.  p.  Orgias,  nom  de  fam.  mars, 
i  R.  Ausias  ou  Ourjas. 

OCRGIERO  (champ  d'orge),  n.  de  1.  Orgiè- 
;  re,  dans  les  Alpes.  R.  uèrgi,  ôrdi. 

ocrgibet,  n.  de  1.  Orgibet  (Ariège). 

OTRGIÉ  (rom.  orgier) ,  s.  m.  Marchand 
d'orge,  grainetier  (vieux). 

«  Les  orgiers  de  l'orgerie  du  Peyrou  »  (cé- 
rémonial des  consuls  de  Montpellier).  R.  orge, 
!  ôrdi. 

ocrgxa,  t.  a.  Faire  peur,  v.  ergna  ? 
Un  poullroun  pot  ourgna,  mes  tua  raromen. 

L.  ALIBERT. 

OCRGXA  (rom.  Orgnac),  n.  de  1.  Orgnac 
.  (Ardèche,  Corrèze). 

ourgxagcÉS,  ESO ,  adj.  et  s.  Habitant 
i  d'Orgnaç. 

OCRGÎO  (it.  lat.  orgia),  s.  f.  Orgie,  v.  dri- 
I  hanço,  riboto,  tampouno. 

L'ourgîo  à  la  faço  vinouso 
S'aubouro  d'un  èr  insoulènt. 

L.  BARD. 

Quouro  finis  douncos  aquelo  ourgio  ? 

H.  BIRAT. 

ourgxou  (b.  lat.  Orniolœ),  n.  p.  Orniols, 
source  des  environs  de  Goudargues  (Gard).  R. 
Orgno. 

OCRGOUX  (rom.  Orgon,  b.  lat.  Castrum 
de  Orgono,  Orgone,  Urgone,  UrgoJ,  n.  de 
1.  Orgon  (Bouches-du-Rbône). 

Lou  gras  d'Ourgoun,  nom  d'une  embou- 
chure du  petit  Rhône,  qui  dérive  d'un  ancien 
étang  et  ancien  fief  du  même  nom,  situés 
dans  la  basse  Camargue. 

ocrgocx,  s.  m.  Mélange  de  blé  et  d'orge, 
v.  ov.rdiado. 

ourgouxex,  exco,  adj.  et  s.  D'Orgon,  ha- 
bitant d'Orgon. 

Terren  ourgounen,  t.  de  géologie,  terrain 
urgonien,  terrain  semblable  au  calcaire  d'Or- 
gon. Le  calcaire  urgonien  constitue  la  masse 
du  mont  Ventoux.  R.  Ourgoun  1. 

ocrgoiso,  s.  f.  L'Houfgouse,  rivière  qui 
passe  à  Saint-Martin  de  la  Brasque,  en  Pro- 
vence. 

OURGUEI,  ORGUÏ(m.),OURGUELH(a),  ER- 
GUELH(lim.),  OURGUÈL  (rouerg.),  OURGUIÈL, 
OURGUL,  OURGUIOL  (1.),  OURGUUH  (g.),  (rom. 
orgvelh,  orguoil,  orgolli,  orgv.lh,  orguelh, 
ergucil,  ergoil,  crgoill,  argulh,  cat.  or- 
gv.ll,  ergull,  port,  orgulho,  esp.  orgullo,  it. 
orgoglio),  s.  m.  Orgueil,  v.  crescnço,  croio, 
cuja-nço,  sup'erbi;  Orgueil  (Tarn-et-Garon- 
ne),  nom  de  lieu. 

Faire  ourgv.ei  de ,  s'enorgueillir  de,  v. 
asav.t. 

prov.  Ourguei  e  graisso, 
Diéu  lis  abaisso. 

—  Richesso  ineno  ourguei  e  paureta  lagno. 

—  De  l  ourguei  dôu  paure  lou  diable  s'en  torco 
lou  cuou. 

En  Béarn,  on  appelait  fayt  d'orgulh  le  fait 
de  se  servir  d'armes  en  certains  lieux  : 

Et  es  dit  feyt  d'orgulh,  qui  fé  plaga  o  trey  arma 
debedada  en  carrera  aforada  déu  senhor. 

FORS  ET  COUT.  DE  BÉA.BN. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  Hercules,  ou  le 
gr.  colérique. 

OPMTCEI,  URGUEI,  A  R  G  CEI,  ARGUEU  (d  ) 
AR7.C1  faj,  arwgii,  ORvÀRi  (Van  (rom' 
erguir,  dépouille  de  serpent;  lat.  anguis), 


s.  m.  Orvet,  espèce  de  serpent  que  le  peuple 
croit  aveugle,  v.  aguïovn,  liset,  nadiucl. 

prov.  Se  l'ourguei 

Avié  d'uei 
E  lou  serpènt  de  cambo. 
Davalarien  lou  premié  chivalié  de  Franco. 
OURGUEIAXÇO  ,   OURGULHANGO  (1.),  OH 
GUIOLO  (querc),  (rom.  orguelhar ,  orgoil 
lar,  s'enorgueillir),  s.  f.  Orgueil,  présomption, 
vanité,  v.  cujanço. 

Bèl  enfant,  de  nosto  ourgueianço 
Ta  neissènço  es  la  garisoun. 

J.  AUBERT. 

Coumo  pèr  fa  taisa  la  voues  de  l'ourgueianço. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  ourguei. 

OURGUEIOUS,  OURGULHOUS  (1.  g  ),  OUSO, 
OUO(rom.  orguelhos,  orgulhos,  orguoillos, 
urgulhos,  orgolhos,  orgolios,  erguelhos, 
ergulhos,  osa,  cat.  orgullôs,  port,  orgulho- 
so,  esp.  orgulloso,  it.  orgoglioso),  adj.  et  s. 
Orgueilleux,  v.  auturous,  ôutro-cuja,  6u- 
pul'ent. 

Ourgueiôusi  paraulo,  orgueilleuses  pa- 
roles. 

prov.  Ougueious  coume  un  pesou ,  coume  uno 
abiho  dins  uno  peto. 
—   Li  bèn  fan  l'orne  ourgueious. 
—   Dous  chivau  ourgueious  eston  mau  ensèn. 
Ourgulhouses,  ousos,  plur.  lang.  et  gasc. 
d'ourgulhous,  ouso.  R.  ourguei. 

OURGUEIOUSAMEN,  OURGULHOUSOMEN(g. 
L),  (rom.  orgulhosament,  orgolhosamen, 
cat.  orgullosament,  port,  orgulhosamente, 
esp.  orgullosamente,  it.  orgogliosamente), 
adv.  Orgueilleusement,  v.  auturousamen. 
R.  ourgueious. 

OURGUEXETO,  OURGUINETO  (1.  g.),  S.  f. 
Petit  orgue,  v.  armounion. 

D'arrebequets  e  d'ourguinetos. 

G.  d'astros. 
R.  ourgueno. 

OURGUEXO,  OURGUINO  (1.  g.),  ORGO(g.  d.), 
(rom.  orguena,  cat.  orga,  esp.  it.  organo, 
lat.  organa),  s.  f.  Orgue,  v.  orgue. 

Canta  coume  uno  ourgueno,  chanter  mé- 
lodieusement, avoir  une  voix  de  sirène. 

Ourguiol,  ourgul,  v.  ourguei  ;  ourgulhi,  v. 
enourguli  ;  ouri  pour  aurié  (il  aurait),  à  O- 
range  ;  ouria,  v.  oulia;  ouriamo  pour  reiau- 
me  (commandement  de  marinier)  ;  ourias 
pour  rias,  rasau  ;  ôurice,  v.  aurice. 

ourice  (b.  lat.  Oricius,  Orichius,  Ulri- 
cius),  n.  d'h.  Saint  Orice,  honoré  en  Péri- 
gord. 

ourichoux,  ourichou  (lim.),  s.  m.  Petit 
grignon,  petit  croûton  de  pain,  en  bas  Limou- 
sin, v.  crouchounet.  R.  ouret. 
ouriege,  s.  L'Oriège,  affluent  de  l' Ariège. 
Ourielo,  v.  auriolo. 

ÔURIÈXT,  OURIÈXT,   OURIENT  (1.),  (rom. 

orient,  orien,  aurien,  urient,  cat.  orient, 
't.  esp.  port,  oriente,  lat.  oriens,  entis),  s. 
m.  Orient,  y.  levant  ;  Dourien,  nom  de  fam. 
provençal. 

Camin  d'Ouriènt,  nom  vulgaire  d'une  voie 
romaine  qui  passait  à  Ëguilles  (Bouches-du- 
Bhône  ;  estre  dins  l'ouriènt,  être  dans  les 
vignes. 

Vous  dirai  quaucarèn 
Dei  rèi  de  l'Ouriènt. 

N.  SABOLY. 

ôuriexta,  ouriexta  (1.),  (it.  orientare), 
v.  a.  Orienter,  v.  ameina. 

Ouriènte,  entes,  ènlo,entan,  entas,  ènton. 
Ourienta  li  veto,  éventer  les  voiles. 
S'ouiuenta,  v.  r.  S'orienter. 
S'ôuriènlo,  regardo,  e  puei  pren  l'autro  routo. 

M.  FÉRAUD. 

Ourienta,  ourientat  (1.  g.),  adO,  part,  et  adj. 
Orienté,  ée.  R.  ouriènt. 
OURIEXTalisto,  s.  m.  t.  se.  Orientaliste. 

Lambesc  es  la  patrio  dôu  famous  ôurientalisto 
Reinaud. 

j.-b.  gaut. 
Lou  coungrès  deis  éurientalisto  de  Franço. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  ourientau. 


ÔURIEXTAU,   OURIEXTAL  (].),   A  M)  from 
cat.  esp.  port,  oriental,  it.  orientale,  lat.  o- 
rienlalis),  adj.  et  s.  Oriental,  aie,  v.  levarts- 
tés. 

Roubis  ôurientau,  rubis  d'Orient;  li  IJù- 
renèu-Ourientau,  les  Pyrénées-Orientales. 
Uno  meravihouso  eslello 
Paréis  au  cèu  ôurientau. 

S.  LAMBERT. 

ôuriextino,  n.  de  f.  Orientine,  ancien  nom 
de  femme,  à  Arles.  R.  ouriènt. 

ÔURIERA,   OURIEIRA  (1),  ÙLREIRA,  AU- 

RIEira,  auriera  (Agde),  v.  a.  Mener  au  bord, 
placer  au  bord,  cultiver  jusqu'au  bord. 

S'ôuriera,  s'approcher  du  bord,  v.  a- 
broua.  R.  ôuriero. 

OL'RIERO,  OURIERO,  OLRERO  et  OULIERO 
(m.),  OURIÈIRO,  AURIÈIRO  (1.  lim  ),  AUIÈI- 
RO,  aûrièro  (L;,  aurèro  (g.j,  (rom.  au- 
riera, orieyra,  v.  fr.  oreille,  esp.  orilla,  b. 
lat  aureria,  oreria,  lat.  oraria),  s.  f.  Orée, 
lisière,  bord  d'un  champ,  v.  ouraio,  bro, 
cance,  ribo  ;  bord  d'un  drap,  v.  lisiero  '; 
grande  maille  qui  est  au  bord  d'un  file{ 
maille  de  deux  pouces  et  demi  d'ouverture, 
v.  maio,  sardoun  ;  espace  labourable  qui  se 
trouve  entre  deux  rangées  de  vigne  ou  d'oli- 
viers, sole  de  terrain,  v.  courredou,  faisso, 
mejan,  sàuco. 

Sepourta  coume  blad  d1  ôuriero,  se  por- 
ter à  merveille;  èstre  à  l'ôuriero,  être  au 
moment  de;  un  mounde  sens  ôuriero  (A. 
Mir),  un  monde  sans  limites  ;  poste  à  l'ôu- 
riero, lieu  propre  pour  la  pêche  et  qui  appar- 
tient au  premier  occupant  ;  pouce  à  l'ôu- 
riero, marque  que  l'on  fait  au  bord  du  pain 
avec  le  pouce. 

Dins  lis  ôuriero 
Que  tourna-mai  soun  de  peiriero. 

CALENDAU. 

Aganto  un  fusiéu, 
Puei  dins  uno  ôuriero 
N'as  qu'à  te  teni. 

J.-F.  ROUX. 

Dos  ribièiros 

Bourdados  d'aubres  nauts  lou  long  de  las  aurièiros. 

DOM  GUÉRIN. 

prov.  lang.  La  terrode  l'ourièiro 
Ramplis  la  megèiro  ; 
La  dal  valat 
Ramplis  lou  sac. 

Ouriero  (oreille  de  charrue),  v.  aurihiero  ; 
ôuriero  (huilier),  v.  ouliero  ;  ôurieuilo,  v. 
rousello. 

OURIÉUS  (rom.  Orieux),  n.  de  1.  Orieux 
(Hautes-Pyrénées).  R  oulièu. 

ÔURIFICE,  ôcrifici  (m.),  (rom.  orrifici, 
cat.  orifici,  esp.  port.  it.  orificio,  lat.  orifi- 
ciicm),  s.  m.  Orifice,  v.  trau. 
Ourifol,  v.  auriflam. 

ôurigado,  s.  f.  Nichée  de  lapins,  famille 
nombreuse,  v.  garenado,  nisado. 

OURIGAN  ,  ORIGAN  et  ORIAX  (1.)  ,  (rom. 
origan,  origami,  cat.  orenga,  esp.  oregano. 
it.  origano,  lat.  origanum),  s.  m.  Origan, 
plante,  v.  càrnabujo,  majourano-fèro ,  me- 
nugueto. 

Ôurige,  v.  aurige. 

OURIGEXO  (lat.  OrigenesJ,  n.  p.  Origène, 
docteur  de  l'Eglise. 

ÔURIGIXALAMEN  (rom.  cat.  originalment, 
it.  port,  originalmente),  adv.  Originalement. 
R.  ôuriginau. 

ÔURIGIXALETA  ,  OURIGIXALITAT  (1.  g.)  , 
(cat.  originalitat,  esp.  originalidad,  it. 
originalité,  lat.  originalitas,  atis),  s.  f. 
Originalité  ;  bizarrerie. 

Uno  ôuriginaleta  que  plais. 

ARM.  PROUV. 

De  soun  gèni  neissènt  l'ôuriginaleta. 

L.  FUNEL. 

R.  ôuriginau. 

ôurigixAri,  àrio  ou  ÀRI  (it.  esp.  origi- 
nario,  lat.  originarius),  adj.  Originaire. 
Ouriginari  de  Narbùuno. 

H.  BIRAT. 

R.  ôurigino. 

OURIGINARIMEN,  OURIGINARIOMEN  (1.  g  ), 

adv.  Originairement.  R.  ôuriginàri. 
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ÔURIGINAU,  OURIGINAL  (1.),  ALO(rom  cat. 

-esp.  original,  it.  originale,  lat.ortgmalis), 
adj.  et  s.  Originel,  elle  ;  original,  aie,  singu- 
lier, ière  ;  bizarre,  maniaque,  v.  mouwus. 
Pecat  ôuriginau,  péché  originel. 
Net  de  reprôchis  en  sa  vido 
E  de  pecat  ouriginal. 

P.  GOUDELIN. 
ÔURIGINAU,  ÔUREGINAU  (rh  ),  OURIGINAL 

(1.),  (rom.  original,  b.  lat.  originale),  s.  m. 
Original,  modèle  primitif,  v.  cepoun. 
Elo  amourousamen  tratè  l'ôuriginau. 

F.  DU  CAULON. 

Losnotaris  devran  retenir,  devers  se,  los  origi- 
nalz. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  ôuriginau  1. 

ÔURIGINO,  ÔUREGINO(m.),  AURIGINO  (g.), 
(cat.  esp.  origen,  it.  origine,  lat.  origo,  i- 
nis),  s.  f.  Origine,  v.  neissènço. 

De  quau  tiran  nosto  ôurigino. 

A..  ARNAVIELLE. 

OURlGNAC(rom.  Orignac),  n.  de  1.  Orignac 
(Hautes-Pyrénées). 

ourigno,  n.  de  1.  Origne  (Gironde). 

OURIGNOUN,  n.  de  1.  Orignon,  près  Saint- 
Zacharie  (Var). 

Ouriho,  ourilho,  v.  auriho  ;  ôurijo,  v.  au- 
rijo  ;  ôurilha,  v.  auriha. 

ÔURIN  (v.  cat.  orri,  esp.  orinque),  s.  m. 
Orin,  corde  qui  répond  à  l'extrémité  d'un  filet 
qu'on  a  calé  au  fond  de  la  mer  ;  câble  qui  tient 
d'un  côté  à  l'ancre  et  de  l'autre  à  la  bouée,  v. 
grùpi  2.  R.  (rom.  or,  bord). 

OURIN,  ouri  (rom.  Orii,  Ori,  Orin,  Ou- 
rin),n.  de  1.  Oria  (Rasses-Pyrénées),  v.  gra- 
nouiè. 

ÔURINA,  4URINA  (g.),  URINA  (1.),  (rom. 
urinar,  esp.  orinar,  it.  orinare,  lat.  uri- 
nare),  v.  n.  Uriner,  v.  escampa  d'aigo  , 
pissa. 

Noun  la  gardo  pas  d'ôurina? 

C.  BRUEYS. 

Trop  coustariè  d'aurina  las  unglos. 

P.  GOUDELIN. 
ÔURINAU,  AURINAU  (g  ),  URINAU,  AURI- 

NAL  (L),  (-rom.  port,  urinai,  cat.  esp.  orinal, 
it.  orinale,  lat.  urinale),  s.  m.  Urinai,  pot 
de  chambre,  vase  de  nuit,  v.  qucli,  pissa- 
dou. 

Qu  li  tèn  la  camiso  en  aut, 
Qu  lou  tèn  dre  sus  l'ôurinau. 

l.  J.  C. 

Diriats  que  nou  soui  pas  plus  gros  qu'un  aurinal. 

a.  gaillard. 

ÔURINAU,  URINAL  (1.),  ALO  (rom.  urinai, 
cat.  urinai,  orinal,  esp.  orinal,  it.  orina- 
le), adj.  t.  se.  Urinaire. 

Li  coundu  ôurinaxi,  liv\oôurinalo(jom. 
vials  urinais),  les  voies  urinaires.  R.  ou- 
rino. 

Ourinau,  contract.  d'ôuriginau. 

ourincles,  n.  de  1.  Orincles  (Hautes-Py- 
rénées). 

Ourindello,  v.  iroundello. 

ouriniÉ,  n.  p.  Orinier,  nom  de  fam.  prov. 

ÔURINO,  ourino,  aurino  (alb.),  URINO 
(L),  (rom.  cat.  esp.  port,  orina,  lat.  urina), 
s.  f.  Urine,  v.  braide,  pis,  pissagno. 

Ourino  que  carrejo,  urine  chargée  ;  ca- 
nau  de  l'ôurino,  urèthre. 

Lous  medecis  estùdion  medecino, 

Mes  jamai  iéu  noun  lour  môstri  l'aurino. 

A.  GAILLARD. 

Ouriolo,  ôurioulo,  v.  aunolo;  ôuriôu,  ôuriou, 
ôuriol,  v.  auriôu  ;  ôuriou,  v.  reviéure. 

ÔURÏOUN  (rom.  Aurion,  cat.  esp.  lat.  O- 
rion,  port.  it.  Orione),  n.  p.  t.  se.  Orion, 
constellation,  v.  bourdoun,  ensigne,  ras- 
t'eu. 

Pu  liuen  que  li  dos  Ourso  e  Pestello  dôu  Pastre 
E  que  l'Espaso  d'Ourioun. 

G.  B.-WYSE. 

ouRiouN(rom.  Orion,  Aurion),  n.  de  1. 
Orion  (Rasses-Pyrénées). 

prov.  béarn.  A  Ourriéulo 

La  hàmi  piéulo; 
A  Ourioun 
Droum. 


ÔURIGINAU  —  OURLAMEN 

Ouripèl,  v.  auripèu  ;  auripèlo,  v.  eresipèlo  ; 
ôuripelous,  v.  erisipelatous  ;  ôuripèu,v.  auri- 
pèu ;  Ouripo,  v.  Oulimpe. 

OURIST,  n.  de  1.  Orist  (Landes). 

Ouristantur,  v.  ristantur;  ôuriva,  ôurivado, 
ôurivarello,  ôuriveto,  ôurivié,  v.  ôuliva,  ôuli- 
vado,  ôulivarello,  ôuliveto,  ôulivié  ;  ourivue- 
lo,  v.  auruelo,  auriolo. 

ouiuzouN,  ourizount  (rom.  orizon,  cat. 
horizont,  horizô,  esp.  port,  horizonte,  it. 
orizzonte,  lat.  horizon,  ontis),  s.  m.  t.  se. 
Horizon,  v.  asuel,  avalido,  trecàu. 

L'ourizoun  s'esclarsis,  l'aire  es  apasimat. 

c.  PEYROT. 

L'ourizount  de  la  mar  si  mostro  e  s'esclarsisse. 

J.  RANCHER. 

Qu'es  acô  :  que  vèn  de  l'ourizoun 
E  qu'es  round  coume  un  froumajoun, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  soulèu,  le 

soleil. 

Les  paysans  désignent  les  divers  points  de 
l'horizon  par  le  nom  des  vents  ou  par  la  po- 
sition du  soleil  à  certaines  heures  :  sus  lou 
narbounès,  sus  lou  levant,  sus  li  miejour, 
sus  li  dos  ouro. 

ourizount  AL  amen  (cat.  horizontalment, 
esp.  port,  horizontalmente,  it.  orizzontal- 
mente),  adv.  Horizontalement,  v.  plan  (d'à). 
R.  ourizountau. 

OURIZOUNTAU,  OURIZOUNTAL  (1.)  ,  ALO 
(cat.  esp.  port,  horizontal,  it.  oriz zontalc), 
adj.  Horizontal,  aie,  v.  planiê. 

La  permenado  Ourizountalo ,  nom  d'une 
promenade  des  Eaux-Bonnes,  dans  les  Pyré- 
nées. R.  ourizount. 

Ourja,  v.  oursa. 

oukjado  (esp.  horchata),  s.  f.  Orgeat,  à 
Nice,  v.  ourdiat. 

Vau  mai  d'aigo  'mou  set  qu'embôu  fam  uno  ourjado. 

F.  GUISOL. 

R.  orge,  ôrdi. 

ourjariÉ,  ourjariè  (L),  (rom.  orjaria, 
lat.  hordearia),  s.  f.  et  n.  de  1.  Marché  au 
grain  (vieux),  nom  que  portait  jadis  la  place 
du  Peyroû,  à  Montpellier.  R.  ourgiê,  orge, 
ôrdi. 

OURJAS,  n.  de  1.  Orgeas,  quartier  de  la 
commune  de  Barrème  (Basses-Alpes). 

OURJAS,  s.  m.  Femme  sans  ordre,  peu  soi- 
gneuse, dans  les  Alpes,  v.  bôudréio. 

ourjassas,  s.  m.  Femme  très  peu  soi- 
euse.  R.  ourjas. 

OURJASSOUN,  OURJESSOUN,  s.  m.  Petite 
femme  sans  ordre,  v.  chauchoun.  R.  our- 
jas. 

Ourjat,  v.  ourdiat. 

ourjau,  arjau  (m.),  s.  m.  t.  de  marine. 
Rarre  du  gouvernail,  v.  barro,  empento. 

Mètre  l' 'ourjau  à  la  bando,  pousser  tout  à 
fait  à  droite  ou  à  gauche  la  barre  du  gouver- 
nail ;  laisser  aller  les  affaires  à  vau-l'eau. 
Z6u!  destaco  l'ourjau,  mete  la  veloen  pano. 

TRINQUIÉ. 

Segnour,  dounas-li  vouestoajudo  ! 
Envouesto  man  prenès  l'arjau. 

J.-F.  ROUX. 

R.  ourja,  oursa. 

OURJÔU,  ARJÔU,  ARZÔU  (lim.),  OURJOL, 
ARJOL,  ARDIOL,  ARDOL  (1.),  ARZOL,  ORJOL 
(lim.),  ARJOUEL,  ARZOUEL,  VERZOR,  OUR- 
JUI  (a.),  ARROUSOUEL  (d.),  (v.  fr.  orgéol,  it. 
orzajuolo,  esp.  orzuelo,  lat.  hordeolum), 
s.  m.  Orgelet,  tumeur  des  paupières  qui  res- 
semble à  un  grain  d'orge ,  v.  garachàu , 
uiavdo  ;  reprise,  raccommodage  d'une  étoffe, 
en  Limousin,  v.  cresto-de-gau,  sarciduro  ; 
insecte  qui  se  loge  dans  le  poil  du  front  des 
vaches. 

prov.  As  un  ourjôu  ? 
Xa  fibo  dôu  rèi  te  vôu. 

On  dit  parmi  le  peuple  que  les  orgelets  sont 
une  punition  que  Dieu  inflige  à  ceux  qui  ont 
refusé  quelque  chose  à  une  femme  enceinte 
(Honnorat). 

A  femno  prens  pourtas  ounou, 
Jamai  nou  li  digats  de  nou, 
Ou  vous  aurials  als  ouelhs  l'arjol. 

P.  DUCÈDRE. 


OURJÔU,  OURJÈU,  ARJOL  (1.),  (rom.  orjol, 

orgol,  orzol,  it.  orciuolo,  lat.  urceolus),  s. 
m.  Espèce  de  cruche  en  forme  d'urne  antique, 
que  les  femmes  portent  sur  la  tête  ou  sur  la 
hanche,  v.  dourgo,  pechiero. 

Chasque  matin,  se  Diéus  hou  vôu, 

Van  aqui  rampli  soun  ourjôu. 

A.  LANGLADÛ. 

Tant  va  l'orjol  à  l'aigua  entro  que  se  trenca. 

TRAITÉ  DES  VERTUS  ET  DES  VICES. 
OURJOULA,  ARJOULA,  ARZOULA  (L),  V.  a. 
Faire  des  reprises,  rentraire,  v.  cresteja, 

sarci. 

Ourjole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Ourjoula,  ourjoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rentrait,  aite  ;  gravé  de  petite  vérole.  R.  our- 
jôu. 

OURJOULADO,  OURJOULAT,  ARJOULAT  et 
ourcholat  (L),  s.  Cruchée ,  contenu  d'uti 

ourjôu,  v.  dourgado,  pecheirado. 

Un  ourjoulat  d'aigo,  une  cruche  d'eau. 
R.  ourjôu. 

OURJOULET,  ARZOULET  (lim.),  OURJOLET, 
orciiolet  (L),  (rom.  orjolet),  s.  m.  Petite 
cruche,  cruchon,  v.  dourgueto. 

Acoumpagno  soun  amigueto 
Que  va  rampli  soun  ourjoulet. 

A.  GUIRAUD. 

S'enanavo  a  la  font  en  quilliant  sus  sa  tèsto 
Un  poulit  ourjoulet  que  tenien  sas  dos  mans. 

O.  BRINGUIER. 

Car  fau  de  vers  quand  ai  la  cagno, 
E  quand  l'ai  pas  fau  d'ourjoulets. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  ourjôu  2. 

ourjoulet  (v.  fr.  orgeolet),  s.  m.  Petit  or- 
gelet. R.  ourjôu  1. 

OURLA  ,  OURELA  (1.),  OURLETA  (m.), 
rourla  (g.),  (esp.  port,  orlar,  it.  orlare,  b. 
lat.  urlare),  v.  a.  Ourler,  v.  bourda. 

Orle,  orles,  orlo,  ourlan,  ourlas,  or- 
ion. 

Ourla,  ourlât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ourlé,  ée.  R.  orle. 

OURLA,  URLA  (a.  g.  L),  HURLA  (b.),  UNLA, 
yunla  (lim.),  (rom.  ullular,  udolar,  cat. 
udolar,  esp.  aullar,  lat.  ululare),  v.  n.  et 
a.  Hurler,  v.  begoula,  gingoula,  idoula  ; 
huer,  v.  esbramassa. 

Ourle,  ourles,  ourlo,  ourlan,  ourlas, 
ourlon,  ou  (a.)  ucrli,  uerles,  uerlo,  urlan, 
urlas,  uerlon. 

Chili  que  ourlo  marco  de  mort,  un  chien 
qui  hurle  annonce  une  mort  prochaine  ;  l'our- 
leron,  on  le  hua. 

Ourlo  lou  camp  barbare  :  quente  terrible  ourla! 

V.  LIEUTAUD. 

Ourla,  urlat  (g.),  ado,  part,  et  adj.  Hué,  ée. 
OURLADIS,  s.  m.  Hurlement  prolongé,  v. 
bramadisso. 
E  la  ràbi  subran  calo  sis  ourladis. 

J.  MONNÊ. 

R.  ourla. 

OURLADO,  URLADO  (L),  URLA  (d.),  (v.  fr. 
huilée,  lat.  hululatus),  s.  f.  Hurlement  ; 
huée,  v.  bramado. 

Revihant  la  colo  bruno  pèr  sis  ourlado. 

CALENDAU. 

Es  uno  ourlado  que  fai  ferni  la  coumbo. 

F.  GRAS. 

R.  ourla. 

OURLADURO  (rom.  esp.  port,  orladura,  it. 
orlatura),  s.  f.  Action  d'ourler  ;  partie  ourlée, 
bordure,  ourlet,  v.  orle.  R.  ourla. 

ourlage,  ourlàgi  (m.),  s.  m.  Action  de- 
hurler.  R.  ourla. 

OURLAIRE ,  ARELLO,  AIRIS ,  AIRO  (esp. 
aullador,  it.  urlatore),  s.  Celui,  celle  qui 
hurle,  v.  idoulaire  ;  celui,  celle  qui  ourle, 
qui  fait  des  ourlets.  R.  ourla  1  et  2. 

OURLAMEN,  URLAMEN  (lim.),  URLOMEN 
(L),  URLÈT  (g.),  .URLE  (a.),  (rom.  cat.  udola- 
ment,  it.  urlamento,  esp.  aullido,  aullo, 
lat.  ululamen),  s.  m.  Hurlement,  v.  idoul,. 
begoul. 

L'ourlamen  dôu  tron,  le  roulement  du 
nnerre 
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D'ourlamen  de  mort  venguèron  tranca  lou  cor  de 
la  maire  de  Diéu. 

J.  ROU  MANILLE. 

IR.  ourla. 

OURLANT,  URLAXT  (1.  g.),  ANTO  (lat.  ulu- 

\lans,  antisj,  adj.  Hurlant,  ante,  v.  idou- 
\lant. 

Dis  erme  sablous  lou  grand  rèi  ourlant. 

isclo  d'or. 

j  R.  ourla. 

ourleaxisto,  s.  et  adj.  Orléaniste,  parti- 
san de  la  famille  royale  d'Orléans. 

Carlislos, 
Ourleanistos, 
Aurés  quatre  pan  de  nas. 

H.  BIRAT. 

OURLEAXS,  ourliaxs  (rom.  Orlian,  Or- 
lians,  Orient,  lat.  Aurelianis),  n.  de  1. 
Orléans;  sorte  d'étoffe  qu'on  y  fabrique. 

OCRLEAT,  n.  de  1.  Orléat  (Puy-de-Dôme). 

OCRLEix,  n.  de  1.  Orleix  (Hautes-Pyré- 
nées). 

OURLEJA,  URLEJA  (rouerg.),  v.  n.  Hurler 
souvent. 

S'euva  tout  urlejant  jouga  la  serenado. 

BALDOUS. 

B.  ourla. 

OURLET,  s.  m.  Petit  ourlet,  v.  ourichoun. 
R.  orle. 

OCRLETA,  y.  a.  Orler,  border  d'un  ourlet, 
y.  ourla. 

Ourllta,  ado,  part.  Ourlé,  bordé,  ée. 
Qnouro  anaren  sus  la  terrasso 
Qu'es  ourletado  d'ôulivié? 

P.  BELLOT. 

R.  ourlet. 

OCRLIA,  ourliac  (L),  (rom.  Orliac,  Or- 
Ihac,  b.  lat.  Orliacum,  Aureliacum),  n.  de 
1.  Orlbac  (Lot)  ;  Orliac  (Corrèze,  Dordogne)  ; 
Aurillac,  en  Auvergne,  v.  Auriha  ;  Ourliac, 
nom  de  fam.  méridional. 

OCRLi aguet  (b.  lat.  Aurlhaguctum),  n. 
de  1.  Orliaguet  (Dordogne). 

Ourlic  pour  ourtic,  ourtigo,  à  Agen;  our- 
lougié,  ourloutyè,  v.  relougié. 

ourlu,  n.  dè  1.  Orlu  (Ariège). 

Ourm,  v.  ôume  ;  ourmaio,  ourmarado,  our- 
mariè,  v.  ôumado  ;  ourmat,  v.  ôumat;  our- 
me,  ourmedo,  v.  ôume,  ôumedo. 

ocrmeja  ,  armeja  (m.),  (cat.  ormejar, 
it.  ormeggiare,  gr.  bpjiti-uv,  ancrer),  v.  a.  t. 
de  marine.  Organiser,  installer,  fixer  un  na- 
vire avec  des  ancres,  affourcber,  v.  ancra. 

S'ourmeja  ,  v.  r.  S'ancrer  ,  s'amarrer  ,  se 
précautionner  contre  le  mauvais  temps;  se 
fixer  solidement,  se  cramponner,  v.  assoula. 

S'ourmeja  en  quatre,  jeter  les  quatre  an- 
cres dans  la  mer  pendant  un  mauvais  temps, 
pour  arrêter  le  vaisseau  de  tous  côtés  ;  l'our- 
rneja,  travail  et  moyens  employés  pour  amar- 
rer un  bâtiment. 

Lou  troubaire  s'ourmejo,  asugo,  limo. 

B.  FLORET. 

oiRHF.XADO.  olrmarado,  s.  f.  Ormaie,  V. 
ôumedo  ;  jet  d'ormeau,  jeune  orme,  v.  ôu- 
mado. 

Aqui,  cado  mati,  débat  las  ourmenados 
Vaquent  countent  autant  qu'urous. 

J.  CASTELA. 

R.  ourme,  ôume. 

ot'RMEXAT,  s.  m.  Jeune  orme,  v.  ôumat. 
A  dons  ourmenats  estacado 
Èro  uno  barreto  d'alba. 

J.  CASTELA. 

B.  ourme,  ôume. 

Ourmeras,  v.  ôumeras. 

oi-RMix,  olrmelh  (v.  fr.  ormel),  s.  m. 
Petit  orme,  ormeau,  v.  ôumat  ;  arrocbo,  plan- 
te, v.  a/rmôu,  R.  ourme,  ôume. 

OURMEZO,  s.  f.  L'Ormèze,  affluent  du  Du- 
zon  (Ardèche). 

OLRMII  RO,  OURMIÈIRO  (1),  (orrnaie),  n. 
p.  Ormières,  nom  de  fam.  lang.  R.  ourme, 
ôume. 

OURMilio,  oi  rmilho  (1.),  s.  f"  Ormille, 
plantation  de  petits  ormes,  v.  ôumedo.  R. 
ourme,  ôume. 

oi'RMix  (lat.  horminum),  sorte  d'herbe), 


s.  m.  Sabine,  v.  cade-sabin  ;  if,  dans  les  Bas- 
ses-Alpes, v.  lièu,  tueis. 

Oudour  sutilo  dis  ourmin. 

E.  BAGNOL. 

R.  ourme  ? 

ourmo,  s.  f.  Orme,  à  Castelnaudary,  v.  ôu- 
me, oumo. 

L'ourmo  de  Vilo-Magno. 

PE1ROUNET. 

OURNA  (rom.  ornar,  hornar,  cat.  esp. 
port,  ornar,  it.  lat.  ornare),  v.  a.  Orner,  v. 
adourna,  alisca,  oundra,  para. 

Acô  ourno  forço,  cela  orne  beaucoup. 
Lou  trabal  ourno  l'esprit. 

J.  CASTELA. 

S'ourna,  v.  r.  S'orner,  v.  assiéuna. 
Ourna,  ournat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Or- 
né, ée. 

Aquelo  capello  es,  pecaire  !  ournado  coume  la 
man  d'un  paure. 

J.  ROUMAMLLE. 

OURNA,  n.  p.  Ournac,  nom  de  fam.  lang. 

OURNAMEX,  OURXOMEN  (1.  g.),  (rom.  or- 
namen  ,  o manient ,  adornamen  ,  adorn , 
ornamenta,  ornât,  cat.  ornament,  esp.  port, 
it.  ornamento,  lat.  ornamentum),  s.  m.  Or- 
nement ;  habits  sacerdotaux. 

N'as  d'ournameu  que  ta  bèuta. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Femo  sajo,  ournamen  d'oustau. 
R.  ourna. 

OURXATIÉU,  ivo  (rom.  ornatiu,iva),  adj. 
t.  se.  Décoratif,  ive,  ornemental,  aie,  v.  pa- 
radou.  R.  ourna. 

ourxedo  (l'),  (lat.  ornus,  frêne),  n.  de  1. 
L'Ornède,  quartier  du  territoire  d'Arles. 

OURNEGO,  OU9IEGO,  OURNIGO,  ARNIGO 
(Var),  aurxugo  (d.),  (lat.  omix,  gelinotte, 
gr.  oyîvil,  oiseau),  s.  f.  Êmérillon,  oiseau  de 
proie,  v.  esmerihoun,  mouisset  ;  personne 
éveillée,  alerte,  espiègle,  v.  esperitoun,  le- 
vènti,  merilhou  ;  homme  ou  femme  de  rien, 
en  Dauphiné,  v.  ernugo  ? 

ourxesoux,  ournasous  (1.),  n.  de  1.  Or- 
naisons  (Aude). 

prov.  Sèu  entre  Luc  e  Ournasous, 
nous  sommes  entre  deux,  dans  l'indécision. 

ourxezax,  n.  de  1.  Ornezan  (Gers). 

OURXIAC,  n.  de  1.  Orniac  (Lot). 

ourxiero,  OURX1È1RO  (1.),  s.  f.  Trou  dans 
lequel  on  plante  la  vigne;  ornière,  v.  rou- 
dan,  traçan,  trau. 

Débutant,  lôuli  dins  l'ourniero, 
Se  lou  pou,  vous  fai  cabussa. 

C.  BLAZE. 

Que  l'abit,  de  soun  loung  couchât  dins  uno  ournièiro, 
Ane  sali  lou  nas  pèr  uno  catounièiro. 

c  PEYROT. 

De  fango,  de  carraus,  d'ournièiros. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  ourdre. 

ourxitoulougîo  (cat.  esp.  it.  ornitolo- 
gia,  port.  lat.  ornithologia),  s.  f.  t.  se.  Orni- 
thologie. 

Tau  que  Laugier  lou  fai  dins  l'ournitoulougio. 

M.  DE  TRUCHET. 

«  Ornithologie  ou  dénomination  provençale 
française  de  tous  les  oiseaux  connus  en  Pro- 
vence »  (Marseille,  Roustan,  1786). 

ourxo  (esp.  it.  lat.  urna),  s.  f.  Jarre  à 
huile,  en  Rouergue,  v.  dourno  plus  usité. 

ourxo  (b.  lat.  Ornes,  lat.  UrniaJ,  s.  f. 
L'Ourne,  affluent  du  Gardon,  v.  Orgno. 

OURNOULAC,  n.  de  1.  Ornolac  (Ariège). 

ourxoux  ,  n.  de  1.  Ornon  (Gironde,  Isère). 

ouro,  oro  (g.  d.),  ore  (b.),  (rom.  ora,  ho- 
ra,  it.  val.  ora,  cat.  esp.  port.  lat.  hora),  s.  f. 
Heure,  v.  oureio. 

Uno  ouro  de  reloge,  une  grande  heure  ; 
dos  grossis  ouro,  deux  grosses  heures  ;  uno 
ouro  e  'n  quart,  uno  ouro  e  quart,  une 
heure  et  un  quart  ;  uno  ouro  e  miejo,  une 
heure  et  demie  ;  miecho-ouro,  mieehouro, 
demi-heure  ;  quart  d'ouro,  quart  d'heure  ; 
quant  soun  d'o  aro  ?  quant  es  d'ouro  ?  queto 
ouro  es  ?  quanto  ouro  es  ?  qu'ouro  es  ? 
quelle  heure  est-il?  à  quanto  ouro,  en  queto 
ouro  ?  en  qu'ouro  ?  qu'ouro  ?  à  quelle  heu- 


re? très  ouro  an  souna,  a  souna  très  ouro, 
trois  heures  sont  sonnées;  l'ouro pico,  l'heure 
sonne  ;  vèn  de  pica  dos  ouro,  deux  heures 
viennent  de  sonner;  es  uno  ouro,  il  est  une 
heure  ;  es  l'ouro  de  dina,  es  ouro  de  dina, 
il  est  heure  de  dîner  ;  ouro  dinadisso,  sou- 
padisso,  heure  où  l'on  dîne,  où  l'on  soupe  ; 
encaro  noun  es  l'ouro,  ce  n'est  pas  encore 
l'heure  ;  es  ouro  de  vent,  il  est  temps  de 
venir;  anen,  enfant,  qu'es  ouro,  inscription 
solaire  qu'on  voit  à  La  Liane,  près  Narbonne  ; 
d'aquesto  ouro,  d'aquelo  ouro,  à  cette  heu- 
re-ci, à  cette  heure-là  ;  iè  vau  d'aquesto 
ouro,  j'y  vais  de  ce  pas;  au  cop  de  si'eis 
ouro,  au  coup  de  six  heures,  à  six  heures 
précises;  à-n-uno  ouro  de  soul'eu,  une 
heure  après  le  lever  ou  avant  le  coucher  du 
soleil;  lou  soul'eu  a  dos  ouro  d'aut,  le  so- 
leil est  encore  sur  l'horizon  pour  deux  heu- 
res ;  à  l'ouro,  à-z-ouro  (l.) ,  à  l'heure; 
d'ouro,  de  bono  ouro,  à  bono  ouro,  d'à 
bouno  ouro  (L),  dabouro  (lim.),  (rom.  abo- 
ras),  de  bonne  heure. 

prov.  Noun  es  lou  tout  de  courre  fort,  f'au  parti 
d'ouro. 

Se  leva  d'ouro,  se  lever  matin  ;  es  enca 
d'ouro,  il  est  encore  de  bonne  heure  ;  veni 
trop  d'ouro,  venir  de  trop  bonne  heure  ; 
d'ouro  en-çai ,  à  partir  de  ce  moment  ; 
d'ouro  en-lai,  de  l'ouro  en-lai,  de  l'ouro 
en-la,  d'aquelo  ouro  en-la,  dès  cette  heure- 
là,  dorénavant  ;  à  la  bono  ouro,  à  la  bouno 
ouro  (L),  à  la  bonne  heure,  soit  ;  heureuse- 
ment ;  à  la  malo  ouro,  au  mauvais  moment, 
à  l'heure  fatale,  malheureusement,  y.malo- 
ouro. 

Aro  deforo  es  la  malo  ouro. 

M.  BARTHÉS. 

Siéu  bèn  sourtit  a  la  malo  ouro. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Quau  crèi  la  co  e  la  goulo 
Tout  dre  vai  en  malo  ouro. 

Avans-ouro,  dàvans-ouro,  davant-ou- 
ro,  avant  l'heure,  prématurément  ;  autro- 
ouro,  subre-ouro,  à  heure  indue  ;  a  toujour 
bello  ouro,  il  n'est  jamais  tard  à  son  horloge, 
il  est  paresseux  ;  patroun  Bello-Ouro,  un 
lambin,  un  phlegmatique  ;  à  bèllis  ouro,  à 
bellos  ouros  (L),  parfois,  quelquefois,  à  cer- 
taines heures;  coumta  lis  ouro,  ne  pas  dor- 
mir la  nuit;  vesiè  pas  l'ouro,  il  lui  tardait 
infiniment;  es  pancaro  moun  ouro,  mon 
heure  n'est  pas  venue  ;  erbo-de-sièis-ouro, 
biscutelle  hispide  ;  lou  baus  de  Quatre-Ou- 
ro,  rocher  qui  sert  d'horloge  aux  cultivateurs 
d'Evenos  et  de  Six-Fours(Var);  li  brè  de  Nôu 
Ouro,  les  pics  de  Neuf  Heures,  près  Digne. 
On  se  sert  souvent  du  mot  ouro  pour  désigner 
les  divers  points  de  l'horizon  méridional  :  sus 
li  dès  ouro,  sus  li  dos  ouro,  sus  H  quatre 
ouro  ;  pourta  lou  cap'eu  sus  li  vounge 
ouro,  porter  le  chapeau  sur  l'oreille  ;  Jan 
touto-ouro  (lat.  omnium  horarum  homo), 
bonhomme  ;  qu'ouro  ?  quand?  v.  quouro. 
prov.  Pertout  i'a  'no  ouro  de  meichant  camin. 

ouro,  ouros  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
horas,  it.  ore),  s.  f.  pl.  Heures,  parties  du 
bréviaire  ;  prières  ;  livre  d'heures,  v.  matino, 
preguiero. 

Unis  Ouro,  une  paire  d'heures,  un  livre 
d'heures;  dire  sis  Ouro,  dire  ses  prières; 
saupre  sis  Ouro,  savoir  ses  prières  ;  savoir 
ce  qu'on  aà  faire,  être  rusé.  R.  ouro  1. 

Ouro  (marmite),  v.  oulo  ;  ouro  (œuvre),  v. 
obro  ;  ouro  (alors),  v.  alouro;  ouro  (restes),  v. 
auraio  ;  ouro,  ôuro  (vent),  v.  auro  ;  ôuro  (main- 
tenant, v.  ahouro,  aro  ;  ourodou,  v.  ouradou  ; 
ouronjeto,  v.  arangeto  ;  ouronjado,v.  aranjado. 

OUROS1  (lat.  Orosius),  n.  p.  Orose,  écri- 
vain latin. 

OUROU(rom.  Oro),  n.  de  1.  Oro  (Landes). 

Ourouge,  v.  aurouge. 

ourouis,  n.  de  1.  Oroix  (Hautes-Pyrénées). 

Ouroun,  v.  ouloun  ;  ôuroun,  v.  auroun. 

ourouxaio,  s.  f.  L'Oronaye  ou  Horonaye, 
affluent  de  l'Ubaye  (Basses-Alpes).  R.  Ou- 
roun, Auroun,  lauroun. 


oURduNCi  (ïat.  Orontius),  n.  dTi.  Oronce. 

Sant  Ourôunci,  saint  Oronce,  de  Nice, 
martyrisé  en  Espagne  (291)  avec,  son  frère 
faint  Vincent,  honoré  à  Embrun,  ou  1  on  croit 
posséder  ses  reliques  ;  saint  Oronce,  eveque  de 

CSÏÏ  LO™>,  s.  f.  Oronge,  cham- 
pignon d'un  jaune  orange,  en  Rouergue,  v. 
Vafanjado,doumengau,  mujolo.  R.  arange. 
Dnrour  v.  ourrour.  _ 
OUROUSCOPE,   OUBOUSCOP(g),  ESCOBPE 
frh  )  escopo  (1.),  (cat.  port,  horoscopo,  il. 
oroscopo,  esp.  horoscopio   lat  horosco- 
pus),  s.  m.  Horoscope,  v.  fourtuno  ;  sort, 
destin,  v.  ur. 
Fusiuè  bèn  l'ourouscôpi  de  la  crous  qu'a  pourtado. 

b  ARM.  PROUV. 

L'ourouscop  que  jou  tiri 
De  voste  aste  plen  de  bounur. 

G.  D  ASTROS. 
OUBPIHIERO,  OURPILHÈIRO  (1.),  n.  de  1 
Orpillières  (Gard).  .  .       ,         .  . 

ourpimen  (rom.  aunpiment,  auripig- 
ment,  cat.  orpiment,  it.  orpimento,  esp 
oropimente,  port,  ouropimentc,  lat.  auri- 
pigmentum),  s.  m.  Orpiment,  orpin,  arsenic 
minéral,  v.  arseni.  . 

OURQUESTRA,  v.  a.  t.  de  musique.  Orches- 

tTeOurquèstre,  èstres,  èstro,  estran,  estras, 

OURQUESTRA,  OURQUESTRAT  (g.  1.),  ADO,  pai't. 

Orchestré,  ée.  R.  ourquèstro. 

OURQUESTRACIOUN  ,  OURQUESTRACIEN 
(m.),  OURQUESTRACIÉU  (g.  1.),  s.  f.  Orches- 
tration. 

L'ourquestracioun  subitamen  entouno 
Un  mouuéu  plen  de  majesia. 

.1.  DESANAT. 

R.  ourquestra. 

OURQUESTRiÉ,  s.  m.  Musicien  d'un  orches- 
tre, chef  d'orchestre,  v.  mcnestrié. 
Ourquestrié,  la  musico  ! 

L.  VESTREPA1N. 

R.  ourquèstro. 

OURQUÈSTRO,  OURQUÈSTO  (cat.  orques- 
tra,  port.  it.  lat.  orchestra),  s.  f.  Orchestre. 
Aquelo  ourquèstro  fourmidablo, 
Que  dèu-ti  boufa  vo  rassa? 

C.  BLAZE. 

La  doublo  ourquèstro. 

L.  VESTREPAIN. 

La  divino  ourquèstro. 

J.  DÉ  S  AN  AT. 

A  grand  renfort  d'ourquèstro. 

H.  DUBOIS. 

OURQUET  (rom.  ores,  sorte  d'herbe),  s.  m. 
Poirée,  bette,  en  Languedoc,  v.  bleclo. 

OURRAMEN,  OURROMEN  (1.),  (rom.  orra- 
men,  orrament,  horramen%),  adv.  Hideuse- 
ment, vilainement,  v.  leidamen;  beaucoup, 
v.  terriblamen. 

Se  sèn  ourramen  engipats, 
Sèn  deforo  d'un  meichant  pas. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  orre. 

OURBEJA,  GOURREJA  (rouerg  ),  OUBBESA 
(L),  ôurria  (a.)  (rom.  orrejar,  horrezar, 
orrezar,  orezar,  horredar),  v.  a.  Souiller, 
salir,  pervertir,  polluer,  v.  councha,  embruti, 
gasta,  ourdeja. 

M'arraponpèl  coulet,  m'ourrejon,  Diéus  lou  sap. 

C.  PEYROT. 

Res  n'a  pouscut  jamai  l'ourresa  ni  blasi. 

J.-L;  GUITARD. 

S'ourreja,  v.  r.  Se  souiller,  se  salir,  se  ta- 
cher, v.  ensali. 

Ourreja,  ourrejat  (1.  g.),  ado,  part,  etadj. 
Souillé,  ée. 

0  tu  qu'as  ourresat  de  toun  bard  la  courouno. 

A.  FOURÈS. 

R.  orre.  y 

OCRRESIÉ,  OURRESSIÈ  (L),  OURRESIO, 
OURRESsio  (g.),  (rom.  ourezia,  orressia, 
orresissia,  orresessia,  orrezessa,  orezessa, 
orressa,  orrezetat,  orrezansa),  s.  f.  Souil- 
lure, saleté,  impureté,  ordure,  crasse,  vile- 
nie, injure,  v.  brutige,  counchaduro,  quei- 
tiviè,  saleta,  vilanié. 


OURÔUNCI  —  OURSINO 

Mounde  cargat  d'ourresié. 

P.  GOUDELIN. 

R.  orre. 

ourreta,  ourretat  (1.),  (rom.  orretat), 
s.  f.  Laideur,  hideur,  v.  leidour. 

Dins  la  negruro  e  l'ourretat. 

X.  DE  RICARD. 

R.  orre.  , 

OURRI  (rom.  aorrir,  lat.  horrere),  y.  n. 
Abhorrer,  détester,  v.  abourri  plus  usité. 

Ourisse  ou  ourrïssi  (1.),  isses,  is,  issèn, 
isscs  ZSSOYl, 

Ourris  l'amarun,  il  déteste  les  choses  a- 
mères. 

Ourri,  ourrit  (g.  L),  ido,  part,  et  ad].  Abor- 
ré,  ée. 

Jaupo  al  malandrin  ourrit. 

A.  FOURÈS. 

Ourri,  v.  ôubri  ;  Ourria,  Ourrias,  v.  Auzias; 
ourrias,  v.  rias;  ourriau,v.  riau. 

OURRIBLAMEV,  OUBRIPLOMEN  (1.  g  ),  (rom 

orriblament,  horriblamen,  cat.  horrible- 
ment, it.  orriblemente,esp.  horriblemente), 
adv.  Horriblement,  v.  afrousamen. 
E  resto  que  l'aragno 
Fielantourriblamen  soun  fiéu  enverina. 

T.  AUBANEL, 

R.  ourrible. 

OUBBIBL.E,  ÔCRR1RI  E  (g.),  OURRIPLE  (L), 
iblo  (rom.  orriblc,  horrible,  cat.  esp.  hor- 
rible, it.  orrible,  lat.  horribilis),  adj.  Hor- 
rible, v.  afrous,  champ,  orre  ;  excessif, 
ive,  v.  demasia.  . 

Acô  's  ourrible,  c'est  horrible;  ourribli 
pensado,  horribles  pensées. 

ourriÉulo  (rom.  Orriula,  OWwre.b.lat 
Orriola),  n.  de  1.  Orriule  (Basses-Pyrénées). 

PROV.  béarn.  A  Ourriéulo 

La  hàmi  piëulo. 

OURRIPILACIOUN,  OURRIPILACIEN  (m.  ) 
OURR1PILACIÉU  (g.  L),  (rom.  horripilacio 
esp.  horripilacion,  lat.  horripilatio,  onis) 
s.  f.  t.  se.  Horripilation,  v.  car  de  galino. 

OURRIT,  s,  m.  Horreur,  aversion,  dans  l'A- 
riège,  v.  orre.  R.  ourri. 

Ourromen,  v.  ourramen. 

ourrou  (rom.  Orrou,  Orro),s.  m.L'Our 
rou,  ruisseau  de  Béarn,  atïluent  du  Sosse. 

OURROUR,  ABOURROUR  (lim.),  ÔUROUR 
OURROU  (lim.),  AURROU  (1.  g.),  (rom.  orror, 
horror,  it.  orrorc,  cat.  esp.  port.  lat.  horror), 
s.  f.  Horreur,  v.  afre;  personne  ou  chose  laide, 
v.  pecat. 

Pourta  ourrour,  inspirer  un  sentiment 
d'horreur,  saisir  d'horreur  ;  H  cementèri 
fan  ourrour,  les  cimetières  sont  enrayants  ; 
fagueron  cent  ourrour,  faguèron  las  cent 
ourrous  (L),  ils  commirent  cent  horreurs  ; 
V ourrour  de  la  fèbre,  le  délire  de  la  fièvre , 
pour  errour. 

ourrous,  OUSO(esp.  horroroso),  adj.  Plein 
d'horreur,  dans  le  Toulousain,  v.  orre. 
Nèit  ourrouso,  nibouts  negras. 

P.  BARBE. 

Ourrous  est  dit  pour  ourrourous,  comme 
ôudous  pour  ôudourous.  R.  ourrour. 

Ourrua*  v.  hua;  ours,  v.  ourse. 

OURS  (lat.  UrsusJ,  n.  d'h.  Saint  Ours,  vo- 
cable de  la  cathédrale  de  Soleure,  en  Suisse. 

OURS  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Ours  (Puy- 
de-Dôme)  ;  Saint-Ours  (Basses-Alpes),  lieu  de 
pèlerinage  pour  les  vieilles  filles  qui  veulent 
se  marier;  Saint-Orse (Dordogne). 

OURSA,  ourja  (1.),  (cat.  orsar,  esp.  orzar, 
it.  orzarc),  v.  n.  t.  de  marine.  Aller  contre 
le  vent,  aller  au  lof  ;  courir  une  bordée  à  bâ- 
bord. 

Orso,  au  lof;  orso  toujour,  pitouet  (J.-F. 
Roux),  toujours  au  lof,  petit  ;  orso,  poujo, 
de  bâbord  et  de  tribord,  tant  bien  que  mal  ;  se 
dit  à  un  ivrogne  qui  titube. 

Orso,  que  mountaren  lou  cap. 

D.  SAGE. 

Orso,  pilot  !  matelot,  en  avans  ! 

J.-F.  ROUX. 

Avogo,  seio,  orso,  poujo,  navego. 

B. FLORET. 

oursalhou,  s.  m.  Petit  ours,  en  Langue- 


doc, v.  oursoun;  sobriquet  des  gens  de  Cornus 
(Aude).  R.  ourse. 

OURSAN  (rom.  Orsan,  b.  lat.  Orsanum], 
n.  de  1.  Orsan  (Gard);  Orsans  (Aude,  Doubs). 

OURSANCOU,  n.  de  1.  Orsanco  (Basses-Py- 
rénées) 

OURSATIÉ,  OUSSATÈ  (b.),  s.  m.  Chasseur 

d'ours  ;  sobriquet  des  gens  d'Assouste  (Basses- 
Pyrénées).  R.  ourse. 

OURSE,  OURS  (b.  L),  OUS  (g.),  OUR,  LOUR 
(d.),  (rom.  ors,  oos,  urs,  cat.  os,  esp.  qso,  it. 
orso,  port,  urso,  lat.  ursus),  s.  m.  Ours  . 
homme  farouche,  misanthrope  ;  housse  à  che- 
val (it.  orso),  v.  ravas  ;  sobriquet  des  pres- 
siez d'imprimerie;  l'Ours,  promontoire  des 
environs  d'Agay  (Var). 

Brama  coume  un  ourse,  hurler  comme 
un  ours  ;  faire  dansa  lis  ourse,  faire  danser 
l'ours,  industrie  particulière  aux  montagnards 
des  Pyrénées;  la  coumbo  de  l'Ourse,  la  com- 
be de  l'Ours,  dans  la  montagne  de  Lure  ;  Jan 
de  l'Ourse,  v.  Jan. 

prov.  L'ourse  a  toujour  manja  soun  mèstre. 
prov.  lang.  Quand  fa  soulelpèr  N.-D.  de  Febrié, 
l'ours  ramasso  de  bos  pèr  quaranto  jours  de  mai. 
prov.  béarn.  Desempuich  la  Candelèro 
Quaranto  dies  d'ibèr  que  i  a  encouèro, 
L'ours  alabets  qu'ei  enlutat  : 
Si  hè  sourelh,  aquet  die,  que  plouro 
E  dits  que  l'ibèr  ei  darrè  ; 

Si  méchant  tems  hè, 
Que  dits  que  l'ibèr  ei  passât, 

v.  Candelouso. 

Les  Aube,  de  Provence,  les  Baron,  de  Dau- 
phiné,  et  les  Ursières,  du  même  pays,  por- 
taient un  ours  dans  leur  blason. 

OURSE  (rom.  ores,  sorte  d'herbe,  esp.  urce, 
espèce  de  romarin),  s.  m.  Soude  ligneuse,  sal- 
sola  fruticosa,  plante. 

Quand  tebressavo  au  pèd  d'un  ourse, 
ta  jamai  counla  Jan-de-l'Ourse, 

Ta  bôumiano  de  maire? 

MIRÈIO. 

ouRSEiROi.o,  n.  de  1.  Orceyrolles  (Cantal), 

R.  oursiero. 

Ourselino,  v.  Roussoulino. 

OURSET,  n.  de  1.  Orcet  (Puy-de-Dôme). 

OURSÈU  (rom.  Orsel),  n.  p.  Orsel,  non 
de  fam.  vaucl.  B.  roussèu  ? 

OURSIÉ,  ouRSÈ(g.),  (lat.  ursarius),  s.  m. 
Possesseur  d'ours,  celui  qui  fait  danser  les 
ours  ;  sobriquet  des  gens  d'Asson  (Basses-Py- 
rénées). R.  ourse. 

OURSIERO  (esp.  osera),  v.  fr.  oursiere, 
lieu  hanté  par  les  ours),  s.  f.  L'Oursière,  près 
Uriage  (Isère);  Lorcière  (Cantal);  Orcières 
(Hautes- Alpes),  où  Saint  Mayeul,  abbé  de  Clu- 
ny,  fut  fait  prisonnier  par  les  Sarrazins  (962). 
R.  ours. 

OURSIN,  ÔUSSIN  (m.),  ursïn  (cat.  ossel, 
port,  ouriço,  it.  orsacchino,  lat.  ursinus), 
s.  m.  Oursin,  genre  de  zoophytes  ;  t.  libre, 
pubis  d'une  femme,  v.  juvert,  pelous;  our- 
son, petit  ours,  en  Gascogne,  v.  oursoun 
Horsin  (it.  Orsini),  nom  de  fam.  niçard. 

Ovrsin-judièu,  oursin  hébraïque;  our- 
sin-rascas,  oursin  melon  de  mer,  oursin  en- 
flé zoophytes;  Us  oursin  tôuti  dubert  !  cri 
des  marchandes  d'oursins;  sbmblo  que  me 
freton  lou  ventre  em'  un  oursin,  se  dit  pour 
marquer  le  mépris  que  l'on  fait  des  louanges 
fades  ou  des  platitudes  qu'on  entend. 
prov.  Au  mes  d'avoust  se  pesco  ges  d'oursin. 

oursinado,  s.  f.  Mets  ou  repas  composé 
d'oursins. 

Creirien  d'èstre  dana,  s'au  début  d'un  carèmo 
Anavon  pas  manja  l'oursinado  d'Arenc. 

J.  DESANAT. 

oursinaire,  s.  m.  Pêcheur  d'oursins.  R. 

oursin. 

oursinas,  s.  m.  Gros  ours,  homme  brutal 

et  féroce,  v.  bestiàri.  R.  oursin. 

OURSINAS  (b.  lat.  Orcinacium),  n.  de  1. 
Orcinas  (Drôme).  ,  . 

OURSINO,  n.  de  1.  Orcines  (Puy-de-Dome). 

Oursino  (branco-),  v.  branco. 
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oritso,  ousso  (1.),  orso  (niç.),  (rom.  it. 
orsa,  esp.  osa,  ursa,  port,  lat.*  ursa),  s.  f. 
Ourse,  femelle  de  l'ours;  constellation,  v. 
càrri,  orso;  housse,  peau  de  mouton  garnie 
de  sa  laine  que  l'on  met  sur  la  selle  ou  sur  le 
collier  d'un  cheval,  y.  cuberto,  ravas  ;  t.  de 
marine,  v.  gingo-journo. 

Se  pou  ana  debaussa  à  l'Ourso,  il  peut 
aller  se  jeter  à  la  mer  ;  se  dit  à  Marseille  d'un 
homme  désespéré,  par  allusion  à  l'anse  de 
l'Ourse,  près  de  la  Joliette,  qui  servait  autre- 
fois de  voirie.  Une  ancienne  porte  de  Mar- 
seille s'appelait  la  porto  de  l'Ourso,  v.  orso. 

Li  a  agu  de  sei  predecessour 
Qu'an  pourta  l'ousso  jusqu'à  terro. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

OURSOUX,  ORSOUX(lll.),  OURSIX  (g.),  (rom. 
I  orsatj,  s.  m.  Ourson;  bonnet  à  poil,  chapeau 
poilu  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Sus  la  tèsto  a  'n  oursoun. 

V.  GELU. 

R.  ourse. 

oursouxeto,  n.  de  1.  Orsonnette  (Puy-de- 
Dôme). 

OURSULIXO,  CRSULIXO,  URSULO  (rh.),  S. 
f.  Ursuline,  religieuse  de  sainte  Ursule,  v.  A- 
gv.stino. 

La?  Ursulinos,  poème  comique  de  l'abbé 
Sage,  de  Tulle.  R.  Oursulo. 

OURSULO,  ÔUSSULO  (m.),  SULO,  SURLO. 
SURLETO,  scrloc  (1.),  (it.  Orsola,  esp.  Or- 
sv.la,  lat.  Ursula),  n.  de  f.  Ursule. 

Ourt,  v.  ort. 

ourtado,  ourtaduro  (g.),  s.  f.  Jardinage, 
plantes  et  légumes  d'un  jardin,  v.  ourtou- 
laio. 

Avèn  v.no  bravo  ourtado ,  nous  avons 
beaucoup  de  jardinage.  R.  ort. 

ourtafa,  n.  de  1.  Ortaffa  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

Pons  d'Ortafa,  nom  d'un  troubadour. 

OURTAIO,  OURTALHO  (rouerg.),  ORTÀLHI 
(for.),  (rom.  ortalhaj,  s.  f.  Jardinage,  plantes 
ou  légumes  qu'on  met  à  la  soupe  ou  qu'on 
porte  au  marché,  v.  fartaio.  R.  ort. 

Ourtala,  ourtalan,  v.  ourtoulan. 

OCRTALIS,  OURTALIÇO,  OURTALIGTO,  OUR- 
TALÉCIO,  OURTOULIÇO  (rom.  ortalici,  hor- 
talicia,  ortalessia,  ortalessa ,  ortoleza, 
cat.  hortalissa,  esp.  hortaliza,  port,  horta- 
liça,  b.  lat.  hortalitium) ,  s.  Jardinage,  plan  - 
tes  potagères,  plat  de  légumes,  en  Languedoc, 
y.  ourtoulaio. 

L'ourtalécio  sul  pèd  toumbo  rabastinado. 

DAVEAU. 

ocrtac,  s.  m.  L'Ourtau,  affluent  du  Gave 
d'Aspe,  en  Béarn. 

Ourtelhal,  ourtelhat,  v.  artelhal,  arteiado. 

OURTEX,  EXCO  (rom.  ortenc,  enca,  it.  or- 
tense,  lat.  hortensis),  adj.  De  jardin. 

De  rudo  ourtenco,  de  la  rue  de  jardin.  B. 
ort. 

ocrtèxsi,  oertèxso  (rom.  Hortenci, 
it.  Ortenzia,  lat.  Hortensia),  n.  de  f.  Hor- 
terise. 

Fau  que  tu  digues  soulamen 
De  ma  part  a  la  bello  Ourtènsi 
Que  me  desparte  sa  presi-nci. 

c.  BRUEYS, 

OCRTÉS  (rom.  Ortes,  Ortez,  b.  lat.  Or- 
tesium),  n.  del.  Orthès  (Basses-Pyrénées). 

PROV.  BÉARN".  OurtéS 

Grand  causo  es. 
—   Vièlh  coum  lou  pount  d'Ourtés. 
OURTET,  OCRTOUX,   OURTOU  (1.),  (rom. 
ortil,  cat.  horlet,  v.  fr.  ortel),  s.  m.  Petit 
jardin,  v.  courtièu,  jardinet,  par  an;  Hor- 
tet,  nom  de  fam.  provençal. 
Migo,  de  moun  ourlet  te  mandèri  uno  flou. 

j.  SANS. 

R.  ort. 

OCRTETO,  orteto  (1.),  s.  f.  Potage  aux 
herbes,  potage  maigre;  herbage,  jardinage, 
y.  erbeto. 

D'ourteto  dins  un  tèst. 

A.  LANGLADE. 

Vous  aurés  e  vèspre  e  malin 


D'ourteto  ou  quauco  aigo-boulido. 

D.  SAGE. 

B.  orto. 

Ourticpour  ourtigo,  à  Toulouse. 

ourticulturo  (du  lat.),  s.  f.  t.  se.  Horti- 
culture, v. jardinage. 

OURTIGA,  OURTIA  (rouerg.),  URTIA  (d.), 
(v.  fr.  ortier,  lat.  urticare),  v.  a.  Piquer, 
fouetter  avec  de  l'ortie  ;  fustiger  les  membres 
paralysés. 

Ourtigue,  gues,  go,  gan,gas,  gon. 

S'ourtiga,  s'estruja  (lim.),  v.  r.  Se  piquer 
avec  des  orties. 

Ourtiga,  ourtigat  (1.  g.),  ado,  part.  Piqué, 
ée. 

ourtigado,  estrujado  (lim.),  s.  f.  Pi- 
qûre d'ortie.  B.  ourtigo. 

ourtigaxo,  s.  f.  Ortie  dioïque,  v.  ourtigo. 

ourtigasso,  s.  f.  Grande  ortie,  vilaine  or- 
tie. B.  ourtigo. 

OURTIGO,  OURTRIGO  (g.),  OURTIJO,  OUR- 
TÎo  (a.  g.),  ôutrijo  (lim.),  outreijo  (Velay), 
urtio  (a.  d.),  (rom.  cat.  esp.  port,  ortiga,  it. 
ortica,  lat.  urtica),  s.  f.  Ortie,  plante,  v. 
fissoun;  toile  d'ortie,  toile  grise;  Ortigue, 
D'Ortigues,  D'Hortigues,  Hourtic,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lis  ourtigo,  les  orties  ;  les  urticées. 
Bello,  vous  présente  l'ourtigo  : 
Nôstis  amour  an  l'enierigo, 

dicton  sur  la  signification  de  l'ortie,  usité  au 
mois  de  mai  entre  amoureux. 

Amour  me  viéuto  sus  d'ourligo 
Pougnènio  à  faire  veni  fou. 

A.  MATHIEU. 

Dansarien  dès  an  sus  d'ourligo. 

AD.  DUMAS. 

Le  personnage  de  sant  Cristou,  dans  les 
jeux  de  la  ïarasque,  est  armé  d'un  balai  d'or- 
ties dont  il  frappe  les  jambes  des  badauds. 

Les  Gascons  disent  aussi  ourtic,  ourlric, 
ourtis,  ourtit,  ourtits,  ourlit,  les  Périgour- 
dins  urtis,  ustris,  et  les  Limousins  ourtru- 
ge,  autrugo,  artruge,  estruge,  s.  m. 

ourtigo  -  rlaxco  ,  s.  f .  Lamier  blanc, 
plante,  v.  erbo-de-la-rato . 

ourtigo-de-mar,  s.  f.  Ortie  de  mer,  zoo- 
phyte  marin,  v.poto. 

OURTIGO-DI-BOULETO  ,  GROSSO-OURTI- 
GO,  s.  f.  Ortie  à  pilules,  urtica  pilulifera 
(Lin.). 

ourtigo  -  fero  ,  s.  f.  Lamier  maculé, 
plante. 

ourtigo  -jauxo  ,  s.  f.  Lamier  jaune, 
plante. 

OURTIGO  -  MEXUDO  ,  URTIO  -  GREISEISSO 

(a.),  s.  f.  Ortie  brûlante,  ortie  grièche. 

OURTIGO-MORTO,  OURTIGO-DE-PALUX,  S. 

f.  Ëpiaire  des  marais,  stachys  palus  tris  , 
plante. 

ourtigo-pudèxto,  s.  f.  Épiaire  des  bois, 
stachys  sylvatica,  plante. 

ourtig'o-roujo  ,  s.  f.  Lamier  purpurin, 
galeopsis  ladanum,  plante. 

ourtigoux  ,  olrtigou  (1),  s.  m.  Petite 
ortie. 

Aquelo  rougno  que  met  Ions  ourtigous  al  cervèl 
d'un  marit. 

ROUSSET. 

B.  ourtigo. 

ourtiguÉS,  s.  m.  L'Ourtiguès,  ruisseau  du 
département  du  Gard.  B.  ourtigo. 

Ourtou,  v.  ourtet. 

OURTOUDOSSE,  OURTOUDOXE  (1.  g.),  OS- 

SO,  oxo  (it.  ortodosso,  cat.  esp.  ortodoxo, 
lat.  orthodoxus),  adj.  t.  se.  Orthodoxe. 

OURTOUDÔUSSIO,  OURTOUDOUXH)  (1.  g.), 
(it.  ortodossia,  esp.  ortodoxia,  lat.  ortho- 
doxia),  s.  f.  Orthodoxie. 

Proun  avisadamen  pèr  ges  estravia  de  prepaus 
ni  frusla  lou  mendramen  rourloudôussio. 

A.  CROUSILLAT. 
OURTOUGRÀFI  ,   OURTOUGRÀFIO   (1.    g.  ), 

(rom.  cat.  esp.  it.  ortografia,  port.  lat.  or- 
thographia), s.  f.  Orthographe. 
Emplego  pas  la  mémo  ourtougràû  que  li  Felibre. 

M.  FRIZET. 


Tout  aquélei  questien  de  letro  e  d'ourtougrafi, 
A  l'ouro  d'au-jour-d'uei  soun  boueno  pèr  l'escà'fl. 

M.  BOURRfiLLY. 
OURTOUGRAFI,  OURTOUGRAFJC  (g.  L),  K  O 

(cat.  ortografich,  it.  esp.  ortogra/cco),  adj. 
t.  se.  Orthographique. 

Lou  sistèmo  ourtougràû  aro  emplega. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Aquelo  unita  ourlougrahco  que  n'avèn  tant  de 
besoun. 

LOU  PROUVENÇAU. 

ourtougrafi A,  v.  a.  Orthographier. 
Ourlougrafia  a  la  modo  felibrenco. 

ARM.  PROUV. 

Lou  Felibrige  ourtougrafio  a  sa  façoun. 

LOU  CASSAIRE. 

B.  ourtougrafi. 

OURTOULAGE,  OURTOULÀGI  (m  ),  (v.  fr. 

hortolage,  ortalage,  b.  lat.  horto'lagiurn), 
s.  m.  Jardinage,  horticulture,  v.  ourtoulaio' 
plus  usité. 

De  gouerbo  d'ourtoul'agi  de  touto  raeno. 

lou  tron  de  l'èr. 

R.  ort. 

OURTOULAIO,  OURTOULAJO,  OURTOU RAIO 
(Var),  OURTOULAIGO  (rh  ),  OURTOLLALHO, 
OURTOURAUHO  (d.)  ,  OURTAIO  ,  OURTALHO 

(rouerg.),  ôutaio,  outahlo  (a.),  (rom.  or- 
tolalha,  ortolailla,  ortolaglia,  ortalha, 
hortala,  hortal,  b.  lat.  hortoraglia,  hortu- 
laria,  lat.  hortualia),  s.  f.  Jardinage,  plan- 
tes potagères,  v.  fartaio,  jardinage,  oulado, 
ourtaliço;  hardes  d'une  fiancée,  v.  fardo. 

Faire  d 'ourtoulaio ,  cultiver  les  plantes  po- 
tagères. 

E  se  pièi  s'avanquis  la  cabro 
Pèr  ana  toundre,  trop  alabro, 
Ourtoulaio  vo  liéume  e  frucho  dei  plantié. 

A.  CROUSILLAT. 

Au  fres  pais  dis  ourtoulaio. 

p.  GRAS. 
Pourtant  l'ourtoulaio  au  marcat. 

M.  BOUttRELLY. 
OURTOULAX,  OURTOURAX  (Var),  OURTA- 
LAX,  ourtala  (1.),  (rom.  ortolan,  ortola, 
ortala,  cat.  hortolà,  hortelà,  v.  fr.  orte- 
lain,  it.  ortolano,  esp.  horlelano,  lat.  hor- 
tulanus),  s.  m.  Horticulteur,  jardinier  (vieux), 
v.  jardiniè  ;  ortolan,  oiseau,  v.  benourrit, 
duei-duei-begu,  chinchourlo,  pielo-blad  ; 
Ortolan,  Hortala,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Ourtoulan-sarraiè,  ortolan  des  neiges,  v. 
niveirôu  ;  d' ourtoulan  à  la  prouvençalo, 
ortolans  à  la  provençale,  manière  d'apprêter 
ces  oiseaux  ;  es  un  poulit  ourtoulan,  c'est 
un  joli  serin. 

prov.  Mai  ourtoulan, 

Proun  paio  e  proun  gran. 
—   Chasque  ourtoulan  lauso  si  pôrri. 
—   Lou  gous  d'ourtala 
Vôu  pas  fa  ni  laissa  fa, 

le  chien  du  jardinier  ne  veut  ni  faire  ni  laisser 
faire. 

ourtoulaxo  (rom.  ortolana),  s.  f.  Genre 
de  poésie  cultivé  par  les  Troubadours. 

Pivoto-ourtoulano,  pipit  des  arbres,  oi- 
seau, v.  cici.  R.  ourtoulan. 

OURTOULÀri  (l'),  s.  m.  Château  de  l'Hor- 
tolary,  célèbre  en  bas  Limousin.  R.  ourtou- 
laio. 

OURTOULARIÉ,  s.  f.  Nom  de  quartier.  R. 
orto. 

OURTOULEJA,  v.  n.  Jardiner,  v.  jardineja. 
B.  ort. 

OURTOULÉS,  n.  p.  Hortolès,  Ortholez,  noms 
de  fam.  lang.  R.  ort. 

Ourtouliço,  v.  ourtaliço  ;  ourtoun,  v.  ourtet. 

OURTOUS  (rom.  Hortols,  b.  lat.  Ortoli), 
n.  de  1.  Ortons  (Aude)  ;  Orthoux  (Gard)  ;  Dor- 
tous,  Dortouls,  noms  de  fam.  lang.  R.  ort. 

Ourtric,  ourtruge,  v.  ourtigo. 

OURTUS,  n.  p.  Ortus,  nom  de  fam.  lang. 

Ouruelo,  ôururo,  v.  auriolo  ;  ôuruou,  v.  au- 
ruou,  auriôu. 

ourus,  n.  de  1.  Orus  (Ariège). 

Ouruva,  ouruvèiro,  ouruvo,  v.  ôuliva,  ôuli- 
vaduro,  ôulivo. 

ourvalo,  ourbalo,  ouerlo,  s.  f.  Orvale, 
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toute-bonne,  espèce  de  sauge  du  midi  de  l'Eu- 
rope, v.  bons-ome-blanc.  R.  orlo. 

OURVIETAN,  OURVIATAN,  OURBIETAN,  OR- 
BIATAN  (1.  g.),  ARBIATAN  (toul.),  (cat.  or- 
vieta,  it.  orvietano,  lat.  orvietanum),s.  m. 
Orviétan,  électuaire  ;  anchusa  monspeliaca, 
plante. 

E  quand  vendié  soun  ourviatan, 
Chascun  reclamavo  sa  fiolo. 

LA.FARE-A.LAI  S. 

As  bèn  la  voues  d'un  charlatan 
Ed'un  vendèire  d'ourvietan. 

A.  PEYROL. 

Ourzoula,  v.  ourjoula. 

OUS  (port,  os,  lat  hos),  pour  lous,  h  (les, 
ceux),  en  Béarn. 

D'ous,de  ceux  ;  p'ous,  pour  les. 

OUS  (b.  lat.  UlciumJ,  n.  de  1.  Oulx  (Hau- 
tes-Alpes); Ois  (Aveyron). 

OUS  (rom.  Ous,  Oos,  Aoss),  n.  de  1.  Os 
(Basses-Pyrénées). 

Ous  (cat.  os),  pourrons;  ous  (ours),  v. 
ourse  ;  ôus  pour  lous  (les,  au  régime),  en 
Béarn;  ous,  ous,  pour  aus  (aux),  en  Dau- 
phinè  et  Velay,  v.  i  ;  ôus  pour  lour  (leur), 
en  Béarn  ;  ôusa  (oser),  v,  ausa  ;  ôusa  (oindre), 
v.  ouncha. 

ôusard,  AUSARD  (1.),  (cat.  esp.  husar, 
port,  huzaro,  it.  ussaro),  s.  m.  Hussard,  ca- 
valier armé  à  la  légère  ;  homme  chétif,  dans 
le  Tarn  ;  pour  hardi,  v.  ausard. 

Un  poulit  ôusard,  un  joli  cavalier,  un  joli 
homme  ;  à  l'ôusardo,  à  la  hussarde,  mili- 
tairement, brutalement,  sans  quartier  ;  mouca 
à  l'ôusardo,  répondre  cavalièrement. 
Ousard,  avié  tout  pèr  séduire. 

H.  MOREL. 

OUSCA  (rom.  cat.  oscar,  lat.  occare,  obse- 
care,  couper),  v.  a.  Entailler,  ébrécher,  den- 
ter,  faire  un  cran,  v.  entaia. 

Osque,  osques,  osco,  ouscan,  ouscas,  os~ 
con. 

De  pôu  d'ousca  soun  tal. 

L.  VESTREPAIN. 

Ouscara  la  dalho  del  tems. 

p.  GOUDELIN. 

Ousca,  ouscat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
taillé; ébréché,  ée. 

prov.  Ousca  coumo  uno  rèsso. 
B.  osco. 

ôuscene,  ENO  (it.  osceno,  esp.  port,  obs- 
ceno,  lat.  obscenus),  adj.  t.  littéraire.  Obs- 
cène, v.  desbouca,  sale. 

Mourand  embeliguè  la  sceno 
Em'  uno  Muso  mens  ôusceno. 

M.  DE  TRUCHET. 
ÔUSCENITA,  OUBSCENITAT  (g.  L),  (it.  OS- 
cenità,  cat.  obscenitat,  esp.  obscenidad,  lat. 
obscenitas,  atis),  s.  f.  Obscénité,  v.  pouca- 
no,  pourcariê,  saleta. 

De  pou  de  toumba  dins  l'ourduro 
D'un  garouias  d'ôuscenita. 

B.  ROYER. 

Ouscur,  ouscuresino,  v.  escur,  escuresino; 
qusdal,  v.  oustau;  ousè,  v.  aucèu  ;  Ousèbi,  v 
Ëusèbi. 

OUSÈ  (lat.  hébr.  Osée),  n.  p.  Osée,  pro- 
phète juif. 

ÔUSÈio,  ousèlho  (1.  a.),  (lat.  oxahs),s 
f.  Oseille,  v.  eigreto  plus  usité. 

Ousèio  flourido,  oxalidepain  de  coucou  ; 
ôusèio  de  Pasco, oxalide  alléluia;  sau  d'ôu 
séio,  sel  d'oseille. 

Ère  au  jardin,  cuiéu  d'ôusèio, 
Marit,  bon  marit. 

CH.  POP. 

Ouseral,  V.  argelabre;  ôuserdo,  v.  luserno  ; 
ousèt,  ousèu,  v.  aucèu;  oushi  pour  aussi; 
ôusi,  Ousias,  v.  ausi,  Auzias  ;  ôusic,  v.  aussic  ; 
ôusido,  v.  ausido  ;  ôusiero,  v.  éusiero. 

ôusigo,  s.  f.  Une  des  faces  des  osselets,  v 
trau.  R,  ôusic,  aussic. 

Ousino,  v.  éusino;  ôusipèro,  v.  erisipèlo. 

ousmiS(lat.  Osiris),  n.  p.  Osiris,  divinité 
égyptienne. 

Grand  Ousiris,  recebe  la  proumesso. 

S.  LAMBERT. 


OURVIETAN  —  OUSSÉS 

OUSMETS,  n.  de  i.  Osmets  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Ousou  pour  aucoun  (oison),   en  Querci  ; 
ousoumbra,  v.  asoumbra. 

OUSPICE,  OUSPici  (m.),  (cat.  hospici,  it. 
ospizio,  esp.  port,  hospicio,  lat.  hospi- 
tium),  s.  m.  Hospice,  v.  carita,  espitau,  ôu- 
morno. 

L'ouspice  dounavo  28  fr.  pèr  mes. 

ARM.  PROUV. 

ouspice,  ouspîci  (m.),  n.  d'h.  Hospice. 
Sant  Ouspice,  saint  Hospice  ouSospis,  cé- 
nobite honoré  à  Nice,  mort  en  581. 

Ouspitalié,  ouspitalita,  ouspitau,  v.  espita- 
lié,  espitalita,  espitau. 

oussa,  v.  a.  Pourvoir  d'os,  en  Querci,  v. 
enoussa. 

Osse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  osson. 
De  ma  car  iéu  vous  encarnèri, 
De  mous  osses  iéu  vous  oussèri. 

ORAISON  POP. 

R.  os. 

Oussa  (hausser),  v.  aussa. 
OUSSA«E,  n.  de  1.  Ossages  (Landes). 
OUSSAIO  ,  OUSSALHO  (1.  g.),  (cat.  ossall), 
s.  f.  Os  en  général,  grande  quantité  d'os,  v. 
osso. 

Me  donnas  que  d'oussaio,  vous  ne  me 
donnez  que  des  os. 

Jaison  en  lerro  de  Pourriero  lis  oussaio  téutouno 
enerunado  pèr  Marius. 

F.  BLANCHIN. 

OUSSALÉS,  AUSSALES  (b.),  ESO  (rom.  Os- 

sales,  Ossalees,  b.  lat.  Orsalensis,  Ursa- 
liensis),  adj.  et  s.  Ossalois,  oise,  habitant  de 
la  vallée  d'Ossau. 

prov.  béarn.  L'Oussalés  n'a  de  groussiè  que  la 
pelho. 

—   Coco  caudo  e  burre  fresc, 
La  vito  déus  Oussalés. 
R.  Oussau. 

0USSAMEN(cat.  ossamenta,  esp.  osamen- 
ta),  s.  m.  Ossements,  v.  os. 

Dôu  Capitôli  li  sèt  colo 
Cracinon  coume  d'oussamen. 

S.  LAMBERT. 

Sara  permés  de  n'en  leva  o  quauque  membre  o 
quauque  oussamen. 

F.  VIDAL. 

R.  OS. 

Oussano,  v.  aussano. 

OUSSARAN  (rom.  Ossaranh,  Osaranh,  Lo 
Sarainh,  Lo  Saranh,  b.  lat.  Osaranhum), 
n.  de  1.  Osserain  (Basses-Pyrénées). 
OUSSAS,  s.  m.  Gros  os,  v.  osso. 
Tenié  dins  sa  gulo  un  oussas  embé  proun  de  car 
a  l'entour. 

A.  ARNAVIELLE. 

B.  os. 

OUSSAS  (rom.  Ossas),  n.  del.  Ossas  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

OUSSAT,  n.  de  1.  Ossat,  en  Gascogne. 
Arnaud  d'Oussat,  Arnaud  d'Ossat,  célèbre 
diplomate  du  temps  de  Henri  IV,  né  à  Laro- 
que-Magnoac  en  Gascogne. 

Oussat  pour  houssat,  foussat  ;  oussatè,  v. 
oursatié. 

OUSSAU,  AUSSAU  (b.),  (rom.  Ossau,  Osau, 
Ussau,  Orsau,  Orsal,  Ursal,  pays  d'ours), 
n.  de  1.  Ossau,  vallée  de  Béarn.  Elle  a  pour 
blason  un  hêtre  qui  sépare  un  ours  et  un  tau- 
reau, avec  cette  devise  : 

Ossau  e  Bearn,  vive  la  vaque  ! 

La  terro  d'Oussau,  la  vallée  d'Ossau  ;  Ion 
gave  d'Oussau,  le  Gave  d'Ossau,  rivière  du 
Béarn;  lou  pic  d'Oussau,  le  pic  d'Ossau  ou 
pic  de  Midi. 

Oussau  mas  amouretos, 
Oussau, 
Jou  m'en  i  vau. 

CH.  POP.  BÉARN. 

E  siei  caitiu  dardier 
Que  toljorn  cridon  :  Aspa  !  et  Orsau  ! 

PEIRE  VIDAL. 

ousse,  n.  de  1.  Ousse  (Basses-Pyrénées, 
Landes). 

Oussè,  v.  aucèu;  ôussei,  ousses,  ousse,  ous 


sem,  oussets,  ôussen,  imp.  du  subj.  gasc.  du 
v.  avé. 

OUSSEJA,  n.  de  1.  Osséja  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

Oussèl,  v.  aucèl  ;  ôussela,  v.  aucela  ;  ousse- 
let,  v.  ousset. 

OUSSEN  (rom.  Ossen),  n.  de  1.  Ossen  (Hau- 
tes-Pyrénées). 
Oussenc,  v.  aussent. 

oussencs  (rom.  Ossenxs),  n.  de  1.  Ossenx 
(Basses-Pyrénées). 

ôussèqui  (béarn.  cat.  obsequi,  esp.  obse- 
quio,  it.  ossequio,  lat.  obsequiurn),  s.  m. 
L'office  des  morts,  en  Béarn  (15e  siècle),  v. 
canta. 

ÔUSSÈQUI,  OUBSÈQUIOS  (1.  g.),  (rom.  ob 
sequias  ,  ensequis ,  obsequis  ,  exsequias, 
exequias,  cat.  exequias,  esp.  port,  obsequias 
it.  esequie,  lat.  obsequiœ,  exequiœ),  s.  f.  p' 
Obsèques,  v.  ahouc,  enterramen,  ounour 
Amouderas  la  couesto  deis  ôussèqui. 

F.  VIDAL. 

Lou  jour,  l'ouro  e  lou  lue  que  de  la  pauro  mouerto 
Si  farien  leis  ôussèqui  e  la  ceremounié. 

M.  BOURRELLY. 

OUSSÈro,  s.  f.  L'Oussère,  ruisseau  de  Béarn, 
affluent  du  Gave  de  Pau.  B.  Ousso  ou  ous, 
ours. 

ÔUSSERVA  ,  OUSSERBA  (1),  OUBSERVA, 
oubserba  (g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  obser- 

var,  it.  osservare,  lat.  observare),  v.  a.  Ob- 
server. 

Vous  ôusserve  qu'aco  's  faus,  je  vous  fais 
observer  que  cela  est  faux. 

prov.  Ço  qu'un  mouine  dèu  ôusserva 
Es  de  tout  prene  e  rèn  douna. 
S'ôusserva,  v.  r.  S'observer. 
Ousserva  ,  ousserbat  (1.  g.)  ,  ado,  part,  et 
adj.  Observé,  ée. 

ôusservable,  servable,  ABLO,  adj.  Cir- 
conspect, ecte,  soigneux,  euse,  réservé,  ée, 
digne  de  confiance,  v.  fisable.  R.  ôusserva. 

ÔUSSERVACIOUIÏ  ,    ÔUSSERVACIEN  (  m.), 
oubserbaciÉU  (1.  g.),  (esp.  observacion,  it. 
osservazione,  lat.  observatio,  onis),  s.  f. 
Observation  ;  remarque,  v.  remarco. 
Uno  ôusservacioun  facho  pèr  bravamen  de  gènt. 

ARM.  PROUV. 

«  Observations  sur  la  langue  et  la  littéra- 
ture provençales  par  A.-W.  Schlegel  »  (Paris, 
1818). 

ÔUSSERVADOU;OUBSERBADOU  (l.  g.),  (rom. 

cat.  esp.  port,  observador,  it.  osservatore, 
lat.  observator],  s.  m.  Observateur,  v.  ôus- 

servaire. 

Estiene,  ôusservadou  que  parlo  coume  un  libre. 

c.  BLAZE. 

Ai,  coume  ôusservadou,  tout  vist,  toul  entendu. 

J.  DÉSANAT. 
ÔUSSERVAIRE  ,   OUBSERBAIRE  (1.  g  ),  A- 
rello,  airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle 

qui  observe,  v.  remarcaire. 
Ousservaire  fidèu  de  mi  coumandamen. 

ARM.  PROUV.  • 

E  bono  ôusservarello, 
Sus  de  fueio  nouvello. 
Dira  de  nouvèu  cant. 

S.  LAMBERT. 

R.  ôusserva. 

ÔUSSERVÀNCI,   ÔUSSERVANÇO  (rom.  ob- 

servansa,  observanza,  observancia,  it.  os- 
servanza,  cat.  esp.  port,  observancia,  lat. 
observantia),  s.  f.  Observance;  couvent  de 
religieux  observantins.  • 

Plaça  de  l'Ousservanço,  nom  d'une  place 
de  Carpentras  ;  marcho  en  àusservanço  (J. 
Désanat),  il  marche  en  observant. 

ÔUSSERVA NTIBî,  SERVANTIX,  SARVANTIN 
(rom.  obsirvant),  s.  m.  Observantin,  religieux 
de  l'Observance  de  saint  François,  v.  courde- 
liè.  B.  àusservanço. 

OUSSERVATÔRi  (it.  osservatorio,  esp.  ob- 
servatorio,  lat.  observator ium),  s.  m.  Ob- 
servatoire. 

L'ôusservatàri  de  Marsiho,  l'observatoire 
de  Marseille. 
OUSSÉS  (rom.  Oses,  Osses,  Orses,  Or 


H  seys,  b.  lat.  Orsais,  Ursaxia),  n.  de  1.  Ossès 
|  (Basses-Pyrénées).  R.  ous,  ourse. 

ousset,  osset  (1.),  ousselet  (rh.L  (cat. 
H  osset),  s.  m.  Petit  os,  osselet,  v.  oussinoun  ; 
1  Ousset,  nom  de  fam.  méridional. 

Vejo-aqui  un  ousset, 
Vai  lou  manja  au  canlounet. 

DICTON  ENFANTIN. 

Lis  ousset,  tous  oussets  (1.),  le  jeu  des 
osselets,  v.  bcrlingau,  bedin-bedos,  gourdo  ; 

I  sorte  de  menottes  dont  on  liait  les  doigts  aux 
criminels,  v.  grihet.  Les  diverses  faces  des 
osselets  sont  nommées  par  les  enfants  rei, 

I]  peissoun,  ôusigo,  bosso,  ou  gibo,  varlet, 

1  èsso,  trau  :  ils  disent  à  ce  jeu  faire  mounde, 
quand  l'osselet  tombe  le  petit  bout  en  l'air. 

:  R.  os. 

Ousset,  v.  ausset  ;  ôussèu,  v.  aucèu  ;  ôussi, 
v.  aussi  ;  ôussi  (que  j'eusse),  v.  aguèsse  ;  ous- 
J  sia  pour  aguessias;  oussian  pour  aguèsson. 

OUSSÎBï  (lat.  Oxibii,  Oxybii,  gr.  ofu&at), 
s.  m.  pl.  Les  Oxybiens.  tribu  ligure  qui  habi- 
1  tait  le  golfe  Jouan  et  les  environs  de  Cannes. 

OUSSICRAT  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Oxycrat, 
mélange  d'eau  et  de  vinaigre. 

ôussida,  ouxida  (1.  g.),  v.  a.  t.  se.  Oxy- 
der, v.  enrouveli. 

Oussida,  ouxiDAT(g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Oxydé,  ée.  R.  ôusside. 

ÔCSSIDACIOUN,  ÔUSSIDACIEX  (m.),  OUXI- 
DACiÉu  (1.  g.),  s.  f.  t.  se.  Oxydation.  R.  ôus- 
|  sida. 

ôusside,  ouxide  (1.  g.),  (it.  ossido,  cat. 
esp.  oxido,  port,  oxydo,  gr.  è?ùs),  s.  m.  t.  se. 
Oxyde. 

Ousside,  n.  p.  Saint  Oxyde,  honoré  à  Lor- 
gues  (Var). 
Oussiero,  v.  aussiero. 

ÔUSSIGÈXE,  ouxigÈXE  (1.  g.),  (it.  ossige- 
no,  cat.  esp.  oxigeno,  port,  oxygeneo,  gr. 
ifù;),  s.  m.  t.  se.  Oxygène. 

L'èr  coumpausa,  sus  cent  partido,  de  11  d'ôus- 
sigène. 

T.  POUSSEL. 

OUSSIHOUX,  OUSSILBOU  et  OSSIHOU  (1.), 
oussou  (rouerg.),  s.  m.  Esquille,  osselet,  pe- 
tit os,  v.  ousset.  R.  os. 

ôussimèu,  ouximèl(L),  (rom.  cat.  oxi- 
mel,  it.  ossimele,  esp.  ojimel,  port,  oxymel, 
lat.  oxymeli),  s.  m.  t.  se.  Oxymel,  sirop  de 
miel  et  de  vinaigre. 

Oussin,  v.  oursin  ;  oussinal,  v.  aurihado. 

éussiXA,  v.  a.  Houssiner,  battre  avec  une 
houssme,  v.  gingla,  jourga.  R.  ôussino. 

oussixo  (rom.  olzina,  chêne-vert),  s.  f. 
Houssine,  baguette,  en  bas  Limousin,  v.  ble- 
to,  gimble,  jorg,  vergo.  R.  èusino. 

ousso,  oussE(b.),  (rom.  Ossa,  Osa,  Osse, 
Oosse,  OrssaJ,  s.  f.  L'Ousse,  affluent  du  Gave 
de  Pau. 

Ousso  (ourse),  v.  ourso;  ousso  (qu'il  eut),  v. 
aguèsse;  ôusso,  v.  éuse  ;  ôussonello,  v.  aci- 
nello. 

OUSSOUS,  OUSO,  OUO  (rom.  ossos,  ossoz 
osa,  esp.  ososo,  it.  ossosoj ,  adj.  Osseux' 
euse.  R.  os. 

oussu,  oussut  (1.),  udo,  adj.  Qui  a  de 
gros  os,  fort,  orte,  v.  nouselu.  R.  os. 

Oussulamen  pour  aussoulumen  ;  ùussulo  v 
Oursulo. 

oussux  (rom.  Ossim),n.  de  1.  Ossun  (Hau- 
tes-Pyrénées), v.  Lanno-Mourino. 

oust  (lat.  Augusta),  n.  de  1.  Oust  (Ariè- 
ge). 

Oust,  eontract.  cZ'avoust. 

oi-sta,  ôuta  (lira.),  (rom.  ostar,  hostar, 
b  lat.  haustare,  lat.  obstare,  v.  a.  Oter,  v 
aousta  plus  usité. 

ocst abat  (rom.  Ostebad,  Ostavayll),  n." 
de  l  Ostabat  (Basses-Pyrénées).  R.  oste,  a- 
vau.  '  ' 

ot'STABRi,  n.  p.  Hostabry,  nom  de  fam. 
méridional. 

OUST  A  CMS,  OUBSTACMS  (1.  g),  DESTACI,  E 

(y,  ut.  ostacolo,  esp.  port,  obstaculo,.  lat. 
obstaculum),  s.  m.  Obstacle,  v.  arrestadou, 
empoche,  entravadis,  lente. 


OUSSET  —  OUSTAU 

L'oustaele  fa  que  niai  s'escaufo  la  querèlo. 

J.  UANCHBB. 

OUSTADINO  (rom.  hostadina),  s.  f.  Osta- 
de,  ancienne  étoffe  de  laine. 

Brago  nostro  vesino 
Am  l'aupalandro  d'oustadino. 

1555. 

OUSTAGE,  OUSTÀGI  (m.),  OUSTATGE  (g.), 
(rom.  ostage,  hostadge,  hostage,  ostatge, 
cat.  hostatge,  it.  ostaggio,  b.  lat.  oslaticus, 
obstaticus,  ostagiumj,  s.  m.  Otage. 

Urous  lou  vilatge 
Ount  es  pèr  oustalge 
Un  tant  grand  trésor. 

NOËL  LANG. 

R.  ôst. 

oustagiÉ  (b.  lat.  hostagiarius,  caution, 
otage),  n.  p.  Hostager,  D'Hostager,  noms  de 
fam.  prov.  R.  oustage. 

oustajlado,  oustagado  (rouerg.),  (v.  fr. 
hostelée),  s.  f.  Maisonnée,  maison  pleine,  fa- 
mille, personnel  d'une  maison,  v.  meisouna- 
do,  meinado. 

Sul  banc  qu'es  à  l'entour  s'assèto  l'oustalado. 

c.  PEYROT. 

Revenguen  a  l'autro  oustalado. 

NÉRIE. 

R.  oustau. 

OUSTALADOUX,  OUSTAUADOU  (rouerg.),  S. 

m.  Petite  maisonnée,  petite  maison.  R.  ous- 
talado. 

oustalamexto,  s.  f.  Ensemble  de  bâtis- 
ses, en  Rouergue,  v.  meisounage.  R.  ous- 
tau. 

OUSTALARlÉ,  OUSTALARÏÔ  (alb.),  ousta- 
lario  (g.),  oustalerîo  (b.),  (rom.  ostala- 
ria,  ostalairia,  osdataria,  cat.  hostaleria), 
s.  f.  Hôtellerie,  v.  aubergarié,  abitarello  ; 
grand  corps  de  logis,  v.  meisounage. 
l'a  fa  basti  bien  bèl 

Un  cors  d'ouslalariè  qu'on  pot  dire  un  castèl. 

P.  FÉLIX. 

Ets  nou  trobon  ouslalario 
Ni  loutjoment  en  nado  part. 

G.  d'astros. 

R.  oustau. 

oustalas,  s.  m.  Grand  hôtel,  hôtel  monu- 
mental ;  vieille  ou  vilaine  maison,  maison  en 
ruines,  v.  casalas. 
Dins  toun  bèl  oustalas,  coumo  el,  n'as  qu'uno  en- 
j.  sans.  [vejo. 
Un  oustalas  que  fai  escor. 

J.  ROUMANILLE. 

Vai  pas  barrula  li  gargoto, 
Nimai  lis  ousialas  dejo. 

M.  LACROIX. 

R.  oustau. 

OUSTALET  (rom.  cat.  ostalet,  hostalet),  s. 
m.  Maisonnette,  petit  hôtel,  v.  meisouneto  ; 
Oustalet,  nom  de  fam.  pyrénéen. 
Courris  vite  a  toun  oustalet. 

C.  FAVRE. 

Qu'es  aco  :  quatre  damiseleto, 
Chascuno  en  sa  chambrelo 
Dins  un  même  oustalet, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  nose,  noix. 
R.  oustau. 

OUSTALIÉ  ,    OUSTAMÈ  (  1.  )  ,  OUSTALÈI 
bord.),  iero,  ièiro,  èro,  èiro  (rom.  osta- 

ier,   hostalier,   osdaler,   hoslaley,  eira, 
cat.  hostaler,  esp.  hostalero),  s.  et  adj.  Hô- 
telier, ière,  v.  aubergisto,  oste,  plus  usités  ; 
locataire,  v.  estajan  ;  qui  fréquente  la  mai- 
son, casanier,  familier,  ière,  en  parlant  des 
animaux  domestiques,  v.  doumège;  ménager, 
ère,  économe,  soigneux,  euse,  v.  avarous, 
recatous  ;  Ostalier,  Hostaléry,  noms  de  fam. 
méridionaux. 
Bono  oustaliero ,  bonne  ménagère. 
Qu'es  acô  :  un  oustau  sens  chaminièiro 
Quenoun  a  ges  d'ouslalièiro, 
énigme  languedocienne  dont  le  mot  est  la 
glèiso. 

Ouslalié  caritable, 
Vougués  bèn  nous  permetre  un  moumen  de  re- 

A.  MAUREL.  [paUS. 

Basto,  vési  quaucun  sus  sa  pouerto  aplanta, 
Sèmblo  èstre  l'ouslalié. 

L.  PÉLABON. 
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La  dison  prou  bouno  oustali>'-iro. 

J.  LAUfcÈB. 

Valhento,  oustalieiro,  proupreto. 

O.  BKINGUIEH. 

prov.  La  filio  prernie.ro 
Fai  la  maire  oustaliero. 

R.  oustau. 

OUSTAI.OUX,  OUSTAUOU  '(].),  OUSTALOT 

(g.),  s.  m.  Petite  maison,  v.  oustalet;  Hosta- 
lot,  Loustalot,  noms  de  fam.  gascons. 
Eici  l'ai  retrouvado  en  un  viéi  oustaloun. 

A.  CKOUSILLAT. 

prov.  Acô  's  bèn  verai  qu'en  chasco  sesotin 
La  femo  desfai  o  fai  l'oustaloun. 

R.  oustau. 
Oustardo,  v.  estardo. 

OUSTAU,  OSTAU(d.),  USTAU  (lim,),  ESTA  L' , 
oustal  (L),  oustar  (auv.),  (rom.  ostai 
hostau,  ostal,  hostal,  osdal,  ostar,  berri- 
chon houstiau,  cat.  esp.  hoslal,  v.  fr.  hos- 
têj,  lat.  hospitaculum),  s.  m.  Hôtel,  maison, 
logis,  habitation,  demeure,  v.  casau,  derno- 
ro,  meisoun  ;  Loustau,  Loustaunau,  Delous- 
tau,  noms  de  fam.  béarnais. 

Oustau  peirau,  peirenau  ou  pairoulau 
(L),  maison  paternelle  ;  oustau  noble,  mai- 
son aristocratique,  hôtel  ;  oustau  bourgès, 
maison  bourgeoise,  maison  de  ville;  oustau 
meinagié,  maison  rustique,  maison  d'exploi- 
tation agricole  ;  bèl  oustau,  bel  hôtel;  pou- 
lit  oustau ,  jolie  maison  ;  brave  oustau, 
maison  commode;  oustau  aut,  maison  éle- 
vée ;  oustau  bas,  maison  basse;  oustau  nàu. 
maison  neuve  ;  oustau  riche,  maison  riche, 
d'où  Hostalrich,  ville  de  Catalogne  ;  bon 
oustau,  bonne  maison,  bonne  famille;  mar- 
rit  oustau,  maison  de  prostitution,  mauvais 
lieu.  Au  moyen  âge,  le  lupanar  d'Albi  portait 
le  nom  de  bon  ostal,  par  ironie;  lou  grand 
oustau,  l'hospice,  l'hôpital;  oustau  dôu 
counsulat,  hôtel  de  ville  (vieux)  ;  oustau  à 
très  cous,  à  très  estànci,  maison  à  trois  éta- 
ges ;  oustau  à  louga,  maison  à  louer;  noum 
d'oustau,  nom  de  famille  ;  pan  d'oustau, 
pain  de  ménage;  femo  d'oustau,  femme 
d'ordre;  es  de  l' oustau,  il  est  de  la  maison; 
V oustau  brulo  pas,  lou  fià  's  pas  à  V ous- 
tau (le  feu  n'est  pas  au  logis),  rien  ne  presse  ; 
lou  mèsfre  de  l'oustau,  le  maître  du  logis  ; 
mèstre-d' oustau,  maître  d'hôtel  ;  cap-d'ous- 
tau,  chef  de  maison,  aîné  ;  à  l'oustau,  au 
logis,  à  la  maison,  chez  moi  ;  à  soun  oustau, 
chez  lui,  chez  soi,  v.  encô  ;  hou  de  l'oustau, 
hé!  la  maison;  faire  oustau  de-nouvèu, 
faire  maison  neuve;  as  pou  que  l'oustau  te 
toumbe  dessus  ?  se  dit  à  quelqu'un  dont  les 
visites  sont  rares. 

prov.  Manco  en  aquel  oustau 
Que  lou  ferre  e  la  sau, 
se  dit  d'une  maison  où  tout  manque,  v.  cocoy 
moco. 

—  A  l'oustau  de  Dieu, 
Quau  ié  vai,  ié  viéu, 

l'église  nourrit  bien  le  clergé. 

—  Es  l'oustau  de  Diéu, 
Quau  ié  vai,  ié  viéu, 

se  dit  d'une  maison  où  règne  l'abondance. 
.  —   Es  l'oustau  dôu  bon  Diéu, 
Noun  se  ié  manjo  ni  se  ié  béu, 
se  dit  d'une  maison  où  l'on  n'offre  jamais 
rien. 

—  Oustau  basti,  vergié  planta, 
Se  vènd  jamai  co  qu'a  cousta. 

—  Vigno  plantado,  oustau  mounta, 

Quau  saup  ço  qu'an  cousta  ! 

—  Oustau  basti  e  femo  à  faire. 
—   Uno  femo  fai  o  desfai  un  oustau. 

—  Quau  noun  sara  d'un  bon  oustau,  que  se  n'en 
fague. 

—  Un  paure  em'  un  riche  fan  un  bon  oustau. 

—  Chascun  es  mèstre  à  soun  oustau. 

—    Gènt  d'oustau, 
Gènt  d'espiiau. 

—  Escoubo  novo  fai  bel  oustau. 
prov.  lang.  Pas  trop  de  vignos, 

Pas  trop  de  filhos, 
Pas  trop  d'ousials  en  pauros  vilos. 

Oustals,  oustalses,  plur.  lang.  d'oustau, 
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ocstè,  n.  de  1.  Ousté  (Hautes-Pyrénées) 

OUSTEN  (rom.  ostan,  ôté,  excepte),  ad]. 
Bégn,  uë,  cheval  qui  marque  toujours  quoi- 
qu'il ait  passé  l'âge,  v.  begu.  R.  dousta. 

Ousten,  oustenc  (1.),  enco,  contract.  d  a- 
vousten,  enco. 

OUSTENS,  n.  de  1.  Hostens  (Gironde). 

OUSTENSIBLAMEN,  adv.  Ostensiblement.  H. 

oustensible.  ■      .,,  .. 

oustensible,  iblo  (cat.  ostensible,  lt. 
ostcnsibile,  b.  lat.  ostensibilis),  adj.  Osten- 
sible. ,  , 

OUSTENSIOUN,  OUSTENSIEN  (m.),  OUS- 
TENSIÉU  (g.  1.),  (b.  lat.  ostensio),  s.  f.  t.  li- 
turgique. Ostension,  exposition  des  reliques 
d'un  saint.  -  ,,,   0  .  . 

ocstent  (b.  lat.  Austindus),  n.  d  h.  Saint 
Ostent,  .Austende  ou  Austinde,  archevêque 
d'Auch,  mort  en  1068. 

OUSTENTACIOUN  ,  OUSTENTACIEN  (m  ), 
OUSTENTACiÉC  (1.  g,),  (cat.  ostentaciô,  esp. 
ostentacion,  it.  ostentations,  lat.  ostenta- 
tio,  onis),  s.  f.  Ostentation,  v.  vano-glàn, 
ufano. 

ousteoulougio  (cat.  esp.  port.  it.  osteo- 
logiaj,  s.  f.  t.  se.  Ostéologie. 

Dins  l'art  d'oustioulougio. 

VIEILLE  CHANSON  CARC 

Oustère,  ousterita,  v.  austère,  austerita. 

oustesso,  ôutesso  (périg.),  (rom.  osta, 
hosta,  cat.  hoslessa,  it.  ostessa,  b.  lat.  hos- 
pitissa),  s.  f.  Hôtesse,  v.  cabaretiero. 

L'oustesso em'  un  calèu  vous  vaiquerre un linçôu. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Bello  oustesso,  escourrènço  de  bourso. 
R.  oste. 

OUSTET,  n.  p.  Houstet,  nom  de  fam.  lang. 
R.  oste. 

OUSTIAN,  n.  d'h.  Saint  Ostien,  prêtre  et 
confesseur,  honoré  en  Vivarais. 

OUSTIEBO,  OUSTIÈIRO  (1),  OCSTIEBO, 
ÔUTIÈRO  (lim.),  (b.  lat.  hostiaria,  jambage 
de  porte),  s.  m.  Pilier  de  taverne,  vaurien,  en 
Limousin,  v.  cepoun. 

Notre  Pierrot  estrui  pèr  quel  oustièiro. 

ALM.  LIM. 

Vous  sèi  un  boumbancier.un  ôutièro,  un  couqui. 

•  ID. 

OUSTILE ,  ILO  (it.  ostile,  cat.  esp.  port. 
hostil,  lat.  hostilis),  adj.  Hostile,  v.  enemi. 

OUSTILETA,  OUSTILITAT  (1.  g.  b.),  (lt.  OS- 

tilità,  cat.  hostilitat,  esp.  hostilidad,  lat. 
hostilitas,  atis),  s.  f.  Hostilité,  v.  countra- 
rieta,  ti. 

Couneigu  pèr  soun  oustileta  contro  lou  prou- 
vençau. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

OUSTINA  (S'),  (cat.  esp.  port,  obstinarse, 
lat.  obstinare),  v.  r.  S'obstiner,  v.  encara, 
ôupigna,  ôupila. 

Lou  mal,  dis  lou  reinard,  terriblamen  s'oustino. 

J.  AZAÏS. 

Quand  lou  destin  nous  fougno  e  s'oustino  à  nous 
h.  morel.  [nuire. 
Oustina,  oustinat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Obstiné,  ée. 

Aquéu  couer  oubstinat. 

G.  ZERBIN. 

E  iéu  pèr  bèn  amar  uno  fièro  oustinado, 
Rèn  que  plourse  souspirs  elo  nounm'a  leissat. 

LA  BELLAUDIÈRE. 
OUSTINACIOUN,  OUSTINACIEN  (m.),  OUS- 
TINACIÉU  (1.  g.) ,  (rom.  obstinatio,  cat. 
obstinaciô,  esp.  obstinacion,  it.  ostinazio- 
ne,  lat.  obstinatio,  onis),  s.  f.  Obstination, 
v.  encaracioun. 

Si  l'oubstinacien  que  lou  guido 
Noun  es  dins  pauc  de  tèms  finido. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Peca  es  d'ome;  l'oustinacioun  es  de  la  bèsti. 

oustinadas,  asso,  adj.  et  s.  Très  obsti- 
né, ée,  v.  ôupignastre.  R.  oustina. 

Oustio,  v.  osti  ;  oustis,  v.  ôutis  ;  oustolado, 
oustolas,  v.  oustalado,  oustalas. 

oustbacisme  (cat.  esp.  it.  port,  ostracis- 
mo,  lat.  ostracismus),  s.  m.  t.  se.  Ostra- 
cisme. 

Ouslric,  v.  Austri. 
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ouStbiebo,  n.  p.  Oustrières,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  ùstri. 

OUSTRIN  (lat.  austrinus,  du  Midi),  n.  p. 
Oustrin,  nom  de  fam.  languedocien. 

Oustropo,  v.  estroup. 

OUSTBOUGOT,  ASTBOGOT,  ASTBAGOT  (m.), 
(cat.  esp.  port.  Ostrogodo ,  it.  Ostrogoto, 
lat.  Ostrogothus),  s.  m.  Ostrogoth  ;  homme 
étrange,  brusque. 

Reiaume  dis  Oustrougot,  royaume  des 
Ostrogoths,  état  fondé  en  493  par  Théodoric 
et  dont  la  capitale  était  Narbonne. 

OUSTRUCIOUN,  OUSTRUCIEN   (m  ),  OUS- 
tbucciÉU  (1.  g.),  (it.  ostruzione,  lat.  obs- 
tructio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Obstruction. 
Causo  aquéleis  oustrucien 
Que  fan  qu'avès  la  gaugno  blanco. 

T.  GROS. 

S'as  d'oustrucciéus  a  la  rato. 

J.  AZAÏS. 

OUSTUN,  OSTUE  (d.),  (fr.  Autun,  rom. 
Hosteu,  Ostcu,  Austun,  Austeun,  b.  lat. 
Austhedunum,  Hostedunum,  Augustidu- 
numj,  n.  de  1.  Hostun  (Drôme),  érigé  en  du- 
ché-pairie en  faveur  du  maréchal  d'Hostun- 
Tallard  (1712). 

ôuta,  oupta  (1.  g,),  (cat.  esp.  optar,  lat. 
optare),  v.  a.  Opter,  v.  chausi. 

Oute,  àutes,  outo,  ôutan,  ôutas,  àuton. 
Outa,  ouptat  (1.  g.),  ado,  part.  Opté,  ée. 
Outa  (ôter),  v.  ousta,  dousta  ;  ôuta  (autel), 
v.  autar  ;  outa  pour  voûta  ;  Outàci,  v.  Està- 
qui. 

ôutaèdre,  ouctaèdre  (1.  g.),  (it.  ottae- 
dro,  cat.  esp.  port,  octaedro),  s.  m.  t.  se. 
Octaèdre. 

Outagno,  v.  autagno  ;  ôutaio,  v.  ourtoulaio  ; 
outal,  v.  autar. 

ÔUTANT,  OUCTANT  (1.  g.),  (cat.  octant,  it. 
ottante,  esp.  octante,  lat.  octans,  antis),  s. 
m.  t.  se.  Octant. 

Li  marin  se  servon  de  Voûtant,  les  ma- 
rins se  servent  de  l'octant,  pour  prendre  la 
hauteur  du  soleil. 

Outant  pour  autant  ;  outanto,  v.  vuetanto; 
ôutar,  v.  autar;  ôutardo,  v.  estardo. 

ÔUTATIÉU,  OUPTATIÉU  (l.g.  b.),  (rom.  ob- 

tatiu,  optatiu,  cat.  optatiu,  it.  ottativo, 
esp.  port,  optativo,  lat.  optativus),  s.  m.  t. 
de  grammaire.  Optatif. 

ôutàvi,  ouctàvi  (l.  g.),  (it.  Ottavio,  esp. 
Octavio,  lat.  Octavius),  n.  d'h.  Octave. 

ôUTAViAN(rom.  Hotavian,  Octavian,esj). 
Octaviano,  lat.  Octavianus),  n.  d'h.  Octa- 
vien  ;  Tavian,  nom  de  fam.  provençal. 

Sant-Estève  d'Outavian(b.  lat.  de  Octa- 
viano), Saint-Etienne  d'Octavian  (Aude). 

ÔUTAVIN,  s.  m.  Octavin,  petite  flûte,  v./Za- 
hutet. 

L'ôutavin  a  la  labro  coupado. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  ôutavo. 

ôutàvio  (lat.  Octavia),  n.  de  f .  Octavie. 

ÔUTAVO,  UTAVO  (m.),  OUCTAVO,  OUCTA- 
RO  (1.  g.),  (rom.  octava,  uctava,  cat.  esp. 
port.  lat.  octava,  it.  ottava),  s.  f.  Octave, 
huitaine,  v.  vuechen  ;  stance  de  huit  vers  ;  in- 
tervalle de  huit  notes  ;  octavin,  petite  flûte. 

L'ôutavo  de  la  Festo-de-Diêu,  l'octave 
de  la  Fête-Dieu  ;  l'ôutavo  di  Mort,  l'octave 
des  Trépassés. 
prov.  Dins  l'ôutavo  di  Mort  porto  malur  de  faire 
bugado. 

Oute  pour  foutre. 

ÔUTENI,  OUBTENI  (L),  ÔUTÈNE,  OUTTÈNE, 
OUBTÈNE  (1.),  OUBTIÈNE  (b.),  OUBTENGUE 
(g.),  (rom.  obtener,  it.  ottenere,  cat.  obtenir, 
esp.  obtener,  lat.  obtinere),  v.  a.  Obtenir,  v 
ave. 

Se  conj.  comme  teni. 

Outene-me-lou,  obtiens-moi  cela. 

Outengu  ,  ôutenout  (L),  udo,  part,  et  adj 
Obtenu,  ue. 

ÔUTI,  ouptic  (1.  g.),  ico  (rom.  cat.  optic, 
obtic,  it.  ottico,  esp.  port,  optico,  lat.  opti- 
cus),  adj.  t.  se.  Optique. 

ôutician,  ouptician  (L),  s.  m.  Opticien. 
R.  ôutico. 


ÔUTICO,  OUPTICO  (L),  (it.  ottica,  rom.  cat. 
esp.  port,  optica,  lat.'  optice),  s.  f .  t.  se.  Optique. 
Outiero,  v.  oustièiro  ;  outile,  v.  utile. 
ôutimisto  (esp.  optimista,  du  lat.),  s.  et 
adj.  t,  littéraire.  Optimiste,  v.  sounjo-fèsto. 
Outin,  outinado,  v.  autin,  autinado. 

ÔCTIS,  AUTIS  (1.),  OUSTIS(alb.),  UTIS,  OU- 
TIL (g.),  UTIL  (toul.),  UTIR  (lim.),  UTl(b.), 
OUTIN  (d.),  (v.  fr.  util,  b.  lat.  ostile,  b.  bret. 
ostilh),  s.  m.  Outil,  v.  arnès,  esplecho,  fer- 
ramen;  t.  libre,  pénis,  v.  viè. 

Bon  ôutis,  bon  outil  ;  bon  ouvrier,  bon  su- 
jet ;  marrit  ôutis,  mauvais  garnement,  mau- 
vais sujet  ;  aco  's  un  ôutis,  c'est  trop  compli- 
qué, ce  n'est  pas  grand  chose. 

prov.  A  bon  oubrié  tout  ôutis  ié  sufls. 
Outisses ,  oustisses,  utisses,  plur.  lang. 
d'ow^'s. 

outissoun,  autissou  (1.  g.),  s.  m.  Petit 
outil. 

Cargat  de  quauques  autissous. 

B.  FLORËT. 

OUTJABO,  s.  f.  Le  milieu  du  jour,  le  temps 
pendant  lequel  les  troupeaux  restent  enfer- 
més, en  Rouergue.  R.  auiago  ? 
Outo  pour  auta,  autan  ;  outo  pour  auto  ! 
ÔUTOBRE  ,    OTOBRE  (lim  ),    OUTTOBRE , 
OUCTOBRE  (1.  g  ),  ATOBRE  (a  ),  ÔUTOUBRE 
(nie.),  ouctoubre  (toul.),  (rom.  ochoire, 
ocioyre,  octembre,  esp.  cat.  octubre,  port. 
outobre,  it.  ottobre,  val.  otobrie,  lat.  octo- 
ber),  s.  m.  Octobre. 
prov.  Avoust  couvo,  setèmbre  espelis, 
Outobre  ensevelis. 
—    En  outobre, 
Lou  porc  souto  lou  rôure. 

—  Au  mes  d'ôutobre, 

Qu  noun  a  raubo,  que  n'en  trobe. 

—  Au  mes  d'ôutobre, 

Qu  a  perdu  soun  mantèu,  que  lou  recobre. 
—   Quand  outobre  pren  fin, 
Toussant  es  lou  matin. 

Outon,  v.  autan;  ôutonèl,  v.  autanèl  ;  Ou- 
toubon,  v.  Autebon. 

éUTOUGENÀRi,  àrio  ou  àri  (cat.  octoge- 
nari,  it.  ottogenario,  esp.  port,  octogena- 
rio,  lat.  octogenarius),  s.  t.  se.  Octogénaire. 

ÔUTOUGONE,  OUCTOUGONE  (1.  g.),  ONO 
(it.  port,  ottogono,  esp.  octogono,  lat.  octo- 
gonusj,  adj.  et  s.  m.  t.  se.  Octogone. 

Tourriho  ôutougono,  tourrelle  octogone. 

OUTOUMAîf  ,  A  NO  (cat.  Otomâ,  esp.  Oto- 
mano,  it.  Ottomano,  port.  Othomano),  s. 
et  adj.  Ottoman,  ane,  v.  Turc. 

OUTOUN  (rom.  Oton,  Ot,  OU,  it.  Ottone, 
esp.  Otonio,  lat.  Otho,  onis),  n.  d'h.  Othon  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

Outoun,  ôutour,  v."  autoun,  autour. 

ôutoussilabe,  abo  (esp.  octosilabo),  adj. 
t.  se.  Octosyllabique. 

Les  plus  anciens  documents  de  la  poésie  co- 
mique ou  dramatique  en  provençal  sont  en 
vers  de  huit  syllabes. 

OUTRA,  OUTRA  (1.),  (rom.  ultrar,  v.  fr. 
oultrer,  it.  oltrare,  b.  lat.  ultrare),  v.  a. 
Outrer,  excéder,  dépasser,  v.^asso. 
De  Matiéu-Salèn  outres  lou  vieiun. 

F.  MARTELLY. 

Outra,  outrât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ou- 
tré  éc 

Jamai  feblesso  plus  ôutrado. 

t.  gros. 

R.  ôutro. 

Outrage,  ôutràgi  (m  ),  outratge  (g.), 
autratge  (alb.),  (rom.  outratge,  autratge, 
oltratge,  oltratje,  ultratge,  cat.  ultratge, 
esp.  port,  ultrage,  it.  oltraggio,  b.  lat.  ul- 
tragium),  s.  m.  Outrage,  insulte,  v.  escor- 
no  ;  dégât,  v.  mau. 

Faire  outrage,  faire  outrage  ;  faire  d'ou- 
trage, occasionner  du  dégât. 

Souvène-te  bèn  de  l'ôutragi. 

c.  BRUEYS. 
ÔUTRAJA,  OUTRATJA,  AUTRATJA  (1.  g.), 

(cat.  esp.  ultrajar,  it.  oltraggiare),  v.  a. 
Outrager,  v.  agouni. 

Outrage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 
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As-tu  couragi  d' ôutraja 
Ço  que  me  fa  malaveja  ! 

C.  BKUEYS. 

Tout  acô  nous  cal  fa,  noun  pas  lous  ôutraja. 

A.  GAILLARD. 

Outraja,  outrajat  (1.  g.),  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Outragé,  ée. 

Demoro  mut  lou  pacan  ôutraja. 

CALENDAU. 

!  R.  outrage. 

ÔUTRAJAXT,  ANTO  (it.  oltraggiantc),  adj. 
i  Outrageant,  ante.  R.  ôutraja. 

ÔUTRAJOUS  ,  ÔUTRATJOUS  ,  OUSO  (rom. 
I  otrajos,  oltratgos,  hotratjos,  esp.  ultrajoso, 
!  it.  ohraggioso),  adj.  Outrageux,  euse. 

Paraulo  àutrajouso,  parole  insultante. 

Arri  dôu  noulari, 
Dôu  noutàri  glourious, 
Ontrajous  ! 

VIEILLE  CHANSON,  1350. 

Outrajouses,  ousos,  plur.  lang.  d'ôutra- 
jous,  ouso.  R.  outrage. 

ÔUTRAXÇO  ,    OUTRAXÇO  (1.  g.),  (rom.  0- 

transa,  ultransa),  s.  f.  Outrance. 

Guerro  d'ôutranço,  guerre  à  outrance  ;  à 
ôvtranço,  ad  outranço  (g.),  à  touto  ôu- 
tranço,  à  outrance,  v.  à  noun  plus.  R.  ou- 
tra. 

Outras  (autres),  au  plur.  f.  dans  la  Mar- 
che; outre,  euphémisme  de  foutre;  outreijo, 
ôutrijo,  v.  ourtigo. 

Outrica  pour  atrica,  atrenca. 

ôutro,  oultro  (1.),  outre  (rom.  outra, 
eutra,  oltra,  otra,  ultra,  oltre,  oultre,  cat. 
esp.  ultra,  it.  oltre,  lat.  ultra),  prép.  adv.  et 
s.  Outre,  au-delà,  par  dessus,  v.  delà. 

Outro  mar,  outre  mer;  ôutro  acô,  ôutro 
d'acà,  outre  cela,  en  outre;  ôutro  resoun, 
plus  que  de  raison  ;  tout  ôutro,  tout-à-fait, 
au-delà;  en  ôutro,  en  outre,  de  plus  ;  d'ôu- 
tro  en  ôutro  (rom.  d'outra  en  outra),  d'ou- 
tre en  outre  ;  ana  à  V ôutro,  aller  de  l'autre 
côté  de  la  rivière.  Dans  un  acte  de  1312  les 
Languedociens  sont  appelés  ultrarhodanen- 
ses  (ceux  d'outre  Rhône)  ;  lis  ôutro,  ce  qu'un 
fermier  donne  en  sus  du  fermage,  comme  pou- 
lets, chapons,  œufs,  etc. 

OUTRO-CUJA,  EXTRE-CUJAT  (1.),  ÔUTRO- 
CCDAT  (Brueys),  ado  (rom.  outracujat,  ou- 
tracuidat,  otrecutat,  adaj,  adj.  Outrecui- 
dant, ante,  téméraire,  présomptueux,  euse,  v. 
trecuda. 

Sèmblo  que  n'i  an  pas  toucat, 
Tant  fan  las  ôutro-cudados. 

c.  BRUEYS. 

Tant  èro  ôutro-cudado. 

ID. 

R.  ôutro,  cuja. 

ôutro-cujamex  (  rom.  outracujamen  . 
outracuidamen)  ,  s.  m.  Outrecuidance ,  v'. 
cresènço.  R.  outro-cuja. 

ÔUTRO-Cl rj.AXÇO,  ÔUTRO-CLTDAXCO  (rh  ) 

ôutro-cudaxço  (Brueys),  s.  f.  Outrecuidance 
(vieux),  v.  cujanço. 

De  ta  matrasso  ôutro-cujanço 
Pèr  tira  la  justo  venjanço. 

L'OME  DE  BROUXZE,  1650. 

R.  outro-cuja. 

ôutro-jùri  (du  lat.),  s.  m.  Injustice,  ex- 
cès, passe-droit  (vieux)  ;  se  trouve  dans  ce  cou- 
plet du  Carratayron  (16e  siècle)  : 

Car  se  fan  de  grands  injùris 
E  perjùris 
Oultro  jùris 
Pèr  vilos  e  pèr  castèus. 

ôctro-mar  (rom.  outra  mar,  otra  mar, 
ostromar,  cat.  esp.  port,  ultramar,  it.  ol- 
trernare),  s.  m.  Outremer,  couleur  bleue. 

Un  coumunard 
Arribo  d'6uiro-mar. 

„    ,  LE  CITOYEN,  1874. 

n.  ôutro,  mar. 

ôctro-marix,  ixo(rom.  outramari,  ul- 
tramari, otramaris,  it.  ollramarino  esp 
ultramarino),  adj.  D'outre-mer.  R.  ôutro 
marin.  ' 

oitro-olro,  actro-ouro,  adv.  A  une 


heure  indue,  dans  l'Aude,  v.  subre-ouro, 
tras-ouro. 

Se  retiron  ôutro-ouro,  ils  rentrent,  fort 
tard  ;  es  autro-ouro,  c'est  l'aurore,  en  Au- 
vergne. 

ÔUTRO-PASSA,  TROUM PASSA,  TREMPASSA 

(1.),  (rom.  outrapassar,  oltrepassar,  it.  ol- 
trapassare),  v.  a.  Outrepasser,  v.  trépassa. 
Outro-passa  lou  dre,  dépasser  le  droit. 
Digos,  dauant  qu'outro-passa, 
Coumo  hès-tu  en  te  couhessa. 

G.  d'astbos. 
La  biroundello  a  troumpassat  las  mars. 

j.-a.  peyrottes. 
Outrui,  v.  autrui  ;  ôuturo,  v.  auturo. 
ôuva  ,  ova  (d.),  (rom.  ovar),  v.  n.  Faire 
l'œuf,  en  Dauphiné. 

Ouva,  ouvat  (l.),  ado  (rom.  ovat,  lat.  ova- 
tus),  adj.  OEuvé,  ée,  qui  a  des  œufs,  v. 
raba. 

Dans  l'ancien  régime,  les  pêcheurs  du  Rhône 
devaient  à  l'abbaye  de  Montmajour  la  rede- 
vance d'un  esturgeon  ôuva  et  à  l'archevêque 
d'Arles  celle  d'un  esturgeon  lachen,  v.  ce 
mot. 

Ouva  (oser),  v.  ausa  ;  ôuva  (répandre  des 
cendres),  v.  auva. 

OUVACIOUN,  OUVACIEX  (m.),  OURAC1EU 
(1.  g.),  (esp.  ovacion,  it.  ovazione,  lat.  ova- 
tio,  onis),  s.  f.  t.  littéraire.  Ovation,  v.  bra- 
vado,  parado,  triounfle. 

Li  an  vourgut  li  plus  càudi  ouvacioun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

ôuvado,  OCVA(d.),  s.  f.  Contenu  d'un  œuf, 
lait  de  poule,  v.  bouioun.  R.  ou,  iôu. 
Ouvaio,  v.  ouviho. 

ÔUVALA,  ÔURALA  et  ACRALA  (1.  g.),  V.  a. 
t.  de  filature.  Ovaler,  tordre  la  soie  avec  l'o- 
vale. R.  ôuvalo. 

ouvalage,  s.  m.  Action  d'ovaler.  R.  ôu- 
vala. 

ôuvale,  alo  (it.  ovale,  esp.  oval),  adj.  t. 
se.  Ovale. 

Un  dessin  ôuvale  o  carra. 

J.  DÉSANAT. 

R.  ou,  iàu. 

ôuvalex  ,  adj.  et  s.  m.  Variété  d'olivier, 
cultivée  au  Val  (Var). 
Ouvàli,  v.  auvàri. 

ôuvalisto  ,  s.  Ouvrier  qui  ovale  la  soie, 
ovaleur,  euse,  v.  mouliniê.  R.  ôuvalo. 

ÔUVALO,    ÔURALO  et  AURALO  (\.),  S.  f.  0- 

vale,  figure  ovale  ;  métier  à  doubler  et  à  tor- 
dre la  soie,  v.  moulin. 

Aquel  visatget  animât 
En  ouvalo  sara  fourmat. 

P.  GOUDELIN. 

R.  ôuvale. 

Ouvan,  v.  envans;  ôuvàri,  v.  auvàri  ;  ouvèc 
pour  ausiguè  (il  entendit),  en  Dauphiné  ; 
ôuvé,  ôuvejo,  pour  hôu  !  ve,  bôul'vejo. 

ÔUVEDE,  ÔUVIDE  ,  OUIDE ,  OUIRE  (rh.), 
OUE,  ove  (a,),  (rom.  oyde,  b.  lat.  ozedum), 
s.  m.  Conduit  pour  les  eaux,  petit  canal  cou- 
vert, pierrée,  v.  coundu,  dou,  encournamen, 
meat,  plourugo,  toun. 

Ouvede  pèr  cuti  lis  aigo,  conduit  pour  re- 
cueillir les  eaux  ;  l'ouide  di  Sarrasin,  nom 
d'un  ancien  aqueduc  romain,  à  Saint-Remy 
de  Provence  ;  lou  valoun  dis  Ouide,  le  val- 
lon des  Ouïdes,  près  Marseille. 

S'èro  agouta  tôuti  li  pous  e  lis  ouide  de  l'en- 
countrado. 

I.  LÈBRE. 

Ouvede  a  aussi  une  forme  féminine,  ôuve- 
do,  ouido. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  Ouvezo,  nom 
de  rivière,  avec  l'esp.  boveda,  voûte,  souter- 
rain, avec  l'ar.  hod,  abreuvoir  public,  avec  le 
lat.  aquœductus,  aqueduc,  et  le  gr.  àyjTbi, 
égout. 

ÔUVELHAX,  AURELHA  (L),  (b.  lat.  Ovilia- 
numj,  n.  de  1.  Ouveillan  (Aude),  dont  les  ha- 
bitants sont  nommés  Aubelhanot,  v.  manjo- 
piot. 

pbov.  lang.  Qu  vol  sa  filho  saumeto, 
A  Ouvelhan  que  la  ineto, 


à  cause  de  l'eau  que  les  femmes  sont  obligée» 

d'aller  chercher  fort  loin. 

&Ouvelho,  v.  ôuviho,  auelho;  ôuvert,  erto,  v. 

durbi,  ôubri,  ubri  ;  ôuvertamen,  ôuverturo  '  v. 

ubertamen,  uberturo  ;  ôuvetori  pour  ôura- 

tôri. 

ôuvezo,  ouveio  (viv.),  (b.  lat.  Ovede,  O- 
vidis,  Ovidia,  Ovitia,  sansc.  visa,  eau'  ri- 
vière), s.  f.  L'Ouvèze,  rivière  qui  passe  à  Mai- 
son, affluentde  laSorgue;  l'Ouvèze,  rivière  qui 
passe  à  Privas  (Ardèche),  affluent  du  Rhône. 

Ouvi(oui),  v.  oi  ;  ôuvi(ouïr),  v.  auvi,  ausi 

ôuvia,  ourvia  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
obviar,  it.  ovviare),  v.  n.  Obvier. 

Ouvie,  ies,  io,  ian,  tas,  ion. 

Per  obviar  a  tota  manieyra  de  subornation. 

ORDONNANCE  DE  B.  DE  CAYLUS. 

ouvide  (cat.  Ovidi,  esp.  Ovidio,  lat  O- 
vidius),  n.  p.  Ovide,  poète  latin. 

Jean  Escriva  a  publié  une  traduction  d'Ovide 
en  catalan  (1494). 

Ouvido,  v.  auvido,  ausido  ;  ôuvidou  v  au- 
sidou. 

ouviÉ,  n.  p.  Ouvier,  nom  de  fam.  provençal 
A  Villes  (Vaucluse)  il  y  a  le  quartier  'des 
Ouviers.  R.  ou,  iôu. 

ÔUVIERO,  ÔULIERO,  OULIÈIRO  (ï.)  OUÉU- 

èro,  uouèro  (g.),  (cat.  ouera,  esp.  overa 
huevera,  b.  lat.  ovaria);  s.  f.  Ovaire,  organe 
des  oiseaux,  v.  coucouniero,  poustagno  • 
oronge,  champignon,  v.  jaune-d'iàu  ;  Ou- 
vière,  nom  de  fam.  prov.  R.  ou,  iôu 

ÔUVIHO,  ÔUVELHO;lim .),  ÔUELHO  OUE- 
LHO (1),  VOUIO,  VOULHO  (lim.),  OULHO 
(auv.),  ôulho,  olho  (g.),  (rom.  oveilla,  o- 
velha,  ovela,  ovella,  ouelha,  ouilha,  oelha 
aolha,  aulha,  cat.  ovella,  port,  ovel'ha,  esp' 
oveja,  lat.  ovicula),  s.  f.  Ouaille  ;  brebis,  en 
Languedoc,  Gascogne  et  Limousin,  v.  auelho 
fedo. 

Mis  ôuviho,  o  mi  fedo,  pèr  mies  dire. 

.  ARM.  prouv. 

Ouviou,  v.  ausidou. 

ouvipare,  aro  (it.  esp.  oviparo),  adj.  et 
s.  t.  se.  Ovipare. 

Ouvo,  v.  auvo  ;  ôuvra,  ouvrage,  v.  oubra 
oubrage.  ' 

ouvrau,  s.  m.  Ouvreaux,  ouvertures  la- 
térales par  lesquelles  on  travaille  dans  les 
fourneaux  de  verrerie.  R.  ôubri  ou  oubra- 
dou. 

Ouvré,  ôuvrié,  v.  oubrié;  ouxi,  v.  oucci, 
ôucire  ;  ouya,  v.  ouia  ;  ouyàmi,  v.  aujam  ; 
ouyet,  v.  oueit,  vue  ;  ouzèl,  v.  aucèu. 

ouzexcs  (rom.  Ozencs,  Osencxs,  Os- 
senxs,  Osencs,  Osenx),  n.  de  1.  Ozenx  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

ouzexs,  s.  m.  L'Ozeins,  rivière  du  Dau- 
phiné. 

Ouzias,  v.  Auzias. 

ouzoux,  ouzou  (viv.),  (rom.  Ozon),  n.  de 
L  Ozon  (Ardèche,  Hautes-Pyrénés),  v.  Au- 
zoun. 

ouzoux,  ouzou  (b.),  (rom.  Ozon,  Osom, 
Osson,  Lozon),  s.  m.  L'Ouzon,  affluent  du 
Gave  de  Pau,  v.  Auzoun. 

ouzourt,  n.  de  1.  Ouzourt  (Landes). 

ouzous,  n.  de  1.  Ouzous  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Ova,  v.  ouva;  ova,  oval,  v.  avau  ;  ove,  v. 
ôuvede  ;  ovei,  v.  avé  ;  ovenat,  v.  avenat  ;  ove- 
nent,  v.  avenènt  ;  ovenge,  v.  avenge  ;  ovengu, 
v.  avengu  ;  oveni,  v.  aveni;  over,  v.  avé;  o- 
vesa,  v.  avesa  ;  ovi,  v.  auvi,  ausi  ;  ovia,  v. 
avia  ;  ovian  pour  avian  ;  ovina,  v.  avina  ; 
ovio  pour  aviô,  avié  ;  ovirage,  v.  ebriago  ; 
ovis,  v.  avis  ;  ovola,  v.  avala  ;  ovonusi,  v.  ava- 
nesi  ;  ovro,  v.  obro  ;  ovure,  v.  avé  ;  ovuro,  v. 
avuro  ;  oy,  v.  oi  ;  oyage,  v.  eigage  ;  oyan,  v. 
ôugan  ;  oyal,  v.  eigau  ;  oyàssi,  v.  eigàssi  ;  oy- 
ga,  v.  aiga,  eiga  ;  oygino,  v.  aigino,  eisino  ; 
oyrado,  v.  airado,  eirado  ;  oyssado,  v.  aissado, 
eissado  ;  oytal,  v.  aital,  antau  ;  ozeliei,  ièiro, 
ozello,  y.  aucelié,  iero,  aucello  ;  ozeu,  v.  au- 
cèu; ozima,  v.  asima  ;  Oziol,  v.  aujôu. 

ozo,  n.  de  1.  Oze  (Hautes-Alpes). 

Ozuga,  v.  asuga,  agusa. 


P,  s.  m.  P,  seizième  lettre  de  l'alphabet  que 
l'on  prononce  pe  (rom.  pei). 

En  Provence,  p  final  ne  se  prononce  pas. 
Ainsi  cap,  cop,  trop,  sup,  sonnent  comme  ca, 
co,  tro,  su.  „  . 

p  se  permute  avec  b  :  panèu,  baneu,  pepi, 
bèbi,  pople,  poble,  terrible,  temple. 

P  se  permute  avec  f  :  papa,  fafa,  flapa, 
plapa.  , 

P  se  change  quelquefois  enj  ou  ch  :  espa- 
venta,  esjaventa,  espanta,  eschanta. 

P  se  change  aussi,  dans  la  Provence  orien- 
tale, en  u  :  drap,  trop,  drau,  trou. 

P  s'emploie  pour  vous,  en  Béarn  :  anats- 
p'en,  allez-vous-en  ;  iou-p  e  dit,  je  vous  ai 
dit  ;  si-p  i  erets,  si  vous  y  étiez  ;  bièni  trou- 
ba-p,  je  viens  vous  trouver,  v.  pe. 

Pa  (pain),  v.  pan  ;  pa  (pieu),  v.  pau  ;  Pa 
(Paul),  v.  Pau  ;  pa  (père),  v.  paire  ;  pa  (pair, 
paire),  v.  par;  pa  (pas,  point),  v.  pas;  pa  (ti- 
que), v.  pat  ;  paba,  pabache,  v.  pava,  pavage  ; 
pabaire,  v.  pavaire  ;  pabalhoun,  v.  pavaioun. 

PABAN  (saint  Paben,  honoré  en  Bretagne), 
n.  p.  Paban,  nom  de  fam.  provençal. 

Pabana,  v.  pavana  ;  pabano,  v.  pavano  ;  pa- 
bat,  pabatge,  v.  pavât,  pavage  ;  pabés,  pabe- 
sa,  v.  pavés,  pavesa. 

PABiÉU,  pabiou  (rom.  pabil,  pabel,  lat. 
pabulum),  s.  m.  Grosse  mèche  pour  les  chan- 
delles de  résine,  en  Gascogne,  v.  mecho. 

Pabiero,  v.  pavié  ;  pabilhou,  pabilhoun,  v. 
pavihoun,  pavaioun  ;  pabio,  v.  pavio  ;  pabo, 
pabou,  v.  pavoun,  pavouno  ;  pabot,  v.  pavot  ; 
pabouna,  v.  pavouna  ;  pabounou,  v.  pavou- 
net  ;  pacaboî,  v.  paquebot. 

pacacau,  s.  m.  Espèce  de  fauvette,  cur- 
ruca  melanocephala  (Cetti.  Gm.),  à  Nice,  v. 
tèsto-negro. 

Pacage,  pacaja,  v.  pascage,  pascaja  ;  pacaio, 
v.  pagaio. 

PACA IV ,  A.vo  (artésien  pacan,  lat.  paga- 
nus,  villageois),  s.  Pacan  t,  vilain,  manant, 
rustre,  roturier,  ière,  personne  de  basse  ex- 
traction, v.  panto  ;  gueux,  euse,  v.  gus,  uso. 

Soun  pas  de  pacan,  ce  ne  sont  pas  des 
gens  de  peu  ;  sourti  di  braio  d'un  pacan, 
être  issu  de  sang  plébéien  ;  li  pacan  e  li  no- 
ble, les  vilains  et  les  nobles  ;  aquôu  marrit 
pacan,  cet  homme  de  néant. 

N'es  qu'un  pacan,  n'es  qu'un  pescaire. 

»  A.  MATHIEU. 

Pacan  ères,  saras  pacan. 

J.  EOUMANILLE. 

PROv.  ca.EC.  Pacan  afamat  a  pas  d'aurelhos. 

pacanarié,  s.  f.  Façons  roturières,  grossiè- 
reté, v.  groussiereta.  R.  pacan. 

pacan  AS,  pacanard  (nie.),  s.  m.  Gros  rus- 
tre, v.  pautias  ;  flandrin,  fainéant,  vaurien,  à 
Nice,  v.  fulobro.  R.  pacan. 

pacaneja,  pacandeja  (1.),  v.  n.  Se  con- 
duire en  homme  de  peu  ;  gueuser,  mendier, 
dans  le  Tarn,  v.  coucareja ,  guseja.  R.  pa- 
can. 

PACANIHO,  PACA1VILHO  (1.),  PACANDALHO 
(1.),  s.  f.  Les  manants,  les  gens  de  peu,  la  ro- 
ture, v.  basso-man. 

Enfant  de  la  pacaniho,  nascu  dins  li  rôumi  e  lou 
graine. 

B.  BONNET. 

A  la  casso  dei  rèi.mounte  la  pacaniho  trèvo  pas. 

M.  BOUKRELLY. 

R.  pacan. 

PACAREJA,  V.  n. 
prov.  alb.  Quand  lou  pic  pacarejo, 
Pion  o  vertejo. 


P 


P  _  PACHINIÉ 

Pach  (tique),  v.  pat  ;  pach  (pas),  v.  pas  ;  pach 
(paix),  v.  paix. 

pacha  (rom.  paciar,  apactar,es]).  pactar, 
lat.  pactare),  v.  n.  et  a.  Pactiser,  faire  un 
pacte,  contracter,  v.  pacheja  ;  pour  paître,  v. 
paisse. 

Pacha  'mè  lou  diable,  pactiser  avec  le  dé- 
mon ;  en  pachant,  en  contractant. 

Vuei  la  Prouvènço  emé  la  Franço 
Pachon  uno  eterno  alianço. 

J.-B.  GAUT. 

Pacharié  conlro  l'or  sa  vertu. 

A.  ARNAVIELLE. 

pacha,  bassa(v.  fr.  bassa,  it.  bassà;  turc 
bach,  tète),  s.  m.  Pacha,  dignitaire  turc. 

Grand  bassa,  pacha  de  très  co,  pacha  à 
trois  queues;  se  carra  coumo  un  pacha,  se 
prélasser  comme  un  pacha. 

pachac,  s.  m.  Petit  bourbier,  en  Rouergue, 
v.  pachoulino.  R.  onomatopée. 

pachaca,  v.  n.  Faire  des  cancans,  v.  pa- 
chouca.  R.  pachaco. 

pachacaire,  arello,  airo,  s.  Tripotier, 
ière,  v.  pachaquiê  ;  celui,  celle  qui  fait  de 
mauvais  marchés.  R.  pachaco. 

Pachachac,  v.  patatau  ;  pachachi-pachacha, 
v.  patatin  ;  pachachin,  v.  passo-chin. 

pachaco,  s.  f.  Mauvaise  affaire,  tromperie  ; 
tripotage,  cancan,  v.  patricot;  maladresse  ; 
maladroit,  mazette,  v.  gafo. 

A  fa  quauco  pachaco,  il  s'est  laissé  duper. 
De  pachacos  noun  se  mesclavo. 

j.  azaïs. 

R.  pachac,  pachoc. 

pachaire,  arello,  airis,  airo,  s.  Fai- 
seur de  pactes,  de  marchés,  qui  intervient  pour 
les  faire  conclure,  v.  poutingoun,  trataire. 
R.  pacha. 

paciianot,  OTO,  adj.  et  s.  Tatillon,  onne, 
v.  pachà.  R.  patian. 

pachaqueja,  v.  n.  Faire  des  commérages, 
de  mauvaises  affaires,  de  mauvais  marchés,  v. 
patricouleja.  R.  pachaco. 

PACHAQUIE,  PACHAQUIÊ  (1.),  IERO,  IEIRO, 
s.  et' adj.  Ghipotier,  cancanier,  ière,  médisant, 
anle,  v.  patufeu,  pachouquet. 
E  petofios  e  petoufiès, 
E  pachacos  e  pachaquiès. 

J.  AZAÏS. 

Val  mal  resta  sens  cousinièiro 
Que  de  prene  uno  pachaquièiro. 

G.  AZAÏS. 

R.  pachaco. 

pacharaco  (esp.  patarata,  sornette),  s.  f. 
Promesse,  gageure,  v.  escoumesso. 

pachau,  s.  m.  Femme  indolente,  v.  ca- 
gnôu,  plauco  ;  patac,  monnaie,  v.  pata. 
Au  gros  curât,  pèr  un  simple  rounflun, 
Trento  pachan  van  caufa  de  perfum. 

V.  GELU. 

R.  pataud. 

PACHE,  PATE  (auv.  1.),  PACTE  (g.),  PÀTI 
(m.  nie.),  (rom.  pat,  pati,  pacte,  pastis,  v. 
fr.  pache,  cat.  pacte,  esp.  port,  pacto,  it.  pat- 
to,  lat.  pactumj,  s.  .m.  Pacte,  convention, 
marché,  v.  acord  ;  Pachy,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Bon  pache,  bon  marché  ;  à  bon  pache,  à 
bouon  pàti  (nie.),  à  bon  marché  ;  se  vendre 
bon  pache,  se  vendre  bon  marché;  es  un  pa- 
che d'or,  c'est  un  marché  d'or;  faire  pache, 
faire  un  pacte  ;  an  fa  pache,  ils  ont  conclu  le 
marché  ;  faire  un  marrit  pache,  faire  une 
mauvaise  affaire  ;  es  de  pache  que,  il  est  con- 
venu et  arrêté  que  ;  èstre  en  pache,  être  en 


marché  ;  veni  en  pache,  entrer  en  négocia- 
tion ;  à  pache  de  recobre,  à  faculté  de  rachat  ; 
avé  fa  pache  emé  lou  diable,  avoir  un  pacte 
avec  le  diable  ;  sus  tout  pache,  par-dessus  le 
marché  ;  pache  e  coundicioun,  en  pate  e 
coundicieu  (1.)  que,  à  condition  que. 

prov.  Pache  fan  lèi,  ou  pati  avançon  lèi. 
—  Lou  bon  pache  es  plus  vite  à  l'ouslau  que  soun 

mèstre. 

Pache  (paître),  v.  paisse;  pachè  pour  peis- 
sié  (il  paissait),  v.  paisse. 

pachèio,  s.  f.  Barguigneuse,  femme  mi- 
nutieuse, scrupuleuse,  hésitante,  v.  patiano. 
R.  pateto. 

PACHEJA,  PACHEIA  (d.),  PACHOUNIA  (a.), 
pateja,  patteja  (1.),  (rom.  patejar,  pacti- 
sar,  it.  patteggiare,  lat.  paciscij,  v.  n.  Dis- 
cuter un  marché,  faire  un  pacte,  marchander, 
v.  marcandeja. 

Pachejarai  emé  lou  diable. 

F.  GRAS. 

Alor,  fier  e  sage,  li  paire 
An  pacheja  coume  de  rèi. 

T.  AUBANEL. 

Sènso  tant  pacheja. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  pache. 

pachejage,  pachejàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  pactiser,  discussion,  marchandage,  v.  pa- 
tricot. 

Aco  's  un  orne  neissu  pèr  escouta  de  pachejàgi. 

LOU  BRUSC. 

R.  pacheja. 

PACHEJAIRE,  PACHEIAIRE  (d  ),  PATEJ AI- 
RE, arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  pactise,  qui  débat  un  prix,  v.  mar- 

candejaire. 

Touca  man  coume  li  pachejaire. 

ANONYME. 

R.  pacheja. 

Pachello,  v.  pagello  ;  pachenço,  v.  paciènei  ; 
pachera,  pachèro,  pachèt,  v.  peissela,  peissiero, 
peissèu  ;  pachèts  pour  peissès  (paissez),  en 
Béarn,  v.  paisse  :  pachica,  v.  pastinga;  pa- 
chichi,  v.  passo-chin. 

pacbichoi,  s.  m.  pl.  Les  quatre  mendiants, 
figues,  noix,  amandes,  raisins  secs. 

Tei  pachichoi  m'an  toujour  fa  pieta. 

L.  PIC  HE. 

L'ajustaren  de  pachichoi  gava. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  nougat  de  capouchin. 
pachicous,  ouso,  adj.  Faible,  débile?  à 

Nimes. 

Estouma  pachicous,  mauvais  estomac.  R. 
pachica  ?  bechigous  ?  besucous  ? 

pachiÉ,  n.  p.  Pachier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  pache. 

Pachiéu,  pachiou,  v.  empachié  ;  pachiéu 
pour  passioun  ;  pachiga,  v.  pastinga,  pous- 
siga. 

PACHIN-PACHAN  ,  PACHIN-PACHAU  ,  PA- 
CHIN-PACHÔU,  PACHIC-PACHOC  (1.),  PACHI- 
pachourlo  (m.),  s.  m.  Onomatopée  du  bruit 
d'une  querelle  ;  bisbille,  discussion,  v.  pacha- 
co ;  fruit  de  l'orme,  v.  cacho-meleto,  cago- 
deniè,  car-salado,  denté,  pan-blanc. 

Tout  acô  fai  pachin-pachan 
Pèr  atira  quauque  marchand. 

J.  MICHEL. 

R.  patin-patau. 

Pachina,  v.  patina;  pachinga,  pachingueja, 
v.  pastinga. 

pachinié,  s.  m.  Gargotier,  v.  macàri.  R. 

pachina. 


PAGHO  —  PAGOULET 
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Pachiroc,  v.  passeroun. 
PACHO,  pato  (auv.),  (rom.  pacha,  lat. 
\pacta),  s.  f.  Pacte,  dans  les  Alpes,  le  Velay  et 
le  Languedoc,  v.  pache  plus  usité. 
Bono  pacho,  bon  marché. 

prov.  Pacho  facho,  counséu  près, 

'  affaire  conclue,  conseil  pris. 

En  Dauphiné,  quand  deux  enfants  ont  fait 
i  un  marché,  le  plus  intéressé  arrache  et  jette  au 
>  vent  quelques-uns  de  ses  cheveux,  en  disant: 
Pacho 
Facho  ! 
Cènt  escut  pèr  la  desfacho, 

v.  peu. 

pacho  (ail.  backen),  s.  f.  Joue,  en  Velay  et 
Auvergne,  v.  gauto,  patello. 
Paclio  del  quiêu,  fesse. 

E  pue  li  douno  par  la  pacho. 

CHANSON  AUV.  1665. 

PACHO,  PACHOC  (1.),  oco,  ouco  (esp.  pa- 
chon,  flegmatique,  ou  patojo,  qui  marche 
comme  une  oie),  s.  et  adj.  Vétilleur,  minu- 
tieux, scrupuleux,  euse,  v.  maniacle,  meni- 
mous,  patet  ;  babillard,  arde,  chipotier,  ière, 
y.  patricoutié  ;  Patxot,  nom  de  fam.  catalan. 

Te  vos  teisa,  pachoco  !  te  tairas-tu,  bé- 
gueule ! 

Se  me  fasiéu  devoto, 
Dequé  dirien  li  gènt? 
M'apelarien  bigoto, 
Pachoco,  pau-de-sèn. 

CH.  POP. 

léu  siéu  pachoco, 
Cregne  pas  la  choco. 

DICTON  MARS. 

pachoc,  s.  m.  Paquet  de  diverses  choses 
réunies  sans  ordre,  en  Guienne,  v.  paquet. 
R.  paco. 

pacholo,  pachoro  (m.),  s.  f.  Petit  pacte, 
marché  de  peu  de  conséquence,  affaire  mini- 
me'; bavarde,  v.  bardouio. 

Faire  pacholo,  faire  marché,  traiter. 
Déurian  faire  quauco  pacholo. 

c.  BRUEYS. 

Se  pou  pas  fa  meiour  pacholo. 

G.  ZERBIN. 

Charra  coumo  de  pachoro. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  pacho,  pache. 

pacholo,  pachoro  (m.),  (esp.  pachorra, 
flegme),  s.  f.  Pâtée  de  son  et  d'herbes  cuites 
que  l'on  donne  à  la  volaille  ;  salmigondis, 
mélange  de  choses  disparates,  tripotage,  v. 
barbouiado  ;  gourme,  maladie  du  cheval,  v. 
broumo,  chaucholo,  coucholo,  cura;  blen- 
nhorragie,  v.  pisso-caudo,  poujolo. 

Jita  de  pacholo,  jeter  sa  gourme  ;  li  pou- 
cèu  an  peréu  la  pacholo,  les  pourceaux  sont 
sujets  à  une  espèce  de  gourme. 

E  tant  li  miou  que  li  chivau 
Moron  tôuti  de  la  pacholo. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  pasto. 

pachocca  ,  pacholcha,  v.  n.  Vétiller, 
faire  ou  dire  des  bagatelles  ;  chipoter,  tripo- 
ter, brouiller,  v.  tripouta  ;  babiller  sur  des 
riens,  v.  barja,  pachaca. 

Pachoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

iVes  jarnai  las  de  pachouca  (T.  Gros),  il 
n'est  jamais  fatigué  de  jaser. 

E  quauque  tèms  lei  fremo  pachouquèron. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  pachoc. 

PACHO LC AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Chipotier,  ière,  babillard,  arde,  v.  pacha- 
caire.  R.  pachouca. 

pachoucariÉ,  s.  f.  Vétille,  babiole,  bavar- 
dage, v.  petofi.  R.  pachouca. 

Pachouco  'pour  pachoco. 

PACHOCLEJA  ,  P.ACHOL'RLEJA  (rh.)  ,  PA- 
UIOIKEJA  ,    PACIIOCLIA  (m.),  PACHOURIA 

(a.),  v.  n.  Faire  de  petits  marchés,  brocanter, 
tripoter,  bavarder,  v.  patricouleja.R.  pacholo. 

Pachouliaire,  v.  pachourlo. 

PACiiocLixo,  g.  f.  Flaque  de  boue,  eau  sale, 
y.  garouioun,  patoui. 

Es  egau,  dins  la  pachoulino 


Pescas  Ièu  à  la  treboulino. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  pacholo. 

PACHOUQUEJA,   PACHOUQUIA  (m.),  PA- 

chounia  (a.),  v.  n.  S'amuser  à  des  minuties, 
tatillonner,  vétiller,  bavarder,  lantiponner,  v. 
chipouta,  pateteja;  jaboter,  babiller,  v.  ba- 
billa. 

Après  avé  long-tèms  marcandeja,  bricouleja,  pa- 
chouqueja. 

ARM.  PROUV. 

R.  pachouca. 

PACHOUQUEJAIRE,  PACHOUQUIAIRE  (m.), 
PACHOUNIAIRE  (a.),  ARELLO,  AIRO,  S.  Vétil- 
lard,  arde,  diseur  de  riens,  causeuse,  v.  bar- 
douio, palian.  R. pachouqueja,  pachounia. 

PACHOUQUET,  PACOUQUET,  ETO,  S.  et  adj. 
Chipotier,  ière,  tatillon ,  onne,  méticuleux, 
euse,  v.  menimous ,  patetoun  ;  babillard, 
arde,  v.  parauliè. 

Taiso-te  ,  pachouqueto,  tais-toi,  péron- 
nelle. 

Car  Plagnèu,  un  pau  pachouquet, 
Perd  un  quart  d'ouro  à  la  journado. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  pachoc. 

PACHOURLO,  PACHOURLIÉ,  PACHOULIAI- 
RE (m.),  pachouraire  (a.),  s.  et  adj.  Brocan- 
teur,  euse,  v.  broucantejaire. 

Pachin-pachourlo,  v.  ce  mot.  R.  pacholo. 

pachun,  s  m.  Graillon ,  odeur  de  suint, 
odeur  des  gens  malpropres,  faguenas,  v.  me- 
rinjas. 

Lis  enfantoun  sènton  lou  pachun,  les 
petits  enfants  répandent  une  odeur.  R.  pasto. 
Pachuscla,  v.  patuscla. 

PACIÈNCI,   PACIÈNÇO  (niç.),  PACIÉNCIO 

(rouerg.),PAClEXço(l.)°  pacinço  (lim.),  (rom. 

patienci,  pacienza,  paciencia,  pasciensa, 
cat.  esp.  port,  paciencia,  it.  pazienza,  lat. 
patientia),  s.  f.  Patience,  longanimité,  v.  su- 
port. 

Paciènci  d'ange,  patience  d'ange  ;  santo 
paciènei,  patience  à  toute  épreuve  ;  avé  pa- 
ciènci,  avoir  patience  ;  perdre  paciènci , 
perdre  patience  ;  prene  paciènci,  prendre  pa- 
tience ;  fau  embrassa  l'aubre  de  la  pacièn- 
ci, il  faut  s'armer  de  patience  ;  es  un  sènso- 
paciènei,  c'est  un  impatient;  travai  de  pa- 
ciènci, ouvrage  de  patience. 
prov.  Paciènci  leissè  brûla  soun  oustau. 
—   Paciènci,  medecino  de  paure. 

—  Emé  Diéu,  l'argènt  e  la  paciènci,  l'on  vèn  à 
bout  de  tout. 

—  Emé  la  paciènci  li  femo  vènon  grosso. 

—   Emé  la  paciènci 
S'aquisto  sciènei. 
—   De  vertu  e  de  sciènei 
Es  maire  la  paciènci. 
—  Paciènci 
Passo  sciènei. 
—   Quau  a  paciènci  a  paradis. 

—  La  paciènci  es  bono  causo,  mai  lis  ase  à  la  fin 
n'en  crèbon. 

PACIÈNCI,  PACIÈNCI-OI-MOUINE,  pacien- 
ço  (1.),  cau-de-pacienço  (querc),  PACHEN- 
ço  (auv.),  (rom.  lapaci,*\a.l.  lapathium),  s. 
T.  Patience,  ruinez  patientia  (Lin.),  plante, 
v.  fueio-aigro,  lapas,  panadello,  rouser- 
gue,  sang-de-dragoun. 

Paciènci  de  palun,  patience  aquatique; 
paciènci  frisado,  patience  crépue  ;  paciènci 
roujo,  patience  sanguine. 

PACIÈNT,  PACIENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO  (rom. 

pacient,  pacien,  pascien,  passion,  cat.  pa- 
cient,  esp.  port,  paciente,  it.  paziente,  lat. 
patiens,  entis),  adj.  et  s.  Patient,  ente;  so- 
briquet des  gens  de  Ferrais  (Aude). 

Es  pas  forço  paciènt,  il  n'est  pas  endu- 
rant ;  sèmblo  un  paciènt,  il  a  l'air  d'un 
condamné. 

prov.  Pacient  coumeun  Loumbard,  pèr  forço. 

PACIENT  A  ,  PACINTA  (lim.),  PACIENTEJA, 
v.  n.  Patienter,  v.  espéra. 

Paciènte,  èntes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 

Poudès  pacienta,  vous  pouvez  attendre. 

Moun  armo  a  pacientat  sus  aquelo  fîsanço. 

J.  DE  VALÈS. 


Tant  pacienlares  un  suplici. 

c.  brueïs. 
E  lou  paure  moussu,  falié  que  pacientèsse. 

ARM.  PROUV. 

Jan  qu'èro  tant  bounias  loujour  pacienlejavo. 

P.  FERRAND. 

R.  puciènt. 

PACIENTAMEN,  PACIENTOMEN  (1.  g.),  PA- 

cienmen  (rom.  patiemment,  cat.  paciemt- 
ment,  esp.  port,  pacientemente,  it.  pazien- 
temenlej,  adv.  Patiemment. 

Se  li  portes  pacientamen, 
Saras  urous  eternamen. 

A.  PEYROL. 

Soufri  pacientamen,  n'avèn  rèn  mies  a  faire. 

A.  CROUSILLA.T. 

Escoutas  dounc  pacientamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  paciènt. 

pacientas,  adj.  et  s.  m.  Homme  très  pa- 
tient, pauvre  patient,  v.  pauras. 

Mès  aquel  utis  brico  nou  talhavo 
E  del  pacientas  la  faço  escourjavo. 

c  FOLIE. 

R.  paciènt. 

pacientous,  ouso,  adj.  Qui  a  le  carac- 
tère patient,  v.  paciènt. 

pacifi,  pacific  (1.  g.),  ico  (rom.  pacifie, 
passific,  ica,  cat.  pacific,  esp.  port.  it.  paci- 
fico,  lat.  pacificus),  adj.  Pacifique,  v.  tran- 
quile. 

Mar  Pacifico,  mer  Pacifique  ;  pacifiqui 
nacioun,  nations  pacifiques. 
Mas  Xenophon  disiô  que,  s'on  es  pacific, 
L'on  pot  tira  proufiech  fort  grand  d'un  enemic. 

A.  GAILLARD. 

Faudriè  renouvela  souvènt  aquéli  lucho  pacifico. 

ARM.  PROUV. 

PACIFICA,  PACIFIA  (d.),  (rom.  paciffiar, 
cat.  esp.  port,  pacificar,  it.  lat.  pacificare), 
y.  a.  et  n.  Pacifier,  calmer,  apaiser  ;  tolérer, 
passer  quelque  chose,  v.  apasima,  ameisa; 
patienter,  v.  pacienta. 

Pacifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Pacifico  tis  erso,  o  tempestouso  mar. 

MIRÈIO. 

prov.  Fau  pacifica  la  bèsli,  avansdela  tua. 

Pacific  a,  pacificat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pacifié,  ée. 

Acè  li  es  amar  coumo  fèu 
De  la  vèire  pacificado. 

C.  BRUEYS. 

PACIFICACIOUN  ,  PACIFICACIEN  (m.),  PA- 
CIFICACIÉC  (1.  g.  d.),  (rom.  pacifficacion, 
esp.  pacificacion,  lat.  pacificatio,  onis),  s.  f. 
Pacification. 

La  pacificacioun  dis  esperit. 

A.  MICHEL. 

Avès  bouno  enteneiéu 
De  garda  vostreedit  de  paciûeaciéu. 

A.  GAILLARD. 
PACIFICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
port,  pacificador,  it.  pacifïcatore,  lat.  paci- 
ficator),  s.  Pacificateur,  trice. 

PACIFICAMEN,  PACIFICOMEN  (1.  g.),  (rom. 
pacificamen,  pacificament,  cat.  pacifica- 
ment,  esp.  port.  it.  pacificamente),  adv.  Pa- 
cifiquement. R.  pacific. 

PACIFICANT,  PACIFIANT  (1.  d.),  ANTO,  adj. 
Qui  pacifie.  R.  pacifica. 

Pacinço,  pacinta,  v.  paciènci,  pacienta. 
PACO*(all.  pack,  b.  lat.  paccus),  s.  f.  Pa- 
quet, en  Gascogne,  v.  paquet. 
Paco  de  telo,  rouleau  de  toile. 

Pressadomen  grumelejon 
De  pacos  de  fiel 
Finet  coumo  piel. 

J.  JASMIN. 

Pacobal,  v.  pereilavau. 
PACOME  (lat.  Pachomius),xi.  d'h.  Pacôme. 
Pacomount,  v.  pereilamount. 
pacoulet  (slave  pacolet,  cheval  de  selle), 
n.  p.  Nom  d'un  valet  de  comédie,  dansZerbin. 

Tè,  que  li  voues,  à  Pacoulet? 

Li  diguèt  uno  vièio  souiro. 

L.  D'ARVIEUX. 

prov.  Es  lou  chin  de  Pacoulet,  brando  la  co  en 
tôuti. 

«  Ce  mot  désignait  autrefois  le  cheval  Pé- 
gase »  (J.-J.-T.  Bonnet). 
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PACOUTIHA,  PACOUTILHA  (1.),  V.  n.  PaCO- 
tiller,  faire  un  commerce  de  pacotille.  R.  pa- 
coutiho. 

PACOUTIHAIRE,  PACOUTILHAIRE  (1),  S.  m. 
Pacotilleur,  commerçant  de  pacotille.  R.  pa- 
coutiha. 

PACOUTIHO,  PACOUTILHO  (1.  g.),  (cat.  esp. 
pacotilla,  port,  pacotilha),  s.  f.  Pacotille,  v. 
aqoubiho,  Fourés,  pourtado. 

Acô  's  de  pacouWio,  c'est  de  la  pacotille. 
R.  paco,  paquet. 

PACRE,  s.  m.  Avare,  à  Montauban,  v.  ladre. 
R  pouacre,  poulacre. 

pacreta  ,  pacretat  (g.),  s.  f.  Avance, 
en  Querci,  v.  crassariè.  R.  pacre. 

Pacta,  v.  empaqueta  ;  pacte,  v.  pache  ;  pa- 
darello,  v.  panadello,  pradello. 

PADE  (lat.  paiera),  s.  m.  Poêlon,  v.  casset, 
padenoun. 

A  moussu  Bertoumiéu  lou  pade  e  lou  ferrât. 

H.  BIRAT. 

PADEBi,  paniri,  s.  m.  Ortolan,  oiseau  dont 
le  chant  semble  dire  n'ai  ni  pa  ni  bi(]e  n'ai 
ni  pain  ni  vin),  en  Rouergue,  v.  duei-duei- 
begu,  ourtoulan. 

padelado  (rom.  padelada,  cat.  paellada, 
it.  padellata),  s.  f.  Contenu  d'une  poêle,  v. 
padenado,  sartanado. 

prov.  A  intrado,  padelado  ; 

A  sourtido,  bastounado, 
à  l'entrée,  bon  accueil  ;  à  la  sortie,  coups  de 
bâtons.  R.  padello. 

Pa-de-lëbre,  v.  pan-de-lèbre. 

padeleto  (rom.  padeleta,  cat.  paelleta, 
it.  padelleta),  s.  f.  Petite  poêle,  v.  padeneto. 
R.  padello. 

padelin  (it.  paclellino),  s.  m.  Pot  ou  creu- 
set, dans  lequel  on  fait  fondre  la  matière  du 
verre;  poêlon,  v.  padeloun.  R.  padello. 

PADELLO,  PADÈRO  (g.),  PELLO,  PÈILO  (a.), 

PÈlo  (lim.  d.),  (rom.  paâella,  padela,  pael- 
la, cat.  paella,  piém.  peila,  esp.  padilla, 
paila,  it.  padella,  lat.  patella),  s.  f.  Poêle  à 
frire,  v.  padeno,  sartan;  patène,  v.  pateno  ; 
omoplate,  os  de  l'épaule,  v.  paleto  ;  pour 
fesse,  v.  patello;  gourmand,  ande,  en  Béarn, 
v.  groumand. 

Padello  de  las  afachados  (1.),  poêle  aux 
châtaignes  ;  padello  de  pèiro,  poêle  en  pierre 
ollaire,  usitée  dans  les  Alpes  ;  es  lèsto  coume 
uno  padello,  elle  est  toujours  prête  ;  coue- 
de-padèro,  mésange  longue  queue,  en  Guien- 
ne;  coumo  padello  à  dimars  gras,  très  oc- 
cupé ;  sies  uno  padello,  n'as  ges  d'enavans, 
tu  es  mou,  sans  vivacité. 

Qu'au  founs  d'uno  larjo  padello 
Posque  servi  de  curbecello. 

J.-B.  COYE. 

Ei  countent  de  teni  la  coua  de  sa  padello, 

J.  PASTUREL. 

E  tamben  brandissèn  padellos 
Coumo  las  plus  grand  doùmaisellos. 

D.  SAGE. 

PADELOUN,  PADELOU  (lim.),  POUELOUN, 
podelounet  (m.),  s.  m.  Poêlon,  poêlon  à 
queue,  v.  padenoun  ;  petite  poêle  à  frire,  v. 
padeleto.  R.  padello. 

padena,  padeneja,  v.  a.  et  n.  Passer  à  la 
poêle,  frire  dans  la  poêle,  fricasser,  v.  fregi, 
fregina,  sartaneja. 

Amo  de  padeneja,  il  aime  la  bonne  chère. 

Ta  mageno 
Te  coeb,  te  burlo  e  te  padeno. 

G.  d'astros. 

Padena,  padenat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Frit,  ite.  R.  padeno. 

padenado  ,  padenejado,  s.  f.  Contenu 
d'une  poêle,  ce  qu'on  frit  en  une  fois,  v.  pa- 
delado, sartanado. 

Alanda  'no  padenado  d'uels  (1.),  ouvrir 
de  grands  yeux.  R.  padeno. 

PADEXAIRE,  PADENEJAIRE,  ARELLO,  AI- 
BIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  aime  à  frire, 
gourmand,  ande,  v.  lipet.  R.  padena. 

padeneto  (rom.  padeneta),  s.  f.  Petite 
poêle,  v.  padeleto,  sartaneto.  R.  padeno. 

PADENO,  pano  (Aude) ,  (rom.  padena, 
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lat.  patina),  s.  f.  Poêle  à  frire,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne,  v.  padello  ,  sartan  ; 
poêle  dont  on  se  servait  pour  faire  du  sel,  en 
Béarn. 

Padeno  castagniôro  (1.),  poêle  aux  châ- 
taignes, dont  le  fond  est  percé  de  trous. 
Lou  que  ten,  en  un  mot,  la  co  de  la  padeno 
Es  loujour  de  l'oustal  lou  pus  embarrassât. 

C.  PEYROT. 

prov.  lang.  Bernât  es  lèu  vengut, 
Quand  la  padeno  put. 
—   Douge  capelans,  trege  padenos. 
PADENOUN,    PADEROUN    (g),  PADEROT 
(bord.),  s.  m.  Poêlon,  poêlon  à  queue,  v.  cas- 
seto,  pade. 
0  flamei  Prouvençau,  o  cousinié  de  raço, 
Em*  asti  e  padenoun  venès,  venès  à  masso 
Pèr  parieja  moun  sacrebiéu. 

S.  CRÉMAZY. 

R,  padeno. 

PADÈR  (b.  lat.  Padernun),  n.  de  1.  Padern 
(Aude),  v.  manjo-poumo  ;  Pader,  Paderq, 
noms  de  famille  languedociens. 

Lou  troubaire  Pader,  J. -Antoine  Pader, 
poète  toulousain  du  17e  siècle. 

paders  (b.  lat.  Ecclesia  de  Padernis), 
n.  de  1.  Paders  (Hérault). 

Padi,  padiéu,  v.  pardi,  pardiéu  ;  padèro,  v. 
padello . 

padiÉS,  n.  de  1.  Padiés  (Tarn). 

padira,  padirac  (1.),  (rom.  Padirac), 
n.  de  1.  Padirac  (Lot). 

Lou  pous  de  Padira,  le  puits  de  Padirac, 
gouffre  circulaire  d'environ  cent  pieds  et  pro- 
fond de  trois  cents. 

pado  (rom.  Padoa,  it.  Padova,  esp.  lat. 
Padua),  n.  de  1.  Padoue,  ville  d'Italie. 

Sant  Antôni  de  Pado,  saint  Antoine  de 
Padoue,  invoqué  pour  retrouver  les  objets  per- 
dus. 

prov.  Pado  la  dôuto. 
padou,  s.  m.  Petit  poêlon,  en  Rouergue, 
v.  padenoun.  R.  pade. 

padouan,  ANO  (esp.  Paduanô),  adj.  et  s. 
Padouan,  ane,  de  Padoue. 

Meloun  padouan,  melon  à  écorce  grave- 
leuse. R.  Pado. 

PADOUEN,  PADOUENC  (rom.  padoenc,  pa- 
doent,  paduen,  paduan,  padenc),  s.  m.  Pâ- 
tis, terre  vacante,  v.  pâti,  relarg  ;  champ 
communal,  place  publique,  dans  le  Gers,  v. 
coundamino,  pastenc,  prat. 

Veses  lou  casau  que  s'i  ten, 
E  puch  l'airiau  e  lou  padouenc. 

G.  d'astros. 

R.  padouï. 

padouï  (rom.  padoyr),  v.  a.  Paître  (vieux), 
v.  apadouï,  paisse.  R.  pàtus,  pàti. 

padoun,  s.  m.  Padou,  ruban  dont  on  se 
servait  pour  serrer  la  queue  des  cheveux,  v. 
cabeliero,  veto.  R.  Pado. 

Padre,  padreto,  pour  pagre,  pagreto  ;  pa- 
dris,  v.  perdris  ;  paè,  v.  panié  ;  paea,  v.  pa- 
ga  ;  paeo,  v.  pago. 

pae,  faf,  s.  m.  Jabot  d'oiseau,  dans  le  Tarn, 
v.  gava,  papa. 

Le  garrou  sannous,  le  paf  bategant. 

A.  FOURÈS. 

R.  papa. 
Parlas,  v.  poufias. 

pafio,  s.  f.  Scolyme  d'Espagne,  plante,  v. 
cardoun. 

paforo,  s.  et  adj.  Tête  fêlée,  extravagant, 
ante,  v.  ascla,  rababèu.  R.  biaforo. 

pafos  (gr.  mod.  Bafo,  lat.  Paphos),  n.  de 
1.  Paphos,  ville  de  Chypre. 

Éu  dins  Pafos  aqui  s'èro  escoundu. 

J.  DIOULOUFET. 

PAGA,  PAIA  (auv.  lim.  d.),  PElA(a.),  PAEA 
(d.),  poga,  POA  (rouerg.),  (rom.  pagar,  pa- 
guar,  payar,  cat.  esp.  port,  pagar,  it.  pa- 
gare,  lat.  pacare,  éteindre),  v.  a.  Payer,  v. 
saga,  sala,  souda. 

Pague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon  ;  gave. 

Paga  coumtant,  paga  tintin,  paga  tru- 
quet,  payer  comptant;  paga  roubim  sus 
t'oûnglo,  payer  rubis  sur  l'ongle  ;  paga  tros 
à  tros,  payer  chiquet  à  chiquet  ;  paga  gage, 


donner  gage  ;  paga  'mè  de  bèlli  resoun,  payer 
de  raisons;  pago  pas  de  mino,  il  ne  paye 
pas  de  mine  ;  fai  trop  paga,  il  fait  surpayer  ; 
pago-nous  quaucarèn,  régale-nous  de  quel- 
que chose  ;  sèmblo  que  te  pagon  pèr  acô,  on 
dirait  que  tu  sois  gagé  pour  cela;  paga  la  fa- 
çoun,  payer  les  pots  cassés,  payer  les  violons; 
lou  pagara,  il  le  payera;  me  la  pagaras, 
vait  va,  tu  me  la  payeras  !  fau  paga  ?  fau 
paga,  s'il  faut  payer,  payons  ;  quand  paga- 
ran,  pagaren,  nous  avons  le  temps  de  payer  ; 
pago-te  d'aqui,  v.  cuou. 

prov.  Quau  premié  pago,  darrié  foui, 
ou  (g-) 

Qui  pago  lou  prume 
Es  servit  lou  darrè. 
—  Quau  respond  pago. 

—  Quand  devès,  fau  paga  . 

—  Es  pas  tout  de  croumpa, 

Fau  pièi  paga. 

—  Entre  paga  e  mouri,  ié  sian  toujour  a  tèms. 
—   Pago,  païsan,  e  saras  counsidera. 

—  Pago  ço  que  dèves,  gariras  dôu  mau  qu'as. 

—  Quau  pago  de-vèspre,  noun  dèu  rèn  de-matin 

—  O  paga, 
O  prega, 
O  'scapa. 

Se  paga,  v.  r.  Se  payer  ;  se  contenter. 
Se  paga  de  si  man,  entre  mas  (1.),  se 
payer  par  ses  mains  ;  se  paga  sus  la  pèço, 
se  payer  sur  la  pièce  ;  lou  tèms  se  pago,  le 
temps  se  compense,  le  temps  va  par  séries  de 
beau  et  de  laid. 

Paga,  pagat  (g.  1.),  ado  (1.  g.  b.),  part,  et 
adj.  Payé,  ée. 

Acô  's  pas  paga,  cela  n'est  pas  payé  ;  plan 
vous  l'an  paga,  on  vous  l'a  baillée  belle  ;  a 
paga,  nàutri  devèn,  il  est  mort,  nous  mour- 
rons aussi  ;  se  teni  pèr  paga,  être  satisfait. 
prov.  Ço  qu'es  paga 
Es  démembra. 
—  Travai  mau  fa,  paga  d'avanço. 
—  Tant  fa,  tant  paga. 
PAGABLE,    PAGAPLE   (1.  g.),    PAIABLE , 

ABLO,  aplo  (cat.  pagable,  port,  pagavel,  it. 
pagabile),  adj.  Payable.  R.  paga. 

pagadis,  pagadisso  (rom.  pagaduys), 
adj.  Qu'on  peut  payer,  avec  quoi  on  peut 
payer. 

Mounedo  pagadisso  ,  monnaie  de  cours. 
R.  paqa. 

pagadou,  ouiro,  ouro  (g.),  (rom.  paga- 
dor,  pagadur,  pagadoire,  oyra,  uyra,  cat. 
esp.  port,  pagador,  it.  pagatore),  s.  Payeur, 
euse,  qui  est  chargé  de  payer,  qui  paye  vo- 
lontiers^, pagaire;  caution  responsable,  v. 
respoundèire. 

Bon  pagadou,  bon  payeur. 
prov.  Bon  pagadou  cren  pas  de  douna  gage. 

—  De  marrit  pagadou 
Pren  de  paio  o  de  flou. 

—  Uu  marrit  pagadou  pago  miéus  qu'un  bon  : 

pago  dos  fes. 

—  Un  marrit  pagadou  douno  pas  d'argent  faus. 

—  Lou  jouïdou 
Es  pagadou, 

celui  qui  jouit  doit  payer.  R.  paga. 

PAGAIO,  PACAIO  (querc),  PAGALHO  (g.), 
PAG alo  (b.),  (v.  fr.  pagaie,  it.  pagaia),  s.  f. 
Pagaie,  petite  rame,  aviron  ;  rame  en  général, 
à  Agde,  v.  rem. 

Dounètde  pagaios  au  pèis,  d'alos  al'ausèl. 

B.  FLORET. 

En  pagaio,  en  pagalo  (b.),  t.  de  marine, 
précipitamment,  pêle-mêle,  en  désordre,  de 
travers  ;  ameina  'no  veto  en  pagalo,  amener 
une  voile  en  pagaie,  en  paquet,  avec  précipi- 
tation, pourta  lou  bonnet  en  pagalo,  porter 
le  bonnet  de  côté. 

Sei  man  van  coumo  de  pagaio, 
Fa  tira  lou  mounde  à  l'escart. 

P.  MAZ1ÊRB. 

PAGAIRE,  PAIAIRE  (d  ),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  paye,  v.  pagadou. 

Mau  pagaire,  meichant  ou  marrit  pa- 
gaire, mauvais  payeur;  bono  pagarello, 
bonne  payeuse  ;  mètre  de  marrit  pagaire 
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deforo,  lâcher  des  pets  ;  es  abiha  'n  pagaire, 

c'est  lui  qui  est  le  payeur.  R.  paga. 

PAGAMEN,  PAGOMEX  (1.  g  ),  PAGUEMEN 
j  (bord.),  paiamen  (d.),  PAJAMEN  (rom.  paga- 
\men,  paiamen,  pagament,  paguemens,  cat. 
I  pagament,  esp.  port.  it.  pagamento),  s.  m. 
|  Payement,  v.  salàri. 

pkov.  Pagamen  de  mounino,  saut  e  cambado. 
!  R.  paga. 

pagan,  PAIAN,  ano  (rom.  pagan,  paguan, 
!  paian,  payan,  paga,  cat.  pagan,  pagà, 
;  esp.  it.  pagano,  lal.  paganusj,  adj.  et  s. 

Païen,  enne,  v.  idoulatro  ;  Pagan,  De  Pagan, 
I  Paganis,  Pagua,  Payan,  Paya,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

La  Tino  cli  Pagan,  nom  vulgaire  de  l'am- 
phithéâtre de  Cimiés,  près  Nice  ;  la  Muraio 
di  Pagan,  nom  d'une  ruine,  près  de  Saler- 
nes(Var);  rcncga  coume  un  pagan,  jurer 
comme  un  payen  ;  Hugues  Pagan,  seigneur 
!  de  Bagarri  (v*ar),  fondateur  et  grand  maître 
I  des  templiers. 

Dins  touto  la  pagano  terro. 

C.  BRUEYS. 

E  vaqui  perqué  t'ame,  e  ta  bèuta  m'engano, 

E  perqué  iéu  crestian  te  cante,  o  grand  pagano. 

T.  AUBANEL. 

Ame  mai  ma  lèi  cresiiano 
Que  la  vostro  qu'es  paiano. 

CH.  POP. 

PAGANISME  (rom.  paganisme,  paganes- 
me,  payanil,  payanor,  payania,  esp.  port. 
paganismo,  it.  paganesimo,  lat.  paganis- 
mus),  s.  m.  Paganisme. 

Dins  lis  ancian  tèms  dôu  paganisme. 

M.  FRIZËT. 

PAGANT,  PAiAXT(d.),  ANTO,  adj.  Payant, 
ante.  R.  paga. 

Pagasou,  v.  paguesoun. 

page,  pàgi  (m.),  PATGE  (1.  g.),  (cat.  pat- 
je,  esp.  page,  port,  page,  port,  pagem,  it. 
paggio,  b.  lat.  pagius,  gr.  nsttSîov,  enfant),  s. 
m.  Page,  v.  dounzèu;  rejeton  d'une  plante, 
épi  latéral  et  tardif,  bourgeon  de  vigne,  v.  te- 
taire;  petit  garçon  qu'on  emploie  dans  les 
tuileries,  v.  mendi  ;  mendiant  des  halles,  v. 
croco-meleto  ;  Pagi,  De  Pages,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Pr:ov.  Ardit  coume  un  page. 
—   Insoul  nt  coume  un  page,  fièr  ou  afrounta  cou- 
me un  page  de  court. 

PAGELA,  APAGELA,  PAGELHA  (1.),  PAIERA 

(b.),  (rom.  pagerar,  b.  lat.  pagellare),  v.  a. 
Mesurer  du  bois  de  chauffage,  mouler  du  bois, 
le  couper  de  longueur,  v.  mesura,  sida. 

Pagelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

On  vèi  lours  esquinals,  qu'on  nou  pot  pagela. 

L.  GUITARD. 

Pagela,  pagelat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Mesuré,  ée. 

Jan  de  Nivello  a  'n  panlaloun 
Qu'a  pagelat  a  Marioun. 

CH.  POP. 

R.  pagello. 

pagelixo,  s.  f.  Peigne  de  saint  Jacques, 
mollusque,  v.  pelerino  plus  correct. 

PAGELLO,  PATGELLO  (querc),  PAIÈRO, 
payère  (b.),  (rom.  paiella,  pagera,  b.  lat. 
pagella,  charretée;  mesure  agraire,  lat.  pa- 
gella, petit  espace),  s.  f.  Mesure  de  vin,  con- 
tenant de  60  à  66  litres,  selon  les  pays,  usitée 
autrefois  en  Languedoc,  v.  barrau  ;  mesure 
de  bois,  voie,  moule,  v.  ligniè,  mounto  ;  me- 
sure en  général,  v.  mesuro;  patron,  modèle, 
v.  gàrbi,  panèu;  taille,  grandeur,  en  Lan- 
guedoc et  Limousin,  v.  jaujo,  sicle  ;  bûche, 
v.  esclapo  ;  femme  ou  mie  mal  faite,  v.  pa- 
gèu 2  ;  Payelle,  nom  de  fam.  béarnais. 

Uno  pagello  de  bos,  une  corde  de  bois  à 
brûler,  de  neuf  empans  de  long  (dans  le  Tarn); 
es  de  mo.  pagello,  il  est  de  ma  taille;  faire 
bono  pagello,  faire  bonne  mesure;  ana  de- 
p'i.gello,  aller  de  pair. 

Pèr  le  désaltéra  ca.Jrô  pagello  e  mèjo. 

H.  BIRAT. 

pages,  eso,  esso  lrom.  cat.  pages,  esa, 


lat.  pagensis,  du  lat.  pagus),  s.  Propriétaire- 
cultivateur,  cultivateur  aisé,  métayer,  fer- 
mier, ière,  paysan,  anne,  villageois,  oise,  en 
Languedoc,  Rouergue  et  JJéarn,  v.  meinagiê, 
païsan;  Pagès,  De  Pagès,  Pagézy,  Pagégis, 
Pagier,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est 
Pagesou. 

hou  pagès  e  lou  noble,  le  manant  et  le 
noble;  riche  pages,  riche  tenancier;  faire 
la  pageso,  faire  le  pot  à  deux  anses,  se  car- 
rer ;  manja  la  poulo  sul  pagès  (1.),  vivre 
aux  dépens  du  bon  homme. 

prov.  Mars  aurous, 
Abriéu  giscous 
E  mai  pluious 
Fan  ana  lou  pages  jouions. 
—   A  pages  ni  ton  ni  graci, 
au  paysan  stricte  justice. 

Le  pagès  est  un  cultivateur-propriétaire, 
tandis  que  le  païsan  est  un  cultivateur  qui 
quelquefois  ne  possède  rien.  Pageses,  pagè- 
sis,  plur.  lang.  et  gasc.  de  pagès. 

PAGESIÈ,  PAGESIÈ  (1.),  PAGESIÔ  (1.  g.), 
(rom.  pagezia,  pagesia,  cat.  pagesia),  s.  f. 
Habitation  de  paysan,  domaine  donné  en  em- 
phytéose,  métairie,  ferme,  v.  mas;  espèce  de 
tenure  qui  rendait  tous  les  tenanciers  soli- 
daires pour  le  cens,  en  Velay  et  en  Auvergne. 
Quand  l'emplegat  de  talbos 
Dins  uno  pagesiô  dinlro  pèr  fa  bistalhos. 

c.  peyrot. 

R.  pagès. 

PAGESOT,  PAGESOU  (rouerg.),  PAGELOT 
(viv.),  oto,  s.  Petit  paysan,  jeune  villageoise, 
v.  païsan. 

Uno  espoumpido  pageloto, 

Lou  nas  en  l'èr,  mai  proun  faroto, 

Aurié  vougu  se  marida. 

M.  C. 

R.  pagès,  pagèu. 

pagesso,  s.  f.  Jeune  suivante,  dans  Crou- 
sillat  : 

De  Floro  pagesso  fidèlo. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  page. 
pageto,  s.  f.  Petite  page. 
Quand  del  libre  amistous  viravi  la  pageto. 

V.  BOUE. 

R.  pajo. 

pagèu,  paièu  (Var),  PAGÈL  (1.),  (cat.  pa- 
gell,  esp.  pagel,  it.  pagello,  b.  lat.  pa- 
gcllus,  lat.  pagrus),  s.  m.  Pagel,  sparus 
erylhrinus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  iour- 
dre. 

Pagèu  de  piano,  pagrus  acarne  (Risso)  , 
poisson  de  mer  ;  pagèu  testas,  pagrus  or- 
phus,  autre  poisson  de  mer. 

Es  fres  coumo  un  pagèu. 

A.  BIGOT. 

prov.  cat.  Val  mes  ser  cap  d'arengada  que  cua 
de  pagell. 

pagèu,  PAGÈL  (1.),  s.  m.  Paysan,  rustre, 
lourdaud,  en  Vivarais,  v.  pagès,  pougèu  ; 
gros  pied,  v.  petas  ;  sobriquet  des  monta- 
gnards de  l'Ardèche,  v.  gavach. 

Uno  pagello,  une  maritorne. 

Lou  la  pèr  Ions  petits, 
La  sonpo  pèr  lous  vièls, 
L'aigo  pèr  lous  moulis, 
Lou  vi  pèr  lous  pagèls. 

CH.  POP.  VIV. 

R.  pagès,  pougèu,  pagello. 

Pàgi,  v.  page  ;  pagi,  v.  païs;  pagin,  pagina, 
v.  pegin,  pegina. 

PAGINACIOUN,  PAGINACIEN(m.),  PAGINA- 
CIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Pagination.  R.  pagino. 

paginasso,  s.  f.  Grande  page,  ni  pagino. 

PAGINO,  paino  (lim.),  (rom.  pagina,  pa- 
gena,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  pagina),  s.  f. 
Page,  à  Nice,  v.  pajo  plus  usité. 

Le  cèl  i  semblo  uno  pagino 
Touto  regado  des  bourdous. 

A.  FOURÈS. 

Paginous,  v.  peginous  ;  pagn,  v.  pan;  pa- 
gnè,  pagneirado,  pagneiraire,  pagnèiro,  v.  pa- 
nié,  paneirado,  paneiraire,  paniero  ;  pagno 
(doux) ,  v.  [pàrsi  ;  pagno  ,  contract.  de  pas 
uno. 


pagnoto,  espagxoto  (rouerg.),  (il.  pa- 
gnolta,  petit  pain  que  l'on  donnait  à  certains 
gentilshommes  pauvres),  s.  f.  et  m.  Petit  pain 
long,  en  Auvergne,  v.  panolo  ;  pain  de  marc 
de  noix,  tourteau,  v.  nougat  ;  pagnote,  pol- 
tron, lâche,  v.  couard. 

Un  bulo-l'aire,  un  rniorlo,  un  pagnoto  acabat. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  panoto. 

Pagnôu  pour  pas  niéu  (rien  du  tout),  en 
Dauphins. 

pagnoun  (v.  fr.  paignonj,  s.  m.  Petit 
pain,  en  Gascogne,  v.  panoun  ;  pain  de  sei- 
gle, en  Limousin;  pagnote,  couard,  v.  cagai- 
re  ;  Pagnon,  nom  de  fam.  mérid.  R.  'pa- 
noun, 

PAGO,  PAIO  (auv.  lim.),  PAEO  (d.),  (rom. 
paga,  pagua,  paya,  cat.  esp.  port.  it.  po.ga), 
s.  f.  Paye,  solde,  salaire,  v.  soudo  ;  t.  de 
nourrice,  bonbon,  caresse,  v.  bono  ;  pour 
pelle,  v.  palo. 

Pago  de  bourrèu,  payement  d'avance  ;  su- 
bre-pago,  haute  paye  ;  en  pago,  pèr  pago, 
pèr  la  pago,  en  récompense,  en  revanche,  en 
compensation  ;  es  de  bono  pago,  il  est  bon 
payeur;  malo-pago,  v.  ce  mot. 

prov.  Pago  de  Bearnés, 

Un  grand-mercés. 
—   Tout  dèute  vèn  a  pago. 

R.  paga. 

pagodo  (cat.  pagoda,  it.  pagode,  persan 
pakodaj,  s.  f.  Pagode. 

PAGOLO  (rom.  Pagola,  Paguola),  n.  de  I. 
Pagole  (Basses-Pyrénées). 

PAGRE,  PADRE  (lim.),  (it.  pagro,  port. 
pargo,  lat.  pagrus),  s.  m.  Pagre,  sparus 
pagrus  (Lin.),  poisson  de  mer. 

Au  fin  founs  de  la  mar  van  querre 
Lou  mounge,  lou  pagre,  lou  gerre. 

CALENDAU. 

PAGRETO,  PADRETO  (L),  s.  f.  Poisson  de 
mer  que  Risso  a  nommé  sparus  Caissoti,  v. 
pèis-blanc.  R.  pagre. 

paguèro,  s.  f.  Coteau  exposé  au  nord,  en 
Gascogne,  v.  avers,  uba.  R.  maguelo  f 

paguesoun,  pagasou  (rouerg.),  PAIASOU 
(lim.),  s.  f.  Action  de  payer,  v .  pagamen  plus 
usité. 

prov.  Après  preslesoun 
Vènou  paguesoun. 

R.  paga. 

paguignan,  n.  de  1.  Paguignan  (Hérault). 

Pagun  pour  pas  un,  pas  degun,  v.  pas-un. 

pahodra,  v.  a.  et  n.  Gorger,  satisfaire  un 
gourmand,  un  exigeant,  en  Gascogne,  v.  ga- 
va ;  traîner  les  pieds,  en  Bazadais,  v.  ti- 
rassa. 

Harèn  melhou  nostes  ahas 
D'embia  quauco  bounocapoto 
Au  praube  troupiè  que  guerlolo 
En  pahourant  dedens  lou  glas. 

A,  FERRAND. 

R.  paforo  ? 

Pai  (doux),  v.  pàsi  ;  pai  (père),  v.  paire  ; 
pai  (pas),  v.  pas  2;  pai  (paix),  v.  pas  3. 

PAIA,  PALHA  (1.  g.),  (rom.  palhar),  y.  n. 
et  a.  Mûrir  sur  la  paille  ;  couvrir,  remplir  de 
paille,  joncher,  v.  apaia  ;  empailler,  v.  em- 
paia. 

Paia  sis  esclop,  emplir  de  paille  ses  sa- 
bots ;  es  à  l'estable  que  paio,  il  fait  la  litiè- 
re, à  l'écurie. 

Paia,  palhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Mûri 
sur  la  paille  ;  garni  de  paille. 

Vin  paia,  vin  de  paille,  vin  fait  avec  des 
raisins  conservés  quelque  temps  sur  la  paille  ; 
vin  paillet,  peu  foncé  en  couleur.  R.  paio. 

paia,  palhac  (g.),  n.  de  1.  Paillac  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

Paia  (payer),  v.  paga  ;  paia  (parier),  v.  pa- 
ria. 

PAIADO,  PAIA  (d  ),  PALHADO  (1.  g  ),  PA- 
LHAT (g.) ,  (rom.  palhada  ,  cat.  pallada  , 
piém.  esp.  pajada,  b.  lat.  paleata),  s.  Jon- 
chée de  paille,  litière  fraîche  qu'on  met  sous 
les  bestiaux,  litière  qu'on  répand  dans  une 
cour  ou  dans  une  rue,  pour  faire  du  fumier,  v. 
apaiado,  jouncado,  terrado  ;  grabat,  mau- 
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vais  lit,  v.  paulrado  ;  lieu  où  couchent  plu- 
sieurs personnes,  chambrée,  v.  chambrado  ; 
espace  de  terre  qu'on  laboure  ou  qu'on  sème 
sans  abandonner  ;  airée,  v.  soulado  ;  repas 
que  le  maître  donne  aux  ouvriers  après  les 
travaux  de  la  moisson,  à  Toulouse,  v.  escou- 
bo-sôu,  soulenco  ;  nom  que  porte  le  premier 
jour  de  carême,  aux  Saintes-Mariés  de  la  Mer; 
la  Paillade,  quartier  du  territoire  de  Montpel- 
lier, de  Tarascon,  etc.;  De  Paillade,  nom  de 
fam.  arlésien. 

Faire  la  paiado,  faire  paiado,  répandre 
de  la  paille  sur  le  chemin,  depuis  la  porte  d'un 
prétendant  malheureux  jusqu'à  celle  de  la 
jeune  fille  qui  l'a  refusé  ;  et  l'on  dit  de  celui 
qui  a  été  congédié  :  li  an  donna  l'ai,  on  lui 
a  donné  l'âne.  On  fait  la  même  cérémonie  aux 
hommes  qui  se  laissent  battre  par  leurs  fem- 
mes, v.  cendrado  ;  en  temps  de  carnaval, 
monter,  mari  et  femme,  dos  à  dos,  sur  un  âne 
et  s'injurier  ;  faire  paiado,  fa  palliât  (1.), 
faire  litière,  prodiguer,  mal  user  d'une  chose  ; 
bouta  'n  chivau  sus  la  paiado,  mettre  un 
cheval  sur  la  litière  ;  n'ai  cubert  uno  bono 
paiado,  j'ai  couvert  la  semence  d'un  bon  lo- 
pin de  terre  ;  uno  paiado  de  nèu,  une  cou- 
che de  neige  ;  à  palhats  (b.),  à  foison,  en 
masse. 

Siéu  d'avis  de  fa  'no  palhado, 
L'aurai  proun  lèu  aparelbado. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Se  dounas  trop  de  viéure  a  Vase,  quand  es 

sadou  n'en  fai  paiado. 
R.  paio. 

PAIAGE,  PALHATGE  (1.  g.),  S.  m.  Tout  Ce 

qui  peut  servir  de  litière,  v.  apaiage,  apaiun. 
R.  paio. 

Paiamen,  v.  pagamen  ;  paian,  ano,  v.  pagan, 
ano. 

PAIARADO,  PALHARADO  (1.  g  ),  PALHA- 
GRADO,  palhagrat  (rouerg.) ,  s.  Grande 
quantité  de  paille  répandue,  v.  terro-sàu  ; 
contenu  d'un  pailler,  grangée,  v.  granjado. 
R.  paie,  paiero. 

PAIARD,  PALHARD  (1.  g.),  ARDO,  adj.  et  S. 

Galopin,  garçon  qui  couche  sur  la  paille  ; 
paillard,  ardê,  luxurieux,  euse,  v.  gourrin, 
roufîan  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Fa  à  palhard,  jeu  connu  en  Gascogne, 
mentionné  par  F.  de  Cortète  ;  franco-paiar- 
do,  variété  de  figue  grise. 

Noun  l'apelles  trufaire, 

Nimai  avaricious,  ni  roufia,  ni  palhard. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Un  oustau  de  paiard 
Finis  à  tèms  o  tard. 

R.  paio  ou  peiard. 

paiarda,  palharda  (1.),  v.  n.  Paillarder, 
v.  catouneja,  fournica. 

On  murlris,  on  palhardo, 

E  Diéu  nous  o  défend. 

A.  GAILLARD. 

R.  paiard. 

PAIARD  AMEN,   PALHARD  AMEN   (d.),  adv. 
Avec  paillardise,  lascivement.  R.  paiard. 
PAIARD ARIÉ,  PALHARD  \RIÔ  (1.  ),  PALH4R- 

diso  (g.),  (rom.  palhardaria,  pillerie,  pilla- 
ge), s.  f.  Paillardise,  v.  gourrinige. 
La  palhardiso  es  un  tisoun. 

G.  d'astros. 
Saunejant  del  Levant  l'inmenso  palhardiso. 

p.  BARBE. 

R.  paiard. 

paiarÉS,  palharÉS  (l.),  (rom.  Palhares, 
b.  lat.  Paliarensis),  n.  de  1.  Pailharès  (Ar- 
dèche);  Pailharez,  Pallarés,  Pailheiret,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Conférer  ce  mot  avec  Fit.  pagliaresco,  de 
paille,  et  le  b.  lat.  pagliaricium,  basse- 
cour.  11.  paio. 

paiargo,  palhargo  (1.),  s.  f.  Grand  tas  de 
paille,  v.  paiero;  corbeille  de  paille,  v. 
paiasso.  R.  paio. 

PAIARGOU,  PALHARGOU,  PALHARGOR,  S. 
m.  Moineau,  en  Uouergue,  v.passeroun  ;  or- 
tolan, v.  ourtoulaii .  R.  paiargo. 

PAIARISSO,   PALHARISSO  (1.  g.),  (it.  pa~ 

fjliericcio,  paille  hachée,  b.  lat.  paleari- 


tium,  paillasse),  s.  f.  Paille  de  maïs?  R.  paio. 

Paiaron  pour  panié-long  ;  paiarou,  v.  paie- 
roun. 

PAIAS,  PALHAS  (1.  g.),  PALHA  (auv.),  (it. 
pagliaccio),  s.  m.  Paille  en  bourre  pour  ser- 
vir de  litière,  v.  clue  ;  paillasson  pour  porter 
le  pain  au  four,  v.  paiassoun  ;  sorte  de  jatte 
où  l'on  presse  le  caillé  pour  faire  le  fromage, 
v.  fiscello  ;  ruche  d'abeilles,  en  Auvergne, 
v.  brusc  ;  pailler,  meule  de  paille,  v.  paie  ; 
litière,  couche  d'un  chien,  v.  jas  ;  balayures, 
v.  escoubiho  ;  Paillas  (Aveyron)  ;  Pallias,  vi- 
comté  qui  embrassait  au  9e  siècle  la  vallée 
d'Andorre  ;  Pailhas,  nom  de  fam.  gascon. 

Vira  lou  paias,  fouiller  dans  les  balayu- 
res. 

Emé  de  paio  fresco 
l'aplanèron  un  bon  paias. 

S.  LAMBERT. 

Tal  qu'un  palhas  embrandat  que  flamejo. 

JOURDAN. 

prov.  béarn.  Ei  coum  lou  ca  de  Palhas,  qui  nou 

poi  ha  e  nou  vôu  lécha  ha, 
il  ressemble  au  chien  de  Paillas,  qui  ne  peut 
faire  et  ne  veut  laisser  faire.  R.  paio. 
Paiasou,  v.  paguesoun. 

PAIASSADO,  PALHASSADO(l.  g  ),  PALHAS- 

SA  (d.),  s.  f.  Contenu  d'une  corbeille  en  paille  ; 
tour  de  Paillasse. 

Paiassado  de  bren,  hanneton  de  son.  R. 
paiasso. 

PAIASSETO,  PALHASSETO  (1.  g.),  S.  f.  Pe- 
tite paillasse,  paillasse  d'enfant,  v.  bassaque- 
to  ;  petit  panier  de  paille,  très  plat,  dans  le- 
quel les  jardinières  placent  les  légumes  d'un 
petit  volume,  v.  cestoun. 

Paiasseto  d'aglan,  avélanède. 
Sus  ta  paiasseto,  à  geinous, 
La  mita  nus,  fas  ta  preiero. 

F.  PEISE. 

R.  paiasso. 

PAIASSIERO,  PALHASSIÈIRO(L),  PALHAS- 
SÈro  (g.),  s.  f.  Paillasse,  v.  paiasso.  R. 
paiasso. 

PAIASSIÉU,  palhassieu  (d.),  s.  m.  Lan- 
ges, maillot,  en  Dauphiné,  v.  bour?'asso. 
Lou  palhassieu  dont  i  l'enmalhoutavo 
Èron  plus  blanc  que  la  premiero  nèi. 

VIEUX  NOËL. 

R.  paias. 

paiasso,  palhasso(1.  g.),  (rom. pal has- 
sa,  port,  palhaça,  it.  pagliaccia),  s.  f.  Pail- 
lasse, matelas  de  paille,  v.  bassaco,  marfego; 
corbeille  faite  avec  des  rouleaux  de  paille  re- 
liés entre  eux  par  de  la  ronce  ou  de  l'osier,  v. 
boundo  ,  garbisso  ,  gerboulo  ,  gourbino  , 
paiouso  ;  sébile  de  boulanger,  où  l'on  met  la 
pâte  avant  de  la  porter  au  four  ;  cupule  de 
gland  ou  de  noisette,  v.  cofo;  meule  de  paille, 
dans  le  Gard,  v.  paiero  ;  pierre  de  l'âtre,  dalle 
qui  porte  le  foyer,  v.  bauso,  fougagno,  lar  ; 
souffre-douleurs,  v.  machoto  ;  personne  qui 
reste  longtemps  au  lit,  dormeur,  v.  dour- 
mihous  ;  bouffon ,  bateleur  qui  contrefait 
gauchement  les  tours  d'adresse  de  ses  cama- 
rades. Dans  ce  dernier  sens  paiasso  est  mas- 
culin. 

Dor  coume  un  cibot,  gagnara  la  paiasso, 
allusion  à  un  jeu  usité  anciennement  dans  les 
fêtes  de  village.  Une  paillasse  neuve  était  dé- 
cernée à  celui  qui  dormait  le  plus  profondé- 
ment, et  pour  examiner  les  concurrents,  on 
les  piquait  de  trois  coups  d'alène,  auxquelles 
piqûres  ils  devaient  être  insensibles  pour 
gagner  le  prix  ;  brûla  paiasso,  refuser  à  une 
femme  publique  le  prix  convenu;  enfarina 
'no  paiasso,  enfariner  une  sébile,  avant  d'y 
mettre  la  pâte;  à  toun  tour,  Paiasso!  à  ton 
tour,  Paillasse  !  s'espata  coumi  Paiasso  , 
tomber  de  son  long. 

Sabes  en  que  sies  bouen  ?  à  courre  la  paiasso. 

SÉOAILLAN. 

R.  paio. 

PAIASSOUN,  PALHASSOUN  fg.\  PAIASSOU, 
PALHASSOU  (1.  d.),  PALISSOUN,  PALISSOU 

(lim.),  s.  m.  Paillasson,  v.  fourrado,  fourre; 
natte  de  paille  sur  laquelle  on  s'essuie  les 
pieds,  v.  ensarrioun,  paiei  ;  petite  corbeille 


en  paille  de  seigle  tortillée,  v.  boundoun  ; 
jatte  de  paille  où  les  boulangers  mettent  la 
pâte  pour  donner  la  forme  au  pain,  hanneton, 
v.  gourbin  ;  cupule  de  gland,  v.  coufèu  ;  an- 
cienne danse  mentionnée  par  Goudelin  ;  Pai- 
lhasson,  nom  de  fam.  provençal. 
Nous  assetaren  sens  façoun 
L'un  sus  lou  quiéu  d'un  paiassoun, 
L'autre  dessus  l'escabeleto. 

H.  MOREL. 

E  s'entend  qu'èro  mèstre  à  fa  de  palhassous. 

F.   DE  CORTÈTE. 

L'un  bastis  de  paniès,  l'autre  de  palhassous. 

G.  PEYROT. 

R.  paiasso. 

PAIASSOUNADO,    PALHASSOUNAT  (1.),  S. 

Contenu  d'un  paillasson,  d'un  hanneton  en 
paille,  v.  paiassado. 

Paiassounado  de  farino,  sébile  de  farine. 
R.  paiassoun. 

PAIASSOUN  AIRE,  PALHASSOUNAIRE  (1.  g.), 
s.  m.  Fabricant  de  paillasssons. 

Jou  trôbi  qu'aco  's  pla  pèr  un  palhassounaire. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  paiassoun. 

PAIASSOUNET,  PALHASSOUNET  (1.  g.),  s. 
m.  Petit  paillasson;  corbillon  de  paille,  v. 
gourbelin ;  cupule  de  gland,  v.  coufèu.  R. 
paiassoun 

Pai-bou,  pai-boun,  v.  papoun;  paiche,  v. 
paisse  ;  paichèl,  paichèt,  v.  peissèu  ;  paichela, 
v.  peissela  ;  paichèro,  paicherou,  v.  peissiero, 
peissieroun  ;  paichis pour  pais  (il  paît);  pai- 
chit,  ido,  pour  peissu,  udo,  v.  paisse  ;  paicho, 
v.  pesco. 

paicot,  paicoulet,  s.  m.  Petit  pain,  en 

Réarn,  v.  panoun. 

.  Nou-ns  passabo  hario 
Sinon  que  paicoulets,  mèi  horts  que  lous  calhaus. 

FONDEVILLE. 

R.  pa,  pan. 
Paide  pour  paire. 

PAIE,  PAIE  (1.)  PALHÈ  (1.  g.  d  ),  PALHÈI 

(bord.),  (rom.  palher,  paillier,  palhey,  cat. 
palier,  port,  palheiro,  it.  pagliajo,  lat.  pa- 
learium),  s.  m.  Pailler,  meuie  de  paille  gé- 
néralement de  forme  ronde  ;  grenier  à  paille, 
v.  paiero  ;  palier,  repos  d'escalier,  v.  eapoun, 
trepado  u  ;  écurie,  dans  les  Alpes,  v.  astable  ; 
basse-cour,  v.  escour. 

Coucha  au  paie,  coucher  à  la  meule  de 
paille;  un  gus  de  paie,  un  vagabond;  vai- 
t'en  au  paie,  va  te  coucher  !  cerca  'no  es- 
pinglo  dins  un  paie,  chercher  une  aiguille 
dans  une  botte  de  foin  ;  faire  d'uno  paio  un 
paie,  exagérer;  fara  jamai  dous  paie  en 
uno  iero,  se  dit  d'un  négligent,  d'un  fainéant. 

Lou  bi'u  vinto-tres  de  juliet 
Lou  Rose  empourtè  dous  paié. 

A.  PEÏROL. 

Fasien,  coumo  rats  en  palhè, 
Milo  sauts  e  milo  bricolos. 

D.  SAGE. 

Lous  metren  lèu  à  rego 
E  gouvernaran  pas  coumo  rats  pès  palhès. 

J.  SANS. 

prov.  Pèr  la  Madaleno, 
La  nose  es  pleno, 
Paio  au  paié, 
Blad  au  granié. 
prov.  béarn.    A  mièi  jenè 

Mièi  palhè  ; 
A  mièi  héurè, 
Mièi  graè, 
E  lou  porc  sancè. 

R.  paio. 
Paié,  ero,  sync.  de  parié,  ero. 
paieiret,  palheiret  (1.),  n.  p.  Pailheiret, 

Pailheret,  noms  de  fam.  prov.  R.  paié. 

PAIEIRETO,  PALHEIRETO  (1.),  S.  f.  CuveaU, 

v.  cubât,  tinau.  R.  paiero. 

PAIEIROLO,   PALHAIROLO    (querc),    S.  f. 

Longue  perche  pour  porter  de  la  paille,  à 

Montauban,  v.  galato.  R.  paiero. 

PAIEIROU,    PALHEIROLS   (1.),   (rom.  Pu- 

Ihayrols),  n.  de  1.  Pailheyrols  (Gard)  ;  Pai- 
lherols  (Cantal)  ;  Paillerols,  faubourg  de  Mous- 
tiers  (Rasses-Alpes).  R.  paié. 

PAIEJA,  palheja  (1.  g.),  v.  n.  et  a.  Sauter 
la  paille,  séparer  la  paille  du  grain,  en  la  fai- 


sant  sauter  avec  la  fourche,  v.  espaia  ;  re- 
muer de  la  paille  ;  avoir  la  carphologie,  agi- 
ter ses  bras  involontairement,  en  parlant  d'un 
agonisant,  v.  acampa  si  pato.  W.  paio. 

PAIEJAIRE,  PALHEJAIRE  (1.  g.),  S.  m.  Pail- 

leur,  celui  qui  vend  ou  qui  voiture  de  la  pail- 
le; ouvrier  qui  remue  la  paille  de  l'aire,  v. 
fov.rquejaire.  R.  paieja. 

PAIEX,  PALHEXC  (1.  g.),  exco,  adj.  De 
I  paille,  en  paille. 

Fens  paien,  fumier  de  paille.  R.  paio. 
paiexco,  palhexco  (1.),  s.  f.  Paille  des 
l  graminées  grossières,  mauvais  foin,  fane  de 
!  plantes  paludéennes,  v.  bauco.  R.  paien. 
Paiera,  v.  pajela. 

PAIERAS,   PaLHEIRAS  et  PALHERAS  (1.), 

i  s.  m.  Gros  pailler,  grosse  meule  de  paille,  v. 
paiera.  R.  paiè. 

[  PAIERO,  PAIÈIRO  et  PALHÈIRO  (L),  PA- 
LUÈRO  (g.),  (esp.  pajera,  port,  palheira,  b. 
lat.  pagleria),  s.  f.  Grande  meule  de  paille, 
meule  de  forme  allongée  ;  grenier  à  paille, 
grange,  v.  paie;  crochets  pour  transporter 
la  paille  à  dos  de  mulet,  v.  aro-bast. 

Coucha  à  la  paiera,  coucher  à  la  meule 
ou  dans  la  grange. 

E  l'on  s'amago  à  la  paièiro. 

c.  FAVSE. 

R.  paio. 

PAIERO,  PAIÈIRO  et  PALHÈRO  (1.),   S.  f. 

Cuve  à  fouler  la  vendange,  v.  caucadouiro  ; 
cuve  vinaire,  v.  tino  ;  mesure  de  vin  conte- 
nant 48  pechiè  ou  pintes,  usitée  autrefois  en 
Languedoc,  v.  pagello  ;  palier,  repos  d'esca- 
lier, v.  trepadou ;  pour  digue,  chaussée,  v. 
paliero. 

PAIEROUN,    PALIIAIROU    (g.),  PAIAROU, 

PALHEIROC  (1.),  s.  m.  Tas  de  paille  qu'on  fait 
sur  l'aire,  d'où  on  le  transporte  sur  la  grande 
meule  ;  petite  meule  de  paille  ;  corbeille  de 
paille,  v.  paiassoun.  R.  paie. 

PAIES,  PALHÉS(g-),  (rom.  Paliers,  Palhès, 
b.  lat.  Villa  di  Palheriis,  Paleariis,  Palle- 
riisj,  n.  de  1.  Paillés  ou  Pailhès  (Ariège,  Hé- 
rault;; Palhers  (Lozère).  R.  paie. 

paiesoux,  palhasou,  s.  f.  Couche  de 
paille  dépiquée  qu'on  enlève  de  l'airée,  v. 
paio.  R.  pata. 

paiet,  palhet  (L),  s.  m.  Natte  de  paille 
ou  de  jonc,  v.  paiassoun  ;  bouchon,  enseigne 
de  marchand  de  vin,  v.  bouchouu  ;  t.  de  ma- 
rine, défense,  tronçons  de  vieux  cordages  sus- 
pendus le  long  d'un  navire  pour  le  protéger 
contre  le  frottement  ;  sac  de  paille  qui  sert 
de  coussinet  aux  portefaix,  v.  cabessau  ;  Pail- 
let  (Gironde),  nom  de  lieu. 

Ounte  troubaras  un  paiel,  troubaras  un 
bon  vin,  se  dit  à  un  ivrogne. 

Lou  gancho  au  boio!  au  boio  lou  paiet  ! 

V.  GELU. 

R.  paio. 

paiet,  palhet  (1.  g.),  eto  (port,  palhe- 
te),  adj.  Paillet,  couleur  de  la  paille  ;  châtain, 
v.  castan. 

Entrats,  bloundetos 
Entrais,  brunetos, 
Bienèts,  palhetos. 

X.  NAVARROT. 

prov.  Mes  de  juliet, 
Mes  paiet. 

R.  paio. 

paieto,  pai.heto  (1.  g  ),  palito  (lim.), 

PALHOTO  (g.),  (port,  palheta,  cat.  palleta), 
8.  f.  Paillette,  petit  brin  ;  gâchette,  pièce  de 
la  détente  d'un  fusil,  v.  gacheto  ;  soupape 
d'un  ballon  ;  tresse  de  paille,  v.  rèst  ;  gluau, 
brin  de  paille  enduit  de  glu,  v.  vergueto. 

Tira  à  la  paieto,  aspirer  un  liquide  avec 
une  paille,  boire  au  chalumeau;  lâcha  la 
paieto,  lâcher  la  détente  ;  jouga  i  paieto,  fa 
à  las  palhetos  (1.),  jouer  aux  jonchets,  v. 
jounqv.et.  R.  paio. 

Paièu,  v.  pagèu  ;  pai-grand,  pai-granas,  v. 
paire-grand  ;  pail,  v.  pâli  ;  paila,  v.  peila  ; 
paime,  aimo,  v.  pèime,  èimo;  paimens,  v. 
pamens;  painiéu  pour  pas  niéu  (pas  même, 
rien  du  tout  )  ;  paino  pour  pas-uno  ;  paino 
gjage),  v.  paginoj  paino  (panne),  v.  pano. 


PAIEJAIRE  —  PAIOUS 

painoulet,  pexoulet,  s.  m.  Petit  pain  V 
espèce  de  mets?  v.  panoun. 

Uno  brouchado  d'alausetos, 
Un  painolùt,  un  meilussat. 

J.  AZA'l'S. 

R.  pagnovn. 

Pains  pour  panis. 

PAIO,  l'Ai. HO  (1.  g.),  PALHE  (b.),  PÀLHI 
(d.),  (rom.  pallia,  pallia,  palli,  port,  palha, 
cat.  paila,  paila,  it.  puglia,  esp.  paja,  lat. 
palea),  s.  f.  Paille,  fétu,  v.  élue,  fourre,  rcs- 
touble;  défaut,  v.  peioun,  peu;  écaille  que 
le  marteau  détache  du  fer,  v.  batcdv.ro. 

Paio  de  blad,  de  segue,  de  civado,  paille 
de  froment,  de  seigle,  d'avoine  ;  paio  de  Bar- 
bariè,  palho  de  mil  (1.),  balle  de  maïs,  glu- 
me  ;  paio  debito,  t,  de  marine,  paille  de 
bitte,  cheville  de  fer;  paio  longo,  foerre  ; 
paio  escousso,  paille  battue,  glui  ;  cubert 
de  paio,  toit  de  chaume  ;  fià  de  paio,  feu  de 
paille,  passion  passagère;  orne  de  paio,  hom- 
me de  paille  ;  homme  faible  ;  capèu  de  paio, 
chapeau  de  paille;  vin  de  paio,  vin  de  pail- 
le ;  faire  la  paio,  faire  paio,  faire  las  pa- 
Ihos  (lim.),  réduire  les  gerbes  en  menue 
paille,  après  avoir  secoué  le  grain  ;  aven  fa 
très  paio,  nous  avons  foulé  trois  lits  de  paille, 
trois  paillées;  mètre  la  paio  au  cuou,  con- 
gédier, par  allusion  aux  cigales  que  les  en- 
fants lâchent  dans  l'air,  après  leur  avoir  mis 
une  paille  dans  l'anus;  mètre  sus  la  paio, 
mettre  quelqu'un  à  la  paille  ;  mouri  sus  la 
paio,  mourir  sur  la  paille;  avé  de  paio  au 
lié,  être  à  son  aise;  a  mes  de  paio  dins  si 
sabato,  sènso  espéra  la  fre,  il  a  mis  du  foin 
dans  ses  bottes  ;  avé  lou  quiêu  tout  paio, 
avoir  peur,  v.  paious  ;  acà  toumbè  pas  en 
paio,  ce  mot,  ce  propos  ne  tomba  pas  à  terre; 
brûla  ou  pendre  en  paio,  brûler  ou  pendre 
en  effigie;  leva  la  paio,  lever  la  paille,  en 
parlant  de  l'ambre,  des  diamants  ;  n'en  levo 
la  paio,  ne  lèvo  la  palho  {[.),  garo  la  palho 
sus  l'espalo  (d.),  il  lève  la  paille,  il  excelle 
en  cela  ;  revesi  ou  tira  à  la  paio  courto,  à 
la  courto  paio,  tirer  à  la  courte  paille,  au 
court  fétu  ;  coupa  paio,  rompre  la  paille,  se 
brouiller  ;  faire  de  Dieu  barbo  de  paio,  faire 
à  Dieu  barbe  de  foerre,  parler  avec  irrévérence 
des  choses  de  religion,  v.  barbo-à-Diéu ;  crous 
de  paio  !  sabre  de  bois,  jurement  usité  en  Gas- 
cogne, v.  crous  ;  se  faire  de  crous  de  paio, 
s'allliger  pour  des  riens  ;  un  ase  de  moun  tèms 
cachariè  plus  la  paio,  manière  plaisante  de 
dire  qu'on  est  âgé  ;  es  coumun  coume  la  paio 
is  ase,  c'est  chose  banale;  tiro-m'aquclo  paio 
de  l'uei,  locution  qui  se  dit  en  tirant  en  bas  la 
paupière  inférieure  avec  l'index  de  la  main 
droite  et  qui  signifie  :  je  n'en  crois  pas  un 
mot.  On  a  trouvé  à  Herculanum  un  Priape  qui 
fait  ce  geste. 

prov.  L'ase  amo  mai  la  paio  que  l'or. 

—   En  manjantde  paio,  un  ase  se  faguè. 
—   Fiô  de  paio  duro  pas. 

—  Quand  i'a  de  paio,  i'a  de  blad. 

—   De  proun  paio  proun  gran. 
—   Quau  vend  sa  paio,  vènd  soun  gran. 

—  La  terro  noun  pôu  perdre  sa  paio, 

«  le  fermier  sortant  doit  laisser  les  pailles  et 
engrais  de  l'année,  s'il  les  a  reçus,  lors  de  son 
entrée  en  jouissance  ;  et  quand  même  il  ne  les 
aurait  pas  reçus,  le  propriétaire  pourra  les  re- 
tenir suivant'l'estimalion  (Code  civil,  art.  1778). 

Dans  le  Périgord,  la  vente  en  foire  d'un  che- 
val n'est  définitive  qu'après  que  l'acquéreur 
a  rompu  une  paille  avec  le  vendeur,  v.  em- 
boucage,  peu. 

Paio  (paye),  v.  pago. 

PAIO-BARD,  PALHO-BARD  H.  g.),  S.  m. 
Bousillage,  torchis,  mélange  de  chaume  et 
de  terre  détrempée,  v.  tourchat. 

Faire  un  paio-bard,  faire  du  torchis.  R. 
paio,  bard. 

paioco,  palhoco  (1.  g.),  (rom.  palhuc,  it. 
pagliucaj,  s.  f.  Balle  de  maïs,  v.  mihasso. 

PAIOLO,     PAI.HOLO    (1.),  PALHOUOLO 

(rouerg.),  palhoro,  palhouero  (a.),  (rom. 
palhola,  paillola,  v.  fr.  paillote,  it.  pa- 
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gliuola,  esp.  po.jv.ela,  lat.  paleola),  s.  f. 

Petite  paille,  paillette,  v.  eeearpo, pampaie*- 

to  ;  avoine  élevée,  plante,  v.  froumenialo  ; 

chapeau  de  paille,  en  Rouergue,  v.  capèu  ; 

paillasse,  couche,  v.  poÀasso  ;  temps  où  une 

femme  est  en  couches,  v.  jassino  ;  nouvelle 

accouchée,  v.  jacudo;  canard  morillon,  v. 

bouis-negre  ;  Pailloles  (Lot-et-Garonne), 

nom  de  lieu. 

Couifo  de  paiolo,  chapeau   de  paille; 

paiolo  d'or,  paillette  d'or. 

Fau  que  la  pèiro  en  tros  se  roumpe, 
Se  voulès  n'en  tira  la  paiolo  d'argint. 

MIKÈIO. 

Acoulouro  e  cubris 
L'uniblo  paiolo. 

S.  LAMBERT. 

paiolo,  paliiolo  (1.),  (lat.  palliolum, 
pallula,  manteau),  s.  f.  filet  à  mailles  étroi- 
tes avec  lequel  on  barre  le  passage  d'un  cours 
d'eau,  v.  embarradou,  palet . 

Prenen  ourrias,  caléu,  paiolo, 
Lou  tranlo  emé  lou  capeiroun. 

J.  DÉSANAT. 

paiôit,  paciiou  (g.  1.),  (it.  pagliuolo,  pa- 
lier; v.  îv.pailluel,  paillasse),  s.  m.  Plancher 
d'un  vaisseau,  d'un  bateau,  parcloses,  fond  de 
cale,  v.  solo  ;  petit  matelas  d'enfant ,  en 
Guienne,  v.  balassoun. 

La  labechado,  siblo,  reno 

E  contro  lou  paiou  bacello  nôsli  front. 

MIRÈIO. 

L'autre,  assetat  sus  Ion  palhôu, 
A  renia  lèu-lèu  se  boulego. 

A.  LANGLADE. 

R.  pato. 

paioula,  palhoula  (1.  g.),  v.  a.  Faire  ua 
planchera  une  barque,  v.  poustana. 

Lou  founs  dôu  batèu  es  paioula,  le  fond 
du  bateau  est  couvert  d'un  plancher.  R.  paiou. 

PAIOULADO,  PALHOURA  (d  ),  PALHOURA- 

do,  palhourait  (a.),  s.  f.  Femme  en  couches, 
traitement  de  cette  femme,  v.  jassiho  ;  col- 
lation à  l'occasion  d'un  baptême,  v.  courou- 
lage,  fihoulage,  ganjouriho.  R.  paiolo. 

paioulaire,  palhoulaire  (1),  s.  m.  Pê- 
cheur qui  emploie  le  filet  nommé  paiolo,  v. 
pescaire.  R. paiolo. 

paioulau,  s.  m.  Le  Pailloulal,  nom  de  lieu, 
en  Périgord.  R.  paiolo. 

paiouliÉ,  PAIOURIÉ  (m.),  s.  m.  Pailler, 
paille  que  l'on  enferme,  v.  paiè.  R.  paiolo, 

paioitx,  buoun  (bord.),  palhoux  (g.), 
PALHOU (1.),  ESPALHOU (rouerg.),  (it.  paglio- 
ne,  paille  hachée),  s.  m.  Grande  bouteille  nat- 
tée ou  garnie  de  paille,  v.  damo-jano  ;  muge 
à  l'œil  noir,  variété  du  muge  ordinaire,  v. 
muge  ;  paille  menue,  paille  hachée,  v.  paiun; 
paillon,  petite  feuille  de  cuivre,  v.  clin-clan; 
brandon  de  paille,  v.  faioun  ;  poignée  de 
paille  attachée  à  un  arbre,  pour  avertir  que  le 
champ  est  réservé  ;  jalon  en  paille  employé  par 
les  semeurs,  v.  contro-signau. 

Fasien  ligueto  i  parpaioun 
Que  li  frustavon  de  sis  alo 
Beluguejanto  de  paioun. 

L.  ROUMIEUX. 

E  d'un  paltaou  pansut  flulàben  al  galet. 

c.  PEYROT. 

R.  paio. 

PAIOUN,  PALHOUN  (a.),  (b.  lat.  Paglio, 
Pallio,  onis),  s.  m.  Le  Paillon,  torrent  qui 
passe  à  Nice  et  qui  reçoit  les  eaux  de  la  val- 
lée de  Peille. 

En  Paioun,  dins  Paioun,  dans  le  Pail- 
lon ;  àPaiouv.,  au  Paillon. 

prov.  Paioun  noun  vèn,  se  noun  es  trouble. 
R.  Peio. 

Paioun  pour  pas  un,  v.  pas-un. 

PAIOUNA  ,  BAIOUNA  (bord.),  PALHOUXA 
(1.  g.),  v.  a.  Placer  des  poignées  de  paille,  pour 
indiquer  qu'un  champ  est  en  réserve,  dans  le 
Tarn,  v.  marca  ;  jalonner  un  champ  pour  le 
semer,  v.  piqueta.  R.  paioun. 

PAIOUS,  PALHOUS  (1.  g  ),  OUSO,  OUO  (it. 

paglioso),  adj.  Pailleux,  euse,  qui  est  cou- 
vert ou  parsemé  de  paille,  v.  peiouno us  : 
PaiUoux,  nom  de  fam.  méridional. 
Ferre  paious  ,  fer  pailleux  ;  avé  la  co 
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paiouso,  la  coue  paiouo  (m.),  avoir  la  queue 
bouchonnée,  garnie  d'un  bouchon  de  paille, 
en  parlant  d'un  mulet  ou  d'un  cheval  a  ven- 
dre •  se  senti  lou  cuou  paious,  avè  lou 
qui'êu  paious,  se  sentir  coupable,  être  crain- 
tif, comme  un  cheval  en  vente. 

Ud  autre  enfant  que  s'amusavo 
À  iuga  ei  mousco  cuou  paious. 

F.  T. 

prov.  Qu  es  paious,  que  se  grale, 
qui  se  sent  morveux,  se  mouche.  R.  paio. 

paiocset  ,  paiousoun,  s.  m.  Petite  cor- 
beille de  paille,  hanneton,  v.  paiassoun.  R. 
paiouso.  ,       .  _  , 

paiouso,  paiouo  (m.),  s.  f.  Grande  cor- 
beille de  paille  tortillée,  v.  garbisso,  gour- 
bino,  paiasso.  R.  paious. 

PAIOUSSAS,  PALHOUSSAS  (1),  PALHUSSAT 
(Ariège),  (rom.  palhusas),  s.  m.  Tas  de  vieille 
paille,  paille  à  moitié  pourrie,  pailler. 

Souto  aquéu  paioussasi'a'n  chin  mort  e  enterra. 

ARM.  PROUV. 

Aquel  enfant  douno  dins  l'amo, 
Es  tout  nus  sus  de  paioussas. 

N.  SABOLY. 

E  li  fedo  coume  li  saumo 
Manjon  plus  que  de  paioussas. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  paio. 

paira  (SE),  (rom.  se  payrar),v.  r.  regar- 
der, se  passer,  se  priver  de,  en  Gascogne,  v. 
passa  (se). 

Car  la  terro,  l'aigo  ni  l'aire 
N'an  arré  que  d'amou  se  paire. 

G.  d'astros. 
E  eau  que  de  l'anmo  se  paire 
Qui  se  vouliô  paira  de  l'aire. 

ID. 

Aimo  mai  s'en  paira. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  para. 

Pairage,  pairal,  pairas,  pairastre,  pairau, 
v.  peirage,  peirau,  peiras,  peirastre,  peirau. 

PAIRE,  pai  (g.),  PA  (auv.),  pàrei  (lim.), 
PARE,  PÈIRE,  PÈRE  (d.),  POUÈIRE,  POUÈRE 

(auv.),  (rom.  paire,  payre,  payr, pair,  par, 
pai,  cat.  pare,  port,  pai,  esp.  it.  padre,  lat. 
pater),  s.  m.  Père,  v.  papa;  titre  de  respect, 
en  religion  ;  chef  de  travailleurs,  maître-va- 
let, régisseur  d'une  ferme,  en  Languedoc,  v. 
baile,  capoulic,  fachiè  ;  le  mâle,  chez  les 
animaux,  v.  mascle;  le  Payré,  affluent  du 
Rhône  (Ardèche)  ;  Payre,  Rompaire,  Rompay, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Paire  nourriguiè,  paire-nourris,  paire 
de  nourriço,  paire  bouscas,  père  nourricier, 
v.  baile;  paire  de  famiho,  père  de  famille, 
v.  meinadiè;  paire  viei,  grand  garçon  qui 
s'amuse  encore  avec  les  enfants;  paire  Bou- 
legoun,v.  ce  mot  ;  bèu-paire,  beau-père; 
Dieu  lou  paire,  Dieu  le  père. 

Iéu  vos  en  jurlo  paire  glorios. 

GIRARD  DE  ROUSSILLON. 

Lou  sant  paire,  le  saint  père;  li  paire  de 
la  Gleiso,  de  la  Fe,  les  pères  de  l'Eglise,  de  la 
Foi;  U  paire  blanc,  les  prémontrés,  les  do- 
minicains ;  noste  paire  que  sias  dins  lou 
cèu,  notre  père  qui  êtes  au  ciel  ;  nàsti  paire, 
nos  pères  ;  b'en  de  paire,  bien  paternel  ;  sariè 
moun  paire,  il  pourrait  être  mon  père,  il  est 
Lien  plus  âgé  que  moi  ;  grand  coume  paire 
e  maire,  grand  comme  père  et  père  ;  n'avê 
ni  paire  ni  maire,  n'avoir  ni  père  ni  mère; 
sèmblo  lou  paire  dôu  meichant  tèms,  se  dit 
d'un  déguenillé. 

prov.  Un  paire  nourririé  cent  enfant,  e  cènt  enfant 
nourririen  pas  un  paire. 
—   Urous  l'enfant  qu'a  son  paire  au  diable. 
—   De  bon  paire  e  de  bono  maire  n'en  sort  de  ca- 
tiéus  enfant. 

—  Quau  noun  a  paire  ni  maire 
De  se-meme  lou  dèu  faire. 
Le  gallicisme  pere,  pero,  fort  usité  au- 
jourd'hui dans  le  peuple,  se  rencontre  déjà 
dans  les  auteurs  des  16"  et  17e  siècles.  Goude- 
lin  dit  quelquefois  pero,  mero,  au  lieu  de 
paire,  maire,  et  les  bourgeois  des  comédies 
de  Zerbin  disent  déjà  pere  ou  pero. 


PAIOUSET  —  PAÏSANEJA 

PAIRE  (rom.  par),  s.  m.  Paire,  couple,  en 
Vivarais,  v.  pareu,  par . 

Tu  lhour  diras,  si  lou  vouos  faire, 
Que  gardon  de  tarots  un  paire. 

valeton  1610. 

R.  par. 

PAIRE-GRAND,  PAI-GRAND  (g.  niç.),  S.  m. 
Grand-père,  aïeul,  v.  aujàu,  belel,  grand, 
papet,  papoun. 

Paire-grand  de-vers  paire,  grand-père 
paternel  ;  paire-grand  de-vers  maire  , 
grand-père  maternel  ;  rèire-paire-grand, 
arrière-grand-père,  bisaïeul,  v.  rèire,  tàvi. 

Tiro  la  rèsso,  paire-grand  ! 
Douno  de  pan 
A  tis  enfant. 

OH.  DE  NOURRICE. 

Un  pai-granas,  un  grand  et  gros  garçon 
qui  n'est  propre  à  rien,  à  Nice. 

Paireja,  pairenal,  v.  peireja,  peirenau  ;  pai- 
ret,  pairetat,  v.  paneiret,  paneirado  ;  pairi, 
pairin,  v.  peirin. 

pairo  (auv.  dauph.  paira),  s.  f.  Paire,  en 
Auvergne  et  Dauphiné,  v.  pareu  plus  u- 
sité. 

Si  n'èri  pas  muni  d'uno  pairo  d'eichassos. 

R.  GRIVEL. 

Car  fuguè  de  tout  tèms  la  modo  à  Vau-Naveis 
De  donna  dins  quéu  cas  douas  pairas  de  pouleils. 

m. 

R.par. 

PAIRO,  s.  f.  Corde  servant  à  serrer  les  trous- 
ses de  foin,  dans  les  Alpes,  v.  feisset,  fun.  R. 
pairo  1? 

pairo,  s.  f.  La  Payre,  rivière  du  Vivarais, 
qui  passe  près  du  Pouzin. 

Pairô,  pairol,  pairôu,  v.  peirôu;  pairolaro, 
v.  peiroulié  ;  pairolo,  v.  peirolo  ;  pairou,  v. 
peiroun  ;  pairoual ,  pairougal,  v.  peirenau  ; 
pairoulado ,  pairoulat,  pairoulau,  v.  peirou- 
lado  ;  pairoulè,  pairoulié,v.  peiroulié  ;  pairou- 
let,  pairouleto,  v.  peiroulet,  peirouleto  ;  pai- 
roun,  v.  peiroun;  pais  (doux),  v.  pàsL 

PAÏS,  peïs  (b.  rh.),  paï  (lim.),  PAIES,  PAGI 
(Velay),  (rom.  pais, pays,  pahis,  pagei,  paes, 
piém.  cat.  esp.  pais,  port,  pais,  paiz,  it.  pae- 
se),  s.  m.  Pays,  région,  circonscription,  con- 
trée, patrie,  localité,  lieu  de  naissance,  v.  cn- 
drè,  encountrado  ;  quartier  où  un  troupeau 
peut  aller  paître,  pâturage,  pacage,  v.  jpa^sse; 
contenance  d'un  champ ,  en  Dauphiné ,  v. 
countenèneo. 

Pais  d'estat,  pays  d'états,  où  la  noblesse, 
le  clergé  et  la  bourgeoisie  nommaient  des  états 
provinciaux  qui  accordaient  et  asseyaient  les 
impôts,  tels  que  la  Provence,  le  Languedoc  et 
le  Béarn  ;  lis  estatut  e  coustumo  dôu  pais 
deProuvènço,  les  statuts  et  coutumes  du 
pays  de  Provence  ;  pais  de  loup,  pays  perdu, 
pays  de  montagne,  pays  froid,  mauvais  pays  ; 
pais  de  nàni,  pays  sans  ressource  ;  pats  dôu 
bon  Dieu,  pays  béni  ;  pais  que  lou  bon  Dieu 
i'a  passa  que  de-nue,  pays  ingrat,  vilain 
pays;  pais  gras,  pays  fertile  ;  pais  penuble, 
pays  rude,  montueux  ;  pais  ivemouge,  pays 
froid  ;  lou  sant  pais,  la  Terre  Sainte  ;  loupais 
dôu  grapaud,  la  terre,  la  tombe;  plan-païs, 
pays  plat  ;  gagna  pats,  grata  pais,  faire 
pais,  fa,  del  païs  (lim.),  décamper,  tirer  pays, 
faire  du  chemin  ;  es  toujour  pèr  pais,  il 
court  toujours  le  monde  ;  en  aquéu  mas  i'a 
tant  de  terro  labourivo,  tant  de  palun  emé 
tant  de  pais,  dans  ce  domaine  il  y  a  tant  de 
terres  arables,  tant  de  marais  et  tant  de  pâtu- 
rages ;  à  visto  de  païs,  à  vue  de  pays,  approxi- 
mativement ;  blad  de  pais,  blé  indigène; 
vin  de  païs,  vin  du  cru  ;  lou  Païs  Bas,  nom 
qu'on  donne  à  la  plaine  qui  s'étend  entre  les 
Cévennes  et  Cette,  littoral  du  Languedoc,  bas 
Languedoc,  dont  les  habitants  sont  nommés 
Païs-Bassols,  v.  Tcrro-Bassen  ;  quant  i'a 
de  païs  à  vosto  terro  ?  quelle  est  la  conte- 
nance de  votre  champ  ? 

prov.  Jamai  sant  de  païs  a  fa  miracle. 

—  Chasque  pais  fournis  soun  mounde 

—  Chasque  païs  fournis  li  siéu. 

—  Pais  que  vas,  usanço  que  trobes. 

—   Un  tèms  o  l'autre, 


Un  païs  vau  l'autre. 
-•   Pèr  tout  païs  i'a  sa  lègo  de  marrit  camin. 
—   Pèr  tout  païs 
La  Jano  i'es, 

il  y  a  affaire  partout. 
—   Dins  soun  pais  li  vaco  tuerton  li  biôu, 

uand  on  est  chez  soi ,  on  a  plus  de  har- 
iesse. 

Paises,  païsis,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
païs.  R.  pages. 

païs,  iso,  adj.et  s.  Pays,  yse,  compatriote, 
indigène. 

Peréu,  peréu  !  païs,  perdre  la  car,  pièi  l'os  ! 

V.  MARTIN. 

Saludèt  moun  ouslal  e  la  Maso  païso. 

J.  JASMIN. 

Bonjouret,  mi  païso  ! 

L.  ALÈGRE. 

Ai  un  cambarado,  un  pais, 
Que  sus  lei  gràndei  mar  fa  velo. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  toul.  Adiéu,  païs  :  à  Mirando  nous  veiren. 

R.  pages. 

PAISAGE,    PAÏSÀGI  (m.),  PAÏSATGE  (g.), 

(it.  paisatge,  esp.  paisage),  s.  m.  Paysage, 
étendue  de  pays;  genre  de  peinture,  v.  ver- 
dur  o. 

Tenié  d'à  ment  lou  paisage. 

CALENDAU. 

Arremiro  un  païsatge. 

G.  d'astros. 

R.  païs. 

païsagisto  (it.  paesista),  s.  Paysagiste. 
Sifren  Duplessis,  de  Carpentras,  païsagisto. 

ARM.  PROUV. 

R.  paisage. 

PAÏSAN,  PEÏSAN  (rh.),  PEISAN  (m.),  PAl- 
SANT  (g.),  PAISA  (1.  g.),  (cat.  paysâ  ;  esp. 
paisano,  compatriote;  it.  paesano,  habitant 
du  pays,  b.  lat.  paisanus),  s.  m.  Paysan, 
cultivateur,  laboureur,  homme  de  la  campa- 
gne, v.  ceban,  chaplo-verme,  garrot,  pa- 
ges, pèd-terrous,  petiè,  pico-mouto ,  pico- 
talos,  rachalan,  trisso-mouto  ;  variété  de 
mouton  ;  pièce  de  cinq  centimes,  v.  sàu  ;  Pay- 
san, Peissan,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  bon  païsan,  un  paysan  aisé  ;  pa'isan 
fer,  individu  qui  joue  le  rôle  d'étranger,  sur 
un  marché  ;  U  païsan  e  li  meinagié,  les  pe- 
tits et  les  grands  cultivateurs  ;  passo-paï- 
san,  v.  ce  mot;  vièure  sus  barbo  de  païsan 
onde  pian,  vivre  aux  dépens  de  Jacques  Ron- 
homme,  aux  dépens  d'autrui  ;  lou  Païsan  e 
lou  pastissié,  comédie  provençale  en  un  acte 
et  en  vers,  par  F.  Chailan. 

prov.  Nais  un  païsan, 

Nais  un  bregand. 
—   Amour  de  païsan, 
Amour  de  can. 
—   Aiet  e  pan, 
Repas  de  païsan. 
—   Quand  païsan  es  enrichi, 
N'a  plus  ni  parènt  ni  ami. 

R.  païs. 

PAÏSANAIO,  PAÏSANALHO  (1.)  ,  PAÏSAN- 
talho(L),  s.  f.  Les  paysans  en  général  et  en 

mauvaise  part,  v.  pantraio. 

Nous  traton  de  paisanalho. 

a.  mir. 

R.  païsan. 

païsanarie,  paisandariè  (1.),  s.  f.  Pay- 
sannerie, condition  des  paysans  ;  rusticité, 
grossièreté. 

En  l'ounour  e  glôri  de  la  meinajarié  e  de  la  paï- 
sanarié. 

ARM.  PROUV. 

R.  païsan. 

PAÏSANAS,    PEISANAS  (m  ),  PEISANDAS 

(L),  paisantas  (g.),  asso,  s.  Gros  paysan, 
paysanne  grossière,  rustre,  rustaud,  aude,  v. 
pacan,  panto,  pâlot. 

Viéu  parèisse  un  oumenas 

Vesli  coumo  un  paisanas. 

A.  VIRE. 

Un  bouen  paisanas  arribo  aquéstei  jour  a  la  vilo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  païsan. 

PAÏSANEJA,  PAISANDEJA  (1.),  V.  n.  Fair 
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j  le  paysan,  agir  ou  parler  en  paysan.  R.  paï- 
san. 

PAÏSANELLO,  s.  f.  Villanelle,  ballade,  poé- 
sie rustique,  v.  pantouqueto.  R.  païsano. 

Païsaniho,  païsanilho  (1.  g.),  s.  f.  Classe 
des  paysans,  v.  pacaniho.  R.  païsan. 

PAÏSANO,  PEÏSAiYO  (rh.),  PEISANO,  PAÏ- 
|  SANDO(L),  s.  f.  Paysanne,  femme  de  la  cam- 
!  pagne,  v.  bastidano,  masiero,  pageso. 

Dansa  la  païsano,  être  battue  par  son 
mari. 

Jamai  s'es  vist  païsano 
Qu'âge  tant  sufert  coumo  iéu. 

G.  ZERB1N. 

R.  païsan. 

PAÏSANOT,  PAÏSANET,  PAISANTOT  (g.), 
PAISAXTET  (querc),  PAISANDOU,  PAISAN- 
TOC,  PAISANTOUNÈL  (1.),  OTO,  ETO,  ELLO, 
s.  Petit  paysan,  jeune  paysanne,  v.  pantou- 
quet. 

Soubent  dab  paisanots  essaiabo  sas  forços. 

VIGNANCOUR. 

R.  païsan. 

Païses,  païsis,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
païs. 

PAÏSET,  PEÏSET  (rouerg.),  s.  m.  Petit  pays, 
«her  pays.  R.  païs. 

Paisible,  v.  pasible  ;  paissage,  v.  peissage  ; 
Paissens,  v.  Peissèns. 

PAISSE,  PÀISSEI  (lim.),  PAICHE  (a.),  PAT- 
CHE  (g.),  PACHE,  PACHA  (b.),  PÈISSE  (m.), 
PÈicbe  (a.  g.),  PÈCHE  (g.),  (rom.  paisse, 
paisce,  paisser,  paysser,  paiser,  paycher, 
paiscer,  pascer,  pexer,  pexe,  cat.  peixer, 
esp.  pacer,  port,  pascer,  it.  pascere,  lat. 
pasci,  pascere),  v.  a.  et  n.  Paître,  faire  paî- 
tre, donner  à  manger  à  un  enfant,  alimenter, 
abecquer,  v.  apastura,  arriba  ;  brouter, 
manger,  prendre  sa  nourriture,  v.  manja, 
pasturga  ;  t.  de  tisserand,  tramer,  v.  trama. 

Paisse,  paisses,  pais,  ou  (m.)  pàissi , 
aisses,  aisse,  eissèn,  eissès,  aisson,  ou  (1.) 
paichisse,  isses,  is,  etc.;  peissièu;  peisse- 
gv.ère  ;  peissirai  ;  peissirièu  ;  paisse,  peis- 
sen,  peissès,  ou  pechèts  (b.),  ou  paississèts 
(1.)  ;  que  paisse;  que  peisseguèsse  ou  (m.) 
peissèssi  ;  peissènt. 

Paisse  l'avè,  paître  les  troupeaux  ;  paisse 
iou  moulin,  mettre  du  grain  ou  des  olives 
sous  la  meule  ;  paisse  uno  dindo,  appâter 
un  dinde  ;  manda  paisse,  envoyer  paître  ; 
servitudo  de  paisse,  servitude  de  pacage; 
manjo  pas  soulet,  fau  que  lou  paisson, 
que  lou  pèichin  (b.),  il  ne  mange  pas  seul,  il 
faut  qu'on  l'appâte  ;  aquel  aubre  pais  clins 
l'aigo,  cet  arbre  plonge  ses  racines  dans  l'eau  ; 
li  pais  courto,  las  pèichcourtos(g.),  il  paît 
les  herbes  courtes,  il  est  dans  la  gêne. 

Qu'es  acô  :  au  bos  nais, 

Au  prat  pais, 
A  la  bello  vilo  canto, 

•énigme  dont  le  mot  est  tambour,  par  allusion 
-à  la  caisse,  à  la  peau  et  au  son. 

Recoumpensas  moun  amistanço 

Sènso  me  paisse  d'esperanço. 

C.  BKUEYS. 

Peissiran  bèn  soul  lei  cabretoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Pechèts,  pechèls,  agnerous, 
Pecbèts,  mas  aulhetos. 

MESPLÈS. 

prov.  Quau  premié  nais, 
Premié  pais. 

—  Quau  es  fat  quand  nais, 
Touto  la  vido  n'en  pais. 

—  Quau  douno  a  naisse, 
Que  doune  a  paisse. 

—    Me  digues  pas  de  quau  naisses, 
Mai  emé  quau  paisses. 
Se  paisse,  v.  r.  Se  repaître,  se  nourrir,  v. 
nourri. 

Se  eaup  paisse,  se  dit  d'un  homme  qui 
mange  bien  à  table. 

prov.  Quau  de  cat  nais, 
De  rat  se  pais. 

Peissu,  paissut  (1.),  pascu  (rh.),  pascut  (g.), 
pe.-clt  (b.),  udo  (rom.  pascut,  uda),  part,  et 
adj.  Pu,  repu,  ue. 


PAÏSANELLO  —  PALAFICA 

E  moun  esperit  ai  peissu 
De  regret  e  de  repentènci. 

J.  SICARD. 

paisse,  pàissei  (lim.),  (rom.  pais,  pais- 
siu,  it.  pasco),  s.  m.  Paisson,  pâturage,  v. 
pasquië,  peissage,  pasturgaqe,  pâti  ;  der- 
nière pousse  d'un  pré,  v.  becagc  ;  trame  d'une 
toile,  v.  tèisse. 

Fa  'ncaro  un  bon  paisse  en  aquôu  prat, 
il  y  a  encore  de  quoi  paître  dans  ce  pré. 

Pastre,  quitas  lèu  vôsti  paisse. 

p.  giéra. 

R.  paisse  1. 

paissèi,  s.  m.  Celui  qui  travaille  ou  qui 
reste  dans  l'intérieur  de  la  commune,  en 
Guienne.  R.  paisse  1,  peissèire. 

Paissèi,  v.  peissèu  ;  paissela,  paisselatge,  v. 
peissela,  peisselage  ;  paissenço,  paissent,  v. 
peissènço,  peissènt  ;  paissieirado,  paissièiro, 
v.  peissierado,  peissiero;  paissiéu,  v.  peissièu. 

paisso,  s.  f.  Sorte  de  jeu  d'adresse  connu 
en  Agenais. 

Jouguen  uuo  agulheto. —  A  quin  joc  ?  —  A  la  paisso. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Paissou,  v.  peissoun. 

paiu,  palhut  (1.  g.),  udo,  adj.  Fourni  en 
paille,  où  il  y  a  de  la  paille. 

Fens  paiu,  fumier  où  il  y  a  beaucoup  de 
paille. 

prov.  lang.  Garbo  palhudo 
Pauc  grudo. 

R.  paio. 

paiui  (esp.  pajarillo,  oisillon),  s.  m.  Or- 
tolan, à  Valensoles,  v.  duei-duei-begu. 

PAIUN,  PAIU  (auv.),  PALHUN(L),  PALHU 

(d.),  palhùgi  (a.),  (piém.  pains,  esp.  pajuz, 
rom.  palhus,  palhucs,  palhis),  s.  m.  Paille 
hachée,  paille  brisée,  paille  en  général,  li- 
tière, v.  apaiun  ;  fumier,  de  paille,  v.  fens  ; 
fétu,  débris  de  paille,  v.  paioun. 

Hoi  !  vejo,  toun  bè  pouerto 
Quauque  tros  de  paiun. 

J.-B.  GAUT. 

Tu  traînes  de  palhuns,  iéu  porti  de  gabarros. 

J.  CASTELA. 

Palhusses,  plur.  rouerg.  de  palhun.  R. 
paio. 

PAiURGAiY,  palhurgan,  s.  m.  Chènevot- 
tes,  en  Rouergue,  v.  barjun.  R.  paiargo. 

paicrgat,  pai.hurgat,  s.  m.  Débris  de 
pailles,  en  Rouergue,  v.  paiun.  R.  paiargo. 

Paiuro,  v.  pariuro. 

paiusso,  s.  f.  Corbeille  en  paille  tortil- 
leé,  dans  le  Var,  v.  paiasso,  paiouso,  ger- 
boulo.  R.  paious. 

Pajamen,  v.  pagamen. 

pajas,  n.  de  1.  Pageas  (Haute-Vienne). 

Pajèl,  pajela,  pajello,  pajés,  pour  pagèl, 
pegela,  pagello,  pagés. 

PAJO,  PARJO  (lim.),  PATJO  (1.  g.),  PATVO, 
PATYE  (b.),  PAGINO  (nie.),  PAINO  (lim.), 
(rom.  pagina,  payna,  pagena,  cat.  esp. 
port.  it.  lat.  pagina),  s.  f.  Page,  côté  d'un 
feuillet,  v.  piano. 

Metèire  en  pajo,  metteur  en  pages. 

pajoulivo,  n.  de  1.  Païolive,  près  Les  Vans 
(Ardèche),  que  quelques-uns  dérivent  du  lat. 
pagus  Helviorum. 

Pal  (pieu),  v.  pau  ;  pal  (pâle),  v.  pale. 

pal  A,  para  (m.),  (rom.  palar),  v.  a.  et  n. 
Enlever  avec  la  pelle,  nettoyer  avec  la  pelle  ; 
remuer  la  terre  avec  la  pelle  ;  faire  ses  dents 
de  devant,  en  parlant  des  animaux,  v.  paie- 
ra ;  écobuer  un  champ,  v.  bousiga,  fourne- 
la  ;  pour  peler,  v.  pela. 

Pala  lou  cubert,  enlever  la  neige  qui  est 
sur  le  toit  ;  lou  muou  a  pala,  le  mulet  a 
mis  ses  dents  de  devant. 

Pala,  palat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  t.  de 
blason.  Palé,  ée,  qui  porte  des  pals. 

Lis  armo  d'Aragoun  kron  palado  d'or  e 
de  sang,  les  armes  d'Aragon  étaient  palées 
d'or  et  de  gueules.  R.  paio,  pau. 

Palabès,  palabessa,  palabeissa,  v.  palavès, 
palaversa  ;  palabèsso,  v.  palavèsso  ;  palabira, 
v.  palavira. 

PAL4ROURDOUN,  s.  m.  Pierre  qu'on  met 
dans  l'eau  pour  traverser  un  gué,  v.  passo  ; 
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morceau  de  pain  qu'on  trempe  dans  la  sauce. 
Es  uno  causo  ragoustanto 
De  trempa  li  palabourdoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  piiiro,  bourdoun. 

palabro  (rom.  palaura,  esp.  palabra, 
parole),  s.  f.  Mauvaise  parole,  vilain  mot,  v. 
poucano. 

Palacho,  v.  palancho. 

PALADA,  PALADAS,  PALADRAS,  PALARAS, 
paradas,  PARAGASfrouerg.i/roui.  cal.  eap 
port,  paladar),  s.  m.  Lampas,  maladie  des 
chevaux,  v.  favo  ;  espace  entre  deux  dents 
d'une  scie,  v.  espàci  ;  palais  de  la  bouche,  v. 
palai. 

Même  à  la  fin  lou  mai  barjaire 
Que  sent  sa  lengo  de  pelas 
Apegado  a  soun  paladas, 
Galo,  e  'nd  acô  tout  se  vai  jaire. 

a.  langlade. 
Paladasses,  plur.  gasc.  de  paladas.  On  dit 
d'un  fruit  vert  :  es  tant  aspre  que  fariè  lou 
paladas  à-n-un  ase.  R.  palai. 

PALADAIRE,  PALADAN,  PALATAN  (rom. 
paladan),  s.  m.  Remueur  à  la  pelle,  en  Lan- 
guedoc, v.  palejaire  ;  Peladan,  Palatan,  Pe- 
latan,  Pelletan,  Paradan,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Lou  brande  de  Paladan, 
Lou  plus  nèsci  es  lou  plus  grand, 
paroles  d'une  ronde  enfantine.  R.  palado. 

paladeja,  v.  n.  t.  de  nageur.  Mouvoir  les 
bras. 

Tout  en  paladejant  de-longo  relucavo. 

R.  SERRE. 

R.  palado. 

Paladello,  v.  peladello  ;  paladello,  v.  para- 
dello. 

PALADIERO,  PARADIERO  (m.),  PALADIÈI- 

RO,  paradieiro  (1.),  (rom.  palado,  palissa- 
de), s.  f.  Filet  dont  on  forme  une  enceinte  en 
le  tendant  sur  des  pieux,  sorte  de  palissade 
destinée  à  conduire  le  poisson  vers  l'intérieur  . 
du  filet,  v.  maniguiero. 

Pèr  aro  n'an  pas  de  besoun 

Que  de  vèire  las  paradièiros 

E  de  las  bèn  assegura. 

A.  LANGLADE. 

R.  pau  ou  parada. 

PALADIHO  ,  PALADILHO  (1.),  n.  p.  Paladi- 
lhe,  nom  de  fam.  lang.  R.  palado. 

paladin  (rom.  paladin,  palaizin,  palai- 
zi,  cat.  paladi,  esp.  paladin,  port,  paladim, 
it.  paladino,  lat.  palatinus),  s.  m.  Paladin, 
chevalier  ;  poutre  mise  en  travers  pour  sou- 
tenir les  autres  poutres,  v.  saumié. 

E  sounjo  au  paladin  mourènt  a  Rouncivau. 

CALENDAU. 

PALADION  (port,  palladio,  lat.  palladion, 
palladium),  s.  m.  Palladium,  métal.  R.  Pa- 
las. 

PALADO,  PALA  (d.),  PARADO  (m.),  PARAIO, 
parau  (a.),  (rom.  cat.  esp.  palada,  it.  pa- 
lata),  s.  f.  Pellée,  pelletée  ;  partie  plate  d'une 
rame,  v.  paio  ;  coup  de  rame  ;  nagée  ;  escous- 
se,  élan,  v.  empencho,  vanc  ;  Palade,  nom 
de  fam.  provençal. 

A  cha  palado,  à  bellos  palados  (1.),  à  pel- 
letées; prene  palado,  reculer  pour  mieux 
sauter,  prendre  escousse. 

Un  pau  pu  luen  li  vias  la  troupo  dei  nadaire 

Que  fan  dins  l'aigo  bluio  e  palado  e  soutoun. 

L.  BORGHERO. 

prov.  Grand  palado,  pichot  cop, 
la  montagne  en  travail  enfante  une  souris.  R. 
paio. 

paladou,  s.  m.  Filasse  grossière  ;  chanvre 
maqué  non  encore  sérancé,  en  Rouergue,  v. 
côchis  ;  quenouillée,  en  Limousin,  v.  fielov- 
sado.  R.  pala  ou  paradou. 

Palafarnarié,  v.  palafrenarié. 

PALAFI  (À),  À  BALAFI,  À  BALOUFI  (L),  loc. 

adv.  A  foison,  à  profusion,  v.  cime.  R.  pala- 
fica. 

PALAFICA,  PAUFICA,  PAUFIJA  (a.),  PALFI- 
CA,  PALEFICA  (1.),  PABAFICA  (m.),  BALAFI- 
CA,  BALAFINCA  (lim.),  EMPALAFICA,  E.1I- 
PALIFICA,  EMPALOUFICA  (m.),  (it.  palificarc , 
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palafittare),  v.  a.  Planter  avec  un  pieu,  com- 
me on  fait  pour  la  vigne,  ficher  en  terre 
comme  un  pieu,  v.  planta;  frapper  deton- 
nement,  pétrifier,  v.  candi;  perdre,  égarer, 
gaspiller,  gâter,  friper,  v.  degaia,  péri. 

Palafique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Palafica  soun  bbn,  dissiper  son  bien,  en 
Velay. 

Se  paufica,  se  palafica,  s'espalafica  (1.),  v. 
r  Se  planter  comme  un  pieu  ;  se  carrer  dans 
un  fauteuil,  se  prélasser  ;  s'enfoncer,  tomber 
rudement,  tomber  de  haut  comme  un  pieu 
que  l'on  lance,  s'enfoncer,  se  précipiter,  v. 
f'ounsa. 

Palafica,  paufica,  espalaficat(L),  ado,  part, 
et  adj .  Planté,  fiché  en  terre  ;  pétrifié  d'étonne- 
ment,  immobile  ;  perclus,  impotent,  v.  pala- 
tica,  paralitica.  .  .  , 

S'es  enquicon  palafica,  il  s'est  précipite 
quelque  part. 

Palafica,  restère  en  uno. 

CALENDAU. 

R.  pau,  pal,  fica. 

PALAFICAGE,    BALAFINCAGE  (lim.),  S.  m. 

Action  de  planter,  de  ficher  ;  gaspillage,  en 
Limousin,  v.  degai.  R.  palafica. 

PALAFICAIRE,  BALAFINCAIRE  (lim  ),  A- 

rello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
plante,  qui  fiche;  gaspilleur,  euse,  v.  degaià. 
Pèr  iéu  sias  un  soulèu,  si:is  un  lamppure  fresc, 
Unobelugo  ardènto,  un  rai  palaficaire. 

V.  L1EUTAUD. 

R.  palafica. 
Palafo,  v.  pelofo. 

PALAFREN,  PALAFRÈ  (rom.  palafren, pa- 
lafrei,  palefrei,  palafre,  cat.  palafrè,  esp. 
palafren,  port,  palafren,  it.  palafreno,  b. 
lat.  palafredus,  palafrenus,  lat.  parave- 
redusj,  s.  m.  Palefroi,  cheval  de  parade. 
Mai  tè,  veici,  apoundeguère, 
Lou  palafren  que  le  vèn  querre. 

CALENDAU. 

PALAFREN ARIÉ,  PALAFARNARIE  (rh.),  S.  f. 

Rue  des  Palefreniers  ou  des  Écuries,  à  Avi- 
gnon. R.  palafrenié. 

PALAFRENlÉ,  PALAFERNIE  (rh.),  PALA- 
FARNIÉ  (m.),  PALFRENIÈ  (1.),  (cat.  palefre- 
ner,.it.  palçxfreniere ,  esp.  palafrenero , 
port,  palafreneiro),  s.  m.  Palefrenier,  v. 
varlet  d'estable. 

Si  vesent  coumo  acô  surpresso 

Dinslei  bras  d'un  palafarnié. 

C.  BRUEYS. 

R.  palafren. 

Palagau  pour  poulo-gau. 

palage,  palàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  ra- 
masser avec  la  pelle  ;  t.  de  marine,  paléage. 
R.  pala. 

PALAGNO,  PARAGNO  (m.),  PARAGNA  (a.), 
s.  f.  Pellerée,  pellée,  autant  qu'il  en  tient  sur 
une  pelle,  v.  palado. 

Palagno  de  pan,  rangée  de  pains  en  pâte 
qu'on  place  sur  une  planche  pour  les  porter  au 
four.  R.  palo. 

Palahers,  v.  palavers,  palavès, 

PALAI,  PALAT  (b.),  (rom.  palai,  paladel, 
palat,  it.  palato,  lat.  palatum),  s.  m.  Palais 
de  la  bouche,  v.  cèu,  palada,  serre. 

Palaichot,  v.  paleisoun. 

palaigo,  s.  f.  Petite  sole,  poisson  de  mer, 
v.  solo. 

Lou  pichot  barquet  fendié  l'aigo 
Sèns  mai  de  brut  qu'uno  palaigo. 

MIRÈIO. 

R.  palo,  d'aigo. 

palaire,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à  la 
pelle,  v.  palejaire.  R.  pala. 

palais,  palaich  (g.),  PALÀci  (Menton), 
PALÈS  (b.),  (rom.  palais,  palay?,  palait, 
palaz ,  palai,  palay ;  palatz,  palau,  cat.  pa- 
laci,  palau,  esp.  port,  palacio,  it.  palazzo, 
val.  palatu,  lat.  palatium),  s.  m.  Palais, 
maison  princière;  lieu  où  l'on  rend  la  justice. 

Lou  palais  d' Avignoun,  lou  palais  di 
Papo,  le  palais  des  Papes,  à  Avignon,  bâti 
de  1336  à  1370  par  les  pontifes  Renoit  XII,  Clé- 
ment VI,  Innocent  VI  et  Urbain  V.  On  l'appe- 
lait jadis  lou  grand  palais,  par  opposition  au 
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petit  palais,  résidence  de  l'évêque  ;  lou  pa- 
lais de  Jan  XXII,  le  palais  du  pape  Jean  XXII, 
à  Cahors;  lou  palais  de  la  Trouio,  le  palais 
de  l'empereur  Constantin,  à  Arles  ;  lou  palais 
de  la  rèino  Jano,  le  palais  de  la  reine  Jeanne 
de  Provence,  à  Avignon  ;  lou  palais  de  Mal- 
to,  nom  de  l'ancien  prieuré  de  l'ordre  de  Malte 
(aujourd'hui  le  musée),  àAix;  lou  palais  dis 
Art,  le  palais  des  Arts  ou  palais  de  Long- 
champ,  musée  de  Marseille  ;  lou  palais  de 
vilo,  l'hôtel  de  ville,  à  Nice;  Andrians  del 
Palais,  nom  d'un  troubadonr. 

Palaises,  plur.  narb.  de  palais. 

palais  (rom.  Palais,  Palasis,  lat.  Pal- 
ladiusj,  n.  d'h.  Palais,  Pallade,  nom  d'un 
saint  qui  fut  évêque  de  Saintes. 

palais  (SANT-),  (rom.  Sent  Palays,  Sent 
Palag),  n.  de  1.  Saint-Palais  (Rasses-Pyré- 
nées),  où  se  frappait  la  monnaie  de  Navarre  ; 
Saint-Palais  (Gironde). 

Palaisa,  palaira,  v.  paleisa. 

PALAJA,  n.  del.  Palaja  (Aude),  dont  les  ha- 
bitants son  appelés  Palajancl,  ello. 

Plan,  plau  : 
La  campano  de  Calhau. 
—  Qui  la  souno  ? 

—  Lou  reitou  de  Carcassouno. 

—  Qui  la  fa  ? 

—  Lou  reitou  de  Palaja. 

DICTON  POP.  LANG. 
PALALAN,  PALALA9I,  PALAMAN  (rom.  pa- 

ramen,  palesment,  publiquement,  du  lat. 
palàm,  ou  rom.  rampalm,  dimanche  des  ra- 
meaux), s.  m.  Montre,  parade,  à  Toulouse,  v. 
ligueto ,  lico. 

Faire  palalan,  fa  le  palalam  (toul.),  faire 
montre  ou  parade  de  quelque  chose.  «  C'est 
proprement  une  réjouissance  d'enfants  ou  de 
bergers  qui  s'en  vont  le  long  des  rues  chargés 
de  rameaux  »  (Doujat). 
Se  fiso  de  brava  tant  de  pastourelets 
Que  fan  pèl  coumunal  le  palamam,  paureto, 
Dam  le  bastou  garnit  de  milo  ramelets. 

P.  GOUDELIN. 

Palalda,  v.  palauda  ;  palalho,  v.  pelaio  ;  pa- 
lalin-palalan  pour  balalin-balalan. 

PALAMARD,  PARAMARD  (m.),  PALAMA  (t.), 
PALLEMAL  (g.),  (rom.  paramalz,  pallemail, 
esp.  palamulto,  it.  pal lamaglio,  angl.  pall- 
mall),  s.  m.  Mail,  masse  de  bois  dont  on  se 
sert  au  jeu  de  mail,  v.  gourro,mai;  lour- 
daud, malotru,  rustre,  v.  pâlot  ;  Pellemer, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Damo  dôu  palamard,  dame  grossière,  sot 
te;  à  la  palamardo,  lourdement,  grossière- 
ment. 

Fous  sus  la  terro  ou  sus  la  mar, 
Gagnavo  tout  au  palamard. 

D.  SAGE. 

Tambèn  se  d'asard 
Quauque  palamard 
lé  crido. 

T.  AUBANEL. 

A  cop  de  palamas  i  fan  couri  la  boulo. 

D.  GUÉRIN. 

palam  ARDA  S,  s.  m.  Gros  lourdaud,  v.  tes 
toulas.  R.  palamard. 

palamardiÉ,  s.  m.  Loueur  de  mails,  fa- 
bricant de  boules,  v.  barbet.  R.  palamard. 

PALAMEDO  (rom.  lat.  Palamedes),  n.  d'h 
Palamède  ;  nom  porté  par  les  aînés  de  la  fa- 
mille de  Forbin,  depuis  le  célèbre  négociateur 
de  la  réunion  de  la  Provence  à  la  France. 

PALAMELLO,  PARAMELIA)  (m.),  PAUMEL 
LO,  s.  f.  Penture  d'une  porte,_v.  aspo,leu- 
no,  parno,  palastraio,  reio  ;  Paramelle 
nom  de  fam.  provençal. 

Sei  palamello  e  sei  goufoun  enrouveli. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  palmo,  paumo,  paumcllo. 

palamen,  pallomen  (1.),  adv.  D'une  ma- 
nière pâle. 

Pintron  que  pallomen. 

A.  MIR. 

R.  pale. 

Palamidiero,  palamido,  v.  pelamido. 
PALAMINI,  n.  de  1.  Palaminy  (Haute-Ga 
ronne). 

Palan  pour  pan  blanc,  en  Auvergne. 


PALANC,  PARANC  (m.),  (cat.  palanca,  lat. 
palangœ,  phalangœ,  gr.  fé.XzyÇ),  s.  m.  Palan, 
grue,  machine  pour  mouvoir  de  lourds  far- 
deaux^, moufle;  Palanqui,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Saio  lou  palanc,  haie  sur  le  palan. 
Au  clouchié  t'anissado  era'  un  soulet  palanc. 

J.  DÉSANA.T.  I 

Pèr  tira  leis  arrêt  faudra  ges  de  palanc. 

A.  MAUREL. 

palanca  (lat.  palangare),  v.  n.  t.  de  ma- 
rine. Palanguer,  se  servir  d'un  palan,  haler 
sur  un  palan. 

Palanco,  palangue, commandement  de  ma 
rine.  R.  palanc. 

PALANCADOUIRO  ,   PARANCADOUIRO  (m.), 

ESPARANCHavouiro  (  a.  ) ,  s.  f.   Lançoir  r 

pale  qui  arrête  l'eau  dans  la  lancière  'd'un 
moulin,  v.  estancadouiro,  paleto,  palo,  pâ- 
lie. R.  palanco. 

palancÈC  ,  palancè  (d.),  (rom.  penon- 
cel,  penonel,  penuncel,  it.  pennoncello),  s. 
m.  Panonceau,  écusson  d'armoiries,  v.  escus- 
soun  ;  girouette,  en  Dauphiné,  v.  guidoun; 
pour  palis,  échalas,  v.  peissèu.  R.  penoun. 

palanco,  paranco  (m.  querc),  planco 

(1.),  PALANCHO  (d.),  PALACHO,  PLANCHO  (a.), 

(cat.  esp.  port.  it.  palanca,  lat.  planca),  s.  f. 
Planche  à  passer  un  ruisseau,  v.  passadouiro, 
post;  palanque,  palissade,  v.  palenc  ;  rossi- 
nante, mazette,  mauvais  cheval,  personne  in- 
dolente, paresseux,  euse,  v.  barranco,  rosso  ; 
Palanque,  Paranque,  noms  de  fam.  provençaux. 

Palanco  d'un  tour,  planche  sur  laquelle 
on  met  le  pied  pour  faire  tourner  un  rouet  ; 
vi'eio  palanco  ,  vieille  fille.  Voici  un  im- 
promptu adressé  par  le  poète  gascon  A.  Dau- 
basse à  une  dame  qu'il  aidait  à  franchir  un 
ruisseau  sur  une  planche  : 

Vous  sès  bello  coumo  lou  jour  ; 
Jamai  la  nèu  sera  ta  blanco  : 
Pèr  passa  lou  riéu  de  l'amour, 
Nou  voudrioi  pas  d'autro  palanco. 

PALANCOUN  ,   PALANCOU  (1.),  PARANCOU 

(querç.),  s.  m.  Petite  planche,  planche  courte 
et  non  préparée,  v.  planchoun;  échelon,  v. 
esparroun,  espigoun. 

Levas  un  palancoun,  ôtez  une  planchette. 
R.  palanco. 

PALANCOUNA,  PALANCOUA  (g.),  V.  a.  Plan- 
chéier  avec  de  la  planche  courte,  v.  pousta- 
na.  R.  palancoun. 

palandran,  A  NO,  s.  m.  Lourdaud,  per- 
sonne maladroite,  v.  balandran. 

palandro,  aupalandro  (rom.  aupalan- 
dra,  opelando  1370),  s.  f.  Houppelande,  re- 
dingote, habit  long  et  large,  en  Limousin,  v. 
balandran,  garnacho. 

A  filho  es  causo  defendudo 
Pourta  l'aupalandro  fendudo. 

P.  DUCÈDRE. 

palango,  s.  f.  Rranche,  en  Razadais,  v. 

branco. 

Pouscout  s'estala  de  la  sorlo, 
Camo  de-ça,  camo  de-la, 
Dessus  uno  palango  morto. 

A.  FERRAND. 

R.  palanco,  branco. 

Palangousto  pour  langousto. 

palangra,  v.  n.  Pêcher  avec  le  palangre. 
R.  palangre. 

palangre,  parangre  (lat.  panagrum, 
gr.  n&vxypov,  engin  de  pêche  qui  prend  tout), 
s.  m.  Corde  à  laquelle  on  attache  des  lignes 
garnies  d'hameçons,  servant  à  la  pêche  des 
grands  poissons'de  mer,  ligne-mère,  v.  bras- 
sèu,  couble. 

Palangre  de  très  cent,  de  douge  cent 
brasso,  palangre  de  300,  de  1,200  brasses  de 
longueur,  garni  d'un  nombre  égal  d'hame- 
çons ;  palangre  dôu  coungre,  palangre  très 
fort  ;  maire  dôu  palangre,  ligne  principale 
du  palangre  ;  li  suve  d'un  palangre,  les 
morceaux  de  liège  qui  soutiennent  lepalan- 
gre  sur  l'eau. 

palangriÉ,  s.  et  adj.  m.  Pêcheur  qui  se 
sert  du  palangre,  v.  courdié. 

Patroun  palangriè,  patron  d'un  bateau 


de  pêche  où  l'on  se  sert  du  palangre.  R.  pa- 
langre. 

palaxgrin,  palaxgrié,  s.  m.  Petit  ba- 
teau pour  la  pêche  au  palangre.  A  Marseille, 
autrefois,  il  ne  pouvait  porter  que  4,800  ha- 
meçons, v.  bèto.  R.  palangre. 

p'alaxgro,  PALAXGO  (cat.  palangra),  s. 
f.  Grosse  corde  qui  porte  des  lignes  garnies 
d'hameçons,  y.  apelet,  baufo,  palangre. 
Aubouren  la  palangro,  ami  ! 

CALENDAU. 

R.  palangre. 

PALAXGROTO,  PARAXGROTO  (m.),  PALAN- 
'  GOTO,  s.  f.  Ligne  de.  fond,  ne  portant  qu'un 
i  hameçon  ;  longue  ficelle  de  pêche,  v.  ligno, 
longo,  mouissiero . 

Es  que  pitarié,  avans  qu'àgui  armeja  la  palan- 
goto? 

F.  PEISE. 

Muni  d'esco-de-velo  e  d'uno  palangQto. 

R.  SERRE. 

R.  palangro. 

palano,  n.  de  l.  Pallanne  (Gers). 

palaxquiÉ,  s.  m.  t.  de  marine,  à  Marseille. 
R.  palanc. 

PALANQUIN  (esp.  port,  palanquim,  it.  pa- 
lanchinoj,  s.  m.  Petit  palan  ;  palanquin,  es- 
pèce de  lit  portatif.  R.  palanc. 

pal  A  nquix-pal  ancant,  adv.  En  désor- 
dre, pêle-mêle,  dans  l'Ariège,  v.  fourro- 
bourro.  R.  palanea. 

PALANQU1XET,  PARAXQUINET  (m.),  S.  m. 

t.  de  marine.  Petit  palan  qui  servait  à  mou- 
voir le  timon  des  galères,  v.  capouchin.  R. 
palanquin. 

Palantoun,  v.  parantoun  ;  Palaprat,  v.  Pe- 
lo-Prat  ;  palaras,  palarasses,  v.  palada. 

palard,  s.  m.  Sorte  de  picche  plate,  en 
Dauphiné,  v.  palavers.  R.  palo. 

palarisso,  palerisse  (bord.),  s.  f.  Pelle 
à  feu,  en  Guienne,  v.  paleto.  R.  palo 

palas,  pallas  (1.  g.),  (esp.  Palas,  rom. 
port.  lat.  Pallas),  n.  p.  Pallas,  déesse,  v.  Me- 
nerbo. 

La  cièuta  de  Palas,  la  cité  palladienne, 
surnom  que  les  Romains  donnèrent  à  Toulou- 
se, à  cause  de" sa  gloire  scientifique  et  litté- 
raire. Martial  nomme  cette  ville  «  Palladium 
des  Gaules  ». 

Marcus  Palladiaî  non  inscienda  Tolosae 
S  Gloria. 

MARTIAL. 

Te  sibi  Palladiaî  ante  tulit  toga  docta  Tolosse. 

AUSONE. 

PALAS  (rom.  Palas,  Palhars,  b.  lat.  Pa- 
lacium,  PalatiumJ,  n.  de  1.  Pallas  ou  Palais 
(Hérault). 

palas,  asso,  adj.  Très  pâle,  bien  pâle,  v 
palinas;  Palas,  Pallas,  noms  de  fam.  alpins! 
Tout  palas  e  tout  maigre. 

D.  guérin. 
Magro,  palasso,  esfoulissado. 

I         ,  C.  FAVRE. 

n.  pale. 
Palasou,  v.  palesoun. 
palasso,  s.  f.  Grosse  pelle,  v.  ferrasso. 

Pren  las  mourdassos 

E  las  palassos. 

B.  FLORET. 

R.  palo. 

PALASSO,  PALLASSO  (rouerg.),  (lat.  pala- 
tha,  cabas  de  figues),  s.  f.  Jatte  pour  le  lait 
v.  )ato.  ' 

PALASSOUN,  pallassou  (rouerg.),  s.  m 
Petite  jatte,  v.  cassolo  ;  Palassou,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  palasso. 

PALASTRACO,  PALASTRACHO,  PALASTRA- 

JO,  pal astraio,  s.  f.  Penture  de  porte  v 
aspo,  palarnello,  parno  ;  ferraille,  monnaie 
v.  pico.io. 

Fan  sauta  cadaulo  e  sarraio 

E  desmarmaion  a  la  fes 

Boi,  palasirajos  e  quichets. 

r,         w      ,  C.  FAVRE. 

n.  palastro. 

palastre  (esp.  palastro;  v.  fr.  pelastre 
partie  plate  d'une  pelle;  it.  piastra,  lame  de 
métal;,  s.  m.  Palastre,  boîte  d'une  serrure  v 
sarraio.  R.  palo.  ' 
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Palastrino,  v.  Palestino. 

palastro,  s.  f.  Tôle,  dans  les  Alpes,  v 
plalo.  R.  palo. 

Palatica,  sync.  de  paralitica. 

palatin  (rom.  palaisi,  palaisi,  pala- 
zin,  palasin,  cat.  palati,  esp.  port,  palati- 
no, it.  paladino,  lat.  palatinus),  s.  m.  Pa- 
latin ;  Palaisi,  nom  de  fam.  languedocien. 

En  Palazis,  troubadour  qui  florissait  en 
1225,  né  à  Tarascon  ;  li  palatin  de  Bcarn,  les 
palatins  de  Béarn,  les  comtes  qui  avaient  un 
palais  où  l'on  rendait  la  justice.  Les  profes- 
seurs de  droit  de  l'ancienne  université  d'Aix, 
après  vingt  ans  d'exercice,  devenaient»  comtes 
palatins  ». 

palatino  (cat.  esp.  port.  it.  palatina),  s. 
f.  Palatine,  fourrure  que  portent  les  dames. 
En  arribant  vèn  de  quila 
Sa  fastuouso  palatino. 

J.  AZAÏS. 

R.  palatin. 

PALAU  (rom.  Palau,  Palad,  Palas,  lat. 
Palatium),  n.  de  1.  Palau  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  nom  de  fam.  catalan. 

palauda  (rom.  Palauda,  Palalda,  Pa- 
lazdan,\>.  lat.  Palaldanum,  Paladdanum, 
Palatiotanum,  Palacium  Dan,  lat.  Pala- 
tium  Dani),n.de  1.  Palalda  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

Palauda  pour  pelauda,  pelouta  ;  palauro 
pour  paraulo. 

palavas  (b.  lat.  Pavallanum),  n.  de  1. 
Palavas  (Hérault). 

Lou  grau  de  Palavas,  l'embouchure  du 
Lez,  rivière  qui  se  jette  à  la  mer  près  de  Pa- 
lavas. 

PALAVERS,  PALAHERS  (g.),  PALEHÈ(bord.), 
PALAVÈS,  PALABÈS  (1.),  s.  m.  Pelleversoir, 
pelle  de  jardinier,  bêche,  en  Castrais,  Gasco- 
gne et  Guienne,  v.  andusat,  luchet. 

Palavers  fourcu,  hoyau. 
Pendent  que  las  susous  loumbabon  de  moun  frount, 
Las  mas  al  palabès  e  l'esprit  al  Parnasse. 

I.  TEYSSËYRE. 

Palabèsses,  plur.  lang.  de  palabès.  R.  pa- 
laversa. 

PALAVERSA,  ESPALAVERSA,  ESPANLO- 
VERSA  (lim.),  PALABESSA,  BESSA  (L),  PA- 
RABESSA,  PALABIE1SSA,  PLABAISSA,  BIEIS- 
SA,  biaissa  (rouerg.),  ESPALABISSA  (toul.), 
PARABISSA,  ESPARABISSA,  DESPARABISSA 

(1.),  desparam bissa  (g.),  (fr.  pelleverser, 
labourer  à  la  bêche),  v.  a.  Bêcher,  remuer  à 
la  bêche,  en  Limousin,  v.  foutre,  lucheta  ; 
bouleverser,  renverser,  culbuter,  v.  boulou- 
versa,  cap-vira. 

Es  coumo  si  bessavon  l'aigo,  c'est  un 
travail  inutile. 

Fouja,  palabessa,  buta  lou  semalou. 

H.  LACOMBE. 

El  pot  susnostrecap  fatoumba  soun  trounèire 
E  desparabissa  le  mounde  quand  i  plais. 

daveau. 

Se  palaversa,  s'espalaversa,  s'esparabissa 
(L),  v.  r.  Se  renverser  entièrement,  tomber  à 
la  renverse,  v.  revessa. 

Tout  le  boun  sen  s'esparabisso. 

A.  MIR. 

Palaversa,  palabessat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Bêché  ;  bouleversé,  renversé,  ée.  R.  palo, 
versa. 

PALAVERSADO,  PALAVESSADO,  PALABFS- 
SAOO  (1.),  BIEISSADO,  BIAISSADO  (rouerg.), 

s.  f.  Travail  fait  à  la  bêche,  terre  bêchée,  v! 
bessadis,  palejado.  R.  palaversa. 

PALAVERSAIRE,  PALAVESSAIRE,  PALA- 
BESSAIRE  (1.),  BESSAIRE  (lim.),  BIEISSAIRE, 

biaissaire  (rouerg.),  s.  m.  Ouvrier  qui  bê- 
che, v.  luchecaire.  R.  palaversa. 

PALAVERSO,  PALABÈSSO  (L),  PALO-BIÈS- 
SO,  PALABIÈISSO,  PALOBIEISSO,  PAROBIÈIS- 

so,  bièisso,  biaisso  f  rouerg.),  BÈssi(for.), 
(fr.  pelleoerse),  s.  f.  Bêche,  v.  palavers.  R. 
palaversa. 

PALAVIRA,  PALABIRA  et  PALIBRA  (1.  g  ),  V. 

a.  Remuer  avec  une  pelle,  v.  paleja,  trepa- 
la  ;  t.  de  marine,  v.  paravira,  paro-à-vira. 


m 

N'i'a  à  palavira,  il  y  en  a  à  pelletées  k 
profusion.  R.  palo,  vira. 

palavire,  s.  m.  Coup  de  pelle,  horion,  en 
Dauphiné,  v.  bacèu. 

Beila  'n  palavire,  donner  un  soufllet.  R 
jialavira . 

palazi.vjo,  n.  de  1.  Palazinges  (Corrèze). 
Pal-culhè,  v.  pau-cuié. 
PALE,  pal  (nie.),  pALI  (m.),   pari  fa  ) 
PALLE  (1.),  PARLE  (1,  g.),  ALO,  ALI,  ALLO, 

anlo  (rom.  pâlies,  esp.  palido.  port  it 
pallido,  lat.  pallidus),  adj.  Pâle,  v.  fousca- 
rin,  mourtinèu,  marfe,  saug-begu 

Pale  de  la  maliço,  pâle  de  colère  ;  pâli 
rat,  palet  rai  (m.),  pâlies  rais  (1.)  pâl^s 
rayons;  pâli  coulour,  pàlei  coulour  (m  ) 
pallos  coulours  (1.),  pâles  couleurs,  chlorose 
v.  oupilactoun;  fai  la  palo  coulour  elle 
est  chlorotique;  li  pâlis  oumbrô.  lei  pàleïs 
oumbro  (m.),  les  pâles  ombres  ;  pale  coume 
un  mort,  coume  la  mort,  coume  li  cendre 
coumo  las  cendres  (L),  pâle  comme  un  mort  ■ 
pale  coume  la  cenglo  d'un  destré,  coume  un 
escaufaire  nàu,  rubicond;  faire  pjale,  ren- 
dre pâle  ;  vent  pale,  pâlir  ;  avè  la  gâuqno 
palo,  v.  gaugno. 

La  piili  e  frouusido  mouert. 

G.  ZERBIN. 

Elo  n'a  d'autre  mal  que  las  pallos  coulours. 

A.  GAILLARD. 

pale,  pales,  s.  m.  Le  Pale  d'Auardo,  le 
Pales  de  Burat,  pics  des  Pyrénées. 

Conférer  ce  mot  avec  le  breton  pal,  pierre 
plate,  v.  palet.  ' 

Pale  pour  palo  (pelle);  palé,  v.  palis  ;  pale- 
hea,  v.  palafica  ;  palehè,  v.  palavers  ;  palein- 
gun  pour  pas-degun. 

paleira  (rom.  Palairac,  b.  lat.  Palayra- 
cum),  n.  de  1.  Palairac  (Aude);  Palayrac  ou 
Paleyrat  (Dordogne). 

paleiroun,  s.  m.  Paleron,  os  de  l'épaule 
v.  paleto.  R.  palo. 

PALEISA  (SE),  SE  PALAIS  A,  SE  PALAIRA 

(1.  g.),  SE  palaissa  (rouerg.),  v.  r.  Se  pré- 
lasser, se  pavaner  comme  dans  un  palais  v 
pavouneja. 
Falaise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  aison. 
Espoumpis-te  dins  ti  vièsti  de  sedo 
Palaiso-te  dins  ti  saloun  daura. 

■A..  MICHEL 

E  se  palaiso  e  se  poumpouno 
E  se  miralho  dam  plasé. 

J.  JASMIN. 

E  iéu  peréu,  fau  qu'à  moun  aise 
E  me  delèite  e  me  palaise. 

„  ,    .  CALENDAU. 

R.  palais. 

PALEISOUN,  PALAICHOT  (L),  s.  m  Petit 
palais;  Palayson,  château  près  Roquebrune 
(Var).  R.  palais. 

Paleissat,  paleissou,  paleissoun,  v.  palissado 
palissoun. 

PALEJA,  ESPALEJA  (rh.)  ,  PAREJA  (m.) . 
PALEIA (d.),  (cat.  palejar,  esp.  palear),y  n 
et  a.  Travailler  avec  la  pelle,  remuer  avec  la 
pelle,  éventer  le  blé  avec  la  pelle,  v.  palavi- 
ra, trepala;  manger  gloutonnement,  comme 
les  oies  et  les  canards,  v.  brafa  ;  bêcher,  v. 
palouna,  palaveasa. 

Palejo  lis  escut ,  il  remue  les  écus  à  la 
pelle. 

0  vautre  sus  quau  Diéu  a  larga  soun  abounde 
E  que  palejas  l'or. 

,  R-  MARCELIN. 

R.  palo. 

PALEJA,  PALLEJA  (L),  PANLEIA  (d.),  v  n 
et  a.  Devenir  pâle,  rendre  pâle,  v.  apali. 

Estofo  que  palejo,  éloffe  qui  déteint,  qui 
blanchit  ;  sens  paleja,  sans  faiblir.  R  pale 

palejado,  s.  f.  Travail  fait  à  la  pelle,  à  la 
bêche,  v.  palaversado.  R.  paleja. 

palejage,  paleiage  (d.),  s.  m.  Action  de 
remuer  à  la  pelle.  R.  paleja. 

PALEJAIRE,  PALEIAIRE  (d.),  (esp.  palea- 
dor),  s.  Celui  qui  travaille  avec  la  pelle  qui 
remue  à  la  pelle,  v.  paladaire,  trepalairc  • 
Palejaire,  Palegeai,  De  Palejav,  noms  de  fam 
provençaux. 
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Li  palejaîre  d'un  eîrou,  ceux  qui  éven- 
tent le  grain  d'une  airée  ;  esclop  palejaire, 
sabot  de  terrassier.  R.  paleja. 

palen,  palexc(L),  (rom.  c^t.  palenc  esp. 
palenquè),  s.  m.  Palanque,  pahssade  retran- 
chement fait  avec  des  pieux,  v  palissado, 
randisso;  ais  de  palissade,  palis,  v.  palis. 
Qui  pana  pau  de  palenc  déu  barralh  de  la  vila, 

SÎa  fiCat-  FORS  DE  BEARN. 

R.  pau.  ,  . ,  .  n„ 

PALEN,  PALENC  (un  peu  pale),  n.  p.  Fa- 
len,  Pallen,  Palenc,  noms  de  fam.  prov.  R. 
pale. 


PALEN  —  PALICA 


palenca,  v.  a.  Palissader,  entourer  de  pa- 
lis. R.  clausura. 

Palenque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Palenca,  palencat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Palissadé,  ée.  R.  palenc. 

PALENCADO,  PARENCADO  (a  ),  PALENCAT 
(a.),  s.  Palissade  laite  avec  des  ais  taillés  en 
pointe,  v.  palissado.  R.  palenc. 

PALENGO,  PANLEGO,  PANDELEGO,  S.  t 
Violette  de  montagne,  violette  des  chiens, 
plantes,  v.  viôuleto-fèro,  tarrastoulho.  R 
pale. 

Palengun  pour  pas-degun  ;  paleno,  v.  pe- 

leno.  „  „  . , 

paleougrafe  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Paléo- 
graphe, v.  féudalisto. 

paleougrafÎo  (cat.  esp.  ît.  paleograha, 
port,  paleographia),  s.  f.  t.  se.  Paléographie. 
S'es  jusqu'à  vuei  lant  oucupat 
De  paleougrafio  e  de  numismalico. 

J.  AZAÏS. 

Pierquin  de  Gembloux  a  publié  un  «  Essai 
de  paléographie  et  de  numismatique  romanes» 
(Bourges,  1841). 

paleoulogue  (esp.  palcologo),  n.  p.  Fa- 
léologue,  nom  patronymique  des  comtes  de 
Vintimille,  issus  des  empereurs  de  Constanti- 
nople. 

PALEOUNTOCLOGCE  (du  gr.),  S.  m.  t.  SC. 
Paléontologue. 

Avis  i  geoulogue,  arqueoulogue  e  paleountou- 
logue. 

ARM.  PROUV. 
PALEOCNTOULOUGIO  (du  gr.),  S.  f.  t.  SC. 
Paléontologie. 
Au  poun  de  visto  de  la  paleountoulougio. 

A.  ARNAVIELLE. 

Palerisse,  v.  palarisso, 

palermo  (rom.  Palerna,  cat.  Palerm, 
esp.  it.  Palermo,  lat.  Panormum),  n.  de  1. 
Palerme,  ville  de  Sicile. 

PALES,  ESO  (b.  lat.  Palensis),  adj.  et  s. 
Palois,  oise,  habitant  de  Pau.  R.  Pau. 

PALÈS  (À),  (cat.  à  pales,  rom.  en  pales, 
palez,  palets,  it.  palese,  lat.  palàm),  loc. 
adv.  Ouvertement,  clairement,  publiquement, 
v.  claramen. 

Paies  pour  palais. 

palesoun,  palasou(1.),s.  f.  Action  d'en- 
lever avec  la  pelle  la  terre  soulevée  par  le 
hoyau,  lorsqu'on  défonce  par  tranchées.  R. 
pala,  palo. 

PALESTINO,  PALASTRINO  (g.),_  (cat.  esp. 
port.  it.  Palestina,  lat.  Palœstina),  s.  f. 
Palestine  ;  terre  promise,  lieu  de  délices,  v. 
terro  santo,  terro-majour  ;  t.  d'imprime- 
rie. 

Es  uno  Palestino,  c'est  une  terre  de  pro- 
•  mission  ;  èstre  dins  la  Palestino,  être  dans 
l'opulence. 

PALÈS rRO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  pales- 
tra,  lat.  palœstra),s.  f.  t.  se.  Palestre /exer- 
cice de  la  lutte,  v.  lucho. 

palet,  paret  (m.),  (rom.  cat.  palet,  bret. 
pal,  pierre  plate),  s.  m.  Palet,  pierre  plate 
et  rqnde,  v.  corpus,  prèsso  ;  disque,  petite 
cymbale  d'acier,  v.  cimbaleto  ;  espèce  de  bis- 
cuit au  sucre,  v.  bescue  ;  pièce  de  fer  qui  em- 
pêche le  frottement  des  roues  d'une  charrette, 
v.  roudello  ;  pour  échalas,  v.  palis, 

Lou  palet  dôu  diable,  nom  qu'on  donne  à 
de  grandes  pierres  druidiques  et  qui  se  rap- 
porte généralement,  d'après  les  légendes,  à  un 
défi  au  jeu  de  palet  porté  par  le  diable  au  bon 


Dieu  ou  à  un  saint  qui  est  vainqueur  :  à  Robions 
(Vaucluse)  on  montre  li  palet  dôu  diable  et 
lou  palet  dôu  bon  Diéu;  lou  palet  de  Rou- 
land, -nom  d'un  dolmen  qui  se  trouve  en 
Roussillon  et  d'un  autre  qui  est  dans  l'Aude  ; 
jouga  i  palet,  jouer  au  palet,  exercice  usité 
autrefois  dans  les  fêtes  publiques  ;  jouga  _di 
palet,  frapper  l'un  contre  l'autre  deux  dis- 
ques d'acier,  avec  accompagnement  de  tam- 
bour et  de  fifre,  v.  chaplachôu  ;  palet  que 
teto,  palet  qui  louche  le  but  ;  faire  palet, 
faire  un  palet,  caler  une  boule,  chasser  la 
boule  de  l'adversaire  et  la  remplacer  par  la 
sienne,  ce  qui  s'appelle  alors  palet  en  plaço  ; 
tomber  raide  mort,  rester  sur  le  coup  ;  toumbè 
se  coume  un  palet,  il  tomba  raide  sur  le 
carreau. 

prov.  Sot  coume  un  palet. 
R.  palo  ou  balo. 

palet,  s.  m.  Courtine,  filet  usité  en  Gasco 
gne  et  que  l'on  tend  comme  les  rets  transver- 
saux, en  les  enfouissant  dans  le  sable  par  le 
bord  inférieur,  v.  paiolo.  2.  R.  pâli. 

PALET,  PALLET  (1),    PANLET,  PANLUT, 
pallot  (1.  g.),-ETO,  udo,  oto,  adj.  Un  peu 
pâle,  v.  palincu  ;  Pallet,  nom  de  fam.  alpin. 
Pallet,  pèd-bourdou,  Jan  l'espèro 

A.  LANGLADÉ 

T'aime  e  sièi  jalous  coumo  un  vièl, 
Jalons  de  ta  bouco  panlelo. 

A.  BIGOT 

R.  pale. 

PALETADO,  PALETA  (d.),  PARETADO  (m  ), 
paretaio,  paretau  (a.),  (cat.  paletada), 
s.  f.  Pelletée,  contenu  d'une  pelle  à  feu,  v.  pa 
lado. 

Uno  paletado  de  recalièu,  une  pelletée  de 
menue  braise.  R.  palcto. 

PALETEJA,  PALETIA  (m.),  PALETA  (l.),_V 

n.  Jouer  au  palet,  au  petit  palet,  le  faire  glis- 
ser sur  la  terre,  paleter  ;  tomber  d'aplomb, 
aller  exactement. 

Lous  broudariès  paleton. 

A.  MIR. 

R.  palet. 

paleto,  PARETO  (m.  d.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  paleta,  it.  paletta),  s.  f.  Petite  pelle, 
pelle  à  feu,  v.  rispo  ;  lame  de  couteau,  en 
U-uienne,  v.  lamo ;  longue  cuiller  dont  lecuil- 
leron  est  plat,  servant  à  remuer  les  viandes 
dans  la  poêle  ;  paleron,  os  de  l'épaule,  y.  palo, 
padello  ;  battoir  de  lavandière,  v.  bacèu  ; 
lançoir,  planche  destinée  à  boucher  l'abée 
d'un  moulin,  v.  palancadouiro,  paliè ;  pa- 
lette, instrument  pour  jouer  à  la  paume,  v. 
raqueto  ;  palette  de  peintre  ou  de  chirurgien  ; 
;  éclisse,  attelle  d'un  os  fracturé,  v.  estello; 
plastron,  outil  de  serrurier  ;  férule,  v.  palis- 
soun;  spatule,  espèce  d'oiseau,  v.  espatulo; 
planchette  sur  laquelle  perche  la  chouette,  à 
la  chasse  de  ce  nom,  v.  bres  ;  racine  des  plu- 
mes chez  les  jeunes  oiseaux,  v.  canoun,  es- 
paseto  ;  t.  de  marine,  main,  petite  fourche, 
v.  man  ;  Pallette,  nom  de  fam.  méridional. 

Paleto  dôu  flà,  pelle  du  feu  ;  paleto  de 
l'espalo,  omoplate  ;  paleto  de  l'estouma, 
bréchet,  extrémité  inférieure  du  sternum,  v. 
post  ;  li  paleto  d'uno  cacalaus  idraulico, 
les  aubes  d'une  hélice  ;  pourgi  la  paleto, 
tendre  la  main,  mendier  ;  toco  un  pau  la  pa- 
leto, touche-moi  la  main  ;  faire  paleto,  cau- 
ser et  rire,  goguenarder  ;  acampa  paleto, 
se  dit  d'un  oiseau  qui  prend  ses  premières 
plumes,  d'un  malade  qui  entre  en  convales- 
cence et  d'un  homme  qui  s'enrichit.  R.  palo. 

PALETOT,  pantot  (1.),  (v.  fr.  paletot,  esp. 
paletoque),  s.  m.  Paletot,  vêtement,  v.  jargo. 
Belèu  a  'n  paletot  que  i'escoubo  si  pèd. 

A.  BIGOT. 

Ai  pou  que  nouéstei  vèsto 
Devèngon  paletot. 

F.  LAUGIER. 

PALETOUN,  s.  m.  Petit  palet. 
Jouga  i  paletoun,  jouer  au  petit  palet  a- 
vecdes  pièces  de  monnaie.  R.  palet. 

PALETOUN  ,  PARETO  UN  (m.),  s.  m.  Petite 
pelle  à  feu  ;  verge  de  fer  pour  remuer  la 
braise.  R.  paleto. 


PALEVA,   PANLEVA,  PALLEBA,  PELLEBA, 

v.  a.  Soulever,  en  Languedoc,  v.  auboura, 
souleva. 

Subran  te  panlevère, 
Sus  l'erbo  l'assetère. 

F.  MONTEIL. 

Sous  péus  nègres  e  longs  que  panlèvo  lou  vèni. 

A.  ARNAVIELLE. 

Deia  palevavo  la  jouino  filho  dins  sous  brasses. 

ID. 

Se  paleva,  se  panleva,  v.  r.  Se  soulever,  v. 
eigreja. 

Uu  pèis  pounchejo,  se  panlèvo. 

A.  LANGLADE. 

Panleva,  panlevat(L),  ado,  part,  et  adj.  Sou- 
levé, ée.  R.  pèr  leva,  banc-leva. 

Palfèr,  palferre,  v.  pau-ferre  ;  palfie,  pal- 
fou,  v.  paufi  ;  palfica,  v.  palafica  ;  palha,  v. 
paia  ;  palhabart,  v.  paio-bard  ;  palhado,  v. 
paiado;  palhairolo,  v.  paieirolo  ;  palhairou.v. 
paieroun  ;  palharado,  v.  paiarado  ;  palhard,  v. 
paiard  ;  palhargo,  v.  paiargo  ;  palhargou,  pa- 
lhargor,  v.  paiargou  ;  palharisso,  v.  paiansso  ; 
pallias,  v.  paias  ;  palhassèro,  palhasseto,  pa- 
lhasso,  v.  paiassiero,  paiasseto,  paiasso  ;  pa- 
lhassou,  palhassoun,  v.  paiassoun  ;  palhat,  v. 
paiado  ;  palhè,  palhèi,  v.  paié;  palheiras,  pa- 
lheireto,  palheirou,  v.  paieras,  paiereto,  paie- 
roun ;  palheja,  v.  paieja  ;  palhenc,  v.  païen, 
palhet,  palheto,  v.  paiet,  paieto  ;  pàlhi,  ï 
paio  ;  palhiè,  pa-lhièro,  v.  paié,  paiero  ;  palho, 
v.  paio:  palho-bart,  v.  paio-bard;  palhoco,  v. 
paioco;  palholo,  v.  paiolo;  palhoto,  v.  paieto; 
palhôu,  v.  paiôu  ;  palhou,  palhoun,v.  paioun; 
palhouliè,  v.  paioulié  ;  palhouna,  v.  paiouna; 
palhoura,  palhourado,  palhourau,  v.  paiou- 
lado;  palhous,  palhoussas,  v.  paious,  paious- 
sas;  palhu,  palhùgi,  palhusses,  v.  paiun;  pa- 
lhurgan,  v.  paiurgau  ;  palhussat,  v.  paious- 
sas.  J 
PÂLI,  PÀRI  (m.),  pail,  PÈL  (auv.),  (rom. 
pali,  palli,  palis,  pals,  cat.  pali,  palis, 
esp.  palio,  port.  it.  pallio,  lat.  pallium) 
s.  m.  Poêle,  dais;  drap  mortuaire,  v.  pa- 
vaioun  ;  drap  de  soie,  riche  étoffe  dont  il  est 
souvent  question  dans  les  Troubadours  ;  Palli 
Paly,  noms  de  fam.  provençaux. 

Souto  lou  pâli,  sous  le  poêle,  sous  le  dais 
scmblo  que  porto  lou  pâli,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  fait  une  chose  gravement  et  fière- 
ment ;  les  cordons  du  dais  étaient  tenus  au- 
trefois par  les  consuls  des  villes  ;  ana  guerre 
quaucun  emê  lou  pâli,  aller  chercher  quel- 
qu'un avec  croix  et  bannière,  avec  de  grands 
honneurs. 

La  glôri  e  leis  ounour  dôu  pali. 

A.  CROUSILLAT. 

Pâli  (pâle,  pâles),  v.  pale. 
PALI,  palli  et  panli  (1.),  (rom.  paluezir 
lat.  impallidire,  palleré,  pallescere),  y 
n.  et  a.  Pâlir  ;  rendre  pâle,  v.  apali,  esblami 
paleja. 

Palisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Mais  soun  astre  paliguèt. 

CEREN. 

prov.  Emé  lou  soulèu  lis  estello  palisson. 
Pali,  palit(L),  ido,  part,  et  adj.  Pâli,  ie. 
Palidet,  eto,  dim.  de  pali,  ido. 
PALIA,  pallia  (1.),  (cat.  esp.  paliar,  port 
palliar,  it.  lat.  palliare),  v.  a.  Pallier,  v 


blanchi,  curbi. 
Pâlie,  les, 10,  ian,  ias,  ion. 
Palia,  palliât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pallié 


66. 

PALIACIOUN,  PALIACIEN  (m  ),  PALLIAClÉD 

(1.  g.),  (rom.  palliacio,  cat.  paliaciô,  esp 
paliacion),  s.  f.  Palliation.  R.  palia. 

PALIATIÉU,  PALLIATIÉU  (1.  g.),  IVO,  IBO 
(rom.  cat.  palliatiu,  iva,  esp.  paliativo,  it. 
port,  palliativo),  adj.  et  s.  t.  se.  Palliatif, 
ive. 

Palibra,  v.  palavira. 

palica,  v.  a.  Ëchalasser,  planter,  \.empa- 

li  goûta. 

Arroso  sei  barbat,  palico  d'estançoun. 

F.  martbllt. 

R.  palenca. 
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palicho,  s.  f.  Copeau  menu  et  mince,  en 
I  Guienne,  v.  coupèn.  R.  pelucho. 
Palichou,  ouno,  v.  palinèu,  ello. 
palico,  s.  f.  Palis,  échalas,  v.  paligot  plus 
!  usité . 

Dins  lou  vignoun,  la  maiouliero, 
Sus  lei  palico  en  estagiero 
Duerbe  sei  bras  en  crous. 

F.  MARTELLY. 

jR.  palica. 

paliÉ,  palïè  (1.),  PARIÉ  (rouerg.),  s.  m. 
jLançoir,  pale  qui  arrête  l'eau  dans  la  lancière 
i  d'un  moulin,  haussoir,  v.  paieto,  esparsié; 
[  pour  meule  dé  paille,  v.  paie. 

Leva  lou  pal/à,  lever  le  lançoir.  R.  palo. 
■j  PALIERO,  PAIERO  (rh.),  PALIÈIRO,  PAIÈI- 
RO  (l.J,  PARIÈIRO  (rouerg.),  palÈiri  (d.),  (b. 
[ | lat.  palliaria),  s.  f.  Palée,  digue  formée  avec 
[  des  pieux,  v.  peissiero  ;  ridelle  d'un  char  for- 
i  niée  par  des  pieux  espacés  ;  pièce  dans  laquelle 
t\ passent  ceo  pieux,  v.  parabandoun. 

Li  pal  ier o  dôu  Rose,  les  digues  du  Rhône, 
||  R.  pau . 

palige,  palùgi  (m.),  (rom.  paiera,  cat. 
B  palidesaj,  s.  f.  État  de  pâleur,  v.  palour.  R. 
|  pale. 

I  PALIGOT,  palicot,  s.  m.  Échalas  de  vigne, 
I  v.  escalassoun,  gardoun,  peissèu,  palis- 
I  souri. 

Pren  un  paligot,  prends  un  bon  bâton. 
Aquéli  fôrti  viguo  qu'an  pas  besoun  de  paligol. 

F.  MISTRAL. 

La  commune  de  Langlade  (Gard),  dont  le 
jj  vin  était  renommé  jadis,  porte  trois  échalas 
dans  son  blason.  R.  'palico. 

pallmpo  ,  s.  f.  Iris  pumila,  plante.  R. 
flambo  ? 

palixambro,  s.  Prunier  épineux,  v.  agre- 
nas. 

PALINAS,  asso,  adj.  D'une  pâleur  maladi- 
I  ve,  jaune  pâle,  v.  blave,  palas. 

Palinas  de  coulèro. 

A.  BOUDIN. 

E  forço  Bèu-Cairen  capot  e  palinas 
L'endeman  sabien  plus  ounie  mètre  soun  nas. 

j.  DÉSANAT. 

R.  pale,  pelin. 

palinas,  s.  m.  Scirpe  des  bois,  plante,  v. 
blanqueto. 

Patinasse?,  plur.  lang.  de  palinas.  R.  pa- 
linas. 

palixeja,  v.  n.  Commencer  à  pâlir,  v.pa- 
leja. 

Au  fiermamen  deja  la  luno  palinejo. 

c.  TUERtER. 

R.  pale,  pelin. 

PALINEU,  PALICHOU  (d  ),  PALLUFÈC  (1.), 
ELLO,  OUXO,  ECO,  adj.  D'une  pâleur  douce, 
un  peu  pâle,  pâlot,  otte,  v.  blavinèu,  mour- 
tinèu. 

Clinavo  soun  front  palinèu. 

A.  MATHIEU. 

Aquélis  ome  palinèu. 

F.  MISTRAL. 

EsFourluneto  la  brunello 
Que  d'éu  s'avanço  palinello. 

CALENDAU. 

-  R.  pale,  pelin. 

PALIXOUDÎO  (cat.  esp.  port.  it.  la.t.,pali- 
nodiaj,  s.  f.  t.  littéraire.  Palinodie. 

PALIXOUS,   PALLIXOUS  (L),  OCSO  ,  adj. 

D'un  fond  pâle,  terne,  blafard,  arde,  v.  fous- 
carin,  rnourtinous. 

A  la  gardi  de  Nosto-Damo 
Li  marin  palinous  recoumandon  sa  pro. 

MIRÈIO. 

Sa  bonco  esrumo  palinouso, 
Mai  palinouso  a  faire  pou. 

W  '  S.  LAMBERT. 

R.  pjale,  pelin. 

palixsèst  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Palimp- 
seste. 

paliouèi,  s.  m.  Celui  qui  fait  la  pêche  au 
palet,  en  Guienne,  v.  pescadou.  R.  palet  2. 

palis,  palet  (d.),  s.  m.  Palis,  échalas,  en 
Dauphiné,  v.  pal igot,  pau;  Palis,  nomde  fam . 
provençal. 

De  (tour  en  palis  (P.  Félix),  des  fleurs  en 
espalier.  R.  pal,  pau. 


PALISSA,  pareissa  (m.),  v.  a.  Palisser, 
entourer  de  palis,  v.  empalissa.  R.  pialis. 

palissada,  v.a.  Palissader,  v.  empalissa, 
empala. 

Palissada  ,  palissadat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Palissadé,  ée.  R.  palissado. 

palissa daire,  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des 
palissades.  R.  palissada. 

PALISSADO  ,  PALISSA  (d  ),  PAREISSADO 
(m.),  PARISSA  (a.),  (rom.  palissada,  paleis- 
sat,  cat.  port,  palissada,  esp.  palxzada,  it. 
palizzata),  s.  f.  Palissade,  v.  coûtât,  frèsso, 
palenc  ;  débarcadère,  quai,  à  Marseille,  v.  des- 
barcadou. 

A  la  pareissado  Sanlo-Ano 
Vous  diran  que  siéu  delà  Piano. 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  palis. 

palissa NDRO,  s.  f.  Palissandre,  espèce  de 
bois  violet. 

PALISSAT,  PALEISSAT,  PAREISSAT  (m.), 
s.  m.  Palissade,  v.  palissado.  R.  palissa. 

PALÎSSI  (it.  Palizzi),  n.  p.  Palissy,  nom  de 
fam.  méridional. 

Bernât  Pallssi,  Bernard  Palissy,  célèbre 
émailleur,  né  à  La  Capelle-Biron,  près  Agen, 
vers  1510,  mort  en  1589.  R.  palis. 

palisso  (rom.  palissa),  s.  f.  Palissade,  clô- 
ture, v.  baragno  ;  rangée  de  pieux  sur  les- 
quels on  fait  sécher  les  filets  ;  Palisse  (Corrèze), 
nom  de  lieu;  nom  de  fam.  méridional. 

Palissou,  palissoun,  pour  palhassou,  paias- 
soun. 

PALISSOUN,  PALISSOU  (1.),  PALEISSOUN 
(niç.),  PALEISSOU  (d.),  PAREISSOUN,  APA- 
REÎssoux  (m.),  pakeiciioux  (a.),  (rom. 
paisson,  paliza),  s.  m.  Palis,  pieu  d'une  haie, 
v.  estrepas  ;  échalas,  tuteur,  v.  peissèu,  pa- 
ligot ;  rame  pour  soutenir  les  légumes,  v. 
gardoun,  ramo  ;  dosse,  v.  escouden;  pais- 
son,  outil  de  tanneur  ;  gâteau  cuit  sur  la  paille, 
v.  tourtoun  ;  férule  que  reçoit  un  écolier,  v. 
paieto. 

Fais  de  palissoun,  botte  d'échalas  ;  passa 
aie  palissoun,  paissonner  une  peau. 

Dins  un  fimgas  de-tèsto  souto 
E  tanco  coumo  un  palissoun. 

P.  BELLOT. 

D'aquel  tems  la  Janelo 
Fasiô  sauta  lou  palissou. 

L.  ALIBÈRT. 

prov.  Rede  coume  un  palissoun. 
R.  palis. 

PALISSOUXA,  PAREISSÔUNA  (m.),  V.  a.  Ë- 
chalasser,  v.  ernpalissouna.  R.  palissoun. 

palissoun  amen,  s.  m.  Échalassement,  v. 
empalissounamen.  R.  palissouna. 

palistre,  s.  m.  Linaire  rayée,  plante,  v. 
lin-baslard . 

Conférer  ce  mot  avec  le  cat.  pelitre,  pyrhè- 
tre,  lat.  pyrhetrum. 

Palito,  v.  paielo  ;  palle,  v.  pale;  palleba,  v. 
paleva  ;  palleja,  v.  paleja;  pallemal,  v.  pala- 
mard  ;  pallet,  v.  palet;  palli,  v.  pali  ;  pallot, 
v.  palet;  pallou,  v.  palour;  pallufèc,  v.  pali- 
nèu; palma,  v.  pauma  ;  palma,  v.  peima  ; 
palmadello,  v.  paumadello  ;  palmerin  pour 
porc-marin  ;  palmié,  palmisto,  palmo,  pal- 
moulo.v.  paumié,  paumisto,  paumo,  paumou- 
lo  ;  palmou,  palmoun,  palmounello,  palmou- 
nic,  ico,  palmounisto,  v.  pôumoun,  pôumou- 
nello,  pôumouni,  ico. 

palo,  paro  (m.),  pago,  pavo  (Velay), 
(rom.  palla,  cat.  esp.  it.  lat.  pala),  s.  f.  Pelle, 
v.  rispo  ;  partie  de  la  rame  qui  frappe  l'eau, 
pale  ;  espèce  de  petite  vanne  qui  sert  à  ouvrir 
et  à  fermer  le  biezd'un  moulin,  v.  martelie- 
ro  ;  paleron  de  porc,  v.  paleiroun,  paieto; 
dent  de  devant,  incisive,  v.  cachino  ;  aube 
d'une  roue,  v.  alibre,  cuiero. 

Palo  de  bos,  palo  ventadouiro,  pelle  de 
bois,  v.  trepalo  ;  j>alo  déferre,  pelle  de  fer, 
v.  ferrasso  ;  palo  dôu  fiô,  palo  de  foc  (L), 
pelle  à  feu,  v.  paieto;  palo  dôu  four,  pelle 
de  four,  v.  paniero;  palo  terraiouno ,  pelle 
pour  remuer  la  terre  ou  la  boue,  v.  passo- 
avans  ;  palo  graviero,  pelle  pour  le  gravier  ; 


palo  de  bugado,  balte  pour  la  lessive  ;  pjalo- 
oièsso  pour  palaverso. 

Boulega  lis  eseut  erné  la  pialo,  remuer 
l'argent  à  la  pelle;  durbi  li  palo,  lever  les 
pales;  lâcher  la  bonde,  dire  tout  ce  qu'on  a 
sur  le  cœur  ;  m'estre  de  palo,  maître  de  pel- 
le; coco  d'avans  palo  (g.),  galette  que  l'on 
fait  avant  d'enfourner  le  pain. 
Regardas-lou  quand  ris, sei  dènt  sèmblon  de  palo. 

p.  BELLOT. 

prov.  Quau  passo  davans  lou  four,  deu  saluda  la 
palo. 

—   Bèsti  coume  uno  palo  de  fiô. 

PALO,  PALE  (bord.),  PELO  (port,  lat  pal- 
la), s.  f.  Pale,  carton  qui  sert  à  couvrir  le  ca- 
lice ;  lard  qui  environne  le  cou  d'un  porc,  en 
Gascogne,  v.  pano. 

Palo,  fém.  de  pale  ;  palo  (panne),  v.  pano  ; 
palo-bieissa,  v.  palaversa;  palo-bièisso,  palo- 
bièsso,  v.  palaverso  ;  palo-bira,  v.  palavira  ; 
palo-hers,  v.  palavers. 

^  pâlot  (v.  fr.  pâlot,  pelle,  bêche),  s.  m. 
Ëcope  de  bateau,  v.  agoutat  ;  coiffe  ou  panier 
d'une  fronde.  R.  palo  1. 

pâlot,  oto  (v.  fr.  pâlot,  pelle,  bêche  ; 
çsp.  palote,  gros  bâton),  s.  et  adj.  Pâlot,  pi- 
taud,  lourdaud,  aude,  v.  lot,  palamard, 
panto;  sobriquet  des  gens  des  Baux  (Bouches- 
du-Rhône)  et  d'Entrechaux  (Vaucluse)  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

Gros  pâlot,  gros  pataud,  rustre  ;  es  pâlot, 
il  est  lourd,  lent,  pesant. 

Micoulau  noste  pastre, 
Aquéu  gros  pâlot. 

N.  SABOLY. 

R.  palo,  pau. 

Paloot  pour  peloto  ;  palou,  palouc,  pour 
paloun  ;  paloua,  v.  palouna  ;  paloumard,  v. 
palamard. 

paloumb,  pouloumb  (L),  (esp.  palomo, 
it.  palombo,  lat.  palumlus),  s.  m.  Mâle  de 
la  palombe. 

Lou  paloumb  que  rauquejo  e  la  douço  tourtouro. 

P.  FESQUET. 
PALOUMB  AT,  PALOUMBÈL  (L),  s.  m.  Petit 
de  palombe. 

Jou  sabi  un  niéu  de  paloumbals 
Al  founs  d'uno  bousigo. 

G.  DELPRAT. 

R.  paloumbo. 

PALOUMBELLO  ,   PALOUMETO  (b.)  ,  (esp. 
palomilla,  lat.  palumbula),  s.  f.  Petite  pa- 
lombe, jolie  palombe,  v.  couloumbello. 
Zia,  ma  blanco  paloumbello. 

F.  GRAS. 

0  caslo  paloumbello. 

DOM  GARÎNIER. 

Bagnon-s'i  paloumetos, 
Au  noumbre  soun  de  très. 

VIEUX  CH.  BÉARN. 

R.  paloumbo. 

PALOUMBO,    PALOUMO  (g.),    PALOUNO  . 

pouloumbo,  pouloumo  (L),  (cat.  esp.  pa- 
loma,  lat.  palumba),  s.  f.  Palombe,  pigeon 
sauvage  plus  petit  que  le  ramier  ;  espèce  de 
cordage  ayant  une  porte  à  chacun  de  ses 
bouts  ;  morceau  de  sparterie  servant  à  polir 
une  corde. 

La  paloumbo  que  gemissié. 

LAFARE-ALAIS. 

Voici  un  dicton  béarnais  relatif  au  passage 
des  palombes  et  à  la  chasse  qu'on  leur  fait  : 

A  sent  Miquèu 

L*apèii  ; 
A  sent  Luc, 

Lou  truc  ; 
A  sent  Grat 
Lou  grand  palac  ; 
A  sent  Martrou, 

La  flou  ; 
A  sent  Marti, 

La  fi. 

PALOUMET,  s.  m.  Agaric  pectinacé,  agaric 
des  Landes,  v.  crusagno,  crusolo,  verda- 
nello.  R.  paloumb. 

paloumèu,  palouniè  (L),  s.  m.  Palon- 
nier,  bâton  auquel  on  adapte  les  traits  d'un 
cheval,  v.  reinard.  R.  paloumbo. 

paloumiero,  paloumèro  (b.),  (rom.  pâ- 
li —  59 
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lomiera),  s.  f.  Appareil  pour  la  criasse  aux 
palombes,  filets  pour  la  chasse  aux  ramiers, 
v.  agassiê,  trepe. 
prov.  béarn.  An  de  glandèro, 
An  de  paloumèro, 

année  de  glands,  année  de  palombes.  R.  pa- 
loumo. 

PALOUN,  PAROUN  (m  ),  PALOU  (d.),  PA- 
louc  (a.),  s.  m.  Petit  pieu,  v.  paligot  ;  mon- 
ture d'une  bêche,  manche  de  bêche,  bêche,  v. 
luchet  ;  milandre,  poisson  de  mer,  v.  cagnot, 
lamiolo,  milandre,  pau;  Pallon,  Paron,  noms 
de  fam.  prov.  R.  pau,palo. 

palocna,  paloua  (g.),  v.  a.  Rêcher,  en 
Bigorre,  v.  lucheta,  palaversa.  R.  paloun. 

Palouniè,  v.  paloumèu. 

palouno,  s.  f.  Émissole  lisse,  mustelus 
lœvis  (Risso)  ;  squalus  mustelus  (Lin.),  pois- 
sons de  mer,  v.  lentihat.  R.  paloun,  palo. 

PALOUR,  PALLOU  et  PANLOU  (1.),  (rom. 
lat.  pallor,  esp.  palor,  it.  pallore),  s.  f. 
Pâleur,  v.  palige. 

Sènso  que  la  rèndes  trop  palo, 
Douno-ié  'n  pauquet  de  palour. 

A.  MATHIEU. 

R.  pale. 

PALOUS,  PALLOUS  (g.),  OUSO,  adj.  Pale, 
qui  a  le  teint  pâle,  v.  palinous  plus  usité  ; 
Palous,  nom  de  fam.  rouerg.  R.  pale. 

Palouso  (raie),  v.  pelouso. 

PALOUTAMEN  ,  PALOTOMEN  (1.  g.),  adv. 
Lourdement,  pesamment,  maladroitement. 

E  li  môutoun  lanu  que  van  paloutamen. 

MIRÈIO. 

R.  pâlot. 

PALOUTARIÉ,  PALOUTISO  (1.),  S.  f.  Lour- 

derie,  action  ou  manières  de  lourdaud,  de 
pâlot,  v.  coutraliso. 

Counfus  de  sa  fauto  e  de  sa  paloutiso. 

P.  BARBE. 

R.  pâlot. 

paloutas,  s.  m.  Gros  pâlot,  malotru,  v. 
palamard.  R.  pâlot. 

palocteja,  paloutia  (m.),  (rom.  palo- 
tejar,  esp.  palotear),  v.  n.  Agir  comme  un 
pâlot,  marcher  lourdement,  se  conduire  com- 
me un  rustre.  R.  pâlot. 

Palo-vira,  v.  palavira;  palp,  palpa,  palpa- 
ble, palpaire,  v.  paup,  paupa,  paupable,  pau- 
paire  ;  palpalho,  palpalhouna,v.  parpaio,  par- 
paiouna  ;  palpeja,  v.  paupeja. 

PALPITA,  parpita  (d.) ,  (cat.  esp.  port. 
palpitar,  it.  lat.  palpitare),v.  n.  t.  se.  Pal- 
piter, v.  barbela,  batega,  pataqueja,  poussa. 
Amai  lou  rèsto  de  soun  cors, 
Qu'enquèro  pèr  l'ounou  palpito, 
Lutèt  nau  jours  countro  la  mort. 

J.  JASMIN. 

PALPITACIOUN,  PALPITACIEN  (m.),  PAL- 
PITACIÉU  (1.  g.),  (cat.  palpitaciô,  esp.  pal- 
pitacion,  it.  palpitazione,  lat.  palpitatio, 
onis),  s.  f.  Palpitation,  v.  batemen,  bate-cor, 
ta-ta-ta. 

palpitant,  anto  (rom.  palpitatiu,  iva, 
it.  palpitante,  lat.  palpitons,  antis),  adj. 
t.  se.  Palpitant,  ante,  v.  barbelant. 

Lou  siéu  sen  palpitant. 

J.  RANCHEK. 

Palpos,  v.  paupo. 

PALPRE  (lat.  palpebra),  s.  m.  Paupière,  à 
Montauban,  v.  parpello. 

palps,  s.  m.  Le  Palps,  cours  d'eau  des 
Hautes-Alpes,  affluent  de  la  Durance. 

Palpuga,  palpugueja,  v.  paupeja  ;  palput, 
udo,  v.  poupu,  udo  ;  pals,  plur.  de  pal,  pau. 

palsado,  s.  f.  Ensemble  des  pieux  des 
ridelles  d'un  char,  en  Rouergue,  v.  paliero. 
R.  pals,  pal,  pau. 

Palsema  pour  balsena,  besalena. 

palsiè,  adj.  m.  Taraire  palsiè,  grosse  ta- 
rière avec  laquelle  on  fait  les  trous  qui  doi- 
vent recevoir  les  pieux  d'un  char,  en  Rouer- 
gue. R.  pals,  pau. 

Palsieirado,  palsièiro,  v.  peissierado,  peis- 
siero. 

palsou,  s.  m.  Petit  pieu,  en  Languedoc,  v. 
paloun.  R.  pals,  pau. 


Paltrado,  paître,  v.  pautrado,  pautre;  palu- 
dèi,  v.  palunié;  palùgi,  v.  palige. 

PALUDATO,  n.  de  1.  Paludate,  quartier  de 
Bordeaux. 

En  Paludato,  à  Paludate.  R.  palut. 

PALCN,  PALU  (g.),   PALUT,   PARUT  (a  ), 

palus,  apalus  (1.),  (rom.  palun,  paluns, 
palus,  palut,  paluU,  v.  fr.  palud,  palu, 
esp.  it.  palude,  lat.  palus,  udis),  s.  f.  Ma- 
rais, v.  louino,  negadis,  sagniero  ;  terre 
d'alluvion,  sur  les  bords  d'une  rivière,  v.  a- 
parun,  cremen;  La  Palud  (Vaucluse),  an- 
cienne seigneurie  des  templiers,  où  fut  signée 
la  capitulation  du  duc  d'Angoulême  (1815)  ; 
La  Palud  (Basses-Alpes)  ;  Palun,  Lapalud,  La- 
pallu,  noms  de  fam.  provençaux. 

En  palun,  dins  la  palun,  dans  le  marais, 
dans  les  marécages  ;  la  palun  Meoutido,  le 
palus  Méotide  ;  blad-de-palun,  espèce  d'a- 
grostis  ;  erbo-de-la-palun,  gratiole. 

Paluses,  plur.  lang.  de  palus. 

palunaio,  palunalho  (1.  g.),  s.  f.  Maré- 
cage, étendue  de  marais,  marais  en  général, 
v.  sagnas. 

Dins  la  piano  e  dins  li  palunaio. 

F.  DU  CAULON. 

S'escoundre  au  founs  dei  palunaio. 

M.  BOURRELLY. 

R.  palun. 

palunard,  ardo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
La  Palud  (Basses-Alpes).  R.  palun. 

palunari,  ÀRio  ou  ÀRi(rom.  paludal,  it. 
paludale),  adj.  Marécageux,  euse. 

Terren  palunàri,  terrain  marécageux.  R. 
palun. 

palunen,  palusenc  (1.),  enco,  adj.  Pa- 
ludéen, enne,  de  marais;  habitant  des  ma- 
récages ;  habitant  de  La  Palud,  v.  farda  ; 
sauvage,  v.  fer. 

Biàu  palunen,  taureau  qui  vit  dans  les 
marais  ;  terro  palunenco,  terre  lacustre. 
Li  palunen  tôutis  en  aio 
S'alongon  pèr  lou  sôu. 

F.  GRAS. 

R.  palun. 

PALUNETO,  PALUSELLO  (1.),  S.  f.  Petit 
marais,  v.  mouliero,  mueio. 

Li  -paluneto  de  Gravesoun,  quartier  de 
Graveson  (Bouches-du-Rhône).  R.  palun. 

PALUNIÉ,  PALUDIÉ,  PALUTIÈ,  PALUDÈI 
(bord.),  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  dans  les 
marais  ;  faucheur  de  marécages. 

Pescaire  paluniè,  pêcheur  de  marais.  R. 
palun. 

palunous  ,  OUSO  (rom.  paludos,  osa, 
lat.  paludosus),  adj.  Marécageux,  euse,  v. 
bacous. 

Terraire  palunous,  pays  de  marécages. 
R.  palun. 
Palussa,  v.  espalussa. 

palussoun,  OUNO,  s.  et  adj.  Habitant  des 
Palus,  près  Trévan  (Basses-Alpes). 

palustre,  ustro  (rom.  esp.  it.  palustre, 
lat.  palustris),  adj.  Particulier  aux  maréca- 
ges, qui  croît  ou  vit  dans  les  marais. 

Prat  palustre,  pré  palustre  ;  erbo  palus- 
tro,  herbe  de  marais. 

pamat  (rom.  palmat),  s.  m.  Longueur 
d'un  empan,  dans  l'Aude. 

Un  pamat  de  respet,  un  empan  de  corde  à 
fouet.  R.  pam,  pan  3. 

Pam,  v.  pan  3  ;  pama,  v.  peima. 

pamard  (nom  ail.  Bœhmer),  n.  p.  Pa- 
mard,  nom  de  fam.  provençal. 

Pamatiga,  v.  apamatiga.  ° 

pamela,  v.  a.  et  n.  Mesurer,  à  Toulouse, 
v.  aboula,  pauma. 

Pamelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 
Pertout  l'engeniaire  pamello. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  pamello. 

pamello,  s  f.  Bûchette  qui  sert  à  mesurer 
la  distance  d'une  boule  à  l'autre,  à  Toulouse, 
v.  abulo,  broco. 

Basti  de  tout  coustat  sens  prene  la  pamello, 
Ni  le  coumpas,  ni  la  truello. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  pam,  pan  3. 


PAMEÎVS,  PAMINS  (lim.),  PAIMENS  (1.), 
PAIMENCH  (a.),  ARRESMENCH  (g.),  (rom.  pas 
mens),  conj.  Néanmoins,  cependant,  pour- 
tant, v.  dins  acô,  touto-fes. 

Es  pamens  verai,  il  n'en  est  pas  moins 
vrai.  R.  pas,  mens. 

pàmio  (rom.  Pamias,  Pamies,  Pamis,  b. 
lat.  Pamia,  Apamia,  Apamiœ,  Apamea), 
n.  de  1.  Pamiers  (Ariège),  évêché  suffragant 
de  Toulouse,  jadis  capitale  du  comté  de  Foix, 
appelée  d'abord  Fredelas,  agrandie  au  re- 
tour des  Croisades  et  nommée  Apamea,  en 
souvenir  d'une  ville  de  ce  nom  située  en  Sy- 
rie. 

Pamoulas,  pamouras,  pamourassas,  v.  pau- 
moulas  ;  pamoulièiro,  pamouliero,  pamoulo, 
pamouro,  v.  paumouliero,  paumoulo. 

pampage,  pampàgi  (m.),  s.  m.  Feuillage, 
pampe,  v.  panouio,  ramo. 

Lei  pampàgi  fresquet,  d'auceloun  semena. 

GRANIER. 

R.  pampo. 

Pampagnoun,  v.  pampanoun. 

PAMPAIEJA,  PAMPALHEJA  (1.),  (cat.  pam- 
palluguejar),v.  n.  Scintiller,  étinceler  comme 
des  paillettes,  v.  belugueja.  R.  pampaieto, 
parpaieja. 

PAMPAIEJAIRE,  P AMP ALHEJ AIRE  (L),  A- 
rello,  airis,  airo,  adj.  et  s.  Qui  scintille, 
étincelant,  ante,  v.  beluguejant. 

Sus  la  mar  mouvedisso  e  pampalhejarello, 

X.  DE  RICARD. 

R.  pampaieja. 

PAMPAIETO,  PARPAIETO  (Var),  PIMPAIE- 
TO,  PAMPIHETO,  PEMPIHETO,  PIMPIHETO 
(rh.),  PAMPALHETO,  PIMPALHETO  (1.),  (v.  fr. 
papillette ;  lat.  papilla,  bouton),  s.  f.  Pail- 
lette d'or  ou  de  cuivre,  paillon,  v.  aurip'eu, 
paiolo  ;  lentille  d'eau,  plante,  v.  lentihoun, 
nadoun;  petite  paille,  balle  du  grain,  en 
Rouergue,  v.  boufo. 

Dé  pampaieto  d'or  broudado. 

V.  GELU. 
Long-tèms  lusigue  a  toun  entour 
Coumo  uno  pampaieto. 

J.  LAURÈS. 

Lou  riéu  qu'au  miech  de  las  flouretos 
Permenavo  lou  long  dau  prat 
Sous  diamants  e  sas  pampaietos. 

RIGAUD. 

Pèr  plaire  ei  fiheto, 
Quand  anas  larga, 
Fau  de  pampaieto 
Èstre  bèn  para. 

CH.  POP. 

pampaligo,  s.  m.  Grandparesseux,  homme 
grand  et  malpropre,  en  bas  Limousin,  v.  ga- 
lapian.  R.  papa,  ligo. 

PAMPALIGOUSTO,  PAMPARIGOUSTO  (m.), 

pampalibourno,  pampaligosso  (1.),  n.  de 
1.  Pays  imaginaire,  pays  lointain,  pays  in- 
connu dont  on  parle  aux  enfants.  Il  est  men- 
tionné dans  Rabelais  :  viceroy  de  Papeligos- 
se,v.  Gafo-l'ase,  Pan-Perdu,  Zibo-Zoubo. 

Ounte  anas,  ma  maire  f —  à  Pampali- 
gousto,  où  allez-vous,  ma  mère?  —  cela  ne 
te  regarde  pas  ;  te  merdarai  à  Pampari- 
gousto,  je  t'enverrai  à  Cancale  pêcher  des 
huîtres. 

Al  pais  de  Pampaligosso, 
Qui  nou  pot  carreja,  trigosso. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Lou  mariage  a  coumo  li  figuiero  de  Pampa- 
rigousto  ;  li  premiéri  figo  soun  bono,  mai  lis 
autro  1 

Ce  mot  burlesque  dérive  de  papo-ligous- 
so,  pays  où  l'on  mange  des  épées.  W.papa  2, 

ligousso. 

PAMPALÔTI,     PAMPALHÔTI,  PAMPAIÔTI, 

s.  m.  Flétan,  pleuronectes  Boscii  (Risso)  ; 
hippoglossus  Boscii  (Risso);  hippoglossus 
citharus  (Lacép.),  poissons  de  mer,  v.  flatan. 
R.  papa  2,  loudo. 

pampaludet,  s.  m.  Petit  oiseau  de  la  fa- 
mille du  pinson,  connu  dans  le  Gers. 

pampaluno,  pampalouno  (rom.  Pam- 
palona,  Papalona,  Lunapampa,  it.  Pam- 
plona,  b.  lat.  Pampaluna,  Pampalona,  lat. 
Pompelo,  P  ompeiopolis),  n.  del.  Pampe- 
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lune,  ville  de  Navarre  ;  Pampelone  (Tarn), 
château  -  fort  bâti  en  1290  par  Eustache  de 
Beaumarchais,  sénéchal  d'Albigeois,  en  souve- 
nir de  Pampelune  dont  il  s'était  emparé  en 
1276  ;  Pampelone  (Ardèche). 

o  La  guerre  civile  de  Pampelune  »,  poème 
provençal  de  Guilhem  Anelier,  de  Toulouse, 
publié  en  Espagne  parD.  Pablo  Llaregui  (1847). 

Pampandor  pour  poumpoun-d'or. 

PAMPANOUN,  PAMPAGNOUN  (rh.),  (it.  esp. 

port,  pampano) ,  s.  m.  Moissine,  pampre, 
branche  de  vigne  avec  ses  grappes,  rinceau, 
v.  cargueto,  endort,  mouissino,  triheto, 
visado. 

De  lambrusco  antico,  bestorto, 
Leissavon  pendoula  si  pampagnoun  sinous. 

MIKÈIO. 

R.  pampo. 
Pamparin,  v.  pimparrin. 
pamparineto,  s.  f.  Pâquerette,  dans  le 
Var,  \.  margarideto. 

Li  sebisso  èron  sènso  flour, 
Li  prat  sènso  pamparineto. 

A.  NIVIÈRE. 

R.  pimparello. 

pamparro,  s.  f.  Bedaine,  en  Guienne,  v. 
bedeno.  R.  par  par,  parpai. 

PAMPARRUGO,  PAMPERRUQUE  (b.),  S.  f. 
Danse  de  caractère  qui  s'exécutait  à  Bayonne, 
au  son  du  tambour,  et  principalement  la  nuit 
à  la  clarté  des  torches,  avec  de  riches  costu- 
mes ;  perruque,  chevelure,  à  Toulouse,  v.  ca- 
beladuro. 

Del  grand  soulel  la  pamparrugo  d'or. 

P.  GOUDELIN. 

Veni-me,  d'uno  bèutat  bloundo, 
Vanta  la  pamparrugo  d'or. 

J.-A.  PADEE. 

Adiou  la  farandole  !  Adiou  la  pamperruque  ! 

T.  LAGRAVÈRE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  roumain  papaluga, 
épouvantail,  loup-garou,  et  le  cat.  pampa  lu- 
guejar,  papiilotter,  étinceler. 

pampa rrugueto,  s.  f.  Petite  course,  petits 
ébats  que  prend  un  enfant,  en  Rouergue  :  fa 
la  pamparrugueto.  R.  pamparrugo. 

pampas,  pampa SSO,  s.  Gros  pampre,  pam- 
pre touffu,  v.  fuiaraco. 

Uu  ventoulet  se  dereviho 
E  fa  boulega  lei  pampas. 

M.  BOURRELLY. 

R.  po.mpe,  pampo. 

PAMPE ,    PAMPRE ,    ESPAMPRE ,  POMPE 

(rom.  pampol,  lat.  pampinus),  s.  m.  Pam- 
pre, pampe,  fane,  en  Rouergue,  v.  pampo 
plus  usité. 

pampegat,  pamplugat  (Arles),  s.  m.  Va- 
riété de  raisin  noir,  cultivée  à  Nimes. 
PermM  nosto  frucho  triado 
lé  boularen  lou  pamplugat. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  pampo. 

pampeja,  v.  n.  Pousser  du  pampre,  des 
feuilles,  v.  fuia. 

Lou  roure  dins  lou  bos  pampejo. 

I.  LÈBRE. 

R.  pampo. 

pampeto,  s.  f.  Pampre  naissant,  petite 
feuille,  v.  nouvelun. 

prov.  Quand  li  figuiero  an  très  pampeto, 
Li  païsan  fan  1res  pauseto. 

R.  pampo. 

Pampiheto,  v.  pampaieto  ;  pampina,  v.  des- 
pampa. 

pampo,  pompo  (rouerg.),  (rom.  pampa, 
pampol,  cat.  po.mp>ol,  pampa,  it.  esp.  port. 
pampano,  lat.  pampinus),  s.  f.  et  m.  Pam- 
pre, feuillage  de  vigne,  v.  fueio,  ramo  ; 
pampe,  fane,  feuilles  des  céréales,  v.  brueio, 
panouio,  rauso. 

Au  toumba  di  pampo,  à  la  chute  des 
feuilles  ;  e~  pan  de  pampo  de  vigno,  ce  n'est 
pas  là  une  bagatelle. 

Vous  oufre  la  pampo  de  vigno, 
Bello,  que,  quand  t'ai  vent,  reguigno  : 
Fan  trop  ansin  vôstis  amour, 
Bello,  quand  siéu  auprès  de  vous, 
dicton  du  mois  de  mai  usité  entre  amoureux. 


prov-  Bello  pampo,  pau  rasin, 
belle  montre,  peu  de  rapport. 

PAMPO,  PAMPE  (b.),  (it.  bambola),  s.  f. 
Poupée,  en  Béarn,  v.  neno,  pèino,  pcieto, 
titèi. 

pampoui.eja  (esp.  bambolear,  se  balan- 
cer), v.  n.  Trembler,  en  parlant  des  parties 
charnues,  comme  les  joues,  les  seins,  le  gras 
de  la  jambe,  en  Gascogne,  v.  tremoula.  R. 
pampre. 

pampouio,  pampoulho  (1.  g.),  (esp.  lat. 
papula,  bouton),  s.  f.  Noyau  de  griotte,  griot- 
te, v.  agrioto. 

pampouna,  v.  n.  Grommeler,  bougonner, 
en  Limousin,  v.  boumbouneja,  rena.  H.  pa- 
poun. 

pampous,  ouso,  ouo  (m.),  (esp.  it.  pam- 
panoso,  lat.  pampinosus),  adj.  Feuillu,  ue, 
qui  a  beaucoup  de  feuilles,  beau  en  herbe,  v. 
panouious. 
Fièr,  e  tout  pampous,  aquéu  rasin  flame 
Coungreio  au  soulèu  lou  béure  di  fort. 

A.  GLAIZE. 

R.  pampo. 

pampre,  papo  (rh.),  (it.  bambolo,  en- 
fant), s.  f.  Poupard,  enfant  potelé,  v.  bacèu, 
bissou,  poupoun  ;  pour  pampre,  v.  pampe. 

Gros  pampre,  gros  poupard,  gros  pâté. 
prov.  A  de  gauto  coume  un  pampre. 

PAMPROU,  adv.  Passablement,  en  Guienne, 
v.  passablamen.  R.  pau  o  proun. 

pams,  n.  p.  Pams,  nom  de  fam.  roussil.  R. 
pam,  pan  3. 

PAN,  PANH  (g.),  PA  (1.  b.),  PON  (d.),  PO 
(lim.),  pouo  (rouerg.),  (rom.  pan,  pa,  paa, 
pas,  cat.  pa,  esp.  pan,  port,  pâo,  it.  val. 
pane,  lat.  panisj,  s.  m.  Pain,  v.  artoun, 
tireto. 

Bon  pan,  bon  pain  ;  marrit  pan,  mauvais 
pain  ;  pan  à  quatre,  pan  à  tèsto,  pan  à  tie- 
ro,  pain  à  quatre  têtes  ;  pan  agerbassi,  a- 
coudi,  esfougassa,  glet,  mate,  pain  mal 
levé,  mat,  gras-cuit  ;  pan  amarinous,  a- 
moulousi ,  pain  ramolli;  pan  au  burre, 
pain  au  beurre  ;  pan  blanc,  pa  lan  (auv.), 
pan  fin,  pain  blanc,  pain  de  première  qua- 
lité ;  pan  boulen,  pan  rousset,  pain  bis- 
blanc;  pan  brun,  pan  busquié,  pain  bis; 
Pambrun ,  nom  de  fam.  prov.  ;  pan  brûla 
dessouto,  pain  ferré;  pan  bresca,  caureia, 
trauquiha,  bèn  escura,  pain  œilleté  ;  pan 
calendau,  v.  ce  mot;  pan  courtoun,  pain 
de  recoupe,  pain  bis  ;  pan  crouchouna,  pain 
rebondi,  bien  levé  ;  pan  crousto-leva,  pain 
morfondu  ;  pan  d'anouno,  pain  de  seconde 
qualité;  pan  d'ai'er,  de  la  veto,  pan  ferme, 
pan  pausa,  pa  radie  (auv.),  pain  rassis  ; 
pan  de  capèu  ou  de  capelan,  sorte  de  pain 
en  forme  de  tricorne;  pan  dôu  jour,  pain 
frais  ;  pan  de  bren,  pain  de  son,  v.  canino  ; 
pan  de  counsegau,  pan  de  mesclo,  pan  de 
mesturo,  pain  de  méteil  ;  pan  de  fournage, 
pain  qu'on  donne  au  boulanger  comme  paie- 
ment de  la  cuisson  ;  pan  de  fourçat,  pan  de 
galèro,  pain  des  prisonniers;  pan  de  muni- 
cioun,  pain  de  munition;  pan  de  meinage, 
pan  de  rassiero,  pan  d'oustau,  pan  de 
chaland,  pa  de  merco  (Aude),  pain  de  mé- 
nage, pain  de  cuisson  ;  pan  de  refus,  pain 
rebouti  ;  pan  de  sant  Ro,  pain  bénit  de  la 
saint  Roch  ;  pan  de  segue,  pain  de  seigle  ; 
pan  de  soupo,  pain  à  soupe  ;  pan  d'ôrdi, 
pain  d'orge  ;  pan  de  tamisa,  pain  de  seigle 
dont  la  farine  a  été  tamisée  ;  pan  de  lorto, 
pain  fait  en  rond,  gros  pain  bis,  en  Limousin  ; 
pan  d'iàu,  sorte  de  pain  qui  se  fait  avec  des 
œufs  et  du  sucre,  v.  pougno  ;  pan  dons,  pain 
doux-levé,  dont  la  pâte  n'a  pas  assez  fer- 
menté ;  pan  dôu  ressôu,  pan  de  recaud, 
pain  cuit  au  four  tombant  ;  pan  dur,  pain 
dur  ;  pan  emè  soun  tout,  pan  cm  tout,  pan 
assountout,  pan  lou  tout,  pain  bis-brun, 
qu'on  fait  avec  la  farine  dont  on  n'a  enlevé 
que  le  gros  son  ;  pan  frcs,  pain  frais;  pan 
leva,  pain  œilleté  ;  pan  mejan,  pan  majàu, 
pan  rousset,  pain  bis-blanc  ;  pan  moufle, 
pain  rebondi,  pain  tendre;  pan  mouflet, 


moudelous,  pain  mollet  ;  pan  moulegue, 
que  sèmblo  de  pasto,  pain  gras-cuit  ;  pan 
mousi,  pain  moisi  ;  pan  nègre,  pain  noir, 
pain  bis  ;  pan  rata,  pain  rongé  par  les  rats  ; 
pan  reçue,  pain  recuit,  petit  pain  de  luxe  ; 
pan  se,  pa  sec  (1.),  pain  sec  ;  pan  seda,  pain 
de  farine  tamisée  ;  pan  segound,  pain  de 
seconde  qualité  ;  pan  sus  l'aigo,  pain  de 
première  qualité  ;  pan  signa,  pa  signai(l.), 
pa  del  cet  (g.),  pain  bénit  ;  n'en  faviè  pan 
signa,  il  s'en  régalerait;  pan  surpris,  pain 
havi,  morfondu,  v.  crousto-levo  ;  p(tn  sènso 
levame,  pain  sans  levain,  v.  cauaolo,  can- 
dolo  ;  pan  laia,  pain  coupé;  existence  assurée 
d'avance;  pan  tendre,  pain  tendre,  pain 
frais  ;  pan  trebouli,  pain  trop  fermenté,  pain 
aigre  ;  pan  de  sucre,  pain  de  sucre  ;  cone  ; 
pan  de  graisso,  pain  de  graisse  ;  pan  de 
n'eu,  pelote  de  neige  ;  van  de  ciro,  mar- 
quette de  cire,  v.  pasiello  ;  pan  d'ôli,  pain 
de  noix,  v.  pastèu  ;  pan  de  nôvi,  pa  de  nabi 
(1.),  v.  nôvi. 

Dessus  dôu  pan,  bouche  du  pain  ;  des- 
souto  dôu  pan,  solo,  queue  de  pain  ;  bei- 
siero  ,  beisaduro ,  baiôu,  embaiadis  dôu 
pan,  biseau,  baisuredu  pain  ;  moudelo,  mou- 
ledo  de  pan,  mico,  mie  de  pain  ;  briso,  bri- 
go,  brenigo  de  pan,  miette  de  pain  ;  tros  de 
pan,  bouci  depa  (1.),  morceau  de  pain,bribe; 
crouchoun  de  pan,  grignon,  quignon  de 
pain  ;  lesco  de  pan,  tranche  de  pain  ;  amare- 
pan,  pollen  amassé  par  les  abeilles,  en  Guien- 
ne; peça  lou  pan,  rompre  le  pain  ;  coupa 
de  pan,  couper  du  pain  ;  ana  au  pan,  aller 
chercher  du  pain;  faire  lou  pan,  boulan- 
ger ;  faire  soun  pan,  manger  un  pain  diffé- 
rent de  celui  du  reste  de  la  famille,  en  Limou- 
sin ;  fasès  voste  pan,  à-Diêu-sias,  allez- 
vous-en  ;  gagna  soun  pan,  gagner  son  pain  ; 
afana  soun  pan,  gagner  son  pain  à  force  de 
travail  ;  manja  'n  pan  mau  afana,  manger 
un  pain  mal  sué,  jouir  d'une  sinécure  ;  avè 
soun  pan  gagnant,  avoir  son  pain  assuré  ; 
auras  pan  à  manja,  tu  auras  de  quoi  vivre  ; 
acô  's  de  pan  sus  palo,  c'est  du  pain  cuil, 
c'est  profit  certain  ;  manja  premiè  soun  pan 
blanc,  manger  son  pain  blanc  le  premier; 
manja  lou  pan  dôu  sourd,  n'avoir  aucun 
des  soucis  de  l'existence  ;  n'a  pas  de  pan  à 
miejo  dent,  il  vit  de  privations  ;  ploura  pan, 
prêcher  famine  ;  faire  passa  lou  goust  dôu 
pan,  faire  passer  le  goût  du  pain,  mettre  à 
mort;  avè  proun  manja  de  pan,  être  mort  ; 
pan  blanc  nounié  manque,  qu'acô  icman- 
cara  pas,  il  n'échappera  pas  à  cela  ;  faire  un 
pan  mau  taia,  mau  coupa,  ou  de  biasso, 
faire  une  cote  mal  taillée,  arrêter  un  compte 
en  gros  ;  avè  lou  pan  e  lou  coutèu,  avoir  en 
main  tous  les  moyens  de  réussite  ;  m'a  mes 
lou  pan  à  la  man,  il  m'a  donné  des  moyens 
d'existence;  qu  nourris,  lou  pan?  à  qui 
fait-on  manger  le  pam?  pou  pas  dire  :  de 
pan  !  il  ne  peut  pas  ouvrir  la  bouche  ;  saup  pas 
dire  :  de  pan,  il  ne  sait  rien  dire  ;  i'a  déclara 
soun  pan  d'un  sàu,  il  lui  a  déclaré  son  amour. 

prov.  Pan  coupa  chanjo  de  mèstre. 

—  Pan  en  dènt, 
Fai  veni  talent. 

—  Pan  à  dous  coutèu,  vin  a  dos  auriho, 

Emé  pèis  d'espino 
Engèndron  famino. 

—  Lou  pan  pesa 
Es  mié-manja, 

—  Lou  pan  du? 
Fai  l'oustau  segur. 

—  Lou  pan  d'oustau  enueio, 
—   Pan  estrangié  es  coumpanage. 

—  Quau  croumpo  pan  noun  ié  vèigouto,  quau  la 
farino  ié  vèi  d'un  uei,  e  quau  lou  blad  ié  vèi  de 
dous. 

—  D'uno  man  tèn  lou  pan,  e  de  l'autro  la  pèiro. 

—  Fau  pas  ana  cerca 

De  meiour  pan  que  lou  de  blad. 

—  Quand  l'on  a  de  pan,  l'on  pôu  vèire  veni. 

—  Que  que  i'ague, 
De  pan  i'ague. 

—  Quau  s'estouno  de  pan,  n'a  proun  de  eue. 

—  Bon  coume  lou  pan. 
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PAN,  BAN  (rouerg.),  (rom.  pan,  port,  fa- 
no,  esp.  pano,  it.  panno,  lat.  pannus),  s.  m. 
Pan,  partie  ;  côté ,  en  Limousin,  v.  caire, 
constat,  panèu;  tablier  de  femme,  en  Guien- 
ne,  v.  faudau. 

Pan  d'uno  raubo,  pan  d'une  raube,  v.  es- 
qvinto;  pan  de  lié,  pan  de  lit;  pan  de  mu- 
raio,  pan  de  mur,  v.  tros  ;  pan  coupa,  pan 
coupé  ;  me  virarai  de  voste  pan,  je  me  tour- 
nerai de  votre  côté  ;  a  gâcha  de-pan,  regar- 
der de  côté;  marcha  de-pan,  marcher  de 
côté;  durbi  de  pan  en  pan,  ouvrir  de  part 
en  part,  entièrement  ;  pan  pèr  pan,  de  point 
en  point. 

Del  pan  de  l'Ourient  vau  m'enleva  plus  fort. 

j.  ROUX. 

prov.  lim.  Del  pan  que  pend  l'aubre  tombo. 
—   De  Paschos  a  sent  Jan, 
La  plèjo  de  tous  pans. 
PAN,  PAM  (g.),  PAUME  (bord.),  EMPAN  (m.), 
EMPLAN  (auV.),AMPAN  (for.),  EPAN,  ARPAN, 

ompon  (d.),  (rom.  pan,  pam,  paum,  palm, 
pal,  cat.  pam,  palm,  esp.  port.  it.  palmo, 
fat.  palmus),  s.  m.  Empan,  longueur  d'une 
main  ouverte,  mesure  de  neuf  pouces  usitée 
en  Provence,  Languedoc  et  Gascogne,  v.  bado- 
man,  mon-duberto,  panto.  Le  pan  était  la 
huitième  partie  de  la  cano  et  il  se  divisait  en 
huit  menut.  On  l'emploie  aujourd'hui  pour  le 
quart  du  mètre. 

Très  pan,  75  centimètres;  mié-pan,  mièi- 
pan  (g.),  demi-empan  ;  quart  de  pan,  quart 
d'empan  ;  pan  carra,  mesure  de  surface.  La 
cano  se  divisait  en  64  pan  carrés;  im  miàu 
de  cinq  pan  e  miè,  un  mulet  de  1  mètre  35 
centimètres  de  haut  ;  un  pan  de  pôusso,  un 
pan  de  crasso,  un  pied  de  poussière  ou  de 
crasse  ;  acô  me  douno  un  pan  d'aigo,  cela 
m'enhardit,  me  met  à  l'aise  ;  de  ièu  à-n-èu 
i'a  cent  pan  d'aigo,  nous  différons  du  tout  au 
tout;  n'ai  quatre  pan  sus  la  tèsto,  n'ai 
quatre  pans  sul  cap  (1.),  j'en  ai  par-dessus 
la  tête  ;  pan  de  nas,  pied  de  nez  ;  faire  qua- 
tre pan  de  mino,  uno  mino  de  quatre  pan 
de  long,  faire  une  grosse  moue;  durbi  un 
pan  de  goulo,  ouvrir  une  grande  gueule  ; 
sourti  un  pan  de  lengo,  tirer  la  langue  d'un 
pied  de  long;  jouga  au  pan,  jouer  à  la  patte, 
où  l'on  gagne  son  adversaire,  lorsque,  en  je- 
tant des  pièces  de  monnaie  contre  un  mur,  il 
n'y  a  que  l'extension  de  la  main  entre  la  der- 
nière pièce  jetée  et  l'autre,  v.  pantouquet  ; 
à  pan  de  cat,  à  pam  de  gat  (g.),  très  près,  à 
une  très  petite  distance. 

Qu'es  acô  :  un  pan  en-ça,  un  pan  en-la,  un  pan 
que  pènjo, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  ferrou, 
verrou. 

Lou  pilot,  soundo  en  man,  badavo  :  pan  couvert  I 

TRINQUIB. 

prov.  Quouroli  nèblo  fan  pan, 

Se  noun  plôu  vuei,  ploura  deman. 

PAN,  PAM  (1.),  panf  (1.),  onomatopée  pour 
exprimer  le  bruit  d'un  coup.  Pan,  vlan,  v.  zan. 

Pan!  pan!  à  la  porto  !  pan,  pan,  à  la  por- 
te; pan!  unbacèu,  vlan  un  soufflet;  pin! 
pan  !  pif  !  paf  ! 

pan  (port.  Pam,  lat.  Pan),  n.  p.  Pan,  di- 
vinité qui  figure  dans  la  cavalcade  du  Guet, 
aux  jeux  delà  Fête-Dieu  d'Aix. 

E  lou  diéu  Pan  qu'èro  un  diéu  fèr. 

G.  zerbiis. 

Pan  (cauchemar),  v.  pesant  2  ;  pan,  con- 
tract.  de  pas  un,  v.  pas-un. 

PAN-BLANC,  s.  m.  Fruit  de  l'orme,  v.  liar- 
do,  pachin-pach  au  ;  chou  des  champs,  bras- 
sica  arvensïs  (Lin.),  v.  cauletoun  ;  clypéole 
maritime,  v.  crbo-blanco  ;  rose  de  Gueldre, 
v.  boulo-de-neu  ;  pastel,  v.  mes-de-mai. 

Pan-blanc-d'ase  ,  chardon-roland,  v.  pa- 
nicau. 

Pan-bouisset  pour  verd-bouisset. 

pan-bouli,  pan-bouï  (m.),  s.  m.  Pain 
bouilli  dans  l'eau,  que  l'on  emploie  pour  ame- 
ner un  abcès  en  suppuration  ;  pain  cuit,  espèce 
de  soupe  que  l'on  assaisonne  avec  un  jaune 
d'œuf  ou  un  peu  d'huile,  v.  poutranco  ;  af- 


PAN  —  PANADOU 

faire  embrouillée,  brouillamini,  v.  pàutiho. 

PAN-CARRA,  PAN-CARRAT  (1.),  s.  m.  Bri- 
que carrée,  v.  maloun,  patàu. 

PAN-COUGUIÉU,  PAN-COUGUOU(m.),  S.  m. 
Valériane  rouge,  plante,  v.  caurello. 

PAN-CUE  ,  PAN-CUECH  (m  ),  PAN-COU- 
chet  (a.),  (it.  pancotto,  pain  cuit),  s.  m.  Pa- 
nade, bouillie  de  pain ,  espèce  de  soupe,  v. 
panado,  soupo. 

Faire  soun  pan-cue,  faire  sa  partie  de  ba- 
vardage. 

Quand  sian  vièi,  qu'avèn  plus  de  dènt,  qu  nous 
sauvo  senoun  lou  pan-cue  ? 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

pan-d'aucèu,  pa-d'aucè  (Velay),  (pain 
d'oiseau),  s.  m.  Fumeterre,  plante,  v.  fumo- 
terro,  mau-de-tèsto  /orpin  brûlant,  sedum 
acre,  plante,  v.  rasin-de-tèulisso. 

pan-de-couguieu  (pain  de  coucou),  s. 
m.  Surelle,  plante,  v.  pan-de-couv'ent  ;  pri- 
mevère, plante,  v.  braieto-de-couguièu. 

Manja  de  pan-de-couguiéu,  faire  porter 
des  cornes. 

PAN-DE-COUVÈNT,  PAN-DE-COUÈNT  (pain 
de  couvent),  s.  m.  Surelle,  alléluia,  plante,  v. 
crousadello,  pascalo. 

PAN-DE-GRAIO,  PA-DE-GRALHO  (L),  PA- 
DE-GRAULO  (lim.),  (pain  de  corneille),  s. 
m.  Talc,  espèce  de  pierre,  v.  blesto,  escaiolo, 
nèulo. 

PAN-DE-GRANOUIO  (pain  de  grenouille), 
s.  m.  Plantain  d'eau,  v.  lengo-de-biàu.. 

PAN-DE-LÈBRE,  PA-DE-LÈRRE  (1.),  (pain 
de  lièvre),  s.  m.  Grande  orobanche,  plante,  v. 
erbo-dâu-rouge,  espargo-fèro. 

PAN-DE-NOSTE-SEGNE  (pain  de  Notre- 
Seigneur),  s.  m.  Gomme  de  cerisier  ou  de 
prunier,  v.  melico,  merdo-de-cigalo. 

pan-de-passeroun  (pain  de  moineau), 
s.  m.  Pain  d'oiseau,  gramen  tremblant,  brisa 
média  (Lin.),  plante,  v.  erbo-d' amour ,  tram- 
blanto. 

PAN-DE-SUCRE,  s.  m.  Le  Pain-de-Sucre, 
haute  cime  des  environs  de  Barcelon nette 
(2,563  mètres). 

pan-de-ïourdre  (pain  de  grive),  s.  m. 
Brisa  média,  brisa  maxima  (Lin.),  plantes, 
v.  espigueto. 

PAN-DÔU-BON-DIEU,PA-DEL-BOUN-DlÉU 
(1.),  s.  m.  Doucette,  mâche,  plante,  v.  douce- 
to,  grasseto,  lachugueto,  pan-froument  ; 
aphyllanthe,  autre  plante,  v.  blavet. 

pan-do u-diable,  s.  m.  Sorte  d'excrois- 
sance fongueuse  qui  vient  sur  les  arbres,  et 
sur  les  mûriers  en  particulier,  v.  papo-chan- 
tèu. 

PAN-FROUMENT,  PAN-FOURMENT  (1.),  S. 
m.  Mâche,  plante  que  l'on  mange  en  salade, 
v.  pan-dôu-bon- Diéu  ;  samole  ,  mouron 
d'eau,  autre  plante,  v.mourihoun-d'aigo. 
La  douceto  que  noumon  pan-fourment. 

ARM.  PROUV. 

PAN-NOUGAT,  PA-NOUGAT  (rouerg.),  s.  m. 
Tourteau  de  marc  de  noix,  v.  nougat. 

PAN-PERDU,  PAN-PERDUT  (1.  g.),  (pain 
perdu),  n.  de  1.  Mauvais  pays,  v.  gafo-l'ase  ; 
nom  de  quartier,  aux  Saintes-Mariés  et  à  Châ- 
teaurenard  (Bouches-du-Rhône),  au  Vigan  et 
à  Aigues-Mortes  (Gard),  à  Caumont  (Vauclu- 
se),  à  Béziers  (Hérault),  etc. 

D'ounte  sias  ?  —  De  Pan-Perdu,  d'où 
êtes-vous?  —  D'un  mauvais  pays. 

pana  (rom.  panar,  v.  fr.  paaner),  v.  a.  et 
n.  Paner,  v.  mica;  nourrir,  paitre,  repaître, 
v.  paisse,  pastura  ;  récolter,  moissonner,  en 
Gascogne,  v.  reculi. 

PROV.  GA.sc  Qui  nou  panara  l'estiéu, 
Non  veira  la  caro  de  Diéu. 
—   Noun  es  pas  fil  de  Diéu 
Qui  pano  pas  l'estiéu. 

Pana,  panât  (1.  g.),  ado,  part,  et  ajd.  Pané, 
ée. 

Aigo  panado,  eau  panée  ;  cousteleto  pa- 
nado, côtelette  panée.  R.  pan  1. 

pana,  panna  (a.),  (rom.  panar,  v.  fr.  pa- 
ner, panner),  v.  a.  Essuyer,  torcher,  dans  les 
Alpes,  v.  panoucha,  tourca. 


Pana  la  sartan,  essuyer  la  poêle. 

E  si  bèn  meis  escrits  noun  soun  fach  pèreoumpas, 
Noun  faudrié  pas,  l'amie,  l'en  pana  lou  detras. 

P.  PAUL. 

Se  pana,  v.  r.  S'essuyer,  v.  eissuga. 
Pano-te,  essuie-toi. 

Pana,  panât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Essuyé, 
torché,  ée.  R.  panl. 

PANA,  despana  (rom.  panar,  v.  fr.  paner, 
saisir),  v.  a.  Voler,  dérober,  ravir,  soustraire, 
v.  rauba. 

Ben  douçomen  coumo  qui  pano  (Goude- 
lin),  comme  un  voleur,  furtivement,  rapide- 
ment ;  lou  pana,  le  vol. 

Mais  suten-nous  coumo  quaucun  que  pano. 

M.  BARTHÉS. 

prov.  Quau  pano un  iôu 
Panarié  'n  biôu. 

—  Lou  que  jouine  pané,  vièi  se  laisso  pana. 
—   Quau  perd  pèco,  quau  pano  se  dano. 

Se  pana,  v.  r.  Se  dérober,  v.  derrauba. 

Se  pana  la  fàci,  se  voiler  la  face. 

Pana,  panât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Volé, 

ée. 

Aquèu  n'es  pas  pana,  celui-là  n'est  pas 
volé  ;  se  dit  d'un  enfant  qui  ressemble  à  son 
père  ou  à  sa  mère  ;  n'es  pana,  il  en  est  frus- 
tré ;  au  panât  (b.),  à  la  dérobée. 
prov.  Se  flouris  lou  bèn  pana, 
Jamai  sara  pas  grana. 

—  Quand  quicon  es  pana,  lou  diable  l'emporto. 

—   Pan  pana  reviho  l'apelis. 
R.  pan  2. 

PANA  ,  PANAT  (1.  g.),  ADO,  adj.  Qui  a  des 
taches  de  rousseur,  v.  piga,  panous  ;  bai, 
aie,  v.  baiard.  R.  pana. 

Panabairo,  Panabiero,  pour  Peno-Vairo. 

panacèio  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  panacea), 
s.  f.  t.  se.  Panacée,  v.  man  de  Diéu. 
La  medecino  dei  muraio  es  uno  panacèio. 

J.-B.  GAUT. 

Panache,  panacho,  v.  penacho;  panachoun 
v.  panouchoun. 

PANADELLO,  PARADELLO,  PADARELLO, 
PARELLO,  paradèro  (g.),  (cat.  panadella), 
s.  f.  Parelle,  patience,  plante,  v.  fueio-aigro, 
pradello,  renebre  ;  patience  crépue,  v.  la- 
pas ;  prêle  des  champs,  v.  fretadou.  R.  pana. 

panades,  s.  m.  Le  Panadés,  pays  de  Cata- 
logne. 

panadeto,  s.  f.  Petite  panade,  v.  soupeto. 
Uno  bono  panadeto 
Pèr  aquelo  manideto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  panado. 

panado,  panât  (1.),  (cat.  esp.  port,  pana- 
da,  it.  panata),  s.  Panade,  espèce  de  soupe 
faite  avec  de  l'eau,  du  sel,  de  l'huile,  un  jaune 
d'œuf,  et  de  la  croûte  de  pain,  qu'on  laisse 
longtemps  mitonner,  v.  boulido,  pan-cue, 
poutranco  ;  miettes  de  pain  râpées  sur  de  la 
viande;  tourte  aux  herbes,  aux  pommes,  etc., 
v.  torto. 

Abali  un  enfant  emè  de  panado,  nourrir 
un  enfant  avec  de  la  bouillie  de  pain. 
Pèr  se  demaca  l'os-bertrand 
I  caliô  de  panado. 

H.  BIRAT. 

Coumo  d'enfant  fau  manja  de  panado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  pan  1. 

PANADO,  PANA  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  torche 
en  une  fois,  coup  d'arrière-main,  mornifle,  v. 
moustachoun.  R.  pana  3. 

panado  (rom.  panada),  s.  f.  Vol,  larcin,  v. 
panatàri.  R.  pana  3. 

panado-argentado,  s.  f.  Panarine  ar- 
gentée, paronychia  argentea  (Lam.). 

panado-blanco,  s.  f.  Panarine  blanphe, 
paronychia  nivea  (D.  C). 

PANADOU,  OUIRO,  ouno  (L),  adj.  Sujet  à 
être  volé  ;  ravissant,  ante,  v.  raubatièu. 

Enfant  panadou,  bel  enfant;  es  pana- 
douiro,  elle  est  ravissante. 

Aqui  tout  es  poulit,  car  tout  es  panadou. 

L.  VESTREPAIIf. 

Lur  petilo  bouco  taquino 


E  lur  sourrire  panadou. 

J.  ROLLAND. 

R.  pana  3. 

panafiÉu  (esp.  PeùapelJ,  n.  p.  Panafieu, 
nom  de  fam.  languedocien. 

PAN  AGE,  PANÀGl(m.),  PANATGE  (g.),  (rom. 
fanage,  panatqc,  b.  lat.  panagium),  s.  m. 
Panage,  droit  de  mener  paître  les  pourceaux 
sous  les  chênes,  v.  aglanage.  B.  pana  1. 

panaire,  arello,  airo,  s.  Voleur,  euse, 
v.  raubaire  ;  pour  contre-pointier,  v.  ba- 
naire. 

En  preisou  çopendent  se  bouton  lou  panaire. 

J.  JASMIN. 

B.  pana  3. 

Panaman,  v.  pano-man  ;  pananni-pananna, 
pour  balalin-balalan. 

PANARD,    PENARD  (1  ),  ARDO,    adj.   et  S. 

Boiteux,  euse,  v.  bouitous,  garoi,  garèu, 
<jàmbi,  goi,  ranc  ;  Panard,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Lou  Panard,  Antarés,  étoile  de  la  constel- 
lation du  Scorpion,  qui  se  lève  tard,  se  couche 
tôt,  et  ne  s"élève  guères  au-dessus  de  l'hori- 
zon ;  sobriquet  que  les  démocrates  donnaient 
au  comte  de  Chambord;  es  panard,  il  est  boi- 
teux ;joua.a  i  panard,  jeu  d'enfant  qui  con- 
siste à  envoyer  une  balle  dans  une  rangée  de 
trous  qui  peuvent  la  contenir. 
Nanoun  sèmblo  un  crevèu,  Margarido  es  panardo. 

c.  BLAZE. 

Les  montagnards  des  Cévennes  qui  vien- 
nent travailler  dans  la  plaine  ont  ce  dicton  : 
l'a  de  panards  al  davala, 
Mès  n'i'a  pas  cap  al  mounta. 

Panard  dérive  de  pèn,  forme  niçoise  de 
pèd,  ou  du  lat.  perna,  pied. 

panardeja,  v.  n.  Boiter,  clocher,  clopiner, 
v.  bouiteja,  gareleja,  gouieja,  ranqueja. 
I'anarias  tout  panardejant. 

C.  FAVRE. 

R.  panard. 

PANARDEJA,    PANARDEJAT  (1.),  ADO,  adj. 

Qui  a  des  taches  de  rousseur,  v.  panous  plus 
correct. 

Visage  panardejat  coumo  un  iou  de  perdis. 

A.  MIR. 

R.  pano  2. 

panardige,  s.  m.  Claudication,  v.  bouite- 
sonn,  garelejadis  ;  piétain  des  brebis,  v.  pia- 
gno.  B.  panard. 

panardot,  oto,  adj.  et  s.  Petit  boiteux, 
méchante  boiteuse,  v.  gambihoun ,  gouiet, 
raaquet.  B.  panard. 

PANARÈO,  PANARÈL  (d.),  s.  m.  Ëcouvillon 
de  four,  v.  escoubihoun  ;  mercuriale,  plante, 
y.  cagareleto.  R.  pana  2. 

PANÀRI,  PANARIS,  PENET,  BRUNET  (rom. 
panarici,  cat.  panadis,  esp.  panarizo,  port. 
panaricio ,  it.  panereccio  ,  lat.  panari- 
tium),  s.  m.  Panaris,  v.  barboto,  batcdis, 
labouraire,  pisso-chin,  roudaire,  vàuto- 
ovnglo. 

Erbo-di-panàri,  renouée  aviculaire. 

panassac,  n.  p.  Bernard  de  Panassac,  trou- 
badour gascon  du  14*  siècle,  un  des  sept  fon- 
dateurs des  Jeux  Floraux  de  Toulouse. 

panassèu,  s.  m.  Balise,  pieu  qu'on  plante 
à  l'embouchure  d'un  fleuve,  v.  gavitèu.  B. 
panscl,  peissèu. 

Panasso  'pour  penacho  ;  panât,  v.  panado  ; 
panatalho,  panatàrio,  v.  paredaio. 

PANATENÈIO  (lat.  panathenœa),  s.  f .  pl.  t. 
se.  Panathénées. 

PANATIÉ,  PANATIÈ  (1.),  PANATÈI  (bord.), 

iero,  ièiro,  èiro  (rom.  panissier,  pane- 
tier, paneter,  it.  panattiere,  esp.  panade- 
roj,  adj.  et  s.  Panetier,  celui  qui  est  chargé  de 
distribuer  le  pain,  v.  apanaire  ;  mangeur  de 
pain,  qui  aime  beaucoup  le  pain,  v.  panejai- 
re;  sorte  de  sac  pour  porter  les  provisions,  v. 
biasso;  dermeste  du  lard,  insecte,  v.  bour- 
rudo  ;  Panatier,  Panetier,  Panassier,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Le  roi  Mené  avait  a  sa  cour  d'Aix  de  nom- 
breux ofiiciers  portant  le  titre  depanetiers.  R. 
pan,  paneto. 


PANAFIÉU  —  PANEGIRI 

PANATIERO,  PANETIERO  (a.),  PANATIÈIRO 
(1.),  PANATÈIRO  (bord,  d.),  (rom.  panalera, 
it.  panattiera),  s.  f.  Blatte  des  cuisines,  ca- 
fard, insecte  noir,  v.  babaroto,  fourneiroun  ; 
lieu  où  l'on  met  le  pain,  paneterie;  claie  ou 
planche  au  pain,  panier  ou  corbeille  au  pain, 
v.  panier o  ;  tiroir,  v.  tiradou;  panetière,  pe- 
tit sac  où  les  bergers  portent  leur  pain  ;  sac  où 
les  pêcheurs  mettent  leurs  provisions  et  leur 
pêche,  v.  saquet. 

prov.  Vau  mai  pan  a  la  panatiero 

Que  lou  bèl  orne  a  la  carriero. 

B.  panatiè,  pan. 

panatôri  ,  s.  m.  Larcin,  vol,  y.  larrou- 
nicc,  raubatàri,  voularié  ;  lieu  où  le  vol  est 
facile,  exposé  aux  voleurs. 

Es  li  panatôri  que  lou  fan  flouri,  ce  sont 
ses  voleries  qui  le  font  fleurir.  B.  pana  3. 

Panatou,  v.  panoun. 

panau,  apanau  (rom.  panai,  b.  lat.  pa- 
nalis),  s.  f.  et  m.  Ancienne  mesure  usitée  en 
Provence  pour  les  grains,  équivalente  au  dou- 
ble-décalitre, v.  cinquen,,  eimino.  La  panau 
est  la  moitié  du  sestiê  et  le  huitième  (aujour- 
d'hui le  dixième)  de  la  cargo.  Elle  se  subdi- 
vise en  quatre  civadiè  ou  huit  quartiero. 
C'est  aussi  une  mesure  agraire  qui  comprend 
10  pougnadiero  ou  160  cannes  carrées,  et  qui 
est  la  moitié  de  la  sesteirado  (v.  eiminado) 
ou  la  dixième  partie  de  la  cargo.  Dans  la 
Franche-Comté  on  employait  pour  les  grains 
une  mesure  appelée  pénal  ;  elle  s'appelait 
penault  dans  le  Barrois. 

Uno  panau  d'àulivo,  un  boisseau  d'olives. 
A  Aix  la  cargo  d'avoine  est  de  12  panau,  et 
la  cargo  d'amandes  de  16. 

A  la  premiero  gavello 

Li  aguè  cènt  panau  de  blad. 

CH.  POP. 

Avié  'n  cuou  coumo  un  apanau. 

G.  BÉNÉDIT. 

Conférer  panau  avec  l'esp.  panilla,  me- 
sure d'huile,  et  le  lat.  panaca,  vase  de  terre. 

panaussa,  v.  a.  Trousser  sa  robe,  ses  ju- 
pes, v.  estroupa,  regussa. 

Se  panaussa,  v.  r.  Se  trousser,  relever  son 
vêtement. 

Panaussa,  panaussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Troussé,  ée.  B.  pan  2  et  aussa. 

panavai,  n.  de  1.  Panavai,  nom  d'une 
haute  cime  du  département  de  l'Isère,  dans 
le  canton  du  Bourg-d'Oisans.  B.  Penavaire, 
Peno-Vairo  ? 

panazôu,  n.  de  1.  Panazol  (Haute- Vienne). 

pancarasso  (rom.  panga),  s.  f.  Grosse 
panse,  bedaine,  v.  pamparro. 

Aussi  n'en  maudissié  sa  grosso  pancarasso. 

SÉDAILLAN. 

B.  pan  j  as. 

pancaro,  panca,  contract.  de  pas  encaro, 
pas  enca,  pas  encore. 

Vèncs  pancaro  ?  tu  ne  viens  pas  encore  ? 
ai  panca  fa,  je  n'ai  pas  encor  fait;  es  panca- 
mort,  il  n'est  pas  encore  mort  ;  pancareto, 
pas  tout-à-fait  encore;  iè  sies  pancaro  ounte 
lis  a.sa  descargon,  tu  n'es  pas  encore  au  plus 
difficile. 

Digo:  lanlaro  !  ou  boumbaro  ! 
Lou  toucaras  pancaro, 

dicton  à  l'adresse  de  ceux  qui  envient  une 
chose  qu'on  ne  leur  accorde  pas. 

pancarro  ''esp.  pajara,  personne  rusée), 
s.  f.  Belette,  dans  le  Gers,  v.  moustelo. 

pancarto,  plancardo  (b.  lat.  panchar- 
ta,  pantocharta),  s.  f.  Pancarte  ;  charte,  car- 
tulaire,  v.  encartamen. 

Avedre  dons  ièls  que  fan  lèi 
Mai  que  las  pancarlos  dau  rèi. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  Marchand  desvalisa  cerco  vièii  pancarto. 
Pancha,  v.  penja. 

panchoc  (de-),  loc.  adv.  En  penchant,  au 
déclin,  en  Armagnac,  v.  clinoun  (de-). 

prov.  Gasc.  Quand  la  luno  es  de-panchoc, 
Que  pouiram  hè  chic  choc, 
la  fin  de  la  lune  amène  quelquefois  la  pluie. 
R.  pancha,  penja. 


m 

panchoto,  s.  f.  Cuiller  de  bois,  en  Buien- 
ne,  v.  cuiè. 

Panchut,  udp,  v.  pansu,  udo. 

pancoussié,  pangolssik  (IX  (rom.pan- 
goussier,  pancossey,  panlouslier,v.  tr.pen- 
cossier,  b.  lat.  pancosserius  ,  panicocta- 
riusj,  s.  m.  Bevendeur  de  pain,  regrattier 
qui  le  vend  de  seconde  main,  v.  mangounié, 
repetiè;  boulanger,  v.  bànlengiè. 

Dous  cents  boulengii-s  ou  fournies, 
Galetaires  ou  pangoussiès. 

J.  AZAÏS. 

B.  pan  cuech. 

PANCREAS  (esp.  pancréas,  gr.  nci/z/seaj),  s. 
m.  t.  d'anatomie.  Pancréas. 

Pandard  pour  pantard  ;  pandard,  v.  pen- 
dard;  pandarèl,  v.  pendourèl. 

PANDECOUSTO,  PANDECOUAS TOS  ( d.  )  , 
PANDECOUSTO,  PANDEGOL'TO  flirn  ),  PEN- 
TACOUSTO,  PANTACOUSTO,  PANTOCOUSTO 
(1.),  PENTECOUSTO,  PEXTOCOUSTO  (g.  j,  PEN- 
TACOUSTE,  PENTECOL'STE ,  PENTECÔCSTI 

(b.),  (rom.  pan  de  costa,  pantecosta,  p>an- 
tegosta,  pandecosta,  pentecosta,  pentha- 
costa,  pandecoste,  pentacoste,  it.  lat.  pen- 
tecoste,  cat.  esp.  pentecostes),  s.  f.  Pentecô- 
te, fête;  chèvrefeuille,  arbrisseau  qui  fleurit 
à  la  Pentecôte,  v.  baneto,  cabrifuei,  couteto, 
maire-sôuvô,  sabatoun. 

Per  Pandecousto,  à  la  Pentecôte.  Aux  15" 
et  16e  siècles,  jusqu'en  1598,  à  l'occasion  des 
fêles  de  la  Pentecôte,  la  ville  d'Arles  offrait 
des  prix  aux  filles  de  joie  les  plus  agiles  à  la 
course  ;  erbo-de-Pandecousto,  chèvrefeuille. 
PROV.  Entre  Pasco  e  Pandecousto 

Fai  loun  dessèr d'uno  crousto. 

—  Pér  Pandecousto, 
Lou  pasire  gousto 

D'uno  cerieso  em'  uno  crousto. 

—  Pèr  Pandecousto, 
Lou  froumage  a  fa  crousto. 

—   Quand  plôu  pèr  Pandecousto, 
Lou  la  crèis  o  mermo  d'uno  crousto. 
—   Quand  plôu  pèr  Pandecousto  porto  quaranteno. 
prov.  gasc.  A  Pentecouste, 
Lou  blad  louste. 

PANDÈITO,  PANDÈCTOS  (1.  g.),  (rom.  cat. 
esp.  pandectas,  it.  pandette,  lat.  pandectœ), 
s.  f.  t.  se.  Pandectes  de  Justinien. 

Lou  secun  di  pandèito  e  dôu  Code  civil. 

F.  MISTRAL. 

Pandelego,  v.  palengo. 

pandeloun  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Pan- 
delon  (Landes).  R.  Pantàli. 

pandoro  (lat.  Pandora),  n.  p.  Pandore. 

Lou  bahut  de  Pandoro  {fi.  Peyrot),  la  boîte 
de  Pandore. 

Dire  qu'uno  Pandoro  ournado  de  bèutat 

Nous  ague  proucurat  l'infecto  pestilènei. 

G.  ZERBIN. 

pandorso,  n.  p.  &  Sur  la  fin  d'octobre  mou- 
rut Antoine  Cuerne,  dit  Pandorse,  chef  des 
bienheureux  de  Pandorse  (1752).  (Journal  de 
B.-L.  Soumille,  prêtre  d'Avignon). 

Pandoul,  v.  pendôri. 

pandour,  pandouro,  pandoulo  (1.),  (ail . 
pandour,  vaurien,  va-nu-pieds),  s.  m.  et  f. 
Pandour,  pandoure,  soldat  hongrois  ;  malfai- 
teur, pillard  ;  homme  déguenillé,  sans  tenue, 
brutal,  v.  arlandiô,  raubo-galino. 

L'an  di  pandouro,  l'année  des  Pandoures, 
nom  qu'on  donna  dans  les  Basses-Alpes  à  l'an 
1746,  où  ce  pays  fut  envahi  par  les  troupes 
austro-sardes. 

Bèn?  que  me  regardes,  pandoulo? 

A.  CROUSILLAT. 

La  pou  l'aganto,  ii-n-aquéu  grand  pandoulo. 

J.  SANS. 

Pandourèl,  pandourié,  v.  pendourèl,  pen- 
doulié  ;  pandulaire,  v.  pendulaire  ;  panecau, 
v.  panicau;  panechoun,  v.  panouchoun. 

PANEGIRI,  PANEGIRIC  (1.  g.),  PANEGIRI- 
que  (rh.),  (cat.  panegiric,  esp.  it.  panegi- 
rico,  port,  panegyrico,  lat.  panegyricus),  s. 
m.  Panégyrique. 

Lou  panegiri  de  sant  Agrico,  le  panégy- 
rique de  saint  Agricol,  qui  était  prononcé  tous 
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les  ans  dans  l'église  avignonaise  de  ce  nom, 
avant  la  Révolution.  .  . 

PANEGIRÏSTO  (cat.  esp.  it.  paneginsta, 
port.  lat.  panegyrista),  s.  m.  Panégyriste.^ 

Panegun  pour  pas  degun,  pas  rèn  ;  panei, 
v.  panié. 

PANEIRADO,  PANIEIRADO  (1.  m  ),  PANIE- 
RADO  (rh.),  PANEIRAU  (a.),  PANIEIRAT  (1.), 
PANIERAT,  PANERAT  (querc),  PANIEIROU- 

NAT  (rouerg.),  pairetat  (Bigorre),  (cat.  pa- 
nerada),  s.  Panerée,  contenu  d'un  panier, 
v.  vertoulado. 

A  cha  paneirado,  à  bellos  panieirados 
(1.),  à  coups  de  paniers. 

Acabèron  la  panieirado. 

P.  FESQUET. 

R.  panié,  paneiroun. 

PANEIRAIRE,  PANIERAIRE  (rh  ),  PANIEI- 
raire  (1.),  paniaire  (m.),  (it.  panierajo), 
s.  m.  Faiseur  de  paniers,  vannier,  v.  banastiè. 
Es  Vincenet  lou  panieraire. 

MIRÈIO. 

Canto-nous  aro,  grand  troubaire, 
Ço  que  dempièi  es  devengu 
Lou  fiéu  desfourtuna  dôu  paure  panieraire. 

F.  DU  CAULON. 

R.  panié. 

PANEIRAS  ,  PANIERAS  (rh.),  PANIEIRAS 
(1.),  s.  m.  Grand  panier,  vilain  panier.  R.  pa 

Ytzé 

PANEIRET,  PANIERE T  (m.  rh  ),  PANIEIRET 
(1.),  pairet  (1.),  s.  m.  Petit  panier,  joli  pa- 
nier, panier,  v.  boussoun,  gourbelin,  ver- 
touleto. 

Emé  lou  capèu  brun,  lou  paneiret  au  bras. 

PH.  CHAUVIER. 

Quand  èri  pichounet 
An'avi  à  l'escolo, 
Aviéu  moun  panieret 
Toujour  rampli  de  bono. 

CH.  POP. 

R.  panié. 

PANE1RETO  ,  PANIERETO  (rh.)  ,  PANIEI- 
reto,  panieiroto  (1.),  s.  m.  Petit  panier, 
corbillon,  v.  canesteleto,  paneiroun. 

Landaves  à  l'escolo  emé  ta  paneireto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  panier o. 

Panèiro,  v.  paniero. 

PANEIROLO,  PANIEROLO  (rh.),  PANIEIRO- 
liO  (1.),  s.  f.  Panier  à  l'usage  des  pêcheurs,  v 
desco  ;  engin  d'osier  en  forme  de  nasse,  dont 
on  se  sert  pour  prendre  les  friquets  au  moyen 
d'appeaux,  v.  gabioun  ;  blatte,  ténébrion,  in 
secte  qui  se  nourrit  de  pain,  v.  panatiero.  R. 
paniero. 

PANEIROUN,  PANIEROUN  (rh.),  PANIER  OU 

(a.  querc),  panieiroun,  panieirou  (1.),  pa 

NEROU  (g.),  PANEIROU,  PANEIRU  (auv.),  S. 
m.  Petit  panier,  v.  cavagnàu. 

Pren  soun  bastoun  e  lou  resquiho 

Ei  maniho  dôu  paneiroun. 

SIGA. 

Quand  sourliô  pèr  rampli  soun  panerou  vidât. 

J.  JASMIN. 

Un  fa  de  panierous,  de  descos,  de  vergats. 

J.  CASTELA. 

R.  panié. 

PANE.! A,  PANETJA  (1.  g.),  v.  n.  Manger  du 
pain  ;  fournir  du  pain,  foisonner,  en  parlant 
du  blé  ou  des  farines,  v.  abounda. 

Lis  enfant  panejon  tout  lou  jour,  les  en- 
fants mangent  du  pain  toute  la  journée. 
Chascun  panejo  en  atendènt 
Pèr  amusa  si  dènt. 

A.  BOUDIN. 

R.  pan. 

PANEJAIRE,  ARELUO,  AIRIS,  AIRO  (1.),  S. 

Celui,  celle  qui  mange  beaucoup  de  pain,  v. 
panatiè.  R.  panejaire. 
Panel,  v.  panèu. 

panela,  v.  n.  et  a.  Panneauter,  chasser  avec 
des  panneaux  ;  t.  de  maçon,  taillerie  parement 
d'une  pierre. 

Panelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
panèu. 

PANELEJA,  panelea  (a.),  v.  n.  Agiter  les 
pans  de  son  habit  en  courant  ;  faire  de  faux 
plis,  en  parlant  d'un  vêtement.  R.  panèu. 


PANELIÉ,  IERO,  s.  Entremetteur  de  ma- 
riages, négociateur,  trice,  v.  chamarot,  pou- 
tingoun,  trataire.  R.  panèu. 

PANEN,  PANÉS,  PANET,  PANÈU  (ail.  pas- 
teney,  it.  lat.  pastinaca),  s.  m.  Panais,  v. 
pastenargo. 

Panerai,  v.  paneirado. 
panestrèu,  s.  m.  Le  Panestrel,  pic  de 
3,253  mètres  de  hauteur,  entre  les  Hautes  et' 
Basses-Alpes. 

panet,  panot  (g.),  (rom.  panet),  s.  m. 
Petit  pain  ;  pain,  en  style  enfantin,  v.  pa- 
noun. 

Vos  de  panet  f  veux-tu  du  pain  ? 
De  panet  n'avèn  be  prou, 
De  carneto  disèn  nou. 

CH.  POP.  LANG. 

D'un  bricou  de  panot,  oh!  fasèts-i  l'avanço. 

A.  MIR. 

R.  pan. 

Panèt,  v.  panèu  ;  panetiè,  iero,  v.  panalié, 
ero. 

paneto,  s.  f.  Pain  de  boulanger,  petit 
pain,  v.  panoto  ;  gros  pain  de  huit  ou  dix  li- 
vres, en  Diois  ;  pain  de  munition,  ration  de 
soldat,  en  Languedoc  ;  blatte,  cafard,  en  Péri- 
gord,  v.  fourneiroun,  panatiero. 

Ni  fouiassos,  ni  brassadèus, 

Ni  panetos,  ni  revardèus. 

A.  BOISSIER. 

R.  pan. 

panetoun,  PENETOUN  (esp.paleton  ;  rom. 
peneta,  petite  plume),  s.  m.  Panneton  d'une 
clef,  v.  dènt.  R.  pano  ?  peno  ? 

PANÈU,  PANÈL  (a.  1.),  PANÈT  (g.),  (rom. 
panel,  pannel,  pannet,  cat.  panellet,  it. 
pannello,  lat.  pannellus),  s.  m.  Panneau, 
petit  pan  ;  lambeau,  v.  peclas  ;  drapeau  d'en- 
fant, v.  banèu;  espèce  de  filet  pour  la  chasse  ; 
fanon  d'une  étole,  d'un  manipule,  v.  pate- 
leto  ;  pan  ou  basque  d'un  habit,  v.  basto, 
esquinto  ;  partie  d'une  selle  ;  selle  sans  ar- 
çons, bardeile,  v.  bardello ;  patron  pour  tail- 
îer  une  pierre,  v.  gàrbi;  face  d'une  pierre 
taillée,  v.  paramen  ;  pièce  de  menuiserie,  v. 
telat  ;  claie  à  sécher  les  châtaignes,  v.  cleclo  ; 
pêne  d'une  serrure,  v.  pestèu  ;  t.  de  marine, 
empenelle,  petite  ancre,  v.  empanello  ;  Pan- 
nel, nom  de  fam.  languedocien. 

Panèu  de  camiso,  de  blodo,  pan  d'une 
chemise,  d'une  blouse;  toumba  dins  lou 
panèu,  donner  dans  le  panneau.  R.  pan  2. 

Panf,  v.  pan  4. 

PANFILE  (it.  Panfilio,  lat.  Pamphylius), 
n.  d'h.  Pamphile. 

Lou  capitàni  Panfile,  type  de  capitaine  au 
long  cours  qui  figure  dans  certaines  charges 
marseillaises. 

Selon  P.-J.  de  Haitze,  le  consul  romain  Ba- 
bius  Pamphilus  secourut  Marseille  contre  les 
Salyens  au  2°  siècle. 

panflet  (de  l'angl.),  s.  m.  Pamphlet,  v. 
papafard. 

Dinsde  panflet  mesquin  assajon  d'ennegri. 

J.  DÉSANAT. 

Pèr  exalta  mous  candidats, 
Panflets  se  fasien  à  manats. 

H.  BIRAT. 

pange  (esp.  pandeo,  courbure),  s.  m.  Col- 
let d'un  habit,  dans  le  Tarn,  v.  coulet. 

Prene  pèr  lou  pange,  colleter. 
Lou  gardo,  vièl  troupiè 
Qu'anmé  la  mort  vint  cops  se  soun  presses  al  pange. 

L.  ALIBERT. 

pangoi,  oio  (rom.  pancogola,  b.  lat.  pan- 
cogollus,  pandocheus,  aubergiste),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  tripote  les  sauces,  qui  pa- 
trouille les  viandes,  patineur,  euse,  en  bas 
Limousin,  v.  mastrouiaire. 

PANGORO,  s.  f.  Morille,  à  Apt,  v.  mouri- 
goulo. 

pangoun  (b.  lat.  panco,  petit  banc),  s.  m. 
Attelle  du  joug  de  la  charrue,  cheville  de  fer 
qui  ferme  le  joug  sur  le  col  de  l'animal,  v. 
estello  2;  Pangon,  Pangonis,  anciens  noms  de 
fam.  d'Arles. 

Tira  de-pangoun,  être  dans  l'incertitude, 


hésiter  ;  vai  de-pangoun,  il  va  cahin-caha, 
il  arrive  comme  il  peut,  v.  espangouna. 

De  pangoun. 
N'ai  deja  rout  dous. 

CANSOUN  DOU  BOUIÉ,  CH.  POP, 

PANGOUNET,  s.  m.  Chambrière  d'une  char- 
rette, v.  cacho.  R.  pangoun. 

PANGOUSSA,  v.  a.  Manier  malproprement, 
patiner,  en  bas  Limousin,  v.  mastroaia.  R.  ' 
pangoussiè,  pangoi. 

PANGOUSSIÉ,  PANGOUSSIÈ(rouerg  ),  IERO, 
IÈIRO,  s.  Revendeur  de  pain,  boulanger,  ère, 
en  Rouergue,  v.  pancoussiè  ;  celui  qui  pa- 
trouille,  v.  pangoi.  R.  pancoussiè. 

Panh,  v.  pan  1  ;  paniaire,  contract.  de  pa-  ; 
neiraire  ;  panibi,  v.  padebi. 

PANICAU,  PANECAU  (g.),  PANICHAU  (a.), 
PANISCAUT,  CANIPAU  (1.),  PANICAL  ,  PO- 
NICAL,  ESPONICAL,  ESPOUNICAL  (rouerg.), 
(cat.  espinacal),  s.  m.  Panicaut,  chardon- 
roland,  eryngium  campestre  (Lin.),  plante, 
v.  barbo-cle-cabro,  clouco,  erbo-roulant , 
pan-blanc  d'ase. 

prov.  Vai-te  fréta  au  panicau. 

—  Au  pèd  dôu  panicau 
La  berigoulo  fai  soun  trau. 

Lou  pount  Panecaut,  nom  d'un  pont  de 
Bayonne. 

PANICAU -BLANC,  CANIPAU  -  BLANC  (L), 
s.  m.  Chardon-marie,  plante,  v.  cachofle, 

galifo,  merlus-de-champ. 

PANICAU-D'ASE,  s.  m.  Centaurée  galactite, 
plante. 

panicau-de-mar,  s.  m.  Eryngium  ma- 
ritimum  (Lin.),  plante. 

panico  (esp.  lat.  panica),  s.  et  adj.  f.  Pa- 
nique, v.  escaufôstre,  esglàri,  pôu.  . 

Un  troupèu,  quand  pren  l'espravant, 
Dien  qu'es  uno  lerrour  panico. 

C.  BRUEYS. 

Un  viage,  lei  Rouman,  aguèron  la  panico. 

F.  PASCAL. 

PANIÉ,  PANIÈ  (1.),  PANÈI  (auv.  bord.),  PAÈ 
(g.),  (rom.  panier,  paneyr,  cat.  paner,  it.  pa- 
nière, lat.  panarium),  s.  m.  Panier,  cueil- 
loir, v.  banastoun,  bichot,  cavan,  gourbin, 
terreiràu,  vertoul  ;  verrier,  ustensile  dans 
lequel  on  range  les  verres,  v.  veiriau  ;  gobe- 
let, verre,  en  argot,  v.  got;  bàtardeau,  épi, 
ouvrage  de  fascines  construit  dans  une  rivière 
pour  détourner  les  eaux  ou  en  amortir  le 
choc,  v.  bastardèu  ;  ancien  appareil  de  toilet- 
te, v.  counsideracioun ;  Panéri,  nom  de  fam. 
provençal. 

Panié  de  vege,  panier  d'osier;  panié  à 
carbo,  à  maniho,  panier  à  anse;  panié  ôu- 
livaire,  panier  pour  la  cueillette  des  olives; 
panié  vendemiadou,  panier  à  vendange  ; 
panié  carrejadou,  hotte;  panié  estoura- 
dou,  égouttoir  à  salade;  panié  pasturadou, 
panié  pasturen,  panier  à  ramasser  des  feuil- 
les ou  du  fourrage  ;  panié  barradis,  panier 
à  couvercle,  panier  couvert  ;  panié  bessoun, 
paniers  jnmeaux;  cuou  de  panié,  cul  de  pa- 
nier ;  dessus  dôu  panié,  dessus  du  panier  ; 
li  carbo,  li  varo  d'un  panié,  la  carcasse 
d'un  panier;  es  un  panié  trauca,  c'est  un 
panier  percé,  un  prodigue;  plega  si  panié, 
plier  bagage,  mourir  ;  faire  courre  lou  pa- 
nié, faire  des  cadeaux,  donner  des  pots  de  vin 
pour  obtenir  une  faveur,  un  service;  faire 
lou  panié,  se  suspendre  en  grappe,  en  parlant 
d'un  essaim  d'abeilles  ;  es  de  figo  d'un  autre 
panié,  c'est  une  autre  paire  de  manches  ;  lou 
Panié,  nom  d'un  quartier  du  vieux  Marseille. 
prov.  Plego  panié, 

ou 

Adiéu,  panié  ;  vendèmi  soun  facho. 
—   Pèr  vendèmi  tôuti  li  panié  soun  bon. 

—  Sot  coume  un  panié. 
PANIÉ-LONG,  PAIARON  (L),  s.  m.  Panier 

long,  sorte  de  manne  deux  fois  plus  longue 
que  large,  v.  feissihau. 
Banastos,  paiarous,  campanèges,  vertoulos. 

LAFARE-ALAIS. 

panié-louncado,  s.  f.  Contenu  d'un  pa- 
nier long.  R.  panié-long. 
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Panieirado,  panieirat,  panierado,  v.  panei- 
rado  ;  panieiraire,  panieraire,  v.  paneiraire  ; 
panieiras,  panieras,  v.  paneiras  ;  panieiret , 
panieret,  v.  paneiret  ;  panieireto,  paniereto, 
panieiroto,  v.  paneireto;  panieirolo,  v.  panei- 
rolo;  panieirou,  v.  paneiroun. 

PANIERO,  PANIERO  (tOlll.),  PANIEIRO  (l.), 

paxèiro  (g.  d.),  (it.  paniera,  esp.  panera, 
lat.  panarium),  s.  f.  Panier  à  pain,  panier 
fermé  ;  grande  corbeille,  grand  panier  à  deux 
anses,  v.  canestello  ;  panetière,  sac  à  pain,  v. 
biasso,  tasco  ;  claie  suspendue  sur  laquelle 
on  tient  le  pain,  v.  tranto  ;  huche  à  claire- 
voie  que  l'on  suspend  au  mur  pour  le  même 
usage,  v.  panatiero  ;  manne  qu'on  suspend 
au  bât  des  bêtes  de  somme,  en  Dauphiné,  v. 
banasto ;  corbeille  de  roulier  suspendue  sous 
la  charrette;  pelle  à  enfourner  le  pain,  en 
Guienne,  v.  palo. 

Paniero  escrincelado,  huche  sculptée  ; 
avè  de  pan  à  la  paniero,  avoir  du  pain  sur 
la  planche. 

S'avèn  tôuti  bon  apetis, 

Nosto  paniero  es  prouvesido. 

T.  AUBANEL. 

Dins  sa  panièiro  d'amarino 
Vendiô  lou  pèis  de  sa  trahino. 

G.  AZAÎS . 

prov.  Bèl  ome  'a  la  carriero 

Noun  douno  pan  à  la  paniero. 
—   Mies  vau  pan  a  la  paniero 
Que  bèl  oine  à  la  carriero. 
—   Quand  i'a  plus  de  pan  à  la  paniero,  l'amour 
barrulo  lis  escalié. 

Paniéu,  paniou,  pour  pas  niéu  (pas  même  ; 
rien  du  tout),  v.  niéu. 

PAXIS,  païxs  (g.),  (rom.  panic,  cat.  pa- 
rtis, esp.  panizo,  it.  panico,  lat.  panicum), 
s.  m.  Panic,  genre  de  plantes  graminées,  v. 
mihauco  ;  petit  millet,  millet  à  grappes,  en 
Limousin,  v.  mi;  pain  de  noix,  en  Auvergne, 
v.  noucado. 

E  de  prunos  qu'Amarillis 
Aimabo  mai  que  de  panis. 

G.  DELPRAT. 

Paniscaut,  v.  panicau. 

pa.visset,  PANISSI,  s.  m.  Panic  vert,  plan- 
te^', couloumbo,  rais.  R.  panis. 

paxissiÉ,  adj.  Qui  ressemble  au  panic. 

Sarrais  panissié,  pied-de-coq,  plante.  R. 
panisso. 

PAXISSIERO  (1.),    PAXISSIÈIRO  (1.),  (rom. 

panissier),  s.  f.  Champ  de  panic,  lieu  plein 
de  panic.  R.  panis. 

PAXISSO  (b.  lat.  panissa,  panicium),  s.  f. 
Panic  verticillé,  plante,  v.  sarrais  ;  panic  en 
général,  v.  mi  (pichot-),  panis. 

E  dins  li  camp  de  blad, 
Lis  esparset  e  li  panisso, 
S'ause  piéula  la  caio.- 

F.  GRAS. 

La  famille  avignonaise  de  Panisse  porte  dans 
ses  ai  mes  «  sept  épis  de  panisso  d'or» ,  R.  pa- 
nis. 

PAXisSO(it.  paniccia,  bouillie,  lat.  pani- 
cium), s.  f.  Provision  de  pain,  dans  les  Alpes  ; 
espèce  de  farine  de  pois  chiches  et  de  maïs 
dont  les  Génois  pauvres  se  régalent,  v.  cru- 
chado,  poulènto  ;  lâche,  personne  molle,  à 
Nice,  v.  pagnoto. 

A  Marsiho  vèndon  de  'panisso,  à  Marseille 
on  vend  de  la  panisso. 

Mi  saupras  dire,  apr.-s,  s'ai  lou  cor  de  panisso. 

J.  RANCHER. 

Erapaiavo  d'aucéu  e  vendié  de  panisso. 

P.  BELLOT. 

Ma  maire  vendié  de  clauvisso 
E  rna  grand-maire  de  panisso. 

j.  GAL. 

paxissocx,  n.  Panisson,  nom  de  fam. 
prov.  R.  po/aisso. 
paxjas,  n.  de  1.  Panjas  (Gers). 
paxjas  ,  paxjat,  paxja  (rom.  pancja, 
panse),  s.  m.  Caillette  de  porc,  à  Toulouse,  v. 
panseïo  ;  estomac,  en  Gascogne,  v.  eslouma. 
Petges,  rougnons,  panja,  courado, 
Tripos,  andoulhos  e  palmous. 

GAUTIER. 

R.  panso.  • 


Panle,  anlo,  v.  pale,  alo  ;  panlego  pour 
palengo  ;  panleia,  v.  paleja  ;  panleva,  v.  pa- 
leva;  panli,  paniou,  pan'lut,  v.  pali,  palour, 
palet. 

panminjant  ,  s.  m.  Celui  qui  travaille 
presque  toujours  pour  la  même  personne, 
dans  les  Landes.  R.  pan,  manja. 

Panna,  v.  pana. 

paxo,  PAINO  (lim.) ,  (rom.  penna,  cat. 
panna,  esp.  pana,  port,  panno,  lat.  pan- 
nus),  s.  f.  Panne,  espèce  de  velours  grossier  ; 
panne  de  porc,  petit  lard,  graisse,  v.  peno, 
ventresco. 

Pano  de  martbu,  panne  d'un  marteau  ; 
mètre  en  pano,  t.  do  marine,  mettre  en  pan- 
ne, suspendre  ou  ralentir  la  marche  d'un  na- 
vire en  le  plaçant  en  travers  ;  en  pano,  en 
panne,  immobile,  stationnaire  ;  es  en  pano, 
il  est  étendu  à  son  aise. 

Piano  es  la  mar  e  lou  veissèu  en  pano. 

A.  DUMAS. 

Doublât  de  velous  e  de  pano. 

P.  GOUDELIN. 

pano,  paro,  palo  (lat.  panus,  peloton  de 
laine),  s.  f.  Nuage  léger  qui  flotte  dans  les 
airs,  v.  aise,  n'efo,  nièulo  ,  éphélide,  tache 
de  rousseur,  v.  lentiho,  pardes,  pigaio. 

Lou  tems  es  en  pano,  le  temps  est  cou- 
vert ;  es  tout  pano,  il  est  couvert  de  taches 
rousses. 

Pano  (penlure),  v.  parno  ;  pano  (poêle),  v. 
padeno  ;  pano  pour  pas  uno,  v.  pas-un,  uno. 

PANO-BÈUTAT  (qui  vole  la  beauté),  s.  f. 
Femme  fardée,  v.  mourre- farda . 

Aqueros  panos-bèulals 
Dab  sous  visatges  encroustats. 
G.  d'astros. 

R.  pano,  bèuta. 

pano-biôu  (qui  vole  les  bœufs),  n.  p.  Pa- 
nebeuf,  nom  de  fam.  lang.  R.  pana,  biàu, 

paxo-dèute  (qui  vole  ou  qui  essuie  les 
dettes),  n.  p.  La  vàuto  de  Pano-Dôutes, 
nom  d'une  ancienne  ruelle  de  la  ville  d'Albi. 
R.  pana,  dèute. 

paxo-ESCORSO  (qui  vole  ou  qui  essuie 
l'ècorce),  n.  p.  Panescorse,  nom  de  fam.  prov. 
R.  pana,  escorço. 

PANO-MAN,  PAXAMAX,  PANNAMAN  (a.),  S. 

m.  Essuie-main,  v.  eissugo-man ,  torco- 
man. 

Aduse-nous  lou  pano-man, 
Nous  voulèn  escura  li  man. 

H.  MOREL. 

De  touaio,  de  servieto,  de  pano-man. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pana,  man. 

PAXO-PÈIS  (rom.  Panapeys,  b.  lat.  Pa- 
napesium),  n.  p.  Panapeys,  quartier  de  la 
commune  des  Saintes-Maries-de-la-Mer.  R. 
pana,  pèis. 

panorama  (du  gr.),  s.  m.  t.  se.  Panorama, 
v.  amiradou. 

Mai  aro  qu'ai  proun  fa  trima 
Voste  ièl  sus  moun  panorama. 

LAFARE-ALAIS. 

Panot,  v.  panet,  panoun. 

paxoto,  pagxoto  (auv.),  (it.  pagnotta), 
s.  f.  Petit  pain  étiré,  très  cuit,  en  usage  dans 
les  fermes  d'Arles,  v.  panoun  ;  petit  pain 
long,  pain  mollet,  en  Auvergne,  v.  micho.  R. 
pan. 

panoucha,  v.  a.  Essuyer  avec  un  chiffon, 
\.  eissuga,  pana,  tourca. 

Panoucha,  panouchat  (g.  1.),  ado,  part.  Es- 
suyé, torché,  ée. 

M'avié  panoucha  la  negruro. 

P.  CHAUVIN. 

R.  panouclio. 

PANOUCHARIE,  PAXOUSSARIÔ  (d.),  S.  f.  Ra- 

vauderie,  rabâcherie;  dépenaillement  ;  nom 
d'une  ancienne  rue  de  Marseille,  habitée  par 
les  bohémiens.  R.  panoucheja. 

panouchas,  asso,  s.  et  adj.  Gros  chiffon, 
vilain  chiffon  ;  gros  nigaud,  grosse  fille  sans 
tenue,  v.  pataras,  asso.  R.  panoucho. 

panoucheja,  panouchia  (m.),  v.  n.  Chif- 
fonner, ravauder,  vétiller,  niaiser,  s'occupera 
des  riens,  v.  pachouqueja  ;  avoir  la  carpho- 


logie,  en  parlant  d'un  mourant,  v.  palaras- 
seja,  acarnpa  si  pato  et  fateio.  R.  panoucho. 

PANOUCHET,  ETO,  s.  Chîpotîer,  i':rr;,  tatil- 
lon ,  onne,  v.  paiet,  eio.  R.  panoucho. 

PANOUCHIE,  IERO,  adj.  Qui  mange  les  chif- 
fons, les  étoffes,  en  parlant  des  bœufs  et  des 
vaches,  v.  drapiè.  R.  'panoucho. 

panoucho,  PAsrocsgo  (<].),  Puisse  pano- 
cha,  lat.  pannucia,  pannucca),  s.  f.  Chiffe, 
vieux  linge,  torchon,  v.  dato ;  écouvillon,  v. 
escoubihoun ;  femme  en  haillons,  guenipe, 
gaupe,  femmesans  mœurs  et  sans  tenue,  niai- 
se, v.  chaupiasso,  groulo,  gampo,  pata- 
rasso  ;  homme  sans  énergie,  v.  bassaco. 

A  càmbi  de  panoucho,  à  vil  prix;  ireva, 
li  panoucho,  hanter  les  femmes  perdues  ; 
faire  panoucho,  laver  son  linge. 

Panoucho,  porge  lou  çalèu, 
Que  vole  m'ana  jaire. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Quand  panoucho  fai  bugado,  de  cènt  an  fai 
pas  soulèu, 

v.  garouio. 

Le  poète  latin  Perse  appelle  Raucis  pan- 
nuccia  Baucis. 

PANOUCHOUN,  PANACHOUN,  PANECHOUN 

( Var),  s.  m.  Chiffon ,  torchon  ,  haillon  ,  v. 
peioun,  pataioun  ;  lambeau  de  linge  qu'on 
place  au  trou  du  cuvier,  pour  diriger  l'écou- 
lement de  la  lessive,  v.  pissoulet  ;  nouet,  sa- 
chet dans  lequel  on  fait  bouillir  une  drogue, 
v,  estoupoun,  neno , pipaudoun ;  vieux  linge 
dans  lequel  on  cache  de  l'argent,  magot,  pe- 
lote, v.  pateto  ;  petit  niais,  tatillon,  imbécile, 
v.  patetoun. 

Avè  'n  panouchoun  en  chasco  bugado, 
se  trouver  mêlé  à  tout,  dans  toutes  les  affaires 
désagréables;  faire  soun  panouchoun,  faire 
sa  pelote. 

Em'  aquéu  panouchoun  poudès  coula  bugado. 

J.  GERMAIN. 

Li  a  plus  argèntau  panouchoun? 

c.  BRUEYS. 

R.  panoucho. 

panouchouno,  s.  f.  Petite  guenipe,  petite 
fille  débauchée  ;  petite  niaise,  tatillonne,  vé- 
tilleuse, v.  pachouqueto.  R.  panouchoun. 

panouchous,  ouso,  ouo,  adj.  De  la  na- 
ture du  chiffon,  cordé,  ée,  cotonneux,  filan- 
dreux, euse,  déguenillé,  ée,  v.  espeiandra ; 
truand,  fainéant,  ante,  débauché,  ée,  v.  gour- 
rin. 

Esperit  panouchous,  esprit  difïicultueux. 
R.  panoucho. 

PANOUI,  PANOULH  (1.),  APANOULH  (a.), 
(rom.  pannicol,  port,  pannulo,  lat.  pan- 
nulus,  panniculus),  s.  m.  Epi  de  maïs,  fane, 
v.  panouio ;  pièce  d'étoffe  attachée  au-dessus 
delà  queue  d'une  brebis,  pour  empêcher  l'ac- 
couplement. 

PANOUIA  ,  PANOULHA  (1.),  APAXOUIA,  V. 
n.et  a.  Taller,  pousser  des  feuilles,  végéter,  v. 
cabouia,  clouta,  gueissa;  produire  des  spa- 
thes,  des  épis,  en  parlant  du  maïs  et  du  mil- 
let, v.  espiga  ;  balayer  le  four  avec  l'écouvil- 
lon,  v.  escouba.  R.  panouio. 

PANOUIAS,  PANOULHAS  (a.),  PANOULHA 
(d.),  (lat.  pannulus,  haillon),  s.  m.  Chiffon 
mouillé  avec  lequel  les  boulangers  essuient  le 
four  ;  vieux  torchon,  natte  pour  les  pieds,  pail- 
lasson, v.  ensarrioun. 

Faire  beisa  lou  panouias,  éveiller  quel- 
qu'un dans  la  nuit  et  le  barbouiller  avec  un 
torchon  boueux,  lorsqu'il  se  présente  à  la  fe- 
nêtre, mystification  usitée  dans  les  campa- 
gnes. 

Esparpaianl  soun  panouias. 

A.  BOUDIN. 

R.  panoui. 

panouio,  paxoulho  (1.  g.),  (cat.  panol- 
la,  it. pannocchia,  esp.  panoj a,  lat.  panu- 
lia),  s.  f.  Talle,  végétation,  fane,  feuillage; 
spathe  de  maïs  ou  de  millet,  v.  pampo,  ra- 
mo  ;  brebis  qui  porte  le  panoui,  v.  ce  mot. 
Panouio  aôu  blad,  pampe  du  blé. 
Aquel  agnèu  degaiaire 
Manjo  tout,  panouio  e  gre. 

S.  LAMBERT. 


m 

PANODIO,  PANOULHO  (L  g.),  (for.  benoil- 
le),  s.  f.  Graisse  que  portent  les  oies;  bedaine, 
gros  ventre,  v.  pano,  peio.  . 

Farci  la  panouio,  remplir  la  panse;  tn- 
goussa  la  panouio,  traîner  le  ventre. 
Lou  trop  pinta  ié  crebèt  la  panouio. 

A.  TANDON. 

R.  pano.  . 

panouioun  (esp.  paùalon,  lat.  pannu- 
leium),  s.  m.  Penaillon,  torchon  ;  souillon,  v. 
panouchoun.  R.  panoui,  penai. 

PANOUIOUS,   PANOULHOUS  (1.  g  ),  OUSO, 
adj.  Feuillu,  ue,  v.  fuious,  pampous. 
De  l'aubre  panouious 
Escoundu  soulo  lou  ramage. 

MIRÈIO. 

R.  panouio. 

PANOUN,  PAGNOUN  (lim.),  PANOUNET  (1.), 
PANOT  (g.),  PANOTOU  (rouerg.)  ,  PAICOT, 
PAICOULET(b.),  s.  m.  Petit  pain  rond  ;  moitié 
d'un  pain  double  (tireto). 

A  manja  "n  panoun,  il  a  mangé  un  pain. 

Li  tiero,  li  panoun,  li  tiolo  e  li  fiasco. 

J.  ROUMANILLE. 

Voste  paire  es  parti,  pecaire, 
Pèr  vous  gagna  de  panounet. 

M.  LACROIX. 

R.  pan. 

panous,  ouso,  ouo,  adj.  Tacheté  de  nua- 
ges, v.  nivoulous  ;  couvert  de  taches  de  rous- 
seur, v.  lentihous,  piga. 

A  mes  sus  sa  caro  panouso 

Lou  fard  e  la  poudro  de  ris. 

G.  AZAÏS. 

R.  pano. 

panouso  (la),  n.  de  1.  Lapanouse  (Avey- 
ron),  La  Panouse  (Lozère,  Corrèze);  le  vallon 
de  La  Panouse,  près  Marseille.  R.  panous. 

panouteja,  v.  n.  Griveler,  escroquer,  v. 
grapiha.  R.  pana  3. 

pan-pan,  s.  m.  Onomatopée  du  bruit  du 
tambour  ou  du  tambourin  ;  t.  de  nourrice, 
tambour,  v.  patapan,  parapatapan,  ran- 
plan;  coups  donnés  à  une  porte  ;  baguenau- 
dier,  v.  glou-glou. 

Jacoumar  emé  soun  pan-pan 
Di  gènt  turiavo  lou  limpan. 

H.  MOREL. 

La  farandoulo  au  pan-pan  dôu  tambourin. 

J.-B.  GAUT. 

R.  pan. 

pan-pana,  v.  n.  et  a.  Faire  pan  pan,  frap- 
per, v.  tabassa. 

Lou  dianlres  te  pan-pane! 

H.  LACOMBE. 

R.  pan-pan. 

Pan-prou,  v.  pamprou. 

pansa,  panseja,  v.  n.  Prendre  du  ventre  ; 
faire  le  ventre,  en  parlant  d'un  mur,  v.  bôu- 
ja,  enveni,  venir  a. 

Muraio  que  panso  en  foro,  mur  qui  sur- 
plombe en  dehors.  H.  panso. 

pansado,  pansât (1.),  (cat. pansada,  esp. 
panzada),  s.  f.  Ventrée,  panse  pleine,  v.  peu, 
ventrado. 

Faire  uno  pansado  de  rire,  crever  de 
rire.  R.  panso. 

pansai,  pansalh  (bord.),  s.  m.  Panse,  en 
Périgord,  v.  panso  ;  grand  lambeau ,  en 
Guienne,  d'où  espansalha.  R.  panso. 

PANSARD,  PANSART  (b.),  AltOO,  adj.  et  S. 
Pansard,  arde,  v.  bôusard. 

E  dision  :  aquelos  gusards 

An,  ma  fe,  1er  de  grands  pansards. 

A.  BOIBSIER. 

Sant  pansard ,  homme  ventru  ;  manne- 
quin représentant  le  carnaval,  en  Béarn,  v. 
carementrant.  R.  panso. 

pansard,  passard  (1.),  (lat.  passer),  s. 
m.  Carrelet,  plie,  pleur  annotes  platessa 
(Lin.),  poisson  de  mer,  v.  larbo,  piano  ;  tur- 
bot, v.  romb. 

Engulhavon,  dins  soun  gousiè, 
Lou  passard,  lou  rouget,  la  solo. 

J.  AZAÏS. 

R.  pansard  1 . 
Pansaril,  pansarilho,  v.  passariho. 
PANSARU,    PANSARUT  (1.),  UDO,  adj.  et  S. 


PANOUIO  —  PANTAIOUS 

Qui  aune  grosse  panse,  pansu,  ventru,  ue,  v. 
bôusaru,  ventraru  ;  gras,  en  parlant  d'un 
terrain,  v.  foré. 
Dins  lou  pansaru,  dans  la  terre  forte. 
Te  chales  au  plan,  ei  vau,  sus  la  couelo, 
Dins  lou  pansaru  'mé  dins  lou  sablun. 

F.  MARTELLY. 

R.  panso. 

Pansèio,  pansèjo,  pansèo,  v.  pensèio  ;  pan- 
seja, v.  pansa;  pansèl,  v.  peissèl,  peissèu. 

panseriÉU,  n.  p.  Panserieu,  nom  de  fam. 
lang.  R.  passa,  riàu  ? 

panseto  (cat.  panxetaj,s.  f.  Petite  panse, 
petit  ventre,  v.  ventroun  ;  panse  de  mouton, 
de  cochon,  v.  ase  2,  galavard  ;  homme  ven- 
tru et  court,  v.  bôusèti. 

Le  diéu  panseto  Bàcchus. 

P.  GOUDELIN. 

après  avoir  bien  dîné.  R.  panso. 

pansèu,  pansèl  (1.  lim.),  s.  m.  Panse  de 
porc;  estomac,v. bôuseto,  estouma,  pansoun. 

Empli  lou  pansèu,  remplir  la  panse.  R. 
panso. 

PANSIÉ,  n.  p.  Pansier,  nom  d'un  saint  ho- 
noré dans  le  diocèse  deSisteron;  nom  de  fam. 
provençal. 

pansiero,  pansièiro  (1.),  (rom.  pansie- 
ra,  panciera,  esp.  pancera),  s.  f.  Partie  de 
la  cuirasse  qui  couvrait  le  ventre  ;  t.  de  char- 
pentier, panne,  pièce  placée  sous  les  chevrons, 
v.  vcntriero  ;  pour  digue,  chaussée,  écluse, 
v.  peissiero. 

La  pansièro,  qu'amagavo  lou  ventre  ;  li  cambiero, 
que  defendien  li  cambo. 

ARM.  prouv. 

R.  panso  1. 

pansiero,  pansièiro  (1.),  s.  f.  Terre  com- 
plantée  en  raisin  appelé  panso,  treille  de  ce 
cépage.  R.  panso  2. 

PANSIHO,    PANSILHO   (1.),  PANSILHOU 

(rouerg.),  s.  Petite  panse,  petit  homme  ven- 
tru, v.  panseto.  R.  panso. 

PAN-SÏ(iNABIÉ,  PA-SIGNATIÈ  (1),  IERO, 

ièiro,  s.  Celui,  celle  qui  distribue  le  pain 
bénit.  R.  pan,  signa. 
pansin,  n.  p.  Pansin,  nom  de  fam.  prov. 

R.  pànsi,  panso. 

Pansin,  contract.  de  pas  ansin  (pas  ainsi). 

panso,  PÀNSi(d.),(rom.pan^a,cat.  panxa, 
port,  pança,  esp.  panza,  it.  pancia,  lat. 
pantex,  icis),  s.  f.  Panse,  premier  estomac 
des  ruminants  ;  ventre,  bas  ventre,  bedaine, 
v.  bôuso,  buerbo,  bedeno,  ventre. 

Panso  de  loup,  panso  de  boulidou,  goin- 
fre ;  s'empli,  se  doubla  la  panso,  manger  ; 
se  faire  creba  la  panso,  se  faire  crever  la 
panse  ;  rire  à  creba  panso,  rire  à  ventre  dé- 
boutonné; avè  mai  d'uei  que  de  panso,  a- 
voir  les  yeux  plus  grands  que  la  panse. 

prov.  Panso  pleno 

Soun  som  meno, 

ou 

Joio  meno. 


ou 


Après  la  panso 
Vén  la  danso, 

La  panso 
Fai  la  danso. 


PANSO  (rom.  pamsa,  passa,  cat.  pansa, 
port,  passa,  esp.  pasa,  lat.  uva  passa),  s.  f. 
Raisin  sec,  raisin  de  cabas,  v.  passariho  ;  va- 
riété de  raisin  de  treille,  v.  agibi,  muscat, 
pcndoulau. 

Panso  muscado,  raisin  muscat  desséché  ; 
panso  de  Roco-Vairo,  de  Pignan,  raisin 
sec  de  Roquevaire,  de  Pignans  ;  panso  de  Da- 
mas, espèce  de  gros  raisin  ;  la  panso  rousso, 
la  panso  fino  !  cris  des  marchandes  delà  halle. 

pansoun,  pansou  (1.),  s.  m.  Ventricule, 
estomac,  v.  bousolo,  ventroun. 

Lou  pansoun  d'uno  l'ebre,  d'uno  fedo, 
l'estomac  d'un  lièvre,  d'une  brebis;  empli 
lou  pansoun,  remplir  la  panse. 

Lou  pansoun  èro  proun  farci. 

A.  AUTHUMAN. 

Revenen  au  pansoun,  qu'èro  plus  mouert  queviéu. 

H.  LAIDET. 

R.  panso. 


PANSU,  PANSUT  (1.),  PANCHUT  (lim.), 
PANSOT  (g.),  UDO,  oto  (cat.  panxut,  esp' 
panzudo,  it.  panciuto),  adj.  Pansu,  ue,  v. 
pansaru,  ventru;  fainéant,  ante,  v.  fei- 
niant. 

La  pèço  mounto,  vèn  pansudo. 

A.  FOURÈS. 

R.  panso  1. 

panta,  v.  a.  Mesurer  avec  la  main  ouverte, 
mesurer  à  empans.  R.  panto. 

Pantacousto,  v.  Pandecousto. 

PANTAI,  PANTACH  (g.),  PANTAIS  (1.  a.), 
PANTÈIS  (a.),  (rom.  pantais,  pantays,  v.  fr. 
pantois,  gr.  yàvTxais),  s.  m.  Rêve,  songe;  cau- 
chemar ;  chimère,  châteaux  en  Espagne, v.  rai- 
ve,  sounge  ;  respiration  pénible  et  précipitée, 
état  d'oppression  ou  d'étouffemenl,  en  Gasco- 
gne, v.  grêule,  poussiéu. 

Bressado  d'un  paniai  tout  d'or. 

LAFARE— A.LAIS. 

D'uno  niuech  ausès  lou  pantai. 

A.  ARNAVIELLE. 

Legissès  moun  segound  pantai. 

S.  LAMBERT. 

A  lou  pantais,  il  est  haletant  ;  m'a  près 
un  pantais  que  m'estoufo,  je  suffoque. 

PANTAIA,  PANTACHA  (g.),  PANTAISA,  PAN- 
TAISSA  (L),  PANTASA  (querc),  PANTEISA 
(rh.  d.),  PANTEISEA,  PANTEIJA  (a.),  PAN- 
TUA  ,  PANTUGA  (rouerg.)  ,  PANTENA  (g.)  , 
(rom.  pantayar,  pantaysar,  pantayzar, 
panteyar,  pantejar,  cat.  pantejar,  pan- 
texar,  v.  fr.  pantoiser,  fantasier,  angl. 
pant,  b.  lat.  phantasiari,  gr.  pavr«?î£v),  v.  n. 
et  a.  Rêver,  songer,  v.  ravasseja,  sounja  ; 
panteler,  haleter,  respirer  péniblement,  v. 
batega,  besalena. 

Faire  pantaia,  fa  pantaisa  (1.),  faire  at- 
tendre longtems;  pantaie,  pantàii  (m.),  je 
rêve  ;  crese  que  pantaio,  pantaiso  ou  pan- 
taisso  (1.),  je  crois  qu'il  rêve  ;  ai  pantaia 
d'aigo  trebo,  j'ai  fait  un  mauvais  rêve. 

Pantaia  d'auceloun,  es  de  coup  de  bè;  pantaia  de 
vermino,  aco  's  de  misèri. 

LA  SINSO. 

Que  toun  66,  pouèto,  s'amaise 
Pèr  que  ta  Muso  enca  pantaise. 

L.  ROUMIEUX. 

Iéu  que  pantasavi  de  caud. 

J.  DE  VALÈS. 

Tout  un  pople  pantaiavo 
Sout  lou  coutelas  dôu  bourrèu. 

p.  CAPPEAU. 

prov-  Quau  cerco,  trobo  ;  quau  dor,  pantaio. 
—   Toujour  trueio  pantaio  bren. 

pantaiado,  s.  f.  Rêverie,  v.  ravariè. 

La  veiras  escarfa,  aquelo  pantaiado,  d'un  soulet 
coup  de  vent. 

M.  BOURRELLY. 

R.  pantaia. 

PANTAIAGE,PANTAIÀGl(m.),  PANTEISAGE 

(rh.),  s.  m.  Action  de  rêver,  de  songer,  de 
panteler. 

Dins  mis  ouro  de  panlaiage. 

T.  AUBANEL. 

Aquéu  bèl  âge 
Tout  plen  de  poulit  panlaiage. 

A.  TAVAN. 

R.  pantaia. 

PANTA1AIRE,  PANTAIS  AIRE  (L),  PANTEI- 
SAIRE  (d.),  PANTEIJAIRE  (a.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AlRO,  s.  et  adj.  Rêveur,  songeur,  euse, 
visionnaire,  v.  sounjaire. 

Oh  !  lei  pouèto  soun  sèmpre  de  pantaiaire. 

J.-B.  GAUT. 

Te  sies  moustrado  bèn  de  fes 
A  moun  idèio  pantaiairo. 

A.  LANGLADE. 

R.  pantaia. 

pantaieja,  v.  n.  Rêvasser,  v.  ravasseja; 
délirer,  être  en  émoi,  v.  barbela. 
Tout  Avignoun  èro  pèr  orto, 
D'eici,  d'eila  pantaiejant. 

P.  CAPPEAU. 

R.  pantai. 

PANTAIOUS,  PANTAISSOUS  (1.) ,  OUSO, 
OUO,  adj.  Plein  de  rêves;  pantelant,  ante,  v. 
barbelant. 

Al  col  de  Picambril  se  lancée  pantaissouso. 

p.  BARBE. 

R.  pantai. 


PANTÀH  (rom.  Pantaly,  Panialis,  it 
Pantaleonc,  lat.  Panteleemon),  n.  d'h.  Pan 
taléon. 

PAXTÀEI  (SANT-),  (rom.  Sant  Panthaly, 
b.  lat.  5.  Pantalius,  S.  Pantaleo),  n.  de  1. 
Saint-Pantaly,  Pantaléon  ou  Pandelon  (Cor 
rèze,  Dordogne,  Drôme,  Lot,  Vauclusej. 

pantaloun  (cat.  esp.  port,  pantalon,  it. 
pantalonej,  n.  p.  et  s.  m.  Pantalon,  person- 
nage de  la  comédie  italienne  ;  culotte  longue 
v.  braio.  ' 
Un  Pantaloun  acoumpagnat  de  sa  filho  Isabelle 

P.  GOUDELIN. 

E  fan  bèn  souvent,  volgo  ou  noun, 
Quauco  gèsto  de  Pantaloun. 

D.  SAGE. 

Quand  gounstarés  moun  pantaloun. 

G.  d'astros. 
Pèr  caire  e  pèr  cantoun  noun  si  vèi  que  de  filho 
E  pèr  très  pantaloun  avès  irento  faudilbo. 

„     „  J-  EANCHEK. 

n.  Pantah. 

PANTALOUNADO,  ESPANTAROUXADO  (m.), 
s.  f.  Pantalonnade;  bouffonnerie,  v.  talouna- 
do;  grand  bruit,  vacarme,  v.  boucan. 
As  bèu  faire  ti  pantalounado. 

A.  PEYRvjL. 

H.  pantaloun. 

paxtalounet,  s.  m.  Petit  pantalon,  v. 
braieto. 

Quand  qnitaras  la  saiolo 

Pèr  carga  lou  pantalounet. 

_  A.  MIR. 

n.  pantaloun. 

paxtaloumé,  iero,  s.  Tailleur  qui  ne 
fait  ou  ne  vend  que  des  pantalons  ;  spécialité 
de  couturière;  à  Aix.  R.  pantaloun. 
paxtalouxo,  s.  f.  Duègne,  dans  Brueys  : 
La  sujecioun  das  Pantalounos 
Que  las  survelhon  de  trop  près. 
R.  pantaloun. 

PANTANO,  PANTARO  (l.d.),  PANTENO  (rh  ), 

PAXtexo,  paxtèlo  (rouerg.),  (b.  lat.  pen- 
\tnana;  lat.  pa.nda.na,  porte  ouverte),  s.  f. 
I  Filet  en  forme  de  manche  que  l'on  place  à 
j  l'extrémité  des  bordigues  pour  retenir  les 
|  anguilles  ;  nasse  ou  verveux  pour  le  même 
usage,  v.  vertoulet  ;  poche  que  l'on  met  à 
l'entrée  des  terriers  des  lapins,  dans  la  chasse 
au  furet,  v.  panèu  ;  banne  peu  profonde 
mais  longue  et  large,  en  Dauphiné,  v  ba- 
■  nasto;  corbeille  en  paille  tressée,  v.  paiasso. 

tn  pantano,  en  pantaro,  en  désordre 
sens  dessus  dessous;  t.  de  marine,  en  pan- 
:  tonne,  mal  orienté,  en  parlant  du  gréement 
i  d  un  navire. 

prov.  A  la  tremountano, 
l'a  de  pèis  à  la  pantano. 
Vulean,  lou  plus  Cn  di  panard, 
Fabrique  la  grando  panteno 
Onnte  embourginè  pèr  sa  peno 
Vénus  escoutant  lou  dieu  Mars. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  troupo  aladoes  en  pantaro. 

c  ,  L-  DUPONT. 

hus  soun  ordre,  la  Trèvo  en  vous  glaçant  de  pou 
uedins  vosto  meisou  boulo  tout  pèr  pantaro. 

R.  GRIVEL. 

PAXTARD,   PAXDARD,  ARDO  (rom.  pau- 

tard,  pataud,  fr.  pendard),  s.  Gros  rustre  v. 
patari,  patoulas.  R.  panto. 

paxtare  (lat.  pantex,  panse),  s.  m.  Ven- 
tre, en  bas  Limousin,  v.  ventre. 

Pantarèl,  v.  pendourèl  ;  pantarello,  v.  pen- 
dourello.  r 

paxtàri,  s.  m.  Espèce  de  jeu  limousin  qui 
«pnsiste  a  approcher  le  plus  possible  d'un  but 
n.  patari. 

Pantaro,  pantarro,  v.  pantano;  pantega,  v. 
fiatega  ;  panteisa,  panteisea,  v.  pantaia 

paxteïsme  (du  gr.),  s.  m.  t.  se'  Pan- 
théisme. 

-  pa.\teïsto,  adj.  et  s.  t.  se.  Panthéiste, 
wuvèn-le  del  panteïsto  italian  Vanini. 

t'i  .   .  A.  FOURÊS. 

paxteja,  v.  n.  Chasser  au  filet,  v.  cala  R 
panto. 

pa.vtejaire,  s.  m.  Chasseur  au  filet,  v 
aucelaire. 


PANTÀLI  —  PANTOUQUETO 

Soun  de  sfmbèls  qu'un  panlejaire 
Dins  sas  pantos  a  cavilhals. 

A.  LANGLA DE . 

R.  panteja. 

Pantèn,  v.  pantin  ;  pantena,  v.  pantaia  ; 
panteno,  v.  pantano. 

paxteox  (cat.  esp.  panteon,  it.  panieo 
ne,  port.  lat.  panthéon),  s.  m.  Panthéon. 
Quand  lou  soudard  veguè  'mé  sa  coupolo 
S'enaura  dins  lou  cèu  lou  Panteon. 

ISCLO  D'OR. 

Panterno  (berlue),  v.  paterno  ;  panterno  (fu- 
meterre),  v.  fôulerlo. 

paxtèko  (cat.  esp.  it.  pantera,  port,  lat 
panthera),  s.  i.  Panthère. 

La  pantèro  dôu  palais  de  Long-Champ, 
la  panthère  du  palais  de  Longchamp,  à  Mar- 
seille, par  le  sculpteur  Barye. 

PAXTÉS  (fr.  pantois,  haletant,  stupéfait), 
s.  m.  Manant,  rustre,  v.  panto. 
Pànti,  v.  panto. 

paxti,  v.  a.  Servir,  pourvoir,  en  parlant 
de  celui  qui  sert  ses  pratiques,  dans  le  Rouer- 
gue,  v.  servi. 
Pantisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Venès,  vous  pantirai  bèn,  venez,  ie  vous 
servirai  bien. 
Se  panti,  v.  n.  Se  servir,  se  pourvoir 
Panti,  pantit(L),  ido,  part.  Servi,  ie'  pour- 
vu, ue. 

Soui  pla  pantit,  je  suis  bien  partagé. 
Te  sios  mal  pantido. 

A.  VILLIÉ. 

paxtias,  pautias,  asso,  s.  Gros  pitaud, 
aude,  v.  palamard.  R.  pànti,  panto 

pantiero  panto  (g.  1.),  (suisse  pantey- 
re,  lat.  pantherium,  panther),  s.  f  Pantière 
grand  filet  que  l'on  tend  verticalement  entre 
des  bouquets  d'arbres  pour  la  chasse  aux  pa- 
lombes, v.  paloumiero  ;  filet  à  larges  mailles 
qu'on  établit  verticalement  et  par  fond  •  t  de 
douane,  étendue  de  rivage,  de  frontière  ou  de 
quai,  soumise  à  la  surveillance  d'un  doua- 
nier. 

En  bivacant  la  nue  lou  long  de  la  pantiero. 

c     ,     .         ,  ,  V.  GELU. 

t>e  chanjo  pas,  ben  lèu  veirés 
Lei  rùbi  cunta  pèr  carriero, 
Car  de  que  caire  que  virés 
N'en  vias  flâna  sus  la  pantiero. 

J.  VIAN. 

pantima  (fr.  pantine,  botte  deche veaux 
lies  ensemble),  v.  a.  Relâcher  les  filets  d'un 
écheveau,  en  détacher  la  centaine,  soit  pour 
le  décruser,  soit  pour  le  teindre. 

PAXTIX,  PAXTÈIX(d.),  PAXTÈX  (m.)  (du 

fr.),  s.  m.  Pantin,  v.  est'eve ;  pantalon,  homme 
versatile  ;  mystification,  v.  plan. 

Mounta'n  pantin  en  quaucun,  mystifier 
quelqu'un,  intriguer  auprès  de  lui. 

Quand  sias  abiha  'nsin, 
Semblas  de  pantin. 

A.  PEYROL. 

panto   s.  f.  Farce,  gogaille,  v.  gaugaio. 
taire  la  panto,  faire  si  panto,  faire  go- 
gaille,  faire  ses  farces,  faire  des  siennes. 
Aqui  coumenço  uno  aulro  panto. 

.    .  P.  GAUSSEN. 

Aven  pas  trop  dourmi,  lou  misto  a  fa  si  panto. 

a.  bigot. 

On  dit  aussi  un  panto  pour  dire  «  un  far- 
ceur »  : 

Lous  pantos  s'arrambon  pèr  rire. 
n  a.  langlade. 

n.  pantoumimo. 

panto,  pexto  (du  fr.),s.  f.  Pente,  bande 
d  étoile  qui  pend,  falbala,  v.  listo  ;  désir  im- 
périeux, inclination,  pente,  en  Languedoc,  v 
manjo  ;  filet  de  chasse  usité  dans  les  Pyré- 
nées, v.  pantiero,  pantano. 

Panto  d'abit,  pan  d'habit  ;  acà  's  sa  pan- 
to, c'est  son  goût  ;  quand  la  panto  lou  pren 
quand  il  lui  prend  envie. 

E  iéu  ma  panto  es  de  rima. 

M.  BAUTHÉS. 

pr.  l.  Cassaire  à  las  pantos,  pescaire  d'aigo  douço, 
Jamai  n'acampon  mousso. 
PANTO,  s.  f.  Empan,  mesure  de  la  main 
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ouverte,  cn  bas  Limousin,  v.  pan  3.  R  -f/a- 
tento  ou  palo. 

PANTO,  PÀNTI,  PA.VTREfd .),  PA  M  OI  L(l.) 

(argot  parisien  ponte),  s.  m.  Rustre,  pitaud 
pataud,  pâlot,  paltoquet,  v.  pantouquet  va- 
lût, pautias;  Panto,  Pantel,  noms  de  fam 
provençaux. 

Gros  panto,  gros  lourdaud  ;  loruj  panto 
grand  pendard  ;  un  panto  de  rnas,  un  vrai 
rustaud  ;  uno  panto,  une  femme  de  la  cam- 
pagne ;  à  la  panto,  à  la  paysanne. 
_  Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  pandox 


vrogne,  le  lat.  pantex,  panse,  et  le  orov 
pantes.  1 

pantoc,  s.  m.  Lambeau,  en  Béam,  v.  pen- 
dori.  R.  pantou  2. 

letotntOCOUSt°'  V'  Pandecousto  J  panlot,  v.  pa- 
panto  Ri  (t.  de  marine  fr.  panioire),  s  m 
Voile  en  forme  de  trapèze,  pour  voguer  avec 
le  vent  en  poupe,  v.  defés. 

Dins  sa  barco,  souto  un  pantori, 
Li  très  prudome,  en  counsistôri! 

D  , ,    .  CALENDAU. 

R.  pendori. 

pantoufla,  v.  a.  Gripper,  attraper,  v.  a- 
gripa.  R.  pantouflo. 

PANTOLFLEJA,   PAXTOUFLIA  (m  ),   y  il 

Avoir  le  soulier  en  pantoufle,  marcher  comme 
un  homme  en  pantoufle,  faire  entrer  et  sortir 
le  pied,  v.  ficho-e-trais,  palineja.  R.  pan- 
touflo. J  ' 

pantoufeeto,  s.  f.  Petite  pantoufle  :  mu- 
fle de  veau,  fleur,  v.  cacaraca,  tetarello  : 
bégueule,  v.  pèco. 

Voudrièi  èslre  enûn  pantoufleto. 

_  L.  AUBANEL. 

R.  pantouflo. 

pantoufeiÉ,  s.  m.  Pantouflier,  squalus 
tiburo  (Lin.),  poisson  de  mer  qui  semble 
porter  des  pantoufles,  v.  escrouseno.  R.  pan- 
touflo. 1 

pantouflo  (esp.  pantuflo,  it.  pantufola, 
ail  panto ffel),  s.  f.  Pantoufle,  v.tirassoun 
tiesouna  coumeuno  pantouflo,  raisonner 
pantoufle;  et  cœtera  pantouflo,  et  caetera. 
Ai  uno  pantouflo  d'or  fin 
Aqui  au  founs  de  ma  sacocho. 

CH.  pop. 

On  dorme  des  pantoufles  en  prix  aux  vain- 
queurs du  jeu  de  balle,  v.  paumo.  R  va- 
taflo.  R.  patoufle.  * 

pantoufeoun,  s.  m.  Petite  ou  jolie  pan- 
toufle, v.  barraqueto. 

Dedinssoun  souple  pantoufloun. 

D  ,       „  A.  MATHIEU. 

R.  pantouflo. 
Pantouiard,  v.  patouiard  ;  pantoul,  v.  panto 
PANTOUMIME  (cat.  esp.  port.  it.  pantomi- 
mo,  lat.  pantomimusj,  s.  m.  Pantomime 
mime,  acteur,  v.  engaugnaire,  mime 
_   PANTOUMIMO,  PANTOUMIXO(cat  esp  port 
it.  pantomimo,  lat.  pantomimusj,  s  f  Pan- 
tomime, mimique,  drame  muet,  v.  panto. 

L'esplicacien   que  vau  faire  d'aquelo  nantou- 
mnno.  1        1  luu 

P.  VIDAL. 

pantouquet  (v.  fr.  paltocquet,  hoque- 
ton;  esp.  paletoque,  paletot),  s.  m.  Paltoauet 
jeune  rustre,  fils  de  paysan,  v.  pâlot;  jeu  dé 
la  patte,  ou  l'on  jette  une  pièce  de  monnaie 
contre  un  mur,  v.  pan  3. 
Après  vèspro,  vesès  lou  jouine  pantouquet 
Dansa  moudestamen  enié  sa  pantouqueto 
Au  souen  dôu  galoubet. 

n  ,  P-  BELLOT. 

R.  pantoc. 

PAXTOUQUETO,  s.  f.  Femme  ou  fille  de  pay- 
san ;  chanson  rustique,  chanson  du  bon  vieux 
temps,  v.  peirounello;  danse  rustique  ■  bruit 
que  font  les  talons  de  bois  ;  castagnettes  v 
castagnolo.  '  ' 

Dansa  'no  pantouqueto,  danser  une  salta- 
boire  ;         a       lPant0U(luctô ,  chanter  et 

Quand  cantaves  la  pantouqueto 
E  qu  arbouravesla  pipelo. 

T.  GROS. 
II  —  60 
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Pauro  raesquino  pantouqueto, 
Bello  vierginello  blanqueto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pantouquet.  . 

pmvtouquiero,  s.  f.  t.  de  manne.  Panto- 
quière,  corde  entrelacée  entre  les  haubans 
pour  lés  tenir  fermes.  R.  pantoc. 

pantouras  ,  s.  m.  Gros  rustre,  v.  patou- 
las. 

Alor  lei  pantouras  pousson  lou  cougourdoun. 

M.  FÉRAUD. 

11.  panto.  . 
pantoureja,  v.  n.  et  a.  Patiner,  v.  pau- 

tineja. 

Que  voulès?  si  geinavo  gaire 
Pèr  lonqueja,  panloureja 
Ço  qu'uno  fiho  dèu  cacha. 

F.  SAUVAT. 

R.  pantoul,  panto. 

paxïoustiÉ  (rom.  pantoustier ,  b.  lat. 
pantorsserius),  s.  m.  Boulanger,  revendeur 
de  pain  (vieux),  terme  injurieux,  v.  pangous- 
sié;  Pantoustier,  nom  de  fam.  languedocien. 
Es  Carabin,  lou  panloustié  ! 

L.  ROUMIEUX. 

Es  aquéu  triste  pantoustié 
Que  nieno  l'obro  sens  countèsto. 

ID. 

R.  pan,  tost. 

pantragxa,  v.  a.  Agencer  maladroitement, 
fagoter,  v.  engimbra,  v.pantragno. 

pantragxo,  s.  Femme  malpropre  ou  mal 
vêtue,  en  Dauphiné,  v.  palarasso  ;  lendore, 
lambin,  musard,  v.  loungagno.  R.  pantre, 
panto. 

PANTRAIO,  PANTRAL.HO  (1.  d.),  s.  f.  Canail- 
le, bélître,  personne  déguenillée,  v.  cassi- 
braio,  pôutraio.  R.  pantre,  panto. 

Pantre,  v.  panto  4;  pantua.pantuga,  v.  pan- 
taia. 

PANTURLO,  PANTUERLO  (m  ),  PATRUELO, 

s.  f.  Gaupe,  guenipe,  femme  ou  fille  de  mau- 
vaise vie,  v.  panoucho. 

Fai  te  lou  tegne  blu,  panturlo. 

CH.  POP. 

La  panturlo  en  Vénus  mascado. 

P.  BELLOT. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  paterlo,  fesse, 
l'angl.  pander,  maquerelle,  l'angl.  trull, 
prostituée,  l'esp.  pandorga,  grosse  femme,  ou 
le  lat.  pedulla,  chaussure. 

Pantze,  v.  pange;  panunpowr  pas-un. 

V.  à  pau  les  mots  qu'on  ne  trouvera  pas 
par  paou.  Paou,  paoun  (paon),  v.  pavoun  ; 
paou.  paour(peur),  v.  pou;  paouna,  v.  pavou- 
na  ;  paouo,  v.  pavouno  ;  pap  pour  ba,  va  (le), 
dans  cette  locution  gasconne  :  pap  bau  hese, 
je  vais  le  faire,  v.  pe. 

PAPA  (rom.  cat.  port.  esp.  papar,  v.  fr. 
paper,  it.  lat.  pappare),  v.  a.  Manger  avec 
avidité,  manger  gloutonnement,  spécialement 
en  parlant  des  enfants,  v.  avala,  brafa,  bri- 
fa,  mania,  mourfla,  paleja.  . 

Papa,  papat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Mangé, 
bâfré,  dévoré,  ée. 

papa,  papai  (b.),  papo(1.),  (cat.  esp.  pa- 
pa, it.  babba,  lat.  papa),  s.  m.  t.  enfantin. 
Papa,  père,  v.  papa,  paire. 

Dis  papa  e  marna,  il  dit  papa  et  maman  ; 
ve  papa,  vois  ton  papa;  à  la  papa,  à  la  ma- 
nière des  papas,  très  bien,  parfaitement,  en 
Auvergne. 

PAPA,    PAPACH,  PIPACH,  PII  ACH,  FAFAT, 

FA  fi  a,  FAFIÉ,  s.  m.  Jabot  d'oiseau,  en  Lan- 
guedoc, v.  gava,  paf,  papoto,  parpai;  gorge, 
gavion,  v.  gargai,  gousié. 

S'enfla,  se  confia  lou  papa,  remplir  sa 
panse;  papa-rous,  fafa-rous,  rouge-gorge. 
R.  paf,  papa  1. 

PAPABA,  s.  m.  et  v.  n.  Onomatopée  du  chant 
de  la  caille;  cacaber,  en  parlant  des  perdrix  et 
des  cailles,  v.  cascaia,  coudousca. 

Lacaio  disic  pa-pa-ba  ! 

VIEUX  NOËL. 

R.  onomatopée. 

papa-ih.u,  s.  m.  Gorge  bleue,  oiseau,  v. 
barbo-bluio.  R.  papa,  blu. 

PAPACH  ADO,  PIPACH  ADO  (rouerg.),  PAPA- 
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chat  (querc),  s.  Contenu  du  jabot,  estomac 
plein. 

Farcisson  lou  gresiè,  bourron  la  pipachado. 

BALDOUS. 

R.  papach. 

papachiiv  (où  l'on  mange  du  chien),  n.  p. 
Carriero  Papachin,  rue  Papacin,  à  Nice.  R. 
papa,  chin. 

papachourdo,  s.  f.  Jeu  de  cache-cache,  au 
Queiras. 

papadou  (it.  pappatore),  s.  m.  Mangeur 
avide,  glouton,  v.  brafaire,  galavard. 
prov.  Bon  papadou 
Fugue  jamai  bon  dounadou. 

R.  papa. 

papafard,  papafar,  papafèr,  papou- 
fard  (rh.),  papassard  (1.),  (rom.  papafar, 
esp.  papasal,  bagatelle),  s.  m.  Paperasse, 
grande  affiche,  fatras,  papier  inutile,  écrit  long 
et  ennuyeux;  pamphlet,  cancan,  tripotage,  v. 
pat  ricot,  paquet,  petôfi;  surcharge  d'orne- 
ments, v.  pastissariè. 

Que  papafard  m'aescri!  quel  galimatias 
vient-il  de  m'écrire  !  faire  de  papafard,  faire 
des  tripotages. 

La  crèmo  de  soun  sang  vous  tegne 
Voueste  papafard. 

v.  gelu. 
Li  papafard  que  ta  lengo  enchaplè. 

J.  ROUMA.NILLE. 

En  que  bouen  un  tant  long  papafard? 

J.-F.  ROUX. 

PAPAFARDEJA,  PAPOUFARDEJA  (rh.),  V.  n. 
Faire  des  cancans,  des  tripotages,  des  médi- 
sances, v.  patricouleja,  petoufieja. 

Emai  chapitres  e  papafardejes  contro  li  capelan. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  papafard. 

PAPAFARDIE  ,  J»APOUFARDIE  (rh  ),  IERO, 

s.  et  adj.  Faiseur  de  tripotages,  cancanier, 
ière,  pamphlétaire,  v.  patufeu.  R.  papafard. 
Papafigo,  v.  papo-ûgo. 

PAPAGAI,  PAPO-GAI,  PAPEGAI  (b  ),  PAPA- 

GAU  (niç.),  (rom.  papagai,  pabegay,  papa- 
guai,  v/fr.  papegaut,  cat.  papagay,  papa- 
gall,  esp.  papagayo  ,  port,  papagaio,  it. 
pappagallo),  s.  m.  Perroquet  ;  papegai,  oiseau 
de  carton  ou  de  bois  peint,  v.  parrouquet. 

Sèmblo  aqui  lou  papagai,  il  prend  ses  ai- 
ses comme  un  pape  colas;  tira  au  papagai, 
tirer  au  papegai,  exercice  répandu  autrefois 
dans  tout  le  Midi.  On  l'exécute  encore  du  côté 
de  Toulouse;  rèi  dàu  papagai,  titre  qu'on 
décernait  à  celui  qui  abattait  au  papegai,  roi 
des  tireurs. 

D'un  coup  de  bè  lou  papagai 
Coupo  unoalo  a  lacardelino. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Fièr  coume  un  papagai. 

Ce  mot  dérive  de  papa  gai  (gosier  gai)  ou 
du  rom.  papa  gau  (qui  mange  le  bois),  par 
allusion  aux  perroquets  qui  rongent  sans  cesse 
leur  perchoir,  ou  de  l'ar.  balbaga,  perroquet. 

Papagno  pour  pas  pagno  (pas  une),  v.  pas- 
un. 

papai,  s.  m.  t.  enfantin.  Papa,  en  Gasco- 
gne et  Guienne,  v.  papa  ;  Papaïx,  nom  de 
fam.  albigeois. 

Vos  tourna  la  capo  à  papai? 

G.  D'ASTROS. 

R.  pai,  paire. 

PAPA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it.  pap- 
patore), s.  Gros  mangeur,  glouton,  onne,  v. 

galavard,  manjaire. 

Es  uno  paparallo,  c'est  une  gourmande  ; 
Font- Paparello ,  nom  d'une  source  des  en- 
virons de  Saint-Bauzély  en  Malgoirès. 
prov.  Jamai  bon  papaire 

Fugu''  bon  dounaire. 

R. papa. 

PAPAJOT,  s.  m.  Petit  jabot,  v.  gavachoun  ; 
gorge,  siiin  d'une  femme,  en  Gascogne,  v.  es- 
touma,  son.  R.  papach. 

papajoun,  ouxo,  s.  Sobriquet  des  habi- 
tants de  Laguène,  près  Tulle  (Corrèze),  v. 
Aguenaud.  R.  papa,  jounc  ? 
Papal,  alo,  v.  papau,  alo. 


papalard,  papo-lard,  ardo  (fr.  pape- 
lard), s.  Personne  grosse  et  grasse,  en  Lan- 
guedoc, v.  cagnou. 

Mèsie  Arnaud  lou  papo-lard. 

H.  BIRAT. 

Cantavo  Dominus  d'uno  voues  papalardo. 

V.  MARTIN. 

R.  papa,  lard. 

Papalaudo  pour  babarauno;  papalhou,  v. 
pavaioun. 

papalin,  ino,  adj.  et  s.  Papal,  aie,  en  style 
familier  ;  papalin,  soldat  du  pape,  v.  peta- 
chin. 

Se  ié  béu  lou  vin  deleitable 
De  Castèu-Nôu,  vin  papalin. 

■F.  DELILLE. 

R.  papau. 

PAPALINO,  PAPARINO  Cm.),  PAPEL1NO,  S. 

f.  Papeline,  popeline,  étoffe  mince  et  claire 
que  l'on  fabriquait  primitivement  à  Avignon; 
toile  d'araignée,  petit  nuage,  v.  taragnino. 

Coutihoun  de  papalino,  jupon  de  pape- 
line. 

L'èr  èro  encaro  plen  d'aquélei  papalino. 

M.  BOURRELLY. 

R.  papalin. 

Papamanôli,  v.  papo-manôli  ;  paparassa, 
paparassaire,  paparasso,  v.  papeirassa,  papei- 
rassaire,  papeirasso. 

PAPARAUGNO, PATARAUGNO, PAPAROGNO, 
s.  f.  Fantôme,  moine  bourru,  en  Languedoc,  v. 
barban. 

La  Paparaugno  cour  del  douât  de  la  Dalbado. 

MIRAL  MOUNDI. 

La  Paparogno 
Embé  soun  mourre  de  carogno 
Reno,  sacrejo  en  babejant, 
Negrasso  coutno  uno  sartan. 

ABERLENC. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lim.  babarauno, 
bête  noire,  le  roumain  papar uda,  loup-ga- 
rou,  et  l'esp.  paparrasolla,  fantôme. 

PAPARD  (lat.  papparium),  s.  m.  Bouillie 
pour  les  enfants,  v.  papo.  R.  papo. 

PAPARÈU  ,   PAPAREL  (1.),  ELLO,  S.  Celui, 

celle  qu'on  appâte,  particulièrement  avec  de 
la  bouillie,  jeune  enfant, v.  niioun  ;  Paparel, 
Papovel,  noms  de  fam.  méridionaux. 
prov.  Moussu  Paparèu  manjavo  la  merdo  em'  un 

cuié  d'argent. 
R.  papaire. 

papari,  s.  m.  Le  conducteur  du  chameau 
de  saint  Aphrodise,  à  Béziers,  v.  camèu. 
Papari,  del  camèl  lou  fiJèl  curalou. 

17*  SIÈCLE. 

Paparino,  v.  papalino  ;  paparogno,  v.  papa- 
raugno. 

paparot  (cat.  paparotac,  esp.  papero , 
pot  pour  la  bouillie) ,  s.  m.  Papin,  panade, 
bouillie  trop  épaisse;  vase,  boue,  lie,  sédi- 
ment, v.  papolo  ;  petit  enfant,  v.  babarou- 
choun,  paparèu;  petite  prune  bâtarde,  en 
Rouergue,  v.  afatoun,  labais. 

N'en  voulèn  plus  nianja  de  vôsti  paparot. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  papard. 

papa-ROUS  ,  papo-rousset  (  rouerg.  )  , 
(esp.  pitirojo,  it.  pittirosso),  s.  m.  Rouge- 
gorge,  dans  l'Hérault,  v.  barbo-rous,  gava- 
rouge,  rigau. 

Es  l'aiglo  en  coumparanço  au  menut  papa-rous. 

A.  LANGLADE. 

R.  papa,  rous. 

paparoutia,  v.  n.  Bouillira  peine,  v.  rire. 
R.  paparot. 

paparoutiÉ,  s.  m.  Micocoulier,  à  Carpen- 
tras,  v.  falabreguiè.  R.  paparot. 

PAPÀRRI,  P4PARI  (d.),  (rom.  lat.  pap  ave  r, 
it.  papavero),  s.  m.  Pavot  (vieux),  v.  panot  ; 
pavot  sauvage,  coquelicot,  v.  parapàu,  rou- 
sello  ;  fruit  du  grenadier  sauvage,  en  Dauphi- 
né ;  grenadier  à  fleur  double,  v.  miôucra- 
niè  ;  arabesque  ;  feuillage  dessiné,  brodé  ou 
peint  sur  une  étoile,  v.  ramage. 

Indiano  à  papàrri,  indienne  à  ramage  ; 
es  se  coume  de  papàrri,  il  est  maigre  comme 
une  grenade  sauvage. 

PAPARUDO,  PERPARUDO,  L  VPARUDO,  S.  f. 


ÏUDO,  S.  I. 


Morgeline,  alsine,  mouron  des  oiseaux,  plante, 
v.  mourihoun  ;  véronique  à  feuilles  de  lier- 
re, plante,  v.  tirasseto. 

Paparudo  d'aigo,  véronique  mouron. 

Conférer  ce  mot  avec  le  roumain  paparu- 
da,pirpiruna,  plante  connue  en  Macédoine. 

PAPAS,  PAPASSO  (it.  papasso,  gr.  77«7i7ras), 
s.  m.  Papas,  prêtre  oriental;  nom  de  fam. 
mérid.,  v.  papai. 

Papassard,  v.  papafard. 

papassôitdi  (rom.  papa  sàudi,  où  l'on 
mange  les  sous),  n.  p.  Papassaudi,  nom  d'une 
rue  d'Aix.  R.  papa,  sàu. 

PAPAT  (rom.  cat.  papai,  esp.  papado,  it. 
papato,  lat.  papatus),  s.  m.  Papauté,  ponti- 
ficat, v.  poumifîcat  ;  pour  jabot,  v.  papa. 

L'an  segound  de  soun  papat.  la  seconde 
année  de  sa  papauté. 

papau,  papal,  (1.),  alo  (cat.  esp.  port. 
papal,  it.  papale,  lat.  papalis),  adj.  Papal, 
aie. 

Bvlo  papalo  (rom.  bulla  papal),  bulle  du 
pape.  . 

Li  flourin  papau. 

isclo  d'or. 
PAPAUTA,  papautat  (1.  g.),  s.  f.  Papauté, 
dignité  de  pape,  v.  papat. 

En  Avignoun  la  papauta 
Èro  vengudo  s'asseta. 

NERTO. 

R.  papo. 

Papax,  v.  papach,  papa  ;  pape,  v.  papié  ; 
papegai,  v.  papagai  ;  papèi,  v.  papié. 

PAPEIRADO,  PAPEIRAT  et  PAPIERAT  (1.), 

(cat.  paperadaj,  s.  Contenu  d'une  feuille  de 
papier. 

Un  papeirat  de  flous  de  retourico. 

SAMARY. 

R.  papié. 

PAPE1RASSA,  PAPARASSA  (m.),v.  n.  Pape- 
rasser,  feuilleter,  barbouiller  ou  réunir  des 
paperasses,  écrire  longuement,  v.  escrivas- 
seja.  R.  papcirasso. 

PAPEIRASSAIRE,  PAP  ARAS  SI  Al  RE  (m),  S. 
m.  Paperassier,  v.  grato-papiè.  R.  papei- 
rassa. 

PAPEIRASSO,PAPERASSO(g.),PAPARASSO 
(m.),  PAPRASSO  (auv.),  PAPEROLO  (b.),  s.  f. 
Paperasse,  grande  afficbe,  v.  papafard,  pan- 
earto.  R.  papié. 

papeireja,  PAPEiRiA  (a.),  v.  n.  Remplir 
du  papier,  passer  un  acte,  un  contrat,  une  po- 
lice. R.  papié. 

PAPEIRET,  PAPERET  (g.),  PAPIEfROT  (1.), 
PAPEROT  (bord.),  PAPEIROUX,  PAPEROU(g), 

papieiîou  (L),  papieirou  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  papier,  billet,  v.  bihet. 
Méti  lou  papeiret  an  founs  de  ma  casqueto. 

F.  PEISE. 

Sort  un  papieiret  de  sa  pocho. 

LAFARE— ALAIS. 

Lèng  d'èl  rounsèc  le  papierou. 

p.  BARBE. 

Aurioi  baisat  l'aimable  paperou. 

J.  JASMIN. 

R.  papié. 

Papeiino,  v.  papalino;  paperasso,  v.  papa- 
rasso;  paperolo,  v.  papeirolo. 

PAPE T,  PEPET  (li'm.),  PAPETO,  BABETO 
XI.).  PAPIX  (b.),  PEPI  (g.),  papilho  (bord.), 
(messin  papi,  lat.  pappus),  s.  m.  t.  enfan- 
tin. Grand-papa,  grand-père,  v.  aujoulet, 
belet,  grand,  mimi,  papnun,  pipi  ;  Papéty, 
Papin,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Papet  e  mam-.to,  grand-papa  et  grand- 
maman,  dans  le  Gard. 

Lou  couneissias  pas  moun  papeto? 

e.  boisset  . 

B.  papa  i. 

papet  (v.  fr.  papin,  suisse  pap>et),  s.  m.  t. 
enfantin.  Bouillie  pour  les  enfants,  v.  pou- 
pou,  p>epet. 

Elo  n'avïô  que  quatre  dents 

Que  cosio  le  papei  à  peno  fasiô  batre. 

GERMARENC. 

R  papo. 

PAPEI  VKIÉ,   PVPETARIÈ  (1),  PA  PETA  RIO 

(rouerg.),  s.  f.  Papeterie,  v.  papiero.  R.  pa- 
petùi. 


PAPAS  —  PAPO-CUER 

papèti,  n.  p.  Papéty,  nom  d'un  peintre 
marseillais  (1815-1849).  R.  papet. 
Pàpi,  àpio,  v.  pèpi,  'èpio. 

PAPIAIRE,  PAPETIAIHE,  PAPETIÉ  (b.  lat. 
papclarius),  s.  m.  Papetier. 

Fiéu  d'un  papetiaire  de  Marsiho. 

A.  MICHEL. 

R.  papié. 

Papiarié,  v.  papiero  ;  papido,  v.  pepido. 

PAPIÉ,   PAPIE  (l.),  PAPI  (d.),  PAPÈI  (auv. 

bord.),  pape  (g.),  papiol  (b.  lim.),  (rom. 
papcy,  paper,  papiri,  cat.  pape,  esp.  port. 
papel,  lat.  papyrus),  s.  m.  Papier,  v.  boum- 
basiuo  ;  billet,  acte,  mémoire,  titre,  journal, 
v.  escri. 

Papié  blanc,  papier  blanc;  papié  gris, 
papié  magnan,  papier  gris,  sur  lequel  on 
met  les  vers  à  soie,  quand  ils  sont  jeunes  ; 
papié  foui,  papié  fouel  (m.),  papier  joseph, 
papier  brouillard  ;  papié  marca,  papèi  ca- 
chetât (g.),  papier  timbré  ;  papié  de  paio, 
sorte  de  papier  commun  ;  papié  d'estrasso, 
papié  de  trasso,  papié  descrasso  (L),  papier 
de  chiffe  ;  papié  de  musico,  papier  réglé  ; 
papié  à  letro,  papier  à  lettres;  papiè-mou- 
nedo,  papier-monnaie  ;  papié  de  conse  (Dé- 
sanat),  papier  armorié  aux  couleurs  d'une 
ville  ;  douna  de  papié  ,  exploiter  ;  faire 
douna  ou  pourta  de  papié,  faire  donner  un 
exploit  à  quelqu'un  ;  faire  rendre  lou  papié, 
se  dit  des  chats  qui  jouent  d'une  souris  avant 
de  la  croquer,  locution  relative  à  un  conte 
rapporté  dans  VArmana  prouvençau  (1878); 
avê  de  papié,  avoir  des  papiers,  un  passeport  ; 
avé  de  papié,  de  bon  papié,  de  marrit  pa- 
pié, avoir  des  finesses,  de  l'astuce,  être  retors, 
malin,  méchant;  a  soun  b'en  en  papié,  il  a 
sa  fortune  en  portefeuille;  mascara  de  pa- 
pié, barbouiller  du  papier;  figuro  de  papié, 
figure  de  papier  mâché  ;  que  dison  li  papié  ? 
que  disent  les  journaux  ?  ajudo,  papié  !  es- 
pèce de  souhait  que  font  les  joueurs  de  cartes; 
lis  orne  de  papié,  sobriquet  des  habitants  de 
Redessan  (Gard). 

prov.  Muraio  blanco,  papié  de  fini. 
—   Lou  papié  marca 
Noun  porto  amista. 
—   Lou  papié  soufre  tout. 

—  Lou  papié  es  un  bon  ase, 

ou  (m.) 

Lou  papié  es  bouen-ome. 
—   Papié  parlon, 
Barbo  calon. 
—    Quand  un  papié  parlo,  un  avoucal  fai  chut. 

—  Paraulo  noun  van  papié. 
—    Quouro  l'argent  vai  mancant, 

Li  vièi  papié  se  vai  cercant. 

«  Les  plus  anciennes  pièces  sur  pam'pr  de 
chiffe  conservées  aux  Archives  Nationales  sont 
dues  à  des  notaires  du  midi  de  la  France  » 
(R.  Ville). 

papiero,  papiarié,  s.  f.  Papeterie,  fabri- 
que ou  commerce  de  papier,  v.  papetarié. 
fi.  papié. 

PAPIHOTO,  PAPIIJIOTOfl.  g.),  (port,  papi- 
lote),  s.  f.  Papillote  ;  boucle  de  cheveux  en 
papillote  ;  espèce  de  bonbon  ;  côtelette  grillée 
dans  du  papier. 

Brandi  li  papihoto,  secouer  par  les  che- 
veux; las  Papilhotos,  titre  des  poésies  du 
poète-coiffeur  Jasmin. 

Quàuqui  vers  pèr  li  papihoto. 

p.  giéra. 

Laugié  sero  e  matin  s'ougne  li  papilhoto. 

J.  RANCHER. 

R.  papié  ou  papihoun. 

PAPiHOi-N,  papilhou(L),  (rom.  papalh o, 
lat.  papilio,  onis),  s.  m.  Mèche  de  papier 
qu'on  met  dans  un  vase  où  il  y  a  de  l'huile  ; 
sorte  de  croix  en  diamant  que  les  femmes 
portent  au  cou  ;  pour  papillon ,  v.  par- 
paioun. 

Papihouneja ,  papihounia,  papihouna,  v. 
parpaiouneja. 

PAPIHOUTA,  PAPILHOUTA  (1.  g.  d  ),   V.  a. 

et  n.  Papilloter,  mettre  des  cheveux  ou  des 
dragées  en  papillote,  v.  empapihouta  ;  cli- 
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gnoler,  v.  cigaleja,  clugaieja,  parpaiéja 
Papihote,  otes,  oto,  oulan,  outas,  oton 
Se  fan  papflboula  lou  cap. 

J.  JASMIN. 

Se  papihouta,  v.  r.  Se  papilloter  les  che- 
veux. R.  papihoto. 

Papillio,  papin,  v.  papet. 

papi.vaud,  n.  p.  Papinaud;  nom  de  fam 
lang.  R.  papin. 

PAPi.viAN  (lat.  Papinianus),  n.  p.  Papi- 
nien,  jurisconsulte  romain. 

Cujas,  lou  Papinian  de  soun  siècle. 

_      .  ,  F.  VIDAL. 

Papiol,  v.  papié. 

papiran  (b.  lat.  Pabiranum,  Papira- 
num),  n.  de  1.  Saint-Pierre  de  Papiran  (Sé- 
rault). 

papisme  (it.  esp.  papismo),  s.  m.  Pa- 
pisme. 

Aubourèt  contro  lou  papisme  la  libertat  de  la 
counscienço. 

X.  DE  RICARD. 

R.  papo. 

PAPiSTo(esp.  papista),  s.  Papiste, v.  catouli. 
L'an  mil  sièis  cent  cinquanto  nau 
Lous  papistos  nous  volen  mau 
E  menaçon  de  nous  penja. 

1659. 

Tant  lou  bon  uganaud  coumo  lou  bon  papislo. 

D.  SAGE. 

Pèr  sièis  blancs  se  farien  papistos. 

R.  papo. 
Papilre,  v.  pupitre. 

papo  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  papa),  s 
m.  Pape,  chef  de  l'église  catholique  ;  t.  en- 
fantin, papa,  père,  dans  les  Alpes-Maritimes, 
v.  papa  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Papo  Clément,  papo  Gr'egôn,  le  pape 
Clément,  le  pape  Grégoire,  formules  usitées 
au  moyen  âge  et  jusqu'au  15e  siècle;  noste 
sant  paire  lou  papo,  notre  saint  père  le  pa- 
pe ;  s'acô  's  verai,  lou  vau  dire  au  papo  si 
cela  est  vrai,  je  veux  bien  aller  le  dire  à  Ro- 
me ;  serious  coume  un  papo,  sérieux  et 
grave  ;  se  fai  servi  coume  un  papo  il  se 
fait  servir  respectueusement;  aurian'fa'n 
papo,  nous  aurions  fait  un  pape,  se  dit  lors- 
que deux  personnes,  ayant  la  même  idée 
prononcent  le  même  mot,  ou  lorsqu'elles  é- 
ternuent  ensemble,  par  allusion  à  l'accord  qui 
doit  régner  dans  un  conclave  ;  li  set  papo 
avignounen,  les  sept  papes  d'Avisnon  (1305- 
1378),  Clément  V,  Jean  XXII,  Benoît  XII  Clé- 
ment VI,  Innocent  VI,  Urbain  V  et  Grégoire  XI; 
Castcu-Nou-de-Papo,  Châteauneuf  du  Pape 
(Vaucluse);  Sant-Laurèns-de-Papo  Saint- 
Laurent  du  Pape  (Ardèche)  ;  jouga  à  'papo  o 
flour,  jouer  à  croix  ou  pile,  locution  qui  rap- 
pelle les  monnaies  papales  d'Avignon.  On  di- 
sait en  Gascogne  caro  e  lis,  tête  et  lis. 

prov.  En  terro  de  papo 
Estènde  ta  capo, 

v.  baroun. 

—   N'i'a  que  van  à  Roumo  sènso  vèire  lou  papo. 
—   Siéu  eici,  lou  papo  es  à  Roumo. 

A  Montpellier  on  dit  quelquefois  la  papo 
pour  lou  papo. 

PAPO,  papôti,  s.  m.  Enfant  joufflu,  pou- 
pard,  v.  pampre. 

Gros  papôti,  gros  poupard,  v.  boumbàti 
R.  pampre. 

papo  (cat.  esp.  port,  papa,  it.  pappa),  s.  f 
Bouillie,  v.  farineco,  pous,  soupeto  ;  petit 
pain  de  maïs  cuit  à  l'eau,  v.  mesturet,  mi- 
hassino,  mistras,  toundudo. 

Estre  la  papo  au  sucre,  être  soigné,  chové 
chéri.  "  ' 

Se  t'arrapo, 
T'engoulara  coume  uno  papo. 

MIKÈIO. 

R.  papa. 

papo-chantÈu,  s.  m.  Grosse  espèce  d'a- 
garic qui  croît  sur  les  saules,  v.  pan-dôu- 
diablc.  R.  papa,  chantcu. 

papo-cuer  (qui  mange  du  cuir),  n  p 
Papacuer,  nom  lang.  R.  papa,  cuer. 
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PAPO-ESTROXT,  PAPO-ESTROUXT,  S.  m. 

Scarabée  stercoraire,  en  Rouergue,  v.  curo- 
estront.  R.  papa,  estront. 
Papofard,  v.  papafard. 
PAPO-FIGO,  PAPAFIGO  (1.),  (it.  pappafico, 
esp.  port,  papafigo,  papahigo,  becfigue  ;  0- 
reille  de  bonnet),  s.  m.  t.  de  marine.  Mât  de 
perroquet,  voile  de  perroquet. 

A  la  g'abio!  au  parrouquet 
Papo-flgo  !  à  la  civadièiro  I 

D.  SAGE. 

Cependant  sus  lou  papo-figo 
Descurbèron  lou  Mount-Ventous. 

M.-A.  MARIN. 

R.  papa,  figo. 
Papo-gai,  v.  papagai. 

papo-leissolo,  papo-l  aissolo  (rouerg.), 
s.  f.  Bouillie,  papin,  v.  papo,  leissolo. 

papo-maxôli,  papamajvôm  (esp.  agua- 
manil,  aiguière,  lat.  aquimanale),  s.  m. 
Grosse  bouteille  carrée,  de  verre  noir,  v.  cou- 
maire. 

Enfin  si  ves  mètre  davans 
Un  gros  papo-manoli  aut  e  pichoun  d'intrado. 

J.-F.  ROUX. 

Sourlira  d'un  gardo-mangiéu 
Uno  pipo,  un  papamanoli, 
De  ris,  un  mourtié  pèr  l'aiôli. 

T.  GROS. 

R.  papa,  manàli. 

papo-merdo,  s.  m.  Scarabée  stercoraire, 
v.  fouio-merdo,  tavan-merdassiê. 

PAPO-xorx-CRÈiS  qui  mange  sans  croî- 
tre), s.  m.  Reine  des  prés,  spirée  ulmaire, 
plante,  en  Rouergue,  v.  rèino. 

PAPO-ROUGXO,  s.  m.  Inule  dyssentérique, 
plante,  v.  erbo-de-sant-Ro ,  erbo-dôu-flus- 
de-sang. 

Conférer  ce  mot  avec  le  roumain  pipiruna, 
plante  connue  en  Macédoine.  R.  papa,  rou- 
gno. 

papolo,  s.  f.  Bouillie  pour  un  enfant,  pe- 
tite soupe,  pâtée  pour  la  volaille,  v.  farineto, 
soupeto  ;  lie,  vase,  boue,  v.  limo,  nito, 
paparot,  pauto,  pous  ;  auget  d'un  moulin, 
v.  cassolo. 

En  papolo,  en  compote  ;  aquèu  vin  es 
que  papolo,  ce  vin  n'est  que  de  la  baissière. 
Quand  la  car  es  en  papolo. 

B.  FLORET. 


W.papo  3 
Papo- 


apo-rousset,  v.  papa-rous  ;  papôti,  v.  pa- 
po 2. 

papoto,  s.  f.  Jabot  d'oiseau,  en  Guienne, 
v.  gava,  papa;  pli  du  menton  des  personnes 
très  grasses,  v.  gaugnoun.  R.  papa. 

PAPOUL  (SAXT-),  (b.  lat.  Sanctus  Papu- 
lus,  Sanctus  Paulus),  n.  de  1.  Saint-Papoul 
(Aude),  ancien  évêcbé,  ainsi  nommé  d'un 
compagnon  de  saint  Saturnin,  qui  y  fut  mar- 
tyrisé vers  304. 

PAPOU X,  PAI-BOUN  (g.),  PAI-BOU  (b.), 
(rom.  papou,  papo),  s.  m.  t.  enfantin.  Petit 
papa,  bon  papa;  grand  papa,  aïeul,  en  Béarn, 
v.  papet,  pipi,  paire-grand,  tàvi  ;  Papon, 
nom  de  fam.  provençal. 

Youeno  barbo,  k  pcd  visle  dounc  ! 
E  lâchais  piba  lou  papoun. 

HOURCASTREMÉ. 

Rcire-papoun,  arrè-papoun  (b.),  arriè- 
re-grand-père ;  l'istourian  Papoun,  le  père 
Papon,  de  l'Oratoire,  né  au  Puget-Théniers, 
mort  en  1803,  auteur  d'une  Histoire  générale 
de  Provence  (Paris,  1777).  R.  papa. 

papouxej A,  papouteja  (g.),  v.  n.  Re- 
muer le  menton,  comme  les  personnes  qui 
prient  tout  bas. 

Si  nous  laxon  plus  gaire,  auren  fauto  de  pan, 

Nous  fan  papouneja  coumo  fa  la  guenucho. 

L.  PUECH. 

R.  papolo. 

papouret,  s.  m.  Le  Papouret,  ruisseau  de 
Réarn,  affluent  du  Gave  d'Oloron.  R.  papolo. 

Papovel,  v.  paparèu  ;  paprasso,  v.  papeiras- 
so  ;  papugno  pour  pas  niéu  (rien  du  tout)  ; 
papulaço,  v.  poupulaço. 

papyrus  (rom.  papiri,  esp.  it.  papiro, 
port,  papyro,  lat.  papyrus),  s.  m.  t.  se.  Pa- 
pyrus. 


PAPO-ESTRONT  —  PARA 

Paque  pour  paco. 

paquebot,  pacabot  (m.),  (cat.  esp.  pa- 
quebot,  port,  paquebote ,  it.  pachebotto , 
angl.  packet-boat),  s.  m.  Paquebot,  v.  bateu. 
Lou  paquebot  l'emporto. 

A.  BOUDIN. 

paquet  (cat.  paquet,  esp.  port,  paquete, 
it.  pachetto,  angl.  packet),  s.  m.  Paquet,  v. 
fais,  manado,  manoun;  cancan,  tripotage, 
v.  papafard,  patricot,  petàfi  ;  femme  mal 
accoutrée,  v.  patarasso. 

Paquet  de  tripo,  paquet  de  tripes,,  v.  pe~ 
tito. 

La  souplesso  di  paquet  de  la  Poumo. 

V.  LIEUTAUD. 

Paquet  d'amarino,  botte  d'osier  ;  paquet 
d'espar  go,  botte  d'asperges  ;  très  paquet  de 
brouqueto  pèr  un  sàu,  trois  paquets  d'allu- 
mettes pour  un  sou;  donna  soun  paquet, 
donner  à  quelqu'un  son  paquet  ;  faire  soun 
paquet,  faire  son  paquet  ;  faire  un  paquet, 
faire  un  paquet  sur  quelqu'un  ;  faire  lou 
paquet,  t.  du  jeu  de  cartes,  faire  le  pâté  ; 
faire  de  paquet,  faire  des  tripotages  ;  risca 
lou  paquet,  risquer  le  paquet  ;  a  soun  pa- 
quet, elle  a  son  fardeau,  en  parlant  d'une 
fille  enceinte  ;  n'i'a  'n  brave  paquet,  il  y  en 
a  énormément;  porto-paquet,  entremetteur; 
subre-paquet,  v.  ce  mot. 

prov.  Cadun  un  jour  pourtara  soun  paquet. 
R.  paco. 

PAQUETA,  v.  a.  Empaqueter,  v.  amanela, 
apaqueta,  empaqueta. 

Paqueta  lou  lin,  mettre  le  lin  en  paquets. 
R.  paquet-. 

PAQUETAIO,  PAQUETALHO  (1.),  S.   f.  Soie 

écrue,  provenant  de  divers  petits  producteurs. 
R.  paquet. 

PAQUETA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
paquetayre,  ayra),  s.  Celui,  celle  qui  fait 
des  paquets,  v.  paquetiè.  R.  paqueta. 

paquetas,  s.  m.  Gros  paquet,  paquet  mal 
fagoté,  v.  bouirelas.  ' 

Lou  paquetas  qu'avès  sauva. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  paquet. 

paqueteja,  paquetia  (m.),  v.  n.  Faire  des 
paquets,  des  médisances,  des  cancans,  v.  can- 
caneja,  patricouleja,  patoufieja. 

Paqueteje,  ejes,  ejo,  ou  (m.)  paquetièu, 
iès,  iè,  tan,  ias,  ien.  R.  paquet. 

PAQUETIE,  PAQUETIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  fait  des  paquets,  des 
fagots,  des  médisances,  cancanier,  ière,'v.pa- 
tricoulejaire  ,  patufcllo  ;  t.  d'imprimerie, 
compositeur  au  paquet. 

Es  uno  paquetiero,  c'est  une  tripotière.  R. 
paquet. 

paqueto,  s.  f.  Paquet  de  raisins  secs,  de 
figues,  de  pois  verts,  botte,  v.  liame. 
Manja  de  paqueto,  manger  du  raisin  sec. 
Un  cabasset  de  paqueto. 

p.  GOUDELIN. 

Dieu  vous  doungo  forço  paqueto. 

G.  d'astros. 

R.  paquet. 

PAQUETOUX,  PAQUETOU  (1.  g.),  s.  m.  Pe- 
tit paquet;  colporteur,  mercier  ambulant,  v. 

marchandot  ;  paquet  do  tripes,  v.  pitito  ; 
personne  embarrassée  par  ce  qu'elle  porte  ; 
femme  mal  accoutrée,  v .  patarasso. 

Lous  paquetous  arribon  (1.),  les  colpor- 
teurs arrivent. 

Soun  paquetoun,  coume  chascun  camino 
D'un  èr  countènt,  lou  dimenche  au  matin  ! 

BIBAL. 

Pourtaren  tous  un  paquetoun. 

J.  GERMAIN. 

R.  paquet. 

paquiè,  n.  p.  Pacquié,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  paco. 

par,  pa  (g.),  pàri  (a.),  (rom.  cat.  esp. 
port.  lat.  par,  it.  pare),  adj.  et  s.  m.  et  f. 
Pair,  pareil,  eille,  égal,  aie,  v:  parié  ;  com- 
pagnon, compagne,  v.  ajust;  paire,  couple, 
en  Réarn,  v.  pareu. 

Noumbre  par  o  impar,  nombre  pair  ou 


impair  ;  jouga  à  par  o  noun,  jouer  a  pair  ou 
impair;  se  tira  dôu  par,  se  tirer  du  pair, 
bors  du  pair;  au  par  de,  au  prix  de,  en  com- 
paraison de  ;  prene  lou  par  de  quaucun 
pour  li  part,  le  parti,  les  intérêts,  v.  part; 
sa  par,  sa  compagne  ;  li  par  dôu  coumtat 
de  Toulouso,  les  pairs  du  comté  de  Toulouse, 
Carlemayne  ho  fa  assaber  als  xn  pars  de  Fransa 

TERSIN. 

Dins  lou  mounde  atambèn  éu  noun  a  pas  soun 
de  cary.  [par. 
Se  ti  vouos  amusa,  recerco  lei  tiéu  par 
E  laisso  lei  plesi,  quouro  couoston  trou  car. 

J.  RANCHER. 

prov.  Emé  loun  par  laboures. 

—    Arri  | 
Embé  toun  pàri. 
—   Glout  en  cousino 
Soun  par  noun  desiro. 

—  A  la  ribo  de  la  mar 
Tout  orne  trobo  soun  par. 

Les  ducs  d'Uzès  portaient  le  titre  de  «  pre- 
miers pairs  de  France  ». 

Par  (il  parait),  v.  pari;  par  (il  part),  v.  par- 
ti ;  par  (part),  v.  part  ;  par  (par,  pour),  v.  pèr  ; 
par  (parc),  v.  parc. 

para  (rom.  cat.  esp.  parar,  it.  lat.  para- 
re),  v.  a.  Parer,  préparer,  apprêter,  v.  alesti, 
apresta,  prépara  ;  fouler  les  draps,  les  dé- 
graisser dans  les  foulons,  v.  batana,  maia, 
moulina  ;  ragréer  une  branche  d'arbre,  polir 
l'endroit  où  on  l'a  coupée,  v.  alisca;  arran- 
ger, orner,  embellir,  v.  abela,  ajusta,  asc- 
ga,  assièuna,  atrenca,  farda.  ;  écrémer,  v. 
escrema  ;  garnir  un  magasin,  v.  garni  ;  ten- 
dre, donner,  avancer,  présenter,  offrir,  appor- 
ter, v.  pourgi  ;  empêcher,  éviter,  garantir, 
protéger,  garder,  défendre,  revaneber,  v.  a- 
para  ;  pour  bêcher,  remuer  à  la  pelle,  v.  pala  ; 
pour  peler,  v.  pela. 

Lou  para,  le  foulage  des  draps  ;  para  lou 
cuer,  parer  le  cuir,  l'amincir  ;  para  l'iero, 
préparer  l'aire  pour  la  moisson,  l'aplanir,  en 
couper  l'herbe  ;  para  d'esclop,  polir  des  sa- 
bots ;  para  la  cencho,  t.  de  pêche,  tenir  la 
seine  au  fond  de  l'eau;  para  lou  v'eire,  pré- 
senter le  verre,  offrir  le  verre  ;  para  la  man, 
lou  capèu,  lou  faudau,  tendre  la  main,  le 
chapeau,  le  tablier  ;  para  la  gauto,  présen- 
ter la  joue;  para  l'auriho,  prêter  l'oreille; 
para  'n  cop,  parer  un  coup  ;  para  lou  fre, 
défendre  du  froid  ;  para  li  mousco,  chasser 
les  mouches  ;  para  l'avé  de,  éloigner  le  trou- 
peau de  ;  para  lou  blad,  garder  le  blé  con- 
tre le  bétail  ;  para  lou  b'en  de  quaucun,  res- 
pecter, défendre  la  propriété  de  quelqu'un  ; 
faire  manja  'n  reviêure  pi'ei  para,  faire 
brouter  un  regain, puis  n'y  plus  revenir  ;  para 
lou  mau,  éviter,  empêcher  le  mal  ;  para  dôu 
bastoun,  donner  du  bâton,  en  Limousin  ;  para 
la  boulo,  arrêter  la  boule;  paro  bon,  garde 
bien;  paro,  garo!  prends  garde,  range-toi  ; 
sônso  dire  ni  paro  ni  garo,  sans  dire  gare, 
à  la  volée;  sens  para,  sans  cesse;  paras 
l'ancro,  commandement  de  marine,  défie 
l'ancre  du  bord;  quand  paro,  quand  me 
pare,  quand  on  peut,  quand  l'occasion  se  pré- 
sente, en  Gascogne. 

Mès  de  paga,  le  paro  pas  jamès. 

B.  CASSAIGNAU. 

Vous  pagarèi,  de  sigu,  quand  me  pare. 

ID. 

Pare  est  peut-être  ici  un  emploi  du  verbe 
pari,  v.  ce  mot. 

Maysoun  la  ount  dol  se  fara, 
L'on  ne  deu  jamay  la  para, 
Quand  davant  passo  proucessiéu 
E  fossa  el  del  Cors  de  Diéu. 

P.  DUCÈDRE,  1535. 

prov.  Fau  para  costo. 
—    Ço  que  paro  lou  fre  paro  lou  caud. 
—   Au  vint-e-cinq  de  mars, 

Prat  e  triho  pararas 

O  la  peu  ié  leissaras. 

—  Es  pla  parât  ço  que  Diéu  paro, 
ce  que  Dieu  garde  est  bien  gardé. 

Se  para,  v.  r.  Se  parer,  s'ajuster  ;  se  défen- 
dre, se  garantir,  se  préserver,  se  revancher. 
Se  para  au  fre,  se  para  i  mousco,  se  ga- 


|  rantir  du  froid,  des  mouches  ;  paro-te,  pare- 
I  toi,  défends-toi. 

Para,  parât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Paré, 
1  préparé,  ée,  prêt,  ête,  disposé,  ée  ;  Parât,  nom 
I  de  fam.  provençal. 

Drap  bèn  para,  drap  bien  foulé;  glèiso 
1  bèn  parado,  église  bien  ornée  ;  cséofo  mau 
j  parado,  étoffe  mal  dégraissée;  lou  nàvi  pa- 
ra, le  fiancé  prêt  pour  la  noce,  v.  nàvi. 
prov.  Fiho  laido,  bèn  parado. 
Paraban  pour  paro-vènt. 

PARABAXDO,  PARAVAXDO(d.),PARAVAXTO 
(1.),  (b.  lat.  parrapanda),  s.  f.  Garde-fou, 
parapet,  rampe  d'escalier,  v.  bardât,  man- 
I  t'en,  paro-pies  ;  relèvement  contre  les  écou- 
lements, le  vent,  etc.,  v.  releisset ;  trottoir, 
v.  trepadou. 
La  bouto  avié  pica  contro  la  parabando. 

F.  MISTRAL. 

Acalant  parabando  e  rodo  emai  timoun. 

MIRÈIO. 

Un  bosc  fa  parabando. 

B.  FLORET. 

|  R.  para,  bando. 

parabaxdoux,  s.  m.  Ridelle  de  charrette, 
v.  cadaliè,  escalas,  ridello. 

Uni  parabandoun  de  posi,  des  ridelles  de 
(planches.  R.  parabando. 

j     PARABAST,    PARRABAST,  BARRAMBALH 

(bord.),  interj.  et  s.  m.  Patatras,  onomatopée 
du  bruit  d'une  chose  qui  tombe,  en  Langue- 
doc, v.  patatau  ;  chute  bruyante,  v.  sacas. 
Parabast  !  l'autre  sus  l'aurelho 
Pren  un  cop  que  lou  rènd  miech-sourd. 

J.  MICHEL. 

Brounquèt,  e  parrabast  ! 

A.  MIR. 

Damb  un  parrabast  pèl  sol, 
Nou  me  chauli  de  linçol. 

P.  GOUDELIN. 

R.  parabasta. 

parabasta,  barabasta,  v.  a.  Boulever- 
ser, mettre  sens  dessus  dessous,  v.  cap-vira, 
tarabasta.  R.  trebasta. 

PARABASTADO,  BARRAMBADO  (bord  ),  s.  f. 
Prodigieuse  quantité,  balelée ,  v.  tarabas- 
tado. 

De  parabastados  d'escuts. 

J.  JASMIN. 

R.  parabasta. 

parabelat,  ado,  adj.  Déjà  formé,  ée, 
déjà  gros,  osse,  dans  le  Tarn,  v.  fa.  R.  para- 
bello. 

PARABELLO,  PARABELHO  (narb  ),  S.  f. 
Gousse  d'ail,  à  Narbonne,  v.  veno  ;  rotule  du 
genou,  en  Rouergue,  v.  padello. 

Lou  restant  de  mous  jours,  me  vôli  nourri  d'erses 
De  parabelbos  d'al. 

H.  BIRAT. 

R.  pela,  velo,  veno. 

PARABIXGO  -  PARABAXGO  ,    PARABIXGO  - 

PARABELLO  (fa  la),  loc.  adv.  Aller  clopin- 
clopant,  en  Rouergue,  v.  ranqueja.  R.  pa- 
rabin-paraban . 

par  a  bis,  esparrabis  (g  ),  s.  m.  Dérange- 
ment, désordre;  accroc,  déchirure,  v.  acro.  R. 
parabissa. 

PAR  ABIS-PARABAST  ,  PARABIX-PARABAX 
(1.),  BARRABIX-BARRABAX  (rh  ),  loc.  adv.  et 

s.  m.  Avec  fracas,  en  heurtant  de  côté  et  d'au- 
tre, sens  dessus  dessous,  bredi-breda,  v.  bour- 
nn-bourrant,  larabin-tarabast. 
E  semblo  que  lous  laps  i  fan  à  cops  de  turros 
Parrabin-parrabast. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Lou  parabis-parabast  dis  esclop,  le  bruit 
des  sabots.  R.  parabissa,  parabasta. 

PARA  BISSA  ,  ESPARABISSA  ,  ESPARRA- 
BISS4    ESPALIBISSA,  DESPARRABISS4,  V.  a. 

Bouleverser,  renverser,  dans  le  haut  Langue- 
doc, v.  boulouversa,  palaversa. 

Se  parabissa,  s'esparabissa,  se  desparrabis- 
sa,v.  r.  Se  tourner  sens  dessus  dessous,  s'é- 
crouler, v.  abousouna  ;  glisser  des  deux  pieds 
a  la  fois  et  dans  un  sens  opposé,  v.  esparra. 
Desparabissaa-vous,  parets  de  Ladèr! 

A.  MIR. 

Pabaei:s'sat,  espar abissat,  ado,  part,  et  adj. 


PARABANDO  —  PARAFERNAU 

Renversé,  ée,  sens  dessus  dessous.  R.  pèr,  a- 
bis,  palaversa. 

pararolo,  PARABAULO(L),  (rom .  paraola, 
paraula,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  parabola),  s. 
f.  Parabole,  allégorie  ;  ligure  de  géométrie. 
Em<5  de  parabolo  ensignavo  la  Ici. 

J.  ROUMANILLE. 

PARABOULI,  PARABOULIC  (1.  g.),  ICO  (cat. 
parabolich,  esp.  port.  it.  parabolico),  adj. 
Parabolique.  R.  parabolo. 

PARAC  ( para,  monnaie  de  Constantinople), 
s.  m.  Petite  monnaie,  denier?  à  Bordeaux,  v. 
patac,  patar. 

prov.  Mars, 
Quites  pas  un  parac. 

paraclet  (it.  paraclito,  esp.  paracleto, 
lat.  paracletus),  s.  m.  t.  de  théologie.  Para- 
clet. 

PARACOU  (rom.  Paracols,  b.  lat.  Para- 
collisj,  n.  de  1.  Paracols,  près  Correns  (Var), 
ancien  monastère,  v.  Paragôu,  Parcoid.  R. 
para,  cou,  colo. 

^  parada,  v.  a.  Agacer  les  den'ts,  dans  le 
Tarn,  v.  enteriga.  R.  palada,  palai. 

parada,  v.  n.  Parader,  v.  embarras  (faire 
d'J.  R.  parado. 

paradaire,  s.  et  adj.  Gelui  qui  fait  la  pa- 
rade, poseur,  v.  vènto-boulofo. 

N'en  sies  qu'un  paradaire,  un  espôusso-salado. 

RICARD -BÉRARD. 

R.  parada. 

Paradau,  v.  paretage;  paradello,  paradèro, 
v.  panadello,  pradello  ;  paradiero,  paradièiro, 
v.  paladiero  ;  paradiero  pour  paredaio. 

paradimo  (rom.  cat.  esp.  port,  lat.  para- 
digma),  s.  m.  t.  se.  Paradigme. 

PARADIS  ,  PARADI  (lim.),  PARAIS*  (nie), 
(rom.  paradis,  paradit,  paravis,  parais, 
cat.  paradis,  esp.  port,  paraiso,  it.  para- 
diso,  lat.  paradisus),  s.  m.  Paradis,  v.  c'eu ; 
lieu  de  délices,  v.  palestino  ;  partie  d'un 
théâtre  ;  un  des  compartiments  du  jeu  de  ma- 
relle; pommier  de  paradis;  reposoir,  en  Dau- 
phiné,  v.  pausadou. 

Paradis  terrestre,  paradis  terrestre  ;  nom 
d'un  des  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix,  suppri- 
mé depuis  longtemps  ;  ana  au  paradis,  aller 
au  ciel  ;  èstre  au  paradis,  en  paradis,  clins 
lou  paradis,  être  en  paradis  ;  Dieu  lou  met'e 
dins  soun  sant  paradis,  Dieu  ait  son  âme  ! 
oh.'  paradis  de  flour  !  ô  bonheur!  l'em- 
pourtaras  pas,  lou  pourtaras  pas  en  pa- 
radis, tu  ne  l'emporteras  pas  en  paradis,  je 
me  vengerai  tôt  ou  tard;  me  fai  gagna  lou 
paradis,  il  exerce  ma  patience  ;  ço  qu'intro 
au  paradis  jamai  n'en  sort,  nous  sommes 
bien,  restons  ici  ;  poumo  de  paradis,  pomme 
de  paradis  ;  paradis  gris,  pomme  à  écorce 
grise,  espèce  de  fenouillette  ;  poumeto  de 
paradis,  baie  d'aubépine;  grano-de-para- 
dis,  v.  grano. 

0  grand  crous  de  Prouvènço, 
Duerbe  lei  bras  sus  lou  pais, 
Ensigno  lou  sant  paradis 
En  touei  lei  bouen  crestian. 

J.  VIDAL. 

T'enanaras  au  paradis, 
Au  paradis  di  cabro  : 
Aqui  lis  ase  soun  cournu, 
Li  saumo  descouado. 

ch.  pop. 

Paradis,  nom  que  porte  au  Luc  (Var)  un 
ancien  cimetière  gallo-romain.  Les  premiers 
chrétiens  appelaient  ainsi  leurs  lieux  de  sé- 
pulture ;  pichot  paradis,  nom  qu'on  donne 
à  certains  vergers  ou  jardins  bien  exposés.  La 
protection  que  les  papes  donnèrent  aux  juifs, 
et  la  nombreuse  population  juive  qui  l'habi- 
tait, valurent  au  Gomtat,  en  1303,  le  surnom 
de  «  Paradis  des  Juifs  ». 

paradisex,  exco  (lat.  paradisiacus ),  adj. 
Paradisiaque,  du  paradis. 

De  toun  nôvi  envejant  lou  sort  paradisen. 

L.  LEGRÉ. 

Avie  dins  soun  regard  de  rai  paradisen. 

G.  AZAÎS. 

Vôsti  tèsto  paradisenco. 

S.  LAMBERT. 

R.  paradis. 
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PARADO  (rom.  cat.  esp.  'parada,  it.  para- 
ta),  s.  f.  Parade,  montre,  étalage,  boniment 
v.  desplego;  action  de  parer  un  coup;  place' 
choisie  où  un  enfant  met  sa  bille  po;jr  'facili- 
ter un  bon  coup  à  son  associé  ;  masse  ou  rem- 
part de  nnages,  v.  barri,  crnpuro  ;  pour  pel- 
letée, nagée,v.  palado  ;  La  Parade  (Aude,  Lot- 
et-Garonne,  Lozère),  nom  de  lieux. 

La  parado  di  larascaire,  la  promenade 
que  font  par  la  ville  les  chevaliers  de  la  Ta- 
rasquo  au  son  du  tambourin  ;  lié  de  parado, 
Ht  de  parade  ;  leni  en  parado,  tenir  en  mon- 
tre ;  faire  parado,  faire  parade,  v.  asaul,  jo- 
go;  faire  bello  parado,  so  mettre  en  visée,  en 
montre,  provoquer;  prene  parado,  prendre 
escousse,  s'élancer  ;  parado  !  sorte  de  provoca- 
tion que  l'on  adresse  pour  se  faire  lancer  une 
pelote  de  neige. 

A  m  tant  de  forço  marinavo 
Que  lous  marins  lous  plus  farots 
N'ausavon  pas  prendre  parado. 

A.  LANGLADE. 

PROV.  A-n-aquelo  boto  sabe  uno  parado. 
En  Parado,  au  quartier  de  Parade,  entre 
Arles  et  Tarascon;  moussu  de  Parado,  mon- 
sieur de  Parade;  castagnic  de  Parado,  va- 
riété de  châtaignier  connue  dans  les  Cévennes. 

L'esp.  parada  signifie  «  lieu  où  l'on  ras- 
semble les  troupeaux  »  et  l'it.  parata  «  rem- 
part, défense  ».  R.  para. 

PARADOSSE,  PARADOXE  (1.  g.),  (it.  para- 
dosso,  cat.  port. paradoxa,  lat. paradoxum ), 
s.  m.  t.  se.  Paradoxe. 

PARADOU  ,  PARAIT  (g.),  PARÔU  (d.),  PA- 
RÔUR  (a.),  (rom.  parador,  paladol,  esp 
parador),  s.  m.  Moulin  à  foulon,  v.  batan, 
trouiadouiro  ;  foulon,  artisan  qui  foule  les 
draps,  v.  batanaire,  paraire  ;  tisseur  de  cou- 
vertures de  laine,  v.  flassadié  ;  parcir,  outil 
de  corroyeur,  de  sabotier,  v.  rasclet;  vase  en 
bois  pour  préparer  les  légumes,  dans  les  Py- 
rénées ;  moulin  à  huile,  en  Dauphiné,  v.  mou- 
lin; Le  Paradou  (Bouches-du-Rhône,  Vau- 
cluse),  nom  de  lieux. 
Déjà  dôu  paradou  vian  la  blanco  cascado. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Lou  Paradou, 
Lou  diable  l'a  tout, 
dicton  relatif  au  Paradou  près  Arles. 
prov.  dauph.  Parôu, 
Larron, 
gens  de  moulin,  voleurs. 

A  Toulouse  il  y  a  la  rue  des  Paradoux.  R. 
para. 

PARADOU,  PARADOUR  (lim  ),  OUIRO,  OURO 
(1.),  OUElRO(lim.),  (rom.  parador),  adj.  Qui 
sert  à  parer,  à  orner,  décoratif,  ive,  v.  our- 

natièu. 

Castagniè  paradou.  variété  de  châtai- 
gnier, connue  au  Vigan  ;  linçàu  paradou, 
drap  de  lit,  draperie  blanche,  dont  on  pare  le 
devant  des  maisons,  lors  des  processions  de  la 
Fête-Dieu  ;  moulin  paradou,  moulin  à  fou- 
lon ;  couteu  pmradou,  paroir,  couteau  pour 
parer  les  peaux,  pour  polir  les  sabots,  plane. 
R.  para. 

PARADOUGE  ,  PARADOSSES  (1.),    s.  m.  t. 

burlesque  dont  on  se  sert  pour  désigner  l'au- 
tre monde  :  se  vas  pas  au  paradis,  anaras 
au  paradouge.  R.  paradis. 

PARADOCIRO  (rom.  paradoyra,  b.  lat.  pa- 
ralorium),  s.  f.  Draperie,  tenture,  rideau 
dont  on  pare  les  rues  à  la  Fête-Dieu,  v.  tèn- 
do,  pavesado.  R.  paradou  2. 

paradouxo,  paradoxo,  s.  f.  Variété  de 
châtaigne  connue  dans  les  Cévennes.  R.  pa- 
radou 2,  Parado. 

PARADOUREX,  PARADOUXEX  (rh.),  EXCO, 
adj.  et  s.  Habitant  du  Paradou,  v.  badau.  R. 
Paradou. 

PARADOURIAIRE,  PARADOURlÉ,  PARAX- 
DURIÉ,  paraxdiÉ  (a.),  s.  m.  Foulonnier,  fou- 
lon, ouvrier  ou  directeur  d'un  moulin  à  fou- 
lon, v.  paradou.  R.  paradou. 

paradras,  pararas,  s.  m.  Bardane  com- 
mune, plante,  v.  lapas.  R.  laparasso. 
Parafa,  v.  parrafa;  parafèl,  v.  parafuei. 
PARAFERXAU,  PARAFERXAL  (1),  ALO  (rom. 
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PARAFIGHO  —  PARAPÈU 


cat.  esp.  parafernal,  it.  parafernale,  lat. 
parafernalia),  adj.  t.  de  droit.  Paraphernal, 
v.  aventis. 

Parafica,  v.  palafica. 

PARAFICHO,  PARAFIXO  (rouerg.),  s.  f.  Sé- 
paration en  planches,  cloison  d'étable,  v. 
pourtau.  R.  palafica. 

Parafioc,  v.  paro-fiô  ;  parafo,  paraflo,  para- 
fro,  parafra,  v.  parrafo,  parrafa;  parafrech, 
V.  paro-fre. 

parafrasa  (cat.  parafrasar,  esp.  para- 
frasear,  it.  parafrasare),  v.  a.  t.  littéraire. 
Paraphraser.  R.  parafraso. 

PARAFRASO  (cat.  parafrasa,  esp.  port.  it. 
parafrasi,  lat.  paraphrasis),  s.  f.  t.  litté- 
raire. Paraphrase. 

Parafraso  prouvençalo  sus  lei  sèt  saume  peniten- 
ciau,  pèr  Jan  Sicard,  de  la  Tourre  d'Egues. 

aix,  1656. 

Crési  qu'es  uno  parafraso, 

En  boun  francés,  d'aquesto  fraso. 

H.  BIRAT. 

PARAFUEI  ,    PARAFUELH  (a.),  PARAFUEL, 

PARAFCL  (rouerg.),  parafèl(L),  (fr.  pare- 
feuille),  s.  m.  Cloison  en  planches,  lambris, 
v.  poustan  ;  latte  de  sciage,  latte  volige,  v. 
lato-fueio  ;  brique  mince,  v.  maloun.  R. 
para,  fueio. 

parafuîA,  parafulha  (1.),  v.  a.  Lam- 
brisser, boiser,  couvrir  une  maison,  v.  pous- 
tana.  R.  parafuei. 

paragànti,  paraganto  (m.),  (esp.  para 
guantes,  pour  les  gants),  s.  m.  Paraguante, 
étrennes  ;  profit,  revenant-bon,  v.  estreno. 

M'a  pas  donna  dous-liard  de  paragànti, 
il  ne  m'a  pas  donné  deux  liards  de  pourboire. 

Paragaro,  v.  paro-garo. 

PARAGE,  PARÀGI  (m.),  PARATGE  (g.),  (rom. 
pavage,  paratge,  pairage,  cat.  paratge),  s. 
m.  Parage,  extraction  ;  noblesse,  distinction 
(vieux),  v.  auto-man,  noullesso,  raço  ;  Pa- 
ratge, nom  de  fam.  toulousain. 

Lou  Parage,  nom  de  l'école  félibresque  de 
Montpellier,  instituée  en  1875  ;  d'aut  parage, 
de  haut  parage. 

Tout  l'aut  parage  d'autre-tèms. 

ARM.  PROUV. 

Es  de  tant  noble  e  grand  parage 
Qu'a  de  rèis  dins  soun  parentage. 

G.  AZAÏS. 

I  sèl  masistre  dôu  Parage 
Mande  mi  senlimen  courau. 

H.  GUILLIBERT. 

R.  peirage,  paire. 

PARAGE,  PARÀGI  (m.),  PARATGE  (g.),  (esp. 

parage),  s.  m.  Parage,  contrée,  étendue  de 

mer,  v.  encountrado. 
Li  gènt  d'esté  parage,  les  gens  de  ce  pays  ; 

dins  aquèli  parage,  dans  ces  parages. 
Au  pulèu  repren  toun  oubrage, 
Urous  que  dins  tout  lou  parage 
Rigon  pancaro  à  toun  despens. 

B.  FLORET. 

R.  par  ou  para. 

PARAGE  ,  PARÀGI  (m.),  PARATGE  (1.  g.), 
(rom.  paratge),  s.  m.  Foulage  des  draps.  R. 
para. 

Paragna,  paragno,  v.  palagno. 

paragoge (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  pa- 
ragagc),  s.  f.  t.  se.  Paragoge. 

paragôu  ,  s.  m.  Nom  d'un  quartier  ou 
d'une  plac  '  de  Frontignan  (Hérault). 

Lou  Paragôu  de  Frountignan. 

N.  FIZES. 

Conférer  ce  mot  avec  Paracàu  et  Parcoul. 

Paragôu n,  v. parangoun. 

PARAGRAFE  (rom.  paragraifo,  cat.  para- 
graf,  it.  esp.  port  paragrafo,  lat.  paragra- 
phus),  s.  ni.  Paragraphe. 

Pèr  que  n'en  pàrli  pus  au  long  dins  aquest,  para- 
grafe. 

F.  VIDAL. 

PARAGRAMAT  ,  ADO  (du  gr.),  pari,  et  adj. 
Prononcé,  terminé,  expiré,  ée,  en  parlant  d'un 
arrêt,  d'un  délai,  en  vieux  gascon. 

paragraxo  ,  s.  m.  Le  Paragrano,  pic  des 
Pyrénées  (Haule-G-aronne). 

parai,  s.  m.  Fretin,  menu  poisson,  v.  peis- 
sain,  ravan.  R.  varai. 


PARAI ,  contract.  de  pas  verai,  n'est-ce 
pas  vrai? 

Vendras,  parai  ?  tu  viendras,  n'est-ce  pas  ? 
parai,  qu'es  pou  lit  ?  n'est-ce  pas,  qu'il  est 
joli? 

Paraio,  v.  palado. 

paraira,  v.  a.  Fouler  les  draps,  v.  para 
plus  usité.  R.  paraire. 

PARAIRE  (rom.  parayre,  parador),  s.  m. 
Foulon,  moulin  à  foulon;  lieu  où  l'on  foule 
les  draps,  fouloire,  v.  batan,  paradou  ;  t.  de 
chapelier  et  de  bonnetier,  fouloir;  outil  de 
tonnelier.  R.  para. 

PARAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  pa- 
rayre, ayritz),  s.  Pareur,  apprêteur,  euse,  v. 
apreslaire ,bataniê  ,  beissaire;  Paraire,  Pa- 
rayre, noms  de  fam.  méridionaux. 

Moulin  paraire,  moulin  à  foulon;  terro 
de  paraire,  argile  à  foulon.  R.  para. 

parai, asso  (it.  paralasse,  port.  esp.  pa- 
ralaxe,  lat.  parallaxis),  s.  f.  t.  se.  Paral- 
laxe. 

paralelamen,  adv.  Parallèlement.  R.joa- 
ralèle. 

PARALÈLE  ,  PARANLÈLE,  ÈLO  (rom.  pa- 
ralel,  cat.  esp.  paralelo,  it.  paralello,  lat. 
parallelus),  adj.  ets.  t.  se.  Parallèle. 

Ligno  paralelo,  ligne  parallèle  ;  mètre  en 
paralèle,  mettre  en  parallèle  ;  li  Paralèle 
de  Plutarque,  les  Parallèles  de  Plutarque. 
Uno  reneissènço  paralelo  à  la  nostro. 

ARM.  PROUV. 

PARAI.EL1PIPÈDE  (esp.  paralelipipedo , 
lat.  parallelipipedum) ,  s.  m.  t.  se.  Parallé- 
lipipède. 

paralelisme  (esp.  paralelismo,  it.  para- 
lellisma,  lat.  parallclismus),  s.  m.  t.  se. 
Parallélisme. 

par alelougramo  (cat.  esp.  paralelo- 
gramo,  it.  paralellogrammo,  lat.  paralle- 
logramma),  s.  m.  t.  se.  Parallélogramme. 
Saformoèro  un  paralelougramo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

PARALIPOUMÈNE  (esp.  Paralipomenon , 
lat.  Paralipomena),  s.  m.  pl.  Les  Paralipo- 
mènes,  livres  de  la  Rible. 

paralisa  (cat.  paralisar,  esp.  paraly- 
sar),  v.  a.  Paralyser,  v.  engarra,  engrepi, 
enredi. 

Veu  paralisa  de  Dieu 

La  puissanço  mespresado. 

S.  LAMBERT. 

Paralisa,  paralisat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Paralysé,  ée,  v.  despoudera,  encrepita. 
La  fre  m'avié  paralisa. 

L.  ROUMIEUX, 

PARALISÎO  (rom.  paralisin,  parelisi,  cat. 
esp.  it.  paralisia,  port,  paralysia,  lat.  pa- 
ralysis),  s.  f.  Paralysie,  v.  ataco,  evgarra- 
duro. 

Erbo-de-la-paralisxo ,  primevère  offici- 
nale. 

Ta  paralisio  n'èi  pancaro  bèn  garido. 

A.  GRIMAUD. 
PARAUTI,   PARALITIC   (1.  g.),  ICO  (rom. 
cat.  paralitic,  esp.  it.  paralitico,  lat.  para- 
lyticus),  adj.  et  s.  Paralytique,  v.  espala,  es- 
troupia,  rampons. 
E  m'anèc  souvent  d'aquel  paralitic 
Qu'èro  en  Jérusalem  al-prèp  de  la  piscino. 

A.  GAILLARD. 

La  lengo  vèn  paralitico. 

L.  BARON. 

PARALITICA,  PALATICA  (rom.  paraliti- 
car,  palaticar,  cat.  esp.  paraliticar),  v.  a. 
Paralyser,  v.  enredi. 

Paralitica,  palaticat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Paralysé,  perclus.  R.  paralitic. 

paralogisme  (rom.  cat.  paralogisme, 
esp.  it.  paralogismo,  lat.  paralogismus),  s. 
m.  t.  se.  Paralogisme. 

Paramard,  v.  palamard  ;  parambul ,  v. 
preambul;  paramello,  v.  palamello. 

PARAMEN,  paromen  (1.  g.),  (rom.  para- 
men,  parament,  cat.  parament,  esp.  ii.pa- 
ramento),  s.  m.  Parement,  ornement;  face 
d'une  pierre  taillée,  v.  panôu  ;  surface  appa- 
rente, devanture,  v.  carage,  davans. 


Paramen  d'uno  mancho,  parement  d'une 
manche  ;  paramen  de  chaminèio,  rideaux 
qu'on  suspend  au  manteau  d'une  cheminée  ; 
paramen  de  garbiero,  extérieur  d'une  meule 
de  gerbes  ;  paramen  d'uno  fardo,  gros  bâ- 
tons d'un  fagot. 

Vole  estrassa  lei  paramen. 

N.  SABOLY. 

La  vertut  del  mark  me  sèr  de  paramen. 

A.  gaillard. 

R.  para. 

Paramido,  v.  pelamido. 

paramijau  (cat.  paramijal ,  it.  para- 
mezzale),  s.  m.  t.  de  marine.  Carlingue,  pièce 
de  bois  qui  fait  partie  du  fond  d'un  navire. 

PARAN,  PARRAPf,  APARRAN,  PARRA  et 
PARRÔ  (rouerg.),  (rom.  parran,  b.  lat.  pa- 
ranus,  parana,  parrana,  terre  patrimo- 
niale, terre  qui  n'a  qu'un  seul  propriétaire), 
s.  f.  Petit  jardin  qui  est  derrière  une  maison, 
enclos  entouré  de  murs,  en  Languedoc,  v. 
casau,  court iév,  ourtet ;  pré  ou  champ  de 
première  valeur  situé  près  de  la  maison,  en 
Rouergue,  v.  aucho,  farrage;  Parran,  Per- 
rand,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Parrano,  Parraneto. 
Au  rant  dau  roussignôu  qu'alin  dins  la  paran 
Cade  an  çai  vèn  cabi  soun  niset  sus  lou  ram. 

A.  LAKGLADE. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  paramo,  cam- 
pagne inculte,  et  l'esp.  parral,  tonnelle.  R. 
paro,  aparant. 

PARAN  (LA),  LA  PARÔ,  LA   PARRÔ  (b.  lat. 

Parran,  Laparo),  n.  de  1.  La  Parran,  nom 
de  lieu  fréquent  dans  le  Gard.  R.  paran  1. 

Paranc,  parancadouiro,  paranco,  v.  palanc, 
palancadouiro,  palanco  ;  parandié,  parandu- 
rié,  v.  paradourié. 

PARA  1VELLO,  PARRAXELLO,  PARRIGADO. 

s.  f.  Pièce  de  terre  de  choix,  en  Rouergue,  v. 
canebicro .  R.  paran. 

PARANGOUN,  PARAGOUN  (niç.),  (cat.  esp. 
parangon,  it.  paragone),  s.  m.  Parangon, 
comparaison,  v.  coumparesoun  ;  type;  t. 
d'imprimerie  ;  pour  sarment  vert ,  v.  apa- 
roun. 

L'on  estimo  en  efèt  moussu  de  Mount-Ferrié 
L'unique  parangoun  das  braves  gentilomes. 

D.  SAGE. 

Es  pièi  rèn  lou  bonur  d'aquest  viéure  mourlau 
En  parangoun  d'aquéu  de  l'ange. 

A.  CROUSILLAT. 

PARAXGOUNA  (it.  parangonare) ,  v.  a. 
Paragonner  ;  t.  d'imprimerie.  R.  paran- 
goun. 

Parangre,  parangroto,  v.  palangre,  palan- 
groto;  paranlèle,  v.  paralèle. 

para  no,  parrano,  s.  f.  Mauvais  terrain, 
terre  de  peu  de  valeur,  v.  champino.  R.  pa- 
ran, aparant. 

Paranquet,  v.  pèd-ranquet. 

parant,  anto  (lat.  parans,  antis),  adj. 
Parant,  ante,  qui  pare,  qui  orne,  v.  chanjant, 
paradou.  R.  para. 

Parantèlo,  v.  parentèlo. 

PARAXTOUN,    PALANTOUN,  PARANTOll 

(celtique  baranton ,  fontaine  ;  lat.  bara- 
thrum,  abîme),  s.  m.  Fossette,  jeu  d'enfant, 
v.  bot ,  cloutet,  cros ,  gôtis ,  tinderlet , 
trau. 

Jouga  au  parantoun,  jouer  à  la  fossette 
avec  des  billes. 

PARAPATAPAN,  PATAPATAPAN,  S.  m.  0- 
nomatopée  du  bruit  du  tambour  ou  du  tam- 
bourin, v.  patapan,  pan-pan. 

Parapatapan  !  parapatapan  !  lireto. 

VIEUX  NOËL. 

Faire  entendre  perloutlou  parapatapan. 

DE  CARY. 

R.  pata,  patapan. 

Parapèl,  parapet,  v.  paro-pies. 

PARAPÈC,  PARPÈL  (1.),  ESPARPAI  (rb.), 
PAPÀRRi  (m.),  (rom.  lat.  papaver,  it.  papa- 
vero),  s.  m.  Coquelicot,  plante,  v.  mau- 

d'uei,  rousello. 

Beissères  la  tèsto,  pensivo, 
E  roujo  coumo  un  parapèu. 

A.  BIGOT. 


Paraplejaire,  v.-  paro-pluiaire  ;  paraplèjo, 
paraplojo,  paraplouio,  paraplueio,  v.  paro- 
plueio;  pararas,  v.  paradras. 

parariÉ  (rom.  pararia),  s.  f.  Lieu  où  l'on 
pare, "où  l'on  apprête  les  draps  ;  nom  de  rue. 
R.  para. 

Parasino,  v.  peresino. 

PARASITE  (esp.  parasito,  it.  parassito, 
lat.  parasitus),  s.  m.  t.  littéraire.  Parasite, 
■y.  cerco-dina. 

E  lou  parasite  afamat 
Vèspre  e  mati  s'i  recatavo. 

J.  AZAÏS. 

Parasol,  parassô,  parasoulèu,  v.  paro-sou- 
lèu  ;  Parasols,  v.  Parazôu  ;  parasso,  v.  lapa- 
rasso  ;  parassoula,  v.  paro-soula  ;  parât,  con- 
tract.  de  passerai. 

parât,  s.  m.  Arnoglosse  transparent,  pois- 
son de  mer,  v.  pètre. 

Parât  double,  solenette,  petite  sole.  R. 
passerai. 

Parataio,  v.  paredaio  ;  paratido,  v.  parou- 
tido  ;  paratounèire,  v.  paro-tron  ;  parau,  v. 
paradou  ;  parau,  v.  palado. 

PARAUD  (fr.  Perrault),  n.  p.  Paraud,  Par- 
rau,  noms  de  fam.  prov.  R.  peraut  ? 

PARAULA,  PARAULEJA  (rom.  paraular), 
v.  n.  Verbiager,  pérorer,  parler,  v.  parla.  R. 
paraulo. 

PARAULAGE  ,  PARAULÀGI  (m.),  PARAU- 
LATGE  (g.),  s.  m.  Verbiage,  logomachie,  v. 
barjo,  maisso.  R.  paraula. 

ARAULASSO  ,     ARAUDASSO  (cat.  parau- 

lada,  it.  parolaccia),  s.  f.  Longue  parole  ; 
parole  ennuyeuse  ;  vilaine  parole,  parole  in- 
jurieuse, obscénité,  v.  pourcariè. 

Quauques  cops  un  viro-l'en-lai 

Respond  a  quauco  paraulasso. 

A.  LANGLADE. 

R.  paraulo. 

PARAULETO  (rom.  cat.  parauleta,  it.  pa- 
roletta),  s.  f.  Petite  parole,  parole  d'enfant, 
parole  charmante,  douce  parole;  discours  lé- 
ger, frivolité,  v.  faribolo. 

Soun  rire  amourouset,  sa  dotiço  parauleto. 

P.  GOUDELIN. 

E  d'un  cadun  a  bouono  parauleto. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Noun  eau  qu'uno  parauleto 
Pèr  m'escarrabiha  tout. 

N.  F1ZES. 

t\.par<Mlo.r 

PARAULlÉ,  PARITÉ,  PARITE  (1.),  IERO, 
IÈIRO  (  rom.  parlicr,  parler,  cira ,  cat. 
parler,  esp.  palabrero,  parlero,  port,  pa- 
roleiroj,  adj.  et  s.  Verbiageur,  euse  ;  ba- 
billard, arde,  v.  barjaire,  lengu  ;  parolier 
d'un  opéra.  R.  paraulo. 

PARAULIS,  PAROULIS  (g.),  PARAULI,  pa- 
rouli (m.  1.),  paroli  (d.),  (messin  paroli), 
s.  m.  Langage  séduisant,  parole  insinuante,  v. 
parladuro,  lengueto,  teta-dous. 

A  'n  bon  paraulis,  c'est  un  beau  diseur  ; 
te  fises  pas  à  soun  paraulis,  ne  te  fies  pas 
à  ses  belles  paroles;  teni  lou  même  parouli, 
tenir  le  même  propos;  en  b'eu  parouli,  en 
beau  langage. 

Toun  paraulis  tani  dous. 

C.  DELONCLE. 

Vole  vous  counserva  sens  frinio 
Lou  parauli  dau  paure  mort. 

LAFARE-ALAIS. 

En  l'enviscant  au  mèu  d'un  tendre  paraulis. 

A.  CKOUSILLAT. 

Moun  parauli  si  sent  dôu  mesiié. 

J.-F.  ROUX. 

La  formation  de  ce  mot  résulte  de  la  confu- 
sion du  mot  jjaraulo  et  du  mot  paro-li,  ter- 
me de  jeu. 

PARAULO,  PARAUDO  fVar),  PALAURO  (b.), 
PAROULO,  PAROLO(d.),  (rom.  paraula,  pa- 
laura,  parollà,  cat.  paraula,  esp.  palabra, 
port,  pjalavra,  it.  jtarola,  lat.  parabola),  s. 
f.  Parole,  v.  mot,  prepaus. 

De  belli,  de  boni  paraulo,  de  belles,  de 
bonnes  paroles  ;  paraulo  morto,  parole  lan- 
guissante ;  esclapZ  la  'paraulo,  articuler  dis- 
tinctement ses  paroles  ;  espeli  'no  paraulo, 
émettre  une  parole  ;  avè  la  p>araulo  en 
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bouco,  avoir  le  don  de  la  parole  ;  avè  de 
paraulo,  se  quereller;  avè,  prene,  demanda 
la  paraulo,  avoir,  prendre,  demander  la  pa- 
role ;  coupa  ou  seca  la  paraulo,  couper  la 
parole,  ennuyer  ;  douna  paraulo,  donner 
parole  ;  iè  rnanco  que  la  paraulo,  il  ne  lui 
manque  que  la  parole;  es  paraulo  de  r'ei, 
c'est  sans  dédit  ;  es  de  paraulo  bèn  parlado, 
on  ne  saurait  mieux  dire  ;  crèire  sus  pa- 
raulo, croire  sur  parole  ;  la  paraulo  de 
Dieu,  la  parole  de  Dieu. 
prov.  Plumo  e  paraulo,  lou  vènt  lis  emporto. 

—  Paraulo  longo  l'an  li  jour  court. 
—   Li  paraulo  de  sero 

De  matin  noun  soun  vero. 

—  A  paraulo  lourdo 

Auriho  sourdo. 

—  Li  paraulo  soun  d'auro  e  li  cop  soun  de  mascle. 

—  Paraulo  de  femo,  vessino  d'ase. 

—  Paraulo  pudon  pas.  • 
—   Bèlli  paraulo  coslon  pau. 

—  Dieu  l'avéuse  d'aquéu  qu'es  orne  sens  paraulo. 
paraulous,  ouso,  ouo,  adj.  Verbeux, 

euse,  v.  barja,  parlous. 

Augiè,  que  vous  èts  paraulous! 

A.  GAILLARD. 

prov.  Un  ome  paraulous  jamai  noun  fuguè  sage. 
R.  paraulo. 

paraulux,  PARAULIX,  s.  m.  Abondance 
de  parole,  verbosité,  faconde,  v.  parladisso, 
parlun. 

Pas  tant  de  paraulun,  pas  tant  de  pa- 
roles. 

Crèire  tau  paraulun  es  èstre  pla  garrots. 

J.  SANS. 

Ausès  un  pau  que  paraulun  agroumandi. 

T.  AUBANEL. 

R.  paraulo. 

Paraut,  v.  peraut  ;  paravando,  paravanto,  v. 
parabando  ;  paraveis  pour  paravias  (vous  pa- 
riez), en  Pèrigord,  v.  para  ;  para  vènt,  v.  pa- 
ro-vènt. 

paravîra,  v.  n.  t.  de  marine.  Virer  de 
bord  ;  se  retourner,  v.  revira,  trevira.  R. 
paro-à-vira. 

Paravis,  v.  paradis  ;  paravoun,  v.  aparoun. 
araza,  n.  de  1.  Paraza  (Aude),  dont  les 
habitants  sont  nommés  Parazanot,  oto,  v. 
pescaire,  rimo-sardo. 

parazou,  parazol  (1.),  n.  de  1.  Parazols 
(Aude)  ;  quartier  de  commune  de  Sisteron 
(Basses-Alpes);  Parasol,  Paradol,  noms  de  fam. 
languedociens. 

J.  de  Nostredame  mentionne  un  troubadour 
appelé  «  Parasols  de  Sisteron  »,  auteur  de  tra- 
gédies. C'est  peut-être  le  même  que  Beren- 
giers  de  Palazol,  Pararols  ou  Palou,  trouba- 
dour originaire  du  comté  de  Roussillon,  c'est- 
à-dire  de  Parazols  (Aude).  R.  para,  sou  ou 
paradou  (rom.  parador,  paladol). 

PARBAISO  (rom.  Parbaysa,  Part-Baysa, 
du  côté  de  la  Bayse),  n.  de  1.  Parbayse  (Bas- 
ses-Pyrénées). R.  Part,  Baïso. 

Parbèngue,  parbeni,  v.  perveni. 

PARB1ÉIT,  PARGUlÉU,  PARBUOU(m.),  PAR- 
BOITRI  ,    PARBOURRO,    PARBOUSCO ,  PAR- 
BOUSQUE  (Var),  interj.  Parbleu,  v.  pequis. 
Emai  vous  au  jùri,  parbiéu, 
Pèl  cap  de  l'un  e  l'autre  diéu  ! 

J.  DE  VA  LÈS. 

R.  pardicu. 

Parbouï,  parbouli,  v.  perbouli  ;  parc,  parca, 
parcage,  v.  pargue,  parga,  pargage;  parcamin, 
v.  pergamin  ;  parcanado  pour  pastenargo. 

PARCELAGE,   PARCILIIACE    (lim.),    S.  m. 

Morcellement,  partage,  v.  apareelamen,  par- 
tage. R.  parcello. 

PARCELIÉ,   PARCILHÈ  (lim.),  IERO,  IÈIRO 

(rom.  parselier,  parecrer,  parceirier,  par- 
cerier,  parcier),  s.  et  adj.  Participant,  co- 
partageant,  ante,  v.  parsounié. 
Se  lei  parcelié  vouelon  avé  cadun  sa  part. 

F.  VIDAL. 

R.  parcello. 

parcello,  parcilho  (lim.),  (v.  béarn. 
parlilha,  b.  lat.  parcella,  it.  particclla, 
esp.  partecilla,  lat.  particula) ,  s.  f.  Parcelle, 
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part  d'héritage,  v.  chapoularié,  moussé»., 
lerroun,  tros. 

Vendre  soun  bèn  à  parcello,  vendre  son 
bien  par  parcelles. 

prov.  lim.  Un  ase  a  parcilhos,  la  sescouo  casso 
souvent, 

à  un  âne  indivis  la  croupière  casse  souvent. 
Parchi,  v.  parti. 

parcuo,  pahjo  dnn.j,  s.  f.  Couverture 
livre  ou  de  cahier,  en  Guienne,  v.  cuJjerto.  R. 
par  ci. 

parci  (rom.  parcer,  it.  lat.  pweere),  v. 
a.  Épargner,  en  Limousin,  v.  espargna. 

Paroisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Pode  parci  acà,  je  puis  épargner  cela  ;  pode 
pas  me  parci  de  taba,  je  ne  puis  me  passer 
de  tabac. 

PARCIALAMEPÎ,  PARCI ALOMEX  (1.  g.),(esp. 
parcialmente,  it.  parzialmcntc),-  adv.  Par- 
tialement. R.  parciau. 

PARCI  ALETA,  PARCI  A  LIT  AT  (1.  g.  i,  (rom, 
cat.  parcialilat,  it.  parsialità,  esp.  parcia- 
lidad),s.  f.  Partialité,  v.  aram,  grad'eu.  R. 
parciau. 

parciau,  parcial  (1.),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port,  parcial,  it.  parsiale),  adj.  Partial,  aie; 
partiel,  elle. 

Esclùssi  parciau  de  soulcu,  éclipse  par- 
tielle de  soleil.  R.  part. 

Parcilhage,  parcilhè,  parcilho,  v.  parcelage, 
parcelié,  parcello. 

parcimouxiÉ  (rom.  parcitat, cat.  it.  par- 
simonia,  esp.  port.  lat.  parcimonia),  s.  f. 
Parcimonie,  v.  esca.sse.so,  mesquinarié: 

PARCimouxiocs,  ouso(it.  esp.  port,  par- 
cimonioso,  lat.  parcimoniosus) ,  adj.  Parci- 
monieux, euse,  v.  espargnet,  prim,  primou- 
tiè. 

PARClXEro,  s.  f.  t.  grivois.  Teton,  sein,  v. 
poupeu,  sen,  tetè. 

parco  (cat.  esp.  port.  it.  lat,  Parca),  s.  f. 
Parque,  v.  fado. 

Li  très  Parco,  les  trois  Parques,  divinités 
qui  figurent  dans  la  cavalcaue  du  Guet,  aux 
jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ;  la  Parco  aura 
fini  de  fiela  mi  jour,  se  'n  cop  iè  perdou- 
ne,  ma  rancune  contre  lui  est  éternelle. 

Par-ço-que,  v.  pèr-ço-que. 

PARCOUL  (rom.  Parcol,  Paracol,  b.  lat. 
Paracolla),  n.  de  1.  Parcoul  (Dordogne),  v. 
Par acà  u. 

Parcouri,  parcourre,  v.  percourre  ;  parculhè, 
v.  pau-cuié. 

PARDAL  (rom.  cat.  esp.  pardal),  s.  m. 
Moineau,  en  Roussillon,  v.  passerat,  passc- 
roun. 

Une  cansouneto  novo 
Vous  la  dire,  vous  la  dire, 
Dal  pardal  quonand  se  couchabo 
Soul  lourangè. 

CH.  FOP.  ROUSSIL. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  pardalus,  plu- 
vier, et  le  b.  lat.  bardala,  alouette. 

PARDALHAX,  PARDALHO  et  PARDELUO  (1.), 
(rom.  Pardailhan,  Pardellan,  Pardelhan, 
b.  lat.  Pardalianum,  Pardelhanum) ,  n.  de 
1.  Pardaillan  (Hérault,  Lot-et-Garonne);  Par- 
dailhe,  nom  de  fam.  languedocien. 

Nap  de  Pardalhan,  navet  de  Pardaillan  . 

Pardeman  pour  part-deman. 

PARDES  (rom.pa?^,  léopard,  lat. pardus), 
s.  m.  pl.  Taches  de  rousseur,  en  Gascogne,  v, 
lentiho,  pano,  pigaio. 

A  de  pardesça  'n-la  que  subre  soun  velousj 

Paresson. 

A.  F0URÈS. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  pardo,  gris, 
sombre. 

PARDIAC  (rom.  Pardiac,  b.  lat.  Pardia- 
cum),  s.  m.  Le  Pardiac,  petit  pays  situé  entre 
le  Fézenzac  et  le  Bigorre,  et  dont  le  chef-lieu 
était  Montlezun  (Gers).  Il  avait  titre  de  comté. 

PARDIÉU,  PADIÉU    (1.),   PARDlÉ,  PEROlÉ 
(d.),  PARDI  (auv.  d.),r  PADI  (g.),  PERDI  (b.), 
PARDIÉURE  ,    PARDIÉURI  ,   PARDlÉRI  (m.), 
PARDIEXE,  PARDIEXO,  PARDIXE(rh.\  PAR- 
1  DIXET  (g.),  PARDIXO  (auv.),  PARDIS,  PAR- 
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DISCO,  pardigo  (Zerbin),  PARDIXCHE,  par- 
DÎnchi,  pardixcho  (1.),  (esp.  pardies),  in- 
terj.  Pardieu,  pardi, pardine,  parguienne,  par- 
gué,  sortes  de  jurements,  v.  parbiéu. 

Ah!  pardieu  pas  !  oh  !  non  pas  !  point  du 
tout  ;  oh  !  pardi-bello,  oh  !  parbleu,  oui,  en 
Gascogne  ;  sabre-pardincho  !  sacrebleu  ! 

Conférer  pardiene,  pardino,  avec  le  juron 
milanais  per  Diana.  R.  pèr,  Diéu. 

Pardigalet,  pardigau,  pardigouno,  pardi- 
guiero,  v.  perdigalet,  perdigau,  perdigouno, 
perdiguiero. 

pardixo,  n.  del.  Pardines (Puy-de-Dôme). 

PARDIOS  ,  PARDIES  (b.),  (rom.  Pardias, 
Pardies,  b.  lat.  Pardines,  Pardinœ),  n.  de 
1.  Pardies  (Basses-Pyrénées),  v.  temouin. 

Pardou,  pardoun,  v.  perdoun  ;  pardouna,  v. 
perdouna. 

pardous,  ouso,  adj.  Qui  a  des  taches  de 
rousseur,  v.  lentihous,panous.  R.  pardes. 

PARDOUS  (b.  lat.  Pardulphus),  n.  d'h. 
Pardulphe,  Pardoux. 

Sant  Pardous,  saint  Pardoux,  abbé  de 
Guéret. 

PARDOUS  (SANT-)  ,  SAJVT-PARDOU  (g.)  , 
SEXT-PERDÔU  (périg.),  (rom.  Saint  Par- 
doulx,  Perdoulx,  b.  lat.  S.  Pardulphus), 
n.  de  1.  Saint-Pardoux  (Corrèze,  Dordogne, 
Haute-Vienne ,  Puy-de-Dôme)  ;  Saint-Per- 
doux  (Dordogne)  ;  Saint-Pardon  (Gironde)  ; 
Saint-Perdon  (Landes). 

Pardrai  pour  perdrai,  v.  perdre;  pardris, 
pardu,  v.  perdris,  perdu;  pare  (père),  v.  paire; 
pare  (paraître),  v.  pari  ;  pare  (mur),  v.  paret; 
paré  pour  pas  re  (rien)  ;  paré  (pareil),  v.  pa- 
rié ;  paré  (paire),  v.  parèu  ;  parèc,  v.  barè. 

parech,  s.  m.  Auge,  baquet,  en  Gascogne, 
y.  bâchas,  gamato. 

Parèche,  parechut,  udo,  v.  parèisse,  pareissu. 

PAREDA  (cat.  paredar,  aparedar,  esp.  em- 
paredar),  v.  a.  Murer,  entourer  de  murailles, 
v.  empareda,  cnmura,  muraia. 

Pareda,  paredat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Muré,  ée.  R.  paret. 

paredado,  s.  f.  Étendue  d'un  mur,  v.  mu- 
rado. 

Paredado  de  linge,  linge  étendu  sur  un 
mur  ;  paredado  de  rasin,  espalier  de  raisins. 
R.  paret. 

PAREDAIO ,  PARETAIO,  PARATAIO,  PAXA- 
TAIO,  PAiîEDlERO  (rom.  paritaria,  esp.  port, 
it.  lat.  parietaria),  s.  f.  Pariétaire,  plante, 
v.  cambo-rous,  espargoulo,  erbo-di-paret, 
erbo-figuiero,  paretage. 

PAREDA1RE,    EMPARED AIRE,  PARETAIRE, 

s.  m.  Maçon  qui  fait  des  murs,  surtout  des 
murs  en  pierres  sèches,  v.  muraiaire,  mas- 
soun,  paretejaire,  peiriè. 

Mai  Jaque  èro  un  bouen  paredaire. 

M.  TRUSSY. 

R.  pareda. 

PAREDAU,  PAREDAL  (rouerg.),  s.  m.  Mur 
de  soutènement,  terrasse  de  vigne,  v.  caser  ; 
pièce  de  bois  posée  au  bout  d'un  mur  d'un  bâ- 
timent et  sur  laquelle  on  fixe  la  première  vo- 
lige,  v.  muraiero.  R.  paret. 

paredoux,  paredou  (1.),  s.  m.  Petit  mur, 
parapet,  v.  releisset;  siège  de  brique  ou  de 
terre  devant  une  maison,  v.  banquet,  mu- 
raieto  ;  palier  d'un  escalier,  v.  trepadou  ; 
contre-cœur  d'une  cheminée,  v.  caufo-pan- 
so,  trufè. 

Me  trobo  lèu  un  paredou 

Ounte  ambf5  ma  soulo  coumpagno 

Manjan  cadun  un  croustelou. 

L.  VESTREPAIN. 

Trop  tirons  quand  sul  paredou 
Iéu  te  disio  :  bello  mestresso. 

P.  GOUDELIN. 

R.  paret. 

paredouxa,  v.  a.  Soutenir  par  des  murs, 
v.  empareda.  R.  paredoun. 

Parègui  pour  parère  (je  parai)  ;  parèguets 
pour  parerias  (vous  parâtes),  à  Toulouse  ; 
pàrei,  v.  paire. 

parèi,  parèlh  (a.  g.),  (rom.  parcill,  cat. 
darell,  lat.  -parilis),  s.  m.  Paire,  couple,  en 
Auvergne  et  Limousin,  v.  parèu  plus  usité. 


PARÈI,  PARÈLH  (a.  g.),  PARÈL  (1.),  PARÉ 
(d.),  ÈIO,  ÈLHO  (rom.  parclh,  pareil,  parel, 
lat.  parilis),  adj.  et  s.  Pareil,  eille,  en  Dau- 
phinô,  v.  parié,  iero,  plus  usité. 

Es  lou  sôns-parèi,  il  est  sans  pareil  ;  ren- 
dre la  parèio,  rendre  la  pareille. 

Fau  que  li  rèndi  la  parèlho. 

C.  BRUEÏS. 

A  la  parèlho,  loc.  adv.  usitée  en  Agenais  : 
Laissas-me  à  la  parèlho. 
—   A  la  parèlho  siô. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Le  rom.  parelha  signifie  paire,  couple. 
Parèlhis,  èlhos,  plur.  narb.  de  parèlh, 
èlho. 

Pareia,  v.  apareia  ;  pareiamen,  v.  pariera- 
men. 

pareiax,  parelhan  (b.),  s.  m.  Camara- 
de, compagnon,  luron,  en  Béarn,  v.  acoula, 
coulègo,  sàci. 

Diou  ne  nous  balho  l'existenço 

Que  pèr  lou  soun  semblable  esta  boun  parelhan. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  parèi. 

pareiat,  parelhat  (1.),  (rom.  cat.  pare- 
lada,  parellada,  parelha),  s.  m.  Couple, 
paire,  en  Languedoc,  v.  couble,  parèu. 

Vendren  un  pareiat,  nous  viendrons  au 
moins  deux.  R.  parèu. 

Pareichoun,  v.  palissoun  ;  parèiro,  v.  parie- 
ro  ;  pareissa,  pareissado,  v.  palissa,  palissado, 
palissât. 

PARÈISSE  ,  PARÈICHE  (a.)  ,  PARÈSSE  (1. 
querc),  PARÈCHE  (g.),  PARESTRE  (1.),  PA- 
RÈSTRI  (auv.),  PARÈITRE  (lim.  d.),  PARÈTRE 
(querc),  PARETRE  (rouerg.),  (rouerg.),  (rom. 
pareicher,  parer,  cat.  parexer,  esp.  port. 
parecer ,  lat.  parère),  v.  n.  Paraître,  v. 
moustra,  pari,  pouncheja,  testeja,  briller, 
sembler,  v.  sembla. 

Parèisse,  èisses,  èis,  ou  (m.)  parèissi, 
èisses  ,  èisse ,  eissèn,  eissès  ,  èisson ,  ou 
(querc.)  parèssi,  èsses,  ès,  essèn,  essèts,  ès- 
sen,  ou  (g.)  parèchi,  èches,  èch,  etc.;  pareis- 
sièu  ;  pareiguère  ou  pareissèri{m.),  ou  (1.) 
paresquèri,  ou  (g.)  parechoui  ;  pareirai; 
pareirièu  ;  parèisse  ou  parés  (1.),  eissen, 
eissès  ;  que  parèigue  ou  parèissi  (m.),  ou 
parèsqui  (g.),  que  pareiguèsse  ou  pareis- 
sèssi  (m.),  ou  parescôussi  (g.)  ;  pareissènt. 

Partis  que,  parés  que  (1.),  parèch  que  (g.), 
il  paraît  que;  me  parèis,  il  me  paraît;  es, 
parèis,  proun  malaut,  il  est,  paraît-il,  assez 
malade  ;  iè  parèis,  li  parèis,  se  parés  (1.), 
il  y  paraît  ;  quouro  pareira  f  quand  paraî- 
tra-t-il?  coume  me  fau  parèisse  un  jour 
davans  Diéu,  vrai  comme  je  mourrai  un 
jour  ;  parèis  soun  paire,  il  semble  son  père  ; 
pareissiè  la  tôsto,  il  montrait  la  tête. 

Qu'es  acô  :  que  parlo  sens  bouco,  cour  sèns 
cambo,  tusto  sèns  man,  passo  sèns  parèisse, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  vent. 
Quauvôu  pourla  la  qualitat 
D'ome  d'ounour,  fau  que  parèisse. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Besougno  de  nue,  de-jour  parèis. 

PAREIGU,   PAREISSU  (m.),  PARECHUT  (g.),  PA- 

rechcut  (b.),  udo,  part,  et  adj.  Paru,  ue. 

Parèisso  ^)oicr  parèsse  (qu'il  p  irât),  en  Li- 
mousin, v.  para;  pareissoun,  pareissouna,  v. 
palissoun,  palissouna;  pareit,  v.  paret. 

pareja,  pareia  (b.),  (rom.  parejar,pa- 
reiar,  esp.  parear,  it.  pareggiare),  v.  n.  Etre 
pair,  aller  de  pair  (vieux). 

Noui  van  permetre  de  pareja  em'  éli. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  par. 

^  Pareja  pour  paleja  ;  parèl,  parèlh,  v.  pa- 
rèu ;  parèl,  parèlh,  èlho,  ello,  v.  parèi  ;  pare- 
lha, v.  aparelha;  parelhat,  v.  pareiat;  pare- 
lhomen.  v.  parieramen. 

PARÈU  (esp.  parelias,  it.  parelio) ,  s.  m. 
t.  se.  Parhélie,  v.  contro-soulèu  plus  usité. 

PARELLO  (rom.  parelha,  cat.  parclla,  cou- 
ple, femelle),  s.  f.  t.  de  marine.  Lioube,  en- 
taille que  l'on  fait  pour  enter  un  bout  de  mât, 
v.  gorjo.  [\.  parèu. 


Parelio  (plante),  v.  panadello,  pradello. 

parempuiro,  n.  de  1.  Parempuyre  (Gironde). 

parexc,  s.  m.  Tête  de  lit,  l'extrémité  du 
côté  de  la  tête  ou  du  côté  des  pieds,  v.  tes- 
tiero.  R.  par. 

parèxço  (rom.  parvensa,  paranssa),  s.  f. 
Apparence,  dehors,  v.  aparènço. 

Pèr  parènço,  par  ostentation.  R.  parèisse. 

Parenoto,  v.  paternostre. 

PARÈXT,   PARENT  (g.  1.),  PARWT  (auv.), 

Èxto,  exto  (rom.  paren,  parent,  payren, 
enta,  cat.  parent,  it.  port,  parente,  esp.  pa- 
riente,  lat.  parens,  entis),  s.  et  adj.  Parent 
ente,  v.  cougnat;  nom  de  fam.  languedocien! 

Li  parènt,  les  parents,  v.  gènt  ;  sian  pa- 
rent, nous  sommes  parents  ;  parent  de-vers 
la  ventresco,  parent  utérin;  terro  dôu  bon 
parènt,  champ  bien  exposé,  enDauphiné. 
prov.  Parènt  sènso  ami, 
Farino  sèns  tamis. 
—   Parènt  de  ma  femo,  parènt  de  moun  cuou. 

—  Parènt  que  parènt, 
Li  bourso  se  soun  rèn. 

—  Parènt  jusqu'à  la  bourso. 

—  L'argènt 
N'a  ges  de  parènt. 
—   Chascun  es  parènt  di  riche. 
—    Aguen  d'argènt, 
Mancara  pas  parènt. 

—  Lou  fau  leva  de  cent, 
Pèr  lou  douna  i  parènt. 

—  Quau  se  meselo  de  parènt, 

Se  meselo  de  pas  rèn. 

—  Tout  plen  de  parènt, 
Tout  plen  de  tourment. 

—  Se  lou  parènt  noun  es  bon, 
Fuge-lou  coume  lou  tron. 

prov.  béarn.  Hilh  de  la  mai, 
Parent  déu  pai. 
parèxt,  parixt  (auv.),  n.  de  1.  Parent 
(Puy-de-Dôme). 

parenta,  parentat  (L),  s.  f.  Parenté,  v. 
parentèlo  plus  usité. 

Cousi,  cousi,  ço  dis  lou  rat, 
I  aura  pas  plus  de  parentat. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  parènt. 
Parenta,  v.  aparenta. 

PAREXTAGE,  PARENTÀGI  (m.),  PAREX- 
TATGE  (g.),    AREXTATYE   (b.),  (rom.  pa- 

rentatge,  it.  parentado),  s.  m.  Parentage, 
lignage,  v.  lignage.  « 

Na  d'un  bon  parentage,  issu  d'une  bonne 
famille. 

Geoffroy  de  Valbelle  dit,  dans  ses  mémoires 
provençaux,  que  le  pape  Clément  VI  employa 
de  grandes  sommes  per  avançar  leis  sious 
parentagis.  R.  parènt. 

PAREXTAIO,  PAREXTALHO  (1.  g.  d.),  (port. 
parenta lha,  lat.  parentalia),  s.  f.  Parenté, 
parents,  en  mauvaise  part. 

l'aviè  touto  sa  parentaio,  il  y  avait  tous 
ses  parents. 

prov.  Bastardaio 
Noun  es  parentaio. 

R.  parènt. 

PAREXTÈLO,  PARANTÈLO  (rh.),  PARAX- 
TÈSO,  PAREXTÈIO  (d.) ,  PAREXTIHO  (m  ), 
parextilho  (1.),  (rom.  parentesc,  paren- 
tiu,  parentet,  parentor,  cat.  esp.  port.  it. 
lat.  parentela),  s.  f.  Parentèle,  parenté,  v. 
famiho,  freiranic. 

Es-li  coumo  acô 
Que  l'on  reçap  sa  parentèlo 

c.  FAVRE. 
Quaucun  de  vouestro  parentèlo. 

G.  zerbin. 
prov.  Ges  de  plus  bello  parentiho 
Que  la  maire  emé  la  fiho. 
R.  parènt. 

parextèsi (rom.  parenthezis,  it.  paren- 
tesi,  cat.  esp.  parentesis,  port.  lat.  paren- 
thesis),  s.  f.  Parenthèse. 

Entre  parentèsi,  tra  parentesi  (nie),  en- 
tre parenthèses. 

parextigxat,  n.  de  1.  Parentignat  (Puy- 
de-Dôme). 

parextis,  n.  de  1.  Parentis-en-Born  (Lan- 
des). 


Pareou,  v.  parèu. 

parerga  (fr.  parerga,  parergon,  hors- 

I  d'œuvre,  lat.  parerga),  s.  m.  Discours  diffus, 

I I  v.  bargouin. 

Pièi  pèr  fini  lou  parerga, 
Merdo  en  coulaire  m'a  leissa. 

H.  MOREL. 

Parère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  prêter. 
M  du  v.  para. 

Parescaumo,  v.  paro-escaumo  ;  paresino,  v. 
1  peresino. 

pareso,  s.  f.  Variété  de  poire,  connue  en 
j  Gascogne.  R.  perùssio  ?  perasso  ? 

Paresso,  paressous,  v.  pereso,  peresous  ;  pa- 
[  rèstre,  v.  parèisse. 

paret,  pareit  (Velay),  pare  (a.),  (rom. 
Il  paret,  pared,  pairet,  suisse  parey,  cat.  esp. 
I  pared,  it.  parete,  port,  parede,  iat.  paries, 
I  etis),  s.  f.  Paroi,  mur  de  cLôture,  muraille,  v. 
I  muraio  ;  escarpement  de  rocher,  v.  ranc, 
U  rebalan;  la  Paret,  nom  que  portent  dans  les 
I  Alpes  un  certain  nombre  de  montagnes  éle- 
H  vées  ;  Paret,  nom  de  fam.  provençal. 

Paret  de  faisso,  mur  de  soutènement,  mur 
de  terrasse  ;  paret  batudo,  paret  de  terro, 
I  mur  en  pisé  ;  ïa  que  li  quatre  paret,  il  n'y 
g  a  que  les  quatre  murs  ;  erbo-de-paret,  parié- 
f|  taire  ;  jo  de  paret,  jeu  de  la  patte,  v.  pan  ; 
H  paret  de  Tautoud,  ruines  que  quelques-uns 
I  croient  être  les  restes  d'un  édifice  consacré  à 
I  Teutatès,  à  Asté,  en  Bigorre. 

Atirara  tout  Cadarousso 
Sus  la  paret  d'aquel  oustau. 

C.  FAVRE. 

prov.  Paret  blanco,  papié  de  fou. 
—   Es  bèn  un  ase  o  un  aret 
Lou  que  mascaro  la  paret. 
—   Li  paret  an  d'auriho  e  li  bartas  an  d'uei. 
Paret,  paretado,  pareto,  paretoun,  v.  palet, 
I  paletado,  paleto.  paletoun. 

PARETAGE,  paradau  (Uzès),  s.  m.  Parié- 
I  taire,  à  Nîmes,  v.  paredaio.  H.  paret. 
Paretaio,  paretalho,  v.  paredaio. 
pareteja,  paretia  (Var),  v.  n.  Faire  des 
I  murs,  des  murailles  à  pierre  sèche,  v.  muraia, 
j  pareda.  l\.  paret. 

PARETEJA  IRE,  PARETIAIRE  (Var),  PARE- 

•  taire,  paretié,  s.  m.  Maçon  qui  fait  des 
murs,  et  spécialement  des  murs  à  pierre  sè- 
che, pour  soutenir  les  terrains  en  gradins, 

I  v.  muraiaire,  paredaire,  peiriè.  R.  pare- 
;  tej a. 

parèu,  parèi  (auv.  lim.),  pare  (auv.) 

|  PARE  (lim.  d.),  PARÈLH  (a.  g.),  PAREL 

(rom.  parel,  pareil,  pareill,  parelh,  cat! 
\parell,  esp.  parejo,  b.  lat.  pariculus,  lat. 
'parilisj,  s.  m.  Paire,  couple,  v.  couble,  cou- 
i  blo,  par;  crêpe,  espèce  de  friture,  en  Rouer- 
i  gue,  v.  crcspèu,  pascachou  ;  Pareau,  Parrel, 

noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  galant  parèu ,  un  joli  couple  ;  un  pa- 
Irèu  d'ami,  une  paire  d'amis;  un  parèu  de 
\  biôu,  une  paire  de  bœufs  ;  un  parèu  d'ouro, 

un  couple  d'heures;  un  parèu  de  braio,  une 
i  paire  de  culottes;  un  parèu  d'iàu,  une  cou- 
iple  d'œufs  ;  faire  parèu,  se  donner  le  bras  ; 

a  cha  parèu,  par  couples;  un  bèn  de  très 

•  parèu,  une  ferme  de  trois  attelages  ;  ai  vendu 
\moun  parèu,  j'ai  vendu  ma  paire  de  bœufs 
ou  de  vaches;  sian  un  parèu,  nous  sommes 
deux  ;  jouga  à  parèu,  jouer  à  pair  ou  non. 

prov.  Un  parèu  s'anarié  cerca  au  diable. 

Parexe,  v.  parèisse;  parferre,  v.  pau-ferre  • 
parfet,  v.  perfèt  ;  parfèt,  v.  prefèt  ;  parfeta- 
men,  v.  perfetamen  ;  parfiela,  v.  perfiela  ; 
parfijo,  v  pressègo  ;  parfiluro,  v.  perfiluro  ; 
parnn,  v.  perfin  ;  parfum,  parfuma,  v.  per- 
lum,  perfuma  ;  parfouere,  v.  perfaire 

parga.  parca  (I.),  v.  a.  et  n.  Parquer,  v 
catleja,  cndaure. 

Pargue,  gu.es,  go,  gan,  gas,  gon. 
Dis  ou  douge  paslre  parcavon. 

J.  AZAÏS. 

.  'aboAj  v.  r.  Se  parquer;  se  camper  sur 
«e»  ïambes,  s-;  carrer,  se  panader,  v.  carra 
Se  pargo  coume  un  gau,  il  se  rencrorse 
comme  un  coq. 


PARERGA  —  PARIAGE 

Ourgueious  plen  de  magagno 
Que  le  pargues  coume  un  gau, 

N.  SABOLY. 

Parga,  parcat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Par 
qué,  campé,  ée,  placé  de  manière  à  être  en 
vue. 

Luno  pargado,  lune  entourée  d'un  cercle 
de  vapeurs.  H.  pargue. 

pargadau,  s.  m.  Le  Pargadau  (Basses 
Pyrénées).  R.  pargado. 

pargado,  s.  f.  Espace  occupé  par  un  trou 
peau  qui  parque,  séjour  d'un  troupeau  sur  un 
terrain  que  l'on  veut  engraisser,  v.  femado  , 
Pargade,  nom  de  fam.  béarnais. 

Lie  de  pargado,  lit  de  fumier.  R.  parga. 

pargamello,  s.  f.  Vieille  femme? 

L'esclabo  faligat  de  las  très  pargamellos,  à  las 
metissos  pargamellos,  salut, 

composition  toulousaine  du  17e  siècle.  R.  par- 
gain. 

Pargam,  pargamin,  pargemi,  v.  pergamin  ; 
pargamentié,  v.  pergaminié. 

parganteja,  v.  n.  Bruire  comme  le  par- 
chemin qu'-on  remue,  v.  brusi,  cruseja. 

Estofo  que  pargantcjo,  étoffe  qui  frôle.  R. 
pargam. 

parga SSIÉ,  s.  m.  Berger  qui  parque  son 
tioupeau,  v.  castejaire,  pastre. 

prov.  Tout  ço  que  nais  dins  lou  pargue  es  déu  par- 
gassié. 

Pater  is  est  quem  nuptiae  demonslrant. 
R.  pargue. 

pargelï,o,  s.  f.  Taille,  impôt,  en  Langue- 
doc, v.  taio.  R.  parcello  ou  pagello. 
pargo,  s.  f.  Prestance,  v.  presènci. 
A  bello  pargo,  elle  a  une  belle  prestance. 
Mai  regardas  un  pau  ma  pargo. 

G.  zerbin. 
Ai  bèn  melhour  pargo 
Que  noun  aviéu  pas  davans-ièr. 

ID. 

R.  parga. 

Pargôri  (rom.  Pargori,  b.  lat.  Parago- 
riusj,  n.  d'h.  Pargoire  ou  Paragoire,  nom 
d'un  saint  honoré  à  Millau  (Aveyron). 

C'est  peut-être  le  même  que  saint  Paracode, 
évêquede  Vienne  (Isère)  martyrisé  en  239. 

pargori  (SA NT-),  (rom.  Sant  Pargori, 
Sant  Paragori,  b.  lat.  S.  Paragorius),  n. 
de  1.  Saint-Pargoire  (Hérault),  v.  gnarro. 

PARGOUtf,  pargoi;  (1.),  s.  m.  Petit  parc,  v. 
cast.  R.  pargue. 

PARGUE,  PARRE  (narb.),  PARQUE  (alb.), 
PARGO,  paru  (rom.  pargue,  parc,  cat.  esp. 
port,  parque,  it.  parco,  b.  lat.  pargus, 
parricus),s.  m.  Parc;  enclos  où  l'on  parque 
les  moutons,  v.  cast;  basse-cour  où  l'on  t'ait 
pourrir  du  fumier,  en  Bigorre,  v.  escour  ; 
arsenal,  v.  arsena  ;  halo  de  la  lune  ou  du 
soleil,  v.  rodo  ;  Duparc,  nom  de  fam.  prov. 

Chin  de  pargue,  ca  de  parque  (1.),  mâ- 
tin; gros  pataud;  rena  coume  un  chin  de 
pargue,  grogner  comme  un  chien  de  berger  ; 
faire  pargue,  s'enfermer,  s'enclore  au  ber- 
cail ;  rnuda,  meira  ou  vira  lou  pargue, 
changer  le  parc;  sauta  lou  pargue,  sortir  du 
bercail;  mètre  lou  loup  dins  lou  pargue, 
introduire  le  loup  dans  la  bergerie  ;  lou  par- 
gue de  Marsiho,  l'ancien  arsenal  de  Mar- 
seille ;  la  luno  fat  pargue,  fa  parre  (narb.), 
la  lune  a  un  halo  ;  vai-t'en  à  pargue,  va- 
t'en  au  diable,  en  Uauphiné  ;  Franceso  Dou- 
parc,  Françoise  Duparc,  peintre  provençal 
(1705-1778). 

Pargue  pour  espargo  (asperge). 
PARGUEJ A,  PARQUEJA  (1.),  PARGUETA,  V. 
n.  et  a.  Parquer,  séjourner  dans  un  parc,'  en 
parlant  des  troupeaux,  v.  casteja,  emparga  ; 
déplacer  le  parc;  rôder  autour  du  parc,  en 
parlant  d'un  loup. 

Pargueja'no  terro,  établir  le  parcage  dans 
un  champ  pour  l'engraisser. 

Parguejas  vôstei  fedo, 
Caslejas  leis  agnèu. 

N.  SABOLY. 

R.  pargue. 

PARGUEJAGE,  PARGUEJÀGI  (m  ),  S.  m.  Par- 
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cage  des  troupeaux,  v.  caslejage.  R.  par- 
gueja. 

P  A  RG  CES  A I R  E ,  ARIXM),  A1RIS,  AIBO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  parque,  v.  castejaire. 
Lou  pastre  parquejaire  es  tout  estasial. 

A.  LANGLADE. 

H.  pargueja. 

Parguièiro,  v.  esparguièiro  ;  parguiéu,  v. 
parbiéu  ;  Parguel,  nom  de  fam.  lang. 

parguîo,  pahouieO).),  s.  f.  Cour,  basse- 
cour,  en  Gascogne,  v.  escour. 

prov.  gasc.  Nou  plau  pas  k  la  vio 
Aillant  qu'a  la  parguio, 
il  ne  pleut  pas  dans  le  chemin  autant  que  dans 
la  basse-cour;  se  dit  généralement  quand  une 
jeune  fille  a  hâte  de  quitler  la  maison  pater- 
nelle pour  se  marier.  11.  pargue. 

PÀRI  (rom.  pari,  esp.  port.' pario,  lat.  p«- 
rius),  s.  m.  Marbre  de  Paros,  v.  mabre. 

PÀRI,  parie,  s.  m.  Pari,  v.  escoumesso. 

Faire  pàri,  faire  un  pari.  R.  paria. 

PÀRI,  àrio,  s.  Pair,  compagnon,  compagne, 
dans  les  Alpes,  v.  par,  parié. 

Ma  pàrio,  ma  compagne,  ma  femme.  II. 
par. 

Pàri  (dais),  v.  pâli;  pàri  (je  gage),  v.  paria. 

PARI  (rom.  cat.  esp.  port,  parir,  lat.  pa- 
rère), v.  n.  et  a.  Accoucher,  enfanter,  en 
Béarn,  v.  acoucha,  ajaire,  creatura,  en- 
fanta, parlouri. 

Al-loc  d'un  mainalge  que  parie  uo  serp, 

J.  GAYDON. 

au  lieu  d'un  enfant  elle  mit  au  monde  un  ser- 
pent. 

PARI,  pare  (alb.),  (rom.  cat.  parer,  v.  fr. 
paroir,  lat.  parère),  v.  n.  Paraître,  dans  le 
haut  Languedoc  et  la  Gascogne,  v.  pa?-èisse 
plus  usité. 

Pàri,  pares,  par,  ou  parïssi,  isses,  is,  ou 
(g.)parïchi,  iches,  ich,  etc. 

Par,  il  parait;  paris  pas  que,  il  ne  pa- 
rait pas  que  ;  parissen  ou  parichen,  ils  pa- 
raissent ;  parichè,  il  paraissait  ;  pari,  je  pa- 
rus, paris,  tu  parus  ;  parie,  il  parut  ;  parin> 
ils  parurent  ;  que  parigue,  qu'il  paraisse. 
Un  petit  eourdou  de  blu  clar 
Tout-escassos-penos  i  par. 

P.  GOUDELIN. 

Deja  par  Mars  le  gent  de  guerro. 

T  ID- 

La  primo  pane  touto  esterlo. 

G.  d'astros. 
Parigues  pas  tant  desoulado. 

A.  MIR. 

PROV.  lanû.  Pelito  bèstio  par  poulin 
E  nivo  matin. 

Pàri  (gageure),  v.  pariage  plus  correct  ■ 
pan  pour  parère  (je  préparai),  en  Pèriqord 
v.  para. 

PARIA,  PAlA(rh.),(rom.  pariar,  pareiar: 
parejar,  parelhar,  apparier,  mettre  ensem- 
ble ;  lat.  pariare),  v.  a.  et  n.  Parier,  faire  un 
pari,  v.  escoumetre,  jouga. 

Parie  ou  pàri  (g.  [.),  àries,  àrio,  arian, 
arias,  àrion,  ou  (m.)  parièu,  riès,  rie 
rian,  rias,  rien. 

Fa  gros  à  paria,  il  y  a  gros  à  parier  ■ 
quant  vos  pariai1  combien  veux-tu  parier?' 
pàrio  cinq  franc  que  vôngue ,  gage  cinq 
francs  qu'il  vienne. 

D'ounte  acô  vèn?  iéu  parie  de  lou  dire. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Parias  tant  que  voudrés,  mai  boutés  iamai 
susjo. 

Se  paria,  paria-s  (b.),  v.  r.  S'associer  avec, 
v.  aparia. 

Paria,  pariât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Parié 
gagé,  ée. 
paria  (mot  indien),  s.  m.  Paria. 
Un  orne  sens  amies  es  coumo  un  paria. 

J.  laurès 

PARTAGE,  PARIÀGI  (m  ),  PARIATGE  (g  ) 

(rom.  pariadge),  s.  m.  Pari,  gageure,  v.  es- 
coumesso; association  de  pêcheurs  pour  la 
pêche  à  la  grande  seine,  en  Guienne,  v.  apa- 
nage. 

Partage  d'uno  segnouriè ,  coseigneurie. 
R.  paria. 
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PARIAIRE,  PARIOUR  (lim.),  ARELLO,  AIRO 

(rom   pariaire),  s.  Parieur,  celui,  celle  qui 
parie  v.  fougaire,  mantenèire.  R.  paria. 

pariaisseVt  ,  s.  m.  Crossette ,  avantin, 
bouture  de  vigne,  en  Languedoc,  v  matou. 

pariaxco,  PARil'ERO  (d.),  s.  f.  Fan,  ga- 
geure v  escoumesso  plus  usité.  R.  paria. 

parial,  n.  de  1.  Nom  d'une  colline  des  en- 
virons de  Saint-Saturnin-lez-Apt. 

PARiuo  s.  f.  Bonne  grâce  ;  repas  que  font 
ensemble,  le  soir  des  Rois,  les  gens  de  la  même 
veillée,  au  Queiras.  On  dit  de  celui  qui  n'y  va 
pas  «  qu'il  a  maricio.»  _ 

Èstre  en  paricio,  être  en  bonnes  relations 
avec  quelqu'un,  se  donner  des  repas  récipro- 
ques, dans  les  Alpes. 

PARIÉ,  PARIÔ  (1),  APARIÔ  (lim  ),  PARIO 
(g.),  PÀRIO  (a.),  (rom.  paria),  s.  f.  Compa- 
gnie, compagne,  v.  coumpagno  ;  association 
de  travailleurs,  en  Guienne,  v.  freirejacioun; 
mâle  ou  femelle  pour  s'accoupler  ;  pairie  , 
dignité  de  pair. 

Faire  parié,  fa  pàrio  (a.),  faire  compa- 
gnie; prene  pàrio,  se  marier;  perdre  sa  pa- 
rié, perdre  son  pair,  sa  compagne  ;  ma  pà- 
rio, ma  femme. 

Moiin  hatque  jamès  noun  vario 
Couslren  tout  de  prene  pario. 

G.  d'astros. 

R.  par,  pàri. 

PARIÉ,  PAIÉ  (rh.),  PARIE  (1.),  PARIEI 
(lim.),  IERO,  ÈRO,  ÈIRO,  IÈIRO  (rom.  pa- 
rier, parer,  lat.  pararius),  adj.  et  s.  Pa- 
reil, eille,  semblable,  égal,  aie,  v.  egau,  par, 
parièu,  parioun  ;  associé,  ée,  camarade,  v. 
sôci;  membre  d'une  association  pour  l'arro- 
sage des  champs,  v.  assoucia. 

Segnour  parié,  coseigneur  ;  se  faire  emè 
si  parié,  ana  'me  si  parié,  aller  avec  ses 
pareils;  vai  te  batre  emè  ti  parié,  va  lutter 
avec  tes  égaux  ;  n'a  pas  soun  parié,  il  n'a 
pas  son  égal;  lou  parié  manco,  le  pareil 
manque  ;  acà  m'es  parié,  cela  m'est  égal  ;  es 
pas  parié,  ce  n'est  pas  la  même  chose  ;  acà 
vai  parié,  cela  est  simultané  ;  faire  parié, 
faire. en  même  temps,  terminer  ensemble; 
tout  parié,  également;  dépariés  avantage, 
d'avantage  parié,  de  pareils  avantages  ;  de 
pariéri  maniero,  de  pareilles  manières;  la 
pariero  ,  la  ménagère  qui  s'associe  avec 
une  autre  pour  faire  une  fournée  de  pain  ; 
la  commère  du  parrain,  en  Gascogne;  rendre 
la  pariero,  rendre  la  pareille. 

Qu'es  acô:  lou  vesèn  lôuti  lou  jour,  unrèi  quauco 
fes.  Dieu  jamai, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  :  noste  pa- 
rié. 

Au  mounde  n'a  passa  pariero. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Cadun  cerco  soun  parié. 
—    Li  cinq  det  de  la  man  soun  pas  tôuli  parié. 
—   Chasco  fedo 
Emé  sa  pariero. 
Parié  (porte  d'écluse),  v.  palié  ;  parièiro.  v 
paliero. 

PARIER  A  MEX  ,  PARIEIRAWEX  (lim),  PA- 
RELHAMEX  (a.),  PARELHOMEX  (1.  g.),  adv 

Pareillement,  v.  egalamen,  peréu,  tambèn. 
E  lou  grefié  parieranien. 

l'ome  de  brounze  1650. 
Omes,  jouvents,  peliots,  torabon  parieiramen. 

J.  ROUX. 

R.  parié. 

PariPta,  v.  parita  ;  pariéu  (je  parie),  v.  paria 
pariÉU,  ivo,  iro,  adj.  et  s.  Pareil,  eille, 
associé,  ée,  en  Rouergue  et  Toulousain,  v.  pa- 
rié ;  Parieux,  De  Parieu,  noms  de  fam.  mérid 
Ma  fe,  vous  avès  fach  uno  vilano  acciéu, 
Crési  pas  qu'aquel  trach  alrobe  soun  pariéu. 

DAUBIAN. 

D'ourrous  paribos. 

A.  FOURÈS. 

prov.  Tout  fat  trobo  soun  pariéu, 
chaque,  fou  rencontre  son  égal.  R.par. 

PARIGNARGUE  (rom.  Parinhargues  ,  b 
lat.  Parinhanicœ,  Parinnanicœ,  Pedro- 
gnanicus,  Patronianicus,  lat.  Petronia- 
cum),n.  de  1.  Parignargues  (Gard). 


PARIAIRE  —  PARLA 

Parigot,  v.  paligot  ;  parilhan,  v.  pareian  ; 
parin  pour  pariguèron  (ils  parurent),  en  Gas- 
cogne, v.  pari  ;  pàrio,  pario,  v.  pàri,  parié  1  ; 
pafiou  (je  parie),  v.  paria. 

PARIOUX,  PARIOU  (1.  b.),  OUXO,  OUO  (g  ), 
(rom.  parion,  pario,  cat.  paria  J,  adj.  Pareil, 
eille,  correspondant,  ante,  semblable,  en  Gas- 
cogne et  Guienne,  v.  parié,  pariéu. 

N'a  pas  soun  parioun. 

g.  d'astros. 
Ma  migouno, 
Toulo  mignouno, 
Charmanto  sens  pariouno. 

MALVEZIN. 

Dieu  bibos,  Mariou,  • 
Jou  n'èi  bist  loun  parion, 

X.  NAVARROT. 

Dieu  vivant,  Marion,  jen'ai pointvu  ta  pareille. 

prov.  gasc.  Si  lou  grand  èro  valent, 
Lou  petit  èro  pacienl, 
Lou  ronssèu  leiau  e  boun, 
Tout  lou  mound seriè  parioun. 
Pariôunis,  ounos,  plur.  gasc.  de  parioun, 
ouno.  R.  pàri. 

PARIS  (rom.  Paris,  it.  Parigi,  lat.  Pari- 
sii),  n.  de  1.  Paris  ;  nom  de  fam.  dauphinois. 

Es  jamai  esta  à  Paris,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  laisse  la  porte  ouverte;  flour-de-Paris, 
seringat  ;  nougat  de  Paris,  pain  d'épice  ;  jo 
de  Paris,  marelle,  v.  marrello. 
prov.  Fau  leissa  plôure,  faren  coume  à  Paris. 
—  La  cansoun  de  Paris,  la  plus  grand  pieta  dôu 
mounde. 

PARIS  (lat.  Paris),  n.  p.  Pâris,  fils  de  Priam. 
«  Le  Jugement  de  Pâris  »,  titre  d'un  poème 
languedocien  de  l'avocat  Bonnet,  de  Béziers. 

Parirai,  as,  a,  etc.,  paririéu,  iés,  ié,  etc.,  v. 
pari,  parèisse. 

PARISEX  ,   PARISEXC   (1.  g.),  EXCO  (rom. 

Parez  en,  Parazen,  cat.  Parisenc,  lat.  Pa- 
risiensis),  adj.  et  s.  Parisien,  enne. 

La  capello  di  Parisen,  la  chapelle  des 
Parisiens,  nom  d'un  des  monuments  de  la 
Sainte-Baume  ;  faiàu  parisen,  variété  de  ha- 
ricot qui  se  mange  en  cosse,  v.  cocot  ;  lou 
parisen,  le  derrière,  en  argot. 

Aviéu  lei  man  en  crous  dessus  moun  parisien. 

P.  BELLOT. 

parisexco,  s.  f.  Torche,  flambeau  d'église, 
dans  l'Aude,  v.  entorcho. 

PARiSET,  n.  de  1.  Pariset  (Isère). 

pari  SOT,  n.  de  1.  Parisot  (Tarn,  Tarn-et- 
Garonne). 

Parissa,  v.  palissado. 

PARITA  ,  PARI  ETA  (m),  PARITAT  (1.  g), 

(rom.  cat.  paritat,  it.  parità,  esp.  paridad, 
lat.  paritas,  atis),  s.  f.  Parité,  égalité,  v.  e 
galita. 

l'a  gens  de  parita,  il  n'y  a  nulle  parité. 
Aquelo  meravihouso  parieta  crestiano. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

pariuro,  pa-iuro  (rh.),  s.  f.  Gageure,  en 
Dauphiné,  v.  escoumesso,  pariage.  R.  paria. 

Parivo,  fém.  de  pariéu,  parié;  parjami 
parjamin,  parjomi,  v.  pergamin  ;  parjura,  par- 
jure, v.  perjura,  perjure  ;  parjas,  parjo,  v 
parcho,  pajo. 

PARJOU,  PÈR  JOU  (Var),  (lat.  per  Jovem, 
par  Jupiter),  interj.  Jurement  usité  en  Rouer- 
gue, v.  pardiéu.  R.  pèr,  Jàu. 

Parjura,  v.  perjura. 

PARLA  (rom.  parlar,  palar,  paraular, 
cat.  esp.  parlar,  it.  parlarc),  v.  n.  et  a.  Par- 
ler, v.  charra,  devisa  ;  se  prononcer,  v.  bada 

Parla  prouvençau  ,  gascoun,  francés 
parler  provençal,  gascon,   français  ;  parla 
soulet,  parler  seul,  parier  avec  les  anges,  mo- 
nologuer ;  parla  dôu  nas,  parier  du  nez,  na- 
siller ;  parla  de  tôsto ,  délirer;  parla  gras 
parler  gras,  grasseyer  ;  parla  gros,  faire  la 
grosse  voix  ;  parla  entre  dent,  parler  entre 
ses  dents;  parla  di  gràssi  dent,  parler  des 
grosses  dents;  parla  à  touto  zuerto,  parler 
ab  hoc  et  ab  hac  ;  parla  à  l'auriho,  parler 
à  l'oreille  ;  parla  ferme,  parler  haut  ;  parla 
plan,  d'aise,  siau,  parler  doucement,  à  voix 
basse;  parla  coume  se  d'eu,  parier  sensément 


juste;  parla  tu  que  tu,  parler  familière- 
ment; parla  'mé  lou  pessu,  s'exprimer  avec 
recherche  ;  parla  coume  un  libre,  coume 
un  anae,  coume  un  clerc  d'ange  (querc), 
parler  comme  un  livre  ;  parla  coume  un  ase,  ' 
parler  bêtement;  parla  mau  de  quaucun,- 
médire  ;  parla  pèr  rèn  dire,  parler  sans  rien 
dire;  parla  'n  quaucun,  avoir  une  intrigue 
amoureuse  ;  i'a  très  an  que  ié  pario,  il  lui 
fait  la  cour  depuis  trois  ans;  se  parion,  ils 
s'aiment  ;  a  jamai  parla  'n  res,  elle  n'a  ja- 
mais écouté  personne  ;  quand  nous  parla- 
vian,  quand  nous  nous  parlions  d'amour  ; 
parlant  pèr  respèt,  pariant  par  respect,  ré- 
vérence parler  ;  parlant  sèns  respèt,  sauf  le 
respect,  sauf  respect  ;  tôuti  n'en  parion,  tout 
le  monde  en  parle  ;  se  n'en  pario,  on  en 
parle;  a  proun  fa  parla  d'elo,  elle  a  bien 
fait  parier  d'elle  ;  parlé  coume  eiçà,  il  s'ex- 
prima en  ces  termes;  coume  acô  's  parla! 
quelle  manière  de  parler  !  acà  pario  soulet, 
cela  parle  de  soi;  acà  s'apello  parla,  acà  's 
parla,  voilà  parler  comme  il  faut  ;  pario  que 
de  tua,  il  fait  des  menaces  atroces;  pario 
coume  la  bello  Jano,  il  babille  comme  une 
commère  ;  s'escouto  parla,  il  parle  avec  com- 
plaisance, il  a  l'éloculion  choisie,  il  fait  des 
phrases;  aro  parlen  que  vague,  maintenant 
parlons  sérieusement;  me  n'en  parlés  pas, 
ne  m'en  parlez  pas  ;  parlas-me  d'acô,  par- 
lez-moi de  ça;  parlo-me  que  sabié  lanou- 
vello,  le  bon  de  l'affaire,  c'est  qu'il  savait  la 
nouvelle  ;  parlo-me  d'un  tau  pèr  canta, 
vive  un  tel  pour  la  chanson;  pario,  se  sies 
bono  causo,  ou  se  sies  bono  amo,  parlo-me, 
si  tu  es  de  Dieu,  parle,  v.  âmo  ;  parlo-iè  que 
noun  s'endorme,  parle  à  un  mur, à  un  sourd; 
parlo-iè,  se  dit  à  un  chien  pour  l'exciter; 
quand  me  parlas  !  quand  se  pario  !  quand 
on  pense  !  voyez  ce  que  c'est  !  oh  !  par  exem- 
ple; un  pau-parlo,  un  homme  taciturne. 
prov.  Quau  pario  don  loup  lou  tèn  pèr  la  co. 

—  Parlas  dôu  loup,  vaqui  la  co. 

—   Quau  dôu  loup  pario,  de  la  mato  sort. 

—  Voulès faire  parla  dôu  loup? 

Maridas-lou. 

—  Se  pario  très  cop  de  nautre  :  quand  neissèn, 
quand  nous  maridan  e  quand  mourèn. 

—  Li  mousco  parion. 

—  Li  pèiro  parion. 

—  Fau  que  li  gènt  parion. 

—  Lou  mounde  fau  que  parle. 

—  Lou  parla  fai  parla. 

—  Quand  li  causo  soun  vostro,  vous  parion. 

—  L'on  pou  pas  parla  sèns  durbi  la  bouco. 

—  Trop  parla  noui, 
Trop  grata  coui. 

—   Trop  parla 
Fai  se  niau  trouba. 

—  Cadun  dèu  parla 

De  ço  que  sap. 

—  De  bèn  parla  fai  pas  mau  à  la  lengo. 

—    Parla  proun  emai  bèn 
Van  raramen  ensèn. 

—  Avans  parla,  coumenço  pèr  rèn  dire. 

—  Li  fiho  dèvon  parla  que  quand  li  galino  pisson, 
ou 

Quand  lou  fié  's  acata. 
Parla,  parlât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Par- 
lé, ée. 

A  pas  parla  que  fugue  esta  malaul,  il 
n'a  pas  dit  qu'il  ait  été  malade. 

parla  (rom.  cat.  parlar),  s.  m.  Parler, 
langage  ;  dialecte,  accent,  v.  lengage. 

Perdre  lou  parla,  perdre  la  parole  ;  avê 
soun  franc  parla,  avoir  son  franc  parler  ; 
ame  bèn  soun  parla,  j'aime  bien  son  parler, 
son  accent  ;  lou  parla  d'Arle,  de  Marsi'no, 
de  Toulouso,  le  dialecte  d'Arles,  de  Marseille, 
de  Toulouse,  v.  dialèite  ;  a  lou  parla  gavot, 
il  a  le  parler  montagnard  ;  se  ço  que  dise  es 
pas  verai,  qve  Dièu  me  lève  lou  paria, 
sorte  d'imprécation. 
prov.  Bèu  parla  noun  escourtego  la  lengo. 

—  A  bèu  parla  sarro  l'auriho. 

—  Lou  parla  clar,  Diéu  lou  mando. 
R.  parla  1. 


PARLADIS,  pap.ladisso,  s.  Long  discours; 
I  grande  causerie,  conversation,  commérage^ 
I  bruit  de  voix,  v.  charradisso,  paraulun. 

Quant  de  parladis  !  quelle  causerie  ! 
Moun  parladis  es  loiijonr  prest. 

B.  DE  S.  SALVY. 

Sa  bello  e  noblo  parladisso. 

a.  langla.de. 
Parlo,  t'escômi,  parlo  encaro, 
Car  ta  parladisso  m'es  caro. 

I  J.-B.  GAUT. 

R.  parla, 

PARLADO,  PARLA  (d.),  (it.  parlata),  s.  f. 
Causerie,  entretien,  v.  charrado. 

Dins  uno  parlado,  dans  quelques  mots. 
Nem  finissèt  ensin  la  siéu  longo  parlado. 

J.  RANCHER. 

A  dich.  Ëu  coumprenguè  la  parla  de  Minervo. 

I  F.  PASCAL. 

R.  parla. 

PARLADor  (rom.  cat.  parlador,  parlaire, 
!  it.  parlatorio),  s.  m.  Parloir,  lieu  où  l'on 
1   parle,  v.  parlatàri.  R.  parla. 

parladuro,  PARLÈiRO  (a.),  (rom.  it.  par- 
ladura,  cat.  parla),  s.  f.  Manière  de  parler, 
langage,  dialecte,  langue,  v.  lengo. 
Sa  parladtiro  amigo  e  franco. 

R.  MARCELIN. 

Neguna  paiiadura  no  es  tant  natiirals  ni  tant 
drecha  del  noslre  lingage  com  aquella  de  Proenza, 
o  de  Lemosi,  o  de  Saunonge  o  d'Alvergna  o  de 
!  Caerci. 

FLORS  DEL  GAY  SABER. 

1  R.  parla. 

PARLAGE,  PARLÀGI  (m.),  PARLATGE  (g.), 

parlatye  (b.),  (rom.  parlatgej,  s.  m.  Action 
)  de  parler,  parlage,  langage,  pourparler,  en- 
tretien, délibération,  v.  pari  amen  ;  Parlat- 
ges  (Hérault),  nom  de  lieu. 

Emè  soun  parlage  m'empacho  de  jouga, 
I  en  parlant  il  m'empêche  de  jouer. 
prov.  Ges  de  mariage 
Sènso  parlage. 
—   Cbasque  vilage 
A  soun  parlage. 

I  R.  parla. 

PARLAIRE,   ARELLO,    AIRIS,    AIRO  (rom. 

,  parlaire,  parlayrc,  parladrc,  parlador 
I  cat.  esp.  parlador,  it.  parlatore),  s.  et  adj' 
I  Parleur  ;  causeur,  jaseur,  euse,  v.  charraire, 
par  lie;  rôle  servant  à  établir  l'assiette  dé 
I  l'impôt,  à  Toulouse,  v.  rôle. 

Jodôu  parlaire,  jeu  de  cartes  où  l'on  par- 
le, quadrille  ou  sizette  ;  pichot  parlaire,  taci- 
turne. 

Noun  siéu  de  tout  rèn  parlaire. 

C.  BRUEYS. 

Pausen  touti  uno  pèiro  parlarello. 

V.  LIEUTAUD. 

prov.  Gros  parlaire, 
Picbot  iravaiaire. 

R.  parla. 

PARLA  SIEN,  PARLOMEX  (1.  g.),  (rom.  par- 
lamen,  parlament,  cat.  parlament,  it.  esp. 
parlamento),  s.  m.  Pourparler,  conversation, 
dialogue,  entretien  amoureux;  discours;  as- 
semblée délibérante,  parlement,  cour  souve- 
raine, v.  court;  capuchon  en  taffetas,  vête- 
ment qui  couvre  la  tète  et  le  cou,  commode 
pour  causer  tête  à  tête,  v.  capouchoun. 

Exssi  à  parlamen,  sortir  pour  parlemen- 
ter; i'aguè  proun  parlamen,  on  en  parla 
beaucoup  ;  vole  ges  de  parlamen  dins  moun 
oustau,  je  ne  veux  point  d'intrigue  d'amour 
dans  ma  maison  ;  parlamen  de  Tovlouso, 
parlement  de  Toulouse,  institué  en  1303  :  il' 
était  le  second  du  royaume  de  France;  par- 
lamen de  Grenoble,  parlement  de  Grenoble, 
institué  en  1453  ;  parlamen  de  Bourdèus, 
parlement  de  Bordeaux  ,  institué  en  1462  ; 
parlamen  d'Ais,  parlement  d'Aix,  institué 
en  1501  ;  parlamen  de  Pau,  parlement  de 
Pau,  institué  en  1619  ;  parlamen  d'Aurenjo, 
parlement  d'Orange.  R.  parla. 

PARLA  M  ENTA ,  PARLOWFNTA  (1.),  PARLA- 
■EBTEA  (a.),  (rom.  cat.  esp.  parlamentar,  it. 
par  lamenta  re),v.  n.  Parlementer,  v.  trata  • 
paner  dans  le  délire,  v.  barlouca. 

Aqui  vounte  parlamentèron. 

C.  BRUEYS. 


PARLADIS  —  PARO 

prov.  Femo  qu'escouto  e  vielo  que  parlamento 
soun  lèU  presso. 

—  Fiho  que  parlamento 
Vau  pas  un  biout  de  menlo. 

R.  parlamen. 

parlamentàri,  àrio  ou  ÀRI  (esp. parla- 
mentarioj,  adj.  et  s.  Parlementaire. 
Davans  lou  cors  parlamenlàri. 

CALENDAU. 

Vesèntveni  'n  parlamenlàri, 
Reginèu,  fier  autant  qu'un  barri, 
S'acouidosus  soun  bonis. 

F.  GRAS. 

Fai  presounié  li  p'auri  parlamenlàri. 

J.   ROU MANILLE 

R.  parlamen. 
parlan,  n.  de  1.  Parlan  (Cantal). 
parlant,  anto  (it.  parlante),  adj.  Par- 
lant, ante. 

Retra  parlant ,  portrait  parlant  ;  acà 
parlant,  c'est  évident. 

Vôsti  grands  iue  soun  treboulant, 
Tant  soun  linde  e  tant  soun  parlant. 

T.  AI4BANEL. 

R.  parla. 

PARLANTIN,  PARLANTI  (1.),  INO,  S.  Beau 
parleur,  éternel  parleur,  euse,  v.  barjaire 
Parlantin  d'ounou,  me  raubaves. 

O.  BRINGUIER. 

Las  paiiantinos  se  calèron. 

A.  LANGLADE. 

R.  parlant. 

PARLARIÉ,  PARLARIÈ  (1.),  PARLARIÔ  (g.), 
(rom.  parlo.ria,  cat.  esp.  parleria),  s.  f.  Par- 
lerie ,  bavardage,  v.  barjado ,  babiho.  R 
parla. 

Parlasseia,  parlateja,  v.  parlufeja. 
PARL.ATÔRI  (rom.  parlatori,  esp.  it.  par- 
latorio),  s.   m.  Parloir,  v.  parladou.  R 
parla. 

parlebosc,  n.  de  1.  Parlebosq  (Landes). 
parleja,  v.  n.  Parler  à  voix  basse,  com- 
mencer à  parler,  v.  parlufeja. 

Lous  drolles  entre  eles  parlejon. 

A.  LANGLADE. 

R.  parla. 

parleto  (cat.  esp.  parleta),  s.  f.  Petite 
causerie,  v.  babiho,  cliaito. 
Faire  la  parleto,  causer,  jaser.  R.  parla. 
PARLICADO,  s.  f.  Entretien  futile  ou  fami- 
lier, vain  babil,  en  Rouergue,  v.  babihage.  R. 
parla. 

PARLIE,  PARLIÈ  (1),  PARLE  (g  ),  IERO, 
IÉiro,  ÈRO  (rom.  parlier,  parler,  eira, 
eyra,  cat.  parler,  esp.  parlero,  it.  pari ie- 
rej,  s.  et  adj.  Causeur,  jaseur.  euse,  babil- 
lard, arde,  v.  barjaire  ;  Parlier,  nom  de  fam. 
méridional. 

Eiçô  noun  soun  que  de  parlieros. 

C.  BRUEYS. 

prov.  A  bèu  parlié  sarro  l'auriho. 

—  Ni  en  fiho  parliero, 
Ni  en  vigno  près  de  carriero, 

Ni  en  camp  près  de  ribiero, 
Ni  en  oustau  près  de  couvent 
Noun  emplegues  toun  argent. 
R.  parauliè. 
Parlogo  pour  proulogue. 
parlongo,  n.  p.  Parlongue,  nom  de  fam. 
prov.  R.  parlounga. 

parlo-pas,  s.  m.  Chevalier  combattant, 
oiseau  qui  ne  fait  entendre  aucun  cri,  v. 
cambusso,  sourdo. 

parloto  (it.  parlottare,  marmotter),  s.  f. 
Jaserie,  flux  de  bouche,  v.  babiho;  cancan,  v. 
patricot. 

Prcne  la  parloto,  boire  un  coup  de  plus. 
Regalo-me  de  ta  parloto. 

A.  CROUSILLAT. 

E  zôu  !  que  vague  la  parloto. 

J.  HUOT. 

Va  vouéli,  li  anarai  mau-grat  vouesto  parloto. 

F.  CHAILAN. 

R.  parla. 

Parlounga,  v.  perlounga. 

parlounga  rie,  s.  f.  La  Parlonguerie,  af- 
fluent de  la  Mandelle  (Gard).  R.  parlounga. 

parlols,  ouso,  adj.  Bavard,  babillard, 
arde,  en  Rouergue,  v.  paraulous. 


prov.  En 
té  m  s. 
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noro  parlouso  noun  f-mplegu^s  toun 


R.  parla. 

PARLODTIS,  s.  m.  Jaserie,  racontar,  propos 
frivole,  v.  petôfi. 

Hicats  de  coustat  lous  parloulis. 

p.  lamaysouette. 

R.  parloto. 

PARLUFEJA,  PARLOUTE.I A  (g.J,  PARLATE- 
JA, PARLOUTEIA,  PARLASSEIA  (b.),  v.  n. 
Chuchoter,  dégoiser,  caqueter,  babiller,  v. 

charra,  chv.chouteja. 
Tandis  qu'un  pau  pus  luen  parlufpjon  las  filhos . 

C.  PEYROT. 

Quand  Jan  e  Jano  parloutejon. 

P.  GOUDELIN. 

R.  parlufiè,  parloto. 

PARLUPIÉ  ,  BARLHAFIÈ  (rouerg.),  IEIRO 
(rom.  parlivol),  s.  Causeur,  jaseur,  euse,  v.. 
babihaire,  lengatié. 

Sàbi  que  sios  un  parlufiè. 

J.  AZAÏS. 

Calio  véire  aquelos  lièiros 
De  bandieiros, 
Parlufiéiros 
Am  l'auta  que  las  frounzis. 

J.  LAURÈS. 

R.  parla,  patufèu. 

parlun,  s.  m.  Manie  de  parler,  babil  im- 
portun, v.  paraulage. 

A  lou  parlun,  il  est  en  train  de  parler.  R. 
parla. 

Parmafego  pour  pèr  ma  fe  ;  parmello,  v. 
paumello  ;  parmena,  v.  permena  ;  parmerin, 
v.  porc-marin  ;  parmés,  v.  permés. 

PARMESAN,  ANO(cat.  Parmesâ,  esp.  Par- 
mesano,  it.  Parmegiano),  adj.  et  s.  Parme- 
san, ane,  de  Parme  ;  espèce  de  fromage. 

Parmetre,  v.  permetre  ;  parmi,  v.  permèi  ; 
parmia,  v.  péu-muda  ;  parmié,  v.  premié  ; 
parmissien,  v.  permessioun. 

PARMINANÇO  ,  v.  permenado  ?  perma- 
nènço ? 

Fau  qu'emé  vouestro  parminanso 
Sàchi  ço  que  vous  pouerto  eici. 

G  ZERBIN. 

PARMO(it.esp.  lat.  Parma),n.  de  1.  Parme, 
en  Italie. 

Parmo  pour  paumo  ;  parmoun,  parmouna. 
v.  pôumoun,  pôumouna. 

parna  (rom.  Parnac),  n.  de  1.  Parnac 
(Lot). 

PARNANS  (rom.  Parnans,  Pernans,  b. 
lat.  Pernantum,  Par  nanti  um,  Parthenis), 
n.  de  1.  Parnans  (Drôme). 

parnas,  parna  (d.),  s.  m.  Pieu  servant  à 
établir  un  treillage,  v.  paligot.  R.  parno. 

PARNASSE,  PARNAS  (cat.  Parnas,  esp. 
port.  Parnaso,  it.  Parnasso,  lat.  Parnas- 
sus),  s.  m.  Le  Parnasse. 

Sur  lou  roc  que  Parnas  on  noumento. 

CHAMBON. 

Le  Parnasse  provençal  »,  ouvrage  ma- 
nuscrit du  père  Bougereî  ;  «  le  Parnasse  oc- 
citanien  »,  choix  de  poésies  originales  des 
Troubadours  par  M.  de  Rochegude  (Toulouse, 
1819). 

PARNETO,  s.  f.  Petite  part,  en  Languedoc. 
v.  parcello. 

Lou  pichot  dis  :  pieu  !  pieu  ! 
Ma  parneto  pèr  iéu. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

R.  part. 

PARNO,  PANNO,  PANO  (esp.  pernio,  per- 
no,  m.  s.),  s.  f.  Penture  d'une  porte,  v.  aspo, 
palamello,  palastraio,  reio. 

parno,  s.  f.  Prune  ou  pêche  dont  en  a  en- 
levé le  noyau  et  qu'on  a  fait  sécher  au  soleil, 
en  Dauphiné,  v.  brignolo,  pistolo,  prunèu, 
tourleu. 

Las  parnos  soun  dins  de  saquetos. 

A.  BOISSIER. 

R.  pruno,  perno  ? 

paro,  s.  f.  Espace  qu'on  laisse  inculte  au- 
tour d'une  maison  de  campagne,  pelouse, 
préau,  v.  couderc,  pategue  ;  terrasse  de  jar- 
din pour  la  commodité  de  la  promenade  ; 
bande  de  terre  soutenue  par  un  mur,  gradin 
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d'un  terrain  en  pente,  en  Languedoc,  v.  acàu, 
bancau,  caser,  estanco,  faisso. 

Erbo-de-paro,  pariétaire  diffuse,  plante,  v. 
erbo-de-paret.  R.  para. 

Paro  (pelle),  v.  palo  ;  paro  (panne,  nuage),  v. 
pano. 

paro-à-vira,  para  vira,  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Pare  à  virer,  commandement  pour  dis- 
poser l'équipage  à  virer  de  bord  ;  manière  de 
prendre  plusieurs  points  en  reculant,  au  jeu 
de  dames  ;  grand  soufflet,  coup  du  revers  de 
la  main,  v.  reviro-madeloun.  R.  para,  à, 

vira.  f:<tèÊ)L; 

PARO-RIÔU,  s.  m.  Palissade  pratiquée  dans 
l'eau  pour  prendre  le  poisson  au  moyen  d'un 
engin  qu'on  place  à  une  ouverture,  en  Rouer- 
gue,  v.  castelet.  R.  para,  biàu. 

paro-ros,  paro-roues,  s.  m.  Guêtre  de 
cuir  à  l'usage  des  chasseurs,  v.  estivau. 
Aimaiïéu  mies  rouiga  mei  paro-boues. 

F.  PEISE. 

H.  para,  bos. 

paro-croto,  s.  m.  Paracrotte  d'une  voi- 
ture, v.  fangassiero.  R.  para,  croto. 

PARO-D'EN-LÏÔ,  PARO-D'EN-LUE  (m.),  S. 

m.  Berger  qui  lâche  son  troupeau  dans  les 
récoltes,  homme  effréné,  vaurien,  v.  fenat, 
sacamand.  R.  para,  de,  en-lià. 

paro-ESCAUMO  (cal.  penescalm,  it.  pa- 
liscalmo,  palischemo,  b.  lat.  palescarmus), 
s.  m.  Bateau  portant  mâts  et  voiles,  qui  sert 
pour  la  pêche  de  la  madrague,  chasse-marée, 
v.  porto-peissoun. 

Paro-a-vira  li  paro-escaumo  ! 

CALENDAU. 

R.  para,  escaumo. 

PARO-FIÔ,  PARO-FIOC  (1.)  ,  PARO-FUOC 
(d.),  PARO-FUE  (m.),  s.  m.  Garde-feu,  grille, 
écran  ;  t.  de  verrerie,  petit  mur  élevé  devant 
les  ouvreaux,  v.  gardo-pà. 

De  paro-fiocs  e  d'esvantals 

Ou  quauque  autres  pichols  rambals. 

J.  MICHEL. 

R.  para,  pô. 

PARO-FRE,  PARO-FRECH(l.),  PARO-FREIT, 
PARÔ-FRED  (g  ),  PARO-FREI  (a.),  s.  m.  Ha- 
billement pour  garantir  du  froid,  couverture  ; 
paillasson,  v.  fourrado. 

Acô  's  un  bon  paro-fre,  voilà  un  bon  vê- 
tement. 

prov.  Fèbre  quanano  es  un  marrit  paro-fre. 

R.  para,  fre. 

Paro-fuel,  v.  parafuei. 

paro-garo,  paragaro,  s.  f.  Cri  d'aver- 
tissement,  algarade,  réprimande,  dispute,  v. 
arasso,  garo-garo,  remouchinado. 

Faire  lou  paro-garo ,  crier  pour  faire 
ranger  les  gens,  faire  de  l'embarras. 

Fas  lou  paro-garo, 
N'as  que  de  fanfaro. 

N.  SABOLY. 

Jamai  un  plus  grand  lintamarro, 
Jamai  tant  de  paro  ni  garo. 

J.  MICHEL. 

R.  para,  gara. 

paro-grais,  s.  m.  Lèchefrite,  en  Gasco- 
gne, v.  lico-freto. 

Ratapoun,  majoural  das  rats 
Que  dins  un  paro-grais  daissèt  sous  crins  rumats. 

a.  mib.  • 

R.  para,  grais. 

paro-li  (cat.  esp.  port.  it.  paroli),  s.  m.  t. 
de  jeu.  Paroli,  le  double  de  ce  qu'on  a  joué  la 
première  fois. 

Faire  paro-li  ,  faire  paroli  ,  riposter  ; 
jouga  au  paro-li,  t.  du  jeu  de  billard.  Ce 
mot  vient  du  prov.  paro  li,  pare  le  coup. 
Beaucoup  de  termes  de  jeu  sont  passés  comme 
celui-là  du  provençal  au  français. 

PARO-LOU-COUFIN  (À),  À  *PARO-SA,  loc. 

adv.  A  profusion,  v.  èime  (à  bel).  R.  para, 
lou,  coufin,  sa. 

paro-loup  (lieu  où  il  faut  se  garder 
contre  les  loups,  b.  lat.  Paralupis),  n.  de 

I.  Pareloup,  près  Nimes  ;  Paraloup,  près  Salon. 
Nosto-Damo  de  Paro-Loup ,  chapelle 

élevée  dans  le  cimetière  de  Mazan  (Vaucluse) 


PARO-À-VIRA  —  PARPAIOLO 


ï 


ui  était  jadis  infesté  par  les  loups.  R.  para, 
oup. 

paro-maJV,  s.  m.  Jeu  de  la  main  chaude, 
v.  man,  maneto,  qui-feri.  R.  para,  man. 

PARO-MOUSCO,  PARO-MOUSCOS(L),  PARO- 
MOUSCHO  (auv.  d.),  PARO-MOUISSO  (a.),  (it. 
para-mosche),  s.  m.  Émouchette,  v.  capar- 
rassoun,  coucho-mousco,  pelât,  gangal  ; 
frange  d'une  toile,  pêne,  v.  pesèu.  R.  para, 
mousco. 

PARO-P1ES,  PARAPET  (1.),  PARAPEL,  PA- 
RO-PEL  (rouerg.),  (esp.  parapeto,  it.  para- 
petto,  port,  parapeito),  s.  m.  Parapet;  garde- 
fou,  muraille  à  hauteur  d'appui,  v.  bardât, 
parabando,  reden  ;  appui,  accoudoir  de  fe- 
nêtre, v.  couidiero ,  acouidadou  ;  morceau 
de  toile  triangulaire  dont  l'un  des  côtés  est 
garni  de  dentelles;  bavette,  v.  bavarèu  ;  t. 
de  marine,  vibord.  R.  para,  pies. 

PARO-PLUEIO,  PARO-PLUEJO(m-),  PARO- 
PLÈIO(d.),  PARO-PLÈJO,  PARAPLÈJO  (g.  1.), 
PARO-PLOIO  (d  ),  PARO-PLOJO,  PARAPLOJO 
(1.),  PARO-PLOLIO   (b.),    PARAPLOUJO  (g.), 

paro-pluio  (a.),  (auv.  parapleuva,  cat. 
parapluja),  s.  m.  Parapluie,  v.  viro-pluejo. 

Espandi,  barra  lou  paro-plueio,  ouvrir, 
fermer  le  parapluie  ;  marchand  de  paro- 
plueio,  marchand  de  parapluies,  industrie 
particulière  à  l'Auvergne  ;  auriho  en  paro- 
plueio  ,  oreille  baissée  ;  flour  en  paro- 
plueio,  fleur  ombellifère. 

Erian  uni  sèt  o  vue  souto  un  soulet  paro-plueio. 

J.  ROUMANILLE. 

Gouloun,  porge-me  lèu  moun  paro-plueio  non. 

D.  CASSAN. 

R.  para,  plv.eio. 

PARO-PLUIAIRE,  PARO-PLUJAIRE,  PARA- 

plujaire  et  paraplejaire  (1.),  s.  m.  Mar- 
chand ou  fabricant  de  parapluies.  R.  paro- 
plueio. 

Paro-pouorc,  v.  pelo-porc. 

PARO-PRAT  (NOSTO-DAMO  DE),  n.  p.  L'An- 

nonciation  de  la  Sainte  Vierge  (25  mars),  épo- 
que où  l'on  interdit  l'entrée  des  prés  aux  bes- 
tiaux, en  Rouergue.  R.  para,  prat. 

PARO-SOULA   (SE),    SE  PARASSOULA  (L), 
v.  r.  Se  couvrir  d'un  parasol. 
Paro-sole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Aquelo  brilhanto  goundolo 
Ount  deja  le  soulel  rajolo, 
De  cade  cap  se  parassolo. 

L.  VESTREPAIN. 

Paro-soula,  parassoulat  (1.),  ado,  part.  A- 
brité  contre  le  soleil. 
E  le  sol  qu'a  servit  pèr  degrana  le  blat, 
Se  n'an  pas  de  saloun,  es  lèu  parassoulat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  paro-sol. 

PARO-SOULÈU,  PARO-SOULÈL  (1.),  PARO- 
SOULELH.  PARO-SOULÈ(d.),  PARO-SOL,  PA- 
RASSOL  (g.),  PARASSÔ(m.),  PARSOL  (bord.), 

(cat.  esp.  parasol,  it.  parasole),  s.  m.  Para- 
sol, v.  oumbriero,  viro-sol. 

Pin  paro-sol,  pin  parasol,  v.  pin,  pigniè. 

Coussi  !  que  quauques  paro-sols 

Dèvon  faire  rèndre  uno  vilo  ! 

C.  FAVRE. 

R.  para,  soulùu. 

paro-tron,  paro-trounèire  (1.),  s.  m. 
Paratonnerre,  v.  tiro-tron. 

Coume  lou  paro-tron  planta  sus  la  téulisso. 

M.  BOURRELLY. 

R.  para,  tron. 

PARO-VÈNT,  PARAVENT  (l.),  PARO-BENT 
(g.  L),  (it.  paravento),  s.  m.  Paravent,  v. 
tourno-vènt  ;  contrevent,  v.  contro-vènt; 
porte  battante,  v.  porto. 

Paro-vent  de  glèiso,  tambour  d'une  église. 
Inmènse  paro-vënt, 

I'avié  davans  mis  iue  qu'unogrando  muraio. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  para,  vent. 

Parù  (bélier),  v.  parrô  ;  Parô  (nom  de  lieu), 
v.  Paran  ;  parôchio,  parôfi,  parôfio,  v.  parrô- 
qui  ;  parolo,  v.  paraulo  ;  paromen,  v.  para- 
men  ;  parôpi,  v.  parrôqui  ;  paroto,  v.  peloto  ; 
parôu,  parôur,  v.  paradou. 

paroitc,  s.  m.  Maladroit,  dans  les  Alpes,  v. 
desgaubia.  R.  parroc. 


paroudia,  v.  à.  t.  littéraire.  Parodier,  v. 

engai'gna. 

Paroudle,  les,  io,  iant  ias,  ion. 

Paroudia,  paroudiat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Parodié,  ée.  R.  paroudio. 

paroudi aire,  s.  m.  Parodiste,  v.  engau- 
gnaire.  R.  paroudia. 

Paroudiero,  v.  paladiero. 

paroudio,  paroudiÉ  (m.),  (cat.  esp.  it. 
lat.  parodia),  s.  f.  t.  littéraire.  Parodie. 
Lou  Retour  dôu  Martegue,  paroudio. 

MARSEILLE,  1775. 

Dirias  qu'an  fa  la  paroudio. 

J.  DÉSANAT. 

Paroufien,  v.  parrouquian  ;  parouli,  v.  pa- 
ro-li ;  parouli,  paroulis,  v.  paraulis  ;  paroulo, 
v.  paraulo;  paroumar, v.  pouloumar;  paroun, 
v.  paloun. 

PAROUNOUMAsio  (  rom.  paronomazia , 
par anomaz ia,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  paro- 
nomasia),  s.  f.  Paronomasie,  figure  de  rhé-, 
torique. 

Parous  pour  pelons. 

PARÔUSSISME,  PAROUXISME  (1.  g,),  (rom. 

parroxisme,  it.  parossismo,  esp.  port,  pa- 
roxismo,  lat.  paroxysmus),  s.  m.  t.  se.  Pa- 
roxysme, v.  ranfort. 

PAROUTIDO,  PARATIDO  (m.),  (esp.  paro- 
tida,  it.  parotide,  lat.  parotis,  idis),  s.  f. 
t.  se.  Parotide  ;  oreillons,  v.  cournudo. 

Permetès  qu'un  moumen  graisse  ma  paroutido. 

J.  AZAÏS. 

PAROUVIÉ,  n.  de  1.  Parouvier,  près  Mey- 
rargues  (Bouches-du-Rhône).  R.  pue,  rou- 

viê. 

parpacho,  s.  f.  Vide  laissé  sur  la  poitrine 

par  les  habillements,  en  Guienne,  v.  parpai. 

PARPAI,  PARPAR,  PERPAI,  PARPÈI  (auv.), 
(patois  du  Centre  parpet,  parpaillère),  s.  m. 
Estomac,  poitrail,  sein,  en  Limousin,  v.  es- 
touma,  pies  ;  poche  que  fait  la  chemise  en- 
tre le  sein  et  le  pantalon,  v.  boulo,  gevitro, 
senado;  jabot,  v.  gava,  papa. 

Lou  linot  qu'a  taca  de  rouge  soun  parpai. 

a.  chastai:et. 

R.  papa. 

PARPAIEJA,  PARPALHEJA  (1),  PARPALEJA 
(rouerg.),  parpalheta  (L),  v.  n.  Papilloter, 

en  parlant  des  yeux,  v.  cigaleja,  parpaiou- 
leja. 

Fasien  parpalheja  lous  iols. 

O.  BRINGUIER. 

R.  parpaio,  parpaieto. 

PARPAIETO,  PARPALHETOS(l.),S.  f.  Pail- 
lette de  clinquant,  v.  pampaieto  ;  papillotage, 
éblouissement,  v.  farfantello,  parpaiolo. 

Avè  de  parpaieto  is  uei,  avoir  la  berlue  ; 
vese  que  parpaieto,  je  ne  vois  que  bluettes. 
R.  pampaieto  ou  parpaio. 

PARPAIO,  PARPALHO  et  PALPALHO  (g.),  S. 

f.  et  m.  Papillon,  en  Rigorre,  v.  parpaioun, 
penaio  ;  bavardage,  en  Rouergue,  v.  barjo. 

Se  mètre  en  parpaio,  se  mettre  en  mou- 
vement, v.  aio  ;  fa  de  parpaio,  parler  à 
tort  et  à  travers. 

Lou  palpalho  daurat. 

v.  PUJO. 

Perrinet  Parpaio,  Jean  Perrin,  seigneur 
de  Parpaille,  primicier  de  l'Université  d'Avi- 
gnon, qui  embrassa  le  calvinisme  et  fut  dé- 
capité dans  cette  ville  en  1562,  pour  avoir  fa- 
cilité la  prise  d'Orange  par  les  huguenots.  Sa 
maison,  qui  fut  rasée,  était  au  lieu  qu'on  ap- 
pelle aujourd'hui  la  place  Pie.  R.  parpaioun. 

PARPAIOLO,  PARPAIORO  (m.),  PARPA- 
LHOLO(L),  PARPALHORO(Tar),  PARPALHOTO 

(g.),  (rom.  parpalhola) ,  s.  f.  Papillon  de 
nuit,  phalène,  v.  sani-feli  ;  coccinelle,  bêle 
à  Dieu,  v.  bimbarolo,  biôu-de-noste-segne, 
catarineto,  dedau;  flocon  de  neige,  v.  mousco 
blanco  ;  particule  de  fumée  qui  tombe  d'une 
lampe  qui  fume,  débris  volatile,  v.  auvo, 
bolbo  ;  flegme,  gros  crachat,  v.  escarcai  ; 
chassie  ,  v.  lagan  ,  parpèu  ;  parpaillote , 
petite  monnaie  provençale  en  argent,  frappée 
par  le  roi  René  à  Tarascon  et  ailleurs,  valant 
55  centimes. 


C'était  aussi  le  nom  d'une  monnaie  mila- 
naise qui  valait  7  centimes.  En  Savoie,  il  y 
avait  une  petite  monnaie  de  billon  appelée 
parpirolle. 

Parpaiolo,  volo, 

Vai-t'en  a  l'escolo  ! 

Prene  ti  matino, 

Vai  à  la  dùutrino, 
paroles  que  les  enfants  adressent  à  la  bête  à 
Dieu. 

Ave  li  parpaiolo,  avoir  la  berlue,  v.  far- 
fantello,  bimbarolo.  R.  parpaio. 

PARPAIOU,  PARPALHÔU  (périg,  b.),  PAR- 
PALHOL  (1.  g.),  PARPALHOC  (rouerg.),  PAR- 
PALUO  (b.),  parpalhau  (lim.  d.),  (rom.  par- 
paillot, pabalhol),  s.  m.  Papillon,  en  Gasco- 
gne, Béarn,  Languedoc  et  Limousin,  v.  par- 
paioun;  enfant,  marmot,  v.  nistoun  ;  liber- 
tin, paillard,  dans  la  Drôrne,  v.  gourrin  ; 
parpaillot,  partisan  de  Parpaille  ,  sobriquet 
qu'on  donnait  aux  calvinistes,  v.  camisard, 
uganaud  ;  pour  cil,  v.  parpèu,  parpelugo. 

Grits  e  parpalhàus,  des  grillons  et  des  pa- 
pillons, des  riens,  en  Béarn. 

Eiganaud, 
Parpalhau, 
Manjo  lou  diable  sèns  san, 
dicton  injurieux  que  les  enfants  catholiques 
adressent  aux  jeunes  protestants,  en  Dau- 
phiné. 

Laugè  coumo  un  parpalhol. 

J.  JASMIN. 

Calvinistos  ingrats,  infâmes  parpalhols. 

d'arquier. 

R.  parpaio. 

PARPAIOULEJA  ,  PARP ALHOULEJA  (1.),  V. 
n.  Papillonner,  v.  parpaiouncja  ;  papilloter, 
w.  cigaleja,  parpaieja. 

Toujour  fariboulejes 
E  quand  parpalhoulejes, 
La  foulo  que  mestrejes 
Sur  toun  camin  se  met. 

J.  JASMIN. 

parpaiol,  parpaiolo. 

PARPAIOULETO,  PARPALHOULETO  (L),  S. 
f.  Petit  papillon  de  nuit,  joli  petit  papillon. 
Amourôusi  parpaiouleto. 

L.  HOUMIEUX. 

PARPAIOUX,  PARPAIOU  (1.),  PARPALHOUX 
(a.  g.  d.),  parpalhol' (d.),  (rom.  parpaillo, 
papalho,  cat.  papallô,  it.  parpaglione,  lat. 
papilio,  onis),  s.  m.  Papillon,  insecte,  v.  an- 
gelet,  nouvello,  plumaio,  penaio  ;  fasciole 
du  mouton,  douve,  v.  alapedo ,  endervo  ; 
plante  à  laquelle  les  bergers  attribuent  la 
naissance  de  la  douve  du  mouton,  v.  erbo-à- 
parpaioun  ;  bijou  d'or  que  les  femmes  por- 
tent au  cou  ;  freluquet,  v.  farlouquct  ;  le  Par- 
paillon,  cime  des  environs  de  Barcelonnette 
(2,996  mètres);  le  Parpaillon,  affluent  de  l'U- 
bave  (Basses-Alpes). 

Parpaioun  de  magnan,  papillon  de  ver  à 
soie,  dont  la  chrysalide  se  nomme  babo,  le 
mâle  bou  et  la  femelle  cabro  ;  parpaioun  de 
nue,  papillon  de  nuit  ;  parpaioun-dàu-dia- 
ble,  sphinx  atropos,  tête  de  mort,  grand  pa- 
pillon nocturne  ;  parpaioun  dôu  lume,  py- 
rale,  pyrauste  ;  parpaioun  dôublad,  alucite 
des  céréales  ;  parpaioun  de  muraio,  pic  de 
muraille  ,  oiseau  ,  v.  cscalo-bàrri  ;  par- 
paioun de  n'eu,  gros  flocon  de  neige  ;  faire 
lou  parpaioun,  papillonner,  guetter,  épier; 
li  Parpaioun  blu,  les  Papillons  bleus,  poé- 
sies provençales  de  William-C.  Bonaparte- 
Wyse  (Avignon,  1868). 

De  Pertus,  nouésteis  èr,  coumo  rie  parpaioun. 
An  vanega  peréu  jusquo  vers  Cavaioun. 

F.  VIDAL.  " 

Parpaioun  moun  bon  ami, 
Parpaioun,  marido-ti. 

CH.  POP. 

peov.  Parpaioun  a  la  candélo, 
Buiio  nouvello. 
A  Béziers  parpalhou  est  féminin. 

PABPAIOUXEJA,  PARPAIOUNIA  (m.)-,  PAR- 
PAIOLW,  PARPARELEJA  (m.),  PARPALHOU— 
ÎÏA  (1.  b.j,   PALPALHOUXA  ,  PARPALHOUJA 

(g.)»  v-  n.  Papillonner,  voltiger,  v.  voulas- 
treja;  produire  des  papillons,  en  parlant  des 
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cocons  des  vers  à  soie,  éclore,  v.  cspeli  ;  pa- 
pil!oter,en  parlant  des  yeux,  v.  cigaleja,  par- 
paieja  ;  pousser  les  premières  feuilles,  en  par- 
lant, de  la  vigne,  v.  bourreja. 

Li  coucoun  parpaiounejon  ou  parpaiou- 
non,  les  papillons  percent  le  cocon;  coucoun 
parpaiouna,  cocon  percé  par  la  nymphe  ou 
papillon. 

Parpaiounejo,  vai  !  que  lis  alo  espoumpido 
T'adugon  sus  li  flous  ! 

L.  HOUMIEUX. 

Quant  n'i'avié  pas  que  te  belavon, 
Que  de-longo  parpaiounavon 
En  vounvounant  a  toun  entour  ! 

J.  ItOUMANILLE. 

R.  parpaioun. 

PARPAIOUXET,  PARPALHOUXET  (L),  PAR- 

palhoulet  (1.  g.),  (cat.  papallonet),  s.  m. 
Petit  papillon,  v.  parpaiolo. 

E  coume  de  parpaiounet 
Volon  nôsti  pastourelelo. 

S.  LAMBERT. 

R.  parpaioun. 

PARPAIOUXO  ,  PARPALHOUXO  (L),  PAR- 
PAIOUXETO  (rh.),  PARPALHOTO  (d.),  (cat. 
papallona,  papillon),  s.  et  adj.  f.  Papillon 
femelle  ;  femme  volage,  qui  papillonne,  v. 
fouligaudo. 

Gido,  parpaiounelo, 
Toco  pas  di  pèd  au  sou. 

A.  BOUDIN. 

R.  parpaioun. 
Parpal,  v.  perpau. 

parpalega,  v.  n.  Bavarder,  en  Gascogne, 
v.  barja. 

Que  l'envejous,  tant  que  tu  'scriéuos, 
Parpalegue  conlro  toun  laus. 

G.  D'ASTROS. 

R.  parpalè. 

parpalhè,  parpalè,  èro,  adj.  et  s.  Lé- 
ger, ère,  volage;  bavard,  arde,  en  Gascogne, 
v.  barbalhè,  parité,  iero. 

De  parpalhèros,  des  choses  de  rien,  des 
vétilles. 

E  las  autos  très  parpalèros 

Nou  sounsounquos  las  mairoulèros. 

G.  D'ASTROS. 

R.  parpaio. 

Parpalheja,  v.  parpeleja;  parpalhoto,  v.  par- 
paiolo; parpantèl,  parpantello,  v.  farfantello  ; 
parpèi,  v.  parpai  ;  parpèl,  v.  parpèu. 

parpelado  (  rom.  parpelada,  palpela- 
daj,  s.  f.  Clin,  mouvement  des  paupières,  v. 
clin. 

Avèn  pasmau  soupa,  bèn  mies  passa  couchado, 
Car  lôutei,  d'uno  parpelado, 
Sian  esta  ploumb  sus  lou  couissin. 

RICARD— BÉRARD. 

R.  parpcllo. 

PARPELEJA,  PARPELEIA  (Var),  PARPALE- 
JA,  PARPALHEJA  (L),  PARPELEA  (niç  ),  PAR- 
PELIA  (a.  m.),  PERPEREIA  (b.),  PERPEIA, 
PERPEI.HA  (1.  d.),  PEPEREJA,  PERPILHA  (g.), 
PARPOULHA  (lim.),  (lat.  palpebrare),  v.  n. 
Clignoter,  ciller,  v.  ciha,  peiouna;  se  rider, 
en  parlant  de  l'eau,  v.  rire. 

Fai  que  po.rpeleja,  il  ne  fait  que  cligno- 
ter ;  sens  parpeleja,  sans  sourciller. 
Noun  perpilho  pas  soun  troupèl, 

J.  JASMIN. 

il  ne  perd  pas  de  vue  son  troupeau. 
Nou  la  perpilben  pas, 

ID. 

ne  la  perdons  pas  de  vue. 
Fasiés  parpeleja  ta  sorre  de  Paris. 

J.-B.  MARTIN. 

Soun  Danieloun  encaro  parpelejo. 

S.  LAMBERT. 

R.  parpcllo. 

PARPELETO  ,  PARPELOUXO,  PERPILHOU 

(g.),  s.  Petite  paupière. 

Manjarai  de  poutoun 
Ta  blanco  parpeleto. 

J.-B.  GAUT. 

R.  parpcllo,  parpèu. 

PARPELLO,  PERPELLO  (rouerg.),  PAUPER- 
LO  (L),  PARPÈIO  (d.),  PERPELHO  (1.  d.), 
PERPÈRO    (b  ),   PEPÈRO  (bord.),  PERPIÈRO 

(querc),  perpilho,  pepelho  (g.),  parpe- 
xo  (m.),  (rom.  parpelha,  palpcla,  palpe- 
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bra,  cat.  parpella,  port.  it.  lat.  palpebra),  a. 
f.  Paupière,  v.  nalpre,  parpèu,  peioun  ; 
cil,  sourcil,  v.  ciho,  ussô. 

Boulega  li  parpcllo,  remuer  les  paupiè- 
res ;  branda,  batre  li  parpcllo,  clignoter; 
cluca,  plega  la  'parpcllo,  fermer  la  paupiè- 
re ;_/oM<j>a  de  la  parpcllo,  dormir;  es  fort  à 
la  parpcllo,  il  dort  volontiers;  longui  par- 
petto,  longues  paupières,  longs  cils  ;  par- 
pcllo d'agasso,  vétille,  minutie,  bagatelle; 
li  Parpcllo  d'agasso,  titre  des  œuvres  pro- 
vençales de  D.-C.  Cassan  (Avignon,  isrçtf; 
viàure  de  parpcllo  d'agasso,  vivre  de  l'air. 
Quand  la  som  plego  mi  parpello. 

J.  ROUMANILLE. 

Parpelouno,  v.  parpeleto. 

parpelous,  parperrous  fa.j.  oeso,  oto 
(m.),  adj.  Qui  a  de  grosses  paupières,  sour- 
cilleux ;  chassieux,  euse,  v.  lagagnous. 

Es  toujour  parpelous,  il  a  toujours  de  la 
chassie  aux  yeux. 

Eisabèu  la  parpelouso 
Qu'a  de  meHo  a  sa  fielouso. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Li  cresto  parpelouso  apartènon  a  Diéu. 

CALENDAU. 

R.  parpello,  parpèu. 

PARPELUGO,  PERPELCGO,  PERPELEGO(l), 

s.  f.  Cil,  poil  des  paupières,  v.  ciho. 

Avès  de  coural 
As  perpelegos. 

N.  FIZES. 

En  quichant  uno  perpelego 
D'un  aire  malicious  e  faus. 

CHAUVET. 

R.  parpello. 

PARPÈU,  PARPÈL  (1.),  PERPÈL,  PERPÈLH 
(L),  perpèt,  pepèt,  perpil  (g  ),  (rom.  pal- 
pet,  cat.  parpre,  lat.  palpebrum),  s.  m.  Cil, 
poil  des  paupières,  v.  ciho,  pelissoun  ;  chas- 
sie, v.  cassido,  ciro,  lagan,  lerpo,  poutigno, 
rèumo  ;  coquelicot,  plante  qu'on  emploie  dans 
les  maladies  des  yeux,  v.  esparpai,  mau- 
d'uci,  parapèu,  rousello  ;  Parpiel,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Tas  ussos,  toun  parpèl,  te  fan  un  mourre  eirège. 

J.  ROUDIL. 

Aro  pèr  moustra  dous  soulels 
Alandon  tôutis  les  perpels. 

P.  GOUDELIN. 

PARPILHOL,  s.  m.  Coquelicot?  v.  parpèu. 
Vous  cal  prene,  coumo  noslres  aujols, 
Un  boun  poutatge  em  forço  parpilhols. 

A.  GAILLARD. 

PARPix,  perpix  (b.),  s.  m.  t.  de  maçonne- 
rie. Parpaing,  v.  boutisso,  peceto  ;  dalle,  en 
Forez,  v.  bard. 

parpixa,  v.  a.  Détailler  un  bloc  de  pierre 
en  parpaings.  R.  parpin. 
Parpèu  pour  à  prepaus. 
parpoulet,  s.  m.  pour  peiroulct  (chau- 
dron) ou  papolo  (bouillie)  ? 

prov.  alb.  Mars  ventous, 
Abrial  plejous 
E  mai  caudet 
Fan  bouli  lou  parpoulet, 

ou 

Lou  peiroulet. 

Parpoulha,  v.  parpeleja;  parque,  v.  pargue; 
parqué,  v.  perqué  ;  parqueja,  v.  pargueja. 

PARQUET  (it.  palchctto)  ,  s.  m.  Parquet, 
partie  d'une  salle  de  justice  ou  de  spectacle  ; 
ministère  public,  v.  court  di  paure  ;  ouvrage 
de  menuiserie,  v.  poustan. 

Acô  's  pla  que  dins  le  parquet 
Trinflèc  voslre  génti  caquet. 

SE  RÉ. 

R.  parc,  pargue. 

parqueta  ,  v.  a.  Parqueter,  v.  planchci- 
ra,  pousiana. 

Parqueta,  parquetât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Parqueté,  ée. 

Las  crambos  esclairados 
Al  loc  de  pasimen  se  trobon  parquetados. 

j.  castela. 

R.  parquet. 

PARQUETAGE,  PARQUETÂGI  (m.).PARQUE- 
TATGE  (g.),  s.  m.  Parquetage. 
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Parqv.etage  en  espino  de  pèis,  parquetage 
en  fougère.  R.  parqueta. 

parquetaire,  s.  m.  Parqueteur.  R.  par- 
queta. 

PARQUETARIÉ  ,  s.  f.  Parqueterie.  R.  par- 
queta. 

Parqui,  v.  parti  ;  parquîe,  v.  parguio  ;  par- 
quissèrount,  pour  par Liguèron,  dans  la  Mar- 
che ;  parra,  v.  paran  ;  parrabast,  parrabasta, 
v.  parabast,  parabasta;  parrabin-parraban,  v. 
parabis-parabast  ;  parrabissa,  v.  parabissa  ; 
parrab uste la  ,  parrabustelado,  v.  tarabasteja, 
tarabastado  ;  parrac,  v.  parrat;  parracalho,  v. 
parragado. 

PARRAFA,  PARRAFIA  (g.),  PARAFRA  (m.), 
v.  a.  Parapher. 

Parrafa,  parrafat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Paraphé,  ée.  R.  parrafo. 

PARRAFO,  PARAFRO  (m.),  PARRAFLO,  PA- 
TARAFO  (rom.  paraphe,  cat.  parraf,  esp. 
parrafo,  dauph.  parafle,  lyon.  pètaraphe), 
s.  f.  Paraphe;  pataralî'e. 

Siéu  toun  varlet  emé  parrafo. 

M.  DE  TRUCHET. 

Dan  lèms  que  peramonnt  lou  franchimand  s'eserafo, 
Vous-autres  en  eanlant  inelès  voslo  parrafo 
Au  grand  libre  de  glôrio  e  dinmourialita. 

ABBÉ  ABERLENC. 

R.  par  agrafe. 

PARRAGADO,  PARRACALHO  (b.),  S.  f.  Les 
moineaux,  troupe  de  moineaux,  en  Réarn  ; 
marmaille,  multitude,  en  Languedoc,  v.  ar- 
dado. 

De  toulo  aquelo  parragado 
Cal  n'avé  souen. 

P.  VIDAL. 

R.  parrac,  parrat. 

parragueto,  s.  f.  Gribouillette,  en  Réarn, 
v.  garrapeto,  rapiho. 

Parran,  v.  paran  ;  parranco,  v.  palanco; 
parrancou,  v.  palancoun  ;  parranello,  v.  pa- 
ranello  ;  parrano,  y.  parano;  parranquei  pour 
pèd-ranquet. 

parr anquet,  n.  de  1.  Parranquet  (Lot-et- 
Garonne). 

PARRA  XTAX,  PARRANCBAN,  PATANTIN,  S. 

m.  Grande  étendue  de  terrain,  v.  partene- 
men,  peçourias,  pelagnas. 

Grand  parrantan  de  bèn,  grand  domaine. 
R.  partenemcn. 

Parrasino,  v.  peresino  ;  parras-me  pour 
parlas-me. 

PARRAT,  PARAT  (L),  APARRAT  (g.),  PAR- 
RAC (b.),  perrute  (bord.),  s.  m.  Passereau, 
moineau,  en  Gascogne  et  Querci,  v.  passerai, 
passeroun ;  sobriquet  des  gens  de  Lons  (Ras- 
ses-Pyrénées)  ;  Parrat,  nom  de  fam.  gascon. 

Aparrats  au  cap  (b.),  il  a  un  grain  de  fo- 
lie, il  a  martel  en  tete. 

Sa  mistoufleto  ma  fadejo  de  moun  cor 
Counio  iéu  d'un  parrat  que  sap  fa  l'escaleto. 

P.  GOUDELIN. 

E  Ions  crouhôssis  hourutàui 
Déus  aulias  pèrcerca  parrats. 

G.  d'astros. 

R.  passerat. 

parratè,  èro,  adj.  Qui  cherche,  qui 
mange  les  moineaux,  en  Gascogne,  v.  passe- 
rouniè. 

Ni  lou  saruguè  l'arratè, 
Ni  l'esparbè  lou  parratè. 

G.  d'astros. 

R.  parrat. 

parr ATOUPf,  s.  m.  Petit  moineau,  en  Gas- 
cogne, v.  passerounet. 

Lou  parratoun  pèus  trancs  déu  mur. 

G.  d'astros. 

R.  parrat. 

Parraud,  v.  Paraud  ;  parre,  v.  pargue. 

parret,  n.  p.  Parret,  Parrel,  noms  de  fam. 
mérid.  H.  Peiret. 

Parricard,  v.  Pue-Ricard. 

parricau,  n.  p.  Parrical,  nom  de  fam.  Iim. 
R.  Pèire,  Rie  au. 

parricide,  parrecide  (it.  esp.  m rrici- 
dio,  lat.  parricidium.)  ,  s.  m.  Parricide, 
meurtre  d'un  père. 

La  rapino,  lou  parricide 


PARQUETAIRE  —  PART 

Regnèron  sens  oupousiciéu. 

J.  AZAÏS. 

parricido  (cat.  esp.  port.  it.  parricida), 
s.  et  adj.  Parricide,  meurtrier  de  son  père  ou 
de  sa  mère. 

Parrié,  v.  peirié. 

parriero  (v.  fr.  pierriere,  pioche),  s.  f. 
Outil  de  fer  ou  de  bois,  servant  à  déboucher 
le  trou  par  lequel  doit  couler  la  matière  fon- 
due. R.  pèiro. 

Parrigado,  v.  paranello  ;  parrinqueto,  v. 
perlinqueto. 

parro,  parre  (b.),  (lat.  parra,  corneille), 
s.  f.  Moineau  femelle,  en  Gascogne,  v.  passe- 
ro  ;  mésange,  en  Réarn,  v.  finfarro,  pim- 
parrin. 

PARRÔ,  PERRÔ  (rh.),  PERÔ(1.),  PARROT, 

perrot  (g.),  (rom.  paroc,  parec,  it.  esp. 
parroco,  curé,  lat.  parochus),  s.  m.  Rélier 
qui  marche  en  tête  du  troupeau,  v.  aret,  es- 
parradou,  menoun,  prinçoun ;  coq  d'Inde, 
en  Gascogne,  v.  gabre  ;  lourdaud,  v.  pâlot; 
Parrol,  Perrot,  noms  de  fam.  provençaux. 
Enfin  lou  viM  parro  debano  encervela. 

isolo  d'or. 
lé  cridon  :  tèsto  de  parro  ! 

B.  FLORET. 

Coumo  de  parrôs  afamais, 
Quand  ié  doubrissès  lou  cledas, 
Lous  vents  vous  prenon  l'escourrido. 

L.  ROUVIÈRE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  petro,  bélier. 

Parrô  (nom  de  lieu),  v.  paran. 

parroco,  adj.  et  s.  f.  Variété  de  figue,  verte 
et  plate.  R.  barroco. 

Parro-me  pour  parlo-me  ;  parropian,  v. 
parrouquian. 

PARROQUI,  PARRÔQUIO  (g.  1.),  PERRÔQUIO, 

perôquio  (querc),  parochio,  parocho, 

PARROCHO  (auv.),  PARRÔPI,  PARÔPI  (b.), 
PARROFI,  PARÔFI  (périg)),  PARRÔFIO  PE- 
RÔFIO  (lim.),  (rom.  parroquia,  paroquia, 
parrochia,  parropia,  paropia,  cat.  esp. 
parroquia,  port,  parrochia,  it.  parroc- 
chia,  lat.  parochia),  s.  f.  Paroisse,  v.  euro, 
glciso. 

Dins  uno  poulido  parrôqui  de  1600  amo. 

J.  ROUMANILLÈ. 

El  sap  que  la  parrôquio  es  pla  persuadado . 

C.  PEYROT. 

Passavo  dins  Frountignan  pèr  lou  gai  de  la  par- 
rôquio. 

N.  FIZES. 

prov.  CaJun  prègo  pèr  sa  parrôqui. 
parro-sego,  s.  f.  Petit  oiseau  connu  en 
Gascogne. 

La  parro-sego,  lou  bichaut. 

G.  d'astros. 

R.  parro. 

parrot,  n.  p.  Nom  de  chien  de  berger  ; 
bélier,  v.  parro  plus  correct.  R.  perro. 

PARROCCÈu(rom.  Parrocel),  n.  p.  Parro- 
cel,  nom  de  fam.  provençal. 

Li  Parroucèu,  les  Parrocel,  dynastie  de 
peintres  provençaux  dont  les  principaux  sont 
Louis  Parrocel,  né  à  Rrignoles  (1634),  mort  à 
Avignon  (1703),  fondateur  de  l'école  de  pein- 
ture avignonaise,  et  Pierre  Parrocel,  né  à 
Avignon  (1670-1739). 

Conférer  ce  nom  avec  le  nom  lyon.  Per- 
russel,  le  nom  lang.  Peyrusse  et  le  rom. 
peyressilh,  persil. 

Parroun  pour  perroun,  peiroun  ;  parroun- 
quet,  v.  pèd  ranquet. 

PARROUQUET,  PARROQUET  (b.),  PERROU- 
QUET  (rh.),  (it.  parrucchetto),  s.  m.  Perro- 
quet, oiseau,  v.  papagai  ;  t.  de  marine,  mât 
et  voile,  v.  papo-figo,  pesseguiè  ;  poisson  de 
mer,  crenilabrus  viridis,  v.  lazare. 

Parrouquet  mignoun,  terme  de  caresse 
dont  on  se  sert  pour  les  perroquets  ;  parrou- 
quet  de  fogo,  t.  de  marine,  perroquet  de  fou- 
gue, perroquet  d'artimon  ;  tira  au  parrou- 
quet,  tirer  au  papegai  ;  parla  coume  un 
parrouquet,  parler  comme  un  perroquet  ; 
soupo  de  parrouquet,  soupe  au  perroquet, 
v.  espoumpôchi. 

Oufriguèron  un  parrouquet 


Que  jamai  cessé  lou  caquet. 

VIEUX  NOËL. 

Tu  parles  mai  qu'un  parrouquet. 

C.  BRUEYS. 

R.  parrô. 

PARROUQUETO, PARRUCHETO, PARRUCHO  r 
PERRCCHO,  s.  f.  Perruche.  R.  parrouquet. 
PARROUQUETOUN,  PARROUQUETOU  (1.),  S. 

f.  Petit  perroquet;  bouvreuil,  v.  bouvet.  R. 
parrouquet. 

PARROUQUIAN,  PERROUQUIA  (querc), 
PERROUCHIAN  (d.),  PARROPIAN  (b.),  PAR- 
ROUFIAN,  PEROUFIEN  (lim.),  PAROUF1EN 
(périg.),  AJîO  (rom.  parroquian ,  paro- 
quian,  parrochian,  perrochian,  parro- 
pian, parropiant,  parropia,  ana,  anta, 
cat.  parroquia,  esp.  parroquiano,  it.  par- 
rochiano,  port,  parochiano,  lat.  parochia- 
nus),  adj.  et  s.  Paroissien,  ienne;  luron,  com- 
père, v.  oubriè. 

Tôuti  li  parrouquian  revirèron  la  tèsto. 

ARM.  PROUV. 

La  rampano  anounçavo  as  zelats  parrouquians 
Qu'ai  tribunal  sacrât  sa  causo  èro  gagnado. 

J.  SANS. 

Diéu  vous  a  dat  lous  abilants 
D'aqueste  loc  pèr  parrouquians. 

G.  d'astros. 
PARROUQITAU,  PARROUCHAU  (auv.) ,  FAR- 
ROUCHIAU  (g  ),  PARROUQUIAL(L),  ALO(rom. 
parroquial,  parrochial,  parrochiau,  cat. 
esp.  port,  parroquial,  it.  parrochiale,  lat. 
parrochialis),  adj.  Paroissial,  aie;  La  Par- 
rouquial  (Tarn),  nom  de  lieu. 

Glciso  parrouquialo,  glôiso  parrouchia  u 
(g.),  église  paroissiale. 

PARROUQUIE,  PARROUQUIÈ  (rouerg.),  IE- 

RO,  ièiro,  s.  Paroissien,  enne,  v.  parrou- 

qu  ian. 

Alaro  am  lous  reitous  toutes  lou  parrouquiès 
Dins  la  glèiso  asseinblats. 

C.  peyrot.  . 

R.  parrôqui. 

parrous,  n.  p.  Parroux,  nom  de  fam.  prov. 
R.  peu-rous. 

Parrucho,  v.  parrouqueto;  parruco,  parru- 
gado,  parruquié,  v.  perruco,  perrucado,  per- 
ruquié  ;  parsa,  v.  persa;  parsa,  v.  persado. 

parsac,  n.  de  1.  Parsac  (Gironde). 

Parsaclau,  v.  perso-clau;  parsamen,  v.  per- 
samen. 

PARSA  N  (rom.  parsan,  parsat,  b.  lat.  par- 
sanus),  s.  m.  Quartier,  ancienne  division  ju- 
diciaire du  Réarn  au  16e  siècle.  Elle  remplaça 
les  bailliages  et  précéda  les  sénéchaussées,  v. 
vie.  '  •,,">:K-\1  '* 

Villas,  locs,  parsans  et  communautatz. 

PRIVILÈGES  DE  BEARN. 

R.  part. 

Parsaht,  anto,  v.  persant,  anto  ;  parse,  pàr- 
si,  v.  pessègue;  parsegre,v.  persegre  ;  parsol, 
v.  paro-soulèu. 

PARSOUNIÉ,  PARSOUNIÈI  (lim.),  ESPAR- 
SOUNIÈ(L),  PERSOUiVÈ  (g.),  PARSOUÈ  (b.), 

iero,  èiro,  Èro  (rom.  parsonier,  parso- 
ner,  parcensr,  personey,  partiner,  par- 
soer,  partender,  cat.  parsoner,  personer, 
esp.  parcionero,  b.  lat.  partionarius) ,  adj. 
et  s.  Portionnaire,  coparlageant,  ante,  cohé- 
ritier, ière,  associé,  ée,  v.  parcehè  ;  celui, 
celle  qui  élève  des  vers  à  soie  de  compte  à 
demi  avec  un  fournisseur  ;  métayer,  ère,  co- 
lon partiaire,  dans  le  Tarn,  v.  miegiè. 

Beila  'no  terro  à  parsouniê,  donner  une 
terre  à  moitié  fruit.  R.(rom.  parso,  portion). 

Parsouno,  v.  persouno  ;  parsous,  v.  pere- 
sous. 

part  (rom.  cat.  part,  esp.  port»  parto,  lat. 
partusj,  s.  m.  Accouchement,  enfantement, 
dans  les  Alpes,  v.  jassino. 

Se  leva,  se  tira  de  part,  sortir  de  couches, 
faire  ses  relevailles. 

part  (rom.  part,  pars,  parts,  cat.  part,- 
it.  esp.  port,  parte,  lat.  pars,  artis),  s.  f. 
Part,  partie,  portion,  ration,  v.  rato-pour- 
cioun;  intérêt,  influence,  action;  lieu,  en- 
droit, v.  partido  ;  Lapart,  Party,  noms  de 
fam.  méridionaux. 
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Di  très  part  uno,  le  tiers;  di  très  part 
<ios,  les  deux  tiers;  di  quatre  part  uno,  le 
■quart  ;  di  quatre  part  très,  les  trois  quarts  ; 
di  cinq  part  uno,  le  cinquième;  di  dès  part 
quatre,  les  quatre  dixièmes  ;  di  cent  part 
v.no,  un  centième  ;  meiouro  part,  meilleure 
part;  miejo-part,  demi-part  ;  la  maje  part, 
l  ia  plus-part,  la  plupart  ;  di  dos  part,  des 
deux  parts;  un  pèr  part,  un  de  chaque  côté; 
de  part  en  part,  de  part  en  part,  d'outre  en 
outre;  de  part  e  d'autro,  de  part  et  d'autre  ; 
vira  de  part,  mettre  de  côté,  repousser  ;  ta 
part  se  coui,  on  prépare  ta  part  ;  picoun 
picard,  ma  part,  ma  part  ;  se  dit  à  quel- 
qu'un qui  a  ramassé  quelque  chose  en  notre 
présence.  En  pareil  cas  ,  celui  qui  trouve 
dit  aussi  :  tout  de  ma  part  ço  qv.'ai  trouba, 
lorsqu'il  entend  garder  le  tout  ;  part  de  pes- 
co,  part  de  poisson  à  laquelle  a  droit  chaque 
homme  faisant  partie  de  l'équipage  d'un  ba- 
teau de  pêche;  èstre  à  la  part,  t. de  marine, 
être  à  la  part,  avoir  sa  part  des  prises  ;  iè  dou- 
narias  part  e  micjo,  se  dit  entre  marins  d'un 
homme  qui  se  vante  outre  mesure  ;  an  fa  li 
part,  on  a  fait  le  partage  ;  faire  part,  faire 
part  ;  prene  part,  prendre  part  ;  prene  li 
part  de  quaucun,  prendre  le  parti,  la  défense 
de  quelqu'un;  quau  pren  mi  part?  qui  me 
défend?  Dieu  i'ague  bono  part!  que  Dieu 
les  accompagne.  Rabelais  dit  :  «  le  diable  y  ait 
part  !  » 

Ai  trop  l'ounour  en  boueno  part. 

G.  ZERBIN. 

De  bono  part,  de  bonne  part  ;  de  la  part 
don  rei,  de  par  le  roi  ;  de  la  part  de  ma 
bagueto,  par  la  vertu  de  ma  baguette;  sara 
di  de  vosto  part,  je  le  dirai  en  votre  nom  ; 
lou  prene  de  la  part  que  vcn,  je  le  prends 
de  la  part  d'où  il  vient;  se  sache  de  la  malo 
part,  de  la  part  dôu  loup,  on  le  sut  avec 
une  rapidité  extraordinaire  ;  iè  venguèron 
de  la  malo  part,  on  y  vint  de  très  loin,  de 
partout,  du  diable;  en  aquesto  part,  en  ce 
lieu  ;  en  part  de  sauve  ta,  en  lieu  sûr;  en 
quauco  part,  quelque  part,  en  quelque  en- 
droit; vau  autro  part,  je  vais  autre  part; 
pèr  ma  part,  pour  ma  part  ;  à  part,  de-part 
(1.  d.),  à  despart  (rh.),  à  l'espart  (rouerg.), 
à  part,  de  côté  ;  place,  hors  d'ici,  arrière  !  fa 
caso  à  pari,  vivre  séparément  ;  vira  tout  de 
part,  tout  bouleverser  ;  à  part  que,  hormis 
que,  sauf  que  ;  douno  pas  sa  part  i  chin,  il 
ne  jette  pas  sa  part  aux  chiens  ;  auriè  douna 
sa  part  de  paradis,  il  aurait  donné  tout  au 
monde  ;  la  part  antico,  la  part  antique,  se 
disait  de  la  partie  de  Montpellier  appelée 
aussi  la  Rectorie,  parce  qu'elle  avait  été  la 
première  réunie  à  la  couronne.  Les  deux  au- 
tres étaient  la  «  baronnie  »  et  la  «  baillie  »  ou 
«  seigneurie  »  ;  la  Part  dôu  bon  Dièu,  titre 
d'un  poème  de  J.  Roumanille  (Avignon,  1853). 

phov.  Quau  fai  li  part  e  s'engano 

Meriio  de  pourta  bano. 
—   La  partdedous  vai  ben  à-n-ua. 

PART  (rom.  part,  lat.  parlim),  prép.  Outre, 
sans,  v.  ôutro. 

Part  à  part,  d'outre  en  outre  ;  part  acô, 
d'ailleurs;  uno  porto  part  autro,  une  porte 
et  l'autre  non,  de  deux  l'une  ;  part-ièr,  part- 
jêi(g.),  avant-hier,  en  Périgord;  part-à-sèr, 
part-à-sè,  avant-hier  au  soir,  en  Guienne; 
part-deman,  après-demain,  en  Guienne. 

PARTAGE,  PARTÀGI  (m  ),  PARTATGE  (g  ), 
partatye  (b.),  s.  m.  Partage,  v.  partimen. 

Ate  de  partage,  acte  de  par  tage  ;  n'avé 
que  l'envejo  pèr  partage,  n'avoir  que  l'epvie 
en  partage.  IL  part. 

part  a  m  ex  ,  parionex  fl.j,  s.  m.  Action 
de  partir,  v.  partènço. 

Avans  toun  partomen. 

MIRAL  MOUNDI. 

n.  parti. 

partax,  adj.  m.  Dont  la  chair  se  sépare  du 
noyau,  en  parlant  des  pêches,  v.  moulan, 
partent. 

Gros  ribièt  partan,  variété  d'olivier.  R. 
part. 


Partant,  v.  portant;  partaret,  v.  partidou. 

partarriÉU  (gasc.  part  arriôu,  au-delà 
du  ruisseau),  n.  p.  Partarrieu,  nom  de  fam. 
gascon . 

Partassè  pour  part-à-sèr,  v.  part;  partatja, 
v.  parteja. 

parte,  to  (it.  esp.  Parte,  lat.  Parthus), 
s.  et  adj.  Parthe,  nom  de  peuple. 
Trais  à  soun  coumpagnoun  esto  fl'  cho  de  Parte. 

ARM.  PROUV. 

partega,  v.  a.  Pousser  une  nacelle  avec  la 
gaffe,  v.  espartega.  R.  partego. 

partegaire,  s.  m.  Marinier  qui  se  sert  de 
la  gaffe.  R.  partega. 

partegau,  n.  de  1.  Partégal,  près  Toulon. 
R.  Pourtugau  ? 

partego,  espartego  (1.),  (rom.  periega, 
pertegua,  esp.  it.  lat.  pertica),  s.  f.  Perche, 
v.  pergo,  pèrti  ;  gaffe,  dont  on  se^sert  pour 
pousser  un  bateau,  v.  gafo,  gancl'e,  lacho- 
pren  ;  perche  sur  laquelle  on  met  le  linge 
sale,  v.  barro. 

Partego  de  gàngui,  perche  que  l'on  atta- 
che aux  cordes  du  gàngui,  pour  maintenir  ce 
filet  ouvert;  mètre  lou  linge  à  la  partego, 
mettre  le  linge  sur  la  perche. 

Aganto  e  brandis  la  partego. 

A.  LANGLADE. 

Leis  ome  davans  d'éu,  dre  coumo  de  partego, 
Lou  regardavon  espanta. 

J.-F.  ROUX.. 

l'a  nôu  cents  an  que  tenèn  rego 
Souto  l'araire  e  la  partego. 

ASTIER. 

Partèiri  (à),  v.  apertiero. 

PARTEJA,  PARTIA  (a.),  PARTAJ A ,  PAR- 
TATJA (g.),  partatya  (b.),  (it.  parteggia- 
re),  v.  a.  et  n.  Partager,  diviser,  v.  parti. 

Te  faraiges  de  mau,  partejaras  moun  mèu. 

F.   DU  CAULON. 

La  partejarian  proun,  mai  faudrié  la  vendre.. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  parteja,  v.  r.  Se  partager,  v.  desparti. 

Parteja,  partejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Partagé,  ée. 

prov.  Moussèu  ban  parteja  faguè  jamai  mau. 
—  Un  tros  bèn  parteja  noun  fai  tort  en  degun. 
R.  part. 

PARTENAIRE,  PART  AT  J  AIRE  (1.  g.),  A  REE- 
LU, airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  fait  des 
paris  ;  partageant  ;  partageux,  euse. 

Li  Partenaire,  étude  de  mœurs  provença- 
les, par  J.  Roumanille  (Avignon,  1850).* 
Lei  sèt  felibre  partejaire. 

F.  VIDAL. 

R.  parteja. 

partes?  (SANT-),  (b.  lat.  Sanctus  Parte- 
nius),  n.  de  1.  Saint-Parthem  ou  Partin  (A- 
veyron). 

partèxço,  partèxci  (m.),  (rom.  cat. 
partensa,  it.  partenza,  esp.  partencia),  s. 
f.  Partance,  départ,  v.  desparlido  ;  expédition 
d'une  marchandise;  permission  de  partir. 

Èstre  de  partènço,  être  sur  son  départ, 
partir  ;  sies  de  partènço  ?  est-ce  que  tu  pars? 
cop  de  partènço,  coup  de  partance,  signal  du 
départ  ;  en  partènço  d'aqui,  à  partir  de  là. 

Tôuti  sounjan  a  vous  despièi  vosto  partènço. 

T.  AUBANEL. 

R.  parti. 

partenemen  (rom.  pertenemen,  perte- 
nement),  s.  m.  Appartenance,  département, 
juridiction,  v.  apartenènço. 

Partenemen  de  terro,  une  certaine  éten- 
due de  terrain,  un  grand  domaine,  v.  tene- 
men.  R.  aparteni. 

PARTEXOX  (gr.  nv.fMvùv),  s.  m.  Parthénon. 

PARTÈXT,  PAUTEXT  (1.),  PARTENT  (lim.), 

partix  (g.),  èxto,  exto,  adj.  el  s.  Celui, 
celle  qui  part;  dont  le  noyau  se  sépare  de  la 
chair,  en  parlant  des  pèches,  v.  partan. 

Li  partent,  t.  de  mineur,  ce  qui  sépare  les 
différentes  veines  de  charbon  ;  les  fentes  par 
où  les  eaux  s'écoulent;  les  conscrits  qui  par- 
tent pour  le  service. 

Veguéri  sourti  moun  paire  d'un  parlènt  de  roco. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  parti. 


Parteret,  v.  partidou;  parterro,  v.  perterro; 
partisano,  v.  pertusano. 

partÈU  (rom.  port,  partilh.a,  v.  fr.  par- 
ceauj,  s.  m.  Quartier,  en  Limousin,  v.  par- 
san,  qnarlié.  R.  'part. 

PARTI,  PARTHE  (ro/n.  cat.  esp.  port,  partir, 
it.  parlire,  lat.  parliri),  v.  a.  et  n.  Partir, 
partager,  diviser,  séparer,  éloigner,  v.  coum- 
parti,  desparti. 

Partisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(g.)  parti,  parles,  part,  etc.;  partixsièu  ; 
partiguère  ;  partirai  ;partirièu  ;  partisse, 
issen,  issès;  que  partigue  ;  que  pjarliguùs- 
se  ;  partissent. 

Partiriè  ht  peu  en  dous,  il  partagerait  un 
cheveu,  il  partirait  une  inaille  en  deux. 
Au  péd  de  la  richo  mountagno 
Que  part  la  Franco  de  l'Espagne 

G.  d'asthos. 
Se  parti,  v.  r.  Se  partager,  v.  parteja. 
Pèiro  duro,  parlissès-vous, 
Voste  Segnour  es  sus  la  crous. 

CH.  POP. 

Parti,  partit  (1.  g.),  ido,  part,  eladj.  Parti, 
mi-parti,  réparti,  ie,  partagé,  ée. 
Jo  parti,  tenson,  v.  partimen. 

Lous  medtfcis  dison 
Que,  quand  un  porc  es  fendul  e  partit, 
Sèmblo  dedins  l'ome  tout  escupit. 

a.  gaillard. 
Les  Quiqueran,  de  Provence,  avaient  leur 
blason  parti  d'or  et  d'azur. 

PARTI,   PARTRE,   PARCHI  (lim.),  PARQli'I 

(Velay),  (rom.  cat.  esp.  port,  partir,  it.  par- 
tirsi),  v.  n.  Partir,  s'élancer,  s'en  aller,  se 
mettre  en  marche,  s'envoler  ;  commencer  à 
s'ébranler;  éclore,  s'épanouir;  tirer  son  ori- 
gine ;  mourir,  cesser,  v.  desbanca,  enana  (s'J, 
patuscla. 

Parte,  partes,  part,  ou  (m.)  parti,  artes, 
arte,  artèn,  artes,  arton,  ou  (1.)  partisse, 
isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ;  partièu  ou 
partièi  (1.),  ou  partèbi  (g.)  ;  partiguère  ou 
partèri  (m.),  ou  partisquèri  (toul.),  ou  par- 
tïri  (querc),  ou  partiscoui  (g.)  ;  partirai, 
partrai  ;  partiriéu  ou  par  tri  eu  ;  parte  ou 
part  (g.),  parten,  partes  ;  que  parte,  artes, 
arte,  arten,  artès,  arton,  ou  partigue,  igues, 
igo  (1.),  etc.  ;  que  partiguèsse  ou  partèssi 
(m.)  ;  partènt. 

Lou  parti ,  le  départ  ;  entre  parti,  à  peine 
parti,  en  partant;  s'en  parti,  s'en  aller,  à 
Nice;  parti  coume  lou  vènt,  coume  l'uiau, 
coume  un  iron,  coumo  qu  lou  bufo  (1.), 
coumo  qu  lou  foueto  (1.),  partir  comme  le 
vent,  comme  l'éclair,  comme  la  foudre  ;  parti 
d'ausido,  de  soun  sicap,  de  soun  repaus,  v. 
à  ces  mots  ;  parti  dôu  rire,  partir  d'un  éclat 
de  rire  ;  part  pas  pèr  acô,  il  n'en  prend  pas  le 
chemin;  la  tèsto  me  part,  mi  parte  (m.),  la 
tête  me  fend  ;  lou  cop  partiguè,  partisquèc 
(toul.),  partit  ou  partie  (g.),  le  coup  partit; 
partiguèron,  partlguen  (toul.),  partiscoun 
ou  partin  (g.),  ils  ou  elles  partirent;  partès , 
partit  (b.),  partez  ;  faire  parti,  dépenser, 
consommer;  li  Castelano  parton  de  Prou- 
vènço,  les  Castellane  sont  originaires  de  Pro- 
vence ;  à  parti  d'aqui,  à  partir  de  là. 
prov.  Fau  parti  o  croumpa  'n  ome. 

Parti,  partit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Parti, 
ie  ;  lancé,  ée. 

Es  parti,  il  commence  à  être  ivre. 
prov.  Quand  l'ase  es  parti,  fan  faire  uno  porto 

novo. 
R.  parti  1. 

Partia,  v.  parteja  ;  partia,  v.  partido  ;  par- 
tiaro,  v.  parterro. 

partirus  ^ix-),  (mots  latins),  loc.  adv.  In 
partibus. 

Evesque  in-partibus,  évêque  in  partibus. 

PARTICIOUX,  PARTIC1EX  (m.),  PARTIClÉU 
(1.  g.),  (rom.  cat.  particià,  esp.  particion,  it. 
partizione,  lat.  partitio,  onis),  s.  f.  Parti- 
tion. 

La  particioun  de  Mirèio,  la  partition  de 
l'opéra  de  Mireille.  R.  parti  1. 

participa  (rom.  cat.  esp.  port,  partici- 


488 


PARTICIPAGIOUN  —  PAS 


par,  it.  lat.  participare),  v.  n.  Participer,  a- 
voir  ou  prendre  part,  v.  avé,  trempa. 
Tôutei  proumelerian  de  li  participa. 

v.  THOURON. 

PARTICIPAÇIOUN  ,  PARTICIPACIEN  (m.)  , 
PARTlClPAClÉU  (1.  g.  d.),  (cat.  participaciô, 
esp.  participacion,  it.  participât ionc,  lat. 
participatio,  ouisj,  s.  f.  Participation. 

participant,  anto  (cat.  participant , 
rom.  participative,  esp.  participante,  it. 
participante),  adj.  et  s.  Participant,  ante,  v. 
parsouniô.  R.  participa. 

participe  (rom.  particip,  participiu,  cat. 
particip,  esp.  port.  it.  participio,  lat.  par- 
ticipiumj,  s.  m.  Participe. 

La  règlodi  participe. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Lou  T  dôu  participe  passa  que  nàutri  Prouvençau 
noun  fasèn  plus  senti. 

J.  ROUMANILLE. 

Les  participes  en  a  ou  at,  i  ou  it,  u  ou  ut 
font  au  féminin  ado,  ido,  udo.  Mais  l'accord 
du  participe  avec  le  sujet  ou  le  régime  dirl'ère 
essentiellement  des  règles  françaises.  Ainsi  on 
dit  en  Provence  :  es  estado  malauto,  elle  a 
été  malade,  s'es  enviscado  li  del,  elle  s'est 
englué  les  doigts,  la  terro  qu'ai  croumpa, 
la  terre  que  j'ai  achetée,  l'aigo  qu'ai  begu, 
l'eau  que  j'ai  bue.  Les  Provençaux  disent 
bien  :  t'a  perdu  sa  peno,  a  reça'upu  la  le- 
tro,  es  toumba  'no  estello,  a  mes  de  pan- 
touflo,  a  douna  li  clau  ;  mais  les  Languedo- 
ciens disent  en  pareil  cas  :  t'a  perdudo  sa 
peno,  a  reçaupudo  la  letro,  es  toumbado 
uno  estello,  a  meses  de  pantouflos,  a  dou- 
nados  las  claus. 

particularisa  (cat.  particularisar,  esp. 
port,  particularisar,  it.  particolarizzare), 
v.  a.  Particulariser,  v.  esplica. 

Particularisa,  particularisât  (g.  1.),  ado, 
part,  et  adj.  Particularisé,  ée.  R.  particuliè. 

particularisme  (cat.  particularisme) , 
s.  m.  Particularisme. 

Lou  particularisme  trop  grand  sarié  pèr  nautre 
la  mort. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  particuliè. 

PART1CULARITA,  particularitat  (1.  g.), 
(cat.  particularitat,  it.  particolarità,  esp." 
particular  idad),  s.  f.  Particularité. 

Faire  de  particular ita,  avoir  de  la  partia- 
lité. R.  particuliè. 

PARTICULIE,  PARTICULIÈ  (1.  g.),  IERO  , 
IÈIRO  (rom.  particulier,  particular,  cat. 
esp.  port,  particular,  it.  particolare,  lat. 
particular is),  adj.  et  s.  Particulier,  ière  ;  in- 
dividu, quidam,  v.  priva. 

Lou  particuliè  d'un af aire,  le  détail  d'une 
affaire  ;  moun  particuliè,  mon  quidam;  vai 
vèire  sa  particuliero,  il  va  voir  sa  maîtresse  ; 
en  particuliè,  en  particulier  ;  à  moun  par- 
ticuliè, en  mon  particulier;  viéure  à  soun 
particuliè,  vivre  «n  son  particulier. 
Rèn  que  de  vèire  un  tau  particuliè, 
Ges  de  fiho  aurié  di  de  n'ani. 

J.-F.  ROUX. 

PARTICULIER  AMEN  ,  PARTICULIEIROMEN 
(1.  g.),  PARTICULIEROMENT  (g.),  (rom.  par- 
ticularament,  particularment,  cat.  parti- 
cularment,  esp.  port,  particularmente,  it. 
particolarmente),  adv.  Particulièrement,  v. 
ma  j  amen. 

Poudïn  n'en  dire  quaucarèn, 

Paniculieramen  caduno. 

C.  BRUEYS. 

R.  particuliè. 

particulo  (cat.  esp.  port.  lat.  particula, 
it.  particola),  s.  f.  t.  se.  Particule,  v.  br'eu, 
brigo,  mousscloun. 

Es  voudrian  se  couifa  de  voslro  particulo. 

G.  MARTIN. 

PARTiDAMEX(rom.  partidament,  esp.  port. 
partidamente,  it.  par titamente),  adv.  Par- 
tiellement, par  parties.  R.  parti. 

partideto,  s.  f.  Petite  partie  de  jeu,  par- 
tie fine. 

La  poulido  partideto. 

L.  AUBANEL. 


Me  permetiô  de  bellos  partidetos. 

B.  FLORET. 

R.  partido. 

JPARTIDO,  PARTIE  (a  ),  PARTIE  (1.),  PAR- 
TIO,  PARTIÔ,  PARTI  A  (d.),  (rom.  partida, 
partia,  cat.  esp.  partida,  it.  partita),  s.  f. 
Partie,  part,  portion,  fragment,  parcelle,  arti- 
cle, celui  pour  ou  contre  qui  l'on  plaide,  v. 
part  ;  divertissement,  repas  d'amis,  v.  rega- 
lo  ;  créance  active,  v.  dito  ;  limite  d'un  héri- 
tage, v.  raro. 

Partido  pleidejanto  ,  partie  plaidante  ; 
partido  de  plasè,  partie  de  plaisir  ;  partido 
de  pesco,  de  casso,  partie  de  pêche,  de  chas- 
se ;  partido  de  jo,  d'escartat,  de  bocho, 
partie  de  jeu,  d'écarté,  de  boule  ;  partido 
de  dos  à  très  ou  de  très  à  dos,  partie  liée  ; 
partido  carraAo,  partie  carrée;  cop  de  par- 
tido, coup  de  partie  ;  eutrina,  ourdi  uno 
partido,  lier  une  partie  ;  desmancha  'no  par- 
tido ,  rompre  une  partie;  fa  partido  en 
quaucun,  faire  pièce  à  quelqu'un  ;  la  Par- 
tido de  mar,  poème  languedocien  par  l'abbé 
Marc-Antoine  Martin  ;  la  Partido  de  Casso 
à  la  mar,  poème  languedocien  par  B.  Fabre 
(Béziers,  1875);  la  majouro  partido,  la  ma- 
jorité, la  plupart;  li  partido,  les  parties  na- 
turelles ;  en  partido,  en  partie;  prendre  la 
partido  de  quaucun,  prendre  le  parti  de  quel- 
qu'un, v.  part  plus  usité. 

prov.  La  premiero  partido  es  pèr  lis  enfant. 
—   Quau  n'entènd  qu'uno  partido,  n'entènd  rèn. 
R.  parti  1. 

PARTIDOU,  PARTOU  (d  ),  PARTARET,  PAR- 

teret  (for.),  (rom.  esp.  partidor,  lat.  par- 
titor),  s.  m.  Couperet,  couteau  de  boucher, 
v.  esquinadou,  marras.  R.  parti  i. 

PAR  I  IDOUIRO  ,   PARTIVOUIRO   (m.),  S.  f. 

Coupe-pâte,  outil  de  boulanger,  v.  rasclo, 
radpuiro.  R.  partidou. 

PARTIDOUN,  PARTIDOU  (1),  s.  m.  Petite 
partie  de  jeu,  v.  partideto.  R.  partido. 

part-ièr,  part-jèi  (bord.),  adv.  Avant- 
hier,  en  Périgord,  v.  avans-ièr.  R.  part  3,  ièr. 

partiho,  partilho  (b.),  (lat.  particula), 
s.  f.  Partage,  en  Béarn,  v.  partage. 

Pouclé  dat  en  partilho,  pouvoir  donné  en 
partage. 

partimen  (rom.  cat.  piém.  partimen , 
partiment,  esp.  it.  partimento),  s.  m.  Action 
de  partager,  partage,  lotissement,  v.  partage; 
genre  de  poésie  cultivé  par  les  Troubadours, 
tenson,  v.  jo  parti,  tensoun. 

S'ajnsto  aperaqui  au  partimen  das  lengatges. 

X.  DE  RICARD. 

R.  parti. 

Partin  pour  partent  (partant),  partin  pour 
partiguèron  (ils  partirent),  en  Gascogne. 

partisan,  ano  (b.  lat.  partesanus,  cat. 
partisâ,  it.  partigiano),  s.  Partisan  ;  finan- 
cier, usurier,  à  Toulouse. 

N'en  siéu  pas  partisan,  je  ne  tiens  pas 
pour  cela. 

Ques  partisans  sarren  lour  bourso. 

1715. 

R.  partit. 

PARTISAN*)  (v.  fr.  partisan,  fermier  des 
impôts,  financier,  usurier),  s.  f.  Dame  de  la 
halle,  marchande  de  légumes,  à  Marseille,  v. 
cacano. 

Tôutei  lei  partisanodou  marcat  la  counèisson. 

P.  MAZIÈRE. 

La  priéuresso  dei  partisane 

V.  GELU. 

R.  partisan. 

partisoun,  partisou  (1.  g.),  (rom.  par- 
tison,  partizon,  partiso/partizo,  particio, 
esp.  particion,  it.  partizione,  lat.  partitio, 
onis),  s.  f.  Division,  séparation,  répartition, 
limite,  v.  despartido,  partage. 

La  partisoun  di  carmin,  la  bifurcation  des 
chemins. 

Partissôu  pour  pourtissôu. 

PARTIT  (cat.  partit,  esp.  partido,  it.  par- 
tito),  s.  m.  Parti,  résolution,  détermination  ; 
opinion  politique  ;  personne  à  marier  ;  partie 
de  marchandises,  v.  pousito. 

Mètre  testo  à  partit,  prendre  une  ferme 


résolution  ;  lou  partit  coniro,  le  parti  ad- 
verse ;  un  partit  de  coucoun,  une  partie  de- 
cocons  ;  manca  soun  partit,  manquer  de  se- 
marier. 

Me  semblo  que  jou  n'èi  pas  tort 
D'estre  del  partit  del  plus  fort. 

GAUTIER. 

prov.  lim.  Bouno  servento  e  boun  vi 
Perdon  jamai  lour  partit. 
—   A  larg  partit  duerbe  l'uei. 
R.  parti. 

Partit  poiir  partiguè,  en  Guienne,  v.  parti. 

partitiÉu,  ivo  (cat.  partitiu,  esp.  port, 
it.  partitivo,  lat.  partitivus),  adj.  t.  se.  Par- 
titif, ive. 

Partiu ,  v.  pertus  ;  partivouiro,  v.  parti- 
douiro;  partjoun,  v.  perdoun;  parto-loubo,  v. 
pauto-loubo;  partomen,  v.  partamen  ;  par- 
tou,  v.  partidou. 

partounèu,  n.  p.  De  Partouneaux,  nom 
de  fam.  mentonais. 

partouri  (v.  fr.  parturir,  rom.  apartu- 
rir,  lat.  parturire),  v.  a.  et  n.  Accoucher,  v. 
acoucha,  creatura,  pari. 

Partourisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 

Partouri,  ido,  part,  et  adj.  Accouché,  ée. 

Partout,  v.  pertout  ;  partre,  partrai,  con- 
tract.  de  parti,  partirai  ;  partsu,  partu,  par- 
tus,  v.  pertus  ;  partusa,  v.  pertusa  ;  par- 
tusano,  v.  pertusano  ;  paru,  v.  perou  ;  parue- 
gno,  v.  pelagno. 

parun,  s.  m.  Parure,  ce  qui  a  été  retran- 
ché avec  un  outil  ;  t.  de  relieur  et  de  cor- 
royeur,  v.  carnasso  ;  crème  qui  se  forme 
sur  le  lait  ;  ajustement,  atours  d'une  femme, 
v.  ajust,  atrencaduro.  R.  para. 

paruro,  s.  f.  Parure  (gallicisme),  v.  ajust, 
belôri. 

Quand  la  naturo 
Met  sa  paruro. 

j.-a.  peyrottes. 
N'as  pas  besoun,  pèr  agrada, 
D'ajustamen  ni  de  paruro. 

b.  royer. 

R.  para. 
Parusca,  v.  patuscla. 

parussa,  v.  a.  Maquer,  tilloter  le  chanvre 

ou  le  lin,  en  Rouergue,  v.  espasa,  esprima, 
maia. 
Parusses,  v.  palun. 

parussié,  parussiô,  n.  p.  Parussie,  nom 
de  fam.  bas-lim.,  v.  Barrussiè. 

PARUSSO,  parussos  (rouerg.),  s.  f.  pl. 
Brisoir  de  chanvre  ou  de  lin,  v.  brego.  R. 

parussa. 

Parut,  v.  palun. 

paruto  (rom.  paruda,  parventa,  par- 
vensa,  it.  paruta),  s.  f.  Apparence  ;  carrure, 
volume,  v.  aparènei,  embalun. 

Que  paruto  qu'aco  fai!  quel  volume  que 
cela  présente  !  R.  pari. 

parveirau,  parveiras,  s.  m.  Variété  de 
raisin  noir  à  grosses  grappes,  connue  dans  la 
Drôme.  R.  esparveira. 

Parvèl,  v.  pavèu  ;  parvengu,  parveni,  v. 
pervengu,  perveni. 

pàrvi  ,  àrvio  (it.  parvo,  lat.  parvus), 
adj.  Petit  enfant,  petite  fille,  dans  les  Alpes, 
v.  pichot. 

parvias,  ASSO,  s.  m.  Gros  enfant,  grosse 
fille,  v.  pichoutas.  R.  pàrvi. 

parviot,  oto,  s.  Bambin,  v.  pichoutet. 
R.  pàrvi. 

parvis,  parris(L),  s.  m.  Parvis,  v.  cour- 
tièu,  porge,  relarg. 

E  douno  contro  lou  parbis 
Un  cop  de  frount  que  pla  poumpis.  1 
h.  birat. 

Parvisses,  plur.  lang.  de  parvis.  R.  pa- 
radis. 

PAS,  PA  (d.),  (rom.  cat.  pas,  esp.  paso, 
port.  it.  passo,  lat.  passusj,  s.  m.  Pas,  en- 
jambée, v.  cambado  ;  mesure;  allure,  mar- 
che; préséance;  mouvement  de  danse;  passa- 
ge, défilé,  ouverture,  brèche,  largeur,  éboule- 
ment;  vagin,  vulve,  v.  neissènço  ;  Dupas, 
nom  de  fam.  méridional. 

Faus  pas,  faux  pas  ;  pas  redoubla,  pas 
redoublé;  pas  d'escolo,  pas  de  clerc;  pas 


de  la  porto,  pas  de  la  porte,  seuil  ;  pas  d'uno 
terro,  entrée  d'un  champ  ;  pas  d'uno  serré. 
voie  d'une  scie. 

pbov.  Crida  coume  uno  serro  qu'a  pas  proun  de 
pas. 

Pas  di  faiou,  pas  dis  erbo,  œsophage,  go- 
!   sier;  pas  di  vôu,  lieu  où  passent  les  oiseaux 
de  passage  ;  lou  pas  de  la  mort,  le  pas  de  la 
mort  ;  ouate  anas  d'aquéu  pas  ?  où  allez- 
vous  de  ce  pas?  a  'n  bon  pas,  il  a  un  bon  pas  ; 
faire  lou  pas,  franchir  le  pas,  se  déterminer' 
prendre  une  décision;  tapa  lou  pas,  boucher 
le  passage  ;  prendre  si  quatre  pas,  si  quinge 
pas,  faire  sus  quinze  tours,  partir,  s'en  aller  ; 
au  pas,  d'à  pas,  clau  pas  (nie.),  au  pas,  pas 
à  pas  ;  ana  d'à  pas,  aller  doucement  ;  au  pi- 
chot  pas,  au  petit  pas,  v.  dapasset  ;  au  pas 
de  cargo,  au  pas  de  charge  ;  au  pas  dis  a- 
mourous,  à  pas  lents;  à  pas  de  yalejoun,  à 
pas  comptés;  à  pas  de  cat,  en  marchant  pru- 
demment; a  pus  ranquet,  à  cloche-pied;  au 
pas  dôu  biàa,  à  pas  lents  ;  au  pas  dôu  loup, 
à  pas  de  loup  ;  pèr  pas,  devant  les  pas,  sur 
ses  pas  ;  tiro-te  depeis  en  pas,  ôte-toi  de 
devant  mes  pas,  en  Querci  ;  ana  davans  si 
pas,  aller  droit  devant  soi  ;  faricu  pas  un 
pas,  je  ne  ferais  pas  un  pas  ;  marrit  pas, 
meichant  pas,  mauvais  pas,  bourbier,  dan- 
ger ;  se  tira  d'un  marrit  pas,  se  tirer  d'un 
mauvais  pas;  lou  pas  de  Gravo,  lou  pas 
dis  Ase,  noms  de  certaines  passes  de  l'embou- 
chure de  la  Gironde  ;  pas  de  l'Ancié,  pas  de 
l'Asclo,pas  dôu  Diable,  pas  de  l'Ësierèu, 
pas  de  la  Masco,  pas  dôu  Mau-Cor,  pas 
de  Rouland,  pas  de  la  Sambuco,  Bon- 
Pas,  Mau-Pas,  noms  de  divers  défilés,  v.  à 
ces  mots;  tacan  de  pas,  coupe-jarret,  bri- 
gand ;  Nosto-Damo  dôu  Pas,  Notre-Dame 
du  Pas,  à  Rodez;  Sant-Pcire  dôu  Pas  de 
Dieu,  Saint-Pierre  du  Pas  de  Dieu  (Gard), 
nom  de  lieu. 

prov.  A  toun  pas  te  tèngues. 
—    Pas  à  pas,  l'on  vai  bèn  luen. 
—   Lou  pas  de  la  pono  es  lou  plus  marrit. 
Passes,  pàssis,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
pas. 

pas,  pai  (a.),  pa  (lim.  rh.),  POS  (Aude), 
(rom.  cat.  pas),  part.  nég.  Pas,  point,  v.  gens, 
manco,  mingo,  noun. 

Noun  pas,  non  pas;  pesqui  pas,  non  cer- 
tes; vole  pas,  je  ne  veux  pas  ;  iè  vau  pas, 
je  n'y  vais  pas  ;  es  pas  vengudo,  elle  n'est 
pas  venue;  per  pas  rire,  pour  ne  pas  rire; 
per  alounga  pas  aquest  raconte,  pour  ne 
pas  allonger  ce  récit  ;  japadis  à  s'entendre 
pas,  aboiement  à  ne  pas  s'entendre;  i'es  pas, 
il  ou  elle  n'y  est  pas  ;  ne  vese  pas,  je  n'en 
vois  point;  n'i'avié  pa?  uno,  il  n'y  en  avait 
pas  une  ;  pas  un,  pas  un  ;  pas  qu'un  (1.),  un 
seul  ;  n'i'a  pas  qu'un,  il  n'y  en  a  qu'un  ;  pas 
que  ièu,  moi  seul,  moi  seule  ;  pas  que  de 
l'ausi,  rien  qu'à  l'entendre;  i'a  pas  qu'el 
que  gouverne  (1.),  il  gouverne  seul;  s'èro 
pas  que,  n'était  que;  aguesse  pas  plôugu, 
s'il  n'avait  pas  plu  ;  fuguesse  pas  vengu, 
quand  même  il  ne  serait  pas  venu  ;  pas  ren, 
rien  ;  per  pas  ren,  pour  rien  ;  pas  gaire,  peu, 
fort  peu  ;  pas  gens,  pas  ges,  pas  nicu(d.  a.), 
point,  point  du  tout;  pas  mai,  pas  davantage, 
pas  plus;  pas  tant,  pas  autant,  moins;  pas 
proun,  pas  assez;  pas  forço,  pas  beaucoup; 
pas-pulèu  ,  sitôt  que,  à  peine  ;  pancaro, 
contraet.  de  pas  enco.ro,  pas  encore  ;  pa  'n, 
pain,  péin  (lim.),  pei,  pot"  (nie),  contract.' 
de  pas  un:  pa  'n  oou,  pas  un*  sou  ;  pa  'n 
peu,  pen  piau  (lim.),  pas  un  poil  ;  pa  'no, 
pagno,  paino,  péino  C nie.),  poueino  (lim.),' 
çontract.  de  pas  uno  :  pâ  'no  arno,  pas  une 
ame. 

prov.  Bèn  que  lou  gau  cante  pas, 
Lou  tems  noun  perd  pas  un  pas. 
n.  pas  i. 

pas,  pats  (1.  g.j,  pai,  pèi  (d.),  (rom."  pas, 
pas,  pats,  pats,  paas,  pais,  paci,  pau 
paus,  cat.  pats,  esp.  port,  pas,  it.  pace,  lat 
pax,  acis),  s.  f.  Paix,  tranquillité,  calme  v 
calaurno;  traité  de  paix. 


PAS  —  PAS-D'ASE 


Juge  de  pas,  juge  de  paix  ;  orna  de  pas, 
homme  paisible;  l'ôulivià  es  un  signau  de 
pas,  l'olivier  est  le  symbole  de  la  paix  ;  en 
pas  e  sanla,  en  paix  et  santé  ;  dounu pas,  t. 
de  liturgie,  donner  la  paix  à  baiser  ;  Dieu 
nous  do  une  pas,  Dièu  nous  dou  pas  (b.), 
Dieu  nous  donne  paix  ;  pas  !  paix,  silence  ; 
lapas  de  Dieu!  la  paix  soit  avec  vous!  ex- 
clamation usitée  lorsqu'on  reçoit  un  bienfait 
inattendu  ;  erbo  de  la  pas,  y' lapas. 
prov.  Quau  vôu  viéure  en  pas,  fa  a  pas  qu'ague  ni 
uei  ni  aunho  ni  lengo. 

—  Quau  viéu  en  pas,  viéu  en  fèslo. 

—  Quau  viéu  en  pas,  viéu  en  bèsti. 
—    La  pas  es  Toussant, 

La  guerre  es  l'endeinan. 

—  La  pas  fai  l'argent,  e  l'argent  l'ai  la  guerro. 
-•    La  pas,  Dieu  la  înando. 

—   Ounte  es  la  pas,  Dieu  dôu  eèu  abito. 

—  Oustau  de  pas  es  glèiso  ouui  Dieu  abilo. 
PAS  (rom.  pals,  manteau,  lat.  pallium), 

s.  m.  Patène  d'un  calice,  paix,  v.  pateno. 
Beisa  lou  pas,  baiser  la  paix,  v.  pas  2. 
pas  (rom.  pas,  je  passe),  t.  de  jeu,  je  passe, 
je  ne  joue  pas.  R.  passa. 

Pas  plur.  de  pa,  pan  (pain),  en  Langue 
doc,  Gascogne  et  Limousin. 
Pascachou,  v.  pascajou. 
pascadèu,  pascatei.  (rouerg.) ,  ello,  s. 
Celui,  celle  qui  ne  s'approebe  des  sacrements 
qu'une  fois  l'an  à  Pâques  (A.  Vayssier).  R.  pas- 
cado. 

PASCADO,  PASCHADO  (lim.),  CADO  (Var), 
s.  f  OEufs  qu'on  mange  à  Pâques  ;  omelette 
au  lard  qu'on  mange  à  cette  fête,  omelette,  v. 
crespàu,  meleto  ;  gâteau  de  farine  de  maïs 
qu'on  vend  par  tranches,  à  Marseille. 

La  Pascado,  la  Pâque,  les  œufs  de  Pâques  ; 
fa  pascado,  être  surpris  par  la  pluie,  lorsqu'on 
dépique  le  blé,  en  Rouergue,  v.  fougasso  ; 
rire  coume  uno  pascado,  rire  de  tout  son 
cœur,  par  allusion  au  frémissement  de  l'ome- 
lette dans  la  poêle. 

pkov.  gasc.  Pas  de  pascado 
Sèaso  nieiïado, 
point  de  Pâques  sans  jeune  merle. 
prov.  lim.  Pèr  faire  uno  bono  pascado 
Fau  meleio  vourmouso  e  l'enio  bèn  mouchado. 
R.  Pasco. 

PASCAGE,    PACAGE  (auv.),  PASCÀGI  (m  ) 
PASCATGE,  pacatge  (l.  g.),(rom.  pasc,  pes- 
chadye,  piem.  pascagij,  s.  m.  Pacage,  v.  pas- 
qmè,  peusse;  parc  de  brebis,  en  Auvergne 
v.  pargue.  ' 

Auras  loujour  pèr  toun  pascatge 
La  granoe  la  gouto  d'aigatge 
Que  i  a  sus  las  flous  de  uioiiii  on. 

„  .  J-  LAURÈS. 

R.  paisse. 

PASCAJA,  PACAJA  (auv  ),  PASCATJA,  PA- 

catja  (g.),  v.  n.  Pacager,  faire  paitre,  v.  pas- 
queira,  pasturga. 

Pascagc,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon  R 
pascage. 

PASCAJOU,  PASCACHOU,  PESCUOU,  PES- 

cachou,  s.  m.  Crêpe  qu'on  fait  avec  de  la  fa- 
rine et  des  œufs,  pâtisserie  faite  à  la  poêle 
dans  le  haut  Languedoc  et  la  Gascogne  v' 
crespi-u,  pastello.  ' 

Ah  !  que  soun  bous 
Lous  pascajous  ! 
Surtout  quand  soun  pla  rousses, 
Ni  salàdis  ni  douces. 

n  ,  J-  CASTELA. 

il.  pascado, 

PASCAJOUMÉ,  PASCACHOUXIÈ  (1),  s.  m. 
Clayon  ou  disque  sur  lequel  on  sert  les  crê- 
pes. R.  pascajou. 
Pascala,  pascalado,  v.  bascala,  bascalado 
PASCALE.V,  PASCACENC  (I.),  ENCO,  adj.  Qui 
vient  en  temps  pascal,  v.  pascau. 

Caulct  pascalen,  brocoli  de  Pâques;  rire 
pascalenc,  rire  aux  éclats,  en  Rouergue,  v. 
bascalado.  R.  pascau. 

PASCALET,  PASCALÈTI,  PASCACIX  (it.  PaS- 

cahno),  n.  d'h.  Petit  Pascal,  Pascalet,  Pasca- 
lin,  noms  de  fam.  méridionaux. 
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Caulet  pascalet,  chou  pancaliers,  ordi- 
naire de  Pancaliers  on  Piémont.  R  pàifàu 

PASCALETO,  n.  de  f.  Pâquetle,  v.  Pasaue- 
to  ;  pâquerette,  v.  margarideto. 

Plus  de  poiinipouns  ni  pascaletos 
Dins  lousprats. 

ve,  regardo  h  pascalelo 
Que  toun  pèd  von  de  cauciga. 

„  E.  DAPROTY. 

R.  pascalo. 

pascalo  s.  f.  Alléluia,  surelle,  plante  qui 
fleurit  a  Pâques,  v.  crousadello,  pan-de- 
couvent.  •  ' 

Si  soulié  fasien  pascalo  (A.  Ri"0n  ses 
souliers  étaient  percés,  à  Nimes.  R  pa'cav 
PASCALOU.V,  PASCAIOITN,  PASCALE  (I  g  ) 
n.dh   Petit  Pascal,  jeune  Pascal;  Pascalon 
nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Pasca- 
louno.  R. pascau. 

PASCATIÉ,    PASCATIÈ  (!.),  ,ERO,  IÈIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  fan  ses  Pâques,  qui  remplit 
son  devoir  pascal  le  dimanche  de  Quasimodo 
SM"tont  (A"  Vayssier^' v-  P^cadèu.  R.  pas- 
PASCAU,  PASCAL  (1.),  ALO  (rom.  pascau, 
paschal  port,  pascal,  cat.  esp.  paseual  it 
pasquale,  lat.  paschalis),  adj.  et  s  Pascal' 
aie  v.  pasquie  ;  nom  d'homme,  de  femme"  ' 
Agneu  pascau,  agneau  pascal;  cire  nas- 
eau, cierge  pascal  ;  saussissot  pascau  sau- 
cisson qu'on  mangea  Pâques;  la  sesoun  pas- 
calo, le  printemps;  rasi.n  ou  plant,  pascau 
vanetc  de  raisin,  à  grappes  grosses,  à  grains 
ronds  et  verdâlres,  cultivée  en  Provence*  nas- 
eau blanc  variété  à  grappes  très  grosses,  "à 
grains  ronds,  blanchâtres  et  doux,  v  passa- 
reto;  pascau  nègre,  variété  noire,  cultivée 
dans  le  Var;  lou  felibre  Pascau.  l'abbé  Fran- 
çois Pascal,  poète  provençal,  né  à  Lépine  (Hau- 
tes-Alpes), en  1848. 

pasco  .  pascho  (lim.),  paschos  (auv  ) 
(rom.  pasca,  pascha,  pasqua,  pascor,  pas- 
quas,  paschas,  cat.  pasca,  esp.  pascûa  it 
pasqua,  port,  pascoa.  lat.  pascha )  s  f 'Pâ- 
que,  pâques. 

Manja  la  pasco,  manger  la  pâque  ;  pèr 
Pasco,  a  Pascos  (1),  à  Pâques;  lis  iôu  de 
Pasco,  les  œufs  de  Pâques  ;  lou  dilun  de 
Pasco,  le  lundi  de  Pâques,  «  renommé  dans 
tout  le  Midi  pour  ses  omelettes  et  ses  parties 
de  campagne  »(M.  d'Hombres)  ;  faire  «s*  Pas- 
co, faire  Pasco,  fa  Pascos  (rouerg.),  faire 
ses  Pâques;  aquest  an  li  Pasco  soun,  pre- 
meirenco,  cette  année  la  fête  de  Pâques  est 
précoce  ;  Pasco  piemounteso,  Pâques  pié- 
montaises,  massacres  que  le  duc  de  Savoie  fît 
exécuter,  par  les  troupes  du  marquis  de  Pia- 
nesse,  dans  les  vallées  vaudoises (1(555)- Pasco 
vlauso,  Pâque  close,  se  disait  autrefois  "du 
premier  dimanche  après  Pâques,  v  pa^queto  ■ 
flour-de- Pasco,  narcisse  des  poètes  ;  loû 
Prat  de  Pasco,  le  Pré  de  Pâques,  à  Brignoles 
Var),  heu  de  promenade  ;  lou  fort  de  Pasco 
le  fort  de  Pâques,  dans  la  Camargue  ainsi 
nommé  parce  qu'il  fut  terminé  le  jour  de  Pâ- 
ques ;  la  Crous  de  Pasco,  nom  d'un  quar- 
tier de  Samt-Remy;  santo  Pasco,  vocable 
d'une  église  qui  était  située  dans  le  château  de 
Beaucaire. 

A  Pasco  mnnjan  d'uou, 
Un  bnuen  gigot  de  buou, 
A  Nouvè  de  calèno, 
dicton  que  chantent  les  enfants  de  Marseille 
pendant  la  semaine  sainte. 

prov.  Pasco  molo, 
Espigo  folo. 
—    Pasco  gelado, 
Espigo  granado. 
—    Pasro  vièio  o  noun  vièio 
Vènon  janiai  sèns  fueio. 
—   Se  Pasco  e  la  vendèmi  èron  dons  cop  de  l'an 
I  aune  leu  plus  ges  d'ase  nimai  de  capelan.  ' 
—   Se  pleno  luno  de  mars  janiai  venié, 

Jamai  Pasco  arribarié. 
Pasco  (qu'il  paisse),  en  Albigeois,  pascu 
pascut,  udo,  v.  paisse. 
PAS-D'ASE,  s.  m.  Pas-d'âne,  tussilage, 

n  —  62 
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plante  dont  la  feuille  ressemble  à  la  trace  du 
pied  d'un  âne,  v.  ounglo-cavahno,  ped-de- 
poulin.  tussilage.  nc,„ri. 

PAS-DEGUN ,  PAS-XEGUN  ,  PAS-DENGU, 
PALFNGUN,  s.  m.  Homme  de  rien  vaurien, 
en  Dauphiné,  v.  pas-res.  R.  pas  degun._ 

P\si,  PAisCnic.j,  PAG.vo  ( V ar),  ASio (pie m. 
vasi)  adi.  D'un  abord  facile,  paisible,  tran- 
quille' doux,  ouce,  affable,  humain  aine,  v. 
adoumena,apagable,  doumège,  fideu,  man- 
se;  souple,  penaud,  aude,  v.  souple;  Pais, 
nom  de  fam.  provençal. 

Espàsi,  es  pais,  il  est  familier,  en  parlant 
d'un  animal;  saumo  pàsio,  ânesse  docile. 
Batisto  es  pais  e  fus. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Un  cavaloun  d'un  an,  bèn  pagno,  bèn  eimable. 

E.  GARCIN. 

De  pàsi,pais  dérive  le  v.  apasia,  apeisa, 
apaiser. 

Conférer  pàsi,  pais,  avec  l'it.  pago  con- 
tent, satisfait,  et  le  lat.  pavidus  ou  placi- 

dus.  ,,      .  , 

PASIBLAMEN,    PAS1PLOMEN  (1.  g.),  (rom 
pasiblament,  paziblamen,  pausilhement) , 
adv.  Paisiblement,  v.  tranquilamen.  R.  pa- 
szb  le 

PAS1BUE,  PASIPKE(1.  g.),  1BI.O,  IPLO  (rom. 
vasiblc,  paziblc,  paisible,  passible,  cat.  ci- 
passible),  adj.  Paisible,  v.  siau,  tranquile. 

0  bos  flouri,  prat  verd,  estang  pasible  ! 

"  _    J.  ROUX. 

L'ome  que  noun  si  facharié, 
Faudrié  bèn  que  fousse  peisible. 

C.  BRUEïS. 

Diéu  vous  tengue  loung-tèms  en  pasiblo  amistanço! 

S.  DU  BARTAS. 

R.  pas.  .  . 

p\SiÉ  (rom.  pazier,  passier,  b.  lat.  pa- 
ciarius),  s.  m.  Paciaire,  espèce  d'olficier  de 
paix  (vieux)  ;  Pazier,  Pasier,  De  Pazier,  noms 
de  fam.  prov.  R.  pas.  . 

PASIFAÈ  (lat.  Pasiphaè),  n.  p.  Pasiphae, 
épouse  de  Minos. 

Pèr  uno  uvouso  magagno 
Serviguères  Pasit'aè. 

H.  MOREL. 

Pasimen,  pasimenta,  v.  pavimen,  pavimen- 
ta;  pasma,  v.  peima.  . 

PASPAL,  s.  m.  Onomatopée  du  cri  du  per- 
dreau, v.  papaba. 

Un  amourous  paspal. 

A.  LANGLADE. 

PAS-PERDU,  s.  m.  Déversoir  d'un  moulin, 
v.  cors-perdu ,  survès  ;   puits  perdu,  v. 

P°Sur'aquel  grand  baci  que  sèr  de  pichoun  pas- 

Perdut-  j.  jasmin. 

Pasqué  pour  per-ço-que. 

P4SQUEIRA,  PASQUIEIRA  (1),  PATIERA 
(d.),  (b.  lat.  pasquairare),  v.  n.  Pacager,  pâ- 
turer, paître,  v.  pasturga,  paisse. 

Pasquèire,  tires,  èiro,  eiran,  eiras,  ei- 
ron. 

Quauquei  bergie  que  dourmien  gaire 
En  pasqueirant  sus  lou  couiau. 

L.  MOUTIER. 

Aqui,  tout  soul  emé  si  bravo, 
Ourrias  tout  l'an  li  pasqueiravo. 

MiaÈio. 

R.  pasquié. 

PASQUEIRAGE,  s.  m.  Pâturage  ;  action  de 
faire  paître,  v.  peissoun. 

Dins  vosle  pasqueirage, 
Agnèu  de  la,  benissès-lou. 

h.  MOUTIER. 

R.  pasqueira. 

PASQUEJA,  v.  n.  Célébrer  la  paque,  rompre 
l'abstinence  du  carême,  v.  descarema. 
E  dins  tout  l'an  pasquejo  cado  jour. 

J.  JASMIN. 

R.  Pasco. 

PASQUET,  n.  p.  Pasquet,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  R.  Pasco.  . 

pasqvei  o,  s.  f.  Narcisse  des  poêles,  plante 
qui  fleurit  au  temps  de  Pâques,  v.  anedo, 
courbo-dono,  germano  ;  Pâquette,  nom  de 
jeune  fille  née  à  Pâques,  v.  Pascaleto. 


PAS-DEGUN  —  PASSAGIOUN 


Li  Pasqueio,  Pasquetos  (1.  g.),  Pâques 
closes,  le  dimanche  de  Quasimodo  ;  a  Pas- 
queto,  pèr  Pasqueto,  à  Pâques  closes. 
prov.  Pèr  Pasqueto 
Lis  aumelelo. 
—    Pèr  Pasqueto 
Li  poulidi  tiheto, 
à  Pâques  closes,  on  marie  les  jolies  filles.  R. 

PctSCO 

PASQUIÉ,  PATiÉ(d.),  (rom.  pasquier,  pas- 
cheir,  pasquiar,  pascual,  pascor,  pasc,  pa- 
coira,  it.  pascolo,  lat.  pascuarium),  s.  m. 
Pâturage,  herbage,  pacage,  parcours,  y.  pais- 
se, pàti,  pasturgau  ;  fourrage  que  l'on  fait 
manger  en  herbe,  v.  barjoulado,  couiticu, 
farrage,  mendi  ;  le  Pasquier,  nom  de  quar- 
tier ;  Dupasquier,  nom  de  fam.  méridional. 
Es  lou  vaste  pasquié  vounte  leis  apasiuro. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  A  chivau  vîèi  noun  fau  pasquié. 
PASQUIÉ,  PASQUIE  (1),  IERO,  1ÈIRO,  adj. 

De  Pâques,  pascal,  aie,  v.  pascau  ;  Pasquié, 
Pasquier,  noms  de  fam.  mérid.  R.  Pasco. 

pasouiÉS  (lat.  Paschasius),  n.  d'h.  Pas- 
case,  nom  d'un  saint  qui  fut  archevêque  de 
Vienne  au  4e  siècle. 

PASQUlÉS  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Paquiez, 
en  Dauphiné.  .  ,  , 

PASQUIÉU,  n.  p.  Pasquieu,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  Pasco. 

PASQUIN  (esp.  pasquin,  it.  port,  pasqui- 
no),  s.  m.  Pasquin,  bouffon  satirique,  v.  bou- 
founaire,  pepesu.  .  . 

Pasquin  e  Marfôrio,  dialogue  satirique 
en  vers  gascons  par  Rernard  de  Saint-Salvy 
(Toulouse,  1780).  . 

pasquixado  (cat.  esp.  port,  pasqumada, 
it.  pasquinata),  s.  f.  Pasquinade. 
Escuse  dounc  ta  pasquinado. 

E.  DAPROTY. 

Tu  dount  lou  pople  aplaudiguèt 
Las  farços  e  las  pasquiuados. 

J.  AZAÎS. 

R.  pasquin. 

pas-rèn,  pas-res,  s.  m.  Vaurien,  v.  pas- 

dequn. 

Car  sian  de  tècos,  si  soufrèn 
L'audaço  d'aquelos  pas-rèn. 

A.  BOISSIER. 

PASSA  (rom.  cat.  port,  passar,  esp.  pasar, 
it  passare),\.  a.  et  n.  Passer,  franchir,  tra- 
verser, parcourir,  transporter,  v.  franqui, 
travessa  ,  bluter,  sasser,  filtrer,  v.  tamisa; 
dépasser,  surpasser,  transgresser,  v.  trespas- 
sa  ;  essanger  la  lessive,  v.  eissaga  ;  enfiler, 
percer,  v.  trauca  ;  employer,  consumer,  pré- 
parer, v.  emplega;  émoudre,  v.  repassa; 
accorder,  céder,  tolérer,  pardonner,  approu- 
ver, omettre,  v.  perdouna  ;  souffrir,  éprou- 
ver, v.  endura;  durer,  sullire,  v.  trassa  ; 
porter  ses  pas  d'un  lieu  dans  un  autre,  aller 
au-delà,  couler,  parcourir  ;  être  admis  ;  s'éta- 
blir dans  un  autre  pays,  changer  d'emploi,  de 
possesseur  ;  ne  point  jouer,  s'abstenir  ;  com- 
mencer à  se  gâter  ;  se  faner,  cesser,  mourir, 
périr,  v.  mouri ,  passi  ;  pour  soigner,  v. 
pessa,  pensa. 

Passa  de  farino,  passer  de  la  farine  au  sas, 
au  tamis,  au  bluteau  ;  passa  de  blad,  cribler 
du  blé  ;  passa  la  rego,  dépasser  la  limite  ; 
passa  de  pèd  joun,  passer  de  plein  saut  ; 
passa  bando  à  bando,  de  part  en  part, 
percer  d'outre  en  outre  ;  passa  de  ficu  à- 
n-uno  aguïo,  passa  l'aguïo,  enfiler  une  ai- 
guille; passa  lou  capelet,  réciter  le  chape- 
let ;  passa  'n  atc,  passer  un  acte  ;  passa  n 
libre,  t.  d'écolier,  lire  un  livre  d'un  bout  à 
l'autre  ;  passa  de  tourdre,  garder  des  grives 
d'une  saison  à  l'autre  ;  passa  lou  tèms,  s'a- 
muser; passa  de  bon  terris,  passer  de  beaux 
jours,  de  bons  moments  ;  la  passa  bello, 
douço,  duro,  passer  une  vie  agréable,  douce, 
dure  ;  l'a  passado  bello,  il  l'a  échappée  bplle  ; 
passa  m'istre,  passer  maître,  être  parlait  en 
quelque  partie  ;  sa  femo  lou  passo  mestre, 
sa  femme  le  trompe;  passa  flour,  défleurir; 
passa  tèms,  prescrire  ;  quant  me  passas  a- 


cô?  combien  me  vendez- vous  cela?  li  taco 
d'ôii  passon  l'estofo,  les  taches  d'huile  tra- 
versent l'étoffe  ;  passa  deforo,  sortir  ;  passa 
franc,  être  exempt;  passer  sans  s'arrêter; 
passa  lis,  effleurer,  passer  rapidement  ;  pas- 
ser à  côté  de  quelqu'un  sans  le  saluer,  sans  lui 
parler  ;  passa  pèr,  passer  par  ;  passer  pour, 
être  réputé  ;  passa  pèr  maio,  disparaître  ; 
passer  inaperçu  ;  passa  pèr  uci ,  pèr  iue 
(rh.),  pèr  ueV,  pèr  iol  (L),  disparaître,  som- 
brer ;  passa  la  barco,  passer  le  bac  ;  la  Du- 
rènço  passo  pas,  le  bac  de  la  Durance  ne 
passe  pas  ;  carriero  que  passo  pas,  rue  qui 
n'a  point  d'issue  ;  aquel  oustau  passo  dins 
l'autro  carriero,  cette  maison  perce  dans 
l'autre  rue  ;  viando  que  passo,  viande  hasar- 
dée ;  aquôu  tèms  passara  'n  plueio,  ce 
temps  se  résoudra  en  pluie  ;  passara  pas 
l'an,  il  ne  passera  pas  l'année  ;  saup  plu? 
d'ounte  passa ,  il  est  désorienté  ;  quan 
auran  passa,  quand  ils  seront  passés;  quan 
aquêu  moundc  aura  passa,  quand  ce  monde 
sera  passé;  vôu  touti  passa,  il  veut  primer 
tout  le  monde  ;  passo-me  deforo  ou  tout 
court  passo-)ne,  ou  passas,  passas,  tirez, 
tirez,  faites  votre  chemin,  expression  usitée 
pour  chasser  les  chiens;  passo  toun  camin, 
passe  ton  chemin  ;  passo  que  t'ai  vist,  je 
t'ai  vu,  à  un  autre  ;  espèce  d'adieu  ironique  ; 
d'aqui  passon  quand  s'envan,  ils  partent 
pour  ne  plus  revenir  ;  pèr  aci  pàssi  quand 
m'envau  (Goudelin),  adieu  pour  jamais;  acà 
me  passo,  je  ne  puis  concevoir  cela  ;  passe  _ 
encaro,  encaro  passe,  passe  encore,  à  la 
bonne  heure  ;  passe,  vole  bèn,  soit,  je  veux 
bien  ;  tambbn  passavian,  nous  passions  tout 
de  même  ;  fau  passa  pèr  aqui  o  pèr  la 
porto,  il  faut  passer  par  là  ou  par  la  fenêtre, 
c'est  le  seul  parti  à  prendre;  fau  passa  si 
parent  coume  soun,  il  faut  supporter  ses 
parents  tels  qu'ils  sont  ;  passé  à  Tàni,  vous 
passara  peréu  ,  se  dit  à  quelqu'un  qui  se 
plaint  d'un  mal  léger  ;  faire  un  bon  passa, 
être  d'un  bon  usage,  durer  longtemps,  faire 
du  profit. 

Se  passa,  v.  r.  Se  passer,  se  priver,  v.  pai- 
ra,  parci;  user  de  quelque  chose  ;  s'écouler. 
prov.  Fau  saupre  se  passa  de  ço  qu'on  pou  pas 
avé. 

—   Vuei  quau  n'a  n'en  manjo,  quau  n'a  ges  s'en 

passo. 

Passa,  passât  (g..l.),  ado,  part,  et  adj.  Pas- 
sé ;  écoulé,  ée. 

Au  tèms  passa,  au  temps  passé  ;  a  passa 
tèms,  autrefois,  jadis;  la  raisso  a  bèn  passa, 
l'ondée  a  pénétré  le  sol  ;  passa  de  la  plueio, 
percé  par  la  pluie;  coume  s' es  passa?  com- 
ment cela  s'est-il  passé?  la  matiço  ïa  passa, 
sa  colère  est  passée;  passa  vuei,  vuei  passa, 
aujourd'hui  passé  ;  passa  deman,  passa  dou- 
ma (lim.),  passé  demain  ;  passa  ièr,  passât 
ier  (lim.),  avant-hi^r  ;  passa  antan,  passât 
antan  (lim.),  il  y  a  deux  ans  ;  a  passa  d'aigo 
au  Rose,  a  passât  aigo  à  la  ribèro  (g.),  il  a 
passé  de  l'eau  sous  les  ponts. 

prov.  Passa  lou  sant,  passa  la  fèsto. 

—  Lou  tèms  passa  noun  revèn  plus. 

—  Fau  pas  maudire  la  journado 
Que  noun  fugue  passado. 

—   Jour  passa, 
Jour  gagna. 
—    Amour  passa, 
Fiô  amoussa. 
—   Aigo  passado  fai  pas  m5urre  lou  moulin. 

Passàdis,  ados,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
passa,  ado. 

Passabans,  v.  passo-avans. 

PASSABLAME.V,  PASSAPLOMEN  (l.  g  ),  adv. 

Passablement,  v.  pamprou,  resounablamen. 
R.  passable. 

PASSABLE,  PASSAPLE  (1.  g.),  ABLO,  APLO 
(cat.  passable,  it.  passabile),  adj.  Passable, 
v.  resounable  ;  nom  d'un  quartier  du  terri- 
toire de  Nice.  R.joassa.. 

PASSACIOUN,  PASSAOIEN(m  ),  PASSACIEU 
(1.  g.),  (b.  lat.  passatio),  s.  f.  Passation  d'un 
acte,  v.  passamen.  R.  passa. 
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Passadè,  v.  passadou. 

PASSadeto,  s.  f.  Petit  moment,  petit  in- 
tervalle, v.  raoumenet,  quart-d'ouret. 
Avié  guincha  'no  passadelo. 

CALENDAU. 

R.  passado. 

passadis,  s.  m.  Jachère,  terre  qu'on  laisse 
reposer,  v.  anoui,  estoublo,  gara.  11.  passa. 

PASSADO,  PASSA  (d.),  (rom.  cat.  port,  pas- 
sada,  esp.  pasada,  it.  passata),  s.  f.  Passade, 
temps  qu'on  passe,  séance,  séjour;  petit  inter- 
valle de  temps,  moment,  v.  moumen,  sassis; 
traversée,  transit,  transition,  v.  travessado  ; 
rencontre  de  deux  nageurs  dont  l'un  fait  plon- 
ger l'autre  et  le  fait  passer  sous  lui  ;  allées  et 
venues  d'une  personne  dans  la  même  rue  ; 
allée  de  maison,  corridor,  sentier,  vestibule, 
hangar,  v.  courredou  ;  aumône  faite  à  un 
passant,  v.  ôumorno  ;  passage  d'oiseaux;  por- 
tée d'une  poutre,  étendue  d'une  pièce  de  bois 
en  place;  partie d*un  toit  qui  déborde  le  mur, 
sévéronde,  v.  envans,  foro-te  ;  terme  de 
manège  ;  t.  de  perruquier,  passée  ;  droit  de 
passade,  qu'on  levait  autrefois  en  Albigeois, 
y.  piage  ;  espace  qu'on  cultive,  en  passant 
avec  la  bêche  ou  la  pioche  le  long  de  la  tran- 
chée, v.  cambado  ;  rangée  de  ceps,  isolée  dans 
un  champ,  v.  cspaçado,  maiouliero  ;  quan- 
tité de  vin  qu'on  distille  à  la  fois  ;  pressée 
d'huile, v.pia</?io;Lapassade.nomde  fam.  gasc. 

Passado  de  la  proucessioun,  tournée  que 
fait  un  bedeau  avec  une  clochette  dans  les 
rues  par  où  doit  passer  une  procession;  pas- 
sado de  la  F'esto-de-Dicu ,  marche  qui  est 
faite  par  des  ménétriers  à  travers  une  ville, 
pour  indiquer  les  rues  où  passera  la  proces- 
sion ;  pas  d'armes  ou  promenade  que  les  bâ- 
tonniers de  l'Abndie  et  de  la  Bazoche  faisaient, 
la  veille  de  la  Fêle-Dieu,  dans  les  rues  d'Aix; 
passado  di  betasso  ,  passée  des  bécasses; 
passado  d'oli,  pressée  d'huile  de  noix  ;  pas- 
sado de  fèbre,  petit  accès  de  fièvre  ;  deman- 
da, donna  la  passado,  demander,  donner 
l'aumône,  le  pourboire;  v.no  bono  passado, 
un  bon  moment,  une  bonne  séance;  me  parle 
'no  passado,  il  me  parla  un  moment  ;  aquesto 
passado,  ces  jours-ci  ;  çadv.n  t'a  fa  sa  pas- 
sado, chacun  y  a  passé  à  son  tour  ;  pèr  touti 
li  passado,  dans  toutes  les  traverses;  de- 
passado,  en  passant  ;  estre  de  passado,  être 
de  passage;  n'es  eici  que  de  passado,  il  n'est 
ici  qu'en  passant  ;  acà  me  fara  'ncaro  v.no 
passado,  cela  me  fera  encore  un  bon  usage  ; 
trau  qu'a  trop  de  passado,  poutre  qui  a  trop 
de  portée. 

prov.  Ranho  pedassado 
Fai  sa  passado. 

R.  passa. 

PASSADOU,  PASSADÈ  (g.),  (rom.  passa- 
dor,  passadoo,  cat.  port,  passador,  esp.  pa- 
sador,  it.  passatorc),  s.  f.  Ce  qui  sert  à  pas- 
ser, crible,  v.  cravèu,  moundadou  ;  réduit 
où  l'on  cuit  le  pain,  blulerie,  v.  fourniau, 
glourctoun  ;  passage  à  travers  un  mur,  trou 
d'une  haie,  trouée,  v.  trau;  flèche,  trait,  v. 
flecho,  viro  ;  Le  Passadou,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord. 

Blassal  d'aquesle  passadou. 

P.  GOUDELIN. 

Afin  de  Ion  pla  recounèsse. 
L'on  se  Dxo  amb  un  passadou. 

J.  CASTELA. 

Ta  persat  d'un  regard  coumo  d'un  passadou. 

F.  DE  COUTÈTE. 

Pi.  'passa. 

PASSADOUIROfrom.  passadoira,  cat.  pas- 
sadora,  it.  passatojo,  esp.  pasadera),  s.  f. 
Planche  sur  laquelle  on  passe  un  ruisseau,  v. 
v.  passarello,  patanco  ;  châssis  servant  à 
sasser,  v.  cspaiadoui.ro  ,  tamisadouiro  ; 
pierre  sur  laquelle  on  met  le  pied,  v.  passo, 
palabourdoun;  passoire,  v.  couladou. 

Li  Passo.doui.ro,  nom  de  quartier,  à  Ey- 
guières  (P»ouches-du-fîhône). 

Fiascos,  vèirps,  lioulelbos,  dourcos, 
Passadouiros,  rasléls  e  fourcos. 

J.  MICHEL.  ; 

n.  passa.  \ 


PASSAGE,  PASSÀGI  (m.),  PASSATGE  (g.), 
PASSAI'YE  (b.),  (rom.  cat.  passatga,  esp.  pa- 
sage,  it.  passaggio,  h.  lai.  passaticumj,  s. 
m.  Passage,  v.  travessado  ;  défilé,  v.  pas; 
vestibule,  corridor,  v.  passado  ;  chose  qui 
passe,  qui  dure  peu  ;  esprit  follet,  lutin,  v. 
fouletuun  ;  Le  Passage  (Lot-et-Garonne),  nom 
de  lieu. 

Lou  passage  dis  Aup,  di  mountagno,  le 
passage  des  Alpes,  des  monts;  un  bèu  passa- 
ge, un  beau  passage;  marrit  passage,  mau 
passage,  mauvais  passage,  temps  critique; 
mau-passage,  mauvais  esprit,  follet;  gàgni 
Paris  coumo  un  passàgi  (T.  Gros),  je  ga- 
gne Paris  comme  un  lutin  ;  dre  de  passage, 
droit  do  passage  ;  auccu  de  passage,  oiseau 
de  passage. 

prûv.  Aquesto  vido  es  qu'un  passage. 
R.  passa. 

PASSAGEIRAMEN ,    PASSATGEIROMEN  (1. 

g.),  adv.  Passagèrement,  v.  escarlimpado 
(d'J.  R.  passagié. 

PASSAG1É,  PASSAGE  (a  ),  PASSATGE  (1.), 
PASSATGÈI  (bord.),  1ERO,  ÈIRO  (cat.  passat- 
ger,  esp.  pasagero,  port,  passageiro,  it.  pas- 
saggicro),  adj.  et  s.  Passager,  ère;  passant, 
ante,  voyageur,  euse,  v.  vtajadou. 

Camin  passagié,  chemin  passant  ;  crevèu 
passagié,  crible  à  larges  trous  ;  la  dindou- 
leto  es  passagicro,  l'hirondelle  est  un  oiseau 
de  passage. 

1  passagié  fai  l'oundo  bello. 

L.  RO'JMIEUX. 

prov.  I  camin  passagié  ié  crèis  ges  d'erbo. 
R.  passage. 

passagix  (b.  lat.  passaginus),  s.  m.  Pas- 
sagin  ou  passagïen,  membre  d'une  secte  qui 
s'éleva  au  12e  siècle  ;  un  des  noms  que  l'on  a 
donnés  aux  Albigeois.  R.  passage  ou  passo- 
gént. 

PASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS   AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  passe,  passeur  d'un  bac  ou  d'un  gué, 
v.  gasaire,  gafouioun  ;  bluteau,  blutoir,  v. 
balutèu,  moulin.  R.  passa. 

PASSAMAN,  PASSO-MAN,  PASSAMENT  (d.), 

(cat.  passamâ,  it.. passamano,  esp.  pasama- 
no,  port,  passamane),  s.  m.  Passement,  v. 
galoun,  perpluro,  queireu. 

Em  lours  gounellos  chamarrados 
Em  de  grands  passanians  d'argent. 

r».  SAGE. 

R.  passa. 

PASSAMANA,  PASSOMANTA  (g.),  V.  11.  Or- 
ner de  passements,  v.  galouna. 

PASSAMANA,  PASSAMaNTAT  et  PASSOMANTAT  (g.), 

ado,  part,  et  adj.  Passemenlé,  bordé,  ée. 
Sarclo  dins  un  carrèu  de  bouis  passomanlat. 

P.  GOUDELIN. 

Passomantat  de  milo  flous. 

G.  d'astros. 

R.  passaman. 

PASSAMANA  RIÉ  ,  PASSA  SI  A  NT  A  R 1 È  (1), 
PASSAMAXTARio  (auv.),  (piém.  passamen- 
taria),  s.  f.  Passementerie.  R.  passamaniè. 

PASSAMA  NIÉ  ,  PASSAM ANTIÈ  (1.),  (port. 
passamaneiro ,  esp.  pasamanero),  s.  m.  Pas- 
sementier. R.  passaman. 

PASSAMES! ,  passomext  querc.)  ,  (rom. 
passamen,  passament,  cat.  passament,  port, 
it.  passamento,  esp.  pasamiento),  s.  m. 
Action  de  passer,  passage,  passation. 

Estre  en  passamen,  être  à  l'article  de  la 
mort.  R.  passa. 

passameso,  s.  m.  t.  de  jeu? 
E  l'autre  noun  trobo  rèn  bèu 
Pèr  soun  umour  qu'un  passameso. 

C.  BRUEYS. 

R.  passa,  meso  ? 

passa  ko,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  passer,  en 
Dauphiné,  v.  passa. 

Acà  fara  ma  passanço,  cela  suffira  pour 
mon  usage.  R.  passa. 

PASSANT,  ANTO  (esp.  pasante,  it.  pas- 
sante), adj.  et  s.  Passant,  qui  passe,  qui  est 
de  passage  ;  oiseau  de  passage. 

Coumpagnoun  passant,  terme  de  compa- 
gnonnage ;  un  paure  passant,  un  pauvre 
mendiant. 


Passant,  si  tu  non  sabes  pas 
Qui  jai  deguens  aqueste  vas. 

G.  d'astros. 
Un  pau  d'oumouino,  Madarno, 
Ei  paurei  passant. 

CH.  POP. 

Dins  li  luserno  i'a  de  caio 
E  de  passant. 

M.  GIRARD. 

R.  passa. 

passant,  s.  m.  Soulier  de  paysan,  garni 
de  gros  clous,  v.  sabato  ;  pierre  qui"  tient  toute 
l'épaisseur  d'un  mur,  pierre  d'attente,  v.  bou- 

tisso. 

Vau  leu  espaurna  mei  passant  (T.  Gros), 
je  vais  vite  graisser  mes  souliers. 

Emé  mei  gros  passant 
Eri  enlremouri  pèr  ana  de  l'avant. 

F.  CHAILAN. 

R.  passa. 

passanto,  s.  f.  Indisposition  épidémique, 
v.  remeco.  R.  passant  1. 

Passard,  sync.  de  pansard. 

passarello,  s.  t.  Passerelle;  planche  à 
passer  un  ruisseau,  v.  passadouiro,  palanco, 
post  ;  pierre  sur  laquelle  on  met  le  pied  pour 
passer  un  gué,  v.  passo,  palabourdoun : 
terme  de  marine. 

La  plus  moudèsto  passarello. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  passaire. 

Passa-res,  v.  passo-res. 

passareto,  s.  f.  Variété  de  raisin  blanc,  à 
Nice,  v.  pascau  blanc.  R.  panso. 

PASSARIHA,  PASSARILHA  (rouerg.),  PAN- 

SARIlha  (I.),  v.  a.  et  n.  Sécher,  mettre  sé- 
cher des  grappes  de  raisin  ;  flétrir,  faner,  ri- 
der, v.  agibi,  seca ;  se  passer,  se  faner,  s'al- 
térer, v.  passi. 

Passariha,  passarilhat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Séché,  ridé  ;  passé,  gâté,  ée. 

Mourre  passariha,  visage  fané.  R.  passa- 
nho. 

PASSARIHO,  PASSERIHO  (Gard),  PASSARI- 
MIO,    PAXS4RILHO  (l  )  ,   PASSERILHO  (d.) 

passorilho  (rouerg.),  (lat.  passariœ,  pas- 
sulœ),  s.  f.  Raisin  sec,  v.  agibit,  panso  ;  va- 
riété de  raisin  noir,  v.  àuliveto  ;  cerise  séchée 
sur  l'arbre;  muguet,  sorte  de  maladie,  en 
Béarn. 

Passariho  de  Frountignan,  passerille  de 
Frontignan  ;  passariho  blanco  ,  variété  de 
raisin  blanc  à  gros  grains  et  à  peau  épaisse, 
que  l'on  fait  sécher  ;  mai  maclur  que  passa- 
riho, excessivement  mûr. 

Aquest  an,  se  Diéiishou  vol, 

Auren  de  passanlho, 
E  de  rasin  al  maiol, 
Pèr  manda  la  lilho, 

Se  vol, 
Pèr  marida  la  lilho. 

RONDE  LANG. 

S'aplati  coumo  passeriho. 

LAFARE-ALAIS. 

Sianfrounzi  coumo  de  passeriho. 

A.  BIGOT. 

passaroto,  s.  f.  Va-et-vient,  allées  et  ve- 
nues, v.  vai-e-ven. 

Faire  li  passaroto,  aller  et  venir.  R. 
passa. 

PASSAT  (rom.  cat.  passât),  s.  m.  Passé, 
temps  passé  ;  t.  de  grammaire;  sorte  de  bro- 
derie. 

prov.  Lou  passât  tourno  plus. 
R.  passa. 

passat-ièr,  adv.  Avant-hier,  dans  l'Hé- 
rault, v.  avans-ièr.  R.  passa,  i'er. 

passa-valat,  s.  m.  Défoncement  d'un 
champ  par  tranchées,  v.  banc. 

Pertout  fai  soun  passa-valat. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  passa,  valat. 

Passavant,  v.  passo-avans  ;  passe,  v.  passa  ; 
passe,  v._  pati. 

PASSÉ,  s.  m.  Sentier,  dans  le  Gard,  v.  ca- 
minct,  carreirou.  R.  passeja. 

Passe-col,  v.  passo-côu  ;  passegnatiè,  v. 
pan-signadié  ;  passègre,  passegrié,  v.  pessè- 
gue,  pesseguié. 

PASSEJA,  PASSEIA  (b.  d.),  (cat.  passejar, 
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esp.  pasear,  it.  passeggiare),  v.  n.  et  a.  Pas- 
ser fréquemment  ;  marcher  pas  à  pas,  se  pro- 
mener, v.  espaça;  mesurer  à  pas,  parcourir  ; 
promener,  v.  permena. 

Passeja  'n  chivau,  passager  un  cheval  ; 
passeja  lis  enfant,  promener  les  enfants. 
Tourno-ie  fa  vèire,  passejo. 

J.  JASMIN. 

Emé  soun  galant  biais,  soun  noble  passeja. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Quan  vôu  se  desfaire  de  sa  mouie, 
Que  la  passeje  au  soulèu  de  fèbrié. 
Se  passeja,  v.  r.  Se  promener,  se  divertir. 
Aro  que  soun  countent,  anats-vous  passeja. 

L.  MliNGAUD. 

Ques  acô  :  madamo  cbanjo  de  Oguro 
E  se  passejo  a  la  frescuro, 
Sèns  cors,  cambo,  pèd,  ni  mounturo? 

énigme  dont  le  mot  est  :  la  luno. 

Passeja,  passejat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Mesuré  à  pas.  R.  pas. 

PASSEJ adeto,  s.  f.  Petite  promenade. 
Un  gazon  freso  e  lis 

Me  douno  lou  plasé  d'uno  passejadeto. 

B.  FLO^ET. 

R.  passejado. 

passejado  (cat.  passejada,  it.  passeggia- 
ta),  s.  f.  Promenade  ;  promenoir,  v.  perme- 
nado. 

Li  passejado  de  Niço,  les  promenades  de 
Nice  ;  i'a  ;no  bravo  passejado,  il  y  a  une 
bonne  course. 

Bras  dessus,  bras  dejoust,  fasèn  la  passejado. 

A.  MIR. 

R.  passeja. 

PASSKJAIRE  ,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
paseador),  s.  Celui,  celle  qui  marche  pas  à 
pas,  promeneur,  euse,  v.  permenaire. 
Demèst  tant  de  passejaires. 

L.  VESTREPATN. 

An  coupai  lou  bousquet  aimât  des  passejaires. 

B.  FABRE. 

R.  passeja. 

Passello  pour  padello? 

passeradas,  s.  m.  Gros  moineau,  vilain 
oiseau,  v.  aucelas.  R.  passerai. 

passerado,  s.  f.  Moineau  femelle  ;  t.  de 
caresse,  v.  passero. 

Ma  passerado,  ma  poulette.  R.  passerai. 

PASSE1ÎADOUX,  PASSERADOU  (1.),  S.  m.  Pe- 
tit moineau. 
Aprivadal  coumo  un  passeradou  de  muralho. 

A.  MIR. 

R.  passerat. 

PASSEit.vsso,  PASSO  (m.),  s.  f.  Soulcie,  es- 
pèce de  gros-bec,  fringilla  petronia  (Lin.), 
oiseau,  v.  favard,  mountagnôu. 

Mancavo  pas  de  chi,  de  passo  e  de  quinsoun. 

F.  CHAILAN. 

R.  passero. 

PASSERAT,  PASSERAU  (périg.),  PASSERAI, 
(lim  ),   PASSER ARD,    PARRAT,   APARRAT  (1. 

g.),  (rom.  passero.t,  passeratz,  passer,  par- 
dal,  piém.  passerat,  cat.  esp.  port,  pardal, 
esp.  pajaro,  it.  passere,  lat.  passer),  s.  m. 
Moineau,  moineau  franc,  v.  passcroun,  rou- 
quiè  ;  passereau,  petit  oiseau  en  général,  en 
Languedoc  et  Dauphiné,  v.  auceu  ;  petit  cône 
de  mortier  placé  sur  le  faîte  d'un  toit  ;  Passe- 
rat,  Passerart,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Passerai  de  tèulado,  de  ca.noun,  pierrot  ; 
passerai  de  bomo,  passcrat-grcule  ,  fri— 
quet;  noste  passerai,  notre  enfant. 
Deja  lou  passerat  vesilo  la  toupino. 

C.  PEYROT. 

prov.  Un  orne  es  sus  la  terro  coume  un  passerat 
sus  la  branco. 
—   Lou  bon  passerat  se  fa  soul. 
R.  passero. 

passiïreto  (rom.  passerela,  passareia, 
it.  passaretta),  s.  f.  Femelle  du  moineau; 
fauvette  d'hiver,  v.  chi-d'avaus,  sauto-bo- 
ro  ;  terme  de  caresse  à  une  jeune  fille,  v.  mi- 
gnoio. 

Anen,  reviho-te,  ma  bello  passereto. 

M.  BOURRELLY. 

Bello  e  gènto  passereto. 

p.  BELLOT. 


PASSEJADETO  —  PASSIDURO 

Aquelo  poulido  passereto  proumele  foueço. 

ID. 

R.  passero. 

passeriero  (lat.  passeraria),  s.  f.  Trou 
à  moineaux,  pot  à  moineau,  v.  nis,  oulo, 
passerouniero ,  toupino. 

Bouscarlo-passeriero,  v.  ce  mot.  R.  pas- 
sero. 

Passeriho,  v.  passariho. 

passeri.y,  ixo  (rom.  passerin,  ina,  lat. 
passerinus),  adj.  De  moineau,  de  passereau  ; 
Passerin,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Lengo-passerino,  stellère  passerine,  plante. 

PASSERIXETO,  PASSEROUXETO,  S.  f.  Pas- 
serinette,  petite  fauvette  grise,  v.  passerino. 
R.  passerino. 

passerixo,  s.  f.  Petite  fauvette  grise,  gri- 
sette,  motaeilla  passerina  (Lin.),  oiseau,  v. 
bouscarlo-passerino,  bouscarideto.  R.  pas- 
sero. 

PASSÈRITS,  s.  m.  Passade,  jeu  qui  se  fait  dans 
l'eau  entre  nageurs,  à  Rayonne,  v.  passado. 
Quouant  de  passèrits  hèn  e  quouant  de  cabriolos  ! 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  passa. 

PASSERO,  PARRO  (g.),  APARRO  (querc),  (it. 
passera,  rom.  lat.  passer),  s.  f.  Moineau  fe- 
melle ;  moineau,  à  Nice,  v.  passeroun  ;  fau- 
vette d'hiver,  dans  le  Gard,  v.  passereto  ; 
merle  de  roche,  v.  mcrlc-rouquiè. 

La  passero  lèslo,  countènto, 
S'espesolho  prèp  des  trauquets. 

J.  CASTELA. 

Danso,  li  dounarias  las  alos  de  passero. 

J.  JASMIN. 

Coumo  un  loarus  fèc,  qnand  coumo  uno  passero 
Voulguèc  passa  la  mar,  a  ni  sas  alos  de  cero. 

A.  GAILLARD. 

passero-blanco  ,  s.  f.  Moineau  à  queue 
blanche,  fringilla  leucura  (Lin.),  oiseau. 

passero-mouxtagniero ,  s.  f.  Friquet, 
oiseau,  v.  passeroun- fer,  sausin. 

PASSEUO-SOULITÀRIO,  PASSO-SOULITÀRI 

(m.J,  s.  f .  Paisse  solitaire,  merle  bleu,  v.  mer- 

ie-soulitàri. 

Coumo  lou  passo-soulilàri 
Trôbi  lou  bouenur  au  désert. 

J.-F.  ROUX. 

PASSEROUX  ,  PASSEROU  (1.)  ,  PASSIROT 
(g.),  pachiroî:  (bord.),  (rom.  passero,  pas- 
ser, esp.  pajaro,  it.  passere,  lat.  passer), 
s.  m.  Passereau,  moineau,  pierrot,  v.  gros- 
be,  passerai;  t.  libre,  pénis,  v.  auceu;  so- 
briquet des  habitanls  de.  Sommières  (Gard)  et 
d'Aubagne  (  Rouchcs-du-Rhône)  ;  Passeron  , 
nom  de  fam.  provençal. 

Passeroun  aprivada ,  moineau  privé  ; 
passcroun  de  muraio,  de  passeriero,  de 
tèule,  de  lèuliero,  de  tèulisso,  moineau 
franc  ;  passeroun  de  nôuguié,  de  sause, 
friquet  ;  pitsseroun  d'or,  terme  d'amitié;  an 
fugi,  li  passeroun,  les  oiseaux  ont  déniché; 
erbo-de-passeroun.  paturin  annuel,  renouée 
des  petits  oiseaux,  plantes;  de  passerous  (L), 
de  la  mâche  couronnée,  plante,  v.  grasseto. 
prov.  Aviva  coume  un  passeroun. 

—  Fin  coume  un  passeroun. 

—  En  janvié  e  febrié 

Li  passeroun  se  courron  darrié  ; 
En  mars 
Noun  soun  plus  gras  ; 
En  abriéu 
Fan  soun  niéu  ; 

En  mai, 
Mai-que-mai  ; 
En  jun, 
Plus  que  quaucun; 

En  juliet, 
Volon  soulet  ; 
En  avousl 
An  bon  goust. 

R.  passero. 

PASSEROUX-FÈR,  s.  m.  Friquet,  fringilla 
montana  (Lin  ),  oiseau,  v.  passero-mounta- 
gnicro,  sau.-iin. 

passeroux-gavot,  s.  m.  Sorte  de  moi- 
neau ou  passereau  sauvage. 

passekoux-soulitàri,  s.  m.  Merle  de 
roche,  v.  merle-rouquiè. 


PASSEROUXAIO,  PASSEROUXALHO  (L),  S. 
f.  Les  moineaux  en  général,  v.  parratalho. 
La  passerounaio  en  coumpagno 
S'acousso,  arrivo  à  la  Tourmagno. 

L.  DUPONT. 

R.  passeroun. 

passeroitxet,  s.  m.  Petit  passereau,  petit 
moineau,  v.  parratet. 

Passerounet,  que  sies  urous! 
De  pau  de  jour  la  vido  es  facho. 

A.  BIGOT. 

Lous  passerounets  endourmits. 

o.  bringuier. 

R.  passeroun. 

Passerouneto.  v.  passerineto. 

passerouxiÉ,  s.  m.  Dénicheur  de  passe- 
reaux, v.  cerco-nis,  espio-niéu,  parratè. 
R.  passeroun. 

passerouxiero,  s.  f.  Enduit  ou  appât 
propre  à  attirer  les  moineaux,  trou  à  moi- 
neau, v.  passeriero.  R.  passeroun. 

Passes,  2e  pers.  du  prés,  de  l'ind.  du  v. 
passa  ;  passes,  plur.  lang.  et  gasc.  de  pas. 

passet  (rom.  cat.  passet,  it.  passetto,  esp. 
pasito),  s.  m.  Petit  pas,  v.  passoun  ;  Passet, 
nom  de  fam.  languedocien. 

D'à  passet,  d'à  passons  (L),  à  petit  pas  ; 
camina  au  passet,  marcher  au  petit  pas  ; 
marcho  toun  passet,  marche  à  petits  pas  ; 
Mau-Passet,  nom  de  lieu  près  Marseille. 
S'envai  plan-plan  a  soun  passet, 
Risco  pas  rén  d'acampa  sel. 

A.  LANGLADE. 

R.  pas. 

passeto,  s.  f.  t.  de  tisserand.  Giette,  pièce 
dans  laquelle  on  passe  tous  les  fils,  v.  espèito, 

estello. 

Iéu  mai  repréni  ma  passeto 
Pèr  ourdi  quauque  leladou. 

J.  SANS. 

R.  passa. 

PÀSSi,  s.  m.  Jeu  du  cheval  fourchu.  R. 

passa  ? 

PASSi  (cat.  pansir,  it.  appassire,  du  lat. 
passus,  séché),  v.  a.  Faner,  flétrir,  chiffon- 
ner, v.  flatri,  fléchi,  marci,  mar  fi  ;  gâter, 
salir,  v.  gasta. 

Passisse,  isses,  is,  ou  (m.)  passissi,  is- 
ses,  isse,  issèn,  issès,  isson. 

Passi  lou  camin,  dégrader  le  chemin,  en 
Rouergue. 

Se  passi,  v.  r.  Se  passer,  se  faner,  se  flétrir. 
Passi,  passit(1.  g.),  ido,  part.  Passé,  fané,  ée, 
flétri,  ie. 

Magnan  passi,  ver  à  soie  languissant  par 
suite  d'une  espèce  de  phthisie  qui  le  dessèche  ; 
que  vôu  aquàu  passi  ?  que  veut  cette  chiche- 
face?  femo  passido,  femme  fanée;  uno  pas- 
sido,  une  vieille  femme  ;  flour  passido, 
fleur  passée  ;  poumo  passido,  pomme  flétrie  ; 
raubo  passido,  robe  fanée. 

prov.  Passi  coume  lou  cuou  de  l'ase,  coume  uno 
niero,  coume  l'amo  de  Judas. 

Passian,  ano,  pour  patian,  ano. 
passible,  bi.o  (cat.  passible,  esp.  pasiblc, 
it.  passibile,  lat.  passibilis),  adj.  Passible. 

PASSIBLETA,  PASSIBLETAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  passibilitat,  it.  passibilità,  esp.  pasi- 
bilidad,  lat.  passibilitas,  atis),  s.  f.  Passi- 
bilité. 

passidas,  asso,  adj.  Très  fané,  ée.  R. 

passi. 

passidoun,  OUNO,  adj.  Un  peu  flétri,  ie, 

fané,  ée. 

Vici  passidoun,  vieille  fille  flétrie. 
Si  flour  soun  palinello  e  si  brout  passidoun. 

p.  giera. 

R.  passi. 

passiduro,  s.  f.  Flétrissure,  état  d'une 
chose  fanée  ;  maigreur,  fièvre  hectique,  v. 
meigrige. 

Que  passiduro  !  quelle  femme  fanée  ! 
La  vèi  mouri  de  passiduro. 

A.  ARNAVIELLE. 

Sus  iéu  veses  la  passiduro 
Que  fai  l'ôublii  despietadous. 

P.  GAUSSEN. 

R.  passi. 


Passièiro,  v.  peissiero. 

passiero,  s.  f.  Lieu  de  passage  pour  les 
I  animaux  ;  passage  pratiqué  dans  les  monta- 
gnessur  un  point  difficile. 

Es  l:i  plus  f;imonso  passiero 
Que  cassaireague  vist  dou  Leberoun  a  Saut. 

F.  GRAS. 

1   R.  passa. 

passiÉU,  ivo,  ibo  (rom.  cat.  passiu,  iva, 
J  it.  port,  passivo,  esp.  pasivo,  lat.  passi- 
I  rusj,  adj.  t.  se.  Passif,  ive. 

Quand  boufo  l'estrambord, 
L'anio  dèu  s'eslulouira  passivo. 

G.  B.-WYSE. 

passife,  passifle,  s.  m.  Pas,  pied,  dans 
i  ces  vers  de  Castil-Blaze  : 

E  sus  li  tapis  de  la  Chino 
Permene  un  passifle  insoulènt. 

Ce  mot  est  sans  doute  une  corruption  de 
passif,  que  les  soldats  d'Afrique  emploient 
|  pour  pantoufle,  sandale.  H.  pas. 

Passigualiè,  v.  pan-signadié;  passinço  pour 
I  paciènei. 

PASsio  (esp.  pasco),  s.  f.  Cour,  parterre, 
dans  le  Gers. 

PASSIOl'X,   PASSIEZ  (m.),  PASSIÉU  (1.), 
!  PASCHIÉU  (auv.),  PASSÉtr,  PASSI  (lim.) , 
!  (rom.  passion,  passio,  cat.  passiô,  esp.  pa- 
sion,  it.  passione,  lat.  passio,  onis),  s.  f. 
Passion,  v.  afiscacioun,  afougamen ;  agonie, 
€n  Gascogne,  v.  agoni. 

La  passioun  de  Noste  Scgnour  Jèsus- 
Crist,  la  passioun  de  Noste  Scgnc,  la  pas- 
sion de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  ;  récit  de 
la  passion  mis  en  vers,  genre  de  poésie  popu- 
laire, qu'on  trouve  en  Provence  et  en  Cata- 
logne. «  Mais  quel  plaisir  est-ce  d'ouyr  réciter 
aux  pauvres  demandant  l'aumosne  aux  portes 
la  Passion  du  Fils  de  Dieu,  le  .Martyre  de  saint 
Estienne,  quand  li  félons  lou  ïapidavon, 
les  Sept  Psaumes  pénitentiaux et  mille  autres 
belles  et  vieilles  choses  de  diverse  taille  et 
mesure  de  vers  !  »  (C.  de  Nostre-Dame)  ;  lou 
dimenchc  de  Passioun,  le  dimanche  de  la 
Passion;  erbo-dc-la-passioun,  flour-dc-la- 
passioun,  grenadille;  passièu,  pèr  la  pas- 
sièv,  passièu.  de  ma  bito.  passièu  de  l'aide, 
panèu-coutello  !  sortes  d'imprécations  gas- 
connes; avè  passioun  en  q>iaucurcn,êlre 
passionné  pour  quelque  chose  ;  iè  pren  pas- 
sioun, il  s'y  passionne  ;  pèr  passioun,  à  la 
passioun,  à  la  passion,  passionnément. 

pkov.  La  passioun  vous  rènd  borgne. 
—    Après  la  passioun,  i'a  rèn  de  plus  triste. 
PROV.  lang.  Long  coumo  la  passion  das  Rams. 

Il  y  a  un  mystère  provençal  du  13"  siècle 
sur  «  la  Passion  du  Sauveur  ». 

PASSIOIWA,  PASSIÉIWA  (rouerg.),  (rom. 
passionar,  it.  p  is'ionare),  v.  a.  Passionner, 
t.  apassiouna,  afeciouna  ;  aimer  avec  pas- 
sion, v.  ado  ara. 

Te  passioune,  t'ame  d'amour. 

A.  OHASTAN. 

Sz  PASSiouxA,  v.  r.  Se  passionner,  v.  espas- 
siouna,  ôvpila. 

Passiouna,  passiounat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Passionné,  ée. 

Duno  façoun  trop  passiounado. 

c.  BRUEïS. 

R.  passioun. 

passioun'ada me V,  adv.  Passionnément,  v. 
cp  a,  s  siounadamen. 

Qusu  es  la  jouino  Mhso  que  s'es  amourousido 
tant  passiounadamen  dôu  prouvengau. 

ARM.  PllOUV. 

R.  passiouna. 

Passirot,  v.  passeroun  ;  pàssis,  plur.  gasc. 
de  pas. 

passit,  s.  m.  Maladie  qui  dessèche  les  vers 
à  soie,  espèce  de  phthisie.  R.  passe. 

PASSIVA.ME.V  (rom.  passivamen,  port.  it. 
passivamenle,  esp.  pasivamente),  adv.- Pas- 
si  veaien  t. 

Oubeïssié  passivamen  à  la  recoumandaciéu. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  passièu. 


PASSIERO  —  PASSO-PORT 

passo  (esp.  pasa),  s.  i.  Passe,  courte  pé- 
riode, occasion,  rencontre,  série  de  jeu,  v.  tra; 
droit  que  prélève  celui  qui  tient  le  jeu  ;  droit 
de  passage  ;  passage  des  oiseaux,  v.  passage  ; 
ripe,  outil  de  tailleur  de  pierre,  v.  riflard  ; 
pierre  servant  à  passer  une  rivière  à  pied,  v. 
palabourdoun  ;  quantité  de  vin  qu'on  dis- 
tille à  la  fois,  v.  passado. 

Avè  'no  bono  passo,  être  en  belle  passe, 
en  veine;  marrido  passo,  mauvaise  veine  ; 
dins  aquesto  passo,  dans  cette  occurrence  ; 
fas  bon  la  passo,  tu  es  bien  servi  par  la  cir- 
constance ;  aucèu  de  passo,  oiseau  de  passa- 
ge ;  à  la  fin  toutis  en  de  passo  (L.  Baron),  à 
la  fin  nous  passons  tous  ;  passo  d'un  port, 
passe  d'un  port  ;  li  passo  d'un  rièu,  les  pier- 
res sur  lesquelles  on  met  les  pieds  pour  pas- 
ser un  ruisseau. 

Car  dins  Avignoun 
Sian  dedins  uno  pauro  passo. 

A.  PEYROL. 

R.  passo. 

passo,  s.  m.  et  f.  Passe,  devant  d'un  bon- 
net de  femme  ;  partie  de  la  coiffe  que  les  Beau- 
cairoises  laissent  passer  sous  le  ruban,  v.  ben- 
dèu;  avant-toit,  en  Dauphiné,  v.  foro-te.  R. 
passa. 

Passo  (oiseau),  v.  passerasso  ;  passo,  impèr. 
du  v.  passa  ;  passo  pour  pas,  en  Gascogne. 

PASSO-AVAXS,  PASSO-ABAIVS  (1.  g  ),  PAS- 
SO-AUAXT  (g.),  s.  m.  Passavant,  sorte  de  per- 
mis, v.  transit;  celui  qui  dépasse  les  autres  ; 
sorte  de  pelle  à  l'usage  des  terrassiers,  v. 
palo. 

Avèn  perdu  lou  passo-avans. 

C  GLEIZES. 

E  granado  l'istôrio 
Déu  passo-auant  Enrie  dessus  touto  memôrio. 

G.  ADER. 

R.  passa,  avans. 

passo-bourgÉS,  s.  m.  Bourgeois  gentil- 
homme, bourgeois  qui  hante  la  noblesse.  R. 
passa,  bourgés. 

PASSO-CARRÈU,  PASSO-CARRÈ  (d.),  S.  m. 
Passe-carreau,  outil  de  tailleur,  v.  bouisso. 
R.  passa,  carrèu. 

PASSO-CHIX  ,  PASSO-GUIX  (m  ),  PASSO- 
GEXT  (tOUl.),  PASSO-CIXO,  PACHACHIX,  PA- 
CHICHI,  PACIIICHÎC  (1).  PAT1XCHO  (m  ),  S. 
m.  Jeu  de  coupe-tête,  v.  g^gi,  sauto-chin. 

passo-ciiivau,  passo-c.iiabal  (rouerg.), 
s.  m.  Bac  de  rivière,  v.  barco-à-traio.  R. 
passa,  chivau. 

PASSO-«:ORDO,  PASSO-COUERDO  (m.),  PAS- 

so-t:oURDELLO  (1.),  s.  m.  Passe-corde,  ai- 
guille de  bourrelier,  v.  embaladoairo.  R. 
passa  et  cordo. 

PASSO-tou,  passo-cot  (b  ),  s.  m.  Action 
d'avaler,  en  Béarn.  R.  passa,  cou. 

PASSO -c.URO,  s.  f.  Androsène  officinal, 
plante  vulnéraire.  R.  passa,  euro. 

passo-debout,  s.  m.  Passe-debout,  sorte 
de  permis,  v.  permés. 

PASSO-DRE,  PASSO-DRECH(a.  1),  PASSO- 

dret  (g.),  passo-dreit  (d.),  s.  m.  Passe- 
droit,  v.  favour. 
Amount  tout  es  parié,  fanges  de  passo-dre. 

p.  BELLOT. 

De  passo-dre,  se  n'en  ves  en  tout  lue. 

M.  BOURRELLY. 

R.  passa,  dre. 

PASSO-ESTACO,  PASSO-ETACHO  (d  ),  S.  m. 

Passe-lacet,  v.  passo-vetoun.  R.  passa,  es- 
taco. 

passo-fev,  adj.  Très  fin,  très  adroit,  v. 
finas. 

Pèr  moustra  qu'èro  passo-fin. 

C.  BRUEYS. 

R.  passa,  fin. 

passo-flour,  passo-flou  (1.),  s.  f.  Sorte 
de  fleur  cultivée,  en  Béarn. 

Girofles,  passo-flous  e  rosos  muscadetos. 

NABÈRE  PASTOUR.  BEARN. 

En  français  la  passe-fleur  désigne  la  co- 
quelourde. 

passo-feouret,  s.  m.  Espiègle,  luron, 
personne  déliée,  subtile,  v.  esperitoun. 
Soun  de  passo-flouret,  gaio,  escarrabihado; 


Mai  leissas  qu'uno  fes  se  fugon  marirlado  ! 

M.  DE  TUIJCHET. 

prov.  lang  Es  un  passo-Douret  de  salle. 
R.  passa,  flouret. 

PASSO-FOU,  PASSO-HOL  (g.),  OEO,  adj.  et 
s.  Archifou,  olle,  v.  foulas. 

N'es  pas  et  passo-hol  lou  qui  non  se  prépare» 
9èt  trouba  la  félicitait? 

G.  d'aSTROS. 

R.  passa,  fou. 

passo-gaveto,  s.  m.  Goujat.  R.  passa, 
gaveto. 

PASSO-GRAXO  ,  adj.  m.  Très  grand,  v. 
grandissime;  jeu  de  coupe-tête,  v.  chiva- 
léto,  gôgi. 

De  pichot,  de  grand,  de  passo-grand. 

J.  MICHEL. 

R.  passa,  grand. 

Passo-groulo,  v.  groulo  ;  passo-guin,  v.  pas- 
so-chin. 

passo-eac,  n.  p.  Passelac,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  passa,  tac. 

PASSO-i/aigo  (lyon.  passalaigue),  s.  m. 
Nom  qu'on  donnait  autrefois  aux  bateliers,  à 
Lyon.  R.  passa,  l'aîgo. 

PASSO-LÈSTO,  S.  m. 

léu  ai  vist  forço  gents  qu'avien  l'art  fort  gaillard, 
Bon  joc,  bono  faiçoun,  bon  sèn  e  bono  lèsto  ; 
Mai,  jamai  noun  ai  vist  un  autre  passo-lèsto 
Qu'égale  lantsié  pauc  moun  cousin  Goudelart. 

D.  SAGE. 

.  PASSO-LIS,  PASSO-LIECH  (rouerg.),  (esp. 
pasadizo),  s.  m.  Passe,  pertuis  d'une  digue 
ou  d'une  chaussée  de  moulin  qui  traverse  une 
rivière  et  à  travers  laquelle  les  bateaux  pas- 
sent ;  rigole  de  bois  ou  de  pierre  qui  sert  à 
faire  tomber  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin,  v. 
pertus  ;  déversoir,  v.  survès. 
N'es  pas  un  passo-lis  dount  l'aigo  courgo  al  diable. 

MIRAL  MOUNDI. 

Abat  le  pount,  roump  la  paissièro 
E  fa  sauta  le  passo-lis. 

GAUTIÉ. 

R.  passa,  lis. 

passo-max  (cat.  passamâ),  s.  m.  Tour  de 
passe-passe,  action  de  filou,  tromperie,  fraude, 
v.  tour  ;  passement,  v.  passaman  ;  Passama, 
nom  de  fam.  pyrénéen.  R.  passa,  man. 

passo-siar,  n.  p.  Passemard,  nom  de  fam. 
prov.  R.  passa,  mar. 

Passomenta,  v.  passamana. 

passo-xau,  n.  p.  Passenaud,  nom  de  fam. 
lang.  R.  passa,  nau. 

passo-païs,  s.  m.  Pèlerin,  mendiant,  v. 
coucaro,  passant. 

Descoulouril  coumo  la  cougeto  d'un  passo-païs. 

P.  GOUDELIN. 

R.  passa,  païs. 

passo-païsan,  s.  m.  Paysan  riche,  qui 
commence  à  faire  le  bourgeois,  v.  bourgesot. 
R.  passa,  païsan. 

passo-paraueo,  s.  m.  Passe-parole,  com- 
mandement ou  avis  qu'on  fait  passer  de  bou- 
che en  bouche. 

PASSO-PASSo(port.  passa-passa,  esp.pa- 
sapasa),  s.  m.  Passe-passe,  tour  d'adresse,  fi- 
louterie, v.  passo-man. 

Aco  's  un  tour  de  2iasso-passo,  c'est  un 
escamotage.  R.  passa. 

passo-passo-groulo,  s.  m.  Jeu  de  la  sa- 
vate ou  du  furet,  v.  groulo.  R.  passa,  groulo. 

T  ASSO-PERLO,  s.  m.  Fil  de  fer  très  fin  qu'on 
prépare  à  Libourne  pour  faire  des  cordes.  R. 
passa,  perlo. 

passo-pertoct,  passo,  s.  m.  Passe-par- 
tout,  clef,  v.  clau,  luquet  ;  morceau  de  mol- 
leton que  les  femmes  du  peuple  se  passent  sur 
la  peau  pour  prendre  les  puces,  v.  gàngui; 
grande  et  forte  scie,  v.  loubo,  touradou iro  : 
hache  de  fendeur  de  bois,  v.  destrau. 

Uno  lengo  de  fremo  es  un  passo-pertout. 

M.  TRUSSY. 

prov.  L'or  es  un  bèu  passo-pertout. 
R.  passa,  pertout. 

passo-port  (cat.  passaport,  esp.  pasa- 
porte,  it.  passaporto),  s.  m.  Passe-port. 
Préni  counget  e  passo-port. 

P.  GOUDELIN. 
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Déurié  bën  de  sa  man  signa  moun  passo-port. 

C.  BLAZE. 

pbov.  Uno  flalarié  's  un  bon  passo-port. 
R.  passa,  port.  ;  . 

passo-prim,  s.  m.  Mèche  d'un  fouet,  v. 
chasso,  pctarèu.  R.  passa,  prim 

PASSO-RES,  passares  (Var),  (ne  passe- 
t-il  personne  ?),  s.  m.  Gare  dessous,  gare 
l'eau  averiissement  que  l'on  crie  lorsqu  on 
veut  ieter  quelque  chose  dans  la  rue;  potée 
d'ord  ures,  pot  de  chambre  versé  par  la  fenêtre, 
v  pissadourado,  poutarrado. 

Crido  passo-rcs,  avertis  les  passants  ;jita 
lou  passo-res,  vider  le  pot  par  la  fenêtre. 
Quand  recassave,  ai  las  !  sus  moun  front  despichous, 
L'ai^o  digorgo  di  lénlisso 
0  bèn  li  passo-res  afrous 
Di  (|iiau,  e  mau-grat  la  pouliço, 
Recevian  au-mens  li  respousc. 

H  MOREL. 

De  tout  caires'auvié  :  passo-res  !  l'a  degun? 

P.  BELLOT. 

R.  passa,  res. 

passo-roso  ,  passoro  (g.),  s.  f.  Passe- 
rose,  rose  trémière,  plante,  v.  bastoun-de- 
sant-Jaque  ;  surnom  île  Cécile,  fille  de  Bar- 
rai des  Baux,  qui  fut  mariée  au  comte  de 
Savoie  Amédée  IV  (1244). 

La  passo-roso  de  satin. 

G.  d'astros. 

R.  passa,  roso. 

Passo-soulitàri,  v.  passero-soulitàrio. 

passo-taloux,  s.  m.  Cuir  dont  on  couvre 
les  talons  des  souliers,  lorsqu'ils  sont  de  bois, 
v  tacoun.  R.  passa,  taloun. 

PASSO-TÈMS,  PASSATÈMS,  PASSO-TEMS 
(1.  g.),  (cat.  passa-temps,  port.  it.  passa- 
tempo,  esp.  pasatiempo),s.  m.  Passe-temps, 
amusement;  poignée  de  pois  chiches  frais,  à 
Toulouse,  v.  espaçamen. 

L'amourous  passo-tèms,  les  ébats  amou- 
reux  ;  nous  a  douna  de  passo-tèms,  il  nous 
a  amusés  ;  pèr  passo-tèms,  par  passe-temps; 
lous  Passatcms  de  Louys  de  La  Bellau- 
diero  ,  gentil-homme  prouvensau  ,  titre 
d'un  recueil  de  ce  poète  (Marseille,  1595)  ;  li 
Passo-tèms  de  mèste  Martin  ,  recueil  de 
poésies,  par  J.  Roustan  (Nimes,  1822). 

Vivo  lou  passo-tems  de  vèiie  uno  pastresso. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Même  eis  orne  de  Dieu  fau  quauque  passo-tèms. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  passa,  terris. 

passo-^out,  s.  m.  Celui  qui  est  supérieur 
à  tous,  v.  capoulié. 

Es  vous  que  ses  l'Ajas,  l'Achilles  passo-tout. 

D.  SAGE. 

R.  passa,  tovt. 

PASSO-TRA,  PASSO-TRÈlT(g.),  s.  m.  Trait, 
flèche,  v.  passadou  ;  distraction,  passe-temps, 
v.  passo-tèms. 

Lou  sourelh  n'a  pas  passo-lrèit 
Pèr  fica-i  nado  sourelhado. 

G.  d'astros. 
passo-vam,  s.  m.  Espèce  de  corde,  en  Lau- 
ragais,  v.  passo-avans. 

Le  courdié  va  de  reculons, 
Fa  de  passo-vam  e  de  cables 
Pèr  las  bèslios  e  les  minables. 

A.  FOURÈS. 

PASSO-VELOUT  ,  PASSO-VELOUS ,    S.  m. 

Passe-velours,  œillet  d'Inde,  plante,  v.  girôu- 
flado-d  Espayno,  veloutet;  amaranthe  san- 
guine, v.  cresto-de-gau. 

Gros  passo-vclout,  tagetes  erecta  (Lin.). 
R.  passa,  velout. 

PASSO-VETorx,  passo-veto,  s.  m.  Passe- 
lacet,  v.  blàu,  (ivelou,  passo-estaco.  R.  pas- 
sa, vetoun. 

passo-vilo  (cat.  passa-vila),  s.  m.  Pro- 
menade faite  à  travers  une  ville  par  les  mé- 
nétriers d'une  fête,  en  Roussillon,  v.  passa- 
do.  R.  passa,  vilo. 

passo-vi\",  passo-bi  (1.  g.),  s.  m.  Permis 
pour  transporter  du  vin,  v.  permès.  R.  passa, 
vin. 

PASSO-VOfiO,  s.  f.  t.  de  marine.  Action  de 
ramer  en  appuyant  sur  les  avirons  avec  toute 
la  force  possible. 


PASSO-PRIM  —  PASTENARGO 

Faire  passo-vogo,  faire  passe-vogue.  R. 
passa,  vogo. 

passo-voclant  (  esp.  pasavolante,  it. 
passavolante),  s.  m.  Passe-volant,  intrus,  v. 
coudous  ;  charlatan,  en  bas  Limousin,  v.  bra- 
guctian.  R.  passa,  voulant. 

Passoment ,  v.  passamen  ;  passorilho  ,  v. 
passarilho. 

PASSOCIRO,  PASSOUEIRO  (d.),  (it.  passa- 
toja),  s.  f.  Passoire,  v.  coulairc.  R.  passa- 
douiro. 

PASSOUN,  PASSOU  (1.),  s.  m.  Petit  pas,  v. 
passet. 

Lou  passoun  de  Faraman,  nom  d'une 
embouchure  du  Rhône  au  17e  siècle;  d'à  pas- 
sous  (l.),  à  petits  pas.  R.  pas. 

passocna  (rom.  parso,  parson,  associa- 
tion), v.  n.  Se  dit  de  deux  particuliers  qui 
n'ont  chacun  qu'une  bête  de  labour  et  qui  les 
réunissent  pour  labourer  leurs  champs.  R. 
part. 

PASSCRLO,  interj.  Soit,  peu  importe,  passe, 
dans  le  Var,  v.  soio.  R.  passe,  lo. 

PAST  (rom.  cat.  past,  esp.  port.  it.  pasto, 
lat.  pastus),  s.  m.  Pâtée,  v.  papolo  ;  pâture, 
repas,  à  Nice.  v'.  repas  ;  mangeaille,  ragoût, 
en  Gascogne,  v.  mangiho. 

Past  pèr  li  galino,  pâtée  pour  les  poules. 
E  bèn  que  lei  siéu  past  noun  siegon  que  de  palho. 

J.  RANCHER. 

prov.  Nie.  Un  past  bon  e  l'autre  mejan 
Mantèn  rouie  san. 
—    Past  e  bal,  porto  sarrado. 
PASTA,  PATA  (d.),  (rom.  cat.  pastar,  it. 
impastarej,\.  a.  et  n.  Pétrir;  gâcher,  cor- 
royer, v.  pestri  ;  patauger,  v.  pasteja. 

Pasta  lou  mourliè,  corroyer  le  mortier; 
pasta  de  gip,  gâcher  du  plâtre  ;  pasta  i  porc, 
préparer  la  pâtée  aux  cochons  ;  saup  pas  ço 
que  se  pasto,  il  ne  sait  ce  qu'il  dit  ni  ce  qu'il 
fait,  il  patauge;  lou  pasta,  le  pétrissage. 
Au  diable  sié  qu  li  pasto  de  pan  ! 

J.-F.  ROUX. 

PROV.  Uno  femo  de  bon  dèu,  dins  un  jour,  pasta, 
lava  bugado  e  faire  un  drôle. 
—   Quau  pasto,  enfouino  e  pan  entrai. 
—    A  qui  dèu  pasia  lou  pa 
Lou  blad  i  cal  pas  rauba. 

Pasta,  pastat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Pé 
tri,  ie. 

Es  soun  paire  pasta,  c'est  son  père  tout 
craché.  R.  past,  pista. 

PASTADO,  PATA  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  pétrit 
en  une  fois  ;  pâtée  pour  les  animaux,  v.  bre 
nado,  past  ;  appât,  amorce,  v.  esco. 

N'avèn  de  farino  que  pèr  uno  pastado, 
nous  n'avons  de  farine  que  pour  une  cuite  ; 
pastado  de  mourtiè,  tas  de  mortier. 

Cado  pastado,  eici,  l'avié  lou  fougassoun. 

M.  TRUSSY. 

Roubert  demourara  sut  loc 
Pèr  servi  de  pastado. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Grand  pastado 
Noun  es  jamai  ben  euf'ournado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

PROV.  Jamai  se  fai  bono  pastado 
Em'  uno  farino  gaslado. 
R.  pasta,  past. 

pastadou  ,  pastaire  (rom.  cat.  pasta- 
dor),  s.  m.  Lieu  où  l'on  pétrit,  boulangerie, 
fournil,  v.  fariviè,  glourieto  ,  pestridou  ; 
gâcheur  de  mortier,  v.  pasto-mourtià.  R 
pasta. 

PASTAC.E  ,  PASTÀGI  (m.),  PATAGE  (d.),  S. 
m.  Pétrissage.  R.  pasta. 

PASTAIRE,  PATAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRIS, 
AlRO(rom.  cat.  pastador),  s.  Pétrisseur,  euse, 
v.  mitroun;  ouvrier  briquetier,  v.  bardiè  ; 
pétrin,  huche,  v.  mastro,  pestrin. 

Lou  pastaire  va  si  coucha. 

TOUAR. 

prov.  Pèr  bèn  apresta,  fau  (pie  la  paslarello  fa- 

gue  uno  brassado  au  fournié. 
R.  pasta. 

Pastanaco,  pastanago,  pastanagre,  pasta- 
nargo,  pastanego,  v.  pastenargo  ;  pastandièiro, 
v.  pastiero. 


PASTAR1É,  PASTANDIÈIRO  (1),  PATARIÔ 
(d.),  (rom.  pastaria),  s.  f.  Boulangerie  ;  rue 
des  boulangers,  v.  boulenjaric.  R.  pasta. 

PASTAROT,  s.  m.  Galimafrée,  pot  pourri,  v. 

mourteirôu  ;  galimatias,  brouillamini,  tripo- 
tage, bavardage,  v.  pastis,  patricot  ;  pâtée, 
v.  past. 

Un  long  pastarot  de  proso. 

JOURNAL  DE  FO RC A.LQUIER. 

R.  pastèu. 

PASTASSO,  s.  f.  Grosse  pâte,  mauvaise  pâ- 
te ;  personne  bonnasse,  v.  bounias.  R.  pasto. 

pastèco  (rom.  pastenc,  aliment  ;  val.  bos- 
tan,  courge;  lat.  pastus,  nourriture),  s.  f. 
Pastèque  ;  melon  d'eau,  v.  citrouio  ;  t.  de  ma- 
rine, poulie;  femme  de  mauvaise  vie. 

Manja  lou  courau  d'uno  pastèco,  manger 
le  cœur  d'une  pastèque  ;  seca  la  pastèco,  en- 
nuyer, v.  petuu  ;  pastèco  de  porc,  pastèque 
dure,  v.  citro  ;  sa  pastèco  de  sorre,  sa  sœur 
la  catin. 

Pastein  pour  pastenh,  pastenc  ;  pasteioun, 
v.  pasteioun  ;  pastèiro,  v.  pastiero. 

pasteja  (it.  pasteggiare),y.  n.  Banqueter, 
à  Nice,  v.  taule ja. 

En  li  même  reunioun  si  pastejar  e  si  liegera. 

ESCOLA  DE  BELLANDA. 

R.  past. 

pasteja,  pastrilha  (d.),  v.  n.'et  a.  Res- 
sembler à  de  la  pâte,  se  détremper  ;  patrouil- 
ler, v.  fangasseja  ;  pétrir,  v.  pasta. 

Li  cam'in  pastejon,  les  chemins  sont  pâ- 
teux. 

Ah  !  se  coume  vous  pastejave, 
Chasque  jour  me  benesii  ias. 

C.  BLAZE. 

Avèn  proun  pasteja  l'argelo. 

J.  KO U MANILLE. 

prov.  Lou  vin  que  se  pastejo  noun  embriago. 

R.  pasto. 

Pastel,  v.  pastèu. 

pastela,  v.  a.  et  n.t.  de  verrier.  Mettre  la 
matière  dans  les  creusets;  pour  fermer  à  clef, 

v.  pestela. 

Pasiclle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
pastèu. 

Pasteladuro,  v.  pesteladuro. 

PASTELLO,  PASTÈRO  (g.b.),  PATELLO(d.), 

(rom.  pastela,  lat.  pastillus),  s.  f.  Crêpe  à  la 
poêle,  v.  crespèu  ;  marquette,  pain  de  cire,  v. 
pan  ;  tourteau  de  graines  oléagineuses,  v. 
trouio  ;  pour  pêne  de  serrure,  v.  pestello. 

Pastello  de  nougat,  marquette  de  noix. 

Van,  tasta  mai  d'un  cop,  las  pastellos  del  mèl. 

PEIROUNET. 
PASTELOUN,  PASTEIOUN,  PASTEI.HOU (1.), 
patelhou  (d.)),  s.  m.  Marc  de  noix,  v.  ma- 
toun,  noucado,  tourtado  ;  pain  de  noix  pilée, 
v.  petihoun  ;  torchis  pour  bâtir,  v.  paio- 
bard,  tourchat.  R.  pastèu. 

PASTEN,  PASTEXC(l),  PASTEXH,  P  A  STEM 
(b.),  (rom.  pastenc),  s.  m.  Pâturage,  v.  pas- 
quiè.  pategue,  pàti. 

Véritable  pastenc  de  gril  (Debar),  maigre 
pâturage. 

Coumo  tu  podes  vèire,  el  perinr-l  a  mous  braus 
Que  fascoaal  pastenc  ceui  gambados  e  sauts. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  past. 

PASTENAIGO,  PASTENARGO,  PASTENAGO, 
VASTRANGO,  RASTAXGO,  VANTANGO,  RATO 

(esp.  lat.  pastinaca),  s.  f.  Pastenague,  raia 
pastinaca  (Lin.),  espèce  de  raie,  poisson  de 
mer,  v.  haucho,  rastango. 

PASTENARGO,  PASTA NARGO  ,  PASTOU- 
N4RGO  (th.),  PASTENAGO,  PASTANAGO  j 
PASTANEGO  (g.  1.).  PASTANACO  (rOLierg.), 
PASTANAGRE  (b.),  PASTEN AIO,  PASTEiVA- 
I.HO,    PASTANALHO  (a.    d.)  ,  PESTENALHO 

(Velay) ,  pastenado,  pustanado  (auv.), 
PARCA NADO  (lim.),  (rom.  pastenaga,  paste- 
ncgla,  cat.  pastanaga,  for.  pastounada,  port, 
it.  pastinaca,  lat.  pastinaca,  pastinago),  s. 
f.  Panais,  pastenade,  pastinaca  satira{L\n.), 
v.  jacarèio,  panés  ;  carotte,  racine  jaune,  v. 
gnrroto,  nif  ;  berce  de  Lecoq,  plante  ombel- 
ïifère. 

Fricot  de  pastenargo,  ragoût  de  carottes 


:aroiico 
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PASTENARGO-BASTARDO  —  PASTO 


Dieu  te  crèisse,  pastenargo  !  souhait  bur- 
lesque qu'on  fait  à  quelqu'un  qui  éternue. 
Que  rèsti  pas  planta  coumo  uno  pastenargo. 

j.-f.  roux. 
Sus  vôsti  front,  gènt  de  Camargo, 
Dieu  n'a  pas  mes  dos  pastenargo. 

p.  GIERA. 

Li  ragousl  de  pastenargo 
Aro  soun  pas  fie-refus. 

4  C.  PEYROL. 

prov.  A  d'uei  coume  de  pastenargo. 

—    A  marril  porc  bono  pastenargo. 
PASTEXARGO-BASTARDO,  PASTENARGO- 

fèro,  pastexargo-sôuvajo,  s.  f.  Carotte 
sauvage,  plante,  v.  girouio. 

pastexc,  exco,  adj.  Nourricier,  nouris- 
eant,  fertilisant  (G.  d'Astros,  cité  par  Cénac- 
Moncaut),  v.  pasturenc ;  pâturage,  v.  pasten. 
R.  past. 

pastexga  (rom.  pastengar,  pastenguarj, 
v.  a.  et  n.  Pacager,  faire  paître,  y.  apastenca  ; 
pâturer,  paître,  v.  paisse,  pasturga;  pour 
patrouiller,  v.  pastinga. 

Pasteuguc,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Tu  podes  causi  lou  plus  bel 
Que  veiras  en  tout  inoun  trou])èl 
Que,  delà  Garono,  pastengo. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  pastenc. 

paSTEQUIÉ,  pasteqciè  (1.),  s.  m.  Plante 
de  pastèque. 

Yalat  de  pastequiè,  rayon  de  pastèques. 
R.  pastèco.  R.  pastèco. 

PASTEQCIERO  ,  PASTEQUIÈIRO  (1.),  S.  f. 
Champ  de  pastèques. 

Erian  au  lèms  qu'ei  pastequiero 
La  frucho  es  pas  tant  de  bouen  goust. 

F.  VIDAL. 

R.  pastèco. 

pastergce,  n.  p.  Pastergues,  nom  de  fam. 
mérid.  II.  pastenc. 

pastet,  s.  m.  Bouillie  de  farine  d'ers,  v. 
papo  ;  tourteau,  v.  pastèu.  R.  past. 

PASTÈU,  PASTEL  (a.  1.),  PASTÈT^g.),  PAS- 
TÈ,  PATÈL,  PATÈC  (d.),  (rom.  port.  esp.  pas- 
tel, it.  pastello,  lat.  pastitlum,  gâteau),  s. 
m.  Tourteau,  marc,  résidu  de  graines,  v.  gri- 
gnoun,  trouio;  matière  composée  et  prêle  à 
mettre  en  fonte  pour  faire  du  verre  ;  pastel, 
principe  colorant  bleu  fourni  par  la  racine  de 
la  guède,  isatis  tinctoria  (Lin.),  plante  cul- 
tivée en  Lauragais  et  haut  Languedoc  depuis 
un  temps  immémorial,  v.  coucagno,  mes-de- 
mai  ;  sorte  de  peinture;  pâté,  v.  pastis; 
morve,  v.  mourvèu. 

Pastèu  de  nose,  de  lin,  de  canebe,  marc 
de  noix,  pain  de  noix,  de  lin,  de  chanvre  ; 
pastèl  agranat  (l.)>  pastel  en  poudre  ;  pastèl 
en  c rov.cariè  (\.),  pastel  en  pain. 

Mau  pastèu  sié  dôu  sort!  sorte  d'impré- 
cation marseillaise. 

Toc  a  toc  d'un  brave  castèl 
Garnit  de  vi,  blad  e  pastèl. 

p.  GOUDELIN. 

prov.  Tout  oli  a  soun  pastèu, 
toute  huile  a  son  marc. 

pastèu,  pastèl  (1.),  ello,  s.  et  adj.  Im- 
portun, une,  fâcheux,  euse,  glu,  en  parlant 
des  personnes,  v.  pego  ;  pour  pêne  de  serrure, 
■v.  pestèu. 

Un  gros  pastèu,  un  gros  lourdaud.  R.  pas- 
tèu 1. 
Pastica,  v.  pastinga. 

pasticlau,  petaclau,  s.  m.  Pétard  de 
boue,  v.  chicarrot,  garrot,  meritapo  ;  chose 
mal  faite,  personne  mal  fagotée, \.fargagnas. 

Pan  que  sèmblo  un  pasticlau,,  pain  mal 
levé,  pâteux.  R.  vastica,  bouto-clot. 

Pastidouiro,  v.  partidouiro. 

pastierado,  pas tieirado  (1.),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  hucho.  R.  pastiero. 

PASTIEHO,   PAST1ÈRO  ftoul.),  PASTIÈIRO 

{{.),  PASrÈlRO,  patièro  (d.),  (rom.  mach 
pasti'iyra,  cat.  pastera,  b.  lat.  pasieria),  s. 
f.  Lieu  où  l'on  pétrit,  boulangerie,  v.  pasta- 
dou  ;  pétrin,  huche,  v.  muatro,  pestrin  ; 
tombereau  pour  la  vendange,  v.  enqaeissa- 
men. 


Pastiero  de  carsaladiè,  huche  de  charcu- 
tier ;  pastiero  de  moulin,  huche  de  moulin 
à  farine  ;  cambo  de  pastiero,  jambe  ca- 
gneuse. 

Se  fasiéu  rebasti  lou  four  e  la  pastiero. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  pasto. 

PÀSTI-FÀSTI,  PÀSTI-FÀSSI,  PATRIFÀSSI 
(g.),  PATRIFAS  (1.),  s.  m.  Tripotage,  salmi- 
gondis, mélange  dégoûtant;  micmac,  tracas, 
embarras  ;  maquignonnage,  manigance,  v. 
barbouiado,  patricot,  tressimàci. 

De-que,  diantre,  es  aqueste  patrifàssi? 

C.  FAVKE. 

R.  pasta,  fàsti,  ou  gàsti-pàsti % 

PASTIFASTIÉ ,    PATRIFASSIE  (1),  IERO, 

IÈiro,  adj.  et  s.  Tripotier,  ière,  v.  patri- 
coutiè. 

En  tout  païs  pàssi  pèr  pleidejaire,  patrifassiè. 

ARNAL. 

R.  pàsti-fàsti. 

PASTIHAGE,  PASTILHAGE  (1),  S.  m.  Pas- 
tillage,  petites  figures  de  sucre.  R.  pastiho. 

PASTIHO,  pastilho(1.  g.),  (rom .  pastela, 
cat.  esp.  pastilla,  port,  pastilha,  it.  posti- 
glia,  lat.  pastillus),  s.  f.  Pastille,  v.  bou- 
toun-de-guèto. 

Pastiho  à  la  poumo,  pastille  à  la  pomme. 

Si  pastiho  en  brûlant  embaumon  li  carriero. 

L.  BEAULARD. 

Pastihoun,  v.  pasteloun. 
PASiiXAGO,  s.  f.  Orge  des  rats,  en  Rouer- 
gue,  v.  blad-dôu-diablc.  R.  pasten. 

PASTIXGA,  PASTRIXGA  (d.)  ,  PACHIXGA, 
PASTICA  (tOlll.),  PACH1GA  (rouerg.),  PACH1CA 

(querc),  v.  n.  et  a.  Patrouiller,  patiner,  en 
Languedoc,  v.  pastissa,  patouia ;  fouler  aux 
pieds,  v.  poussiga. 

A  tout  pastingat,  il  a  tout  patiné. 
Pachicant  dins  lou  sang. 

H.  LACOMBE. 

fi.  pasten,  pasta.  , 
PASTIS,  PASTI  (d.),  PATI  (lim.),  PATIE 
(d.),  (rom.  cat.  pastis,  it.  pastiemo,  h.  lat. 
pastissus),  s.  m.  Pâté,  v.  croustado  ;  bouil- 
lie épaisse,  v.  paparot  ;  gros  enfant,  v.  pam- 
pre ;  pastiche  ;  barbouillage,  confusion,  tri- 
potage, v.  barboui  ,  bourboui  ;  espèce  de 
courge,  v.  pastissoun. 

Tros  de  pastis,  tranche  de  pâté;  gros 
pastis,  gros  pâté,  gros  poupard  ;  pastis  fre, 
pâté  froid  ;  pastis  en  pot,  pastis  au  pot, 
pâté  en  pot,  hochepot  ;  pastis  de  lebre,  pâté 
de  lièvre  ;  pastis  de  fango,  pétard  de  boue  ; 
dcsclapa  lou  pastis,  découvrir  le  pot  aux 
roses  ;  faire  lou  pastis,  être  pris  par  la  pluie, 
pendant  qu'on  foule  les  gerbes,  v.  fougasso  ; 
brouiller  les  cartes  ;  alounga  lou  pastis^ 
allonger  la  courroie,  faire  des  retards  ;  n'ai 
fa  de  car  de  pastis,  j'ai  fait  de  lui  ce  que  j'ai 
voulu,  il  est  de  bonne  composition. 
Chascun  se  divertis,] 
l'a  de  bon  pastis. 

A.  PEYROL. 

prov.  Crousto  de  pastis  vau  bèn  de  pan. 
Pastisses,  plur.  lang.  de  past  is.  R.  past. 

PASTISSA,  PASTISSEJA,  PASTISSIA  (m  ), 
PASTUSSEJA  (rouerg.),  (v.  fr.  pastisser),  v. 
n.  et  a.  Faire  un  pâté,  pâtisser  ;  patrouiller, 
patiner,  v.  mastrouia  ;  t.  de  peinture,  char- 
ger de  trop  de  couleur,  de  trop  d'ornements, 
v.ramaja;  tripoter,  brocanter,  marchander, 
v.  pachaca,  pacheja. 

Pastissa  l'aigo,  patauger  dans  l'eau  ;  lou 
diable  lou  pastisso,  le  diable  le  possède. 

Ambé  lous  courraliès  jamai  pastissejavo. 

J.  AZA'iS. 

Pastissa,  pastissat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pâtissé  ;  patiné,  plâtré,  fagoté,  ée. 

Visage  pastissa,  visage  plâtré  ;  dessin 
pastissa,  dessin  chargé,  confus  ;  indiano 
pastissado,  indienne  de  mauvais  goût.  R 
pastis. 

PASTISSAIRE,  PASTISSEJAIRE,  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO,  s.  Patineur,  euse,  qui  patrouille, 
qui  brouille,  qui  fait  des  médisances,  v.  mas- 


trouiaire  ;  mauvais  peintre,  décorateur  de 
mauvais  goût,  v.  pintourlejaire .  R.  'pastissa. 

PASTISSARIÉ.  PASTISSARIE  (L),  PASIIS- 
SERÎO  (g.),  PATISSAItl(d.),  (cat.  p'J  H  ".ria, 
it.  pasticceriaj,  s.  f.  Pâtisserie;  confusion  ; 
surcharge  d'ornements,  de  broderie,  de  cou- 
leur ;  patrouillis;  tripotage,  faux  rapport,  v. 
patricot. 

De  la  paslissarié 
Van  k  la  sucrarié. 

J.-K.  ROUX. 

R.  pastissiè. 

PASTISSIÉ  ,  PASTESSlÉ  (rh.),  PASTISSIÈ 
(L),  PASTUSSIÈ  (rouerg  ),  IERO,  IÈIRO  (rom. 
pasticier,  pastissier,  icra,  it.  pasticciere, 
b.  lat.  pastisserius),  s.  Pâtissier,  ière  ;  tripo- 
tier, chipotier,  ière,  brouillon,  onne,  bredouil- 
leux,  euse,  v.  pastifastiè. 

Carriero  di  Qualre-Pastissiè,  nom  d'une 
rue  de  Marseille  ;  sale  pastissiè,  terme  inju 
rieux  ;  la  porto  Pastissiero,  nom  d'une  an- 
cienne porte  de  la  ville  de  Fréjus. 

prov.  A  passa  davans  lou  four  dôu  pastissiè, 
N'a  ni  crenlo  ni  dangié, 
il  a  toute  honte  bue,  parce  que  les  pâtissiers 
d'autrefois  étaient  aussi  cabaretiers.  Autrefois 
on  disait  de  la  ville  de  Réziers  :«  A  Béziers  les 
pâtissiers  thésaurisent  et  les  libraires  meurent 
de  faim.  »  A  Aix  on  dit  burlesqucment  pas- 
tissèti  pour  pastissiè.  R.  pastis. 

PASTISSOUX,  PASTICHOUX  (Var),  PASTIS- 
SOU  (1.),  s.  m.  Petit  pâté  ;  coussinet,  terre 
manquée  par  la  charrue,  v.  curbecello  ;  bon- 
net d'électeur,  cucurbita  melopjcpo  (Lin.), 
plante,  v.  bounet-de-capclan,  coucourdo-de- 
sant-Jan  ;  férule  que  reçoit  un  écolier,  v. 
palissoun ;  gifïle,  v.  bacèu. 

Pastissoun  !  pastissoun  !  cri  que  l'on 
pousse  dans  une  ronde  enfantine  ;  manjo- 
pastissoun,  manjo-pastissous  (L),  sobri- 
quet des  Toulousains. 

Aviso-ti  !  ti  mandi  un  pastissoun. 

F.  PEISE. 

Lous  pastissiès  fan  forço  pastissous. 

A.  GAILLARD. 

R.  pastis. 

pastissouxo,  s.  f.  Pâtissière,  marchande 
de  petits  pâtés.  R.  pastissoun. 
Paslit-en-pot  pour  pastis  en  pot. 
pasto  ,  pato  (1.  m.  auv.),  (rom.  cat.  esp. 
port.  it.  pasta),  s.  f.  Pâte  ;  pâtée,  v.  past; 
bouillie,  v.  papolo. 

Pasto  vano,  pâte  souple,  légère  ;  pasto 
duro,  pâte  dure;  pasto  levado,  pâte,  levée; 
pasto  molo,  pâte  molle  ;  personne  indolente, 
blêche  ;  barguigneur,  poltron,  lâche  ;  pasto 
gaio.  pâte  un  peu  trop  molle  ;  pasto  courto, 
bouillie  de  farine,  fermentée  dans  l'eau  qui  a 
servi  à  faire  cuire  des  châtaignes  sèches,  mets 
dont  on  se  régale  en  bas  Limousin  ;  pasto 
cuecho,  pasto  kèicho  (1.),  pâte  de  farine  de 
sarrasin  bouillie  dans  l'eau,  v.  poulcnto  ; 
pasto  de  Gèno,  mive,  chair  de  coings  cuite 
avec  du  sucre  ;  pasto  d'amelo,  pâte  d'aman- 
des ;  pasto  de  saussisso,  viande  hachée  ; 
bono  pasto,  bonne  pâte,  bon  naturel,  bonne 
personne  ;  de  bono  pasto,  es  la  pasto  dis 
orne,  es  la  pasto  di  faiou  blanc,  c'est  une 
bonne  pâte  d'homme  ;  gratihoun,  moute- 
loun  de  pasto,  grumeau  de  pâte;  mètre  en 
pasto,  mettre  en  pâte,  en  bouillie  ;  es  en 
pasto,  se  dit  d'une  personne  très  grasse  ;  mè- 
tre la  man  à  la  pasto  ,  mètre  li  man  en 
pasto,  mettre  la  main  à  la  pâte,  commencer; 
crèisse  coume  la  pasto  au  pestrin,  coumo 
la  pasto  à  la  mastro,  croître  à  vue  d'œil  ;  a- 
quel  om?  pou  faire  la  pasto  duro  o  molo, 
cet  homme  peut  faire  la  pluie  ou  le  beau 
temps. 

prov.  Pasto  gaio,  four  bèn  caud, 
Nourrisson  un  oustau. 

  Se  pren  a  l'aigo  quand  la  pasto  es  molo. 

  l'a  bèn  proun  pasto,  mai  es  mau  estendudo. 

—    Enfant  o  pasto, 
Au  soulèu  glaço, 
—   De  la  pasto  de  moun  counipaire  grosso  poumpo 

à  moun  ûbou, 
du  cuir  d'autrui  large  courroie.  R.  pasta. 
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PASTO-GAROUIAS  —  PASTRIÉ 


PASTO-GAROUIAS  ,  PATO-GOULIA  (d.),  S. 
m.  Celui  qui  patauge  dans  les  flaques  d'eau, 
jocrisse.  R.  pasta,  garouias. 

pasto-lico,  s.  f.  Tourbe,  vase,  boue,  en 
Bigorre,  v.  laboulido ,  papolo.  R.  pasta, 
ligo. 

PASTO  -  MESSORGO  ,    PASTO  -  MESSOXJO 

(m.),  s.  m.  Forgeur  de  mensonge,  imposleur, 
v.  cago-messorgo,  gabo-mounde.  R.  pasta, 
messorgo. 

pasto-mourtié,  s.  m.  Bouloir,  rabot  de 
maçon,  houe,  v.  bourjadou,  renco  ;  gâcheur 
de  mortier,  mauvais  ouvrier,  v.  manobro. 
Vai-t'enesludia,  sies  qu'un  paslo-mourlié. 

P.  BELLOT. 

La  prendren  pèr  pasto-mourtié. 

GLAUP. 

Li  pasto-mourtié  se  fanmèstre. 

CALENDAU. 

R.  pasta,  mourtiè. 

PASTO-sifixOLO,  s.  f.  Terre  glaise,  argile 
de  potier,  à  Béziers,  v.  terro  grasso. 

Pastonaiho,  v.  pastenargo. 

pastocho  (it.  pastocchiaj,  s.  f.  Sornette, 
faribole,  conte  de  veillée,  v.  faribolo,  fa- 
torgo. 

Gargantian,  pastocho  prouvençalo,  titre 
d'une  comédie  de  B.  Royer,  d'Avignon;  dire 
de  pastocho,  conter  des  sornettes. 

PASTOUI,  PASTROUI  (niç.),  PASTOUL,  PAS- 
TROUU(l.),  PASTROULH  (â.),  s.  m.  Patrouil- 
lis,  gâchis,  v.  patoui ;  cancan,  médisance,  v. 
patricot.  R.  pasto. 

PASTOUIA,  PASTROUIA,  PASTROUI.HA  (1), 

PASTRiLH a  (d.),  v.  n.  et  a.  Patrouiller,  pa- 
tauger, patiner,  v.  patouia  ;  cancaner,  mé- 
dire, v.  patricouleja. 

L'ivèr,  quand  pastovio,  l'hiver,  quand  les 
chemins  son  t  défoncés.  R.  pastoui. 

PASTOUlÉ,  PASTROULlÉ  (a.),  IERO,  adj.  et 
s.  Cancanier,  ière,  v.  paquetiè.  R.  pastoui. 

PASTOUIOUS,    PASTOULHOUS  (L),  OUSO, 

adj.  Boueux,  euse,  v.  patouious.  R.  pas- 
toui. 

pastouirasso,  s.  f.  Grosse  pierre  brute.  R. 
pasiouiro . 

pastouireto,  s.  f.  Blocage,  petit  moellon, 
v.  massacan.W.  pastouiro. 

PASTOUIRO,  PASTOUEIRO  fin.),  PASTOUIO, 
PÈIRO  pastouio,  adj.  et  s.  f.  Bauge,  torchis, 
v.  pasteloun,  tourtis  ;  moellon,  pierre  brute, 
libage,  v.  burcho. 

Viage  de  pastouiro,  charretée  de  moel- 
lons ;  basti  à  pèiro  pastouiro,  bâtir  avec  du 
moellon.  R.  pastoui. 

PASTOUN,  PASTOU  (L),  PATOU  (d.),  S.  m. 
Pâton,  bloc  de  pâte;  levain,  v.  levame  ;  quan- 
tité de  mortier  que  l'on  corroie  à  la  fois  ;  las 
de  mortier  ;  bloc  de  terre  que  le  potier  met 
sur  la  roue  ;  patrouillis,  v.  patoui. 

Garda  lou  pastoun,  garder  une  poire  pour 
la  soif;  bouta  pastoun,  pétrir  le  levain;  a 
bouta  pastoun,  dit-on  d'une  femme  encein- 
te. R.  pasto. 

pastouna,  pastouneja,  v.  a.  et  n.  Divi- 
ser la  pâte  en  plusieurs  blocs,  mettre  la  pâte 
sur  couche,  v.  coucha,  estanca.  R.  pastoun. 

Pastounargo,  v.  pastenargo. 

PASTOUR,  PASTOU  (1.  g.),  (rom.  pastor, 
pastoo,  cat.  esp.  port,  pastor,  it.  pastore, 
lat.  pastorem),  s.  m.  Pasteur,  pâtre,  berger, 
v.  pastrc,  peisscjaire  ;  Pastour,  nom  de  fam. 
provençal. 

Ca  pastou,  chien  de  berger,  en  Béarn  ;  lou 
bon  pastour,  le  bon  pasteur;  maison  de  re- 
fuge pour  les  filles  ;  erbo-dôu-bon-pastour, 
globulaire  turbith  ;  pastour  proutestant  , 
pasteur  protestant,  v.  barbo  ;  sant  Pastour, 
saint  Pasteur,  frère  de  saint  Just,  martyrisé  à 
Ascalas  de  Hénarès,  en  Espagne,  un  des  pa- 
trons de  la  cathédrale  de  Narbonne. 

Devès  segre  voste  pastour. 

N.  SABOLY. 

pastour  (sa NT-),  (b.  lat.  Sanctus  Pas- 
tor),n.  de  1.  Saint-Pastour  (Lot-et-Garonne); 
Saint-Pastous  (Hautes-Pyrénées). 

PASTOURADO,   PASTOURALO  (cat.  pasto- 


rada,  it.  pastorale),  s.  f.  Pastorale,  pièce  de 
théâtre  ;  adoration  des  bergers,  v.  pastrage. 

Pastouralo  de  Calèndo,  pastorales  sur  la 
naissance  de  N.  S.  J.-C,  que  l'on  joue  à  la  Noël 
dans  plusieurs  villes  de  Provence.  En  1602,  le 
père  Cotton,  qui  prêchait  à  Marseille,  s'éleva 
contre  les  pastorales  et  les  bacchanales  de  la 
Noël;  la  Pastouralo  dcu  paisa  qui  cerco 
mestiè  à  soun  kilh,  et  la  Nabcro  pastou- 
ralo bearneso  (1763),  titres  de  deux  poèmes 
béarnais,  de  Eondeville.  R.  pastour. 

PASTOURAU  ,  PASTOUR4L  (1.),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  port,  pastoral,  it.  pastorale,  lat. 
pastoralis),  adj.  Pastoral,  aie,  v.  pastren. 

Vesilo  pastouralo,  visite  pastorale. 

PASTOUREJA  (rom.  pastoriar,  esp.  pasto- 
rear),  v.  a.  Paire  paître,  v.  pastura,  peisseja. 
Las  eau  dounc  plan  pastoui eja, 
Jamès  noun  las  eau  escoui  ja. 

G.  d'astros. 

R.  pastour. 

pastourelet,  s.  m.  Jeune  pastoureau, 
joli  petit  berger,  v.  mendicoun. 

Enta  tantost,  Liris,  plus  fièro  que  Berreto, 
Se  fiso  de  brava  tant  de  pastouielels. 

P.  GOUDEL1N. 

R.  pastourèu. 

pastoureleto,  s.  f.  Jeune  pastourelle  ; 
bergeronnette,  oiseau  qui  suit  les  troupeaux, 
v.  bergeireto,  bouiereto,  batc-co,  campi- 
cho,  guigno-co ,  galo-pastre,  chinchour- 
lino. 

Li  pastoureleto  de  la  Nativeta,  les  ber- 
gères de  la  Crèche. 

Implouro  la  pietat  de  la  pastoureleto. 

J.  AZAl'S. 

R.  pastourello. 

pastourello  (rom.  pastorella,  pasto- 
rela,  esp.  pastorela,  cat.  it.  pastorella),  s.  f. 
Pastourelle,  jeune  bergère  ;  églogue,  idylle  ; 
genre  de  poésie  cultivé  par  les  Troubadours, 
consistant  généralement  en  un  dialogue  rail- 
leur entre  le  poète  et  une  bergère,  v.  vaquic- 
ro  ;  bergeronnette,  oiseau,  v.  pastoureleto. 
Vaqui  l'ange  dôu  Segnour  : 

Nous  apello, 

Pastourello. 

B.  CHALVET. 

R.  pastouro. 
Pastouresso,  pastourisso,  v.  pestouresso. 
PASTOURET  (rom.  cat.  pastoret),  s.  m.  Pe- 
tit pasleur,  bergerot,  v.  pastrihoiLn  ;  Pasto- 
ret, De  Pastoret,  noms  de  fam.  provençaux. 
Aimi  mai  moun  paslouret 
Dab  la  capo  ou  sens  la  capo. 

CH.  POP.  GASC. 

Pastourets  d'alentour  qui  venguts  à  l'oumbreto 
Counda  vostos  amuus  au  soun  déu  fia  joulet. 

G.  BEDOUT. 

R.  pastour. 

PASTOURETO,  PASTOUROTO  (g.),  PASTOU- 
RIXO  (b.),  (rom.  cat.  .pastoreta) ,  s.  f.  Petite 
bergère,  bergerette,  v.  bergeireto. 

Pastoureto  e  cabrun 
Van  saulejanl  sus  la  draieto. 

A.  CROUSILLAT. 

Canten,  gascounos  pastouietos, 
Las  bigarrados  mountagnetos. 

L.  BARON. 

R.  pastouro. 

PASTOURÈU,  PASTOURÈL  (1),  PASTOURÈT 
(b.),  (rom.  cat.  pastorel,  it.  pastorcllo),  s. 
m.  Pastoureau,  jeune  pasteur,  gentil  berger, 
v.  bergeiret  ;  Pastorel,  Pasturel,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lei  pastourèu 
An  tengu  lou  burèu. 

N.  SABOLY. 

Li  fraire  Pastourèu,  Joseph  et  Gabriel 
Pastourel  ou  Paturel,  poètes  auvergnats  du 
17e  siècle. 

Ah  !  s'avès  dins  voste  vilage 
Un  jouinee  tendre  pastourel. 

FLORIAN. 

R.  pastour. 

Pastourga,  v.  pasturga. 

PASTOURIÉU  (rom.  pastoriu,  pastoril, 
pastori,  cat.  pastoril),  s.  m.  Pâturage,  en 
Gascogne,  v.  paslen,  pasquiê.  R.  pastour. 


PASTOURIS,  s.  m.  Troupeau,  en  Réarn  (G. 
Azaïs),  v.  troupèu.  R.  pastour. 

pastouro  (rom.  cat.  esp.  port,  pastora), 
s.  f.  Bergère,  pastourelle,  v.  pastrosso. 
Leis  autrei  paslouro, 
Deman  de-matin, 
Viroun  lei  sèt  ouro, 
Saran  pèr  camin. 

N.  SABOLY. 

R.  pastour.  « 

PASTOUS,  PATOUS(d.),  OUSO,  ouo  (it.  esp. 

pastoso),   adj.  Pâteux,  gâcheux,  euse,  v. 
moulegous,  patouious. 
Pero  pastouso,  poire  pâteuse. 
PROV.  lim.  Paschos  hroudoiisos, 
Mas  pas-lousos, 
Pâques  fangeuses,  mains  pleines  de  pâte;  ou 
Paschos  plujousos, 
Fennos  pastousos. 

R.  pasto. 

pastrage,  s.  m.  Adoration  des  bergers, 

qu'on  représente  à  la  Noël  dans  les  églises,  en 
bas  Languedoc,  v.  calèndo,  ôufri. 

Aquest  an  fan  lou  pastrage,  cette  année 
les  bergers  font  l'adoration.  R.  pastrc. 

pastras,  ASSO,  s.  Pâtre  grossier,  berger 
brutal,  grosse  bergère  ;  lourdaud,  pitaud,  aude, 
v.  pâlot. 

La  preciouso  digue  :  boudiéu  !  quéti  pastras  ! 

J.  IÎOOMANILLE. 

Nôstei  pastras 
Arribon  dins  lou  jas. 

N.  SABOLY. 

De  se  vèire  galeja 

Pèr  uno  vièio  pasirasso. 

C.  daproty. 

R.  piastre. 

pastre  (rom.  pastre,  cat.  esp.  port.  lat. 

pastor),  s.  m.  Pâtre,  berger,  v.  agneliè,  aue- 
thè,  fediè,  majourau,  rabada  ;  clou  à  large 
tête,  caboche,  v.  tacho  ;  molène  thapsus, 
plante,  v.  bouioun-blanc,  fatras  ;  Pastre, 
Pastre,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  Pastre,  drame  provençal,  en  cinq  ac- 
tes et  en  vers,  inédit,  de  T.  Aubanel  ;  baile- 
pastre,  chef  des  bergers.  Dans  la  conduite  des 
grands  troupeaux,  on  nomme  majourau,  le 
berger  en  chef;  vucivié,  le  berger  en  second, 
qui  garde  les  brebis  qui  n'ont  pas  d'agneaux  ; 
fediè,  celui  qui  garde  les  brebis  mères  ;  anou- 
giè,  celui  qui  garde  les  antenois;  agncliê  ou 
couassié,  celui  qui  garde  les  agneaux;  môu- 
lounic,  le  gardeur  des  moutons;  cabric,  le 
chevrier,  etc.,  v.  peiard,  ragas. 

PROV.  Faire  dôu  loup  lou  pastre. 

—  Quand  l'on  a  de  fiho,  l'on  es  loujour  pastre. 

—   Li  hon  pastre  fan  bon  avé. 

—  Pastre  noun  es  quau  gardo  soun  tioupèu. 

—  Li  pastre,  se  soun  paire  èro  uno  erbo,  lou  fa- 
rien  nianja. 

—  Li  pastre  J'estiéu,  M  mèstre  l'ivèr, 

en  été  le  berger  doit  trouver  dans  les  champs 
la  nourriture  du  troupeau,  en  hiver  le  maître 
doit  y  pourvoir. 

pastreja  (b.  lat.  pastorisare),  v.  n.  Faire 
le  berger,  mener  la  vie  pastorale,  v.  garda. 
R.  pastre. 

pastren,  pastrexc  (1.),  enco,  adj.  Des 
bergers,  relatif  aux  pâtres,  v.  pastoureau. 

Lou  Icitgagc  pastren,  la  langue  des  ber- 
gers. R.  pastre. 

pastresso,  pastreto  (1.),  (rom.  pasto- 
ressa,  lat.  pastrix),  s.  f.  Bergère  ;  femme  ou 
fille  de  pâtre,  v.  bergiero,  pastouro  ;  berge- 
ronnette, oiseau,  v.  galo-pastre. 

Dins  la  coumbo  vesino  agacho  la  pastreto. 

C.  PEYROT. 

Pastre,  pastresso, 
Courrès,  venès  ions  : 

Vosto  niestresso 
A  besoun  de  vous. 

N.  SABOLY. 

R.  pastre. 

pastressouno,  s.  f.  Petite  bergère,  v. 
pastoureleto. 

Ma  pastressouno  plus  tranquilo. 

M.  DE  ÏRUCHET. 

R.  pastresso. 
PASTRIÉ,  pastriô  (lim.),  (habitation  de 


Ilftosrfre),  n.  p.  Pastrie,  nom  de  fam.  limousin. 

Pastrigna,  v.  patina;  pastriha,  pastrilha,  v. 
i  pastouia. 

pastriho,  pastrilho  (h),  (rom.  cat.  esp. 
mpastoril,  esp.  pastoria),  s.  f.  Les  bergers,  le 
r  corps  des  bergers,  la  classe  pastorale. 

Es  Dieu  lou  majourau  de  louto  la  pastriho. 

A.  CUOUSILLAT. 

Saren  trop  lirons,  se  de  la  pastriho 
T'agrado  l'ôuferto  e  te  plais  lou  cant. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

|  R.  pastre. 

PASTRIHOUX,  PASTRILHOUX(a  .),  PASTRI- 

LHOU  (L),  (rom.  pastrillonj,  s.  m.  Petit  pa- 
ître, aide-berger,  v.  chouro,  mendi. 
Tôuti  li  paslrihoun  ié  van. 

J.  ROUMANILLE. 

Pastres  e  pastrilhous. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  pastriho. 

PASTRIHOUXO,   PASTRILHOUXO  (1),  s.  f. 
Petite  bergère,  v.  pastoureleto. 

Li  Pastrihouno  de  Betelèn,  titre  d'une 
pastorale  du  père  Xavier  de  Fourvières  (Aix 
188-2).  k 
Li  pastrihouno  emé  si  fedo 
Vènon  d'ausi  canta  li  gau. 

R.  MARCELIN. 

R.  pastrihoun. 
Pastringa,  v.  pastinga. 
pastro,  s.  f.  Bergère,  en  Languedoc,  v 
>pastouro. 

Ma  meiraslro 
Pico-pasiro. 

CONTE  POP. 

Mes  de  la  paslro  dependiô 
D'èstre  mè;-lro,  se  vouliô  l'èslre. 

J.  CASTELA. 

prov.  A  varlet  noun  fau  paslro. 
R.  pastre. 

Pastroui,  pastroul,  pastroulh,  v.  pastoui  : 
Ipastrouia,  pastrotilha,  v.  paslouia  ;  pastrouié 
Ipastroulbié,  v.  pastouié. 

PASTRor.v,  pas  TROC  (L),  ouxo,  s.  Jeune 
Ipàtre,  pastoureau,  pastourelle,  v.  pastourèu 
Zôu  !  pastrou,  le  fau  aigreja. 

A.  A  R  N'A  VIELLE. 

Pèr  de  pastrous,  n'en  logue  gaire. 

CH.  POP.  VIV. 

R.  pastre. 

pastrouxeja,  v.  n.  Être  berger,  garder 
quelques  moulons,  v.  peisseja. 

Vinc  n.  qu'uno  courouno  espèro, 
Pasirounejavo  tout  lou  jour. 

LAFARE— ALAIS . 

R.  pastroun. 

PASTURA,  PASrtRGi  (rh.),  PASTOURG A 
(1.),  pastcclv  (d.),  (rom.  pasturiar,  pas- 
turgar,pastorgar,  esp.  pastorear,  cat.  pas- 
tura,-, porl.  pastorar,  it.  pasturare,  b.  lat. 
pasturare ,  paslorgare,  pnstorigare) ,  v.  n. 
et  a.  Pâturer,  paitre,  brouter,  y.. paisse  ; 
fourrager,  ramasser  le  fourrage,  la  pâture^ 
v.fourraja;  manger  copieusement,  v.  bri- 
fa;  faire  ses  orges,  grappiller,  v.  urata  ;  pa- 
cager, faire  paitre,  mener  paître,'  donner  la 
pâture,  v.  apa-tenca,  pasqueira ;  appâter, 
soigner  un  enfant,  v.  apastura,  abali. 

Posture  ou  pasturgue,  gues,  go,  gan 
gits,  gon. 

Lou  pastura,  (ou  pasturga,  l'action  de 
paître. 

E  seguits  de  tout  un  troupèl 
Que  pasiurgavo  dins  la  piano. 

c.  FAVRE. 

Entre  lous  élis  pasturgant. 

P.  FESQUET. 

Se  pasturga,  v.  r.  Se  paitre,  se  nourrir.  R 
pMturo,  pa*tour. 

pasturadou,  ormo,  ouro,  adj.  Qui  sert 
|  a  pâturer,  à  fourrager,  v.  pasturen. 

Pànié  pasturadou,  grand  panier  pour  le 
fourrage;  sémblo  un  panié  pasturadou,  il 
est  mal  fagoté,  lî.  pastura. 

Pasturage,  pasturgage  (1.  rh.),  pas- 

TCJUGI  (m.),    PATURAGE   fauv.),  PASTU- 

■atge  (g.),  pastcratye  (b.),  (rom.  pas- 
luryage,  cat.  pasturatge,  esp.  pasturage,  b. 
w-pastorgagiurn),  s.  m.  Pâturage,  droit  de 
pacage,  v.  aubiso,  paisse,  pasten,  pâti. 


PASTRIHO  —  PATACLAN 

M'es  un  cliale  lou  pasturg'agi. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pastura,  pasturga. 

PASTURAU,  PASTURGA U  (rh.),  PASTURAU 
(L),  PASTURACH  (Ariège),  (rom.  pasiorau, 
pastural,  pasturgue),  s.  m.  Herbage,  pâtu- 
rage, pacage,  v.  pasquiô,  pradariè. 
Se  regarde  empensat,  ailai  tras  la  ribièiro, 
Es  pèr  gâcha  Marioun  que  meno  al  pasturgau 
Las  cabros  de  soun  paire. 

P.  FESQUET. 

Quito  lou  pastural  e  s'entourno  à  la  jasso. 

C.  PEYROT. 

n.  pastura,  pasturga. 

PASTUREN,   PASTUREXC  (1.),   EXCO,  adj. 
Relatif  à  la  pâture,  au  fourrage. 

Panié  pasturen,  panier  à  ramasser  des 
feuilles  ou  du  fourrage. 
Un  panié  pasturenc  ne  cal  faire  bouli. 

c  PEYROT. 

R.  pasturo. 

PASTURIE,  PASTURGUIÈ(l  ),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  Propre  au  fourrage,  fourrager,  ère. 

Linçàu  pasturiè  ou  tout  court  pasturguié, 
drap  de  toile  servant  à  porter  du  fourrage  ; 
terro  pasturiero,  terre  qui  produit  du  foin! 
De  fueio  li  ajude  empli  lou  pasturiè. 

A.  CROUSILLA*T. 

R.  pasturo. 

PASTURIERO,  s.  f.  Abat-foin,  trappe  d'un 
grenier  à  foin,  v.  afenadou,  trapo,  troumpo. 
R.  pasturiè. 

pasturo  (rom.  cat.  esp.  it.  lat,  pastura), 
s.  f.  Pâture,  fourrage,  v.  farrage,  fan,  four- 
rage. 

Estrema  de  pasturo,  rentrer  du  foin. 
Ausèl,  Dieu  te  done  pasturo, 
Einai  à  mi  bono  aventuro, 

paroles  qu'on  disait,  lorsqu'on  entendait  croas- 
ser un  oiseau  de  proie,  à  Toulouse  (16°  siècle). 
prov.  Quau  coumenço  l'ivèr  sens  pasturo 
A  la  On  n'enduro  de  duro. 
—   Segound  lou  bestiau  la  pasturo. 
pasturoux,  paturot  (b.  lat.  it.  pastu- 
rale),  s.  m.  Paturon,  partie  de  la  jambe  du 
cheval  par  laquelle  on  l'attache  dans  un  lieu 
de  pâture.  R.  pasturo.  ■ 

Pastusseja,  v.  pastissa;  pastussiè,  v.  pastis- 
sié. 

PAS-UX,   PAVUX  (rh),   PAIIUX,  PAGUX 

(périg.),  PAXUx(a),  pax  (rh.),  paioun 
(auv.),  pai.v,  pè.v  (lim.),  pèi,  poi  (nie), 

UNO,  OUXO,  AIXO,  AGXO,  AXO,  ÈXO,  OIXO, 

adj.  indéf.  Pas  un,  pas  une,  aucun,  une,  per- 
sonne, v.  degun,  gens,  niéu,  res. 

Pas-un  cat,  pan  cat,  pas  un  chat  ;  ai 
pano  camiso,  ai  pôino  camiso  (nie.),  je  n'ai 
pas  une  chemise  ;  n'a  pas  paino,' pas  pa- 
gno,  il  n'en  a  pas  une,  il  n'en  a  point, 

PAT<esp.  pato,  oie),  s.  m.  t.  du  jeu  d'échecs. 
Pat,  H.  pala  f 

PAT,  pach  et  PAX  (lat.  pactus,  fiché,  plan- 
té, ou  pes,  edis,  pou),  s.  m.  Tique  des  brebis, 
insecte,  v.  barbesin,  gourgouli,  pato,  rese  ■• 
tique  des  chiens,  v.  l'anga\to. 
'  Coula  coume  un  pat,  fortement  collé  ■ 
manjarié  'no  fedo  emé  lou  pat  au  cuou, 
se  dit  d'un  goinfre. 

M'arrapèri  coume  un  pat. 

J.  LAURÉS. 

S'esiaca  coumo  un  pat. 

A.  MIR. 

pata,  v.  a.  et  n.  Frapper,  taper,  v.  pica, 
tabassa,  tusta  ;  fixer  avec  des  pâlies  de  fer  ; 


un 

cop,  pet,  pelassau;  rixe,  v.  batislo;  Patac 
nom  de  fam.  méridional. 

Pala  de  rire,  éclat  de  rire;  tout  en  un 
patac  (g.),  tout  à  la  fois,  ha  oms  patacs  f  g  ) 
se  battre  à  coupsde  poings,  se  gourim-r  ;  trucs 
e  patacs  (I.),  coups  sur  coups;  pics  e  pataca 
(L),  coups  donnés  et  reçus. 

prov.  Uou  de  Sièis-Four,  palan  sus  l'un,  paiau  sus 
1  autre. 


taller,  drageon  ner,  en  Gascogne,  v.  ca.bouia] 
clouta,  gueissa,  mata. 

Pata  coume  un  sourd,  frapper  comme  un 
sourd  ;  pata  de  las  mas  (L),  battre  des  mains. 
Quel  miéu  cor  pate,  furious. 

A.  FOURÉS. 

Papiè  pata,  papier  réglé,  papier  de  musi- 
que. R.  pato  1. 

PATA,  v.  a.  Poncer,  v.  pouncina;  pour  pé- 
trir, v.  pasta.  R.  pato  2. 

PATA,  PATAC  (1.),  PATAT  (g.),  PATAU(Vrar), 
(lat.  palagus,  gr.  nAtx/es,  bruit,  fracas),  s.  m. 
Coup,  bruit  d'un  coup,  d'un  soulîlet,  éclat,  v. 


Pata  entre  dans  la  composition  des  onoma- 
topées paiaflùu,  palapan,  patapôu,  pala- 
tin, patalôu. 

PATA,  PATAC  (1.),   PATAU  (ïliç.Y  PACH  AU 
(m.J,  (rom.  pata,  patac,  palat,  èsp  pàtàcà 
patagon,  b    lat.  patacus,  patak,  patacal 
monnaies  d'Abyssmie,  d'Alger  et  de  Urésjh 
s    m.  Patac,  ancienne  monnaie  provençale 
Jille  était  de  cuivre  et  valait  un  double  tour- 
nois de  France  ou  deux  deniers  environ  v 
touUa;  petite  mesure  de  liquides,  la  plus 
petite  de  toutes,  en  certains  pays  v  tru- 
queto. 

Pata  de  clau,  patac  d'Avignon,  qui  portait 
d'un  côté  la  croix  et  de  l'autre  les  clefs  de 
saint  P(erre  en  sautoir.  Il  en  fallait  sept  pour 
un  sou  ;  pata  de  réi,  double  tournoi,  ancienne 
monnaie  de  cuivre  ;  n'en  dounariêu  pas  un 
pata,  je  n'en  donnerais  pas  un  patard;  vau 
pas  un  pata,  cela  ne  vaut  pas  un  patard 
IJatar  est  le  nom  du  sou  de  Flandre  et  de 
Brabant  ;  acô  's  pata  pas  r'en  ou  pati-pala- 
pas-rcn,  cela  n'est  rien  du  tout  ;  acà  douno 
un  pata  de  son,  cela  sert  de  leron  ;  lonu 
coume  un  pata  de  fiêu ,  lambin;  esquicho- 
pata,  sarro-pata,  pince-maille. 

De  drolos  que  n'an  pas  un  pata  d'Avignoun 
Dinen,  ma  fe,  que  soun  filhos  de  maquignouo. 

R.  GKIVEL. 

Tant  que  le  sac  de  bled  ne  vaille  troys  patacs. 

RABELAIS. 

prov.  Cent  escut  de  malancounié  pa''on  pas  un 
pata  de  déule. 

Sous  le  roi  René  le  gros  valait  8  patacs.  H 
pata. 

PATicA,  v.  a.  Frapper,  donner  des  coups 
v.  pica,  tabassa. 

Pataque  ou  patàqui  (m.),  aques,  aco,  a- 
co,  acan,  acas,  acon. 
Se  pataga,  v.  r.  Se  battre,  se  gourmer. 
Pataca,  patacat  (1.  g.),-  ado,  part,  et  adj. 
I(rappé;  tacheté,  pommelé,  ée,  v.  pitassa 
Tcms  pataca,  ciel  pommelé.  R.  patac  i  ' 
PATACADO,  PATACA  (d.),  (cat.  patacada  ' 
s.  f.  Grêle  de  coups;  grande  quantité,  v  ta- 
rabastado. 

Que  pataca  d'enfant! 

RICHARD. 

li.  patac  i. 

patac  a  duro,  s.  f.  Petites  marques,  v  pi- 
taduro.  R.  pataca. 

PATACAIRE,  PATACASSÈ  (g.),  ARELLO,  AI- 
RO,  ERO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  frappe  qui 
se  bat  volontiers,  v.  bat'eire,  picaire;  sobri- 
quet des  gens  de  Biron,  de  Gastéra  et  d'Uzos 
(Basses-Pyrénées).  R.  pataca. 

patacau,  ACO  (rom.  patacal),  adj.  De  la 
valeur  d'un  patac  : 

Una  candela  de  cira  patacal. 

'  ,       '  B.  EOISSET. 

R.  patac  2. 

pataciiwre,  s.  m.  Conducteur  de  patache 
v.  veiturin.  R.  patacho. 

patacho,  petacro  (it.  patascia,  patac- 
ca,  port,  patacho,  esp.  petaca,  malle  lat 
picta,  dans  Végèce),  s.  f.  Patache,  barqûe,  y. 
tartano  ,  voiture,  v.  carriolo. 

La  patacho  de  Bourdàus;  la  patache  de 
Bordeaux  ;  cslre  de  gardo  à  la  patacho,  faire 
le  pied  de  grue,  croquer  le  marmot. 
Pataclàmus  pour  cataplasme. 
pataccax,  rataclax,  s.  m.  Bataclan 
frusquin,  bien  vaillant;  fatras,  antiquaille 
vieux  meuble,  v.  barrouutage,  frusquin'- 
tapage,  vacarme,  v.  boucan  ;  magot,  pécule' 
v.  pateto  ;  pataud,  v.  pâlot  ;  gros  enfant,  gros 
paté,  v.  pampre. 

Escudela  tout  soun  pataclan  ,  manger 
n  —  63 
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tout  son  saint-frusquin.  R.  bataclan  ou  pa- 
tacau. 

Pataclau,  v.  pataflau. 

pataclet,  s.  m.  Nom  de  divers  poissons 
de  mer:  spare  haffara,  v.  esparlin,  peis-coi  ; 
picarel  coumun,  v.  gavaroun,  gerle  ;  sargue 
de  Salvien,  v.  sarg-rascas,  suro. 

Lucrèco,  pataclet,  pito-moufo,  girello. 

v  >  r  P.  BELLOT. 

Si  fa  pas  un  bouen  boui-abaisso 
'Mé  la  ièsto  d'un  pataclet. 

F.  PEISE. 

R.  patac.  ,  , ■  , 

pataclin,  s.  m.  Oiseau  de  passage  dont  le 

chant  est  assez  agréable  et  qu'on  met  en  cage 

pour  cette  raison.  Il  est  granivore  et  va  en 

troupes.  R.  patac. 
patacoun,  patacou(L),  s.  m.  Petit  coup, 

v  coupet;  martin-bâton,  gourdin,  v.  bastoun. 
Anen  bèure  patacoun!  allons  boire  un 

coup,  allons  boire  bouteille. 

Redes  coumo  de  patacous. 

J.  SANS. 

R.  patac  1.  ,   .  , 

Patacuela,  patacula,  patacura,  v.  batacula  ; 

patacuelado,  pataculado,  patacurado,  patacue- 

lo  pataculo,  patacuro,  v.  batacuelo. 
'patado,  pautado  (1.),  (cat.  esp.  port,  pa 

tada),  s.  f.  Coup  de  patte,  claque,  v.  clapa- 

do,  patelado  ;  empreinte  de  patte,  vestige,  v 

peiado  ;  poignée,  v.  pougnado. 

Uno  pat  ado  sus  lou  cuou,  une  claque  sur 

les  fesses;  entre  acô  e  uno  patado  de  can, 

•cela  ne  vaut  pas  les  quatre  fers  d'un  chien. 
Li  mando  uno  patado 
Que  l'amourro  de  nas  dedins  la  cantounado. 

F.  PEISE. 

Autrefois  à  Narbonne,  le  jour  des  Cendres, 
les  maris  malheureux,  armés  de  pelles  en 
bois,  donnaient  des  claques  (patado)  sur  le 
derrière  des  jeunes  gens  qui  le  leur  présen- 
taient. R.  pato. 

Patafina,  v.  puto-fina. 

patàkio,  s.  f.  Voie,  chemin,  dans  les  envi- 
rons de  Cavaillon  (vieux),  v.  draio. 

Draya  et  pataffia  tendens  ab  ecclesia  parrochiali 
ad  dictam  montaneam  Lebreonis. 

laaS. 

patafioula,  patafiÉula  (d.),  v.  a.  Terme 
burlesque  qu'on  emploie  dans  cette  expres- 
sion ■  que  lou  diable  te  patafiole  ou  pata- 
fièule,  que  le  diable  t'emporte,  que  lou  bon 
Dieu  te  patafiole,  que  le  bon  Dieu  te  bénisse 
ou  te  donne  du  bon  sens.  R.  batafiolo  ou  ba- 
tafièu. 

pataflado,  patafla  (d.),  s.  f.  Grande 
quantité,  v.  tarabastado.  R.  pataflo. 

PATAFLAU,  PATAFLOU(rh.  d  ),  PATAFLEU, 
PATAFLAS,  PATAFLA,  PATAFLAC,  PATA- 
FLASCO,  PATAFLOC.  PATAFLOSCO  (1),  PA- 

taflesc,  PATAFLESr.o  (toul.),  (cat.  pata- 
flast),  s.  m.  Patatras,  onomatopée  du  bruit  que 
fait  un  corps  qui  tombe,  v.  parabast,  pata- 
tau. 

Pataflôu  au  sou,  patatras  par  terre  ;  un 
gros  pataflôu,  une  grosse  femme,  v.  pataflo. 
Pren  vanc,  se.  lanço,  pataflau! 
Petèt  coumo  un  esclop  sul  caire  d'un  calb.au. 

A.  MIR. 

Pataflau  a  la  ribiero  ! 

V.  GELU. 

R.  pataflado  ou  pata,  flou. 

pataflet,  mat.aflet,  s.  m.  Enfant  po- 
telé, mouflard,  gros  pâté,  v.  boudiflard,  cre- 
bàssoun,  moutiflau,  pampre.  R.  pataflo, 
patoufle. 

pataflo,  s.  f.  Sandale,  en  Guienne,  v.  san- 
dalo  ;  grosse  femme,  en  Dauphiné,  v.  cagnôu. 

Uno  grosso  pataflo,  une  grosse  dondon.  B. 
pantouflo,  patoufle. 

pat  A  F  lot,  patafiot  (auv.),  (piém.  pata- 
flo), s.  m.  Mouflard,  en  Auvergne,  v.  pata- 
flet ;  espèce  de  gros  champignon  comestible, 
dans  les  Basses-Alpes.  R.  patoufle. 

Patagolia,  v.  pasto-garouias. 

patagouiï  (esp.  palagon),  s.  m.  Patagon, 
ancienne  monnaie  d'Espagne  en  argent. 


Cent  milo  patagouns. 

J.  ROUDIL. 

R.  patac  2.  p,  ., 

PATAIOUN,  PATOUIOUN  (rh.),  S.  m.  Lnil- 
fon-  lambeau  de  linge  qui  conduit  1  écoule- 
ment d'un  cuvier,  v.  panouchoun  ;  ecouvil- 
lon,  v.  escoubihoun,  penai  ;  langue  babil- 
lards, v.  batarèu,  lipo-cuou. 

Par  èstre  repetiero,  fau  avè  n  bon  pa- 
taioun, pour  vendre  à  la  halle,  il  faut  avoir 
la  langue  bien  pendue  R.  pato. 

pataiouna,  v.  a.  Écouvillonner  un  four, 
v.  escoubihouna.  R.  pataioun. 
Pataire,  airis,  v.  patiaire,  airis. 
PAT AIS,  s.  m.  Lourdeur,  démarche  lente, 
en  Querci. 

Entendèt  rifagna  sussoun  patais. 

H.  LACOMBE. 

^  pat  al  afo,  petolafo,  s.  f.  Bardane,  plan- 
te, en  Rouergue,  v.  laparasso,  lampourdo, 
patis.  R.  pato. 

Patalè,  patalèi,  v.  patelin  ;  pataleto,  v.  pa- 
teleto  ;  patalin,  v.  patarin  ;  patahneja,  v.  pa- 

telineja  ;  patalo,  v.  patano.  , 
PATALOU,PATALOUL(niç.),PATALO(auV.), 

(piém.  pataloc),  s.  m.  Lourdaud,  en  Langue- 
doc, v.  pâlot. 

Seveion  ouei  tratats  coumo  de  patalous. 

J  DUPORTAIL. 

prov.  niç.  Estourdit  coumo  un  patalouc. 

R.  pantaloun.  .  ,.  , 

patamen  ,  p atomes  (1.),  s.  m.  Action  de 
frapper,  battement,  v.  picamen. 
Tout  emôugui  des  bèllis  patomens  de  mas. 

R"pat\'xaire,  airo,  s.  Mangeur  de  pommes 
de  terre;  sobriquet  des  gens  de  Fontiès  (Aude). 

R.  patano.  ' 

patano,  patalo,  s.  f.  Pomme  de  terre,  en 
Languedoc,  v.  iariifle,  trufo. 

Manjo-putano,  sobriquet  des  gens  d  Au- 
riac  (Aude). 

Aviè  'n  nas  coumo  uno  patano. 

H.  BIRA.T. 

R.  patato.  ,  v 

PAT  ANOUN,  PATANOU  et  PATANIL  (rouerg.), 
s  m.  Topinambour,  v.  giganto,  ginjourlo- 
de-terro  ;  pomme  de  terre,  v.  trufo.  R.  pa- 
tano. , 

PATANOUNIERO,  PATANOU NIEIRO  et  PA- 

tanilièiro  (rouerg.),  s.  f.  Champ  de  pommes 
de  terre,  v.  tartifliero.  R.  patanoun. 
Patanta,  patanto,  v.  patenta,  patènto. 
patantan,  patentan,  s.  m.  Objet  exces- 
sivement grand  et  de  mauvaise  façon,  vieille- 
rie fatras,  marchandise  de  rebut,  v.  pata- 
clau; espèce  d'escargot,  hélix  algira  (Lin.), 
v.  judievo,  platcllo. 

Dans  l'énigme  suivante,  patantan  est  dit 
pour  pato,  patte  : 

Qu'es  acô  :  Dons  pougnènt,  dous  lusènt,  quatre 
patantan,  l'escoubeto  au  cuou?  —  Lou  biôu. 
R.  patènto. 

PAT ANTÈINO,   PATINTE1NO  (d  ),  PATAN- 
TÈNO  (querc),   PATENTÈXO  (g.),  PATANTE- 

i.o  (rouerg.),  s.  f.  Prétantaine,  v.  antifo,  sa- 
qorro-c-magorro.  .  . 

Courre,  rouda  la  patantèino,  courir  la 
prétantaine.  R.  patantan. 

patantèro,  s.  m.  Homme  qui  court  ache- 
vai (Sauvages).  R.  bâtent  terro  ou  patan- 

tà  l  YlO . 

patantin,  s.  m.  Grande  étendue  de  terre, 
v.  parrantan.  R.  partenemen. 

pata  NU,  uo,  adj.  Tout  nu,  déguenillé,  ée. 
dans  les  Alpes,  v.  nus.  R.  pato,  nud. 

PATAPAN,  P  ATAPLAN  (d  ),  PATAPLA  (g  ), 
s.  m.  Onomatopée  du  bruit  du  tambour;  tam- 
bour ;  panse,  ventre,  v.  pan-pan,  parapa- 
tapan,  rapataplan. 

Anses  lou  patapan  ?  entends-tu  le  tam- 
bour ? 


prov.  Quand  patapan  es  plen, 
L'on  se  paro  au  vent. 
R.  pata,  pan. 


PATAPÔU,  PATAPOUN,  PATAPOUF,  interj. 

et  s.  m.  Onomatopée  d'une  détonation  ou 
d'une  chute  lourde,  v.  pataflôu,  patatàu. 
Aiuslo,  quicho,  patapoun  ! 

B.  LAPOMMERAYE. 

R.  pata,  pou,  pouf. 
pataqueja,  v.  n.  et  a.  Battre,  palpiter,  v. 

batega,  batre  ;  frapper  à  coups  redoublés,  à 
tort  et  à  travers,  v.  tabassa. 

Lour  cor  me  pataquejo,  mon  cœur  bat.  n. 
patac. 

Pataquela,  pataquelo,  pour  patacula,  pala- 
cuelo. 

pataquiero  ,  s.  f.  La  Pataquiere  ,  nom 
d'une  route  qui  va  d'Aigues-Mortes  à  l'étang 
deMauguio  (Gard).R.  patac. 
Pataquiéulo,  v.  batacuelo. 
patar  (flam.  pacar,  b.  lat.  patarus),  s.  m 
Patard,  ancienne  monnaie  dauphinoise  ;  gros 

sou,  v.  sàu. 

Se  leissavon  pita  sei  patar. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  GASC.  Tau  qui  bè  lou  bragard 

Noun  a  pas  un  patar. 
On  croit  que  patar  vient  de  l'ail,  peter, 
parce  que  la  monnaie  flamande  de  ce  nom  por- 
tait l'effigie  de  saint  Pierre. 
Patarafo,  v.  parrafo. 

patar amanto,  s.  f.  Boutade,  caprice,  sail- 
lie, emportement,  grain  de  folie,  v.  espetou- 
rinado.  .  , .. 

Quand  la  pataramanto  lè  pren,  quand  il 
lui  prend  une  lubie. 

Petrarco  a  la  pataramanto, 
Es  éu  que  prècho,  es  éu  que  canto. 

M.  BOURRELLY. 

R.  patramand  ? 

PATARAS,  PATARA  (d.),  PETRAL  (querc.J, 
fatras  (1.),  s.  m.  Haillon,  chiffon,  guenille, 
v  patouias,  panouchoun  ;  t.  de  marine, 
ealhauban  (cat.  patarras,  esp.  patarraez). 

Faire  pataras,  acheter  en  bloc,  sans  peser 
ni  mesurer.  R.  pato,  fato. 

PATARAS,  BADRAS  (iim.),  FATRAS  (1.1 
ASSO,  s.  et  adj.  Personne  qui  néglige  sa  mise, 
qui  se  tient  mal,  qui  est  mal  accoutrée,  dépe- 
naillé, ée,  v.  chautrin  ;  qui  se  laisse  aller,  in- 
dolent, ente,  blêche,  lâche,  faible;  bonhom- 
me, bonne  femme,  v.  bedigas. 

Es  un  bon  pataras,  c'est  un  bon  humain. 
R.  pataras,  patàri. 

patarassa,  v.  a.  et.  n.  t.  de  marine.  Pa- 
tarasser,  se  servir  de  lapatarasse. 

Patarassa,  ado,  part.  Patarassé,  ée.  R.  pa- 
tai-asso.  ■  . 

PATAR ASSEJA  ,    PATARASSIA  (m  ),  V.  n. 

Manier  du  linge,  tripoter  des  haillons,  v.  fa- 
trasseja  ;  plier  son  paquet,  en  parlant  d  un 
mourant  qui  a  la  carphologie,  v.  pato  (acam- 
pa  si).  R.  pataras. 

patar assice,  s.  m.  Négligence  dans  sa 
mise,  dépenaillement,  laisser  aller,  indolence, 
v  caqno.  R.  pataras. 

PATARASSO,    PETARRASSO,  FATARASSO, 

patarisso  (d.),  s.  f.  Mauvais  chiffon,  vieux 

linge,  v.  paiourèio,  peiandran  ;  femme  en 
haillons,  guenipe,  gaupe,  niaise,  v.  panou- 
cho  tranliasso  ;  t.  de  marine,  patarassé,  ou- 
til de  calfat  qui  sert  à  enfoncer  l'étoupe  dans 
les  joints,  v.  malaberto  ;  molène,  plante  a 
larges  feuilles,  v.  pedassoun. 

Refrescarai  mei  palarasso. 

P.  MAZIÈRE. 

La  bello  Agueto  es  uno  palarasso. 

ISCLO  D  OR. 

Ai  vist  de  bon  matin,  en  traversant  la  fièiro, 
Dos  patarasso  en  trin  de  se  cerca  si  niero. 

1  L.  BEAULARD 

Bounoumiéu  s'embnrrasso 
Pas  mai  de  Moussu  Just  que  d'uno  patarasso 

J.  CAILLOL. 

R.  pataras,  pato.  ™,„.,T, 
PATARASSOUN, PATRAUSSOU  et  PETRAUS 

SOU(l.),  s.  m.  Guenillon,  petit  chiffon,  v.  fa- 
trassoun,  panouchoun;  écouvillon  de  tour, 
v.  pataioun  ;  petit  souillon  ,  moutard  y. 
chauchoun  ;  rondelle  de  drap  de  couleur  dif- 
férente que  les  juifs  portaient  sur  leur  habit, 
v.  pecihoun. 


Au  patarass^un  !  injure  que  les  gamins 
adressaient  aux  juifs  en  simulant  une  oreille 
de  porc  avec  le  pan  de  leur  vêtement,  v.  au- 
riho.  R. pataras. 

Pataraugno  pour  paparaugno  ;  patard,  v. 
patar. 

patarelous,  orso,  adj.  A  demi  couvert, 
en  parlant  du  temps,  v.  niêulèu.  R.  patourèio. 

pataresto-  patarocsto  ,  onomatopée 
du  bruit  des  coups,  v.  patatin 

P4TARÈU,  patarèl  (1.),  s.  m.  Chiffon,  linge 
servant  de  lange,  dans  les  Alpes,  v.  pedas.  R. 
pato. 

P ATARI  (rom.  patar i,  patar is,  patérin),  s. 
m.  Pâlot,  rustre,  lourdaud,  imbécile,  v.  pa- 
lamar. 

Li  patàri,  les  paysans. 

Uroiisamen  que  !ou  patàri 
N'en  pourtavo  encaro  un  dins  lou  founsdeis  ensàrri. 

M.  BOURRELLY. 

R.  patarin. 

PATARIN,  PATALIN  (g.),  PATARI  (1.).  PE- 
TARI  (rouerg.),  i\o  (rom.  patarin,  patari, 
b.  lat.  patareni),  s.  Patérin,  sectaire  vau- 
dois  du  12e  siècle,  qui  ne  récitait  d'autre  prière 
que  le  Pater  et  croyait  que  l'homme  et  le 
monde  visible  avaient  été  créés  par  le  démon  ; 
il  s'est  dit  aussi  des  Albigeois,  v.  Vaudès  ; 
homme  d'un  certain  âge  qui  mène  une  vie 
scandaleuse,  dans  le  Tarn  ;  vagabond,  gueux 
qui  court  le  pays,  v.  barrulaire  ;  sobriquet 
des  habitants  du  Ségala,  près  Rodez. 

Patari  !  jusqu'al  jour  nous  as  fèit  la  pavano. 

J.  JASMIN. 

pkov.  LA.N&.  Cado  patarino  aimo  soun  patari 

Autant  que  la  rèioo  aimo  lou  dôufl. 

R.  pater. 

PATARIXAfJE  ,  PATARINÀGI  (m.),  S.  m. 
Bruit,  tapage,  dispute,  v.  chafaret,  senàdi.  R. 
patarin. 

PATARIXAIO,  PATARINALHO  (1.),  S.  f. 
Truandaille,  gens  de  mauvaise  vie,  v.  couca- 
raio.  R.  patarin. 

patarixeja,  v.  n.  Vagabonder,  gueuser, 
v.  coucoreja,  gourrineja.  R.pato,  patraco. 

PATARI— PATAR  A ,  PATRI-PATRA,  PATRIC- 

p atrac  (l.j,  loc.  adv.  Tellement  quellement, 
à  peu  près,  v.  patatin. 

Patarisso,  v.  patarasso  ;  patarna,  y.  desba- 
darna;  patarneja,  v.  paterneja  ;  patarno,  v. 
patello. 

pataroco,  s.  f.  Petite  nippe,  guenille  d'en- 
fant, v.  patourèio.  R.  pato. 

patarot,  s.  m.  Façon  de  travailler  la  vi- 
gne qui  ressemble  à  *de  petits  monceaux  de 
terre,  v.  bourdoun. 

PAT  A  RU,  PATA RUT  (l.j,  udo,  adj.  et  s.  Qui 
a  de  grosses  pattes,  pataud,  aude,  v.  plaucku. 
R.  pato. 

PATAS,  PATASSO,  PACTASSO,  PIAUTASSO, 

s.  f.  Grosse  patte,  vilaine  patte,  grosse  main, 
gros  pied,  v.  petas  ;  Patas,  nom  de  fam.lang. 
R.  pato. 

Patas,  aphor.  de  courpatas. 

patassolo,  s.  f.  Claque,  coup  sur  le  der- 
rière, v.  clapado. 

Bén  lèu  nous  dounaran  jusquo  de  patassolo. 

J.  RANCHER. 

R.  patas. 

patastei.lo  ,  s.  f.  Crécelle  à  marteau  ; 
personne  écloppée  ,  patraque,  mazette,  en 
Rouergue,  v.  patraco.  R.  tabastello,  tara- 
bastello. 

Patat,  v.  pata. 

PATATA,  PATATA  N,  PATATAC  (m.),  PATA- 
TOU (rh-  d.j,  PATATRA,  PATARRA  (d  ),  PA- 
TATRAC    PATBAC,  PACHACHAC  (1),  PATA- 

tran  (rouerg.)j  patatrau  (g.),  bradadau 
(lim.),  interj.  et  s.  m.  Patatras;  vacarme,  v. 
parabaet,  pataflau,  patapôu. 

Patat a-patata  ,  patatra- patatra  (rh.), 
patatric-patatrac,  patric-palrac,  patra- 
patra  Çi.),  d'un  pas  pressé,  onomatopée  du 
galop  d'un  cheval  ou  d'un  vacarme  quelconque  ; 
peta  eoumo  un  patatrau,  tomber  avec  fra- 
cas ;  un  patatôu,  un  lourdaud;  patatin-pa- 
tatàu,  v.  'patatin. 


PATARELOUS  —  PATEIi 

Dôu  jour  sant  Bourtoumiéu  venguèt  un  patalan. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

Nous  fasquèt  crèire  un  sér  qu'abiô  ti  oubal  lou  drac 
Déguisât  ea  chabal  que  fasiô  patatrac. 

C.  l'EYROT. 

Patatian  pour  patian,  patetoun. 
patatin,  patati  (1.),  interj.  Onomatopée 
d'un  bruit  de  coups,  v.  pin! pan! 

Patatin .'  patatôu  !  vlin!  vlan!  e  patatin 
e  patatôu,  c  patatin  e  patatan,  e  pachachi 
e  pachacha,  e  patatin  e  patatourlo,  et  pa- 
tati et  patata,  et  de  parler  à  tort  et  à  travers  ; 
causo  de  patatourlo,  chose  de  rien,  futilité  ; 
patatin-patantèno,  bredi-breda,  désordon- 
nément,  v.  bourrin-bourrant. 

E  pan  !  pan  !  pan  ! 
Patatin  1  patatan  ! 
Sénso  cregne  l'eigagno. 

N.  SABOLY. 

R.  pata,  tin. 

PATATINTÈTNO,  s.  f.  Turlurette,  ritournelle 
usitée  dans  certaines  rondes.  R.  patatin,  pa- 
tant'eino. 

PATATO  (cat.  esp.  it.  patata,  malais  bata- 
ta,  lat.  pateta,  sorte  de  datte),  s.  f.  Patate  ;  to- 
pinambour, v.  giganto  ;  pomme  de  terre,  v. 
patano,  trufo. 

Ai  bèn  pou 
Que  me  l'abriguessias  pièji  qu'un  patato. 

M.  BOURRELLY. 

Patatôu,  v.  patata;  patau  (monnaie),  v.  pa- 
ta ;  patau  (coup),  v.  pata,  patôu. 

pataud,  AUOO  (esp.  patan,  lat.  patalis, 
bœuf),  s.  Pataud,  aude,  v.  bâti,  pâlot;  Patau, 
nom  de  fam.  languedocien. 

De  moun  coustal  noun  plusfouguère  pas  pataud. 

A.  COURET. 

prov.  Avans  que  pataud  siegue  garni, 
La  guerro  a  iini. 
—    Tant  barrulo  pataud 
Que  dins  lou  t'angas  s'enclaus. 
pataud  amen,  adv.  A  la  manière  des  pa- 
tauds, lourdement,  v.  paloutumen. 
La  filbo  me  voulountavo  prou  pataudamen. 

c.  FAVRE. 

R.  pataud. 

pataudas,  pautias,  ASSO,  s.  Gros  pa- 
taud, pilaud,  aude,  v.  palamard,  patudas. 
Sàbi  d'un  pataudas  escaufa  loucouiàgi. 

J.  RANCHER. 

R.  pataud. 

Pataussado,  v.  petassado  ;  pataussial,  v.  pe- 
tassau  ;  patche,  v.  paisse  ;  patchello,  v.  pa- 
gello  ;  patchica,  v.  pastinga  ;  pate,  v.  pater  ; 
pale,  v.  pache  ;  patèc,  v.  pastèu  ;  patecura, 
palecuria,  pour  patacula,  batacula;  patecu- 
rié,  patecuro,  pour  bataculié,  batacuelo. 

PATEGUE  ,  PATEC  (1.)  ,  PATEIGOUL  (a.), 
(rom.  pastenc,  lat.  pasticum),  s.  m.  Pàtis, 
terrain  de  vaine  pâture,  parcours,  lande,  v. 
pâli,  relarg  ;  parterre  devant  une  maison  de 
campagne;  aire;  espace  inculte  qu'on  laisse 
autour  d'une  habitation  pour  recevoir  l'égout 
et  servir  de  passage,  v.  couderc,  paro  ;  tour 
de  l'échelle,  v.  ptd-d'escalo  ;  lieu  qu'une 
personne  fréquente  habituellement,  endroit 
très  fréquenté,  action  de  passer  fréquemment 
quelque  part  sans  en  avoir  le  droit,  v.  pe- 
touliè. 

l'a  près  soun  pategue,  il  s'est  emparé  du 
lieu  ;  qu  i'a  donna  lou  pategue?  qui  lui  a 
donné  le  droit  de  passer? 

Fado  Eslerello,  en  loun  pategue 
Nous  veici  mai,  e  Diéu  çai  siegue  ! 

CALENDAU. 

Patèire,  v.  patiaire  ;  pateirôu,  v.  patieirôu  ; 
pateit,  v.  patet. 

pateja,  patea  (d.),  patia  (m.),  v.  n.  Re- 
muer des  chiffons,  farfouiller,  v.  pataras- 
seja. 

Pateje,  ejes,  ejo,  cjan,  ejas,  ejon,  ou  (m.) 
patiéu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Lei  pralieo  s'envan, 
Lei  patiaire  vènon  ; 
Patien  la  nue,  patien  lou  jour. 

CH.  POP. 

R.  pato  2. 

PATEJA,  v.  n.  et  a.  Piétiner,  v.  arpateja  ; 
hésiter,  v.  pateteja  ;  patiner,  v.  mastrouia. 
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Pode  pas  pateja,  je  ne  puis  remuer  ni  pied 
ni  patte. 

Al  cap  i'a  'no  fourmic  que  sauto, 
Té,  tè,  la  vési  pateja. 

J.  CASTE  LA. 

Pateja,  patejat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pié- 
tiné, patiné,  ée.  \\.  pato  1. 

Pateja  (pactiser),  patejaire,  v.  pacheja,  pa- 
chejaire. 

PATEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  C'ilui,  celle 
qui  patine,  v.  patinoire.  R.  pateja. 
Patela,  v.  paterneja. 

PATELADO,  PATELA U  (a.),  S.   f.   Coup  SUT 

les  fesses,  fessée,  claque,  v.  batacuelo,  cla- 
pado, cuissado,  fouitado,  putolo,  pauma- 
dello.  R.  patello. 

pateleto  ,  pataleto,  s.  f.  Patte  d'un 
gousset,  d'une  poche  ;  fanon  d'une  étole,  v. 
paneu  ;  pont-levis  d'une  culotte,  v.  braieto. 

Faudra  meire  vosto  vèslo  de  dessouto  emé  li 
patelelo  i  poebo. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  patello. 

Patelhou,  v.  pasteloun. 

PATELIN,  PATAUÈI  (m.),  PATA  LE  (l.),  (du 
fr.),  s.  m.  Patelin,  v.  mancfle  ;  nigaud,  ba- 
daud, v.  badalet.  R.  patarin. 

P ATEUI NEJ A ,  PATALIXEJ A  (m.),  PATELI- 
NIA  (a.),  patelina,  v.  n.  Pateliner,  v.  fla- 
candeja,  mancfle ja.  R.  patelin. 

PATELINËJARIÉ,  PATALINEJ  ARlÉ  (m.),  S. 
f.  Patelinage,  v.  fagnagna,  munefltge.  R. 
patelineja. 

PATELLO,  PATERLO  (1.),  POUTERLO,  POU- 
terlho  (rouerg.),  PATERNO  (g.),  PATARNO 
(querc),  POILO,  POLO  (lim.),  (rom.  pater- 
na,  it.  lat.  patella,  rotule),  s.  f.  Fesse,  v. 
garro,  gauto  dôucuou,  pacho,  parno,  poi- 
lo  ;  cartilage  adhérent  à  une  côtelette,  v. 
crussentello. 

L'autre  fa  coupo-tèsto  e  la  patello  esquive 

J.  RANCHER. 

Case  de-paternos  (g.) ,  tomber  de  son 
long. 

Patelou  pour  paterou. 
patelun,  s.  m.  Simagrées,  fausses  doléan- 
ces, v.  gemôntes-et- fientes. 
Aquélei  patelun  m'agassarien  tantfouert 
Que  mi  dreissariéu  vite. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  patelin. 

pateno  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  patenaj,  s. 
f.  Patène,  v.  pas  4;  nom  de  fam.  méridional. 
Mous  calïcis,  mous  encensiès, 
Mas  patenos,  mous  candeliès. 

H.  birat. 

PATENT,  PATENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO  (cat. 
patent,  it.  esp.  port,  patente,  lat.  patens, 
entis),  adj.  Patent,  ente. 

Letro  patento,  lettres  patentes. 

Patènt  (fente)  pour  partènt. 

patenta,  patanta  (1.),  v.  a.  Patenter. 

Patenta,  patentât  (g.  l.j,  ado,  part.  adj.  et 
s.  Patenté,  ée.  R.  patento. 

patextable,  ablo,  adj.  et  s.  Patentable. 
R.  patenta. 

Patentèno,  v.  patantèino. 

patèxto,  patanto  (L),  (rom.  patenta, 
patente,  it.  port,  patente),  s.  Patente  ;  pan- 
carte, grande  affiche,  v.  papafard  ;  boue, 
souillure  ;  menstrues. 

Patento  dou  Lengado,  droit  que  le  fermier 
des  cinq  grosses  fermes  levait  en  Languedoc 
sur  les  marchandises  qui  sortaient  de  ce  pays  ; 
patenta  neto,  patente  nette,  billet  de  santé. 

A  pas  la  patento  neto,  se  dit  d'une  per- 
sonne sale  ou  qui  a  quelque  chose  à  se  repro- 
cher ;  aquelo  a  carga  'no  bravo  patento, 
cette  femme  s'est  joliment  crottée. 

Vous  plas  de  vèire  mas  pat  nlos. 

C.  BRUEYS. 

R.  patent. 

PATER,  PATRE,  PATE  (mot  latin),  s.  m. 
Pater,  oraison  dominicale  ;  grain  de  chapelet 
qui  indique  le  pater. 

Iè  crci  coume  à  soun  sant  pater,  il  y  croit 
fermement  ;  saupre  coume  soun  pater,  sa- 
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PATER-BLANC  —  PÀTI 


voir  comme  son  pater  ;  digo  toun  pater,  dis 
ton  pater  ;  es  lou  pater  dis  ose,  c'est  le  pont 
aux  ânes;  pater  di  couioun,  t. bas,  croyance 
vaine,  promesse  illusoire,  préjugés  du  vulgai- 
res, brides  à  veaux  ;  escalié  dôu  Pater,  es- 
calier qui  conduit  à  l'église  métropolitaine 
d'Avignon,  et  qui  comptait  avant  1848  autant 
de  marches  qu'il  y  a  de  mots  dans  le  pater. 
Depuis  lors  on  a  ajouté  cinq  autres  marches; 
me  fise  pas  à  ti  pater,  ti  pater  an  ges  de 
fiât,  je  ne  me  fie  pas  à  tes  protestations. 
piîOV.  Acô  i'es  défendu  coume  lou  pater  is  ase. 
—   Tôuti  li  paler  soun  pas  bén  di. 

PA  ter-blanc,  s.  m.  Patenôtre  blanche, 
«  prière  superstitieuse  et  ridicule,  qui  fait 
promettre  le  paradis  à  ceux  qui  la  disent  » 
(Sauvages).  Une  version  française  de  la  pate- 
nôtre blanche  se  trouve  dans  "les  Misérables 
de  V.  Hugo. 

Pèr  la  part  de  sous  palers  blancs. 

O.  BRINGUIER. 
PATER -DE-CALÈXDO,  PATER-DE-SAXTO- 

ANO  (1.),  s.  m.  Prière  légendaire  à  laquelle 
les  gens  du  peuple  attribuent  certaines  vertus 
ou  indulgences  : 

Petit  pater-de-Calèndo 

Porto  crous  e  penil'  nço  ; 

Lou  bon  Dieu  es  mort  pèr  nous 

Dessus  l'aubre  de  la  crous... 
PATER- DE-LA,  PATER-DE-LACH  (1.),  (pa- 
ter de  lait),  s.  m.  «  Grain  de  verre,  d'émail 
ou  d'agate,  que  les  femmes  superstitieuses 
portent  au  cou  lorsqu'elles  sont  nourrices, 
pour  faire  monter  le  lait  au  sein,  pour  en 
avoir  beaucoup  et  ensuite  pour  le  faire  passer 
(Sauvages),  v.  gardo-la,  torsenou. 

PATER-NEGRE  ,  PATER -BOURRET  (rh.)  , 
PATER -BOURR UT  (1.),  s.  m.  Paroles  de  sor- 
cellerie, invocation  diabolique,  jurements,  pa- 
tenôtre de  singe,  imprécations,  v.  counjur. 

Dire  de  pater-bourret,  faire  des  exécra- 
tions. 

pater-xoster  (mots  latins),  s.  m.  Pater 
noster,  patenôtre,  notre  père.  v.  paternostre  ; 
azêdarach,  arbrisseau,  v.  aubre-sant. 

Patèrli,  paterlo  (berlue),  v.  paterno  ;  paterlo 
(fesse),  v.  palello. 

PATERNALAMEX,  PATERXALOMEX  (1.  g.), 

(port,  paternalmente ,  it.  patemamente) , 
adv.  Paternellement.  R.  paternau. 

PATER X AU,  PEIREXAU,  PEIROULAU,  ALO 
(rom.  paternau,  paternal,  pairenal,  pat- 
ronal, cat.  esp.  port,  paternal,  it.  palcrna- 
le,  lat.  paternus),  adj.  Paternel,  elle,  v.  pei- 
rau. 

Paternàli  remoustranço,  paternelles  re- 
montrances. 
Succession  palernala  et  maternala. 

COUT.  DE  S..  GILLES. 

paterne,  E«xo(it.  esp.  paterno,  lat.  pa- 
ter nus),  adj.  Paterne. 
Souto  l'uei  paterne  deis  aulourila. 

J.-B.  GAUT. 

PATERXEJ A,  PATARXEJA  (rouerg.),  PATE- 
reja  (g.),  PATEUA  (d.),  v.  n.  Dire  des  pate- 
nôtres, prier  Dieu,  v.  paternoustria,  pate- 
rouneja  ;  vétiller,  lambiner,  tatillonner,  v. 
pachouqueja. 

De  moun  paire  sens  cesso  l'oumbro 
Paiernejo  al-tour  de  moun  liech. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Tout  en  paternejant  de  l'oustau  salissiè. 

B.  FLORET. 

prov.  Palerneja  coume  uno  vièio  devoto. 
R.  pater,  paterne  1. 

Paternejaire,  v.  paternoustriaire. 
PATER  XITA,    PATERXITAT    (1.    g.),  (rom. 
pairctat,  cat.  paternitat,  it.  paternità,  esp. 
patcmidad,  lat.  paternitas,  atisj,  s.  f.  Pa- 
ternité, v.  peiragc. 

Fas:,s-me  saupreço  que  pènso 
Touto  vostro  paternitat 
Sus  aquel  irach  d'iniquetal. 

C.  FAVRE. 

pater xo  (rom.  paterna,  paternité,  Dieu 
lo  père,  lat.  paterna),  s.  et  adj.  Lambin,  len- 


dore  ;  mou,  olle,  méticuleux,  euse,  par  cor- 
ruption de  patet,  patian. 

Vi'ei  coume  paterno,  vieux  comme  le  Père 
Éternel. 

prov.  Paterno,  après  cent  an,  aprenié  loujour  de 
nouvèu. 

paterxo,  s.  f.  Flambée,  feu  vif  et  de  peu 

de  durée,  dans  les  Alpes,  v.  petolo,  rcgalido  ; 
pour  fesse,  v.  patello. 

Faire  paterno,  pantemo,  paterlo,  patèr- 
li, patorlho,  éblouir,  donner  la  berlue,  en 
Rouergue,  v.  farfantello.  R.  peta. 

PATER XOSTKE,  PATER NOSTE  (g.),  PARE- 
NOTO  (rom.  paternostre,  patrenostre,  cat. 
parenostre,  esp.  padre-nueslro ,  il.  pa- 
ternostro),  s.  m.  Pater  noster,  patenôtre,  v. 
pater,  capelct. 

Noun  dirai  paternostre 
Que  noun  lemogne  que  soui  vostre. 

D.  SAGE. 

La  nôvio,  quand  marit  espouso, 
Pater-noslres  nou  deu  pour'ta. 

P.  DUCÈDEE. 

R.  pater-noster. 

paterxoustria,  v.  n.  Dire  des  patenôtres, 
marmotter  des  prières,  v.  capeleteja,  pater- 
neja. 

Paternoustrièu,  iês,  iè,  ian,  ias,  ien. 

PROV.  Capelan  mau  matinié 

Tout  lou  jour  paternoustrié. 

R.  pater  nostre. 

PATERNOUSTRIAIRE,  PATERXEJ  AIRE(rh.), 
PATEI.  AIRE  (d.),  ARELM),  AIRIS,  AIRO  (v.  fr. 

patenôtrier),  s.  Celui,  celle  qui  marmotte 
des  patenôtres,  qui  a  souvent  le  chapelet  à  la 
main,  v.  eapeletaire. 
Paterô  pour  materô. 

PATEROUX  ,  PATEROU  (  1.  )  ,  PATELOU 
(rouerg.),  ouxo,  s.  Petit  père,  frère  qui  ac- 
compagneun  religieux,  béat,  ate,  v.  devoutet; 
compère,  confident,  soubrette,  entremetteur  de 
mariages,  v.  poutingoun;  Patéron,  Patheron,. 
noms  de  fam.  méridionaux. 

A  toujour  qùauco  paterouno,  elle  a  tou- 
jours quelque  commère. 

Coume!  es  pas  tu  que  sies  lou  paire? 
Ah  !  pateroun  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  pater. 

paterouxeja  ,  v.  n.  Faire  comme  les 
béats,  dire  des  patenôtres ,  v.  paterneja  ; 
faire  des  commérages,  v.  patufeleja. 

Pèr  paterouneja  quilen  pas  noste  oustau. 

A.  BIGOT. 

R.  pateroun. 

PÂTÉS,  PATOUES,  PATUES  (1.),  PATOUEI 
(lira.),  (cat.  patues,  esp.  patue,  de  l'ail,  platt- 
deusch,  allemand  populaire),  s.  m.  Patois,  v. 
jargoun  ;  dialecte,  v.  parla. 

L'ai  nieso  en  pâtés  del  païs. 

L.  ALIBERT. 

Se  sabès,  parlas  en  Castrés, 
En  boun  pâtés, 
Coumo  un  pagés. 

PUJOL. 

«  Essai  sur  l'histoire  des  patois  du  midi  de 
la  France  »  par  le  Dr  J.-B.  Noulet  (Paris,  Té- 
chener,  1859). 

Brunetto  Latini,  le  maître  de  Dante,  dans 
son  livre  du  Trésor,  qui  est  écrit  en  fran- 
çais, appelle  cette  langue  «  le  patois  de  Fran- 
ce ». 

PATES,  PATOUES  (]..'),  ESO,  OUESO,  adj. 
Patois,  oise,  v.  prouvençau. 
Urous  s'aquel  chagrin  de  ma  Muso  paleso 
N'endoulesis  pas  trop  ralmouinouso  Casireso. 

A.  BRU. 

R.  pâtés  \. 

patet,  pateit  (auv.),  eto  (piém.  patet), 
adj.  et  s.  Tatillon,  onne,  lambin,  ine,  bargui- 
gneur,  minutieux,  méticuleux,  scrupuleux, 
euse,  timoré,  ée,  difficile,  v.  6esucoits,  espe- 
pidaire,  menimous,  pachô,  peluguet. 

Travai  patet,  ouvrage  vétilleux  ;  mau  pa- 
tet, mal  lent,  v.  mau-patet  ;  lou  safran  es 
patet,  le  safran  est  long  à  cueillir  ;  que  pa- 
tet .'  quel  lambin  !  un  bon  patet,  un  bon  dia- 
ble. 


Ah!  que  li  chalo  soun  pateto, 
Quand  uno  fes  soun  au  mirau  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Jan,  lèvo-le ! 

Gros  patet, 
Abiho-te, 
Escouto  aquest  moutet. 

N.  SABOLY. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  petet,  douil- 
let, et  le  lat.  pathetus,  sujet  aux  douleurs. 

PATETARIÊ,  PATETARIÔ  (d.),  S.  f.  Tatillon- 

nage,  lenteur,  barguignage,  petitesse,  scrupu- 
le, vétille,  sensiblerie,  v.  loungayno,  pechin- 
chinariè. 

Emè  si  patetariê,  avec  ses  tergiversations. 
Faire  plagne  un  amant  emé  patetariê. 

T.  GROS. 

Que  bouen  tant  de  pleidejarié, 
D'alôngui,  de  patetariê  ? 

J.-F.  ROUX. 

R.  patet. 

patetas,  ASSO.  adj.  Grand  lambin,  grande 
barguigneuse,  vétillard,  arde,  v.  leisano.  R. 

patet. 

PATETEJ A,  PATETEI A  (Var),  PATETIA  (a. 
m.),  PATETA,  PATETOURl A,  v.  n.  Lambiner, 
barguigner,  vétiller,  chipoter,  tatillonner, 
hésiter,  v.  besuqueja,  esp>cpida,  pachou- 
queja; radoter,  v.  repepia. 

As  panca  proun  pateteja  ?  n'as-tu  pas 
assez  tatillonné  ? 

Noun  fau  pateteja, 
Que  lou  soulèu  deja  tremounto. 

A.  CROUSILLAT. 

Jan  patelejè  pas. 

I.  LÈBRE. 

R.  patet. 

PATETEJ  A  IRE,  PATETIAIRE  (m.),  ARELLO, 
AIRIS,  AIRO,  s.  Vétilleur,  tàtonneur,  euse,  v. 

tastej  'tire . 

Es  pas  patetejaire,  il  est  expéditif.  R.  pa- 
teteja.^ 

PATÈTI,  s.  m.  Lendore,  lambin,  imbécile, 
nigaud,  v.  loungaano,  patitfèu.  R.  patet. 

PATETI,  PATETIC(1.  g.),  PATETIQUE  (rh.), 
ICO  (cat.  patctic,  esp.  it.  patetico,  port,  pa- 
tlietico,  lat.  patlieticus),  adj.  Pathétique,  v. 
pietadous,  toucant. 

Mai  au-mens  que  chascun  s'esplique 
D'un  slile  net  e  patetique. 

c.  FAVRE. 

Counsideras,  messies,  enfin, 
Que  soun  arengosus  la  fin 
Es  eslado  trop  patetico. 

N.  FIZES. 

patetiuamex  (it.  esp.  pateticamente)  , 
adv.  Pathétiquement,  v.  pietadousamen.  R. 

patet  ic. 

pateto  (cat.  pdtcta),  s.  f.  Petite  patte,  v. 
arpeto,  palouno,  pautoun  ;  Patette,  nom  de 
fam.  provençal. 

Jo  de  pateto-maneto  ou  de  pateto-un,  jeu 
du  pied  de  bœuf,  ainsi  nommé  parce  qu'on  dit 
en  jouant,  à  mesure  qu'on  retire  les  mains  : 
pateto-un,  pateto-dous,  jusqu'à  neuf.  Celui 
à  qui  ce  nombre  échoit  dit  : 
Pateio-nôu, 
Tène  moun  pèd  de  biôu, 

et  il  retient  la  main  de  celui  qui  est  dessous, 
lequel  est  condamné  à  mettre  un  gage,  v.  vint- 
man.  R.  pato. 

pateto,  fateto  (1.),  s.  f.  Petit  chiffon, 
petit  magot  d'une  ménagère,  v.  maguet,  pa- 
novchoun,  pcioun. 

Faire  sa  pateto,  se  faire  en  cachette  des 
économies,  faire  sa  pelote. 

Aurai-ti  uno  dardéno  de  mai  dins  ma  pateto  ? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pato. 

PATETOUN,  PATICHOU  (d.),  OUNO,  adj.  et 

s.  Petit  lambin,  petite  barguigneuse,  minu- 
tieux, euse,  v.  pachouquet,  eto.  R.  patît. 

patetux,  s.  m.  Indécision,  tatillonnage, 
esprit  méticuleux,  v.  tastage. 

En  que  bouen  tant  de  paletun  ? 

E.  GRANON. 

R.  patet. 

pàti,  PÀTIS  (1.),  PÀTUS  (querc.  rouerg.), 
(rom.  paii,  patu,  pastis,  cat.  pati,  esp.  pa- 
tio, angl.  path,  b.  lat.  patium ,  patuum  , 


lat.  pastus),  s.  m.  Pâtis,  terrain  de  vaine 
pâture,  pacage  ;  quartier  affecté  au  logement 
I  des  troupeaux,  place  où  l'on  fait  reposer  le  bé- 
I  tail,  où  on  laisse  croître  l'herbe,  v.  pasquiè, 
\  putcguc  ,  relarg  ;  chemin,  v.  carrairo  ; 
préau ,   cour  intérieure  d'une  maison  ,  en 
Béarn  ;  basse-cour,  cloaque,  lieu  d'aisances, 
I  latrines,  v.  cagadou,  cscourt,  sucio  ;  Paty, 
Dupaty,  Patus,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Leissa'no  terro  pàti,  laisser  une  terre  in- 
culte ;  sèmblo  un  pàt  i,  cela  ressemble  à  une 
étable  ;  cura  ire  ae  pàti,  curo-pàti ,  cureur 
de  retraits,  vidangeur  ;  man  de  pàti,  main 
qui  touche  à  tout.  Au  jeu  de  cache-cache, 
I  lorsqu'il  est  temps  que  celui  qui  cherche  les 
autres  se  découvre,  on  lui  crie  :  es  pàti  ! 
Pàti  (pacte),  v.  pache. 

PATI,  APATI  (1.),  PASSE  (alb.),  (cat.  patir, 
it.  patire,  lat.  pati),  v.  a.  et  n.  Pâtir,  souf- 
frir, souff  rir  de  faim,  v.  soufri  ;  peiner,  trou- 
ver dp  la  difficulté,  v.  trima. 

Pâtisse,  isses,  is,  ou  (m.)  pat'issi,  isses, 
isse,  issèn,  isses,  isson  ;  issièu  ;  iguère  ; 
irai;  iriêu  ;  isse,  issen,  issès  ;  igue  ;  i- 
gucsse  ;  issènt. 

Podepas  pati  la  viando,  je  ne  puis  souffrir 
la  viande  ;  lou  podes  pa*  pati,  tu  ne  peux  le 
souffrir;  pati  la  fam,  souffrir  la  faim;  pa- 
tissèn  pas  lou  pan,  patisscn  pas  de  pan, 
nous  avons  du  pain  en  abondance  ;  me  fan 
pati,  on  me  fait  mourir  de  faim  ;  fau  pati 
d'aigo ,  il  faut  être  privé  d'eau  ;  patis  de 
i'ana,  il  répugne  à  y  aller  ;  patissiô  de  se 
décida,  il  lui  en  coûtait  de  se  décider  ;  fau 
que  patigue,  que  patisque  (1.),  que  patisco 
(g.),  il  manque  de  tout;  pati  coume  uno 
serp  ,  coume  h  toro ,  coume  li  pciro  di 
camin,  souffrir  mort  et  passion  ;  pati  à,  avoir 
de  la  peine  à. 

prov.  Maridas-vous,  palirés  ; 
Vous  mandés  pas,  palirés. 
—   Quau  noun  vôu  iravaia,  merilo  de  pati. 
—   Li  marril  fan  pati  li  bon. 
—    N  i  a  que  manjarien 
Ounle  d'autre  paiirien. 

—  Quan  saup  soufri, 

Saup  pati. 

—  Quau  saup  pati, 

Saup  gari, 

la  diète  est  un  bon  remède. 
Pati  (pâté),  v.  pastis  ;  patia,  v.  pateja. 

P  ATI  AIRE.  PATAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO  (for.  patere),  s.  Chiffonnier,  fripier,  iè- 
re,  v.  cstrassaire,  fafairc,  pciarov taire  ; 
sobriquet  des  gens  du  village  de  Vancluse. 

Crida  coume  un  patiaire,  crier  à  tue- 
téte  ;  sono  la  patiairis,  la  patiarcllo,  ap- 
pelle la  chiffonnière. 

La  vi  -io  Françoun,  bravo  femoqu'rro  patiarello. 

J.  ROU MANILLE. 

R.  patia,  pateja,  pato. 

PATIA X,  PATOITIAX,  PATOURIAX,  PATA- 

tiax,  passiax,  axo,  s.  et  adj.  Vétillard,  ar- 
de,  grand  lambin,  barguigneuse,  papelard, 
arde,  v.  foutimas,  pachô. 
Emé  soun  lela-dous  e  soun  parla  patian. 

M.  BOURUELLY. 

Despacho-te,  paliano,  es  a  lu  que  n'en  volon. 

V.  MARTIN. 

R.  patc> f,  pav.tian. 

patiaxeja,  v.  n.  Vétiller,  lambiner,  v.  pâ- 
te* ej  a.  M.  patian. 

patibih,  ado  (lat.  patibv.lalus) ,  adj. 
Souffrant,  ante,  abîmé  de  fatigue  et  de  dou- 
leur, v.  ablasiga. 

PATIBILÀBI,  àrio  ou  ÀRI  (b.  lat.  patibu- 
laris),a.d].  t.  littéraire.  Patibulaire,  v.  fourco. 
Davans  d'éu  de  patibufari 

Ounte  avien  pendoula  vint  sorto  de  bestiari. 

M.  BOURRELLY. 

Patichou,  v.  patetoun. 

patié,  IEBO,  adj.  Qui  marche  de  travers, 
en  Béarn,  v.  ranc. 

Patié  (pâté;,  v.  pastis  ;  patié  (pacage),  v. 
pasquié. 

patutrol-,  PATElRÔc(d.),s.  m.  Pelitchif- 
fonnier.  li.  patiaire. 
Patiera,  v.  pasqueira  ;  patiero,  v.  pasquie- 


PATI  —  PATO 

ro;  patiéue  pour  patissiô  (il  pâtissait),  en 
Guienne,  v.  pati;  patifôl,  patifun,  v.  patu- 
fèu  ;  patifela,  v.  patufula  ;  patiflo,  v.  pa- 
toufle. 

patilho,  s.  f.  Lentille,  dans  le  Tarn,  v. 
leniiho.  II.  pastilho. 
Patilhou,  v.  pasteloun. 
PATIMIOUS,  ouso,  adj.  Vétilleux,  minu- 
tieux, euse,  en  Gascogne,  v.  patet. 
Sur  un  onbralge  patilbous 
Que  nou  forjo  qu'à  brigalhous. 

J.  JASMIN. 

R.  patet. 

patimex  (it.  patimenlo),  s.  m.  Souffrance, 
privation,  disette,  inanition,  misère,  v.  pequi- 
nage,  soufrènço. 

Estre  dins  lou  patimen,  être  dans  le  dô- 
nûment  ;  leva  dôu  patimen,  tirer  de  la  mi- 
sère, de  la  famine  ;  es  mort  de  patimen,  il 
est  mort  de  faim. 

Piéulant  d'adalimen, 

Toumbo  de  sus  la  branco  e  mor  de  patimen. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  pati. 

patix,  tapi  (d.),  (rom.  patin,  patisces, 
esp.  patin,  it.  pattino,  angl.  patten),  s.  m. 
Patin,  galoche,  chaussure  fourrée,  à  semelle 
de  bois,  v.  chastrouso,  claco,  mastoun  ; 
sabot  de  voiture,  v.  mecanico  ;  crapaudine 
d'une  machine,  v.  granouio  ;  t.  de  charpen- 
te, ais  qui  sert  de  base,  v.  so^o;  nom  de  fam. 
provençal. 

Pourta  li  souliè  en  patin,  porter  les  sou- 
liers en  pantoufle  ;  mourre  de  patin,  museau 
de  vieux  soulier,  terme  injurieux;  bata  lou 
patin,  chercher  quelque  chose;  beisa  lou 
patin,  garder  le  mulet,  croquer  le  marmot; 
faire  antichambre,  flagorner  ;  faire  beisa 
-putiii,  faire  venir  à  jubé,  réduire,  humilier; 
patin,  cou  fin,  ceci,  cela,  le  reste  ;  patin- 
patou,  pachin-pacliôu,  patin-patan,  pa- 
tin-patourlo ,  onomatopée  du  bruit  d'une 
querelle  ou  d'une  grande  volubilité  de  lan- 
gue, bredi-breda;  patin-patan-pas-res,  v. 
pati-pata-pas-rèn. 

Pdtin-patan, 
Lis  auqueto  s'envan. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  Gasc.  Quouro  Patin  siguèt  armât, 
La  guerro  siguèt  finido, 

v.  pataud. 

Pâtisses,  plur.  lang.  de  patin.  R.  pato. 

PATIXA,  PACHIXA  (rouerg.),  PASTRIGXA 
(a.),  PATRIGXA,   PATOUGXA,   PATOUXA  (d.), 

(lat.  pastinare,  remuer  la  terre),  v.  n.  et  a. 
Patiner,  manier  indiscrètement,  v.  masanta, 
mastrou.ia,  pauteja,  touqueja. 

Lou  diable  lou  patino,  le  diable  le  tour- 
mente. 

Avio  bel  patina  pèr  toulos  las  arados. 

J.  CASTELA. 

Patina,  patinât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Patiné,  ée. 

PATIXAIRE,  PATOUGXAIRE  (d.)  ,  AREL- 
LO, AIRIS,  Aiiso  (lat.  pastinator),  s.  Patineur, 

euse,  v.  pastissaire.  R.  patina. 

patixitio,  s.  f.  Jeu  de  coupe-tête,  v.  sau- 
to-turc. 

La  placeto  ounte,  nistoun,  veniéu  fa  la  palincho. 

v.  GELU. 

R.  passo-chin. 

patixeja,  v.  n.  et  a.  Marcher  avec  des 
souliers  en  pantoufle,  v.  pantoufteja  ;  pati- 
ner, remuer  avec  les  mains,  v.  pautineja. 

Tout  en  patinejant  au  mitan  dôu  pissin. 

M.  MERENTIÉ. 

E  H  descuerb  e  li  manejo, 
Li  caresso  e  li  patinejo. 

B.  ROYER. 

R.  patin 

Palinlèino,  v.  patantèino. 

patioc,  oco,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  fait 
tout  maladroitement,  embarrassé,  ée,  en 
Réarn,  v.  pachb. 

PATioux(rom.  pation),  s.  m.  Petit  pacage, 
préau,  v.  courticu, 

A  Loriol  (Vaucluse)  il  y  a  le  quartier  du 
Patiol.  R.  pàti. 
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PATI-PATA-PAS-BÈX  ,  PATI-PATA-PAS- 
BE.S,  PATI X-P ATA X-PA S-BES  ad  v.  Rien 
du  tout,  absolument  rien,  personne  absolu- 
ment, v.  noun-rèn,  res. 

Es  pali-pala-pas-ren,  ce  n'est  rien  du 
tout.  M.  petit,  pata,  pas  ren. 

pâtiras  (tu  pâliras),  n.  p.  et  s.  m.  Souffre- 
douleurs,  homme  endurant,  résigné,  v.  rno/n- 
jo-foutrau  ;  pauvre  diable,  mazette,  mauvais 
ouvrier,  mauvais  métier. 

Iéu  serai  sarjant  Pâtiras. 

C.  BRUEYS. 

Lou  mas  de  Pâliras,  se  dit  d'une  ferme 
maigre,  d'un  mauvais  bien  ;  ilo  de  Pâtiras, 
nom  d'une  île  du  Uhôine» près  V'illeneuve-lez- 
Avignon  ;  lou  ga  de  Pâtiras,  nom  d'un  gué 
de  la  rivière  de  Thoré  (Tarn);  famé  tant  Pâ- 
tiras, sent  Patiràssi  (rouerg.J,  soulfrir  de  la 
faim,  v.  Regalàssi. 

En  llouergue,  on  donne  un  féminin  et  un 
pluriel  à  ce  mot,  patirasso,  patirasses.  R. 
pati. 

PATIRASSO,  patirouso(L),  s.  f.  Souffran- 
ce, misère,  en  llouergue,  v.  pequinage. 
Vau  assaja  de  canta 
Lou  trabal,  la  patirasso 
Deis  ornes  de  nostro  classo. 

a.  villié. 

R.  pâtiras. 
Pàtis,  v.  pàti. 

PATIS,  s.  m.  Bardane,  plante,  v.  patalafo. 
PAT1SSÈXT,  PATISSEXT  (L),  ÈXTO,  EXTO, 
adj.  Soutirant,  ante,  qui  pâtit,  v.  doutent. 

E  dessus  lous  carbous  ardents 

Seranà  jamès  palissents. 

FEZEDE. 

Moun  amo  patissento  plouro. 

L.  PICHE. 

R.  pati. 

PATO,  PAUTO  (L),  piauto  (a.  rh.),  (cat. 
esp.  pata,  lat.  pedaj,  s.  f.  Patte  ;  griffe,  main, 
v.  arpo  ;  clou  à  pointe  coudée  ;  tique  des 
bœufs,  v.  langasto,  pat;  morpion,  insecte, 
v.  pesou-court ;  t.  de  calligraphie,  cadeau, 
grand  trait  de  plume  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Pato  d'ancro,  patte  d'une  ancre  ;  se  sauva 
sus  la  pato  de  l'ancro,  se  sauver  miraculeu- 
sement ;  cop  de  pato,  coup  de  patte  ;  boulcga 
ni  pèd  ni  pato,  ne  remuer  ni  pied  ni  patte  ; 
baio,  la  pato,  donner  la  patte  ;  ana  de  qua- 
tre pato,  de-pato,  marcher  à  quatre  pattes  ; 
toumba  de-pato,  de-pauto,  choir  sur  ses 
mains;  dou.na  de  pato,  donner  d^s  claques  ; 
à  pato,  d'à  pato,  à  pauto,  d'à  pauto,  à 
pied;  à  quatre  patte»;  ougne  la  pato,  grais- 
ser la  patte  ;  mètre  la  pato  dessus,  mettre 
la  patte  dessus  ;  jouga  de  la  pato,  voler  ; 
faire  de  pato,  t.  de  charron,  empatter  les 
rais  d'une  roue. 

prov.  Quau  perd  un  cat  etrobo  un  chin,  es  tout  de 
bèsti  de  quatre  pato. 

PATO  (lyon.  patte;  angl.  patch,  chiffon; 
sanscr.  pata,  pati,  drap,  étoffe),  s.  f.  Chiffon, 
guenille,  loque,  torchon,  nouet,  v.  estrasso, 
fato,  peio,  panouchoun,  platcu  ;  ponce,  v. 
pounço  ;  lange,  v.  pedas  ;  quibus,  argent,  v. 
pata. 

Pato  de  la  sartan,  torchon  de  la  poêle  ; 
pato  bagnado,  linge  mouillé  avec  lequel  on 
fouette  tes  enfants,  en  Dauphiné  ;  personne 
timide,  indécise  ;  quau  a  de  pato,  de  ferre 
vici?  cri  des  chiffonniers;  acampa  ou  ra— 
baia  si  pata,  plier  son  paquet,  en  parlant 
d'un  mourant  qui  a  la  carphologie,  v.  panou- 
cheja,  paieja ;  senti  ta  pato  rabinad 'o,  sen- 
tir le  roussi,  le  fagot,  friser  l'hérésie  ;  jo  de 
la  pato  rabinado,  jeu  d'enfant,  qui  consiste 
à  cacher  une  gueniile  et  à  la  faire  chercher 
par  un  patient,  auquel  on  crie  :  brûles  ou  brû- 
les pas,  selon  qu'il  se  rapproche  ou  qu'il  s'é- 
loigne, v.  fato  ;  faire  la  pato,  faire  sa  pelote, 
enfler  le  magot;  faire  pato  p'cr  aguïo,  nouer 
les  deux  bouts  ;  a  de  man  de  pato,  il  a  des 
mains  de  beurre  ;  bouquet  de  pato,  bouquet 
artificiel  ;  souliè  de  pato,  soulier  de  corde; 
capèu  de  pato,  chapeau  de  feutre  mou  ;  orne 
de  pato,  lâche,  blêche  ;  estouma-  de  pato, 
estomac  débile  ;  erbo-de-la-pato,  tussilage  ; 
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lou  tèms  di  pato,  les  époques  de  révolution, 
de  bouleversement,  d'anarchie;  la  Pato  en- 
levado,  poème  burlesque,  par  Brutinel  (Car- 
pentras,  1740);  pato  molo,  blêche,  v.  pasto 
molo. 

prov.  Blanc  courue  de  pato. 

—  Mou  coume  de  pato. 

—  Mort  coume  uno  pato. 

—   Au  bout  dôu  cabedèu  troubas  la  pato. 

Pato  (pacte),  v.  pacho;  pato  (épacte),  v.  e- 
pato  ;  pato  (pâte),  v.  pasto  ;  patô,  v.  patôu  ; 
pato-bira,  v.  pato-vira  ;  pato-cuelo,  v.  bata- 
cuelo. 

pato-courto,  s.  f.  Variété  de  lièvre,  plus 
petite  que  le  lièvre  ordinaire  et  particulière 
aux  sommets  des  Cévennes. 

pato-d'aragxo  (patte  d'araignée),  s.  f. 
Nigelle  de  Damas,  plante,  v.  barbo-de-ca- 
pouchin. 

PATO-D'ASE,  PAUTO-D'ASE,  s.  f.  Pas-d'âne, 
tussilage,  v.  pcd-de-poulin. 

pato-d'auco  (patte  d'oie),  s.  f.  Ansérine, 
chenopodium,  plante,  v.  blet. 

Pato-d'auco  roujo,  ansérine  rougeâtre. 

PATO-DE-CAX  ,    PATO-DE-CO    (  rouerg.  )  , 

(patte  de  chien),  s.  f.  Bouton  plat  à  cinq  trous, 
V.  boutoun. 

pato-de-galino  (pied  de  poule),  s.  f. 
Quintefeuille,  plante,  v.  erbo-de-cinq-fueio. 

pato-de-lapix,  s.  f.  Pied-de-lièvre,  trèfle 
des  champs,  plante,  v.  cap-d'aucèu. 

pato-de-lèbre,  s.  f.  Patte  de  lièvre,  ou- 
til d'orfèvre. 

PATO-DE-LIOUX,  P AUTO-DE-LIEN  (m.),  S. 
f.  Pied-de-lion,  alchimilla  vulgaris  (Lin.), 
plante,  v.  astre. 

pato-de-loup,  s.  f.  Quintefeuille,  plante, 
v.  erbo-de-cinq-fueio ,  fragoun  ;  bouton 
d'or,  renoncule  acre,  v.  loup-pauto,  poum- 
poun-d'or. 

pato-de-passerat  (patte  de  moineau), 
s.  f.  Lampsane  comestible,  plante,  v.  cicàri- 
estela,  esperoun,  lachugueto. 

pato-de-poulo,  s.  f.  Panic  pied-de-coq, 
plante,  v.  pèd-de-poul. 

PATO-DE-RATO  (patte-de-souris),  s.  f. 
Clavaire  coralloïde,  v.  barbo,  cresto,  niane- 
to,  ped-de-gàrri,  tripeto. 

pato-d'krbo,  s.  f.  Insecte  plat,  espèce  de 
punaise  qu'on  trouve  dans  l'herbe,  en  Rouer- 
gue. 

pato-douço,  s.  f.  Argentine,  potentille 
ansérine,  plante,  v.  sourbeireto. 

PATO-DÔU-DIABI.E  ,  PATO-DEL  -  DIABLE 
(g.),  s.  f.  Cactus,  plante,  v.  raqueto. 

PAïO-D'oniiSE,  s.  f.  Acanthe,  branc-ur- 
sine,  v.  acanto,  branco-oursino. 

pato-fixo,  s.  f.  Sainte  Nitouche. 

Èro  dous  patufèu,  d'aqnélei  pato-tino 

Qu'amon  mai  faulo  que  bouen  jue. 

M.  BOURKELLY. 

H.  pato,  fino. 

Pato-lagagno  pour  peto-lagagno. 

pato-mixeto  (faire),  expr.  adv.  Faire 
patte  de  velours. 

Lou  but  d'aquéu  malandrin 
Es  de  vous  mètre  dedin 
En  vous  fènt  paio-mineto. 

L.  PÉLABON. 

R.  pato,  mineto. 

PATO-MOLO,  PATO-MOUELO  (m  ),  FATO- 
MOLO,  PATO-MOL,  FATO-SIOL,  FATAMOL  (L), 
s.  Laurier-lin,  v.  favcloun;  personne  indo- 
lente, v.  patolo. 

pato-moi'SCO,  s.  f.  Hippobosque,  espèce 
de  mouche,  en  Rouergue,  v.  mousco-d'ase. 
R.  pato,  mousco. 

pato-xeuro  (patte  noire),  s.  f.  Litorne, 
oiseau,  v.  cha:-o,  trido. 

pato-rousso,  s.  Sobriquet  des  paysans,  à 
Narbonne,  v.  pôil-terrous. 

pato-vira,  pato-bira  (I;  g.),  v.  a.  Culbu- 
ter, renverser,  v.  cambo-vira.  R.  pato,  vira. 

PATOC,  patos  (lim.l,  (angl.  paddock,  cra- 
paud), s.  m.  Tas  de  foin,  petite  meule  qu'on 
fait  dans  le  pré  quand  on  craint  la  pluie,  en 
Gascogne,  v.  mouloun. 


PATO-COURTO  —  PATOUS 

Patoc  de  palho,  meule  de  paille. 
Quauquepatoc  de  ben. 

G.  D'ASTROS. 

patocho,  s.  f.  Taloche,  tape,  claque  dans 
la  main,  v.  paumado. 

Lou  mèslre  me  dounèt  uno  patocho. 

c.  favre. 

R.  patoc. 

Patôfio,  v.  petùfio;  patoi  pour  patoui. 

PATOLE,  PACTOLE  (1.  g.),  (lat.  Pactolus), 

s.  m.  Le  Pactole,  rivière  de  Lydie. 

patolo,  s.  f.  Claque,  v.  patclado.R.  pato. 

patolo  ,  patoto  (carp.),  s.  Lambin,  ine, 
lendore,  lourdaud,  v.  leisano,  loungagno, 
panto. 

Que  pUtolo  !  quel  lambin  !  R.  patet. 

Patolo,  patoro  (feu  pétillant),  v.  petolo  ;  pa- 
tomen,  v.  patamen. 

patosso,  s.  f.  Grand  bouton  d'habit,  à  Bé- 
ziers,  v.  boutoun.  R.  patasso. 

patot,  n.  p.  Patot,  nom  de  fam.  prov.  R. 
pataud. 

patôu  ,  patô  (L),  (it.  mattone),  s.  m. 
Grosse  brique,  brique  plus  épaisse  que  celle 
qu'on  nomme  mcjan,  v.  rajolo. 

Four  à  patôu,  four  à  briques. 

E  di  queiroun  de  mabre  i  briso  de  patôu, 
Tout  me  dis  quaucarèn. 

A.  TAVAN. 

Conférer  patàu  avec  le  cat.  pa  tàu,  pain 
tendre. 

patôu,  patau,  interj,  et  s.  m.  Patatras,  v. 
patatàu  ;  coup,  v.  pata  1. 

Patin  !  pato u!  onomatopée  d'un  bruit  de 
coups,  d'une  discussion,  d'une  querelle,  v. 
patin. 

Patou  (pattel,  v.  patoun  ;  patou  (pâton),  v. 
pastoun  ;  patoueiro,  v.  patourèio  ;  patouei,  pa- 
toues,  v.  pâtés  ;  patoufia,  patoubeja,  v.  pe- 
toufia  ;  patoutié,  v.  petoufié. 

PATOUFLE,  patiflo  (L),  flo,  adj.  Potelé, 
ée,  en  Rouergue,  v.  moufle,  pata flet.  R.  bou- 
doufle,  boudenfle. 

Patougna,  v.  patina. 

PATOUI,  PATOI  (m  ),  PATOULH  (a.),  PA- 
TOUL  (1.),  (v.  fr.  patoueil),  s.  m.  Patrouillis, 
gâchis,  bourbier,  v.  bourboui,  fangas,  ga- 
boui,  pastoui,  pautruei. 

Mai  se  fasias  peta  lou  fouit, 
En  nous  tirant  pèr  la  caussano, 
Belèu  sourtirian  dôu  patoui. 

P.  GARCIN. 

Oh  !  quet  afrous  patoui  !  fernisse  quand  n'en  parle. 

J.  DÉSANAT. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  padule,  marais, 
l'angl.  puddle,  bourbier,  le  b.  lat.  epatula, 
eau,  et  le  lat.  patulus,  étendu. 

PATOUI,  PATOULH  (a  ),  OUIO,  OULHO,  adj. 

et  s.  Minutieux,  euse,  indécis,  ise,  timoré,  ée, 
v.  patet,  patian. 

PATOU1A,  PATOULHA  (1),  PATOUIEJA,  PA- 

touija,  patourja  (d.),  (cat.  patollar,  esp. 
patullar,  angl.  paddle,  puddle),  v.  n.  et  a. 
Patauger,  patrouiller,  patiner,  barboter,  v. 
fangasseja,  gabouia,  gafouia,  plaucha. 
M'estoune  pas  se  palouian. 

L.  BARD. 

Patouiavian  dins  li  regolo. 

R.  MARCELIN. 

Patouiejant  dins  l'aigo  fresco. 

M.  TRUSSY. 

R.  patoui. 

PATOUIAGE,  PATOULHAGE  (L),  s.  m.  Pa- 
trouillage,  gâchis;  micmac,  pathos,  v.  bar- 
bouiage. 

En  toumbant  dins  aquéu  patouiage. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  patouia. 

PATOUIAIRE,   PATOULH  AIRE  (a.  1),  PA- 
TOUIARD,  ARELLO,  AIRO,  ARDO  (cat.  patel- 
laire),  s.  Celui,  celle  qui  patauge,  qui  pa- 
trouille, qui  ne  sait  ce  qu'il  fait  ni  ce  qu'il  dit, 
v.  barbouiaire,  champourlhaire. 
Talo  sorto  de  calignaires 
Ou,  pèr  mies  dire,  puioulhaires, 
Que  noun  sabon  prendre  soun  tèms. 

C.  BRUEYS. 

R.  patouia,. 


PATOUIARD,  PANTOUIARD,  PATOULH ARD 

(L),  (cat.  patollaire,  nouvelliste),  s.  m.  Plu- 
mitif, papier  original  et  primitif  sur  lequel  on 
écrit  le  sommaire  des  arrêts,  des  sentences; 
celui  qui  vend  à  vil  prix,  gâcheur,  v.  estras- 
saire.  R.  patoui,  patouiaire. 

PATOLIARlÉ,  PATOULHA RIÉ  (a.),  PATROU- 
LHARi  (d.),  s.  f.  Patruuillis,  margouillis,  v. 
garouias;  évier,  lavoir,  v.  gadouiè;  parties 
sexuelles  de  la  femme,  v.  mouniflo. 

Las  fremos,  de  l'aigo  d'agreno, 
Reslregnon  sas  patoulhariés. 

C.  BRUEYS. 

R.  patoui. 
patouias,  s.  m.  Vieux  chiffon,  torchon,  v 

pataras,  panouchoun. 

La  caio  toumbe  coume  un  patouias, 
caille  tomba  morte  du  coup. 

Freten  un  patouias  au  quiéu  de  la  sartan. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pato  2. 

PATOUIAT,  PATOULHAT  (1.),  n.  p.  PatOUil- 

lat,  nom  de  fam.  prov.  R.  patoui. 

patouiÉ,  patoulhè  (1.),  s.  m.  Gâchis, 
mare,  bourbier,  v.  garouioun,  lagas.  R.. pa- 
toui. 

PATOUIO  ,   PATOULHO  (a.) ,  PATftOULHO 

(d.),  (b.  lat.  epatula,  eau),  s.  f.  Patrouillis, 
v.  patoui  ;  patrouille,  v.  patrouio. 
Nioch  ejour  ausisse  un  rambal 
De  quauques  diables  de  patoulho. 

D.  SAGE. 

R.  patoui. 

PATOUIOUX  ,  PATOULHOUX  (a  ),  OUXO,  s. 

Celui,  celle  qui  aime  à  patauger,  à  patrouiller, 
v.  fanguet,  fangassié;  pour  chiffon,  torchon, 
v.  pataioun.  R.  patoui. 

PATOUIOUS,  PATOULHOUS  (1 .),  OUSO  (it, 
paduloso,  marécageux),  adj.  Boueux,  fan- 
geux ,  euse,  v.  bôudrous,  fangous,  pôu- 
tous. 

Camin  patouious,  chemin  gâcheux. 
Dins  li  tant  pichottn  jour  lou  sou  es  patouious. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  patoui. 

patoula,  v.  a.  Frapper,  rosser,  v.  batre, 
pica.  R.  patolo. 

patoulas,  s.  m.  Gros  lourdaud,  en  Querci, 
v.  pantard.  R.  patolo. 

Patoulian,  ano,  v.  patian,  ano. 

PATOULOUGI,  PATOULOUGIC  (g.  L),  ICO(it. 

esp.  patologicn),  adj.  t.  se.  Pathologique. 

patoulougÎO  (it.  esp.  patologia,  lat.  pa- 
thologia),  s.  f.  t.  se.  Pathologie. 

patoux,  patou  et  pautou  (1.),  s.  m.  Pe- 
tite patte,  coup  de  patte,  mornifle,  tape,  v. 
moustachoun  ;  t.  de  boucher,  genou,  v.  gei- 
noui. 

Remeno  sous  patous  sens  boulega  de  plaço. 

B.  FABRE. 

prov.  Pèr  fai  courre  lou  carretoun, 
léfau  ougne  li  patoun. 

R.  pato. 

patoux,  patou  (d.),  s.  m.  Paton,  morceau 
de  cuir  mis  entre  le  dessus  et  la  doublure  d'un 
soulier,  pour  le  tenir  plus  ferme  ;  petit  chif- 
fon, v.  fatoun. 

Fouita  'n  enfant  em'  un  patoun  bagna, 
sorte  d'usage  dauphinois.  R.  pato  2. 

PATOUX,  OUXO  (rom.  pauton,  gueux;  it. 
paltone,  vagabond),  s.  et  adj.  Barguigneur^ 
euse,  v.  patet. 

Patouna,  patouniaire,  v.  patina,  patinaire. 

patouxo,  s.  f.  Petite  patte,  v.  arpeto,  pa- 
toto. R.  pato  î. 

patouquet,  s.  m.  Petit  tas  de  foin  ou  de 
paille,  en  Querci,  v.  moulounet.  R.  pator 

PATOURÈIO  ,  PATOUEIRO  (d.)  ,  PEDRIHO 
(v.  fr.  patrouille,  vadrouille,  écouvillon), 
s.  f.  Chiiïe,  vieux  chiffon,  guenille,  v.  pa- 
taioun, panouchoun.  R.  pato  2. 

Patourian,  ano,  v.  patian,  ano;  patourja,  v 
patouia. 

patourleja,  v.  n.  Remuer  des  chiffons, 

ravauder,  v.  pateja.  R.  pato  2. 

patous,  ouso,  ouo,  adj.Mou  comme  chif- 
fe, avachi,  ie,  v.  afatrassi  ;  pâteux,  euse,  v. 
pastous. 


Pan  patous,  pain  ramolli  par  l'humidité. 
R.  pato  2.  [       ,  . 

patous,  ouso,  adj.  Qui  a  des  tiques  ou 
des  morpions.  R.  pat,  pato. 

Patouiau  pour  pan  d'oustau,  en  Limou- 
sin. Dans  le  même  pays  on  nomme  patou- 
taudo  un  pain  double,  v.  txe.ro. 

PATRA,  PATRAT  (l.),  ADO  flat.  patratus, 
fait),  part,  et  adj.  Achevé,  fieffé,  ée,  v.  caga, 
escî'»i';Patrat,  nom  de  fam.  méridional. 

Es  un  ase  tout  patra,  c'est  un  âne  fierté  ; 
la  sèmblo  touto  patraclo,  c'est  elle  toute 
crachée. 

Semblàbi,  tout  patrat,  un  segnou  de  vilalge. 

L.  VESTREPAIN. 

Patrac,  v.  patatra. 

P4TRACA10,  PATRACALHO  (1.  g  ),  S.  f.  Les 

patraques  en  général,  les  lâches,  la  canaille, 
v  cassibraio.  R.  patraco. 

patraco,  pitraco  (L),  (cat.  patreca,  esp. 
baldraque),  s.  f.  Machine  usée  ou  détraquée, 
personne  sans  vigueur,  v.  argagno,  cadaulo, 
marrcgo,  rangayao,  trast  ;  vieille  guenipe, 
y.  souiro;  vieille  pièce  de  monnaie,  v.  far- 
loco. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  pou  franco, 
bouillie,  ou  le  gr.  fiy.rpy.yoi,  grenouille. 

PATRAMAND,  PATRIMAND  ANDO,  S.  et  ad]. 
Brocanteur,  gaspilleur,  euse  ;  bavard,  arde,  v. 
broucantejaire  ,  barataire  ;  déguenillé,  ee, 
v.  espéiandra;  Pétremant,  nom  de  famille.  _ 

Parmi  les  négociants  francs  de  Constanti- 
nople,  patrement  se  dit  pour  peau  de  bœuf. 
R.  pato. 

P  AT  R  A  M  A  X  DE  J  A  ,  PATRAMAXDIA  (m),  V. 

n.  Brocanter,  gaspiller,  dissiper  son  bien  en 
brocantant  ;  bavarder,  v.  patricouleja,  trou- 
chamanda. 

A  tout  patramandeja,  il  a  tout  gaspille. 
R.  patramand. 

Patra-patra,  v.  patatra. 

patras,  s.  m.  Gros  moine,  personne  sale 
et  grasse,  gueux,  v.  fargagnas,  pataras.  R. 
paire,  pataras,  fatras. 

patrassaio,  s.  f.  Les  gens  gras  et  sales, 
les  choses  dégoûtantes,  le  rebut,  v.  vilaniè. 
R.  patras. 

PATR ASSARIÉ,  PATRASSARIO  et  PATRAS- 
SAIO (Grasse),  s.  f.  Ravauderie,  chose  sale  et 
sans  valeur  ;  manière  de  gueux,  vilain  pro- 
cédé, v.  fatrassariè  ;  malpropreté,  v.  saleta. 
R.  patras.  . 

PATRASSEJA,  PATRASSEA  (niç.),  V.  n.  tai- 
néanter,  flâner,  v.  feinianteja.  R.  patras. 

Patraussou,  v.  patarassoun. 

PATRE,  PATE,  s.  m.  Pater,  v.  pater  ;  jeu 
d'enfants  connu  à  Carpentras. 

P  AT  R  i  A  L  a  M  E  x ,  adv.  Patriotiquement. 
Avés  bèn  e  patrialamen  fa. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  patriau. 

patriarcat  (rom.  cat.  patriarcat,  esp. 
port,  patriarcado,  it.  patriarcato,  lat.  pa- 
triarchatus),  s.  m.  Patriarcat. 

PATRIARCAU  ,   PATRIARCAL  (1.),  ALO  (cat. 
esp.  port,  patriarcal,  it.  patriarcale,  lat. 
patriarchalis),  adj.  Patriarchal,  aie. 
Lei  téms  palriarcau. 

M.  TKUSSY. 

D'uno  maniero  veritablamen  patriarcato. 

A.  MICHEL. 

La  ville  de  Narbonne  porte  de  gueules,  à  la 
croix  *  patriarchale  »  d'or,  senestrée  d'une 
clef  d'argent. 

PATRI ARCO  ,   PATRIARCHO  (rom.  lat.  pa- 

triarcha,  cat.  esp.  port.  it.  patriarca),  s.  m. 
Patriarche,  v.  segne-grand. 

Toutei  lei  sant  palriarcho. 

N.  SABOLY. 

Garden  lou  souvpni  d'aquel  viél  palriarco 
Qu'a  nostres  grands  pairis  a  tant  servit  île  barco 

J.  TEYSSEYRE. 

patriau  ,  patrial  (L),  ai.o  (rom.  pa- 
trial),  adj.  Delà  patrie,  relatif  à.  la  patrie 
national,  aie. 

L'amour  pèr  lou  sou  patriau. 

A.  ARNAVIELLH. 


PATOUS  —  PATROUIA 

Lou  sant  amour  de  la  lengo  di  rèire  c  de  la  terro 
patrialo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  patrïo. 

Patric-patrac,  v.  patata,  palri-patra  ;  patri 
caino  pour  matricàri. 

PATRICE,  patrÎci  (m.),  (rom.  cat.  patri 
ci,  patricia,  esp.  port,  patricio,  it.  patri 
zio,  lat.  patricius),s.  m.  et  n.  d'h.  Patrice  ; 
patricien,  v.  majourau,  noble. 

N'ai  pas  lou  pous  de  sant  Patrice,  je 
n'ai  pas  une  bourse  inépuisable  ;  allusion  à  un 
puits  d'où,  selon  une  légende,  saint  Patrice 
tirait  de  l'or  à  volonté. 

PATRICIAX,  AXO  (cat.  patriciâ,  ana),  adj 
et  s.  t.  litéraire.  Patricien,  enne,  v.  noble. 

Après  dès  an  de  malamagno  entre  lei  patrician  e 
lei  plebeian. 

F.  VIDAL. 

R.  patrice. 
patriciat  (cat.  patriciat,  esp.  port,  pa- 

triciado,  it.  patriziato,  lat.  patriciatus), 
s.  m.  Patriciat. 
Patrico,  v.  pratico. 

patricot,  patricot,  s.  m.  Troc,  échan- 
ge, v.  bartalot,  barat,  basar  ;  mélange,  bou- 
leversement, v.  emboui  ;  tripotage,  galima- 
tias, intrigue,   manigance,  paquet,  cancan, 
médisance,  v.  papa-fard,  paquet,  petofio  ; 
Patricot,  Patricouli,  noms  de  fam.  provençaux 
Faire  de  patricot,  brocanter,  tripoter 
Soun  paire  couneissènt  acot 
Faguèt  un  autre  patricot. 

c.  BRUEYS. 

N'entende  rèn  toun  patricot. 

ID. 

R.  patrico,  pratico. 

PATRICOULA,  PATRICOULEJA,  PATRUGOU- 
REA  (a  ),  PATRICOULIA,  PATRIGOURIA  (m.),V. 

n.  Faire  des  trocs, brocanter;  tripoter,  intriguer, 
controuver,  faire  des  paquets,  des  cancans,  v 
patramandeja,  paqueteja. 
Es  pas  necit  qu'anés  trop  patricoula. 

I.  LÈBRE. 

R.  patricot. 

patri  coulage,  s.  m.  Tripotage,  commé- 
rage, intrigue,  en  Dauphiné,  v.  tressimàci.  R. 
patricoula. 

PATRICOULA  IRE,  PATR1COULEJAIRE,  PA- 
TRICOULIAIRE(m  ),  PATRI COULET,  ARELLO, 

airis,  airo,  eto,  s.  et  adj.  Brocanteur,  eu- 
se ;  qui  fait  des  tripotages,  des  cancans,  de 
faux  rapports,  v.  patramand. 

Li  Patricoularello,  titre  d'une  pièce  de 
Roumanille. 

Tetaves  encaro,  patricoulaire,  que  iéu  sabiéu 
acô. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  patricoula. 

Patricous  pour  praticous. 
patricouta,  v.  n.  Tripoter,  cancaner,  v 
cancaneja,  petoufîeja. 
Patricote,  otes,  oto,  ouian,  outas,  oton 
Si  patricoutè,  si  bavardejô  de  semanado  e  de  se 
rnanado. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  patricot. 

PATRICOUTAGE,  PATRICOUTÀGI  (m.),  S. 
m.  Tripotage,  brouillerie,  désordre,  v.  bour 
boui. 

l'aura  mai  quauque  patricoutage. 

RICHARD. 

R.  patricouta. 

PATRICOUTAIRE  ,   PATRICOUTIE  ,  PATRI- 

couliÉ,  patrigourié,  iero,  s.  Tripotier,  iè 
re,  brouillon, onne,v.  bourbouioun,  paquetiô. 
R.  patricouta,  patricot. 

patricouta  rie,  s.  f.  Tripotage,  v.  patri 
coulage.  11.  patricouta. 

Patrifas,  patrifàssi,  pour  pàsti-fàsti;  patri 
fassié,  v.  pastifastié  ;  patrigna,  v.  patina  ;  pa- 
trimand,  ando,  v.  patramand,  ando. 

PATRIMOXI  (rom.  patrimoni,  patremoni, 
cat.  patremoni,  esp.  port.  it.  patrimonio, 
lat.  patrimoniumj,  s.  m.  Patrimoine,  v.  bèn, 
eiretage. 

Quitas,  sènso  delaia  rèn, 
Au  juste  rèi  soun  patrimoni. 

c.  BRUEYS. 
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Menavon  plan  lou  cournun  patrimoni. 

i8Ci.o  d'ob. 
prov.  Uon  renoum,  Begound  patrimoni. 
PATRIMOUXIAU,   PATItIMOlMAL  (L),  ALO 
(rom.  palrimoniau,  cat.  esp.  port,  patrimo- 
nial, it.  patrimoniale,  lat.  patrïmonialis), 
adj.  Patrimonial,  aie,  v.  avilin. 

patrïo  (cat.  esp.  port.  it.  val.  lat.  palria), 
s.  f.  Patrie,  v.  puis. 

La  Patrïo  avans  la  mestresso,  titre  d'une 
comédie  provençale  par  Alexandre  Gourrier 
(Toulon,  1852)  ;  "lou  paire  de  la  patrïo,  sur- 
nom qui  fut  donné  au  comte  de  Provence 
Guillaume  P'dit  le  Grand,  qui  battit  et  chassa 
les  Sarrasins. 
La  pitebouno  palrio  es  bien  avans  la  grando. 

J.  JASMIN. 

0  Mario, 
La  palno 
Aubouraras. 

J.  ROUMANILLE. 

patrioto  (cat.  esp.  b.  lat.  patriota,  gr. 
),  s.  et  adj.  Patriote. 
Eb!  que  voulus?  lause  lou  patrioto. 

J.  GAIDAN. 

Soun  panca  mouert  touei  lei  vièi  patrioto. 

V.  GELU. 

R.  patrïo. 

PATRIOUTI,  PATRIOUTIC  (1.  g  ),  ICO  (cat. 
patriotich,  esp.  port,  patriotico),  adj.  Pa- 
triotique, v.  patriau. 
Courreguô  dins  la  foulo  un  fernimen  patri outi. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  tout  ço  qu'as  raiva,  pèr  tout  ço  qu'as  escri 
Sus  l'italio  e  Roumo  antico 
Te  vèn  glorio  patrioutico. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

PATRIOUTICAMEX,  adv.  Patriotiquement,  v. 
patrialamen. 

A  patrioiiticamen  releva  lou  drapèu  abandonna 
pèr  Toulouso. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  patrioutic. 

PATRioUTiSME(cat.  patriotisme,  esp.  port. 
patriotismo),  s.  m.  Patriotisme. 
Lou  patrioulisme  à  las  alos  de  flamo. 

J.-A..  PEYROTTES. 

Dins  soun  catéchisme 
Lou  patrioulisme 
N'es  pas  mençounat. 

J.  AZAÏS. 

R.  patrioto. 

PATRI-PATRA,  PATRIC-PATRAC  (1),  S.  m. 
Vacarme,  bruit  discordant,  v.  patatra. 
Es  uno  causo  fort  estranjo 
D'ausi  tant  de  patri-patras 
E  pèr  davans  e  pèr  detras. 

;.  MICHEL. 

patris  (lat.  Patricius,  Patrice),  n.  p.  Pa- 
tris,  De  Patris,  noms  de  fam.  méridionaux. 

PATROCLE  (esp.  Patroclo,  lat.  Patroclus), 
n.  p.  Patrocle,  ami  d'Achille  ;  nom  d'un  évê- 
que  d'Arles,  mort  en  426. 

patroucix  (rom.  patrocin,  cat.  patroci- 
ni,  esp.  port.  it.  patrocinio,  lat.  patroci- 
nium]  s  m.  t.  de  palais.  Droit  de  patronage, 
salaire  d'avocat,  dans  les  Statuts  de  Provence 
(vieux). 

patroucixa  (rom.  cat.  esp.  port,  patro- 
cinar.  it.  patrocinare),  v.  n.  Patrociner, 
faire  tout  ce  qui  concerne  le  métier  d'avocat, 
plaider,  en  Dauphiné,  v.  avoucateja,  pleidc- 
ja.  R.  patroucin.  .  . 

patroucixaire,  s.  m.  Mauvais  praticien, 
avocat  véreux,  v.  avoucatas.   R.  patrou- 

cina.  . 

patroucixo,  s.  f.  Métier  de  praticien  sans 
diplôme;  paperasses  de  plaidoirie,  v.  papei- 

Amo  la  patroucino,  il  aime  les  procès.  R. 
patroucina. 

PATROUIA,  PATROUI.HA  (1.  g.),   (cat.  pa- 
trullar,  port,  patrulhar),  v.  n.  Patroui .lier, 
faire  des  patrouilles  ;  pour  patauger,  souiller. 
patouia,  pastouia. 

Patroulha  de  nioch  e  de  jour. 

D.  SAGE. 

R.  patrouio. 
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PATROUIAIRE,  PATROULHAIRE  (g.  1.),  S. 

m.  Celui  qui  fait  la  patrouille,  v.  ga. 
Vai  atrouva  ti  vibaire,  li  patrouaire. 

J.  ROUMANILLË. 

R.  patfouia. 

PATROUIO,  PATOCIO,  PATROULHO  (1.  g.), 

PATOULiio  (a.),  (cat  esp.  patrulla,  port,  pa- 
trulhu,  it.  pattuglia),s.  f.  Patrouille,  v.  ga  ; 
palrouillis,  v.  patoui. 

Batre  patouio,  faire  la  patrouille. 


Mountan  la  gardo,  fasèn  patrouio. 

J.  ROUMANILLË» 

Aquesto  niue,  sièi  esta  de  patrouio. 

L.  ROUMIEUX. 

La  patoulho  èro  deja  sounado. 

J.  RANCHER. 

R.  patouia. 

patroun,  patroit  (L),  (rom  patron,  pa- 
tro,  pairon,  pairo,  cat.  patrô,  padrô,  esp. 
patron,  it.  padrone,  port  patrono,  lat.  pa- 
Xronus),  s.  m.  Patron,  saint  protecteur;  capi- 
taine d'une  barque,  nocher,  v.  pilot ;  modèle, 
carton  découpé,  v.  gàrbi,  panèu  ;  personne 
maladroite,  v.  desgaubia  ;  maître  de  maison, 
v.  mèstre,  pelot. 

Patroun  d'estiéu,  saint  dont  la  fête  se  cé- 
lèbre en  hiver;  patroun  d'ivèr,  saint  d'hi- 
ver; li  patroun  d'ivèr  s'envan,  l'hiver  s'é- 
coule ;  patroun  d'aigo  douço,  mauvais  ca- 
pitaine ;  patroun  de  la  caso,  maître  de  la 
maison  ;  patroun  de  la  barco,  patron  de  la 
barque,  personne  prépondérante  ;  patroun 
Cauvin,  le  patron  Cauvin  ;  patroun  Bello- 
Ouro,  lanternier,  homme  irrésolu,  négligent 
patroun  Carogno,  homme  indolent  ;  pa- 
troun Fangvet  ,  homme  crotté  ;  patroun 
Fanchet,\é[[l[eur,v.  patct ;  Patroun  Prai- 
re, vo  lou  pescadou  tourounen,  comédie 
provençale  par  Benoni  Mathieu  (Toulon,  1833) 

Prov.   Mesliso-te  di  nouvèu  patroun  e  di  vièii 
barco. 

—    Barco  perdudo,  patroun  remounta. 

patroit iVA  (b.  lat.  patronare),  v.  a.  Pa- 
tronner, protéger,  v.  sousta.  R.  patroun. 

PATROUXAGE,  PATROUXÀGI  (m.),  PA- 
TROrNATGE  (g.),  (esp.  patrona.zgo,  it.  pa- 
dronaggio,  b.  lat.  patronaticum),  s.  m 
Patronage,  protection,  v.  prouteicioun. 

Souto  lou  patroùnage  dôu  sant  esperit. 

ARM.  PROUW 

Lou  patrounalge  d'uno  mai 
Porto  bounurà  toutjamai. 

J.  JASMIN. 

R.  patrouna. 

patrouxat  (rom.  cat.  patronat,  esp.  pa- 
tronato,  it.  padronado,  lat.  patronatus), 
s.  m.  Patronat. 

PATROUXAU  ,  PATROUNAL  (1.)  ,   ALO  (lat. 

patronalis),  adj.  Patronal,  aie. 

Fèsto  patronna lo,  fête  patronale,  v.  fele- 
tra,  roumavage,  voto. 

Patrouncan,  v.  poutrouncan. 

PATROUXEJA  (cat.  patronejar,  it.  padro- 
neggiare),  v.  n.  Être  patron  d'un  navire, 
commander,  v.  coumanda,  mestreja.  R.  pa- 
troun. 

patrouxesso,  s.  f.  Patronesse,  v.  beiles- 
so,  prièuresso,  plus  usités. 

Li  bràvi  damo  patrounesso. 

p.  BELLOT. 

R.  patroun. 

PATROUXIMI,  PATROUXIMIC  (g.   1.)  ,  ICO 

(rom.  cat.  patronimic,  ica,  esp.  it.  patro- 
nimico,  port,  patronymico,  lat.  patrony- 
micus),  adj.  t.  se.  Patronymique. 
Noum  patrounimi,  nom  patronymique. 
PATROUXO  (rom.  pairona,  esp.  lat.  pa- 
trona),  s.  f.  Patronne,  v.  santo  ;  femme  de 
patron  pêcheur. 

Lou  noum  benesit  que  me  douno 
La  rèino  del  cèl  pèr  palrouno. 

PUJOL. 

Lei  patrouno  an  planta  la  crous  decouquihage. 

c.  PONCY. 
prov.  Lou  mau  de  dono  Palrouno, 
Que  s'envai  e  pièi  s'entourno. 
R.  patroun. 
patruel,  elo,  s.  Scrupuleux,  euse,  benêt, 


PATROUIAIRE  —  PAU 

ridicule,  dans  les  Alpes,  v.  patian.  R.  pâtre, 
panturlo. 

Patrugourea,  v.  patricouleja  ;  pats,  v. 
pas  3;  patte,  patteja,  v.  pache,  pacheja  ;  pà- 
tu,  v.  pati. 

PATU,  PAUTU,  PATUT  (L),  UDO  (esp.  port 
patudo),  adj.  Pattu,  ue,  qui  a  de  grosses  pat- 
tes, v.  pataru  ;  pataud,  lourdaud,  aude,  v 
pâlot,  plauchu. 

Pijoun  patu,  pigeon  pattu  ;  n'es  pas  pa- 
tu,  il  n'est  pas  sot.  R.  pato. 
Patua,  v.  patuscla. 

PATUDAS ,    PATUFARD    et  PATUFARDAS 

(rouerg.),  asso,  adj.  et  s.  Gros  pataud,  v.  pa- 
taudas.  R.  patu. 
Patues,  v.  pâtés. 

patufela,  patifela  (d.),  v.  n.  Bavarder, 

tripoter,  v.  pachouca. 
Patufelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 
Quand  eles  an  prou  brut  e  prou  patifela. 

„    .       .  LAURENT  DE  BRIANCON. 

R.  batifela. 

PATUFELAGE,  PATUFELÀGI  (m.),  S.  m. 
Bavardage,  patelinage,  béguinage,  lantipon- 
nage,  v.  paquet,  patricot,  pctàfi. 

Se  faguè  de  patufelàgi. 

L.  HIMON. 

n.  patufeu. 

patufelarie,  s.  f.  Flagornerie,  v.  mane- 
flariù;  manières  de  patelin,  petit  scrupule, 
fadaise,  niaiserie,  v.  patetarié.  li.  patufeu 
PATUFELAS,  ASSO,  s.  Vilain  flagorneur, 
grand  tripotier,  iôre,  v.  patricouleiaire.  R. 
patufeu. 

PATUFEU,  PUTAFÈU,  PATUFÈL  (a  ),  PATI- 
FEL  (d.),  PATRUEL,  PATIFUX  (Var),  ELLO,  S. 
et  adj.  Tripotier,  ière,  v.  paquetié,  peton âê  ; 
flagorneur,  euse,v.  manèfle ;  diseur  de  riens, 
benêt,  niaise,  v.  pachouquet  ;  vétilleur,  scru- 
puleux, euse,  v.  patet. 

Uno  patufello,  une  médisante,  une  péron- 
nelle, une  béguine. 

Li  a  proun  uno  sequèlo 
D  orne  qu'an  pèr  acô  coumo  lou  l'emelan 
Patufeu. 

A.  CROUSILLAT. 

Quant  n'a,  de  patufèu,  que  coucharan  defouero  ! 

F.  l'EISE. 

Vau  mai  uno  qu'a  rèn,  e  qu'es  sajo  e  fidèlo, 
Qu'aquélei  qu'an  d'escut  e  soun  de  patufello. 

u     ,     .....  V.  THOURON. 

R.  batifel. 

PATUX,  s.  m.  Chiffon,  torchon,  guenille,  v. 
fatoun,  pataioun,  panouchoun,  peioun. 
Auses-li  coumpara  toun  patun  d'estendard 
Au  glourious  drapèu  qu'adoro  lou  soudard  ? 

_  J.  DÉSANAT. 

R.  pato  2. 
Paturot  pour  pasturoun  ;  pàtus,  v.  pàti. 
PATUSCLA,  PACHUSLLA  (rh.),  PATUA  (m.), 
PARUSCA,  v.  n.  Déguerpir,  décamper,  prendre 
la  fuite,  partir  à  la  hâte,  v.  landa,  pousse ja 
tabousca.  ' 
Faguè  patua  lèu  la  pichouno  court. 

J.  DIOULOUFET. 

Dins  moun  blad  sens  gèino  palusclavo. 

R.  GRIVEL. 

Leleto  patusclè  lôugiero. 

A.  CROUSILLAT. 

Es  l'ouro  que  lou  gus  que  raubo 
Patusclo  emé  li  loup. 

p.  GRAS. 

R.  pàtus,  pategue. 

Patx,  patz,  v.  pas;  paty,  v.  pàti;  patye,  v. 
pajo  ;  patzaco,  v.  pachaco. 

pau,  pal  (1.),  pa  (d.),  (rom.  cat.  pal,  port. 
pao,  esp.  it.  palo,  lat.  palus),  s.  m.  Pal,  pa- 
is, pieu,  poteau,  échalas,  v.  pau  fi;  roulon  de 
charrette,  v.  ganche,  rouneo  ;  bâton  de  mon- 
tagnard en  forme  de  massue,  v.  boulado, 
bourdoun  ;  tronc  placé  à  la  porte  d'une  église, 
v.  plo  ;  pièce  de  bois  plantée  en  terre  pour 
l'amarrage  des  navires,  corps  mort;  longue 
pièce  de  bois  qu'on  met  à  la  poupe  ou  à  la 
proue  des  tartanes  pour  y  attacher  les  filets; 
racine  pivotante,  v.  calos  ;  terme  de  blason  ; 
t._  de  chaudronnier,  chevalet;  broche,  en 
Béarn,  v.  aste  ;  milandre,  poisson  de  mer,  v. 
paloun. 


Pau  ferra,  pal  ferrât  (auv.),  bâton  ferré  • 
pau  semaliè,  bâton  qui  sert  à  transporter  une 
portoire  ;  planta  'no  vigno  au  pau,  planter 
une  vigne  à  l'avant-pieu  ;  ana  au  pau,  aller 
attendre  les  voyageurs  sur  les  grands  chemins 
pour  les  détrousser,  en  Limousin  ;  laisso  ta 
barco  au  pau,  laisse  ta  barque  amarrée  ; 
rede  coume  un  pau,  droit  comme  un  pi- 
quet ;  sèmblo  un  pau  vesti,se  dit  d'un  hom- 
me maigre  et  maince  ;  viro-pau,  tourne- 
broche. 

Qu'es  acô  :  uno  damiseloto  barrado  dens  soun 

casau  dap  paus  blancs, 

énigme  gasconne  dont  le  mot  est  la  lenno  la 
langue.  ' 

Barcelone  porte  «  d'or  à  quatre  pals  de  gueu- 
les ».  Les  pals,  armes  des  anciens  comtes  de 
Barcelone,  figurent  dans  les  armes  de  Catalo- 
gne, d'Aragon,  de  Provence,  de  Foix,  de  Car- 
cassonne,  d'Aix,  de  Forcalquier,  et  par  suite, 
dans  beaucoup  de  blasons  méridionaux 

PAU  (rom.  Pau,  b.  lat.  Pal,  Palum,  Cas- 
trum  de  Pado),  n.  del.  Pau  (Basses-Pyré 
nées),  patrie  de  Gaston  de  Foix,  d'Henri  d'<\l- 
bret,  d'Henri  IV  et  de  B^rnadotte,  ainsi  nom- 
mée de  son  enceinte  de  pieux,  v.  esberi,  gra- 
to-papic,  Paies;  Paux,  Depau,  noms  dé  fam. 
méridionaux. 

prov.  béarn.  Qui  a  vist  Pau 

N'a  mai  vist  un  tau. 
—   Qui  n'a  vist  lou  castèt  de  Pau 
Jamai  n'a  vistarré  de  tau. 
Les  anciennes  armoiries  de  Pau  étaient  d'ar- 
gent à  trois  pals  de  gueules  avec  un  paon 
(pau)  perché  sur  celui  du  milieu. 

PAU,  PAUC  (1.  g.),  pou  (nie.  rh.),  pou  (d  ), 
PO  (auv.  d.),  POUC,  POC  (g.),  pot  (for.),  (rom. 
pauc,  paoe,  paux,  cat.  poch,  esp.  it.  po- 
co,  po,  port,  pouco,  lat.  pauci,  paulum), 
adv.  et  s.  m.  Peu,  petite  quantité,  v.  chi, 
gaire;  Pauci,  nom  de  fam.  languedocien. 

Pau  de  causo,  peu  de  chose;  un  pau,  un 
peu  ;  un  bon  pau,  un  brave  pau,  une  passa- 
ble quantité;  un  bon  laps  de  temps;  un  pau 
après,  peu  après;  un  pau  aro,  un  pau  pièi, 
à  bâtons  rompus  ;  à  cha  pau,  d'à  cha  pau, 
pau  à  pau,  depau  à  pau,  pauc  à  pauc  (1  )  ' 
pauc  pèr  pauc  (g.),  à  belles  paus  (T.),  peû 
à  peu  ;  à  pau  près,  à  peu  près;  pau  o proun, 
peu  ou^  prou  ;  enca  'n  pau,  encore  un  peu  ; 
d'enca  'n  pau,  d'un  pau  mai,  un  peu  plus 
peu  s'en  est  fallu  ;  fai  un  pau  vèire,  montré 
donc,  je  te  prie  ;  laisso-me  'n  pau  passa, 
laisse-moi  passer,  s'il  te  plait;  douno-me'n 
pau  acà,  donne-moi  donc  cela;  au  bout  d'un 
pau,  al  cap  d'un  autre  pauc  {{.),  au  bout 
de  quelque  temps  encore  ;  a  'n  pau  que 
(querc),  il  y  a  peu  de  temps  que;  pau  de 
causo,  peu  de  chose  ;  pèr  pau  que,  pour  peu 
que;  tant-sic-pau,.  tant  soit  peu,  très  peu  ; 
tantpau,  si  pauc  (1.),  si  peu  ;  tant  pau  que 
voudrès,  aussi  peu  que  vous  voudrez  ;  pèr 
tant  pau  que,  si  peu  que  ;  tant  pau  vau,  il 
n'en  vaut  pas  mieux  ;  ièu  tant  pau  ou  en 
tant  pau,  ni  moi  non  plus,  v.  tampau ;  pau 
mai,  pau  mens,  un  peu  plus,  un  peu  moins; 
n'i'a  lou  plus  pau  trento,  il  y  en  a  au  moins 
trente  ;  au  mai  vai,  au  plus  pau  apren,  plus 
il  va  moins  il  apprend  ;  ce  pau  qu'avié,  le 
peu  qu'il  avait  ;  sian  trop  pau,  nous  sommes 
en  trop  petit  nombre  ;  pau  proufié,  peu  de 
profit;  bello  ramo,  pau  rasin,  belle  vigne, 
peu  de  rapport;  famiko  de  pau  causo,  fa- 
mille obscure  ;  besougno  de  pau  duro,  de 
pau  vaio,  chose  qui  dure  peu,  qui  vaut  peu  ; 
clins  pau  tèms,  dins  un  pau,  dans  peu  de 
temps  ;  dôu  pau  pau,  si  nous  avons  peu,  nous 
donnerons  peu  ;  mèspoc(g.),  moins,  pas  tant. 
prov.  Entre  trop  e  pau 

Mesuio  ié  f'au  ou  li  eau. 
—    Pau  e  bon. 
—   De  pau  pau,  e  de  proun  proun. 

—  Quau  a  fa  lou  pau,  pou  faire  lou  proun. 
—   Qu  pau  me  douno,  vôu  que  visque. 

—    De  pau  à  pau  lou  loup  manjo  l'auco. 

—  A  pau  vin,  béu  premié  ;  à  pau  pan,  pren  li 
briso. 


PAU  —  PAUMA 


—   Pau  pan,  pau  vin, 
Pau  iravai  tara  Martin. 
—    Un  pau  chascun,  la  barco  vai. 
—    Un  pau  à  cadun, 
Fai  mau  à  degun.. 
Pauco,  féminin  de  pauc,  en  Languedoc. 
prov.  Forço  fum,  pauco  flanio. 
—   Paucos  filhos, 
Paucos  vignos 
E  pauc  d'ousials  en  pauros  vilos. 
Pauques  (1.),  pauces  (rouerg.),  pàuquis 
(1.  g.),  aucos,  ocos,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
pauc. 

Siènpla  pauques,  nous  sommes  bien  peu  ; 
oh  !  que  soun  pàuquis  !  qu'ils  sont  peu  nom- 
breux !  cts  trcp  pàuquis,  vous  êtes  trop  peu; 
en  pàuquis  de  mcstiès,  en  peu  de  métiers. 

PAC,  PA  (Velay),  paul(L),  POL  (d.).  (rom. 
cat.  Pau,  esp.  Pablo,  it.  Paolo,  port.  Paulo, 
lat.  PaulusJ,  n.  d'h.  Paul,  v.  Paulet,  Pau- 
loun: Pau,  nom  defam.  méridional. 

Saut  Pau,  saint  Paul,  apôtre;  saint  Paul, 
évêque  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  vers  la 
fin  du  4e  siècle  ;  saint  Paul  Serge,  premier  é- 
vêque  de  Narbonne,  au  3e  siècle.  La  tradition 
attribue  l'apostolat  de  cette  ville  au  proconsul 
Sergius  Pau  lus,  disciple  de  saint  Paul;  lou 
papo  Pau  Très,  le  pape  Paul  III  (Alexandre 
Farnèse),  ancien  évéque  de  Vence  ;  lou  capi- 
tàni  Pèire  Pau,  Pierre  Paul,  de  Salon,  poète 
provençal  du  16e  siècle,  et  éditeur  des  œuvres 
de  Bellând  de  la  Bellaudière  (1595);  lou  chi- 
valiè  Pau,  le  chevalier  Paul,  de  Marseille, 
célèbre  chef  d'escadre  (1597-1667);  Antàni 
Pau,  Antoine  Paul,  auteur  d'une  relation  en 
vers  provençaux  de  l'invasion  du  duc  de  Sa- 
voie en  Provence,  publiée  en  1707  ;  parlo 
coume  sant  Pau,  la  bouco  dubcrlo,  se  dit 
d'un  babillard  ;  iè  farias  sant  Pin  e  sant 
Pau  que  vous  n'aurié  ges  d'ôubligacioun, 
se  dit  d'un  ingrat. 

prov.  De  sant  Pau  lou  bèu  lèms 
Nous  fara  viéure  countènt, 
dicton  qui  a  rapport  à  saint  Paul  du  mois  de 
juin. 

PAC  (SANT-),  SE-PA  (Velay),  SENT-POL 
(d.),  (rom.  Saint  Pol,  San  Poul,  b.  lat. 
Sanctus  Paulus),  n.  de  1.  Saint-Paul-Trois- 
Châteaux  (Drôme),  capitale  de  l'ancien  Tri- 
castin,  ancien  évêché  qui  doit  son  nom  primi- 
tif à  trois  forts  qui  défendaient  son  territoire 
et  son  nom  actuel  à  la  mémoire  d'un  de  ses 
évêques,  patrie  de  Raymond  des  Agyles,  his- 
torien de  la  première  croisade,  v.  Tricastin  ; 
Saint-Paul  (Arrlèche,  Ariège ,  Basses-Alpes, 
Bouches-du-Rhône,  Cantal,  Dordogne,  Drôme, 
Gard,  Gironde,  Landes,  Lot,  Pyrénées-Orien- 
tales, Tarn,  Tarn-et-Garonne,  Var). 

Pau  (repos),  v.  paus  ;  pau  (peur),  v.  pôu  ; 
pau  (paon),  v.  pavoun  :  paua,  v.  pausa  ;  paua, 
pauat,  v.  pava,  pavât;  pau-bàli,  v.  pau-vau  ; 
paubra,  paubramen,  paubre,  paubrèiro,  pau- 
breta,  v.  pauras,  pauramen,  paure,  pauriero, 
paureta  ;  paubrai/»o«r  paubre,  ai! 

PAL'BRisso,  s.  f.  Pauvresse  ;  pauvre  mal- 
heureux, en  Périçord,  v.  pauro.  R.  paubre. 

pacbrissoto,  pacbrissocxo,  s.  f.  Pau- 
vre petite,  en  Périgord,  v.  paureto. 
La  paubrissouno  ubril  soun  alo. 

A.  CHASTANET. 

B.  paubrisso. 

Paubro,  paubrot,  v.  pauro,  paurot;  pauc,  v. 
pau  2. 

paucado  ,  s.  f.  Contenu  d'une  pauco  ; 
séance  de  cabaret,  en  Bouergue.  R.  pauco. 

Pauc-bal,  paucibal,  v.  pau-vau  ;  pauces, 
plur.  rouerg.  de  pauc,  pau. 

pal'CHO  (v.  fr.  pauche,  rom.  pauca,  pau- 
cha,  petite;  lat.  pauca),  s.  f.  Servante,  do- 
mestique, en  Limousin,  v.  fiho,  gou.jo,  tanto. 

PACCO,  PAL'CHO  (auv.),  (v.  fr.  pauque, 
rom.  pauclia,  pauca,  cat.  poca,  lat.  pauca, 
petite),  s.  f.  Petite  mesure  de  vin,  demi- litre, 
en  Bouergue  et  Limousin,  v.  fuieto  ;  petite 
quantité,  v.  pau. 

A-aen  béttre  ta  pauco,  allons  boire  chopi- 
ne  ;  uno  pauco  de  palho  (A.  Gaillard),  un 
peu  de  paille.  B.  pau  2. 


Paucou,  v.  pauquet. 

PAC-CClÉ,  PAL-CCLIIÈ  Ot  PARCULHE  (1.), 
s.  m.  Tarière  dont  on  se  sert  pour  percer  la 
terre  et  planter  des  boutures,  v.  paufi,  vi- 
rouniero.  B.  pau,  cuiè. 

pac-de-biais,  s.  Maladroit,  oite,  v.  des- 
gaubia,  senso-biais. 

pau-de-causo  (peu  de  chose),  s.  m.  Im- 
prudent, indiscret. 

PAU-DE-SÈX  ,   FOUR-DE-SÈX  (d.),  S.  m. 

Imbécile,  insensé,  ée,  nigaud,  aude,  v.  nèsci, 
sènso-sèn. 

Sies  un  pau-de-sèn,  lues  un  fou. 

Parles  plus,  pau-de-sèn,  car  sèmblo  qu'as  begu. 

J.  ROU MANILLE . 

PAU-DE- SE nas,  s.  m.  Grand  enfant,  gros 
nigaud,  v.  bedigas. 

Un  gros  pau-de-senas. 

L.  PÉLABON. 

B.  pau,  de,  senas. 

pau-destrex,  s.  m.  Cogne-fétu,  celui  qui 
se  donne  bien  de  la  peine  pour  faire  peu  de 
chose,  v.  fatigoun.  B.  pau,  destregne. 

pau-devixo,  n.  p.  Paudevine,  nom  de  fam. 
lang.  B.  pau,  devina. 

Paudièiro  pour  pauriero;  paudrado,  v.  pau- 
trado,  bôuclrado  ;  paudras,  v.  pôutras  ;  pau- 
duch  pour  pauruc. 

pauessac,  s.  m.  Jeune  coq  de  bruyère,  en 
Gascogne.  B.  pauesso. 

pauesso,  s.  f.  Femelle  du  coq  de  bruyère, 
en  Gascogne.  B.  pau,  pavoun. 

PAU-FERRE  ,  PAU-FÈRRI  (rh  ),  PAU-FÈR 
(Velay),  PAL-FÈR  (1.),  PAL-FERRE,  PARFER- 

RE  fa.),  s.  m.  Levier  de  fer,  pince,  avant- 
pieu,  v.  aigre,  pèd-de-porc,  perpau  ;  axe  de 
fer  qui  porte  l'anille  et  la  meule  d'un  moulin, 
v.  margoui. 

Planta  'no  vigno  au  pau-ferre,  planter 
une  vigne  à  Pavant-pieu. 
Au  sou  resté  planta,  moun  Jan,  coumo  un  pau-fèrri. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Gela  coume  un  pau-ferre. 
B.  pau,  ferre. 

PAUFI.  PAUHIC  (g.),  PAUFIC,  PALFIC  (1.), 
(rom.  pau  fie),  s.  m.  Pieu,  palis,  pilotis;  mor- 
ceau de  bois  pointu  que  les  enfants  s'amusent 
à  enfoncer  en  terre  en  le  lançant,  v.  pau; 
borne,  terme,  en  Gascogne,  v.  terme;  imbé- 
cile, idiot,  en  Dauphiné,  v.  darut. 

Vai-t'en  au  paafi,  va  te  faire  pendre  ; 
planta  coume  un  paufi,  planté  comme  un 
terme  ;  jouga  au  paufi,  t.  libre,  coïter. 

E  mouort,  noun  sias  presat  l'esclapo  d'un  paufle. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Bessai  pouerto  un  pauficau  cuou. 

G.  ZERBIN. 

B.  paufica. 

Paufi,  ido,  pour  poufi,  ido  ;  paufiasso  pour 
poufiasso. 

PAUFIC4,  paufija  (a  ),  v.  a.  Planter  comme 
un  pieu,  ficher  en  terre,  piloter,  v.  palafîca. 

Paufique,  ques,  co,  can,cas,  con. 

le  paufique  sus  li  brego,  il  "le  lui  jeta  à  la 
face. 

De  grandi  birouniero  pèr  paufica  la  vigno. 

ARM.  PROUV. 

Pauficas  dins  li  ro  d'eslaco  e  de  pourrelo. 

J.  GAIDAN. 

Se  paufica,  v.  r.  Se  ficher  comme  un  pieu, 
se  planter  là,  se  carrer,  v.  fca. 

Se  paupZco  perlout,  il  se  fourre  partout. 

Paufica,  pauficat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Planté,  piloté,  éo  ;  immobile  d'étonnement. 
L'an  pauficado  en  bono  luno. 

A.  MATHIEU. 

B.  pau,  fica. 

pauficadouiro,  s.  f.  Avant-pieu  servant 
à  planter  la  vigne,  v.  pau-ferre.  B.  paufica. 

paufiuamex,  palfk:omen  (1.),  s.  m.  Ac- 
tion de  planter,  v.  plantage. 

Loui  Grècs  nous  aprenguèron  lou  palficoment  de 
l'ôulivié. 

X.  DE  RICARD. 

R.  paufica. 

PAUFic.HO,  s.  f.  Fiche,  fiche  à  gond,  espèce 
de  penlure,  v.  ficho.  B.  paufica. 

Paufila,  v.  faufila. 


pau-filo  (qui  file  peu),  n.  p.  Pauphile, 
nom  de  fam.  lirn.  B.  pau,  fila. 

PAU-FOURC,  s.  rn.  Roulon  d'une  charrette 
à  bœufs,  en  Limousin,  v.  ganehe,  renchié, 
rounco.  B.  pau,  fourc. 

paugaiex,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir, 
connue  dans  le  Diois. 

Pauhic,  v.  paufi. 

paulex  (saxt-j,  exco,  s.  et  adj.  Habitant 
de  Saint-Paul.  B.  Pau  (Sant-). 

paulet,  pacletocn,  palletou  (1.),  n. 
d'h.  Petit  Paul;  Paulet,  nom  defam.  prov. 

Paulet  de  Marsiho,  Paulet  de  Marseille, 
troubadour  du  13"  siècle  ;  gras  de  Paulet, 
nom  d'une  embouchure  du  Rhône,  au  17' 
siècle. 

prov.  Entre  sant  Peiroun  e  sant  Paulet 
Planlo  lou  porre  e  lou  caulet. 

R.  Pau. 

paulet  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Paulet 
(Aude,  Gard). 

pauleto,  PAULoro  (rom.  Paulela),  n.de 
1.  Petite  Paule.  B.  Paulo. 

PAULÈU  (lat.  Paululus),  n.  p.  Pauleau, 
nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Paulello. 
B.  Pau. 

paulhenc,  n.  del.  Paulhenc  (Cantal). 

PAULHO,  n.  del.  Paulhe  (Aveyron). 

PAULIA,  PAULIAC  (1.  g.),  (rom.  Pauliac), 
n.  de  1.  Paulhiac  (Lot-et-Garonne);  Pauillac, 
Paulhac  (Gironde);  Pauilhac  (Gers)  ;  Paulhac 
(Cantal,  Haute-Garonne,  Lozère). 

prov.  gasc.  Sens  lou  bruc  e  i'uouèro 
Pauliac  serè  dins  la  misèro. 

PAULIAGUET,  n.  de  1.  Paulhaguet  (Haute- 
Loire);  nom  de  fam.  lang.  l\.  Pauliac. 

PAULIAN,  PAUIAN  (rom.  Paolhan,  Pau- 
lan,  b.  lat.  Paollanum,  Paulianum),  n.de 
1.  Paulhan  (Hérault),  v.  escorjo-rosso,  man- 
jo-tripo. 

paulian,  n.  d'h.  Paulien  ;  Paulhan,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Sant  Paulian,  saint  Paulien,  évêque  du 
6e  siècle,  honoré  dans  le  Velay. 

paulian  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Paulien 
(Haute-Loire),  que  l'on  croit  être  Bouesion, 
capitale  celtique  du  Velay. 

pauligxo,  n.  de  1.  Pauligne  (Aude). 

paulix,  paurix  (m.),  (it.  Paolino,  lat. 
Paulinus),  n.  d'h.  Paulin,  petit  Paul,  v. 
Pauloun. 

Sant  Paulin,  saint  Paulin,  évêque  de  Noie, 
poète  latin,  né  à  Bordeaux  vers  l'an  353. 
prov.  mars.  Paure  coume  sant  Paurin. 

Paulin,  n.  de  1.  Paulin  (Dordogne,  Tarn). 

pauuniÉ,  n.  p.  Paulinier,  nom  de  fam. 
lang.  B.  Paulin. 

paulixo,  paulixeto  (port.  lat.  Paulina, 
it.  Paolina),Ti.  de  f.  Pauline,  v.  Pauleto.  B. 
Paulo. 

paulo  (it.  Paola,  lat.  Pàula),  n.p.  Pau- 
le, nom  de  femme  ;  Paule,  nom  d'une  ville  de 
Calabre  ;  Depaule,  nom  de  fam.  languedocien, 
d'où  le  nom  de  saint  Vincent  de  Paul. 

Santo-Paulo,  tour  Sainte-Paule,  à  Mar- 
seille, qui  joua  un  grand  rôle  dans  le  siège  de 
1525  ;  la  bello  Paulo,  nom  d'une  dame  tou- 
lousaine célèbre  par  sa  beauté,  sous  Fran- 
çois Ier,  v.  Matelin  ;  volo-Paulo,  coccinelle, 
én  Lauragais. 

Paulo  se  dit  aussi  pour  Pau,  Paul. 

PAULOUX,  PAULOU  (1.),  PAULÔTI,  n.  d'h. 

Petit  Paul,  v.  Paulet. 

Lou  capitàni  Pauloun,  Paul  de  Mauvans, 
fameux  chef  de  protestants  en  Provence,  au 
16e  siècle,  v.  Mouans.  B.  Pau. 

Paulu  pour  pauru;  paum,  v.  pan. 

pauma,  palma  (1.),  (rom.  palmar),  v.  n. 
et  a.  Bondir  comme  une  balle  de  paume,  v. 
boumba,  bounda  ;  mesurer  avec  la  main 
ouverte,  v.  mesura  ;  poquer  une  boule,  je- 
ter à  terre  d'un  coup  sec,  v.  apauma,  seca. 

Ve  coume  paumo,  vois  comme  cela  bon- 
dit. 

Lou  paumo  débat  el,  cruchit,  estabournit. 

J.  JASMIN. 

B.  paumo. 
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PAUMADELLO  —  PAUPATIÉU 


PAUMADELLO,  PALMADELLO  (1.),  POUMA- 
dello,  espoumadello,  s.  f.  Petite  claque, 
tape,  fessée,  v.  batacuelo,  clapado,  patela- 
do  ;  épart  d'une  charrette,  v.  esparro. 

Donna  'no  paumadello,  donner  une  tape. 
R.  paumado. 

pauma  do,  palmado  (1.),  (rom.  cat.  port, 
esp.  palmada,  it.  palmata),  s.  f.  Coup  de 
plat  de  la  main,  frappement  de  main  en  signe 
de  stipulation,  promesse,  v.  empaumado. 
Faguen  pacho  e  paumado. 

A.  ARNAVIELLE. 

Pin  !  pan  !  se  dounéron  la  paumado. 

ID. 

R.  paumo. 

Paumard,  v.  pôumard. 

paumarës,  palmarès  (1.),  (rom.  palma- 
reda,  bois  de  palmiers,  collection  de  palmes), 
s.  m.  Palmarès,  liste  de  distribution  de  prix, 
programme  de  lauréats. 

Veici  lou  paumarés  dôu  raport  flloulougi. 

ARM.  PROUV. 

R.  paumo. 

PAUMASSIÉ,  PAUMASSIÈ  (rouerg.),  IERO, 
IÈIRO,  s.  Boulanger,  ère,  en  Rouergue,  v. 
boulengié,  fournie.  R.  pauma? 

paumat,  s.  m.  Peloton  de  ficelle  (G.  Azaïs). 
R,  paumo  ou  pouloumar. 

PAUME,   ALAPALME  (1.),    AMPLAN  (for.), 

(rom.  paum,  palm,  cat.  palm,  esp.  port.  it. 
palmo,  lat.  palmum),  s.  m.  Paume  de  la 
main  ,  main  ouverte,  v.  culiot ,  poupis  ; 
soufflet,  giffle,  v.  bacèu  ;  palme,  empan,  me- 
sure, en  Guienne,  v.  pan. 

Paume  d'un  gant,  empaumure  d'un  gant  ; 
vos  que  te  doune  un  paume  ?  veux-tu  donc 
un  soufflet?  pourta  quaucun  en  paume  de 
man,  être  partisan  enthousiaste  de  quel- 
qu'un. 

Dintre  lou  paume  de  la  man. 

C.  BRUEYS. 

paumeja,  PAUMEiA(d.),  (v.  fr.  paumoyer), 
v.  n.  et  a.  Être  élastique  comme  une  balle 
pour  jouer  à  la  paume  ;  jouer  à  la  paume  ; 
jouer  de  quelqu'un.  R.  paumo. 

paumello  ,  parmello  (d.) ,  s.  f.  Pau- 
melle, outil  de  corroyeur  ;  penture  ondée,  pen- 
ture  de  porte,  v.  palamello  ;  fuseau  chargé 
de  fil,  y.  fusado  ;  traverse  d'une  échelle  de 
char,  v.  espigoun  ;  espèce  d'orge,  v.  pau- 
mouto  ;  pour  pommelle,  v.  poumello.  R. 
paumo. 

paumexc,  ENCO,  adj.et  s.  Habitant  de  La- 
palme  (Aude),  v.  cambo-tourra.  R.  paumo. 

Paumeniste  pour  pôumounisto. 

paumet,  s.  m.  Paumelle,  espèce  de  mani- 
que  dont  les  voiliers  se  servent  pour  pousser 
l'aiguille,  v.  maniclo.  R.  paume. 

pau-me-tèiv,  s.  m.  Homme  insolvable, 
obéré,  v.  imper  it. 

PAU-METIÉU,  PAU-METÈU,  PAUMETET, 
pauc-mete.y,  s.  m.  Petit  pécule,  en  Langue- 
doc, v.  pateto. 

Lou  pau-metiêu  qu'aven  (A.  Vayssier), 
le  peu  que  nous  avons. 

De  vostre  paumetet  countents, 
Separas-vous  de  garnimens. 

H.  BIRAT. 

Dins  lous  cafés  dissipo, 
Sap  pas  coussi,  soun  paumetèu. 

J.  AZAÏS. 

Urous  es  lou  qu'es  countent 
Del  pauc-meten  que  Diéus  i  mando. 

A.  MIR. 

R.  pau,  metièu. 

paumeto,  palmeto  (1.),  (esp.  palmata), 
s.  f.  Palme  tte. 

La  Santo  Vierge  pren  la  palmeto, 
La  mêle  sus  sa  coucheto. 

ORAISON  POP. 

R.  paumo. 

PAUMIÉ,  palmiè  (1.),  (rom.  cat.  palmer), 
s.  m.  Palmier,  arbre,  v.  datié,  paumouliù  ; 
variété  d'olivier,  v.  ampoulau,  cournau  ; 
pèlerin  qui  revient  de  Jérusalem  avec  une 
palme  (it.  palmiere,  esp.  palmero),  v.  pè- 
lerin; paumier,  maître  d'un  jeu  de  paume  ; 
Paumier,  Pauhnier,  Palmary,  noms  de  fam. 
provençaux. 


La  plaço  di  Paumiê,  la  place  des  Palmiers, 
à  Hières. 

Aqui  lei  grand  paumié  desplegon  de  tout  caire 
Sei  rampau  verd. 

ABBÉ  BAYLE. 

As  quita  la  ribo  flourido 
Ounte  s'enauro  lou  paumié. 

J.-B.  GAUT. 

Les  Séguier,  du  Languedoc,  avaient  aussi 
«  un  palmier  »  dans  leurs  armes.  Nimes 
porte  un  palmier  dans  son  blason.  R.  pau- 
mo. 

PAUMISTO,  palmisto  (1.),  (esp.  palmito), 
s.  f.  Palmiste.  R.  paumo. 

paumo,  palmo  (L),  parmo  (a.),  (rom.  cat. 
esp.  port.  it.  val.  lat.  palmaj,  s.  f.  Paume  de  la 
main,  v.  paume;  palme,  branche  de  palmier, 
v.  rampau  ;  balle  pour  jouer  à  la  paume, 
éteuf,  v.  peloto  ;  loche  d'étang,  cobitis  fos- 
silis  (Lin.),  poisson,  v.  loco  ;  Palma,  capitale 
des  îles  Baléares  ;  Lapalme  (Aude),  nom  de 
lieu  ;  Lapaume,  nom  de  fam.  méridional. 

Paumo  de  mi,  palmo  de  mil  (L),  pani- 
cule  de  millet;  paumo  de  fenoun,  de  pas- 
tenargo,  corymbe  de  fenouil ,  de  carotte  ; 
paumo  d'or,  paumo  d'argent,  palmes  d'or, 
palmes  d'argent,  nom  qu'on  donne  aux  prix 
d'honneur  dans  les  collèges  du  Languedoc  ; 
cabas  de  paumo,  cabas  de  feuilles  de  pal- 
mier ;  vin  de  paumo,  vin  de  palme,  fait  avec 
le  jus  du  palmier  ;  sus  la  paumo  de  la  man, 
sus  la  palmo  de  la  ma  (L),  sur  la  paume  de 
la  main  ;  èstre  pourta  sus  la  paumo  de  la 
man,  jouir  d'une  grande  popularité  ;  jo  de 
paumo,  jeu  de  paume;  jouga  à  la  paumo, 
jouer  à  la  paume,  à  la  balle  ;  manda,  re- 
manda la  paumo,  lancer,  renvoyer  la  balle  ; 
se  jita  la  paumo,  se  renvoyer  la  balle  ; 
durbi  d'uei  coume  de  paumo,  ouvrir  de 
grands  yeux  ;  faire  la  paumo,  se  mettre  en 
peloton,  ébouriffer  ses  plumes,  en  parlant  d'un 
oiseau  qui  a  froid  ou  est  malade  ;  tomber  dans 
une  maladie  de  langueur,  être  à  l'agonie  ; 
toumba  coume  uno  paumo,  tomber  facile- 
ment. 

Paumo  uno,  paumo  dos, 
Quinto  vos 
D'aquéli  dos  ? 

se  dit  à  un  jeu  d'enfants  où  l'on  fait  deviner 
la  main  dans  laquelle  est  caché  un  objet,  v. 
barin-baraio. 

prov.  lang.  Mars  diguèt  a-n-abriéu  : 

Presto-me-n'en  très,  que  iéu  n'ai  quatre, 
Pareil  à  la  vièio  las  paumos  batre, 
dicton  qui  a  rapport  au  fabliau  de  la  Vieille, 
v.  Vaqueirièu,  Vièio. 

—   Lou  jo  noun  vau  pas  la  paumo, 
le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle. 

—    A  bon  jougaire 
Paumo  manco  gaire. 

Les  Bénédicti,  de  Provence,  portent  dans 
leur  blason  «  une  palme  d'or  ». 

PAUMO-CRISTO,  PALMA-CRIST  (L),  S.  f. 
Palma-christi ,  ricin,  plante,  v.  catapuço, 
langastié. 

OU  de  paumo-cristo,  huile  de  ricin. 

paumo-salado  (rom.  Palmasalada,  b. 
lat.  Palma  salata),  n.  de  1.  Palme-Salade, 
près  Portes  (Gard). 

Nosto-Damo  de  Paumo-Salaclo,  Notre- 
Dame  de  Palme-Salade. 

PAUMO-VOLO  ,    PAUMO-VORO  (m.)  ,  S.  f. 

Coccinelle,  bête  à  Dieu,  que  l'on  fait  envoler 
en  disant  :  paumo,  volo  !  v.  parpaiolo.  R. 
paumo,  voula. 

Paumou,  v.  pôumoun. 

PAUMOKLAS,  PAMOULAS,  PAMOURAS,  PA- 

mourassas,  s.  m.  Pain  de  paumelle.  ;  fille 
grasse  et  fainéante,  en  Rouergue,  v.  cagnàu. 
R.  paumoulo. 

paumouliÉ,  s.  m.  Champ  de  paumelle,  v. 
paumouliero  ;  palmier,  à  Nice,  v.  paumié. 
prov.  Dins  lou  mes  de  febrié 
Semeno  toun  paumoulié. 
R.  paumoulo. 

PAUMOULIERO  ,    PAMOULIERO  ,  PAMOU- 


lièiro  (L),  s.  f.  Champ  de  paumelle,  v. 
paumoulié.  R.  paumoulo. 

PAUMOULO,  POUMOULO  (rh.),  PALMOULO, 
PAMOULO  (L),   PAUMOLLO  (g  ),  PAUMOURO 

(m.),  pamouro. (rouerg.),  (b.  lat.  pomola, 
lat.  palmula,  petite  palme),  s.  f.  Paumelle, 
orge  à  deux  rangs,  v.  ordi-pela,  ourdiat. 
Li  garbo  de  paumoulo. 

MIRÈIO. 

Paumoun,  v.  pôumoun. 

paumut  (rom.  palmut,  qui  a  de  larges 
mains),  n.  p.  Palmut,  nom  de  fam.  lim.  R. 
paumo. 

Pauna,  v.  pavouna. 

paunat  (rom.  Paunac,  Paonat,  Pounat, 
b.  lat.  Palnatum,  Palnacum),  rj.  del.  Pau- 
nat  (Dordogne). 

Pauniero,  v.  pouiniero,  pouciniero  ;  pauo, 
v.  pauso  ;  pauot,  v.  pavot. 

paup,  palp  (L),  (cat.  palp,  lat.  palpum), 
s.  m.  Tact,  toucher,  v.  toco. 

Au  paup,  au  toucher. 

paupa,  palpa  (L),  (rom.  cat.  esp.  pal- 
par,  port,  poupar,  it.  lat.  palpare),  v.  a.  et 
n.  Palper,  toucher,  manier,  v.  chaspa,  ma- 
neja,  masanta,  touca  ;  tàter,  tâtonner,  v. 
tasta ;  mesurer  le  terrain,  v.  passeja  ;  flat- 
ter, ménager,  épargner,  soulager,  soustraire, 
v.  espargna  ;  t.  de  marine,  plonger  la  pale 
d'un  aviron  dans  l'eau  et  l'y  tenir  immobile 
pour  ralentir  la  marche  d'une  embarcation  ; 
décliner,  diminuer,  v.  cala;  battre,  rosser,  v. 
fréta;  rançonner,  v.  môuse  ;  pour  pomper, 
v.  poumpa. 

L'auso  pas  paupa,  il  n'ose  le  toucher  ; 
paupa  la  f  'ebre,  tâter  le  pouls  ;  la  mort 
paupo  degun,  la  mort  n'épargne  personne; 
lou  vent  paupo,  le  vent  s'apaise;  tout  pau- 
po, tout  est  calme. 

,   En  paupant  d'uno  man  soun  pitre  srnso  cor. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Es  l'avariço  de  ma  grand  que  pèr  paupa  lis 
escalié  sauto  de  l'èstro. 

Se  paupa,  v.  r.  Se  ménager,  épargner  sa 
peine,  v.  gaubeja. 

Eu  se  paupo,  a  d'inchaiènço. 

T.  AUBANEL. 

Paupa,  palpât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Palpé, 
ménagé,  ée. 
M'a  b'en  paupa,  il  m'a  bien  rançonné. 

PAUPABLE,  PALPABLE,  PALPAPLE  (1.  g.), 

4BLO,  APLO(cat.  esp.  palpable,  it.  palpabile, 

lat^joalpabilis),  adj.  Palpable. 
Es  paupable,  c'est  manifeste. 

Lou  péu.aquéu  eap-d'obro  flôri, 
Aquéli  rai  paupable,  viéu. 

T.  AUBANEL. 

PAUPADO,  s.  f.  t.  de  marine.  Accalmie, 
embellie,  moment  sans  vent  ni  pluie,  v.  ca- 
lamo,  remaisso. 

Plôure  à  paupado,  pleuvoir  par  intermit- 
tences, v.  escoutado. 

Qu'à  noslres  iols,  encaro  uno  paupado, 

Ta  plus  douço  alenado 
Mantengue  en  pano  aquel  risent  tablèu. 

B.  FLORET. 

R.  paupa. 

pau-paio,  n.  de  1.  Paupaille,  quartier  de 
la  Camargue.  R.  pau,  paio. 

PAUPAIRE,  PALPA1RE  (L),  ARELLO,  AIRO 

(cat.  palpayre,  ayraj,  s.  et  adj.  Irrésolu,  ue, 
tâtonneur,  euse,v.  tastaire.  R.  paupa 

PAUPAMEX,  PALPAMEN  (1.),  (rom.  palpa- 
meat,  it.  palpamento,  esp.  palpamiento, 
lat.  palpamentum),  s.  m.  Action  de  pal- 
per, attouchement,  v.  masant,  tastamcn.  R. 
paupa. 

paupa  x,  n.  p.  Palpan,  nom  de  fam.  prov. 
R.  paupa  ou  pau,  pan. 

pau-parlo,  s.  et  adj.  Personne  taciturne, 
sournois,  v.  soutaras. 

Sies  de  noço  ?  me  n'aviés  rèn  di,  pau-parlo  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Un  pau-parlo  que  vous  espincho  de  coustat. 

„  ,  P.  FÉLIX. 

R.  pau,  parla. 

PAUPATIÉU,   PALPATIEU  (L),  IVO  (rom. 


i  jtalpatiu,  ivaj,  adj.  t.  se.  Qui  se  peut  tou- 
cher, tactile. 

PAUPEJA,  PALPEJA  (1.),  PALPUGA,  PAL- 
PUGCEJA  (toul.),  paupocneja  (rouerg.),  (it. 
palpeggiare),  v.  n.  et  a.  Tâtonner  ;  toucher 
doucement,  patiner,  v.  tasteja. 

Cerque,  vire  e  paupeje. 

JOURDAN. 

Lous  uns  marcandejon, 
Tripoton,  palpejon 
Bi6us,  vacos,  vedèls. 

A.  BRU. 

Se  paupeja,  v.  r.  Se  ménager,  se  reposer 
I  mollement,  se  dorloter,  v.  coucouneja,  pou- 
I  pouueja. 

L'envejo  me  pren  auta-lèu 
De  palpuga  sas  mas  doucetos. 

P.  GOUDELIN. 

Soun  èl  vesiat  palpugo  ta  jouenesso. 

MIRAL  MOUNDI. 

E.  paupa. 

pau-pergo,  s.  Pieu,  en  Rouergue,  v.  gu 
i  do.  R.  pau,  pergo. 

Pauperlo,  paupièiro,  v.  parpello;  paupil,  v. 
poupis;  paupina,  v.  poupina  ;  paupitre,  v.  pu 
pitre. 

PAUPO  (À),  À  PAUPOS,  À  PALPOS  (1),  (cat. 
à  palpas),  loc.  adv.  A  tâtons,  en  palpant,  v 
tastoun. 

Cerca  à  paupo,  fa  à  palpos  (\.),  chercher 
à  tâtons;  an  a  à  la  paupo,  aller  à  tâtons; 
pêcher  des  muges  avec  la  main  au  bord  des 
étangs;  faire  paupo  à,  épargner,  protéger  ; 
t.  de  jeu,  empêcher,  heurter. 

Moun  èl  vèn  fousc,  fau  tout  à  palpos  ; 
Anen,  es  clar,  cal  aiela 
Pèr  lou  reiaurae  de  las  talpos. 

A.  MI  R. 

R.  paupa. 

paupo-eissado,  s.  m.  Paysan  qui  ménage 
sa  houe,  fainéant,  v.  fuge-cissado,  pau-s'a 
fano,  penchino-belcto. 

Coumo  èro  pas  un  paupo-eissado, 
.Marcandejavon  pas  em'  éti. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  paupa,  eissado. 

paupo-piexche  (qui  épargne  le  peigne), 
».  m.  Mal  peigné,  pauvre  hère,  gueux,  v 
trisso-lende.  R.  paupa,  pienche. 

paupo-rimoto,  palpo-rimotos  (querc), 
s.  m.  Nom  de  l'index,  qui  sert  à  lécher  la 
bouillie,  en  Gascogne,  v.  lico-mourtiè.  R. 
paupa,  rimoto. 

paupo-terro  (qui  rase  la  terre),  s.  m. 
Grand  pluvier,  oiseau,  v.  capoun-gardian, 
eourrentin,  troumpo-pastre. 

Paupouneja,  v.  paupeja  et  poupouneja  ; 
paupu,  udo,  v.  poupu,  udo. 

PACQUEJA,  v.  n.  Chopiner,  boire,  en  Rouer- 
gue, v.  pinta.  R.  pauco. 

PAUQUET,   POl'QUET  (g.  b.),  PAUCOU  (h), 

(rom.  pauquet,  poquet,  cat.  poquet,  it.  po- 
cheto,  esp.  poquito),  s.  m.  Petite  quantité, 
quelque  peu,  v.  brèu,  brisov.n,  brigoun  ; 
Pouquet,  nom  de  fam.  gascon. 

Un  pauquet,  tant  soit  peu,  très  peu  ;  à  bèu 
pauquet,  petit  à  petit.  R.  pav.c. 

PALQUETET,    PACQCE TOI IV,  PAUQUETOU 

(1.),  s.  m.  Un  tantinet,  v.  brisounet. 
Ne  laisso  un  pauquelou  pèr  faire  uno  riboto. 

J.  LAURÉS. 

n.  pau. 

paeqceto,  s.  f.  Petite  ebopine,  en  Rouer- 
gue, v.  faieto,  truqueto.  R.  pauco. 

paiolt.wdo  (port,  poucachinho)  ,  s.  î. 
Très  faible  quantité,  peu  de  chose,  v.  brigoun, 
paucado. 

Es  uno  pauquinado,  ce  n'est  pas  la  pei- 
ne. R.  pauc. 

Pauquis,  paucos,  plur.  lang.  de  pauc,  v. 
ce  mot  ;  paur,  v.  pou. 

PAIRAIO,   PACRALHO  (a.  1.),  PÔURALHO 

(•j-),  fcat.  pobresnalla),  s.  f.  Les  pauvres,  la 
plèbe,  en  terme  de  mépris,  v.  pauriho. 
L'a  d'ousiau 
Ounte  recebon  la  pauraio. 

J.  LKJOURDAN. 

Coucho  sus  la  paio 


PAUPEJA  —  PAURIERO 

La  pauraio. 

ch.  top. 

R.  paure. 

PAURAMEN,  PAUROMEN  (1),  PAURRAMEN 
(lim.),  PRAUBOMEN  (g.),  PRAUEMEN  (bord.), 
(rom.  paubramen,  cat.  pobrement,  esp.  port. 
pobremente,  it.  poveramente),  adv.  Pauvre- 
ment ,  misérablement ,  v.  mesquinamen  ; 
pour  le  moins,  au  moins,  v.  au-mens. 

Mouri  pauramen ,  mourir  tristement; 
m'en  do  une  tant  pauramen,  il  m'en  donna 
si  peu  ;  me  faudra  pauramen  uno  semano, 
il  me  faudra  au  moins  un  meis. 

Vèn  de  naisse  bèn  pauramen. 

A.  PEYROL. 

peov.  Qu  pauramen  se  marido, 
S'en  repènt  touto  sa  vido. 

R.  paure. 

PAURAS,  PAURRA  (lim.),  PR AURAS  (g.), 
PRAURILHAS  (b.) ,  ASSO  (it.  poveraccio), 
adj.  et  s.  Très  pauvre,  pauvre  misérable, 
mendiant  dégoûtant,  v.  mesquinas  ;  mala- 
de, convalescent,  ente,  v.  feble. 

Lou  pauras  soufre  bèn,  le  malheureux 
souffre  bien  ;  es  bèn  paurasso,  elle  est  bien 
pauvre;  esprit  pauras,  esprit  indigent  ;  faire 
lou  pauras,  quémander,  fainéanter  ;  sèmblo 
un  pauras,  il  a  l'air  d'un  mendiant.  R.  paure. 

pal'RASSoun,  OUNO,  s.  Malheureux  petit 
pauvre,  v.  pauroun. 

Emai  iéu  siegue  paurassoun, 
Di  Muso  feblas  nourrissoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  pauras. 

PAURASSAS,  PAl'BRASSAS  (g.),  ASSO,  adj. 

Affreusement  pauvre,  v.  cassibraio.  R.  pau- 
ras. 

PAURASSO,    PÔURASSO  (rh.)  ,  POURÀSSI 

(d.),  s.  f.  Grosse  peur,  grande  peur,  v.  escau- 
festre. 

Es  pas  à  tu 
De  prendre  la  paurasso. 

F.  PASCAL. 

R.  pau,  pou. 

PAURE,  PAURRE  (lim.),  PRACBE  (g.  b  ), 
PRAUE  (bord.'),  PÔCRE  (rh.),  PORE,  POURE 
(d.),  POBRE  (auv.),  AURO,  AUBRO,  AUO,  ÔU- 

RO,  oro,  ouro,  orro  (rom.  paure,  pau- 
bre,  pauber,  paupre,  prauber,  cat.  port, 
esp.  po&re,  it.  povero,  lat.  pauper,  era), 
adj.  et  s.  Pauvre,  v.  mesquin  ;  indigent,  ente, 
mendiant,  ante,  v.  coucaro,  gus  ;  misérable, 
malheureux,  euse,  infortuné,  ée  ;  faible,  ché- 
tif,  ive,  v.  catiéu  ;  médiocre,  mauvais,  aise, 
v.  marrit. 

Un  paure,  un  pauvre  ;  un  paure  orne,  un 
pauvre  homme  ;  paure  orne,  mon  bon  ami, 
mon  cher,  en  Gévaudan  ;  pauro  femo,  pau- 
vre femme  ;  ma  bonne,  ma  chère  ;  lou  paure 
mounde,  le  petit  monde,  les  pauvres;  pàuri 
gènt,  pàurei  gènt  (m.),  pauros  gents  (1.  g.), 
pauvres  gens;  pàuri  mulurous,  pàurei  ma- 
lurous(m.),  paures  malurouses  (1.),  pau- 
vres malheureux  ;  pàuri  resoun ,  pauvres 
raisons  ;  mauvais  propos  ;  pàuris  esclau , 
pauvres  esclaves  ;  pàuris  amo,  pauvres  â- 
mes  ;  paure  iéu,  paure  de  iéu,  praube  de 
jou  (g.),  hélas  !  malheureux  que  je  suis  ! 
malheur  à  moi  !  paure  vous  !  que  je  vous 


plains  !  pauro  Mario,  pauro  tu,  pauro  de 
tu  !  pauvre  Marie  !  comme  je  te  plains  !  pàuri 
nautre  !  malheureux  que  nous  sommes  ! 
malheur  à  nous!  lou  paure  èu,  le  pauvre 
diable,  le  pauvre  petit  ;  un  paure  èu,  un  ga- 
lant, un  amoureux,  à  Arles  ;  ah  !  paure,  ai! 
paure.'  ou  (g.)  paubre,  ai!  hélas!  paure, 
quèti  causo  !  mon  Dieu  !  quelles  choses  ! 
pauro,  pôuro  (d.)  !  dame  !  certes,  en  vérité  ; 
moun  paure  paire,  lou  praube  de  moun 
pai  (g.),  la  pobro  armo  de  moun  pa(auv.), 
feu  mon  père;  pauro  armo  !  pauvre  fille, 
pauvre  femme  !  ma  pauro  sorre,  feu  ma 
sœur;  la  pauro  rcino,  la  feue  reine;  lou 
naure  mort,  le  défunt  ;  un  blad  paure,  un 
Dlé  chétif  ;  pauro  grano,  mauvaise  graine  ; 
se  passo  de  causo  fort  pauro,  il  se  passe  des 
choses  fort  tristes  ;  jouga  à  pàuri  pèlerin, 
jouga  à  paure,  jouer  à  métier  deviné  ;  à 
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tout  paure  venènt,  à  toul  venant;  de  paure 
ayejaire,  par  feinte,  en  badinant,  sans  atten- 
tion ;  paure  siéu  vengu,  puure  m'entourât- 
paroles  que  prononça  Romicu  de  Villeneuve' 
lorsqu'il  fut  disgracié  par  le  comte  de  Pro-^ 
vence  Raimond-JJérenger  IV;  erbo-di-pau- 
re,  pied-de-voau. 

prov.  l'aure  courue  Jo,  coume  un  rat  de  glèiso 
coume  li  pèiro,  coume  la  trempe. 
—    Rire  coume  de  paure. 

—  S'embrassa  coumede  paure. 

—  Bèsti  de  paure  orne  vai  toujour  maigro. 

—  Mouririé  pulèu  l'ase  d'un  paure  orne. 

—  Paure  renaras, 
Paure  pagaras. 

~o  L°U  diablees  pas  Ajoura  la  porto  d'un  paure 

—  D6u  bèn  d'un  paure  orne  fau  que  chascun  n'a- 
gue. 

—  Au  paure  un  iou 
Vau  un  biôu. 

—  Vau  mai  dire  paure  iéu  que  pàuri  nautre. 

—  Dieu  fai  pas  tôuti  li  paure. 

—  l'a  pas  de  paure  que  Dieu  n'ame. 

—  Cado  paure  a  soun  sant  Martin, 
Cado  laire  soun  mau  malin. 

—  Jamai  paure  s'es  marida, 

il  ne  faut  pas  se  dire  pauvre  pour  trouver  un 
p<£rti« 

—  Fai  me  pauro,  te  farai  riche, 
la  vigne  taillée  court  produit  davantage 

Paure  (peur),  v.  pou. 
_  paureja,  v.  n.  Faire  le  pauvre,  crier  mi- 
sère, se  plaindre,  v.  eisseja. 

Paurejo  toujour. 

,  .  ,  COUZINIÉ. 

Le  bouci  de  panel  que  toujour  se  dounavo 
A  1  estrangè  que  paurejavo. 

„  L.  VESTREPAIN. 

n.  paure. 

paurello  (it.  poverella),  s.  f.  Pauvrette 
v.  paureto.  «duo, 

Vole  ana  vès  la  paurello. 

„  P.  FESQUET. 

R.  paure. 

PAURET   PAURRET  (lin.),  PRAURET (g  b  ) 

praitclhei  (bord.),  ETO(cat.  pobrefed: 
port,  pobrete,  it.  poveretto),  adj.  et  s  Pau- 
vret, ette;  t.  de  commisération,  v  naurot 
pauroun,  pecaire. 

Es  bèn  pauret  il  est  bien  pauvret:  es  mor- 
to  la  paureto!  las!  elle  est  morte  ;  pau- 
reto !  pauvre  petite!  R.  paure 

PAURETA,   PÔURETA  (d .),  PAURETAT  (\  ) 

paurretat  (lim.),  prauretat  (g  )  (r0m 

pourcta  pauretat,  paubretat,  pau'pretat' 
paupertat  cat.  pobretat,  esp.  poberdad,  it 
poverta,  lat.  paupertas,  atis),s.  f.  Pauvre- 
té, v.  famo,  misèri. 

prov.  Paureta  noun  es  visto. 
—   Paureta  n'es  pas  vice. 

—  Paureta  n'a  ges  d'ami. 

—  La  paureta 
Mantèn  la  carita. 

—  Dons  bras  e  la  santa, 
Richesso  de  la  paureta. 

pauretamex,  adv.  Pauvrement,  mesqui- 
nement, v.  pauramen. 

Tal  que  viviô  paurelomen  chas  jou 
Menavo  aciéu  lou  trin  d'un  grand  segnou. 

n  J-  JASMIN. 

n.  pauret. 

PAURicous,  OCSO  (rom.  pauruqos,  osa) 
adj.  Peureux,  euse,  en  fiéarn,  v.paurous  R 
pauruc. 

PAURIERO,  PAURIERO  (querc .),  P4URIÈI- 
RO,  PAUDIÈIRO  (1),  PRAURÈIRO  (g  ),  PRAU- 

Eiro  (bord.),  (rom.  paubreira,  paupreira 
pauprier),s.  f.  Pauvreté,  misère,  dénùment' 
v.  cativié,  misèri. 

Countènt  de  soun  estât, 
N'avié  pas  tenta 
De  sourti  de  sa  pauriero. 

B.  LAURENS. 

Mai  qu'un  verme  afamat  la  pauriero  lou  mino. 

OAUBASSE. 

prov.  Pauriero 
Fai  courre  carriero. 


PAURIGE  —  PAUSO 


—   Noun  fau  pasânaa  la  fîero 
Pèr  fai  vèire  sa  pauriero. 

PAURIGE,  PAURÙGl(m  ),  PRAUBESSO  (b.), 
(rom.  paureza,  paubressa,  praubcssa,  pau- 
breza,  cat.  pobresa,  esp.  port,  pobreza,  it. 
poverezza.  lat.  pauperiesj,  s.  Etat  de  pau- 
vreté, pénurie,  indigence,  v.  apaurimen,  pe- 
quinage. 

Lou  paurige  dôu  sang,  l'appauvrissement 
du  sang.  R.  paure. 

PAURIHO,  PAURILHO  (1.  d.),  PAURUGNO, 
pauruegno (d.),  PRAURERÎo  (g.),  (rom.  pau- 
breria,  esp.  pobreria),  s.  f.  Les  pauvres,  le 
bas  peuple,  le  prolétariat,  la  plèbe,  v.  cassi- 
braio,  pauraio. 

Troupo  de  pauriho,  troupe  de  pauvres 
gens  ;  lou  gouvèr  de  la  pauriho,  Tochlocra- 
tie  ;  i'a  touto  la  pauriho,  il  y  a  tout  le  petit 
peuple. 

Li  grand,  li  riche  e  la  pauriho 
Soun  lôuli  de  mémo  famiho. 

ASTIER. 

Sara  lou  rèi  de  la  pauriho. 

S.  LAMBERT. 

Ourgulhouso  paurilho. 

J.  DE  CHAZELLES. 

César  Nostradamus  attribue  fabuleusement 
à  un  troubadour  Lascaris  de  Vinlimille  un 
traité  De  la  paurilha.  R.  paure. 

paurihoun,  paurilhas  (1.),  s.  m.  Pauvre 
hère,  prolétaire,  v.  pauras.  R.  pauriho. 

paurin,  PRAUBiN(b.),  uvo  (it.  poverino), 
adj.ets.  Pauvret,  ette,  v.  pauret,  paurot, 
pauroun. 

De  rèi  e  de  paurin. 

A.  CROUSILLAT. 

Pleideja  davans  Dieu  pèr  l'enfanço  paurino. 

ID. 

prov.  Paure  coume  sant  Paurin, 
(pour  Paulin).  R.  paure. 

PAURINÈU,  PAUBRILHÈI  (bord.) ,  ELLO, 
adj.  Pauvret,  ette,  v.  pauret. 

Tant  paurinèu 
Dre  dôu  banèu, 
Se  souvendra, 
Quand  regnara, 
Dôu  paure. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  paurin. 

PAURO,  PAUBRO  (lim.),  PRAUBO  (g.),  S.  f. 
Pauvresse,  mendiante,  v.  paubrisso  ;  pour 
peur,  en  Dauphiné,  v.  pôu.  R.  paure. 

PAUROT,  PAUBROT  (lim.),  PRAUBOT (bord. 

b.),  oto,  s.  et  adj.  Pauvre  petit,  pauvret,  ette, 
v.  pauret,  cto. 

Lou  paurot  gauso  pas  manja. 

COUZINIÉ. 

Paurot  !  vènes  bien  a  perpaus. 

J.  JASMIN. 

R.  paure. 

PAUROUN,    PAUROU  (1.),   PRAUBOU  (b.), 
OUNO,  s.  et  adj.  Petit  pauvre,  pauvre  petite, 
jeune  mendiant,  ante,  y.  marridoun  ;  pour 
milandre,  poisson  de  mer,  v.  paloun. 
Sies  paire,  as  un  enfant,  pauroun  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  paure. 

PAUROUNAS,  PAURIURAS  (1.),  ASSO,  S.  et 
adj.  Tout  à  fait  pauvre,  misérable,  v.  pau- 
ras. 

Paurounasses,  assos,  plur.  lang.  de  pau- 
rounas,  asso.  R.  pauro. 

PAUROUS,  PAOUROUS,  PAVOUROUS,  POU- 
vourous,  ouso,  oco  (rom.  paoros,  pavo- 
ros,  paorlios,  osa,  piém.  pauros,  cat.  pa- 
vorôs,  it.  pauroso.  esp.  port,  pavoroso), 
adj.  Peureux,  ombrageux,  euse  ;  poltron,  on- 
ne,  craintif,  ive,  timide,  v.  aurouge,  chu- 
lous,  crentous,  gravouge  ;  pour  pauvre,  en 
Rouergue,  v.  pauroun. 

Li  pavourous  de  Bounièu,  sobriquet  des 
gens  de  ce  pays. 

Siéu  pavourous  coume  un  poulet. 

N.  SABOLY. 

Porge  la  man  paurouso. 

A.  TAVAN. 

Paurouses,  ousos,  plur.  lang.  de  pau- 
rous,  ouso.  R.  pau,  pou. 


PAUROUSAMEN  (rom.  paorosamen,  pao-  I 
rosamens,  piém.  paurosament,  cat.  pavo- 
rosament,  it.  paurosamente,  esp.  port,  pa- 
vorosamente) ,  adv.  Craintivement,  timide- 
ment, v.  gravoujamen.  R.  paurous. 

PAURU,  PAURUC  (1.  g  ),  PÔURUC  (b.),  PAU- 
RUT  (g.),  PAULU  (lim.),  ESPAULU  (g.),  UCO, 
UGO,  ÙDO  (rom.  pauruc,  paoruc,  ucha,  cat. 
poruch,  pauruch),  adj.  et  s.  Qui  donne  peur, 
qui  fait  peur,  v.  esfraious,  sôuvert  ;  peu- 
reux, euse,  timide,  v.  paurous  ;  Paulus,  nom 
de  fam.  dauphinois. 

Aquèu  bos  es  puuru,  ce  bois  inspire  la 
terreur  ;  aquelo  meisoun  es  paurugo,  dans 
cette  maison  on  a  peur  ;  noun  as  afaire 
em'  un  pauru,  tu  n'as  pas  affaire  à  un  pol- 
tron ;  besti  paurugo,  bête  ombrageuse. 
S'envan  cap  al  trauc  de  Fauzan, 
Cloulut,  escur,  pauruc  e  grand. 

H.  BIRAT. 

Uno  istorio  pauruco. 

J.  JASMIN. 

prov.  gasc.  A  sent  Luc, 

Semeno,  pauruc. 

R.  pau,  pou. 

pauruca,  v.  n.  Avoir  peur,  faire  le  poltron, 
en  Guienne,  v.  capouna,  pôutrouneja. 

Paurùqui,  uques,uco,  ucan,  ucas,  ucon. 
R.  pauruc. 

Pauruegno,  paurugno,  v.  pauriho. 

paurugas,  ASSO,  adj.  et  s.  Grand  peureux, 
très  peureuse,  v.  pôutrounas. 

Ah  !  paurugas  de  Jan  Laurés. 

J.  SANS. 

Paurugas  finit,  quand  trounavo. 

H.  BIRAT. 

R.  pauruc. 
Paurùgi,  v.  paurige. 

paurun,  s.  m.  Ce  qui  est  pauvre,  pauvreté, 
V.  paurige. 

Nouostre  pais  d'Embrun, 
Si  prouspère  autros-fes,.encuei  plen  de  paarun. 

L.  GORLIER. 

R.  paure. 

PAUS  (rom.  paus),  s.  m.  Repos,  pause,  v. 
pauso,  repaus,  plus  usités. 

A  paus,  au  repos,  dans  l'inaction,  dans  l'i- 
nertie ;  lou  coumerce  es  à  paus,  le  com- 
merce est  arrêté;  tout  es  à  paus,  tout  est 
enrayé. 

T'enchautes  pas  de  tout  ço  que  pouon  dire, 
Vai,  rèslo  a  paus. 

A.  CROUSILLAT. 

Boulats,  publals  lou  moun  sès  paus. 

G.  d'astros. 

R.  pausa. 

PAUSA,  PAUVA  (m.),  PÔUSA  (rh.),  POUSA 

(g.),  (rom.  pausar,  pauzar,  port,  pausar, 
cat.  esp.  posar,  it.  posare,  lat.  pausare),  v. 
a.  etn.  Poser,  apposer,  déposer,  supposer,  re- 
poser; placer,  mettre,  établir,  appliquer,  fixer, 
convenir;  quitter,  v.  mètre;  se  reposer,  en 
parlant  des  terres  ;  n'être  pas  habitée,  en  par- 
lant d'une  maison. 

Pause  ou  pàusi  (g.),  ou  pàuvi  (m.),  je 
pose  ;  pauserian,  pausèren  (1.),  nous  posâ- 
mes ;  pauso,  laisse  donc,  se  dit  à  un  chien 
qui  emporte  quelque  chose;  pauso,  bello  ! 
pauso,  bello  !  tout  beau,  doucement,  arrête  ; 
paroles  que  l'on  adresse  à  la  reine  des  abeilles 
en  frappant  sur  des  vases  d'airain,  pour  l'invi- 
ter à  faire  poser  son  essaim  quelque  part  ; 
pausa  levame,  pétrir  le  levain,  le  détrem- 
per ;  pausa  lou  fais,  déposer  le  fardeau; 
pausa  lou  dôu,  quitter  le  deuil  ;  pausa  'no 
p'eiro,  poser  une  pierre  ;  pausa  'no  ques- 
tioun,  poser  une  question  ;  pausa  la  gauto, 
pausa  l'auriho ,  se  coucher  pour  dormir; 
pausa  pèr  escn,  mettre  par  écrit  ;  pausa  sa 
couler o  sus  quaucun,  passer  sa  colère  sur 
quelqu'un. 

prov.  Au  pausa  te  vole. 

Se  pausa,  v.  r.  Se  poser  ;  se  reposer  ;  s'ac- 
croupir pour  un  besoin  naturel. 

Pausen-nous,  reposons-nous  ;  aquèu  vin 
a  besoun  de  se  pausa,  ce  vin  a  besoin  de  se 
rasseoir;  se  pauso  coume  lou  biàu,  à  l'oum- 
bro  dôu  nouguiè,  se  dit  d'un  homme  qui 


travaille  sans  relâche,  parce  que  le  joug  des 
bœufs  est  fait  de  noyer. 

Pausa,  pausat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Posé, 
reposé,  ée  ;  sensé,  ée,  grave  ;  retenu,  ue, 
tranquille  ;  Pauzat,  nom  de  fam.  méridional. 

Se  fau  teni pausa,  il  faut  respirer  de  temps 
en  temps  ;  pan  pausa,  pain  rassis  ;  aigo  pau- 
sado,  eau  rassise;  à  man  pausado,  à  sang 
pausa,  à  tête  reposée  ;  un  orne  pausa,  un 
homme  grave;  plan  pausa,  flegme,  impas- 
sibilité; tira  de-pausa,  tirer  à  la  reposée; 
n'a  pausa,  il  a  été  bien  rossé. 

PAUS  AD  AMEN  ,   PAUSA DOMEN  (1.  g.),  (cat. 

posadament,  esp.  port. pausadamente),  adv. 
Posément,  tranquillement,  avec  calme,  v.  siau. 
Mai  counten  tout  pausadamen. 

C.  FAVRE. 

Pourtant  pausadamen  lou  piau  de  vin. 

A.  DAUDET. 

R.  pausa. 

PAUSADIS  ,  PAUSAÏS  (d.),  PAUVADIS  (m.), 
isso,  adj.  Reposé,  ée,  qui  se  repose  depuis 
longtemps,  oisif,  ive;  tranquille,  calme,  dispos, 
v.  siau. 

L'estièu  li  païsan  soun  gaire  pausadis, 
l'été  les  paysans  ne  se  reposent  guères  ;  bèsti 
pausadisso,  bête  inoccupée. 

Touto  voues  es  pausadisso. 

F.  DU  CAULON. 

R.  pausa. 

pausadisso,  s.  f.  Longue  pause,  suspen- 
sion, v.  pauso.  R.  pausa. 

pausado,  apausado  (rom.  pauzada,  it. 
posata),  s.  f.  t.  de  chasse.  Reposée,  remise, 
endroit  où  le  gibier  se  repose,  v.jas;  repos, 
halte,  v.  repaus. 

Tira  à  la  pausado,  tirer  à  la  reposée,  à  la 
remise  ;  à  ma  pausado,  à  mon  loisir. 
Lisancèu  à  l'acoustumado 
Venguèron  faire  la  pausado. 

M. -A.  MARIN. 

Alor  cercaras  la  pausado 
Ounte  dèves  faire  tounjas. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  pausa. 

pausadou,  pauvadou  (m.),  s.  m.  Lieu  de 
repos,  reposoir,  v.  paradis;  station,  entrepôt, 
v.  entre-paus  ;  fosse  de  tannerie,  v.  cau- 
quiero  ;  surface  gazonnée  où  paissent  les 
troupeaux  transhumants,  v.  relarg. 

Jésus  vendra  vers  tu,  se  dins  tu  li  alestisses  un 
pausadou  digne  d'eu. 

TRAD.  DE  L'IM.  DE  J.-C. 

Segnour,  fasès  qu'enfin  arribe  au  pausadou. 

A.  TAVAN. 

R.  pausa. 

pau-S'afano,  s.  m.  Lambin,  fainéant,  pa- 
resseux, v.  peresous,  patian.  R.  pau,  a  fana. 
PAUS  AGE,  PAUSATGE(1.  g.),  PAUVÀGl(m.), 

s.  m.  Posage.  R.  pausa. 

PAUSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,   AIRO  (cat.  pO- 

sador),  s.  Celui,  celle  qui  pose,  qui  établit, 
poseur,  euse  ;  ouvrier  briquetier  qui  couche 
l'ouvrage  ;  Pauzaire,  nom  de  fam.  méridional. 
Cal  uno  pausairo  lèsto. 

COUZINIÉ. 

R.  pausa. 

pausamen  (rom.  pausament,  pauzamen, 
it.  posamento),  s.  m.  Action  de  poser,  de  dé- 
poser, de  reposer.  R.  pausa. 

Pause,  v.  pouce. 

pauseto,  pausoto  (g.  b.),  s.  f.  Petite 
pause  ;  petit  espace  de  temps,  v.  passado. 

Faire  pauseto,  se  reposer  un  peu,  faire 
halte. 

Mai  noun  pode  trouva  pauseto 
E  noun  pode  claure  mis  iue. 

G.  b.-wyse. 
Tout  lou  dimenche  li  carreto 
Carrejèron  sènso  pauseto. 

A.  PEYROL. 

R.  pauso. 

Pausilhemen  pour  pasiblamen  ;  pausin,  v. 
pousin  ;  pausinièiro,  v.  pouciniero  ;  pausito,  v. 
pôusito. 

PAUSO,  pauvo  (m.),  PAUO  (L),  (rom.  pau- 
za,  paoza,  cat.  esp.  it.  port.  lat.  pausa), s.  f. 
Pause,  suspension,  repos,  méridienne,  v.  ca- 
lanço,  restanço  ;  pose  ;  attitude ,  reposée  des 
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;  perdrix,  v.  pausado  ;  moment,  v.  passado  ; 
j  Pauze,  nom  de  fam.  provençal. 

Faire  uno  pauso,  faire  pauso,  se  repo- 
!  ser  ;  miejo- pauso,  demi-pause  ;  asseten 
Il  nous  uno  pauso,  asseyons-nous  un  moment  ; 
Il  n'a  ges  de  pauso,  a  ni  pauso  ni  cesso,  il  est 
H  toujours  en  mouvement  ;  n'aguè  ni  fin  ni 
\pauso,  d'aqui-que,  il  n'eut  ni  paix  ni  trêve, 
i  jusqu'à  ce  que  ;  bcllo  pauso,  bèro  pauso,  ou 
tout  court  pav.so  ,  longtemps,  longuement, 
I  parbleu  !  en  Gascogne  ;  hort  pauso,  très  long- 

I  temps,  id.;  si  pauso,  si  longtemps,  id.  ;  bel- 
\\los  pausos  (1.),  il  y  a  bien  longtemps;  de 
\\bello  pauso,  de  bien  s'en  faut. 

Au  noum  de  Dieu,  laissas-m'  en  pauso. 

D.  SAGE. 

prov.  Li  lôngui  pauso  fan  li  jour  court. 

—   Quau  res  Doun  dis,  de  tout  a  pauso. 
pauso-li-tout-dous,  s.  m.  Sainte  nitou- 
cbe,  hypocrite,  en  Béarn,  v.  cato-faneto .  R. 
il pausa,  dous. 

PAUSSA  (rom.  Paussac,  b.  lat.  Paussa- 
Meum),  n.  de  1.  Paussac  (Dordogne). 

paussax  (b.  lat.  PaussanumJ,  n..  de  L. 
Paussan  (Gard). 

Paussiga,  v.  poussiga  ;  pausso,  v.  pôusso  ; 
paussous,  v.  pôussous. 

PAUTADO,  patado  (cat.  port,  patadaj.s.  f. 
Coup  de  patte,  claque  ;  empreinte  de  patte,  v. 
Ktrepejado  ;  poignée,  v.  pougnado. 
Enfin  d'un  parèl  de  paulados 
Me  pren  dous  de  mous  camarados. 

C.  FAVRE. 

|i  R.  pauto. 

pautas,  s.  m.  Bourbier,  tas  de  boue,  v. 
laiî^as,  fangas,  tautias  ;  homme  inerte,  hé- 

I I  bété,  v.  pè.  R.  pauto. 

pactassia,  v.  n.  Patauger,  marcher  dans 
I  la  boue,  v.  patouia.  R.  pautas. 

pautasso,  piactasso  (rh.),  s.  f.  Grosse 
|  patte,  vilaine  patte,  v.  patasso.  R.  pauto  1. 
pal'TASSO.  s.  f.  Boue  épaisse,  v.  fangasso. 
R.  pauto  2. 

pautau,  pautal  (1.),  s.  m.  Coup  de  patte, 
coup  de  poing,  v.  mougno  ;  coup  reçu  sur  la 
main,  v.  patado. 

Aquest  i  douno  un  gros  pautal. 

G.  AZAÏS. 

R.  pav.tado. 

PAUTEJA,  PAUTEA   et  POUTEA  (a.),  V.  a. 
I  Fouler  avec  la  main,  patiner,  v.  bôudrcja. 
L'umon,  lou  baison,  Ion  pautejon. 

G.  d'astros. 
Pauteja,  pautea  (a.),  ado,  part,  et  adj.  Pa- 
tiné, ée,  reproduit  exactement  comme  s'il  a- 
vait  éto  moulé.  R.  pauto. 

PAUTIAX,  PAUTIAS,  PAXTIAS,  AXO,  ASSO 
(rom.  pautard),  s.  Pataud,  lourdaud,  aude, 
v.  panto,  pâlot,  palamard  ;  Pautard,  nom 
de  fam.  périg.  R.  pauto. 
pautié  (b.  lat.  Palterius),  n.  p.  Pauthier, 
'  nom  de  fam.  prov.  R.  pauto. 

Pautigno,  pautiho,  v.  pôutiho;  pautignous, 
pautihous,  v.  pôutihous. 

paltixeja,  patixeja  (a  ),  v.  n.  et  a.  Pa- 
tiner, v.  pauteja. 

Oun  tÈèï  moun  Crut  on  paulinejo, 
Mès  moun  frut  flairo  e  sabourejo. 

G.  d'astros. 

R.  pauto,  patina. 
Pautira,  v.  péu-tira. 

pauto,  piauto  (rh.),PEAUTO  (querc),  i 
pi.autro,  ploto,  pouto  fd.),  fauv.  piota, 
pota,  suisse  piota,  lyon.  piotte,  cat.  esp.  pa- 
ta,  gall.  paiorl,  lat.  pedaj,  s.  f.  Patte  ;  grosse 
main,  gros  pied,  v.  pato  ;  paume  de  la  main, 
y.  paume,  povpis. 

A  pauto,  d'à  pauto,  de  quatre  pautos  (1.), 
de  gratipautos,  de  grapitautos  {{.),  à  qua- 
tre pattes;  à  pied;  toumba  dc-pauto,  de- 
pautos  (1.),  choir  sur  ses  mains,  à  plat  ven- 
tre ;  -cira  pauto,  vira  pautos  mourir. 
Tenés,  lou  chin  :  emé  si  pauto 
Sèmblo  pas  qu'es  en  Yèt,  que  sauto  ? 

CALENDAU.  - 

pauto,  plauto  (d.),  pouto  (m.),  (val. 
batte,  bourbier,  lat.  puis,  pultis,  bouillie, 


gr.  nbXro;,  id.), s.  f.  Boue  un  peu  ferme,  crotte, 
fange,  v.  bàudro,  nito,  fango,  papolo,  pau 
tro,  pouto  ;  argile,  dans  les  Alpes-Maritimes, 
v.  argelo. 

Pauto  molo,  lambin,  nonchalant,  indo- 
lent. 

Li  a  de  pauto  mai  qu'au  milan  don  camin. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Oh  I  ni'ôri  mesdinsta  cervello 
De  faire  béure  ei  pouerc  la  paulo  qu'es  tounsang. 

M.  TRUSSÏ. 

pauto-d'ase,  s.  f.  Pas-d'âne,  plante,  v. 
pato-d'ase. 

pauto-loubo,  parto-loubo  (patte  de 
loup),  s.  f.  Renoncule  rampante,  bassinet, 
bouton  d'or,  ranunculus  rcpens,  acris  et 
bulbosus,  plantes,  en  Rouergue  et  Périgord, 
v.  boutoun-d'or ,  loup-pauto  ,  pato-de- 
loup. 

PAUTOUX,  PAUTOU(L),  p6utou  (auv.  d.), 
s.  m.  Petite  patte,  main  ;  crochet  qui  est  au 
bout  de  la  corde  d'un  puits  et  auquel  on  passe 
l'anse  du  seau,  v.  patoun  ;  croc  pour  soulever 
la  marmite,  v.  cro. 

Dessarra  lou  pau.toun,  ouvrir  la  main 
pour  donner;  toumba  sus  pautous  (1.),  tom- 
ber sur  les  mains;  marcha  de-pautous  (L), 
marcher  sur  les  mains  ;  d'à  pautoun,  d'à 
pautous  (1.  g.),  à  quatre  pattes,  en  rampant, 
v.  apautoun.  R.  pauto  1. 

pautous,  ouso,  ouo,  adj.  Boueux,  fan- 
geux, euse,  v.  bôudrous,  fangous,  nitous. 
R.  pauto  2. 

PAUTRADO  ,  PALTRADO  (1.),  s.  f.  Chétive 
couche  de  paille,  grabat,  lit  en  désordre,  v. 
paiado.  R.  pautre. 

PAUTRADO,  PAUDRADO,  s.  f.  Margouillis, 
boue,  lie,  marc  de  vendange,  v.  bôudraio, 
ligo,  papolo. 

Se  le  vi  n'èro  pas  asulbat  de  vinado 
E  que  n'auguèsse  poun  la  coulou  de  paulrado. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  pautro. 

Pautraio,  pautras,  pour  pôutraio,  pôutras. 
pautras,  pautrasso,  s.  Dépouille  du  blé, 
balles  des  grains,  tas  de  balles  et  de  paille, 
grains  et  balles  mêlés,  bourrier,  v.  margoun, 
blouo,  pôussiè  ;  lie  du  peuple,  v.  pesoulino. 

Estre  dins  lou  pautras,  être  dans  la  pous- 
sière \  mètre  au  pautras,  prodiguer,  aban- 
donner une  chose  ;  n'en  fan  soun  pautras, 
ils  s'en  servent  sans  ménagement  ;  saco-pau- 
tras,  lourdaud. 

Un  avaras  baiavo  a  soun  ai  pèr  pasluro 
De  paio  e  de  pautras. 

J.-B.  GAUT. 

R.  pautre. 

pautrassa,  PAUTRASSiA(m.),  v.  n.  Faire 
litière  d'une  chose,  prodiguer,  gaspiller,  fri- 
per, user  sans  ménagement,  v.  apatia.  R. 
pautras. 

pautrassoux,  s.  m.  Petite  lessive,  v.  bu- 
gadoun.  R.  pautras. 

pautre,  paltre  (1.),  (v.  fr.  peautre, 
piautre,  pcltre,  fautre),  s.  m.  Grabat,  che- 
nil, lit  en  désordre,  v.  cliiniero. 

Qu'un  maufatan  se  viéute  dins  soun  pautre 
La  niue,  lou  jour. 

AD.  DUMAS. 

Coume  un  gros  verre  dins  soun  pautre. 

CALENDAU. 

R.  feutre. 

PAUTRI,PRAUTI,POULTRl(rouerg.),PRAU- 

gi  (querc),  traupi  (L),  ( v.  fr.  peautrer,  rom. 
peutir,  lat.  proterere),  v.  a.  et  n.  Fouler, 
pétrir  avec  les  pieds,  avec  les  mains,  patrouil- 
ler, patiner,  v.  bôudreja,  bôudri,  mastrouia; 
fouler  la  vendange,  v.  cauca  ;  piétiner,  trépi- 
gner, v.  trapcja. 
Pautrisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 
Auriôs  be  bèl  la  poullri,  la  chapla. 

c.  PEYROT. 

Pautris,  seco,  enravalo 
Las  erbos,  lous  gazous. 

B.  FLORET. 

Pautiu,  pautrit(L),  ido,  part,  et  adj.  Foulé, 
écrasé,  ée. 


Espaurugo,  paulris,  esfato  lou  iroupèl. 

J.  LAUBÉS. 

R.  pautre,  ou  pestri,  ou  espouti. 

PAUTRIÉ,  n.  p.  J'aiiirior,  nom  de  fam.  pi 
R.  pautro  ou  Pautié. 

pautridou,  PRAUGiDou(querc),  pbautx- 
dou  (g.),  prautidoltho  il.j,  h.  Cuve  ou  l'on 
foule  la  vendange,  v.  caucadouiro,  traupi- 
douiro.  R.  pautri. 
Pautrilha,  v.  pôufriha. 
PAUTRO,  prauto,  praudo,  bravdo, 
traupo  (carc.j,  (b.  lat.  pautrica),  s.  f.  Lie 
de  vin,  efïbndrilles,  gâchis,  en  Languedoc,  v. 
cscourriho,  founsaio,  pauto  2. 

prov.  Treblc  coume  de  pautro. 
R.  pauto,  bôudro. 

PAUTROLO,  PAUTRORO  fa),  POUTROLO, 
POUTRORO  (m),  PKTROLO,  POUTROUUHO 
(1.),  s.  f.  Boue  liquide,  lie,  sédiment,  v.  pa- 
polo ;  bouillie  épaisse,  bouillie  de  farine  de 
pois,  v.  brigadeu,  pôutiho;  mauvais  ragoût, 
mauvaise  sauce,  v.  bouiaco ,  poutingo  ; 
femme  grossière,  v.  gavoto. 

N'es  que  de  pautrolo,  ce  n'est  que  du 
brouet;  troubaras  de  pautrolo,  tu  trouveras 
de  l'embarras.  B.  pautro. 

pautruei,  bôudroi,  s.  m.  Patrouillis, 
bourbier,  v.  patoui,  trouiadis.  R.  pautro, 
pautre. 

PAUTU,  PAUTUT  (1.),  PATU  (rh.),  PÔUTU, 
PLAUTRU  (d.),  UDO  (esp.  port,  patudo),  adj. 
et  s.  Pattu,  ue;  pataud,  aude,  lourd,  v.  pau- 
tias,  plauchu  ;  gros  poupon,  v.  pampre; 
Poutu,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Pijoun  pautu,  pigeon  pattu  ;  galino  pa- 
tudo, poule  qui  a  des  plumes  aux  pattes. 
Tuas  vostres  pauluts  à  forço  de  caressos. 

P.  de  GEMBLOUX. 

R.  pauto. 

Pauva,  pauvadou,  pauvàgi,  pauvo,  v.  pausa, 
pausadou,  pausage,  pauso;  pau-vaio,  v.  vaio. 

PAU-VAU,  POC-BAU(g  ),  PAU-VAL,  PAUC- 
BAL,  PAU-BÀLI,  PAUCIBAL  (L),  BAL-PAUT 
(querc),  BAU-CHIC  (b.),  s.  m.  Vaurien,  hom- 
me ou  femme  de  rien,  v.  bricoun,  marrias, 
pas-degun. 

Grand  vanelous  !  pau-vau! 

p.  GIÉRA. 

Un  ai  coume  n'i'a  tant,  plen  de  croio  e  pau-vau. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pau,  valè. 

pau-vaurras,  s.  m.  Grand  vaurien,  v. 
mau-faras;  personne  qui  n'a  pas  de  santé, 
malingre,  v.  patraco.  B.  pau-vau. 

pava,  para  (1.),  paua  (g.),  (b.  lat.  pava- 
re,  lat.  pavire),  v.  a.  Paver,  v.  calada,  lait- 
sa,  pavimenta. 

prov.  lim.  Qu'après  iéu  pavon  lous  prats, 
après  moi  le  déluge. 
Pava,  pabat(L),  ado,  part,  et  adj.  Pavé,  ée. 
N'èro  tout  pavât,  il  y  en  avait  à  foison  ; 
es  pava  d'or  coume  lou  c'eu  d'estello,  il  est 
cousu  d'or. 

PAVAGE,  PAVÀGI  (m.),  PAVATGE  (L),  S.  m. 
Pavage,  v.  caladage.  B.  pava. 

PAVAIOUX,  PABALHOUX  (g  ),  PABILHOUX, 
PAVILHOU(lim  ),  PABILHOU  (b.),  PAPALHOU 

(querc),  (rom.  pavailhon,  pavalho,  pabail- 
lon,  pabalkon,  pabalho,  pavilhoo,  cat.  pa- 
vellâ,esp.  pabellon,  it.  padiglione,  lat.  pa- 
pilio,  onis,  tente),  s.  m.  Pavillon,  étendard 
de  marine,  v.  drap'eu  ;  tente  carrée,  v.  t'endo  ; 
petit  bâtiment  carré,  kiosque,  v.  glourieto, 
ravelin;  vide-bouteille,  v.  bastidoun,  ma- 
set  ;  dais,  poêle,  v.  pâli;  lit  suspendu  au 
plancher,  v.  brande  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Li  pavaioun  !  cri  des  loueuses  de  pavillons 
de  mer,  à  Marseille,  la  veille  d'une  procession 
où  l'on  pavoise  les  rues  ;  issa  lou  pavaioun, 
hisser  le  pavillon;  beissa  pavaioun,  baisser 
pavillon,  amener  le  pavillon  ;  bouta  lou  pa- 
vaioun à  miejo  asto,  baisser  le  pavillon  à 
mi-mât,  en  signe  de  deuil  ;  pavaioun-chi- 
nés,  pavillon  chinois. 

Fraire,  en  berno  meten  lou  pavaioun. 

A.  VER  DOT. 

Paviaouna,  v.  empavaiouna. 
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PAVAIOUNET,  PAVIHOUNET,  S.  m.  Petit 
pavillon,  v.  bandeiroun,  penoun.  R.  pa- 
vaioun. 

pavaire,  pabaire  (1.),  s.  m.  Paveur,  y. 

caladaire.  R.  pava. 

pavamen  (rom.  pavamentj,  s.  m.  pave- 
ment v.  caladage,  caladat.  R.  pava. 

PAVANA  (SE),  SE  PABANA  (1.),  S'ESPAVA- 
NA  (carp.),  SE  pavaneja  (m.),  v.  r.  be  pa- 
vaner, v.  bambana,  espavouna,  pavouneja, 
paleisa. 

Quand  la  malancounié  davalo  e  s'espavano. 

*  R.  MARCELIN. 

R.  pavano. 

pavano,  PABANO(l.  g.),  (esp.  pavana,  b, 
lat.  paduana),s.  f.  Pavane,  ancienne  danse. 

Faire  la  pavano,  faire  une  ronde,  faire  du 
bruit,  du  tapage  ;  batre  la  pavano,  grelotter, 
trembler  la  fièvre  ;  battre  l'estrade,  vagabon- 
der, courir  la  nuit. 

Voues  que  dansen  uno  pavano? 

C.  BRUEYS. 

R.  padouan. 

PAVAT,  PABAT  (1.  g.),  PAUAT  (g.  b.),  S.  m. 
Pavé,  lieu  pavé,  v.  caladat,  calado. 

Pavât  d'amour,  nom  d'une  rue  de  Mar- 
seille ;  regolo  de  pavât,  ruisseau  de  rue;  es 
sus  lou  pavât,  es  sul  pabat  (1.),  il  est  sur  le 
pavé,  sans  gîte. 

De  parla  n'a  pas  acabat 
Qu'escriéu  encaro  sul  pabat. 

p.  VIDAL. 

R.  pava. 

pavello,  pàvio  (rom.  pabel,  pabil,  a. 
pabelum,  pabilla  ;  lat.  pavicula,  batte,  pa 
bulum,  pâture),  s.  f.  Jonc  des  chaisiers  et  au 
très,  plantes  dont  on  se  sert  pour  rempailler 
les  chaises,  v.  pavèu,  sarreto. 

Faire  la  pàvio,  couper  des  gerbes  de  ces 
plantes  :  il  y  a  la  pàvio  blanco,  la  pàvio 
negro  et  la  pàvio  rousso. 

PAVÉS,  pabÉS  (1.),  (rom.  cat.  esp.  pavés, 
it.  pavese,  palvcse,  b.  lat.  pavissis),  s.  m. 
Pavois,  grand  bouclier  ;  targe  de  jouteur,  v. 
tablèu,  targo  ;  Pavés,  nom  defam.  provençal. 

Sus  lou  pié  lèn  cadun  soun  pavés  carrela. 

CALENDAU. 

Paveses,  plur.  lang.  de  pavés. 

PAVESA,  v.  a.  Pavoiser,  mettre  un  tour  de 
drap  rouge  ou  de  toile  au  bord  d'un  vaisseau 
pour  cacher  les  soldats  ou  en  signe  de  fête,  v. 
abandeira. 

Pavesa,  pabesat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pavoisé,  ée. 

Li  galèro  tendado  e  pavesado. 

ARM.  PHOUV. 

R.  pavés. 

pavesado  (esp.  pavesada,  it.  palvesata, 
défense  de  boucliers),  s.  f.  Pavesade,  pavois, 
bande  d'étoffe  qui  sert  à  pavoiser,  v.  para- 
douiro. 

Tapissado 
Emé  de  richi  pavesado 
Soun  li  carriero. 

CALENDAU. 

R.  pavesa. 

pavesiÉ,  pavesiè  (1.),  (b.  lat.  pavisa- 
rius),  s.  m.  Pavessier,  soldat  qui  portait  un 
pavois.  R.  pavés. 

PAVÈU.  parvÈL  (1.),  (rom.  pabel,  lat.  pa- 
bulum,  pâture),  s.  m.  Massette  d'eau  et  au- 
tres plantes  paludéennes,  v.  pavello,  sagno, 
sesco. 

PÀvi,  n.  p.  Pavy,  nom  de  fam.  prov.  R. 
pàsi. 

PAVIÉ,  POUBIÈ  et  POBIGUIE  (rouerg  ),  PA- 
BIÈro  (g.),  s.  Albergier,  pêcher,  en  bas  Li- 
mousin, v.  pesseguiè  ;  Pavier,  nom  de  fam. 
méridional. 

prov.  gasc.  Quand  la  pabièro  es  en  flou, 
Filairo,  met  la  counoulho  al  cantou. 

R.  pavlo. 

Pavihoun,  pabilhoun,  v.  pavaioun. 
PAVIMEN,  PASIMENT(querc),  ESPASIMEN 

(g.),  (rom.  paviment,  pazimen,  paimcnt, 
cat.  paviment,  it.  esp.  port  pavimento,  lat. 
pavimentum),  s.  m.  Carreau  de  terre  cuite, 
pavé,  v.  caladoun,  carrèu,  maloun. 


PAVAIOUNET  —  PEBO 

Vesi,  lu  rises  grassomen 
De  ço  qu'un  saut  sul  pavimen 
M'espoutic  le  founs  de  l'esquino. 

P.  GOUDELIN. 

Sul  fresque  pasimen  eslendudo,  ensannado. 

J.  CASTELA. 
PAVIMENTA,  PASIMENTA  (1.),  (rom.  pazi- 
mentar,  v.  fr.  pavamenter,  it.  lat.  pavi- 
mentare),  v.  a.  Carreler,  v.  barda,  ma- 
louna. 

Pavimenta,  pasimentat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
carrelé,  ée. 
Les  diéus  dins  lour  palais  pasimentat  d'estellos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pavimen. 

PAVIMENTAGE,  PASIMENTATGE  (1),  S.  m. 
Carrelage,  v.  malounage.  R.  pavimenta. 
Pàvio,  v.  pabello.  , 

PAVIO,  PABÎO  (g.),  POIHO,  POBÏGO,  PÔBIO 

vrouerg.),  (esp.  Paria,  lat.  Papia),  n.  de  1. 
et  s.  f.  Pavie,  ville  d'Italie  ;  Pavie  (Gers)  ;  pa- 
vie,  pêche  dont  la  chair  est  adhérente  au 
noyau,  v.  aubcrgo  ;  blé  sarrasin,  dans  le 
Lot-et-Garonne,  v.  blad-negre. 
D'auberjos,  de  pressées,  d'aubricots,  de  pavios 
Douços  entre  las  dents  coumo  s'èron  d'oublios. 

D.  GUÉRIN. 

Pavo  pour  palo. 

PAVOT,  PABOT  (1.  g.),  PAUOT,  PABAT  (g  ), 

(rom.  paver,  papaver,  lat.  papaver),  s.  m. 
Pavot,  v.  papàrri. 

Tcsto  ou  cap  de  pavot,  tête  de  pavot  ;  pa- 
vot double,  pivoine,  v.  peouno. 

PAVOU,  s.  m.  Pivoine,  en  Dauphiné,  v. 
pêuno. 

Pavou  (paon),  v.  pavoun;  pavou  (peur),  v. 
pou.  . 

pavouiero,  s.  f.  Amas  de  neiges,  dans  le 
Var,  v.  cougniero,  neviè.  R.  pavou. 

Pavouiro,  contract.  de  poudadouiro  ;  pa- 
vouiroun,  v.  pouvouiroun. 
pavoun,  paboun  (rouerg.),  paoun  (bord. 

nie),  PAVOU,  PABOU(l  ),  PAIIOU,  PAOU,  PAU 
(g*),  PAVO  (d.),  (rom.  pao,  pau,  paus,  v.  fr. 
pavon,  cat.  pago,  esp.  pavon,  it.  pavone, 
port,  pavâo,  lat.  pavo,  onis),  s.  m.  Paon,  oi- 
seau ;  grand  coq  de  bruyère,  en  Gascogne,  v. 
feisan;  personne  qui  se  pavane. 

Pavoun  6/anc,paon  blanc,  dont  l'introduc- 
tion en  France  est  attribuée  au  roi  René  ; 
plumo  de  pavoun,  plumes  de  paon,  dont  les 
gens  du  peuple  décorent  leurs  cheminées.  En 
Rouergue  et  en  Auvergne  les  chefs  de  bergers 
en  ornent  leur  chapeau.  Les  zingaris  de  Hon- 
grie ont  la  même  habitude  ;  lou  Pavoun, 
Montpahon,  près  LesRaux  ;  lou  Pahou,  nom 
d'un  rocher  voisin  de  Saint-Guilhem  du  Dé- 
sert (Hérault)  ;  es  fier  coume  un  pavoun,  se 
gounflo  comme  un  pavoun,  il  se  rengorge 
comme  un  paon  \jura  coumo  un  pabo,  jurer 
comme  un  payen,  locution  limousine  qui 
semble  se  rapporter  à  pavoun. 

Me  parlon  pas  d'aquéu  pavoun. 

A..  CROUSILLAT. 
PAVOUNEJA,  PAVOUNA,  SE  PAVOUNA,  SE 
PABOUNA  (rouerg.),  SE  PAOUNA,  SE  PAUNA 

(1.),  (esp.  port,  pavoncar,  it.  pavoneggiare), 
v.  n.  et  r.  Se  pavaner,  se  panader,  faire  la 
roue,  v.  espoumpi,  paleisa,  parga. 
Se  pavounejo,  se  pavouno,  il  se  rengorge. 
Sul  miejour  aladounc  pavounavo  Toulouso. 

B.  FLORET. 

Coumo  se  pavouno  e  se  carro. 

LAFAKE-ALAIS. 

Se  pavounejon  sus  lou  Cous. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  pavounejant  i  dous  poutoun  de  mai. 

G.  B.-WYSE. 

Pavouna,  paoonat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Nuancé  comme  le  paon.  R.  pavoun. 

pavounet  ,  pabounou  (rouerg.),  s.  m. 
Paonneau,  petit  paon.  R.  pavoun. 

PAVOUNO,  PAOUNO  ([.),  PAOUO  (g  ),  PABO 

(1.),  s.  f.  Femelle  du  paon,  paonne,  v.  paues- 
so.  R.  pavoun. 

Pavour,  v.  pou  ;  pavourous,  v.  paurous  ;  pa- 
vun,  uno,  v.  pas-un,  uno;  pax  (paix),  v.  pas; 
pax  (tique),  v.  pat  ;  paxés,  v.  pagés  ;  paxinga, 


v.  pastinga  ;  pay,  v.  pai  ;  payèro,  v.  pagello  ; 
paz,  v.  pas  ;  pàzi,  v.  pàsi. 

paziols,  n.  de  1.  Paziols  (Aude),  dont  les 
habitantssontnommés  Pazioulés,v.  gragnot. 

PE,  BE,  EP,  EB,  pron.  pers.  Vous  (au  régi- 
me), en  Réarn,  v.  ep,  vous. 

Pèr  pe  dise,  pour  vous  dire  ;  ep  counlchi, 
je  vous  connais;  p'èi  je  vous  ai  ;  counfes- 
sats-pe,  confessez-vous  ;  broumbat-pe,  sou- 
venez-vous. 

Pachets,  mas  aulhetos  ! 
En  broustant  aqueslos  flous, 
lou  pe  léchi  souletos. 

MESPLÈS. 

Esberil-pe,  mainados. 

a.  montaut. 

Pe  (pet),  v.  pet;pe  (pois),  v.  pesé  ;  pe  (puy), 
v.  pue  ;  pe  (plus),  v,  plus  ;  pè  (pied),  v.  pèd  ; 
pè  (peau),  v.  pèu  ;  pè  (pour),  v.  pèr;  Pè  (Pier- 
re), v.  Pèire. 

PÈ,  PÈC  (a.  1.  g.),  s.  m.  Faute,  manque 
ment,  v.  pèco  ;  défectuosité,  v.  deco. 

A  près  pce,  il  a  pris  mal  ;  faire  de  pèc 
(a.),  faire  des  lamentations,  des  exclamations, 
v.  pecaire.  R.  peca. 

pè,  pèc  (1.  g.),  Èco,  ègo  (rom.  pce,  pecs, 
cat.  pech,  lat.  pecus,  udis),  adj.  et  s.  Hébété, 
ée,  idiot,  ote,  niais,  aise,  ignorant,  ante ,  v. 
niais;  sobriquet  des  gens  de  Poey  (Rasses- 
Pyrénées). 

Semblo  pè,  il  a  l'air  stupide  ;  n'es  pas  pè, 
il  n'est  pas  bête  ;  es  uno  pèco,  c'est  une  pec- 
que,  une  pécore  ;  avé  li  man  pèco,  avoir  les 
mains  gourdes,  v.  gôbi,  grep. 

prov.  Pè  coume  un  ebria. 
—   Vau  mies  passa  pèr  pè  que  pèr  fou, 
prov.  béarn.  Paraulos  pègos,  a  bouchèts, 
sottes  paroles,  à  boisseaux. 

PÈ  (SENT-),  (rom.  Sent  Pe,  Sent  Pec, 
Sempec,  Sent  Per,  Semper,  lat.  Sanctus 
Petrus),  n.  de  1.  Saint-Pé  (Hautes-Pyrénées), 
ancienne  abbaye  et  célèbre  séminaire  dont  on 
dit  proverbialement  qu'il  fournit  au  monde 
plus  de  missionnaires  que  les  cloutiers  du 
pays  ne  fournissent  de  clous  aux  pays  voisins  ; 
Saint-Pée  (Rasses-Pyrénées,  Haute-Garonne, 
Lot-et-Garonne);  Sempô,  nom  de  fam.  béarn 
R.  Pèire  (Sant-J. 

Pea  (peser),  v.  pesa  ;  pea  (trace),  v.  pesado  ; 
peado,  peaio  (trace),  v.  pesado,  peiado  ;  peado 
(montée),  v.  pouado,  poujado;  péage,  peàgi 
peagié,  v.  piage,  piagié  ;  peagn,  v.  piagn 
peagnier,  v.  piagnaire  ;  peagno,  v.  piagno 
peaire,  v.  pesaire  ;  peal,  v.  peu  ;  Peala,  v. 
Piela  ;  pean,  v.  pian  ;  peant,  v.  pesant  ;  pear, 
peara,  pearagno,  pearaire,  pearat,  v.  peu,  pe- 
la, pelagno,  pelaire,  pelât  ;  peardre,  v.  perdre 
pearoto,  pearoutoun,  v.  peleto,  peloutoun  , 
pearous,  v.  pelous  ;  peas,  peassa,  peassau,  v. 
pedas,  pedassa,  pedassado  ;  peasoun,  v.  pie- 
soun  ;  peatge,  peatgiè,  v.  piage,  piagié;  pebe 
v.  pebre. 

peberai,  n.  p.  Peberay,  nom  de  fam.  gasc 

Pebereto,  v.  pebreto  ;  peberino,  v.  pebrino 
peberot,  peberou,  v.  pebroun. 

PEBIGNA  (SE),  S'ESPEBIGNA  (rouerg.),  V.  r 
Pleurnicher,  faire  semblant  de  pleurer,  dan 
le  Tarn,  v.  gouissa,  piagna. 

Saquela  que  servis 

De  tant  sepebigna,  quand  amount  tout  finis 

A.  VILLIÉ. 

R.  plebigna,  plouvina. 
pebigno,  s.  f.  Pleurs,  maussaderie,  en- 

Rouergue,  v.  plourun  ;  pleurnicheur,  euse, 

v.  sistoun. 

Jamai  la  plus  mendro  pebigno 
N'escursiguèt  soun  front  seren. 

A.  VILLIÉ. 

R.  plouvino. 

PEBIGNOUS,  ESPEBIGNOUS  (rouerg.),  OU- 
so,  adj.  Pleurnicheur,  euse,  maussade,  en 
Rouergue,  v.  plourinous.  R.  plouviynous. 

PEBO  (lat.  pubes,  poil  follet,  gr.  ftën),  s.  f. 
Chevelure,  en  bas  Limousin,  v.  cabeladuro, 


peu 


Uno  fenno  aparèis,  pèr  sa  pebo  ireinado. 

j.  ROUX. 


R.  pèu  ? 


Peboulo,  v.  pèd-boulo. 
PEBRA,  pcbra  (rh.),  (it.  impepare),  v.  a. 
Poivrer,  v.  especia;  suracheter  ou  survendre, 
llv.  sala;  communiquer  la  syphilis,  v.  empe- 
\bra. 

Me  l'an  fa  pebra,  on  me  l'a  vendu  cher. 
I  Zou  !  garças  de  fricot,  e  pebras,  e  salas. 

ARM.  prouv. 
Mai  la  pebrèt  un  pauc  trop  fort. 

H.  BIRAT- 

|  Pebra,  pebrat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Poi- 
Hvré,  ée  ;  acheté  ou  payé  trop  cher  ;  qui  a  pris 
1  une  maladie  honteuse.  R.  pebre. 

j   PEBRADO  (rom.  pebrada,  pevrada,  pe- 
mraria,  cat.  esp.  pebrada,  it.  peverada,  port. 
peviradaj,  s.  f.  Poivrade  ;  civet,  v.  civià  ; 
[thym  commun,  en  Velay,  v.  ferigoulo. 
Vivo  l'ouïe  qu'atrouvè 
L'art  de  vougne  la  salado 
E  lis  api  de  Nouvè 
Que  manjan  à  la  pebrado. 

A.  AUTHEMAN. 

p.  pebre,  pebra. 

PEBRATRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

ielle  qui  met  trop  de  poivre.  R.  pebra. 

•    PEBRE,    PEIBRE  (auv.),  PEBE  (g.),  PÉURE 

ta.  g.),  PL'BRE  (rh.),  (rom.  cat.  esp.  pebre,  it. 
\hepe,  peverc,  lat.  piper),  s.  m.  Poivre;  va- 
riété d'olive,  remarquable  par  sa  petitesse  ; 
[gattilier,  arbrisseau,  v.  pebric  ;  Pèbre,  Pibre, 
noms  de  fam.  méridionaux. 
I  Pebre  giroufla,  amome  ;  acà  's  de  pebre, 
p'est  excellent,  c'est  bien  fait,  c'est  bien  dit  ; 
ks  un  pebre,  c'est  un  esprit  piquant,  un  mé- 
chant ;  faire  lou  pebre,  faire  de  pebre,  fa 
jpebre  (1.),  enrager,  pester,  se  dépiter,  s'im- 
patienter; acampa  ou.cv.li  coumc  de  pebre, 
ramasser  soigneusement  ;  se  vendre  coume 
Ue  pebre.  être  d'un  débit  facile  ;  pica,  trissa, 
piela  de  pebre,  piler  du  poivre;  avoir  le  pas 
court,  clopin-clopant;  faire  craquer  la  chaus- 
pure  ;  pica  pebre,  être  piquant  ;  canto-pebre, 
panto-pâure,  mal  vénérien,  à  Nimes. 

prov.  Fort  coume  lou  pebre. 
h-  Emporto  la  lengo  coume  lou  pebre  blanc 
—   l'a  pebre  e  pebre. 
—   Noun  i'a  meiour  pebre 
Que  lou  nègre. 
—   Lou  bon  pebre 
Es  lou  nègre  ; 
Lou  roussèu 
Es  boufarèu. 
—   Trop  de  pebre  gasto  la  sausso. 
prov.  rom.  Atal  salsa, 
Aital  pebrada. 
PEbre-d'aigo  (poivre  d'eau),  s.  m.  Re- 
«ouée  âcre,  persicaire  brûlante,  polygonum 
Ëhydropiper  (Lin.),  plante,  v.  cv.ou-coui,  er- 
tbo-de-pugv.reicho,  erbo-de-la-plago 
»    PEBRE-D'ASE  ,    PEBRE-D'AI  (m  ),  (poivre 

■M'âne),  s.  m.  Sarriette  de  montagne,  satu- 
hreia  montana  (Lin  ),  plante,  v.  sadrcio 
yFroumaije  au  pebre-d'ase,  fromage  par- 
i|iumé  de  sarriette. 

j  Testilis  touto  à  flo  dins  lou  mourtié  n'embri^o 
I  Juvert,  mentastre,  aiet,  rouqueto  e  pebre-dpai 

J.-F.  fiOUX. 

j  pebre-de-capoichix,  s.  m.  Nigelle  de 
lllamas,  plante,  v.  barbo-de-capouchin  ve- 
ioreto.  '  1 

pebreja,  v.  n.  Piquer  comme  le  poivre  a- 
1  TOir  un  goût  piquant  ;  rager,  être  en  colère,  v 
Wmteja. 

Aqvèu  fricot  pebrejo  un  pau,  ce  ragoût 
Ittt  un  peu  épicé.  R.  pebre. 

PEBRETo  pebereto  (1.),  (lat.  peperitis), 
li.  f.  -Nielle  des  champs,  v.  barbudo,  espèci  • 
lipur^e,  autre  plante,  v.  peveireto.  R.  pebre 

Pî--Biu,  s.  m.  Agar.c  âcre,  champignon.  R. 
[  pe'//  -  ° 

I  PEBriaire,  s.  m.  Poivrière,  dans  le  Var 
If.  pebriero.  R.  pebreja. 

pebriaxo,  s.  f.  Thym,  en  Languedoc,  v 
l  ferigoulo,  pebrado.  \\.  pebre 

PEBRIE,  PEBRIÈ  (l.j,  frorn.  pebrier,  pipe- 
tmrej,  s.  m.  Poivrier,  arbrisseau  qui  porté  le 
UP*vre  ;  marchand  de  poivre,  v.  especié 

Pebriè  fer,  pebrti  sôuvage,  pebre-'de-ca- 


PEBRA  —  PECAIRE 

pouchin,  gattilier,  agnus  castus,  v.  aubre 
ae-pebre.  R.  pebre. 

PEBRIERO,  PEBRERO  (rh  ),  PEBRIÈIRO  (1  ) 
PEBREIRO  (bord.),  (cat.  pebrera),  s.  f.  Pui- 
vrier,  poivrière,  vase  au  poivre  ;  guérite  de 
maçonnerie  terminée  en  cône  ;  calebasse  poi 
re,  espèce  de  cucurbitacée. 

Escampa  la  pebriero,  verser  le  poivre  sur 
la  table,  ce  qui  est  considéré  comme  un  au- 
gure de  malheur. 

Porge  la  pebriero,  porge! 

J.  ROUMANILLE. 

n.  pebre. 

PEBrijï,  s.  m.  Poivron,  piment,  homme  ra- 
geur, en  Rouergue,  v.  pebroun.  R.  pebre 

pebrix,  ixo,  adj.  et  s.  Irascible,  vif,  ive, 
colère,  v.  mousquet.  R.  pebre. 

pebrixado,  s.  f.  Accès  de  mauvaise  hu 
meur,  vivacité,  algarade,  v.  mousco.  R  pe 
brin.  r 

PEBREVO,  PUBRIXO  (rh  ),  PEBEREVO  (g  ) 
PEPERi\o(l.  g.),  (rom.  cat.  pebrina),  s.  i. 
Piment,  corail  des  jardins,  en  Languedoc,  v. 
pebroun  ;  nigelle,  autre  plante,  v.  pebre'to'; 
espèce  de  rachitisme  qui  rapetisse  les  vers  à 
soie,  à  partir  de  la  deuxième  ou  troisième 
mue,  v.  toufo;  vanneau,  oiseau,  en  Gascogne 
y.  vaserano  ;  personne  irascible,  enfant  ou 
femme  acariâtre,  grognon,  v.  escôrpi. 

Quento  pebrino  !  quelle  femme  acariâtre  ! 
faire  la  pebrino,  faire  la  moue,  pester  être 
maussade. 

prov.  A  lis  uei  rouge  coume  pebrino. 

R.  pebre. 

PEBROUX,  PUBROUX  frh.),  PEBROU  (a  ) 
PEBEROlî  (1.),  PEBEROT,    PEBROT  (g.),  (cat.' 

pebrot),  s.  m,  Piment,  piment  en  gousse,  poi- 
vron, v.  courau,  pimentoun;  gros  nez  rouse 
y.  mito;  épurge,  plante,  v.  pebreto ;  personne 
hargneuse,  v.  pebrin. 

Caunfituro  de  pebroun,  piment  confit  au 
vinaigre  ou  au  raisiné  ;  pebroun  rouge  pi- 
ment rouge,  que  l'on  fait  sécher  en  longues 
liasses  et  que  l'on  expédie  en  Espagne;  rouge 
coume  un  pebroun,  rouge  comme  un  coq. 
Èro  rouge  coumo  un  pebroun  de  nouvèmbre. 

A.  DE  FONVERT. 

R.  pebre. 

pebrous,  orso,  ouo,  adj.  Où  il  y  a  beau- 
coup de  poivre,  fortement  épicé,  ée. 

Au  founs  d'un  plat,  porto  quicon 
Que  fumo,  nado,  e  se  rescond 
Souto  uno  camiso  pebrouso. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  pebre. 
Pèc,  v.  pè. 

PECA,  PECHA  (a.  périg.),  PEICIIA  (d.),  PI- 
CHA  (auv.),  (rom.  peccar,  cat.  esp.  pecar 
port,  peccar,  it.  lat.  peccare),  v.  n.  et  a  Pé- 
cher, faillir,  manquer  ;  faire  une  faute,  au 
jeu;  ne  pas  rencontrer  quelqu'un,  manquer  à 
quelqu'un,  v.  manca. 

Pàcjue,  ùques,  àco,  ecan,  ecas,  ècon;  e- 
cave. 

Se  me  pèques  en  quicon,  si  tu  mo  man- 
ques en  quelque  chose  ;  fusto  que  pèco  pèr 
la  loungqur,  poutre  qui  manque  de  lon- 
gueur ;  peca  la  messo,  manquer  la  messe- 
peca  sis  Ouro,  ne  pas  faire  ses  prières;  peca 
faire,  manquer  de  faire  ;  la  peca  belLo,  l'é- 
chapper belle;  de  pau  te  pcque,  peu  s'en  est 
fallu  ;  faire  peca,  he  pécha  (g.),  mettre  en 
faute  ;  pequertan,  pequùren  (1.),  nous  pé- 
châmes. 

prov.  Quau  perd  pèco. 
prov.  lim.  Ount  l'un  pèco, 
L'autre  leco. 
Se  peca  ,  v.  r.  Se  tromper,  v.  enqana 
troumpa. 

Se  peca  de  camin,  se  tromper  de  chemin 
Peca,  pecat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Péché' 
manque,  ée.  ' 

As  peca  tu  as  commis  une  faute;  a  peca 
a  la  virado,  il  a  manqué  au  tournant  ;  il  a 
échoué  dans  son  entreprise;  l'a  pecado  bcllo 
i  1  a  échappé  belle;  de  pau  se  n'es  peca,  peu 
s'en  est  fallu.  r 


prov.  Li  sant  an  peca  sèt  fes  pèr  jour. 
—   N'es  pancaro  na 
Quau  n'a  pas  peca. 
PEÇA,   PECHA  (lim.),  frorn.  pes.iar,  peis- 
sar,  peciar,  peceiar),  v.  a.  Mettre  en  pièces 
casser,  rompre,  v.  cacha,  espeça,  esclapa 
cs/ata,  roumpre  ;  emmaillotter,  à  Castres,  v 
feissa;  pour  soigner,  nourrir,  v.  pensa. 

i  eça  de  bos,  fendre  du  bois  ;  peca  lou 
pan,  rompre  le  pain  ;  peça  'n  mes'eioun 
casser  un  noyau  ;  f,eça  'no  iero,  défricher 
une  aire  avec  la  pioche,  en  rompre  le  gazon  ;  se 
fane  peça  davans  de  capouna,  il  se  laisserai* 
meltre  en  pièces  plutôt  que  de  faite  une  lâ- 
cheté ;  faire  peça,  faire  casser  des  amandes  ■ 
ana  peça,  se  louer  pour  casser  dos  amandes.' 
Ti  peçariéu  l'amendo  la  plus  duro. 

p.  rellot. 

Peça,  peçat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Rrisé 
casse,  ee,  rompu,  ue. 

Li  Pecado,  nom  d'un  quartier  du  territoire 
de  Velleron  (Vaucluse);  mourroun  peca 
minois  chiffonné.  R.  peço.  '  ' 

pecable,  ablo  (cat.  esp.  pecablc,  it.  pec- 
cabile,  lat.  peccabilis),  adj.  Peccable,  v  »e- 
quiéu.  ' 1 

Pecadas,  v.  pecatas  ;  pecadiho,  v.  pecatiho  ■ 
pecaiil,  v.  pecatoun.  ' 

pecadis,  isso,  adj.  Qui  est  de  la  nature 
du  péché  (G.  Azaïs).  R.  peca. 

PECADOU,  PECHADOU  (lim  ),  OUIRO,  OURO 
OUNO  (rom.  peccador,  pecador,  p'ecados 
pechador,  cat.  esp.  pecador,  port,  peccador, 
it.  pcccatore,  lat.  peccatorem),  s.  et  adj  Pé- 
cheur, v.  pecairis;  celui  qui  pèche  par  ha- 
bitude, y.  pecaire,  pecairis. 
Pàuri  pecadou!  pauvres  pécheurs! 
Misérable  pecadou, 
Pren  troun  paire,  estranglo-lou, 
sorte  de  dicton  populaire. 

Perdou.moun  Diéu.perdon 
A-n-un  grand  pecadou. 

CANT.  POP. 

Ti  fraire  pecadou  nascu  dôu  sang  d'Adam. 

P.  GIÉRA. 

La  foulo  pecadouiro 
Qu'à  vosto  porto  se  doulouiro. 

MIRÈIO. 

Nasquèc  pèr  l'armo  pecadouro. 

P.  GOUDELIN. 

pecadou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  casse  les  aman- 
des, v.  peçouriê. 
Car  veiren  lou  jouvènt,  de-vèspre,  ei  peçadou 
Veni  canta  'mé  lei  fîheto. 

ALINEY. 

R.  peça. 

PECAI  (rom.  Peccays,  b.  lat.  Peccaysiurn) 
n.  de  1.  Peccais  (Gard). 

Lou  salin  de  Pecai,  la  saline  de  Peccais  ; 
vai-t'en  à  Pecai,  vai-t'en  au  diable,  se  dit 
en  Dauphiné. 

prov.  Toujour,  jamai, 
Fau  avé  tua  paire  e  maire  pèr  ana  à  Pecai. 

PECAIRE,  PECHAIRE  (a.  rh.),  PICHAIRE 
PECHEIRE  (d.),  (rom.  peccaire,  pecaire  pe- 
chairc,  pechadre,  lat.  peccator),  s.  m  et 
interj.  Pécheur,  v.  pecadou  plus  usité;  terme 
de  compassion,  d'amitié,  de  tendresse  ou  de 
dédain,  v.  paure  ;  Pichaire,  nom  de  fam 
dauphinois. 

Al  cami  dels  pecaires. 

A.  GAILLARD. 

Graço  pèr  les  pecaires! 

DAVEAU. 

Te  sies  fa  mau,  pecaire!  in  t'es  blessé 
pauvre  ami  !  pecaire  !  es  bèn  malauto,  là 
pauvrette  est  bien  malade;  soim  de  plagne 
pecaire!  les  pauvres  gens!  ils  sont  bien  à 
plaindre  ;  mi  vigno,  pecaire,  soun  morto 
mes  pauvres  vignes  sont  mortes;  mêu  pe- 
caire, pauvre  chéri,  à  Montauban  ;  agucs 
pieta  de  ièu,  pecaire  !  hélas  !  ayez  pitié  de 
moi;  ah!  pecaire,  ah!  mon  Dieu;  pèr  pe- 
caire, pèr  pechaire,  par  commisération  ;  n'es 
pas  de  plus  pechaire,  ce  n'est  pas  à  demi  ce 
n'est  pas  pour  rien.  ' 


PEÇAIRE  —  PEGHIÉ 


E  eu  peccaire,  qui  soi  teus,  à  lim  cofès  membra- 
ne111- il-  SIÈCLE. 

pkov.  Jougaire, 
Cassaire, 
Pescaire, 
Pecairel 

_   Aquéu  mot  de  pecaire  es  un  marrit  enguènt. 

—   Pecaire  mouriguè  'n  cagant. 
—  Pecaire  crestavo  H  cat,  paciènci  li  tenié. 

En  Languedoc,  pecaire  a  plusieurs  dimi- 
nutifs, pecairet,  pecaireto,  pechairet,  pe- 
chaireto,  pecairot,  pechairou,  pechairou- 
no,  pechcirov.no  (a.),  et  un  augmentatif  : 
pecairasso,  pechairasso. 

Pas-pulèu  qu'avié  dina 

Fasié  souri  som,  pechaireto. 

A.  BIGOT. 

Ne  fai  be  prou,  laissas-lou,  pechairasso  l 

M.  LACROIX. 

Moun  ouncle,  pechairasso  !  oh  !  que  davans  Dieu 

LAFAEE-ALAIS.     [Sie  ! 

PECAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  pe- 
ceiaire,  pcceiador),  s.  Celui,  colle  qui  met 
en  pièces,  briseur,  casseur,  euse,  v.  cachaire, 
roumpcirc;  bûcheron,  fendeur  de  bois,  v. 
esclapaire;  brisoir,  instrument  pour  casser 
les  amandes,  v.  cacho-amelo. 

Peçarello  ou  peçairis  d'amelo,  de  nose, 
casseuse  d'amandes,  de  noix  ;  ave  li  peçairis, 
avoir  chez  soi  les  casseuses  d'amandes.  R. 

peça.  • 

PECAIREJA,  v.  n.  Se  plaindre  sans  cesse,  v. 
eisseja.  R.  pecaire. 

PEÇAIRIS,  PEQUEIRIS  (m),  PECHEIRIS 
(lim.),  PECAIRO  (g.),  PECHAIRO  (L),  (rom. 
pecairits,  peccairits,  pechairiU,  cat.  pe- 
cadora,  it.  pecratrice,  lat.  peccatrix),  s.  f. 
Pécheresse,  v.  pecadouiro. 

Pecairo  !  pauvrette  !  en  Languedoc. 

Marîo-Madaleno, 

La  pauro  peçairis, 

S'envai  de  porto  en  porto 

En  cercanl  Jèsus-Crist. 

CH.  POP. 

Nourado,  se  dis  même 
Qu'i  peçairis 
Sourris. 

A.  MATHIEU. 

E  soun  double  amour  fai  que  la  terro  pecairo 
Viéu  prèsque  en  pats  dambé  lou  cèl. 

J.  JASMIN. 

PECAN,  s.  m.  Bloc  de  pierre  de  taille,  par 
opposition  à  peceto,  v.  marrà,  queirado.  R. 

pèço.         ,  , 

PECANDIE,  ESPEÇANDIE,  IERO,  S.  Casseur, 
casseûse  de  noix  ou  cl'amandes,  v.  cassandiè. 
R.  peça. 

PECANT,  anto  (esp.  pecante,  lat.  peccans, 
antisj,  adj.  Peccant,  ante. 

PECAT,  PECHAT(périg.d.),  PEICHAT  (auv.), 
(rom.  pecat,  peccat,  cat.  pecat,  esp.  pecado, 
port,  peccado,  it.  peccato,  lat.  peccatum), 
s.  m.  Péché,  faute,  dommage,  v.  mancamen, 
pè,  pèco  ;  l'esprit  du  mal,  le  diable,  v.  dia- 
ble. 

Pecat  atuau  (cat.  pecat  actual),  péché 
actuel;  pecat  mourtau  (cat.  pecat  mortal), 
péché  mortel  ;  pecat  ôuriginau  (cat.  pecat 
original),  péché  originel  ;  pecat  veniau  (cat. 
pecat  vcnial),  péché  véniel;  pecat  nègre, 
orre  pecat,  hideux  péché  ;  pecat  mignoun, 
péché  mignon,  mauvaise  habitude  ;  acà's  un 
pecat  vièi,  c'est  un  vieux  péché,  une  an- 
cienne habitude  ;  as  de  pecat  vièi,  se  dit  à 
quelqu'un  qui  éprouve  un  frisson  ;  que  pecat 
ou  quante  pecat  !  quel  dommage  !  es  pecat, 
es  un  pecat,  c'est  dommage,  il  est  fâcheux  y 
sariè  pecat  de,  ce  serait  dommage,  ce  serait 
un  crime  ue;  es  pecat  de  goulo,  c'est  trop 
friand  et  trop  cher  ;  aco  's  lou  pecat  contro 
lou  sant  Esprit,  c'est  un  sacrilège;  m'an  di 
de  vous  li  set  pecat  mourtau,  on  m'a  dit  de 
vous  pis  que  pendre  ;  pèr  mi  pecat ,  per 
mous  pecats  (L),  (cat.  per  mos  pecats), 
pour  mes  péchés  ;  pourtaras  lou  pecat,  cela 
est  sur  ta  conscience,  tu  en  es  responsable  ; 
lou  pecat  lou  vàu,  vous  l'avez  mérité  ;  que 
pecat  !  quelle  horreur  !  que  de  pecat  !  se  dit  à 


quelqu'un  qui  nous  marche  sur  le  pied  ;  ja- 
mai  soul  pecat,  jamais  péché  ne  fut  seul  ; 
lou  Pan  dôu  pecat,  titre  d'un  drame  pro- 
vençal en  cinq  actes  et  en  vers  de  T.  Àubanel 
(Montpellier,  1882). 

prov.  Nègre  coume  lou  pecat. 

—  Laid  coume  pecat. 

—  Pecat  amaga 
Es  miia  perdouna. 

—   Jamai  un  pecat  noun  venguè  soul,  e  soul  es 
esta  quau  n'a  jamai  peca. 

—   Lou  pecat  jamai  dor. 
—   Pecat  vièi,  penilènei  novo. 
—    Pecat  vièi,  diûcile  à  gari. 
—   Que  cadun  reste  emé  soun  pecat. 
PECATAS,  PECADAS  (rouerg.),  PECHATAS 
(a.),  s.  ni.  Gros  péché,  péché  affreux,  péché 
mortel  ;  personne  très  laide,  v.  leidas. 
Au  pèd  dôu  pecatas  scètre  e  mort  soun  jita. 

S.  LAMBERT. 

R.  pecat. 

PECATIHO,  PECADIHO,  PECATILHO  (1.  g  ), 

(esp.  pecadillo,  port,  peccadilho,  it.  pecca- 
diglio),  s.  f.  Peccadille,  v.  fauteto. 

De'n  pau  mira  totin  mourroun  fin 
Me  fagon  pa  'no  pecatilio. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pecat. 

pecatoux,  pecadil  (rouerg.),  s.  m.  Petit 
péché. 

Me  perdounarés  sounetoun  e  pecatoun. 

F.  VIDAL. 

Es  un  pecatoun  de  jouvènço. 

G.  AZAÏS. 

R.  pecat. 

pecau,  n.  de  1.  Lou  roc  de  Pccau  (Jas- 
min), le  pays  des  chimères,  v.  Pechaure  ? 

peccAvi  (mot  latin),  s.  m.  Peccavi,  aveu  de 
ses  fautes,  v.  counfessioun. 

Un  bon  peccàvi,  un  repentir  sincère. 
Peceiris,  v.  peçairis. 

peceja,  pecÊia  (d.),  (rom.  pecejar,  pe 
ceiar,  pesseiar,  pesseyar,  pezeiar,  pessi- 
gar,  pesegar,  peciar,  cat.  pecejar),  v.  a.  Ra- 
piécer, v.  pedassa;  mettre  en  pièces,  v.  pe- 
ça, peciha.  R.  p'eço. 

pecejaire,  arello,  airo  (rom.  pecejai- 
re,  peceiaire,  pecejador),  s.  Celui,  celle  qui 
rapièce,  qui  met  en  pièces.  R.  peceja. 

peceteja,  v.  a.  Rapiéceter,  mettre  pièces 
sur  pièces,  v.  repedassa.  R.  peceto. 

peceto,  peçoto  (g.),  (cat.  pesseta,  esp 
peseta),  s.  f.  Petite  pièce,  v.  pcciho  ;  petite 
pièce  d'argent,  piécette  ;  parpaing,  petite  pierre 
de  taille,  v.  parpin  ;  lopin  de  terre,  v.  tros  ; 
sorte  de  filet  de  pêche  à  mailles  étroites,  v. 
paiolo. 

Sarro-peceto,  pince-maille;  cago-peceto, 
cuistre.  R.  p'eço. 

Pèch  (puy),  v.  pue  :  pèch  (poisson),  v.  pèis; 
pécha  (pécher),  v.  peca;  pécha  (pêcher),  v. 
pesca  ;  pécha  (rompre),  v.  peça. 

PECHAHOU  (rom.  Poiabun,  b.  lat.  Podio 
Abone),  n.  de  1.  Pechabou  (Haute-Garonne)  ; 
Puechabon  (Hérault). 

pechado,  n.  p.  Péchade,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  pèch. 

Pechadou,  v.  pecadou  ;  Pèch-Agut,  v.  Piech- 
Agut  ;  pechaire,  v.  pecaire;  pechaire,  v.  pes- 
caire ;  pechancot  pour  pèd-gancet  ;  pechar- 
rado,  pecharro,  v.  pecheirado,  pechiero  ;  pé- 
chât, pechatas,  v.  pecat,  pecatas  ;  pechau,  v. 
peitrau. 

PECHAURE,  PICHAURE,  PECHÀLRI,  PICHÀU- 

RIS  (Lat.  Podium  Aureum),  n.  de  1.  Monta- 
gne des  environs  de  Marseille. 

Manda  à  Pechaure,  envoyer  paître  ;  va- 
gon-s'en  à  Pechaure,  qu'ils  aillent  se  pro- 
mener. 

PÈCH-rardat  (b.  lat.  Podium  Barda- 
tum),  n.  de  1.  Pech-Bardat  (Lot-et-Garonne). 
R.  pèch,  pue,  barda. 

PÈCH-CÈLSI ,  PÈT-CÈLSI  ,  PÈT-CÈLSIS 
(rom.  Pog  Celsi),  n.  de  1.  Puicelsi  ou  Puy- 
celsy  (Tarn). 

Trametre  à  Pcch-Cèlsi,  envoyer  se  pro- 
mener, envoyer  paître,  à  Toulouse. 


PÈCH-COUCUT  (b.  lat.  Podium  Cocutum), 
n.  de  1.  Pech-Coucut,  près  Béziers  (Hérault), 
v.  Piè-Coucut.  R.  pèch,  pue,  coucut. 

Pèche,  pèche  (paître),  v.  paisse;  pèche  (rom, 
puescha)  pour  posque  (puisse),  en  Limou- 
sin ;  péché,  pechè,  v.  pechié  ;  péché,  v.  pes- 
seguié. 

pechedÈ  (esp.  pacedero),  s.  m.  Pâturage, 

en  Armagnac,  v.  pasquiè. 
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gasc.  L'arcoulan  dôu  sè 
Tiro  lou  boue  dôu  pechedè. 

R.  pèche. 

PECHEIRADO,  PECHIEIRADO  (1),  PECHEI- 
RAIO  (a  ),  PETIEIRADO  (lim  ),  PECHARRADO, 
pecheirat,  pichieirat  (L),  s.  Contenu  d'un 
pechié  ;  cruchée,  cruche  pleine,  pinte  de  vin, 

v.  boucalat,  dourgado,  ourjoulat. 

Pecheirado  de  la,  broc  de  lait.  R.  pechié. 
pecheiras  ,  pichairas  (1.),  s.  m.  Grand 
pechié,  grosse  cruche,  v.  dourgas. 

Un  ancian  pichairas  qu'  iéu  ai  dins  moun  armari. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  pechié. 

Pechèire,  v.  pescaire  ;  pechèire,  v.  pechaire, 
pecaire. 

PECHEIRET,   PECHIEIRET  et  BICHEIRET 

(1.),  s.  m.  Petit  pechié,  cruchon,  v.  cruguet, 
dournet. 
Lou  pecheiret  avié  gava  tout  inmourtau. 

J.  GERMAIN. 

Noun  soubren  qu'un  picheiret. 

c  BRUEÏS. 

R.  pechié. 

Pecheiris,  v.  peçairis  ;  pechèiro,  v.  pesse- 
guiero. 

PECHEIROUN,  PETIEIROUN  (lim.),  PICHE- 
ROUN,  PICHERROUN    (g J,  PICHAROC1V,  Bfl 

ciiarrou  (1.),  (b.  lat.  becario),  s.  m.  Petite 
cruche,  cruchon  de  vin,  v.  dourguet. 
Un  picherroun  de  vin  au  vente. 

G.  d'astros. 
E  de  la  tiéu  melhouro  terro 
Tiro-me  'n  poulit  picharrou. 

A.  FOURÈS. 

Quauques  picharous  de  prenso. 

D.  SAGE. 

R.  pechié. 

PECH  El  ROC  NET,    PICH  ARROUNET  (g.),  S. 

m.  Cruche  toute  petite. 
Dins  le  picharrounet,  de  flous  verdos  pintrat. 

F.  BARBE. 

R.  pecheiroun. 

Pecheirouno  (pauvrette),  v.  pechaire,  pe- 
caire. 

PECHELET,  ETo(esp.  pequenito,  lat.  pau-  j 
xillus),  adj.  Fluet,  ette,  v.  cherescle,  pi-\ 
chounet.  R.  pechin. 
Pèchent,  v.  peissènt. 

pecheric,  n.  de  1.  Puichéric  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommes  Pechericot,  oto.  I 
R.  pèch,  pue,  Eisseric. 

Pechets  pour  peissès  (paissez),  en  Bèarn,  I 
v.  paisse  ;  pechic,  v.  pessu  ;  pechica,  v.  pes-  j  j 

suga.  ,  ri,. 

PECHIÉ,  PETIE  (lim  ),  PICHIE  (d.),  PECHE 
(rh.),  pechè (1.),  PICHÈ  (g.  h.),  PICHÈI  (auy. 

bord.),  PICHET  (auv.),  (rom.  pechier,  pi- 
chier,  picher,  pichey,  pichir,  cat.  esp.  pi- 
chel,  port,  pichicr,  angl.  pitcher,  it.  pecche- 
ro,  b.  lat.  peccarium,  picarium,  bicarium, 
pi'ttarium,  lat.  poterium),  s.  m.  Cruche, 
pinte;  mesure  devin  qui  équivaut  à  un  peu 
plus  d'un  litre  ;  deux  litres,  en  Béarn  ;  pot  a 
eau,  v.  bichié,  boucau,  carajàu,  gadoun, 
poùtarras  ;  narcisse  des  prés,  plante,  v. 
troumpoun;  Pichier,  Pichet,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Pccliiè  d'estam,  pinte  d'étain  ;  mantho  de 
pechié,  anse  de  cruche  ;  mourre  de  pechie, 
ivrogne  ;  faire  lou  mourre  de  peclné,t  de 
couturière,  grimacer;  anen  bèure  pechié, ^al- 
lons boire  une  pinte  ;  m'an  tira  'n  pcchiè  ae 
sang,  on  m'a  tiré  une  pinte  de  sang  ;  faire 
sèt  pechié  de  marrit  sang,  faire  beaucoup 
de  mauvais  sang;  rasin  coume  un  pechie, 
gros  raisin;  un  cago-dins-lou-pechie,  un 
fainéant,  un  lâche. 
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Cènl  pechié  luson  sus  la  taulo. 

c  BLAZE. 

j>bov.  Qu  béu  au  pechié,  béu  tant  que  vôu. 

—   Parlo,  pechié,  lou  vin  s'escampo, 
86  dit  lorsqu'on  accuse  quelqu'un  d'une  faute 
!  dont  on  est  soi-même  coupable. 

Le  pechié  se  divisait  en  2  fuieto  et  4  tri- 
queto  ou  truqucto. 

PECHIERO,  PlCHIERO(d.),PETIÈIRO  (lim.), 
BICBIÈIRO,  BICHÈ1RO  (viv.),  PICHÈRO,  PIT- 
I  CHERRO     CHICHÈRO,  PECHARRO,  PICHARRO 
(1.),  (rom.  pichera,  pechicyra),  s.  f.  Cruche  à 
trois  anses,  v.  ourjàu;  grande  bouteille. 

Pechierc  de  ferre-blanc ,  broc  de  fer- 
blanc  ;  a  trov.ba  la  pechiero,  il  a  fait  une 
fortune  rapide  ;  allusion  aux  vases  pleins  de 
monnaie  que  l'on  trouve  parfois  dans  la  terre  ; 
fouit o- pechiero,  bon  buveur. 

Aurés  bèn  lèu  desseca  la  pechiero. 

a.  vire. 
Uno  s'amourro  a  la  pechiero. 

G.  ZERBIN. 

Bralie  souldat  à  la  pichèro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pechié. 

pechix, picbin  (nie.),  chix  (h.),  (val.pui- 
sin,  it.  piccino,  esp.  pequeno,  lat.  pisin- 
nus,  bambin),  adj.  et  s.  Petit,  ite,  en  bas  âge, 
dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  pichoun,  pi- 
chot. 

Un  pichin  coiimplimen. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

prov.  Fremo  e  vin 
Embriagon  li  grand  e  li  pechin. 
—   La  famiho  pechino 
Met  l'oustau  en  rouïno. 
Pechina,  v.  pegina. 

PECHIXCHIX,  BEGIXGIX  (a),  BESIXZIX 
(d.),  ixo  (lat.  paucissimus),  s.  Chicanier, 
ière,  hargneux,  euse  ;  que  l'avarice  rend  pâle 
et  maigre,  chiche-face  ;  qui  se  tourmente  pour 
des  riens,  v.  peginous. 

Vièi  pechinchin,  vieur  grognon;  avè  de 
pechinchin,  grogner,  pour^e^n. 

Ah  !  ço  vai,  pechinchin,  ié  vèn  sa  maire,  vai-te 
desabiha. 

A.  MATHIEU. 
PECHIXCHIXARIÉ,  PICHIÈXO  (périg.),  (rom. 
pechinitat),  s.  f.  Mauvaise  humeur,  inquié- 
tude, avarice,  scrupule ,  petitesse,  v.  pate- 
tarié. 

Aquèu  mout  nous  porto  pichièno  (B. 
Buisson),  ce  mot  nous  vexe,  nous  ennuie.  R. 
pechinchin. 

pechixèi,  n.  p.  Péchiney,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  pechino. 

pechixo  ,  Pir.mxo,  s.  f.  Sardine,  dans  les 
Landes,  v.  sardino  ;  ivrogne,  selon  Couzinié, 
t.  ibrougno  ;  pour  poitrine,  v.  peitrino.  R. 
pechin. 

pechiocra,  n.  del.  Pexiora  (Aude). 

PÈCh-la-roco,  n.del.  Puylarroque(Tarn- 
et-Garonne).  R.  pcch,pue,  la,  roco. 

PÈCH-massoux  (b.  lat.  Podium  Masso- 
numj,  n.  de  1.  Pecb-Masson  (Lot-et-Garon- 
ae).  R.  p'ech,  pue,  Massoun. 

Pechit,  ito,  pour  petit,  ito  ;  pècho  (faute),  v. 
pèco  ;  pècho  (pèche,  fruit),  v.  pessègo  :  pecho 
(pêche),  v.  pesco  ;  pècho-bos,  v.  pèco-bos  ;  pe- 
ebot  (poisson),  v.  peissoun  ;  pecho't  (petit),  v. 
pichot  ;  pechou  (petit  puy),  v.  puget,  pujôu  ; 
pechou  (pêcheur),  v.  pescadou  ;  pechoulino, 
T.  pichoulino ;  pechoun  (petit),  v.  pichoun; 
pechounèi,  v.  peissounié  ;  pechoutèi,  v.  peis- 
sounet. 

PÈCH-SERIÈS  (mont  des  cerisiers),  n.  de 
1.  Puisserguier  (Hérault). 
prov.  lang.  Téntis  vous-àutris  tant  que  siès 
Emai  las  gents  de  Pèch-Seriès, 
As  cap  e  as  pèds 
Se  counèis  ço  que  valès. 

R.  cerié. 

Pechuga,  v.  pessuga  ;  pechut,  v.  pessu. 

peciha,  peciliia  (lim.),  peciga(L),  (rom. 
peceiar,  peciar,  pessigar),  v.  a.  Réduire  en 
petites  pièces,  v.  p>eceja. 

Se  peciha,  v.  r.  Se  gercer,  en  parlant  de  la 
peau,  v.  fendiha.  R.  peciho. 


peciho  ,  pecilho  (rouerg.),  s.  f.  Petite 
pièce,  v.  peceto.  R.  pèço. 

pecihoux,  peciliiou  (1.),  s.  m.  Petite  pièce 
d'étoffe,  de  terre  ou  d'argent,  v.  arbihoun  ; 
rondelle  de  drap  de  couleur  différente  que  les 
juifs  étaient  obligés  de  porter  sur  leur  habit, 
pour  les  distinguer  des  chrétiens,  par  ordon- 
nance d'un  concile  tenu  à  Narbonne  en  1227, 
v.  patarassoun  ;  arrêt,  renfort  d'une  chemise, 
v.  gueiroun. 

Recebon  pas  eici  li  pecihoun. 

J.  DÉSANAT. 

Un  pecihoun  que  tèn  bessai  très  eiminado. 

M.  BONNEFOY. 

Pourtan  plus  lou  capèu  jaune  ni  lou  pecihoun. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

R.  peciho. 

pèco,  pècho  (lim.),  (rom.  peca,  pécha, 
peccada,  port,  pécha,  it.  pecca),  s.  f.  Faute, 
inattention,  manquement  ;  absence,  v.  fauto, 
manco,  pe  ;  amende,  v.  emendo  ;  défaut, 
tare,  défectuosité,  v.  cleco. 

A  fa  'no  grand  pèco,  il  a  fait  une  grande 
faute  ;  faire  pèco,  faire  l'école  buissonnière, 
manquer  la  classe  ;  présenter  et  retirer  une 
chose  ;  faire  semblant  de  donner;  prene  pèco, 
prendre  mal  ;  la  vigno  a  près  pèco,  la  vigne 
a  coulé;  à pau  pèco,  de  pau  pèco,  peu  s'en 
faut;  à  pau  pèco  i'es  ana,  il  a  failli  y  aller; 
de  pau  pèco  que  toumbavo,  peu  s'en  est 
fallu  qu'il  ne  tombât. 

B'  è  fait  uno  grand  pèco 

De  donna  raoun  amour  à  qui  nou  la  vol  pas. 

P.  GOUDELIN. 

R.  peca. 

PÈCO,  PÈGO  (g.),  (rom.  pega),  s.  f.  Pecque, 
pécore,  v.  mèco,  pèpio.  R.  pè,  èco. 

pèço,  pèiço  et  pièço  (d.),  (rom.  cat.  pes- 
sa,  port,  peça,  esp.  pieza,  it.  pezza.  angl. 
patch,  b.  lat.  petium,  gr.  TiiÇc),  s.  f.  Pièce, 
morceau,  lambeau,  v.  taioun ,  retaioun, 
tros  ;  lange,  maillot,  v.  pedas  ;  sorte  de  filet 
de  pêche,  qu'on  place  au  travers  d'un  canal, 
v.  embarradou  ;  tour  de  malice,  v.  desahi- 
ce;  inflammation  de  la  rate  chez  les  brebis  ; 
bouche  à  feu,  v.  canoun;  titre,  écriture,  v. 
papié  ;  poutre  d'un  plancher,  v.  saumiè  ; 
moment,  un  bout  de  temps,  v.  passado. 

Pèço  d'or,  d'argènl,  pièce  d'or,d'argent;joèpo 
de  dous  sàu,  pièce  de  10  centimes  ;  pèço  de  pan, 
morceau  de  pain  ;  pèço  de  la  crous,  t.  de  bou- 
cher, ligament  en  croix  de  la  panse  du  bœuf, 
gras  double  ;pèço  de  la  gaio,  autre  morceau 
du  gras-double  ;  pèço  de  telo,  de  drap,  pièce 
de  toile,  de  drap  ;  pèço  de  terro,  de  bèn, 
pièce  de  terre,  champ  ;  pèço  de  vin,  pièce  de 
vin  ;  environ  540  litres  dans  le  Comtat,  et  21*5 
litres  en  Dauphiné;  pèço  deblad,  champ  de 
blé  ;  pèço  de  coumèdi,  pièce  de  comédie  ; 
pèço  de  canoun,  pièce  de  canon  ;  uno  pèço 
de  tèms,  un  long  temps,  en  Auvergne  ;  mètre 
uno  pèço,  mettre  une  pièce;  pèço  sus  pèço, 
pièce  sur  pièce  ;  es  encaro  à  la  pèço,  il  est 
encore  au  maillot  :  toumba  'n  pèço,  tomber 
en  pièces,  en  loques;  lou  blad  toumbo  à  pè- 
ço, le  blé  s'égrène  sur  pied;  fino  pèço,  pèço 
de  gabinet,  fine  pièce,  fin  matois  ;  marrido 
pèço,  méchante  pièce  ;  bono  pèço,  bon  gar- 
nement ;  pourta  pèço,  porter  coup;  faire 
pèço,  jouga  'no  pèço,  faire  pièce  ;  faisapèço, 
il  fait  ses  farces;  faire  lusi  la  pèço,  douna 
la  pèço,  donner  la  pièce,  le  pourboire,  grais- 
ser la  patte  ;  se  paga  sus  la  pèço,  locution 
grivoise  ;  n'a  ges  resta  de  pèço,  il  n'en  est  pas 
resté  un  morceau  ;  a  quatre  boni  pèço,  il  a 
quatre  belles  terres  ;  Uns  vosto  pèço,  dans 
votre  propriété. 

prov.  Vau  mies  pèço  mau  messo  que  trau  bèn  £a. 
—   A  pau  vin,  béu  premié  ;  à  pau  pan,  pren  li 
pèço. 

La  maison  d'Uzès  porte  «  de  gueule  à  la 
bande  de  trois  pièces  d'or  ».  Sous  l'ancienne 
monarchie  ces  armes  passaient  les  premières 
après  celles  du  roi. 

PÈÇO-BOS,  PÈCHO-BOS  et  PECHAI.BOS 
(lim.),  s.  m.  Fendeur  de  bois,  v.  espèço-bos, 
espeçaire.  R.  peça,  bos. 


pèço-côu,  pèço-couei.  (m.),  s.  m.  Hom- 
me fort  et  courageux,  tranche-montagne,  v. 
marjasso.  R.  peça,  cou. 

pèco-lèbre,  s.  m.  Apprenti  chasseur,  ti- 
railleur, v.  casseirol.  R.  peca,  lèbre. 

PÈCO-OS,  PÈCO-OIES (m.), s.  m.  Gros-bec, 
dur-bec,  genre  d'oiseaux;  nigaud,  v.  durbe. 
Noun  soun  pas  rèn  pèço-oues. 

c.  BRUEYS. 

R.  peça,  os. 

PÈço-ôL'Livo,  s.  m.  Gros-bec,  loxia  coc- 
cothraustes  (Lin.),  oiseau  qui  se  nourrit  de 
noyaux  d'olives  ;  imbécile,  v.  durbè. 

Pèço-ôulivo  gavot,  dur-bec  rougo,  loxia 
enucleator  (Lin.),  oiseau.  R.  peça,  oulivo. 

pèço-pigxo,  pèço-pix,  s.  m.  Bec-croisé, 
loxia  curvirostra  (Lin.),  oiseau  qui  se  nour- 
rit de  noyaux  de  pin,  v.  bè-tort,  bè-crousa, 
bè-de-cisèu.  R.  peça,  pigno. 

Pecodis,  v.  pecadis  ;  pecodou,  v.  pecadou. 

PECOLO,  PECORO,  BECORO,  PECOULO  (1.), 
PECOURO(m.),  (rom.  beca,  crampon,  crottin), 
s.  f.  Crotte  qui  s'attache  à  la  laine  des  brebis 
ou  au  bas  des  robes,  gringuenaude,  crottin,  v. 
aredou,  lampourdo,  peto,  petoulo. 

Plen  de  pecolo,  crotté.  R.  bèco,  bèc. 

pecolo,  pecoro  (1.  m.),  (it.  esp.  lat.  pe- 
coraj,  s.  f.  Pécore,  pecque,  sotte,  v.  guèlo, 
pèco ,  patufello  ;  mauvais  avocat ,  dans 
Brueys. 

Fai  sa  pecolo,  elle  fait  sa  bégueule. 

Animal,  bèstio,  pecoro, 
Digos  ount  avios  lou  sèn. 

VIEILLE  CHANSON  LANG. 

Pecorous,  v.  pecoulous  ;  pecolo,  v.  peceto. 

#ECOU,  PECOUI  (m.),  PECOULH,  PECOCB 
(a.),  pecoux  (1.  nie.),  picoul  (montp.),  (rom. 
pecol,  it.  picciuolo,  b.  lat.  pecollus,  dans 
Columelle,  lat.  pediculus),  s.  m.  Pédoncule, 
pédicule,  queue  d'une  fleur  ou  d'un  fruit  ; 
pétiole  d'une  feuille  ;  pied  d'un  arbre,  d'un 
banc,  d'une  chaise,  d'une  table,  d'un  lit,  v. 
pècl  ;  attache  des  muscles,  belle  jambe,  joli 
bras;  niais,  imbécile;  Pécoil,  Pécout,  noms 
de  fam.  provençaux. 

N'a  tant  que  fau  pèr  amadura  soun  pecou. 

V.  GELU. 

Torse  lou  pecou  d'un  meloun  pèr  l'a- 
madura  pulèu ,  tordre  le  pédoncule  d'un 
melon  pour  en  hâter  la  maturité  ;  pecou  de 
figo,  de  pero,  queue  de  figue,  de  poire  ;  pe- 
cou de  lié,  quenouille  de  lit  ;  pecou  d'un 
vèire,  pied  d'un  verre;  li  pecou  dis  ensàr- 
ri,  les  poches  des  ensàrri,  v.  ce  mot  ;  vièi 
pecou,  vieille  fille  ;  fraire  Pecou,  sorre  Pe- 
cou, sorre  dôu  pecou,  misé  Pecou,  faux 
dévot,  fausse  dévote,  à  Marseille. 

Que  les  pecouls  porton  la  banco. 

P.  GOUDELIN. 

Es  tant  plega  sus  sous  pecouls 
Que  sèmblo  marcha  d'à  ginouls. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  Se  counèis  au  pecou  quand  la  figoes  maduro. 

Pè-Coucut,  Pè-Couguou,  v.  Pèch-Coucut,  Piè- 
Coucu. 

PECOCIA,  PECOULHA(lim.),  v.  a.  Mettre  la 
queue  à  quelque  chose,  mettre  un  pied  ou  les 
pieds  à  un  meuble. 

Pecouia'n  banc,  mettre  le  pied  à  un  banc; 
aquèu  que  pecouio  li  cerieso,  Dieu. 
Cadun  implouro  avans  parti 
Lou  que  pecouio  la  cerièiro. 

E.  B ASTIDON. 

Pecouia,  pecoulhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Pétiolé,  pédonculé,  pédiculé,  ée;  qui  a  des 
pieds  ;  bien  jambé,  ée,  v.  emboutela. 

Finamen  pecouia,  qui  a  les  attaches  fines  ; 
figo  pecouiado,  sorte  de  figue  à  long  pédon- 
cule, v.  figo-de-long-pecou . 

Sur  un  banc  pecoulhat  de  quatre  cambos  d'ase. 

DEBAR. 

R.  pecoui. 

pecouiero  (b.  lat.  pecollorius,  rom.  pe- 
col), s.  f.  Quenouille  d'un  lit,  v.  bourdoun, 
mambruso,  pèd,  pieloun. 

Estaca  sa  femo  à  la  pecouiero,  attacher 
sa  femme  à  la  quenouille  du  lit. 
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Dins  lis  infèr  i'a  'n  tant  bèu  lié, 
Li  pecouiero  soun  d'arcié. 

CH.  POP. 

E  iéu  vous  dirai  mi  foulié 
En  fasènt  à  part  ma  sausseto 
Sus  la  pecouiero  dôu  lié. 

H.  MOEEL. 

R.  pecoui. 

PECOUIET,  PECOULET  (1.),  s.  m.  Petit  pé- 
doncule, pédicelle  ;  petit  pied,  v.  petoun. 

Faire  pecouiet,  faire  lou  pecoulet,  pen- 
dre, en  parlant  des  figues  bien  mûres  ;  passer 
sa  vingtième  année,  en  parlant  d'une  demoi- 
selle. 

Toulo  flourdas  camps  es  passido, 
Arrancado  dal  pecoulet. 

a.  Mia. 

Sus  si  pecoulet  li  flour  requinquihado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pecoui. 

pecouiet,  pecoulet,  eto,  adj.  Dont  le 
pédoncule  plie,  bien  mûr,  ûre,  v.  penjoulet, 
eto,  penè,  èco  ;  Pécolet,  nom  de  fam.  mérid. 

Figo  pecouleto,  figue  ridée  et  pendante  ; 
femo  pecouleto,  femme  sur  le  retour.  R. pe- 
coui. 

PECOUIU,  UDO,  adj.  Qui  a  un  pédoncule, 
remarquable  par  son  pétiole. 

Figo  pecouiudo,  variété  de  figue,  v.  long- 
pecou.  R.  pecoui. 

PECOULA,  v.  n.  Lâcher  du  crottin,  fienter, 
v.  caga,  fensa,  petouleja.  [\.  pecolo  1. 

PECOULARIÉ,  PECOURARIÉ  (m.),  PECOU- 
LARlô  (d.),  s.  f.  Bégueulerie;  niaiserie,  v.  pa- 
tetariè.  R.  pecolo  2. 

PECOUL.vr,  s.  m.  Crottin  de  bergerie,  fu- 
mier de  crottin,  v.  fens,  migoun.  R.  pecolo. 

PECOULET,  PECOURET  (m.),  s.  m.  Petit 
cafard,  cou-tors,  v.  pènjo-càu.  R.  pecou. 

pecouleto,  pecoureto  (m.),  s.  f.  Petite 
pécore,  béguine,  v.  meneto,  pcrpètio. 
Lei  pecoureto,  lei  bigoto, 
Emé  la  chourmo  dei  cagot. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  pecolo  2. 

Pecoulo,  pecouro,  v.  pecolo  1. 

PECOULOUS,  PECOUROUS  (m.),  OUSO,  OUO, 
adj.  Rempli  de  crottes,  crotté,  ée,  v.  bôu- 
drous.  R.  pecolo. 

pecoun,  pecounet,  n.  p.  Pécont,  Pécon- 
net,  noms  de  fam.  lim.  R.  pèc. 

PÈ-COUQUIÉU,  n.  de  1.  Nom  d'un  monticule 
des  environs  de  Barbentane  (Bouches-du- 
Rhône),  v.  Pèch-Coucut,  Piè-Coucu. 

Pecour,  v.  pecoui. 

pecourado,  n.  de  1  Pécorade  (Landes). 

peçourias,  s.  m.  Grande  pièce  de  terre,  v. 
charrîpias,  parrantan.  R.  pèço. 

PECOURIÉ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  a  cassé  des 
noix,  clés  amandes,  v.  cachet.  R.  peça. 

PECROUS,  conj.  affirmative.  Certes,  v.  pe- 
quis.  R.  par,  crous. 

Pècs,  v.  pè  ;  pecloural,  v.  peitourau. 

PECUGivo  (lat.  pecuina,  de  bête),  s.  f.  Fu- 
mier de  bétail,  v.  fens,  migoun,  pecolo; 
pécore,  en  Rouergue,  v.  pecolo. 

Fourfoulha  coumo  la  vermino  dins  la  pecugno. 

A.  MIR. 

PEC u LAT  (cat.  peculat,  esp.  peculado, 
port,  paculato,  lat.  peculatus),  s.  m.  Pécu- 
lat,  concussion. 

pécule,  pecùli  (m.),  (cat.  peculi,  esp. 
port.  it.  peculio,  lat.  peculium),  s.  m.  Pé- 
cule, v.  patcto,  panouchoun. 

PECUX,  s.  m.  Pécune,  argent,  v.  pecùni 
plus  usité. 

PECÙNI,  PECÙNIO  (1.),  picugno  (montp.), 
(rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  pecunia),  s.  f. 
Pécune,  argent  monnayé,  v.  argènt,  arbiho, 
close,  grudo,  massiho,  mouecro,  mounedo, 
picaioun,  pioco,sàu. 

A  de  pecùni,  il  a  de  l'argent. 

S'acô  jusqu'à  la  nioch  coutùnio, 
Faudra  toujour  baila  pecùnio, 

A.  LANGLADË. 

PROV.  Diéu  le  doune  de  sèn,  e  à  iéu  de  pecùni  ! 

PECUNIÀRI,  ARH>  ou  ARI  (rom.  peccunia- 
ri,  pecunial,  cat.  pacuniari,  esp.  port.  it. 


pecuniario,  lat.  pecuniaris) ,  adj.  Pécu- 
niaire. 

Peno  pecuniàri,  peine  pécuniaire. 

PECUNI  A  RIMEN  (rom.  peccunialment,  pe- 
cùni arament ,  esp.  pecunialmente)  ,  adv. 
Pécuniairement. 

Pecuniarament  sara  punit. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  pecuniàri. 

PECUNIOUS,  PECUNIÉU  (m.),  OUSO  (rom. 
cat.  pecunios,  it.  esp.  pecunioso,  lat.  pecu- 
niosus),  adj.  Pécunieux,  euse,  v.  argen- 
tous. 

PÈD ,  PÈ  (rh.  rouerg.) ,  PÈS  lim.),  PÈI 
(auv.),  PEU,  PÈN  (nie.),  PIÈ  (d.),  PI  (Marche), 
(rom.  pe,  peu,  peig,  pce,  cat.  pe,  peu,  port. 
pe,  esp.  pie,  it.  piede,  lat.  pes,  edis),  s.  m. 
Pied  ;  trace,  piste,  v.  piado,  trai;  tige,  plante, 
v.  tranco  ;  tronc  d'un  arbre,  v.  pège  ;  bas 
d'un  arbre,  d'un  mur,  d'une  montagne;  sup- 
port, base,  v.  piesoun,  pecou. 

La  solo  di  pèd,  la  plante  des  pieds  ;  pèd 
descaus,  pied  nu  ;  pèd  d'estagiero,  long 
pied,  grand  pied,  v.  petas  ;  pèd  d'aubre,  pied 
d'arbre  ;  pèd  de  bugado,  selle  d'un  cuvier,  v. 
brasco  ;  pèd  d'araire,  haie  de  charrue,  v. 
cambeto  ;  pèd  de  fioc  (1.),  foyer  ;  al  pèd  del 
fioc  (1.),  devant  le  feu  ;  li  pèd  dôu  lié,  lous 
pèds  del  leit  (1.),  la  partie  du  lit  opposée  au 
chevet  ;  ana  d'à  pèd,  à  pèd,  aller  à  pied  ;  à 
pèd  nus,  à  pèd  descaus,  nu-pieds  ;  à  pèd 
joun,  à  pèd  jun,  à  pèd  jus  (rh.),  à  pèds 
jounchs,  as  pèds  juns  (L),  à  pieds  joints  ; 
passa  de  pèd  joun,  passer  de  plein  saut,  sans 
intermédiaire;  à  pèd.  ferme,  de  pied  ferme; 
à  pèd  eissu,  à  pied  sec  ;  à  pèd  leva,  au 
pied  levé,  avec  aisance  ;  fai  sis  obro  à  pèd 
leva,  il  fait  son  travail  en  dansant  ;  teni  pèd, 
iène  pèd  (1.),  piéter,  tenir  pied  à  boule,  être 
assidu  à  son  travail  ;  marcher  aussi  vite  qu'un 
autre. 

Tenès  pèd,  liairo  riserello, 

Ei  meissounié  que  van  bouen  trin. 

F.  VIDAL. 

Pou  pas  teni  pèd,  il  ne  peut  pas  suivre  ; 
pou  teni  pèd  en-lià,  il  ne  saurait  se  fixer 
nulle  part  ;  chivau  que  ten  bon  pèd,  cheval 
qui  ne  bouge  pas,  lorsqu'on  veut  le  monter  ; 
faire  pèd  e  man  à  ço  que  l'on  dis,  broder 
son  récit  ;  faire  pèd  bourdoun,  tenir  de  pied 
ferme;  pèd  bourdoun  J  halte-là,  demeure  ; 
faire  lou  pèd,  lou  pèd  en  arriè,  lou  pèd 
arriè,  lou  perrè,  faire  la  révérence,  saluer; 
leva  lou  pèd,  leva  lou  pèd  net,  aller  de  son 
pied  léger,  marcher  hardiment  ;  tira  lou 
p'ed,  boiter  ;  tirassa  li  pèd,  traîner  les  pieds; 
gagna  dôu  pèd,  jouga  dôu  pèd,  gagner  au 
pied,  s'enfuir;  manda  li  pèd,  lança  lou 
pèd,  détacher  une  ruade;  douna 'n  cop  de 
pèd,  donner  un  coup  de  pied  ;  porter  un  coup 
fourré  ;  laisser  un  héritage  ;  mètre  pèd  sus 
banc,  t.  de  marine,  ramer  avec  force  ;  tra- 
vailler avec  ardeur;  mètre  li  pèd,  mettre  les 
pieds,  aller  quelque  part  ;  mètre  souto  li 
pèd,  pès  pèds  (1.),  mettre  sous  les  pieds,  ou- 
blier, dédaigner  une  injure  ;  ensevelir  une 
chose  dans  le  plus  profond  secret;  douna  de 
pèd,  donner  du  talus  à  un  mur  ;  douna  li 
pèd,  mitre  li  pèd,  délivrer  un  enfant  du 
maillot,  lui  donner  sa  première  robe,  ce  qui 
a  lieu  ordinairement  le  jour  de  la  Purifica- 
tion, à  la  saint  Joseph  ou  le  jeudi  saint.  A  cette 
occasion  on  apporte  les  nourrissons  à  l'église 
et  on  leur  fait  faire  leurs  premiers  pas  sur 
les  marches  de  l'autel  de  la  Vierge  ;  trouba 
sabato  à  soun  pèd,  trouver  chaussure  à  son 
pied;  avè  li  pèd  blanc,  li  quatre  pèd  blanc, 
avoir  carte  blanche,  plein  pouvoir,  pleine  li- 
berté; avè  toujour  lou  pèd  en  Ver,  avoir 
toujours  un  pied  en  l'air  ;  èstre  sus  pèd,  sul 
pèd  (L),  èstre  de  pèd,  de  pèds  (1.),  être  sur 
pied;  de  pèd  !  debout  !  èstre  en  pèd,  être  en 
pied,  en  bonne  voie,  en  bonne  situation  ;  sus 
aquèu  pèd,  sur  ce  pied;  acô  n'a  plus  pèd, 
cela  n'est  plus  reçu;  ana,  marcha,  èstre  sus 
un  grand  pèd,  être  sur  un  grand  pied  dans 
le  monde;  vira  lou  pèd,  se  fouler  le  pied  ; 


vira  de  pèd  en  autre,  changer  le  sens  de  ce 
qu'on  a  dit  ;  entre  agué  vira  lou  pèd,  dès 
qu'il  eut  tourné  le  dos;  poudès  pas  vira 
lou  pèd,  on  ne  peut  faire  un  pas  ;  prene 
pèd,  prendre  pied  ;  commencer  à  couvrir  la 
terre,  en  parlant  de  la  neige  qui  tombe  ; 
prene  pèd  sus  qvaucun,  prendre  de  l'as- 
cendant sur  quelqu'un  ;  prene  lou  pèd,  t.  de 
chasse,  halener,  prendre  la  piste,  en  parlant 
d'un  chien  ;  prendre  de  l'ascendant,  de  l'em4 
pire  sur  quelqu'un;  contracter  une  habitude  ; 
lou  chin  prenguè  lou  pèd  dôu  reinard,  le 
chien  prit  la  piste  du  renard  ;  avè  lou  pèd 
caud,  laisser  une  piste  odorante;  avè  li  pèd 
caud,  avoir  les  pieds  chauds  ;  èstre  i  pèd  de 
Diéu,  être  dans  le  paradis,  dans  un  beau 
pays  ;  se  crèi  i  pèd  dôu  bon  Diéu,  il  croit 
tenir  Dieu  par  les  pieds  ;  faire  de  pèd  de 
mousco,  faire  des  pieds  de  mouche,  en  écri- 
vant  ;  pode  plus  mètre  un  pèd  davans  l'au-? 
tre,  je  ne  saurais  mettre  un  pied  devant  l'au- 
tre; ana  de  quatre  pèd,  marcher  à  quatre 
pattes  ;  parti  di  quatre  pèd,  partir  au  galop; 
i  quatre  pèd,  as  quatre  pèds  (1.),  ventre  à 
terre,  au  grand  galop  ;  parti  dôu  bon  pèd, 
aller  de  bon  pied  dans  une  affaire  ;  de  pèd  e 
d'ounglo,  d'arrache-pied  ;  de  pèd  en  cimo, 
de  fond  en  comble  ;  à  plan  pèd,  de  plain- 
pied  ;  à  pèd  d'obro,  à  pied  d'œuvre;  à  pèd 
de,  au  pèd  de,  au  pied  de,  près  de;  au  pèd 
pour  auprès,  en  Limousin  ;  pèd  d'el  pour 
près  d'èu,  en  Albigeois  ;  entre  pèd,  sous  les 
pieds,  dans  les  jambes  ;  tau  pèd,  tau  man, 
sitôt  dit,  sitôt  fait. 

prov.  A  bon  pèd  bon  uei. 

—   Fau  avé  bon  pèd,  bon  uei. 
—   A  la  lèsto  em'  i  pèd 
Se  counèis,  duno,  quau  sies. 
PROV-GA.se.  Ni  pèr  mau  ni  pèr  ben 

Non  boutes  pas  lou  pèd  sou  men, 

ne  mets  pas  ton  pied  sur  le  mien. 
Pèds  ou  pèses,  plur.  lang.  de  pèd. 
pèd-à-terro,  s.  m.  Pied-à-terre,  v.  re- 

tiro. 

PÈD-BATRE,  v.  n.  Gagner  au  pied,  s'en- 
fuir v.  patuscla,  perno-batre. 

Li  vaco  de  la  Vièio  faren  pèd-batre. 

FÀBLIAU  DES  «  VAQUEIRIEU  ». 

R.  pèd,  batre. 

pèd-blanc,  adj.  et  s.  Balzan,  nom  qu'on 
donne  aux  chevaux  et  aux  chiens  qui  ont  aux 
pieds  une  tache  de  poils  blanc. 

pèd-boulo  (teni),  loc.  adv.  Tenir  pied  à 
boule,  être  exact,  persévérant. 

Se  j'aimi  tout  un  jour,  se  jou  tèni  pèd-boulo. 

F.  DE  CORTÈTE. 
PÈD-BOURDOUN,   PÈD-BOURDOU  (L),  JoC. 
adv.  De  pied  ferme,  v.  bourdoun. 

Pallet,  pèd-bourdou,  Jan  l'espèro. 

A.  LANGLADE. 
PÈD-CAUQUET,  PÈD-COUQUET  (rh.),  PÈD- 
pouquet  (Aix),  pico-pèd  (Marche),  PÈD- 
COUPET  (niç  ),  PÈD-SOUPET,  PEGIGIN  (a.), 

s.  m.  Clochement,  saut  sur  un  seul  pied,  v. 

cambo-lengueto,  couloumbet,  escapeleto, 

pèd-gancet,  pèd-ranquet,  saulo-cambelo. 
Faire  lou  pèd-cauquet,  ana  à  pèd-cau- 

quet,  sauter  à  cloche-pied. 

Pèr  ana  faire  un  tant  bèu  viage 
Me  gandiriéu  d'à  pèd-cauquet. 

A.  BOUDIN. 

prov.  A  pèd-cauquet  se  fai  pas  grand  journado. 
R.  pèd,  cauca. 

pèd-d'agasso  (pied  de  pie),  s.  m.  Lotier 
pied-d'oiseau,  plante,  v.  ped-d'aucèu. 

pèd-d'ai  (pied  d'âne), s.  m.  Pied-de-che- 
val, espèce  d'huître,  v.  bato-de-chivau  et 
ùstri. 

pèd-d'aine,  s.  m.  Pas-d'âne,  sorte  de  mors 
de  bride. 

PÈD-D'ALAUSETO,  PÈD-DE-LAUSETO  (L), 
pèd-d'alauveto  (a.),  s.  m.  Pied-d'alouette, 

dauphinelle,  plante,  v.  capouchin,  flour-de- 
l'amour,  guihèume. 

pèd-d'ancro,  s.  m.  Contrefort,  v.  ancou- 
lo.  R.  pèd,  de,  ancro. 

Pèd-d'andès,  v.  pèd-d'enders. 


PÈD-D'AUCÈU,  PÈD-D'AUSÈL  (I  ),  PÈD- 
D'AUCÈL,  PEXAUCÈL,  PIXAUSÈL  (1.),  (pied 
d'oiseau),  s.  m.  Ornithope,  v.  canitorto, 
tauriho,  erbo-ruco  ;  lotier  hérissé,  v.  a 
marun  ;  lotier  à  cornes,  v.  cap-rous,  jau- 
neto ;  doryenie  sous-frutescente,  v.  tamous, 

{liantes  ainsi  nommées  de  la  conformation  de 
eurs  gousses  ;  serpolet,  en  Limousin,  v.  ser- 
I  poul. 

■  Pèd-d'aucèu  frisa,  gesse  sans  feuilles. 

pèd-d'auco  (pied  d'oie),  s.  m.  Pied  con- 
trefait, pied  bot,  en  Rouergue,v.  pèd-de-bour- 
do  ;  Pédauque,  nom  de  fam.  gascon. 
.  La  rèino  Pèd-d'auco,  la  reine  Pédauque, 
image  de  femme  que  l'on  voit  représentée  avec 
des  pieds  d'oie  dans  la  décoration  de  quelques 
églises  gothiques,  et  que  l'on  prétend  être  la 
personnification  de  la  reine  de  Saba  ou  Berthe 
au  grand  pied,  mère  de  Charlemagne.  Rabe- 
lais donne  comme  juron  toulousain  «  par  la 
quenouille  de  la  reine  Pédauque  ».  D'après  une 
légende  toulousaine,  la  reine  Pédauque,  fon- 
datrice de  l'église  de  la  Daurade,  avait  une 
quenouille  merveilleuse,  qui,  en  dépit  d'un 
travail  incessant,  ne  s'épuisait  jamais  ;  dôu 
t'erns  que  la  rcino  Pèd-d'auco  fielavo,  dans 
le  bon  vieux  temps,  v.  Berto. 

PÈD-d'auquet  (pied  d'oison),  s.  m.  Pied 
bot,  en  Rouergue,  v.  pèd-de-bourdo. 

pèd-d'auqueto  (patte  d'oie),  s.  m.  Racine 
d'arbre  qui  jette  beaucoup  de  branches  fila- 
menteuses, v.  barbenage. 

pèd-de-bicho  ,  s.  m.  Pied-de-biche,  v. 
arc-butané,  empencho. 

Vers  à  pèd-de-bicho,  vers  mal  tourné. 

PÈD-DE-BIÔCJ,  PÈD-DE-BUOU  (m.),  (pied 
de  bœuf),  s.  m.  Variété  de  figue,  grosse,  vio- 
lette, plate,  v.  bato-dc-biôu,  bôuso-de-vaco, 
tapo-cuou  ;  pied  bot,  v.  pèd-de-bourdo. 

pèd-de-bos  (pied  de  bois),  s.  m.  Asperge 
sauvage,  v.  pèd-de-rôumi  ;  Pédibos,  nom  de 
fam.  pyrénéen. 

PÈD  -  DE  -  BOCBDO  ,  PÈD  -  DE  -  GOURDO 
(rouerg.),  pÈd-de-boujibo  (1.),  s.  m.  Pied 
bot,  v.  pèd-tort. 

Dins  quatre  mot  te  vau  seca 
Li  pèd-de-bourdo,  li  panardo% 

p.  GIÉRA. 

R.  pèd,  bourdo. 

PÈD-DE-CABRO,  PÈD-DE-CRABO  (1),  (cat. 
ped-de-cabra),s.  m.  Pied-de -chèvre,  levier, 

aigre. 

Un  saliri  pèd-de-crabo. 

P.  GOUDELTN. 

PÈD-DE-CAT,  PÈD-DE-GAT  ( m.),  PÈD-DE- 
chat  (a.),  s.  m.  Pied  de  chat",  gnaphalium 
dioicum  (Lin.),  plante,  v.  uei-de-chin  ;  vul- 
néraire, autre  plante,  v.  galassoun. 

pèd-de-diéu  (pied  de  Dieu),  s.  m.  Or- 
chis  noir,  plante  à  bulbe  palmée,  v.  maneto  ; 
chèvrefeuille  des  jardins,  v.  pandecousto, 
sabatoun  ;  Pédedieu,  nom  de  fam.  gascon. 

pèd-de-ferre,  s.  m.  Pied  de  fer,  outil  de 
cordonnier. 

pèd-de-flous  (pied  de  fleur),  n.  p.  Pé- 
deflous,  nom  de  fam.  béarnais. 

PÈd-de-garri  (pied  de  rat),  s.  m.  Cla- 
vaire coralloïde,  espèce  de  champignon,  v. 
barbo,  becudo,  cresto,  pato-de-rato,  tri- 
pelo. 

PÈD-DE-GAU,  PÈD-DE-JAC  (a.),  s.  m.  Leu- 
canthème,  grande  marguerite,  plante,  v.  mar- 
garido;  variété  de  raisin  à  grains  oblongs  et 
roses,  v.  ôuliveto  ;  adonis  goutte  de  sang,  v. 
gau-galin,  roubisso  ;  panic  pied-de-coq,  v. 
pèd-de-poul. 

pèd-de-gus  (pied  de  gueux),  s.  m.  Orni- 
thope queue-de-scorpion,  v.  canitorto. 

pèd-de-lèbre,  s.  m.  Dactyle  pelotonné, 
dactylis  glomerata  (Lin.),  plante  dont  l'épi 
ressemble  â  une  patte  de  lièvre,  v.  co-de- 
gàrri,  grosso  testo  ,  plantain  pied-de-liè- 
▼re,  plante  ;  défectuosité  du  sabot  de  certains 
chevaux. 

pèd-del-foc  (pied  du  feu),  s.  m.  Foyer, 
à  Toulouse,  v.  fougau. 

Quand  le  bouè  vèn  de  laura, 


PÈD-D'AUGEU  —  PÈD-TERROUS 

Planto  soun  agulhado; 
Trobo  sa  f'enno  al  pèd-del-foc, 
Tristo,  descounsoulado. 

CH.  POP. 

pèd-de-mexoux  (pied  de  bouc),  s.  m. 
Boucage  saxifrage,  plante. 

pÈd-de-mousco,  s.  m.  Pied  de  mouche, 
trait  d'écriture  mal  formé  ;  signe  d'imprime- 
rie qui  indique  les  renvois. 

PÈD-DE-MUELO,    PÈD-DE-MIOLO  (a.  1), 

(pied,  de  mule),  s.  m.  Nénufar  jaune,  plante' 
ainsi  nommée  à  cause  de  la  forme  de  ses 
feuilles,  v.  ninfèio. 

pèd-de-muou  (pied  de  mulet),  n.  de  1. 
Nom  d'une  montagne  près  de  Curet  (Basses- 
Alpes). 

pèd-d'exders,  pèd-d'axdès  (1),  s.  m. 
Trépied,  v.  tresped. 

Fa  lou  pèd-d'andès,  faire  le  pied  de  grue, 
attendre,  li.  pèd,  de,  enders. 

pèd-de-perdis  (pied  de  perdrix),  s.  m. 
Bec-de-grue,  géranium  ciconium  (Lin.), 
v.  rouberto  ;  clavaire,  espèce  de  champignon, 
v.  barbo  ;  variété  de  raisin  noir,  v.  pèd-rou- 
ge,  uiado. 

PÈD-DE-PORC,  PÈD-DE-POUERC(m.),  PÈD- 
DE-caiou  (d.),  (pied  de  cochon),  s.  m.  Pied 
plat,  pied  plat  en  dessous  ;  pince  de  fer,  y. 
pau-ferre  ;  levier,  cric,  v.  cri  ;  cassade,  man- 
quement de  parole,  mauvais  tour,  v.  bourlo. 

Faire  un  pèd-de-porc,  faire  un  pas  de 
clerc,  trouver  chape-chute,  échouer  ;  jouga 
ou  faire  un  pèd-de-porc  en  quaucun,' man- 
quer de  parole  à  quelqu'un,  lui  fausser  com- 
pagnie, v.  defauta. 

E,  ma  fisio,  n'aura  pas  tort 
Se  toulo  sa  vido  le  fougno 
Après  semblable  pèd-de-porc. 

H.  MOREL. 

PED-DE-POUL,  PÈD-DE-GAU,  s.  m.  Panic 
pied-de-coq,  plante,  v.  pato-de-poulo  ;  petit 
nuagequiest  un  pronostic  de  pluie,  dans  l'Hé- 
rault, v.  aise. 

PÈD-DE-POULiiV,  ped-de-PoUIJ  (rouerg  ) 
ped-pouli,  pepolliÉu(1.),s.  m.  Pas-d'âne, 
tussilage,  plante,  en  Velay,  v.  erbo-de-la- 
pato  ,  fueio-d' ounglo  ,  ounglo-cavalino  , 
pas-d'ase.  R.  pèd,  de,  poulin. 

pèd-de-poulo  (pied  de  poule),  s.  m. 
Patte-d'oie,  point  de  réunion  de  plusieurs  li- 
gnes divergentes  ;  trèfle  des  Alpes,  trifolium 
alpinum  (Lin.)  ;  trèfle  puant,  v.  cabreireto. 

Acà  fai  lou  pèd-de-poulo,  cela  va  en  diver- 
geant. 

PÈD-DE-RÈI,  PIÈD-DE-RÈI  (cat.  peu),  s. 
m.  Pied  de  roi,  mesure  de  longueur. 
pkov.  De  Nadau  i  Rèi 
Li  jour  crèisson  d'un  pèd-de-rèi. 
Le  pied  de  Grenoble  était  de  12  pouces  7  li- 
gnes. 

pèd-de-rodo,  s.  m.  t.  de  coutelier.  Chaise 
de  roue,  jumelles  où  la  roue  est  posée  ;  t.  de 
marine,  partie  de  l'avant  et  de  l'arrière  d'un 
bateau  de  pêche,  v.  rodo. 

Pèd-de-rodo  d'à  pro,  étrave  ;  pèd-de- 
rodo  d'à  poupo,  étainbot. 

Mimiéu  a  fach  lous  pèds-de-rodo. 

A.  LANGLADE. 

PED-DE-RÔUMI,  pèi-d'arrôumi  (pied  de 
ronce),  s.  m.  Asperge  sauvage,  plante  qui  croît 
au  pied  des  ronces,  v.  espargo-fèro,  pèd-dc- 
bos,  roumanin-couniéu. 

PÈd-de-saxt-jax  (pied  de  saint  Jean), 
s.  m.  Chèvrefeuille,  v.  maire-sèuvo,  mane- 
to, sabatoun. 

pèd-d'escalo,  s.  m.  Tour  d'échelle,  espace 
nécessaire  pour  appuyer  l'échelle  contre  un 
mur,  v.  escalage,  pategue,  vanello. 

PÈD-DESCAUS,  PÈD-DEICHAUS  (d  ),  AUS- 
so,  s.  et  aclj.  Va-nu-pieds;  maraudeur  ;  carme 
déchaussé,  v.  mostro-artèu,  pèd-nus. 

Lou  pèd-descaus,  le  loup,  en  Languedoc; 
la  ped-descausso,  le  lièvre,  en  Béarn. 
PBOV.  béarn.  Non  i  ei  pas  lou  pèd-descaus 

Quenou  i  sie  la  pèd-descausso, 
chacun  trouve  à  se  marier.  R.  pèd,  descaus 
ped-desgaussa  (se),  v.  r.  Se  déchausser, 


en  Gascogne,  v.  descaussa. 


5.1  If 

He  lèu  !  ço  dis  la  griaulho,  pèd-descausso-t, 

V.  LESPY. 

hé  !  vite,  dit  la  grenouille,  déchausse-toi  l 
R.  pèd-descaus. 

PÈ-DESERT  (puy  désert),  n.  p.  Pede/^rt, 
nom  de  fam.  méridional. 
Pèd-d'estau,  v.  pedestau. 
pèd-de-taL'I.o,  s.  m.  Châssis  d'une  table. 
PÈD-DÔU-BOX-DIÉU,  s.  m.  Lotier  corni- 
culé,  plante,  v.  jauneto. 

PÈD-DRE,  PÈD-DHECB  (a.  L),  PÈD-DRET, 
PÈD-DREIT  (g.),  (cat.  peudrel),  i.  rn.  Pied- 
droit,  jambage,  v.  enselié  ;  pointai,  étai,  v. 
pounchié  ;  pile  de  cabas  de  pdte  d'olives, 
qu'on  presse  en  une  fois,  v.  cambo. 

Pèd-dre  de  l'entremueio ,  machine  qui 
sert  à  distribuer  du  grain  aux  pigeons. 
Un  amoulounamen  d'arcado  e  de  p'  d-dre. 

J.-B.  GAUT. 

Massous,  fèrmis  pèds-dreils  de  la  fièro  Mariano. 

H.  BIRAT. 

PÈd-fuv,  s.  m.  Personne  fashionablo,  v. 
cafinot,  cambo- fin,  marcho-fîn. 

PÈD-FOURCU,  PÈD-FOURCHU  (a.),  (cat.  peu 
forçat),  s.  m.  Pied  fourché,  droit  d'entrée  levé 
autrefois,  dans  certaines  villes,  sur  les  bêtes 
qui  ont  le  pied  fendu. 

PÈD-GAXCET  (À),  À  PÈD-CHAXCOT  (g.), 
AL  ped-galet  (querc),  loc.  adv.  A  cloche- 
pied,  dans  les  Alpes,  v.  pèd-cauquet,  pèd- 
ranquet.  R.  pèd,  gancet. 

pèd-jauxe  (pied  jaune),  s.  m.  Garrot, 
espèce  de  canard,  v.  bouis  2,  mièu-miéu, 
quatre-uei,  sargoun. 

pèd-lèvo,  pèd-lhèbo  (b.) ,  (rom.  pee- 
Iheba),  s.  Traquenard,  v.  quicho-pèd. 
Nostes  pas  séguin,  e  lous  ouelhs 
Oubrin  pes  mete  lor  pèd-lhèbo. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  pèd,  leva. 

pèd-môu,  PÈD-mol(L),  (pied  mou),  s.  et 
adj.  Celui  qui  craint  la  marche. 

Tu  es  plus  pèd-mol 
Que  n'es  un  cabirol. 

A.  GAILLARD. 

PÈD-xegre  (pied  noir),  s.  m.  Mésange 
charbonnière,  oiseau,  v.  serro-fino  ;  motteux, 
cul-blanc,  v.  cuou-blanc ;  traquet,  v.  blavet, 
quiho-mouto. 

PÈD-XUS,  PÈD-XUD  (1.),  PÈI-XUD  (g), 
UDO,  adj.  et  s.  Nu-pieds,  va-nu-pieds,  misé- 
rable, v.  pèd-descaus. 

Tout  pèd-nud  pèr  la  nèu. 

J.  CASTELA. 

pÈD-plat,  s.  m.  Pied-plat,  v.  pedriho. 
S'es  bèn  balut,  aquéu  pèd-plat. 

C.  BRUEYS. 

pèd-raxquet  (à),  al  parraxquet  (g.;, 
AL  parrouxouet  (rouerg.),  loc.  adv.  A  clo- 
che-pied, en  Languedoc,  v.  couloumbet,  pèd- 
cauquet. 

Faire  à  pèd-ranquet,  fa  al  parranquet 
(rouerg.),  sauter  à  cloche-pied,  jouer  à  la  ma- 
relle. 

Paul  sort  e  fan  à  pèd-ranquet. 

J.  JASMIN. 

prOv.  Li  recoumpènso  marchon  à  pèd-ranquet. 
R.  pèd,  ranquet. 

pÈD-redoux  (pied  rond),  s.  m.  Marouette, 
espèce  de  râle  d'eau,  v.  marroto. 

pèd-rouge,  s.  m.  Chevalier  aux  pieds  rou- 
ges, oiseau,  v.  cambet  ;  variété  de  raisin  noir, 
y.boucarès,  costo-rouge,  cot,  pèd-de-per- 
dis, uiado;  renouée  persicaire,  plante,  v. 
aubergiè-bastard. 

^èd-rousset  (pied  roux),  s.  m.  Espèce 
d'oiseau  de  passage,  tringa  cocorli. 

pèd-sabato,  s.  m.  Bonne  position,  place 
qui  convient,  qui  donne  de  quoi  vivre,  qui 
chausse  bien.  R.  pèd,  sabato. 

Pèd-soupet,  v.  pèd-cauquet  ;  pèd-sus-fueio 
pour  pet  sus  fueio,  v.  fueio. 

pèd-terrous,  s.  m.  Pied  poudreux,  pay- 
san,vilain,  rustre, v.  garrot,  pacan,pico-talos. 
Vaudrié-li  pas  mies  que  fuguèsse  noutàri 
Qu'un  pèd-terrous  e  qu'un  pacan! 

J.  ROUMANILLB. 
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Pèd-terrous  est  le  sobriquet  qu'on  donne 
aux  paysans  dans  tout  le  Midi,  jusqu'en  Béarn. 

PÈD-TORT,  PÈD-TOUERT  (m.),  s.  m.  Pied 
bot,  v.  pèd-dc-bourdo. 

pèd-tourtu,  s.  m.  La  vigne,  v.  aubre 
tort,  vigno.  R.  pèd,  tourtu. 

PÈD-VERD  (pied  vert),  s.  m.  Nom  qui  dé- 
signe divers  oiseaux  de  marais  :  le  chevalier 
cul-blanc,  v.  cuou-blanc  ;  le  chevalier  Syl- 
vain, v.  pluveirolo-griso  ;  le  chevalier  gui- 
gnette,  v.  courriolo-d'aigo  ;  et  le  râle  ma- 
rouette,  v.  rascle. 

PEDAGNO  (esp.  peaûa,  lat.  pedanea),  s.  r. 
t.  de  marine.  Marchepied  sur  lequel  on  s'ap- 
puie en  ramant.  R.  pèd. 

pédagogue  (rom.  pedago,  cat.  pedagog, 
it.  esp.  port,  pedagogo,  lat.  pœdagogus),  s.  m. 
Pédagogue,  v.  mèslre-d'escolo,  escoulan. 
Un  pédagogue  à-n-un  vilàgi 
Se  prouviguè  pèr  lou  mariàgi 
D'uno  innoucènto  e  jouino  Agnès. 

M.  FERAUD. 

Pedaiot  pour  peiarot. 

PEDALAGNO,  s.  m.  Lange  d'enfant,  v.  ba~ 
n'eu.  R.  pedas,  làni. 

PEDALO  (port,  pedal,  it.  lat.  pedalœ),  s.  f. 
Pédale. 

E  rounflon  coume  la  pédalo 
De  l'orgue  de  la  catedralo. 

H.  MOKEL. 

PEDANT  (it.  esp.  port,  pédante,  lat.  pœda- 
gogus), s.  m.  Pédant,  v.  magistre,  sabentas. 
Un  superbe  pédant,  que  l'un  e  l'autre  pico. 

P.  GOUDELIN. 
PEDANTARIÉ,  PEDANTISO  (1.),  (it.  esp.port. 
pedanieria),  s.  f.  Pédanterie,  v.  sabentiso. 
R.  pédant. 

pedantesc  ,  esco  (esp.  port.  it.  pedan- 
tesco),  adj.  Pédantesque,  v.  letro-feri. 
Noun  pas  de  faiçou  pedantesco, 
Mais  à  ma  modo,  à  la  burlesco. 

H.  BIRAT. 

R.  pédant. 

pedantisme  (esp.  port,  pedantismo),  s. 
m.  Pédantisme.  R.  pédant. 

PEDAS  ,  PEDA  (rh.),  PETAS  (g.  1.),  PEAS 
(d.),  PlAS(a.),  (rom.  cat.  pedas,  esp.  pedas o, 
port,  pedaço,  b.  lat.  petatium,  lat.  pitta- 
cium ,  emplâtre),  s.  m.  Drapeau  d'enfant, 
lange,  v.  bailen,  banèu,  làni  ;  pièce,  lam- 
beau, haillon,  chiffon,  v.  pèço,  pato  ;  rem- 
plissage, cheville,  en  poésie  ;  brocard,  coup  de 
langue,  v.  lardoun  ;  fille  ou  femme  débau- 
chée, v.  panoucho  ;  emplâtre,  v.  pegas;  un 
imbécile  qui  tombe  en  enfance,  v.  pépi. 

Pedas  de  telo,  drapeau  de  toile,  couche  ; 
pedas  làni,  pedas  d'estofo,  lange  de  laine 
ou  d'étoffe  ;  l'a  adu  dôu  pedas,  il  apporte 
cela  du  berceau  ;  mètre  en  pedas,  mettre  en 
pièces;  mètre  un  pedas,  mettre  une  pièce; 
faire  de  pedas,  faire  des  dettes  ;  i'a  baia  'n 
pedas,  il  lui  a  donné  son  coup  de  langue; 
vaqui  soun  pedas,  aqui  soun  petas  (1.), 
voilà  qui  lui  ferme  la  bouche;  lengo  de  pe- 
das, mauvaise  langue;  blèime  coume  un  pe- 
das, pâle  comme  un  linge;  toumba  coume 
un  petas  de  bard,  v.  petas. 

Qu'es  acô  :  tout  à  pedas, 
Jamai  l'aguïo  i'a  passa, 

énigme  populaire  qui  désigne  «  le  ciel  tacheté 
de  nuages  ». 

E  pièi  despleguère 
Un  bèu  pedas  blanc. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  Ço  que  lou  pedas  adus,  lou  sus'ari  Vemporto. 
—   Ounle  i'a  gens  de  mau,  ié  fau  gens  de  pedas. 

Pedasses,  pétasses  (1.),  pedàssis  (g.),  plur. 
lang.  etgasc.  de  pedas. 

PEDASSA,  APEDASSA  (g.),  PETASSA  (1.  d.), 
PEASSA  (a.),  (rom.  peassar,  cat.  apedassar, 
esp.  peda^ar),  v.  a.  Rapetasser,  rapiécer,  rac- 
commoder; rhabiller,  pallier;  rectifier,  justi- 
fier; faire  du  remplissage,  cheviller  un  écrit, 
v.  adouba,  asega,  bourdassa,  pcceja,  platela. 
Fretarai,  lavarai,  pedassarai. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Quau  pedasso, 

Soun  tètns  passo. 


PÈD-TORT  —  PEGA 

—  Pedassa 
Fai  dura. 

—   Quau  a  fa  lou  trau,  que  lou  pedasse. 
prov.  lim.  Sant  Laurens  petasso  lou  blad  nègre, 

la  récolte  du  sarrasin  peut  être  encore  bonne, 
si  la  température  est  favorable  à  partir  de  la 
saint  Laurent. 

Pedassa,  petassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rapiécé;  tacheté,  ée,  v.  tacela. 

Chin  pedassa  de  blanc,  chien  tacheté  de 
blanc. 

Qu'es  acô  qu'es  tant  bèn, pedassa 
E  que  jamai  l'aguïo  i'a  passa? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  cèu,  le  ciel. 
prov.  Li  sa  pedassa  duron  lou  mai. 
—   Raubo  pedassado 
Duro  encaro  uno  passado, 

ou 

Fai  sa  passado. 

R.  pedas. 

PEDASSADO  ,  PEASSAU  (a.),  s.  f.  Lange 
plein  d'ordure,  maillot  breneux  ;  grêle  de 
coups,  v.  bourrassado. 

N'a  fa  'no  bello  pedassado,  il  en  a  rempli 
son  maillot. 

Satan  a  'gu  'no  petassado, 
Es  esta  bèn  chaupina. 

VIEUX  NOËL. 

R.  pedas. 

PEDASSAGE,  PETASSAGE  (1),  PEDASSÀGI 
(m.),  s.  m.  Rapiécetage,  action  de  rapiécer, 
v.  platelage.  R.  pedassa. 

pedassaio  ,  petassalho  (L),  s.  f .  Gens 
rapiécés,  gueusaille,  canaille,  v.  cassibraio, 
gusaio.  R.  pedas. 

PEDASSAIRE,  PETASSAIRE  (1.  d.),  ARELLO, 
AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  rapièce,  ravaudeur, 
euse,  v.  tacounaire. 

Un  petassaire  de  fatrasses  rafalats. 

X.  DE  RICARD. 

prov.  Mai  lou  pedassaire, 
le  mois  de  mai  raccommode  tout,  les  santés  et 
les  récoltes.  R.  pedassa. 

PEDASSARIE,  PETASSARIÈ  (L),  PETASSA- 
riô,  petassari  (d.),  s.  f.  Choses  rapiécées  ou 
à  rapiécer,  rapiécetage,  v.  fatrassarié  ;  choses 
de  mauvaise  qualité,  v.  rafataio. 

Aquelos  petassariès  prenon  foço  tèms. 

COUZINIÉ. 

R.  pedassa. 

PEDASSEJA,  PETASSEJA  (L),  v.  n.  Rapié- 
ceter,  ravauder  ;  chipoter,  vétiller,  v.  cresteja, 
fatrasseja,  sarci.  R.  pedas. 

PEDASSIE,  s.  m.  Enfant  dans  les  langes,  v. 
poupoun. 

Lou  pedassié  pendu  ei  pousso  de  sa  maire. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  pedas. 

PEDASSOUX,  PETASSOUN,  PEDASSOU  (b.), 
petassou  (L),  (v.  cat.  pedassol),  s.  m.  Petit 
drapeau  d'enfant,  petit  maillot  ;  petite  pièce, 
haillon,  lambeau,  v.  pato  ;  molène,  bouillon- 
blanc,  plante  lanugineuse,  v.  fatarasso,  ver- 
dacho  ;  ravaudeur,  savetier,  fripier;  arlequin; 
mauvais  garnement,  vaurien,  v.  destrùssi. 
Un  pedassoun  large  coume  un  froumai. 

isclo  d'or. 
Un  mantèu  plen  de  petassoun. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  D'entre  li  pedassoun 
Sorton  lis  enfantoun. 

R.  pedas. 

pedassux,  petassun  (1.),  (port,  pedaci- 
nho),  s.  m.  Rapiécetage,  ravaudage,  guenil- 
les, v.  fatrassun.  R.  pedas. 

pedegert,  n.  p.  Pédegert,  nom  de  fam. 
gasc,  v.  Pè-Desert  R.  pue,  désert. 

Pedènl,  pedentariô,  pour  pudènt,  puden- 
tarié. 

PEDERET,  pederin,  pederot,  pederou, 

s.  m.  Petit  pied,  en  Béarn,  v.  petoun.  R.  pèd. 

PEDESTAU,  PEDESTAJL  (1.  g.),  PEDESTAI 
(m.),  PEDESTRA  (rh.),  (rom.  perestatge,  cat. 
esp.  port,  pedestal,  it.  pieaestallo,  b.  lat. 
pedistallum),  s.  m.  Piédestal  ;  piédouche,  v. 
peiroun. 

Subre  toun  pedestau  de  glôri. 

A.  CROUSILLAT. 


If 
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Gravarai  d'un  èr  tendre  e  gai 
Èstei  vers  sus  toun  pedestai. 

T.  GROS. 

pédestre,  tro  (cat.  port.  esp.  it.  pedes- 
tre,  lat.  pedestris),  adj.  Pédestre. 
Pedias  pour  pegas. 

PEDIC,  s.  m.  Bout  inférieur  des  échasses, 
dans  les  Landes,  v.  pesic.  R.  pedica. 

PED1CA  ,  PEDIQUEJA,   PEDIGUEJA,  V.  TûL 

Piétiner,en  Gascogne, v.pesica,  irepeja.  R.  pèd. 
PEDIN,  s.  m.  Petit  pied,  en  Béarn,  v.  petet, 

petoun.  R.  pèd. 
Pèdo,  v.  dapèd. 

pedou  (fr.  péteux),  s.  m.  Proyer,  oiseau, 
dans  le  Gers,  v.  pctardié,  triêu.  R.  petadou. 

Pedoueiro,  v.  petouiro  ;  pedoui,  pedoulh, 
pedouious,  v.  pesou,  pesouious. 

pedoun,  PIETOUN  (d.),  (rom.  pezo,  peon, 
esp.  peon,  cat.  peô,  penon,  it.  pedone,  lat 
pedo,  onis),  s.  m.  Piéton,  pédon,  courrier  à  - 
pied;  facteur,  v.  apèd,  petiô  ;  soldat  à  pied, 
v.  fantassin;  gens  de  pied,  domestique,  v. 
varlet. 

A  l'arribado  dôu  pedoun, 
Tendran  uno  coungregacioun. 

M.  DE  FORTIA,  1720. 

Lous  pietouns  e  lous  argoulets. 

C.  BRUEYS. 

Ls  Dict.  de  l'Académie  française  cite  «  les 
pédons  d'Avignon  ». 

PEDOUNA ,  PIETOUNA  (d.),  v.  n.  Aller 
pied,  v.  marcha.  R.  pedoun. 

Pèdre,  v.  perdre  ;  pedri,  v.  perdris. 

pedriho,  pedrilho  (a.),  s.  f.  Haillon,  pe- 
naillon,  guenille,  v.  panouchoun  ;  pied  plat, 
pleutre  ;  tas  de  gueux,  gens  du  petit  peuple, 
v.  cassibraio,  pauriho. 

Porto  jamai  que  de  pedriho,  il  est  tou- 
jours dépenaillé.  R.  patourèio. 

Pedulh,  v.  pesou  ;  pedulhous,  v.  pesouious  ; 
pee,  v.  piso;  pee  pour  pèd,  en  Béarn;  peer 
pour  pel,  péu;  peera,  v.  pela;  peeralho,  v. 
pelalho;  peerous,  v.  pelous  ;  pees  pour  pes, 
en  Béarn;  pees  pour  pels,  dans  la  Marche, 
v.  péu  ;  pèfi,  èflo,  v.  pèpi,  bèfi. 

pefouiv,  pefou  (1.),  ouno,  s.  et  adj.  m. 
Gouailleur,  drille,  viveur,  bon  compagnon, 
bouffon,  onne,  à  Toulouse,  v.  galo-bon-tèms,  . 
gouapo. 

Sa  Muso  pefouno. 

BAOUR. 

Pefous,  que  jougas  a  la  rafo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  bèfo,  boufoun. 

PEFOUNA,  PEFOUNEJA,  PIHAGNA  (g.),  V.  n. 

Plaisanter,  gouailler,  folâtrer,  se  donner  du 
bon  temps,  à  Toulouse,  v.  boufouna. 
Pèr  réjoui  les  morts  e  pefouna  damb  el. 

P.  GOUDELIN. 

Déu  tems  que  mous  drolles  pihagnon 
E  que  d'arrise  s'acacagnon. 

G.  d'astros. 

R.  pefoun. 

PEFOUNARIÉ  ,  PEFOUNARIO  (1.  g.),  S.  f. 
Bouffonnerie,  plaisanterie,  raillerie,  v.  bou- 
founariè. 

En  virant  la  trumado  damb  uno  pefounariô. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pifouna. 

pefourco,  n.  p.  Péfourque,  nom  de  fam. 
lang.  R.  pèd  ou  pèch,  fourco. 

pega  ,  apega,  peja  (d.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  pegar,  lat.  picare),  v.  a.  et  n.  Poisser, 
enduire  de  poix,  marquer  de  poix,  goudron- 
ner, v.  empega,  endima,  enquitrana  ;  at- 
traper, tromper,  v.  arrapa  ;  rendre  le  méco- 
nium,  en  parlant  des  nouveaux-nés,  v.  pego. 

Pegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Pega  lou  lignàu,  poisser  du  fil  ;  pega  l'avé, 
lou  bestiàri,  li  fedo,  poisser  le  bétail,  les 
brebis,  les  marquer  au  chiffre  du  propriétaire, 
v.  marca. 

Sarcis  tous  arts,  pego  ta  barco. 

A.  LANGLADE. 

Pega,  pegat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Poissé, 
ée;  Pégat,  nom  de  fam.  languedocien. 

Que  no  sia  azaguat  lo  bin  ni  pegat  ni  la  mesura 
falsada. 

COUTUMES  DE  GASCOGNE. 
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Pega  (mesure),  v.  pegau  ;  pega  (emplâtre), 
i  t.  pegas. 

PEGADIS,  PEGADCS(bord.),lSSO,  adj.  Pois- 
r  seux,  visqueux,  euse,  v.  pegous.  R.  pega. 
PEGADOC,  pegadociro  (esp.  pegador),  s 
i  Marque  de  fer  ou  de  bois,  avec  laquelle  on 
\  empreint  le  chiffre  du  propriétaire  sur  le  dos 
des  bêtes  à  laine,  v.  crassadou,  empegadou, 
\marco.  R.  pega. 

pegage,  pegàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
| poisser,  de  marquer  de  poix.  R.  pega. 

PEGAIRE,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  poisse, 
(qui  est  gluant  ;  sobriquet  des  gens  de  Galina- 
gues  (Aude);  Péghaire,  nom  de  fam.  mérid. 
.  |R.  pega. 

Pegairolo,  v.  pegueirolo. 
PEGALADO,  pegalat  (rouerg.),  s.  Contenu 
Ijd'un  pegau,  cruchée,  v.  dourgado.  R.  pegau. 

PEGALOUX,  pegalou  (1.),  s.  m.  Petite  cru- 
llche,  v.  dourgueto.  R.  pegau. 

pegamex,  peguemex  (bord.),  adv.  Niaise- 
ment, follement,  en  Guienne,  v.  nesciamen. 
■  R.  pè,  èco. 

PEG  AN,  s.  m.  Personne  gluante,  d'une  ex- 
il trême  importunité,  v.  seco-fege. 

Que  pegaa!  quel  cauchemar!  R.  pego. 
pëgarello,  s.  f.  Cruche  à  vin,  en  Albi- 
•4  geois,  v.  pechiero. 

Nou  sabèls  pas  aiço,  madoumaisello. 
Iéu  èi  routo  belèu  la  pëgarello. 

A.  GAILLARD. 

I  R.  pegau. 

PEGAS,  PEGA  (lim.),  (esp.  pegado),  s.  m. 
Amas  de  poix,  emplâtre,  v.  tassèuj  embrouil- 
|  lement,  chose  inextricable,  v.  bourdouio. 

Pegas  de  n'eu,  grande  quantité  de  neige. 
R.  pego. 

pegas,  pedias  (Var),  asso,  s.  et  adj. 
(Grand  niais,  imbécile,  idiote,  v.  bestias,  asso. 
Marit,  jou  soun  qu'uno  pegasso. 

G.  d'astros. 
Praube  pegas,  voles  arrise. 

A.  FERRAND. 

Un  paure  pedias  intro  e  demando  uno  plaço. 

C.  PONCY. 

Pi.  pè,  èco. 

pégase,  PEGAS  (g.),  (cat.  pegas,  esp.  port, 
it.  pegaso,  lat.  pegasus),  s.  m.  Pégase,  che- 
val ailé,  v.  pacouïet. 

As  dich  pertout  que  quand  voulian  Pégase 

Nous  caliô  toutes  sèt  escala  sus  un  ase. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Oh  !  coume  es  bèn  sus  Pégase, 
Si  péu  d'or  i  quatre  vènt. 

G.  B.-WYSE. 

Sant  Pégase,  saint  Pégase  ou  Pégasien, 
évêque  de  Périgueux. 

pegasso,  s.  f.  Poix  épaisse,  personne  fort 
importune,  v.  pegan. 

Se  van  vèire  tau  que  soun  :  de  pegasso,  d'aca- 
baire,  dejougadou. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  pego. 

PEGASSOUX,  PEGASSOU  (l.),  s.  m.  Petit 
emplâtre  de  poix,  v.  emplastroun,  escudet;; 
t.  injurieux  pour  désigner  un  cordonnier,  v. 
pegot.  R.  pegas. 

PEGAU  ,    PEGAL  (rouerg.)  ,   PEGA  (1.  g.), 

(rom.  pegar,  pegaa,  peguad,  b.  lat.  pegua- 
rium,  pocalis  972),  s.  m.  Broc  dans  lequel 
on  reçoit  le  vin  qu'on  soutire,  pot  à  verser  le 
vin,  vase  en  poterie  de  forme  ronde  avec  une 
anse  d'un  côté  et  un  bec  de  l'autre,  v.  bro, 
boucau  ;  mesure  de  vin  usitée  autrefois  à  Tou- 
louse et  pesant  huit  livres,  v.  leiau,  uchau; 
cruche  où  l'on  met  de  l'eau,  en  Béarn,  v. 
dourgo. 

Pèr  poutouneja  lou  pegau. 

j.  ROUDIL. 
Pièi  tocolou  fricot  e  lou  vi  del  pegal. 

C.  PEYROT. 

Mes  qu'âge  la  hount  déu  pega. 

G.  d'astros  . 
Ai!  ai!  vengo  le  pega,  vengo! 

P.  GOUDELIN. 

fl.  bec  ou  boucau. 

pegau,  s.  m.  Niaiserie,  folie,  en  Guienne, 
?.  bauchun,  peguesso.  R.  pèc. 

PÈGE,  piège  (d.),  (rom.  pege,  petge),  g.  m. 


PEGADIS  —  PEGOULIERO 

Tige  d'arbre,  tronc,  v.  apevoun,  cambo,  pèd, 
pesegot,  roi,  roub,  to,  trounc. 
Mai  dôu  pège  escranca  rèsto  encaro  la  mato. 

A.  TAVAN. 

Arma  dôu  pège  lourd  d'un  sapin  o  d'un  roure 
c.  reybaud. 

Au  pège  di  ro,  au  pied  des  rochers.  R.  pèd. 

Pegigin,  v.  pèd-cauquet. 

PEGIN,  PUGIX  (Var),  VECHIX,  BEGIX,  BE 
chic,  bequi  (1.),  s.  m.  Chagrin,  inquiétude, 
ennui,  mélancolie,  tristesse,  v.  charpin,  chi- 
fo,  lagno,  mourbin  ;  mutinerie,  dépit,  v. 
despiè. 

Avê  lou  pegin,  lou  gros  pegin,  être  in- 
quiet, ennuyé. 

Torlipèd  crèbo  emé  soun  pegin. 

L.  ROUMIEUX. 

Elo  noun  sabié  pas  ço  qu'aquest  mounde  a  de 
pegin. 

A.  CROUSILLAT. 

La  granouio  plouro,  pecaire, 
E  fau  que  i'ane  un  pau  distraire 
Soun  pegin. 

P.  GIÉRA. 

R.  piegi. 

PEGINA,  PECHIiVA,  PUGINA,  PAGIXA,  V.  n. 

Endêver,  se  livrer  au  chagrin,  à  l'inquiétude, 
à  l'ennui,  v.  bechiga,  charpina,  lagna,  piegi. 
Mi  fasié  pegina. 

A.  MAUREL. 

Un  ome  avié  près  uno  fremo 
Que  fasié  rèn  que  pegina. 

M.  BOURRELLY. 

Pegina,  ado,  part,  et  adj.  Chagriné,  ée. 
Fin  qn"a  la  mouert  me  tendra  peginado. 

J.-B.  GIRAUD. 

R.  pegin. 

PEGIXOUS,  PUGIXOUS,  PAGIXOUS,  OUSO, 
ouo,  adj.  Sujet  au  chagrin,  à  l'ennui,  maus- 
sade, v.  bechigous,  bourinous,  charpinous, 
mourbinous. 

Se  qn'auquei  fluitejaire  peginous  me  fasien  la 
chamado. 

F.  VIDAL. 

R.  pegin. 

Pegirou,  v.  Pue-Giroun  ;  pegit,  v.  pego  ; 
pegna,  pegnado,  pegnaduro,  pegnage,  pegnai- 
re,  v.  penchina,  penchinado,  penchinaduro, 
penchinage,  penchinaire. 

PEGNE  ,  PÉGNEl  (lim.),  EMPEGXE  (a.), 
(rom.  pegner,  peigner,  penher,  peinher, 
pencher,  penger,  it.  lat.  pingere),  v.  a.  Pein- 
dre, griser  (vieux),  v.  pinta. 

Pegne,  pegnes,  pen,  ou  (m.)  pègni,  pe- 
gnes,  pegne,  egnèn,  egnès,  egnon  ;  pegniéu  ; 
pegneguère  ou  pegnèri  (m.);  psgneirai  ; 
pegneirièu  ;  pegne,  cgnen,  egnès;  que  pe- 
gne, pegneguèsse  ou pe.gnèssi  (m.)  ;  pegnènt. 
Pèr  pegne  vitamen. 

D.  GUÉRIN. 

La  pou  l'anèl  tant  fouert  coustregrie 
Que  l'acabét  quasi  de  pegne. 

c.  BRUEYS. 

(  Pen,  pench  (1.),  encho,  part,  et  adj.  Peint, 
einte  ;  Peinct,  nom  de  fam.  arlésien. 

Lou  Pourtau  Pen,  nom  d'une  porte  de 
l'ancienne  enceinte  d'Avignon  et  aussi  de  l'an- 
cienne enceinte  d'Aix  ;  la  Tourre  Pencho, 
nom  d'une  tour  de  la  cité  de  Carcassonne  ; 
carto  pencho,  plan  géométral  ou  perspectif, 
carte  géographique. 

Pegne  (peigne),  v.  penche. 
PEGXÈIRE,    ERELLO,    EIRIS,  ÈIRO  (rom. 
penheirc),  s.  Celui,  celle  qui  peint,  v.  pin- 
tre  plus  usité.  R.  pegne. 

Pegnic,  v.  pessu  ;  pegnica,  pegnicaire,  v.  pes- 
suga,  pessugaire;  pegno,  v.  penche. 

PEGXOUX,  PEGXOU  (1),  PIGNOU  (d.),  S.  m. 
Pignon,  pelite  roue  dentée  qui  engrène  dans 
une  plus  grande,  v.  roudet;  peignon,  laine 
de  rebut,  v.  penchinaduro,  ravan,  recou- 
lino  ;  chardon  à  bonnetier,  en  Dauphiné,  v. 
pznchinedo.  R.  pegne,  penche. 

pegxcco,  s.  f.  Glouteron,  fruit  de  la  bar- 
dane,  en  Guienne,  v.  arrapo-peu,  tiro-péu. 
R.  pegne,  penche. 

PEGO,  PEJO  (Velay),  pégi  (d.),  (rom.  pega, 
peja,  pegua,  pegz,  pez,  pes,  cat.  esp.  pega, 
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it.  pece,  lat.  pix,  icisj,  s.  f.  Poix,  résine, 
colle,  glu,  v.  gemo,  peresino,  vise  ;  cachet, 
sceau,  signature,  v.  sagèu  ;  asphalte,  bitume,' 
v.  as  faut,  bitume  ;  méconium,  oxcrérnent  des 
enfants  nouveau-nés  ;  importun,  fâcheux,  per- 
sonne dont  on  ne  peut  se  débarrasser,  v.  li- 
gnou,  secadou  ;  individu  lent,  pris  de  vin,  v. 
loungagno  ;  Pôgue,  nom  de  fam.  provençal. 

Pego  de  Bourgougno,  pego  de  courdou- 
niô,  pego-rousino,  poix  de  Bourgogne,  poix 
jaune,  y.  peresino;  importun  ;  pego  negro, 
poix  noire  ;  pego  douço,  jus  de  réglisse';  ro 
de  la  pego,  font  de  la  pjego,  valut  de  la  pe- 
go, rocher  bitumineux,  d'où  dégoutte  de  l'as- 
phalte, près  de  Servas  et  d'Alzon  (Gard;;  tira 
la  pego,  extraire  la  poix  ;  faire  la  pego,  être 
gluant  ;  rendre  le  méconium,  en  parlant  des 
nouveau-nés  ;  prendre  uno  pego,  s'enivrer, 
se  soûler,  v.  empega  ;  se  teni  coume  la  pego, 
être  unis  étroitement,  s'entendre  comme  lar- 
rons en  foire  ;  devessa  la  pego,  mourir,  se 
dit  à  Toulon  ;  a  de  pego  idet,  il  est  enclin  au 
vol  ;  nègre  coume  la  pego,  nier  courno  la 
pejo  (d.),  noir  comme  poix,  comme  jais;  lou 
tèms  es  sourne  coume  la  pego,  es  pego,  le 
temps  est  noir  ;  il  est  nuit  close  ;  es  uno  veri- 
tablo  pego,  c'est  un  vrai  cauchemar  ;  queto 
pego  !  quelle  glu!  quel  crampon!  mètre  sa 
pego,  mettre  son  cachet,  sa  signature. 

Pego,  v.  pegue,  ego  ;  pègo,  v.  pèco. 

PÈGO  (fr.  pègre),  s.  m.  t.  d'argot.  Larron 
des  quais,  voleur  de  marchandises,  à  Mar- 
seille, v.  quèco,  pigre. 

Blême  es  un  sant,  respèt  d'aquélei  pègo. 

v.  GELU. 

Pegolat,  pegolou,  v.  pegalado,  pegaloun. 

pegot,  pegouot  (rouerg.),  (esp.  pegote, 
emplâtre  de  poix) ,  s.  m.  Fauvette  des  Alpes, 
motacilla  alpina  (Lin.),  oiseau,  v.  aupin, 
cuou-rous,  roucassiè  ;  flambeau  de  poix, 
torche,  v.  pegoun;  capitule  de  la  bardane,  v. 
coutis  ;  sobriquet  que  l'on  donne  aux  cordon- 
niers, savetier,  gniaf,  v.  bechi,  groulié,  pc- 
gassoun,  tiro-la-pego  ;  Pégot,  corn  de  fam. 
provençal. 

Lous  pegots  prenguèron  sa  plaço. 

c.  favre, 
R.  pego. 

pegot,  OTO,  adj.  et  s.  Petit  niais,  sot,  otte, 
dans  les  Landes,  v.  peguin.  R.  pè,  èco. 

pegoto,  s.  f.  Boisson  moitié  anisette  et 
moitié  sirop  ;  lieu-dit,  à  Luynes,  près  Aix. 

Anan  béure  uno  pegoto  ?  allons- nous 
prendre  un  verre  ?  R.  pego. 
Pegou,  v.  pegoun. 

pegoulauo,  s.  f.  Retraite  aux  flambeaux, 
promenade  aux  flambeaux,  que  l'on  fait  dans 
les  nuits  de  fête  et  à  laquelle  prennent  part 
tous  ceux  qui  veulent  porter  une  torche. 
Aniue  fasèn  la  pegoulado. 

S.  LAMBERT. 

Vès-eici  la  pegoulado 
Emé  lei  conse  ufanous. 

J.  MONNÉ. 

R.  pegoulo. 

PEGOULEJA,  PEGOULA,  PEGOUREJA  et  PE- 
gouria  (m.),  v.  n.  Être  gluant,  visqueux; 
être  importun,  gênant,  v.  limaceja. 

Li  man  me  pegoulejon,  j'ai  les  mains 
poissées. 

Au  pegot  que  pegoulo, 
Fares  la  farandoulo. 

A.  TAVAN. 

R.  pegoulo. 

PEGOULIÉ,  PEGOURIÉ  (m.),  IERO  (roni. 
pegairos),  s.  Ouvrier  qui  travaille  à  l'extrac- 
tion de  la  poix;  mauvais  cordonnier,  v.  pegot; 
Pégorier,  Pégurier,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  gras  dôu  Pegouliè,  nom  d'un'e  des 
bouches  du  Rhône. 

Lei  boues  de  pin  d'ounte  lei  pegoulié  tiron  la 
parasino. 

J.-B.  GAUT. 

R.  pegoulo. 

pegouuiero,  PEGOURIERO  (m.),  s.  f.  Fa- 
brique de  poix,  v.  peguiero  ;  embarcation 
portant  les  chaudières  à  brai  qui  servent  à 
caréner  les  bâtiments. 


SI  8 

E  Dourrias  prouficba,  la  pegouliero  es  pleno. 

F  r  ARM.  PROUV. 

B'pe<?oclo)  pegouro  (rh.),  (f°r-  P/goUc), 
6.  f.  Résine,  térébenthine  qui  coule  des  coni- 
fères, v.  escoulado.  R.  pego. 

PEGOUMAS,  PEGOUMARS  ,  PEGOUMAR,  S. 

m  Emplâtre  de  poix,  v.  pegas  ;  torchon  sale, 
habit  crasseux,  v.  patouias  ;  croûte  épaisse, 
▼  croustasso  ;  enchifrènement  ,  catarrhe  , 
rhume  opiniâtre,  v.  raumas  ;  personne  sale, 
lourde,  pesante,  sans  activité,  personne  maus- 
sade et  fâcheuse,  v.  pegan;  Pégomas  (b.  lat. 
Castrumde  Pegomasco),  village  du  Var,  v. 
heqoumas. 

Ai  un  pegoumas  sus  l'estouma,  j  ai  un 
embarras  d'estomac. 

Tau  pouerto  au  pèd  lou  pegoumas 
Qu'a  la  blessaduro  à  la  tèslo. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Lou  soulèu  de  mars 
Laisso  lou  pegoumars, 
prov.  esp.  Sol  de  marzo 
Hiere  como  mazo. 

R.  pegoun. 

PEGOUN,  PEGOC  (1.),  PEJOU  (d.),  s.  m  Pe- 
tit amas  de  résine  réunie  sur  une  raimlle  de 
pin  -  flambeau  de  résine,  torche,  v.  entorclw, 
teso  ;  cordonnier,  à  Nice,  v.  pcgot  ;  personne 
fâcheuse,  v.  pegan. 

Noun  veirias  pas  sourti  doui  pegoun  mes  en  vèsto. 

F.  GUISOL. 

Coume  un  pegoun  brûlant,  flambant, 
Ai  de  l'amour  plesi  e  peno. 

C.  BLAZE. 

R.  pego. 

pegoun,  OUNO,  s.  et  adj.  Importun,  une, 
fâcheux,  ennuyeux,  euse,  v.  seco-fege. 

Que  pegoun  !  quelle  glu  !  R.  pego. 

pegocnas,  s.  m.  Nom  de  quartier  à  Samt- 
Remy  de  Provence. 

pegouniÉ,  adj.  et  s.  m.  Canard  morillon, 
v.  bouis-ncgre,  canard,  mourihoun,  ne- 
groun.  R.  pegoun. 

pegoura,  s.  m.  t.  injurieux.  Animal,  a 
Menton,  v.  bestiàri.  R.  pecolo. 

PEGOUS  ,  PEGOUROUS  (m  ),  PEJOUS  (d  ), 
OUSO,  ouo,  adj.  et  s.  Poissé,  ée,  gluant,  ante, 
tenace;  importun,  une,  fâcheux,  euse,  v. 
glapi,  rampegous;  Pégoux,  nom  de  fam. 
provençal. 

Moûrre  pegous,  visage  emmielle  ;  ave  U 
man  pegouso,  être  porté  au  vol  ;  es  un  orne 
pegous,  c'est  un  homme  ennuyeux. 

prov.  Es  pegous 
Coume  li  mousco  au  mes  d'avoust. 


Pegouses,  ousos,  plur.  lang.  de  pegous, 
ouso.  R.  pego. 

PEGOUSO,  pegouo  (m.),  s.  f.  Espèce  de 
sole  de  la  Méditerranée,  pleuronectes  pe- 
guza  (Lacép.),  poisson  de  mer,  v.  solo  de 
roco.  R.  pegous. 

pegoutariÉ,  s.  f.  t.  de  mépris  pour  dési- 
gner les  cordonniers ,  les  enfants  de  saint 
Crépin. 

Vaqui  bèn  la  figuro 
De  la  pegoutarié: 
Li  a  rèn  qu'estrotipiaduro, 
Eh  fi  !  dei  courdounié. 

roux,  1752. 

R.  pegot. 

pegouteja,  v.  n.  Etre  gluant,  importun, 
ennuyeux,  v.  pegueja.  R.  pegot. 

pegoutejaire,  airo,  s.  Importun,  une, 
ennuyeux,  euse,  v.  pego.  R.  pegouteja. 

pegoutiÉ,  s.  m.  Marchand  de  torches  de 
résine  ;  sobriquet  des  cordonniers,  à  Marseille, 
v.  pegot. 

Un  magasin  de  pegoutié. 

LOU  tron  de  l'èr. 

R.  pegot. 

Pègre,  v.  pigre. 

pegrimard,  n.  p.  Pégrimard,  nom  de  fam 

gasc.  R.  pèch,  Grimaud. 

pegue,  pego  (Var),  EGO  (b.  lat.  pegulus, 
comblé),  adj.  Pris  de  vin,  ivre,  pochard,  dans 
les  Alpes,  v.  èbri,  empega,  pelle,  pete,  pèu- 
ge  ;  Pègue,  nom  de  fam.  provençal. 


PEGOULO  —  PEIAS 

Es  pego,  elle  est  soûle. 
Peque  paraît  dérivé  du  participe  pega  (pois- 
sé), comme  gounfle  de  gounfla  et  trempe  de 
trempa.  w 

pegueirolo,  pegairolo  (1.),  s.  f.  Terrain 
gluant,  terre  argileuse,  v.  terro-fort. 
Adeja  vers  lou  mas  dôu  Gres 
Çai  vèn  leca  la  pegairolo. 

A.  LANGLADE. 

R.  pequiero.  . 

pegueirolo  (rom.  Pegairolas,  Pegay- 
rolas,  Pegayrollas),  n.  de  1.  Pégairo  les 
(Hérault),  v.  sauto-roc  ;  De  Pégueirolles, 
nom  de  fam.  lang.  R.  pegueirolo.  ^ 

PEGUEJA,  v.  n.  Ressembler  à  la  poix,  être 
gluant,  v.  pegouleja.  R.pcgo.  .  . 

PEGUEJA,  pegueia  (b.),  v.  n.  Faire  le  mais, 
l'idiot,  le  fou,  faire  ou  dire  des  bêlises,  bouf- 
fonner,  plaisanter,  v.  boufouna. 

Tu  peguejes  toujour. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  gasc.  Em  lous  pècs  noun  peguejen. 

R.  pè,  pec. 

Peguemen,  v.  pegamen.  . 

PEGUESSO,   PEGUESO   (b),  PEGUE  (b), 
(rom.  pcgucssa,  pcgueza,  cat.  pegv.esaj,  s. 
f.  Sottise,  niaiserie,  imbécillité,  fadaise,  futi- 
lité, v.  bajanado,  nesciour,  pegau. 
Es  en  trin  de  dise  peguessos. 

F.  BLADE. 

R.  pè,  pec. 

pegueï,  s.  m.  Emplâtre,  v.  escudct,  pe- 
gassoun.  R.  pego. 

PEGUET,  s.  m.  Huppe,  oiseau,  v.  upego, 
petugo.  R.  upego. 
pegueto,  s.  f.  Petite  poix,  v.  pegoulo. 
Tiro-la-pegucto,  terme  ironique  servant  à 
désigner  un  savetier. 

Mio  pren  soun  marlelet 
E  'n  pau  de  pegueto. 

CH.  POP. 

R.  pego. 

peguiero,  PEGUÈRO  (g.),  (esp.  peguera, 
lat.  picaria),  s.  f.  Fabrique  de  puix,  heu  ou 
l'on  recueille  et  prépare  la  poix  ;  La  Péguière, 
dans  les  Alpes;  la  Piguière,  forêt  du  mont 
Ventoux  ;  la  Péguère,  montagne  près  de  Cau- 
terets.  R.  pego. 

PEGUIHAN,  PEGUILHA  (1.),  (rom.  Pegui- 
Iha,  Pegulha),  n.  de  1.  Péguilhan  (Haute- 
Garonne). 

Aimeric  de  Peguilha,  troubadour  toulou- 
sain du  13e  siècle.  R.  pèch. 

PEGUIN,  ino,  adj.  et  s.  Petit  niais,  imbéci- 
le, sot,  otte,  en  Gascogne,  v.  pegot,  pequin. 

Acô's  quauque  peguin,  acô's  quauque  soucas. 

G.  d'astros. 

R.  pèc,  pè. 

pegulhè,  PEGULHÈi  (bord.),  (esp.  pegu- 
jalero,'  lat.  peculiarius),  adj.  et  s.  m.  Qui 
sert  pour  les  troupeaux  ;  gardien  de  jeunes 
taureaux  ou  génisses,  dans  l'Aude,  v.  bravei- 
riè,  vaquiè.  R.  pegulho. 

pegulhèro,  peigulièiro  (lat.  peculia- 
ris,  propre),  s.  f.  Dot,  en  Limousin,  v.  doto. 

p'egulheto  (rom.  béarn.  peguilheta),  s.  f. 
Petite  génisse,  en  Béarn,  v.  braveto.  R.  pe- 
gulho. 

pegulho  (esp.  peculio,  troupeau,  lat.  pe- 
culium,  épargne),  s.  f.  Jeune  vache,  en  Guien- 
ne,  v.  temenco,  vaqueto. 

pegurlino,  s.  f.  Petite  sotte,  simple  d'es- 
prit, en  Gascogne,  v.  bedigasso. 
Uno  petito  pegurlino. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  pegulho. 

Pèi  (poisson),  v.  pèis  ;  pèi  (pied),  v.  pèd  ; 
pèi  (pas  un,  point),  v.  pas-un  ;  pèi  (pas,  point), 
v.  pas  ;  Pèi  (Pierre),  v.  Pèire  ;  pèi  (puis),  y. 
pièi  ;  pèi  pour  p'èi,  en  Béarn,  v.  pe  ;  pèi 
pour  pèr  lou,  en  Velay  ;  pei  (poids),  v.  pes  ; 
pei  (pois),  v.  pesé  ;  pei  (cheveux),  v.  péu  ;  pei 
(pou),  v.  pesou  ;  pei  (puy),  v.  pue  ;  pei  (pet),  v. 
pet. 

PÈI,  n.  de  1.  Pey  (Landes. 
PÈI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Pey  (Gironde). 
R.  Pèire. 


peia,  pelha  (1.),  (rom.  pelhar),  v.  a.  Ëtou- 
per  avec  du  chiffon,  calfater,  calfeutrer,  v.  cs- 
toupa,  fata  ;  écaler  des  noix  ou  des  amandes, 
v.  descalagna,  desbloua;  écosser,  éplucher, 
v.  degrana,  descoufa  ;  dépouiller,  peler,  v. 
espeia,  pela  ;  pour  piller,  v,  piha. 

Se  peia,  v.  r.  Se  dépouiller,  se  séparer  de' 
balle  qui  l'enveloppe,  en  parlant  du  grain. 

Peia,  pelhat (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ëtou- 
pé  ;  écalé  ;  déguenillé,  ée,  v.  espeia. 
Bos  peia,  bois  pelard.  R.  peia. 
Peia  (payer),  v.  paga  ;  peiado,  peado,  v. 
piado. 

PEI  A  IRE.  PELHAIRE  (1),  PELHÀREI  (lim.), 

AIRO,  s.  Chiffonnier,  mercier  ambulant,  v. 
estrassaire,  fatrassiè. 
Lengo  de  peiaire,  langue  bien  pendue. 
Alabé  lou  valent  pelhaire 
Venent  de  siegre  lous  camis 
Pauso  soun  sac. 

J.  CASTELA. 

prov.  Crida  coumo  un  peiaire. 
R.  peio. 

peian,  PELHAN  (1.),  (b.  lat.  Peyanui  . 
Pelianum,  Pellanum,  Pilianum),  n.  de  1. 
Peilhan  (Hérault). 

PEIANDRAN,  PELHANDRAN  (1.),  (for.  pe- 
Ihandrot,  pclhan,  vagabond,  vaurien),  s.  m. 
Mauvaise  guenille  ;  personne  en  haillons,  v. 
pataras,  pelandre.  R.  peiandro. 

PEIANDRO,  PELHANDRO  (1.  d  ),  PEIOUN- 
DRE(montp.),  s.  Guenille,  haillon,  penaillon, 
v.  panouchoun  ;  personne  déguenillée,  v.  cs- 
peiandre,  panoucho  ;  peau  flasque,  chair 
pendante,  membrane,  v.  peleganto,  pclan- 
gouiro. 

Dins  li  peiandro 
Perqué  donne,  o  Vincèn,  m'aparèisses  tant  bèur 

MIRÈIO. 

Soun  sagatado  de  manjanço, 
Soun  peiandro,  fan  vèire  tout. 

A.  BIGOT. 

R.  peio. 

PEIANDROUS,  PELHANDROUS  (1.  g  ),  ES- 
pelhandrous  (lim.),  ouso,  adj.  Guenilleux, 

haillonneux,  euse,  en  loques,  v.  enfatrimelal 
guenihous,  peious,  R.  peiandro.  , 
PEIARD,  PELHARD  (1),  ARDO  (rom.  pil+ 
lart),  adj.  et  s.  Haillonneux,  euse,  déguenillé, 
ée  ;  gueux,  euse,  galopin,  mendiant,  ante,  v. 
espeiandra  ;  berger  en  second,  aide-berger, 
v.  mendi;  Pillard,  nom  de  fam.  méridional. 
Quau  le  li  gardo? 
—  La  peiardo. 

DICTON  ENFANTIN. 

R'PEIARHAS,  PELHARDAS  (1.),  ASSO,  adj.  et 

s.  Tout  dépenaillé,  loqueteux,_euse,  v.  espeio- 
dindo,  raubo-galino.  R.  peiard. 

PEIARDOUN,  PELHARDOU  (1),  PELHAR- 
DOUNAS  (rouerg.),  s.  m.  Petit  déguenillé,  v 
espeiàti.  R.  peiard. 

PEIAROT    PEDAIOT  (montp.),  PELHAROT 
(1  ),  PELHAROC,  PELHEROT,  PELHERAU  (g.) 
pelharôu  (lim.),  PELERAU(d.),  s.  m.  Drille 
chiffon,  haillon,  en  Languedoc,  v.  pato  ;  cmf 
fonnier,  v.  patiaire  ;  déguenillé,  homme  de 
néant,  v.  peiard,  pelàfi. 

Peiarot  !  cri  des  chiffonniers  languedo 
ciens;  pourta  à  peiarot,  porter  sur  les  e 
paules,  à  califourchon  sur  le  cou,  v.  cabro 
morto,  perrequet. 
Un  fa  lou  pelbarot,  l'autre  es  pico-pene. 

•  J.  CASTELA. 

Emprunto  un  vièl  capèl  qu'un  pelharot  li  presto 

MIRAL  MOUNDI. 

prov.  lang.  Cadun  fa  coumo  pot, 

Emai  lou  pelharot. 
R.  peiaire,  peio. 

PEIAROUTAIRE,  PELHAROUTAIRE  et  PE 
LH AROUCAIRE  (1),  PELHA ROUTIE  (rouerg. 
airo,  s.  Chiffonnier,  ière,  en  Languedoc,  v 
estrassaire,  patiaire.  R.  peiarot. 

peias,  pelhas  (1.),  s.  m.  Gros  chiffon 
grande  guenille,  v.  patouias;  femme  ou  nlie 
déguenillée,  v.  pawouc/io;  _vanoloide,  van 
celle,  v.  veirouleto.  R.  peio. 

Peibre,  v.  pebre  ;  pèich  (poisson),  v.  peis 
pèich  pour  pais  (il  pait),  en  Béarn,  v.  paisse 


i  peicha  (pêcher),  v.  pesca  ;  peicha  (pécher),  v. 
Il  peca  ;  peiebaire,  v.  pescaire  ;  peichat,  v.  pe- 
II -cat;  peiche  (pois),  y.  pesé;  pèiche  (paître),  v. 
I  paisse. 

PEICHERAS,  s.  m.  Pâturage,  en  vieux  béar- 
i  nais,  v.  pasquic.  R.  pèiche,  paisse. 

Pèiches,  pèichis,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
pèis  ;  peichié,  v.  pesquié  ;  pèichin  pour  pais- 
.  son  (ils  paissent),  en  Bcarn  ;  pei-chioul,  y. 
I  6Us-lou-cuou. 

pèicho,  s.  f.  t.  de  tisserand.  Penne,  fil  de 
I  pennes,  en  Dauphiné,  v.  peno,  pesèu. 

Peicho,  v.  pesco  ;  peichoun ,  peichounarié, 
|  peichounié,  y.  peissoun,  peissounarié,  peis- 
\\  sounié. 

PEICIA  (v.  fr.  pieça,  lat.  posteà),  adv.  Ja- 
l |  dis,  dans  l'Isère,  v.  antan. 

Pèiço,  v.  pèço;  pèi-de-rôumi,  v.  pèd-de- 
rourni;  pèido  pour  pèiro  ;  pèie,  v.  pièje  ;  peié 
(poirier),  v.  perié  ;  peié  (pierrier,  gésier),  v. 
I  peirié  ;  peié  (pilier),  v.  piela. 

PEIERET,  PELHERET  (1),  PELLERET  (g  ), 
Jb.  m.  Turbulent,  en  Agenais,  v.  escaman- 
^  dre,  escàrpi. 

Fa  lous  pelherets  (Jasmin),  gambader, 
|  sauter,  s'amuser. 

Des  pellerels  èri  lou  capit'ani. 

J.  JASMIN. 

,  R.  peio. 

PEIERO,   PELHÈIRO   (1.),    PELHÈRO  (d.), 
.  PELLÈro  (g.),  s.  f.  Vêtement  en  loques,  y. 
1  peiandro  ;  bouts  de  fil  qui  restent  attachés 
au  métier  du  tisserand,  v.  pesèu  ;  chasse- 
j  mouche,  émouchette,  y.  peseliero  ;  monceau 
1  de  châtaignes  qui  sont  restées  dans  leurs  hé- 
I  rissqns  ;  fainéantise,  y.  brodo,  cagno  ;  pour 
carrière  de  pierres,  v.  peiriero. 
Fa  la  pellèro,  vivre  dans  l'oisiveté,  battre 
!  le  pavé,  se  donner  du  bon  temps,  en  Gasco- 
gne, y.  tantaro.  R.  peio. 

peiet,  PELHET  (1.),  s.  m.  t.  de  tisserand. 
Pêne,  bouts  de  laine  ou  de  fil  qui  restent  atta- 
chés à  l'ensouple,  v.  peno,  pesèu.  R.  peio, 
pelet. 

peieto,  peleto  (1.  g.),  s.  f.  Loquette,  pe- 
tit haillon,  v.  pataioun;  petit  collet,  rabat,  v. 
lesco  ;  petite  peau,  peau  mince,  v.  peleto. 

Lou  qu'a  fach  la  cansouneto 

Es  un  que  porto  pelheto. 

CHANSON  MONTP. 

R.  peio. 

Peigiero,  v.  pigiero  ;  pèi-grand,  v.  'paire- 
grand  ;  peigulièiro,  v.  pegulhèro. 

peija,  peijambre  (lat.  postea),  adv.  Puis, 
en  bas  Limousin  (G.  Azaïs),  v.  pèsso,  piei. 

Pèije,  v.  pièje;  peila  pour  padelado,  en 
Fores. 

peila,  paila,  pïla,  v.  a.  Fermer  à  clef,  en 
Languedoc,  v.  pestcla,  clava. 
Pèile,  èiles,  èilo,  eilan,  eilas,  èilon. 
L'oustau  me  vai  peila. 

S.  LAMBERT. 

Peilan  la  porto  e  tourlihan  tranquile. 

A.  BIGOT. 

Peila,  peilat  (1.;,  ado,  part,  et  adj.  Fermé, 
ée. 

Chasco  porto  siguèt  peilado. 

B       .  .,    „  C.  FAVRE. 

R.  pnle  2. 

PEil adl'RO,  s.  f.  Fermeture  de  porte,  v. 
pesteladuro.  R.  peila. 

PÈILE,  PÈLO,  POCELE,  POUELO,  POUALO 
(rh.),  (ail.  pûsel,  b.  lat.  pisile,  piselum,  lat. 
petalumj,  s.  m.  Poêle,  espèce  do  fourneau; 
pièce  du  rez-de-chaussée  chauffée  par  un 
poêle,  dans  les  Alpes,  v.  fournet. 

Atuba  lou  pèile,  allumer  le  poêle  ;  ca- 
noun  ou  bourneu  de  pèile,  tuyau  de  poêle; 
peile  ardent,  abrasa,  rouge,  poêle  ardent 
embrasé,  rouge  ;  pèile  à  tambourin,  poêle 
cylindrique. 

prov.  niç.  Uno  fremo  e  un  pèile  noun  dèu  pas 
bouja  de  maioun. 

PEll.K,  pèire  frouerg.),  PÈLE,  PELLE  (1.), 
pelo  (rom.  pessol,  lat.  pessùlui),  s  m  Pè- 
le, pén<ï  d'une  serrure,  en  Languedoc,  v.  chèl 
pesleu.  ' 
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pèile-meila,  v.  a.  Brouiller  une  serrure, 
v.  engavacha. 

PÈILE— MEILA,  PELLE— MELAT  (1.),  ADO,  adj .  Mis 

pêle-mêle. 

Car  lou  moussèl  pus  délicat 
Se  trouvèt  as  fetges  d'un  cat 
Pelle-melat  en  las  metginos. 

D.  SAGE. 

R.  pèile,  mêla,  mescla. 

PÈILE-MÈILE,  PELLE-MELLE  (1.),  PÈLE- 
MÈL  (niç.),  adv.  Pêle-mêle,  en  Languedoc,  v. 
barrejo,  bôudre,  mescle. 

Pelle-melle  em  lous  jongadous  larrouns. 

D.  SAGE. 

Emai  farai  que  pelle-melle 
Subre  lou  matin  leis  veira. 

c.  BRUEYS. 

R.  pèile  2,  mescle. 

Peilié,  v.  peirié;  pèilo,  v.  padello;  peilo,  v. 
peio,  pelho  ;  peiloun,  v.  peioun  ;  peilourié,  v. 
peiroulié. 

PEIMA,  PAIMA(L),  PASMA,  PAMA  (g.),  (rom. 
pasmar,  plasrnar,  cat.  esp.  port,  pasmar,  it. 
spasimarej,  v.  n.  Pâmer,  défaillir,  v.  basi, 
cor- fait,  espeima. 

Paime,  aimes,  aimo,  eiman,  eimas,  ai- 
mon. 

Ou  tridoula  de  fred  ou  pama  de  talent. 

L.  VESTREPAIN. 

Se  peima,  v.  r.  Se  pâmer,  v.  esvani. 
Peima,  paimat(1.), ado,  part,  etadj.  Pâmé,  ée. 
Tu  restaves  pasmat  d'uno  causo  ta  raro. 

f.  de  cortète. 

R.  pèime  ou  espaime. 

Peimai  pour  pas  mai  (pas  plus),  dans  les 
Alpes. 

PÈIME,  PAIME,  ÈIMO,  aimo  (v.  fr.  pesme, 
rom.  peissime,  lat.  pessimus),  adj.  Mort  de 
fatigue,  excédé,  ée,  engourdi,  ie,  tranquille, 
en  Dauphiné,  v.  gâte,  pàsi. 

Plus  paimo  que  raarmoto. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

De  paime  dérive  le  verbe  apasima,  apai- 
ser. 

peimesoun  (rom.  pasmazon),  s.  m.  Pâ- 
moison, y.  mourimen  de  cor.  R.  peima. 

peimian,  n.  de  1.  Puyméan,  près  Abriès 
(Hautes-Alpes).  R.  pue,  mejan. 

Peina,  v.  pena. 

PEINIÉ  (rom.  Peinier,  Peynier,  b.  lat. 
Podium  Nigrum),  n.  de  1.  Peynier  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

Jan  de  Peinier, 
Que  fouguet  près  dins  la  gareno. 

P.  PAUL. 

peinieren,  Eivco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Peynier. 

prov.  Nouesle-Segne  de  Peinié 
Fa  lei  gènt,  puei  leis  aparié. 

pèino,  s.  f.  Poupée;  fille  coquette,  en  bas 
Limousin,  v.  neno,  pampo,  piteto,  titèi  ; 
pour  genêt,  v.  peno.  R.  paino,  pano. 

PÈLVO  (v.  gasc.  peyna,  peine,  condamna- 
tion, gr.  7T--tv«,  faim),  interj.  Peste,  v.  pèsto  et 
malapeino. 

Pèino  !  m'as  fa  mau,  foin  !  tu  m'as  fait 
mal  ;  pèino  ou  mfilapèino,  qu'acà  's  bèu  ! 
peste!  que  c'est  beau;  que  la  pèino  de  tu! 
que  le  diable  t'emporte  ! 

pèino,  s.  f.  La  Peyne,  rivière  qui  prend  sa 
source  au-dessus  de  Pézènes  (Hérault)  et  passe 
à  Pézenas,  affluent  de  l'Hérault. 

pèino  (esp.  empiene,  sabot  de  cheval),  s.  m. 
Sias  bèn  caussa,  miste  Crespin  : 
Que  bèu  soulié!  marcharés  coume  un  pèino. 
—  Oui,  mai  sabès  pas  se  me  gèino 
Nimai  mounte  es  moun  agacin. 

m.  de  truchet. 

Pèino  (pas  une),  v.  pas-un,  uno;  peinou,  v. 
penous  ;  peinte,  peintia,  v.  penche,  penchina; 
peintri,  v.  pestrin  ;  pèi-nud,  v.  pèd-nus. 

PEIO,  pelho  (l.  g.  d.),  peilo  (g.),  (rom. 
peilla,  pelha,  v.  fr.  paille,  peile,  lat.  pellis, 
peau,  ou  pileum,  bonnet),  s.  f.  Loque,  hail- 
lon, chiffon,  guenille,  v.  ourdiho,  peiandro  ; 
bourse,  magot,  v.  pateto  ;  lange  d'enfant,  v. 
padas  ;  vêtement,  jupe,  robe,  en  Gascogne,  y. 
vèsti  ;  brou  de  noix  ou  d'amande,  y.  peiàu  ; 
peau,  panse,  v.  pèu;  sommité  dégarnie  et  re- 
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couverte  de  gazon,  dans  les  Alpes,  v.  lepo  • 
croûte  de  lait,  feu  volage,  échauboulure,  v! 
rasqueto  ;  rougeole,  en  Rouergue,  v.  se'ne- 
pioun;  Peille,  nom  de  fam.  rnérid.;  nom  de 
lieu.v.  Piho;  pour  butin,  gribouillette,v.  piko. 

Pelo  de  veissello,  torchon  ;  toumba,,  sauta 
sus  la  peio,  houspiller  quelqu'un;  tirassa 
la  peio,  être  dans  la  misère  ;  prene  la  peio, 
se  faire  prêtre;  quita  la  peio,  jeter  le  froc 
aux  orties  ;  mètre  sa  peio  à  la  bugado,  s'in- 
gérer dans  les  affaires  ou  la  conversation  d'au- 
trui  ;  ckanja  de  peio,  changer  d'habits  ; 
pourta  à  peio,  à  pclhos  (1.),  porter  quel- 
qu'un sur  le  dos,  à  la  manière  des  chiffonniers  ; 
lengo  de  peio,  mauvaise  langue;  que  mau- 
grat  la  pelho  !  (Zerbin),  sorte  d'imprécation  ; 
cargo  peio,  il  bruine,  v.  cargo-peio. 
Sèns  pourta  crous  ni  roujo  peio. 
L'ounour  dins  soun  cor  èro  viéu. 

J.  REBOUL. 

Pèire  n'empourlèt  uno  peio 
A  la  plaço  d'un  floc  d'aureio. 

C  favre. 

prov.  l'a  tau  coucaro  qu'a  si  peiocourdurado  d'or. 
—    Dins  li  peio 
Se  nourrisson  li  bèlli  fiho, 
E  dins  lei  peioun 
Li  bèu  garçoun. 

PEIO-lengo,  pelho-lingo  (lim.),  s.  Ba- 
billard, arde,  v.  lengatiè.  R.  peia,  lengo. 

PEIO-ROUT  ,  PELHO-ROCT  (1.  g.),  OUTO, 
adj.  Déguenillé,  ée,  v.  espeiandra. 

Higo  pelho-routo  (g.),  figue  gercée  par  la 
maturité.  R.  peio,  rout. 
Peiofo,  v.  pelofo. 

peioi,  peluoi  (bord.),  s.  m.  Poisson  qui 
ressemble  à  la  sole,  connu  en  Guienne.  R. 
peio  t. 

PEIOT,  PELHOT  (g.),  pelhoc(1.  a.),  (rom. 
peilotj,  s.  m.  Loquette,  chiffon,  lambeau  ; 
magot,  pécule,  v.  panouchoun,  pato  ;  vête- 
ment léger,  jupon, en  Gascogne, y .  coutihoun  ; 
gros  morceau,  flocon,  lopin,  v.  lambias. 

M'enchau  coumo  d'un  peiot,  je  m'en  mo- 
que comme  d'un  chiffon  ;  quent  peiot!  quel 
morceau  !  R.  peio. 
Peiot  (peton),  v.  petoun. 
peiôu,  pelhôu  (1.),  peloc  (g.),  (lat.  pileo- 
lum,  petit  bonnet),  s.  m.  Brou  de  noix  ou  d'a- 
mande, pelure  de  châtaigne,  écale  d'oeuf, 
balle  du  blé,  v.  blou,  escalagno,  pelofo  ;  état 
d'ivresse,  en  style  familier,  v.  cigalo  ;  Pilhol, 
nom  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Peiolo, 
Peiouleto. 

S'endor,  sanla  dins  soun  peiôu. 

LAFARE-ALAIS. 

Qu'es  acô  qu'a  rude  paire,  rudo  maire,  e  douço 
fiho  ? 

énigme  dont  le  mot  est  peiàu  de  castagno. 
R.  peio. 

peioumas  ,  PELHOUMAS  (rouerg.),  s.  m. 
Guenille,  haillon,  v.  fatrimas,  petroumas. 
R.  peioun. 

PEIOUN,  PELHOUN  (a.),  PELHOU  (1.  d.), 
(rom.  pelio,  peillon),  s.  m.  Loque,  chiffon, 
compresse  pour  une  plaie,  v.  pato  ;  t.  de  ma- 
réchal, découpure,  taillade;  pan  de  chemise 
ou  d'habit,  v.  pendourèu  ;  paille  qu'on  trouve 
dans  le  fer,  v.  paio,  pèu  ;  pelote,  magot,  pé- 
cule, v.  panouchoun;  enveloppe  du  grain, 
balle,  dépouille  du  blé,  v.  abet,  pous  ;  brou, 
écale,  v.  peiàu;  paupière,  en  Dauphiné,  v. 
parpello.  l\.  peio,  pèu. 

peiouna,  pelhouna  (d  ),  v.  n.  Papilloter, 
clignoter,  ciller,  v.  parpeleja,  pelouneja.  R. 
peioun. 
Peioundre  pour  peiandro. 
PEIOUNOUS,  PELHOUNOUS  (L),  ouso,  adj. 
Pailleux,  euse,  qui  a  des  pailles  ou  des  poils, 
en  parlant  du  fer,  de  l'acier,  v.  paious.  R. 
peioun. 

PEIOUS  ,    PELHOUS  (1.  g.),  PUIOUS  (m.), 
ouso,  adj.  Guenilleux,  loqueteux,  euse,v.  es- 
peiandra, peiard. 
Racino  peiouso,  racine  cotonneuse,  cordée. 
Sarai  plus  Nico  lou  peious. 

v.  gelu. 
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Pourriés  mètre  au  fib  ta  raubo  Pgoujo.^ 
Sus  sous  abilhomens  pelhouses. 

*  J.  CASTELA. 

Dins  sis  abihage  peious. 

A.  BIGOT. 

VeÏoctet  ,  PELHODTET  (L),  s.  m.  Petit 
«•hifion  v  vatouioun.R.  peiot. 

peipin  (rom.  Puipin,  Pueypin,  Pueypi, 
b  îî  Podium  Fini),  n  de  1.  Peipm  (Bou- 
ches-du-Bhône,  Basses- Alpes)  ;  Peypm-d  Ài- 

8UpeiPTe!lv!potie;  pei-prè  pour  pièi  après, 

"STS  Saïrïr;  ffl  dément, 
dans  les  Alpes,  v.  langui,  taluna. 

A  quelqu'un  qui  trouve  le  temps  long,  on 
dit  vulgairement  :  se  te  languisses,  mete  uno 
pèiro  à  ta  pàchi.  B.  pèiro. 

peira  (rom.  lang.  Payrac),  n.  de  1.  Payrac 

(Lpeiracho,peibaco  (b.  lat.  petracha,  tour, 
iortification),  n.  p.  Peyrache,  Peyraque,  noms 
de  fam.  mérid.,  v.  Petrarco.  B.  peiro. 

PEIRADO  (rom.  peyrada.  cat.  pedrada), 
s  f  Coup  de  pierre,  heurt  contre  une  pierre, 
v  arteiado;  digue  de  pierres,  chaussée,  v. 
levado,  paiero;  pierrée,  conduite  de  pierres, 
v  clapouiro,  rascasso  ;  chemin  pierreux,  v. 
cïapiero  ;  accoudoir  de  pierre,  v.  peirau;  lieu 
pavé  séchoir  d'un  moulin,  v.  secadou  ;  buvee 
nue  l'on  donne  aux  pourceaux,  v.  gamatado, 
peiroulado;  la  Peyrade,  montagne  éboulée, 
près  de  Gavarnie  (Hautes-Pyrénees)  ;  Peyrade, 
nom  de  fam.  limousin. 

La  Peirado  d'Aigo-Morto,  la  chaussée 
d'Aigues-Mortes  ;  la  Peirado  de  Ceto,  la 
chaussée  de  Cette  ;  la  Peirado  de  Mezo,  la 
chaussée  de  Mèze;  la  Peirado  de  Narbouno, 
la  chaussée  de  Narbonne  ;  cacho-peirado, 
blessure  au  pied,  ampoule,  v.  solo-batudo. 
B.  peiro. 

Peirafica,  v.  pèiro-fica  ;  peiragas,  v.  peire 

gapEIRAGE,  PE1R-\GI  (m  ),  PEIRATGE  (g.  h), 

peiratye  (b.).  s.  m.  Maçonnage,  travail  de 
maçon,  v.  bastisso  ;  cailloutis,  v.  caladat. 
Heri  lusi  coum  un  peiratye 
Lou  mei  fin  e  lusent  coursatye 
De  diamants. 

J.  LARREBAT 

B.  peiro. 

peirage  ,  PAIRAGE  (1.),  (rom.  pairage, 
paratge),  s.  m.  Paternité,  v.  paternita.  B. 

paire.  .  .  .. 

Peiral,  v.  peirau  ;  peiralié,  v.  peireguie  ; 
peiramolo,  v.  pèiro-molo. 

peiramoun.  n.  de  1.  Peyramon  ou  Perra- 
mon,  colline  voisine  de  Muret  (Haute-Garon- 
ne) que  quelques-uns  dérivent  de  pèch  Ra- 
mo'un,  en  souvenir  de  son  occupation  par  Bai- 
mond  VI,  comte  de  Toulouse,  pendant  la  ba- 
taille de  Muret.  -  , 

PEIRA  N ,  n.  de  1.  La  font  de  Peiran,  la 
fontaine  dû  Peyran,  à  Nant  (Aveyron)  ;  Pey 
ran,  nom  de  fam.  prov.  B.  peiro. 

Peiran  (variété  de  raisin),  v.  Aspiran. 

peirard  (rom.  peiralh,  roche),  s.  m.  Si 
lex,  pierre  à  fusil,  v.  peiro  de  fià. 

San  coume  un  peirard,  parfaitement  sain, 
d'une  bonne  constitution  ;  faire  lou  pei- 
rard, se  dit  de  la  morue  dont  la  chair  se 
détache  nettement,  comme  des  éclats  de 
silex. 

Auriéu  de  moun  fusiéu  fa  lusi  lou  peirard 

F.  GRAS. 

B.  peiro. 

peirardiÉ,  s.  m.  Caillouteur,  ouvrier  qui 
taille  la  pierre  à  fusil;  sobriquet  des  habitants 
de  Mormoiron  (Vaucluse).  B.  peirard. 

PEIRARIÉ,  PEIRARIÈ  (1.),  PEIRARIÔ,  PIER- 
RARÎO  (g.),  s.  f.  Amas  de  pierres,  nom  de  quar- 
tier ;  pierrerie,  pierres  précieuses,  v.  peiro. 
Acô  's  uno  grand  rebariô 
A  qui  va  pèr  la  pierrariô 
Courre  la  mar  sus  uno  fusto. 

P.  GOUDELIN. 


PEIOUTET  —  PEIREJA 

Qu'es  moun  or  ni  ma  pierrariô? 

G.  D ASTROS. 


B.  peiro.  . 

peiras,  pairas  (1.  g.),  s.  m.  Mauvais  pere, 
v.  peirastre. 

Soun  paire,  o  pulèu  soun  pairas, 
Que  devenguèt?  ba  s'abi  pas. 

H.  BIRAT. 

B.  paire.  N 
PEIRAS,  PïERRAS  (rtl.),  PIERRAU  (1.),  n. 

d'h.  Gros  Pierre  ;  Peyras,  nom  de  fam.  mena. 
B.  Peire. 
Peirassilh,  v.  persil. 

PEIRASSO,  peiras  (rom.  peiratz ,  peirat), 
s.  Grosse  pierre,  vilaine  pierre,  pierre  mal 
faite,  v.  pastouiro,  clapas,  burcho. 
Iéu  fasiô  iouts  le  pount  brounzi  mant-un  peiras. 

'  DESESGAUX. 

A  Toulouse  il  y  a  la  rue  Peyras.  R.  peiro. 
PEIRASSOUN,  PIERRASSOUN  (rh.),  n.  d'h. 
Petit  Pierre,  v.  peiroun.  B.  Peiras.  . 

PEIRASTRE,  PAIRASTRE(l.),(v.fr.  paras- 
tre,  pairastre,  cat.  padastre,  esp.  port,  pa- 
drastro,  lat.  patraster),  s.  m.  Celui  dont  la 
femme  a  des  enfants  d'un  autre  lit,  beau-pere  ; 
Payrastre,  nom  de  fam.  languedocien. 
Au-iour-d'uei  mi  tratas  bèn  pire  qu'un  peirastre. 

E.  PELABON. 

Lou  cèunoun  amo  pas  que  plouronun  peirastre. 

L.  CONSTANS. 

Adounc  pou  dire  à  Diéu  :  peirastre, 
Que  noun  de  iéu  fasiés  un  astre  ? 

MIRÈIO. 

PEIRAT  (rom.  peirat,  fr.  perrè),  s.  m.  Pa- 
vé, v.  bardât,  caladat;  cour,  basse-cour,  en 
Gascogne,  v.  escour,  peiriè  ;  Peyrat  (Ariège, 
Charente, Haute- Vienne);  Peirat,  Peyrat,  Du- 
peyrat,  Du  Peyrat,  noms  de  fam.  gascons. 
On  dourmiriô  melhou,  crési,  sur  un  peirat. 

J.  CASTELA. 

Peyrat,  nom  d'un  troubadour  du  14°  siècle. 
B.  peiro.  . 

PEIRAU,  PEIRAL  (1.),  (rom.  peirat),  s  m. 
Grosse  pierre  qui  sert  de  fondement  aux  bâ- 
tisses en  bois,  v.  burcho  ;  cablière,  pierre 
qu'on  attache  à  un  filet,  v.  baudo  ;  banc  de 
p  erre,  v.  bancau  ;  masse  de  pierre,  carrière 
de  pierre,  v.  peiriero  ;  margelle  d'un  puits, 
v.  graso,  marrello,  releissct  ;  tablette  d'ap- 
pui d'une  fenêtre,  d'une  rampe  d'escalier,  d'un 
balcon,  v.  couidiero,  parabando  ;  seuil  d'une 
porte,  v.  lindau;  contre-cœur  d'une  chemi- 
née, v.  trufè. 

Sens  ferni  l'enfant  se  penjoulo, 
L'estouma  dessus  lou  peiral. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  lang.  Se  semenes  sus  peirals, 
Recoultaras  de  carals  ; 
Se  semenes  dins  bonfouns, 
Recoultaras  d'escuts  rounds. 

B.  peiro. 

PEIRAU,  PEIRENAU,PEIROULAU,  PEIR1AU, 
PAIRAL  (1),  PAIRUGAL,  PEIRUGAL  (rouerg  ), 
ALO  (rom.  pairenal,  payrenal,  paironal, 
paternal,  cat.  esp.  port,  paternal,  it.  pater- 
nale),  adj.  Paternel,  elle,  v.  paternau. 

Oustau  peirau  ou  peiroulau,  oustal 
pairal  (1.),  maison  paternelle  ;  lengage  pei- 
rau, langue  maternelle  ;  bèn  peirau,  patri- 
moine. 

Acô  's  le  pairal  eritatge. 

P.  GOUDELIN. 

Tan  près  sus  la  branco  peiralo. 

J.  ROUM ANILLE. 

B.  paire. 

Peiraubeso,  peiraubo,  v.  pèiro-aubeso,  pei- 
ro-aubo. 

peiraud,  n.  de  1.  Peyraud,  ancien  château 
célèbre  dans  les  guerres  civiles  du  Vivarais; 
Peiraud,  Perraud,  noms  de  fam.  prov.  B.  pei- 
rau. 

PEIRE,  PIÈIRE  (1),  PIÈRE  (lim  ),  PIERRE 
(rh.),  PÈRE,  PÈLE  (b.),  PÈI,  PÈ  (g.),  PIARRE 
(a.),  PIARE  (d.),  PIAR  (auv.),  (rom.  Peire, 
Peyre,  Pedre,  Petre,  Peyr,  Pey,  Per,  Pee, 
Pe,  cat.  Pere,  it.  Pietro,  esp.  port.  Pedro, 
lat.  Petrus),  n.  d'h.  et  s.  m.  Pierre,  v.  Pei- 


ras, Peiroun  ;  homme  brave,  courageux,  en 
Dauphiné,  v.  César  ;  écu,  pièce  de  monnaie, 
à  Marseille,  v.  piastro  ;  Peyre,  Pieyre,  Peyri, 
Péry,  Péri,  Depierris,  Pey,  Pé,  noms  de  fam. 
méridionaux.  . 

Pèire-Jan,  Jan-Pèire,  Pierre-Jean  ;  Pei- 
re-Antàni,  Pierre-Antoine  ;  Peire  d'Au- 
vergno,  troubadour  du  12e  siècle,  né  dans  le 
diocèse  de  Clermont  ;  Peire  Ramoun,  Pierre 
Baymond,  dit  le  Preux,  troubadour  toulou- 
sain, mort  vers  1230  ;  Peire  Guilhèm,  autre 
ancien  troubadour  ;  fa  de  bel  Peire,  faire  le 
Boger  Bontemps,  le  vagabond,  à  Toulouse, 
par  allusion  peut-être  à  Peire  de  Prouvèn- 
ço,  héros  de  roman,  v.  Magalouno. 
prov.  Li  Pèire  soun  testard. 
—  D'un  Pèire  an  fach  un  Jan. 
Sant  Pèire,  sent  Pè  (g.),  saint  Pierre; 
sant  Pèire  Noulasc,  saint  Pierre  Nolasque, 
fondateur  de  l'ordre  de  la  rédemption  descap- 
tifs, né  au  Mas-Saintes-Puelles  en  Lauragais, 
mort  en  1256  ;  n'i'a  'n  plen  sant-Pèire,  il 
y  en  a  en  masse,  en  grande  quantité  ;  sant 
Pèire  pico  à  la  porto,  se  dit  à  Bédoin  (Vau- 
cluse), lorsque  le  pain  manque  ;  pèis-sant- 
Pèire,  v.  pèis  ;  bouito  de  sant  Pèire,  v. 
bouito. 

prov.  gasc.  Pèr  sant  Pierre, 

Lou  blad  van  querre. 

«  Le  mystère  de  saint  Pierre  et  saint  Paul  », 
drame  provençal  du  15e  siècle,  appartenant  à 
la  commune  de  Puy-Saint-Pierre  (Hautes-Al- 

PepÈlRE  (SANT-),  SEXT-PÈI  (bord.),  (rom. 
Saint  Pey,  b.  lat.  S.  Petrus),  n.  del.  Samt- 
Pierre-de-Mézoargues  (Bouches-du-Rhene)  ; 
Saint-Pierre  (Ardèche,  Dordogne  ,  Gironde, 
Lot-et-Garonne,  Tarn)  ;  Sampeyre,  en  Pié- 
mont- '  .  .  ,  . 
Pèire  (pêne),  v.  pèile  ;  peire  (pere),  v.  paire 

peirè,  v.  peirié. 

PEIREGA,  PEIRUGA,  v.  a.  Empierrer,  cou- 
vrir de  pierres,  v.  empeira,  aclapassa.  R 
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peiregado  (rom.  peiregada,  pedrusçada 
chute  de  pierres,  cat.  pedregada),  s.  f.  'Jeu 
de  la  pierrette,  v.  peireto  ;  chute  de  grêle,  v 
granissado. 

Verinous  coumo  une  peiregado. 

A.  MIR. 

Frech  coumo  uno  peiregado. 

ID. 

B.  pèiro.  , 

PEIREGAS,  PEIREJAS  (d  ),  P1ERREGAS 
(rh),  PEIREGAL  (1),  PEIRUGAL,  PEIRUAL  » 

(rouerg.),  (esp.  pedregal),  s.  m.  Pierraille, 
menu  cailloutage,  empierrement,  v.  caraias,\< 
clapassiho.  B.  peirega. 

PEIREGO,  n.  p.  Peyrègue,  nom  de  fam.  gasc. 
B.  Peirugo.  ! 

PEIREGOUS,  PEIREJOUS  (d  ),  OUSO,  OUO. 
(cat  pedrigos,  esp.  port,  pedregoso,  lat.  pe-ï 
iricosus),  adj.  Pierreux,  euse,  couvert  de 
pierres,  v.  roucassous  ;  Peyregoux  (Tarn), 
nom  de  lieu.  .,  .  \ 

Camin  peiregous,  chemin  pierreux  ;  i  A- 
rabio  peiregouso,  l'Arabie  pétrée. 
Entre  la  piano  peiregouso  e  l'isclo  de  la  Camargo. 

F.  VIDAL. 

R  PEIREGUIÉ,  PEIROUQUÈl(bord.),  PEIRALIE  ! 

(d  )  s  m.  Lieu  couvert  de  pierres,  terrain 
pierreux,  pierraille,  v.  claparedo,  coudou- 
liero,  crau,  gres  ;  Péruguier,  nom  de  fam. 
mérid.  B.  pèiro. 

peireguiÉU,  s.  m.  Nom  de  quartier  a  Aix- 
en-Provence.  .,  , 

Lou  mabre  nègre  dôu  Peireguieu,  le  mar- 
bre noir  du  Peyréguiou.  B.  peireguie. 
Peirèi,  v.  peirié. 

peireja,  v.  n.  S'amuser  à  lancer  des  pier- 
res, v.  aqu'eira,  esqueireja.  B.  pèiro. 

peireja,  paireja  (1.),  (esp.  padrear  it. 
padreggiare,  lat.  patrissare)  v.  n.  Aimer  ou 
honorer  son  père,  l'assister^  le  secourir,  v. 
meireja  ;  ressembler  à  son  père. 


prOV.  Quau  peirejo  e  meirejo  fai  pas  res  que  noun 
dèugue. 

R.  paire. 

PEIRELAIRE,  ARELLO,  AIRO  (1.),  S.  Celui, 
j  celle  qui  ramasse  de  l'orseille.  R.  peirello. 

peirello,  peirouxello  (rom.  pcyrela), 
I  s.  f.  Champ  pierreux,  en  Dauphiné,  v.  gres  ; 
I  parelle,  orseille  d'Auvergne,  patellaria  pa- 
H  relia  (Uoff.),  espèce  de  lichen  employé  dans 

I  la  teinture  ;  Perrelle,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
El  pèiro. 

|      peirex,  peirenc  (1.),  enco,  adj.  De  pierre, 

II  v.  peirounen  ;  Peyrenq,  nom  de  fam.  alpin. 

Jas  peircn,  gîte  pierreux  ;  Sant-Peiren, 
I  enco,  habitant  de  Saint-Pierre,  v.  machou- 
I  taire.  R.  pèiro,  Pèire. 

PEIRENAU,  PEIROULAU,  PAIROULAU,  PAI- 
I  BOCAL  et  pairocgal  (1.),  alo  (rom.  paire- 
I  nal,  payrenal,  patronal,  paronal,  paro- 
■  nil,  paternal,  cat.  esp.  port,  paternal,  it. 
|j  paternale,  lat.  paternus) ,  adj.  Paternel, 
I  elle,  v.  peirau. 

Oustau  peirenau  ou  peiroulau,  maison 
I  paternelle. 

Es  pas  uno  favou  conmuno 

Que  de  viéure  e  mouri  dins  l'oustau  peiroulau. 

P.  DE  GtMBLOUX. 

Mount-CIar  soun  nis  peiroulau. 

LAFARE-ALAIS. 

Baio-me  ti  dos  gaulo, 
Que  li  devourarai  de  poutoun  peirenau. 

L.  EOUMIEUX. 

peireroux,  pereiroun  (b.  lat.  peyraro- 
!  nus), s.  m.  Carrier,  v.  queirouniè,  traçaire  ; 
Péreyron,  nom  de  fam.  prov.  R.  peiriero. 

peiresc  (rom.  Peyi-esq,  b.  lat.  Perescum, 
Periscum,  Petriscum),  n.  de  1.  Peyresc(Bas- 
ses-Alpes). 

Lou  savent  Peircsc,  Nicolas-Caude  Fabri 
de  Peyresc,  né  à  Beaugencier  (Var),  érudit 
célèbre  (1580-1637). 

peirescan,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
I  Peyresc.  R.  Peircsc. 

Peiressil,  v.  persil. 

PEIRET,  PIERRET  (rh.)  ,  PIERIX  (nie.)  , 
PIERRIL,  pifrriliiou  (querc),  (rom.  P'ei- 
ret),  n.  d'h.  Petit  Pierre,  v.  Peiroun',  Pei- 
rassoun;  Peiret,  Perret,  Parret,  Pérot,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Respond  :  siéu  Jan-Peiret,  demore  alin  au  jas. 

F.  GRAS. 

R.  Pcire . 

peiret  (rom.  peyret),  s.  m.  Œuf  de  petit 
oiseau,  en  Guienne,  v.  iàu. 

Lous  peirets  auèn  hèit  tic-toc. 

B  A.  FERRAND. 

R.  peireto. 

peiret,  n.  de  1.  Peyret  (Hautes-Pyrénées). 
R.  pèiro. 

peireto.  peiroto  (lim.),  (rom.  peyreta, 
cat.  pedreta),  s.  f.  Pierrette,  petite  pierre, 
gravier,  v.  coudoulet,  graviho,  limpeto. 

Ai  uno  peireto  dins  moun  souliè,  j'ai 
un  gravier  dans  mon  soulier  ;  faire  de  comte 
me  peireto,  tromper  en  comptant  ;  jouga  i 
peireto,  à  las  peirotos  (lim.),  pierrette,  jeu 
de  petites  filles,  où  chacune  des  joueuses  prend 
Cinq  petits  cailloux  qu'elle  lance  en  l'air  et 
qu'elle  reçoit  de  son  mieux  sur  le  dos  de  la 
main  ou  dans  la  main,  v.  cascagnou,  gibousô, 
gielo,jito,  magnan,  peiregado. 
prov.  Quau  liro  peireto, 
Tiro  amoureto, 
quand  les  jeunes  filles  jouent  à  la  pierrette, 
elles  s'approchent  de  l'âge  des  amours.  R. 
pèiro. 

peireto,  perreto,  pierreto,  piarreto 

(m.),  n.  de  f.  et  d'h.  Perrette,  v.  Peirou- 
nello ;  petit  Pierre,  v.  Peiroun. 

A  ma  maire  Peireto  de  Piquet. 

_     _  .  J.  ROUMANILLE. 

R.  Pèire. 
Peiri,  v.  péri. 

peiria  (rom.  Peyriac),  n.  de  1.  Peyriac 
(Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés  Pe- 
riagol  ou  Periagot,  v.  vènlre-blu.  ' 
pbov.  Riéus  das  fats, 
Peiriac  das  naps. 
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peiria  N  (SANT-),  A  No,  adj.  et  s.  Habitant 
du  quartier  de  Saint-Pierre,  à  Apt.  R.  Pèire 
Peiriau,  v.  peirau. 

peiric,  n.  p.  Peyric,  nom  de  fam.  lang.,  v 
Peiruc. 

PEIR1É,  PE1Ê  (rh.),  PARRIÉ  (m.),  PE1RIÈ 
(1.),  PEIRÈ  (g.),  PEIRÈI  (bord.),  PEIRIÔ 
(rouerg.),  (rom.  peirier,  peyrier,  peyralier, 
peyree,  cat.  pedrer,  esp.  pedrero,  port,  pe- 
dreiro,  it.  petricre),  s.  m.  Pierrier,  machine 
à  lancer  des  pierres,  v.  calabre,  cato  ;  petite 
pièce  d'artillerie,  et  burlesquement  les  fes- 
ses, v.  petadou  ;  gésier,  estomac  d'oiseau, 
dans  lequel  on  trouve  des  pierres,  v.  periê  ; 
sac  à  moitié  plein  de  paille,  servant  à  porter 
des  pierres  sur  le  cou,  v.  paiet  ;  tas  dë  pier 
res,  v.  clapiè;  basse-cour,  en  haut  Langue 
doc,  v.  peirat  ;  carrier,  ouvrier  qui  extrait 
des  pierres,  v.  peireroun,  traçaire  ;  maçon 
qui  fait  des  murs  à  pierre  sèche,  v.  pare- 
claire  ;  sobriquet  des  gens  d'Arros  (Basses- 
Pyrénées)  ;  Perrier,  Dupeyré,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Pico-peiriè,  tailleur  de  pierres,  en  Querci 

Ères  lou  vouiajou,  lou  peirié  del  bouu  Diéu, 

Lou  manobro  del  prèstre. 

c.  dElokcle. 

R.  pèiro. 

PEIRIÉ,   PEIRIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO,  adj.  OÙ 

il  y  a  des  pierres,  plein  de  pierres,  v.  pei 
rous. 

Valat  peiriê,  pierrée,  conduite  d'eau  sou- 
terraine, v.  ôuvede. 

prov.  Terren  peirié, 
Terren  bladié. 

R.  pèiro. 

PEIRIERO,  PEIERO  (rh.),  PEIRIÈIRO,  PE- 
RIÈRO(l.),  PEIRÈRO  (g.),  PERÈIRÏ  (d.),  (rom. 
peireira,  perdra,  peirrera,v.  fr.  perrière, 
cat.  esp.  pedrera,  port,  pedreira,  it.  pe- 
triera),  b.  lat.  petraria),  s.  f.  Carrière  de 
pierres,  v.  peirau;  variété  de  châtaigne,  con- 
nue dans  le  Querci  ;  accenteur  pégot,  oiseau  ; 
Péreyre  (Ardèche)  ;  Pey r ière  ( Lot-et-G aron ne)  ; 
La  Pérère  (Gers)  ;  Peyrière,  Peirière,  Péreire, 
Pireyre,  Lapeyrère,  Lapeyrie,  noms  de  fam. 
lang.  et  gascons. 

En  peiriero,  dans  les  carrières;  erbo-de- 
peiriero,  chélidoine. 

Li  serriero 
Vous  durbiguèton  si  peiriero. 

CALENDAU. 

R.  pèiro. 
Peirigal,  v.  peiregas. 

peirigna,  peirignac  (1.),  (b.  lat.  Peyri- 
nhacum,  Perinhacum),  n.  de  1.  Peyrignac 
(Dordogne,  Lot-et-Garonne)  ;  Payrinhac  (Lot). 
R.  peirigno. 

peirignagôu,  n.de  1.  Peyrignagols  (Avey- 
ron).  R.  Peirignac. 

peirigno,  peirino  (rom.  peirina),  s.  f. 
Terrain  pierreux,  en  Gascogne,  v.  crau,  gres; 
nom  d'une  ancienne  voie  romaine  qui  allait 
de  Bordeaux  aux  Pyrénées  et  d'Agen  à  Lec- 
toure;  la  Peirine,  nom  d'une  ancienne  église 
d'Uzès;  Laperrine,  nom  de  fam.  languedocien. 
L'aulouno  a  demuchat  ta  plan 
La  richesso  de  las  peirignos. 

G.  d'astros. 

R.  pèiro. 

PEIRIGNOUN,  PEIRIGNOU  (L),  (rom.  Pey- 
rinhoo),  n.  p.  Pérignon,  nom  de  fam.  gascon. 

Lou  marescau  Peirignoun,  le  maréchal 
Pérignon  (1754-1818),  né  à  Grenade  (Landes). 
R.  peirigno,  pétrin. 

PElRUiORD,  perigord  (rom.  Peiregort, 
Peyreguort,  Perigorc,  Pcyragorc,  b.  lat. 
Pctragnrium,  Petragôricum,  lat.  Petro- 
gori,  Petrocorii),  s.  m.  Le  Périgord,  ancien 
pays  de  Guienne,  dont  Périgueux  était  la  ca- 
pitale. On  le  divisait  en  haut  Perigord  ou 
Périgord  blanc,  ainsi  nommé  à  cause  de  ses 
montagnes,  et  bas  Perigord  ou  Périgord 
noir,  ainsi  nommé  à  cause  de  ses  bois,  v. 
Sarladés. 

PEIRIGOURDIN,  PERIGOURDIN,  INO  (rom. 
Peiragordi,  Peiragorzi,  Peiragorzin,  Per- 
ragorsin,  b.  lat.  Petrogorcnsis,  Petracho- 
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ricensis),  adj.  et  s.  Périgourdin,  ine;  pauvre 
hère;  ancienne  monnaie  frappée  en  Périgord. 
Dansa  la  peirigourdino,  se  trémousser. 
Em'  acô  conme  un  fou 
Dansavo  la  perigourdino. 

F.  GRAS. 

R.  Peirigord. 

PEIRIGL'S,  PERIGUS  (rom.  Periguh.es,  Pe- 
regues,  Perigot,  lat.  Pelrochoros,  Petro- 
corium,  Pelrochoricurn),  n.  de  1.  Périgueux 
(Dordogne),  siège  d'un  évêché  suffragant  de 
Bordeaux  ;  périgueux,  sorte  de  pierre  noire  ; 
Périguier,  Périgot,  noms  de  fam.  mérid. 

PEIRIHA,  peirilhac  (lim.),  n.  del.  Peyri- 
lhac  (Haute-Vienne). 

peirihas,  peirilhard  (d  ),  s.  m.  Lieu  où 
l'on  trouve  du  gravier,  où  l'on  prend  de  la 
pierraille,  v.  lauseto.  R.  peiriho. 

PEiRiiio,  peiriliio  (a.  1.  d.),  s.  f.  Petite 
pierre,  v.  peireto  ;  pierraille,  gravier,  v.  gra- 
vo,  lausiho  ;  Peyrilles  (Lot),  nom  de  lieu. 

Bro  de  peiriho,  talus  formé  de  pierres  é- 
boulées. 

N'ague  besoun  que  de  leva  'n  pau  de  terro  e  de 
peiriho. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pèiro. 

peiriho  ,  peiriliio  (1.  g  ),  n.  d'h.  Petit 
Pierre,  en  Gascogne,  v.  Peiroto,  Peiroun  ; 
Peyrilhe,  nom  de  fam.  lang.  R.  Pèire. 

PEIRIHOUS,  PEIRILHOUS  (a  ),  OUSO,  adj. 
Plein  de  pierraille,  graveleux,  euse,  v.  gra- 
vous.  R.  peiriho. 

PEIRIN,  PEIRI  (lim  ),  PERRIN  (g  ),  PAIRIN 
(g.  nie.),  pairi  (1.),  paire  (rouerg.),  (rom. 
payrin,  pairi,  cat,  pairi,  padri,  port,  pa- 
drinho,  esp.  padrino,  it.  patrino,  h.  lat, 
patrinus),  s.  m.  Parrain,  v.  pipin  ;  terme  de 
respect  qu'on  donne  à  un  homme  âgé,  le  plus 
ancien  d'une  maison,  l'aïeul,  dans  le  Var,  v. 
majour,  papet,  segne  ;  au  jeu  de  roulette, 
celui  dont  on  adopte  les  points,  lorsqu'on  n'a 
pas  assisté  au  commencement  de  la  partie  ; 
muscari  à  toupet,  plante,  v.  bounet-de-ca- 
pelan  ;  pissenlit,  autre  plante,  v.  mourre- 
pourcin;  Peyrin,  Perrin,  De  Perrin,  Perrinet, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Jitas,  peirin  !  cri  des  enfants  qui  suivent 
un  convoi  de  baptême,  pour  demander  au 
parrain  des  dragées  ou  des  gros  sous  ;  lou 
peirin  rouvihous  !  ou  peirin  couguou,  la 
merdo  au  cuou,  paroles  injurieuses  que' les 
enfants  crient  au  parrain,  lorsque,  au  sortir 
de  l'église,  il  ne  leur  jette  ni  dragées  ni  mon- 
naie ;  à  Marseille  on  dit  : 

Peirin  couguou, 
Qu'a  la  corno  au  cuou, 
Lou  boussoun  trauca, 
N'a  rèn  pèr  jita. 
A  Aix  on  dit  : 

Peirin  couguou, 
Masseto  au  cuou, 
Meirino  de  pato. 

Quand  le  parrain  ne  jette  rien,  les  enfants  a- 
joutent : 

Chou  !  chou!  a  louga  l'abit. 
Dans  l'arrondissement  d'Aix,  ils  crient  : 
Peirin  couguou, 
La  maire  a  fa  l'uou. 
A  Nice  on  dit  : 

Peirin  couguou, 
La  tasso  au  cuou, 
Meirino  cigalo! 

Peirin  d'uno  campano ,  parrain  d'une 
cloche  ;  faire  vèire  soun  peirin  à-n-un 
enfant,  montrer  Paris  à  un  enfant,  le  soulever 
par  les  tempes  ;  bon-jour,  peirin,  bonjour, 
'ancien. 

Vèn  lou  peirin,  vèn  la  meirino. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Quouro  l'enfant  es  bateja,  manco  pas  peirin. 
—   Dôu  peirin  o  de  la  meirino 
Toujour  l'enfant  n'a  'no  racino. 

R.  paire. 

PEIRIN,  PEIRI  (d.),  (rom.  Peyrins,  b.  lat. 
Payrinum,  Payranum,  Payrianum),  n. 
de  1.  Peyrins  (Drôme).  R.  pèiro. 
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peirineja,  v.  n.  Honorer  son  parrain,  trai- 
ter de  parrain.  R.  pétrin. 

peirino,  s.  f.  Petite  pierre,  pierrerie,  en 
Béarn,  v.  peiriho,  peireto,  peirigno. 
Plumos  tinos 
Coum  peirinos. 

J.  LA.RREBA.T. 

R.  pèiro. 

PÈIRO,  PÈIDO  (rouerg.),  PIÈRO  (d.),  PEIRE 
(b.),  (rom.  peira,  peyra,  para,  cat.  port. 
pedra,  esp.  piedra,  it.  pietra,  lat.  petra), 
s.  f.  Pierre,  caillou,  calcul,  v.  caiau,  clapo, 
code,  frejau,  roco  ;  meule,  v.  molo,  tour- 
nau  ;  dalle,  v.  graso,  lauso  ;  auge  où  l'on 
mesure  les  grains,  v.  pielo  ;  halle  au  blé,  v. 
marcat;  pierre  précieuse,  v.  diamant;  rotule, 
v.  nose;  grêle,  en  Béarn,  v.  granisso  ;  Peyre 
(Landes),  nom  de  lieu  ;  Lapeyre,  Depeyre, 
Delapeyre,  noms  de  fam.  méridionaux. 

P'eiro  à  batre,  pierre  sur  laquelle  les  cor- 
donniers battent  le  cuir,  buisse,  v.  diamant  ; 
p'eiro  à  cautèri,  pierre  à  cautère,  potasse; 
p'eiro  à  àli,  p'eiro  à  l'oli,  p'eiro  d'àli,  pierre 
du  Levant,  que  l'on  humecte  avec  de  l'huile, 
servant  à  aiguiser  les  rasoirs;  p'eiro  à  aigo, 
meule  mise  en  mouvement  par  l'eau  ;  p'eiro 
à  sang,  meule  tournée  par  un  cheval;  p'eiro 
amagado,  p'eiro  rescosso  (1.),  jeu  de  cache- 
cache-mitoulas,  v.  amago-que-tu-l'as  ;  p'eiro 
au  jo,  p'eiro  au  jue  (m.),  locution  usitée  au 
jeu  de  boule,  pour  dire  quo  la  personne  qui  a 
arrêté  une  boule  ne  l'a  pas  fait  à  dessein  et 
qu'on  ne  doit  pas  recommencer;  p'eiro  batu- 
do,  ampoule  qui  vient  sous  les  pieds  par  excès 
de  marche  ;  p'eiro  bugadiero,  cuve  à  lessive  ; 
pèiro  claro,  pierre  dure  de  Beaucaire  ;  p'eiro 
clausoun,  pierre  boutisse  ;  p'eiro  clauvis- 
souso,  pierre  coquillière  ;  p'eiro  d'afiela, 
p'eiro  ahiladèroÇg.),  pierre  à  aiguiser,  quiosse 
de  tanneur;  p'eiro  d'amoula,  p'eiro  à  molo, 
p'eiro  à  mouelo  (m.),  pierre  à  aiguiser,  grès 
de  remouleur  ;  p'eiro  d'an'eu,  p'eiro  de  bago, 
pierre  de  bague,  chaton;  p'eiro  d'atèndo, 
pierre  d'attente,  bossage;  p'eiro  de  Barben- 
tano,  molasse  bleue,  qu'on  exploite  à  Barben- 
tane  ;  p'eiro  de  Bèu-Caire ,  grès  molasse, 
qu'on  exploite  à  Beaucaire  ;  p'eiro  de  Font- 
Vièio,  molasse  coquillière,  qu'on  exploite  à 
Fontvielle,  près  Arles  ;  p'eiro  de  blesto,  pierre 
schisteuse  ;  p'eiro  de  calandro,  pierre  noire, 
très  légère ,  où  les  calandres  s'aiguisent  le 
bec;  pèiro  de  cantoun,  borne;  pèiro  de 
cantounau,  pierre  de  l'angle  ;  pèiro  de  caus, 
de  causse  ou  de  caussino,  pierre  à  chaux  ; 
pèiro  caussiniero,  pierre  calcaire  ;  pèiro  de 
comte,  pierres  de  petit  appareil,  dont  les  in- 
terstices sont  visibles,  qu'on  peut  compter  ; 
pèiro  de  dai,  de  daio,  de  daioun,  pierre  à 
faux,  queux,  v.  cout  ;  pèiro  de  fado,  de  la 
fado,  de  las  fados  (1.),  pierre  druidique,  dol 
men  :  en  Bouergue,  on  attribue  ces  monu 
ments  à  la  Sainte  Vierge,  qui  en  aurait  ap 
porté  les  blocs,  un  sur  la  tête  et  un  sous 
chaque  bras,  tout  en  filant  sa  quenouille  et 
faisant  sept  fusées  par  jour,  v.  sibourniè  ; 
pèiro  de  fege,  hache  celtique,  faite  en  jade, 
dont  la  couleur  rappelle  celle  du  foie  ;  pèiro 
de  fià,  de  fue  (m.),  de  fusil  (1.),  pierre  à  fu- 
sil, silex  ;  pèiro  de  fougagno,  de  fue  (m.), 
pierre  à  four,  liais,  v.  ferau  ;  pèiro  de  gip, 
pierre  à  plâtre  ;  pèiro  de  grano,  granit  ; 
pèiro  de  la  boufigo,  pierre  de  la  vessie  ; 
pèiro  de  lèvo,  moellon  ;  pèiro  de  moulin, 
de  molo,  pèiro  môuniero,  pierre  meulière, 
meule  ;  pèiro  de  rasour,  pierre  à  rasoir  ; 
pèiro  de  sant  Est'eve,  astroïte,  étoile  de  mer 
pétrifiée,  oursin  fossile,  pétrifications  que  l'on 
croyait  provenir  de  la  lapidation  de  saint  É- 
tienne  ;  pèiro  de  Sant-Vinc'ens,  encrinite, 
encrine  fossile,  que  l'on  trouve  dans  la  mon- 
tagne de  Saint-Vincent,  près  de  Digne  ;  pèiro 
de  Santo-Radegoundo,  talc,  à  Apt  ;  pèiro 
de  iai,  de  taio,  pierre  de  taille,  pierre  d'ap- 
pareil, mollasse  coquillière  ;  pèiro  de  toco, 
pèiro-toco,  pierre  de  touche  ;  pèiro  de  tron, 
dôu  tron,  del  trou  (1.  g.),  pierre  de  foudre, 
.aérolithe.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  haches 
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celtiques  en  pierre  dure,  silex  ou  jade  vert. 
Le  peuple  croit  qu'elles  tombent  du  ciel  avec 
la  foudre,  dont  il  leur  attribue  les  dégâts,  et 
il  prétend  qu'elles  prennent  leur  forme  inci- 
sive en  germant  pour  sortir  de  la  terre.  Dans 
les  Pyrénées,  on  a  soin  d'en  placer  comme 
talismans  dans  les  fondations  des  maisons,  et 
les  bergers  de  l'Ariège  et  de  l'Aude,  comme  du 
reste  les  paysans  grecs,  les  suspendent  au  col 
des  chèvres  et  des  brebis  pour  les  préserver 
des  maladies.  C'est  pour  celte  raison  que,  dans 
le  Cantal,  on  les  nomme  p'eiro  de  vérin.  On 
donne  encore  le  nom  de  p'eiro  de  tron  aux 
bélemnites  et  aux  pyrites  de  fer,  v.  quiho  de 
sant  Est'eve.  Selon  les  paysans  des  Alpes-Ma- 
ritimes ,  lorsqu'on  a  déterré  une  pierre  de 
foudre,  il  faut  se  hâter  de  l'ébrécher,  sans 
quoi  elle  retournerait  dans  les  nuages  pour 
former  une  nouvelle  foudre  ;  p'eiro  de  vei- 
rolo,  pèiro  de  la  rougno,  pèiro  de  la  pi- 
coto,  variclile,  spilite.  Les  bergers  croient 
préserver  et  guérir  leurs  troupeaux  de  la  cla- 
velée  en  leur  faisant  boire  de  l'eau  dans  la- 
quelle on  a  mis  tremper  cette  pierre  ;  pèiro 
de  voulame,  sablon  quartzeux,  v.  safre  ; 
pèiro  d'hraèl,  camée  antique,  ainsi  nommé 
peut-être  par  allusion  à  la  lapidation  usitée 
chez  les  Israélites  ;  pèiro  d'àli,  roche  à  pé- 
trole^. Gabian;  pèiro  dôu  diable,  nom  que 
portent  certains  menhirs  ;  Pèiro  dôu  Rèi, 
nom  que  porte  un  monument  celtique  qui  est 
à  La  Motte-du-Caire  (Basses-Alpes)  ;  pèiro 
duro,  pierre  dure  ;  pèiro  en  besliê,  pierre 
en  délit;  pèiro  escricho,  pierre  écrite,  ins- 
cription lapidaire  ;  pèiro  ficado,  pèiro  ficha- 
do,  pèiro- ficho,  nom  vulgaire  des  monuments 
celtiques  appelés  peulvans  ou  menhirs.  En 
Velay,  on  croit  que,  la  nuit  de  Noël,  les 
pierres  druidiques  tournent  lentement  sur 
elles-mêmes  ;  p'eiro  filousoufalo  ou  filou- 
soufau  (g.),  pierre  philosophale  ;  p'eiro  fino, 
pierre  fine,  pierre  précieuse  ;  pèiro  frejo, 
grêlon,  grosse  grêle;  pèiro  frejo,  pèiro 
fredo,  pèiro  frejau,  pierre  froide,  pierre 
vive,  grès,  granit,  calcaire  dur  ;  pèiro  gra- 
vado,  pierre  gravée  ;  pèiro  infernalo,  pierre 
infernale  ;  pèiro  lebratenco,  espèce  de  granit 
à  grain  fin,  en  Rouergue  ;  pèiro  levado, 
pierre  levée,  peulvan,  dolmen,  bloc  mégali- 
thique ;  pèiro  liso,  galet  ;  pèiro  morto, 
pierre  qui  se  délite  ou  se  désagrège  ;  pèiro 
mousaïco,  mosaïque  ;  pèiro  negro,  pierre 
noire,  argile  schisteuse  graphique,  crayon  des 
maçons  ;  pciro  novo,  pierre  verte,  pierre  ve- 
lue; pèiro  pastouio  ou  pastouiro,  pèiro  ras- 
siero,  moellon,  blocage,  quartier  de  pierre 
brute  ;  pèiro  plantado  ,   pierre  milliaire  ; 
menhir,  peulvan  ;  li  pèiro  plantado,  les 
constructions,  les  maisons;  p'eiro  preciouso, 
pierre  précieuse  ;  pèiro  pudènto,  pierre  cal- 
caire bitumineuse  ;  pèiro  resquihouso,  glis- 
soire ;  p'eiro  sacrado,  pierre  sacrée  ;  pèiro 
sourdo,  relentissementdes  murs,  écho  ;  p  'eiro 
tèndro,  pierre  tendre  ;  pèiro  terrisso,  pierre 
à  faux,  grès  pulvérulent  ;  basti  à  pèiro  e  caus, 
bâtir  avec  de  la  pierre  et  du  mortier  ;  basti  à 
pèiro  seco,  construire  en  pierres  sèches;  ana 
à  la  pèiro,  sortir  du  pays  pour  aller  travailler 
comme  maçon,  expression  bas  -  limousine  ; 
coupaire  de  pèiro,  tailleur  de  pierres;  mès- 
tre  de  pèiro,  ancien  nom  des  maîtres-maçons 
et  architectes;  jita,  manda,  tira,  traire  de 
pèiro,  lancer  des  pierres;  mando  la  pèiro  e 
escouud  lou  bras,  il  se  tient  derrière  le  ri- 
deau ;  jouga  i  pèiro,  jouer  à  la  pierrette  ; 
faire  cl'uno  pèiro  dous  cop,  faire  d'une 
pierre  deux  coups  ;  avè  la  pèiro,  être  attaqué 
de  la  pierre;  soufri  li  pèiro,  rebouli  coume 
li  pèiro  di  camin,  soulfrir  horriblement  ; 
voulè  tira  de  sang  d'uno  pèiro,  vouloir  ti- 
rer du  sang  d'une  pierre;  plaça  'no  pèiro  en 
damisello,  t.  de  maçon,  placer  une  pierre  de 
manière  qu'elle  présente  la  plus  belle  face  en 
dehors;  me  n'en  metrai  pas  la  pèiro  au 
pies  ou  au  cou,  je  ne  me  mettrai  pas  au  dé- 
sespoir pour  cela  ;  lou  diable  porto  pèiro,  le 
diable  s'en  mêle  ;  quant  vau  lou  blad  à  la 


n 


pèiro  ?  combien  vaut  le  blé  au  marché,  o 
une  auge  de  pierre  sert  de  mesure  publique 
te  lou  croumpe  au  près  de  la  pèiro,  je  il 
l'achète  au  prix  de  la  halle. 
prov.  Di  pèiro  de  toun  endré  bastisse  toun  onslai 

—  Pèiro  a  pèiro  clapié  se  fan. 

—  La  pèiro  vai  toujour  au  clapié. 

—  Pèiro  mudado  pren  pas  mousso. 

—  Pèiro  tracbo  es  de  mau  reieni. 
—   Gardas-vous  de  mètre  li  ruan  entre  dos  pèîr< 

Peiro  (poire),  v.  pero  ;  peirô,  v.  peirôu. 

pèiro-agl'do  (b.  lat.  Petra  AcutaJ,  n.  c 
1.  Peyragude  (Lot-et-Garonne). 

PÈIRO-AUBESO,  PEIRAUBESO,  S.  f.  Variél 
de  châtaigne,  connue  dans  les  Cévennes.  1 
P'eiro-Aubo. 

pèiro-aubo,  PEIRAUBO  (lat.  petra  albe 
pierre  blanche),  n.  de  1.  Peyraube  (Hautes  < 
Basses-Pyrénées)  ;  Peyraube  près  Le  Viga 
(Gard)  ;  Peyraube,  Piraube,  noms  de  fan 
mérid.  R.  pèiro,  aube,  aubo. 

pÈiro-RASSIÈIRO,  s.  f.  Pierre  d'évier,  e 
Limousin,  v.  eiguiè.  R.  pèiro,  bassiero. 

PÈIRO-BATRE,  PÈIRO-BAÏE  (g.),  V.  a.  ht 
pider,  fracasser,  foudroyer,  v.  aqueira. 

Se  conj.  comme  batre. 

Pèiro-b'ati  vignos  e  blads. 

G.  U'ASTROS. 

Lou  cèu  nous  pèiro-bat. 

ID. 

R.  pèiro,  batre. 

pèiro-bèro,  n.  p.  Peyrebère,  nom  de  fan  I 
gasc.  R.  pèiro,  bello. 

pèiro-blanco,  n.  p.  La  Peyre-Blanqu 
près  Lacaune  (Tarn)  ;  Peyresblanques,  Peyn  pii 
blanche,  noms  de  lieu  et  de  fam.  mérid 
p'eiro,  blanc,  anco. 

PÈiRO-BRUXO(rom.  Peyra  Bruna,  b.  la 
Petra  Bruna),  n.  del.  Peyrebrune(Aveyron[pe; 
R.  p'eiro,  brun. 

PÈIRO-BUFIERO,  PÈIRO-BUFIEIRO  (lim. 
n.  de  1.  Pierre-Buffière  (Haute-Vienne). 

Ebles  de  Pèiro-Bufiero,  nom  d'un  trot 
badour  limousin  ;  lou  capelan  de  Pèiro-Bt 
ftero,  curé  proverbial  en  Limousin ,  v. 
Revue  des  Langues  Romanes,  2e  série,  tome  \ 
page  48.  R.  pèiro,  boufiê. 

pèiro-caxo  (rom.  Pcyrascanas),  n.  de 
Peyrescanes  (Hérault).  R.  pèiro,  can,  ano. 
'    PÈIRO-CAVO  ,   PÈIRO-CAUO  (g.),  n.  de 
Peyrecave  (Gers)  ;  nom  de  fam.  gasc.  R.  pè 
ro,  eau,  avo. 

PÈiro-diÉU,  n.  de  1.  Peyredieu  (Gironde  1 
nom  de  fam.  gasc.  R.  pèiro,  Dieu. 

Pèiro-émpi,  v.  impi. 

pèiko-fh:a,  v.  a.  Paver,  en  Rouergue, 

calada.  R.  pèiro,  fica. 

pèiro-ficaire,  s.  m.  Paveur,  v.  caladai 
re.  R.  pèiro-fica. 

pÈiro-ficho  (rom.  Peyra  Ficha),  n.  de 
Peyrefiche,  nom  de  quartier  fréquent  dans 
Gard,  tiré  des  peulvans  ou  pierres  levées  d 
anciens  Celtes;  Pierrefiche  (Aveyron,  Lozèr 
Corrèze,  Cantal);  Pierrefixe,  nom  d'une  moi 
tagne,  près  de  Lagrasse  (Aude)  ;  De  Péréûx 
nom  de  fam.  mérid.  R.  pèiro,  fisse,  isso. 

PÈIRO-FIS,  PÈIRO-FIC  (rouerg.),  PIERRE 
Fi  (d.),  (lat.  petra  fissa,  pierre  fendue),  s. 
Terrain  dont  le  sous-sol  est  composé  de  rocl 
fendillée  verticalement,  v.  clavun,  fisso 
poudingue  qui  contient  des  fragments  de  sile 
v.  gres,  sistre;  calcaire  siliceux,  en  Rouei^ 
gue. 

PÈIRO-FITO  ,  PÈIRO-HITO   (g  ),    n.  de 

Peyrefite  (Aude);  Pierrefitle  (Corrèze);  nq 
très  commun  en  France.  R.  pèiro,  fito. 

PÈiRO-FORT(b.  lat.  Petra  Fortis),  n.  de 
Pierrefort  (Cantal,  Gard)  ;  Peyrefort  (Hérault 

PÈIRO  -  FOUGUIERO  ,    PÈIRO  -  FOUGIÈIB 
(lim.),  s.  f.  Pierre    du  foyer,  v.  fugagrit' 
lar,  paiasso.  R.  pèiro,  fouguiè. 

pèiro-fue,  peirafuec  (a.),  (rom.  peirf 
fuec),  s.  f.  etn.  del.  Pierre  à  feu,  silex,  dar 
les  Alpes,  v.  peirard;  Pierrafeu  (b.  lat.  PA, 
■trafur,  Petrafurnum,  Castrum  de  Petra] 
foco),  village  du  Var  où  l'on  croit  que  se  te^ 


nait  une  cour  d'amour,  d'après  les  vers  sui- 
vants : 

A  Peirafuc  tramet  mon  parlimen 
On  la  bella  fai  cort  d'ensenhamen. 

GIRAUT  et  PEIRONET. 

^Peyrefio,  nom  de  fam.  prov.  R.  pèiro,  fuc, 

pèiro-gerbudo  (pierre  gazonneuse) 
n.  de  1.  Peyregerbnde  (Basses-Pyrénées). 
prov.  béarn.  Pèiro-Gerbiibo  tien 
Gèro  e  Belesten. 

h.  pèiro. 

pÈiro-grosso  (b.  la  t.  Pctra  Grossa),  n. 
.del.  Pjerre-Grosse  (Ardèche,  Gard,  Hautes- 
,  Alpes).  R.  pèiro,  gros. 

pèiro-hoirado  (pierre  percée),  n.  de  1 
Peyrehorade  (Landesj.  R.  pèiro,  foura  ado 

peiro-jano,  pèiro-jono,  s.  f.  Variété  de 
J  châtaigne,  connue  dans  les  Cévennes,  v  ja- 
■■wio-longo.  '  J 

Il  y  avait,  près  Caux  (Gard),  une  Villa  de 
Wetra  Jorna.  L'arbre  qui  porte  la  pèiro- 
■ffcno  est  appelé  pèire-jon. 

PÈIRO-LATO,  PÈIRO- LADO  (1.),  (rom.  pci- 

■ira.ada,  lat.  petra  lata,  pierre  portée),  s.  f 
Peulvan,  monument  celtique,  v.  pèiro  fica- 
tto,  peiro  plantado,  plourouso  ;  Peyrelade, 
j  Peyralade,  noms  de  quartier  ;  Pierrelatte  (Drô- 
me),  ville  ainsi  nommée  d'un  rocher  isolé  qui 
la  domine  et  que  la  tradition  dit  avoir  été  an- 
porte  par  un  géant,  v.  Picrlato 

Coumtat  de  Pèiro-Lato,  comté  de  Pier- 
rette seigneurie  catalane  dont  la  capitale 
3tait  Empunas,  v.  Empourdan 

peiro-lau,  n.  del.  Peyrelaud,  pic  qui  est 
Dres  de  Cauterets.  1 

pÈiro-lesco  (rom.  PeyraLesca),  n.del 
ua  rue  Peyrolesque,  à  Albi.  R.  pèiro,  iisco 

peiro-leu  (b.  lat.  Petra  LevisL  n.de  l" 
Jeyreleau  (Aveyron). 

PÈIRO-LEVADO,  PÈIRO-LEBADO  (1  )  PÈI- 
IO-lebo  (I.),  (rom.  Peyra  Levada,  '  Peyra 
Leva,  b.  lat.  Petra  Levata,  fr  pierre  le- 
>ee),  n.  de  1.  Peyrelevade  (Aveyron,  Gorrèze)  : 
îomde  heu  très  fréquent  en  Pémord 

PE/»ROJ^IS'  S"  L  La  ^erre-Lis,  près  Belvia- 
îes  (Aude),  sorte  de  tranchée  naturelle  par 
aquelle  1  Aude  se  fraye  un  passage  au  milieu 
le  rochers   gigantesques ,  v.  passo-lis  R 
jeiro,  Us. 

PÈIRO-LOXGO,  PÈIRO-I.OUXGO  (g  ),  (rom 
^eyralonca,  b.  lat.  Petra  Lonna),  n  de  l 
>eyrelongue  (Basses-Pyrénées,  Gers)  ;  Pierre- 
ongue  (Brome). 

PÈiRO-MALO  (b.  lat.  Petra  Mala,  pierre 
naovaisej,  n.  de  1.  Peyremale  (Gard);  nom 
1  un  passage  des  Alpilles,  entre  Maussane  et 
>aint-Remy  ;  Peyremale,  Peyramale,  noms  de 
am.  méridionaux. 

PÈIRO-.MARMO  (lat.  petra  marmorea),  s. 

Marbre,  en  Gascogne,  v.  mabre,  marme. 

Fret  coumo  uo  péiro-marmo. 

B-KS»,     ■  G-  d'astros. 

fcabios  qu  aqnesto  pèiro-marmo 
Ten  un  crus  ensevelit. 

B'es  pla  talhat  de  pèiro-maVmo 
Uui  noun  a  cent  ressentimens. 

„-   ,  p-  GOUDELIN. 

PEIRO-MOLO  ,   PEIRO-MOUELO  ,  PÈIRO- 

iocero  (m.),  s.  f.  Pierre  meulière,  v.  mou- 
vrd-  pierre  à  aiguiser,  v.  molo,  tournau  : 
lanche  fixée  au  milieu  du  fond  d'un  bateau 
peiro,  molo. 

PÈIRO-MORTO,    PÈIRO-MOUERTO  (m.)  s 

Loche  schisteuse,  pierre  qui  se  délite,  tuf 
blesto,  Io.uho;  Peyremorte,  nom  de  fam! 
rov.  U.poiro,  mort,  orto 
PEIRO-XEGRO  ,   PÈIRO-NERO   (g  ),  (rom 

>eyra  Negra  pierre  noire),  n.  de  1  Peyrenè- 
re  (Dordogne);  Peyranère  (Basses-Pyrénées) 

Z *pJEHTrïSU  (V-  Cat-  P^a-PertuH 

lat.  y  etra  Perlusa,  pierre  percée),  n.  de  1 
lerrepertuse,  payS  du  Roussillon 

PEiRo-PLi.vo  n.  de  1.  Peyreplane  (Ardè- 
tiej.  J,.  peiro,  plan,  ano.  ' 

PEIRO -por.v ÇO  ,  PÈlRO-ESPOCNGO  (rom 

onceea,  porncers,  esp.  picdra-pome\ ,  \i. 


PÈIRO-GEflBUDO  —  PEIROULET 

pomice,  lat.  pumex,  icis),  s.  f.  Pierre  ponce, 
v.  ortocram. 

Sur  soun  tint  passi  la  pèiro-pounço. 

J.  JASMIN. 

PÈIRO-RUE  (rom.  Peirarua,  b.  lat.  Pctra- 
ruaj,  n.  de  1.  Pierrerue  (Basses-Alpes,  Hé- 
rault). 

PÈIRO  -  SEGADO  ,  n.  de  1.  Pierreségade 
(Tarn),  où  se  trouve  une  carrière  d'ardoise. 
R.  pèiro,  sega,  ado. 

PÈiro-souroo,  n.  de  1.  Le  port  de  Peyre- 
sourde,  passage  des  Hautes-Pyrénées. 

PÈIRO-TAIADO,    PÈIRO-TALHADO  (1.   g  ), 

(rom.  Peyra  Talhada),  n.  de  1.  Pevretaillade 
(Dordogne).  R.  pèiro,  taia. 

PÈIRO-TORTO,  PÈIROS  TORTOS  (g  ),  n.  de 

1.  Peirestortes  (Pyrénées-Orientales). 

Coumbat  de  Pciro-Torto  ,  combat  de 
Peirestortes,  où  les  Français  vainquirent  les 
Espagnols  (1795).  R.  pèiro,  tort,  orto. 

pèiro-vèire  (lat.  Petra  Vêtus,  eris  ?),  n. 
de  heu  près  Bompas  (Vaucluse). 

pèiro-verd  ,  peiraverd  (rom.  Peira- 
vert,  b.  lat.  Petra  Viridis),n.  de  1.  Pierre- 
vert  (Basses-Alpes).  P.  pèiro,  vèrd 

pÈiro-verdan  ,  ano,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Pierrevert,  v.  manjo-granouio.  R.  Pèiro- 
Verd. 

PEIROLO,   PAIROLO  (1.  g.),  PEIRORO  (m  ), 

peirouolo  (rouerg.),  perolo  (auv.),  peko- 
GO  (Velay),  (rom.  pairola,  peyrola,  b.  lat. 
pairola,  payrola,  parolla),  s.  f.  Chaudière, 
grand  chaudron,  v.  caudicro,  caufo-vin. 
Dinsl'escumo  di  peirolo 
Cabussejon  li  coucoun. 

T.  AUBANEL. 

N'en  métrés  un  junchat  à  coire  à  la  pairolo. 

.    ,  C.  PEYROT. 

n.  peirou. 

peirolo,  peiroro  (m.),  (rom.  Peirola, 
Peyrola,  Peyrolas.  b.  lat.  Petrola,  Perolœ, 
Petrolœ),  n.  de  1.  Peyrolles  (Bouches-du- 
Rhone,  Gard,  Aude)  ;  Peyrole  (Tarn). 

Lou  sant  de  Peirolo,  imposteur  de  Pey- 
rolles, qui  se  fit  en  1814  une  réputation  de 
thaumaturge.  R.  pèiro. 

peirôstio  (lat.  petra  ostreaj,  s.  f.  Pied- 
de-cheval,  grosse  huître  de  la  Méditerranée, 
v.  bato-de-chivau, pèd-d'ai,  peiroustioun 
ùstri. 

PEIROT,  PIERROT,  PIARROT  (auv.),  n  d'h 

et  s.  m.  Pierrot,  v.  Peiret,  Peiroun  ;  person- 
nage de  parade,  imbécile,  saltimbanque,  v 
braguetian;  coiffe  d'indienne  des  paysannes 
du  Querci,  v.  cagnoto  ;  pot  de  chambre,  à 
INarbonne,  v.  quèli;  sobriquet  des  gens  de 
Teyran  (Hérault)  ;  Peyrot,  Perrot,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Gai  coume  Peirot,  gai  comme  Pérot,  un 
des  noms  familiers  du  perroquet. 
Coufats  a  la  Pierrot,  veslits  de  chamarrages. 

n     d   i     j.         .  DEBAR. 

Coufado  d  un  pierrot  de  bel  basin. 

ID. 

Vous  cal  pèr  la  sello 
Un  pierrot  daurat. 

H.  BIRAT. 

prov.  Ardit  coume  Peirot. 
Lou  curât  Peyrot,  Jean-Claude  Peyrot 
prieur  de  Pradinas,  né  à  Millau  en  1709,  mort 
a  Paillas  en  1795,  auteur  de  géorgiqnes  en  dia- 
lecte rouergat  intitulées  :  los  Quatre  Sosous 
n.  Pèire. 

peiroto,  s.  f.  Petite  pierre,  mauvaise  petite 
pierre,  v.  peiroto.  R.  pèiro. 

PEIROTO,  PIERROTO,  PIAROTO  (d  ),  n  de 

f.  et  d'h.  Perrette,  Pétronille,  v.  Pcirouneïlo  • 
petit  Pierre,  Pierrot,  v.  Peiriko  :  Peyrottes 
nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  troubaire  Peiroto,  J.-A.  Peyrottes 
potier  de  terre,  poète  languedocien,  né  à  Cler- 
mont-l'Héranlt  (1813-1858).  R.  Pèire 

PEIRélT,  PEIROR  (a  ),  PEIROL,  PAIROL  (1  ) 
PAIROl7(mç.  montp  ),  PEIROUOL,  PAIROUOL 

(rouerg.),  peiro  (b.  d.),  perô  (auv.),  pairô 
(g.),  (rom.  peirol,  peyrol,  perol,  pairol, 
cat.  esp.  perol,  piôrn.  pairucl,  it.  pajuolo, 
b.  lat.  payrolium),  s.  m.  Chaudron,  v.  cau- 


deiroun  ;  panier,  à  Bayonne,  v.  panU ;  rond 
que  Ion  fait  dans  l'eau  en  jetant  une  pWre 
concav,té  bas-fonds,  v.  baisso,  cros,  oulo' 
Peyrol,  Pérol,  Perrol,  Peyroulon,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Pciràu  d'Auvergno,  Peirols  d'Auvergne 
troubadour  du  13'  siècle,  originaire  d'un  châ- 
teau du  môme  nom;  Peirou  d'Avicmoun 
Antoine  Peyrol,  menuisier  d'Avignon  noèté 
provençal  du  18°  siècle,  auteur  de  nof;|c  popu- 
aires  ;  lou  peirou  d'àli,  la  chaudière  d!huile 
bouillante,  un  des  supplices  de  l'enfer;  ar- 
melo,mamhovn  de  peirou,  oreille  de  chau- 
dron ;  abouca  li  pciràu,  renverser  les  chau- 
drons sur  la  gueule,  en  signe  de  deuil  -  vin 

nJ°U  Vf%r'T'  vin.P°"r  la  distillation; 
terro  que  fai  lou  pciràu,  terrain  concave 
M  es  dms  un  peirou,  Apt  est  dans  un  bas- 
ionds;  peirou  rout  à  brasa  !  ca*?e>rolo  à 
estama!  cri  des  chaudronniers  ambulants- 
cerca  peirou  roui,  chercher  chape-chute  nê 
demander  que  plaie  et  bosse  ;  i'a  fou  jour  'pei- 
rou rout,  il  y  a  toujours  quelque  altercation. 

prov.  Lou  peirou  mascaro  la  sartan 
ou  (1.) 

Lou  peirol  vol  mascara  l'oulo, 
la  pelle  se  moque  du  fourgon. 

~cudeUlIoP.eirÔU  di  Sèt  d°Ul0Ur  Chasc,,n  a  es- 
—  Rau  coume  un  peirou. 
L'abbé  de i  Sauvages  dérive  peirou  de  pèiro 
parce  que  dit-il,  dans  un  canton  de  la  Lom- 
bardie  on  fait  encore  des  ustensiles  avec  la 
pierre  appelée  serpentine  ou  pierre  ollaire  oui 
est  une  espèce  de  talc  dont  on  fait  des  vales 

l*  Pierre 'oiaS 


,i„  nu -i      J —  —  ciJ  j- uiez  ;  u  autres 

de  1  hébreu  parour,  marmite  ;  d'autres  du 
gr.  ™,rf0„  pot  à  feu.  Enfin,  dans  le  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  de  l'Académie  fr?a  se 
nous  trouvons:  «  payre,  s.  f.  redevance  que 
chaque  maison  payait  avec  un  chaudron  de 
cuivre  ou  sa  valeur  en  argent.  »  Ce  mot  oui 
semble  venir  du  lat.  paiera,  vase  à  kW  ou- 
verture, pourtait  être  le  vrai  radical 

Peyrolles  (Gard),  porte  dans  son  blason 
trois  chaudrons  d'or  (peirou) 

aubeio"'  V'  Peir°Un  !  Peiroubes°P^«-  Pèiro- 

PEIROUI.ADO,  PEIROURADO  (m.)  P4IROU- 
LADO,  PAIROITLAT,  PAIROULAU  (1  )  PEIROU- 
LAU,  PEIROURAE,  PEIROURAIO  (â  )  PEI- 
ROULA,  PElR0URA(d.\(it.  pajuolata),  s  f 
Chaudronnee,  contenu  d'un  chaudron  v  eau- 

v.eSSo"/o.de  PêCh6Ur' 

Peiroulado  de  moust,  chaudronnée  de 
mout;  ana  a  la  peiroulado,  aller  pêcher 
pour  manger  ;  baio-me  la  peiroulado  don- 
ne-moi du  poisson  pour  faire  la  soupe. 
Cousin,  fan  s'embarca  : 
Avèn  la  peiroulado, 
Au-jour-d'uei  grand  gala  l 

R.  peirou.  CH'  P0P' 

PEIROULARIÉ,  PAIROULIERO(nic  )  (rom 
payrolana) ,  s.  f.  Chaudronnerie,  rue  de'<= 

iï&smâ0*1'  d'une  dépendance  de 

Demoro  à  la  Peiroulariè,  il  habite  rue 
Peyrolene  ;  en  Peiroulariè,  dans  la  rue  Peï- 
rolene.  R.  peirou.  y 

PEIROUEAS,  PEIROURAS  (m  ),  PAIROULAS 

(l.  g.),  s.  m.  Grand  chaudron,  vilain  chaudron 
v.  peirolo.  •' 
Un,  peiroulas  de  tartifle,  une  chaudron- 
nee de  pommes  de  terre.  R.  peirou 

Peiroulau,  v.  peiroulado  ;  peiroulau  v  pei- 
renau.  '     ^  1 

PEIROULÈRI,  s.  et  adj.  m.  Niais  imbérilp 
en  Béarn  (G.  Azaïs).  R.  peirouUè  '  lg' 

thr     À.  chaudron,  v.  peirouloun; 

5?"     k  f,       asPe[soir-  v.  ferrât;  bouteille 
d  eau,  bulle  d'eau,  bulle  de  savon,  v.  boufigo 


Sâ4 

boutiholo  ;  petit  creux,  v.  cros  ;  sarment  de 
vigne  qu'on  entortille  autour  d'un  cep,  afin 
d'en  faire  un  provin  l'année  suivante;  châ- 
taignier qui  porte  la  châtaigne  peirouleto. 
peov.  Mars  aurous, 
Abriéu  pluious 
E  mai  caudet 
Fan  bouli  lou  peiroulet. 

R  peirou. 

PEIROULETADO,    PAIROULETAT  (rouerg.), 

s.  Petite  chaudronnée.  R.  peiroulet. 

PEIROULETO,  PAIROULETO  et  PAIROURE- 

TO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  connue  dans  les 
Cévennes;  populage,  souci  d'eau,  plante,  v. 
bescuchèu,  ardiol.  R.  peiroulet. 

peirouletoun,  s.  m.  Très  petit  chaudron, 
v.  coucourelet.  R.  peiroulet. 

PEIROULIÉ,  PEIROURIE  (a.  m  ),  PEIROUIÉ 
(rh.),  PAIROULIÈ  (1.),  PAIROULÈ  (g.),  PE- 
roulèire  (auv.),  (rom.  pairolier,  peyroliè, 
V.  fr.  pèrolier,  b.  lat.  pairolcrius),  s.  m. 
Chaudronnier;  drouineur, v.  estamaire,  ma- 
gnin;  Peyrolier,  nom  de  fam.  méridional. 

Peirouliè  auvergnas  ,  chaudronnier  du 
Cantal,  qui  vient  dans  le  Midi  débiter  des  chau- 
drons, de  la  toile  et  des  chevaux. 

Aurias  dich  que  de  pairouliès 
Trabalhavon  pès  escaliès. 

J.  CASTELA. 

R.  peirôu. 

PEIROULIÉ,  iero,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Peyrolles  et  de  la  rue  Peyrolerie.  R.  Peirolo. 

PEIROULIERO,  PAIROULIÈRO  (1.),  S.  f.  et  n. 
de  1.  Femme  ou  fille  de  chaudronnier;  Pey- 
rolières,  quartier  de  Toulouse  ;  Sainte-Foi  de 
Peyrolières  (Haute-Garonne).  R.  peirôu. 

PEIROULO  (b.  lat.  Petrolœ),  n.  de  1.  Pey- 
roules  (Bass.es-Alpes). 

Froumage  de  Peiroulo,  fromage  de  Pey- 
roules.  R.  pèiro. 

PEIROULOUN,  peirouroun  (m.),  s.  m.  Pe- 
tit chaudron,  v.  peiroulet. 

Siéu  à  ta  carriero, 

Peirouliero  ! 
Siéu  à  toun  cantoun, 
Peirouloun  ! 

dicton  provocateur  usité  entre  enfants  de  dif- 
férents quartiers,  à  Toulon.  R.  peirôu. 

PEIROUX,  PEIROU  (1),  PERROUN,  PAR- 
ROUN  (rom.  peiron,  peyron,  peiro,  perro, 
petro,  it.  petrone,  b.  lat.  petrOnusJ,  s.  m. 
Perron,  v.  poujaire,  pountin  ;  banc  de  pierre, 
v.  bancau  ;  écueil,  ilot,  v.  estèu  ;  pierre  sur 
laquelle  repose  une  ruche;  pierre  sur  laquelle 
on  pose  le  seau  dans  l'évier  ;  contre-cœur  de 
cheminée,  v.  paredoun ;  pierre  d'un  lavoir,  v. 
lavadou  ;  pile  d'un  pont  de  bois,  v.  ase;  pa- 
rapet de  pont  ou  de  quai,  v.  parabando  ;  pié- 
destal, socle  ;  auge  pour  mesurer  le  blé,  halle 
au  blé,  v.  pèiro;  jante  de  roue,  v.  gento, 
taulo;  Dupeyron,  Despeyroux,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lou  Peirou  de  Mount-Peliè,  le  Peyrou, 
promenade  de  Montpellier.  Il  y  a  des  prome- 
nades de  ce  nom  àClermont-l'Hérault,  Toulou- 
se et  Montauban  ;  s'asseta  sus  lou peiroun, 
s'asseoir  sur  le  banc  de  pierre,  à  la  promenade. 
R.  peiro. 

PEIROUN,  PEIROU  (d.),  PAIROU  (1.),  PE- 
ROUN  (a.),  (rom.  peiron,  pairon,  pairo, 
payro,  chef,  supérieur,  lat.  patro,  onis],  s. 
m.  Pied  d'arbre,  tige,  tronc,  v.  page  ;  maî- 
tresse branche  d'un  arbre,  v.  cabasso,  maire, 
marc  ;  oignon  germé  que  l'on  replante,  v.  re- 
nadièu  ;  mesure  qui  sert  d'étalon  (vieux). 

Escalo-peroun,  grimpereau.  oiseau. 
La  brancho  au  peirou  se  roumpè. 

A.  BOISSIER. 

Lous  pastres  an  biha  sous  peirous  que  s'esglauson. 

LAFA.RE-A.LA.IS. 

R.  paire. 

PEIROUN,  PEROUN  (a.)  ,  PIERROUN  (rh.), 
PIERROU  (1.),  PIARROUN  (m.),  PIARROU  (d.), 
(rom.  Peyron,  Peyro),  n.  d'h.  Individu  âgé 
ui  s'appelle  Pierre,  v.  Peiras  ;  petit  Pierre, 
ierrot,  v.  Peirassoun,  Peiret,  Peiriho, 
Peirot,  Peirolo,  Peirounet  ;  Peyron,  Péron, 
Perron,  Pierron ,  Peyrou,  Pérou,  Pierroux, 


PEIROULETADO  —  PÈIS 

noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Pei- 
rouno. 

prov.  Pèr  trop  permetre  a  soun  vesin, 
Peiroun  aguè  lou  mau  matin. 

R.  P'eire. 

PEIROUNA,  v.  n.  Taller,  en  parlant  des  plan- 
tes, v.  queissa,  sagateja.  R.  peiroun  2. 

peiroun. 4 do,  peirounat  (1.),  s.  Contenu 
de  l'auge  de  la  halle,  plein  la  halle.  R.  pei- 
roun. 

peirounello,  s.  f.  Parelle,  orseille,  lichen 
qui  croit  sur  les  rochers,  v.  jauneto,  peirello. 
R.  peiroun. 

PEIROUNELLO  ,  PIERROUNELLO  (rouerg.), 
PEIROUNILHO,  PEIROUNI  (lim.),  PETROUNI- 
HO  (rh.),  petroun  (g.),  (rom.  Peironella, 
Peyronela,  port.  Pctronilha,  it.  lat.  Pe- 
tronilla),  n.  de  f.  Pétronille,  v.  Peireto,  Pei- 
rolo. 

Santo  Peirounello,  sainte  Perrenelle  ou 
Pétronille,  abbesse  d'Aubeterre,  morte  vers 
1152. 

Sant  Peire  avia  una  filha  qued  avia  nom  Peiro- 
ronella,  et  era  moul  bella  femena. 

LÉGENDE  DE  SAINTE  PÉTRONILLE. 

Canta  là  Peirounello,  chanter  une  chan- 
son joyeuse,  chanter  ses  amours,  être  heu- 
reux, v.  pantouqueto,  ôuliv'eio. 

Les  uns  chantent  la  Perronnelle 

E  les  autres  sonnent  du  cor. 

LA  MONNOIE. 

Marseille  si  sage  et  si  belle 
Ou  las  faquins  furent  les  roys, 
Où  les  massons  portant  truelle 
Chantoient  nos  edits  et  nos  lois 
Sur  le  chant  de  la  Perronnelle. 

dassoucy,  1655. 
prov.  A  la  caso  de  Peirounello 

Cadun  i'a  soun  escudello. 
R.  Peirouno. 

PEIROUNEN,  ENCO,  encho  (lim.),  (rom. 
peyrient,  peyrenat),  adj.  De  la  nature  de  la 
pierre,  pétrifié,  ée,  v.  peiren. 

Bos  peirounen,  bois  pétrifié  ;  lerro  pei- 
rounenco,  terre  pétrifiée  ;  gravaduro  pei- 
rounenco,  inscription  lapidaire.  R.  peiroun. 

PEIROUNET,  PIERROUNET  (rh.),  PEIROU- 
LET (b.),  pierrilhot  (bord.),  n.  d'h.  Petit 
Pierrot,  jeune  Pierre,  v.  Peiret  ;  Peyronnet, 
De  Peyronnet,  Péronnet,  noms  de  fam.  mérid. 

Peironet,  nom  d'un  troubadour  du  13e  siè- 
cle. R.  Peiroun. 

pejrountÉ  (rom.  peyralier),  s.  m.  Car- 
rier, v.  queirounià,  peiriè,  traçaire  ;  pour 
poirier,  v.  perouniè.  R.  peiroun. 

peirouniè,  peirounio  (lim.),  (rom.  Pei- 
ronia,  Peyronia,  habitation  de  Peyron),  s.  f. 
La  Peyronnie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Péri- 
gord. 

La  Peirouniè,  La  Peyronie,  célèbre  chi- 
rurgien de  Montpellier  (17e  siècle).  R.  Pei- 
roun. 

peirouno,  n.  de  f.  Pétronille,  madame 

Peyron,  v.  Peireto. 

Lou  mas  de  la  sor  Peirouno,  nom  d'une 
ferme  de  Tarascon  ;  es  piro  que  Peirouno, 
se  dit  d'une  femme  perdue.  Dans  une  comédie 
de  Brueys  il  y  a  une  entremetteuse  nommée 
Dono  Peirouno.  R.  Peiroun. 

Peirouquèi,  v.  peireguié  ;  peirourado,  pei- 
rouret,  peirourié,  v.  peiroulado,  peiroulet, 
peirouliè. 

peirous,  ouso,  ouo  (rom.  peyroz,  it. 
pietroso,  lat.  peirosus),  adj.  Pierreux,  euse, 
v.  coudoulous,  gravous,  gres,  peiregous  ; 
Peyroux,  Dupeyroux,  noms  de  fam.  mérid. 

Coumo  nostro  Cebenno  es  peirous  e  salbatge. 

C.  DELONCLB. 

Uno  peirouo,  une  dévergondée,  à  Mar- 
seille, v.  Peirouno. 

peirouset,  n.  de  1.  Peyrouzet  (Haute-Ga- 
ronne). R.  peirous. 

PEIROUSO  (LA),  (rom.  Peirosa,  lat.  Pe- 
trosa),  n.  de  1.  La  Peyrouse  (Dordogne,  Drô- 
me,  Haute-Garonne,  Puy-de-Dôme);  Peyrouse 
(Hautes-Pyrénées). 

Lou  navigaire  La  Peirouso,  Jean-Fran- 
çois Galaup  de  Lapèrouse,  célèbre  navigateur, 
né  à  Albi  en  1741.  R.  peirous. 


PEIROUSTIOUN,  PEIROUSTIOU  et  PELOUS- 

TIOU(L),  s.  m.  Petite  huître  ;  ostrea  lacteola 
(Moquin-Tandon),  espèce  d'huître  de  la  Médi- 
terranée, v.  uitroun.  R.  peirôstio. 

peiroutas,  n.  d'h.  Gros  Pierrot,  v.  Pei- 
ras. 

Cridèt  a  Peiroutas  que  l'angousso  aduja. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  Peirot. 

peirouteja,  peirouteia  (b.),  v.  n.  Jeter 
de  petites  pierres. 

prov.  Gasc.  Qui  peiroutejo 
Amourejo, 

jeune  fille  qui  joue  à  la  pierrette  est  près  d'ê- 
tre nubile  ;  se  dit  aussi  à  propos  des  agaceries 
que  se  font  les  amants,  v.  peireto.  R.  pei- 
rolo. 

PEIROUTET,  PEIROUTÈU,  PEIROUTÈL,  S. 

m.  Débris  de  pierre,  en  Périgord,  v.  peiru- 
cho.  R.  peiroto. 

PEIROUTETO,  PEIROUTINO  (b.),  s.  f.  Très 
petite  pierre,  en  Gascogne,  v.  peireto,  pei- 
riho. R.  peiroto. 

PEIROUTOUN,  PIERROUTOUN  (g.),  PIER- 
ROUTIN  (a.),  PEIROUTOU  (1.),  PIARROUTOU, 
piaratou,  TOUTOU  (d.),  (rom.  Pcyroto),  n. 
d'h.  Petit  Pierrot,  v.  Peiroun  ;  Peyroutqn, 
Perrotin  ,  PeTrouty,  noms  de  fam.  mérid. 
'  Peiroutou  s'enva  ii  la  casso, 

Tout  soulet  sens  coumpagnou, 
Lou  Peiroutou,  lou  Peiroutou, 
Lou  praube,  praube  Peiroutou.  • 

Ciï.  POP.  BÉARN. 

R.  Peirot. 

PEIROUTOUNO,  PEIROUCHOUNO  (a.),  n.  de 

f.  Perrette,  v.  Peireto,  Peirounello. 
Peirouchouno,  tu  m'enebriés 
Mai  que  lou  vin  qu'ai  dins  la  lèslo. 

G.  ZERBIN. 

R.  Peiroutoun. 
Peirual,  v.  peiregas. 

peiruc,  n.  de  1.  Peyruc,  près  Lacaune 
(Tarn)  ;  Peyruc,  Peyric,  noms  de  fam.  mérid. 

R.  pèiro. 

PEIRUCHO,  s.  f.  Débris  de  la  taille  des  pier- 
res, en  Guienne,  v.  bresiè,  picadis.  R.  pèiro. 

Peiruga,  v.  peirega  ;  peirugal,  v.  peiregas  ; 
peirugal,  v.  peirau. 

peirugo  (la),  (b.  lat.  Peyrucha),n.  de  1. 
Lapeyrugue  (Cantal)  ;  La  Peyrugue,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Périgord;  Pierrugues,  Peirè- 
gue,  noms  de  fam.  mérid.  R.  pèiro. 

peirui  (rom.  Peirueis,  Peiruis,  b.  lat 
Pelrosium,  Petroxium),  n.  de  1.  Peyruis 
(Basses-Alpes). 

peirun,  n.  de  1.  Peyrun  (Hautes-Pyrénées) 

PEIRUS,  n.  de  1.  Peyrus  (Drôme).  R.  pèiro 

peirusset,  n.  p.  Peyrusset,  nom  de  fam 
mérid.  R.  Peirusso. 

peirusso,  n.  de  1.  Peyrusse  (Aveyron,  Can- 
tal, Gers)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  felibre  Peirusso,  Adam  Peyrusse, 
poète  languedocien,  né  à  Ornaisons  (Aude)  en 
1823.  R.  pèiro. 

peirut,  udo,  adj.  Pierreux,  euse,  en  Gas- 
cogne, v.  peirous. 

Pero  peirudo,  poire  pierreuse.  R.  pèiro 

PÈIS,  PÈISSE  (1.  m.),  PÈICH,  PÈCH  (g.), 
PECH  (bord.),  (rom.  peis,  peys,  peish,  peiz, 
peix,  peyss,  cat.  pex,  port,  peixe,  it.  pesce, 
esp.  pece,  lat.  piscis),  s.  m.  Poisson,  v.  peis- 
soun;  luron,  fine  lame,  v.  merle;  Peys,  Pei" 
Pey,  Peise,  Pesqui,  Pesquy,  noms  de  fa 
provençaux. 

Pèis' de  mar,  poisson  de  mer;  peis 
roco,  poisson  qui  hante  les  roches  sous-m; 
rines,  meilleur  que  l'autre  ;  pèis  fres,  pèi 
qu'es  vièu,  poisson  frais  ;  pèis  maca,  poisson 
hoyé,  meurtri  ;  pèis  sala,  poisson  salé  ;  peis 
groua,  pèis  qu'a  d'iàu  ou  d'uou,  poisson 
œuvé  ;  pèis  qu'a  de  la,  poisson  laité;  pèis 
estadis,  pèis  que  passo,  poisson  hasardé  ; 
pèis  de  passage,  poisson  de  passage  ;  pèis 
blu,  les  thons,  maquereaux  et  sardines;  pètS 
feran,  poisson  féroce,  poisson  de  proie;  pèis 
de  primo,  poisson  que  l'on  pêche  avant  l'au- 
be ;  pèis  de  pessu,  poisson  excellent  ;  pèis 
d'abrièu,  poisson  d'avril  ;  pèis  menu,  alevin, 


blanchaille;  que  pèis  /-quel  matois  !  un  gros 
pèis,  un  gros  monsieur  ;  li  Pèis,  les  Poissons, 
signe  du  zodiaque  ;  aio  de  pèis,  nageoire  de 
poisson  ;  gaugno  de  pèis,  ouïe  de  poisson  ; 
escaumo  de  pèis,  écaille  de  poisson  ;  grouùn 
de  pèis,  frai  de  poisson  ;  co  ou  bacèu  de  pèis, 
queue  de  poisson  ;  floto  de  pèis,  ardado  de 
pèis,  troupe  de  poissons  ;  n'ai  pas  fa  'n  pèis, 
je  n'ai  pas  pris  un  poisson  ;  èstre  gai  coume 
un  pèis  dins  l'aigo,  être  comme  le  poisson 
dans  l'eau  ;  s'arregala  coume  un  pèis  sus  la 
grasiho,  jouir  comme  un  poisson  sur  le  gril, 
souffrir  de  quelque  chose  ;  lou  felibre  Pèise, 
Félix  Peise,  poète  provençal,  né  et  mort  à 
Toulon  (1820-1878). 

Tôuli  li  pèis  de  la  marino 

Noun  soun  pas  que  d'un  pescadou, 

E  tôuti  li  poulidi  fiho 

Noun  soun  pas  que  d'un  amourous. 

CH.  POP. 

prov.  Un  pèis  fai  un  pèis. 
—    Ount  l'aigo  dor,  aqui  lou  pèis. 

—  Dins  li  gros  gourg  se  pesco  li  gros  pèis. 

—    En  janvié  e  febrié 
Tout  lou  pèis  que  se  pesco  esto  dins  un  panié. 
—   Qu  \6u  de  pèis,  fau  que  se  bagne. 

—  Manjo  la  viando  cruso  e  lou  pèis  eue. 
.  —  Manjo  la  viando  jouvo  e  lou  pèis  vièi. 

—  Lou  pèis  nais  dins  l'aigo,  e  fau  que  more  dins 
l'ôli. 

—   Li  gros  pèis  nianjon  li  pichoun. 
—   Lou  pèis  fai  mau  au  pèis, 
les  poissons  se  mangent  entre  eux  ;  la  concur- 
rence nuit  à  la  vente. 

Pèises,  pèiches,  plur.  lang.  et  gasc.  de  pèis. 

Pézénas  a  pour  armes  parlantes  un  poisson. 

Pèis  (puis),  v.  pièi  ;  pèis,  contract.  querc. 
de  pèr  les  (par  les,  pour  les)  ;  peis  (poids),  v. 
pes;  peis  (pois),  v.  pesé. 

pèis-axge,  PÈis-ÀNGl(m.),  (esp.  angel), 
s.  m.  Ange  de  mer,  poisson  ainsi  nommé  à 
cause  de  ses  nageoires  en  forme  d'ailes,  v. 
ange. 

pèis-argèxt,  s.  m.  Ëperlan. 

PÈis-balestro  (poisson  arbalète),  s.  m. 
Baliste,  poisson  de  mer,  v.  fanfre-d'Amc- 
rico. 

pèis-barbaresc,  s.  m.  Ausonie  de  Cu- 
vier(Risso),  poisson  de  mer. 

PÈis-blaxc,  s.  m.  Gymnètre  Lacépède, 
gymnetrus  Cepedianus  (Risso),  v.  argen- 
tin-gros ;  spare  Osbeck,  v.  goro  ;  spare  Cais- 
soti,  v.  pagreto,  poissons  de  mer. 

Pèis-buou,  v.  biôu. 

PÈIS-can  (poisson  chien),  s.  m.  Requin 
de  Rondelet,  poisson  de  mer. 

Alor  varaion  li  groun  nègre 
E  lou  pèis-can,  aspre  à  coussegre, 
Badant  la  fam  de-longo  e  devouranl  si  fiéu. 

CALENDAU. 

R.  pèis,  can. 

pèis-caviho  (poisson  cheville),  s.  m. 
Spet,  poisson  de  mer,  v.  escode. 

PÈis-coi  (rom.  coil,  testicule),  s.  m.  Spare 
haffara,  sparus  haffara  (Lin.),  poisson  de 
mer,  v.  esparlin,  pataclet. 

PÈis-coi'A,  s.  m.  Sciène  noire,  poisson  de 
mer,  v.  corb,  oumbrino-negro.  R.  couerb, 
corb. 

pèis-coulocmbo,  s.  m.  Tetrodon  hérissé, 
tetrodon  hispidus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v. 
0ascopsaro. 

pèis-d'africo  ,  s.  m.  Lampris  luna 
(Risso),  poisson  de  mer. 

péis-d'americo,  s.  m.  Stromatée  paru, 
ttromateus  paru  (Lin.),  poisson  de  mer  ; 
baliste,  v.  fanfre. 

pèis-ij'argé.yt,  s.  m.  Argentine  hautin, 
argent.ina  sphyrœna  (Lin.),  poisson  de  mer, 
T.  meleio,  et  aussi  nounat. 

rèlS-DE-NOUVÈ,  s.  m.  Scolyme  d'Espagne, 
plante  dont  on  mange  la  racine  au  repas  de 
Noël,  v.  cardoun,  pafio. 

Pèis-de-roco,  v.  roucau. 

PIIS-ESCODE,    PÈIS-ESCOME,  PÈIS-ES- 

cal'mo  (m.),  s.  m.  Spet,  esox  sphyrœna 
(Lin.),  poisson  de  mer,  v.  lùci. 
PÈlS-ESPASO,  s.  m.  Espadon,  xiphias  gla- 
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dius'ÇL'm.),  poisson  de  mer,  v.  ernperaire. 

Lou  pèis-espaso  e  la  ferrasso 
Qu'arma  de  lanço  fan  arasso. 

CALENDAU. 

Peis-faiôu,  v.  faiôu. 

PÈIS-FERAN,  PÈIS-FURAN  (m.),  S.  m.  Pois- 

son  féroce,  squale,  v.  feran. 
Mies  que  de  pèis-feran  soutaren  au  plus  founs. 

V.  GELU. 

pèis-fouran,  s.  m.  Leptère  fétule,  lepte- 
rus  fetula  (l\ïsso),  poisson  ainsi  nommé  parce 
qu'il  ne  s'approche  jamais  du  rivage. 

PÈis-fourca,  s.  m.  Peristidion,  peristi- 
dion  Chabrontera  (Risso)  ;  malarmat ,  v. 
mal-armat,  poissons  de  mer  armés  d'espèces 
de  cornes. 

pèis-judiÉU,  PÈis-jusiôu  (rh.),  s.  m.  Mar- 
teau, poisson  de  mer  ainsi  nommé  à  cause  de 
la  ressemblance  qu'on  a  cru  trouver  entre  sa 
tête  et  la  coiffure  que  les  juifs  portaient  au- 
trefois en  Provence,  v.  martèu. 

pèis-i.imo  (poisson  lime),  s.  m.  Squale 
marteau,  v.  martôu. 

pèis-luno,  s.  m.  Lune,  poisson  de  mer,  v. 
luno,  molo. 

pèis-martèu  fit.  pesce  martello),  s.  m. 
Marteau,  poisson  de  mer  ainsi  nommé  de  la 
forme  de  sa  tête,  v.  martèu. 

pÈis-mouro,  s.  m.  Centrolophus  ovalis, 
poisson  de  mer. 

pÈis-mulard  (cat.  peix  molar),  s.  m. 
Mular,  grand  poisson  de  mer,  v.  mulard,  se- 
nedeto. 

pÈis-orgue,  s.  m.  Trigle  milan,  poisson 
qui  fait  entendre  une  espèce  de  râlement, 
quand  on  le  retire  de  l'eau,  v.  belugo,  gali- 
no,  nineto,  orgue. 

Es  lou  pèis-orgue,  es  la  Sereno. 

CALENDAU. 

pèis-oumbro,  s.  m.  Ombre  chevalier, 
poisson  de  mer,  v.  oumbro. 

pèis-porc,  pèis-pouerc  (m.),  (it.  pesce 
porco),  s.  m.  Sanglier,  zeus  aper  (Lin.),  pois- 
son de  mer  ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme 
de  sa  tête. 

Pèis-que,  v.  pièi-que. 

pèis-rato  (poisson  souris),  s.  m.  Re- 
quin-renard, squalus  vulpes  (Lin.),  poisson 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  forme  de  sa  tête  et 
de  sa  couleur,  gris  de  souris,  v.  reinard. 

PÈIS-ROUGE,  s.  m.  Cyprin  doré  de  la  Chine, 
petit  poisson  rouge,  v.  daurat. 

PÈIS-SALA,  PISSALA(niç.),  PISSARA  (Var), 
peissarouet  (m.),  s.  m.  Conserve  de  petits 
poissons  broyés  et  salés  ;  sauce  piquante,  pro- 
venant de  la  macération  du  poisson  salé  ; 
fouace  aux  anchois,  v.  poumpo  ;  anchois,  v. 
anchoio  ;  nom  qu'on  donne  à  Nice  au  pelar- 
gonium  zonalc  et  au  chenopodium  vulva- 
ria,  plantes  à  odeur  fétide,  v.  poumbrago. 

PÈIS-SALADIERO,  PISSALADIERO,  S.  f.  Es- 
pèce de  tourte,  usitée  à  Nice,  v.  nounat.  R. 
pèis-sala. 

pèis-saxt-pèire,  s.  m.  Dorée,  zcus  faber 
(Lin.),  lepadogaster  bimaculatus  (Flem.), 
poisson  de  mer  ainsi  nommé  parce  qu'on  a 
cru  reconnaître  en  lui,  à  cause  de  deux  taches 
brunes  qu'il  porte  sur  les  flancs,  le  poisson 
que  prit  saint  Pierre  pour  tirer  de  sa  bouche 
une  pièce  de  monnaie,  v.  gau,  rato,  trueio. 

Lou  sant-Pèire  de  roco  !  cri  des  poisson- 
nières. 

Lou  pèis-sant-Pèire  a  mourdu  l'esco. 

CALENDAU. 

PÈIS-SUVARÈU ,  s.  m.  Citule  de  Bancks 
citula  Bancks  (Risso),  poisson  de  mer.  R. 
pèis,  severèu  ou  civarèu. 

PÈIS-treboui.ino,  s.  m.  Poisson  électri- 
que, torpille,  v.  dourmihouso. 

La  lingouslo  paludo  e  lou  pèis-lrebouligno. 

c.  PONCY. 

pèis-voulant,  s.  m.  Muge  volant,  exocet 
sauteur,  poisson  de  mer,  v.  arendoulo,  muge. 
Un  vôu  de  pèis-voulant  s'enarco. 

CALENDAU. 

Pèis,  contract.  rouergate  de  pèr  lous  :  pèis 
escaliès. 


m 

Peis  (pois),  v.  pesé  ;  pois,  v.  païs  ;  peisan, 
peisanas,  v.  païsan,  païsanas;  peisibo,  v.  peis- 
siho  ;  peissado,  v.  pesado,  piado  ;  peissa,  v. 
pousa. 

PElSSAGE,  PAISSAGE  (1.),  s.  rn.  Paifison, 
pacage,  action  de  paître,  v.  paisse,  pasquiè. 

En  aquèu  mas  i'a  forço  peissage,  dans 
ce  domaine  il  y  a  beaucoup  d'herbages.  R. 
paisse. 

peissaio,  PEISSALHO  (IX  s.  f.  Poisson  de 
rebut,  fretin,  menuaille,  plèbe,  v.  rafataio, 
ravan  ;  \ï\a  multitude,  v.  pioutraio. 

Senti  la  peissaio,  avoir  une  odeur  de  pois- 
son. 

La  raarrido  peissaio. 

v.  GELU. 
Que  noun  si  parle  jamai  plus 
De  marlus-iO  ni  de  ntarlus 
E  mens  de  louto  auiro  peissalho, 
Pèr  ço  qu'es  tout  de  tafalalbo. 


Peissarouet,  v.  pèis-sala. 
peissas,  s.  m.  Gros  poisson,  grand  poisson, 
mauvais  poisson,  v.  guihèn,  peissounas. 
Goust  de  peissas,  arrière-goût  de  marée. 
Es-ii  peissas,  moustre  ou  crestian? 

A.  LANGLADE. 

R.  pèis. 

Peisse  (poisson),  v.  pèis;  pèisse  (paître),  v. 
paisse. 

PEISSÈIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  met  les  olives 
sous  la  meule,  v.  bourrèu,  mouleiroun, 
rispaire. 

S'èro  mes  au  moulin 
Mèstre  de  banc  e  puei  peissèire, 
Qne  fasié  plesi  de  lou  vèire. 

M.  TRUSSY. 

Jamai  peissèire 
A  refusa  rèn  de  degun. 

L.  LEJOURDAN. 

R.  paisse. 

peisseja,  v.  a.  Pacager,  faire  paître,  v. 
pasqueira,  pasturga.  R.  paisse. 

peissejaire,  s.  m.  Pâtre,  pasteur,  celui 
qui  fait  paître  un  herbage,  v.  erbagié,  pas- 
tre. 

Un  peissejaire  de  junego. 

MIRÈIO. 

R.  peisseja. 

PEISSELA,  PAISSELA  (1),  PAlCHELA  (g.), 
PACHERA  (b.),  PINSELA  (rom.  payshelqr,  v. 
fr.  passeler,  b.  lat.  paxillare),  v.  a.  Écha- 
lasser,  v.  empeisscla  ;  ramer  des  pois,  v.  en- 
rama  ;  passer  par-dessus  la  digue,  en  parlant 
de  l'eau,  déborder,  ruisseler,  v.  subrounda. 

Peisselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Escaussela  e  paissela 
Quauco  soumesso. 

J.  SANS. 

Oh!  quand  lous  riéus  des  vers  pèr  jou  soul  paiche- 
j.  jasmin,  [lèsson. 
Tounos,  cubats,  paichelabon  de  jus. 

ID. 

R.  peissèu,  peissiero. 

PEISSELAGE,  PEISSELÀGI  (m  ),  PA1SSE- 
LAGE,  paisselatge  (1.  g.),  (rom.  paisse- 
lagi,  v.  fr.  pesselage),  s.  m.  Ëchalassement  ; 
droit  de  couper  des  échalas  dans  une  forêt. 
R.  peissela. 

peisselaire  (b.  lat.  paisselator),  s.  m. 
Ouvrier  qui  échalasse.  R.  peissela. 

PEISSELIERO,  PAISSELIÈIRO(l.  lim.),  S.  f. 
Anneau  de  fer,  dans  lequel  on  plante  les  rou- 
lons qui  retiennent  les  ridelles  de  charrette, 
v.  ganche.  R.  peissèu. 

peissèjvço,  paissejïço  (L),  s.  f.  Paisson, 
pâturage,  v' paisse,  peissage. 
Tout  un  flanc  de  terren,  d'oumbrage,  de  paissenço. 

B.  FLORET. 

Atrahinats  de-vers  d'endrechs 
Ounte  coumtas  trouva  paissenço. 

A.  LANGLADE. 

R.  paisse. 

PEISSÈXS,  PAISSENS  (périg.),  (rom.  Pui- 
sent, Paixent,  Paixens,  b.  lat.  Paxentius), 
n.  d'h.  Saint  Paixent,  honoré  en  Périgord. 

peisset,  s.  m.  Petit  poisson,  v.  peissou- 
net. 


prov.  Quau  \ôu  de  peisset, 
Que  se  bagne  li  det. 

R.  pèis. 

PEISSÈU,  PEISSÈL(lim.),  PAISSEL,  PANSEL, 
PINSÈL(l  ),  PAICHÈL  (g.)>  PAICHÈT,  PACHET 
(g  b.),  PESSÈ,  POUiSSÈ(auv.),  (rom.  paissclli, 
paysel,  v.  fr.  vaisseau,  pesseau,  lat.  paxil- 
lus),  s.  m.  Petit  pieu,  échalas,  garde,  tuteur 
d'une  plante,  v.  gardoun,  paligot,  palis- 
soun,  piéu  ;  rame,  fagot  de  rames,  v.  arma- 
douiro;  roulon  de  charrette,  v.  ganche,pau- 

four.  . 

E  sul  bout  d'un  paissel 
Souvent  m'avès  ausido 
Canta  coumo  un  ausèl. 

LABOKIE. 

Oh  !  que  m'agradon  sas  souquetos, 
Toulos  piejados  al  paissèl. 

A.  MIR. 

Jan  deinourèt  al  sol  plantât  coumo  un  paissèl. 

G.  AZAÏS. 

prov.  Maigre  coume  un  peissèu. 

PEISSIERADO,  PAISSIEIRADO  et  PAI.SIEI- 
RADO  (L),  s.  f.  Eau  contenue  par  une  chaus- 
sée, éclusée  d'un  moulin,  v.  resclausado. 

Faire  à  peissierado,  procéder  paréclusées. 
R.  peissiero. 

peissiero,  peissièiro  (rouerg.)  ,  PES- 
SIÈIRO   (montp),   PA1SS1ÈIRO,  PASSIERO 

(narb.),  palsièsro,  pansièiro  (toul.),  pai- 
chèro,  pachèro  (g.),  (rom.  pcysseyra 
paisseira,  paisera,  paichera,  payxcra,  v 
fr.  passiere,  b.  lat.  paisseria,  paxeraj,  s.  f. 
Barrage ,  palée  ,  digue ,  batardeau  ,  écluse, 
chaussée  pour  élever  les  eaux,  v.  levado,  pa- 
liero,  restanco  ;  réservoir,  pêcherie,  v.  bar- 
quiêu  ;  meule  de  moulin,  v.  molo. 
Faire  sauta  la  peissiero,  crever  la  digue, 
Cregnes-ti  l'arrèst  de  quauco  peissièiro  ? 

A.  LANGLADE. 

Pirrus  es  coumo  une  ribièiro 
Que  meno  rasos,  ponts,  peissièiro. 

C.  FAVRE. 

L'aigo  que  cour  tout  dous  de  pachèro  en  pachèro 

DUGAY. 

prov.  A  cado  peissiero  fau  un  escampadou. 
R.  paisse,  peissèu. 

PEISSEROUN,  PAICHEROU  (1.  g.),  S.  m.  Petit 
barrage,  petite  chaussée,  v.  levadoun. 

Lou  paicherou  d'Aude,  la  digue  de  l'Au- 
de, à  Carcassonne.  R.  peissiero. 

PEissiÉu,  paissiÉU  (1.),  s.  m.  Pâturage 
pâtis,  v.  pasquié.  R.  paisse. 

peissiho,  peisiho,  s.  f.  Petits  poissons 
fretin,  frai,  v.  menudaio,  nounat.  R.  pèis 

Peisso,  v.  piesso. 

PÈISSO,  PÈISSOS  (alb.),  APÈISSO,  APÈIS 

SOS  (1.),  pueisso,  puesso  (d.),  (rom.  pueis- 
sas,  pueyssas,  poissas,  poichas,  pochas, 
dauph.  peuissa,  ît.  poscia,  lat.  posteà),  adv. 
Puis,  après,  ensuite,  en  Languedoc  et  Dauphi- 
né,  v.  pièi. 
Ié  parla  de  la  plèjo  e  pèissos  dal  bel  tèms. 

J.  DAUBIAN. 

Un  cop  qu'aurés  causil,  apeissos  acô  rai. 

ID. 

PEISSOUL,  n.  p.  Peissoul,  nom  de  fam.  lang. 
R.  pèile  ? 

PEISSOUN,  PEISSOU  (1.  d.),  PESSOC  (for.), 
POUISSOU  (rouerg.),  PEICHOUN  (a.),  PECHOT 
(b.),  (rom.  peyson,  peisso,  peicho,  peysso, 
peyssho,  peyiho,  pechoo,  dauph.  peisson), 
s.  m.  Poisson,  v.  pèis  ;  omelette  en  forme  de 
poisson,  v.  meleto,  troucho  ;  une  des  faces  des 
osselets,  v.  esso  ;  Peysson,  Peyssoni,  De  Pes- 
cioni,  noms  de  fam.  provençaux. 

Peissoun  d'aigo,  méduse,  v.  poto  ;  peis- 
soun  d'abriéu,  poisson  d'avril,  usage  connu 
et  très  répandu  en  Provence  depuis  longtemps 
(v.  abriva).  Mais  cette  locution  dérive  pro- 
bablement de  peissoun  2,  paisson,  pâture  ; 
peissoun  pudènt,  poisson  hasardé  ;  aviva 
coume  un  peissoun  sus  lou  restouble,  sé- 
millant comme  un  poisson  sur  l'herbe  ;  li 

feissoun,  tous  peissous  (L),  les  poissons  ; 
architèite  Peissoun,  Pierre  Poisson,  archi- 
tecte de  la  partie  septentrionale  du  palais 
d'Avignon  (1336);  lou  juriscounsulte  Peis- 
sôni,  le  jurisconsulte  Peyssoni,  archevêque 
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d'Aix,  rédacteur  des  Statuts  de  Provence,  sous 
la  reine  Jeanne. 

prov.  Lou  peissoun  vôu  nada  très  cop  :  à  la  ri- 

biero,  a  la  sartan,  e  au  vèntre. 
prov.  lim.  Quau  vol  peissou,  se  moulhe  las  oun- 
glos. 

Le  mot  peissoun  désigne  plus  particulière- 
ment le  poisson  d'eau  douce,  et  le  mot  pèis  le 
poisson  de  mer.  R.  pèis. 

PEISSOUN,  PAISSOU  (L),  (rom.  passion, 
paichio,  passio,  it.  pasciona,  lat.  pastio, 
onis),  s.  f.  Paisson,  pâture,  pacage,  v.  paisse, 
pasquié,  pasturgage. 

peissoun,  adv.  Puis  après,  à  Toulouse,  v. 
pièi. 

Mes  el  èro  l'Atlas  que  tout  au  susteniô 
E  peissoun  l'Herculès  que  tout  au  englandao. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pèisso. 

PEISSOUNAIO,  PEISSOUNALHO  (1.  g.),  S.  f. 
Poissonnaille,  fretin,  le  petit  poisson,  v.  peis- 
saio,  ravan.  R.  peissoun. 

PEISSOUNARIÉ,  PISSOUNAIÉ  (rh.),  PEIS- 
SOUNAR1È  (1.)  ,  PEISSOUNARIÔ  (d.)  ,  PES- 

SOUNARiô  (alb.),  (rom.  peyssonaria,  pei- 
chonaria,  rom.  cat.  peixoneria),  s.  f.  Pois- 
sonnerie, marché  au  poisson,  v.  pescariè  ; 
marée,  poisson  en  vente,  v.  pèis. 

La  peissounariè  manqué,  la  marée  man- 
qua. 

Un  groumand  èro  aplanta,  l'autre  jour,  a  la  peis- 
sounariè davans  lou  banc  d'uno  peissouniero. 

ARM.  PROUV. 

R.  peissoun. 

peissounas,  s.  m.  Grand  poisson,  vilain 
poisson,  mauvais  poisson,  v.  peissas.  R.  peis- 
soun. 

peissoun-ret,  s.  m.  Chasse-marée,  v.  pa- 
ro-escaumo,  porto-peissoun.  R.  peissoun, 
bèto. 

PEiSSOUNEN,  ENCO,  adj.  Qui  appartient 
aux  poissons;  poissonneux,  euse,  v.  peissou- 
nous. 

Fièr  de  soun  aigo  peissounenco. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  peissoun. 

PEISSOU  NET,  PECHOUTÈI  (bord.),  (rom. 

pcissonct,  peisonct,  cat.  pcxet),  s.  m.  Petit 
poisson,  fretin,  v.  menudaio,  nounat,  ra- 
van. 

Ounte  s'arrapon  a  cha  milo 
Li  peissounet. 

CALENDAU. 

R.  peissoun. 

peissounÈU  (rom.  Pcyssonel,  napol.  Pis- 
cicelli),  n.  p.  Peyssonnel,  nom  d'une  famille 
provençale  qui  porte  dans  son  blason  un  pois- 
son d'argent.  R.  peissoun. 

PEISSOUNIE,  PEISSOUNIÈ  (1.),  PECHOUNÈI 
(bord.),  (rom.  peissonier,  peyssonier,  pei- 
soneir,  peychonier,  peyssoncy,  port,  peixi- 
nheiro,  rom.  cat.  peixoner),  s.  m.  Poisson- 
nier, marchand  de  poisson;  chasse-marée, 
muletier  ou  voiturier  qui  transporte  le  pois- 
son ;  Peyssonnier,  nom  de  fam.  provençal. 

Se  faire  peissouniè  lou  divèndre  sant,  se 
faire  poissonnier  la  veille  de  Pâques  ;  camin 
di  peissouniè,  pont-peissouniè ,  chemin 
suivi  par  les  poissonniers,  pont  qui  se  trouve 
sur  ces  chemins,  nom  d'anciennes  voies  celti- 
ques. R.  peissoun. 

PEISSOUNIERO  ,  PEISSOUNIÈIRO  (1.),  S.  f. 
Poissonnière,  harengère,  marchande  de  ma- 
rée, poissarde,  femme  de  la  halle,  v.  cacano, 
gateiràu,  partisano  ;  ustensile  de  cuisine 
pour  faire  cuire  le  poisson  ;  vivier,  réservoir 
pour  le  poisson,  v.  pesquiè. 

Porto-fais  e  peissouniero, 
Fasès  lou  brande. 

J.  MONNÉ. 

Li  peissouniero,  li  peirolo, 
Enjusquoli  grandi  cassolo, 
Tout  servié  dins  aquéu  moumen 

J.  DÉSANAT. 

R.  peissoun. 

peissouno,  s.  f.  pl.  Les  Peissones,  passage 
du  bas  Rhône,  au-dessous  d'Arles,  où  les  ma- 
rins prétendent  qu'une  ville  est  engloutie. 


PEISSOUNOUS,  OUSO,  ouo  (m.),  adj.  Pois- 
sonneux, euse. 

La  peissounouso  bandalado. 

CALENDAU. 

R.  peissoun. 

PEISSÙGI,  s.  m.  Odeur  de  poisson,  odeur 
fétide,  v.  peissas. 

Senti  lou  peissùgi,  sentir  le  poisson.  R_ 
pèis. 

Peit,  v.  pet;  peita,  v.  apeita. 
PEITARD,  n.  p.  Peytard,  nom  de  fam.  dau- 
phinois. 

peitau  (rom.  Peitau,  Pictaus,  Peytou, 
lat.  Pictavia) ,  s.  m.  Poitou,  province  de 
France. 

Miàu  de  Peitau,  mulet  de  Poitou. 

peita  vin,  peita  vi  (1.  g.),  ino  (rom.  Pei- 

tavin,  Pyectavin,  Peitavi,  Peitavis,  Pec- 
iavi,  lat.  Pictaviensis),  adj.  et  s.  Poitevin, 
ine,  du  Poitou  ;  monnaie  de  valeur  minime, 
en  usage  au  13e  siècle,  v.  pito  ;  Peitavi,  Pey- 
tavin.De  Peitevin,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Miolo  peitavino,  mule  de  Poitou.  R.  Pei-* 
tau. 

Peitavin,  v.;  vime. 

PEITAVINIÉ  ,  PEITA VINIÔ  (lim.),  (rom. 
Peytavinia,  habitation  de  Peytavin),  n.  de  1 
La  Peytavinie,  en  Périgord. 

Peitè,  peitèl,  peitèu,  v.  pestèu  ;  peiti,  v. 
penti. 

PEITIÉU  (rom.  Peitieu,  Peitieus,  Pey- 
tieu,  Peiteus,  lat.  Pictavium),  n.  de  1.  Poi- 
tiers, capitale  du  Poitou  ;  Peythier,  nom  de 
fam.  provençal. 

Lou  comte  de  Peitièu,  Guillaume  IX,  comte 
de  Poitiers,  ancien  troubadour,  v.  Guihèn  , 
Guihèn  de  Peitièu,  Guillaume  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois,  époux  de  la  comtesse  de 
Die  (12e  siècle);  Diano  de  Peitièu,  Diane  de 
Poitiers,  duchesse  de  Valentinois,  d'une  noble 
famille  du  Dauphiné,  maîtresse  des  rois  Fran- 
çois I"  et  Henri  IL 

pèitos  (À),  loc.  adv.  Fa  à  pèitos,  aller 
alternativement  à  pied  et  à  cheval,  lorsqu'on 
est  deux  et  qu'on  n'a  qu'une  monture,  en 
Rouergue.  R.  peita,  apeita. 
Peitour,  v.  pestour. 
peitourau,  pectoural  et  pettouraï, 
(L),  auo  (port,  peitoral,  esp.  pectoral,  it. 
pettorale,  lat.  pectoralisj,  adj.  et  s.  m.  t.  se. 
Pectoral,  aie. 

Que  les  ministres  d'Ipoucrato 
Digon  que  le  vi  blous  fa  mal  : 
El  es  un  sirop  pectoural 
Que  nouiris  le  cor  e  la  rato, 

1705. 

PEITRA,  s.  m.  Rustre,  manant,  balourd,  en 
Dauphiné,  v.  panto.  R.  patras. 

peitraleja,  v.  n.  Secouer  son  grelot,  faire 
sonner  sa  sonnette,  en  parlant  d'un  mulet  ; 
faire  charivari,  v.  sounaieja.  R.  peitrau. 

PEITRALET,  PITRAUET,  PEITRILHOU  (d.), 
s.  m.  Pièce  de  charpente,  poitrail  de  bois,  v. 
pitrau  ;  cheville  qui  sert  à  fixer  le  peitrau 
d'un  harnais.  R.  peitrau. 

PEITRAU,  PECHAU,  PEITRAUH  (a.),  PE- 
TRAUH,  PEITRAL,  PEITRIAL  (L),  POTRALB 1 
(bord.),  pitrot  (d.),  (rom.  peitral,  cat.  pi-  j 
tral,  esp.  petral,  port,  peitoral,  it.  petta-\ 
raie,  lat.  pectorale),  s.  m.  Poitrail,  poitrine,  ' 
v.  pies,  pitre  ;  partie  du  harnais;  pièce  de. 
charpente  qui  se  pose  horizontalement  sur  ! 
des  pieds-droits,  v.  saumié;  espèce  de  san-  | 
gle  des  bêtes  de  somme,  v.  bacegue,  tiro  ; 
bas  de  la  scie  des  scieurs  de  long  ;  gros  grelot,  j 
grosse  sonnaille  de  mulet,  v.  clapardo ;  Pey- 
tral,  nom  de  fam.  provençal. 

Jusqu'au  peitrau,  jusques  al  peitral  (L), 
jusqu'au  poitrail  ;  l'un  tiro  la  cenglo,  l'au- 
tre lou  peitrau,  ou  l'un  tiro  à  rèsso,  l'au- 
tre à  peitrau,  l'un  tire  d'un  côté,  l'autre  de 
l'autre. 

Li  trauco  lou  peitrau,  puei  li  passo  un  sedoun. 

P.  FIGANIÈRE. 

Dins  lou  peitrau  ié  tanco  un  large  coutelas. 

E.  GARCIN. 

Pèitre,  v.  prèire. 


peitret,  n.  p.  Peytret,  nom  de  fam.  prov. 

"R.  pèitre  ou  pitret. 

PEITRix,  s.  m.  Poitrine,  poitrail,  v.  pitre. 
Moun  balandran  si  bouto  en  trin 
De  la  taia  fin-qu'au  peilrin. 

A.  VIRE. 

R.  pitre. 

peitrinàri,  ÀRIO  ou  ÀRI,  s.etadj.  Poitri- 
naire, v.  febre-lènt,  fusta,  pôumounisto.  R. 
peitrino. 

peitrinasso,  s.  f.  Large  poitrine,  grosse 
ou  vilaine  poitrine. 

Dous  petas  nègres  pèr  tetis 
Penjavon  de  sa  peitrinasso. 

C.  FAVRE. 

R.  peitrino. 

PEITRIXAC,  PEITRINAL  et  PETRIXAL  (1.), 
s.  m.  Sorte  d'armure  portée  au  temps  de  la 
Ligue;  poitrail,  poitrine,  v.  peitrau  plus  usité. 
Sounfrount  semblo  un  téule-canal 
Lis  coumo  un  rouet  de  pelrinal. 

p.  GOUDELIN. 

R.  peitrino. 

Peitrinèl,  ello, pour  peitrinàri,  àrio. 

PEITRIXETO  ,  PETRINETO  (1.),  S.  f.  Petite 
poitrine. 

Refrescavo  nia  peitrineto. 

N.  FIZES. 

R.  peitrino. 

PEITRIXIERO,  PEITRIXIÈIRO  (1.),  S.  f.  Poi- 

trinière,  plastron  pour  la  poitrine  usité  dans 
certains  métiers,  v.  counsciènci.  R.  peitrino. 

PEITRIXO,  PETRIXO  (T.),  PECHIXO  (1.),  PEI- 
TCRIXO  (d.),  POUITRIXO  ,  POTRIXO  (bord.), 
POCTRIXO  (g.),  PEITREXO  (lim.),  POU1TRE- 
NO  (auv.),  (rom.  peytrina,  pectrina),  s.  f. 
Poitrine;  t.  de  boucherie,  bas  côté  de  mouton, 
y.  estouma,  pies,  pitre. 

Pico-te  la  peitrino  em'  un  caiau,  frap- 
pe-toi la  poitrine,  dis  meâ  culpâ. 

SèntDiéu  dins  sa  peilrino. 

S.  LAMBERT. 

R.  pitre. 

peux,  pelhux  (1.),  s.  m.  Haillons,  vête- 
ments en  désordre,  v.  peio. 
Paris  s'aubouro  dre,  sanla  de  soun  peiun. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

peicra  (rom.  pejurar,  pejorar,  cat.  pe- 
jorar,esp.  port,  peorar,  it.  peggiorare,  lat. 
ejorare),  v.  n.  Empirer,  devenir  étique,  en 
auphiné,  v.  desseperi. 
Pèix  pour  pèich,  pais  (il  paît),  v.  paisse  ; 
peixe,  v.  paisse  ;  peixense,  v.  peissènço. 

PElZA(b.  lat.  Peysacum),  n.  de*l.  Peizac 
(Dordogne)  ;  Payzac  (Ardèche). 

Peja,  v.  pega  ;  pejan,  v.  piejan  ;  pèje,  v. 
pièje  ;  pejo,  v.  pego;  pejou,  pejour,  v.  pièje. 

PEJOU,  s.  m.  Raliveau,  en  Auvergne,  v. 
pielo  ;  pour  torche,  v.  pegoun.  R.  pège. 

PEJOL'IXE,  n.  p.  Péjoine,  nom  de  fam.  lim. 
R.  pèch,  jouine. 

Pejous,  v.  pegous  ;  pel  (poil),  v.  péu  ;  pèl 
(peau),  v.  peu;  pèl  (poêle,  dais),  v.  pâli;  pèl 
contract.  lang.  de  pèr  lou  :  pèl  camin,  par 
le  chemin  ;  pèl  prat,  parle  pré. 

PELA,  PERA  (m  ),  PELHA(d  ),  PIELA,  PIA- 
LA  (1.  lim  ),  PEERA,  PIERA,  PEARA  (a.),  PA- 

Lk,  pola  (rouerg.),  (rom.  pelar,  pellar, 
pelhar,  parar,  cat.  esp.  port,  pelar,  it.  pe- 
lare,\a.t.pilare),\.  a.  etn.  Peler,  ôter  la  peau, 
le  poil,  l'écorce;  écorcer;  épiler,  raser,  ton- 
dre, éplucher,  ratisser,  détruire  le  gazon,  v. 
raire,  rascla;  écorcher,  dépouiller.v.escowr- 
tega,  espeia  ;  décaver,  plumer,  v.  clescou- 
quiha;  châtier,  punir,  v.  castiga,  pluma; 
grappiller,  voler,  v.  piha. 

Pela  'no  pourno,  peler  une  pomme  ;  pela 
'n  aubre,  peler  un  arbre  ;  pela  'n  porc,  épi- 
ler un  cochon  ;  'pela  la  terro,  peler  la  terre  ; 
pela  l'erbo,  tondre  le  gazon  ;  se  faire  pela, 
se  faire  raser  ou  couper  les  cheveux  ;  là 
cambo  ié  pelo,  la  jambe  lui  pèle;  fai  un  fre 
que  pelo,  il  fait  un  froid  glacial  ;  me  n'a 
counta  uno  que  pelo,  il  m'a  conté  une  chose 
incroyable  ;  aquelo  pelo,  celle-là  est  drôle  ; 
li  pelas,  las  pielas  (lim.)?  vous  pelez  les 
châtaignes?  manière  de  saluer,  usitée  en  bas 
Limousin  lorsqu'on  entre  dans  une  veillée  ;  à 
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quoi  l'on  répond  :  à  voste  service  !  manja 
de  trufo  à  pelo,  manjo,  manger  des  pommes 
de  terre  sans  assaisonnement,  peler  et  man- 
ger ;  pela  figo,  v.  à  figô. 

prov.  Li  co  soun  de  mau  pela. 

—   L'ase  de  dous  mèstre,  )a  co  ié  pelo. 
—  A  l'ami  pelo  la  figo  ;  à  l'enemi  lou  pessègue. 

Se  pela,  s'espela,  v.  r.  Se  peler,  se  dépiler. 

Pela,  pelât  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s.  Pelé, 
dénudé,  ée  ;  sobriquet  des  gens  d'Orange 
(Vaucluse)  et  de  Fontcouverte  (Aude);  Pélat, 
nom  de  fam.  méridional. 

T'esto  pelado ,  su  pela,  cap  pelât  (1.),  tête 
chauve  ;  caslagno  pelado,  châtaigne  dé- 
pouillée de  son  hérisson  ;  bos  pela,  bois  pe- 
lard  ;  ro  pela,  rocher  nu  ;  iàu  pela,  œuf  frit 
au  plat;  a  l'aire  pela,  il  a  l'air  bien  pauvre  ; 
me  sièu  tout  pela,  tout  le  corps  m'a  pelé  ; 
a  pela,  il  a  fait  peau  neuve;  i'aviè  'n  toundu 
'mè  'n  pela,  il  n'y  avait  que  trois  tondus  et 
un  pelé  ;  l'a  pela,  il  l'a  bien  châtié  ;  lou 
mount  Pelât,  le  mont  Pelât,  haute  cime  des 
Basses-Alpes  (3,053  mètres). 

Un  pastrihotin  avié  très  fedo  :  uno  blanqueto, 
uno  negreto,  em'  uno  pelado. 

CONTE  ENFANTIN. 

R.  peu,  peu. 

Pela,  aphèr.  d'apela  (appeler). 

pelaroux,  PELABOU,  n.  p.  Pélabon,  Pe- 
labou,  noms  de  fam.  provençaux. 

Estève  Pelaboun  ,  Etienne  Pélabon  .  de 
Toulon,  auteur  de  la  comédie  provençale  lou 
Groulic  bel  esprit  (1745-1808)  ;  Louis  Pe- 
laboun, Louis  Pélabon,  poète  provençal,  de 
Toulon,  petit-fils  d'Etienne  Pélabon.  11.  pela, 
bou? 

pelacax,  s.  m.  Vautour  perenoptère,  dans 
le  Gard,  v.  aiglo-arpïo.  R.  pela,  can. 

pelacholo  (lat.  pellicula),  s.  f.  Pellicule, 
v.  pelcchoun. 

Pelachoun,  v.  pelechoun ,  peladan,  v.  pa- 
ladan. 

PELADELLO  ,    PALADELLO  (rouerg.),  s.  f. 

Jeune  bois  de  chêne  dont  on  a  enlevé  l'écorce 
pour  le  tan  ;  espèce  de  plante,  v.  paludello. 
R.  pelât. 

PELADIHO,  PERADIHO,  PERIDILHO  et  PE- 

rilho  (1.),  (rom.  pclalha),  s.  f.  Pelure  d'oi- 
gnon ou  d'ail,  v.  pelagno,  plumadiho ;  Pe- 
ladilhe,  nom  de  fam.  languedocien. 

Vièure  de  peladiho  d'aiet,  vivre  de  l'air. 
R.  pelado. 

PELADIS,  PIALADIS  (lim.),  isso,  adj.  et  s. 
Dont  ont  on  a  enlevé  l'herbe,  terrain  pelé,  pe- 
lure. R.  pela. 

PELADO,  PIELADO  (lim  ),  PELHA  (d.),  PE- 
lal  (1.),  pelât  (querc),  (cat.  esp.  pclada), 
s.  Contenu  de  la  peau,  ventrée,  v.  gounflo, 
ventrado  ;  pelade,  alopécie,  maladie  qui  fait 
tomber  les  poils  ou  les  cheveux,  v.  peladuro  ; 
lambeau  de  peau,  peau  enlevée,  écorchure, 
sillon  d'un  coup  de  fouet  ou  d'étrivière,  v. 
anchoio  ;  peau  dont  on  a  ôté  la  laine;  laine 
qu'on  enlève  des  peaux,  v.  auvàri;  poil  de 
chameau  dont  les  chapeliers  se  servent  ;  t.  de 
marchand,  drapeau,  v.  bandinello  ;  frottée, 
coups,  v.  rasclado. 

N'a  près  uno  bello  pelado,  il  s'en  est  donné 
une  belle  ventrée  ;  i'a  empourta  la  pelado, 
il  l'a  mordu  au  vif;  bèn  n'aurai  pic  o  pe- 
lado (L),  j'en  tirerai  bien  parti  ;  tira  pechic 
ou  pelado  (b.),  tirer  pinçon  ou  écorchure,  ti- 
rer d'une  chose  pied  ou  "aile;  ha  pechic  ou 
pelado  (b.),  faire  du  mal  quand  même  ; 
tourna  sens  pechic  ou  pelado,  s'en  retour- 
ner intact;  ai  pou  de  iè  quita  pel  e  pelado 
(1.),  j'ai  peur  d'y  laisser  la  peau  et  les  os  ;  ha 
aus  pelats  (g.),  se  battre.  R.  peu. 

peladou,  pelade  (g.),  s.  m.  Croc  pour 
tirer  de  la  paille  ou  du  foin,  v.  bigos.  R.  pela. 

PELADURO,  PELHUERO  (d.),  (esp.  port,  pe- 
ladura,  it.  pelatura),  s.  f.  Partie  pelée  ; 
calvitie;  alopécie, chute  des  cheveux,  v.  pele- 
soun.  R.  pela. 

PELAFO,  palafo,  s.  f.  Pelure  de  châtaigne, 
en  Rouergue,  v.  pelofo.  R.  pela. 

pelafol  (rom.  Pelafol,  Pellafort,  b.  lat. 
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Pellafolum),  n.  do  1.  Pelafol  (I)rôme).  R.  Pe- 
nafort. 

PELAious,  ouso,  adj.  Cossu,  ue,  qui  a 
beaucoup  de  cosse;  riche,  v.  coussu.  ïï.pnlafo. 

pelagat  (b.  lat.  Pelagatum),  n.  do  I. 
Pelagat,  près  Aiguillon  (Lot-et-Garonne).  R. 
pela,  gat. 

PELAGAU,  PELAGAL  (I.),  (h.  lat.  Pelagat- 
lus),  n.  p.  Pélagal  (it.  Peragallo),  nom  de 
fam.  prov.;  Saint-Amans  de  Pélagal  (Tarn-et- 
Garonne),  nom  do  lieu.  R.  pela,  '/au. 

PELAGE,  PEL  Agi  (m),  pelatge  (1.  g), 
(rom.  palagge,  cat.  esp.  pelage),  s.  m.  Pelage, 
couleur  de  poil,  v.  mantèu. 

prov.  A  chin  meichant,  bèu  pelage. 
R.  peu. 

PELAGE,  PELAGI  (m.),  (cat.  Pelay,  Pelagi, 
esp.  port.  it.  Pelagio,  lat.  FJclagius),  n.  d'h. 
Pelage. 

pelagiax,  axo,  adj.  et  s.  Pélagiens,  dis- 
ciples de  Pélage,  hérétiques  combattus  par 
saint  llilaire  de  Fréjus,  au  4e  siècle. 

Mic-pelagian,  semi-pélagiens,  nom  dont 
furent  taxés,  au  5°  siècle,  Cassien  et  divers 
prêtres  de  Marseille. 

PELAGio,  pelagié  (m.),  (esp.  it.  port.  lat. 
Pelagia),  n.  de  f.  Pélagie. 

pelagxas,  s.  m.  Vaste  étendue  de  terrain, 
v.  parrantan,  peçourias. 

A  neteja  sa  Canebiero  de  tout  un  pelagnas  d'ous- 
tau. 

ARM.  PROUV. 

R.  planas,  pelagno. 

PELAGXO  ,  PELUEGXO  (nie.)  ,  PELCGXO 
(m  ),  PEARAGXO,  PERUEGXO,  PIERUEGXO, 
PARUEGNO  (a  ),  PELALHO,  PERALIIO,  PEE- 
RALHO,  PALALHO,  PELÀLIII  (d  ),  PRALHO 
(1.),  P1ELÀH  (lim.),  (rom.  pelunha,  pelalha, 
pelan,  port,  pelesinha,  lat.  pellicula),  s.  f. 
Pelure  ;  écorce,  épiderme,  v.  cufello,  curiho, 
eladiho,pelo  ;  canaille,  en  Forez,  v.  canaio; 
élane,  nom  de  fam.  languedocien. 
Pelagno  de  pero,  de  cebo,  de  figo,  pelure 
de  poire,  d'oignon,  de  figue  ;  viéu  de  pelagno 
d'aiet,  il  vit  de  rien';  paga  quaucun  en  pe- 
lagno de  pbrri,  payer  en  feuilles  de  chêne, 
en  menus  acomptes,  en  vétilles  ;  tout  soun 
bèn  s'es  enana  en  pelagno  de  pôrri,  en  pe- 
luegno  d'aiet,  il  a  gaspillé  tout  son  bien  ;  tèn 
que  de  la  pelagno,  sa  vie  ne  tient  qu'à  un  fil. 
prov.  De  pas  coupa  la  pelagno,  en  coupant  uno 
poumo,  marco  bonur  dins  lou  mariage. 
pelagous  (qui  pèle  les  chiens),  n.  p.  Pe- 
lagoz,  nom  de  fam.  lang.,  v.  pelo-can.  R. 
pela,  gous. 

Pelagousto,  v.  pelangouiro. 
PELAIRE  ,  PALAIRÈ  (rouerg.),  PEARAIRE 
(a.),  arello,  airo  (cat.  pcllayre,  ayra, 
esp.  pelador),  s.  Celui,  celle  qui  pèle  ;  petit 
couteau  servant  à  peler  les  prunes,  v.  coute- 
let;  croque-mitaine  dont  on  menace  les  en- 
fants qui  ont  noirci  leurs  mains  en  mangeant 
des  noix  vertes  ;  écorcheur,  v.  espeio-rosso  ; 
sobriquet  des  gens  de  Moumour  (Basses-Pyré- 
nées). 

pelais  (cat.  Pelay,  Pélage),  n.  p.  Pelais, 
nom  de  fam.  prov.  B.  Pelage. 

Pelai,  v.  pelado  ;  pelalho,  v.  pelagno  ;  pe- 
lalhou,  v.  pelaudoun. 

pelalhous,  oi'SO,  adj.  Ennuyeux,  euse, 
iuquiet,  ète,  en  Castrais,  v.  charpignous.  B. 
pelalho. 

PELAMIDIERO,  PALAMIDIÈIRO  (m  ),  S.  f. 

Filet  dont  on  se  sert  pour  pêcher  les  pelami- 
des  et  les  thons,  combrière,  v.  escoumbriero. 
R.  pelamido. 

PELAMIDO  ,  PALAMIDO  ,  PAR AMIDO  (m.), 
(it.  palamita,  esp.  pelarnide,  lat.  pelamis), 
s.  f.  Pelarnide,  scomber  pelamis  (Lin.),  pois- 
son de  mer,  v.  bounito,  eigreto. 
Pèr  esquiva  li  pelamido 
Que  persecuton  sa  dourmido, 
Kaso  à  bèu  bound  la  piano  umido. 

calenoau. 

PELAX  (for.  pelhan,  vaurien),  s.  m.  Gars, 
client,  en  Dauphiné,  v.  pèlerin  ;  Pelan,  nom 
de  fam.  provençal. 


Un  bon  pelan,  un  bon  gars,  un  bon  luron  ; 
un  marrit  pelan  ,  un  mauvais  gars ,  un 
fourbe. 

D'abord  de  moun  endrech  siéu  lou  melhour  pelan, 
Ai  trento  milo  francs  à  despensa  pèr  an. 

R.  GRIVEL. 

R.  pèu,  pelho. 

pelancho,  s.  f.  Morceau  de  peau,  v.  car- 
nifaio;  chevelure  ébouriffée,  v.  tignasso  ; 
prostituée,  v.  peu,  penche. 

Sies  coumo  uno  pelancho  estrassado  e  frounsido 
Que  de  la  carno  pendouhé. 

J.-B.  GAUT. 

Li  atroubèron  encaro  empegado  la  pèu  e  lei  pe- 
lancho de  la  tèsto  e  dei  pèd. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  pèu.  , 

pelanchoun,  s.  m.  Petit  filet  de  peau,  pel- 
licule, envie  des  doigts,  bouchon,  filament,  v. 
pelechoun;  Pélanchon,  nom  de  fam.  prov. 
Souto  sa  raubo  a  groussié  pelanchoun. 

A.  VIRE. 

R.  pelancho. 

pelanchous,  ouso,  ouo,  adj.  Couvert  de 
pellicules,  de  bouchons  ou  duvets. 

La  pelanchouo  Nanoun  mi  dira  plus  : 

Vai  ti  fa  pendre. 

V.  GELU. 

Pelanchouo  est  le  sobriquet  qu'on  donne,  à 
Marseille,  aux  fileuses  de  coton.  R.  pelancho. 

PELANDRAS,  s.  m.  Grand  pendard,  v.  bi- 
dourias.  R.  pelandre. 

PELANDRE,  s.  m.  Pendard,  dans  les  Alpes, 
v.  pelan,  espeiandre. 

PELANDROUN  (for.  pelhandrot,  vagabond), 
s.  m.  Petit  pendard,  v.  marriassoun.  R.  pe- 

PELANGOUIRO,  PELAGOUSTO  et  PELIN- 
GOUSTO  (1.),  (rom.  pelan,  lat.  pcllicula),  s. 
f.  Peau  flasque,  chair  pendante,  membrane  de 
la  viande,  aponévrose,  v.  empegno,  peian- 
dro,  peleganto,  pelouiro,  tirasso. 

Pèr  n'avé  qualques  pelagoustos. 

P.  GOUDELIN. 

La  duro  pèiro  que  crubis 
Las  pelagoustos  e  les  osses. 

ID. 

pelard,  ardo,  adj.  Qui  est  dans  sa  peau, 
en  parlant  des  fruits. 

Nose  pelardo,  noix  dans  son  brou  ;  casta- 
gno  pelardo,  châtaigne  verte.  R.  pèu. 

pelard,  piolard  (rouerg.),  s.  m.  Noix  ou 
amande  verte,  v.  ameloun  ;  brou,  enveloppe 
de  la  noix,  v.  peiôu.  R.  pelard  l. 

Pelardou,  v.  pelaudoun. 

pelas,  n.p.  Pellas,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  paire  Pellas,  Sauveur-André  Pellas, 
minime,  né  à  Apt  (1667-1727),  auteur  d'un 
Dictionnaire  provençal-français  (Avignon,  chez 
Offray,  1723). 

Pelasou,  v.  pelesoun. 

PELAT,  palat  (rouerg.),  s.  m.  Bois  pelard, 
chêne  écorcé,  v.  os,  peladello.  R.  pela. 

PELAT,  pearat  (a.),  s.  m.  Epaisseur  d'un 
Cheveu,  couche  mince,  v.  pelet,  pelu  ;  que- 
relle où  l'on  s'arrache  les  cheveux,  écorchure, 
\.'  pelado. 

A  toumba  'n  pelât  de  nèu,  il  est  tombé  un 
peu  de  neige.  R.  pèu. 

Pelatan,  v.  paladan. 

PELATARIÉ,  PELETARIÈ  (1.),  (rom.  pelli- 
taria,  esp.  peleteria),  s.  f.  Pelleterie,  v.  pe- 
lissariè. 

Uno  dameto  bèn  fineto, 
Vestido  de  pelelariès. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  pelatiè. 

PELATIÉ,  PELETIE,  PELITIE  (1),  PELLE- 
TIÈ  (rouerg.),  (suisse  pelatey,  esp.  peletero, 
port,  pelletciro),  s.  m.  Pelletier,  marchand  de 

Eeaux,  v.  pelissiè,  pelegantiè  ;  sobriquet  des 
abitants  de  Saint-Chély  d'Aubrac  ;  Pellatier, 
nom  de  fam.  prov.  R.  peleto. 

PELAU  (it.  pilao,  du  gr.  imXàs,  boue),  s.  m. 
Pilau,  plat  de  riz,  v.  tian  ;  pêle-mêle,  imbro 
glio,  v.  bourroulo. 

Lou  gros  pelau,  la  révolution,  le  cata- 
clysme social  ;  qu  vàu  faire  lou  pelau,  lou 
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couquihage  !  cri  des  poissonnières  de  Mar- 
seille et  d'Aix;  faire  un  pelau,  accoucher 
d'une  fille. 

Venès  manja  'n  pau  de  pelau 
Em'  uno  pato  de  lingousto. 

V.  GELU. 

Zôu  dessus  !  leis  espôuiiguèron 
Coumo  se  fasias  un  pelau. 

M.  BOURRELLY. 

E  dis  toujour  que  dei  gènt  de  bastido 
Es  décida  de  n'en  faire  un  pelau. 

J.-F.  ROUX. 
PELAUD,  PERAUD  (a  ),  PARAUD,  PERAL 

(1.),  (lat.  pila,  balle),  s.  m.  Fromage  frais,  au 
moment  où  on  le  met  dans  la  forme,  v.  tou- 
mo  ;  jeu  du  papegai,  en  Forez,  v.  papagai. 
Soun  lach  empresurat  vous  douno  lou  peral. 

L.  ALIBERT. 

0  filho  de  mas, 
Que  tant  tires  davans  coumo  delras, 
Quant  vèndes  loun  peral  gras? 

DICTON  ROUERG. 
PELAUD,  PELHAUD  (viv.),  AUDO,  s.  et  adj. 
Avare;  gredin,  belitre,  malotru,  en  Langue- 
doc, v.  crassous  ;  homme  ou  femme  de  rien, 
v.  trico-nico. 

Es  uno  pelaudo,  c'est  une  guenipe. 
La  divino  pelaudo 
Prenguèt  lou  rèi  dessus  sa  faudo. 

C.  FÂVRE. 

Vuei  trufen-nous  des  cago-malhos, 
Grigous,  pelauds,  raco-deniès. 

J.  LAURÈS. 

R.  pèu  ou  pelaud. 

pelald a ,  palauda(v.  f.  pelaudcr),  v.  a. 
Peloter,  étriller,  battre,  maltraiter,  v.  peleja, 
zouba. 

Se  peleja,  v.  r.  Se  gourmer,  v.  batre. 

Pelauda,  pelaudat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Peloté,  étrillé,  ée. 

pelaudeja,  v.  n.  Ravauder,  ne  faire  rien 
qui  vaille,  vivre  comme  les  gueux,  v.  gra- 
paudeja. 

prov.  Quau  fierejo, 
Pelaudejo. 

R.  pelaud. 

PELAUDOUN,  PELARDOU,  PERAUDOU,  PE- 
RALDOU,   PELAUDOU,    PELALHOU  (1),  S. 

m.  Petit  fromage  rond,  de  lait  de  chèvre,  d'un 
goût  sec  et  piquant,  et  propre  aux  Cévennes, 
v.  carci,  fourmeto,  froumajoun  ;  petit  fro- 
mage frais,  v.  toumeto. 

Toques  lou  pelaudou,  la  figo,  l'agrioto. 

A.  LANGLADE. 

R.  pelaud. 

Pel-de-co,  v.  péu-de-chin  ;  Pèle,  v.  Pèire  ; 
pèle,  v.  pèile;  pelecan,  v.  pélican. 

pelechan,  A  NO,  adj.  Très  mûr,  ûre,  en 
parlant  d'un  fruit,  v.  penè.  R.  peneca. 

PELECHOUN,  PELACHOUN,  PIELACHOUN, 
PIERACHOUN,  PELUCHOUN,  PELOUCHOUN, 
s.  m.  Petit  filet  de  peau,  pellicule,  envie  des 
doigts,  v.  messorgo,  pelanchoun,  pelo-fièu, 
pepid'o,  porre,  putaniè  ;  filament  des  légu- 
mes, v.  ftèu  ;  puceron  des  plantes  potagères, 
v.  pesou;  barbe  de  plume,  petit  poil,  v.  bar- 
bo.  R.  pelet  (rom.  peleU). 

PELEGAGXÈRO,  s.  f.  Terre  de  mauvaise 
qualité,  friche,  lande,  en  Gascogne,  v.  cham- 
pino.  R.  peleganto. 

PELEGANTIÈ,  PELIGANTIE,  PELICANDIÈ 
et  PELINGANTIÈ  (L),  (b.  lat.  peleganterius) , 
s.  m.  Marchand  de  peaux,  v.  pelatiè,  pelis- 
siè; t.  injurieux,  v.  pélican. 

L'aguèito  de  travès  :  pelegantiè,  li  dis 
En  brandiguent  soun  manche  de  pudis. 

p.  vidal. 

Qu'es  acô  :  un  grand  pelicandiè,  embé  toutes  sous 
peiicandous  qu'an  la  cresto  roujo, 
énigme  languedocienne  dont  le  mot  est  ce- 
reitic,  cerisier.  R.  peleganto. 

PELEGANTO,  PELEXGANTO,  PELINGANTO 
(m  ),  PELEGOUSTO,  PELIGOUSTO,  PELIN- 
GOUSTO,  PELAGOUSTO  (L),  PELANGOUIRO 
(rh.),  (lat.  pellicus,  de  peau),  s.  f.  Peau  flas- 
que, chair  pendante,  lambeau  de  viande,  joue 
flétrie,  membrane,  v.  peiandro. 

Escounde  ti  peleganto,  se  dit  à  une  femme 
décolletée. 


Mandrouno  a  couer  de  peleganto. 

V.  GELU. 

Barbacan  vouguèt  a  soun  tour 
Veni  tira  sa  peleganto. 

M.-A.  MARIN. 

pelègre  ,  pelucre  (1.),  (lat.  pelliger, 
vêtu  de  peau),  s.  m.  Homme  qui  n'a  que  la 
peau  et  les  os,  pauvre  hère,  pauvre  diable,  v„ 
pelouquet,  rasclet,  rastegue. 

S'entre  vous-autre  i'a  'n  pelègre 
Qu'enjusqu'au  bout  noun  vogue  sègre. 

F.  GRAS. 

Lou  pelègre,  que  marco  mau, 
Voulié  passa  nouesle  lindau. 

J.-B.  GAUT. 

Deman  viro  pèr  tu  la  luno  di  pelègre. 

J.-B.  MARTIN. 

Tu  sies  un  pelucre  sens  terros. 

c.  FAVRE. 

PELEGRIN  ,  PELGRIN  (  1.  )  ,  PELENGRIN 
(rouerg.),  PELEGRI  (1.  b.),  (rom.  pelegrin, 

pellegrin,  pellegri,  pelegri,  pelgrin,  pel- 
gri,  étranger,  pèlerin,  cat.  pelegri,  lat.  pe- 
Icgrinus),  s.  m.  Pèlerin,  dans  la  Gascogne  et 
la  Provence  orientale,  v.  pèlerin  ;  variété  de 
châtaignier,  connue  dans  les  Cévennes  ;  cri- 
ble, van,  dans  l'Aude,  v.  drai,  pelencho  ; 
Pelegrin ,  Pellegrin ,  noms  de  fam.  mérid. 
Tout  l'an,  pèr  lou  prega,  vènon  lei  pelegrin. 

L.  FUNEL. 

Les  pelegris  que  passaran 
Prendran  d'aigo-signado. 

CH.  POP. 

PELEGRINACIOUN,  PELEGRINACIEN  (m.), 
pelgrinaciÉU  (1.  g.),  (rom.  pelegrination, 
pelegrinatio,  peregrinatio,  cat.  pelegri- 
naciô,  esp.  peregrinacion,  it.  peltegrina- 
zione,  lat.  pelegrinatio,  onis),  s.  f.  Péré- 
grination, v.  viage. 

Pelegrinage,  pelegrinatye,  v.  pèlerinage. 

pelegrino,  peregrino  (rom.  pelegrina, 
étrangère,  voyageuse,  lat.  peregrina),  s.  f. 
Lulu,  petite  alouette  huppée,  v.  amagount 
charlicot,  couloulièu  ;  variété  de  châtai- 
gne, velue,  et  presque  aussi  délicate  que  les 
marrons. 

Pele-hiéu,  v.  pelo-fiéu. 

peleja,  peleia  (b.),  (rom.  pelejar,  pe- 
leiar,  peleyar,  cat.  esp.  pelear,  port,  pele- 
jar), y.  a.  et  n.  Dauber,  maltraiter,  hous- 
piller, v.  carpina  ;  quereller,  disputer,  v. 
charpina. 

Grands  ni  ministres  noun  flatavo, 
Tant  que  poudiô  lous  pelejavo. 

J.  AZAÏS. 

Se  peleja,  v.  r.  Se  prendre  aux  cheveux,  se* 
battre,  se  quereller. 
Vous  dirias,  a  l'espia,  que  toujour  se  pelejo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Lèu  sauticon,  s'agarrejon, 
Se  capignon,  se  pelejon. 

J.  JASMIN. 

R.  pèu. 

pelejado,  pelejal(L),  (rom.  pelega),  s. 
f.  et  m.  Prise  aux  cheveux,  rixe,  batterie, 
coups,  v.  empielado,  esbourrassado,  escar- 
pido.  R.  peleja. 

.  PELEN,  PLEN,  PELIN  et  PELI  (d.),  S.  m. 
Plain,  cuve  de  tanneur  où  l'on  met  les  peaux 
pour  les  peler,  v.  cauquiero,  nau,  pausa- 
dou;  chaux  dont  on  se  sert  pour  cet  usage, 
plamée,  v.  caussinado. 

Pelen  nàu,  palmée  qui  n'a  pas  encore  ser- 
vi ;  pelen  feble,  celle  qui  a  encore  une  cer- 
taine force  ;  pelen  mort,  celle  qui  n'en  a  plus. 
R.  pèu. 

PELEN,  pelenc,  PELHENC  (1.),  s.  m.  Pe- 
louse, gazon,  graminées  qui  croissent  sur  le 
talus  dés  champs,  pâtis,  v.  bauquiero,  cou- 
clerc,  margaiero,  tepiero  ;  champ  laissé  en 
friche,  pré  ou  pâturage  maigre,  v.  erbage  ; 
Pélen,  Pellenc,  Pélenqui,  noms  de  fam.  prov. 

Rascla  'n  pelen,  ratisser  une  pelouse,  en 
couper  le  gazon  ;  flamba  coume  de  pelen, 
brûler  comme  de  la  paille  ;  flambo  lou  pe- 
len, se  dit  d'un  bon  vin  ou  d'un  mets  épicé. 
Trepa  sul  pelenc. 

A.  FOURÈS. 

R.  pèu. 


PELEXA,  v.  n.  Ratisser,  brûler,  en  parlant 
d'une  chose  forte,  difficile  à  avaler,  v.  pela. 

Peleno,  aquelo,  es  plus  forto  qu'uno  cebo  de 
Bello-Gaido. 

B.  BONNET. 

R.  peîen. 

PELEXCHO,  s.  f.  Crible  en  peau,  dans  l'Au- 
vergne, v.  drai  ;  quartier  des  Pellenches,  près 
Salon.  R.  peu. 

PELEXO,  PALEXO  (lim.),  s.  f.  Hautes  gra- 
minées des  bois  el  des  landes,  v.  bauco  ;  pe- 
louse, friche,  en  Querci,  v.  tepiero. 
Sus  la  \erdo  peleno. 

J.  CASTELA. 

R.  pelen. 

PELEXQDEJ.4,  v.  r.  Se  promener  sur  le  ga- 
zon, se  mouvoir  avec  peine,  v.  espaceja,  pas- 
seja,  soulassa.  R.  pelenc. 

Pelerau,  v.  peiarot. 

PELERIN  ,  PELERI  (lim  ),  PELEGRIX  (g  ), 

pelexgrix  (rouerg.),  peregrin  (g.),  (rom. 
pellerin,  pelleri,  pelen,  pelegrin,  pelgrin, 
pelegri,  cat.  pelegri,  peregri,  it.  esp.  port. 
1  pellegrino,  peregrino,  lat.  peregrinus),  s. 
f  m.  Pèlerin,  voyageur  ;  homme  rusé  et  dissi- 
mulé, bon  apôtre,  v.  paumiê,  roumièu. 
Counfrariè  de  pèlerin,  sorte  de  pénitents 
I  qui  allaient  en  corps  aux  processions  ;  un  fin 
I  pèlerin,  un  rusé  compère  ;  adieu,  moun 
H  pèlerin!  adieu  panier \jouga  au  paure  pe- 
!  lerin,  à  pàuri  pèlerin,  jouer  à  métier  deviné. 
I  Voici  le  dialogue  usité  dans  ce  jeu  : 
—  Si.m  de  pàuri  pèlerin 
Que  sabèn  que  faire. 

—  Fès  vosie  mestié, 
Se  lou  sabès  faire. 
Afin  que  prepàri  moun  cire 
E  moun  abil  de  pèlerin. 

C.  BRUEYS. 

PROV.  A  pèlerin  fau  pas  vèndre  couquiho. 

—  L'àbi  fai  pas  lou  pèlerin. 
PELERIXAGE,  PELERIXÀGI  (m.),  PELERI- 
NATGE  (g.),  PELER IX AT YE  (b.),  (rom.  pele- 
rinatge,  pellcrinatge,  perelinatge,  pelegri- 
natge,  esp.  peregrinage,  it.  pellegrinag- 
gio),  s.  m.  Pèlerinage,  v.  devoucioun,  rou- 
mavage. 

Noun  s'es  parlât 
De  faire  que  de  roumavagis 
Dévots  e  de  pelerinàgis. 

C.  BRUEYS. 

R.  pèlerin. 

pelerixo,  pelirixo  (rouerg.),  (rom.  pe- 
lerina,  cat.  pelegrina,  lat.  peregrina) ,  s.  f. 
Pèlerine,  femme  qui  va  en  pèlerinage,  v.  rou- 
miéuvo  ;  espèce  de  mantelet,  v.  rouquet ; 
peigne  de  saint  Jacques,  peigne  gigantesque, 
coquillage  dont  les  pèlerins  ornent  leur  pèle- 
rine, v.  couquiho  ;  luronne,  v.  espino. 
Emé  tant  de  nèu  sus  l'esquino, 
As  pas  trop  de  ta  pelerino. 

H.  BIRAT. 

Lei  muscle,  lei  vichel,  la  pelerino  amaro. 

c.  PONCY. 

pelesolw,  pelasoc  (b.),  s.  f.  Calvitie,  v. 
peladuro.  R.  pela. 

pelet  (rom.  pelet,  peletz,  cat.  pelet,  it. 
peletto,  esp.  pclitoj,  s.  m.  Petit  poil  ;  cuscu- 
te, plante,  v.  pèn-de-lin  ;  petite  quantité, 
brin,  v.  pelv,  ;  Pelet,  surnom  des  anciens  sei- 
gneurs d'Alais  :  ils  le  devaient,  dit-on,  à  leur 
manteau  en  forme  de  pelisse  ;  sobriquet  des 
gens  de  Montseret  (Aude)  ;  nom  de  fam.  lang. 

Un  pelet  d'aire,  un  peu  d'air;  faire  lou 
pelet,  faire  le  métier  de  coiffeuse,  à  Aix. 
D'autros  van  faire  lou  pelet. 

c.  BKUEYS. 

L'uno  saup  faire  lou  pelet, 
L'auiro  es  courratiero  dins  l'amo. 

ID. 

Aro  que  la  niue  soulèvo 
Dis  aubo  lou  blanc  pelet. 

F.  DU  CAULON. 

R.  pèu. 

Peletarié,  peletié,  v.  pelatarié,  pelatié. 
PELETixo,  arlj.  f.  La  tourre  peletino,  nom 
d'une  ancienne  tour  d'Alais,  ayant  appartenu 
aux  Pelet,  seigneurs  de  cette  ville. 
peleto,  peliieto  (b.),  (rom.  peleta,  cat. 
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pelleta,  v.  fr.  pelete),  s.  f.  Petite  peau,  peau 
mince,  surpeau,  épiderme,  pellicule,  v.  pe- 
lofo,  teleto. 

Peleto  de  counièu,  peau  de  lapin  ;  Mort- 
peleto,  spectre  de  la  Mort,  squelette  ;  a  'n 
pau  de  peleto,  il  est  un  peu  gris. 

prov.  Quau  a  fedeto, 
A  de  peleto, 

qui  a  des  brebis,  a  des  peaux  écorchées,  a  des 
pertes.  R.  peu. 

Peletoun,  v.  peloutoun  ;  pelèu  pourpulèu. 

PELÉUCH,  s.  m.  Espèce  d'herbe  qui  vient 
dans  les  champs  cultivés,  en  Guienne.  R.  pe- 
let. 

Pelferit  pour  espeloufi  ;  pelgami,  v.  perga- 
min  ;  pelgrin,  v.  pelegrin.' 

PELH  (rom.  pelh,  lat.  pellis),  s.  m.  Vieux 
vêtement,  haillon,  en  Gascogne,  v.  peio. 
A  pèr  vira  la  biso  folo 
Boun  pelh  e  bouno  camisolo. 

G.  d'astros. 

Pelh  (poil),  v.  péu  ;  pelha,  v.  peia  et  pelado  ; 
pelhaire,  pelharei,  v.  peiaire  ;  pelhandran,  v. 
peiandran  ;  pelhandro,  pelhandrous,  v.  peian- 
dro,  peiandrous  ;  pelhard,  ardo,  v.  peiard,  ar- 
do  ;  pelharoc,  pelharot,  pelherot,  v.  peiarot  ; 
pelharoucaire,  pelharoutaire,  pelharoutiè,  v. 
peiaroutaire  ;  pelhaud,v.  pelaud  ;  pèlhe,  èlho, 
v.  pelle  ;  pelhèbo,  v.  pèd-lèvo  ;  pelhèiro,  pe- 
lhero,  v.  peiero  ;  pelhenc,  v.  pelen  ;  pèlheret, 
v.  peieret  ;  pelhet,  pelheto,  v.  peiet,  peieto  ; 
pelho,  v.  peio  ;  pellioc,  pelhot,  v.  peiot  ;  pe- 
lhoco,  pelhofo,  v.  pelofo  ;  pelhoi,  v.  peioi  ; 
pelhota,  v.  espeloufa  ;  pelhôu,  v.  peiôu  ;  pe- 
lhou,  v.  peioun. 

Pelhoufard,  ARDO,  adj.  et  s.  Goulu,  ue, 
en  Dauphiné,  v.  galavard.  R.  pelhofo. 

Pelhoumas,  v.  peioumas  ;  peioun,  peiou- 
nous,  peious  ;  pelhourous,  v.  pelouirous. 

pelhoustre,  adj.  Déguenillé,  en  Béarn, 
v.  peious. 

PELI,  v.  n.  Dormir,  dans  les  Alpes,  v.  dour- 
mi. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  resperir,  ré- 
veiller. 

Peli  (cuve  de  tanneur),  v.  pelen. 

PELICAX,   BELIGAN,  PELECAX  (rom.  pel- 

lica,  esp.  port,  pelicano,  it.  pelicano,  lat. 
pelicanus),  s.  m.  Pélican,  oiseau,  v.  grand- 
gousiê ;  instrument  pour  arracher  les  dents; 
va-nu-pieds,  homme  de  néant,  mendiant,  v. 
pelouquet  ;  homme  maigre  et  de  mauvaise 
tenue,  pilier  de  sacrisiie,  à  Marseille. 

L'abbé  de  Sauvages  croit  que  pélican,  dans 
le  dernier  sens,  vient  de  pubiican,  un  des 
noms  qu'on  donnait  aux  hérétiques  albigeois. 

Un  long  pélican,  un  homme  long  et  dé- 
gingandé. 

La  commune  de  Pélissane  porte  dans  son 
blason  un  pélican  d'or.  Les  Pourtalès  portent 
un  pélican  d'argent  et  sa«  pitié  »  de  gueules. 

PELtCAX  (b.  lat.  Pelignunum,  Piligna- 
num),  n.  de  1.  Pélican  (Hérault). 
Pelicandiè,  pelicandou,  v.  pelegantié. 
pelicot,  n.  p.  Pélicot,  Pellicot,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Pelicot,  moun  bèu, 
Vagues  pa  au  soulèu  : 
Lou  soulèu  farié 
Que  te  gastarié. 

REFRAIN  POP. 

R.  peluc. 

PELicoux,  s.  m.  Quantité  minime,  brin, 
morceau,  v.  brigoun,  pauquet,  pelet.  R.  pe- 
luc. 

pelié,  PELIÈ  ("!.),  (rom.  pelier,  pallier, 
pelhier,  cat.  peller,  lat.  pellarius),  s.  m. 
Peaussier,  mégissier,  pelletier,  v.  pelatié  , 
blanquiè  ;  Pellier,  nom  de  fam.  dauph.  R. 
pèu. 

peliéu  (rom.  lat.  Peleus,  Peleo),  n.  d'h. 
Pélée,  héros  grec. 

Achile,  fiéu  de  Peliéu,  Achille,  fils  de  Pé- 
lée. 

PEl.lGXOUN,  n.  de  1.  Pélignon,  près  Roque- 
brune  (Var). 

Vin  de  Pelignoun,  crû  renommé. 
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peligot,  s.  m.  Jeu  dans  lequel  on  charge 
le  dos  de  toute  espèce  de  choses,  en  Dauphiné. 
R.  pelicot  ? 

Pelin,  v.  pelen. 

PELi.V,  ixo(it.  patiente,  lat.  pallens),  adj. 
Pâlot,  otte,  un  peu  pâle,  v.  paltnèu. 
Que  sias  pelino  ! 

1.  BRUNET. 

Pelingantié,  v.  pelegantié  ;  polinganto,  pe- 
lingousto,  peligouslo,  v.  peleganto  ;  pelio,  v. 
peio  ;  pelioc,  v.  peiot  ;  peliofo,  v.  pelofo  ;  pe- 
liorot,  v.  peiarot  ;  peliou,  v.  peiou. 

pelioun  (lat.  Pelioun),  s.  m.  Le  Pélion, 
montagne  de  Thessalie. 

E  sus  lou  Pelioun  escramparon  Oussa. 

F.  PASCAL. 

pelissanex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Pélissane. 

PELISSAXO  ,  s.  f.  Champignon  blanc,  v. 
boulet.  R.  pelisso. 

pelissaxo  (rom.  Pelissana,  Pellisana, 
b.  lat.  Peliciana,  Pellitiana),  n.  de  1.  Pé- 
lissane (Bouches-du-Rhônej,  que  l'on  croit 
être  l'antique  Pisava  ou  Pisavis,  patrie  du 
poète  français  Esménard. 

PELISSARIÉ  (rom.  pcllissaria,  pelissaria, 
it.  pellicceria),  s.  f.  Pelleterie,  rue  des  Pel- 
letiers^, pelatarié.  R.  pelisso. 

PELISSIÉ,  PELESSIÉ  (rh.),  PELITIÈ  (1.), 
périsse  (g.),  (rom.  pellicier,  pellecier, 
pericey,  perisser,  cat.  pelisser,  it.  pellic- 
ciere,  b.  lat.  pcllicerius),  s.  m.  Pelletier, 
peaussier,  fourreur,  v.  pelatié,  pelié  ;  Pellis- 
sier,  Pellisséry,  De  Pélissier,  Périsser,  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Pelissiero. 

Es  un  fin  pelissiê,  c'est  un  fin  compère. 

prov.  Es  intrant  coumo  la  gulo  d'un  pelissié. 
—   A  la  coulèro  de  Pelissié,  que  couchavo  li  niero 

emé  l'asti. 
R.  pelisso, 

PELISSO,  PERISSO  (g.),  PLISSO  (auv.)  , 
PRISSO,   PRISSE  (b.),   PELUSSO  (rouerg.)  , 

(rom.  pelacilh,  cat.  pelissa,  port,  pellissa, 
it.  pelliccia,  lat.  pellicea),  s.  f.  Pelisse,  four- 
rure, surtout,  manteau  de  femme  fourré,  v. 
manto  ;  femme  perdue,  en  Périgord,  v.  pèu; 
le  poil,  la  peau,  dans  le  Var;  nom  de  fam. 
languedocien. 

Merma  pelisso,  maigrir  ;  negro  pelisso, 
t.  injurieux,  moricaude. 

Fa  ges  de  fre,  cerques  pas  la  pelisso. 

J.  DIOULOUFET. 

N'as  plus  rèn  que  ta  pelisso. 

C.  BRUEYS. 

PELISSOUX,  pelissa x  (Menton),  (piém. 
peliscion,  rom.  pelisso),  s.  m.  Petite  pelisse, 
vêtement  d'hiver,  d'où  le  prov.  piémontais  : 
Mai,  majoun, 
A  ti  la  roso,  à  mi  lou  pelissoun, 

ou 

Ni  pèr  mai,  ni  pèr  majoun, 
Noun  quites  lou  pelissoun. 
R.  pelisso. 

PELISSOUX  ,  PELISSOU  (1.)  ,  PIALISSOU 
(lim.),  (rom.  pelio),  s.  m.  Petit  poil,  cil,  v. 
ciho,  parpèu  ;  Pelisson,  Plisson,  Pélissou, 
Pellissou,  noms  de  fam.  languedociens. 

N'a  pas  que  quatre  pelissous  (1.),  il  n'a 
que  quatre  cheveux. 

Toco  toun  ase,  Pelissou. 

CH.  POP.  LANG. 

En  si  frétant  lous  pelissouns. 

C.  BRUEYS. 

R.  pelisso,  pèu. 

PELITRE  (rom.  cat.  esp.  pelitre,  port,  pi- 
rétro,  lat.  pyrethrum) ,  s.  m.  Pyrèthre , 
plante. 

PELLE,  PÈLHE  (d.),  ELLO,  ÈLHO  (b.  lat. 

pegulus,  comblé,  lat.  pellicus,  de  peau), 
adj.  Rassasié,  ée,  repu,  ue,  rond,  onde,  en  bas 
Limousin,  v.  gounfle,  pegue,  pete. 

Ai  talamen  manja  que  siôu  pelle,  j'ai 
tellement  mangé  que  je  crève  dans  ma  peau. 
Vole  vous  ôufri  la  soumo  touto  pèlho. 

R.  GRIVEL. 

Pelle,  pelle-melle,  v.  pèile,  pèile-mèile. 
pellera,  v.  a.  et  n.  Soulever,  enlever, 
emporter,  en  Languedoc,  v.  paleva  ;  tirer  les 
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cheveux  ou  les  oreilles  ;  bâfrer,  avaler  glou- 
tonnement, v.  peleja. 

Fa  un  vent  que  pellèbo,  il  fait  un  vent 
impétueux. 

Se  pelleba,  v.  r.  S'emporter,  se  hérisser,  v. 
pêu-leva.  R.  pèr,  leva. 

PELLEBADO,  s.  f.  Ce  qu'on  soulève  en  une 
fois  ;  bourrade,  gourmade,  en  Rouergue.  R. 
pelleba, 

pellebamen,  pellebomen,  s.  m.  Soulè- 
vement, en  Languedoc,  v.  sôulevamen.  R. 
pelleba. 

Pelleca,  v.  perleca,  esperlica  ;  pelleret,  pel- 
lèro,  v.  peieret,  peiero  ;  pello,  v.  padello;  pellô 
pour  pella,  pèr  la,  en  Rouergue  ;  pelluro,  v. 
pilulo  ;  pellut,  v.  pelu  ;  pelmuda,  v.  péu- 
muda. 

PELO,  s.  f.  Gratin,  ce  qu'on  ratisse  au  fond 
des  pots,  v.  gratin,  rimât  ;  pelure,  en  Guien- 
ne,  v.  pelagno.  R.  pela. 

Pelo  (pale),  v.  palo  2  ;  pelo  (pèle,  il  pèle), 
v.  pela  ;  pelo  (poêle),  v.  padello  ;  pèlo  (four- 
neau), v.  pèile;  peloc,  v.  peiôu  ;  peloco,  v. 
pelofo. 

pelo-can,  pelo-cas  (g.),  (qui  pèle  les 
nhiens),  s.  m.  Sobriquet  des  mégissiers,  des 
gens  d'Arudy  et  de  Rruges  (Basses- Pyrénées). 
R.  pela,  can. 

PELO-CUER  (qui  pèle  le  cuir),  n.  p.  Pel- 
lecuer,  nom  de  fam.  lang.  R.  pela,  cuer. 

pelo-deniÉ,  s.  m.  Pince-maille,  v.  esqui- 
cha-pata.  R.  pela,  denté. 

PELÔFI,  LÔFI,  ESPEIÔFI,  ESPELHÔFRI, 
PELHOFE  (d.),  s.  m.  Pauvre  hère,  loqueteux, 
homme  maigre,  homme  de  néant,  v.  espeiôti, 
pelègre,  pelouquet. 

Veses  pas,  pelôfi,  que  jitèron  de  globe  sus  vôsti 
magnaii  ? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  peloufre,  espeloujî. 

PELO-FIÉU,  PELO-HIEU  (g.),  s.  m.  Petit 
filet  de  peau  qui  s'enlève  près  des  ongles,  v. 
pelechoun.  R.  pela,  fiêu. 

PELO-FIGO,  PELO-HIGO  (g.),  (qui  pèle  les 
figues),  s.  m.  et  f.  Becfigue,  oiseau,  v.  bèco- 
figo  ;  sobriquet  des  gens  de  La  Caunette  (Hé- 
rault) ;  Pellefigue  (Gers),  nom  de  lieu  ;  Pelle- 
figue,  De  Pellefigue,  Pelehigues,  noms  de  fam. 
gasc.  R.  pela,  figo. 

PELOFO,  PEIOFO,  PELOHO  (g.),  PELHOFO, 
PELOUFO  (1.),  PELOCO  (g.),  PELHOCO  (lim. 
d.),  peroco  (b.),  (cat.  pellofa),  s.  f.  Peau  de 
fruit,  épicarpe,  épisperine,  v.  cufello,  pou- 
perlo  ;  écale  de  légume,  cosse,  v.  boudousco, 
courniéu,  grueio  ;  pellicule,  v.  teleto  ;  éplu- 
chures,  pelures,  v.  pelagno  ;  spathe  du  maïs, 
v.  goudofo;  balle  de  l'avoine,  v.  boufo;  per- 
sonne molle,  blèche,  indolente,  lâche,  gour- 
mande, v.  moulan. 

Pelofo  de  rasin,  peau  de  grain  de  raisin  ; 

Î)elofo  de  castagno,  peau  de  châtaigne  ;  pe- 
ofo  de  mounge'to,  peau  de  haricot  ;  tout  aco 
me  pares  estroupat  de  peloco  (g.),  tout  cela 
me  paraît  un  peu  louche. 

Aquéu  que  li  menavo  èro  fa  d'uno  estofo 
Que  vous  aurié  vendu  pèr  d'argent  sa  pelofo. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  peu. 

PELO-GAI,  PELO-G ACHS  (qui  pèle  les 
geais),  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Fozières 
(Hérault).  R.  pela,  gai. 

PElo-gruo,  n.  de  1.  Pellegrue  (Gironde)  ; 
nom  de  fam.  gascon. 

Lou  cardinau  de  Pelo-Gruo,  le  cardi- 
nal Arnaud  de  Pellagrue. 

L'expression  romane  pelar  la  grua  signi- 
fiait «  muser,  perdre  son  temps». 

peloi,  oio,  adj.  et  s.  Habitant  de  Peu  (près 
Castellane). 

PELO-maxjo  (À),  loc.  adv.  En  pelant  et 
mangeant,  à  la  croque-au-sel,  sans  apprêt,  v. 
matrasso.  R.  pela,,  manja. 

PELO-mourgo  (qui  pèle  les  nonnes),  n. 
p.  Pélamourgues,  nom  de  fam.  lang.  R.  pela, 
mourgo. 

pelôpi,  n.  p.  Pelopi,  nom  de  fam.  prov. 
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Conférer  ce  mot  avec  le  nom  grec  Pelops  et 
le  prov.  pelôfi. 

PELO-porc,  paro-pouorc  (rouerg.),  (qui 
pèle  les  porcs),  s.  m.  Traquet  rubicole,  oiseau. 
Lou  pelo-porc,  lou  pelo-higo. 

n         ,  G.  D'ASTKOS. 

R.  pela,  porc. 

pelo-port,  n.  de  1.  Pelleport  (Haute-Ga- 
ronne) ;  nom  de  fam.  gascon. 

PELO-prat  (qui  pèle  les  près),  n.  p.  Pé- 
laprat,  Palaprat,  Pellaprat,  de  Pellaprat,  noms 
de  fam.  lang.  R.  pela,  prat. 

pelôri,  pilOri,  pilouri  (querc),  (rom. 
espilori,  espitlori,  pilloret,  v.  fr.  penlau- 
ri,  port,  pelourinho,  b.  lat.  pilorium,  pi- 
loricum,  pilaricum,  paloricum),  s.  m. 
Pilori,  v.  couloumbar. 

Lou  Pelôri,  nom  de  quartier  où  se  trouvait 
le  pilori.  A  Vienne  (Isère)  il  y  a  la  place  du 
Pilori;  faire  tripet  e  pelôri,  faire  le  diable  à 
quatre,  v.  tripet-pelôri  et  espelàri. 
E  qu'es  la  glôri  ? 
Es  un  pilori. 

ISCLO  D'OR. 

R.  pielo. 

pelorso  (for.  pelosse,  pelôussi,  pialôus- 
si,  v.  fr.  beloce,  irl.  bulos,  prune),  s.  f.  Pru- 
nelle, fruit  du  prunellier,  en  Dauphiné,  v. 
agreno. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  perùssi,  baie 
d'aubépine. 

pelot,  s.  m.  t.  de  potier.  Poignée  d'argile 
pétrie  ;  t.  de  marine,  corde  roulée  en  peloton  ; 
hérisson  de  châtaigne,  v.  peloufre. 

Dessus  lou  peloutin  destaco  lou  pelot. 

TRINQUIÉ. 

R.  peloto. 

pelot,  OTO,  s.  Fermier,  métayer,  ère, 
maître,  esse,  à  Arles,  v.  meinagiè,  mèstre. 

Pelot  de  Crau,  de  Camargo,  tenancier  de 
Crau,  de  Camargue  ;  veici  lou  pelot,  voici  le 
patron. 

Tau  fugue  déu  pelot  lou  parla  rabastous. 

MIKÈIO. 

Li  pelot  de  Camargo  dounèron  la  ferrado. 

D        .,  "  TRINQUIÉ. 

R.  pilot. 

Pelotiè,  v.  pelatié. 

PELOTO,  PALOTO  (1),  PEROTO  (m.),  PEA- 
ROTO,  PAROTo(a.),  (rom.  pelota,  pilota,  cat. 
pilota,  esp.  pelota,  lat.  pila,  balle),  s.  f. 
Pelote,  v.  esquichoun  ;  petite  boule  de  poils 
roulés  et  agglomérés  qu'on  trouve  dans  la 
caillette  de  certains  agneaux ,  égagropile  ; 
galle  de  chêne,  v.  galo  ;  balle,  v.  paumo  ; 
pelote  à  épingles,  v.  espingoulié  ;  étrennes 
que  les  jeunes  gens  exigent  d'un  étranger  qui 
vient  prendre  femme  dans  leur  pays.  Autre- 
fois, en  pareil  cas,  on  offrait  une  pelote  à  la 
nouvelle  mariée.  Aujourd'hui  le  cadeau  est 
un  bouquet,  v.  barro;  présent  de  noces  qu'une 
nouvelle  mariée  fait  à  la  congrégation  dont 
elle  faisait  partie,  v.  li 'eu rè io  ;  callosité  qui 
vient  aux  mains  des  blanchisseuses  ;  terre  qui 
se  prend  à  la  chaussure,  v.  plauco. 

Jouga  à  la  peloto,  jouer  à  la  balle  ;  faire 
la  peloto  i  nôvi,  faire  les  honneurs  aux  nou- 
veaux mariés  ;  dre  de  peloto,  ancien  droit 
que  payaient  en  Provence  les  jeunes  gens  qui 
épousaient  une  étrangère  à  la  cité,  les  jeunes 
filles  qui  se  mariaient  hors  du  pays  et  les  veufs 
et  veuves  qui  se  remariaient.  A  Aix  il  était 
perçu  par  le  Prince  d'Amour  et  par  l'Abbé  de 
la  Jeunesse,  à  cause  des  grandes  dépenses  que 
faisaient  ces  deux  personnages  à  l'occasion  de 
la  Fête-Dieu. 

Que  nul  hom  ni  nula  femna  no  gaus  demanar  ni 
pendre  dîners  per  pilota  à  neguna  novia. 

ORDONNANCE  DU  VIGUIER  DE  PERPIGNAN,  1300. 

pelou,  pelu  ,  s.  m.  Plaque  de  fer  sûr  la- 
quelle on  fait  cuire  des  gâteaux  de  blé  noir, 
en  bas  Limousin  ;  petite  peau,  v.  peloun;  hé- 
risson de  châtaigne,  v.  pelous.  R.  pelo,  pa- 
dello. 

Pelouc,  v.  pelous  ;  pelouchoun,  v.  pele- 
choun. 

peloofassié,  s.  m.  Châtaignier,  en  Lan- 
guedoc, v.  castagniè. 


Ai  tastat  la  pastissariè 
Que  farcisson  de  macaroni 
Ou  del  fruit  del  peloufassiè. 

J.  LA  URSS. 

n.  peloufre,  peloussiè. 
Peloufo,  v.  pelofo. 

peloufre,  s.  m.  Hérisson  de  châtaigne,  v. 
pelous  ;  horripilation,  inquiétude,  ennui,  v. 
lagno. 

Me  fas  veni  lou  peloufre,  tu  commences 
à  me  fatiguer.  R  peu. 

PELOUFRE,  PELOUFE,  FRO,  FO,  adj.  Vide, 
en  parlant  des  grains,  des  légumes  ou  des 
fruits,  en  Rouergue,  v.  boufarèu.  R.  peu, 
enfle. 

Pelougnet,  v.  pelouquet. 

pelouguin,  pelouquiiV,  n.  p.  Péloguin 
ou  Péloquin. 

Sant  Pelouquin,  saint  Lambert  Péloquin, 
évêque  de  Vence,  né  à  Baudun  (Basses-Alpes), 
mort  en  1154. 

PELOUIRO,  PELHOUIRO  (a.),  PELOUEIRO, 
pelouero  (d.),  (lat.  pellula),  s.  f.  Peau  flas- 
que et  dégoûtante,  chair  pendante  des  vieil- 
lards, membrane,  lambeau  de  peau,  aponé- 
vroses, v.  pelangouiro,  peleganto,  peian- 
dro  ;  fainéantise,  paresse,  y.  cagno  ;  femme 
publique,  femme  malpropre,  v.  pèu. 
Uno  pelouiro  ié  penjavo, 

c.  FAVRE. 

PELOUIROUS  ,  PELHOUROUS  (d.)  ,  OUSO, 
ouo,  adj.  Membraneux,  euse,  pendant  et  flas- 
que. R.  pelouiro. 

peloun,  pelou  (1.),  (for.  cat.  pelot),  s.  m. 
Petite  peau,  peau  d'agneau,  v.  agnelin  ;  hé- 
risson des  châtaignes,  balle  des  céréales,  v. 
abe  ;  pellicule,  v.  pelechoun  ;  Pelon,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Lou  peloun  de  l'uei ,  !a  paupière,  v. 
peioun. 

E  dôu  peloun 
Curbiren  l'angeloun. 

H.  LAIDET. 

Mai  vers  la  fin  de  l'an  quau  se  trobo  taloun? 
Aquéu  qu'a  gens  d'agnèu  e  qu'a  forço  peloun. 

M.  DE  TRUCHET. 

Atau  bèc  Latouno  en  peloun 
Sous  bessous  Diano  e  Apoulloun. 

g-  d'astros. 
En  peloun  semble  signifier  ici  «  à  la  fois, 
ensemble  ».  R.  pèu. 

peloun,  s.  m.  Petit  poil,  y.  pelot  ;  brachy- 
podium  ramosum,  plante  graminée.  R.pèu. 

pelouneja  ,  pelounia  (a.),  v.  n.  Neiger 
à  flocons,  v.  floucouneia  ;  remuer  les  pau- 
pières, ciller,  v.  par  peleja,  peiouna. 

Pelounejo,  pelounié  (a.),  il  neige  à  flo- 
cons. R.  peloun. 

peloungo,  s.  f.  Oiseau  de  la  famille  du  hé-* 
ron,  connu  en  Gascogne. 

La  peloungo  eau  que  si  tengo. 

G.  d'astros. 

R.  ped,  long  ? 

pelounié  ,  espelouniè  (rouerg.),  s.  m. 
Tas  de  châtaignes  dans  leurs  hérissons,  v.  pe- 

loutiè.  R.  peloun. 
Pelouofo,  v.  pelofo. 

peloupounèse  (it.  Peloponese,  lat.  Pe- 
loponnesus),  s.  m.  Le  Péloponèse,  pays  de 
Grèce,  v.  Mourèio. 

Tristan,  fils  du  comte  de  Provence  et  roi  de 
Naples  Charles  II,  portait  le  titre  de  «  prince 
du  Péloponèse  ». 

PELOUQUET,  PELOUGUET,  PELOUNGUET, 
s.  m.  Pauvre  hère,  pleutre,  chétif,  v.  pélican, 
pèd-descaus  ;  Pelloquet,  nom  de  fam.  mérid. 

Un  paure  pelouquet,  un  pauvre  diable. 
Jou  soun  un  praube  pelouquet. 

G.  d'astros. 

R.  peloco,  peluc. 

peloursiÉ  (for.  pelossier,  peloussi,  pe- 
loussat,  v.  fr.  belocier),  s.  m.  Prunellier,  en 
Dauphiné,  v.  agrenas.  R.  pelorso. 

PELOUS,  PEEROUS,  PEAROUS  et  PAROUS 
(a.),  ouso,  ouo  (rom.  pelos,  peloz,  osa,  cat. 
halos,  esp.  port.  it.  peloso,  lat.  pilosus),  adj. 
Velu,  ue,  v.  pelu;  Peloux,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 


Eigagnau  pelous,  rosée  à  demi  gelée,  gi- 
vre; toro  peîouso,  chenille  poilue  ;  cicou- 
rèio  pelouso,  chicorée  à  feuilles  velues  ;  der- 
rabas  un  peu  à-n-un  ase,  es  jamai  tant 
pelous,  se  dit  à  propos  d'un  succès  de  peu  d'u- 
tilité. 

Qu'es  acô  :  pelous  davans,  mort  au  mitan,  cres 
tian  darrié, 

énigme  populaire  qui  désigne  l'attelage,  la 
charrue  et  le  laboureur,  la  bèsti,  l'araire  e 
lou  bouiè. 

prov.  Gènt  pelous, 
Gènt  urous. 

—  A  bèsti  pelouso  estriho  forto. 

—  Pelous  coume  un  ourse. 

—  Pelous  coume  un  iôu. 
PELOUS,  PELOUSE  (g.),  PELOUC  (1.),  PE- 

LOU  (lim.),  (rom.  pelos,  poitevin  pelon),  s. 
m.  Hérisson  de  châtaigne,  v.  blou,  calofo,  co- 
doul,  peiàu,  pelofo  ;  pelouse,  gazon,  v.  pe- 
/en;  t.  obscène,  pubis,  v.  juvert,  oursin. 

Li  pelous  soun  grana,  les  châtaignes  sont 
formées. 

Veiras  dins  las  mountagnos 
Badaia  lous  pelous  e  toumba  las  castagnos. 

ABERLENC. 

Ço  que  rèsto  n'es  qu'un  pelous 
Que  serablo  un  tapis  de  velous. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  Pelous  clar,  castagno  espesso. 
—    A  sanl  Marsau 
Lou  pelous  gros  coume  un  barjau. 

—  Quand  lou  pelous  fisso  la  gauto, 

La  vihado  sauto, 

quand  la  châtaigne  pique  la  joue,  la  veillée 
sort. 

Pelousses,  plur.  lang.  de  pelous.  R.  pe- 
lous 1. 

pelocsello,  pelousino,  s.  f .  Petite  châ- 
taigne, v.  castagnoun. 
Zidoro,  al  respet  d'el,  n'es  qu'uno  pelousino. 

M.  BARTHÉS. 

R.  pelouso. 

pelouseto,  s.  f.  Épervière  piloselle,  plan- 
te, v.  pieludello.  R.  pelouso. 

PELOUSO,  PELOUUO  (g.),  PELOUO  (m  ),  s. 
f.  Variété  de  châtaigne  dont  l'écorce  est  cou- 
verte d'un  léger  duvet,  au  moment  de  la  ré- 
colte, raie  bâtis,  poisson  de  mer,  v.  flassado  ; 
espèce  de  chenille  hérissée  de  poils,  v.  toro  ; 
pelouse,  v.  pelen  ;  piloselle,  plante,  v.  pelu- 
dello  ;  maladie  des  oignons  produite  par  une 
sorte  de  moisissure  qui  vient  sur  les  feuilles. 

Pelouso  de  savse,  agaric  atténué,  cham- 
pignon ;  la  pelouso,  le  lièvre,  en  style  de 
chasseur. 

Tandis  qu'as  uels  vesents  se  flourisla  pelouso. 

c.  peyrot. 
prov.  Entrougna  coume  uno  pelouso. 
R.  pelous  1. 
Pelôussi,  v.  pelorso  ;  peloussi  v.  peloursié. 
PELOCSSIÉ,  PELOt'FASSlÈ  (I.),  s.  m.  Châ- 
taignier, v.  castagniè. 

Lou  peloussié  qu'aimo  lou  fre. 

LAFARE— ALAIS . 

n.  pelous  2. 
Peloustiou,  v.  peiroustioun. 
PELocta,  v.  n.  Pétrir  une  pelote;  manger 
gloutonnement,  v.  brafa,  boufina  ;  t.  du  jeu 
de  paume,  peloter,  v.  pelauda. 
Pelote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
L'un,  dins  lou  tf-ms  que  s'armo  e  que  peloto, 
Au  bèu  mitan  dôu  front  recèu  uno  baloto. 

„         ,  H.  MOREL. 

h.  j>eloto. 

peloutage,  peloutàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  peloter.  R.  pelouta. 

peloutaire,  s.  m.  Celui  qui  pelote,  au  jeu 
de  paume.  R.  'pelouta. 

pelouteto  (rom.cat.  peloteta),  s.  f.  Pe- 
tite pelote,  y.  baloto.  R.  peloto. 

peloltié,  s.  m.  Tas  de  châtaignes  dans 
leurs  hérissons,  v.  pelouniè.  R.  pelot. 

peloctié,  s.  m.  Celui  qui  percevait  le  droit 
de  pelote,  coryphée  d'une  fête,  v.  prièu  ;  Pe- 
loutier,  Pelotier,  noms  de  fam.  prov.  R.  pe- 
loto. r 


PELOUS  —  PEMPILHA 

PELOUTiÉ,  n.  de  ï.  Pelleautier  (Hautes- 
Alpes).  R.  peloto. 
Peloutin,  v.  piloutin. 

PELOUTOUN,   PELETOUJY  (d.),  PLOUTOUN 

(nie.),  pearoutoun  (a.),  (v.  fr.  peloton),  s. 
m. 'Pelote  de  neige,  v.  mouio,  nevassado  ;  pe- 
lote à  aiguilles,  w.aguïê;  peloton,  dans  les 
Alpes  et  la  Guienne,  v.  cabedèu  ;  groupe,  v. 
mov  lounet. 

Tira  de  peloutoun,  peloter,  lancer  des 
boules  de  neige  ;  peloutoun  de  soudard,  pe- 
loton de  soldats;  fia  de  peloutoun,  feu  de 
peloton.  R.  peloto. 

peloutouna,  peletouna  (d.),  v.  a.  Pe- 
lotonner, en  Guienne,  v.  agroumela,  amou- 
tela.  R.  peloutoun. 

PELO-VESi(rom.  Pclevesi,  Palavesi,  Pel- 
vesi),  n.  de  1.  Pelevesy  (Dordogne)  ;  Pelevesy, 
Pelavezis,  noms  de  fam.  gasc.  à  conférer  avec 
le  v.  fr.  Pellevoisin,  le  nom  it.  Pallavicini 
et  le  b.  lat.  Palavicinus.  R.  pela,  vesin. 

pelpÈl,  s.  m.  Pâles  couleurs  des  jeunes 
filles,  en  Rouergue. 

Pelplantat,  v.  péu-planta;  pèls,  plur.  lang. 
de  pèl,  pèu  (peau);  pelses,  plur.  lang.  aîepel, 
péu  (poil)  ;  pèl-sigur  pour  pèr  lou  segur. 

pelsol,  s.  m.  Le  sol,  le  terrain,  en  Lan- 
guedoc, v.  terro-sàu. 

Demilantos  flouretos 
Se  mirgalhabo  lou  pelsol. 

M.  BARTHÉS. 

R.  pèr  lou  sol. 

Pel-tira,  pel-tiromen,  pel-tiri,  v.  péu-tira. 

PELU,  peluc  (1.),  pelet  (g.),  s.  m.  Faible 
quantité,  minutie,  vétille,  brin,  v.  brèu,  bri- 
go,  pauquet,  pelât. 

N'i'a  'n  bèu  pelu,  il  y  en  a  joliment  !  que 
pelu  !  quel  brin  ! 

Un  pelu  de  pampaieto. 

A.  MATHIEU. 

R  ne  s'en  faudra  un  pelet. 

RABELAIS. 

R.  peluca. 

PELU,  PELUT  (1.  b.),  PELLUT  (g.),  PEULUT 
(1.),  PlALUT(lim.),  udo  (rom.  pellut,  pepe- 
lut,  cat.  pelut,  esp.  port,  peludo,  b.  lat.  pel- 
lutus),  adj.  Poilu,  velu,  ue,  v.  bourru,  lanu, 
pelous;  chevelu,  sobriquet  que  Ton  donnait 
autrefois  aux  Cagots;  Pelus,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Jounc  pelu,  luzule  velue,  plante;  pèd- 
pelu,  le  porc,  dans  les  énigmes  populaires  ; 
man  peludo,  main  poilue  ;  cansoun  peludo, 
chanson  leste. 

Ma  tèsto  peludo  e  barbudo. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Pelu  coume  uno  arno. 
R.  pèu. 

PELUC,  uco,  adj.  Vide,  en  parlant  des 
grains,  des  légumes  ou  des  fruits,  en  Rouer- 
gue, v.  pcloufre. 

Civado-peluco,  folle  avoine  ;  castagno  pe- 
luco,  châtaigne  vide.  R.  peluca. 

PELUCA  ,  PELUGA,  PERICA  (g  ),  PERUCA 
(b.),  PRUCA  (bord.),  (rom.  pelucar,  it.  pi- 
luccare),  v.  a.  Éplucher,  peler  petit  à  petit  ; 
vétiller,  v.  ezpeluca,  tria;  picoter,  becque- 
ter, v.  boustiga,  pitassa. 
Peluque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Peluca  de  tartifle,  éplucher  des  pommes 
de  terre  ;  peluca  'n  rasin,  manger  un  raisin 
grain  à  grain. 

prov.  L'or  de  Luco 
Qu  n'en  vôu,  n'en  peluco. 
Se  peluca,  v.  r.  Se  houspiller,  se  tirailler, 
en  parlant  des  enfants,  v.  carpina,  pèu-tira. 

Peluca,  pelucat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Epluché,  picoté,  ée.  R.  peloco. 

pelucaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  épluche,  qui  picote,  qui  houspille  ;  espiè- 
gle, taquin,  v.  boustigoun.  R.  peluca. 

pelucard,  s.  m.  Va-nu-pieds,  pleutre,  v. 
pelouquet,  pélican. 

Ah!  segnour,  que  de  pelucards! 

C  FAVRE. 

R.  pelucre,  pelègre. 
peluca  rie  (rom.  Pelecaria),  s.  f.  La  Pe- 
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lucarié,  nom  de  quartier,  dans  le  Gard.  R. 
pelu,  peluca. 

pelucha,  v.  n.  Pelucher,  se  couvrir  de  pe- 
luche, v.  coutouneja. 

Pelucha,  peluchât  d.),  ado,  part,  et  adj. 
Peluché,  ée. 

Capèu  pelucha,  chapeau  à  longs  poils.  R. 
pelucho. 

PELUCHO  ,  PCLUCHO  (lim.),    PLUCHO  (t.), 

(rom.  pelutz,  velu,  v.  fr.  pelongc,  port,  pe- 
lussa,  it.  peluzzo,  esp.  pelusa),  s.  f.  Pelu- 
che ;  châtaigne  bouillie  sans  être  pelée. 

Faire  li  pelucho,  faire  cuire  des  châtai- 
gnes dans  l'eau. 

Jusquos  ei  bord  glaça  d'ounte  vèn  la  pelucho. 

de  cary. 

Conférer  ce  mot  avec  le  for.  peliùchi,  poil 
R.  pelu. 

peluchoun,  s.  m.  Petite  peluche,  petit 

poil,  v.  bourrihoun;  pellicule,  v.  pelechoun. 

Un  bouen  mantèn  doubla  de  peluchoun. 

n       I     i  mayan. 
n.  pelucho. 

peluco  (rom.  Peluca),  s.  f.  Péluque,  an- 
cienne lagune  des  environs  d'Arles,  aujour- 
d'hui desséchée. 

Civado-peluco,  folle  avoine,  en  Rouergue. 
R.  peluc. 

Pelucre,  v.  pelègre. 

pelcdello,  s.  f.  Épervière  piloselle,  plan- 
te,^, pelouseto,  erbo-dôu-gabard  ;  helmin- 
thie  vipérine,  v.  cardounesso,  rougno.  R. 
pelu,  udo. 

Peluegno,  pelugno,  v.  pelagno. 

pelufous,  s.  m.  pl.  Duvet,  poil  follet,  à 
Toulouse,  v.  pelechoun.  R.  peloto. 

Peluga,  v.  peluca. 

peluguet,  eto,  adj.  Vétillard,  méticu- 
leux, euse,  v.  espepidaire,  patet  ;  Peluquet 
nom  de  fam.  prov.  R.  peluca. 

PE-LUNA,  n.  de  1.  Pech-Luna  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Pelunaire. 
prov.  Fre  coumo  Pe-Luna 
—  Pe-Luna, 
Proche  de  la  luno,  lèn  dal  pa. 

peluqueja,  v.  n.  Éplucher  minutieuse- 
ment, arracher  des  pellicules,  s'attacher  à  des 
minuties,  v.  espeluqueja.  R.  pelu. 

PELUQUEJAIRE  ,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Vétilleur,  euse,  v.  espeluquejaire.  R. 
peluqueja. 

peluset,  adj.  et  s.  m.  t.  injurieux.  Sobri- 
quet des  gens  deMoncaubet  (Basses-Pyrénées) 
R.  pelu. 

Pelussa,  v.  espalussa  ;  pelusso,  v.  pelisso  - 
pelut,  v.  pelu. 

pelvas,  s.  m.  Le  mont  Pelvas,  montagne 
des  Hautes-Alpes  (2,936  mètres).  R.  pelve. 

pelvat,  s.  m.  Le  Pelvat,  haute  cime  des 
Basses-Alpes  (3,218  mètres).  R.  pelve. 

pelve,  peuve,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  à 
des  montagnes  élevées,  dans  les  Alpes,  y.pel- 
vous. 

PELVOUS,  PERVOUS,  PUERVOUS,  s.  m.  Le 

Pelvoux,  cime  des  Hautes-Alpes,  la  plus  éle- 
vée des  montagnes  de  France  (3,938  mètres), 
v.  pelve. 

Il  y  a,  autour  de  Briançon  et  dans  les  Alpes 
Cottiennes,  diverses  montagnes  arrondies  au 
sommet  qui  portent  les  noms  de  Pelvous,  Pel- 
vas, Pelvés,  Pelve,  Péuve  (Pelvo  ou  Pervo 
sur  le  versant  italien). 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  bèl-vesè,  bel- 
védère, ou  avec  le  bret.  peulvan,  pierre  le- 
vée. 

pemmeja,  n.  p.  Pemméja,  n.  de  1.  et  de 
fam.  gasc.  B.  pèch,  mejan. 

Pementoun,  v.  pimentouu. 

pempevo,  s.  f.  Espèce  de  petite  abeille, 
en  Guienne,  v.  abiho. 

Pempigna,  v.  pimpina  ;  pempiheto,  v.  pam- 
paieto. 

pempilha,  v.  n.  et  a.  Rôder,  marauder, 
courir,  parcourir,  en  Gascogne  (Cénac-Mon- 
caut). 

Lous  leous  qu'  esian  au  demèst 
Déu  désert  ou  de  l'ahourèst 


PEMPILHOUS  —  PENGHINADO 


Nimèslou  loup  que  la  pempilho. 

G.  d'astros. 
PEMPILHOUS,  PIMPILHOUS,   OCSO,  adj.  et 
3.  Pointilleux,  hargneux,  euse,  difficile,  fan- 
tasque, en  Languedoc,  v.  pimpigno. 
Mai  lous  bregands  n'èron  pas  pimpilhouses. 

B.  BARTHÉS. 

R.  pimpi. 

PE1V,  s.  f.  Ëtable,  écurie,  en  Gascogne,  v. 
estable,  penoun. 

Entre-tant  qu'et  se  sap  tout  plen 
Lou  graè,  la  cauo,  la  pen. 

G.  d'astros. 
S'enanèn  d'aqui  touts  countents 
Devès  sas  cabauos  e  pens. 

ID. 

R.  apens. 

Pen  (peint), v.  pegne  ;  pèn  (pied),  v.  pèd  ;  pèn 
(cauchemar),  v.  pesant;  pèn  (pain),  corrup- 
tion de  pan  ;  pèn  pour  pas-un,  en  Limousin. 

PENA,  A  PEN  A  (d.),  peina  (auv.),  (rom.  pe- 
nar,  peiar,  cat.  esp.  port,  penar,  it.  pena- 
re),  v.  a.  et  n.  Peiner,  causer  de  la  peine,  a-, 
voir  de  la  peine,  v,  fatiga,  giba,  mau-trai-' 
re  ;  respirer  avec  peine,  haleter,  se  fatiguer, 
en  Auvergne,  v.  besalena. 

Un  mot  la  peno,  l'embarrasso. 

M.  DE  TRUCHET. 

L'avès  vist  quand  s'endinno  e  peno. 

LAFARE— ALAIS . 

prov.  Quau  noun  pôu,  noun  peno. 
Se  pena,  v.  r.  Se  peiner,  se  fatiguer. 
Se  peno  forço,  il  prend  beaucoup  de  peine. 
Me  penarai  fin-qu'àla  mouert. 

C.  BRUEYS. 

Penas-vous  a  voueste  meinage. 

M.  BOURRELLY. 

Pena,  penat  (g.  IX  ado,  part,  et  adj.  Peiné, 
ée  ;  pénible,  difficile  ;  Pénat,  nom  de  fam. 
prov.  R.  peno. 

PENABiiE,  ABLO  (rom.  penable),  adj.  Qui 
prend  de  la  peine,  dur  à  la  peine,  laborieux, 
euse  ;  qui  donne  de  la  peine,  fatigant,  ante, 
V.  pénible  ;  Pénable,  nom  de  fam.  méridional. 

Aquel  orne  es  bèn  penable,  cet  homme  est 
infatigable  ;  sias  bèn  penable,  vous  prenez 
bien  de  la  peine,  vous  êtes  bien  bon  de  vous 
peiner  ;  un  pais  penable,  un  pays  difficile, 
montueux,  escarpé.  R.  pena. 

PENACHA,  PANACHA  (rouerg.),  PANASSA 
(1.),  v.  a.  Panacher,  v.  emplumacha.  R.  pe- 
nacho. 

PENACHO,  PANACHO  (d  ),  PANASSO  (1  ), 
PENACHE,  panache  (rouerg.),  (esp.  pena- 
cho,  it.  pennacchio),  s.  m.  Panache;  t.  de 
serrurier,  couronnement;  lilas,  arbrisseau,  v. 
plumacho  ;  Penache,  nom  de  fam.  mérid. 
Un  brout  de  penacho,  un  brin  de  lilas. 
Dau  penacho  sus  lou  suquet. 

D.  sage. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  penna,  plume, 
et  le  gr.  fe»&y.Yi,  perruque. 

PENADO,  s.  f.  Peine  qu'on  s'est  donnée,  ef- 
fort, v.  es  fors.  R.  pena. 

PENADO  (rom.  repenada,  v.  fr.  pennade, 
du  lat.  perna,  pied),  s.  f.  Trace  du  pied,  en 
Languedoc,  v.  piado. 

Ounte  lou  fil  de  Diéu  a  marca  si  penado. 
,  a.  bigot. 

R.  pen,  ped. 

PENAFORT,  penafoi  (d.),  (b.  lat.  Penna- 
forlisj,  n.  de  L  Pénafort,  près  Draguignan 
(Var);  Pennafort,  près  Nyons  (Drôme).  R. 
peno  3,  fort. 

PENAi,  penalh  (a.  1.  g.),  PENAL  (rouerg.), 
PENALHOT  (b.),  (esp.  panai,  lat.  penicu- 
lum),  s.  m.  Plumeau,  houssoir  de  plumes,  v. 
plumau;  penaillon,  haillon,  écouvillon  d'un 
four,  v.  panouioun,  pataioun  ;  personne  dé- 
penaillée, gueux,  en  Réarn,  v.  panoucho. 
Qu'as  dit,  penalh,  gusas,  ibrougno? 

HOURCASTRËMÉ. 

PENAiA ,  penalha  (a.),  v.  a.  Ramasser, 
balayer  avec  un  plumeau,  v.  escoubeta. 

Penaia  la  farino,  balayer  la  farine.  R. 
panai. 

pemaio,  penalho  (g.),  s.  f.  Papillon,  dans 
levers,  y.plumaio,  parpaio.  R.  peno. 


penairis,  PENEIRIS  (m  ),  (rom.  penaire, 
airitz,  souffrant,  ante),  s.  f.  Femme  en  tra- 
vail d'enfant,  femme  en  couche,  v.  jacènt, 
paiolo. 

Servi  uno  penairis,  gouverner  une  accou- 
chée. 

La  penairis  res  vougueriau 
E  de  sa  peno  riguerian. 

S.  LAMBERT. 

R.  pena. 

Penais  pour  punais;  penaisiè,  v.  puneisiè  ; 
penaiso,  penaisoun,  pour  punaiso,  punei- 
soun  ;  pénal,  v.  penai. 

PENALITA,  PENALITAT  (l.  g.),  (rom.  cat. 
penalitat,  il.  penalilà,  esp.  penalidad),  s. 
f.  Pénalité.  R.  penau. 

penard(v.  fr.  penard,  poignard,  esp.  pu- 
nal),  s.  m.  Coutelas,  v.  marras  ;  poignard, 
v.  pougnard  ;  pour  boiteux,  v.  panard. 

Viei  penard,  vieux  penard. 

penaroiho,  n.  p.  Pénardille,  nom  de  fam. 
lim.  R.  penard. 

PENARIÉ  (rom.  penaria) ,  s.  f.  Labeur, 
peine,  travail,  v.  fatigo,  travai  ;  La  Pénarié, 
nom  de  lieu  fréquent  dans  le  Gard.  R.  pena. 

PENAS,  PENAU  (rom.  pennatz,  empenné, 
lat.  pennatus),  s.  m.  Genêt  à  balais,  en  Li- 
mousin, v.  alo,  genèsto  ;  queue,  dans  les 
Alpes,  v.  co.  R.  peno  2. 

PENASSA,  v.  a.  Fouetter,  v.  fouita  ;  laver 
la  figure,  v.  farda.  R.  penas. 

PENASSO,  s.  f.  Grande  peine,  v.  apena- 
men,  pres-fa. 

Mai,  que  de  laie,  pechaireto  ! 
Que  de  penasso  dins  vint  anl 

A.  BIGOT. 

Que  de  penasso  en  Irabaiant! 

J.-F.  ROUX. 

R.  peno  1. 

PENATE,  PENATES  (1.  g.),  (cat.  esp.  port, 
lat.  pénates,  it.  penatij,s.  m.  pl.  t.  littérai- 
re. Pénates,  v.  lar. 

Moun  paire,  dins  sas  santos  patos, 
Pourtavo  nostres  diéus  penalos. 

C.  FAVRE. 

penau,  pénal  (L),  alo  (cat.  esp.  port. 
pénal,  it.  pénale,  lat.  pœnalis),  adj.  Pénal, 
aie. 

Code  penau,  code  pénal. 
penaud,  adj.  m.  Penaud,  v.  penous  plus 
usité. 

L'on  me  veirié  penaud  e  la  tèsto  baissado. 

D.  SAGE. 

R.  peno. 

PENAUTIÉ  (rom.  Puegnautier,  b.  lat.  Po- 
dium Naulerii),  n.  de  1.  Pennautier  (Aude), 
dont  les  habitants  sont  nommés  Penautie- 
rol,  v.  manjo-farcit. 

La  Loubo  de  Penautiè,  célèbre  châtelaine 
du  13e  siècle,  fille  du  seigneur  de  Pennautier, 
aimée  et  chantée  par  plusieurs  troubadours 
et  entre  tous  les  autres  par  Raimon  de  Mira- 
val.  R.  pue,  autiè. 

PENAVAIRO  (b.  lat.  Penna  Varia),  n.  del. 
Penavayre,  ancien  nom  d'un  quartier  de  Ré- 
ziers  ;  Panabayre,  nom  d'une  ancienne  porte 
de  Rodez  ;  Penavayre,  Penabayre,  Penavaire, 
Panabière,  noms  de  fam.  lang.  R.  peno  3, 
vaire,  ro. 

Pench,  encho,  part.  pas.  du  v.  pegne;  pen- 
cha pour  penja  ;  penchant  pour  penjant. 

PENCHE,  PIENCHE  (rh.),  PENGE  (querc), 
PÉNCHI,  PIENCHl(m.),  PIENCHO(niç.),  PIEN- 
TI  (b.),  PEINTE,  PIENTO,  PINTO  (gj,  PEGNE 
(bord.),  pegno,  pigno,  pino  (auv.  d.),  (rom. 
penche,  pyenche,  cat.  pinte,  port,  pente, 
piém.  pento,  esp.  peine,  it.  pettine,  lat. 
pecten,  inis),  s.  f.  et  m.  Peigne,  démêloir,  v. 
desvelidouiro,  rascladouiro  ;  ros,  pièce  du 
métier  à  tisser  ;  sérançoir,  outil  de  chanvrier, 
de  cordier,  v.  brùsti}  alluchon,  dent  d'une 
roue  à  engrenage,  v.  alo,  pivo,  rajàu  ;  par- 
tie d'une  planche  qui  n'a  pas  été  sciée,  pour 
qu'elle  reste  unie  aux  voisines;  morceau  de 
bois  qu'on  place  entre  les  joints  des  pierres, 
afin  de  les  asseoir  ou  de  les  resserrer  ;  gou- 
pille, clavette,  v.  cougnet  ;  omoplate  du  porc, 
v.  espaloun  ;  prêle  rameuse,  plante,  v.  escu- 


ret  ;  gaufre  de  miel,  en  Réarn,  v.  bresco  ; 
frange  d'une  toile,  v.  pesèu. 

Penche  de  bonis,  de  corno,  d'evàri,  pei- 
gne de  buis,  de  corne,  d'ivoire  ;  penche  A 
grossi  pivo,  peigne  à  grosses  dents,  peigne 
clair;  penché  à  pichàti  pivo,  peigne  fin/ 
peigne  à  décrasser  ;  penche  brecado,  peigne 
édenté  ;  uno  fino  penche,  une  fine  pièce,  une 
personne  adroite  ;  sale  coume  uno  penche, 
sale  comme  un  peigne  ;  gras  coume  uno  pen- 
che, maigre  comme  un  cent  de  clous. 
Sent  pas  la  penche 
Alisa  soun  péu  amechi. 

LAFARE- AL AIS  . 

Laisso-me  te  gara  la  pienche 
E  dins  ti  bèu  péu  m'aniourra. 

CASTIL— BLAZE. 

Deman  es  dimenche, 
Lou  gau  cantara, 
Pourtara  la  penche 
Pèr  se  penchina. 

DICTON  POP. 

prov.  Quau  vôu  meinaja  sa  penche, 
Cargo  pas  chasque  jour  la  vèslodôu  dimenche. 

—   Douna  la  penche  au  pela. 
—   Jan  Pienche,  qu'a  de  barbo  i  dènt. 
—   Penche  de  bonis 
A  la  rusco  se  counouis, 

les  gens  de  basse  extraction  se  reconnaissent 
à  l'écorce. 

penche-de-serp  (peigne  de  serpent),  s. 
f.  Agrion,  grosse  libellule,  v.  espièugo-serp, 
fisso-serp,  cap-de-serp. 

Penchenello,  v.  penchinello  ;  penchenil,  v. 
penchinil. 

PENCHINA,  PINCHINA  (g  ),  PENCHENA  (1.), 
pengena  (querc),  PENTIA  ,  PINTIA  (b.) , 
PIENTOUA,  PINTOUA  (g.),  PEGNA  (bord.),  PI- 
gna.pina  (d.),  (rom.  penzenar,  penchenar, 
pectenar,  cat.  pentinar,  it.  pettinare,  port. 
pentear,  esp.  peinar,  lat.  pectinare),  v.  a. 
et  n.  Peigner,  démêler,  carder,  v.  carda; 
houspiller,  battre,  v.  carpina,  esbourrassa, 
escarmena  ;  manger,  v.  trissa. 

Penchina  de  lano,  houpper  de  la  laine; 
penchina  de  lin,  de  canebe,  sérancer  du  lin, 
du  chanvre,  v.  brustia  ;  penchina  'no  terro, 
arracher  les  mauvaises  herbes  d'un  champ; 
penchina  la  chato,  se  disputer  vivement  une 
chose  ;  penchina  à  rebous  de  péu,  peigner  à 
rebrousse-poil  ;  fau  pas  lou  penchina  à 
contro-pèu  ,  il  ne  faut  pas  le  contrarier  ; 
faire  penchina  li  dènt,  manger  de  toutes 
ses  dents  ;  vai  te  faire  penchina,  va  te  pe- 
gna,  va  te  faire  panser. 

Se  penchino  li  dos  aleto. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Quau  a  'n  ase  pèr  mark,  emé  la  co  lou  pen- 
chino. 

—   Au  cuou  se  counèis  quand  li  dènt  penchinon. 

Se  penchina,  v.  r.  Se  peigner,  démêler  ses 
cheveux  ;  se  battre;  s'évertuer. 

Penchino-te,  peigne-toi  ;  es  eici  que  li 
cat  se  penchinon,  c'est  ici  la  difficulté  ;  i'es 
pancaro  ounte  li  chin  se  penchinon,  il  n'est 
pas  encore  au  plus  mauvais  ;  noun  s'en  fau 
penchina,  il  ne  faut  pas  s'en  mettre  en  peine; 
se  penchina  à  l'arriè,  en  prendre  son  parti, 
s'en  consoler;  se  n'en  penchino,  il  s'en  mo- 
que. 

Penchina,  penchinat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Peigné,  arrangé,  adonisé,  bien  cultivé, 
ée  ;  Penchinat,  Pencenat,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Lou  penchina,  la  laine  peignée  ;  que  mau- 
penchina  !  quel  mal  peigné,  quel  bourru! 
lou  quartiè  di  Penchinat,  quartier  du  ter- 
ritoire d'Aix. 

Ai  penchina  tôuli  li  vigno. 

N.  SABOLY. 

Tras  l'aurelho  en  efèl  lou  cat  s'es  penchinat, 
Signe  qu'à  l'aquiloun  l'aire  es  abandounat. 

c.  PEYROT. 

Aux  enfants  qui  ne  veulent  pas  se  laisser 
peigner  on  fait  accroire  que  les  pous  tresseront 
en  corde  leur  chevelure  pour  les  traîner  à  la 
rivière  ou  à  la  mer. 

PENCHINADO,  PENCHENADO,  penchenal 
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U.),  PEGNADO  (rh.),  PIGNA  (d.),  (rom.  pen- 
chenada,  cat.  pentinada),  s.  Coup  de  peigne  ; 
coup  d'étrillé  ;  peignée,  roulée  de  coups,  v. 
espesido,  c.strihado  ;  cardée,  v.  cardado  ; 
chardon  à  bonnetier,  v.  penchinedo. 

Se  soun  donna  'no  penchinado,  ils  se  sont 
étrillés. 

Ai  !  paure  !  d'enca  'n  pau  i'avié  'no  penchinado. 

J.  ROUMANILLE. 

S'èron  mai  d'uno  fes  fourrât  de  penchinados. 

JOURDAN. 

Tenès-vous  lèst  pèr  uno  penchinado. 

J.-F.  ROUX. 

R.  penchina. 

PENCBINADOU,  PENCDENADOU  (1.),  S.  m. 
Peignoir. 

Dins  soun  penchenadou  de  batisto. 

A.  FOURÈS. 

4L  penchina. 

PEXCHIXADl'RO.  PENCBENADURO  (1.),  PE- 
gxaduro  (rh.),  (esp.  peinadura,  port,  pen- 
teadura) ,  s.  f.  Peignures,  cheveux  que  le 
peigne  enlève  ;  regayure,  étoupe  qui  reste 
dans  le  regayoir  ou  sérançoir,  v.  estoupo, 
recoulino.  R.  penchina. 

PFXCHIXAGE.  PENCBINAGI  (m.),  PEGNAGE, 
PIGNAGE  (d.),  (rom.  penchinado),  s.  ni.  Ac- 
tion de  peigner,  peignage  de  la  laine  ou  du 
chanvre.  R.  penchina. 

PENCBINAIRE ,  PEXCHEXAIRE  (1.),  PE- 
GNAIRE  ,    P1GX  AIRE   (d.),    ARELLO,  AIRIS, 

AIRO  (rom.  penchenaire,  penchenayre,  ay- 
ra,  penchenador,  cat.  pentinador,  ora), 
s.  Peigneur,  cardeur,  euse  ;  chanvrier,  filas- 
jier,  ière,  v.  brustiaire,  cardaire  ;  biberon, 
ivrogne,  v.  bevèire. 
Penchinaire  de  lano,  houppeur  de  laine. 
Fau  qu'un  penchinaire  le  rase. 

A.  VERDOT. 

R.  penchina. 

PEXCHINAR1É  (v.  fr.  penchenayrie),  s.  f. 
Fabrication  de  peignes,  métier  de  peignier.  R. 
penchiniè. 

pexcbinat  (rom.  penchenat,  peigné),  s. 
m.  Pinchinat,  gros  drap  dont  les  bergers  se 
font  des  capes,  v.  burrat,  cadis,  courdelat. 
R.  penchina. 

PEXCHIXEDO,  PENCB1NETO,  PENCHINADO, 
PENCHIXELLO  (1.),  PENCHENELLO  (rouerg.), 

s.  f.  Chardon  à  foulon,  chardon  à  bonnetier, 
cardère,  v.-çardoun,  cabassudo. 

Es  quauque  chi  dins  la  vernedo, 

La  cardelino  i  penchinedo, 

0  dôu  cibot  de  la  pinedo 
L'esquirôu  beluguet  rousigant  li  cruvèu. 

CALENDAU. 

R.  penche. 

PENCBINlÉ,  PENCHEMÈ  (1.  g.),  (v.  It.pen- 
chenier,  cat.  pentiner,  port,  pentieiro,  esp. 
peinero,  lat.  pectinariusj,  s.  m.  Peignier, 
fabricant  ou  marchand  de  peignes,  v.  pivatiè  ; 
chanvrier,  v.  penchinaire;  biberon,  ivrogne, 
v.  mouissau  ;  Penchenier,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Ploura  courne  un  penchiniè  ,  pleurer 
comme  un  veau  ;  lou  troubaire  Daubasso 
èro  penchiniè  en  corno,  le  poète  gascon  Dau- 
basse était  peignier  en  corne.  R.  penche. 

PEXCBINIBAT,   PEXCHIXII.il AT  (1.),  S.  m. 

Hydne  hérisson,  espèce  de  champignon  qui 
ressemble  un  peu  à  une  perruque  suspendue 
à  un  arbre.  R.  pcnchiniho. 

PEXCHIMHO,  PEXCHEXILUO  (1.  g.),  (rom. 
pentenilh,  penchenilh),  s.  f.  Hydne  sinué, 
champignon  dont  le  dessous  ressemble  à  un 
peigne,  v.  rasieloun  ;  chardon  à  bonnetier,  v. 
penchinedo.  R.  penche. 

pevchixil,  pexcbexil,  s.  m.  t.  de  mé- 
pris. Pauvre  hère,  homme  de  rien,  en  Lan- 
guedoc, v.  pelègre. 

Seras  toujour  qu'un  penchenil  e  qu'un  rasclet. 

J.  LAURÊS. 

R.  penche. 

penchixo,  adj.  f.  Damo  penchino,  femme 
publique.  R.  penchina. 

PENCHi.NO-BEi.ETO  (qui  peigne  les  belet- 
tes), s.  m.  Ouvrier  lent,  paresseux,  en  bas 
Limousin,  v.  paupo-eissado,  pau-s'afano. 


PENCHINO-CABRO  ,  PIGNO-CHABRO  (d.), 
(qui  peigne  les  chèvres),  s.  m.  Personne  ef- 
frontée, malapprise,  grossière. 

Penchiril,  v.  pengiril. 

PENCBOUN,  PIENCHOUN  (rh.),  PENCHOU 
(lim.),  PIGNOU  (d.),  s.  m.  Petit  peigne  ;  Pin- 
chon,  nom  de  fam.  méridional. 

Tuariè  'n  marchand  pèr  un  penchoun, 
il  tuerait  un  marchand  pour  un  peigne,  se  dit 
d'un  homme  en  colère.  R.  penche. 

Pènd  (il  pend),  v.  pèndre. 

PENDABLE,  PENDAPLE(g.  1.),  ABLO,  APLO, 
adj.  Pendable,  v.  penjadou. 

Lou  cas  fuguè  juja  pendable. 

HEYRIÉS. 

R.  pendre. 
Pendaire  pour  pendèire. 

PENDARD,  PINDARD  (rouerg.),  ARDO,  adj. 
et  s.  Pendard,  arde,  fripon,  onne,  espiègle, 
malin,  vaurien,  v.  marrias,  pelandre  ;  obs- 
tiné, ée,  têtu,  uo,  v.  testard. 

Darnea  pendard,  écorcheur,  espèce  de  pie- 
grièche,  ainsi  nommé  en  Forez,  parce  qu'au 
dire  des  paysans  il  est  chargé  d'exercer  la 
justice  parmi  les  petits  animaux.  On  trouve 
souvent,  fixés  aux  épines  des  buissons,  des  lé- 
zards gris  exécutés  par  lui  en  punition  de  leurs 
méfaits.  La  blessure  faite  par  ces  épines  est 
très  dangereuse  (Pierre  Gras). 

Ça,  pendard,  la  man  a  l'espaso  ! 

G.  ZERBIN. 

Le  miéu  dambé  le  tiéu,  dus  pendarts  aganits. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  pendre,  patàri. 

pendardiso,  s.  f.  Espièglerie,  malice,  v. 
couquinarié. 

Ba  fa  de  pendardiso  (1.),  il  le  fait  par  es- 
pièglerie. 

Car  iéu  vous  èi  bist  faire  un  trait  de  pendardiso. 

J.  DAUBIAN. 

R.  pendard. 

pendardot,  s.  m.  Petit  pendard,  v.  gu- 
sot.  R.  pendard. 

pendarièS,  n.  p.  Pendariès,  nom  de  fam. 
languedocien. 

PENDAT,  s.  m.  Partie  d'une  habitation,  ap- 
pentis ?  à  Albi,  v.  apèns.  R.  pendre. 

Pendaulha ,  v.  pendoula  ;  pendaulho,  v. 
pendouio;  pendaulhou,  v.  pendouloun  ;  pende 
(je  pends,  il  ou  elle  pend),v.  pèndre. 

pendedis  (lou),  n.  de  1.  Pendedis  (Lozère). 
R.  pèndre. 

Pendeguiha,  pendeguihoun,  v.  pendigoula, 
pendigouioun. 

pendèire,  s.  m.  Pendeur,  terroriste,  hom- 
me sanguinaire,  bourreau,  v.  bourrèu,  copo- 
tèsto.  R.  pèndre. 

pendeja,  v.  n.  Pendiller,  v.  pendoula. 
R.  pèndre. 

pendel,  pendil,  s.  m.  Chose  qui  pend, 
glands  ou  pendants  des  chèvres,  pendant  d'o- 
reille, dans  l'Hérault,  v.  pendènt,  pendiho. 
A  sas  aurelhos  longs  pendels. 

A.  LANQLADE. 

R.  pèndo. 

PEXDELOTO,  PENDOULOTO  (niç.),  PENDE- 
LETO  (1.),  s.  m.  Pendeloque;  pendant  d'oreille, 
v.  pendènt. 

Franco  peréu  es  soun  auriho 

De  pendeloto  emai  d'anèu. 

R.  MARCELIN. 

Toun  bèu  riban,  tei  gaiei  pendeloto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pendel. 

pendemen  (rom.  pendemen),  s.  m.  Action 
de  pendre.  R.  pèndre. 

PENDENT,  PENDENT  (1.),   PENE  NT  (b.), 

ènto,  ento  (cat.  pendent,  it.  port,  penden- 
te,  esp.  pendiente,  lat.  pendens,  entis),  adj. 
Pendant,  ante,  v.  pendis. 

A  la  pendènto,  à  la  penento  (b.),  pendu, 
suspendu,  ue;  aigo-pendènt,  versant,  pente. 

Pendènt  est  employé  pour  les  deux  genres 
dans  certaines  locutions  anciennes. 
Quand  jaloa  gouto  pendènt. 

N.  SABOLY. 

Remèrcion  l'estello  pendènto. 

S.  LAMBERT. 


prov.  En  terro  pendent 
Noun  boules  toun  argent. 
—   Luno  pend  eut, 
Terro  fendent. 

PENDÈNT,  PENDENT  (1.  g.),  PENENT  (b.j, 
PENDIN  (niç.),  (rom.  pendant,  it.  pendente, 
port,  pendent,  esp.  pendiente),  s.  m.  Pen- 
dant, v.  par iè  ;  pendant  d'oreille,  v.  tour- 
tis ;  penchant,  pente,  v.  pendis,  toumbant. 

Gauto  en  pendènt,  joue  pendante  ;  de  gros 
pendènt,  de  grosses  pendents  (1.),  de  gros 
pendants  ;  te  pènjo  à  l' auriho  coumo  un 
pendènt,  cela  ne  te  manquera  pas. 

La  flècho  fai  pendènt  a-n-aquelo  de  Santo- 
Marto. 

a.  chabanier. 

R.  pendènt. 

PENDÈNT,  PENDENS  (bord.),  PENDENT  (1. 
g.),  (rom.  pendent,  penden),  prép.  et  adv. 
Pendant,  tandis  que,  v.  dôu  tèms  que,  du- 
rant, enterin,  entremen.  R.  pendènt  1. 

PENDENTIN,  PENDENTI  (L),  S.  m.  t.  d'ar- 
chitecture.  Pendentif;  petite  pierre  de  taille, 
moindre  que  le  parpaing,  dans  l'Hérault. 

Lou  pendentin  de  Valènço,  le  pendentif 
de  Valence,  nom  que  porte  un  mausolée  con- 
tigu  à  la  cathédrale  de  cette  ville,  élevé  en 
1535  par  le  chanoine  Nicolas  Mistral.  R.  pen- 
dènt 2. 

Penderiha  pour  pendiha. 

PENDESOUN,  PENDICIEN  (m.),  PENDICIEl 
(1.),  s.  f.  Pendaison,  v.  penjadisso. 

La  malo  pendicioun  te  vèngue!  puisse-tv 
être  pendu  ! 

Lou  bourrèu  faguè  la  pendesoun. 

M.  FÉRAUD. 

R.  pèndre. 

Pendi  pour  penti  ;  pendialous,  v.  pendou- 
lous. 

PENDIÉU,  PENDRÉU,  n.  de  1.  Pendiéu,  près 
Barbentane  (Bouches-du-Rhône)  ;  PendreaU, 
près  Châteaurenard  (id.). 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  pensil,  jardin 
sur  une  terrasse.  R.  pèndo. 

pendigaio,  pendigdibo,  s.  f.  Chose  qui 
pend,  clef,  en  style  familier  (G.  Àzaïs),  v. 
pendiho. 

PENDIGOUIA,  PENDIGOULA,  PENDIGOULOA 
(a.  lim.),  PENDEGUIHA  (m.),  (rom.  pende- 
gueillar),  v.  n.  Pendiller  désagréablement, 
remuer  en  pendant,  v.  brandouleja,  pen- 
doula, penjourla. 

Tout  iè  pendigouio,  tout  lui  pendille. 

Se  pendigoula,  v.  r.  Se  suspendre  par  les 
mains. 

Pendigouia,  ado,  part.  Pendu,  ue.  R.  pèn- 
dre. 

PENDIGOUIO,  pendigoulo  (a.),  s.  Celui, 
celle  à  qui  tout  pendille,  dépenaillé,  ée,  v. 
pataras,  panoucho. 

Es  uno  pendigouio ,  c'est  une  dépe- 
naillée. 

La  leissen  pas  veni  pendigouio. 

journal  de  forcalquier. 
R.  pendigouia. 
pendigouioun,  pendeguihoun,  pen- 

DIHOUN  ,  PENDILHOUN  (niç.),  PENDILHOU  , 
PENDILHU  (auv.),  (lat.  perpendiculum),  s. 
m.  Chose  qui  pendille,  chiffon  ou  haillon 
qu'on  suspend  au  dos  de  quelqu'un,  v.  chi- 
chibeli,  pendori,  pendouloun. 

Sa  raubo  a  de  pendigouioun,  sa  raube  a  des 
pendeloques  ;  pendigouioun  pendigouiavo, 
locution  qui  désigne  un  objet  qui  pend,  dans 
les  énigmes  populaires. 

De  la  mancho  de  Nem  a  vist  lou  pendilhoun. 

J.  RANCHER. 

R.  pendigouio,  pendiho. 

PENDIHA,  PENDILHA(1.  g.),  PENDERILBA, 
pendrilb A  (b.),  (rom.  pendeillar,  it.  pen- 
zigiiare),  v.  n.  Pendiller,  v.  pendoula. 
Pendilhou  pendilhavo, 
Barbilhou  lou  velhavo  : 

Pendilhou  toumbèt, 
Barbilhou  l'amassèt, 

énigme  auvergnate  qui  désigne  le  gland  et  le 
porc. 

De  mai  la  courouno  pendilho  : 
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Un  sôu  pèr  la  petito  hilho, 

DICTON  BORD. 

v.  maio  1. 

PENDIHA,    PENDILHAT   (g.),    PENDRILHAT  (b.), 

ado,  part.  Suspendu,  ue.  R.  pendre. 

PENDIHADO,  PENDILHADO  (1.)  ,  PENDE- 
rilhkto  (b.),  s.  f.  Paquet  de  grappes  de  rai- 
sin suspendues,  v.  liarne,  pèndo,  pinello. 
R.  pendiha. 

pendiho,  pendilho  (1.  g.),  s.  f.  Pendoir, 
croc  à  pendre  de  la  viande,  v.  cro  ;  pendant 
d'oreille,  rameau  pendant,  v.  pendent. 
Un  lebraut  à  la  pendilho. 

p.  GOUDELIN. 

Coumençaran  pèr  un  anèl, 

Pèi  lou  claviè,  pèi  las  pendilhos. 

J.  LAURÉS. 

R.  pendiha. 
Pendil,  y.  pendel. 

pendis,  ISSO,  adj.  Pendant,  ante,  penché, 
incliné,  ée,  v.  pendouliè ;  pendu,  ue,  v.  pen- 
jadis.  R.  pendre. 

PENDIS,  s.  m.  Penchant,  lieu  en  pente, 
pente,  v.  penjant. 

Cala  lou  palangre  en  pendis,  manière  de 
tendre  cet  engin  de  pêche  entre  deux  eaux. 
Fres  valoun,  fertile  pendis. 

A.  CROUSILLAT. 

Dôu  riéu  l'oundoque  lalejo 
Siegue  lou  pendis  libramen. 

J.-F.  ROUX. 

R.  pendis  1. 

Pendits  (vous  vous  repentez),  en  Bèarn,  v. 
penti. 

pèndo,  pènto  (rh.),  pento  (g.),  (sansc. 
pinda),  s.  f.  Pente,  penchant,  v.  baisso,  clo- 
to,  davalado  ;  bande  qui  pend,  v.  panto. 

Douna  de  pèndo,  donner  de  la  pente  ; 
faire  la  pèndo ,  être  en  pente  ;  a  forço 
pèndo  pèr  lou  jo,  il  a  un  grand  penchant 
pour  le  jeu. 

Sus  lou  cresten  d'aquelo  pèndo. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  Cado  riéu  seguis  sa  pèndo. 
—   A  la  pèndo  li  coucourdo  ié  van. 
R.  pendre. 

PÈNDO,  PENDO  et  PINDOUL  (1.),  (it.  pen- 
zolo,  pendicolo),  s.  m.  Grappe  de  raisin, 
raisin  à  grains  pendants,  v.  pènjo,  rasin. 
Blancs  e  loungaruts  coumo  de  gras  de  pendo. 

a.  Mia. 

Laisse  à  l'ibrougno  lou  pindoul 
De  rasinas,  frucho  darrièiro. 

E.  BASTIDON. 

R.  pendàri. 

PENDÔRI,  PENDOI,  ESPENDOUI,  PENDOCL 
et  PANDOUL  (1.),  PENDROULH  (g.),  (rom. 
pendulos,  port,  pendor,  it.  pendolo,  esp. 
pendulo,  b.  lat.  pentorium,  lat.  pendulus), 
s.  m.  Chose  qui  pend;  pendentif  ;  lampadaire, 
v.  moco  ;  habit  qui  tombe  en  loques,  v.  pen- 
digouioun. 

A  rescôs  de  ma  fenno,  avièi 
Un  escut  blanc  que  rescoundièi 
Dins  lou  pendoul  de  ma  camiso. 

P.  gaussen. 
Nous  hè  vesti  de  pendroulhs. 

G.  d'astros. 
PENDOUIO,  PENDOULO,  PANDOULO,  PEN- 
daulho  (lim.),  (esp.  it.  lat.  pendula),  s.  f. 
Escarpolette,  v.  balançadou  ;  femme  en  hail- 
lons, v.  panoucho  ;  la  Pendoule,  affluent  du. 
Merlançon  (Gard). 
pendoula,  pendoura  (m.  d  ),  pendôu- 

LHA,  PINDOULA(l),  PENDAULHA  (lim.),  PIN- 

DOULHA  (querc),  PENJOULA  (g.  1.),  PEN- 
JOURLA  (rh  ),  PINJOULA  (g.),  PINDOURLA, 

PINJOURLA  (1.),  (port,  pendurar,  it.  penzo- 
lare),  v.  n.  et  a.  Pendiller,  v.  pendigouia  ; 
pendre,  suspendre,  v.  penja. 

Pendoule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas, 
oulon,  ou  penjourle,  ourles,  ourlo,  ou  (pé- 
rig.)  pendolhe,  olhes,  olho,  ou  (1.) penjàrli, 
orles,  orlo. 

De  touto  ramo  que  pendoulo 
Fau  que  faguen  un  terro-sôu. 

NERTO. 

Se  pendoula,  v.  r.  Se  suspendre,  se  pendre, 
y.  penja. 

Pendoula,  pendoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 


Suspendu ,  ue.   R.  pendoulo ,  pendouio. 

pendoulado,  s.  f.  Suite  de  choses  suspen- 
dues, v.  pendihado.  R.  pendoula. 

PENDOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  pend,  v.  pendèire.  R. 
pendoula. 

PENDOULA  NT,  PENJOULANT  (1.),  PENDOU- 
LÈNT  (m.),  anto,  Ènto,  adj.  Qui  pendille, 

pendant,  ante,  y.  pendènt. 

Gauto  pendoulènto,  joue  pendante. 
Fièrs  embésa  casso  enliassado 
E  penjoulanto  autour  dau  col. 

A.  LANGLADE. 

R.  pendoula. 

pendoulas,  pindoulas  (1.),  s.  m.  Coteau 
très  escarpé,  v.  calanc.  R.  pendoula. 

pendoulau,  adj.  et  s.  m.  Variété  de  raisin 
à  longues  grappes  pendantes,  à  grains  oblongs, 
très  gros,  verdâtres  et  à  peau  dure,  v.  panso. 
R.  pendoula. 

PENDOULEJA,  PENJOURLEJA  (1.  rh.),  PIN- 
DOULEJA  (g  ),  PENDOULIA  (lim  ),  PENDOURIA 
(m.),  v.  n.  Pendre  légèrement,  pendiller,  y. 
pendiha. 

Toutjour  aurè  vist  daureja 
Lous  aubres  e  pendouleja 
La  poumelo  frescoe  maduro. 

G.  d'astros. 

R.  pendoula. 

pendoulet,  eto,  adj.  Qui  pend  agréable- 
ment, qui  pend  un  peu,  v.  pecouiet,  penè. 
E  li  degout,  trelusènt,  pendoulet, 
Fasien  la  perlo  au  bout  di  ramelet. 

ISCLO  d'or. 

R.  pendoula. 

pendoulet,  pindoulet  (1.),  s.  m.  Orne- 
ment qui  pend,  gland,  v.  pendàri. 
Uno  grosso  espillo  daurado 

Amé  sous  pendoulets  e  sa  pèiro  carrado. 

M.  BARTHÉS. 

R.  pendoulet  1. 

PENDOULETO,  pindouleto  (1.),  ESPIN- 
DOULETO  (rouerg.),  s.  f.  Escarpolette,  balan- 
çoire, v.  tranto.  R.  pendoulet. 

PENDOUL1É,  PENDOURlÉ(m  ),  PENDRILHÈ 
(b.),  ieiîo,  èiro  (esp.  pendolero),  adj.  Qui 
pend  d'un  côté  plus  que  de  l'autre,  v.  aleira, 
couioul  ;  en  pente,  penché,  incliné,  ée,  en 
parlant  d'un  terrain,  v.  pendis. 

Abi  pendouliè,  habit  barlong  ;  lié  pen- 
douliè, ht  en  pente;  ôuliviê  pendouliè,  va- 
riété d'olivier  à  branches  évasées,  arquées  et 
inclinées  comme  celles  du  saule  pleureur,  v. 
cournau,  long-péu.  R.  pendoula. 

PENDOULIERO,  s.  f.  Vigne  qui  pend  du  mur 
d'un  terrain  en  gradin.  R.  pendouliè. 

PENDOULIN,  PENDOURIN  (a  ),  PENJOULIN 
PENJOURLIN  (rh  ),  PINDOULIN  (1.),  s.  m! 
Objet  qui  pendille,  homme  grand  et  grêle, 
pendant,  v.  pendàri  ;  sobriquet  des  gens  de 
Poujols  (Hérault). 

Pendoulin  d'auriho,  boucle  d'oreille. 
Lou  grandissime  pendoulin 
Moustravo  uno  grosso  filado 
De  dent  jauno. 

p.  cappeau. 
Qu  es  aco  :  penjoulin  que  penjoulavo, 
Marmoutin  que  marmoutavo  : 
Se  penjoulin  èro  touniba, 
Marmoutin  l'aurié  manja, 
énigme  qui  désigne  le  saucisson  et  le  chat, 
lou  cat  e  lou  missoun. 

Penjourlin  que  penjourlavo, 
Pèd-pelu  lou  regardavo, 

Penjourlin  loumbè, 
Pèd-pelu  lou  ramassé, 
énigme  qui  désigne  le  gland  et  le  pourceau. 
On  dit  en  Italie  :  pendolx  que  pendolava, 
etc.,  ou  pendicolo  pendia,  etc.  R.  pendoula.  ■ 
pendoulino,  pendulino  (Var),  s.  f.  Mé- 
sange penduline,  rémiz,  oiseau  qui  suspend 
son  nid  aux  branches  des  arbres,  v.  debassai- 
re,  piegre;  pendeloque,  breloque,  y. pendàri. 
A  soun  liechoun  la  pendoulino. 

S.  LAMBERT. 

En  pendoulino,  pendant,  suspendu. 
Lou  loup  fasiô  lou  farot  embé  soun  flouquet  de 
chambe  en  pendoulino  au  cuou. 

L.  MOUTIER. 

R.  pendoulin. 


PENDOULO,  PINDOULO  et  PINDOURLO(l  ) 

(ît.pentola,  lat.  pendula),  s.  f.  Râtelier  sus- 
pendu, râtelier  double,  mangeoire  en  osier 
pour  les  brebis,  y.  galèro  ;  escarpolette  v 
pendouio. 

Lou  long  di  grùpio  di  pendoulo. 
„     ,     ,  c.  GLEIZES. 

Pendouloto,  v.  pendeloto. 

PENDOULOUN,  PEND1HOUN  (nie),  PENDI- 
LHOU  (auv.),  PENDOULHOU  (rouerg.),  PEN- 
DAULHOU  (lim.),  (it.  pendolone),s.  m.  Mem- 
brane qui  pend  sous  la  tête  d'un  coq  d'Inde, 
v.  barbolo,  pendigouioun  ;  chose  qui  pend' 
"v.  pendel.  ' 
Pendaulhou  pendaulhavo, 
Pendaulhou  toumbèt, 
Grouùn  venguèt  e  lou  minjèt, 
énigme  limousine  qui  désigne  le  gland  et  le 
porc.  R.  pendoul. 

PENDOULOUS,  PENDIALOUS  (a),  OUSO 
(rom.  pendulos,  osa),  adj.  Incliné,  ée,  en 
pente,  v.  aelin,  pendouliè. 

Dins  un  prat  pendialous  cafi  de  flour  poulido. 

R.  SERRE. 

R.  pendoula. 
PENDOUN,  s.  m.  Rout  qui  pend,  pan  d'une 

robe  ou  d'un  habit,  v.  panèu;  paquet  de 

grappes  suspendues,  v.  liame. 

Car,  en  passa,  diren  que  l'aubo 
I  a  dichat  un  pendoun  deraubo. 

A.  CASSAIGNAU. 

R.  pèndo. 

PENDOURELLO,  PENTARELLO  (rouerg.),  S. 
f.  Petite  rue  en  pente,  v.  calanco.  R.  pen- 

dourèu. 

PENDOURÈU,  PENDOURÈL  (1.),  PANDOU- 
RÈL  ,  PANDARÈL  (querc),  PANTARÈL 
(rouerg.),  s.  m.  Pan  d'un  habit,  d'une  robe, 
d'une  chemise,  lambeau  qui  pend,  v.  panèu, 
peioun  ;  pont-levis  d'une  culotte,  v.  braieto. 

Pendouria,  v.  pendouleja. 

PENDOURIAS,  s.  m.  Lieu  escarpé,  mauvais 
terrain  en  pente,  v.  adrechas,  calanc.  R. 
pendàri. 

pendôzi,  n.p.  Pendozy,  nomde  fam.prov. 

R.  pendàri  ou  pentous. 

Pendre  pour  prendre. 

pèndre,  PÊNE  (g.),  (cat.  pendre,  esp.  port 
pender,  it.  lat.  pendere),  v.  a.  etn.  Pendre, 
y.  penja  ;  tomber  trop,  pencher,  incliner,  v. 
toumoa;  durer,  traîner,  y.  tirassa. 

Pende,  pèndcs,  pend,  ou  (m.)  pèndi,  pèn- 
des,  pènde,  endèn,  endès,  èndon  ;  pendièu  ; 
pendeguère  ou  pendèri  (m.)  ;  pendrai  ; 
pendricu  ;  pènde,  ende,  endès;  que  pènde 
ou  pèndi  (m.)  ;  que  pendèsse  ou  pendèssi 
(m.)  ;  pendènt. 

Pèndre  l'oulo,  suspendre  la  marmite  ;  pèn- 
dre en  paio,  pendre  en  effigie  ;  autant  n'i'en 
pènd  à  sa  raubo,  à  la  co,  à  l'auriho,  il  lui 
en  pend  autant  devant  les  yeux  ;  vau  pas  lou 
pendre,  il  ne  vaut  pas  la  corde  pour  le  pen- 
dre. 

prov-  Degun  noun  saup  ço  que  pènd  sus  sa  tèsto. 
—   Coumpagnié  meno  a  pèndre. 
—   Au  mai  pènd, 
Au  mai  rènd, 

ou  (m.) 

Ço  que  pènde 
Rènde, 

plus  l'affaire  traîne,  plus  elle  produit. 

Se  pèndre,  v.  r.  Se  pendre,  v.  pendoula. 

Pendu,  pendut  (1.),  penut  (b.),  udo,  part, 
adj.  et  s.  Pendu,  ue  ;  t.  injurieux,  en  fiéanu 

Lou  Pendu,  le  Pendu,  nom  d'un  sommet 
des  Cévennes  (1,431  mètres);  ilo  di  Pendu, 
île  des  Pendus,  près  Marseille,  ainsi  nommée 
parce  qu'Alphonse  d'Aragon  (1442)  y  fit  pen- 
dre douze  prisonniers,  après  avoir  ravagé  Mar- 
seille ;  se  coume  un  pendu  d'esliéu,  très  sec  ; 
un  long  pendu,  une  longue  perche;  ma 
pendudo  de  cervello  (Zerbin),  ma  coquine  de 
cervelle. 

prov.  Vau  pas  li  braio  d'un  pendu. 
—   Avé  l'espèr  dôu  pendu,  que  la  cordo  pete. 

—  Chasque  ousiau  a  soun  can  pendu. 

—  Dins  chasque  ousiau  i'a  'n  pendu 

Qu'es  pas  couneigu. 


Pendrilha,  v.  pendiha  ;  pendrilhè,  èiro  (b  ) 
v.  pendoulié,  ino  ;  pendroulh,  v.  pendôri. 

pendulaire,  pexduliÉ,  s.  m.  Pendulier, 
horloger,  v.  relougiaire. 

Pèr  ana  la  revendre  à  qualque  pendulaire. 

1  ,  L-  VESTREPAIN. 

fi.  pendulo. 
Pendu lino,  v.  pendoulino. 
pexdulo,  PixnuLOet  penduro  (rouerg.), 
(cat.  esp.  pendola,  port.  lat.  pendula,  it 
jaendulo),  s.  f.  Pendule. 
Pêne,  sync.  de  pendre. 
PEXÈ  ,  PENÈc  (1.  nie.),  s.  m.  Léger  som- 
ne,  qu'on  fait  étant  levé,  v.  roupihado,  tre- 
™ialoun. 

Saupias  que  Nèm  es  lèc 
De  faire  toui  lei  jou  lou  siéu  pichoun  pènèc. 

J.  RANCHER. 

I.  peneca. 

PENÈ,  PENÈc  (1.),  Èco.  adj.  et  s.  Qui  pend, 
étri,  ie,  fané,  ée,  en  parlant  des  fruits  trop 
lûrs,  v.  pènjo-càu,  pecouiet,  penjoulet  ; 
ui  hoche  la  tête  de  sommeil ,  v.  entre- 
ourmi. 

Fru  penè,  fruit  bien  mûr;  figo  penèco,  fi 
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'  penelopo  (lat.  Pénélope),  n.  p.  Pénélope 
épouse  d'Ulysse. 


«ue  sechée  sur  l'arbre  ;  cabas  de  penèco,  ca- 
las de  figues  sèches. 


Gardo  à  la  cimo  d'uno  branco 
Lou  fru  penè  pèr  l'auceloun. 

F.  PEISE. 

■K  peneca. 

pexeca,  penecha  (d.),  (rom.  pennecar). 
■  n.  Etre  pendant,  se  flétrir,  se  faner,  en  par- 
lant d'un  fruit  trop  mûr,  v.  pendoula  ;  som- 
la?iller'  rouPlller>  v-  beciha,  bicouca,  sou- 
Wmiha;  peiner,  souffrir,  être  à  l'étroit,  avoir 
H  mal,  v.  giba,  reventa;  joindre  les  deux 
>  pieds  pour  pousser  une  boule  vers  le  but. 
WPeneque,  èques,  èco,  ecan,  ecas,  ècon. 
J  Peneca  de  la  som,  pencher  la  tête  de  som- 
\m?ïï  :  aubre  que  penèco,  arbre  qui  languit. 
Benfasènt  recàti  de  pas 
Ounle  penecan  à  la  calo. 

J.  ROUMANILLE. 

Aquesto  nue 
Dôu  tèms  que  penecavi. 

H.  LAIDET. 

\W CgUr  ,)enecarias  s'esperavias  la  fin. 

Jn     .   ,  .  F.  CHAILAN. 

^Henecno  pour  seneco. 

JpEXECHOUX,  pexechoc  (d.),  s.  m.  Petit 
■nme,  v.  penequet.  R.  penèc  1. 
KPEXECUN,  s.  m.  Besoin  de  dormir,  sommeil 
^ablant,  v.  som. 

Veguènt  sa  facbo  en  penecun. 

m  é.  garcin. 

m  peneca. 

ÏPenedenco,  v.  pentènei  ;  penedent,  v.  pen- 
fnt  ;  penedi,  penèdre,  v.  penti  ;  peneiris  v 
■ (nains.  ' 
PEXEJA,  PEXXEJA  (1.),  PEXXICA  (g.),  Cesp 
Jrnear,  remuer  les  jambes,  du  lat ..perna 
ftnbon),  v.  n.  et  a.  Piétiner,  piaffer,  gambil- 
>-,v.  arpateja,  pemo-batre,  pesica,  pe- 
la/ fouler,  parcourir,  v.  batre,  trepeja 
Penejo  dins  la  sinfounio 
Que  vaitoiijour  en  aumeniant. 

aberlenc. 
Carl'enemi  dins  forço  endré 
Penejo  lou  sou  de  la  Franco. 

L.  BARD. 

Tout  en  charpinant,  en  penejant. 

c.  FAVRE. 
Pinçais  sur  de  chibals  ardits 
Que  pennicon  e  que  reguinnon. 

*.pèn,pèd.  J-  JASMIN- 

(Eliî'u^0.',,^'  et  s-  Habitant  de  La 
Penne,  près  Marseille.  R.  Penello  (La) 

tet  Peaellc,  nom  de  fam.  provençal 

inifnn.lT110'  n0n?  ?ue  prjrte  u*n  sépulcre 
S"  i  Pyramidal  que  l'on  voit  sur  un 
joonncule,  â  La  Pennl,  près  Marseille'  fi 

PEXlllo,  s.  f.  Coureuse,  fille  perdue,  en 

Penello  (barque),  v.  pinello.  * 


E  Niço,  au  jou  d'ancuei,  bèn  que  noun  sieguecrano 
Vei  bèn  de  Peneiopo  e  de  casliSusano. 

J.  RANCHER. 

peneloun,  n.  p.  Penellon,  nom  de  fam 
prov.  R.  Penello. 
Penent,  v.  pendent. 

pexequeja,  pequeneja,  v.  n.  Traîner,  pé- 
niblement son  existence,  apprendre  pénible- 
ment, v.  mau-traire  ;  sommeiller,  v  pe- 
neca. 

Ta  journado, 
Mai  que  penequejes  tout  l'an, 
Tout-escas  tedouno  de  pan. 

D.  GUIRALDENC 

Penequejave  i'avié  'n  briéu. 

D  .  E.  BASTIDON. 

H.  pene,  penequet. 

penequet,  s.  m.  Petit  somme,  sommeil 
léger,  v.  dourmihet ,  penechoun,  treva- 
loun. 

Faire  soun  penequet,  faire  son  petit 
somme. 

Dinon  avans  de  faire  un  penequet. 

J.-F.  ROUX, 

A  miejour  siéu  intra  dins  lou  valoun  pèr  faire 
moun  pichot  penequet. 

„  ,  L.  ROUMIEUX. 

fi.  pene. 

PENEQUETO  ,  s.  f.  Friandise  imaginaire 
quon  promet  aux  enfants  et  qui  n'est  autre 
que  le  sommeil.  R.  penequet. 

pexet  ,  pexoux  (cat.  penet,  penô,  lat. 
perna,  pernio),  s.  m.  Petit  pied,  peton,  pied 
a  agneau  ou  de  chevreau,  en  Languedoc,  v 
petoun;  Pénet,  nom  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Peneto. 

Amo  à  vèire  soun  penet 

Mignounet 
Marcha  sus  li  courrejolo. 

•      . ,  P.  GATJSSEN. 

Ven  ie  trempa  soun  blanc  penet. 

C.  CAVALIÉ. 

Dire  au  penet  pour  pu  net,  dire  au  clair, 
v.  net.  R.  pèn,  pèd. 

Penet  (panarij,  v.  panàri;  penetoun,  v.  pa- 
netoun.  r 
peneto,  s.  f.  Petite  peine,  peine  légère 
As  peneto, 
Ma  Ceseto, 
E  t'arredes  lou  cervèu. 

E.  BASTIDON. 

fi.  peno  i. 

pexetra  (cat.  esp.  port,  penetrar,  it.  lat 
penetrare),  v.  a.  et  n.  Pénétrer,  percer,  par- 
venir à  connaître,  v.  trassa,  trépana  ;  tou- 
cher vivement,  v.  pertouca. 
Pénètre,  êtres,  ètro,  etran,  etras,  ètron. 
Penetrave  pas  aqui,  je  ne  portais  pas  mes 
vues  jusques  là. 

prov.  Entre  la  bourso  e  la  counsciènei  noun  se  pôu 
ie  pénétra. 

Se  pénétra,  v.  r.  Se  pénétrer. 
Pénétra,  pénétrât  (1  g.),  ado,  part,  et  adi 
Pénétré,  ée. 

L'ai  pas  pénétra,  je  ne  l'ai  pas  compris 
Pénétra  de  respèt,  vous  adouran,  Segnour. 

  L.  PÉLABON. 

PEXETRABLE,  PEXETRAPLE  (1.  g  ),  ABLO, 

aplo  (cat.  esp.  penetrable,  it.  penetrabile, 
lat penetrab dis),  adj.  Pénétrable,  v.  trau- 
cable. 

PEXETRACIOUX,  PEXETRACIEN  (m  )  PE- 
netracieu  (g.  1.  d.),  (cat.  penetraciô,  esp 
penetracwn,  it.  penetrazione,  lat  pene 
tratio,  onis),  s.  f.  Pénétration,  v.  aqusa 
men.  " 

pexetraxt,  anto  (it.  esp.  pénétrante), 
adj.  Pénétrant,  v.  esperitous  ;  touchant,  an- 
te,  v.  toucanc;  perçant,  ante,  v.  cousent. 

Vent  pénétrant,  vent  frais  ;  la  femo  es 
mai  penetranto  que  l'orne,  la  femme  est 
plus  perspicace  que  l'homme. 

Coume  d'iue  pénétrant. 

G.  B.-WYSE. 

K.  pénétra. 
penetratiéu,  ivo  (rom.  penetratieu, 
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penetratiu,  iva,  cat.  penetratiu  esp  port 
peneirativo),  adj.  Pénétratif,  ive.'  fi.  pene- 

PENÈU,  pexèl  (I.),  (rom.  peael.penol,  it 
pennello,  lat.  penniculum),  s.  m.  t.  de  mari- 
ne. J  enon,  girouette  composée  de  petites  plu- 
mes, servant  â  indiquer  d'où  vient  le  vent 

Fai  penèu,  commandement  de  jeter  à  la 
mer  la  bouéo  avant  l'ancre. 

Pengats  pour  prengués,  enQuerci.v  pren- 
chinaPOnge'  pengena'  Pour  Penche,  pen- 

PEXIBLAMEX  ,    PEXIPLOMIiX  (1.  g  )  (cat 

péniblement,  rom.  penozament),  adv  Pé- 
niblement, v.  malamen,  loumbant- levant 


De  ço  qu'es  noueste  jujamen 
Pou  coumprendre  peniblarnen. 

n  .,,  C.  BKUEYS.  * 

K.  pénible. 

pexiblas,  asso,  adj.  Très  pénible 

t  ..  EsPias  que  traçavo 

Traval  ben  peniblas  e  pas  gaire  gagnous. 

.,,  ESPAZE. 

fi.  pénible. 

PEXIBLE  PEXIPLE  (L),  IBLO,  IPLO  (cat. 
pénible),  adj.  Pénible  ;  laborieux,  euse,  dur  à 
la  peine,  v.  grèu,  mau,  pena,  penable  ve- 
nons; susceptible,  v  fachet. 

Aquel  orne  es  pénible,  cet  homme  est  in- 
fatigable ;  es  foueço  peniblo  (Aix),  elle  se 
fâche  facilement.  R.  peno. 

PEXIÉ  (habitant  de  La  Penne),  n  p  Pen- 
nier,  nom  de  fam.  prov.  R.  peno  3. 

pexieiras,  s.  m.  Lieu  couvert  de  genêts 
en  bas  Limousin,  v.  genestiero.  R  penas 

pexiero,  n.  p.  Pénière,  nom  de  fam.  lim 
fi.  peno. 

PEXIÉU  (lat,  peniculum,  pénis),  s.  m 
Penil,  pubis,  v.  juvert,  mato,  mouniflo 
oursin,  pelous.  ' 

pexiéu,  ivo,  iéuo  (m.),  (rom.  penos,  pe- 
noz,  osa,  cat.  penos,  it.  esp.  port,  penoso  v 
fr.  peimux),  adj.  Pénible,  v.  pena,  pénible' 
penous.  R.  penous. 

PENiÉu  (lat.  Peneus,  Peneos),  s  m  Le 
Pénée,  fleuve  de  Thessalie. 

penin,  n  de  1.  Pennin,  près  Aiguilles  (Hau- 
tes-Alpes). R.  peno, 

PEXlNSULO(cat.  esp.  port.  lat.  peninsula) 
s.  f.  t.  se.  Péninsule,  v.  lengo. 

pexis,  n.  p.  Pénix,  nom  de  fam.  prov  R 
fènis. 

penitexç A RiÉ  (cat.  esp.  penitenciaria 
ît.  penitenzieria),  s.  f.  Pénitencerie.  R.  pe- 
nitencié.  1 
PEXITÈXCI,  PENITÈXCO  (nie),  PEXITÉXCIO 

(g.),PEXITEXÇO(l.),  PEXIDEXCO  (lim  )  (rom 
penitentia,  penidensa,  penedenza  pede- 
nensa,  cat.  esp.  port,  penitcneia,  it.  peni- 
tenza,  lat.  pœnitentia),  s.  f.  Pénitence. 

Faire  penitènei,  faire  pénitence;  mètre 
en  penitènei,  mettre  en  pénitence  ;  pèr  ta 
penitènei,  pour  ta  pénitence,  en  punition  • 
la  santo  Penitènei,  nom  d'un  rocher  situé 
dans  la  sainte  Baume,  sur  lequel  la  tradition 
dit  que  Mane-Magdeleine  vaquait  aux  larmes 
et  à  l'oraison  ;  ordre  de  la  Penitènei  de  la 
Madaleno,  ordre  de  la  Pénitence  de  la  Mag- 
déleine,  congrégation  formée  en  1272  à  Mar- 
seille pour  la  conversion  des  femmes  de  mau- 
vaise vie,  v.  penitènt;  fraire  de  la  Peni- 
tènei de  Jèsus-Crist,  frères  de  la  Pénitence 
de  Jésus-Christ,  se  disait  à  Toulouse  des  reli- 
gieux du  tiers-ordre  de  saint  François. 
Vai-l'en  fouero  de  ma  presènei 
Pèr  noun  sentir  la  penitènei 
Que  merito  la  trahisoun. 

C.  BRUEYS. 

PROV.  Segound  lou  pecat  la  penitènei. 

—    Pecat  vièi,  penitènei  novo. 
—  A  pecat  nouvèu,  nouvello  penitènei. 
PEXITEXCIAU,  PEXITEXCIAL  (1),  ALO  (rom 
cat.  esp.  port,  penitencial,  it.  penitenziale 
b.  lat.  pœnitentialis),  adj.  Pénitentiel,  elle  ' 
pénitentiaire.  ' 

Li  saume  penitenciau,  les  psaumes  péni- 
tentiaux.  R.  penitènei. 
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PFNITENCIE,  PENITENCIÈ  (1.),  (™m.  pe- 

«S  ™r    pènedensier,  penedenzer,^. 
yeSeniFér  Pport.  pénitencier  o,£  peruten- 
ziere,  lat.  pœnitentiarius),  s.  m.  Feniten 
rier  •  maison  de  correction. 

l'on  grand  penitenciè,  le  grand  peniten- 
-ïpr  ancien  dignitaire  ecclésiastique  de  la 
Sion  dTvigngon  ;  «ou  penitenczè  de  Beu- 
&  Heu  de  correction,  près  Aix 

PENITENT,   PENITENT  (1),  PENIDENT 

Aim  )  èntÔ,  ento  (rom.  peneden,  cat. 
filent  cat.  pénitent,  it.  esp  port,  ^  - 
We  lat  pœnitens,  entis),  ad],  et  s.  Peni 
teï  ènte,  repentant,  ante,  v.  ventent;  mem- 
bre de  certaines  confréries,  v.  6a«u,  bourras 
misTricourdian;  bulime  radié,  mollusque 
atosi  nommé  à  cause  de  sa  couleur  blanche  , 
Expiante  à  fleurs  violettes,  v.  campa- 

™ Pénitent  blanc,  pénitent  blanc  ;  pénitent 
blu  pénitents  bleus.  Ils  existaient  a  Montpel- 
lier'dès  l'an  1050.  A  Âix  ils  assistent  et  en  se 
velissent  les  condamnés  à  mort  ;  pénitent 
Pi pénitents  gris,  ^nt .  la  confrérie  fut 
établie  à  \vignon  par  Louis  VIII, .en  UVa  , 
pénitent  nègre,  pénitents  noirs,  institues  a 
Avignon  en  1488,  v.  escarava;  h  Penitent- 
Neqre,  nom  d'une  rue  d'Aix  ;  penitento  ne- 
oro,  pénitente  vêtue  de  noir;  pénitent  rouge 
Débitent  rouge;  pénitent  vioulet,  pénitent 
pénitent  de  la  Madaleno,  pénitents 
de  la  Magdeleine,  institués  à  Marseille  vers 
1272  par  un  bourgeois  nommé  Bernard  pour 
travailler  à  la  conversion  des  courtisanes  ; 
Alor  èro  lou  tèms  di  sànti  penitènto  ; 
Cazarieto  repentènlo 
Baenavo  toun  roucas  de  plour. 

E.  RANQUET. 

prov.  Grand  pecadou,  grand  penitènt. 
Il  y  avait  à  Avignon  sept  confréries  de  pé- 

^enitÈNT-blanc,  s.  m.  Dame  de  onze 
heures,  plante  à  fleurs  blanches,  v  aiado- 
blanco,  bello-de-jour,  crous-de-Malto.  ^ 
PENITÈNT-BLU,  s.  m.  Muscan,  plante  a 
fleurs  bleues,  v.  barralet,  bounet-de-cape- 

^Ïenja,  pencha  (1.),  pancha  (b.),  (rom. 
penjar,  pengar,  cat.  penjar),  v.  n.  et  a. 
Pencher,  pendre,  v.  pendoula,  peneca.  _ 

Pènje,  ènjes.,  ènjo,  enjan,  enjas,  enjon, 
ou  (1.)  pùnji,  enjes,  enjo,  etc. 

Dèvon  penja  quauque  brave  orne,  se  dit 
lorsqu'il  fait  un  temps  extrêmement  mauvais; 
vaite  faire  penja  luen,que  tant  pau  vales, 
va  te  faire  pendre  loin  d'ici,  vaurien  ;  vau  pas 
la  cordo  ver  lou  penja,  cet  homme  ne  vaut 
pas  le  pendre;  penja  l'alo,  avoir  1  aile  pen- 
dante, traîner  l'aile,  être  malade  ;  se  dit  aussi 
des  plantes  brouies  par  la  gelée. 

Se  penja,  v.  r.  Se  pendre,  v.  pendre. 

Penja,  penjat  (1.  g.),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Pendu,  ue  ;  penché,  ée  ;  pendard,  arde. 

Vau  pas  li  braio  d'un  penja,  se  dit  d  un 
mauvais  garnement. 

Qu'es  aco  :  uno  damo  negro 
Penjado  à  la  cadeno, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  Voulo,  la 
marmite.  R.  peneca. 

penjadis,  isso,  adj.  Pendant,  ante,  pendu, 
ue,  v.  pendis. 
Lou  degout  qu'au  bord  dau  léule  es  penjadis. 

A.  ARNAVIELLE. 

Aganlo  per  la  tufo  lou  penjadis. 

L.  ROUMIEUX. 

Co  penjadisso. 

S.  LAMBERT. 
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Toun  vici  es  penjadou. 

J.  CASTELA. 

Qun  es  pu  penjadou 
De  l'ibrougno  ou  del  jougadou? 


Penjadisses,  issos,  plur.  lang.  de  penja- 
dis, isso.  11.  penja. 

penjadisso,  PENJASOU  (1.),  s.  f.  Pendai- 
son, v.  pendesoun. 

PENJADOU,  s.  m.  Pendoir,  v.  cro  ;  porte- 
manteau, râtelier,  v.  cavihiè.  R.  penja. 

penjadou,  oumo,  ouro,  adj.  m.  Penda- 
ble. 


R'pSîlRE,  ARELLO,  AIR1S,  AIRO,  S.  et  adj. 

Pendeur,  qui  pend,  v.  pendeire. 

Sounaigopenjarelloe^neWouso.^ 

RpSauu,  penjalut  (1.),  udo,  adj.  Dé- 
clive, en  pente,  v.  pendouliè. 
Nous  moustrèt  de  soun  bandons  constats  penja- 

R-PENJANT  j  anto,  adj.  En  pente,  escarpé, 
ée  v.  pendouliè.  R.  penja. 

PENJANT,  PENCHANT  (1.  g.),  PENJAL  (1.), 

s  m  Penchant,  pente  d'un  terrain,  v.  pen- 
dent; inclination,  v.  enclin. 

Al  penjant  de  l'eslang. 

B.  FABRE. 

Au  penjant  de  l'Ausero. 

LAFARE-ALAIS. 

Sus  lou  penjant  dôu  serre. 

P.  FELIX. 

Le  soumbre  ibèr  debano 
La  nèu  pès  penjals. 

A.  MIR. 

prov.  gasc,  S'avès  argent  coumtant 

Noun  croumpés  terro  en  penjant. 
prov.  lang.  La  nèu  que  lou  cèl  debano 
Engraisso  penjals  e  piano. 

^PE^JIRU; ,  penchiril,  s.  m.  Pendeloque, 
grappe  de  fruits,  en  Querci,  v.  pèndo.  R.  pen- 

"^pènjo,  penjo(L),  (it.  penzolo),  s.  f.  Paquet 
de  raisins  suspendus,  v.  pèndo,  liame.  K. 

?epENjo-côu,  pènjo-coui  (rh.),  PÈNJO- 

COUEL  (m.),  PENJO-COL,  PENJO-COI  (1 .),  S 

et  adj.  Figue  pendante,  figue  très  mure  v 
côu-se,  pecouiet,  penè  ;  cou  tort,  torticolis, 
hypocrite,  v.  cou-tort. 

Li  figo  soun  pènjo-càu,  les  figues  se  sè- 
chent sur  l'arbre. 

Lou  fru,  quand  vèn  l'âge, 
Fai  lou  pènjo-coi. 

P.  BONNET. 

R.  penja,  côu. 

pÈnjo-saumo  (pendeur  d'anesse),  s.  m 
Sobriquet  des  habitants  de  Saint-Saturnin 
(Vaucluse),  v.  Revue  de  Marseille,  sept.  18  M. 
R.  penja,  saumo. 

Penjont  pour  penjant  ;  penjosou,  v.  penja 

disso 

PEXJOULA,  PENJOURLA  (rh  ),  PINCHOUR- 

LA(l.),(it.  penzolare),  v.  n.  et  a.  Pendiller, 
suspendre,  v.  pendoula  plus  usité. 

Penjoule,  ouïes,  oulo,  ou  (1.)  penjoli,  o- 
les,  olo,  etc. 

D'unes  regoulon, 
D'autres  en  tramblejant  penjoulon. 

A.  LANGLADE 

Penjoula,  ado,  part.  adj.  et  s.  Pendu,  ue. 
prov.  Couioun  coume  un  penjourla. 
R.  penja,  pendoula. 

penjoulet,  eto,  adj.  Qui  pend  ou  penche, 
v.  pecouiet,  penè. 

Figo  penjouleto,  figue  séchée  sur  1  arbre. 
Pièi  mai  li  risouleto, 
D'ôulivo  penjouleto 
Môuson  bello  meissoun. 

A.  MATHIEU. 

R.  penjoula. 

Penjourleja,  v.  pendouleja  ;  penjourlin,  v 
pendoulin. 

penloro,  s.  Personne  qui  va  les  bras  pen- 
dants, indolent,  fainéant,  en  bas  Limousin,  v 
flandrin,  ganloro.  R.  espenlori. 

Penna,  contract.  de  petena  ;  pennaire,  v. 
petenaire  ;  pennaiso,  pennairo,  pour  punaiso  ; 
Pennavayre,  v.  Penavairo  ;  penneca,  v.  pene- 
ca ;  penneja,  pennica,  v.  peneja;  penno,  v 
peno  3.  . 

peno  (rom.  pena,  pcyna,  peina,  peye,  cat 
port.  esp.  it.  pena,  lat.  pœna),  s.  f.  Peine, 


it 

? 

iil 

i— 


châtiment,  inquiétude,  soin,  fatigue,  labeur, 
difficulté,  v.  grevanço,  lagno,  pensamen. 

Grosso  peno,  peine  grave  ;  peno  fourmi- 
dablo,  maximum  de  peine,  expression  sou- 
vent employée  dans  les  Statuts  de  Provence  ; 
à  malo  peno,  emè  màli  peno,  malos  penos 
(1.)  à  grand'peine,  avec  de  grandes  difficul- 
tés ;  emè  màli  peno  lou  trouvère,  j'eus 
grand'peine  à  le  trouver  ;  em  grand  peno, 
non  certes,  impossible  ;  avè  proun  peno  per, 
avoir  de  la  peine  à  ;  tira  peno,  traire  peno, 
passa  peno,  être  en  peine,  v.  mau-traire  ; 
faire  tira  peno,  faire  souffrir,  mettre  en 
souci  ;  emai  trais    peno  ,  encore  a-t-il 
grand'peine  ;  èstre  en  peno,  être  en  peine  ; 
se  mètre  en  peno,  se  mettre  en  peine  ;  ai 
peno  qu'à  ièu,  je  n'ai  à  m'occuper  que  de 
moi;  se  mètre  dins  la  peno,  se  mettre  dans 
l'embarras,  se  compromettre,  encourir  la  ri- 
gueur des  lois  ;  èstre  dins  la  peno,  être  en- 
ceinte, en  parlant  d'une  fille;  faire  peno, 
faire  peine;  m'a  fa  força  peno,  cela  m'a  fait 
bien  de  la  peine  ;  perdre  sa  peno,  perdre  sa 
peine;  mouri  à  la  peno,  mourir  à  la  peine  ; 
proun  peno  d'aqui,  proun  peno  d'eila,  il  y 
a  des  inconvénients  des  deux  côtés  ;  s'es  graSi 
iè  pren  la  peno,  s'il  est  gras,  il  fait  ce  qu'il 
faut  pour  cela  ;  dounas-vous  la  peno  d'in- 
tra  prenez  la  peine  d'entrer  ;  vau  pas  la 
peno,  cela  ne  vaut  pas  la  peine;  se  quauque 
jour  enas  imèmi peno, si  quelque  jour  vousH 
étiez  dans  le  même  besoin  ;  se  n'aven  lape- 
no   si  nous  sommes  en  vie;  orne  de  peno 
homme  de  peine,  v.  brassiè;  sus  peno,  sou 
peine  ;  à  peno,  à  peine,  v .'  tout-escas ,  tout 
bèu-just;  à  peno  qu'aguesse  touca,  à  pein 
s'il  aurait  touché  ;  à  proun  peno,  tout  juste 
madamo  proun-peno,  femme  laborieuse  e 
maladroite. 

prov.  Après  la  peno,  vèn  lou  plasé. 
—  L'on  counèis  lou  plasé  que  quand  l'on  counèi 
la  peno. 

—   Picbot  enfant,  pichoto  peno  ; 

Grand,  grand  peno. 
—   l'a  rèn  sènso  peno. 

—  l'a  proun  peno  pertout. 

—  Proun  peno  e  pau  pan. 
—   Désire  trop  bon,  l'on  es  l'ase  de  peno. 
peno,  pèino  (auv.),  pèno(L),  (rom.  pena 

port.  it.  lat.  penna),  s.  f.  Penne,  grosse  plum 
d'oiseau,  v.  canoun,  plumo  ;  coin  d  en  nau 
d'une  voile  latine  ;  partie  postérieure  de  1  an 
tenne,  antenne,  v.  anteno  ;  t.  de  tisserand 
pêne  fil  de  pennes,  bouts  de  laine  ou  de  ù 
qui  restent  attachés  à  l'ensouple,  v.  peseu 
panne  de  marteau  ;  panne  de  porc,  graisse  d 
porc  qui  n'est  ni  battue,  ni  fondue,  v.  pano 
oing,  cambouis,  v.  camboi  ;  foie  de  cochon,  e 
bas  Limousin,  v.  fege;  genêt,  en  Auvergne,  v 
alo,  penas. 

Peno!  commandement  de  forgeron  pou 
frapper  avec  la  panne  du  marteau  ;  peno  d, 
riban,  restes  du  fil  d'une  piece  de  ruban 
amo  bèn  la  peno,  mai  es  aquelo  de  ga 
gnoun,  se  dit  à' un  fainéant,  en  bas  Limousin 
prov.  Onnte  es  la  peno,  es  la  graisso. 
PENO,  PENNO  (g.),  (rom.  pena,  penna 
pinna,  pinha,  comble,  hauteur,  sommet  pi- 
non,  paroi,  créneau,  château  a  créneau,  esp 
pena,  roche,  b.  lat.  pegna  pena  P°™fâ£ 
pinça,  faîte,  celt.  pen,  tete),  s.  f.  M°nta|"e_ 
élevée,  crête  de  montagne,  v.  cresten  rem- 
part dé  roches,  rocher,  v.  ranc;  Penne  (Lo  - 
Il  Garonne,  Tarn)  ;  la  Penne,  nom  d'une  «J- 
line  isolée  près  l'étang  des  Raux  ;  Lapenne  (A 
riège,  Drôme);  Les  Pennes  (Rouches-du-Rno- 
ne)  v-  Espenen;  Penne,  Lapenne,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Sus  li  peno  d'Oussau,  sus  las  pennos 
d>Oussau{%.),  sur  les  monts  cl  Ossat .;  Vgue 
de  Peno  (rom.  Ug  de  Pena),  troubadour  du 
13°  siècle,  né  à  Messat  en  Agenais  ;  ^  v  '$- 
coumtesso  de  Peno,  la  Vicomtesse  de  Penne 
(Tarn),  aimée  par  le  troubadour  Raimon  Jor- 
dan ;  es  moussu  di  Peno,  se  dit  d'un  pauvre 
hère. 


PENO-BLANCO  —  PENSIÉ 


En  ribejant  lou  bord  de  la  peno. 

A.  DAUDET. 

PEXO-bla xco  ,  n.  de   1.  Pene-Blanque, 
montagne  de  la  Haute-Garonne,  près  Arbas. 
Penolho,  v.  péuno;  penoulet,  v.  painoulet 
PEXOUX,  PEXOU  (1.  d.),  PEXÔTI  (a  ),  PE- 

XOTOC  (lim.),  (cat.  peuô,  lat.  pernio),  s.  m. 
Petit  pied,  peton,  v.  pederot,  penct,  pctoun  ; 
talon  d'un  timon,  v.  barbot,  zoubargo  ;  Pe- 
non,  nom  de  fam.  provençal. 

Faire  lou  penoun,  figure  de  danse  qui  fait 
partie  du  rigodon  ;  dc-penou  (1.),  à  pied,  sur 
pied. 

La  seguis  de-penou. 

G.  AZAÎS. 

L'ase  e  lou  biou  ageinouia  lipavon 
Si  blanc  penoun. 

n       ,  J.  CANONGE. 

R.  pen,  ped. 

PEXOUX,  pexôu  (b.),  (rom.  penon,  peno, 
penos,  penoo,  cat.  esp.  pendon,  it.  pennone), 
s.  m.  Pennon,  sorte  de  bannière,  v.  bandei- 
roun  ;  lobe  du  foie  ou  du  poumon,  v.  gauto  ; 
t.  de  marine,  guidon. 

Revèsso-penoun,  t.  de  marine,  cargue- 
bouline. 

A  la  man  tenènt  soun  penoun, 
Libro,  fièro,  emai  adourado. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

La  ciéutat  fes  far  una  bandiera  cayrada  e  un  pe- 
non de  seda,  am  las  armas  del  prince. 

J  „  B.  BOÏSSET. 

n.  peno  2  ou  pendre. 

pexoux,  s.  m.  Petite  étable,  en  Armaenac 
v.  estable. 

Lou  bourdilè  embarrèc 
un  penoun. 


l'auelho  soulo  deguens 


n  F.  BLADÉ. 

ri.  pen. 

pexoux  (esp.  penon),  s.  m.  t.  de  marine. 
\  ergue,  v.  anteno  ;  jeu  nautique,  v.  bigo,  ca- 

Lis  un  s'amuson  à  courre  lou  penoun. 

CALENDAU. 

PEXouxage,  s.  m.  Pennonage,  division  de 
1  ancienne  milice,  en  Dauphiné,  v.  reqimen 
H.  penoun  2. 

pexous  ,  peixou  (d.),  ouso  fit.  esp.  pe- 
noso)  adj.  Pénible,  v.  pénible;  en  peine 
penaud,  v.  nè.  ' 

La  semano  penouso,  la  semaine  sainte 
(Aude). 

Vous  trufas  un  pauquet  de  moun  penous  estât. 

D  P.  DE  GEMBLOUX. 

n.  peno. 

pexouteja,  v.  n.  Remuer  les  pieds,  gam- 
biller,  en  Languedoc,  v.  peneja.  R.  penôti. 
^Penre,  v.  prendre  ;  pens,  plur.  gasc.  de 

PÈxs,  pèxsi  (rom.  pens),  s.  m.  Pensée 
(vieux;,  v.  pensamen,  pensado.  R.  pensa 

pexsa,  pessa  (alb.),  (rom.  pensar,  pes- 
sar,  pensar,  cat.  esp.  port,  pensar,  il  lat 
pensare),  v  a.  et  n.  Penser,  songer,  méditer! 
réfléchir  v.  brouja,  piegi,  sounja;  être  sur 
le  point  de,  faillir,  v.  cuja. 
Pense,  bases,  ènso,  ensan,  ensas,  ènson. 
Pensa  à  l'avanço,  avoir  de  la  prévoyance  ■ 
pensas-té,  pensez-y  ;  quau  ié  pensavo  ?  qui 
y  songeait  ?  pènso  veire,  juge  donc  ;  noun  i' a 
n  peu  de  ma  tèsto  que  iè  pense,  je  n'y  pense 
pas  le  moins  du  monde. 

Se  pensa,  s'apensa  (1.),  penser  en  soi  ■  de- 
ves  ben  vous  pensa,  vous  devez  bien  penser  • 
dis  pas  ço  que  se  pènso,  il  ne  dit  pas  ce  qu'il 
pense;  iéu  me  pensave,  moi  je  pensais,  ie 
iaisais  cette  reflexion  ;  quau  s'anavo  pensa  ? 
Qui  aurait  pensé?  tau  es  gibous  que  noun  se 
lou  penso,  que  noun  s'hou  pènso,  tel  est 
dossu  qui  ne  s'en  doute  pas. 
»hov.  Pensas  nôu  cop,  avans  de  faire  quaucarèn. 

—  "au  mai  lou  dire  que  lou  pensa. 

—  Tout  ço  que  se  pènso,  se  dis  pas. 

—  Ço  que  cor  pènso,  bouco  dis. 

—  Qu  rnau  noun  fa,  mau  noun  pènso. 
—    Pènso  mau,  devinaras. 

D'ounte  nijun  pènso  l'orne  sort  la  lèbre  " 
—  La  cansoun  de  l'alauseto  .  pènso  a  tu. 

—  Dis  ren,  se  n'en  pènso  bèn  mai. 


En  1786,  le  marquis  de  Vonto  des  Pennes, 
dans  un  discours  prononcé  à  l'académie  do 
Marseille,  déclarait  tenir  do  plusieurs  do  sos 
collègues  «  qu'ils  pensaient  provençal  on 
composant  et  qu'ils  étaient  ensuite  obligés 
de  se  traduire.  » 

Pensa,  pensât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Pen- 
sé, ée. 

Sies  un  bôu  messourguié,  me  sièu  pen- 
sa, j'ai  pensé:  tu  es  un  beau  menteur. 

pexsa,  pessa  (1.),  apessa  (rouerg.),  (rom. 
port.  esp.  pensar,  lat.  pensarc,  réparer),  v.  a. 
Panser  une  plaie  ;  nettoyer,  soigner,  choyer, 
v.  brustia,  sougna  ;  donner  à  manger  à  un 
enfant,  à  un  malade,  à  un  oiseau,  v.  arriba. 
Pense,  enses,  ènso,  ensan,  ensas,  ènson. 
Bourgau  fa  semblant  de  la  pensa. 

...  C.  BRUEYS. 

Andnéu  pènso  lous  biôus,  Estèbe  lous  mulets. 

C.  PEYROT. 

D'aquel  tems  pessas  las  fedos. 

J.  LAURÉS. 

Pensa,  pensât  (g.  1.),  ado,  part.  Pansé  ;  soi- 
gné, ée,  en  Béarn. 

prov.  Mau  bèn  pensa, 
Gari  à  mita. 

pexsable,  ablo  (lat.  pensabilis),  adi. 
Présumable,  probable  ;  imaginable,  v.  couqi- 
table. 

Es  pensable  que,  il  est  à  croire  que  R 
pensa. 

pexsadis,  isso,  adj.  Qu'on  peut  penser 
qui  peut  être  pensé,  ée  ;  pensant,  an  te,  capa 
ble  de  penser. 

Espinche,  pensadis,  aquélis  amourous. 

M.  FAURE 

Lentamenet  avanço  pensadisso. 
„  b.  floret. 

n.  pensa. 

pexsadïsso,  s.  f.  Temps  pendant  lequel 
on  pense  ;  longues  réflexions. 
Navié  fa  plan,  la  vèio, en  pensadisso. 

P.  MAZIÈRE. 

xi.  pensa. 

PEXSADO,    PEXSAIO   (a.),    PEXSÈIO  (d.) 

(rom.  pensa,  pessa,  pesât,  pensât,  pensansa 
pensas o,  it.  pensata),  s.  f.  Pensée  ;  opinion' 
dessein,  projet  ;  idée,  réflexion,  v.  Urne,  idèio  '■ 
plante  et  fleur,  v.  erbo-dc-la-ternita,  pen- 
sèio. 

Avè  de  marridi  pensado,  avoir  de  mau- 
vaises pensées  ;  rèire-pensado,  arrière-pen- 
sée ;  à  la  pensado,  instantanément,  avec  la 
rapidité  de  la  pensée. 

prov.  Lou  bounet  don  sage  saup  pas  sa  pensado. 

—  La  premiero  pensado  es  toujour  la  meiouro. 

—  Dous  fou  s'atrobon  jamai  de  la  mémo  pensado. 

—  Quand  bevès  dins  lou  vèire  d'un  autre,  devinas 
sa  pensado. 

Les  Chailan,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  un  cœur  de  gueules,  d'où  sort  une 
pensée  de  sinople  ».  R.  pensa. 

pexsado-fèiîo  (pensée  sauvaqe),  s  f 
Violette  de  Nimes,  plante. 

PEXSADOU  (cat.  pensador,  it.  pensatore 
lat.  pensator),  s.  m.  Celui  qui  pense  habi- 
tuellement, penseur,  v.  pensaire. 

Counechut  pèr  un  grand  pensadou. 

T.  LAGRAVÈRE. 

H.  pensa. 

PEXSAGE,  PEXSÀGJ  (m.),  PEXSATGE  (1  g  ) 

(rom.  pensage,  pensatge,  pessatge),  s.  m. 
Action  de  penser,  pensée,  préoccupation  ;  pan- 
sement d'une  plaie,  v.  pensamen. 
Es  egau  :  de  négrei  pensado 
Que  bon  s'enfousqui  lou  cervèu  ! 

...  A.  CROUSILLAT. 

uou  libre  pensagi  aussant  leis  espacié. 

ID. 

R.  pensa. 

PEXSAIRE,  ARELEO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  pense,  penseur. 

Pèr  lou  savèntque  te  regrèto, 
Pèr  lou  pensaire  e  lou  pouèto! 

_  ,  A.  LANGLADB. 

oe  prouclamo  libre  pensaire. 

„  G.  AZAÎS. 

R,  pensa. 


PEXSAMEX,  PEXSOME.Y  (1),  PEXSI. Ml-  V 
(bord.),  PESSAMEX,  PESSO.UE.V  (g.),  (rom. 
pensamen,  pessamen,  pessameni,  cat.  pen- 
samenl,  it.  pensamento,  esp.  pensamienlo, 
pessamienlo),  s.  m.  Souci,  peine  d'esprit, 
chagrin,  embarras,  v.  grevanço,  roumpe- 
tèstb,  segren,  soucit. 

Pensamen  amourous ,  peine  d'amour  ; 
avé  de  pensamvn,  avoir  du  souci  ;  se  mètre 
dins  lou  pensamen,  se  mettre  dans  les  sou- 
cis, se  marier;  s'aviôu  dès  pensamen,  aqvS-u 
fané  pas  vounge,  c'est  là  le  cadet  de  mes 
soucis;  tout  iè  fai  piensarnen,  tout  le  préoc- 
cupe ;  viâure  sènso  pensamen,  vivre  sans 
souci  de  rien  ;  un  sènso-pensamen,  un  sans- 
souci. 

prov.  Cènt  franc  de  pensamen  pagon  pas  un  déni*4 
de  deute. 

~ cuTau  a  pensamen  de  farino  qu'a  proun  de  pan 

-■   Quau  crt  is  de  bèn, 
Crèis  de  pensamen. 

R.  pensa  1. 

PEXSAMEX,  pexsomex  (1.),  s.  m.  Panse- 
ment. R.  pensa  2. 
Pensamenti,  ido,  pour  apensamenti,  ido 
PEXSAMEXTOUS,  PESSAMEXTOUS  (L),  OU- 
SO (rom.  pezanssos,  pensasos,pensos,  osa), 
adj.  Soucieux,  euse,  v.  apensamenti. 
Demouravi  pensamentous. 

C.  FOLIE— DES  JARDINS. 

Pensamentous  ièr  m'enanave. 

A.  ARNA VIELLE. 

ri.  pensamen. 

PEXSATIEU,  PEXSAS1ÉU  (1.),  IVO,  IBO  (rh  ) 

ievo,  ieuvo  (m.),  iÉuo(g.),  iéuso  (d.),  (esp 
pensativoj,  adj.  Pensif,  ive;  rêveur,  euse  v 
apensa,  broujatièu. 

Pensatiéu  emé  lis  apensamenti. 

n  .  J  •  ROUMANILLE. 

ueque  fas,  pensativo,  aqui  touto  souleto? 

I  .„   .  .  .  L.  ROUMIEUX. 

a  deJa  quauque  tems  que  sies  bèn  pensatiéu. 

V.  THOURON. 

n.  pensa. 

SEO  (1.),  (du  fr.),  s.  f.  Pensée,  plante  et  fleur 
v.  pensado. 

Vau  apaia  leis  alèio 
De  genèsto  e  de  pensèio. 

La  pensèjo,  le  gauch,  le  muguet  mugtfeuL  ' 

P-  GOUDELIN. 

PEXSEIROUS,  OUSO  (it.  pensieroso)  adj 
Pensif,  ive,  dans  la  Provence  orientale  et  l'Au- 
vergne, v.  apensamenti. 
Lou  vèi  tout  penseirous,  e  l'afaire  èro  sèri. 

r>  .  ^.  .  J.  RANCHER. 

Desempuei,  Ped-de-Bancèro  bèn  penseirous. 

...  L.  PICHE. 

Jn.  pensie. 
Pènsi,  y.  pèns. 

PEXSIÉ  (rom.  pessier,  it.  pensiero),  s  m 
Penser,  pensée,  souci,  peine  d'esprit  à  Nice  et 
dans  le  Var,  v.  pensamen. 

Ai  fa  pensiè  de,  j'ai  pensé  de,  j'ai  formé  le 
projet  de. 

Milo  afrous  pensié. 

....  . ,  J-  RANCHER. 

u  pensie  dai  pensie,  brave  pensié  de  Niço  ! 

c.    .      .  J.  BESSI. 

Si  chanjo  plus  souvènt  de  pensié  que  de  camiso. 

n  .  ,    „  J.-B.  TOSELLI. 

uounc,  si  la  fam  lou  tèn,  cresès  qu'es  en  pensier. 

»...  .         ,.  LA  BELLAUDIÈRE. 

Milo  pensiers  dins  sa  tèsto  n'enfourno. 

ID. 

prov.  Lou  plus  bèu  di  mestié 
Es  de  n'avé  degun  pensié. 

pènso. 

PEXSIÉ,  PEXSlÉu(lim.  b  ).  IERO,  IVO,  IE- 
VO, ibo  (rom,  pessier,  pnsiu,  pessiu,  'tva 
cat.  pensiu,  ît.pensioo),  adj.  Pensif,  ive  ré- 
fléchi, ie,  v.  pensatiéu,  pensous  ;  Pencé,  'nom 
de  fam.  gascon. 
Lou  bergié,  tout  pensiéu,  es  aqui  que  rumino. 

B.  ROYER. 

Voudnei  èstre,  quand  sies  pensivo 
La  causo  que  te  fai  pensa. 
D      ,  A.  BIGOT. 

n.  pènso. 

n  —  68 


538 


PENSIOUN  -  PEPIDO 


PENSIOUN,  PENSIEN  (m.),  PENSlÉU  (L  gO, 
from.  pension, pensio,  cat.  pensio,  &f  -  Pen~ 
(Tom-pv'        >f       lat   pensio,  onis),  s.  f. 

aPMetrtun  enfant  en  pensioun,  mettre  un 
w  pu  pension  ;  sourti  d'en  pensioun, 
enfant  en  Pfnsiou     .  .  •  deml_ 

S0rtirnn6  terre  hy: 

ŒTuéJ  à  uïe  rente  foncière  ;  pensioun  à 
pothequee  a  uii  afranqui  uno  pen- 

A^S**?*™  pension*  ;  de 
vivre  de  rente. 
L'ie  fai  li  pensioun,  lou  diable  li  page. 
pfnsiouna,  pensiéuna  (rouerg.),  .(rom. 
ca TS   port-  pensionar,  b.  lat.  pensiona- 
re)  v  a  Pensionner,  v.  apana. 

La  vilo  d'Avignoun  lou  pensionné. 

ARM.  PROUV. 

Pensiouna,  pensionnât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Pensionné,  ée. 

Entèndi  que  sien  enroulados 
Pèr  èstre  toulos  Penslounacao*RUEys. 

««ri  esn  port.  it.  pensionar 10  lat.  pensio 
na"-Ks?sP  Pensionnaire  ;  celui  qui  paie  une 

^d^tslovkàri,  demi-pensionnaire. 
Es  a  causo  que  noun  es  pas  _ 
Coumo  lous  autres  pensiounan. 

D.  SA(jr£<. 

Soun  pensiounari  revoulla. 

LAFARE— ALAIS. 

PENSIOUNAT,  pensieunat  (rouerg.),  (cat. 
pensionat),  s.  m.  Pensionnat. 

Contro  la  muraio 
Qu'a  moun  pensiounat  sèr  d  enclaus. 

V  C.  REYBAUD. 

PENSIOUNETO,  s.  f.  Petite  pension. 
Paga  courrentamen  .a  pensionne*  £  «m«re. 

\StpENSO(l.),  (rom.  pensa),  b.  t  Pen- 
sée, souci  (vieux),  v.  V^amen^ 

Metre  à  las  pensos  (1.),  donner  a,  penser, 
à  deviner,  R.  pensa  p 

PÈNSO-BÈN  (çta  pense  fcienj,  n.  p.  Pen 
saben nom  de    m,  prov.  R.  pensa,  ben 

pènso-mau  (qui  pense  à  mal),  s.  m.  Sorte 
de  sobriquet.  . 

Président  pènso-mau,  crési  que  îes  leidènt. 

RpCT,.  Parterre,  dans  l'Aude,  v. 

^pt^s/oSoTrom.  pensasos,  it.  pen- 
soso),  adj.  Pensif,  ive,  v.  pensie. 
S'encamino  pensous. 

J.  RANCHER. 

Toui  s'arrèston  pensous. 

ID. 

R'pKm  (mot  latin),  s.  m.  Pensum,  v.  pu- 

U  PeS'acouste,  pentacousto,  v.  pandecousto 
pent  vgonÊ,  ono  (cat.  esp.  it.  pentagono, 

lat.  pentagonus),  adj.  t.  se  Pentagone 
Un  pentagone,  un  pentagone;  la  plaça 

Pen  alono/nom  d'une  place  de  Marelle 

PENTAMÈTRE  ,    ETRO   (cat.  esp.    lt.  port. 

pentametro,  lat,  pentameter)  ,  ad],  t.  se. 
Pentamètre.  , 
r/n  nentomf'/re,  un  pentamètre. 
PENTATÈCQ€E  catl  esp    it  pentateueo, 
port  pen^cueo,  lat,  p^th^h  *•  m- 
Pentateuque,  v.  Bi&io. 

Dal  pentateuque  e  das  proufetos 
Tôulis  famouses  interpretos. 

H.  BIRAT. 

Le  pentateuque  samaritain  inUéco^en 

et  rapporté  do  Levant  BK>.^1^2 
Bras(Var),enlG30,  et  publie  par  le  savant 

Pentcha  powr  pencha,  penja  ;  péniche  pour 


penche;  pentehiril  pour  penjiril;  pentecous- 
le,  pentecousto,  v.  pandecousto  „ 

pentènci,  penedenço  (rouerg.),  s.  ï.  ne 
pentance,  regret,  v.  repentènci. 

Tambèn  Jan  n'a  tant  de  pentenci 
Que  parte  un  jour  de  bouen  matin.^^^ 

VeÏtÎïnt,  penedent  (rouerg),  ènto, 
adj.  Repentant,  ante,  v.  repentent,  pentous. 

R "pesti  v.  a.  Punir,  châtier,  donner  du  re- 
gret, en  Languedoc,  v.  puni. 

Pèr  penti  la  rasou. 

LAFARE— ALAIS. 
SE   PENTI,   SE   PENDI  (g.),  SE  PENEDI  (bord.), 
SE  PENÉBREVouerg.),   PBITI-S  (b.),   CTOT*  £J- 

«edir  ôéïiMer,  se  penedrc.it.  pentirsi, 
iTpenedirse,  ^.  pœnitere),s.  r.  Se  re- 
pentir v.  empenti,  repenti,  greva 
1  Me  pentisse  ou  (g.)  me  peuctes*,  *e  pen- 
ùS-ses  se  pentis,  nous  pentissèn,yous  pen- 
Ussès  sePpentisson,  ou  (m.)  mi  penti,  ti 
vîntes  si  pente,  nous  pentèn,  vous  pen  ès 
V  S  vous  pendits,  si  pènton  ;  pentiguere 
mi  nentèri  (m.)  ;  pentisse-te  ou  pente-ti 
MT^^k  penmèu;  pentigue  ou 
pènti  (m.);  pentiguèsse  ou  pentessi  (m.)  , 

PeS'!hPenti,  se  n'en  penti,  s'en  repentir  ; 
me  n'en  pente  ou  perdisse,  m  en  penti  (m.) 
m'en  perlède  (rouerg.),  3e  m'en  repens  ;  vous 
n'en  pentes,  voun  penedes  (rouerg.),  vous 
vous  Pen  repentez  ;  pentès-vous,  repentez- 
vous  ;  pentoi-noWs ,  pentxguen-nous  (1.), 
repentons-nous. 
Pènte-ti,  marrias,  qu'es  la  tiéu  darriero  ouro. 

'  J.  RANCHER. 

De-seeur  vous  n'en  pentirias. 

6  J.-F.  ROUX. 

Penti,  pentit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Repenti, 

ie'Sieu  bèn  penti,  je  m'en  mords  les  doigts, 
je  suis  bien  puni;  siguen  proun  penti, 
avons-en  du  regret. 

Penti  v.  penchina;  pentiero,  v.  pantiero 
pentimen  (rom.  penedemen,  cat.  penedi- 
ment   it  pentimento),  s.  m.  Componction, 
repentir,  remords,  regret,  v.  repentimen,  re- 

^Mau-grat  qu'aquelo  doumestico  manifeslèsse  un 
erand  pentimen. 

V  NOUVELLISTE  DE  NICE. 

prov.  Pèr  un  bon  pentimen  es  jamai  tard. 

R  penti.  j 
Pento,  v.  pèndo;  pentocousto,  v.  pande- 

C°PENT0US,  EMPENTOUS,  OUSO,  OUO  (m.), 
adi  Repentant,  ante,  qui  a  du  regret,  v.  pen- 
tènt,  repentons,  regretous. 

Dounas-la-mi,  n'en  sarés  pas  pentous. 

J.-F.  ROUX. 

prov  Se  n'èro  autant  merdous  coume  n'en  pen- 
tous, farié  pas  bèu  vèire. 

R.  penti.  ■  ,  , 

Pentre  v.  pintre;  pentu,  penturo,  contract. 
de  perventuro  ;  pentut,  udo,  pour  pounchu, 

l  llpEM  i/riME  ,  1MO  (v.  fr.  penultime,  rom. 
cat.  penultim,  ima,  esp.  port.  it.  penulti- 
mo,  lat.  penultimus),  zd].  et  s.  t.  se.  Pénul- 
tième, v.  avans-darriè. 
Forço  mai  soun  aquéli  qu'an  lou  son  à  la  penul- 

limo-  L.  piat. 

L'avans-penultimo,  l'antépénultième 
pexcn,  s.  m.  La  peine  en  général,  diffi- 
culté, labeur,  fatigue,  v.  fahino,  matrassun. 

'pENURio,  PENURIE  (m.),  (cat.  esp.  it.port. 
latpenuria),  s.  f.  Pénurie,  v.  carestié,  pau- 

Penut  pour  pèd-nud  ;  penut,  udo,  pour 
pendu,  udo;  penxe,  penxena,  pour  penche, 
penchena,  à  Castres  ;  peo  (paquet  de  chan- 
vreY  v.  peso  ;  peo  (pois),  v.  pesé  ;  peo  (piste), 
v  pèu  3  ;  peot  pour  pegot  ;  peou  (pou),  v.  pe- 


sou  ;  peou  (poil),  v.  péu  ;  peou  (peau),  v.  peu  , 
peoùfo,  v.  pèuto  ;  peouge,  v.  peuge;  peom, 
peoulh,  v.  pesou  ;  peouia,  peoulha,  v.  espe 
souia  ;  peouias,  peoulhas,  v.  pesouias  ;  peouie 
ro  v  pesouiero  ;  peouiet,  peoulhet,  v.  pe- 
soûie'tfpeouioun,  peoulhoun,  v.  pesouioun  ; 
peouious,  peoulhous,  v.  pesouious  ;  peoulho, 
v  péuio  ;  peoulino,  v.  pesoulino  ;  peoulito,  v. 
p'éuieto;  peoulu,  udo,  v.  pelu,  udo;  peou- 
muda,  v.  pèu-muda. 

peouno  (b.  lat.  Peona,  Pedona,  Pigona), 
n  de  1.  Peone  (Alpes-Maritimes). 

'  Peouno  (pivoine),  v.  péuno  ;  peoure,  v.  pe- 
bre  •  peouri,  v.  pourri  ;  peou-Ura,  y.  peu-tira  ; 
pepâdo,  v.  poupado  ;  pèpè,  v.  pepieu  ;  pepeiai- 
re  v.  pipeiaire  ;  pepelaço,  v.  poupulasso 

pepeleja,  v.  n.  Ralbutier,  marmotter,  s 
Toulouse,  v.  bretouneja.  R.  pepi. 

Pepelho,  v.  parpello  ;  pepelou,  v.  poupe- 
loun;  pepereia,  v.  parpeleja. 

PEPERELET,  n.  p  Personnage  d'un  conte 
de  veillée,  v.  petoun-petet. 

Atroubèron  Peperelet  dins  un  caulet. 

conte  pop 

R  vimparelet. 

Peperino,  v.  pebrino  ;  pepero,  v.  parpello  , 
uepèt,  v.  parpèu.  .  . 

PEPESUC  (rom.  pe  pezuc,  pied  pesant),  n. 
p.  Nom  populaire  d'une  statue  antique  de 
marbre  blanc,  qu'on  voit  a  Beziers,  et  qu  on 
croit  représenter  un  capitaine  qui  sauva  cette 
v  lie  uuPravage  des  Anglais,  On  a  pare .  chaque 
année  à  la  fête  de  l'Ascension  et  elle  est  tou- 
jours le  sujet  de  quelque  divertissement.  C  est 
eu  quelque  sorte  le  Pasqum  de  Beziers. 

On  lit  dans  la  chronique  de  Mascaro   Cos ta 
en  P.  Peruc  que  es  de  peyra,  al  cap  de  la 
carieyra  Francesa. 
Atabé  soun  escais  èro  lou  Pe-Pesuc. 
Mais  iéu  crési  à  l'enfant  un 

Conférer  ce  mot  avec  Pôpènuth,  idole  des 
anciens  Saxons.  Potitn 
pepet    pepeto,  s.  f.  t.  enfantin  Petito 
soupe,  bouillie,  v.  poupou  ;  pour  grand-papa, 

V"Epe1o  au  sucre, femme  quifail la  sucrée; 
personne  délicate.  R.  poupeto 
P  PÈPI,  PÀPI  (rouerg.),  PEFI,  BEFI  (1.)  PIPI 
fm  )  ÈPio,  ÀPio,  Efio,  ipio,  ad],  et  s.  m- 
bécile  niais,  aise,  radoteur,  euse,  bégueule, 
?ecquê,  v.  bebi,  niais,  pe;  Pèpe,  nomdefam. 

P™Va"re  veni  pepi,  rendre  niais,  stupéfier; 
marit  pepi,  mari  complaisant;  aquelo  pe- 
pio,  cette  sotte. 
Que  d'atifets  1  disiè  Nanoun, 

R.  bebi,  bèfl. 

pSA^^TRadoter,  geindre,  v.  repepia 
plus  usité. 

Goutoun,  ploures  pas  tant,  pepmo  lou  doulènt. 

%&k<&,  PEP.ATGE  Cl.),  P1PIATYE  (b.),  3  J 
m  Radotage,  v.  repepiage  ;  vertige  ;  confu- 
Son  désordre,  anarchie,  v.  barai,  gaboui. 
Chènssoupic,  tracas,  ni  pj^tye.^ 

R,PEPlDEJA,v.n.  Avoir  la  pépie  ;  être  sou- 
vent ou  longtemps  malade,  v.  malave.ja.  R. 

Pf^OO,PIPiDO  (UU^fggJ^J 
PAPIDO  (auv  ),  PERPITO  (bo  d .)  ^lJ°^ 

(b)   pepiô  (a.),  pipiô  d.  ,  PtDioo  (rom. 

cat.'  pepidà)^.  pepita,  W\J^M>3 
pipitdMl.  pipps,  angl.  pip,  lat.  P%™ff\ 
s.  f  Pépie,  maladie  des  poules,  v  glouto 
envie  des  doigts,  v .  pclechoun  ;  soif,  v  set , 
dompte-venin-,  plante,  v.  remro-m e»««  . 

Avè  ou  groua  la  pepido   avoir  la  pépie  , 
avoir  soif  "leva  ou  traire  la  pefrf0'^** 
pépie  ;  impatienter  ;  malo-pemdo  !  nwlepes 
peste  !  ni  enfant  ni  pepido  (pour  pupilo), 
ni  enfant  ni  pupille. 


Lou  vin  es  vido, 
Garo  la  pepido. 

CH.  POP.  JUIF. 

Vous  garirai  de  la  pepido. 

c.  BLAZE. 

prov.  Au-mai  galino,  au-mai  popido,  au-mens 
d'iôu. 

Pepido,  v.  pupilo,  petite 

PEPIDOUN,   PUPIDOCN,  PIP1DOUN  (lt.  pi- 
docchio,  lat.  pediculus),  s,  m.  Pou  de  la 
poule  et  des  autres  oiseaux,  v.  pesou. 
Si  Irien  lei  pepidoun  sus  vautre. 

M.  BOURRELLY. 

N'avès  pas,  esto  nue,  senti  lei  pepidoun  ? 

T.  GROS. 

PEPIDOCNIA  ,  PEPIÉCSSOUNA  (1.),  v.  n. 
Faire  la  chasse  aux  poux,  éplucher,  v.  espe- 
pidôuna.  R.  pepidoun. 

pepibots,  ouso  (rom.  pepidos,  esp.  pe- 
pitoso,  port,  pevidoso),  adj.  Qui  a  la  pépie. 
R.  pepido. 

pepieja,  pepïlheja  (g.),  v.  n.  Faire  le 
niais,  radoter,  v.  fadeja,  niaiseja.  R.  pèpi. 

PEPIÉC,  PIPIÉD  (Var),  PÈPÈ  (rh.),  s.  m.  t. 
de  nourrice.  Petit  pied,  pied  mignon,  v.  pe- 
toun;  pour  poussin,  v.  pipiéu. 

Boulego  sei  pepiéu,  sei  manelo,  seis  uei. 

L.  PÉLABON. 

Pepiéu  mouflet  dinssei  baboucho. 

V.  GELU. 

R.  pèd.r 

pepiÉcs  (rom.  Pipiu),  n.  de  1.  Pépieux 
(Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés  Pe- 
piéusols,  v.  couquiha. 

Pepiéus  gardo  à  soun  escussou 
Sas  très  agassos . 

H.  BIRA.T. 

PEP1GE,  s.  m.  et  f.  Imbécillité,  radotage,  v. 
nescige,  repepiage.  R.  pèpi. 

PEPILHO,  s.  et  adj.  Idiot,  en  Guienne,  v. 
pèpi  plus  usité  ;  pour  pupille,  v.  pupilo. 

Pepilhou,  v.  pavaioun. 

pépin  (esp.  pepita,  port,  pevide),  s.  m. 
Pépin  de  fruit,  v.  grano  plus  usité. 

PEPIN,  PEPI  (1.),  PIPI  (m.),  (rom.  Pipi, 
port.  Pepino),r\.  d'h.  Petit  Joseph,  Joséphin. 
dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  Jepin,  Jôuselet  ; 
parrain,  aïeul,  en  Guienne,  v.  pipin,  papet  ; 
Pépin,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.est  Pe- 
pino. 

Pépin  est  le  nom  familier  par  lequel  les 
Mçards  désignaient  leur  compatriote  Joseph 
Garibaldi.  R.  Jôusèp. 

PEPIXIERISTO  ,  PEPIXIEIRISTO  (1.),  s.  m. 
Pépiniériste,  v.  servisto.  R.  pepiniero. 

PEPINIERO,  PEPIXIÈRO  (g  ),  PEPIXIÈIRO 
(1.),  pimpixèiro  (d.),  s.  f.  Pépinière,  v.  bas- 
tardiero,  couvadou,  plantouliè,  servo. 

Pepiniero  de  gènt  tant  bouen,  tant  vertuous. 

J.  DIOULOUFET. 

Pér  mi.nou  s'abi  quand,  sourlit  de  pepinièro, 
Des  frutès  ses  mouri  soun  aci  lou  soulet. 

17*  SIÈCLE. 

R.  pépin. 

pepissoc,  s.  m.  Paille  de  lin,  en  Gascogne, 
v.  paio;  grippe-sou,  filou,  v.  pinsoun. 
Le  fichu  n'es  de  bourrasso, 
La  cofo  de  pepissous. 

CH.  POP.  GASC. 

Pepitre,  v.  pupitre;  pepouli,  pepouliéu,  v. 
pèd-de-poulin. 

peprats,  n.  p.  Pépratx,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Pèire  Prats,  ou  pèch,  prats. 

Peput,  v.  poupu  2  ;  pèque,  pèques,  pequère, 
v.  peca  ;  pequeiris,  v.  pecairis. 

peqcexej.4,  v.  n.  Être  souffrant  ou  malin- 
gre, végéter,  v.  penegueja.  R.  pequin. 

Pequiero  ^oi.'.rpiquiero. 

PEOLiEi,  ivo,  iBo.adj.  Susceptible  de  pé- 
cher, facile  à  manquer,  v.  falible,  fautible. 
n.  peca. 

pequix,  ixo  fangl.  'peaking,  esp.  peque- 
no,  petit),  adj.  Chétif,  ive,  malingre,  v.  ca- 
héu,  rnmgre.  R.  pauc,  peehin. 

PEffi-iXAGE,PEQi-ixÀGi(m.),8.  m.  Malaise, 
mal-être,  petites  misères,  marasme,  vice  du 
*ang,  v.  màu-vièurc,  mal-aise.     '  ' 

Etire  dim  lou  pequinage,  être  dans  la 
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malaise,  être  maladif  ;  leva  dôu  pcgv.inage, 
soulager,  guérir,  tirer  de  la  misère;  Lundi 
soun  pequinage,  sourtidôu  pequinage,  jila 
lou  pequinage  eila,  revenir  à  la  santé,  se 
ravoir,  se  refaire. 

Servan  n'a  fa  quauqui  parùu 
Que  soun  clafi  de  bon  counsèu 
Pèr  nous  leva  dôu  pequinage. 

ASTIKR. 

R.  pequin. 

Pequinic  pour  pico-nico. 

pequis,  pequi,  pesqui,  pisqui,  conj.  af- 
firmative. Même,  aussi,  certes,  parbleu,  v. 
certo,  même,  pecrous. 

Es  pequis  bèn  bon,  il  est  même  très  bon  ; 
pequis  que  n'en  vau  la  peno,  comme  s'il  en 
valait  la  peine  ;  n'ai  pequi  mai  que  tu,  j'en 
ai  peut-être  plus  que  toi;  pesqui  pas,  certai- 
nementnon,  parbleu  non,  point  du  tout  ;  mise 
Pesqui-Pas,  mijaurée,  bégueule  ;  pesqui 
pas,  la  mita,  pas  même  la  moitié. 

Vai-t'en,  pesqui!  querre  lou  diable. 

G.  ZERBIN. 

N'aurés  pesqui  pas  sèt  ôubolos. 

R.  pèr  Crist. 

pèr,  pre (a.),  pè  et  PÈi(d.),  PAR(a.auv.), 
PIR  (auv.),  (rom.  cat.  it.  lat.  per),  prép.  Pour, 
v.  and;  par;  lors  de  ;  au  lieu  de,  à  l'égard 
de,  eu  égard  à  ;  comme. 

Pèr  Dieu,  pour  Dieu  ;  pèr  lis  amo  dôu 
Purgatàri,  pour  les  âmes  du  Pnrgatoire  ;  pèr 
rire,  pour  rire  ;  pèr  jouga,  pour  jouer  ;  pèr 
i'ana,  pour  y  aller  ;  per  envejo,  par  envie  ; 
pèr  glôri,  par  vanité  ;  pèr  aigo,ça,ï  eau  ;  pèr 
terro,  par  terre  ;  pèr  carriero,  par  les  rues  ; 
pèr  draio  e  pèr  camin,  par  voies  et  par  che- 
mins ;  pèr  très  an,  pour  trois  ans  ;  pendant 
trois  ans,  à  Nice  ;  pèr  acà,  pracà  (L),  pèr  co 
(b.),  pour  cela,  à  cause  de  cela  ;  pourtant, 
cependant,  néanmoins  ;  pèr  acà-d'aqui,  à 
cause  de  cela,  pour  ce  motif  ;  pèr  acà  pa- 
mens,  cependant,  quoi  qu'il  en  soit  ;  pèr  acà 
mens,  si  ce  n'eût  été  cela,  malgré  cela  ;  pèr 
en  fa  de,  pour  ce  qui  est  de  ;  rèn  que  pèr  acà, 
rien  que  pour  ça  ;  pèr  eiçô,  c'est  pourquoi, 
pour  ceci  ;  pèr  ço  que,  parce  que  ;  en  raison 
de  ;  n'i'a  que  n'an  trop  pèr  ço  que  d'autre 
n'an  pas  proun,  il  en  est  qui  en  ont  trop, 
relativement  au  peu  que  possèdent  les  au- 
tres; pèr  ce,  à  cause  de,  en  Languedoc;  pèr 
amour  que,  pèr  amor  que,  pèr  mour  ou  pèr 
mor  (L),  pèr  amo,  per-mo,  pramo  (g.  b.), 
parce  que,  à  cause  que,  d'autant  que  ;  pèr  a- 
mor^  de,  per-mor^  de,  per-mo  de,  pramo 
de,  à  cause  de;  pèr  ansin,  pèr  ensin,  pèr 
atau  (g.),  par  conséquent  ;  pèr  aro,  pour 
l'heure  ;  pèr  aqui,  par  là  ;  par  ci,  par  là,  à  peu 
près,  tout  doucement,  v.  peraqui  ;  pèr  abas, 
pèr  alin,  pèr  amount,  pèr  amoundaut,  pèr 
avau,  pèr  eiça,pèr  eiçalin,  pèr  eiçamount, 
pèr  eici,  pèr  cila,  pèr  eilabas,  pèr  eilalin, 
pèr  eilamount,  pèr  eilavau,  etc.,  v.  pera- 
bas,  peralin,  peramount,  peravau,  perei- 
ça,  etc.  ;  pèr  sàu,  pèr  lou  sàu,  depèr  lou 
sou,  par  terre;  pèr  darriê,  depèr  darriè, 
par  derrière  ;  pèr-davans,  depèr  davans, 
par  devant  ;  pèr-davau,  pèr-debas,  depèr 
debas,  par  bas,  par  en  bas  ;  pèr-daut,  depèr 
daut,  depèr-en-aut  (d.),  pèr-damount,  par 
le  haut,  par  en  haut,  du  nord;  pèr-dessus, 
depèr  dessus ,  par-dessus  ;  pèr-dessouto, 
depèr  dessouto,  pèr-debat  (g.),  par  dessous; 
pèr-deça,  pèr-deçai,  par  deçà  ;  pèr-dela, 
pèr-delai,  par  delà  ;  pèr-ded'ins,  depèr  de- 
dins,  par  dedans  ;  pèr-deforo,  depèr  de foro, 
par  dehors  ;  pèr  ensemble,  pèr  ensèn,  con- 
jointement, ensemble;  pèr  eisèmple ,  par 
exemple,  pour  le  coup  ;  pèr  fin  que,  pèr  afin 
que,  afin  que  ;  pèr  lou  mens,  à  tout  le  moins  ; 
pèr  lou  mai,  tout  au  plus;  pèr  moio,  pèr 
moi,  dame,  en  vérité,  v.  moio;  pèr  ops,  une 
fois  pour  toutes  ;  pèr  quant,  p>èr  quanto, 
quant  à,  pour  ce  qui  est  ;  pèr  quant  à  ièu, 
quant  à  moi;  pèr  fes,  parfois  ;  pèr  moumen, 
par  moment  ;  pèr  que,  pour  que,  afin  que  ; 
pèr  meissoun,  à  la  moisson  ;  pèr  ôulivado, 
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à  l'olivaison  ;  'pèr  Pasco,  à  Pâques  ;  par  sa.nl 
Jan,  à  la  saint  Jean  ;  pèr  eanto  Mo/rlo,  à  la 
sainte  Marthe;  pèr  tau,  pèr  tal  et  pèr  atal 
([.),  c'est  pourquoi,  pour  ce  ;  pèr  tau  de,  per 
tal  de  (1.),  pèr  tau  que,  parce  que,  pour  tel- 
les fins  que;  per  tant  de  (g.),  afin  de;  pèr 
tal  de  vous  (1.),  à  cause  de  vous  ;  pèr  tal 
èstre,  pèr  tal  astre,  d'aventure,  par  aventu- 
re ;  pèr  cor,  depèr  cor,  de  precà,  par  cœur  ; 
arranca  de  pèr  li  det,  arracher  d'entre  les 
doigts,  v.  depèr  ;  se  teni  pèr  paga,  se  consi- 
dérer comme  payé  ;  leissa  pjèr  mort,  laisser 
pour  mort  ;  fa  pèr  un  tau,  fait  par  un  tel  ; 
lou  tène  pèr  fa,  je  le  tiens  pour  fait;  aco 
s'apello  :  pèr  tu  fas,  c'est  tant  pis  pour  toi  ; 
n'a  pas  pèr  èu,  il  est  hors  de  lui,  il  est  ivre 
de  joie  ;  mouri  p>cr  mouri,  mourir  pour 
mourir;  jour  pèr  jour,  jour  par  jour;  mol 
pèr  mot,  mot  par  mot;  brout  pèr  brout,  brin 
à  brin  ;  un  pèr  un,  un  à  pèr  un  (1.),  un  à 
un  ;  pèr  grand  que  siegue,  pour  grand  qu'il 
soit;  pèr  bèu  que  siegue,  si  beau  qu'il  soit  ; 
èr  bèn  que  aiguë,  pèr  plan  que  digo,  si 
ien_  qu'il  dise;  pèr  bèn  que  vague,  si  bien 
qu'aillent  les  choses;  n'i'a  pèr  rire,  il  y  a  de 
quoi  rire  ;  n'i'a  pèr  mouri,  il  y  a  de  quoi 
mourir  ;  coume  ère  pèr  faire  ?  que  devais-je 
faire?  sièu  pèr  avè  ou  sièu  fa  pèr  avè  cent 
miô  de  vin,  je  puis  avoir  cent  muids  de  vin  ; 
sièu  pèrana  dire,  je  ne  suis  pas  tenu  d'aller 
lui  dire  ;  èron  pèr  vendemia,  on  allait  ven- 
danger. 

Pèl  (1.),  pèi  (Velay),  pèu  (g.),  pou  (b.), 
pou  (g.),  contract.  de  pèr  lou:  pèl  cami  (L), 
par  le  chemin. 

Pèus  (g.),  pèis,  pès  (1.),  pôus  (b.),  con- 
tract. depèr  tous,  pour  les,  pour  ceux;  par 
les,  dans  :  pèis  camis,  par  les  chemins. 

Pella,  contract.  de  pèr  £a,pour  la,  par  la, 
en  Rouergue. 

Prabous  (b.)  pour  pèr  vous  ;  pracà  (g.  1.) 
pour  pèr  acà;  precà  (g.)  pour  pèr  cor  ;  praici 
(1.)  pour  pèr  eici  ;  pramo  (g.  b.)  pour  pèr 
amor;  praquel  (g.)  pour  aquel  ;  praqueste 
(1.  g.)  pour  pèr  aqueste  ;  praqui  (1.  g.)  pour 
pèr  aqui  ;  pras  (g.)  pour  pèr  las,  pèr  tous  ; 
presèmple  (1.)  pour  pèr  eisèmple;  prou, 
prau  (g.)  pour  pèr  lou;  prun  (1.  g.)  pour  pèr 
un. 

PÈR,  s.  m.  t.  de  marine.  Essieu  d'une  réa 
(roue  de  poulie). 

PÈR,  s.  m.  Chaudron  qui  sert  de  foyer  aux 
bateliers  du  Rhône,  en  Forez,  v.  peiràu. 

Pèr  (peau),  v.  pèu  ;  pera,  v.  peréu  ;  pera,  v. 
pela  ;  perabans,  v.  peravans. 

perabas,  aperabas,  adv.  Par  là-bas,  v. 
peravau. 

S'envai  vers  l'enfanloun, 
S'envai  vers  la  meireto, 
Que  l'espèron  perabas. 

P.  CAPPEAU. 

R.  pèr,  abas. 

peradaut,  aperadaitt,  adv.  Par  là-haut, 
v.  peramount. 

Aquéu  que  règno  aperadaut. 

P.  BELLOT. 

R.joèr,  adaut. 

Peradamount,  v.  peramount;  peradavau,  v. 
peravau. 

PERADELA,  adv.  Par  delà  bien  loin,  outre 
mer.  R.  pèr,  adela,  delà. 

Peradilho,  v.  peladiho. 

PERADO,  s.  f.  Poiré,  vin  de  poires,  v.  perat. 
R.  pero. 

perai  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Péray  (Ardè- 
che),  bourg  renommé  par  ses  vins  blancs. 

Peraici,  v.  pereici  ;  peraila,  perala,  v.  pe- 
reila;  peral,  peraldou,  v.  pelaud,  pelaudoun  ; 
peralho,  v.  pelalho. 

PER  aliÈiro,  s.  m.  Clayon  sur  lequel  on 
met  égoutter  le  fromage  appelé  peral  en 
Rouergue.  R.  pelaud. 

PERALIN  ,  APERALIX  (rh.)  ,  EN  PER  ALEX 
(lim.),  adv.  A  une  grande  distance,  bien  loin, 
fort  loin,  v.  enquilin. 

Pèr  m'eslravia  bèn  luen,  peramount,  peralin. 

A.  CROUSILLAT. 
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Iéu  entre-vese  aperalin 
Uno  sauro. 

A.  MATHIEU. 

Dèu  èstre  aperalin. 

M.  BOURRELLY. 

PER\SI  OU  S  D  A  UT ,  APERAMOUNDAUT,  adv. 
Là-haut,  à  une  grande  hauteur.  R.  pèr,  a- 
moundaut.  ■ 

PERAMOUNT,  A PERAMOUNT  (rh.),  EN  PE- 
RAMOUXT  (lim.),  APARAMOUiNT  (a.),  PERA- 

damount,  aperadamount  (m  ),  adv.  Par 
là-haut,  bien  haut,  v.  garo-amount. 
A  sa  mouliiè  faguèt  entendre 
Qu'avié  besoun  de  s'ana  rendre 
Bèn  vitamen  à  peramount 
Vers  leis  mountagnos  dôu  Piemount. 

C.  BRUEYS. 

Peramount  vers  lou  Nord. 

A.  CROUSILLAT. 


R.  pèr,  amount.  .  p 

PERAN  (b.  lat.  Peranum),  n.  de  L  ^eran 

ou  Pesan  (Hérault).  , 
Peranlai,  v.  pereila  ;  peranquet,  v.  ped- 

ranquet.   

PERAQUI,  APERAOUI  (rh  ),  PERAQUITO, 
APER\OUITO  (m  ),  EMPERAQUI,  EMPREQUI 
EMPRETI  (lira  ),  PRAQUI,  APRAQUI,  PERQUI 
NAQUI(I  ),  PERQUI,  APREQUI,  PERQUIEU  (g), 
adv.  Par  là  ;  par  ci,  par  là,  à  peu  près,  la  la, 
tout  doucement. 

Perarado,  v.  perierado.  . 

PERAS,  perassie  (esp.  parai),  s.  m.  Poi- 
rier sauvage,  en  Languedoc,  v.  pirastre,  pe- 

Coucho-peras,  sobriquet  des  habitants  de 
Rousson  (Gard).  R.  pero. 

peras,  asso,  adj.  Pire  encore,  plus  mau 
vais  encore,  en  Béarn,  v.  pièje. 

Mes  n'es  pas  aquiu  tout,  ja-n  bèn  de  mas  perassos 

NAB.  PASTOUR.  BEARN. 

R  T)ivc. 

Péras  pour  pèr  las  (pour  les  (dans  les  Py- 
rénées ;  perasino,  v.  peresino.  _ 

PERASS ado,  s.  f.  Poirier  sauvageon,  en  Li- 
mousin, v.  perùssi.  R.  peras. 

PERASSO  (esp.  peraza),  s.  f.  Grosse  poire, 
vilaine  poire,  mauvaise  poire  ;  poire  sauvage, 
v.  perùssi. 

D'autros  bellos  perassos, 

S'iéu  las  vouliô  coumia.n'aurié  mai  de  cent  raços. 

DOM  GUÉRIN. 

R.  pero.  ,  _T. 

PERASSO,  s.  f.  Bergeronnette,  a  Nice,  v 
pastourelcto . 

perat  (lat.  pyratium),  s.  m.  Poiré,  con 
Rture  de  poires,  compote  de  poires,  v.  pe- 

rado.  .  .  , 

Gardas  la  perbesiéu  pèr  faire  lou  perat. 

C.  PEYROT . 

[\.  pero. 

Peraudou,  v.  pelaudoun  ;  peraud,  v.  pe- 
laud. 

PERAVANS,  APERAVANS,  APARAVAXS,  PE- 
RANANSetAPARABAS(l.),AUPERAVANS(rh.), 

auprabaxs  (1.),  aprabaxs  (ariég.),  (rom. 
peravant,  auparavant),  adv.  Auparavant, 
précédemment,  v.  en-premié. 

Peravans  fau  dejuna,  d'abord  il  faut  dé- 
jeuner ;  de  peravans,  auparavant.  R.  pèr, 
avans. 

PER.VVAU,  PERAVAC(1 .),  APEÎiAVAU,  APE- 
RADAVAU  (m.),  adv.  Par  là-bas,  à  une  grande 
distance,  v.  garo-avau.  R.  pèr,,  avau. 

Perbalège,  perbilèlge,  v.  privilège;  Perben, 
v.  Pervènt;  perbenco,v.  pervenco  ;  perbenent, 
v.  prouvenènt;  pcrbers,  v.  pervers;  perbe- 
siéu, v.  perversioun;  perberti,  v.  perverti; 
perbesi,  v.  prouvesi  ;  perbesiéu,  perbesioun, 
perbisicu,  perbisiou,  v.  prouvesioun;  perbicne, 
v.  perveni  ;  Perbosc,  Perbost,  v.  Prévost. 

perbouca,  pervouga  (1.),  v.  a.  Crépir, 
boucher  les  trous,  v.  perferi,  rebouca  ;  soi- 
gner un  malade,  v.  coustousi. 

S'enanèron,  d'amour  risènto,  perbouca  li  malaut. 

EYSSETTE. 

Perbouca,  perboucat(L),  ado,  part.  Crépi,  ie 
Vol  que  tout  sigue  perboucat. 

G.  AZA.ÏS. 

B.  pèr,  bouco. 


PERAMOUNDAUT  —  PERGOULA 

perboula,  v.  n.  t.  du  jeu  de  quilles.  Ra- 
battre, tirer  une  seconde  fois,  quand  on  en  a 
abattu  quelqu'une  au  premier  coup,  v.  reba- 
tre.  R.  pèr,  boulo. 

PERBOULI,  PREBOULI,  PREBOUI,  PARBOU1 
(m.),  esperbouli  (1.),  perbuli  (rouerg.), 
ESPERBULHI  (bord.),  (angl.  parboil)  v  a. 
Échauder  avec  de  l'eau  bouillante,  v.  blanchi, 
esbouicnta. 
Se  conj.  comme  bouli. 
Faire  perbouli,  faire  blanchir  des  légu- 
mes dans  l'eau  bouillante,  étourdir  la  viande, 
échauder  un  pot  de  terre  ;  met-lous  à  per- 
bouli (1.),  fais-le  blanchir. 

Ma  meirastro 
Pico-pastro 
M'a  fa  bouli 
E  perbouli. 

CH.  POP. 

Perbouli,  perboulit  (1.),  ido,  part,  et  adj 
Blanchi,  ie. 

Las  caussidos 
Perboulidos 
Dèvon  nourri  lous  tessous. 

J.  LAURÈS. 

R.  pèr,  bouli. 

PERBOULO,  s.  f.  t.  du  jeu  de  quilles.  Rabat, 
v.  rebatudo. 

A  fa  dos  quiho  de  cop  e  quatre  de  per- 
boulo,  il  a  abattu  deux  quilles  du  coup  et 
quatre  en  rabattant.  R.  perboula. 

percalino,  s.  f.  Percale  blanche  et  bro- 
chée. R.  percalo. 

percalo,  s.  f.  Percale,  toile  de  coton,  v. 
augèma. 

Camiso  de  percalo,  chemise  de  percale  ; 
vetoun  de  percalo,  ruban  de  fil  blanc. 

Percanto,  v.  perquanto  ;  pèr-ça-que,  v.  pèr- 
ço-que;  percàri.v.  precàri. 

PERÇAS,  PERCHAS  (lim.),  PERÇASSE  (g.), 
(rom.  perça-,  pcrcatz,  percat,  perchât, 
precas,  it.  procaccio,  v.  fr.  pourchas),  s.  m. 
Poursuite,  recherche,  perquisition,  fréquenta- 
tion; mouvement  qu'on  se  donne  pour  se  pro- 
curer quelque  chose,  v.  cerco,  sequisso  ;  pâ- 
ture qu'on  fouille  dans  la  terre  ;  profit,  v. 
prou  fié. 

Se  bcila  de  perças,  travailler  pour  réussir 
dans  une  affaire. 

Lou  perças  di  boni  formo  poupulàri. 

ARM.  PROUV. 

Vènon  en  6di 
E  toun  perças  e  toun  senôdi. 

CALENDAU. 

prov.  Emé  gènt  de  toun  bras 
Fai  toun  perças, 

ne  fréquente  que  tes  pareils.  R.  percassa. 

PERCASI  (SE),  (lat.  perquirere,  perquisi- 
tum),  v.  r.  Se  pourvoir,  en  Querci,  v.  prou- 
vesi. 

Ad-loc  d'ana  praqui  nous  percasi  de  lèch, 
Mavièlho  decidèt  de  fila  sur  Seni-Pèire. 

J.  CASTELA 

percassa,  percbasSA  (lim.),  (rom.  per- 
cassar,  perchassar,  it.  procacciare),  v.  a. 
Pourchasser,  poursuivre,  rechercher,  v.  re- 
cerca  ;  chasser,  expulser,  v.  coucha. 
En  te  prévalent  de  ma  mort, 
Al-loc  de  percassa  toun  sort. 

j.  DE  VALÈS. 

Percassant  la  claro  vesperado. 

A.  FOURÈS. 

Se  percassa  de  quaucarèa,  se  donner  du 
mouvement  pour  se  procurer  une  chose  ; 
m'en  perçasse,  je  tâche  de  m'en  procurer  ;  se 
fau  percassa,  il  faut  se  mettre  en  mesure. 

Percassa,  percassat  (g.  I.),  ado,  part,  et  adj. 
Pourchassé,  ée. 

PERCASSARIÉ,  PERCASSARIO  (g  ),  S.  f.  Ac 

ion  de  chercher,  de  fouiller  la  terre,  v.  bou- 
sigage. 

Que  harè  lou  porc  merdassè 
Si  nou  troubauo  perçasse 
Dab  toulo  sa  percassarlo 
Un  pauc  de  bren  ou  de  Larlo. 

û.  d'astros. 

R.  percassa. 


PERCASSO,  s.  f.  Expulsion,  renvoi. 

Urous  de  sa  percasso, 
D'aquel  méu  davanciè  suie  préni  la  plaço. 

M.  BARTHÉS. 

R.  percassa. 

Percatôri,  v.  purgatôri;  percé,  contract.  de 
pèr-ço-que. 

PERCEBRE,  PERCEVRE  ( d.  )  ,  PERÇUVRE 
(rh.),  PERÇAUPRE,  PERÇAURE  (1.),  (rom.  cat. 
percebre,  esp.  percibir,  port,  perceber,  lat. 
pencipere),  v.  a.  Percevoir,  v.  recata,  Use; 
comprendre,  v.  coumprendre  ;  apercevoir,  v. 
apercebre. 

Perceve,  perceves,  percéu,  ou  percet(g.), 
evèn,  evès,  evon,  ou  (m.)  percèbi,  ebes,  ebe, 
ebèn,  ebès,  ebon  ;  perceviéu  ;  percevère  ou 
percebèri  (l.  m.);  percevrai  ;  percevrièu  ; 
percéu  ou  percebe  ou  perceve,  even,  evès; 
que  percèugue  ou  perceve  ou  percèbi  (m.); 
que  percèuguèsse  ou  percevèsse  ou  perce- 
bessi  (m.);  percevènt.  Se  conj.  comme  rece- 
bre  ou  reçaupre. 

Percéupu,  percebu,  percebut  (1.),  udo,  part, 
et  adj.  Perçu,  ue. 

PERCEPCIOUX,  PERCECIOUX(rh  ) ,  PERCEP- 
CIEX,  PERCECIEX  (m.),  PERCEPCIEU  (1.  g.), 
perceciéu  (d.),  (cat.  percepciô,  esp.  per- 
cepcion,  it.  percezione,  lat.  perceptio,  o- 
nis),s.  f.  Perception;  charge  de  percepteur, 
v.  lèvo. 

Percepice  ,  percepita,  v.  precepice,  prece- 
pita. 

PERCEPTIBLE  ,  PERCETIBL.E   (rh.),  IBLO 

(cat.  esp.  perceptible,  it.  percettibile),  adj. 
Perceptible.  R.  percebre. 

perceptièu,  ivo  (rom.  cat.  perceptni, 
iva),  esp.  perceptivo),  adj.  t.  se.  Perceptif, 
ive.  R.  percebre. 

PERCEPTOUR  ,  PERCETOUR,  PERCEPTOU 
(1.  g.),  percetou  (rouerg.),  (lat.  perceptor), 
s.  m.  Percepteur,  v.  couleitour,  revaire, 
taiè. 

Pèr-ce-que,  v.  pèr-ço-que  ;  percha,  v.  per- 
ga  ;  percha,  perchas,  v"  perças  ;  perchassa,  v. 
percassa. 

PERCHEDO,  n.  de  1.  Perchède  (Gers).  R. 

percho,  pergo. 

Perchègue,  v.  pessègue;  perchegui,  v.  per- 
segui  ;  perchilhat,  v.  persilhat  ;  percho,  v. 
pergo  ;  perci,  v.  pereici. 

percix,  n.  p.  Percin,  nom  de  fam.  lang. 
R.  pers. 

percixto  (lat.  percincta),  s.  f.  Chemin 
rural  qui  sépare  les  propriétés,  en  Guienne, 
v.  raro. 

Percipici,  v.  précipice  ;  percipita,  v.  préci- 
pita; percisomen,  y.  precisamen. 

perco,  percho  (a.),  PERGO  (1.),  (lat.  per- 
ça), s.  f.  Perche,  poisson  d'eau  douce  ;  pour 
brin  de  bois,  v.  pergo. 

Perco  de  mar,  holocentre  à  bandes,  /io(o- 
centrus  fasciatus  (Lac.)  ;  lutjan  écriture, 
lutjanus  scriptura  (Lac),  poissons  de  mer. 
De  pescadou  qu'èron  en  cerco 
D'aganta  lou  lampre  e  la  perco. 

MIRÈIO. 

Perco  !  qu'acà  's  bèu,  peste,  que  c'est  beau  ! 
v.  pergo. 

PÈR-ÇO-QUE,  PÈR-ÇA-QUE  (rouerg.),  PER- 
ce-que°  pèr-ce  (l.)/(rom.  perssoque,  cat. 
per  ço  que,  it.  perciocchè),  conj.  Parce  que, 
attendu  que,  par  la  raison  que,  v.  amor,  car, 
pertau. 

Perquè  ?  —  pèr-ço-que  ,  pourquoi?  — 
parce  que  c'est  ainsi  ;  sens  dire  un  pèr-ce, 
sans  répondre. 

E  pièi  s'es  anana 
Pèr-ço-que  l'an  souna. 

n.  saboly. 

prov.  Perqué  ?  —  Pèr-ço-que  lou  burre  n'a  gens 

de  crousto. 
R.  pèr,  ço,  que. 

Percoqui,  contr-act.  gasc.  de  pèr  acô-d'aqui 
(pour  cela);  percossa,  v.  percassa  ;  percotouôri, 
v.  purgatôri. 

PERCOULA  (rom.  percolar,  lat.  percura- 
rè),  v.  a.  Parcourir,  v.  courre  plus  usité. 
Se  conj.  comme  courre. 


PERÇUSSE  —  PEIiDO 


Percura,  percuraciéu,  percurai,  percuraire, 
percurou,  percurour,  percuro,  v.  proucura, 
proucuracioun,proucuraire,  proucurour,  prou- 
curo. 

PERÇUSSE  (rom.  percussir  ,percutir ,  frap- 
per, heurter,  cat.  percudir,  lat.  percutere), 
v.  n.  qu'on  trouve  dans  ce  dicton  relaté  par 
Anne  Rulman  (1626)  :  temandara  en  Ali- 
cant  perçusse,  il  t'enverra  faire  paître. 

percussiéu,  ivo  (rom.  percussiu ,  it. 
percussivo)  adj.  t.  se.  Propre  à  frapper,  con- 
tondant, an  te. 

PERCUSSIOUN,  PERÇUSSIEZ  (m.),  PERCUS- 
SIÉU  (1.  g.),  (rom.  percussio ,  percucio  , 
percutio,  percucion,  cat.  percussio,  esp. 
percusion,  it.  percussione,  lat.  percussio, 
onis),  s.  f.  Percussion,  frappement,  v.  pica- 
men;  fléau,  plaie  (vieux),  v.  flèu. 

Malo  percussioun  !  maie  peste  ! 

PERD  (SE  TIRA  DÔU),  se  tirer  hors  du  pair, 
se  sortir  d'affaire,  s'exonérer,  corruption  du 
français,  v.  par. 

Creirai  a  ta  messioun,  se  te  tires  dôu  perd. 

J.-B.  MARTIN. 

Vous  sias  toujour  tira  dôu  perd  en  counfoundènt 
vouésteis  enemi. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  perdre. 

perdable,  ABLO,  adj.  Perdable,  v.  per- 
dièu.  R.  perdre. 

Pèr-d'arrié,  pèr-darrè,  v.  pèr,  darrié. 

PÈR-D'AUT  ,  DEPÈR-D'AUT,  adv.  et  prép. 
Par  dessus,  v.  pèr,  svbre,  peradaut. 
A  sièis  canos  pèr-d'aut  la  lèsto. 

A..  LANGLADE. 

Perde,  v.  perdre  ;  pèr-debat,  v.  débat. 
PERDÈIRE,  erello,  Èiro  (rom.  cat.  esp. 
perdedor,  it.  perditore),  s.  Celui,  celle  qui 
perd  ;  séducteur. 

Tout  perdèire  que  si  recoubro 
Si  pou  dire  bèn  fourtunat. 

C.  BRUEYS. 

Trobo  uno  pèço  de  mounedo,  vôu  la  rèndre  au 
perdèire. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  Pourtaire  de  quatorge,  perdèire  de  piquet. 
R.  perdre. 

PERDEMEX  ,  PERDAMEX  (rh.),  (rom.  per- 
demen,  per dément,  perdemens,  perdament, 
port.  it.  perdimento,  esp.  perdimientoj,  s. 
m.  Action  de  perdre,  perte,  v.  perdo.  R. 
perdre. 

perdent,  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau  se 
perd,  fuite,  exutoire,  v.  fug'ent.  R.  perdre. 

PERDENT,  PERDENT  (1.),  È.NTO,  ENTO,  adj. 

Perdant  ante;  celui,  celle  qui  conduit  le  deuil, 
en  Guienne. 

Iè  fuguere  perdent,  j'y  perdis  ;  es  ièu  que 
siêu  lou  mat  perdent,  c'est  moi  qui  perds  le 
plus.  R.  perdre. 

Perdequé,  v.  perqué  ;  perdèren  pour  per- 
derian  (nous  perdîmes),  à  Toulouse,  v.  per- 
dre ;  pèr-dessus,  v.  pèr. 

pèr-dessus,  par-dessus  (a.),  s.  m.  Par- 
dessus, partie  supérieure  ;  sorte  de  roue  de 
moulin;  sorte  de  vêtement,  v.jargo,  roupo. 

Perdi,  v.  pardiéu  ;  perdi,  perdic,  v.  perdis; 
perdial,  v.  perdigau;  perdichou,  v.  perdigau. 

PERDICIOUN,  PERDICIEN  (m.),  PERDESOU 

(1.),  perdiciéu  (1.  g.  d.),  (rom.  perdicion, 
cat.  perdiciô,  esp.  perdicion,  it.  perdizio- 
ne,  lat.  perdiêio,  onis),  s.  f.  Perdition,  perte  ; 
ruine,  gaspillage,  dégât,  v.  rouina. 

Èstre  en  perdicioun,  être  en  voie  de  se 
perdre,  être  perdu  ;  mètre  en  perdicioun, 
dissiper,  friper;  met  'perdiciéu!  sorte  d'im- 
précation usitée  à  Cahors. 

Perdié, v,  pardiéu. 

perdiéu,  ivo,  ibo,  adj.  Qui  peut  se  per- 
dre, sujet  à  perte. 

Aquel  afaire  es  perdiéu,  cette  affaire  est 
chanceuse.  R.  perdre. 

PERDIG AIA  ,   PERDIGALHAT  (l.),  ADO,  adj. 

Couleur  de  perdrix. 

Uno  feJo  perdigalhado. 

G.  A.ZA.ÏS". 

R.  perdigau'. 


PKRDiG a itt e  (v.  fr.  perdrieur,  chasseur 
aux  perdrix),  adj.  et  s.  m.  Oiseau  de  proie 
qui  chasse  la  perdrix,  busard  commun,  v.  cou- 
cho-perdris,  fauperdrièu. 

Ni  tantd'aules  voulors  de  l'aire 
Coumo  l'asloii,  lou  perdigaire, 
Nimès  lou  faucoun  enemic. 

g.  d'astuos. 

R.  perdic. 

PERDIGALET,  PARDIGALET  (m.),  S.  m.  Pe- 
tit perdreau. 
L'ange  de  la  famiho,  lou  perdigalet  de  l'oustau. 

J.  ROU MANILLE. 

Aquéu  perdigalet  de  chato.  , 

MIRÈIO. 

R.  perdigau. 

PERDIGALIERO  ,  PERDIGALIÈIRO  (l.),  S.  f. 

Terre  maigre  et  accidentée,  où  se  plaisent  les 
perdreaux,  v.  canto-cigalo.  R.  perdigau. 

perdigalo,  perdigalho  (1.),  s.  f.  Jeune 
perdrix,  v.  perdigouno.  R.  perdigau. 

PERDIG  A  LOU  N  ,  PERDIG  ALHOU  (1.),  S.  m. 
Jeune  perdreau. 

A  trouva  li  perdigaloun,  il  a  trouvé  le  nid, 
le  magot,  le  trésor. 

Vivo  coume  un  perdigaloun. 

J.  AUBERT. 

Lèsto  coume  un  perdigaloun, 
En  risènt  t'adus  la  becado. 

A.  MATHIEU. 

prov.  Dégourdi  coume  un  perdigaloun. 

R.  perdigau. 

PERDIGAU,  PARDIGAU  (m.),  PERDIGAU., 
PERDIAL  (1),  PERDIGALH,  PERLIGAUT  (g.), 
PERDIGAT,  PERLIGAT  (bord.),  PERDRIJAU 
(périg.),  perdijal,  perdichou  (lim.),  (rom. 
perdigalh,  cat.  perdigaina,  lat.  perdica- 
lis),  s.  m.  Perdreau,  jeune  perdrix  ;  perdrix 
rouge,  dans  le  Tarn  ;  Perdrigal,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

Perdigau  gris,  perdrix  grise  ;  troupo  de 
perdigau,  compagnie  de  perdreaux;  moun 
perdigau,  terme  de  caresse  ;  un  perdigau 
de  chato,  un  aimable  tendron  ;  courre  cou- 
me un  perdigau,  courir  joyeusement  ;  s'en- 
vai  coume  un  perdigau,  se  dit  d'un  enfant 
qui  commence  à  marcher;  lou  cascai  dôu 
perdigau,  le  cri  du  perdreau,  v.  papaba, 
paspal. 

prov.  lang.  AIo  de  perdigal,  cueisso  de  capou, 
Congo  de  pèis,  cap  de  saumou, 
Es  ço  de  melhou. 

perdigolo,  s.  f.  Aigrette  des  graines,  v. 
cabro,  farineto,jogo,  lume,  pous,  voulur  ; 
variété  de  prune,  v.  perdigouno. 
Rolo,  rolo, 
Perdigolo  ; 
Se  ma  maire  es  à  l'escolo 
Moun  paire  es  au  paradis 
Que  manjo  un  plalat  de  ris. 

ronde  lang. 

R.  perdic. 

perdigouleto,  s.  f.  t.  de  caresse.  Petite 
perdrix;  coccinnelle,  en  Languedoc,  v.  cata- 
rineto,  parpaiolo. 

Veritablo  perdigouleto, 

Cren  pas  l'aigo  soun  casaquin. 

B.  CHALVET. 

Perdigouleto  dôu  bon  Dieu, 
Ounte  me  maridarai-iéu  ? 

En-çai ! 

En-lai? 
Au  cèu  o  sus  la  terro? 

dicton  que  les  jeunes  filles  adressent  à  la  bête 
à  Dieu,  insecte  dont  l'essor  est  considéré  com- 
me un  bon  auguro.  R.  perdigolo. 

perdigoun  (rom.  perdigo,  esp.  perdigon, 
perdreau),  s.  m.  Perdrigon,  sorte  de  prune 
violette,  v.  perdigouno  ;  Perdigon,  Pardigon, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  troubaire  Perdigoun,  Perdigon,  trou- 
badour du  13e  siècle,  originaire  de  L'Espérou 
en  Gévaudan. 

PERDIGOUNO,  PARDIGOUNO  (m.),  PERDI- 
GOLO (querc),  (it.  perniconc),  s.  et  adj.  f. 
Perdrigon,  sorte  de  prune  violette,  v.  pruno; 
petite  perdrix,  v.  perdigouleto.  R.  perdic. 

PERDIGUIÉ  (cat.  perdiguer,  esp.  perdi- 


guero,  chasseur  de  perdrix),  n.  p.  Pordiguier, 
nom  de  fam.  prov.  II.  perdic. 

PEUDiGLlEiiO,  pakdh.cieko  (m  .„  adj.  et 
s.  f.  Variété  d'olive,  de  grosseur  moyenne  et 
obtuse  à  chaque  extrémité  ;  lieu  où  les  per- 
drix abondent;  La  Pardiguière,  près  Le  Luc 
(Var),  nom  de  lieu,  v.  cardo-perdris.  R. 
perdic. 

Pèrdio,  v.  perdo. 

PERDIS  (rouerg.),   APEBDIS  ,  perdisi.  , 
PERDRISE  (I  j,  PERDRIS,  PERD  Kl  (l'un. 
PARDRIS  (m.),  PADRIS,   PEDRI  (d.),  PERDI 
(lim  ),  PERDIC,  PERDU  ,  PERDRIC,  PEKDITS 

(g.),  perlic  (toul.),  PERLrr(b.)(  (rom.  per- 
ditz,  esp.  port,  perdis,  cat.  'perdiu,  it.  per- 
dice,  lat.  perdix,  icisj,  s.  f.  Perdrix,  v.  gar- 
roun,  grandoulo  ;  poumon  de  mouton,  fres- 
sure, v.  frechan,  léu,  penoun;  filet  du  porc, 
v.  fielet. 

Perdis  bartavello,  perdrix  bartavelle,  v. 
ce  mot  et  givaudano  ;  perdis  blanco,  per- 
drix blanche,  v.  gelabro ;  perdis  de  mar, 
perdrix  à  collier,  v.  pico-cn-terro  ;  perdis 
griso,  perdris  Ircboulo,  perdrix  grise,  v. 
rascle  ;  pichoto  perdis  griso,  petite  perdrix 
grise,  variété  de  la  précédente  ;  perdis  roujo, 
perdis  vermèio,  perdrix  rouge,  perdrix  fran- 
che, qui  fut,  dit-on,  introduite  en  Provence 
par  le  roi  René  ;  perdis  ventre  blanc,  tiidac- 
tyle  tachydrome  ;  pèd-de-perdris,  géranium, 
plante  ;  uei-dc-perdris,  variété  de  haricot  ; 
canto-perdris,  terrain  inculte. 

Se  sap  uno  perdis  dins  un  bouis  ajoucado. 

DOM  GUÉRIN. 

Gai  coumo  uno  perdise. 

LAFARE-ALAIS. 

Jamai  noun  ai  manjat  que  perdises  e  tartos. 

D.  SAGE. 

Uno  perdris  qu'estarpiavo 
Pèr  n'en  gaubeja  de  blad, 
Proche  de  la  sanlo  Vierge 
Elo  s'es  messo  à  canta. 
Maudi  sié  toun  bavardage  ! 
Ta  tèsto  lou  pagara. 

CH.  POP. 

Une  tradition  populaire  prétend  que  la  per- 
drix découvrit  par  son  chant  le  lieu  où  s'était 
réfugiée  la  Vierge  pendant  sa  fuite  en  Ëgypte 
et  qu'elle  fut  condamnée  pour  cela  à  ce  qu'on 
ne  mangeât  pas  sa  tête. 

—  Quau  lou  ris? 

—  La  perdris, 

récitatif  populaire  qui  existe  aussi  en  Catalo- 
gne, où  l'on  dit  : 

—  Qui  s'enriu  ? 

—  La  perdiu. 

prov.  A  d'aco  di  perdris,  canto  à  soun  countràri. 
—   Quau  manjo  perdris, 
Perdris  lou  seguis, 

il  y  a  des  gens  auxquels  tout  réussit. 

Perdises,  perdrises,  plur.  lang.  de  per- 
dis, perdris. 

Les  Français  nomment  l'ail  «  perdrix  de 
Gascogne  ».° 

PERDO,  PÈRDIO  (1.),  PERTO,  PERGO  (rom. 

perda,  perdea,  perdoa,  perga,  cat.  perdua, 
port,  perda,  esp.  perdida,  it.  lat.  perdita)y 
s.  f.  Perte,  v.  rouino. 

Perdo  de  sang,  perte  de  sang  ;  perdo  en 
blanc,  fleurs  blanches  ;  la  perdo  dôu  Rose, 
la  perte  du  Rhône,  l'endroit  où  il  disparaît 
sous  les  rochers  ;  faguè  sa  perdo,  cela  causa 
sa  perte  ;  mètre  en  perdo,  conduire  à  sa  per- 
te, mettre  en  perdition,  en  ruine  ;  vendre  à 
perdo,  vendre  à  perte  ;  i'èstre  de  perdo, 
être  en  perte  ;  de  la  perdo  au  proufiè,  en 
comptant  ce  qu'on  perd  et  ce  qu'on  manque 
de  gagner. 

Dèu  sa  perdo  au  mendre  vènt. 

c.  BRUEYS. 

E  dins  sa  propro  perdo  i  mètre  souu  salut. 

F.  DE  CORTÈTE_ 

prov.  Femo  e  argènt  soun  la  perdo  dis  orne. 

—  Cado  perdo  trobo  soun  proufié. 

—  Pichoto  perdo,  pichoun  dôu. 

—   Tau  ris  de  la  perdo  de  soun  vesin 
Qu'a  la  siéu  pèr  camin. 
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_  Noun  i'a  perdo  que  pèr  aquéli  que  s'envan, 
les  survivants  sont  bientôt  consolés.  R.  per- 

d  Perdo  pour  perde  (qu'il  perde),  en  Albi- 
geois ;  Perdou  (Sant-),  v  P^do"8- 
^  PEBDOCN ,  PERDOU  (1),  PARDOUN  (1IL), 
PARTJOUN  querc),  PARDOU  (hm.),  (rom. 
Jt?™»,  pardon,  'perdo  P<?°s  ™t.jM- 
îà,  esp.  perdon,  it.  perdono)  s.  m.  Pardon  , 
rémission,  indulgence  ecclésiastique 

Grand  perdoun,  indulgence  pléniere  ;  nom 
d'une  fête  célébrée  par  les  juifs  méridionaux  ; 
demanda  pardoun,  fa  perdou  (hm.),  de- 
mander pa/don  ;  erbo-dôu-perdoun,  luzerne 
maritime. 

phov.  Lou  perdoun  de  Courrèns,  de  cènt  en  cent 


se  disait  d'une  chose  qui  n'arrive  que  rare- 
ment allusion  à  une  indulgence  qui  était 
attachée  à  l'église  de  Gorrens  (Var). 

Perdoui  ou  perdou,  perdous,  perdouc  per- 
doum,  perdouts,  perdoun,  prêt.  gasc.  du  v. 

^PERDOUNA,  PARDOUNA  (m.)  PERDOUA 
(a)  PERDOURA  (d.),  PARDCNA  (auv.),  (rom. 
cat  esp  perdonar,  port,  perdoar,  ît.  per- 
donar Ol  y.  a.  Pardonner,  excuser,  faire  grâ- 
ce, supporter,  passer,  v.  passa.  _ 

Perdouna  'n  dèute,  remettre  une  dette  , 
te  perdoune,  ie  te  pardonne  ;  Dieu  te  per- 
doune, Dieu  U  perdoun  (vieux),  Dieu  It 
perdou  (g.),  Dieu  lui  pardonne  ! 

Coumaire,  Diéu  vous  lou  pardoun! 

G.  ZERBIN. 

Prègo-lou  donne  que  nous  perdoune 
Coume  nous-àutri  perdounan. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Qnau  perdonno, 
Diéu  ié  douno. 
—   Coume  te  fan,  fai-ié, 
E  s'es  de  mau,  perdouno-ié, 
Perdouna,  perdounat  (g.  l.)>  ado,  part,  et 
adi.  Pardonné,  ée.  ,  . 

Aquèu  mau  i'a  pas  perdouna,  il  a.  nni 
par  succomber  à  cette  maladie.  R.  pèr  doun. 

PERDOU NABLE,  PARDOUNABLE  (m.),  PER- 
DOUNAPLE  (1.  g.),  ABLO,  aplo  (cat .esp.  per- 
donable,  it.  perdonabile),  ad].  Pardonnable, 
excusable,  v.  escusable. 

Cadun  lou  tèn  fouert  perdounable. 

C.  BRUEYS. 

Las  mens  perdounablos  ôufënsos. 

LIMOUSIN. 

R.  perdouna.  , 
PERDOUN  AIRE,  ARELLO,  A1RIS,  AIRO(rom. 

perdonaire,  perdonador,  perdonatritz ,  cat. 
esp  perdonador,  it.  perdonatore),  s.  et  ad]. 
Celui,  celle  qui  pardonne,  indulgent,  ente,  v. 
indulgent. 

Quand  descendra  lou  perdounaire. 

S.  LAMBERT. 

Sara  pietadous  perdounaire. 

A.  BOUDIN. 

R.  perdouna.  •  .  , 

PERDOUN  AMEN,  PERDOUNOMEN  (1),  (rom. 

perdonamen,  perdonament,  perdonansa, 
cat   perdonament,  it.  perdonamento,  esp. 
pe'nlonamientoJ,s.  m.  Action  de  pardonner. 
Per  iéu  darnié  perdounamen.  ( 

A.  V1LLIE. 

H.  perdouna.  .  . 

perdounanço,  s.  f.  Pardon,  amnistie,  v. 

annts^io. 

Que  dispauson  de  ma  puissanço 
E  puescon  donna  pardounanço 
De  toulo  sorto  d'accidents. 

C.  BRUEYS. 

H.  perdouna,  „ 
PERDRE,  PEARDRE  (a  ),  PERDE,  PERGUE 
(g  )  pèdre  (d.),  (rom.  cat.  perdre,  esp.  port. 
perder.  it.  lat.  perdere),  v.  a.  et  n.  Perdre, 
égarer,  v.  esmara,  escavarta,  estravia  ;  se- 
pancher,  se  répandre,  v.  escampa  ;  t.  de  pè- 
che, avoir  son  poisson  confisqué. 

Perde,  erdes,  crd,  ou  (m.)  pardi,  erdes, 
crde,  erden,  erdes,  erdon  ;  perdièu  ;  per- 
deguére  ou  perdere,  ou  perdèri  (m.),  ou 
perdoui,  pergoui  (g.)  ;  perdrai  ;  perdrieu  ; 
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perde,  erden,  erdès  ;  que  perde,  erdes, 
erde,  erden,  ou  erdeguen,  erdès  ou  erde 
gués,  ou  ergats  (b.),  erdon;  perdeguesse,  ou 
perdôssi  (m.),  ou  perdôussi  (alb.)  ;  per- 

Lou  perdre,  la  perte,  l'écoulement  ;  lou 
perdre  rouge,  les  menstrues,  v.  mes  ;  lou 
perdre  blanc,  la  leucorrhée,  v.  flour  ;  cre 
gne  lou  perdre,  je  crains  de  perdre  la  partie  ; 
perdre  tèms,  perdre  son  temps  ;  perdre  alen, 
perdre  haleine  ;  perdre  ped,  perdre  pied  ; 
perdre  terro,  perdre  terre;  perdre  courage, 
perdre  courage;  perdre  la  t'esto,  lou  cap,  lou 
couteloun,  lou  babarot,  perdre  la  tête  ;  per- 
dre la  visto,  perdre  la  vue  ;  perdre  de  visto, 
perdre  de  vue  ;  perdre  soun  sang,  perdre 
son  sang  ;  perdre  soun  argent,  si  sou,  per- 
dre son  argent  ;  percleguè,  perde  (m.),  per- 
guè  (for.),  pegouc  (g.),  il  perdit. 
prov.  Acô  's  perdre  em'  un  bèu  jo. 
—    L'on  es  pas  dana  pèr  perdre. 
—   Quau  noun  vôu  perdre,  que  noun  jogue. 

—  Coumpagnié  meno  perdre. 

—  Quau  a  de  bèn,  fau  que  n'en  perde  ; 
Quau  n'a  ges,  fau  que  n'en  gagne. 

—  Quau  perd,  pèco. 

—  Quau  perd  soun  bèn, 
Perd  soun  sèn. 

—  Quau  perd  un  chin  e  trobo  un  cat,  es  tout  de 
bèsti  a  quatre  pato. 

—  Quau  perd  sa  femo  e  quinge  sou,  es  grand  dau 
mage  de  l'argent. 

—  Ounte  i'a  rèn,  lou  rèi  perd  si  dre. 

—  Ounte  noun  i'a,  perde  la  Glèiso. 

—  Lou  cors  vôu  rèn  perdre, 
les  privations  ruinent  la  santé. 

Se  perdre,  v.  r.  Se  perdre,  s'égarer  ;  se  dé- 
baucher; se  ruiner  ;  disparaître,  v.  avait.  ^ 
Acô  te  menara  perdre,  cela  te  conduira  a 
ta  perte  ;  U  boni  coustumo  se  perdon,  les 
bonnes  mœurs  s'altèrent. 
prov.  Quand  quaucun  se  vôu  perdre,  tout  i'ajudo 
Perdu,  pardu  (a.),  perdut  (1.),  pergut  (b.), 
udo,  uo,io  (d.),  part.,  adj.  et  s.  Perdu,  ue  ;  t. 
injurieux.  . 

Jouga  au  perdu,  faire  mal  ses  affaires,  les 
négliger,  se  ruiner;  tu  f  as  atout  perdut  (g.), 
tu  risques  de  tout  perdre  ;  tout  perdu,  blême, 
have  ;  à  cors  perdu,  à  corps  perdu  ;  à  founs 
perdu,  à  fonds  perdu;  es  de  tèms  perdu, 
c'est  temps  perdu  ;  à  tèms  perdu,  dans  les 
heures  perdues;  perdu  pèr  perdu,  perdu 
pour  perdu  ;  bando  de  perdu,  bande  d'hom- 
mes désespérés  ;  la  campano  di  perdu,  la 
cloche  des  perdus,  nom  que  portait  une  clo- 
che de  l'hospice  d'Aubrac,  en  Rouergue  ;  lou 
Mount  Perdu,  le  Mont  Perdu,  dans  les  Pyré 
nées  espagnoles (3,410  mètres);  à  laperdudo, 
éperdûment;  jouga  à  la  perdudo,  jouer 
éperdûment. 

Lou  veissèu  vogo  à  la  perdudo. 

CHANOINE  EMÉRY 

prov.  Pan  de  perdu  es  pasta  d'aigo  frejo. 

—  La  nue 's  la  maire  di  perdu. 

—  Se  langui  coume  un  perdu. 

—  Crida  coume  un  perdu. 
Perdric,  perdris,  perdrise,  v.  perdis;  perdri- 

jau  ,  v.  perdigau  ;  perds  pour  perdes  (tu 
perds),  dans  l'Hérault. 

perd-toun-tèms,  s.  m.  Miroir  de  Vénus, 
prismatocarpe,  plante  que  l'on  mange  en  sa 
lade. 

Perd-toun-tèms,  douceto  e  cicourèio  amaro. 

A.  ARNAVIELLE. 

perdurable,  ablo  (rom.  cat.  esp.  per- 
durable, port,  perduravel,  it.  perdurabile), 
adj.  Éternel,  perpétuel,  elle,  v.  eterne;  per- 
manent, ente. 

La  vido  perdurablo,  la  vie  éternelle. 
Qualque  onni'Ste  trabal  dount  les  fruts  perdura 
Sionglouriouses  pèr  tu.  [bles 

MIRAL  MOUNDI 

Déuriô  laissa  perdurablo  memôrio. 

A.  GAILLARD 

R.  pèr,  durable. 

PERDURABLAMEN,  PERDURABLOMEN  (g  ), 


perdurablemen  (b.),  adv.  Éternellement, 
perpétuellement.  R.  perdurable. 

PERDURABLETA,  PEBDUBABLETAT  (1.  g.), 
s.  f.  Perpétuité,  v.  perpetuïta.  R.  perdurable. 

Père  (père),  v.  paire  ;  Père  (Pierre),  v.  Pèi- 
re  ;  perè,  perèi,  v.  perié  ;  pereclita,  v.  péri- 
clita; peregrin,  peregrinet,  peregrino,  v.  pele- 
grin,  pelegrinet,  pelegrino. 

PEBEICA,  APEBEICA(rh  ),  PEBEIÇAI,  PER- 
QUINCAI°(1.),  QUI-ENÇAI  (d.),  adv.  qui  indi- 
que l'éloignement  de' la  personne  à  qui  l'on 
parle.  Par  ici,  vers  l'époque,  v.  enquiça,  ga- 
ro-eiçai. 

Pereiça  vers  Pasco,  aux  environs  de  Pâ- 
ques. 

Vène  lèu  pèr  eiça  darrèire. 

C.  BRUEYS. 

Jais  pereiça  dins  uno  bôri. 

A.  CROUSILLAT. 

N'a  pas  enviât  perquinçai 
Que  de  sucre  de  porto-fais. 

C.  FAV RE. 

R.  pèr,  eiça. 

PEREI  CABAS,  APEREICABAS  (rh),  ENQUI- 
ÇABAS(a°),  adv.  Ici  bas, 'dans  ces  bas-fondsr 
v.  pereicavau.  R.  pèr,  eiçabas. 

PEREÎCALIN,  APEREIÇALIN  (rh  ),  QUI-EN- 

CAIEN  (d.°),  adv.  qui  indique  l'éloignement  de 
la  personne  à  qui  l'on  parle  et  la  proximité 
du  heu  dont  il  s'agit.  Dans  ce  pays  lointain, 
dans  ces  profondeurs.  R.  pèr,  eiçalin. 

PEBEICAMOUNDAUT,  APEBEIÇAMOUNDAUT 
(rh.),  adv.  qui  indique  l'éloignement  de  la 
personne  à  qui  l'on  parle.  Ici,  à  cette  extrême 
hauteur. 

Mounten  d'à  pèd  enjusqu'apereiçamoundaut. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pèr,  eiçamoundaut. 

PEREICAMOUNT  ,  APEREIÇAMOUNT  (rh.), 
qui-ençamout  (d.),  adv.  qui  indique  l'éloi- 
gnement de  la  personne  à  qui  l'on  parle.  Ici, 
à  cette  grande  hauteur,  \.[enquiçamount.  R. 
pèr,  eiçamount. 

pereicavau,  apereicavau  (rh),  QUI- 
ENf.AVAL  (d.),  adv.  qui  indique  l'éloignement 
de  la  personne  à  qui  l'on  parle.  Ici  bas,  à  cette 
extrême  profondeur,  v.  enquiçavau. 
Mai  d'apereiçavau  coumo  pouede  acô  faire  ? 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pèr,  eiçavau. 

PEREICI,  APEREICl(rh  ),  PREICI,  APREICI, 
PRAICI,  APRAICI,  PERAICI,  APERAICI,  APE- 
BAIC1S  ,  PEBQUINAICI  (1.),  PERACI,  PERCI, 
PRACI,  EMPREICI  (lim  ),  PRACIII,  PERACIEU, 
PRACIÉU,  PRATCHIÉU,  APRACIÉU,  APRAI- 
CIÉU  (g.),  (rom.  praici),  adv.  Par  ici,  v.  pe- 
reiça. ■    . , 

Pereici,  peraqui,  perci-perquieu  (g.  b.), 
par  ci,  par  là,  çà  et  là  ;  perci  [après  (g.),  do- 
rénavant, à  l'avenir  ;  ente  à  praci  (g.),  de  ce 
côté-ci. 

Lou  demoun  rodo  apereici. 

A.  PEYROL. 

Pereici  foueço  an  lou  goust  gasta. 

A.  CROUSILLAT. 
PEREILA,  APEREILA  (rh.),  PEBEIA,  APE- 
RAIA  (Var),  PEREILATO,  APEREILATO  (m  ), 
PEREILAI,  APEREILAI,  APAREILAI,  APERA- 
LAl(a  ),  PERLAI  (lim  ),  APERAILA,  APERA- 
LA,  PERANLAÏ  (1.),  PERENLAI  (périg.),  PE- 
BAILI  (Menton),  PERENQUEIA,  PERENQUEIA- 
TO,  APERENQCILA,  APERENQUILATO  (Var), 
PERAQUINLA  (1),  PERAQUI-ENLA  (b  ),  PEB- 
QUINLA,  PERQUINLAI  (1),  QUI-ENLAI  (a  ), 
adv.  Par  là-bas,  au  loin,  v.  eilalin,  enquila, 
garo-cilai. 

Fai  lou  voula  pereila,  jette-le  au  diable  ; 
leissa  pereila,  laisser  de  côté. 

E  l'enfant  en  dous  tros  barrulo  apereila. 

T.  AUBANEL. 

R  pèr  cila 

PEREÏLABAS  ,  APEREILAB AS ,  adv.  Par  là- 

bas,  au  loin,  v.  pereilavau. 

Descendien  souvènti  fes  apereilabas. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pèr,  eilabas. 

PEREILALIN,  APEREIL  ALIN  (rh.),  PEREI - 
LAÏNS,  PEREILAIEN,  QUI-ENLAIEN  (d  ),  adv 


Dans  ces  contrées  lointaines,  dans  ces  loin- 
tains profonds,  dans  cette  extrême  profondeur. 
C'est  le  corrélatif  de  pereiçalin. 

Vèi  apereilalin  li  soudard  d'Erode. 

J  .  KO U MANILLE. 

E  vai  pereilalin  s'assseta  touto  soulo. 

A.  DE  BEAUCAIRE. 

R  pèr,  eilalin. 

PEREILAMOUXDAUT,  A  PEREILAMOUXDAUT 
(rh)     PEREXQUEIAMOUXDAUT  (Var),  PER- 

QCI  X  A  m  ou  x  D  A  UT  (1.),  adv.  A  cette  extrême 
hauteur,  v.  enqv  ilamoundaut.  C'est  le  cor- 
rélatif de  pereiçamoundaut. 

En  l'ounourdi  Prouvençau 

Manden  pereilamoundaut 

Nôsti  refrin  fouligaud. 

L.  ROUMIEUX. 

R  pèr,  eilamoundaut. 

PEBEILAMOUXT  ,  APEREILAMOUNT  (rh.), 
APABEILAMOUXT,  APEREILAVOUNT,  AGUE- 
REILAVOUNT  (a  ),  PERENQUEIAMOUXT,  A- 
PERENQUILAMOUXT  (Var),  PEREILAMOUT, 
QUI-EXLAMOLT  (d.),  PEREXAMOUXT  (lim.), 
PERQUINAMOUXT,  PACOMOUNT  (L),  (it.  qui- 
namonte),  adv.  Par  là-haut,  à  cette  grande 
hauteur,  v.  enquilamount.  C'est  le  corréla- 
tif de  pereiçamount. 

Vaqui  pereilamount, 
Coume'aquéu  drôle  aussè  l'estage. 

CALENDAU. 

R.  pèr,  eilamount,  ou  peraqui  en  amount: 

PEREILAVAU,  APEREILAVAU,  PEREIAVAU 
(m  ),  APERAIAVAU,  APEREXQUILAVAU  (Var), 
PERADAVAU  (m  ),  AGUEREILAVAU,  GAREI- 
LAVAU  (a  ),  PEREILAVAL,  QUI-EXLAVAL  (d.), 
PER  AIL  AVAL..  PERQUIXAVAL,  PACOBAL  (1), 
fit.  qvÀnavallc),&àv.  Par  là-bas  bien  loin,  v. 
enquilavau,  pereilabas.  R.  pèr,  eilavau. 

PEREIRET,  n.  de  1.  Pereiret,  près  Alais 
(Gard),  où  l'on  trouve  les  traces  d'une  voie 
romaine.  R.  periero. 

Perèiri,  perèiro,  v.  peiriero. 

pereirôu  (lou),  n.  de  1.  Le  Péreirol  (Gard). 
R.  perié. 

Pereiroun,  v.  peireroun. 

pereja,  pereveja  (m.),  (rom.  pigritar), 
v.  n.  Paresser,  lanterner,  lambiner,  v.  loun- 
gagneja.  R.  pereo,  pereso. 

pebèl,  PERÈLH,  s.  m.  Maléfice,  sort,  retrait 
du  lait  chez  les  nourrices  par  l'effet  du  mau- 
vais œil,  eu  Languedoc,  v.  gardo-la. 

Avê  lou  perèl,  avoir  le  mauvais  œil,  en- 
sorceler par  le  regard  ;  pourta  perèl,  porter 
guignon. 

Aqueste  jour  la  bel 
Noupol  pourta  perèl. 

VIEUX  NOËL. 

As  charmât,  ascrengut  perèl. 

P.  AMILHA. 

Enfant  nou  cal  bouta  dourmi 

Sus  la  taulo  ni  sul  carni, 

Que  lou  perèlh  nou  les  rescontre. 

p.  ducèdre,  1555. 
Item  uno  femno  qu'alailo 
Nou  mosire  pas  la  poupo  traito  : 
Qualcun  li  pouiriè  fa  perèlh, 
La  regardant  de  malvais  èlh. 

ID. 

R.  pèr,  èl,  uei. 

PERELOL'S  (rom.  Perelos,  Pereylos),  n. 
de  1.  Pérellos  (Pyrénées-Orientales),  ancienne 
vicomté. 

PEREMOUXÎO,  PEREMOUXIE  (m.),  PERI- 
mouxiÉ  (rom.  peripleumonia,  port.  lat.  pe- 
ripneumonia) ,  s.  f.  Péripneumonie. 

Mourira  pas  d'uno  peremounlo,  se  dit 
d'un  indolent. 

Uno  peremounio  es  lèu  aganlado. 

F.  GRAS. 

Fau  puei  qu'uno  peremounié 
Pèr  aduerre  la  mau-parado. 

v.  GELU. 

perexgo  ,  pessexgo  (g.),  s.  f.  Biset,  es- 
pèce de  pigeon,  en  Languedoc,  v.  biset,  tour- 
riè. 

PEREXGUIEUO,  PEREXGUÈRO  (g.),  S.  f.  Lieu 
où  l'on  tend  des  filets  pour  prendre  les  pi- 
geons, dan3  les  Pyrénées,  v.  paloumiero .  R. 
perengo. 
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Perenlai,  v.  pereila  ;  perensèn,  perensin, 
pour  pèr  ensèn,  pèr  ansin. 

PERENTORi,  ôrio  ou  oui  (rom.  cat.  pe- 
remplori,  esp.  it.  perentorio,  port,  peremp- 
torio,  lat.  perem.plnrrus),  adj.  Péremptoire. 

PERKNTOURIMEX  (  rom.  percmploria- 
wi.en.s,  pe  rhemptorialm.cn,  cat.  peremplo- 
riament,  it.  esp.  perentoriamenie),  adv.  Pé- 
remptoirement. R.  perentùri. 

Pereo,  v.  pereso  ;  perèo,  v.  purèio  ;  pere- 
quita,  v.  périclita. 

PERESINO,  PRESINO  (a.  rh  ),  PERASINO, 
PRASIXO,  PEROUS1XO,  PERUSINO,  PERESI- 
NO, PARAS1NO,  PEBOUÏXO,  PEBUÏXO,  PEGO- 
rousixo  (L),  (v.  cat.  peroyna),  s.  f.  Poix- 
résine,  résine,  v.  barras,  ciro,  gemo,  greis- 
san,  pego,  raso,  resino. 

Lous  arrousèron  sus  l'esquino 
D'un  bon  bouioun  de  peresino. 

C.  FAVRE. 

prov.  Brousesc  coumo  de  peresino. 
R.  pego,  resino. 

PEBESO,  PEBEO  (a  ),  PEBIÉ  (m.),  PEBESI 
(d.),  pebesso  (b.),  PABESSO  (lim.),  (rom. 

pereza,  perezeza ,  pareza  ,  pigreza,  cat. 
port,  peresa,  esp.  pereza,  lat.  pigritia),  s.  f; 
Paresse,  v.  pigresso,  pigrige,  cagno  ;  saleté 
qui  vient  aux  genoux  ou  aux  coudes,  cal,  du- 
rillon, v.  couissinet,  coucalo  ;  gringuenau- 
de,  grain  de  morve  desséchée,  saleté  des  en- 
virons de  l'anus,  v.  petoulo. 

Avê  la  pereso,  paresser;  ai  pereso,  me 
fai  pereso,  me  fai  uno  pereso,  la  paresse  me 
tient;  passa  sa  pereso,  surmonter  sa  paresse, 
sa  lâcheté,  son  appréhension;  t.  de  baigneur, 
piquer  une  tête,  entrer  dans  l'eau  ;  ai  uno 
bello  pereso,  j'appréhende  beaucoup  ;  pèr 
pereso,  par  négligence  ;  pereso  de  lou  dire, 
en  négligeant  de  le  dire  ;  pereso  de  i'ana, 
perdeguère  moun  argent,  pour  ne  pas  y  al- 
ler, je  perdis  mon  argent. 

,  Lou  besliàri  que  fa  lou  mèu 
N'es  pas  sujèt  a  la  pereso. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pereso,  vos  de  favo  !  —0.  —  Porto  l'escu- 

dello.  —  N'en  vole  pas  ges. 
ou  bien  : 

Pereso,  vos  de  soupo  ?  fai-n'en.  —  N'en  vole  ges. 

—  La  pereso  es  la  maire  de  tout  vice. 

—  Toujour  proumetre  e  noun  teni, 
Es  la  pereso  enlre-teni. 

PEBESOUS,  PBESOUS  (1.),  PEBEVOUS  (m.), 
PEBEOUS,  PABSOUS  (a  ),  PEBEISOU,  PABEIS- 
SOUS  (d.),  PEBESSOUS,  PERGUESSOUS  (b.), 
paressous  (lim.  g.),  ouso,  ouo  (rom.  pe- 
resos,  parezos,  pereos,  pierezos,  cat.  pe- 
resos,  esp.  perezoso),  adj.  et  s.  Paresseux, 
euse,  v.  pigre,  vanelous,  vaigue. 

Caus  peresouso,  chaux  dont  la  pâte  s'enfle 
lentement  ;  nèu  peresouso,  neige  lente  à  se 
fondre. 

Vaqui  perqué  déuriés  louti  li  jour 
M'escriéureun  mot,  picholo  peresouso. 

L.  ROUMIEUX. 

prov-  Un  peresous 
Pèr  un  pas  n'en  fai  dous. 

—  Au  labouraire  peresous  li  gàrri  manjor.  la  se- 
menço. 

—  Lou  champ  dôu  peresous  es  plen  de  m'alis  erbo. 

—  Pan  de  peresous  es  pasta  d'aigo  frejo. 

—  Peresous  coume  un  chin  maigre. 

Peresouses,  ousos,  plur.  lang.  de  pere- 
sous, ouso.  R.  pereso. 

peresous  amen  (rom.  pareçosament,  pa- 
resosament,  cat.  paresosament,  esp.  pare- 
zosamente),  adv.  Paresseusement.  R.  pere- 
sous. ».  ,SJ.<  ; 

PERESOUSO  ,  s.  f.  pl.  Bouts  d'ivoire  ou  de 
buis,  dans  lesquels  les  tricoteuses  fixent  le 
bout  des  aiguilles,  quand  elles  cessent  de  tra- 
vailler. R.  peresous. 

peret  ,  peet  (L),  (rom.  Peret,  Pered, 
Pezet,  b.  lat.  Peretum),  n.  de  1.  Péret  (Cor- 
rèze,  Gard,  Hérault),  v.  manjo-fabaràu. 
prov:  Aspiran  pèr  dansa 
E  Peret  pèr  canta. 

PERETIÉ,  s.  m.  Aubépine,  v.  aubespin, 
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aciniè  ;  Pérétié,  nom  de  farn.  prov.  R.  pereta. 

PEREl'O  (cat.  pereta),  6.  f.  Petite  poire,  v. 
perolo  ;  courge  pyriforrne,  v.  côucpurda  ; 
fruit  de  l'aubépine,  v.  acino,  graneio,  pe- 
rouli  ;  villageoise,  v.  pernelo. 

Pereto  de  sani  Jau,  amélanche,  v.  arne- 
lenco  ;  eslouma  de  pereto,  estomac  délicat. 
R.  pero. 

Pereto,  dimiu.  Lang.de  paire  :  moun  pe- 
reto, mon  petit  papa. 
peretoux,  s.  m.  Fucus,  à  Cannes.  R.  pe- 

let.?'  ' 

PERÉU,  pera  (Velay),  PERECfg,  PREU  (a.;, 
periéu,  peréusso,  periéi  sso  (d.),  ponj 
Aussi,  pareillement,  également,  v.  atout,  e- 
mai,  emperçù,  lambèn,  lapla. 

Icu  perdu,  moi  aussi  ;  perdu  es  gaire 
brave,  aussi,  ce  n'est  guère  agréable. 
Elo  avié  peréu  un  licou. 

REYNIER  DE  BR1ANÇON. 

Vautri  qu'ausès  ma  cansounelo, 
Aucèu,  peréu  stas  amourous. 

A.  TAVAN. 

Pèr  que  peréu  m'ames  d'amour  sincère. 

A.  CROUSILLAT. 

Comme  le  mot  peréu  est  très  usité  dans  les 
Hautes  et  Basses-Alpes,  on  désigne  quelque- 
fois par  ce  mot  les  habitants  de  ce  pays. 

Peréu  paraît  dérivé  du  lat.  per  ipsum,  à 
conférer  avec  le  rom.  eissamen,  également 
(lat.  ipsa  mente). 

Pereveja,  v.  pereja;  perevous,  v.  peresous  ; 
perfach,  v.  pres-fa. 

PERFAIRE,  PREFAIRE,  PERFA  (L),  (rom. 
perfaire,  perfar,  perficir,  porl.  perfazer, 
lat.  perficere),  v.  a.  Parfaire,  achever,  v.  acc- 
ba,  coumpli. 

Se  conj.  comme  faire. 

Perfa,  perfach  (L),  acho,  part,  et  adj.  Par- 
fait, aite,  v.  perfèt  plus  usité. 

Pregan  lou  boun  Diéu  de  vous  douna  très  perfa- 
cho  santat. 

A.  GAILLARD. 

Que  sies  perfacho  en  ta  bèutat  ! 

P.  FESQUET. 

R.  pèr,  faire. 

PERFECIOUN,  PERFECIEX(m  ),  PERFEC1EU 
(d.),  perfecgiÉU  (1.  g.),  (rom.  perfectio,  cat. 
perfecciô,  esp.  perfeccion,  it.  perfezione, 
lat.  perfectio,  onisj,  s.  f.  Perfection. 

A  perfecioun,  à  la  perfecioun,  en  per- 
fection. 

Formon  un  tout  de  perfecciéu, 

P.  GOUDEL1N. 

elles  forment  un  ensemble  parfait. 
Arribè  sèns  mèstre  à  la  perfecioun  de  l'art. 

ARM.  PROUV. 

PERFECIOUXA,  PERFECCIOUXA  (1.  g  ),  (cat. 
perfeccionar,es]).  perficionar,  it.  perfezio- 
nare),  v.  a.  Perfectionner,  v.  afina. 

Se  perfeciouna,  v.  r.  Se  perfectionner. 

Sus  l'estiganço  de  se  perfeciouna  lis  un  lis  autre. 

ARM.  PROUV. 

Perfeciouna,  perfecciounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Perfectionné,  ée. 

Coumo  as  bèus-art  s'èro  adounat, 
Aviè,  mardi!  perfecciounat 
La  grasilho  e  la  lecafroio. 

C.  FAVRE. 

R.  perfecioun. 

PERFECIOUXAMEX,  PERFECCIOUXOMEX  (1. 

g.),  (it.  perfezionamento),  s.  m.  Perfection- 
nement. 

S'adounè  toufentié  au  perfeciotinamen  dôu  ga- 
loubet. 

F.  VIDAL. 

R.  perfeciouna. 

perfèxdre  (rom.  perfcndrc),  v.  a.  Pour- 
fendre, v.  durbi. 

Se  conj.  comme  fendre. 

E  di  sèt  roi  n'en  perfènd  quatre. 

CALENDAU. 

Perfendu,  perfendut  (L),  udo,  part,  et  adj. 
Pourfendu,  ue.  R.  pèr,  fendre. 

perfèri  (lat.  perferre,  souffrir),  s.  m.  In- 
firmité, incommodité,  désagrément,  en  Rouer- 
gue,  v.  iniquita. 

Toutes  lous  perfèris  me  toumbon  dessus. 

A.  VAYSSIER 
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PERFERI  (v.  fr.  purferir),  v.  a.  Crépir,  v. 

perbouca,  rebatre,  rebouca. 
Se  conj.  comme  feri. 

Perferi,  perferit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Crépi,  ie.  fi.  pèr,  feri. 

perferimen,  s.  m.  Crépissure,  crépi,  v. 
rebatemen,  reboucage,  rusticage.  R.  per- 
feri. 

Perfés,  v.  pèr  fes. 

PERFÈT,  PARFÈT  (m  ),  PERFÈIT  (g.),  ÈTO, 

Èito  (rom.  porfcch,  perfeit,  perfieit,  per- 
fieg,  perfièch,  cat.  perfet,  it.  perfetto,  port. 
perfeito,  esp.  perfecto,  lat.  perfectus),  adj. 
Parfait,  aite,  v.  coumpli ;  nom  qu'on  donnait 
aux  Albigeois  qui  avaient  atteint  la  perfection 
enseignée  par  leurs  doctrines,  v.  bon-ome, 
counsoula ;  nom  de  baptême  dont  le  dim.  est 
Perfetou,  en  Narbonnais. 

l'a  degun  de  perfet,  nul  homme  n'est  par- 
fait ;  douna  lou  cop  perfet,  donner  le  coup 
décisif,  le  coup  mortel  ;  es  en  perfèto  santa, 
il  se  porte  parfaitement. 

Te  manco  que  doues  alo 
Pèr  èstre  un  perfèt  angeloun. 

A.  CROUSILLAT. 

Couir.o  a  douncos  lou  cèu  pougut, 
Crèisseuno  filho  tant  parfèto. 

C.  BRUEYS. 

PERFETAMEN  ,  PARFETAMEN,  PARFETO- 
MEJV  (1.)  ,  PERFEITOMENT  ,  PREFEITOMENT 

(g.),  (rom.  perfeitament,  perfiechamen,  per- 
fieytaïuent,  cat.  perfectament,  port,  perfei- 
tamente,  it.  perfettamente,  esp.  perfecta- 
mente),  adv.  Parfaitement,  v.  mai  que  bèn. 
Paulino  ahis  parfetamen. 

C.  BRUEYS. 

Parfetamen  urous  en  tout. 

ID. 

R.  perfèt. 

perfetible  ,  iblo  (it.  perfettibile),  adj. 
Perfectible.  R.  perfèt. 

PERFETIBLETA,  PERFECTIBLETAT  (1.),  S.  f. 
Perfectibilité.  R.  -perfetible. 

PERfiat,  adv.  Quant  à  cela,  pour  ce  qui 
est  de,  en  bas  Limousin,  v.  perquanto. 

On  dit  aussi  pèr  en  fèt  d'acà.  R.  pèr,  fa. 

PERFIDAMEN,  PERFIDOMEN  (l.g.),  (it.  esp. 

port,  perfidamente) ,  adv.  Perfidement ,  v. 
treitamen.  R.  perfide. 

perfide,  IDO  (it.  esp.  port,  perfido,  lat. 
perfidus),  adj.  Perfide,  v.  desfisa,  traite. 
Amant  infidèl  e  perfide. 

HOURCASTREMÉ. 

Ah!  digo-me  coussi,  perfido, 
T'estime  mens  e  t'aime  mai  ! 

B.  FLORET. 

La  qualila  perfido. 

C.  BRUEYS. 

Oh  !  li  perfidi  gènt  1 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

PERFIDIO,  PERFIDIE  (m.),  PERFIDETA 
PERFIDITAT  (1.),  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  per- 
fidia),  s.  f.  Perfidie,  v.  treitesso. 

Nacioun  d'assassins  emai  de  perfidio. 

JOURDAN. 

perfièch,  Écho  (lat.  profectusj,  adj.  Qui 
tient  tout  en  ordre,  économe,  rangé,  ée,  en 
Rouergue,  v.  proufichous  ;  pour  profit,  v. 

proufié. 

PERFIECHAMEN  ,  PERFIECHOMEN  ,  adv. 
D'une  manière  économique,  sans  rien  gâter, 
avec  ordre.  R.  perfièch. 

PERFIELA,  PERFILA,  PERFIALA  (1.),  PBE- 

fiela,  parfiela  (m.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
pcrfilarj,\.a.  Parfiler;  raconter  du  fil  à  l'ai- 
guille. 

Perfiela,  perfialat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Parfilé,  ée,  tissu  avec  des  fils  d'or;  effilé,  ée, 
v.  espcrficla. 

Soun  nas  tant  perfiela,  tant  prim. 

J.-F.  ROUX. 

R.  pèr,  fiela. 

PERFILURO,  PERFELURO  (rh.),  PARFIMJRO 

(rom.  perfila,  par  fil,  cat.  esp.  port,  perfil), 
s.  f.  Vieux  galons  d'or  ou  d'argent,  passe- 
menterie, v.  passaman,  queirèu. 

Marchand  de  perfiluro,  marchand  de  vieux 
galons  d'or  ou  d'argent  ;  es  la  perfiluro,  es 
uno  perfiluro,  c'est  une  fine  pièce;  es  la  per- 


filuro de  la  groumandiso,  c'est  le  plus  fin 
gourmet  qu'il  y  ait.  R.  perfila. 

PERFIN,    PERFI   (1.),  PREFIN  (m.),  (rom. 

perfin,  parfi,  v.  fr.  parfin),  s.  f.  Fin  der- 
nière. 

A  la  perfin,  à  la  fin  des  fins. 

Se  gounflè  tant,  tant  se  gounflè 
Qu'à  la  perfin,  cra  !  se  crebè. 

A.  CROUSILLAT. 

Perfin  que,  v.  pèr  fin,  afin.  R.  pèr,  fin. 

Perfochiè,  perfogèire,  v.  pres-fachié  ;  per- 
foulhet  pour  péu  foulet,  à  Carcassonne  ; 
perfound,  perfounda,  v.  prefound,  prefounda  ; 
perfoundou,  v.  prefoundour. 

perfoura  (rom.  cat.  port,  perforar,  it. 
lat.  perforare),  v.  a.  Perforer,  percer,  v.  tré- 
pana, trauca,  virouna. 

Perfore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron. 

Perfoura,  perfourat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Perforé,  ée. 

Nosti  rèire  avien  perfoura  lou  mount  Viso. 

ARM.  prouv. 

E  sa  viselo  qu'en  mourgueio 
Es  perfourado. 

CALENDAU. 

PERFOURACIOUN  ,  PERFOURACIEN  (  m.)  , 
PÉRFOURACIÉU  (1.) ,  (rom.  perforacio ,  it. 
perforazione,  lat.  perforatio,  onis),  s.  f. 
Perforation,  percement,  v.  fourage,  pertu- 
sage. 

Perfouracioun  d'un  pous,  forage  d'un 
puits. 

PERFOURAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  per- 

foraire,  perforador),  s.  Celui,  celle  qui  per- 
fore, v.  traucaire.  R.  perfoura. 

perfouratiÉU,  ivo  (rom.  perforatiu,  i- 
va),  adj.  Perçant,  ante.  R.  perfoura. 

PERFOURÇA  (SE),  SE  PREFOCRÇA,  S'ES- 

perfourça"  (t.),  si  prefouça  (m.),  (rom. 
perforsar,  perforssar,  y.  fr.  parforcerj,  v. 
r.  Employer  toutes  ses  forces,  faire  tous  ses 
efforts,  s'évertuer  ;  faire  un  effort  trop  grand, 
se  blesser  par  un  effort,  v.  apoudera,  despou- 
tenla,  espangouna. 
Se  conj.  comme  fourça. 

Lis  éuse,  li  pin  se  bidorson, 
Li  cade,  li  drui  se  perforçon. 

CALENDAU. 

D'abord  el  s'esperforço  à  les  desagafa. 

GUITARD. 

La  prègo  de  si  prefouça. 

C.  BRUEYS. 

Perfourça,  perfourçat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Forcé  au  travail. 

As  prefourça  l'inmènse  amour 
Au  pu  grand  sacrifici. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pèr,  forço. 

perfourni,  v.  a.  et  n.  Parfournir,  fournir 
en  entier  ;  aller  jusqu'au  bout,  v.  tempouri. 

Coume  pourrai  perfourni  ?  comment 
pourrais-je  tenir  ? 

Perfourni,  perfournit  fl.),  ido,  part.  Par- 
fourni,  ie.  R.  pèr,  fourni. 

perfum,  prefum  (rh.),  (cat.  perfum,  esp. 
port.  angl.  perfume,  it.  profumoj,  s.  m. 
Parfum,  v.  bajxme,  oulour,  sentour  ;  inha- 
lation médicamenteuse  ;  brûlement  de  plan- 
tes aromatiques  qu'on  faisait  pendant  la  peste. 

Li  penitènt  pourtavon  de  perfum,  les 
pénitents  portaient  des  vases  de  parfum. 

Dins  lou  perfum  di  flour  cerque  l'amo  di  mort. 

T.  AUBANEL. 

Que  sèr  de  me  baila 
De  brèus  e  de  perfums  per  me  reviscoula. 

1655. 

PERFUMA,  PREFCMA  (rh  ),  PARFUMA  (m.), 

ESPERFUMA  (1.),  (cat.  esp.  port,  perfumar, 
it.  profumare),  v.  a.  Parfumer,  aromatiser, 
désinfecter,  fumiger,  v.  embauma,  enguenta. 

Perfuma  lou  gibiè,  manquer  le  gibier  que 
l'on  tire. 

L'autre  pèr  perfuma  de  gants 

Pren  de  drogos  aroumaticos. 

J.  MICHEL. 

Se  perfuma,  v.  r.  Se  parfumer,  absorber  des 
vapeurs  aromatiques  par  inhalation. 


Se  perfuma  'mè  d'espi,  chauffer  son  linge 
à  la  flamme  odorante  des  brins  de  lavande. 

Perfuma,  perfumat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj . 
Parfumé,  ée,  v.  ferigoula,  redoulènt. 

Prefumado  coume  un  broutet  de  ferigoulo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  pèr,  fum. 

pekhmauo,  prffdmado  (rh.),  s.  f.  Par- 
fum répandu,  fumigation,  v.  estubado.  R. 
perfuma. 

PERFUMAIRE,  PREFUMAIRE  (rh.),  PARFU- 
maire  (m.),  (cat.  port.  esp.  perfumador),  s. 
m.  Parfumeur. 

Li  perfumaire  dôu  tèms  de  la  pèsto, 
ceux  qu'on  chargeait  de  parfumer  les  rues  et 
les  maisons,  pendant  la  peste,  en  brûlant  du 
romarin  et  autres  plantes  aromatiques. 
prov.  Es  viéu  coume  la  poudrod'un  perfumaire. 
R.  perfuma. 

PERFUMARIÉ,  PERFUMARIÈ  (L),  PARFt- 
MARIÉ  (m.),  parfumariô  (d.),  (cat.  esp.  per- 
fumeria),  s.  f.  Parfumerie. 

Milo  perfumarié 
Que  coumo  qualita  si  ves  rèn  de  parié. 

PAULIN. 

R.  perfum. 
PERFUMET,  s.  m.  Petit  parfum,  v.  sentour. 

E  me  venguè  'n  perfum  doucet, 
Bèn  mai  suau  qu'un  perfumet 
D'arange. 

G.  B.-WYSE. 

R.  perfum. 

perga,  PERJA,  percha  (rom.  pergar, 
perjar),  v.  a  Mesurer,  avec  la  perche,  arpen- 
ter, en  Albigeois,  v.  arpenta,  caneja,  dés- 
ira. 

Pergue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Perga  lou  càrri,  fixer  une  perche  sur  une 
charretée  de  foin  pour  serrer  la  liûre. 

Perga,  pergat  (L),  ado,  part.  Arpenté,  ée. 
R.  pergo. 

PERGADO,  s.  f.  Le  contenu  d'une  perche, 
ce  qu'on  y  suspend,  v.  latado.  R.  pergo. 

pergaire,  perjaire  (L),  (rom.  perjaire), 
s.  m.  Arpenteur,  v.  destraire. 

Lo  perjaire  deu  jurar  sobre  sants  Evangelis  que 
leialment  perje. 

cout.  d'agen. 

R.  perga. 

pergam,  pargam  (it.  esp.  Pergamo,  lat. 
Pergamus),  n.  de  1.  et  s.  m.  Pergame,  ville 
d'Asie  ;  parchemin,  en  Languedoc,  v.  perga- 
min. 

Papiè  fort  coume  un  pergam,  papier  fort 
comme  du  parchemin, 
léu  trouvère  un  pergam  d'uno  antico  escrituro. 

J.  ROUDIL. 

Farai  fa  'no  barqu«to 
Touto  a  ni  de  pargam  fi. 
ch.  pop. 

prov.  Se  frounzi  coumo  un  pergam  rima. 
PERGAMELLO,  s.  f.  Lettre,  missive,  v.  le- 

tro. 

Qui  n'a  pas  récital  la  famouso  pergamello  ? 

A.  FOURÈS. 

R.  pergam. 

PERGAMIN,  PREGAMIN,  PARGAMIN  (m.), 
PARCAMIN  (rh.)  ,  PARJAMIN ,  PARET1MEN 
(a.),    PERGAMI,    PREGAMI,    PELGAM1  (1.), 

pargemi  (d.),  parjami  (lim.),  (rom.  perga- 
men,  pergame,  pargam,  pargamin,  perga- 
mi,  pargami,  pargame,  pergamina,  par- 
guamina,  cat.  peroami,  esp.  pergamino, 
port,  pergaminho,  it.  pergamena,  lat.  per- 
gamenum),  s.  m.  Parchemin,  v.  parganteja  ; 
la  peau  humaine,  en  style  familier,  v.pèu. 

prov.  Iéu  m'en  tène  au  pergamin,  qu'es  plus  fort 
que  lou  papié. 
—   Lou  pergamin  resisto  mai  que  lou  papié. 
—   Lou  trop  viha  e  pau  dourmi 
Nous  fai  veni  de  pergami. 
R.  pergam. 

PERGAMINA,  PERGAMINAT  (L),  ADO,  adj. 
Parcheminé,  ée. 

Regardas  aquelo  frimousso 
Tant  pergaminado,  tant  douço. 

LAFA  RE-ALAIS- 

R.  pergamin. 


PERGAMINARIÉ  —  PERIL 
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PERGAMINARIÉ,  PARGAMINARIÉ,  S.  f.  Par- 
cheminerie.  R.  pergamin.    r  , 

PERGAMIXlÉ,  PREGAMINlÉ,  PERGAMEN- 
TIÉ  ,  PREGAMEPiTiÉ  (  rom.  pergamenier , 
pargarninicr,  cat.  pcrgaminer,  esp.  per- 
gaminero,  port,  pergaminheiro,  it.  perga- 
menaio),  s.  m.  Parcheminier.  R.  pergamin. 

pergamixiero  (rom.  pargaminieras),  n. 
p.  Rue  Pergaminières,  rue  des  parcheminiers, 
à  Toulouse.  R.  pergamin. 

PERGAN,  PERGOX  (rouerg.),  s.  m.  Rois 
taillis  qui  a  plus  de  quatre  ans,  dont  les  pous- 
ses forment  des  perches  ;  Pergain  (Gers),  nom 
de  lieu. 

Grand  pergan,  grande  perche  ;  terme  in- 
jurieux. R.  pergo. 

Pergatori  pour  purgatôri  ;  pergats  pour 
perdegués  (que  "vous  perdiez),  en  Béarn. 

PERGO,  PERCO,  PERJO  (bord.),  PERCHO 
(lim.  b.),  PÈRTio,  pèrti  (à.),  (rom.  perga, 
pergua,  pertga,  cat.  perça,  esp.  port,  per- 
cha, it.  lat.  pertica),  s.  f.  Perche,  brin  de 
bois  ;  ancienne  mesure  de  surface  ayant  10 
mètres  de  côté,  en  Rouergue,  v.  partego , 
barro,  lato  ;  Perge,  nom  de  fam.  méridional. 

Longo  pergo,  longue  perche,  homme  grand 
et  fluet  ;  ta  pergo  ali  saussisso,  la  perche  où 
l'on  suspend  la  saucisse  ;  percho  d'alba,  plan- 
tard  de  saule,  en  Rouergue;  la  Percho-Pinto 
(rom.  Percha  Pinta),  le  carrefour  de  la  Per- 
che-Pinte, à  Toulouse;  pau-pergo,  pieu. 

Malo-pcrgo,  euphémisme  de  malo-pèsto 
ou  malo-percussioun,  malepeste  ;  perco  te 
fago  (1.),  peste  de  toi  ;  la  pergo,  qu'acô  's 
bèu  !  peste,  que  cela  est  beau  !  pergo,  dans 
ce  sens,  vient  peut-être  de  l'imprécation  ro- 
mane perga  Dieu  !  que  Dieu  le  perde. 
Sian  linge  e  fia  courae  de  pergo. 

C.  gleizes. 

prov.  AsentAndriéu 
La  pergo  sus  l'ouliéu, 
à  la  saint  André,  la  gaule  sur  l'olivier. 

Pergomi,  v.  pergamin  ;  pergon,  v.  pergan  ; 
pergoui,  ous,  ou  ou  ouc,  oum.outs,  oun,  prêt, 
béarn.  du  v.  perdre  ;  pergue  pour  perdre  ; 
perguessous  pour  peresous. 

PERGCETO  (rom.  pergueta),  s.  f.  Petite 
perche,  v.  gaulo.  R.  pergo. 

Pergut,  udo,  pour  perdu,  udo,  en  Béarn. 

PERHOC  (rom.  perfocaccio,  suffocation),  s. 
m.  Impression  prompte  et  douloureuse,  diffi- 
culté, danger,  obstacle,  en  Réarn,"v.  ai,  pica 
de  la  daio. 

Aci  que  sera  ta  tu  lou  perhoc  (V.  Lespy), 
voici  où  sera  pour  toi  le  point  difficile,  le 
hic,  v.  perà  ? 

Péri,  aphèr.  d'empèri. 

PERI,  EMPERI  (1.),  PEIRI  (d.),  PIRI  (lim.), 
(rom.  cat.  périr,  it.  lat.  perire),  v.  n.  et  a. 
Périr,  prendre  fin,  mourir  de  mort  violente, 
faire  naufrage,  v.  fini,  mouri  ;  tuer,  détrui- 
re, anéantir,  v.  avali,  deperi  ;  gâter,  salir, 
tacher,  v.  abima  ;  chagriner,  inquiéter,  v. 
carcagna. 

Périsse,  isses,  is,  ou  (m.)  perlssi,  isses, 
isse,  issèn,  issès,  isson  ;  perissiêu  ;  periguè- 
re  ;  périrai  ;  peririèu;  périsse,  issen,  issès  ; 
que  perigue  ou  perisque  (1.),  ou  perissi(m.); 
pertguèsse  ;  périssent,  periguent  (1.). 

Nimes  d  'eu  péri  pèr  l'aigo  e  Mount-Peliè 
piyr  lou  fio,  ancienne  prophétie  populaire  ; 
faire  péri,  gâter,  user,  altérer,  détruire  ;  fat 
péri  sa  raubo,  elle  chiffonne  sa  robe  ;  fat 
rèn  péri,  il  ne  prodigue  rien  ;  lou  vou  péri, 
il  veut  le  tuer. 

prov.  Quau  a  d'ami 
Noun  pôu  péri. 

Se  péri,  v.  r.  S'abîmer,  s'endommager,  se 
gâter,  dépérir,  v.  abouti. 

Péri,  périt  (1.  g.),  jdo,  part,  et  adj.  Abîmé, 
gâté,  ée;  transi  de  froid,  v.  pelferi  ;  d'une 
maigreur  extrême,  v.  anequeli. 

Aquëu  chin  m'a  péri  ma  raubo,  ce  chien 
m'a  abîmé  ma  robe  ;  sièu  touto  perido,  je 
suis  toute  salie. 

Ai  péri  lôutei  leis  araelo. 

N.  SABOLY. 


Péri,  v.  péril  ;  perica,  v.  peluca  ;  periça,  pe- 
riçamount,  v.  pereiça,  pereiçamount. 

PERICÀRDI  (esp.  pericardio),  s.  m.  t.  se. 
Péricarde. 

pericla,  PERIGLA  (g.  b.),  (rom.  perigo- 
lar,  être  ou  mettre  en  péril,  it.  pericolare, 
lat.  pcriculari),  v.  n.  Faire  de  grands  éclats, 
tonner,  en  parlant  de  la  foudre,  v.  cicharra- 
buscla,  escalapeta. 

prov.  Noun  te  fau  mètre  à  juga, 
Se  noun  vos  pericoula. 

PERKXADO,  PERICLÈRO,  PERIGLÈRO  et 
pÉuglèro  (g.),  s.  f.  Orage,  tempête,  temps 
orageux,  en  Gascogne,  v.  aurige. 

Quand  l'envejo  lancèt  sur  éu  la  periclado. 

17e  SIÈCLE. 

L'eicharruscle  e  la  periglèro. 

G.  d'astros. 
Coum  sus  lou  mièi  d'aoust  uo  nero  péuglèro. 

G.  ADER. 

R.  pericle. 

PERICLE,  PERIGLE  (g.),    PRIGLE  (bord.), 

(v.  fr.  pericle,  lat.  periculum,  péril,  s.  m. 
Foudre,  en  Toulousain,  v.  charruscle,  fou- 
dre, lànci,  rugle,  tron  ;  tonnerre,  en  Gasco- 
gne, v.  trounèire. 

Dessarro-pericle  (Goudelin),  qui  lance  la 
foudre;  perigle  d'orne,  homme  étonnant; 
quin  perigle  !  quel  diable  d'homme  !  pet  de 
perigle!  juron  gascon  qui  répond  au  tron  de 
Dieu  des  Provençaux. 

Garde  de  pericle  la  cousino. 

P.  GOUDELIN. 

PERICLES  (lat.  Pericles),  n.  p.  Périclès. 

«  La  plupart  des  amas  de  sable  appelés  they 
(îlots  des  embouchures  du  Rhône),  ont  pour 
centre  de  formation ,  pour  noyau ,  quelque 
navire  échoué  qui  arrête  les  détritus  roulés 
par  le  fleuve.  Ainsi,  le  they  de  Bêricle  s'est 
formé  sur  les  débris  d'un  beau  navire  appelé 
le  Périclès.  Du  they  de  Périclès  l'ignorance 
vulgaire  a  fait  le  they  de  Bericle.  »  (Ëm. 
Fassin). 

PERICLITA,  PERECLITA,  PEREQCITA  (rh.), 
(rom.  perillar,  cat.  periclitar,  it.  pericli- 
tare,  lat.  periclilari),  v.  n.  Péricliter,  être 
en  péril,  en  souffrance,  être  négligé,  v.  pe- 
riha. 

Acô  periclito  pas,  cela  ne  souffre  pas. 
Car  dis  enfant  de  la 
La  vido  periclito. 

J.  ROUMANILLE. 

Pericou  pour  bricou  (petit  peu),  en  Béarn. 

pericoula  (rom.  perigolar,  it.  perico- 
lare, lat.  pcriculari),  v.  n.  Être  en  péril,  à 
Nice,  v.  periha. 

pericoulÈRI,  s.  m.  Jeu  d'enfant,  où  l'on 
se  porte  sur  les  épaules,  à  la  chèvre  morte, 
v.  cambo-culiero,  cabrinet. 

Saubran  este  sero  lei  recounouisse  e  lei  pourta 
a  pericoulèri. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  pericoula. 

pericrane  (esp.  pericraneo),  s.  m.  t.  se. 
Péricrane. 

periculous,  ouso(Iat.  periculosus) ,  adj. 
Périlleux,  malencontreux,  euse,  v.  mal-as- 
stra. 

Iéu  noun  sai  qu'astre  malurous 
Ni  quinto  jour  periculous 
Fouguèt  aquéu  que  dôuminavo. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

PERIÉ,  PEIÉ  (rh.),  PERÏÈ  (1.),  PERE  (g.  b.), 
PERÈi  (g.),  (rom.  perier,  suisse  perey,  cat. 
perer,  v.  fr.  pèrier,  b.  lat.  pirarius),  s.  m. 
Poirier,  v.  periero,  pirastre  ;  Périer,  De 
Périer,  Péré,  Pérès,  Dupérier,  Delperé,  Del- 
perié,  D'Esperiés,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Periè  bouscas,  poirier  sauvage,  v.  perus- 
siè  ;  periè  de  sant-Jan,  aubépine,  v.  pere- 
tiè  ;  sauta  de  la  cabro  au  periè,  passer 
brusquement  d'une  chose  à  l'autre,  faire  des 
coq-à-l'âne. 

L'orateur  Casimir  Périer  (1777-1838)  était  né 
à  Grenoble.  Les  De  Périer,  de  Moustiers,  ont 
«  un  poirier  »  dans  leur  blason.  Les  Périés 
ont  aussi  des  «  poiriers^.  R.  pero. 


perié,  PEiÉ(rh.),  s.  m.  Gésier,  estomac  des 
oiseaux,  v.  erbié,  gigiè,  gresiè,  paf. 

Avè  lou  periè  dur,  avoir  bon  estomac  ; 
être  dur  à  mourir,  être  insensible  ;  se  regala 
lou  periè,  se  régaler  l'estomac,  s'épanouir  la 
rate,  se  réjouir.  R.  pairiè. 

PEitlÉ,  s.  m.  Proyer,  oiseau,  v.  petariè. 

Perié,  contracl.  Se  pereso;  penèiro,  v.  pei- 
riero. 

PERIERADO,  PERIEIRADO  (1.),  PERARADO 
(toul.J,  PERIERAT  (rouerg.),  s.  Charge  d'un 
poirier;  rejetons  d'un  poirier  ;  poirier  sauva- 
ge, v.  pirastre.  R.  periè. 

periero,  PEIERO  (rh.),  (port,  pereiraj, 
s.  f.  Poirier,  v.  perié,  pero,rado  ;  Périeres, 
nom  de  fam.  péngourdin. 

Me  prenes  pèruno  periero,  se  dit  à  quel- 
qu'un qu'on  secoue  lourdement.  R.  pero. 

PERIÉS  (rom.  Pareys,  Perez,  Paredz , 
Pares,  lat.  Parietis),  n.  de  1.  Périeis  ou  Pé- 
riex  (Hérault). 

PERIFRASA  (esp.  port,  perifrasear,  peri- 
frasare),  v.  n.  et  a.  Périphraser.  R.  peri- 
fraso. 

perifraso  (rom.  cat.  esp.  perifrasis,  it. 
perifrasi,  port,  perifrase,  lat.  perifrasis ) , 
s.  f.  Périphrase. 

perigèu  (cat.  esp.  port.  it.  perigeoj,  s.  m. 
t.  se.  Périgée. 

Perigla,  perigle,  periglèro,  v.  pericla,  peri- 
cle, periclado. 

perigxa  (b.  lat.  Perinhacum),  n.  de  1. 
Pérignac  ou  Fleury  (Aude),  v.  flourido,  sau- 
to-roc. 

Perignoun,  v.  Peirignoun;  Perigord,  Peri- 
gourdin,  Perigus,  v.  Peirigord,  Peirigourdin, 
Peirigus. 

periguiÉ,  n.  p  Périguier,  nom  de  fam. 
provençal. 

periha',  perilha  (1.  g  ),  (rom.  perilhar, 
perillar,  perilar,  cat.  perillar,  v.  fr.  pe- 
riller),  v.  n.  Péricliter,  risquer,  être  en  dan- 
ger ;  se  mettre  en  péril,  v.  pericoula,  risca  ; 
commettre  un  infanticide,  en  bas  Limousin. 

Aquéu  malaut  periho,  ce  malade  est  en 
danger  ;  aquelo  malurouso  a  periha  dous 
cop,  cette  malheureuse  a  fait  deux  fois  périr 
son  fruit. 

Soun  long  viàgi  ounte  s'es  vist  tant  de  fes  perih  a . 

CHANOINE  SAVY. 

Car  noun  pourrai  pas  perilba. 

D.  SAGE. 

Toujour  uno  barco  perilbo, 

Bèn  souvènt  même  dins  lou  port. 

C.  BRDEYS. 

R.  peril.^ 

perihèli  (cat.  perihelis,  it.  port,  perihe- 
lio,  lat.  perihœlium),  s.  m.  t.  se.  Périhélie. 

perihiÉ,  perilhè  (L),  n.  p.  Périllier,  nom 
de  fam.  languedocien. 

perihoc,  perilhou  (L),  n.  p.  Périlhou. 
nom  de  fam.  castrais. 

PERIHOUS,  perilhous  (1.  g.),  ouso  (rom. 
perilhos,  perelhos,  perillos,  perilhoz ,  cat. 
perillos,  it.  periglioso,  lat.  periculosus) , 
adj.  Périlleux,  dangereux,  chanceux,  euse,  v. 
dangeirous,  mau-segur,  perdièu,  pericu- 
lous. 

Avé  fa  lou  saut  perihous. 

BUGADO  PROUV. 

Le  souveni  d'un  afa  perilhous. 

L.  VESTREPAIN. 
PERHIOUSANEN  ,    PERILHOUSOMEN    (  1.  )  , 

(cat.  perillosament,  it.  perigliosamente), 
adv.  Périlleusement.  R.  perihous. 

péril,  perilh  (a.  g.),  péri  (rh.),  (rom. 
péril,  pezil,  perilh,  cat.  perill,  it.  periglio, 
lat.  periculum),  s.  m.  Péril,  danger,  v.  aan- 
gié,  risque;  dévidoir,  en  Gascogne,  v.  deba^- 
naire. 

En  grand  péril  demar,  naviguant  au  mi- 
lieu des  dangers;  en  péril  de  soun  amo,  en 
péril  de  son  âme  ;  mètre  péril  en  rèn,  être 
téméraire. 

Au  péril  de  sa  vido. 

ARM.  PROUV. 

prov.  A  l'intrado  lou  péril. 
—   A  tout  asard  i'a  qu'un  péril. 
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Dins  uno  loungo  crambo  ount  deja  viroulejon 
Cent  périls  doublomen  garnits. 

J.  JASMIN. 

Perila,  perilabas,  perilalin,  v.  pereila,  pe- 
reilabas,  pereilalin. 

PERILHO,  s.  f.  Pelure,  v.peladiho  ;  pomme 
de  terre,  y.  trufo.  R.  peu. 

PERIMA  (lat.  perimere),  y.  n.  Périmer,  v. 
tresana. 

De  lau  vers  podon  pas  périma. 

J.  DÉSANAT. 

PERIMER  ,  ESPERIMEN  (1.),  (rom.  péri- 
ment, peryment),  s.  m.  Perte,  ruine,  dévas- 
tation, destruction,  salissure,  v.  avalimen. 

Tout  es  en  perimen  despièi  nostre  départ. 

L.  ALIBERT. 

Bruno,  s'ères  souldat  e  que  loun  regimen 
Veguèsse  soun  drapèu  a  mand  de  perimen. 

p.  QOURDOU. 

R.  péri. 

périmètre  (cat.  port  esp.  perimetro,  lat. 
perimetros),  s.  m.  t.  se.  Périmètre,  v.  coun- 
tour. 

Perimounié,  v.  peremounié. 

perinaud,  n.  de  1.  Périnaldo  (Alpes-Ma- 
ritimes), patrie  de  Dominique  Cassini. 

PERINÈU  (it.  perineo,  lat.  perinceumj, 
s.  m.  t.  se.  Périnée,  v.  fourcaduro. 

PERINGLETO,  PERINCLETO,  PERLINQUE- 
TO,  parrinqueto,  s.  f.  Petite  mésange,  en 
Guienne,  y.  sarraiè. 

prov.  gasc.  Quand  vèn  febrié,  la  peringleto  dis  : 
Hudis,  hudis,  hudis,  hudis. 
prov.  Revelhat  coumo  uno  perlinqueto. 
R.  peringlo. 

PERINGLO,  PERINGO,  PERRINCLO  (lat.  pa- 
rus), s.  f.  Mésange,  en  Guienne,  v.  lardiè, 
mesengo. 

PERINQUETO,  PIRINGUETO  (lim.),  PER- 
lingueto,  perlinqueto  (rouerg.),  (fr.  pi- 
rouette), s.  f.  Toupie,  en  Rouergue  et  Querci, 
v,  baudufo. 

PERIODE  (rom.  peryodus,  cat.  esp.  port, 
it.  periodo,  lat.  periodus),  s.  m.  Période,  le 
plus  haut  point  de  quelque  chose. 

Veni  au  période,  parvenir  au  plus  haut 
période. 

periodo  (esp.  periodo,  lat.  periodus),  s. 
f.  Période,  époque,  v.  cicle,  epoco,  pounta- 
nado. 

PERIOSTE  (esp.  port,  periostio,  lat.  pe- 
riosteum),  s.  m.  t.  se.  Périoste. 

Periou,  periousso,  pour  peréu. 

PERIOUDI  ,  PERIOUDIC  (1.  g.),  ICO  (cat. 
periodic,  esp.  port.  it.  periodico,  lat.  pe- 
riodicus),  adj.  Périodique. 

Publicaciéu  perioudico. 

A.  ARNAVIELLE. 

PERIOUDICAMEN  (it.  esp.  port,  periodica- 
mente),  adv.  Périodiquement. 
Lou  pouèmo  se  publicara  perioudicamen. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  perioudi. 
peripatetician  ,  ANO  (esp.  port.  it.  pe- 

ripatetico,  lat.  peripateticus),  adj.  et  s.  t. 
se.  Péripatélicien,  enne. 

peripecÎo  (esp.  peripecia,  it.  peripezia, 
lat.  peripetia),  s.  f.  t.  littéraire.  Péripétie,  v. 
auvàri,  mau-parado,  revirado. 

périple  (esp.  periplo,  lat.  periplus),  s. 
m.  t.  se.  Périple,  relation  de  voyage. 

Périple  de  Pitcas,  périple  de  Pythéas, 
géographe  de  Marseille. 

perissa  (rom.  Perissac),  n,  de  1.  Périssac 
(Gironde). 

PERISSABLE,   PERISSAPLE    (1.  g.),  ABLO, 

APLO,  adj.  Périssable. 

Loube  périssable  vous  charmo. 

g.  d'astros. 
Mais  coumparas  un  amie  périssable 
Al  tendre  cor  de  l'aimable  Jésus. 

PUJOL. 

R.  péri. 

&  Périsse,  perisso,  v.  pelissié,  pelisso. 

[:  PERISSOU ,  n.  p.  Périssol,  nom  de  fam. 

provençal. 

PERISTILE,  peristil  (nie.),  (cat.  peris- 
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til,  esp.  it.  peristilo,  port,  peristylio,  lat. 
peristylium),  s.  m.  Péristyle,  v.  galariê. 
Souto  lou  perislile  dôu  palais  municipau. 

ARM. PROUV. 

PERITÔNT  (esp.  peritoneo),  s.  m.  t.  se.  Pé- 
ritoine, v.  crespino. 

Perja,  perjaire,  v.  perga,  pergaire. 

perjo,  s.  f.  Perche,  ancienne  mesure,  v. 
pergo  ;  crible ,  en  Lauragais,  v.  drai.  R. 
pergo. 

PERJURA(SE),  se  parjura,  s'esparju- 

RA  (rom.  cat.  esp.  port,  perjurar,  it.  sper- 
giurare,  lat.  perjurare),  v.  r.  Se  parjurer. 

La  chato  ufanouso  e  duro 
Se  perjuro. 

V.  LIEUTAUD. 

Perjura,  perjurat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Parjuré,  ée. 

Se  ves  plus  que  de  renégat 
Que  vous  e  iéu  an  perjura. 

ORAISON  POP. 

La  Perjurado,  nom  d'une  ferme  voisine 
de  Saint-Martin  de  Gorconac  (Gard). 

perjuramen  (rom.  perjurament) ,  s.  m. 
Action  de  se  parjurer,  parjure.  R.  perjura. 

perjure  ,  URO  (rom.  perjure ,  perjur, 
prejur,  cat.  perjur,  esp.  port,  perjuro,  it. 
spergiuro,  lat.  perjurus),  adj.  et  s.  Parjure, 
qui  viole  son  serment. 

perjuri,  esperjur,  esparju  (rom.  per- 
juri,  perjur,  perjuria,  cat.  perjuri,  esp. 
port,  perjurio ,  it.  pergiuro,  lat.  perju- 
rium),  s.  m.  Parjure,  faux  serment. 

Car  se  fan  de  grands  injùris 
Et  parjùris 
Oullro-jùris. 

LOU  CARRETEIROUN. 

PERLA,  perlha  (d.),  v.  a.  et  n.  Perler,  ar- 
rondir en  perle,  orner  de  perles,  former  des 
perles,  v.  emperla,  perleja. 

Leissas  que  perle 
Lou  verd  mourven. 

M.  GIRARD. 

Perla,  perlât  (1.  g.),  ado,  (it.  perlato), 
adj.  Perlé,  ée',  orné  de  perles,  en  forme  de 
perles. 

Jo  perla,  jeu  perlé,  brillant,  en  musique  ; 
te  perla,  grémil,  plante.  R.  perla. 

Perlai,  v.  pereila  ;  perlamo  pour  pèr  amor, 
en  Gascogne. 

PERLASSO,  s.  f.  Grosse  perle  ;  t.  de  com- 
merce, sorte  de  potasse  blanche  et  pure.  R. 
perlo. 

PERLAT  (lat.  perlalus,  porté  au-delà),  s. 
m.  Cep  dans  une  vigne  plantée  en  quinconce, 
qui  est  en  dehors  de  ce  quinconce,  ce  qui 
existe  dans  les  terres  qui  ne  sont  point  par- 
faitement carrées  (G.  Azaïs). 

perleja,  v.  n.  S'arrondir  en  perle. 

L'eigagno  perlejo,  la  rosée  brille  en  per- 
les. 

La  susour  perlejo  sus  sa  caro. 

A.  MATHIEU. 

Perleja,  perlejat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ar- 
rondi en  perle. 
Uno  aigo  perlejado  ount  le  çèl  se  miralho. 

l.  vestrepain. 

R.  perlo. 

perlet  ,  perlou  (1.),  s.  m.  t.  d'amitié. 
Petite  perle,  enfant  charmant,  enfant  aimable 
et  docile,  v.  jouieu. 

Sies  un  perlet,  tu  es  un  bijou  ;  engraisso- 
te,  perlet,  vaqui  un  ameloun,  se  dit  à  quel- 
qu'un qui  après  de  grosses  pertes  réalise  un 
petit  gain.  Ce  dicton  a  fait  donner  au  mot  per- 
let le  sens  d'avare,  en  Languedoc. 

Un  perlet  coume  acô  dèu  faire  un  bon  mariage. 

J.  ROUMANILLE. 

Batistoun  lenié  l'agnelet 
Que  preseniavon 
Au  bèu  perlet. 

S.  LAMBERT, 

R.  perlo. 

perleto,  s.  f.  Petite  perle,  jolie  perle, 
personne  accomplie. 

Vendras,  veiras  quinto  perleto. 

S.  LAMBERT. 


Dirias  sas  dents  tant  de  perletos. 

f.  d'oliybt. 

R.  perlo. 
Perlic,  v.  perdis. 

PERLICA  (SE),  SE  PELLECA  (1.),  Y.  V.  Se 
pourlécher,  v.  esperlica  plus  usité. 

Perlica,  pellecat  (1.),  ado,  part.  Pourléché, 
ée. 

Vaqui  l'obro  tant  perlicado. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

n.  p'er,  lica. 

perliero  (erbo-),  adj.  f.  Grémil,  herbe 
aux  perles,  v.  erbo-di-perlo 
Perligat,  perligaut,  v.  perdigau. 
perligousto,  s.  f.  Vagabondage,  dans  les 
Landes,  v.  courrentiho.  R.  peligousto. 
Perlingueto,  v.  perinqueto. 
perlino,  pralino  (1.),  (du  fr.),  s.  f.  Pra- 
line, espèce  de  dragée,  v.  dragèio ;  nom  de 
femme,  dans  une  comédie  de  Brueys. 
Si  carnavas  an  de  perlino 
Pendoulado  emé  de  long  fiéu 
Au  bout  d'uno  cano  que  clino. 

P.  CAPPEAU. 

Perlinqueto,  v.  peringleto;  perlit,  v.  perdis. 

PERLO,  perlho  (d.),  perno  (lim.),  (rom. 
cat.  esp.  port.  it.  perla,  y.  fr.  pelle,  b.  lat. 
perula  1439,  lat.  pila,  boule,  ou  perna, 
sorte  de  coquillage),  s.  f.  Perle. 

Perlo  fino,  perle  fine  ;  perlo  fausso,  perle 
fausse  ;  tour  de  perlo,  collier  de  perles  ;  es 
uno  perlo,  c'est  la  perle  des  femmes,  la  perle 
des  hommes  ;  es  la  perlo  de  moun  uei,  c'est 
la  prunelle  de  mon  œil,  ce  que  j'ai  de  plus  pré- 
cieux ;  faire  la  perlo,  faire  le  fil,  en  par- 
lant d'un  sirop,  d'une  gelée  ;  enfîela  de  per- 
lo, s'amuser  à  des  riens  ;  es  pas  pèr  enfiela 
de  perlo,  ce  n'est  pas  pour  enfiler  des  perles, 
ce  n'est  pas  pour  des  prunes;  erbo-di-perlo, 
de-la-perlo,  herbe  aux  perles  ;  la  Perlo  dey 
Musos  et  coumediès  prouvensalos,  par  Gas- 
pard Zerbin  (Aix,  1655). 

prov.  Briha  coume  uno  perlo  fino. 
—   Net  coume  uno  perlo. 
—   Jila  li  perlo  i  porc. 
—   Li  porc  foulon  li  perlo. 

Perlou,  v.  perlet;  perlou,  v.  perro. 
PERLOUNGA,  PARLOUNGA  (m.),  PERLOUN- 

ja  (d.),  perloungueia  (b.),  (rom.  cat.  per- 
longar,  perlonguar,  perlonjar,  cat.  per- 
longar,  it.  perlongare) ,  v.  a.  Prolonger,  v. 
esperlounga,  proulounga. 

Perlongue,  ongues,  ongo,  oungan,  oun- 
gas,  ongon. 

Li  médecin  perlongon,  les  médecins  pro- 
longent les  maladies. 

Perlounga,  perloungat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Prolongé,  ée. 

Que  la  vido  siô  perloungado. 

A.  MIR. 

R.  pèr,  long. 

PERLOUNGAMEN  ,    PERLOUNJAMEN  (  d.)  , 

(rom.  perlongamenj,  s.  m.  Prolongement,  v. 
prouloungamen.  R.  perlounga. 

perlouxgous  ,  OUSO,  adj.  Lambin,  ine, 
lent,  ente,  apathique,  y.  loungagno.  R.  per- 
lounga. 

Perlouofo  pour  pelofo. 

permabouno  !  excl.  Par  ma  foi,  à  Cahors, 
v.  fisto.  R.pèr,  ma,  bouno,  fe. 

PERMANENCE  PERMANÈNCO  (nie),  PER- 
MANÉNCIO    (g.),   PERMANENCO    (1.*)  ,  (rom. 

permanencia ,  permanensa' cat.  esp.  port. 
permanencia,  it.  permanensa),  s.  f.  Perma- 
nence, v.  durado. 

Aquel  pople  es  en  permanenço 
Pèr  vous  sadoula,  quand  badas. 

j.  AZAÏS. 

PERMANENT,  PERMANENT  (g.  L),  ÈNTO, 
ENTO  (rom.  permanen,  cat.  permanent,  esp. 
port.  it.  permanente,  lat.  permanens,  en- 
tis),  adj.  Permanent,  ente. 

De  vesiiour  noumbrous  siguèron  permanènt. 

J.  DESANAT. 

Permè,  v.  premié. 

perméable  ,  ablo  (cat.  esp.  perméable, 
lat.  permeabilts),  adj.  t. se.  Perméable. 


Permei,  v.  permié  ;  permeiremen,  v.  pre- 
meiramen. 

PERMEJA,  PERMEGI,  PERMESI,  v.  n.  Faire 
attention,  prendre  garde,  prendre  ses  précau- 
tions, remédier  à,  en  Rouergue,  v.  avisa. 

Perroejos-i,  l'amie,  fagos  pas  lou  camèl. 

BALDOUS. 

R.  pèr,  mèch,  miè,  ejo. 

PERMEXA,  PREMEXA  (b.  1.),  PREMANA  (g.), 
PARMEXA  (a.),  PROUMEXA  (m.),  POURMENA 
(auv.),  (lat.  prominare),  y.  a.  Promener,  v. 
espaça,  passeja,  pelenqueja. 

Se  permena,  v.  r.  Se  promener,  v.  passeja, 
soulassa. 

Permeno-te,  proumeno-ti  (m.),  promè- 
ne-toi ;  anas  vous  permena,  allez  vous  pro- 
mener. 

La  counfusioun  bèn  se  permeno 
Dins  lou  cervèu  d'un  amourous. 

C.  BRUEYS. 

Permena,  permenat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Promené,  ée. 
PERMENADETO,  s.  f.  Petite  promenade. 
Dno  permenadeto,  un  simple  pichot  tour. 

a.  boudin. 

R.  permenado. 

PERMEXADO,  PREMEXADO  (b.),  PROUME- 
NADO  (m.),  s.  f.  Promenade,  v.  espaçamen, 
passejado. 

Permenado  à  la  catalano,  repos  que  l'on 
prend  sur  un  banc  public  pour  jouir  de  l'om- 
bre, en  été,  et  du  soleil,  en  hiver. 

Avans  de  se  rèndre  en  journado 
Miquèu  fasié  sa  permenado. 

L.  ROUMIEUX.. 

R.  permena. 

PERMEXADOC,  PROUMEXADOU  (m.),  S.  m. 
Promenoir,  y.  cours,  escoursiero,  lisso,tre- 
padou. 

M'espacejave  a  moun  permenadou. 

isclo  d'or. 

R.  permena. 

PERMEXAIRE,  PROUMEXAIRE  (rh.),  AREL- 
LO,  airis,  airo,  s.  Promeneur,  euse,  v.  pas- 
se j  aire. 

Inchaiènt  permenaire, 
Iéu,  un  libre  en  man,  legissiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Sur  tant  de  permenaires 
Vèire  nat  Agenés. 

J.  JASMIN. 

R.  permena. 

PERMEXEJA,  PREMEXEJA   (1.),  PROUME- 

KEJA  (m.),  v.  n.  et  a.  Promener,  se  promener 
cà  et  là,  y.  espaceja. 

Tout  en  permenejant. 

R.  SERRE. 

Se  permeneja,  y.  r.  Commencer  à  se  pro- 
mener. 

Enfant  que  se  permenejo,  enfant  qui  se 
promèné  à  la  lisière.  R.  permena. 

PERMEXTADO,  n.  p.  Isom  d'une  rue  de  Bor- 
deaux, rue  Permentade. 

PERMÉS,  PARMÉS  (m.),  PERMEIS  (d.),  (cat. 
fermés,  lat.  permissum),  s.  m.  Permis,  per- 
mission. 

Permès  de  casso,  permis  de  chasse. 
E  pèr  se  garanti  dôu  verbau  dei  gendarmo 
Pren  toujour  soun  pennés. 

CHANOINE  ÉMERY. 

n.  per mètre. 
Permesa,  v.  primeja. 

PERMÈSSE  (port.  Permesso,  lat.  Permes- 
tus),  s.  m.  Le  Permesse,  fleuve  de  Béotie. 
Pèr  éu  lou  Permèsse  coulavo. 

M.  DE  TRUCHET. 

PERMESSIOCX  ,  PREMISSIEN  (m  ),  PER- 
MESSIEU,  PERMISSIÉD  (g.  1.),  PERMICHIÉU 
(auv.),  (rom.  perrnissieou,  cat.  permissiô, 
esp.  permision,  it.  permessione,  lat.  per- 
missiô, onisj,  s.  f.  Permission. 

Sèmblo  qu'a  touto  permessioun ,  il  se 
croit  tout  permis;  pèr  la  permessioun  de 
Dièu,  par  la  permission  de  Dieu  ;  se  l'on  iè 
douno  permessioun  dôu  long  dôu  det,  n'en 
pren  dôu  long  dôu  bras,  si  on  lui  en"  donne 
un  pouce,  il  en  prend  long  comme  le  bras. 

PFRMESSiocxÀRi,  g.  m.  Permissionnaire, 
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soldat  en  permission,  celui  qui  a  une  permis- 
sion ou  un  permis.  R.  permessioun. 

PERIMETRE  ,  PARMETRE  (a.),  PERMETE, 
permette  (g.),  (rom.  permeter,  cat.  per- 
metrer,  esp.  permitir,  port,  pcrmiltir,  it. 
permeitere,  lat.  permittere),  v.  a.  Permet- 
tre, tolérer,  autoriser,  v.  grasi. 

Se  conj.  comme  mètre. 

Permete-me,  permets-moi  ;  se  permetès, 
si  vous  permettez  ;  ma  santa  me  lou  permet 
pas,  mi  va  permete  pas  (m.),  ma  santé  ne 
me  le  permet  pas. 

prov.  Pèr  trop  permetre  à  soun  vesin 
Peiroun  aguè  lou  mau-matin. 

Se  permetre,  v.  r.  Se  permettre,  se  donner 
la  liberté  de. 

Permés,  parmés  (a.),  esso,  permetut  (g.), 
udo,  part,  et  adj.  Permis,  ise  ;  licite,  v.  le- 
cite. 

Es  pas  permès,  ce  n'est  pas  permis. 
Mais  dison  que  n'es  pas  permés. 

c.  BRUEYS. 

PERMIE,  PERMEI,  PERMIÈI  (viv  ),  PERMI 
(b.),  permis  (g.),  (rom.  permieg,  permest, 
permei),  prép.  Parmi,  v.  demie,  dins,  din- 
tre,  entre,  plus  usités. 

Permié  tant  de  gènt,  parmi  tant  de  gens. 
L'amour  sourris  permei  li  flour. 

A.  TA  VAN. 

E  l'enfant  viré  net  permei  li  pinatèu. 

T.  AUBANEL. 

R.  pèr,  miè. 

Permié,  iero,  permieirenc,  permieramen,  v. 
premié,  premeiren,  premieramen  ;  permo,  v. 
pèr  amor  ;  per-mo-fes,  per-mo-figo,  v.  pèr 
ma  fe  ;  permoi,  permoio,  permoino,  permoio- 
tos,  permoueino,  permouoi ,  permouoio,  v. 
moio  ;  per-mor,  per-mo,  permo  que,  permou, 
contract.  de  pèr  amor,  v.  amor;  permuda,  v. 
péu-muda. 

permuta  (rom.  cat.  esp.  permutar,  port. 
permudar,  it.  lat.  permutare),  y.  a.  t.  se. 
Permuter,  échanger,  v.  chanja. 

Permuta,  permutât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Permuté,  ée. 

permutable,  ablo  (rom.  cat.  permuta- 
ble, it.  permutabile,  lat.  permutabilis),  adj. 
t.  se.  Permutable. 

PERMUTACIOUX,  PERMUTACIEX  (m.),  PER- 
mutaciÉu  (1.  g.),  (rom.  permutacion,  per- 
muiatio,  permuta,  cat.  permutaciô,  per- 
muta, esp.  permutacion,  it.  permuta* ione, 
lat.  permutatio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Permuta- 
tion, y.  change.  . 

PERMUTAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  per- 
mutaire,  permutador,  it.  permutatore), 
s.  Celui,  celle  qui  permute,  permutant.  R. 
permuta. 

permutatiÉU,  ivo  (rom.  permutatiu,  i- 
va,  it.  permutativo),  adj.  t.  se.  Per'mutatif, 
ive,  propre  à  permuter.  R.  permuta. 

PERX  (rom.  Pern),  n.  de  1.  Pern  (Lot)  ; 
nom  de  fam.  gascon. 

PERX  a  ,  v.  a.  Fendre,  diviser  en  long,  en 
Languedoc,  v.  ascla,  dama,  escanela,  fen- 
dre. 

Perna'no  fusto,  fendre  une  pièce  de  bois; 
perna  'w  vime,  écafer  un  osier. 

Se  perna,  v.  r.  Se  fendre;  travailler,  en 
parlant  du  bois. 

Tis  esclop  se  pernon,  tes  sabots  se  fen- 
dent. 

Perna,  pernat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Fendu,  ue, 
Lou  toupin  es  perna,  le  pot  est  fêlé. 
Mouris  dessus  lou  ro  qu'es  pèr  lou  fre  perna. 

A.  ARNA VIELLE. 

prov.  Perna  coumo  un  vim. 
—  Rire  coumo  uno  asclo  pernado. 

Conférer  ce  mot  avec  le  b.  lat.  pénétrai, 
scie,  ou  avec  le  lat.  pinna,  créneau. 

perxadou  (rom.  pernadour),  s.  m.  Refen- 
doir,  outil  de  vannier  servant  à  refendre  les 
brins  d'osier,  v.  escaiadou.  R.  perna. 

PERXEX,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pernes,  v.  lantemié,  lunèu ,  rebelle,  R. 
Perno. 


PERXETO  (rom.  perneta),  s.  m.  Petite  coiffe 
de  paysanne,  bavolet  ;  villageoise  qui  porte  un 
bavolet,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  eoui- 
feto;  drapeau  d'enfant  au  maillot,  petit  lan- 
ge, v.  pedas  ;  morceau  d'argile  en  pâte  que  le 
faïencier  met  au-dessous  de  toutes  les  pièces 
avant  de  les  placer  dans  le  four. 

La  pastouro  Liris  maili  pren  sa  perneto. 

p.  OOUDHLIN. 

Canlen  coussi  Jousen  e  la  maire  s'i  fan 

A  baisa  douçomen  1  amistouset  efant 
E  l'alounga  dins  la  perneto. 

ID. 

Perneto,  nom  de  servante  dans  Brueys,  est 
un  diminutif  de  Peirouno.  R.  perno  1. 

PERNICIOUS,  PERXICIEUSfrOuerg  ),  OUSO, 

ouo ,  Éuso  (rom.  pemicios,  pemeezoe 
parnicios,  cat.  pemicios,  esp.  port,  ■perui- 
cioso,  it.  pernizioso,  lat.  pernici  os  us),  adj. 
Pernicieux,  euse,  v.  marrit. 

Fèbre  perniciouso  ,  fièvre  pernicieuse  ; 
pemiciôusi  dàutrino,  pernicieuses  doctri- 
nes. 

Pèr  la  moulesso  di  délice 
Mai  pernicious  que  li  suplice. 

CALESDAU. 

PERNICIOUSAMEX  ,   PERNICIOUSOMEN  (1. 

g.),  adv.  Pernicieusement.  R.  pernicious. 

perxil,  s.  m.  Rraie  d'enfant,  petit  lange, 
v.  bourrassoun,  braié.  R.  perno. 

PERNO,  PERXE  (b.),  (rom.  perna,  penna, 
pinna,  comble,  hauteur,  lat.  pinna),  s.  i. 
Bavolet,  couvre-chef,  coiffure  de  villageoise^ 
v.  bagnoulct,  coucaro,  cuerbe-cap  ;  linge' 
des  enfants  au  maillot,  lange  blanc,  v.  banèu. 
pedas  ;  fiente,  v.  fenso. 

Las  qui  porton  couhets  e  la  perno  empesado. 

G.  d'astros. 

Las  pernos  e  les  bèls,  al  lems  qu'èm,  es  l'abus. 

17*  siècle. 

PERXO  (lat.  pinna,  créneau),  s.  f.  Fente 
fissure,  v.  asclo,  f'endo;  fesse,  dans  l'Aude' 
v.  gauto,  patello ;  éclisse  d'osier,  v.  bridou- 
lo  ;  quartier  de  lard,  quartier  de  noix,  gousse 
d'ail,  en  Béarn,  v.  glauso. 

Uno  perno  de  poumo ,  un  quartier  de 
pomme. 

Va  coumo  s'aviô  lous  cinq  cent  milo  diables  à  las 
pernos. 

A.  MIR. 

perxo  (lat.  perna,  jambon),  s.  f.  Pièce  de 
lard  qu'on  suspend  au  plafond,  en  Béarn  v 
lard. 

prov.  béarn.  La  perno  qu'èi  minjado, 
Tabé  lou  cambalhou, 
La  gounèro  cotipado 
E  lou  hour  que  n'èi  bon, 
se  dit  des  gens  ruinés. 

PERXO  (rom.  Paernas,  b.  lat.  Pernœ  lat 
PaternœJ,  n.  de  1.  Pernes  (Vaucluse),  patrie 
du  troubadour  Durand  de  Pernes  et  de  l'ora- 
teus  Fléchier  ;  Pernes,  Pernis,  noms  de  fam 
provençaux. 

Arri,  àrri,  moun  chivau  ! 
Deman  anan  à  la  sau  ; 
Arri,  àrri,  moun  poulin  ! 
Deman  anan  au  salin; 
Dôu  salin  à  Perno 
Querre  de  lanterno 
E  de  Perno  à-n-Avignoun 
Pèr  cerca  de  tabouissoun, 
cantilène  populaire  pour  faire  sauter  les  en- 
fants sur  le  genou. 

prov.  Aut  coume  lou  cat  de  Perno. 
Avant  1789  on  voyait,  au  sommet  de  la  tour 
de  l'horloge  de  Pernes,  un  chat  sculpté  pour- 
suivant un  rat. 
Perno  pour  perlo,  en  Limousin. 

PERXO-BATRE,   ESPERXOBATE  (b.)  (e«p 

pernear,  gambiller,  du  lat.  perna,  jambon) 
v.  n.  Se  débattre  des  pieds,  gigotter,  mourir 
en  Béarn,  v.  arpateja,  arqueta. 

Abriéu,  presto-me  très  jours  :  un  que  n'ai  faran 
E  faren  brau  e  vaco  perno-baire,  [quatre 
dicton  qu'on  attribue  au  mois  de  mars  dans' 
les  Pyrénées,  v.  Vièio. 

Perno-batut,  udo,  part.  Renversé  sur  le 
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Lou  leoupard  perno-batut  cadou. 

T.  LAGRAVERE. 

R.  perno,  batre. 
pernot,  n.  p.  Pernot,  nom  de  fam.  gasc. 

R,  Perru. 

Pernounca,  v.  prounouncia.  . 

PERNOUNTAST  (AU),  loc.  adv.  Sans  en  faire 
goûter,  v.  freto-mourre.  R.  pèr,  noun , 
tasta.  ,    c  «i  o„„ 

pernut,  n.  p.  Pernut,  nom  de  fam.  auv. 

R.  perno  2.  .,  , 

PERO,  APERO,  PEIRO  (auv.),  PURO  (d.), 
(rom.  cat.  esp.  port.  it.  pera,  lat.  pirum), 
s.  f.  Poire,  v.  parus  ;  perle  en  poire,  v.  perlo ; 
crottin  d'âne,  v.  pero. 

Pero  facho  ,  poire  mure,  molle  ;  pero 
bleto  ou  clouco,  poire  blette;  pero  #rana- 
tihouso,  poire  grumeleuse  ;  pero  6owscano 
ou  bouscasso,  poire  sauvage  ;  pero  cuecho 
au  four,  poire  cuite  au  four  ;  pero  secado 
au  four,  poire  tapée,  v.  carno,  couderlo  ; 
pero  belissimo,  poire  de  Provence  ;  pero  de 
bon-crestian,  bon-chrétien  ;  pero  de  can, 
poire  de  Golmar  ;  pero  de  la  Madaleno,  ma- 
deleine, citron  des  carmes  ;  pero  de  Peze- 
nas,  duchesse  d'Àngoulême  ;  pero  de  sant 
Jan,  hâtiveau,  citron  des  carmes,  v.  aurado  ; 
pero  de  la  bello  fueio,  petite  poire  de  goût 
assez  fade  ;  pero  de  quaranto  ounço,  poire 
de  fort  grosse  espèce  ;  pero  de  cinq  quart, 
pero  de  lièuro,- grosse  poire  connue  en  Gas- 
cogne ;  pero  d'ougnoun,  poire  connue  en 
Gascogne. 

Pour  les  diverses  variétés  de  poire,  v.  an- 
coues,  aurado,  bavouso,  bergamoto,_  bi- 
trouioun,  blancano,  blanqueto,  bourriero, 
brignolo,  brisarello,  bruneto,  burrado, 
burrat,  cadeirenco,  clastro,  coucourdano, 
coudouno,  crassano,  cremesino,  cueisso- 
de-damo,  daurado,  enroco,  garroto,  gi- 
melet,  glouto,  gollo,  grapaudino,  grou- 
mandino,  guihasso,  jalo,  laurènço,  mus- 
cadello,  pareso,  pouei-toubino,  poumau, 
punaiso,  ratèu ,  sartèu ,  set  -  en-  goulo, 
troumpo-cassaire. 

Cou  de  pero,  cou  de  grue  ;  garda  'no  pero 
p'er  se  leva  la  set,  garder  une  poire  pour  la 
soif  ;  jouga  à  la  pero,  jeu  d'enfant  ;  tourna 
li  pero  au  sa,  rendre  la  pareille. 

prov.  Pero  boulido 
Sauvo  la  vido. 
—   La  pero  péris 
Quand  se  bagno  que  flouris. 
—  Se  sabié  lou  païsan, 
Qu'es  manja  froumage,  pero  e  pan, 
Engajarié  soun  cabau  pèr  n'en  manja  tout  l'an. 
—   La  pero  es  maduro,  toumbara  lèu. 
—   Acô 's  de  pero  d'un  autre  panié. 
Pèro  (chien,  luron),  v.  perro  ;  pèro  pour 
paire. 

PERÔ  (rom.  cat.  pero,  lat.  per  hoc),  conj. 
C'est  pourquoi,  à  Nice,  v.  ernperà,  emperçb. 

Perô  (bélier),  v.  parrô  ;  perô  (chaudron),  v. 
peirôu  ;  peroco,  peroque,  v.  peloco,  pelofo  ; 
perôfio,  perôquio,  v.  parrôqui;  perogo,  pe- 
rolo,  v.  peirolo  ;  perolièiro,  v.  peralièiro  ; 
perops  pour  pèr  ops  ;  perot,  v.  peroun,  pe- 
rus. 

peroto,  s.  f.  Petite  poire,  poire  rabougrie, 
poire  sauvage,  v.  pereto. 

prov.  gasc.  Amies  coumo  perotos, 
liés  d'amitié  comme  un  bouquet  de  poires.  R. 
pero. 

Peroto  pour  pelolo  ;  perou,  v.  peroun. 

perôu  (rom.  Perols,'  Peyrols),  n.  de  1. 
Pérols  (Hérault). 

perou,  peru  (g.),  pèro  (m.),  (it.  esp. 
Peru),  s.  m.  Le  Pérou,  pays  d'Amérique. 

Gagna  lou  Perou,  gagner  le  Pérou;  es 
pas  lou  Perou,  ce  n'est  pas  le  Pérou,  ce  n'est 
pas  grand'chose. 

Perouchou,  v.  perussoun  ;  peroufien,  v.  par 
rouquian;  perouïno,  v.  peresino  ;  peroulèire, 
v.  peiroulié. 

peroulen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pérols.  R.  Pérou. 

peroui.ho  ,  peroulhe  (b.),  s.  f.  Poire  de 
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la  plus  petite  espèce,  en'Béarn,  v.  peroto.  R. 
pero. 

PEROULI,  s.  m.  Baie  d'aubépine,  en  bas 
Limousin,  v.  acino,  pereto,  peroulho,  pe- 
rùssi. 

prov.  Am  lous  peronlis  l'on  atrivo  lou  merle. 

R.joero. 

peroun  (fr.  pèrot),  s.  m.  Tronc,  tige  d  ar- 
bre, v.  pège,  pèd,  trounc. 

Escalo-peroun ,  grimpereau  ,  oiseau.  R. 
peiroun  ou  apeoun. 

PEROUN,  PEROU  (1.  Um.),  PEROT  (g.),  S.  m. 
Petite  poire,  moyenne  poire,  v.  perus. 

Peroun  de  can,  perou  de  ca  (1.),  poire 
sauvage. 

Lou  perou  muscadèl. 

C.  PBïROT. 

R.  pero. 

Peroun  (petit  Pierre),  v.  Peiroun. 
peroumÉ,  peirouniÉ  (viv.),  s.  m.  Poirier 
sauvage,  v.  perussiè.  R.  peroun. 

PEROUNIÉU  (it.  peroneo,  lat.  peronœus), 
s.  m.  t.  se.  Péroné,  v.  dos  de  la  cambo.  R. 
pero.  . 
perouno,  s.  f.  Poire  chetive,  v.  peroto.  n. 

pero.  ,  t 

peroura  (cat.  esp.  port,  perorar,  it.  lat. 
perorare),  v.  n.  Pérorer,  v.  clergueja,  pa- 
raula. 

Coume  peroro  de  la  sorto. 

H.  MOREL. 

Lou  surgen  perourèt  sus  un  bras  demargat. 

J.  AZA.ÏS . 

perouraire,  s.  m.  Péroreur,  hâbleur,  v. 

alant,  barjaire.  R.  peroura. 

PEROURESOUN,  PEROURESOU  (1),  (esp. 
peroracion,  it.  perorazione,  lat;  perora- 
tio,  onis),  s.  f.  Péroraison. 

Aquelo  elouquènto  perouresoun  bouleguè  lou 
cor  de  tôuti. 

ARM.  PROUV. 

E  laissas-me  de  moun  sermou 
Termina  la  perouresou. 

H.  BIRAT. 

Perousino,  v.  peresino. 

perouso  (lat.  Perusia),  n.  de  1.  Pérouse, 
ville  d'Italie. 

perôusside,  s.  m.  t.  se.  Péroxyde,  v.  sa- 
fran  de  Mars. 

Peroutié,  v.  perussié. 

PEROUVIAN,  PERUVIAN,  A  NO  (it.  esp.  Pe- 
ruviano),  adj.  et  s.  Péruvien,  enne.  B.  Pe- 

rojx. 

PEROUVIANO,  s.  f.  Péruvienne,  sorte  d'é- 
toffe. 

Soulié  de  perouviano,  souliers  en  péru- 
vienne, portés  autrefois  par  les  dames  de  Pro- 
vence. 

Aquélei  peruviano, 
Ah!  sabès  de  qu  soun?  d'aquelo  coumediano. 

ET.  PÉLABON. 

R.  Perouvian. 

Perpai,  v.  parpai  ;  perpara,  v.  prépara  ;  per- 
parudo,  v.  paparudo. 

PERPAU,  PREPAU,  PREPAL  et  PARPAL  (1.), 
(cat.  parpai,  b.  lat.  porpalum),  s.  m.  Pince 
de  fer,  levier,  v.  pau-ferre,  pèd-de-porc 
R.  ferre,  pau. 

Perpaus,  perpausa,  v.  prepaus,  prepausa; 
perpè,  v.  poulprié  ;  perpèl,  perpèlh,  v.  par- 
pèu  ;  perpelha,  perpeia,  perpelia,  v.  parpeleja  ; 
perpèlho ,  perpello,  v.  parpello  ;  perpelugo, 
perpelego,  v.  parpelugo. 

perpendiculàri,  ÀRio  on  ÂRI  (rom.  cat 
esp.  port,  perpendicular,  it.  perpendico- 
lare,  lat.  perpendicularis),  adj.  t.  se.  Per 
pendiculaire,  v.  ploumb  (à),  quiha. 

Ligno  perpendiculàrio,  ligne  perpendi- 
culaire. 

perpexdicularimen  (rom.  cat.  perpen- 
dicularment ,  esp.  port,  perpenaicular- 
mente,  it.  perpendicolarmente) ,  adv.  t.  se. 
Perpendiculairement,  v.  pi  (à).  R.  perpen- 
diculàri. 

perpensa,  PERPESSA  (1.),  (rom.  perpen- 
sar,  perpessar),  v.  n.  et  a.  Méditer,  réfléchir 

(vieux),  v.  médita. 


Si  meieguèt  a  perpessa  soun  umne  sus  lou  sant 
sagramen. 

P.  FESQUHT. 

R.  pèr,  pensa. 
Perpereia,  perpèro,  v.  parpeleja,  parpello. 
perperic,  s.  m.  Préoccupation,  souci,,  en 
Guienne,  v.  pensamen,  perpic. 
Perpèt,  v.  parpèu. 

PERPETÈRI,  n.  de  1.  A  Perpeteri,  dans  un 
lieu  éloigné,  au  diable,  usité  à  Mazan  (Vau- 
cluse),  v.  Pèch-Cèlsi,  Pechaure. 

PERPÈTio  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  Perpé- 
tua), n.  de  f.  et  s.  f.  Perpétue  ;  béguine,  bi- 
gote, v.  pecoro,  meneto. 

perpétra  (rom.  cat.  esp.  port,  perpetrar, 
it.  lat.  perpeérare),  v.  a.  t.  littéraire.  Perpé- 
trer, commettre,  accomplir,  v.  coumetre. 

Perpétra,  perpétrât  (g.  1.),  ado,  part.  Per- 
pétré, ée. 

Si  io  abi  perpetrado  la  fauto. 

A.  DE  SALETTES. 

PERPETUA  (cat.  esp.  port,  perpetuar,  it. 
lat.  perpetuare),  v.  a.  Perpétuer. 

Pèr  n'en  perpétua  memôri. 

J.-B.  GAUT. 

Longo  inmourtalita,  perpetuo  sa  glôri. 

J.  DÉSANAT. 

Se  perpétua,  v.  r.  Se  perpétuer. 

Perpétua  ,  perpétuât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Perpétué,  ée. 

PERPETUACIOUN  ,  PERPETUACIEN  (m.)  , 
perpetuaciÉU  (1.  g.),  (esp.  perpetuacion, 
it.  perpétuas ione),  s.  f.  Perpétuation. 

Lou  revèi  e  la  perpetuacioun  di  naciounalila 
minouro  soun  necite  pèr  la  vido  e  la  liberta  dôu 
mounde. 

ARM.  PROUV. 

R.  perpétua. 

PERPETUALAMEN,   PERPETUALOMEN  (1), 

(rom.  perpetuaument, perpetuaments,  per- 

petualament,  cat.  perpetualment,  esp.  port. 

it.  perpetualmente),  adv.  Perpétuellement, 

v.  sempre. 

Iéu  vous  dirai  premieramen 

Que  sian  perpetualamen 

Dins  lou  tourmen  e  dins  la  peno. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Perpetualamen  as  lapins  fai  la  guerro. 

DOM  GUÉRIN. 

Soun  sant  renoum  perpetualamen 
Se  cante  :  amen  !  amen  ! 

A.  DE  SALETTES. 

R.  perpetuau. 

PERPETUAU,  PERPETUAL  (1.),  ALO  (rom. 
perpetuau,  cat.  perpétuai,  it.  perpetuale, 
Xai.perpetualis),  adj.  Perpétuel,  elle, v.per- 

durable. 

Mouvemen  perpetuau,  mouvement  per- 
pétuel ;  messo  perpetualo,  messe  fondée  à 
perpétuité;  perpetuàli  plagnitudo,  perpé- 
tuelles plaintes. 

Secretàri  perpetuau  de  l'acadèmi  d'Ais.% 

ARM.  PROUV. 

Nou,  nou,  car  lou  diéu  eternau 
A  soun  règne  perpetuau. 

A.  DE  SALETTES. 

Aquistaren  gloria  perpétuai. 

TERSIN. 

PERPETU1TA,  PERPETUITAT  (1.  g  ),  (rom. 

perpetualitat,  cat.  perpetuitat,  it.  perpé- 
tuité, esp.  perpetuidad,  lat.  perpetuitas. 
atis),s.  f.  Perpétuité,  v.  perdurableta.^ 

A  perpetuita,  à  perpetuum  1519,  à  per- 
pétuité. 

PERPEZA,  n.  de  1.  Perpezac  (Corrèze);  Per- 
pezat  (Puy-de-Dôme). 

perpic,  s.  m.  Inquiétude,  préoccupation, 
en  Gascogne,  v.  pensamen.  R.  pèr,  pic. 

Perpiero,  v.  parpello. 

PERPIGNAN,  perpigna  (1.),  (rom.  Perpi- 
nhan.Perpenha,  Perpenyâ,  cat.  Perpinya, 
esp.  Perpinàn,  b.  lat.  Perpinianum),  n.  de 
1.  Perpignan  (Pyrénées-Orientales),  capitale 
du  Roussillon  ,  prise  aux  Espagnols  par 
Louis  XIII  en  1641  ;  variété  de  raisin  noir,  v. 
mourast'eu. 

Bos  de  Perpignan,  micocoulier,  v.  fala- 
breguiô  ;  fouit  perpignan,  fouet  dont  le 
manche  est  en  bois  de  micocoulier  ;  la  porto 
de  Perpigna,  nom  d'une  porte  de  Narbonne. 
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Au  camin  de  Perpignan, 
Un  ié  perd,  l'autre  ié  gagno, 

CH.  POP. 

PERPIGNANEN  ,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Perpignan. 

PERPIGNO,  adj.  et  s.  Tracassier,  ière,  tri 
cheur,  querelleur,  euse,  en  Rouergue,  v.  ca- 
pignous.  R.  pimpigno. 

Perpil,  perpilha  ,  perpilho  ,  perpilhou,  v 
parpèu,  parpeleja,  parpello,  parpeleto  ;  perpin 
v.  parpin  ;  perpito,  perpitojo,  v.  pepido. 

PERPiXTAio,  s.  f.  Nourriture  mauvaise  ou 
insuffisante,  v.  regardello.  R.  perpito,  pe- 
pido. 

PERPLEISSE  ,  PERPLEXE  (1.  g.),  ÈISSO, 
Èxo  (v.  fr.  perplex,  it.  perplesso,  esp.  per- 
plejo,  lat. per plexus),  adj.  t.  littéraire.  Per- 
plexe, v.  entre-pres. 

Vous  me  rendès  bèn  fouerl  perplesso. 

G.  ZERBIN. 

PERPLEISSET A ,  PERPLEXITAT  (1.  g.),  (it. 
perplessità,  esp.  perplejidad),  s.  f.  Per- 
plexité, v.  ànci,  embarras. 

Lou  meton  en  perplessitat. 

G.  ZERBIN. 

PERPOUN,  PREPOCN  (m.),  PERPOCIN  (d.), 
PERPOUNT  (lim.),  (rom.  perpong,  perpoing, 
perponh,  perpons,  perponts,  perpunk,per- 
pung,  perponta,  preponta,  cat.  perpuat, 
«sp.  perpunte),  s.  m.  Pourpoint,  sorte  d'ha- 
billement, v.  jargau. 

Perpoun  de  sedo,  pourpoint  de  soie;  à 
brulo-perpoun,  à  brûle-pourpoint. 

T'espôussarai  lou  perpoun. 

D.  SAGE. 

Passe  lei  cisèu 
D'aquélei  que  fan  raubo, 

Perpoun  e  mantèu. 

n.  saboly. 
Porto  li  cansso  roujo, 
Lou  perpoun  de  velout, 
Lou  bonnet  d'escarlato, 
Lou  plumachoa  l'entour. 

CH.  POP. 

R.  pèr,  pougne. 

.   Perpôusa,  v  prepausa  ;  perpousici,  v.  prou- 
pousicioun. 

perprexdre,  perprexe  (rom.  perpren- 
dre,  perprenre,  per pendre,  perprene],  y. 
a.  Prendre,  saisir,  occuper,  comprendre,  cir- 
convenir, v.  prendre,  sesi;  entreprendre,  v. 
entreprendre. 
Se  conj.  comme  prendre. 

Me  dounèt,  entre  autres  présents. 
Un  ouire  pie  d'aqueles  vents 
Que,  quand  uno  fes,  vous  perprenon, 
Dieu  sap  coumo  diable  vous  menon. 

c.  FAVRE. 

Perprés,  eso,  part,  et  adj.  Occupé,  ée,  cir- 
convenu, ue  ;  surpris,  ise,  interdit,  ite. 

Perprcses,  esos,  plur.  lang.  de  perprés, 
■eso. 

Perpreses  si  gralèron  l'aurelho. 

P.  FESQUET. 

H.  pï;r,  prendre. 

perpreso  (rom.  perpreza,  preza),  s.  f. 
Entreprise,  v.  entre-presso  ;  pourpris,  en- 
ceinte, faubourg,  v.  bourgado.  R.  perpren- 
dre. 

Perprun  pour  nasprun, 

perqcanto  ,  prép.  Pour  ce  qui  est  de, 
quant  à,  y.  pèr  quant,  perfiat. 

Perquanto  de  bèutat,  en  fait  de  beauté. 

PERQUE ,  PERDEQUÉ  (rh.),  PARQUÉ  (a.), 
PORQL'É  (auv.),  (rom.  cat.  perquc,  it.  per- 
ché, esp.  port,  porque),  conj.  et  s.  m.  Pour- 
quoi; puisque,  v.  pièi-que  ;  avoir,  fortune, 
dans  le  Tarn,  v.  de-quê. 

Perqué  ploures  ?  pourquoi  pleures-tu? 
pkrqv/  as  rén  di  ?  pourquoi  n'as-tu  rien  dit? 
sèmo  dire  perqué,  sans  dire  pourquoi;  va- 
qui  perqué,  voilà  pourquoi;  perqué  noua? 
pourquoi  non?  perqué  pas?  pourquoi  pas? 
sènso  saupre  coum?  m  perqué,  sans  savoir 
pourquoi  ni  comment  ;  lou  perqué,  le  motif  ; 
faire  lou  perqué,  faire  ce  qu'il  faut  pour  ar- 
river à  un  résultat;  perqué  vos  pas,  puisque 
tu  ne  veux  pas  ;  perqué  ié  sian,  puisque  nous 
y  sommes. 


I  proy-  Lou  plus  gros  de  tôuti  li  libre  es  aquéu  di 
perqué. 

R.  pèr,  que. 

Perqui,  perquiôu,  v.  peraqui  ;  perquièiro,  v 
verquiero;  perquinaici,  v.  pereici  ;  perquina- 
mount,  v.  pereilamount  ;  perquinaqui,  v.  pe 
raqui  ;  perquinaval,  v.  pereilavau  ;  perquin- 
çai,  v.  pereiça;  perquinla,  perquinlai,  v.  pe 
reila. 

PERQuio,  n.  de  1.  Perquie  (Landes). 

PERQUISICIOUN,  PERQUISICIEN  (m.),PER- 
QUISICIÉU  (g.  1.),  (cat.  perquisiciô,  it.  per- 
quisizione),  s.  f.  Perquisition,  v.  fur,  re- 
cerco. 

Après  la  perquisicien  facho. 

F.  VIDAL. 

perrand,  n.  p.  Perrand,  nom  de  fam.  prov. 
R.  parran. 

Perraquet,  v.  perroquet. 

perratoun,  n.  p.  Perraton,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Peiroutoun. 

perré,  perrè  (1.),  s.  m.  Révérence,  salut, 
v.  reverènci,  sabarquinado. 

Faire  lou  perré,  faire  lou  pèd,  saluer  en 
traînant  le  pied  par  derrière.  R.  pèd,  arriè. 

PERREC,  ESPERREC  (g.),  PERRAC  (bord.), 

(esp.  perico,  perruque),  s.  m.  Haillon,  lam- 
beau, guenille,  loque,  chiffon,  en  Languedoc, 
Gascogne  et  Béarn,  v.  peio,  peiandro. 

perreca,  v.  n.  Ramasser  des  chiffons,  en 
Gascogne,  v.  pateja.  R.  perrec. 

PERRECAIRE,  PERRECOUN,  s.  m.  Ramas- 
seur  de  chiffons,  en  Gascogne,  v.  patiaire, 
peiarot.  R.  perreca. 

perregi,  perrechi  (1.),  v.  a.  Élever, 
nourrir,  entretenir,  soigner,  garder,  faire  paî- 
tre, en  Languedoc,  v.  abali,  entraire. 
Se  conj.  comme  régi. 

Oucupat,  al  naut  de  sa  glôri, 
A  perregi  l'ome  mourtal. 

PUJOL. 

Se  perregi,  v.  r.  Se  nourrir,  manger,  pi- 
corer. 

Perregi,  perregit  (1.),  ido,  part.  Élevé,  ée, 
nourri,  ie.  R.  pèr,  régi. 

perrequet,  perraquet,  s.  m.  Chiffon- 
nier, en  Gascogne,  v.  patiaire. 

Pourta  à  perrequet,  porter  sur  le  dos,  à 
la  manière  des  chiffonniers,  v.  peiarot.  R. 
perrec. 

perret,  s.  m.  Lait  de  femme  enceinte,  en 
Guienne,  v.  bet. 

perriat,  perrial  (1.1  n.  p.  Perriat,  Per- 
réal,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Saint  Pèrial  est  le  patron  d'une  église  du 
diocèse  de  Valence. 

perrirèro,  n.  p.  Perribère,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  Pè,  Pèire,  Ribiero. 
Perrié,  v.  peirié  ;  perrin,  v.  peirin. 
perrin,  n.  p.  Perrin,  De  Perrin,  Perrinet, 
noms  de  fam.  dauph.  dont  le  fém.  est  Perri- 
no.  R.  peirin  ou  Pèire. 
Perrincle,  v.  perinclo;  perro,  v.  perre. 
PERRE,  perro  (cat.  esp.  perro,  b.  lat.  pe- 
tronius,  lat.  petrunculum,  chien  courant, 
chez  les  Gaulois),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux 
chiens,  dans  le  Var,  v.  labrit  ;  chien,  en  Lan- 
guedoc et  Rouergue,  v.  can,  chin  ;  luron, 
gaillard,  v.  mastin  ;  avare,  richard,  v.  ava- 
ras;  Perro,  Perrou,  noms  de  fam.  mérid. 
Es  sadoul  coumo  un  perro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Esperdigalhat  e  countent  coumo  un  perro. 

A.  MIR. 

En  Catalogne,  les  enfants  ont  une  canti- 
lène  qui  se  termine  ainsi  : 

Com  un  perro,  perro,  perro, 
Com  un  ca,  com  un  gos, 
Com  un  perro  rabiôs. 
Perrô,  perrot,  v.  parrô  ;  perrochian,  v.  par- 
rouquian  ;  perronquet,  y.  pèd-ranquet;  per- 
rôquio,  v.  parrùqui  ;  perrou  pour  perro  ;  per- 
roun,  v.  peiroun;  perrouquet,  v.  parrouquet  ; 

errouquia,  v.  parrouquian  ;  perrousino,  v.  pe- 
resino. 

perroussié,  n.  p.  Perrossier,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  petroussiè. 


PERROUTix,  pkrrouti  ([.),  n  p.  Perrotin» 

Perrouty,  noms  de  fam.  mérid.  R.  l'eiroutin, 
Peirot. 

PERRUCADO ,  PERRUGAOO  (roueTÇ.j,  ».  f. 
Longue  suite  de  paroles,  longue  réponse,  ky- 
rielle, v.  rnourraiado.  R.  'perruco. 

PERRUCASSO,  PARRLTASSO  fm.j,  (c,*i.  per 

rucassa,  it.  parrucacciaj,  s.  f.  Grosse  per- 
ruque, tignasse,  v.  ganasso,  lignasso.  R.  per- 
ruco. 

Perrucho,  v.  parrouqueto. 
perruco,  PARRU<:o(l.  m.),  (cat.  perruca, 
port,  peruca,  it.  perrucca,  esp.  peluca  et 
perico,  angl.  periwig),s.  f.  Perruque,  v.  go- 
go, pamparrugo  ;  réprimande,  v.  remoucln- 
nado  ;  cuscute,  plante,  v.  pèu-de-lin,  erbo- 
dôu-cauebe. 

Pourta  perruco,  porter  perruque  ;  i'an 
fa  'no  bello  perruco,  on  lui  a  fait  une  bonne 
mercuriale. 
Conférer  ce  mot  avec  peluco  et  perrec. 
PERRUQUETO ,  PARRUQUETO  (cat.  perru- 
queta),  s.  f.  Petite  perruque,  v.  tignoun. 
Que  cent  bouco  a  la  fes  li  cridon  :  perruqueto  ! 

J.  RANCHER. 

R.  perruco. 

PERRUQUIÉ,  PA RRCQUIÉ  (m . ) ,  PARRUQUIÈ 
(1.),  PERRUQUE!  (bord  ),  IERO,  IÈIRO,  ÈRO 

(cat.  perruquer,  it.  parruchiere,  esp.  pelu- 
quero),  s.  Perruquier,  ière,  v.  barbié,  coui- 
faire,  poumadin,  rasaire  ;  fat,  v.  arlèri  ; 
pièce  de  deux  sous,  à  Nice,  v.  piastro. 
Davans  lou  perruquié  lachèron  uno  libre. 

P.  FIGANIÈRE. 

prov.  Pressa  coume  un  perruquié. 
R.  perruco. 

PERRUS,  s.  m.  Planche  pour  diriger  la  ré- 
sine dans  le  trou  qui  est  creusé  au  pied  d'un 
pin,  dans  les  Landes. 

Perrute  pour  parrat,  passerat. 
PERS,  ERSO  (rom.  pers,  presses,  it.  perso, 
lat.  persus),  adj.  Pers,  erse,  de  couleur  entre 
le  vert  et  le  bleu,  glauque,  v.  bluias,  ver-* 
dau. 

Li  batu  pers,  nom  primitif  des  Pénitents 
Gris  d'Avignon;  lou  Mount  Pers,  nom  d'une 
cime  des  Alpes,  dans  l'Engadine  ;  lou  Laus 
Pers,  nom  d'un  lac  des  environs  d'Arvieux 
(Hautes-Alpes)  ;  aigo  perso,  eau  d'un  bleu 
verdâtre  ;  Aigo-Perso  ,  Aigueperse  ,  ville 
d'Auvergne. 
Escricho  en  letro  d'or  entre  de  lausié  pers. 

A.  MATHIEU. 

Moun  oundo  toutjour  perso. 

G.  D'ASTROS. 

PERS,  s.  m.  Percement,  mise  en  perce,  dans 
les  vers  suivants  : 

N'i  a  plus  moyen  de  s'en  passa, 
Ni  calignar  en  ges  de  sorto 
Que  quauco  vièlho  bèn  acorto 
N'aye  premier  dounat  lou  pers. 

C.  BRUEYS. 

R.  persa. 
pers,  n.  de  1.  Pers  (Cantal). 
PERSA,  parsa  (g.),  v.  a.  et  n.  Percer,  en 
Dauphiné  et  Gascogne,  v.  pertusa,  trauco , 
plus  usité. 

Afin  que  ges  de  canounado 
Noun  la  pousquèsse  rèn  persa. 

C.  BRUEYS. 

Car  lou  sourelh  trop  pénétrant 
Parso  louts  lous  crums  qu'a  dauant. 

G.  d'astros. 
Das  jougaires  l'imen  parso  la  triplo  sego. 

j.  jasmin. 

Persa,  persat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Per- 
cé, ée. 

T'a  persat  d'un  regard  coumo  d'un  passadou. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  pertusa. 

persado,  PARSA  (d.),  s.  f.  Percée,  v.  fen- 
dudo,  traucado.  R.  persa. 

persamen,  parsamen  (d.),  s.  m.  Perce- 
ment, v.  traucamen.  R.  persa. 

persan,  ANO  (rom.  Persès),  adj.  et  s. 
Perse,  Persan,  ane  ;  nom  de  fam.  méridional. 
Coume  lou  Persan  qu'adoro  lou  soulèu. 

G.  B.-WYSK. 

R.  Perso. 
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PERSANT,  PARSANT  (g.),  ANTO,  adj.  Per- 
çant, ante.  R.  persa. 
Persè,  persèc,  v.  pessègue. 

PERSECUCIOUN,  PERSECUCIEN  (m.),  PER" 
SECUCIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  persecucio,  perse- 
gucion,  persiegucion,  prosecutio,  cat.  per- 
secucio, esp.  persécution,  it.  persecuzione, 
lat.  persecutio,  onis),  s.  f.  Persécution,  pour- 
suite, v.  perças.  . 

Au  t'ems  de  la  persecucioun,  sous  la  ter- 
reur, dans  le  Tarn. 

Li  persecucioun  dôu  mounde. 

J.  ROUMANILLE. 

PERSECUTA,  pressecuta  (rom.  cat.  per- 

secutar,  it.  perseguitare,  lat.  persecutus), 
y.  a.  Persécuter,  obséder,  tourmenter  par  des 
poursuites,  v.  cousseja,  coussegre,  secuta. 

Despuei  qu'un  bôrni  fiéu  de  puto 

Moun  imour  bello  peisecuto. 

C.  BRUEYS. 

Se  noun  èro  lou  joc  e  lou  fachous  amour 
Que  courao  de  demouns  persecuton  ma  vido. 

D.  SAGE. 

Persécuta,  persécutât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Persécuté,  ée. 

PERSECUTOUR,  PERSECUTOU  (1.  g  ),  (rom. 
béarn.  persecutadoo,  rom.  cat.  lat.  persecu- 
tor,  it.pe?~secutore),s.  m.  Persécuteur;  hom- 
me qui  presse,  importun,  v.  seco-fege. 
Estonfa  dins  sous  abimes 
Toutes  lous  persecutous. 

PUJOL. 

Persègo,  v.  pessègo  ;  perseguè,  v.  pesseguié. 

PERSEGUÈIRE  (rom.  perseguieyre,  perse- 
guior,  persequedor,  esp.  port,  perseguidor, 
it.  perseguitore),  s.  m.  Poursuivant,  v.  cam- 
pejaire,  séculaire.  R.  persegui. 

PERSEGCI ,  PRESSEGUI  (m.),  PERCHEGUI 
(g.),  PERSEGRE,  PEBSÈGRE  (1),  PARSÈGRE 

(Marche),  persiègre  (toul.),  persiègue 
(querc),  (rom.  perseguir,  persegre,  pese- 
gre,  cat.  esp.  port,  perseguir,  it.  perseguire, 
fat.  persequi),  v.  a.  Poursuivre,  v.  acoudou- 
la,  acouti,  courseja,  coussegre,  secuta, 
trassegre. 

Se  conj.  comme  segui. 

Me  perseguis,  me  persiègue  (m.),  me 
persièc  (g.),  il  me  poursuit  ;  pérseguissen, 
persiguen  (m.),  poursuivons  ;  perseguiguè, 
persiguè  (m.),  il  poursuivit  ;  perseguiss'ent, 
persigu'ent  (m.),  poursuivant. 

Acô  's  un  sac  d'es-culs  que  s'envan  persegui. 

LAS  COURSOS  DE  TOULOUSO. 

Venès  persegre  amb'  iéu  lou  trin  de  las  sasous. 

c.  PEYROT. 

Me  perseguisses  vanamen. 

G.  AZAÏS. 

Persigrai  plus  aquelo  injùri. 

G.  zerbin. 

Perseoui,  perseguit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Poursuivi,  ie. 

Pèraquel  sougn  es  toujour  perseguido. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Perseguiè,  v.  pesseguié  ;  persenti,  v.  pres- 
senti. 

PERSET  (rom.  pcrset,  presset),  s.  m.  Pers, 
sorte  d'étoffe,  drap  bleu  foncé.  R.  pers. 
Perseto,  v.  Presseto. 

PERSEVERA,  PERSEBERA  (1.  g.),  (rom.  Cat. 

esp.  port,  perseverar,  it.  lat.  perseverare), 

y.  n.  Persévérer,  v.  countinua. 

Persévère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

0,  se  perseveran  fidèu  jusqu'à  la  fin, 

Un  jour  saren  de  rèi  dins  lou  palais  divin. 

A.  CROITSILLAT. 
PERSEVERAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  pcr- 

severairc,  perseveradorj,  s.  Celui ,  celle 
qui  persévère.  R.  persévéra. 

PERSEVERANÇO,    PERSEBERANÇO  (1.  g.), 

(rom.  perscveransa ,  perseverancia ,  cat. 
esp.  perseverancia,  port,  perseverança,  it. 
perscveransa,  lat.  perseverantia),  s.  f.  Per- 
sévérance, v.  cauntùni. 

Butes  emé  perseveranço 
Toun  obro,  e  la  menés  à  bèn. 

A.  CROUSILLAT. 

Atèndi  pèr  vostre  secours 
La  perseveranço  ûnalo. 

PUJOL. 


PERSANT  —  PERSOUNO 

persévérant,  ANTO  (rom.  perseverable, 
perseverier,  cat.  persévérant,  esp.  port.  it. 
persévérante),  adj.  Persévérant,  ante. 

Tant  d'afecioun  e  tant  d'esfors  persévérant. 

ARM.  PROUV. 

R.  persévéra. 

PÈRSi,  s.  m.  Pierre  d'un  bleu  verdâtre, 
comme  l'euphotide  et  la  serpentine,  connue 
dans  le  Queiras.  R.  pers. 

PÈRSI  (lat.  Persius),  n.  p.  Perse,  poète  la- 
tin ;  Persy,  nom  de  fam.  languedocien. 

Les  œuvres  de  Perse  ont  été  traduites  en  lan- 
gue d'Oc  par  Jean  de  Valès,  poète  toulousain  du 
17e  siècle. 

persiano  (cat.  esp.  it.  persiana),  s.î.  Per- 
sienne, sorte  de  jalousie. 

Persié,  v.  pesseguié  ;  persiero,  v.  pesse- 
guiero. 

PERSIÉU  (it.  esp.  Perseo,  lat.  Perseus), 
n.  p.  Persée,  fils  de  Jupiter. 

PERSIÉLLA,  PERCHIOULA  (b.),  PERSIFLA 
(rouerg.),  v.  a.  Persifler,  v.  galeja. 

En  perchioulanl  tantost  l'un,  tantost  l'aut. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  pèr,  sièule. 

PERSIL,  PRESSIL  (querc),  PEIRESSIL  (g.), 
EIRISSÈU  (lim.),  ELISSE  (d.),  (rom.  peres- 
silh,  peyressilh,  peyrassilh,  esp.  perejil, 
port,  perrexil,  it.  petrosellino,  lat.  petro- 
selinum),  s.  m.  Persil,  à  Toulouse,  v.  juvert 
plus  usité. 

Quàuquis  flocs  de  pressil,  quauquis  pichous  caulets. 

J.  CASTELA. 

Persil  salbatge  (Lin.),  petite  ciguë,  v.  ju- 
vertino. 

PERSILHADO,  s.  f.  Persillade,  assaisonne- 
ment au  persil.  R.  persil. 

PERSiLHAT,PERCHiLHAT(a.),  s.  m.  Fromage 
qui  commence  à  bleuir,  en  Dauphiné.  R.  pers. 

Pèrsio,  v.  pessègo. 

PERSISTA,  PERSISTRE  (nie.),  (cat.  esp. 
port,  persistir,  it.  lat.  persistêre),  v.  n.  Per- 
sister, v.  teni. 

Mai  que  tu  vuelhes  persista. 

C.  BRUEYS. 

Que  mau-grat  siège  lou  mariagi 
Que  tant  persisto  à  mei  désirs! 

G.  ZERBIN. 

PERSISTÈNCI,  PERSISTÈNÇO _  (niç.),  per- 
sistènço (1.),  (esp.  persistencia),  s.  f.  Per 
sistance,  v.  tenesoun. 

Tant  l'aigo  à  debana  metié  de  persistènço. 

ICARD. 

Coumtarias  pas  pèr  res  ma  longo  persistènço. 

P.  FÉLIX. 

PERSISTENT,  PERSISTENT  (1.  g.),  ÈNTO, 
ENTO  (lat.  persistens,  entis),  adj.  Persistant, 
ante. 

perso  (en),  s.  f.  En  perce,  dans  le  haut 
Lauguedoc,  v.  à  man  plus  usité. 

Un  cop  Guilhot  à  soun  oustal 
Me  laissée  béure  d'aigo  esterso, 
E  pèi  me  dissèc  sul  pourtal 
Que  soun  vi  n'èro  pas  en  perso: 
—  En  Perso,  taquin,  e  coussi 
N'es  pas  bou  lou  vi  pèr  aci? 

P.  GOUDELIN. 

R.  persa. 

PERSO  (rom.  Persa,  Persia,  it  esp.  lat 
Persia),  s.  f.  La  Perse,  contrée  d'Asie. 
Perso,  v.  pers,  erso. 

perso-clau,  parsaclac,  s.  m.  Perceret- 
te,  vrille  pour  les  fûts,  en  Périgord,  v.  trau- 
cadouiro,  viroun.  R.  persa,  clau. 

PERSO-FUEIO,  PERSO-FUELHO  (1.),  S.  f. 
Perce-feuille,  buplèvre  à  feuilles  rondes,  plan 
te,  v.  erbo-coupiero. 

perso-muraio,  s.  f.  Pariétaire,  v.  trauco- 
mur.  R.  persa,  muraio. 

perso-pèiro  (perce-pierre),  s.  f.  Pied- 
de-lion  des  champ,  plante,  v.  mourre-pour- 
cin;  salicorne  ligneuse,  autre  plante,  v.  en- 
gano.  R.  persa,  pèiro. 

Persoqué,  v.  pèr-ço-que. 

perso-VAU  (rom?  Persovaus,  Persavals), 
n.  p.  Perceval,  héros  de  roman. 

L'autre  comtet  de  Persaval. 

FLAMENCA. 
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PERSOUN,  s.  m.  Amant,  galant,  au  Rausset 
(Var),  y.  calignaire. 

As  vist  toun  persoun  ?  as-tu  vu  ton  ga- 
lant? R.  persouno. 

PERSOUNAGE,  PERSOUNÀGI  (m.),  PER- 
SOUNATGE  (1.  g.),  PERSOUN ATYE  (b.),  (rom. 
cat.  personatge,  esp.  personage,  it.  perso- 
naggio),  s.  m.  Personnage,  personne  ;  rôle  ; 
figure. 

Jouga  divers  persounage,  jouer  plusieurs 
rôles. 

prov.  Ploura  coume  un  persounage  de  font. 
R.  persouno. 

PERSOUNALAMEN,  PERSOUNALOMEN  (1), 

(rom.  personnalament,  personalment,  per- 
sonaumentz ,  cat.  personalment,  esp.  it.  per- 
sonalmente),  adv.  Personnellement. 
Un  brinde  que  me  chalo  persounalamen. 

G.  B.-WYSE. 

Pèr  nosto  part,  sian  persounalamen  urous. 

F.  GUITTON-T ALAMEL . 

persounalisa  ,  v.  a.  Personnaliser.  R 

persounau. 

PERSOUNALITA,  PERSOUNALITA  T  (1.  g.), 

(cat.  personalitat,  it.  personalità,  esp.  per- 
sonalidad,  lat.  personalitas,  atis),  s.  f 
Personnalité. 

Groupi  dins  l'ignourènço  de  sa  propro  istôri,  de 
sa  persouualita. 

F.  MISTRAL. 

Fasèn  eici  ges  de  persounalita. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

PERSOUNASSO,  s.  f.  Chétive  personne,  mi 
sérable  personne. 

Quatre  parets  ferron  ma  persounasso. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  persouno. 

persounat  (rom.  personat,  perzonat, 
cat.  personat,  esp.  personado),  s.  m.  Per- 
sonnat,  sorte  de  bénéfice.  R.  persouno. 

PERSOUNAU,  PERSOUNAL  (l.),  ALO  (rom. 
personau,  personal,  cat.  esp.  personal,  it. 
personale,  lat.  personalis) ,  adj.  et  s.  Per- 
sonnel, elle. 

Lou  persounau,  le  personnel. 

Tout  lou  persounau  courau  o  musicaire. 

ARM.  PROUV. 

Acioun  persounalo,  action  personnelle  ; 
paga  sa  persounalo,  payer  sa  contribution 
personnelle  ;  li  fauto  soun  persounalo,  les 
fautes  sont  personnelles.  R.  persouno. 

Persounè,  v.  parsounié. 

persouneto,  s.  f.  Petite  personne  ;  corps 
de  petit  enfant,  petit  enfant. 

N'i  a  pas  persouneto,  il  n'y  a  pas  un  chat. 
R.  persouno. 

persounifica,  v.  a.  Personnifier. 

Persounifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Persounificaras  lou  malurous  courage. 

L.  ASTRUC. 

Persounifica,  persounificat(1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Personnifié,  ée. 

Tôuti  H  doulour  umano  soun  persounificado  aqui 
souto  formo  de  femo. 

ARM.  PROUV. 

PERSOUNIFICACIOUN,  PERSOUNIFICACIEN 
(m.),  PERSOUNIFICACIÉU  (1.  g.),  s.  f.  Person- 
nification. 

Persounificacioun  de  la  patrio  catalano 

ARM.  PROUV. 

R.  persounifica. 

PERSOUNO,  PRESSOUNO  (g.),  PARSOUNO 
(auv.),  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  persona),  s.  f. 
Personne,  homme  ou  femme,  v.  gènt  ;  corps, 
individu,  v.  cors;  amante,  dans  le  Var,  v. 
mestresso,  persoun. 

Uno  grand  persouno,  une  personne  adul- 
te ;  un  soulet  Dièu  en  très  persouno,  un 
seul  Dieu  en  trois  personnes  ;  a  touto  sa  per- 
souno pleno  de  boutoun,  il  a  tout  son  corps 
couvert  de  boutons;  sus  sa  persouno,  sur 
soi  ;  pauro  persouno,  mon  ami,  mon  cher, 
ma  chère,  en  Gévaudan;  en  persouno,  en 
personne. 

Escounden-nous  bèn,  que  persouno 
Noun  puesque  pas  nous  descubn. 

C.  BRUEYS 


0  parpalhoun,  persouno 
Coum  iou  ne  sab  aima. 

J.  LA.RKEBA.T 

Dans  ces  citations  persouno  a  le  sens  né- 
gatif du  français,  v.  degun,  res,  plus  usités 

PERSPEITIÉU,  PERSPECT1ÉU  (1.  g.),  IVO 
(rom.  cat.  perspectiu,  iva),  adj.  t.  de  dessin. 
Perspectif,  ive. 

PERSPEITIVO,  PROUSPETIVO  (m.),  PERS- 
PECTivo,  perspettiro  (1.  g.),  (rom.  cat.  port, 
esp.  perpectiva),  s.  f.  Perspective,  v.  veso, 
visto. 

Esperlounga  li  perspeitivo. 

ARM.  PROUV. 

E  leissas-nous,  quàuquei-fes  l'an, 
La  galioto  en  perspeitivo. 

v.  GELU. 

PERSPICACITA,  PERSPICACITAT(g.  l.),(lat. 
perspicacitas,  atisj,  s.  f.  Perspicacité,  v.  a- 
gusamen. 

Sus  aco  s'aplaudis,  admiro 

Sa  graudo  perspicacitat. 

J.  AZAÏS. 

PERSPICUITA,  PERSPICUITAT  (g.  1.),  (rom. 
cat,  perspicuitat ,  esp.  perspicuidad,  lat. 
■  perspicuitas,  atis),  s.  f.  Perspicuité. 

PERSUADA,  PERSCADE  (niç.),  (cat.  esp. 
port,  persuadir,  it.  lat.  persûaderej,  v.  a. 
j  Persuader,  v.  counseia,  détermina,  gagna. 
f  prov.  Vouié  persuada  'n  testard,  es  à  batre  l'aigo 
Se  persuada,  v.  r.  Se  persuader,  s'imagi- 
ner, 

i    Persuada,  persuadât  (g.  1.),  ado,  persuas 
î  (niç.),  aso,  part,  et  adj.  Persuadé,  ée. 
El  sap  que  la  parrôquio  es  pla  persuadado. 

c.  PEYROT. 

PERSUASIEU,  IVO,  iro  (1.  g.),  (rom.  cat 
persuasiu,  iva,  esp.  port.  it.  persuasivo) 
adj.  Persuasif,  ive. 

Que  sies  persuasiéu  ! 

D.  SAGE. 

De  sa  voues  douço,  avenènto  e  persuasivo 

F.  MISTRAL. 

ri.  persuas. 

PERSUASIOUN,  PERSUASIÉN  (m.),  PER- 
SCASIEU (g.  1.),  (rom.  cat.  persuasio,  esp 
persuasion,  it.  persuasione,  lat.  persua 
sio,  onis),  s.  f.  Persuasion. 

persun,  s.  m.  Chose  percée,  trouée  v 
trau. 

Un  persun  de  soulèu,  une  échappée  de 
soleil.  R.  persa. 

persuta,  v.  a.  Poursuivre  ;  insister,  sou- 
tenir, prétendre  que,  en  Béarn,  v.  persegui 
R.  persécuta. 

PERSUTO,  poursuto  (rom.  béarn.  persu- 
ta), s.  f.  Poursuite,  en  Gascogne,  v.  perças 

Ha  persuto  (b.),  persécuter. 
Risent  de  lour  persuto  vano. 

„.  ,  S,  BARBE. 

He  la  persuto  que  eau. 

„  ,       ,  G-  d'astros 

Vol  rendre  pauromeu  ma  persuto  bufèco. 

„  P.  GOUDELIN. 

n.  persuta. 

pertaxt,  partant  (lim.),  (rom.  pertan 
cat.  pertant),  adv.  Pourtant,  partant,  par  con- 
séquent, cependant,  en  Gascogne,  v.  entant 
entre-tant,  pamens. 

Pertant  que  ou  de,  afin  que,  afin  de,  pour 
en  Querci.  * 

Caliô  ben  trouba  quauco  maniero 

Pertant  de  décida  soun  vièl. 
r.    ,  ,  J.  CASTELA. 

rotant  non  vouoly  pas  li  virar  jamais  caro. 

n  -,  LA  BELLAUDIÈRE. 

n.  per,  tant. 

per-tau  ,  PER-TAL  (1.),  (Cat.  per  tal) 
E»rep.  et  conj.  Parce  que,  afin  de,  à  cause  de 

per-ro-que,  per  amor  ;  c'est  pourquoi 
i.  tamben. 

t>itteiClU  9Uèr0  ÏJartido'  Parce  qu'elle  était 
Peruu  que,  s'uno  fes  intravo, 
La  Grèço  série  vostro  esclavo. 

c.  FAVRB. 

pertems  n.  p.  Pertems,  nom  de  fam.  mé 

fW.  n.  perdre,  t'ems. 
Pertendre,  v.  prétendre 
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PERTERRO,  PARTERRO  (m.),  PARTIARO 
(auv.),  (rom.  parterra,  it.  parterre),  s.  m.  et 
f.  Parterre,  jardin  où  l'on  cultive  les  fleurs,  v. 
jardin,  pasio,  pategue  ;  partie  d'un  théâtre. 

Prendre  un  perterro,  faire  un  perterro, 
tomber  à  terre  ;  lou  Perterro  gascoun  , 
coumpousat  de  quouate  carrèus,  titre  d'un 
recueil  de  poésies  gasconnes  par  G.  Bedout 
(1642). 

Intro-me  'n  pauc  en  un  perterro. 

G.  D'ASTROS. 

Del  parterro  francés  la  bello  flou  tourabado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  per,  terro  ou  partôu. 

pertesi,  v.  a.  Perdre,  égarer,  en  Langue- 
doc, v.  apertesi,  perdre.  R.  perto. 

PÈRTI,  pèrtio  (d.),  perteo  (a.),  (rom. 
pertga,  esp.  it.  lat.  pertica),  s.  f.  Perche, 
brin  de  bois,  v.  partego,  pergo  ;  timon  de 
la  charrue,  v.  bacegue,  brout. 

.  Longo  pèrtio,  homme  grand  et  fluet  ;  pèr- 
tio d'un  fenassiéu,  perche  autour  de  laquelle 
on  élève  une  meule  de  foin  ;  pèrtio  d'espar- 
set,  meule  de  sainfoin. 

Pertias,  v.  pertus  ;  pertièiro  (à),  v.  aper- 
tiero. 

PERTINENT,  PERTINENT (1.),  ÈNTO,  ENTO 
(it.  esp.  pertinente,  lat.  pertinens,  entis), 
adj.  Pertinent,  ente  ;  apte,  compétent,  ente, 
savant,  ante,  v.  savènt  ;  favorable,  propice, 
v.  bon. 

Mai  l'ome  que  sera  discrèt, 
Sàgi,  pertinent  e  secret. 

_  .  C.  BRUEY9. 

boun  discours  noun  es  endegat, 
Si  la  fin  noun  es  pertinènto. 

, ,        .  ID- 
L  oucasioun  es  bèn  pertinènto. 

ID. 


pertinestamen  (esp.  port,  pertinente- 
mente),  adj.  Pertinemment. 

L'ome  que  pertinenlamen 
Cres  n'en  dire  sa  rastelado. 

C.  BRUEYS. 

R.  pertinèni. 

PERtira,  v.  a.  Tirer  avec  force,  tirer  à  soi, 
v.  entira  ;  tirer  par  les  cheveux,  v.  pèu- 
tira. 

Entre  sous  brasses  te  pertiro. 

B.  FLORET. 

R.  per,  tira. 
Perto,  v.  perdo. 

PERTOUCA,  PRETOUCA  (rh.),  APARTOUCA 
(rom.  pretocar,  cat.  pertocar),  v.  a.  et  n. 
Toucher  de  près,  concerner,  regarder,  incom- 
ber, v.  regarda  ;  toucher  au  fond  du  cœur, 
pénétrer,  émouvoir,  v.  esmàure. 

Pertoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  o- 
con. 

Aco  tepertoco,  cela  te  concerne;  uno  le- 
tro  me  pertoucant,  une  lettre  me  concer- 
nant. 

Li  crid,  li  plour,  rèn  lou  pertoco. 

F.  GRAS. 

Pertouca,  pertoucat  (g.  1.),  ado,  part  et 
adj.  Vivement  touché,  ée.  R.  pèr,  touca. 

PERTOUCANT,  PRETOUCANT  (rh.),  ANTO 
adj.  Pathétique,  v.  pietadous. 

E  que  vous  a  di  de  tant  pertoucant. 

„.         .  AKM.  PROUV. 

Mis  ami,  qu'es  pertoucanto 
La  fèsto  que  celebran  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pertouca. 

PERTOUT  ,  PRETOUT  (  m.  )  ,  APERTOUT 
(carc),    PARTOUT  (a),    PERTOT,  PARTOT 

(d.),  adv.  Partout. 

Pou  passa  pertout,  il  peut  porter  la  tête 
haute;  en  pertout,  partout;  de  pertout,  d'à 
pertout  (niç.),  de  toutes  parts  ;  de  pertout 
en  pertout,  en  tous  lieux  ;  de  pertout  cous- 
tat,  de  tout  côté. 

prov.  Fai  bon  avé  d'ami  pertout. 
—   Es  coume  l'or,  passo  pertout. 
R.  pèr,  tout. 

PERTRA,  PERTRACH  (1.),  PERTRÈIT  (g.), 
(rom.  pertrach,  pertrag,  pertraytura,  per- 
trait,  pertreyt,  lat.  protràctus),  s.  m.  Por- 
trait, v.  retra. 


Lou  diéu  Amour  a  fach 
De  sas  poulidies  un  pertracb. 
_  d'olivbt. 
César  do  Nostre-Dame  attribue  au  trouba- 
dour Albcrtet  de  Sisteron  un  ouvrage  intitulé 
Pertrach  de  Venus. 

PERTRACIIOUN  ,   PERTRACHOU  (1),  S.  lli 

Petit  portrait,  photographie. 

Aqui  la  miéuno  caro, 
Lou  pertrachou  de  iéu. 

t,  ,        ,  A.  ARNA VIELLE. 

R.  pertrach. 

pertra ire  (rom.  pertraire,  lat.  pertro.- 
fiere),  v.  a.  Pourtraire,  dépeindre  (vieux)  y 
pmta,  retraire,  tira. 

Sus  un  papiè  la  vau  periraire. 

n   P.  GOUDELIN. 

Pertra,  pertrach  (1.),  périrait,  pertrèit 
(g.),  acho,  aito,  eito,  part,  et  adj.  Dépeint 
einte,  retracé,  ée. 

Abiè  pertrach  sus  l'espic  un  ausel. 
.„.,„„..  A.  gaillard. 

PERTRATA  (rom.  pertractar,  it.  pertrat- 

tratà  V"a'         ^  nég0cier'  v-  trata-  R-/>è>-. 
Perts,  contract.  béarn.  de  pèr  te  vous 
per-tu-fas  (tu  agis  pour  ton  compte). 
loc.  prov.  r 

Aco  s'apello  pèr-tu-fas,  c'est  tant  pis  pour 
toi,  ça  te  regarde;  es  verai  coume  m'apelle 
Per-tu-fas,  c'est  vrai  comme  il  neige 

pertum,  s.  m.  Perturbation,  trouble,  en 
Bearn.v.  destourbe.  R.  perturba. 

perturra  (rom.  cat.  port.  esp.  pertur- 
bât- it.  lat.  perturbare),  v.  a.  Troubler  in- 
quiéter, v.  counturba,  treboula. 

Cal  que  toujour  me  vengue  perturba. 

m        ,  .  .  COUZIN1É. 

«ou  n  ajon  a  querela  ni  perturba. 

n  ,  .  A-  GAILLARD. 

Que  malur  sur  aquels  que  perturbon  la  Franço. 

ID. 

perturra ble,  ablo  (cat.  perturbable) , 
adj.  Capable  de  se  troubler.  R.  perturba 

PERTURACIOUN,  PERTURBACIEN(m.)  PER- 
TURBACIEU  (1.  g.),  perturbo  (1.),  (rom!  per- 
turbacio,  perturbatio,  cat.  perturbaciô 
esp.  perturbacion,  it.  perturba; ione,  lat' 
perturbatio,  onis),  s.  f.  Perturbation,  v 
trebouîamen. 

Atal  dins  la  perturbo  un  raive  me  flouris. 

A.  FOURÈS. 
PERTURBADOU  ,    PERTURBATOUR  (  rom 

torbador,  turbaire,  cat.  lat.  perturbator, 
esp.  perturbador,  it.  perturbator  e),  s  m 
Perturbateur,  v.  treboulaire. 

Tàlis  trahidous 
Soun  de  perturbadous. 

\  A.  GAILLARD. 

PERTURRATIEU,  IVO  (rom.  perturbatiu, 
iva),  adj.  Propre  à  troubler  ;  subversif,  ive,  v' 
treboulant.  R.  perturba. 

PERTUS,  PARTUS(m.),  PORTUS  (g  ),  PERTU 
(b.),  PERTIUS,  PARTU  (for.),  PARTIU  (auv.), 

(rom.  pertus,  pertuis,  it.  pertuso,  pertu- 
gio,  lat.  pertususl,  s.  m.  Pertuis,  trou,  tun- 
nel, gorge,  v.  engrau,  fourat ,  passo-lis, 
trau;  creux,  gouffre,  v.  gourg  ;  le  Perthus, 
passage  des  Pyrénées,  entre  Perpignan  et  Fi- 
gueras;  Pertuis  (Vaucluse),  nom  de  lieu  ;  Per- 
tus, nom  de  fam.  provençal. 

Pertus  d'uno  baragno,  brèche  d'une  clô- 
ture ;  faire  un  pertus  dins  l'aigo,  faire  un 
travail  inutile  ;  faiàu  de  Pertus,  variété  de 
haricot,  cultivée  à  Pertuis;  curo-pertus,  li- 
co-pertus,  grimpereau,  oiseau. 

Pertus  toujour  retiro  lou  couniéu. 

H.  MEÏNIER. 

Quouro  l'a  descubert  dintre  lou  siéu  pertus. 

J.  RANCHER. 

prov.  Tout  rat  qu'a  qu'un  pertus  es  lèu  près. 
—  Gènt  de  Pertus, 
Fièr  e  gus. 
—  Se  la  Prouvènço  èro  un  môutoun, 
Pertus  n'en  sarié  lou  rougnoun. 
PERTUSA,  PERTUA  (niç.),  PARTUSA  (for.), 
PARTiusA(auv.),  (rom.  pertusar,  pertusar, 
y.  fr.  pertuiser),  v.  a.  Percer,  trouer,  v. 
trauca. 


m 

An  toujonr  proun  d'esprit         »'»ni;*  J°urtun0' 
Quand  même  la  farien  en  pertusanH^luDO.^ 

Pertusa,  ado,  part,  et  adj.  Perçé,.troué,  ée. 

Li Baûmo  pertusado,  ancien  nom  de 
miàrtier  à  Barbentane  R.  pertus. 
q  PERTUSA,  s.  m.  Habitant  d'un  trou,  l'ours, 
mi  Béarn  v.  baumassiè.  R.  pertus. 
6  PERTUSAGE,  s.  m.  Percement,  perforation, 
v.  traucamen.  R.  pertusa. 

dprtL'SAIBE  ,   ABELLO,   ABELLO,  AIBIS, 

airS  I  Celui,  celle  qui  perce,  v.  traucaire. 

R  pSSnié,  s.  m.  Garde  armé  d'une  per- 
tuisane  v.  alabardiè.  R.  pertusano. 
tUpERTCSANO,  PARTESANO  (esp.  Vf^na 

port  partasana,  it.  patigiana),  s.  I.  mtui 

sane,  sorte  d'arme,  v.  alabardo. 
Grand  rèi,  iéu  ai  sounjat  qu'iéu  ère  près  de  vous 
Ambé  la  pertusano  e  tout  plen  de  courage 

%ÏÏtÏsas,  partusas  (a.),  s.  m.  Grand 
Dertuis,  v.  traucas.  R.  pertus. 
P  PERTUSEN,  ENCO,  adj.  Habitant  de  Pertuis, 
•v  qeina.  R.  Pertus.  . 

PERTUSO-vio,  n.  de  1.  Pertuise-Vie,  près 
Tiflssèees  (Gard).  R.  pertusa,  vio. 

pebtusolo!  s.  f  Petit  pertuis,  petit  trou, 
dans  l'Isère,  y.  trauquet.  R.  pertus 

pertusoula,  v.  a.  Percer  de  petits  trous, 
v.  trauquhia. 

Pertusoula  coumo  un  baritèl. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

R.  pertusolo.   

Peruca,  v.  peluca  ;  peruegno,  v.  peluegno, 
Delacno:  peruïno,  v.  peresino. 

PERUS,  PEROT(l.),  PERU  (d.),  PRCS,  PRUCH 
(a  )  s  m  Poiré  ronde  ;  poire  sauvage,  poire 
d'angoisse,  poire  d'étranguillon,  v.  ancoues, 
estrangoulivo,  perasso  ;  poids  sur  1  esto- 
mac, v.  coudoun  ;  pour  gésier,  estomac,  v. 
peiriè;  Péru,  nom  de  fam.  provençal. 

Perus  bouscas,  poire  sauvage;  perus  bou- 
nau,  poire  ronde  hâtive  ;  perus  de  sant  Jan, 
hâtiveau  ;  perus  musca  ou  muscadèu,  poire 
ronde  hâtive  ;  perus  madelenous /poire  mure 
à  la  Madeleine,  en  Dauphiné  ;  perus  rousset, 
rousselet  ;  perus-marti,  peru-marti  (d.), 
baie  d'aubépine,  ainsi  nommée  en  Dauphine 
parce  qu'elle  mûrit  à  la  saint  Martin  ;  perot 
couat,  perot  mol  (l.),  poire  blette  ;  perot 
sec  poire  tapée;  rous  coume  un  perot, 
blond  comme  l'or  ;  gounfle  coume  un  pe- 
rus, qui  a  le  cœur  gros  ;  me  sente  gounfla  lou 
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perussiero,  s.  f.  Lieu  plein  de  poiriers 
sauvages  ;  poirier  sauvage,  v.  perussiè.  a. 

^perusso  (la),  n.  de  1.  La  Pérusse  (Basses- 
Alpes).  D 

PERUSSOUN  ,  PEROUCHOUN  (d.),  s.  m.  pe- 
tite poire  sauvage,  v.  perùssi.  R.  perus. 

PERUSSOUNIÉ,  s.  m.  Poirier  a  fruit  rond, 
v.  perounié.  R.  perussoun. 

Peruvian,  ano,  v.  Perouvian  ;  pervado,  v. 

PripERVALÈNCO(it.  prevalenza),  s.  f.  Valeur, 
vaillant,  v.  vdlour. 

Co  que  pleidejon  n'es  pas  de  la  perva- 
zo  d'un  escut,  l'objet  de  leur  procès  n  est 


perus,  je  me  sens  monter  la  bue. 
Doui  pero  e  doui  perus  soun  plaçât  en  mitan. 

J.  RANCHER. 

prov.  Toumba  coume  un  perus. 
R.  pero,  pcroun. 

Perusino,  v.  peresino;  Perusseto,  v.  Presse- 
to,  Prassedo. 

PERÙSSI,  PERtJSSIO  (rh.),  PERCCHO  (d.), 
PERULHO  (b.),  s.  f.  Petite  poire  sauvage,  v. 
perus  ;  baie  d'aubépine,  v.  acino,  pereto  ; 
fa  Pérussis ,  quartier  du  territoire  de  Cavail- 

l01Cttete  de  perùssi  pèr  liporc,  cueillir  des 
baies  pour  les  pourceaux  ;  Louis  de  Perùs- 
sis,  Louis  de  Pérussis,  chroniqueur,  né  à  Cau 
mont  (Vaucluse). 

La  famille  aragonaise  de  Pérussis  portait 
dans  ses  armes  trois  perùssi  d'or.  Elle  pré- 
tendait descendre  des  Peruzzi  de  Florence. 
E  coume  un  aubre  de  perùssi 

Lou  mounde  s'espôussavo  au  brut  de  si  tambour 

MIRËIO. 

R.  perus. 

PERUSSIÉ,  PEBUSSIAS  (rh.),  PRUCHIE  (a.), 
PEROimÈ  (g.  1.),  (it.  peruggine,  b.  lat.  pe- 
risseriusj,  s.  m.  Poirier  sauvage,  v.  piras- 
tre,  peras  ;  poirier  amandier,  pyrus  amyg- 
daliformis  (Dec.)  ;  poirier  à  fruit  rond,  poi 
rier  à  petits  fruits,  v.  perounié. 

Regardo  de  tout  caire 

E  iuslamen  lou  ves  dessouto  un  perussié. 

P.  BELLOT. 

R.  perùssi,  perus,  perot. 


pas  de  la  valeur  d'un  écu.  R.  prévale. 
P  PERVENCO,  PERVENCHO  (d  ),  PREVENCHO 
(viv  )  PBOUVENCO,  PBOUBEJÏCO  (g  ),  PER- 
VINCO,  PREVINCO,  princo  (auv.),  (it.  pro- 
vinca,  esp.  lat.  pervmca),  s.  f.  Pervenche, 
plante,  v.  pièucelage,  prouvençalo. 

Faire  peta  li  pervenco,  jeter  des  perven- 
ches au  feu,  la  veille  de  l'Epiphanie,  pour  ti- 
rer du  bruit  qu'elles  font  en  brulaut  un  pré- 
sage sur  l'affection  ou  l'avenir  de  quelqu  un, 
en  Auvergne. 

Emai  d'umblo  pervenco 
Te  voudriéu  courouna. 

A..  CROUSILLAT. 

La  glôrio  felibrenco 
Del  mantenèire  es  la  prouvenco. 

A.  mir. 

La  pervenche,  qu'on  nomme  prouvençalo 
en  quelques  pays,  est  portée  comme  insigne 
par  les  mainteneurs  du  Félibnge. 

PERVENI  ,   PARVENI  (m.),  PARBENI   (1.  , 
PERBIENE,  PARBIENNE,  PABBENGUE  (g  ), 
(cat.  esp.  pervenir,  it.  lat.  pervenire),  v.  n. 
Parvenir,  v.  agandi,  arriba,  aveni. 
Se  conj.  comme  veni. 
Pervèn,  perbiè,  il  parvient;  touti  perve- 
non  pas,  tous  ne  réussissent  pas. 
D'avoucat  que  volon  parla  e  perveni. 

J.  ROUMANILLE. 

Sies  en  camin  de  perveni. 

L.  ROUMIEUX. 

Pervengu,  parvengu  (m.),  parbengut(1.  g.), 
perbingut  (g.),  parbiengut  (b.),  part.  adj.  et  s. 
Parvenu,  ue.  .  . 

PERVENQUIEBO  ,  PBEVENCHEIBO  (VIV.)  , 
PBEVENQCIÈIBO  (rouerg.),  PBOUVEiVQUIEI- 

bo,  pbouvexchèibo  (1.) ,  (rom.  proven- 
queyra,  b.  lat.  provencuena),  s.  f.  Lieu  ou 
les  pervenches  abondent;  Prévinquieres  (À- 
veyron)  ;  Prévenchères  (Lozère) ,  noms  de 
lieux.  R.  pervenco.  ' 

pebvènt  (rom.  Pervens,  prévoyant),  n.  p. 
Pervent,  Perben,  noms  de  fam.  lang.,  v.  Prou- 
vèn.  R.  prevesènt. 

PERVENTUBO ,     PRENTCBO  ,  PENTUBO, 
PENTC  (rom.  per-aventura,  cat.  perven- 
tura,  it,  esp.  per  ventura),  adv.  Par  hasard, 
peut-être,  dans  le  Var,  v.  belèu,  bessai. 
Avèn  fe  pèr  nosto  obro  e  mai  d'ac6,  penturo  ! 

L.  FUNEL. 

R.  pèr,  aventuro. 

PEBVERS,  PEBBEBS  (1.  g.),  ERSO  (rom.  Cat. 
pervers,  it.  esp.  perverso,  lat.  perversus), 
adj.  et  s.  Pervers,  erse^v.  marrit. 
Pervèrsi  naturo,  perverses  natures. 
Lou  tria  de  ma  vido  perverso. 

G.  zerbin. 

pebvebsamen  (rom.  cat.  perversament, 
esp.  port.  it.  perversamente),  adv.  Perver- 
sement,  v.  malamen.  R.  pervers. 

PEBVEBSETA,  PEBBEBSITAT  (1.  g.),  (rom. 

perversedat,  cat.  perversitat,  it.  perversi- 
té, esp.  perversidad, lat.  perversitas,  atis), 
s.  'f.  Perversité,  v.  couquinariè,  marridariè. 

Nostre  Segne  es  courroussat 
De  nostro  perbersitat. 

H.  BIRA.T. 


PEBVEBStOUN  ,  PEBVEBSIEN  (m  ),  PEB- 
bebsiÉU  (1.  g.  b.),  (cat.  perversia,  esp.  per- 
version ,  it.  perversione),  s.  f.  Perversion, 
action  de  pervertir. 

PEBVEBTI  ,  PEBBEBTI  (1.   g.),  (cat.  esp. 


pervertir,  port,  perverter,  it.  pervertire, 
fat.  pervertere),  v.  a.  Pervertir,  v.  cour- 
roumpre,  degaia,  gasta. 
Pervertisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  perverti,  v.  r.  Se  pervertir,  v.  desavia. 
Perverti,  pervertit  (g.  1.),  mo,  part,  et  adj . 
Perverti,  ie. 

Dins  ma  jouinesso  pervertido 
Fasiéu  touto  sorto  de  mau. 

A.  MAUREL. 

Pervinco,  v.  pervenco;  pervesiu,  pervisiéu, 
v.  prouvesioun  ;  pervolènço,  v.  pervalènco  ; 
pervouga,  v.  perbouca;  Pervous,v.  Pelvous. 

PEBVU,  conj.  Pourvu  que,  en  Limousin,  v. 
emai  que  plus  usité. 

Pervu  que  M'  lou  direitou  nous  velho  acourda 
lou  marchât.  lg66 

R.  pèr,  vu. 

PES  ,  PEi  (lim.  d.),  (rom.  pes,  pens,  pez, 
pees,  cat.  pes,  esp.  port.  it.  peso,  lat.  pen- 
sum), s.  m.  Poids  ;  endroit  où  l'on  pèse. 

Lou  gros  pes  ou  grand  pes,  le  coté  fort 
d'une  romaine  ;  lou  pichot  pes,  le  cote  faible 
d'une  romaine;  gros  pes  s'emploie  aussi  pour 
désigner  le  poids  métrique,  et  pichot  pes 
l'ancien  poids  ;  pes  vièu,  t.  de  boucher,  poids 
d'une  bête  vivante  ;  pes  gras,  poids  trop  fort; 
pes  de  marc,  poids  de  marc;  pes  de  taulo, 
poids  de  table,  dont  on  se  servait  en  Provence 
et  en  Languedoc,  et  qui  était  inférieur  au 
poids  de  marc  ;  pes  de  paradou,  marteau  a 
foulon  ;  faire  de  pes,  peser  beaucoup  ;  faire 
bon  pes,  faire  bon  poids;  faus  pes,  faux 
poids,  v.  benouet,  guiraud  ;  jo  de  pes,  col- 
lection de  poids  avec  leurs  subdivisions  ;  a- 
nado  ou  toumbado  d'un  pes,  trait  ou  chute 
d'un  poids  ;  orne  de  pes,  homme  de  poids  ;  li 
pes  e  mesuro,  les  poids  et  mesures  ;  regar- 
dadou  dôu  pes,  vérificateur  des  poids  et  me- 
sures ; subre-pes, excédant  de  poids;  croum- 
pa,  vendre  au  pes  de  l'or,  acheter,  vendre 
au  poids  de  l'or;  en  pes,  en  équilibre;  l  au- 
bourèron  en  pes,  on  l'enleva  tout  dune 
pièce;  de-pes,  debout,  v.  ped. 

En  toutBearn,  no  habera  que  un  pees  et  una  me- 
sura, que  seran  los  de  Morlaas.  . 

FORS  ET  COUTUMES  DE  BEARN. 

Pesés,  plur.  lang.  de  pes.   

PES  (rom.  pes  pez,  poix,  glu,  colle,  esp. 
port,  pez,  it.  pece,  lat.  pix,  icis),  s.  f.  Bouil- 
lie épaisse,  v.  poutrolo,  papolo. 

Pes  (cheveux,  poils),  dans  la  Marche,  y. 
péu  ;  pes  (plus),  v.  plus  ;  pès  pour  ped(pis- 
xo)-  prendre  lou  pès,  haleiner,  v.  peu  ;  pes 
(rom  pels,  peusf,  contract.  gasc  de  per 
lous  (par  les)  ;  pès  pour  pèds,  plur.  lang.  de 
pèd  (pied)  ;  pès  pour  pas  (paix),  dans  les  Le- 

pesa',  pea  (a.  nie),  (rom.  pesar,  pezar, 
pessar,  pensar,  cat.  esp.  pesar,  port,  pezar 
it.  pesare,  lat.  pensare),  v.  a.  et  n.  Peser,  v. 
balança  ;  être  importun,  v.  greva 

Pesa  si  resoun,  peser  ses  paroles;  pesa 
sus  l'estouma,  être  difficile  à  digérer  ;  quant 
peso  acà  ?  combien  cela  pèse-t-il?  peso  pas 
uno  ounço,  il  ne  pèse  pas  une  once  ;  me  pesa 
sus  lou  eor,  cela  me  donne  du  regret  ,fau 
pas  paga  de  formai  que  ço  que  peso,  Une 
faut  pas  surpayer  les  choses;  la  testo  lé  peso 
il  a  la  tète  lourde;  acà  me  pesavo,  cela  me 
pesait,  m'inquiétait  ;  pesa  coume  un  V}?^ 
coume  unase  mort,  coume  uno  bestt  mor- 
to,  coume  de  terro,  peser  comme  du  plomb. 

Qu'es  acô  qu'au-mai  n'i'a,  au  mens  peso  ? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  trau,  trou. 

prov.  Pichot  fais  de  luen  peso, 
au  long  aller  petit  fardeau  pèse. 

Pesa,  pesât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Pesé, 
ée. 

prov.  Lou  pan  pesa 
Es  mié-manja, 
il  n'est  pas  économique  d'acheter  le  pam  , 
mieux  vaut  le  faire  à  la  maison  Pondé_ 
pesable,  ablo  (cat.  pesable),  ad].  Ponae 
rable.  R.  pesa. 

PESADO,    PESAIO  et  PESAC  (cat. 


s.  f.  Pesée  ;  paquet  de  laine  cardée  d'un  poids 
détermine,  v.  peso,  piagno. 

Fau  qu'uno  pesado  toumbe,  la  pesée  doit 
trébucher.  R.  pesa. 

PESADO  ,  PEISSADO  (lim.),  PESEGADO, 
PESAGADO  (1.),  PEIADO  (rh.),  PIADO  (m.), 
PEADO  (nie.),  PEAio  (a.),  PEA  (d.),  (rom.  pe- 
zada,  cat.  petjada,  esp.  pisada,  port,  pegada, 
it.  pedata),  s.  f.  Trace,  empreinte  de  pied,  ves- 
tige, v.  penado,  petado,  piado  ;  foulée,  pis- 
te, v.  boul,  pèd,  peu  ;  t.  de  manège,  pesade  ; 
piétain,  maladie  des  brebis,  v.  pesagno. 

Pesado  d'escalié,  giron  d'une  marche  d'es- 
calier ;  segre  la  pesado,  suivre  la  trace;  iè 
faudriè  beisa  li  pesado,  on  devrait  baiser 
l'empreinte  de  ses  pas;  li  pesado,  las  pesa- 
dos  (1.),  dépressions  demi-circulaires  qu'on 
rencontre  sur  le  rocher,  à  Minerve  (Hérault) 
et  dans  la  Valmasque  (Vaucluse)  :  le  peuple 
y  voit  l'empreinte  des  sabots  de  l'ânesse  de  la 
Sainte  Vierge. 

Sus  li  pesado  di  proufèto. 

J.  aubert  . 

R.  petado,  pèd. 

pesadou,  ociro  (rom.  cat.  esp.  port,  pe- 
sador,  it.  pesatore,  lat.  pensator),s.  Peseur, 
euse,  peseur  public,  peseur  juré,  v.  pesaire, 
contro-pesaire. 

Lou  pesadou  souerte  l'estuei. 

v.  GELU. 

R.  pesa. 

Pesagado,  v.  pesado  2 . 

PESAGE  ,  PESÀGI  (m.),  PESATGE  (1.  g.), 
(rom.  pezatge),  s.  m.  Action  de  peser,  pesée  ; 
salaire  du  peseur. 

Paga  lou  pesage,  payer  le  pesage.  R. 
pesa. 

PESAGE,  PESATGE  (1),  PEAGE,  PIAGE  (a.) , 
piàgi  (m.),  (rom.  pesage,  pesatge,  péage, 
peadge,  peatge,  cat.  peatye,  port,  pedagio, 
it.  pedaggio,  b.  lat.  pedagiumj,  s,  m.  Péa- 
ge, droit  qu'on  percevait  sur  les  chemins,  v. 
pi  âge. 

Li  pesage  de  Perius  e  de  Lebrinhana  e  de  Pei- 
rueis  son  antic  e  drechurier. 

ARCHIVES  DE  MANOSQUE. 

R.  pèd. 

PESAG1É,  PEAGIÉ  (a  ),  PIAGIÉ  (m.),  PEAT- 
GÈ  (bord.),  (rom.  pesagier,  pezatgier,  pezat- 
guier,  peagier,  peatgier,  peatguier,  esp. 
peagero,  it.  pedaggiere,  b.  lat.  pedejarius), 
s.  m.  Péager,  receveur  du  péage.  R.  pesage  2. 

PESAGNO,  PIAGXO(rh  ),  PESOGNO,  PESONO 

(rouerg.),  (b.  lat.  pedana),  s.  f.  Piétain,  peso- 
gne,  maladie  du  pied  des  moutons,  v.  garre- 
liero. 

Ensourcello  las  serps,  counjuro  la  pesagno. 

A.  COURET. 

R.  pedogno,  pèd. 

PESAIRE,  PE  A  IRE  (niç.),  AREELO,  AIRIS, 

AIRO  (rom.  pesaire,  lat.' '  pensator),  s.  Celui, 
celle  qui  pèse  ;  peseur,  v.  pesadou. 

Vai  cerca  lou  pesaire,  va  chercher  le  pe- 
seur public. 
Di  seniimen  di  rèi  intrépide  pesaire. 

G.  B.-WYSE. 

R.  pesa. 

pesal,  s.  m.  Jeune  chêne,  jeune  et  bel  ar- 
bre, beau  pied  d'arbre,  en  Rouergue,  v.  pège. 
R.  pèd. 

pesal ier o,  pesalièiro  (1.),  s.  f.  Sablière, 
semelle,  pièce  de  charpente  qui  porte  le  pied 
des  chevrons,  v.  sabliero,  talouniero.  R. 
pesal. 

PESANT,  peant  (nie.;,  pesont  (rouerg.), 
anto  (rom.  cat.  pesant,  esp.  it.  pesante), 
adj.  Pesant,  ante,  lourd,  ourde,  v.  grèu,  lot, 
pesu,  péuge. 

Tèms  pesant,  temps  lourd  ;  pesànti  car- 
go, pesantes  charges. 

phov.  Es  pesant  coume  un  biôu. 
—   Pesant  coume  de  ploumb. 

François  Pesant,  poète  auvergnat  du  16e  siè- 
cle. 

PESANT,  PEA.VT ( niç.),  PIAN,  PAN,  PEN (a.), 
(rom.  pesant,  port,  pesadelo),  s.  m.  Ce  que 
pèse  une  chose,  v.  pes  ;  cauchemar,  oppres- 


PESADO  —  PESGO-MOUNO 

sion  que  Ton  sent  sur  la  poitrine  pendant  le 
sommeil,  v.  Cauco-Vièio,  pian,  ploumb. 

Avè  lou  pesant,  avoir  le  cauchemar  ;  vau 
soun  pesant  d'or,  il  vaut  son  pesant  d'or. 

Lou  pesant  d'un  quintal  nou  m'es  pas  nno  palho. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  pesant  1. 

pesanta,  rasanta,  MASANTA,  v.  a.  Sou- 
peser, v.  souspesa. 

Pesanta,  pesantat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Soupesé,  ée.  R.  pesant. 

PESANTAMEN,  PESANTOMEN  (1.  g.),  (it. 
pesantemente),  adv.  Pesamment,  v.  greva- 
men.  R.  pesant. 

PESANTOUR,  PESANTOU  (1.  g.),  (rom.  pe- 
santour,  pezor,  pesansa,  cat.  pesantor),  s. 
Pesanteur,  v.  pes. 

Pesantour  d'estouma,  lourdeur  d'estomac. 
R.  pesa. 

Pesaroto,  v.  pesoto. 

pesaroun  (rom.  peazo,  domicile),  s.  m. 
Petit  galetas,  v.  tourno-vènt,  trabuno,  tras- 
tet.  R.  piasoun. 

Pesasou,  v.  piesoun. 

PESASSO  (fr.  pesât,  dans  quelques  provin- 
ces), s.  f.  Fane  des  pois,  v.  mounjasso,  pe- 
segno,  peselasso. 

Me  siéu  coucha  sus  la  pesasso,  je  me 
suis  couché  sur  la  feuille  de  pois  ;  iè  fan 
manja  de  pesasso,  il  leur  pèse,  il  leur  est  à 
charge.  R.  pesé. 

PESAT,  s.  m.  Fromage  de  tel  poids,  en 
Rouergue,  v.  liêural.  R.  pesa. 

pesau  (fa),  loc.  adv.  Aller  avec  les  bas 
sans  autre  chaussure,  en  Rouergue. 

Pesaut  pour  plus-aut. 

pesca,  pescha  (lim.  d.),  peicha  (a.  d.), 
PUSCA  (rh.),  (rom.  cat.  esp.  port,  pescar,  it. 
pescare,  lat.  piscari),  v.  a.  Pêcher,  prendre  du 
poisson  ;  prendre  à  discrétion,  plonger  la  main  ; 
patrouiller,  marcher  dans  l'eau ,  v.  gafa  ; 
mettre  le  pied  dans  l'eau,  prendre  de  l'eau 
dans  sa  chaussure. 

Pe  sca  à  la  ligno,  à  la  lènci,  à  la  caneto 
pêcher  à  la  ligne  ;  pesca  à  l'aigo  treblo,  pê- 
cher en  eau  trouble  ;  aco  's  un  pesca  borgne, 
un  pesco-bôrni  (carp.),  c'est  un  profit  cer- 
tain, une  chose  bien  facile  ;  pesca  entre  dos 
aigo,  pêcher  entre  deux  eaux,  à  la  bélée  ; 
pesca  lou  ferrât,  retirer  le  seau  du  puits; 
pesca  au  plat,  au  tian,  pêcher  au  plat  ; 
pesca  au  mouloun ,  prendre  sur  le  tas  ; 
pesca  dins  sa  bourso,  puiser  dans  sa  bour- 
se ;  pesca'n  pôupre,  pêcher  un  poulpe,  met- 
tre le  pied  dans  un  bourbier;  pesca  'no  ri- 
biero,  passer  une  rivière  à  gué  ;  pesca  'no 
malautiè,  contracter  une  maladie  ;  ounte  as 
pesca  acà  ?  où  as-tu  péché  cela  ;  saup  plus 
ço  que  se  pesco,  il  ne  sait  plus  ce  qu'il  fait,  il 
radote. 

Pescavon  au  diciounari  ounte  lis  estranaié  noun 
poudien  pesca. 

„,     .  F.  DU  CAULON. 

prov.  Toujour  pesco  qu  n'en  pren  un. 

—   Quau  noun  pesco  noun  pren  pèis, 
Pesca,  pescat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adi.  Pé- 
ché, ée. 

Pescàdis,  ados,  plur.  toul.  de  pescat,  ado. 
Pescachou  pour  pascajou. 
PESCADO(rom.  pescada,  it.  pescata),  s.  f. 
Droit  de  pêche,  v.  pesquiéu.  R.  pesca. 

PESCADOU,  PESQCEDOU(b),  PEICHOU,  PE- 
CHOU  (d.),  pescarè  (g.),  (rom.  pescador, 
pesquador,  pesquirey,  cat.  esp.  port,  pesca- 
dor, it.  pescatore,  lat.  piscator),  s.  m.  Pê- 
cheur de  profession,  v.  aubejaire,  madra- 
guiè,  mariniè,  palangriè,  saussejaire. 

Lou  tèms  es  pas  pescadou,  le  temps  n'est 
pas  favorable  à  la  pêche. 

Pescadou  de  la  caneto, 

Lan,  la, 
Pescariés-ti  ma  mestresso  >. 

CH.  POP. 

PESCADOCIRO  (rom.  pescadoira,  cat.  pes- 
cateria,  lat.  piscatoria),  s.  f.  Pêcherie,  v.  pes- 
cariè,  peissicro  ;  Pescadoires  (Lot),  Pescha- 
doires  (Puy-de-Dôme),  noms  de  lieux.  R. 
pesca. 


PESCADOCIRO,  PESCADOLRO  (1.;,  PESCA- 

DOCO  (m.),  s.  f.  Femme  de  pêcheur. 
La  cainarado  pescadouro. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pescadou. 

PESCAIRE,  PESCHAIRE  (lim.  4 PEICHAI- 
RE(a.),  PECHÈIRE  (auv.)  ,  ABELLO,  Airtis, 

airo  (rom.  pescayre,  peschaire,  cat.  pes- 
cayre, lat.  piscanus),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  pêche,  pêcheur,  v.  pescadou  ;  t.  de  ma- 
rine, candolette,  palan  qui  sert  à  accrocher 
l'ancre,  lorsqu'elle  sort  de  l'eau,  v.  candelelo  ; 
sobriquet  des  gens  de  Ners  (Gard)  et  de  Paraza 
(Aude);  Pescaire,  Pescayre,  Peschaire,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Bernat-pescaire,  guiraut-pescaire,  hé- 
ron ;  martin-pescaire,  martin-pêcheur. 
-  Iéu  me  farai  pescaire 
E  l'aurai  en  pescant. 

CH.  POP. 

M'agrado  coume  la  cansoun, 
0  chaiouno  pescarello. 

G.  B.-WYSE. 

La  bloundino,  la  pauro  pescairis. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  A  gros  pescaire  escapo  anguielo. 

—  Pescaire  d'aigo  douço 
Jamai  n'acampo  mousso. 

—   Entre  cassaire  e  pescaire, 
Fan  jamai  de  bons  afaire. 

R.  pesca. 

Pesçairolo,  pescairou,  v.  pesqueirolo,  pes- 
queirôu  ;  pescajou,  v.  pascajou. 

pescarié,  pescariè  (1.),  (rom.  piscaria, 
pescharia,  cat.  esp.  pesqueria,  port,  pes- 
caira,  it.  pescheria,  lat.  piscaria),  s.  f.  Pê- 
cherie, v.  pescadouiro  ;  poissonnerie,  halle 
au  poisson,  v.  peissounariè. 

Lei  Banc  dei  pescarié,  vaudeville  proven- 
çal par  A.  Guieu  (Marseille,  1861).  R.  pesco 

PESCARIERO,  PEICHARIERO  (lim.),  (rom. 
la  porta  Peichariera,  la  porte  poissonnière), 
adj.  f.  Nom  d'une  ancienne  porte  de  Limoges! 
R.  pescariè. 

pescassia,  v.n.  Patrouiller,  patauger  dans 
l'eau,  v.  palouia. 

Pescassiéu  ,  iés ,  iè,  ian  ,  ias  ,  ien  R 
pesca. 

Pescha,  peschaire,  pescheirolo,  peschié,  pes- 
cho,  v.  pesca,  pescaire,  pesqueirolo,  pesquié 
pesco. 

pescheiroc,  s.  m.  Pêcherie,  en  Périgord. 

R.  peschié,  pesquié. 

PESCHOU,  s.  m.  Piège,  embarras,  en  bas 
Limousin,  v.  leco.  R.  pescadou. 

Pesciero  pour  tesquiero. 

PESCO,  PESCHO(lim.  d.),  PEICHO(a.),  péi- 
CHI  (d.),  PAICHO  (périg.),  PESQCE,  PECSQDE 
(b.),  pcsco  (rh.),  (rom.  cat.  esp.  port.  it. 
pesca,  lat.  piscatus),  s.  f.  Pêche,  action  de 
pêcher,  v.  art,  primo  ;  poisson  que  l'on  prend 
v.  bàu. 

Faire  bono  pesco,  faire  une  bonne  pêche  ; 
rodo  de  pesco,  roue  qui  trempe  dans  l'eau.' 
prov.  La  meiouro  pesco  es  la  pesco  croumpado. 

—  Piro  pesco,  pire  pèis, 

quand  on  prend  peu  de  poisson,  il  est  de 
mauvaise  qualité.  R.  pesca. 

Pèsco  pour  posque(que  je  puisse,  qu'il  puis- 
se), en  Gascogne. 

PESCO-RERNAT,  PESCHO-RERNARD (lim.), 
s.  m.  Héron  ;  personne  qui  a  des  jambes  lon- 
gues et  maigres,  en  bas  Limousin,  v.  bernat- 
pescaire. 

Pesco-bôrni,  v.  pesca. 

pesco-rouiroun  (pêcheur  de  petites  an- 
guilles), s.  m.  Sobriquet  des  habitants  d'En- 
traigues  (Vaucluse). 

PESCO-GAUCHO,  PESCHO-GAULHOS  (lim  ), 
s.  Personne  qui  patrouille,  qui  marche  dans 
la  boue  faute  de  précaution,  v.  bat-la-bou- 
dro,  esclapo-fango.  R.  pesca,  gaulho. 

pesco-euno,  s.  m.  Sobriquet  des  habitants 
de  Lunel  (Hérault),  v.  Lunèu. 

pesco-mocno,  s.  et  adj.  Avare,  chiche,  v 
avare. 

La  fournigo  es  pesco-mouno, 
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Douno  pas  lou  lard  i  cat. 

A.  BIGOT. 


R.  pesca,  mouno.  .    .    ,,       TT  „„„ 

pesco-pèis,  s.  m.  Araignée  deau,  v.  ara- 

ano  R.  pesca,  pèis. 

PESCO-sablo,  pesco-SAPLO  (rouerg.),  s. 
m  Drague,  v.  tiro-areno.  R.  pesca,  sablo. 

pescoulha,  v.  n.  Barboter,  patauger,  en 
Rouer<nie  v.  patouia.  R.  pesco. 

pescoÛteja,  v.  n.  et  a.  Pêcher  par  ci,  par 
là,  attraper  comme  on  peut. 

Pescouteja  'n  chic  de  maissado. 

A..  MIR.f 

R 'pESCURRO,  s.  f.  Coquillages  et  petits  pois- 
sons, en  tant  que  produit  de  pèche,  en  Giuen- 

ne.  R.  pesco. 
Pescut,  v.  pascu,  paisse. 

PESE,  PEICHE  (a.),  PES,  PE  (lim.),  PE  , 
peis  (d.),  PÉD  (niç.),  (rom.  pesé,  par,  cat. 
lesol  lat.  pisum),  s.  m.  Pois,  légume,  v.  pe- 
Yèu  ;  taloche,  v.  testoun;  petite  grêle,  v.gra- 
nisso. 


Pesé  basset  ou  nanet,  pois  nain  ;  pesé  be- 
cu  vese  pounchu,  pois  chiche,  v.  cese;  pesé 
d'à/go]  Jesse  commune,  plante  ;  pesé  de 
chaÂp  pesé  salvage  (!.)•  pois  des  champs  v. 
menuviho;  pese-rouge,  pese-fer,  gesse  tu- 
béreuse, V.  favaroto;  pesé  de  loup,  lupin, 
vese  de  La  Fréta,  pois  secs,  qu'on  exporte  de 
La  Frette  (Isère)  ;  pesé  galavard,  pesé  gou- 
lu pesé  qroumand,  pois  goulu,  qu'on  mange 
en  cosse,  pois  mange-tout  ;  pesé  badassoun, 
pois  cultivé  à  tige  naine;  pesé  senteire,  pesé 
de  sentour,  pese-en- flous  (m.),  pois  de  sen- 
teur v  cese-d'ôudour  ;  pesé  se,  pesé  sec 
(\  )  pois  sec;  pesé  nouvèu,  petit  pois  ;  pesé 
verd,  pois  vert,  petit  pois;  rego  de  pesé, 
rayon  de  pois  ;  taulo  de  pesé,  planche  de 
pois  ;  descoufa,  tria  de  pesé,  êcosser  des 
pois  ;  t'a  d'oli  i  pesé,  il  y  a  bonne  chère,  a- 
bond'ance,  profit. 

Sant  Marc,  sant  Marc, 
0  valènl  apoustôli  I 
A  U  pesé  i'a  d'ôli, 
A  toun  àsli  de  lard. 

T.  AUBANEL. 

Veira  pas  la  flour  di  pesé,  se  dit  d'un 
poitrinaire  en  danger  ;  faire  coumt  h  pesé 
dins  l'oulo,  aller  et  venir  comme  pois  en 
pot;  quéti  pesé!  quelles  prunes,  quels  ho- 
rions !  iasto  lou  pesé,  se  dit  à  un  jeu  dén- 
iants où  l'un  d'entre  eux  est  à  genoux  et 
reçoit  des  tapes  sur  la  tête  ;  estre  pas  plus 
qr'os  qu'un  pesé,  se  blottir  de  crainte  ou  par 
humilité  ;  gounfle  coume  un  pesé  qu'a 
trempa  nàu  jour,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a 
le  cœur  gros;  lou  pesé  gros,  le  cœur  gros; 
lou  pesé  crèbo,  l'indignation  éclate. 
phov.  lang.  Se  res  mai  noun  veses, 

Ataco-l'as  pesés; 

Se  veses  quicon  mai, 

Jito  Ions  pesés  alai. 

Pesegado,  v.  pesado  2. 

PESEGNO,  s.  f.  Fanage  des  pois,  paille  des 
pois,  v.  pesasso.  R.  pesé. 

pesegot,  s.  m.  Tige,  tronc  d'un  arbre  sur 
pied,  v.  pege,  pesot.  R.  pèd. 

Peseiris,  v.  pesairis. 

peselasso,  s.  f.  Fane  de  pois  desséchée, 
en  Limousin,  v.  pesasso.  R.  pesèu. 

PESELAU ,  s.  m.  Champ  de  pois  après  la 
récolte,  en  Périgord,  v.  pesiero.  R.  pesèu. 

peselié,  n.  p.  Péselier,  nom  de  fam.  prov 
R.  pesèu. 

PESELIERO,  ESPESILHEIRO  (rouerg  ),  PE- 
LllÈRO  (d.),  s.  f.  Ëmouchette,  réseau  qu'on 
met  sur  le  devant  de  la  tête  des  bœufs  pour 
les  garantir  des  mouches,  v.  fielat,  mouscal, 
paro-mousco  ;  frange,  v.  franjo.  R.  pesèu  1 

Pesen,  v.  pesèu. 

pesena,  v.  n.  Grêler  légèrement,  grésiller, 
en  Languedoc,  v.  granissa.  R.  pesé. 

PESEVADO,  s.  f.  Chute  de  petite  grêle,  gi 
boulée,  v.  granissado.  R.  pesena. 

PESERASSO,  s.  f.  Pois  ronds  ou  pointus,  lé- 
gume grossier,  v.  lièume  ;  fane  de  pois,  v 
pesasso. 


PESCO-PÈIS  -  PESOUIERO 

Se  mètre  à  la  peserasso,  se  mettre  au 
maigre.  R.  pesèu  2. 

peseroto  ,  pesaroto,  s.  f.  Vesce,  v.  pe- 
soto  plus  usité.  R.  pesèu  2. 

PESEROUN,  PESEROU  (1),  PESII.HOU  (d  ), 
s.  m.  Petit  pois,  v.  pesèu  2.  R.  pesèu  2. 

Pesés,  plur.  lang.  depes  et  de  pesé  ;  pèses, 
plur.  lang.  de  pèd. 

PESET,  s.  m.  Petit  pied,  y.  petot,  petoun  ; 
Pézet,  nom  de  fam.  vauclusien. 

Vese  d'enfant  décor  li  raubo  e  li  peset. 

L.  ALÈGRE. 

R.  pèd. 

PESETO,  s.  f.  Pois  carré,  gesse  cultivée,  en 
Rouergue,  v.jaisso.  R.  pesé. 

PESÈU,  PESÈL  (L),  PESEI,,  ESPESEL,  PESI 
(rouerg.),  peset  (a.),  PESEN  (m.),  PESI,  ES- 
pesi  (g.),  (rom.  pessoilh,  port,  pelesinha, 
pellicule,  ou  lat.  pctiolus),  s.  m.  Pêne,  bout 
de  laine  ou  de  fil  qui  reste  attaché  aux  en- 
souples,  quand  l'étoffe  ou  la  toile  est  levée  de 
dessus  le  métier,  v.  galoun,  pèicho,  peiet, 
peno,  penche  ;  volettes,  frange  de  cordelet- 
tes qui  pend  autour  d'une  émouchette ,  v. 
courdounet  ;  guenille,  habit  en  loques,  v. 
peiandro. 

Es  emè  li  pesèu  que  fan  li  liame  de  ra- 
sin,  on  lie  les  raisins  qu'on  veut  suspendre 
avec  du  fil  de  pênes  ;  faire  li  pesèu,  s'etfiler. 

Qu  courdura  'mé  de  pesèu,  qu  estaca  'mé  de 
jarretiero. 

A.  DE  FONVEET. 

Le  pesel  dam  que  d'ourdin'ari  estaco  les  tripous. 

P.  GOUDELIN. 

E  debanant  lou  pesi  que  nousàben. 

J.  JASMIN. 

pesèu  (it.  pisello),  s.  m.  Pois,  légume,  en 
Guienne  et  Limousin,  v.  pesé. 
prov.  lim.  En  febrié  fai  tous  pesèu, 

Quand  la  luno  sèmblo  un  crevèu. 
Pesèu  farioulet,  pois  à  fleur  rouge  R. 
pesé. 

PESIC,  ESPESIC,  PEDic  (lat.  pediculus, 
petit  pied),  s.  m.  Griffe  d'oiseau,  en  Gascogne, 
v.  arpioun,  pedic. 

S'estira  tous  espesics  (g.),  se  dégourdir 
les  jambes. 

PESICA,  PEîfNiCA,  v.  a.  Gratter  la  terre 
avec  les  griffes,  en  Gascogne,  v.  arpateja,  es- 
trepa,  espesica.  pedica.  R.  pesic. 

pesiero,  pesieiro  (L),  (v.  fr.  pesière),  s. 
f.  Champ  de  pois,  v.  peselou  ;  Pezière,  nom 
de  fam.  méridional. 

Intra  'n  pesiero,  entrer  en  pourparler.  R. 
pesé. 

PESIHADO,  PESILHADO-et  ESPES1LHADO 

(rouerg.),  s.  f.  Chute  de  grésil,  giboulée,  v. 
pesenado.  R.  pesèu  2. 

pesihado,  s.  f.  Trace  de  petits  animaux,  v. 
pesado.  R.  pèd. 

Pesilhou,  v.  peseroun. 

PESO,  peo  (niç.),  PIÈ  (a.),  (esp.  pesa,  poids, 
lat.  pensum,  tâche  defileuse),  s.  f.  Paquet  de 
chanvre  d'un  poids  déterminé,  trousseau  qu'on 
divise  en  blestoun  ;  premier  brin  de  chanvre, 
la  partie  la  plus  longue,  v.  cor,  flèco,  risto. 
Telo  de  piè,  toile  de  brin. 

Bravei  fremo  d'aquest  quartié, 
Adusès-nous  touei  vouesto  pié. 

CH.  POP. 

R.  pesa. 

peso-floto,  s.  m.  t.  de  moulinier  de  soie. 
Instrument  pour  peser  les  écheveaux  de  soie. 
R.  peso,  sedo. 

peso-i.etro,  s.  m.  Pèse-lettres.  R.  pesa, 
letro. 

peso-liquour,  s.  m.  Pèse-liqueur,  aréo- 
mètre. 

peso-vin,  s.  m.  OEnomètre.  R.  pesa,  vin. 
Pesoge,  v.  pesouge  ;  pesogno,  pesono,  v.  pe- 
sagno. 

PESOLO,  s.  f.  t.  de  tisserand.  Poids  attaché 
à  la  verge  qui  sépare  les  fils.  R.  pes. 
Pesosou,  v.  piesoun 


pesot  ,  pesouot  (rouerg.),  s.  m,  Tronc 
d'un  jeune  arbre,  bas  d'un  pied  d'arbre,  v. 
pège.  R.  pèd. 


PESOTO,  PESEROTO,  PESAROTO,  S.  f.  Vesce, 
plante  à  fourrage,  v.  bego,  bello-viando, 

ceirou,  menuvihoun,  vessarado  ;  jeu  de 
cartes,  v.  tres-sèt  revessa. 

Pesoto  blanco,  pois  des  champs,  v.  menu- 
viho. 

Regardo,  que  nous  manco?  aigo  fresco,  pesoto. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pesé,  vessoto. 

PESOTO,  s.  f.  Piétinement,  dans  le  Tarn,  v. 
trepè.  R.  pèd,  pederot. 

PESOU,  PESOUI  (d.),  PEOUI  (niç.),  PEVOU, 
PEOU,  PEU,  PUÉU  (m.),  PUOU  (d.),  PIOU  (L), 
PIÉU  (Velay),  PEUI  (auv.),  PÈU,  PEI  (lim.), 
PESOUL  (1.),  PEVOUE  (Var),  PEDOUI,  PE- 
DOULH  (  g.)  ,  PEDl'LB  (  bord.  )  ,  PEOULH  , 
PUOULH,  PÉUL  (a  ),  POULH  (b.),  POUSOULH 
(Ariège),  PUR  (périg.),  PiÉUCHl_(niç.),  (rom. 
pezolz,  pezoill,  pesoill,  peoill,  peolh,  v. 
fr.  pouil,  c&t.  poil,  esp.  piojo,  port,  piolho, 
it.  pidocchio,  lat.  pediculus,  peduculus), 
s.  m.  Pou,  insecte,  v.  barban,  beleau,  cafelin, 
capelan  ,  grimaud  ,  quenin  ;  puceron,  y. 
nieroun  ;  colchique,  plante  dont  on  emploie 
les  fleurs  pour  tueries  pous,  v.  bramo-vaco  ; 
graine  de  coquelicot,  graine  de  bardane,  v. 
grano. 

Pesou-court ,  peou-court  (m.),  pou  du 
pubis,  morpion,  v.  arpian,  c.abro,  lagast, 
pato;  terme  injurieux  ;  pesou  de  bos,  peou 
de  boues  (m.),  psoque,  genre  d'insectes  ;  pe- 
sou de  galino,  pou  de  la  poule,  v.  pepi- 
doun;  pesou  de  mar,  pou  de  mer,  espèce  de 
coquillage  ;  pesou  de  paure,  pou  du  corps  ; 
pesou  de  tèsto,  pou  de  tête  ;  pesou-niero, 
smynthure  podure,  genres  d'insectes  aquati- 
ques, v.  niero-d'aigo  ;  pesou  revièuda, 
peou  revengu,  pesoul  rebengut  (L),  pe- 
doulh  arrevestit  (b.),  gueux  revêtu,  terme 
de  mépris  que  l'on  adresse  aux  parvenus; 
tria  li  pesou,  chercher  les  poux  ;  cacha  de 
pesou,  tuer  des  poux  ;  aganta,  se  garni  de 
pesou,  gagner  des  poux;  li  pesou  lou  man- 
jon,  a  de  pesou,  Use  laisse  manger  aux  poux  ; 
li  pesou  an  mounta  sus  lou  vclout,  se  dit 
d'un  parvenu  qui  prend  de  la  morgue;  li 
favo  an  lou  pesou,  les  fèves  sont  envahies 
par  les  pucerons  ;  mes  pas  la  man  ausen 
pèr  un  pesou,  ou  bouto  pas  la  man  à  la 
tèsto  pèr  un  peou,  il  ne  se  dérange  pas  pour 
peu  de  chose,  c'est  un  homme  sérieux,  pru- 
dent, important;  espeiariè'n  pesou  pèr  n'a- 
vè  la  pèu,  se  dit  d'un  avare  ;  erbo-di-pe- 
sou,  colchique. 

prov.  Laid  coume  un  pesou. 

—  Laid  coume  un  pesou  d'Auvergno. 

—  Marrit  coume  un  pesou. 

—  Famihié  coume  un  pesou. 

—  Vesia  coume  un  pesou  de  vièio. 

—  Sadou  coume  un  pesou. 

—  Gounfle  coume  un  pesou. 

—  Arrougant  coume  un  pesou. 
—    Glourious  coume  un  pesou  sus  uno  camiso 

blanco. 

PESOUGE,  PÉUGE,  PESOGE  (d  ),  OUJO,  EU- 

jo,  OJO  (rom.  pezue),  adj.  Pesant,  ante, 
lourd,  ourde,  v.  grêu,  lot,  pesant,  pesu. 
Mai  regardo  lei  buou  :  d'un  pas  pesouge  e  plan 
En  lirassant  l'araire  à  l'esiable  s'envan. 

j  -F.  ROUX. 

Cargatdôu  miéu  esquipol,  que  noun  èro  pas  dei 
plus  péuge. 

LOU  PAIOUN. 

Péuge  fais,  rùdei  jouncho. 

A.  CROUSILLAT. 

La  pèiro  es  grosso  e  péujo. 

isclo  d'or. 

prov.  niç.   A  marrit  oubrié  tôuli  li  sapo  soun 
péujo. 

PESOUIAS  ,   PEOUIAS    (  m.  )  ,  PEÔULHAS 

(lim.),  ASSO,  s.  m.  Gros  pou,  pou  hideux;  t. 
injurieux,  en  bas  Limousin.  R.  pesou. 

PESOUIÉ,  s.  m.  Pouillier,  lieu  plein  de 
poux  ;  les  Pléiades,  constellation,  v.  clouco, 
pouciniero.  R.  pesou. 

PESOUIERO,  PEOUIERO  (m  ),  PESOULIERO, 
PESOUUÈIRO  (L),  (it.  pidocchieria  ,  port. 
piolharia),  s.  f.  Pouillerie,  pouillis,  lieu  ou 


il  y  a  des  poux;  endroit  habité  par  des  men- 
diants, mauvaise  auberge,  v.  piéusié  ;  pou- 
laillier,  v.  galinic. 
Qu'el  prengue  poussessioun  dau  mas  de  Pesou- 
j.  roudil.  [lièiros. 

R.  pesou. 

PESOUIET,  PESOULHET  (I.),  PEVOUIET, 
PEOUIET  (m.),  PEOULHET,  PUOULIIET  (a.), 

(rom.  peoillet),  s.  m.  Petit  pou,v.  pesouioun  ; 
haie  d'aubépine,  qui  donne  des  poux,  selon  la 
croyance  populaire,  v.  acino,  pereto. 

Faire  lou  pesouiet,  se  frotter  les  épaules 
comme  les  gueux  qui  ont  des  poux,  v.  grôu- 
miha,  palussa,  toùr-dôù-gus  ;  faire  pe- 
souiet, fapésoulhet  ou  pesoulhot  (1.),  faire 
de  vains  efforts  pour  se  venger,  se  dépiter 
inutilement;  contester  opiniâtrement  et  sans 
raison,  allusion  à  un  fabliau  provençal,  v.  ca- 
cho-pesou  ;  commencer  à  se  lever,  ên  parlant 
d'un  malade.  R.  pesou. 

PESOUIET,  PEOUIET  (m.),  eto,  adj.  et  s. 
Entêté,  ée,  v.  testard.  R.  pesouiet  1. 

PESOUIETlÉ,  PEOUIETIÉ  (m.),  PUOULHE- 
TIÉ  (d.),  s.  m.  Aubépine,  v.  aciniè,  peretié. 
R.  pesouiet. 

pesouio,  pesoulho  (rouerg.),  s.  f.  Ner- 
prun, arbrisseau,  v.  pudis.  R.  pesou. 

pesouioun  ,  peouioun  (m.),  s.  m.  Petit 
pou,  v.  tende.  R.  pesou. 

PESOUIOUS,  PEVOUIOCS,  PEOUIOUS  (m.), 
PÉUIOUS(a.),  PESOULHOUS  d.),  PEÔULHOUS 
(lim.),  PIOULHOUS,  PÉUEHOUS  (d.),  POU- 
LHOUS,  PEOOUIOUS,  PEDOUI.HOUS  (g.),  PE- 
dulhous  (bord.),  ouso,  ouo  (rom.  peso- 
Ihos,  pedollos,  peoillos,  port,  pioihoso,  esp. 
piojoso,  it.  pidocchioso),  adj.  et  s.  Pouil- 
leux, euse  ;  mendiant,  ante,  v.  gus  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Saint-Pierre  (Hérault)  et  de 
Buisson  (Vaucluse). 

Faiàu  pesouious,  haricot  attaqué  du  pu- 
ceron ;  lou  moulin  pesouious,  nom  d'un 
moulin  des  environs  de  Nimes  ;  malautié  pe- 
souiouso,  maladie  pédiculaire  ;  quita  'no 
camiso  pesouiouso,  sortir  d'une  mauvaise 
affaire;  la  pesouiouso,  danse  où  l'on  se  dé- 
pouille de  ses  habits,  l'un  après  l'autre,  v.  gu- 
sasj  la  pêuiouo,se  dit  dans  le  Varpourla  tê- 
te ;  lou  pesouious,  le  pouce,  v.  cacho-pesou. 

peov.  L'ourguei  fai  l'ome  pesouious. 
—   Li  pesouious 
Soun  urous. 

R.  pesou. 

pesoulado,  s.  f.  Nichée  de  poux,  v.  pe- 
souiero. 

Moun  bestial,  acô  s'entend  pesouls  e  pesoulados 
Que  tout  l'ivèr  las  èi  assadoidados. 

A.  GAILLARD. 

R.  pesoul. 

PESOULIN",  PEVOULIN,  PEVOURLIN  (m.), 
ino,  s.  Homme  de  néant,  voyou  ;  nom  que 
l'on  donnait,  à  Avignon,  dans  le  il"  siècle, 
aux  gens  du  parti  démocratique.  Les  Pevou- 
lin  avaient  pour  adversaires  les  Pessegau. 

Grano-pesoulino,  fruit  du  fusain. 

Que  conme  un  petelin 
Lou  chaple  quatecant  osiéu  qu'un  pevoulin. 

F.  GRAS. 

Touto  la  pevoulino  raço 
De  canalho  que  n'avien  rèn 
Mestrejavon  leis  gènts  de  bèn. 

c.  BRUEYS. 

R.  pesoul. 

PESOULINO,  PEVOULINO,  PÉULIGNO  (d.), 
PEOULINO,  PEVOUÏNO,  PEUIIXO  (m.),  (rom. 
peoitlia),  s.  f.  Poux,  pucerons,  vermine,  ma- 
ladie pédiculaire,  v.  manjanço,  vermino  ; 
ens  de  néant,  plèbe,  canaille,  v.  coucaraio  ; 
ranches  chiffonnes,  menues  branches  dont  on 
débarrasse  les  arbres,  v.  rebroundiho. 

Li  favo  an  la  pesoulino,  les  pucerons  ont 
envahi  les  fèves;  es  que  de  pesoulino,  ce  ne 
sont  que  des  pouilleux. 

Pietousamen  se  clino 
Coume  uno  espigo  d'or  souto  la  pesoulino. 

J.  AUBERT. 

R.  pesoul. 

pesocn,  pesou  (d.),  s.  m.  Petit  pois,  v. 
pesèu. 


PESOUIET  —  PESSIMISTO 

Avian  vers  Tramella  dous  selhous  de  pesous. 

R.  GHIVEL. 

R.  pesé. 

Pesoun,  pesous  (petit  pied),  v.  petoun. 

PESOUNO,  s.  f.  Gesse  chiche,  plante,  v.  ga- 
routo.  R.  pesé. 

Pesoupet,  v.  pèd-cauquel  ;  pesque  (pêche), 
v.  pesco  ;  pesque,  esques,  esquen  (je  pêche, 
etc.),  v.  pesca;  pesque  (puisque),  v.  piôi-que  ; 
pesque  (qu'il  puisse),  v.  poudé  ;  pesquè,  pes- 
quèi,  v.  pesquié  ;  pesquedou,  v.  pescadou. 

PESQUEIROLO,  PESCAIROI.O  (1 .),  S.  f.  A- 
louette  de  mer,  scolopax  africana  (Lin.)  ; 
tourne-pierre,  tringu  inlerpres  (Lin.) i;  com- 
battant vulgaire,  tringa  pugnax  (Lin.),  v. 
sourdo ;  pluvier  à  collier,  v.  pluvié-coulas- 
sa  ;  poule  d'eau,  v.  galinastro  ;  oiseaux  qui 
vivent  de  pêche. 

Pesqueirolo-bereto,  alouette  de  mer  à  col- 
lier, pelidna  variabilis  (Briss.);  pesqueirolo 
à  pies  nègre,  combattant  plastron,  macheies 
torquatus  (Risso)  ;  grosso  pesqueirolo,  che- 
valier à  gros  bec,  totanus  gloltis  (Briss.). 
Coume  la  folo 
Pesqueirolo 
Toumbo  su'n  pèis,  l'estrasso  e  volo. 

J.  BRUNET. 

R.  pescairo. 

PESQUEIRÔU,  PESCAIRÔU  (1.),  (b.  lat.  pis- 
carolus),  s.  m.  Petit  pêcheur  ;  alouette  de 
mer,  v.  pesqueirolo. 

Cent  milo  creslian,  pauri  ribeirèu 
Près  dins  lou  fielat  coume  pesqueirôu. 

isclo  d'or. 
Un  boutèl  coumo  un  fus,  cambo  de  pesqueirou. 

LAFA.RE-A.LAIS. 

R.  pescaire. 

PÉSQUi,  n.  p.  Pesqui,  Pesquy,  noms  de  fam. 
prov.  R.  pèis. 

Pesqui,  pesqui-pas,  v.  pequis. 

PESQUIE,  PESQUIE  (L),  PISQUIÈ  (rouerg.), 
PESQUÈ  (g.),  PESQUÈI  (bord.),  PESCHIÉ,  PEI- 
chié  (lim.),  (rom.  pescier,  peschier,  pes- 
queg,  v.  pesquier,  b.  lat.  pescarium) ,  s.  m. 
Vivier,  réservoir,  bassin,  fossé  do  faïencier,  v. 
barquièu,  nai,  viviè. 

Gau-pesquié,  cormoran,  oiseau  ;  bernard- 
peichiè  (lim.),  guilhem-pesquè  (b.),  héron, 
v.  guiraud-pescaire. 

Vès-aqui  lou  jardin,  li  pesquié,  li  baragno. 

A.  TAVAN. 

R.  pesco. 

Pesquièiro,  v.  tesquiero. 

PESQUIERO  (rom.  pesquieira ,  pêcherie, 
cat.  esp.  Pesquera,  it.  Peschiera),  n.  de  1. 
Peschiera,  ville  de  Lombardie. 

PESQUIÉU  (rom.  pesquieu,  pesquiu),  s. 
m.  Droit  de  pêche  (vieux). 

Vos  aulrejam  lo  ters  de  pesquiu  e  de  oasciu. 

BAIL  DE  1235. 

R.  pesco. 

pesquit,  s.  m.  Petit  poisson,  en  Béarn,  v. 
peissounet  ;  d'où  le  mot  pesquitè,  pêcheur 
de  petits  poissons,  qui  est  le  sobriquet  des 
gens  d'Aressy  (Basses-Pyrénées). 

PESSA  (rom.  PessacJ,  n.  de  1.  Pessac  (Gi- 
ronde), renommé  pour  ses  vins. 

Pessa,  pessaire,  arello,  pour  peça,  peçaire, 
arello  ;  pessa,  pessamen,  pessamentous,  pour 
pensa,  pensamen,  pensamentous. 

PESSAN,  n.  de  1.  Pessan  (Gers). 

Pessandiero,  v.  peçandiero  ;  pessant,  v.  pe- 
çant;  pessè,  v.  peissèu  ;  pessèc,  v.  pessègue. 

pessegalo,  pessugalo,  s.  f.  Variété  de 
froment  sans  barbe,  dont  la  tige  haute  et  forte 
prend  une  couleur  rouge  à  la  maturité,  v. 
tousello  à  cambo  roujo.  R.  pessegau. 

PESSEGAU,  PESSUGAUD,  ALO,  AUDO,  adj. 
et  s.  Fou,  olle,  folâtre,  écervelé,  ée  ;  sobriquet 
que  l'on  donnait,  à  Avignon,  dans  le  17e  siècle, 
aux  gens  du  parti  aristocratique.  Les  Pesse- 
gau avaient  pour  adversaires  les  Pevoulin. 

Es  un  pau  pessegau,  il  a  un  grain  de  fo- 
lie ;  que  dis  aquelo  pessegaudo  ?  que  dit 
cette  folle?  blad  pessegau,  froment  à  épis 
rameux  ;  amelo  pessegaudo,  amande  folle. 
Diéu  pessegau  !  finis  aqui,  n'i'a  proun. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  pessègue. 


PESSÈGO,  PERSÈGO  'rouerg.),  PRKSsr.t.o 
(quercA  PitESSÈ.io,  PiiorssEJO pvk- 
FUO  (Velay),  PERCHÈGUE  (b.  ),  PÈB8I0  (  j. 
APÈRSIO  (viv.),  PÈSsrof) PÈCHO 

(rom.  presega,  lat.  persica),  s.  f.  Pêche,  on 
Guienne,  etc.,  v.  pessegue  plus  usité  en  Pro- 
vence. 

pnov.Q.UERC.  Quand  la  pessi  go  es  rnaduro 
Joure  ncit  soun  de  mesuro. 

pessegoun,  pkesegoun,  s.  m.  Petite  pê- 
che, v.  auberjoun.  It.  pessègue. 

PESSÈGUE,'  PESSÈGUI  (ni.),  PBÉSSÈGUE 
PESSÈGUE,  PASSÈGRE(L),  PARSÈGI  (Velay j, 
PESSÈC,  PERSÈU,  PBESSÈC,  Pltl.SSI  I 
rouerg.),  phechÈC,  PBECHÈT  (b,),  PBOUS- 
SÈT,  PRESSÉ,  PERSÈ  (lim.),  PRESQUE  (h.) 
PRÈSSE  (g.),  APÈRSI  (a.),  PARS!-:,  PABS1 
(for.),  (rom.  preschet,  presseck,  cat.  presseg, 
port,  pessego,  v.  fr.  persègue,  jjersèque,  esp. 
persigo,  lat.  persicum),  s.  m.  Pêche,  presse, 
fruit  du  pêcher,  v.  auberjo,  pacïo  ;  horion] 
ruade,  en  style  burlesque,  v.  clièchi ;  écerve- 
lé, v.  pessegau  ;  sobriquet  des  gens  do  Châ- 
teau-Gombert,  près  Marseille. 

Pessègue  duran  ou  durai,  duracine,  pa- 
vie,  pêche  dont  la  chair  adhère  au  noyau,  v. 
aubergo  ;  pessègue  moulan  ou  moulai, 
pêche  molle  et  dont  la  chair  se  sépare  du 
noyau  ;  teton  de  Vénus  ;  pessègue  blanc, 
pavie  blanc;  pessègue  jaune,  pêche  jaune  ; 
pessègue  madalenen,  pavie  madeleine,  qui 
fournit  les  sous-variétés  :  madalenen  blanc, 
madeleine  blanche,  madalenen  jaune,  ma- 
deleine jaune,  madalenen  rouge,  madeleine 
rouge;  pessègue  partan,  pêche  dont  la  chair 
se  sépare  du  noyau  ;  pessègue-pruno,  bru- 
gnon, v.  brignoun;  pessègue  musca,  bru- 
gnon musqué  ;  pessègue  rouge,  pêche  rouge  ; 
rouge  musca,  pavie  alberge  ;  auberjo  de 
pessègue,  avant-pêche;  bourro  de  pessè- 
gue, duvet  de  pêche  ;  clos,  meseioun,  pi- 
gnoun,  os  de  pessègue,  noyau  de  pêche  ;  cor 
d'os  de  pessègue,  cœur  dur. 

En  Limousin  et  Guienne  on  nomme  persè, 
pressé,  persèc,  les  pêches  mâles,  dont  la* 
pulpe  est  adhérente  au  noyau  (v.  duran),  et 
pressèjo  les  pêches  femelles,  dont  la  chair  se 
détache  facilement  (v.  moulan). 

PESSEGUIÉ,  PERSEGUIÈ  (L),  PERSEGUÈ 
PESSEGUÈ  (g.),  PRESSEGUIÈ  (L),  PRESSE- 
GUÈ  (g.),  PESSEGRIÈ,  PASSEGRIÈ  (L),  PRES- 
SEGIÉ,  PRESSEDIÉ,  PROUSSEDIÉ  (lim  ) 
PRESSIÈ,  PESSIÈ  (1  ),  PERSIÉ,  APERSIÉ  (a 
d.),  pechiè,  peciiè  (rouerg.),  (rom.  pessc- 
guier,  presseguier,  cat.  presseguer,  port. 
pessegueiro,  b.  lat.  persicarius),  s.  m.  Pê- 
cher, v.  aubergié,  paviè  ;  t.  de  marine,  tour- 
mentin,  perroquet  du  mât  de  beaupré  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

Estre  toujoilr  au  même  pesseguiê,  être 
toujours  la  même  chose. 

Gai  pesseguiê,  blànquei  pruniero. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Quand  lou  pesseguiê  's  en  flour, 
Jour  e  nue  mémo  loungour, 

ou 

Autant  de  nue  coume  de  jour. 
R.  pessègue. 

pesseguiê -BASTARD,  s.  m.  Persicaire, 
plante,  v.  aubergiê-bastard,  erbo-de-sant- 
Cristou. 

PESSEGUIERO,  PESSEGUIÈIRO  (L),  PRES- 
SEGUIÈRO(querc),  PERSIÈRO  (d.;,  PECHÈIRO 
(1.),  s.  f.  Lieu  planté  de  pêchers  ;  pêcher,  v. 
pesseguiê.  R.  pessègue. 

Pesseiris,  v.  peçairis  ;  pessengo,  v.  perengo  ; 
pesseto,  v.  peceto  ;  pessia,  v.  pessugado  ;  pes- 
sic,  v.  pessu  ;  pessièiro,  v.  pessiero  ;  pessiga, 
v.  pessuga. 

pessimisme,  s.  m.  t.  littéraire.  Pessi- 
misme. 

Li  pauri  gèni  dôu  Nord 
S'acrocon  triste  i  flanc  dôu  pessimisme. 

G.  B.-WYSE. 

R.  pèime. 

pessimisto,  s.  m.  Pessimiste.  R.  pessi- 
misme. 

Pessin,  pessinous,  v.  pissin,  pissinous;  pès- 
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sio,  v.  pessègo  ;  pessobato,  v.  pèd-sabato  ; 
pèsso-couel,  v.  pèsso-côu  ;  pesso-pigno,  v. 
pèco-pigno  ;  pessomen,  v.  pensamen. 

PÈSSO  s.  f.  Ration,  ce  qu'on  donne  aux 
bestiaux  en  une  fois,  v.  arribado  ;  pour  pièce, 
v.  pcço.  R.  pessa,  pensa. 

PÈsso  (it.  pezzo,  morceau),  s.  m.  Membre 
viril,  dans  le  Var,  v.  cacho. 

pessot,  s.  m.  Sorte  de  drap  qu'on  fabrique 
en  Languedoc.  R.  perset  ? 

PESSOU  (rom.  pieça,  lat.  postea),  adv. 
Depuis  longtemps,  dans  le  Var,  v.  ajaproun. 

Pessou,  v.  peissoun  ;  pessoues  pour  peço-os  ; 
pessôulivo  pour  pèço-ôulivo. 

PESSOULENS,  n.  de  h  Pessoulens  (Gers). 

PESSU,  ESPESSU  (1.),  PESSUC  (niç.),  ES- 
PESSUC  (1.),  PUSSU  (Var),  PECHUT,  PESSIC 
(s  )  pechic  (b.),  PEGNIC  (bord.),  (rom.  pes- 
suc,  pezuc,  it.  pizzico),  s.  m.  Pinçon,  action 
de  pincer  ;  pincée,  petite  quantité  ;  ce  que  les 
marchands  donnent  par-dessus,  v.  embour- 
sido  esquichoun,  pegnic,  piêussoun,  re- 
jauctioun;  petit  morceau,  lambeau,  v.  mous- 

sèu.  ,    ..  ., 

Pessu  de  mort,  ecchymose,  tache  livide  qui 
survient  sur  la  peau,  et  que  l'on  attribue  aux 
morts,  lesquels  viendraient  la  nuit  pincer  la 
peau  de  ceux  qui  ont  médit  d'eux,  v.  blavei- 
rou  ;  pessu  de  sau,  de  pebre,  pincée  de  sel, 
de  poivre  ;  pessu  de  la  Santo  Vierge,  pessu 
de  la  jardiniero,  réjouissance,  bonne  mesu- 
re ;  pessu  de  leituro,  quelque  instruction; 
faire,  tira  de  pessu,  baila  'n  espessuc  (1.), 
pincer  ;  m'a  fa  'n  pessu,  il  m'a  pincé  ;  s'es 
fa  'n  pessu  ,  se  dit  d'un  avare  obligé  do 
compter  une  somme  ;  s'acô  's  pas  verai,  lou 
pessu  !  espèce  d'attestation  que  l'on  fait  en 
se  portant  la  main  au  cou;  es  dôu  pessu, 
c'est  du  meilleur,  du  réservé,  du  premier 
choix  ;  damiscllo  dôu  pessu,  demoiselle  dis- 
tinguée, parla  'mè  lou  pessu,  parler  avec 
recherche  ;  tira  de  pessu  au  mabre,  être 
avare  à  l'extrême. 

Pessu 
Menu, 
Daura, 
Sucra, 
Lèvo  la  man  dôu  plat, 

dicton  de  nourrice  en  jouant  avec  la  main  d'un 
enfant. 

Prenguè  'n  pessu  de  pôusso  e  ié  boufè  la  vido. 

F.  DU  CA.ULON. 

Aro  qu'ai  mi  très  crous  emé  lou  gros  pessu. 

J.  EOUMAN1LLE. 

Maudirés  voste  enfant  que  pèrun  pessu  d'or 
Aura  vendu  sa  raubo  blanco. 

A..  AUTHEMAN. 

R.  pcssuga. 

PESSCGÂ,  PUSSUGA  (Var),  ESPESSUGA, 
ESPESSITGNA  (1.),  PESSUJA,  PESSUA  (a.), 
PECHUGA  (g.),  PESSIGA  (g.  b.),  PECHICA  (b.), 

pegnica  (bord.),  pempigna  (Velay),  (rom. 
pessugar,  pessuguar,  pessigar,  cat.  pis- 
sigar,  esp.  pecilgar,  pizcar,  it.  pizzicare), 
v.  a.  Pincer  ;  critiquer,  v.  emboursi,  pegni- 
ca ,  picuna ,  piàussa  ;  attraper,  escroquer, 
prendre,  v.  arrapa. 

Pessugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Pessuga  quaucarèn,  goûter  quelque  chose 
avec  les  doigts  ;  s'es  fa  pessuga,  il  s'est  laissé 
pincer. 

Vous  pessugats  sens  rire, 

P.  QOUDELIN. 

vous  êtes  un  pince-sans-rire. 

Albertet  pessugant  la  quitarro. 

F.  VIDAL. 

Se  pessuga,  v.  r.  Folâtrer  ensemble. 
Pessuga,  pessugat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pincé,  ée. 

Ti  souvèn,  li  a  sieis  mes,  d'aquelo  pessugado 
Qu'estavo  au  Trau-dei-Masco  ! 

F.  CHAILAN. 

R.  vessigo  ? 

PESSUGADO,  PESSUGAGNO  (niç  ),  PESSCA- 
GNO,  PESSlA(a.),  (cat.  pessigada,  it.  pizzi 
Qjata),  s.  f.  Pincée,  pinçon,  v.  pessu,  piéu 
nado. 

Dèu  s'esperar  à  quauco  pessugado. 

J.  DIOULOUFET. 


PÈSSO  —  PESTRIN 

Pessugagno,  abutoun,  e  tout  plen  d'àutri  cauvo 
Faguèron  vèndre  car  lou  sambuc  e  la  mauvo. 

J.  RANCHER. 

R.  pessuga. 

PESSUGAIRE,  PESSUAIRE  (a  ),  ESPESSU- 
GAIRE,  ESPESSUGNAIRE  (1.),  PEGNICAIRE 
(g.),  arello,  AIRIS,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
Dince,  qui  a  l'habitude  de  pincer,  qui  épluche 
es  aliments,  v.  besuquejaire  ;  taquin,  v. 
boustigoun. 

Tous  dets  espessugaires. 

A.  ARNAVIELLE. 

Temouin  Boileau  l'espessugnaire. 

LAFARS-ALAIS. 

R.  pessuga. 

pessugamen,  s.  m.  Pincement.  R.  pes- 
suga. 

Pessugaud,  audo,  pour  pessegaud,  audo  ; 
pessugno  pour  pissuegao,  pissagno. 

PESSUGO,  s.  f.  Èstre  à  la  pessugo,  être 
exposé  à  être  pincé.  R.  pessuga. 

PESSUGUEJA,  v.  n.  et  a.  Pincer  à  plusieurs 
reprises. 

'Mé  si  pichôti  man  la  lors,  la  pessuguejo. 

A.  BOUDIN. 

Soulo  l'arquet  pessuguejant.  , 

p.  CAPPEAU. 

Pessugueja,  ado,  part,  et  adj.  Pincé,  ée. 
Ravbo  pessuguejado,  robe  pincée.  R.  pes- 
suga. 

PESSUGUET,  ESPESSUGUET  (l.),  S.  m.  Petit 
pinçon,  petite  pincée. 
Un  pessuguet  de  pebre,  un  autre  de  courau. 

J.  DE  LAVERNAU. 

Aquel  pessuguet  dal  bon  Diéu. 

O.  BRINGUIER. 

R.  pessu. 

pesta,  v.  n.  Pester,  v.  bougreja,  renega, 
sacreja;  puer,  v.  empesta. 
Peste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 
Lou  paire  qu'a  soun  tour  pestavo. 

A.  FAVRE. 

Uno  carogno  que  pestavo 
Lou  can  pourri. 

M.  TRUSSY. 

R.  p'csto. 

Pestega  pour  petega,  peteja. 

PESTELA,  PASTELA  (m.),  (rom.  pestelar), 
v.  a.  et  n.  Fermer  à  clef,  pousser  le  pêne  de  la 
serrure,  v.  peila,  sarra  ;  verrouiller,  v.  fer- 
rouia. 

Pestelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Pestello,  donne  un  tour  de  clef. 
Pestelas,  coûtas  vôsii  porto. 

T.  AUBANEL. 

Subran  Clamour  sort  e  pestello. 

J.  AUBERT. 

Pestela,  pestelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Fermé  à  clef.  R.  pestèu. 

PESTELADITRO,  PASTEL ADURO  (m.),  S.  f. 
Fermeture  d'une  porte,  d'une  armoire,  v.  bar- 
raduro,  peiladuro.  R.  pestela. 

pestelarèu,  ello,  adj.  Qui  ferme  à  clef, 
v.  quicho-clau. 

Dôu  mot  pestelarèu 
Troubarés  lou  counlràri. 

J.  CAULET. 

R.  pestella. 

pestello,  pastello  (m.),  s.  f.  Pêne  de 
serrure,  v.  pestèu.  R.  pestèu. 

Pestenalho  pour  pastenargo. 

PESTÈU,  PASTÈU  (m.),  PEITÈU  (périg.), 
PESTÈL,  PISTÈL  (1),  PESTÈLH  (g  ),  PESTÈI 
(a.),  peitèl,  PEITÈ,  PESTE  (d.),  (rom.  pes- 
tel,  cat.  pestell,  it.  pestello,  esp.  pestillo, 
lat.  pistillum),  s.  m.  Pêne  d'une  serrure,  v. 
pèile  ;  verrou,  v.  ferrou  ;  pilon  de  mortier, 
v.  mouleire  ;  battoir  de  lavandière,  en  Péri- 
gord,  v.  bacèu  ;  rustre,  lourdaud,  en  Dauphi- 
né,  v.  testoulas  ;  Pestel,  nom  de  fam.  mérid. 
Vaqui  que  l'auslèro  Palas 
Briso  lei  pestèu  de  ma  porto. 

H.  MORKL. 

Dintre  lei  croutoun  d'un  castèu 
Sus  iéu  clavèron  lou  pestèu. 

J.-B.  GAUT. 

Porto  sènso  pestèu. 

P.  BONNET. 

prov.  Rede  courue  un  pestèu. 


Pesti  pour  abesti  ;  pestifera,  v.  empestifera; 
pestihanço  pour  petulànci. 

PESTILENCE  PESTELÈNCI  (Var),  PESTI- 
LÈNÇO  (niç  ),  PESTILENÇO  (1.),  PESTILESO 
(lim.),  (rom.  pestilencia,  pestilensa,  peste- 
lencia,  peste aencia,  cat.  esp.  port,  pestilen- 
cia, it.  pestilenza,  lat.  pestilenliaj,  s.  f. 
Pestilence,  corruption  de  l'air,  infection,  con- 
tagion, v.  epidemïo,  pouisoun. 

L'infecto  pestilènci. 

G.  ZERBIN. 

As  begu  la  pouisoun  di  liô  de  pestilènci. 

J.  AUBERT. 

PESTILENCIAU,  PESTILENCIA  L  (1.),  ALO 
(rom.  cat.  esp.  port,  pestilevcial,  it.  pesti- 
lenzale),  adj.  Pestilentiel,  elle,  v.  apestilen- 
ti,  empouisouna.  R.  pestilènci. 

PESTILÈNT,  PESTILENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO 
(rom.  pestilent,  pestilen,  cat.  pestilent,  esp. 
port.  it.  pestilente,  lat.  pestitentus),  adj. 
Pestilent,  ente,  pestiféré,  v.  empesta. 

Vesitant,  bajoulant  e  counsoulant  li  pestilènt. 

ARM.  PROUV. 

pèsto  (cat.  port.  esp.  it.  peste,  lat.  pes- 
tis),  s.  f.  Peste,  v.  countagioun. 

La  pèsto  de  1348,  la  peste  noire  de  1348, 
dont  mourut  la  belle  Laure.  Un  vieux  proverbe 
disait  : 

En  l'an  milo-tres-cènt-quaranto-vue, 
Sus  cènt  s'en  sauvavo  pas  vue. 
La  pèsto  de  Marsiho,  la  peste  de  Marseille 
(1720, 1721)  ;  pèsto  de  l'avè,  peste  des  brebis  ; 
fugi  coume  la  pèsto,  fuir  comme  la  peste; 
l'ahisseen  pèsto,  je  l'abhorre;  faire  sa  pèsto, 
faire  le  crâne  ;  que  la  pèsto  lou  gounfle!  que 
la  peste  le  crève  !  pèsto,  malo-pèsto,  peste, 
malepeste,  sortes  d'exclamation.  On  dit  comme 
synonymes  malo-pergo,  malo-pouisoun,ma- 
lo-bosso ,malo-boitseno; pèsto  e  rechuto, pour 
comble  de  malheur. 
prov.  lé  fai  pas  mai  que  la  pèsto  i  cat. 
Pèsto-narro,  aphèr.  d'empèsto-narro. 
PESTOU,  s.  f.  Petite  peste,  personne  mé- 
chante, en  Limousin,  v.  espino.  R.  pèsto. 

pestour,  peitour  (lim.),  (rom.  pestor, 
pistori,  peytor,  pestre,  it.  pisiore,  lat.  pis- 
torj,  s.  m.  Roulanger,  en  Limousin,  v.  bou- 
lengiè,  fournie,  pancoussiè  ;  Pistori,  nom  de 
fam.  méridional. 

pestouresso,  pastouresso,  pastou- 
risso  (rom.  pestoressa,  pastoressa,  pestou- 
rissa,  pistourissa,  pistouris,  pistressa, 
pestrinheira,  lat.  pistrix),  s.  f.  Boulangère, 
en  Limousin  et  Languedoc,  v.  boulengiero, 
fourniero  ;  pétrisseuse,  v.  pastarello. 
Pèstre,  v.  prèire. 

PESTRi,  presti  (g.),  (rom.  pestrir,  près- 
tir,  b.lat.  pisturire),  v.  a.  Pétrir,  en  Gasco- 
gne et  Limousin,  v.  pasta,  prestiga.^ 

Pestrisse,  isses,  ts,  issèn,  issès,  isson. 

Que  lou  boulengerot  prestisque  soun  panet. 

J.  C ASTELA. 

Pestri,  prestit  (g.),  ido,  part,  et  adj.  Pétri, 
ie. 

De  quigno  pasto  es- tu  prestit? 

G.  D'ASTROS. 

Grand  Diéu  qu'as  de  ta  ma  la  naturo  prestido. 

GUITARD. 

Moun  amo,  la  sentioi  trop  finomen  prestido. 

B.  TÉLISMART. 

R.  pestour. 

PESTRIDOU,    PRESTIDOU  (1.  lim.),  S.  m. 

Boulangerie,  lieu  où  l'on  pétrit,  v.  gloureto, 
pastadou.  R.  pestri. 

PESTRIDOURO,  PRESTIDOCRO ,  PRESTI- 
DURO  (rom.  pestoria),  s.  f.  Pétrin,  v.  pes- 
trin  ;  blutoir,  v.  balutèu.  R.  pestri. 

PESTRINA,  v.  n.  Manger  avec  appétit,  en 
Dauphiné,  v.  trissa. 

Dôu  riche  l'apetis  fuit  souvent  la  cousino, 

Tandis  que  vers  lou  gus  ambé  pleisi  pestrino. 

R.  GRIVKL. 

R.  pestrin. 

PESTRIN,  PRES  UN  (g.),  PEINTRI  (atlV.), 

(rom.  prestinh,  cat.  pastreny,  it.  pistrino, 
lat.  pistrinum),  s.  m.  Pétrin,  coffre  dans  le- 
quel on  pétrit,  chambre  où  l'on  pétrit,  v.  pas- 


tiero  ;  espèce  de  crédence  ou  de  buffet  rusti- 
que, v.  credènço. 

Rejov.gne  acà  dins  lou  pestrin,  serre 
cela  dans  le  pétrin  ;  pestrin  de  nouguiè, 
pétrin  de  noyer  ;  ferramento  d'un  pestrin, 
ferrure  d'un  pétrin  ;  Sant-Julian  de  Pestrin 
(b.  lat.  S.  Julianus  de  Pistrinis),  Saint- 
Julien  de  Pislrins(Gard). 
peov.  Crèisse  coume  pasto  au  pestrin. 
pestrinet,  s.  m.  Petit  pétrin. 

Lùci,  moun  fiéii,  que  tèn  sonn  pestrinet 
Coume  un  mirau  Insèril,  courous  e  net, 
Coume  un  mirau  enlusira  ta  vido. 

isclo  d'ob 

R.  pestrin. 

PESU,  PESCC  (1.),  PESUT  (g.),  PCO,  UGO 
(rom.  pesuc,  pesuc),  adj.  Pesant,  ante,  en 
Languedoc  et  Gascogne,  v.  pesant,  pesouge. 

Tros  de  pesuc,  gros  lourdaud  ;  fa  pôd  pe- 
suc, ralentir  le  pas,  marcher  lentement  ;  se 
fa  pesuc,  devenir  lent,  vieillir  ;  avé  la  man 
pesugo,  avoir  la  main  lourde. 
Moun  vers  coumo  lou  biôu  cabussara  pesu 

A.  ARNAVIELLE 

Lou  pesuc  elefant,  la  pichoio  fourmigo. 

L.  CABANIS. 

Nimes  relèvo  adounc  sa  tèsto  tant  pesugo. 

M.  LACROIX 

R.  pes. 

PESCCAMEN,  PESUCOJiEBï  (1.  g.),  adv.  Pe- 
samment, lourdement,  v.  pesantamen. 
Arribo  au  but  pesucomen. 

L.  VESTREPAIN. 

Traîna  pesucomen  la  carreto  cargado. 

J.  CASTELA 

R.  pesuc. 

pesccas,  asso,  adj.  Très  pesant,  ante,  v 
gr'eu. 

Vent  pesucas,  vent  lourd. 

Un  cos  ta  'spés,  ta  pesucas. 

g.  d'astros. 

h.  pesuc. 

PET,  peit  (auv.),  (rom.  peit,  cat.  pet,  it. 
peto,  esp.  pedo,  port,  peido,  lat.  peditus),s. 
m.  Pet,  vent  bruyant  ;  pétard,  explosion,  dé- 
tonation, v.  espet  ;  personne  de  très  petite 
taille,  v.  nanet. 

Pet  fouirous,  pet  foireux;  pet  de  mas- 
soun,  pet  humide;  pet  dôu  tron,  éclat  du 
tonnerre  ;  pet  dôu  canoun,  détonation  du 
canon  ;  pet-de-loup ,  vesse-de-loup  ,  espèce 
de  champignon  ;  pet-de-vièio,  pet  de  nonne, 
pâtisserie  soufflée  ;  pet  en  plaço,  coup  dé 
boule  par  lequel  on  remplace  la  boule  de 
l'adversaire  par  la  sienne  ;  es  lou  pet  de  la 
tarasco,  es  lou  pet  dôu  diable,  es  lou  pet 
al  diable  (narb.),  c'est  un  hurluberlu,  un  é- 
cervelé,  un  mauvais  drôle  ;  a  toujour  pet  o 
fouiro,  il  est  toujours  indisposé  ;  tira  lou 
darriè  pet,  mourir,  en  Auvergne  ;  faire  un 
pet,  un  pet  se,  t.  de  jeu,  faire  une  dévole,  v 
seco  ;  faire  un  pet  à  la  luno,  faire  une'fo- 
lie  ;  faire  pet  sus  fueio,  far  pet  sur  fèlho 
(L),  v.  fueio. 

prov.  Parlas  à  l'ase,  vous  fara  de  pet. 
—   Fas^s  de  bèn  a  l'ase,  vous  pago  emé  de  pet. 

—  Jito  li  paraulo  coume  un  ase  li  pet. 

—  Ardit  coume  un  pet  de  mounge. 

—  Cririo  coume  un  pet  quand  nais. 

—  Glourious  ou  curious  coume  un  pet. 
On  dit  en  français  :  <r  glorieux  comme  un  pet 
qui  chante  dès  qu'il  est  né.  » 

—   Quau  pisso  sènso  pet 
Es  un  viôuloun  sènso  arquet. 

Pet  (poil),  v.  péu  ;  pèt  (puy),  v.  pue  ;  pèt 
(peau),  v.  peu  ;  pèt  pour  dapèd. 

PETA,  petia  (Var),  (cat.  petar),  v.  n.  Pé- 
ter ;  claquer,  éclater,  casser,  rompre,  crever, 
mourir  ;  t.  de  ieu,  faire  la  dévole,  v.  boum- 
bardeleja,  creba,  espeta,  garrouti. 

Peta  que  d'un  cuou  emé  quaucun,  être 
intime  avec  quelqu'un  ;  peta  plus  aut  que 
toun  cuou,  péter  plus  haut  que  le  cul;  peta 
de  graisso,  dôu  rire,  crever  d'embonpoint 
de  rire  ;  peta  dins  sa  peu,  crever  dans  sa 
peau  ;  li  faiou  fan  peta,  les  haricots  sont 
venteux  ;  faire  peta  soun  fouit,  faire  cla- 
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quer  son  fouet  ;  faire  peta  la  castagno,  faire 
claquer  les  doigts  en  signe  de  joie  ;  faire  pela 
'n  tron,  uno  messorgo,  lâcher  un  juron,  un 
mensonge  ;  faire  peta  'no  cansoun,  chanter 
une  chanson  ;  faire  peta  'n  escut,  dépenser 
un  écu  ;  faire  peta  'n  gigot,  manger  tout  un 
gigot;  faire  peta  sa  noublesso,  se  targuer 
de  sa  noblesse  ;  faire  peta  'no  soumo,  faire 
perdre  une  somme,  nier  une  dette  ;  faire 
peta  quaucun,  titer  quelqu'un  ;  fau  que  te 
fague  peta,  il  faut  que  je  te  tue  ;  lou  vin 
eue  fai  peta  li  boutiho,  le  vin  cuit  fait  péter 
les  bouteilles  ;  soun  fusièu  i'a  peta  dins  la 
man,  son  fusil  lui  a  pété  dans  la  main  ;  n'en 
manjè  à  peta,  il  s'en  mit  à  crever  ;  n'i'a  pùr 
ié peta,  il  y  a  de  quoi  crever;  se  lou  tron  de 
Dieu  me  peto,  si  ma  colère  éclate  ;  lou  dia- 
ble lou  petavo,  il  enrageait  ;  pete  fre,  que 
pete  l'ivèr,  nargue  de  l'hiver  !  pete  lou  rei- 
nard  !  nargue  de  qui  en  glose  !  fau  que  tout 
pete,  arrive  qui  plante  ;  quand  tout  petèsse, 
en  dépit  de  tous  les  obstacles  ;  la  Durcnço  a 
peta,  la  Durance  a  crevé  ses  digues  ;  pan  qu'a 
bèn  peta,  pain  dont  la  croûte  a  bien  éclaté 
dans  le  four;  crese  que  lou  diable  t'a  peta 
au  mourre;  je  crois  que  tu  es  maudit,  rien 
ne  réussit  dans  tes  mains;  allusion  aux  sima 
grées  du  sabbat. 

prov.  Quau  vôu  peta  plus  aut  que  soun  cuou,  se 

fai  un  trau  à  l'esquino. 
—   Vau  mai  peta  'n  coumpagno  que  de  creba  sou- 
let. 

—  Tout  sant  que  peto  fai  pas  miracle. 

—  Quand  on  peto,  on  es  pas  mort. 
—   Quau  trop  s'arredis,  peto. 

—  Tau  pènso  peta  que  cago. 

—  Peto,  porc,  que  deman  te  vende. 
R.  pet. 

PETABU,  uo,  adj.  Orgueilleux,  fat,  au  Quei- 
ras  (Alpes),  v.  arlèri.  R.  petavet. 

petach,  acho,  adj.  Rrusque,  emporté,  ée, 
en  Guienne,  v.  brousesc.  R.  peta. 

peta  cm  N,  ino,  adj.  et  s.  Poltron,  onne  ; 
sobriquet  que  les  Provençaux  donnaient  aux 
Italiens  de  la  garnison  p'apale  d'Avignon,  et 
que  l'on  a  donné  par  suite  aux  Avignonais 
eux-mêmes,  v.  cagaire. 

Sara  pas  di  que  toun  paire  ague  dins  soun  reiau- 
me  que  de  petachin. 

A.  MATHIEU. 

La  gardo  petachino,  la  garde  papaline,  les 
soldats  du  pape.  R.  petacho  1. 

petachino,  s.  f.  Poltronnerie  ridicule,  v. 
petacho. 

Mai  vautre,  avé  la  petachino  ! 
Vous  que  sias  d'ome,  tremoula  ! 

J.  KOU  MANILLE. 

R.  petachin. 

petacho,  s.  f.  Peur,  poltronnerie,  v.  pe- 
tocho,  petego,  petarrufo;  pétard,  à  Nice,  v. 
petara. 

A  'no  bello  petacho,  il  a  une  belle  peur 
dans  le  ventre. 

Qu  tiro  de  petacho  e  mémo  qu  si  saulo. 

J.  BESSI. 

R.  peta. 
Petacho  pour  patacho. 
petacho,  s.  et  adj.  Poltron,  onne,  pagnote, 
v.  couard  ;  sobriquet  des  gens  d'Avignon,  v. 
petachin. 

Es  un  petacho,  c'est  un  peureux. 
Lou  presidènt,  un  grand  petacho, 
Vous  dounara  sus  la  moustacho. 

M.  DE  FORTIA,  1720. 

Sies  un  petacho  d'Avignoun 
Trambles  a  l'oumbro  d'un  bouissoun. 

A.  PEYROL. 

R.  petachin. 

petachous,  oûso,  oûo,  adj.  Plein  de  pol- 
tronnerie, piteux,  euse,  v.  petachin. 
Avié'n  èr  petachous  que-noun-sai. 

J.-B.  GAUT. 

R.  petacho  i. 
Petaclau,  v.  pasticlau. 

peta  dis,  s.  m.  Endroit  où  les  lièvres  ou  la- 
pins viennent  fienter;  lieu  que  l'on  hante; 
rendez-vous  suspect,  v.petouliè;  murmures, 
plaintes,  v.  petun. 
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lé  levarai  proun  lou  petadis  d'aqui  je 
saurai  bien  le  désaccoutumer  de  là.  R  péta 
petawsso,  s.  f.  Claquement  répété. 

Fan  peta  lou  fouit,  erné  milo  variacieo  dins  la 
petadisso. 

J -B.  GAUT. 

R.  peta. 

petado  ,  peta  (d.),  s.  f.  Explosion,  déto- 
nation, claquement,  v.  espet;  volée  de  coups, 
rossée,  v.  rouslo  ;  lampée,  coup  de  vin,  v! 
cigau,  pato  ;  déjection  de  crottin,  v.  ren- 
guiero  ;  bruit  que  l'on  fait  avec  la  bouche 
par  mépris  pour  quelqu'un  ;  parole  inconsidé- 
rée, v.  banastado. 

Lâcha  sa  petado,  lâcher  sa  bordée  ;  bêure 
uno  bono  petado,  boire  un  grand  coup  de  vin 
R.  peta. 

petado,  pesado  (cat.  petjada,  it.  peda- 
taj,  s.  f.  Empreinte  du  pied,  trace,  foulée, 
piste,  v.  pesado,  piado.  R.  pèd. 

PETADOU  (cat.  petadorj,  s.  m.  Canonnière 
de  sureau,  jouet  d'enfant,  v.  boumbardello, 
eissop,  esclafidou,  escarbuto,  gisclet  ;  tout 
ce  qui  détone,  arme  explosive,  arme  à  feu  ;  et 
familièrement,  fondement,  anus,  v.  cuou, 
petaire,  petarèu. 

Petadou  d'argelo,  pétard  d'argile  ;  peta- 
doudepapié,  papier  plié  en  triangle  que  l'on 
fait  claquer  en  l'agitant  ;  li  petadou,  les  ti- 
bias, en  style  burlesque. 

Parte  coumo  lou  tap  quelanço  un  petadou. 

P.  BELLOT. 

E  m'armantde  toun  fouet  dount  lou  petadoufisso. 

DAVAU. 

Nat  petadou  n'anouncèt  ma  vengudo. 

J.  JASMIN. 

Tôuti  li  petadou  petèron. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  peta. 

Petafin,  v.  puto-fin;  petafina,  v.  puto-fina. 

PETAIRE,  PETASSE    (b  ),   ARELLO,  AIRO 

(cat.  petayre,  ayra),  s.  et  adj.  Péteur,  euse, 
celui,  celle  qui  pèle. 

Grafloun  petaire,  bigarreau  ;  vièi  pe- 
taire, vieux  penard  ;  embandi  coume  un  pe- 
taire, congédier  sans  façons. 

Dins  la  negro  padello 
Toun  fru  petaire  a  proun  sauta. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  peta. 

petaire,  PETIAIRE  (a.),  s.  m.  Béhen  blanc, 
plante  dont  on  fait  éclater  les  calices  en  les 
pressant  contre  un  corps  dur,  v.  cracin'eu, 
crenihet,  teto-lèbre  ;  hellébore  blanc,  plante 
ainsi  nommée  parce  qu'en  détachant  une  gaîne 
de  ses  feuilles  et  la  nouant  à  son  extrémité,  si 
on  la  presse  après  l'avoir  gonflée  de  vent,  elle 
éclate  et  détone,  v.  varaire  ;  fondement,  der- 
rière, v.  petadou  ;  variété  de  raisin  noir,  v. 
negreto  ;  topinambour,  v.  patanoun  ;  cy- 
prin, poisson  d'eau  douce,  en  Lauragais  ;  tri- 
gle  cavillonne,  poisson  de  mer,  v.  cavihoun; 
serranus  hepatus  (Risso),  autre  poisson,  v. 
tambour. 

Vira  lou  petaire,  tourner  le  dos,  en  style 
burlesque.  R.  petaire  i. 

petairo,  s.  f.  Petit  flambeau  de  résine,  v. 
candeloun,  pousouèro.  R.  petaire. 
Petairolo,  v.  peteirolo. 
petalo  (gr.  ?téT«iov),  s.  f.  t.  se.  Pétale,  v. 
fueio. 

Tè  de  roso  dos  petalo. 

G.  B.-WYSE. 

PETAMELO,  s.  Variété  de  froment,  v.  blad- 
barbu. 

PETANGOUIRO,  PETANGOULO  (périg.),  s.  f. 
Vessie  de  cochon,  vessie  de  poisson,  v.  pete- 
rogo,  peteirolo,  petouiro. 

A  tant  fiela  que   la  petangouiro  i'a 
toumba,  se  dit  d'une  femme  qui  s'est  fatiguée 
à  filer.  R.  pela. 
Petangoulo  pour  peto-en-goulo. 
petant,  anto,  ano,  adj.  Cassant,  ante,v. 
brasc. 

Sause  petant,  saule  qui  n'est  pas  flexible  ; 
oruno  petano,  prune  sauvage,  en  Limousin, 
l  peta. 
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petarafa,  v.  a.  t.  de  marine.  Caréner  avec 

^petarIfo,  s.  f.  t.  de  marine.  Hache  non 
coupante.  R.  patalafo. 

PETARD  ,  ESPETARD  (rouerg.),  (cat.  pe- 
tars,  esp.  port.  it.  petardo),  s.  m.  Pétard 
pièce  d'artifice,  mine,  v.  chicarrot,  garrot, 
aogassino  ;  mèche  d'un  fouet,  v.  chasso,  res- 
vet  ■  canonnière  de  sureau,  v.  petadou  ;  mot- 
teux,  oiseau,  v.  cuou-blanc;  tas  de  crottin, 
v.  bôusard  ;  détonation,  explosion,  coup  écla- 
tant, taloche,  v.  bacèu.  '. 

Faire  de  pétard,  faire  jouer  la  mine  ;  faire 
un  pétard  dins  la  fango,  faire  une  cacade, 
échouer  dans  une  entreprise  ;  pétard  de 
Dieu,  de  sort,  de  la  guèto,  de  goi,  de  cou- 
courdo,  jurons  qui  s'emploient  au  heu  de 
tron  de  Dieu  ;  la  cansoun  dôu  Pétard, 
chanson  patriotique  que  l'on  chante  à  Castel- 
lane,  le  31  janvier,  jour  anniversaire  de  la 
délivrance  de  cette  ville  assiégée  par  les  Hu- 
guenots (1586). 

prov.  Nègre  coume  un  pétard. 

R.  petaire. 

petarda,  espetarda  (rouerg.),  (esp.  pe- 
tardear),  v.  a.  et  n.  Pétarder,  faire  sauter 
avec  la  mine,  miner,  v.  mina  ;  bombarder, 
écarteler,  mettre  en  pièces,  v.  espouti. 

Uno  glèisoque  petardon  e  que  s'aclapo. 

J.  ROUMANILLE. 

En  passant,  petardaren  Malto. 

D.  SAGE. 

R.  pétard.  , 
petardeja,  v.  n.  Eclater  en  pétards,  v. 

espeta. 

Esclato,  petardejo  coumo  un  foc  d'artifice. 

A.  M1R. 

R.  pétard. 

petardello,  s.  f.  Piquette,  petit  vin,  v. 
trempo.  R.  pétard. 

petardiÉ  (esp.  petardero,  yort.  petardei- 
ro),  s.  m.  Pétardier,  bombardier,  v.  boum- 
bardiè  ;  mineur,  v.  minaire  ;  celui  quia  les 
fesses  dodues,  v.  gros-cuou. 

Lou  grand  pétard iè,  nom  que  se  donnait 
le  capitaine  Cartier,  aventurier  huguenot  du 
16e  siècle  ;  fèsto  de  petardié,  fête  qu'on  célè- 
bre à  Castellane,  en  mémoire  d'un  assaut  des 
Huguenots  qui  furent  repoussés  par  une  hé- 
roïne du  pays.  Une  chanson  populaire  dit  à  ce 
sujet  : 

D'un  cop  de  bugeie 
N'en  tué  lou  petardié. 

R.  pétard. 

PETARDIÉ,  PETERRIE,  PETARIE,  PETAR- 
RI,  PETARIT,  PETARRISCLE  (g  ),  PETAR  (d.), 
CHI-PERDRi  (m.),  (fr.  pétrac,  pètrat,  pé- 
teux, dans  quelques  provinces),  s.  m.  Proyer, 
emberiza  miliaria  (Lin.),  oiseau  dont  on 
traduit  le  chant  par  tri-tri-tri-trii,  v.  chi- 
seresin,  pedou,  trido,  trièu. 
peov.  Fa  coumo  lou  petarriscle  que  nourris  lis  iôu 
dôu  coucut. 

prov.  dauph.  Nègre  coumo  un  petari. 

R.  petardié  i. 

petardiero,  s.  f.  Femme  qui  a  les  fesses 
dodues  ;  croupière  d'une  selle  ou  d'un  harnais, 
v.  fauquiero  ;  jouet  d'enfant. 

Tambèn  coume  uno  petardiero 
Aurias  ausi  rounfla  moun  nas. 

L.  PICUE. 

R.  pétard. 

petardo,  s.  f.  Loup,  jouet  d'enfant,  v. 
brounzidou,  rounflo.  R.  pétard. 

PETAREixo,  s.  f.  Larme  de  verre  ;  fleur  de 
genêt,  que  les  enfants  font  éclater  en  la  pres- 
sant sur  la  main,  v.  petiè,  gcnôsto  ;  arbou- 
sier, en  Velay,  v.  arbous  ;  canonnière  de  su- 
reau, v.  boumbardello  ;  vessie  des  animaux, 
v.  peteiroto.  R.  petaire. 

PETARÈU  ,  PETARÈL  (  1.  )  ,  PETARET  (a. 
auv.),  s.  m.  Rigarreau,  cerise  à  chair  cro- 
quante, v.  grapoun  ;  prune  sauvage,  prunelle, 
v.  agreno  ;  lychnide  dioïque,  plante  dont  les 
enfants  font  éclater  les  calices,  v.  siblet  ;  en- 
droit où  les  lapins  vont  fienter,  v.  petouliè; 
derrière,  fondement,  v.  petadou  ;  cendrier 


d'un  four,  v.  cendriè;  mèche  de  fouet,  v. 
chasso  ;  trousse-pète,  petite  fille,  v.  chau- 
choun.  R.  petaire. 

PETARIE,  s.  f.  Tympanite.  R.  peta. 
petaroupï,  PETAROC,  s.  m.  Nom  que  les 
habitants  du  haut  Limousin  donnent  à  ceux 
de  la  partie  basse  du  pays,  qui  leur  apportent 
du  vin.  R.  pateroun,  patarin  ? 

petarra,  v.  n.  Faire  une  pétarade,  v.  es- 
petarra. 

Entendènt  petarra,  cridon  :  garo  la  raisso! 

J.  MARTIN. 

En  petarrant  sisoulajavo. 

ID. 

R.  pétard. 
Petarra  (pot),  v.  poutarras. 
PETARRADO,  ESPETARRADO   (g.),  (piém. 
spetarada),  s.  f.  Pétarade,  suite  de  pets,  dé- 
tonations successives,  v.  espetourido,  pe- 
tiero;  déjection  de  crottin,  v.  renguiero.  [ 
Faire  la  petarrado,  faire  une  pétarade  a 
quelqu'un  ;  culi  de  petarrado,  ramasser  du 
crottin.  R.  pétard. 

petarradocn,  s.  m.  Pétard,  v.  pétard, 
garrot.  R.  petarrado. 

petarragxo,  s.  f.  Grande  quantité  de 
crottin.  R.  pétard. 

Petarras,  v.  poutarras  ;  petarras,  asso,  v. 
pataras,  asso. 

PETARRi ,  ino,  s.  Sobriquet  des  gens  du 
Ségala,  près  Rodez,  v.  Segalin.  R.  patarin. 
Petarri,  petarriscle,  v.  petardié  2. 
PETARROT,  PETARRE  (querc),  s.  m.  Ca- 
nonnière de  sureau,  jouet  d'enfant,  v.  peta- 
dou, petarello.  R.  pétard. 

PETARRUFO,  PETO-RUFO  (1),  s.  f.  Peur  de 
poltron,  venette,  panique,  v.  escaufèstre,  pe- 
tocho,  tapeto  ;  fâcherie,  mauvaise  humeur, 
v.  lagno,  petarrun  ;  homme  sans  consé- 
quence, en  Languedoc,  v.  bedigas. 

La  petarrufo  lou  prenguè,  la  peur  le  sai- 
sit ;  pren  l'eu  la  petarrufo,  il  s'emporte  fa- 
cilement; vuei  a  la  petarrufo,  aujourd'hui, 
il  est  maussade  ;  faire  veni  la  petarrufo, 
donner  la  venette,  faire  prendre  la  chèvre  ; 
m'enchau  coume  de  petarrufo,  je  m'en 
soucie  comme  de  Jean  le  Vert. 

Mai  l'amour  se  trufo 
De  la  petarrufo. 

isclo  d'or. 

Emé  la  petarrufo  eilalin  s'envoulavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Nous  pren-ti  pèr  de  chots  ou  pèr  de  peto-rufos  ! 

P.  FÉLIX. 

R.  petarraou  peto,  rufo. 

petarrun,  s.  m.  Tic,  manie  ou  habitude 
de  faire  ou  de  dire,  v.  biais. 

A  près  lou  petarrun,  il  a  pris  le  tic  de 
faire  ou  de  dire.  R.  petarra. 

PETAS,  s.  m.  Gros  pied,  vilain  pied. 
Avié  de  petas  coume  de  pèd  d'estagiero. 

ARM.  PROUV. 

L'autre  li  bouto  alor  soun  petas  sus  l'esquino. 

P.  BELLOT. 

R.  pèd.  I 
PETAS,  PATAS,  s.  m.  Gros  pet  ;  pétard,  v. 

7)  et  et  t*d . 

Jougaau  pelas  de  bard,  faire  claquer  des 
calottes  d'argile,  dans  le  Tarn,  v.  pasticlau  ; 
toumba  coume  un  petas  de  bard,  tomber 
comme  un  pétard  de  boue,  à  plate  terre.  R. 

pet. 

petas,  pedas  (rom.  cat.  pedas),  s.  _m. 
Pièce  à  rapiécer,  haillon,  v.  pedas;  t.  inju 
rieux,  pécore,  en  Languedoc,  v.  p'e. 

Petassa,  petassage,  petassaire,  petassalho, 
petassariè,  v.  pedassa,  pedassage,  pedassaio, 
pedassaire,  pedassarié. 

PETASSADO,  PETAUSSADO,  s.  f .  Coup  donné 
avec  le  plat  de  la  main,  soufflet,  v.  platissa 
do.  R.  petas. 

PETASSAU  ,  PETASSAL  (1.),  PATAUSSIAL, 
TAUSSAL  (rouerg.),  (it.  batassare,  secouer, 
gr.  nscnWv,  claquer),  s.  m.  Grand  coup,  coup 
bruyant,  horion,  v.  foutrau,  pata,  turtau, 
tustassado . 
Auras  de  petassau,  tu  seras  daubé;  e  pe- 


tassau  sus  sa  femo,  et  de  rosser  sa  femme  ; 
aqui  lou  petassau,  voilà  le  difficile. 
Au  pus  vite  porton  sas  olaus 
Pèr  preveni  lous  petassaus. 

C.  FAVRE. 

R,  petas  2,  ou  platissau. 

Petassè,  v.  petaire  ;  petasseja,  v.  pedasseja  ; 
pétasses,  plur.  lang.  de  petas,  pedas. 

PETASSO,  s.  f.  Grosse  pièce,  gros  morceau, 
v.  tros.  R.  petas  3. 

PETASSOURIA,  v.  n.  Ramasser  le  crottin 
des  animaux,  dans  le  Var.  R.  peto,  au  sou. 

Petassou,  petassoun,  v.  pedassoun,  pedas- 
sun  ;  petassun,  v.  pedassun. 

PETAUD,  PETOT,  n.  p.  Le  roi  Pétaud. 
prov.  Es  la  court  dôu  rèi  Petaud  ounte  cadun 

coumando. 
R.  peta. 

PETA  VET,  petcvet,  s.  m.  Grand  duc,  oi- 
seau, v.  barbajan,  du 


lèr-sero,  un  petavet  pourtavo  an  clar-de-luno 
Un  enfant  souto  d'éu. 

M.  BOURRELLVT. 

R.  peta. 

Petavin,  v.peto-vin;  pèt-bira,  v.  peu-vira; 
Pèt-Cèlsi,  Pèt-Cèlsis,  v.  Pèch-Cèlsi 

pÈT-darit,  n.  de  1.  Nom  d'un  coteau  qui 
longe  la  Garonne,  à  Toulouse.  R.  pue,  Dàvi. 

pet-de-loup,  s.  m.  Vessie  de  loup,  cham- 
pignon, v.  lôfi-de-loup. 

pete,  eto  (lat.  pellitus,  de  peau),  adj. 
Soûl,  oûle,  rassasié,  ée,  en  Rouergue,  v.  pelle, 
sadou. 

Es  pete,  il  est  gorgé  ;  n'ai  moun  pete,  j  en 
ai  mon  soûl. 
Petega,  v.  peteja. 

petego,  petelego  (L),  (lat.  petigo,  gra- 
telle),  s.  f.  Démangeaison,  envie  démesurée 
de  dire  ou  de  faire,  grand  désir,  besoin  immo- 
déré, appétence,  v.  envejo,  prusige,  trepo- 

tre£is  uei  iè  fan  petego,  il  dévore  des  yeux  ; 
avè  la  petelego  de,  griller  d'envie  de. 

E  tant  de  mès  ié  fasien  lego 

Que  ié  pren  uno  petelego 

De  s'infourma  s'aquel  grand  rèi 

Se  nourris  de  car  o  de  pèi. 

C.  FAVRB. 

PETEGO ,  s.  f .  Peur,  frayeur,  panique,  v. 
petacho,  petocho  ;  noise,  bruit,  débat,  gra- 
buge; souci,  embarras,  confusion,  v.  petun; 
vessie,  en  Rouergue,  v.  petouiro. 

Avè  la  petego,  avoir  la  peur  dans  le  ven- 
tre ;  èstre  en  petego,  en  petegos  ou  petelhos^ 
(g.),  être  dans  l'embarras  ;  quant  de  petego. 
quels  embarras  !  . 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  pedica,  piège, 
et  le  v.  prov.  petega. 

petegue,  s.  m.  Soupçon,  v.  doute  ;  pour 
endroit  fréquenté,  v.  pategue. 

Pèr  leva  tout  petegue. 

RICARD-BÉRARD.  _ 

Conférer  ce  mot  avec  le  proV.  petadis,  ren- 
dez-vous suspect.  R.  petega. 

PETEIROLO  ,  PETAIROLO  (1  ),  PETEROGO 

(Velay),  s.  f.  Endroit  où  le  fil  plus  mince  se 
casse  facilement,  v.  primacholo  ;  vessie,  en 
Querci  et  Velay,  v.  boufigo,  petouiro;  digi- 
tale pourprée,  plante  dont  les  enfants  font 
éclater  les  corolles,  v.  gant-de-nosto-damo, 
R.  petaire,  airo. 

PETEIRÔU,  PETAIROL  (L),  ESPETAIROL 
(rouerg.),  s.  m.  Maladie  des  poussins,  dyssen- 
terie  des  petits  poulets,  v.  fouireto;  fleur  de 
digitale,  v.  petarello.  R.  petaire. 

PETEJA,  PETEGA  (L),  PETELEJA  (m.),  PE- 
TIA  (a.),  PET1LHA  (L),  ESPETILHA  (bord.), 
petrilha  (g.),  v.  n.  Pétiller,  craqueter  ;  tem- 
pêter, éclater  de  rage  ;  faire  de  grands  étions 
pour  se  tirer  d'embarras,  v.  peteneja. 
La  regalido  petejavo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pet. 

PETEJAIRE,  PETIAIRE  (a.),  PETR1LH  AIR  E 

(g.),  arello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Qui  pé- 
tille, v.  petilhous. 

Houec  lou  petrilhaire. 

g.  d'astros. 

R.  peteja. 
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PETEJAMEX,  petilhamen  (1.),  s.  m.  Pé- 
tillement, v.  petouncjadis.  R.  peteja. 

PETEJAXT  ,  PETILIIANT  (1.),  AXTO,  adj. 
Pétillant,  ante,  v.  petejaire. 

Entre  li  flour  embaiimanto  e  li  coupo  petejanto. 

A.  VERDOT. 

PETEJARELLO,  PETEGAREJLLO,  S.  f .  Ëcorce 
de  pin,  qui  pétille  lorsqu'on  la  met  au  feu,  v. 
rusco.  R.  petejaire. 

Petela.v.  petena  ;  petelego,  v.  petego  1  ;  pe- 
tellio  pour  petego  2. 

petelicat,  s.  m.  Emplâtre  de  bétoine.  R. 
betounico. 

PETEEIERO  ,    PETELIÈIRO  (rouerg.),  S.  f. 

Lieu  plein  de  térébinthes,  terrain  pierreux  et 
maigre,  v.  lentiscliero  ;  trou,  chatière,  v. 
catouniero.  R.  petet  in. 

PETELIX ,  REPETELIN,  PETOULIX  ,"  PE- 
tourlix,  s.  ra.  Térébinthe,  arbre  ainsi  nom- 
mé à  cause  du  bruit  que  font  les  vésicules  dont 
les  feuilles  sont  quelquefois  chargées,  lors- 
qu'on les  presse  entre  les  doigts,  v.  pudis  ; 
alaterne,  à  Nice,  v.  aladèr. 

Avè  lou  petelin  encagna,  être  brusque  et 
emporté  ;  aquèu  l'a,  lou  petelin  !  (Peise), 
celui-là  est  pétulant  ! 

De  petelin  aspre  à  la  goulo 
Aquito  emé  goust  se  sadoulo. 

A.  CROUSILLAT. 

Escounde-te  soulo  aquéu  petelin. 

P.  BELLOT. 

R.  peta,  petolo. 

peteloc,  s.  m.  Un  tantet,  un  tantinet,  un 
tant  soit  peu,  en  Rouergue,  v.  pauquet.  R. 
petit. 

PETENA,  PETELA  (rouerg.),  PETEXEJA, 
PETIXEJA  (m.),  PETOUX4,  PETOUNEJA,  PE- 
TOC.MA  (a.),  pexxa  (g.),  pixxa  (b.),  (rom. 
petenarj,  v.  n.  et  a.  Piétiner,  trépigner,  re-, 
gimber,  ruer,  se  dépiter,  voir  avec  dépit,  v. 
peneja,  pitra,  repetena;  pétiller,  v.  peteja. 

Coume  un  carboun  de  fue  soun  uei  petinejavo. 

p.  BELLOT. 

Qui  demeno  lous  pèds,  qui  penno,  qui  gambado. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Ni  n'arreguinno  ni  nou  penno. 

G.  d'astros. 
prov.  gasc.  Qui  ne  pot,  ne  penno, 
ou 

Qui  nou  pot,  nou  penno, 

ou 

Lou  qui  nou  pot,  nou  pinno, 
celui  qui  ne  peut  pas,  ne  regimbe  pas  ;  quel- 
quefois on  n'agit  pas,  faute  de  moyens.  R. 
pèd,  pctoun. 

PETEXAIRE  ,  PEXXAIRE  (rouerg.),  AREL- 
LO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
regimbe,  qui  rue,  v.  reguignairc.  R.  petena. 

Petenlèr,  v.  peto-en-l'èr. 

petexvia,  ado,  adj.  Maussade,  ref rogné, 
rechigné,  ée,  en  parlant  d'un  enfant  gâté,  v. 
envea,  vesia.  R.  pet,  envia. 

PETEXVIADL'RO,  s.  f.  Maussaderie,  inquié- 
tude, mauvaise  humeur  d'enfant  gâté,  v.  en- 
veadiso,  gastadige.  R.  petenvia. 

Petera,  v.  poutarras  ;  petèro,  peterego,  v. 
petiero,  peteirolo  ;  peterrié,  v.  petardié  ;  pe- 
terrous  pour  pèd-terrous. 

petescous,  ouso,  adj.  Susceptible  à  l'ex- 
cès, qui  se  pique  ou  s'otlense  de  rien,  v.  endi- 
gnous,  mousquet,  prim.  R.  petego. 

PETET,  peset  (g.),  s.  m.  Petit  pied,  pied 
de  menu  bétail,  v.  petoun,  pedin. 

Petet  d'agnèu,  de  cabrit,  pied  d'agneau,  de 
chevreau.  R.  pèd. 

petet,  petèt  (1.),  ETO,  adj.  et  s.  Délicat, 
ate,  douillet,  ette,  v.  dèuve  ;  petit  enfant,  v. 
pichot. 

PeLoun-Petet,  v.  petoun. 

Jano,  de  soun  peletn'es  pas  mens  oncupado. 

j.  azaïs. 

peov.  Es  de  la  meno  de  Jan  petet  :  n'intrarié  vint- 

e-quatre  dins  uno  coucourdo. 
R.  petit. 

PETETO  ,  PITETO,  PETÈTO  (1.),  TITÈ,  TI- 
TÈ1  frh.;,  PETOTO,   POUTOTO  (l.),-PIATO 

(niç.),  s.  f.  Poupée  ;  petite  fille,  petite  per- 
sonne fort  parée,  v.  neno,  poupado,  pam- 


po,  pèino  ;  doigt  empaqueté,  enveloppé  de 
linge,  v.  nono  ;  pupille  do  l'œil,  v.  petito. 

Lou  jo  di  peleto,  le  jeu  des  poupées,  qui 
se  fait  avec  les  doigts  de  la  main. 
De  qu'as  fach,  baucho  enfant,  de  la  grando  peleto 
Que  te  bailère  quand  trabnieres  tant  bèn. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  petet,  eto. 

Peteui,  v.  plutôu  ;  pôt-fin,  v.  péu-fin  ;  pèt- 
ge,  v.  piège  ;  pèti  po  ur  plèti  ;  petia,  petiaire, 
v.  peteja,  petejaire  ;  petiaire  pour  petaire. 

PETICIOUX,  PETICIEX  (m.),  PETICtEU  (g. 
1.),  petichÉU  ,  PETICHU  (auv.),  (rom.  peti- 
cion,  peticio,  cat.  peticiô,  esp.  peticion,  it. 
petizionc,  lat.  petilio,  onisj,  s.  f.  Pétition, 
v.  demando. 

E  fai  courre  uno  pelicioun 

Pèr  agrafa  de  signaturo. 

J.  ROUMANILLE. 

peticiouna,  peticiÉCJXA  (1.),  v.  n.  Péti- 
tionner. 

A  Touloun  Grasso  se  ralio, 
Peliciouno  emé  Draguignan. 

J.  DÉSANAT. 

R.  peticioun. 

peticiouxàri,  ÀRIO  ou  ÀRI,  s.  Pétition- 
naire. 

Que  lou  counsèu  municipau  acorde  o  noun  la  de- 
mando di  peticioun'ari. 

P.  GATISSEN. 

R.  peticioun. 

petiÉ  (lat.  pedos,  pedarius),  s.  m.  Pié- 
ton, v.  pedoun.  R.  pèd. 

petié,  petiè  (1.),  s.  m.  Micocoulier,  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  forme  de  son  fruit,  v. 
falabreguià  ;  genêt  à  balais,  arbuste  dont  les 
enfants  font  claquer  les  fleurs,  v.  petarello  ; 
bouleau,  dans  le  Tarn,  v.  bes.  R.  peto,  peta. 

PETIÉ,  PETIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (rom.  pe- 
tier,  ieira),  adj.  Péteur,  péteux,  euse,  v.  pe- 
tous  ;  sobriquet  des  paysans,  à  Aix,  v.  pèd- 
terrous. 

Faire  un  cap  de  petiè,  faire  un  coup  de 
maladroit  ;  cano-petiero  ,  canepetière,  oi- 
seau. R.  pet. 

Petié,  petieirado,  petièiro,  petieiroun,  pour 
pechié,  pecheirado,  pechiero,  pecheiroun  ;  pe- 
tilha,  v.  peteja. 

petiero,  petèro  (1.),  s.  f.  Longue  déto- 
nation, série  de  coups  de  feu,  v.  trounadisso. 
R.  pet. 

petifla,  v.  n.  S'enfler  en  ampoule  ou  en 
cloche,  v.  boudifla,  boufiga.  R.  petiflo. 

petiflo  ,  s.  f.  Vésicule,  ampoule,  bulle, 
en  Rouergue,  v.  boudiflo,  boufigo.  R.  pet, 
enflo. 

petihoun,  petilhoun  (a.),  s.  m.  Pain  de 
noix  ou  de  chanvre  pour  les  bestiaux,  ainsi 
nommé  parce  qu'il  pétille  au  feu,  v.grignoun, 
pasteioun.  R.  petilha. 

Petilha,  v.  peteja. 

petilhous,  ouso,  adj.  Qui  pétille,  v.  pe- 
tejant. 

Belèu  veirioi  cluca  moun  cierge  petilhous. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  petilha. 

petima,  apetima  fl.) ,  v.  a.  Délicater, 
choyer,  v.  pima,  vesiaaa  ;  rendre  onctueux, 
v.  ouncha. 

Se  petima,  v.  r.  Se  choyer,  se  délecter,  v. 
chala. 

Mais  canto,  ris,  es  libro,  se  petimo. 

B.  FLORET. 

Petimat,  ado,  part.  Choyé,  ée,  rendu  délicat. 
Pelimat  amb  un  floc  de  vedèl. 

j.  AZAÏS. 

PETIMANT  ,  APETIMAXT  (L),  AXTO,  adj. 
Délicat,  ate,  v.  delica. 

Un  jour  lou  coussu  franciiuand 
Sederevelho,  se  graumilho, 
E  parlo  tant  apetimant 
Qu'estouno  touto  la  familho. 

j.  LAURÉS. 

R.  petima. 

Petineja,  v.  peteneja  ;  petingloro  pour  gri- 
solo  ;  petiot,  v.  pichot. 

PETix  (lat.  epithymus),  s.  m.  Cuscute, 


plante  parasite,  v.  erbo-dôu-canebe,  pêu- 
dc-lin,  rasco. 

PETIT  ,  PECHIT  fa,),  PITIT  (lim,  d.),  Pl- 
QUIT  (Marcbcj,  ito  (rom.  cat.  pei.it,  ila,  lat. 
pelilus),  adj.  et  s.  Petit,  ite,  v.  chic,  menim, 
pichot,  pichoun,  pechin  ;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Itèi-petil,  roitelet  ;  petit-fil,  pitil-fi  flim.), 
petit-fils;  rèi-pelil-fu,  arrière-petit-ûTs,  en 
Limousin  ;  petit  ventre,  bas  ventre;  petit, 
petit,  petito,  'petito,  ou  tilo,  lito,  mots  dont 
on  se  sert  pour  appeler  les  poulets  et  les  pou- 
les; à  tu,  petit!  locution  usilée  en  Gascogne 
pour  exciter  des  enfants  ou  des  chiens  ;  ardil, 
petit,  et  en  avant,  à  qui  mieux  mieux  ;  arné 
petit  argent,  avec  peu  d'argent,  en  Langue- 
doc; à  chu  petit,  petit  à  petit,  en  Daupliiné; 
un  petit,  un  peu  ;  un  petit  de  pacîènci,  un 
peu  de  patience,  en  Gascogne  ;  faire  petito 
de  Dieu,  ménager  la  nourriture,  faire  maigre 
chère. 

prov.  Gènt  petit, 
Gènt  ardil. 

Petitis,  itos,  plur.  narb.  de  petit,  ito. 
petitamex  (rom.  petitament),  adv.  Peti- 
tement, v.  pauramen,  pichoulamen. 

petitesso,  s.  f.  Petitesse,  v.  pichoutesso, 
pichouneta  ;  humble  condition,  v.  bassesso. 
Pèr  de  milié  de  petitesso 
Te  precepitè  tonn  décès. 

p.  BONNET. 

De  tant  d'aunou  ma  petitesso  creissera. 

P.  GOUDELIN. 

R.  petit. 

petitet,  ETO  (rom.  cat.  petitet,  eta),  adj. 
et  s.  Tout  petit,  très  petit,  ite,  v.  pichoutet, 
pechelet. 

Un  petitet  ,  un  petit  moment,  un  petit 
peu.  R.  petit. 

petito,  peteto  (montp.),  s.  f.  Pupille  de 
l'œil,  v.  nino,  pupilo  ;  paquet  de  tripes  cui- 
tes, entortillé  en  forme  de  poupée,  v.  paquet. 

lè  vole  tira  li  petito  dis  uei,  je  veux  lui 
arracher  les  yeux.  R.  petit. 

petitoio,  petito-oio  (esp.  pepitoria), 
s.  f.  Petite-oie,  abatis  de  volaille,  v.  aliquid, 
beatiho. 

Pendent  que  loun  nebout,  farcit  de  petitoio, 
Anira  courtisa  qualco  damo  de  joio. 

J.  DE  VALÈS. 

petitôri  (it.  esp.  petitorio,  lat.  petito- 
rius),  adj.  et  s.  t.  de  droit.  Pétitoire. 

PETITOUX,  PETITOU  (d.),  OUXO  (cat.  peti- 
tonet),  adj.  et  s.  Rien  petit,  tout  petit,  ite, 
mignon,  onne,  v.  menim. 

Pèd  petitoun,  pied  mignon. 

M'apelavon  ensi  quand  èro  pelitou. 

R.  GRIVEL. 

R.  petit. 

Pèt-muda,  v.  pèu-muda. 

peto,  s.  f.  Crotte,  crottin,  fiente,  v.  bôuso, 
fenso,  figo,  pecolo  ;  boue  qui  s'attache  aux 
habits,  v.  petoulo  ;  fruit  du  typha,  masse 
d'eau,  v.  ftclouso  ;  peur,  v.  petacho. 

Peto  de  fedo,  de  cabro,  crotte  de  brebis, 
de  chèvre  ;  peto  d'avè,  d'ase,  crotte  de  bétail, 
d'âne  ;  ana  i  peto,  rabaia  de  peto,  ramasser 
du  crottin  par  les  chemins  ;  s'anavo  i  peto, 
lis  ase  cagarien  plus,  se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  du  guignon  ;  lou  mole  di  peto,  l'anus  ; 
acà  n'es  pas  de  peto,  de  peto  de  même  (m.), 
cela  n'est  pas  du  commun;  nègre  coume  uno 
peto,  coume  uno  peto  de  cabro,  noiraud, 
moricaud  ;  ave  la  peto  seco,  être  gêné  dans 
ses  affaires;  caga  de  peto,  trembler  de  fra- 
yeur; aviè  'no  bravo  peto,  il  avait  une  belle 
peur;  Va  fa  si  peto,  il  y  a  laissé  la  vie  ;  Jan 
dei  peto,  titre  d'une  poésie  de  P.  Rellot.  R. 
pet. 

PETO-BARD,   PETO-BARRAU,  PETRAL 

(rouerg.),  s.  m.  Pétard  de  boue  que  font  les 
enfants,  v.  chicarrot,  ficho-barrau,  meri- 
tapo.  R.  peta,  bard,  barrâu. 

peto-BAS,  s.  f.  t.  de  mépris  en  parlant 
d'une  femme  ou  d'une  fille.  Trousse-pète,  v. 
chauchoun,  pissouso.  R.  peta,  bas. 

PETO-DE-COUNIÉU  (crotte  de  lapin),  s.  f. 
Micocoule,  fruit,  v.  falabrego,  pataculo. 
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peto-de-gàrri  (crotte  de  rat),  s.  f.  Pâte 
de  réglisse  coupée  en  petits  morceaux. 

PETO-EN-GOULO,  PETO-EN-GOURO  (m  ), 
PETANGOULO  (Var),  s.  f.  Jeu  du  monde  ren- 
versé, v.  descargo-barrau,  outre,  pipot. 

Pour  ta  quaucun  à  la  peto-en-goulo, 
porter  quelqu'un  la  tête  en  bas  et  le  derrière 
sur  le  nez  de  celui  qui  est  debout. 

Pueis  tant  d'argènt  noun  s'es  leissat 
Sènso  iugar  à  peto-en-goulo. 

C.  BKUEYS. 

R.  peta,  en,  goulo.  1  '   '  , 

PETO-EN-L'ÈR,  PETENLER  (1.),  S.  m.  Pet- 

en-l'air,  sorte  de  casaque  de  nuit  ;  espèce  de 

jupe  ;  femme  de  mœurs  légères. 
Soun  large  peto-en-l'èr  de  sargeto  crousado. 

DEBAR. 


Toun  peto-en-l'èr 
Te  fai  saular  en  l'èr, 

Picboto  drolo, 

Toun  casaquin 
Te  fai  lis  iue  couquin. 

RIGAUDON  DAUPH. 

R.  peta,  en,  l'èr. 

peto-figo,  s.  Becfigue,  en  Gascogne,  v. 
bèco-figo.  R.  pita,  figo. 

peto-fouiriÉ,  s.  m.  Saule  épineux,  v.  a- 
granas,  catiê,  rebaudin.  R.  peto-fouiro. 

peto-fouiro,  s.  Fruit  du  saule  épineux, 
qui  s'écarbouille  facilement  sous  les  doigts  ; 
pauvre  hère,  homme  de  peu,  v.  petous. 

M'escoutavon  pas  mai  que  s'èro  peto- 
fouiro,  on  ne  m'écoutait  pas  plus  qu'un  pé- 
teux. R.  peta,  fouiro. 

PETO- GARROT,  PETO- CARRAT,  PETO  - 
CARRO,  s.  m.  Canonnière  de  sureau,  jouet 
d'enfant,  v.  eissop,  petadou.  R.  peta,  gar- 
rot. 

PETO-LAGAGNO,  pato-lagagno,  laga- 
GNO,  s.  f.  Pissenlit,  plante  à  suc  laiteux,  v. 
mourre-pourcin,  pisso-chin  ;  primevère, 
v.  primadello. 

PETO-LÈBRE,    PETA-LIVRE  (for.),  S.  m. 

Lieu  hanté  par  les  lièvres,  champ  inculte,  >. 
petouliê,  perdigaliero.  R.  peta,  VebreA 
^PETO-MI,  PETO-MILH  (1),  (qui  fait  écla- 
ter les  grains  de  maïs),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Serres  et  d'Anos  (Basses-Pyrénées) 
R.  peta,  mi. 

PETO-OS,  PETO-OUOSSE  (m.),  adj.  forgé 
par  La  Bellaudière  :  l'estiro  peto-ouesses,  la 
torture  qui  fait  craquer  les  os.  R.  peta,  os. 

PETO-PÈU  (À),  À  PETO-PÈL  (1.),  loc.  adv. 
Rire  à  peto-pèu,  rire  à  crever.  R.  peta, 
peu. 

peto-rosso  (qui  fait  crever  les  rosses), 
s.  m.  Jacée  des  prés,  en  Périgord,  v.  maco- 
muou.  R.  peta,  rosso. 

peto-roussi\,  s.  m.  Centaurée  à  fleurs 
purpurines,  v.  cabassudo,  cap-d'ase  ;  lych 
nide  dioïque,  v.  petarèu.  R.  peta,  roussin. 
Peto-rufo,  v.  petarrufo. 
peto-Saumo  (qui  fait  crever  les  ânes 
ses),  s.  m.  Renoncule  bulbeuse,  plante,  v.  la 
gagno,  mes-de-mai.  R.  peta,  saumo. 

peto-tintin,  s.  m.  Marmite,  v.  oulo.  R. 
peta,  tintin. 

peto-vanto,  s.  Vantard,  arde,v.  vanteto 
R.  peta,  vanta. 

peto-vin  ,  petavin  (m.) ,  s.  m.  Ronce 
bleue,  rubus  cœsius  (Lin.),  plante  dont  le 
fruit  vineux  s'écrase  facilement,  v.  amouro 
de  restouble,  amouroun,  escampo-dina  ; 
framboisier,  v.  frambousié. 

Te  souvènes  dôu  matin 
Qu'anerian  dins  la  sauseto 
Pèr  querre  de  pelo-vin. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  peta,  vin. 

PETOCHO,  PETOUECHO  et  PETOUCHO  (m.), 
(gr.  ffràç,  peureux),  s.  f.  Peur  ridicule,  pol- 
tronnerie, v.  petacho,  petarrufo,  petego  ; 
poltron,  onne,  pagnote,  v.  petachin. 

Avê  la  petocho,  avoir  la  venette  ;  on!  lou 
petocho,  oh  !  le  poltron.  R.  peto. 

Petodis,  v.  petadis. 

PETÔFI,  PETÔFIO,  PATÔFIO,  PETOFO(m  ), 

(it.pataffio,  épitaphe,  galimatias;  angl.  put- 
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off,  excuse,  délai),  s.  f.  Cancan,  billevesée, 
sornette,  entretien  sur  des  riens,  tripotage, 
médisance,  tracasserie,  caquets,  rapports  in- 
discrets, v.  papafard  ,  paquet ,  patncot  ; 
parleuse  indiscrète,  v.  petoufiero. 

S'amusa  'n  petàfi,  s'amuser  à  des  riens  ; 
m'a  fa  aquelo  petôfio,  il  m'a  fait  ce  paquet. 

Faguèt  dire  aquelo  petôfio. 

j.  KOUX. 

«  Madame  de  Sévigné  emploie  le  terme  pe- 
to ffe,  mais  c'est  chez  elle  un  terme  de  coterie 
qu'elle  avait  pris  en  Provence.  »  (Sauvages). 

Petoi  pour  putoi,  pudrèu  ;  petolafo,  v.  pa- 
talafo.  ;   •  . 

PETOLO,  PATOLO  (1),  PATORO  (a.),  S.  f. 
Claquement  de  fouet,  coup  de  fouet  ;  claque, 
tape,  taloche,  v.  bacèu  ;  feu  pétillant,  régala- 
de, flamme  vive  de  peu  de  durée,  v.  ganjolo, 
regalido  ;  pour  crotte,  v.  petoulo. 

Faire  uno  pctolo,  faire  un  feu  de  paille, 
une  régalade  ;  fai-iè  'n  pau  de  petolo,  fais- 
lui  un  peu  de  feu. 

Sènso  pou  de  mai  de  patolo. 

p.  GOUDELIN. 

prov.  La  petolo  de  Rousset, 
Uno  paio,  un  espiguet. 

R.  peta. 

Petori,  v.  patarin  ;  petorou,  v.  petarou  ;  pe- 
tosija,  v.  petasseja  ;  petossa,  v.  pedassa  ;  petos- 
sal,  petosseja,  v.  petassal,  petasseja;  petossou, 
v.  pedassoun  ;  petot,  v.  petoun. 

petoto,  s.  f.  Petite  crotte,  v.  petoulo  ;  pe- 
tite fille,  poupée,  v.  peteto. 

Uno  meichanlo  viloto 
Pas  pus  grando  qu'uno  petoto. 

C.  FAVRE. 

R.  peto. 

Petou,  v.  petoun  ;  petoua,  petoue,  v.  petou- 
so  ;  petouacho,  v.  petocho;  petouas,  v.  petou- 
las;  petouch,  v.  pudrèu. 

PETOUFIAS,  s.  m.  Dondon,  grosse  femme, 
v.  cagnôu.  R.  petôfio. 

PETOUFIE,  PATOUFIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  S 
Conteur  de  sornettes,  tripotier,  tracassier,  iè- 
re,  médisant,  ante,  rapporteur,  flagorneur,  v. 
manèfle,  paquetic,  patufèu. 
E  blagaires  e  cancaniès 
E  petofios  e  petoufiès. 

j.  AZAÏS. 
Tu  que  passes  pèr  uno  oubrièiro 
Bèn  lengudo  e  prou  patoufièiro. 

L.  ROUVIÈRE. 

R.  petàfi. 

PETOUFIEJA,  PETOUFIA,  PATOUFIA,  V.  n 

Tripoter,  cancaner,  conter  des  sornettes,  faire 
des  tracasseries,  des  rapports  indiscrets,  mé- 
dire, v.  manefleja,  paqueteja,  patricou- 
leja. 

'  Petoufieje  ou  petàfie,  ofies,  àfio,  oufian, 
oufîas,  ôfion. 

Tu  petôfies  pertout. 

j.  ROUDIL. 

R.  petàfi. 

petoufious,  ouso,  adj.  et  s.  Tripotier, 

tracassier,  cancanier,  ière,  v.  bourbouious, 
manèfle.  R.  petàfi. 

PETOUFIUN,  s.  m.  Tripotage,  rapports  in- 
discrets, v.  petàfi,  patufelage.  R.  pctoufia. 
Petouïn,  v.  petouvin. 

petouira,  v.  a.  Chasser,  chasser  vite,  v. 
coucha. 

Petouira  lou  bestiàri ,  pousser  vite  le 
bétail. 

Se  petouira,  v.  r.  Se  donner  des  coups  sur 
les  fesses. 

Que  se  petouire,  qu'il  se  tire  d'affaire  com- 
me il  pourra.  R.  petouire  ou  fichouira. 

PETOUIRE,  PETUÈRRI,  PETÙRRl  (a.),  PE- 
touiral  (rouerg.),  s.  m.  Coup  donné  sur  les 
fesses,  v.  ancado  ;  soufflet,  emplâtre,  v.  em- 
plastre  ;  bruit  qu'on  fait  en  se  fâchant,  va- 
carme, tracas,  trouble,  désordre,  embarras,  v. 
boucan,  espetuurido,  petun  ;  peur,  frayeur, 
v.  petocho. 

Meno  forço  petouire,  il  fait  des  embarras; 
faire  de  petuèrri,  tempêter.  R.  pet. 
petouire,  bidouire,  ouiRO,  s.  Gros  hom- 


me, grosse  femme,  v.  boudouire,  boufias.  R. 
petadou. 

petouiro,  pedoueïro  (lim.),  s.  f.  Vessie, 
en  Limousin,  v.  boufigo,  peteirolo  ;  grande 
peur,  à  Nice,  v.  petarrufo. 
A  la  petouiro  au  cuou,  s'escounde  lou  pôutroun. 

J.  RANCHER. 

R.  petadou. 

PETOULAS,  PETOUAS  (rouerg.),  s.  m.  Hom- 
me sans  énergie,  fainéant,  paresseux,  v.  fei- 
niantas.  R. petoulo. 

PETOULEJA,  PETOURLEJA  (rh.),  PETOU- 
RIEJA,  PETROULIA,  POUTROULIA  (m.),  V.  n. 

Lâcher  des  crottes,  fienter,  v.  fensa,  pecou- 
la;  péter  souvent,  faire  de  petits  pets,  pétiller, 
v.  peteja  ;  se  dépiter,  v.  petouneja. 

Tira  'no  ligno  à  la  petourlejado,  tracer 
une  ligne  imparfaitement,  la  ponctuer.  R. 
petoulo. 

petouleto,  PETOURLETO(rh.),s.  f.  Crotte 

très  petite,  gringuenaude  ;  margouillis  où  l'on 
se  crotte,  v.  fangaz.  R.  petoulo. 

PETOULIÉ,  PETOURIÉ  (m.),  PETOUIE  (rh.), 
s.  m.  Lieu  où  il  y  a  des  crottes,  endroit  où  les 
lièvres  ou  lapins  viennent  fienter,  endroit  très 
fréquenté,  v.  jas,  pategue,  petadis,  petarèu, 
tribet  ;  ramasseur  de  crottin,  morveux,  polis- 
son, v.  bôusiè,  recampo-peto  ;  celui  qui  ar- 
rive le  dernier,  v.  petoun. 

Vai  au  petouliê,  il  arrive  toujours  à  ses 
moutons  ;  acà  's  soun  petouliê,  c'est  l'endroit 
qu'il  fréquente  le  plus.  R.  petoulo. 

PETOULIÉ,  PETOURLIÉ,  PETOURNlÉ,  PE- 
TOULIN,  s.  et  adj.  m.  Olivier  sauvage,  dont 
le  fruit  très  petit  ressemble  à  une  crotte,  v. 
oulivastre.  R.  petoulo. 

PETOULIN,  PETOURLLV,  s.  m.  Petit  bam- 
bin, v.  petoun;  térébinthe,  v.  petelin  plus 
"Usité. 

Nono,  nono,  petoulin, 
Que  ta  maire  es  au  moulin. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  petoulo. 

PETOULO,  PETOURO  (m  ),  PETOURLO  (rh.), 
PETOURRO  (Var),  PETOLO  (montp.),  s.  f. 
Petite  crotte,  crotte  de  menu  bétail  ;  gringue- 
naude, fiente  qui  s'attache  à  la  laine  des  bre- 
bis, boue  qui  crotte  les  robes,  v.  aredou , 
lampourdo,  pccolo,  pereso,  vclego. 

Acà  's  pas  de  petoulo  de  lèbre,  ce  ne  sont 
pas  des  bagatelles. 

Vai  pu  luen  faire  tei  petouro. 

M.  BOURRELLY. 

R.  peto. 

PETOULOUN,  PETOUROUN  (m.),  PETOUR- 

loun  (rh.),  petourroun  (Var),  s.  m.  Chose 
pas  plus  grosse  qu'une  petite  crotte,  chose  de 
peu  d'importance,  v.  bousigoun,  pelicoun. 
R.  petoulo. 

PETOUN,  PESOUN  (g.),  PEIOT  (b.),  (cat. 
peuô),  s.  m.  Peton,  petit  pied,  pied  mignon, 
v.  pecouiet,  pedin,  penoun,  pepiéu,  petet. 
Petoun  d'agnèu,  pied  d'agneau. 
Bèl  enfantoun, 
Beisan  vouéslei  petoun. 

H.  LAIDET. 

R.  pèd.  . 

PETOUN,  PETOU  (1.),  PETOT  (g.),  S.  m.  Petit 
pet  ;  excrément  d'enfant  ;  tas,  monceau,  v. 
mouloun  ;  culot,  dernier  né  d'une  famille 
nombreuse,  petit  enfant,  v.  cago-nis  ;  petite 
épingle,  camion,  v.  espingleto  ;  t.  enfantin, 
jeune  veau,  v.  vedelet  ;  Peton,  nom  de  fam. 
provençal. 

Li  parlon  plus  d'ana  a  l'escolo  ! 
Acotoes  bon  pèr  lei  petoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Petoun-Petet,  nom  d'un  petit  bonhomme 
qui  est  le  héros  d'un  conte  populaire  ;  mir- 
midon,  pygmée,  v.  gros-de-pung  ;  obro  de 
Petoun-Petet,  afaire  de  Petoun-Petet,  on- 
vrage  de  peu  d'importance,  affaire  minime, 
vétille.  R.  peto,  pet. 

petouna,  v.  n.  Pétiller,  en  Limousin,  v. 
peteja.  R.  petounl. 

petounch,  OUNCHO,  adj.  Graissé,  ée,  en 
Rouergue,  v.  ounch. 


petouxchun,  s.  m.  Onctuosité,  v.  oun- 
chun.  R.  petounch. 

PETOUNEJA,  ESPETOUXEJA  (1),  V.  n.  et  a. 

Commencer  à  marcher,  piétiner,  trépigner, 

regimber,  se  dépiter,  v.  petena. 
Lou  diable  lou  petounejo,  le  diable  le 

possède,  il  enrage. 

E  clisieu  tout  petounejant  : 
Segnour,  quau  la  voujo  tant  caudo? 

c.  FAVKE. 

Belèu  en  uo  causo  tant  claro 
Tu  pelouuejaras  encouaro. 

G.  d'astros. 

R.  petoun  1. 

petouxeja,  PETOCNIA  (m.),  y.  n.  Pétiller, 
crépiter,  v.  peteja  ;  murmurer,  bougonner,  v. 
sacreja. 

Nouestre  boues  de  castagnè  petounejo. 

A.  VILLIÉ. 

Tout  brullo  e  petounejo. 

JOURDAN. 

R.  petoun  2. 

petocxejadis,  s.  m.  Crépitation,  pétille- 
ment, v.  petejamen.  R.  petouneja. 

PETOUXEJAIRE  ,   ESPETOUXEJAIRE  (  1.)  , 

arello,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  pié- 
tine ou  qui  crépite,  v.  petejaire.  R.  petou- 
neja. 

PETOl'XET,  s.  m.  Pied  tout  petit,  v.pepieu. 
R.  petoun.  . 

petocxto,  s.  f.  Poupée  faite  à  un  doigt 
malade,  poupée  de  greffe,  v.  peteto. 

Petourido,  v.  espetourido  ;  petourié,  v.  pe- 
toulié  ;  petourleto,  petourlin,  petourlo,  pe- 
touro,  petouroun,  v.  petouleto,  petoulin,  pe- 
touloun. 

PErocRLixo,  s.  f.  Spipolette,  oiseau,  v. 
cici-de-palun,  pivoutoun-gavot  ;  alouette 
des  prés,  v.  bedouvido.  R.  peta. 

petous,  ouso,  ouo  (m.),  adj.  Péteux,  eu- 
se;  petit  homme,  petite  femme,  petit  polisson, 
v.  margoulin. 

Acô  petous,  ce  petit  polisson  ;  la  veno 
petouso,  veine  bleue  que  certains  enfants 
ont,  plus  apparente  que  d'autres,  entre  les 
deux  yeux,  ce  qui,  dit-on,  est  un  signe  de 
méchanceté  ;  l'an  coucha  coume  un  petous, 
on  l'a  chassé  comme  un  péteux;  vaco-petouo, 
troglodyte,  oiseau.  R.  pet. 

PETOt'SET,  PETOUSOUX,  ETO,  OUXO,  S. 
Petit  criquet,  petite  morveuse,  mirmidon,  v. 
grapaudin,  margoulinot. 

La  petouseto  se  cresié  pèr  lou  mens  autant  grosso 
que  la  mjunlagno. 

A.  DAUDET. 

R.  petous. 

petousiÉ,  iero,  s.  Sobriquet  des  habitants 
d'Entraigues  (Vaucluseï.où  existait  l'usage  de 
l'offrande  de  la  petouso,  v.  ce  mot. 

PETOLSO,  PETOUVO  (niç.1,  PETOCO,  PE- 
TOUE,  PETOUAfm.),  s.  f.  Troglodyte,  espèce 
de  petit  oiseau,  v.  cacarauleto,  castagnolo, 
nousiho,  rangancto,  rei-belet,  trauco- 
bartas,  vacarino,  vaco-petouso  ;  chantre, 
autre  petit  oiseau,  v.  fenouiet,  fifi,  mous- 
quet ;  roitelet,  v.  tagagnouso,  rci-petit,  rei- 
natoun;  petit  grimpereau,  v.  escalo-peroun. 

La  petouso,  dans  quelques  villages  de  Vau- 
cluse  et  de  la  Drôrae,  était  une  offrande  qui 
était  faite  par  la  jeunesse  au  prieur  décima- 
teur  du  pays  la  veille  de  Noël  ou  du  premier 
janvier.  A  Mirabeau,  au  moment  où  le  prêtre 
•venait  de  célébrer  l'office  divin  de  la  nuit  de 
Noël,  les  jeunes  gens  lui  présentaient  un  tro- 
glodvte  vivant  en  lui  disant:  aven  la  petouso. 
En  échange  de  cet  hommage,  ils  recevaient 
du  curé  la  somme  de  trois  livres  tournois.  Le 
chasseur  qui  prenait  la  petouso  devenait  de 
fait  «  abbé  de  la  jeunesse  »,  v.  vaquelo  (rèi 
de  la). 

La  petouso  e  lou  rigau 
Becavon  lou  calendau. 

A.  PEYROL. 

La  petouso  te  peso  e  te  met  de-cantèu. 

J.  KOUMANILLE. 

R.  petous. 

PETOuvix,  petouïn  (niç.),  s.  m.  Roite- 
let, petit  oiseau,  v.  lagagnouso,  rèi-petit, 
reine  t. 


PETOUNGHUN  —  PEU 

prov.  Vau  mai  un  petouvin  en  man  qu'uno  petouso 

en  l'aire. 
R.  petouvo,  petouso. 
Petouvin  (ronce),  v.  peto-vin. 
petra,  s.  m.  Proyer,  oiseau,  v.  peiardiè  ; 
peureux,  v.  petacko. 

Aquéli  que  soun  deçà  la  Durènço 
E  que  canton  pas  coumo  de  petra. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  petaire. 

petra,  v.  a.  Persister,  s'opiniâtrer,  à  A  ix, 
v.  testardeja. 

A  petra  à-n-acô,  il  persiste  à  cela,  il  n'en 
démords  pas.  11.  pilra. 

petrac,  s.  m.  Lourdaud,  en  Guienne,  v. 
patras.  [\.patraco?* 

petragno,  s.  f.  Acabit,  espèce,  nature,  en 
Bôarn,  v.  merço. 

Menistres  menlabuts,  pastous  d'autro  petragno 

Que  nousles  caperas. 

FONDEVILLE. 

R.  peiarragno  ? 

Petral,  v.  peto-bard  ;  petral,  v.  pataras  ; 
petralh,  v.  peitrau. 

petrarco,  petraco  (cat.  esp.  petrarca, 
du  b.  lat.  petracha,  tour,  fortification),  n.d'h. 
Pétrarque  ;  nom  de  fam.  avignonais. 

Petras,  petrassa,  y.  patras,  pataras  ;  pe- 
traussou,  v.  patarassoun. 

pètre,  pètro  (m.),  (rom.  pestre),  s.  m. 
Prêtre,  en  Limousin,  v.  prèire  ;  arnoglosse 
transparent,  poisson  de  mer,  v.  parât  ;  Pètre, 
nom  de  fam.  provençal. 

Petrica  pour  apertega. 

petrifica  (cat.  port.  esp.  petrificar),  v.  a. 
t.  se.  Pétrifier,  v.  arrouqui,  empeira  ;  ren- 
dre immobile,  v.  palafîca. 

Petrifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  petrifica,  v.  r.  Se  pétrifier. 

Petrifica,  petrificat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Pétrifié,  ée,  v.  peirounen. 

PETRIFICACIOUX  ,  PETRIFICACIEX  (m.)  , 
PETRlFïc.AClÉU  (1.  d.),  (cat.  petrificaciô,  esp. 
petripeacion,  it.  petrificazione)  ,s>.  f.  Pétri- 
fication, v.  peiro,  quiho. 

petriha,  petrilha  (a.  g.),  y.  n.  Pétiller, 
y.  peteja  ;  briller,  être  bien  mis,  v.  braga. 

PETR1HIÉ,  PETRILHIÉ,  s.  m.  Clavette  qui 
sert  à  fermer  l'anneau  de  la  charrue  appelé 
tresihoun ,  en  Dauphiné. 

PETRIHO,    PETRILHO,   ESPETRIGXO,  S.  f. 

Rhododendron,  laurier-rose  des  AlpeSj  dans 
le  Queiras,  v.  bourgenc,  rousage. 

prov.  Amar  counio  de  pelriuo. 
R.  petarello  ? 
Pelrinal,  petrino,  v.  peitrinau,  peitrino. 
petrissa  (b.  lat.  Patriciacum),  n.  de  1. 
Pétrissac  (Corrèze). 
PETRIT,  IDO,  adj. 

Quauque  boun  gigota  l'ai 
Ou  dos  ou  très  callos  pelridos, 
Qu'es  pas  de  causos  pla  marridos. 

J.  LAURÉS. 

Pètro,  v.  pètre. 

PETRÔLI  ,    PETRÔRI   (Var),   PETROL  (d.), 

(cat.  petrol,  it.  petrolio,  esp.  port,  petroleo, 
lat.  pelrolœum),  s.  m.  Pétrole,  v.  gabian  2. 
OU  petràli,  huile  de  pétrole. 

Pèr  liquous,  lou  rèi  sens  mesuro 
Nous  mandavo  de  man  en  man 
D'ôli  petroli  de  Gabian. 

C.  FAVRE. 
Aro  tout,  poumpo  e  calèu, 
Calo  davans  lou  petrôli. 

A.  AUTHEMAN. 

Petrolo,  petroro,  v.  pautrolo. 

PETRÔXi  (it.  Petronio,  lat.  Petronius), 
n.  d'h.  Pétrone,  écrivain  latin  contemporain 
de  Néron,  né  aux  environs  de  Marseille. 

Sant  Pctrùni ,  saint  Pétrone,  évêque  de 
Die,  mort  en  463. 

PETROi'GXA,  v.  a.  Ravauder  grossièrement, 
y.  cresteja.  R.  petroun. 

Petroulia,  v.  petouleja. 

petroumas,  petrumas,  s.  m.  Guenille, 
vieille  harde  ;  fille  sale,  cendrillon,  v.  fatri- 
mas,  peiounas.  R.  petroun. 

petroux,  s.  m.  Point  grossier  qu'on  fait 
en  ravaudant,  v.  poun  de  santo  Ano. 
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Petroun,  Petroun iho,  v.  Peirounello. 

petrocssié  (  lat.  petroselinum,  per^l, 
ache),  s.  m.  Airelle  fangeuse,  plante  alpestre, 
v.  aire. 

PETRUS,  PÈTRUS  (Aix),  PETRUSSOU,  S.  m. 

Trousse-pète,  petite  femme,  petite  fille,  en 
Rouergue,  v.  peteto. 

Aquclo  pichouno  es  un  pelrus,  celte  pe- 
tite est  une  délurée.  R.  pet. 

Pets,  v.  pet  ;  pèts,  v.  puech  ;  petsa,  v.  pie- 
ja;  pettoural,  v.  peitourau  ;  petuèrri,  peturri, 
v.  petouire. 

PETUGNO,  s.  f.  Poltronnerie,  v.  petocho. 
Fau  pas  tant  garda  la  pelugno. 

LOU  CASSAIBE. 

Espôussas  vuei  voslo  pelugno. 

F.  GRAS. 

R.  pelo. 

PETCGO,  BETUGO  (1.),  PUTEGO,  S.  f.  Pu- 

put,  huppe,  oiseau,  v.  boubouiro,  poupu,  u- 
pego  ;  femme  prétentieuse  ou  présomptueuse, 
pimbêche,  pimpesouée,  v.  poupado. 
A  d'uei  viéu  coumo  la  petugo. 

P.  BELLOT. 

Gai  coumo  uno  petugo. 

M.  BOUKUELLÏ. 

petugo  (gr.  battants  de  porte),  s.  f. 

Espèce  d'arc-boutant  qu'on  mettait  autrefois 
aux  fenêtres  pour  les  fermer,  crochet  en  bois 
qui  tourne  sur  un  clou  ou  une  vis,  birloir,  v. 
viret. 

Mètre  li  petugo,  mettre  les  crochets  d'un 
contre-vent. 

Se  Ion  couer  es  près  d'uno  fouerto  belugo, 
Pèr  leni  lou  bouenur  es  mai  qu'uno  pelugo. 

RICARD-BERARD. 

PETUGO  (rom.  festuga,  it.  lat.  festucaj,  s. 
f.  Fétuque,  genre  de  plantes,  v.  coutelas,  ra- 
sino. 

petulàxci,  petulaxço  (niç.),  (port.  esp. 
petulancia,  it.  petulanza,  lat.  petulantiaj, 
s.  m.  Pétulance,  v.  abelu. 

Faire  de  petulànci ,  faire  le  pétulant, 
faire  de  l'embarras. 

PETULANT,  PETILHAXT  (d.),  AXTO  (cat. 
pétulant,  esp.  port.  it.  pétulante,  lat.  petu- 
lans,  antis),  adj.  Pétulant,  ante,  v.  bousti- 
gaire. 

Uno  voues  petulanto  li  dis. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Pichoto  vièio  petulanto 

Que  disien  lanibèn  qu'èro  santo. 

M.  TRUSSY. 

petux,  s.  m.  Bruit,  tapage,  vacarme,  crie- 
rie,  v.  boucan,  petouire. 

Mena  forço  petun,  faire  beaucoup  de  ta- 
page ;  lèvo-t'aco  dôu  petun,  tire-toi  de  là. 
Aquélei  Grè  qu"an  tant  fa  de  petun. 

M.  DIOULOUFET. 

R.  peta. 

petux,  s.  m.  Petun  ;  le  dernier  tabac  que 
l'on  récolte,  le  tabac  inférieur,  v.  toba. 

Seca  lou  petun,  roumpre  lou  petun, 
ennuyer.  R.  peto. 

pétunia,  v.  n.  Petuner,  priser,  y.  tabaca. 
R.  petun. 

PETUT,  s.  m.  «  Filet  à  grandes  mailles  em- 
ployé sur  les  côtes  du  midi  de  la  France  » 
(Suppl.  au  Dict.  de  l'Ac.  fr.). 

Petuvet  pour  petavet  ;  peu  (puy),  v.  pue  ; 
peu  (puis),  v.  pièi. 

PEU,  PIÉU  (a.),  PUÉU,  PUOU  (m.ï,  PIAU 
(lim.),  peu  (1.),  piel  (g.),  pouelh'  (auv.), 
PEI,  PIAI.  (d.),  PIOL,  PER  (rouerg.),  PEER, 
pear  (a.),  pet  (b.),  (rom.  peu,  pel,  pelh, 
peil,caX.  pel,  esp.  port.  it.  pelo,  lat.  pilus), 
s.  m.  Poil,  cheveu,  v.  bourril,  cabel  ;  che- 
velure, v.  cabeladuro,  pebo  ;  brin,  bout,  pe- 
tite quantité,  v.  brèu,  pela  ;  fil,  paille,  fêlure 
d'une  pierre,  défaut  d'une  glace,  d'une  lame 
v.  paio,  peioun,  sedo  ;  bisbille,  querelle,  v. 
garrouio. 

Long  peu,  long  poil,  longs  cheveux;  peu 
pounchu,  cheveux  plats  ;  peu  aigre,  peu 
aisse,  poil  hérissé  ;  peu  espeloufi,  escara- 
bouia,  cheveux  ébouriffés;  peu  fouletin,  pel 
foulet  (1A  peu  fol  (d.),  peu  poulassi  (a.), 
pèu  mudeck  (g.),  poil  follet  ;  gros  peu,  che- 
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veux  épais  ;  pèu  blound,  blanc,  nègre,  che- 
veux blonds,  blancs,  noirs  ;  peu  amechi,  a- 
coudi,  cheveux  gras  ;  peu  sengliê  d'un  ga- 
bre,  pinceau  d'un  coq-dinde  ;  anello  de  peu, 
boucle  de  cheveux  ;  floto  de  peu,  touffe  de 
cheveux  ;  treno  de  peu,  tresse  de  cheveux  ; 
peu  d'erbo,  brin  d'herbe  ;  péu  de  mi,  pel  de 
mil  (1.),  pistil  du  maïs  ;  peu  de  soumesso, 
sarment  de  vigne  dont  on  fait  un  provin  ;  un 
péu  d'auro  ou  de  vent,  un  souffle  de  vent  ; 
fat  pa  'n  peu  d'èr,  fa  pas  un  pel  d'aire 
(1.),  il  ne  fait  pas  un  brin  d'air  ;  n'i'a  pa  'n 
péu,  il  n'y  en  a  point  du  tout;  se  faire 
toumba  ou  coupa  lou  péu,  se  faire  couper 
les  cheveux  ;  se  derraba  li  peu,  s'arracher 
les  cheveux  ;  faire  lou  péu,  faire  le  poil  ;  à 
rèire-péu,  à  contre-poil  ;  à  rebous  de  péu, 
à  rebrousse-poil  ;  me  fas  veni  li  péu  blanc, 
tu  m'impalientes  ;  éstre  de  bon  péu,  être 
d'une  tige  honorable ,  dans  de  bons  senti- 
ments; es  pas  de  bon  péu,  il  n'est  pas  de 
bonne  humeur;  marrit-pèu,  mauvais  poil, 
mauvais  sujet  ;  chivau  à  miê  péu,  cheval 
dont  le  poil  a  repoussé  à  moitié  ;  chivau  tout 
d'un  péu,  cheval  zain  ;  orne  emè  tout  lou 
péu,  homme  accompli;  tout  peu,  tout  velu; 
avè  de  péu,  de  péu  souto  lou  nos,  avoir  du 
poil,  être  brave  ;  avè  li  péu  dre,  avoir  les 
cheveux  hérissés  ;  faire  dreissa  li  péu,  faire 
dresser  les  cheveux  ;  espés  coume  péu  de 
t'esto,  dru  comme  mouches  ;  i'a  pas  péu  de 
ma  tèsto  que  té  pense,  je  n'ai  pas  veine  de 
mon  corps  qui  y  tende  ;  en  peu,  tête  nue  ;  se 
mètre  en  péu,  se  coiffer  en  cheveux  ;  ôstre 
au  péu,  effleurer  juste,  jointoyer  parfaite- 
ment, en  parlant  d'une  porte  ;  parti  un  péu 
en  dous,  fendre  un  cheveu  en  deux,  se  dit 
d'un  homme  tenace  :  la  raie  des  cheveux  s'ap- 
pelait autrefois  pelpartidura ;  an  agu  'n 
péu,  ils  ont  eu  une  altercation  ;  au  cop  dou 
péu,  au  fort  de  la  dispute  ;  bagna  lou  péu, 
se  mettre  en  nage  ;  a  'n  péu  dins  la  man, 
c'est  un  fainéant  ;  a  li  quatre  péu  dôu  dia- 
ble, c'est  un  madré,  un  méchant  homme  ; 
mounta  à  péu,  monter  un  cheval  à  poil,  à 
cru  ;  carga  'n  viage  à  péu,  charger  une  voi- 
ture de  foin  sans  se  servir  de  draps  ni  de  fi- 
lets ;  trouvariè  de  péu  dins  un  iàu,  trou- 
bari'e  pel  à  l'uou  (rouerg.),  il  trouve  à  re- 
dire à  tout  ;  agué  dôu  péu  de  quaucun,  avoir 
du  poil  de  quelqu'un,  lui  gagner  son  argent, 
le  battre  ;  i'a  leissa  dou  péu,  il  y  a  perdu  ; 
fau  toujour  ié  leissa  péu  o  bourro,  il  faut 
toujours  y  laisser  du  sien  ;  tira  li  péu,  tirer 
les  cheveux  ;  tira  lou  péu  à-n-un  vièsti, 
élimer  un  vêtement  ;  tira  'n  péu,  coucher  un 
sarment  pour  le  provigner;  au  péu!  au  péu! 
aux  cheveux,  cri  par  lequel  on  excite  à  se 
battredeux  individusqui  se  querellent. «  Toute 
autre  est  la  signification  de  au  péu  !k  Morlaas, 
ancienne  capitale  du  Bôarn.  Là  certains  jours 
de  marché,  des  jeunes  filles  de  la  campagne 
viennent  vendre  pour  quelque  argent  leurs 
belles  et  longues  chevelures  à  des  artistes  qui 
crient  :  au  peu!  au  péu  !  (V.  Lespy). 
Qu'es  ac6  :  tiro  pèr  un  péu, 
Bramo  courao  béu, 
énigme  gasconne  qui  désigne  la  cloche. 
Ah!  vivo  la  casso  dôu  péu 
Qu'es  causo  que  tout  multiplico  ! 

C.  BRUEYS. 

prov.  Soun  très  dôu  même  péu. 
L'ase,  lou  porc  em'  éu. 
—   En  abriéu 
Touto  bèsti  chanjo  de  péu. 

—  De  tout  péu  bono  bèsli. 
—    De  tout  péu  marrido  bèsti. 

—  De  tout  péu  i'a  de  bèsti. 
—   De  tout  péu  i'a  rosso. 

—  Quand  parles  de  la  bèsti,  n'en  veses  lèu  lou 
péu. 

—  Au  péu  se  counèis  l'ase, 

ou  (lim.) 

—   Jout  lou  pial  l'ase. 

—  Li  péu  blanc  soun  li  flonr  dôu  cementèri. 
Dans  les  Alpes,  les  deux  contractants  d'un 

marché  s'arrachent  chacun  un  poil  de  la  bar- 
be, et,  le  jetant  au  vent,  ils  disent  en  signe  de 


PÉU  (LOU)  —  PÉU-MUDA 

stipulation  :  quand  aquèli  dous  péu  se 
troubaran  mai  ens'en,  lou  pache  sara  rout, 
v.  paio,  pache. 

Pèusses,  pelses,  perses,  pialses,  piolses, 
plur.  lang.  et  rouerg.  de  péu. 

PÉU  (lou),  (b.  lat.  Pirus),  n.  de  1.  Le 
Poil  ou  Poir  (Basses-Alpes);  le  Piou,  nom 
d'une  cime  des  Hautes-Alpes  (3,231  mètres). 

Péu  (pois),  v.  pesé  ;  péu  (pou),  v.  pesou. 

PEU,  PÈL  (1.),  PÈT  (g.),  PÈ1  (d.),  PÈ  (auv. 
Velay),  apÈ  (d.),  (rom.  peu,  pel,  cat.  pell, 
esp.  piel,  pel,  it.  port,  pelle,  lat.  pellis),  s. 
f.  Peau,  v.  cuer,  peio  ;  enveloppe,  v.  pelofo  ; 
ventrée,  v.  ventrado  ;  pelure,  v.  pelagno  ; 
écorce,  v.  rusco  ;  cocon,  imparfait,  v.  chico  ; 
toile  pour  les  travaux  des  résiniers,  en  Guien- 
ne,  v.  bourrenco. 

Peu  morto,  cal,  durillons;  qu'es  acô  :  peu 
morto  sauto  valat,  énigme  populaire  qui  dé- 
signe le  soulier  ;  premiero  peu,  épiderme  ; 
peu  de  cat,  peau  de  chat  ;  peau  de  chagrin, 
qu'on  tire  du  poisson  de  mer  appelé  cat-au- 
guiè  ;  peu  de  castagno,  pelure  de  châtaigne  ; 
peu  de  serp,  mue  de  serpent  ;  peu  d'un  tou- 
pin  de  la,  pellicule  du  lait  bouilli  ;  peu  oun- 
dado,  peau  nuancée;  peu  virado,  personne 
versatile,  qui  a  changé  d'opinion  politique  ; 
renégat,  apostat;  la  Peu  d'Ase,  le  conte  de 
Peau-d'Ane  ;  prendre  uno  peu,  se  soûler, 
s'enivrer;  saup  pas  que  faire  de  sa  peu,  il 
s'ennuie  à  mourir  ;  faire  uno  peu  de  rire, 
rire  à  cœur-joie  ;  i'a  laissa  la  peu,  il  y  est 
mort  ;  leva  la  peu,  ôter  la  peau  ;  se  leva  la 
peu,  se  tuer  au  travail  ;  entre  dos  peu,  entre 
cuir  et  chair  ;  vau  ren  dins  sa  peu,  il  est 
toujours  malade;  zôu  sus  la  peu',  haro  sur 
le  baudet  !  li  femo  an  set  peu,  les  femmes 
se  plaignent  de  peu  de  chose  et  résistent  beau- 
coup ;  susa  li  set  peu,  transpirer  excessive- 
ment; veni  de  set  peu,  rougir,  pâlir  et  blê- 
mir; leva  li  set  peu,  injurier  à  outrance; 
leva  li  nàu  pèu,  écorcher  jusqu'aux  os,  gru- 
ger ;  lou  diable  ta  pèu  !  le  diable  t'emporte  ; 
hou!  lou  laid  chin!  la  pèu  sus  la  barro  ! 
sorte  de  malédiction  usitée  contre  les  chiens 
qui  aboient. 

prov.  Chascun  pèr  sa  pèu. 
—   Souto  la  pèu  i'a  l'ase. 
—   Aiet  prim  de  pèu, 
Ivèr  court  e  bèu. 
prov.  gasc.  Meichanto  pèt,  que  lou  capeisl'onel. 

pèu,  PÈL  (l.),(lat.  pellex),  s.  f.  Peau,  goui- 
ne,  femme  perdue,  v.  gourrino,  puto. 

Vièio  pèu,  terme  injurieux. 
prov.  Vau  mai  touca'no  bono  pèu  qu'uno  marrido 
car. 

pèu,  pèo  (d.),  (lat.  peda),  s.  f.  Piste,  trace 
que  les  animaux  laissent  sur  la  neige,  foulées, 
v.  boul,  pesado  ;  étendue  plus  ou  moins 
grande  d'un  champ  que  l'on  ensemence,  en 
Dauphiné,  v.  sôuco. 

Segre  la  pèu,  suivre  la  trace. 

Pèu  (pied),  v.  pèdjpèu,  contract.  gasc.  de 
pèr  lou  (pour  le,  par  le)  ;  pèu  cèu,  dans  le 
ciel. 

PEU-BLANC  ,  PEL-BLANC  (1),  ANCO,  adj. 
Qui  a  le  poil  ou  les  cheveux  blancs,  v.  barbo- 
blanc. 

E  la  clouco  del  cel,  la  pel-blanco  Cibèlo. 

MIRAL  MOUNUI. 

pèu-bluio,  s.  f.  Espèce  de  petit  requin  ; 
poisson  de  mer. 

Peucho  pour  posque  (qu'il  puisse),  en  Au- 
vergne. 

peu-d'ange,  s.  m.  Arbuste  grimpant  dont 
la  floraison  en  touffes  blondes  ressemble  à  une 
chevelure,  v.  entravadis  ? 

pèu-debat  (par  dessous),  n.  p.  Peude- 
bat,  nom  de  fam.  gascon. 

PÉU-DE-CIIIN,PÉU-DE-cm,  PÉU-CHI  (d  ), 
PEL-DE-CA  (1.),  pel-de-co  (auv.),  (poil  de 
chien),  s.  m.  Paturin  annuel,  paturin  des 
prés,  v.  erbo-de-passeroun  ;  brome  stérile, 
v.  calido;  nard  raide,  v.  greso  ;  plantes  ga- 
zonnantes. 

léu  vole  resta  eici.—  Quau?  tu,  laid  péu-de-chin  ! 
Te  couparai,  digue  lou  mèstre  de  la  terro. 

C.  BAGNOL. 


PÉU-DE-COUGUOU  ,   PEU  -  DE  -  COUQUIÉU 

(poil  de  cocu),  s.  m.  Cuscute,  v.  pèu-de-lin  ; 
gramen  ailé,  v.  péu-de-sant-Jan. 

pÉu-de-damo  (poil  de  dame),  s.  m.  Cus- 
cute, v.  pèu-de-lin  ,  barbo-de-mouine, 
rasco. 

PÈU-DE-GRAPAUD,  PÈL-DE-GRAPAUD  (1), 
(peau  de  crapaud),  s.  f.  Porcelle  à  longues 
racines,  plante,  v.  engraisso-porc,  mourre- 
de-môutoun,  poutariè. 

pÉU-de-la,  s.  m.  Le  poil,  inflammation 
du  sein  et  fièvre  qu'elle  occasionne  aux  nou- 
velles accouchées  ,  maladie  ainsi  nommée 
parce  qu'on  croit  qu'un  poil  en  est  la  cause, 
v.  arcounsèu ,  tourras. 

pÉU-de-lin,  pel-de-li  (1.),  s.  m.  Cus- 
cute, lin  de  lièvre,  plante  parasite  qui  res- 
semble à  de  l'étoupe,  v.  erbo-de-lin,  erbo- 
dôu-canebe,  cuscuto,  mouruegno ,  petin, 
rasco. 

pÉU-de-SANT-jan,  s.  m.  Gramen  ailé, 

plante,  v.  bauco-à-plumet;  lanceto. 

pÉU-de-vènus,  s.  m  Nigelle  de  Damas, 
plante,  v.  barbo-de-capouchin. 

pÉu-dôu-diable,  s.  m.  Cuscute,  v.  pèu- 
de-lin. 

PÈU-FIN,  PÈT-FIN  (g.),  INO,  adj.  Qui  a  la 

peau  fine. 

Trobo  pas  la  nôbio  pèt-fino 
E  sousten  qu'a  pas  bouno  mino. 

B.  CASS A.IGNAU. 

péufo,  piÉufo,  pioufo  (cat.  pclfa,  effi- 
lure,  chiffon),  s.  f.  Peau,  épluchure,  v.  pelofo 
plus  usité. 

Misé  Pièufo,  femme  déguenillée,  à  Mar- 
seille. 

PÉU-FORT  ,  PEL-FORT  (1.),  (b.  lat.  Piius 
Fortis),  n.  p.  Pelfort,  nom  patronymique  des 
anciens  seigneurs  de  Rabastens  (Tarn). 

Péuge,  éujo,  v.  pesouge;  péuglèro,  v.  peri- 
clèro. 

PÈUGUE,  s.  m.  Sorte  de  pêche  que  l'on  fait 
en  pleine  mer  ;  parage  où  elle  se  fait,  sur  le 
littoral  de  La  Teste  (Gironde);  le  Peugue,  ri- 
vière de  Guienne. 

Tramete  al  Pèugue,  envoyer  au  diable.  A 
Bordeaux,  il  y  a  la  rue  du  Peugue. 

Conférer  ce  mot  avec  le  port,  pego,  pelago, 
mer,  lat.  pelagus. 

pèugre,  n.  de  1.  Peaugres  (Ardèche). 

Peuh,  v.  pue  !  peui  (puis),  v.  pièi  ;  peui  (pou), 
v.  pesou  ;  peuia ,  peuilha  ,  v.  espesouia  ; 
péuious,  v.  pesouious  ;  peuissa,  v.  pèisso  ; 
peuitira,  v.  peu-tira;  péul,  v.  pesou  ;  péulha, 
v.  espesouia. 

PÉU-LEVA  (SE),  SE  PELLEBA  (1.),  V.  r. 
Hérisser  le  poil,  se  mettre  en  colère,  hausser 
le  ton,  v.  aucela,  eirissa,  escafagna. 

Se  conj.  comme  leva.  R.  pèu,  leva. 

pÉulheto,  PÉULITO  (lim.),  s.  f.  Petit  ru- 
ban de  fil,  v.  vetoun.  R.  pèulho. 

Péulhino,  v.  pesoulino. 

péulho  ,  espéulho  (g.),  s.  f.  Lien  pour 
les  cheveux,  ruban  de  fil,  en  Languedoc,  v. 
cabeliero,  courolo,  veto. 

Uno  cano  de  pèulho,  deux  mètres  de  fleu- 
ret. 

Pel  loung  d'uno  espéulho  estacat. 

A.  FOURÈS. 

R.  péu-lia. 

Péulhous,  v.  pesouious. 

péu-lia,  v.  a.  Lier  les  cheveux.  R.  pèu, 
lia. 

Péulu,  udo,  pour  pelu,  udo. 

PÈU-MUDA  ,    PÈL-MUDA  (1.),  PÈT-MUDA 

(b.),  (lat.  pellem  mutare),  v.  n.  et  a.  Chan- 
ger de  peau,  muer,  v.  despouia  ;  échouer, 
tomber  sous  le  coup,  mourir,  v.  cabussa. 

On  dit  de  Saint-Christau,  pays  d'eaux  mi- 
nérales, en  Béarn  : 

Sent-Cristau 
Pèt-mudo  lou  malaut, 

à  Saint-Christau  le  malade  fait  peau  neuve. 
R.  peu,  muda. 

PÉU-MUDA,    PEL-MUDA  (1),  PIEL-MUD A, 

(querc),  pial-muda  (rouerg.),  per-muda, 

PÉU-MUA(a.),  PÉUMIA,  PÔUMIA  (m.),  PARMIA 


PÈU-MUDAGE  —  PI-VERD 


(d.),  (lat.  pilum  mutarej,  v.  n.  Changer  de 

poil,  muer,  v.  plumuda. 

Uno  droullnsso  qu'es  houssudo, 
Qu'a  quaranto  ans  e  que  péu-mudo. 

B.  CASSAIGNAU. 

Péu-mudon  e  vesèls  que  l'âge 
S'envèn  laura  sur  lour  visatge. 

B.   DE  S.  SALVY. 

R.  peu,  muda. 

PÈU-MUDAGE,  PÉUMIAGE  et  PEUIMIAGE 

(d.),  s.  m.  Mue,  v.  mudo.  R.  pèu-muda. 
PÈUNO,  s.  f.  Repos,  cesse,  v.  calaumo. 

Vouésiei  conte  soun  amusant, 
Nous  rejouisson,  quand  fèn  pèuno  : 
Lei  pescas  sus  lei  bord  charmant 
Dei  soursopuro  de  l'Uvèuno. 

BIBAL. 

R.  pano  ? 

PÉCNO,  PIÉUNO,  PIVÔNI,  PENOLHO  (1.), 
PIBOUEXO  (g.),  (rom.  pezonia,  it.  port.  esp. 
peonia,  lat.  pœonia),  s.  f.  Pivoine,  plante, 
v.  coucarèu,  pavou,  roso-d'ase. 

PÉU-PLANTA  ,    PEL-PL  A  NT  AT  (1.),  PIOU- 

plantat  (rouerg.),  ado,  adj.  Qui  a  le  poil 
hérissé,  en  parlant  des  animaux,  ce  qui  est 
un  signe  de  maladie,  v.  espeloufi,  pielfic. 

PÉU-PRES,  PIOL-PRES  (rouerg.),  ESO  [pris 
par  les  cheveux),  adj.  Qui  commence  à  être 
pris  de  vin,  gris,  ise,  v.  gai. 

PÉU-RAS,  ASO,  adj.  Qui  a  le  poil  ras. 
Vous  crampounara  l'ours,  pèr  tant  que  sié  péu-ras. 

B.  CASSAIGNAU. 

PÉU-RATA,  PÉU-RATAT  (1.),  ADO,  adj.  et  S. 
Presque  chauve,  qui  commence  à  être  chauve, 
v.  su-pela.  R.  peu,  rata. 

PéUre,  v.  pebre  ;  péuri,  v.  pourri. 

PÉU-ROUGE,  PEL-ROUGE  (1.),  (esp.  peli- 
rubio),s.  m.  Rousseau,  personne  qui  a  le  poil 
rouge,  v.  rousseu ;  sobriquet  des  gens  de  Cas- 
suéjouls  (Aveyron). 

prov.  lang.  Countro  un  pel-rouge  e  'n  ca 
Gardo  un  roc  à  la  ma. 

La  prévention  que  l'on  a  contre  les  gens  à 
cheveux  roux  est  fondée  sur  la  croyance  que 
tel  était  le  traître  Judas. 

pÉu-rous,  ousso,  s.  et  adj.  Qui  a  les  che- 
veux roux,  rousseau,  v.  rousseu;  Poilroux, 
nom  de  fam.  provençal. 

PÉU-ROUSSET  ,  PIEL-ROUSSET  (querc.)  , 
ETO,  adj.  et  s.  Rlondin,  ine,  v.  blounain. 

Avioi  jetât  lous  èls  sus  uno  piel-rousseto, 
Figuro  douço,  jouveneto. 

J.  CASTELA. 

R.  peu,  rousset. 

Peus,  v.  pièi  ;  pèus,  contract.  gasc.  de  pèr 
lous  (pour  les)  ;  péuse,  v.  piéuse  ;  peusque,  v. 
pesco;  péusset,  plur.  lang.  de  péu. 

PEU-TIRA,  ESPÉUTIRA,  PERTIRA  (a.),  PEL- 
TIRA,  ESPELTIRA  (1.),  PEUITIRA,  PUOU-TIRA 
(d.),  pôutira,  tôcpira  (rh.),  v.  a.  Tirer  aux 
cheveux,  par  les  cheveux,  tirailler,  houspiller, 
v.  carpina,  esbourrassa,  escarmena ;  arra- 
cher, v.  derraba. 

Pèu-tiro-tu,  pèu-tiro-iêu,  tirant  à  qui 
mieux  mieux. 

Bèl  enfantoun,  pôutiras-nous  dôu  vici. 

H.  LAIDET. 

Toujour  de  soun  coustat  pôutiron  l'acatage. 

A.  BIGOT. 

N'aimi  pas  que  degun  la  pel-tire. 

J.  DAUBIAN. 

Se  péu-tira,  v.  r.  Se  prendre  aux  cheveux, 
se  houspiller,  se  tirer,  se  débarrasser. 
Péu-tiro-te  d'aqui,  tire-toi  de  là. 
Se  bâton,  se  pel-liron. 

L.  MENGAUD. 

Péu-tira,  pel— tirât  Cl.),  ado,  part,  et  adj. 
Tiraillé,  houspillé,  ée.  R.  péu,  tira. 

pÉU-tirado,  pertirado  (1.),  s.  f.  Prise 
aux  cheveux,  rixe,  bagarre,  mêlée,  v.  esbour- 
rassado. 

Fau  donna  'nca  'no  pèu-tirado  à  la 
pasto,  il  faut  pétrir  encore  cette  pâte. 
Avio  dich  à  sous  camarados  : 
Crebarai  dins  las  pertirados. 

J.  LAURÉS. 

R.  péu-tira. 

PEU-TIRAGE,  P6UTIRAGE(rh.),  PEL-TIRO- 


MEN,  pel-tÎri  (1.),  s.  m.  Prise  aux  cheveux, 
tiraillement,  v.  empielado  ;  embarras,  dilïi- 
culté,  v.  emboui. 

Que  pèu-tirage  !  quel  embarras  ! 

Arribo  pèr  malur  que  dins  lou  pôulirage 
Un  de  si  dous  sauvaire  a  la  cambo  ci  blessa. 

A.  BIGOT. 

Après  forço  pel-tiromens  à-de-malos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pèu-tira. 

PÉU-TIRAIRE,  PÔUTIRAIRE  (rh.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  houspille,  qui 
tiraille.  R.  pèu-tira. 

pÉU-tirat,  pel-tirat  (1.),  f  qui  a  le  poil 
tiré),  s.  m.  Espèce  d'étoffe. 

E  pèi  sa  fllho  Celestino 

Que,  trenio  ans  a,  n'auriô  pourtat 

Que  lou  loupi  de  pel-tirat 

Ambé  la  vèsto  de  ralino. 

J.  AZAÏS. 

R.  peu,  tira. 

PEU-TIREJA,  PÔUTIREJA  (rh.),  v.  n.  et  a. 
Tirailler  en  tout  sens,  v.  estrigoussa. 

Se  fai  pàutireja,  il  se  fait  tirailler. 

Pôutirejo  un  enfant  emé  si  laids  arpioun. 

A.  BOUDIN. 

R.  pèu-tira. 

PÉU-tiro,  poutiro  (m.),  s.  f.  Gribouillet- 
te,  v.  tiro-péu. 

Jouga  à  la  pèu-tiro,  se  tirer  aux  cheveux. 
R.  pèu-tira. 

pÉu-tra,  pÉu-trach  (1.),  acho,  adj.  Hé- 
rissé, ée,  v.  pèu-planta.  R.  péu,  traire. 

Péuve,  v.  pelve. 

pèu-vira,  pèt-bira  (b.),  v.  a.  Culbuter, 
faire  pirouetter,  v.  cap-vira. 

Noueit  e  your  que  las  tarritabo 
E  pèt-birabo. 

J.  LARREBAT. 

Que  pèt-biro  lou  tigre  e  lou  met  en  pedas. 

T.  lagravère. 

R.  peu,  vira. 

PEVEIRETO,  PEVERETO,  PEBERETO  (L), 
(lat.  peperitis),  s.  f.  Ëpurge,  plante,  v.  ca- 
garino,  catapuço.  R.  pebre. 

pevergno,  n.  p.  Pevergne,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  pue,  vergno,  ou  Pèire,  Vergno. 

Pevou,  pevoui,  pevoulh,  pevouiet,  pevouï- 
no,  pevouious,  pevoulin,  pevoulino,  v.  pesou, 
pesouiet,  pesouious,  pesoulin,  pesoulino  ;  pe- 
voun,  v.  piesoun  ;  pèx  pour  pèch,  pue  ;  pexa, 
v.  pieja;  pexè  pour  pechié  ;  pexiga,  v.  pes- 
suga  ;  pexino  pour  pechino  ;  pey,  v.  pèi  ; 
peye,  v.  pièje;  peyle,  v.  pôile  ;  peyot,  v.  pe- 
toun  ;  Peyre,  peyro,  vt.  Pèire,  pèiro. 

pezan  (b.  lat.  Pezanum),  n.  de  1.  Saint- 
Nazaire-de-Pezan  (Hérault). 

Peze,  v.  pesé  ;  pezi,  v.  pesi. 

pezenas  (rom.  Pezenas,  Pedenas,  Pede- 
nas.  Pedenach,  Pcdena,  b.  lat.  Pezena- 
tium,  Pedenatium,  Pedenatis,  Pedinatis, 
lat.  Piscenœ,  Piscennœ  I,  n.  de  1.  Pézénas 
(Hérault),  achetée  par  saint  Louis  en  1261, 
érigée  en  comté  par  le  roi  Jean  en  1361,  v. 
gahut,  macho  ;  nom  de  fam.  méridional. 

prov.  Lou  Lengadô  's  un  iôu 
Que  Pezenas  n'es  lou  mouiôu. 

pezeno  (rom.  Pezena,  b.  lat.  Pedenis, 
Pizanum),  n.  de  1.  Pézènes  (Hérault). 

PEZENS,  n.  de  L  Pézens  (Aude). 

pezilha  (b.  lat.  Pedilianum),  n.  de  1. 
Pézilla-de-la-Rivière  (Pyrénées-Orientales)  ; 
Pézilla  du  Confiant  (id.). 

PEZUL(rom.  Pezulh,  b.  lat.  PesuliumJ, 
n.  de  1.  Pézul  (Dordogne). 

Pha,  phe,  phi,  pho,  phu,  phy,  v.  fa,  fe,  fi, 
fo,  fu,  fi. 

PI,  Pic(l.  g.),  (rom.  cat.pîc,  pig,  esp.  pico, 
it.  picchio,  lat.  picus),  s.  m.  Pic,  épeiche,  genre 
d'oiseaux,  v.  picatôu;  pivert,  v.  pi-verd. 

Maigre  coume  un  pi,  magre  coumo  un 
pic(\.j,  sec  comme  un  pendu  d'été;  cado  fes 
que  lou  pi  a  douna  'n  cop  de  bè,  fai  lou 
tour  de  l'aubre  pèrvèire  se  l'a  pas  trauca, 
intention  que  le  vulgaire  attribue  au  pic, 
quand  cet  oiseau  va  voir  si  ses  coups  de  bec 
ont  fait  sortir  quelque  insecte. 


peov.  lim.  Lou  bouei  trournpo  l'orne:  degun  lou 
counèt,  ma  lou  pi, 

le  bois  trompe  l'homme  :  nul  ne  le  connaît,  si 
ce  n'est  le  pic. 

prov.  rouekg.  Quand  lou  pic  pacassejo, 
PI  ou  souvènt  o  ventejo. 

PI,  pu;  (1.  g.  b.),  pit  (g.),  (rom.  cat.  pic, 
esp.  pico),  s.  m.  Coup,  coup  d'estoc  ou  de 
pointe,  coup  de  hache,  coupure,  v.  cop;  bles- 
sure, piqûre,  lardon,  brocard,  v.  brouquel  ; 
pic,  terme  du  jeu  de  piquet  ;  pic,  outil  de  fer, 
v.  becat,  eissoun,  trenr.o  ;  ustensile  de  phar- 
macien ;  marteau  de  porte,  heurtoir,  v.  ta- 
bastèu;  crochet  pour  soutenir  la  charge  d'une 
bête  de  somme,  en  Guienne,  v.  cro;  bec,  v. 
be  ;  mon  tagne  en  pointe,  sommet  escarpé  d'une 
montagne,  pic,  en  Réarn,  v.  br'e  ;  Pic,  Uelpit, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Pi  de  massoun,  smille;  erbo-de-pi,  herbe 
aux  coupures,  mille-feuilles;  saca  soun  pi, 
donner  son  coup  ;  s'es  fach  un  brave  pic  {[.), 
il  s'est  fait  une  entaille  profonde;  de-pic,  sur 
le  coup;  à  tout  pic,  à  tout  coup  ;  toumba  'n 
pic,  boire  un  coup;  lou  pic  d'Oussau  (b.), 
le  pic  d'Ossau  ou  pic  du  Midi,  dans  les  Pyré- 
nées ;  à  pi,  à  pic,  perpendiculairement;  acô 
's  lou  pi,  acà  's  le  pic  (toul.),  c'est  là  le  hic, 
le  point,  la  difficulté,  le  nœud  de  l'affaire  ;  au 
premiè  pi  de  miejo-nue,  au  premier  coup  de 
minuit;  sul  pic  de  miejour  (L),  au  coup  de 
midi;  pics  e  patacs  (l.\  coups  donnés  et  re- 
çus ;  de  pic  o  pelado,  de  façon  et  d'autre,  çà 
et  là,  couci-couci  ;  de  pic  o'de  pelado  ne  t'i- 
rarai  quicon,  bon  n'aurai  pic  o  pelado, 
j'en  tirerai  cuisse  ou  aile,  j'en  tirerai  bien 
parti. 

E  perdrai  la  vido  pulèu 
Qu'abandounar  un  tau  moussèu 
Sènso  n'aver  pic  o  pelado. 

c.  brtjeys . 
Mès,  dilus,  al  soupa  faren  un  brave  pic. 

M.  BARTHÉS. 

Sus  aquel  roc  à  pic. 

J.  CASTELA. 

prov.  Lou  premié  pic  toumbo  pas  l'aubre. 

—   A  cado  pic  l'estello, 
à  chaque  entaille  le  copeau,  tout  coup  produit 
son  effet.  R.  pica. 

PI  (rom.  Pu),  n.  de  1.  Py  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Pi  (pin),  v.  pin  ;  pi  (pire),  v.  pis  ;  pi  (puis), 
v.  pièi  ;  pi  (pied),  v.  pèd  ;  pi  (fi  !),  v.  boui. 

PI-  À-CÔU-DE-SERP ,  PIC-D E-COL-D E-S ERP 
(L),  pi-de-couei-de-serp  (m.),  s.  m.  Tor- 
col,  oiseau  ainsi  nommé  à  cause  du  mouve- 
ment onduleux  de  son  cou,  v.  fourniguiè, 
tiro-lengo. 

pi-blu,  pic-blu  (1.),  s.  m.  Sitelle  torche- 
pot,  oiseau,  v.  piquet. 

PI-CARDlBî  (pic  chardonneret),  s.  m.  Pic 
charpentier,  en  Guienne. 

PI-CENDRA,  PIC-CENDRAT  (L),  S.  m.  Pic 
cendré,  oiseau. 

pi-cournèlh  (pic  corneille),  s.  m.  Pi- 
vert, en  Guienne,  v.  pi-verd. 

pi-de-mountagno,  s.  m.  Pic  noir,  oiseau, 
v.  pi-negre. 

pi-glai,  pinuai,  s.  m.  Pic  varié  à  tête 
rouge,  picus  médius  (Lin.),  v.  aglai?  R.  pi, 
glàsi  f  pigalh  ? 

pi-graÎÉ,  pi-graliiÈ  (rouerg.),  s.  m.  Pi- 
vert, en  Dauphiné,  v.  pi-verd.  R.  pi,  graio. 

pi-lauriôu,  pic-auriol  (rouerg.),  s.  m. 
Loriot,  en  Dauphiné,  v.  auriôu. 

pi-mar,  pic-mar  (L),  s.  m.  Épeiche,  oiseau 
du  genre  des  pics,  v.  pic-agassou,  picarolo. 
R.  pi,  mal,  mau  ? 

pi-negre,  pic-negre  (l  ),  s.  m.  Pic  noir, 
picus  martius  (Lin.),  oiseau. 

pi-pichot  ,  pi-di-pichot  ,  s.  m.  Petite 
épeiche,  picus  minor  (Lin.),  oiseau,  v.  lon- 
go-lengo,  picatèu. 

pi-traucaire,  s.  m.  Pivert,  v.  pi  1. 

pi-varia,  s.  m.  Petite  épeiche,  v.  longo- 
lengo,  picarouleto. 

pi-verd  (esp.  pico  verde),  s.  m.  Pivert, 
picus  viridis  (Lin.),  oiseau,  v.  6éco-6os,  se- 
reno. 
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Acimela  coume  un  pi-verd. 

L.  ROUMIEUX. 

PIA  (lat.  Appianum),  n.  de  1.  Pia  (Pyré- 
nées-Orientales). . 

PIA  (y.  fr.  pyer,  gr.  mveiv),  v.  a.  et  n.  boire, 
dans  les  Alpes,  v.  bôure,  chourla. 

Pia  (chiffon,  pièce),  v.  pedas  ;  pia  (piller, 
prendre),  v.  piha  ;  pïa  (éplucher),  v.  peia. 

PIADO,  PIA  (d.),  PEADO,  PEAIO,  PEA  (a  ), 
PEI.4DO  (rh.),  (cat.  petjada,  peuada),  s.  f. 
Empreinte  du  pied,  trace,  foulée,  piste,  v. 
pesado,  petado,  penado,  peu  ;  blessure  qu'on 
se  fait  à  un  doigt  du  pied,  en  Béarn,  v.  arteia- 
do  ;  bernard-l'hermite,  espèce  de  crustacé,  v. 
biè'u-arput,  bernat-l'ermito. 

Li  Piado  de  la  princesse-,  titre  d'un  re- 
cueil de  poésies  provençales  par  W.-G.  Bona- 
parte-Wyse  (Plymouth,  1882)  ;  segui  li  pia- 
do, suivre  les  traces,  les  pas  ;  camina  sus  li 
piado,  marcher  sur  les  traces  ;  se  vèi  ges  de 
piado,  il  n'y  paraît  aucun  vestige;  dèuriès 
beisa  mi  piado,  tu  devrais  baiser  la  trace  de 
mes  pas. 

Un  chin  que  cerco  la  piado. 

A.  MATHIEU. 

De  la  vertu  seguis  la  draio 
E  sa  peiado  nouu  s'eslraio. 

R.  MARCELIN. 

Es  aqui  que,  pichot,  anavian  vite  vèire 

La  pia  que  fè  lou  sant,  lou  jour  qu'en  paradis 

D'eiçavau  s'envoulè. 

F.  PASCAL. 

R.  pèd. 

piafa,  piefa  (m.),  v.  n.  Piaffer,  sauter,  se 
réjouir,  v.  braga  ;  être  fringant,  en  toilette, 
avoir  une  mise  élégante  (  vieux  ) ,  v.  fi- 
gnoula. 

Toutos  s'agradon  a  piafa, 
E  dam  l'argent  acô  se  fa. 

p.  goudelin. 
Aro  vesès  que  loulo  fi  emo 
Piafo  ansin  qu'uno  genlifremo. 

G.  ZERBIN. 

S'aguessias  vist  coumo  piafavo! 
Pourtavo  un  bast  tout  flame-nôu. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Piafa,  piefa  (m.),  ado,  part.  Attifé,  paré,  ée, 
en  toilette. 

Se  vèi  rèn  de  plus  enlre-pres 
Que  lou  feiniant  muscat,  la  mesiresso  piefado. 

J.  GERMAIN. 

R.  piafo  2,  pifre. 

PIA  FADO,  s.  f.  Action  de  piaffer,  v.  braga- 
riè. 

Ount  l'on  vesiè  lous  maquignous 
Après  quauco  piafado  eslaca  lours  mounturos. 

.  F.  DE  CORTÈTE. 

R.  piafa. 

piafo,  s.  f.  Piaffe,  ostentation,  mise  élé- 
gante, grande  toilette. 

Pamens  à  vèire  lour  piafo, 

Vous  dirias  que  dins  l'or  tout  gafo. 

LAURENT  DE  BRIANÇON. 

Qu'aquelo  damo  s'ivarajo 

Dins  sa  piafo  e  sous  coutilhous  ! 

A.  GIRON. 

Entre  tant  de  poumpo  ede  piafo. 

G.  d'astros. 
prov.  Emé  touto  sa  piafo, 
Vau  pas  dous-liard  de  bon  argènt. 
R.  piafa. 

piafo,  s.  m.  Homme  fringant,  fashiona- 
ble,  gaillard,  v.  cafinot  ;  polisson,  filou,  vau- 
rien, v.  marrias  ;  truand,  pitaud,  rustre, 
v.  panto. 

Voudra  n'en  faire  un  archevesque,  aquéu  piafo  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pifre. 
Piafra,  v.  pifra. 

PIAGE,  PEAGE  (a.),  PESAGE  (1),  PIÀGI 
(m.),  piatge  (g.),  (rom.  péage,  peadge, 
peatge,  peagil,  pezatge,  esp.  péage,  cat. 
pealgc,  port,  pedagio,  it.  pedaggio,  b.  lat. 
pedagium),  s.  f.  Péage,  droit  qu'on  percevait 
sur  les  chemins,  v.  passage. 

Elo  a  pèr  vous  paga  lou  piatge. 

G.  d'astros. 

R.  pèd. 

PIAGIÉ,  PEAGIÉ  (a  ),  PESAGIÉ(l  ),  PEATGÈ 
(b.),  (rom.  peagier,  peatgier,  peatguier, 
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pezatgier,  pezatguier,  esp.  peagero ,  it. 
pedaggiere),  s.  m.  Péager,  receveur  du  péa- 
ge. R.  piage. 

piagn,  PEAGN  (a.),  s.  m.  Ton  doucereux, 
doléance,  dans  les  Alpes,  v.  mian.  R.  plagn, 
plang. 

PIAGNA,  pianja  (m.),  pienja  (Var),  v.  n. 
Pleurer,  pleurnicheuse  plaindre, en  mauvaise 
part,  v.  gouissa.  R.  piagn,  piancho. 

PIAGNA1RE,  PEAGNlÉ  (a.),  PIENJAIRE  (m  ), 

s.  m.  Celui  qui  a  un  ton  doucereux,  pleurard, 
v.  bramarèu.  R.  piagna. 

piagno,  piaio,  s.  f.  Quantité  de  marc  que 
l'on  presse  à  la  fois,  pressée  de  raisins  ou  d'o- 
lives, neuf  doubles  décalitres  d'olives,  v.  bar- 
rado,  destrecho  ;  piot,  vin,  v.  piancho,  vin  ; 
ragoût,  v.  fricot. 

Paire  la  piagno,  faire  une  pressée  ;  coïter  ; 
amo  la  piagno,  il  aime  à  boire  ;  acô  's  de 
bono  piaio,  c'est  un  bon  ragoût;  prene  uno 
bono  piaio,  avaler  un  bon  coup. 

D'ôulivo  a  faire  de  piagno  tant-e-pièi-mai. 

ARM.  PROUV. 

R.  pistagno,  pia. 

piagno,  s.  f.  Battée,  paquet  de  loquettes  de 
laine  cardée,  v.  lia.gno,  liasso,  pesado,  tra- 
ch'eu;  pour  piétain,  maladie,  v.  pesagno.  R. 
pian. 

Piagnoun,  v.  plagnoun. 

PIAIA,  PIALHA  (1.  d  ),  PIF.'LHA  (g  ),  PIALA 

(d.),  pigalha  (1.),  v.  n.  et  a.  Piailler,  criailler, 
gronder,  se  plaindre,  en  Querci,  v.  rena  ;  jaser, 
caqueter,  en  Dauphiné,  v.  cacaleja. 
Fasié  que  piaia,  seguié  pas  la  noto. 

A.  PEYROL. 

Coumo  l'aigo  dôu  riéu 
Que  sus  la  sablo  d'or  tout  en  pialhant  s'encourre. 

R.  GRIVEL. 

Sonn  ome  la  pialhavo 
E  menaçavo  de  la  tua. 

J.  CASTELA. 

Se  piaia,  v.  r.  Se  chamailler,  v.  charpa. 
R.  pigo. 

piaiadis,  pialhadis  (1.  d.),  s.  m.  Alterca- 
tion, gronderie,  v.  charpadisso.  R.  piaia. 
PIAIADO,  PIALHADO  (1.),  P1ALHARIÈ  (1.), 

s.  f.  Griaillerie,  gronderie,  bavardage,  v.  bar- 
jado.  R.  piaia. 
Piaio,  v.  piagno. 

piaire,  s.  m.  Grand  buveur,  v.  pintaire. 
R.  pia. 

Pial,  v.  péu  ;  pial,  alho,  v.  pigau  ;  piaia 
(peler),  v.  pela;  piaia  fpiailler),  v.  piaia  ;  piaia 
(appuyer),  v.  apiela  ;  piaia,  pialar  (pilier),  v. 
piela  ;  piaiadis,  v.  peiadis. 

pialet,  s.  m.  Filet  de  la  langue,  babil,  en 
Dauphiné,  v.  ficlet. 

Coupa  lou  pialet,  couper  le  filet. 
Quand  soun  pialet  s'ei  desbrida. 

A.  CHASTAN. 

R.  piaia,  pialha. 

Pialet  (auget),  v.  pielet  ;  pialha,  v.  piaia. 

pialho,  s.  f.  Petite  nappe,  en  Rouergue.v. 
iouaio.  R.  pigalo. 

Pialissou,  v.  pelissoun  ;  piaio,  v.  pielo  ;  pia- 
lot,  v.  pielot;  pialoun,  v.  pieloun. 

pialouno,  pialono,  s.  f.  Variété  de  châ- 
taigne, connue  dans  les  Gévennes. 

Pialut,  udo,  v.  pelu,  udo. 

pian,  pean,  PAN  et  PEN  (a.),  s.  m.  Gros 
flocon  de  laine,  v.  platèu  ;  chiffon,  haillon, 
v.  estrasso,  pedas;  cauchemar,  v.  cauco- 
vièio,  pesant,  ploumb. 

Comme  le  mot  pian  signifie  laine  et  cau- 
chemar, les  bonnes  femmes  prétendent  que 
l'oppression  connue  sous  ce  nom  est  produite 
par  un  être  fantastique  qui  apparaît  sous  la 
forme  d'une  poupée  de  laine.  Chez  les  Ro- 
mains, du  reste,  on  offrait  aux  dieux  lares  une 
poupée  de  laine  appelée  pila.  R.  pesant. 

Pian,  sync.  de  païsan,  dans  cette  locution 
proverbiale  :  manja  sus  barbo  de  pian, 
manger  aux  dépens  de  Jacques  Bonhomme, 
vivre  sur  les  crochets  d'autrui. 

pian  (lou),  n.  de  1.  Le  Pian-sur-Garonne 
(Gironde);  Le  Pian-en-Médoc  (id.). 

piaxcho,  s.  f.  Plainte,  doléances,  misère, 
v.  pequinage. 


La  resignaciéu  sièr  à  qui  traino  la  piancho. 

R.  GRIVEL. 

R.  piancho  2. 

PIANCHO,  EIPINACHO  (d.),  s.  f.  Piot,  vin, 
boisson  spiritueuse,  en  Languedoc,  v.  oupiato, 
piagno,  tencho,  vin. 

Marrido  piancho,  mauvais  vin. 

La  piancho 
Tant  presado  de  lou  quemanjo. 

B.  FLORET. 

R.  pia,  piagno,  pinto. 

PIANCHOUN  ,  PIANCHOU  (1.),  S.  m.  Piot, 
petit  vin,  v.  vinet. 

Dos  o  très  foulhetos  de  boun  pianchou. 

J.  SANS. 

R.  piancho  2. 
pianisto,  s.  Pianiste. 
Lou  célèbre  Franlz  Listz,  aquéu  rèi  di  pianisto. 

J.  DÉSANAT. 

R.  piano. 

Pianja,  v.  piagna. 

piano  (if.  piano),  adv.  et  s.  m.  t.  de  mu- 
sique. Piano  ;  espèce  de  clavecin,  v.  clave- 
cin. 

E  vous  qu'avès  uno  man  fado, 
Quand  sus  un  piano  vai  e  vèn. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  plan. 

Piar,  v.  Pèire  ;  piarale,  v.  pelagno  ;  pïard 
(pillard) ,  v.  pinard  ;  pïard  (dépenaillé) ,  v. 
peiard. 

piardo,  s.  f.  Pioche,  en  Velay,  v.  irenco. 

«  Les  Piardes  »,nom  porté  par  des  quartiers 
cultivés,  en  Dauphiné.  R.  picard,  pica. 

piaritre,  s.  m.  mot  usité  dans  cette  locu- 
tion rouergaie  :  l'ai  vendut  coumo  lou  pia- 
ritre (je  l'ai  bien  vendu),  pour  bi  à  litre,  se- 
lon A.  Vayssier. 

Piaro,  v.  pielo. 

piarouï,  adj.  Hésitant?  dans  les  Alpes. 
Dins  soun  pitre  piarouï. 

F.  PASCAL.^ 

Piaroun,  v.  pieloun  ;  Piarre,  v.  Pèire. 

piarre,  s.  m.  Quibus,  écu,  à  Marseille,  v. 
arbiho,  piau. 

Piarreto,  v.  Peireto  ;  Piarrilho,  v.  Peirilho  ; 
Piarrot,  Piarrou,  Piarroun,  v.  Peiroun  ;  pias, 
piasses,  pour  pedas  ;  piasou ,  v.  piesoun  ; 
piassa,  piassaire,  piasso,  piassou,  v.  picassa, 
picassaire,  picassso,  picassoun. 

PIASTRA,  PIASTRAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et 
adj.  Qui  a  des  piastres,  pécunieux,  euse,  v. 
argentous. 

N'a  de  piastra,  de  gus. 

c.  POKCY. 
Sies  piastra,  voues  rèn  entèndre. 

v.  GELU. 

R.  piastro. 

PlASTRO(esp.  il.  piastra,  b.  lat.  piastra); 
s.  f.  Piastre,  monnaie  d'argent  ;  gros  crachat, 
v.  carcagnas;  pièce  de  deux  liards,  en  Lan- 
guedoc, v.  dardèno  ;  bouvière,  rhodeus  ama- 
rus  (Agass.),  petit  poisson  ainsi  nommé  à 
cause  de  son  corps  qui  est  plat  et  mince  comme 
une  pièce  de  monnaie. 

Un  sarro-piastro,  un  ladre  ;  a  de  pias- 
tro, il  est  riche;  vau  pas  uno  piastro,  il  ne 
vaut  pas  deux  sous. 

Fau  pas  que  lou  premié  vengu 
Nous  trague  embé  mesprés  la  piastro  qu'a  de  rèsto. 

A.  BIGOT. 

piat,  s.  m.  Faulx,  dans  le  Tarn,  v.  daio. 
R.  pica. 

Piat,  ado  (pie,  tacheté),  v.  piga,  ado  ;  piatat . 
piatadous,  piatous,  v.  pieta,  pietadous,  pie- 
tous  ;  piato  pour  peteto  ;  piatre,  atro,  v.  piè- 
tre, ètro. 

piau  (piém.  piorl,  seau,  h.  ail.  piral,  ur- 
ne), s.  m.  Vase  à  traire,  v.  lachouiro,  mous- 
souiro,  sancho,  siho  ;  Delpiau,  nom  de  fam. 
méridional. 

S'amourra  au  piau,  boire  au  vase;  un 
piau  de  vin  caud  (A.  Daudet),  une  gamelle 
de  vin  chaud. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  pella  et  le  gr. 
neXXx,  vase  à  traire. 

piau,  s.  m.  Gros  sou,  monnaie,  en  Guienne, 
v.  piarre,  picaioun. 


Piau  (poil),  v.  péu  ;  piau  (posément)  v.  plan  ; 
piaula,  piaulaire,  piaulet,  v.  piéula,  piéulaire, 
piéulet  ;  piause,  v.  piéuse. 

PlAUT(lat.  Podium  Al tum),  n.  de  1.  Piault, 
rocher  d'où  sort  la  source  du  Grozeau,  près 
Malaucène.  R.  piè,  pue,  aut. 

piauta,  v.  n.  Marcher  avec  peine,  v.  mau- 
traire.  R.  pi  auto. 

piautasso,  s.  f.  Grosse  patte,  v.  patasso. 
R.  piauto. 

piacto,  s.  f.  Patte,  grosse  patte,  gros  pied, 
v.  pato,  pauto,  plus  usités;  pour  montée,  v. 
poujaclo. 

piba,  v.  n.  Monter,  grimper,  en  Béarn,  v. 
pouja.  R.  pue,  pivo. 

pibalo,  s.  f.  Espèce  de  petite  anguille,  en 
Guienne,  v.  bouiroun.  R.  piba. 

pibe,  s.  m.  Friquet,  moineau  des  bois,  en 
Rouergue,  v.  sausin.  R.  piba. 

pibèc  (fr.  pimbêche),  s.  m.  Bavard,  dans  le 
Tarn,  v.  barjaire.  R.  pica,  bec,  ou  pibe. 

Pibigna,  v.  pebigna. 

PIBO,  PIBLO  (m.),   PIVO,   P1BOU,  PIBOUL 

(1.),  PIBOU  (Velay),  piboul  (1.  nie.),  pibocb 
(a.),  pipocl  (querc),  pible  (lim.°  d.),  tible 

(périg.),  PIPLE,  BIEULE,  BRIEULE,  BREULE 
(g.),  PIPLIÈ  (A.).  PUPLIÈ  (b.),  (rom.  pibol, 
pol,  esp.  pobo,  it.  pioppo,  popolo,  lat.  po- 
pulus),  s.  m.  Peuplier,  v.  piboulo. 

De-long  dôu  Rose,  entre  li  pibo 
E  li  sauselo  de  la  ribo. 

MIRÈIO. 

L'ast  de  noslre  drapèu  es  naut  conmo  un  piboul. 

A.  FOURÈS. 

Lou  pibo 
T'estimo, 

dicton  usité  pour  expliquer  la  signification  du 
peuplier  comme  arbre  de  mai. 

phov.  Un  pibo  fai  pas  un  sause,  nimai  un  sause  un 
pibo. 

Pibolo  (peuplier),  v.  piboulo;  pibolo  (cocci- 
nelle), v.  bimbolo,  bimbarolo,  pimpo-volo  ; 
"pibot,  v.  pivot  ;  piboueno,  v.  péuno. 

piboues,  s.  m.  t.  d'argot  lang.  Le  piot,  le 
vin,  v.  piancho,  piagno.  R.  pia. 

piboulado,  pivoulado  (1.),  s.  f.  Bouquet 
ou  rangée  de  peupliers  ;  jets  d'une  souche  de 
peuplier  ;  champignon  qui  croît  au  pied  des 
peupliers,  agaric  atténué,  v.  boulet. 

Piboulado  d'èusc,  champignon  qui  croît 
sur  l'yeuse  ;  piboulado  de  sause,  champi- 
gnon qui  croît  sur  le  saule. 

Lou  riéu  coulant  long  de  la  piboulado. 

A..  A RNA VIELLE. 

Entre-miè  de  lindos  rengados 
D'albasses  e  de  piboulados. 

C.  DELONCLE. 

R.  piboulo. 

piboulas,  s.  m.  Grand  peuplier. 
D'aquelo  ouro  n'en  vôu  à-n-aquel  piboulas 
Que  dins  soun  verd  brancun  rescond  un  nis  d'agasso. 

A.  LANGLADE. 

R.  piboul. 
piboulat,  s.  m.  Jeune  peuplier. 
De  jouves  piboulals  i  monton  cap  al  cèl. 

J.  CASTELA. 

R.  piboul. 

pibouledo,  pibouleto  (lat.  populetum), 
s.  f.  Bois  de  peupliers  ;  la  Piboulette,  île  du 
Rhône,  près  Codolet  (Gard). 

Souto  la  pibouleto 
Entèndre  cascaia  l'aigo  claro  dôu  riéu. 

A.  MATHIEU. 

R.  piboulo. 

piboulet,  pivoulet,  s.  m.  Petit  peuplier, 
jeune  peuplier. 

Démets  lous  pivoulets  e  la  verdo  baragno. 

A.  FOURÈS. 

R.  piboul. 

pibolliero,  piboulièiro  (l.),  s.  f.  Pépi- 
nière de  peupliers,  v.  pibouledo.  R.  piboulo. 

PIBOULO,  PIBOL'RO  (m),  PIBOLO,  pivo 
(l.J,  PIBLO  dim.  m.),  PIBO  (rh.),  (rom.  pibol, 
pol,  it.  pioppa,  popolo,  lat.  populus),  s.  f. 
Peuplier,  peuplier  noir,  v.  pibo. 

Grand  piboulo,  peuplier  de  la  Caroline; 
pibo  bastardo,  peuplier  noir,  v.  brèule  ;  pi- 
boulo d'Jtàli,  peuplier  d'Italie,  peuplier  py- 
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ramidal  ;  me  creses  toumba  de  la  piboulo, 
tu  me  crois  tombé  des  nues,  tu  me  crois  si  naïf. 
De  la  piboulo 
La  fueio  toumbo  i  rajcirou. 

F.  DU  CAULON. 

Li  pibo  saludarello, 
Li  piboulo  m'an  parla. 

T.  AUBANEL. 

A  piblo,  t.  de  marine,  se  dit  des  mâts  qui 
sont  d'un  seul  brin. 
Uno  courvelo  alor,  qu'èro  maslado  a  piblo, 
Se  fasié  remouca  pèr  intra  dins  lou  port. 

P.  BELLOT. 

pibouloun,  n.  de  1.  Nom  d'un  quartier 
d'Alleins  (Bouches-du-Rhône).  R.  piboulo  ou 
piè,  bouloun. 

piboureto,  s.  f.  Espèce  d'hysope,  dont  les 
paysans  vivarais  mêlent  les  feuilles  à  leur  ta- 
bac, v.  isop.  R.  pebrelo. 

Pibouta,  v.  pivouta. 

pibra,  pibrac  (g.),  (rom.  Pibrac),  n.  de  1. 
Pibrac  (Haute-Garonne),  patrie  de  sainte  Ger- 
maine, lieu  de  pèlerinage. 

Gui  Du  Faur  de  Pibrac,  né  à  Toulouse  (1529- 
1584),  a  écrit  un  recueil  de  quatrains  fran- 
çais célèbre  au  16e  siècle. 

Pic,  v.  pi. 

pica,  picha  (a.  lim.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
picar,  it.  picchiare,  piccare),  v.  a.  et  n. 
Frapper,  battre,  heurter,  cogner,  v.  bacela, 
clapa,  escoudre,  suça,  truca  ;  sonner,  v. 
souna  ;  creuser  à  coups  de  pic  ou  de  smille, 
creuser,  piquer,  v.  picouna  ;  hacher,  couper 
du  bois,  de  la  litière,  en  Guienne,  v.  chapla  ; 
sonder,  chercher  à  faire  parler  quelqu'un  ; 
entamer  avec  une  pointe,  mordre  ;  prendre 
au  nez  ou  à  la  gorge,  v.  pougne;  larder  de 
la  viande,  v.  larda;  contre-pointer,  piquera 
l'aiguille,  v.  trepougne  ;  fâcher,  offenser;  en 
Limousin,  placer,  mettre,  v.  mètre  ;  becque- 
ter, manger  seul,  à  Castres,  v.  beca. 

Pique  ou  pïqui  (1.  m.),  ques,  co,  can,  cas, 
con. 

Pica  lou  lin,  lou  canebe,  broyer  le  lin,  le 
chanvre  ;  pica  de  gip,  battre  du  plâtre;  pica 
sa  femo,  battre  sa  femme  ;  pica  'n  ase,  tou- 
cher un  âne  ;  pica  'n  chivau,  enclouer  un 
cheval;  pica 'no  daio,  rebattre  une  faux  ;  es 
eici  lou  pica  de  la  daio,  c'est  ici  le  point 
difficile,  le  nœud  de  l'affaire  ;  pica  'n  peiràu, 
lanter  un  chaudron  ;  pica  'no  vano,  piquer 
une  courte-pointe  :  pica  sus  lou  tai,  toucher 
la  corde  sensible  ;  pica  lou  martèu,  pica  à  la 
porto,  heurter  à  la  porte  ;  pica  dôu  pèd,  di 
p'ed,  frapper  la  terre  du  pied,  trépigner,  piaf- 
fer ;  pica  di  man,  pica  de  man,  battre  des 
mains,  applaudir  ;  se  pica  dins  la  man,  se 
frapper  dans  la  main  en  signe  de  marché  con- 
clu ;  pica  d'esquino,  tomber  à  la  renverse; 
pica  de  la  tèsto,  se  cogner  la  tête;  pica  dins 
lis  uei,  donner  dans  l'œil  ;  pica  just,  frapper 
juste  ;  pica  ferme,  frapper  fort.;  pica  plan, 
frapper  doucement  ;  pica  tevèbro,  v.  ce  mot  ; 
pica  pebre,  être  piquant  comme  le  poivre  ; 
pica  de  pebre,  v.  ce  mot;  quau  pico?  qui 
frappe?  lis  ouro  picon,  les  heures  sonnent  ; 
quant  à  pica  d'où  ro  f  combien  de  coups  l'hor- 
loge a-l-elle sonnés?  au  pica  de  miejour,a.\i 
coup  de  midi;  lou  soulèu  ic  pico,  le  soleil  y 
bat  aplomb  ;  aqui  iô  piques  pas,  tu  es  loin 
de  deviner. 

prov.  Quau  pico  premié, 
Pico  dos  fes. 

Se  pica,  v.  r.  Se  donner  des  coups  ;  se  pi- 
quer, se  fâcher,  s'opiniâtrer  ;  se  planter,  se 
mettre,  en  Limousin  ;  s'enclouer,  en  parlant 
d'un  cheval,  en  Dauphiné. 

prov.  Quau  se  pico,  se  fai  mau, 
il  ne  faut  pas  se  dépiter  contre  son  ventre. 

—   Fan  jamai  se  pica 'mé  lou  pan, 
il  ne  faut  pas  rompre  avec  son  gagne-pain. 

Pica,  pic at  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Frappé, 
piqué,  pioché,  ée. 

Estatuo  d'argent  pica,  statue  d'argent 
battu  au  marteau  ;  coutihoun  pica,  jupe 
contre-pointée  ;  coucoun  pica,  cocon  grenu, 
semblable  à  du  chagrin  ;  caio  picado,  caille 
lardée. 
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prov.  lano.  A  l'escolo,  qu'a  picat  uno, 
à  l'école,  une  heure  a  sonné,  li.  pi,  pic  \ 
Picacouano  pour  ipecacouano. 
PICADIS,  PIÇHADIS  (Mm.),  ISSO,  adj.  Lis- 
posé  à  frapper,  à  battre  ;  susceptible,  v.  man- 
cadis,  prirn. 

Chivau  qu'a  lou  ped  picadis,  cheval  qui 
frappe  du  pied  ;  a  la  man  bèn  picadisso,  fl  a 
la  main  toujours  prête  à  frapper. 

Rapide  e  picadis 
Coume  uno  grelo  que  desboundo. 

MIRÈIO. 

R.  pica. 

picadis,  piciiadis  dim-).  s-  m.  Frappe- 
ment répété,  v.  lusladis  ;  débris  qui  tombe 
des  pierres  ou  des  moellons  qu'on  pique,  gra- 
vois,  recoupe,  v.  bresiè;  train  de  vie,  v.  tran- 
tran. 

Retoumba  au  même  picadis,  revenir  à  la 
même  faute. 

Lou  picadis  de  la  mar  envejouso. 

ISCLO  d'or. 

R.  pica. 

picadisso,  s.  f.  Frappement  fréquent,  bruit 
de  coups  de  marteau,  v.  batedis.  R.  pica. 

picado,  picaudo  (cat.  esp.  port,  jjicada, 
it.  picchiata),  s.  f.  Endroit  où  l'on  frappe,  où 
il  faut  frapper;  piqûre,  en  Querci,  v.  pougne- 
duro  ;  ribote,  ripaille,  en  Rouergue,  v.  réga- 
le ;  le  Port  de  la  Picade,  col  des  Pyrénées 
(2,424  mètres). 

Cerca  la  picado,  prendre  ses  précautions  ; 
trouva  la  picado,  trouver  le  point,  le  joint  ; 
uno  bono  picado,  un  bon  repas. 

Li  pico,  au  même  t;'jms, 
Dins  li  pavés  fan  sa  picado. 

CALENDAU. 

R.  pica. 

picadou  ,  picour  (a.),  s.  m.  Lieu  où  l'on 
frappe,  foulon,  v.  paradou  ;  t.  de  savonnerie, 
magasin  à  soude,  où  l'on  brise  les  matières 
salines  ;  pierre  sur  laquelle  on  casse  la  soude  ; 
pierre  d'un  lavoir,  v.  peiroun  ;  petit  fromage 
de  chèvre,  en  Velay  ;  battoir,  massue,  pilon,  v. 
batedou  ;  mauvais  lieu,  bordel,  v.  bourdèu. 

Picadou  d'aufo,  moulin  où  l'on  bat  le 
sparte.  R.  pica. 

PICADOUIRO,  PICADOURO  (1.),  PICADÈRO 
(g.),  s.f.  Hachoir,  v.  chaplaire,  platello.  R. 
pica. 

picaduro,  picuro  (port.  esp.  picadura), 
s.  f.  Piqûre,  travail  d'une  étoffe  piquée,  art 
de  piquer  à  l'aiguille,  v.  boutis  ;  légère  bles- 
sure, v.  pougneduro. 

Couifo  de  picaduro,  coiffe  de  piqué,  v. 
catalano.  B.  pica. 

Pic-agassou,  v.  picalhassou. 

P1CAGE,  PICÀGl  (m.),  PICATGE  (g.),  (b.  lat. 

picagium),  s.  m.  Action  de  piquer,  de  frap- 
per. R.  pica. 

picagna,  pigagna  (g.),  v.  a.  Picoter,  tra- 
casser, v.  picouta  ;  chercher  noise  ou  que- 
relle, v.  capigna,  carpigna. 

Quand  la  talent  trop  te  picagno. 

L.  VESTREPAIN. 

Se  picagna,  v.  r.  Se  quereller,  se  houspiller. 
R.  picant. 

picagjvado,  s.  f.  Querelle,  dispute,  v.  pèu- 
tirado. 

Escousento  picagnado  de  la  Margot  amé  Bernât. 

i:  VIDAL. 

R.  picagno. 

picag.vaire,  ARELLO,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  picote,  querelleur,  euse,  v.  capignaire, 
carpignaire.  R.  picagna. 

picagneja,  v.  n.  et  a.  Tapoter,  battre  dou- 
cement et  sans  malice,  v.  picouneja.  R.  pi- 
cagna. 

picagxiÉ,  picagnè  (L),  s.  m.  Enfan-t  ta- 
quin, qui  se  plaît  à  battre  ses  compagnons,  v. 
boustigoun,  capignié.  R.  capigna. 

picagnous,  OUSO,  adj.  Mutin,  taquin,  ine, 
querelleur,  euse,  v.  capignous,  carpinous. 

Brulo  la  poulitesso  à  soun  vièl  picagnous. 

B.  FLORET. 

R.  picagna. 
picahôc,  s.  m.  Sorte  de  cri  que  les  enfants 
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du  Béarn  faisaient  entendre  la  veille  de  Noël, 
en  quêtant  des  noix,  des  châtaignes  et  des 
sous  . 

Picahôu  !  hou  !  hôu  ! 
R.  pica,  hôu.  w 

picaio,  picaliio  (1.  d.),  s.  f.  Monnaie,  qui- 
bus,  v.  pecùni,  piau. 

0  creba,  vouliés  de  picaio? 
Eh  !  bèn,  tè,  ve-n'aqui  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pica. 

PICAIOUN,  PICALHOUN  (g  ),  PICALHOU  Pl- 

GALHOU  (1.),  pigalou  (lim.),  s.  m.  Picaillon, 
ancienne  monnaie  de  cuivre  du  Piémont  qui 
valait  un  peu  moins  d'un  centime  ;  monnaie, 
argent,  v.  pecùni;  enfant,  petit  garçon,  en 
Limousin,  v.  enfant. 

Avè  de  picaioun,  avoir  des  écus  ;  es  un 
bon  picaioun,  c'est  un  bon  garçon. 

l'an  arrapa  soun  équipage 

E  la  caisso  di  picaioun. 

A.  PEYROL. 

E  vôsti  picaioun,  quand  n'en  aurés  de  trop, 
Gardas-lèi  pèr  li  bonis  obro. 

A.  AUTHEMAN. 

Oh  !  penjon  be  souvent  la  vouluro  racalho, 
Mais  jamais  lous  grosses  filous 
Que  fan  lusi  lous  picalhous. 

C.  PEYROÏ. 

R.  picaio. 

PICA1RE  ,    PIfHAIRE  (d.),  ARELLO  ,  AIRO 

(esp.  picador),  s.  Frappeur,  euse  ;  celui,  celle 
qui  a  l'habitude  de  frapper;  qui  écorce  les 
chênes  pour  faire  du  tan  ;  bûcheron  ;  piqueur; 
bûcheur,  travailleur  ;  vendangeur,  à  Toulouse. 
De  pieaire  de  man  en  tout  tèms  n'i'a  'gu  proun. 

A.  BIGOT. 

R.  pica. 
Picalhas,  v.  picatas. 

PICALHASSOU  ,  PIC-AGASSOU  ,  PICARA- 
LHOU,  picarlhou,  s.  m.  Êpeichette,  oiseau, 
en  Rouergue,  v.  picarouleto.  R.  picalhas. 

PIC4IRE,  s.  m.  Ëcang,  brisoir  pour  le  chan- 
vre ou  le  lin,  v.  bregoun,  pioun;  lieu  où  l'on 
pulvérise  le  tan.  R.  pieaire  1. 

pical,  s.  m.  Coup,  coup  de  bec,  en  Gasco- 
gne, v.  picado.  R.  pica. 

picamen  (it.  picchiarnente),  s.  m.  Frap- 
pement, battement,  v.  batedis,  trucamen. 

Picamen  de  man,  applaudissement. 

Un  picamen  de  man  à  grand  brut  l'aprouvavo. 

A.  BIGOT. 

R.  pica. 

Picampanso  pour  pico-en-panso  ;  picani, 
picanic,  v.  piquenic. 

picant,  anto  (cat.  picant,  esp.  port,  pi- 
cante,  it.  piccante),  adj.  Frappant  ;  piquant, 
choquant;  poignant,  ante,  v.  pougnènt  ;  qui 
se  pique  facilement,  susceptible.,  v.  picard  ; 
variété  de  raisin  cultivée  dans  les  Alpes,  et 
qui  pourrait  être  la  vitis  picata  de  Pline,  v. 
pic  ou. 

Resoun  picanto,  parole  poignante,  qui  va 
au  cœur;  sausso  picanto,  sauce  piquante. 
Lou  vin  muscat  qu'èro  picant  e  dous. 

A.  GAILLARD. 

Trouvarés  lou  vin  bouon  e  picant  lou  froumai. 

J.  RANCHER. 

R.  pica. 

picard,  ARDO,  adj.  Celui,  celle  qui  se  pi- 
que, susceptible,  emporté,  éo,  v.  mousquet, 
prim  ;  pie,  blanc  et  noir,  v.  pigau  ;  sobriquet 
des  gens  de  Saint-Jean  de  Fos  (Hérault)  ;  cé- 
page cultivé  en  Limousin,  v.  picart  ;  Picard, 
nom  defam.  méridional. 

Un  chin  picard,  un  chien  pie.  R.  picant. 

PICARD,  ARDO(rom.  Picart,  cat.  Picard), 
adj.  et  s.  Picard,  arde,  qui  est  de  la  Picardie. 

PICARDAX,  PICARDAU,  PINCARDA  (narb.), 

picabxan,  piquerlan  (Vaucluse),  (Rabe- 
lais picardent),  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc, 
ou  de  raisin  muscat,  cultivée  dans  la  Drôme 
et  le  Languedoc,  v.  agibit,  panso;  vin  doux 
et  piquant  fait  avec  les  raisins  blancs  les  plus 
sucrés  et  les  plus  parfumés,  àNimes  et  Mont- 
pellier, v.  muscat,  pincardo. 
Adus  li  douire  plen  de  vin  de  picardan. 

F.  GRAS. 


PICAIO  —  PIGHOT 

Jan  Picardan  counfèsso  li  mounino... 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  bigourdan  ou  picard. 
Picardin,  v.  pi-cardin,  pi. 
PICARDÎO,  PICARDIO  (rouerg.),  PICARDIE 
(m.),  s.  f.  La  Picardie,  province  de  France  ;  le 
faite  du  mur  d'une  maison  où  l'on  appuie  la 
mansarde.  R.  picard,  ardo. 

picardo  ,  s.  f.  Mansarde ,  soupente ,  en 
Rouergue,  v.  trast.  R.  Picard. 

picarello,  s.  f.  Houe,  dans  les  Alpes-Ma- 
ritimes, v.  eissado.  R.  pieaire. 

picarèu,  picarÈl  (1.),  (rom.  picarel),  s. 
m.  Mendole,  poisson  de  mer  dont  le  goût  est 
piquant,  v.  cagarello,  juscle,  mendolo  ; 
spare  smaris,  poisson  de  mer  dont  le  fretin, 
embroché  à  un  fil  de  fer  et  séché  à  la  chemi- 
née, est  mangé  en  hiver  par  les  riverains  du 
littoral  de  Languedoc,  v.  gerle  ;  Picarel,  nom 
de  fam.  provençal. 

Faire  lou  saut  picarel,  tomber  à  la  ren- 
verse, faire  la  culbute  ;  lou  valat  de  Pica- 
èu,  nom  d'un  ravin  de  Mormoiron  (Vaucluse). 
Soui  temouin  que  jamai  l'a  pas  escamoutat 
Un  picarèl  sus  la  grasilho. 

A.  MIR. 

prov.  Se  coume  un  picarèu. 
—   Sarra  coume  de  picarèu. 
R.  pieaire. 

Picarlo,  picarno,  v.  piquerno  ;  picarlous,  pi- 
carnous,  v.  piquernous. 

picarolo,  s.  f.  Pic  épeiche,  oiseau,  v.  pi- 
rnar.  R.  pi,  pic. 

picarouleto,  picairouleto  (rouerg.] , 
s.  f.  Êpeichette,  oiseau,  v.  picatèu,  pi-pi- 
chot.  R.  picarolo. 

picas,  s.  f.  Pivert,  oiseau,  en  Piémont,  v. 
pi-verd.  R.  pi,  pic. 
Picasou,  v.  piquesoun. 

PICASSA,    PICATA,   TICASSA   (1.),  (rom. 

pichatar),  v.  a.  Tacheter,  marqueter,  pico- 
ter, v.  picouta,  pigaia  ;  donner  de  petits 
coups,  becqueter,  v.  picoussa,  picouta. 
En  le  picassant  sur  l'esquino. 

p.  GOUDELIN. 

Picassa,  picassat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ta- 
cheté, tiqueté,  ée. 

Picassado  de  nègre,  tachetée  de  noir.  R. 
pica,  pigue. 

PICASSA,  PIGASSA  (1.),  PIASSA  (for.),  V.  a. 
Hacher,  frapper  de  la  hache,  fendre  avec  la 
hache,  équarrir,  dégrossir,  v.  chapla,  fusteja; 
piocher,  en  Forez,  v.  trenqueja. 

Cau  pigassa  tout  lou  jour,  il  faut  bûcher 
tout  le  jour. 
Sentissès  dins  lou  cor  quicon  que  vous  pigasso. 

M.  BARTHÉS. 

R.  picasso. 

PICASSAIRE,  PIGASSAIRE  (1.),  PIASSAIRE, 
s.  m.  Celui  qui  frappe  de  la  hache,  équarris- 
sëur,  v.  esclapaire. 

prov.  Vau  mai  èstre  darrié  'n  cagaire 
Que  darrié  'n  picassaire. 

R.  picassa. 

PICASSAU,  PICASSAL  et  PIGASSAL  (1.)  , 
s.,  m.  Coup,  marque,  empreinte,  v.  frapo. 
R.  picassa. 

PICASSO,  PIGASSO,  BIGASSO  (1.),  PIASSO, 

piacho  (rouerg.),  piàssi  (for.),  (rom.  picas- 
sa, pigassa,  piguassa,  b.  lat.  picassa,  angl. 
pickaxe),  s.  f.  Cognée,  hache,  v.  destrau, 
picosso  ;  houe,  en  Languedoc,  v.  magau , 
trenco. 

Manda  la  baudufo  à  picasso,  t.  du  jeu 
de  toupie. 

Adounc  chascun  em  sa  pigasso 
Toutes  lous  aubres  espoudasso. 

D.  SAGE. 

Me  panèron  a  mi  la  miéu  pauro  pigasso. 

A.  GAILLARD. 

R.  pico. 

PICASSOUN,  PICASSOUN,  PICASSOU,  PI- 
GASSOU (toul.),  PIASSOU  (1.),  (b.  lat.  picas- 
sonus),  s.  m.  Hachereau,  hachette,  v.  apioun, 
picoussin  ;  coin  de  fer  pour  fendre  le  bois,  v. 
cougnet  ;  tronçon  de  bois  dans  lequel  on 
creuse  un  sabot  ;  toupie,  v.  baudufo  ;  grim- 


pereau,  v.  escalo-peroun ;  Picasson,  Pigassou,. 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Endura  lou  picassoun,  essuyer  une  aver- 
se ;  visage  coume  un  picassoun,  visage 
maigre  ;  estrassa  'no  garrigo  emè  li  pi- 
cassoun, défricher  une  lande  avec  les  coins 
de  fer. 

Me  cur'abi  las  dents  damb  un  pigassou. 

P.  GOUDELIN. 

Aquéu  qu'a  fa  'quelo  cansoun, 
Acô  "s  un  jouine-ome  d'esclaire  : 
N'en  fai  valé  si  picassoun 
Lou  plus  souvènt  sènso  amoulaire. 

CHANSON  B.  LIM. 

R.  picasso. 

picat,  picouat,  s.  m.  Tour  qu'on  fait  en 
roulant  sur  une  pente,  v.  barruloun,  ribat. 
R.  picata. 

picata,  v.  n.  Rouler  sur  une  pente,  tomber 
du  haut  d'un  pic,  dans  les  Alpes,  v.  barrula, 
degoula,  ribata. 

prov.  Touto  pèiro  que  picato  pren  pas  moufo. 

R.J52,  pic. 
Picata  (tacheter,  becqueter),  v.  picassa. 

PICATAS  ,  PICATAL  (lim.),  PIC  ATA  U,  PI- 
CHATAU  (périg.),  PICALHAS,  PICARLHAS,  PI- 

caras,  picarai,  picoural  (rouerg.),  S.  m . 
Gros  pic,  pivert,  oiseau,  v.  pi-verd. 

prov.  Sec  ou  maigre  coume  un  picatas. 

R.  pic,  pi. 

picatèu,  s.  m.  Petit  pic,  petite  épeiche, 
oiseau,  v.  pi-varia,  pi-pichot  ;  pivert,  v. 
pi-verd. 

Picatèu  nègre,  pic  noir,  v.  pi-negre. 

Di  claparedo  aqui  jasènto 
Soulet  lou  picatèu  estouno  lou  repaus. 

CALENDAU. 

R.  pic,  pi. 

picatiero,  picatièiro  (1.),  s.  f.  Querelle, 

noise,  v.  piquiero. 

Cerca  picatiero,  chercher  noise.  R.  pica. 
picato,  s.  f.  Bars  tacheté,  labrax  macu- 
latus,  poisson  de  mer,  en  Béarn.  R.  picata. 

PICAUD,  n.  p.  Picaud,  Pical,  noms  de  fam. 
viv.  R.  pic. 

picaudou,  s.  m.  Petit  fromage  piquant,  en 
Dauphiné,  v.  pelaudou. 

Boutas  la  man  au  chaseirou, 
De  chasco  man  un  picaudou  : 
Lou  bouen  froumage 
Douno  courage. 

CH.  POP.  DAUPH. 

R.  picant. 

Picaudo,  v.  picado  ;  pic-auriol,  v.  pi-lau- 
riùu  ;  pich,  v.  pis  ;  picha  (pisser),  v.  pissa  ; 
picha  (frapper),  v.  pica;  picha  (pécher),  v.  pe- 
ca;  pichaire  pour  pechaire  ;  pichaire,  picha- 
men,  picharasso,  picharoto,  v.  pissaire,  pissa- 
men,  pissarasso,  pissaroto  ;  pichaire,  v.  pi- 
eaire; picharoun,  picharrou,  v.  pecheiroun  ; 
picharro,  v.  pechiero  ;  Pichàuris,  v.  Pechàuri  ; 
Pichaurous,  v.  Puech-Aurous  ;  Pichaut ,  v. 
Pièch-Aut;  pichè,  pichèi,  v.  pechiô;  pichèire, 
v.  pieaire. 

picherau,  n.  p.  Picheral,  nom  de  fam. 

lang.  R.  Puech,  Erau. 

Pichèro ,  picharoun,  v.  pechiero  ,  pechei- 
roun ;  pichet,  v.  pechié  ;  picheto,  v.  piqueto  ; 
pichié,  v.  pechié  ;  pichieirat,  v.  pecheirado  ; 
pichièno,  v.  pechinchinarié. 

pichiero,  s.  f.  Pic,  instrument  de  fer,  dans 
les  Alpes,  v.  cissoun,  pi  ;  pour  cruche,  broc, 
v.  pechiero.  R.  pica. 

Pichin,  v.  pissin  ;  pichin,  ino,  v.  pechin, 
ino  ;  pichinchin,  v.  passo-chin  ;  pichino,  v. 
pechino  ;  picho,  v.  pico  ;  pichodi,  v.  picadis; 
picho-ca,  v.  pisso-can  ;  pichodi,  v.  picadis; 
picho-fret,  v.  pisso-fre  ;  pichoiras,  v.  pechei- 
ras;  pichol,  v.  pissol,  pissôu  ;  pichot,  v.  pis- 
sot. 

pichot,  pichouot  (rouerg.),  pechot,  pu- 
chot  (d.),  petiot  (auv.  lim.),  OTO  (v.  fr. 
petiot,  ote,  it.  picciolo,  b.lat.  piezolus,  lat. 
pediolus,  peliolus),  adj.  et  s.  Petit,  ile,  v. 
menim,  nin,  pichoun,  pechin,  petit  ;  en- 
fant, animal  en  bas  âge,  v.  marrit,  nistoun, 
pitouct,  seguent  ;  Pichot,  nom  defam.  prov. 


De  pichots  orne,  de  petits  hommes;  de  pi- 
chôti  man,  de  petites  mains;  de  pichotis 
alo,  de  petites  ailes  ;  magnan  pichot,  ver  à 
soie  rachitiqne;  li  pichot  e  li  grand,  les  pe- 
tits et  les  grands  ;  la  maire  e  li  pichot,  la 
mère  et  les  petits  ;  quant  a  de  pichot  ?  com- 
bien a-t-il  d'enfants;  pichot,  vene  eiça,  mon 
petit,  viens  çà  ;  pichoto,  quant  as  de  tèms  ? 
fillette,  quel  âge  as-tu?  amo  li  pichoto,  il 
aime  les  filles;  vaivôire sa  pichoto,  il  va  voir 
sa  maîtresse  ;  es  un  pichot,  c'est  un  petit 
homme,  un  pleutre,  un  lâche  ;  faire  li  pi 


PICHOT-CHAINE  —  PIGO-GRAPO 

nomiser;  enpichoun,  en  petit;  unpichoun, 
un  peu. 

Ages  un  pichoun  de  pietat. 

G.  ZERBIN. 

La  rongno  emb'  un  pichoun  d'enguùnt 
Bèn  facilamen  es  garido. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Loti  pichoun  pèis  manjo  jamai  lou  gros. 
—   Au  plus  pichouno  es  la  bèsli.au  mai  de  ve 
rm  a. 
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PICO,  picho  (a.  d.),  (rom.  piqua,  cât.  eep 
port,  pica,  it.  picca,  b.  lat.  pica,  ficha),  h.  f 
Pique,  arme  de  guerre  ;  javeline;  hallebarde 
des  suisses  d'église  ;  pic,  espèce  de  piocbe,  v 
picasso,  trenco  ;  srnille  de  tailleur  de  pierre, 

de  car ' 


chot,  faire  les  petits;  se  faire  pichot,  se  ra- 
petisser,  diminuer;  faire  pichot,  économi- 
ser, aller  doucement  ;  parla  pichot,  parler 
bas,  en  Dauphiné  ;  pichot  nebout,  petit  ne- 
veu ,  prene  lou  pichot,  faire  lou  pichot, 
t.  de  marine,  prendre  le  dernier  ris,  v.  tas- 
seiràu;  lou  fclibre  Amadicu  Pichot,  Àmé- 
dée  Pichot,  fondateur  et  directeur  de  la  «  Re- 
vue britannique  »,  poète  provençal,  né  à  Ar- 
les (1796),  mort  à  Paris  (1877).  * 
peov.  Un  picbol  sa  's  lèu  plen. 
—   Pichot  venèn,  pichot  tournai). 
—   Pichuto  bèsti  parèis  toujour  poulin 
pichot-chaixe,  s.  m.  Véronique  petit- 
chêne,  plante  dont  la  feuille  ressemble  à  celle 
du  chêne,  v.  roula  ;  germandrée,  v.  cala- 
mendriè,  cheineto. 

Lou  pichot-chaine  es  bon  pèr  li  fèbre,  le 
petit-chêne  est  un  fébrifuge. 

PICHOT-LA,  petit-lach(I  ),  s.  m.  Petit- 
lait,  v.  bouiro,  gaspo,  lachado,  lamesi,  me 
gue. 

pichot-ome.  s.  m.  Le  sommeil,  le  besoin 
de  dormir,  en  Languedoc,  parce  qu'on  fait 
croire  aux  enfants,  lorsqu'ils  ont  les  yeux  gros 
de  sommeil,  que  c'est  un  petit  homme  qui 
pose  ses  pieds  dessus  pour  les  fermer,  v.  pe- 
necun. 

Quand  sus  la  fi  de  la  veiado, 
De  la  coumpagno  estrasuiado 
Lou  pichot-ome  clatisis  l'ièl, 

LA.FA.RE-ALA.IS 

pichot-bocve,  PICHOT-ROCBE  (rouerg.), 
s.  m.  Germandrée  petit-chêne,  plante,  v.  ca- 
lamendrié. 

Pichotau  pour  picatau. 

pichou,  s.  m.  t.  dépêche.  Quatrième  cham- 
bre de  la  madrague  ;  fauvette  de  Provence,  v. 
pito-chau.  R.  pichoun. 

Pichoui,  plur.  masc.  de  pichoun,  à  Nice. 

PICUOULIXO,  PICHOURLIXO,  PECHOUUXO 

(rh.),  (it.  picciola,  petite),  s.  f.  Picholine, 
variété  d'olive,  allongée,  ovale,  oblongue,  à 
petit  noyau,  bombée  d'un  côté,  et  propre'  à 
être  confite  pour  l'usage  de  la  table,  v.  couias- 
so,  picoto,  saurenco,  vermeiau. 

Oulico  à  la  pichou lino,  olives  confites 
dans  une  lessive  alcaline.  On  attribue  l'intro- 
duction de  ce  procédé  à  un  italien  du  nom  de 
Picciolini  qui  s'établit  à  Saint-Chamas  dans  le 
dernier  siècle. 

Prene  un  toupin  de  pichoulino 
E  quàuqui  liaine  de  rasin. 

J-  EOUMANILLE. 

n.  pachoulino  ? 

PICHOL  X,  PECHOUX  (a  ),  PICHOU  (1  ),  PIT- 

cboc,  pitiou  (g  ),  ouxo  (lat.  pusio,  onis) 
adj  et  s.  Petit,  ite  ;  enfant,  fillette,  v.  chat 
drôle,  parm,  pichot  ;  cochonnet,  v.  bou- 
choun;  Pichon,  Pichony,  noms  de  fam.  prov. 

Pichoun  est  plus  particulièrement  usité 
dans  le  dialecte  marseillais,  et  pichot  dans 
celui  des  bords  du  fihône. 

Pichoun  sentimen,  sentiment  bas  ;  pi- 
ehouns  esprit,  petits  esprits  ;  de  pichoun 
ped.de  pichoui  pèd(m.),  de  pichous  pèds 
(l.),  de  petits  pieds  ;  pichôuni  man,  pichôu- 
nei  man  (m.),  petites  mains  ;  pichôunis 
oundo,  pirhoaneis  oundo  (m.),  petites  on- 
des; un  pichoun  Marsiho,  un  diminutif  de 
Marseille;  sono  toun  pichoun,  appelle  ton 
petit  ;  bravo  -pichouno,  aimable  fillette  • 
coumo  sies,  pichoun  Y  sorte  de  salutation 
ïamiliere;  se  vcire  pichoun,  se  trouver  dans 
un  danger  imminent;  faire  pichoun,  éco- 


—   Quau  noun  pren  gardo  i  pichôuni  causo,  I 
grosso  ié  mancon. 

pichouxamex,  adv.  Petitement;  à  l'étroit, 
v.  pichoutamen.  11.  pichoun. 

pichounas,  asso,  adj.  et  s.  Fort  petit,  ite; 
grand  garçon,  v.  pichoutas. 

Sabè  pichounas,  savoir  très  mince.  R.  pi 
choun. 

pichouxeja,  v.  n.  Faire  l'enfant,  v.  en 
fanteja.  R.  pichoun. 

pichouxet,  eto,  adj.  et  s.  Tout  petit,  ite; 
petit  garçon,  petite  fille,  v.  nenet,  pichoutet, 
Pichounèti  mancto,  mains  toutes  petites. 
Lou  cousin  dôu  pichot  det 
lé  cantavo  au  pichounet  : 
Anaren  au  barri, 
Cassaren  de  g'arri  ; 
Quand  n'aurai, 
T'en  dounarai  ; 

Quand  n'auras, 
M'en  dounaras. 

.  ,  CH.  DE  NOURRICE. 

R.  pichoun. 

pichouxeta,  s.f.  Petitesse,  modicité;  bas 
sesse  de  sentiment,  v.  pichoutesso. 
En  proupourcien  de  sa  pichounela. 

.  ,  F.  VIDAL. 

R.  pichoun. 

PICHOUXÈU,  PICHOUXÈL  (auv.  lim  ),  ELLO, 
adj.  et  s.  Tout  petit  ;  jeune  garçon,  fillette,  v. 
drouloun,  chatouno ;  le  petit  doigt,  en  Quer- 
ci,  v.  nanet. 

Soui  vengutpichounèl,  m'en  retourne  plus  grand 

VEYRE. 

L  enainourado  pichounello. 

MIRÈIO. 

Tant  que  l'argènt  durara, 
La  pichounello,  la  pichounello, 
Tant  que  l'argènt  durara 
La  pichounello  dansara. 

CHANSON  B.  LIM. 

R.  pichoun. 

Pichounia,  v.  picouna;  pichouniè  pour  pi 
jounié. 

pichou xo,  s.  f.  Fillette,  v.  pichoto  ;  qua- 
trième partie  d'un  pot  de  vin,  v.  fuieto,  pau- 
co.  R.  pichoun. 

Pichouret,  v.  picouloun  ;  picouret,  pichourié, 
v.  pissoulet;  pichourlit  pour  pisso-au-lié  ; 
pichourra,  v.  pissouleja  ;  pichous,  v.  pissous  ; 
pichous,  plur.  lang.  de  pichoun. 

pichoutaio,  pichoutalho  (1),  s.  f.  Les 
petits,  la  marmaille,  v.  marmaio. 
E  que  bonur,  o  pichoutaio! 
Quand  d'aucelet  de  touto  taio 
Piéulant  d'esfrai,  prenien  soun  vôu! 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS 

pichoutamex  (rom.  petitamentj,  adv.  Pe 
titement,  v.  pichounamcn. 

Soi  pichoutomen  loutjat. 

.  ,  J-  AZA.ÏS. 

R.  pichot. 

pichoutas,  asso,  s.  Grand  garçon,  bon 
garçon,  grosse  fille,  v.  chatarasso,  droulas, 
parvias,  pitoutas.  R.  pichot. 

pichoutesso,  pichoutié  (m.),  s.  f.  Peti- 
tesse, v.  pichouneta;  bas  âge,  enfance  v 
enfanço.  R.  pichot. 

PICHOUTET,  PICHOUTOUXET(l  ),  ETO,  adj. 

Rien  petit,  tout  petit,  ite,  minime,  v.  pichou- 
net, pechelet,  parviot. 

Lou  som-som  vôu  pas  veni, 

Lou  pichoutet  vôu  dourmi. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Mai  que  li  coumprendriés,  tant  pichouteto? 

n        .  ,  A.  CROUSILLAT. 

R.  pichot. 

Pichun,  v.  pissun  ;  pic-mar,  v.  pi-mar,  pi  ; 
picnic,  v.  pico-nico. 


v.  escoudo  ;  une  des  couleurs  du  jeu 
tes,  v.  cspaso  ;  sonnaille  de  troupeau,  v.  cta- 
po,  picoun,  truco  ;  dépit,  rivalité,  brouille- 
rie,  discussion,  v.  piquiero  ;la  Pique,  a/Huent 
de  la  Garonne. 

Jo  de  la  pico,  exercice  de  la  javeline,  usité 
autrefois  dans  les  fêtes  de  Provence  ;  d.o/m» 
de  pico,  dame  de  pique  ;  ai  escarta  tôuti 
mi  pico,  j'ai  écarté  tout  mon  pique;  jouga 
de  pico,  jouer  du  pique  ;  coupa  a  pico,  chan- 
ger brusquement  de  sujet-,  fai  acô  phr  pico, 
il  fait  cela  par  pique;  aqui  ïa  de  pico,  il  y 
a  de  la  pique  dans  cette  affaire  ;  anà  dë-pi- 
co,  rivaliser,  jalouser,  lutter  d'émulation  ;  aco 
far  a  'no  pico,  cela  occasionnera  une  brouille- 
rie  ;  poudièi  cstre  à  tas  picos  (l.j,  je  pouvais 
être  où  tu  te  plais,  aux  endroits  où  tu  frappes. 
Cinquanto  milo  pico 
Toucarien  pas  lou  founs. 

CH.  pop. 
La  poudro  va  tout  aflamba, 
E  se  las  picos  èron  drelos 
Gardarien  le  cèl  de  toumba. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Dre  coume  uno  pico. 
Les  Picquet,  de  Provence,  portent  dans  leurs 
armes  une  «  pique  ».  R.  pica. 

pico-assieto ,  s.  m.  Pique-assiette,  v. 
cerco-dina.  R.  pica,  assieto. 

pico-au-sôu,  s.  m.  Cantonnier  de  grande 
route,  v.  cantouniè. 

pico-aucèu,  pico-aucèl  (1.),  s.  m.  Séne- 
çon, plante,  v.  seniçoun  ;  farce  d'herbes  et 
de  viandes  hachées,  v.  farçun.  R.  pica,  au- 
cèu. 

pico-barrau,  s.  m.  Coup  donné  sur  une 
futaille. 

Un  cop  coumo  un  pico-barrau 
Restounlissèc  à  moun  aurelho. 

L.  GORLIER. 

R.  pica,  barrau. 

pico-beblo,  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de 
Sanilhac  (Ardèche).  R.  pica,  berlo. 

pico-bouxet,  s.  m.  Contestation,  discus- 
sion d'égal  à  égal,  v.  countèsto.  R.  pico, 
bounet. 

PICO-BOURRE,  PICO-BROUT,  s.  m.  Roil- 
vreuil,  oiseau,  v.  bouvet.  R.  pica,  bourre, 
brout. 

pico-broco,  s.  f.  Larve  des  insectes  qui 
attaquent  les  pousses  des  arbres.  R.  pica, 
broco. 

Pico-CESE  (batteur  de  pois  duchés),  s.  m. 
Sobriquet  des  habitants  de  Mialet  (Gard).  R. 
pica,  cese. 

Pico-cos  (b.  lat.  Picacossium),  n.  de  1. 
Piquecos  (Tarn-et-Garonne).  R.  pica,  cop. 

pico-crousto,  s.  m.  Couteau  dont  on  se 
sert  pour  chapeler  la  croûte  du  pain  ;  coupe- 
chou,  épée  rouillée,  rapière,  v.  ligousso.  R. 
pica,  crousto. 

E  sul  ginoul  un  pico-croustos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pica,  crousto. 

pico-ex-paxso,  picampaxso  (lim.),  (rom. 
picompanj,  s.  m.  Mangeaille,  victuailles,  v. 
pilanço,  vicure.  R.  pica,  en,  panso. 

pico-ex-tfrro,  pico-terro,  s.  f.  Per- 
drix à  collier,  oiseau,  v.  perdis  de  mar.  R. 
pica,  en,  terro. 

pico-estrecho,  s.  f.  Pic  à  lame  étroite  et 
courbe,  v.  pi,  trenco. 

pico-ferre,  pico-herre  (bord  ),  s.  f.  Jeu 
d'enfant  qui  consiste  à  briser  l'objet  de  son 
adversaire  avec  un  objet  pareil.  R.  pica, 
ferre. 

PICO-FOURXIGO,  PICO-FOURXISE(rouerg.), 

s.  m.  Espèce  de  pic  ou  d'épeiche,  oiseau  grim- 
peur. R.  pica,  fournigo. 

pico-grapo,  s.  m.  Ratte,  maillet  pour 
battre  le  plâtre,  v.  batedou.  R.  pica,  grapo, 
crapo. 
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pico-lengo,  s.  m.  Renouée  âcre,  plante, 
v  pebre-d'aigo.  R.  pica,  lengo.  , 
V'£,co-macho,  s.  f.  Orpin  petite p  joubarbe 
plante  employée  comme  vulnéraire  en  Dau 
i^i^nô  v  rasin-fèr.  R.  p*ca,  macho. 
^WcÔImSIIS,  lo?.  adv.  A  qui  mange 
le  plus,  en  Gascogne. 

Sur  nostre  aure  frutè  fan  al  P^o-raan^iL^ 

R.  pica,  mandil.  T>:mio 

pico-mau  (qui  frappe  mal),  n.  p.  Pique- 
mal  nom  de  fam.  gasc.  R.  pica,  mau. 

pico-menut,  s  m.  Chiche,  avare,  v.  cago- 
vrim,  trisso-menut.  R.  pica,  menut. 

pjco-mi,  pico-milii  (g.),  (qui  bat  le  mais), 
n.  p.  Picquemilh,  de  Picamilh,  noms  de  fam. 
gasc.  R.  pica,  mi.  , 

PICO-mouto,  s.  m.  Maillet  pour  rompre  le* 
mottes  de  terre,  v.  masso  ;  paysan,  v.  ped- 
terrous,  trisso-mouto. 

Moun  sot  astre  en  neissènt  mi  faguèt  pico-moulo. 

p.  BELLOT. 

Li  pico-mouto  proun  alassa. 

M-  GIRARD. 

R.  pica,  mouto. 

PICO-NICO,  PICO-MC  (1),  PIQUINIC,  PE- 
quimc,  pic-mc,  piquini  (1.),  (angl.  jpick- 
an-each),  s.  m.  Pique-nique,  v.  escoutis- 
soun,  goustado,  rejauchoun. 

Lou  cacalas  dau  pico-nico. 

LAFARE-ALAIS. 

PICO-pastbo  (qui  bat  les  bergères),  adj. 
Épithète  donnée  à  la  marâtre,  dans  un  conte 
populaire  : 

Ma  meirastro 
Pico-pastro, 
M'a  fa  bouli 
E  perbouli. 

R.  pica,  pastro. 

pico-pebre,  s.  m.  et  adj.  Pileur  de  poivre; 
rabâcheur,  euse,  qui  répond  aigrement,  v.  re- 
becaire  ;  haridelle  ;  mauvais  cavalier. 
D'èstre  pico-pebre  an  renoum. 

A.  ARNAVIELLE. 

Tant  e  bèn  tant  la  femo  es  pico-pebre. 

ISCLO  D  OR. 

R.  pica,  pebre. 

pico-pèd,  s.  m.  Perce-oreille,  insecte,  v. 
copo-pèd  ;   Piquepé,   nom  de  fam.  lang. 

A  pico-pèd,  à  cloche-pied,  en  Dauphme, 
V.  pèd-cauquet.  R.  pica,  pèd. 

pico-pèiro,  pico-peuie  (querc),  s.  m. 
Tailleur  de  pierres,  v.  pairie.  R.  pica,  pèiro. 

pico-pelado,  s.  f.  Mauvaise  langue,  v. 
pataioun. 

Me  lancée  le  fissou  de  sa  pico-pelado. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  pic  o  pelado. 

PICO-PIES  (it.  picchiapetto),  s.  m.  Celui 
qui  se  frappe  la  poitrine,  faut  dévot,  v.  pèn- 
jo-côu. 

Lei  pico-pies  ti  sauvaran  la  miso. 

V.  GELU. 

R.  pica,  pies. 

PICO-PLANTA,   PICO-PLANTAT  (L),  ADO, 

adj.  Planté  comme  un  piquet,  droit  et  immo- 
bile, v.  palafica. 

L'autre  sus  uno  porto  èro  pico-plantat. 

J.  CASTELA 

R.  pico,  planta. 

PICO-POUL,  PlfO-POUT(g-),  PIQUE -POUT, 
PIOUE-POUICT  (b.),  (cat.  picapoll),  s.  m. 
Espèce  de  chasselas,  variété  de  raisin  blanc 
cultivée  en  Languedoc  et  en  Gascogne,  v.  a- 
bihano;  vin  blanc  sec  et  pétillant,  v.  blan 
queto.  .  . 

Pico-poul  nègre,  variété  de  raisin  noir, 
hâtif,  à  grains  petits,  ronds  et  peu  serrés  ; 
pico-poul  bourret,  variété  de  raisin  rouge, 
tardif,  à  grains  médiocres  et  ronds. 

En  1881,  il  se  constitua  à  Paris  une«  Société 
du  Piquepoul  »,  composée  de  gens  de  lettres 
et  d'artistes  originaires  du  département  de 
l'Hérault.  R.  pica,  poul. 

pico-poui.ié,  pico-pouliè  (1.),  s.  m.  Cep 
qui  porte  le  pico-poul;  micocoulier,  en  Lan- 
guedoc, v.  falabreguic,  ;  membre  de  la  société 
parisienne  du  Piquepoul. 


pico-pocxo,  s.  f.  Variété  de  raisin  à  grains 
allongés  et  rougeâtres,  cultivée  en  Dauphiné  ; 
micocoule,  fruit  du  micocoulier,  en  Langue- 
doc, v.  falabreg'o  ;  orpin,  plante,  v.  grato- 
poulo,  graisso-poulo,  engraisso-galmo. 
R.  pica,  poulo. 

PICO-RÈSTO,  PICO-RÈST,  s.  m.  t.  du  ]eu 
de  boule.  Action  de  caler  une  boule,  c'est-a- 
dire  de  remplacer  celle  de  son  adversaire  par 
la  sienne,  v.  resta. 

Faire  un  pico-rèsto,  caler  une  boule,  ri. 
pica,  resta. 

PICO-ROME,  PIQUE-ROME  (b  ),  S.  m.  Jeu 
d'enfants,  connu  à  Rayonne. 

pico-segal  (batteur  de  seigle),  s.  m.  bo- 
briquet  des  gens  de  Méjanes  (Gard).  R.  pica, 

seqal.  .  , 

PKO-TALÈNT,   PICO-TALENT  (1.)  ,  (qui 
frappe  la  faim),  n.de  1.  Piquelalen,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Languedoc. 
prov.  lang.  Lou  mouli  de  Pico-Talent, 

Quand  i  a  de  blad,  manco  de  vent. 
R.  pica,  talent. 

pico-talos  (qui  frappe  les  vers  de  ter- 
re), s.  m.  Paysan,  en  Réarn,  v.  pico-verme  ; 
sobriquet  des  gens  de  Salies (Rasses-By rénées). 
R.  pica,  talos. 

PICO-TALOUN,  PICO-TALOUS  (d  ),  S.  m. 
Oiseau  imaginaire  dont  on  parle  aux  petits 
enfants,  v.  quicho-quichoun. 

Sabe  un  nis  de  pico-taloun  :  me  vos 
faire  courbo-seto  ?  je  sais  un  nid  de  «  frap- 
pe-talon »  :  veux-tu  me  prêter  le  dos? 

Si  l'enfant  consent  à  cette  demande,  on  lui 
monte  sur  le  dos  pour  se  hisser  vers  le  pré- 
tendu nid  et  l'on  y  frappe  du  talon. 

Faire  manja  'no  branco  de  pico-taloun 
éperonner.  R.  pica,  taloun. 

PICO-TAULIÉ,  PICO-TAUPETO,  s.  m.  Pilier 
de  cabaret,  bambocheur,  maraudeur,  v.  tru- 
co-tauliè. 

Contro  tant  de  fripounariès 
Que  vesèn  das  pico-lauliès. 

N.  FIZES. 

R.  pica,  tauliè. 

pico-tenèbro,  s.  m.  Crécelle,  v.  reineto, 
tarabast.  R.  pica,  tenàbro.  . 
PICO-VERME  ,  PICO  -  BERME  (  b.  )  ,  (qui 

frappe  les  vers  de  terre),  s.  m.  Sobriquet 
des  paysans,  V.  pico-talos,  ped-terrous. 
Sot  pico-bermes,  insoulent  mal-estruc.  ^ 

F.  DE  CORTETE. 

R.  pica,  verme. 

pico-verxo,  s.  m.  Oiseau  d'hiver  qui  se 
tient  habituellement  sur  les  aunes  pour  y 
chercher  sa  nourriture  dans  les  chatons,  en 
Dauphiné.  . 

Picodou,  v.  picadou;  picolhas,  picorlhas,  v. 
picalhas,  picatas  ;  picolhossou,  v.  picalhassou. 

picolo,  PicORo(m.),  piolo(L),  (cat.  pi- 
cola), s.  f.  Pioche,  houe  carrée,  v.  trenco  ; 
hache,  petite  hache,  v.  apiolo,  destrau,  pi- 
cosso. 

S'entendié  la  picolo 
Brusi  conlro  li  clapo. 

isclo  d'or. 

R.  pico. 
Picorlhou,  v.  picalhassou. 
picôssi,  n.  p.  Lou  chin  de  Picàssi,  mau 
caussa,  sorte  de  proverbe  provençal. 

PICOSSO  (it.  picco^sa),  s.  f.  Hache  à  deux 
mains,  hache  de  fendeur  de  bois,  hache  de 
marin',  v.  cougnasso,  destrau,  picasso. 
Ma  picosso  es  encaro  vierge, 
Crido  un  bourrèu. 

S.  LAMBERT. 

Sa  picosso  darrié  l'esquino. 

PASCAL. 

Que  la  picosso  rebrounde  en  moulinant. 

v.  GELU. 

R.  pica. 

Picossou,  v.  picassou. 
•  PICOT,  s.  m.  Piquant,  épine,  v.  pougnoun; 
picot,  petite  engrèlure  de  dentelle,  v.  vigne- 
to  ;  nom  de  fam.  dauphinois. 

Afrounlo  lous  picots. 

A.  MI  R. 

R.  pi,  pic. 

Picotai  pour  picatal. 


PICOTO,  PIGOTO  (1.),  PICOCOTO  (d  ),  (b. 

lat.  picota,  cat.  pigeta),  s.  m.  Clavelée,  ma- 
ladie des  moutons,  v.  bousso,  cas,  clavèu, 
malandro  ;  petite  vérole,  v.  veirolo  ;  jeu  du 
court-bâton,  v.  biso,  sautareu  ;  variété  d'o- 
live, v.  pichoulino,  piqueto  ;  chopine,  me- 
sure de  capacité,  en  Dauphiné,  v.  chaupino 
Pèiro  de  la  picoto,  variolite  ;  clavela  de 
picolo,  couvert  de  pustules  varioliques  ;  sa- 
bre-picoto  !  sorte  d'interjection  burlesque, 
usitée  en  Limousin  ;  anen  bèure  picoto,  al- 
lons boire  chopine.  R.  pigue.  _ 

Picou,  s.  m.  Variété  de  raisin,  cultivée 
dans  les  Alpes,  v.  picant  ;  tueur  de  porcs,  en 
Dauphiné,  v.  maseliè  ;  aiguillon,  dard,  pi- 
quant, v.  picoun.  R.  pi,  pic,  picadou.  _ 

Picouat  pour  picat  ;  picôudou  pour  picau- 
dou  ;  picouiet,  v.  pecouiet  ;  picoul,  v.  pecoul. 

picoulat,  s.  m.  Sorte  de  mets  catalan, 
usité  en  Roussillon. 

PICOULEJA,  PICOUREJA(m  ),  PICOURA  (a  ), 
v.  n.  Piocher,  travailler  avec  la  pioche  ou  le 
pic,  v.  fouire,  trenqueja.  R.  picolo. 

PICOULEJAIRE  ,  P1COUREJAIRE  (m.),  PI- 
COURAIRE  (a.),  areixo,  airo,  s.  Piocheur, 
euse,  v.  trenquejaire. 

De  picouraire  en  enfroundant 
N'avien  esterni  pèr  lou  champ. 

B.  AMALRIC. 

R.  picouleja. 

PICOULET,  s.  m.  Picolet,  petit  crampon  qui 
retient  le  pêne  dans  la  serrure.  R.  pecouiet. 

PICOULETO,  piouleto(L),  (piém.  piolet), 
s.  f.  Hachette,  petite  hache,  v.  apiolo,  des- 
traleto,  picoussin.  R.  picolo. 

PICOULOUN  ,  P1CUOURET  (d  ),  S  m.  PlO- 
chon,  petite  pioche,  v.  trenqueto.  R  picolo 

picoun  ,  picou  (1.  à.),  espicou  (rouerg.), 
(cat  piqot,  b.  lat.  picco,  it.  piccone),  s.  m. 
Petit  pic,  piochon,  outil  de  labour  pour  les 
terrains  pierreux,  v.  fueio-de-sàuvi  ;  bat- 
tant de  cloche,  v.  matai  ;  clochette  en  tole, 
sonnaille  de  troupeau,  v.  sounaio  ;  t.  de  mar- 
chand de  bois  ;  pièce  d'un  bateau  ;  pieu,  etai, 
v  pou:  petit  pic  de  montagne,  v.  serre  ;  pi- 
quant, épine,  clou,  dette,  à  Nice,  v.  claveu; 
turbulent,  dissipé,  étourdi,  v.  cascaveu;  Fi- 
con,  nom  de  fam.  prov.;  liqueur  inventée  par 
un  industriel  de  ce  nom. 

Picoun  rouquié,  pic  à  creuser  le  roc  ; 
vlo.nta  de  picoun,  s'endetter  ;  esquiha  soun 
picoun  (b.  lat.  pico,  sommet  de  montagne), 
faire  vite  son  chemin,  déguerpir. 

Tôuli  mi  galoi  coumpagnoun 
Avien  esquiha  soun  picoun. 

F.  CAPPEAU. 

Picoun,  picard,  ma  part!  expression 
dont  on  se  sert  pour  réclamer  sa  part,  lors- 
qu'on fait  une  trouvaille  à  deux  ;  picoun-pi- 
quèti,  jeu  d'enfant,  espèce  de  jeu  de  barres. 
Arrancas  lei  picoun  de  li  siéu  campaneto. 

J.  KANUHER. 


picouxa',  pichounia  (a.),  APICOUA  (g.), 
v  a  Piocher  légèrement,  serfouir,  v.  entre- 
fouire  ;  étançonner,  v.  espigouna 
1  PicouNA,  ado,  part,  et  adj.  Serfoui,  le.  R. 

^?coWunarié,s  f.  Dissipation  d'un  enfant, 
turbulence.  R.  picoun. 

picouneja,  picounia  (m.),  v.  n.  et  a. 
Donner  de  petits  coups,  tapoter,  v.  picagneja 
se  houspiller,  folâtrer,  friper  ses  vetemen  s  v. 
peluca  ;  faire  sonner  une  cloche,  agiter  des 
sonnettes,  v.  campaneja.  R.  P'c^n- 

PICOUNEJAIRE,  PJCOUNI  MRE  (m  ),  ARFX 
lo  airo,  s.  Celui,  celle  qui  tapote,  qui  hous- 
pille qui  se  plaît  à  faire  sonner  les  cloches. 

RpŒfs.  m.  Fabricant  de  sonnailles, 
marchand  de  clarines.  R.  picoun. 

picounta  (lou).  nom  de  heu  près  Em 
brun;  Pécoutal,  nom  de  fam.  alpin.  l\.pie, 
pue,  coumtau.  .  ,  . 

V  Picoupèt  pour  pico-pèd  ;  picour,  v  picadou. 

picoura,  picoureja  (L),  v.  a.  et  n  Pico- 
rer, aller  à  la  picorée  ;  pour  piocher,  v.  picou 
leja. 


PIGOUREIAIRE  —  PIEJO 


Picoura,  picoureja  (1.),  ado,  part.  Picoré, 
pillé,  volé,  ée. 

Res  de  picourejat  nou  vôli  dins  aici. 

A.  GAILLARD 

H.  picouleja. 

picoureiaire,  s.  m.  Picoreur,  maraudeur, 
v.  arbourihaire. 

picourèio,  picourèo  (1.),  (esp.  pecorea), 
s.  f.  Picorée,  maraude,  v.  bouiroun. 

Courre  la  picourèio,  aller  à  la  picorée, 
en  maraude. 

Quasimen  a  la  picourèio 
Moun  esperit  es  jour  e  nuech. 

C.  BRUEYS 

Sàbi  ana  à  la  picourèio. 

A.  GAILLARD. 

ft.  picoureja. 

Picoureja,  picourejaire,  v.  picouleja,  picou 
lejaire. 

picocrello  ,  s.  f.  Serpette,  v.  piqueto, 
poudet,  trenchet  ;  mets  composé  de  raves  et 
de  châtaignes  bouillies,  fort  usité  dans  les  Cé 
venues,  v.  boufal.  R.  picarello. 

picourèc,  s.  m.  Navet,  en  Rouergue,  v. 
nabet. 

Picôuriol,  v.  pi-lauriôu,  pi;  pi-cournelh, v. 
pi-verd,  pi  ;  picoussa,  v.  picouta. 

picoussix,  s.  m.  Hachereau,  hachette,  ha 
che  d'arme,  v.  destraloun,  picouleto. 

Carga  de  sei  fusiéu  emé  d'un  picoussin. 

M.  BOURRELLY. 

Touei  leis  orne  de  la  fabrico 
An  prépara  sei  picoussin. 

V.  G  ELU. 

S'avian  un  picoussin,  sa  gibo  sautarié. 

D       .  P.  BELLOT. 

n.  ptcosso. 

Picoessoux,  s.  m.  Hache  en  forme  de 
couteau,  couperet,  v.  marras,  picassoun.  R 
picosso. 

PICOCTA,  PIGOUTA  (1),  PICOUTEJA,  PI- 
QUETA (1.),  picoussa  (lim.),  (rom.  pichatar, 
esp.  picotear,  it.  picchiettare),  v.  a.  Picoter, 
piquer  légèrement  ,  becqueter ,  tacheter,  v 
picassa,  pigaia,  pitassa ;  agacer,  taquiner 
v.  boustiga;  couper  menu,  v.  chapouta. 

Picote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Picouta,  picoutat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Picoté,  tacheté,  tiqueté,  grivelé,  ée  ;  marqué 
de  petite  vérole,  v.  grêla. 

Frucho  picoutado,  fruit  becqueté,  cotipar 
la  grêle.  R.  pigue,  picoto. 

picoutado,  s.  f.  Piqûre  que  fait  un  oiseau 
en  becquetant;  picotement,  v.  picoutamen 
R.  pticouta. 

picoutaduro  (cat.  picotada),  s.  f.  Traces 
de  petite  vérole,  v.  greladuro.  R.  picouta. 

picoutage,  s.  m.  Action  de  picoter.  R.  pi 
coûta. 

picoitariÉ,  s.  f.  Taquinerie,  petite  pique, 
discussion,  altercation,  v.  picagnado.  R.  pi- 
couta. 

picoutix,  s.  m.  Picotin,  petite  mesure  d'a- 
voine, v.  civadié,  quartiero,  seseno. 
Noun  manques  pas,  cado  malin, 
De  m'adurre  lou  picoutin. 

c.  BRUEYS. 

Un  bon  picoutin  de  civado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  'picoto. 

picoutamex,  s.  m.  Picotement,  v.  pique 
soun,  pougnesoun,  prusiquet.  R.  picouta 

picoltous  ,  picoutou  (d.),  s.  m.  Petite 
chopine,  v.  chaupet. 

Un  picoutou  soulet  n'en  couchariô  bèn  très 

_       .  G.  MARTIN 

n.  picoto. 

PICOLTOUS,  pigoutous  (1),  OUSO,  adj 
Qui  a  la  petite  vérole,  qui  en  est  marqué,  va 
rioleux,  euse,  v.  grêla. 

Picoutouses,'ousos,  plur.  lang.  de  picou 
tous,  ouso. 

Pouiras  canta  la  graço  picoutouso, 
Lous  innoucents,  lous  pâlots  e  tous  vièls. 

J.  JASMIN.  - 

Nou  veiras  plus  jamai  tas  vignos  picoutousos. 

D  ID- 
n.  plCOtO. 
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pic-pac,  s.  m.  Coup,  fois,  par  onomatopée, 
en  Gascogne,  v.  cop. 

Cado  pic-pac, 

g.  d'astros. 
chaque  fois,  chaque  coup.  R.  pica. 
picrat,  s.  m.  t.  de  chimie.  Picrate. 
Picugno/>oz<r  pecùnio. 
Pieux,  s.  m.  Terre  qui  doit  être  cultivée  à 
la  pioche,  terrain  à  bêcher,  fi.  pica. 

Picuro,  contract.  de  picaduro  ;  pida,  v.  pia- 
ta  ;  pidànci,  pidanço,  v.  pitanço  ;  pidou,  v.  pie- 
tousj  pidoulo,  v.  pilulo. 

PIE,  Pio  (niç.),  (cat.  esp.  port.  it.  Pio,  lat. 
PiusJ,  adj.  et  n.  d'h.  Pie. 

Légat  pie,  legs  pieux  ;  loupapo  Pie  VI,  le 
pape  Pie  VI,  mort  à  Valence  (Drôme)  en  1799  ; 
lou  papo  Pie  Nou,  le  pape  Pie  Neuf. 
prov.  niç.  Sant  Dounat  es  mort,  sant  Pie  es  viéu, 
jeu  de  mots  sur  le  verbe  piha,  prendre. 

PIE,  PIUE  (rh.),  PIUEI,  PIÈI,  PIÈCH,  PIOCH 
(1.),  (rom.  piech,  lat.  podium),  s.  m.  Puy, 
éminence,  colline  isolée,  v.  pue  plus  usité. 

Pié  (paquet  de  chanvre),  v.  peso  ;  pié  (au- 
ge), v.  piso;  pié  (pis,  poitrail),  v.  pies. 

piè-berauo,  n.  de  1.  Pié-Béraud,  rocher 
où  est  la  prise  d'eau  du  canal  de  Craponne, 
près  Gadenet.  R.  piè,  Beraud. 

piecard  (b.  lat.  Podium  Aycardi),  n.  de 
1.  Piécard,  prèsSarrians  (Vaucluse). 
Piècb,  v.  piè,  pue  ;  piecha  pour  pieja. 
PIÈCH-AGUT,  PÈCH-AGUT  (périg.),  (b.  lat. 
Podium  Acutum,  puy  aigu),  n.  de  1.  Pue 
chagut  (Cantal)  ;  Péch-Agut  (Dordogne)  ;  Pié 
chaigu  (Gard);  Piéchegut,  nom  de  fam.  mé- 
rid.,  v.  Piêgut. 

PIÈCH-AUROUS  (puy  venteux),  n.  de  1. 
Piéchauroux.  R.  piech,  aurous. 

PIÈCH-AUT,  PICHAUT,  PIJAUT,  PUJAUT 
(rom.  Pujault,  Pijaut,  Peujaut,  lat.  Po- 
dium Altum),  n.  de  1.  Pujaut  (Gard)  ;  Pi- 
chaud,  nom  de  fam.  lang.  R.  piech,  aut. 

Piechet,  v.  puget  ;  pièço,  v.  pèço  ;  pieco 
pour  pico  (pique,  frappe),  dans  la'Marche. 

pied  (esp.  pie,  it.  piè),  s.  m.  Pied,  en  Dau- 
phiné,  v.  pèd  ;  mesure  de  longueur,  v.  pèd- 
de-rèi  ;  sou,  en  style  familier,  v.  sàu.  Aux 
13"  et  14"  siècles  on  appelait  pied  fort  des 
pièces  qu'on  distribuait  au  roi  et  aux  princes, 
lors  de  l'émission  d'espèces  nouvelles. 

Ai  pus  lou  pied,  je  n'ai  pas  le  sou  ;  aco 
vau  pa  'n  pied,  cela  ne  vaut  rien  du  tout  ; 
li petit  pied,  les  petits  pieds,  les  oisillons,  en 
terme  de  cuisine. 

piedaulux  (rom.  Piech  d'Alaun,  b.  lat. 
Podium  de  Alonio ,  Olonio,  lat.  Alau- 
nium),  n.  de  1.  Piédaulun,  prèsLurs  (Basses- 
Alpes). 

Piedestai,  v.  pedestau  ;  piefa,  v.  piafa. 
piÈ-faucoux,  n.  de  1.  Piéfaucon,  près  Ma- 
zan  (Vaucluse). 

piÈ-feguiÉ  (lat.  Podium  Feeyi),  n.  de  1. 
Le  Pié-Feguié,  près  Cette  (Hérault). 
_  PIÈGE  ,  PIÈGI  (m.),  PIÈTGE,    PÈTGE  (g.), 
(it.  piedica,  lat.  pedica),  s:  m.  Piège,  v.  es- 
perenco,  leco,  rejitat. 

Lou  chival  qu'admiras  es  un  piège  tendul. 

JOURDAN. 

Lou  demandaire  près  au  piègi. 

J.-F.  ROUX. 

Es  un  piègi  que  mi  venès  tèndre. 

P.  BELLOT. 

Piège  (tronc  d'arbre),  v.  pège  ;  piège  (pire), 
v.  pièje. 

piegi  (lat.  pigere,  être  fâché,  chagrin,  en- 
nuyé), v.  n.  Penser,  songer,  réfléchir,  v. 
pensa. 

PIEGOUX  (rom.  Puiguigon,  b.  lat.  Po- 
dium Guidonis  ou  Hugonis),  n.  de  1.  Pié- 
gon  (Drôme).  R.  piè,  Ugoun. 
Piegre,  piegro,  v.  pigre,  pigro. 
PIÈ-GROS  (b.  lat.  Podium  Grossum),  n. 
de  1.  Piégros  (Drôme).  R.  piè,  gros. 

piegut  (b.  lat.  Podium  Acutum),  n.  del. 
Piégut  (Basses-Alpes,  Dordogne). 

PIÈI  ,  PIÈIS  (a.),  PÈI,  PÈIS  (1.  d  ),  APIÈI, 
APÈI  (1.  g.),  PUEI  (d.),  APUEIS  (lim.),  PUE, 
PUES  (auv.  d.),  pui  (a.  m.),  APUI  (bord.),  pi 


(niç.),  Pioi,  pioui  ().),  pcch  (g.)  (tom 
pueih,  puais,  puois,  pois,  poig,ypoi,  pos, 
pus,  puys,  pey,  apey,  piois,  puays,  cat. 
pus,  esp.  pues,  it.  poi,  port,  depois,  lat. 
post),  adv.  Puis,  ensuite,  après,  bientôt,  v.  au- 
près, peisso;  d'ailleurs,  du  reste,  v.  ato. 

E  pièi?  et  après?  i'anarai  pièi,  j'irai 
ensuite  ;  lou  faren  piei,  nous  le  ferons  plus 
tard  ;  vendrés  pièi  mai,  vous  retournerez  ; 
ianl-e-pièi-mai,  tant  et  plus;  despiei,  de- 
sempièi,  depuis. 

Piei  (puy,  montagne),  v.  pue  ;  pièi,  pièich 
(pis),  v.  pis  ;  pieié  pour  plasé. 

PIEI-QUE,  PIÈIS-QUE  (a  ),  PÈI-QUE  (d.) 
PEIS-QUE,  PESQUE  (ait»),  PUEIS-QUE,  Pl'I- 
QUK  (m  ),  PCSQUE  (1.  d.),  l'ITX-OLE,  PLCH- 

oue  (g.),  prsQUE  (nie.),  pioi-oue  a.j,  from 
poiss  que,  it.  poiche),  conj.  Puisque,  attendu 
que,  tandis  que,  v.  amor  que,  d'abord  nue 
dousque,  perquê.  ' 

Pièi-quc  iè  sian,  puisque  nous  y  sommes  ■ 
piei-que  m'ensouvèn,  tandis  qu'il  m'en  sou- 
vient. 

Pièis-qu'a  souna  toun  ouro. 

_     .  F.  DU  CAULON. 

Pueisque  tant  d'argènt  vous  coustavo. 

C.  BRUEYS. 

A!egren-se ,  pusque  lou  tèms  convido. 

.  ,     .  G-  ZERBIN. 

Pioi-que  s  agis  d'un  siège  aici. 

n  C.  FAVRE. 

n.piei,  que. 

Pièire,  v.  Pèire  ;  pièro,  v.  pèiro  ;  pieis,  v 
pies;  pieita,  v.  pieta. 

PIEJA,  piecha  (1.),  pua,  pécha  (rouerg  ) 
(it.  jjoggiare),  v.  a.  Élayer,  étanconner,  sou- 
tenir, v.  apieja,  apiela. 
Un  retrùssi  d'espèr  noun  pouguèt  lou  pieja. 

M.  BARTHÉS. 

De  la  forço  de  vostros  autouritats  iéu  pieje  nostro 
flaquiero. 

P.  GOUDELIN. 

Qui  le  piejec  le  bras  de  tant  d'asseguranço  ? 

ID. 

Pieja,  piejat  (1.),  ado,  part.  Appuyé,  étayé, 
A  piejat  s'alaira, 

A.  LANGLADE. 

il  a  failli  s'étendre,  v.  piegi,  pensa,  cuja. 
Sa  tèsto  sus  sa  ma  piejado. 

G.  AZAÏ'S. 
Oh  !  que  m'agradon  sas  souquetos 
Toutos  piejados  al  paissèl. 

A.  MIR. 

fi.  piejo. 

piejadis,  s.  m.  Action  d'étayer,  étalement, 
v.  apouncheirage.  R.  pieja. 

PIEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Qui 
étaie,  qui  soutient. 

D'uno  ma  piejarello  l'afourlis. 

P.  BARBE. 

fi.  pieja. 

piejax,  pejax  (bord.),  s.  m.  Suite  de  filets 
suspendus  à  des  perches,  pour  prendre  des  ca- 
nards sauvages,  en  Guienne.  B.  pieja. 

PIÈJE,  PÈJE  (nie),  PIÈJI,  PÈIJE,  PEJOUR 
PEJOU(m.),  pèie  (b.),  pire  (rh.),  piri  (1.), 
ièjo,  iro  (rom. $>iejcr,  pieier,  piéger,  pe- 
jer,  peire,  pior,  peior,  pejor,  cat.  pejor, 
esp.  peor,  port,  peior,  it.  peggio,  lat.  pejor), 
adj.  comparatif.  Pire,  plus  mauvais,  v.  pis. 

Lou  pièje,  la  piejo  ou  la  pièje,  le  pire,  le 
plus  mauvais,  la  pire,  la  plus  mauvaise  ;  la 
fiho  es  enca  pièje,  la  fille  est  encore  pire  ; 
aquel  orne  se  fai  pièje,  se  fa  pejou  ou  pe- 
jour,  cet  homme  vieillit  ;  lou  tèms  es  tou- 
jour  pièje,  le  temps  est  toujours  plus  mau- 
vais ;  de  pièje  en  pièje,  de  mal  en  pis. 
Sies  pièji  que  fouei. 

G.  ZERBIN. 

Jaque,  pièje  qu'uno  bruto, 
Avié  pica  l'enfant. 

M.  TRUSSY. 

piejo,  pijo  et  apijo  (1.),  (lat.  podium),  s. 
f.  Etai,  étançon,  pointai,  v.  pielo ,  pounchiè  ; 
Pièche,  nom  de  fam.  provençal. 
Cal  mètre  uno  piejo. 

COUZ1NIB. 

R.  piech,  pue. 

n  —  72 
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pifxa,  PILA  (1.  d.),  APILA  (a.),  (rom.  port, 
esp  Vilar,  it.  pillare),  v.  a.  et  n  Piler, 
broyer,  v.  brega,  pista;  pressurer  la  ven- 
dange v  destregne;  manger  avec  appétit,  v. 
trissà;  languir  d'attente,  v.  langui;  frap- 
per, en  Gascogne,  v.  pica.  _ 

Piela  de  pebre,  piler  du  poivre  ;  faire  de 
petit  pa ;  en  marchant  ;  pieio  frèn  ilmange 
bien  ;  me  fa  pla  pila  (1$  il  me  fait  bien  at- 
tendre ;  pila 'no  hocho,  poquer  une  boule,  en 

DapiS1°é  pilât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pilé; 

T^PIA^^)0,  PILA(1.  g.),  PILIÈ(alb.), 

rrom.  pielar,  pilar,  cat.  esp.  port.  pilar)  s. 
m.  Pilier,  appui,  v.  cepoun,  pieloun;  Peala, 
nom  de  fam.  du  Velay. 

Lou  pila  sant  Gêli,  nom  d'une  des  portes 
de  Montpellier  ;  piela  de  cabaret,  pilier  de 
cabaret. 

Troubèc  un  gat  nègre  darrè  un  pila. 

F.  BLADE. 

Acô  's  un  pila  de  caulado. 

P.  GOUDELIN. 

Puch  qu'aci  jai  voste  secous 
E  lou  pila  de  la  Gascougno. 

G.  d'astros. 

Piela  (peler),  v.  pela  ;  pielachoun,  pielado, 
v  pelechoun,  pelado. 

pielado,  s.  f.  Àugée,  contenu  d  une  auge, 
v  bachassado,  naucado.  R.  pielo. 

'  PIELADOU,  PILADOU  (1.),  s.  m.  Pilon,  V. 
moulèire,  pestèu  ,  pielovn ,  tnssoun.  H. 
piela. 

Pieladuro,  v.  peladuro. 

PIELAIBE,  PILAIRE  (1),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  Pileur,  euse,  celui,  celle  qui  pile,  v. 
trissaire.  . 

Pielaire  de  pebre,  homme  fatigue  par  la 
marche,  qui  a  le  pas  court,  qui  va  à  petits  pas. 
R.  piela. 

Pielàli,  v.  pelagno. 

pielaret,  pilieret  (querc),  s.  m.  mit 
pilier,  v.  pielounet. 

Un  pount  mountet  aisidomen 
Sus  dous  pilierets  d'ensirmen. 

J.  CASTELA. 

R  piela.  , 

pielat,  n.  de  ï.  Piélat,  De  Piélat,  noms  de 
lieu  et  de  fam.  mérid.  R.  pie,  lat. 

pielet,  pialet  (L),  s.  m.  Petite  auge,  au- 
se,  v.  bachassoun,  grasalet.  R.  pielo. 

pieleto,  s.  f.  Petite  auge  de  pierre,  auge 
pour  les  poules,  v.  grasau.  R.  pielo.  _ 

pielfic,  ico,  adj.  Qui  a  le  poil  hérisse,  en 
Rouergue,  v.  espeloufi,  péu-planta.  R.  peu, 

^°pielha,  v.  piaia  ;  piel-muda,  v.  péu-muda. 

PIELO,  piero  (m.),  pialo  (1.),  (rom.  piel- 
la,  pila,  piala,  cat.  esp.  it.  pila,  lat.  pila, 
grand  mortier),  s.  f.  Auge  de  pierre  v.  piso  ; 
mangeoire  ou  abreuvoir  pour  les  chevaux,  y. 
bâchas  ;  auge  dans  laquelle  se  ramasse  1  huile 
au  sortir  du  pressoir,  v.  esperanço  ;  auge  de 
pierre  scellée  dans  un  marché,  et  servant  de 
mesure  publique  pour  les  grains.  À  Albi  il  y 
avait  la  place  de  la  Pile,  v.  pèiro,  sestie.  _ 

Pielo  d'aigo,  auge  pleine  d'eau  ;  nosti 
pielo  verson  pas,  il  faut  ménager  notre  hui- 
le ;  mesuraren  i  pielo,  nous  mesurerons  au 
marché. 

A  la  miraclouso  pielo 
En  pregant  avèn  begu. 

J.  ROUMANILLE. 


PIELA  —  PIÈ-REDOUN 

Pielo  de  cabas,  pile  de  cabas  d'olives  que 
le  pressoir  détrite  en  une  fois,  v.  banc,  cambo; 
pielo  de  garbo,  dizeau,  tas  de  gerbes,  v.  fas- 
co  ;  pielo  de  Volta,  pile  de  Volta  ;  à  crous  o 
pielo,  à  pilo  (1.),  à  croix  ;  sièis  pielo,  pièce 
de  six  blancs,  deux  sous  et  demi,  v.  pinatel- 
lo  ;  n'a  ni  crous  ni  pielo,  n'a  ni  pielo  m 
maio,  il  n'a  ni  sou  ni  maille. 


pielo,  piero  (m  ),  pilo  (g.  d  ),  pirlo 
(b),  pialo  (auv.  L),  piaro  (a.),  piolo 
(rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  it.  pila,  port,  pilha, 
lat.  pyla,  pilier),  s.  f.  Pile,  massif  de  maçon- 
nerie qui  soutient  les  arches  d'un  pont,  v. 
pècl-dre;  ôtai,  jambe  de  force,  v.  piejo  ;  amas 
de  plusieurs  corps  placés  les  uns  sur  les  au- 
tres, v.  pielot,  quihot  ;  meule  de  foin,  v.  mo- 
lo  ;'côté  d'une  pièce  de  monnaie,  où  sont  les 
armes  du  souverain,  v.  flour;  blanc,  ancienne 
petite  monnaie,  v.  blanc,  pieroun  ;  baliveau, 
en  Auvergne,  v.  pejou,  pesot  ;  Pile,  nom  de 
fam.  méridional. 


Noun  g'agni  plus  ni  crous  ni  pielo 

c.  BRUEYS. 

Coumo  n'avié  ni  crous  ni  pielo, 
La  bello  s'entourno  a  la  pielo. 

P.  BELLOT. 

Mountodouei  pielo  d'escut  nôu. 

V.  GBLU. 

Sènso  uno  pielo  dins  lou  sa. 

ID. 

prov.  Es  bèn  malurous 
Qu  n'a  ni  pielo  ni  crous. 

Uno  pielo  d'amies  (g.),  de  nombreux  amis; 
en  pilo,  en  foule  ;  à  pilo,  à  pilos  (1.),  a  foi- 
son ;  de  pirlos  en  sus  (b.),  le  visage  en 

haut.  „      ,  , 

pielo,  PILO  (1.  d.),  s.  f.  Pressée  de  ven- 
dange, marc  qu'on  pressure  en  une  fois,  y. 
destrecho,  piagno  ;  ripaille,  repas  jusqu  a 
satiété  ;  volée  de  coups,  rossée,  v.  rousto. 

Pielo  de  racô,  marc  empilé  sur  le  pressoir  ; 
faire  uno  pielo,  fa  sa  pilo  (1.),  faire  ripaille. 
R.  piela.  x  „  . 

pielo-bl ad ,  pilo-blad  (1.),  s.  m.  Bruant 
ortolan,  oiseau,  v.  ourtoulan.  R.  piela, 
blad. 

PIELO-SAU,  PILO-SAU  (1.),  s.  m.  Pilon,  v. 

pieladou,  trissoun. 

Armado  de  quatre  caissals 
Lôunguis  coumo  de  pilo-sals. 

GAUTIER. 

R.  piela,  sau,. 

pielo-veno  (qui  pile  les  gousses  a  ait), 
n.  p.  Pilavène,  nom  de  fam.  prov.  R.  piela, 
veno.  'i .  ..  \ 

PIELOT,  PILOT  (g.).  PIALOT  (1.),  (rom.  pi- 
lota), s.  f.  Petite  pile,  tas,  groupe,  masse,  v. 
mouloun,  quihot.  ; 

Pielot  de  sau,  tas  conique  de  sel  ;  a  pilot, 
en  masse,  en  corps,  à  foison. 

Pichou  pilot  vèn  gros. 

J.  JASMIN. 

Un  pilot  d'omes  d'impourtanço. 

A.  FERRAND. 

R.  pielo. 
Pieloto,  v.  peloto. 

PIELOUN,  P1LOUN  (a  ),  PIEROUN,  PIALOUN, 
PIAROUN  (m.).  APIALOU  (1.),  (rom.  pilon, 
cat.  pilo,  it.  pilone),  s.  m.  Pilier,  colonne,  v. 
couroundo,  pielo  ;  petit  oratoire  creusé  dans 
un  pilier,  v.  rougadou  ;  jambe  de  force,  étai, 
étancon,v.  piejo,  pounchiè ;  quenouille  d'un 
Ut,  v".  pecouiero  ;  côte  escarpée  et  peu  élevée, 
v.'baus  ;  Le  Pilhon  (Drôme),  nom  de  lieu,  v. 
aupihoun. 

Li  pieloun  à" uno  triho,  les  piliers  d  une 
tonnelle  ;  sant  pieloun,  pilier  isolé  au  haut 
duquel  est  sculptée  une  niche  contenant  l'i- 
mage d'un  saint  ;  lou  Sant-Picloun ,  le 
Saint-Pilon,  nom  que  portait  un  ancien  ora- 
toire élevé  au  sommet  du  rocher  de  la  Sainte 
Baume  (994  mètres),  à  l'endroit  même  où  l'on 
dit  que  les  anges  transportaient  sainte  Made- 
laine.  Le  mot  de  Sant-Pieloun  s'applique 
aussi  au  sommet  de  cette  montagne,  ainsi 
qu'à  de  petites  boites  d'os  ou  d'ivoire,  sur- 
montées d'une  croix  et  renfermant  un  chape- 
let, que  l'on  vend  aux  pèlerins  de  la  Sainte 
Baume.  C'est  aussi  le  nom  que  porte  à  Saint- 
Maximin  une  colonne  surmontée  d'une  Mag- 
deleine  dans  les  bras  des  anges  ;  lou  Pieloun 
dôu  Roue,  le  Pilon  du  Rouvre,  un  des  pics 
les  plus  élevés  de  la  chaîne  de  l'Étoile,  entre 
Aix  et  Marseille  ;  li  Très  Pieloun,  nom  des 
anciennes  fourches  patibulaires  de  Nimes,  v. 
carafra. 
Lou  pieloun  a  pas  pou  dôu  mistrau. 

A.  BARTHELEMY. 

Coume  aquéli  vint  pieloun  fuson  en  l'èr! 

J.  ROUMANILLE. 

Recouneisscnt  talo  persouno 


Coumo  pieloun  de  ma  courouno. 

C.  BRUEYS. 

R.  pielo  2. 

pieloun,  piloun  (g.),  pilou  (1.  d.),  (rom. 
pilon,  pilo,  cat.  pilo,  esp.  pilon),  s.  m.  Pi- 
lon, instrument  pour  piler,  v.  moulèire,  pes- 
tèu, pieladou,  trissadou,  trissoun  ;  barre 
de  fer  avec  laquelle  on  remue  le  verre  fondu. 
Plus  ferme  qu'un  piloun. 

r.  RA.NCHER. 

R.  piela,  pielo  1. 

pieloun,  s.  m.  Petite  auge  de  pierre,  v. 
bachassoun  ;  empreinte  creusée  à  terre  par 
un  projectile,  creux  que  fait  le  fer  d'une  tou- 
pie, v. trau. 

L'ôli  clarejo, 
Dins  un  pieloun  s'envai. 

C.  RIEUX. 

R.  pielo  l. 

pielouna,  piloua  (g.),  v.  a.  Passer  au  pi- 
lon, tasser  de  la  cerre  ou  du  mortier  avec  le 
pilon,  v.  batre.  R.  pieloun  2. 

pielounet,  s.  m.  Petit  pilier,  v.  cou- 
roundo. R.  pieloun. 

Pielous,  v.  pelous  ;  pielouta,  v.  pilouta  et 
pelouta. 

PIELOUTET,  PILOUTET  (g.  1.),  S.  m.  mit 
tas,  petit  groupe,  v.  moulounet. 

Dessus  un  piloulet  de  pelho. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pielot.  ,  n 

piè-majour,  n.  de  1.  Piémajour,  près  Gra- 
veson.  R.  pie,  majour. 

piemand,  piemen,  ando  (gr.  -rrot/^v,  ber- 
ger), s.  et  adj.  Mendiant,  ante,  personne  sans 
aveu,  à  Agde,  v.  caïmand  ;  mauvais  navire, 
capitaine  qui  le  commande,  v.  nègo-rov- 

PIÈ-MARIN  (b.  lat.  Podium  Marinum), 
n.  de  1.  Piémarin,  montagne  des  environs  de 
Garpentras. 

piemart  (lat.  Podium  Martis),  n.  de  1. 
Colline  des  environs  d'Apt. 

piè-mejan,  puech-MEJA  (rouerg.),  (puy 
moyen),  n.  de  1.  Puechméja  (Aveyron). 

piemount  ,  pimount  (nie.)  ,  (rom.  Pi- 
mont,  Pidmont,  Poimon,  Pueymont,  it. 
esp.  Piemonte,  lat.  Pedemontium) ,  s.  m. 
Le  Piémont,  pays  d'Italie. 

Ris  de  Piemount,  riz  de  Piémont. 
PIEMOUNTÉS,  PIMOUNTÉS  (niç.),  ESO,  E0 
(piém  Piemontés,  eisa,  it.  Piemontese)  , 
adi  et  s.  Piémontais,  aise,  v.  barbet,  gaze  ; 
mouton  à  laine  grossière,  v.  rabas  ;  variété 
de  raisin  noir ,  connue  dans  Vaucluse ,  v. 
moustardiê.  R.  Piemount.  t 

PIEMOUNTESO,  s.  f.  Pic  pointu  d'un  cote  et 
en  pioche  de  l'autre,  v.  trenco.  R.  Piemoun- 
tés . 

Pien,  v.  pioun  ;  pienche,  piénchi,  v.  pen- 
che. ,  ... 

piènchi  (  it.  pensolo,  pendice),  s.  m. 
Penchant,  inclination,  caractère,  humeur, 
manière  d'être,  v.  biais. 

Es  d'un  marrit  piènchi,  il  a  mauvais 
penchant;  soun  dôu  même  piènchi,  ils  sont 
de  mauvaise  nature,  ils  ont  même  façon  de 
parler. 

Pienche,  v.  penche  ;  pienchoun,  v.  pen- 
choun.  ,.   „    .  , 

pienchu,  pienchut  (b.),  adj.  Pique,  ée, 
en  Béarn.  R.  pienche. 

Pienja,  pienjaire,  v.  piagna,  piagnaire. 
piexs,  s.  m.  Variété  de  raisin  rouge,  con- 
nue en  Gascogne,  v.  pinsan  ? 

Piénti,  piento,  v.  penche  ;  piento,  v.  pinto  ; 
pientoua,  v.  penchina  ;  pieou  pour  piéu  ; 
piera,  v.  pela  ;  pierachoun,  v.  pelechoun. 

piè-RASCAS,  n.  de  L  Pierrascas,  près  La- 
garde  (Var)  et  près  Aurel  (Vaucluse).  R.  piè, 
rascas. 

piè-raspaud,  n.  de  1.  Piéraspaud,  colline 
des  environs  de  Valréas  (Vaucluse). 
Pière,  v.  Pèire. 

piè-redoun,  piè-redou  (L),  (rom.  pucch 
redon,  puy  rond),  n.  de  1.  Pierredon,  près 
Saint-Remy  de  Provence,  près  Chateauneuf- 
Calcernier,  près  Alais  et  près  Saint-Nazaire- 


du- Var;  Pierredon,  Pechredon,  De  Puechre- 
don,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Meliconso 
Coumo  mèu  de  Piè-Redou. 

E.  BASTIDON. 

R.  pie,  redoun. 

PIÈ-RIOUN,  s.  m.  Le  Pierrion,  montagne 
des  environs  de  Callas  (Var).  R.  Piè-Re- 
doun. 

pierlas  (b.  lat.  Petralassa) ,  n.  de  1. 
Pierlas  (Alpes-Maritimes). 

pierlatin,  ino,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pierrelatte.  R.  Pierlato. 

pierlato  (rom.  Peiralapta,  Peirelapta, 
Peiralada,  b.  lat.  Petra  lapta,  Petra  la- 
ta),  n.  de  1.  Pierrelatte  (Drome),  v.  Pèiro- 
Lato. 

Pièro,  y.  pèiro  ;  pïero,  v.  peiriero  ;  piero, 
pieroun,  v.  pielo,  pieloun. 

PIEROUN,  PIEROU,  PIROU  (1),  (rom.  pu- 
ron),  s.  m.  Blanc,  ancienne  monnaie  qui  va- 
lait cinq  deniers,  v.  pielo. 

Pèço  de  très  pieroun,  pièce  de  trois  blancs, 
v.  parpaiolo. 

De  pirous  e  de  blancs,  de  doublos  e  de  sous. 

J.  BOUDIL. 

En  1569  la  livre  de  mouton  se  vendait  3 
purons  dans  le  Comtat  Venaissin.  Le  pur  on 
valait  10  deniers  à  cette  époque.  R.  piero, 
pilo. 

Pierrafl,  v.  peiro-fis  ;  Pierras,  Pierrassoun, 
Pierre,  Pierret,  Pierreto,  Pierril ,  Pierrot, 
Pierroto,  Pierrou,  Pierroun,  Pierrounet,  Pier- 
routin,  v.  Peiras,  Peirassoun,  Pèire,  Peiret, 
Peireto,  Peiril,  Peirot,  Peiroto,  Peiroun,  Pei- 
rounet,  Peiroutoun;  peiruegno,  v.  peluegno, 
pelagno. 

PIERRUGUES,  n.  p.  Pierrugues,  nom  de 
fam.  prov.,v.  Peirugues.  R.  Pierre,  Ugues. 

PIES,  PiÉ(rh.),  piech(].  nie),  piei  (lim.), 
PIEIS,  PIEICH,  PIS  (a  ),  PIÉCH  (g  ),  PUEI 

(rouerg.),  (rom.  piech,  peich,  pets,  pege, 
piet,  pieit,  peis,  peyts,  peit,  peh,  piht, 
pitz,  pit,  cat.  pit,  esp.  pecho,  port,  peito, 
ii.  petto,  laX.pectus),  s.  m.  Poitrine,  poitrail, 
gorge,  sein,  v.  peitréu,  peitrino,  pitre,  sen; 
pis  ,  tetine  d'animal,  v.  pousso ,  soumés , 
veissèu  ;  bécasseau,  oiseau,  v.  pies-rous. 

Pies  de  môutoun,  poitrine  de  mouton  ; 
chivau  maca  au  pies,  cbeval  blessé  au  poi- 
trail ;  mousira  lou  pies,  avoir  le  sein  dé- 
couvert, v.  despiessa;  sarra  lou  pies,  serrer 
le  cœur  ;  un  pies  farci,  une  poitrine  de  veau 
farcie;  quelque  argent  pour  se  divertir  ;  n'en 
metrai  pas  la  pèiro  au  pies,  je  ne  m'en 
frapperai  pas  la  poitriue,  je  n'en  aurai  pas  de 
regret  ;  ma  vaco  bouto  pics,  bouto  de  pies, 
le  pis  de  ma  vacbe  commence  à  grossir. 

Un  pies  relevât,  qu'es  plus  bèu 

Que  lou  lach  calhat  ni  la  nèu. 

C.  BRUEYS. 

Ben  mai  :  n'ai  pas  dins  ma  cambreto 
Un  pies  faci  pèr  fa  iigueio. 

tu  ,     .,  T-  GROS. 

Joumbon,  picon  de  pie,  se  fan  milo  boudougno. 

A..  CROUSILLAT. 

pies-redocx  (poitrine  ronde),  s.  m.  Ma- 
rouette,  oiseau  de  marais,  v.  galinello,  qe- 
lardino,  marsenco. 

pies-rous,  piÉ-rocsse  (Var),  (poitrine 
rousse),  s.  m.  Bécasseau  cocorli,  oiseau  de 
marais,  v.  charlot-becassino. 

pies-verd,  pié-verd  (poitrine  verte ),  s. 
m.  Nom  qu'on  donne  à  diverses  espèces  de 
chevalier  :  au  chevalier  stagnatile,  totanus 
stagnatihs  (Bechst)  ;  au  chevalier  Sylvain 
totanus  glareola  (Cresp)  ;  et  au  chevalier 
guignette,  totanus  hypoleucos  (Cresp)  oi- 
seaux de  marais. 

PIESOIW,  PEVOUN  fa.),  PIASOU(lim.),  PE- 
SASOU,  APESASOU,  APUASOU ,  APURASOU 
(rouerg.;,  (rom.  peazo,  peaso),  s.  f.  Maçon- 
nerie servant  de  fondement  à  une  mura'ille 
fondation,  v.  apeoun,  foundamento  ■  tronc 
o  un  arbre,  v.  pège. 

Prene  piesoun,  prendre  pied,  s'enraciner, 
rmvéterer,  s  impatroniser,  remonter  sur  sa 
fcete,  rétablir  ses  affaires,  se  ravoir 


PIÈ-RIOUN  —  PIÉUGKLLO 

Rescontron  un  tant  bol  aubre 
Qu'a  la  pevoun  tant  lusènto, 
Li  fueio  tant  bèn  pendento. 

CH.  POP. 

Pièsque  (que  je  puisse)  pour  posquo  ;  pies- 
quère,  piesquèt  (je  pus,  il  put),  v.  poudé  ;  piès- 
so  pour  pèço. 

piessau/s.  m.  t.  de  verrerie.  Nom  de  l'ou- 
vrier qui  fait  les  pièces  les  plus  délicates.  H. 
pi'esso,  pèço. 

piesso,  peisso  (auv.),  s.  f.  Pièce  d'étoffe  ou 
de  toile  que  les  femmes,  dans  certains  pays, 
portent  devant  la  poitrine  au-dessus  du  tablier, 
bavette  du  tablier,v.  bavarello  ;  pour  pièce,v. 
pèço.  R.  pies. 

PIET  A,  PIETAT  (1.),  PIEITA,  PITA  (lim.), 
pitia  (a.),  pida  (d.),  PiAïAT(g.),  (rom.  pie- 
tat,  piatat,  pitat,  cat.  pietat,  ïi.pictà,  esp. 
piedad,  lat.  pietas,  atis),  s.  f.  Pitié,  com- 
passion, commisération,  v.  coumpassioun  ; 
piété,  dévotion,  respect,  v.  devoucioun. 

Faire  pieta,  faire  pitié  ;  avè  pieta,  avoir 
pitié  ;  prene  pieta,  prendre  pitié  ;  es  uno 
pieta,  c'est  pitié;  n'a  ges  de  pieta,  il  est  sans 
pitié;  Segnour,  agués  pieta  de  nautre,  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  nous  ;  Nosto-Damo  de 
Pieta,  Notre-Dame  de  Pitié  ;  lieu  de  pèleri- 
nage au  diocèse  de  Tarbes;  obro  de  pieta, 
œuvre  de  piété. 

prov.  Es  grand  pieta  d'un  paure  chin,  quand  a  ges 
de  maire. 

—   Vau  mai  enciè  que  pieta. 

—    Quau  pieta  noun  a,  pieta  noun  trovo. 

PIETADOUS,  PIATADOUS  (g.),  PITADOUS 
(b.),  PIETOUS  (g.  m.),  PITOUS,  PIDOUS  (d.), 
ouso,  ouo  (rom.  pietados,  piatados,  pie- 
tos,  piatos,  pitos,  pidos,  osa,  cat.  piados, 
esp.  port,  piadoso,  it.  pietoso),  adj.  Qui  a 
pitié  ou  qui  fait  pitié,  pathétique,  compatis- 
sant, ante,  miséricordieux,  euse,  sensible, 
tendre,  v.  coumpassiounous,  coumpatis- 
sènt  ;  piteux,  euse,  pitoyable,  plaintif,  îve,  v. 
doutent ,  paure  ;  sobriquet  des  gens  de 
Saint-Abit  (Basses-Pyrénées)  ;  Piédoux,  nom 
de  fam.  méridional. 

Cor  pietadous,  cœur  compatissant  ;  sias 
gaire  pietadous,  vous  n'êtes  guères  pitoyable  ; 
pietadôusi  paraulo,  paroles  compatissantes  ; 
Ouliviè  Piedous,  Olivier  Piédoux,  architecte 
avignonais  du  17e  siècle;  mau  pietous,  im- 
pitoyable, v.  despietadous. 
prov.  Maire  pietouso  fai  lis  enfant  gasta  ou  rascas. 

—  Cirourgian  pietadous  fai  la  plago  vermenouso. 

—   Li  peno  rèndon  pietadous. 

—  Pietadous  coumo  un  descaruaire,  coume  un 
bourrèu. 

R.  pieta. 

PIETADOUSAMEN  ,  P1ETOUSAMEN  (  rom. 
piatozament ,  pidosament ,  cat.  piadosa- 
ment,  esp.  port,  piadosamente,  it.  pieto- 
samente)  ,  adj.  Miséricordieusement ,  avec 
pitié  ;  piteusement,  v.  pauramea. 

La  pauro  bèsii  gemissié  pietadousamen. 

J.  ROUMANILLE. 

Es-li  la  maire 
Qu'eissejo  ansin  pietousamen  ? 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pietadous. 

PIETANÇO  (rom.  pietansa,  piatansa,  pi- 
tansa),  s.  f.  Compassion,  v.  pieta. 
Di  vouiajour  prenon  pielanço. 

S.  LAMBERT. 

Pietoun,  v.  pedoun  ;  pietra,  v.  pitra. 
pietouset,  eto,  adj.  Qui  a  quelque  pitié. 
Temouniaras  uno  amo  pietouseto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pietous. 

PIETRAMEN,  pietrojiepî  (1.),  adv.  Piètre- 
ment, v.  pauramen. 

Deschuco  pietromen  ma  pauro  pacienço. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  piètre. 

pietras,  ASSO,  adj.  Tout  à  fait  piètre,  mi- 
sérable, v.  pauras. 

Pietras  e  triste,  le  garçou 
Coumo  un  ase  trimo  à  la  rodo. 

A.  FOURÈS. 

R.  piètre. 

piètre  ,  pitre  (rouerg.),  piatre  (m.), 
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ètro,  itro,  atro  (v.  fr.  pédi  tre,  MclaYe), 
adj.  Piètre,  chétif,  ive,  v.  mesquin,  mingre. 

Gènl  piètre,  gens  misérables  ;  piètre  mi- 
no,  mauvaise  mine  -,  de  piètris  argumen, 
de  piètres  arguments. 

Dousque  sias  piètre  coumo  iéu. 

„  .     ,  G.  ZERBIN. 

Mai  piètre  que  la  piètrq  mort, 
Ma  vido  es  deteslablo. 

M.  BARTHÉS. 

Aquet  estât  piètre  e  caitiéu. 

G.  d'astbos. 
PIETROT,  oto,  adj.  Assez  piètre,  tout  ché- 
tif, y.  marridoun. 

Oubratge  pla  pietrot,  pla  courtet. 

r,  J  •  CASTELA. 

R.  piètre. 

pietun,  s.  m.  Pitié,  commisération,  dans 
les  Alpes,  v.  pietanço. 

De  pietun  lou  cor  s'aubouro. 

n       .   ,  A-  GOBLIEB. 

R.  pieta. 

pieu  (rom.  cat.  piu,  esp.  pio),  s.  m.  Ono- 
matopée du  piaulement  des  poussins  et  petits 
oiseaux,  v.  piéu-pièu. 

Faire  pièu,  ne  rien  laisser  à  désirer. 
Faguè  soun  darrié  piéu  dins  lou  founs  d'un  saquei. 

P.  BONNET. 

Au  premié  piéu  d'aucèu. 

P.  BELLOT. 

prov.  Piéu!  piéu  ! 
Ço  qu'atrobe  es  miéu. 

—   Piéu  !  piéu  ! 
Qu  travaio  viéu. 

,  piéu.  (P°u)>  V-  pesou  ;  piéu  (pieu),  v.  peis- 
seu  ;  piéu  (poil),  v.  péu  ;  piéu  pour  pipiéu,  v 
pupde. 

piÉuca,  v.  a.  Pincer,  gober,  saisir,  v.  ar- 
rapa,  pièussa. 

La  lôugiero  dindouleto 
En  rasant  lei  valadoun 
Piéuco  la  damiseleto. 

„        .  A.  CROUSILLAT. 

n.  pipa,  pessuga. 

PIEUCELAGE,  PIÉUSELÀGI  (m.),  PIEUSE- 
LATGE  (1.  g.),  PUNCELATGE  (g.),  (rom.  pieu- 
celatge,  piucelatge,  pieuselatge,  piusel- 
latge,  piuzelatge,  it.  pulcellaggio),  s  m 
Pucelage,  virginité,  v.  flour  ;  espèce  de  co- 
quillage du  genre  des  porcelaines,  v.  boucc- 
lano,  côris  ;  pervenche,  v.  pervenco. 
La  flou  de  moun  dous  piéuselatge. 

D.  SAGE. 

Degun  n'aura  moun  piéuselàgi. 

G.  ZERBIN. 

Que  devendra  toun  piéucelàgi, 
Si  lou  gardes  aqui  cent  ans? 

„  C.  BRUEYS. 

R.  pieucello. 

PIÉUCELETO,  PIÉUSELETO  (m  ),  PIEUCE- 

louno  (d.),  (v.  fr.  pucelette),  s.  f.  Jeune  pu- 
celle,  petite  fille,  hachelette,  v.  chatouno, 
pichounello,  vierginello. 

Pieucello,  piéueeleto, 

Que  fès  dins  vosto  tour? 

PAROLES  D'UNE  RONDE. 

L'enfant  que  teto 
La  piéueeleto. 

n  N.  SABOLY. 

R.  pieucello. 

PIEUCELLO,  PIÉUSELLO  (m  ),  PIÔUCELLO 
(d;),  PUJVCELLO  (g.),  PUCELLO  (lim.),  (rom. 
pieucela,  piucela,  pieusella,  piucella,  pu- 
cella,  piusella,  pieuzela,  piossella,  piuze- 
la,  pulcela,  pulsella,  puccla,  puncela,  for. 
piocclla,  cat.  punceyla,  it.  pulcella,  esp. 
poncella,  b.  lat.  pucclla,  pusiola,  lat.  pu- 
silla),  s.  et  adj.  f.  Pucelle,  vierge,  jeune 'fille, 
v.  chato,  vierge  ;  nom  qu'on  donne  à  la  reine 
de  mai,  en  Forez,  v.  maio. 

Lou  saut  de  la  Pieucello,  nom  d'une  cas- 
cade de  80  mètres  de  haut  sur  le  torrent  du 
Gua  (Hautes-Alpes)  ;  Uzercho  la  pieucello, 
nom  qu'on  donnait  jadis  à  la  ville  d'Uzerche 
en  Limousin,  qui  passait  pour  imprenable; 
Nosto-Damo  di  Pièusello ,  Notre-Dame 
des  Vierges,  vocable  sous  lequel  la  Sainte 
Vierge  est  honorée  à  Eyragues  (Bouches-du- 
Rhône). 


Uno  fiho  p6u  pas  resta  long-tèms  piéucello. 

B.  ROYER. 

Venès  lèu 
Vèire  la  piéucello. 

N.  SABOLY. 

On  lit,  dans  les  archives  d'Albi,  ce  passage 
relatif  à  Jeanne  d'Arc  : 

Era  la  dicha  piuzela  una  pastorela  ignossen  que 
tostens  avia  gardadas  las  hovellas. 

PIÉUCÈU,  PlÉUSÈU(m  ),  PlÉUCÈL  PIÉUSÈL 
(\)  PIÉUSÈC  (d.).  (rom-  pieucel,  piucel 
mùssel,  viusel,  piuselh,  piuzel,  pieuzel, 
lu&âl]  pucel,  lat.  pusiltus),  s.  et  adj.  m. 
Puceau,  vierge,  v.  vierge. 

Li  cor  iouinas  e  piéucèu  d'amarun. 

J  J.  BRONET. 

Les  perfecciéus  d'uno  filheto 
Que  sur  soun  se  piéucèl 
Nouiris  le  rèi  del  cèl. 

P.  GOUDELIN. 

Oue  lou  sabre  piéucèl  sorte  de  sa  cufello. 

J.  JASMIN. 

Si  un  orne  jouve,  piéucèl, 
Espouso  uno  filbo  piéucello, 
Li  vendra  mal  à  la  maissello. 

P.  DUCEDRE. 

Piéuchi,  v.  pesou. 

PlÉUCO  (esp.  piojo,  pou),  n.  p.  Piouque, 
nom  de  fam.  provençal. 

Piéufo,  v.  péufo  ;  piéujo,  v.  plueio. 

PlÉULA,  PICLA  (b.),  PIAULA  (lim.),  PIEU- 
ra  piala  (rouerg.),  (rom.  cat.  piular,  cat. 
pidolar,  it.  pigolare,  port,  pipilar,  ît.  lat. 
pipilare),  v.  n.  Piauler,  geindre,  gazouiller 
plaintivement,  v.  piéuta  ;  appeler  avec  un 
appeau,  siffler,  en  Limousin,  v.  fièula,sibla; 
caqueter,  v.  piaia. 

Lou  piéula,  le  piaulement,  le  gazouille- 
ment du  moineau  ;  pou  plus  piéula,  il  ne 
peut  plus  parler;  lis  auriho  me  piêulon, 
les  oreilles  me  tintent. 

prOV.  lim.  Vau  mai  qu  piéulo 
Que  qu  rièulo, 

mieux  vaut  celui  qui  piaule  que  celui  qui  rue. 

prov.  béarn.  Mant-u  cop  lou  qui  piéulo 

Viéu  mai  que  lou  qui  siéulo, 
pot  fêlé  dure  longtemps. 

—   Souvent  vau  mai  piéula  que  siéula, 
souvent  mieux  vaut  piauler  que  siffler,  mieux 
vaut  petit  train  que  grand  tapage. 

pieuladis,  s. m.  Long  piaulement,  v.  pièu- 
lage. 

Des  auselous  lou  piéuladis 
Ramplis  lous  camps  de  meloudio. 

H.  LACOMBE. 

R.  piéula. 

piÉulado  (cat.  piulada),  s.  f.  Piaulement, 
v.  pieu. 

Nou  sabi  que  fa  de  piéulados. 

M.  BARTHÉS. 

R.  piéuta. 

PlÉULAIRE,  PIÉULÈC  (g.),  ARELLO,  AIRIS, 

airo,  Èco  (cat.  piulayre,  ayra),  s.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  piaule,  plaintif,  ive,  v.  pla- 

gnènt.  R.  piéula. 
piéulaire,  piéulaide  (1.),  s.  m.  Canard 

siffleur,  oiseau,  v.  siblaire. 

Gafetos,  sardinaus  pudents, 
Piéulaires,  cacharèus  brusents. 

A.  LA.NGLA.DE. 

R.  piéula. 

piÉt'LAMEN  (rom.  piulament),  s.  m.  Piau- 
lement, v. piéutamen.  R.  piéula. 

piÉulano,  s.  f.  Anthusde  Richard,  oiseau, 
v.  jïslo-gavoto,  pivoto.  R.  piéula. 

PIÉULANT,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  ma- 
rais, connu  dans  l'Aude. 

prov.  lang.  Quilhat  sus  sous  cambils  coumo  un 
piéulant. 

R.  piéula. 

piÉulas,  s.  m.  Coquelicot,  en  Rouergue, 
v.  qau-galin.  R.  piéulo. 

piéule,  pioule,  piule  (b.),  s.  m.  Temps 
de  calme  et  de  douce  clialeur,  en  Guienne,  v. 
tèms  de  calandro. 

pieuleja,  v.  n.  Gazouiller,  pépier,  v.  piéu- 
teja. 


PIÉUCÈU  —  PIÉUTAIRE 

En  piéulejant  mai  d'un  adeja  ié  baslis. 

A.  LANGLADE. 

R.  piéula.  , 

piÉulet,  piéulèl  (1.),  pieurèl  (rouerg.), 
FIÉULÈL,  fiéulet,  ESFIÉULET  (1.),  s.  m. 
Piaulement  ;  appeau,  v.  chilet,  piéutoun, 
sambè;  l'organe  de  la  voix,  v.  siblet  ;  Piollet, 
nom  de  fam.  dauphinois. 

Lou  son  de  toun  piéulet. 

B.  LARADE. 

Ausissès  dins  les  camps  la  lauseto  que  piéulo 
De  frech  e  de  talènt  :  sous  piéulets  fan  pietat. 

DAVEAU. 

R.  piéula. 

PIÉULETA,  FIÉULETA  (1.),  AP1ÉULETA  (g.), 
v.  a.  Attirer  avec  un  appeau,  piper,  appeler 
une  caille,  v.  chila,  pivela. 

T'envas  piéuleta  la  bestiolo 
Que  vai  e  vèn  alelejant. 

A.  LANGLADE. 

Piéuleta,  piéulet at  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Attiré,  ée. 

N'a  piéuletat  uno  pichoto  bando. 

B.  FLORET. 

De  tout  coustat 
Lou  sot  piéuletat 
Se  rangourjavo. 

J.  AZAÏS. 

R.  piéulet. 

piéuletage,  piéulet atge  (1.),  s.  m.  Ac- 
tion de  piper,  v.  pivelage. 

Vai-t'en  fa  toun  piéuletalge 
Amés  poufres,  carnaval! 

H.  BIRAT. 

R.  piéuleta. 

P1ÉULETAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.   et  adj. 

Celui,  celle  qui  pipe,  v.  sambejaire. 
Aquel  ibrougno  piéuletaire. 

H.  BIRAT. 

R.  piéuleta. 

piÉulin,  s.  m.  Pitpit,  alouette  de  buisson,v. 
cici,  crêu,  pivo  ;  alouette  des  prés,  v.  bedou- 

vido  . 

Gros  pièulin,  anthus  de  Richard,  v.  pièu- 
lano,  fisto-gavoto  ;  pièulin-d'aigo,  anthus 
aquaticus  (Bechst.),  oiseau,  v.  cici-de-pa- 
lun,  petourlino  ;  piéulin-de-mountagno, 
rousseline,  anthus  rufus  (Viellot),  v.  fist.  R. 
piéulo. 

PIÉULO,  PRIÉULO,  PIOULE  et  PIULE  (b.), 
s.  f.  Alouette  des  prés,  v.  bedouvido  ;  rousse- 
line, v.  fist,  lauset. 

A  la  piéulo,  il  est  gris,  entre  deux  vins,  en 
Gascogne,  v.  calandro,  cigalo.  R.  piéula. 

piÉulo-d'aigo,  s.  f.  Pluvier  à  collier,  oi- 
seau, v.  pluvié-coulassa. 

piéulo-de-vigno,  s.  f .  Espèce  de  cochevis, 
alauda  undaéa  (Gm.),  v.  couquihado.  R. 
piéulo. 

PlÉUNA,  PIPIÔUMA  (d.),  PIMPINA  (viv.), 
pempigna  (Velay),  v.  a.  Pincer,  en  Limou- 
sin, v.  pessuga.  R.  espepêugna. 

piéunado,  s.  f.  Pincée,  en  Limousin,  v. 

pessugado,  pimpinet.  R.  pièuna. 
Piéuno,  v.  péuno. 

PIÉU-PIÉU  (cat.  piu-piu),  s.  m.  Piaule- 
ment, cri  des  poussins  et  des  petits  oiseaux, 
v.  chiéu-chiéu  ;  plainte  de  malade,  gémisse- 
ment, v.  plagnuu  ;  personne  maladive,  v. 
rangagno  ;  pitpit,  espèce  d'alouette,  v.  crèu. 

Pièu-piéu  mourèu,  pitpit  obscur  ;  piéu- 
pièu  roussèu,  pitpit  rousseline  ;  pièu-piéu 
fin,  pitpit  des  prés  ;  faire  pièu-piéu,  revenir 
à  la  vie  ;  es  toujour  pièu-pièu,  il  geintsans 
cesse  ;  il  est  toujours  aux  petits  soins. 

Te  bandis  soun  gai  piéu-piéu. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Piéu-piéu, 
Qu  s'afano  viéu. 
—   Mai  viéu  piéu-piéu 
Que  dono  que  bèn  viéu. 
—  Piéu-piéu 
Toujour  viéu, 

un  pot  fêlé  dure  longtemps.  R.  pièu. 

Piéura,  v.  piéula  ;  piéurèl,  v.  piéulet. 

PIÉURE,  s.  m.  Petit  insecte  qui  ronge  les 
filets  des  pêcheurs. 

Avè  lou  pièure,  être  malade,  pauvre. 


Aime  mai  encava  pèr  viéure 
Pulèu  qu'aiçai  avé  lou  piéure 
E  manleva  'ncô  dau  vesin. 

A.  LANGLADE. 

Tencbo  lou  col  d'uno  batudo, 
Amor  au  piéure,  em  de  quitran. 

ID. 

PlÉUSAOO,  s.  f.  Piqûre  de  puce  ;  t.  de  mé- 
decine, pétéchie,  v.  pitaduro. 

Es  tout  pièusado,  il  est  tout  piqué  par  les 
puces.  R.  piéuse. 

PIÉUSE,  PIUSE  (for  ),  PUSE,  PEUSE,  PIAU- 
SE  (lim.),  PUCE,  PUS  (b.),  PURGE  (niç.),  POU- 
LUCH,  POULUC  (g.),  piouts  (bord.),  (rom. 
piuze,  piussa,  piut,  pois,  it.  pulce,  \&t.pu- 
lex,  icis),s.  f.  Puce,  insecte,  en  Languedoc 
et  Gascogne,  v.  niero. 

Erbo-de-pièuse  ,  persicaire.   On  dit  en 
Béarn  qu'on  se  soucie  d'une  chose  coum  la 
pus  dèu  roc,  comme  la  puce  du  roc. 
Cap  de  piéuse  ni  babaroto  n'intre. 

p.  GOUDELIN. 

prov.  Dégourdit  coume  uno  piéuse. 

—  A  de  memôrio  coume  uno  piéuse. 

—  Ço  que  piéuse  sap,  quau  hou  sap  ! 
ce  que  sait  la  puce,  qui  le  sait? 

Piéusèl,  piéuselage,  piéusello,  piéusèu,  v. 
piéucelage,  piéucèu. 

piéusié  ,  piÉusiè  (1.),  s.  m.  Lieu  où  les 
puces  abondent,  nid  de  puces,  v.  pesouiero. 
R.  piéuse. 

piÉusoto,  s.  f.  Petite  puce,  v.  nierello, 

nieret. 

Aurés  de  piéusolos. 

H.  BIRAT. 

R.  piéuse. 

piÉCSOUN,  PlÉusou  (lim.),  s.  m.  Puceron, 

v.  nieroun.  R.  piéuse. 

piécsous  ,  ouso  (it.  pulcioso,  lat.  puli- 
cosus),  adj.  Plein  de  puces,  v.  nierous.  R. 

piéuse. 

PIÉUSSA,  v.  a.  Pincer,  en  Languedoc,  v. 
pessuga,  pièuca  ;  chiqueter,  démêler  la  laine, 
v.  espesi  ;  piquer  un  raisin,  le  manger,  v. 

beca. 

L'autre  sèr,  un  laid  pairouliè 
Me  veniôpiéussa  pèr  darriè. 

H.  BIRAT. 

Piéussat,  ado,  part.  Pincé,  ée.  R.  pinsa,  pi- 
coussa. 

Piéussal,  v.  pinsado. 

PIÉUSSE,  n.  de  1.  Pieusse  (Aude). 

Piéusses,  plur.  lang.  de  péu  (poil)  ;  piéus- 
rou,  v.  pinsoun. 

PIÉUTA,  piôUTA  (d.),  (b.  lat.  pipitare,  lat. 
pipitum,  pipire),  v.  n.  et  a.  Piauler,  pépier, 
v.  piéula,  chièucha;  geindre,  se  plaindre,  v. 
gença;  siffler  avec  un  sifflet  d'écorce,  v.  si- 
bla. 

Li  passer oun  pièuton,  les  moineaux  pé- 
pient ;  pode  plus  piéuta,  je  ne  puis  plus  par- 
ler ;  toujour  pièuto,  il  se  plaint  sans  cesse. 

E  quand  tisiou  espeliran, 

Coume  li  pichot  piéutaran. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Aucèu  que  piéulo  vôu  quicon. 
piÉutadeto  ,  s.  f.  Petit  piaulement,  v. 

pièu. 

S'ausis  pamens  dins  lou  sagan 
De  piéutadetos  pietadousos. 

A.  LANGLADE. 

R.  pièutado. 
piéutadisso  ,  s.  f.  Long  piaulement,  v. 

pièutadis. 

Cridas  bèn  :  que m'enchau  de  vouesto  piéutadisso? 

A.  CROUSILLAT. 

R.  piéuta. 

PIÈUTADO,  s.  f.  Piaulement,  y.  pièu-pièu. 

R.  piéuta. 

piéutage,  piÉutàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
piauler  ou  de  geindre  sans  cesse,  v.  plagnun. 
R.  piéuta. 

PIÉUTAIRE,  P1ÉUTEJAIRE,  PlÉUTARÉU, 
PIÉUTARÈL  (1.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  piaule,  qui  geint,  qui  se 
plaint;  jeune  moineau  qui  sert  d'appeau,  en- 
fant, v.  piéutoun  ;  Piotay,  nom  de  fam.  périg. 

Que  pièutaire  !  quel  grognon  1  es  un  bon 
piéutaire,  c'est  un  bon  appeau. 


S'ei  sa  musico,  acô,  n'an  pas  tort  li  piéutaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pièuta. 

PIÉUTAMEN,  s.  m.  Piaulement,  v.  pièu 
piêu. 

E  van  la  saludant  de  seigai  piéutamen. 

A.  CROUSILLAT 

R.  pièuta. 

piÉuteja  ,  PIÉUTEIA  (d.),  v.  n.  Piauler 
d'un  ton  plaintif,  v.  piêula. 

En  piéutejant  cantavon  sei  cansoun. 

M. BOURRELLY. 

R.  pièuta. 

piéuto,  piôuto  (d.),  s.  f.  Petit  sifflet  d'é 
corce,  v.  siblct  ;  ente,  greffe,  v.  empèut;  brin 
d'herbe,  v.  peu  ;  plante  de  marais  qui  est 
mangée  par  les  macreuses. 

Aquelo  piéuto  d'erbo. 

F.  PASCAL. 

De  piéuto  à  flou  d'aigo  e  tendreto. 

A.  LANGLADE. 

R.  pièuta. 

piéutoun,  s.  m.  Moineau  qui  piaule,  jeune 
moineau  qui  sert  d'appeau,  v.  pièulet ;  en- 
fant en  bas  âge,  v.  nistoun. 

Èro  uno  gàbi  de  piéutoun. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pièuta. 

piéitouna,  piéutouneja,  v.  n.  et  a.  Pé- 
pier, gazouiller,  v.  piéuleja. 

Li  passeroun  que  voulastrejon  en  piéutounant 
soun  plagnun. 

T.  POUSSEL. 

R.  piéutoun. 

piÉuve  ,  PIOUVE  s.  m.  Espèce  de  canard 
sauvage,  v.  pies-verd  ? pluviè  ? 

piè-vaurias,  n.  de  1.  Piévaurias,  colline 
qui  est  près  de  Valréas  (Vaucluse). 

piè-verd,  n.  de  1.  Puyvert  (Vaucluse). 

Pié-verd,  v.  pies-verd  ;  pièvi,  v.  pluieo  ; 
piex,  piexa,  piexo,  pour  piech,  pieja,  piejo  ; 
piey,  v.  pièi  ;  pieys,  v.  pies. 

PIF,  s.  m.  Nez,  en  style  burlesque,  v.  pe- 
broun. 

Vau  mies  lou  pif  trop  long  que  la  visto  trop  courto. 

M.  FÉRAUD. 

Pif!  pouf!  onomatopée  de  coups  donnés, 
y.  pin  !  pan. 

E  pif  !  e  pouf!  dessus  lous  osses. 

D.  SAGE. 

R.  pifre. 

Pifach  pour  papach,  papa  3. 

PIF  ara,  s.  m.  Le  Pyfara,  montagne  du  Vi- 
rerais (1,383  mètres).  R.  piè,  ferra. 

PIFARD,  s.  m.  Gros  nez,  en  style  burlesque, 
v.  mito.  R.  pif. 

pifard  (rom.  pi  fart,  gras,  piffre,  nom  de 
fam.  ail.  Peiffer),  n.  p.  Pifard,  nom  de  fam. 
méridional. 

pifaud,  s.  m.  Gros  piffre,  v.  pfufias  ;  gros 
joufflu,  v.  boudiflard. 

Couflat  courao  un  pifaud. 

A.  MIR. 

R.  pifre. 

pifèro,  pihèro  (g.),  s.  f.  Trompette  de 
bois,  en  Guienne,v.  troumpeto.  R.  pifre. 

PIFOURC,   PIHOURC  (g.),  PIHORC,  PIHURC 

(bord.),  s.  m.  Pieu  fourchu,  pieu  à  enlever  la 
paille,  en  Guienne,  v.  fourco  ;  piquant,  v.  pi- 
vèu. 

Qui  l'aten  d'uno  fourco  ou  d'un  cop  de  pifourc. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  pi,  fourco. 

pifourca,  pihourca  (g.),  v.  a.  Enlever  la 
paille  avec  le  pieu  fourchu,  v.  fourqueja.  R. 
pifourc. 

pifra,  piafra  (1.),  (it.  pifferare),  v.  n. 
Jouer  du  fifre,  v.  fifra  ;  bâfrer,  manger,  en 
Dauphiné,  v.  bifra,  brafo,,  brifa. 

Lou  pifra,  le  son  du  fifre. 

Se  pifra,  v.  r.  S'empiffrer,  v.  gava. 
A  pifra  tout  soun  bèn. 

P.  DROUJAT, 

n.  pifre. 

pifraire,  fifraire  (m.  rh.),  (it.  piffera- 
ro),  s.  m.  Joueur  de  fifre  ;  bàfreur,  goinfre, 
en  Dauphiné,  v.  brafaire. 
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Amount  l'as  empourta,  toun  secret  de  pifraire 

A.  ARNAVIELLE. 

Res  de  plus  poulit,  saquela, 
Que  dejvèire  aqués  pifraires 
Estifla. 

J.  JASMIN. 

R.  pifra. 

pifre,  fifre  (m.  rh.),  (cat.  pifre,  piém 
pifer,  esp.  port,  pifaro,  it.  piffero ,  ail 
pfeiffe,  holl.  piepar),  s.  m.  Fifre,  en  Lan- 
guedoc et  Auvergne,  v.  fifre;  estomac,  en 
Dauphiné,  v.  estouma  ;  piffre,  glouton,  v.  gctr 
lavard  ;  sobriquet  qu'on  donnait  aux  Albi 
geois. 

Jouga  dôu  pifre,  jouer  du  fifre  ;  croquer 
le  marmot,  garder  les  manteaux  ;  un  gros 
pifre,  un  gros  piffre. 

Iéu  soui  pastre,  fil  de  pastre  ; 
N'ai,  coumo  lous  majouraus, 
Un  pifre  bèl  coumo  un  astre, 
Fach  en  bouis  embé  sieis  traus. 

c.  CHABAL. 

prov.  Rouge  cotime  un  pifre. 

pifreja,  fifreia  (d.),  v.  n.  Jouer  du  fifre, 
en  Toulousain,  v.  fifra. 

De  grils  pifrejon  viéu  als  pradets. 

A.  FOURÈS. 

R.  pifre. 

piga,  pua  (a.),  v.  a.  et  n.  Moucheter,  ta- 
cheter, v.  picouta ,  becqueter,  v.  beca. 
Pigue,  gues,  gojgan,  gas,  gon. 

Ne  troubèri  un  regimen  que  pigavon  pèr  un  cou- 
derc. 

A.  GAILLARD. 

Piga,  pigat  (g.  L),  piat  (rouerg.),  ado,  part, 
et  adj.  Moucheté  de  blanc  et  de  noir;  dont  la 
peau  est  marquée  par  des  rousseurs,  v.  pa- 
nons, tarsela. 
Biàu  piga,  bœuf  pie.  R.  pigue. 
Pigagna,  v.  picagna. 

PIGAG jïôit,  n.  p.  Piganiol,  nom  de  fam. 
auv.  R.  picagniè. 

PIGAIA,  BIGAIA,  PIGALHA  (g.  !.')>  PIGRA- 
UHA  (d.),  PIIVCALHA  (L),  PIPALHA  (g.),  v.  a. 
Bigarrer,  tacheter ,  moucheter,  v.  bigarra, 
mousqueta  ;  piailler,  v.  piaia. 

De  que  me  servis  de  piéula, 
De  cisela,  fiéula,  pigalha? 

J.  AZAÏS. 

Pigaia,  pigalhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Bigarré,  tigré,  tacheté,  moucheté,  ée. 
Agnèl  pigalhat. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Ne  recounèch  pas  donne  ma  vèsto  pigalhado? 

V.  MAUMËN. 

R.  pigaio. 

PIGAIO,  PIGALHO  (g.  L),  PIJAIRO,  PIJÈIRO 

(a.),  s.  f.  Tache,  bigarrure,  rousseur,  éphéli- 
de,  v.  lentiho,  pigo,  pano,  tarseladuro.  R. 
piga. 

Pigal,  v.  pigau  ;  pigalhou,  pigalou,  v.  pi- 
caioun. 

pigalo,  s.  et  adj.  f.  Variété  d'olive,  de 
moyenne  grosseur,  oblongue,  rougeâtre,  de- 
venant d'un  noir  violet,  tiquetée  de  points 
blancs  et  bariolée.  R.  pigau. 

Pigassa,  pigassaire,  pigasssal,  pigasso,  pi- 
gassou,  pigassoun,  v.  picassa,  picassaire,  pi- 
cassau,  picasso,  picassoun. 

pigat,  s.  m.  Piat,  petit  de  la  pie,  en  Béarn, 
v.  agassat;  nom  qu'on  donne  aux  bœufs  de 
couleur  pie,  en  Rouergue,  v.  caiou.  R.  pigo. 

PIGAU,  PIGAL  (1),  PIGALH,  PIPALH  (g), 
pial  (rouerg.),  alo,  alho,  adj.  et  s.  Pie, 
noir  et  blanc,  v.  caiet  ;  poulet  bigarré  comme 
une  pie  ;  olivier  qui  porte  l'olive  pigalo  ;  gen- 
darme, en  Rouergue,  v.  gendarma;  tache, 
1  igarrure,  v.  pigaio  ;  petite  vérole,  en  Gas- 
cogne, v.  picoto. 
Blanquinouses,  pigals,  de  toutos  las  coulous. 

A.  MIR. 

R.  pigue. 

pigautiÉ,  n.  de  t  Pigautié,  nom  de  fam. 
mentonais.  R.  piè,  Gautiè. 
PIGAVOU,  s.  m.  Pour  picassoun  ?  en  Velay. 
Un  pigavou  t'apejo. 

A.  GIRON. 


pigairoi.o,  s.  f.  La  Pigerole,  cours  d'eau 
des  Hautes-Alpes.  11.  Pigicro. 
pigeto,  s.  f.  Variété  d'olive,  en  Houssillon 
PIGIEBO,  PEIGIEKO  (m.,,  PUGIEHO,  W- 
GÈiro  (h.  lat.  via  pedagiaria,  chemin  où 
l'on  payait  un  péage),  s.  f.  La  Pigière,  la  Péa- 
gère,  la  Pigère,  la  Pugère,  nom  de  quartier 
fréquent  en  Provence  ;  Pigeire,  nom  de  fam. 
méridional. 

liello  damo  de  la  f'eigiero, 
llello  vesino  de  l'ourriero. 

„       .  C.  BHUBYS. 

n.piage  . 

Piglai,  v.  pi-glai,  pi. 

pigmaliocn  (lat.  Pygmdlion),  n.  p.  Pvg- 
malion,  sculpteur  célèbre. 
D'aquel  maubre  amourous,  nouvel  I'igmalioun. 

A.  ARNAVIELLE. 

pigmèu,  Èio  (rom.  Pymèîi,  cat.  Pigmeu, 
it.  esp.  port.  Pigmeo,  lat.  Pygmœus),  s. 
Pygmée,  ancien  peuple. 

Pign  pour  pin. 

PiGNA,  pina  (lim.),  (esp.  apiûar),  v.  a.  et 
n.  Serrer  comme  les  écailles  des  pommes  de 
pin,  presser,  grouper,  v.  apigneta,  pignoura. 

Se  pigna,  v.  r.  S'agglomérer  ;  remplir  la 
panse,  v.  cafi  ;  pour  se  battre,  v.  penchina. 

Se  pigna  dur,  se  gorger  d'aliments  ;  deve- 
nir arrogant,  orgueilleux,  effronté,  dans  les 
Alpes. 

Pigna,  pignat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pressé  ; 
garni  comme  une  pomme  de  pin  ;  se  dit  sur- 
tout des  rameaux  des  vers  à  soie,  lorsqu'ils 
sont  bien  fournis  de  cocons,  v.  grana. 

Rasin  pigna ,  grappe  serrée  ;  eiretay 
pigna,  riche  héritage.  R.  pigno. 

Pigna  (peigner),  v.  penchina  ;  pigna  (pei- 
gnée), v.  penchinado  ;  pignada,  v.  pinada  : 
pignado  (poignée),  v.  pougnado  ;  pignado  (pei- 
gnée), pignaduro,  pignage,  pignaire,  v.  pen- 
chinado, penchinaduro,  penchinage,  penchi- 
naire. 

pignan  (rom.  Pinans,  Pinnan,  Pinna, 
b.  lat.  Pinnanum,  Pinianum,  Piniacum), 
n.  de  1.  Pignans  (Var),  patrie  de  Jules  Gérard^ 
le  tueur  de  lions  ;  Pignan  (Hérault)  ;  nom  de 
fam.  mérid.  R.  pin. 

pignanen  ,  enco  (b.  lat.  Piniacensis), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Pignans. 

PIGNARD,  s.  m.  Le  derrière,  v.  cuou,  pi- 
gnoun,  tafanàri  ;  Pignard,  nom  de  fam. 
méridional. 

E  fasiéu  pu  marrido  mino, 
Dins  l'intervale  de  dous  mes, 
Qu'uno  braio  de  coutounino 
Sus  lou  pignard  d'un  Genouvés. 

J.-B.  COYE. 

n.  pigno. 
Pignaredo,  v.  pigneiredo. 
pignas  (LOU),  n.  de  1.  Le  Pignas  (Hérault ). 
R.  pin. 

Pignastre,  pignastrige,  v.  ôupignastre,  ôu- 
pignastrige  ;  pignataire,  v.  pignatié. 

pignatasso,  s.  f.  Grosse  marmite,  v.  ou- 
lasso.  R.  pignato. 
Pignatello,  v.  pinatello 
pignateto,  pignatouno,  s.f.  Petite  mar- 
mite, v.  ouleto.  R.  pignato. 
Pignatèu,  v.  pinatèu. 

pignatié,  iero,  pignataire  (b.  lat.  pi- 

gnatarius),  s.  Fabricant  ou  marchand  de 
marmites,  potier  de  terre,  v.  ouliè  ;  Pigna- 
tier,  nom  de  fam.  alp.  R.  pignato. 

PIGNATO,  PINATO,  PUGNATO  et  PIGNOTO 
(a.),  (it.  pignatta,  esp.  pinata,\.  fr.  peigna- 
te),  s.  f.  Petite  marmite,  marmite  de  terre, 
ainsi  nommée  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  une  pomme  de  pin  »  (J.  Bessi),  v.  oulo. 

Pignato  de   Valàuris,  de  Biot,  pot  de 
terre  fabriqué  à  Valauris  ou  à  Biot  (Var). 

Les  Pignatelli,  de  Naples,  portent  dans  leur 
blason  trois  pignato. 

La  pignato  es  trou  pleno. 

M.  BOURRELLY. 

Sus  lei  trespèd  quiho-mila  pignato. 

F.  PEISE. 

prov.  Noun  i'a  pignato  bruto  que  noun  trove  lou 
siéu  curbecèu. 
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—  Li  tros  sèmblon  a  la  pignato, 

tel  père,  tel  fils. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  pénates,  dieux 
du  foyer.  , 

piGNATOUN  (piém.  pignatin,  il.  pignat- 
tinoj,  s.  m.  Pot  de  terre,  cafetière,  v.  tou- 
pin;  pour  peigne,  v.  penchoun. 
prov.  Trisio  es  la  meisoun 

Ounte  prèire  o  sôudat  locon  lou  pignatoun. 

R.  pignato. 

Pignau,  v.  pinau  ;  pignau,  v.  pougnau;  pi- 
gnau, v.  pignôu. 

PIGNEIREDO  ,    PINEIREDO  ,  PIGNAREDO 

(rouerg.),  s.  f.  Forêt  de  pins  pignons,  bois  de 
pins  parasols,  v.  pinedo.  R.pignié. 

pigneirôu  (rom.  Pinhairol,  Pinairol, 
it.  Pinerola,  b.  lat.  Pinarolium),  n.  de  1. 
Pignerol,  en  Piémont.  R.  pigniè. 

PIGNEN,  PIGNET,  PI  NET  (Var),  PIGNEC 
(rom.  pinenc,  de  pin,  conique  comme  une 
pomme  de  pin),  s.  m.  Agaric  délicieux,  cham- 
pignon comestible  ,  v.  camparàu -jaune  ; 
variété  d'orange  ;  amande  de  pin,  v.  pignoun. 

Tarto  de  pignen,  sorte  de  pâtisserie  usitée 
à  Aix  autrefois;  li  bèu  pignen!  les  beaux 
champignons  !  cri  de  la  halle. 

Uno  fremo  que  s'amusavo  a  cuï  de  pignen. 

LOU  TRON  DE  L  ER. 

Pèr  un  bouen  pignen  prenon  un  pisso-can. 

F.  LAUGIER. 

R.  pin. 

pignèro  (rom.  penhera,  lat.  pignus,  o- 
ris),  s.  f.  Saisie,  gage,  en  Réarn  (vieux),  v. 
cmpigno,  sesido. 

pignet,  s.  m.  Pin  sylvestre,  v.  cougnèu, 
pinastre;  champignon,  v.  pignen.  R.  pin. 

pigneto,  s.  f.  Petite  pomme  de  pin  ;  bois 
de  pins,  v.  pinedo  plus  usité. 

Grata  pigneto,  décamper;  faire  la  pi- 
gneto, faire  la  pomme  de  pin,  joindre  ensem- 
ble le  bout  des  doigts  ;  segu  que  fan  pas  la 
pigneto  (A.  Langlade),  certainement  ils  ont 
l'onglée.  R.  pigno. 

PIGNÈU,  PIGNÈL  (1.),  PINÈL  (rouerg.),  PIN 

DÈL  (g.),  (g.),  (rom.  pinhel,  pinel),^  s.  m 
Rouquet,  trochet,  v.  brout,couquet,  pinello  ; 
moissine,  v.  liame;  cœur  et  poumons  d'ani- 
mal, v.  frechaio  ;  Pinel,  De  Pinelli,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Pignèu  de  cebo,  chapelet  de  petits  oi- 
gnons. 

D'autres,  pèr  çai,  perlai,  fan  de  pignèls  de  flouses. 

A.  LANGLADE. 

R.  pigno. 

PIGNIÉ,  PINIÉ   (lim.),    PIGNÈ,   PINÈ  (g.), 

(port,  pinheiro),  s.  m.  Pin  pignon,  v.  pinças  ; 
pin  commun,  en  Limousin,  v.  pin. 

La  coujo  qu'au  pignè  hèc  la  rodomountado. 

17'  siècle. 

R.  pigno. 

PIGNO  ,  pino  (lim.),  (rom.  pinha,  pina, 
cat.  pinya,  esp.  pina,  it.  pina,  lat.  pinea), 
s.  f.  Pomme  de  pin,  cône  ou  strobile  de  pin, 
v.  cibot,  coucarèu,  ervo,  courreouno,  tito  ; 
pommelle  d'un  tuyau,  v.  poumello  ;  grappe 
de  raisin,  v.  rasin  ;  bouquet  de  fruits,  mois- 
sine, v.  pampagnoun. 

Pigno  de  poumo,  bouquet  de  pommes; 
pigno  de  sorbo ,  paquet  de  cormes,  qu'on 
suspend  au  plancher,  v.  liame  ;  pigno  di 
verme  devessado ,  théorie  d'après  laquelle  les 
paysans  expliquent  certaines  maladies  ,  en 
supposant  qu'il  y  a  dans  le  ventre  de  l'homme 
un  peloton  de  vers  qui  apporte  du  trouble 
dans  l'organisme  lorsqu'il  se  renverse;  esca- 
bot  sarra  coume  uno  pigno,  troupeau  pe- 
lotonné ;  es  sarra  coume  uno  pigno,  coume 
uno  pigno  verdo,  se  dit  d'un  homme  serré, 
d'un  avare  ;  pèço-p/gno,  bec-croisé,  oiseau; 
es  l'aubcrgo  de  tanto  Pino,  se  dit  d'une 
méchante  auberge,  d'une  gargote,  à  Marseille  ; 
d'autour  de  tanto  Pino,  des  auteurs  pi- 
toyables. 

Pigno  (peigne),  pour  penche  ;  pigno-cha- 
bro,  v.  penchino-cabro. 

PIGNOTO  (b.  lat.  it.  pignotta,  pagnotia, 
sorte  de  bureau  de  bienfaisance  où  l'on  dis- 
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tribuait  du  païh),  s.  f.  La  Pignotte,  nom  d'une 
place  d'Avignon  ;  pour  marmite,  en  Rriançon- 
nais,  v.  pignato.  R.  pagnoto. 

PIGNÔU ,  pignol  (L),  (rom.  pinhol,  it. 
pinocchio),  s.  m.  Petite  pomme  de  pin,  pom- 
me de  sapin,  v.  cibot,  coucarello,  coudelet  j 
pignon,  amande  de  pin,  v.  pignoun  ;  jeune 
pin,  dans  les  Landes,  v.  pinatèu;  variété  de 
raisin  rouge,  connue  dans  les  Pyrénées,  peut- 
être  le  pineau  de  fiourgogne  ;  Pignol,  nom  de 
fam.  prov.  ;  Pignols  (Puy-de-Dôme),  nom  de 
lieu.  R.  pigno,  pin. 

PIGNOULAT,  PIGNOUNAT  (esp.  pinonate), 
s.  m.  Pignolat,  dragée  qu'on  fait  avec  l'amande 
de  la  pomme  de  pin. 

De  tourrous  e  de  pignounat. 

J.  AZAÏS. 

R.  pignôu,  pignoun. 

PIGNOIXET,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc, 
à  petits  grains,  oblongs  et  serrés,  v.  pinsan. 
R.  pignôu. 

PIGNOULIERO,  PIGNOULÈIRO  (bord.),  S.  f. 
Forêt  de  jeunes  pins,  en  Guienne,  v.  pinatel- 
lo.  R.  pignôu. 

PIGNOUN,  PINOUN  (lim.  m.),  PIGNOU  (1), 
(rom.  pinho,  pino,  cat.  pinyô,  pinyon,  esp. 
pinon,  port,  pinhâoj,  s.  m.  Pignon,  amande 
de  pomme  de  pin,  v.  pignôu;  noyau  de  fruit, 
v.  meseioun  ;  trochet,  bouquet  de  fruits  ou 
de  fleurs,  v.  brout,  ganeu,  pinello;  arbre 
jeune,  v.  plansoun  ;  attache  d'un  filet  de  pê- 
che; mur  terminé  en  pointe,  v.  capial  ;  en 
style  burlesque,  derrière,  cul,  v.  cuou,  pi- 
gnard;  poitrine  d'un  animal,  v.  brout;  pi- 
gnon, roue  dentée,  v.  pegnoun  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

A  pignoun,  à  bouquets,  en  grande  quantité  ; 
cacho-pignoun,  grande  sarcelle  ;  pignoun 
de  pessègue,  noyau  de  pêche  ;  manja  de  pi- 
gnoun, de  pignôu  (1.),  se  délecter. 
Pignos,  pignounsà  l'aigo-roso. 

D.  SAGE. 

Rouigon  quàuquei  pignoun  d'ôulivo. 

V.  THOURON. 

prov.  Jan,  fai  te  gras  :  vaqui  un  pignoun  d'ôulivo. 

R.  pigno. 

pignoura,  ADO,  part,  etadj.  Pressé  comme 
les  écailles  d'une  pomme  de  pin  ;  chargé  de 
fruits,  garni  de  cocons,  v.  apignela,  api- 
gnouna,  pigna.  R.  pignôu. 

pignodriÉ  (rom.  pignora,  gage,  lat.  pi- 
gnus, oris,  otage),  s.  m.  Galopin,  jeune  gar- 
çon qu'on  envoie  faire  des  commissions,  en 
Languedoc,  v.  chouro. 

pignu,  pignct  (1.  g.),  udo,  adj.  Qui  a  la 
forme  d'une  pomme  de  pin,  v.  pigna. 

Aramoun  pignu,  cépage  qui  produit  de 
grosses  grappes.  R.  pigno. 

Pignuco,  v.  pegnuco  ;  pignudo,  v.  pinedo. 

PIGO,  PINGO  (d.),  PIGUE  (b.),  PUGO,  PUO 
(carc),  (rom.  piga,  esp.  port,  pega,  it.  lat. 
pica),  s.  f.  Pie,  agace,  en  Gascogne,  v.  agasso  ; 
femme  cupide,  voleuse,  v.  margot. 

Iè  vèire  coume  uno  pigo  borgno,  n'être 
pas  clairvoyant  ;  babiha  coumo  uno  pigo 
borgno,  jaser  comme  une  pie  borgne. 

pigo,  pijo  (1.),  (cat.  piga),  s.  f.  Rousseur, 
éphélide,  v.  frap,  pano,  pigaio,  taceladuro. 
prov.  niç.  Souto  la  pigo 

Li  esta  'no  bello  fiho  ; 
Se  la  pigo  uoun  li  èro, 
La  fiho  sérié  'nca  plus  bello. 

R.  pigue. 

pigo,  PICO  (esp.  pico,  bec),  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Pigou,  chandelier  de  fer,  terminé  par  une 
pointe,  que  l'on  fiche  dans  la  charpente  d'un 
bâtiment,  R.  pic. 

Pigolhou ,  pigolou  ,  v.  picaioun  ;  pigossa, 
pigossou,  v.  picassa,  picassoun;  pigoto,  v.  pi- 
coto. 

pigou,  pigueto,  adj.  et  s.  Nom  que  les 

pâtres  des  Pyrénées  donnent  à  leurs  chiens  ou 
chiennes,  lorsqu'ils  sont  tachetés. 
A  tu,  Pigou  ! 

V.  LESPT. 

Un  yenlilhet  pastou 
S'enva  ta  la  niountasno 


Dap  soun  fidèl  pigou. 

CH.  POP.  BEARN. 

R.  pigue. 

pigoun,  s.  m.  Merle,  en  Guienne,  v.  mer- 
le. R.  pigo  1. 

Pigouta ,  pigoutous,  v.  picouta,  picotous  ; 
pigra,  v.  pigre  2  ;  pigralha,  v.  pigaia. 

P1GRAIÉ,  pigraliÉ,  s.  m.  Pivert,  en  Dau- 
phiné,  v.  pi-verd.  R.  pi,  graio. 

pigraie,  pigraliero,  s.  f.  Pivert  femelle  ; 
terme  injurieux,  à  Gap.  R.  pigraiè. 

PIGRAMEN  (rom.  pigramen ,  it.  pigra- 
mente),  adv.  Négligemment,  avec  indolence. 
R.  pigre. 

PIGRE,  PIEGRE  (rh.),  PEGRE  (m.),  IGRO 
(rom.  pigre,  it.  esp.  pigro,  lat.  piger,  graj, 
adj.  Paresseux,  euse,  indolent,  lent,  ente,  v. 
peresous  ;  faible,  chétif,  ive,  v.  pingre. 

Iéu  que  siéu  feneant  e  pigre  de  naturo. 

J.  RANCHER. 

Enfin,  del  pigre  ibèr  pintrarai  lou  mal-tèms. 

c.  PEYROT. 

prov.  Jamai  can  pigre  n'a  rousiga'n  bon  os. 

PIGRE,  piegre,  PIGRA,  s.  m.  Penduline, 
oiseau,  v.  pigro. 

E  li  bouscarlo  emé  li  piegre 

Van  pièi  di  calignaire  esbrudi  lou  secrèt. 

MIRÈIO. 

PIGREJA  (rom.  pigritar,  lat.  pigritari), 
v.  n.  Paresser,  v.  bestira,  gourrina. 
Ai!  coumo  pigrejo  e  s'envai  planet! 

A.  LANGLADE. 

Anen,  zôu!  pigrejen  pas  mai. 

ID. 

R.  pigre. 

PIGRESSO,  PIGRESO  (alb.),  PIGRICIO  (a.), 

(rom.  pigreza,  pigressa,  pigricia,  pigrissia, 
cat.  esp.  pigricia,  it.  pigrezza,  lat.  pigri- 
tia),  s.  f.  Paresse,  v.  pereso. 

La  pigresso,  pecat  caitiéu. 

G.  d'astros. 

Nosto  pigresso,  sarnibiéu, 

Meritarié  bèn  uno  inougno. 

L.  ROUMIEUX. 

La  pigresso  jamai  n'a  remountat  degus. 

J.  CASTELA. 

PIGRIGE  (rom.  pigricia,  it.  pigricia,  lat. 
pigrities),  s.  m.  Caractère  indolent,  paresse, 
v.  cagno,  pereso,  vanello. 

S'esvedelant  e  chourrant  passon  lour  pigrige. 

A.  ARNAVIELLE. 

PIGRO,  PIEGRO,  s.  f.  Penduline,  oiseau,  v. 

curbccelet,  debassaire,  pigre. 

Pigroié  pour  pi-graié  ;  pigue  pour  pigo 
(pie,  oiseau). 

PIGUE,  igo,  MO  (Velay),  (rom.  pic),  adj .  Pie, 
moucheté  de  taches  blanches  et  noires,  v.  bi- 
set, caiet,  garreu,  merla. 

Vaco  pigo,  vache  pie.  R.  pigo  1. 

pigue,  s.  m.  Petit  poisson  blanc  tacheté  de 
gris,  connu  ^n  Guienne.  R.  pigue. 

pigueto,  adj.  et  s.  f.  Nom  de  chienne,  v. 
pigou.  R.  pigue. 

piguiero,  s.  f.  La  Piguière,  forêt  du  mont 
Ventoux.  R.  peguiero. 

piha,  pilha  (1.  g.),  (rom.  cat.  esp.  pillar, 
port,  pilhar,  it.  pigliare,  lat.  pilare),  v.  a. 
Piller,  dérober  avec  violence  ;  saisir,  prendre, 
à  Nice,  v.  prendre  ;  attaquer,  en  parlant  d'u  n 
chien,  v.  arrapa. 

Car  en  pilhant  toujourse  reviravo. 

J.  JASMIN. 

Piha  mouiè,  prendre  femme;  piho,  piho- 
lou,  pille,  pille,  mots  dont  on  se  sert  pour 
exciter  un  chien  à  se  jeter  sur  le  gibier  ;  piho, 
piho,  quau  pourra  !  locution  dont  on  se  sert 
au  jeu  de  la  gribouillette,  v.  rapiho  ;  vai  te 
piha!  c'en  est  fait. 

Li  fremo  se  pihon  à  vido  e  noun  à  la  provo. 

B.  TOSELLI. 

prov.  Qu  rèn  risco, 
Rèn  piho. 

Piha,  pilhat  (g.  1.  d.),  ado,  part,  et  adj. 
Pillé,  ée  ;  pris,  ise. 

Piha  (calfeutrer,  éplucher),  v.  peia. 

PIHAGE,  PIHAGI  (m.),  PILHAGE  (l.),  PI" 
i.hatge  (g.),  (rom.  pilhatge,  pilatge,  cat. 
pillatgc,  esp.  pillage),  s.  m.  Pillage,  pillerie, 
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extorsion,  dégât,  v.  arland,  grafo  ;  t.  inju- 
rieux, femme  publique,  à  Bordeaux,  v.  peu. 

Ouslau  au  pihage,  maison  au  pillage  ; 
pihage  ounèste  ,  pillage  modéré ,  locution 
dont  se  servaient  les  anarchistes  du  Midi  en 
1871.  R.  piha. 

Pihagna  pour  pefouna. 

P 1 H  AI  H  F, ,  PILHAIRE(1.  g.),  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO  (port,  pilhador,  esp.  pillador)  ,  s. 
Pilleur,  pillard,  arde,  v.  arlandiô,  raubo- 
galino,  touchin  ;  pour  chiffonnier,  v.  peiaire. 
Lei  Mouro,  raço  piharello, 
Cuerbon  lou  sou  de  sei  neblas. 

J.-B.  QAUT. 

R.  piha. 

pihax  (rom.  Peilhan,  lat.  Pilianum),  n. 
de  1.  Peilhan  (Hérault). 

Pihanchin  pour  espeio-chin  ;  pihandro,  v. 
peiandro. 

PIHARD    PJLHARD  (1.  g.),  ARDO,  adj.  et  S. 

Pillard,  arde,  v.  pihaire  plus  usité  ;  dégue- 
nillé, ée,  aide-berger,  v.  peiard.  R.  pihaire. 

PIHARD  A .  PILHARDA  (d.),  PIHATA  (rh.),  V. 

n.  et  a.  Vivre  de  pillage,  marauder,  grive- 
ler,  v.  rauba. 

A  pihata  sènso  détour. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  pihard. 

Pihardas,  v.  peiardas  ;  pihèro  pour  pifèro. 

PIHO,  PILHO(L),  (rom.  pilh,  it.  piglio),  s. 
f.  Butin,  capture,  proie,  prise,  v.  caturo, 
preso. 

Uno  bono  piho,  un  bon  coup  de  main  ;  uno 
bello  piho,  une  belle  capture  ;  faire  piho, 
faire  capture  ;  que  piho  !  quelle  aubaine  !  à 
la  piho  !  à  la  gribouillette,  v.  rapiho. 

Aquéu  fara  'no  bravo  pilho 
Qu'aura  l'ur  d'èstre  soun  man't. 

C.  BRUEYS. 

De  pople  gaire  araistadous, 
Lei  Got,  Cimbre,Téutoun,  te  voulien  fa  sa  piho. 

F.  VIDAL. 

I'rov.  Au  plus  fort  la  piho, 
c'est  la  loi  du  plus  fort.  R.  piha. 

piho,  pilho  (b.  lat.  Pitlia),  n.  de  1.  Peille 
(Alpes-Maritimes). 

Piho  (haillon,  chiffon),  v.  peio  ;  pihofo,  v. 
pelofo  ;  pihorc,  v.  pifourc  ;  pihôu,  pihoun,  v. 
peiôu,  peioun.  . 

piho-rrcsc,  pilho-bru(L),  s.  m.  Bruyère 
commune,  v.  brusc. 

PlHOC\"(rom.  Peillon,  b.  lat.  Pilionum), 
n.  de  1.  Peillon  (Alpes-Maritimes).  R.  piho  2. 

Pihourc,  pihourca,  v.  pifourc,  pifourca. 

pihocret,  PRIOL'RET  (rom.  béarn.  pillo- 
ret,  ipilori),  s.  m.  Terrain  élevé,  éminence, 
crête,  faîte,  comble,  dans  le  Var,  v.  auturo, 
cresten. 

Se  passas  dins  noueste  vilàgi, 
Anas  au  priouret  dôu  boues. 

L.  CONSTANS. 

Pihurc,  v.  pifourc;  pija,  v.  piga  ;  pija,  v. 
pieja. 

pijaire,  n.  p.  Pigeaire,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  pija. 

pu'alex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Pu- 
jaut.  R.  Pijaut. 

Pijaut,  v.  Piech-Aut  ;  pijèiro,  v.  pigaio  ;  pi- 
jo,  v.  piejo  et  pigo  ;  pijot  pour  pichot. 

PIJOLX,  PIYOU.Y  (b  ),  PIJOC  (1.),  PIXJOU 
(d.),  (rom.  pijon,  pigon,  esp.  pichon,  it.  pic- 
cione,  lat.  pipio,  onis),  s.  m.  Pigeon,  v.  cou- 
loumbo,  paloumbo,  perengo  ;  Pijon,  nom 
de  fam.  provençal. 

Pijoun  biset  ou  tourriè,  pigeon  biset  ; 
pijoun  coumun,  pigeon  domestique;  pijoun 
favard,  pigeon  ramier  ;  pijoun  marin,  pi- 
joun de  mar,  mouette  cendrée  ;  pijoun  pa- 
tu,  pigeon  pattu  ;  pijoun  sauvage, /espèce  de 
colombe,  columba  a/nas  (Lin.);  pijoun  au 
sang,  pigeon  en  civet  ;  un  parèu  de  pijoun, 
une  paire  ou  une  couple  de  pigeons. 
prov.  Caud  coume  un  pijoun. 
—   Crèire  que  !i  pijoun  teton. 
—   Av«;s  manja  de  pijoun  :  bat<;s  l'alo". 
pijolxado,  s.  f.  Couvée  de  pigeons.  R. 
pijoun. 


pijouxat,  s.  m.  Pigeons;  jeune  pigeon,  en 
Guienne. 

Tout  soul  aimariéu  mai  manja  d'aigo-boulido 
Quoun  pas  em  talo  gent  tourtos  ou  pijounat. 

D.  SAGE. 

R.  pijoun. 

pijouxet,  s.  m.  Petit  pigeon,  v.  couloum- 
bet.  R.  pijoun. 

pijouxèu  (it.  piccioncello),  s.  m.  Pigeon- 
neau, jeune  pigeon;  jeune  homme  naïf,  v. 
nouvelàri. 

Ah  !  pauri  pijounèu  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pijoun. 

PIJOUXIÉ,  PITJOUXIÈ(l),  PIXJOUNIÈ  (d.), 
PUOUNÈ(g.),  Puoi)XÈi(bord.),  s.  m.  Pigeon- 
nier, colombier,  v.  couloumbiè,  lourre. 

Trau  de  pijouniè,  boulin. 
prov.  Pijouniè  blanc,  galinié  nègre. 
R.  pijoun. 

PIJOUXIERO,  PIJOUNIÈIRO  (1.),  PIJOUXIÈ- 
RO  (g.),  s.  f.  Fuie,  volet,  pigeonnier  qui  fait 
partie  d'un  autre  bâtiment. 
Qu  fa  dau  muradou  blanchi  la  pijouniero 
Sono  toui  lei  pijoun  que  soun  en  la  valiero. 

J.  RANCHER. 

R.  pijoun. 

pijocxo,  s.  f.  Pigeon  femelle,  v.  cou- 
loumbo. 

Caudeto  coumo  uno  pijouno. 

B.  DE  S.  SALVY. 

E  que  caresson  sas  persounos 
Coumo  pijouns  embé  pijounos. 

N.  FIZES. 

Las  pijounos  que  roucoulejon. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  pijoun. 

PIJOUX-VOLO,  PIJOUX-VOUELO  (m.),  PI- 

joux-voujl  (L),  s.  m.  Jeu  du  «  pigeon,  vole  », 
dans  lequel  on  donne  un  gage,  si  on  lève  le 
doigt  mal  à  propos,  v.  aucèu-volo.  R.  pijoun, 
voula. 

Pila  (piler),  v.  piela  ;  pila  (fermer  à  clef),  v. 
peila. 

pilado  (lat.  Pilades),  n.  p.  Pylade,  ami 
d'Oreste. 

Piladou,  pilaire,  v.  pieladou,  pielaire. 

pilapalo,  s.  m.  Èstre  sus  lou  pilapalo, 
être  dans  l'incertitude,  être  indécis,  ne  savoir 
que  faire,  à  Garpentras.  R.  pilo,  palo  ? 

pilastre  (cat.  esp.  port,  pilastra,  it.  pi- 
lastro,  b.  lat.  pilastrum),  s.  m.  Pilastre,  v. 
couroundo,  piela,  pieloun. 

Pèr  poudé  mounta  au  plus  aut  dei  pilastre. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Qu'es,  de  pilastre,  au  garçoun  boulengié  ! 

V.  GELU. 

pilât,  pilot  (for.),  s.  m.  Le  Pilât,  monta- 
gne des  Cévennes,  dans  les  départements  de 
la  Loire  et  du  Rhône.  R.  pie,  lat. 

PILAT,  pilato  (rom.  Pilât,  Pilatz,  lat. 
PilatusJ,  n.  p.  et  s.  m.  Pilate;  homme  long 
et  efflanqué,  escogriffe,  v.  galapian  ;  Pilât, 
nom  de  fam.  méridional. 

Que  Pons  Pilât  !  quel  pêle-mêle  !  un  long 
pilato,  un  grand  escogriffe. 

De  Caifo  a  Pilât  l'on  s'apello. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Qu'es  acô  :  long  coume  Pilato, 
A  de  dènt  de  cato, 
énigme  populaire  qui  désigne  la  ronce. 
prov.  Grand  coume  Pilato. 
—   Maigre  coume  Pilato. 
—  Avoucat  de  Pilato,  sèns  causo. 
Autrefois,  lorsqu'on  chantait  la  Passion  dans 
l'église  métropolitaine  d'Aix,  on  voyait  figurer 
Pilate  avec  un  long  bonnet  à  la  turque  en 
damas  jaune  et  noir. 

A  Vienne  en  Dauphiné,  on  donnait  autre- 
fois le  nom  de  «  tombeau  de  Pilate  »  à  la 
spina  d'un  hippodrome  romain  (v.  aguïo)  ; 
selon  la  tradition,  Ponce  Pilate,  exilé  à  Vienne 
par  Tibère,  y  mourut  de  désespoir  dans  une 
tour  détruite  qui  avait  gardé  le  nom  de  «  tour 
de  Pilate  ».  Près  de  Ponsas  (Drôme),  il  y  a 
aussi  un  Castèu-Pilat  où  ce  personnage  fut, 
dit-on,  enfermé. 


PILATO,  s.  f.  Le  glacier  de  la  Pii&tte  (Hau- 
tes-Alpes). \\.  pilai. 

piletet,  ii.  p.  Pîletët,  nom  de  fani.  au  - 
vergnat. 

pileto,  s.  f.  Pièco  du  moulin  à  filer  là  soie, 
morceau  de  fer  sur  lequel  un  pivot  appuie.  It. 
pielo. 

Pilha,  v.  piha  et  peia  ;  pilhage,  v.  pihage  , 
pilhaire,  v.  pihaire  et  peiaire;  pilhandro,  pi- 
lhard,  pilhardas,  pilharôu,  pilharôu,  pilba- 
routaire,  pilhet,  pilheto,  v.  peiandro,  peiard, 
peiardas,  peiarot,  peiarot,  peiaroulaire,  peiet, 
peieto;  pilho  (capture),  v.  piho;  pilho  (hail- 
lon), v.  peio;  pilhofo,  v.  pelofo  ;  pilhorôu,  v. 
peiarot;  pilhot  et  pilhoc,  pilhôu,  pilhou,  pi- 
lhounous,  pilhous,  v.  peiot,  peiôu,  peioun, 
peiounous,  peious  ;  pilié,  pilieret,  pour  piela, 
pielaret  ;  pilo,  pilo-blad,  v.  pielo,  pielo-blad  ; 
pilo-sal,  v.  pielo-sau. 

piloi,  s.  m.  Culot,  dernier-né  d'une  cou- 
vée, en  Béarn,  v.  cago-nis,  petoun. 

PILORE  (it.  piloro,  port,  pyloro,  lat.  py- 
lorus),  s.  m.  t.  se.  Pylore. 

Pilori,  v.  pelôri. 

pilot,  piloto  (rom.  pilot,  pilos,  cat.  pt- 
lot,  esp.  port.  it.  piloto,  b.  lat.  pœdotta,  pi- 
lotus,  lat.  proreta),  s.  m.  Pilote;  lamaneur, 
locman,  v.  auturié  ;  aide-berger,  vaurien , 
v.  peiard;  poisson  de  mer  qui  a  l'habitude 
d'accompagner  les  marins,  centronotus  con- 
ductor  (Lac),  v.  fanfre  ;  Pilot,  Pilos,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Lou  grand  pilot  (V.  Gelu),  le  grand  chef. 

Un  silènei  de  mort,  se  signo  lou  pilot. 

ThINQUIÉ. 

Lia  de  pilots  bèn  entenduts 
E  de  fadarins  inarfounduts. 

C.  BRUEYS. 

Un  pilot  qu'a  lou  vènt  en  poupo. 

ID. 

Un  pilot  qu'a  lou  vent  en  poupo 
Manjo  pas  toujour  boueno  soupo. 

z.  x. 

Sant  Jôusè  n'èro  pas  piloto. 

S.  LAMBERT. 

PILOT  (rom.  pilo,  pilon,  pilot,  esp.  pi- 
lote, lat.  pilumj,  s.  m.  Pilotis,  v.  paufi. 
Sies  sus  pilot, 
Sies  sus  lou  ro. 

T.  POUSSEL. 

Pilot  (tas,  groupe),  v.  pielot  ;  pilou,  piloun, 
v.  pieloun  ;  piloua,  v.  pielouna  ;  pilouri,  v.  pe- 
lôri. 

PILOUTA,  PIELOCTA  (m.),  v.  a.  Piloter, 
conduire  un  navire  ;  enfoncer  des  pilotis,  v. 
pauftea. 

Pilote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
Vejo-la,  coumo  lous  castors, 
Pilouta  quauques  menuts  jors. 

LAFARE-ALAIS. 

Pilouta,  piloutat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pi- 
loté, ée.  R.  pilot. 

PILOUTAGE  ,  PILOUTÀGI  (m.),  PILOUTAT- 
GE  (g.),  (cat.  pilotatge,  esp.  pilotage),  s.  m. 
Pilotage,  action  de  piloter,  de  conduire  un  na- 
vire ;  hydrographie;  palée,  v.  peissiero.  R. 
pilouta. 

piloutas,  s.  m.  Gros  pilotis  ;  gros  pied,  v. 
petas. 

De  tau  piloutas 
Farien  meslié  dins  un  fangas. 

a.  vire. 

R.  pilot. 
Piloutet,  v.  pieloutet. 

piloutin,  s.  m.  Pilotin,  apprenti  pilote.  H. 
pilot  1. 

PILOUTIX,  PELOUTIX  (rh.),  s.  m.  Pieu  qui 
sert  à  la  construction  d'une  bordigue,  v.  pav . 
Dessus  lou  peloutin  destaco  lou  pelot. 

TRINQUIÉ. 

R.  pilot  3. 

PILULO,  PILURO  (m.),  PELLURO  (alb.). 
PILLULO,  PILLCDO  (L),  PILOLO  (niç.),  PI- 
DOULO  (Brueys),  (rom.  pillula,  pinhola,  pi- 
nholeta,  pindoleta,  ca.t.  pindola,  it.  pillola, 
esp.  pildora,  port.  lat.  pilula),  s.  f.  Pilule, 
v.  baloto. 

Avala  la  pilulo,  gober  la  pilule  ;  daura 
lapilulo,  dorer  la  pilule. 
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Resoulus  de  mena  leis  mans 
E  d'empassa  coumo  pidoulos 
La  Savoio  e  tout  lou  Piemount. 

C.  BRUEYS. 

Pim,  v.  pin  !  pan  ! 

PIMA,  v.  a.  Soigner,  traiter  avec  soin,  v.  pé- 
rima ;  inquiéter,  v.  carcagna. 

H6u  !  mi  diran,  qu'es  que  tous  pimo  ? 

M.  BOURRELLY. 

Se  pima,  v.  r.  S'affecter,  s'inquiéter,  s'occu- 
per trop  d'une  chose,  v.  afeta,  frapa. 

Se  pima  en  quaucarèn,  s'opmiâtrer,  s  en- 
têter à  quelque  chose;  se  pimo  de  tout,  il 
s'affecte  de  tout,  il  s'impatiente  pour  rien. 
Si  pimo  à  li  faire  de  gèst. 

J.-F.  ROUX. 

Pima,  ado,  part,  et  adj.  Soigné  ;  affecté,  trou- 
blé, agité,  ée.  H.  petima. 

PlMBERT,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir,  v. 
manousquin.  .  , 

PIMBOU  (rom.  Pimbo,  b.  lat.  PimbusJ,  n. 
de  1.  Pimbo  (Basses-Pyrénées,  Landes).  R. 
pin,  bou,  bon.  > 

pimbourdes  ,  s.  m.  t.  injurieux,  a  Mar- 

sgiIIg» 

Nous  a  manda  lou  cago-arragi 
Que  vèn  prendre  lei  Marsihés, 
Coumo  dien,  pèr  de  pimbourdés. 

J.  GAL. 

PIMEN,  PUMEN  (a.),  pimo  (m.),  (rom.  pi- 
men,  piment,  pigment,  pimenta,  lat.  pig- 
mentum),  s.  m.  Sorte  de  boisson  usitée  au- 
trefois, composition  de  vin,  de  miel  et  d'épi- 
ceries, chantée  par  les  Troubadours,  v.  ipou- 
cras  ;  nectar,  vin  exquis,  v.  neitar. 

Pimen  dis  abiho,  mélisse,  plante  ;  acô  's 
de  pimen,  c'est  du  nectar. 

E  pèis  lou  chue  que  sort  de  l'essirmen, 
Vous  lou  troubats,  ço  me  dison,  pimen. 

A.  GAILLARD. 

E  l'aiga  de  Garona  lor  semblara  pimens. 

CROZ.  ALB. 

E  bouto-m'en 
D'aquel  rare  pimen. 

GAUTIER. 

Aquéu  pimo  es  bèn  bouen. 

LOU  BRUSC. 
PIMENTOUN,  PIMENTOU  (1.),  PEMENTOUN, 
pumentoun  (Var)  ,  (esp.  pimenton,  gros 
poivre),  s.  m.  Piment,  plante,  v.  pebroun. 
Pumentoun  e  lapeno 
E  fru  de  louto  meno. 

F.  PEISE. 

Puei  vèn  la  merlusso  fregido, 
Lou  saussissot,  lou  pemenionn. 

c.  PONCY. 

R.  pimen. 

pimet,  s.  m.  Thym,  en  Rouergue,  v.  feri- 
goulo.  R.  pimen.  * 

pimet,  ETO,  adj.  Soûl,  oûle,  ivre,  en 
Rouergue,  v.  pelle,  pete,  sadou.  R.  pimen. 

pimo,  s.  f.  Inquiétude,  dépit,  v.  lagno, 
mourbin. 

Apres  uno  terriblo  pimo,  il  s'est  mis  dans 
une  grande  colère. 

Avès  sujèt  d'avé  la  pimo. 

G.  ZERBIN. 

Ma  fremo  même  li  pren  pimo. 

T.  GROS. 

R.  pima. 

pimount,  n.  p.  Pimont,  nom  de  fam.  lim. 

H.  Piemount. 

pimourèxt  (cat.  Pimorent),  n.  de  1.  Col 
dePimorent,  dans  l'Àriège.  R.  pie,  mourènt. 

PIMPA,  apimpa  (1.),  (rom.  pimpar,  pipar, 
apimpar,  apiparj,  v.  a.  Pomponner,  attifer, 
parer,  v.  afinfa,  atrenca,  assièuna  ;  pom- 
per, humer,  v.  poumpa. 

Pimpo  uno,  pimpo  dos, 
Quinto  ames  mai  d'aquélidos? 

paroles  que  dit  un  enfant,  lorsqu'il  veut  faire 
deviner  la  main  où  sont  cachées  des  noisettes 
ou  des  billes,  v.  barin-baralho . 

Quand  lou  soulel 
De  frus,  de  flous  pimpo  ta  vèslo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  pimpa,  v.  r.  S'attifer,  se  parer,  v.  asega  ; 
'sadmirer,  se  complaire,  v.  miraia. 


PIMA  —  PIN 

Pimpa,  pimpat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Paré,  ée, 
en  toilette,  v.  piaf  a. 
Quouro  pimpado  e  lindo,  e  quouro  espeiandrado. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Pimpa  couroe  un  nôvi. 
R.  poumpo. 

PIMPAIA  ,  PIMPALHA  (1.)  ,  PIMPARRA  (g. 
m.),  pimpara  (nie.  d.),  pimperla  (lim.), 
PIMPOCBLA  (1.),  (v.°  fr.  pipoler,  popiler),  v. 
a.  Attifer,  ajuster,  parer  avec  recherche  et 
affectation,  v.  atiha,  assièuna. 

Se  pimpaia,  se  pimparra  (a.),  v.  r.  S'attifer, 
s'adoniser  ;  se  donner  des  airs  en  marchant, 
faire  le  crâne,  v.  piafa. 

Pimpaia,  pimparrat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Àdonisé  ;  paré,  dissipé,  émaillé,  ée. 

Es  toujour  bèn  pimparrado,  elle  est  tou- 
jours bien  attifée.  R.  pimpa. 

pimpaiaduro,  pimparraouro,  s.  f.  Coli- 
fichets, ajustement,  parure,  v.  atrencaduro. 

En  ié  proudigant  l'or  e  li  pimpaiaduro. 

A.  CROUSILLAT. 

S'enchau  rèn  di  pimparraduro. 

R.  MARCELIN. 

R.  pimpaia. 

Pimpaieto,  pimpalheto,  v.  pampaieto  ;  pim- 
pam,  v.  pin-pan. 

pimpaneja,  v.  a.  Rendre  pimpant,  v.  pim- 
pa. R.  pimpant. 

Pimpanello  pour  pimpinello  et  pimparello. 

pimpant,  anto  (dauph.  pompant),  adj. 
Pimpant,  an  te,  v.  assièuna,  bragard,  le  ;  so- 
briquet des  habitants  de  Mouriés  et  d'Aubi- 
gnan.  R.  pimpa. 

Pimpardo  pour  pintado. 

pimparelet,  s.  m.  Cabriole,  culbute,  en 
Languedoc,  v.  cambareleto,  gavelet. 

pimpareleto,  pamparineto,  s.  f.  Petite 
pâquerette,  v.  margarideto. 

On  vèi  de  lèng  en  lèng  quauco  pimp'areleto. 

J.  CASTELA. 

Uno  pauro  pimpareleto. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  pimparello. 

PIMPARELLO  ,  PIMPANELLO  (toul.),  S.  f. 
Pâquerette,  marguerite,  dans  le  haut  Langue- 
doc, v.  margarido  ;  violette,  en  Castrais,  v. 
viôuleto;  bluet,  dans  l'Aude,  v.  blavet  ;  coc- 
cinelle, lygée,  insectes,  en  Rouergue,  v.  ca- 
tarineto. 

Al  mes  d'abriéu  quand  veiren  de  nouvèl 
Sulverd  gazoun  flouri  la  pimparello. 

J.  JASMIN. 

La  pimpanello, 
La  roso  muscadello 
S'espandisson  de  gau  davans  ma  bello. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  alb.  Amé  lou  bel  tems 
Se  maridon  las  ounèstos  genls  : 
Amé  la  pimparello 
Se  marido  la  bello. 

Grand  pimpanello,  pivoine  ;  las  Pimpa- 
nellos,  recueil  de  poésies  languedociennes, 
par  L.  Mengaud(Toulouse,  1841);  Pimparel- 
los,  recueil  de  fables  languedociennes,  par 
Pierquinde  Gembloux  (Paris,  1846).  R. pimpa. 

pimparèu,  pimparèl  (querc),  s.  m.  Rou- 
ton  d'or,  v.  pimpoun  d'or.  R.  pimpa. 

pimparrin  ,  pamparrin,  s.  m.  Mésange 
bleue,  oiseau,  v.  alexandrou,  guingarroun, 
lardiè,  sarvaiè-blu,  testo-bluio. 

L'on  ause  plus  canla  que  li  blu  pimparrin. 

F.  GRAS. 

R.  finfarro,  parro. 

Pimpaugna  pour  aplenpougna. 

pimpé!  excl.  et  s.  m.  Sorte  d'cvohè  ou  de 
cri  de  joie,  que  l'on  pousse  à  la  fin  de  certains 
couplets  de  carnaval,  à  Aix  ;  danse  carnava- 
lesque. 

Faire  pimpè,  s'ébaudir  joliment. 
E  vague  de  dansa  lou  pimpé,  la  paiasso. 

M.  DECARD. 

Oh  !  coumo  dansan  bèn 
La  paiasso,  la  paiasso, 
Oh  !  coumo  dansan  bèn 
La  paiasso  sènso  argènt. 
Pimpé,  pimpé,  pimpé  ! 

REFRAIN  POP. 

R.  pimpeja. 


pimpeja,  v.  n.  Gobelotter,  boire,  v.  flas- 
queja,  pinta. 

A  taulo,  souto  aquesto  triho, 
Vole  pimpeja  tout  lou  jour. 

L.  AUBANEL. 

R.  poumpa. 

Pimperla  pour  pimpaia. 

pimpet,  s.  m.  Caprice,  dans  les  Alpes,  v. 
refoulèri.  R.  pimpa. 

pimpi,  v.  a.  Saisir,  prendre,  en  Vivarais,  v. 
pimpina. 

Li  gendarmo  l'an  pimpi,  les  gendarmes 
l'ont  pincé. 

pimpigno,  s.  et  adj.  Personne  qui  mange 
peu  et  à  petits  morceaux,  qui  vit  de  régime, 
en  Limousin,  v.  besuquet,  pempilhous. 

Es  tant  pimpigno,  il  est  si  délicat!  R. 
pimpin. 

pimpignoun,  s.  m.  t.  de  pêche.  Anneau 
de  fil  que  l'on  fait  pour  joindre  les  unes  aux 
autres  les  nappes  des  tramaux.  R.  pimpin. 

Pimpiheto,  v.  pampaieto  ;  pimpilhous,  v. 
pempilhous. 

pimpin,  pimpim  (b.),  pimpio  (L),  s.  Mine 
pincée,  personne  qui  fait  la  précieuse,  en 
Béarn,  v.  pounsirado  ;  écus,  espèces  sonnan- 
tes, en  Dauphiné,  v.  arbiho. 

Pimpim  Charabai  !  dicton  usité  au  jeu  de 
«  pigeon  vole  »,  en  Réarn.  R.  pimpi. 

pimpina,  pempigna  (Velay),  pipiôunia 
(d.),  v.  a.  Pincer,  en  Vivarais,  v.  pessuga,. 
pièuna.  R.  espepièugna. 

Pimpinèiro  pour  pepiniero. 

PIMPINELLO  ,  PIMPANELLO  (1),  (cat.  it. 
port,  pimpinella,  esp.  pimpinela,  lat.  bi- 
pennellaj,  s.  f.  Pimprenelle,  plante,  v.  ar- 
mentalo,  freissineto  ;  petite  saxifrage,  v. 
princineto  ;  coccinelle,  bête  à  Dieu,  dans  la 
Drôme,  v.  bimbarolo,  parpaiolo. 

Ai  bèu,  pèr  moun  sang  descrassa, 
Béure  d'aigo  de  pimpinello. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

Pèr  l'erbo  de  la  pimpinello 
-M'an  fa  mouri  dessus  lou  champ... 

dicton  usité  dans  un  conte  populaire  où  un 
frère  est  tué  par  son  frère,  v.  erbo-jouiello. 
prov.  Vau  l'or  la  pimpinello, 

Mai  l'ornoun  vau  pas  elo. 
—   La  pimpinello 
Fai  li  fiho  bello. 
pimpinet,  pimpineto,  s.  Pincée,  en  Viva- 
rais, v.  pessu. 

Faire  de  pimpinet,  faire  des  pinçons.  R. 
pimpina. 
pimpo,  s.  f.  Parure,  toilette,  v.  piafo. 
Acô  's  pla  das  paisans  las  pimpos  coustumièiros. 

M.  BARTHÉS. 

R.  pimpa,  poumpo. 

pimpo,  pimpo-SECO  (rom.  pimpa,  pipa, 
pipeau,  cornemuse),  s.  f.  Morue  sèche,  en 
Béarn,  v.  merlusso.  R.  pipo. 

PIMPO-VOLO,  pimbo-bolo  (rouerg.),  Pl- 
bolo,  bimbolo  (L),  s.  f.  Chrysomèle  verte, 
insecte,  v.  catarineto.  R.  pimpo  1,  voula. 

Pimponello,  v.  pimpanello  ;  pimporello,  v. 
pimparello. 

pimporlo,  s.  f.  Liquide  figé  qui  reste  sus- 
pendu dans  sa  chute,  v.  candeleto.  R.  pim- 
po, bimbarolo. 

Pimpôu,  v.  pin-pôu  ;  pimpougna,  v.  aplen- 
pougna ;  pimpoun,  pimpouna,  pimpounia, 
pimpouneja,  pour  poumpoun,  poumpouna, 
poumpouneja. 

pimpoun  ET,  s.  m.  Jeu  de  société  qui  se 
joue  au  coin  du  feu,  avec  les  poings  fermés 
qu'on  empile  les  uns  sur  les  autres.  R.  poung, 
pougnet. 

Pimpourla,  v.  pimpaia. 

pimpourno  ,  s.  f.  Maritorne  ?  v.  cham- 
bourdo. 

La  bello  armo  qu'es  un  bacèu 

Dins  leis  mans  de  quauco  pimpourno. 

C.  BRUEYS. 

PIN,  pign  (g.),  PI  (L),  (rom.  pin,  pi,  pi- 
nhe,  pis,  cat.  pi,  esp.  it.  pino,  lat.  pinus), 
s.  m.  Pin,  arbre,  v.  cougnèu;  sobriquet  des 
gens  de  Calvisson  (Gard)  ;  Le  Pin  (Rouches-du- 
Rhône,  Gard,  Haute-Garonne,  Isère,  Tarn-et- 


Garonne),  noms  de  lieux  ;  Pin,  Piny,  Pini,  Py, 
Dupin,  Dupy,  Delpy,  noms  de  fam.  mérid. 

Pin  à  pignoun,  pin  cembro,  pinier  ;  pin 
blanc,  pin  de  Cavaioun,  pin  dôu  Leberoun, 
pin  d'Alep  ;  pin  bastard,  pin  marin,  pin  des 
Landes,  pin  maritime  ;  pin  mèch,  pign-mè- 
che,  pin  franc,  dans  les  Landes  ;  pin  pigniè, 
pin-pignoun,  pin  pignon,  pin  parasol,  v. 
pinças,  sùfi  ;  pin  gavot,  pin  coumun,  pin 
sôuvagc,  pichot  pin,  pin  sylvestre,  v.  pi- 
gnastre,  pignet,  pinsot  ;  pin  gras,  pin  rési- 
neux; se  crèire  au  bout  dôu  pin,  se  croire 
sûr  de  la  victoire  ;  arrapo-te  au  pin,  qu'es 
un  bon  bos,  se  dit  à  quelqu'un  qui  a  fait  une 
mauvaise  spéculation  ;  vau  pa  'n  pin,  il  ne 
vaut  rien  du  tout  ;  a  pa  'n  pin,  il  ne  possède 
rien  du  tout;  av  ans  que  se  siegue  boulega, 
iè  fau  un  pin  em'  un  roure,  se  dit  d'une  per- 
sonne très  lente. 

prov.  Li  pin  fan  pas  de  sause. 
—  Un  pin  fai  un  pin,  un  aglan  fai  un  roure . 
—   Couioun  coume  un  pin. 

Les  Russan,  seigneurs  de  Rousset,  portaient 
dans  leurs  armes  un  pin  d'or  à  trois  pommes. 

Pis,  plur.  lang.  de  pi,  pin. 

PIN  !  interj.  Onomatopée  du  bruit  d'un 
coup,  v.  pan,  patin. 

Pin  !  pan  !  (cat.  pimf  pam  !),  vlin  !  vlan  ! 
pin!  pan  !  ba  !  jeu  d'enfants  dans  lequel  les 
uns  sont  les  archers,  les  autres  les  voleurs, 
en  Béarn  ;  pin  !  patapan  !  bruit  d'une  décharge 
de  mousqueterie,  d'une  fusillade  ;  pin  !  pou! 
ou  pim!  poum  (g.),  pif,  paf,  coups  bruyants. 

Pina  (serrer),  v.  pigna  ;  pina  (peigner),  v. 
penchina. 

pinacle  (it.  pinacolo,  esp.  port,  pinaculo, 
lat.  pinaculumj,  s.  m.  Pinacle,  v.  biscle, 
frèst. 

Mètre,  pourta  au  pinacle,  mettre  sur  le 
pinacle. 

prov.  Vuei  sias  sus  loti  pinacle  e  deman  davalas. 

PIN.4DA,  pignada,  s.  m.  Forêt  de  pins, 
dans  les  Landes  de  Gascogne  et  le  Béarn,  v. 
pinedo.  R.  pin. 

PIîîARA,  v.  n.  et  a.  Pinter,  boire,  avec  excès, 
v.  pinta,  pouna,  pourrouna. 

A  pinara,  il  a  trop  bu.  R.  pindro. 

pinard  (b.  bret.  pinard,  richard),  s.  m. 
Cultivateur  aisé  et  bon  enfant,  en  bas  Li- 
mousin. 

Un  bon  pinard,  un  bon  vivant.  R.penard? 

PINARO  (b.  lat.  pinthara,  pinte),  s.  f.  Le 
piot,  le  vin,  en  bas  Limousin,  v.  piancho,  ten- 
cho,  vin. 

PINAS,  s.  m.  Grand  pin,  gros  pin,  vieux 
pin;  Pinas  (Hautes-Pyrénées),  nom  de  lieu. 
Un  moustrous  revottlun  envôuto  lou  pinas. 

A.  LANGLADE. 

R.  pin. 

PIN'ASSO  (rom.  pinassa,  esp.  pinaza),  s. 
f.  Pinasse,  bâtiment  de  charge  usité  sur  l'O- 
céan, terminé  en  pointe  par  les  deux  bouts. 

Li  dous  ami  s'embarquèron  sus  uno  pinasso. 

E.  VIOLET. 

R.  pin. 

pinastre,  PINCANC ASTRE  (lat.  pinaster, 
piceasterj,  s.  m.  Pinastre,  pin  sylvestre,  pin 
sauvage,  v.  pignet  ;  pin  maritime,  pin  de 
Bordeaux,  v.  pin  marin. 

Entre  li  fau  e  li  pinastre. 

MIRÈIO. 

PINATELLO,  PIGNATELLO,  PIROUTELLO 

(1.),  s.  f.  Forêt  déjeunes  pins,  v.  pignouliero, 
pinedo  ;  ancienne  pièce  de  six  blancs,  frap- 

Eée,  dit-on,  à  Sisteron  et  à  Toulon  pendant  la 
igue  par  un  sieur  Pinatel  ,  officier  de  la 
monnaie  :  la  pignatelle  était  aussi  une  petite 
monnaie  de  Rome,  v.  pielo;  flegme,  crachat, 
».  piastro. 

La  ramo  de  la  pinatello. 

CALENDAU. 

Es  à  tout  cop  faus  mounedié, 
Fa  dins  un  jour  cent  pinatellos. 

G.  ZBRBIN. 

La  pinatelle  valait  deux  «  parpailloles  ».  R. 
pinatèu. 


PIN  —  PINELOUN 

PINATÈU,  pignatèu  (cat.  pinatell),  s.  m. 
Jeune  pin  ;  jeune  homme  grand  et  mince  ; 
Pinatel,  Pignatel,  noms  de  fam.  provençaux. 

Pinatèu  de  sant  Jan,  jeune  pin  de  belle 
venue,  que  la  jeunesse  du  pays  plante  au  mi- 
lieu du  feu  de  la  saint  Jean,  dans  le  Var. 

Coumo  un  aubre  courous  entre  de  pinatèu, 

Tal  es  mon  bon  ami  permet  lei  jouvencèu. 

A.  CROUSILLAT. 

S'embrouncavo  i  raciuo  dei  pinatèu. 

P.  BELLOT. 

R.  pinedo. 

pinatie,  IERO,  adj.  Qui  habite  les  pins. 

Cuou-rous  pinatiè,  rouge-queue,  oiseau. 
R.  pinedo. 

Pinato,  v.  pignato. 

PINAU,  pignau,  s.  m.  Propolis,  matière 
résineuse  que  les  abeilles  ramassent  sur  les 
pins  ;  euphraise  jaune,  v.  ardèno  ;  mélampyre 
des  champs,  v.  blad-de-vaco,  cascavello  ; 
crête-de-coq,  v.  tartariejo,  plantes  sur  les- 
quelles on  croit  que  les  abeilles  ramassent 
leur  propolis;  trigle  lyre,  poisson  de  mer,  v. 
galino. 

Devèn  tant  rouge  qu'un  pinau. 

G.  AZAÏS. 

R.  pin. 

Pinausèl  pour  pèd-d'aucèu  ,  d'où  peut- 
être  le  nom  de  fam.  alp.  Pinoncély. 

PIXCA,  v.  a.  Guillocher,  faire  un  guillochis, 
v.  escrincela  ;  parer,  embellir,  ajuster,  en 
Languedoc,v.  pimpa;  jucher,  hisser, v.  quiha. 

Pinco  sul  nègre  char  lou  paure  malurous. 

J.  JASMIN. 

Se  pinça,  v.  r.  Se  percher,  en  Gascogne,  v. 
ajouca;  se  bien  tenir,  avoir  de  la  présomp- 
tion, v.  parga. 

Ourme  famous  que  dins  lous  aires 
Te  pinques  tant  vesiadomen. 

J.  CASTELA. 

Pinça,  pincat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Guillo- 
ché,  paré  ;  perché,  ée. 

Pèiro-Pincado,  nom  de  lieu  qu'on  ren- 
contre en  Périgord. 

Pincat  de  flouretos. 

A.  FOURÈS. 

Lou  mouslié  pinça  sus  lous  rocs. 

J.  ROUX. 

R.  pica  ?  fica  ? 

Pinça,  v.  pinsa  ;  pincalha  pour  pigalha  ; 
pincancastre  pour  pinças,  pinastre  ;  pincarda 
pour  picardan. 

pincardo,  s.  f.  Nom  d'un  excellent  vin 
blanc  du  département  de  l'Aude,  v.  blanque- 
to,  clareto  ;  pour  pintade,  v.  pintado.  R.  pi- 
cardan. 

PINÇAS  (lat.  piceaster),  s.  m.  Pin  pignon, 
dans  l'Hérault,  v.  pin  pigniè,  sùfi. 

PINCELA,  v.  a.  Tracer  au  pinceau,  peindre, 
y.  pinta;  pour  étayer,  v.  peissela. 

Pincelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Pincela,  pincelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fait 
au  pinceau,  bien  fait,  aite.  R.  pincèu. 

pincelado  (cat.  pinseladaj,  s.  f.  Coup  de 
pinceau.  R.  pincèu. 

pincelet,  s.  m.  Petit  pinceau,  pinceau  lé- 
ger. 

Pren-me  toun  pincelet,  coumenço. 

L.  AUBANEL. 

R.  pincèu  r 

pinceliÉ  (esp.  pincelero,  port,  pincelei- 
ro),  s.  m.  Pincelier,  vase  dans  lequel  les  pein- 
tres lavent  leurs  pinceaux.  R.  pincèu. 

PINCÈU,  ESPINCÈU  (g.),  PINCÈL  (1.),  (rom. 
pinzel,  cat.  pinsell,  esp.  port,  pincel,  lat. 
penicillus),  s.  m.  Pinceau,  v.  espôusseto  ; 
étrésillon,  v.  badaioun  ;  bouquet  de  fruits, 
v.  pignèu  ;  poumon  et  cœur  d'un  animal,  v. 
courado  ;  échelier,  rancher,  v.  escalassoun. 
Pèr  iéu  tendras  lou  pincèu. 

S.  LAMBERT. 

Vous  voudriéu  faire  sa  pinturo, 
Se  saviéu  mena  lou  pincèu. 

N.  SABOLY. 

PINCHA,  v.  a.  Piquer  avec  une  pointe,  en 
Guienne,  v.  pougne.  R.  benc. 

pinchado,  s.  f.  Piqûre,  blessure,  v.  ben- 
cado.  R.  pincha. 
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puvciiard,  n.  p.  Pinchard,  nom  de  farn. 
languedocien. 

Pinche,  v.  penche;  pinchina,  pinchinaduro, 
pinchinaire,  pinchinal,  pinchinié,  v.  penchina, 
penchinaduro,  penchinair.},  penchinat,  pen- 
chinir-  ;  pincho,  v.  pinso  ;  pincliou,  pinchoun, 
pinchouna,  aphêr.  «•i'espinchoun,  espinchou- 
na  ;  pinchourla  pour  penjourla. 

PINCHUC,  s.  m.  Epine,  piquant.  R.  benc. 

Pi.vciit'c,  L'GO,  adj.  Pointu,  ue,  v.  bencut. 

Pinco,  v.  pinso;  pinco,  v.  pintado;  pinco, 
v.  pinque;  pincou,  v.  espinchoun. 

pincounèi,  s.  m.  Petit  drôle,  polisson,  en 
Guienne,  v.  marrias.  R.  pincou,  pangou- 
net? 

pincuro,  s.  f.  Faux  pli  que  les  draps  pren- 
nent quelquefois  au  foulon. 
Pindal,  v.  pèndo  2. 

pindare  (esp.  Pindaro,  lat.  PindarU$), 
n.  p.  Pindare,  poète  grec. 

Pindare  nous  va  dis. 

A.  CROUSILLAT. 
PINDARI  ,   PINDARIC  (1.    g.)  ,  PIVDAREN 
(rh.),  ico,  enco,  adj.  t.  littéraire.  Pinda- 
rique. 

Mai  la  liro  d'or  pindarenco 
Vôu  de  troubaire  pu  revoi. 

A.  CROUSILLAT. 

R-  Pindare. 

PINDARISA,  PINDALISA  (it.  pindareggia- 
rej,  v.  n.  Pindariser.  R.  Pindare. 

Pi  ND  a  Ris  aire,  s.  m.  Pindariseur.  R.  pin- 
darisa. 

pinde  (it.  port.  Pindo,  lat.  Pindus),  s.  m. 
Le  Pinde,  montagne  de  Grèce. 

Ta  vieiesso  ravoio 
I  nôu  sorre  dôu  Pinde,  ami,  moslro  sa  voio. 

A.  pichot. 

Pindèl,  v.  pignèu  ;  pindoul,  v.  pèndo  2; 
pindoula,  pindouleja,  pindoulha,  pindourla, 
v.  pendoula  ;  pindoulado,  pindoulas,  v.  pen- 
doulado,  pendoulas  ;  pindoulet,  pindouleto, 
v.  pendoulet,  eto  ;  pindoulin,  v.  pendoulin  ; 
pindoulo,  pindourlo,  v.  pendoulo  ;  pindra,  v. 
pinta  ;  pinè,  v.  pignié. 

PINEDO,  PINETO  (rh.),  PIGNETO,  PINEO, 

pinié  (a.),  pinido  (rouerg.),  pinudo,  pi- 
GNUDO  (Var),  (rom.  pignada,  cat.  pineda,  it. 
pineta,  lat.  pinetumj,  s.  f.  Forêt  de  pins, 
bois  de  pins,  lieu  planté  de  pins,  v.  pignei- 
redo,  pinatello,  piniero  ;  entonnoir  de  Pro- 
vence, champignon  comestible  qui  croît  au 
bas  des  pins  ;  la  Pinède,  la  Pinette,  noms  de 
quartier  ;  Pinède,  Pinhède,  noms  de  fam. 
gascons. 

Grata  pinedo  ou  pigneto,  gagner  le  tail- 
lis, décamper,  fuir. 

Eila  vers  la  pinedo 
Coundusès  lou  troupèu. 

N.  SABOLY. 

R.  pin. 

Pineiredo,  v.  pigneiredo  ;  pinèl,  v.  pignèu. 

pinello,  (rom.  pinel),  s.  f.  Trochet  de 
fruits,  v.  boutèu,  pignèu,  rasinet ;  moissine, 
v.  pampagnoun. 

Pinello  de  rasin,  paquet  de  grappes  de 
raisin  liées  ensemble  et  suspendues,  v.  liame, 
pendihado  ;  pinello  de  cerieso,  glane  de  ce- 
rises; erbo-pinello,  lunettière.  R.  pigno. 

PINELLO  ,  penello  (m.  d.),  (esp.  pino, 
vaisseau ,  lat.  pinus,  navire),  s.  f .  Râteau 
dont  la  poupe  et  la  proue  sont  carrées,  barque 
plate  usitée  sur  le  Rhône  et  l'Isère,  gabare, 
allège,  v.  alèuge;  coureuse,  fille  perdue,  v. 
courriolo. 

E  pinello  e  veissèu  s'enanavon  plan-plan. 

M.  BOURRELLY. 

De  bastimen  e  de  pinello, 
Intravon  dins  la  darso. 

MIRÈIO. 

Virant  la  prouo  sus  sei  tristei  penello, 
Jamai  l'Anglés  n'en  pourra  ges  coula  ! 

v.  GELU. 

Seguùron  bèn  urous  qu'uno  larjo  penello 
I'arribè  tout  à  tèms. 

J.  DÉSANAT. 

R.  pin. 

PINELOUN  ,  pinelou  (I.),  s.  m.  Petit  tro- 
ii  —  73 
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chet  de  fruits,  bouquet,  v.  brout.  R.  pinet- 

lo  1.  i    _  . 

pinen,  enco  (rom.  pinenc),  adj.  Ue  pin, 
conique  comme  un  pin.  R.  pin.  . 

PINET  (rom.  Pinerf,  lat.  Pinetum,  bois  de 
pins),  n.  de  1.  Pinet  (Hérault)  ;  Le  Pinet  (Gard), 
Pinet,  Dupinet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Pinet  (champignon),  v.  pignen  ;  pineto,_  v. 
pinedo  ;  pineto  pour  espineto  ;  pingo,  y.  pin- 
que  ;  pingo  pour  pigo. 

pingoun,  n.  p.  Pingon,  nom  de  fam.  d  Aix. 

Un  Guilhem  de  Pingon  était  grand  chan- 
celier de  Robert  de  Naples. 

Pingourié  pour  espingoulié  ;  pingourla, 
pingourleja,  v.  pintourleja;  pingraulo  pour 
espingalo. 

PINGRE,  PINGUE  (d.),  INGRO,  INGO,  adj. 

Piètre,  mesquin,  ine,  v.  mesquin,  mingre. 
Es  bèn  pingre,  il  est  bien  pauvre. 
prov.  Pintre, 
Pingre. 

R.  pigre,  pègre. 

pingue,  s.  Jarre,  en  Guienne,  v.  gerlo.  n. 
pinque ?  . 

Pinguet  pour  pinquet,  piquet  2  ;  pinié,  v. 
pignié  ;  pinié,  v.  pinedo. 

PINIERO,  s.  f.  Forêt  de  pins,  en  Limousin, 
y.  pinedo  ;  Pinière,  nom  de  fam.  méridional. 

En  gemant  coumo  fai  lou  vent  dins  la  piniero. 

A.  CHASTA.NET. 

R.  pin. 

Pinjou,  v.  pijoun  ;  pinjou,  v.  pinsoun  ;  pin- 
joula,  pinjourla,  v.  pendoula;  pinlai,  v.  pi- 
glai. 

pinna,  PENNA  (g.),  (esp.  pinos,  premiers 
pas  d'un  enfant),  v.  n.  Piétiner,  sauter,  piaf- 
fer, ruer,  en  Béarn,  v.  petena,  trepeja. 

E  coumo  un  youen  pouri,  nou  hasè  que  pinna, 

VIGNANCOUR. 

Tantost  pinnabo  sus  l'erbeto. 

C.  DESPOURRINS. 

prov.  Lou  qui  nou  pot,  nou  pinne. 

pinnet,  s.  m.  Saut,  en  Béarn,  v.  sautet. 

A  pinnets,  en  sautant  ;  he  lou  darrè  pin- 
net,  faire  le  dernier  saut.  R.  pinna. 

Pino,  v.  pigno  ;  Pinols,  v.  Pignôu.  _ 

pino-marino  (lat.  pinna  marina),  s.  f. 
Pinne-marine,  coquillage. 

PINOUFO  ,  PINOURCHO  (d  ),  PINOCHO  (b.), 
(esp.  pinocha,  feuille  du  pin),  s.  f.  Feuille  de 
mélèze,  v.  garbach,  menudai,  ramo,  sen- 
nige. 

Pas  pinoufo  !  rien  pour  toi  ;  nas  de  pmo- 
cho,  nez  pointu. 

E  la  pinoufo 
Amagavo  pèr  sôu  li  pège  loumbarèu. 

CALENDAU. 

Nas  de  pinocho  e  ouelhs  de  vaco. 

J.  LARREBAT. 

Pinoun,  v.  pignoun. 

PINOUS,  OUSO,  adj.  Couvert  de  pins. 

pièi  partièmai  plan-plan  sus  li  colo  pinouso. 

A.  MARIN. 

R.  pin. 

Pin-pan,  v.  pin  ;  pinpandor  po  ur  poumpoun 
d'or. 

PIN-PÔU,  pim-pocm  (g.),  s.  m.  Onomato- 
pée du  claquement  des  coups,  pif,  paf,_v.  pa- 
rabist-parabast  ;  bruit  d'une  chose  qui  tombe 
dans  la  mer,  qui  est  battue  par  les  vagues,  v 
brin-bran. 

Faire  de  pin-pôu,  faire  des  pétards  de 
boue,  des  éclairs  répétés. 

Souto  lou  cèu  quintei  pin-pôu  ! 

.F.  VIDAL. 

Fan  resclanti  la  mar  de  soun  afrous  pin-pôu. 

M.  DECARD. 

PINQUE,  pinco  (m.),  pingo  (esp.  pinque, 
cat.  it.  pinco,  angl.  pink),  s.  m.  Pinque,  pe- 
tit vaisseau  à  fond  plat  dont  l'arrière  est  rond 
et  élevé. 

Un  long  pinque,  un  homme  long  et  fluet. 
De-iongo  a  touto  velo 
Âbourdaran  sei  pinco  dôu  cuou  plat. 

V.  GELU. 

Pinquet  pour  piquet. 
pinquiÉ,  n.  p.  Pinquier,  nom  de  fam.  lang 
R.  pinque  ou  piquiè. 


PINEN  —  PINTIE 

PINSA  ,  PRINSA  (d.),  PIÉUSSA  (1.),  (rom. 
pinsar,  lat.  pinsare,  piler,  broyer),  v.  a. 
Pincer,  saisir  avec  la  pince,  serrer,  v.  qui- 
cha  ;  habiller  étroit,  ajuster,  v.  estringa; 
presser  avec  les  doigts,  v.  pessuga,  pièuna  ; 
énouer,  épinceter  le  drap,  v.  espinsa. 

Pinsa  lou  vent,  t.  de  marine,  pincer  le 
vent  ;  pinso  pas  proun,  cela  ne  serre,  ne 
mord  pas  assez. 

Lis  Ânglésnous  pourrien  pinsa. 

A.  PEYROL. 

Quejamai  plus  degun  noun  pinse 
Ges  de  fremo  d'aquéu  mestié. 

C.  BRUEYS. 

Se  pinsa,  v.  r.  Se  serrer  la  taille,  s'habiller 
étroitement. 

Pinsa,  pinsat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Pincé, 
habillé  d'une  manière  fort  juste,  étriqué,  ée  ; 
élégant,  ante. 
PINSA  (rom.  Pinsac),  n.  de  1.  Pinsac(Lot). 
PINSADO,  pieussal  (1.),  s.  Action  de  pin- 
cer, de  saisir  avec  une  pince  ;  pour  pincée,  v. 
pessu  plus  usité.  R.  pinsa. 

pinsaguèl,  n.  de  1.  Pinsaguel  (Haute-Ga- 
ronne). 

PINSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  pince;  épinceteur,  euse,  v.  espin- 
saire,  airo.  R.  pinsa. 

pinsamen  ,  pinsomen  (1.  g.),  s.  m.  Pin- 
cement. R.  pinsa. 

PINSAN,  PINSA  (b  ),  PINSAR,  QUINSARD 
(1.),  pinsarat  (rouerg.),  (cat.  pinsâ),  s.  m. 
Pinson,  oiseau,  en  Gascogne  et  haut  Langue- 
doc, v.  quinsoun  ;  pauvre  hère,  sobriquet 
que  l'on  donne  aux  taffetassiers,  à  Nimes. 

Pinsan  rouquiè,  pinson  de  montagne,  v. 
quinsoun-gavot  ;  pinsan  d'Espagno,  pin- 
son mâle  ;  pinsan  marin,  bouvreuil,  v.  pi- 
vo  ;  pinsan  reiau,  gros-bec,  oiseau,  v.  pèço- 
os  ;  n'a  pas  mai  de  car  qu'un  pinsar,  il  est 
fort  maigre. 

Tires  d'aigo,  quinsard  !  tu  souffres,  pau- 
vre hère  !  locution  usitée  à  Nimes,  par  allusion 
aux  pinsons  que  les  taffetassiers  de  cette  ville 
tenaient  en  cage  et  auxquels  ils  faisaient  tirer 
de  l'eau  au  moyen  de  deux  petits  seaux  en 
bascule. 

Lou  pinsan  e  l'alauseto 
Se  vouguèron  marida. 

CH.  POP. 

Cànti  coumo  un  pinsan. 

J.  JASMIN. 

Galoi  coume  un  quinsard. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  onomatopée  du  chant  de  cet  oiseau. 

PINSAN,  s.  m.  Variété  de  raisin,  v.  pignou- 
let,  piens. 
Pinsanat  pour  prinçanat. 
PINSARD,  ardo,  adj.  Pinçard,  cheval,  ju- 
ment ou  mule  dont  le  pied  de  derrière  ne 
porte  que  sur  la  pointe.  R.  pinso. 

Pinsèl,  pinsela,  pinselou,  v.  pincèu,  pincela, 
pincelou. 

pinseto,  espinsetos  (g.),  (it.  pinzette), 
s.  f.  pl.  Pincettes,  petites  tenailles  à  mors,  v. 
gaf  ;  ustensile  du  foyer,  v.  moucheio. 

Uni  pinseto,  na  pinseta  (lim.),  des  pin- 
cettes. 

N'èi  pas  besoun  de  pinsetos  d'argent. 

J.  JASMIN. 

R.  pinso. 

pinso,  PlNCHO(g.),  PINSE  (d.),  (port,  pin- 
sa, it.  esp.  pinza),  s.  f.  Pince,  extrémité  an- 
térieure du  sabot  d'un  animal,  devant  d'un 
fer  de  cheval,  v.  batihoun  ;  barre  de  fer  qui 
sert  de  levier,  v.  aguïo,  aigre,  pau-ferre, 
pèd-de-porc. 

La  pinso  dis  arteu,  l'extrémité  des  or- 
teils ;  uni  pinso,  unos  pinsos  (1.),  des  pin- 
ces, espèce  de  tenailles,  v.  bequeto,  mour- 
dasso.  R.  pinsa. 

PINSOT  (esp.  pinzote,  barre  de  gouvernail), 
s.  m.  Pin  sylvestre,  pin  maritime,  v.  pignet, 
pinastre  ;  Pinsot  (Isère),  nom  de  lieu. 

De  vièi  pinsot  (P.  Blanchin),  de  vieux  pins. 
R.  pin. 

PINSOUN,  PINSOU  (périg.),  PINJOU  (viv.), 
PlÉussou  (querc),  pepissou  (1.),  (esp.  pin- 


zon,  it.  pinzione),  s.  m.  Pince-maille,  grip- 
pe-sou, filou,  v.  pito-dardèno  ;  pinson,  oi- 
seau, t.  de  caresse,  v.  quinsoun  et  pinsan, 
plus  usités. 
Arrapo  mous  pinsous,  les  tourno  a  la  cadeno. 

MIRAL  MOUNDI. 

Pinsous,  jougaires,  feneants, 
Macarèls,  putos  e  brigands, 
Tout  de  sa  raubo  s'amantoulo. 

P.   HELLIES  . 

Pès  amouriès  brancuts  bresilho  lou  piéussou. 

J.  CASTELA. 

R.  pinso. 

PINTA,  P1NTRA  (1.  g.),  PINDRA  (g.),  (cat. 
esp.  port,  pintar,  lat.  pictum,  peint),  v.  a. 
Peindre,  v.  pegne  ;  caractériser,  décrire,  dé- 
peindre^, depegne,  pincela,  retraire;  co- 
lorer, déguiser,  v.  farda. 

Pinta  de  verd,  peindre  en  verd  ;  vai  que 
pinto,  cela  va  à  ravir,  c'est  parfait. 
prov.  Quau  pinto  uno  flour, 
Noun  ié  douno  l'ôudour. 
—   Quau  pinto  vènd, 

ou  (m.) 

Qu  pinto  vènde, 
il  faut  parer  la  marchandise  pour  la  vendre. 
Le  Monge  de  Montaudon  disait  déjà  : 
Qui  beu  penh 
Ben  vend. 

prov.  béarn.  Nou  i  a  poudé  coum  déu  que  pintro 

las  mounyetos, 
il  n'y  a  puissant  comme  celui  qui  peint  les  ha- 
ricots, il  n'est  pouvoir  que  de  Dieu. 
—   Quau  se  pinto,  se  vôu  vendre. 

Pinta,  pintrat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Peint,  einte. 

Acà  's  pinta,  c'est  fait  à  peindre  ;  telo  pin- 
tado,  toile  peinte. 

PINTA,  v.  n.  et  a.  Pinter,  chopiner,  sabler, 
boire,  v.  chima,  chourla,  fioula,  flasqueja, 
gadouneja,  pauqueja. 

Pinto  pas  mau,  il  boit  bien  ;  lou  trop 
pinta,  l'abus  des  boissons. 

Diren  gaire,  pintaren  bèn. 

C.  BLAZE. 

Quand  avèn  bèn  pinta 
E  bè»  canta. 

F.  VIDAL. 

Se  pinta,  v.  r.  Se  griser,  v.  empega. 
Pinta,  pintat  (1.),  ado,  part.  Pris  de  vin. 
R.  pinto. 

PINTADÈU  ,  PINTARDOU  (1.)  ,  PINTAROU 
(lim.),  s.  m.  Pintadeau,  jeune  pintade.  R. 

pintado. 

PINTADISSO,PINTADO,PINTRADO(  rouerg.), 
s.  f.  Peinture,  description,v.pm^uro.  R. pinta. 

PINTADO,  PINTRADO  (bord.),  PINTARO 
(lim.),  PINTARRO  (g.),  PINTARDO,  PIMPAR- 

do,  pincardo,  pinco  (L),  (port,  pintada), 
s.  f.  Pintade,  poule  de  Guinée  ;  marouette, 
autre  oiseau,  v.  rascle;  espèce  de  coquille 
univalve  ;  fritillaire,  plante.  R.  pinta. 

pintado,  s.  f .  Contenu  d'une  pinte  ;  séance 
de  cabaret,  v.  begudo.  R.  pinto,  pinta. 

PINTAGE,  PINTRAGE  (d  ),  PINTRATGE  (g  ), 
pintàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  peindre  ou  de 
barbouiller,  barbouillage,  ce  qu'il  coûte.  R. 
pinta. 

PINTAIRE,  PINTRAIRE  (1.  g),  ARELLO, 
airo,  s.  Celui,  celle  qui  peint,  qui  dépeint  ; 
peintre  barbouilleur  ;  biberon,  buveur,  v.  be- 

vèire. 

Pèr  lou  desespèr  d'un  pintaire, 
Mounnas  flairo  quioon  dins  l'aire 
Coumo  de  vi  qu'es  escampat. 

a.  mir. 

J.-F.  Parrocel  aguè  pèr  eiretiero  très  fiho  pinta- 
rello. 

ARM.  PROUV. 

R.  pinta. 

pintard,  s.  m.  Pintade  mâle,  v.  pintado. 
L'estardo,  lou  pavou,  lou  pintard,  la  vanello. 

J.  AZA.ÏS. 

R.  pinta. 

Pintardo,  pintaro,  pintarou,  v.  pintado,  pm- 
tadèu  ;  pintasseia,  v.  pintouneja  ;  pintia,  v. 
penchina. 

PINTIÉ,  s.  m.  Potier  d'étain,  marchand  ou 


fabricant  de  pintes,  v.  estagnic  ;  Pintié,  nom 
de  fam.  mérid.  R.  pinto. 
PIXTO,  piento  (auv.),  (esp.  pinta,  mar- 
'  que),  s.  f.  Pinte,  vase  d'étain  pour  le  vin,  an- 
cienne mesure  pour  les  liquides,  v.  justo, 
pechiê. 

La  pinte  d'Alais  valait  1  litre  9  décilitres  ; 
celle  de  Tulle  2  litres,  celle  de  Bordeaux  trois 
quarts  de  litre. 

Vendre  soun  vin  à  la  pinto,  à  pot  e  pin- 
to, à  porto-pinto,  vendre  son  vin  à  pot  et  à 
pinte,  au  détail;  heure  pinto,  boire  bouteille  ; 
paga  pinto,  payer  pinte  ;  acà  me  tourno 
pinto  de  sang,  cela  me  ravigote,  en  Périgord  ; 
es  un  pichoun  pot,  mai  tèn  pinto,  se  dit 
d'un  petit  homme  qui  boit  bien  ;  brando- 
pinto,  ivrogne;  trege-pintos-de-chôi ,  t. 
injurieux  usité  à  Bordeaux. 

pixto,  s.  f.  Peigne,  en  Gascogne,  v.  pen- 
che ;  prêle  des  marais,  v.  counsôudo. 

pixto-caxàri,  pixto-môfi,  s.  m.  Terme 
injurieux  et  bas. 

0  pinto-ruôfi  de  judiéu, 
Cregnes  pas  la  pepido. 

y.  GELU. 

R.  pinta,  canari,  màfi. 

pixto-pàti,  s.  m.  Vidangeur,  saligaud,  v. 
curo-pàti. 

Teisas-vous,  sias  que  de  pinto-pàti. 

A.  BARTHELEMY. 

Ero  qu'un  pinto-p'ati, 
L'oubrié  qu'a  fach  aquéu  tablèu. 

!..  PICHE. 

R.  pinta,  pàti. 

pixto-rocsso,  s.  f.  Petite  roussette,  pois- 
son de  mer,  v.  cato-d'aigo,  cato-rouquiero, 
estello,  lentiho,  rousseto. 

Pintou,  v.  pintoun  ;  pintoua,  v.  penchina. 

PIXTOCLA,  PIXTOCRLA  (1),  PIXGOCRLA 
(b.),  PIXTOULEJA,  PIXTOUREJA  (m.),  PIX- 
TREJA  (querc),  pixtourleja  (rh.),  pix- 

TOCRLEIA  (d.),  PIXTOCRLIA  (m  ),  PIXTROU- 

LEJA  (lim.),  pixgourleja  (b.),  (esp.  pin- 
torrear),  v.  a.  Peinturlurer,  barbouiller,  ba- 
rioler, émailler,  v.  barbouia. 
Vènon  pèr  espincha  ço  que  Laurèns  pintourlejo. 

B.  LAURENS. 

Pixtoula,  pixtouleja,    ado,  part,  et  adj. 
Peinturluré,  ée. 
Dourgo  pintoulejado,  cruche  bariolée. 
Gàbio  pintourlejado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  'pintre,  pinta. 

PIXTOCLAGE,  PIXTOCRLAGE,  PIXTOCRLE- 

jage,  s.  m.  Action  de  peinturlurer,  barbouil- 
lage, v.  pinturage.  R.  pintourla. 

PI.VTOCLAIRE,  PIXTOOLEJAIRE,  PIXTOUR- 
LEJAIRE  (jh.),   PIXTOURLAIRE,  PIXTOCR- 

leiaire  (d.),  s.  m.  Mauvais  peintre,  peintu- 
reur,  barbouilleur,  v.  barbouiaire.  R.  pin- 
toula. 

pixtolx,  pixtou  (I.  b.),(v.  fr.  pinton),  s. 
m.  Demi-pinte,  chopine,  demi-litre  en  Béarn, 
3  huitièmes  de  litre  en  Guienne  ;  mesure  de 
vin  qu'on  distribuait  à  chaque  moine,  v.  pe- 
cheiroun,  pouckoun  ;  mamelle  de  vache,  v. 
pousso  ;  ivrogne,  buveur,  v.  pintaire. 

Paga  'pintou,  payer  chopine,  en  Béarn; 
gafa  la  vedello  pèr  tous  pintous  (b.),  saisir 
la  génisse  par  le  pis,  prendre  l'occasion  aux 
cheveux. 

Plouras,  pintous  e  arrapo-mounino. 

n        .  A.  FOURÈS. 

R.  'pinto. 

PIVTOCXEJA,  PIXTOURLEJA,  PIXTASSEIA 

(b.),  v.  n.  Gobelotter,  godailler,  chopiner,  v. 
fueieteja,  truqueteja. 
Tout  en  pintounejant  on  ris,  on  se  chapilro. 

L.  ALIBEBT. 

R.  'pintoun. 

pixtouxejaire,  s.  m.  Buveur,  qui  aime  à 
chopiner,  v.  brando-pinto ,  truquetejaire. 
R.  pintouneja. 

pixtocresc,  ESCO  (cat.  pintoresch,  es- 
ta, esp.  pintoresco,  port.  piloresco,.it.  pit- 
toresco),  adj.  Pittoresque. 

Lou  rode  es  di  mai  pintouresc. 

L.  GOIRAND. 
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A  subre-tout  la  loco  pintouresco. 

T.  AUBANEL. 

R.  pintre. 

Pintra,  pintrado,  pintrairo,  v.  pinta,  pinta- 
do,  pintaire. 

pixtre  ,  pextre  (auv.),  (rom.  pinlor, 
pictor  ,  pinhedor ,  penheire  ,  pencheire , 
piém.  pentre,  esp.  port,  pintor,  it.  pillore, 
lat.  pictor),  s.  m.  Peintre,  v.  pintaire  ;  so- 
briquet des  gens  de  Saint,-Gély-du-Fesq  et  de 
Gabian  (Hérault). 

Pintre  bataiè,  peintre  de  batailles  ;  pintre 
flouristo,  peintre  de  fleurs  ;  pintre  counsu- 
làri,  peintre  officiel  qui,  dans  certaines  villes 
du  Midi,  comme  Toulouse  et  Albi,  était  chargé 
d'enluminer  les  registres  municipaux  et  d'y 
peindre  les  blasons  des  consuls  (15%  16e  et  17" 
siècles);  un  pintre  farié  pas  soun  plus 
poulit  chivau,  ce  cheval  est  parfait  de  forme. 

prov.  Pintre, 
Pingre. 
—    Gela  coume  un  pintre. 

—  Paure  ou  gus  ccume  un  pintre. 

—  Cènt  an  pintre,  cènt  an  gus. 
pixtro  (rom.  pencha),  s.  f.  Tout  ce  qui 

sert  pour  peindre,  couleurs,  craie,  en  Gasco- 
gne, v.  coulour,  pinturo. 

Jou  soulo  soun  la  salo  pintro 
Ount  arren  que  lou  prince  n'intro. 

G.  D'ASTROS. 

Salo  pintro  (salle  peinte)  est  mis  là  abu- 
sivement pour  salo  pencho.  B.  pintra. 
Pintrouleja,  v.  pintourleja. 
pixtura  (rom.  pinturar,  picturar,  it. 
pitturare,  lat.  picturare),  v.  a.  Peinturer, 
couvrir  de  peinture,  v,  pintoula,  tenchura. 
0  Reinié,  tant  pau  te  rancures 
Que  su  'no  perdris  que  pintures 
Noun  cesses  d'amusa  ta  man. 

A.  CROUSILLAT. 

Pintura,  ado,  part,  et  adj.  Peinturé,  ée. 
An  dessus  lou  coutet  dos  barro  pinturado. 

J.  DÉSANAT. 
PIXTURAGE,  PIXTURATGE  (g  ),  PIXTURÀGI 

(m.),  s.  m.  Action  de  peindre,  barbouillage,  v.. 
pintage.  B.  pintura. 

PIXTURO,  PIXTRURO  (1.  g.),  PIXTRADURO 
(rom.  pinctura,  pictura,  peintura,  penchu- 
ra,  cat.  esp.  port,  pintura,  it.  piltura,  lat. 
pictural, s.  f.  Peinture;  description,  v.  retra. 

Pinturo  à  l'àli,  peinture  à  l'huile  ;  pin- 
turo à  la  fresco,  peinture  à  fresque  ;  ni  en 
fîguro  ni  en  pinturo,  ni  en  réalité  ni  en  ap- 
parence ;  Les  Peintures  (Gironde),  nom  de 
lieu. 

Pintzoura,  v.  penjoula  ;  pinudo  pour  pinedo. 

pixuei,  n.  de  1.  Pineuil  (Gironde). 

PIXUS,  n.  p.  Pinus,  nom  de  fam.  mérid. 
B.  pies,  nus  ou  pèd-nus. 

pio  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  pia),  adj.  f. 
Pie,  pieuse,  v.  pie. 

Obro  pio,  œuvre  pie  ;  l'ego  pio,  legs  pieux  ; 
plaço  Pio,  nom  d'une  place  d'Avignon,  qui 
fut  établie  sous  le  pontificat  de  Pie  IV  sur 
l'emplacement  de  la  maison  du  protestant 
Parpaille,  v.  parpaio.  A  Tarascon  il  y  a  aussi 
une  plaço  Pio  ;  plo-maire,  pie-mère. 

Pio  (auge),  v.  piso  ;  pio  (dent,  pointe),  v. 
pivo  ;  pio  (chanvre),  v.  peso  ;  pio  (capture),  v. 
piho  ;  pio  (haillon),  v.  peio  ;  piô,  pioch  (puy), 
v.  pue. 

piô  (b.  lat.  pea,  peda),  s.  f.  Pièce  de  terre, 
en  Dauphiné,  v.  pèço. 

piô,  pioc  (g.  b.),  s.  m.  Dent,  fourchon, 
crochet,  cheville  de  fer,  en  Gascogne,  v.  benc, 
cro.  R.  pivo  ou  pic. 

piô,  pioc  (g.  b.),  s.  m.  Poussin,  en  Béarn, 
v.  poucin,  poulanchoun.  R.  pieu. 

piocho,  piosso  (1.),  (rom.  pocha,  pon- 
cha),s.  f.  Pioche,  v.  magau,  picasso,  picolo , 
trenco.  R.  picosso. 

pioco,  pioque  (b.),  s.  f.  Jeune  poule,  en 
Béarn,  v.  pouleto. 

E  nado  pioco  ne  hèi  gouèus 
Yamès  abant  d'esia  gario. 

I.  SALLES. 

R.  pioc. 
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pioco,  s.  f.  Pécune,  argent,  monnaie,  v. 
pncaioun. 

Avô  de  pioco,  avoir  du  qui  bus. 

Ane  'scoundre  li  pioco  au  lin-founs  de  sa  cavo. 

J.  EOUMANILLE. 

R.  bioco  ou  pico. 

Pïofo,  v.  pelofo  ;  pioi,  v.  pièi  ;  pioine,  v. 
choine;  pioj-que,  v.  pièi-que;  piol  (poil),  v. 
péu  ;  piola  (piauler),  v.  piéula;  piola  (peler), 
v.  pela;  piolard,  v.  pelard  ;  piollia,  v.  pialha  ; 
piolhou,  v.  peloun;  piol-muda,  v.  péu-muda; 
piolo  (hache),  v.  apiolo;  piolo  fpioche),  v.  pi- 
colo ;  piolo  (oiseau),  v.  piéulo  ;  piolo  (pile),  v. 
pielo;  piolodis,  v.  peladis;  piolissou,  v.  pelis- 
soun  ;  piolous,  v.  pelous;  piol-plantat,  v.  péu- 
planta  ;  piol-pres,  v.  péu-pres;  piolut,  v.  pe- 
lu  ;  piono,  v.  péuno  ;  piosou,  v.  piesoun  ;  pios- 
co,  piosque  (qu'il  puisse),  v.  poudé  ;  piossou, 
v.  picassoun. 

piot,  pioc  (bord.),  pcot  (rouerg.),  pocloi 
(g.),  s.  m.  Dindon,  coq  d'Inde,  en  Languedoc, 
v.  dindard,  dindoun,  gabre  ;  sot,  imbécile, 
v.  bàchi  ;  rougeole,  maladie,  v.  senepioun'; 
Piot,  nom  de  fam.  languedocien. 

Piot  sôuvagc,  outarde,  v.  estardo  ;  ban- 
dât coumo  un  piot,  soûl  comme  une  grive; 
bèsti  coumo  un  piot,  bête  comme  un  pot  ; 
es  pas  tant  piot,  il  n'est  pas  si  bête  ;  l'il'o 
de  Piot,  nom  d'une  partie  de  l'île  de  la  Bar- 
thelasse,  près  Avignon  ;  meco  depiot,  roupie 
de  dindon;  amaranthe  à  épi,  v.  blet-rouge  ; 
renouée  d'Orient,  v.  co- de-rat  ;  persicaire,  v' 
erbo-de-sant-Cristôu,  plantes  à  épis  rouges. 
prov.  Rouge  coumo  uno  meco  de  piol. 

Buta  tous  piots,  chasser  devant  soi  les 
dindons,  tituber,  chanceler  d'ivresse.  R.  pou- 
lot  ou  pièuta. 

piot,  pivouet,  piroces,  s.  m.  Le  piot,  le 
vin,  en  Languedoc,  v.piagno,  piancho. 
D'un  bon  piot  s'embraigo. 

J.  ROUDIL. 

R.  piot  1. 
Piotat,  v.  pietat. 

pioto,  puoto  (rouerg.),  s.  f.  Dinde,  poule 
d'Inde,  en  Languedoc  et  Agenais,  v.  dindo  ; 
niaise,  nigaude,  v.  bedigasso  ;  pomme  de  sa- 
pinette,  v.  pigno. 

Prene  la  pioto,  se  griser. 

Las  piotos  s'envan  poundre. 

G.  DELPRAT. 

Te  calié  capous  et  piotos, 
De  bèl  pèis,  de  bouns  pastis. 

H.  BIRAT. 

R.  piot. 

Pioto  (petite)  jooifr^ichoto;  pioto  (patte),  v. 
piauto,  pauto  ;  piotou,  v.  pioutet  ;  piou  (pou), 
v.  pesou  ;  piou  (cri),  v.  piéu  ;  pïôu  (brou),  v. 
peiôu. 

Pïôu,  s.  m.  Le  Piol,  nom  de  quartier,  à 
Nice. 

piocar,  s.  m.  Grappin,  en  Velay,  v.  gra- 
pin.  R.  pivan. 

Piouca,  v.  piéuca  ;  pioucèl,  pioucello,  v. 
piéucèu,  piéucello. 

pioucha,  v.  a.  et  n.  Piocher,  v.  pica,  pi- 
couna,  trenqueja;  t.  de  jeu,  prendre  plu- 
sieurs pions  ou  plusieurs  cartes,  afin  de  pou- 
voir faire  suite  au  jeu,  v.  rifla. 

Pioche,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas,  o- 
chon. 

Un  riche  meinagié  piouchavo. 

P.  FIGANIÈRE. 

R. piocho. 

PioucHAGE,  piouchàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  piocher,  v.  trenquejage.  R.  pioucha. 

piouchaire,  arello,  airis,  s.  Celui,  celle 
qui  pioche,  en  Dauphiné,  v.  fousèire.  R. 
pioucha. 

Pioufo,  v.  piéufo  ;  pioula,  pioulaire,  piou- 
lano,  pour  piéula,  piéulaire,  piéulano;  pioule 
pour  piéule  ;  pioui,  v.  pièi. 

pioulexc,  s.  m.  Le  Piolenc ,  ruisseau  de 
Périgord,  affluent  de  l'Ille. 

pioulexc  (b.  lat.  Podiolanum),  n.  de  1. 
Piolenc  (Vaucluse),  où  était  un  monastère  de 
bénédictines,  patrie  du  général  Philippe  Cor- 
sin  (1773-1854). 
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PIÔULENQUIÉ,  IERO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Piolenc,  v.  granouiê. 

Pioulet,  piouleta,  v.  piéulet,  piéuleta. 

PIOCLETO,  s.  f.  Petite  hache,  hachereau, 
v.  destraleto.  R.piolo,  apiolo. 

Pioulhou,  v.  pesouious  ;  pioulin,  pioulo, 
pour  piéulin,  piéulo. 

pioumbiîî  (it.  piombino,  plomb,  sonde), 
s.  m.  Gaslagneux,  cincle,  oiseaux  plongeurs, 
v.  cabussau. 

pioun,  pïoun  (nie.),  pien  (m.),  (rom. 
peon,peo,  pezo,  peonet,  c&t.peô,  esp.  peon, 
it.  pedonej,  s.  m.  Pion,  pièce  du  jeu  d'échecs 
ou  de  dames;  outil  de  chanvrier,  v.  picaire  ; 
jeton,  v.  jitoun;  écu,  sou,  v.  pioco ;  nom  de 
fam.  méridional. 

S'es  hissa  dama  lou  pioun,  il  s'est  laissé 
damer  le  pion  ;  damave  d'aquèu  pioun,  c'est 
ce  que  je  voulais  dire.  R.  pedoun. 

Pïoun  (chiffon),  v.  peioun  ;  pioun,  oundo, 
pour  prefound,  oundo. 

piouna,v.  n.  t.  du  jeu  d'échecs.  Pionner. 
R.  pioun. 

Piouna,  piounado,  pour  piéuna,  piéunado. 

PIOUNAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  pionne,  au  jeu  d'échecs  ou  de  dames. 
R.  piouna. 

piounié  ,  piouniè  (1.),  s.  m.  Pionnier,  v. 
gastadou.  R.  pioun. 

Piouno,  v.  péuno  ;  pïounous,  v.  peiounous. 

piounsat,  n.  de  1.  Pionsat  (Puy-de-Dôme). 

Piou-piou  pour  piéu-piéu  ;  piouret,  v.  pi- 
houret. 

PÏOUS,  PIÉUS  (1.),  OUSO  (rom.  pios,  pius, 
lat.  pius),  adj.  Pieux,  euse,  v.  pie. 

Guihèn  lou  Pïous,  Guillaume  le  Pieux, 
comte  d'Auvergne  et  duc  de  Guienne  (10e  siè- 
cle) ;  pïôusi  femo,  pieuses  femmes. 

En  l'ounour  d'Antouni  lou  Piéus, 
Coumo  César  tratat  en  diéus. 

H.  BIRAT. 

Pïous  (haillonneux),  v.  peious  ;  piousado,  v. 
piéusado. 

PÏOUSAMEN,  piousomen(1.  g.),  (rom.  pia- 
men,  piament,  cat.  piament),  adv.  Pieuse- 
ment, v.  devoutamen. 

Pïousamen  avèn  barra  si  plago. 

T.  AUBANEL. 

E  soun  umo  à  Bon-Pas  pourtèron 
Pïousamen. 

H.  MOREL. 

R.  pïous. 

Piouscas  pour  pousqués  (puissiez),  v.  pou- 
dé  ;  piouse,  v.  piéuse  ;  piousiè,  v.  piéusié  ; 
piousou  (puceron),  v.  piéusou  ;  piousou  (pin- 
son), v.  pinsoun;  piousefus,  v.  piéusous  ;  pious- 
sa,  pioussal,  v.  piéussa,  piéussal  ;  pioussou,  v. 
piéussou;  piouta,  v.  piauta  ;  piouta,  piôuta,  v. 
piéuta. 

pioutado,  s.  f.  Couvée  d'une  dinde,  troupe 
de  dindons,  v.  couvado.  R.  pioto. 

pioutenc,  enco,  adj.  Qui  n'y  voit  pas  le 
soir,  comme  les  dindons.  R.  piot. 

PIOUTAIRE,    PIOTAIRE,  PIOUTIÈ,  IÈIRO, 

AIRO,  s.  Dindonnier,  ière,  en  Languedoc,  v. 
dindiè,  iero. 

Armât  coumo  un  pioutaire, 

A.  MIR. 

armé  d'un  roseau.  R.  piot. 

Pioutaire,  pioutarèl,  v.  piéutaire. 

pioctet,  pioutou,  s.  m.  Dindonneau,  en 
Languedoc,  v.  dindounèu.  R.  piot. 

Piouto,  piôuto,  v.  piéuto  ;  piouts,  v.  piéuse  ; 
piouve,  v.  piéuve  ;  piox,  v.  pioch,  pue. 

PIPA,  apipa  (rom.  cat.  esp.  pipar,  it.  pi- 
pare),  v.  a.  et  n.  Aspirer  avec  un  chalumeau, 
attirer  par  aspiration,  humer,  sucer,  v.  ni- 
vela, suça;  fumer  la  pipe,  v.  fuma,  tuba; 
n'avoir  rien  à  manger,  jeûner,  attendre,  v. 
baduca  ;  piper,  prendre  à  la  pipée,  v.  bresa, 
chila,  piéuleta  ;  tromper  au  jeu,  v.  enfiela  ; 
être  en  colère,  avoir  du  dépit,  v.  pegina. 

Pipa  lou  sang,  sucer  le  sang;  pipa  l'aire 
pur,  humer  l'air  pur  ;  pipa  li  carto,  se  dit 
de  ceux  dont  on  croit  que  la  présence  porte 
malheur  au  jeu,  v.  enlabrena ;  dison  que  li 
serp  pipon  lis  aucèu,  on  dit  que  les  ser- 
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pents  fascinent  les  oiseaux  et  les  attirent  dans 
leur  gueule  ;  n'en  pipo  pas  uno,  il  ne  dit 
mot. 

E  vous-aus  qu'uno  elhado  pipo, 
Esprits  escalfarats  d'amour. 

P.  GOUDELIN. 

Canten,  beven,  pipen,  lou  matin,  la  vesprado. 

C.  BLAZE. 

Pipa,  pipat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Aspiré, 
humé  ;  attiré,  fasciné,  ée.  R.pipo. 

Pipach,  v.  papach  ;  pipachado,  v.  papa- 
chado. 

pipado,  PIPA  (d.),  PIPÈIO  (lim.),  (cat.  pi- 
pada),  s.  f.  Contenu  d'une  pipe,  pipe  dë  tabac  ; 
pipée,  espèce  de  chasse,  v.  quilo  ;  fleur  de 
colchique,  v.  bramo-vaco,  nadiho  ;  fleur  de 
tussilage,  v.  flour-de-pipo  ;  primevère,  v. 
primadello  ;  pour  poupée,  v.  poupado. 

Fumen  encaro  uno  pipado,  fumons  en- 
core une  pipe. 

Di  serp  l'aucèu  cren  plus  l'orro  pipado. 

J.  MONNÉ. 

R.  pipo. 

pipaia,  pipalha  (1.  g.),  v.  n.  Fumer  la 
pipe,  en  mauvaise  part. 

Lou  mendre  mourpiountrobo  un  so 
Pèr  pipalha  :  fau  vese  acô. 

A. FERRAND. 

R.  pipa. 

PIPAIRE,  APIPAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  Celui,  celle  qui  aspire,  qui  hume,  qui  suce  ; 
fumeur,  v.  fumaire  ;  pipeur,  filou,  v.  em- 
bulaire  ;  sobriquet  des  gens  de  Rognonas 
(Bouches-du-Rhône).  R.  pipa. 

Pipalh,  pipalha,  pour  pigalh,  pigalha. 

pipan,  s.  m.  Pipe,  grand  tonneau,  v.  bou- 
to.  R.  pipo. 

Pipanto,  pipardo  (poupée),  v.  poupado,  pou- 
pardo. 

pipardo,  s.  f.  Grosse  pipe,  grande  futaille, 
v.  pipan. 

Anen,  campagnards,  campagnardos, 
Tusien  assemals  e  pipardos. 

J.  JASMIN. 

R.  pipo. 

pipariÉ,  s.  f.  Action  de  fumer  la  pipe  in- 
cessamment, v.  tubèio.  R.  pipa. 

piparot,  s.  m.  Petit  tonneau,  dans  l'Hé- 
rault, v.  pipot. 

Encavalant  soun  vin  pipo  sus  piparot. 

J.  SANS. 

R.  pipan. 

pipasso,  s.  f.  Grosse  pipe,  vilaine  pipe,  v. 
cachimbau. 

Ou  siegue  a-n-aquelos  pipassos 
Loungos  de  proche  de  dos  brassos 
Dount  se  servisson  pèr  fuma. 

H.  BIRAT. 

R.  pipo. 

Pipat,  v.  papach  ;  pipat-  rouch,  v.  papa-rous. 

pipaud,  pipaut  (g.),  auto  (rom.  pipaut), 
s.  et  adj.  Petit  drôle,  en  Béarn,  v.  marrias  ; 
sale,  désordonné,  ée,  paresseux,  euse,  en  Gas- 
cogne. 

Mes  brigo  ne  sounyabo  ad  acô  lou  pipaut. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Ero  n'a  jamès  nat  repaus, 
Veraio  hounto  déus  pipaus. 

G.  d'astros. 

R.  pipot  ? 

pipaudoun,  POUPARDOUN  (m.),  s.  m.  En- 
fant à  la  mamelle,  nourrisson,  v.  nourri- 
doun,  tetaire  ;  nouet  qu'on  fait  sucer  à  un 
enfant,  pour  l'empêcher  de  pleurer,  v.  teta- 
rello;  nouet  qu'on  fait  bouillir,  v.  estou- 
poun,  neno. 

Moun  vèntre  es  plen  d'un  pipaudoun. 

C.  BRUEYS. 

Souérti  lou  pipaudoun,  séqui  lou  bacinet. 

p.  bellot. 

Fau  qu'aguès  embouca 
Un  pipaudoun  de  grano  bourboulino. 

t.  gros. 

On  croyait  autrefois  qu'en  mettant  un  pi- 
paudoun de  cendres  dans  le  gousset  du  fiancé, 
on  serait  toujours  aimée.  R.  pipaud. 

Pipauta,  v.  empipauta. 

pipeiaire,  PEPEIAIRE,  s.  m.  Oiseleur  à  la 
pipée,  en  Limousin,  v.  bresairc,  machoutiè. 


Dins  la  veicuado  d'unadré  pipeiaire. 

ALM.  LIM. 

R.  pipèio,  pipado. 

pipeja,  v.  n.  Aspirer  un  peu,  prendre  avec 
les  lèvres,  fumer  la  pipe. 

Fau  qu'assaja  la  cansoun«to, 

Pipeje  un  pau  lou  calamèu. 

M.  DE  TRUCHET. 

Tout  pipejo  eilavau. 

J.  DÉSANAT. 

R.  pipa. 

PIPELLO,  s.  f.  pl.  Jeu  d'enfants  connu  dans 
la  Drôme  :  jouga  i  pipello.  R.  pipo. 
Pipèt,  v.  pripèt. 

pipeto,  s.  f.  Petite  pipe,  jolie  pipe,  v.  bru- 
lot,  cachimbalet  ;  ivrogne,  en  Dauphiné,  v. 
pipo-moust,  suço-vin. 
Quand  lou  gus  es  bèn  plen  e  la  pipeto  abrado. 

p.  bellot. 
Tout  acô  fuso  lèu  coumo  vesèn  passa 
Lou  fum  de  la  pipeto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pipo. 

PIPÈU,  s.  m.  Pipeau,  v.  flahutet  plus  usité. 
Autant  vaudrié  brisa  sa  plumo  e  si  pipèu. 

J.  DÉSANAT. 

R.  pipo. 

pipi,  s.  m.  Proxénète,  à  Marseille,  v.  ma- 

carèu,  siblaire. 

Marit  pipi,  mari  complaisant,  v.  pèpi.  IL 
pèpi. 

PIPI,  s.  m.  t.  enfantin.  Pipi,  v.  pissagno, 
pisseto  ;  pour  parrain,  v.  pipin. 

Faire  pipi,  faire  pipi,  pisser.  R.  pissa. 

PIPI,  s.  m.  Pitpit,  nom  qui  désigne  plusieurs 
petits  oiseaux,  v.  cici,  piéulin.  R.  onoma- 
topée. 

Pipiadge,  pipiatye,  v.  pepiage  ;  pipido,  pipi- 
doun,  v.  pepido,  pepidoun. 

pipiero,  n.  de  1.  Pipière,  près  Saint-Na- 
zaire  (Var). 

PIPIÉU,  PIPÎOU  (b.),  (lat.  pipio),  s.  m.  Pe- 
tit poussin,  v.  poulanchoun  ;  t.  enfantin, 
oiseau,  en  Béarn,  v.  piéu-piéu  ;  petit  pied,  v. 
pepiéu  ;  pupile,  dans  les  Alpes,  v.  pupile. 

Moun  fraire  es  pipièu,  mon  frère  est  un 
enfant,  est  mineur. 

Un  pipiéu  toujour  piéuto  e  toujour  piéutaren. 

v.  thouron. 

pipigna  (SE),  v.  r.  Se  plaindre,  se  dépiter, 
en  Rouergue,  v.  pimpina,  plagne.  R. pipin. 

pipiiv,  pépin  (bord.),  pipi  (lim.),  PUPI(L), 
s.  m.  t.  enfantin.  Grand-papa,  en  Limousin  et 
Languedoc,  v.  grand,  mimi,  papet,  pa- 
poun  ;  parrain,  en  Gascogne,  v.  peirin. 

Lou  pipin  e  la  mimin,  l'aïeul  et  l'aïeule. 

Se  n'auèuoi  augut  un  pipin  canounge. 

cénac-moncaut. 
Lou  pipi  es  al  canlou, 
Pourtara  lou  fougassou. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  papa. 

pipinÉS  (b.  lat.  Podium  Pinesium),  n. 
de  1.  Pipinès  (Lot-et-Garonne). 

Pipiô,  v.  pepido  ;  pipiou,  v.  pipiéu  ;  pipiôu- 
nia,  v.  espepidouna  ;  pipitre,  v.  pupitre  ;  piple, 
pipliè,  v.  pibo. 

pipo  (rom.  pipa,  tube,  pipeau,  cat.  esp. 
port.  it.  pipa),  s.  m.  Pipe,  calumet,  v.  bry- 
lo-taba,  cachimbau,  galifo,  tubanto;  feuil- 
lette, grande  futaille,  contenant  6  hectolitres 
en  Béarn,  v.  bouto,  pipan;  galle  de  chêne,  v. 
cassenolo. 

Garni  uno  pipo,  charger  une  pipe  ;  abra, 
aluma,  atuba  la  pipo,  allumer  la  pipe;  fu- 
ma, tuba  la  pipo,  fumer  la  pipe,  éprouver 
du  dépit  ;  pipo  de  turc,  pipe  longue  ;  vau 
pas  uno  pipo  de  taba,  il  ne  vaut  pas  un  clou 
à  soufflet;  m'as  roumpu  la  pipo,  tu  m'en- 
nuies ;  pipo,  flour-de-pipo,  fleur  de  tussi- 
lage, que  l'on  fume  en  guise  de  tabac  ;  fleur 
de  narcisse,  dans  les  Alpes. 

La  pipo  t'en  dos  barrico,  la  pipe  contient 
deux  barriques;  redouta  coumo  uno  pipo, 
rouler  comme  un  tonneau,  v.  bouto  (faire  la); 
pipo  de  mau  pour  bubo,  bube,  élevure,  pus- 
tule, en  bas  Limousin  ;  mau  de  pipo  lou 
vire!  que  mau  de  pipo  vous  trev ire  !  sorte 
d'imprécation  qu'on  trouve  dans  Rabelais. 


Tuba  la  pipo  e  caressa  Babèu. 

A.  MICHEL. 

Tous  lous  que  fan  acô,  mal  de  pipos  lous  vire. 

A.  GAILLARD. 

prov.  lim.  A  sant  Martin, 
Tuo  toun  porc,  mete  l'auco  au  toupin, 
Trauco  ta  pipo,  béu  toun  vin, 
E  counvido  toun  vesin. 
PIPO-MOUST,  s.  m.  Biberon,  buveur,  ivro- 
gne, v.  pipeto,  souflo  -  moust.   fi.  pipa, 
moust. 

PIPO-REDOLO,  s.  f.  Rotation  d'un  tonneau, 
tour  sur  soi-même,  v.  redouloun,  regolo- 
barrièu. 

Va,  cour,  tourno  en  fasent  milo  pipo-redolos. 

DAVEAU. 

Mais  la  rosso  tourna  fa  la  pipo-redolo. 

ID. 

R.  pipo,  rcdoula. 

pipo-saxg,  s.  m.  Sangsue  ;  vampire,  v. 
tiro-sang,  iruge.  R.  pipa,  sang. 

Pipochado,  v.  papachado. 

PIPOT  (rom.  pipot,  esp.  pipote,  lat.  pipo- 
tus),  s.  m.  Petite  futaille,  tonneau,  tierçon,  en 
Gascogne,  v.  boutarèu  ;  petit  homme  ventru, 
v.  bidouire ;  tumeur,  œdème,  v.  apoustemi- 
duro. 

Pipot  de  mèu,  baril  de  miel;  jouga  à 
quatre  pipots  (g.),  jouer  au  monde  renversé, 
v.  descargo-barrau ,  outre  ;  cabusson  à 
quatre  pipots  (Goudelin),  ils  tombent  à  la 
renverse,  pêle-mêle  ;  sèmblo  un  pipot,  il 
ressemble  à  une  outre  ;  ufla  coume  un  pipot, 
enflé  comme  un  abcès. 

prov.  gasc.  Aquest  mounde  es  un  pipot  : 
Tiro  qu  pot. 

R.  pipo. 

pipoc  (lat.  papula,  bouton),  s.  m.  Bouton 
de  rose  ou  d'autre  fleur,  en  Dauphiné.  R. 
pipo. 

Pipou  pour  Felipoun  ;  pipôudoun,  v.  pipau- 
doun  ;  pipoul,  v.  pibo. 

pipoclet,  s.  m.  Grenouillette,  espèce  de 
renoncule,  en  Dauphiné,  v.  lagagno,  ranoun- 
cle.  R.  pipou. 

pipoulo,  s.  f.  Pourpier,  en  Périgord,  v. 
bov.rtoulaigo,  pripèt. 

pipoctiÉ,  s.  m.  Tonnelier,  à  Toulouse,  v. 
barraliè,  boutié.  R.  pipot. 

Piqueherre  pour  pico-ferre  ;  piquenic,  v, 
pico-nico  ;  pique-poul,  pique-pout,  v.  pico- 
poul  ;  piquerlan,  v.  picardan. 

PIQUERXO,  PICARXO  (d.),  PIQUERLO,  PI- 
CARLO  (for.),  s.  f.  Chassie,  humeur  des  yeux, 
en  Dauphiné,  v.  cassido,  lagagno  ;  cécité  chez 
les  chamois,  dans  les  Alpes,  v.  avogo  ;  coque- 
licot, v.  mau-d'uei. 

En  sorte  la  piquerno 

Pèr  i  vèire  aussi  bèn  qu'avec  uno  lanterno. 

REÏNIER  DE  BRIANÇON. 

PIQUERXOCS,  PICARXOUS  (d.),  PICARLOUS 
(for.  \  ocso,  adj.  Chassieux,  euse,  v.  laga- 
gnous.  R.  piquerno. 

piquesoux,  picasou  (1.),  (esp.  picazon), 
s.  f.  Picotement,  v.  prusour,  pougnesoun. 
R.  pica. 

PIQUET  (cat.  piquet,  esp.  port,  piqueté,  it. 
picchetto),  s.  m.  Pieu,  piquet,  étai,  v.  pau  ; 
plantoir,  en  Dauphiné,  v.  caviho ;  torche-pot, 
oiseau,  v.  pi-blu;  certain  nombre  de  soldats, 
v.  tn.oulov.net  ;  droit  de  mouture  qu'on  prend 
au  moulin,  v.  môuturo  ;  terme  usité  au  jeu 
de  la  pierrette  ;  nom  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Piqueto. 

Jo  de  piquet,  jeu  de  piquet,  espèce  de  jeu 
de  cartes.  En  bas  Limousin,  on  donne  ce  nom 
à  un  jeu  d'enfants  dans  lequel  un  des  joueurs 
jette  un  pieu  contre  terre  pour  l'y  enfoncer  ; 
un  autre  lance  le  sien  contre  celui-ci  et  s'il 
parvient  a  l'arracher,  il  peut  le  rejeter  aussi 
loin  que  ses  forces  le  lui  permettent,  et  celui 
à  qui  il  appartient  est  obligé  de  l'aller  cher- 
cher; aquelo  coumtara  au  piquet,  celle-là 
est  singulière  ;  planta,  dre  coume  un  pi- 
quet, droit  comme  un  piquet  ;  mètre  quau- 
cun  de-piquet,  planter  là  pour  reverdir,  faire 
attendre  ;  leva  lou  piquet,  plier  sa  tente,  dé- 
camper. 


PIPO-MOUST  —  PIROUETA 

prov.  Lou  piquet  n'intrè  jamai  dins  la  tèsto  d'un 

ase. 
R.  pic,  pi. 

PIQUET,  PIXQUET  (1.1,  PIXGUET  (g.),  (esp. 
pequeûo),  adv.  Petit  à  petit,  chiquet  à  chi- 
quet. 

Fa  piquet,  fa  pinquet,  économiser,  aller 
doucement,  manger  plus  de  pain  que  de  vian- 
de, v.  pichoun  ;  piquet-piquet,  petit  à  petit. 

prov.  lan G.  Qui  fa  pinquet, 
Fa  lounguet. 
—    Dal  raeiour  mos  cal  fa  pinquet. 
PIQUETA,  v.  a.  Piqueter,  jalonner  avec  des 
piquets  ;  soutenir  avec  des  étais,  v.  pieja. 

Se  piqueta,  v.  r.  S'arrêter,  se  fixer,  se  plan- 
ter, v.  aplanta. 
S'escalabro  pertoul,  se  piqueto  tout  court. 

A.  MIR. 

Piqueta,  piquetât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Piqueté,  ée  ;  immobile  ;  pour  tacheté,  v.  pi- 
couta. 

Piqueta  coume  un  ro,  solide  comme  un 
rocher.  R.  piquet. 

piquetado,  s.  f.  Rangée  de  piquets  ;  rangée 
de  pieux,  v.  palenc.  R.  piqueta. 

PIQUETAGE,  PIQUET ATGE  (g.),  PIQUETÀGI 
(m.),  s.  m.  Action  de  piqueter  ;  palissade,  v. 
palisso.  R.  piqueta. 

PIQUETO,  PICHETO  (d.),  (esp.  piqueta),  s. 
f.  Serpe,  serpette,  v.  picourello,  poudet  ; 
outil  pour  ôter  le  tartre  des  tonneaux,  v.  ras- 
cleto  ;  battoir  de  lessiveuse,  en  Dauphiné,  v. 
bacèu. 

L'orne,  coumo  un  rasin  quilhat  sus  la  souqueto, 
Dèu  senti  qualque  jour  lou  talh  de  sa  piqueto. 

p.  goudelin. 

R.  pico. 

piqueto,  s.  f.  Jeu  qu'on  fait  avec  des  épin- 
gles cachées  dans  la  poussière,  v.  bes  ;  bou- 
lette ;  variété  de  petite  olive  ;  pour  piquette, 

v.  cigado,  respiè,  trempo.  R.  pica  ou  pi— 
gue. 

piqueto,  s.  m.  Pic  grimpereau.  R.  pi, 
pic. 

PIQUIÉ  (esp.  piquero,  it.  picchiere],  s.  m. 
Soldat  armé  d'une  pique;  celui  qui  se  pique, 
v.  picard. 

Li  piquié  de  La  Rèulo,  les  piquiers  de  La 
Réole,  le  bataillon  des  volontaires  de  cette 
ville,  à  la  Révolution.  R.  pico. 

PiQUIERO,  PICHIERO  (a.),  pequiero  (Var), 
s.  f.  Pique,  rivalité,  débat,  querelle,  fâcherie, 
emportement,  colère,  dépit,  v.  mousco,  pico. 

Avè  de  piquiero,  prene  de  piquiero,  se 
piquer  d'émulation  ;  se  quereller  ;  de  piquie- 
ro, de  dépit,  par  malice  ;  prendre  la  pi- 
quiero, se  fâcher,  prendre  la  mouche  ;  a  près 
uno  piquiero,  il  a  pris  une  colère  ;  acà  's  ma 
piquiero,  cela  me  chagrine,  fi.  pica. 

Piquini,  v.  pico-nico  ;  piquit  pour  petit  ; 
piquro  pour  picaduro. 

Pir,  v.  pire  ;  pir  pour  pèr. 

piralo  (lat.  pyralis),  s.  f.  Pyrale,  insecte 
de  la  vigne. 

piram  (esp.  Piramo,  rom.  Piramus,  lat. 
Pyramus),  n.  p.  Pyrame. 

piramidalo,  s.  f.  Campanule  pyramidale, 
plante.  R.  piramidau. 

PIRAMIDAU,  PIRAMIOAL,  (1.),  ALO  (cat.  esp. 
piramidal,  port,  pyramidal,  it.  piramida- 
le),  adj.  Pyramidal,  aie. 

Castagnié  piramidau,  variété  de  châtai- 
gnier originaire  des  environs  d'Annonay. 
E  ma  formo  piramidalo 
Ses  grand  mistèri  n'es  pas  talo. 

G.  d'astros. 

R.  piramido. 

piramido  (cat.  it.  esp.  piramide,  port,  py- 
ramide, lat.  pyramis,  iais),  s.  f.  Pyramide. 

La  plaço  de  la  Piramido,  place  d'Avi- 
gnon, ainsi  nommée  en  mémoire  d'une  pyra- 
mide que  le  vice-légat  Alex.  Colonna  avait 
fait  élever  sur  l'emplacement  de  la  maison 
d'un  proscrit  nommé  Chaissy,  à  la  suite  d'une 
insurrection  réprimée  ;  la  piramido  d'Arle, 
nom  que  le  peuple  donne  mal  à  propos  à  l'o- 
bélisque antique  que  l'on  voit  à  Arles  ;  la  pi- 


ramido  de  La  Penello,  antique  monument 
sépulcral  que  l'on  voit  à  La  Penne,  près  Mar- 
seille ;  piramido  de  rampau  ,  support  de 
forme  pyramidale  sur  lequel  les  marchands 
de  rampau  mettent  leur  marchandise  en  lo- 
terie. 

piranÉS,  ESO,  adj.  La  Muso  piraneso, 
de  li.  Larade  (1G09).  R.  Pirenéu  ? 

Pirard,  v.  peirard  ;  pirastre  (beau-père),  v. 
peirastre. 

pirastre  (lat.  pyraster),  s.  m.  Poirier 
sauvage,  v.  peras,  perussiè. 

Un  grand  pirastre  negrejavo. 

MIRÈIO. 

piratarié  (cat.  esp.  it.  pirateria,  port. 
piratariaj,  s.  f.  Piraterie.  R.  pirato. 

pirato  (it.  pirato,  esp.  lat.  pirata),  s.  f. 
Pirate,  v.  coursàri,  escumaire,  felibustii'. 
Monte  tourna  sus  ma  fregalo 
E  m'entorne  fa  lou  pirato. 

c.  FAVRE. 

Pircagnan,  v.  picardan. 

PIRE,  PiRI  (1.  g.),  PIR  (g.),  Pl(d.),  IRO 
(rom.  peire,  pior,  peior,  it.  peggiore,  cat. 
lat.  pejor),  adj.  comparatif.  Pire,  plus  mau- 
vais, aise,  v.  pièje;  pis,  plus  mal,  v.  pis  ; 
plus,  v.  mai. 

Es  piro  que  sa  maire,  elle  est  plus  mé- 
chante que  sa  mère;  es  pire  que  poulit,  il 
est  très  gentil  ;  soun  pire  que  bèu,  ils  sont 
fort  grands;  prene  li  causo  au  pire,  pren- 
dre les  choses  au  pis;  de  mau  en  p:re,  de 
mal  en  pis  ;  de  pire  en  pire,  de  pis  en  pis  , 
au  pire  ana,  au  pis  aller;  lou  pire  es  que, 
qui  pis  est  ;  riguè  de  pire,  il  rit  bien  davan- 

taSe- 

Iéu  noun  vous  sabneu  pas  dire, 
Quand  bèn  mire, 
Qui  fa  pire. 

LOU  CARRETEIROUN. 

prov.  De  dous  marrit  mau  fau  fugi  lou  pire. 
Pirello,  v.  peirello. 

pireloux,  s.  m.  Acarne,  poisson  de  mer, 
en  Guienne,  v.  bèl-uei. 

pirexèu  (cat.  Pirinèus,  esp.  Pirineos, 
it.  Pirenei,  b.  lat.  Montes  Empirei,  lat. 
Pyreneus,  Pyrenœi),  s.  m.  pl.  Pyrénées, 
chaîne  de  montagnes  située  entre  la  France 
et  l'Espagne,  v.  port  3. 

Lis  Aut-Pirenèu,  les  Hautes-Pyrénées; 
li  Bas-Pirenèu,  les  Rasses-Pyrénées  ;  li  Pi- 
renèu-Ourientau,  les  Pyrénées-Orientales  ; 
tratat  di  Pireneu,  le  traité  des  Pyrénées, 
par  lequel  le  Roussillon  et  la  Cerdagne  furent 
cédés  à  la  France. 

Pireto,  v.  peireto. 

PIRÈU  (lat.  Pirœum),  s.  m.  Le  Pirée,  port 
d'Athènes. 

Piri,  v.  péri  ;  pirié,  v.  perié. 

PIRIÉU,  n.  p.  Piriou,  nom  de  fam.  prov. 

Pirin,  v.  peirin  ;  piringiîeto,  v.  perinqueto. 

pirito  (lat.  pyrites),  s.  f.  t.  se.  Pyrite. 

Pirle,  pirlo,  v.  pielo  2. 

piroc,  s.  m.  Germe,  pousse  des  céréales,  en 
Gascogne,  v.  grèu.  R.  peluc. 

pirol,  OLO  (b.  lat.  pirolus,  écureuil,  pi- 
rulus,  étourneau),  s.  Fat,  fou,  simple  d'esprit, 
en  Languedoc,  v.  arlèri,  innoucènt. 

Garo  lou  pirol,  voyez  le  fat. 

Paure  pirol! 

FAGET. 

Se  trufo  del  pirol  qu'aimo  mai  s'esclata, 
Pèr  passa  soun  cami,  que  coumo  el  s'entuta. 

MIRAL  MOUNUI. 

Las  pirolos 

Aimon  pas  le  sourelh  que  les  hè  bimbarulos. 

B.  OASSAIGNAU. 

pirolo,  s.  f.  Pirole,  plante  dont  la  feuille 
ressemble  à  celle  du  poirier  ;  noix  de  galle, 
en  Vivarais,  v.  galo.  R.  pero. 

Pirolo  (chaudière),  pirôu,  pour  peirolo,  pei- 
rôu  ;  pirou,  v.  pieroun. 

PIROUCA,  v.  n.  Germer,  pousser,  percer,  en 
parlant  des  plantes  (Cénac-Moncaut),  v.  grêla. 
R.  piroc. 

piroucoura,  v.  n.  Glousser,  en  parlant  des 
dindons,  dans  le  Gers,  v.  glouglouta. 
PIROUETA,  v.  n.  Pirouetter,  v.  viroula. 


PIROUETO  —  PISSARADO 


Souerte  en  pirouetant. 

P.  FIGANIÈRE. 

Lou  vies-ti  pas  pirouetant 
A  chasque  istant? 

REYMONENQ- 

R.  piroueto. 

piroueto  (it.  piroetta),  s.  f.  Pirouette,  v. 
virouleto. 

Sul  pèd  dreit  fa  dos  pirouetos. 

H.  BIRAT. 

Pirouié,  v.  peiroulié;  piroulado,  piroulet,  v. 
peiroulado,  peiroulet. 

PIROCLETO,  s.  f.  Bête  à  Dieu,  coccinelle,  en 
Vivarais,  v.  bèsti-dôu-bon-Dièu,  bimbaro- 
lo,  catarineto,  galineto,  parpaiolo. 

En  Vivarais,  cet  insecte  est  considéré  comme 
l'intercesseur  du  beau  temps,  et  les  enfants 
qui  veulent  faire  quelque  partie  de  plaisir  le 
font  envoler  en  lui  chantant  :  « 
Pirouleto  dôu  bon  Diéu, 
Volo,  volo  dins  lou  cèu  ! 
A  Diéu  mounto  ma  preiero  : 
Deman  es  pèr  s'amusa, 
Que  deman  çai  plogue  pa  ! 

R.  pirol. 

Piroulié,  v.  peiroulié;  piroutello,  v.  pina- 
tello. 

pirrico,  s.  f.  t.  se.  Pyrrhique,  ancienne 
danse  grecque. 
Retrais  un  poulit  tablèu  denouesto  pirrico. 

F.  VIDAL. 

pirrus  (lat.  Pyrrhus),  n.  d'h.  Pyrrhus. 
Pirrus  di  Baus,  Pyrrhus  des  Baux,  révolté 
contre  le  roi  de  Naples  en  1487. 
Pirtout,  v.  pertout. 

PIS,  PiCH(a.  g.),  (rom.  pis,  angl.  piss,  it. 
piscio,  ail.  pisse),  s.  m.  Pissat,  urine,  v.  pis- 
sagno,  pissin,  ôurino ;  le  Pis  ou  Nartubie, 
affluent  de  la  rivière  d'Argens  (Var). 

Senti  lou  pis,  sentir  le  pissat;  lou  pis  de 
canello,  le  vin. 

prov.  Dins  lou  jas  e  lou  pis 

Tout  se  fai,  tout  se  nourris. 
—   Entre  la  merdo  e  lou  pis 
Lou  bèl  enfant  se  nourris, 
se  dit  des  enfants  au  maillot. 

PIS,  pièi  (lim.),  pièich  (g.),  PI  (d.),  (rom. 
piez,  pieg,  piegz,  peigz,  pieitz,  lat.  pejus), 
adv.  comparatif.  Pis,  plus  mal,  v.  pire,  sour- 
deis. 

De  mau  en  pis,  de  mal  en  pis  ;  tant-pis, 
tont-pièi  (lim.),  tant  pis;  au  pis  ana,  au 
pis  aller  ;  acô  's  lou  pis  ana,  c'est  le  pis  al- 
ler ;  le  pis  es  que  (Goudelin),  le  plus  mau- 
vais, c'est  que, 

pis  (rom.  Pi,  Piis),  n.  de  1.  Pis  (Gers)  ;  Pys 
(Basses-Pyrénées). 

Pis  (poitrine),  v.  pies;  pis  (pins),  v.  pin. 

PISA  (rom.  port,  pizar,  v.  cat.  pitjar, 
dauph.  piser,  esp.  pisar,  lat.  pisare,  pin- 
sare),  v.  a.  Battreles  châtaignes  séchées  à  la 
fumée,  pour  en  ôter  la  peau,  v.  pica,  saque- 
ta;  écraser,  écacher,  v.  espisa,  espôuti. 

Vuei  pisan,  aujourd'hui  nous  battons  nos 
châtaignes. 

Pisa,  pisAT(g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Battu,  ue. 

pisado,  s.  f.  Battage  des  châtaignes,  action 
de  les  battre  ou  de  les  fouler. 

Pèr  pisado,  pèr  pisados  (1.),  au  battage 
des  châtaignes.  H.  pisa. 

PISADOU  (dauph.  pisouer,  esp.  port,  pisa- 
dor),  adj.  et  s.  m.  Qui  sert  à  battre. 

.Sa  pisadou,  sac  dans  lequel  on  met  les 
châtaignes  qu'on  veut  battre,  v.  bourgnaco. 
R.  pisa. 

PISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp.  port. 

pisador),  s.  Batteur  de  châtaignes. 

Souco  de  pisaire,  billot  sur  lequel  on  bat 
un  sac  de  châtaignes.  B.  pisa. 

Pisan  pour  païsan, 

pisan,  A  no  (rom.  cat.  Pisan,  lat.  Pisa- 
nus),  adj.  et  s.  Pisan,  ane,  de  Pise. 

pisançoun  (rom.  Pisencens,  Pisanczan, 
lat.  Pisdntianum  1070),  n.  de  1.  Pisançon 
(Drôme,  Hautes-Alpes). 

piscantino  (v.  fr.  piscantine ,  boisson 
faite  avec  des  cormes),  s.  f.  Mauvais  vin,  en 
Dauphiné. 


«  A  boyre  belle  piscantine  et  beau  cormé  ». 
B.  picant  ? 

PISCINO  (rom.  pissina,  cat.  esp.  port.  it. 
lat.  piscina),  s.  f.  Piscine,  v.  bacin,  pesquiè. 
Èro  en  Jérusalem  al-prèp  de  la  piscino. 

A.  GAILLARD. 

Piscoualho  pour  bescouaio  ;  piscu  pjour 
pouscu,  v.  poudé  ;  pisichin,  v.  pisso-chin. 

PISO  PISE  (1.),  PIO,  PIÉ  (a.),  (port,  pia), 
s.  f .  Auge  en  pierre  de  forme  ovale  ou  circu- 
laire, servant  d'abreuvoir  ou  de  cuvier  pour  la 
lessive,  v.  pielo  ;  égrugeoir,  mortier,  v.  mour- 
tiè,  trissadou  ;  petit  creux,  v.  cros  ;  Pize, 
Lapise,  noms  de  fam.  dauphinois. 

Pèr  lous  mètre  deman  a  trempa  dins  la  pise. 

P.  VIDAL. 

L'istourian  Lapiso,  Joseph  de  Lapise,  his- 
torien de  la  principauté  d'Orange  (1583-1646). 
B.  pisa. 

PISO,  PESO  (rom.  cat.  it.  esp.  Pisa,  lat. 
Pisœ),  n.  de  1.  Pise,  ville  d'Italie;  espèce 
d'indienne  à  fond  blanc,  usitée  au  18e  siècle. 

Sa  pousturo  es  fouert  semblablo  au  clouquié  de 
Piso. 

C.  BtlUEYS. 

prov.  Larroun  de  Piso  :  de  jour  se  bâton,  la  nue 

raubon  ensèn. 
—  Lou  secours  de  Piso,  1res  jour  après  la  bataio, 
ou  bien 

Arriba  a  poun  coume  li  Venician,  1res  jour  après 
la  bataio. 
Ce  dicton  est  célèbre  en  Italie. 
PISO-PAN  (qui  ègruge  le  pain),  n.  p.  Pi- 
zepan,  nom  de  fam.  prov.  B.  pisa,  pan. 

PISO-SAU  (ou  l'on  ègruge  le  sel),  s.  m. 
Égrugeoir,  mortier,  en  Dauphiné,  v.  trissoun. 
B.  pisa,  sau. 

PiSOUN,  PISOU  (1.),  pisot  (rouerg.),  s.  m. 
Petite  auge  pour  faire  boire  la  volaille,  pierre 
creusée  en  conque  v.  pieleto.  B.  piso. 

PISOUN  (rom.  esp.  pison,  pilon),  n.  p.  Pi- 
son,  nom  de  fam.  prov.  B.  piso. 
Pisque,  v.  pièi-que  ;  pisqui-pas,  v.  pequis. 
pissa  ,  picha  (a.  b.  g.),  (cat.  pixar,  it. 
pisciare,  ail.  pissen),  v.  n .  et  a.  Pisser,  uri- 
ner, v.  brounza,  brounzina,  escampa  d'ai- 
go,  ôurina  ;  jaillir,  couler  par  jets,  ruisseler, 
v.  giscla,  raja  ;  pleuvoir  à  verse,  v.  espous- 
ca;  ne  plus  mordre  l'écrou,  en  parlant  d'une 
vis,  v.  escrouba. 

Pissa  au  lié,  pisser  au  lit;  pissa  de  sucre, 
avoir  le  diabète  ;  pissa  lou  sang,  pisser  le 
sang  ;  pissa  dessus,  y.  coumpissa  ;  pissa 
souto  si  coutihoun,  en  parlant  de  l'effet  du 
rire  sur  les  femmes;  pissa  sus  si  souliè, 
être  atteint  par  la  vieillesse;  la  font  pisso, 
la  fontaine  coule  ;  lis  ange  pisson,  il  pleut  ; 
lou  sang  pissavo,  le  sang  jaillissait;  la  tino 
pisso  coume  lou  bras,  le  jet  de  la  cuve  est 
comme  le  bras  ;  un  grapaud  iè  pissè  dins 
lis  uei,  un  crapaud  lui  jeta  son  venin  dans 
les  yeux  ;  acà  fai  pissa,  c'est  diurétique  ; 
leissas  pissa  lou  bestiau,  laissez  couler  l'eau, 
laissez  faire;  avé  pissa  vergougno,  avoir 
toute  honte  bue  ;  quand  entènde  parla  'nsin, 
sèmblo  que  me  pisson  contro  la  cambo,  je 
ne  puis  supporter  ce  langage;  sèmblo  qu'un 
chin  me  pisso  à  la  cambo,  je  ne  fais  aucun 
cas  de  ses  vaines  paroles  ;  iè  pisse  à  la  guèto, 
je  me  moque  de  lui,  je  le  méprise  ;  l'un  iè 
pisso,  l'autre  iè  cago,  se  dit  d'un  lieu  exposé 
aux  passants  ;  tremoiila  coume  un  porc 
quand  pisso,  trembler  de  tous  ses  membres  ; 
se  'n  cop  li  galino  pisson,  la  semaine  des 
trois  jeudis  ;  vous  faudra  pissa  sus  l'es- 
coubo  pèr  qu'acà  vous  passe,  cela  vous  pas- 
sera difficilement  ;  vôu  faire  coume  li  gros 
chin,  pissa  i  muraio,  il  est  outrecuidant  ; 
dejouga  'mè  lou  fîà  fai  pissa  au  lié,  se  dit 
aux  petis  enfants  pour  les  faire  éloigner  du 
foyer. 

Qu'es  acô  :  au  bos  nais, 

Au  bos  pais, 
A  la  vilo  pisso  prim, 

I énigme  populaire  dont  le  mot  est  sedas,  sas. 
prov.  Dôu  tèms  que  lou  chin  pisso,  la  lèbre  s'en- 
vai. 


—  Quau  pisso  blanc, 

Pisso  san. 

—  Quau  pisso  clar  fai  la  figo  au  mège. 

—  Pèr  se  ficha  dôu  médecin 
Fau  pissa  clar  sero  e  matin. 

—  Quand  fenno  pisso  clar,  cavalo  pisso  espés, 

Acô  va  pla  pèr  lou  pagés. 

—  A  touto  ouro 

Lou  can  pisso  e  la  femo  plouro. 

—  Li  femo  farien  pissa  sis  orne  dins  uno  cou- 
courdo. 

—  Pisson  tôuti  pèr  lou  même  trau. 

—  Quau  vèi  pissa  e  noun  pisso, 

Crèbo  de  la  maliço, 

ou 

Lou  fai  pèr  maliço. 
Pissacan,  pissacat,  v.  pisso-can,  pisso-cat. 
pissado,  pissa  (d.),  s.  f.  Jet  d'urine  ;  jail- 
lissement, averse,  v.  giscle. 

Lis  ange  an  fa  sa  pissado, 

BOUI-ABAISSO. 

il  a  bien  plu.  B.  pissa. 

PISSADOU  (cat.  pixador,  it.  p'isciatojo) , 
s.  m.  Pot  de  chambre,  urinai,  v.  ôurinau, 
quèli  ;  pissoir,  v.  pissadouiro  ;  pays  où  il 
pleut  toujours,  lieu  bas  où  se  rendent  toutes 
les  eaux. 

Pissadou  gresa,  vase  de  nuit  couvert  de 
tartre  ;  jamai  pissara  dins  un  pissadou 
d'argènt,  se  dit  d'un  dépensier. 

E  si  quauque  gielous  marit, 
Vesènt  soun  pissadou  ferit, 
Voulié  faire  de  garo-garo. 

c.  BRUEYS. 

Aquel  fioc  se  trobo  fort  dous, 
Quand  fai  baisa  lous  pissadous. 

D.  SAGE. 

Parlant  sènsorespèt,  lavavo  un  pissadou. 

P.  BELLOT. 

R.  pissa. 

pissadouiro,  s.  f.  Pissoir,  vespasienne.  R. 

pissa. 

P1SSADOURADO,  PISSADOUNADO  et  PIS- 
SADOUNAT  (1.),  s.  f.  Potée  d'urine,  v.  passo- 

res.  R.  pissadou. 

Pissagan  pour  pisso-can. 

pissage,  pissagi  (m.),  s.  m.  Action  de 
pisser,  v.  pissamen. 

Pissage  de  sang,  pissement  de  sang,  v. 
pisso-sàng.  R.  pissa. 

PISSAGNADO,  s.  f.  Traînée  d'urine,  ruisseau 
d'urine,  v.  coumpissal,  pissarado.  B.  pis- 
sagno. 

PISSAGNO,  PISSUEGNO,  PISSUIGNO  et  PES- 
SUGNO  (m.),  s.  f.  Besoin  de  pisser,  v,  pissèiro; 
urine,  pissat,  v.  pis,  pissin. 

Ave  pissagno,  avoir  besoin  d'uriner  ;  ai 
tino  bello  pissagno,  j'ai  un  pressant  besoin 
d'uriner  ;  erbo-de-pissagno,  grémil,  v.  pis- 
soto  ;  pissagno  de  cat,  pissat  de  chat  ;  se 
farda  'mè  de  pissagno,  se  laver  le  visage 
avec  de  l'urine,  pratique  employée  par  les 
paysans  pour  guérir  les  dartres  ;  es  pas  de 
pissagno  de  gàrri,  dit-on  d'un  vin  excel- 
lent; es  caudo  coume  de  pissagno,  dit-on 
d'une  boisson  qui  n'est  pas  fraîche  ;  a  lèu  la 
pissagno  is  uei,  il  a  vite  la  larme  à  l'œil. 
Que  vesès  souvènt  boulega, 
Quand  es  pressa  pèr  la  pissagno. 

J.  MICHEL. 

B.  pissa. 

Pissaio,  v.  peissaio. 

PISSAIRE,  PICHAIRE  (g.),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO  (cat.  pixayre,  arela,  ayra),  s.  Pisseur, 
euse  ;  urètre,  canal  urinaire,  v.  pissarèu  ; 
verge  du  porc,  v.  vergo. 

Car  es  vuei  santo  Catarino, 

Qu'es  la  mai  pissairo,  se  dis, 

De  las  santos  dal  paradis. 

H.  BIRAT. 

B.  pissa. 

Pissala  pour  pèis-sala  ;  pissaladiero ,  v. 
pèis-saladiero  ;  pissallèit,  v.  pisso-au-lié. 

PISSAMEN  ,  PICHAMEN  (g.) ,  (it.  piscia- 
mento),  s.  m.  Pissement,  écoulement  par 
l'urètre.  B.  pissa. 

Pissanço  pour  puissanço  ;  pissara  pour 
pèis-sala. 

PISSARADO  ,   PISSARASSO  ,  PICHARASSO 


PISSARELETO  —  PISSOUSO 


883 


(a.),  (cat.  pixarada),  s.  f.  Grande  évacuation 
d'urine,  flaque  d'urine,  tache  d'urine,  v.  pis- 
sagnado. 

Uno  aboundouso  pissarado. 

B.  FLORET. 

R.  pissa. 
Pissa-rato  pour  rato-penado. 
PISSARELETO,  s.  f.  Petite  pissotière,  v. 
pisseéo. 

Pèr  faire  la  pissareleto 
Tôuti  li  fes  que  n'ai  besoun. 

B.  ROVER. 

R.  pissarello. 

PISSARELLO,  s.  f.  Anémone  rousse,  acti- 
nia  mesembrianthemum  (Ellis.),  zoophyte 
marin  ainsi  nommé  parce  que,  lorsqu'on  Tir- 
rite,  il  lance  avec  force  l'eau  contenue  dans 
son  estomac;  raie  ordinaire,  v.  clavelado- 
pissouso.  R.  pissaire. 

PISSAROTO,  PICHAROTO  (g.),  PISSAROUETO 
(m.),  picharoceto  (a.),  s.  f.  Jet  d'urine  ;  pis- 
sotière, jet  d'eau,  jaillissement,  cascatelle, 
filon  d'eau  qui  coule  d'un  rocher,  v.  pissou- 
let,  giscle. 

Deja  la  longo  pissaroto 

Venié  li  caressa  la  boto. 

M.  MERENTIÉ. 

R.  pissèiro. 

pissarou,  pissarojl  (L),  s.  et  adj.  m.  Jet 
liquide,  jaillissement,  v.  pissàu  ;  épithète 
qu'on  donne  en  bas  Limousin  au  blé  noir 
tardif,  parce  qu'il  est  souvent  pris  par  les 
pluies  d'automne.  R.  pissaire. 

pissarous,  ocso,  ouo,  adj.  Trempé  d'u- 
rine, v.  pissarous. 

Èro  tout  pissarous,  il  était  tout  mouillé 
dans  son  urine.  R.  pissèiro. 

Pissèire  pour  peissèire. 

pissèiro  (cat.  pixera),  s.  f.  Envie  de  pis- 
ser, besoin  d'uriner,  v.  pissagno. 

Erbo-de-pissèiro,  grémil,  plante,  v.  pis- 
soto.  R.  pissaire,  airo. 

Pisset,  v.  pissot. 

PISSETO,  s.  f.  Brayette,  v.  braieto,  cle- 
doun  ;  urine  d'enfant,  v.  pissagno. 

Faire  pisseto,  faire  pipi  ;  carriero  de  la 
Pisseto,  nom  d'une  ancienne  rue  de  Mar- 
seille. R.  pissa. 

PISSIX,  PESSIX(m.),  PICHIX(a.),  PISSUN, 
pichux  (a.),  s.  m.  Pissat,  urine,  v.  braide, 
ôurino,  pis,  pissagno  ;  Pissin,  Pissinbon, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Pissin  broussa,  urine  trouble  ;  pissin  de 
chivau]  mauvaise  bière  ;  avè  lou  pissin  à 
l'uei,  avoir  la  larme  à  l'œil  ;  senti  lou  pis- 
sin, sentir  le  pissat. 

Se  'n  cop  vies  broussa  loun  pissin. 

V.  GELU. 

R.  pissa. 

PISSIXOUS,  PESSIXOUS  (m.),  ouso,  ouo, 
adj.  Urineux,  euse,  v.  pissous. 

Avè  lis  uei  pissinous,  avoir  les  yeux  hu- 
mides. R.  pissin. 

PISSO,  s.  f.  Pis,  urine,  en  Rouergue,  v.  pis  ■ 
cascade,  dans  les  Alpes  ;  La  Pisse  (Hautes-Al- 
pes), nom  de  lieu.  R.  pissa. 

PISSO~AU-LlÉ,PISSO-AU-LIECH  et  PISSO- 
LIECH(l.),PICHO-AU-LEIT,  PICHOURLIT  (g  ) 
PISSALLÈIT,  CHIALEIT  (Velay),  PISSO-EX- 

liet  flim.),  (cat.  pixallits,  it.  piscialetto) 
s.  m.  Pissenlit,  enfant  qui  pisse  au  lit;  dent- 
de-lion,  plante,  w.pisso-can,  mourre-pour- 
cm;  narcisse  à  bouquet,  v.  jounquiho-fèro 
judievo.  R.  pissa,  au,  lié. 
Pisso-bi,  v.  pisso-vin. 

PISSO-CAN,  PISSO-CUAX  (a.),  PISSACAX 
NSSAGAX  (rh.),  PISSO-CA  (1.)  ,  PICHO-Ca' 
PlSSO-co,  pisso-go  (querc),  (it.  pisciaca- 
ne),  s.  m.  Champignon  vénéneux,  v.  boulet  • 
olypore  bigarré,  v.  masso-parènt  ;  hellé- 
ore  fétide,  v.  maussible  ;  euphorbe  v  la- 
chusclo  ;  morelle,  v.  moureleto  ;  pissenlit 
v.  pieso-chm  ;  concombre  sauvage  v  cou- 
eouroumasso  ;  laitoron,  v.  cardello  ;  plantes 
*ur  lesquelles  les  chiens  viennent  pisser  -  cli- 
foire,  petite  seringue,  v.  gisclet.        -  ' 

Pis-o-can  à  dard,  euphorbe  en  faulx  • 
ptsso-can  de  mar,  euphorbe  maritime  ;  pis- 


so-can  de  Marsiho,  euphorbe  monnayer  ; 
pisso-can  de  sablo,  euphorbe  de  Gérard  ; 
pisso-can  di  blad,  euphorbe  des  blés  ;  en- 
salado  de  pisso-can,  salade  de  pissenlits  ; 
engreissa  'u  pisso-can,  être  mort  et  enter- 
ré ;  acô  vau  pas  un  pisso-can,  cela  ne  vaut 
absolument  rien. 
Noun  vous  preso  pas  mai  qu'un  pisso-can  counfî. 

L.  PÉLABON. 

R.  pissa,  can. 

PISSO-CAT,  s.  m.  Hyacinthe  à  toupet,  hya- 
cinthus  comosus  (Lin.),  plante,  v.  barralet, 
bounet-de-capelan ,  cebouiado  ,  penitènt- 
blu.  R.  pissa,  cat. 

PISSO-CAUDO,  CAUDO-PISSO  (1.),  s.  f.  t. 
libre.  Ghaude-pisse,  blennorrhagie,  v.  bue- 
gno,  coulanto. 

D'unopulo  pleno  de  frauda 
Reçaupèt  uno  pisso-caudo. 

D.  SAGE. 

N'i'a  cènt  que  prenon  la  veirolo, 
Caudo-pisso,  chancre  ou  poulin. 

J.  MICHEL. 

R.  pisso,  caudo. 

PISSO-CH1X,  PISSO-CHIS  et  PISICHIN  (d.), 
s.  m.  Pissenlit,  plante,  v.  mourre-pourcin  ; 
mal  d'aventure,  panaris,  v.  panàri  ;  champi- 
gnon vénéneux,  v.  pisso-can. 

Ramassariéu  de  peto-vin, 
De  lambrusco,  de  pisso-chin. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  pissa,  chin. 

Pisso-co,  pisso-go,  pour  pisso-ca,  pisso- 
can. 

pisso-coueijo,  s.  m.  Pissenlit,  en  Dau- 
phiné,  v.  pisso-au-Uè.  R.  pissa  et  coueijo 
(couchette). 

PISSO-COURDETO,  PICHO-COURDETOS  (g.), 
s.  m.  Ladre,  chiche,  pince-maille,  v.  cago- 
prim.  R.  pissa,  courdeto. 

pisso-douço,  s.  f.  Diabète,  maladie.  R. 
pissa,  dous. 

PISSO-FRE,  PISSO-FRECH(l.),  PICHO-FRET 
(g.),  s.  m.  Homme  d'un  tempérament  froid, 
flegmatique,  indolent,  indifférent,  v.  bico- 
frcjo. 

Perdouno  as  pisso-frech. 

J.  AZAÏS. 

R.  pissa,  fre. 

pisso-garro  (b.  lat.  Pixagarbas,  où  les 
gerbes  abondent),  n.  de  1.  Pisse-Gerbes,  près 
Saint-Dionisy  (Gard).  R.  pissa,  garbo, 

pisso-gous,  pisso-gousses,  s.  m.  Touffe 
d'herbes  où  les  chiens  pissent,  v.  tribet  ;  es- 
pèce de  champignon  gris,  en  forme  de  cloche, 
à  lames  noirâtres  et  à  long  pédoncule,  à  Tou- 
louse ;  terre-noix,  plante,  v.  nousiho,  nis- 
sôu  ;  poursuivant  cynique,  v.  chinatiè. 

E  iéuvous  àimi  pas  làntis  de  pisso-gousses. 

J.  DAUBIAN. 

R.  pissa,  gous. 

PISSO-LA,  PISSO-LA CH  (d.),  PISSO-LAIT 
(g.),  s.  m.  Lactaire,  espèce  d'agaric  qui  ré- 
pand une  liqueur  blanche  comme  du  lait, 
quand  on  le  casse.  R.  pissa,  la. 

Pisso-liech,  v.  pisso-au-lié. 

pisso-menut,  s.  m.  Chiche,  ladre,  v.  pis- 
so-courdeto.  R.  pissa,  menut. 

PlSSO-MÈu,  s.  m.  Lamier  taché,  plante,  v. 
suçarèu.  R.  pissa,  mèu. 

PISSO-PAIO  ,  PISSO-PALHO  (1.  g  ),  s.  m. 
Gros  sas,  tamis  à  large  voie,  qui  ne  retient  que 
le  gros  son,  v.  sedas  ;  van  d'osier  ou  de  ron- 
ces, v.  eirié.  R.  pissa,  paio. 

PISSO-PLAN,  plan-pisso,  s.  m.  Lanter- 
nier,  homme  indécis,  sans  énergie. 

Aqui,  sediguè  lou  plan-pisso, 
Troubarai  plus  rèn  sus  mei  pas. 

M.  BOURRELLY. 

R.  pissa,  plan. 

pisso  -  poulit,  s.  m.  Mirlifloro,  flâneur, 
homme  égoïste  et  inutile.  R.  pissa,  poulit. 

PISSO-prim,  s.  m.  Chiche,  minutieux,  la- 
dre, v.  cago-prim.  R.  pissa,  prim. 

PISSO-RATO,  PISSARATO,  PISSAROTO,  S.  f. 
Chauve-souris  ,  en  Limousin  ,  Périgord  et 
Querci  :  corruption  de  rato-penado.  R.  pissa, 
rato. 


Pissorol,  v.  pissarou.  • 

pisso-ros,  n.  de  1.  Pissaros,  nom  d'uno 
cascade,  à  Cauterets.  R.  pissa,  ros. 

PISSO-SAXG,  s.  m.  Sang  de  rate,  pisser/if;nt 
de  sang,  maladie  des  brebis,  v.  escauio,mau- 
rouge.  R.  pissa,  sang. 

pisso-saujio  (où  le  a  ânesses  pissent),  n. 
de  1.  Pisse-Saume,  près  Villevieille  (Gard.).  R. 
pissa,  saumo. 

pisso-scièxgi  ,  pisso-skx  (d.),  s.  Per- 
sonne qui  affecte  la  prudence  et  le  savoir,  vé- 
tilleux, ce  que  les  Italiens  nomment  caga- 
pensieri  ou  sputasenno,  v.  cago-prudènei, 
cracho-massimo.  R.  pissa,  scienci. 

Pisso-vix,  Pisso-vi(l.j,  pisso-ui (querc.;, 
s.  m.  Courson  auquel  on  laisse  un  grand  nom- 
bre d'yeux  ;  sautelle,  marcotte  de  vigne,  v. 
barbat  ;  sorte  de  maquereau,  scomber  tra- 
churus  (Lin.),  poisson,  v.  severeu  ;  Pissevin, 
nom  de  quartier  où  il  y  a  des  vignobles,  à  Ni- 
mes  : 

Soun  plantié  d'en  Pisso-Vin. 

A.  BIGOT. 

R.  pissa,  vin. 

PISSO-VIXAIGRE,  PISSO-BIXAGRE  (L),  s. 
m.  Pince-maille,  ladre,  vilain,  v.  cago-cuèr- 
ni,  cago-denic,  sano-gril. 

M'a  1er  d'un  pisso-vinaigre. 

M.  BOURRELLY. 

R.  pissa,  vinaigre. 

pissot,  pichot  (g.),  pisset,  s.  m.  Verge 
d'un  porc,  v.  pissaire,  pissarèu  ;  tuyau  de 
cruche  ou  d'arrosoir,  v.  broussoun  ;  cordon 
ombilical,  v.  vediho. 

Al  boutelhè,  pèr  lal  qu'es  sot, 

Dôuni  lou  nèrvi  del  pissot. 

A.  GAILLARD. 

Las  chambrieros 
Qu'aimon  d'escoula  las  oulieros 
Proche  dau  nèrvi  dau  pissot. 

D.  SAGE. 

R.  pis. 

PISSOTO,  s.  f.  Grémil,  plante  à  laquelle  on 
attribue  une  vertu  diurétique,  v.  erbo-de-la- 
pisseto.  R.  pissa. 

pissôu  ,  pissol  (1.),  pissouol  (rouerg.), 
pichol,  chichol  (g.),  s.  m.  Jet  liquide,  jail- 
lissement, v.  gisclet,  pissarou,  rajou. 

Faire  lou  pissàu,  faire  pipi,  pisser  ;  à  bèl 
pissol  (1.),  à  gros  pichol  (g.),  à  gros  bouil- 
lons ;  lou  sang  rajavo  à  gros  pissàu,  le 
sang  coulait  à  gros  bouillons.  R.  pis. 

PISSOULA,PISSOCLEJA,  P1SSOUREJA  (m.), 
PISSOURLEJA  (rh.  1.),  PICHOURRA  (g.),  PIS- 
SOULIA,  PISSOURIA,  PISSOCNIA,  PISSOUTIA 
(m.),  pissouta  (d.),  v.  n.  Pissoter,  uriner 
peu  et  souvent  ;  ne  donner  qu'un  filet  d'eau 
souvent  interrompu  ;  découler,  ruisseler,  v. 
espira,  raja. 

La  font  pissourlejo ,  la  fontaine  com- 
mence à  couler.  R.  pissôu. 

PISSOULET,  PISSOURET  (m.),  PISSOURLET 

(a.  1.),  pichodret  (a.),  s.  m.  Pissotière,  petit 
jet,  filet  d'eau,  v.  pissaroto  ;  petite  canule 
de  bois  qui  conduit  l'écoulement  d'une  lessive, 
v.  rajarèu,  panouchoun ;  chantepleure,  v. 
mar  go  ;  verge  des  animaux,  v.  ver  go. 
Soun  caitivous  pissourlet. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  pissàu. 

PISSOULIÉ,  PICHOURIÉ  (a.),  s.  m.  Ramas- 
sis de  pissat,  pissotière,  v.  pissadouiro. 
Aquel  pissoulié  put  pla. 

COUZINIÉ. 

R.  pissôu. 

pissoux,  s.  m.  Chaussure  de  grosse  toile, 
en  Guienne  ;  pour  poisson,  v.  peissoun. 

Pissoureja,  pissouria,  v.  pissoula. 

pissouruge,  s.  m.  Action  de  pissoter,  pis- 
sotière, v.  pissoulet.  R.  pissoula. 

PISSOUS,  PICHOUS  (a.),  OUSO,  ouo  (argot 
fr.  pisseux,  it.  pisciosoj,  adj.  Mouillé  d'u- 
rine, qui  sentie  pissat,  urineux,  euse,  v.  brai- 
dous,  escoumpissa,  pissarous  ;  Pissos  (Lan- 
des), nom  de  lieu. 

Valoun  pissous,  vallon  humide.  R.  pis. 

PISSOUSO  ,  PISSOUO  (m.),  s.  f.  Raie  oxv- 
rhynque,  poisson  de  mer,  v.  blanqueto,  ca- 
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pouchilt,  fumât,  matrasso  ;  t.  de  mépris  pour 
dire  une  femme,  une  nonne,  v.  peto-bas. 
Mies  que  nouéstei  pissouo  lou  singe  serve  à  taulo. 

V.  GELU. 

R.  pissous. 

Pissuegno,  pissuigno,  pissugno,v.  pissagno; 
pissun,  v.  pissin.  ■ 

PIST,  PST  (angl.  pish),  inter].  Psitt,  putt, 
mots  dont  on  se  sert  pour  appeler  ou  pour 
marquer  son  dédain. 

Pèr  aco,  pist!  ça  n'en  vaut  pas  la  peine  ; 
pst,  pst,  pst  (it.  pissi  pissi),  onomatopée 
d'une  chuchoterie. 

Pst  !  pst  !  pichot  !  ié  fai  sant  Lu. 

L.  ROUMIEUX. 

Pst!  en  vounvounant  lou  tavan  s' envoie 

ARM.  PROUV. 

PISTA  (rom.  pistar,  pestar,  v.  fr.  pister, 
esp.  pistar,  it.  pestare,  lat.  pistare),  v.  a. 
Piler,  broyer,  réduire  en  pâte,  fouler  sous  les 
pieds,  confondre,  v.  brega,  engrana,  espôuti, 

i/7*ZSSCL 

Pista  l'aigo  en  lou  mourtiè,  battre  l'eau 
avec  un  bâton,  à  Nice. 

Un  la  s'encloto  aici,  l'autre  aia  la  si  pisto. 

J.  RANCHER. 

Pista,  ado,  part,  et  adj.  Pilé,  foulé,  ée. 

pista  ,  v.  n.  et  a.  Faire  pist,  v.  chica  ; 
appeler  les  oiseaux  avec  un  appeau,  v.  chila, 
sambeja. 

Lou  tourdre  pisto  au  mitan  dei  branquiho. 

J.-B.  GAUT. 

R.  pist. 

PISTA,  v.  a.  Suivre  à  la  piste,  v.  trassegre, 
traia,  tribeja  ;  guetter,  surveiller,  en  Guien- 
ne,  v.  gâcha. 

Que  pou  pista,  l'ome  d'estèu! 

De  repeliero. 

V.  GELU. 

Quand  sourlié,  ebasque  sero,  emé  suen  lou  pis- 

m.  m.  [tàvi. 

R.  pisto. 

PISTACBIÉ,  s.  m.  Pistachier,  arbre;  variété 
d'amandier. 

Lou  pistachié  granela  d'amendoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pistacho. 

pistachié  ,  s.  m.  Paillard  ,  vert  galant , 
homme  passionné  pour  les  femmes,  v.  auba- 

reslié,  cacarot,  catounejaire,  charnigaire, 
poulassié,  roufian  ;  personnage  qui  figure 
dans  les  pastorales  qui  se  jouent  à  Marseille. 
Un  vièi  pistachié. 

F.  PEISE. 

Lei  dieu  de  la  miloulougio 
Èron  tôutei  de  pistachié. 

M.  BOURRELLY. 

R.  pista,  pistagno. 

PISTACHO  (rom.  fisac,  it.  pistacchio,  lat. 
pistacia),  s.  f.  Pistache,  fruit  du  pistachier; 
variété  d'amande,  amande  fine,  à  coque  fria- 
ble^, abelano,  cacho-dènt,  princesso. 

Miejo-pistacho,  amande  mi-fine,  v.  raço  ; 
pistacho  de  terro,  arachide. 

PISTAGNO,  s.  f.  Pressée  de  graine  de  lin, 
quantité  qu'on  en  fait  réduire  en  pâte  pour 
extraire  \'ïmi\e,y.  piagno.  R.  pista  1. 

pistaire,  s.  m.  Celui  qui  appelle  les  oiseaux 
avec  un  appeau,  v.  sambejaire  ;  sorte  de  ra- 
coleur qui  engage  les  voyageurs  à  descendre 
dans  un  hôtel.  R.  pista  2,  3. 

PlSTAREixo,  s.  f .  Bille,  boulette,  en  Rouer- 
gue,  v.  biho,  goubiho. 

Pistèl,  v.  pestèu. 

pistil  (esp.  pistilo,  lat.  pistillum),  s.  m. 
t.  se.  Pistil,  v.  dard. 

pisto,  pistro(L),  (esp.  pista),  s.  f.  Piste, 
trace,  v.  bout,  p'ed,  peu,  piado  ;  femelle 
d'oiseau,  jeune  fille,  en  Dauphiné,  v.  fe- 
mello. 

Segre  à  la  pisto,  suivre  à  la  piste. 
Coumo  aguèri  seguit  la  pisto. 

c.  BRUEYS. 

R.  pista  ou  pesado. 

pisto,  pitro  (m.),  adj.  et  s.  f.  Châtaigne 
sèche  et  pelée,  v.  bajano,  blanqueto. 

Castagno  pisto,  châtaigne  blanche,  séchée 
sans  la  peau. 


pIST  —  PITANÇO 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  pisticus,  pur, 
sans  mélange.  R.  pisado  ou  pistado. 

PISTOLO  (esp.  it.  pistola),  s.  f.  Pistolet, 
dans  les  poésies  de  C.  Brueys,  v.  pistoulet  ; 
étincelle  qui  s'échappe  avec  explosion,  gen- 
darme, v.  belugo,  esperlo. 

PISTOLO,  PiSTOUOLo(rouerg.)s.  f.  Pistole, 
monnaie  de  compte  qui  valait  dix  livres,  en- 
core usitée  en  Gascogne  et  en  Auvergne  ;  pièce 
d'une  prison. 

Un  miàu  de  cinquanto  pistolo,  un  mulet 
de  cinq  cents  francs  ;  cent  pistolo  ,  mille 
francs;  vau  miejo-pistolo,  cela  vaut  cinq 
francs. 

Pèr  ategne  al  bonur  que  vos 
Cal  milo  pistolo,  Maltreio. 

J.  JASMIN. 

Qu  fa  mestié  de  pleideja, 
Fasse  prouvesien  de  pistolos. 

c.  BRUEYS. 

pistolo,  s.  f.  Prune  pelée  et  séchée,  v. 
brignolo ,  parno  ,  prunèu  ,  tourtèu.  R. 
piso  2. 

pistoulado  (cat.  pistolada,  v.  fr.  pisto- 
lade),s.  f.  t.  du  jeu  de  quilles.  Revenue  ;  coup 
de  pistolet,  v.  pistouletado. 

Luen  d'uno  pistouletado,  à  la  distance 
d'un  coup  de  pistolet. 

Car  iéu  me  soui  troubat  en  cinq  cents  escalados, 

En  rancountres,  assauts,  cubertde  pistoulados. 

A.  GAILLARD. 

Coumo  voulguèc  tira  la  pistoulado. 

ID. 

R.  pistolo  1. 

pistouleja  (se),  v.  r.  Se  battre  au  pisto- 
let, v.  pistouleja.  R.  pistolo. 

pistoulet,  pistouret  (m.),  (cat.  pisto- 
let, esp.  port,  pistolete),  s.  m.  Arme  à  feu,  v. 
souflaire  ;  lambeau  de  molleton  que  les  fem- 
mes du  peuple  se  passent  sur  le  corps  pour 
prendre  et  tuer  les  puces,  v.  gàngui  ;  homme 
de  rien,  v.  marrias  ;  petit  pain,  v.  panoto  ; 
pistolé,  en  Albigeois,  v.  pistolo  2. 

Pistoulet  à  sièis  cop,  pistolet  à  six  coups, 
revolver  ;  pistoulet  de  massoun,  pierre  ;  aro 
fau  avè  h  pistoulet,  maintenant  il  faut  em- 
ployer la  force  ;  faire  peta  lou  pistoulet, 
faire  des  décharges  de  pistolet  en  l'honneur 
d'une  fête,  d'un  mariage,  en  Rouergue  ;  escut 
pistoulet,  monnaie  usitée  en  Provence  au 
16e  siècle. 

N'es  pas  besoun  d'aver  grand  sciènei 
Pèr  desbendar  un  pistoulet. 

C.  BRUEYS. 

R.  pistolo. 

pistouletado  (cat.  pistoletada,  v.  fr. 
pistoletade,  it.  pistolettata,  esp.  pistoleta- 
00),  s.  f.  Coup  de  pistolet,  décharge  de  coups 
de  pistolet,  v.  pistoulado  ;  incartade,  v.  es- 
petourido. 

Que  pouésqui  mouri  das  ancoues 

Si  noun  béu  la  pistouletado  ! 

G.  ZERBIN. 

R.  pistoulet. 

pistocleteja,  v.  n.  Tirer  des  coups  de 
pistolet.  R.  pistoulet. 

pistouleto  (rom.  Pistoleta),  n.  p.  Pis- 
toleta,  troubadour  provençal  qui  florissait  en 
1230.  R.  pistolo. 

PISTOUN,  PISTOU  (1.),  (piém.  piston,  it. 
pestone,  rom.  pison,  lat.  piso,  pilon),  s.  m. 
Pilon^dans  les  Alpes,  v.  moulèire  ;  balustre, 
barreau  d'un  balcon  façonné  au  tour,  v.  ba- 
lustre; piston,  v.  chaupet,  godo  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

Fusiéu  a  pistoun,  fusil  à  piston  ;  cournet 
à  pistoun,  cornet  à  pistons  ;  un  bon  pis- 
toun,  un  bon  joueur  de  cornet  à  pistons  ; 
counouisse  lou  pistoun,  je  connais  le  drôle. 

pistre  (rom.  pistre,  boulanger,  v.  pes- 
tourj,  s.  m.  Fossoyeur,  à  Béziers,  v.  enterro- 
mort  ;  Pistre,  nom  de  fam.  languedocien. 
Que  sès  dounc  moun  amie?—  Pistre,  pèr  vous  servi  : 
—  Gàgni  pas  un  vièl  sôu,  degus  vol  pas  mouri. 

J.  AZAÏS. 

Le  fossoyeur  a  été  comparé  à  celui  qui  en- 
fourne. 

Pistro,  v.  pisto  ;  pit  pour  pic,  pit. 


pita  (rom.  opitar,  prendre  nourriture, 
paître,  lat.  opitulari?),  v.  a.  et  n.  Becqueter, 
picorer,  donner  des  coups  de  bec,  manger 
grain  à  grain,  v.  beca  ;  mordre  à  l'hameçon, 
se  laisser  mystifier,  v.  mordre.  Dans  ce  der- 
nier sens  pita  peut  dériver  de  peita,  at- 
tendre. 

Pita  d'aise,  manger  doucement,  ménager; 
pita  l'âge,  becqueter  un  raisin  ;  pito  soulet, 
il  mange  seul,  sans  qu'on  l'abecque  ;  piton  ? 
piton  ?  le  poisson  mord-il  f  faire  pita  quau- 
cun,  attraper,  mystifier. 
A  pita,  il  a  avalé  le  goujon. 
Dessubrelou  terren  quêtant  d'eiglari  pito. 

j.  sicard  1673. 
Vèngue  uno  fremo  e  lou  veirés  pita. 

j.-f.  roux. 
Pitan  à  l'esco  apetissènto. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Qu  pito,  fai  gava, 
sou  à  sou,  les  écus  se  font. 

Pita,  ado,  part,  et  adj.  Becqueté,  ée. 

PITA,  v.  a.  Mettre,  dresser  sur  une  éléva- 
tion, en  Guienne,  v.  apica. 

Pitat,  ado,  part,  et  adj.  Perché,  ée. 

Un  cop  pitat  sus  uno  chèiro, 
Parlauo  à  tiro-larigot. 

a.  ferrand. 

R.  pit,  pic. 
Pita  (pitié),  v.  pieta. 

pitache  ,  s.  f.  Mot  enfantin ,  baiser,  en 
Guienne,  v.  poutoun.  R.  pita. 

pitado,  s.  f.  Coup  de  bec  ;  action  de  mor- 
dre à  l'hameçon,  v.  becaduro. 

Au  perfide  mouscla  douno  la  siéu  pitado. 

j.  rancher. 

La  caneto  a  la  man,  espèri  la  pitado, 

Ti  dirai  pas  d'un  toun,  mai  bèn  d'un  pataclet. 

P.  BELLOT. 

R.  pita. 

Pitadous,  v.  pietadous. 

pitaduro,  s.  f.  Partie  becquetée,  trace  de 
coups  de  bec  ;  piqûre  de  puce,  v.  piéusado  ; 
chiure  de  mouche,  v.  cagaduro. 

On  dit  d'une  écriture  fine  :  s'emblo  uno 
pitaduro  de  mousco,  ce  sont  des  pieds  de 
mouches.  R.  pita. 

pitagoro  (lat.  Pythagoras),  n.  d'h.  Py- 
thagore. 

Taulo  de  Pitagoro,  taulo  pitagourico, 
table  de  Pythagore. 

pitagourician,  ANO  (esp.  pitagorico,  lat. 
pythagoricus) ,  adj.  et  s.  Pythagoricien  , 
enne. 

pit  aire,  arello,  airo,  s.  Oiseau  qui 

becquète,  qui  commence  à  manger  seul;  per- 
sonne naïve,  qui  se  laisse  mystifier,  v.  becaire. 
R.pita. 

Pitalié,  aphêr.  lim.  d'espitalié. 

pitalugo,  s.  m.  Sorte  de  sobriquet,  dérivé 
peut-être  de  pita,  becqueter,  et  luco,  espèce 
d'olive. 

pitan,  s.  m.  Pholade,  espèce  de  mollusque, 
v.  dàti  de  mar. 

pitança,  y.  n.  et  a.  Se  régaler,  manger  de 
la  pitance,  v.  chica  ;  pour  nourrir,  régaler,  v. 
apitança. 

L'autre  indiquèt  lou  jour  que  caliô  pitança. 

J.  DAUBIAN. 

Pitançaren  emé  Cornus, 
Badinaren  emé  Momus. 

J.-B.  COYE. 

R.  pitanço. 

pitançariÉ,  s.  f.  Office  de  pitancier,  lieu 
où  l'on  distribue  la  pitance.  R.  pitanciê. 

pitanceto,  s.  f.  Petite  pitance,  v.  pin- 

quet. 

Faire  pitanceto,  ménager,  v.  coumpa- 
neja.  R.  pitanço. 

pitanciê  (rom.  pitansey,  pitansie,  b. 
lat.  pictantiariusj,  s.  m.  Pitancier,  moine 
chargé  de  distribuer  la  pitance  d'un  couvent  ; 
pourvoyeur,  économe,  v.  despensiè. 

Lou  pitanciê  de  la  Chartrouso,  le  pitan- 
cier de  la  Chartreuse.  R.  pitanço. 

pitanço,  pidanço  et  PiDÀNCi  (d.),  (rom. 
pitansa, "esp.  pitanza,  it.  pietanza,  b.  lat. 


pitantia,  pictantia),  s.  f.  Tout  ce  qu'on 
mange  avec  le  pain,  comme  fromage,  fruits 
ou  viandes,  que  les  Romains  nommaient  pul- 
pamen,  menu  d'un  repas,  v.  coumpanage, 
mascaraduro  ;  pitance,  portion,  de  pain,  de 
vin  et  de  viande  qu'on  donne  à  chaque  reli- 
gieux ;  distribution  de  vivres,  bombance,  v. 
pico-en-panso  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  pan,  lou  vin  e  la  pitanço,  le  pain, 
le  vin  et  les  autres  mets  ;  manja  soun  pan 
sènso  pitanço,  manger  son  pain  sec  ;  prou- 
metre  mai  de  pitanço  que  de  pan,  promettre 
plus  de  beurre  que  de  pain,  plus  qu'on  ne  peut 
tenir  ;  acà  vau  de  pitanço,  se  dit  d'une  bonne 
plaisanterie  ;  faire  pitanço,  économiser  ce 
qu'on  mange  avec  du  pain,  v.  cournpaneja. 

prov.  Pitanço  fai  manja  pan. 
R.  pita. 

PITAXÇOUS,  APITANÇOUS  (1.),  OUSO,  adj. 

Qui  fait  manger  du  pain,  en  parlant  d'un 
mets,  v.  cov.mpanejant. 

Lou  porc  es  pitançous,  la  viande  de  porc 
rassasie  ;  uei  pitançous,  œil  agaçant.  R.  pi- 
tanço. 

pitar,  arro,  adj.  Ivre,  gorgé  de  vin,  en 
Béarn,  v.  sadou. 

Hart  i  pitar  (b.),  gorgé  et  soûl.  R.  pitra. 

PITASSA,  PITASSI4  (a.),  (rom.  pichatar), 
v.  a.  Donner  des  coups  de  bec,  becqueter,  v. 
peluca,  picassa. 

Èro  ni  lou  moumen  ni  l'ouro 

De  s'arresla  ei  routnias  a  pitassa  d'amouro. 

M.  BOURRELLY. 

Vo  lei  gau  pièi  lou  pilasson, 
Yo  lou  cat  lou  brifo  viéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Pitassa,  ado,  part,  et  adj.  Piqué  par  les  oi- 
seaux, becqueté  ;  tiqueté,  ée. 

Lesert  pitassa,  lézard  ponctué.  R.  pita. 

pitassaduro,  s.  f.  Partie  becquetée,  v. 
pitaduro.  R.  pitassa. 

Pitau,  v.  pitot  ;  pitau,  aphèr.  lira,  d'espi- 
tau  ;  pitcherro  pour  pechiero  ;  pitchou,  ouno, 
pour  pichou,  ouno. 

piteas  (lat.  Pytheas),  n.  p.  Pythéas,  cé- 
lèbre navigateur  marseillais  du  4e  siècle  avant 
Jésus-Christ. 

pitÈi,  s.  m.  Échelle  d'un  seul  bois  entaillé 
à  l'usage  des  résiniers  des  Landes,  v.  cuièire, 
escalassoun,  renchiè.  R.  pita  2. 

piteja,  pitoureja,  v.  n.  Commencera 
becqueter  ;  picorer,  v.  beca. 

Ves  uno  poulo  que  menavo 
Sa  couado  de  poulet  au  champ  pitoureja. 

DUBOIS. 

R.  pita. 

Piteto,  v.  peteto  ;  pitia,  v.  pieta  ;  pitiou,  v. 
pichoun  ;  pitit,  ito,  v.  petit,  ito  ;  pito,  con- 
tract.  pêrig.  de  petito. 

pito,  TiTO  (esp.  fr.  piton,  pointe),  s.  m. 
Rocber  isolé  en  forme  d'obélisque,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  à  conférer  avec  le  gr.  nhui, 
piu. 

pito  (rom.  b.  lat.  pictaj,  s.  f.  Pite,  poite- 
vine ,  ancienne  petite  monnaie  de  cuivre, 
frappée  à  Poitiers,  qui  valait  le  quart  d'un  de- 
nier ou  la  moitié  d'une  obole,  v.  pougeso  ; 
pour  hachette,  v.  apieto. 

Sens  n'avé  tirât  uno  pito. 

D.  SAGE. 

N'ou  panèt  a  vesi  lou  valent  d'uno  pito. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Val  pas  uno  pilo. 

J.  AZAÏS. 

Lou  malur  qu'avié  pa  'no  pito. 

M.  TRUSSY. 

R.  peitau. 

pito,  s.  f.  Mystification,  v.  baio.  R.  pita. 
pito-amouro,  s.  m.  Gobeur,  homme  qui 
ee  laisse  mystifier,  que  pito  l'amouro. 
Aquéu  que  va  cerca  tniejour  à  quatorge  ouro 
Es  un  ai  cabanié,  un  marrit  pilo-amouro. 

M.  BOURRELLY. 

T'en  souvèn  plus  deja  d'aquélei  pito-amouro 
Que  venien  disputa  la  saussissoà-n-un  chin, 
Rousiga  la  candèlo  e  béure  noueste  vin  >. 

p.  BÊLLOT. 

Pito-blad,  v.  pielo-blad? 

pito-chac  ,  pitchou,  s.  m.  Fauvette  de 
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Provence,  dans  les  Alpes,  v.  caulelié.  R.  pi- 
ta, chau,  eau. 

pito-dardèno,  pito-sôu,  s.  m.  Grippe- 
sou,  v.  arrapo-sôu. 

Li  braguetian  soun  de  pito-dardéno, 
les  charlatans  sont  des  attrappe-sous.  R.  pita, 
dardeno. 

pito-galino,  s.  m.  Fausse  roquette,  navet 
sauvage,  plante,  v.  ravanasso-fèro.  R.  pita, 
galino. 

pito-moufo,  s.  m.  Siltelle,  torche-pot,  oi- 
seau qui  becqueté  la  mousse,  v.  bèco-bos, 
sieto  ;  sorte  de  poisson  de  mer,  crénilabre 
melops,  v.  fournacho. 

Lucrèço,  palaclet,  pito-moufo,  girello. 

P.  BELLOT. 

R.  pita,  moufo. 

pito-pato,  s.  Jeu  où  les  enfants  font  des 
pétards  d'argile,  v.  chicarrot,  pasticlau .  R. 
peta,  pasto. 

pito-quistan,  s.  m.  Écornifleur,  v.  cerco- 
dina. 

Vinlmôussis,  vint  pito-quistans, 
Rousigo-osses,  leco-sartans. 

D.  SAGE. 

R.  pita,  quistan. 

Pitolié  pour  espitalié. 

pitoc,  pitaud  (d.),  (v.  fr.  pitaud,  fantas- 
sin, piéton),  s.  m.  Imbécile,  rustre,  dans  les 
Alpes,  v.  panto. 

Pitoch,  v.  pudrèu  ;  pitonsa,  v.  pitanca. 

PITOT,  PITOUET  (m.),  PITOUAT  (Var),  PI- 
TAUD (d  ),  oro,  oueto,  ouato,  s.  Jeune 
garçon,  jeune  fille;  mousse,  servante,  v.  chat, 
drôle,  pichot,  oto  ;  aide-berger,  v.  mendi ; 
Pitot,  nom  de  fam.  méridional. 

Pitouet,  mot  dont  se  servent  les  patrons 
pêcheurs  pour  appeler  leurs  mousses  ;  s'em- 
barca  pèr  pitouet  ,  s'embarquer  comme 
mousse  ;  b'eu  pitouet,  beau  garçon  ;  bello  pi- 
toueto,  belle  fille  ;  un  bon  pitouet,  un  vail- 
lant gars,  un  homme  hardi,  un  luron  ;  sies 
pa  'n  bon  pitouet,  tu  es  un  poltron  ;  un  bon 
pitouet  de  caucaire,  un  vaillant  fouleur; 
quinto  pitoueto  !  quelle  dondon  !  li  non  pi- 
toueto, les  neuf  Muses. 

Lou  mal  esquich 
Qu'as  endurât,  pauro  pitoueto  ! 

G.  ZERBIN. 

prov.  Pitoueto  bello, 
Tèsto  taravello. 

R.  pichot. 

Pitouei,  pitouel,  v.  pudrèu. 

pitoulico,  s.  f.  Coup  de  pistolet?  à  Nice, 
v.  pistouletado. 

Carolina  v'a  tirât  una  pitolica  sus  lou  couor. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

pitoun  (esp.  piton,  pointe),  s.  m.  Piton  , 
sorte  de  clou  ou  de  fiche,  v.  anèu,  armelo  ' 
verbin  ;  Pithon,  Pitton,  noms  de  fam.  prov! 

Pitoun  de  blouco,  piton  muni  d'une  bou- 
cle ;  l'istourian  Pitoun,  Jean  Pitton,  d'Aix, 
historien  de  sa  ville  natale  (1621-1690);  Pi- 
thoun-Curt,  Pithon-Curt,  auteur  d'une  \  His- 
toire de  la  noblesse  du  Comtat  Venaissin  » 
(1743).  R.  pito  1. 

PITOUNISSO  (it.  pitonissa,  lat.  pytho- 
nissa),  s.  f.  Pythonisse,  v.  sibilo. 

Pitoureja,  v.  piteja  ;  pitons  ouso,  v.  pietous, 
ous. 

PITOUTAS,  PITOUETAS(m  ),  ASSO,  s.  Gros 
garçon,  bon  enfant,  bonne  fille,  grosse  fille,  v. 
droulas,  pirhoutas. 

Es  un  pitoutas,  c'est  une  garçonnière. 

De  piiouelas  courao  éu,  lei  fremo  n'en  fan  plus. 

R.  BÉRARD. 

Es  un  bouen  pitouetas  que  fara  soun  camin. 

A.  MAUREL. 

R.  pitot. 

PITRA,   PITREJA,  PIETRA ,   PETRA,  V.  n. 

Piétiner  de  rage,  se  dépiter,  rager,  v.  pegina, 
trepeja. 

Qu  pitrariè  pas  ?  qui  ne  se  fâcherait  pas  ? 
Auren  de  que  pitra. 

R.  BÉRARD. 

Es  vrai,  m'as  facb  pitra. 

B.  FLORET. 
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Esperavo  en  pitrant. 

v.  CHAILAN. 

Fougno,  pilro,  blastemo. 

T.  GROS. 

Lou  paure  galous  pitrejnvo. 

M. -A.  MARIN. 

li.  petenu. 

pitra  (SE),  v.  r.  S'empiffrer,  se  gorger,  en 
Dauphiné,  v.  gava. 

Pxtha,  wtsat  ([.),  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
du  poitrail,  de  la  poitrine  ;  Pitra,  Piétra,  Pi- 
trat,  noms  de  fam.  provençaux. 

Chin  pitra,  chien  qui  â  le  poitrail  larpe. 
R.  pitre. 

Pitraco,  v.  patraco. 

pitra  DO,  pitra  (d.),  (cat.  pitradaj ,  s.  f. 
Contenu  de  la  poitrine  ;  ripaille,  lippée,  v. 
gounflo. 

N'ai  près  uno  pitrado,  j'ai  mangé  tout 
mon  soûl.  R.  pitre. 

Pitrai  pour  pitre-rouei. 

pitr aire,  s,  m.  Glouton,  goinfre,  v.  ga- 
lavard.  R.  pitra. 

Pitral,  pitralet,  v.  peitrau,  peitralet  ;  pi- 
trassa,  v.  apitrassa. 

pitrau,  s.  m.  Billon,  tronçon  de  bois,  en 
Béarn,  v.  to  ;  pour  poitrail,  v.' peitrau. 

pitre,  pitro  (d.),  (rom.  cat.  pit,  lat.  pec- 
tus,  oris),  s.  m.  Poitrine,  poitrail,  jabot,  gé- 
sier, fanon  de  bœuf,  estomac,  v.  pies,  pei- 
trino,  peitrau  ;  cœur,  courage,  v.  cor. 

A  bon  pitre,  il  n'est  pas  sensible;  fau  avè 
de  pitre,  il  faut  avoir  du  courage. 

E  d'un  segren  qu'ai  sus  lou  pitre 
Fau  que  te  duerbe  lou  chapitre. 

NERTO. 

PITRE-ROUGE,  PITRE-ROUEI,  PITROU,  PI- 
TRAI (g.),  (it.  pittirosso),  s.  m.  Rouge-gorge, 
en  Dauphiné  et  Guienne,  v.  papa-rous,  ri- 
gau. 

pitres,  s.  m.  pl.  Dentelle,  au  Queiras,  v. 
pouncheto. 

pitret,  pitre,  s.  m.  Castagneux,  oiseau, 
v.  castagnous,  cabussau  ;  Peytret,  nom  de 
fam.  arlésien. 

Pitrial,  pitrino,  v.  peitrau,  peitrino. 

pitro,  s.  f.  Poitrine,  en  Dauphiné,  v.  pi- 
tre, peitrino  ;  pour  épitre,  v.  epistro. 

Avè  quaucarèn  dins  lapitro,  avoir  quel- 
que chose  sur  le  cœur. 

Pitro  (piètre),  v.  piètre  ;  pitrot,  v.  peitrau 

PITROU,  s.  m.  Solive,  chevron,  en  Langue- 
doc, v.  peitralet,  travet  ;  rouge-gorge  v 
pitre-rouge.  R.  pitre. 

Pitrougna,  v.  pastouia. 

pituito  ,  petuito  (a.),  (cat.  esp.  port,  it 
lat.  pituitaj,  s.  f.  Pituite,  v.  bilo,  flèumo. 
E  de  bilo  e  de  pituito 
Soun  cors  tout-pan-just  es  fourjat. 

J.  AZAÏS. 

pitCitous,  ouso  (cat.  pituitôs,  osa,  it. 
esp.  port,  pituitoso,  lat.  pituitosus),'aà\. 
Pituiteux,  euse,  v.  flcumous. 

Pitza  pour  peca  ;  piu,  v.  plus  ;  piue,  v.  pue  ; 
piula,  piule,  v.  piéula,  piéule  ;  piulèl,  piulet,' 
v.  piéulet  ;  piuli,  v.  piéulin;  piur,  v.  pur  ■ 
puise,  v.  piéuse;  piusi,  v.  poucin;  piuta,  v' 
piéuta.  e 

PIVAiY  ,  PUAL  ,  PUAT  et  PUIAT  (1),  s.  m 
Râtelier,  grosses  dents,  vilaines  dents,  v.  cais  ; 
pointe  d'une  toupie,  v.  pouncho. 

A  boun  puai  (1.),  il  a  bonne  dent. 
E  vien  lou  maufalan, 

Lou  poulas  à  la  dènt  en  guiso  de'pivan. 

n        .  E.  REYMONENQ. 

R.  pivo. 

pivatié  ,  puatiÈ  (1.),  s.  m.  Ouvrier  qui 
fait  les  peignes  des  tisserands,  v.  penchinié 
R.  pivo. 

PIVELA,  v.  a.  Attirer  par  une  forte  aspira- 
tion, fasciner  comme  les  serpents,  magnétiser 
par  le  regard,  v.  pipa. 

Pivelle,  elles,  eîlo,  élan,  elas,  ellon. 

La  serp  pivello  lou  roussignôu,  le  ser- 
pent hypnotise  et  attire  le  rossignol. 

Iéu,  felibre  amourous,  que  ta  bèuta  pivello. 

A.  TAVAN. 

Pivela,  ado,  part,  et  adj.  Aspiré,  fasciné,  ée. 
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D'uno  douço  foulié  s'ai  lou  cor  pivela. 

L.  ROOMIBUX. 

R.  pivèu,  piêula. 

pivelage,  pivelàgi  (1.),  s.  m.  Fascina- 
tion, v.  enfachinage,  piêuletage.  | 

Acà  's  pas  d'amour,  es  un  pivelage,  c  est 
un  amour  qui  tient  de  la  fascination.  R.  pi- 
vela. . 

PIVELAIRE,  arello,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  attire  par  le  regard. 

E  de-longo  vers  tu  mis  iue  soun  auboura, 
Vers  lu,  celèste  pivelaire. 

J.  MONNE. 

R.  pivela. 

piveleto,  s.  î.  Crible  d'un  arrosoir,  v. 
poumello,  rouseto.  R.  pivèu. 

pivello  ;  fivello,  s.  f.  Scion ,  rejeton, 
pousse  d'un  arbre,  jet  d'arbre  long  et  droit,  v. 
flauge,  gimble,  jitello,  jorg. 

Treno,  vai,  treno  ti  pivello. 

MIRE  10. 

Toun  pège  sèmpre  renouvello 
Si  sagaloun  e  si  fivello. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  pivo. 

Piverd,  v.  pi-verd,  pi  ;  pi-verd  pour  pies- 
verd. 

pivet,  n.  p.  Pivet,  nom  de  fam.  dauph.  R. 

pivo. 

Piveto,  v.  pivoto. 

PIVÈU,  FIVÈU  (rh.),  PIVOT,  PIBOT  (g.),  S. 
m.  Pivot,  tourillon,  v.  mandre  ;  petite  bran- 
che aiguë,  brindille,  argot,  picot,  v.  buse, 
branquihoun ;  voix  perçante,  vagissement, 
v.  quilet. 

Que  pivèu  !  quel  gosier,  quelle  voix  ! 
Dôu  mounde  lou  pivèu  cracino. 

F.  GRAS. 

La  cabro  rouigo  leis  pivèus, 
Fasènt  mouri  leis  brouts  nouvèus. 

c.  BRUEYS. 

R.  pivo. 

pivo,  pïo  (lim.),  piô,  puio,  pugo  (L), 
puo  (g.  d.),  pue  (m.),  pluo,  plue  (a.),  (rom. 
piva,  pua,  esp.  pua),  s.  f.  Dent  de  peigne  ou 
de  râteau,  fourchon,  pointe,  v.  benc,  four- 
queloun;  dent,  en  style  familier,  v.  dent. 

Pivo  de  penche,  dent  de  peigne;  pivo  de 
rastèu,  dent  de  râteau;  pivo- de  fourco  ou 
de  fourcheto,  fourchon  de  fourche  ou  de 
fourchette  ;  penche  di  grossi  pivo,  peigne  à 
démêler;  a  de  boni  pivo,  il  a  de  bonnes  dents. 

La  fourco  es  en  très  pivo,  e  pamens  li  très  pivo 
noun  fan  bèn  qu'uno  fourco. 

ARM.  PROUV. 

Mai  tout  acô  sarié  pièi  rèn, 
Se  n'avian  pas  de  boni  pivo. 

J.-B.  COYE. 

R.  pue. 

PIVO  (rom.  piva,  aiguë),  s.  f.  Bouvreuil, 
oiseau,  v.  bouvet,  belet. 

Pivo-ourtoulano,  pitpit  des  arbres,  an- 
thus  arboreus,  v.  cici,  crèu,  piêulin. 

Pivo  (peuplier),  v.  pibo  ;  pivo  (puy),  v.  pue. 

PIVÔNI,  s.  m.  Pivoine,  oiseau,  v.  pèço-pi- 
gno  ;  plante  et  fleur,  v.  pèuno. 

Pivot,  v.  pivèu. 

pivoto,  pivoueto  (m.),  piveto  (Var),  s 
f.  Pitpit  de  Richard,  petit  oiseau,  v.  fisto-ga- 
voto,  piéulano  ;  bouvreuil,  v.  pivo. 

Pivoto-ourtoulano,  pitpit  tacheté,  anthus 
maculatus  (Viellot),  oiseau.  R.  pivo. 

Pivou,  v.  pibo  ;  pivouet  pour  piot  ;  pivou- 
lado,  v.  piboulado  ;  pivoulet,  v.  piboulet. 

pivouta,  pïbouta  (g.),  v.  n.  Pivoter  ;  ti- 
tuber, en  Dauphiné,  v.  trantaia. 

Pivote,  otes,  otol  outan,  outas,  oton. 

Si  senti-nt  lei  vapour  li  mouina  sus  la  faço, 

Li  dis  en  pivoutant  e  fasènt  la  grimaço. 

A.  CROS. 

R.  pivot. 

pivoutoun,  s.  m.  Alouette  de  mer,  trin- 
gla  cinclus  (Lin.),  v.  cabidouleto  ;  alouette 
de  buisson,  anthus  sepiarius  (Viellot);  a- 
louette  des  prés,  v.  bedouvido. 

Un  aucelaire  agantavo  au  mirau 
De  pivoutoun,  de  ûû,  de  rigau. 

M.  BOURRELLY. 

R.  pivoto. 
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pivoutoun-gavot,  s.  m.  Spipolette,  pe- 
tit oiseau,  v.  cici-de-palun,  petourlino.  R. 
pivoutoun,  gavot. 

Pixa  pour  picha,  pissa;  pixiè,  v.  pechié  ; 
pixoun  pour  pijoun,  en  Castrais;  piyoun, 
v.  pijoun  ;  piza,  pizo,  v.  pisa,  piso. 

pizou  (LOU),  n.  de  1.  Le  Pizou  (Dordogne). 

Pla  (plan,  plain,  bien),  apoc.  de  plan  ;  pla 
pour  plas  (plaît),  en  Limousin;  plabe,  v. 
plôure  ;  plabè  pour  plôuvié  (il  pleuvait),  en 
Bèarn;  plabengudo,  v.  benvengudo;  plabigna, 
plabut,  pour  plouvina,  plôugu. 

plaça,  aplaca  (lim.),  v.  a.  et  n.  Plaquer, 
couvrir  d'une  plaque  ;  appliquer  ;  afficher  ; 
abandonner  quelqu'un,  le  quitter  sans  le  pré- 
venir, le  planter  là  ;  s'enfuir  de  la  maison 
paternelle,  faire  l'école  buissonnière,  v.  dé- 
serta, planta,  plega  ;  fléchir,  commencer  à 
perdre  ses  forces,  céder,  en  Dauphiné,  v. 
flaca. 

Plaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Ço  se  fai  aveque  un  pincèu 
E  las  milo  coulours  que  sus  la  terro  plaque. 

A.  CHASTANET. 

Vuei  placan  pas,  es  dijôu. 

M.  BOURRELLY. 

Plaça,  plaçât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Pla- 
qué ;  planté  là. 

Autar  plaça  de  mabre,  autel  revêtu  de 
marbre  ;  a  plaça,  il  a  déserté.  R.  placo. 

plaça,  v.  a.  Placer,  situer,  colloquer,  éta- 
blir, v°  establi,  mètre. 

Place,  aces,  aço,  açan,  aças,  açon. 
Plaça  d'argent,  placer  de  l'argent  ;  quau 
plaço  mai  ?  quau  marco  mai  ?  appel  que 
font  au  public  ceux  qui  tiennent  une  roue  de 
fortune  ou  un  jeu  de  roulette  ;  al  mitan  d'un 
plaça  (g.),  au  milieu  d'une  place. 

Se  plaça,  v.  r.  Se  placer,  s'établir,  se  met- 
tre en  condition,  se  marier,  v.  chabi. 

Plaça,  plaçât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Pla- 
cé, ée  ;  Plassat,  nom  de  fam.  méridional. 

Plaçàdis,  ados,  plur.  narb.  de  plaçât,  ado. 
R.  plaça. 

placado,  s.  f.  Claque,  coup  du  plat  de 
quelque  chose,  v.  aspado,  clapado. 

Jouga  i  placado,  jouer  à  la  main  chaude. 
R.  plaça. 

PLACAGE,  placatge  (g  ),  PLACAGI  (m.), 
s.  m.  Placage. 

Faire  un  placage,  faire  l'école  buisson- 
nière. R.  plaça. 

PLACAGE  ,  PLACATGE  (g  ),  PLACAGI  (m.), 
(b.  lat  plassagiûm,  platealicum)  ,  s.  m. 
Action  de  placer  ;  emplacement  ;  droit  de 
place.  R.  plaça. 

PLACAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Pla- 
queur  ;  celui,  celle  qui  abandonne,  qui  dé- 
serte, qui  fait  l'école  buissonnière,  v.  deser- 
tour.  R.  placaire. 

placaire,  arello,  airis,  AIRO,  s.  Pla- 
ceur, eùse,  agent  de  placement.  R.  plaça. 

plaçamen,  plaçomen  (l.g.),  s.  m.  Place- 
ment /argent  placé'.  R.  plaça. 

placard  (esp.  placarte),  s.  m.  Placard, 
affiche,  v.  pancarto  ;  boiserie,  armoire,  v. 
armàri. 

Ma  filho,  avèn  pas  res  de  car. 
—  Coussi,  de  car?  manco  de  car? 
A  la  cambro  n'i'a'n  plen  placard. 

CH.  POP.  LANG. 

Un  pichou  placard  verd  dountla  porio  es  fermado. 

J.  JASMIN. 

R.  plaça. 

PLACARDA,  APLACARDA  (1.),  ÉMPLACARDA 
(rh.),  plancarda  (lim.),  v.  a.  Placarder,  af- 
ficher, v.  empega. 

Sus  lou  tablèu  de  ta  coungregacioun 
Vau  placarda,  mai  en  grosso  escrituro  : 
T'ai  fa  'n  poutoun,  Zino,  t'ai  fa  'n  poutoun. 

A.  TAVAN. 

L'escumo  dins  li  baus  venié  s'emplacarda. 

B.  BRUNEAU. 

Placarda,  placardât  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Placardé,  ée.  R.  placard. 

PLACEJA,  PLACEIA  (d.),  PLACEA  (d.),  (rom. 
placcjar,  plasscjar,  it.  piazzeggiare),  v.  n. 
Etre  sur  la  place,  courir  les  places,  passer  le 


temps  sur  les  places  publiques  ;  moissonner 
çà  et  là  les  parties  les  plus  mûres,  v.  roudeja, 


trauca,  vaqueja. 

Faire  placeja  'no  cavalo,  faire  saillir  une 
jument;  blad  que  placejo,  blé  dont  la  venue 
est  inégale.  R.  plaço. 

placejaire  ,  ARELLO  (rom.  placejaire, 
placeiador),  s.  Celui,  celle  qui  se  tient  sur 
les  places,  coureur  de  places.  R.  placeja. 

placen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
place,  voisin  de  la  place  publique.  R.  plaço. 

placentev,  n.  p.  Placentin,  célèbre  pro- 
fesseur de  droit  de  l'université  de  Montpellier 
au  moyen  âge. 

Places,  plur.  querc.  de  pla,  plan  (beau- 
coup). 

placet  (lat.  placeat,  placet),  s.  m.  Placet, 
v.  suplico. 

Placet  as  pouliciens,  titre  d'une  bouffon- 
nerie du  père  Cléric,  poète  biterrois  du  17*  siè- 
cle. 

Placet  régi  et  concedit  ut  petitur,  formule 
latine  par  laquelle  les  rois  de  Provence  oc- 
troyaient les  demandes  qui  leur  étaient  faites 
par  les  États  du  pays. 

PLACET,  s.  m.  Petite  place,  v.  planet  plus 
usité  ;  petit  trépied  pour  le  pot  au  feu,  v. 
trespèd. 

Lou  Placet  de  Digno,  nom  d'une  place  de 
Digne.  R.  plaço. 

PLACETO  (esp.  placeta,  it.  piazzetta),  s.  f. 
Petite  place,  parvis,  v.  planet,  rode;  Lapla- 
cette,  nom  de  fam.  gascon. 

La  Placeto  de  Nimes,  la  Placette,  nom 
d'une  place  de  Nimes.  La  Piazzetta  est  le 
nom  d'une  place  de  Venise.  R.  plaço. 

placèu,  placÈl(L),  (rom.  placel),  s.  m. 
Endroit  de  la  mer  où  le  fond  est  également 
élevé  et  où  la  surface  est  unie,  v.  piano.  R. 
plaço. 

Plach,  v.  plais. 

placide  (esp.  it.  Placido,  lat.  Placidus), 
n.  d'h.  Placide. 

placiÉ,  place  (g.),  s.  m.  Place  publique, 
en  Agenais,  v.  plaço. 

Louvesian  passeja  sul  placé. 

J.  JASMIN. 

Sul  placé  proche  de  la  Baïso. 

ID. 

R.  plaço. 

PLACIÉ,  iERO(rom.  placier,  esp.  placero), 
s.  m.  Marchand  qui  étale  sur  une  place  ;  celui 
qui  perçoit  le  droit  de  place,  fermier  de  ce 
droit,  commissionnaire  ;  coureur  de  place,  v. 
placejaire.  R.  plaço. 

placihoun,  placihou  (1),  s.  m.  Place 
toute  petite,  v.  placeto. 

Pèr  plaços,  placihous,  espés  coumo  la  grelo. 

LAFA.RE-ALAIS. 

R.  plaço. 

Plàcio  pour  plaigue  (qu'il  plaise),  à  7  ou- 

lousô . 

PLACO  (b.  lat.  plaça,  gr.  TrAàJ,  dalle,  croûte), 
s.  f.  Plaque,  v.  plato. 

Placo  de  carreto,  plaque  de  charrette,  sur 
laquelle  est  gravé  le  nom  du  charretier  ;  placo 
de  chaminèio,  plaque  de  cheminée,  v.  caufo- 
panso,  platino,  trufè. 

PLACO,  PLÀCI  (d.),  (rom.  cat.  plassa,  esp. 
plaza,'\i.  piazza,  lat.  plateaj,  s.  f.  Place,  v. 
garlandèu,  liogo,  plan,  rode;  domaine  sur 
lequel  vit  un  troupeau  ;  le  milieu  du  pacage, 
où  l'on  fait  paître  les  vaches  après  la  traite  du 
soir,  v.  courrau  ;  ferme,  métairie,  v.  mas  ; 
écurie  où  l'étalon  fait  sa  monte,  v.  arsidou  ; 
emploi,  v.emplè;  Plasse,  Place,  Laplace,  Las- 
places,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Plaço  d'armo,  place  d'armes,  v.  prat  ba- 
taiè  ;  plaço  dis  Orne,  place  des  Hommes, 
place  d'Arles  sur  laquelle  se  rendent  les  hom- 
mes qui  veulent  se  louer  pour  les  travaux  des 
champs  ;  plaço  reialo,  place  royale  ;  plaço 
maje,  grand  plaço,  place  principale  d'ans 
ville  ;  plaço  forto,  place  forte  ;  en  plaço, 
sur  la  place  publique  ;  pous  de  plaço,  puits 
communal  ;  gus  de  plaço,  vagabond.^  lazza- 
rone  ;  uno  bravo  plaço,  une  belle  métairie  ; 
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faire  de  plaço,  faire  place,  donner  une  pla 
ce  ;  faire  plaço  neto ,  faire  place  nette  ; 
resta  'n  plaço,  demeurer  en  place  ;  arresla 
'a  plaço,  caler  une  boule  ou  un  palet  ;  mena 
'no  cavalo  à  la  plaço,  conduire  une  jument 
à  la  monte  ;  mètre  à  la  plaço,  à  plaço,  en 
plaço,  mettre  à  la  place  ;  mete-t'à  ma  plaço, 
mets-toi  à  ma  place  ;  mètre  en  soun  Hoc  e 
plaço,  mettre  en  son  lieu  et  place  ;  vai  iè 
teni  la  plaço,  va  le  remplacer  ;  sus  plaço, 
sur  place,  sur  la  place  ;  à  la  plaço  ou  en 
plaço  de,  au  lieu  de. 

prov.  Plaço  souleto  es  segnourié. 

—  Quand  lou  chin  vai  en  casso, 
Lou  cat  ié  pren  sa  plaço  ; 
Mai  quand  lou  chin  revèn, 

Jé  mando  un  cop  de  dènt. 

—  Quau  vai  a  la  casso 

Perd  sa  plaço; 
Quau  a  bon  pougnet 
La  tourno  avé. 

—  Sian  en  ivèr  : 

Quau  quito  sa  plaço  la  perd. 

—  Sian  en  esliéu  : 
Quau  pano  uno  plaço  la  dèu. 

—  Vuei  es  sant  Roubert  : 
Quau  se  lèvo  de  sa  plaço  la  perd. 

—  Vuei  es  santo  Couloumbo  : 

Quau  se  lèvo  de  sa  plaço,  ié  retourne 

—  Quau  se  desplaço 

Perd  sa  plaço. 

—  Rèn  noun  demoro  en  plaço  : 
Ço  qu'un  laisso,  l'autre  l'amasso. 

Marseille  est  la  première  «  place  maritime  » 
de  la  France. 

placo-sin,  placo-chin,  s.  m.  Plaquesin, 
ustensile  de  vitrier. 

plaçoto,  s.  f.  Petite  place,  emploi  de  mince 
revenu. 

Lèu  quitè  sa  plaçoto  pèr  s'oucupa  que  de  soun  art. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Dins  moun  esprit  a  sa  bello  plaçoto. 

B.  FLORET. 

R.  plaço. 

plaçoc,  s.  m.  Châtreur,  en  Rouergue,  v. 
crestaire.  R.  plaço. 

Pladze,  v.  plaire  ;  plaet,  plaetos,  sync.  de 
planet,  plan-planeto. 

PLA  F,  interj.  Paf,  vlan,  v.  paf,  plouf. 
E  piaf!  d'un  cop  de  grifo 
Lou  scélérat  lou  manco  pas. 

L.  ALIBERT. 

R.  onomatopée. 

plafoun  (cat.  plafo,  esp.  paflon),  s.  m. 
Plafond,  dessus  d'un  plancher,  v.  planchiè, 
plata,  voutin  ;  claque  sur  la  tête,  v.  bouito. 

Plafoun  d'un  valut,  fond  d'un  fossé  ;  vai 
daise,  te  mande  un  plafoun,  prends  garde 
à  toi,  je  te  donne  des  claques. 

Garo  eis  aragno  dôu  plafoun. 

c.  PONCY. 

R.  plat,  founs. 

plafocna,  v.  a.  Plafonner. 

Plafouna,  plafounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Plafonné,  ée.  R.  plafoun. 

PLAFOUN  AGE ,  PLAFOUNÀGI  (m),  PLA- 
fotxatge  (g.),  s.  m.  Plafonnage.  R.  pla- 
founa. 

plaga  (rom.  cat.  esp.  plagar,  it.  piagare, 
lat.  piagare), y.  a.  Blesser,  meurtrir,  v.  bles- 
sa, feri,  maca. 

Plague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Plaga,  plagat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Blessé,  ée;  plaintif,  ive,  chagrin,  ine,  triste, 
v.  doutent. 

Faire  lou  plaga,  faire  le  malade. 

La  Franço  es  encaro  plagado,  la  Franço  sauno 
encaro. 

T.  AUBANEL. 
PLAGADAMEN,  PLAGNADAMEN,  adv.  Avec 
grand'peine,  avec  difficulté,  v.  malamen. 
Plagadaraen  iéu  rnaslégui  la  car. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  plaga. 

Pf.AGAiRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  plagador, 
plagadoo),  s.  Celui,  celle  qui  blesse  ou  qui  a 
blessé.  R.  plaga. 

Plager,  plagi,  v.  plasé. 


PLAGES,  n.  p.  Arnaut  Plages  ou  Plagués, 
troubadour  du  13"  siècle. 

plagiàri  (rom.  plagaire,  plagador,  cat. 
plagiari,  it.  port,  plagiario,  lat.  plagia- 
rius),  s.  m.  Plagiaire,  v.  coupiaire. 

Plagiari  mesquin, 

Tas-te  !  vo  prene  gardo  à  toun  vioi  casaquin. 

J.  DÉSANAT. 

plagiat  (cat.  plagiat,  port,  plagiadoj ,  s. 
m.  Plagiat. 
De  pou  que  de  gènt  cresèsson  à-n-ûn  plagiat. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Plagn,  v.  plang. 

PLAGNE,  PLÀGNEI  (lim.J,  PLANE,  PLÀNI 
(1.),  PLANGE  (g.  lim.),  PLANGI  (Var),  PLOGNE, 

plonge,  plôngi  (rouerg.),  (rom.  planher, 
plagner,  plaigner,  plainer,  planer,  plan- 
ger,  cat.  planyer,  esp.  plaûir,  it.  piagnere, 
lat.  plangcre),v,  a.  et  n.  Plaindre,  regretter, 
pleurer,  v.  ploura,  rancura  ;  geindre,  v. 
gemi. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  plagne,  plagnes,  plan  ou  planh  (g.), 

agnèn,  agnès,  agnon. 
Mars,  plàgni,  plagnes,  plagne,  agn'en,  a- 

gnès,  agnon. 
Lang.  plane,  planes,  plan,  etc., ou  planisse, 

isses,  is,  ou  plagnisse,  isses,  is, 

issèn,  issès,  isson. 

IMPARFAIT. 

Prov.  plagniéu,  iês,  ié,  ian,  ias,  ien. 
Lang.  plagnissièiou  planissièi,  iès,  iè,  etc. 
Gasc.  plangioi,  iàs,  iè,  etc. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  plagneguère  ou  planiguèri  (1.),  ou 
plagnèri  (m.),  ou  plangèri  (g.), 
ères,  è,  erian,  erias,  èron. 

Lim.    plagnèi  ou  planguèi. 

FUTUR. 

Prov.  plagneirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Lang.  planirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Alb.    plangerèi  ou  plandrèi,  ras,  ra,  etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  plagneirièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  plagne,  plagnen,  plagnès. 
Lang,  plang,  planguen,  plangas. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  plagne,  agnes,  agne,  agnen  ou 
agneguen,  agnès  ou  agneguès,  a- 
gnon. 

•Lang.  que  plàngui,  angos,  angue,  anguen 
ou  angeguen,  angas,  angon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  plagneguèsse  ou  plagnèssi  (m.), 
èsses,  èsse,  essian,  essi'as,  esson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  plagnènt. 
Lang.  planguent. 

Èstre  de-plagne,  être  à  plaindre  ;  sias  pas 
de  plagne,  vous  n'êtes  pas  à  plaindre;  res  lou 
plagnié,  personne  ne  le  plaignait;  vous  lou 
plagne,  je  vous  l'envie;  me  lou  plan,  il  me 
le  regrette;  me  lou  plagnès  pas,  me  lou 
plagneguès  pas,  me  lou  plangas  pas  (1.), 
ne  me  le  plaignez  pas;  se  plan  lou  manja, 
ou  (m.)  se  plagne  ço  que  manjo,  il  se  plaint 
le  manger  ;  fau  pas  plagne  la  peno,  il  ne 
faut  pas  se  ménager;  lou  licol  i  fa  plagne 
(1.),  le  licol  lui  fait  mal. 

prov.  Plagne  es  pas  gari. 
—   Vau  mai  plagne  qu'èslre  plan. 
Se  plagne,  v.  r.  Se  plaindre,  se  lamenter, 
gémir  ;  porter  plainte,  v.  dàure,  eisseja, 
gouissa,  gença,  lagna. 

Se  plagne  de  graisso,  se  plaindre  que  la 
mariée  est  trop  belle  ;  tôuti  se  plagnon  d'éu, 
tout  le  monde  se  plaint  de  lui. 

prov.  Fai  bon  se  plagne. 
—   Fau  saupre  se  plagne,  gagnas  toujour  quau- 
carèn. 

Plan,  planch  (a.  1.),  plagnu  (m.),  plagnut 

(b.),  PLAGNEGU   (rh.),    PLANIGUT,    PLANGUT  (1.), 

planit  (narb.),  ancho,  udo,  ido,  part,  et  adj. 
Plaint,  ainte. 


Res  l'a  plan,  nul  ne  l'a  plaint;  es  estado 
bin  plancho,  elle  a  été  vivement  regrettée. 
Plagnè,  èiro,  pour  planiè,  ièiro. 
PLAGNEMEN,  PLAGVMIL.V,  S.  ni.  A';', 
plaindre  ou  de  se  plaindre. 

Fan  la  sourdo  auriho 
Ei  plagnimen  de  la  pauriho. 

p.  maziêre. 

R.  plagne. 

PLAGNÈNT,   PLAGNENT  (1.),  PLANGEXT 

(querc),  ènto,  ento  rit.  piagnente),  adj.  et 
s.  Plaignant,  ante;  qui  porte  plainte  ;  qui  se 
plaint,  qui  aime  à  se  plaindre,  v.  doutent, 
rancurant. 
Es  bel  pèr  lou  plagnent,  quand  lou  plagnentper- 
j.  laurês.  [douno. 
Toutes  lous  plagnents  soun  pas  à  Paris. 

,  COUZINIÉ". 

H.  plagne. 

PLAGN  ET  ,  PLAGNOUN  ,  PIAGNOL'X,  s.  m. 

Petite  plainte,  plainte  entrecoupée,  soupir,  v. 
eisseto,  planchoun,  reno  ;  Plagnon,  nom'de 
fam.  provençal. 

■A  'n  marrit  plagnoun,  dit-on  d'un  ma- 
lade qui  a  la  voix  plaintive. 

A  si  crid,  à  si  plagnoun 

Rèsto  sourdo  nosto  auriho. 

A.  AUTHEMAS. 

R.  plang. 

PLAGNITIÉU,  PLANTlÉU(lim.),  PLANCHIÉU 
plantiroul  (querc),  ivo,  ievo  (lim.  plan- 
tif  1520),  adj.  Plaintif,  ive,  v.  doutent,  pla- 
gnous. 

A  la  sesoun  ivernalo 
Rènde  seis  èr  plagnitiéu. 

F.  VIDAL. 

Sa  plagnitievo  voues. 

M.  FÉRAUD. 

R.  plagne. 

plagnitudo,  s.  f.  Plainte,  v.  plang,  ran- 
euro. 

Vuei  escoutas  mi  plagnitudo. 

.....  A-  TAVAN. 

Lou  tems  dissipara  touto  ma  plagnitudo. 

J.-A.  PEYROTTES. 

bouspiravo,  la  niue,  sa  douço  plagnitudo. 

„       ,  C.  REYBAUIh 

n.  plagne. 

Plagno  (plainte),  v.  piagno;  piagno  (plaine), 
v.  piano. 

plagnolo  (rom.  Planhola),  n.  de  1.  Pla- 
gnole  (Haute-Garonne);  Planioles  (Lot).  R 
piano. 

PLAGNOLO,  PLAUGNOLO,  PLANOLO,  PLA- 

noro,  planeirôuo,  s.  f.  Sittelle,  torche-pot, 
oiseau,  v.  plagnàu.  R.  piagno. 

plagnôc,  plagnol  (1.),  (rom.  planhol, 
planol,  planiol,  b.  lat.  planiolum),  s.  m. 
Petit  plateau,  petite  plaine,  petite  place,  v. 
planeso,  planet,  planoulet  ;  Plagnol,  nom 
de  1.  et  de  fam.  lang.  R.  plan. 

PLAGNÔU,  PLAGNOL  (1.),  PLANOL  (rouerg.). 

s.  m.  Sittelle  d'Europe,  torche-pot,  oiseau,  v. 
pito-moufo,  sieto.  R.  plang. 

plagnols,  ouso,  adj.  Plaintif,  ive,  en 
Béarn,  v.  doulènt. 

Amourouso  e  plagnouso. 

„       ,  J.  LARREBAT. 

R.  plang. 

plagnun,  s.  m.  Manie  de  se  plaindre,  do- 
léances, v.  gemèntes-et-flèntes. 

Avè  lou  plagnun,  geindre,  gémir. 
Au  long  plagnun  de  la  cisampo. 
n     ,  a.  arnavielle. 

R.  plagne. 

Plago  ,  plague  (b.),  plajo  (auv.  lim.), 
plaio  (a.  d.),  (rom.  plaga,  plagua,  cat.  esp' 
plaga,  it.  piaga,  lat.  plaga),  s.  f.  Plaie,  bles- 
sure, v.  pi,  tai  ;  affliction,  v.  crous. 

Li  cinq  plago  de  Jésus,  les  cinq  plaies  de 
Jésus-Christ  ;  benda  ou  plecha  'na  plago, 
bander  une  plaie;  renouvela  li  plago,  rou- 
vrir les  plaies,  renouveler  les  douleurs  passées  • 
plago  encagnado,  plaie  irritée  ;  plago  leiaù 
blessure  pour  laquelle  on  devait  payer  une' 
amende,  en  Béarn  ;  cinquanto  franc  sôuda- 
ran  pas  la  plago,  cinquante  francs  ne  pave- 
ront pas  la  dépense. 
prov.  Plago  d'amour  noun  es  mourtalo. 


m 

—   Plago  d'argènt  es  pas  mourtalo. 
—   Tant  d'enfant,  tant  de  plago. 
prov.  GA.sc  Plago  d'aunou  que  dol, 

Pla^o  d'argent  quenou  nots. 
PLAGO-DE-SANT-RO,  ERBO-DE-L. A- PLA- 
GO, s.  f.  Persicaire  brûlante,  plante,  v.  erbo- 
de-sant-Cristôu,  pebre-d'aigô. 

plagous,  ouso,  ouo  (esp.  plagoso)  adj. 
et  s.  Couvert  de  plaies,  d'ulcères,  v.  malous, 
pôutragous  ;  fanfaron,  poltron,  lâche  (lat. 
plagosus,  qui  se  plaît  abattre). 

Veslou  plagous,  cridon. 

S.  LAMBERT. 

R.  plago. 

Plaguèc  pour  plouguè  (il  plut),  en  Gas- 
cogne. 

plagueto,  s.  f.  Petite  plaie,  chère  plaie. 
Nautro  pourtan  d'ampoulelo 
Pèr  adouci  si  plagueto. 

CH.  POP. 

R.  plago. 

Plagut,  udo,  part.  p.  bèarn.  du  v.  plaire. 

PLAl,  BLAI,  BLÀSI  (rouerg.),  BLADRE  (Ve- 

lay),  (rom.  platani,  lat,  platanus),  s.  m. 
Platane,  dans  les  Alpes,  v.  platano  ;  plane, 
faux  sycomore,  espèce  d  érable,  accr  plata- 
noïdes  (Lin.),  v.  asarau  ;  pour  haie,  v.  plais; 
Le  Play,  Duplay,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Pourtavo,  coume  un  scètre,  un  rebatun  de  plai. 

MIRÈIO. 

plai,  plais,  interj.  Plaît-il?  quoi  ?  qu'est- 
ce?  comment?  v.  plèti,  que,  quisès.  R. 
plaire. 

PLAID,  PLACH,  PLÈD  (g.),  PLÈIT  (b.),  (rom. 
plaid,  plait,  playt,  plaitz,  plays,  plai, 
plach,  plag,  plah,  pla,  pleit,  plet,  cat.  pleyt, 
plet,  esp.  port,  pleito,  it.  piato,  lat.  placi- 
tum),  s.  m.  Plaid,  plaidoyer,  cause,  procès 
(vieux),  v.  pleidejo,  prouc'es. 

L'estrucien  dôu  plaid  un  coup  reglado. 

F.  VIDAL. 

prov.  béarn.  Ta-ts  plèits,  nado  gent  vau 
Coum  ero  d'Oussau, 

pour  les  procès,  aucune  gent  ne  vaut  comme 
celle  d'Ossau. 

Plaid  segnouriéu,  plaid  seigneurial,  sorte 
de  droit  de  mutation  qui  était  dû  au  seigneur, 
en  Dauphiné. 

Plaida,  plaideia,  plaideja,  plaidia,  v.  plei- 
deja  ;  plaidaire,  plaidejaire,  plaidiaire,  v.  plei- 
dejaire  ;  plaidariô  ,  plaiderio,  v.  pleidarié; 
plaidasou,  v.  pleidejo  ;  plaieto  pour  pleneto, 
dimin.  gasc.  de  plen,  eno  ;  plaing,  v.  plang  ; 
plaio  (plaie),  v.  plago  ;  plaio  (plage),  v.  plajo  ; 
plaija,  planaire,  v.  pleideja,  pleidejaire. 

PLAIRE,    PLA.SE   (g.),  PLAGE  (b.),  PLÈISE 

(d.),  PLÈDE  (bord.), (rom.  plaire,  plaze,  pla- 
cer, pleure,  cat.  plaure,  port,  prazer,  it. 
piacere,  lat.  placere),  v.  n.  Plaire,  être  a- 
gréable,  v.  agrada. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  plaise,  plaises,  plais,  plasèn,  plas'es, 
plaison. 

Lim.  nie.  plase,  plases,  plas  ou  pla  (a.)  ou 
plase  (nie.)  ou  plats  (g.),  asèn, 
asès,  ason. 

Plasièu  ;  plaseguere  ou  plaiguère  (auv.) 
ou  pleiguère  (rh.)  ou  plaguèi  (lim.)  ou  pla- 
sèri  (g.)  ;  plaseirai  ou  plaserai  (niç.)  ou 
pleirai  (rh.)  ou  plairei  (1.  g.);  plaseiriéu 
ou  plarièi  (1.);  que  plaigue  ou  plague  (1.) 
ou  plase  (niç.)  on  plàcie  (1.  g.);  que  plase- 
guèsse  ou  plaignisse  ou  pleiguèsse  ou  pla- 
guèssi  (g.)  ou  plasôussi  (g.)  ;  plasent. 

Se  vous  plais,  si  ous  plais  (a.),  s'il  vous 
plaît ,  plais  ?  plaît-il,  en  Auvergne  ;  s'à  Dièu 
plais,  se  Dièu  plais,  s'il  plaît  à  Dieu;  plai- 
gue à  Dièu,  plaso  à  Dièu  (auv.),  plaise  à 
Dieu  !  plaseguèsse  à  Dièu,  plaguès-el  à 
Dièu  (g.)y»qu'il  plût  à  Dieu  !  qu'ansin  vous 
plaigue,  aial  plàcio  vous  (g.),  qu'il  vous 
plaise  ainsi;  plaigue-iè,  plaso-li  (a.),  plà- 
cio-li  (g.),  qu'il  lui  plaise  ;  plàcio  vous  a- 
grada  (Goudelin),  puisse  vous  agréer,  daignez 
agréer;  faras  coumo  te  plàcio  (querc),  tu 
feras  comme  il  te  plaira. 

prov.  Ço  que  plais  nourris. 


PLAGO-DE-SANT-RO  —  PLAN 

Les  anciens  États  de  Provence  demandaient 
autrefois  les  lois  qu'ils  jugeaient  nécessaires 
au  pays,  et  le  souverain  y  mettait  son  consen- 
tement par  cette  formule  :  plas  al  Rey  ou 
plas  à  Madama,  v.  placct. 

Se  plaire,  v.  r.  Se  plaire  ;  venir  à  bien,  en 
parlant  des  plantes. 

Plasegu,  plaigu,  plaiu  (d.),  plagu  (lim.), 
plagut  (b.),  plasu  (m.),  plasut  (g.),  part.  Plu. 

Emai  siegue  laido,  ai  plasegu,  bien  que 
laide,  j'ai  été  aimée. 

En-loc  seras  plagudo 
Mèi  que  pèr  iou, 

c.  despourrins. 
nulle  part  tu  ne  seras  servie,  obéie,  mieux  que 
par  moi. 

Va  plagut  de  grata  païs. 

c.  bruéys. 

Plaireja  pour  plaideja. 

PLAIS,  PLAI  (périg.),  PLACH,  PLÈICH  (b.), 

plèch  (g.),  (rom.  plais,  plays,  plai,  pleix, 
plex,  bosquet,  taillis,  bois  plié,  courbé,  en- 
trelacé, v.  fr.  plesse,  angl.  plait,\a.t.  plexus), 
s.  m.  Haie,  haie  vive,  clôture,  séparation  de 
deux  propriétés  rurales  faite  avec  des  épines 
ou  autres  arbustes,  en  Limousin,  v.  baragno, 
bro,  clausuro,  ranci cl lo  ;  Plais,  Leplay,  Du- 
play, Dupleix,  noms  de  fam.  limousins. 
prov.  béarn.  L'un  segouteich  lou  plèich,  Faute 

amasso  las  amouros, 
l'un  secoue  la  haie,  l'autre  amasse  les  mûres. 

Las  flours  se  plasen  dins  la  prado, 
Loublad  suslous  selhous,  lou  lesertdins lou  plai, 

Ounte  flouris  lou  mes  de  mai. 

A.  CHASTANET. 

Scipion  Dupleix,  né  à  Condom  (Gers). 

plaisso  (rom.  playssa,  haie,  bosquet),  s. 
f.  Ruche  de  cochon,  ce  qui  reste  d'un  porc 
lorsqu'on  a  enlevé  la  tête  et  les  jambons,  v. 
emplai  ;  échinée,  dos,  v.  rastèu. 

Éslèndrc  la  plaisso,  se  coucher  sur  le  dos. 
R.  plais. 

Plaitja,  plaja,  v.  pleideja;  plajaire,  v.  plei- 
dejaire. 

plajo,  plvtjo  (1.  g.),  plaio  (niç.),  (rom. 
playa,  plaia,  cat.  platja,  esp.  playa,  it. 
piaggia,  b.  lat.  plagia,  port.  lat.  plaga),  s.  f. 
Plage,  rivage  de  la  mer,  v.  marage,  marino. 

En  plajo,  sur  la  plage  ;  Li  Plaio,  nom  d'un 
hameau  près  de  Six-Fours  (Var). 

Alin,  su  'no  plajo  risènto. 

A.  CROUSILLAT. 

Plajo  (plaie),  v.  plago  ;  plamai  pour  pla  mai 
(bien  plus). 

plamen,  s.  m.  Nom  d'un  outil  qu'on  trouve 
dans  un  inventaire  de  1541,  à  Nimes. 

Item  une  resse,  un  plamen,  une  fauci- 
Ihe,  item  une  scie,  un  rabot?  une  faucille. 

PLAN  ,   APLAN   (a.),  PLA  (1.),   PLO  (lim.), 

ano  (rom.  plan,  pla,  ana,  cat.  pla,  esp. 
piano,  it.  piano,  lat.  planus),  adj.  Plain, 
aine,  plan,  ane,  uni,  ie,  plat,  ate,  v.  clot, 
planté  ;  Pla,  nom  de  fam.  languedocien. 

Plan-païs  plaine,  pays  de  plaine  ;  plan 
coume  la  man,  uni  comme  la  main  ;  es  pas 
tout  plan,  ce  n'est  pas  si  facile  ;  à  plan  doun, 
en  toute  propriété  ;  à  plan  poung,  à  pleines 
mains  ;  fa  quicon  d'un  plan  bord,  agir  sans 
préméditation  ;  à  plan-pèd,  de  plain-pied  ; 
d'à  plan,  horizontalement  ;  se  mètre  à  plan, 
d'à  plan,  se  coucher  ;  tout  i'es  à  plan,  rien 
ne  l'arrête  ;  à  pla,  sans  façon  ;  oui;  oui,  cer- 
tes ;  manja  de  trufos  al  pla  (1.),  manger 
des  pommes  de  terre  en  robe  de  chambre,  cui- 
tes à  l'eau  et  non  pelées. 

N'i'a  qu'an  toujour  la  mar  aplano. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Quand  l'on  se  marido  tout  es  plan:  li  serre 
vènon  après. 
PLAN,  PLA  (1.),  PLOX  (d.),  PLO  (lim.  viv.), 

(rom.  plan,  pla,  plas.  cat.  pla,  esp.  plan, 
piano,  it.  piano,  lat.  planum),  s.  m.  Plaine, 
pays  plat,  v.  piano  ;  plateau,  place,  surface 
plane  et  horizontale,  v.  clot,  plato  ;  plateau 
de  montagne,  v.  causse,  caume  ;  plain-pied, 
chambres  qui  sont  au  même  étage,  étage,  v. 
cours,  estage  ;  plancher,  galetas,  en  Dauphi- 
né; fond  d'un  bateau,  quille,  v.  calo ;  plan, 


épure,  délinéation,  projet;  ruse,  tour;  fleg- 
me, sang  froid,  insouciance,  v.  cagno  ;  Plan, 
Duplan,  Desplans,  Duplaa,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux ;  Le  Plan  (Haute-Garonne),  Le  Plan- 
de-la-Tour  (Var),  Le  Pla  (Ariège),  Les  Plans 
(Hérault,  Gard),  noms  de  lieux. 

Lou  plan  de  Dièu,  nom  d'une  plaine  ar- 
rosée par  l'Ouvèze,  près  de  Travaillans  (Vau- 
cluse)  ;  lou  plan  d'Aup,  lou  plan  d'Our- 
goun,  le  plateau  d'Aups,  la  plaine  d'Orgon  ; 
lou  plan  dôu  Bourg,  partie  du  territoire 
d'Arles;  lou  plan  de  la  Court,  nom  d'une 
place  d'Arles  ;  dins  lou  plan,  dans  la  plaine  ; 
louja  au  premié  plan,  loger  au  premier 
étage  ;  es  toumba  d'un  tresicme  plan,  il  est 
tombé  d'un  troisième  étage,  à  Nice. 

Faire  plan,  s'accorder,  s'entendre  avec, 
projeter  un  mariage. 

Quand  fèri  plan  emé  Goutoun. 

V.  GELU. 

Ai  fa  moun  plan,  j'ai  mon  plan  arrêté  ; 
tira'n  plan,  tracer  un  plan;  faire  un  projet; 
forger  un  mensonge,  un  prétexte  ;  tira  de 
plan,  lever  des  plans  ;  tirer  des  conjectures  ; 
acà  's  lou  plan,  voilà  ce  qu'il  faut  faire  ;  es 
pas  lou  plan,  ce  n'est  pas  opportun. 

Que  plan!  quel  aplomb  !  a  'n  plan  tout 
sièu,  il  a  un  flegme  particulier,  un  sang  froid 
unique;  plan  de  bagasso ,  plan-bagasso, 
plan  d'Oulando,  plan  de  rouire,  plan  Va- 
lentin,  plan  pausa,  flegme  imperturbable, 
impassibilité,  nonchalance  ;  avè  lou  plan, 
avoir  le  flegme  ;  as  un  bon  plan,  un  famous 
plan  !  tu  n'es  pas  gêné  !  resta  'n  plan, 
leissa'n  plan,  v.  plant;  au  plan  de  mie- 
jour,  en  plein  midi  ;  à  plan  de  jour  (1.),  au 
plan  dôu  jour,  en  plein  jour  ;  tout  lou  sant 
plan  dôu  jour,  toute  la  journée  ;  à  plan,  t. 
de  marine,  commandement  fait  à  l'équipage 
d'un  bateau  de  s'asseoir  sur  les  bancs  et  même 
au  fond  de  l'embarcation,  pour  diminuer  le 
balancement  ;  se  mètre  à  plan,  se  coucher; 
se  ruiner  ;  mètre  à  plan,  ruiner,  décaver,  dé- 
soler ;  Nosto-Damo  di  Plan,  Notre-Dame 
des  Plans,  ancien  couvent  de  bénédictines,  à 
Montdragon  (Vaucluse),  où  le  parlement  de 
Provence  se  réfugia  lors  de  l'invasion  de  Char- 
les Quint  (1536).  Il  y  aussi  une  chapelle  de 
Notre-Dame  du  Plan  dans  la  citadelle  du  Pont- 
Saint-Esprit. 

prov.  Quand  vas  au  plan, 
Noun  oublides  ta  raubo  ni  toun  pan. 
—    A  Toussant, 
Semeno  en  colo  coume  en  plan. 

PLAN,  PLA  (1.),  APLA,  PLO,  APLÔ  (lim.), 
piau  (g.),  (rom.  plan,  pla,  plaa,  cat.  pla,  it. 
piano,  lat.  plané),  adv.  Posément,  douce- 
ment, lentement,  bellement,  v.  aise  (d'), 
siau  ;  uniment,  clairement,  parfaitement, 
bien,  assez,  fort,  juste,  beaucoup,  tout  à  fait, 
en  Guienne,  v.  bèn  ;  certainement,  oui,  bien 
sûr,  v.  segur. 

Ana  plan,  aller  doucement  ;  parla  plan,_ 
parler  bas  ;  estai  plan,  sois  tranquille  ;  vai 
plan,  va  doucement;  plan  de  ta  man,  prends 
garde  à  ta  main;  plan,  plan,  tout  doux,  tout 
beau  ;  tout  plan,  tout  uniment  ;  tout  douce- 
ment, tout  bas. 

Qu'es  plan,  c'est  bien,  en  Réarn  ;  aco  va 
pla,  cela  va  bien,  en  Languedoc  ;  acà  's  plan 
fa,  es  pla  fach  (1.),  cela  est  bien  fait  ;  es  plan 
bon,  es  pla  bo  (1.),  c'est  fort  bon  ;  plan  vous 
l'an  paga,  on  vous  l'a  baillée  belle  ;  plan  a 
l'aubo,  'juste  à  l'aube  ;  car  ets  an  mes  amat 
plan  hè  que  plan  parla  (Du  Rartas),  car  eux 
ont  mieux  aimé  bien  faire  que  bien  dire  ;  plan 
countentÇa.),  très  content  ;  pla  fort  (1.),  très 
fort  ;  fort  pla  (g.),  très  bien  ;  pla  mai,  bien 
plus  ;  plan  prou,  pla  prou,  prampou,  pra- 
pou  (g.),  assez  bien,  bien  assez;  es  plan  prou 
que,  ou  prampou  que,  ou  prapou  que,  c'est 
bien  assez  que  ;  si  plan,  o  plan,  oui  bien  ; 
be  plan,  o  be  plan,  oui,  bien  sûr,  en  Gasco- 
gne ;  es  be  pla  rare,  c'est  très  rare  ;  autant 
plan,  eitaplan  (lim.),  tant-pla,  ta-plan, 
tapla  (1.  g.),  aussi  bien. 

prov.  Anen  plan  e  cuien  bèn. 


PLANA  —  PLANG 


—   Quau  vai  plan, 
Vai  san; 
Quau  courre 
Se  fènd  lou  mourre. 
—  En  anant  plan,  l'on  rescontro  mai  de  mounde. 
prov.  lang.  Qui  pla  fara, 
Pla  troubara. 

Plànis,  plàssis,  plasses,  pianos,  plur. 
lang.  et  querc.  de  pla,  maints,  aintes,  en 
grand  nombre  ;  plànis  m'an  dit,  beaucoup 
m'ont  dit;  plànis  d'autres,  beaucoup  d'au- 
tres ;  saren  plànis,  nous  serons  nombreux. 

Plan,  3*  pers.  du  prés,  de  l'ind.  du  v. 
plagne  ;  plan,  ancho,  part.  pas.  du  v.  pla- 
gne  ;  plan  (plainte),  v.  plang  ;  plan  (plant),  v. 
plant. 

plana  (it.  pianare,  lat.  planare),  v.  a.  et 
n.  Planer,  unir  avec  la  plane,  rendre  égal, 
polir,  v.  alisca,  eissoula  ;  se  soutenir  en 
l'air  avec  les  ailes,  v.  aleto  (faire  l'aleto), 
emplana,  rada,  tamisa. 

Quand  vèi  plana  dins  l'aire  un  aucèl  de  rapino. 

C.  PEYROT. 

Plana,  planât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Pla- 
né, dolé,  ée  ;  Planât,  nom  de  fam.  méridional. 

PLANADO,  PLANA  (d.),  PLANAL  (1.),  (cat. 

planada),  s.  Contenu  d'une  plaine,  v.  em- 
planado,  esplanado  ;  plateau,  terrain  éle- 
vé, place,  en  Dauphiné,  v.  planestèu. 
Planado  de  blad,  terre  semée  en  blé. 
Dins  toulo  la  planado. 

A.  LANGLADE. 

Sul  planai  de  la  Bourse 

A.  FOURÈS. 

R.  piano. 

planaduro,  s.  f.  Planure,  partie  planée, 
partie  polie  avec  la  plane  ;  plane,  v.  piano. 
R.  piano. 

planage  ,  PLANAGI  (m.),  s.  m.  Action  de 
planer. 

Plus  de  planage  dins  l'espàci. 

P.  BONNET. 

R.  plana. 
planaire,  s.  m.  Planeur.  R.  plana. 
planamen  (rom.  planamen,  cat.  plana- 
ment,  port,  planamente,  it.  pianamente), 
adv.  Plainement,  simplement,  clairement,  v. 
claramen. 

Termine  eici  moun  coumplimen 
E  vous  dise  tout  planamen: 
Longo-mai  vegués  vosto  fèsto  ! 

H.  MOREL. 

R.  plan. 

planaredo,  s.  f.  Grande  suite  de  plaines, 
v.  planuro. 
La  Vau-Bono,  aquelo  planaredo  inmenso. 

A.  ROQUE— FEURIER. 

planariÉ  (rom.  planaria),  s.  f.  Suite  de 
plaines  ;  surface.  R.  piano. 

planas,  planasso,  s.  Grande  plaine,  large 
plaine  ;  plaine  inculte,  friche,  v.  trescamp  ; 
la  partie  de  la  mer  qui  longe  le  golfe  du  Lion 
sur  une  trentaine  de  lieues  de  largeur  : 
Quand  en  planasso  navigavon. 

A.  LANGLADE. 

De  Ners  aquel  riche  planas. 

LAFARE— ALAIS. 

Dins  lei  planas  trempe  d'eigagno. 

E.  CHALAMEL. 

Planasses,  plur.  lang.  de  planas.  R.  plan, 
piano. 

Planastèu,  v.  planestèu. 

planavehgno,  n.  p.  Planavergne,  nom  de 
fam.  mérid.  II.  plana  ou  piano,  vergno. 

Planca,  v.  plancheira. 

plancado,  s.  f.  Plancher,  v.  planchât.  R. 
planco. 

PLAX-CANT,  PLAN-CHANT  (d.),  (esp.  canto 
piano,  lat.  planus  cantus),s.  m.  Plain-chant, 
y.  afulhè,  solfo. 

Iéu  n'en  sabe  un  pau  de  plan-cant, 
L'aviéu  après  quand  ère  enfant. 

A.  PEIROL. 

H.  plan,  cant. 

PL*  xc  a  rd (SAHT-),  n.  de  l.  Saint-Plancard 
(Haute-Garone. 

Berenger  de  S ant- Planca,  un  des  7  fon- 
dateurs de  l'académie  de  Toulouse. 


Conférer  Saint-Plancard  avec  Saint-Plan- 
cher (Manche). 

Plancarda  pour  placarda;  plancardo pour 
pancarto  ;  plancat,  v.  planchât  ;  planch,  v. 
plang  ;  planch,  ancho,  v.  plagne;  plancha,  v. 
plancheira. 

planchage,  s.  m.  Action  de  planchéier. 
R.  plancha,  plancheira. 

plan-champ,  y.  de  L  Planchamp  (Lozère). 
R.  plan,  champ. 

Planchan  pour  planchoun. 

planchard,  s.  m.  Grande  planche,  v.  pla- 
not.  R.  plancho. 

planchariÉ,  s.  f.  Tas  de  planches,  v. 
poustadis.  R.  plancho. 

planchât,  plancat  (1.  querc.) ,  (rom. 
plancat,  plancatz),  s.  m.  Plancher,  plalond, 
v.  poustan. 

Mas  lou  tiran,  el  aviô  coumandat 
Qu'uno  espaso  fous  penjado  al  plancat. 

A.  GAILLARD. 

Lou  calèl  al  plancat,  la  porto  barroulhado. 

J.  CASTELA. 

R.  plancho. 

PLANCHEIRA,  plancheja,  planca  (1.), 
plancha  (d.),  aplancha  (lim.),  v.  a.  Plan- 
chéier, faire  un  plancher,  garnir  de  planches, 
v.  palancoua,  poustana. 

Planchèire,  cires,  èiro,  eiran,  eiras,  ei- 
ron. 

Plancheira,  plancha,  plancat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Planchéié,  ée.  R.  planchiê,  plancho. 

plancheto  (port.  esp.  planchcta),  s.  f. 
Planchette,  petite  planche,  v.  listèu,  menuso, 
planqucto,  poustello  ;  passerelle  d'un  ruis- 
seau, v.  post.  R.  plancho. 

PLANCHIÉ  ,  PLANCHIE  (1.)  ,  PLANCHÈI , 
planché  (g.),  plantiÉ  (lim.),  (v.  fr.  plan- 
chierj,  s.  m.  Plancher,  épaisseur  de  planches 
qui  sépare  les  étages  d'une  maison,  plafond, 
v.  poustan,  souliè. 

Planvhic  nega,  plancher  hourdé  ;  plan- 
chic  d'un  pastis,  abaisse,  fond  d'un  pâté  ; 
descarga  lou  planchiê,  vider  la  place.  R. 
plancho. 

plancho,  planco  (m.  1.  g.),  (rom.  planca, 
planqua,  cat.  planxa,  esp.  plancha,  port. 
prancha,  piém.  pianca,  lat.  planca),  s.  f. 
Planche,  ais,  v.  platèu,  post,  primaio,  tau- 
lo  ;  estampe,  v.  estampo  ;  passerelle  pour 
monter  sur  un  navire,  passerelle  d'un  ruis- 
seau, v.  palanco,  passadouiro  ;  mazette,  v. 
palancho  ;  Planque,  Planques,  De  Planque, 
Laplanche,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  dim. 
est  Planchot. 

Plancho  d'espessour,  planche  d'un  pouce 
d'épaisseur  au  moins  ;  plancho  salado,  com- 
partiment d'un  salin  ;  es  uno  plancho  pour- 
rido,  c'est  une  planche  pourrie  ;  sèmblo  fa  à 
la  plancho,  cela  semble  imprimé  ;  lou  gourg 
de  ta  Planco,  gorge  de  la  rivière  de  l'Arc,  près 
Aix. 

As  bescuchelloe  fielet  sus  la  planco. 

v.  GKLU. 

PLANCHO,  PLANJO  (toul.),  PLANTO  (niç.), 
ploncho  (rouerg.),  (rom.  planta,  plagnaj, 
s.  f.  Plainte,  déclaration  à  la  justice,  v.  plang, 
rancuro  ;  Planche,  Plagne,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Faire  de  plancho  ,  faire  des  plaintes  ; 
douna  sens  plancho,  donner  sans  regret. 
De  planjos  que  fan  ploura. 

R.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

Estoufo  li  tiéu  planto  e  mêle  lou  lieu  couor  en  pas. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  plagne. 

PLANCHOUN  ,  PLANCHOU  (d.) ,  PLONJOU 
(rouerg.),  (b.  lat.  plancio),  s.  m.  Bout  de 
planche  ;  planchette,  v.  palancoun  ;  perron 
de  planches,  v.  pountin  ;  tas  de  gerbes,  v. 
garbeiroun,  plounjoun  ;  soupente,  retran- 
chement d'ais,  v.  tourno-vènt,  trastet.  R. 
plancho. 

PLANCHOUN ,  s.  m.  Petite  plainte,  voix 
plaintive,  soupir  de  malade,  v.  plagnoun  ; 
Planchon,  nom  de  fam.  méridional. 

prov.  Es  brave  coumo  Plancbou, 
dicton  usité  à  Montpellier.  R.  plancho,  plang. 


Planco,  v.  plancho;  plancoun,  v.  plansoun. 

PLAN-D'Ai.EN,  ENCO,  adj.  Us.  Habitant  du 
Plan-d'Aups. 

Plan-d'Aup,  v.  Aup  ;  plandréi,  dra«,  dra, 
dren,  drés,  drôu,  pour  plagneirai  ("je  plain- 
drai), dans  le  Tarn,\.  plagne;  plane  pour 
plagne  (je  plains;  ;  plané,  planèi,  èro,  èiro,  v. 
planié,  iero. 

PLANEIRÔU,  OLO,  s.  et  adj.  Habitant  de  la 
plaine,  en  Dauphiné,  v.  planca. 

La  douno  au  planeirou  que  li  fasio  la  court. 

r.  grivel. 

R.  planié. 

PLANEJA,  v.  n.  Être  plan,  être  de  niveau  ; 
s'adoucir,  en  parlant  d'un  chemin  montant. 
Planejo 

Sus  Droude  que  lou  pouiounejo. 

LAFAUE-ALAIS. 

R.  plan. 

PLANEN,  PLANÉS  (L),  ENCO,  ESO,  adj.  et  S. 
Habitant  de  la  plaine,  v.  barlias. 

Les  habitants  de  Marseille  se  distinguent 
en  planen  (ceux  de  la  plaine)  et  sanl-janen 
(ceux  du  quartier  Saint-Jean). 

Al  mièi  das  mountagnols  e  das  planeses. 

R.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

R.  piano. 

planeso  ,  esplanisso  (rom.  planera, 
planissa,  esp.  port,  planicie,  lat.  planitia), 
s.  f.  Plaine  agréable,  petite  plaine,  esplanade, 
v.  esplanado  ;  Planèze  (Dordogne),  Planèzes 
(Pyrénées-Orientales),  noms  de  lieux. 

prov.  auv.  Sens  lou  Cantal  e  lou  Mount-d'Or 
Lous  bouiès  de  la  planeso  aurieu  l'agulhado  d'or. 

PLANESTÈU  ,  PLANASTÈU,  s.  m.  Plateau, 
terrain  plat  et  élevé,  v.  csplanissàu,  plato. 
Camp-Cabèu  es  un  planestèu  lepu  e  ferigoula. 

A.  TAVAN. 

R.  planeso. 

PL  A  net,  s.  m.  Petit  lieu  plan,  préau,  petit 
plateau,  petite  place,  terre-plein,  v.  placeto, 
plagnôu,  platiho  ;  Planet,  nom  de  fam.  prov. 
N'i'avié  jusqu'au  planet  di  Carme. 

C.  PEYROL. 

R. plan. 

planet,  plaet  (g.),  (rom.  planet,  it.  piu- 
netto),  adv.  Doucettement,  tout  uniment,  v. 
plan-planet. 
Ana  planet,  aller  tout  doucement. 
Mai  quand  sus  ta  maneto 
Iéu  pause  un  poutounet, 
Me  pougne  pas,  bruneto  : 
Te  lou  fau  tant  planet. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  plan. 

planetàri  (cat.  planetari,  it.  esp.  port. 
planetario,  lat.  planetarius),  s.  m.  Plané- 
taire, instrument  d'astronomie. 

planeto  (cat.  esp.  port.  lat.  planeta),  s. 
f.  Planète;  étoile,  destinée,  v.  astre;  épidé- 
mie, v.  malautiè. 

S'acà  's  ma  planeto,  si  c'est  mon  destin. 

planeto,  s.  f.  Petite  plaine,  v.  plagnov . 
planeso. 

Aqui  i'a  'no  planeto, 
A  passa  'no  lebreto  : 
Aquéu  la  vèi,  aquéu  la  casso, 
Aquéu  la  fricasso, 
Aquéu  la  manjo,  e  aquéu  dis  :  piéu  !  piéu! 
l'a  rèn  pèr  iéu? 

dicton  sur  les  cinq  doigts.  R.  piano. 

PLANG,  PLANCH  (a.),   PLANH ,  PLAGN 

(bord.),  (rom.  plang,  planh,  planch,  plan, 
plain,  plaing,  plant,  cat.  plant,  esp.  plan- 
to, it.  pianto,  lat.  planctus),  s.  m.  Plainte, 
gémissement,  lamentation,  regret,  v.  aisso, 
gème  ,  plagnoun  ,  planchoun  ,  rancuro  ; 
complainte,  élégie,  genre  de  poésie  usité  chez 
les  Troubadours,  v.  coumplancho,  regret. 

Li  plang  de  sant  Estcne,  complainte  pro- 
vençale du  martyre  de  saint  Etienne,  qu'on 
récite  dans  la  métropole  d'Aix,  le  26  décem- 
bre, en  guise  de  prose,  avant  l'évangile.  La 
Revue  des  Langues  romanes  (1871)  a  publié 
diverses  versions  de  cette  complainte  sous  le 
titre  d' «  Ëpitres  farcies  de  la  saint  Etienne  ». 
Des  épitres  farcies  de  saint  Etienne  se  récitaient 
aussi  à  Saint-Guilhem  du  Désert,  à  Agen,  à 
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Elne,  à  Perpignan  et  dans  plusieurs  églises  de 
Catalogne,  toujours  dans  le  dialecte  respectif 
de  ces  lieux.  t 

Lou  vèspre  de  Calèndo 

Jésus  n'a  fa  qu'un  plang  ; 

Sant  Pèire  ié  vèn  dire  : 

Jésus,  que  plagnès  tant  ! 

CH.  POP- 

Lou  triste  plang  de  ma  doulou. 

C.  DESPOURRINS. 

E  iéu  a  vosto  voues  que  plouro 
Apoundrai  li  plang  de  moun  cor. 

L.  ROUMIEUX. 

Plang,  impèr.  lang.  du  v.  plagne  ;  plangas 
pour  plagnés  ;  plange,  v.  plagne  ;  plangèiro, 
plangièiro,  v.  prandiero  ;  plangent,  v.  pla- 
gnènt  ;  plangi,  v.  plagne  ;  plangos  pour  pla- 
gnès; plangue,  planguen,  plangut,  pour  pla- 
gne, plagnen,  plagnu  ;  plani,  v.  plagne. 

PL  A  NIÉ,  PLANIÈ  (1.),  PLANÉ  (g.),  PLANÈI 
(bord.),  IERO,  ièiro,  ÈIRO,  ÈRO  (rom.  pla- 
nter ,  plenier ,  lat.  planarius) ,  adj.  En 
plaine,  plan,  ane,  horizontal,  aie,  v.  dot, 
plan;  aisé,  ée,  facile,  v.  eisa. 

Prat  planté,  pré  uni,  plain  ;  camin  pla- 
niè,  chemin  uni;  tout  i'es  planté,  rien  ne 
l'arrête,  il  est  sans  scrupule;  tout  lou  païs 
n'es  pas  planté,  tout  le  pays  n'est  pas  en 
plaine  ;  toute  affaire  a  ses  difficultés  ;  mau- 
planiè,  mal  uni,  inégal  ;  lou  planté,  le  pla- 
teau d'une  montagne,  la  plaine,  par  opposi- 
tion au  mountagnié,  la  partie  montueuse  ; 
quiten  pas  lou  planté,  ne  quittons  pas  la 
plaine  ;  iloun  de  Planté  (rom.  Plantés, 
Planissa,  lat.  Planasia),  îlot  de  Planier, 
près  Marseille,  où  l'on  dit  en  proverbe  d'un 
couple  assorti  : 

La  bono  Maire  de  Planié 
Que  lei  fa,  leis  aparié. 

prov.  Planié  coume  la  mar,  coume  l'aigo. 

Planiguèri  pour  plagneguère  (je  plaignis)  ; 
planigut  pour  plagnegu  (plaint),  v.  plagne  ; 
plànis,  plur.  lang.  de  plan,  ano. 

planisfÈri  (it.  esp.  planisferio),  s.  m. 
t.  se.  Planisphère. 

Planisse  pour  plagne  (je  plains)  ;  planjo 
pour  planche 

PLANO,  LANO  (b.),  PLAGNO  (g.),  (rom. 
plana,  planha,  platgna,  plagna,  plana,  cat. 
esp.  port,  plana,  it,  piana),  s.  f.  Plaine,  sur- 
face unie,  v.  plan,  planuro  ;  plane,  outil  de 
charron,  de  tuilier,  v.  aplè  ;  varlope  de  ton- 
nelier, v.  couloumbo ,  jougnènt  ;  copeau,  v. 
coupèu;  plie,  poisson  de  mer,  v.  larbo  ;  pièce 
de  bois  du  fond  d'un  bateau,  varangue,  v. 
courbo  ;  surface  qu'on  fauche  en  faisant  un 
andain,  v.  andaiado  ;  page  d'écriture,  feuille, 
planche  (vieux),  v.  pajo  ;  brebis  qui  pousse 
les  premières  dents,  v.  nouvello  ;  caresse, 
cajolerie,  v.  apoulimen ;  Plagne  (Haute-Ga- 
ronne), Plaigne  (Aude),  noms  de  lieux  ;  La- 
plane,  Laplagne,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Li  piano  de  Valensolo,  les  plaines  de 
Valensoles;  li  piano  de  Meiran,  les  plaines 
de  Meyran,  près  Arles  ;  li  piano  de  la  mar, 
les  surfaces  unies  et  peu  profondes  du  fond  de 
la  mer,  où  les  poissons  déposent  leur  frai,  v. 
placèu  ;  acà  vai  en  piano,  cela  va  de  plain- 
pied,  sans  difficultés  ;  faire  la  piano,  cares- 
ser, flatter  quelqu'un.  R.  plan,  ano. 

Planoro,  v.  plagnolo*. 

planot,  plaut  (lim.)  ,  s.  m.  Madrier, 

planche  de  bateau,  v.  esparrat,  post,  pla- 
tèu  ;  petit  grimpereau,  oiseau,  en  Dauphiné, 
v.  escalo-bacoun.  R.  piano. 

planoulet,  s.  m.  Petit  espace  de  terrain 
uni,  v.  planet.  R.  plagnàu. 

planocn  (rom.  planon),  s.  m.  Plane  pour 
doler,  v.  aplè  ;  rabot,  dans  les  Alpes,  v.  ra- 
bot. R. piano. 

planouna,  v.  a.  etn.  Raboter,  v.  aplana, 
rabouta.  R.  planoun. 

plan-païs,  s.  m.  Pays  plat,  pays  de  plaine, 
v.  planuro. 

La  ierro  d'Arle  es  un  plan-païs,  le  terri- 
toire d'Arles  est  un  pays  plain. 


PLANIÉ  —  PLANTADOUIRO 

Mai  se  ié  retournave, 
En  aquéu  plan-païs, 
N'en  caussariéu  li  paure. 

CH.  POP. 

R.  plan,  pais. 
PLAN-PÈD  (lat.  planipes  ,  edis),  s.^m. 

Plain-pied,  suite  de  chambres  sur  le  même 

niveau  ;  rez-de-chaussée. 

A  plan-p'ed,  de  plain-pîted,  sans  monter  ni 

descendre;  au  rez-de-chaussée  ;  t.  de  nageur, 

sans  prendre  pied,  sans  toucher  le  fond,  v. 

vanc  ;  vôu  mètre  soun  oustau  à  plan-pèd, 

il  veut  ruiner  sa  maison. 

Dins  Bèu-Caire,  vilo  un  pau  sarrasino, 
Li  poulit  plan-pèd  pinta  de  caussino. 

P.  ARÈNE. 

R.  plan,  p'ed. 

PLAN-PENO  (qui  plaint  sa  peine),  adj. 
Paresseux,  euse,  fainéant,  ante,  v.  peresous. 

prov.  Plan-peno  mouriguè  de  fam. 
R.  plagne,  peno. 

Plan-pisso,  v.  pisso-plan. 

plan-plan  (it.  pian  piano),  adv.  Rien 
doucement,  bien  lentement,  v.  adaise,  da- 
pas. 

Ana  plan-plan,  aller  tout  doucement. 
Davalan  plan-plan  a  la  vilo. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  plan. 

PLAN-PLANET,  PLAN-PLANIN(niç.),  PLAN- 
PLANETO,   CHANCHANETO  (rh.),  P*LANETOS 
(g.),  adv.  Tout  doucettement,  v.  dapasset, 
siavet,  vesiadamen. 
N'èro  rèn  qu'un  enfant  dessus  un  ase  gris 
Que  de-long  dôu  draidu  anavo  plan-planeto. 

T.  AUBANEL. 

R.  plan-plan. 

Plan-poung,  v.  plen-poung. 

planquet,  s.  m.  Tondeur  de  draps,  en 
Rouergue,  v.  toundèire. 

planqueto,  s.  f.  Planchette,  passerelle  é- 
troite,  v.  plancheto  ;  chaufferette,  v.  ban- 
queto. 

Planqueto  de  bardo,  marchepied  d'étrier 
en  bois,  v.  estriéu. 

Ne  passarés  uno  planqueto 
Estreto 
Coumo  lou  pel  de  la  tèsto  ; 
Que  pla  fara 
La  passara... 

PRIÈRE  POP. 

R.  planco,  plancho. 

plansaro  (fr.  plantard),  s.  m.  Raliveau, 
jeune  arbre,  v.  plansoun  ;  blanc-bec,  homme 
novice,  v.  nouvelàri.  R.  plant. 

PLANSAS,  s.  m.  Plançon,  plantard,  plan- 
soun. R.  plant. 

Plansouiè,  v.  plantoulié. 

PLANSOUN,  PLANSOU  (1.  d.),  PLAUSSOU 
(carc),  plansol  (rouerg.),  (rom.  planson, 
planso,  cat.  plansô,  esp.  planton,  it.  pian- 
tone),  s.  m.  Plançon,  plantard,  jeune  plant 
de  saule  ou  de  peuplier,  tige,  v.  estaco,  sa- 
gato  ;  poteau,  v.  couroundo. 

Anè  coupa  'no  cargo  de  plansoun  de  sause  e  li 
venguè  planta  de-long  de  soun  gravas. 

ARM.  PROUV. 

R.  plant. 

plansocnedo,  s.  f.  Lieu  où  l'on  trouve 
beaucoup  de  plançons,  v.  broucage.  R.  plan- 
soun. 

plant,  plont  (rouerg.),  s.  m.  Plant,  ce 
qu'on  plante,  jeune  plante,  jeune  arbre,  v. 
barbat,  plantun,  pourreto  ;  bouture  de  vi- 
gne, jeune  vigne,  v.  maiàu. 

Plant  d'Ais,  plant  de  Bargemoun,  plant 
d'Entre-C  ast'eu ,  plant  de  Figaniero, plant 
de  Lorgo,  plant  de  Ribiés,  variétés  d'olivier 
cultivées  à  Aix,  à  Rargemon,  à  Entrecasteaux, 
à  Figanières,  à  Lorgues,  à  Ribiers  ;  plant  de 
gros  rèime,  plant  de  bello  flour,  plant 
d'Espagno,  plant  de  dàti,  plant  estrange, 
variétés  d'olivier  connues  dans  le  Var  ;  plant 
sôuvage,  olivier  sauvage. 

Plant  d'Arle,  plant  de  Bourgougno,  plant 
estràni,  plant  de  Manosco,  plant  de  sant 
Jan,  plant  de  Lengàdô,  plant  de  Venello, 


plant  de  Barro-Roujo,  plant  de  damisello, 
plant  pascau,  variétés  de  raisin,  v.  à  ces 
mots;  plani  dre,  grand  plant,  \ ariétés  de 
raisin  noir  ;  plant  verd,  variété  de  raisin 
blanc. 

Resta  'n  plant  (rom.  estar  en  pla),  rester 
planté,  rester  sur  ses  dents  ;  leissa  'n  plant, 
planter  là  quelqu'un,  planter  là  pour  reverdir  ; 
atrouba  plant,  trouver  chaussure  à  son  pied. 

prov.  De  bon  plant  planto  ta  vigno, 
E  de  bon  sang  marido  ta  fitao, 

ou 

De  bono  raço  pren  ta  fiho. 
—   De  tout  plant  planto  ta  vigno. 
—   Quau  planto  de  tout  plant, 
Vendemiara  cade  an. 

R.  planta. 

PLANTA  (rom.  cat.  esp.  port,  plantar,  it. 
piantare,  lat.  plantare),  v.  a.  Planter,  ficher, 
enfoncer,  arborer,  v.  fica  ;  fixer,  arrêter,  po- 
ser, aposter,  v.  aplanta. 

Planta  'no  vigno  au  pau,  à  la  broco, 
planter  une  vigne  à  l'avant-pieu,  au  moyen 
d'une  tarière  ;  planta  à  l'escaire,  planter  en 
échiquier  ou  en  quinconce  ;  planta  de  caulet, 
planter  des  choux  ;  planta  de  sause,  planter 
des  saules  ;  et,  au  figuré,  fondre  du  plomb  ; 
planta  de  terme,  planta  terme,  planter  des 
bornes  ;  planta  'n  clavèu,  ficher  un  clou  ; 
planta  l'espaso  dins  lou  v'entre,^  passer 
l'épée  au  travers  du  corps  ;  planta  li  garbo, 
dresser  les  gerbes  sur  l'aire,  pour  les  soumet- 
tre au  foulage;  planta  quaucun  aqui,  plan- 
ter là  quelqu'un  ;  arribe  que  plante,  arrive 
qui  plante,  advienne  ce  qui  pourra. 
prov.  Arribe  que  plante  :  plantara  quau  pourra. 
—   Arribe  que  plante,  soun  de  caulet. 

Planto  un  pau  moun  ase,  arrête  un  peu 
mon  âne  ;  plantas,  arrêtez,  halte. 

prov.  Quau  jouine  planto, 
Vièi  canto. 

—  Quand  plantariés  loun  paire,  copo-ié  la  tèst 

—  Digo-me  l'aubre  que  plantes,  te  dirai  ço  que 
culiras. 

—   La  vigno,  fau  que  plante  la  vigno, 
il  est  permis  de  prendre  des  sarments  à  la  vi- 
gne d'autrui  pour  planter  une  vigne. 

Se  planta,  v.  r.  Se  planter  ;  s'arrêter. 

Planto-te,  arrête-toi. 

Planta,  plantât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Planté,  ée  ;  debout,  immobile,  v.  paufica. 

Un  orne  b'en  planta ,  un  homme  bien 
planté  ;  pèiro  plantado,  borne  milliaire  ; 
i'ai  planta  sus  lou  nas,  je  le  lui  ai  reproché 
en  face  ;  planta  coume  un  as  de  pico,  im- 
portun, gênant. 

prov.  Croumpo  oustau  basti,  vigno  plantado. 

PLANTACIOUN,  PLANTESOUN  (rh.),  PLAN- 
tacien  (m.),  PLANTACIÉC  (1.  g.  d.),  (rom. 
plantacio,  esp.  plantacion,  it.  piantazione, 
fat.  plantatio,  onis),  s.  f.  Plantation,  art  de 
planter. 

PLANTADIS  (v.  fr.  plantèis,  plantis,  b.  lat. 
plantât icium),  s.  m.  Lieu  planté  d'arbres  ou 
de  vignes,  v.  pldntiè  ;  Le  Plantadis,  Plantadis, 
noms  de  lieu  et  de  fam.  lim.  R.  planta. 

plantado,  planta  (d.),  (cat.  plantada, 
it.  piantata),  s.  f.  Certaine  quantité  d'arbres 
plantés,  vigne  plantée  depuis  un  an,  plant, 
plantation,  v.  plantié  ;  airée  de  gerbes,  v. 
plantât  ;  plantain,  à  Nice,  v.  plantage;  Plan- 
tade,  nom  de  fam.  languedocien. 

Uno  plantado  d'amouriè,  un  plant  de 
mûriers. 

Àrdit  !  a  la  plantado, 
Ardit  !  a  la  caucado, 
Lis  orne,  li  varlet. 

T.  AUBANEL. 

De  Verdoun,  obro  flaino,  as  leis  oundo  amourouso 
Espoumpissènt  tei  prat,  tei  plantado  noumbrouso. 

F.  VIDAL. 

Les  Plantade,  de  Languedoc,  portent  dans 
leur  blason  la  plante  de  plantain  à  neuf  feuil- 
les. R.  planta. 

PLANTADOUIRO,  PLANTA VOUIRO (a.),  (esp. 
plantador),  s.  f.  Plantoir,  v.  caviho. 
Las  plantadouiros,  lous  bigosses, 


PLANTAGE  —  PLASÈNT 


Me  penèiron  jusquos  as  osses. 

H.  BIRAT. 

R.  planta. 

PLANTAGE,  PLANTATGE (1.  g.),  PLANTÀGI, 
PLANTAI  (m.),  planta N  (d.),  (rom.  plan- 
taire, plantage,  cat.  plantatgc,  esp.  plan- 
tage, it.  piantaggine,  lat.  plantago,  inis), 
s.  m.  Plantain,  grand  plantain,  v.  erbo-de- 
cinq-costo. 

Plantage  blanc,  plantain  moyen  ;  plan- 
tage d'aigo,  plantain  d'eau  ,  v.  lengo-de- 
biôu. 

PLANTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
plantaire,  airitz,  esp.  port,  plantador,  it. 
piantatore,  lat.  plantatorj,  s.  Planteur,  eu- 
se,  qui  plante  ou  qui  aime  à  planter  ;  plantoir, 
v.  plantadouiro . 

Es  tout  de  plantaire  roubuste. 

J.  DÉSANAT. 

R.  planta. 

plantamen  (rom.  plantamen,  cat.  plan- 
tament,  it.  piantamento,  esp.  plantamien- 
io),  s.  m.  Action  de  planter. 

Plantamen  de  crous,  érection  de  croix.  R. 
planta. 

Plantaras  pour  plataras. 

plantasso  ,  s.  f.  Grande  ou  mauvaise 
plante,  v.  erbasso. 

Li  plantasso  palustro. 

MIRÈIO. 

R.  planto. 

plantât,  s.  m.  Gerbes  dressées  dans  l'aire 
pour  être  foulées  par  les  chevaux,  v.  ducho  ; 
vigne  plantée  depuis  un  an,  v.  plantiè. 
Sus  lou  plantât  que  s'espôussavo 

Un  roudet  camarguen  de-longo  avié  cauca. 

MIRÈIO. 

R.  planta. 

planteto  (cat.  planteta,  esp.  plantita), 
s.  f.  Petite  plante,  plantule,  v.  plantouno. 
De  semenat  cado  planteto  nais. 

B .  FLORET. 

R.  planto. 

PLANTIE,  PLANTIÈ  (1.),  PLANTÉ  (g.), 
plantèi  (bord.),  (rom.  plantier,  cat.  plan- 
ter, plantel,  esp.  plantario,  lat.  planta- 
riumj,  s.  m.  Vigne  nouvellement  plantée, 
plante  ou  plant  de  vigne,  v.  plantado  ;  école 
buissonnière,  escapade,  action  de  planter  là, 
v.  poulinado;  -Plantier,  Duplantier,  Planté, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Vin  de  plantiè,  vin  de  nouvelle  plante,  vin 
de  jeune  vigne  ;  lou  Plantiè  di  Mort,  nom 
que  porte  un  ancien  ossuaire,  près  Védènes 
(Vaucluse)  ;   faire  un  plantiè,  faire  un 

Îilantiè  sens  ramo,  faire  plantiè,  déserter 
a  maison  paternelle,  faire  l'école  buisson- 
nière. On  dit  à  celui  qui  déserte  la  maison  pa- 
ternelle en  hiver  :  toun  plantiè  arrapara 
pas,\.  manquico,  mihero,  plaça,  reculant. 
H.  plant. 

Plantiè  pour  planchié  ;  plantiéu,  v.  pla- 
gnitiéu. 

PLANTIGRADE,  ADO  (du  lat.),  adj.et  s.  t.  se. 
Plantigrade. 

Lei  legt-ire  d'aficho  soun,  dintre  l'islôri  naturalo, 
de  bipède  plantigrade. 

J.-B.  GAUT. 

plantin,  plantèc  (rom.  Plantel),  n.  p. 
Plantin,  Plantel,  noms  de  fam.  dauph.  R. 
plant. 

planto,  plonto  (rouerg.),  (cat.  esp.  port, 
lat.  planta,  it.  pianta),  s.  f.  Plante,  v.  erbo  ; 
plant  de  vigne,  en  Gascogne,  v.  plantiè;  plant 
de  chou,  v.  plantun  ;  montant  fixé  dans  les 
limons  d'une  charrette  à  bœufs,  v.  ranchié  ; 
phlogose,  rougeur,  ^enflure  causée  par  la  pi- 
qûre d'un  insecte,  en  Guienne,  v.  bousserlo. 

La,  planto  dôu  phd,  la  plante  du  pied,  v. 
solo  ;  de  la  tèsto  à  la,  planto,  de  la  tête  aux 
pieds  ;  planto  renadivo,  plante  vivace  ;  na- 
bis d'uno  planto,  collet  d'une  plante  ;  mètre 
la  planto,  mettre  un  sélon  d'ellébore  à  une 
bête  malade;  uno  planto  de  veirolo,  un 
rain  de  peiite  vérole  ;  uno  bello  planto,  uno 
ello  planto  d'orne,  un  beau  brin  d'homme  ; 
an  petit  homme  ;  se  seca  sus  planto',  sus  la 
planto,  sécher  sur  pied;  èstre  mort  sus  la 


planto,  être  inerte,  sans  entrain  ;  de-planio 
(it.  di  pianta),  de  nature,  de  naissance,  tout 
à  fait,  entièrement. 
prov.  Marridi  planto  crôisson  eisadamen. 
—    Quand  la  cigalo  canlo, 
Béu  lou  vin  de  planto. 

Planto  (plainte),  v.  plancho  2. 

planto  -  blanco  ,  s.  f.  Roquette  jles 
champs,  diplotaxide  fausse-roquette,  plante, 
v.  rouqueto-d'ase. 

planto-de-cementèri,  s.  f.  Narcisse  des 
prés,  que  l'on  met  sur  le  cercueil  des  enfants, 
v.  courbo-dono. 

planto-genest,  n.  p.  Plantagenêt,  sur- 
nom de  princes  anglais,  descendants  de  Geof- 
froy Plantegenest,  comte  d'Anjou,  qui  ont 
régné  sur  l'Aquitaine  au  moyen  âge,  par  le 
mariage  d'Ëléonore  de  Guienne  avec  Henri  II 
Plantagenêt  (1151). 

PLANTo-MA-viGNO  ,  s.  Coupe-tête ,  jeu 
d'enfants,  en  Gascogne,  v.  chivaleto,  gàgi, 
sauto-chin. 

PLANTO-PORTO,  PLANTO-POUERTO  (m.), 
s.  m.  Dard  emplumé  que  les  enfants  lancent 
contre  les  portes,  v.  tanco-porto. 

Demoura  coume  un  planto-porto,  rester 
planté  comme  un  -piquet.  R.  planta,  porto. 

Planto-rouello,  v.  rousello. 

PLANTO  -  VIN,    PLANTO  -  VIT  (1.),  (l*Om. 

plantavit,  planteur  de  vigne,  vigneron),  n. 
p.  Plantevin,  Plantavit,  noms  de  fam.  mérid. 
R.  planta,  vigno  ou  vit. 

plantoul  (lat.  plantula),  s.  m.  Plant 
d'herbe  potagère,  en  Rouergue,  v.  plantun. 

Plantoul  de  eau,  plant  de  chou. 

PLANTOrLIE,  PLANTOUIÈ  et  PLANSOUIÈ 
(1.),  s.  m.  Pépinière  de  châtaigniers,  de  mû- 
riers, v.  bastardiero ,  pourreto  ;  semis  de 
choux,  d'oignons,  de  poireaux,  v.  vas. 

Plantoulié  de  cebo,  semis  d'oignons.  R. 
plantoul. 

PLANTOULIERO,PLANTOULIÈIRO(rOUerg.), 

s.  f.  Pépinière,  v.  plantoulié. 
Pla  lou  counservarai  dedins  ma  plantoulièiro 
Pèr  enta  mous  aubrets  encaro  trop  pichous. 

A.  VILLIÉ. 

R.  plantoul. 

PLANTOUN,  plantou  (1.),  (cat.  planto, 
esp.  planton],  s.  m.  Planton,  soldat  de  garde 
auprès  d'un  chef;  jeune  plant,  v.  plantun; 
jeune  vigne,  en  Guienne,  v.  plantiè. 

Mètre  de-plantoun,  mettre  de  piquet  ; 
èstre  de-plantoun,  être  de  planton. 

N'a  pèr  tout  ournomen  qu'un  plantou  mal  poudat. 

J.  CASTELA. 

R.  plant. 

PLANTOUNET,  PLANTOUNETOU  (L),  S.  m. 
Plant  tout  petit,  v.  planteto. 

Lou  paure  plantounetou. 

p.  BARBE. 

R.  plantoun. 

plantouno,  plantoro,  s.  f.  Jeune  plan- 
te, petite  plante,  v.  planteto. 

Planto  e  plantouno,  erbo  e  flour. 

J.  ROUMANILLE. 

Lèu  vène  me  cerca,  plantouno  trigoussado. 

F.  DU  CAULON. 

R.  planto. 

plan-tourrian,  ANO,  s.  et  adj.  Habitant 
du  Plan-de-la-Tour  (Var). 

PLANTUN,  PLANTOUN  (g.),  PLANTOU  (1.), 
PLANTOUL  (  rouerg.  )  ,  s.  m.  Jeune  plant 
d'herbe  potagère  ou  d'autre  plante,  semis,  v. 
cebat,  pourreto  ;  plantes  en  général,  v.  er- 
bage. 

Plantun  d'ensalado  ,  plant  de  laitue  ; 
plantoun  d'artichaut,  œilleton  d'artichaut. 
Anave  à  Barbentano  achata  de  plantun 
Pèr  faire  quauquis  ourtoulaio. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  planta. 

PLANTUNAIO  ,  PLANTUNALHO  (a.),  S.  f. 
Plants  de  jardinage,  en  général. 

Quant  vau  la  plantunaio  ?  combien  les 
jeunes  plants?  R.  plantun. 

planturous  ,  ouso  (rom.  plantados  , 
plantadiu),  adj.  Plantureux,  euse,  v.  drut 


plus  usité;  Planturos,  nom  de  fam.  provençal. 
Ounte  prado  flourido  e  plantiirous  fruchau 
Eisalon  de  perfurn  digne  de  l'Arablo. 

0  A.  CROU8ILLAT. 

R.  plantiè. 

planuro  feat.  port,  planv.ra,  esp.  llanu- 
ra,  it.  pianura),  s.  f.  Surface  plane,  étendue 
de  plaines,  v.  plan,  piano,  planeso. 

Ana  en  planuro,  marcher  sur  un  chemin 
plan. 

Uno  planuro  qu'a  gens  de  fin. 

MIRÉIO. 

De  rèn  noun  mi  servis  vèire  uno  gnnd  planuro 
De  prats,  vrais  nouiriguiers  d'uno  meissoun  de 

LA  BELLAUDIÉttE.  [flours. 

R.  plan. 

planurous,  ouso,  ouo,  adj.  En  plaine, 
uni,  ie,  v.  planiè. 

Planurous  camin. 

C.  DESCOSSE. 

R.  planuro. 

.  Planxa  pour  plancha  ;  plap,  plapa,  v.  frap, 
frapa  ;  plapoung,  v.  plen-poung. 

plaqueto,  s.  f.  Petite  plaque  ;  plaquette. 

Aquéli  pichot  librihoun  qu'apellonde  plaqueto. 

A.  MICHEL. 

R.  placo. 

Plarièu  pour  plaseirien  (ils  plairaient),  en 
Languedoc,  v.  plaire. 

plaros,  s.  pl.  Nom  porté  en  Dauphiné  par 
des  terrains  horizontaux  (A.  de  Rochas),  v. 
clot,  suei.  R.  pla,  planot. 

Plase,  plases,  plas,  etc.,  v.  plaire. 

PLASÉ,  PLASEI  (lim.),  PLASER.  PLAGER 
(a.),  PLASI,  PLAGI  (auv.),  PLESÉ,  PLESEI 
(L),  PIEIÉ  (Menton),  pleser  (La  Bellaudière), 
pleisir,  pleisi  (d.),  plesi  (nie.  m.  rh.), 
(rom.  plazer,  plasee,  plaser,  pîasei,  pila- 
cer,  plader,  cat.  plaer,  esp.  placer,  port. 
prazer,  it.  piacere,  lat.  placere),  s.  m. 
Plaisir,  chose  agréable,  v.  agradanço,  chale, 
regale,  vesiadello. 

Gros  plasè  ou  plesi,  grand  plaisir;  pi- 
chot plesi,  petit  plaisir;  lou  bon  plesi,  lou 
bou  plasè  (b.),  le  bon  plaisir  ;  acà  's  lou  plesi 
di  sant,  c'est  le  paradis  ;  fai  plesi  de  vèire, 
il  fait  plaisir  à  voir,  cela  fait  plaisir  à  voir  ; 
m'a  fa  for ço  plesi,  il  m'a  fait  grand  plaisir; 
prene  plesi,  prendre  plaisir  ;  au  plesi/  au 
plaisir  de  vous  revoir,  adieu  ;  coume  vous 
fara  plesi,  comme  il  vous  plaira  ;  acà  's  tout 
soun  plesi,  c'est  là  tout  son  plaisir  ;  à  plesi, 
à  plesi  e  voulounta,  à  sa  volonté  ;  la  peno 
passo  lou  plesi,  la,  peine  passe  le  plaisir; 
pèr  plesi,  par  plaisir  ;  emè  plesi,  avec  plai- 
sir. 

Moun  couer  revouiro  de  plesi. 

T.  gros. 

N'ai  jamai  rèn  ausi 
Emé  tant  de  plesi. 

N.  SABOLY. 

Fès-m'un  plaser. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Ges  de  plesi  sènso  peno. 

—  Pèr  un  plasé  milo  doulour. 

—   Chascun  pren  soun  plasé  mounte  lou  trovo. 
—  Plasé  d'amour 
Finis  en  plour. 
—  Quau  vôu  de  plasé,  fau  que  n'i'en  coste. 

—  Quau  plasé  fai,  plasé  agacho, 

qui  fait  plaisir  s'attend  à  être  payé  de  retour. 

plase-di-DAMO,  s.  m.  Baguenaude,  fruit 
du  baguenaudier,  v.  baganaudo,  cascavèu. 

PLASÈNÇO  ,  PLASÉNCIO  (g.)  ,  PLASENÇO 

(1.),  PLASÉNCI  (b.),  (rom.  plascnsa,  plazen- 
sa,  plazenza,  it.  piacenza,  lat.  placentia), 
s.  f.  Plaisance,  agrément;  lieu  agréable  ;  jouis- 
sance, v.  jouïssènço  ;  Plaisance  (Aveyron, 
Gers,  Haute-Garonne),  nom  de  lieu  ;  ville 
d'Italie. 

Lou  jardin  de  plasènço,  le  paradis  ter- 
restre. 

Ëu  caminavo,  e  de  plasènço 
E  de  pas  e  d'amour  clarejavon  sis  èr. 

MIRÈIO. 

PLASENOU,  s.  m.  Petit  plaisir,  doux  plai- 
sir, en  Rouergue.  R.  plasè. 

PLASÈNT,  PLASENT  (1.),  PLESENT  (bord.), 
PRESIN  (g.),  ÈNTO,  ENTO,  INO  (rom.  plasetl, 
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plozen,  enta,  cat.  plasent,  esp.  placiente, 
it.  piacente,  lat.  p/acens,  ente'sj,  adj.  Plai- 
sant, ante,  agréable,  v.  aaradant,  revenent  ; 
doux,  ouce,  maniable,  v.  manse,  pàsi  ;  Pla- 
zen,  Plezen,  Plaisenti,  noms  de  fam.  prov. 

Ai  vougu  faire  lou  plesènt. 

Me  tirassantdins  leibrutici. 

).  SICA.RD  1675. 

Plasènti  ftour,  plasèntei  flous{m.),  pla- 
sentos  flous  (1.),  agréables  fleurs. 

PL  A  SENTA,  plesent  A  (bord,  rh.),  v.  a.  et 
n.  Plaisanter,  railler,  badiner,  v.  boufouna, 
galeja, 

prov.  N'i'a  pas  pèr  plasenta,  quand  la  mort  espi- 
golo. 

R.  plasent. 

PLASENTAMEN  ,  PLASENTOMEN  (1.    g  ), 

(rom.  plazenment,  cat.  plaentment,  it.  pia- 
centemente,  fr.  plaisamment),  adv.  Agréa- 
blement, v.  poutidamen. 
Sus  un  pèch  de  Carsi  plasentomen  poustat. 

J.  CASTELA. 

Iéu  noun  viéurai  plasentamen 
Fin  qu'à  tant  que  l'agi  prouvado. 

C.  BRUEYS. 

R.  plasent. 

PLASENTARIÉ  ,  PLASENTARIE  (1),  PLA- 
SENTARIÔ  (rouerg.),  PLESENTERIE  (bord.), 
s.  f.  Plaisanterie,  v.  badinage,  galejado,  ga- 
lantaric. 

Eiçô  pourrie  bèn  èslre 
D'un  galejaire  uno  plasentarié. 

F.  PEISE. 

R.  plasenta. 

plasentat,  s.  f.  Agrément,  charme,  sé- 
jour plaisant,  en  Languedoc,  v.  plasènço. 
Auriôs  milo  cops  mai  de  plasentat. 

M.  BARTHÉS. 

La  piano  granivo  e  sa  plasentat. 

A.  FOURÈS. 

R.  plasent. 

PLASENTIE  ,  PLASENTIÈ  (1 .),  IERO,  1EIRO 

(rom.  plasentier,  plasentier,  iera,  ieira, 
cat.  ptasenter,  esp.  placentero,  port,  pra- 
senteiro,  it.  piacentiero),  adj.  Agréable, 
poli,  ie,  flatteur,  euse,  galant,  ante  (vieux),  v. 
amistadous,  flatiê,  galant. 
Castèu-Nôu-de-Papo  es  un  vilage  plasentié. 

F.  MISTRAL. 

Quicon  de  forço  bon  e  plasentié. 

X.  DE  RICA3D. 

R,  plasent. 

PLASENTOUN,  PLASENTOU  (1.),  OUNO,  adj. 
Assez  agréable,  v.  bouniquet.  R.  plasent. 

plasera  (SE),  SE  plesera,  v.  r.  Se  di- 
vertir, se  réjouir,  v.  espaça. 

S'es  anado  plasera,  elle  est  allée  s'amu- 
ser. R.  plasè. 

Plasousso  pour  plaseguèsse  (qu'il  plût),  en 
Gascogne,  v.  plaire. 

plassac  (rom.  Plassac),  n.  de  1.  Plassac 
(Gironde). 

Plasses,  plàssis,  plur.  querc.  de  pla  (beau- 
coup) . 

plassuro,  s.  f.  Défaut  dans  une  peau  à 

8ant-  •  , 

plasti,  plastic  (1.  g.),  ICO  (cat.  plastich, 

esp.  plastico,  lat.  plasticusj,  adj.  t.  se.  Plas- 
tique. 

PLASTico  (lat.  plastice),  s.  f.  t.  se.  Plas- 
tique. 

Laisso  aqui,  moun  bèu,  ta  plastico. 

SAINT-PAULET. 

plastra,  v.  a.  Plâtrer,  enduire  de  plâtre, 
en  Gascogne,  v.  engipa  ;  fumer  avec  du  plâ- 
tre, v.  cmplastra.  R.  piastre. 

PLASTRARIÉ  ,  PLASTRARIO  (g.),  (b.  lat. 
plastraria),  s.  f.  Plâtrerie,  plâtrage,  v.  gi- 
pariè.  R..  piastre. 

plastras,  s.  m.  Plâtras,  v.  gipas  plus 
usité. 

Un  plastras  de  vilo,  une  grosse  ville.  R. 
piastre. 

plastre,  plâtre  (d.) ,  (rom.  piastre, 
angl.  plaster,  lat.  plasticusj,  s.  m.  Ouvrage 
moulé  en  plâtre;  plâtre,  en  Gascogne,  v.  gip  ; 
Duplastre,  Duplâtre,  Desplâtre,  noms  de  fam, 
méridionaux. 


PLASENTA  —  PLATINO 

Lou  piastre  de  la  Vénus  d'Arle,  le  plâtre 
de  la  Vénus  d'Arles. 

De  voste  pu  fi  piastre 
Mefarés  un  pla  grand  emplastre. 

J.  CASTELA. 

Pla,  be  's  souvent  blanc  coumo  piastre, 
Per-ço-qu'es  de  piastre  métis. 

PADER. 

Conférer  ce  mol  avec  l'esp.  plasta,  pâte. 

PLASTRIÉ  ,  PLASTRIÈ  (  1.  )  ,  PLASTRIÔ 
(rouerg.),  plastraire  (b.  lat.  plastrarius), 
s.  m.  Plâtrier,  ouvrier  qui  emploie  le  plâtre, 
v.  gipiè. 

Fara  crèire  al  massou  que  pot  fa  le  plastriè. 

DEBAR. 

R.  piastre. 
PLASTROCN  (it.  piastrone),  s. m.  Plastron, 

v.  counsciènei,  peitriniero. 

Ni  si  trobo  ges  de  plaslroun 
A  provo  d'aquelo  estoucado. 

C.  BRUEYS. 

R.  emplastroun. 
plastrouna,  v.  a.  Plastronner. 
Se  plastrouna,  v.  r.  Se  plastronner. 
Plastrouna,  plastrounat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Plastronné,  ée. 

Plastrounat  que-noun-sai. 

p.  de  gembloux. 

R.  plastroun. 

Plasu,  plasut,  part.  p.  du  v.  plaire. 

plat  (cat.  plat,  esp.  plato,  port,  prato,  it. 
piatto,  gr.  7t>aTÙ;,  large),  s.  m.  Plat,  vaisselle 
creuse  ;  mets,  v.  cassolo,  escudello  ;  t.  de 
marine,  sept  rations  réunies  pour  sept  mate- 
lots; bassin  d'église,  v.  bacin  ;  médisance,  v. 
patricot  ;  Duplat,  nom  de  fam.  provençal. 

Plat  de  barbo,  plat  barbiè,  plat  à  barbe  ; 
plat  saladiè,  saladier  ;  plat  meissouniè, 
plat  dont  on  se  sert  pour  le  repas  des  moisson- 
neurs ;  plat  mejansiè,  un  moyen  plat  ;  plat 
batejadou,  plat  d'étain  dans  lequel  on  mettait 
une  aiguière  remplie  d'eau,  qu'on  portait  à 
l'église  pour  le  baptême  d'un  nouveau-né; 
plat  de  las  armos  (1.),  bassin  pour  les  âmes 
du  Purgatoire  ;  plat  de  soutiso,  bordée  d'in- 
jures ;  plat  de  terro  ,  plat  de  terre,  terrine  ; 
plat  de  vèire,  plat  de  verre,  grande  pièce  de 
verre. 

Aquéu  que  met  la  man  au  plat 
Es  aquéu  que  me  trahira. 

CH.  POP. 

prov.  La  bèula 
Noun  se  manjo  au  plat. 

plat,  aplat  (rh.),  PLATE  (rouerg.),  ATO 
(it.  piatto,  port,  chato,  gr.  nX^ii,  large),  adj. 
Plat,  ate,  v.  esfougassa. 

Plat  païs,  pays  plat,  plaine  ;  castagno 
plato,  variété  de  châtaigne;  la  plato  negro, 
variété  de  pomme,  en  Gascogne  ;  moussu  de 
la  bourso  plato,  pauvre  hère  ;  plàti  refleis- 
sioun,  plates  réflexions  ;  lou  plat  de  l'es- 
paso,  le  plat  de  l'épée  ;  à  plat,  à  plat  ;  d'à 
plat,  de  plat  ;  tout  à  plat,  entièrement,  sans 
rien  laisser, 

plata,  s.  m.  Plafond,  dans  les  Alpes,  v. 
plafoun.  R.  plat. 

PLATADO,  PLATAT   (1),  PLATÈIO  (g.),  S. 

Platée,  contenu  d'un  plat,  v.  cassoulado. 

l'aura  'n  platatde  cagaraulo. 

a.  bigot. 

R.  plat. 

platagna  ,  v.  a.  et  n.  Daigner,  ruisseler, 
en  Gascogne.  R.  blesina  ? 
platamen,  adv.  Platement.  R.  plat. 

PLATANO,  PLATANIÉ  (m.),  PLATANIÈ  (1.), 

(rom.  platani,  platana  au  16e  siècle,  cat. 
esp.  port.  it.  platano,  lat.  platanus,  gr. 
■nXà.Toi.-joi),  s.  f.  et  m.  Platane,  arbre,  v.  plat. 
Leio  de  platano,  allée  de  platanes. 
Quatre  rèng  d'enôrmei  platanié. 

P.  BELLOT. 

Dejous  un  plataniè. 

A.  FOURÈS. 

PLATARAS,  PLATARIAS  (a.),  PLANTARAS 

(1.),  platalas,  s.  m.  Plat  très  grand,  platée 
énorme,  v.  grasau. 

Un  plaiaras  de  faiàu,  un  gros  plat  de  ha- 
ricots. R.  plat. 


platas  (cat.  platas,  esp.  platazo),  s.  m . 
Grand  plat,  large  plat,  v.  gavedo,  tian. 
De  corgnos,  e  dous  grands  platas 
Ben  plens  d'amouros  de  bartas. 

C.  FAVRÈ. 

R.  plat. 

platasso,  s.  f.  Grande  surface  plane,  v. 
planestèu.  R.  piano. 

PLAT-BORD,  s.  m.  t.  de  marine.  Plat-bord, 
v.  breganèu. 

Trau  dôu  plat-bord,  amure. 

Lou  plat-bord  e  fa  cambuso 
Crenihon  de  brefouniè. 

V.  GELU. 

R.  plat,  bord. 
Plate,  v.  plat  2. 

platela,  platelia  (m.),  v.  a.  Rapiécer, 

rapetasser,  v.  pedassa. 

Platelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Platela,  ado,  part,  et  adj.  Rapiécé,  ée, 
pommelé,  ée. 

prov.  Tèms  platela,  femo  fardado, 
Soun  pas  de  durado. 

R.  platèu. 

platelado  ,  platela  (a.  d.),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  plateau;  platée,  v.  platado, 

Platelado  de  lièume,  grand  plat  de  légu- 
mes. R.  platèu. 

PLATELAGE,  PLATELÀGI  (m.),  S.  m.  Ra- 
piécetage  ;  hardes  rapiécées,  v.  pedassage. 
R.  platela. 

platelet  (rom.  platelet),  s.  m.  Petit  pla- 
teau ;  plat  très  petit,  v.  platounèu  ;  Platelet, 
nom  de  fam.  gascon. 

Un  platelet  d'espèuto. 

v.  GELU. 
Emé  soun  platelet  de  terro  cuecho. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  platèu. 

platèlli,  s.  m.  Grande  assiette  plate,  pla- 
teau, dans  le  Var,  y.  platèu. 

platello  (b.  lat.  platelia),  s.  f.  Hachoir, 
tailloir,  v.  cabussèu,  chaplaire,  tauliè  ;  es- 
pèce d'escargot  à  coquille  aplatie,  hélix  al- 
gira  (Lin.),  v.  caragaudo,  judievo,  patan- 
tan.  R.  platèu,  plat. 

platen,  n.  p.  Plateng,  nom  de  fam.  alp. 
R.  plato. 

platet  (cat.  platet,  esp.  platito),  s.  m. 
Petit  plat.  v.  platoun. 
D'iôu  au  platet,  des  œufs  sus  le  plat. 

Avié  sus  si  geinoun  un  platet  de  terraio. 

j.  brunet. 
Li  servon  un  platet  de  soupo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  plat. 

PLATÈU,  PLATÈL  (1.),  PLATE  (d.),  (esp. 
platel,  petit  plat,  it.  piatello,  b.  lat.  pla- 
tellus),  s.  m.  Plateau,  v.  taulèu  ;  madrier, 
ais  de  bateau,  dosse,  v.  esparrat,  planot  ; 
pièce,  chiffon  pour  rapiécer  ou  pour  faire  des 
poupées,  v.  platoun,  pato  ;  gros  flocon  de 
laine  ou  de  neige,  v.  flo,pian;  Platel,  nom 
de  fam.  prov.  R.  plato. 

Plàti  pour  plèti. 

platiho,  platilho  (a.),  s.  f.  Petite  sur- 
face plane,  v.  cloutet,  planet.  R.  plato. 

platina,  v.  a.  et  n.  Darder  de  lard  une 
volaille,  v.  barda  ;  frapper  du  plat  de  l'épée  ; 
faire  merveille  du  plat  de  la  langue,  v.  barja, 
meissa. 

Platina,  platinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Dardé,  ée. 

Lou  roustit  es  meiour  larda  que  pla- 
tina, le  rôti  est  meilleur  piqué  que  bardé.  R. 

platino. 

platino  (b.  lat  platina,  plactina),  s.  f. 
Platine,  pièce  d'une  arme  à  feu  ou  d'une  ser- 
rure ;  barde,  flèche  de  lard,  v.  lard;  plaque 
de  cheminée,  en  Dauphiné,  v.  trufê;  t.  de 
marine,  pélardeau,  tampon  pour  boucher  les 
trous  d'un  vaisseau  ;  langue  effilée,  babil,  v. 
bagou,  maisso. 

Que  platino!  quelle  langue!  abono  pla- 
tino, il  a  la  langue  bien  pendue. 

M'a  fach  unofouerlo  platinù. 

G.  ZERBIN. 

R.  plat. 


PLATINO  (cat.  platina,  esp.  platino,  pla- 
ta,  argent),  s.  f.  Platine,  métal. 
Avio  Satan  au  fege  e  sus  soun  cor  de  rouire, 
Triplo  bardo  d'acio,  de  platino,  de  couire. 

B.  FLORET. 

PLATISSADO,   PLATUSSADO   (lim.),  FLA- 

TISSADO  (Var),  (cat.  platissada),  s.  f.  Vigne 
plantée  à  plein,  bande  de  vigne,  v.  faisso  ; 
chute  qu'on  fait  en  tombant  à  plat ,  grand 
coup  que  l'on  reçoit  ou  que  l'on  donne,  v.  pe- 
tassado.  R.  plat.  ■ 

PLATISSAU,  PLATISSAL  (1.),  S.  m.  Coup  de 

platdel'épée.  R.  platissado. 

platitcdo,  s.  f.  Platitude;  sottise,  v.  ase- 
nado . 

Li  parla  de  soulié,  es  uno  platitudo. 

E.  PELABON. 

Fau  quefouite  en  plen  jour  li  sôti  platitudo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  plat. 
Platjo  pour  plajo. 

PLATO  (rom.  cat.  plata,  plaque,  lame,  gr. 
TrAaxô;,  large),  s.  f.  Grand  plat  d'étain  qu'on 
décernait  en  prix  aux  vainqueurs  des  jeux 
oymniques,  w.bacin;  prix  qu'on  propose  dans 
les  fêtes  patronales,  v.joio;  plaque  de  tôle, 
v.  palastro  ;  barre  de  fer  qui  protège  le  cep 
de  la  charrue;  partie  plate  d'un  soc  de  char- 
rue, v.  alo;  surface  plane,  plateau,  pente 
unie  sur  le  flanc  d'une  montagne,  bande  de 
terrain  entre  deux  escarpements,  v.  drecho  ; 
solive,  v.  quers,  traveto. 

Plato  de  rodo,  bandage  d'une  roue,  v. 
bcndo  ;  courre  la  plalo,  courir  le  prix  ;  ga- 
gna ta  plato,  gagner  le  prix;  la  plato  dis 
Agneu,  la  Plate  des  Agneaux,  nom  d'un  gla- 
cier des  Hautes-Alpes.  , 

PLATO-BANDO,  s.  f.  Plate-bande,  v.  fais- 
so, taulo,  vèu. 

Bienèts  pèr  bandos 

Fourma  guirlandos 

E  platos-bandos 
Sus  lou  verd  gazou. 

X.  NAVARROT. 

R.  plat,  ato,  bando. 

PLATO-FORMO,  PLATO-FOURMO  (cat.  esp. 
port,  plataforma,  it.  piatta  forma),  s.  f. 
Plate-forme,  v.  souleiadou  ,  verdesco.  R. 
plat,  ato,formo. 
plato-fourmeto,  s.  f.  Petite  plate-forme. 
Mais  dessus  sa  plato-fourmeto 
Vesès  se  quiha  la  Caumeto. 

LAFARE-ALAIS. 

PLATOUN,  platou  (1.  d.),  s.  m.  Petit  plat, 
v.  plaiet;  petite  pièce  qu'on  rapporte  pour 
boucher  un  trou,  v.  plateu,  pedassoun  ;  petit 
emplâtre,  v.  emplastroun  ;  petite  solive,  v. 
travel  ;  variété  de  châtaignier  à  fruit  médio- 
cre, connue  en  Vivarais,  v.  plat,  ato  ;  pour 
peloton,  v.  peloutoun. 

Platoun  de  grano  de  lin,  cataplasme  de 
graine  de  lin. 

Fasiô  platou  contro  la  prefeturo, 

J.  JASMIN. 

il  était  adossé  à  la  préfecture.  R.  plat,  plato 
platoun  (rom.  lat.  Plato,  onis),  n.  p. 
Platon  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Èro  uno  tèsto  de  Plaloun. 

A.  CROUSILLAT. 

PLATOUN ADO,  PLATOUNAT  (1),  S.  Petite 
platée.  R.  platoun. 

PLATOUNÈU,  PLATOUNÈL  (1),  s.  m.  Très 
petit  plat,  v.  platelet.  R.  platoun. 

PLATOCM  ,  PLATOUNIC  (1.  g.),  ICO  (cat 
platonich,  it.  esp.  platonico),  adj.  t.  se. 
Platonique.  R.  Platoun. 

platoumcamen  (it.  esp.  platonicamen- 
te),  adv.  Platoniquement.  R.  platounic. 

platountsme  fit.  esp.  platonismo),  s.  m 
t.  se.  Platonisme. 

Lou  platounisme  de  Petrarco. 

F.  MISTRAL. 

R.  Platoun. 

platou.ntsto  (angl.  platonist),  s.  et  adj. 
Platonicien,  enne.  R.  Platoun. 

platro  (lat.  plate»),  s.  f.  Place  publique, 
en  Dauphiné,  v.  plaço  plus  usité. 
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PLATS,  n.  de  1.  Plats  (Ardèche). 
Plats  pour  plais  (il  plaît),  v.  plaire  ;  plats 
(plaidoyer),  v.  plaid.  _  m 

platugas,  s.  m.  Grande  pierre  plate,  v. 
qraso,  tèulas.  R.  platugo.  _ 

platugo,  s.  f.  Pierre  plate,  ardoise,  v.  lau- 
so,  tèulo.  R.  plato. 

Platussado,  v.  platissado. 

PLATUSSEJA,  PLATUSSEIA  (lim.),  V.  n. 
Jouer  du  plat  de  l'épée,  du  plat  de  la  langue, 
bavarder,  v.  platina.  R.  platissado. 

platusso,  TUSSO,  s.  f.  Plie,  poisson  de 
mer,  en  Gascogne,  v.  pansard,  piano.  R. 
plato.  •  , 

Plau  pourylbu  (il  pleut),  a  Toulouse; 
plaubineja  pour  plouvineja. 

plauca  (rom.  plaxarj,  v.  a.  et  n.  Tacher, 
laisser  une  grande  tache,  v.  marca,  taca. 
Plauque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Se  plauca,  v.  r.  Se  tacher. 
Plauca,  ado,  part,  et  adj.  Taché,  ée. 
La  facho  escruveiadô  e  touto  plaucado  de  caias- 
tre  de  sang. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  plauco,  placo. 

plaucado  ,  s.  f.  Empreinte  de  pied,  v. 
piado  ;  grande  tache,  marque,  v.  frap,  taco. 
R.  plauca,  plauco. 

plaucariÉ,  s.  f.  Mauvaise  affaire,  sottise, 
bêtise,  v.  asenado.  R.  plauco. 

plaucha,  v.  a.  et  n.  Fouler  un  terrain  dé- 
trempé, v.  boula,  trepeja;  patauger,  pa- 
trouiller, v.  patouia. 

Se  plaucha,  v.  r.  Se  botter,  amasser  de  la 
boue  à  sa  chaussure,  en  marchant  sur  un  ter- 
rain gras  et  humide.  R.  plaucho. 

plaucho,  s.  f.  Rotte,  terre  humide  qui 
s'attache  à  la  semelle  des  souliers,  v.  babou- 
cho,  mato,  soco  ;  la  berce,  plante  ombellifère. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  plancus,  pied 
plat. 

plauchu,  PLAUCU,  UDO,  adj.  Pataud, 
lourd,  ourde,  qui  a  la  démarche  pesante,  v. 
pâlot;  pattu,  ue,  en  parlant  des  pigeons,  v. 
patu  ;  Plauchu,  Plauchud,  Plauchut,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Es  lei  pas  plauchu  de  dous  assassin. 

M.  DECARD. 

Couloumbs  plauchuts,  grassos  tourdoulos. 

C.  BRUEYS. 

R.  plaucho,  plauco. 

plauco  {esç.planga),  s.  f.  Colymbe  à  crête, 
podiceps  cristaius  (Lath.),  oiseau,  v.  cabus- 
soun  ;  femme  qui  marche  mal,  avec  noncha- 
lance, v.  favanco;  grand  pied,  patte,  v.  plau- 
cho. 

Vous  avès  bèn  douncos  grand  plauco. 

G.  ZERBIN. 

La  plus  plauco  es  lèu  boulegado, 
Quand  saup  que  lou  plesi  ié  vai. 

M.  DE  TRUCHET. 

plaucoun,  s.  m.  Fer  de  bœuf,  v.  ferre.  R. 
plauco. 

Plaue,  plaure,  v.  plôure  ;  plauïna,  plauïno, 
v.  plouvina,  plouvino. 

plausirle,  iblo  (cat.  esp.  plausible,  it. 
plausibile,  lat.  plausibilis),  adj.  Plausible. 

PLAUSSO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  connue 
dans  les  Cévennes. 

Plaussou,  v.  plansoun. 

plaut  (lat.  plaustrum),  s.  m.  Madrier,  en 
Dauphiné,  v.  planot. 

plautassa,  plautassia  (a.),  v.  a.  Piéti- 
ner dans  la  boue,  patauger,  v.  plaucha.  R. 
plauto. 

plaute  (lat.  PlautusJ,  n.  p.  Plaute,  poète 
latin. 

S'envenien  en  plen  aire  aplaudi  li  vers  latin  de 
Plaute  e  de  Terènci. 

ARM.  PROUV. 

plauti,  PRAUTi,  v.  a.  Piétiner,  fouler,  v. 
prauti. 

plauto,  plautro  (it.  piota,  semelle,  gr. 
fltfneu,  chaussures),  s.  f.  Trace  du  pied  dans 
la  boue,  gros  pied,  patte,  v.  pauto,  piauto  ; 
pour  boue,  v.  pauto  2. 

Plauto  de  femo,  empreinte  d'un  pied  de 
femme.  R.  planto  ? 
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Plautro,  plautru,  v.  pauto,  pautu;  plauut, 
part.  gasc.  du  v.  plaure,  v.  plôure;  plauvino, 
v.  plouvino. 

plauzat  (rom.  Plauzat),  n.  de  1.  Plauzat 
(Puy-de-Dôme). 

plauzolo  (b.  lat.  Plansollœ),  n.  de  1 
Plauzolles  (Gard)  ;  Plauzolle,  Plazolles,  noms; 
de  fam.  languedociens. 

plaviela,  n.  de  1.  Plavila  (Aude;.  R.  pla, 
plan,  viela,  vielar. 

Plavineja,  v.  plouvineja. 

pi.aza  (rom.  Plazac),  n.  de  L  Plazac  (Dor- 
dogne). 

Plazé,  v.  plesé. 

ple,  ple<;(1.  g.  niçA  pi.eic (a  A  pletCp 

(rom.  plec,  pleg,  plein,, cat  plech,  plea,  esp. 
pliegue,  it.  pliego,  lat.  plica),  s.  m.  Pli,  v. 
rafîduro,  redouïet;  pince  d'un  vêtement,  v. 
ausset  ;  haie  d'une  charrue,  v.  cambeto  ; 
main,  levée,  au  jeu  de  cartes,  v.  plego  ;  lettre 
pliée,  v.  letro  ;  trompette  de  vigne,  v.  obro. 
Acà  fai  pa  'n  pie,  cela  ne  fait  pas  un  pli. 
Benezet, 
Ti  braio  fan  pa  'n  pie. 

CH.  POP. 

Mètre  bon  pie,  donner  un  bon  pli,  mori- 
géner ;  marrit  pie,  meissant  plec  (1.),  mau- 
vais pli  ;  avè  lou  pie,  avoir  pris  le  pli  ;  au 
pie  dôu  bras,  au  pli  du  bras  ;  à  pie,  d'à  pie, 
à  plec,  de  plec  à  plec  (1.),  à  biais,  à  point  ;  à 
foison,  abondamment,  parfaitement,  large- 
ment; à  plates  coutures. 

0  calons  marridos, 
Nous  metès  à  plec. 

E.  GLEIZES. 

prov.  Lou  pie  que  pren  lou  camelot,  toust';ms  e 

jamai  ié  duro. 
—   Fau  douna  bon  pie  a  l'aubre,  mentre  qu'es 
jouve. 

Plesses,  plur.  lang.  de  pie.  R.  plega. 
Pie  (plein),  v.  plen  ;  plea  (emplir),  v.  plena  ; 
plea  (plier),  v.  plega. 

PLEBAIO,   PLEBALHO  (à.),  PLEREIO  (b.), 

(it.  plebaglia),  s.  f.  Populace,  à  Nice.v.  pou- 
pulasso.  R.  plèbo. 
Plèbe,  v.  plôure. 

plereian,  A  NO  (angl.  plebeian,  lat.  ple- 
bcius),  adj.  et  s.  t.  littéraire.  Plébéien,  enne, 
y.pacan,  pesoulin. 

Après  dès  an  de  malamagno  entre  lei  patrician  e 
lei  plebeian. 

F.  VIDAL. 

Un  registre  de  l'an  1393,  conservé  dans  les 
archives  de  la  ville  des  Mées  (Rasses-Alpes), 
renferme  les  pièces  d'un  procès  qui  eut  lieu 
à  cette  époque  entre  les  habitants  des  Mées 
de  la  classe  des  «  plébées  »  et  ceux  de  l'ordre 
de  la  noblesse. 

Plebèt  pour  plôuguè  (il  plut),  en  Querci  ; 
plebigna,  v.  plouvina. 

PLEBISCITE  (esp.  plebiscito,  lat.  plebisci- 
tum),  s.  m.  Plébiscite. 

PLÈRO  (rom.  pleb,  plebs,  cat.  esp.  port.  it. 
plèbe,  lat.  plèbes),  s.  f.  t.  littéraire.  Plèbe,  v. 
pauriho,  poupulas. 

Plèbo  (pluie),  v.  plueio  ;  plebut  pour  plôu- 
gu,  v.  plôure  ;  plec,  v.  pie. 

pleca  (esp.  plegar,  port,  pregar,  lat.  pli- 
care),  v.  a.  Plisser,  v.  frounsi. 

Pleque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  pleca,  v.  r.  Se  plisser. 

Pleca,  plecat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Plis- 
sé, ée.  R.  plec. 

plecaduro,  s.  f.  Plissure.  R.  pleca. 

plech,  plÈich  (a  ),  plet  (Velay),  ECHO 
(rom.  pleix,  lat.  plexus,  plicitus),  adj.  Plié, 
courbé,  ée,  tortu,  ue,  dans  les  Alpes,  v.  tort. 

plèch  ,  adj.  Vent  plech,  vent  ploui  (g.), 
vent  de  la  pluie,  en  Languedoc. 

Batiat  déu  gascoun  pèr  vent  ploui. 

G.  d'astros. 

R.  plèjo,  plueio. 

plecha,  plexcha  (nie.),  v.  a.  Ramier, 
lier,  serrer  avec  une  bande,  avec  un  cerceau, 
v.  benda^  cièucla  ;  ployer,  v.  plega. 

Plecha'no  plago,  bander  une  plaie  ;  ple- 
cha lou  cap,  bander  la  tête  ;  plecha  'no  tou- 
to, cercler  un  tonneau. 

ii  —  75 
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Vous,  plechas-vous  la  tèsto. 

N.  FIZES. 


Plecha,  plechat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Baiv 
dé,  cerclé,  ée  ;  Pléchat,  nom  de  fam.  béarn 
R.  plech,  plecho. 

plechat,  s.  m.  Tonneau  cerclé,  v.  bouto, 
pèço.  R.  plecha. 

PLECHÈU,  pleichèl  (a.),  s.  m,  Verrou  en 
bois,  dans  les  Alpes,  v.  barrov.i,  ferrou.  R. 
plech. 

plechiéu,  pletsiou  (alb.),  s.  f.  Portion. 

Abé  pletsiou  à-n-un  four  coumunal  (1.), 
avoir  sa  part  à  un  four  banal. 

plecho  (b.  lat.  plecha,  rom.  plaissa,  bois 
plié,  esp.  pleita,  angl.  plait,  lat.  plecta),  s. 
f.  Cercle  de  lonneau,  cerceau,  v.  ciéucle  ; 
bande,  bandeau,  voile,  fichu,  v.  bendo  ;  t.  de 
marine,  guérite  de  hune,  v.  gàbi  ;  côte  de  la 
carcasse  d'un  bateau,  v.  courba. 

Se  cousseguisson,  dins  de  plecho 
Fugènt,  trepant,  à  gaucho,  à  drecho. 

CALENDAU. 

S'enva  'n  galis  coumo  uno  plecho. 

J.  LAURÉS. 

PLECHOUN,  PLUCHOUN  (rh.),  PLECHOU  (1), 
s.  m.  Coiffure  d'enfant,  bande  d'étoffe  qui  ceint 
la  tête  et  laisse  l'occiput  découvert  ;  bandeau, 
espèce  de  grande  coiffe  ayant  la  forme  d'un 
voile,  que  portent  les  religieuses  et  les  fem- 
mes qui  affichent  leur  dévotion,  v.  velet  ; 
douvain,  merrain,  v.  dougan. 

A  mes  lou  plechoun,  elle  a  donné  dans  la 
dévotion. 

Emé  soun  plechoun  sus  la  tèsto. 

J.  GERMAIN. 

Un  plechoun  de  blanco  lano. 

isclo  d'or. 

R.  plecho. 

Plèd,  v.  plaid  ;  plède,  v.  plaire  ;  pleèc  pour 
plenè  (il  remplit),  v.  plena;  pleg,  v.  pie. 

PLEGA  ,  PLCGA  (rh.),  PLEJA  (lim.  d.), 
pleia,  plia  (d.),  plea  (a.  rouerg.),  (rom. 
plegar,  pleiar,  cat.  esp.  plegar,Tpon.  pregar, 
ît.  piegare,  lat.  plicare),  v.  a.  et  n.  Plier, 
ployer,  v.  gibla  ;  courber,  fermer,  rouler, 
serrer,  emballer,  v.  rejougne;  ensevelir,  en- 
velopper dans  un  linceul,  v.  enseveli,  estrou- 
pa  ;  céder,  pencher  ;  détaler,  déguerpir,  v. 
blaqueja,  febla,  moula;  fermer  les  yeux, 
avoir  les  yeux  bandés,  au  jeu  de  cligne-mu- 
sette ou  de  colin-maillard  ;  dormir;  mourir, 
v.  cluca. 

Plegue  ou  plègui  (m.),  gues,  go,  gan,  gas, 
gon  ;  plegave  ou  plegàvi  (m.),  pleguère  ou 
pleguèri  (m.)  ;  plegarai  ;  plegariôu  ;  plego, 
eguen,  egas  ;  que  plegue  ou  plègui  (m.); 
pleguèsse  ou  pleguèssi  (m.);  plegant. 

Plega  'n  linçàu,  plier  un  drap  de  lit;  plega 
'no  gumo,  plier  un  câble  ;  plega  lou  geinoui, 
ployer  le  genou  ;  plega  li  mort,  ensevelir  les 
morts,  leur  rendre  les  derniers  devoirs  ;  plega 
li  bras,  croiser  les  bras  ;  plega  lis  espalo, 
hausser  les  épaules;  plega  'n  libre,  fermer 
un  livre  ;  plega  lis  uei,  laparpello,  fermer 
les  yeux,  la  paupière;  plega  l'argentarié, 
serrer  l'argenterie  ;  plego  tout  acà,  serre  tout 
cela;  plega  maiiuo,  plega  paquet,  plier  ba- 
gage ;  plega  boutigo,  fermer  boutique,  plier 
bagage,  détaler;  li  marchand  plegon,  les 
marchands  détalent  ;  quau  plego  ?  qui  ferme 
les  yeux?  qui  est  le  colin-maillard  ?  faire 
plega,  faire  plier,  soumettre  ;  un  tau  plego, 
un  tel  se  meurt. 

Lou  jour,  jour  de  malurque  pleguèronlou  paire, 
Perqué  pleguèron  pas  l'ourfanèu  e  la  maire? 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Vau  mai  plega  que  roumpre. 

Se  plega,  v.  r.  Se  plier  ;  s'envelopper  ;  se 
soumettre. 

Plega,  plegat  (g.  1.),  aoo,  part,  et  adj.  Plié, 
ployé,  ée. 

Uei  miê-plega,  œil  demi-clos  ;  a  plega, 
il  est  mort;  fugue  leu  plega,  il  fut  bientôt 
troussé  ;  siéu  pancaro  plegado,  je  ne  suis 
pas  encore  morte. 

PLEGABLE,  PLEIABLE  (d.),    ABLO  (rom. 

plicable,  cat.  esp.  plegable,  it.  pieghevole, 
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lat.  plicabilis),  adj.  Pliable,  flexible,  v.  ama- 
rinous. 

plegadis,  ISSO  (rom.  pleguadis,  v.  cat. 
plegadis,  v.  esp.  plegadizo),  adj.  Pliant, 
ante  ;  plicatile,  v.  druien,  souple. 

Lié  plegadis,  pliant,  lit  de  sangles  ;  taulo 
plegadisso,  table  pliante;  cadiero  plega- 
disso,  chaise  pliante  ;  noun  pou  èstre  ple- 
gadis davans  eu,  il  ne  peut  pas  se  plier  de- 
vant lui. 

Plegadisses,  issos,  plur.  lang.  de  plega- 
dis, isso.  R.  plega. 

plegado  ,  plugado  (m.),  s.  f.  Ce  qu'on 
plie  en  une  fois  ;  signe  qu'on  fait  en  clignant 
les  yeux,  v.  guignado. 

Jan,  l'ai  a  manja  la  civado, 

Fa  Jaque  en  fasènt  de  plugado. 

M.  TRUSSY. 

R.  plega. 

pleg adou  (esp.  plegador),  s.  m.  Plioir, 
couteau  de  bois  ou  d'ivoire  pour  plier  ou  cou- 
per le  papier.  R.  plega. 

PLEGA  DOUIRO,  PLEGADÈRO  (g.),  (esp.  ple- 
gaderaj,  s.  f.  Pléyon,  brin  d'osier  qui  sert  à 
plier  la  vigne  ;  outil  de  charpentier,  de  tisse- 
rand, plioir.  R.  plega. 

PLEGADURO  ,  PLEIUERO  (d.),  (rom.  cat. 
esp.  plegadura,  it.  piegatura,  lat.  plica- 
tura),  s.  f.  Partie  pliée,  flexion. 

Papiè  sens  plegaduro,  papier  sans  pli.  R. 
plega. 

PLEGAGE,  PLEGAGl(m.),  PLEGATGE  (g.), 
PLEIAGE  (d.),  s.  m.  Pliage,  action  de  plier. 
Es  alor  qu'au  plegage 
Li  geinoun  an  vaca. 

M.  DE  TRUCHËT. 

R.  plega. 

PLEGAIRE,  PLEIAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  Plieur,  euse,  celui,  celle  qui  plie; 
celui  qui  ferme  les  yeux,  au  jeu  de  cligne- 
musette  ;  celui  qui  met  les  morts  en  suaire, 
v.  estroupaire  ;  chenille  de  la  vigne,  v.  ple- 
go-pampo. 

Es  pas  juste  que  le  plegaire 
L'aujo  cousut  dins  un  linçol. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  plega. 

PLEGAMEN,    PLEIAMEN   (d  ),  PLEGOMEN 

(1.),  (rom.  cat.  plegament,  it.  piegamento), 
s.  m.  Pliement,  ploiement,  souplesse. 
Pleg  amen  de  geinoui,  génuflexion. 
Se  plego  sul  trabal,  sa  peno  n'es  pas  rudo 
Coumo  tous  plegamens  que  Diéu  fa  cado  jour. 

A.  VILLIÉ. 

R.  plega. 

plegatiéu,  ivo,  ievo,  adj.  Flexible,  frêle, 
faible;  souple,  docile,  v.  plegadis. 

Es  pas  plegatiéu,  il  est  inflexible.  R. 
plega. 

Plegna,  v.  plena  ;  plegno  pour  pleno  ;  ple- 
gnoun  pour  pregnoun. 

PLEGO,  pleio  (d.),  PLUGO(rh.  1.),  (it.  pie- 
ga),  s.  f.  Levée,  main,  au  jeu  de  cartes,  v. 
man,  pie. 

Faire  sa  plego,  faire  sa  main  ;  faire  sa  part, 
sa  course,  remplir  sa  tâche;  uno  plego  de 
rire,  un  soûl  de  rire. 

prov.  Vèire  veni  vau  uno  plego. 

R.  plega. 

PLEGO,  PLUGO  (rh.),  PLOCO  (1.),  s.  f.  pl. 
Calottes  de  cuir  qu'on  met  sur  les  yeux  des 
chevaux,  pour  les  empêcher  de  voir,  v.  cluco, 
cluqueto,  vesiero.  R.  plega. 
plego-ma-telo,  s.  Jeu  de  la  toile. 
plego-pampo,  s.  f.  Roule  use,  chenille  de 
l'attelabe  Bacchus  qui  roule  les  feuilles  des 
vignes,  v.  boucarut,  cigalié,  copo-boutoun. 
R.  plega,  pampo. 

plegoun  ,  plugoun  (Var),  s.  m.  Enfant 
de  chœur,  à  Crasse,  v.  cleisoun,  clerjoun. 

De-plegoun,  de-plugous  ou  d'à  plegou 
(1.),  en  fermant  les  yeux,  avec  les  yeux  clos 
à  l'aveuglette,  v.  cluchoun;  ana  de-plegoun 
aller  les  yeux  fermés. 

E  bèn  qu'éu  tire  de-plegoun, 
Chasco  flècho  es  osco  seguro. 

H.  MOREL. 

R.  plego  r. 


Plegu,  plegut,  pour  plôugu,  v.  plôure  ;  ple- 
guec  pour  plôuguè  (il  plut),  en  Querci. 

PLEGUET,  plcguet  (1.),  s.  m.  Jeu  de  cli- 
gne-musette, v.  cluchet,  escoundudo. 
Caupisant  toulipo  e  muguet, 
Quauco-fes  jougant  à  pluguet. 

lafare-alais. 

R.  plega. 

PLEGUETO,  plugceto  (m.),  s.  f.  Dodo,  V 
nono. 

Faire  plegueto,  dormir,  sommeiller. 
M'alôngui  puei, 
Fèrmi  leis  uei 
E  fau  pleguelo. 

_       ,  M.  FJSRAUD. 

R.  plego. 

Plèi  pour  plôu  (il  pleut),  en  Auvergne  • 
plei,  pleia,  v.  plen,  plena  ;  pleia,  v.  plega. 

pleiado  (rom.  pleiadas  ,  pliades,  cat. 
esp.  pleyades,  port,  pleiadas,  it.  pliade,  lat. 
pléiades,  s.  f.  pl.  t.  se.  Les  Pléiades,  constel- 
lation, v.  clouco,  pouciniero. 

Pleiado  toulousano,  pléiade  toulousaine, 
sainte  et  savante  pléiade;  noms  qu'on  a  don- 
nés à  la  compagnie  des  sept  mainteneurs  du 
Gai  Savoir  de  Toulouse.  Voici  les  noms  des 
sept  lettrés  qui  en  1323  fondèrent  le  collège 
du  Gai  Savoir  ou  académie  des  Jeux  Floraux, 
Bernard  de  Panassac,  Guillaume  de  Lobra' 
Bérenger  de  Saint-Planca,  Pierre  de  Mejanas- 
sera,  Guillaume  de  Gontaut,  Pierre  Camo  et 
Bernard  Oth;  pleiado  avignounenco,  pléiade 
des  poètes  provençaux  fondateurs  du  Félibrige, 
v.  felibre. 

pleia nt,  s.  m.  Pliant,  lit  de  sangles,  v. 
plegadis.  R.  pleia. 

Pleic,  v.  pie  ;  plèich  (haie),  v.  plais  ;  pleich, 
eicho,  v.  plech,  echo  ;  pleichèl,  v.  plechèu.  1 

PLEIDARIE  ,  PLAIDARIÔ  (d.),  PLAIDERIO 
(g.),  (rom.  plaideria,playdaria),  s.  f.  Plai- 
doirie, art  de  plaider,  v.  plaid. 

Avié  fach  uno  pleidarié 
D'uno  sustitucioun  fourmado 
Pèr  uno  saumo  trepassado. 

,    . ,  C.  BRUEYS. 

R.  plaid. 

PLEIDEJA  ,  PLEIDEIA  (d.),  PLEITEIA  (b.) 
PLAIDEJA,  PLAIREJA  (1.),  PLAID  EIA,  PLAI- 
DIA,  PLEIDIA  (d  ),  PLEIDEA  (a.  auv  ),  PLEI- 
DA  (bord),  PLAIDA  (d.),  PLEIJA  (lira.),  PLAI- 
JEJA  (rouerg.),  plaija  (querc),  plaja  (a. 
auv.),  pleigcia  (Marche),  (rom.  pleidejar, 
plaidejar,  plaideiar,  plaideyar,  pleiteiar, 
plaiteiar,  pleyteyar,  pledeiar,  playejar, 
playezar,  plaegar,  plaigar,  plaijar,  pley- 
tegar,  playtegar,  cat.  pledejar,  esp.  port. 
pleitear,  b.  lat.  placitare),  v.  n.  et  a.  Plai- 
der, être  en  procès,  défendre  en  justice;  être 
indécis,  lutter,  hésiter,  balancer  ;  être  entre 
la  vie  et  la  mort,  v.  bataia. 

Pleideje,  ejes,  ejo,  ejan,  ejas,  ejon,  ou 
(lim.)  plaije,  aijes,  aijo,  etc. 

Amo  de  pleideja,  il  aime  à  plaider;  plei- 
deja 'n  passage,  plaider  un  droit  de  passage  ; 
s'es  rouina  'n  pleidejant,  il  s'est  ruiné  à 
plaider;  cadun  pleidejo  li  siéu,  chacun  dé- 
fend les  siens. 

prov.  Quau  pleidejo 
Malautejo, 
E  tout  ço  que  manjo  amarejo. 
prov.  lang.  Acô  se  pleidejo  a  Bedarriéus. 
prov.  rouerg.  Se  vos  mal  à  toun  vesi 

Cousselho-li  de  plaija  e  de  basti. 

R.  plaid. 

PLEIDEJABLE,  PLAIDABLE  (d  ),  ABLO,  adj. 

Qui  peut  être  plaidé,  ée.  R.  pleideja. 

PLEIDEJAGE,    PLEIDEJA GI  (m  ),  (rom. 
plaideis,  plaidei),  adj.  Manie  de  plaider. 

Pèr  pas  vous  enfanga  dins  quauque  pleidejage. 

„       .  ,  ,  J-  ROUMANILLE. 

R.  pleideja. 

PLEIDEJAIRE  ,  PLEIDEIAIRE  (d.),  PLEI- 
DEAIRE  ,  PLEIDIAIRE  (a.)  ,  PLAIDEJAIRE  , 
PL  AIRE  J  AIRE  (1.),  PLAIDIAIRE,  PLAIDAIRE 
(d.)  ,    PLEIJAIRE  ,    PLA MAIRE ,  PLAJAIRE 

(rouerg.),  pleiguieu  (Marche),  arello,  ai- 
R|s\  *I.RO  (rom,  plaidejaire,  plaideiaire, 
plaideiador,  pleyteiadoo,  cat.  pledejayre, 


ayra),  s.  m.  Plaideur,  euse,  v.  pleiteiadou  ; 
processif,  ive,  v.  chicanous  ;  sobriquet  des 
habitants  de  Saint-André  de  Valborgne  (Gard) 
et  de  Rouvenac  (Aude). 

Es  un  pleidejaire  fini,  c'est  un  plaideur 
fieffé;  lou  Pleidejaire,  comédie  languedo- 
cienne en  5  actes  et  en  vers,  par  Melchior 
Bartbés  (1878). 

Lei  tribunau  soun  toujour  plen  de  pleidejaire. 

M.  BOUERELLY. 

Del  malurous  plaijaire  atal  euro  la  pocho. 

o.  PEYROL. 

prov.  Un  pleidejaire  es  un  marrit  vesin. 
R.  pleideja. 

PLE1DEJAMEN  ,  PLAIDEJOMEN  (1.),  PLAI- 
jAMEN(lim.),  (rom.  plaidejamen,  plaideia- 
men,  plaideyamen,  plaiejamen),  s.  m.  Ac- 
tion de  plaider,  procès,  plaidoirie,  plaidoyer, 
v.  plaid. 

Enlèndi  vous  paga  vostre  plaidejomen. 

M.  BARTHÉS. 

pkov.  lim.  Un  mesebant  arrenjamen 

Val  mai  qu'un  boun  plaijamen. 

R.  pleideja. 

PLEIDEJA  NT  ,  PLAIDEJANT  (  1.)  ,  PLEI- 
TEIANT  (b.),  ANTO  (port,  pleiteante),  adj. 
Plaidant,  ante. 

Partido  pleidejanto,  partie  plaidante. 
Requèsto  de  quatre  plaidejants. 

GAUTIER. 

R.  pleideja. 

pleidejariÉ  (rom.  plaide jar ia,  pleide - 
zarie),  s.  f.  Plaidoirie,  v.  pleidarié. 
Que  bouen  tant  de  pleidejarié! 

J.-F.  ROUX. 

R.  pleideja. 

PLEIDEJAT,  PLAIDEJAT  (g.),  (it.  piato), 
s.  m.  Plaidoyer,  v.  pleidejo. 

A  moussu  de  L'Augo,  avoucat  en  parlomen,  sur 
soun  plaidejat. 

P.  GODDELIN. 

«  A  Genève,  de  mon  temps,  celui-là  eût 
payé  l'amende  qui  eût  parlé  françoys  au  Sé- 
nat :  il  fallait  parler  savoyard  /  comme  en 
Béarn  tous  leurs  plaidoyers  et  leurs  actes  se 
font  en  béarnois,  pour  montrer  qu'ils  sont  li- 
bres et  à  eux.  »  (Scaliger). 

pleidejo  ,  plaidasou  (  querc.  )  ,  (  rom. 
plaidei,  plaidey,  plaide),  s.  f.  Plaidoyer, 
discours  d'un  avocat,  y.  arengo,  plaid. 

Màure  pleidejo,  intenter  un  procès.  R. 
pleideja. 

Pleiguère,  pleiguèsse,  v.  plaire  ;  pleiguèt 
pour  plôuguè  (il  plut),  en  Auvergne  ;  plei- 
guia,  v.  pleideja  ;  pleiguieu,  v.  pleidejaire  ; 
pleija,  v.  pleideja  ;  plèijo,  v.  plueio  ;  pleijous, 

v.  pluious  ;  pleineja,  v.  plouvineja. 

PLÈio,  PLÈJO(rom.  plevia,  plevida,  ple- 

vi,  pliu,  promesse,  b.  lat.  plegium,  angl. 
pledyc,  ail.  pflegen,  obliger),  s.  f.  Pleige, 
caution  (vieux),  v.  caucioun,  pagadou. 

Marrido  plèio,  mauvais  payeur,  mauvais 
garnement. 

prov.  Tard  temouin,  e  jamai  plèjo. 

Plèio  (pluie),  v.  plueio;  pleio  (levée),  v. 
plego  ;  pleio  (pleine),  v.  pleno,  plen  ;  pleirai 
(je  plairai),  pleiriéu  (je  plairais),  v.  plaire; 
pleirou  pour  plaseguère  (je  plus),  en  Dau- 
pkinê  ;  plèise,  v.  plaire  ;  pleisi,  v.  plasé. 

pleisiaxs  (rom.  Plaissans,  b.  lat.  Pla- 
sianv.m,  Plassianum),  n.  de  1.  Plaisians 
(Drôme)  ;  De  Plasian,  nom  de  fam.  lang. 

pleissado,  s.  f.  La  Plaissade,  en  Pcrigord, 
nom  de  lieu  correspondant  au  fr.  plessis,  qui 
avait  aussi  pour  formes  méridionales  plais- 
tadit,  plaissadenc,  plaissat.  R.  plats. 

pleissan  (rom.  Plaissan,  Playsan,  b. 
lat.  Plaissanum,  Plaxanum),  n.  del.  Plais- 
san l'Hérault].  R.  plais. 

pleit,  s.  m.  Couvercle,  en  Auvergne,  v. 
curbecèu.  R.  plais  ? 

Plèit  (plaidoyer),  v.  plaid  ;  plèit  pour  plôu 
(il  pleut;,  en  Auvergne. 

pleiteiadol,  pleitedou  (rom.  plaideia- 
dor,  esp.  pleilador,  it.  piatitore) s.  m. 
Plaideur,  en  Béarn,  v.  pleidejaire  ;  sobriquet 
à'n  gens  de  Montaner  (Basses-Pyrénées). 


PLEIDEJAMEN  —  PLESG 

Plèivi,  v.  plueio  ;  plèix  pour  plèicb,  plais 
(haie). 

PLEJA,  v.  a.  Cautionner  (vieux),  v.  cau- 
ciouna  ;  pour  plier,  v.  plega. 

Qu  voudra  jamai  vous  pleja  ? 

c.  bruevs. 

B.  pleio. 

Pleiteia,  pleiteiant,  v.  pleideja,  pleidejant  ; 
pleja,  v.  plega  ;  plejadisso,  plejado,  plejas, 
plejat,  plejeto,  plèjo,  v.  pluiado,  pluias,  pluie- 
to,  plueio  ;  plèjo  (caution),  v.  plèio  ;  plejous, 
y.  pluious. 

plejoires,  s.  m.  Les  temps  pluvieux,  dans 
les  Cévennes. 

La  sasou  d'ivèr  es  passado, 
Des  plejoires  sen  desliéurals. 

P.  FESQUET. 

B.  plèjo,  plueio. 

PLEN,  PLENG  (g.),  PLEI  (g.),  PLE  (1.  d.), 
ENO,  EGNO  (g.),  EINO  (d.),  EIO,  EO  (b.), 
(rom.  plen,  pie,  pies,  plan,  cat.  plen,  pie, 
port,  pleno,  it.  pieno,  esp.  lleno,  lat.  pie- 
nus),  adj.  Plein,  eine,  v.  cap,  coume;  gras, 
asse,  replet,  ète,  v.  moufle  ;  rassasié,  ié,  suf- 
fisamment riche,  v.  sadou  ;  Plent,  nom  de 
fam.  alpin. 

Vèire  plen,  verre  plein  ;  bouco  pleno, 
bouche  pleine  ;  plen  de  flour,  plein  de  fleurs  ; 
plen  de  taco,  plein  de  taches  ;  plen  de  vido, 
plein  de  vie  ;  plen  de  niero,  plein  de  puces  ; 
plen  de  vin,  plein  de  vin,  ivre  ;  plen  de 
figuro,  qui  a  le  visage  plein  ;  un  plen  capèu, 
plein  un  chapeau  ;  uno  pleno  bourso  de 
louvidor,  une  pleine  bourse  de  louis  ;  plêni 
man  de  sang,  mains  pleines  de  sang  ;  tôuti 
plen  d'erbo,  tout  pleins  d'herbe  ;  soun  plen 
de  santa,  plénis  de  santat  (1.),  ils  sont 
pleins  de  santé  ;  sièu  plen,  je  suis  rassasié  ; 
avè  lou  ventre  plen,  avoir  le  ventre  plein  ; 
èstre  pleno,  être  pleine,  être  grosse,  en  par- 
lant d'une  femelle  ,  v.  prens  ;  lis  aigo 
soun  pleno,  la  mer  est  grosse  ;  pleno  luno, 
pleine  lune;  pleno  mar,  pleine  mer;  plen 
poudé,  plein  pouvoir  ;  en  plen  champ,  en 
plein  champ  ;  en  pleno  vendémi,  en  pleine 
vendange  ;  en  plénis  ôulivado,  en  pleine  oli- 
vaison ;  à  plen,  entièrement  ;  à  plen  canoun, 
à  plein  tuyau  ;  à  plen  coulas,  à  plein  collier  ; 
à  plen  de  man,  à  pleine  main  ;  à  plen  de 
trau,  à  plein  trou  ;  avè  si  plen  graniè  de 
blad,  avoir  du  blé  plein  ses  greniers  ;  avè  si 
plèni  pàchi  d'argent,  avoir  plein  ses  poches 
d'argent;  avè  si  plèni  crotode  vin,  avoir  du 
vin  plein  ses  caves  ;  en  plen,  à  plen,  en  plein, 
pleinement,  complètement,  tout  à  fait;  tout 
plen,  tout  pie  (1.),  tout  plein,  beaucoup,  tant, 
tellement  ;  me  fariè  tout  plen  de  plesi,  cela 
me  ferait  infiniment  plaisir  ;  es  tout  plen 
vi'ei,  il  est  très  vieux  ;  tout  pie  pla  (1.),  fort 
bien  ;  porto  plen,  fai  pourta  bon  plen,  t. 
de  marine,  commandement  que  fait  le  pilote, 
lorsqu'il  voit  que  le  timonier  serre  le  vent  de 
trop  près. 

Qu'es  acô  :  lou  jour  es  plen  e  la  niue  bado, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  esclop,  sa- 
bot. 

prov.  Plen  coume  un  iôu,  coume  uno  miôugrano, 
coume  un  bourgnoun. 

En  Languedoc,  où  l'on  dit  pie,  ce  mot  re- 
prend le  n  lorsqu'il  précède  un  autre  mot,  un 
plen  cabas,  un  plen  oustau. 

Plei,  plur.  lim.  de  plen  ;  plenes,  plénis, 
pleset  plesses,  plur.  lang.  masc.de  plen,  pie. 

Dans  quelques  villages  des  environs  de 
Grasse  on  dit.  chen,  eno,  pour  plen,  eno. 

plen,  PLEi(b.),  ple  (1.),  (esp.  lleno),  s.  m. 
Plein,  opposé  du  vide;  contenu;  massif,  v. 
plenour  ;  terrain  uni,  en  Guienne,  v.  plan. 

Plen  de  la  mar,  moment  où  la  marée  est 
arrivée  à  sa  plus  grande  hauteur  ;  luno  dins 
soun  plen,  lune  dans  son  plein  ;  un  plen  de 
luchet,  un  plen  de  coutriè,  une  profondeur 
de  bêche  ou  de  charrue.  R.  plen  1. 

Plen  (fosse),  contract.  de  pelen. 

PLENA,  PLEGNA  (g.),  PLEIA,  PLE  A  (g.  b.), 
(rom.  plenir,  esp.  llenar),  v.  a.  Remplir,  v. 
ernplena,  empli. 


m 

Plane,  vlégni  ou  plét  (g.j,  je  remplis;  ple- 
narai,  plearè  (b.),  je  remplirai. 

Urous  lou  qu'alabets  pleno  la  gibaisiero. 

miral  moundi. 

Plena,  plenat(I.),  pleiat,  plbat  (g.b.),  ADO, 
part,  et  adj.  Rempli,  ie.  R.  plen. 

PLENAMEN,  PLENOMEN  (l.g,))  PLE.Vt.MI.N 

(b.),  (rom.  cat.  plenement,  esp.  pleno/mente, 
it.  pienamente),  adv.  Pleinement,  v.  entie- 
ramen. 

A-de-rèng  plenamen  se  desvi'-lon, 
Sus  la  ribo,  de  lusènt  palais. 

G.  B.-WYSE. 

R.  plen. 
Plencha  pour  plecha. 

plendous  (rom.  plendos,  angl.  plentoue, 
abondant,  comblé  de  biens),  n.  p.  Plendoux, 
Pleindoux,  noms  de  fam.  prov.  R.  plen. 

PLENEIRAMEN,  PLEN1EROMEN  (1.),  (rom. 
plenciramen,  pleney rament,  plenierarnen, 
plcnieyramens,  plenayramenl,  plenaria- 
men,  planey rament,  cat.  plenariarnent,  esp. 
port,  plenar iamente),  adv.  Complètement, 
entièrement,  v.founs  (de-).  R.  plenié. 

Pleng,  v.  plen  ;  pléni,  v.  plen. 

PLENIÉ,  PLE  NIÉ  (1),  IERO,  IÈIRO  (rom. 
plenier,  plener,  planier,  planari,  planer, 
pleneyr,  pleney,  planey,  eira,  eyra,  esp. 
port,  plcnario,  lat.  plenarius),  adj.  Plénier, 
entier,  ière,  complet,  ète,  v.  coumplèt,  entiè. 

Plenié  poudé,  plein  pouvoir  ;  indulg'enci 
pleniero,  indulgence  plénière. 
prov.  A  mié  febrié, 
Journau  plenié, 
à  la  mi-février,  journée  complète. 

plenipoutenciàri  (cat.  plenipotenciari, 
port.  esp.  plenipotenciario,  it.  plenipoten- 
ziario,  b.  lat.  plenipotentiarius) ,  s.  m.  et 
adj.  Plénipotentiaire. 

Menistre  plenipoutenciàri,  ministre  plé- 
nipotentiaire. 

plenissocnant,  anto  (rom.  plenisso- 
nan),  adj.  t.  de  grammaire.  Voyelle  dont  le 
son  est  ouvert,  v.  larg  et  semi-sounant. 

Li  Catala  dels  motz  semissonans  fan  plenissonans 
motas  vetz. 

FLORS  DEL  GAY  SABER. 

R.  plen,  souna. 

plenitudo  (rom.  plenetat ,  planetat  , 
plentat,  plendat,  plantât,  pleneza,  plen- 
densa,  cat.  plenitut,  esp.  plenitud,  port. 
plénitude,  it.  plenitudine,  lat.  plenitudo), 
s.  f.  Plénitude  ;  pléthore,  v.  replecioun. 

pleno,  s.  m.  Haute  marée,  pleine  marée, 
le  point  où  le  flux  de  la  mer  est  le  plus 
haut,  v.  plen. 

La  pleno  fai  regounfla  lou  Rose  dous 
cop  pèr  jour,  la  haute  marée  fait  refluer  les 
eaux  du  Rhône  deux  fois  par  jour,  aux  bouches 
de  ce  fleuve.  R.  plen. 

Pleno,  fém.  de  plen  ;  pleno  pour  piano,  en 
Pèrigord. 

pleno-séuvo,  n.  de  1.  Plèneselve,  nom  de 
lieu  et  de  fam.  gasc.  R.  pleno,  séuvo. 

plenodr,  PLENOU(m.),  s.  f.  État  complet, 
intégrité,  apogée,  v.  trelus. 

Luno  en  sa  plenour,  lune  dans  son  plein  ; 
sèmblo  la  luno  à  sa  plenour,  c'est  un  vi- 
sage de  pleine  lune.  R.  plen. 

PLEN-POUNG,  PLAN-POUNG  (1),  PLA- 
POUNG  (lim.),  s.  m.  Main  pleine,  poignée,  v. 
aplempougna,  manado,  pougnado. 

A  plen  -  poung ,   à  bèls  plan-poungs 
(rouerg.),  à  pleines  mains,  dru  et  menu. 
Cado  mal'atapo 
D'un  plen-poung  de  flous. 

J.  LAURÉS. 

prov.  lang.  Pichot  plen-poung  se  bargo  melbou, 
petite  poignée  de  chanvre  se  maque  mieux. 

Plentiboul,  v.  plagnitiéu,  ivo;  plèou  pour 
plèu  (il  pleut),  en  Querci,  v.  plôure. 

pleou nasme  (cat.  esp.  it.  pleonasmo,  lat. 
pleonasmus),  s.  m.  t.  se.  Pléonasme. 

Pleoure ,  v.  plèure ,  plôure  ;  pies,  plur . 
lang.  de  pie,  plen. 

plesc,  plesque,  s.  m.  Serrure  en  bois,  v. 
cepoun. 
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plesco,  s.  f.  t.  injurieux.  Personne  sans 
discrétion  et  sans  gêne,  femelle  d'animal  qui 
est  mauvaise  mère,  en  Rouergue. 

Plesco  a  pour  péjoratif  plescas,  plescasso. 

Plesé,  v.  plasé  ;  plesènt,  plesenta,  v.  plasènt, 
plasenta  ;  plesera,  v.  plasera  ;  plesi,  v.  plasé. 

PLESSADO,  s.  f.  Contenu  d'un  pli,  ride. 

A  cops  de  bès,  a  cops  d'arpados 
Brandirés  las  longos  plessados. 

A.  LANGLADE. 

R.  pie. 

Plesses,  plur.  lang.  de  pie  ;  plet  (pli),  v. 
pie  ;  plet  (plié),  v.  plech  ;  pleta,  v.  presta. 

PLÈTI,  plàti  (d.),  PÈTl(lim.),  ÈTI  (Aude), 
(du  fr.),  s.  m.  Plaît-il?  que  demandez-vous? 
v.  plai,  que,  quisès. 

q  jan  !  _  plèti,  moussu  f  Jean?  —  Plaît- 
il,  monsieur  ;  faire  plèti,  faire  lou  plèti, 
obéir,  se  soumettre,  faire  la  courbette,  faire  sa 
cour  ;  être  auprès  de  quelqu'un  à  plaît-il  maî- 
tre ;  mendier  ;  iè  fau  faire  plèti  en  tout,  il 
faut  condescendre  à  tous  ses  désirs,  v.  flectà- 
mus. 

PLÈTI  (russe  pleti,  baguette  dont  on  se  sert 
pour  châtier  les  condamnés,  lat.  plectrum), 
s.  m.  Bâtonnet,  court-bâton,  jeu  d'enfant,  v. 
bisot,  gourro. 

Pletsiou,  v.  plechiéu  ;  plèu,  plèue,  y.  plôure  ; 
pleugeno,  pléuïno,  v.  plouvino  ;  pleuio,  pleujo, 
v.  plueio  ;  plèure,  v.  plôure. 

pleure  ,  replÉURE,  v.  a.  Appuyer,  dans 
les  Alpes-Maritimes,  v.  apiela,  pieja. 

Conférer  plèurewec  le  lat.  pluteus,  appui, 
ou  plectere,  plier. 

plèuro  (it.  esp.  lat.  pleura),  s.  f.  t.  se. 
Plèvre. 

PLÈCS,  n.  de  1.  Pléaux  (Cantal). 

Pleuvo,  v.  plueio  ;  plevèsi,  plevesin,  pleve- 
sio,  v.  plurèsi,  pluresin  ;  plèvi,  v.  plueio  ; 
plèxo,  v.  plèjo,  plueio;  pley,  pleya,  v.  plei, 
pleia;  plezei,  v.  plasé;  plia,  v.  plega. 

PLICO-PLACO,  FLICO-FLACO,  S.  m.  Flic  flaC, 

onomatopée  du  bruit  que  l'on  fait  en  marchant 
dans  l'eau  ou  en  agissant  inconsidérément,  v. 
flisco -fiasco. 

Plideja  pour  pleideja  ;  plié  pour  plego  (il 
plie),  dans  les  Alpes. 

pliÉus,  n.  de  1.  Plieux  (Gers). 

Lous  de  Pliéus, 

G.  D'ASTROS. 

les  habitants  de  Plieux. 

Plin  pour  plen,  en  Forez. 

PLINE  (cat.  Plini,  esp.  Plinio,  lat.  Pli- 
nius),  n.  p.  Pline,  savant  romain. 

plinto  (cat.  esp.  it.  plinto,  port,  plintho, 
lat.  plinthis),  s.  f.  t.  d'architecture.  Plinthe. 

Plissa,  v.  pleca;  plisso,  v.  pelisso  ;  plo,  v. 
plot  ;  plo  pour  pla,  plan  ;  plobinecha,  v.  plou- 
vineja  ;  plocado,  plocard,  v.  placado,  placard  ; 
plocho,  v.  plueio;  plachous,  v.  pluious  ;  ploco, 
v.  plego  ;  ploçou,  v.  plaçou  ;  plogino,  v.  plu- 
gin  ;  plogne/v.  plagne' ;  plognouol,  v.  pla- 
gnôu  ;  plogo,  plogue,  ploie  (qu'il  pleuve),  v. 
plôure  ;  ploija,  ploijeja,  v.  pleideja;  ploio,  v. 
plueio  ;  ploja,  plojaire,  v.  pleideja,  pleidejaire  ; 
plojal,  v.  pluiado  ;  plojo,  v.  plueio;  pion,  v. 
plan  ;  plona,  v.  plana  ;  plonca,  v.  planca  ; 
plonch,  v.  planch  ;  ploncho,  v.  plancho  ;  pion- 
chou,  plonjou,  v.  planchou  ;  plonco,  v.  plan- 
co  ;  plonge,  v.  plange  ;  plongièiro,  v.  prandie- 
ro  ;  plonjou,  v.  plounjoun  ;  plono,  v.  piano  ; 
plonpoun,  v.  plen-poung;  plont,  plonta,  plon- 
tié,  plonto,  v.  plant,  planta,  plantié,  planto  ; 
ploou  pour  plôu  (il  pleut)  ;  plooucha,  ploou- 
chu,  plooucoun,  v.  plaucha,  plauchu,  plau- 
coun  ;  plooure  pour  plôure  ;  ploouvino,  v. 
plouvino;  plosé,  plosei,  v.  plasé  ;  plosses pour 
plasses,  plur.  querc.  de  pla  (beaucoup)  ;  plos- 
triô  pour  plastrié. 

plot  (rom.  plot,  lat.  pluteus,  appui),  s. 
m.  Billot,  bloc  de  bois,  v.  capus,  cepoun  ; 
tronc  d'église,  v.  trounc  ;  jeu  de  cartes  com- 
plet, v.  tarot;  Plos,  nom  de  fam.  lang. 

La  destrau  e  lou  plot,  la  hache  et  le  bil- 
lot; mètre  la  lèsto  sus  lou  plot,  mettre  la 
tête  sur  le  billot  ;  faire  plot,  se  dit  d'un  étui 
qui  est  plein  d'aiguilles  ou  d'épingles. 


Bouto  a  toun  tour  ta  gauto 
Sus  lou  plot  rouge  de  sang  môusi. 

T.  AUBANBL. 

Sus  un  plot  la  vierge  assetado. 

S.  LAMBERT. 

Plot  pour  plôu  (il  pleut),  en  Dauphinè  ; 
plot  pour  plat;  plotela,  plotina,  v.  platela, 
platina;  ploto,  v.  plauto  ;  plotou,  v.  platou  ; 
plotussado,  v.  platussado  ;  plôu  (il  pleut),  v. 
plôure  ;  plou,  v.  plour  ;  ploubiéus,  éuso,  v. 
pluious  ;  ploubineja,  v.  plouvineja  ;  plouca,  v. 
plega,  cluca  ;  ploucho,  v.  plueio. 

plouf  (angl.  bloio,  coup),  interj.  Pouf,  v. 
pou. 

Jieton  la  porto  au  sou  : 
Plouf!  tout  tramblo  de  pou. 

N.  SABOLY. 

R.  onomatopée. 

Plougena,  v.  plouvina  ;  plôugu,  plôugue, 
plôuguè,  plôuguèsse,  v.  plôure  ;  ploui,  v.  plèch; 
plouia,  plouias,  v.  pluias  ;  plouiado,  plouio,  v. 
pluiado,  plueio;  plouïna,  v.  plouvina;  plou- 
jado,  ploujal,  v.  pluiado  ;  ploujas,  ploujasso, 
v.  pluias,  pluiasso  ;  ploujino,  ploujinous,  v. 
plugin,  pluginous  ;  ploujo,  ploujous,  v.  plueio, 
pluious  ;  plouma,  ploumacho,  v.  pluma,  plu- 
macho  ;  ploumadilho,  ploumado,  v.  pluma- 
diho,  plumado  ;  ploumage,  v.  plumage  ;  plou- 
mal,  v.  plumau  ;  ploumalho,  v.  plumaio  ; 
ploumard,  v.  plumard. 

ploumas,  s.  m.  Bois  pelard,  arbre  dépouillé 
de  son  écorce,  bûche  de  bois  pelé,  gourdin, 
v.  os. 

Un  ploumas  a  la  man. 

P.  FÉLIX. 

R.  pluma. 

Ploumassa,  v.  plumassa;  ploumau,  v.  plu- 
mau. 

PLOUMB,  PLOUMP  (a.),  PLOUM  (g.),  (rom. 
plom,  plum,  plumb,  cat.  plom,  esp.  plomo, 
it.  piombo,  lat.  plumbum),  s.  m.  Plomb, 
métal  ;  fil  à  plomb,  v.  reinard  ;  cale  d'une 
ligne  de  pêche,  v.  bago;  valet,  poids  qui  sert 
à  fermer  une  porte  ;  cauchemar,  v.  pesant  ; 
défaillance  occasionnée  par  le  méphitisme. 

Ploumb  argentous  ,  plomb  argentifère  ; 
ploumb  menu ,  menu  plomb  ,  cendrée,  v. 
fanfre,  granaio  ;  peso  coume  un  ploumb, 
il  pèse  comme  du  plomb  ;  avè  de  ploumb, 
avoir  du  quibus;  a'n  ploumb,  a  'n  ploumb 
à  l'alo,  se  dit  d'un  oiseau  blessé,  d'une  per- 
sonne indisposée  ou  d'un  homme  gris  ;  à 
ploumb,  à  plomb,  perpendiculairement;  jour 
à  ploumb,  jour  perpendiculaire  ;  d'à  ploumb, 
d'aplomb. 

prov.  lim.  En  setèmbre 

Lou  ploumb  dèu  fèndre, 

Ou 

Fau  que  setèmbre  founde  lou  ploumb, 
le  raisin  a  besoin  d'une  grande  chaleur. 

ploumba  (rom.  plombar,  plumbar,  cat. 
esp.  plomar,  it.  piombare,  lat.  plumbare), 
v.  a.  et  n.  Plomber,  garnir  de  plomb  ;  rendre 
sérieux;  prendre  l'aplomb  d'un  mur;  vernir 
la  poterie,  v.  envernissa  ;  épisser  une  corde, 
v.  emploumba  ;  poquer  une  boule,  v.  pour- 
ta  ;  tomber  à  plomb,  plonger,  tomber  au  fond, 
v.  aploumba, plounja  ;  surplomber,  v.  tres- 
ploumba  ;  pencher  ,  s'affaisser  ,  céder ,  v. 
plega. 

Se  faire  ploumba  'no  dent,  se  faire  plom- 
ber une  dent  ;  vos  que  te  ploumbe  ?  veux-tu 
du  plomb  dans  le  ventre?  lis  espigo  cou- 
mençon  de  ploumba,  les  épis  commencent  à 
s'incliner. 

Aquelo  mort  veniô  de  ploumba  ma  pensado. 

J.  JASMIN. 

Vai,  ploumbo  toun  esprit  voulatge. 

ID. 

Aqueslo  plaço  ount  ploumbo  lou  soulèl, 
Es  un  brave  cagnard. 

H.  BIRAT. 

Ploumba,  ploumb at  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Plombé  ;  sensé,  ée  ;  Plombât,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Orne  ploumba,  homme  de  poids.  R. 
ploumb. 

ploumbado  (cat.  plombada),  s.  f.  Plom- 


bée, plomb  qui  garnit  la  base  d'un  filet;  balle 
de  plomb,  v.  balo.  R.  ploumb. 

PLOUMB  AGE  ,   PLOUMBÀGI  (m.),  PLOUM- 

BATGE  (1.  g.),  s.  m.  Plombage.  R.  ploumba. 

ploumb agino  (  it.  piombaggine  ,  esp. 
plombagina ,  lat.  plumbago,  inisj,  s.  f. 
Plombagine,  mine  de  plomb. 

Iéu  que  siéu  que  ciprès  e  ploumbagino  e  proso. 

G.  B.-WYSE. 

ploumbaire,  s.  m.  Plombeur,  celui  qui 
plombe  les  marchandises  ;  épisseur.  R. 
ploumba, 

ploumbant,  anto,  adj.  Qui  pèse  beaucoup 
sur  un  petit  volume,  v.  pesouge.  R.  ploumba. 

ploumbÈU  ,  ploumbèl  (1.),  s.  m.  Poire, 
contre-poids  d'une  romaine ,  v.  bouioun , 
marroun  ;  pommeau  d'épée,  v.  poumèu  ;  fil 
à  plomb, v.  ploumb.  R.  ploumb. 

ploumbiÉ  (esp.  plomero),  s.  m.  Plombier. 
Lou  ploumbié,  aquéu  darnagas, 
M'a  di  :  Moussu,  v'avès  au  nas. 

F.  PEISE. 

Ves  pouncha  lou  ploumbié, 
E  bèn  lèu  vèn  lou  menusié. 

M.  FÉRAUD. 

R.  ploumb. 

ploumbiero,  n.  de  1.  Le  ruisseau  de  Plom- 
bière,  à  la  Belle-de-Mai,  près  Marseille. 

PLOUMBOUN,  PLOUMBOU  (1.),  s.  m.  Fil  à 
plomb  ;  plomb  pour  retenir  quelque  chose  ; 
poids  d'une  romaine,  v.  bouioun.  R.  ploumb. 

ploumet,  s.  m.  Niveau  de  plomb,  v.  ni- 
vèu.  R.  ploumb. 

Ploumet,  v.  plumet  ;  ploumo,  v.  plumo  ; 
ploumo,  plôumuda,  plôumia,  v.  plumuda  ; 
plound,  ploundou,  v.  prefound,  prefoundour  ; 
plôuneja,  v.  plouvineja. 

ploungiero  ,  plungièiro  (rouerg.),  s.  f. 
Emplacement  des  gerbiers  dans  une  aire  ; 
pour  sieste,  v.  prandiero.  R.  plounja. 

plounja,  plunja  (rou.),  punja  (d.),  (rom. 
plonguar,  plumbar),  v.  a.  et  n.  Tasser,  ar- 
rimer, presser,  arranger,  v.  estiva,  rejougne; 
plonger,  v.  cabussa;  enfoncer,  v.  enfounsa, 
prefounda. 

Plounja  li  garbo,  entasser  les  gerbes  en 
meule  ;  plounja  lou  bos  dins  lou  sicle,  ar- 
ranger le  bois  dans  le  stère  ;  plounja  coume 
un  brouchoun,  plonger  comme  un  morceau 
de  bois. 

Plounja,  plounjat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tassé ,  plongé,  ée. 

Uno  aiglo  qu'amoundaut  planavo 
Dessus  lou  serpatas  coume  un  lamp  a  plounja. 

J.  AUBERT. 

R.  ploumba. 

plounjaire,  plunjaire  (rouerg.),  s.  m. 
Plongeur,  v.  cabussaire  ;  celui  qui  entasse 
les  gerbes,  v.  engarbeirounaire.  R.  plounja. 

plounjet,  s.  m.  Rat  d'eau,  y.  gàrri-d'ai- 
go.  R.  plounja. 

plounjeto,  PLUNJETO(d.),  s.  f.  Action  de 
plonger  dans  l'eau,  en  Dauphiné,  v.  cabusset. 

Faire  la  plounjeto,  faire  le  plongeon.  R. 
plounja. 

PLOUNJOUN,  PLOUNCHOUN  et  PLOUNJOU 
(1.),  plunjou  (rouerg.),  s.  m.  Ustensile  de  fer- 
blanc,  dont  on  se  sert  pour  puiser  l'huile  daus 
les  jarres,  v.  pousadou  ;  meule  de  gerbes,  en 
Rouergue  et  Velay,  v.  garbeiroun,  plan- 
choun;  plongeon,  grèbe,  castagneux,  oiseaux 
de  marais,  v.  cabussoun  ;  bouteille  d'étain 
qu'on  plonge  dans  l'eau  pour  la  rafraîchir,  v. 
pechié,  gus. 

S'acato  e  pren  dedins  la  moufo 
Un  plounjoun  que  s'i  teniè  fresc. 

A.  FOURÈS. 

R.  plounja. 

PLOUNJOUNADO  ,  PLOUNJOUNAT  (1.),  S. 
Contenu  d'un  plounjoun. 

Les  plounjounats  de  vi  blous  que  se  fasiô  raja 
pèr  la  gargamello. 

A.  FOURÈS. 

R.  plounjoun. 

plôunti  (lat.  pluteus),  s.  m.  Bloc,  tronc 
d'arbre,  en  Dauphiné,  v.  plot. 

E  lou  plôunti  mata  s'esclapo  de  pertout 

l.  moutier. 


plounzut  ,  udo  ,  adj.  Profond,  onde,  en 
Rouergue,  v.  founsu.  R.  plound,  prefound, 

plouqueto,  s.  Terme  injurieux,  dans  le 
Comtat,  v.  bragueto  ? 

Em'  aco  Doste  plouquelo  ié  fai. 

A.  MATHIEU. 

PLOCR,  plou  (1.),  (rom.  plor,  plur,  cat. 
plor,  esp.  lloroj,  s.  m.  Pleur,  larme,  v.  la- 
gremo. 

A  toujour  lou  plour  is  ue-i,  il  a  toujours 
la  larme  à  l'œil  ;  toumba  de  plour,  verser 
des  pleurs;  plour  de  porc,  cris  sans  larmes, 
que  poussent  les  enfants;  eissuga,  seca  li 
plour,  essuyer  les  pleurs. 

prov.  Plour  de  femo  soun  lèu  eissu. 
—   Plour  de  femo  e  plueîo  d'estiéu 
Duron  pas  un  bèu  brléu. 

Au  pluriel  les  Gascons  font  plour  du  fé- 
minin, las  plous.  R.  ploura. 

PLOURA  ,  PLURA  (d.),  PDRA  (lim.  auv.), 
(rom.  cat.  plorar,  esp.  Uorar,  lat.  plorare), 
v.  n.  et  a.  Pleurer,  répandre  des  larmes,  v. 
chunla  ;  suinter,  y.  lagremeja,  vina  ;  dé- 
plorer, regretter,  v.  plagne. 

Ploura  soun  paire,  si  pecat,  pleurer  son 
père,  ses  péchés;  fai  rèn  que  ploura,  il  ne 
fait  que  pleurer;  ploura  lou  pan,  ploura 
pan,  pleurer  famine,  se  plaindre  toujours  ; 
toujour  plouro  pan,  c'est  un  pleure-pain  ; 
ploura  coume  un  enfant,  coume  uno  Ma- 
daleno,  pleurer  comme  un  enfant,  comme 
une  femme;  ploura  coume  un  cadèu,  coume 
un  penchinié,  faire  uno  ventrado  de  plou- 
ra, pleurer  comme  un  veau  ;  avè  lou  plou- 
ra, pleurer  immodérément  ;  a  près  lou 
ploura,  il  s'est  mis  à  pleurer;  i'an  leissa 
que  lis  v.ei  pèr  ploura,  on  ne  lui  a  laissé 
que  les  yeux  pour  pleurer  ;  li  vigno  plouron, 
la  vigne  pleure  ;  se  vàu  que  lou  plouron, 
pou  mouri  quand  poudon  li  vigno,  se  dit 
de  quelqu'un  qui  ne  sera  pas  regretté  ;  de 
que  ploures  ?  de  quoi  pleures-tu  ?  auras  pas 
tout  ploura  au  pedas,  tu  auras  bien  des 
larmes  à  verser  ;  tôuti  plouravon,  tous 
plouràben  (g.),  tous  pleuraient  ;  lis  uei  ié 
plouron,  les  yeux  lui  pleurent;  sèmblo  qu'a 
ploura  pèr  l'ave,  se  dit  de  quelqu'un  qui  a 
un  vêtement  trop  court. 

La  maire  de  Diéu  plouro 
Dessus  si  blanc  geinoui. 

CH.  POP. 

Quau  ris,  quau  plouro, 
Cago  dins  l'oulo. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

prov.  Femo  que  plouro 
Couvo  lou  mau  o  lou  labouro. 

—  Tau  ris  de  l'uei  que  dôu  cor  plouro. 
—   A  ploura  defou  noun  se  fau  fisa. 

—  Après  lou  rire  vèn  lou  ploura. 

—  Quau  plouro  pèr  tout  lou  mounde,  n'a  plus 
gens  d'uei  pi-r  ploura  li  siéu. 

—  Li  fiho  plouron  em'  un  uei,  li  femo  emé  dons, 
eli  mourgo  emé  quatre. 

Se  ploura,  v.  r.  Se  lamenter,  pleurer. 

L'un  se  plouro,  l'autre  se  ris,  l'un  pleure, 
l'autre  rit;  se  plouro  lou  pan  que  manjo, 
il  se  plaint  la  nourriture. 

Desaviado  d'èsire  soulelo,  si  plouro. 

M.  TRUSSY. 

Ploura,  plourat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pleuré,  ée. 

plouradis,  ISSO,  adj.  Eploré,  ée,  en  lar- 
mes, v.  plourous. 
Me  leissant  dins  l'estr'ansi  e  lou  cor  plouradis. 

R.  MARCELIN. 

Laisso  ista  la  cansoun  plouradisso. 

ID. 

R.  ploura,.  \ 

plouradisso,  s.  f.  Torrent  de  larmes,  v. 
plour  un. 

Pèr  amaisa  sous  plous,  taisa  sa  plouradisso. 

P.  FÉLIX. 

R.  ploura,. 

plourado,  ploura  (d.),  (lat.  plôraius) , 
».  f.  Pleurs,  larme3  répandues,  lamentation, 
élégie,  v.  plang. 


PLOUNZUT  —  PLOUROUSO 

Cour  à  sa  mendro  plourado,  elle  accourt 
à  ses  moindres  pleurs  ;  uno  bono  plourado 
te  fara  de  bèn,  épanche  tes  pleurs,  cela  te 
soulagera. 

E  la  maire  Nanoun  n'en  fasié  de  plourado. 

SKOAILLAN. 

R.  ploura. 

plouradou  (SANT),  n.  p.  Figure  de  pierre 
qu'on  montrait  aux  enfants  dans  la  crypte  de 
l'église  de  Mifaget  (Basses-Pyrénées).  On  l'in- 
voquait pour  empêcher  les  nourrissons  de 
pleurer.  R.  ploura. 

plouragno,  s.  f.  Envie  de  pleurer,  v. 
plourun. 

D'esbaudimen,  agantan  la  plouragno. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  ploura. 

Plouragous,  v.  plourinous. 

PLOURAIRE,  PURAIRE  (lim.),  PLOURARÈL 
(1.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  plorairc, 
plorador,  plorarela,  cat.  plorayre,  ayra, 
plorador,  esp.  llorador,  lat.  ploratorj,  s. 
et  adj.  Pleureur,  euse,  v.  chunlaire,  gréu- 
laire. 

Es  un  plouraire,  c'est  un  pleurnicheur  ; 
laido  plourarello,  vilaine  pleurarde  ;  sause 
plouraire,  saule  pleureur  ;  as  encaro  ges 
de  plouraire  ?  tu  n'as  pas  encore  d'enfant? 
dins  lou  Lengadô  i'ade  plouraire  isenter- 
ramen,  en  Languedoc,  il  y  a  des  gens  payés 
pour  pleurer  aux  funérailles  ;  à  Bourdèus  li 
plouraire  porton  la  babaraudo,  à  Bordeaux 
les  pleureurs  sont  revêtus  d'un  manteau  noir 
à  capuchon  qui  couvre  le  visage  ;  capèu  à  la 
plourarello,  chapeau  à  bords  rabattus. 
Mai  qu'as,  que  te  fastant  plouraire! 

J.  ROUMANILLE. 

La  campano  es  mai  plourarello. 

F.  DU  CAULON. 

Fès  vèire  qu'avès  lou  couer  dur 
E  que  noun  sias  rèn  plourarello. 

c.  BRUEYS. 

R.  ploura. 

plourairo,  s.  f .  Chevêche,  oiseau  de  nuit, 
v.  nichoulo.  R.  plouraire. 

plouramen  (rom.  plorament),  s.  m.  Ac- 
tion de  pleurer,  de  déplorer  ;  désolation.  R. 
ploura. 

plourant,  anto,  adj.  Qui  pleure,  lar- 
moyant, ante,  v.  lagremejant. 

Soun  sang  coulant, 
Sis  uei  plourant. 

CH.  pop. 

R.  ploura. 

plourariÉ,  plourariô  (d.),  s.  f.  Habitude 
de  pleurer,  v.  pebigno.  R.  ploura. 

PLOURASSA  ,  PLOURASSEJA ,  PLOURAS- 
SEIA  (b.),  y.  n.  Pleurer  désagréablement, 
faire  le  pleurard,  v.  plourineja.  R.  ploura. 

plôure,  pleure  (lim.),  PLÈUE  (Landes), 
PLÈRE  (Agen),  PLAURE  (toul.),  PLAUE  (g.), 
plare (b.),  (rom.  ploure,  ploire,  pluoure, 
plaber,  cat.  ploure,  it.  piovere,  esp.  llover, 
lat.  pluere),  v.  n.  Pleuvoir,  v.  espousca, 
reisseja,  versa. 

Plôu,  plot  (d.),  plèû,  plu'eu  (lim.),  pleit 
(auv.),  plau  (g.),  il  pleut  ;  plôuvié,  plouviô 
et  plobià  (1.),  il  pleuvait;  plôuguè,  plou- 
guèt  (1.),  pleiguèt  (auv.),  pleguèc  (querc), 
il  plut;  ploura,  il  pleuvra;  plôuriê,  plouriô 
([.),  il  pleuvrait;  que  plôuguè,  plogue  (L), 
plove  (lim.),  plèbe  (g.),  qu'il  pleuve  ;  que 
plôuguèsse, ptouguèsse  (1.),  qu'il  plût  ;  plou- 
vènt,  plouguent  (L),  pleuvant. 

Plôure  à  bro,  à  brassado,  à  fais,  à 
bourras,  à  cournudo,  à  cibre,  à  siho,  à 
verso,  à  reverso,  à  bèllis  escudello,  coume 
de  cordo,  coume  de  terro,  pleuvoir  à  seaux, 
à  verse  ;  iê  plôu  coume  à  la  carriero,  il  y 
pleut  comme  dans  la  rue  ;  plôu  d'argènt, 
Fargent  pleut  ;  en  pas  plouvènt,  tout  mor, 
s'il  ne  pleut  pas,  tout  meurt  ;  quand  vôu 
plôure,  plôu  lèu,  quand  le  temps  est  décidé, 
il  pleut  vite;  escoutose  plôu,  c'est  un  écoute 
s'il  pleut  ;  se  dit  d'un  ouvrier  qui  laisse  son 
travail  pour  regarder  ;  pôu  escouta  plôure, 
il  est  dans  l'aisance  ;  plôu  pèr  escoutado,  il 
pleut  par  reprises;  se  noun  plôu  degouto, 


897 

s'il  no  pleut,  il  dégoutte,  il  y  a  toujours  quel- 
que chose  à  gagner  ;  es  Lou  dieu  que  fai 
plôure,  c'est  l'idole  favorite;  que  plôuguè, 
que  nève,  qu'il  pleuve  ou  qu'il  neige;  un 
jour  plôuguè  qu'èro  nivo,  il  pourrait  bien 
pleuvoir,  il  y  a  des  nuages  ;  autant,  plifugtlf. 
coume  terro  béurié,  se  dit  ironiquement  en 
répondant  à  quelqu'un  qui  fait  semblant  de 
ne  pas  vouloir  d'une  chose  ;  a  plougu,  plouiu 
(d.).  plougul,  plogui ,  plagut  {{.),  plegu 
(lim.),  plègut  (périg.),  plebut  (querc),  pla- 
out,  plauut  (g.),  il  a  plu. 

—   Un  cop  pléuguè  que  s'espa&se. 

—  Plou 

Ount  Diéu  vôu. 

—  En  ivèr  perlout  plou, 
L'estiéu,  ounte  Diéu  vou. 

—   Quand  Diéu  vou, 
Pertout  plèu. 
—   Se  plou  pèr  sant  /an, 
Gaire  de  vin  ni  de  pan. 

—  Toujour  plou  ounte  es  moui. 

—  Pèr  tant  que  plèugue,  caufara  pas  un  four. 

—  Quand  plou  e  fai  soulèu,  lou  diable  bat  sa  femo 
ou  li  fachiniero  fan  bugado. 

Plourèbi,  èbes,  èc,  èbem,  èbets,  èben,  pour 
plourèri,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  à  Tou- 
louse, v.  ploura  ;  plouregous,  v.  plourinous  ; 
ploureja,  v.  plourineja;  plourès  pour  plou- 
rèsses  (que  tu  pleurasses)  ;  plouretic,  v.  plu- 
reti. 

ploureto,  s.  f.  Pleurs  d'enfant,  vagisse- 
ment, v.  pebigno. 
Faire  sa  ploureto,  vagir. 
Coumo  s'avien  peca,  farien-ti  la  ploureto  ? 

A.  FEKNALLIER. 

Lèu-lèu  qu'assoularan  de  toun  fiéu  la  ploureto. 

A.  BOUDIN. 

R.  ploura. 

plourinas,  asso,  s.  et  adj.  Pleurard,  arde, 
v.  renaire.  R.  plourun. 

PLOURINEJA  ,  PLOUROUNIA  (m.),  PLOU- 
REJA(rh.),  PLOURICA  (g.),  PLOURIGA  (bord.), 
(cat.  ploriquejar),  v.  n.  Pleurnicher,  v.  ci. s- 
seja,  gouissa,  piagna,  pebigna. 

Mai  l'enfantounet  plourinejo, 
Belèu  uno  esplingo  lou  poun. 

J.  BRUNET. 

Aro,  que  li  farai  ?  voues  que,  lou  paure  !  agante 
La  liro  de  Petrarco  e  'n  plourinejant  cante 

A.  CROUSILLAT. 

R.  plourun. 

plourinèu  ,  ello  ,  adj.  Qui  pleure,  en 
terme  de  pitié,  v.  lagremous. 

Veguè,  soutsi  blôundi  trenello, 

La  fàci  de  Diéuplourinello. 

A.  TAVAN. 

R.  plourun. 

PLOURINOUS,  PLOURICOUS  (g.),  PLOURE- 
GOUS, PLOURAGOUS  (L),  ouso  (rom.  plo- 
rios,  ploriunt),  adj.  Pleurnicheur,  euse,  v. 
plouraire,  sistoun. 

Mai  li  a  d'angeloun  plourinous. 

J.-B.  GAUT. 

La  plouregouso  Madaleno. 

M.  BARTHÉS. 

R.  plourun. 

PLOURO-MICO  ,  PLOURO-MIQUES  (b.  )  , 
PLOURO-MICOS-DEL-CASTÈL  (L),  PLOURO- 
PAX  (d.),  s.  Pleure-pain,  pleurard,  v.  roun- 
dino-pan-caud,  tiro-agasso. 

Noum  des  nat  plouro-mico  ( Vignancour), 
ne  me  donne  pas  un  pleurard. 

Laissan  dounc  celous  plouro-pan 
Avei  lour  grôssei  dènt  coupant. 

L.  DE  BRIANÇON. 

R.  ploura,  mico,  pan. 

plourous,  ouso,  OUO  (rom.  cat.  ploros, 
esp.  llorosoj,  adj.  Pleureux,  euse,  éploré,  ée, 
en  larmes,  v.  lagremous  ;  pluvieux,  euse,  v. 
pluious  ;  humide,  humecté,  ée,  v.  ime. 

Es  tout  plourous,  il  est  encore  en  pleurs; 
avè  lis  uei  plourous,  avoir  les  yeux  lar- 
moyants. 

prov.  Santo  Catarino  la  plourouso, 
v.  pissairo.  R.  plour. 

plourouso  (rom.  plorosa),  s.  f.  Pleureu- 
se, femme  qu'on  louait  pour  pleurer  aux  fu- 
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PLOURUGO  —  PLUJOUN 


nérailles  ;  manchettes  de  batiste  qu'on  met- 
tait sur  les  revers  des  manches  d'un  habit  de 
deuil  ;  statue  de  femme  éplorée  qu'on  met  sur 
un  tombeau  ;  menhir,  en  Auvergne,  monu- 
ment celtique  que  l'on  trouve  généralement 
eux  un  tumulus,  v.  pèiro  plantado. 

Capèu  à  la  plourouso,  chapeau  à  grands 
bords  rabattus.  R.  plourous. 

plocrugo  ,  plôurugo,  s.  f.  Conduit  sou- 
terrain pour  les  eaux,  pierrée,  égout,  en  Lan- 
guedoc, v.  dou,  meat,  ôuvede. 

Sèns  irme,  acô  's  la  plourugo 

Ounte  jamai  uno  belugo 

Esclairo  pas  lou  carrairou. 

J.  LAURÈS. 

R.  ploura. 

plourun,  s.  m.  Envie  de  pleurer,  besoin 
de  pleurer,  v.  gounflige. 

Avè  lou  plourun,  pleurer  longtemps,  ne 
faire  que  pleurer. 

I  prat,  de  chatouneto  folo 
Courron  après  li  parpaiolo  : 
Ta  maire  en  li  vesènt  retoumbo  à  soun  plourun. 

A.  TA VAN. 

R.  ploura. 

Plous,  plur.  lang.  et  gasc.  deplour;  plou- 
signa,  v.  plouvina  ;  plôutassia,  v.  plautassa. 

ploutet,  s.  m.  Perche,  dans  les  Alpes,  v. 
partego.  R.  plot. 

Plôuti,  v.  plauti  ;  ploutoun,  v.  peloutoun  ; 
ploutru,  v.  pautu. 

plouvado  ,  plouva  (a.),  s.  f.  Table  ou 
compartiment  d'un  jardin  où  l'on  sème  les 
légumes,  v.  taulo. 

Plouverin,  v.  pouverin;  plouvié,  v.  pluvié. 

PLOUVINA,  PLOUVINA  (m.),  PLOUVIGNA, 
PLOUSIGNA  (d.),  PLOUGENA,  PLUSINA,  PLU- 
OENA  (auv.),  PLOUÏNA,  PLAUÏNA,  BROINA 
(bord.),  PLEBIGNA,  PLABIC.NA  (g.),  BROUÏ- 
NA,  BRUINA  (1.),  (rom.  plovinar,  cat.  plui- 
nar,  v.  fr.  pleuviner,  esp.  lloviznar,  it. 
piovigginare,  b.  lat.  pluvinare,  pulvici- 
narej,  v.  n.  Faire  de  la  gelée  blanche,  v.  au- 
biera,  brada,  breina  ;  bruiner,  pleuvoir  me- 
nu, v.  blesina,  rousina. 

Très  an  istè  de  plouvina, 

Que  lou  grannoun  pôugermina. 

CANTIQUE  DE  S.  GENS. 

Plouvina,  ado,  part,  et  adj.  Couvert  de  gi- 
vre. 

A  plouvina,  il  a  gelé  à  blanc.  R.  plou- 
vino. 

PLOUVINADO,  PLEBIGNADO  (g.),  (Cat.  llo- 
binada),  s.  f.  Ondée  de  pluie  menue,  \.  ble- 
sin ;  couche  de  givre,  v.  breinado. 

L'aire  ven  fret  e  quàuco  plebignado 
Ven  enfanga  la  pousco  del  cami. 

J.  JASMIN. 

R.  plouvina. 

plouvinariÉ,  s.  f.  Série  de  gelées  blan- 
ches. 

Erian  dins  la  sesoun  de  la  plouvinarié. 

A.  BARBAROUX. 

R.  plouvino. 

plouvinas,  plouvinasso,  s.  Forte  gelée 
blanche. 

Dins  lou  plouvinas  caminavo, 
Bèn  amata  contio  la  fre. 

A.  BIGOT. 

R.  plouvino. 

PLOUVINEJA  ,  PLÔUVINEJA  ,  PLÔUV1NIA 
(m.),  PLOUVINEA,  PLOUVOUNIA,  PLUVOUNIA 
(a.),  PLÔUNEJA,  PLEINEJA  (Var),  PLOUBI- 
NEJA,  PLOBINEJA,  PLAUBINEJA,  PLAVINE- 
JA  (1.),  (cat.  pluinejar,  it.  piovigginare,  b. 
lat.  pulvicinare),  v.  n.  Geler  légèrement,  v. 
bruma  ;  bruiner  imperceptiblement,  pleuvoir 
en  forme  de  rosée,  v.  blesineja,  eigagneja, 
lagagneja,  pousquineja.  R.  plouvina. 

PLOUVINEJADO  ,  PLOUBINEJADO  (  g.  )  , 
PLOUSIGNA  (d.),  s.  f.  Couche  de  bruine,  bruine 
légère,  v,  eigagno.  R.  plouvineja. 

plouvinèu  ,  pluvignèu  ,  s.  m.  Petite 
bruine,  v.  blesinet  ;  Pluvinel,  De  Pluvinel, 
noms  de  fam.  dauph.  R.  plouvino. 

PLOUVINO  ,  PLOUVINO  ,  PLOUVESINO  , 
PLAUÏNO  (g  ),  PLEUÏNO,  PLEUJENO  (auv.), 
brouïNO,  BRUNO  (1.),  broino  (bord.),  (rom. 


pluvina ,  pruina,  esp.  llovizna,  it.  lat. 
pruina),  s.  f.  Gelée  blanche,  givre  du  matin, 
frimas,  v.  aubiero,  brado,  brèino,  blancado, 
gelebrino,  sejo  ;  bruine,  pluie  fine,  v.  blesin, 
eigagnolo,  gaspi,  plujino,  pousquino. 

Grosso  plouvino ,  forte  gelée  blanche  ; 
sèmblo  qu'a  coucha  à  la  plouvino,  il  est 
pâle,  bleui  par  le  froid. 

Se  cregnes  la  plouvino, 

S'as  pou  de  te  jala. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  toumbavo  quauco  plouvino, 
Sabe  que  me  la  parané. 

A.  PEYROL. 

prov.  Après  très  plouvino, 
Lou  vènt-terrau  o  la  marino. 

—  Après  très  plouvino  la  plueio, 
[ital.  Dopo  tre  nube  acqua). 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  itputùs,  du  ma- 
tin. 

PLOUVINOUS  ,  PLOUVIGNOUS  (  nie.  d.  ), 
PLÔUVINOUS,  PLOUVIGNOUS  (m  ),  PLUVI- 
NOUS,  ouso,  ouo(it.  piovignoso,  lat.  prui- 
nosus),  adj.  Couvert  de  gelée  blanche,  v. 
breina  ;  pluvieux,  euse,  v.  pluious,  pluji- 
nous. 

Di  pountannado  plouvinouso 
E  peréu  di  bons  an  èron  li  signe  clar. 

mirèio. 

prov.  Abriéu  plouvignous 
E  mai  venlous, 
An  frimions. 

R.  plouvino. 

Plôvio,  v.  plueio  ;  plubiè,  plubiéu,  v.  plu- 
vié ;  plubious,  v.  pluious;  plucho,  pluchoun, 
v.  plecho,  plechoun  ;  pluca,  pluco,  pour  clu- 
ca,  cluco;  pludena,  v.  plouvina;  plue,  v.  pivo. 

PLUEIO,  PLUEJO  (rh.),  PLUEI,  PLÈIO  (d.), 
PLÈJO  (lim.toul.j,  PLÈIJO,  PLOJO(L),  PLOIO, 

plOvio  (lim.  d.),  plouio,  ploujo  (g.), 
pluio  ,  plujo  (bord.) ,  pieujo  ,  pleuvo 
(auv.),  plèbo  (Agen),  plèvi,  plèivi,  pièvi 

(d.),  (rom. plueia,  ploia,  ploja, pluvia,  cat. 
pluja,  esp.  lluvia,  it.  pioggia,  piova,  lat. 
pluvia),  s.  f.  Pluie,  v.  cnavano,  raisso,  rus- 
cle,  tempié. 

Gràssi  plueio,  grosses  pluies;  plueio  me- 
nudo,  bruine  ;  plueio  primeto,  petite  pluie 
fine;  plueio  à  verso,  plueio  routo,  averse; 
degout  de  plueio,  goutte  de  pluie;  lou  tèms 
di  plueio,  la  saison  des  pluies  ;  la  plueio  a 
cala,  a  luca,  la  pluie  a  cessé;  s'assousta  de 
la  plueio,  se  mettre  à  couvert  de  la  pluie,  v. 
soupleja  ;  faire  la  plueio  e  lou  bèu  tèms, 
faire  la  pluie  et  le  beau  temps. 

Noun  li  fau  ges  d'autre  artifici 
Qu'uno  plueio  d'or  ou  d'argènt. 

c.  BRUBYS. 
prov.  Plueio  enjanvié  de  durado 
Tempèro  toulo  l'annado. 

—  Plueio  de  febrié 
A  la  terro  vau  femié. 

—  Plueio  de  mars, 
Rèn  ié  pren  part. 

—  Plueio  de  mars, 
Fèbre  de  blad. 

—  Plueio  de  mars,  plueio  d'abriéu, 

I  planto  fan  lou  gréu. 

—  Plueio  d'abriéu  douno  à  béure. 

—  Jamai  plueio  au  printèms 
Passé  pèr  marril  tèms. 

—  En  mai  picLoto  plueio 

Degun  enueio. 

—  Plueio  de  mai 
Tèn  lou  mounde  gai. 

—  Plueio  de  mai  fan  crèisse. 

—  Plueio  de  jun  vau  rèn. 

—  Plueio  d'ivèr,  recloto  d'estiéu. 

—  Plueio  rudo  duro  pas. 

—  Plueio  menudo, 
Ges  de  gouto  perdudo. 

—  Plueio  a  verso  en  tout  tèms  vau  rèn.. 

—  Plueio  que  toumbo  lou  mati 
Dèu  pas  empacha  de  parti. 

—  Davans  sant  Jan  plueio  benesido, 
Après  sant  Jan  plueio  maudicho'. 

—  Li  plueio  de  sant  Jan 
N'aduson  ni  vin  ni  pan. 

prov.  lim.  La  plèjo  menudo, 


La  fenno  barbudo, 
Jamai  degun  l'a  counegudo. 

Pluèu  pour  plôu  (il  pleut)  ;  pluevo  pour 
plôugue  (qu'il  pleuve),  en  Limousin. 

Pluga,  plugado,  plugaire,  plugo,  plugou, 
plugous,  plugoun,  pluguet,  plugueto,  pour 
plega,  plegado,  plegaire,  plego,  plegoun,  pie- 
guet,  plegueto  ;  plugin,  pluginous,  v.  plujin, 
plujinous;  plugui  pour  plega. 

plugna,  v.  a.  Serrer,  presser,  en  Périgord, 
v.  quicha. 

Plugna,  ado,  part.  Resserré,  ée.  R.  aplam- 
pougna. 

PLUIADO,  PLUJADO  (rh.),  PLEJADO  (1.), 
PLOUIAOO,  PLOUJADO  (g.),  PLEJAT,  PLUJAT, 

ploujal,  plojal  (1.),  s.  Ondée  de  pluie, 
averse,  guilée,  giboulée,  v.  groupado,  mar- 
sencado,  raisso,  regisclado,  ruscle,  rama-, 
do,  revessado. 

Quouro  vendra  grando  plejado  ? 

0.  JASMIN. 

prov.  Longo  secado, 
Longo  pluiado. 
prov.  lang.  Quand  lou  Cantal  tiro, 
L'autan  sello  e  brido 
E  lou  ploujal 
Mounlo  à  chabal. 

R.  plueio. 

PLUIAS,   PLUJAS  (rh.),  PLEJAS,  PLOUJAS 

(1.  g.),  plouia,  plouias  (d.),  s.  m.  Pluie  tor- 
rentielle, v.  endelùvi,  glavas,  lavàssi,  reis- 
sas. 

Barlaca  pèr  quauque  plujas. 

A.  BIGOT. 

Mès  aqueste  ploujas  que  tout  anioch  a  fach. 

j.  roudil. 

R.  plueio. 

PLUIASSO  ,  PLUJASSO  (rh  ),  PLEJASSO, 

plejadisso  (1.),  ploujasso  (g.),  s.  f.  Grosse 
pluie,  longue  pluie,  averse,  v.  eigalôssi,  ei- 
gat,  raisso.  R.  plueio. 

PLUIAU,  PLUVI AU,  PLUVIAL  (L),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  port,  pluvial,  lat.  pluvialis),  adj. 
Pluvial,  aie. 

Lou  pluiau,  le  vent  de  la  pluie,  le  vent 
d'ouest,  à  Limoges,  v.  plèch;  aigo  pluialo, 
eau  de  pluie. 

Pluié,  v.  pluvié. 

PLUIETO,  PLUIOTO  (d.),  PLUJETO  (rh.), 
plejeto  (1.),  (cat.  plujeta) ,  s.  f.  Petite  pluie, 
v.  blesin,  eigagnolo,  lagaynolo,  plouvino, 
reissoun.  R.  plueio. 

Pluio,  v.  plueio. 

pluious,  plujous  (rh.  bord  ),  plejous, 

PLOUJOUS,  PLOJOUS  (].),  PLEIJOUS(a.),  PLU- 
BIOUS, ploubiÉUS  (rouerg.),  OUSO,  ÉUSO 
(rom.  ploios,  plojos,  pluiox,  plujos,  cat. 
plujos,  esp.  ptuvioso,  it.  piovoso,  lat.  plu- 
viosusj,  adj.  Pluvieux,  euse,  v.  apluji,  plou- 
vinous,  pluvachous,  versous  ;  à  Bordeaux 
on  dit  plujèi,  èiro. 

prov.  An  pluious, 
An  malurous. 
—   Mars  ventous, 
Abriéu  pluious, 
Fan  ana  lou  bouié  jouious. 
—   Pasco  pluiouso, 
Iero  granouso. 

PLUJA,  v.  a.  Mettre  le  fourrage  en  veillot- 
tes,  en  prévision  de  la  pluie,  v.  abrassela.  R. 
pluejo. 

Plujado,  plujat ,  v.  pluiado  ;  plujeto,  v. 
pluieto. 

plujin,  ploujino  (L),  s.  Petite  pluie, 
pluie  fine,  bruine,  v.  blesin,  eigadino,  plou- 
vino. 

Au  mendre  plujin,  à  la  moindre  pluie. 
Uno  counco  marino 
Recebiô  la  ploujino. 

B.  FLORET. 

R.  pluejo,  plueio. 

plujinia,  v.  n.  Bruiner,  pleuvoir  menu,  v. 
blesineja,  plouvina.  R  plujin. 

PLUJINOUS,  PLOUJINOUS  (1.),  OUSO,  adj. 
Brumeux,  pluvieux,  euse,  v.  pluious,  plou- 
vinous.  R.  plujin. 

Plujo,  v.  plueio. 

plujoun,  PLUJOU  (1.),  s.  m.  Quantité  de 
paille  que  produit  une  gerbe,  lorsqu'on  a  choisi 


■  celle  qui  n'était  pas  froissée,  en  bas  Limousin. 
-  R.  pluja. 

pluma,  plouma  (1.  d.),  (rom.  plumar,  dé- 
plumai-, cat.  plomar,  lat.  plumare),  v.  a.  et 
Un.  Plumer,  v.  despluma,  esplumassa  ;  dé- 
pouiller, peler,  écorcer,  racler,  décaver,  v. 
descouquiha,  esculi,  poula  ;  muer,  v.  plu- 
I  muda  ;  châtier  sévèrement,  v.  pela. 

Pluma  la  galino,  pluma  la  poulo,  plu- 
,  mer  la  poule  ;  faire  ses  affaires,  malverser. 
prov.  Pluma  la  galino  sènso  la  faire  crida. 
Pluma  de  castagno,  de  rabo,  de  pero, 
peler  des  châtaignes,  des  raves,  des  poires  ; 
||  pluma  'n  aubre,  peler  un  arbre  ;  pluma 'no 
cano,  effeuiller  un  roseau  ;  fat  un  fre  que 
plumo,  il  fait  un  froid  cuisant;  lis  aucèu 
ftplumon,  les  oiseaux  muent  ;  faire  %passa 
VÏÏou  pluma,  formuer  ;  faire  pluma  lou 
Il  nabet,  faire  croquer  le  marmot,  laisser  à  la 
porte. 

Se  pluma,  v.  r.  Perdre  ses  plumes,  muer,  se 
peler,  v.  repluma. 

prov.  Entremen  qu'es  caud.se  plumo. 
Pluma,  ploumat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Plumé,  ée  ;  Plumât,  nom  de  fam.  méridional. 

L'a  n  pluma,  on  l'a  plumé  ;  testo  pluma- 
do,  tête  chauve  ;  pluma  coume  un  merle, 
!  plumer  comme  un  pigeon. 

prov.  lang.  Auras  bèu  fa,  paure  aucat  ! 

Toujour  seras  plumât. 
plumachie  ,  s.  m.  Lilas,  arbrisseau,  v. 
Ula. 

Sout  l'andano  di  plumachié. 

R.  MARCELIN. 

H.  plumacho. 

PLUMACHO,  PLUMÀCHI  (d  ),  PLOUMACHO 
I  (lat.  plumatium),  s.  f.  et  m.  Panache,  plu- 
met, plume  d'autruche,  v.  penacho,  plumet; 
huppe  d'oiseau,  v.  capelut  ;  fleur  de  lilas,  v. 
•  Ula  ;  linaigretteàépis,  eriophorum  polysta- 
\  chium  (Lin.),  plante,  v.  coutoun. 

Porto  li  plumacho,  elle  porte  des  plumes 
au  chapeau. 
Se  carra  damb  un  plumacho  de  prêts  e  d'estimo. 

p.  goudelin. 
Lou  bonnet  d'escarlato, 
Lou  plumacho  à  l'entour. 

CH.  POP. 

prov.  De  la  co  d'un  porc  se  pôu  pas  faire  un  bèu 
plumacho. 

PLCMACHOLO,  PLUMACHORO  (m.),  S.  f. 
Duvet,  v.  bourro,  gart,  tanoc.  R.  pluma- 
cho. 

PLUMADIHO,  PLOUMADILHO(l.),S.  f.  Pelure 
de  châtaignes,  de  poire  ou  de  pomme,  v.  pe- 
ladiho,  pelagno.  R.  plumado. 

plcmadis,  plumadisso,  s.  Grande  quan- 
tité de  plumes,  tas  de  plumes.  R.  pluma. 

PLUMADO,  PLOUMADO  (1),  PLUMA  (d.), 
PLUMAT  (g.),  (esp.  plumada,  cat.  plomada), 
s.  Plumée,  bec  d'une  plume  plein  d'encre,  v. 
tenchado  ;  châtaigne  fraîche,  écaléeou  pelée  ; 
plumes  arrachées  à  une  volaille  ;  dépouille, 
riche  succession  ;  correction  qu'on  fait  à  un 
enfant  en  lui  tirant  les  cheveux;  combat 
d'enfants  où  l'on  se  tire  les  cheveux,  v.  tiro- 
péu  ;  frottée,  raclée,  v.  esbourrassado.  . 

Te  beilarai  uno  plumado,  je  te  tirerai  les 
cheveux. 

La  ploumado  e  las  alos  caudetos  de  la  maire. 

a.  langlade. 

R.  plumo,  pluma. 

PLUMAGE  ,  PLUMÀGI  (  m.)  ,  PLOUMAGE 
(Viv.),  PLOUMATGE  (1),  PLUMATYE  (b.),  (esp. 

plumage,  lat.  plumatium),  s.  m.  Plumage. 

A  pintrat  nostre  plumatge 

Tant  poulil,  tant  mirgalhat. 
r       ,  PUJOL. 

n.  plumo. 

plumagixo,  s.  f.  Gent  porte-plume,  dans 
ces  vers  : 

Oh!  se,  dins  la  court  plumagino 
Un  reinard  éro  reçaiut, 
Tout  naut  dtriôi  a  l'aucelino 
Que  pèr  èstre  rèî  sès  nascut. 

a       ,  F.-R.  MARTIN. 

H.  plumage. 

PLIMAIA  ,  PLUMALHA  (1.  g.),  V.  a.  et  n. 


PLUMA  —  PLURAU 

Balayer  avec  le  plumeau,  v.  escoubeta.  R. 
plumau. 

PLUMAIET,  PLUMALHET  (1.),  s.  m.  Volant, 
bois  emplumé  qu'on  lance  avec  une  raquette, 
v.  vouladou,  voulant. 

Iéu  fau  voula  les  mounts  Pirenèus  coumo  de  plu- 
malliets  a  cops  de  paletos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  plumau. 

PLUMAIO,  PLUMALHO(bord  ),  PLOUMALHO 

(d.),  s.  f.  Papillon,  en  Bigorre,  v.  parpaioun, 
penaio  ;  pelure  de  fruit,  v.  pelagno.  R.  plu- 
mau. 

plumaire,  arello,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  plume. 

Lei  lapin  auran  sei  plumaire, 
Coumo  leis  orne  sei  rasaire. 

J.-B.  GAUT. 

R.  pluma. 

Plumai,  v.  plumau. 

PLUMARD,   PLOUMARD,  PLUMASSOUJV,  S. 

m.  Plumeau,  houssoir  de  plumes,  v.  penai. 
R.  plumau. 

plumassa,  v.  n.  Êcrivasser ,  v.  esplu- 
massa. 

Mai  autant  qu'as  pougut  as  toujour  plumassat. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  plumasso. 

PLUMA SSADO ,  PLUMASSAL,  S.  Volée  de 
coups,  en  Languedoc,  v.  esplumassado,  es- 
pôussado.  R.  esplumassa. 

plumassarié,  s.  f.  Plumasserie,  métier  de 
plumassier.  R.  plumassiê. 

plumassèu  (rom.  plumassol,  coussinet  de 
plumes,  port,  chumacetej,  s.  m.  Plumasseau, 
tampon  de  charpie,  v.  cauco,  penai.  R.  plu- 
macho. 

PLUMASSIE,  PLUMASSIE  (1.),  IERO,  IÈIRO 
(port,  plumaceiro,  esp.  plumagero),  s.  m. 
Plumassier,  ière,  marchand  de  plumes.  R. 

plumasso. 

plumasso,  s.  f.  Grosse  plume,  mauvaise 
plume.  R.  plumo. 

Plumassoun,  v.  plumard  ;  plumât,  v.  plu- 
mado. 

PLUMAU,  PLOUMAU(L),  PLUMAL,  PLOUMAL 

(rouerg.),  plumalh  (g.),  (cat.  plomall),  s.  m. 
Plumail,  plumet,  v.  plumet  ;  aile  d'oie  dont 
on  se  sert  en  guise  de  plumeau;  émouchoir, 
v.  coucho-mousco  ;  bourrade,  v.  plumado. 

Capitàni  sènso  plumau 

Sèmblo  uno  barco  sènso  velo. 

C.  BRUEYS. 

R.  plumo. 

Plumentai  pour  froumentau. 

plumet,  ploumet  (1.),  (esp.  plumero),  s. 
m.  Plumet,  bouquet  de  plumes,  v.  pluma- 
cho ;  aigrette,  v.  capelut;  Plumet,  De  Plo- 
met,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Plumet,  bauco  à  plumet,  gramen  ailé,  v. 
lanceto  ;  a  soun  plumet,  il  est  gris  ;  carga 
lou  plumet,  se  griser. 

Lis  isclo  de  Lerin,  verd  plumet  de  la  mar. 

CALENDAU. 

prov.  Jamai  de  la  couëto  d'un  porc  se  fara  'n  bèu 
plumet. 

R.  plumo. 

plumeto,  plumoto  (g.),  (cat.  plometa), 
s.  f.  Petite  plume;  plumette,  outil  de  char- 
ron. 

Lou  couer 
Li  batié  tant  fouert 
Dessouto  sei  plumeto.  • 

R.  GARDE. 

R.  plumor. 

plumié  (rom.  plumier,  lat.  plumarius, 
brodeur),  n.  p.  Plumier,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  boutanisto  Plumié,  le  père  minime 
Charles  Plumier  (1646-1706),  botaniste  célè- 
bre, né  à  Marseille. 

Plumineja,  v.  plouvineja. 

plumo,  ploumo  (l.  d.),  (it.  piuma,  cat. 
ploma,  esp.  port.  lat.  pluma),  s.  f.  Plumo, 
v.  canoun,  espaseto,  peno  ;  La  Plume  (Lot- 
et-Garonne),  ancienne  capitale  de  la  vicomté 
de  Bruilhois. 

Plumo  d'auco,  plume  d'oie;  plumo  d'auco 
d'aigo,  tuyau  débitant  un  litre  d'eau  par  mi- 


800 

nute  ;  plumo  d'acU,  de  ferre,  plume  métal- 
lique; plumo  frisado,  plume  d'autruche; 
plumo  secado  au  fio ,  plume  hollandée  ; 
plumo  de  coucho,  paille  ;  plumo  de  rous- 
signôu,  feuilles  de  hêtre  dont  on  garnit  les 
paillasses,  en  Dauphiné  ;  barbo  de  plumo, 
barbe  de  plume  ;  canoun  de  plumo,  tuyau 
de  plume  ;  mètre  plumo,  pousser  des  plu- 
mes; derraba  'no  plumo  de  l'alo,  arracher 
une  plume  de  l'aile  ;  perdre  la  plus  bello 
plumo  de  soun  alo,  perdre  la  plus  belle 
plume  de  son  aile  ;  a  'no  bello  plumo,  il 
peint  bien;  acà  i'es  de  plumo,  cela  ne  lui 
pèse  guères  ;  es  encaro  en  disputo  emè  li 
galino,  saup  pas  se  iè  vendra  de  pèu  o  de 
plumo,  se  dit  d'un  garçon  qui  est  encore  im- 
berbe ;  èstre  à  peu  e  à  plumo,  être  au  poil 
et  à  la  plume  ;  être  double,  faux,  à  deux  vi- 
sages ;  s'envoula  coume  un  sa  de  plumo 
se  divulguer,  s'ébruiter  partout. 
prov.  La  plumo  dôu  médecin 
Es  un  coutèu  d'assassin. 

—  La  plumo  dôu  proucurour  es  un  coutèu  de  ven- 
démi. 

—  Tout  ço  que  porto  plumo  es  fa  pèr  voula. 

—  Faire  la  sausso  à  l'aucèu  sènso  avé  vist  la 
plumo. 

—  Au  mai  es  vièi  l'aucèu,  au  mai  tèn  à  sa  plumo. 

—  La  plumo  tiro  l'aucèu  dôu  nis. 

—  Bello  plumo  fai  bèl  aucèu. 

—  Bodo  plumo,  marrido  car. 

—  Quand  la  plumo  es  jitado  au  vènt,  es  mal-eisa 
de  la  mai  avé. 

plumo-coudoumrre  (qui  pèle  les  con- 
combres), s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Réacles 
(Ardèche). 

plumougno,  s.  f.  Petite  plume,  plume  des 
jeunes  oiseaux,  en  Gascogne,  v.  plumeto.  R. 
plumoun. 

plumoujv  (esp.  plumon),  s.  m.  Édredon, 
duvet,  v.  coucero,  gart,  tanoc.  R.  plumo. 

plumous,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  plumos, 
esp.  plumoso,  lat. plumosus),  adj.  Plumeux, 
euse. 

prov.  Tout  reinard  qu'es  pas  matinous 
N'a  jamai  lou  mourre  plumous. 

PLUMUDA,  PLÔUMUDA,  PLÔUMIA  (d.),  V.  n. 
Muer,  changer  de  plumes,  v.  repluma,  pèu- 
muda,  regacha.  R.  plumo,  muda. 

Plungièiro,  v.  ploungiero  ;  plunja,  v.  ploun- 
ja  ;  plunjeto,  v.  plounjeto  ;  plunjou ,  v. 
plounjoun  ;  pluo,  v.  puo,  pivo  ;  plura,  v. 
ploura. 

pluralamen  (rom.  pluralmen,  plura- 
mens,  it.  pluralmente),  adv.  t.  se.  Au  plu- 
riel. R.  plurau. 

pluralita,  pluralitat  (1.  g.),  (cat.  plu- 
ralitat,  it.  pluralita,  esp.  pluralidad,  lat. 
pluralitas,  atis),  s.  i.  Pluralité. 

Pluralita  assouludo  o  relativo,  pluralité 
absolue  ou  relative. 

plurau,  plural  (1.),  alo  (rom.  cat.  port, 
esp.  plural,  it.  plurale,  lat.  pluralis),  adj. 
et  s.  Pluriel,  elle. 

Plurau  masculin  o  femenin,  pluriel  mas- 
culin ou  féminin. 

L's  èro  autre-tèms  signe  dôu  singulié,  noun  dôu 
plurau. 

ARM.  PROUV. 

Le  pluriel  des  substantifs  provençaux  n'est 
indiqué  que  par  l'article  ou  le  sens  de  la  phra- 
se. Mais  la  finale  i  indique  le  pluriel  dans  cer- 
tains adjectifs  et  pronoms  placés  devant  le 
substantif,  v.  i. 

En  Languedoc  et  Gascogne  le  pluriel  se 
forme  en  ajoutant  un  s  :  pai ,  pais ,  côp  , 
cops,  terro,  terros.  Les  noms  et  adjectifs 
masculins  terminés  par  s  y  prennent  au  plu- 
riel l'augment  es  ou  is  :  mes,  meses,  cros, 
croses  ou  cràssis,  dous,  douces.  On  dit  aussi 
noubèl,  noubèlis,  bièl,  bièlhis,  boun,  bàunis, 
ooulit,  poulidis.  Les  participes  passés  y  su- 
rissent la  même  modification  :  résignât,  re- 
signades  ou  resignàdis,  legit,  legides  ou 
legidis,  nascut,  nascudes  ou  nascùdis. 

En  Auvergne  sause  (saule)  devient  sàusei 
au  pluriel. 
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PLURÈSI,  PLUVÈSI  (rh.),  PURÈSI,  PUlÙSI 
(lim)    PULBÈSI  (1.) ,  FLOUBESI  (rouerg ) , 

Sis  (g.).  W  ^t&ft 
resi,  cat.  esp.  plcuresia,  it.  pleunsia,  1*1 

passes  symptômes  ;  orropa  'n  pïures»,  ga- 
gner une  pleurésie. 
Acasso  un  bon  plurèsi  e  »ou  Tegqui  kme. 

En  Dauphiné  on  dit  purisïo,  purisià,  et 
dans  les  Alpes  plevesià,  s  f.  ,  . 

PLURESIN,  PLUVESIN  (rh.),  PLEVESIN  (a. ), 
s.  m.  Pleurodynie,  point  de  cote,  v.  pougne- 
ditso  R.  plurèsi.  ,  .  „ 

PLURETI,  PLOURETÏ,  PLOURETIC  (g  ),  ICO 
(rom  cat.  pleuretic,  ica,  port.  esp.  pleure- 
tfco,  lat.  pfeuriticus),  adj.  Pleuretique,  qui 
a  une  pleurésie. 

Demando-c  au  praube  estroupic, 
Au  frebous  ou  au  plouretic. 

G.  d'ASTROS. 

PLUS  PLU  (rh.),  PIC  (Velay),  PRU  (d.), 
PUS,  PU,  PE(m.  rh.),  (rom.  plus,  pus  prus, 
cat  plus,  it.  piu,  lat.  plus),  adv.  Plus,  da- 
vantage, v.  mai  ;  point,  v.  pas,  ges. 

Acà  's  plus  bèu,  cela  est  plus  beau  ;  tout 
que  plus  bèu,  de  plus  en  plus  beau  ;  lou  mai 
e  lou  plus,  la  plus  grande  partie  ;  plus  aut 
pus  ouf,  plus  haut;  plus  tard,  pu  tard, 
plus  tard  ;  pu  lèu,  pulèu,  plus  tôt,  plutôt  ; 
pu  founs,  plus  profond  ;  plus  mau,  plus 
mal  -  tant  plus  mau,  tant  pis;  plus  ges, 
plus  du  tout;  plus  rèn,  plus  rien  ;  ic  sian 
plus,  nous  n'y  sommes  plus;  vèn  plus,  i  ne 
vient  plus  ;  n'en  volon  plus,  ils  n  en  veulent 
plus  •  n'i'a  plus,  n'en  a  plus,  n'i  a  plus 
qes  il  n'y  en  a  plus  ;  par  ièu  mai  que  per 
cap  pus  (toul.),  pour  moi  plus  que  pour  per- 
sonne ;  emai  pu,  qui  plus  est  ;  sens  plus, 
sans  plus,  seulement  ;  quand  n'i'a  plus,  n  i  a 
mai  il  y  en  a  indéfiniment;  èstre  a  noun 
plus,  n'en  pouvoir  plus,  être  excède,  outre, 
au  désespoir  ;  mètre  à  noun  plus,  excéder  ; 
se  mètre  à  noun  plus,  se  livrer  à  des  trans- 
ports de  douleur  ou  de  colère. 

PLUS-AUT,  PUS-AUT,  PUSAL  (rouerg.),  s. 
m.  Le  plus  haut,  le  dernier  étage,  la  partie  la 
plus  élevée,  v.  galaric,  pesaroun,  souleie. 
Es  uno  fremo  de  grand  crèdi, 
Li  fison  la  clau  dôu  plus-aut. 

G-  ZERBIN- 

Enfi,  toutes  que  ses,  Diéus  mascles  e  femeUos 
Que  trebas  sur  un  puech  vesi  de  las  estellos, 
Quitas  vostre  pus-aut,courrès,  despachas-vous. 

C.  PEYROT. 

Plusina,  v.  plouvina. 

PLUSIOUR,  PLUSIUER,  PLUSIER  (m.),  PLU- 
SIUERS  (1.),  PLUSiURS(g-),  (rom.  pluseours, 
plushors,  plusors.plusor,  lat.  pluriores), 
adj.  pl.  Plusieurs. 

PLUSSO,  fém.  déplus,  en  Rouergue  :  plusso 
de  tristesso,  plus  de  tristesse. 

plus-part,  s.  f.  La  pluspart,  v.  mai,  maje 
part. 

PLUS-VALUO,  PLUS-BALUO  (g),  PREBALUO 
(1.),  (rom.  plus  valua),  s.  m.  Plus-value,  v. 

mai-valènço. 

Revendra  pas  pèr  dre  de  plus-valuo, 
se  dit  d'un  homme  qui  meurt  chargé  d'an- 
nées. 

Se  pèr  cas  diminuo 
Nostro  poupulaciéu,  adieu  la  plus-valuo. 

H.  BIRAT. 

R.  plus,  valuo,  valé. 

plutarque  (esp.  Plutarco,  lat.  Plutar- 
chus),  n.  p.  Plutarque. 

Acô  Plutarque  lou  raporto. 

AD.  DUMAS. 
PLUTÔU,   PLUTOT,  PUTOT  (d  ),  PUTUEST 
(a.),  PETUEI  (auv.),  adv.  Plutôt,  en  Dauphiné, 
v.  pulèu.  R.plus,  tôu,  tost. 

plutodn  ,  plutou  (d.) ,  (rom.  Pluto,  it 
Plutone,  lat.  Pluto,  onis),  n.  p.  Pluton,  di- 
vinité qui  figure  dans  la  cavalcade  du  Guet, 
aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix. 

E  languis  que  vèngne  soun  ouro 


PLURÈSI  —  POIO 

D'ana  vèire  encô  de  Plutoun. 

c.  FAVRE. 

plùtus  (lat.  PlutusJ,n.  p.  Plutus. 
Uno  bastisso  magnifico  en  l'ounour  de  Plùtus. 

ARM.  PKOUV. 

pluvachous,  ouso  ,  ouo  (it  pioggioso , 
lat.  pluviaticus),  adj.  Qui  est  a  la  pluie,  plu- 
vieux, euse,  v.  pluious. 

plÛveiret,  pluvieiret  (1.),  s.  m.  Petit 
pluvier,  pluvier  doré.  R.  pluvie. 

pluveiroto,  pluveioto  (rh  ),  s,  f.  Van- 
neau varié,  tringa  varia  (Lin.),  oiseau,  v. 
espagnoulet.  R.  pluviè.    ...  .  . 

fruvèsi,  pluvesin,  v.  plurèsi,  pluresm  ;  plu- 
viau.  alo,  v.  pluiau,  alo. 

pluviau,  pluvial  (1.),  (rom.  cat  esp.  port. 
pluvial,  it.  piviale,  lat.  pluviale),  s.  m. 
Pluvial,  grande  chape,  v.  capo. 

PLUVIE,  PLU1É  (rh  ),  PLOUVIE  (d  ),  PLU- 
VIÈ plubiè  (1.),  plubieu  (g.),  (it.  piviere), 
s  m  Pluvier,  oiseau,  v.  capoun-gardian, 
courreli,  courrentin,  paupo-terro,  tourli, 
troumpo-pastre. 

prov  Quau  n'a  jamai  manja  ni  pluviéni  vaneu 

N'a  ges  manja  de  bon  mousseu. 
R.  plueio  ou  pies-verd. 

PLUVIÉ-COULASSA,  s.  m.  Pluvier  a  collier, 
charadrius  hiaticula  (Lin.),  v  courrwlo, 
pesqueirolo,  pièulo-d'aigo ,  ribeirolo 

P1LUVIÉ-DAURA,  PLUBIE-DAURAT  (1.  g.), 
s.  m.  Pluvier  doré,  charadrius  pluvialis 
(Lin.),  v.  pluveiret. 

pluviÉ-gris,  s.  m.  Pluvier  gris,  vanneau 
gris,  tringa  squatarola  (Lin.). 

pluviès,  n.  de  1.  Pluviès  (Uordogne)  ;  De 
Pluviès,  nom  de  fam.  languedocien 
Pluvignèu,  v.  plouvinèu. 
PLUVIOSE  (lat.  pluviosus),s.  m.  Pluviôse, 
mois  de  l'année  républicaine. 

Pèr  pourta  le  paure  défunt 
Nivôse  prenguec  pluviôse. 

1805. 

PLUVIOUMÈTRE  (du  lat.),  s.  m.  t.  se.  Plu- 
viomètre. .  . 

Pluvious,  v.  pluious  ;  pluvounia,  v.  plouvi- 
neja  ;  pn,  pna,  pour  pas  un,  pas  una,  en  Au- 

verqne.  ,.  . 

PNÉUMATico  (esp.  it.  lat.  pneumatica),  s. 
et  adj.  f.  t.  se.  Pneumatique.  _ 

PNÉUMOUîrio  (esp.  it.  lat.  pneumonia),s. 
f.  t.  se.  Pneumonie. 

PO  (it.  Po,  lat.  Padus),s.  m.  LePo,  fleuve 
d'Italie  qui  prend  sa  source  au  mont  Viso,près 
de  celle  de  la  Durance:  Un  proverbe  lui  attri- 
buait le  dicton  suivant  : 

Adiéu,  Durènço  ! 
Iéu  vau  remounta  lou  Piemount, 
Tu,  vai  arrouina  la  Prouvènço. 
PO,  interj. qui  exprime  l'indifférence,  peuh! 
v.  pàu  ! 


Po  (peur),  v.  pou  ;  po  (pot),  v.  pot  ;  po 
(pour),  v.  pro  ;  po  (planche),  v.  post  ;  po  (peu), 
v.  pau  ;  po  (pain),  v.  pa,  pan  ;  po  pour  pou 
(il  peut),  v.  poudé  ;  poa,  v.  paga  ;  poba,  v. 
pava  ;  pôbio,  v.  pavio. 

pobionado,  s.  f.  Ralourdise,  en  Rouergue, 
v.  asenado. 

Poble,  v.  pople  ;  pobolhou,v.  pavaioun  ;  po- 
bot  v.  pavot  ;  pobounou,  v.  pavoun  ;  pobre,  v. 
paure  ;  poc,  v.  pau  ;  pocan,  v.  pacan  ;  poc- 
bau,  v.  pau-vau;  poch  pour  pots,  plur. 
lang.  de  pot  (  lèvre  )  ;  pochac,  pochaco,  v. 
pachac,  pachaco  ;  pochado,  v.  pascado  ;  po- 
chello,  v.  pagello. 

PÔCIII,  POCHO  (m  ),  POTCHO  (g  ),  POTCHE, 

POTYE  (b.),  (it.  bozza,  bolgia,  b.  lat.  pochia, 
puncha,  punga),  s.  f.  Poche,  creux,  v.  gato, 
pouchoun,  tasco  ;  grand  sac,  v.  saco  ;  Po- 
chy,  Pozzi,  Poggi,  noms  de  fam.  provençaux. 

Pàchi  leirouno  (poche  voleuse),  poche  in- 
térieure d'un  habit  ;  pàchi  grasso,  sobriquet 
des  cuisinières,  gaupe,  maritorne  ;  mètre  à  la 
pàchi,  dins  la  pàchi,  mettre  en  poche  ; 
fuia  ou  tasta  la  pàchi,  fouiller  dans  sa  poche  ; 
jouga  de  la  pàchi,  débourser,  financer  ;  ave 
si  plêni  pàchi  d'argent,  avoir  plein  ses_  po- 
ches d'argent  ;  avè  li  man  dins  h  pàchi, 


avoir  les  mains  dans  les  poches  ;  l'argent  me 
trauco  pas  la  pàchi ,  je  n'ai  pas  beaucoup 
d'argent  ;  counèisse  acô  coume  ma  pochi, 
je  connais  cela  parfaitement;  rire  coume 
uno  pàchi,  coume  uno  pàchi  descourdu- 
rado,  crever  de  rire;  m'a  pas  resta  no 
qovto  de  sang  dins  la  pàchi,  ]'ai  eu  un 
grand  émoi  ;  requiescant  in  pochi  se  dit 
burlesquement  pour  requiescant  in  pace,  en 
empochant  de  l'argent  ;  a  dos  poumo  :  l  uno 
à  la  bouco,  l'autro  à  la  pocho,  se  dit.dun 
grigou  -  s'as  pàu,  mete-te  'no  pèiro  dins  la 
pàchi,  se  dit  à  un  poltron  qui  craint  de  s  a- 
venturer  la  nuit.  On  dit  aussi  à  quelqu  un  qui 
s'ennuie  :  se  te  languisses,  mete  uno  peiro 
à  la  pàchi  ;  Adrien  Pozzi,  nom  d  un  poet 
agenais,  contemporain  de  Jasmin. 
prov.  La  pôchi  dôu  jougadou, 

Un  jour  joio,  l'autre  doulou. 
—  Bèsti  coume  uno  pôchi. 
R.  boujo.  ■.  ,  . 

Pochiga,  v.  poussiga;  pochina,  pochinie,  v 

pachina,  pachinié.  *'  wAh*'  i 

pocho  (it.  pazzo),  ad],  et  s.  f.  Folle,  en 
Toulousain,  v.  bau,  baucho. 
Èron  fados  e  pochos. 

P.  BARBE. 

Pochun,  v.  pachun  ;  pocinso,  pocinta,  v.pa- 
ciènei,  pacienta.  , 
poco,  poque  (b.),  s.  f.  Fossette,  au  jeu  de 
billes,  en  Guienne,  v.  bot,  P^f^'JJ"1 
jeu  dé  billes,  coup  donné  à  la  bille  de  1  adver- 
saire, en  Dauphiné. 

S'oublidara  la  nosto  bèro  epoco 
Coum  s'oublido  un  ardit  perdut  Je«  J^poco . 

R'Po°cos,0p^r.  fêm.  gasc.  de  poc,  pau  (peu)  ; 
pode  pôdes,  podon,  v.  poudé  ;  po-de-graulo, 
v  pan-de-graio;  podello,  v.  padello  ;  podem 
odets  oden,  pour  poudèn,  oudès,  odon,  en 
cSènle  ;  'pSdeno/v  padeno podissc »  v 
poulico;  podo,  v.  poudo;  podorello,  y.  pada- 
fello  -*  podou,  v.  padou  ;  poeisse,  v.  piei  ;  poe- 
mo'poeslo,  poèto,  pour  pouèmo,  pouesio, 

P0Ïofo,  s.  f.  Dondon,  gagui,  grosse  fille,  v. 

P°itlS  v/  pRaga^°n  Rouergue  ;  poge,  v.  pou- 
ce •  pagello;  v.  pagello  ;  pogés,  v.  pages  ;  po- 
gnè  v  panîé  ;  pôgni,  pogno,  v,  pougno  ;  po- 
lue  ogues,  ogon,  v.  poudé  ;  poi  (pouvoir),  v 
Soudé  -voïpo^r  pode  (je  puis),  dans  le  Gard; 
\o\  pour  pas  un  ;  poï  pour  pais  ;  poia  (payer), 
v.  paga;  poia  (monter),  v.  poup  ;  poilas,  v. 

P°ÏoÎle,  oilo  (lat.  puellus),  adj.  et  s  Fai- 
néant, ante,  enfant  tardif,  en  Languedoc,  v. 
poilo  plus  usité. 

Poile,  a  l'envejo  que  lou  crèvo. 

'  O.  BRINGUIER. 

La  poilo  ignourènço. 

ID. 

poilo  (rom.  lat.  puella,  jeune  chienne), 
s  f  Truie  fainêantef lendore,  en  Languedoc, 
v.  gagno,  trueio  ;  enfant  qui  marche  tard,  v. 

n  poTlo  s.  f.  Tresse,  en  Languedoc,  v.  treno. 
Es  tout  flocs,  poilo  emouscal.zES 

non  o  pouilo  (it.  posolino,  lat.  posti- 
lela)  s\  Cul  ère  croupière  de  bois  qu'on 
met  aûx  bêtes  de  somme,  v.  fauquiero  ;  fes- 
sier,  v.  cuou. 

Tout  èro  flocs  ;  poilo,  courmero, 
Bardou,  rennos,  bridel,  ulhèro. 

B.  GLEIZBS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  polea,  crottin  . 
pÏÏlo,  polo  (lim.),  s.  f  Fesse  v  j pateUo  , 
ûsto,  3ou^;poireà  poudre,  v.  poudi >  iero  . 

CÎapado  sus  li  polo,  claque  sur  les  fesses . 
R.  patello. 
Poino  pou?*  pas  uno.  ^  nnihps 

poio,  polhos  (1.),  (rom.  P^'^t 
Podels,  b.  lat.  Poalerium,  Podalerns),  n. 
de  1.  Poilhes  (Hérault).  . 
Poipe,  v.  poupo  ;  poire  (pus),  v.  pou 


poire  (pouvoir),  v.  poudé;  poiri,  v.  pourri; 
poiri  pour  pairi,  peirin  ;  pôiri,  v.  pôrri;  pei- 
rouol,  v.  peirôu  ;  poïs,  v.  païs;  poisan,  poison, 
v.  païsan. 

pois-ièr,  adv.  Depuis  hier,  récemment, 
dans  l'Isère.  R.  pièi,  iôr. 

Poissànci,  v.  puissanço  ;  poisse  pour  posque 
(qu'il  puisse)  ;  poissèl,  v.  peissèu  ;  poissièiro, 
y.  peissiero  ;  poisson  pour  poscon  (qu'ils  puis- 
sent) ;  pojo,  v.  pouce  ;  Pol,  v.  Pau  3  ;  pola 

fyour  ho  !  la  ;  pola,  v.  pala  ;  pola,  y.  pela  ;  po- 
ado,  v.  palado  ;  polado,  v.  pelado;  polafo,  v. 
pelofo  ;  polalho,  y.  pelaio  ;  polandro,  v.  pa- 
landro;  polastre,  v.  palastre  ;  polat,  y.  pou- 
let ;  polce,  v.  pouce. 

polde,  polze,  polge,  n.  p.  Polde,  Polze, 
Polge,  noms  de  fam.  lang.  R.  pouce  ? 

pôle,  pôri  (m.),  pol  (g.),  (rom.  polus, 
pesilhar,  cat.  esp.  port.  it.  polo, lat.  polus), 
s.  m.  Pôle. 

Lou  pôle  arti,  le  pôle  arctique  ;  lou  pôle 
antarti,  le  pôle  antarctique;  l'estello  dôu 
pôle,  l'étoile  polaire. 

De-vers  lou  pôle  qu'esbarlugo 
De-fes  acaio  si  belugo. 

S.  LAMBERT. 

Poleissa,  v.  paleisa  ;  polenc,  v.  palenc  ;  po- 
let,  v.  palet  ;  poletico,  v.  poulitico  ;  polget 
pour  puget  ;  polha,  polhado,  v.  paia,  paiado  ; 
polhasso,  polhossou,  v.  paiasso,  paiassoun  ;  po- 
lhogrado,  v.  paiarado  ;  polhou,  v.  paioun  ;  po- 
lhouolo,  v.  paiolo  ;  polhun,  v.  paiun  ;  polhur- 
gat,  v.  paiurgat. 

poli,  ôlio,  adj.  Poli,  ie,  civil,  ile,  dans  les 
Alp?s,  v.  ounèste.  R.  pouli. 

Poliè,  v.  paié  ;  polie  polièiro,  v.  palié,  pa- 
liero  ;  polisso ,  polissou  ,  v.  palisso ,  pa- 
lissoun  ;  polito,  v.  paieto  ;  Polito,  v.  Ipôli  ; 
polla,  v.  ampoula;  pollasso,  v.  paiasso  ;  polle- 
ja,  y.  paleja  ;  polli,  v.  pali  ;  polio,  v.  ampou- 
lo;  pollossou,  y.  paiassoun  ;  polma,  y.  peima; 
polo,  v.  poi-lo  4  ;  polo  (faire)  pour  espalo  ;  po- 
îobeissa,  v.  palaversa  ;  polodas,  y.  paladas  ; 
polodello,v.  peladello;  polodello,  v.paradello; 
polodou,  v.  paladou  et  paradou;  poloSca,  v. 
palafica  ;  poloissa,  y.  paleisa  ;  polon,  v.  palanc  ; 
polosou,  v.  palesoun  ;  polostraco,  v.  palastra- 
jo  ;  poloversa,  v.  palaversa  ;  polovire,  v.  pa- 
lavire  ;  polpa,  v.  paupa;  polsado,  polsiè,  pol- 
sou,  v.  palsado,  palsiè,  palsou. 

POLUS  (lat.  Pollux),  n.  p.  Pollux. 

Castôur  e  Polus,  Castor  et  Pollux. 

Polx-à-l'ôurièiro,  polx-ei-mièi,  y.  pouce  ; 
pom,  v.  poum;  poma,  v.  peima. 

PÔmi,  n.  de  1.  Pomy  (Aude). 

Pomouras,  pomouro,  v.  paumoulas,  pau- 
moulo  ;  pompo,  v.  pampo  ;  pompolheto,  v. 
pampalheto  ;  pompoligo,  v.  pampaligo  ;  pon 
(painj,  v.  pan  ;  pon  pour  podon  (ils  peuvent), 
en  Dauphinè  ;  pona,  v.  pana. 

pôxchi  (releva),  s.  f.  Se  réserver  une  part 
sur  une  chose  trouvée  par  une  autre  person- 
ne, en  Dauphiné,  v.  pouncho. 

poxço  (rom.  Poma,  lat.  Pontia),  n.  de  f. 
Ponce. 

^Santo  Ponço,  sainte  Ponce,  vierge  du  13e 
siècle,  honorée  en  Auvergne. 

poxdre  from.  Pondre,  b.  lat.  Pondra), 
n.  de  1.  Pondre  (Gard). 

Pèiro  de  Pondre,  pierre  à  bâtir  qu'on  tire 
de  ce  lieu. 

Pondre,  v.  poundre  ;  ponet,  v.  pountet  ;  po- 
net,  poneto,  v.  panet,  paneto;  ponèu,  v.  pa- 
nèu. 

poxge,  n.  p.  Ponge,  Pongy,  noms  de  fam. 
lang.,  v.  Polde. 

Lou  mas  de  Ponge,  nom  de  lieu  près  Ni- 
mes.  R.  Pons. 

Pongossiè,  v.  pangoussié  ;  ponibi,  v.  padebi  ; 
ponical,  v.  panicau;  ponolièiro,  ponotôri,  v. 
panatiero,  panatôri  ;  ponoulbas,  v.  panoulhas. 

poxs  (rom.  Pons,  Pon),  n.  de  1.  Pons,  en 
Saintonge,  patrie  des  troubadours  Rainaut  et 
Joffrede  Pons  (12e  siècle). 

poxs,  pouess  (m.),  pous  (l.),(rom.  Pons, 
Pos,  fr.  Poins,  port.  Poncio,  it.  Ponzio,  lat. 
Pontiusj,  n.  d'h.  Pons;  De  Pons,  Pont,  Poney, 
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Puons,  Poux,  noms  de  fam.  prov.  dontledim. 
est  Pounset,  eto. 

Pons  Pilât,  Ponce  Pilate  ;  Pons  de  Tou- 
louso,  Pons,  comte  de  Toulou.sc  (1037-1060); 
Guihkn  Pons,  Guillaume  Pons,  autre  comte 
de  Toulouse  (1060-1088)  ;  Pons  de  Capdueil, 
troubadour,  né  au  Puy-Sainte-Maric  (1 180- 
1190);  Pons  d'Oriafa,  troubadour  roussil- 
lonnais  ;  Pons  de  la  Oardo,  autre  ancien 
troubadour;  lou  felibre  Pànci,  Charles  Pon- 
ey, poète  provençal,  né  à  Toulon  en  1821  ; 
sant  Pons,  saint  Pons,  martyrisé  près  d'An- 
tibes  en  257  ;  saint  Pons,  abbé  de  Saint-André 
d'Avignon  ;  lou  Mistèri  de  sant  Pons,  mys- 
tère provençal  sur  le  martyre  de  saint  Pons 
conservé  dans  un  manuscrit  du  15°  siècle  qui 
appartient  à  la  commune  de  Puy-Saint-Pierre 
près  Briançon. 

poxs(sÂxt-),  saxt-pous  (1.),  (rom.  Sant 
Pons,  b.  lat.  Sanctus  Poncius),  n.  de  1. 
Saint-Pons  (Alpes-xMaritimes,  Ardèche,  Bas- 
ses-Alpes, Gard,  Hérault),  v.  Pounés. 

Coumbo  de  Sant- Pons,  vallon  de  Saint- 
Pons,  très  beau  site  près  de  Gémenos  (Bou- 
ches-du-Rhône),  qui  tire  son  nom  d'un  ancien 
monastère  de  femmes;  burre  de  Sant-Pons, 
beurre  de  Saint-Pons  (Hérault). 

Ponseto,  ponso,  ponsut,  v.  panseto,  panso, 
pansut. 

poxso,  pouexso,  s.  f.  Oiseau  de  la  gros- 
seur du  corbeau,  noir  comme  lui,  avec  des 
blancheurs  sous  le  ventre  et  sous  les  ailes, 
dans  le  Léberon. 

Si  roucas  treva  di  ponso  e  dis  aiglo. 

X.  DE  FOURVIÈRES. 

PONT,  POUOXT  (nie).  POUENT  (auv.  a.  m  ) 
POUAXT*(d.),  PouNT(g.  lim.),  (rom.  pon, 
poant,  cat. pon?!,  it.  port,  ponte,  esp.  puente, 
lat.  pons,  ontis),  s.  m.  Pont;  plancher  d'un 
vaisseau,  v.  cuberto,  pounde,  paiàu,  tourne; 
aqueduc,  v.  porto-aigo  ;  Pont,  Delpon,  Du- 
pont, Pontnau,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Pont  levadis,  pont-levis;  t.  de  tailleur, 
pont  d'une  culotte  ;  pont  virant,  pont  que 
viro,  pont  tournant;  pont  nou,  pont  neuf; 
pont  trauca,  pont  troué;  pont  de  bos,  pont 
en  bois  ;  pont  de  pèiro,  pont  en  pierre  ;  pont 
de  barco,  pont  de  bateaux  ;  pont  d'aran, 
pont  suspendu  ;  pont-de-sant-Bcrnat,  pont- 
de-sedo,  pont-dc-sero,  arc-en-ciel,  v.  arc- 
de-sedo  ;  pont  dôu  camin  de  ferre,  viaduc  ; 
lou  pont  dôu  Gard  (b.  lat.  pons  de  Gar- 
tio),  le  pont  du  Gard,  partie  de  l'aqueduc  ro- 
main qui  traversait  le  Gardon  pour  amener  à 
Nimes  les  eaux  de  la  fontaine  d'Eure  ;  lou 
pont  de  Roco-Favour,  l'aqueduc  de  Roque- 
favour,  près  Aix  ;  lou  pont  di  Font,  nom  de 
l'aqueduc  de  Carpentras  ;  lou  pont  Sant-Es- 
perit,  le  pont  Saint-Esprit,  qui  a  24  arches 
sur  le  Rhône  et  dont  la  construction  dura  44 
ans,  v.  esperit  ;  lou  pont  de  l'Arc,  pont  na- 
turel formé  par  une  roche  énorme,  sous  le- 
quel passe  l'Ardèche,  près  de  Vallon  ;  li  pont 
de  Crau,  aqueduc  du  canal  de  Craponne, 
près  d'Arles;  lou  pont  de  Barbegau,  débris 
d'un  aqueduc  romain,  à  Barbegal,  dans  la  Crau 
d'Arles  ;  lou  pont  Majour  ,  lou  pount 
Maiou  (b.),  le  pont  Mayour,  à  Bayonne;  lou 
pont  Carlin,  lou  pont  Flavian,  lou  pont 
Julian,  lou  pont  Surian,  v.  à  ces  mots. 

Quand  soun  sus  lou  pont  d'arrao  (pont  levis), 
Lou  Mouro  an  vi»t  veni. 

CH.  POP. 

Clau  de  pont,  éperon  d'un  pont  ;  ase  de 
pont,  support  d'un  pont  ;  aquéu  pont  n'a 
qu'un  uei,  ce  pont  n'a  qu'une  arche  ;  faire 
lou  pont,  se  courber  en  arc;  t.  de  joueur, 
donner  une  courbure  aux  cartes,  monter  le 
coup;  faire  pont  d'or  à  quaucun,  enrichir, 
favoriser  quelqu'un  ;  mètre  lou  pont  à  founs 
de  calo,  mettre  tout  sens  dessus  dessous. 
prov.  Fau  passa  sus  lou  pont  o  pèr  l'aigo. 

Cahors  porte  dans  ses  armes  un  pont  d'ar- 
gent en  champ  de  gueules;  les  Pontevès  ont 
un  pont  d'or. 

Le  pont  du  Gard,  le  pontd'Orthez  et  le  pont 
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|  de  Cahors  passent  pour  avoir  été  bâtis  par  le 
diable,  v.  fèbre. 

poxt-à-oieu.  n.  de  1.  Le  Pont-à-Dieu, 
près  Saint-Vallifr  (Alpes-Maritimes). 

pom-amhhlei  (b.  lat.  Pom  Ambroi  >*' 
lat.  Pons  Ambrussi),n.  de  1.  Le  Pont-Am- 
brueix  ou  Pont-Ambroix,  bâti  par  les  l'.omains 
sur  le  Vidourle,  près  de  Gallargues  (Gard).  On 
croit  que  ce  nom  rappelle  le  bourg  antique 
d'Ambrussum  on  Ambrusium. 

poxt-aujakd  (rom.  Pons  Aujard,  Pons 
alJars,  b.  lat.  Pons  Augart),  n.  de  1.  Pon- 
taujard  (Drôme). 

poxt-briaxt,  n.  p.  De  Pontbriant,  famillo 
noble  de  Languedoc  qui  porte  dans  son  blason 
«  un  pont  de  trois  arches  d'argent  ». 

poxt-daurat  (pont  doré),  n.  de  1.  Pod- 
daurat  (Gironde). 

poxt-de-l'arx,  n.  de  1.  Pont-de-l'Arn 
(Tarn). 

POXT-DE-MOUXT-VERD,  n.  de  1.  Pont- 
de-Monvert  (Lozère). 

poxt-de-salars,  n.  de  1.  Pont-de-Salars 
(Aveyron). 

Pont-de-Sorgo,  v.  Sorgo. 

pont-dôu-casse  (pont  du  chêne),  n.  de  1. 
Pont-du-Casse  (Lot-et-Garonne). 

POXT-EVÈS,  PONTÉS,  POUAXTES  (rom. 

Pontevès,  Pontevez,  Pontevers),  n.  de  1. 
Pontevès  (Var),  village  qui  a  donné  son  nom 
à  une  illustre  et  très  ancienne  famille  proven- 
çale ;  Pontés,  Deponte,  noms  de  fam.  prov. 

Jan  de  Pont-Evès,  Jean  de  Pontevès,  comte 
de  Carces,  célèbre  capitaine  du  parti  catholi- 
que en  Provence  (1512-1532).  La  maison  de  ce 
nom  porte  «  de  gueules  au  pont  de  deux  ar- 
ches d'or  ».  R.  pont,  evès,  evers. 

poxt-faviÉ  ,  s.  m.  Le  Pont-Favier,  près 
Château-Renard  (Bouches-du-Rhône). 

poxt-fra  (lat.  Pons  Fractus,  pont  rom- 
pu), n.  de  1.  Notre-Dame  de  Pontfrac,  ancienne 
église  d'Avignon. 

poxt-gibaud,  n.  de  1.  Pontgibaud  (Puy- 
de-Dôme).  R.pont,  Gibau. 

poxt-long  (  rom.  Pont  Loncq ,  Pont 
Long),  s.  m.  Le  Pont-Long,  nom  d'une  grande 
étendue  de  landes  de  l'arrondissement  de 
Pau. 

pont-martin,  n.  de  1.  Pontmartin,  près 
Rochefort  (Gard),  v.  Angle. 

poxt-rouch  (pont  rouge),  n.  p.  Pont- 
rouch,  nom  de  fam.  languedocien. 

pont-roumiéu  (rom.  Pont  Roumeu),  n. 
de  1.  Pont-Roumieu  (Dordogne),  ainsi  nommé 
à  cause  d'une  voie  romaine  qui  le  traversait. 

POXT-SERME,    POUXT-SERME  (1.),  (rom. 

Pont  Sepme,  Pont  Septime,  lat.  Por.s  Sep- 
timus),  s.  m.  Le  Pont-Serme,  ancien  viaduc 
romain  qui  franchissait  l'étang  de  Capestang 
(Hérault),  sur  la  voie  Domitienne. 

Ponta,  pontare,  pontàri,  y.  panta,  pantare, 
pantàri;  ponteisa,  v.  pantaia  ;  ponli,  v.  panti  ; 
ponti,  v.  pountil;  pontiha,  v.  pountiha. 

PÔXTIS,  n.  de  1.  Pontis  (Basses-Alpes). 

Blad  de  Pàntis,  blé  de  Pontis. 

ponto,  n.  de  1.  qu'on  trouve  dans  ce  pro- 
verbe rapporté  par  la  Bu gado  prouvençalo  : 

Es  deis  escoulié  de  Ponto,  que  van  à  l'escolo 
tant  que  noun  sabon  rèn,  ou  d'aqui  que  sachon  plus 
rèn, 

v.  Pàntis  ?  ou  Pont-Evès  ? 

Pontocousto,  v.  Pandecousto  ;  pontorèl,  v. 
pendourèu. 

pontus,  n.  p.  Ventru  coumo  Pontus, 
dicton  usité  dans  l'Aude. 

Poou  pour  pou  ;  poou  pour  pau  ;  pooudra- 
gous,  v.  pôudragous  ;  pooufi,  v.  paufi  et  poufi  ; 
pooufias,  v.  poufias  ;  pooufila,  v.  paufila  ; 
pooumard,  pooumia,  pooumoun,  v.  pôumard, 
pôumia,  pôumoun  ;  pooupa,  poouras,  poouret, 
pooureta,  poouroun,  poourous,  poouruc,  poou- 
sa,  poousadou,  v.  paupa,  pauras,  pauret,  pau- 
reta,  pauroun,  paurous,  pauruc,  pausa,  pau- 
sadou  ;  poouse,  v.  pôuse,  pous  ;  poousito,  v. 
pousito  ;  pooussié,  poousso,  v.  pôussié,  pôusso  ; 
pooutado,  pooutas,  pooutassia,  pooutasso,  poou- 
tau,  poouteja,  pooutias,  v.  pautado,  pautas, 
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pautassia,  pautasso,  pautau,  pauteja,  pautias; 
nooutiho,  v.  pôutiho;  pooutoun,  pooutous, 
pooutrado,  v.  pautoun,  pautous,  pautrado  ; 
pooutraio,  pooutras ,  v.  pôutraio,  poutras  ; 
pooutras,  pooutrassa,  pooutrassoun,  v.  pau- 
tras  paulrassa,  pautrassoun  ;  pooutre,  v.  pou- 
tre •'  pooutri,  v.  pautri  ;  pooutrihoun,  poou- 
troun  v.  pôutrihoun,  pôutroun  ;  pooutruei, 
poout'u,  poouva,  poouvadou,  v.  pautruei , 
pautu  pauva,  pauvadon  ;  poouvereou,  v.  pou- 
verèu  ;  poou-voou,  v.  pau-vau  ;  popard,  y. 
papard;  popiô  pour  papié,  en  Rouergue. 

pôpio  s  f  Espèce  de  fourgon  pour  tisonner 
le  feu,  dans  le  Tarn,  v.  cro.  R.  càpio  ? 

pople  pouople  (rouerg.),  poble  (g.  lim. 
nie  )  PÈIPLE,  pèple  (d.),  pvple  (a.  1.  g.), 
puble  (bord,  b.),  (rom.  pople,  poble,  po- 
bel  pobol,  poboul,  po,  cat.  poble,  est»,  pue- 
blo  it.  popolo,  val.  poporu,  lat.  poplus,  po- 
pulus),  s.  m.  Peuple;  foule,  y.  fube 

Lou  pople  dôu  Miejour,  le  peuple  du  Mi- 
di •  lou  bas  pople,  le  petit  peuple;  que  po- 
ple i  quel  monde!  l'autar  dôu  pople,  nom 
que  porte  un  autel  de  la  cathédrale  d'Aix, 
devant  lequel,  le  jour  de  la  saint  Etienne,  un 
prêtre  lit  au  peuple  le  poème  provençal  qu'on 
nomme  Plang  de  sant  Estève.,  v.  plang. 

prov.  l'a  gènt  e  pople, 
lout  le  monde  n'est  pas  égal.  ■ 

La  Bellaudière,  Brueys  et  Zerbm  emploient 
noble  pour  pople.  .  ,  . 

Popoissolo,  v.  caboussolo  ;  popori,  v.  paparri  ; 
popôti,  v.  papôti,  boumbôti;  popôu,  v.  pou- 
pôu  ;  populàri,  populaço,  v.  poupulàn,  pou- 
pulasso.  _     .  .     .  . 

POPULÔ(dulat.),  s.  m.  Populaire,  foule,  en 
style  familier  ;  sorte  de  liqueur  connue  dans 
l'Hérault. 

Deia  lou  populo  s'entènde  bourdouna. 

J.  DESANA.T. 

iDOiicras,  populo,  sourbet  e  limounado. 

r  N.  FIZES. 

Poque  pour  poco  ;  por  (pour),  v.  pro  ;  por 
(peur),  v.  pou  ;  pora,  v.  para  ;  poraulo,  v.  pa- 

raulo.  .  ,  . 

PORC,  POUORC  (rouerg.  nie),  POUERC  (m.), 
POUARC(d.),  PUERC,  PURC  (d.),  PORT  (lim.), 
(rom.  porc,  pors,  poix,  puer,  cat.  porc,  ît. 
port,  porco,  esp.  puerco,  lat.  porcus),  s.  et 
adj.  m.  Porc,  cochon,  v.  bacoun,  caioun,  ga- 
gnoun,  noble,  verre  ;  saligaud,  ladre,  cuis- 
Ire,  vilain,  v.  goujard  ;  poisson  de  mer,  ba- 
tistes capriscus  (Lin.);  pâté,  tache  d'encre, 
v.  bôchi,  engorg;  ver  à  soie  malade  qui  se 
ratatine,  au  moment  de  filer,  v.  court  ;  Porcq, 
nom  de  fam.  méridional. 

Porc  feissa,  porc  zébré;  porc  garrèu,  porc 
bigarré  ;  porc  d'aglan,  porc  nourri  de  gland  ; 
porc  ladre,  pourceau  ladre  ;  porc  fres,  porc 
frais,  v.  pourquoi;  porc  à  l'engrais,  cochon 
à  l'e'ngrais  ;  marchand  de  porc,  marchand 
de  pourceaux  ;  car  de  porc,  chair  de  porc; 
miê-porc,  porc  de  demi-grosseur  ;  mourre 
de  porc,  groin  de  cochon  ;  pèd  de  porc,  pied 
de  cochon,  v.  pèd-de-porc  ;  tua  lou  porc, 
tuer  le  cochon;  lou  porc  reno,  le  cochon 
grogne  ;  avè  d'uei  de  porc,  avoir  des  yeux  de 
cochon  ;  mau  di  porc,  maladie  des  cochons, 
espèce  de  cacochymie  ;  pèis-porc,  poisson  de 
mer,  v.  pèis  ;  sale  coume  un  porc,  sale 
comme  un  cochon  ;  gras  coume  un  porc, 
gras  comme  un  cochon  ;  besti  coume  un 
porc,  bête  comme  un  pot  ;  oh  !  d'aquèu  sa- 
cre porc  !  oh  !  le  vilain  cochon  ;  grand  porc, 
qros  porc,  t.  injurieux  ;  lou  premiè  porc  au 
nauc,  le  plus  gros  bonnet,  le  chef  ;  manja  de 
porc,  manger  du  porc  ;  barrula  coume  un 
porc  malaut,  rôder  sans  but  ;  voudriè  lou 
porc  emai  l'argent,  il  voudrait  l'argent  et  la 
marchandise  ;  dirias  qu'aven  garda  h  porc 
ensèn,  il  semble  que  nous  ayons  garde,  les 
cochons  ensemble  ;  avè  la  co  dôu  porc,  rece- 
voir les  hommages  du  voisinage,  allusion  à  un 
usage  féodal  qui  consistait  à  présenter  au  sei- 
gneur la  queue  du  cochon  qu'on  tuait  ;  dèvon 
avè  tua  soun  porc:  couneisson  res,  se  dit 
des  gens  hautains  ;  nôsti  porc  n'en  volon 
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plus,  locution  usitée  en  parlant  d'un  présent 
offert  maladroitement  :  hœc  porcis  come- 
denda  relinques  (Horat.  ep.  vn)  ;  li  porc 
dôu  Carsi  ,  sobriquet  des  Quercinois  ;  h 
porc  nègre,  sobriquet  des  habitants  de  Saint- 
André  de  Sangonis,  qui  sont  en  général  pro- 
testants, et  de  ceux  d'Assignan  (Hérault): 

prov.  Porc  gras 
Roump  lou  jas. 
—  D'abriéu, 
Cabro  morto  e  porc  viéu. 
—    A  sant  Andriéu 
Lou  porc  au  riéu, 
à  la  saint  André  on  tue  les  porcs  gras  et  l'on 
porte  leurs  tripes  à  la  rivière  pour  les  laver. 

—  A  sant  Martin 
Tuo  loun  porc  fin, 

Counvido  toun  vesin. 
—   Cade  porc  a  soun  sant  Martin, 
Cade  couquin  soun  meichant  matin. 
—   Faire  coume  li  porc, 
Douna  qu'après  sa  mort. 

—  Quau  manjo  porc, 
Manjo  sa  mort. 

—   Lou  porc  vau  pas  un  escut 
Que  noun  l'ague  manja  vo  begu. 
Pour  les  dérivés  de  porcK  v.  pourc. 
Dans  la  légende  des  anciennes  forteresses, 
par  exemple  à  Garcassonne,  aux  Baux,  au  fort 
de  Buoux,  figure  généralement  un  pourceau 
gorgé  de  grain,  qui,  jeté  du  haut  des  rem- 
parts, aurait  donné  le  change  à  ceux  qui  vou- 
laient prendre  la  place  par  famine  et  fait  lever 
le  siège. 

PORC-DE-MAR  ,  PORC-MARIN  ,  POUERC- 
MARIN  (m.),  porc-mari  (1.),  (rom.  porc- 
mari),  s.  m.  Porc  marin,  humantin,*  poisson 
de  mer  qui  vit  dans  les  fonds  vaseux,  v.  ber- 
nadet,  reinard  ;  coffre  trigone,  v.  cofre-à- 
perlo. 

porc-de-sant-antôni  ,  s.  m.  Cloporte, 

insecte,  v.    clapet,    clapeto ,  pourquet , 
truieto. 

Li  porc-de-sant-Antàni  grasiha  sus  la 
paleto  servon  contro  li  fèbre,  les  cloportes 
grillés  sur  la  pelle  à  feu  sont  employés  contre 
les  fièvres. 

porc-d'inoo,  s.  m.  Cochon  d'Inde,  v.  porc- 
marin. 

PORC-ESPIN,  PORC-ESPI  (rh.),  POUERC- 
espi  (m.),  PORC-ESPic  (1.),  (rom.  cat.  porc- 
espt,  esp.  puerco-espin,  it.  porco-spino), 
s.  m.  Porc-épic. 

Coume  un  porc-espi  dardaio. 

G.  B.-WYSE. 

Les  Teissier  de  Marguerittes  portent  dans 
leur  blason  «  un  porc-épic  ».  R.  porc,  espin. 

PORC-MARIN,  PORC-MARI  (1),  POUERC- 
MARIN  (m  ),  PARMEREV,  PALMERIBï  (lim.), 
(rom.  porc-mari) ,  s.  m.  Cochon  d'Inde , 
cabiai,  v.  cunin,  lapin-de-Barbarié,  pour- 
cin  ;  marsouin,  pourceau  de  mer,  v.  tounin. 

Jusquos  as  porcs-maris,  jusquos  as  erissous. 

DOM  GUÉRIN. 
PORC-SENGLIÉ  ,   POUERC-SENGLIE  (m.), 
PORC-SINGLE  (rh.),   PORC-SINGLA   (1.),  (b 
lat.  porcus  senglaris),  s.  m.  Sanglier,  v 
sengliè. 

De  rai  de  porc-senglié. 

CA.LENDA.U. 

Quand  vesion  lou  porc-singla  veni. 

A.  GAILLARD. 

Porcarié,  v.  paurcarié  ;  porcha,  v.  pour- 
cado. 

PORCHO-CUOU,  POUARCHO-CUOU  (d.),  S. 
m.  Grattecul,  fruit  de  l'églantier,  en  Dauphi- 
né.  R.  pourcha,  cuou. 

Porci,  porcilho,  v.  parci,  parcilho. 

PORCO,  POUERCO(m.),  POïlCHO (d.),  PUER 
CHO  (a.),  (cat.  port.  it.  porca,  esp.  puarca, 
lat.  porca),  s.  f.  Laie,  coche,  truie  châtrée, 
salope,  v.  gagno ,  gorro ,  mauro,  poilo, 
trueio. 

Grosso  porco,  grosse  coche  ;  es  uno  po) 
co,  c'est  une  vilaine  ;  aquelo  trueio  es  por- 
co, cette  truie  est  châtrée. 

pore,  pôri  (auv.),  (rom.  pors,  piém.  po- 


ri,  port.  esp.  it.  poro,  lat.  porus),  s.  m.  t. 
se.  Pore,  v.  trauquihoun. 

Pore  (porreau),  v.  porre  ;  pore  (pauvre),  v. 
paure  ;  poredou,  poredouna,  v.  paredou,  pa- 
redouna;  porèi,  v.  parèi;  poreichiô  pour  pa- 
reissié,  en  Limous in  ;  porèisse,  v.  parèisse  ; 
porel,  v.  parel  ;  porès  pour  pares  ;  poret,  v. 
paret  ;  porgam,  v.  pargam,  pergam. 

PORGE  ,  POUORGE  (rouerg.  ),  PÔRTI  , 
POUÈRTI  (a.),  (rom.  porge,  porgi,  por  je, 
porche,  porgue,  portegue,  cat.  portic,  esp. 
port.  it.  portico,  lat.  porticus),  s.  m.  Por- 
che, portique,  galerie  couverte,  parvis,  vesti- 
bule, v.  cebàri,  pouriegue,  revelin,  sou- 
làudi  ;  porte  de  ville,  porte  cochère,  v.  pour- 
tau;  cimetière,  dans  les  Landes  de  Gascogne, 
v.  cementèri  ;  Le  Porge  (Gironde),  nom  de 
lieu. 

E  dre,  souto  lou  porge,  alucon  espanla. 

mirèio.  _ 

Dins  lou  porge,  i'a  res  ;  i'a  res  dins  la  cousine 

L.  EOUMIEUX. 

Porge,  porges,  porge  ou  porjo,  v.  pourgi  ; 
porgemi,  v.  pergamin  ;  porgossié,  v.  pargas- 
sié  ;  pôri  (porreau),  v.  pôrri  ;  pôri  (pore),  v. 
pore  ;  pôri  (pôle),  v.  pôle  ;  porié,  v.  parié  ; 
poriéu,  v.  pariéu  ;  porla,  v.  parla;  Pormiéu, 
v.  Port-Miéu  ;  porobondo,  v.  parabando  ;  po- 
rodou,  v.  paradou;  porpar,  v.  parpai  ;  por- 
pèio,  v.  parpello  ;  porpoiou,  v.  parpaiou;  por- 
qué,  v.  perqué  ;  porquet,  v.  pourquet;  por- 
quié,  v.  pourquié  ;  porranco,  v.  garousso. 

PORRE  ,  PÔRRI  (rh.)  ,  POUORRE  (niç.)  , 
POUORE  (1.  d  ),  POUERRE,  POUÈRRI  (m.), 
POUARRE,  POURRE  (d  ),  POIRI  (lim.),  POR- 
ret  (narb.),  PO  (g.),  (rom.  porr,  poyre.  por, 
cat.  port.  it.  porro,  esp.  puerro,  lat.  por- 
rum),  s.  m.  Porreau,  poireau,  plante,  v. 
pourrai,  pourreto  ;  envies  des  doigts,  v.  pe- 
lechoun  ;  Porri  (Corse),  nom  de  lieu  ;  Porre, 
Pouarry,  de  Porry,  noms  de  fam.  provençaux. 

Co  de  porre,  fane  de  porreau  ;  n'aura 
pas  lou  blanc  dôu  porre,  il  n'aura  pas  la 
victoire,  il  ne  s'en  vantera  pas  ;  vau  pas  un 
porre,  cela  ne  vaut  pas  un  zeste  ;  derraba 
coume  un  porre,  arracher  facilement  ;  i'a 
porre  e  porre,  il  y  a  fagots  et  fagots,  il  y  a 
hommes  et  hommes  ;  tout  soun  bèn  s'es 
enana  'n  pelagno  de  porre,  v.  pelagno  ; 
jouga  au  pôrri  gela,  jouer  à  la  queue  leu 
leu,  v.  co-dôu-loup  ;  faire  lou  pôrri  dre, 
faire  l'arbre  fourchu  ;  verd  coume  un  porre, 
vert  galant  ;  planta  lou  porre,  remplacer 
quelqu'un  ;  se  dit  surtout  des  domestiques  qui 
arrivent  avant  que  le  remplacé  soit  parti  ; 
taio-porre,  courtilière,  insecte. 

prov.  Plantas-m'  aqui  un  porre. 
—    Chasque  jardinié  vanto  si  porre. 
—   A  bourso  de  calignaire  estaco  de  co  de  porre. 

—  l'a  pôrri  e  pôrri,  gènt  e  gènt. 
—    Pôrri,  figo  e  sermoun 

A  Pasco  soun  plus  de  sesoun. 

—  Entre  sant  Pèire  e  sant  Paulet 
Planto  lou  porre  e  lou  caulet. 

Jita  à  pouèrri  pour  pourre,  v.  ce  mot. 
PORRE-COUGUIÉU,  PORRE-FÈR,  PORRE  DE 

campagno,  porre  oe  vigno,  s.  m.  Poireau 

sauvage,  ail  des  vignes,  v.  aiasso,  aiolo,  ce- 
bihoun,  pourrachoun,  pourrigal. 

Porre-jita,  v.  pourre-jita  ;  porrô,  v.  parra  ; 
porronquet,  v.  pèd-ranquet  ;  porrot,  v.  parro  ; 
porsilhage,  porsilhas,  porsilhier,  v.  parcelage, 
parciho,  parcelié. 

PORT,  POUORT  (niç.),  (rom.  port,  ports, 
cat.  port,  it.  port  porto,  esp.  puerto,  lat. 
portus),  s.  m.  Port,  asile,  v.  calanco,  darso  ; 
Duport,  nom  de  fam.  provençal. 

Port  de  mar,  port  de  mer  ;  lou  port  de 
Marsiho,  de  Bourdèus,  le  port  de  Marseille, 
de  Bordeaux  ;  veni  à  port,  à  bon  port,  arri- 
ver à  bon  port;  prene  port,  prendre  port,  a- 
border;  se  per mena  sus  lou  port,  se  pro- 
mener au  port  ;  isto  sus  lou  port,  il  de- 
meure au  port  ;  brulan  lou  port!  menace 
que  font  les  hommes  du  peuple,  à  Marseille, 
en  temps  de  sédition. 

prov.  Quaunavigo  dins  lou  port, 
Noun  a  pas  pou  de  la  mort. 
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port,  POCORT(rouerg.)3  (rom.  port,  ports, 
portz,  porte,  esp.  puerto,  gorge,  b.  lat.  por- 
iv>s),  s.  m.  Col,  passage,  gorge,  défilé,  point 
culminant  d'une  route  de  montagne,  dans  les 
Pyrénées  :  lou  port  d'O,  lou  port  de  Ve- 
nasco,  lou  port  de  Palhas,  lou  port  de 
Salau,  etc.,  v.  cou  ;  Le  Port  (Ariège);  Déports, 
nom  de  fam.  pyrénéen. 

Nosto-Damu  dàu  Port,  Notre-Dame  du 
Port,  vocable  sous  lequel  la  Vierge  est  hono- 
rée à  Glermont  d'Auvergne  ;  Sant-Jan-pèd- 
de-Port  (rom.  Saint  Johan  deu  pe  deu 
Port,  b.  lat.  sub  pede  Portus),  Saint-Jean- 
pied-de-Port  ;  li  Port,  lous  Ports  (g.),  nom 
populaire  des  Pyrénées  ;  li  port  dôu  Cau- 
case, les  portes  du  Caucase  ;  los  portz  de 
Lombardia  (vieux),  les  Alpes. 

No-1  vôli  pas  passa 
Lo  port  tota  soleta, 
No-1  vôli  pas  passa 
Lo  port  de  Puig-Cerdà. 

CH.  POP.  CAT. 

R.  port  1,  porto. 

port,  pouort  (rouerg.),  pouert  (m.), 
(rom.  cat.  port,  esp.  port,  porte,  it.  porto), 
s.  m.  Port,  manière  ou  action  de  porter,  de  se 
porter  ;  ce  qu'il  en  coûte  ;  les  cartes  qu'on 
porte,  à  l'écarté  ;  maintien,  allure,  v.  gàubi, 
pour t amen,  trejit. 

Porc  d'armo,  port  d'armos  (1.  g.),  port 
d'armes  ;  bèsli  de  port,  bête  de  somme  ;  ar- 
riba  en  bon  port,  arriver  à  bon  port  ;  prene 
port,  prendre  port,  s'avouer  vaincu  ;  aco  's 
soun  port,  c'est  son  allure  ;  èstre  à  port,  être 
à  portée  ;  à  port,  à  port  de  fusièu,  à  portée 
de  fusil.  R.  pourta. 

port-roit,  n.  de  1.  Port-Bou  (Catalogne). 

■port-cros  (port  creux),  n.  de  1.  Portcros, 
une  des  îles  d'Hières,  appelée  autrefois  Mese. 

port-diÉC,  n.  de  1.  Port-Dieu  (Corrèze), 
ancien  prieuré. 

PORT -MAX  (lat.  Portus  Magnus,  port 
grand),  n.  de  1.  Port-Man,  dans  les  îles  d'Hiè- 
res. 

port-miéc,  n.  de  1.  Pormieu,  crique  voi- 
sine de  Cassis  (Bouches-du-Rhône). 

prov.  La  calanco  de  Port-Miéu 
Perdè  lou  paire  e  lou  fiéu, 

dicton  qui  a  pour  origine  une  légende  relatée 
au  chant  V  du  poème  de  Calendau. 

Conférer  Po rt-Mièu  avec  le  gr.  bp/ûeis, 
mouillage,  avec  le  gr.  nopfifAi,  détroit,  avec  le 
lat.  porthmeus,  batelier,  avec  le  lat.  Promy- 
lius,  divinité  placée  devant  un  port,  avec  le 
lat.  forrniœ,  cale,  bonne  rade,  ou  avec  le  prov. 
port  meièu,  port  meilleur. 

port-mousquié  (lou),  n.  de  1.  Le  Port- 
Mousquier,  sur  le  littoral  du  département  du 
Var.  R.  port  1,  mousquiè. 

port-piv,  n.  de  1.  Port-Pin,  crique  des  en- 
virons de  Cassis,  qu'on  dérive  du  gr.  riôpot 
tiïj-jt,,  plage  des  Sacres. 

port-saxto-mario,  n.  de  1.  Port-Sainte- 
Marie  (Lot-et-Garonne). 

port-vèxdre  (rom.  Port  Vendres,  lat. 
Portus  Veneris,  port  de  Vénus),  n.  de  1. 
Port- Vendres  (Pyrénées-Orientales). 

Sur  la  rivière  de  Gênes  il  y  a  un  Porto- 
Venere. 

Porta,  v.  pourta;  portacole,  v.  proutoucole  ; 
portage,  v.  partage  ;  porte,  portes,  v.  pourta  ; 
portegue,  v.  pourtegue  ;  portènt,  v.  partènt  ; 
portesol,  v.  pourtissôu  ;  pôrti,  v.  porge  ;  portio 
pour  partido. 

porto,  pouorto  (rouerg.  nie.),  pouerto 
(m.),  pocarto  (d.),- (rom.  cat.' port.  it.  lat. 
porta,  esp.  puerta),  s.  f.  Porte,  entrée,  ou- 
verture, v.  pourtau  ;  Portes  (Ariège,  Drôme, 
Gard;,  nom  de  lieu  ;  Porte,  Laporte,  Despor- 
tes, noms  de  fam.  méridionaux. 

Porto-Galo ,  porte  gauloise,  nom  d'une 
ancienne  porte  de  Marseille,  v.  gau  ,  alo  ; 
porto  Maje  (porte  principale),  nom  d'une  an- 
cienne porte  de  la  ville  des  Baux;  porto  ei- 
gvi.ero,  porto  aurouso,  v.  ces  mots;  porto 
d'arm/rri,  volet  d'une  armoire  ;  porto  de 
four,  bouchoir  ;  porto  de  darriè,  porte  de 


derrière;  porto  sarrasino,  sarrasîne,  herse, 
v.  rasteu  ;  porto  loumbadisso,  trappe  ;  porto 
toumbanto,  porte  battante,  qui  se  ferme  d'el- 
le-même ;  porto  drapado,  porto  verte,  cou- 
verte de  drap  vert  ;  porto  vilrado,  'porto  à 
vitro,  porte  vitrée  ;  porto  carreliero,  porte 
cochère  ;  porto  duberto  de  bat  en  bat,  de 
land  en  land  ou  à  brand,  porte  ouverte  à 
deux  battants  ;  barra  la  porto,  fermer  la 
porte  ;  barra  la  porto  aunas,  fermer  la  porte 
au  nez  ;  avô  porto  sul  nas  (1.),  trouver  la 
porte  close  ;  preissiero  de  porto,  huisserie 
d'une  porte  ;  lindau,  oundo  ou  pas  de  La 
porto,  seuil  d'une  porte  ;  pica  'n  tôuti  li 
■porto,  heurter  à  toutes  les  portes;  trouba 
porto  de  bos,  trouver  porte  close  ;  ana  i  por- 
to, èstre  i  porto,  être  aux  portes  de  la  mort, 
à  l'extrémité;  ana  i  porto,  per  porto,  de 
porto  en  porto,  mendier  aux  portes  ;  es  per 
li  porto,  il  est  réduit  à  la  mendicité  ;  sian 
porto  à  porto,  nos  portes  se  touchent  ;  fau 
passa  aqui  op'er  la  porto,  il  faut  passer  par 
là  ou  par  la  fenêtre  ;  nôsti  porto  soun  trop 
basso,  nous  ne  sommes  pas  assez  riches. 
prov.  Avans  que  raubon  l'ai.fasès  faire  la  porto. 

—  Tôuti  li  vènt  bâton  pas  la  mémo  porto. 

—  I  grandi  porto  boufon  li  grandis  auro. 
—   I  grandi  porto  passon  li  grand  vènt, 

1  picholo  li  cousènt. 

—  Lou  diable  es  pas  toujour  a  la  porto  d'un  paure 
ome. 

—  l'a  gens  de  porto  sènso  martèu. 

—  Quau  chanjo  de  porto, 

Chanjo  de  sorto. 
—    Autant  de  porto, 
Auiant  de  sorto. 

—  Porto  duberto  gardo  l'oustau. 

—  Dequé  dis  la  porto? 
Porto,  porto,  porto. 

Les  Saporta  ont  «  une  porte  d'or  »  dans  leur 
blason. 

porto-ariho,  s.  f.  Ophrys  abeille,  plante, 
v.  abiho,  erbo-de-l'abiho.  B.  pourta,  abiho. 
PORTO-AIGO,  POUERTO-AIGO  (m.),  S.  m. 

Aqueduc,  v.  pont. 

Lou  porto-aigoamirable 
Periguè. 

isclo  d'or. 
0  grand  porto-aigo,  coume  aman 
Vèire  ti  pielo  primo  e  fièro  ! 

L.  LEGRÉ. 

R.  pourta,  aigo. 

porto- alumeto,  s.  m.  Petit  vase  où  l'on 
met  les  allumettes.  R.  pourta,  alumeto. 

porto-aragsvo,  s.  m.  Ophrys  araignée, 
plante  ,  v.  aragno  ,  erbo-de-l 'aragno .  R. 
pourta,  aragno. 

PORTO  -  ASSIETO  ,  PORTO-SIETO  (  piém. 
porta-sieta),  s.  m.  Porte-assiettes.  R.  pour- 
ta,' assieto. 

PORTO  -  RAGUETO  ,    POUERTO  -  RAGUETO 

(m.),  s.  m.  Porte-baguette.  R.  pourta,  ba- 
gueto. 

PORTO-RALO,  POUERTO-RALO  (m.),  S.  m. 
Porteballe,  v.  marchandot. 
Verai,  sies  lou  sarjant  e  noun  un  pouerto-balo. 

R.  BÉRARD. 

R.  pourta,  balo. 

porto-randiero,  s.  Porteur  ou  porteuse 
de  bannière. 

La  proucessien  dei  pouerto-bandiero  e  dei  pouer- 
to-drapèu. 

p.  mazièrb. 

R.  pourta,  bandiero. 

porto-rrocho,  s.  m.  t.  de  métier.  Porte- 
broche.  R.  pourta,  brocho. 

porto-capèu,  s.  m.  Cheville  ou  râtelier 
pour  suspendre  les  chapeaux,  v.  cavihiè  ;  é- 
pine  du  Christ,  porte-chapeau,  paliure,  v.  ar- 
navèu,  capelet.  R.  pourta,  capèu. 

porto-car  (rom.  portacarn),s.  m.  Pour- 
voyeur. R.  pourta,  car. 

porto-cargousso,  s.  m.  t.  de  marine. 
Dalle.  R.  pourta,  cargousso. 

porto  -  cigalo,  s.  m.  Porte-cigare.  R. 
pourta,  cigalo. 

PORTO-CLAU,  PORTO-CLAUS  (l.),  S.  m. 
Porte-clefs. 


Quau  es  aquéu  paciènt?  dis  lou  porto-clau. 

J.  HOtJMANILLB". 

S'avio  cedat  a  la  tendro  preguiero 
Dal  porio-claus  ou  dal  porlo-bsndiero. 

H.  BIRAT. 

R.  pourta,  clau. 

Poriocole  pour  proutoucole. 

porto-cop,  adj.  Qui  porte  coup,  frappant, 
éclatant,  triomphant,  ante. 

Mounsegnou,  voste  nouin  es  un  nourn  porto-cop. 

D.  SAGE. 

R.  pourta,  cop. 

porto-coulet,  s.  m.  Portecollet.  R.  pour- 
ta, coulet. 

porto-coustrexciio,  s.  m.  Porteur  de 
contraintes,  huissier,  v.  ussiè.  R.  pourta, 
coustrencho. 

PORTO -COUTOUX  ,  POUORTO- COUTOUX 
(nie.),  s.  m.  Celui  qui  porte  le  coton,  lors- 
qu'on va  donner  l'extrême-onction  à  un  ma- 
lade. R.  pourta,  coutoun. 

PORTO-CRFIOUX,  POUERTO-CREIOUX  (m.), 

s.  m.  Porte-crayon.  R.  pourta,  creioun. 

porto  -  crosso  ,  s.  m.  Porte-crosse.  R. 
pourta,  crosso. 

PORTO-CROUS  ,  POUERTO-CROUS  (m.),  S. 
m.  Porte-croix  ;  baudrier  qui  soutient  le  bâ- 
ton d'une  croix. 

Lou  tambour  e  lou  porto-orous 
Qu'èron  pu  pressa  que  leis  autre. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  pourta,  crous. 

PORro-DlÉU,  s.  m.  Bourse  pour  porter  le 
saint  viatique  aux  malades.  R.  pourta,  Dieu. 

porto-dijau,  n.  p.  Nom  d'une  rue  de  Bor- 
deaux. B.  porto,  dijau,  dijôu. 

PORTO-DRAPÈU,  POUERTO-DRAPÈU  (m.),, 
s.  m.  Porte-drapeau. 

Sèmpre  di  grandi  causo 
Es  lou  proumié  porto-drapèti. 

S.  LAMBERT. 

B.  pourta,  drapèu. 

porto- exguèxt  (  rom.  porta-enguen , 
thuriféraire),  n.  p.  Portanguen,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  pourta,  enguènt. 

PORTO-EXSIGXO,  POUERTO-EXSIGXO  (m.), 
s.  m.  Porte-enseigne,  v.  porto-guidoun.  R. 
pourta,  ensigno. 

Porto-en-tèsto  pour  pot-en-tèsto. 

PORTO-EXTORCHO,  POCORTO-EXTORCH  O 
(nie.),  s.  m.  Porteur  de  torche  à  la  procession. 
B.  pourta,  entorcho. 

PORTO-ESCLOP,  PORTO-ESCLOPS  (1.  g.),  s. 
m.  Porteur  de  sabots,  v.  escloupiè. 

D'un  gnafre  un  porto-esclops  soulet  pot  se  passa 

V.  MAUMEN. 

B.  pourta,  esclop. 

PORTO-ESFRAI  ,  POUERTO-ESFRAI  (m.), 
porto-esfrach  (1.),  adj.  et  s.  m.  Effrayant, 
ante  ;  épouvantait,  v.  espaventau. 

Lou  canoun  porto-esfrai. 

D.  SAGE. 

Vai,  vai,  vai,  vai 
Vilèn  porto-esfrai. 

A.  PËYROL. 

B.  pourta,  esfrai. 

porto-espaso,  s.  m.  Porte-épée,  ceintu- 
ron, v.  trosso-quièu.  R.  pourta,  espaso. 

porto-esperoux,  s.  m.  Porte-éperon.  R. 
pourta,  esperoun. 

porto-estam,  s.  m.  Outil  de  fondeur  d'é- 
tain  ou  de  ferblantier,  servant  à  porter  la  sou- 
dure. R.  pourta,  estam. 

porto -estexdard  (esp.  portaestandar- 
te),  s.  m.  Porte-étendard.  R.  pourta,  esten- 
dard. 

porto-estriÉU,  s.  m.  Porte-étriers.  R. 
pourta,  estriéu. 

PORTO-FAIS,  POUOKTO-FAIS  (niç.),  POUER- 
TO-FAIS  ,  PORTAFAIS  (m.),  PORTO-FÈICH, 
PORTO-FÈCH  (g.),  (rom.  portafaix),  s.  m. 
Portefaix  ;  crocheteur,  v.  beriquin,  camalo, 
feissiê,  ribeiràu;  Portefais,  Portafax,  noms 
de  fam.  provençaux. 

La  soucieta  di  porto-fais  de  Marsiho, 
l'association  des  portefaix  de  Marseille. 
Me  cal  servi  de  porto-fais. 

H.  BIRAT. 


604 

Porto-faisses,  plur.  lang.  de  porto-fais. 
R.  pourta,  fais. 

PORTO-FA  NAU,  POUERTO-FANAU  (m.),  S. 
m.  Porteur  de  fanal,  éclaireur,  v.  fa-lume. 

Li  marcharié  davans  coumo  un  pouerto-fanau. 

P.  BELLOT. 

R.  pourta,  fanau. 

porto- fei xi  ant,  s.  m.  Siège  suspendu 
sur  le  côté  d'une  charrette,  où  les  voituriers 
s'asseyent  pour  se  reposer. 

Èro  asseta  coumo  aro  sès  vous,  moussu  lou  juge, 
sus  un  porio-feiniant. 

A.  ARNAV1ELLE. 

R.  pourta,  feiniant. 

PORTO  -  FEISSAGE  ,  POUERTO  -  FEISSÀGI 
(m.),  s.  m.  Métier  de  portefaix;  factage.  R. 
porto-fais. 

porto-fenÈstro,  s.  m.  Ëtai  qui  soutient 
la  plate-bande  d'une  fenêtre  en  construction. 
R.  pourta,  fenèstro. 

PORTO-FIO  ,  POUERTO-FUE  (m.),  S.  m. 
Celui  qui  porte  le  feu. 

Deja  lou  pouerlo-fue  descènde  de  l"espàci. 

F.  PA-SCAL. 

R.  pourta,  fià. 

porto-flamrÈU,  s.  m.  Porteur  de  flam- 
beau, v.  fa-lume. 

Paris,  lou  grand  porto-flambèu. 

A.  BIGOT. 

R.  pourta,  flambèu. 

porto-flècho,  s.  m.  Carquois,  v.  car- 
cais. 

Am  d'alos,  un  arc  tant  poulit 
E  lou  porto-flèchos  claufu. 

B.  FLORET. 

R.  pourta,  flècho. 

porto-flour,  ad],  et  s.  Qui  porte  des 
fleurs,  v.  flori. 

Nouéstei  coulet  porto-flour. 

E.  SAVY. 

R.  pourta,  flour. 

PORTO-FOUNS,   POUERTO-FOUNS  (m.),  S. 

m.  Rarre,  planche  qui  soutient  le  fonds  d'une 
cuve  ou  d'un  tonneau,  v.  eisselié,  lignello. 
R.  pourta,  founs. 

porto-focret,  s.  m.  Porte-foret,  outil 
d'orfèvre.  R.  pourta,  fouret. 

PORTO  -  FUEIO  ,  POUERTO-  FUIO  (  m.)  , 
POUORTO-FELHO,  PORTO-FÈLHO  (d.),  POR- 
TO-FULHO  (1.),  POUORTO-FUELH  (niç.),  (it. 
portafogli),  r.  m.  Portefeuille,  v.  cartabèu. 

Lou  Porto-fuio  de  l'ouvriè,  titre  des 
poésies  languedociennes  d'Hippolyte  Roch 
(Montpellier,  1861).   R.  pourta,  fueio. 

PORTO-GAMATO,  POUERTO-GAMATO  (m.), 
s.  m.  Manœuvre  de  maçon,  v.  manobro . 
Massouns  e  tapo-traus  pouerto-gamato. 

C.  BRUEYS. 

R.  pourta,  gamato. 

Porto-galo,  v.  gau,  alo. 

porto-guidoun  (v.  fr.  porte-guidon) ,  s. 
m.  Porte-enseigne,  v.  porto-ensigno. 

Lou  porto-guidoun  de  sant  Aloi,  celui 
qui  porte  l'enseigne  de  saint  Ëloi,  dans  la  fête 
de  ce  saint.  R.  pourta,  guidoun. 

porto-jaloux,  s.  m.  Aide-arpenteur.  R. 
pourta,  jaloun. 

porto-làmpi,  adj.  et  s.  Celui  qui  porte 
une  lampe,  v.  fa-lume. 

Aquéu  que  tout-puissant  fa  virauta  l'esfèro 
Dou  grand  cru  pouerto-làmpis. 

G.  ZERBIN. 

R.  pourta,  làmpi. 

PORTO-LA NO,  POUERTÔ-LANO  (m.),  adj. 
Qui  porte  de  la  laine,  v.  lanu. 

Noun  veas  lei  bèstis  pouerlo-lano 

E  d'autros  sortos  d'animaus. 

G.  ZERBIN. 

R.  pourta,  lano. 

porto-letro,  s.  m.  Facteur  des  postes,  v. 
fatour,  pedoun. 

A.  Jaunie,  porto-letro  a-z-Âis. 

ARM.  PROUV. 

R.  pourta,  leiro. 

porto-liquour,  s.  m.  Porte-liqueur.  R. 
pourta,  liquour. 

porto-mamjr,  s.  m.  Porte-malheur,  v. 
bouto-malur,  carrejo-lempèsto . 
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Buai  d'aquéu  pouerto-malur  ! 

LOU  TKON  UE  L'ÈR. 

R.  pourta,  malur. 

PORTO-MANTÈU,  POUERTO-MANTÈU  (m.), 
POUORTO-MANTÈ  (auv.  d  ),  PORTO-MANTÈL 

(L),  (esp.  portamanteo,  it.  portamantello), 
s.  m.  Portemanteau,  valise  ;  tour  de  cou  ;  râ- 
telier pour  les  habits,  v.  cavihiè  ;  sorte  de 
pâtisserie. 

Soun  vièi  pouerto-mantèu. 

M.  TRUSSY. 

R.  pourta,  mantèu. 
porto-iMASSO,  s.  m.  Massier,  v.  massié. 
Lou  porto-masso  èro  davans. 

M.  TANDON. 

R.  pourta,  masso. 

PORTO-MECHO  ,    POUERTO-MECHO  (  m.)  , 

porto-meco(I),  s.  m.  Lamperon,  v.  mechei- 
roun  ;  gâte-bout,  binet,  v.  espargne. 
Un  poulit  candelié  segui  d'un  pouerto-mecho. 

P.  FIGANIÈRE. 

R  pourta,  mecho. 

PORTO-MISSAU,  PORTO-MISSAL  (1,)»  s-  m- 

Porte-missel,  petit  pupitre.  W.  - pourta,  mis- 
sau. 

porto -MORS  (it.  portamorso),  s.  m.  Por- 
te-mors. R.  pourta,  mors. 

PORTO  -  MOSTRO,   POUERTO  -  MOUESTRO 

(m.),  s.  m.  Porte-montre.  R.  pourta,  mos- 
tro. 

PORTO-MOUCHETO ,  PORTO-MOUCHETOS 
(1.),  POFERTO-MOUCHETO  (m.),  s.  m.  Porte- 
mouchettes,  v.  toumbcu.  R.  pourta,  mou- 
cheto. 

PORTO-MOUNEDO,   PORTO-MOUNEIO  (d.), 

pouerto-.mouneio  (a.),  (esp.  porta-mone- 
da),  s.  m.  Porte-monnaie,  v.  bourso. 
N'ai  pas  un  quile  sôu  dins  moun  porto-mounedo. 

A.  CHASTANET. 

R.  pourta,  mounedo. 

PORTO-MOURTIÉ,  POUERTO-MOURTIE  (m.), 

s.  m.  Oiseau,  auge  à  mortier  ;  aide-maçon, 
v.  gamatoun.  R.  pourta,  mourtiè. 

porto-mousquetoun,  s.  m.  Porte-mous- 
queton.  R.  pourta,  mousquetoun. 

porto-.moustacho,  s.  m.  La  partie  du 
visage  qui  porte  la  moustache. 

En  i  lou  mêlent  jousl  lou  nas, 
Li  cremèt  lou  porto-moustacbo. 

J.  LAURÉS. 

Mouisset  porto-moustacho,hoberea.u,  oi- 
seau de  proie.  R.  pourta,  moustacho. 

porto-or,  s.  m.  Porte-or,  espèce  de  mar- 
bre. R.  pourta,  or. 

porto-ouliero,  s.  m.  Porte-huilier. 

Faire  lou  porto-ouliero,  se  dit  d'un  ca- 
valier qui  donne  le  bras  à  deux  dames.  R. 
pourta,  oulicro. 

porto-pajo,  s.  m.  t.  d'imprimerie.  Porte- 
page.  R.  pourta,  pajo. 

porto-pan,  s.  m.  Porteur  de  pain,  pour- 
voyeur, v.  bèn-adus  ;  Portepain,  nom  de  fam. 
auvergnat. 

S'es  plan  vengut  lou  boun  sent  Jouan 
Qu'ets  apèron  lou  porto-pan. 

G.  D'ASTROS. 

R.  pourta,  pan. 

PORTO-PAN-SIGNA,    PORTO  -  PA  -  SIGNAT 

(1.),  s.  m.  Porteur  de  pain  bénit. 
Ambel  porlo-drapèu  e  porto-pa-signat. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  pourta,  pan,  signa. 

porto-paquet  (piém.  porta-pachet J ,  s. 
m.  Entremetteur  immoral,  rapporteur,  es- 
pion, v.  entre-fouiraire. 

Sios  lengo  serpentino, 
Leco-plats  e  porto-paquets. 

B.  FLORET. 

R.  pourta,  paquet. 

Porto-pèço  pour  emporto-pèço. 

porto-peissoun,  s.  m.  Chasse-marée, 
bateau  dans  lequel  on  verse  le  poisson  pris,  à 
la  pêche  du  thon,  v.  paro-escaumo ,  p'eis- 
soun-bet.  R.  pourta,  pcissoun. 

PORTO-PK'.HÈRO,  s.  Porteur  ou  porteuse  de 
cruche,  marchand  ou  marchande  de  lait,  à 
Toulouse,  v.  lachiè.  R.  pourta,  pichôro,  pe- 
chiero. 


PORTO-PICO,  s.  m.  Personnage  qui  porte 
une  pique,  v.  piquiè  ;  rouannette,  instrument 
de  charpentier. 

Lou  porto-pico  e  lou  porto-drapèu  soun  aplanta 
davans  l'autar. 

ARM.  PROUV. 

R.  pourta,  pico,  ou  pica. 
Porto-pinto  (à)  pour  pot  e  pinto. 
PORTO-PLAT,   POUERTO-PL4T  (m.),  S.  m. 

Porte-assiette ,  v.  roundèu.  R.  pourta , 
plat. 

porto-plumo,  s.  m.  Porte-plume,  v.  ca- 

noun. 

Un,  bilhalamé  soun  escharpo, 
L'autre  lou  porto-plumo  a  l'arpo. 

J.  LAURÉS. 

R.  pourta,  plumo. 

porto-prèsso,  s.  m.  Porte-presse,  meu- 
ble de  relieur  et  de  papetier.  R.  pourta, 

prcsso. 

porto-quèli,  s.  m.  Celui  qui  porte  le  vase 
de  nuit,  valet  de  chambre,  laquais  ;  celui  qui 
porte  l'habit  à  la  française. 
Es  coume  li  gros  cbin,  ôupulènt  porto-quèli  : 
Dins  li  revoulucioun  se  bâton  gaire  entre  éli. 

J.  DÉSANAT. 

R.  pourta,  quèli. 

porto-RESPÈT,  s.  m.  Porte-respect. 

Acà  's  porto-respct,  cela  donne  de  la  con- 
sidération. 

Uno  feno  souleto  es  un  pau  trop  suspèt; 

Aussi,  se  pren  un  orne,  es  pèr  porto-respèt. 

L.  BEAULARD. 

R.  pourta,  respet. 

porto-roumano,  s.  m.  Enfant  qui  porte 
la  romaine  d'un  peseur  public. 

Pouerto-roumano,  gus,  manobro. 

V.  GELU.  . 

R.  pourta,  roumano. 

porto-taulo,  s.  m.  t.  de  tisserand.  Tra- 
verse qui  porte  les  martinets.  R.  pourta, 

taulo. 

porto-t'en-i  (À) ,  locution  béarnaise  qui 
désigne  un  lieu  où  l'on  ne  trouve  à  manger 
que  ce  qu'on  y  apporte,  v.  pan-perdu,  pâ- 
tiras. 

PORTO-TINAU,    PORTO-TIN  AL  (L),    S.  m. 

Celui  qui  charrie  la  vendange,  v.  carrejaire. 
R.  pourta,  tinau. 

PORTO-TRA,    PORTO-TRACHS   (L),    S.  m. 

Porte-traits,  pièce  du  harnais  d'un  cheval.  R. 
pourta,  tra. 

porto-vèire,  s.  m.  Partie  d'une  lampe 
qui  porte  le  verre.  R.  pourta,  vèire. 

PORTO-VÈNT  ,  PORTO- REJiT  (1.  g.),  (it. 
portavento),  s.  m.  Porte-vent,  partie  d'un 
orgue  ou  d'une  musette.  R.  pourta,  vent. 

PORTO-V1STO,    POUERTO-VISTO   (m.),  S. 

m.  Lunette  d'approche,  longue-vue,  télesco- 
pe, v.  chale.  R.  pourta,  visto. 

porto-vitro,  s.  m.  Fléaux,  crochets  de 
vitrier,  v.  rafo.  R.  pourta,  vitro. 

PORTO-VOUES  ,  POUERTO-VOUES  (m.)  , 
porto-roues  (1.  g.),  s.  m.  Porte-voix,  v. 
sarbacano. 

Lou  pouerto-voues  dei  nampano. 

M.  TRUSSY. 

Emé  soun  pouerto-voues  cridavo. 

F.  PEISE. 

R.  pourta,  voues. 

Porton,  v.  pourta  ;  portus  pour  pertus  ; 
portut,  v.  pertout  ;  porun,  v.  parun  ;  porvei- 
rau,  v.  parveirau  ;  porxe,  v.  porge. 

POS,  POTS  (g.),  POUOS  (niç.),  POUES  (m.), 
podes  (rh.),  (lat.  potes),  tu  peux,  v.  poudè. 

Pos  (dit-),  v.  pouce  ;  pos  pour  pas  ;  pos, 
plur.  gasc.  de  po,  porre  (porreau)  ;  poscado, 
v.  pascado;  poscage,  v.  pascage;  poscala,  v. 
bascala  ;  poschado,  v.  paschado  ;  posche  (que 
je  puisse,  qu'il  puisse),  v.  poudé  ;  posco  pou  r 
posquefque  je  puisse,  qu'il  puisse),  v.  poudé  ; 
poscochou,  v.  pascajou  ;  poscoja,  v.  pascaja  ; 
poscolado,  v.  bascalado  ;  poscon  (qu'ils  puis- 
sent), posque,  posques  (que  je  puisse,  que  tu 
puisses),  v.  poudé  ;  posse  (planche),  v.  post  ; 
posse  (qu'il  puisse),  v.  poudé  ;  posseja,  v. 
passeja;  posserat,  v.  passerat  ;  possiéu,  v. 
passiéu  ;  posson  pour  passan,  passant. 
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POST,  POSTE  (1.),  POS  (rh.),  POSSE  (m.), 
POT  (d.),  PO  (lim.),  POUOSTE,  POUOSSE 
(rouerg.),  pouest  (a.  m.),  pouasse  (d.), 
POUS  (1.),  (rom.  post,  pos,  paus,  cat.  post, 
esp.  port,  poste,  lat.  postis),  s.  f.  Planche, 
ais,  v.  fauqucto,  plancho,  planot,  taulo, 
tavello. 

Post  de  sap,  aïs  de  sapin  ;  post  de  chaîne, 
planche  de  chêne  ;  post  de  barco,  ais  de  ba- 
teau ;  post  de  pèis,  planche  verticale  sous  le 
banc  de  derrière  d'un  bateau,  pour  empêcher 
le  poisson  de  passer  à  l'avant  ;  post  de  fueio, 
volige,  planche  mince  ;  post  d'un  rièu,  plan- 
che d'un  ruisseau  ;  post  d'eiguiè,  d'armàri, 
tablette  d'évier,  d'armoire  ;  post-matiero, 
hachoir,  v.  poustèu  ;  post  de  fougasso,  plan- 
che dont  on  se  sert  pour  enfourner  les  galettes, 
v.  fougassiero  ;  post  de  canoun,  bois  de  fu- 
sil ;  post  de  l'estouma,  sternum,  v.  paleto  ; 
post  de  mourtic,  oiseau  de  maçon,  v.  tau- 
leu  ;  post  di  coulas,  tablette  d'écurie,  v. 
desbastadou  ;  post  di  peirôu,  étagère  des 
chaudrons  ;  trancant  de  post,  cloison  d'ais  ; 
cabano  de  post,  baraque  de  planches  ;  quand 
saren  entre  quatre  post,  quand  nous  serons 
entre  quatre  planches. 

Empourtarés  que  quatre  post, 
Quand  parlirés  d'aqueste  mounde. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Dourmi  courue  uno  post. 
Postes,  posses,  plur.  lang.  de  post,  pos. 
Posta,  v.  pasta. 

poste,  post  (1.),  podoste  (rouerg.), 
pouost  (nie.),  posto  (m.),  (rom.  poste, 
it.  port,  posto,  cat.  esp.  puesto,  lat.  posi- 
tus),  s.  m.  Poste;  réduit  de  chasse  ou  l'on 
attend  le  gibier.que  les  francisants  de  Marseille 
nomment  «  poste  à  feu  »,  v.  cassadou,  chi- 
liero  ;  lieu,  place,  v.  endre. 

Poste  de  pescadou,  poste  de  pêcheur,  v. 
bou,  sort  ;  avè  ou  prene  poste,  avoir,  acqué- 
rir le  droit  de  pêcher  ;  perdre  lou  poste, 
perdre  ce  droit  ;  èstre  à  soun  poste,  être  à 
son  poste  ;  se  mètre  à  post,  se  mettre  en 
place,  au  lieu  voulu  ;  counta  de  post  à  fi 
(L),  conter  du  fil  à  l'aiguille,  en  entier. 
Cal  qu'un  poste  d'aunou  s'enlèbe. 

J.  JASMIN. 

Aquéu  que  sara  lou  premier  arriba  au  poste, 
pourra  chausi  lou  poste  que  bouen  li  semblara. 

ORDONNANCE  SUR  LA  PÊCHE,  1575. 

Postèl,  postissou,  v.  pastèu,  pastissoun. 
posteriori  (À),  (du  lat.),  t.  de  logique.  A 
posteriori. 
Veici,  nebout,  la  provo  à  posteriori. 

F.  PASCAL. 

posto,  pocosto  (rouerg.),  (it.  esp.  lat. 
posto,),  s.  f.  Poste  aux  lettres,  poste  aux  che- 
vaux ;  deux  lieues  de  chemin  faites  en  poste. 

Mèstre  de  posto,  maître  de  poste  ;  posto 
restanto,  poste  restante  ;  pour  ta  'no  letro  à 
la  posto,  porter  une  lettre  à  la  poste;  de 
Marsiho  à-z-Ais  i'a  quatre  posto,  de  Mar- 
seille à  Aix  il  y  a  quatre  postes  ou  huit  lieues 
de  France;  faire  sa  posto,  faire  son  chemin. 

Poustilhou,  tourno-l'en  posto, 

Tourno-t'en  ent  a  Paris, 

chant  béarnais  sur  la  captivité  de  François  Ier. 

A  posto,  à  pouesto  (m.),  (esp.  apo'sta),  à 
poste,  commodément,  favorablement,  exprès, 
a  bien  ;  cala'n  fielat  à  posto,  tendre  un  filet 
dans  un  endroit  fixe  ;  fielat  de  posto,  filet 
sédentaire. 

posto,  pouosto  (rouerg.),  pousto  (rom. 
posta,  lat.  posita),  s.  f.  Ponte  des  oiseaux,  v. 
poundudo,  pourlagno  ;  pousse  des  arbres,  v. 
jit. 

Faire  sa  posto,  faire  sa  ponte;  de  posto  à 
fi  (l.j,  du  commencement  à  la  fin. 
Qui  porto  un  long  fusil  qu  el  a  cargat  de  postos. 

F.  DE  CO  LITÈTE. 

Postourisso  pour  pestouresso,  en  Limou- 
sin. 

post-scriptcm  (mots  latins),  s.  m.  Post- 
scriptum. 

Postural,  posturo,  v.  pastural,  pasturo. 


pot,  pouot  (rouerg.),  pouet  (m.),  pouat 
(d.),  (rom.  cat.  pot,  esp.  port,  pote,  lat.  po- 
tus, boisson),  s.  m.  Pot,  vase  sans  anses,  v. 
toupin,  oulo  ;  mesuro  de  vin  qui  contenait 
2  pintes,  ou  4  feuillettes,  v.  poutarras,  pou- 
tignafre.  A  Aix  pouet  équivaut  à  litre  ;  fos- 
sette, au  jeu  de  billes,  v.  parantoun,  poto  ; 
effondrement  qu'on  trouve  sur  les  hauts  pla- 
teaux, en  Dauphiné,  v.  sialet. 

Pot  de  pouso-raco,  godet  de  puits  à  roue  ; 
pot  de  counfïturo,  pot  de  confitures  ;  pot  de 
veire,  bocal  ;  pot  de  chambro,  pot  de  cam- 
bro  (1.),  pot  de  chambre,  v.  quèli  ;  ansérine 
puante,  plante  ;  pot  dôu  nègre,  pot  au  noir  ; 
pot  pourri,  pot  pourri;  tapa  coume  un  pot 
de  môu,  bouché  hermétiquement;  vendre 
soun  vin  à  pot  revessa,  à  pot  e  pinto,  ven- 
dre son  vin  à  pot  et  à  pinte,  au  détail  ;  à  la 
fourtuno  dôu  pot,  courir  la  fortune  du  pot; 
destapa  lou  pot  à  roso,  découvrir  le  pot  aux 
roses  ;  se  faire  un  pot  de  marrit  sang,  se 
faire  une  pinte  de  mauvais  sang. 
prov.  Dins  li  vièi  pot  se  fin  li  boni  soupo. 

—  Dins  li  vièi  pot  i'a  li  bons  enguènt. 

—  A  pot  que  boui,  mousco  noun  s'atrapo. 
pot,  pouot  (rouerg.),  pout  (1.),  (rom. 

pot,  action  de  boire,  lèvre,  lat.  potus),  s.  m. 
Bouche,  lèvre,  ouverture,  en  Gascogne  et  Lan- 
guedoc, v.  bouco,  labro,  poto  ;  baiser,  en 
Béarn,  v.  poutoun  ;  bord  du  goulot  d'une 
bouteille,  bec  d'un  vase,  v.  broussoun. 

Un  pot  eschuc  (b.),  un  homme  altéré;  le- 
ca-s'en  lous  pots  (b.),  s'en  lécher  les  lèvres; 
s'en  fa  les  pots  lises  (1.  g.),  s'en  graisser  le 
museau  ;  suça  pès  pots  ou  planta  sus  pots 
([.),  jeter  à  la  figure;  rire  sas  pots  (L),  rire 
au  nez  ;  fa  de  pots  (L),  faire  la  moue  ;  rafi 
lous  pots  (1.),  dédaigner  ;  teni  lous  pots 
sarrats  (L),  pincer  les  lèvres  ;  touca  ou  baila 
sul  pot  esquèr  (1.),  mater,  humilier  ;  de  pots 
en  pots  (h),  de  bouche  en  bouche  ;  heure  à 
pot,  à  pot  de  terras,  boire  à  la  cruche. 

Qu'es  acô  :  quand  entres  dedens,  te  hèi  lou  pot, 

énigme  gasconne  dont  le  mot  est  carmalh, 
crémaillère. 

prov.  lang.  Acô  's  passa  de  mèl  pès  pots. 

POT  ,  OTO  (fr.  main  pote),  adj.  Gourd, 
ourde,  en  Gascogne,  v.  grep  ;  Pot,  nom  de 
fam.  gascon. 

Jou  renderè  pot  e  poutorb 
Lou  mès  lurrat  e  mes  esterle. 

G.  d'astros. 
pot,  n.  d'h.  Saint  Pot,  patron  d'un  village 
au  diocèse  d'Auch,  v.  Pol,  Pau  ? 

Pot  (il  peut),  en  Languedoc,  v.  poudé  ; 
pot  (planche),  v.  post  ;  pot  (peu),  v.  pau  ;  pota, 
v.  pata;  potantèlo,  v.  pantantèino  ;  polat,  v. 
poutado;  potche,  v.  pôchi  ;  potet,  v.  poutet  ; 
potet  pour  patet. 

POT-EN-TÈSTO  ,  POUET-EX-TÈSTO  (m.), 
porto-EiV-tèsto,  s.  m.  Pot-en-tête,  casque, 
v.  poutincan. 

Lou  pot-en-lèsto  de  Brutus. 

z.  G. 

Mete  pu  la  curasso  au  sou, 

Lou  pisloulet,  lou  pouet-en-tèsto. 

G.  ZERBIN. 

Dans  les  anciennes  armoiries  de  Béziers  fi- 
gurait «  un  cavalier  avec  le  pot  en  tête  ». 

pot-èstre  ,  adv.  Peut-être,  dans  l'Isère, 
v.  belcu  plus  usité. 

poti,  potus  (lat.  potus,  débauche  de  vin), 
s.  m.  Dette  contractée  par  inconduite,  v.  deute, 
encocho,  soto. 

Faire  un  pàti  au  cabaret,  s'endetter  au 
cabaret. 

La  nue,  jamai  dintre  lei  tôti 
Passado  à  béure  e  fa  de  pôti. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pot. 

Poti  pour  pati  ;  poticàri,  v.  abouticàri  ; 
potinpehis,  v.  fout-t'en-pèire. 

PoriOLd  (fr.  pot-à-l'eau),  s.  m.  Pataud, 
lourdaud,  en  Béarn,  v.  patarru. 

Potiqueia,  v.  poutiqueja  ;  potitè,  v.  pou- 
titè. 

poto,  pouoto  (rouerg.),  poueto  (m.),  s. 


f.  Lèvre,  grosso  lèvro,  babine,  lippe,  on  jv-ri- 
gord,  Querci,  Velay  et  bas  Limousin,  v.  bou- 
co,  brego,  labro;  thym,  plante  i  labiée  », 
dans  l'Hérault  ,  v.  jerigoulo  ;  méduse  , 
genre  d'acalèphe  ou  d'urtie  de  mer,  v.  car- 
nasso,  car-marino,  poufre  ;  quartier  de 
pomme  séché  au  soleil,  v.  carno,  couderlo, 
dar no,  escarto  ;  fossette  servant  au  jeu  de 
billes,  en  Dauphiné  (it.  pota,  vagin),  v.  trau. 

Poto  à  poto,  lèvre  contre  lèvre;  sarra, 
dessarra  las  polos  (lim.),  serrer,  desserrer 
les  lèvres;  faire  la  polo,  fa  las  polos  (1.), 
fa  polos  (1.),  faire  la  moue  ;  lous  derrabo- 
poto,  les  arracheurs  de  thym,  sobriquet  des 
gens  de  Clapiers  (Hérault)  ;  lous  rousigo- 
poto,  les  rongeurs  de  thym,  sobriquet  des 
gens  de  Saint-Aunés  (Hérault)  ;  poto  d'es- 
tiéu,  sorte  de  juron  italien  déguisé.  R.  pot  2. 

poto,  pouoto  etPOUATO(d.),  s.  f.  Cruche, 
en  Dauphiné,  v.  dourgo.  R.  pot  1. 

Poto  pour  pauto  (patte),  en  Auvergne. 

POTO-DE-LÈRR E  ,    POTO-FEXOUIJO,   S.  f. 

Bec-de-lièvre  ,  difformité  de  naissance  ,  en 
Limousin,  v.  bc-de-lcbre. 

poto-en-l'èr,  s.  f.  Personne  qui  a  la  lè- 
vre supérieure  très  relevée,  en  Limousin. 

poto-fin,  poto-fi  (querc.),  ixo,  adj. 
Mignon,  délicat,  difficile,  en  Querci,  v.  lipet. 
La  poto-fino  un  bri  lurado. 

J.  CASTELA. 

poto-gros,  osso,  adj.  Qui  a  de  grosses 
lèvres,  v.  poutard. 

Potùfio,  v.  patôfio,  petôfio  ;  potolafo,  v.  pata- 
lafo;  potonou,v.  patanoun  ;  potontello,  v.  pa- 
tantèino  ;  potoraugno,  v.  pataraugno  ;  poto- 
rinage,  v.  patarinage  ;  potorlhe,  v.  paterno  ; 
potostello,  v.  patastello  ;  potou,  v.  patou;  po- 
touei,  v.  patoues,  pâtés;  potoueiro, v.  patouei- 
ro  ;  potoulha,v.  patouia  ;  polounia,v .  patounia  ; 
potouras,  v.  poutarras;  potourja, v.  patourja; 
potoulau,  v.  paloutau  ;  potralh,  potrino,  v. 
peitrau,  peitrino;  potringa,  v.  poutingo  ;  pots, 
plur.  lang.  de  pot;  pots  pour  pos  (tu  peux), 
en  Gascogne. 

POTUS  (lat.  potus),  s.  m.  t.  d'apothicaire. 
Potion,  v.  poutingo,  poutitè. 

Et  nou  i  a  drogo  ni  poulinglo, 
Ni  potus  ni  cop  de  sei  inglo. 

G.  D'ASTROS. 

Nou  i  a  pôtus  ni  counfecciéu 
Que  valgon  uno  coulaciéu. 

P.  GOUDELIN. 

Potyo  pour  pocho. 

PÔU,  POR  (Velay),  po  (d.),  POUR  (a.),  PÔU- 
RE,    PAURE,  PAU   (lim.),  PAUR  falb.),  PAOl 

(nie.),  PAVOu(Var),  pavour  (Velay),  pour 
(auv.  for.),  pou  (b.),  (rom.  pou  paur,  paor, 
pavor,  cat.  por,  auv.  pora,  it.  paura,  esp. 
port  lat.  pavor),  s.  f.  Peur,  frayeur,  crainte, 
v.  es  frai,  escauf èstre,  met,  petocho,  sute, 
temour,  tremour  ;  toute  sorte  d'insectes 
dont  on  fait  peur  aux  petits  enfants,  en  Gasco- 
gne, v.  babau. 

Uno  bello  pôu,  une  belle  peur;  negropou, 
peur  bleue  ;  faire  pou,  faire  pavour,  faire 
peur;  avè  pôu,  avoir  peur;  de  qu'as  pou, 
qu'as  pôu  ?  de  quoi  as-tu  peur?  que  crains- 
tu?  ai  pôu  que  more,\%  crains  qu'il  ne  meu- 
re ;  se  douna  pôu,  se  douna  à  la  pôu,  se  li- 
vrer à  la  peur,  s'effrayer  ;  n'ai  escapa  p'er  la 
pôu,  j'en  ai  été  quitte  pour  la  peur  ;  e  pôu 
qu'ai  d'èstre  mau  pagado  (Brueys),  et  encore 
j'ai  peur  d'être  mal  payée  ;  mai  de  pou  que 
de  mau,  plus  de  peur  que  de  mal;  de  pou. 
de  la  pôu,  de  malo  pôu,  de  la  malo  pôu, 
de  peur  ;  de  pôu  de,  de  peur  de  ;  de  pôu  que. 
de  peur  que;  l'annado  de  la  pôu,  li  pou . 
nom  par  lequel  on  désignait,  en  Languedoc  et 
bas  Limousin,  l'époque  de  1789.  «  Le  27  juil- 
let 1789,  des  courriers  partis  de  Paris  par  tou- 
tes les  routes  se  répandirent  sur  toute  l'éten- 
due du  royaume  pour  y  semer  l'alarme  ei 
forcer  les  citoyens  à  s'armer  pour  leur  défense 
personnelle.  »  (Gouzinié)  ;  vesti  coume  uno 
pou,  coume  la  malo  pôu,  très  vêtu  ;  des- 
paràisse  coume  uno  pôu,  disparaître  comme 
un  esprit. 
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prov.  La  pôu  gardo  H  vigno. 
—   Fau  ana  contro  la  pôu. 
Saint  Gilles  était  invoqué  autrefois  contre 
la  peur  et  le  respect  humain.  _ 
Les  Maladière  de  Quincieu,  de  Dauphme, 
avaient  pour  devise  :  mort  non  paor. 

pôu,  PO  (m.),  interj.  qui  exprime  1  îndifle- 

rence.  Peuh  !  "  '".  •  :•  .  ,-r,  * 

Pôu,  pouf  (1.),  Bôu  (d.),  mter].  Poue,  pouf, 

paf,  v.  flou,  patin,  patôu,  pataflou,  > 
Pou!  un  bacèu,  paf  un  soufflet  ;  pin  !  pou  ! 

pif.  paf  ;  patapàu  !  patatras. 
Pôu  !  pôu  !  bombarda?  de  tota  parte  petabant. 

ANT.  ARENA. 

R.  onomatopée. 

pôu,  pot(L),  (lat.  potest),  il  ou  elle  peut, 
v.  jpoudè. 

Pôu  (peu),  v.  pau  ;  pou  (peu),  v.  pau  ;  pou 
(puits),  v.  pous;  pou  (lie),  v.  pous. 

Pou,  pôu,  contract.  gasc.  et  bèarn.  de  pèr 
loii  : 

Hèit  pôu  boun  Diéu,  fait  par  le  bon  Dieu. 

Poua  (tailler),  v.  pouda  ;  poua  (puiser),  v. 
pousa  ;  poua  (monter),  v.  pouja  ;  poua  (mon- 
tée), v.  poujado  ;  poua  (pot),  v.  pot;  pôua  (pe- 
ler), v.  pela  ;  pouache,  pouachon,  pour  pos- 
que,  poscon  (qu'il  puisse,  qu'ils  puissent),  en 
Dauphinè,  v.  poudé. 

POUACRE  (rom.  podagric  ,  podagre,  lat. 
podager),  s.  m.  Pouacre,  homme  gras  et  in- 
dolent, v.  poulacre. 

Pouado,  v.  poujado  ;  pouadou,  pouadouiro, 
v.  pousadou,  pousadouiro  ;  pouage,  v.  pouda- 
ge  ;  pouai,  v.  bouai  ;  pouaire  (seau),  v.  pou- 
saire  ;  pouaire  (perron),  v.  poujaire  ;  pouaire 
(vigneron),  v.  poudaire  ;  poualho,  v.  poudo  ; 
poualo,  v.  pèile  ;  poualoun,  poualounet,  v.  pa- 
denoun  ;  pouanso,  v.  ponso;  pouant,  v.  pont  ; 
pouarc,  v.  porc  ;  pouarcho-cuou,  v.  porcho- 
cuou  ;  pouare,  v.  porre  ;  pouarge,  v.  pourgi; 
pouarre,  pouàrri,  v.  porre  ;  pouarto,  v.  porto  ; 
pouartuo.  v.  catouniero  ;  pouas,  pouasse,  v. 
pos,  post  ;  pouasseto,  v.  pousteto  ;  pouasso,  v. 
pousadouiro  ;  pouat,  v.  pot  ;  pouato,  v.  poto  ; 
poubassèro,  v.  pôussiero  ;  poubèro,  v.  pouvero; 
poubiè,  v.  pavïé  ;  poubiô,  biôs,  biô,  biam,  bias, 
biôu,  pour  ppudièu  (je  pouvais),  etc.,  à  Bè- 
ziers  ;  poubla,  v.  poupla  ;  poublia,  poublica, 
v.  publica. 

poublo  (la),  (esp.  Puebla),  n.  p.  Lapou- 
ble,  nom  de  fam.  béarnais. 

Pou-bôu,  v.  pau-vau  ;  poubragna,  v.  prou- 
hagina  ;  poubragno,  v.  proubaïno  ;  poubroio, 
v.  poumbrago;  pouc,  v.  pau,  pauc  ;  pôucado, 
v.  paueado. 

poucanado,  s  f.  Chose  mal  faite,  mala- 
dresse, bévue,  v.  gafo.  IL  poucano. 

poucanariÉ,  s.  f.  Obscénité,  terme  bas, 
discours  indécent,  v.  pourcarié.  R.  poucano. 

POUCANO,  s.  f.  Tocane,  mauvaise  boisson, 
en  Guienne  ;  parole  sale,  obscénité,  gaudriole, 
mot  pour  rire,  v.  escambarlado ,  palabro, 
pourcarié,  vilaniè. 

Disènt  toujour  quauco  poucano, 
Enterin  que  lou  mounde  engrano. 

C.  BRUEYS. 

Un  amourous  désespérât 

Noun  a  pas  besoun  de  poucanos. 

ID. 

Tu  n'as  ni  rimo  ni  resoun  : 

En  que  vôu  toumba  ta  poucano? 

G.  ZERBIN. 

Ço  que  vous  diéu  n'es  pas  poucano. 

1D. 

H.  boucan,  bouc. 

POUCE,  POLCE  (lim.),  POUGE,  POGE  (a.), 
POJO  (d.),  DIT-POS,  PAUSE  (g.),  (rom.  pou- 
se,  pouze,  pous,  poutz,  polce,  polzer,  pou- 
ser,  poze,  pauzer,  polga,  polgar,  cat.  pol- 
se,  esp.  police,  pulgar,  polegar,  it.  pollice, 
lat.  pollex,  icis),  s.  m.  Pouce  ;  mesure  de 
douze  lignes  ;  mesure  de  huit  lignes  (à  Ville- 
neuve-lez-Avignon), v.  cacho-pesou ,  gros 
det,  mou,  nèsci. 

Pouce  d'aigo,  pouce  d'eau  ;  miè-pouce, 
demi-pouce;  uno  carreto  de  quatre  pouce, 
une  charrette  dont  les  jantes  ont  quatre  pou- 
ces de  largeur  ;  mètre  lou  pouce,  mettre  les 
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pouces,  saigner  du  nez,  céder  ;  lâcha  lou 
pouce,  ouvrir  sa  bourse,  donner  de  l'argent  ; 
semblo  faito  al  pouce  (A.  Fourès),  elle  sem- 
ble modelée,  sculptée  ;  polce-ei-mièi,  mar- 
que que  l'on  fait  au  pain  en  le  mettant  au 
four,  au  moyen  du  pouce  que  l'on  enfonce  au 
milieu,  en  bas  Limousin;  polce  à  Vourièiro, 
marque  que  l'on  fait  au  bord  du  pain  avec  le 
pouce,  dans  le  même  pays. 

Pouce  pour  pousse  (pouls),  v.  pous. 

POUCELA,  POURCERA  (b.),  POURCHEIRA 
(a.),  (rom.  porcelar,  cat.  porcellar),  v.  n. 
Cochonner,  mettre  bas,  en  parlant  d'une  truie, 
v.  acoucheta,  agroulhouna,  caiouna,  ga- 
gnouna. 

Poucelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
E  que  ma  fedo  bèn  agnelle 
E  que  ma  trueio  bèn  poucelle. 

MIRÈIO. 

La  trueio  a  poucela. 

ARM.  PROUV. 

R.  poucèu. 

POUCELADO  ,  POURCHEIRADO  (a.),  POUR- 
CHELA  (d.),  (cat.  porcellada,  b.  lat.  porcel- 
lataj,  s.  f.  Cochonnée,  portée  d'une  truie,  v. 
caiounado,  maurado,  menado,  nourrido, 
tessounado,  truiado,  ventrado. 

Lou  plus  poulit  de  la  poucelado ,  le  plus 
beau  de  la  cochonnée.  R.  poucèu. 

poucelasso,  s.  f.  Porcelaine,  sorte  d'érup- 
tion cutanée.  R.  poucèu. 

POUCELET,  POURCELET,POUCELOUN(rh.), 

poucelou,  pocrcelou  (1.),  (it.  porcelletto), 
s.  m.  Petit  pourceau,  petit  goret,  v.  gourret  ; 
petit  saligaud,  v.  saloupiot  ;  colchique  d'au- 
tomne, v.  bramo-vaco. 
Sies  un  poucelet,  tu  es  un  petit  sale. 
Se  n'en  dounc,  lou  pouceloun. 

A.  MATHIEU. 

Qui  tèn  les  candelous? 
Les  nôstris  pourcelous. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  poucèu. 

POUCELETO,  POURCERETO  (g.),  S.  f.  Petite 
et  jeune  truie,  v.  gourreto. 

Pèr  aquelo  carreireto 
Passe  la  pouceleto. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

R.  poucello. 

pouceliero,  poucelièiro  (1.),  (rom.  por- 
celiera,  porcelera),  s.  f.  Matrice  d'une  truie, 
v.  pourceliero.  R.  poucèu. 

poucello,  POURCELLO(rouerg.),  (rom.  lat. 
porcella),  s.  f.  Jeune  truie  qui  n'a  point  porté, 
v.  gorro,  gourreto,  primo,  tessouno. 
Poucello  abarido,  truie  adulte. 
Fan  de  la  scienço  uno  poucello. 

c.  COSTE. 
Vau  mena  la  poucello  au  verre. 

F.  MARTELLY. 

poucelun,  s.  m.  Petits  cochons  en  géné- 
ral, v.  nourrido. 

Orne,  avé,  femo,  poucelun,  enfant. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  poucèu. 

pouce-pèd  (lat.  pollicipesj,  s.  m.  Pousse- 
pieds,  pollicipède,  sorte  de  mollusque,  v.  a- 
glan-de-mar. 

Poucessiéu  pour  proucessiéu. 

POUCET,  s.  m.  Lou  pichot  Poucet,  le  petit 
Poucet,  héros  d'un  conte  populaire,  v.  gros- 
de-pung,  petoun-petet.  R.  pouce. 

POUCETO,  POUCETOS  (g.  1.),  S.  f.  pl.  Pou- 
cettes,  v.  manoto. 

La  pouliço  en  vedeto 
Li  aurié  mes  lei  pouceto. 

M.  DECARD. 

R.  pouce. 

POUCÈU,  POURCÈU  (g  ),  POUCÈL,  POURCÈL 
(1.),  POURCÈT  (g.),  (rom.  porcel,  porcelh, 
cat.  porcell,  esp.  porcel,  it.  porcello,  lat. 
porcellus),  s.  m.  Pourceau,  petit  cochon,  co- 
chon de  lait,  v.  lachen,  nourridoun,  pour- 
quet,  roujan,  tcssoun  ;  queue-de-renard,  v. 
co-de-reinard  ;  Pourcel,  Poucel,  Poussel,  De 
Possel,  Pourcelly,  Pourcet,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Lou  felibre  Pousseu,  le  docteur  Toussaint 
Poussel .  poète  provençal,d'A  vignon(1795-1859). 


prov.  Tout  poucèu 
Es  bèu. 

Pouch  (puits,  bouillie),  v.  pous  ;  pouch  pour 
pode  (je  puis),  en  Bèarn,  y.  poudé. 

poucha,  v.  a.  Pocheter,  porter  des  fruits- 
dans  sa  poche  pour  les  faire  mûrir,  v.  marfi. 

Poche,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas,  o- 
chon. 

Poucha  d'ôulivo,  de  ginjourlo,  pocher 
des  olives,  des  jujubes. 

Poucha,  pouchat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.. 
Pocheté,  ée.  R.  pocho. 

Poucha  (haleter),  v.  poussa  ;  poucha  (mon- 
ter), v.  pouja  ;  poucho,  v.  pousso. 

pouchado,  poucha  (d.),  s.  f.  Poche  pleine, 
contenu  d'une  poche,  v.  bôujo. 

D'escuts  quauco  grosso  pouchado. 

J.  CASTE  LA. 

Planto  à  la  porto  sa  pouchado  de  clavèu. 

A.  MATHIEU. 

R.  pocho. 

Pouchanço ,  pouchant,  anto,  v.  puissanço, 
puissant,  anto. 

POUCHASSO,  s.  f.  Grosse  poche,  poche  gon- 
flée, v.  bôujasso.  R.  pocho. 

POUCHE,  s.  m.  t.  de  pêche.  Filet  triangu- 
laire dont  les  mailles  ont  environ  cinq  lignes 
en  carré  d'ouverture  :  deux  pouches  forment 
les  deux  côtés  des  manches  des  eissaugo,  v. 
ce  mot.  R.  pàchi  ou  bouge. 

POUCHEGA,  v.  a.  Brouter?  v.  pastenga. 
Que  cap  decrabo  a  jamai  pouchegat. 

H.  BIRAT. 

poucheja,  v.  n.  et  a.  Fouiller  dans  sa  po- 
che, v.  fuia  ;  jouer  de  la  poche,  financer,  v. 
espounga  ;  pocheter,  porter  dans  sa  poche,  v. 
marfi. 

Pouchejo-lou,  cherche  dans  ses  poches.  R. 

pocho. 

Poucherlo,  v.  moucherlo  ;  poucbet  (poche), 
v.  pouchoun  ;  pouchet  (colline),  v.  puget. 
poucheto,  poutcheto  (g.),  s.  f.  Pochette, 

petite  poche,  v.  bôugeto  ;  sorte  de  petit  vio- 
lon. 

Nôvi,  grato-te  la  poucheto. 

B.  CASSAIGNAU. 

A  dedins  sa  poucheto 
Quàuqueis  escut  rouious. 

P.  BELLOT. 

R.  pocho. 

Pouchichic,  v.  passo-chin  ;  pouchiéu  pour 
pachiéu,  empachié. 

pouchina,  v.  a.  et  n.  Tacher  d'encre,  écrire 
mal,  gribouiller,  barbouiller,  gâter,  bousiller, 
v.  cagnouta,  marcassineja,  marria,  pour- 
queja;  tetter,  en  Guienne,  v.  teta. 

Se  pouchina,  s'empouchina,  s'enchichina,  v. 
r.  Se  soûler,  s'enivrer,  v.  empega. 

Pouchina  ,  pouchinat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Taché  d'encre,  bousillé,  ée. 

Escrituro  pouchinado,  écriture  toute  po- 
chée. R.  pourcino,  porc. 

POUCHUV4DURO,  s.  f.  Bousillage,  ouvrage 
mal  fait,  griffonnage,  v.  barbouiaduro,  ca- 
gnoutado,  marrïagno.  R.  pouchina. 

POUCHINAIRE  ,  POCCHINIÉ  ,  IERO,  S.  m. 
Bousilleur,  euse,  v.  magagnoun,  mau-fa- 
ras.  R.  pouchina. 

POUcmivcHiiv,  s.  m.  Sauterelle,  en  Rouer- 
gue,  v.  sauto-bou.  R.  passo-chin. 

Pouchingo,  v.  bouchingo. 

pouchino,  s.  f.  Ouvrage  mal  fait,  bousilla- 
ge, pataraffe,  v.  barboui  ;  mamelle,  teton, 
pis,  en  Guienne,  v.  pousso.  R.  pourcino. 

Pouchiou,v. pachiéu, empachié;  poucho  pour 
poujo  et  pousso  ;  pouchouchoue,v.  pataflou. 

pouchocli,  s.  m.  Culot  d'une  nichée,  dans 
la  Drôme,  v.  cago-nis. 

POUCHOUN,  POUCHOU  (1.),  POUCHET  (1.), 
POUGET(rouerg.),  poutchic  (b.),  s.  m.  Gous- 
set, bourson,  v.  boursoun,  gatoun,  fausset  ; 
t.  bas,  nature  de  la  femme,  v.  chincho-mer- 
lincho  ;  Pouchon,  Pochon,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Pateleto  d'un  pouchoun,  patte  d'un  gous- 
set ;  mètre  la  man  au  pouchoun,  fouiller 
dans  son  gousset. 

Un  bonissoun 
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M'a  eiguira  moun  pouchoun. 

CH.  pop. 
Dins  li  pouchoun  gens  de  pata. 

c.  BLAZE. 

prov.  lim.  Ei  lou  secret  de  Jan  Pouchou 
Qu'es  saugut  de  pertout. 

R.  pocho. 

pocchoux,  pouchou  (1.),  (v.  fr.  poisson, 
poçon,  b.  lat.  pochonus,  poco),  s.  m.  Mesure 
pour  le  vin,  demi-pinte,  demi-litre,  chopine, 
en  Querci,  v.  pintoun  ;  grande  cuiller  de 
bois,  y.  cuiero. 

Car  iéu  nou  tèni  pas  mai  que  de  très  pouchous. 

A..  GAILLARD. 

fl.  pot  1. 

pouchouneja,  v.  n.  Chopiner,  boire  bou- 
teille, v.  pinta,  R.  pouchoun. 

pouchouxet,  s.  m.  Bouteille  d'un  demi- 
litre,  à  Montauban,  v.  litroun. 

Estourri  un  pouchounet,  vider  un  cru- 
chon. R.  pouchoun, 

Pouchque,  pouchques,  pour  posque,  pos- 
ques  (que  je  puisse,  que  tu  puisses),  en  Bêarn, 
v.  poudé^  pouchun,  v.  pachun. 

pouciÉu,  pourciéu  (rom.  possil,  b.  lat. 
it.  porcile),  s.  m.  etn.del.  Toit  à  porcs,  loge 
à  cochons,  v.  pourqueirolo,  sout,  trioun; 
Pourcieux  (rom.  Porcieux,  b.  lat.  Porcile), 
village  du  Var. 

Es  un  véritable  poucièu,  c'est  une  vraie 
étable  à  pourceaux  ;  moun  porc  a  nou  mes 
de  poucièu,  mon  cochon  est  à  l'engrais  de- 
puis neuf  mois. 

Tourno,  truejo,  dins  lou  pouciéu 
Ounte  se  trais  touto  escoubiho. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  porc. 

POUCIÉCREX,  POURCIÉUREX,  EXCO,  S.  et 
adj.  Habitant  de  Pourcieux. 

Poucin  (pissenlit),  v.  pourcin.  " 

poccix,  pocsix,  pouïx  (a.),  pousi  (lim. 
d.),  poulzi  (rouerg.),  pougi  (Velay),  (rom. 
polzin,  polzi,  pouzi,  v.  fr.  pucin,  \t.pul- 
cino,  b.  lat.  pusinnus,  lat.  pullicenus),  s. 
m.  Poussin,  petit  poulet,  v.  poulet, pouloun. 

Li  poucin  pièuton,  les  poussins  pépient. 
prov.  lim.  Mai, 
Si  un  pousi  le  nais, 
Pren-lou  pèr  l'alo,  jilo-lou  lai, 
les  poussins  de  mai  sont  trop  précoces. 

poucixa,  poulzixa  (rouerg.),  v.  r.  Se  dé- 
tremper, en  parlant  de  la  chaux,  v.  fura  ; 
se  dissoudre,  se  déliter,  en  parlant  des  pierres, 
v.  moulina.  R.  poucin. 

PocciXADO,  poclcixado  (rouerg.),  POU- 
SIXADO,  pousixa  (a.),  s.  f.  Couvée  de  pous- 
sins, v.  couvado,  cloucado. 

La  Poucinado,  les  Pléiades,  dans  les  Alpes 
et  le  Rouergue.  R.  poucin. 

POCCIXIERO,  POUSIXIERO,  POUSIXIÈIRO 
(1.),  POUCIXfÈIRO  (lim.),  POUISSIXIÈIRO  , 
POULZIXIÈRO  (rouerg.),  POUSIXÈIRO,  PUSI- 
XÈIRl(d.y,  POUSOCXIERO  (Var),  POUÏXIERO, 
Pôuxiero  ,  pol'Xiero  (a.),  s.  f.  Poussinière, 
constellation  des  Pléiades,  v.  clouco,  pesouiè  ; 
nom  de  fam.  gascon. 

prov.  Pèr  sant  Andriéu, 
La  pouciniero  au  riéu, 
à  la  fin  de  novembre,  les  poissons  commen- 
cent à  frayer,  à  peupler  les  ruisseaux.  R.  pou- 
cin. 

poccixocx,  pocixoux  (a.),  s.  m.  Petit 
poussin,  v.  poulanchoun.  R.  poucin. 

POUCIOUX,  POL'CIEX  (m.),  POUCIÉU  (1.  g.), 
(esp.  pocion,  lat.  potio,  onisj,  s.  f.  Potion, 
v.  abèure,  potus. 

Prenié  forço  pouciouns. 

p.  de  gembloux. 

Poucis,  pouciva,  v.  pouncis,  pounciva;  pou- 
cras,  aphér.  '/'ipoucras. 

pouoa,  pou  i  (niç.  d  ),  pua  (a.),  (rom.  cat. 
esp.  podar,  v.  ic.poder,  it.  potare,  lat.  pu- 
tare  j,  v.  a.  et  n.  Tailler  la  vigne,  v.  toundre  ; 
trancher,  receper,  ébrancher,  former  la  tête 
d'un  jeune  arbre,  v.  cepa,  desja la  ;  rompre, 
casser,  en  Réarn,  v.  coupa,  roumpre. 

Pouda  à  l'antico,  procéder  comme  les  an- 
ciens; pouda  à  bourre  e  bourrikoun,  tail- 


ler la  vigne  sur  deux  bourgeons  ;  pouda  en 
auriho   de  lèbre,  v.  auriho  ;  po  uda  à  la 
mort,  à  la  rouino,  v.  expoudassa  ;  saup 
coume  se  poudo,  il  connaît  son  ufl'aire. 
prov.  Ase  poudo,  Diéu  fai  vin. 

—  Ase  poudè,  Diéu  dounè  vin. 

—   Poude-me  lou  mèstre,  fose-me  quau  voudra. 
—   Quau  poudo  au  mes  de  febrié, 
N'a  pas  besoun  de  desco  ni  de  panié. 

—  Semerio  d'ouro,  poudo  tard. 

—  Se  poudes  ras, 

Béuras  ; 
Se  poudes  long, 
Béuras  un  an  ; 
Se  poudes  court, 
Béuras  loujour. 

—  Se  me  coupes 

Me  poudes  ; 
Se  me  brûles, 
Me  fumes, 
dicton  que  l'on  prête  à  la  ronce. 

Pouda,  poudat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Taillé  ; 
coupé,  ée. 

Me  n'a  pouda  uno,  il  m'en  a  dit  une. 

Dins  li  vigno  rapugado 

E  poudado 
Li  femo  fan  de  gavèu. 

T.  AUBANEL. 

POUDA  (esp.  potar,  lat.  potare),  v.  n.  Sa- 
bler, bien  boire,  v.  pouna,  pinta. 

POUDAC,  n.  p.  Poudac,  nom  de  fam.  lang. 

POUDADO,  s.  f .  Ce  qu'on  taille  en  une  fois  ; 
Poudade,  nom  de  fam.  gasc.  R.  pouda. 

poudadou,  s.  et  adj.  m.  Serpette,  en  Lan- 
guedoc, v.  poudadouiro. 

Coutèu  poudadou,  serpe  de  vigneron,  en 
Rouergue.  R.  pouda. 

POUDADOUIRO  ,  POUDOUIRO  ,  PAVOCIRO 
(a.)  ,  POUDADÈRO  (g.)  ,  POUDIERO  (Var)  , 
pouiero  (niç.),  (rom.  podadoira,  cat.  po- 
dadora,  es]).'podadcra,  it.  potatojo,  port. 
podadeira,  lat.  putatoria),  s.  f.  Serpe  à 
tailler  la  vigne,  outil  à  lame  large  et  recour- 
bée et  à  talon  tranchant,  v.  poudo. 

Taloun  de  la  poudadouiro,  talon  de  la 
serpe. 

Sant  Marc  que  lèn  la  poudadouiro. 

A.  TAVAN. 

Saup  gaubeja  la  trenco  ela  poudadouiro. 

ARM.  PROUV. 

PO  CD  AGE,  POUAGE  (d.),  POUDATGE  (g.  1.), 
poudàgi  (m.),  s.  m.  Taille  de  la  vigne,  v. 
poudo.  R.  pouda. 

poudagre,  AGRO  (rom.  podagric,  it.  po- 
dagra,  lat.  podager),  s.  t.  se.  Podagre,  v. 
goûtons,  panard. 

POUDAIRE,  pouaire  (d.),  (rom.  podaire, 
podador,  cat.  port.  esp.  podador,  it.  pota- 
tore,  lat.  putator),  s.  m.  Vigneron  qui  taille 
la  vigne  ;  tailleur  d'arbres. 

Poudaire  à  la  mort,  homme  à  théories 
absolues,  qui  ne  pardonne  rien,  qui  sacrifie  le 
bon  et  le  mauvais  ;  faudiéu  poudaire,  ta- 
blier de  vigneron  ;  parti  coume  un  poudai- 
re, partir  de  son  repos,  subitement,  se  mettre 
.en  colère;  fai  la  mino  d'un  poudaire,  il 
est  tout  refrogné. 

poudaire  (lat.  potator),  s.  m.  Bon  bu- 
veur, v.  bevisto,  mouissau. 

prov.  Gai  coume  un  poudaire. 
—   Teni  l'alen  coumoun  poudaire. 

poudard  (cat. podall,),  s.  m.  Grande  serpe 
à  tailler  les  haies,  serpe  emmanchée  d'un  long 
bâton,  croissant,  v.  bartassié,  dausso,  fau- 
cet,  visplo.  R.  poudaire. 

poudaret,  s.  m.  Petite  serpe,  serpe  à  tail- 
ler la  vigne,  v.  poudadouiro.  R.  poudard. 

poudas,  s.  m.  Serpe,  v.  fauci  ;  serpe  à 
tailler  la  vigne,  en  Gascogne, v.  poudadouiro. 

Cop  de  poudas,  coup  de  serpe.  R.  pou- 
dard. 

POUDÉ,  POUSQUÉ  (rh.)  ,  POUGUÉ  (a.), 
POUIÉ,  POUVÉ,  POUVEI,  POUVER  (d.),  POU- 
DE! (auv.  périg.)  ,  PECHEI  (lim.)  ,  poude 
(rouerg.),  poudre,  pourre(L),  pouire 

(g.),  POUEIRE,  POUEI,  POIRE  (d.),  POUISSE, 

puiciie  (a.),  pouesque,  pcsque  (m.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  poder,  it.  potere,  lat.  potesse, 


posse,  pollere),  v.  n.  et  a.  Pouvoir  ;  dominer, 
vaincre,  battre,  en  Guienne,  v.  apoudera. 

INDICATIF  l'HÉSK.NT. 

Prov.  pode,  pades  ou  pos,  'pou,  poudèn, 
poudes,  podon. 

Mars.  pouèdi,  pouedes  ou  poues,  pôu, 
poudèn,  'poudes,  pouedon, 

Lang.  podi  ou  pot  ou  poueh  (h.),  pos  ou 
pots  (g.)  ou  pouos  (rouerg.),  pot 
ou  pouoi  ( rouerg. ), poudèn,  pou- 
des, pôdou  ou  poden  ou  pàdin 
(b.). 

Dauph.  alp.  pouei  ou  pouis,  poues  on  pouei 
(lim.),  poue  ou  pouo,  pouièv, 
poutès,  pouen  ou  pouon. 

IMPARFAIT. 

Prov.      poudièu,  tés,  ié,  ian,  tas,  ien. 
Dauph.  pouiéu,  tes,  iè,  ian,  ta-,  ien. 
Lang.     poudici  ou  poudiài  ou  pov.bio , 
etc. 

Bord.     poudèbi  ou  poudèui,  èbes,  èbe,  <':- 
bem,  èbets,  èben. 
prétérit. 

Prov.  pousqu'ere  ou  pouguère  ou  piou- 
gueri  (m.),  ères,  e,  erian,  erias, 
èron. 

Lang.  pouguèri  ou  pousquèi  (  toul.)  ou 
pouguèi  (lim.),  èros,  et,  èren,  è- 
res,  èrou. 

Gasc.  pouscoui  ou  poudoui(b.),  ous,  ov.c 
ou  out,  oum,  outs,  oun. 

FUTUR. 

Prov.      poudrai,  pourrai  ou  pourrai,  ra.<, 

ra,  ren,  rês,  ran. 
Lang.     pourrai,  ras,  ra,  ren,  rês,  ràu. 
Gasc.      pouirèi  ou  poueirèi  (d.),  ras,  ra, 

rem,  rats,  ran. 
Béarn.    pouderèi,  ras,  ra,  rem,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  poudrièu  ou  pourrièu  ou  pouei- 
riéu  (d.),  iés,  iè,  ian,  tas,  ien. 

Lang.  pouirièi  ou  pouirioi  ou  pourriô, 
riàs,  rià,  rien,  ries,  riàu. 

Gasc.  pouiri  ou  pouderi  (b.),  rès,  rè, 
ren,  rets,  ren. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  posque,  osques,  osque,  ous- 
quen,  ousqués,  oscon,  ou  pogue, 
ogues,  ogue,  ouguen,  ouguès,  o- 
gon. 

Mars.     que  pouêsqui  ou  puèsqui,  oues- 

ques,  ouesque,  etc. 
Lang.     que  posque  ou  piosque  ou  pièsque, 

etc. 

Gasc.  que  posqui  ou  posco  ou  pôgui,  etc. 
Béarn.    que  pôusquei ,  ousques ,  ousque , 

ouscam,  ouscats,  ôusquen. 
Périg.     que  poschi  ou  pèche  (lim.),  etc. 
Dauph.  que  poueiche  ou  pouache,  etc. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  pousquèsse  ou  pouguèsse,  es- 
ses, èsse,  essian,  essias,  èsson. 

Mars.  que  pousquêssi  ou  pusquèssi,  ès- 
ses,  èsso,  etc. 

Lang.  gasc.  que  pouguèssi,  èsses,  ès,  elc. 

Béarn.    que  poudôussei,  ousses,  ousse,  etc. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  poudènt,  pousquènt  ou  pouguènt 
(rh.j,  pouiènt  (a.). 

PARTICIPE  PASSÉ. 

Prov.  pouscu,  pousgu,  pougu,  piscu, 
poudiu  (Velay),  poueigu,  poui 
(d.),  pougut,  pourgut  (1.),  pou- 
dut  (g.). 

N'en  pode  plus,  je  n'en  puis  plus  ;  n'en 
pode  pas  de  mai,  je  n'en  puis  mais  ;  se  po- 
des  ou  se  pos,  si  tu  peux  ;  fau  pousqué,  il 
faut  pouvoir;  pico  tant  que  pou,  il  frappe 
tant  qu'il  peut  ;  s'envai  tant  que  pôu,  se  dit 
dit  d'un  malade  qui  tire  sur  sa  fin  ;  tant  que 
de  Diéu  pou,  de  toutes  ses  forces  ;  tant  que 
de  Diéu  pousquè,  autant  qu'il  put;  cour- 
rian  tant  que  Diéu  poudian,  nous  courions 
tant  que  nous  pouvions  ;  pousquèsse  lèu 
veni  !  puisse-t-il  arriver  bientôt  !  n'i'n  pos- 
que, v.  nimposque  ;  se  pou,  il  se  peut,  cela 
se  peut  ;  se  pou  faire,  pou  se  faire,  cela 


608 

peut  se  faire  ;  se  se  pôu  !  si  c'est  pos- 
sible !  se  pou  pas  ,  on  pot  pas  (h)  ,  on 
ne  peut  pas  ;  ai  pas  pouscu,  je  n'ai  pas 
pu  ;  aco  's  pas  pouscu  intra,  cela  n'a  pas 
pu  '  entrer  ;  se  fuguèsse  pouscudo  veni 
ou  s'aguesse  pouscu  veni,  si  elle  avait 
pu  venir  ;  me  sièu  pas  pouscu  teni,  je  n'ai 
pas  pu  me  tenir. 

prov.  Quau  noun  pren  lou  bèn  quand  pou, 
Noun  l'a  pas  quand  vôu. 

—  Quau  fai  pas  quand  pôu, 

Fai  pas  quand  vôu. 

—  Qu  noun  fa  quand  pôu, 

Noun  fa  quand  vôu, 

ou  „  - 

Noun  pou  quand  vou. 

—   Fai  quand  poudras 

E  noun  quand  voudras. 

—  Quau  fai  ço  que  pôu,  es  pas  ôubliga  de  mai 
faire. 

—  N'i'a  tant  que  poudrien  e  que  noun  volon  ! 

—   Se  jouinesso  sabié 
E  vieiesso  poudié. 

POUDÉ,  POUDEï  (auv.),  POUVEI,  POI  (d.), 
POUiRE(a.),  (rom.  poder,  poer,  pouder,  cat. 
esp.  port,  poder,  it.  poderej,  s.  m.  Pouvoir, 
puissance,  v.  puissanço. 

Es  en  voste  poudè,  c'est  à  votre  disposi- 
tion ;  es  un  sant  sènso  poudè,  il  est  sans  in- 
fluence ;  Nosto-Damo  de  Tout  Poudè,  No- 
tre-Dame de  Tout  Pouvoir,  honorée  à  Avignon  ; 
a  forço  poudè,,  il  a  beaucoup  de  pouvoir  ; 
ome  à  grand  poudè,  homme  très  puissant  ; 
donna  lou  poudè,  autoriser.  R.  poudè  1. 

poudenas,  n.  de  1.  Poudenas  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

poudens  (rom.  Podencx),  n.  de  1.  Pou- 
denx  (Landes). 

poudensa  (rom.  Podensac),  n.  de  1.  Po- 
densac  (Gironde). 

poudensoun,  n.  p.  Poudenson,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  Poudens. 

Poudera,  v.  empoudera  ;  poudera,  poudela, 
pour  despoudera  ;  pouderèi,  ras,  ra,  rem,  rats, 
ran  (je  pourrai, etc.),  en  Bèarn,  pouderi,  rès,  rè, 
rem,  rets,  rèn  (je  pourrais,  etc.),  id.,  v.  poudé. 

pouderous,  ouso,  ouo  (rom.  poderos, 
osa,  cat.  poderos,  esp.  port.  it.  poderoso), 
adj.  Puissant,  ante,  redoutable,  énorme,  v. 
puissant;  Pouderous,  Pouderosy,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Tout  pouderous ,  tout  puissant;  foulo 
pouderouso,  grande  foule  ;  pouderôusi  mu- 
raio,  puissantes  murailles;  pouderôusis  ar- 
mado,  puissantes  armées  ;  noble  e  poderos 
senhor  Aymeric  ,  vescomte  de  hiarbona 
(vieux),  noble  et  puissant  seigneur  Aimeric, 
vicomte  de  Narbonne;  nobla  e  mot  poderosa 
dona  Jona,  comtessa  de  Foish  (vieux),  no- 
ble et  très  puissante  dame  Jeanne,  comtesse 
de  Foix. 

De-que  i'enchau  à  l'amourous 
D'estre  dins  l'or  e  pouderous 
E  de  treva  de  bèlli  danio, 
Se  vèijaniai  aquelo  qu'amo! 

A.  MATHIEU. 

prov.  Courajous  e  noun  pouderous  porto  lis  au- 
riho  macado. 

R.  poudè. 

pouderous  amen  (rom.  poderozamens , 
cat.  poderosament,  esp.  port.  it.  poderosa- 
mentej,  adv.  Puissamment,  vigoureusement. 

Quau  cresié  de  vèire  l'art  prouvençau  tant  pou- 
derousamen  se  révéla  ? 

ARM.  PROUV. 

R.  pouderous. 

POUDESOUN,  POUDASOU  (1.),  (esp.  poda- 
zon,  it.  potagione,  lat.  putatio,  onisj,  s.  f. 
Saison  où  l'on  taille  la  vigne,  v.  poudo. 

P'er  poudesoun,  au  temps  de  la  taille. 

POUDESTAT  (rom.  podestat,  poestat,  po- 
zcstat,  postât,  potestat,  cat.  potestat,  esp. 
potestad,  it.  poaestà),  s.  m.  Podestat  ;  ma- 
gistrat électif  annuel  qui  succéda  aux  douze 
consuls  dans  la  république  d'Arles  ;  nom  que 
portaient'  dix  feudataires  du  pays  de  Soûle 
(Basses-Pyrénées)  ;  pour  puissance,  v.  pou- 
testa. 
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Lou  poudestat  d'Avignoun,  le  podestat  de 
l'ancienne  république  d'Avignon  (13e  siècle)  ; 
la  calanco  dôu  Poudestat,  nom  d'une  crique 
de  la  côte  de  Marseille. 

Isnard  d'Entrevennes  fut  le  premier  podes- 
tat d'Arles  (1220),  où  ce  régime  dura  trente 
ans.  R.  poutesta. 

POUDET,  POUTET  (rh.),  POUDIC  (g.),  POC- 
DOU  (lim.),  (rom.  podet),  s.  m.  Serpette, 
greffoir,  v.  picourello,  piqueto,  tranchet  ; 
Poutet,  nom  de  fam.  provençal. 

E  pièi  aquel  poudet,  vejan  un  pau  se  taio. 

L.  ROUMIEUX. 

Coutèls,  poudadouiros,  poudets. 

J.  MICHEL. 

R.  poudo. 

poudeto,  pouihco  (g.),  s.  f.  Petite  serpe, 
serpe  à  élaguer,  à  émonder,  v.  fauci,  gouvet, 
pouiroun;  serpette  de  vendangeur,  v.  fau- 
cello,  tranchet. 

Lei  poudeto  soun  louei  mouslouo. 

J.-B.  GAUT. 

Bon  mati  pren  sa  poudeto, 
Soun  panié,  soun  dejuna. 

A.  RIGAUD. 

Armados  de  voslros  poudetos, 
Coupa ts  foço  gaspos  viouletos. 

A.  MIR. 

R.  poudo. 

Poudiero,  contract.  de  poudadouiro. 

poudiho,  poudilho  (1.),  s.  f.  Sarment 
qu'on  coupe  avec  la  serpe,  émondes,  v.  re- 
broundiko.  R.  pouda. 

poudiquet,  s.  m.  Proyer,  oiseau,  en  Lau- 
ragais,v.  chi-seresin,  pedou,  petardié,  trièu. 
R.  onomatopée. 

poudis,  n.  de  1.  Poudis  (Tarn). 

poudo,  podo  (auv.),  poualho  (d.),  (rom. 
cat.  port,  podaj,  s.  f.  Art  de  tailler  la  vigne, 
taille  des  vignes,  temps  de  la  taille,  v.  poude- 
soun ;  serpe,  en  Limousin,  v.  poudadouiro. 

Poudo  bouscassiero,  poudo  en  dausso, 
serpe  à  couper  les  ronces,  vouge,  en  bas  Li- 
mousin. 

De  la  vendèmio  a  la  poudo. 

J.  LAURÉS. 

prov.  La  poudo  de  l'Avènt 

Fai  béure  plus  souvènt. 
prov.  gasc.  A  poudo  d'ase  Dieu  da  vin, 

peu  importe  la  taille,  quand  le  temps  est  fa- 
vorable à  la  vigne.  R.  pouda. 

poudo-vigno,  n.  p.  Poudevigne,  nom  de 
fam.  lang.,  v.  taio-vigno.  R.  pouda,  vigno, 

Poudou,  v.  poudet  ;  poudoui,  ous,  ouc,  oum, 
outs,  oun  (je  pus,  tu  pus,  etc.),  en  Bèarn,  v. 
poudé  ;  poudouiro,  contract.  de  pousadouiro 
et  de  poudadouiro;  poudousse  (qu'il  pût),  en 
Bèarn,  v.  poudé. 

poudra,  empoudra  (lat.  pulverare),  v. 
a.  Poudrer,  v.  pousca,  saupica. 

Se  poudra,  v.  r.  Se  poudrer. 

Poudra,  poudrât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Poudré,  ée.  R.  poudro. 

pôudragocs,  poutragous,  ouso,  ouo 
(lat.  podagrosus,  goutteux),  adj.  Couvert  de 
plaies,  ulcéré,  ée,  v.  plagous. 

Poudras,  v.  pôutras  ;  poudre,  v.  poudé. 

poudreja  (rom.  pulverejar),  v.  n.  Faire 
éclater  la  poudre,  tirer  des  coups  de  fusil,  ti- 
railler, v.  bravadeja  ;  éclater  comme  la  pou- 
dre, se  mettre  en  colère,  v.  repetena. 

Quand  poudié  d'escoundoun  aganta  lou  fusiéu, 

Anavo  poudreja  pertout  dins  lou  eampèstre. 

M.  BOURKELLY. 

D'amount,  d'avau,  poudreje  à  tout  plesi. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  poudro. 

poudrejaire,  s.  m.  Tirailleur,  petitchas- 
seur  ;  homme  irascible.  R.  poudreja. 

POUDRETO  (rom.  polvereta),  s.  f.  Pou- 
drette,  matière  fécale  mise  en  poudre,  v.  pu- 
fin  o ;  pulvérin  pour  sécher  l'écriture,  v.  sa- 
blo. 

Grignoun  trissa,mes  en  poudreto. 

M.  TRUSSY. 

R.  poudro. 

poudriÉ  ,  POUDRIÈ  (1.),  s.  m.  Poudrier  ; 
garde-magasin  de  la  poudre  à  canon  ;  canon- 


nier,  pointeur,  boute-feu,  v.  canouniè.  R. 
poudro. 

POUDRIERO  ,  POUDR1ÈIRO  (1.),  (rom.  pol- 
verieira,  it.  polveriera),  s.  f.  Poudrière  ; 
poire  à  poudre,  v.  fiasco  ;  ivrogne,  ivrognes- 
se, v.  embriago. 

La poudriero  de  Sant-Chamas,  la  manu- 
facture de  poudre  de  Saint-Chamas  (Rouches- 
du-Rhône),  construite  vers  1690.  C'est  la  plus 
considérable  de  France. 

Après  avé  finit  de  vieja  sa  poudriero. 

P.  barbe. 

R.  poudro. 

poudriÉU,  APOCDRlÉc  (lat.  protelum),  s. 
m.  Renfort,  aide,  secours,  en  Gascogne,  v. 

prodo. 

Hè  poudrièu,  venir  en  aide,  secourir. 

Poudrigamen,  v.  poutringamen  ;  poudrigo, 
v.  poutingo. 

poudro  (rom.  podra,  v.  fr.  pouldre,  b. 
lat.  poldra,  esp.  port,  polvora,  it.  polvere, 
lat.  pulvis,  eris),  s.  f.  Poudre;  poussière,  li- 
maille, sciure,  v.  pôusso  ;  vermoulure,  v. 
artisoun  ;  pour  poutre,  v.  pùutro. 

Poudro  d'argent,  poudro  d'or,  mica  blanc 
ou  jaune,  qu'on  emploie  pour  poudrer  l'écri- 
ture ;  poudro  à  poudra,  poudre  à  poudrer  ; 
poudro  à  canoun,  poudro  de  guerro,  pou- 
dre à  canon  ;  poudro  à  tira,  poudre  à  tirer  ; 
poudro  blanco,  poudre  blanche  ;  poudro  de 
ploum.b,  cendrée,  menu  plomb  à  giboyer  ; 
poudro  de  capouchin,  cévadille;  faire  de 
poudro  de  guerro,  taire  la  contrebande,  fre- 
later, sophistiquer  ;  jita  de  poudro  isuei, 
jeter  de  la  poudre  aux  yeux  ;  jita  sa  poudro 
au  vent,  jeter  sa  poudre  aux  moineaux; 
n'avè  ni  ploumb  ni  poudro,  n'avoir  ni  pou- 
dre ni  plomb,  être  dénué  de  tout  ;  n'a  pas 
envenla  la  poudro,  il  n'a  pas  inventé  la  pou- 
dre ;  prene  fio  coume  la  poudro,  s'emporter  ; 
es  tout  fioc  e  poudro,  il  est  irascible  ;  viéu 
coume  la  poudro,  vif  comme  la  poudre. 
prov.  La  poudro  es  bagnado. 

POUDROUS,  OUSO,  OUO  (esp.  port,  polvo- 
roso,  it.  polveroso),  adj.  Poudreux,  euse,  v. 
poussons. 

Mounto  de  bon  vin  blanc  un  fiasco  tout  poudrous 

J.  RANCHEK. 

Rèn  li  garantira  di  poudrôusi  belugo. 

J.  JASMIN. 

R.  poudro. 

Pouds  (je  puis),  en  Bèarn,  v.  poudé  ;  pou- 
dut,  part.  gasc.  du  v.  poudé  ;  poue  pour 
pouet  (pot),  v.  pot;  poue  pour  pôu  (il  peut), 
dans  les  Alpes;  pouech,  v.  pue;  pouechon 
pour  poscon  (puissent),  en  Dauphinè,  v.  pou- 
dé ;  pouegn,  v.  poun. 

pouei  (rom.  poey,  lat.  podium), s.  m.  Puy, 
sommet,  en  Béarn,  v.  pue;  Poey  (Basses-Py- 
rénées), Pouy  (Hautes-Pyrénées). 

Pouei  (pouvoir),  v.  poudé  ;  pouei  (je  puis), 
en  Dauphinè,  pouei  (tu  peux),  en  Limousin, 
v  poudé. 

pouei-astruc,  n.  de  1.  Pouyastruc  (Hau- 
tes-Pyrénées). R.  pouei,  pue,  astruc. 

pouei-davant,  n.  p.  Poeydavant,  nom  de 
lieu  et  de  fam.  béarnais.  . 

pouei-doumenge,  n.  de  1.  Poeydomenge 
(Basses-Pyrénées). 

POUEi-t'ERRÈ,  n.  de  1.  Poueyferré  (Hautes- 
Pyrénées). 

pouei-lahun  (rom.  Poeylaun),  n.  de  1. 
Poueylahun  (Hautes-Pyrénées). 

N.-D.  de  Pouei-Lahuu,  N.-D.  de  Pouey- 
lahun, lieu  de  pèlerinage. 

pouei-mirôu,  n.  de  1.  Puymirol  (Lot-et- 
Garonne)  ;  Pouymiroo,  nom  de  fam.  gascon. 

pouei-toupin,  n.  de  1.  Pey-Toupin,  près 
Cadillac  (Gironde). 

Pero  pouei-toubino,  variété  de  poire  con- 
nue en  Gascogne. 

Poueigu  pour  pouscu  (pu),  v.  poudé  ;  poueil, 
v.  peu  ;  poueino  pour  pas-uno  ;  poueire,  v. 
poudé  ;  poueirèi  pour  pourrai  ;  poueiriéu  pour 
pourriéu,v.  poudé;  poueiri,  v.  pourri  ;  poueis, 
v.  pous  ;  poueisa,  v.  pousa;  poueisou,  v.  poui- 
soun;  poueito,  v.  poujadeto;  poueitroun,  ou- 
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no,  v.  pôutroun,  ouno  ;  pouele,  pouelo,  v. 
peile;  poueloun,  pouelounet,  v.  padeloun  ; 
pouemerado.  v.  poumarado. 

POUËMENET,  s.  m.  Petit  poème.  R.  pouè- 
mo. 

POUÈ.mo  (rom.  cat.  esp.  it.  port.  lat.  poe- 
maj,  s.  m.  Poème,  v.  cant,  ditat,trobo. 
Mai  dins  lou  pouèmo  que  fau 
Siéusegu  qu'anara  pas  mau. 

C.  FAVRE. 

Pouen,  coniract.  mars,  de  pouedon,  v. 
poudé  ;  pouen  (poing),  v.  poung  ;  pouenh 
(point),  v.  poun  ;  pouen  t,  v.  pont. 

POUENTÈno,  s.  f.  Réputation,  bon  renom, 
crédit  d'un  marchand,  en  bas  Limousin. 

Pouerc,  pouerco,  pouerge,  v.  porc,  porco, 
porge  ;  pouère,  v.  paire. 

podergo,  s.  m.  Montagne,  en  Bigorre,  d'a- 
près Cénac-Moncaut. 

Pouerjon,  v.  pourgi  ;  pouerre,  pouèrri,  v. 
porre;  pouert,  v.  port;  pouèrti,  v.  pôrti,  por- 
ge; pouerto,  v.  porto;  pouerto-esfrai,  pouerto- 
fais,  v.  porto-esfrai,  porto-fais  ;  pouerze,  v. 
pourgi  ;  poues,  v.  pos,  post;  pouescon,  v.  pos-' 
con,  poudé. 

POUËSÎO  ,  POUESIO  (g  ),  POUESIÉ  (m.), 
(esp.  port.  it.  poesia,  lat.  poesisj,  s.  f.  Poé- 
sie, v.  Felibrige,  Irobo,  vers. 

«  Histoire  de  la  Poésie  provençale  »,  par 
Fauriel  (Paris,  1856)  ;  las  Poueslo's  bariados, 
recueil  de  poésies  languedociennes,par  Daveau, 
de  Carcassonne  (1841  ). 

Moussegne,  jou  n'è  que  poueslo. 

G.  d'astros. 

Grandamen  letrut  en  tout,  principalamen  a  la 
poësié. 

j.  roize,  1655. 

POUESO  (lat.  pusa,  petite  fille),  s.  f.  Pros- 
tituée, en  Languedoc,  v.  puto  ;  Poize,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Pouésque,  ouesques,  ouesque,  ouescon  (que 
je  puisse,  etc.),  v.  poudé;  pouesse  (puisse),  v. 
poudé  ;  pouest,  v.  post  ;  pouesteja,  v.  pous'teja  ; 
pouesteto,  v.  pousteto  ;  pouesto.,  v.  posto  ; 
pouet,  v.  pot. 

POCET(rom.  poet,poht,  b.  lat.  poqetum), 
s.  m.  Puy,  sommet,  v.  pue;  Le  Poët  (Haules- 
Alpes,  Drôme).  R.  puget. 

pouëtastre,  s.  m.  Mauvais  poète. 

Un  pouëlasire  que  n'agrado  pas  moun  noum. 

P.  GOUOELIN. 

Pouëlastres  e  versificaires. 

C.  BRUEYS. 

R.  pouèto. 

pouëteja  (it.  poeteggiare],  v.  fa;  Poétiser, 
faire  le  poète,  v.  felibreia.  R.  pouèto. 

POUËTI,  POUËTIC  (g.  1.),  POUËTIQUE(rh), 

ICO  (cat.  poetich,  esp.  port,  poetico,  lat.  poe- 
ticus),  adj.  Poétique,  v.  fehbren. 
Pouët'iqui  pensado,  poétiques  pensées. 
Dins  aquéu  balaioun  pouëti. 

F.  VIDAL. 

E  i'a  ges  de  neitar 
Coume  aquéu  que  se  chimo  au  pouëti  calice. 

L.  ROUMIEUX. 

Au  tèms  tant  pouëti  ounte  Berto  6elavo. 

J.  ROUMANILLE. 

POUËticamen  (cat.  poeticament ,  esp. 
port.  it.  poeticamente),  adv.  Poétiquement. 
L'a  descri  fourtamen  e  pouëticamen. 

S.  MAYER. 

R.  povMi-c. 

pouëtico  (cat.  esp.  lat.  poetica),s.  f.  Art 
poétique, 

Pèr  m'endraia  dins  la  pouëtico. 

A.  TA  VAN. 

POCËTISA,  v.  a.  Poétiser,  rendre  poétique. 
Hou  pouëiisan  tout,  même  nosto  susour. 

a.  villié. 

PODETISA,    POUETISAT    (g.  1.),  ADO,    part,  et 

adj.  Poétisé,  ée.  R.  pouëti. 
Poueto,  v.  poto. 

pouèto,  poueto  (1.),  (cat.  esp.  port.  it. 
\a.i.  poeta),  s.  Poète,  v.  troubaire,  felibre  ; 
bouffon,  baladin,  en  style  vulgaire,  v.  jou- 
glar  ;  Poète,  Poîte,  noms  de  fam.  mérid. 

Poueto  jja&sa  sus  la  raco,  mauvais  poè- 
te; un  bon  pouèto,  un  bon  garnement,  en 


style  populaire  \  faire  lou  pouèto,  fa  de  soun 
pouelo  (l.),  faire  le  boutï'on  ;  lou  jardin  di 
Pouèto,  le  jardin  des  Poètes,  nom  d'un  jar- 
din public  à  Béziers;  uei-de-poueio ,  œillet 
de  poète. 

Siéu  segur  qu'estimaras  aquesto  obro,  pusque 
vèn  de  la  man  d'un  dei  bouens  poetos  prouven- 
çaus  d'aquest  tèms. 

j.  roize,  1655. 
Ansi  se  fa  lou  poueto,  e  quau  vôu  bèn  rima 
Au  plus  mati  levât  daumelhoudèu  chima. 

J.  ROUDIL. 

prov.  Pichoun  pouèto 
Souvènt  es  grand  proufèto. 

pouëtou.v,  s.  m.  Poétereau,  v.  rimassai- 
re.  R.  pouèto. 

pouf,  plouf,  interj.  et  s.  m.  Pouf,  onoma- 
topée du  bruit  d'un  coup  ou  d'une  chute,  v. 
pou;  petite  faillite,  frais  non  payé,  argent 
soutiré,  dette,  v.  poti. 

Faire  pouf ,  tomber. 

Noun  si  ve  que  d'esbrouf, 
De  lùssi,  de  supèrbio  e  pi  tout  plen  de  pouf. 

J.  BESSI. 

M'a  fach  un  pau  trop  gros  lou  pouf. 

F.  GUISOL. 

poufa,  v.  n.  Bouffer,  enfler  les  joues,  v. 
esbroufa. 

Poufa  de  rire,  pouffer  de  rire. 

Se  poufa,  se  poufeira,  v.  r.  Se  piquer,  se 
dépiter,  en  Limousin,  v.  pica.  R.  bovfa. 

poufe  ,  pouf  (angl.  puff),  s.  m.  Pouf, 
pompon,  v.  poumpoun. 

A  pouf,  à  poufe,  à  boufe,  à  foison,  gra- 
tuitement. 

Moussu  Birat  se  veira  'n  pouf. 

H.  BIRAT. 

R.  poufa. 

Pôuferre,  v.  pau-ferre. 

pôufi  (SE),  v.  r.  Se  gorger,  s'empiffrer,  v. 
gava. 

Poufisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Pôufi,  ido,  part,  et  adj.  Gorgé,  ée,  bouffi, 
ie,  dodu,  ue.  R.  bôfi. 

POUFIAS,  PÔUFI  AS,  PAFI  AS(querc),  ASSO, 

s.  Pifl're,  esse,  gros  ventru,  grosse  dondon,  v. 
bidouire,  petouire. 

Grosso  poufiasso,  grosse  piffresse.  R.  bôfi, 
pofo. 

Poufic,  poufica,  poufija,  pour  paufi,  pau- 
fica  ;  pôufila  pour  faufila. 

poufingo,  s. -Celui,  celle  qui  tripote  les 
sauces,  qui  patrouille,  en  Limousin,  v.  pan- 
goi. 

On  dit  en  péjoratif  poufîngard,  asso. 
Poufis,  v.  dindouleto? 
poufre,  s.  m.  Ortie  de  mer,  espèce  de  zoo- 
phyte,  v.  carnasso,  marmoulh,  poto;  poul- 
pe, v.  pôupre. 

Vai-t'en  fa  toun  piéuletalge 
Amés  poufres,  carnaval. 

H.  BIRAT. 

E  pèi  toumbara  coumo  un  poufre. 

J.  LAURÉS. 

R.  boufre,  peloufre. 

poufre,  oufro  (lat.  pulvereus),  adj. 
Meuble,  friable,  poudreux,  euse,  en  parlant 
des  terres,  en  Rouergue,  v.  van. 

POUGAU,  APOUGAU  (L),  POUJAU  (b.  lat. 
padclenga ,  padelingus) ,  s.  m.  Anguille 
grosse  et  courte,  anguille  de  marais  qui  est 
plus  fine  que  l'anguille  ordinaire  ;  congre,  v. 
groun;  jeune  fille  bien  prise,  tendron,  v.  pi- 
choto,  pitoueto  ;  Pougaud,  nom  de  fam.  prov. 

Pougau  de  quatre  liêuro,  anguille  de 
quatre  livres. 

lé  mandé  pèr  Calèndo  un  superbe  pougau. 

ARM.  prouv. 
Dins  li  rousèu  à  l'abourdage 
Poudèn  enfîela  de  pougau. 

J.  DÉSANAT. 

Van  a  Barbegau, 
Groumandasso,  groumandasso, 
Van  à  Barbegau 
Manja  de  pougau. 

CH.  POP. 

Pouge,  v.  pouce. 

POUGELAS,  ASSO,  s.  Gros  lourdaud,  grosse 
dondon,  v.  pautias.  R.  pougèu. 


Pougenc,  v.  pugen. 

POUGÉS,  ESO  (rom.  />''</<:-.  pog *<::■.,  v.  eut. 
pages,  esa,  eza,  lat.  podiensis) ,  adj.  et  s. 
Du  Puy  en  Velay. 

Pougès,  demé  pougks,  denier  pougeoig  ; 
p'iugeso,  maio  pougeeo,  pougeoise,  maille 
du  Puy,  petite  monnaie  que  faisaient  battre 
les  évoques  de  cette  ville  au  temps  de  saint 
Louis.  Elle  était  la  moitié  d'une  obole  et  le 
quart  d'un  denier  ou  d'un  toulousain,  v.  pilo. 
n.pue. 

Pouget,  v.  puget  ;  pouget  pour  pouchet. 

pougèu,  pagÈu,  PAGÈL  (a.j,  s.  rn.  Per- 
sonne lourde  et  indolonte,  lourdaud,  v.  pâlot, 
pautias.  R.  puech,  pue. 

Pougi,  v.  poucin  ;  pougiô  pour  poudié  (il 
pouvait),  en  Limousin;  pougn  (point),  v. 
poun  ;  pougn  (poing),  v.  poung. 

pougna,  pug.va  (lim.),  (rom.  poignar, 
poinar,  cat.  pugnar,  lat.  pugnare),  v.  n. 
Différer,  tarder,  aller  lentement,  en  Langue- 
doc, v.  apougna,  tarda. 

Sens  pougna  gairc,  sans  tarder  beaucoup; 
pougnara  pas  de  veni,  il  ne  tardera  pas  de 
venir;  as  pla  pougnat  (L),  tu  as  bien  tardé. 

pougna,  v.  a.  Pousser  avec  le  poing,  en 
Guienne,  v.  cougna.  R.  poung. 

pougna,  v.  a.  Gorger,  en  Limousin,  v.  ga- 
va, poufi. 

Se  pougna,  v.  r.  Se  gorger,  se  soûler,  s'eni- 
vrer, v.  empega.  R.  bougna. 

pougnac  ,  s.  m.  Reprise ,  couture  mal 
faite,  en  Guienne,  v.  cresto-de-gau.  R. 
poun. 

pougnaoa,  apougnaca,  v.  a.  Rentraire, 

faire  de  vilaines  coutures,  v.  cresteja.  R. 
pougnac. 

pougnadasso,  s.  f.  Grosse  poignée.  R. 
pougnado. 

POUGNADETO,  PUGNADET  (g.),  s.  Petite 
poignée. 

Sort  de  sa  pôchi  uno  pougnadeto  d'or. 

ARM.  PROUV. 

R. pougnado. 

POUGNADIERO,  POUGNADIÈIRO  (1.),  PU- 
NEiÈRO  (a  ),  PUGNEREO  (d.),  POUGNÈIRO 
(L),  PUGNÈIRO  (d.),  POUGNÈRO  (carc.),  PU- 
GNÈRO  (a.),  (rom.  punhadiera,  pugnera, 
punhera,  b.  lat.  ponhaderia,  ponerial,  s.  f. 
Petite  mesure  de  grains,  contenant  environ 
32  décilitres,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  est 
munie  d'une  poignée  (pougnado)  qui  sert  à 
la  manier  d'une  seule  main;  c'est  le  1/4  de 
la  quartiero,  le  1/5  de  la  panau,  le  1/8  de 
Veimino  et  le  1/24  du  sétier  dauphinois;  pe- 
tite mesure  agraire  qui  était  le  1/8  de  la.  cargo 
et  contenait  25  cannes,  c'est-à-dire  1  are  ou 
environ,  v.  vuechen  ;  prix  de  la  mouture,  en 
Gascogne,  v.  môuturèu. 

prov.  gasc.  De  la  pugnèro  viéu  Marti, 
le  meunier  vit  de  la  mouture.  R.  pougnado. 

POUGNADO,  PUGNADO  (auv.) ,  PIGNADO 
(Var),  PUGNAIO,  PUGNAU,  POUGNAU  (a.) 
PUGNA  (d.),  POUGNAT,  PUGNAT  (L),  (rom. 
cat.  punyada,  cat.  punyat,  port,  punhado, 
esp.  puûado),  s.  Poignée,  contenu  de  la  main 
fermée,  v.  grafado,  jounchado,  manado, 
plcn-poung  ;  manche,  v.  manipo  ;  manique 
de  repasseuse,  v.  arrapo-ferre  ;  poussée  faite 
avec  le  poing,  v.  cougnado  ;  mesure  de  grain, 
v.  pougnadiero. 

Pougnado  de  paio,  bouchon  de  paille  ; 
faire  pougnado,  prendre  une  poignée  ;  à 
pougnado,  à  cha  pougnado,  à  poignée  ; 
acà  's  adouba  coume  uno  pougnado  de 
soutiso,  cela  est  fait  comme  il  plaît  à  Dieu  ; 
aquéu  vilèn,  fach  à  pougnados  (Brueys),  ce 
vilain,  mal  bâti  ;  en  desèmbre  li  jour  n'an 
qu'uno  pougnado,  en  décembre  les  jours  sont 
fort  courts.  R.  poung. 

pougnadoun,  s.  m.  Petite  poignée,  v.  ma- 
nadoun. 

Boutas-ié  dedins  un  pougnadoun  de  sau. 

ARM.  PROUV. 

R.  pougnado. 

pougnadouiro,  n.  de  1.  Pougnadoire  (Lo- 
zère). R.  pougna. 
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POUGNADOURESSO  (b.  lat.  Pugnaduritia, 
Pugna  Duricia) ,  û.  de  1.  Pougnadoresse 
(Gard). 

Pougnaduro,  y.  pougneduro  ;  pougnaire,  v. 
pugnaire.  ,,  . 

POUGNARD,  POUGNAU  (Var),  PUGNAU  (b.), 
POUGNAL  (1.),  PUGNAU  (g.),  (rom.  punhau, 
ponhal,  punhal,  punial,  port,  punhal,  esp. 
punal,  it.  pugnale],  s.  m.  Poignard,  v.  cou- 
tello,  goujoun,  penard,  traquet;  couperet, 
grand  couteau  à  hacher,  v.  achadou,  parti- 
dou  marras  ;  malarmat,  poisson  de  mer,  v. 
mal'-armat;  Poinard,  Poynard,  nom  de  fam. 
languedocien.  ' 

Chivalié  dôu  pougnard,  chevaliers  du 
poignard,  société  réactionnaire  qui  se  forma 
dans  le  Midi  après  le  9  thermidor;  a  'n  visage 
coume  un  pougnau,  il  a  le  visage  pointu. 

Argènt  e  fournimens,  arquebuto  e  pougnau. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Âu-loc  de  dagos  e  pugnaus, 
Et  pourtauo  dalhos  e  haus. 

G.  d'astros. 

R.  poung. 

pougnarda,  pugnarda  (g  ),  v.  a.  Poi- 
gnarder, navrer,  v.  daga,  escouiela,  sagata. 
Sèmblo  que  dins  lou  cor  Lucifèr  me  pougnardo. 

J.  DÉSANAT. 

Se  pougnarda,  v.  r.  Se  poignarder. 
Pougnarda,  ado,  part,  et  adj.  Poignarde,  ee. 
Lou  darrié  qu'intro 
Em'  un  pougnard  l'a  pougnarda. 

CH.  POP. 

R. pougnard. 

pougnard  A  NT,  ANTO,  adj.  Navrant,  poi- 
gnant, ante,  v.  picant.  R.  pougnard. 

pougnardello  (À),  loc.  adv.  t.  de  moisson- 
neur. En  empoignant  le  blé  directement,  par 
opposition  au  procédé  à  rêves  de  man.  R. 
pougnard,  pougnado. 

Pougnasserp,  v.  pougne-serp  ;  pougnat,  pou- 
gnau (poignée),  v.  pougnado  ;  pougnau  (poi- 
gnard), v.  pougnard. 

pougnau,  pignau  (Var),  adj.  m.  Gros  com- 
me le  poing. 

Poulet  pignau,  poulet  qui  est  à  pleine 
main.  R.  pougno,  poung. 

POUGNE,  POUNGE  (lim.  rouerg.),  POUGNI, 
POUNI  (1.),  PUGNI,  PUNGE  (g.),  PÔUNGI  (auv.), 
(rom.  poigner,  ponher,  ponjer,ponger,  pu- 
nher,  punger,  cat.  punyir,  port.  esp.  pun- 
gir,  it.  lat.  pungere),  v.  a.  Poindre,  piquer, 
aiguillonner,  percer  ;  mordre,  en  parlant  d'un 
serpent  ;  irriter,  fâcher,  v.  flssa,  fouissa, 
pouncha,pounchouna  ;  commencer  à  paraî- 
tre, v.  pouncheja;  calfater  un  bateau,  v.  ca- 
lafata. 

Pougne,  pougnes,  poun,  ou  (m.)  pôugni, 
ougnes,  ougne,  ougnèn,  ougnès,  ougnon  ; 
pougnièu  ;  pougneguère  ou  pougn%ri  (m.); 
pougneirai  ou  pougnerai  (m.)  ;  pougnei- 
rièu  ;  pougne,  ougnen,  ougnès  ou  poungèts 
(lim.);  que  pougne;  que  pougneguèsse  ou 
pougnèssi  (m.)  ;  pougnènt. 

Pougne  jusqu'au  sang ,  piquer  au  vif  ; 
pougne  ou  espougne  la  pasto ,  fouler  la 
pâte  avec  les  poings  ;  l'aubo  poun  ou  pou- 
gne (m.),  le  jour  point. 
prov.  Autant  que  pougnès  la  bèsti,  autant  camino. 
—   Espino  que  poun  pas  quand  nais, 
Pougneira  jamai. 
—   Tout  ço  que  poun 
Roump, 

lorsqu'on  se  donne  entre  amants  un  couteau 
ou  une  épingle,  cela  porte  malheur. 

Se  pouqne,  v.  r.  Se  piquer  ;  se  faire  une  pi- 
qûre. 

Poun,  pounch  (l.  nie.),  ouncho,  pounit,  ido 
(1.),  pouonegu  (rh.),  pôuGNu(m.),  udo,  part,  et 
adj.  Piqué,  ée  ;  blessé  par  un  clou,  encloué,  ée  ; 
Point,  nom  de  fam.  méridional. 

Me  sièu  poun,  je  me  suis  piqué. 
prov.  Un  ase  poun,  fan  que  trote. 

Pougno(pondre),v.  poundre;  pougne  (poing), 
v.  poung. 

pougnedisso,  s.  f.  Point  de  côté,  douleur 


POUGNADOURESSO  —  POUIA 

poignante,  v.  apielaeioun,  pluresin,  poun- 
cho. 

N'aurièi  toutoma  vido 
La  pougnedisso  dôu  remors. 

P.  FÉLIX. 

Au  cor  de  la  meireto  es  uno  pougnedisso. 

S.  LAMBERT. 

R.  pougne. 

POUGNEDURO,  POUGNIDURO,  POUNIDURO 
et  PUGNIDURO  (1.)  ,  POUGNADURO  ,  POU- 
gnèiro  (a.)  ,  (rom.  ponchura,  pongura, 
punctura,  esp.  it.  port,  puntura,  lat.  punc- 
tura),  s.  f.  Piqûre,  blessure  piquante,  v.pou- 
gnesoun,  pounchado,  fissaduro  ;  épigram- 
me,  v.  brouquet. 

Aro  vèngon  li  pougneduro. 

S.  LAMBERT. 

R.  pougne. 

pougneira,  pugnera  (g.),  (rom.  pugne- 
rar),  v.  a.  et  n.  Prendre  le  prix  de  la  mouture, 
v.  môutura. 

E  pui  dens  la  caisso  a  finanço 

Pugnereram  à  plens  brassats. 

A.  FERRAND. 

R.  pougn'eiro. 

POUGNEIRADO,  PUGNEIRA  (d.),  (b.  lat.  pu- 
nhariata,  puniegrata),  s.  f.  Espace  qu'on 
ensemence  avec  une  pougn'eiro  ou  pougna- 
diero  de  grains,  petite  mesure  agraire  usitée 
en  Dauphiné,  6e  partie  de  la  quartelado,  24e 
de  la  sesteirado,  équivalant  à  1  are  42  cen- 
tiares. R.  pougn'eiro. 

POUGNÈ1RE ,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  pique.  R.  pougne. 

Pougnèiro  (mesure),  v.  pougnadiero  ;  pou- 
gnèiro  (piqûre),  v.  pougneduro. 

POUGNEIROU,  s.  m.  Moitié  de  la  pougnèiro, 
petite  mesure  usitée  en  Minervois.  Le  pou- 
gneirou  vaut  environ  2  litres. 

prov.  lang.  Mouliniè  passo  farino, 
D'un  sestiè  ne  fa  'no  emino, 
D'uno  emino  un  pougneirou  : 
Lou  mouliniè  raubo  tout. 

R.  pougnèiro. 

pougneja,  v.  a.  Fouler  la  pâte  avec  les 
poings,  afin  de  la  durcir,  v.  pougne.  R. 
poung. 

pougneja,  pougnica  (g.),  v.  n.  Faire  des 
points,  essayer  de  coudre  ;  picoter,  v.  pi- 
couta. 

Li  man  me  pougnejon,  les  mains  me  dé- 
mangent. R.  poun,  pougne. 

pougnemen  (rom.  ponjenîen,  it.  pugni- 
mento),  s.  m.  Action  de  piquer.  R.  pougne. 

POUGNÈNT,  POUNGENT  (1.),  PUNGENT  (g.), 
ÈNTO,  ento  (it.  pugnente,  it.  port,  pungen- 
te),  adj.  Poignant,  piquant,  ante,  v.  picant, 
pougnardant  ;  pointu,  ue,  v.  pounchu. 

Capèu  pougnènt,  capèl  pungent  (g.),  cha- 
peau pointu;  pougnènti  resoun,  poungentos 
rasous,  paroles  piquantes. 

Qu'es  acô  :  dous  pougnènt, 

Dous  lusènt, 
Quatre  masso,  uno  escoubo. 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  lou  biàu,  le 
bœuf.  R.  pougne. 

POUGNE -SERP,  POUGNASSERP  (Var),  (qui 
pique  les  serpents),  s.  m.  Libellule,  insecte, 
v.  espièugo-serp ,  fisso-serp ,  roumpe- 
vèire. 

POUGNERELLO,  POUGNARELLO  (rh.),  S.  f. 
Espèce  de  fourmi,  v.  couis.  R.  pougnèire. 

pougnesoun,  pougnesou  (1.),  s.  f.  Pi- 
qûre, picotement,  démangeaison,  v.  fissado, 
piquesoun,  prusoun. 

E  li  négri  segren  clafî  de  pougnesoun. 

L.  ROUMIEUX.. 

Dins  si  fichu  jiton  de  grano 
Que  fan  veni  de  pougnesoun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  pougne. 

pougnet,  pugnet  (g.  d.),  (it.  pugnetto), 
s.  m.  Poignet,  v.  madeissoun  ;  Pougnet,  Pu- 
gnet, noms  de  fam.  provençaux. 

Pougnet  de  camiso,  poignet  de  chemise  ; 
avè  bon  pougnet,  avoir  le  poignet  ferme  ; 
s'es  dcsfa  ou  dcsliouca  lou  pougnet,  il  s'est 
démis  le  poignet  ;  s'enfaucha  lou  pougnet, 


se  fouler  le  poignet;  meissouna  à  plen  pou- 
gnet, moissonner  à  plein  poing. 

Plen  pougnet,  plen  pougnet, 
Tout  à  l'enfantet. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

prov.  En  juliet, 

A  plen  pougnet. 
—   Quand  lou  pougnet  es  dur, 
L'ôrdi  es  madur. 

R.  poung. 

pougnet  (À),  loc.  adv.  A  loisir,  en  Réarn. 
R.  pougna. 

pougnica,  v.  a.  Aiguillonner,  en  Béarn,  v. 
pounchouna.  R.  pougne. 

pougnicoun,  s.  m.  Petit  aiguillon,  v.  pou- 
gnoun.  R.  pougnica. 

POUGNO  (rom.  poigna,  ponha,  poina, 
effort,  peine,  cat.  punya,  lat.  pugna),  s.  f. 
Force  du  poignet,  poignet,  v.  pougnet. 

Avè  bono  pougno,  avoir  la  pince  forte; 
orne  de  pougno,  fort  de  pougno,  qui  a  le 
bras  solide  ;  marchand  de  la  pougno,  col- 
porteur, porte-balle;  Malo-Pougno,  no  m  de 
lieu  près  de  Marseille.  » 

Car  uno  fes  que  l'on  es  mort, 
On  n'a  pas  ni  pougno  ni  cor. 

C.  FAVRE. 

pougno,  pogno  et  POGNi(d.),  s.  f.  Sorte 

de  pain  qui  se  fait  à  Pâques  avec  de  la  farine, 
du  sucre  et  des  œufs,  tourte,  en  Dauphiné,  v. 
fougasso,  pan  d'iàu,  poumpo.  R.  pougne. 

pougnoucot  (de-),  loc.  adv.  En  raccourci, 
en  abrégé,  brièvement,  en  Béarn. 

pougnoun,  pugnin  (b.),  s.  m.  Petit  poing, 
poing  d'enfant,  v.  pougnet  ;  pour  magot,  pé- 
cule, argent,  x.bougnoun.  R.  poung. 

POUGNOUN,  s.  m.  Piquant,  aiguillon,  épine, 
v.  pounchoun,  pougnun. 

La  draio  de  pougnoun  clafido. 

F.  DU  CAULON. 

R.  pougne. 

pougnoun,  pougnou  (d.),  s.  m.  Petit  gâ- 
teau, v.  fougassoun,  tourtoun. 
Dins  las  grandos  velhas,en  mijant  soun  pougnou, 
L'on  fai  de  tèms  en  tènis  quauque  boun  recagnou. 

G.  MARTIN. 

R.  pougno. 

pougnour,  s.  f.  Picotement,  piqûre,  ai- 
guillon, v.  pougnesoun. 

La  pougnour  de  la  car,  l'aiguillon  de  la 
chair.  R.  pougne. 

pougnun,  s.  m.  Piquant,  piqûre,  tout  ce 
qui  pique,  v.  pougnesoun. 

Un  sourgènt  de  lagremo 
Dôu  pople  anôuncio  li  pougnun. 

L.  BARD. 

R.  pougne. 

Poognu,  udo,  part.  p.  du  v.  pougne  ;  pou- 
gu,  udo,  part.  p.  du  v.  poudé  ;  pougué,  v. 
poudé  ;  pouguère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron, 
pouguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson, 
v.  poudé;  pouguia,  v.  pouncha  ;  pouh ,  v. 
poun. 

poui,  s.  in.  OEuf  d'abeille  qui  est  dans  l'al- 
véole, v.  iou. 
Lou  pèis  en  poui,  le  poisson  qui  fraye,  v. 

eissagage. 

Libre,  gira  lou  mounde 
Coumo  en  mar  lou  pèis  en  poui. 

L.  FUNEL. 

Ce  mot  peut  dériver  de  pouia,  pouja,  mon- 
ter, ou  de  poundre,  pondre,  ou  de  poulh, 
pesou,  pou. 

poui,  pouei  (b.),  (rom.  poi,  poig,  puoi, 
poey,  lat.  podium),  s.  m.  Puy,  pic,  sommet, 
en  Gascogne,  v.  pue  plus  usité  ;  Pouy  (Hau- 
tes-Pyrénées) ;  Pouy  près  Dax  (Landes),  patrie 
de  saint  Vincent  de  Paul  ;  Pouy-Roquelaure 
(Gers). 

POUI,  adj.  m.  Tranquille,  à  Grasse,  v.  quet, 

siau. 

Estai  poui,  reste  tranquille.  On  dit  dans 
le  même  sens  resta  poulit,  ce  qui  paraît  être 
la  forme  primitive. 

Poui  (point),  v.  poun;  poui  pour  pode  (je 
puis),  poui  pour  pouscu  (pu),  en  Dauphiné. 

pouia,  POULHA(g.  1.),  v.  a.  Pouiller,  in- 
jurier, invectiver,  gronder,  v.  soutisa. 
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Poulho  tout  lou  mounde. 

F.  DE  CORTÉTE. 

Se  pouia,  v.  r.  Se  quereller,  v.  charpa. 
Messiés,  sonn  tous  metès  d'acord, 
Se  poulharan  jusqu'à  la  mort. 

N.  FIZËS. 

Pouia,  poulhat  (g.  1.),  ado,  part.  Invectivé, 
ée. 

Car  pourriéu  bèn  m'assegura 
D'èstre  batudo  vo  poulhado. 

C.  BRUEYS. 

R.  pouio. 

Pouia  (monter),  v.  pouja  ;  pouia,  pouiado 
(montée),  v.  poujado. 
pouiartin,  n.  de  1.  Poyartin  (Landes). 
Pouias,  v.  pouilas. 

pouia u  (rom.  pouyau,  lieu  élevé),  s.  Tas, 
monceau,  en  Velay,  v.  mouloun,  mountet. 

Bouta  en  pouiau,  amonceler.  R.  poui. 

poui-rlanc,  n.  de  1.  Pouyblanc  (Landes). 
R.  poui,  blanc. 

POUI-cerda  (rom.  Pog  Serdan,  Puegcer- 
da,  cat.  Puigcerdà,  Pugcerdâ,lat.  Podium 
Ceretanum),  n.  de  1.  Puycerda,  ancienne  ca- 
pitale de  la  Cerdagne. 

poui-court,  n.  de  I.  Pouycourt  (Landes). 

poui-  draguin  ,  n.  de  1.  Pouydraguin 
(Gers). 

Pouié,  pouien,  v.  poudé,  poudien  ;  pouiènt 
pou?-  poudènt  ;  pouiero,  v.  poudadouiro. 

pouiÉs,  poulhés  (L),  n.  p.  Pouillés,  nom 
de  fam.  lang.  R.  Pouio. 

Pouiet,  v.  puget  ;  pouieto,  v.  poujadeto  ; 
pouiéu  pour  poudiéu  (je  pouvais),  en  Dau- 
phinê. 

poui-gari,  n.  p.  Puiggari,  nom  de  lieu  et 
de  fam.  cat.  R.  Poui,  Gari,  Garin. 

Pouihin,  v.  poulin  ;  pouijoun,  pouijounié, 
v.  pouisoun,  pouisounié  ;  pouil  pour  poulh, 
pesou. 

pouilas  ,  pouias,  s.  m.  Gros  piffre,  non- 
chalant, paresseux,  malpropre,  v.  pouitre. 
Tè,  pouias,  vejo-lous  aqui. 

c.  FAVRE. 

R.  poile. 

pouilebon,  n.  de  1.  Pouylebon  (Gers).  R. 
poui. 
Pouilen,  v.  poulin. 

POUIL1ERO,  POUIERO  (fr.  polière),  s.  f. 
Corde  ou  courroie  qui  attache  la  croupière  au 
bât  des  mulets,  v.  fauquiero.  R.  pouilo. 

POUILIGE,  poiliche  (montp.),  s.  m.  Fai- 
néantise, paresse,  v.  cagno.  R.  poile. 

Pouill,  v.  pouloi. 

pouilo,  poilo,  polo  (lim.),  (b.  lat.  pos- 
tella,  lat.  postilena,  croupière),  s.  f.  Fessier, 
fesse,  en  Languedoc,  v.  patello  ;  culière,  fau- 
chère,  v.  fauquiero. 

POUI-LOUBRIN,  n.  del.  Pouyloubrin  (Gers), 
pairie  du  poète  gascon  Louis  Baron. 

Las  bigarrados  mountagnetos 
Dou  tucoulet  de  Poui-Loubrin. 

L.  BARON. 

POUÏV,  s.  m.  Fondrière,  endroit  d'un  che- 
min où  l'on  s'embourbe,  v.  cros.  R.  poulin. 

Pouïn  (poussin),  v.  poucin  ;  pouin,  pouint, 
v.  poun  ;  pouinadiero,  v.  pougnadiero;  poui- 
niero,  v.  pouciniero  ;pouinoun,v.  poucinoun  ; 
pouinta,  pouintaire,  v.  pounta,  pountaire  ; 
pouinto,  v.  pouncho. 

pouio,  poulhos  (1.  g.),  (lat.  polea,  crot- 
tin), s.  f.  Pouilles,  v.  soutiso. 

Canta  poulhos  (L),  chanter  pouilles  ; 
cerca  poulhos  (I.),  chercher  querelle. 
E  segu  nous  canlariè  pouio. 

c.  FAVRE. 
E  de  poulhos  me  van  peissènt 
Pèr  recoumpenso  dei  caressos. 

j.  sicard,  1673. 
pouio,  poulho  (1.  g.),  (rom.  Polha,  it. 
Puglio.,  lat.  Apulia),&.i.  La  Pouille,  pro- 
vince d'Italie. 

pouio,  pouluos  (1.),  n.  de  1.  Poilhes  (Hé- 
rault;. 

Pouio  pour  poudié  (il  pouvait),  en  Dau- 
phinè ;  pouiôu,  pouioulet,  v.  pujôu,  pujoulet. 

poltou  (b.  lat.  Podiolum),  n.  de  1.  Poyols 
(Brome). 


pouioun,  poulhoun  (g.),  n.  de  L  Pouillon 
(Landes). 

Pouioun,  sync.  de  pouisoun. 

POUiouso,  pouuhouso  (1.),  s.  f.  t.  de  ma- 
rine. Pouillouse,  voile  qui  se  hisse,  dans  les 
mauvais  temps,  parallèlement  aux  étais  du 
grand  mât. 

Pouiran,  pouirets,  pour  poudran,  poudrés, 
v.  poudé. 

pouiraud,  n.  de  1.  Pont-Guiraud  (Hé- 
raul). 

pouire  ,  POIRE  (esp.  podre,  lat.  pus,  u- 
ris),s.  m.  Pus,  sang  corrompu,  v.  bra,  pus, 
poustèmo  ;  bouton,  pustule,  v.  bouloun. 
Souvenès-vous  qu'un  pouire 

Pot  nous  faire  del  paure  espousa  lasdoulous. 

J.  LAURÉS. 

Pouire,  (pouvoir),  v.  poudé  ;  pouire  (pourrir), 
v.  pourri  ;  pouire  (seau),  v.  pousaire  ;  pouirèi 
(je  pourrai),  pouiren  (nous  pourrons),  pouiri 
(je  pourrais),  v.  poudé  ;  pouiri  (pourrir),  v. 
pourri;  pouiridié,  v.  pourridié  ;  pouiriès  (vous 
pourriez),  pouiriô  (il  pourrait),  pouiriès  (tu 
pourrais),  pouiriou  (ils  pourraient),  v.  poudé  ; 
pouirisoun,  pouirituro,  v.  pourrisoun,  pourri- 
ture. 

pouiroun,  s.  m.  Petite  serpette  qui  se 
ferme,  v.  tranchet;  serpette  fixée  au  bout 
d'un  long  manche,  vouge,  v.  visplo  ;  outil  de 
gadouard,  v.  eissadoun. 

Quitantlou  pouiroun,  la  lanterno  e  la  coufo. 

J.  RANCHER. 

phov.  Au  marrit  païsan 
Vuei  li  toumbo  la  sapo,  lou  pouiroun  deraan. 
R.  pouiero,  poudadouiro,  pouvouiroun. 
Pouis  pour  pode  (je  puis),  en  Dauphinè. 
POUISOUN  ,  POUSOUN  (g.),  POUIOUN,  A- 
POUIOUN  (m.),  POUIJOUN  (a.),  POUISOU,  POU- 
SOU  (1.),  poueisou  (lim.  d.),  espouisou, 
ESPOUSOU  (lim.),  (rom.  poiso,  poiso,  poy- 
son,  poyson,  it.  pozione,  esp.  ponzoùa,  lat. 
potio,  onisj,  s.  f.  Poison,  v.  boucoun,  tôssij 
morelle  noire,  plante,  v.  moureleto  ;  douce- 
amère,  v.  douço-amaro  ;  belladone,  v.  bel- 
lo-dono. 

N'i'a  'no  pouisoun,  le  pays  en  est  infec- 
té ;  es  uno  pouisoun,  se  dit  d'une  mauvaise 
langue  ;  malo  pouisoun  !  malepeste  !  la 
pouisoun  pèr  li  gàrri,  la  mort  aux  rats. 

pkov.  A  forço  de  pouisoun  lou  diable  crèbo. 

POUISOUNARlÉ,  POUSOUARIÔ  (g  ),  POU- 
Souerie  (b.),  (rom.  pozoeria),  s.  f.  Les  poi- 
sons en  général  ;  magie,  sorcellerie,  en  Béarn, 
v.  mascariè.  R.  pouisoun. 

POUISOUNIÉ,  POUIJOUNIÉ  (a.),  pouisou- 
nié, pousouniè  (L),  pousouè  (g.),  (rom. 
posoer),  s.  m.  Empoisonneur,  v.  empoui- 
sounaire;  xylostéon,  chèvrefeuille  des  haies, 
v.  escoubiô  ,  pandccousto  ;  celui  qui  se  sert 
de  philtres  ou  de  breuvages  magiques,  sorcier, 
en  Gascogne,  v.  masc. 

Ai  !  pouisounié, 
léu  te  préni  pèr  presouniè. 

A.  GAILLARD. 

Lous  pousouès  soun  niarcats  autour  de  las  echè- 

NAB.  PASTOUR  B2ARN.  [rOS. 

Las  erbosqu'èi  aci  me  soun  estât  dounados 
Pèr  un  mèstre  pousouè,  que  las  tiro  del  Pount 
Ountnaissou  à  fouisou  toutos  empouisounados. 

G.  DELPRAT. 

R.  pouisoun. 

POUISOUNIERAS,  POUSOUERAS  (g.),  AS- 
SO,  s.  Horrible  empoisonneur,  affreux  ou  vi- 
lain sorcier.  R.  pouisounié. 

POUISOUNIERO  ,  POUSOUNIÈRO  (  toul.)  , 
POUSOUÈRO(g.  b.),  s.  f.  Mort-aux-rats  ;  em- 
poisonneuse ;  magicienne,  sorcière,  en  Gas- 
cogne, v.  broucho,  masco ;  chandelle  de  ré- 
sine, v.  petairo. 

Garo  la  pousounièro  ! 

MIRAL  MOUNDI. 

Els  bèn  avala  la  pousoun 
Ni  mes  ni  mench  que  la  pousouèro 
Sa  pousoun  d'uo  poumo  capèro 
Dab  lou  poutatge  ou  dab  lou  vin, 
Pèr  poudearrapa  lou  mes  fin. 

G.  d'astros. 

R.  pouisoun. 


Pouissanço,  pouissant,  v.  puissance,  puis- 
sant ;  pouisse,  v.  poudé  ;  pouissè,  v.,  peissèu. 

pouissé.vdke,  v.  a.  Labourer  la  terre  au 
printemps,  en  Limousin,  v.  rnôurc,  souleva. 
Se  conj.  comme  fendre. 
prov.  lim.  Qu  en  mars  pouissi-nd 
E  en  abriau  abino 
Jarnai  manco  de  pa  ni  de  farino. 
R.  escouiscéndre. 

Rouissent,  v.  puissant;  pouissiéu,  pouissiu, 
pour  empachiè  ou  ôupousicioun  ;  pouissiniè- 
ro,  v.  pouciniero. 

pouisso,  s.  f.  Sorbier  des  oiseaux,  arbris- 
seau, v.  tuissiè.  R.  pouisoun. 
Pouissou,  v.  peissoun. 

pouitouniÉ,  s.  m.  Maquignon  quivacher- 
cherdes  mulets  en  Poitou,  dans  les  AlpeB.  R. 

Peitau. 

POUITRE,  TRO(port.  potro,  it.  puledroj, 
s.  Gros  piffre,  gros  poussif,  grosse  dondon,  v. 
poufias,  pouilas, 'poutre. 

Pouitreno,  pouitrino,  v.  peitrino. 

POUITROLO,  s.  f.  Gros  boyau,  gros  intestin, 
v.  budèu,  quièulard.  R.  'pouitre. 

POUITROULIÉ,  s.  m.  Sobriquet  des  gens  de 
Thueyts  (Ardèche).  R.  pouitrolo. 

pouitroun  (dauph.  poitron),  s.  m.  Poti- 
ron, dans  l'Isère,  v.  coucourdo  ;  pour  poltron, 
v.  pôutroun.  R.  pouitre. 

Pouits,  v.  pous. 

POUJA,  POUIA  (d  ),  POUA,  PUIA(a.),  PUJA, 
S'en  puja  (g.),  puva,  pua,  piba  (b.),  (rom. 
poiar ,  poizar ,  pujar,  puiar ,  puyar , 
pueiar,  empujar,  cat.  esp.  port,  pujar,  it. 
poggiare),  v.  n.  et  a.  Monter,  gravir,  faire 
tous  ses  efforts,  porter  en  haut,  v.  mounta  ; 
tomber  sur  quelqu'un,  le  rosser,  v.  rounsa  ; 
t.  de  marine,  arriver,  obéir  au  vent,  v. 
vouga. 

Pouja  arriè,  faire  vent  arriére  ;  reculer, 
lâcher  pied,  tourner  le  dos,  abandonner,  dé- 
camper ;  poujo,  commandement  de  navire, 
arrive  ;  courage,  redouble  tes  efforts  ;  poujo  ! 
poujo  !  à  moi  muraille  !  se  dit  à  un  ivrogne  ; 
poujo-iè  dessus,  cours  sur  lui. 

Mi  fès  pas  enraja, 
Car  se  fès  lou  marrit,  vous  farai  lèu  pouja. 

e.  pélabon. 
Vogue,  vogue  la  balancello, 
E  poujésau  port  dôu  bonur. 

A.  CROUSILLAT. 

A  la  pousterita  teis  eseri  poujaran. 

p.  bellot. 

Pouja,  poujat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Monté, 
juché,  ée  ;  Poizat,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
poui,  pue. 

POUJADETO,  POUIETO  et  POUEITO  (a  ),  s. 
f.  Petite  montée,  v.  grimpet.  R.  poujado. 

POUJADO,  POUIADO  (lim .),  POUADO,  PEA- 
DO,  POUAIO,  POUIA,  POUA,  PUA  (a.),  PUJADO 
(1.),  PUYADO  (b.),  PUADO  (nie.),  (rom.  poja- 
da,  poiada,  puyada,  poyv'poa,  cat.  puja- 
da,b.  lat.  podiata),  s.  f.  Montée,  roidillon, 
pente  ascendante,  v.  mountado  ;  Poujade, 
Pujade,  La  Poujade,  Lapoujade,  Lapuyade,  La 
Pouyade,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mérid. 

Ana  à  la  poujado,  aller  à  la  montée. 

prov.  Sèmblo  louchivau  de  Pouiado,  que  dourmié 
tout  dre. 

R.  pouja. 

poujaire,  pouaire  (a.),  (rom.  pujadorl, 
s.  m.  Perron,  escalier  extérieur,  y.peiroun, 
pountin. 

Viei  poujaire,  vieux  navigateur.  R. pouja. 

Poujau,  v.  pougau  ;  poujet,  v.  puget. 

POUJO,  POUCHO(L),  (v.  fr.  poge,  it.  pog - 
giaj,s.  Tribord,  côté  droit  d'un  vaisseau,  v. 
tribord. 

A  poujo,  à  tribord,  à  droite-,  à  orso  e  à 
poujo,  orso-poujo,  de  bâbord  et  de  tribord  ; 
tant  bien  que  mal. 

N'es  qu'à-n-un  Manegau  que  l'on  dèu  crida  :  poujo  ! 

J.  DÉSANAT. 

poujo,  poutjo  (b.),  (rom.  pogia,  posga), 
s.  f.  Etendue  de  pays  ordinairement  en  friche, 
et  traversée  par  une  route  ou  un  chemin,  en 
bas  Limousin  ;  La  Pouge,  nom  de  lieu  fréquent 
en  Périgord. 
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Cami  de  la  poujo,  nom  générique  des 
chemins  qui  suivent  les  hauteurs,  en  Béarn. 
R.  pouja  ou  puech. 

Poujol,  v.  pujôu;  poujolo,  v.  pacholo;  pou- 
joulas,  v.  pujoulas. 

poujoulat,  n.  p.  Poujoulat,  nom  de  fam. 
lang.  R.  pujoulas. 

POUL,  pout  (g.),  (rom.  pol,  pot,  esp.  ît. 
polio,  lat.  pullus),  s.  m.  Cochet,  jeune  coq, 
coq,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  galet,  ga- 
loun;  enfant  gâté,  boudeur,  en  Guienne,  v. 
envesa. 

Pico-poul,  variété  de  raisin  ;  pèa-de-poul, 
panic  pied-de-coq  ;  cambo-de-poul,  pour- 
pier ;  poul-d'lnde,  coq-d'Inde,  à  Toulouse,  v. 
gabre  ;  poul-alambert ,  coq  huppé,  dans 
l'Aude  ;  poul  crestat,  chapon  lâche  ;  poul 
granal  (1.).  fils  unique  ;  es  tout  clusso  o 
poul,  il  geint  sans  cesse  ;  s'erisso  coumo  un 
poul,  il  s'anime  comme  un  poul. 
prov.  lang.  Un  bon  poul  n'es  pas  jamai  gras. 

—   Ount  i'a  de  pouls,  las  galinos  canton  pas. 
PROV.  GA.SC.  Aouni  i'a  pout,  gario  nou  canto. 
—   Be  se  counèis  a  la  gario 
Quin  pout  la  mio, 
on  connaît  bien  à  la  poule  quel  est  le  coq  qui 
la  conduit. 

Les  Hautpoul,  de  Languedoc,  portent  six 
coqs  dans  leur  blason. 

poula,  v.  a.  Plumer  comme  une  poule,  ga- 
gner à  quelqu'un  tout  son  argent,  v.  pluma. 
R.  poulo. 

poula  (se),  v.  r.  Devenir  calleux,  v.  am- 
poula. 

poclacre,  acro,  s.  et  adj.  Pouacre,  sale, 
dégoûtant,  ante,  v.  pouacre  ;  paresseux,  mou, 
fainéant,  v.  poile  ;  sobriquet  des  gens  de  Las- 
bordes  (Aude)  ;  pour  gros  poulet,  v.  pou- 
lastre. 

Au  terris  di  Poulacre,  au  temps  des  Bul- 
gares, Boullacres  ou  Bougres  d'Albigeois,  au 
13e  siècle  ;  es  au  pais  di  Poulacre,  ounte 
lou,  soulèu  se  lèvo,  il  est  dans  les  pays  loin- 
tains. 

Vièl  poulacre,  vièl  fournimen. 

D.  SAGE. 

R.  Bulgare,  bougre. 

poulacro  (esp.  polacre,  it.  polacra),s.i. 
Polacre,  polaque,  bâtiment  à  voile  latine  en 
usage  sur  la  Méditerranée  ;  foc,  grand  foc, 
voile  triangulaire,  deuxième  voile  d'un  navire 
latin,  v.  manjo-vènt,  naufè. 

La  poulacro  d'un  lahut,  le  foc  d'une  tar- 
tane ;  ameina  la  poulacro,  amener  le  foc. 

Navigarai  'mé  tu  jusqu'à  tant  que  l'aoràgi 
Esclape  lou  barquet,  empouerte  lou  timoun, 
Estrasse  la  poulacro  e  fin  qu'à  l'arlimoun. 

F.  PEISE. 

An  uno  grando  esperienço 
Pèr  mena  galèros,  veissèus, 
Poulaoros,  fregatos,  balèus. 

J.  MICHEL. 

Poulagau  pour  poulo-gau  ;  poulagno,  v. 
poulino. 

poulagiero,  n.  p.  Rue  Poulagière,  place 
Poulagière,  à  Bagnols  (Gard)  ;  les  Poulagières, 
quartier  du  territoire  d'Arles.  R.  poulaio. 

poulagro,  s.  f.  Polacre,  grande  veste  qu'on 
met  sur  le  gilet,  en  bas  Limousin,  v.  eami- 
solo,  jargo,  reboundo.  R.  poulacre. 

POULAIARlÉ,  POULALHARl(l),  s.  f.  Rue  de 
la  Poulaillerie,  v.  poulassariè.  R.  poulaiè. 

POULAlÉ,  POULALHÈ  (1.),  POU  R  A  LU  È  (b. 
g.),  POURALHÈI  (bord.),  POULALHÔ  (Lozère), 
iero,  ièiro,  ÈRO(rom.  potier,  ieyra,  esp. 
pollero),  s.  Poulailler,  ère,  marchand,  mar- 
chande de  volaille,  v.  gagelic,  poulassié  ;  lieu 
où  couchent  les  poules,  v.  galiniô  plus  usité  ; 
Poulairhiés,  Poulié,  noms  de  fam.  provençaux. 

prov.  Riche  marchand  o  paure  poulaié, 
toutou  rien.  Ce  dicton  est  une  altération  du 
proverbe  français  riche  marchand,  pauvre 
poulailler,  qui  signifie  que  les  marchands 
n'ont  pas  le  loisir  d'élever  une  basse-cour.  R. 
poulaio. 

POULAIO,  POULALHO  (1),  POURALHO,  POU- 
RICALHO  (g.),  POURALHATYE  (b.),  (rom.  po- 
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lalha,  poralha,  poralhe,  v.  f.  poulaille),s. 
f.  Volaille,  oiseaux  de  basse-cour,  gallinacés, 
v.  aujam. 
Me  veiras  arriba  de  poulalho  cargat. 

A.  MIR. 

R.  poulo. 

poulaioun,  poulalhou  (1.),  n.  p.  Poula - 
lion,  nom  de  fam.  lang.  R.  poulaio. 

POULAN  (rom.  Polhan),  n.  de  1.  Poulan 
(Tarn). 

Poulanchoun,  v.  pouletoun,  poulastroun. 

poulandriÉ,  IERO,  adj.  Qui  aime  les  pou- 
les :  un  reinard  poulandriè.  R.  poulardo. 

poulard,  s.  m.  Gros  poulet,  cochet,  à  Tou- 
louse, v.  capounas. 

Elo  fuch,  el  li  fa  l'aleto 
Coumo  un  poulard  capounadou. 

P.  GOUDELIN. 

Manjaren  un  poulard,  mountaren  la  padeno. 

J.  CASTELA. 

R.  poul. 

poul  arda,  v.  a.  Châtrer  une  poule,  v.  ca- 
pouna.  R.  poulardo. 

poulardas,  s.  m.  Gros  poulard,  coq,  v. 
galas.  R.  poulard. 

poulardo  (it.  pollastra,  it.  pullastra), 
s.  f.  Poularde,  poule  d'un  an  à  deux  ans,  poule 
jeune  et  grasse,  v.  galino. 

Poulardo  de  Roco-Mauro,  poularde  de 
Roquemaure  (Gard). 

Lou  fioc  qu'aviè  dins  soun  regard 
Auriè  fa  coire  uno  poulardo. 

c.  FAVRE. 

Li  poulardo, 
L'on  li  lardo. 

A.  PEYROL. 

POULÀRI,  ÀRIO  ou  ÀRi  (cat.  port.  esp.  po- 
lar, it.  polare,  lat.  polaris),  adj.  Polaire  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

Estello  poulàri ,  étoile  polaire,  v.  tre- 
mountano. 

POULARISA,  v.  a.  t.  se.  Polariser.  R.  pou- 
làri. 

POULAS,  poulard  (querc),  (rom.  pollat, 
b.  lat.  pollatus,  pollacius),  s.  m.  Gros  pou- 
let, cochet,  coq,  chapon,  v.  galoun  ;  gros  coq, 
vieux  coq,  v.  galas  ;  coq  de  mer,  crustacé,  v. 
gau. 

Nouéstei  poulas  voulastrejavon. 

A.  MAUREL. 

Vau  mies  de  pan  emé  de  trufo 
En  plen  èr,  que  d'avé  de  poulas  en  presoun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  poulas. 

POULASSARIÈ,  s.  f.  Rasse-cour,  v.  escourt; 
marché  de  la  volaille,  v.  poulaiariê.  R. pou- 
las. 

Poulassi,  v.  poulassin. 

POULASSIA,  v.  n.  Se  plaindre,  v.  gouissa. 
R.  poulasso.r 

POULASSIÉ,  POULASSIE  (1.),  IERO,  IÈIRO 
(rom.  potier,  ieyra),  s.  Poulailler,  marchand 
de  volaille,  v.  galinaire  ;  vert  galant,  v.  ca- 
carot,  pistachiè. 

Es  un  bon  poulassié,  c'est  un  grand  cou- 
reur de  femmes  ;  uno  poulassiero,  une  mar- 
chande de  volaille. 

Anavo  vers  sa  poulassiero 
Pèr  parla,  mai  n'èro  pas  mut. 

T.  POUSSEL. 

R.  poulas,  asso. 

poulassin,  poulassi,  adj.  m.  Peu  pou- 
lassin, poil  follet,  dans  les  Alpes,  v.  foutetin. 
R.  poulas,  asso. 

poulasso,  s.  f .  Grosse  poule,  vieille  poule, 
V.  galinasso. 

E  Jan  ris  coumo  uno  poulasso. 

A.  LANGLADE. 

R.  poulasso. 

poulassoun,  s.  m.  Poulet,  jeune  cochet, 
v.  poulastroun.  R.  poulas. 

POULASTRE,  POULMASTRE  et  POULACRE 

(1.),  (cat.  pollastre,  esp.  it.  pollastro,  lat. 
pullaster),  s.  m.  Gros  poulet,  v.  poulas,  ga- 
loun. 

E  que  que  ié  diguèsse  enfin  sa  pauro  maire, 
Lou  poulastre  toujour  anavo  s'en  moucant. 

p.  DE  GEMBLOUX. 


prov.  Eirissa  coume  un  poulastre. 

R.  poulo. 

POULASTROUN,  POULASTROT  (niç .),  POU- 
latou  (d.),  (esp.  pollaslron,  it.  pollastro- 
ne),  s.  m.  Poulet,  v.  poulet  ;  Polastron  (Gers, 
Haute-Garonne),  nom  de  lieu  et  de  fam.  lang. 

Vivo,  vivo  lou  vin,  raiolo  e  poulastrot! 

J.  BESSI. 

R.  poulastre. 

Poulbèiro,  poulbera,  poulberin,  poulberous, 
v.  pôuvero,  pôuverous,  pouverin  ;  poulcinado, 
v.  poucinado  ;  poulécio,  v.  pouliço;  pouleiot,  v. 
pulègi. 

poulejaire,  s.  m.  Poulieur,  v.  carrelai- 
re.  R.  poulejo. 

POULEJO,  POULIEJO  (Var),  POULIJO,  POU- 
lège  (1.),  POULEio(lim.),  poureio  (rouerg.), 
poulèio  (bord.),  (rom.  polieia,  esp.  polea, 
it.  puleggia),  s.  f.  Poulie,  v.  boussèu,  car- 
rello,  pastôco,  iraiolo  ;  bascule  d'un  puits, 
v.  cigogno  ;  goupille,  v.  luneto. 

Dôu  moussèu  de  sahin  la  poulejo  es  ounchado. 

J.  HEBOUL. 

Pousa  coumo  emb  uno  poulège. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  pulègi  ? 

poulemico  (cat.  esp.  it.  lat.  polemica),  s. 
f.  Polémique,  v.  disputo. 

Prouvouca,  sousteni  de  càudi  poulemico. 

J.  DÉSANAT. 

Avèn  pas  vougu  entamena  'no  poulemico. 

l.  astruc. 

poulenar  (SANT-),  (rom.  Sant  Polenar), 
n.  de  1.  Saint-Apollinaire  (Hautes-Alpes).  R. 
Apoulinar. 

poulenc,  n.  p.  Poulenc,  nom  de  fam.  lang. 
R.  poul,  Aut-Poul. 

poulèno  (it.  polena,  b.  lat.  pollana,  cat. 
polayna;v.  fr.  poulaine,  polonaise),  s.  f. 
Poulaine  d'un  vaisseau,  v.  avantage,  taio- 
mar. 

Es  sus  la  tintèino 
Qu'un  marin  adré 
Coumo  la  poulèno 
Dèu  se  teni  dre. 

CH.  POP. 

Que  l'estello  d'amour  e  Ions  fraires  d'Elèno 
Esclairon  ta  poulèno. 

b.  floret. 

POULÈNTO  (rom.  esp.  it.  lat.  polenta),  s. 
f.  Polenta,  pâte  de  farine  de  maïs  que  l'on  fait 
cuire  dans  l'eau,  mets  fort  usité  dans  les  Al- 
pes, le  Limousin  et  le  Piémont,  v.  mesturèu, 
mihassino,  panisso,  pasto  cuecho. 

A  qu  plas  la  poulènto,  à  qu  lei  macarroun. 

J.  RANCHER. 

prov.  Qu  après  la  poulènto  béu  d'aigo, 
Ausso  la  cambo  e  la  poulènto  escapo. 

POULÈSTRE  (rom.  Polestres),  n.  de  1.  Pol- 
lestres  (Pyrénées-Orientales). 

POULET,  POULE1T  (périg.),  POURET  (g.), 
POULHET  (Audej,  POURIC  (b.),  POLAT  (d.), 
(rom.  polet,  pollet,  polhe,  cat.  pôllet,  esp. 
pollito),  s.  m.  Poulet,  v.  poulastroun  ;  billet 
doux,  dans  8rueys,  v.  bihet  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Gàbî  de  poulet,  cage  à  poulets;  bouioun 
de  poulet,  eau  de  poulet  ;  poulet  pigau, 
poulet  bigarré  ;  poulet  rousti,  poulet  rôti  ; 
faire  de  poulet,  élever  des  poulets. 

Fau  qu'elo  vegue  un  miéu  poulet 
Que  marco  moun  afecioun  grando. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  poulet  de  Miquello,  tôuti  lou  bècon. 

—  D'enfant  e  de  poulet, 
N'i'en  pou  pas  trop  avé. 

—  Sougna  coume  un  poulet. 

—  Caud  coume  un  poulet. 

—  Lis  enfant  e  li  poulet  se  gèlon  au  soulèu. 

—  Quand  lou  poulet  s'envai  soulet ,  la  galino 
couvo. 

«  Le  soir  du  mardi  gras,  dans  beaucoup  de 
villages  du  Midi,  les  pauvres  se  présentent  à 
la  porte  des  riches  et  demandent  l'aumône  en 
disant  :  roet,  roët,  uno  cueisso  depoulet.  » 
(H.  Roissier).  R.  poul. 

pouleta,  pouriqueja  (g.),  v.  a.  Soigner 


comme  un  poulet,  choyer,  v.  atiioula,  cou 
couna,  pouiineja. 

Pouleta,  pouletat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Choyé,  dorloté,  ée.  R.  poulet. 

POULETAIO,  POULETA LHO  (1.),  POULETA- 
RlÉ,  s.  f.  Troupe  de  poulets,  les  poussins  en 
général,  v.  poucinado.  R.  poulet. 

POULETO,  s.  f.  Poulette,  jeune  poule,  v 
pouloto,  poulouno  ;  poulette  d'eau,  galli- 
nula  Baillonii  (Vieiil.),  v.  galinello  /  espèce 
de  râle,  v.  marroto,  gelardino  ;  cytise  à 
feuilles  sessiles,  dont  les  fleurs  ressemblen 
un  peu  à  la  crête  d'une  poulette,  v.  galas- 
soun,  sant-janet. 

Pouleto  d'aigo,  chevalier  guignette,  oi- 
seau, v.  becassineto  ;  pouleto  de  Noste-Se 
gne,  coccinelle,  insecte,  v.  catarineto,  gali 
neto  ;  li  dos  pouleto,  le  numéro  22,  au  jeu 
de  loto. 

Gènto  pouleto, 
Toun  cant  es  lou  plus  agradiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  poulet. 

POULETOUN,  POULASSOUN  (a.),  POULAN- 
CHOUX  (rh.),  POULICHOUN  (bord.),  POULA- 
TOU  (d.),   POULETOU  ,   POULETOUNÈL  (1.), 

poulicou  (g.),  pouricou  (b.),  s.  m.  Petit 
poulet,  poussin,  v.  poucin,  poulastroun, 
pouloun. 

Descènde-lèu 
Emé  tei  pouletoun  :  s'embrassaren,  moun  bèu. 

M.  BOURRELLY. 

Landavo  coume  un  pouletoun. 

A.  MATHIEU. 

Vai,  de-galapachoun, 
Nega  ti  poulanchoun. 

F.  MISTRAL. 

Uno  ciouco  se  passejavo 
Al  milan  de  sous  pouletons. 

A.  MIR. 

R.  poulet. 

Poulh,  v.  pouloi  ;  poulh,  v.  pesou  ;  poulha, 
poulhos,  poulhous,  v.  pouia,  pouio,  pesouious; 
pouli,  v.  poulin. 

pouli,  apouli  (1.  g.),  (rom.  cat.  port. po- 
lir, esp.  pulir,  it.  pulire,  lat.  polire),  v.  a. 
Polir,  unir,  embellir,  perfectionner,  cajoler, 
enjôler,  flatter,  v.  alisca,  aplana,  esmera. 

Poulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ichon  (g.). 

Tocon,  encanton,  apoulisson. 

CALENDAU. 

Soun  1res  causos,  l'ancianetat 
E  la  richesso  e  la  bèutat 
Que  la  creaturo  apoulichon. 

G.  d'astros. 

Se  pouli,  v.  r.  Se  polir. 

Pouli,  podlit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj .  Poli, 
uni,  ie,  v.  poulit. 

Lou  pouli,  le  poli,  le  lustre,  v.  lusènt. 

poulibe  (lat.  Polybius),  n.  p.  Polybe, 
historien  grec. 

Lou  chivalié  de  Foulard  entamenè  si  coument'ari 
sus  Poulibe. 

A.  MICHEL. 

pouliça,  v.  a.  Policer,  civiliser,  v.  abour- 
gali. 

Poclija,  pouliçat  (g.  1.)  ado,  part,  et  adj. 
Policé,  ée.  R.  pouliço. 

!>OULlCARPE,    POULICARP  (viv.),  POULI- 

CÀRPI  (1.),  (esp.  Policarpe,  it.  Policarpo, 
lat.  Polycarpus),  n.  d'b.  Polycarpe. 

Sant  Poulicarpe,  saint  Polycarpe,  évêque 
d'Arles,  au  1'  siècle. 

poulic  vrpe  (SAVT-),  n.  de  1.  Saint-Poly- 
carpe  (Aude),  dont  les  habitants  sont  appelés 
S.-Poulicarpaires. 

POULICHIXELF.rO.POURICHIXELETO,  S.  m. 
Petit  Polichinelle,  fils  de  Polichinelle.  R.  Pou- 
lichinello. 

POCLICHIXEM.O  ,  POURICMI.VELLO  (g.  1.), 
POULI. VCHIVELLO,  POURIXCIUXELLO,  (rh.), 
POCMGIVÉRO,  POURIGIXELLO  (m.),  POURI- 
HSELLO,  POl'RCIXELLO,  PROUXCHIXELLO, 
POL'rgixello  il.),  (angl.  Panokinello,  it. 
Pulcinellaj ,  n.  p.  et  s.  m.  Polichinelle,  v. 
Guignolo,  Rous<ito.  ~  . 

Paire  Poulichinello ,  fa,  de  soun  Pouri- 
einello(\.),  faire  le  Polichinelle  ;  nas  de  Pou- 
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lichinello,  nez  crochu  ;  la  poulichinello, 
sorte  de  danse. 

Poulichoun,  v.  pouletoun. 

pouliço  ,  pouléuo  (alb.),  polici  (d.), 
(rom.  policia,  polissia,  polilia,  cal.  poliça, 
cat.  esp.  port,  policia,  it.  polizia,  lat.  po- 
litia), s.  f.  Police,  ordre,  règlement;  et  iro- 
niquement, tapage,  vacarme  de  polisson;  pour 
contrat,  acte,  v.  poulisso. 

Coumessàri  de  pouliço,  mèstre  de  pou- 
liço, commissaire  de  police  ;  bounel  de  pou- 
liço, bonnet  de  police;  salode  pouliço,  salle 
de  police;  faire  la  pouliço,  faire  tapage,  po- 
lissonner.  Le  b.  lat.  apodix  signifiait  «  fille 
de  joie  ». 

Poulicou,  v.  pouletoun. 

pouliçoun  ,  ouxo  (esp.  polizonj,  s.  et 
adj.  Polisson,  onne,  v.  capoun,  marrias  ; 
vertugadin,  v.  bourrelet;  t.  injurieux  pour 
désigner  un  agent  de  police,  v.  escourpioun. 
Me  la  pagarés,  pouliçoun  ! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pouliço. 

POULIÇOUNADO,  POULIÇOUNARIÉ,  POULI- 
COUXARlb  (d.),   POULIÇOUNERio  (g.)  ,  S.  f. 

Polissonnerie,  v.  capounariè. 
Se  frounsis,  quand  lâchas  qualco  poulissounado. 

J.  AZAÏS. 

R.  pouliçoun. 

pouliçounaS,  s.  m.  Grand  polisson,  polis- 
son éhonté,  v.  capounas,  marriassas.  R. 
pouliçoun. 

POULIÇOUNEJA,  POULIÇOUNIA  (m.),  POU- 
liçouxa,  v.  n.  Polissonner,  v.  capouneja.  R. 
pouliçoun. 

pouliçounot,  oto,  s.  et  adj.  Petit  polis- 
son, jeune  polissonne,  v.  capounot. 
Pouliçounot,  iéu  te  vau  tabata. 

P.  FÉLIX. 

Magrabiéu  lou  pouliçounot  ! 

O.  FAVRE. 

R.  pouliçoun. 

poulicrato,  poulicrat  (lat.  Polycra- 
tes),  n.  p.  Polycrate,  tyran  de  Samos. 

Dam  l'esperanço  de  trouba  dinslas  gaugnos  d'uno 
anchoio  le  gros  anèl  de  Poulicrat. 

P.  GOUDELIN. 
POULIDAMEX,  POURIDAMEX  (m.),  POULI- 
DOMEN  (1.  g.),  POULIDEMEX  (b.),  (rom.  po- 
lidamens,  cat.  pulidament,  esp.  pulida- 
rnente,  port. polidamente,  it.  puldtamente), 
adv.  Poliment,  gracieusement  ;  joliment,  gen- 
timent, bellement,  doucement,  prudemment, 
v.  plan-plan. 

Lamina  poulidamen ,  cheminer  douce- 
ment, avec  précaution  ;  s'enanè  poulidamen, 
il  s'en  alla  sans  bruit;  retiren-nous  pouli- 
damen (Brueys),  retirons-nous  discrètement  ; 
n'ai  poulidamen,  j'en  ai  raisonnablement, 
en  asspz  grande  quantité.  R.  poulit. 
Poulides,  plur.  lang.  de  poulit. 
poulidesso,  poulitesso  (it.  politezza, 
esp.  pulidez),  s.  f.  Politesse,  v.  avenènço, 
manicro  ;  gentillesse,  beauté,  v.  bèuta. 
Faire  poulitesso,  faire  des  politesses. 
Poulidesso 
Vau  noublesso, 
Mai  ounour  passo  ricliesso. 

ARM.  prouv. 
Oh  !  de  segur  ta  poulidesso 
I  diéud'anian  aurié  fa  gau. 

R.  MARCELIN. 

La  pôu  servis  de  poulitesso. 

C.  FAVRE. 

prov.  l'a  rèn  que  coste  mens  o  que  vaugue  mai 

que  la  poulitesso. 
R.  poulit. 

POULIDET,  POURIDET  (m.),  ETO,  adj.  Jo- 

liet,  ette,  mignon,  onne,  délicat,  ate,  v.  ga- 
lantet,  gentoun. 
Poulidéti  chatouno  mignonnes  fillettes. 
Tant  poulideto 
Pastoureleio. 

c.  BLAZE. 
Avèn  eici 
Dos  poulidétis  ainourouso. 

L.  ROUMIKUX. 

R.  poulit. 

POULIDETA,  POULIDETAT  (l.),  S.  f.  Gentil- 
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lesse,  agrément  du  visage,  joliveté,  beauté,  v. 

bèuta,  genlun. 

Hetrason  pèjc  soun  lustre  e  sa  poulideta 
Lei  charme  de  Vitour. 

A.  CROUSILLAT. 

La  poulidetat  de  tant  de  frescos  flous. 

J.  CASTELA. 

prov.  La  poulideta  noun  se  rnanjo  ni  se  béu. 

R.  poulit. 

POULII>ETAMEX,POtLII)l  IO>Ii;\  ].j,(rou). 

polide/amentj,  adv.  Fort  poliment,  tout  gen- 
timent, mignonnement,  délicatement;  peti- 
tement. 

Cousina  poulidelamen,  mijoter;  vièv/re 
poulidetamen,  vivre  petitement. 
Melàissi  tout  poulidetornen  leguena. 

P.  GOUDELIN. 

R.  poulidet. 
Poulidi,  poulidis,  plur.  rh.  de  poulit,  ido 

POULIDIÉ,   POULIDIÈ  (l.j,  POULIUIGE  (lat 

polities),  s.  Le  joli,  le  mignon,  l'agrément, 
v.  agradanço. 

Enfadesi  davans  soun  poulidige. 

A.  ARNAVIELLE. 

De  soun  poulidige 
Enfadavo  li  jouvènt. 

P.  GAUSSEN. 

Elo  que  desempièi  la  poulidié  renoumo. 

P.  FÉLIX. 

Toutes  vendran  pausa  las  armos 
As  pèses  de  sa  poulidié. 

LAFA  KE-ALAIS. 

R.  poulit. 

poulido,  s.  f.  Ver  luisant,  en  Languedoc, 
v.  luseto,  luserno  ;  belette,  en  Rouergue,  v. 
moustelo. 

prov.  La  poulido  emplis  pas  lou  granié, 

la  belette  n'emplit  pas  le  grenier,  la  beauté  ne 
vaut  pas  le  travail.  R.  poulit,  ido. 

poulidor  (lat.  Polydorus),  n.  d'h.  Poly- 
dore  ;  Poulydor,  nom  de  fam.  languodocien. 

poulidou  (rom.  polidor,  esp.  pulidor 
lat.  politor),  s.  m.  Polissoir. 

Vénus  tiro  d'aquel  froumatge 

Lou  vermelhou  de  soun  visatge, 

L'innoucenço  soun  amidou, 

Nostro  vido  soun  poulidou. 

BOISSIÈRE. 

POULIDOUX,  POURIDOUX  (m.),  ouxo,  adj. 
Assez  joli,  joliet,  ette,  v.  gentoun,  galan- 
toun ;  Poullidon,  nom  de  fam.  provençal. 
Sus  soun  cors  poulidoiin. 

J.  DIOULOUFET. 

S'es  poulidouno,  que  peréu 
Diéu  la  fague  braveto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  poulit. 

poulidour,  poulidou  (g.  1.),  s.  f.  Beauté, 
v.  poulideta. 
En  poulidou  souvent  de  las  flous  soun  rivalos. 

M.  BARTHÉS. 

A  fait  un  fil  glaufît  de  poulidou. 

DAVEAU. 

R.  poulit. 

pouliduro  (port,  polidura,  it.  pulitu- 
ra,  lat.  politura),  s.  f.  Polissure,  v.  esmera- 
duro. 

POULIE  ,  POULIE  (1.),  pourè  (b._),  (rom. 
polier,  esp.  pollero),  s.  m.  Perchoir  à  poules, 
v.  ajouquiè  ;  Poulier,  nom  de  fam.  lang. 

Tiene-s  hort  au  pourè  (b.),  se  tenir  fort 
sur  le  perchoir,  être  ferme  sur  ses  étriers.  R. 
poulo. 

Poulié,  contract.  alp.  de  poulido. 
poulièdre  ,  ÈDRO  (esp.  polihedro  ,  du 
gr.),  adj.  et  s.  m.  t.  se.  Polyèdre. 
Pouliejo,  v.  poulejo. 

poulifème  (esp.  Polifemo,  lat.  Polyphc- 
mus),  n.  p.  Polyphème. 
Lou  gigant  Poulifème,  un  orne  t'anti  long. 

M.  BOURRELLY. 

pouligame,  MO  (it.  esp.  poligamo,  lat, 
polygamus),  adj. et  s.  t.  se.  Polygame. 
D'un  pouligame  fa  'n  fourçat. 

H.  BIRAT. 

POULIGAMIO  (it.  esp.  poligamia,  lat.  po- 
lygamia),  s.  f.  Polygamie. 

Pèr  counsequent,  Mario 
Poudiè  pla,  sens  pouligamlo, 
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Espousa  Pèire  d'Aragou. 

H.  BIRAT. 

Pouliginèro,  v.  Poulichinello. 

POULIGNA  (rom.  Polignac,  Polonhac,  fr. 
Poligny,  b.  lat.  Polignacum,  Podemma- 
cum ),  n.  de  1.  Polignac  (Haute-Loire)  ;  illustre 
famille  du  Velay. 

Marqueso  de  Pouligna,  Marquise,  com- 
tesse de  Polignac,  sœur  du  Dauphin  d'Auver- 
gne, aimée  et  chantée  par  le  troubadour  Gui- 
lhem  de  Sant-Leidier  ;  lou  cardinau  de  Pou- 
liqna,  le  cardinal  de  Polignac,  poète  latin,  né 
au  Puy-en-Velay  (1661-1741). 

poulignan,  n.  de  1.  Polignan  (Haute-Ga- 
ronne). 

pouligone,  ono  (it.  esp.  pohgono,  lat. 
polygonius),  adj.  et  s.  m.  t.  se.  Polygone. 

Lou  pouligone  de  Touloun,  le  polygone 
de  Toulon. 

A  Toulouse  et  à  Valence,  on  dit  incorrecte- 
ment lou  pouligougno  et  même  la  pouli- 
gougno. 

POULIGRO,  s.  f.  Cordes  minces  placées  au 
bas  des  courbets  d'un  bât,  v.  feisset.  R.  poui- 
liero  ? 

Poulijo,  v.  poulejo. 

pouliho,  n.  p.  Poulilles,  quartier  du  ter- 
ritoire d'Arles.  R.  poulo. 

POULlMEN(rom.  poliment,  cat.  puliment, 
it.  pulimento,  lat.  polimen),  s.  m.  Poliment, 
poli,  polissage  ;  cajolerie,  flatterie,  v.  alis- 
cage. 

POULIN,  POURIN  fg.),  POULHIN  (a.),  POUI- 
HIN,  POUÏN(Var),  POUILEN(d  ),  POULI,  POU- 

LHI  (1.),  POURI  (b.),  (rom.  polin,  poli,  pou- 
rii,  cat.  polit,  esp.  pollino,  lat.  pullinus), 
s.  m.  Poulain,  v.  poutre,  fedoun,  pousin  ; 
jeune  homme,  galantin,  v.  cadeu,  jouve  ; 
éboulis,  fondrière,  v.  vedèu;  graine  d'oignon 
ou  de  porreau,  dans  le  Tarn,  v.  pourrit  f  tro- 
gnon de  pomme  ou  de  poire,  en  Dauphiné,  v. 
ase;  tumeur  inguinale,  bubon,  v.  bouboun  ; 
Poulin,  nom  de  fam.  méridional. 

Poulinde  Pezenas,  poulain  artificiel  qu'on 
promène  en  triomphe  à  Pézénas,  le  jour  de 
l'Ascension,  à  l'imitation  du  chameau  de  Ré- 
ziers;  poulin  de  moulin  d'àli,  clef  de  pres- 
soir d'huile,  pièce  de  charpente  qu'on  place 
dans  la  coulisse  des  jumelles  ou  pieds  droits, 
pour  abaisser  ou  élever  le  mouton  ;  poulin 
de  croto,  instrument  composé  de  deux  forts 
limons  et  de  traverses,  servant  à  faire  des- 
cendre les  barriques  dans  la  cave  ;  faire  lou 
poulin,  bouder,  en  Dauphiné. 

prov.  Vau  mai  travaia  poulin 
Que  roussin. 

—  Pichoto  bèsti  parèis  toujour  poulin. 

—  0  dôu  pèd  o  de  l'espalo, 
Lou  poulin  sèmblo  la  cavalo. 

—  Autant  lèu  ié  vai  la  maire  que  lou  poulin. 

—  Se  vos  mau  a  toun  vesin, 
Fai  i'eleva  de  poulin. 

prov.  lang.  Entre  un  efani  e  un  pouli, 
Virolou  cap  e  tournos-i, 

soit  enfant,  soit  poulain,  tourne  la  tête,  il  faut 
y  revenir. 

POULINA,  POURINA  (bord.),  POCRIA  (g.),  V. 
a.etn.  Pouliner,  mettre  bas,  en  parlant  d'une 
jument  ou  d'une  ânesse,  v.  fedouna  ;  jeter  bas 
son  cavalier;  tomber  de  cheval,  v.  descava- 
la;  s'ébouler,  v.  vedela,  esboudela  ;  prendre 
des  caprices,  bouder,  en  Dauphiné,  v.  fougna. 

Aquel  ase  te  poulinara,  cet  âne  te  jettera 
par  terre.  R.  poulin. 

poulinado  (cat.  pollinada],s.î.  Escapade 
d'écolier  ou  de  jeune  libertin  qui  fuit  la  mai- 
son paternelle,  fredaine,  v.  escapado,  plan- 
ta. 

Toutos  aquelos  permenados 
Èron  pas  que  de  poulinados. 

LAFA.RE-A.LAIS. 

R.  poulin. 

poulinaire,  airis,  s.  et  adj.  Celui,  celle 

qui  boude,  en  Dauphiné,  v.  fougnaire. 

A  Toulouse  il  y  a  la  rue  des  Polinaires.  R. 
poulina. 

POULINARlÉ,  POULINARIÔ  (d.),  S.  f.  Rou- 
derie,  v.  fougnariê.  R.  poulina. 
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poulinas,  s.  m.  Gros  poulain,  v.  pôu- 
tras  ;  jeune  homme  folâtre  qui  gambade 
comme  un  poulain,  v.  cadelas. 

Plant  de  poulinas,  variété  d'olivier  con- 
nue dans  le  Var.  R.  poulin. 

POULiNASSO,  POULINAS  (v.  fr.  poulnèe, 
it.  pollina),  s.  Fiente  de  poule,  v.  fenso  ; 
chiure  de  mouche,  v.  cagaduro  ;  «  bague, 
espèce  de  pâtisserie  »  (Et.  Garcin). 

Pourta  la  poulinasso,  porter  la  peine  de 
tous. 

Mi  farien  la  chamado  e  sens  cesso  ausiriéu 
Parla  d'uou,  de  galino  o  bèn  de  poulinasso. 

l.  d'astros. 

R.  poulo. 

Poulinchinello,  v.  Poulichinello. 

POULINEJA,  v.  n.  et  a.  Folâtrer,  v.  fouli- 
neja  ;  soigner,  choyer,  ménager,v.  coucouna, 
pouleta.  R.  poulin. 

poulinesîo  (du  grec),  s.  f.  Polynésie,  par- 
tie de  l'Océanie. 

poulinet,  n.  p.  Poulinet,  Poullinet,  nom 
de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Poulineto.  R. 
Poulin. 

pouliniço  (lat.  Polynices),  n.  de  f.  Poly- 

nice. 

POULINIERO,  POULINIÈIRO(L),  POURIÈRO 

(g.),  s.  f.  Poulinière,  jument  qui  fait  des  pou- 
lains, v.  cavalo. 
Las  cabalos  pourièros  e  las  jouenos  mulos. 

F.  BLADÉ. 

R.  poulin. 

poulinnio  (esp.  Polimnia,  port.  lat.  Po- 
lymnia),  n.  p.  Polymnie,  une  des  Muses. 

Counsoulin  èro  un  mignot  dei  muso  Éuterpo  e 
Poulinnio. 

F.  VIDAL. 

POULINO,  POULHINO  (a.),  POURÏO(g.),  POU- 
LAGNO  (for.),  s.  f.  Pouliche,  jeune  cavale, 
jeune  mule,  v.  cavaloto  ;  baudet  de  scieur  de 
long,  v.  ase,  cabro,  ressadou. 

Mi  cavalin,  guinchas 
Coume  secuton  mi  poulino. 

F.  gras. 
Nouesto  aigo  leis  fa  poupinos 
Que  ressèmblon  de  poulinos. 

C.  BRUEYS. 

R.  poulin. 

poulinome  (esp.  polinomo,  du  grec),  s. 
m.  t.  se.  Polynôme. 

POULINOT,  POURIOT  (g  ),  POULINOU  (1.), 
s.  m.  Petit  poulain,  petit  garçon,  v.  fedoun  ; 
sobriquet  des  gens  de  Réon  (Râsses-Pyrénées). 
Noste  youen  poulinot 

Sent  un  chic  alanguit  lou  soun  estoumagot. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Ai  vist  uno  saumo 
Que  jougavo  à  la  paumo 
Ambé  sous  poulinous. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  poulin. 

POULINOUS,  OUSO,  adj.  Roudeur,  euse,  en 
Dauphiné,  v.  boutignous.  R.  poulina. 

POULIPE  (rom.  polippe,  polip,  cat.  esp.  it. 
polipo,  port,  polypo,  lat.  polypus),  s.  m. 
Polype. 

poulipôdi  (rom.  cat.  polipodi,  esp.  it.po- 
lipodi,  port,  polypodio,  lat.  polypodium), 
s.  m.  Polypode,  plante,  v.  erbo-de-sant- 
Brancàci. 

pouliptique  (esp.  poliptico,  lat.  polyp- 
tychum),  s.  m.  t.  se.  Polyptyque. 

Lou  pouliptique  de  Sièis-Four,  le  polyp- 
tique  de  l'église  de  Six-Fours  (Var). 

POULIQUET,  POURIQUET  et  POURICOU(b-), 
s.  m.  Poussin,  cochet,  en  Gascogne,  v.  galoun, 
galuchoun,  pouletoun. 

Lusentos  dos  estellos  del  cèl,  autres-cops  pouli- 
quets  dins  un  iôu  de  cigne. 

P.  GOUDËLIN. 

Tau  coum  lous  pouriquets  e  sèguin  la  gario. 

X.  NAVARROT. 

R.  poul. 

POULIQUETO,  POURIQUETO  (b.),  S.  f.  PûUS- 
sin  femelle,  dans  ce  dicton  enfantin  usité  au  jeu 
de  la  queue-leu-leu  : 

Pouriqueto,  pouricou, 
Ça  bièts  dab  iou  ; 
Sib  bèts  en-la, 


L'esparbè  queb  minyara, 

petits  poulets,  ça  venez  avec  moi  :  si  vous  vous 
éloignez,  l'épefvier  vous  mangera.  R.  pouli- 
quet. 

poulissard,  s.  m.  Davier,  instrument  de 
dentiste,  en  Rouergue,  v.  davié. 

POULISSÈIRE,   APOULISSÈIRE  ,  ERELLO, 
ÈIRO,  s.  Celui,  celle  qui  polit  ;  beau  diseur, 
flatteur,  enjôleur,  euse,  v.  aliscaire. 
Ai  !  quinte  apoulissèire  ! 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  pouli. 

poulisseno  (lat.  Polixena),  n.  de  f.  Po- 
lyxène. 

POULISSO  (rom.  policia,  podissa,  podic- 
sa,  apodissa,  cat.  polissa,  esp.  poliza,  it. 
polizza,  lat.  apodixis,  preuve),  s.  f.  Police, 
contrat  de  garantie,  traité,  acte  sous  seing 
privé,  v.  ate,  poutissiàri, 

Passa  pouliço,  passer  un  engagement , 
passer  acte. 

Poulissoun,  v.  pouliçoun. 

POULIT,  POURIT  (m.),  POULI  (d.),  ÏDO,  IÔ 
(d.),  iÉ(a.),  (rom.  polit,  esp.  pulido,  lat.  poli- 
tus),  adj.  Joli,  ie,  gentil,  ille  ;  charmant,  ante, 
v.  beloi,  courous,  galant,  gènt,  làvi,  lest, 
poli  ;  poli,  ie,  honnête,  v.  avenènt,  ounèste. 

Poulit  mourroun,  joli  minois  ;  poulit 
orne,  joli  homme  ;  poulit  drôle,  joli  garçon  ; 
poulido  chato,  jolie  fille  ;  aquelo  poulido, 
cette  jolie  fille  ;  poulits  enfant,  jolis  en- 
fants ;  poulidi  fèsto,  poulxdei  fèsto  (m.), 
poulidos  fèstos  (1.),  jolies  fêtes  ;  poulidis 
oumbro,  charmantes  ombres  ;  acô  s  poulit, 
c'est  joli;  aro  sies  poulit,  te  voilà  joli  gar- 
çon ;  resta  poulit,  esta  poux,  rester  tranquille, 
garder  la  bienséance. 

prov.  Poulit  coume  un  jour,  coume  un  lum,  cou- 
me un  soulèu,  coume  un  sou,  coume  uno  ma- 
geno. 

—   Laid  en  bourrasso, 
Poulit  en  plaço. 
—   L'aigo  fai  veni  poulit. 
—   I  gènt  poulit  tout  ié  vai  bèn. 
—   Uno  poulido  femo  es  lou  paradis  dis  iue,  lou 
purgatôri  de  la  bourso  e  l'infèr  de  l'amo. 

Poulides,  poulidis,  idos,  plur.  lang.  de 
poulit,  ido. 

Sous  poulidis  glouglous,  ses  jolis  glou- 
glous. 

Poulitano,  aphir.  de  napoulitano  ;  Poulite 
pour  Ipoulite. 

POULITEINICO  ,  POULITECNICO  (1.)  ,  (du 
grec),  adj.  f.  t.  se.  Polytechnique. 

Escolo  pouliteinico,  école  polytechnique. 

L'escolo  de  Sant-Cir  e  la  pouliteinico. 

A.  AUTHEMAN. 

pouliteïsme  (  it.  esp.  politeismo  ,  du 
grec),  s.  m.  t.  se.  Polythéisme. 
Poulitesso,  v.  poulidesso. 

POULITI,  POULITIC  (g.  1.),  POULITIQUE 
(rh.),  ICO  (cat.  politic,  esp.  port.  it.  politico, 
lat.  politicus),  adj.  Politique;  astucieux,  eu- 
se, fourbe,  v.  double. 

Avèn  pas  à  lou  juja  au  poun  de  visto  pouliti. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Déurias  bèn  derraba  l'ourtigo  poulilico. 

J.-B.  GAUT. 

poulitica,  v.  n.  Politiquer,  se  mêler  de 
politique. 
Apèi  poulitica,  las  mas  à  la  bragueto. 

p.  BARBE. 

Mèspoulitiquen  pas,  ma  Muso,  rèsto  mudo. 

A.  MIR. 

R.  poulitico. 

POUL1TICAIRE,  s.  m.  Politique,  politicien, 
celui  qui  s'occupe  de  politique,  v.  bramaire. 
Orne  renaire  e  pouliticaire. 

DOMINIQUE. 

R.  poulitica. 

POULITICAMEN  ,   POULITICOMEN  (  1.  g.)  , 

(cat.  politicament,  esp.  port.  it.  politica- 
mente),  adv.  Politiquement;  astucieusement, 
v.  adrechamen. 

Sènton  quand  lis  aman  d'un  amour  véritable 

O  pouliticamen. 

J.  AUBERT. 

R.  poulitico. 
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poulitico,  POOLETico(rh.),  (cat.  esp.  port, 
i  it.  lat.  politica),  s.  f.  Politique. 

Plus  d'aquelo  orro  poulitico. 

H.  MARCELIN. 

E  pèis  Plutarque  dis  dedins  sas  Pouliticos 

Que  lousque parloa  tant  sèmblon  vuejos  barricos. 

A.  GAILLARD. 

POULITIQUEJA,  v.  n.  Faire  de  la  politique, 
causer  politique.  R.  poulitico. 
Pôulito,  v.  péulheto. 

poulitou.v,  poulitou  (d.),  n.  d'h.  Petit 
Hippolyte.  R.  Ipoulite. 

pocutrï  ,  poulitric  (1.  g.),  (rom.  poli- 
tri,  port,  politrico,  lat.  polytrichum),  s.  m. 
>  Polytric,  plante,  v.  escaleto. 

Poullebis,  contract.  de  pont-levadis  ;  poul- 
|  moun,  v.  pôumoun. 

poulo,  POURO(g.),  POCRE(b.),  (rom.  port. 
|  pola,  cat.  esp.  polla,  lat.  pullaj,  s.  f.  Jeune 
poule,  y.  pouleto;  poule  femelle  du  coq,  v. 
galino;  partie  de  jeu,  sorte  de  jeu  de  cartes, 
v.  partido  ;  pellicule,  envie  des  doigts,  v.  pe- 
pido ;  pour  ampoule,  en  Guienne,  v.  ampou- 
lo  :  Poulie,  nom  de  fam.  provençal. 

Poulo  capeludo,  poule  huppée";  pluma  la 
I  poulo,  plumer  la  poule,  faire  ses  choux  gras, 
commettre  des  exactions;  iàu  de  poulo,  œuf 
de  poulette  ;  veni  car  de  poulo,  s'horripiler  ; 
gardas  vàsti  poulo,  ai  larga  mi  gau,  c'est 
aux  parents  à  veiller  sur  leurs  filles;  acà  's 
l'iou  de  la  poulo  blanco,  se  dit  d'une  chose 
rare,  précieuse,  à  laquelle  on  tient  beaucoup. 
Juvénal,  en  parlant  d'un  homme  heureux,  dit  : 
gallinœ  filius  albœ.  Autrefois  les  sorciers 
allaient  avec  une  poule  blanche,  au  clair  de 
lune,  dans  les  carrefours,  et  évoquaient,  dit- 
on,  le  diable,  par  ce  cri  trois  fois  répété  : 
vertu  de  ma  poulo  blanco  !  En  Dauphiné  et 
Limousin,  on  se  servait  d'une  poule  noire,  et 
ceux  qui  avaient  pactisé  avec  le  diable  en  re- 
cevaient tout  l'argent  qu'ils  voulaient ,  en 
disant  seulement  :  argent  de  ma  poulo  ne- 
gro  ! 

Un  tau  a  la  poulo  negro,  un  tel  est  riche 
on  ne  sait  comment  ;  cerca  li  poulo,  se  dit 
des  conscrits  qui,  le  mardi  gras,  vont  à  domi- 
cile exiger  une  poule  de  chaque  famille  qui  a 
marié  une  fille  dans  l'année,  dans  certains 
cantons  de  la  Drôme  ;  jouguen  à  la  poulo, 
faisons  une  poule. 

prov.  Touto  poulo  que  pico  pas 
Picat  a. 

—   Bono  es  la  poulo  qu'un  autre  a  nourri. 
—   Quand  la  poulo  cerco  lou  gau, 
L'amour  vau  pas  un  cacau. 
prov.  lim.  Si  la  poulo  boutas  lou  bel  jour  de  sènt 
Avès  très  cors  dins  l'an,  [Jan, 

si  vous  mettez  la  poule  à  couver  le  jour  de  la 
saint  Jean,  vous  avez  trois  cadavres  dans  l'an- 
née. 

poulo-d'aigo,  s.  f.  Poule  d'eau,  oiseau,  v. 
galinastro,  pesqueirolo. 

Poulo-d'aigo  jardiniero,  macroule,  es- 
pèce de  foulque. 

poclo-de-crau,  s.  f.  OEdienème  criard, 
oiseau,  v.  bèl-uei,  esquirouli. 

poclo-de-saxt-jax,  s.  f.  Coccinelle,  bête 
à  Dieu,  v.  biou-de-Noste-Segne,  catarineto. 

POULO-GAU,  POULAGAU,   PALAGAU,  S.  m. 

Coquelicot,  v.  gau-galin. 

prov.  Rouge  coume  un  poulo-gau. 

poulo-xegro,  s.  f.  Poule  d'eau  ordinaire, 
v.  galinastro. 

Poulo-'negro  à  tèsto  rousso,  poule  sultane, 
fulica  porphyrio (Lin.),  oiseau  de  passage. 

POLf.o-sÈ\so-os ,  s.  f.  Espèce  de  farce 
composée  de  farine,  de  lard  et  d'oignon,  qu'on 
fait  cuire  dans  le  pot,  pliée  dans  une  feuille 
de  chou,  v.  farçun.  R.  poulo,  sènso,  os. 

poulogxo,  s.  f.  Coquelicot,  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  gau-galin,  poulo-gau. 

Mai  ronjo  que  poulogno  flourido  dins  l'estiéu, 

Rouset  tapo  soun  mourre  'mé  soun  pichot  faudiéu. 

L.  FUNEL. 

R.  poulo. 

poci.oi,  pocmi  (h.),  s.  m.  Dindon,  en  Gas- 
cogne, v.  gabre,  piot. 


Lou  pouloi  despitous. 

G.  D'ASTROS.' 

R.  poul. 

pouloio,  poulojo  (g.),  poUloge  (Lan- 
des), s.  f.  Dinde,  en  Gascogne,  v.  dindo. 
Mèsle  l'aulhè, 
Qu'abèts  u  erbè 
Pèr  minya  broio 
Dap  bèro  pouloio. 

CH.  POP.  BÉARN. 

R.  pouloi. 

Poulondriô  pour  poulandrié  ;  Poulôni  , 
aphèr.  cf'Apoulôni. 

poulot,  s.  m.  t.  de  caresse.  Mignon,  enfant 
chéri,  en  Narbonnais,  v.  mignot. 

Lou  grand  poulot,  nom  que  le  maréchal 
Soult  donnait  au  duc  d'Orléans.  R.  poul. 

pouloto,  s.  f.  Poulette  ;  nom  d'amitié  qu'on 
donne  aux  filles,  dans  les  familles  du  bas  Li- 
mousin, v.  pouleto,  poulouno. 
La  mèu  pouloto,  ma  chère. 

Pico-ti  manoto, 
Pouloto, 
Carro-te. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  poulo. 

poulougno  (it.  esp.  lat.  Polonia),  s.  f. 
Pologne,  pays  d'Europe. 
E  fan  enlèndre  al  rèi  de  Franço  e  de  Poulougno 
Qu'els  an  facho  toutsdous  touto  aquelo  besougno. 

A.  GAILLARD. 

Ai  ausi  coume  tu  lou  crid  de  la  Poulougno. 

R.  MARCELIN. 
POULOUMAR  ,     PAROUMAR    (  m.) ,  POU- 
LOUMA  ,    POULOUMAS  ,     POULOUMAU  (  1.)  , 

pôuma  ,  pô-umas  (rouerg.),  (rom.  polo- 
mar,  v.  fr.  poulemart,  esp.  palomar),  s. 
m.  t.  de  cordier.  Fil  de  voile,  grosse  ficelle,  fil 
servant  à  faire  les  filets  pour  le  thon,  v.  cour- 
dello. 

Fielat  de  touto  merço  e  baudo  e  pouloumar. 

CALENDAU. 

R.  paloumbo. 

Pouloumb,  pouloumbo  et  pouloumo,  pour 
paloumb,  paloumbo. 

poulocn,  poulou  (L),  s.  m.  Petit  poulet, 
poussin,  v.  pouletoun,  poucin  ;  grinette, 
gallinula  nœvia  (Lin.),  sorte  de  poule  d'eau  ; 
Poulon,  nom  de  fam.  provençal. 

Pouloun-gris,  râle  d'eau  nain,  rallus  pu- 
sillus  (Gm.). 

Lou  germe  es  animât  pèr  aquelo  calou 

E  dins  vint-e-dous  jours  del  clos  sort  lou  poulou. 

C.  PEYROT. 

R.  poul. 

poclounÉS,  ESO  (it.  Polonese),  adj.  et  s. 
Polonais,  aise. 

Ferra  'n  chivau  à  la  poulouneso,  ferrer 
un  cheval  à  la  polonaise. 

Vint  Rùssisa  l'entourde  cado  Poulounés. 

J.  JASMIN. 

R.  Poulougno. 

poulouneso,  s.  f.  Polonaise,  garniture  de 
brandebourgs.  R.  Poulounés. 

poulouno,  s.  f.  Petite  poule,  poulette,  v. 
pouleto.  R.  poulo. 

Poulpre,  poulpro,  v.  pourpre,  pourpro. 

poulpriè,  perpe  (g.),  PRiPÈT(bord.),  (esp. 
peplidej,  s.  m.  Pourpier,  à  Toulouse  et  Bor- 
deaux, v.  bourtoulaigo,  pipoulo. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  polprier, 
teinturier  en  pourpre. 

POULS  (b.  lat.  Villa  de  Pullis),  n.  de  1. 
Poulx  (Gard),  dont  les  habitants  sont  appelés 
Poul,  oulo. 

Pouls,  v.  pous;  poulsa,  poulsado,  poulsadou, 
v.  poussa,  poussado,  poussadou  ;  poulseja,  v. 
pôusseja;  poulses,  v.  pous;  poulset,  v.  pous- 
set  ;  poulsic,  v.  poussiéu  ;  poulsiè,  poulsièiro, 
v.  pôussié,  poussiero  ;  poulsinado,  v.  poucina- 
do;  poulsinièiro,  v.  pouciniero  ;  poulso,  v. 
pousso  ;  poulsouma,  poulsouna,  v.  poussouna; 
poulsous,  poulsut,  v.  pôussous  ;  poulto,  v. 
pôutro  ;  poultre,  v.  poutre  ;  poultri,  v.  espôuti, 
pautri  et  bôudri  ;  poultro,  v.  pôutro  ;  poul- 
troun,  poultrounas,  v.  pôutroun,  pôutrounas  ; 
poultrouneja,  v.  pôutrouneja;  poulu,  udo,  v. 
pauru,  ugo  ;  pouluc,  pouluch,  v.  piéuse. 


POULUCIOUN,  POULUCIEN  (m  ),  POLLL- 
CIÉU(1.  g.),  (rom.  pollucion,  pollucio,  cat. 
polluciô,  esp.  polucion,  it.  polluzione,  lat. 
pollulio,  onis),  s.  f.  Pollution,  onanisme,  v. 
courroumpre. 

Poulvero,  poulverous,  v.  pôuvero,  pôuve- 
rous;  poulzes,  v.  pous;  poulzi,  v.  poucin; 
poulzina,  v.  poucina;  poulzinado,  v,  poucina- 
do;  ponlziniè,  v.  poussiéu;  poulzi nièiro,  v. 
pouciniero. 

poum  (rom.  cat.  dauph.  pom,  esp.  it.  port. 
porno,  lat.  pomum),  s.  m.  Pomme,  dans  les 
Alpes,  v.  poumo. 

Poum  blanc,  boule  de  neige,  arbrisseau, 
poum  paradis,  pomme  de  paradis  ;  poum 
bouscas,  bouissard,  bouissaren,  pomme  sau- 
vage, pomme  des  bois,  v.  malica.no  ;  parlas- 
ié  de  poum,  vous  respond  de  pero,  parlez- 
lui  d'une  chose,  il  parle  d'une  autre. 
Un  poum, 
Bourdoun, 
Jôusè,  Simoun, 
La  pèiro  gardiano 
Que  fielo  de  lano, 
De  lin  coutoun, 
Coumpaire, 
Coumaire, 
Bessoun, 

paroles  dont  les  enfants  de  Provence  et  de 
Dauphiné  se  servent,  pour  savoir  celui  qui  doit 
chercher  les  autres  au  jeu  de  cache-cache.  Ce- 
lui qui  les  prononce  porte  tour  à  tour  son  poing 
sur  la  poitrine  de  chacun  des  joueurs  rangés 
en  cercle. 
Variante  limousine  : 

Un  pou, 
Bardoun, 
Latas, 
La  messo, 
Capit, 
Campos, 
Qui  d'eici, 
Qui  d'eila. 
Les  jeunes  filles  disent  : 

Poum  eici,  poum  eila. 
La  plus  bello  saule  eila, 

v.  pero. 

prov.  Coumo  li  poum,  un  gasto  l'autre. 
Poum  !  v.  boum  ! 

pouma,  v.  n.  Pommer,  se  former  en  pom- 
me, en  tète,  v.  bougnouna,  cabussa. 

Lachugo  que  poumon,  laitues  qui  pom- 
ment. 

Pouma,  poumat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Pom- 
mé, ée,  v.  bougnaru,  cabus. 

Fou  pouma,  fou  pommé,  achevé.  R.  pou- 
mo. 

Pôuma,  v.  pouloumard. 
poumacho,  s.  f.  Doucette,  plante,  en  Rouer- 
gue,  v.  douceto.  R.  pouma. 

Poumada,  v.  empoumada;  poumadellopowr 
paumadello. 
POUMADIN,  s.  m.  Coiffeur,  v.  perruquié. 
Partèt  en  leissant  lou  mesquin 
Entre  lei  mand'un  poumadin. 

F.  PEISE. 

R.  poumado. 

poumado  (rom.  cat.  esp.  port,  pomada,  it. 
pomata,  b.  lat.  pomatum),  s.  f.  Pommade; 
cidre,  en  Gascogne,  v.  poumat.  R.  poumo. 
POUMAN,  adj.  m.  Variété  d'abricot. 
Ma  Mieto  avié  lei  roueilo 
D'un  bel  ambricot  pouman. 

V.  GELU. 

R.  poumo. 

POU.UARADO  ,    POUEMERADO  (for.),  (rom. 

pomadat),  s.  f.  Marc  de  pommes  dont  on  a 
exprimé  le  cidre  ;  pommier,  à  Toulouse  et  en 
Forez,  v.  poumeirado. 

Bonjour,  o  poumerado, 

Sias  ben  charja  de  flous. 

CH.  POP.  FOR. 

R.  poumié. 

pôumard,  s.  m.  Poumon,  entrailles,  esto- 
mac, en  Languedoc,  v.  estouma. 

Vous  ié  bufo  dins  lou  pôumard 

L'esprit  dau  verme  galavard. 

C.  FAVfiE. 

R.  pôumoun. 
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poumaredo  (rom.  pomareda,  esp.  port. 
pomar,  lai.  pometum),  s.  f.  Pommeraie,  heu 
planté  de  pommiers,  verger,  v.  poumino  ; 
Pomarède  (Lot)  ;  La  Pomarède  (Aude,  Dordo- 
gne);  De  Pomarède,  nom  de  fam.  méridional. 

POUMARET  (rom.  Pomaret,  b.  lat.  Poma- 
retum,  pommeraie),  n.  de  1.  Pomaret  (Gard)  ; 
nom  de  fam.  lang.  R.  poumiè. 

POUMAREZ  (rom.  Pomarez,  Pomaret),  n. 
de  1.  Pomarez  (Landes).  R.  poumiè. 

POUMAROUS,  n.  de  1.  Poumaroux  (Hautes- 
Pyrénées).  R.  (esp.  pomar,  pommeraie). 
Pôumard,  v.  pouloumard. 
POUMAS  (rom.  Pomas),  n.  de  1.  Pomas 
(Aude),  dont  les  habitants  sont  nommés  Pou- 
masenc,  v.  divertissent. 

poumassado,  s.  f.  Pommier  sauvageon,  en 
Limousin.  R:  poumasso. 

POUMASSÈL,  s.  m.  Amas,  monceau,  dans 
le  Tarn,  v.  bougno.  R.pouma. 
Poumassela,  v.  apoumassela. 
POUMASSIÉ,  n.  p.  Pommassier,  nom  de 
fam.  lang.  R.  Poumas. 

poumasso,  s.  f.  Grosse  pomme,  mauvaise 
pomme.  R.  poumo. 

poumastre,  s.  m.  Pommier  sauvage,  v 
bouisseren. 

POUMAT  (rom.  pomat,  b.  lat.  pomatum), 
s.  m.  Cidre,  boisson  faite  avec  des  pommes,  v. 
poumado,  cidre.  R.  poumo. 

poumatèu  ,  poumatèl  (1.),  s.  m.  Jeune 
pommier,  petit  pommier,  v.  poumeiroun.  R, 
poumato. 

poumato,  s.  f.  Plant  de  pommier,  pom- 
mier en  pépinière  ;  pour  tomate,  dans  l'Aude, 
v.  poumo-d' amour.  R.  poumat. 

poumau,  adj.  et  s.  m.  En  forme  de  pomme 
ou  de  pommier  ;  variété  de  poire,  connue  dans 
le  Var.  a  . 

Amour  iè  poumau,  variété  du  mûrier  blanc 
'qui  produit  peu  de  mûres  et  peu  de  feuilles; 
ôuliviè  poumau,  v.  poumeirau. 

Fau  pas  pui  d'un  perus faire  un  tant  gros  poumau. 

F.  LAUGIER. 

R.  poum. 

POUMBRAGO,  POUMBRAIO  ,  POUMBROIO, 
poubroio,  s.  f.  Vulvaire,  arroche  puante, 
chenopodium  vulvaria  (Lin.) ,  plante,  v 
bledo,  p'eis-sala,  seniscle.  R.  pudi  et  bra- 
go,  braio. 

Poumè,  poumèi,  v.  poumié. 

POUMEGUE  (rom.  Pomegue,  lat.  Pompo- 
niana),  n.  p.Pomègue,  petite  île  de  la  Médi- 
terranée, près  de  Marseille, 

poumeguié,  iero,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pomègue. 

Sarg  poumeguiè,  sargue  qu'on  pêche  à 
Pomègue;  fin  luron. 

poumeira,  n.  p.  Poumayrac,  nom  de  fam 
languedocien. 

POUMEIRADO  ,  POUMIEIRADO  (1.)  ,  POU- 
mieirat  (rouerg.),  s.  f.  Les  fruits  d'un  pom- 
mier. R.  poumiè. 

poumeirau,  alo,  adj.  Qui  ressemble  au 
pommier,  v.  poumau. 

Ouliviè  poumeirau,  variété  d'olivier,  v. 
cereirau,  redounau.  R.  poumiè. 

POUME1RÔU  ,  POUMAIRÔU  (1.)  ,  POUMEI- 
ROLS  (rouerg.),  (rom.  Pomayrol,  Pomairol, 
Pomarol,  Pomeyrols,  fr.  Pommereuil,  b. 
lat.  PomeroUum,  Pomariolum),  s.  m.  et 
n.  de  1.  Lou  Poumairol,  nom  d'un  pic  de  la 
Montagne  Noire  ;  Pomayrols  (Aveyron)  ;  Po- 
merol  (Gironde)  ;  Pomérols  (Hérault)  ;  Pom- 
merol  (Drôme).  R.  poumiè. 

POUMEIROUN,   POCMIEIROU  (1.),  (cat.  po 
mcrô),  s.  m.  Petit  pommier,  v.  poumatèu 
\\.  poumiè. 
Poumèi,  v.  poumèu. 

poumela  (rom.  pomelar,  it.  pomellato), 
v.  a.  Marquer  de  taches  rondes. 

Poumelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon 

Se  poumela,  v.  r.  Se  pommeler  ;  grisonner, 
en  parlant  des  cheveux. 

Poumela,  poumelat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pommelé,  ée,  v.  pataca,  tèula. 

Tèms  poumela,  v.  agrimoueno,  macariè. 


POUMAREDO  -  PÔUMOUN 

prov.  Chivau  gris  poumela, 
Pulèu  mort  qu'alassa. 
—   Brumo  poumelado 
E  fiho  t'ardado 
Soun  pas  de  durado. 

R.  poumello. 

POUMELET,  s.  m.  Petit  pommeau. 

Faire  lou  poumelet,  serrer  les  doigts  en 
cul  de  poule,  v.  pigneto.  R.  poumèu. 

poumello,  s.  f.  Pommelle;  crible  d'un  ar- 
rosoir, v.  rouseto  ;  pelote  de  neige,  v.  peloto. 
R.  poumo. 

Poumello  pour  paumello  ;  pôumeniste,  v. 
pôumounisto. 

POUMERELLO,  s.  f.  Scabieuse  à  fleurs  blan- 
ches, plante;  scabieuse  étoilée,  v.  erbo-dis- 
estello  ;  variété  d'olive,  arrondie  comme  une 
petite  pomme,  produite  par  l'olivier  poumei- 
rau, v.  ampoulo,  borralenco,  redouno.  R. 

POUMESSARGUE  (b.  lat.  Palmassanicis), 
n.  del.  Pomessargues  (Hérault). 

POUMET,  s.  m.  Petite  pomme  encore  verte; 
surnom  qu'on  donne  aux  bœufs  de  certaine 
couleur,  dans  l'Aude. 

Manja  de  poumet,  manger  des  pommes 
vertes. 

Tout  poumet  n'es  pasfru. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  poum. 

poumet  (lat.  Pometum,  pommeraie),  n. 
de  1.  Pomet  (Hautes-Alpes);  Pomet,  Poumet, 
nom  de  fam.  provençal. 

Es  toujour  moussu  Poumet  ou  moussu 
Poumet,  toujour  lou  même,  c'est  toujours 
la  même  chose,  locution  marseillaise. 

POUMETIÉ,  s.  m.  Aubépine,  v.  aubespin, 
peretiè. 

Poumetiè  de  la  santo  Vierge,  houx  frelon. 
R.  poumeto. 

poumeto  (rom.  cat.  pometa),  s.  f.  Pom- 
mette, petite  pomme,  v.  poumet;  azerole,  v. 
argeirolo  ;  baie  d'aubépine,  v.acino,  pereto  ; 
pomme  d'un  mât  ;  partie  saillante  de  la  joue, 
v.  rouito  ;  t.  de  lingère,  petit  nœud  de  fil. 

Poumeto  de  paradis,  fruit  de  l'aubépine  ; 
poumeto  de  dous  closses  (1.),  fruit  de  l'aze- 
rolier. 

Li  passeroun  dins  la  sebisso 
Bequeton-li  poumeto. 

F.  GRAS. 

R.  poumo. 

poumèu  ,  poumèl  (1.),  (rom.  pomel,  cat. 
pomell,  it.  pomello)  ,  s.  m.  Pommeau,  v. 
couciroun,  ploumbeu,  manado  ;  boule  de 
cire  blanche,  dont  on  se  servait  dans  le  Midi 
pour  les  élections  consulaires,  v.  baloto  ; 
boule  de  neige,  v.  peloto  ;  poids  d'une  ro- 
maine.v.  bouioun;  Paumel,  nom  de  fam.  prov. 

Poumèu  d'espaso,  pommeau  d'épée  ;  pou- 
mèu de  luchet,  pommeau  de  bêche.  l\.poum. 

pôumia,  v.  n.  Muer,  changer  de  poil  ou  de 
plumes  ;  échouer,  tomber  sous  le  coup,  mou- 
rir, v.  pèu-muda,  plumuda. 

Un  gajet  arnesca  dei  plumo  d'un  pavoun 
(ju'avié  pôumia  dins  un  canioun. 

M.  BOURRELLY. 

R;  pèu,  muda. 

POUMIÉ  ,  POUMIÈ  (1),  POUMÈ  (g.),  POU- 
MÈI (bord.),  (rom.  pomier,  pomer,  pomcy, 
suisse  pomey,  cat.  pomer,  it.  pomierc,  lat. 
pomerius),  s.  m.  Pommier,  v.  poumarado  ; 
ustensile,  v.  poumiero  ;  Pomiers  (Gard),  nom 
de  lieu  ;  Pommier,  Pomey,  Pomiès,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Poumiè  de  paradis  ,  pommier  paradis  ; 
poumiè  fer,  poumiè  bouissaren,  pommier 
sauvage,  v.  poumastre  ;  Nosto-Damo  di 
Poumiè,  Notre-Dame  des  Pommiers.,  vocable 
sous  lequel  la  Vierge  est  vénérée  à  Reaucaire, 
à  Sisteron,  à  Avignon. 

prov.  Flour  de  febrié 

Vai  mau  au  poumié. 
—   Chasque  eirelié 
Dèu  planta  soun  poumié, 

parce  que  cet  arbre  ne  vit  pas  longtemps. 

Poumieirado,  poumieirat,  v.  poumeirado 
poumieirou,  v.  poumeirou. 


POUMIERO,  POUMIÈIRO  (lim.),  (lat.  poma- 
ria),  s.  f.  Pommier,  ustensile  en  fer-blanc  ou 
en  poterie,  servant  à  cuire  les  pommes;  arbre 
qui  porte  des  pommes,  v.  poumié. 

Poumiero  reinelo  ,  pommier  reinette  ; 
poumiero  bouissarenco,  pommier  sauvage  ; 
poumiero  de  paradis,  aubépine. 

E  sièi  coumo  la  poumièiro 
Que  pènjo  souto  soun  fais. 

a.  leyris. 

PÔUMINIA  (rom.  Polminiac),  n.  de  1.  Pol- 
miniac  (Lot). 

POUMINO,  s.  f.  Pommeraie,  v.  poumaredo. 
Uno  fremo  boueno  e  poumino 
Garisse  bèn  lou  mau  d'esquino. 

BOUI-ABAISSO. 

Poumino  paraît  être  ici  pour  poupino.  R 
poumo. 

POUMO  (rom.  cat.  esp.  lat.  poma),  s.  f 
Pomme,  v.  poum  ;  cœur  de  bœuf  ou  de  mouton 
v.  couret;  bouton  d'une  porte;  ornement  ei. 
forme  de  boule,  extrémité  d'un  mât;  tête  dt 
chou,  v.  cabusso  ;  La  Pomme,  nom  de  lieu 
près  Marseille  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Povmo  àpi,  poumo  àpio,  pomme  d'api, 
v.  melàpio  ;  poumo  aigro,  pomme  à  cidre  ; 
poumo  de  paradis,  pomme  de  paradis,  v. 
cardamoumo  ;  poumo  d'infèr,  cœur  de 
bœuf,  variété  de  pomme,  en  Rouergue';  pou- 
mo de  sant  Jan  ou  sant-janenco,  pomme 
de  la  saint  Jean  ;  poumo  blanco,  pomme 
blanche;  poumo  bouissarenco,  pomme  sau- 
vage ;  poumo  reineto,  reinette,  pomme  de 
reinette  ;  poumo  pero ,  sorte  de  pomme 
brune  et  ferme;  poumo  roso,  pomme  rose, 
pomme  d'api  ;  poumo  roujo,  pomme  rou- 
ge, calville  rouge  d'été;  poumo  de  lièuro, 
poumo-Diéu,  poumo-gtaço,  variétés  con- 
nues en  Gascogne  et  Rouergue  ;  pour  les  au- 
tres sortes  de  pommes,  v.  andurèu,  bouco- 
prè ,  capendu,  co-longo,  couchino,  cou- 
loumbino,  gelado,  glaço,  girgueto,  gis- 
coundeto,  grananis ,  mourre  -  de  -  lèbre , 
mourre-gela ,  roudèu  ,  sucrado,  susino, 
touto-passo,  vau-riasso. 

Poumo  d'un  pavaioun,  pomme  d'un  pa- 
villon ;  poumo  d'un  caulet,  pomme  d'un 
chou  ;  rousigoun,  talabos  de  poumo,  tro- 
gnon de  pomme  ;  cura  'no  poumo,  cerner 
une  pomme;  iè  parlon  de  poumo,  respond 
de  pero ,  il  ne  répond  pas  à  la  question  ; 
mordre  la  poumo,  mordre  à  l'hameçon. 
prov.  Avé  coume  li  poumo  :  uno  gasto  l'autre 

POUMO-D'AMOUR ,  s.  f.  Pomme  d'amour, 
plante  potagère,  v.  estoumaguet,  toumàti. 

Fricot  de  poumo-d' amour,  sauce  aux  to- 
mates. 

Poumo-d'amour  qu'es  bono  viando. 

D.  SAGE. 

Li  pero  cuecho  au  four 
Emé  li  poumo-d'amour 
Te  nourriran  quàuqui  jour. 

CH.  POP. 

poumo-de-sant-jan  ,  s.  f.  Amélanche, 
fruit  de  l'amélanchier,  v.  amelenco  ;  houx- 
frelon,  v.  bresegoun,  verd-bouisset. 

POUMO-DE-TERRO,  POUMO  (lim.),  POUM- 
piro  (périg.),  s.  f.  Pomme  de  terre,  v.  tarti- 
fis,  tvvifo, 

POUMOL,  s.  m.  Faisceau,  à  Montauban,  v. 
poumassel.  R.  poum. 

Pôumoulièiro,  v.  pôumounio  ;  poumoulo; 
poumouro,  v.  paumoulo. 

poumoun,  poumou  (1.),  s.  m.  Poire  d'une 
romaine,  v.  bouioun,  poumèu.  R.  poum. 

PÔUMOUN,  POULMOUN  (niç  ),  POURMOUN, 
POURMOU(d  ),  PALMOUN,  PALMOU(L),  PAR- 
MOUN,  PREMOUN  (m.),  PAUMOU,  POUMOU 
(rouerg.),  (rom.  polmo,  pulmo,  cat.  pul- 
mô,  esp.  pulmon,  it.  polmone,  lat.  pulmo, 
onisj,  s.  m.  Poumon,  v.  lèu. 

Li  gauto  dôu  poumoun,  les  lobes  du  pou- 
mon ;  avé  li  poumoun  ataca,  avoir  les  pou- 
mons affectés  ;  avé  li  poumoun  gasta,  avoir 
le  poumon  gâté  ;  poussièu  de  poumoun, 
asthme;  se  seca  li  poumoun,  s'époumonner, 
se  chêmer,  s'évertuer  ;  cassa  la  broumo  dou 
poumoun,  expectorer  ;  met-t'acà  sus  pal 
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mous,  avale-moi  ça  ;  que  pàumoun  !  se  dit 
d'une  personne  qui  crie  fort  ;  erbo-dôu-pôu- 
moun,  dc-pôumou,  pulmonaire. 
Reginèu  sono  Blas  autant  qu'a  de  pôumoun. 

F.  GRAS. 

Pôumouna,  parmouna,  pour  espôumouna 

PÔUMOUNELLO,    PAI.MOUNELLO   (l.%  (it, 

esp.  lat.  pulmonaria),  s.  f.  Pulmonaire, 
plante,  y.  erbo-de-la-courado . 

PÔUMOUNI,  POULMOUNIC  et  PALMOUNIC 
(1.),  ico.  adj.  Pulmonaire,  qui  appartient  au 
poumon. 

Coumo  vautros  tabé  mourissèn  poulmounicos. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  pôumoun. 

PÔUMOUNIO,  PÔUMOUNIÉ  (m.),  PÔUMOU- 
LIÈIRO  Crouerg.),  pourmoni  (d.),  (esp.  pul- 
monia),  s.  f.  Pulmonie.  R.  pôumoun. 

PÔUMOUNISTO,  PAUMOUNISTO,  PALMOU- 
xisto  (1.),  paumeniste  (rouerg.),  PALMOU- 
NISTRE  (g.),  s.  Pulmonique,  celui,  celle  qui 
est  malade  du  poumon,  v.  endeca,  fèbre-lènt, 
peitrinàri. 

Es  pôumounisto  coume  uno  rabo,  il  est 
poitrinaire  comme  une  rave. 

Un  pôumounisto  atristat  de  soun  sort. 

J.-A.  PEYROTTES. 

La  souco  sèns  fèlho,  iristo, 
Es  coumo  uno  paumounisto, 
Quand  la  gelado  persisto. 

J.  LA.URÉS. 

R.  pôumoun. 

poumouno  (lat.  Pomona),  n.  p.  Pomone. 

l'a  pas  un  rimejaire  qu'ausèsse  manja  'no  poumo 
sèns  parla  de  Poumouno. 

F.  MISTRAL. 

Aquito  es  lou  séjour  de  Poumouno  e  de  Floro. 

T.  GROS. 

POCMPA,  pimpa  (montp.),  paupa  (m.), 
(cat.  bombarj,  v.  a.  et  n.  Pomper,  aspirer  un 
liquide;  boire  avec  excès,  v.  pipa;  s'imbiber, 
v.  espoumpi  ;  humer,  sucer,  v.  poupa. 

Poumpa  l'aigo,  s'imbiber  d'eau. 

Poumpa,  poumpat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pompé,  ée.  R.  poumpo  ou  poupa? 

pocmpadoc,  n.  de  1.  Pompadour(Corrèze)  ; 
ancienne  famille  noble  de  Limousin. 

prov.  Poumpadou  poumpo,  Ventadou  vènto, 
Castelnuéu 
N'es  tant  nuéu  ; 
Toureno 
Regno ; 
D'Escars,  richesso  ; 
Bouno-Val,  noublesso, 
dicton  sur  les  familles  nobles  de  Pompadour, 
Ventadour,  Castelnau,  Turenne,  Des  Cars  et 
Bonneval.  R.  poumpa. 

POCMPARELETO  ,   POUMPA LERETO  ,   S.  f. 

Globulaire,  plante,  v.  erbo-terriblo  ;  culbute, 
v.  toumbarelcto.  R.  poumcrcllo. 

poumpèi  (rom.  Pompieu,  Pompius,  it. 
Pompcio,  esp.  Pompeo,  lat.  Pompeius), 
n.d'h.  Pompée  ;  Pompéi,  nom  de  fam.  mérid. 

Trogue  Poumpèi, Trogue  Pompée,  historien 
latin  né  à  Vaison,  40  ans  avant  Jésus-Christ. 

pol'mpeira,  n.  p.  Pompeyrac,  nom  de  fam. 
languedocien. 

poumpèire,  s.  m.  Pomme  de  Rambour, 
très  grosse  et  très  fondante,  que  l'on  mange 
en  été,  dans  les  Cévennes.  R.  poum,  Pèire. 

pocmpeja  (b.  lat.  Pompejacum),  n.  de  1. 
Pompéjac  (Lot-et-Garonne). 

pocmpet,  s.  m.  Petite  galette,  poupelin,  v. 
foagasset,  poumpoun,  prim  -  four.  R. 
poumpo. 

poumpet,  s.  m.  Anneau  d'or  ou  d'argent 
relevé  de  petites  bosses,  v.  anèu.  R.  boumbet. 

poumpet,  polmpets  (1.),  (b.  lat.  pompe- 
ia),  s.  m.  pl.  Espèce  de  coiffure,  portée  autre- 
fois en  Languedoc. 

poumpeto,  s.  f.  Petite  galette,  petit  gâteau 
au  beurre,  v.  fougasseto  ;  brioche,  v.  coco. 
Pouerge  lei  poumpeto  a  Jésus. 

j.-b.  gaut. 
Estre  en  poumpeto,  en  état  d'ivresse. 
Mai  s'^n  camin  rescountravo  en  poump'eto 
Un  ibrougnasso. 

J.  DÉSANA.T. 

R.  poumpo. 


POUMPi,  boumri  (rh.),  v.  a.  et  n.  Frapper 
rudement,  v.  bournba,  tabassa;  résonner,  v. 
boumbi;  frapper  des  pieds  en  marchant,  fou- 
ler aux  pieds,  v.  cliaupi.  jj 

Poumpisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Poumpi  la  porto,  heurter  à  la  porte  ; 
poumpi  di  pea,  de  pèses  Cl.),  frapper  du 
pied;  l'a  poumpit  coumo  de  mil([.),  il  l'a 
battu  comme  seigle.  R.  boumbi. 

poumpia  (rom.  Pompiac,  b.  lat.  Pom- 
piacum),  n.  de  1.  Pompiac  (Gers). 

poumpido,  s.  f.  Grand  coup,  coup  retentis- 
sant, frappement,  v.  boumbadisso,  petas- 
sau.  R.  poumpi. 

POUMPiDOU(rom.  pompidor),  s.  m.  Palier, 
repos  d'un  escalier,  en  Rouergue,  v.  trepa- 
dou  ;  plancher  de  la  cuisine,  en  Querci,  v. 
poustan  ;  Le  Pompidou  (Lozère),  nom  de  lieu 
dont  les  habitants  sont  nommés  Poump  idou- 
neses  ;  les  Pompidoux,  nom  de  quartier  dans 
la  Dordogne. 

Un  dolmen  situé  près  de  Tounac(Tarn)  s'ap- 
pelait lou  Poumpidou.  R.  poumpi. 

POUMPIÉ,  POUMPIE  (1.),  s.  m.  Pompier  ; 
grand  buveur,  v.  poudaire  ,  pounaire , 
poumpino.  R.  poumpo  2. 

poumpié,  iero,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
aime  les  fouaces,  les  gâteaux,  v.  fougassiè. 

prov.  Femo  pounipiero 
Au  bout  de  l'an  manjo  sa  verquiero. 
R.  poumpo  3. 

POUMPIERO,    POUMPIÈIRO  (1),  S.   f.  État 

florissant,  v.  pountificat ;  dot,  apport  en  ar- 
gent, par  opposition  à  verquiero,  apport  en 
biens-fonds,  en  Rouergue.  R.  poumpo  1. 

poumpigna  (rom.  PompignacJ,  n.  de  1. 
Pompignac  (Gironde). 

poumpignan  (b.  \at.Vallis  Pompiniana), 
n.  de  1.  Pompignan  (Gard),  patrie  du  poète  Le 
Franc  de  Pompignan  ;  Pompignan  (Tarn-et- 
Garonne). 

poumpignanen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Pompignan.  R.  Poumpignan. 

POUMPIHOUN,  POUMPILHOUN  (a.),  s.  m. 
Petit  macaron  de  farine  d'orge,  mitonné  dans 
la  çrême  ou  le  beurre,  v.  fougassoun.  R. 
poumpo  3. 

poumpil  (rom.  polpil,  popil),  s.  m.  Mol- 
let, gras  de  la  jambe,  en  Languedoc  et  Age- 
nais,  v.  boutèu,  mouledas,  poupis;  chantier 
de  tonneaux,  v.  coungrel,  tenoun. 

Va  dins  l'aigo  jusqu'al  poumpil. 

j.-p.  larroque. 
Lous  poumpils  dins  lou  glas  quauque  cop  embar- 
J.  castela.  [ravo. 
Sous  poumpils  tant  ne  soufriguèron 
Qu'uno  soulo  plago  faguèron. 

H.  BIRAT. 

R.  poupo. 

poumpilhat,  ADO,  adj.  Qui  a  des  mol- 
lets, en  Languedoc,  v.  emboutela,  pecouia. 
R.  poumpil. 

poumpilhous,  ouso,  adj.  Qui  a  de  gros 
mollets,  v.  pecouia. 

prov.  alb.  Viéu  mai  poumpilhous 
Que  vigourous. 

R.  poumpil. 
Poumpina  pour  poupina. 
poumpino,  s.  ivrogne,  esse,  v.  embriago . 
Poumpino  saco  de  vin,  ivrogne  fieffé.  R. 
poumpié  1. 

Poumpissal,  v.  boumbissal. 
poumpiro,  s.  f.  Pomme  de  terre,  en  Péri- 
gord,  v.  poumo-de-terro. 

poumpisto,  s.  m.  Fabricant  de  pompes, 
pompier.  R.  poumpo. 

poumpo  (rom.  pompa,  bomba,  cat.  esp. 
port.  it.  lat.  pompa),  s.  f.  Pompe,  appareil 
somptueux,  v.  jjiafo. 

Es  dins  touto  sa  poumpo,  il  est  dans  tout 
l'éclat  de  la  santé  ;  renouncia  au  mounde  e 
à  si  poumpo,  renoncer  au  monde  et  à  ses  pom- 
pes ;  faire  poumpo,  avoir  une  riche  toilette. 

poumpo  (rom.  bonba,  cat.  esp.  bomba),  s. 
f.  Pompe,  machine  pour  élever  l'eau  ;  lampe  à 
pompe,  lampe  d'étain,  v.  lume. 
Poumpo  à  fîà,  pompe  à  incendie  ;  la 


poumpo  laisso,  la  pompe  6'aff'rancbit,  elle 
n'aura  bientôt  plus  d'eau,  v.  enqrana. 

poumpo  (lat.  popanum),  s.  f.  Fouace,  ga- 
lette, gâteau  que  l'on  envoie  en  présent  aux 
fêtes  de  Noël,  v.  foagasso,  flamoAo,  gibassié, 
ftaussouno  ,  girado ,  resselo  ,  toco  ;  pain 
blanc,  dans  les  Alpes,  v.  gounesso. 

Poumpo  douço,  poumpo  molo,  pain  sans 
levain  ;  poumpo  reino,  gâteau  des  Rois,  en 
Velay  ;  poumpo  au  burre,  galette  au  beurre  ; 
poumpo  à  l'ôli,  poumpo  d'ôli,  galette  â 
l'huile,  dans  laquelle  on  fait  aussi  entrer  des 
anchois,  v.  peissarouet. 

prov.  De  la  pasto  de  moun  coumpaire  lar«o 
poumpo  a  moun  fihôu. 

poumpo-vin,  s.  m.  Biberon,  ivrogne,  v. 
poupo-vin,  souflo-moust. 

En  véritable  poumpo-vin 
Ignôri  se  ma  bruno 
Mi  fa  de  blad  de  luno. 

L.  PÉLABON. 

R.  poumpa,  vin.. 

poumponio  (lat.  Pomponia),  n.  de  f 
Pomponie  ou  Pompoigne  ,  patronne  d'une 
église  du  Condomois. 

poumport  (rom.  Pomport,  Pomporn,  b. 
lat.  Pompornium),  n.  de  1.  Pomport  (Dor- 
dogne). 

poumpoulÈmi,  n.  p.  L'aqueduc  de  Pom- 
polemi,  ancien  aqueduc  romain  qui  portait  à 
Cahors  les  eaux  montagnes. 

POUMPOUN,  PIMPOUN  (g.),  POUMPOU  (1 .), 

s.  m.  Petit  gâteau  qu'on  fait  pour  les  enfants' 
petit  pain  rond,  v.  poumpet;  espèce  de  co- 
quillage ;  pompon  ;  poids  que  laisse  une  mau- 
vaise digestion  ;  remords,  v.  coudoun. 

Poumpoun-d'or ,  pimpoun-d'or  (g.), 
parnpan  d'orÇd.),  boulon  d'or,  fleur,  v.  bou- 
toun-d'or ;  pimpoun  sang  clar,  herbe  san- 
guinale,  v.  sauno-gàrri  ;  gros  poumpoun, 
rosa  parvifolia  (Ehrahd)  ;  pichot  poumpoun 
rosier  nain.  R.  poumpo  3. 

poumpoun,  s.  m.  Ressort  d'une  lampe  à 
pompe.  R.  poumpo  2. 

POUMPOUN-CHUCHO  (jouga  À),  loc.  adv. 
Boire  à  qui  mieux  mieux,  en  Dauphiné.  R. 
poumpo  2. 

poumpoun  (SA NT-),  (rom.  ScnPomponch 
Sen  Pompoing,  lat.  S.  Pomponius),  n.  de 
1.  Saint-Pompon  (Dordogne). 

POUMPOUNA,  PIMPOUNA  (d  ),  POUMPOU- 
NEJA    (rh  ),   PIMPOUNEJA    (d  ),  PIMPÔUNIA 

(lim.),  v.  a.  et  n.  Pomponner,  v.  pou- 
pouna  ;  dorloter,  caresser,  v.  empimpouna  ; 
patiner,  faire  le  beurre,  v.  mastrouia  ;  bat- 
tre, v.  pica. 

Poumpounejèt  sa  Muso. 

J.  JASMIN. 

Se  poompouna,  v.  r.  Se  pomponner,  s'atti- 
fer, v.  alisca,  pimpa. 

Eli  an  de  que  se  pimpouna. 

L.  DE  BSIAN'ÇON. 

Poumpouna,  poumpounat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Pomponné,  ée.  R.  poumpoun. 

POUMPOUNEJAÏRE,  PIMPÔUNIAIRE  (lim  ) 

arello,  airo,  s.  Patineur,  euse.  R.  poum- 
pouneja. 

poumpouneto,  s.  f."  Sorte  d'ornement  de 
tricot. 

Sei  joli  basse  à  poumpouneto. 

M.  VIEL. 

R.  poumpoun. 

poumpouniat  (rom.  Pomponhàc),  n.  de 
1.  Pomponiat  (Dordogne). 

POUJIPOUS,  POUMPUS  (bord  ),  ouso,  ouvo 

(rom.  cat.  pompos,  esp.  port.  it.  pomposo, 
lat.  pomposus),  adj.  Pompeux,  euse,  magni- 
fique ;  florissant,  exubérant  de  santé,  v.  u- 
fanous  ;  orgueilleux,  euse,  v.  oupulènt  '. 

Vaco  poumpouso,  vache  magnifique  ;  fiho 
poumpouso,  jeune  fille  opulente. 

Uni  poumpôusi  funeraio, 

ARM.  prouv. 

de  pompeuses  funérailles. 

POUMPOCSAMEN,  POUMPOUSOMEN  (1.  g.), 
(cat.  pomposament,  esp.  port.  it.  pomposa- 
mentej,  adv.  Pompeusement. 


n  —  Il 
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De  sei  ràrei  vertu  vèni  poumpousamen 
Counsacra  la  memôri. 

T.  GROS. 

Boule  poumpousamen  lou  sou. 

G.  B.-WYSE. 

R.  poumpous. 

POCMS  (rom.  Pomps),  n.  de  1.  Pomps  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

POUN,  POUNCH  (a  ),  POUNH  (g  ),  POUIN, 
POUI  (rh  ),  POUEIN  (m.),  POUEN,  PUNH,  PUN 
(1.),  POUNT,  PÔUNTI  (Uni.),  PUNT(1.  g.  b.), 
(rom,  ponch,  pong,  ponh,  poinh,  poynh, 
poins,  pois,  punt,  pouh,  puint,  cat.  punt, 
it.  esp.  punto,  port,  ponto,  lat.  punctumj, 
s.  m.  Point,  piqûre  d'aiguille  ;  signe  de  ponc- 
tuation, v.  tito  ;  nombre  que  l'on  marque,  au 
jeu  ;  endroit  ;  situation  ;  degré  ;  instant  ;  ques- 
tion ;  t.  de  marine,  chacun  des  angles  d'une 
voile. 

Poun  d'escoto,  t.  de  marine,  point  d'écou- 
te, partie  inférieure  d'une  voile  où  est  fixée 
l'écoute  ;  poun  de  perlo,  t.  de  couturière, 
pommette;  poun  avans,  t.  de  couturière, 
point  plat;  poun  de  Gèno,  point  de  Gênes, 
sorte  de  dentelle  ;  poun  dôu  diable,  t.  de 
broderie,  point  de  diamant;  poun  de  visto, 
point  de  vue  ;  poun  d'orgue,  point  d'orgue  ; 
poun  d' interrougacioun,  point  d'interroga- 
tion ;  faire  de  poun  de  santo  Ano,  de 
pounchs  de  dissate  (1.),  coudre  à  grands 
points. 

prov.  Poun  de  santo  Ano, 

Quatre  a  la  cano. 
—   Poun  de  la  marqueso, 
Long  d'uno  teso. 

Faire  de  poun  de  niaiso,  coudre  à  petits 
points  ;  rèire-poun,  arrière-point  ;  mètre  un 
poun,  faire  un  point  d'aiguille;  mètre  un 
poun  à  sa  bouco,  se  taire,  se  tenir  bouche 
cousue  ;  saup  pas  bouta  'n  poun,  elle  ne  sait 
pas  coudre. 

Es  ièu  qu'ai  Lou  poun,  c'est  moi  qui  ga- 
gne le  coup  ;  faire  poun  parie,  avoir  le  même 
nombre  de  points,  être  égaux  ;  de  poun _  en 
poun,  de  punt  en  punt  (g.),  de  point  en  point  ; 
dins  lou  poun  que,  au  moment  où  ;  poun 
de  coustat,  point  de  côté,  v.  pougnedisso  ; 
au  poun,  al  punt  (g.),  au  point  ;  à  poun, 
d'à  poun,  de  poun,  à  punt  (g.),  à  point  ; 
tau-poun,  tal-poun  (1.),  tal-punt  (g.),  dès 
que;  tous  Pouns,  Saint-Julien-des-Points 
(Lozère). 

Se  noun  venès  pèr  lou  bouen  pounch. 

C.  BRUEYS. 

Mai  pecaire,  siéu  vièi,  tèni  quasi  plus  poun. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Sabato  vièio  noun  tèn  poun. 
—    Pèr  un  poun  Martin  perdeguè  soun  ase. 
—    Pèr  un  pounch  Martin  perdè  la  capo  (niç.). 
—   A-n-un  bon  massoun 
Touto  pèiro  vèn  d'à  poun. 
—   l'a  poun  e  ouro. 
POUN,  POUIN  (d.),  POUINT,  POUNH,  POUNT 
(1.  g.).,  POI,  PUNT  (g.),    POUENH,  POUEGN, 
PUNH  (b.),  (rom.  pong,  pont,  point,  punh, 
punch),  adv.  Point,  pas,  en  Languedoc,  Gas- 
cogne et  Limousin,  v.  gens,  manco,  mingo 
pas  ;  pour  bien,  aussi,  v.  proun. 

Nou  li  digos  poun  mal  (A.  Gaillard),  ne 
lui  dis  point  de  mal  ;  jou  n'àimi  poun  les 
coutelasses  (Gautier),  je  n'aime  point  les  cou- 
telas; n'a  punt  aute  mai  (g.),  il  n'a  rien  de 
plus. 

Nou  cerquen  poun  en  jouenesso 
Ni  proucès  ni  pessomen. 

p.  GOUDELIN. 

Poun  (poing),  v.  poung  ;  poun  (il  pique),  v 
pougne  ;  poun,  ouncho  (piqué,  ée),  v.  pougne 
pount(pont),  v.  pont  ;  poun  (pomme),  v.  poum 
poun  (assez),  v.  proun. 

POUNA  (lat.  popinari),  v.  n.  Boire,  flùter, 
pinter,  v.  chouna,  chourla,  pinta,  pouda  ; 
mettre  au  jeu,  faire  la  mise,  en  Gascogne,  v 
missa. 

A  pouna,  il  a  bu,  en  parlant  d'un  nageur 
pounaire  (lat.  popinator),  s.  m.  Buveur 

intrépide,  v.  bevisto,  chounaire,  poudaire 

B.  pouna. 


POUMS  —  POUNGHO 

POUNAS  (lat.  Epaone),  n.  de  1.  Ponas,  en 
Dauphiné,  où  se  tint  un  concile  présidé  par 
saint  Avit,  en  517.  . 

POUNCA  (it.  pomiciare,  lat.  pumicare), 
v.  a.  Poncer,  polir  avec  la  pierre  ponce  ;  pon- 
cer un  dessin,  v.  pata,  pounciva. 

Pounca,  pounçat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Pon- 
cé, ée.  R.  pôiro-pounço. 

POUNCAGE  ,  POUNÇÀGI  (m  ),  POUNÇATGE 
(g.),  s.  m.  Ponçage/ action  de  poncer.  R. 
pounça. 

POUNC4IRE,  AREIXO,  A1RO  (lat.  pumica- 
tor),  s.  Ponceur,  euse,  celui,  celle  qui  polit 
avec  la  pierre  ponce.  R.  pounça. 

pouncet  (rom.  Poucet,  PonsetJ,  n.  p. 
Poncet,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Pounceto  ;  l'estomac,  à  Alais,  v.  panseto. 
R.  Pons. 

POUNCH  (angl.  punch),  s.  m.  Punch. 
Tian  de  pounch,  bol  de  punch. 
Pounch  (point),  v.  poun;  pounch,  ouncho, 
part.  p.  du  v.  pougne. 

POUNCHA,  POUNJA(l  ),  PUNCHA  (b  ),  POU- 
GUIA  (Velay),  (rom.  ponchar,  punchar,  cat. 
punxar,  esp.  punzar,  it.  puntare,  b.  lat. 
punctare),  v.  a.  et  n.  Piquer,  aiguillonner, 
v.  fissa,  pounchouna,  pougne  ;  pointer,  v. 
pounta,  pouncheja. 

Trop  pouncho  l'aguïado,  c'est  trop  poi- 
gnant, c'est  puis  trop  fort. 

Lou  que  pounchavo  l'ambiciéu. 

H.  BIRA.T. 

prov.  Se  counèis  toujour  de  quint  coustat 

L'espino  dèu  pouncha. 
—   Quand  l'espigo  nais,  se"  counèis  de  qun  cap 
pouncho. 

Se  pouncha,  v.  r.  Se  piquer  avec  une  ai- 
guille. 

Pouncha,  pounûhat  (g.  1.),  ado,  part.  Aiguil- 
lonné, ée;  pointu,  ue,  en  Querci,  v.  apoun- 
cha.  R.  pouncho. 

Pouncha  pour  pouja  (monter). 
POUNCHA  (rom.  Ponchapt,  Punchac,  b. 
lat.  Ponchacum),  n.  de  1.  Ponchat  (Dordogne). 

POUNCHADO,  POUNCHADURO,  POUNCHAL 
(1.),  puntado,  puntat  (g.),  (rom.  puncha- 
da,  cat.  puntada,  it.  puntata,  esp.  punza- 
da),  s.  Coup  d'aiguillon,  piqûre,  v.  pougne- 
duro,  pZssaduro  ;  aiguillée,  en  Guienne,  v. 
agu'iado,  courdurado. 

Faire  uno  pounchado,  pousser  une  poin- 
te ;  puntat  de  lano,  brassée  de  laine.  R. 
pouncha,  pouncho. 

pounchaire,  s.  m.  Piqueur,  pointeur,  v. 
pouniairc;  Ponzaire,  nom  de  fam.  lang.  R. 
pouncha. 

Pouncharut  pour  pounchut. 
pounchasso,  s.  f.  Grande  pointe. 
Pounchasso  de  roco,  pointe  de  rocher.  R. 
pouncho. 

POUNCHAU  ,  POUNSAU  ,  POUNCHAL  (  1.)  , 
pounchouol  ,  pounchiol  (rouerg.),  (cat. 
puntal,  it.  puntale),  s.  m.  Pièce  que  l'on  met 
à  la  pointe  d'un  soulier,  ravaudage  d'un  sou- 
lier usé  au  bout,  v.  mourrau  ;  pointe,  pi- 
quant, extrémité  ;  partie  antérieure  du  timon 
de  l'araire,  v.  pcrti. 

Toun  soulié  s'abeno, 
Porge-me-lou,  ié  melren  un  pounchau. 

isclo  d'or. 

R.  pouncho. 

Pouncbeira,  v.  apouncheira;  pouncheireja, 
v.  pounchouneja. 

POUNCHEJA,  POUNCHEIA  (d.),  POUNCHIA 
(Var),  PUNTEJA,  PUNTILHA  (g.),  PUNTILHE- 

ja  (querc),  (rom.  poncejar),  v.  n.  et  a.  Poin- 
dre, commencer  à  paraître,  à  percer,  à  sortir, 
v.  pougne,  testeja  ;  piquer  une  pierre,  la 
travailler  à  la  pointe. 

Lou  verd  pounchcjo  ou  pounchiè  (Var),  le 
vert  commence  à  pointer  ;  lou  jour  tout- 
escas  pounchejavo,  à  peine  le  jour  commen- 
çait à  poindre;  au  pouncheja  de  la  lumiero 
(Aubert),  au  point  du  jour. 

L'estello  puniilho 
Au  cèu  tout  d'aryent. 

J.  LARREBAT. 


Pouncheja,  pounchejat  (L),  puntilhat  (b.), 
ado,  part,  et  adj.  Pointé,  tiqueté,  ée,  couvert 
de  petits  points.  R.  pouncho. 

POUNCHEJAD1S,  PUNTEJAD1S  (l.  g.),  S.  m. 
Ce  qui  commence  à  poindre. 

Despèi  lou  puntejadis  de  l'albo  (Mir), 
depuis  le  point  du  jour.  R.  pouncheja. 
Pounchent,  v.  pougnènt. 
pounchesoun,  pounchesou  (L),  s.  f.  Pi- 
qûre, pointe  douloureuse,  v.  pougnesoun.  R. 
pouncha. 

pouncheta,  ADO,  adj.  Dentelé,  ée. 
Cresto  pounchetado,  crête  dentelée  ;  er- 
bo-pounchetado ,  hyoseris  radiata,  plante.  R. 
pouncheto. 

POUNCHETO,  PUNTETO  (g.),  PUNTET  (b.), 
(rom.  poncheta,  ponchet,  cat.  punxeta,  pun- 
teta),  s.  Petite  pointe,  petit  bout,  espèce  de 
coiffure,  v.  pouncho  ;  dentelle,  dans  les  Al- 
pes, v.  dentello. 

Li  pouncheto  de  Niço,  pointes  de  rocher 
qui  s'avancent  dans  la  mer,  les  Ponchettes, 
quartier  de  Nice  ;  à  pouncheto  de  jour,  au 
petit  point  du  jour';  faire  pouncheto,  ha 
puntetos  (g.),  se  dresser  sur  la  pointe  des 
pieds,  faire  la  courte  échelle  à  quelqu'un  ; 
sus  lous  puntets  (b.) ,  sur  la  pointe  des 
pieds. 

Uno  pouncheto  dequicon 
En  sus  de  l'aigo  flouretejo. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Chasco  erbelo 
Fai  sa  pouncheto. 

R.  pouncho. 

POUNCHIÉ,  POUNCHÉ  (rh.),  POUNCHÈ  (1.), 
POUNTIÈ  (Velay)  ,   POUNTÈU  ,    POUNTÈI.H  , 

poungalh  (a.),  pountilhè  (g.),  (rom.  pun- 
chier,  cat.  puntal,  b.  lat.  pontellum,  pon- 
tile),s.  m.  Pointai,  étai,  étançon,  appui,  sou- 
tien, pilier,  v.  butarèu,  piejo  ;  Pointel,  nom 
de  fam.  provençal. 
Alor  d'un  cop  de  pèd  fai  sauta  lou  pounchié. 

ARM.  PROUV. 

Li  servirias  de  barri  e  de  pounchié 
Contro  lou  tèms,  la  critico  e  l'ensié. 

T.  GROS. 

prov.  Pounchié  dre,  bos  de  travès, 
E  femo  de  revès, 
l'a  rèn  que  fague  tant  de  forço. 

R.  pouncho. 

POUNCHIHOUN  ,  POUNCHILHOU  (1),  S.  m. 
Petite  pointe,  bout  effilé,  v.  pouncheto.  R. 
pouncho. 

pounchil,  s.  m.  Jeu  d'enfant  qui  consiste  à 
deviner  de  quel  côté  est  la  pointe  d'une  épin- 
gle cachée  dans  la  main,  v.  bes.  R.  pouncho. 

POUNCHIMPERLO,  s.  Poussette,  jeu  d'en- 
fant, en  Languedoc,  v.  boulineto,  buteto, 
crouseto,  detet. 

pounchin,  n.  p.  Ponchin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Pons. 

POUNCHO  ,  POUNTO  (g.),  POUINTO  (d  ), 
PUNTO  (g.),  (rom.  poncha,  ponchia,  punta, 
cat.  punxa,  esp.  it.  punta,  port,  ponta,  lat. 
puncta),  s.  f.  Pointe,  v.  benc,  buse;  fichu 
triangulaire  en  mousseline  dont  les  femmes 
de  Provence,  au  18e  siècle  et  au  commence- 
ment du  19e,  se  couvraient  la  tête  par-dessus 
la  coiffe,  v.  cambresino,  couqueto,  plecho  ; 
mouchoir  de  cou,  v.  fichu;  chanteau,  morceau 
coupé  en  pointe,  v.  cantèu,  cougnet,  guei- 
roun  ;  profondeur  d'un  fer  de  bêche,  v.  plen; 
fredaines  d'un  jeune  homme,  v.  poulinado  ; 
dentelle,  v.  poun;  point  de  côté,  v.  pougne- 
disso ;  saveur  piquante  ;  ficelle  d'un  fouet, 
v.  chasso;  savoir-faire,  ingéniosité,  v.  engen. 

Pouncho  de  Paris,  pouinto,  pointe,  es- 
pèce de  clou  délié,  avec  ou  sans  tête  ;  poun- 
cho de  coustat,  point  de  côté  ;  la  pounch  ) 
dôu  jour,  le  point  du  jour  ;  à  pouncho  d'au- 
bo,  à  l'aube  naissante;  à  pouncho  de  souleu, 
au  lever  du  soleil  ;  à  pouncho  de  jour,  au 
point  du  jour  ;  mounta  'no  pouncho,  passer 
une  pointe  de  terre  ou  de  rocher,  doubler  un 
cap  ;  surmonter  une  difficulté  ;  oulivo  à 
pouncho  negro,  variété  d'olive,  petite,  el 
que  l'on  confit  au  sel;  cava  'no  pouncho  de 
luchet,  creuser  de  la  hauteur  d'un  fer  de  bê- 


che  ;  vira  'no  terro  à  dos  powncho,  défon- 
cer un  terrain  à  deux  profondeurs  de  bêche  ; 
donna  dos  pouncho  de  trenco,  donner  deux 
façons  de  pioche,  l'une  au-dessous  de  l'autre; 
fou  que  fague  sa  pouncho,  il  faut  qu'il  jette 
sa  gourme,  en  parlant  d'un  jeune  homme; 
n'a  gcs  de  pouncho,  c'est  un  maladroit  ;  sus 
la  pouncho  di  pèd,  sur  la  pointe  des  pieds  ; 
èstre  de-pouncho,  être  levé  ;  en  pouncho, 
en  pointe  ;  mètre  tèsto  e  pouncho,  mettre 
tête  et  cul  ;  pourta  pouncho,  pourta  'no 
pouncho,  traverser  quelqu'un  dans  ses  affai- 
res ;  tout  ié  vai  de  poitncho,  tout  li  va  de 
punto  (g.),  tout  lui  vient  au  rebours,  en  sens 
contraire;  toumba  de-pouncho,  tomber  par 
pointe;  toumba  de  tcsto-pouncho,  tomber 
la  tête  la  première  ;  pouncho-tèsto,  v.  tèsto 
pouncho. 

pouxcho-cuou  (À),  s.  m.  Jeu  d'enfant  où 
l'on  choque  deux  œufs  l'un  contre  l'autre,  v 
.  coutit. 

POUXCHO-PÈD  ,   POUNCHO-PÈ1V  (niç.),  S 
Coup  de  pied,  v.  cop. 

Pounchouol,  v.  pounchau. 

POUXCHOUX,  POUXCHOU  (1.),  POUNTOUN 
(a.),  (it.  puntone),  s.  m.  Piquant,  aiguillon 
pointe,  v.  benc  ;  point  culminant,  sommet, 
faîte,  v.  cresten,  frèst  ;  aiguillon  de  bouvier^ 
v.  aguïado  ;  poinçon,  v.  pounçoun  ;  plume 
en  fer  pour  écrire,  v.  plumo  ;  point  sur  l'i,  v 
tito  ;  étai,  étançon,  v.  pounchiê  ;  taquin, 
provocateur,  v.  Soustigoun  ;  sobriquet  des 
gens  d'Izeste  (Basses-Pyrénées);  Ponction, 
nom  de  fam.  provençal. 

Pounchoun  de  baudufo,  mamelon  d'une 
toupie. 

Bello,  vous  présente  l'ourtigo, 
Vous  nonn  sarés  plus  moun  amigo: 
Vese  qu'avés  trop  de  pounchoun, 
Maridas-vous  em'un  cardoun, 
dicton  du  mois  de  mai,  usité  entre  amoureux 
prov.  Lis  armo  d'un  pôtilroun 
An  ni  lai  ni  pounchoun. 
—  Pichot  pounchoun  poun  gros  ase. 
R.  pouncho. 

POUXCHOUXA,  POUXJOUXA(l),  POUXÇOU- 
XEA  (a.),  v.  a.  Piquer,  aiguillonner;  harceler, 
taquiner,  v.  pougne,  boustiga,  estiga  ;  étan- 
çonner,  v.  apouncheira  ;  armer  d'une  pointe. 
E  pauras,  quand  nous  pounchouno, 
Gardo-nous  dôu  mau. 

isclo  d'or. 

POUXCHOUNA,   POUXCHOUNAT  (g.  1.),  ADO,  part. 

etadj.  Piqué,  aiguillonné,  ée. 

Mai  s'es  encaro  pounchounat 
D'un  apetis  desourdounat. 

c.  FAVRE. 

R.  pounchoun. 

pouxchocxado,  s.  f.  Coup  d'aiguillon , 
v.  aveschado. 

En  despié  di  pounchounado  que  vous  trason. 

F.  DU  CAULON. 

R.  pounchoun. 

POCXCBOL"XEJA,POLXt:HOUXIA(m.),POnX- 

chouxeia,  poixcheireja  (d.),  v.  n.  Poindre 
à  peine,  v.  pouncheja  ;  pointiller,  taquiner, 
asticoter,  v.  boustigueja. 

Pounchouneje,  ejes,  ejo,  ou  (m.)  poun- 
chounièu,  iés,  ié,  ian,  tas,  ien. 

Li  blail  pounchounej on,  les  blés  commen- 
cent à  pointer.  R.  pounchoun. 

POUXCHU  ,     POUXCHCT   (  1.  )  ,  POUXJUT 

(querc.i,  pouxchuc,  pentct  (g.),  poux- 
TIL'T  (  Velay),  POUXCHARUT  (1.),  PUXTAGUT 
(b.),  (rom.  ponchut,  rom.  cat.  pontic,  it. 
puntuto),  adj.  Pointu,  aigu,  ue,  v.  agut  ; 
pointilleux,  euse,  malin,  igne,  caustique,  v. 
cavihous;  sobriquet  que  les  Corses  donnent 
aux  Français  ;  sobriquet  qu'on  donne  aux 
hommes  maigres  et  grêles. 

Peu  pounchu ,  cheveux  plats  ;  oulivo 
pov.nchudo,  variété  d'olive,  oblongue,  poin- 
tue aux  deux  bouts  et  d'un  rouge  foncé,  v. 
plant  d'Aïs;  arnelo  pounchudo,  variété 
d'amande  fine;  la  biso  es  pounchudo, \&  bise 
est  perçante  ;  parla  pounchu,  langage  affecté  ; 
camina  pounchu,  marcher  comme  un  petit- 
maître;  aco  's  proun  pounchu,  c'est  compris, 


POUNCHO  (À)  -  POUNG 

c'est  entendu,  c'est  assez  clair  ;  avè  l'esprit 
pounchu  coume  lou  cuou  d'uno  tino,  avoir 
l'esprit  pointu  comme  une  boule,  extrême- 
ment obtus. 

prov.  Qu  es  na  pounchu  pou  pas  mouri  carra. 
R.  pouncho. 

pouxchu,  pouxchut  (1.),  s.  m.  Pointe  de 
rocher  ;  petit  fichu. 

Lou  pounchu  d'uno  aguïo,  d'un  roucas, 
la  pointe  d'une  aiguille,  d'un  rocher.  R.  poun- 
chu 1, 

pouxchudet,  eto,  adj.  Un  peu  pointu, 
assez  pointu,  ue,  v.  apouncha.  R.  pounchu. 

pouxchudo,  s.  f.  Poisson  de  mer,  espèce 
de  muge  ;  poisson  d'eau  douce,  dard,  vandoise, 
v.  sofi. 

pouxchlgou,  pouxchuguèl,  s.  m.  Ex- 
trémité d'une  chose  pointue,  à  Toulouse,  v. 
pounchoun. 
Noun  i'a  pas  un  piquet  nimai  un  pounchuguèl 
Que  noun  sio  festounat  à  vons  rejoui  l'èl. 

L.  VESTREPAIN. 

Sus  de  rousèntis  pounchugous. 

ID. 

R.  pounchuc. 

pouxchuroto,  s.  f.  Variété  d'anguille,  v. 
anguielo,  baumarenco,  chineto.  R.  poun- 
chudo. 

POUXCIOCX,  POUXCIEX  (m  ),  POUXCIÉU 

(1.  g.),  (rom.  puncio,  punccio,  esp.  puncion, 
it.  punzione,  lat.  punctio,  onis),  s.  f.  t.  se. 
Ponction. 

Quatre  mots  d'istruciéu 
Pèr  li  vuda  l'abcès  serviran  de  pounciéu. 

MIRAL  MOUND1. 

Pouncirado,  pouncire,  v.  pounsirado,  poun- 
sire. 

pouxcis,  poucis  (m.),  s.  m.  Poncis,  dessin 
qui  a  été  poncé  ;  ponce ,  v.  pounço.  R. 
pounça. 

pouxciva,  pouciva  (m.),  v.  a.  Poncer  un 
dessin,  v.  pounça,  pata.  R.  pouncis. 

pouxço,  s.  f.  Ponce,  petit  sachet  qui  sert  à 
poncer,  v.  pato.  R.  pèiro-pounço. 

POUXÇOUX,  POUXCHOUX  (g.),  POUXCOU 
(d.),  puxtou  (querc),  (rom.  cat.  puntor, 
esp.  punzon,  it.  punzone,  pulzone,  lat. 
punctio  ou  pugio,  onis),  s.  m.  Poinçon  ; 
pièce  du  moulin  à  tramer  la  soie;  aiguillé  de 
tête,  v.  aguïo. 

Avè  lou  pounçoun,  avoir  la  maîtrise  ;  lou 
pounçoun  se  dit  à  Marseille  pour  la  maîtresse. 

POUXÇOUXA,  pouxçouxea  (a.) ,  (b.  lat. 
ponzonare),  v.  a.  Poinçonner,  étalonner,  v. 
aliela  ;  pour  aiguillonner,  v.  pounchouna. 

Pounçouna,  pounçounat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Poinçonné,  ée. 

Un  jue  de  pes  bèn  pounçouna. 

V.  GE-LU. 

R.  pounçoun. 

POUXÇOUXAGE,  POUXÇOUXÀGI  (m  ),  s.  m. 
Poinçonnement.  R.  pounçouna. 

pouxçouxaire,  s.  m.  Celui  qui  poinçonne, 
étalonneur,  v.  alielaire.  R.  pounçouna. 

pouxçouxello,  s.  f.  Ponsonnelle,  petit 
pignon  dont  les  dents  font  tourner  le  guindre, 
dans  un  moulin  à  soie  ;  demoiselle,  insecte,  à 
Crest  (Drôme),  v.  damisello. 

Gauto  de  pounçounello,  pièce  qui  sup- 
porte ce  pignon.  R.  pounçouno. 

pouxçouxo,  pouxchouxo  (g.),  s.  f.  Gros 
poinçon.  R.  pounçoun. 

pouxçout,  s.  m.  La  couleur  ponceau,  en 
Castrais. 

pouxda,  v.  a.  Planchéier,  v.  pounta,  pous- 
tana.  R.  pounde. 

pouxde,  s.  m.  Plancher,  dans  le  Tarn,  v. 
planchiè.  R.  pont. 

POUXOÈIRO,  POUXÈIRO(g),  POUXEDIÈIRO 
(rouerg.),  s.  f.  Pondeuse;  femme  très  féconde. 
R.  poundre. 

POUXDRE,  POUGXE,  POCXE  (a.  g.),  PÔU- 
XEI  (lim.),  POXDRE,  POUOXDRE,  POUOXRE 
(rouerg.),  (rom.  cat.  pondre,  esp.  poner,  lat. 
ponerej,  v.  a.  et  n.  Pondre,  y.  coucouna  ; 
fournir,  financer,  payer,  v.  espounga. 
Pounde,  oundes,  ound,  ou  (m.)  pôundi, 


oundes,  oundc,oundhn,  oundks ,  oundon  ou 
ounon  ;  poundiéu  ;  poundegaera,  ou  pov/n- 
guci  (lim.),  ou  pouuoui  (g.j,  etc. 

Farté créire  que  li  caio  poundon d'iôu, il 
ferait  croire  que  les  vessies  sont  des  lanternes  ; 
ha  !  crese-lou,  que  li  lèbre  poundon,  at- 
tends-moi sous  l'orme. 

prov.  Cresto  roujo  poundra  Ièu. 
—    Li  poulo  poundon  pèr  lou  bè, 

les  poules  ne  font  des  œufs  qu'autant  qn'elles 
sont  nourries. 

POUNDU,    POUNDUT   (1.),    POUNGU   (lim.),  UDO, 

poust,  to  (a.),  part.  Pondu,  ue. 

Lou  sèmblo  tout  poundu,  il  le  ressemble 
entièrement. 

D'ious  fresques  pounduts  de!  joun. 

DEBAR. 

pouxdro  (b.  lat.  Pondra),  n.  p.  Pondre, 
quartier  du  territoire  de  Nimes. 

pouxdudo,  s.  f.  Ponte,  œufs  pondus,  ac- 
tion de  pondre,  v.  couvado,  posto,  pourta- 
gno.  R.  poundre. 
Pounediero,  v.  pougnadiero. 
pouxedou  (rom.  ponedor),  s.  m.  Panier 
où  les  poule?  vont  pondre  ;  œuf  qu'on  laisse  au 
nid,  nichet,  v.  nisau;  ouvrier  papetier  qui 
renverse  la  feuille  sur  le  feutre.  R.  poundre. 
Pounei,  v.  poundre  ;  pounèiro,  v.  poundèiro. 
POUXÈXT,  POURÈNT  (Var),  POUXEXT  (1.), 
(rom.  cat.  ponent,  it.  port,  ponente,  esp'. 
poniente,  lat.  ponens,  entis),  s.  m.  Ponant, 
couchant,  occident,  v.  couchant;  vent  d'ouest' 
v.  narbounés. 

A  pounènt,  à  l'ouest;  dôu  levant  au 
pounènt,  du  levant  au  couchant  r  sus  lou 
pounènt,  vers  le  couchant;  la  mar  dôu  pou- 
nènt, la  mer  océane;  a  navega  dins  lou 
pounènt,  il  a  navigué  dans  l'ouest  ;  li  port 
dôu  pounènt,  les  ports  de  l'ouest  de  la  Fran- 
ce ;  gras  dôu  pounènt,  nom  d  une  des  em- 
bouchures du  grand  Rhône  ;  pounènt  e  mès- 
tre,  ouest-nord-ouest. 

E  si  lançon  dins  la  carriero, 
Qu  de  pounènt,  qu  de  levant. 

L.  D'ARVIEUX.  ' 

pqov.  Pounènt, 
Aigo  e  vènt. 
—    Pounènt  d'ivèr, 
Pounènt  d'infèr. 
—    Pounènt  niuchourlant, 
Levant  l'endeman. 

pouxextÉS,  ESO  (esp.  ponentisco),  adj. 
et  s.  Occidental,  aie;  habitant  de  l'ouest;  nom 
que  les  marins  de  la  Méditerranée  donnent  à 
ceux  de  l'Océan. 

A  la  pounenteso,  à  la  façon  des  marins  de 
l'Ouest. 

L'auro  pounenteso 
Ié  canto  à  l'entour. 

isclo  d'or. 
Pounenteses,  esos,  plur.  lang.  de  pounen- 
tès,  eso.  R.  pounènt. 

POUXÉS  (saxt-),  ESO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Saint-Pons  (Hérault). 

De  flous  dal  sant-pounés  terraire 
Èi  Jigat  un  triple  paquet. 

M.  BARTHÉS. 

R.  Pons  (Sant-). 

pouxet  (rom.  Paonet,  b.  lat.  Paonetum), 
n.  de  1.  Ponet,  près  Die  (Drôme).  R.  Mount- 
Pdvoun. 

pouxet,  ETO,  s.  Buveur,  euse,  biberon, 
ivrogne,  v.  pounaire;  Pounet,  nom  de  fam. 
prov.  R.  pouna. 

POUXG  ,  POUXH  (niç.),  POUGXE  ,  PUGXE 
(auv.),  POUEXG,  POUEX  (lim.),  PUXG,  PUX, 
PUIX  (g.),  PUIX  (d.),  PUGX,  PUXH  (a.),  PUXH, 
PU  (b.),  (rom.  pong,  pons,  poing,  ponh, 
poinh,  puin,  ping,  pung,  punh,  cat.  puny, 
it.  pugno,  esp.  puûo,  port,  punho,  lat.  pu- 
gnus),  s.  m.  Poing;  poignée,  v.  pougnado. 

Se  donna  dôu  poung  sus  la  peitrino,  se 
frapper  la  poitrine;  manda  'ncop  de  poung, 
donner  un  coup  de  poing  ;  se  batre  à  cop  de 
poung,  se  battre  à  coups  de  poing;  dôutèms 
que  se  viro,  tuarias  un  ase  à  cop  de  poung, 
se  dit  de  quelqu'un  qui  est  très  lent  dans  ce 
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qu'il  fait;  veniemè  H  cop  de  poung  tôuti 
fa,  venir  tout  en  colère  ;  faire  lou  poung, 
menacer  du  poing;  i  càumti  coum  sus  u 
punh  de  pus  (b.),  j'y  compte  comme  sur  une 
poignée  de  puces,  c'est-à-dire  pas  du  tout;  à 
pian  poung,  v.  plen-poung. 

prov.  Se  n'as  pas  proun, 
Mete-ié  lou  poung. 

Coubi  un  poung  (lim.),  jouer  à  bes  ou 
tèsto-pouncho,  v.  ces  mots. 

Au  jeu  de  cligne-musette  on  dit  les  mots 
suivants  en  touchant  tour  à  tour  les  joueurs 
avec  le  poing,  pour  savoir  lequel  doit  se  ca- 
cher : 

Un  poung, 
Bourdoun, 
Jôusè,  Simoun, 
La  pèiro  muscado, 
Devino  de  lano 
Un  plen  coutoun  : 
Coumpaire, 
Coumaire, 
Bessoun, 
v.  poum  plus  correct. 

poung-pougnet,  s.  ni.  Jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  mettre  les  poings  fermés  les  uns  sur 
les  autres. 

poung-sarra  ( poing  serré),  n.  p.  Moussu 
ou  madamo  de  Poung-Sarra,  pince-maille, 
grigou. 

Pounga  pour  espounga;poungalh,  v.  poun- 
chié;  poungalha,  v.  apouncheira  ;  pounge, 
pôungi,  v.  pougne;  poungeja  pour  pouncheja. 

POUNGiRico,  pungirico  (rom.  pontic,  ica, 
piquant,  pungitiu,  iva,  poignant),  s.  f.  Pointe 
d'un  clocher,  en  Gascogne,  d'où  le  verbe  em- 
pounter'ca. 

Sa  pungirico  crumouso 
Omit  la  bresago  vai  canta. 

J.  JASMIN. 

Saluden  la  capello  à  triplo  pungirico. 

ID. 

Que  d'oustals!  que  de  pungiricos! 

ID. 

R.  pounge,  ouncho. 

Pounh,  v.  poun  ;  pouni,  v.  pougne  ;  pouni- 
cal,  v.  panicau  ;  pouniduro,  v.  pougneduro  ; 
pounièiro,  pounièro,  v.  pougnadiero  ;  pounie- 
ro,  v.  pouciniero;  pounja,  v.  pouncha  ;  poun- 
jouna,  pounjut,  v.  pounchonna,  pounchut  ; 
pounouc  pour  poundeguè  (elle  pondit),  en 
Gascogne,  v.  poundre. 

pouno,  s.  f.  Jeune  fille,  à  Grenoble,  v.  cha- 
to,  pichouno. 

Ai  trop  regrèt  de  vèi  quêtant  de  pouno 

Passon  lour  plus  bèu  jour  coumo  devièlhonouno. 

BLANC  LA  GOUTTÉ. 

R.  poupoun. 

POCNOUNOS,  n.  p. 

Se  pèr  lal  d'els  me  cal  quiia  Pounounos, 
Cariéu  l'ami  pèrço  qu'a  bèl  pétard. 

A.  GAILLARD. 

POUNSAN,  n.  de  1.  Ponsan  (Gers). 

pounsard  (rom.  Ponsart),  n.  p.  Pon&ard, 
nom  de  fam.  dauph.  R.  Pons. 

POUNSAS  (rom.  Ponsas,  b.  lat.  de  Ponsa- 
nis),  n.  de  1.  Ponsas  (Drôme). 

Pounsau  pour  pounchau. 

pounsiha,  pounzilha  (a.),  (rom.  ponzi- 
lliar,  pongilar),  v.  a.  Ëtayer,  étançonner,  v. 
apouncheira,  apountela.  R.  pountèu. 

pounsirado  ,  s.  f.  Citronnelle  ,  mélisse, 
plante  qui  sent  le  citron,  v.  abihano,  limou- 
neto,  limiero  ;  mijaurée,  précieuse,  v.  cou- 
iolo,  sipourado. 

A  nosto  bello  pounsirado 
Falié  quauque  gros  de  l'endré. 

H.  MOREL. 

Tout  en  quistant  fasiés  ta  pounsirado. 

A.  VERDOT. 

R.  pounsire. 

pounsire,  pounsîri  (m.),  (v.  cat.  pons- 
sir,  it.  poncile,  esp.  poncil,  lat.  pomumas- 
syrium),  s.  m.  Poncire,  sorte  de  citron,  limon 
cédrat,  v.  cédrat. 

Gros  pounsire,  cédratier  à  gros  fruit. 

La  terro  escampadouiro  ounte  crèis  lou  pounsire. 

CALENDAU. 

pouivsolo,  n.  p.  Ponsolle,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  Pons. 
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POUNSOUN  (rom.  Ponso,  Ponzo),  n.  de  1. 
Ponson  (Basses-Pyrénées). 

POUNSOUN  (rom.  Ponson,  Ponzo,  Ponso, 
b.  lat.  Poncio,  onis),  n.  d'h.  Petit  Pons;  Pon- 
son, Porçon,  Pousson,  noms  de  fam.  mérid. 
dont  le  fém.  est  Pounsouno.  R.  Pons. 

POUNSOUN  (SA NT-),  SANT-POUXCIIOUN, 
n.  de  1.  Saint-Ponson,  près  Carpentras. 

prov.  A  Sant-Dounat  dounèron, 

A  Sanl-Pounchoun  pougneguèron, 
A  Sant-Fèli  finiguèron, 
dicton  relatif  à  une  bataille  qui  aurait  eu  lieu 
très  anciennement  dans  ces  parages. 

pounsounaio,  n.  p.  Ponsonailhe,  nom  de 
fam.  lang.  R.  Pounsoun. 

Pounsounello,  v.  pounçounello  ;  pounsou- 
niero  pour  pouciniero  ;  pount  (point) ,  v. 
poun  ;  pount  (pont),  v.  pont. 

POUNTA,  POUNTAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et  adj. 
Qui  a  un  pont,  ponté,  ée,  v.  cubert. 
Barco  pountado,  barque  pontée.  R.  pont. 
POUNTA,   POUINTA   (rh.),   POUNCHA  (1.), 
punta  (g.),  (rom.  pontar,  it.  puntare,  b.  lat. 
punctare),  v.  a.  et  n.  Pointer,  marquer  d'un 
point;  diriger  une  arme  à  feu,  une  boule,  v. 
ajusta;  t.  de  jeux  de  hasard,  ponter,  jouer 
contre  le  banquier. 
Pounte  ou  pouênii  (m.),  tes,  to,  etc. 
Pounta,  pountat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pointé,  ée. 

Lou  banquié  conlro  lou  qu'a  pountat 
A  toujour  partido  gagnado. 

J.  AZAÏS. 

R.  poun. 

pounta,  pountac  (g.),  (rom.  Pontac,  b. 
lat.  Pontacum),  n.del.  Pontacq  (Basses-Py- 
rénées), patrie  de  Barbanègre,  défenseur  d'Hu- 
ningue. 

pountado  (it.  puntata),  s.  f.  t.  de  marine. 
Pontade,  entaille  faite  dans  une  pièce  de  bois. 
R.  pounta  2. 

POUNTAGE,  POUINTAGE  (rh.),  POUNTATGE 
(1.  g.),  POUNTÀGI  (m.),  s.  m.  Pointage.  R. 
pounta. 

POUNTAGE,  POUNTANAGE  (rom.  esp.  pon- 
tage,  cat.  pontatge,  lat.  pontaticum),  s.  m. 
Droit  de  passage  sur  un  pont,  pontonage.  R. 

pont. 

POUNTAGUÉS,  ESO  (rom.  Pontagues),  adj. 
et  s.  Habitant  de  Pontacq,  v.  tenchurié. 

POUNTAIRE  ,  POUINTAIRE  (rh.),  POUN- 
chaire  (1.),  s.  m.  Pointeur,  v.  apountaire. 
Au  mai  lou  tirairen'en  pico, 
Au  mai  lou  pouinlaire  s'aplico 
A  faire  teta  lou  bouchoun. 

c.  PONCY. 

R.  pounta. 

pountais,  n.  de  1.  Pontaix  (Drôme). 

POUNTANIÉ,  POUNTIÉ  (rom.  pontanier,  b. 
lat.  pontanarius),  s.  m.  Préposé  à  un  pont, 
percepteur  du  droit  de  passage,  pontonnier. 

Lou  pountaniéli  fara  plus  paga. 

c.  RIEU. 

R.  pont. 

POUNTANNADO, POUNTANADO, PROUNTA- 
NADO  (it.  punta  annata,  année  commencée), 
s.  f.  Période  ,  espace  de  temps,  époque,  v. 
passo. 

Dins  uno  pountanado,  dans  une  époque 
rapprochée. 

Uno  chalouno  es  entrinado, 
Quand  s'es  troubado  de  lesi, 
E  fai  d'aquelo  pountanado 
Uno  partido  de  plesi. 

M.  DE  TRUCHET. 

Tefau  la  siavo  pountannado 
Qu'esparpaio  li  parpaioun. 

F.  DU  CAULON. 

Vint  an  !  la  fresco  pountannado  ! 

J.  BRUNET. 

POUNTÀRI,  s.  m.  Estomac  de  cochon  farci, 
en  Velay,  v.  ase,  panseto. 

pouNTARico,  s.  f.  Rue  de  la  Pontarique,  à 
Agen,  v.  poungirico. 

pountarié,  s.  f.  La  Ponterie,  affluent  de 
l'Allier. 

POUNTAT  (rom.  punchada,  poignée),  s. 
m.  Brassée,  en  Gascogne,  v.  brassado.  R. 
pounta. 


pountau,  pountal  (1.),  (rom.  pontal), 
s.  m.  Terrasse  de  vigne,  en  Rouergue,  v.  ban- 
cau,  caser  ;  t.  de  marine,  pontal,  profondeur 
de  la  cale  d'un  bâtiment.  R.  pont. 

pountens  (rom.  Pontenx),  n.  de  1.  Pon- 
tenx  (Landes). 

POUNTÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Pontois,  oise,  ha- 
bitant de  Pons  en  Saintonge. 

Pountés  pour  pountis,  pountin. 

POUNTET  ,  POUNTIL  (1.),  POUNTOT  (b.), 
(rom.  cat.  pontet),  s.  m.  Ponceau,  petit  pont, 
v.  pountoun,  pountiha  ;  chevalet  d'un  vio- 
lon ;  sous-garde  d'un  fusil  ;  haut  talon  de 
bois  ;  tenon,  morceau  de  plomb  que  l'on  at- 
tache aux  vitrages  ;  morceau  de  bois  courbé 
en  forme  de  boucle ,  suspendu  à  un  piquet, 
dans  lequel  les  cordiers  passent  leurs  cordes 
pour  les  soutenir  ;  Le  Pontet,  près  d'Avignon, 
ainsi  nommé  par  opposition  au  Pont-de-Sor- 
gues  ;  Le  Pontet  (Dordogne)  ;  Pontet,  nom  de 
fam.  languedocien. 

De  la  lerrasso  on  vèi  l'arcado 
Quesousto  lou  pichot  pountil. 

A.  LANGLADE. 

R.  pont. 

POUNTÈU,  POUNTÈEH  (a.),  POUNTIE,  POX- 

Tl  (d.),  (rom.  pontelh,  pontil,  it.  puntello, 
port,  pqntalete,  b.  lat.  pontile,  pontellum), 
s.  m.  Ëtai,  étançon,  v.  pounchiè  ;  chantier 
de  tonneau,  v.  te'ndoun;  Ponteils  (Gard),  nom 
de  lieu.  R.  pont. 

pôunti,  s.  m.  Point  qu'on  place  sur  l'i,  v. 
tito.  R.  poun,  pount. 

pounti,  pountic  (1.),  (rom.  pontic,  pi- 
quant), s.  m.  Espèce  de  farce  qu'on  fait  avec 
de  la  farine  de  blé  noir,  en  Rouergue,  v.  far- 
çun  ;  Pontic,  Puntis,  noms  de  fam.  mérid. 

pountia,  v.  n.  Mettre  son  appoint,  sa  por- 
tion, son  écot,  participer  à  une  dépense,  en 
Limousin,  v.  espounga,  founsa. 

Pountia  à  pountia,  chacun  pour  son  écot, 
v.  escoutissoun.  R.  poun,  pount. 

pountia  (rom.  Pontiac),  n.  de  1.  Pontiacq 
(Basses-Pyrénées),  v.  afuma. 

pountias  (rom.  pontic,  piquant),  s.  m. 
Vent  périodique  qui  souille  du  nord  et  à  des 
heures  régulières  dans  la  vallée  de  Nyons 
(Drôme).  Il  tire  son  nom,  selon  quelques  uns, 
d'une  montagne  qui  s'appelle  ainsi.  Gervais 
de  Tilbury  l'appelle  ventus  Poniianus, 
«  Saint  Césaire,  archevêque  d'Arles,  ayant  re- 
connu l'infécondité  de  la  vallée  de  Nyons,  fut 
jusqu'à  la  mer,  et  ayant  rempli  un  gant  de 
vent  marin,  il  le  resserra.  Etant  après  allé  en 
cette  vallée  jusqu'alors  infertile,  il  jette  au 
nom  du  Christ  son  gant  plein  de  vent  contre 
un  rocher,  avec  injonction  de  venter  perpé- 
tuellement. Soudain,  s'étant  fait  un  trou  au 
rocher,  il  a  soufflé  toujours  par  cette  fente 
qui  avait  reçu  ce  vent  que  le  vulgaire  appelle 
Pontias,  comme  y  ayant  été  transporté  de 
ponto  (de  la  mer)  par  une  vertu  divine.  Or, 
ce  vent  rend  fructifiant  et  salubre  tout,  par- 
tout où  il  souille  (traduit  de  G.  de  Tilbury  par 
Gabriel  Boule).  R.  pounti. 

POUNTIÉ,  pountiè  (1.),  (b.  lat.  ponta- 
rius),  s.  m.  Préposé  à  un  pont,  v.  pounta- 
niè  ;  pour  étai,  étançon,  v.  pounchiè. 

Li  fraire  pountiè,  les  frères  pontifes, 
corporation  religieuse  établie  en  Provence,  dès 
le  11e  siècle,  pour  la  construction  de  ponts  sur 
les  rivières  et  agrégée  aux  hospitaliers  de 
Saint-Jean  vers  1277.  On  leur  doit  le  pont 
Saint-Bénézet  à  Avignon,  le  pont  Saint-Es- 
prit, etc.  La  chartreuse  de  Bon-Pas,  sur  la 
Durance,  avait  été  fondée  par  eux.  Les  frères 
pontifes  reçurent  du  pape  Léon  X  le  costume 
suivant  :  une  longue  robe  blanche  avec  un 
point  brodé  en  laine  de  couleur  sur  la  poitri- 
ne. R.  pont. 

POUNTIÉ  ,  PUNTIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (esp. 
puntero),  adj.  Qui  pointe  juste,  qui  frappe  au 
but,  adroit,  oite,  v.  drechuriè ;  Pontier,  Pon- 
thier,  noms  de  fam.  provençaux. 

Es  bon  pountiè,  il  pointé  juste. 
Le  petit  Diéu  puntiè. 

P.  GOUDELIN. 


Le  puntiè  Cupidou  tiro  de  dos  viros. 

ID. 

!  R.  poun ,  pount. 

POCXTIÉC  (rom.  pontil),  s.  m.  Instrument 
,  de  verrier  servant  à  prendre  la  pièce  par  le 
i  fond  ;  le  Pontieu,  affluent  du  Vistre  (Gard). 
pocxtife  (cat.  port.  esp.  pontifice,  it. 
pontefice,  lat.  pontifex,  icis],  s.  m.  Pontife  ; 
celui  qui  se  tient  derrière  un  joueur  et  assiste 
impassible  à  sa  perte. 

Lou  soubeiran  pount  i  fe  ,  le  souverain 
pontife. 

Aquéu  sant  pountife  faguè  pamens  uno  bello 
mort. 

J.  ROUMANILLE. 

POCXTIFICA,  pouxtifia  (v.  fr.  pontifier, 
esp.  pontificar,  b.  lat.  pontifîcare),  v.  n. 
Officier  pontificalement  ;  bien  manger,  à  ta- 
ble, v.  faire  glèiso,  ôuficia.  R.  pountife. 

POCXTIFICALA3IEX  ,  POUXTIFICALOMEX 
(g.  1.),  (rom.  en  pontifical,  cat.  pontifical- 
ment,  esp.  it.  pontificalmente) ,  adv.  Pontifi- 
calement. 

Mounsegne  Chalandoun  ôuficiè  pountiflcalamen. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pountificau. 

pouxtificat  (cat.  pontificat,  esp.  port. 
pontificado,  it.  pontificato,  lat.  pontifica- 
tûs),  s.  m.  Pontificat. 

Èstre  dins  soun  pountificat  ,  à  soun 
pountificat,  sus  soun  pountificat,  être  dans 
sa  splendeur,  dans  tout  son  éclat,  à  son  apo- 
gée, en  grande  toilette. 

POUXTIFICAU,  POCXTEFICAC  (rh.),  POCX- 
TIFICAL  (1.),  ALO  (rom.  pontificau,  cat.  esp. 
port,  pontifical,  it.  pontifical,  lat.  pontifi- 
calis),  adj.  Pontifical,  aie. 

Lou  palais  pountificau,  le  palais  pontifi- 
cal, à  Avigûon,  que  l'on  nomme  quelquefois 
la  cièv.ta  pountificalo,  à  cause  du  séjour  des 
papes  dans  cette  ville. 

POCXTIHA,  POCXTILHA  (g.  1),  v.  a.  et  n. 
Pointiller,  v.  pitassa  ;  contester,  v.  caviheja. 
R.  pountiho. 

POCXTIHA,  POCXTILHA  (a.),  v.  n.  t.  de 
verrier.  Se  servir  du  «  pontil  ».  R.  pountiêu. 

POCXTIHA  ,  POCXTIHAC  ,  POCXTAXÈL 
(rouerg.),  (rom.  pontilhac ,  lat.  ponticu- 
lus),  s.  m.  Petit  pont,  ponceau,  v.  pountet. 

A  Orange  il  y  a  la  rue  du  Pountiha. 

pocxtiho,  pocxtilho  (g.  1.),  (esp.  pun- 
tilla,  it.  puntiglio,  v.  fr.  pointillé,  ponc- 
tille,  lat.  punctillurn),  s.  f.  Pointiilerie,  chi- 
cane, v.  caviho,  chicano. 

Cerca  de  pountiho,  pointiller,  contester. 

E  sens  avé  jamai  querèlo  ni  pountilho. 

J.  MICHEL. 

S'es  foundat  sus  uno  pounlilho. 

C.  BRUEYS. 

Si  recercas  tant  de  pountilhos, 
Toujours  serés  de  pauros  filhos. 

ID. 

Pountil,  v.  pountet,  pountin. 

POCXTILHA  (rom.  Pontella,  lat.  Ponti- 
lianum),  n.  de  1.  Pontella  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

Pountilhè  pour  pounchié. 

pocxtix,  pocxtil  (rouerg  ),  pocxtis, 
pocxtés,  pocxtié,  s.  m.  Pelit  pont  en  plan 
incliné  qui  m^ne  à  la  grange,  perron,  v.  pei- 
roun,  planchoun,  poujaire  ;  palier,  estra- 
de, v.  trepadou  ;  arceau,  v.  arcàu  ;  pont  sur 
un  ruisseau,  v.  bauquiero. 

Lisèt  evesque  mount'Ton  su3  lou  pountin. 

J.  ROUMANILLE. 

Sus  lou  pountin  de  maubre. 

T.  AUBANEL. 

R.  pont. 

pocxto,  pocixto  (rh.),  s.  f.  t.  de  jeu. 
L'argent  qu'on  joue  contre  le  banquier,  v. 
masso  ;  pour  pointe,  v.  pouncho. 

Estourrisson  la  pounto  e  relèvon  soun  joc. 

J.  JASMIN. 

R.  poundre  ou  pounto,. 

pocxto  (rom.  ponz),  s.  m.  t.  de  jeu:  Ponte, 
celui,  celle  qui  joue  contre  le  banquier  ;  poin- 
teur, au  jeu  de  boules,  v.  apountaire  ;  hom- 
me ponctuel,  assidu,  v.  pountuau. 


POUNTIÉU  —  POUPETO 

Un  bon  pounto,  un  luron  ;  un  rnarrit 
pounto,  un  garnement. 

En  servissent  ei  pounto  de  sambi. 

V.  GELU. 

R.  pounia. 

Pountonèl,  v.  pountiha. 

pocxtocx,  POCXTOT(b.),  (cat.  pontô,  esp. 
ponton,  it.  ponione,  lat.  ponto,  onis),  s.  m. 
Petit  pont,  v.  pountet;  ponton,  sorte  de  ba- 
teau, v.  chato,  lacoun  ;  pour  point  sur  l'i,  v. 
pounehoun. 

Rena  coume  un  vièi  pountoun,  geindre 
comme  une  vieille  barque  ;  es  un  pountoun 
à  l'obro,  il  travaille  sans  relâche;  de-poun- 
toun  pour  de-plantoun. 

Empiela  crudelamen  sus  li  pountoun  anglés. 

F.  MISTRAL. 

Sus  sei  pountoun  ounte  ai  ploura  famino. 

V.  GELU. 

pocxtocxié  (it.  pontonajo,  b.  lat.  pon- 
tonarius),  s.  m.  Pontonnier,  celui  qui  reçoit 
le  droit  de  pontonage,  v.  pountaniè  ;.  batelier, 
passeur  d'un  bac,  v.  barquiè,  lacouniè.  R. 
pountoun. 

pocxtocxs,  n.  de  1.  Pontonx  (Landes). 

pocxtca  (cat.  esp.  puntuar,  port,  pon- 
tuar,  it.  puntare),  v.  a.  t.  se.  Ponctuer,  v. 
pitassa. 

Ensigna  a  pountua  coumo  lous  vièlhs  mèstres 
d'escolo  :  lous  dous  pungs  sarrats  joust  lou  nas  de 
l'escoulan. 

A.  MIR. 

Pountua,  pountuat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ponctué,  éo.  R.  poun,  pount. 

POCXTCACIOUX  ,  POCXTCACIEX  (  m.  )  , 
pocxtcaciÉC  (1.  g.),  (rom.  ponctacio , 
punctatio,  cat.  puntuacio,  esp.  puntuacion, 
it.  puntazione),  s.  f .  Ponctuation. 

Pèr  la  pountuacien,  la  counôuissi  pas  gaire. 

C.  FOURNIER. 

R.  pountua. 

POCXTCALAMEX,  POCXTCALOMEX  (1.  g.), 
(rom.  ponctalmenl,  cat.  pontualment,  it. 
esp.  puntualmenie,  port,  ppntualmente) , 
adv.  Ponctuellement,  v.  assignadamen.  R. 
pountuau. 

POCXTCALITA,  POCXTCALITAT  (g.  1.),  (cat. 
puntualitat,  it.  puntualità,  esp.  puntuali- 
dadj,  s.  f.  Ponctualité.  R.  pountuau. 

POCXTCAC  ,  POCXTCAL  (1.)  ,  ALO  (rom. 
punctal,  cat.  esp.  puntual,  port,  pontual, 
it.  puntuale),  adj.  Ponctuel,  elle.  R.  poun, 
pount. 

pocxtcro  (rom.  punctura,  ponchura, 
esp.  port.  it.  puntura,  lat.  punctura),  s.  f. 
t.  d'imprimerie.  Pointure. 

Pountze,  v.  pounge,  pougne  ;  pountzo,  v. 
pouncho;  pounziha,  pounzilha,  v.  pounsiha  ; 
pouo  pour  pou  (il  peut),  en  Dauphiné  ;  pouo 
pour  po,  pan  (pain),  en  Rouergue  ;  pouôbio, 
v.  pavio;  pouocho,  v.  pocho  ;  pouofo,  v.  bou- 
fo  ;  pouoion,  pouon  (ils  peuvent),  v.  poudé  ; 
pouorc,  v.  porc  ;  pouorre,  v.  porre  ;  pouorge, 
pouorse,  v.  pourgi;  pouosse,  pouost,  pouoste, 
v.  post  ;  pouot  (il  peut),  en  Velay,  v.  poudé  ; 
pouot  (pot,  lèvre),  v.  pot  ;  pouota,  v.  poto. 

pocp  (esp.  vupa,  croûte,  lat.  pappus,  ai- 
grette des  graines,  ou  volva,  enveloppe),  s.  m. 
Balle  du  blé,  enveloppe  du  grain,  en  Béarn,  v. 
abet,  boufo,  boulofo,  pôusso. 

pocpa,  pôcpa  (Var),  (rom.  popar,  it. 
poppare),  v.  a.  Teter,  sucer,  en  Languedoc 
et  Querci,  v.  poussouna,  teta;  absorber,  v. 
poumpa. 

Poupo  plan,  il  tette  bien  ;  l'espoungo 
poupo  l'aigo,  l'éponge  boit  l'eau. 

En  démenant  la  coueto, 
Poupo  sa  maire  sus  l'erbeto. 

P.  GOUDELIN. 

Poupa,  poupat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Te- 
té,  sucé,  ée  ;  charnu,  ue,  en  Dauphiné,  v. 
poupu. 

Sauren  qui  aura  poupat  de  melhour 
lait  (Goudelin),  nous  saurons  quel  est  le  plus 
fort.  R.  poupo. 

Pôupa  (palper,  épargner,  arpenter),  pour 
paupa. 


m 

POCPAOO,  PCPAOO  (rh.),  PKPAhO,  PIPA- 
DO,  PIPAXTO(lll.j,  PIPAKDO,  POCPKIO,  POI  - 

PÈo  (d.),  pocpoio,  Poi  poi  o'l ,),  poi/porso 

(d.),  (rom.  po,upoda,  pupada,  it.  poppatola, 
lat.  pupaj,  s.  Poupée,  v.  rnov.neco,  neno, 
parnpo,  pèino,  pelelo,  Htèi. 

Poupado  de  canebe,  poupée  de  chanvre 
Senti  que  Tome  es  rèn,  que  pipado  fragile 

F.  CHAILA.N. 

Te  dounarai  de  bèlli  pato, 
Uno  pepado,  de  bonbon. 

L.  EOUMIEUX. 

PocPAim:,  akello,  AIBO,  s.  Celui,  celle 
qui  tette,  v.  tetaire. 

Quand  éri  un  cagnot,  un  brave  poupaire. 

A.  FOURÉS. 

La  poupairo  Ijouqueto. 

P.  GOUDELIN. 

R.  poupa. 

pocpard,  s.  m.  Gros  nourrisson,  enfant 
joufflu,  v.  pampre;  espèce  de  crabe,  plati- 
carcin  pagure,  v.  cranc,  tourtèu. 
Un  poupard  repetavo  encaro 

Uno  leiçou  bin  longo  e  surtout  bèn  amaro. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  poupaire. 

pocpardiero,  s.  f.  Femme  à  fortes  ma- 
melles, v.  mameludo,  poussarudo.  R.  'pou- 
pard, poupo. 

pocpardo,  pipardo,  s.  f.  Fille  ou  femme 
charnue,  mafïlue,  v.  boufiasso. 

Embrassi  ma  poupardo. 

MERENTIÉ. 

R.  poupard. 

pocpardocx,  s.  m.  Petit  enfant  joufflu,  v. 
poupoun,  pipaudoun. 

Quand  soun  brun  poupardoun  vesié. 

S.  LAMBERT. 

R.  poupard. 

pocparello,  s.  f.  Fiole  pour  les  enfants 
qui  tettent,  instrument  propre  à  teter,  en 
Querci,  v.  tetarello.  R.  poupaire. 

pocpas  (it.  polpaccio),  s.  m.  Morceau  de 
viande  sans  graisse  et  sans  os,  v.  mouledas  ; 
Poupas(Tarn-et-Garonne),  nom  de  lieu. 
Poupas  dôu  boutèu,  gras  de  la  jambe. 
Se  poudié  (l'aigo  à  la  bouco  li  vèn) 
Sus  soun  poupas  faire  juga  la  dènt. 

l.  d'astros. 

R.  poupo. 

POCPA SSO,  s.  f.  Grosse  ou  vilaine  mamelle, 
v.  tetino. 
Vostros  nouirissos  an  vilènos  poupassos. 

a.  gaillard. 

R.  poupo. 

pocpeioc,  oexo,  adj.  Joli  comme  une 
poupée,  comme  un  damoiseau,  en  Rouergue, 
v.  damiselen.  R.  poupèio,  poupado. 

Poupeja  pour  paupeja. 

pocpelet,  s.  m.  Petit  mamelon  ;  joli  petit 
sein,  v.  tetounet.  R.  poupèu. 

pocpeliero,  pocpièiro  (L),  s.  f.  Bout  de 
sein,  appareil  que  l'on  applique  sur  le  mame- 
lon, v.  mameliero.  R.  poupèu. 

pocpelix  (v.  fr.  popullin),  s.  m.  Espèce 
de  pâtisserie  usitée  dans  le  Midi,  au  16e siècle; 
chou  à  la  crème  ? 

D'un  poupelin  tout  caud  se  trato  que  que  coste. 

P.  GOUDELIN. 

R.  poupèu. 

POCPELOCX,  POCPELOC(querc),  PEPELOC 

(1.),  s.  m.  Tetin,  mamelon,  v.  mameloun,  te- 
telou. 

Èi  virât  de  tout  biais  lous  poupelous  d'autouno. 

F.  LACOMBE. 

R.  poupèu. 

pocpexc,  co,  s.  Veau  ou  génisse  qui  tette 
encore,  en  Albigeois,  v.  vedèu.  R.  poupo. 

pocperlo,  s.  f.  Peau  de  raisin,  vide  de 
son  jus,  v.  coufello,  esgaupo,  pelofo. 
Coume  un  rasin  que  si  pouperlo 
Plovon  a  l'auro,  perlo  a  perlo 
Mirèio  entanterin  escampavo  si  plour. 

MIRÈIO. 

R.  poup. 

pocpeto,  s.  f.  Tetin,  petite  gorge,  v.  Utè. 
E  se  glôrio  que  sas  poupetos 
Arressemblèn  à  duos  poumetos. 

G.  d'astros. 


Ni  las  rosos  musquetos, 
Ni  la  flou  déu  bruchou 
N'egalon  tas  poupetos 
En  audou  ni  blancou. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  poupo. 

poupeto,  pepeto,  pepet,  s.  f.  t.  enfantin. 
Petite  soupe,  bouillie,  y.poupou.  R.  soupeto. 

POUPETO  (angl.  puppet),  s.  f.  t.  de  tour- 
neur. Poupée,  corps  sur  lequel  le  mandrin 
tourne  ;  anus,  en  Guienne,  v.  trau  dôu  cuou. 
R.  poupado. 

POUPÈU,  PEPÈU  (rh.),  POUPEL  (1),  POU- 
PEU,  POUPÈT  (d.),  (rom.  popel,  popil,  pol- 
pil),  s.  m.  Mamelon,  bout  de  la  mamelle  ; 
petite  mamelle,  sein,  v.  mamèu,  teté. 

Poupèu  de  cabro,  trayon  de  chèvre  ;  lia 
lou  poupèu,  prendre  le  tetin. 

Vous  porton  au  sen  de  la  glôri 
Qu'antan  vous  pourgié  lou  poupèu. 

H.  MOREL. 

Li  dous  pichot  pepèu  que  vesié  pouncheja. 

b.  royer. 

R.  poupo. 

POUPiAN  (rom.  Pepian,  b.  lat.  Popia- 
num),  n.  de  1.  Popian  (Hérault). 

Pôupièiro,  v.  parpello  ;  pôupilhou,  v.  gou- 
pihoun. 

poupin,  poupi  (1.).  ino,  adj.  Potelé,  ée, 
v.  moufle. 

Bras  poupin,  bras  potelé  ;  agriolo  pou- 
pino, cerise  charnue. 

Sei  brasredoun,  soun  sen  poupin. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  fin  courau  pren  sa  racino 
Dessubre  sa  bouco  poupino. 

C.  BRUEYS. 

Uno  gauto  roso  e  poupino. 

A.  TAVAN. 

Poupis,  plur.  masc.  de  poupin,  en  Gas- 
cogne. R.  poupo. 

POUPINA  ,  POUMPINA  (1.),  PAUPINA  (g.), 
y.  a.  Patiner,  palper,  tripoter,  v.  poupouna, 
paupa. 

Se  poupina,  v.  r.  Se  choyer,  v.  poumpou- 
neja. 

N'auras  pèr  cinq  o  sièis  dina 
E  te  vas  pas  mau  poupina. 

M.  BOURRELLY. 

R.  poupin. 

poupinas,  ASSO,  adj.  Très  potelé,  ée,  do- 
du, ue,  v.  boudiflard.  R.  poupin. 

POUPINÈU  ,  POUPINOT,  ELLO,  OTO,  adj. 
Agréablement  potelé,  ée,  v.  mouflet. 

Coume  lou  paume  n'es  rousen  e  poupinèu  ! 

J.-B.  GAUT. 

Tè,  fai  peta  'n  poutoun  sus  ma  man  poupinoto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  poupin. 

poupinoto,  s.  f.  Jusquiame  noire,  plante, 
v.  erbo-dôu-mau-de-dènt.  R.  poupinot. 

poupinous,  ouso,  ouo,  adj.  Dodu,  ue,  v. 
poupu. 

Oh  !  lou  poulit  bras  poupinous  ! 

M.  BOURRELLY. 

Es  poupinous  que  vous  fa  gau. 

J.-B.  GAUT. 

R.  poupin. 

POUPIS ,   POURPI  (d.),   PÔUPIL  ,  PAUPIL 

(rouerg.),  (rom.  popil,  polpil),  s.  m.  Partie 
charnue,  v.  poupo  ;  gras  de  jambe,  v.  bou- 
tèu,  poumpil ;  paume  de  la  main,  v.  paume. 
En  plen  poupis  coupo  un  gros  tèco. 

J.-B.  GAUT. 

E  dins  lou  poupis  caud  dôu  fege  renascu 
Tourno  mai  lou  vôutour  planta  soûn  bè  croucu. 

ID. 

R.  poupo. 
Poupitre,  v.  pupitre. 

POUPLA,  PUPLA  (d  ),  POUBLA  (g  ),  PUBLA 

(bord.),  (rom.  cat.  esp.  poblar,  it.  popolare), 
v.  a.  et  n.  Peupler;  multiplier,  pulluler,  v. 
coungreia. 

Poplc,  oples,  oplo,  ouplan,  ouplas,  o- 
plon. 

Cantas  tout  ço  que  poplo  e  qu'oundro  lou  cam- 
j.  laurés.  Fpèstre. 

PûUPLA,  POUPLAT  (1.),  POUBLAT  (g.),  ADO,  part. 

et  adj.  Peuplé,  ée. 


POUPETO  —  POUPULÀRI 

j  Ma  vilo  poublado. 

A.  LARADE. 

R.  pople. 

POUPUADO,   PUPLADO  (d  ),  PUPLAIO  (a  ), 

(esp.  poblado),  s.  f.  Peuplade,  v.  pople.  R. 
poupla. 

pouplet,  s.  m.  Petit  peuple. 

Lou  pouplet  enlanat. 

B.  FLORET. 

R.po^e. 

POUPO,  POURPO  (a.  d.),  (rom.  popa,  it. 
poppa,  it.  port,  polpa,  cat.  esp.  lat.  pulpa), 
s.  f.  Partie  charnue,  pulpe  des  fruits,  muscles 
du  corps,  viande  sans  os,  charnure,  chair,  v. 
mico,  mouledo  ;  mamelle,  sein,  en  Gasco- 
gne et  Languedoc,  v.  mamèu,  pousso,  tetè  ; 
filet  de  cochon,  v.  ase,  sello. 

Poupo  duro,  chair  ferme;  avè  de  poupo, 
être  en  chair  ;  n'a  ni  poupo  ni  cuou,  se  dit 
d'une  femme  maigre  ;  uno  lièuro  de  poupo, 
une  livre  de  viande  désossée  ;  uno  belîo  pou- 
po de  porc,  une  belle  viande  de  porc;  de  iè 
pensa,  li  poupo  me  tremolon,  quand  j'y 
pense,  ma  chair  frissonne;  pintre  que  fai 
bèn  li  poupo,  peintre  qui  rend  bien  les  chairs  ; 
agnelet  de  poupo,  agneau  de  lait  ;  mai  de 
poupo,  nourrice,  en  Réarn. 

Que  dises,  goujo,  am  tas  vilènos  poupos? 

A.  GAILLARD. 

POUPO  (rom.  cat.  esp.  popa,  it.  poppa,  lat. 
puppis),  s.  f.  Poupe,  arrière  de  vaisseau,  v. 
arriè,  culato. 

De  poupo  à  pro,  d'un  bout  à  l'autre  du 
navire  ;  avè  lou  vènt  en  poupo,  avoir  le  vent 
en  poupe  ;  moula  'n  poupo,  faire  vent  ar- 
rière ;  d'à  poupo,  de  poupe,  en  poupe  ;  prene 
la  mar  d'à  poupo,  prendre  la  houle  par 
poupe  ;  faire  vènt  d'à  poupo  sus,  arriba  'n 
poupo,  arriver  avec  un  vent  favorable,  rapi- 
dement ;  acà  vèn  bèn  en  poupo,  cela  vient  à 
propos. 

poupo,  s.  f.  t.  enfantin.  Soupe,  v.  poupe- 
to,  poupou.  R.  soupo. 

POUPO-CABRO  ,  POUPO-CRABO  (g.) ,  s.  f. 
Chèvrefeuille,  en  Languedoc,  v.  licho-crabo, 
maire-séuvo,  pandecousto.  R.  poupa,  ca- 
bro. 

poupo-vin,  poupo-bi  (g.),  s.  m.  Riberon, 

buveur,  v.  chucho-moust,  suço-vin. 

Jan  de  poupo-vin ,  amateur  de  la  bou- 
teille. R.  poupa,  vin. 

Poupoio,  poupoto,  pour  poupado. 

poupôu  ,  popôu,  s.  f.  Spectre  imaginaire 
dont  on  effraie  les  petits  enfants,  à  Toulouse, 
v.  babau. 

Garo  aici  la  poupôu. 

MIRAL  MOUNDI. 

Garo  la  popôu. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pàu. 

poupou,  s.  f.  t.  enfantin.  Popote,  bouillie, 
v.  poupeto.  R.  poupo  3. 

Poupou  pour  Jôusepou  ;  poupoulaçous,  v. 
poupulassous. 

poupoun,  poupou  (1.),  (lat.  pupulus,  pu- 
pus),  s.  m.  Poupon,  enfant  potelé,  v.  pam- 
pre, poutounet,  titourèu,  toustoun. 

Acà  's  lou  poupoun,  c'est  l'enfant  gâté.  R. 
poupo. 

poupoun  (it.  popone,  lat.  pepo,  onis),  s. 
m.  Melon,  en  Languedoc,  v.  meloun. 

prov.  lang.  A  passât  courao  lous  poupous. 

poupouna  ,  POU3IPOUNA,  v.  a.  Mitonner, 
caresser,  choyer,  mignarder,  v.  apoupouni, 
coucouna,  toustouna. 
La  douço  flour  d'amour  que  tant  poupounavian. 

L.  ROUMIEUX. 

Atal  loung-tems,  loung-tems  me  poupounèron. 

J.  JASMIN. 

Se  poupouna,  v.  r.  Se  mitonner,  se  choyer, 
v.  poupina. 

Poupouna  ,  poupounat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Mitonné,  dorloté,  ée.  R.  poupoun. 

POUPOUNEJA,  POUPOUNEIA  (d.),  POUPOU- 
NIA  (m.),  POUMPOUNEJA  (rh.),  PIMPOUNEJA 
(1.),  v.  a.  Dorloter  comme  un  poupon,  v.  cou- 
couneja,  tintoula  ;  patiner,  v.  paupouneja. 


Se  poupouneja,  v.  r.  Se  dorloter,  se  choyer. 
Enterin  que  se  poumpounejo, 
Soun  galant  drôle  panardejo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  poupoun. 

POUPOUNET,  POUPOUNÈL  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  poupon,  enfant  chéri,  v.  toustounet, 
poutountoun. 

Lou  poupounet  déu  cèu. 

G.  D'ASTROS. 

R.  poupoun. 

POUPOUNO,  s.  f.  Pouponne,  fillette  potelée, 
v.  mignoto,  pouno  ;  poupée,  enDauphiné,  v. 
poupado;  huppe,  oiseau,  v.  poupudo ;  t.  de 
caresse,  mignonne,  v.  poutouno.  R.  pou- 
poun. 

poupourasso  (esp.  pupa,  croûte),  s.  f. 
Mélange  de  terre  végétale  avec  de  l'argile  ou 
du  sable,  v.  gapan. 

poupous  ,  ouso  ,  ouo  (it.  polposo,  lat. 
pulposus),  adj.  Pulpeux,  euse,  v.  poupu. 

Meloun  poupous,  melon  charnu. 
Sus  sei  gauto  poupouo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Poupouso,  v.  poupado  ;  poupra,  sync.  de 
pourpra  ;  pouprat ,  v.  bôupret ;  poupre,  v. 
pourpre. 

PÔUPRE,  POURPRE,  POUFRE(l.),  (rom.pO- 

lippe,  normand  pieuvre,  it.  polpo,  lat.  po- 
lypus),  s.  m.  Poulpe,  espèce  de  mollusque,  v. 
tripo-de-mar,  lagast. 

Pesca  'n  pôupre,  mettre  la  main  sur  quel- 
que chose  de  sale,  s'embourber  ;  baccla  quau- 
cun  coume  un  pôupre,  battre  comme  plâ- 
tre, rosser;  li  Pourpre,  nom  d'un  quartier 
de  la  Crau-d'Hières  ;  manjo-pôupre,  sobri- 
quet des  gens  de  Toulon. 

Alor  barrulon  li  gros  pôupre 
Arpu.testu,  coulour  c!e  sôupre. 

CALENDA.U. 

Li  devirèri  la  pèu  coumo  à-n-un  pôupre. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Jieto  d'ôli  sus  l'aigo  e  puei  jusqu'à  la  tano 
Pousso  lou  bout  armât  e  rouge  d'uno  cano  : 
Lou  pôupre  à  pato  longo,  en  lou  trau  escoundut, 
S'aganto  au  ferre  e  mounto  a  la  cano  pendut. 

C.  SARATO. 

PÔUPRIHOUN  ,   POURPRIHOUN,  S.  m.  Petit 

poulpe,  v.  muscadin. 

Sies  trento-cinq  coup  plus  couioun 
Que  l'aigo-sau  dei  pouprihoun. 

R.  SERRE. 

Restan  tôulei  candi  quand  vian  lou  pouprihoun 
Que,  coumo  un  musician,  rasclavo  dôu  viouloun. 

P.  BELLOT. 

R.  pôupre 

POUPU,  POUPU  (d.),  POURPU  (a.),  POUPUT, 
PAUPUT,  PAUPUT  (1.),  UDO  (it.  polputo, 
port,  polpudoj,  adj.  Charnu,  dodu,  ue;  pul- 
peux, euse,  v.  crouchouna. 

Bras  poupu,  bras  musculeux  ;  ôulivo 
poupudo,  olive  charnue  ;  lou  poupu  dôu 
bras,  le  muscle  du  bras;  lou  poupu  ai  man. 
la  partie  charnue  des  mains,  à  l'intérieur  ; 
un  poupu,  un  homme  gras;  li  poupu,  les 
mollets,  en  Dauphiné. 

Siéu  poupu  coume  un  sabre 
E  gras  coume  un  sa  de  clavèu. 

J.  ROUMANILLE, 

R.  poupo. 

POUPU,  PUPU  (lim.),  PUPUT,  APUPUT  (1.), 
PEPUT  (querc),  BOBO  (for.),  (cat.  puput,  lat. 
upupa),  s.  m.  Huppe,  puput,  oiseau,  v.  pou- 
pudo. 

Quel  ausèu  verd  e  bln, 
Cô  n'ei  pas  de  pupu. 

A.  CHASTANET. 

POUPUDO,  pupudo  (Velay),  (lat.  upupa), 
s.  f.  Huppe,  oiseau,  v.  bobo,  boubouiro,  cal- 
lamberto,  petugo,  upego.  R.  poupu. 

POUPULACIOUN,  POUPULACIEN  (m.),  POU- 
PULACIÉU  (g.  1.  d.),  (rom.  poblacion,  pobla- 
cio,  cat.  poblaciô,  esp.  poblacion,  it.  popo- 
laziona,  lat.  populatio,  onis),  s.  f.  Popula- 
tion. 

Uno  poupulaciouu  curiouso,  amatinado. 

J.  DÉSANAT. 

poupulàbi,  àrio  ou  àri  (rom.  cat.  esp. 
port,  popular,  it.  popolare),  lat.  popula- 


ris),  adj.  Populaire,  démocratiqae  ;  familier 
avec  le  peuple,  affable,  v.  coumun,  coum- 
par.. 

Lou  menu  poupulàri,  le  menu  peuple. 
Aqaéa  felibre  poupulàri  que  nous  a  tôulis  acampa. 

ARM.  PROUV. 
POUPULARIMEX,  POUPULARIOMEX  (1.  g.), 
adv.  Populairement.  R.  poupulàri. 
poupularisa,  v.  a.  Populariser,  vulgari- 
I  ser,  v.  apaiia. 

En  l'ounour  dôu  pouèto  qu'a  poupularisa  la  floro 
de  la  Cran. 

ARM. PROUV. 

Se  poupularisa,  v.  r.  Se  populariser. 
S'es  poupularisado. 

F.  VIDAL. 

Poupularisa,  poupularisat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Popularisé,  ée.  R.  poupulàri. 
pocpularisaciocx,  s.  f.  Vulgarisation. 
La  poupularisacioun  de  la  lengo  franceso. 

M.  GIRARD. 

R.  poupularisa. 

POUPULARITA  ,  PÔUPULARITA  (d.),  POU- 
PCLARITAT  (g.  1.),  (it.  popolarità,  esp.  po- 
pularidad,  lat.  popularitas,  atis),s.  i.  Po- 
pularité. 

Ame  lou  pople,  ac&vôu  dire  : 
Ame  la  poupularita. 

AD.  DUMAS. 

La  mort  a  connsacra  sa  poupularita. 

G.  CANONGE. 

poupclas  (rom.  populas,  cat.  populatge, 
esp.  populazo,  it.  popolazzo) ,  s.  m.  Popu- 
j  laire,  plèbe,  y.  poupulasso. 

Lou  populas  ensémble  vivié  bèn. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Lou  poupulas  rouman. 

G.  ZERBIN. 

R.  pople. 

POUPULASSO,  POUPOULASSO,  PEPELASSO 
H  (m.),  papulasso  (querc),  (rom.  populas, 
port,  populaça,  it.  popolazzo,  esp.  popula- 
I  zo,  cat.  populatge) ,  s.  f.  Populace,  plèbe,  v. 
I  gentaio  ;  grande  foule,  v.  foulo,  fube. 
Ma  poupulasso  qn'èro  esiencho 
Reprenguèt  cour'agi  a  l'istant. 

C.  BRUEÏS. 

En  presenço  das  grands  e  de  la  poupulasso. 

A.  GAILLARD. 

Touto  aquelo  poupulasso 
Dins  lou  jas  vai  prendre  plaço. 

N.  SABOLY. 

POUPULASSOUS,  POUPOULASSOUS,  OUSO, 
adj.  Plein  de  populace,  populeux,  euse.  R. 
i  poupulasso. 

poupulous,  ot'SO,  (rom.  cat.  populos,  o- 
I  sa),  esp.  port,  populoso,  il.  popoloso,  lat. 
populosus),  adj.  Populeux,- euse. 

Joust  las  muralhos  de  Toulouso, 
Vilo  sabento  e  poupulouso. 

H.  BIRAT. 

Pôuqueja,  v.  pauqueja  ;  pôuquet,  v.  pau- 
i  quet. 

pouquet  (rom.  poc/uet,  petit),  n.  p.  Nom 
I  qu'on  donne  quelquefois  aux  bœufs,  en  Gas- 
;  cogne.  R.  poc,  pau. 

Pôuqueto,  pôuquetou,  v.  pauqueto,  pauque- 
tou;  pour,  v.  pro  ;  pour,  pour,  v.  pou;  pou- 
rado,  v.  pourrado  ;  pouralhatye,  v.  poulaio  ; 
pouralhè,  èro,  pouralho,  v.  poulaié,  iero,  pou- 
laio; pôuralho,  v.  pauralho  ;  pôuras,  v.  pau- 
ras;  pôurassi,  pôurasso,  v.  paurasso;  pourat, 
v.  pourrat  ;  pourbajo,  v.  proubajo  ;  pourbè, 
pourbesi,  v.  prouvesi;  pourbou,  pourbu,  cor- 
ruption lang.  dufr.  pourvu  que. 

POL'RCACHOL'S  f  rom.  porcassin) ,  s.  m. 
Porcher,  selon  Et.  Garcin,  v.  pourquiè,  pour- 
catiè. 

pocrcado,  pourcha  (d.),  (cat.  port,  por- 
eada,  b.  lat.  porquata),  s.  f.  Troupeau  de 
porcs,  v.  pourqueirado ,  pourcino,  rai  ;  co- 
chonnée, v.  nourrido,  poucelado,  tessou- 
nado. 

Garda  la  pourcado,  garder  les  cochons. 
E  dins  si  cambo  aqui  s'encoufo 
Coume  uno  pourcado  qu'esbroufo. 

MIRÈIO. 

R.  porc. 


POUPULARIMEN  —  POURCINO 

POURCAGNOU,  s.  m.  Petit  cochon,  petit  sa- 
ligaud,  en  Rouergue,  v.  pourcatin  ;  courti- 
lière,  insecte,  v.  taio-ceoo.  R.  pourcas. 

POURCAIO,  pourcalho  (1.),  s.  f.  Chair  de 
porc,  viande  de  cochon  ;  crapule,  tas  de  co- 
chons, gens  sales  ou  sordides. 

Aquel  bestiau  mourrut  qu'on  apello  pouicalbo. 

JOURDAN. 

R.  porc. 

Pourcairolo,  v.  Pourqueirolo  ;  pourcairous, 
v.  pourqueirous. 

POURCÀri  (rom.  P or  cari ,  lat.  Porca- 
rius),  n.  d'h.  Porcaire. 

Saut  Pourcàri,  saint  Porcaire,  abbé  de 
Lérins,  martyrisé  avec  500  de  ses  compagnons 
en  730,  v.  pourquiè. 

La  vie  de  saint  Porcaire  a  été  écrite  en  vers 
provençaux  par  le  troubadour  Raimon  Féraut 
(fin  du  13e  siècle). 

POURCARIÉ,  POURCAIÉ  (rh.)  ,  PORCARlÉ 
(Var),  POURCARIÉ,  POURCARIÔ(L),  POURCA- 

REo(a.),  POURQUERio(g.),  (rom.  porcaria,  it. 
porchcria,  port,  porçaria,  esp.  porqueria), 
s.  f.  Porcherie,  rue  des  porchers,  étable  à  co- 
chons, v.  poucièu,  pourcatiero ;  troupeau  de 
porcs,  v.  po  urcino  ;  viande  de  porc,  v.  pour- 
caio;  cochonnerie,  immondice,  saleté,  vilenie, 
ordure,  obscénité,  malhonnêteté,  v.  espour- 
quisso,  gagnounariè,  poucano,  pourqui- 
ge,  saloupariè. 

Uno  pourcariè  de  cinquanto  bestiàri, 
une  porcherie  de  cinquante  animaux  ;  manja 
de  pourcariè,  manger  des  vilenies  ;  dire  de 
pourcariè,  dire  des  obscénités. 

Em'  un  vas  à  la  man  plen  de  sei  pourcariè. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  porc. 

POURCAS,  PORCAS  (m.),  POURCAT  (g.), 
(rom.  porcau,  lat.  porcaster),  s.  m.  Gros 
porc  ;  "vilain  cochon,  v.  verre  ;  porc  salé,  v. 
bacoun  ;  homme  sordide,  obscène  ou  ladre, 
v.  gourrin. 

Pourcas  de  disque,  espèce  de  juron. 
S'eslendié  coume  un  pourcas. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  porc. 

pourcasso,  s.  f.  Grosse  coche  ;  femme  im- 
monde, v.  saloupasso. 

Entre  mei  dènt  diéu  : 
Que  lou  fue  de  Diéu 
Embale  la  pourcasso! 

p.  bellot. 

R.  porc. 

POURCATAS  ,   POURCASSAS ,  PUERCATAS 

(a.),  s.  m.  Porc  énorme,  v.  bacoun  ;  homme 
sans  mœurs. 

Aquel  abesti  pourcatas. 

J.  ROUMANILLE. 

0  sacre  pourcatas,  cridè  lou  barbejaire. 

ARM.  PROUV. 

Dins  l'escrilôri 
Dôu  pourcassas  nouma  Piroun. 

J.  AUBERT. 

R.  pourcat. 

POURCATEJA,  POURCATIA  (m.),  V.  n.  et  a. 
Cochonner,  faire  salement,  gâter,  v.  gagnou- 
na,  pourqueja.  R.  pourcas. 

POURCATIE,  POURQUETIÉ,  POURCATÈ  (g.), 
pourcatèi  (bord.),  iero,  IÈIRO,  èro  (rom. 
porquaoier,  cat.  porcater),  s.  m.  Marchand 
de  cochons  ;  marchand  de  porc,  charcutier, 
ière,  v.  car-saladiè  ;  sobriquet  des  gens  de 
Maucoret  de  Saint-Jammes  (Basses-Pyrénées). 

Avè  d'argent  coume  un  pourcatiè,  avoir 
beaucoup  d'ôcus;  trueio  pourcatiero,  truie 
mère.  R.  pourcat. 

POURCATIERO,  POURCATIÈIRO  (1.),  POUR- 
catèro  (g.),  s.  f.  Auge  à  cochons,  v.  bâchas, 
gamato,  pielo  ;  pocherie,  étable  à  cochons,  v. 
bordo  ;  porchère,  en  Rouergue,  v.  pourquic- 
ro.  R.  pourcat. 

pourcatix,  s.  m.  Petit  pourceau,  marcas- 
sin, v.  poucèu.  R.  pourcat. 

Pourcèl,  v.  poucèu;  pourcela,  pourcelado,  v. 
poucela,  poucelado. 

POURCELAXO,  POURCELÈXO  (1.),  (cat.  it. 
b.  lat.  porcellana,  esp.  port,  porcelana),  s. 
f.  Porcelaine  ;  sorte  de  coquille,  v.  boucela- 
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no;  sésie,  espèce  de  papillon  roux,  rnacro- 
glosse, v.  nouvello,  lavan  rous ;  pouzzolane, 
béton,  v.  poursoulann . 

Terra  de  pourcdano,  kaolin. 

Pèr  n'en  lira  l'esraaut  e  fabrica  de  pourcelano. 

ARM.  l'ROUV. 

POURCELAT,  s.  m.  Pourceau  gras,  pourceau 
de  trois  a  six  mois,  en  Rouergue,  v.  miè- 
porc.  R.  pourcèl. 

pourcelet,  pourcei.ou  (Ariège),  (rom. 
porcelet,  porcellel,  it.  porceUeioj,  s.  m. 
Petit  pourceau,  v.  poucelet  ;  Porcelet,  de  Por- 
celet, nom  d'une  illustre  famille  d'Arles  dont 
le  fém.  est  Pourceleto. 

La  plaço  di  Pourcelet,  la  place  des  Por- 
cellets,  à  Arles  ;  grandour  di  Pourcelet, 
dicton  relatif  à  cette  maison,  attribué  au  roi 
René.  Les  Porcelet  portaient  a  d'or  à  un  pour- 
ceau de  sable  ».  Voir  dans  YArrnana  prou- 
veuçau  de  1878  la  légende  attachée  au  nom  de 
celte  famille.  R.  poucèu. 

POURCELHO,  s.  f.  La  Pourseille,  rivière  du 
Vivarais. 

pourceliÉ,  n.  p.  Pourcelié,  nom  de  fam. 
mérirl.  R.  pourcèl,  poucèu. 

pourceliero,  s.  f.  Truie  qui  met  bas  des 
cochons  ;  t.  injurieux  que  s'adressent  les  fem- 
mes du  peuple,  v.  pouceliero.  R.  pourcèu. 

Pourcello,  v.  poucello;  pourcelou,  v.  pou- 
celoun. 

pourceloux,  s.  m.  Le  Pourcellon  ou  Por- 
cellon,  ancien  nom  d'un  quartier  de  la  Camar- 
gue, près  Faraman.  R.  pourcèl. 

Pourcera,  v.  poucela  ;  pourcereto,  v.  pou- 
celeto  ;  pourcèl,  pourcèu,  v.  poucèu. 

pourcha,  v.  a.  Châtrer  une  truie,  ou  toute 
autre  femelle,  en  Dauphiné, v.  cresta.  R.  por- 
cho,  porco. 

pourchaire,  s.  m.  Châtreur  de  porcs,  en 
Dauphiné,  v.  crestaire  ;  Pourchaire,  Porchai- 
re,  noms  de  fam.  dauph.  R.  pourcha. 

Pourchalho,  v.  bourtoulaigo. 

POURCHARESSO,  n.  de  1.  Pourcharesses  (Lo- 
zère. R.  pourchiè. 

pourchau,  adj.  f.  Qui  est  prête  à  recevoir 
le  verrat,  en  parlant  d'une  truie,  en  Limou- 
sin, v.  boucau,  taurau. 

Truejo  pourchau,  truie  en  chaleur.  R.porc. 

Pourcheira,  v.  poucela;  pourcheirado,  v. 
poucelado  ;  pourcheireto,  v.  pourqueirouno  ; 
pourcheirolo,  v.  pourqueirolo  ;  pourchela,  v. 
poucela  ;  pourchet,  v.  pourquet  ;  pourchiè, 
pourchiero,  v.  pourquiè,  pourquiero. 

pourchignasso,  pourcixo,  s.  f.  Renouée, 
centinode,  plante  que  les  pourceaux  paissent 
volontiers,  v.  pourcinello.  R.  pourchino. 

pourchilha,  v.  a.  Rapiéceter,  rapetasser, 
en  Dauphiné,  v.  pedassa.  R.  pourqueja. 

pourchilhage,  s.  m.  Rapiécetage,  v.  pe- 
dassage.  R.  pourchilha. 

Pourchin,  v.  pourcin  ;  pourchino,  pourchu- 
no,  v.  pourcino. 

pourciax,  n.  d'h.  Saint  Portien  ou  Pour- 
çain,  honoré  en  Auvergne. 

Pourcierou  pour  pouciéu,  dans  l'Isère  ; 
pourciéu,  v.  pouciéu. 

pourcigoitlo,  s.  f.  Toit  à  porcs?  en  Nar- 
bonnais,  v.  pourqueirolo. 

Pèr  un  ample  apartamen 
Quilarai  ma  pourcigoulo. 

H.  BIRAT. 

R.  porc. 

pourcix,  POURCI  (1.),  ixo  (rom.  porcin, 
porci,  esp.  it.  porcino,  lat.  porcinus),  adj. 
De  porc,  qui  appartient  au  porc,  qui  lui  res- 
semble ;  Pourcin,  nom  de  fam.  provençal. 

Mourre-pourcin,  plante,  v.  mourre. 

pourcix,  pourchix,  poucix,  s.  m.  Co- 
chon d'Inde,  v.  porc-marin  ;  pissenlit,  dent- 
de-lion,  v.  mourre-pourcin.  R.  pourcin  1. 

POURCIXELLO,  POURCHIGXASSO  (d.),  S.  f. 
Renouée  traînasse,  plante,  v.  tirasso  ;  pour 
polichinelle,  v.  poulichinello.  R.  pourcino. 

pourcixo,  pourchixo  (Velay),  pour- 
chuxo  (a.),  (lat.  porcina),  s.  f.  Les  porcs  en 
général,  l'espèce  porcine  ;  le  nombre  de  co- 
chons qu'on  nourrit  à  la  fois,  v.  nourrido  ; 
renouée  traînasse ,  plante  mangée  par  les 
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pourceaux,  v.  tirasso  ;  Pourcine,  nom  de 
fam.  méridional. 

La  pourcino  noun  s'envai  pas,  les  co- 
chons n'ont  pas  de  débit. 

La  car  de  la  pourcino  se  vèi  encourajado. 

F.  MISTRAL. 
POCRCIOCN,   POURCIEN  (m  ),  POURCIÉU 

(1.  g.  d.),  (rom.  porcion,  porcio,  cat.  porciô, 
esp. 'porcion,  it.  porzione,  lat.  portio,  onis), 
s.  f.  Portion  ;  part,  parcelle,  v.  part,  tros. 

Manja  à  la  pourcioun,  manger  à  la  por- 
tion ;  rougnaire  de  pourcioun,  exploiteur 
de  l'ouvrier  ;  à  la  rato-pourcioun,  au  pro- 
rata, à  proportion,  v.  rato. 

Lou  mège  l'avié  mes  a  la  miejo  pourcioun. 

ARM.  PROUV. 

pocRCOUîï,  s.  m.  t.  injurieux.  Petit  cochon, 
y.p'oucèu.  R.  porc. 

Pourdèls,  v.  proudèl,  prodo. 

POCRE  (lat.  porus ,  trou),  s.  m.  Guiole, 
creux  que  fait  le  fer  d'une  toupie  lancée  con- 
tre une  autre,  en  Dauphiné,  v.  agassoun, 
pourou. 

Poure  (pauvre),  v.  paure  ;  poure  (pouvoir), 
v.  poudé  ;  poure  (poule),  v.  poulo;  pôure  (pau- 
vre), v.  paure  ;  pôure  (peur),  v.  pôu;  pourè,v. 
poulié  ;  pourènt,  v.  pounènt  ;  pôuresso  pour 
priéuresso;  pouret  (poulet),  v.  poulet  ;  pouret 
(porreau),  v.  pourret  ;  pouret,  v.  pauret;  pôu- 
reta,  v.  paureta. 

POURETO,  POURRETO,  POURRUTO,  s.  f. 
Tourterelle  des  bois,  en  Guienne,  v.  tour- 
touro  ;  pour  jeune  plant,  v.  pourreto. 

Dans  un  dicton  bordelais  la  mésange  (pe- 
ringleto)  dit  à  la  tourterelle,  au  sujet  des 
œufs  qu'elles  pondent  : 

lou  petito  peringleto, 
Quinze  ou  setze,  quinze  ou  setze, 
E  tu  pouretasso, 
Ta  grandasso, 
Un  ou  dus,  un  ou  dus. 

Pouretasso,  grosse  ou  misérable  tourte- 
relle. R.  pouleto. 

POURFIA  (SE),  v.  r.  Se  reposer  sur,  se  fier, 
en  Béarn,  v.  fisa. 

Ei  grand  sayesso  de  nou  pas  trop  pourfia  ensoun 
prôpi  sens. 

T.  LAMAYSOUETTE. 

R.  por,  pro,  fia,  fisa. 
Pourfiéu,  v.  proufiéu. 

POURFIRE  (rom.  porfiri,  it.  esp.  porfido, 
lat.  porphyrium),  s.  m.  Porphyre. 
En  marbre,  en  pourfire,  en  granit. 

H.  BIRAT. 

Soun  nas  es  tout  fach  de  pourfire 
Plusbèu  que  l'on  noun  sauprié  dire. 

C.  BRUEÏS. 

pourfire  (rom.  Porfili,  it.  Porfirio,  lat. 
Porphyrius),  n.  d'h.  Porphyre. 

pourg,  pourgue,  GO,  adj.  Aigrelet,  ette, 
en  parlant  des  raisins  qui  tournent,  qui  com- 
mencent à  mûrir,  que  purgon. 

De  pourges,  des  fruits  cueillis  avant  leur 
maturité,  en  Dauphiné. 

Uno  clareto  encaro  pourgo. 

NERTO. 

R.  purga. 

pourga  ,  espourga  (lat.  purgare,  net- 
toyer), v.  a.  Purger,  monder,  cribler,  vanner, 
en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  crevela,  moun- 
da  ;  éplucher,  v.  peia. 

Pourgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Acô  n'es  pas  pourga  castagnos  (g.),  ceci 
n'est  point  petite  affaire. 

—  Ounte  es  toun  paire? —  Es  au  granié.  —  Qu'es 
ana fa?  —  Pourga  lou  blad. 

DICTON  SUR  LE  COQ. 

prov.  Vau  mai  pourga  'mé  la  bourso  qu'emé  lou 
crevèu. 

Pourga,  pourgat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Criblé,  ée. 

POURGAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Cribleur, 

vanneur,  euse,  v.  crevelaire,  moundaire. 
R.  pourga. 

pourgaret,  s.  m.  Petit  van  ou  petit  van- 
nier, dans  l'Ariège,  v.  draiet. 


POURCIOUN  —  POURQUEIRADO 

Pourgo,  pourgo,  pourgaret! 

CH.  pop. 

R.  pourgaire. 

POURGÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,S.  Celui, 
celle  qui  tend,  qui  donne,  qui  offre  une  chose 
pour  qu'un  autre  la  prenne.  R.  pourgi. 

pourgèire,  pourzour  (a.),  s.  m.  Fouine 
avec  laquelle  on  présente  les  gerbes  à  celui 
qui  les  arrange  en  meule,  v.  fouissino,  four- 
cat.  R.  pourgi. 

POURGI,  POURZl(d.),PORGE(rh  ),  POUOR- 
GE  ,  POUORZE  (nie.  d.)  ,  POUERGE  (m.), 
POUERZE  (a.),  PUERGE(Var),  POUARGE  (d.), 
(it.  porgere,  lat.  porrigere),v.  a.  Présenter, 
tendre,  donner,  servir,  avancer,  apporter,  faire 
passer,  v.  apara. 

Porge,  orges,  orge  ou  porjo,  ourgèn,  our- 
g'es,  orjon,  ou  (m.)pouèrgi,  ouerges,  ouerge, 
ourgèn,  ourg'es,  ouerjon,  ou  (1.)  pourgisse, 
isses,  is,  iss'en,  issès,  isson;  pourgièu  ou 
pourgissiêu  ;  pourgiguere  ou  pourg'eri 
(m.)  ou  pourzèri  (a.);  pourgirai;  pourgi- 
rièu  ;  porge,  ou  pouerge  (m.),  pourgen, 
pourges  ;  que  porge,  ou  pouergi  (m.),  ou 
pourze  (a.),  ou  pourgigue  (1.)  ;  que  pour- 
gesse  ou  pourgigu'esse  ;  pourgènt. 

Pourgi  la  man,  tendre  la  main  ;  mendier; 
pourgi  secours,  prêter  secours  ;  pourgi  à 
bèure ,  présenter  à  boire  ;  porqe-me  lou 
bras,  donne-moi  le  bras  ;  pourg'es-m'acô, 
donnez-moi  cela. 

A  moun  tour  esmougu  te  porge 
Aquest  pouèmo  nouvelet. 

NERTO. 

Panoucho,  porge  lou  calèu. 

J.  ROUMANILLE. 

A  toun  béret,  pèr  grapado, 
N'en  porges  de  plen  panié. 

S.  LAMBERT. 

Pourgi,  pourgit  (1.),  pourju  (m.),  pourzu 
(a.),  ido,  udo,  part.  Présenté,  donné,  ée,  offert, 
erte. 

Au  lieu  de  pourgi,  on  dit  quelquefois  in- 
correctement pourja,  en  Languedoc. 

pourgimex  (it.  porgimento),  s.  m.  Action 
de  présenter,  d'offrir,  de  servir.  R.  pourgi. 
■  Pourginello,  v.  Poulichinello. 
pourgo,  espourgo,  s.  f.  Criblure,  v.  cra- 
pic,  moundiho. 
Nous  dèbon  de  boun  blad  enousbalhon  de  pour- 

j.  jasmin,  [gos. 

prov.  Au  plus  bèu  blad  i'a  de  pourgo. 
prov.  lang.  Al  founs  dal  sac,  i  a  las  pourgos. 
R.  pourga. 

pourgo-moust,  s.  m.  Buveur,  ivrogne,  v. 
chucho-moust,  pipo-moust,  souflo-moust. 
Mespresaren  l'escais  de  pourgo-moust. 

M.  barthés. 

R.  pourga,  moust. 

POURGUEJA ,  ROURGUEJ  A  et  PURGUEJA  (a.) 
v.  n.  Commencer  à  tourner,  à  mûrir,  v.  veira\ 
Laisse  lei  bouissoun  espignous 
E  leis  amouro  que  pourguejon. 

J.  VIGUIER. 

A  la  fin  d'avoust 
Que  lou  rasin  mesclo  e  purguejo. 

A.  MATHIEU. 

R.  pourg,  pourgue. 

Pourguère  ou  pourguèri,  èros,  et,  èren,  è- 
res,  èrou,  pour  pousquère  (je  pus,  tu  pus, 
etc.),  à  Bêziers  ;  pourgut  pour  pouscu,  v. 
poudé  ;  pouri  (pourrir),  v.  pourri  ;  pouri  (pou- 
lain), v.  poulin  ;  pouri  (joli),  v.  poulit  ;  pouria, 
v.  poulina  ;  pouric,  v.  poulet  ;  pouricalho,  v. 
poulaio  ;  pouricinello,  pourichinello,  pourigi- 
nello,  v.  poulichinello  ;  pouricou,  v.  poule- 
toun  ;  pouridamen,  pouridet,  pourido,  v.  pou- 
lidamen,  poulidet,  poulido  ;  pouridou,  v.  pour- 
ridou  ;  pourièro,  v.  pouliniero  ;  pourin,  v. 
poulin  ;  pourio,  v.  poulino  ;  pouriolo,  v.  pour- 
riolo;  pourïot,  v.  poulinot;  pouriôu,  v.  pour- 
riôu;  pouriqueja,  v.  pouleta  ;  pouriquet,  v. 
pouliquet  ;  pourit,  v.  poulit  ;  pourmèi,  pour- 
mié ,  v.  premié  ;  pourmena,  v.  permena  ; 
pourmoni,  v.  pôumounio  ;  pourmou,  pour- 
moun,  v.  pôumoun. 

pôuro,  interj.  En  vérité,  certes,  en  Dau- 
phiné. 


Pôuro  de  Dieu  f  grand  Dieu  !  pour  pauro,  \  1 
v.  ce  mot. 

pouro  (esp.  porro,  lourd,  stupide),  s.  m.  !' 
Cloporte  qui  se  cache  dans  les  trous  des  bar- 
ques retirées  sur  la  plage,  v.  pourquoi. 

Pouro  pour  poulo  ;  pourou  (biberon),  v. 
pourrou,  pourre  ;  pourou  (pauvret),  v.  pau- 
roun. 

POUROU,  s.  m.  Petit  trou,  guiole  d'une  tou- 
pie, en  Dauphiné,  v.  agassoun.  R.  poure. 

pouroula,  v.  a.  Mettre  sur  un  champ  une 
légère  couche  de  fumier,  donner  aux  vers  à 
soie  une  petite  ration  de  feuilles  de  mûrier, 
en  Dauphiné.  R.  bourroula  f 

pouroulado,  pouroula  (d.),  s.  f.  Légère  i 
couche  de  fumier  ou  de  feuilles  de  mûrier,  v. 
espouscado.  R.  pouroula. 

Pôuroun  (pauvre),  v.  pauroun  ;  pôuroun 
(poisson),  v.  paloun. 

POUROUNA,  v.  a.  Cribler  de  trous,  en  Dau- 
phiné, v.  trauquika.  R.  pourou. 

POUROUS,  ouso(rom.  cat.  poros,  osa,  esp. 
port.  it.  poroso,  lat.  porosus),  adj.  Poreux, 
euse,  v.  bresca,  caleia. 

Pôurous,  ouso,  v.  paurous,  ouso. 

POUROUSETA,  POUROUSETAT  (1.  g.),  (rom. 
porozitat,  cat.  porositat,  esp.  porosidad, 
it.  porosité,  lat.  porositas,  atis),  s.  f.  Poro- 
sité, v.  caleiage. 

POURPARÈu,  n.p.  Le  torrent  de  Pourparel, 
près  de  Cuges  (Bouches-du-Rhône). 

POURPAU,  POURPAL  (1.),  ALO  (rom.  por- 
pal,  pourpal),  adj.  De  couleur  de  pourpre, 
empourpré,  ée,  v.  rouginas. 

Sus  Pourriero  s'aubouro 
Lou  soulèufousc,  pourpau. 

V.  LIEUTAUD. 

Sa  gauto  qu'es  pourpalo 
E  qu'es  brulanto  de  calour. 

A.  MATHIEU. 

Si  pourp'alis  aleto. 

G.  B.-WYSE. 

R. pourpro. 

pourperin,  ijvo  (rom.  polprin,  ina,v.  fr. 
pourprin,  it.  porporino),  adj.  Purpurin,  ine, 
v.  purpuren  ;  Pourpory,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  pourpro. 

POURPIA  (rom.  Propiac,  b.  lat.  Propia- 
cum,  Prupiacum),  n.de  1.  Propiac  (Drôme). 

Pourpis,  v.  poupis;  pourpo,  pourpu,  v.  pou- 
po,  poupu. 

POURPRA,  PÔUPRA  (rh  ),  POURPOURAT  (1.), 
ADO  (lat.  purpuratus),  part,  et  adj.  Pourpré, 

ée. 

Fcbre  pourprado,  fièvre  pourprée. 
Mèslre  Pialado  èro  pourpourat  coumo  un  fiasco. 

PIERHILH. 

Doumaisellos,  muguets,  campanos  pourpourados. 

A.  FOURÈS. 

R.  pourpro. 
pourpre,  pôupre,  pro  (lat.  purpureus), 

adj.  Couleur  de  pourpre,  v.  rouge,  rousen  ; 

Pourpre,  Pourpe,  noms  de  fam.  provençaux. 
Avié  tant  courru  qu'èro  pôupre: 
Lou  bacelèri  coume  un  pôupre.  f 

G.  BÉNÉDIT. 

POURPRE,  pouupre(L),  s.  m.  Pourpre,  ma- 
ladie, v.  roussàri,  ta. 

Pourpre  (poulpe),  pourprihoun,  v.  pôupre, 
pôuprihoun. 

pourpro,  poulpo  (1.  g.),  (rom.  porpra, 
polpra,  it.  porpora,  cat.  esp.  port.  lat.  pur- 
pura], s.  f.  Pourpre,  couleur  rouge  ;  coquillage 
dont  les  anciens  tiraient  la  pourpre,  v.  cor-de-  . 
feu. 

Pourpro  d'Al'es,  pourpre  d'Alais,  célèbre 
au  moyen  âge. 
E  tu,  soulèu  tremount,  jitant  sus  li  fuiage 
La  caudo  pourpro  de  toun  sang. 

E.  RANQUET. 

Pourquè,  v.  pourquié. 

POURQUEIRADO  (rom.  porqueyrada,  b.  lat. 
porcairataj,  s.  f.  Troupeau  de  cochons,  v. 
pourcado,  poucelado. 

Avèsà  vouesto  part 
Lou  plus  laid  de  la  pourqueirado. 

c.  BRUEYS. 

R.  pourquiè. 
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POCRQUEIRAGNO,  POURTIRAGNO ().),(rom. 
Porcairaga,  Porcairangues,  Porcairane- 
ques,  b.  lat.  Porcharanis,  Porcairanicis), 
n.  del.  Portiragnes  (Hérault),  patrie  de  la  trou- 
veresse  Asalaïs  de  Porcairagues  (12e  siècle). 

Es  de  Pourqueiragno,  c'est  un  rustre. 

POURQUEIR  ARGUE  (rom.  Porcayranegues, 
b.  lat.  Porcayranicœ),  n.  de  1.  Pourcayrar- 
gues,  près  Laval  (Gard). 

pourqueiras,  s.  m.  Vilain  porcher,  sali- 
gaud,  v.  goujardas.  R.  pourquiè. 

POCRQCEIROLO,  POORCAIROLO  (1.),  POUR- 
CHEIROLO  (vîv.),  s.  f.  Toit  à  porcs,  petite  por- 
cherie, bourbier,  v.  pouciên;  Porquerolles, 
nom  d'une  des  îles  d'Hières ,  que  l'on  croit 
être  l'ancienne  Prote  ;  Pourcheyrolles  (Ardè- 
che),  nom  de  lieu.  B.  pourcarié. 

POURQCElROCN(rom.  porqueiron),  s.  m. 
Petit  porcher,  jeune  porcher. 

Pierras  lou  bastidan  e  Jan  lou  pourqueiroun. 

l.  d'astros. 

R.  pourquiè. 

POURQCEiROUNO  ,   POURCAIROUNO  (  1.  ) , 

pocrcheireto  (a.),  (poitevin  porcheronne, 
cat.  porqueyrola,  porquerola),  s.  f.  Petite 
porchère. 

Digo,  bello  pourqueirouno, 
De  quau  soun  tant  de  poucèu? 

CH.  POP. 

Qu'avés,  la  pourcheireto, 
Que  fès  rèn  que  ploura  ! 

ID. 

R.  pourquiero. 

pourqueirous,  oùso,  adj.  Qui  fait  ou  qui 
dit  des  cochonneries,  ordurier,  ière,  v.  salop. 

Dins  noueste  parla  sian  pas  tant  pourqueirous. 

F.  CHAILAN. 

R.  pourcarié. 

POTJRQUEJA  (it.  porcheggiare),  v.  n.  et  a. 
Agir  comme  un  cochon,  faire  des  vilenies,  des 
saletés  ;  cochonner,  bousiller,  saveter,  v.  cas- 
canteja,  pouchina,  pourcaieja. 

E  dins  la  queitivié  pourquejo. 

F.  MISTRAL. 

Lou  libertin  pourquejant  dins  lou  vice. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  porc. 

POURQUEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  Bousil- 
leur,  ravaudeur,  euse,  v.  groulejaire.  R. 
pourqueja. 

Pourquerio,  v.  pourcarié. 

POrRQCET,  POURCHET  (d.),  PORQUET  (1), 

POCARQUET  (Var),  (cat.  porquet,  it.  por- 
chetto),  s.  m.  Petit  porc,  pourceau  ;  porc  frais, 
v.  bacoun ;  cochon  de  lait,  v.  lachen,  pou- 
cèu ;  noctuelle  épaisse,  insecte  ;  t.  injurieux, 
petit  saligaud.v.  saloupet  ;  Pourquet,  Pour- 
chet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Pourquet  de  croto  ,  pourquet  de  sant 
Antôni,  cloporte  ;  pourquet  de  Âroste-Se- 
ne,  pourquet  dôu  bon  Dièu,  coccinelle, 
ête  à  Dieu  ;  es  un  pourquet,  c'est  un  petit 
saligaud;  revendèire  de  pourquet,  charcu- 
tier; manja  de  pourquet,  manger  du  porc 
frais  ;  manja  de  pourquet  emè  de  sàuvi,  se 
délecter,  faire  des  rôties  d'une  chose  ;  être  en 
jubilation  ;  manjarié  'n  pourquet,  cmai  a- 
camparié  li  briso,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
fait  le  malade. 

prov.  Net  o  mau-net, 
Tout  engraisso  lou  pourquet. 
—  La  trueio  fai  lou  mau,  eli  pourquet  lou  pagon. 
R.  porc. 

POURQUETAIRE,  POURQUETIE,  POURQUE- 

TIÈ  Cl.),  s.  m.  Débitant  de  chair  de  porc,  char- 
cutier, v.  car-saladiè.  R.  pourquet. 

POURQI  ETOU.Y  ,  POURQUETOU  (1.),  S.  m. 
Petit  pourceau,  v.  pourcatin.  R.  pourquet. 

pocrqui,  v.  a.  Saillir,  en  parlant  du  ver- 
rat, v.  curbi.  R.  porc. 

POLRQCIÉ,   PORQUIE  (m  ),  PODRCHIÉ  (a. 

i  ,  polrquiè  H.),  POURQCÈ(g),  (rom.  por- 
quey,  porquier,  cat.  porquer,  it.  porquei- 
ro,  esp.  porquero,  it.  porcajo,  lat.  porca- 
rius),  s.  m.  Porcher,  gardeur  de  pourceaux, 
y.  pov.rcotiè  ;  loge  à  cochons,  v.  poucièu ; 
Pourquiè,  Pourquier ,  Pourquéry,  Pourché, 
Porchier,  noms  de  fam.  méridionaux. 


POURQUEIRADO  —  POURRIDIE 

Lou  rèi  sariè  pas  soun  pourquiè,  il  est 
plus  heureux  qu'un  roi. 

prov.  Faire  coume  la  mouié  dôu  pourquiè  que  lou 
vèspre  s'entrino, 

ou 

Faire  coume  la  chambriero  dôu  pourquiè  que 

s'afeciouno  quand  vèn  lou  vèspre. 
POURQUIÈ  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Porquier 
(Tarn-et-Garonne).  R.  Pourcàri. 

POURQUIERO,  POURCHIERO  (a),  POUR- 
QUIÈIRO  (1.),  POURQUÈRO  (g.),  (rom.  por- 
quiera,  esp.  parquera,  b.  lat.  porcaria),  s. 
f.  Porchère,  gardeuse  de  cochons,  v.  pourca- 
tiero  ;  enclos  pour  les  pourceaux  ,  Porquières 
(Hérault)  ;  Pourchères  (Ardèche)  ;  Porchères 
(Basses-Alpes,  Gironde). 

Lou  rat  vai  au  jardin, 
Vèi  lou  cat  que  tiravo  lou  chin, 
Lou  chin  que  tiravo  la  pourquiero. 

CONTE  DE  VEILLÉE. 

R.  porc. 

POURQUIGE,  POURQUISO  (1.),  s.  m.  et  f. 
Cochonnerie,  saleté,  chose  immonde,  v.  es- 

pourquisso,  pourcarié.  R.porc. 

POURRACHOUN,  POURRACHOU  (a.),  S.  m. 
Porreau  sauvage,  ail  des  vignes,  plante,  v. 
aiasso,  porre-fèr.  R.  pourrai. 

pourraco,  pourracho  (rh.),  s.  f.  Aspho- 
dèle, plante,  v.  alegue,  alapedo,  bastoun- 
blanc,  courdello,  pourriou. 

Pourraco  blanco,  asphodèle  blanc  ;  pour- 
raco jauno,  asphodèle  jaune;  aigo-ardènt 
de  pourracho,  eau-de-vie  d'asphodèle. 
Sôuvagello  flour  de  pourracho. 

M.  GIRARD. 

R.  porre. 

pourrado,  pourra  (d.),  (cat.  porrada, 
M.porrata),  s.  f.  Carré  de  porreaux,  v.  pour- 
reto  ;  porreau,  en  Guienne,  v.  porre  ;  Porra- 
de,  De  Porrade,  noms  de  fam.  prov.  ;  Porrata 
est  le  nom  d'une  famille  noble  de  Gênes  ;  pour 
profit,  durée,  foule,  v.  prouado. 

Ma  si  nous  voulès  rèn  douna, 
En  vosto  pourrado  anan  chia. 

CH.  POP.  DU  VELAY. 

Ma  si  nous  voulès  rèn  douna, 
Gnirian  chia  'n  volro  pourra. 

CH.  POP.  DU  FOREZ. 

R.  porre. 

POURRAT  (rom.  cat.  port,  porrat),  s.  m. 
Plant  de  porreau,  jeune  porreau,  v.  pour- 
reto  ;  Le  Pourrai ,  quartier  du  territoire  du 
Martigue  ;  Pourrat,  nom  de  fam.  prov. 

Pourrai  de  Draguignan,  plants  de  por- 
reau qu'on  exporte  de  Draguignan.  R.  porre. 

POURRATO,  s.  f.  Porreau  sauvage,  v.  aiasso, 
pourrachoun.  R.  pourrat. 

POCRRE,  s.  m.  Mules  traversières,  excrois- 
sance qui  vient  sur  la  peau  des  chevaux  ;  por- 
reau, plante,  v.  porre  ;  pour  biberon,  vase  de 
verre,  v.  pourrou;  pour  pouvoir,  v.  poudè  ; 
pour  pourrir,  v.  pourri.  R.  porre. 

POURRE-JITA  ,  JITA-POURRE,  JITA  À 
POURRE  (rom.  porregitar,  porgitar,  gie- 
tar  por,  porr,  porre,  puer,  lat.  porro,  au 
loin,  ou  projectare),  v.  a.  Jeter  en  avant, 
jeter  à  l'écart,  négliger,  mettre  au  rebut,  di- 
lapider, dissiper,  v.  foro-jita. 

Lou  présent  que  jitan  à  pourreÇT.  Gros), 
le  présent  que  nous  prodiguons  ;  l'an  jila  à 
pourre,  on  l'a  abandonné. 

Noun  touesses  pas  tant  fouerl  lou  mourre, 
Que  noun  siéu  pas  de  jita-pourre. 

C.  BRUEYS. 

Bellaud,  toun  docte  escrich  s'anavo  jita-pourre. 

RUFFY. 

Pourre-jitant  milo  escoumenge. 

CALENDAU. 

Si  a  entre  vos  albre  c'aia  mala  sabor, 
Prendelz  ne  la  razitz  e  pois  gitatz  la  por, 

chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois. 

Pourre-jita,  ado,  part,  et  adj.  Jeté  de  côté, 
dissipé,  dilapidé,  ée. 

E  bagàgi  e  canoun,  a  tout  jitat  a  pourre. 

A. -S.  DE  LA  TOUR. 

POURRET,  POURRÈL  (b.),  (rom.  porret), 
s.  m.  Porreau,  en  Bigorreet  Querci,  v.  porre  ; 
ail  ou  porreau  sauvage,  allium  ampelopra- 


sum  (Lin.),  à  Toulouse,  v.  porre-fèr  ;  Pour- 
ret,  nom  de  fam.  méridional. 
Pourtats  me  lèu  dins  uno  taulo  de  pourreti. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  lano.  Qu  vol  de  boun  pourret, 
Dèu  semena  pér  juliet. 

R.  porre. 

pourretet  ,  s.  m.  Charagne  vulgaire , 
plante,  v.  grato.  R.pourrelo. 

POURRETO,  poureto  (d.),  (esf.  porreta, 
it.  porretta),  s.  f.  Semis  de  porreau,  jeune 
plant  de  porreau,  v.  pourrat;  menu  plant  de 
mûrier,  qu'on  arrache  du  semis  pour  le  mettre 
plus  au  large  dans  la  pépinière  ;  mûrier  nain, 
v.  muriho  ;  feuille  de  mûrier  encore  nais- 
sante, feuille  de  jeune  mûrier  qui  n'est  pas 
encore  greffé  ;  plant  d'acacia,  de  vigne,  de  ga- 
rance, v.  barbat;  pour  tourterelle,  v.  pou- 
reto. 

prov.  Pèr  santo  Agueto 
Fai  ta  pourreto. 

POURRI,  POUIRI  (1.  lim.),  POUEIRI  (d.), 
PÉURI  (g.),  PURI  (a.  d.),  POURRE  (m.), 
POUIRE  (g.),  (rom.  porrir,  poirir,  poyrir, 
porir,  puirir,  cat.  podrir,  pudrir,  lat.  pu- 
trere),  v.  a.  et  n.  Pourrir,  gâter,  corrompre, 
v.  gasta,  marsa  ;  se  décomposer,  tomber  en 
putréfaction. 

Pourrisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  (m.)  pourrissi,  isses,  isse,  issèn,  issès, 
isson. 

Pourri  un  enfant,  gâter  un  enfant;  l'aigo 
pourris  lou  bos,  l'eau  pourrit  le  bois  ;  aquèu 
pastre  pourris  ma  paio,  je  fournis  de  la 
paille  à  ce  berger  pour  le  fumier  ;  n'es  bon 
que  pèr  pourri  de  paio,  il  n'est  bon  qu'à 
dormir,  c'est  un  fainéant  ;  n'es  bon  qu'à 
pourri  de  pan,  il  n'est  bon  qu'à  manger  ; 
anara  pourri  en  presoun,  il  ira  mourir  en 
prison. 

prov.  Jamai  gran  n'a  fa  fru,  s'en  terro  noun  pourris. 
—   Quau  es  viéu  ris, 
Quau  es  mort  pourris, 

ou  (m.) 

Triste  qu  pourris. 
—  Tout  ço  que  bougno  noun  pourris. 

Se  pourri,  v.  r.  Se  pourrir,  v.  apourridi  ; 
s'infecter  de  mal  vénérien  ;  s'ennuyer  à  mou- 
rir. 

Li  rasin  se  pourrisson,  le  raisin  pourrit  ; 
ai  mi  bèsti  que  se  pourrisson  li  pèd  dins 
l'estable,  j'ai  mes  bêtes  à  l'écurie  inactives  ; 
lou  pople  se  pourriguè,  se  pouiric  (1.),  le 
peuple  se  corrompit  ;  de  pou  que  se  pourri- 
gué,  que  se  pouirigo  (1.),  de  peur  qu'il  ne 
se  gâte. 

Pourri,  POuiRiT(g.  1.),  PURi(d.),  ido,  îo,  part, 
et  adj.  Pourri,  ie,  corrompu,  ue,  atteint  de 
maux  secrets  et  honteux. 

Ivèr  pourri,  hiver  pluvieux  ;  gigot  pour- 
ri, gigot  faisandé,  sorte  d'apprêt  ;  nas  pour- 
ri, punais;  porc  pourri  de  grano,  porc 
gangrené  d'hydatides  ;  pourri  de  le,  four- 
tuno,  favori  de  la  fortune  ;  es  pourri  de 
sciènci,  il  est  très  savant  ;  es  pas  pourri,  il 
ne  manque  pas  d'énergie  ;  terro  pourrido, 
terre  composée  de  détritus,  qui  se  délite  faci- 
lement ;  toumo  pourrido,  fromage  sec  qu'on 
humecte  de  lait  et  qu'on  enveloppe  de  foin  ; 
cabro  pourrido,  chabro  purio  (d.),  sobriquet 
des  gens  de  Die  ;  la  roubino  pourrido,  nom 
de  certains  canaux  dont  les  eaux  sont  fétides, 
près  Arles  et  Graveson  ;  uno  pourrido,  une 
femme  gâtée,  infectée  ;  leva  lou  pourri,  ôter 
le  pourri  ;  senti  lou  pourri,  sentir  le  pourri  ; 
coucha  al  pouirit{\.),  traîner  aux  gémonies, 
vilipender. 

prov.  Rasin  pourri 

Fai  lou  bon  vi. 

POURRIAN,  n.  p.  Pourrian,  nom  de  fam. 
provençal. 

pourridalo,  adj.  et  s.  f.  Variété  d'olive 
qui  se  pourrit  facilement,  v.  verdalo.  R. 
pourri. 

POURRIDIÉ,  POURRIGUIÉ  (rh.),  POUIRIDIÈ 
(1.),  PURIÈ  (a.),  (rom.  poiridier,  esp.  pudri- 
dero,  lat.  putredo,  inis],  s.  m.  Amas  de 
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choses  pourries,  putréfaction,  infection,  pour- 
riture, v.  gastaduro  ;  enfant  gâté,  v.  en- 
vesa. 

N'a  qu'aquel  enfant  e  n'en  fat  soun 
pourridiè,  elle  n'a  que  cet  enfant  et  le  gâte 
à  l'excès. 

Sies  lou  pourridiè  d'Apouloun. 

F.  BELLOT. 

R.  pourrido. 

POURRIDO,  POURRIDUEGNO,  S.  f.  Ce  qui 
pourrit  en  une  fois,  fumier,  v.  fens. 

Subre  l'orro  pourrido  espandissié  sa  manto. 

J.  GAIDAN. 

R.  pourri. 

pourridou,  s.  m.  Pourrissoir,  lieu  où  les 
papetiers  font  pourrir  les  chiffons,  v.pourris- 
sôu  ;  fosse  à  fumier,  v.  sueio  ;  amas  de  pour- 
riture, foyer  d'infection,  v.  pourridiè. 

Estènd  sa  man  à  Madaleno 
Perla  sourti  dau  pourridou. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  pourri. 

pocrrieren,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pourrières. 

POURRIERO,  pourièro  (1.),  s.  f.  Pourri- 
ture, v.  pourridiè. 

Que  soun  iéu?  cendre,  poussièro 
E  pourièro. 

CHANT  LANG. 

R.  pourri. 

POURRIERO  (b.  lat.  Porreirœ,  Porrerœ, 
Porreriœ),  n.  de  1.  Pourrières  (Var);  Pour- 
rières, Pourrière,  Pourière,  Poureire,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Lou  curât  Pourriero,  Pierre  Pourrières, 
de  Marseille,  prédicateur  provençal  (  1675— 
1747). 

pkov.  De  Très 
Pourriero  se  ves. 
—   Lis  armo  de  Pourriero  :  très  ome  que  porton 
un  téule, 

ou  (m.) 

Très  pèr  pourta  'n  téule, 
Les  malins  ajoutent  : 

Enca  l'espeçèron, 
v.  à  téule  et  à  triounfle  pour  l'explication. 

On  dérive  généralement  le  nom  de  ce  village 
du  verbe  pourri,  à  cause  de  la  défaite  des 
Teutons  par  Marius  qui  eut  lieu  près  de  là. 
Mais  Pourriero  pourrait  venir  aussi  de  pàr- 
ri,  lieu  où  les  porreaux  abondent. 

Pourriéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien  (rom.  por- 
ria,  ias,  ia,  ian,  iats,  ian,  je  pourrais, 
etc.),  v.  poudé. 

pocrrigal,  s.  m.  Ail  des  vignes,  à  Réziers, 
v.  aiolo,  porre-fèr.  R.  porri. 

pourrimen  (rom.  poyrimen,  puirimen, 
cat.  podriment,  esp.  pudrimiento),  s.  m. 
Décomposition,  putréfaction.  R.  pourri. 

pourriolo,  s.  f.  Oignon  sauvage,  qui  n'est 
bon  que  pour  les  cochons,  alliaire,v.ce6or«Wo. 

Hè  à  La  pourriolo  (g.),  ne  faire  aucun  cas 
d'une  chose,  mépriser.  R.  pourriol. 

POURRIÔU,  POURRIOL  (rouerg.),  POURRIL 
(1.),  s.  m.  Porreau  sauvage,  muscari  à  toupet, 
muscari  à  grappes,  hyacinthus  comosus  et 
racemosus  (Lin.j,  plantes,  v.  barralet,  bou- 
net-de-capelan,  cebouiado  ;  asphodèle,  en 
Périgord,  v.  pourracho. 

Pourriàu  blanc,  ornithogale  de  Narbonne. 
R.  pàrri. 

Pourriqueja,  v.  pouleta. 
pourrisoun  ,  pouirisoun  (g.),  s.  f.  Pu- 
tréfaction, corruption. 

Pèr  gouarda-m  de  pouirisoun. 

G.  d'astros. 

R.  pourri. 

POCRRISSAGE,  POURRISSÀGI  (m.),  POUR- 
RISSATGE  (g.),  PURISSAGE  (d.),  S.  m.  Pour- 

rissage  ;  t.  de  papeterie,  action  de  se  pourrir. 
R.  pourri. 

pourrissèire,  s.  m.  Berger  qui  loge  son 
troupeau  chez  un  propriétaire  lequel  lui  four- 
nit la  litière  et  se  réserve  le  fumier,  v.  caste- 
jaire.  R.  pourri. 

POURRissùu,  s.  m.  Pourrissoir  de  papete- 
rie, v.  pourridou.  R.  pourri. 


POURRIDO  —  POURTAGE 

POURR1TURO,  POURRIDURO,  POUIRITURO 
(g.),  PURITURO  (d.),  (rom.  poiridura,  pui- 
ridura,  puridura,  poyritut,  cat.  pudridu- 
ra),  s.  f.  Pourriture,  corruption  ;  humeur  pec- 
canle  ;  maladie  des  végétaux,  v.  pourridiè  ; 
maladie  des  bêtes  à  laines,  cachexie  aqueuse, 
v.  gamaduro,  gastige,  nebladuro  ;  personne 
dépravée,  v.  gourrin. 

Fèbre  de  pourrituro,  fièvre  putride  ;  avè 
de  pourrituro,  avoir  trop  de  bile,  avoir  l'es- 
tomac plein  de  glaires;  avoir  de  la  perversité  ; 
boulega  la  pourrituro,  émouvoir  les  basses 
passions,  remuer  les  sens.  R.  pourri. 

POURROUN,  POURROU,  POUROU(L),  POUR- 
RE  (cat.  purrô,  esp.  porron),  s.  m.  Vase  de 
verre  en  forme  de  calebasse,  usité  pour  tenir 
le  vin,  en  Catalogne  et  dans  les  Pyrénées,  v. 
ouliero  ;  biberon  en  fer-blanc,  v.  bebeiroun  ; 
cochon  d'Inde,  en  Rouergue,  v.  pourcin. 

Ensèn,  a  la  gargato,  emé  pourroun  en  l'èr, 

Chourlon  a  noste  entour  lou  vin  di  patrioto. 

L.  BOUMIEUX. 

D'aigo-ardènt,  n'ai  lou  plen  pourrou. 

E.  GLEIZES. 

Se  rapelavo  que  lou  pourre 
Pèr  faire  embriaiga  soun  mark 
Èro  entre  las  mans  d'un  manit. 

L.  ROUVIÈKE. 

pourrouna,  v.  n.  Boire  à  la  régalade,  en 
versant  le  vin  dans  la  bouche  avec  le  pour- 
roun, v.  galeta,  pouna. 

As  proun  pourrouna  ?  as-tu  assez  bu  ? 

Pourruol,v.  pourriôu  ;  pourrutasso,  pourruto, 
v.  poureto  ;  pourso,  v.  pousso. 

poursoulano  (it.  pozzolana,  lat.  puteo- 
lanus  pulvis),  s.  f.  Pouzzolane,  terre  volca- 
nique qu'on  trouve  à  Pouzzolles  comme  aussi 
en  Vivarais  et  en  Auvergne  ;  béton,  v.  betum. 

Poursuto,  v.  persuto. 

pourta,  porta  (m.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
portar,  it.  lat.  portare),  v.  a.  et  n.  Porter, 
soutenir  ;  produire  ;  être  grosse  ou  enceinte  ; 
être  posé,  s'appuyer,  atteindre  ;  poquer  une 
boule,  au  jeu  de  ce  nom,  v.  apauma,  ploum- 
ba  ;  apporter,  v.  adurre. 

Porte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourlas,  or- 
ton,  ou  (m.)  pouèrti,  ouertes,  ouerto,  our- 
tan, ourtas,  ouerton. 

Pourta  à  cargo,  porter  à  dos  de  mulet  ; 
pourta  à  la  brasseto,  porter  dans  ses  bras  ; 
pourta  à  la  cabro  morto,  à  cabrinet,  à 
cargo-sello,  à  cambo-culiero,  à  dentello, 
à  la  galèro,  à  même,  à  l'àrri,  à  peiarôu,  à 
pericoulèri,  à  perrequet,  à  telo  fino,  porter 
quelqu'un  sur  le  dos,  et  les  bras  de  celui  qu'on 
porte  enlacés  autour  du  cou  ;  pourta  à  sant 
Cristôu,  porter  quelqu'un  sur  le  cou,  jambe 
de  çà,  jambe  de  là;  pourta  à  la  cadeireto,  à 
la  'cadiero  de  sant  Jan,  à  la  cadiero  de 
madamo,  se  dit  de  deux  personnes  qui  en 
portent  une  troisième  dans  leurs  bras  entre- 
lacés ;  pourta  à  la  barro,  à  la  brago,  en 
pes,  v.  ces  mots  ;  pourta  lou  cor  sus  la 
man,  avoir  le  cœur  sur  les  lèvres  ;  pourta 
contro,  préjudicier,  faire  tort  ;  pourta  bôu, 
porter  de  beaux  habits  ;  porter  haut  la  tête  ; 
fai  pourta  bèu  à  sa  fiho,  il  dépense  beau- 
coup pour  la  toilette  de  sa  fille  ;  pourta  d'es- 
tat ,  s'habiller  au-dessus  de  sa  condition  ; 
pourta  li  braio,  porter  la  culotte,  comman- 
der son  mari  ;  pourta  barbo,  porter  la  barbe  ; 
se  dit  des  brebis  goitreuses,  atteintes  de  la 
pourriture  ;  pourta  battu,  porter  bateau  ; 
pourta  bonur ,  porter  bonheur;  pourta 
gravo,  t.  de  plongeur,  aller  au  fond  de  l'eau 
et  en  rapporter  du  sable  ;  pourta  sausso, 
emporter  la  pièce  ;  pourta  encrour  et  par 
corruption  pourta  en  gro,  détester  quelqu'un, 
lui  témoigner  de  l'animadversion  ;  pourta 
esfrai,  pourta  ourrour,  inspirer  de  l'effroi, 
de  l'horreur  ;  lou  diable  porto  pèiro,  le  diable 
s'en  mêle  ;  vin  que  porto  d'aigo,  vin  qui 
porte  bien  l'eau  ;  ço  qu'un  ate  porto,  la  te- 
neur d'un  acte  ;  lou  pourtaras  pas  en  pa- 
radis, tu  ne  porteras  pas  le  péché  en  terre  ; 
lou  pourtariéu  dins  mi  tripo,  je  le  porte 
dans  mon  cœur,  je  le  chéris  extrêmement  ; 
porto-me  lou  saboun,  apporte-moi  le  sa- 


von ;  porto-iè  soun  libre,  rapporte-lui  son 
livre  ;  quand  ma  maire  me  pourtavo,  quand 
j'étais  dans  le  sein.de  ma  mère;  pourtant 
mort,  léthifère,  pestilentiel  ;  l'un  pourtant 
l'autre,  le  fort  portant  le  faible  ;  lou  plus 
fort  ome  que  la  terro  porte,  l'homme  le 
plus  fort  de  la  terre  ;  la  terro  lou  pou  plus 
pourta,  se  dit  d'un  orgueilleux. 

Qu'es  acô  :  que  pourtarié  cènt  quintau 
E  p6u  pas  pourta  'no  clau? 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  :  lou  Rose, 
le  Rhône. 

Que  pouerte  plus  braio* 
Se  mourdès  lou  sou. 

a.  crousillat. 
prov.  Pourtas  e  venès, 

Que  l'oustau  sabès. 
—   Quau  la  fa,  que  lou  porte. 
—   Quau  noun  pou  pourta,  tirasso. 
Se  pourta,  v.  r.  Se  porter  ;  briguer  une 
charge  publique,  présenter  sa  candidature. 

Se  porto  [coume  un  p'eis ,  coume  un 
quatorge  d'as,  il  se  porte  à  merveille  ;  se 
porto  bèn  que  quand  porto,  elle  n'est  bien 
portante  que  lorsqu'elle  est  enceinte  ;  porto  - 
te  bèn,  porte-toi  bien  ;  te  pourtaras  bèn, 
adieu. 

Pourta,  pourtat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Porté,  ée. 

Èstre  pourta  sus  la  paumo  de  la  man, 
sus  lou  bout  dàu  det,  jouir  d'une  grande 
considération,  d'une  vive  popularité;  a  pourta 
cènt,  il  a  tiré  le  numéro  cent. 

Pourtàdis,  àdos,  plur.  alb.  de  pourta, 
ado.  * 

POURTABLE,  POURTAPLE  (g.  L),  ABLO, 
APLO  (it.  portabile),  adj.  Portable.  R.  pourta. 

pourtado,  pourta  (d.),  (rom.  cat.  esp. 
portada,  it.  portata),  s.  f.  Portée,  étendue 
en  longueur,  distance,  v.  tirado  ;  capacité, 
intelligence  ;  nombre  de  fils  dont  se  compose 
la  chaîne  d'un  tissu  ;  t.  de  marine,  capacité 
d'un  vaisseau  ;  les  cinq  lignes  de  la  musique  ; 
quantité  de  marchandises  qu'on  permet  aux 
gens  de  l'équipage  d'un  vaisseau  marchandée 
porter  sans  payer  le  fret,  port  permis  ;  fruit 
d'une  femme,  ventrée,  v.  pourtaduro,  pre- 
gnoun. 

Papiè  de  musico  à  vue  pourtado,  papier 
de  musique  à  huit  portées  ;  à  pourtado,  à 
portée  ;  à  courto  pourtado,  à  bout  portant  ; 
se  mètre  à  la  pourtado,  se  mettre  à  la  por- 
tée. R.  pourta. 

POURTADOU,  POURTÔU  et  POURTAU  (d.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  portador),  s.  m.  Bran- 
che de  vigne  qui  porte  les  raisins,  courson, 
billon,  v.  aparoun,  cargo,  escot  ;  porteur, 
en  Béarn,  v.  pourtaire. 

Fau  leissa  li  pourtadou,  il  faut  laisser  . 
les  branches  fructifères. 

Seguis  li  pourtadou. 

F.  GRAS. 

R.  pourta. 

POURTADOU,  POURTADÈ  (b.),  OUIRO,  OUNO 
(1.),  (rom.  portador,  oraj,  adj.  Propre  à  por- 
ter ;  portatif,  ive,  v.  pourtatièu. 

Eiçô  's  pourtadou,  ceci  peut  être  porté. 
R.  pourta. 

POURTADURO,  POURTÈIRO  et  POURTUIRO 
(a.),  POURTÈIO  (1.),  (rom.  portadura,  it. 
portatura),  s.  f.  Portée,  progéniture,  fruit 
d'une  femme,  v.  fru,  pregnoun;  transport, 
frais  de  port,  v.  port  ;  grossesse,  gestation,  v. 
groussesso. 

Acô  's  sa  pourtaduro,  c'est  son  tempéra- 
ment, v.  pourtamen. 

La  terro  maire,  la  naluro 
Nourris  toujour  sa  pourtaduro 
Dôu  même  la. 

CALENDAU. 

Tout  ço  qu'aimo  es  aqui,  san,  de  bono  pourtèio. 

A.  LANGLADE. 

prov-  Noun  i'a  plus  malo  pourtaduro 
Que  la  merJo  quand  es  maduro. 
R.  pourta. 

POURTAGE,    POURTÀGI  (m.),  POURTA TGE 

(g.),  s.  m.  Portage,  action  de  porter,  v.  port, 

R.  pourta. 


POURTAGNO  —  POURTISSÈU 


POURTAGNO,  s.  f.  Portée,  ce  qu'on  porte; 
action  de  se  porter  les  uns  les  autres,  jeu  d'en- 
fants, v.  pourtado  ;  ventrée,  progéniture,  v. 
pourtaduro  ;  ponte,  quantité  d'œufs  que  fait 
un  oiseau  dans  une  saison,  v.  posto  ;  produit, 
réussite,  v.  pôusito. 

Faire  sa  pourtagno,  produire  comme  à 
l'ordinaire,  remplir  sa  tâche;  ma  trueio  a  fa 
sapourtagno,  ma  truie  a  fait  ses  portées;  li 
trufo  an  fa  sa  pourtagno,  les  pommes  de 
terre  ont  assez  produit.  R.  pourta. 

pourtaire  (rom.  portaire,  cat.  esp.  port. 
portador,  it.  portatore),  s.  m.  Porteur  ;  mes- 
sager, commissionnaire,  facteur  des  postes. 

Aquel  aubre  es  un  pourtaire,  cet  arbre 
est  productif;  li  pourtaire  d'un  mort,  les 
porteurs  d'un  mort. 

Li  quatre  pourtaire 
Lou  cors  descendien. 

S.  LAMBERT. 

peov.  Ié  faguèron  pas  mai  d'atencioun  qu'à-n-un 

pourtaire  de  boudin. 
R.  pourta. 

Pourtairis,  v.  pourtarello  ;  pourtal,  v.  pour- 
tau. 

pourtalado  (cat.  poHalada),  s.  f.  Con- 
tenu d'un  portail.  R.  pourtau. 

pourtalas  (esp.  portalazo),  s.  m.  Grande 
porte  eochère  ;  grand  portail. 

Veguère  un  pourtalas  tout  badant  coume  la  gulo 
d'un  grand  four. 

J.  EOUMANILLE. 

R.  pourtau. 

POCRTALET,  POURTARET  (m.),  (cat.  por- 

talet),  s.  m.  Petit  portail,  petite  porte  de  ville, 
petite  porte  eochère  ;  passage  voûté  qui  fait 
communiquer  deux  rues,  v.  pourtegue. 

Li  Pourtatet  di  Baus,  nom  d'une  gorge 
des  environs  des  Baux. 

Que  de  gènt  vers  lou  pourlalet 

De  lafamibeto  eisilado  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  pourtau. 

POURTALIÉ,  POURTALIÉ  (1.),  POURTALÈ 
(b.),  iero,  ièiro  (rom.  portalier,  iera,  cat. 
portaler,  esp.  portalero),  s.  Gardien  de  la 
porte  d'une  ville,  portier,  ière,  v.  pourtiê  ; 
celui,  celle  qui  apporte  à  la  ville,  pour  les 
vendre,  des  menues  denrées,  comme  œufs, 
beurre,  etc.,  en  bas  Limousin,  v.  coucouniè  ; 
seuil  d'une  porte,  en  Béarn,  v.  lindau  ;  Por- 
talier, Portalès,  Pourtalès,  noms  defam.  lang. 
Des  membres  de  cette  famille,  expatriés  à  la 
suite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  fu- 
rent anoblis  par  le  roi  de  Prusse. 

Lou  céleste  pourialié  fai  plan-plan  bada  laporlo. 

ARM.  PROUV. 

A  la  niueli  pourtalié  barravon  li  quatre  pourtau. 

B.  LAURENS. 

prov.  A  d'ounour  coume  un  pourtalié  de  bourdèu. 
En  pourtalè  (b.),  sur  le  seuil. 
Sen'ei  anado  au  pourtalè 
Bede  passa  lou  bèt  aulbè. 

CH.  POP.  BÉARN. 

B.  pourtau. 

POURTALIERO,    POURTALIEIRO  (1.),  (rom. 

portalieyra,  cat.  portalera),  s.  f.  Portière, 
rideau  déporte  ;  huisserie  ;  jambages  de  porte, 
couroundo,  preissiero  ;  ouverture  par 
laquelle  on  verse  la  vendange  dans  la  cuve  ; 
pour  grande  porte,  portail,  v.  pourtau;  Por- 
talière,  De  Laportalière,  noms  de  fam.  alb.  R. 
pourtau. 

POURTALOUN,  POURTALOU  (d.),  POURTI- 
LHOU  (g.),  s.  m.  Guichet,  v.  pourtissôu  ; 
Portalon,  De  Portalon,  noms  de  fam.  lang. 

Velar  à  soun  secours  courre  dôu  pourtalou. 

A.  CHASTAN. 

R.  pourtau. 

pourtalouno,  s.  f.  Variété  de  châtaigne 
connue  en  Limousin.  W.  -pourtaloun. 

pourtamen  ,  pouortomen  (  Marche  )  , 
(rom.  portamen,  portament,  cat.  porta- 
ment,  port.  it.  portarnento),  s.  m.  Action  de 
porter  ou  de  se  porter,  état  de  santé,  y.  port. 

En  bon  pourtamen,  en  bonne  santé. 
Soun  pourtamen  noun  es  pas  pire. 

G.  ZERBIN. 


Ai  fa  rescontre  de  soun  paire  : 
l'ai  demanda  soun  pourtamen. 

CH.  POP. 

R.  pourta. 

pourtanage  (  rom.  portanage),  s.  m. 
Droit  d'entrée,  v.  rèvo.  R.  pourtaniè. 

POURTANELLO  ,    POURTILIIORO  (a.),  S.  f. 

Petite  porte,  en  Rouergue  et  Querci,  v.  pour- 
tello. 

Lacho  segu  las  pourtanellos 
Del  ventre  lou  plus  coustipat. 

j.  AZAÏS. 

La  Portanelle  est  le  nom  d'une  porte  de 
Castres.  R.  pourtanèu. 

POURTANÈU,    POURTAGNÈU,  POURTANÈL 

(1.),  (rom.  portanel),  s.  m.  Guichet,  vasistas, 
v.  pourtissëu  ;  demi-porte,  v.  barreiroun. 
Petits  pourtanèls  de  l'augido. 

p.  GOUDELIN. 

Pèr  tapa  de  fendos  dal  roc 
Ount,  sens  pourtanèl  e  sens  foc, 
Sioi  pouslat  coumo  sentinello. 

H.  BIRAT. 

Pourtagnèu  est  le  nom  d'une  ancienne 
porte  d'Arles  qu'on  francise  par  erreur  en 
«  porte  Agneau  ».  R.  porto. 

pourtaniè  (rom.  portanier,  portenier, 
it.  portinaro,  b.  lat.  portanarius),  s.  m. 
Commis  à  la  porte  d'une  ville,  percepteur  des 
droits  d'entrée,  v.  barrieraire. 

Borgne,  ié  diguè  lou  pourtaniè,  n'as  rèn  vuei  à 
déclara. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pourtau. 

pourtantino  (it.  portantina),  s.  f.  Chaise 
à  porteur,  à  Nice,  v.  cadiero.  R.  pourtant. 

pourtant,  anto  (it.  portante),  adj.  et  s. 
Portant,  ante. 

Ben  pourtant,  pla  pourtant  (1.),  bien 
portant  ;  mau  pourtant,  mal  portant  ;  à  bout 
pourtant,  à  bout  portant;  li  pourtant  d'uno 
souco,  les  coursons  d'un  cep.  R.  pourta. 

POURTARELLO  ,  POURTAIRIS  (d.),  POUR- 
teiris,  porteiris  (m.),  (v.  cat.  portado- 
ra),  s.  f.  Porteuse,  femme  portefaix,  v.  gâ- 
te irbu. 

Pourtairis  genouveso.  porteuses  génoises, 
femmes  de  Gênes  qui  viennent  à  Marseille 
pour  porter  des  fardeaux. 

Li  dindouleto  pourtarello  d'esperanço. 

P.  MISTRAL. 

Marsiho  es  un  païs 
Plen  de  pourtairis. 

CH.  POP. 

Uno  pourtairis  lou  seguié 
Em'  uno  gouerbo  que  vessavo. 

c.  PONCY. 

R.  pourta. 

POURTARIÉ  (rom.  port,  portaria,  esp.  por- 
teria,  v.  h.  porterie),  s.  f.  Loge  de  portier, 
charge  de  portier,  dans  un  couvent  ;  Porterie, 
nom  de  fam.  ariégeois.  R.  pourtiè. 

pourtarous,  ouso,  ouo,  adj.  Trouble, 
dont  la  lie  ne  s'est  pas  déposée,  en  parlant 
d'un  liquide,  v.  bourassous,  bourbous,  tre- 
ble.  R.  pourta. 

pourtatiéu,  ivo,  iro  (cat.  esp.  port. 
portatil,  it.  portativo),  adj.  Portatif,  ive  ;  qui 
ordinairement  porte  du  fruit,  en  parlant  d'un 
arbre.  R.  pourta. 

POURTAU  ,  PORTAU  (d.)  ,  POURTAL  (1.)  , 
pourtalh  ,  pourtar  (a.),  (rom.  portau, 
portai,  cat.  esp.  port,  portai,  b.  lat.  porta- 
le),  s.  m.  Grande  porte,  porte  de  ville,  porte 
eochère  ;  portail  d'église  ;  revers  ou  pile  d'une 
pièce  de  monnaie,  en  Dauphiné  ;  Portai,  Du- 
portal,  Portalis,  noms  de  fam.  méridionaux. 

L,i  set  pourtau  d'Avignoun,  les  sept  por- 
tes d'Avignon  ;  lou  pourtau  de  Sant-Tre- 
fume,  le  portail  de  Saint-Trophime,  à  Arles; 
cspùro-me  au  pourtau,  que  vau  qùerre 
l'eissado,  attendez-moi  sous  l'orme  ;  durbi 
d'uei  coume  de  pourtau,  ouvrir  de  grands 
yeux  ;  lou  comte  Pourt'àlis,  le  jurisconsulte 
Jean-Etienne-Marie  Portalis  (1746-1807),  né 
au  Bausset  (Var). 

Montpellier  porte  dans  ses  armes  «  un  por- 
tail d'église  antique  d'or  en  champ  d'azur  ». 
R.  porto. 


Pourtau  (courson  de  vigne;,  v.  pourtadou  ; 
pourtegalié,  v.  pourtugalié. 

POURTEGUE,  PORTEGUE (m.),  /'rom.  por- 
iegue,  cat.  partie,  esp.  port.  it.  portico,  lat. 
portions),  s.  m.  Portique,  v.  porge,  pourti- 
que  ;  passage  voûté,  v.  piourlalet. 

—  Demouras  foueçoluen?  —  Restan  dinsloupour- 
l.  pelabon.  Uegue- 

Pourtèio,  v.  pourtaduro;  pourteiris,  v.  pour- 
tairis, pourtarello  ;  pourtèiro,  v.  pourtaduro. 

pourtello  (rom.  portela,  it.  portella, 
\aX.portula),  s.  f.  Petite  porte  pratiquée  dans 
une  grande  ou  à  côté  d'une  porte  eochère  ; 
guichet,  v.  pourtanello. 

Pourteri  pour  pourtariéu  (je  porterais;,  à 
Bordeaux. 

pourtet  (rom.  Portet) ,  n.  de  1.  Portet 
(Haute-Garonne);  Portets  (Gironde).  R.  port. 

POURTETO,  porteto  (1.),  (cat.  porteta), 
s.  f.  Petite  porte,  v.  pourtissôu,  usset. 

Pourteto  d'un  courset,  devant  d'un  cor- 
set de  femme. 

La  pourteto  resisto  e  l'apountellon  bèn. 

J.  RANCHER. 

La  pourteto  misteriouso. 

LAFARE— ALAIS . 

R.  porto. 

pourtèu  ,  pourtèl  (1.),  (rom.  Portel), 
n.  de  1.  Portel  (Aude). 

pourtica,  v.  a.  Balancer,  en  Gascogne,  v. 
balança. 

De  brencos  nous  pourticon. 

J.  JASMIN. 

Se  pourtica,  se  pourtina  (bord.),  v.  r.  Se 
balancer  à  l'escarpolette,  v.  char  r  ouata. 
Jou  que  me  pourtini. 

F.  BLADÉ. 

R.  pourtique. 
pourtico,  s.  f.  Escarpolette,  v.  tranto. 
E  toun  fîlhol  sur  la  pourtico 
Sara  trandoulat  en  musico. 

J.  JASMIN. 

R.  pourtica. 

POURTlÉ  ,  POURTIÈ  (1.),  POURTÈI  (g.), 
IERO,  ièiro  (rom.  portier,  porter,  portey, 
cat.  porter,  esp.  portero,  port,  porteiro,  it. 
portière,  lat.  portarius),  s.  m.  Portier,  ière, 
v.  pourtalié  ;  t.  de  pêcbe,  piquet  placé  à 
l'entrée  de  la  chambre  d'une  paladiero,  v.  ce 
mot;  Pourthié,  Portier,  noms  de  fam.  mérid. 

Es  sa  cargo  de  pourtié  que  ié  vau  aquel  ounour. 

DOMINIQUE. 

pourtiero,  pourtièiro  (1.),  (it.  portie- 
ra),  s.  f.  Portière,  ouverture  d'un  carrosse  ; 
rideau  de  porte,  v.  pourtaliero. 

Alando  la  pourtièiro. 

B.  FLORET. 

R.  porto. 

POURTIHOUN,  POURTILHOU  (1),  s.  m.  Petit 
port,  petit  passage  ;  Le  Portillon,  nom  d'un 
col  des  Pyrénées  dans  la  Haute  -  Garonne 
(3,104  mètres).  R.  port. 

Pourtilhoro,  v.  pourtanello;  pourtilhou,  v. 
pourtaloun. 

POURTIQUE,  pourtegue  (Var),  PÔRTI  (a.), 
PORGE (rh.),  (rom.  portegue,  porgue,  porge, 
cat.  portic,  esp.  port.  it.  portico,  lat.  porti- 
cus),  s.  m.  Portique,  v.  porge. 

Reginèu  souto  lou  pourtique 
Tabaso. 

p.  gras. 
Amiron  lei  pourjegue,  li  bèlli  rnaioun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Pourtiragno  pour  Pourqueiragno. 
•  POURTISSÈU,  POURTISSÔU  (m.),  POUR- 
TISSOU N  (a.) ,  pourtissot  (rom.  porteu, 
portel,  portesol,  cat.  portell,  esp.  portezue- 
la,  b.  lat.  portissonum),  s.  m.  Guichet,  pe- 
tite porte  qui  s'ouvre  dans  une  plus  grande, 
carreau  mobile  d'un  châssis,  v.  pourtaloun , 
pourtanèu,  usset. 

Pourtissôu  d'un  envans,  abatant,  espèce 
de  volet  d'une  boutique. 

Ai!  ai!  res!  fan  dôu  pourtissèu. 

S.  LAMBERT. 

Viro  l'esquino  au  pourtissôu. 

F.  PEISE. 
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POURTOULO  —  POUSCA 


Èro  au  pourlissoun  que  gratouiavo. 

A.  PEYROL. 

Pourtissàu  est  le  nom  d'un  cap  qui  est  près 
de  Saint-Nazaire  (Var).  R.  porto. 

Pourtonèl,  pourtonello,  v.  pourtanèl,  pour- 
tanello  ;  pourtôu,  v.  pourtadou  ;  pourtoulago, 
pourtoulaigo,  pourtoulage,  v.  bourtoulaigo. 

POURTOULO  (lat.  portula,  petite  porte),  s. 
f.  Nom  d'une  des  portes  de  la  ville  d'O- 
range. 

pourtoun  (it.  portone),  s,  m.  Porte  co- 
ehère,  à  Nice,  v.  pourtau. 

Craco  Iùu  grand  pourtoun. 

J.  RANCHER. 

R.  porto. 

Pourtrèi,  ras,  ra,  ran,  pour  pourtarai,  ras, 
ra, 'ran  (je  porterai,  etc.),  en  Gascogne  ; 
pourtroun,  v.  pôutroun. 

POURTUGALiÉ,  pourtegalié,  s.  m.  Oran- 
ger à  fruits  doux,  à  Nice,  v.  arangiê. 

Lou  verd  pourtugalié,  garnit  de  bèi  poum  d'or, 

En  la  frucho,  en  la  flou,  douno  un  double  trésor. 

J.  RANCHER. 

R.  Pourtugau. 

Pourtugalo  pour  porto  galo,  v.  porto  et  gau 
alo. 

POURTUGAU,  POURTUGAL  (1.),  POURTOU- 
GA  (nie.),  (rom.  Portogal,  Portugal,  it.  Por- 
togallo,  esp.  Portugal,  b.  lat.  Portugalia, 
lat.  Portus  Calles),  s.  m.  Portugal,  pays 
d'Europe  ;  orange  de  Portugal,  orange  en  gé- 
néral, à  Nice,  v.  arange. 
Quand  vous  seriats,  Augiè,  lou  rèi  de  Pourtugal. 

A.  GAILLARD. 

Lei  regales  cado  ivernado 
De  grei  de  pourtugal  madur. 

E.  NEGRIN. 

POURTUGUÉS,  POURTUGALÉS  (1.),  ESO 
(rom.  Portogals,  cat.  esp.  Portugues,  esa, 
port.  Portuguez ,  it.  Portoghese),  adj.  et  s. 
Portugais,  aise. 

Pourtugués,  ardit  navigaire, 
Emai  vautre  fièrs  Espagnôu. 

F.  VIDAL. 

prov.  Riche  coumo  un  Pourtugalés. 

Pourtuiro,  contract.  de  pourtaduro. 

POURTULAN  (rom.  portula,  b.  lat.  por- 
tulanus,  droit  qu'on  payait  en  entrant  au 
porl,  commandant  de  port),  s.  m.  Portulan, 
ancien  livre  qui  contient  la  description  des 
ports  de  mer  et  des  côtes,  v.  cartoun,  routiè. 

Pourtumo  pour  poustèmo  ;  pôuruc,  v.  pau- 
ruc  ;  pourvenco,  v.  pervenco  ;  pourvesi,  v. 
prouvesi  ;  pourze  pour  pourgigue;  pourzèc 
pour  pourgiguè  ;  pourzi,  v.  pourgi  ;  pour- 
zôur,  v.  pourgèire  ;  pourzu ,  part,  du  v. 
pouerze,  pourgi. 

POUS,  POULS  (1.),  PÔLSE,  POUSSE  (m.), 
PÔUSE  (rh.),  POSSE  (Menton),  (rom.  cat. 
pois,  it.  polso,  esp.  port,  pu Iso,  lat.  pulsusj, 
s.  m.  Pouls,  battemeut  des  artères,  v.  batedis  ; 
tempe,  v.  bifo,  tempe  ;  respiration,  souffle, 
haleine,  en  Languedoc,  v.  alen. 

Pous  moufle,  pouls  mou  ;  tasta  ou  chaspâ 
lou  pous,  tâter  le  pouls  ;  n'a  ges  de  pous,  on 
ne  lui  trouve  plus  de  pouls;  se  iè  piquôsse 
au  pous,  s'il  l'eût  atteint  à  la  tempe  ;  lou 
det  dôu  pous,  le  pouce  ;  teni  lou  pous,  re- 
tenir son  haleine  ;  se  taire  ;  reten  lou  pous, 
il  retient  la  respiration;  fa  pas  un  pouls 
d'aire  (1.),  il  ne  fait  pas  un  brin  d'air;  lei 
pousse  (m.),  les  poulses  (1.  g.),  les  tempes. 

POUS,  pouls  (alb._),  (rom.  cat.  pois,  lat. 
pulsusj,  s.  m.  Poussée,  coup  pour  pousser, 
choc,  meurtrissure,  en  Gascogne,  v.  butado, 
cop,  empencho. 

D'un  pous,  d'un  élan,  d'une  impulsion  ; 
un  grand  pous  de  coutèl  (F.  de  Cortète),  un 
grand  coup  de  couteau. 

Lou  béu,  caps  a  la  vilo,  al  pous  de  l'agulhado, 

Trigosso  al  pichou  pas  la  carrelo  bilhado. 

J.  JASMIN. 

A  grands  pous 
La  foulo  lous  traino,  lous  pilo. 

.  A.  FEHRAND. 

Poussis,  plur.  gasc.  de  pous. 

Lou  eau  touts  brigalha  de  pôussis  e  de  pics. 

d'arquier. 


POUS,  POULS  (1.),  (rom.  cat.  pois,  rom. 
béarn.  poob,  port,  pô,  lat.  pollis  ou  pulvisj, 
s.  m.  et  f.  Poussière,  poudre,  dans  les  Alpes  et 
le  Languedoc,  v.  pôusso  ;  efflorescence  de 
vert  de  gris,  rouille  verte  et  pulvérulente  qui 
se  forme  sur  les  feuilles  de  cuivre,  dans  les 
fabriques  de  vert  de  gris  ;  balle  des  céréales  ; 
poussier  des  châtaignes  sèches  que  l'on  bat 
pour  les  peler,  v.  pôussiè  ;  Poulx  (Gard),  nom 
de  lieu. 

Rascla  lou  pous  dôu  verdet,  décaper  du 
cuivre  ;  primo  pous,  balle  du  blé. 

La  vesènt  cuberto  de  la  pous. 

j.  sioard,  1673. 
Pousses,  poulses,  pouls-basses,  plur. 
lang.  de  pous,  balles  des  grains,  menue 
paille. 

prov.  lang.  L'ase  d'Aubarno  se  faguèt  en  man- 
jant  de  pousses. 
POUS,  POU  (lim.),  POUEIS,   POUITS  (d.), 

pouts  (1.  g.),  puts,  puch  (g.  b.),  (rom. 
pous,  pos,  pots,  pots,  pus,  mentonais  pos, 
cat.  pou,  it.  pozzo,  esp.  pozo,  port,  poço, 
lat.  puteusj,  s.  m.  Puits  ;  Doupoux,  Del- 
poux,  Dupoux,  Pouch,  Dupuch,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Pous  founs,  puits  profond;  pous  tapa, 
puits  fermé;  pous  barrau,  nom  d'un  puits 
public  qui  se  fermait  la  nuit,  à  Alais  ;  pous 
perdu,  puits  perdu,  puisard,  v.  embu  ;  pous 
coumun,  puits  banal  ;  pous  de  plaço,  pous 
d'en  plaço,  puits  situé  sur  la  place  publique  ; 
pous  sala,  puits  à  eau  salée  ;  pous-roudié, 
puits  à  roue,  v.  pouso-raco  ;  Pous  de  Ja- 
cob, constellation  qui  forme  un  cercle  dont 
l'intérieur  présente  l'apparence  d'un  puits  ; 
lou  pous  de  Carcassouno,  le  puits  de  la 
Cité,  à  Garcassonne  :  «  c'est  une  chose  prodi- 
gieuse que  la  grandeur  et  profondeur  de  ce 
puits  ;  il  n'y  a  encore  personne  qui  Paye  pu 
trouver.  »  (G.  Resse)  ;  lou  pous  de  l'Or,  le 
puits  de  l'Or,  puits  légendaire  qui  se  trouve, 
dit-on,  sur  le  mont  Garlaban  (Rouches-du- 
Rhône)  ;  cava  'n  pous,  creuser  un  puits  ; 
curaire  de  pous,  cureur  de  puits  ;  cigo- 
gno  d'un  pous,  bascule  d'un  puits  ;  tour 
d'un  pous,  treuil  d'un  puits;  carrello, 
traiolo  d'un  pous,  poulie  d'un  puits  ;  gra- 
so ,  marrello ,  peirau  ou  releisset  d'un 
pous,  margelle  d'un  puits;  traiau  de  pous, 
corde  à  puits  ;  lou  pouire  ou  lou  ferrât  es 
toumba  dins  lou  pous,  le  seau  est  tombé, 
dans  le  puits;  ço  que  iè  dison  toumbo  dins 
un  pous,  c'est  un  homme  fort  secret  ;  es  un 
pous  de  sciènei,  c'est  un  puits  de  science  ; 
rabaia  d'or  à  plen  pous,  ramasser  des  mon- 
ceaux d'or  ;  saup  pas  ço  qu'es  lou  jus  de 
pous,  se  dit  d'un  ivrogne  ;  faire  lou  pous 
contro  la  ribiero,  faire  un  travail  inutile; 
la  carriero  dôu  Poui-Nou,  à-z-Ais,  la 
rue  du  Puits-Neuf,  à  Aix,  v.^cerco-pous. 

prov.  Pèiro  en  pous  noun  se  fai  molo. 
—   Espères  pas  la  set,  pèr  tira  l'aigo  dôu  pous. 
—   Au  mes  d'avoust, 
Mete-te  dins  un  pous. 

Les  seigneurs  de  Posquières,  en  Languedoc, 
portaient  «  d'azur  à  un  puits  d'or  maçonné  de 
sable  ». 

Poutses,  putses,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
pouts,  puts. 

POUS,  POU  (lim.),  POULS  (périg.),  POULSES 
(1.),  POUTS  (g.),  (rom.  poutz,  it.  polta,  esp. 
puches,  lat.  puis,  ultis),s.î.  Rouillie,  bouil- 
lie de  maïs,  en  Limousin,  v.  brigad'eu,  fari- 
neto,  pôutiho  ;  lie,  v.  papolo  ;  Poux,  nom  de 
fam.  gascon. 

Fa  la  pous,  faire  la  bouillie  ;  es  uno  pous 
frejo,  es  coulour  de  pous  frejo,  c'est  une 
figure'de  papier  mâché  ;  boufo-la-pous,  sorte 
de  terme  injurieux. 

Pous  (planche),  v.  post;  Pous  (nom  d'hom- 
me), v.  Pons  ;  pous,  contract.  béarn.  de  pèr 
ous,  pèr  lous  (pour  les,  pour  ceux). 

POUSA,  POUA  (m.),  POUEISA  (d.),  PEISSA 
(aj,  POUTSA,  PUTSA,  PUSA  (g.),  PUDZA  (b.), 

puoa  (bord.),  (rom.  pousar,  pouzar,  pot- 
zar,  pozar,  poar,  cat.  pouar,  b.  lat.  pu- 


tiare),  v.  a.  Puiser,  v.  tira  ;  pour  poser,  v-  j 
pausa. 

Pousa  d'aigo,  puiser  de  l'eau  ;  poua  d'o- 
li,  tirer  de  l'huile. 
Dins  ço  qu'anan  pousa  la  vido  materialo 
Vouguè  que  pousessian  la  vido  esperitalo. 

E.  CHALLAMEL. 

L'infirme  que  pouso 
D'aquel  riéu  mairal 
L'aigo  salutouso. 

PUJOL. 

E  pousaran  aqui  l'amour  de  lour  terraire. 

A.  ARNAVIELLE. 

Pousa,  pousat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Puisé, 
ée.  R.  pous  4. 

Pôusadamen,  pôusadis,  v.pausadamen,  pau- 
sadis. 

POUSADIS,  ISSO  (rom.  pozadis),  adj.  Qu'on 
peut  puiser,  v.  tiradis.  R.  pousa. 

pousado,  pousa  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  puise 
en  une  fois. 

Pèr  de  soun  aigo  fa  pousados. 

17e  SIÈCLE. 

R.  pousa. 

pousadou,  pouadou  (m.),  (rom.  poza- 
dor,  potzador),  s.  m.  Ustensile  de  fer-blanc 
pour  puiser  l'huile  dans  les  jarres,  v.  tiro- 
àli;  instrument  dont  le  savonnier  se  sert  pour 
puiser  les  lessives  des  citernes,  v.  plounjoun  ;  . 
endroit'  de  la  rivière  où  l'on  peut  puiser  faci- 
lement, v.  carras;  seau  de  puits,  v.  pousai- 
re  ;  Pouzadour,  nom  de  fam.  méridional. 
Perqué  cambias  de  pousadou  ? 

P.  DE  GBMBLOUX. 

R.  pousa. 

POUSADOUIRO ,  POUADODIRO  et  POU- 
DOUIRO  (m.),  s.  f.  Puisoir,  ustensile  pour 
puiser  l'huile,  pour  transvaser  les  liquides,  v. 

pousadou,  pouseto. 

La  triairo  lou  cueie  emé  sa  pouadouiro. 

F.  MARTELLY. 

R.  pousa. 

POUSAGE,   POUSATGE  (1.  g.),  POUEISAGE 

(d.),  s.  m.  Puisage,  droit  de  puiser,  v.  tirage. 
Avèn  lou  pousatge. 

COUZINIÉ. 

R.  pousa. 

POUSAIRE,  POUAIRE  et  POUIRE  (m.),  POU- 
SAL  (rouerg.),  (rom.  potzaire,  poaire,  pouai- 
re),  s.  m.  Seau  à  puiser  de  l'eau,  v.  boutin, 
ferrât  ;  godet  d'une  roue  hydraulique ,  v. 
pot,  queissoun;  cacade,  entreprise  manquée, 
pas  de  clerc,  note  fausse,  canard,  v.  cagado  ; 
Pouzaire,  nom  de  fam.  languedocien. 

Bèure  au  grand  pouaire,  boire  l'onde 
amère,  se  noyer  ;  faire  un  pouaire,  rester 
sur  ses  dents,  en  parlant  d'un  prédicateur  ; 
faire  une  fausse  note. 

Tant  iéu  mi  vési  enfounsat  coumo  un  pouaire. 

LA  BELLAUDIERE. 

prov.  mars.  Tant  va  lou  pouaire  au  pous  qu'à  la 
•fin  li  rèsto. 

—   L'argènt  vai  e  vèn  coumo  lou  pouaire  dôu 
pous. 

R.  pousa. 

POUSANDIÉ,  POUSANDIE  (1.),  IERO,  IEIRO 
(rom.  pozandier,  ieyra,  it.  puisatier),  s. 
Celui,  celle  qui  puise,  qui  va  puiser  de  l'eau. 
R.  pousa. 

Pousaraco,  pousaranco,  v.  pouso-raco. 

pousaran,  n.  p.  Pozaran,  nom  de  fam. 
languedocien. 

pousau,  pousal  (1.),  s.  m.  Seau  de  puits, 
v.  pousaire  ;  filet  qui  fait  partie  de  celui  qu'on 
nomme  bouliè,  v.  ce  mot.  R.  pousa. 

pousc,  s.  m.  flruine,  pluie  fine,  en  Rouer - 
gue,  v.  pousquino.  R.  pous  3. 

Pousc  (je  puis),  en  Béarn,  v.  poudé. 

pousc,  ousco,  adj.  Susceptible,  qui  prend 
facilement  la  mouche,  dans  les  Alpes,v.  mous- 
quet, prim. 

Conférer  ce  mot  avec  le  verbe  espousca, 
s'emporter,  et  l'adjectif  pousque,  aigre. 

pousca,  v.  a.  et  n.  Poudrer,  en  Gascogne, 
v.  poudra;  asperger,  éclabousser,  bruiner, 
v.  espousca. 

Pousgat,  ado,  part,  et  adj.  Poudré,  ée. 
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A  travès  aquel  bosc  pèr  cado  vent  pouscat. 

C.  FOLIE-DESJARDINS. 

R_ pousco. 

pouscado,  pouscarrado  (rouerg.),  s.  f. 
Ondée  de  pluie  fine,  v.  espouscado.  R.  pousc. 

Pouscam,  pouscan  pour  pousquen  (puis- 
sions), pouscas  pour-  pousqués  (puissiez),  en 
Gascogne. 

pousclau,  s.  m.  Poisson  connu  à  Tou- 
louse ? 

Le  coumpanatge  des  pousclaus. 

P.  GOUDELIN. 

POUSCO  (roum.  pouska,  pluie,  lat.  posca, 
piquette),  s.  f.  Poussière,  en  Gascogne,  v. 
pôusso  ;  fruits  trop  mûrs  devenus  en  pâte, 
dans  la  Guienna,  v.  pouvero  ;  bruine,  v. 
pousc. 

Pousco  pour  posque  (qu'il  puisse),  pouscos 
(que  tu  puisses),  en  Gascogne,  v.  poudé  ; 
pouscôuri,  coures,  cout,  côurem,  côurets,  côu- 
ren  ou  coun,  pour  pousquère,  etc.  (je  pus, 
etc.),  en  Guienne. 

pouscous,  ocso,  adj.  Poudreux,  euse,  en 
Gascogne,  v.  poussons.  R.  pousco. 

Pouscôussi,  côussis,  côussi  ou  cousso,  côus- 
sim,  côussits,  coussin,  pour  pousquèsse,  etc. 
(que  je  pusse,  etc.),  en  Guienne,  v.  poudé; 
pouscri,  v.  prouscri  ;  pouscu,  pousgu,  part, 
p.  du  v.  poudé  ;  pôuse,  v.  pous  1. 

POUSENC,  n.  p.  Pousenc,  nom  de  fam.  lang. 
R.  pous  4. 

pousexco,  s.  f.  Hutte  où  les  pêcheurs  ser- 
rent leurs  engins  de  pêche,  à  Marseille,  v.  ca- 
bano.  R.  pous  4. 

Pouseraco,  pouseranco,  v.  pouso-raco. 

POCSET,  s.  m.  Petit  puits,  petit  réservoir, 
petit  creux,  v.  cros  ;  petit  seau  en  bois  pour 
puiser  le  petit-lait;  pour  kermès,  v.  pousset. 
R.  pous. 

pouseto,  pouasso,  s.  f.  Ustensile  servant 
à  prendre  de  l'eau  dans  le  broc,  v.  casseto. 
R.  pousa. 

Pousi  (poussin),  v.  pousin,  poucin  ;  pousi 
(asthme),  v.  poussiéu. 

POUS1CIOCN,  POUSECIOCN(rh.),  POUSICIEN 
(m.),  POUSICIEU  (g.  1.  d.),  POUSICHÉU,  POU- 

SICHC  (auv.),  (rom.  posicio,  position,  cat. 
posiciô,  esp.  posicion,  it.  posizio,  lat.  po- 
sitio,  onisj,  s.  f.  Position,  v.  poustado. 

Coumprenènt  dignanien  sa  pousicioun  e  sa  mes- 
sioun. 

ARM.  PROUV. 

Pou-sigu  (pour  sûr),  en  Gascogne,  v.  se- 
gur. 

POUSIHA  (rom.  Posilhac,  b.  lat.  Posilia- 
cum,  Pozilhacum,  Posillanum),  n.  de  1. 
Pousilhac  (Gard). 

pousin,  pousin,  poùsi  (1.),  (rom.  polzin, 
pousi,  lat.  pullicenus),  s.  m.  Poulain,  dans 
les  Alpes,  v.  poulin  ;  éboulis,  v.  vedèu; 
poussin,  v.  poucin  ;  cale  qu'on  met  sous  une 
barrique  pour  l'empêcher  d'osciller,  v.  coto  ; 
Pouzin,  nom  de  fam.  méridional. 

Pousina,  pousinado,  v.  poucinado  ;  pousinie- 
ro,  v.  pouciniero. 

pocsixas,  s.  m.  Rourbier,  dans  les  Alpes, 
v.  fangas.  R!  pousin. 

POCSITIÉU,  IVO,  iro  (rom.  cat.  positiu, 
esp.  port.  it.  positivo,  lat.  positivus),  adj. 
Positif,  ive,  v.  segur. 

Quites  la  ninfo  pousitivo 
Qu'adouraves  encaro  aièr. 

H.  MOREL. 

POCSITIVAMEN,  POUSITIRO.HE.Y(l.  g  ),  (it. 
esp.  port.  po-.itivamente),  adv.  Positivement, 
v.  segurarnen.  R.  pousitièu. 

POUSlTiviSJlE  (cat.  positivisme,  esp.  po- 
sitivismoj,  s.  m.  Positivisme.  R.  pousitièu. 

pocsitivisto  (cat.  positivista),  adj.  et  s. 
Positiviste. 

Veici  ço  que  li  pousilivisto  e  li  marchand  de 
trouio  poudran  pas  ooumprene. 

LOU  PROUVERAIT. 

R.  pousitièu. 

pousito,  pôusito  (rh.),  (esp.  posito, 
grenier  public,  lat.  posita),  s.  f.  Quantité  de 
marchandises  ou  de  denrées  à  vendre,  partie, 
lot  plus  ou  moins  considérable,  récolte,  v. 
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partit,  pourtagno  ;  chaland,  ande,  v.  pra- 
tico. 

Vendre  sa  pousito  ,  vendre  sa  partie  ; 
faire  sa  pousito,  détriter  sa  récolte  d'olives  ; 
uno  pousito  de  coucoun,  une  partie  de  co- 
cons, un  lot  de  cocons  ;  bello  pousito  de  car- 
doun,  belle  partie  de  chardons  à  foulon  ;  à 
pousito,  à  la  pousito,  à  portée,  à  la  main  ; 
à  propos,  au  bon  moment  ;  Li  riche  an  tout  à 

{ïousito,  les  riches  ont  tout  ce  qu'ils  vou- 
ent. 

La  femo,  elo,  fasié  soun  ounço  de  magnan, 
Tant  bèn  que  sa  pousito  èro  uno  benuranço. 

J.  ROUMANILLE. 

pouso,  s.  f.  Seau  de  puits,  en  Rouergue,  v. 
pousaire.  R.  pousa. 

POUSO-RACO,  POUSERACO  (rh.),  POUSARA- 
CO,  POUSARANCO, POUSERANCO, POUSALAN- 

co(l.),  pousolonco,  pousolongo  (rouerg.), 
(rom.  pozaraca,  pozaranca,  pouaranca), 
s.  f.  Roue  hydraulique,  noria,  puits  à  roue, 
machine  dont  on  se  sert  dans  le  Midi  pour  les 
irrigations,  v.  cegno,  pous  roudiê  ;  puisard, 
v.  cros;  Pouzancre,nom  de  fam.  languedocien. 

Vira  la  pouso-raco,  tourner  la  roue  d'une 
noria  ;  rena  coume  uno  pouso-raco,  crier 
comme  une  poulie  mal  graissée. 

E  moun  Pégase  n'es  plus  bon 
Que  pèr  vira  la  pouso-raco. 

H.  MOREL. 

Les  principales  pièces  du  mécanisme  d'une 
pouso-raco  sont  :  Vaubre-dre  ou  candèlo, 
arbre  vertical,  Yaubre  jasent,  arbre  de  cou- 
che, la  rodo  ou  luno,  grande  roue  qui  porte 
les  godets,  la  traio,  chaîne  qui  les  enlace, 
chapelet,  le  roudet,  hérisson,  dont  les  dents 
(penche  ou  pivo)  s'engrènent  avec  les  bro- 
ches (rajùu)  de  la  lanterno,  roue  de  l'arbre 
vertical,  v.  bacegue.  R.  pousa,  raca. 

Pôusodis,  v.  pausadis;  pousodou,  v.  pousa- 
dou. 

pousores,  s.  f.  pl.  Heures  de  repos  ;  l'an- 
gélus, en  Béarn  (G.  Azaïs).  R.  paus,  oro, 
ouro. 

Pousou,  pousoun,  v.  pouisoun  ;  pousouariô, 
pousouerie,  v.  pouisounarié  ;  pousouè,  pou- 
souniè,  v.  pouisounié  ;  pousouèro,  pousouniè- 
ro,  v.  pouisouniero  ;  pousoulh,  v.  pesou  ;  pôu- 
souniero,  v.  pouciniero. 

pousoun-vielo  (rom.  Pousonvilla,  Po- 
samvila ,  Pozamila),  n.  de  1.  Pousonville, 
ancien  faubourg  de  Toulouse. 

POUSQUE  ,  ocsco  (lat.  posca,  piquette), 
adj.  Aigre,  qui  commence  à  s'aigrir,  v.  aisse, 
espoun,  eigrinèu. 

Pousque  (qu'il  puisse)  pour  posque,  en 
Gascogne,  v.  poudé  ;  pousque  (poussière) 
pour  pousco  ;  pousqué,  v.  poudé  ;  pousquère 
ou  pousquèi,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  prêt, 
du  v.  poudé  ;  pôusquei,  ques,  que,  cam,  cats, 
quan,  subj.  béarn.  du  v.  poudé  ;  pousqueja, 
v.  pôusseja;  pousquiatz  pour  pousqués  (puis- 
siez), en  Béarn. 

pousquet,  eto,  adj.  Un  peu  susceptible, 
v.  mousquet,  prim.  R.  pousc. 

POUSQUiERO  (  rom.  Posqueiras  ,  Pos- 
quieyras,  b.  lat.  Poscheriœ),  n.  de  1.  Pos- 
quières,  ancien  nom  de  Vauvert  (Gard)  ;  De 
Pousquières,  nom  de  fam.  languedocien. 

En  1161  existait  à  Posquières  une  célèbre 
université  juive. 

pousquina,  pousquineja,  v.  n.  Bruiner, 
pleuvoir  imperceptiblemunt ,  v.  pôusseja  , 
plouvineja,  rousina.  R.  pousquino. 

pousquinado,  s.  f.  Chute  de  bruine,  pluie 
fine,  v.  blesinado.  R.  pousquino. 

pousquino  ,  s.  f.  Bruine,  pluie  fine,  en 
Rouergue,  v.  blesin,  plouvino.  R.  pousco. 

POUSSA  (rom.  polsar,  cat.  port,  pul'sar, 
esp.  pujar,  v.  fr.  poulser,  lat.  pulsare),  v. 
a.  et  n.  Pousser,  porter  plus  loin,  exciter,  v. 
buta,  cougna,  empegne,  empura,  estiga; 
croître,  végéter,  v.  travaia,  trachi  ;  déverser, 
en  parlant  d'un  mur,  v.  enveni ;  pour  asperger, 
rincer,  v.  pousca. 

Pousso  tu,  pousso  ièu,  se  poussant  les 
uns  les  autres  ;  poussa  'no  bocho,  aller  à 
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l'appui  d'une  boule;  jouga  à  poussa,  jouer 
à  la  poussette;  se  lou  diable  te  poussavo  ( 
sorte  d'avertissement  que  l'on  fait  à  ceux  qui 
se  penchent  sur  un  précipice  ou  qui  manient 
imprudemment  des  armes. 

Se  poussa,  v.  r.  Se  pousser,  v.  butassa. 

Poussa,  poussât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pous- 
sé, ée. 

POUSSA,  POULSA  (1.),  POUCHA  (Jim.  auv.;, 
(rom.  polsar,  pulsar,  cat.  pulsar,  lat.  pul- 
sare), v.  n.  Souiller,  respirer  avec  peine,  ha- 
leter, v.  alena,  boufa ;  s'éventer,  se  gâter,  en 
parlant  du  vin,  v.  es  vana  ;  tousser,  v/loussi. 

Pousso  espès,  il  est  tout  haletant,  il  pousse 
beaucoup;  se  pousses,  t'enfle,  si  tu  souilles, 
je  te  gitïle;  poussavo  pas  mot,  il  ne  souf- 
flait mot  ;  a  tout  endura  sèns  poussa,  il  a 
tout  souffert  sans  souffler  ;  l'autan  vôu  pous- 
sa, l'autan  veut  souiller;  degunnoun  pous- 
se, nul  ne  souilla  ;  laisso-me  poulsa  (\.), 
laisse-moi  respirer  ;  lou  poulsa,  le  souille  , 
al  poulsa,  à  la  respiration  ;  aquéu  vin  « 
poussa,  ce  vin  est  poussé. 

POUSSADO,  POULSADO  (  1.  )  ,  POUSSAL, 
POUSSAT  (querc),  (cat.  polsadaJ,s.  Poussée, 
heurt,  secousse,  v.  butado  ,  pous  ;  travail 
soutenu  pendant  un  certain  temps,  v.  em- 
pencho  ;  respiration,  repos  après  un  travail 
pénible. 

Anen,  fouero  la  voio  !  encaro  uno  poussado! 

P.  BELLOT. 

Prene  poulsado  (1.),  se  reposer,  prendre 
haleine.  R.  poussa. 
poussado,  s.  f.  Contenu  d'une  mamelle. 

Leissas  m'en  fa  leta  uno  boueno  poussado 
A  l'enfant  glourious. 

L.  PELABON. 

R.  pousso. 

poussado,  poussado  (1.),  s.  f.  Tourbillon 
de  poussière,  v.  pôussié.  R.  pôusso. 

POUSSADOU,  s.  m.  Chassoir,  outil  de  ton- 
nelier, v.  cassadou,  repoussadou,  repica- 
dou.  R.  poussa  1. 

poussadou,  poujlsadou  (1.),  s.  m.  Appa- 
reil de  la  respiration. 

Rajo  e  fumo  ;  le  poulsadou 
Uflo  en  rounflant  sa  gargamello. 

A.  FOURÈS. 

R.  poussa  2. 

poussage,  poussàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  pousser,  de  bousculer. 

De  poussage  e  de  crid. 

J.  DÉSANAT. 

R.  poussa. 

POUSSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Ce- 
lui, celle  qui  pousse,  qui  excite,  v.  empura- 
dou.  R.  poussa. 

poussamen,  s.  m.  Impulsion,  v.  empen- 
cho.  R.  poussa. 

POUSSAN,  POUSSO  (1.),  (b.  lat.  Possanum, 
Porsanum,  lat.  Porcianum),  n.  de  1.  Pous- 
san  (Hérault). 

poussarou,  s.  m.  Le  Poussarou,  affluent 
de  l'Orb  (Hérault). 

POUSSARU,  POUSSOURU,  POUSSOULU,  U- 
DO,  adj.  et  s.  Mamelu,  ue,  qui  a  une  grosse 
gorge  ou  un  gros  pis,v.  entetina,  poupardiero . 
Neno  la  poussarudo. 

v.  GELU. 
Di  vaco  poussarudo  agouta  li  rnamèu. 

MIRÈIO. 

R.  pousso. 

poussasso,  s.  f.  Tétasse,  grosse  mamelle, 
vilaine  mamelle,  pis  énorme,  v.  tetinardo. 
R.  pousso. 

Poussaudo  pour  counsôudo  ;  pôusse ,  v. 
pous  1  ;  poussé  pour  pousset. 

POUSSEDA,  POUSSEDf,  POUSSES!,  POUS- 
SEDRE  (nie.),  (rom.  possedar,  possedir, 
possezir,  possessir,  cat.  posseir,  it.  posse- 
dere,  lat.  possidere),  v.  a.  Posséder,  v.  avè, 
teni  ;  pour  saisir,  v.  sesi. 

Poussède,  èdes,  èdo,  edan,  edas,  èdon,  ou 
poussedisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
poussedave,  etc. 

Urous,  très  fes  urous  aquéu  que  pou  prétendre 
Un  jour  a  pousseda  toun  couer  sensible  e  tèndre. 

A.  CROUSfcLLAT. 


630 

Le  fil  de  Diéu  que  poussedis 
Touts  les  trésors  de  paradis. 

P.  GOUDELIN. 

Si  possedisson  bens  iramobles. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Se  pousseda,  v.  r.  Se  posséder. 

POUSSEDA,  POUSSEDIT  (1.),    APOUSSESIT,  APOU- 

serit  (rouerg.),  ado,  ido,  part,  et  adj.  Possé- 
dé, ée,  saisi,  ie.  .  . 
La  pou  l'a  poussesit  (1.),  la  peur  l'a  saisi. 
Pla  t'abion  pousseditlasferàmios  d'ifèr. 

P.  GOUDELIN. 

Poussèiro,  v.  pôussiero. 

POUSSEJA,  v.  n.  Commencer  à  avoir  des 
mamelles,  prendre  de  la  gorge.  R.  pousso. 

pousseja,  poulseja  (1.),  v.  n.  Battre  avec 
précipitation,  en  parlant  du  cœur,  v.  batega. 
R.  pous. 

POUSSEJA,   POUSSEJA   (1.),  POUSSIA  (a.), 

pousqueja  (g.),  poussigna  (d.),  v.  n.  et  a. 
Faire  de  la  poussière,  soulever  la  poussière  ; 
courir  rapidement,  v.  patuscla  ;  bruiner,  v. 
blesineja;  faire  de  l'embarras. 

Néu  que  pôussejo,  neige  qui  tourbillonne  ; 
me  pousquejos  tout  (g.),  tu  me  couvres  de 
poussière. 

Chascun  vai  pas  mau  pousseja. 

J.  DÉSANAT. 

E  pôussejavon  li  carrau 

Soulo  uno  arraado  que  s'abrivo. 

R.  MARCELIN. 

R.  pousso,  pous,  pousco. 

Poussèl,  poussela,  pousselado,  pousselasso, 
poussello,  pour  poucèl,  poucela,  poucelado, 
poucelasso,  poucello;  pousses,  plur.  lang.  de 
pous  3  ;  poussesi,  v.  poussedi. 

POUSSESSIÉU,  ivo  (rom.  possessiu,  iva, 
it.  port,  possessivo,  lat.  possessivus),  adj. 
Possessif,  ive.  ' 

POUSSESSIOUN,  POUSSESSIEN  (m.),  POUS- 
SESSIEU (g.  1.),  (rom.  possession,  possessio, 
cat.  possessio,  esp.  posesion,\i.possessione, 
lat.  possessio,  onis),  s.  f.  Possession,  v.  agu- 
do  ;  terre  possédée,  domaine,  v.  bèn  ;  pour 
procession,  v.  proucessioun. 

A  représ  poussessioun  de  sa  Iengo  meiralo. 

ARM. PROUV. 

Noun  li  a  pas  ges  de  poussessioun 
Que  rende  tant  à  proupourcioun. 

C.  BRUEYS. 

Que  denguna  persona  non  ause  mètre  foc  en  la 
possessieu  la  ung  de  l'autre. 

cart.  d'assas. 

poussessôri  (rom.  possessori,  esp.  po~ 
sesorio,  it.  possessorio,  lat.  possessorius), 
adj.  et  s.  m.  Possessoire. 

Lo  alieuramen  del  possessori  del  consolât  d'Alby, 
cart.  d'albi. 
l'allivrement  des  biens-fonds  d'Albi,  le  ca- 
dastre. 

En  las  causas  possessorias  non  si  leva  ni  se  pren 
ren. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
POUSSESSOUR,  POUSSESSOU(g.),  POUSSE- 

didou  (b.),  (rom.  possessor,  possesso,  pos- 
sezidor,  possezeire,  cat.  port.  lat.  possessor, 
it.  possessore),  s.  m.  Possesseur. 

Poussessour  de  la  luno, 
Voudrié  de  mai  ravi  la  clarta  dôu  ioulèu. 

RICARD-BÉRARD. 

Devenguè  prince  de  jouvènço, 
Poussessour  d'Esterello  e  conse  de  Cassis. 

CALENDAU. 

pousset,  poulset  (rouerg.),  (rom.  pol- 
set),  s.  m.  Asthme  des  brebis,  maladie,  v. 
gounflige. 

Faire  pousset,  fa  poulset  (1.),  palpiter. 
Dal  poulset  toussis  lou  bestial. 

E.  GLEIZES. 

Dempèi  que  me  parlas,  lou  cor  me  fai  poulset. 

A.  VILLIÉ. 

R.  pous  i. 

POUSSET,  POUSET,    POULSET  (1.),  S.  m. 

Poussière  fine,  poudre,  v.  pousseto  ;  sable  fin 
pour  sécher  l'écriture,  pour  mouler  les  tuiles, 
v.  sablo  ;  kermès,  graine  d'écarlate,  v.  cabor- 
ro,  graneto,  vermèu  ,  t.  de  salines,  sel  fort 
gris  et  mal  nettoyé  ;  balles  des  céréales,  v. 
pôussiè.  .» 
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En  viroulejant  aubouro 
Lafiolho  morto  e  lou  pousset. 

A.  LANGLADE. 

Ne  sourtis  un  poulset 
Que  n'es,  à  pas  menti,  pire  que  de  rasset. 

1775. 

Fin  coumo  de  pousset,  fin  comme  du  sa- 
ble. R.  pous  3. 

POUSSETO,  s.  f.  Petite  mamelle,  tetin,  v. 
poupèu,  teté  ;  poussette,  jeu  d'enfant,  v.  bu- 
teto,  crouseto. 
Prene  la  pousseto,  prendre  le  tetin. 
Helas  !  moun  Diéu,  lou  bel  enfant  ! 
Coume  pren  la  pousseto  ! 

N.  SABOLY. 

Tout  buto,  tout  jogoà  pousseto. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  pousso. 

POUSSETO,  s.  f.  Petite  bouche,  petite  lèvre, 
en  Languedoc,  v.  bouqueto.  R.  poto. 

PÔUSSETO,  pousseto,  s.  f.  Poussière  fine, 
poudre  de  bois,  vermoulure,  v.  artisoun.  R. 
pousso. 

Poussi,  v.  poussiéu  ;  poussia,  v.  pôusseja. 
POUSSIBLE  ,  POUSSIPLE  (g.),  IBLO,  IPLO 
rom.  cat.  possible,  esp.  posible,  it.  possibi- 
e,  lat.  possibilis),  adj.  Possible. 

Es  poussible  que  siegue?  est-il  possible 
que  cela  soit?  s'es  poussible,  si  c'est  possible; 
tant  qu'es  poussible,  autant  qu'il  est  possi- 
ble ;  faire  soun  poussible,  faire  si  poussi- 
ble, faire  son  possible  ;  es  bello  au  poussible, 
elle  est  belle  au  suprême  degré. 

Es-li  poussible 
Qu'un  ase  sible 
Emé  tant  de  grossi  brego  ! 

locution  burlesque  pour  exprimer  l'étonne- 
ment. 

POUSSIBLETA,  POUSSIB1LITA  POUSSIBI- 
LITAT  (g.  1.),  (rom.  cat.  possibilitat,  it.  pos- 
sibilité, esp.  posibili'dad,  lat.  possibilitas, 
atis),  s.  f.  Possibilité. 

poussiduro,  s.  f.  Pousse,  asthme  des  che- 
vaux, v.  pousso.  R.  poussi,  poussiéu. 

PÔUSSIÉ,  POUSSlÉ,  POUSSIÉU,  POULSIÈ 
(1.),  s.  m.  Poussier,  poussière  de  charbon  ; 
balles  des  céréales,  menue  paille,  dépouille 
du  blé,  débris  de  foin,  v.  abes,  poup,  ven- 
tun  ;  Poussié,  nom  de  fam.  languedocien. 

Vai  te  coucha  sus  lou  poussié,  va  te  faire 
paître. 

prov.  D'un  sa  de  carbonnié 
N'en  pou  sourti  que  de  poussié. 
R.  pous  3. 

pôussierado,  s.  f.  Couche  de  poussière  ou 
de  menue  paille.  R.  poussié. 

PÔUSSIERAS  ,  PÔUSSIERASSO,  POUSSIÈI- 
RASSO  (a.),  s.  Grande  poussière,  tas  de  pous- 
sière, poussière  épaisse,  v.  pautrasso.  R. 
poussié,  pôussiero. 

PÔUSSIERO  ,  POUSSIHO  (1.),  POUSSÈIRO 
(d.),  POUSSIÈIRO,  POULSIÈIRO  (1.),  POUBAS- 
SÈRO  (g.),  s.  f.  Poussière,  v.  pousso,  pouve- 
ro ;  cendrée,  menu  plomb  à  giboyer,  v.  cen- 
draio,  fanfre;  endroit  où  l'on  entasse  la  pous- 
sière des  épis  ;  matelas  de  balles  d'avoine,  en 
Dauphiné,  v.  balasso,  coucero. 

Faire  forço  pôussiero  ,  faire  beaucoup 
d'embarras,  faire  l'important. 

Qu  cregnira  trop  la  pôussiero 
Noun  si  fasso  marchand  de  blad. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Quau  semeno  en  pôussiero 
Fai  forto  la  garbiero. 
—   Diéu  nous  garde  de  la  pôussiero  de  mai  e  de  la 

fango  d'avoust! 
R.  pousso. 

pôussiero,  poulsièiro  (1.),  s.  f.  Asthme, 
pousse,  v.  poussiéu.  R.  pous  1. 

PÔUSSIEROUS,  POUSSIEIROUS  (1.),  OUSO, 
adj.  Poussiéreux,  euse,  pulvérulent,  ente,  v. 
pàussous. 

Li  vigno  veguèron  si  rasin  pôussierous  e  entre- 
seca. 

p.  GIÉRA. 

prov.  Lou  blad  semenaras  dins  la  terro  fangouso 
E  lou  seguemetrasen  terro  pôussierouso. 

R.  pôussiero. 


POUSSIÉU,  POUSSI  (rh.  d.),  IVO,  IBO  (1.  g.V 
poulsic,  poulziniè  (rouerg.),  ICHO  (d.), 
(rom.  polzosj,  adj.  Poussif,  ive;  asthmatique, 
v.  asmati,  poussivous. 

Ja  de  pou  l'enemic  poussiéu 
Nou  cour  plus  aprèp  la  poulalho. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pous  1. 

POUSSIÉU,  POUSSI  (lim.),  s.  m.  Asthme, 

respiration  sifflante,  v.  asmo,  grèule. 

A  lou  poussiéu  de  pôumoun ,  a  lous 
poussis  (hm.),  il  est  asthmatique.  R.  pous  1. 

Poussiéu  (poussier),  v.  poussié  ;  poussiéu 
(loge  à  cochons),  v.  pouciéu. 

POUSSIGA,  POUSSIGA  (1.),  PAUSSIGA,  V.  a. 
Presser  du  pied,  marcher  sur  le  pied,  v.  cau- 
ciga,  caupisa. 

Poussigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Quau  noun  poussigo 
Dins  soun  draiôu  uno  fournigo 

Fai  obro  de  vertu  ruaivalènto  eilamount. 

CALENDAU. 

Poussiga,  poussigat(L),  ado,  part.  Foulé  aux 
pieds. 

E  poussigado  ambé  mesprés, 
Sens  elo  que  seras?  pas  res. 

G.  AZAÏS. 

Conférer  ce  mot  avec  les  similaires  espou- 
chiga,  écraser,  caupisa,  fouler  aux  pieds,  et 
l'hébr.  bous,  fouler  aux  pieds. 

poussigna,  n.  de  1.  Poussignac  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Poussigna  pour  pousseja  ;  poussin  (poussin), 
v.  poucin  ;  poussin  (pissenlit),  v.  pourcin  ; 
poussinado,  poussiniero,  v.  poucinado,  pouci- 
niero  ;  poussis,  plur.  gasc.  de  pous. 

poussis,  s.  m.  Balles  des  grains,  dépouille 
des  céréales  ,  v.  pôussiè  ,  pautrasso.  R. 
pousso. 

poussivous,  ouso,  adj.  Poussif,  ive,  at- 
teint de  la  pousse,  v.  poussiéu.  R.  poussiéu. 

POUSSO,  pourso  (a.),  (rom.  possa,  pous- 
sa), s.  f.  Mamelle,  teton,  pis,  v.  mamello, 
pies,  poupo,  sen,  teté;  pousse  d'arbre,  v. 
jit,  meso,  nouvelun ;  blâme,  en  Querci,  v. 
blaime. 

Li  pousso  d'uno  cabro,  li  teté  d'uno  fe- 
mo,  le  pis  d'une  chèvre,  le  sein  d'une  femme  ; 
prene  de  pousso,  faire  pousso,  se  dit  des 
femelles  pleines,  dont  les  mamelles  commen- 
cent à  s'enfler  ;  lia  la  pousso,  prendre  le 
tetin  ;  erbo-di-pousso,  lampsane. 

Pousso  se  dit  surtout  pour  les  femelles  d'a- 
nimaux. R.  poussa. 

POUSSO,  POULSO  (1.),  POUCHO  (auv.),  S.  f. 
Pousse,  maladie  des  chevaux,  v.  poussiduro  ; 
toux,  en  Auvergne,  v.  tous  ;  asthme,  v.  su- 
bre-alen. 

A  la  pousso,  il  est  asthmatique.  R.  pous- 
sa 2  ou  pous  1. 

POUSSO,  POUSSO  (d  ),  POULSO  (1.),  POUSCO 
(g.),  PÔUSSO  (m.),  s.  f.  Poussière,  poudre,  v. 
pôuvero,  pous  3  ;  dépouille  des  grains,  me- 
nue paille,  v.  pautrasso  ;  Pausse,  Laposque, 
noms  de  fam.  méridionaux, 

Faire  de  pôusso,  fa  de  sa  pousco  (g.), 
faire  de  la  poussière  ;  être  arrogant  ;  clar- 
bouna  dins  la  pôusso,  mordre  la  poussière  ; 
pôusso  de  civado,  balle  d'avoine  ;  uno  pôusso 
d'èr,  un  peu  d'air  ;  leva  la  pôusso,  ôter  la 
poussière,  v.  espôussa  ;  leva  lou  blad  de  la 
pôusso,  nettoyer  le  blé  ;  saca  'no  pôusso,  se- 
couer, faire  de  vifs  reproches  ;  que  pôusso, 
queto  pôusso,  quentô  pôusso  !  quelle  poussiè- 
re !  souvèn-te,  orne,  que  sies  pôusso  e  qu'en 
pôusso  tournaras,  souviens-toi,  homme,  que 
tu  es  poudre  et  que  tu  retourneras  en  poudre. 

Augiè  Gaillard  el  es  maissanto  pousco. 

A.  GAILLARD. 

R.  pous  3. 

pousso-cafè,  s.  m.  Cognac  ou  autre  li- 
queur qu'on  prend  après  le  café.  R.  poussa, 

cafè. 

pousso-caiau,  s.  m.  Jeu  d'adresse,  connu 
en  Réarn. 

A  la  percho,  au  bilhard,  coumo  au  pousso-calhau. 

VIGNANCOUR. 

R.  poussa,  caiau,  calhau. 


pocsso-ccoc,  s.  m.  Pousse-cul,  recors,  v. 
gafo.  R.  poussa,  cuou. 

pousso-det,  s.  m.  Poussette,  en  Dauphiné, 
v.  buteto.  R.  poussa,  det. 

Pousso-pèd  pour  pouce-pèd  ;  poussoulu , 
poussouru,  udo,  pour  poussaru,  udo. 

POCSSOUN,  POCSSOC  (d.),  s.  m.  Teton, 
bout  du  sein,  v.  tetè.  R.  pousso. 

POCSSOCXA ,  POCLSOCXA  et  POCLSOCMA 
(L),  v.  n.  Prendre  le  sein,  teter,  v.  teta;  ha- 
leter, en  Languedoc,  v.  poussa. 

Anen,  poussouno  (E.  Jouveau),  allons  tet- 
te  !  R.  poussoun. 

POCSSOUN-POUSSETO,  s.  Poussette,  jeu  où 
les  enfants  jouent  des  épingles,  v.  buteto, 
crouseto  ;  jeu  des  jonchets,  v.  brouqueto. 
Madamo  a  sa  chambrelo 

Em'  un  vesin  jugavoaujue  poussoun-pousseto. 

P.  BELLOT. 

R.  poussa. 

POCSSOCS  ,  POUSSOUS  ,  POCLSOCS  (1.)  , 

pocscocs  (g.),  poclsct  (rouerg.),  ocso, 
OCO,  CDO  (rom.  cat.  polsos,  osa],  adj.  Pou- 
dreux, euse,  couvert  de  poussière,  v.  pôuve- 
rous,  terrous  ;  Poussous,  Possoz,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Uno  pôussouso,  uno  pôussouo  (m.),  une 
bouteille  de  vin  vieux. 

pkov.  Lou  mes  de  mars  poussous 
Rènd  lou  bouié  jouious. 

R.  pousso. 
Poust,  to,  part.  p.  du  v.  poundre. 
pousta  (esp.  port,  postar,  il.  postarej,  v. 
a.  Poster,  aposter,  v.  plaça,  planta. 
Poste,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  oston. 
Se  pousta,  v.  r.  Se  poster. 

Eici  me  poste 
Pèr  m'embreiga  de  bon  perfum. 

PRUNAC. 

Pousta,  poust at  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Posté,  placé,  situé,  ée. 

Un  pousta,  un  chasseur  à  l'affût.  R.  posta. 

pocsta,  v.  a.  Planchéier,  v.  poustana. 

Poste,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  oston, 
ou  (a.)  pouèsli,  ouestes,  ouesto,  oustan, 
oustas,  oueston.  R.  post. 

poustadet,  s.  m.  Petite  soupente,  v.  tras- 
tet.  R.  poustat. 

pocstadis,  s.  m.  Clôture  faite  avec  des 
planches,  v.  palenc.  R.  poustat. 

POCSTADO  (cat.  postada),  s.  f.  Lieu  où 
l'on  se  poste,  position. 

Se  mètre  en  pouslado,  se  mettre  en  posi- 
tion, en  garde.  R.  pousta. 

pocstado,  s.  f.  Plancher,  v.  poustat.  R. 
post. 

POCSTAGXADO,  POCSTAGXA  (d.),  s.  f.  Ni- 
chée, portée,  lignée  nombreuse,  v.  linèio. 
N'as  degun  que  ti,  n'as  gis  de  poustagna. 

A.  BOISSIER. 

De  rasèu  de  poulo  e  de  poustagna  de  lapin. 

M.  VIEL. 

R.  poustagno. 

pocstagxo,  s.  f.  Masse  d'œufs  que  les  oi- 
seaux ont  dans  le  corps;  ponte,  v.  posto, 
pourtagno  ;  ovaire,  v.  ôuviero  ;  marmaille, 
v.  marmaio. 

Ai  fa  ma  poustagno,  j'ai  rempli  ma  tâche  ; 
a  bèn  fa  sa  poustagno,  il  a  bien  joué  son 
rôle  ;  ounte  vai  cmé  sa  poustagno  f  où  va- 
t-elle  avec  ses  enfants?  R.  posto. 

POCSTA X  ,    POLSTAM  (g    L),  POCSTAL 

(lim.),  pocsta  (1.  a.),  pocta  (d.),  (cat.  pos- 
lamj,s.  m.  Planches  en  général  ;  bois  de  scia- 
ge, v.  parafèl;  plancher,  lambris,  cloison, 
boiserie,  parquet,  v.  planchié,  pounde,  tau- 
lot,  trancant;  toit,  v.  cubert;  planche  gros- 
sièrement façonnée,  v.  post. 

Subre  lou  poustan 
Vujaren  li  cese,  e  barrularan. 

J.  ROUMAN'ILLE. 

prov.  viv.  Lou  laboura  e  l'espargna 

Vaqui  ço  qu'emplis  lou  pousta. 

R.  post. 

POLSTAXA,    POCSTAJIA   (1.),  POCSTAXIA 

(a.),  v.  a.  Planchéier,  lambrisser,  boiser,  v. 
jjoAa/acoua,  parafuia,  plancheira. 
Poust an'a,  poust anat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 


POUSSO-CUOU  —  POUSTIIIOUN 

Planchéié,  lambrissé,  parqueté,  ée.  R.  pous- 
tan. 

POCSTARÈL  (rom.  poslela),  s.  m.  Bout  de 
planche,  planchette,  à  Castres,  v.  listoun, 
poustil,  rausèl.  R.  post. 

POUSTARELLO,  POCSTERLHO  (rouerg.),  S. 

f.  Planche  étroite,  volige,  v.  poustcllo. 
Elos  balajon  tout,  postes  e  poustarellos. 

J.  CASTELA. 

R.  post. 

pocstat  (rom.  postât),  s.  m.  Plancher,  v. 
poustan;  soupente,  v.  tourno-vènt,  tras- 
tet  ;  cloison,  v.  trancant. 

Un  soulide  e  large  poustat. 

A.  A  RN  A  VIEL  LE. 

Un  poustat  de  maloun  separo  doui  coucheto. 

J.  RANCHER. 

R.  post. 

pocstac,  pocstal  (1.),  alo,  adj.  Postal, 
aie. 

Reçaupèn  lei  timbre  -  posto  coumo  lei  mandat 
pousiau. 

LOU  BRUSC. 

Pèr  t'escriéure  prendrai,  ma  bello, 
Un  d'aquésli  cai  loun  pousiau. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  posto. 

pocsteja,  pocsteia  (d.),  (esp.  postear), 
v.  n.  Courir  la  poste,  être  en  course,  faire  des 
commissions  ;  aller  vite,  fuir  en  toute  hâte,  v. 
tabousca. 

Ah  !  vos  pas  pousteja,  pichot  escaravai? 

A.  BOUDIN. 

Moun  fouit  la  farié  pousteja. 

P.  GIÉRA. 

R.  posto. 

pocsteja,  v.  n.  t.  de  pêcheur.  Pêcher  aux 
postes  réglés  par  le  conseil  des  prud'hommes. 
R.  poste. 

pocstejocn,  s.  m.  Courrier,  v.  courriè. 
Un  poustejoun  à  pèd  que  lampo  courae  un  furet. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  pousteja. 
Pousfelha,  v.  poustiha. 

POCSTELLO,  POCSTELHO  (a.),  POCSTEH- 
LHO (rouerg.),  pocstilho,  apocstilho (L), 
(rom.  postella,  postela,  cat.  postela),  s.  f. 
Planchette,  v.  rableto  ;  attelle,  éclisse  pour 
maintenir  une  fracture,  v.  estello,  feissolo, 
poustiho.  R.  post. 

POCSTEMEJA,  POCSTCMEJA,  POCSTEMEA 
(a.),  v.  n.  Apostumer,  abeéder,  v.  apouste- 
mi,  abregui  ;  suppurer,  v.  raja.  R.  pous- 
tèmo. 

Poustemi,  v.  apoustemi. 

POCSTÈMO,  POCSTEMO  (a.),  POCSTEIMO 
(auv.),  pocrtcmo  (lim.),  apocsteme  (b.), 
(rom.  postema,  posdema,  apostema,  cat.  it. 
port.  esp.  postema,  lat.  apostema) ,  s.  f.  Apos- 
tème,  pus,  v.  acamp,  bra,  gor. 

Coulour  de  poustèmo ,  couleur  terne  ; 
vin  que  sèmblo  de  poutèsmo,  vin  trouble  ; 
jita  de  poustèmo,  suppurer  ;  o  facho  de 
poustèmo  f  t.  injurieux,  à  Marseille. 
Li  crebèc  d'un  estoc  la  poustèmo. 

A.  GAILLARD. 

Que  n'a  plus  le  cor  entecat 
De  la  poustèmo  del  pecat. 

B.  GRIMAUD. 

Qu  saup  quant  de  tavernié, 
Pèr  mies  chabi  sa  poustèmo... 

F.  VIDAL. 

pocstemocs,  oeso  (rom.  postemos,  a- 
postemos,  it.  postemoso,  esp.  it.  aposte- 
moso),  adj.  Qui  annonce  l'apostème.  R.  pous- 
tèmo. 

POCSTERIOCR,  POCSTERIOC  (1.),  OCRO 
(cat.  esp.  port.  lat.  posterior,  it.  posterio- 
re),  adj.  Postérieur,  eure,  v.  darrié. 

Vers  l'estremita  pousteriouro  de  la  tèsto. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Que  lei  pousteriouro  se  preferigon  a-n-aquélei 
d'en  davans. 

P.  VIDAL. 

POCSTERIOCRAMEN  (cat.  posteriorment, 
esp.  port.  it.  poster iormente) ,  adv.  Posté- 
rieurement, v.  après.  R.  pousteriour. 

POCSTERIOCRITA,  POCSTERIOCRITAT  (g. 
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1.),  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  postérieur.  H. 
pousteriour. 

POUSTEBITA,    POCSTERITAT  (1,    (f.),  (cat. 

posteritat,  it.  postérité,  esp.  poeterictad, 
lat.  posleritas,  atis),  s.  f.  Postérité,  v.  des- 
cend/ma, linèio. 
En  trasrneli  nt  souri  obro  a  la  pousteritat. 

J.-A.  l'EYROTTES. 

POUSTERLO,  PCSTERLO  (a.),  (rom.  p<,  - 
terlla,  poster/a,  it.  poslierla,  lat.  posO— 
ru  la),  s.  f.  Poterne,  fausse  porte  d'une  place  ; 
petite  porte,  dans  les  Alpes,  v.  pourtelo, 
pourtanèu  ;  ouverture  ou  fenêtre  de  l'arche 
d'une  verrerie  ;  rue  très  roide  garnie  d'esca- 
liers (Cônac-Moncaut);  nom  porté  par  certains 
cols  alpestres,  v.  port. 

Lou  cous  de  la  Pousterlo,  la  promenade 
de  la  Poterne,  à  Koquemaure  (Gard). 

POCSTERLOCX,   POCSTERLOC  (d.),  S.  m 

Petite  poterne;  petite  porte  percée  dans  une 
grande  ;  bas  d'une  porte  coupée  en  deux  ;  pé- 
tite  fenêtre,  en  Dauphiné,  v.  fenestroun. 
Siblara  dins  vosteis  pousterlous. 

R.  GRIVEL. 

R.  pousterlo. 

pocstet,  pocstot  (g.),  s.  m.  Oreille  de 
charrue,  versoir,  v.  auriheto,  mousso.  R. 
post. 

POCSTETO,  POCESTETO  (a  ),  POCESSETO 
(d.),  s.  f.  Planchette,  v.  poustcllo.  R.  post. 

POCSTÈC,  POUTÈC  (bord.),  POCSTÈL  (L), 
(rom.  postel,  b.  lat.  postellum),  s.  m.  Bout 
de  planche,  v.  poustil  ;  tailloir,  hachoir,  v. 
platello  ;  poteau,  v.  couroundo,  pau  ;  pois- 
son de  mer,  espèce  de  grosse  raie,  en  Guien- 
ne  ;  planche  qui  ferme  l'arrière  d'un  tombe- 
reau. 

Carriero  dôu  Poustèu,  nom  d'une  rue 
d'Apt. 

A  cènt  cambado  dôu  vilage 
Trantraiejo  sus  sièis  poustèu 
Un  léulat  tout  gibous,  trauca  conme  un  crevèu. 

S.  LAMBERT. 

Estacadoau  poustèu,  trafigado.mourènlo. 

R.  MARCELIN. 

prov.  rouerg.  Quand  plôu  e  fa  soulèl 

Lou  diable  bat  sa  fenno  emb  un  poustèl. 
R.  post. 

Poustia  pour  espousca  ;  poustiche,  icho, 
isso,  v.  apoustis. 

pocstiero,  pocstièiro  (L),  (rom.  pos- 
tier, garçon  de  four),  s.  et  adj.  f.  Femme  em- 
ployée pour  aller  chercher  la  pâte  et  remporter 
le  pain  chez  les  chalands  ;  propre  à  faire  des 
planches. 

Ressego  poustiero,  scie  de  scieur  de  long. 
R.  post. 

Poustifera  pour  empestifera. 

POCSTIHA,  POCST1LHA  (L),  POCSTELHA, 
pocsterlha  (rouerg.),  v.  a.  Arranger  avec 
des  attelles,  éclisser  ;  consolider,  v.  estela  ; 
financer,  v.  espounga  ;  courir  la  poste,  v. 
pousteja. 

Poustihas-li  vint  franc. 

L.  PÉLABON. 

R.  poustiho. 

pocstihado,  pocstilhado  (1),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  poustiho,  pain  que  l'on  porte  au 
four  ou  que  l'on  en  rapporte,  v.  taulado  ;  ap- 
pareil d'éclisses  pour  un  membre  fracturé. 

Uno  bello  poustihado  de  pan,  une  table 
chargée  de  pain.  R.  poustiho. 

pocstiho,  pocstilho  (1.  g.),  (rom.  pos- 
tilha,  planchette,  lat.  posticula),  s.  f.  Plan- 
che à  rebord  sur  laquelle  on  met  le  pain  poul- 
ie porter  au  four,  v.  fougassiero,  tauliê, 
taulo,  tournouiro  ;  attelle,  éclisse  pour  une 
fracture,  v.  poustello  ;  pour  apostille,  v.  a- 
poustiho. 

Venguè  lou  fournié  cerca  la  poustiho. 

ARM.  PROUV. 

R.  post. 

POCSTIHOCN,  POCSTlLHOC(l),  s.  m.  Petit 
bout  de  planche,  v.  poustèu.  R.  poustiho, 
poustil. 

PODSTIHOCX,  POCSTILHOCN  (g.  L),  POCS- 

tilhoc  (b.),  (cat.  postillô,  esp.  postillon, 
it.  postiglionej  s.  m.  Postillon  ;  t.  de  ma- 


m 

rine,  petite  patache  dont  on  se  sert  pour  en- 
voyer à  la  découverte. 

Poustilhou,  queletros  portes  ? 
chant  béarnais  sur  la  captivité  de  François  I". 
prov.  Magagna  coume  lou  cuou  d'un  poustihoun. 
R.  posto.  .  ,  , 

POUSTIHUSO,  s.  f.  Femme  qui  vend  a  plu- 
sieurs termes,  à  Marseille. 

poustil,  poustèl  (rouerg.),  s.  m.  Mor- 
ceau de  planche,  petite  éclisse,  v.  poustarel  ; 
hachoir,  tailloir,  tranchoir,  en  Languedoc,  v. 
chaplaire,  platello,  taiadou. 

Èro  fait  de  poustils. 

A.  MIE. 

R'p?oust'imi,  v.  apoustemi  ;  pousto  (poste),  v. 
posto  2  ;  poustodi  pour  poustadis. 

poustômi,  n.  de  l.  Pousthomy  (Aveyron). 

Poustot,  v.  poustet. 

poustula  (cat.  esp.  port,  postular,  lat. 
postulare),  v.  a.  et  n.  Postuler,  solliciter,  v. 
demanda;  hésiter,  être  indécis,  v.  batata. 

POUSTULACIOUN  ,  POUSTULACIESï  (  m.)  , 
(lat.  postulatio,  onis),  s.  f.  Postulation. 

poustulant,  anto  (it.  esp.  port,  postu- 
lante, lat.  postulans,  antis),  s.  Postulant, 
an  te. 

Poustulo,  v.  pustulo. 

POUSTUME.  POUSTUM  (1.),  UMO  (esp.  port, 
it.  postumo,  lat.  posthumus),  adj.  et  s.  Pos- 
thume, enfant  posthume. 

Item  à  soun  poustum,  en  cas  que  siego  prens. 

J.  ROUDIL. 

Acô  's  l'obro  poustumo  de  Moquin-Tandon. 

ARM.  PROUV. 

L'obro  postbumo  dôu  paure  (que  Diéu  pardoun) 
M.  Gaspard  Zerbin. 

j.  roize,  1655. 

Poustumeja,  v.  poustemeja. 

poustureto,  s.  f.  Petite  posture;  petit 
original.  R.  pousturo. 

POUSTURO  (cat.  port.  esp.  it.  postura,  lat. 
positura),  s.  f.  Posture  ;  attitude  inconve- 
nante ou  indécente  ;  homme  singulier,  v.  ga- 
dan. 

L'an  toui  très  adoura, 

La,  la, 
Dins  aquelo  pousturo. 

VIEUX  NOËL. 

Èstre  en  pousturo  de,  être  en  état,  en  si- 
tuation de  ;  se  mètre  en  pousturo  de,  se 
mettre  en  devoir  de  ;  taiso-te,  pousturo, 
tais-toi,  maussade. 

POUT  (le),  n.  de  1.  Le  Pout  (Gironde). 

Pout  (lèvre),  v.  pot;  pout  (coq),  v.  poul  ; 
pouta,  v.  poustan. 

poutable,  ablo  (cat.  potable,  lat.  pota- 
bilis),  adj.  Potable  (néologisme),  v.  bevable. 

poctado,  POUTAT  (1.),  s.  Potée,  contenu 
d'un  pot  ;  ce  qui  est  contenu  dans  le  moule 
d'une  fonderie,  v.  oulado  ;  poignée,  en  Li- 
mousin, v.  pautado  ? 

Pèr  faire  un  poutat 
De  tuco  mesclado 
Am  de  rasinet. 

J.  AZAÏS. 

R.  pot. 

POUTAGE  ,  POUTAGI  (m  ),  POUTATGE  (g  ), 
POCTATYE  (b.),  (cat.  esp.  potage,  it.  potag- 
gio,  b.  lat.  potagium),  s.  m.  Ragoût,  v.  fri- 
cot  ;  potage,  v.  ourteto,  soupo. 

Es  eu  que  fai  soun  poutage,  c'est  lui  qui 
fait  sa  cuisine  ;  acà  fai  qu'alounga  lou  pou- 
tage, cela  entraîne  des  retards;  pèr  tout  pou- 
tage, pour  tout  potage. 

prov.  Es  lou  poutage  de  sant  Bernât  :  lou  diable  a 

empourta  la  graisso. 
—   Quand  sarai  mort,  fai-me  de  bon  poutage. 

R.  pot. 

POUTAGIE,  POUTAGIÈ(l  ),  POUTATGE  (g  ), 

s.  m.  Potager,  foyer  de  cuisine,  v.  fouguei- 
roun  ;  sobriquet  des  gens  de  Bidos  (Basses-Py- 
rénées). 

Trau  de  poutagié,  fourneau,  réchaud. 
Sensé  tu,  pouiatgè,  bèl  tems  a  que  le  nas 
Nou  me  fumariô  pas. 

p.  GOUDELIN. 

!t.  poutage. 


POUSTIHUSO  —  POUTESTA 

Poutaja  pour  apoutaja  ;  poutal,  poutau,  v. 
pautau  ;  poutarado,  v.  poutarrado. 

poutard,  ardo,  adj.  et  s.  Lippu,  ue,  en 
Rouergue,  v.  poutarru,  poto-gros.  R.  poto. 

Poutarèl,  poutaru,  v.  boutarèu. 

poutargo,  boutargo  (m.),  (esp.  botar- 
ga,  it.  bottarica,  buttagraj,  s.  f.  Boutargue, 
sorte  de  mets  qu'on  prépare,  en  Provence  et 
en  Italie,  avec  des  œufs  de  poisson  salés  et 
particulièrement  de  muge  ;  caviar,  v.  cavia  ; 
ovaire,  œufs  de  poisson,  v.  ôuviero  ;  salmi- 
gondis, mauvais  ragoût,  v.  catigot. 

Poutargo  dôu  Martegue,  boutargue  qu  on 
fait  au  Martigue;  la  poutargo  es  encitouso, 
la  boutargue  est  excitante;  la  bello  poutar- 
go !  cri  des  marchandes  de  la  halle. 
Que  vous  vèndi,  moun  bouen  ?  voulès  un  bèl  arenc? 
Dous  sou  !  an  la  poutargo. 

F.  PEISE. 

Avèn  d'anchoio  e  de  poutargo. 

M.  GIRARD. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  b.  lat. 
oataricha. 

POUTARIE,  POUTARlô  (1.  g.),  (rom.  pota- 
ria),  s.  f.  Poterie,  terre  cuite,  v.  terraio. 
Salut,  poutariô  lauragueso. 

A.  FOURÈS. 

R.  pot.  J, .  •" 

POUTARIE,  POUTAIRIE  (1.),  s.  f.  Porcelle  a 
longue  racine,  plante,  v.  erbo-de-l'esparviè, 
mourre-de-môutoun. 

Poutariè  pud'ento,  crépide  fétide,  plante, 
v.  lachassoun.  R.  poutarro. 

poutarrado,  POUTAGJVA  (d.),  s.  f.  Grande 
potée  ;  contenu  d'un  pot  de  chambre,  d'une 
marmite,  v.  oulado,  passo-res  ;  sédiment, 
tartre,  v.  greso  ;  grande  quantité,  v.  astiado. 
R.  poutarras. 

POUTARRAS ,  POUTARAS,  POUTOURAS  et 
BOUTARA  (l.),PETARRAS,  PETARRA  (rh  ),  PE- 
TERA(for.),  s.  m.  Grand  pot,  cruche  pour  le  vin; 
mesure  d'un  pot  de  y'm,v.boucau,coucoumar, 
pechiè,  terras;  ivrogne,v.  mouissau  ;  chon- 
drille,  plante,  v.  mourre-de-porc. 
Li  poutarras  becu. 

ARM.  PROUV. 

Bevon  coume  de  trau  li  poutarras  de  vin. 

F.  GRAS. 

Amourras-vous  au  poutarras. 

L.  ROUMIEUX. 

Bevien  au  petarra,  même  à  la  damo-jano. 

J.  DÉSANAT. 

R.  poutarro,  pot,  ou  pot,  terras. 

POUTARRO,  POUTÀRRI  (L),  POUTÈRO  (g  ), 

pouturlo  (bord.),  s.  f.  et  m.  Lippe,  grosse 
lèvre  ;  mal  aux  lèvres;  terme  injurieux,  per- 
sonne lippue,  v.  brefo,  b'ebo,  labro.  R.  poto. 

POUTARROU,  s.  m.  Petit  pot  de  terre,  en 
Rouergue,  v.  poutet.  R.  poutarro,  pot. 

poutarrou,  OUNO,  s.  et  adj.  Lippu,  ue, 
en  Rouergue,  v.  poutarru.  R.  poutarro. 

POUTARRU,  POUTERLUT  (1),  POUTOURLUT 
(g.),  UDO,  adj.  et  s.  Lippu,  ue,  v.  boucaru, 
labru  ;  sobriquet  des  gens  de  Monlbrun  (Au- 
de). 

Rataboul  lou  poutourlut. 

A.  MIR. 

Dins  ta  garrafo  pouterludo. 

A.  FOURÈS. 

R.  poutarro. 

POUTAS,  s.  m.  Grand  pot,  v.  poutarras  ; 
grosse  lèvre,  v.  poutarro. 

Poutasses,  plur.  lang.  de  poutas. 

S'amolole  fissou  pèl  tour  de  sous  poutasses. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.pot. 

Pou  tas  (les  pattes) ,  dans  la  Marche,  v. 
pauto. 

poutassioun,  s.  m.  t.  se.  Potassium.  R. 
poutasso. 

poutasso  (cat.  it.  port,  potassa,  esp.  po- 
tasa,  ail.  potasche),  s.  f.  Potasse,  alcali  vé- 
gétal, v.  escumo  de  mar. 

Lavèron  emé  de  poutasso. 

LOU  RABAIAIRE. 
POUTASSOUN  ,  POUTASSOU   (niç.),  S.  m. 
Gade  Pollack,  gadus  Pollachius  (Lin.),  pois- 
son de  mer. 


Gros  poutassoun,m<Ai\&n  ;  poutassoun  ver, 
gade  sey,  gadus  virens  (Lin.)  poisson  de  mer. 

poutat,  s.  m.  Coup  sur  les  lèvres,  soufflet, 
en  Gascogne,  v.  moustachoun. 
Me  pagas  d'un  poutat  ou  d'uno  graupignado. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  pot. 

Poutat  (potée),  v.  poutado  ;  poutchic,  pout- 
chou,  v.  pouchoun  ;  poutea,  v.  pauteja. 

POUTÈco,  s.  f.  Personne  toujours  malade, 
personne  infirme,  impotente,  v.  ipouteca.  R. 
ipoutèco,  poutingo. 

poutecoun,  poutecou  (1.),  s.  m.  Enfant 
maladif,  petit  malingre,  v.  fifi.  R.  poutèco. 

poutego,  poutèco,  s.  f.  Mauvais  vin,  vin 
pourri,  v.  chauchimèio.  R.  poutingo. 

pouteichous  (tud.  potecha,  potega,  vase, 
potiche),  s.  m.  pl.  Jeu  d'enfant  où  l'on  creuse 
neuf  fossettes  disposées  en  échiquier  et  dans 
lesquelles  on  fait  rouler  une  boule,  en  Dau- 
phiné,  v.  goubelet.  R.  pot. 

POUTEJA,  v.  a.  et  n.  Baiser  sur  les  lèvres, 
embrasser,  en  Gascogne,  v.  poutouneja  ;  faire 
la  moue,  pleurnicher  ;  t.  de  couturière,  gri- 
macer, v.  bebeja,  rufa.  R.  pot. 

POUTEJA,  v.  n.  Ballotter,  v.  balouta.  R. 
poto. 

Poulèl,  v. poutet;  poutela  pour  repoutela. 
POUTEMERO(b.  lat.  Potilheriœ,  Puttelle- 
riœ),  n.  de  1.  Potellières  (Gard). 

POUTÈNCI,  POUTÈIVÇO  (niç.),  POUTÉNCIO 

(g.  d.),  poutenço  (l.X^rom.*  potencia,  po- 
tensa,  cat.  potencia,  lat.  potentia),  s.  f.  Po- 
tence, gibet  ;  pied  ou  tige  d'une  balance  ;  ar- 
bre mal  taillé,  auquel  on  n'a  pas  laissé  assez 
de  branches,  v.  despoutencia. 

prov.  Insoulènt  coume  uno  poutènei. 
POUTENCIALAMEN  (rom.  cat.  potencial- 
ment,  esp.  potencialmente,  it.  potensial- 
mente),  adv.  Potentiellement,  virtuellement. 
R.  poutenciau. 

POUTENCIAU,  POUTENCTAL  (L),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  potencial,  it.  potenziale),  adj.  Po- 
tentiel, virtuel,  elle.  R.  poutènei. 

Poutengo,  v.  poutingo. 

pouteîîo,  s.  f.  Ruban  de  mer,  poisson,  v. 
roujolo. 

POUTENT,  POUTENT  (1.  g.),  ÈNTO,  ENTO 

(rom.  cat.  potent,  esp.  it.  port,  potente,  lat. 
potens,  entisj.  adj.  Puissant,  ante,  y.poude- 
derous  ,  puissant  ;  Pouten,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Dessus  ed  s'estènd  % 
Soun  règne  poutènt. 

A.  DE  SALETTES. 

Me  rend  alau  richo  e  poutento. 

G.  D'ASTROS. 

POUTENT  AT  (cat.  potentat,  it.  potentato, 
esp.  port,  potentado,  lat.  potentatus),  s.  m. 
Potentat,  souverain,  v.  rèi. 

Toui  lei  plus  grand  poutentat. 

N.  SABOL Y. 

Les  esplèits  d'un  tant  grand  poutentat. 

P.  GOUDELIN. 

POUTÈO,  s.  f.  Potée,  mets  cuit  au  pot  (gal- 
licisme), v.  oulado. 

De  ragoust,  de  galimafrèo, 
De  salmigondis,  de  poutèo. 

J.  MICHEL. 

R.  poutado. 

Poutequeia,  v.  poutouneja  ;  pouterlho,  v. 
paterno. 

pouterlo,  s.  f.  Gros  baiser  de  nourrice,  v. 
poutouno.  R.  poutarro. 

Pouterlut,v.  poutarru;  poutero,v.  poutarro. 
POUTESTA,    POUTESTAT  et  POUDESTAT 

(g.  L),  (rom.  potestat,  podestat,  poseslat, 
poestat,  postât,  cat.  potestat,  it.  potestà,  esp. 
potestad,  lat.  potestas,  atis),  s.  f.  Puissance 
(vieux),  v.  puissanço,  jioudè. 

La  Poudestat  de  Diéu,  titre  d'un  sirvente 
de  Fabre  d'Olivet. 

Poutestat  des  valents,  le  miéu  cor  vous  saludo. 

A.  FOURÈS. 

Diéu  ven  coumbatre 
Toutos  las  poutestats  d'ifèr. 

P.  GOUDELIN 
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poutet  (cat.  potcl,  b.  lat.  poletas),  s.  m. 
Petit  pot  ;  mouilloir  de  fileuse,  v.  bagnoulet, 
coupeé;  pour  serpe,  v.  poudet. 

Poutet  de  poumado,  pot  de  pommade.  R. 
pot  1. 

POUTET,  poutèl  (rouerg.),  s.  m.  Petite  lè- 
vre, baiser,  en  Languedoc,  v.  poutoun;  Pou- 
tet, Potet,  noms  de  fam.  languedociens. 

Faire  poutet,  fa  poutèl,  faire  la  moue  ; 
douna  'n  poutet,  donner  un  baiser. 

L'amourouselo  flou,  de  poulets  ounourado. 

P.  GOUDELIN. 

Jou  môri  de  te  vèire  e  sus  aquets  poutels 
I  fa,  tout  a  moun  aise,  us,  dous  ou  1res  poutets. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  pot  2. 

Pouteteja,  v.  poutouneja;  pouteto,  v.  pete- 
to  ;  poutèu  pour  poustèu  ;  pouti,  v.  poutin  ; 
poutian,  ano,  poutias,  asso,  pour  pautian, 
pautias  ;  poutic,  v.  poutoun  ;  poutica,  v.  pou- 
touneja; pouticaire,  pouticàri,  v.  abouticàri  ; 
pouticairié,  v.  abouticarié. 

poutiÉ,  poutjè  (1.),  (rom.  pothicr,  b.  lat. 
potarius),  s.  m.  Potier,  v.  oulié,  terraiè; 
fondeur  d'étain,  v.  estamaire,  pintiè  ;  ou- 
vrier maladroit,  bo.usilleur,  v,  pouchiniè. 

Lou  champ  dôu  poutiù,  le  champ  du  po- 
tier. 

peov.  Cado  poutiévanlo  soun  pot. 
R.  pot. 

poutigxafre,  s.  m.  Grande  bouteille,  vase 
difforme,  v.  poutarras.  R.  poutino,  afre. 

poutigxoux,  s.  m.  Sardine  toute  petite, 
petit  anchois,  v.  anchouioun,  nadello. 
E  zôu  l'ôli,  zôu  la  sausseto 
Sus  la  coucho  de  poutignoun. 

c.  PONCY. 

R.  poutino. 

PÔUTIHA,  PÔUTRIHA,  PAUTRILHA  (Velay), 

v.  a.  Patiner,  manipuler,  tripoter,  v.  espôu- 
tiha,  mastrouia.  R.  poutiho. 

PÔUTIBO  ,  POUTILHO  (a.  1.),  POUTIGXO, 
POUTIXO  (m.),  (it.  poltiglia,  lat.  pullicu- 
la),  s.  f.  Rouillie  de  farine  de  pois,  v.  fari- 
neto,  pous  5;  cataplasme  de  mie  de  pain  ou 
de  graine  de  lin  ;  purée,  marmelade,  v.  pa- 
polo ;  fretin  de  poisson,  blanchaille,  -v.  pou- 
tino, ravaniho;  chassie  des  yeux,  v.  laga- 
gno,  rcumo  ;  Poutille,  nom  de  fam.  mérid. 

Manja  de  poutiho,  manger  de  la  bouillie  ; 
metre*en  poutiho,  mettre  en  compote,  écra- 
ser ;  avès  de  poutigao  eis  uei,  vous  n'y 
voyez  donc  pas  ! 

Quand  la  poutiho  prendra  cors. 

ARM.  PROUV. 
PÔUTIHOUS  ,  POUTILHOUS  (  1.)  ,  POUTI- 
G.VOUS.   POUTIXOUS  (m.),   OUSO,  OUO  (it. 
poltiglioso,  bourbeux),  adj.  Chassieux,  euse, 
v.  cassidous,  lagagnous. 

Teréso  a  leis  uei  poulinous 
E  la  cambo  roubino. 

LEJOURDAN. 

R.  pjôutiho. 
poctix,  pouti  (1.),  s.  m.  Potin,  mélange 

de  cuivre;  fer  de  fonte,  v.  foundo  ;  plomb  de 

chasse,  v.  granaio  ;  chassie  des  yeux,  v. 

poutigno. 

Soun  casque  èro  tout  englouti, 
Blanc  coumo  uno  oulo  de  pouti. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  pot. 

POUTIXA,   POUTIXEJA,  BOUDIXEJA,  V.  n. 

Marmotcr,  bougonner,  grommeler,  v.  remou- 
mia;  baiser  avec  amour,  en  Querci,  v.  pou- 
touneja. R.  pot,  poutoun. 

POUTIXAIRE  ,   POUTLXEJAIRE  ,    ARELLO  , 

AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  marmote, 
bougon,  onne,  v.  renaire.  R.  poutina. 

POt'TiXGAX,  s.  m.  Shako,  casque,  v.  pot- 
en-testo  ;  sorte  de  bonnet  d'enfant,  v.  bou- 
muneem,  carpan.  R.  pot  en  cap. 

POITIXGA,  POCTRIXGA  (d.),  POCTIX- 
GULJ  A  Tl.),  POUTRIXGUEJA  (m.),  (lyon.  po- 
tringuer),  v.  n.  Droguer,  médiciner,  médi- 
camenter,  v.  gadouna,  rneja;  tripoter,  pati- 
ner, manier,  mal  arranger,  bousiller,  v.  pou- 
china;  sophistiquer,  frelater,  v.  farlabica  ; 
trafiquer  clandestinement,  v.  broucanteja. 


Poutingue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  poutinoa,  se  poutringuiîja  (m.  rh.),  s; 
poutringounia  (a.),  v.  r.  Se  droguer,  se  médi- 
camenter  sans  nécessité. 

prov.  De  tant  se  poutingarènd  malaut. 

POUTINGA,  POUTING AT  (g.  1.),  ADO,  part.  DrO- 

gué,  éo.  R.  poutingo. 

pouxtingado,  poutrixga  (d.),  s.  f.  Tripo- 
tée. R.  poutinga. 

POUÏTNGAGE,   POUTRIXGAGE  (d.),  S.  m. 

Action  de  tripoter.  R.  poutinga. 

POUTIXGAIRE,  POUTRIXGAIRE  (d.),  POU- 
TRlXGt'EJAiRE  (m.),  s.  m.  Drogueur,  médi- 
castre,  celui  qui  frelate  ou  sophistique,  tripo- 
teur,  v.  mège.  R.  poutinga. 

POUTIXGAMEN,  POUTRIXGAMEN  (d.),  POU- 

DRIGAMEX  (rh.),  s.  m.  Action  de  droguer,  de 
se  droguer. 
Acoumence  au-jour-d'uei  moun  gai  poudrigamen. 

A.  BOUDIN. 

R.  poutinga. 

POUTIXGAXCO,   POUTIXCAXÇO,  BOUTIX- 

caxço,  s.  f.  Drogues,  odeur  de  pharmacie, 
v.  poutitc.  R. _  poutinga. 

POUTIXGARIE,  POUTRIXGARlÉ  (m.),  S.  f. 
Droguerie,  frelatage,  sophistication,  v.  farla- 
bico.  R.  poutingo. 

poutixgassa,  poctixgasseja,  v.  a.  Dro- 
guer ridiculement,  médicamenter  sans  cesse, 
v.  drougueja.  R.  poutinga. 

POUTIXGO,  POUTIXGLO  (g.),  POUTRIXGO 
(d.),  POUTRIGO,  POUDRIGO  (Var),  POUTEX- 
GO,  PÔUTREXCO  (a.),  (cat.  potinga),s.  f.  Dro- 
gue médicinale,  médicament,  médecine,  v. 
poutite  ;  mauvais  ragoût,  vin  frelaté,  mau- 
vais breuvage,  ripopée ,  v.  chauchimèio  ; 
marmelade  de  prunes  cuites  au  four  ,  en 
Dauphiné. 

Vièio  poutingo,  vieille  dégoûtante. 

Aro  sian  a  l'agi  de  la  poutringo. 

J.-B.  GAUT. 

Rabelais  place  parmi  les  livres  fantastiques 
de  la  bibliothèque  de  Saint-Victor  «  les  potin- 
gues  des  evesques  potatifs  ». 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  apotheca,  gar- 
de-manger, et  le  gr.  mm'vij,  bouteille. 

poutixgoux,  s.  m.  Mauvais  apothicaire  ; 
bailleur,  renoueur,  rhabilleur,  v.  mège;  en- 
tremetteur de  mariages,  v.  balandran,  ber- 
landiè,  bôujaire,  cliamarot,curo,  trataire  ; 
Poutingon,  nom  de  fam.  prov.  R.  poutingo. 

POUTIXGOUS,    POUTRIXGOUS ,  POUTRI- 

GOUS,  OUSO,  ouo,  adj.  Cacochyme,  valé- 
tudinaire, v.  malandrous. 

Es  touto  poutringouso,  elle  est  toujours 
malade.  R.  poutingo. 

POUTliViERO,  s.  f.  Maille  très  serrée  de  cer- 
tains filets,  avec  lesquels  on  prend  de  petites 
sardines.  R.  poutino. 

poutixo,  s.  f.  Petite  sardine  très  jeune,  v. 
nadello,  sardino  ;  ruban  de  mer,v.  courre- 
jolo  ;  cépole  serpentine,  roujolo  ;  ammodyte 
appât,  v.  làssi  ;  athérine  marbrée,  atherina 
marmorata  (Risso);  chassie,  v.  poutiho. 

Lie  poutino,  du  fretin. 

Se  demande  de  sardino, 
Me  dison  que  i'a  d'espino 
E  me  dounon  de  poutino 
Pèr  noun  me  faire  estrangla. 

CH.  pop. 

prov.  Lou  merlan  manjo  la  poutino, 
les  gros  poissons  mangent  les  petits.  R.  pou- 
tiho. 

POUTIXO,  s.  f.  Grande  cloche  de  fonte  pour 
la  cuisine,  v.  glouto.  R.  poutin. 

Poutinous  pour  pôutihous;  poutintoupowr 
tinlou  ;  poutiqueia,  v.  poutouneja  ;  pôutira, 
pôutireja,  v.  péu-tira. 

poutissiàri,  s.  m.  Carnet  sur  lequel  on 
inscrit  ou  fait  inscrire  les  quittances  (rom.  a- 
podissa)  des  fermages,  v.  cartabèu. 

Pèr  èstre  lou  segnour  e  faire  briha  'n  carri, 

Fau  de  terro,  d'oustau  em'  un  bon  poutissiàri. 

BREMOND. 

POUTISSO,  s.  f.  Peti-lait  qui  reste  après  la 
formation  du  beurre,  en  Rouergue,  v.  bouiro, 
gaspo,  lachado.  R.  pouto. 


POUTITE  (gr.  7T9t(7t/4v),  b.  f.  et  m.  l'otion 
pharmaceutique,  médicament  dégoûtant,  v. 
poutingo  ;  marmelade,  brouillamini,  salmi- 
gondis ;  ragoût  de  pommes  de  terre  écrasées  ; 
gâchis,  récit  confus,  v.  barbouiado  ;  t.  inju- 
rieux, femme  toujours  malade. 

Enguènt  de  jioutitb,  onguent  miton  mi- 
taine ;  es  tout  en  poutite,  c'est  tout  en  com- 
pote ;  rnarclMnd  île  'poulitè,  marchand  d'or- 
viétan. 

Veirai  lusi  soun  encro  poutité. 

V.  OELU. 

Tôuti  si  poulitè  rn'an  esclargi  la  visto. 

J.  ROU. MANILLE. 

Poutjo  pour  poujo. 

pôuto,  pouto  (m.},  pouto  (guère),  pôu- 

TRO  (rh  ),  POUI.TRO,  PÔDLTO  (I  ),  PAUTRO, 

pauto  (lat.  puis,  ultis),  s.  f.  Rjuillie, 
boue,  sédiment,  lie  du  vin,  lie  de  l'huile,  v. 
caco,  papolo,  pautro,  pôutiho. 
Fagu'j  lou  sèti  de  Lambesc  e  lou  melè  'n  pouto. 

J.-B.  GAUT. 

Poutochè  pour  poutagié. 

POUTORB,  POUTORRO  (gasc.  pOi<1  orh,  coq 

aveugle),  s.  et  adj.  Colin-maillard,  en  Gasco- 
gne, v.  cato-orbo;  insensible,  stupide,  butor, 
v.  me. 

Jouga  à  poutorbo,  jouer  à  colin-mail- 
lard. 

Lou  qui  noun  sent  b'es  plan  poulorb. 

G.  d'astros. 
Jou  renderè  pot  e  poutorb 
Lou  mes  lurrat  e  mes  esterle. 

ID. 

Poutorèl,  v.  boutarèu  ;  poutorrou,  v.  pou- 
tarrou. 

poutôsi,  poutôssi  (g.),  (esp.  Potosi),  n. 
de  1.  Potose,  ville  du  Pérou. 

Moun  soul  Poutôssi  hournirè 
L'or  e  l'argent  qui  calerè. 

G.  D'ASTROS. 

Poutoto,  v.  peteto  ;  pôutou,  v.  pautoun. 
POUTOUX,  POUTOU  (1.  d  ),  POUTIC,  POUT- 

Tic  (b.),  (rom.  poton,  ca.t.  petôj,  s.  m.  Baiser, 
v.  beisat,  bicoun,  poutet  ;  t.  de  caresse,  mi- 
gnon, v.  mignot,  toustoun  ;  cruche,  en  Au- 
vergne, v.  poutarras;  petit  pot  dans  lequel 
on  boit,  en  Dauphiné,  v.  coucourelet;  Pothôn, 
nom  de  fam.  gascon. 

Faire  un  poutoun,  donner  un  baiser  ; 
faire  un  poutoun  à  la  voulado,  lancer  un 
baiser  avec  la  main. 

Tu  me  faguères  un  poutoun  : 
Coume  se  fai,  bello  Goutoun, 
Que  de  gari  n'en  desespère? 

L.  ROUMIEUX. 

Me  fai  un  poutou  long  e  dous 
Qu'ère  mort  se  n'avié  fa  dous. 

c.  FAVRE. 

A  rri,  poutoun,  locution  usitée  pour  exciter 
un  âne-  ;  poutou,  poutou,  mot  dont  on  se  sert 
pour  exprimer  le  trot  de  l'âne.  R.  pot. 

poutouxa,  poutica  (b.),  v.  a.  Raiser,  v. 
beisa,  bica,  poutouneja. 

S'ère  lou  catoun  que  poutouno 
Toun  coui  blanc,  ta  gauto  redouno. 

A.  MATHIEU. 

Ah!  vène  que  poutoune  ti  gauto  de  velout. 

L.  aOUMIEUX. 

Poutouna,  poutounat  (1.),  ado,  part.  Baisé, 
ée.  R.  poutoun. 

poutouxado,  poutouxat  (1),  s.  Série  de 
baisers,  pluie  de  baisers  ;  contenu  d'un  petit 
pot. 

Leissas-me  vous  faire  la  poulounado  felibrenco. 

A.  VILLIÉ. 

Li  poutounado  de  ma  maire  de  la. 

F.   DU  CAULON. 

R.  poutoun. 

POUTOUXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Baiseur,  euse,  v.  beisaire.  R.  poutoun. 

POUTOUXARIÉ,   POUTOUXARIÔ  (d.),  S.  f. 

Habitude  de  donner  des  baisers.  R.  pou- 
touna. 

poutouxas,  s.  m.  Gros  baiser,  baiser 
bruyant,  v.  beisat,  beisado. 

Fau  que  li  trague  un  poutounas. 

LAFARE-ALAIS. 
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De  poutounas,  de  toucamen  de  man. 

L.  ROUMIEUX. 

Poutounasses,  plur.  lang.  de  poutounas. 
Les  poutounasses  de  l'usclado. 

A:  FOURÈS. 

R.  poutoun. 

POUTOUNEJA,  POUTOUNEIA  (b.),  POU- 
TOUNIA  (d.),  POUTINEJA  (querc),  POUTE- 
TEJA  (g.)  ,  POUTEQUEIA,  POUTIQUEIA  (b.), 
(cat.  petonejarj,  v.  n.  et  a.  Baisotter,  donner 
des  baisers,  couvrir  de  baisers,  embrasser  avec 
amour,  v.  beisada,  beisouneja,  bicouna. 
De-longo  me  poulounejavo. 

A.  BIGOT. 

Se  poutouneja,v.  r.  S'entre-baiser. 
E  la  maire  e  l'enfant  se  poutounejon  mai. 

A.  ARNAVIELLB. 

En  se  poutounejant  davalon  à  fiéu  d'aigo. 

L.  ROUMIEUX. 

Poutouneja,  ado,  part,  et  adj.  Baisotté,  ée. 
R  poutoun,  poutet. 

POUTOUNEJAIRE ,  POUTOUNEIAIRE  (d  ), 
POUTETEJA1RE  (g),  AREIXO  ,   AIRO,  adj. 

Baiseur,  euse,  qui  aime  à  baisotter,  v.  beisa- 

rèu.  .  . 

Maibiéu,  lou  fin  pountounejaire. 

G.  CHARVET. 

Ères  toustèms  envers  la  maire 
Soumés,  afecionna,  tendre,  poutounejaire. 

J.  AUBERT. 

R.  poutouneja. 

poutounet,  poutounèl  (alb.),  s.  m.  Pe- 
tit baiser,  tendre  baiser,  v.  babeto,  beiseto  ; 
poupon, enfant  potelé, y .  poupoun,toustounet. 

Vaqui,  tèndro  amigueto. 

Tôuti  mi  poutounet. 

L.  ROUMIEUX. 

E  Jousèp  le  boun  oumenet 
Brèsso  sul  fe  le  poutounet. 

P.  GOUDELIN. 

R.  poutoun. 

POUTOUNETO,  POUTETO(L),  s.  f.  et  adj.  f. 
Doux  baiser,  amoureux  baiser,  v.  caranchou- 
no  ;  petite  mignonne,  v.  mignounet,  eto. 

Gardas  e  nèsti  resouneto 

E  nôsti  lèndri  poutouneto. 

A.  TAVAN. 

Acô  soun  dos  gautos  sourretos, 
Poutounetos  e  vermelhetos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  poutouno. 

POUTOUNIERO,  POUTOUNIEIRO  (1),  S.  f. 
La  bouche,  le  visage,  en  style  familier,  v. 
bouco,  caro. 

Mai  à  sa  roujo  poutounièiro 

On  sènt  que^vèn  pèr  quicon  mai. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  poutoun. 

poutouno,  POUTERLO(L),  s.  f.  Gros  baiser, 
baiser  de  nourrice  ;  t.  de  caresse,  mignonne,  v. 

mignoto. 

Fai-me  'no  poutouno,  donne-moi  un  bon 
baiser.  R.  poutoun. 

poutounto;  petounto,  s.  f.  Poupée,  en 
Rouergue,  v.  peteto. 

POUTOUNTOUN,  poutoutou  (lim.),  s.  m. 
Petit  poupon,  en  Languedoc,  v.  toustounet  ; 
petit  âne,  en  Limousin,  v.  asenoun. 
Arri,  àrri,  poutoutou! 
Vai-l'en  querre  del  sablou. 

CANTILÈNE  LIM. 

Le  poutountoun  d'un  batan  que  trabalho, 

HÉLIE. 

onomatopée  du  bruit  du  marteau  à  foulon. 
R.  poutoun. 

POUTOUXTOUNEJA,  POUTOUNTIA  (a  ),  V.a. 

Dorloter,  promener,  faire  sauter  un  enfant  sur 
ses  genoux,  v.  bajoula,  poupouneja. 
Elo,  alaro,  de  gauch  d'ôstre  \engudo  maire, 
Pouloiintounejara  lou  fil  semblable  al  paire. 

C.  PEYROT. 

R.  poutountoun,  poutounto. 

Poutouras  pour  poutarras  ;  poutourlut  pour 
poutarru  ;  poutous,  plur.  lang.  de  poutou, 
poutoun. 

poutrago  (esp.  potranca,  pouliche),  s.  f 
Levée  de  terre  à  travers  un  bas-fonds,  passage 
à  travers  une  lagune,  v.  eissa. 

Poutragous  pour  pôudragous. 


POUTOUNEJA  —  POUVERIN 

pôutraio,  poutralho  (1.),  (v.  fr.  peau- 
traille),  s.  f.  Troupe  d'ânes,  haras  d'ânes,  ânes 
qui  transportent  les  bagages  des  troupeaux 
transhumants,  v.  bourriscaio  ;  lie  de  peu- 
ple, vile  multitude,  marmaille,  v.  gusaio. 
Pôutraio,  amas  lou  bast  ! 

L.  ROUMIEUX. 

Toumbara,  disié  la  pôutraio. 

M.  BOURRELLY. 

A  lou  li  de  basti 
Milo  cagnard  pèr  la  pôutraio. 

G.  GRÉGOIRE. 

R.  poutre. 

POUTRALADO,  s.  f.  Lie  épaisse,  v.  labari- 
do.  R.  pôutro. 

poutranco,  s.  f.  Sorte  de  bouillie,  où  il 
entre  des  tranches  de  pain,  du  fromage,  du 
beurre,  du  sel  et  de  l'ail,  mets  usité  en  bas 
Limousin  ,  v.  panado,  pan-cue  ;  personne 
sans  vigueur,  blèche,  patraque,  v.  palraco. 
R.  pôutro. 

PÔUTRAS,  POUDRAS  et  PAUI>RAS(1.),  ASSO 
(it.  poltracchio),  s.  Gros  âne,  grosse  bourri- 
que, âne  bâté,  lourdaud,  v.  asenas. 

Gros  pôutras,  gros  lourdaud.  R.  poutre. 
Pôutras,  pôutrassa,  pôutrasso,  pôutrassoun, 
v.  pautras,  pautrassa,  pautrasso,  pautrassoun. 

POUTRE,  POULTRE(rouerg.),  POUTRE  (b.), 
(v.  fr.  poultre,  esp.  potro,  it.  puledro,  b. 
lat.  pulletrus,  lat.  poledrus),  s.  m.  Anon, 
âne  de  berger,  bourrique;  ignorant,  malotru, 
v.  ase  cabaniè  ;  vautour,  en  Rouergue,v.  vôu- 
tour  ;  poutre,  v.  saumiè. 

Ma  saumo  a  fa  lou  poutre,  mon  ânesse  a 
mis  bas  ;  manda  au  poutre,  envoyer  paître  ; 
un  poutre  arma,  une  poutre  à  armature  de 
fer. 

Em'  acô  'n  l'èr  vague  de  rire, 
Tout  coume  quand  endiho  un  pôutre  desmama. 

MIRÈIO. 

Pôutrenco,  poutrigo,  \.  poutingo. 
pôutreto,  s.  f.  Petite  ânesse,  v.  saumeto. 
R.  poutre. 

Pôutri ,  v.  pautri;  poutrigous ,'  v.  poutin- 
gous  ;  pôutriha,  pôutriho,  v.  pôutiha,  pôu- 
tiho. 

PÔUTR1HOUN,  PÔUTRILHOUN  (a  ),  PATRI- 

HOUN  (m.),  (rom  poldreus,  podrel,  pou- 
drel),  s.  m.  Petit  âne,  ânon,  v.  asenet,  fe- 
doun,  saumin;  Pautret,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  poutre. 

POUTRIN  (v.  fr.  boudiné,  ventre,  nombril), 
s.  m.  Nombril,  v.  embourigo.  R.  boudo. 

Poutringa,  poutringaire,  poutringo,  pou- 
tringoun,  poutringounia,  pountringueja, pour 
poutinga,  poutingaire,  poutingo,  poulingoun, 
etc.;  poutrino  pour  peitrino. 

pôutro,  poultro  (rouerg.) ,  POUTRO, 
poudro  (L),  poutre  (b.),  s.  f.  Jeune  ânesse, 
v.  saumeto  ;  poutre,  v.  fusto,  saumiè. 

Toun  palais  round  que  n'a  ni  poutrosni  téulados. 

J.  JASMIN. 

R.  poutre. 

POUTRO,  PÔUTO,  POULTRO,  POULTO  (lat. 
puis,  ultis),  s.  f.  Lie  du  vin,  v.  pauiro, 
pôuto. 

pôutroi,  s.  m.  Espèce  de  bouillie  ou  de 
farce,  à  Grasse,  v.  bourejo.  R.  pôutro. 

pôutroi  ,  OIO,  s.  Chargé  d'embonpoint, 
gros,  lourdaud,  maladroit,  oite,  v.  boudiflard , 
boudouirc  ;  mou  comme  de  la  bouillie,  v. 
poutranco  ;  niais,  aise,  v.  nesci.  R.  pouitre, 
pôutroi,  pôutrolo. 

PÔUTROLO,   POUTRORO  (m.),  POUTROU- 
lho  (L),  s.  f.  Sédiment,  bouillie,  mauvais  ra 
goût,v.  pautrolo,  pôutiho. 

N'es  que  de  pôutrolo,  ce  n'est  que  du 
brouet.  R.  pôutro. 

pôutroulino,  s.  f.  Lie,  sédiment  des  li- 
quides, boue  délayée,  y.papolo,  treboulino. 
R.  pôutrolo. 

POUTROUN,  POULTROUN  (1.  niç.),  POUR- 
TROUN  (m.),  POUITROUN  (g.),  POUEITROUN 
(b.),  POUTROU  (d.),  OUNO  (esp.  poltron,  it. 
poltrons,  port,  poltrâo),  s.  et  adj.  Poltron, 
onne,  pusillanime,  v.  cagaire,  couard,  pe- 
tacho  ;  ânon,  v.  pôutrihoun  ;  sobriquet  des 
gens  de  Barrôme  (Basses-Alpes). 


prov.  Poutroun  coume  uno  auco. 
—   Lis  armo  di  poutroun  noun  taion  ni  noun  pou- 
gnon. 

R.  poutre. 

PÔUTROUNARIÉ,  POULTROUNERH)  (niç.), 
POUEITROUNERIE  (  b.  )  ,  POURTROUNARIÉ 
(m.),  poultrounariè  (L),  (it.  port,  poltro- 
neria),  s.  f.  Poltronnerie,  v.  petocho,  petar- 
rufo. 

Que  vive  la  pourtrounariél 

G.  ZERBIN. 

prov.  La  pôutrounarié 
Noun  a  d'eiretié. 

R.  poutroun. 

PÔUTROUNAS  ,  POULTROUNAS  (1.),  ASSO, 
s.  Gros  poltron,  grande  poltronne,  v.  cago-i- 
braio. 

0  pôutrounas,  ié  venguè  Mount-Brun. 

ARM.  prouv- 
R.  poutroun. 

poutrouncan  ,  patrouncan,  s.  m.  Pa- 
traque, personne  sans  vigueur,  v.  marrego. 
R.  poutranco. 

PÔUTROUNEJA  ,  POULTROUNEJA  (L),  (it. 
poltroueggiare),  v.  n.  Avoir  peur,  faire  le 
poltron,  v.  pauruca. 

léu  tramble  au  mendre  brut  coumo  l'enfant  au  brès, 
A  tau  poun  qu'on  creirié  que  poultrouneje  esprès. 

JOURDAN. 

R.  poutroun. 

poutrountero,  s.  f.  Fente  latérale  que  les 
femmes  ont  à  leur  jupe,  v.  catouniero,  cha- 
bessano  ;  sein  de  femme,  v.  sen.  R.  poutrin. 

Pouts  (puits),  v.  pous  ;  pouts  (bouillie),  v. 
pous  ;  pouts  pour  pode  vous  (je  puis  vous), 
en  Bôarn  ;  poutsa  (puiser),  v.  pousa;  poutsa, 
poutso,  pour  poussa,  pousso  ;  pouttie,  poutti- 
queia,  v.  poutoun,  poutouneja;  pôutu,  v.  pau- 
tu  ;  pouturlo,  v.  poutarro  ;  pouturo,  v.  boutu- 
ro  ;  pôuva  pour  pauva,  pausa;  pouvarèu,  y. 
pouverèu  ;  pouvé,  pouvei,  pouver,  v.  poudé  ; 
pôuveiroun,  v.  pouvouioun. 

POUVERAGE,  POUVERÀGI  (m.),  (rpm.  pol- 
verage,  pulverage,  lat.  pulveraticumj,  s. 
m.  Pulvérage,  ancien  droit  seigneurial  que 
l'on  faisait  payer  aux  propriétaires  des  trou- 
peaux transhumants,  pour  la  poussière  que 
ceux-ci  soulèvent  sur  les  routes. 

Que  eri  deguna  maniera  polverage  nou  se  prenan 
de  bestias  que  vagan  per  camin. 

ARCH.  DE  MANOSQUE. 

R.  pouvero. 
pouverai,  n.  p.  Pulvérail,  nom  jde  fam. 

prov.  R.  pouveriè. 

pouvereja  (rom.  pulverejar ,  pulve- 
reiar,  polverizar ,  cat.  polvorisar.  esp. 
pulverizar,  port,  polverizar,  it.  polveriz- 
zare),  v.  a.  Pulvériser  (vieux),  v.  bôudreja, 
engrana,  espôuti,  poudreja.  R.  pouvero. 

POUVERÈU,  POUVERÈU,  POUVARÈU  et  PU- 
VARÈU  (m.),  (rom.  polver.el,  polvorell,  it. 
polverio,  lat.  pulvereus  turbo),s.  m.  Pou- 
drin,  embrun,  pluie  fine  qui  résulte  du  choc 
des  lames,  v.  esglum  ;  tourbillon  de  vent  ou 
de  poussière,  v.  revoulun  ;  poussière,  v. 
pôusso. 

La  mar  es  rèn  qu'un  pouverèu,  se  dit  de 
la  mer  furieuse  qui  semble  se  résoudre  tout 
entière  en  écume. 

La  mar  es  touto  un  pouverèu. 

J.-F.  ROUX. 

Lou  pouverèu  passo  la  plumo, 
Lou  fum  passo  lou  pouverèu. 

B.  FLORET. 

R.  pouvero. 

pouveriÉ  (rom.  polverier),  adj.  et  s.  m. 
Fat,  faiseur  d'embarras,  v.  arlèri.  R.  pou- 
vero ou  prouviè. 

POUVERIERO  ,  PAVOULIÈIRO  (1.)  ,  (rom. 
Polverieyras,  b.  lat.  Polveleriœ,  Pulve- 
reriœ,  Pulveraria),  n.  de  1.  Polverières  ou 
Polvelières  (Gard)  ;  Poulbrière,  nom  de  fam. 
lang.  R.  pouvero. 

POUVERIN,  PLOUVERIN,  POUUBERIN  (1.), 
pulverin  (lim.),  (it.  polverino),  s.  m.  Gré- 
sil, frimas,  menue  grêle,  v.  gibourno,  ma- 
drian  ;  poussière  fine  que  le  vent  soulève,  v. 
pôusso;  pulvérin,  poudre  à  canon  très  fine,  v. 
rafin;  Pouverin,  nom  de  fam.  méridional. 
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Toambo  de pouverin,  il  grésille. 
Un  nivoulun  tamiso 
Uno  espèci  de  pouverin. 

S.  LAMBERT. 

R.  pouvero. 

POUVERO  ,  POUVURO  (rh.),  POULVERO, 
POCLRERO  ,  POULBÈIRO  (1.),  POUBERO  (g.), 

PROUBO(b.),  (rom.  polvera,povera,  cat.  port, 
esp.  polvera,  it.  polvere,  lat.  pulvis,  eris), 
s.  f.  Poudre,  poussière,  v.  pôusso,  proubo. 

Mètre  en  pouvero,  pulvériser,  mettre  en 
compote. 

Tau-pnnt  qu'auèm  biardat  d'aqueste  coumunau, 
N'èm  arren  qu'oumbro  e  que  poubero. 

DUGAY. 

Fai  bouli  de  caiau,  Babèu  :  vendran  jamai  en  pou- 
vuro. 

J.  ROUMANILLE. 
POCVEROUS  ,  POULVEROUS  (1),  POULBE- 
ROUS  (g.),  pulberous  (rouerg.),  ouso  (rom. 
polveros,pulveros,  it.  polveroso,  port.  esp. 
polvoroso),  adj.  Poudreux,  euse,  v.  pous- 
sons. 

Tout  poulverous  de  la  casso. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  lim.  Mars  pouverous, 
Abriéu  plujous, 
En  mai  noun  cèsso, 
Lou  paisan  dôu  cbantèucopo  uno  betlo  pèço, 
ou 

D'un  petit  champ  n'en  vè  'no  bello  cuecho. 
B.  pouvero. 

pouvil  (rom.  Polvilh,  Pulvil,  lat.  Pul- 
villus,  coussinet),  h.  p.  Povil,  nom  de  fam. 
languedocien. 

POUVOUIOUN,  PAVOUIOUN,  POUVEIROUN, 
pavociroun  (esp.  podon),  s.  m.  Serpette,  v. 
poudet.  B.  poudadouiro. 

Pouvourous,  v.  pavourous;  pouya,  v.  pou- 
ja;  pouyado,  v.  poujado  ;  pouyou,  v.  poujôu  ; 
pouyri,  v.  pouiri,  pourri. 

pocza,  pouzac  (g.),  n.  de  1.  Pouzac  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

poczat  (LOU),  n.  de  1.  Le  Pouzat  (Ardè- 
che). R.  pouja. 

pocze.v,  s.  m.  Le  Pouzenc,  cime  des  Hau- 
tes-Alpes (2,901  mètres),  v.  pugen.  R.pue. 

pouzi.v  (LOU),  poczi  (d.),  (v.  fr.  Le  Pous- 
sin; b.  lat.  polesinus,  colline),  n.  de  1.  Le 
Pouzin  (Ardèche),  autrefois  une  des  plus  for- 
tes places  du  Vivarais. 

POUZIXEY,  POUZI.VEXCH  (d.),  ENCO,  EN- 
cho,  adj.  et  s.  Habitant  du  Pouzin. 

poi'Zolo  (rom.  Pozolas,  b.  lat.  Castrum 
de  Pozolis,  de  Podolis),  n.  de  1.  Pouzolles 
(Hérault). 

pouzou,  podzol  (l.),  (rom.  Pozol,  Posol, 
Podol),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Pouzol,  nom  de 
quartier,  en  Périgord  ;  Pouzol  (Puy-de-Dôme); 
Pouzols  (Aude,  Hérault),  w.judièu;  nom  de 
fam.  mérid.  R.  pujôu. 

poczoclÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pouzol. 

Povié  pour  pavié  ;  povoun,  v.  pavoun  ;  poy- 
ri,  v.  peirin  ;  poyrouol,  v.  peirôu  ;  poyssèl,  v. 
peissèu  ;  pr'  pour  pèr  :  pi^  ensigno,  pour  en- 
seigne, en  Languedoc  ;  pra,  v.  prat. 

PRaba,  v.  n.  Croître,  pousser,  en  Béarn,  v. 
croisse. 

Lous  brocs  praben  toustems  (b.),  les  épi- 
nes poussent  toujours.  B.  barba. 

prabouis,  n.  de  1.  Prébois  (Isère),  dont  le 
vin  est  renommé.  B.  pra,  bouts. 

Prabous  pour  pèr  vous  (pour  vous),  en 
Bèarn;  prachi,  praci,  praciéu,  pour  pereici  ; 
praco,  pracos,  pracouô,/>ow/-  pèr  acô,  en  Lan- 
guedoc et  Gascogne. 

pradage,  pradatge  (L),  s.  m.  Les  prés 
en  général. 

Adès-aro  que  lou  pradatge 
Sentis  lou  calimas  del  jour. 

f.  d'olivet. 

R.  prat. 

PRADARIÉ,  PRADARIÉ   (1.),  PRADARIÔ 

frouerg.),  pradàrio,  pradàrio,  praderîo 

(','-.),  prali  (d.),  (rom.  pradàrio,,  prairia, 
'prêta,  cat.  esp.  port,  praderia,  it.  prateria), 
s.  f.  Prairie,  suite  de  prés,  quartier  des  prés. 


La  Grand-Pradariè,  nom  d'un  quartier 
de  Maillane  (Bouches-du-Rhône). 

Toulos  las  flous  de  la  pradàrio 
I  soun  plaçados  en  broudàrio. 

CE KEN. 

B.  prat. 

pradas,  pradelas  (1.),  (b.  lat.  pradas 
sa),  s.  m.  Grand  pré,  mauvais  pré,  v.  pradi- 
nas. 

léu  mefarai  l'erbo  flourido 
E  m'escoundrai  dins  li  pradas. 

MIHÈIO. 

Dins  li  pradas  flouri  que  l'aigo  lindo  arroso. 

L.  RoUMIEUX 

R.  prat,  pradèu. 

Pradasco  pour  pradesco. 

pradau,  pradal  (1.),  (rom.  esp.  pradal, 
b.  lat.  pradale),  s.  m.  Prairie  naturelle,  her- 
bage ;  Le  Pradal  (Hérault),  nom  de  lieu  ;  Pra- 
dal, Dupradal,  Dupradat,  noms  de  fam.  lang 
et  gascons. 

prov.  Fan  pas  estrema  lou  loup  dins  la  jasso,  lou 
reinard  dins  lou  pradau,  ni  la  guèspo  dins  lou 
brusc. 

R.  prat. 

pradeirau  ,  pradeiral  (1.),  s.  m.  Prai- 
rial, mois  de  l'année  républicaine.  R.  prada 
riè,  pradiè. 

pradelet  (v.  fr.  praelet),  s.  m.  Petit 
préau,  joli  petit  pré;  espèce  de  champignon 
à  lames  rosées(it.  pratolinoj,  agaric  comes- 
tible, v.  compagnon,  coucourlo,  fiholo. 

L'autre  pès  pradelets  fa  paisse  le  bestial. 

L.  VESTREPAIN, 

R.  pradèu. 

pradelhol,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Pradelles  (Aude),  v.  embruma. 

pradello,  pradèro  (g.),  (rom.  pradela, 
b.  lat.  pratella),  s.  f.  Petite  prairie,  mauvaise 
prairie,  pré  qui  donne  peu  de  foin  ;  Pradelles 
(Aude,  Haute-Loire);  Pradelle  (Drame)  ;  Pra 
délie,  Lapradelle,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Elo  veira  mai  lei  pradello. 

A.  CROUSILLAT. 

Aro  siéu  liuen  de  ti  frésqui  pradello. 

A.  TAVAN. 

R.  prado. 

PRADELLO,  PARADELLO,  PARADÈRO,  PA- 

ladello,  pabîadello  (fr.  parelle),  s.  f.  Pa- 
tience des  prés,  plante,  v.  lapas,  rousergue. 
R.  prat. 

PRADELOUN,  PRADELOU  (L),  PRADEROU 
(g.),  praderot  (b.),  s.  m.  Pré  tout  petit,  pe- 
tit préau,  v.  pradelet. 

prov.  lim.  Quand  Dieu  douno  l'auchou, 
Douno  lou  pradelou. 

R.  pradèu. 

PRADEN,  pradexc  (1.  g.),  enco,  adj.  Des 
prés,  qui  appartient  aux  prés,  v.  pradiè. 

Erbo-pradenco,  flouve  odorante,  plante. 
Risès, flous  dei  riau,  flous  pradenco. 

•    A.  CROUSILLAT. 

R.  prat. 

pradesco,  pradasco  (querc),  s.  f.  Prai- 
rie au  bord  de  l'eau,  pré  palustre,  v.  prada- 
rié. 

De  bèlleis  aigo  courron  en  cascaiant  à  travès  de 
pradesco. 

S.  DE  SALVES. 

R.  pradenco. 

pradet,  pratet  (L),  (cat.  pratet,  esp. 
pradito),  s.  m.  Petit  pré,  joli  prô,v.  pradoun. 
Pas  un  pradet  que  vous  sourrigue, 

L  AFARE-ALAIS. 

Anen  dins  lou  pradet  flourit. 

RIGAUD. 

R.  prat. 

pradeto,  s.  f.  Petite  prairie,  jolie  prairie  ; 
Pradettes  (Ariège),  nom  de  lieu. 

Vesiadomen  dins  la  pradeto 
Gourrino  e  refresquis  l'erbeto. 

B.  DE  SAINT-SALVY. 

Dab  lou  cristalh  de  sas  oundetos 
Hè  milo  essos  pèr  las  pradetos. 

G.  d'astros. 
En  aquesto  pradeto 
Nat  loup  nou  i  a. 

C.  DESPOURRINS. 

R.  prado. 


pradèu,  pradèl  (D,  (rom.  pradelh,  esp. 
pradillo,  it.  pralello,  lat.  pralulum),  s.  m. 
Préau,  petit  pré  qu'on  ne  fauche  pas,  v.  pra- 
doun; espèce  de  champignon,  v.  covcourlo  ; 
Le  Pradeau,  dans  l'île  de  Porqucrolles  près 
Hières;  Le  Pradel  (Gard);  Les  Pradels  (Hé- 
rault); Pradel,  De  Pradel,noms  de  fam.  mérid. 

Pradèls  ount  lou  plasé  nous  ernbesco  lous  Hs. 

P.  GOUDELIN. 

R.  prat. 
Pradial,  v.  prodo. 

PRADIE,  PRAlÉ(a.j,  PRADIÈ  (1),  PRADÈ, 
PRADISÈ  (g.),  IERO,  IÈIRO,  ÈRO  (b.  lat.  pra- 
tarius),&à].  et  s.  De  pré,  qui  croît  dans  les 
prés,  qui  vit  dans  le?  prés  ;  celui  oui  est  chargé 
d'arroser  les  prés,  de  réparer  et  de  garder  les 
rigoles  d'arrosage,  qui  est  gagé  pour  prendre 
soin  des  prairies  d'une  commune,  v.  eiga- 
tour;  habitant  de  Laprade  (Aude)  ;  Pracïier, 
nom  de  fam.  méridional. 

E  sauto  li  valat 
Tôuti  flouri  d'erbo  pradiero. 

MIRÈIO. 

Sus  l'erbeto  pradiéro. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  gasc.  Legam  pradisè 

Nou  sap  pas  lou  poulin  de  qui  es, 
licou  de  prairie  ne  sait  pas  de  qui  est  le  pou- 
lain. R.  prat. 

pradiè,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  qui  niche 
dans  les  prés  et  qui  est  un  peu  plus  gros  que 
l'alouette,  proyer?  v.  petariè  ou  pjratiero  f 
R.  pradiè  1. 

PRADIERO,  s.  f.  Prairie,  v.  pradariè  plus 
usité;  Pradières (Ariège).  R.  prat. 

pradiÉS,  n.  del.  Pradiers  (Cantal).  R.  pra- 
diè. 

PRADINAS,  s.  m.  Mauvais  pré,  v.  pradas  ; 
Pradinas  (Aveyron),  nom  de  lieu. 

Lou  prièu  de  Pradinas,  le  prieur  de  Pra- 
dinas, C.  Peyrot,  poète  rouerg.  R.  Pradino. 

PRADINO  (rom.  Pradinas,  b.  lat.  Villa 
de  Pradinis),  n.  del.  Pradines  (Corrèze,  Dor- 
dogne,  Hérault,  Loire,  Lot)  ;  nom  de  fam. 
mérid.  R.  prado. 

Pradisè,  èro,  pour  pradié,  iero,  en  Arma- 
gnac. 

prado  (rom.  prada,  lat.  prata),  s.  f.  Prai- 
rie, pré  en  général,  grand  pré,  v.  prat,  pra- 
dariè ;  Prades  (Ardèche,  Ariège,  Aveyron, 
Haute-Loire,  Hérault,  Lozère,  Pyrénées-Orien- 
tales, Tarn),  v.  enventa  ;  Laprade  (Aude)  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

Dèudes  de  Prados  (rom.  Deudes  de  Pra- 
das), Deudes  de  Prades,  troubadour  rouergat, 
auteur  d'un  poème  sur  les  Auzels  cassadors, 
mort  vers  1229;  la  prado  es  flourido,  la 
prairie  est  en  fleur  ;  en  prado,  dans  la  prairie . 
Al  vent  fres  de  la  prado. 

J.  JASMIN. 

Quin  brounzinomen  dins  la  prado  ! 

ID. 

PRADOUN  ,  PRADOU  (d  ),  PRADOT  (b.),  S. 
m.  Petit  pré,  coin  de  pré,  v.  pradet,  pradèu  ; 
Pradons  (Ardèche) ,  nom  de  lieu  ;  Pradon, 
Pradou,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Dins  li  pradoun  i'a  de  viôuleto. 

T.  AUBANEL. 

R.  prat. 
Prafi  pour  pèr  fin  (afin  de). 
pragmatico  (it.  prammatica,o,&i.  esp.  lat. 
pragmatica),  adj.  et  s.  f.  Pragmatique. 

Recollecta  de  tots  los  privilegis ,  provisions 
pragmatiques  e  ordinacions  de  la  fidelissima  vila 
de  Perpenya, 

recueil  des  privilèges  et  sanctions  pragmati- 
ques de  Perpignan. 

prago  (it.  esp.  lat.  Praga,  ail.  Prag),  n. 
de  1.  Prague,  en  Bohême. 

Praici,  contract.  de  pèr  aici,  v.  pereici  ; 
praimo  joour  prèimo,  v.  apreima. 

praiau,  s.  m.  Le  Prayau,  qnartier  de  la 
commune  de  Modène  (Vaucluse).  R.  pradau. 

praio,  praiet,  n.  p.  Prave,  Prayet,  noms 
de  fam.  alp.  R.  prado,  pradet. 

praire  (rom.  preaire,  preador,  it.  pre- 
datore,  lat.  prœdator),  s.  m.  Ravisseur,  pil- 
lard (vieux),  dans  ce  proverbe  : 
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Lou  laire 
Fai  lou  praire, 
l'occasion  lait  le  larron. 

Praire  (prêtre),  v.  prèire  ;  praisoun,  v.  pre- 
soun  ;  praissa,  v.  pressa;  praita,  v.  presta; 
pralho,  v.  pelaio  ;  prali,  v.  pradarié  ;  pralmo, 
v.  perlino  ;  pramo,  pramou,  pramoun,  con- 
tract.  gasc.  de  pèr  amor,  v.  amor  ;  prampoa 
pour  plan  prou  (bien  assez),  en  Gascogne; 
pran  pour  proun. 

PRANDIERO,  PRAXDIÈIRO  (lim.),  PRANIE- 
RO  (d.),  PRANIÈIRO  (viv.),  PRANGÈIRO(auv.), 
PLANGÈIRO  ,  PI.ONGIÈIRO  ,  PLOUNGIÈIRO 
(rouerg.),  (v.  fr.  prangiere,  rom.  prenda,  dî- 
ner, lat.  prandium,  repas),  s.  f.  Après-dînée, 
somme  qu'on  fait  après  le  dîner,  méridienne, 
v.  dourmido  ;  après-midi,  heure  de  la  jour- 
née où  les  paysans  font  leur  second  repas; 
espace  de  terrain  qu'on  peut  labourer  depuis 
cette  heure  jusqu'à  la  nuit,  en  Limousin,  v. 
miejour;  Pranchère,  nom  de  fam.  limousin. 

Faire  prandiero,  fa  la prandièiro (lim.), 
faire  la  méridienne,  dormir  dans  Faprès-midi. 
Iéu  li  diguèi  :  jouino  bergièiro, 
N'en  farias  pas  un  pau  pranièiro? 

CH.  pop.  viv. 
prov.  rouerg.  Pèr  santo  Crous  de  mai, 
Pastre,  prandiero  fai  ; 
A  Nosto-Damo  de  setèmbre, 
Prandiero  te  deftnde  ; 
Se  prandiero  lu  fas, 
Toun  besliau  manjo  pas. 
—   A  N.-D.  de  mars  las  velhados  le  défende, 
A  las  prandièiros  t'atènde; 
A  N.-D.  de  setèmbre,  a  las  velhados  t'atènde 
E  las  prandièiros  te  defènde. 
PRANLO,  n.  de  1.  Pranles  (Ardèche),  v.  es- 
corjo-rosso. 

PRANTi,  s.  m.  Le  Prantic,  affluent  de  la  Sé- 
veraise  (Hautes-Alpes). 

Prapou  pour  pla  proun  (bien  assez),  en 
Bèarn,  v.  plan. 

Prapoussos,  plur.  fèm.  querc.  de  prapou  : 
manièros  n'i  a  prapoussos  ,  il  y  a  bien 
assez  de  manières. 

Praquel,  praqueste,  praqui,  contract.  lang. 
et  gasc.  de  pèr  aquel,  pèr  aqueste,  pèr  aqui  ; 
pras,  contract.  gasc.  de  pèr  las,  pèr  lous  (pour 
les);  prasina,  v.  empresina;  prasino,  v.  pere- 
sino  ;  Prassedo,  v.  Presseto. 

PRASSITÈLO  (it.  Prassitele,  lat.  Praxite- 
les),  n.p.  Praxitèle,  sculpteur  grec. 

Ah!  se  Prassilèlo  èro  en  vido, 
Que  veguèsse  ma  Margarido. 

M.  DE  TRUCHET. 

PRAT ,  pra  (a.),  pro  (d.),  (rom.  pra, 
pratz,  prei,  cat.  prat,  esp.  port,  prado,  it. 
prato,  lat.  pratum),  s.  m.  Pré,  v.  prado  ; 
Prat  (Ariège),  Prads  (Basses-Alpes),  Prafs-de- 
Mollo  (Pyrénées-Orientales),  noms  de  lieu  ; 
Prat,  Pra,  Prax,  Prache,  Duprat,  Delprat,  Des- 
prats,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Prat  bataic,  prat  batalhè  (1.),  champ  de 
bataille,  champ  de  Mars,  place  d'armes;  ter- 
rain vague  où  l'on  s'exerçait  à  la  fronde  ;  lieu 
où  l'on  traîne  les  bêtes  mortes,  v.  cadarau, 
barracau. 

Ah  !  lou  sang  es  coume  uno  mar  sus  lou  prat  ba- 
taié. 

T.  AUBANEL. 

Prat  de  ftero,  champ  de  foire,  v.  fierau; 
lou  prat  de  Bôu-Caire,  le  pré  de  Beaucaire, 
le  terrain  où  se  tient  la  foire.  A  Marseille,  on 
a  donné  le  nom  espagnol  de  Prado  à  une 
magnifique  promenade  qui  conduit  au  bord 
de  la  mer,  par  allusion  au  Prado  de  Madrid  ; 
prat  nàu,  pré  nouveau  ;  p rat  se,  prat  secau, 
pré  qui  n'est  arrosé  que  par  la  pluie,  séche- 
ron  ;  sega  lou  prat,  faucher  le  pré  ;  fen  de 
prat,  foin  de  prairie  naturelle  ;  crbo-de-prat, 
flouve  ;  iéu  passe  pèr  un  prat,  l'istôri  es 
acabado,  formule  usitée  pour  terminer  les 
contes,  en  Querci  ;  lou  prat  parlo,  à  l'œu- 
vre on  connaît  l'ouvrier  ;  lou  cardinau  Dôu- 
prat,  le  cardinal  Duprat,  chancelier  de  France 
sous  François  l",  né  à  Issoire;  Guihèn  Del- 
prat, Guillaume  Uelprat,  d'Agen,  poète  gas- 
con du  17"  siècle. 


prov.  Fai  champ  ounte  voudras 
E  prat  ounte  poudras. 

—  Jamai  gravo  a  fa  bon  prat. 

—  De  prat  nouvèu  erbo  bello. 

—  Un  prat  de  cènt  an 
Es  enca  'n  enfant. 

—   Vièi  coume  un  prat. 

—  Pèr  avé  de  blad, 

Fai  de  prat. 
prov.  querc.  Pèr  madamola  Candelièro, 

Paro  tous  prats,  bergièro, 
le  2  février,  cesse  la  dépaissance  dans  les  prai- 
ries. 

prat-coumtau  (rom.  Pracomtal,  b.  lat. 
Pratum  Comitale),  n.  de  1.  Pracontal,  près 
Montélimar  (Drôme). 

A  Forcalquier  il  y  avait  aussi  un  prat  com- 
tal  (appartenant  au  comte  de  Provence). 

PRAT-coi'STAU  (rom.  Pracostal),  n.  de  1. 
Pracostal,  près  Arphy  (Gard). 

prat-cros  (prè  creux),  n.  de  1.  Prat- 
Gros,  près  Saint- Remy  de  Provence. 

PRAT-GELA,  PRAT-JALA  (a.),  n.  de  1.  Pra- 
gelas  (Piémont),  vallée  des  Alpes,  près  d'Em- 
brun. 

prat-loxg,  n.  de  1.  Pralong  (Ardèche, 
Loire);  nom  de  fam.  vivarais. 

prat-lougnan  (pré  lointain),  n.  de  1. 
Pralognan,  en  Savoie. 

prat-mai,  n.  de  1.  Les  Pramai,  quartier  de 
la  commune  de  Malemort  (Vaucluse). 

prat-môu  (rom.  Pramol),  n.  de  1.  Pra- 
mol  ou  Prémol  (Isère),  ancienne  chartreuse 
de  femmes.  B.  prat,  mou. 

prat-rasclac,  n.  de  1.  Prarasclau,  quar- 
tier d'Alais. 

En  Prat-Rasclau,  à  Prarasclau.  R.  prat, 
rascla. 

prat-redouiv,  n.  de  1.  Prat-Bedon,  dans 
la  Camargue. 

prat-vedèu  (rom.  Pravedel),  n.  de  1. 
Pravedeau,  dans  la  Camargue. 

prat-vièl,  n.  de  1.  Pralviel  (Tarn).  R. 
prat,  vièi. 

pratica,  petru'.a  (g.),  (rom.  pratiquar, 
port,  praticar,  cat.  esp.  practicar,  it.  pra- 
ticare),  v.  a.  Pratiquer,  exercer,  fréquenter, 
hanter  ;  se  procurer,  gagner,  en  Gascogne,  v. 
acampa. 

Pratique  ou  pratïqui  (m.),  iques,  ico, 
can,  cas,  con. 

Se  pratico  gaire,  on  ne  le  pratique  guères. 

Pratica,  praticat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Pratique  ;  achalandé,  ée. 

PRAT1CARLE  ,  PRATICAPLE  (g.  L),  ARLO, 
aplo  (esp.  praticable,  cat.  practicable,  it. 
praticabile),  adj.  Praticable.  B.  pratica. 

praticamen (rom.  praticamen,  esp.prac- 
ticamente,  it.  praticamente),  adv.  Pratique- 
ment. B.  prati,  ico. 

praticant,  ANTO(it.  pralicante),  adj.  et  s. 
Celui, celle  qui  pratique;  praticien.  R.  pratica. 

pra tician,  s.  m.  Praticien,  celui  qui  con- 
naît la  procédure. 

Bouens  pralicians,  marrils  coupislos. 

C.  BKUEYS. 

B.  pratico. 

pratico,  patrico  (d.),  (it.  port,  pratica, 
cat.  esp.  lat. practica),  s.  f.  Pratique;  exer- 
cice, exécution,  v.  usanço  ;  chalandise,  cha- 
land, client  ;  personne  rusée,  matois,  v.  lamo  ; 
petit  instrument  en  fer  blanc  avec  lequel  les 
comédiens  ambulants  font  la  voix  de  Polichi- 
nelle. 

A  de  boni  pratico,  il  a  de  bonnes  prati- 
ques. 

prov.  La  pratico  rend  mèstre. 
ou  (m.) 

Pratico  rènde  mèslre. 
—   Degun  mestié  n'es  bon  sènso  pratico. 
PRATICOUS  ,  PATR1COUS  (L),    OUSO,  adj. 

Industrieux,  laborieux,  euse,  actif,  ive,  v.  en- 
dùstri  ;  Practicoux,  nom  de  fam.  provençal. 
Un  pople  praticous. 

LAFARE-ALAIS. 

En  raço  lou  jouine  orne  es  gaire  praticous. 

gimon. 

B.  pratico. 


pratiero,  s.  f.  Bruant  fou,  oiseau,  v.  chi- 
cendrous,  grasset.  B.  prat. 

PRAU  (rom.  cat.  prau,  pervers,  lat.  pra- 
vus),  n.  p.  Prau,Prault,  Pravet,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Prau,  contract.  gasc.  de  pèr  lou  (par  le, 
pour  le)  ;  praubas,  praube,  praubèiro,  prau- 
berio,  praubesso,  praubet,  praubetat,  v.  pau- 
ras,  paure,  pauriero,  pauriho,  paurige,  pau- 
ret,  paureta  ;  praubilhas,  v.  pauras  ;  praubi- 
lhèi,  v.  paurinèu  ;  praubin,  v.  paurin  ;  prau- 
bo,  v.  pauro  ;  praubomen,  v.  pauramen  ;  prau- 
bot,  praubou,  v.  paurot,  pauroun  ;  praudo,  v. 
pautro;  praue,  v.  paure  ;  prauèiro,  v.  paurie- 
ro ;  prauemen,  v.  pauramen  ;  praugi,  v.  pau- 
tri  ;  praugidou,  v.  pautridou  ;  prausi,  v.  pau- 
tri. 

praussÈli  (rom.  peressilh,  lat.  petrose- 
linum,  persil),  s.  m.  Spargoute  des  champs, 
spergula  arvensis,  plante. 

Prauti,  prautidou,  prauto,  v.pautri,  pautri- 
dou, pautro. 

praviÉ,  n.  p.  Pravier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  prouviè  ? 

Pre  pour  pèr  ;  pre  pour  près;  prè  pour 
près;  prè  pour  prèsque  ;  prea  (prier),  v.  pre- 
ga  ;  prea  (priser),  v.  presa. 

PRE  AL  ARL  AMEN  ,  PREALAPLOMEN  (1.  g), 
adv.  Préalablement,  v.  peravans  plus  usité. 
B.  préalable. 

PREALARLE,  PREALAPLE  (1.  g.),  ARLO,  A- 

PLO  (du  fr.),  adj.  t.  de  palais.  Préalable. 

Sènso  autre  préalable,  sans  autre  préam- 
bule. 

PREAMBULE,  PREAMRUL  (1.  g.),  PARAM- 
BULE,  paramrul  (a.),  (rom.  cat.  preambul, 
esp.  port,  prcambulo,  it.  preambolo,  b.  lat. 
prœambulum) ,  s.  m.  Préambule;  discours 
inutile. 

Preàrio,  v.  pregàrio. 

preraioun  ,  prevaloun  (b.  lat.  Prato- 
Baione)  ,  n.  de  1.  Prébayon ,  près  Séguret 
(Vaucluse),  ancienne  abbaye  de  femmes  fon- 
dée par  Germélie  en  610. 

Prebalé,  v.  prevalé  ;  prebaluo,  v.  plus-va- 
luo  ;  prebede,  v.  prevèire  ;  prebedi,  v.  prou- 
vesi  ;  prebenciu,  v.  prevencioun. 

prerenda  (rom.  prevendar,  cat.  esp. 
prebendar),  v.  a.  Prébender. 

Prebenda,  prebendat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Prébendé,  ée. 

Ancian  reitou,  mais  prebendat  nouvèl. 

SAMARY. 

B.  prebèndo. 

PRERENDIÉ,  PRERENDIÈ  (L),  (it.  preben- 
dario,  b.  lat.  prœbendarius),  s.  m.  Prében- 
dier,  v.  bénéficiât  ;  Provendier,  nom  de  fam. 
provençal. 

Douge  clergues  ou  prebendiès. 

h.  birat. 

R.  prebèndo. 

prerÈndo,  PRERENOO  (1.  g.),  (rom.  pre- 
venda,  pervenda,  cat.  esp.  port.  it.  preben- 
da, lat.  prœbenda),  s.  f.  Prébende,  v.  pre- 

vèndo. 

E  sa  prebèndo  que  n'èro  pas  machanto. 

CÉNAC— MONCAUT. 

Prebenenço,  prehenent,  prebèngue, preben- 
gut,  prebenî,  prebine,  v.  prevenènço,  preve- 
nènt,  preveni,  prevengu  ;  prebese,  v.  prevèire  ; 
prebiletge,  v.  privilège  ;  prebolé,  v.  prevalé  ; 
prebost,  v.  prevost  ;  prebouca,  v.  perbouca  ; 
prebouisset,  prebouisso,  v.  verd-bouisset  ;  pre- 
bouli,  prebouï,  preboulhi,  v.  perbouli. 

precàri,  ÀRIO  ou  ÀRi  (rom.  cat.  precari, 
aria,  esp.  port.  it.  precario,  lat.  precarius), 
adj.  Précaire,  dont  on  ne  jouit  que  par  privi- 
lège. 

PRECÀRI,  percàri  (1. ),  (rom.  precari,  lat. 
precarium),  s.  m.  Fonds  hypothéqué,  bien 
engagé,  dot  assignée  sur  un  fonds  de  terre, 
douaire,  v.  verquiero. 

Terro  en  precàri,  champ  donné  en  hypo- 
thèque, v.  emprecaria. 

precari  ,  n.  d'h.  Saint  Pricaise,  patron 
d'une  église  abbatiale  du  diocèse  d'Agen. 


PRECARIMEN  (it.  precariamenèej ,  adv. 
Précairement.  R.  precàri. 

precassa,  v.  a.  Procurer  un  domestique, 
un  époux,  etc.,  en  Rouergue,  v.  percassa. 

precassiÉU,  ivo,  ievo,  adj.  et  s.  Apre  au 
gain,  v.  abrama,  afri,  alucri.  R.  precassa, 
percassa. 

Precatôri  pour  purgatôri. 

PREÇACCIOUX,  PRECAUCIEX  (m.),  PRE- 
cauciÉC  (1.  g.  b.),  (cat.  precauciô,esp.  pré- 
caution, it.  precauzione,  lat.  prœcautio,  o- 
nis),  s.  f.  Précaution,  v.  avisado,  recate. 

De  boni  precaucioun,  de  bonnes  précau- 
tions ;  li  precaucioun  souri  toujour  bono, 
deux  précautions  valent  mieux  qu'une. 
Prenèn  pas  tant  de  precaucioun. 

S.  LAMBERT. 

peov.  Trop  de  precaucioun  nouison. 
—   La  precaucioun,  fiho  de  l'ignourènço, 
E  maire  de  la  mescresènço. 

PRECACÇIOUXA  ,  PREICAUCIOUNA  (d.  ), 
PRECACCIÉUXA  (rouerg.)  ,  (cat.  precaucio- 
nar),  v.  a.  Précautionner,  prémunir,  v.  a- 
visa. 

Se  precauciouna,  v.  r.  Se  précautionner, 
prendre  ses  mesures,  se  munir. 

Precauciounen-nous  de  froumage. 

J.  DÉSANAT. 

Precauciouna,  precauciounat  (g.  1.),  ado, 
adj.  Précautionné,  ée.  R.  precaucioun. 

precauciouxous,  ouso,  adj.  Qui  prend 
des  précautions,  avisé,  ée,  prudent,  ente,  v. 
avisa. 

Lou  jugaire  precauciounous  se  gardo  bèn  d'es- 
peça  soun  esirumen. 

F.  VIDAL. 

R.  precaucioun. 

Precèc,  precèt,  pour  pressée,  pessègue. 

precedèxci  (esp.  port,  precedencia,  it. 
precedenza),  s.  f.  Préséance,  v.  pas.  R.  pré- 
cédai. 

PRECEDENT,  PRECEDENT  (1.  g.),  ÈiVTO, 
exto  (rom.  cat.  précèdent,  esp.  port.  it. 
précédente,  lat.  prœcedens,  entis),  adj.  Pré- 
cédent, ente. 

Es  preferit  alz  créanciers  precedens. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Moun  jujamen  sus  la  querèlo  precedènto. 

J.  UÉSANAT. 
PRECEDEXTAMEX  ,  PRECEDEXTOMEX  (1. 

g.),  (cat.  precedentment,  it.  esp.  port,  prece- 
dentemente),  adv.  Précédemment,  v.  pera- 
vans.  R.  précèdent. 

precedi,  précéda  (rom.  esp.  port,  précé- 
der, cat.  preceir,  it.  precedere,  lat.  prœce- 
dere),  v.  a.  Précéder. 
Se  conj.  comme  cedi,  céda. 

En  disènt  qu'un  orne  de  guerro 
Dèu  precedar  un  avoucat. 

c.  brueys. 
L'aiglo  precèdo  tout  aucèu. 

ID. 

Precedi,  précéda,  ido,  ado,  part,  et  adj.  Pré- 
cédé, ée. 

Èro  la  court  di  comte  precedido  de  si  massié. 

C.  DE  VILLENEUVE. 
PRECEXTOUR,   PRECEXTOU  (1.),  PRECÈX- 

TRE  (Gap),  (lat.  prœceptor),  s.  m.  Précen- 
teur,  chanoine  qui  avait  la  direction  du 
chœur  et  de  la  maîtrise,  v.  cabiscàu,  escou- 
lastre. 

Adissiats,  moussu-1  precentou. 

NÉ  RIE. 

PRECEPICE,  PRECIPICE  (rouerg.),  PRECE- 
PÎCI  (rn.j,  PRECIPICI,  PERCIPIClfg.  1.),  PRE- 
CIPITE (1.),  (cat.  precepici,  esp.  port,  preci- 
picio,  it.  precipizio,  lat.  proicipitium) ,  s. 
m.  Précipice,  v.  debaus,  degou,  desbalen  ; 
suicide,  v.  suicide. 

peov.  L'on  p-;njo  toujour  vers  lou  precepice. 
—   La  carriero  dôu  vice 
Coundus  au  precepice. 
PRECEPITV,    PRECIPITA  (1),  PERCEPITA 
(rh.j,  parcepita  fd.j,  percipita  (rouerg.), 
(cat.  esp.  port,  précipitai-,  it.  precipitare, 
lat.  prœcipitare),  v.  a.  Précipiter,  v.  cabus- 
««,  debaussa,  degoula,  derrouca,  esca- 
lanca. 


PRECARIMEN  —  PREGOUNISA 

Precepilo  si  resoun  coume  un  ase  li 
pet,  se  dit  d'un  bavard  inconsidéré. 

prov.  Lou  diable  vous  pou  tenta, 
Mai  noun  vous  precepita. 

Se  precepita,  v.  r.  Se  précipiter  ;  se  hâter 
trop  ;  se  suicider,  v.  destruire. 
prov.  Quau  se  precepilo  mor  dana. 

Precepita,  précipitât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Précipité,  ée. 

Acô  's  trop  precepita,  cela  est  trop  hâté; 
à  la  precepitado,  avec  précipitation. 

PRECEPITACIOUX,  PRECEPITACIEX  (m.), 
PRECIPITACIÉU  (g.  1.),  (cat.  precipitaciô, 
esp.  precipitacion,  it.  precipitazione,  lat. 
prœcipitatio,  onis),  s.  f.  Précipitation,  v. 
coucho. 

PRECEPITADAMEX  ,  PRECIPITADOMEX  (1. 

g.)  ,  adv.  Précipitamment ,  v.  despachado 
(à  la).  R.  precepita. 

precepitous,  ouso  (angl.  precipitous, 
v.  fr.  précipiteux,  it.  esp.  precipitoso),  adj. 
Qui  précipite;  rapide,  v.  couchous.  R.  prece- 
pita. 

precète,  précepte (1. g.),  (cat.precepte,  it. 
precetto,  port,  preceito,  esp.  precepto,  lat. 
rœceptum),  s.  m.  Précepte,  v.  ensignamen ; 
réceptis,  nom  de  fam.  gascon. 
Au  precète  vouguè  jougne  l'eisémple. 

ARM.  PROUV. 
PRECETOUR,  PRECEPTOU  (1.  g.),  (cat.  esp. 
port,  preceptor,  it.  precettore,  lat.  prœcep- 
tor), s.  m.  Précepteur,  v.  ensignaire,  mès- 
tre  ;  titre  des  commandeurs  de  l'ancien  or- 
dre du  Saint-Esprit,  résidant  à  Montpellier; 
dignité  de  l'ordre  du  Temple  et  de  celui  de 
Malte. 

Roubert,  rèi  de  Sicilo,  noumè  sant  Auzias  prece- 
tour  de  soun  fîéu. 

ARM.  PROUV. 

Messire  Hardouin  de  Perefîxe,  preceptour  del 
rey  e  soun  counselié  d'estat. 

catéch.  rouerg.  1656. 

precetouriÉ  (b.  lat.  prœceptoria),  s.  f. 
Préceptorerie,  commanderie  du  Temple. 

Prêcha,  contract.  du  v.  predica. 

PRECHA  (rom.  Preixac,  Prexac,  b.  lat. 
Prexacum),  n.  de  1.  Préchac  (Gers,  Gironde, 
Landes,  Rasses-Pyrénées,  Hautes-Pyrénées). 

prechado,  s.  f.  Prédication,  v.  predica- 
cioun.  R.  prêcha. 

Prechadou,  v.  predicadou. 

PRECHADOU1RO,  PREDICADÈRO  et  PRESI- 
cadèro  (g.),  (esp.  predicatorio),  s.  f.  Chaire 
à  prêcher,  v.  cadicro. 

Lou  curât  mountèc  dins  la  cadièro  predicadèro 
e  hascouc  aquet  predic. 

F.  BLADÉ. 

R.  prêcha. 

Prechaire,  prechanço,  v.  predicaire,  predi- 
canço. 

prechariÉ,  s.  m.  Manie  de  prêcher,  ser- 
mon ennuyeux,  v.  predicanço.  R.  prêcha. 

PRÊCHE,  PRESIC  (g.),  PREDIC  (b.),  (rom. 
prezic,  predic,  piém.  predic,  cat.  port.  val. 
predica),  s.  m.  Prêche,  sermon,  v.  sermoun; 
nom  de  lieu  où  les  calvinistes  se  réunissaient, 
à  Manosque. 

Dins  la  nèit  va  fa  soun  prêche. 

PUJOL. 

Les  Dauphinois  disent  prèjo.  R.  prêcha. 

Prêche,  prèchi,  v.  proche  ;  prechèc,  prechèt, 
v.  pessègue  ;  prêches,  plur.  gasc.  de  prêts, 
près  (prix)  ;  prècho  pour  prèsso. 

precihoux,  precilhoc  (b  ),  (rom.  Pre- 
cilhon,  Precilhoo,  Persillon,  Plessilhoo), 
n.  de  1.  Précillon  (Rasses-Pyrénées). 

PRECIOUS,  PRECIÉUS  (1.  m.),  PREICHOUS, 
PREICIOU  (auv.),  OCSO,  OUO,  IEUSO,  1ÉUVO 
(rom.  pretios,  precios,  pressieus,  presiu, 
preziu,  pressiu,  osa,  ieusa,  cat.  precios, 
esp.  port,  precioso,  it.  prezioso,  lat.  pretio- 
sus),  adj.  Précieux,  euse,  v.  remous,  re- 
quist. 

Lou  cors  precious  de  Noste  Sec/nour 
Jèsus-Crist,  le  précieux  corps  de  Notrê  Sei- 
gneur Jésus-Christ  ;  sies  bèn  precious,  on  te 


m 

voit  bien  rarement;  peiro  preciov.fo,  pierre 
précieuse  ;  preciôusi  testa,  précieuses  têt  s , 
preciôusis  estofo ,  précieuses  étoiles  ;  uno 
preciouso,  une  précieuse,  v.  micouqv.eOi , 
prim-fielo,  sirnilicant. 

prov.  Precious  coume  mis  uei. 
Precièuses  ,  iéusos  ,  plur.  toul.  de  pre- 
cious, iàuso. 

PRECIOCSAMEX  ,   PRIXIOl'SOME.V   (g,   |.  , 

preciéusomex  (rouerg.),  ''it.  prezio.  ameu- 
te, esp.  preciosarnenle) ,  auv.  Précieuse- 
ment. 

Estrema  preciousamen. 

F.  DU  CAULON. 

Gardo  preciousamen  aqu<;u  signau  de  sa  nou- 
blesso. 

ARM.  PROUV. 

R.  precious. 

PRECIOUSETA  ,    PRECIOLSETAT  f  1 .    g.  )  , 

(rom.  preciozetat,  preciositat,  cat.  precio- 
sitat,  esp.  preciosidad,  it.  preziosilà,  lat. 
pretiositas,  atis),  s.  f.  Haut  prix,  grand 
prix  ;  préciosité,  v.  valour. 

Précipice,  précipita,  v.  precepice,  precepita. 

PRECH>lJT(b.  lat.  prœciputum),  s.  m.  t.  de 
droit.  Préciput,  v.  avantage. 

E  balhe  en  preciput,  que  qu'arrive,  a  moun  fil, 

Ma  part  de  Caraveto  emai  de  Pioch-Gounil. 

J.  ROUDIL. 

En  preciput  m'a  benurado. 

G.  d'astros. 
PRECIS,  ISO  (rom.  cat.  précis,  esp.  port.  it. 

preciso,  lat.  prœcisus),  adj.  Précis,  ise. 

A  très  ouro  preciso,  à  trois  heures  préci- 
ses. 

Sàbi  pas  l'annado  preciso. 

M.  TRUSSÏ. 

PRECIS,  s.  m.  Précis,  idée  succincte,  v.  a- 
brèujat. 

Un  eicelènt  précis  de  l'islôri  de  Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

R.  précis  1. 
précisa,  v.  a.  Préciser,  v.  détermina. 
Èro  un  dilun  (se  fau  vous  bèn  précisa  quouro). 

M.  DECARD. 

R.  précis. 

PRECISAMEN,  PRECISOMEX  (1.),  PERCISO- 
MEXT  (querc),  (rom.  precisamen,  preciza- 
ment,  cat.  precisament,  esp.  port.  it.  preci- 
samente)  ,  adv.  Précisément,  exactement; 
justement,  en  effet,  v.  justamen. 
Dintre  dès  jours  precisamen. 

C.  BRUEYS. 

Acb  's  precisomen  ço  que  vôli  pas  faire. 

DAUBIAN. 

R.  précis. 

PRECISIOUX,  PRECISIEX  (m.),  PRECISIEZ 
(1.  g.),  (esp.  précision,  it.  precisione,  lat. 
prœcisio,  onis),  s.  f.  Précision. 

preclar,  aro  (rom.  preclar,  esp.  port.  it. 
preclaro,  lat.  prœclarus),  adj.  Rrillant,  res- 
plendissant, ante,  très  beau,  elle  (vieux),  v. 
bléuge. 

précoce,  oço  (it.  précoce,  esp.  precoz, 
lat.  prœcox,  ocis),  adj.  Précoce,  v.  premei- 
ren  plus  usité. 

PRECOR,  PRECÔ,  DE  PRECÔ  (g.),  adv.  Par 
cœur,  en  Gascogne,  v.  cor.  R.  p'er,  cor. 

Precossa,  v.  precassa. 

PRECOUCITA,  PRECOUCITAT  (1.  g.),  s.  f. 
Précocité,  v.  premeirage.  R.  précoce. 

precoux  (rom.  pregon,  b.  lat.  preco,  lat. 
prœco,  onis),  s.  m.  Crieur  public,  fourrier 
de  la  mairie,  en  Albigeois,  v.  troumpetoun. 

precouniÉ  (rom.  preconia),  s.  f.  Criée 
(vieux),  v.  crido. 

Faire  publicar  una  preconia  per  tota  la  villa. 

H.  DE  VALBELLA. 

R.  precoun.  ^ 

precouxiÉU,  s.  m.  Le  Préconiou,  cours 
d'eau  qui  se  jette  à  la  mer  près  de  Sainte- 
Maxime  (Var). 

precouxisa  (rom.  pregonar,  cat.  preco- 
nisar,  esp.  port,  preconizar,  it.  preconiz- 
zare ,  b.  lat.  prœconisare)  ,  v.  a.  Préco- 
niser. 

Precounisa,  precounisat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Préconisé,  ée. 
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Nouma  lou  15  d'ôutobre  1848,  precounisa  lou  2 
de  desèmbre  venènt. 

ARM.  prouv. 

R.  precoun. 

PRECOUNISACIOUN,PRECOUNISACIEN(m), 

PRECOUNISACIÉU  (1.  g.).  (rom  Vre9.on>  caL 
preconisaciô,  esp.  preconizacion,  ît.  pre- 
conizzazione,  lat.  prœconisatio,  omsj,  s. 
f.  Préconisation. 

Cridas  et  preconizations  annualas  de 
la  villa  et  doutât  de  Thollon,  recueil  de 
criées  publiques  de  la  ville  de  Toulon  fait  en 
1557  par  Balthazar  Rodelhat  et  publié  en  1863 
(Toulon,  imprimerie  Aurel). 

precours,  precous  (rh.  m.),  (fr.  par- 
cours, lat.  percursus,  prœcursus),  s.  m. 
Préclôture,  enclos,  ce  qui  tient  au  manoir,  v. 
relarg. 

Precuro,  precurou,  v.  proucuro,  proucurour. 

PRECURSOUR  (cat.  esp.  port,  precursor, 
lat.  prœcursor,  it.  precursore),  s.  m.  Pré- 
curseur, v.  avans-courriè. 

Lou  precursour  de  Noste  Segne,  le  pré- 
curseur de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Lou  canoun  precursour  d'aquelo  grando  fèsto. 

P.  BELLOT. 

PREDECESSOUR  ,  PREDECESSOU  (1.  g.)  , 
(rom.  predecessor,  preclecessoo,  cat.  port. 
predecessor,  it.  predecessore,  lat.  prœde- 
cessor),  s.  m.  Prédécesseur,  v.  anteccssour , 
davanciè. 

Un  de  vouéstreis  predecessours. 

C.  BRUEYS. 

Voueslreys  tant  braves  e  tant  renoumenas  prede- 
cessours. 

j.  roize,  16SS. 
Ay  volgut  saber  la  génération  de  mos  predeces- 
sors, 

livre  de  raison  de  Jaume  Deydier,  1477. 

predèro,  s.  f.  Conquête,  capture,  en  Béarn, 
v.  piho.  R.  prenedèro,  prendre. 

prédestina  (cat.  esp.  port,  predestinar, 
it.  predestinare,  lat.  prœdestinare),  v.  a. 
Prédestiner,  v.  astra. 

Jou  crési  qu'et  me  predestino. 

G.  D'ASTROS. 

Prédestina,  prédestinât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Prédestiné,  ée,  v.  crespina. 
L'ome  es  prédestinât,  coumo  dis  l'Escrituro. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

PREDESTINACIOUN,PREDESTINACIEN(m.), 
predestiivaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  pre- 
destinaciô,  esp.  predestinacion,  it.  predes- 
tinazione,  lat.  prœdestinatio,  omis),  s.  f. 
Prédestination,  v.  astrado,  planeto. 

predi  (esp.  predio,  lat.  prœdium),  s.  m. 
Maison  de  campagne,  propriété,  à  Menton,  v. 
bastido,  bèn,  mas. 

Predi,  icho,  part.  p.  du  v.  prédire. 

predic,  presic  (g.),  (rom.  predic,  pre- 
sic,  piém.  predic),  s.  m.  Prêche,  sermon,  en 
Béarn,  v.  prêche. 

L'avesque  d'Oloron  disera  lo  predic. 

1414. 

R.  predica. 

PREDICA,  PRESICA  (1.  g  ),  PRECHA  (rh  ), 

PREICHA  (auv.),  preija  (d.),  (rom.  predi- 
car,  prczicar,  presicar,  cat.  esp.  predicar, 
port,  pregar,  it.  predicare,  lat.  prœdicare), 
v.  a.  Prêcher. 

Predique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon,  ou 
prêche,  êches,  écho,  echan,  echas,  èchon. 

Predica  au  vènt,  prêcha  dins  lou  désert, 
prêcher  dans  le  désert  ;  prêcha  misêri,  prê- 
cher misère  ;  prêcha  pèr  sa  biasso,  prêcher 
pour  son  saint. 

En  predicant  la  causo  santo. 

S.  LAMBERT. 

A  bel  èstre  un  biaissut,  jamai  predico  pas. 

J.  SANS. 

prov.  Bèn  prècho  qu  bèn  viéu, 
ou  (f.) 

Prècho  pla  qui  viéu  pla. 
—   As  bèu  ié  prêcha,  se  dôu  cor  noun  ié  part 

Predica,  prêcha,  ado,  part.  Prêché,  ée. 

La  paraulo  de  Diéu  predicado  ambé  touto  sa 
forço. 

LE  PÈRE  AMILHA,  1673 


PRECOUNISACIOUN  —  PREFERI 

PREDICACIOUN,  PREDICACÏEN  (m.),  PRE- 
DICACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  predicatio,  prezi- 
cacio,  preicacio,  esp.  predicacion,  it.  pre- 
dicazione,  lat.  prœdicatio,  onis),  s.  f.  Pré- 
dication, v.  sermoun. 

La  predicacioun  de  l'Evangèli. 

ARM.  PROUV. 

Predicadèro,  v.  prechadouiro. 
PREDICADOU,  PRESICADOU  (1.  rh.),  PRE- 
CHADOU  (a),   PREDIQUEDOU,  PRECHEDOU 

(b.),  (rom.  predicador,  prezicador,  presi- 
cador,  prediquador,  predicator,  esp.  pre- 
dicador, cat.  port,  pregador,  it.  predica- 
tore,  lat.  prœdicator,  oris),  s.  m.  Prédica- 
teur; prêcheur,  frère  prêcheur,  v.  doume- 
nican. 

Li  frai  predicadou,  les  frères  prêcheurs  ; 
lou  pourtau  di  Presicadou,  nom  d'une  an- 
cienne porte  de  Béziers  ;  la  plaço  di  Pre- 
chadou,  la  place  des  Prêcheurs,  à  Aix.  D'après 
la  Perlo  dei  Musos,  de  Zerbin,  en  1655,  on 
disait  déjà  par  gallicisme  la  plaço  dei  Pre- 
chus. 

Grand  presicadou  de  la  paraulo  de  Diéu. 

g.  d'astros. 
Lous  premiers  prechadous  de  la  Muso  sacrado. 

1612. 

PREDICA  IRE ,  PRESICAIRE  (1.  g.),  PRE- 
CHAIRE  (rh.  d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

predicaire,  prezicayre,  lat.  prœdicator,  a- 
trix),  s.  Celui,  celle  qui  prêche,  qui  invite 
instamment  ;  prédicant,  prêcheur,  orateur,  v. 
predicadou. 

Lou  mas  di  Presicaire,  la  métairie  des 
Prêcheurs,  à  Mouriès  (Bouches-du-Rhône)  ;  il 
y  a,  près  Arles,  lou  mas  di  Presicadou  ou 
Predicadou. 
Pouèto,  musician,  avoucat,  predicaire, 
Se  fan  pas  à  ravi,  nou  les  escouton  gaire. 

MIRAL  MOUNDI. 

Quand  se  fasquèt  predicaire. 

J.  JASMIN. 

Li  capelan  soun  de  prechaire. 

J.  AUBERT. 

La  cadiero  predicarello,  la  chaire. 
Anen,  à  voste  aise,  madamo  la  predicarello. 

J.  ROUMANILLE. 
PREDICANÇO,  PRESICANÇO(L),  PRECHANÇO 
(m.),  predico  (nie.),  (rom* predicansa,  pre- 
zicansa,  cat.  port"  val.  predica),  s.  f.  Prédi- 
cation, instruction,  v.  prêche  ;  pièce  de  vers 
dans  laquelle  un  troubadour  exhortait  des 
princes  ou  des  seigneurs  à  s'entr'aider  dans 
une  guerre. 
De  nosto  predicanço  a  toustèms  gardaran 
La  gravaduro  peirounenco. 

MIRÈIO. 

Prefèro  mai  lei  danso 

E  lei  viôuloun 
Qu'enièndre  de  prechanço 
E  de  sermoun. 

CH.  POP. 

Uno  bello  predico  escourcho  la  journado. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  predica. 

PREDICIOUN,  PREDICIEN(m.),  PREDICC1EU 

(1.  g.  d.),  (cat.  predicciô,  esp.  prediccion,  it. 
predizione,  lat.  preedictio,  onis),  s.  f.  Pré- 
diction. 

Crido  touto  la  niue  de  predicioun  de  mort. 

F.  GRAS. 

PREDICOLO,  s.  f.  Petit  sermon,  mauvais 
sermon,  en  Béarn,  v.  predico. 

PREDILEICIOUN,  PREDILEICIEN (m.),  PRE- 
dilecciÉU  (1.  g.),  (cat.  predilecciô,  esp.  pre- 
dileccion,  it.  predilezione),s.  f.  Prédilection, 
v.  preferènei. 

Dins  la  terro  de  predileicioun,  dans  la 
terre  promise,  en  style  de  synagogue. 
Au  fiéu  de  predileicioun. 

A.  VERDOT. 

Pourriéu  justiflea  ma  predileicioun. 

M.  DE  TRUCHET. 

Predina  pour  après-dina. 
PREDIRE,  PREDISE  (g.),  (cat.  predir,  it. 
prédire,  lat.  prœdicere),  v.  a.  Prédire,  v. 
anouncia,  devina,  prounoustica. 
Se  conj.  comme  dire. 

Predi,  predich  (1.),  prédit  (g.),  icho,  ito, 


part,  et  adj.  Prédit,  ite;  annoncé  à  l'avance. 

S'acà  'ro  esta  predi,  si  cela  avait  été  con- 
certé d'avance. 

prov.  Li  causo  tant  predicho  arribon  gaire. 

PREDO,  PRESO(l.),  PREO,  PRIÉ  (a.),  PROIO 
(a.  g.  1.),  (rom.  preza,  preia,  prea,  proia, 
cat.  presa,  port,  preza,  esp.  presa,  it.  pre- 
da,  lat.  prœda),  s.  f.  Proie,  prise,  v.  piho  ; 
appât  mis  dans  un  piège,  v.  lesc  ;  gibier, 
viande,  v.  car. 

La  mort  s'esbaudissié,  fièro  de  sa  vitôri  : 

Es  que  soun  raro,  vai,  li  predo  coume  tu. 

L.  ROUMIËUX. 

As  belèu  as  sedous  près  quauco  bèro  proio. 

G.  D'ASTROS. 

Mes  de  la  proio  de  tantost 
Noun  vési  pas  ni  pèl  ni  os. 

P.  GOUDELIN. 

Prèdoul,  v.  prodo. 

predoumina  (cat.  esp.  port,  predomi- 
nar,  it.  predominare),  v.  n.  Prédominer,  v. 
mestreja,  segnoureja. 

Dins  Mirèio  la  naturo  predoumino. 

F.  MISTRAL. 

Narbouno  alor  predouminèt. 

H.  BIRAT. 

PREDOUSHNANT ,  ANTO  (cat.  prédomi- 
nant, esp.  it.  prédominante],  adj.  Prédomi- 
nant, ante,  v.  majourau.  R.  predoumina. 

PREEISISTÈNCI  ,  PREEISJSTÈNÇO  (niç.M 
PREEXISTENÇO,  PREEXISTE NCIO  (1.  g.),  "(it. 
preesistenciâ,  esp. preexistenciaj,s.  f.  Pré- 
existence. 

PREEISISTÈNT,  PREESISTENT  (d.),  PRE- 
EXISTENT (g.  1.),  ÈNTO,  ento,  adj.  Préexis- 
tant, ante. 

Caos  préexistent. 

MIRAL  MOUNDI. 

PREEMINÈNCI,  PREEMINÈNÇO  (niç.),  PRE- 
EMINENÇO  (1.),  PREMINÉNCIO  (g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  preeminencia,  it.  preeminenza, 
lat.  prœeminentia),  s.  f.  Prééminence,  v. 
superioureta. 

Soubre  tout  ço  qu'es  fort  as  la  preeminènço. 

J.  RANCHER. 

Preensioun,  aphèr.  d'aprehensioun  ;  prefa, 
prefach,  v.  pres-fa  ;  prefaché,  v.  pres-fachié. 

PREFÀCI,  prefàcio(L),  PREFAÇO(rouerg\), 
(rom.  prephatio,  cat.  prefaci,  esp1.  port,  pre- 
facion,  it.  prefazio,  lat.  prœfatio),  s.  f. 
Préface,  partie  de  la  messe  ;  avant-propos,  v. 
avans-prepaus. 

Qu'es  necite  que  parle  de  ma  vido  dins  aquesto 
prefaci  ? 

A.  TAVAN. 

Prefaire  pour  perfaire  ;  prefatié,  v.  pres- 
fachié. 

prefecio,  s.  f.  Caprice,  dans  les  Alpes,  v. 

refoulèri. 
De  prefecies  (a.),  des  caprices. 
Perfera,  v.  preferi. 

PREFERABUAMEN,  preferaplomen(1.  g.), 
adv.  Préférablement. 
E  preferablamen  dins  li  ciéuta  que  li  counvidon. 

ARM.  PROUV. 

R.  préférable. 

PREFERARLE,  PREFERAPLE  (g.  1.),  ABLO, 
aplo  (cat.  esp.  preferible,  it.  preferibile), 
adj.  Préférable.  R.  préféra. 

PREFERÈNCI,  PREFERÈNÇO  (niç.  rh.),  PRE- 
ferenço  (1.),  PERFERENÇO  (rouerg.),  (it.  esp. 
port,  preferencia,  it.  pre'ferenza),  s.  f.  Pré- 
férence, v.  chausimen. 

Avè  'no  preferènei  pèr  quaucun,  avoir  de 
la  prédilection  pour  quelqu'un  ;  preferènei 
pèr  res,  impartialité  ;  de  preferènei,  de  pré- 
férence, préférablement.  R.  preferi. 

preferi,  préféra  (cat.  esp.  port,  prefe- 
rir,  it.  preferire,  lat.  prœferre),  v.  a.  et  h. 
Préférer,  v.  ama  mies. 
'  Preferisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson; 
issièu  ;  iguère  ;  irai;  iriéu  ;  isse,  issen  ; 
igue  ;  iguèsse. 

Mai  pauro,  preferis  counserva  soun  ounour. 

A.  MICHEL. 

N'es  pas  lou  dous  que  preferisses. 

A.  ARNAVIÉLLE. 


En  préfèrent,  en  préférant. 
Pseferi,  preferit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj . 
I  Préféré,  ée. 

Lor  mestre  es  preferit. 

COUT.  DE  S.  GILLES • 

La  militai  publica  deu  esser  preferida  a  la  pri- 
I  vada. 

ARCH.  DE  MONTPELLIER. 
PREFET,  PERFÈT  (rouerg.),  PARFÈT  (m.), 
,  profèt  (tord.),  (rom.  prefeit,  cat.  prefecte, 
|  it.  prefeito,  esp.  port,  prefecto,  lat.  prœfec- 
\  tus),  s.  m.  Préfet,  v.  intendent. 
Préfet  maritime,  préfet  maritime. 
PREFÈTO,  s.  f.  Préfète,  femme  du  préfet. 
Une-  jouino  prefèto  à  qui  res  ne  resisto. 

J.  JASMIN. 

Madamo  Doncieus,  la  gènto  prefèto  de  Vau-Cluso. 

A.  ARNA VIELLE. 

I  R.  préfet. 

prefetero,  perfeturo  (rouerg.),  pro- 
i  feturo  (bord.),  (it.  prefettura,  cat.  esp. 
I  port,  prefectura,  lat.  prœfectura),  s.  f.  Pré- 
fecture. 

La  prefeturo  de  Marsiho,  l'hôtel  de  la 
j  préfecture  de  Marseille. 
I     Prefiela,  v.  perfiela. 

prefisse,  ISSO  (v.  cat.  prefigi,  it.  prefis- 
;  so,  esp.  preftjo,  lat.  prœfixus),  adj.  t.  se.  Pré- 
fix.  ixe. 
Prefouça,  v.  perfourça. 
prefocxd,  prifouxd  (lim.),  PROUFOCXD 
(a.),  PRorHocxD  (g  ),  prevoux  (d.),  pre- 

I  OUXD,  PREIOCXD,  PRIOUX  (1.),  PREGOUXD, 
:  PRIGOUXD  (1.  lim.),  PREGOUX  (b.),  PRIOU, 
l  priocd,  prioct  (querc),  PRIGOU  (viv.), 
Pioux  (g.),  procx  (auv.),  plound  (rouerg.), 
ocxdo,  ocxto,  ouxo,  OUDO  (rom.  prefon, 
perfond,  perfon,  parfont,  preuon,  pregon, 
preion,  preon,  prion,  preond,  onda,  cat. 
preon,  esp.  port,  profundo,  it.  profonde), 
.  lat.  profundus),  adj.  Profond,  onde;  v.founs, 
ov.nso.  « 

N'a  de  prefound,  en  a  de  pregoun  (b.),  il 
a  de  l'argent  cacbé  ;  croto  prefoundo,  pre- 
goundo,  prigounto  (lim.) ,  cave  profonde  ; 
prefôundi  pensado,  pregounos  pensados 
(g.),  profondes  pensées  ;  au  pregoun,  al  pus 
pioun  (g.),  au  plus  profond  ;  acè  me  vai  pre- 
found, cela  me  touche  profondément. 
PiiOv.  Lou  fio  n'es  jamai  tant  prefound  que  lou 
fum  noun  n'en  sorte. 

—  Tant  pregound  noun  se  fai  lou  fio  que  lou  fum 
noun  saie. 

—  l'a  pas  fioc  ta  prefound  que  fum  noun  sorte  (1.). 
PREFOL'XDA,   PERFOEXDA,  PROUFOEXDA 

(a.),  PREFOCXSA,  PROUFOCXSA(m.),  PRIOUX- 

TA  (1.),  (rom.  preonsar,  esp.  port,  profun- 
dar,  it.  profondare,  b.  lat.  profundare),  v. 
a.  Plonger,  enfoncer,  v.  enfounsa  ;  approfon- 
dir ;  engloutir,  v.  aprefounda. 

Lou  cèu  vous  prefounde  !  Dieu  vous  con- 
fonde! 

Se  phefoun'da,  v.  r.  S'engloutir  ;  s'ébouler, 
se  précipiter. 

Pau  que  la  terro  se  prefounde!  sorte 
d'imprécation. 

La  vilo  ounte  siéu  nado 
Se  déurié  prefounda. 

CH.  POP. 

Prefounda,  ado,  part,  et  adj.  Approfondi  ; 
englouti,  ie. 

Vilo  prefoundado  pèr  un  terro-tremo, 
ville  engloutie  par  un  tremblement  de  terre. 
R.  p/refound. 

PRE  F  O  L'  X  D  A  31 E  X ,  PROUFOCXDAMEX  (a.), 
PROt'FOEXDOMEX  (L),  PREGOLXAMEX  (b.), 
(rom.  profondamens,  preouda.mcn,  prego- 
namen,  cat.  profundrxment,  esp.  port,  pro- 
fundamente,  it.  profondamente),  adv.  Pro- 
fondément, v.  founs.  R.  prefound. 

p  RE  F  o  D  x  D  et  A  (rom.  profonditat,  pro- 
funditat,  cat.  profunditat,  it.  profondità, 
esp.  profundidad,  lat.  profunditas),  s.  f. 
Profondeur,  v.  prefoundour. 

PBEFOCÎIDIE,  PBOUFOUXTiÉ,  IERO,  adj.  t. 
de  marine.  Qui  tire  beaucoup  d'eau,  en  par- 
lant d'un  bâtiment.  R.  prefound. 
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prefouxdimex,  s.  m.  Engloutissement,  v. 
aprefoundimen.  R.  prefôundi. 

PREFOUXDOUR,  PROUFOUXDOU  (L),  PROU- 
HOUXTOU  (g.),  PREGOUXDOU  (b.),  PRJGOUX- 
DOU,  PERFOUXDOU,  PRIOUXDOU,  PRIOUXTOU 

(1.),  priÉudou  (querc),  plouxdou  (rouerg.), 
(rom.  pregundeza,  pregonessa,  preondessa, 

?reondeza,  priundeza,  proondeza  1,  s.  f. 
rofondeur,  v.  founsoar,  jit.  R.  prefound. 
PREFOUXDRE,  PREFOUXDI  (L),  PREGOUXTI 

(g.),  proufoundi  (auv.),  (lat.  perfundere), 
v.  a.  Enfoncer,  engloutir,  approfondir,  v.  apre- 
foundi. 
Se  conj.  comme  foundre. 
Se  prefoundre,  v.  r.  S'engloutir,  sombrer,  v. 
passa  pèr  vei. 

Ai!  pauro,  dins  uno  ouro 
Belèu  te  prefoundras. 

F.  MISTRAL. 

Prefoundu,  udo,  part.  Englouti,  ie. 

Prefounié  pour  brefounié  ;  prefourça ,  v. 
perfourça;  prefum,  prefuma,  prefumaire,  v. 
perfum,  perfuma,  perfumaire. 

PREGA,  PREJA  (auv.   lim.),  PREIA,  PRIA 

(d.),  prea  (a.  rouerg.),  (rom.  pregar,  pre— 
guar,  prejar,  preiar,  preyar,  cat.  pregar, 
it.  pregar e,  lat.  pr écart),  v.  a.  Prier,  solli- 
citer, v.  paterneja  ;  courtiser  une  dame, 
dans  la  langue  des  Troubadours,  v.  caligna, 
parla  (se). 

Prègue  ou  prègui  (m.),  ègues,  ego,  egan, 
egas,  ègon. 

Prega  Dieu,  prier  Dieu,  souhaiter;  prega 
à  man  jouncho,  prier  à  mains  jointes  ;  vous 
n'en  prègue,  je  vous  en  prie  ;  en  pregant,  en 
priant  ;  pregas  pèr  nautre,  priez  pour  nous  : 
prègo  Dieu  que  dure,  souhaite  que  cela  dure  ; 
se  faire  prega  coume  uno  bello  fiho,  se  faire 
trop  prier. 

prov.  Quau  travaio  prègo. 
—   Quau  prègo,  vend  pas. 
—   Marchand  que  prègo  vènd  pas. 
—   Quau  prègo, 
Vènd  pas  l'ègo. 

—  Prega  se  pou,  mai  fourça  nouu. 

—  Pregas  vilan,  mens  n'en  fara. 
prov.  lang.  Quau  prègo  Diéu  sèr  e  mati 

Es  segur  de  jamai  pali. 

Prega,  pregat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Prié,  ée. 

L'ai  prega  coume  un  cors-sant,  je  l'en  ai 
prié  comme  Dieu. 

PREGADis,  s.  m.  Action  de  prier  incessam- 
ment. R.  prega. 

pregadis  ,  ISSO,  adj.  Propre  à  prier;  qui 
est  en  prières. 

Banc  pregadis,  prie-dieu. 

Pregant  dins  soun  banc  pregadis. 

E.  JOUVEAU. 

Dins  si  crosliclinon  pregadis. 

E.  IMBERT. 

R.  prega. 

PREGAIETO,  PREGARIETO  (1.  g.),  PREIERE- 
TO,  PREIEROUXO,  PREIEROUXETO  (1.),  S.  f. 
Petite  prière,  courte  prière. 

Ma  preiereto  siegue  ausido  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pregaio. 

PREGAIO,  PREGÀRI  (b.  bord.),  PREGALHO 

(1.),  pregàrio  (g.),  preàrio  (rouerg.),  PRE- 
JARlÉ(lim.),  (rom.  pregaria,  pregairia,pre- 
gaira,  pergaria,  pregari,  cat.  pregaria, 
esp.  plegaria,  lat.  precaria),  s.  f.  Prière, 
longues  prières,  v.  preguiero. 

Crida  la  pregaio,  dire  la  prière  à  haute 
voix. 

Pregari  a  Diéu. 

A.  GAILLARD. 

Lou  segnou  salutàri 

A  audit  la  pregari 

De  mi  soun  servidou. 

A.  DE  salettes. 
Digos  aro  ount  es  la  pregàrio 
Déu  creslian  la  mès  salutàrio. 

G.  d'astros. 

Anan  fa  la  pregàrio  e  nous  joucan  al  liech. 

c.  PEYROT. 

PREGAIRE,  PREIAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO  (rom.  pregaire,  preiaire,  pregador, 


preyador,  cat.  pregador,  it.  pregatore,  lat. 
precalorj,  s.  Celui,  celle  qui  prie,  suppliant, 
an  te,  solliciteur,  euse  ;  soupirant,  v.  cali- 
gnaire. 

De-longo  davans  Diéu  se  clinaran,  pregaire. 

A.  CROUSILLAT. 

Noun  fugis  ni  cerco  un  amourous  pregairo. 

P.  BAEBB. 

prov.  Marchand  pregaire 
Vènd  pas  gaire. 

pregairexc,  EXto,  adj.  Suppliant,  ante, 
dans  cette  citation  : 

Soun  loun,  qu'èro  en-premiè  câlin  e  pregairenc, 
Reboutego  aulurenc, 

M.  BARTHÉ.S. 

R.  pregàrio. 

Pregami,  pregamin,  pregaminié,  pregamen- 
tié,-v.  pergamin,  pergaminié. 

pregarda  (SE),  v.  r.  Se  garder  contre, 
prendre  garde,  v.  engarda. 

Pregardo-ti  d'un  ome  qu'a  la  voues  de  fremo. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  pèr,  garda. 

Pregèiro,  v.  preguiero. 

pregemi,  prejumi  (m.),  v.  n.  et  a.  Pres- 
sentir, deviner,  prévoir,  s'inquiéter  sans  sa- 
voir pourquoi,  désirer  ardemment,  regretter, 
v.  gouissa, 

Se  conj.  comme  gemi.r 

As  pregemi  aquel  anèu,\u  as  désiré  long- 
temps cette  bague. 

La  bello  adoulentido 
A  tant  ploura,  tant  pregemi. 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  chin  même,  sus  sa  paiado, 
Pantaiavo  e  pregemissié. 

l.  d'astros. 
Eron  aquito  à  pregemi  de  s'entourna. 

F.  BLANCHIN. 

Vai  pregemi  dins  lou  coumençamen 
E  siéu  toujour  dôu  même  seniimen. 

J.-F.  ROUX. 

R.  pèr,  gemi,  presumi. 

Pregèrio,  pregiero,  v.  preguiero  ;  pregn,  v. 
prens. 

pregxa,  n.  de  1.  Preignac  (Gironde). 
pregxax,  n.  de  1.  Preignan  (Gers). 
Pregne  (prendre),  v.  prendre  ;  pregne,  v- 
prens. 

pregxèxt  (lat.  prœgnans,  enceinte,  gros- 
se, enflé,  ée),  adj.  Important  (vieux). 
Un  afaire  qu'es  fort  pregnènt. 

G.  ZERBIN. 

Pardiable,es  estât  fouort  pregnènt. 

ID. 

PREGNESSO  (rom.  prenheza,  esp.  prenez), 
s.  f.  Grossesse,  en  Gascogne,  v.  groussesso. 
Nou  i  a  pregnesso  ni  lairouici 
Que  hasso  mès  baicha  lou  cap. 

G.  d'astros. 

R.  prens. 

pregxo  (rom.  Prugnas,  Prugnes,  b.  lat. 
Pruniœ,  Preissanum,  Prexanum),n.  del. 
Preignes  (Hérault). 

PREGXOUX,  PLEGXOUX  (a.),  PREGXOU(L), 
s.  m.  Fœtus,  enfant  dans  le  sein  de  sa  mère  ; 
état  maladif  causé  par  un  commencement  de 
grossesse,  en  Guienne,  v.  creaturoun,  na- 
aoun. 

Ma  Muso  seco,  desanado, 

Sènt  plus  boulega  lou  pregnoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

Aquelo  pauro  crabo 
Que,  per-mo  del  pregnou,  ta  grand  flaquièrotrabo. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  pregno,  prens. 

prègo  (it.  prego),  s.  f.  Prière,  v.  pre- 
guiero. 

Desengruno  plan-plan  sous  chapelets  de  bouis, 
Mesclant  dedins  sa  prègo  un  souspird'aie  d'oui. 

A.  LANGLADE. 

R.  prega. 

prègo-diarle,  s.  m.  Celui  qui  invoque  le 
diable  ;  insecte,  v.  prègo-Dièu  plus  usité, 
ls  ipoucritoun  prègo-diable. 

L.  ROUMIEUX. 

Ergnous  e  sourne  coumo  un  prègo-diable. 

A.  MIR. 

R.  prega,  diable. 

PRÈGO-DIÉU,   PRÈGO-DIÉUS  (1),  PRÈJO- 
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DiÉu(lim.),  (cat.  pregadeu),  s.  m.  Prie-Dieu, 
■v  aqeinouiadou  ;  mante,  insecte  méridio- 
nal v.  agagnau,  bernado,  bergeirouneto, 
cabreto,  damiseleto  ;  absoute,  service  funè- 
bre, v.  canta.  ,         .,  ; 

Prègo-Dièu  d'estoublo,  prego-Dieu  de 
restouble,  prègo-Dièu-bernado  (1.),  prego- 
bernado  ,  prègo-mariano  (rouerg.)  ,  (cat. 
pregadeu  de  rostoll),  mante  oratonenne, 
mante  religieuse,  mante  mendiante,  genre 
d'insectes  orthoptères,  remarquables  par  les 
flexions  de  leurs  grandes  pattes;  bigot,  ote  ; 
sèmblo  un  prègo-Dièu  d'estoublo,  se  dit 
d'une  personne  maigre  et  pâle. 

—  Prègo-Diéu,  tu  que  sabes  tout, 
Ounte  es  lou  loup  i 
dicton  que  les  enfants  adressent  à  la  mante. 
prov.  Las  coume  un  prègo-Diéu. 
—  Transi  coume  un  prègo-Diéu  d'estoublo. 

R.  prega,  Dieu. 

Pregound,  oundo,  ounto,  v.  prefound,  oun- 
do  ;  pregoundou,  v.  prefoundour  ;  pregounti,  v. 
aprefoundi. 

pregueja,  v.  n.  Faire  des  prières,  v.  pre- 
ga, paterne ja. 

Pèr  quisla  soun  tros  de  fougasso 
Preguejo,  fai  lou  lour  dôu  gus. 

A.  BOUDIN. 

lî.  prègo. 

PREGUIERO,  PREGUIÈIRO  (1),  PREGIERO, 
PREGÈIRO    (lim.),    PREIÈRO  (a),  PREIERI 

(d.),  (rom.  preguiera,  preguieira,  cat.  pre- 
guiera,  lat.  precaria),  s.  f.  Prière,  oraison, 
v.  ouro,  pater,  pregaio,  prègo;  nom  qu'on 
donne  aux  feuilles  de  la  bistorte,  v.  coulou- 
brino. 

Escouta,  enausi  la  preguiero,  exaucer  la 
prière  ;  digo  ti  preguiero,  dis  tes  prières  ; 
saup  si  preguiero,  il  y  voit  clair. 

Vous  fai  aqueslo  umblo  preguiero. 

P.  PAUL. 

Lou  toundôu  suplicant  e  l'umblo  siéu  preguiero. 

J.  RANCHER. 

Si  desiras  mai  de  preguieros, 
Me  boutarai  d'ageinoulhoun. 

G.  BRUEYS. 

prov.  Courto  preguiero  mounto  au  cèu. 
—   La  preguiero  vau  mai  que  lou  sant, 
se  dit  de  ceux  qui  se  font  prier  pour  rien. 

PRÈI,  prèits,  PREST(rom.  Prieth,  Priech, 
lat.  Projectus),  n.  d'h.  Prix,  Prict,  Prest, 
Priest,  Pré  jet,  Projet. 

Sant  Prèi,  saint  Prey,  Prix  ou  Prict,  évê- 
que  de  Clermont  en  Auvergne,  au  7"  siècle. 

Prèi  (près),  v.  près;  prei  (prix),  v.  près; 
prei  (enceinte),  v.  prens;  preia  (prier),  v.  pre- 
ga; preia  (engrosser),  v.  empregna  ;  preicha, 
v.  predica  ;  preici,  v.  pereici  ;  preiciou,  v.  pre- 
cious  ;  preicouso  pour  preciouso  ;  preiereto, 
preierouno,  preierouneto,  v.  pregaieto  ;  preie- 
ro,  v.  preguiero;  preija,  v.  predica;  preijou, 
preijoun,  preijounié,  v.  presoun,  presounié  ; 
preima,  v.  aprôuma  ;  preimié  ,  v.  premié  ; 
preinch,  v.  prens;  preiqui,  v.  peraqui. 

PREIRAIO,  PREIRALHO  (a.),  PREITRALHO 
(d.),  s.  f.  Prètraille,  v.  capelanaio.  R.  prêtre. 

preiraï  (rom.  preveirat ,  preveirage  , 
prcveiria ,  preveiraria ,  cat.  preberatge, 
esp.  presbiterato,  lat.  presbyteratus),  s.  m. 
Prêtrise,  sacerdoce,  v.  sacerdôci. 

preirau,  preiral  (i.),  alo  (rom.  prevei- 
ral,  prereyral,  b.  lat.  presbyteralisj,  adj. 
Sacerdotal,  aie. 

Dins  Ebroun,  ciéutadeto  preiralo. 

P.  XAVIER  DE  FOURVIÈRES. 

R.  prèire. 

PRÈIRE,  PRAIRE  (Var),  PRÈITRE  (auv.), 
PRÈSTRE  (Velay),  PRESTE  (g. ),  PRETRE  (d.), 
PÈSTRE,  PÈITRE,  PÈTRE  (lim.),  (rom.  prêt- 
re, praire,  preveire,  perveire,  prevere, 
praver,  prèstre,  pestre,  cat.  prebere,  piém. 
preive,  cat.  esp.  port,  preste,  it.  prête,  lat. 
presbyter),  s.  m.  Prêtre,  v.  capelan;  venus, 
sorte  do  mollusque,  v.  clausisso  ;  gros  ventri- 
cule du  cochon,  v.  panseto  ;  Preire,  Preiré, 
Preyre,  Pètro,  Lepeytre,  noms  de  fam.  mérid. 

Bonjour,  prèire  ;  ounte  vas,  prèire  ?  ma- 
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nières  familières  de  saluer  un  prêtre,  usitées 
à  Nice;  lou  grand  prèire,  le  grand  prêtre; 
prèire  double,  mollusque  d'un  goût  exquis, 
venus  verrucosa,qi\'on  trouve  abondamment 
à  Toulon  ;  prèire  rouge,  cardita  sulcata,  mol- 
lusque à  chair  rouge. 

Ai  vist  lou  prèire  au  lindau  de  la  porto. 

L.  ROUMIEUX. 

Vau  pèr  mi  marida  faire  averti  lei  prèire. 

F.  GUISOL. 

prov.  Lou  prèire  de  Maboun 

Noun  vau  lou  de  Touloun, 

les  vénus  de  Mahon  ne  valent  pas  celles  de 

Toulon. 

—   A  Diéu  la  glôri,  au  prèire  la  candèlo. 

—  Lou  gan  dôu  prèire  vèn  en  cantant 

E  s'envai  en  siblant. 
prov.  lim.  Prèstre 

Fai  boun  èstre. 

—  Lou  prèstre  parlo  pèr  se-meme. 
—    Fai  lou  prèstre  Marti, 

Sièr  la  messo  e  la  di. 

Preirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran,  fut.  gasc. 
du  v.  prendre. 

preirÉS,  s.  m.  pl.  «  Régals  »,  selon  J.-B. 
Castor. 

PREIRESSO  ,  PRESTRESSO  (1.   lim.),  S.  f. 
Prêtresse. 

De  la  jouino  e  bello  preiresso 
L'image  perseguié  Mirtis. 

L.  GORLIER. 

R.  prèire. 

Preiri,  rès,  rè,  etc.,  pour  prendriéu,  driés, 
drié,  dans  les  Landes,  v.  prendre. 

preiriÉ,  s.  m.  Huîtrier,  oiseau  qui  mange 
des  prèire,  v.  clauvissiero.  R.  prèire. 

Prèiro,  contract.  de  presuro;  preis  (pris), 
part.  p.  du  v.  prendre;  preiso  pour  presso, 
preso  ;  preisou,  preisoun,  v.  presoun;  preissa, 
v.  pressa. 

PREISSA,  PREISSAC  (g.),  (rom.  Preisat, 
Prêchât ,  Preysac  ,  Preyshac  ,  Prayssac, 
Preysshac,  b.  lat.  Preyshacum),  n.  de  1. 
Preyssac  (Dordogne)  ;  Prayssac  (Lot),  patrie  du 
maréchal  Bessières. 

preissan  (b.  lat.  PreixanumJ,  n.  de  1. 
Preixan  (Aude). 

preissas  (rom.  Prayssas,  b.  lat.  Preys- 
sanum),  n.  de  1.  Prayssas  (Lot-et-Garonne). 

preissiero,  preichiero  (a.),  s.  f.  Huis- 
serie, assemblage  de  pièces  de  bois  qui  for- 
ment la  baie  d'une  porte,  v.  pourtalicro.  R. 
pressa. 

Prèisso,  v.  prèsso. 

PREÏSTOURI,  PREÏSTOURIC  (g.  L),  ICO  (du 

lat.),  adj.  t.  se.  Prébistoriqne. 

Preit,  preita,  v.  prest,  presta  ;  preitralho, 
prèitre,  v.  preiraio,  prèire  ;  Prèits,  v.  Prèi  ; 
preja,  v.  prega;  prejèiro,  v.  preguiero;  Prejèt, 
v.  Prèi. 

prejit,  prejiet  (a.),  s.  m.  Reproche  dé- 
tourné, invectives,  attaques  indirectes,  allu- 
sions blessantes,  picoterie,  brocard,  sarcasme, 
v.  tralans. 

De  prejit  en  prejit,  à  noun  plus  escaufa. 

CALENDAU. 

Semenavo  en  courrènt  sidesvaga  prejit. 

MIRÈIO. 

R.  prejita. 

PREJITA,  BREJITA,  BREJETA  (Var),  (rom. 
porgitar,  porregitar,  lat.  projectare),^.  n. 
et  a.  Faire  des  reproches  indirects,  jeter  des 
pierres  dans  le  jardin  de  quelqu'un,  invecti 
ver,  v.  pougne. 

Toujour  prejito,  il  fait  toujours  des  allu- 
sions injurieuses. 

Se  prejitèron  enca  'n  pau. 

J.  ROUMANILLE. 

Tout  enfugènt  éu  prejitavo. 

MIRÈIO. 

prejitaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  fait  des  allusions  blessantes,  des  reproches 
à  mots  couverts,  sarcastique.  R.  prejita. 

Prèjo,  v.  prêche  ;  prèjo-Diéu,  v.  prègo- 
Diéu. 

prejudica  (rom.  perjudicar,  prejudi- 
car,  cat.  esp.  port,  perjudicar,  it.  pregiu- 


dicare,  lat.  prœjudicare),  v.  n.  Préjudicier, 
v.  nouire. 

Prejudique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Non  perjudica  point  al  dit  creditor. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
PREJUDICE,  PREJUDICE  (d.),^  PREJUDICI 
(m.),  ESPREJUDICI  (L),  PREYUDICl(b.),  (rom. 

préjudice  ,  cat.  prejudici  ,  perjudici,  it. 
pregiudizio,  esp.  prejuicio,  lat.  prœjudi- 
cium),  s.  m.  Préjudice,  v.  daumage,  sou- 
frage, tort. 

Pourta  préjudice,  porter  préjudice  ;  sens 
préjudice,  sans  préjudice. 

PREJUDICIABLE  ,  PREJUDICIAPLE  (g.  L), 
ablo,  APLO,  adj.  Préjudiciable.  R.  préju- 
dice. 

PREJUDICIAU,  PREJUDICIAL(L),  ALO  (rom. 

cat.  perjudicial,  esp.  prejudicial,  it.  pre- 
giudiciale),  adj.  Préjudiciel,  elle.  R.  préju- 
dice. 

prejuja,  prejutja  (g.),  (lat.  prœjudi- 
care), v.  n.  et  a.  Préjuger,  v.  preveire. 

Prejuja,  prejujat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Préjugé,  ée. 

prejujat,  prejutjat  (1.  g.),  s.  m.  Pré- 
jugé, v.  enfusco. 
Fau  li  despegouli  dis  ancian  prejujat. 

A.  AUTHEMAN. 


Car  jou  n'è  punt  de  prejutjat. 

G.  D'ASTROS. 


prejuja. 

Prejunii  pour  pregemi  et  presumi. 

PRELACIOUN,  PRELACIEN  (m.),  PRELACIÉU 
g.),  (rom.  cat.  prelaciô,  esp.  prelacion, 
lat.  prœlatio,  onis),  s.  f.  Prélation,  ancien 
droit  seigneurial. 

Lo  dit  seignor  non  poyra  retenir  per  prélation  la 
dita  causa. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

prélat  {cat.  prélat,  esp.  port,  prelado,  it. 
prelato,  lat.  prœlatus),  s.  m.  Prélat,  v.  eves— 
que. 

Grand  prélat  qu'un  rèi  redoutable 
Regardo  d'un  iol  favourable. 

D.  SAGE. 

Imitas  la  penitènei 
D'aqoéu  benurous  prélat. 

CANT.  DE  S.  HONORAT. 

PRELATCRO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  preia- 
tura,  lat.  prœlatura),  s.  f.  Prélature. 
Après  Guifret,  la  prelaluro 
Esprouvèt  mémo  soulhaduro. 

H.  BIRAT. 

PRELEVA ,  prelera  (1.  g.),  v.  a.  Prélever, 
déduire. 

Prélève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon. 
Se  prelevara  toujour  un  dèime  de  dous  franc. 

STAT.  DU  FÉLIBRIGE. 

Préleva,  prélevât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Prélevé,  ée. 

prelevamen,  s.  m.  Prélèvement.  R.  pré- 
leva. 

PRELIMINÀRI,  ÀRIO  ou  ÀRï  (cat.  esp.  port. 
preliminar,  it.  preliminare],  adj.  Prélimi- 
naire. .  . 

Li  preliminàri  de  lapas,  les  préliminai- 
res de  la  paix. 

Car  l'amista  n'es  lou  preliminàri. 

A.  CROUSILLAT. 

Lectour,  aquel  preliminàri  _ 
M'a  parescut  prou  necessàri. 

H.  BIRAT. 

prelingo,  s.  f.  Ancienne  petite  monnaie,, 
connue  à  Montpellier. 

Prelingos,  carolus,  e  d'autros  bagatellos. 

j.  BOUDIL. 

prello  (b.  lat.  Pratellœ),  n.  de  1.  Prêles- 
(Hautes-Alpes).  R.  pradello. 

Prelogue,v.  proulogue  ;  prelounga,  v.  prou- 
lounga. 

prelùdi,  PRELUDE  (rh.),  (it.  esp.  port. 
preludio,  lat.  prœludium),  s.  m.  Prélude. 

Moussu  P...  n'ai  pas  lou  tèms 
De  vous  faire  un  long  coumplimen, 
Encaro  mens  un  bèu  prelùdi. 

T.  GROS. 
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léu  vous  salùdi 
E  demande  secours, 
E  sènso  autre  prelùdi 
Cànti  lèu  vostre  ounour. 

ANONYME. 

PROV.  Femo  que  siblo  e  galino  que  fai  lou  gau 
Es  prelùdi  de  grand  mau. 

PRELUDIA,  v.  n.  Préluder. 

Prelùdie,  ùdies,  ùdio,  udian,  udias, 
ùdion . 

En  preludiant  ensin,  noun  èro  lou  siéu  but 
Que  de  vèire  au  dina  lou  lèndre  amant  rendut. 

J.  RANCHEB. 

R.  prelùdi. 

PREMAIC,  PRIMAIC,  PRIMACC  (g.),  PRI- 
MARC,  premarc  (querc),  AIGO,  ARGO,  adj. 
Précoce,  hâtif,  ive,  dans  le  haut  Languedoc, 
par  opposition  à  darraic,  v.  premeiren. 

Favo  premaigo,  fève  hâtive  ;  la  sason 
primaigo  (Goudelin),  le  printemps. 
Le  frul  primau  des  cerigès. 

B.  CASSAIGNAU. 

La  mon  se  fa  premargo  e  lous  mancara  pas. 

M.  BARTHÉS. 

R.  prim. 
Premana,  v.  permena. 

PREME,  PREMI  (1.),  PREMA  (g.),  (rom.  cat. 

premer,  it.  lat.  premerej  ,  y.  a.  Presser, 
pressurer,  dans  les  Alpes  et  le  Béarn,  v.  es- 
quicha. 

De  mas  plagos  l'apousteme, 

Sèns  la  preme, 
Coulo  e  pud  de  tout  coustat. 

A.  DE  SALETTES. 

Lous  a  premits  coumo  dins  un  estoc. 

ID. 

Premè,  èro,  v.  premié,  iero. 
prémédita  (cat.  esp.  port,  premeditar,  it. 
premeditare,  lat.  prœmeditari),  v.  a.  Pré- 
méditer. 

Ço  que  l'ome  noun  premedito 
Noun  va  jamai  coumo  se  dèu. 

c.  BBUEYS. 

Prémédita,  préméditât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Prémédité,  ée. 

PREMEDITA  OIOCX,  PREMEDITA  CIEX  (m.), 

PREMeditaciÉc  (l.g.),(esp.  préméditation, 
it.  préméditas ione,  lat.  prœmeditatio,  o- 
nis),  s.  f.  Préméditation. 

Se  quaucun  tuo  emé  premeditacien  un  ome 
libre. 

F.  VIDAL. 

Premèi,  èiro,  v.  premié,  iero. 

PREMEIRAGE,   PROUM1ERAGE  (rh.),  PRE- 

meiràgi  (m.),  s.  m.  Primeur,  fruits  ou  légu- 
mes précoces,  v.  nouveleta,  primour. 

Avé  lou  premeirage,  avoir  la  primeur,  la 
primauté. 

Vassau,  d'aquéu  moumen  dévié  lou  proumierage 
De  tout  ço  qu'èro  au  mounde  au  divin  Creatour. 

F.  DU  CAULON. 

Pi.  'premié. 

PREMEIRAMEX,  PREMIER  AMEX,  PERM1E- 
RAMEX  (rh.j,  PROCMIERAMEX  (rh.),  PREME- 
BAMEX,  PERMERAMEXTZ(b),  PERMEIREMEX, 
PERMEREMEX(bord  ),  PREMIEIROMEX,  PRC- 
MIEIROMEX,  PURMEIROMEX  (1),  PRUMERO- 
MEXT  (g.),  PRCMEIRIMEX  (d.),  (rom.  premci- 
ramen ,  premeyrament ,  premierament , 
premieirament,  primeiramen,  primiera- 
men,  prurnerament,  prv.mey rament,  pru- 
mierarnent,  cat.  primerament,  esp.  pri- 
meramente,  port,  primeiramcnte,  it.  pri- 
miero.mentej,  adv.  Premièrement. 

Premciramen  dis  autre,  avant  tous  les 
autres. 

Digas  soun  noum  premierament. 

c.  BRUEYS. 

La  lagno  dins  lou  cor,  béurai  proumieramen 
I  souvenénço 
De  la  jouvènço. 

G.  B.-WYSE. 

R.  premié. 

PREMEIREX,  PROLMIEREN  (m.  rh.),  PRI- 
JIKIREN,    PREMIEIREX   fa),  PERMIEIREX 
PERMIFIRFJNX,   PRIMAIEXC  (1.) ,  PRIMARIC, 

prima ic,  premah;^  j,  primarc,  premarc, 
primau  'querc),  exco,  aigo,  argo  (rom. 
prumairen,  primeiran,  primairan,  pri- 


I  rnayran,  primeira,  primairian,  ana,  v.  fr. 
primcrain,  cat.  primercnc,  cnca),nà\.  Pré- 
coce, hâtif,  ive,  printanier,  ière,  par  opposition 
à  darreiren,  y.  abouriéu,  madalehen,  pre- 
meirougc. 

Poulet  premeiren  ou  proumeirol  (g.), 
poulet  du  printemps  ;  frucho  premeirenco, 
fruit  hâtif  ;  figo  premeirenco,  figue-fleur. 
Èro  un  fru  premeiren. 

T.  GROS. 

«  Huguette  Primayrane  »,  nom  d'une  ab- 
besse  d'Arles  (1370).  R.  premié. 

PREMEIRETA,  PROUMIERETA  (rh.),  PRU- 

mieretat  (toul.),  s.  f.  Primauté,  v.  pri- 
maula.  R.  premié. 

PREMEIROUGE,  PRUMIEIROUGE  (1.),  PROU- 
MEIROGE,  PROUMIEROGE,  PRUMEIROGE  (d.  ), 
oiuo,  ojo  (lat.  primigenus),  adj.  Précoce, 
prématuré,  ée,  primitif,  ive,  par  opposition  à 
darreirouge. 

Rasin  premeirouge,  raisin  précoce. 

Te  becarian  pas  plus,  ribeiren  premieirouge  ! 

B.  FABRE. 

Premeja,  v.  primeja;  premelet,  v.  primelet; 
premena,  premenado,  v.  permena,  permena- 
do;  premés,  v.  permés;  premesa,  v.  primeja; 
premetre,  v.  permetre  ;  premi,  y.  preme. 

prèmi  (rom.  cat.  premi,  esp.  port,  it.pre- 
mio,  lat.  prœmium),  s.  m.  Prix,  récompense, 
prime,  v.  joio,  près. 

La  destribucioun  dai  prèmi. 

J.  BESSI. 

prov.  niç.  L'amour  ni  si  croumpo  ni  si  vende, 
Mai  pèr  prèmi  amour  si  rende. 
premiax,  prémio  (1.),  (b.  lat.  Prœmia- 
num,  Premianum),  n.  de  1.  Prémian  (Hé- 
rault). 

PREMiciÉ,  primiciÉ  (it.  esp.  primicerio, 
b.  lat.  primiceriusj,  s.  m.  Pnmicier,  titre 
que  portaient  les  recteurs  des  universités 
d'Aix  et  d'Avignon,  v.  reitour. 

La  charge  de  primicier  valait  titre  primor- 
dial de  noblesse.  R.  premiço. 

PREMIÇO,   PREMÎCI  (m  ),  PREMICIOS  (g  ), 

primiços  (auv.),  (rom.  premicias,  primi- 
cias,  it.  primizie,  lat.  primitiœ),  s.  f.  pl. 
Prémices,  v.  primour. 

E  dins  très  blànquis  escudello 
Greio  lou  blad  nouvèu,  premiço  di  meissoun. 

(  MIRÈIO. 

PREMIE,  PERMlÉ(rh.),  PREIMlÉ,  PRIMIE 
(auv.)  ,  PRUMIÉ  ,  PROUMIÉ  (m.  lira,  d.) , 
PROUMIER  (d),  PROM1É,  PARMIE  (m), 
POURMIÉ  (a  ),  PREMI È ,  PRUMIÈ  ,  PURMIÈ 
(1.),  PREMIÈI,  PROUMIÈI,  POURMÈI,  PROU- 
MÈl(auv.),  PREMÈI,  PERMÈI,  PRUMÈI,  PUR- 
MÈI  (bord.),  PREMÈ,  PERMÈ,  PITRMÈ,  PRU- 
MÈ,  PROIIMÈ(g.  b.),  PREMIÔ(rouerg.),  PREMI 
(Nimes),  prcxi  (Marche),  iero,  ièiro,  Èiro,  • 
èro  (rom.  premier,  premer,  primier, 
primer,  primey,  prumey,  prumier,  pru- 
mer,  perremier,  prums,  cira,  era,  eyra, 
cat.  primer,  port,  primeiro,  esp.  premero, 
it.  primiero,  lat.  primarius),  adj.  et  s.  Pre- 
mier, ière  ;  précoce,  v.  premeiren  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

Premié  dévient  premier  devant  un  subs- 
tantif singulier  qui  commence  par  une  voyel- 
le :  lou  premier  ome,  et  premiés  devant  un 
substantif  pluriel  :  li  premiés  ome. 

Lou  premié  de  la  messo,  le  premier  coup 
de  la  messe  ;  lou  premié  de  milo,  le  nu- 
méro 1;  li  premièri  figo,  lei  proumiérei 
figo  (m.),  las  premièiros  figo  (1.),  les  pre- 
mières figues  ;  mi  premièris  amour,  mes 
premières  amours  ;  soun  ou  es  lipremiero,  ce 
sont  les  premières  ;  M  premié  jour,  les  pre- 
miers jours  ;  dins  li  premié  tèms,  dins  les 
premièris  temses  (1.),  dans  les  premiers 
temps  ;  lou  premié  vengu,  le  premier  venu; 
èstre  premié,  avoir  la  primauté  ;  se  bouta 
premié,  prendre  les  devants  ;  de  testo  pre- 
miero,  la  tête  la  première  ;  passa  li  ped 
premié,  être  porté  au  cimetière. 
prov.  Premié  de  l'an,  premié  dôu  mes, 
Fèsto  noun  es. 
—   Lou  premié  cop  toumbo  pas  Taubre. 


—  Quau  premié  's  au  moulin,  prernié  engrano. 

—  Li  premié  passon  davans,  quand  aguèsson 
cambo  louto. 

—   Li  premié  an  li  joio. 

—  Li  premié  souri  li  rniéus  vengu. 

—  Li  premiero  se  perdounon, 
E  lis  aulro  se  bastounori. 

—  La  premiero  li  doulour, 
La  segoundo  lis  amour, 

se  dit  des  mariages  en  secondes  noces. 

—  La  premiero  es  pèr  lis  enfant, 

la  première  est  pour  les  dames,  se  dit  au  jeu. 

En-prcmié,  de-premiè,  d'en-premié,  d  en- 
proumié,  sus  l'en-proumié,  en  premier 
lieu,  en  principe,  au  commencement,  d'abord  ; 
de-l'en  premié,  dè.s-1'en-prcmié,  djs-en- 
premiê,  dès  le  principe. 

premié  (rom.  premier),  adv.  Première- 
ment, préalablement,  primo,  auparavant,  v. 
abord  (d'). 

Premié  que  tu,  avant  toi.  R.  premié  i. 

Premieramen,  v.  premciramen  ;  premiés,  v. 
premié  ;  preminéncio  pour  preeminènei  ;  pre- 
missien,  v.  permessioun. 

premixolo,  n.  de  f.  Sainte  Préminole,  ab- 
besse  de  saint  Gésaire  d'Arles. 

premisso  (esp.  premisas,  it.  premesse, 
lat.  prœmissa),  s.  f.  pl.  t.  se.  Prémisses. 

Premou,  contract.  c/epèr  amour  (parce  que). 

premouiro,  s.  f.  Pressoir  pour  les  froma- 
ges, dans  les  Alpes.  R.  preme. 

Premoun,  v.  poumoun  ;  prempos,  v.  pre- 
paus  ;  premse  pour  prenso. 

premuxi  (cat.  esp.  prémunir,  it.  premu- 
nire,  lat.  prœmunire),  y.  a.  Prémunir,  v. 
préserva. 

Se  conj.  comme  muni. 

Se  prémuni,  v.  r.  Se  prémunir,  v.  precau- 
ciouna. 

Prémuni,  prémunit  (g.  1.),  ido,  part.  Prému- 
ni, ie. 

Pren  (prends,  il  prend),  v.  prendre  ;  pren 
(enceinte),  v.  prens. 

PREXARLE  ,  PREXEDÈ  (b.)  ,  ARLO,  ÈRO 
(rom.  prinable,  abla),  adj.  Prenable  ;  accep- 
table, convenable.  R.  prendre. 

Prench,  v.  prens  ;  prencipau,  prencipe,  v. 
principau,  principe;  prencoui,  ous,  ou,  oum, 
outs,  oun,  prêt,  béarn.  du  v.  prendre. 

PREXDRE,  PEXDRE(d  ),  PREXDE,  PREGNE 
(auv.),  prexe  (g.  m.  rh.),  prénei  (lim.), 

PREXXE,  PREiVI  (d  ),  PREXGCE  (g  ),  PERRE 

(niç.),  (rom.  prendre,  prenre,  prender, 
prene,  prener,  preigner,  penre,  penrre, 
cat.  pendre,  esp.  port,  prender,  it.  prende- 
re,  lat.  prehendere),  y.  a.  et  n.  Prendre,  sai- 
sir, attraper,  voler  ;  manger  ;  épouser  ;  s'atta- 
cher; jeter  des  racines  ;  s'allumer;  obtenir  du 
suceès,  v.  aganta,  arrapa,  empougna. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  prene  ou  préni  (1.  m.),  prenes  ou 
prens  (bord.),  pren,  prenèn,  pre- 
nes, prenon  ou  prénen  (toul.). 

IMPARFAIT. 

Prov.     prenièu,  iès,  ié,  ian,  ias,  ien. 
Lang.     prenièi,  iès,  i'e,  ièn,  iès,  ièu. 
Gasc.     prenioi,  iàs,  iô,  ion,  iots,  ion  ou 
ièu. 

,  PRÉTÉRIT. 

Prov.      prenguère  ou  prenguèri  (m.),  ères, 

è,  erian,  erias,  èron. 
Lang.     prenguèri  ou  prenguèi,  ères,  èt,  è- 

ren  ou  prengu,  èn,  èrets,  èren. 
Querc.    prengèri,  prengui  (périg.). 
Gasc.      prengoui  ou  prenoui,  ous,  ouc  ou 

out,  oum,  outs,  oun. 
Alp.       presèri,  ères,  èt,  etc. 
Bord.      prxri,  prires,  prit,  prh-en,  h-ets, 

iren. 

FUTUR. 

Prov.     prendrai  ou  prendrèi  (1.),  ras,  ra, 

ren,  rès,  ran. 
Gasc.      preirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 
Béarn.    prenerè  ou  prenguère,  ras,  ra,  etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov.      prendriéu,  riês,  rié,  rian,  rias, 
rien. 

il  —  81 
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Lang.  prendrièi,  ries,  riè,  rien,  ries, 
rièu. 

Gasc.     prendrioi,  riàs,  rià,  rion,  noté, 

rion  ou  riàu. 
Béarn.    preneri  ou  preiri,  rès,  rè,  etc. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  pren  ou  prene  ou  prèni  (m.),  pre- 
nen,  prenès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  prengue  ou  prèngui  (m.),  en- 
gues,  engue,  enguen,  engués,  en- 
gon. 

Lang.     que  prèngui,  engos,  engo,  engan, 

engas,  engon. 
Lim.      que  pregne,  ègnei,   egne,  egnan, 

etc. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  prenguèsse  ou  prenguèssi  (m.), 
èsses,  esse,  essian  ou  èssen  (1.), 
essias,  èsson. 

Bord.  que  prengoussi,  ôussis,  ôussi,  ôus- 
sim,  ôussits,  àussin. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.      prenènt,  prenguent  (1.). 

Prene  sau,  prendre  le  sel,  v.  sauprene  ; 
prene  fre,  se  refroidir;  prene  pèco,  prene 
mau,  prendre  de  mau,  prendre  truc  (1.), 
gagner  du  mal  ;  prene  fià,  prendre  feu  ; 
prene  gardo,  prendre  garde  ;  prene  eseous- 
so,  prene  courso,  prene  vanc,  prendre  la 
vanado,  prendre  son  élan  ;  prene  cendre, 
prene  li  cendre,  recevoir  les  cendres  ;  prene 
la  messo,  recevoir  la  messe,  être  ordonné 
prêtre;  prene  la  benedicioun,  recevoir  la 
bénédiction  ;  prene  l'aigo,  recevoir  l'eau  ; 
prene  lou  bout,  prendre  le  sein,  en  parlant 
des  nourrissons  ;  prene  la  desbrando,  entrer 
en  déroute  ;  prene  l'agasso,  la  calandro,  la 
cigalo,  la  lignolo,  la  machoto,  la  pièulo, 
la  pioto,  lou  roussignôu,  se  griser;  prene 
li  part,  prendre  parti,  prendre  fait  et  cause  ; 
prene  pèr  l'uei,  séduire,  charmer  ;  prene 
p'er  li  pèu,  prendre  aux  cheveux  ;  prene  per 
forço,  violer;  prene  per  mau,  prendre  mal, 
en  mauvaise  part  ;  prene  per  davans,  t.  de 
marine,  prendre  vent  par  devant  ;  se  rebuter, 
se  dépiter,  se  fâcher  ;  prene  per  temouin, 
prendre  à  témoin  ;  prene  à  rèndo,  prendre  à 
ferme;  prene  à  la  tasto,  prendre  à  l'épreuve, 
à  l'essai  ;  prene  à  pres-fa,  prendre  à  forfait  ; 
prene  à  ti,  prendre  en  grippe  ;  prendre  en 
iro,  prendre  en  haine  ;  prene  de-bon,  pren- 
dre sérieusement  ;  prene  d'un  r'en,  prendre 
feu  pour  rien  ;  prene  sus  se,  prendre  sur 
soi  ;  prene  de  sus  en  sus,  écrémer,  écumer  ; 
.prene  li  g'ent  coume  soun  e  lou  tèms  coume 
vèn,  prendre  les  hommes  comme  ils  sont  et  le 
temps  comme  il  vient  ;  manda  prene,  citer, 
ajourner;  es  mort  fauto  de  prene,  il  est 
mort  d'inanition  ;  pren  rèn,  il  ne  mange 
rien  ;  mau  que  se  pren,  mal  contagieux  ; 
Diêu  me  prengue  !  sorte  d'exclamation  affir- 
mative ;  à  mi  prengue  aital  (1.),  qu'il  m'en 
advienne  autant  ;  lou  prene,  ce  qu'on  prend 
pour  manger  ;  es  jamai  las  de  prene,  il  est 
toujours  prêt  à  recevoir. 

prov.  Tau  pènso  douna  que  pren. 

—   Es  prene  d'uno  mari  e  donna  de  l'autro. 

—  Quau  ié  fai,  ié  pren. 

—   Quau  pren, 
S'eslènd  ; 
Quau  douno 
S'abandouno. 
-•   Femo  que  pren  s'engajo. 
—   Fiho  que  pren,  se  rènd 
0  se  vend. 

—  Ço  qu'es  bon  a  prendre 

Es  bon  à  rendre. 

—  Li  chivau  courron,  lis  ase  prenon. 

—  Quau  toujour  pren  e  rèn  noun  douno, 
Enfin  lou  niounde  l'abandouno. 

Se  prendre,  se  prene,  v.  r.  Se  prendre  ;  se 
cailler,  se  figer  ;  s'épouser  ;  s'en  aller. 

Pren-tc  gardo,  tiens-toi  sur  tes  gardes  ; 
pren-te  e  vai  à  la  messo,  allons,  va  à  la 
messe  ;  me  prenguère  e  ancre  à  la  vigno, 
et  j'allai  à  la  vigne  ;  se  prenguèron  d'aqui, 


ils  s'en  allèrent  de  là;  se  prene  àti,  se  prene 
en  casso,  se  prendre  en  grippe  ;  s'en  pren- 
dre, se  n'en  prene,  s'en  prendre  ;  se  iè  prene 
de-bon,  s'i  prene  de-bou  (1.),  s'y  mettre  sé- 
rieusement. 

Près,  pre  (rh.),  prei,  preis  (lim.  d.),  pris 
(bord.),  esso,  eso,  eiso,  iso,  prendu  (auv.), 
prengu  (lim.),  prengut  (g.),  udo  (rom.  cat. 
près,  esso),  part,  et  adj.  Pris,  ise  ;  figé,  arrê- 
té, ée  ;  prisonnier,  ière. 

Sèmblo  tout  près,  il  est  tout  engourdi  ;  es 
bèn  presso,  es  pla  preso  (1.),  elle  est  bien  prise 
dans  sa  taille  ;  a  près  sa  cousino,  il  a  épousé 
sa  cousine  ;  soun  près  à  la  poupo,  ils  sont 
pris  à  la  mamelle  ;  demoura  près  coume  un 
froumage,  rester  interdit. 

prov.  Lou  chin  de  Bousquet, 
Qu'au-liô  de  prendre,  siguè  près. 

Prèsis,  esos,  plur.  narb.  degrés,  eso. 
Prene,  prénei,  v.  prendre  ;  prenedè,  v.  pre- 
nable. 

PRENÈIRE,    ERELLO,    EIRIS,   ÈIRO  (rom. 

preneyre,  prendedor,  prenedor,  cat.  pene- 
dor,  esp.  port,  prendedor,  it.  prenditore), 
s.  Preneur,  euse,  celui,  celle  qui  prend  ;  bâton 
ou  roseau  dont  le  bout,  fendu  en  quatre,  sert 
à  cueillir  les  fruits. 

Es  un  marrit  prendre,  il  avale  difficile- 
ment les  remèdes. 

prov.  Un  bon  prenèire  es  jamai  bon  dounaire. 

R.  prene. 

prenemen  (rom.  prestement,  prendemen, 
it.  prendimenio,  esp.  prendimiento),  s.  m. 
Action  de  prendre,  prise,  v.  preso. 

Prenemen  de  cors,  prise  de  corps.  R. 
prene. 

Prenerè,  ras,  ra,  etc.,  fut.  bèarn.  du  v. 
prendre;  prengan,  prengas,  subj.  lang.  du 
v.  prendre  ;  prengant  pour  prenguent,  pre- 
nènt, v.  prendre  ;  prengoui,  ous,  out,  oum, 
outs,  oun,  prêt,  bèarn.  du  v.  prendre  ;  pren- 
gue, prenguère,  prenguèsse,  v.  prendre;  prèn- 
gui (je  pris),  en  Périgord;  preni,  v.  prendre; 
prenié,  v.  prunié. 

prÉni-quito  (prends  et  quitte),  loc.  adv. 
A  tour  de  rôle,  tour  à  tour,  v.  à-de-rèng. 

Prenne,  v.  prendre  ;  prenoui,  ous,  ouc, 
oum,  outs,  oun,  prêt,  bèarn.  du  v.  prendre. 

prenoum  (port,  prenome,  lat.  prœno- 
men),  s.  m.  Prénom,  v.  rèire-noum. 

Prenounça,  v.  prounouncia  ;  prenousti,  pre- 
noustica,  v.  prounousti,  prounoustica  ;  pren- 
paus  pour  prepaus;  prens  pour  prenes  (tu 
prends),  en  Guienne. 

prexs,  aprens  (rh.),  prenso  (m.),  \- 

PRENCHO  (Var),  PRENH,  PREGN  (a.),  PRE- 
GNE (b.),  prencii,  prei  (g.),  (rom  prens, 
preins,  prenh,  preing,  pren,  aprems,  cat. 
prenys,  port,  prenhe,  it.  pregno,  b.  lat. 
prœgnus,  lat.  prœgnans),  adj.  f.  Enceinte, 
grosse,  pleine,  en  Languedoc,  v.  embarras  - 
sado,  empachado,  gràvio,  grosso,  pleno  ; 
ne  se  dit  en  Provence  que  des  femelles  des 
animaux. 

Èstre  prens,  esta  prei  ou  en  prei  (g.), 
être  grosse;  ego  prens,  cavale  pleine  ;  gemi 
coume  uno  cato  prens,  geindre  comme  une 
chatte  pleine. 

La  fenno  prens  en  jutjamen 
Non  fara  punt  de  sagramen. 

P.  ducèdre. 
Car,  coumo  vierges  davans  èro, 
Vierges  pèî  fourèc,  emai  prens. 

P.  GOUDELIN. 

Nou  creiriô  pas  que  mai  d'un  cop  nou  sies  estado 
prens. 

a.  gaillard. 
Fasi'S  dounc  alenciéu,  aquelo  fenno  es  prens. 

H.  BIRAT. 

prov.  Bèn  pau  vau  la  bladado, 
Se  mai  la  laisso  pas  o  prens  o  espigado. 
—    Carretié  'nié  femo  prens 
An  la  mon  entre  li  dènt. 
prens,  ENSO  (lat.  prehensus,  pressus), 
adj.  Qui  a  été  pressuré,  ée  (G.  Azaïs). 
Vin  prens,  vin  de  pressurage. 
prensa,  prinsa  (g.),  (esp.  prensar,  lat. 


prensare),  v.  a.  Pressurer,  v.  destregne, 
pressa. 

prensado,  s.  f.  Pressée  de  vendange  ou 
d'olives,  v.  destrencho,  piagno.  B.  prensa. 

prensaire,  pressaire  (rom.  prensaire), 
s.  m.  Pressureur,  v.  destregnèire. 

Lou  prensaire  assetat  al  ras  de  la  canello. 

J.  LAURÉS. 

R.  prensa. 

PRENSI  (rom.  pregnar),  v.  a.  et  n.  En-  ' 
grosser,  en  parlant  d'une  femelle,  v.  empli, 
empregna. 

Farian  prensi,  en  parlant  pèr  respèt,  sèt  ou  vue 
caio  pèr  an. 

M.  VIEL. 

R.  prens. 

Prensioun,  prensien,  v.  aprehensioun. 

prenso  (1.),  priÉusso,  prinso  (rouerg.), 
(esp.  port,  prensa),  s.  f.  Pressoir,  particuliè- 
rement celui  qui  n'a  qu'une  vis,  v.  destre  ; 
pressée,  serre,  v.  destrecho  ;  vin  de  pressu- 
rage, v.  vin  de  destrè  ;  graisse,  v.  graisso  ; 
presse,  v.  presso. 

Prenso  d'ôulivo ,  pile  de  cabas  d'olives 
qu'on  presse  en  une  fois  ;  uno  grosso  pren- 
so, un  gros  marc;  un  pecheiroun  de  prenso, 
un  cruchon  de  pressurage;  barro  de  prenso, 
barre  de  pressoir  ;  sowc  de  prenso,  mouton 
de  pressoir  ;  avè  li  prenso,  las  prenses 
(bord.),  las  prinses  (d.),  las  priéusses  (1.), 
avoir  les  épreintes,  leRux  de  sang,  la  dyssen- 
terie,  v.  espremesso.  R.  presso,  preme. 

prenso-broco,  s.  m.  Chiche,  fesse-ma- 
thieu,  ladre,  v.  esquicho-figo.  R.  prensa, 
broco. 

prensoio  (rom.  prezan,  priuce),  s.  f. 
Femme  enceinte,  ventrue.  R.  prens. 

PREN-TE-GARDO,  PREN-TI-GARDO  (m  ), 

s.  m.  Admonition,  avis,  v.  avis  ;  Prentegarde, 
nom  de  quartier,  à  Bédarrides  (Vaucluse),  à 
Laurac  (Ardèche),  à  Moulézan  (Gard),  à  Arles 
et  à  Cabannes  (Bouches-du-Rhône). 

Lei  pren-te-gardo  soun  souvènt 

Tubado  qu'emporto  lou  vènt. 

B.  A.MALRIC. 

R.  prendre,  gardo. 

Prenturo,  contract.  de  pèr  aventuro  ;  preo 
(prise),  v.  preso;  preo  (proie),  v.  predo;  preou 
(prieur),  v.  priéu  ;  preou  (présure),  v.  presour  ; 
preou  (aussi),  v.  peréu. 

preôucupa  (rom.  port,  preoccupar,  cat. 
esp.  preocupar,  it.  lat.  preoccupare),  v.  a. 
Préoccuper. 

Se  preôucupa,  v.  a.  Se  préoccuper. 

Nous  preôucupan  aro  dôu  founs  misterious  ounte 
anaren  toumba. 

ARM.  PROUV- 

Preôucupa,  preoucupat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Préoccupé. 

PREÔUCUPACIOUN,  PREOUCUPACIEN  (ni.), 
preoucupaciÉU  (1.  g.),  (cat.  preocupaciô, 
esp.  preocupacion,  it.  préoccupas ionc,  lat. 
prœoccupatio,  onis),  s.  f.  Préoccupation,  v. 
soucit. 

Oublidon  tout  soucit,  touto  preôucupacioun. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Preoun,  v.  prefound. 

preôupinant,  anto  (du  lat.),  s.  Préopi- 
nant, ante. 

Preour,  preoura,  sync.  de  presour,  pre- 
sura. 

prèp,  PROP(b.),  (rom.  pruep.prop,  prof, 
cat.  prop,  lat.  propè),  prép.  Près,  proche,  en 
Gascogne,  Rouergue  et  Languedoc,  v.  proche, 

près. 

Prèp  d'aici,  près  d'ici;  à  pauc  prèp,  à  peu 
près  ;  de  prèp,  de  près. 

E  de  lounh  e  de  prop. 

G.  D'ASTROS. 

L'aunou  de  Jacob 
Qu'ed  amo  de  prop. 

A.  DE  SALETTES. 

Prepal,  v.  perpau. 

PREPARA,  APREPARA  (1),  PERPARA  (g.), 

(rom.  perparar,  cat.  esp.  port,  preparar,  it. 
preparare,  lat.  prœparare),  v.  a.  Préparer, 
apprêter,  disposer,  v.  alesti,  apresta. 


Se  prépara,  v.  r.  Se  préparer,  v.  amarvi 

Preparo-te,  prépare-toi. 

Prépara,  préparât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Préparé,  ée. 

Preparàdis,  ados,  plur.  narb.  de  prépa- 
rât, ado. 

PREPARACIOdN,  PREPARACIEiY  (m.),  PRE- 

paraciÉU(1.  g.),  (rom.  cat.  preparaciô,  esp. 
préparation,  it.  preparazione,  XsX.prœpa- 
ratio,  onis),  s.  f.  Préparation. 

PREPARADIS,  PREPARATI  (d.),  PREPARAT 

(b.),  (cat.  preparatiu,  esp.  port,  preparati- 
vo),  s.  m.  Préparatif,  v.  aprest. 

Pèr  quila  Iou  pais 
Li  sanl  faa  soun  preparàdis. 

S.  LAMBERT. 

Dans  PAude  on  dit  aussi  la  preparatibo. 
R.  prépara. 

preparanço  (rom.  preparança,  perpa- 
ransa,  offrande),  s.  f.  Ancien  droit  seigneu- 
rial, particulier  au  Béarn. 

Lo  gentiu  qui  a  preparança  en  la  causa  venduda. 

FORS  ET  COUT.  DE  BÉARN. 

B.  prépara. 

preparatôri,  ÔRio  ou  ôri  ^cat.  prépara— 
tort,  esp.  port.  it.  preparatôri,  lat.  prœpa- 
ratorius),  adj.  Préparatoire. 

Prepau,  v.  perpau. 

PREPAUS  ,  PERPACS  ,  PREMPAUS  (  1.  )  , 
PROUPAUS  (a.),  PROPAUS,  PREPOS,  PERPÔ 
(d.),  PREPOST  (a  ),  PREMPOS  (g  ),  PROUPOS 

(b.),  (rom.  prepausament,  propausamen, 
it.  proposito,  lat.  propositum),  s.  m.  Propos, 
discours,  entretien,  proposition,  v.  parlamenj 
proposition,  résolution,  v.  proupousicioun, 
plan. 

Escusas  se  vous  desrènge  de  voste  pre 
paus,  excusez  si  je  vous  interromps  ;  es  pas 
dins  soun  bon  prepaus,  il  a  perdu  la  raison, 
il  est  fou  ;  marrit  prepaus,  meichant  per- 
paus,  mauvais  propos,  diatribe  ;  prepaus 
catihous,  propos  grivois  ;  prepaus  descun- 
cha,  propos  diffus  ;  prepaus  emani,  propos 
leste  ;  à  prepaus,  à  propos  ;  bèn  à  prepaus, 
bien  à  propos  ;  à  prepaus  de  rèn,  à  propos  de 
rien  ;  mal  à  prepaus,  mal  à  propos  ;  foro 
de  prepaus,  hors  de  propos  ;  cambien  pre- 
paus (Brueys),  changeons  de  conversation  ; 
à  tout  prepaus,  à  tout  propos. 

prov.  Qu  ris  a  tout  prepaus. 
Se  ié  fisa  noun  fau. 

Prepauses ,  plur.  lang.  de  prepaus.  B. 
prepausa. 

PREPACSA  ,  PERPAUSA  (g.  lim.),  PROU- 
POUSA  (g.),  (rom.  prepausar,  perpauzar, 
propausar,  preponer,  cat.  preposar,  pro- 
posai-, lat.  prœponere),  v.  a.  Proposer,  pré- 
senter, offrir,  v.  semoundre;  résoudre,  dé- 
cider^', décida;  préposer,  commettre,  v.  mè- 
tre. 

Se  prepausa,  v.  r.  Se  proposer. 

Me  prepause  ou  me  prepàusi  (1.  m.),  de 
parti,  je  me  propose  de  partir. 

Prepausa,  prepausat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Proposé  ;  préposé,  ée. 

Aqueles  perpausats  ambé  lour  roujo  trougno. 

c.  PEYROT. 

E  belèu  rneme  aurié  passât, 
S'un  grand  l'agèsse  prepausat. 

C.  FAVRE. 

PREPE,  n.  d'h.  Saint Prèpe,  patron  d'Aver- 
dun,  au  diocèse  de  Mende. 

Prepoun,  v.  perpoun  ;  prepourcioun,  v.  prou- 
pourcioun. 

PREPOC\DERÀXCI,PREPOtXDERAXCO(l), 

(it.  preponderanzaj,  s.  f.  t.  littéraire!  Pré- 
pondérance. B.  prepounderant. 

prepol vderavt,  a.vto  (it.  esp,  prépon- 
dérante, lat.  preponderans ,  antis),  adj. 
Prépondérant,  ante,  v.  majour. 

prepoisiuoi s  ,   prepousicien  (  m.  ) 

PRKPOISIUFX,   PREPAUSACIEU   (1.),  (rom. 

frepositio,  cat.  preposiciô,  esp.  preposi- 
cion,  it.  preposizione,  lat.  prœpositio,  o- 
nisj,  s.  f.  t.  de  grammaire.  Préposition.  " 

PRKPOfSiTiÉf,  ivo  (e3p.  it.  prepositivo, 
lat.  prœpositivusj,  adj.  t.  de  grammaire.  Pré- 
positif, ive. 


PREPARAGIOUN  —  PRESENT 


PREPOUTÈXCI  ,  PREPOUTÈXÇO  (niç.),  (it. 
prepolenza,  lat.  prœpotentia),  s.  f.  '  Puis- 
sance supérieure,  v.  puissanço. 

prepoutènt,  ènto  (it.  prepolenle,  lat. 
prœpotens,  entis),  adj.  et  s.  Supérieur  en 
puissance,  à  Nice,  v.  pouderous. 
Ligo,  quouro  li  plas.au  prepoutènt  li  man. 

J.  ItANCHER. 

Diéu  prepoutènt,  pouerge  lou  viéure. 

F.  MARTELLY. 

prepùci  (rom.  prepuci,  perpuci,  cat.  pre- 
puci,  esp.  port,  prepucio,  it.  prepuzio,  lat. 
prœputium),  s.  m.  Prépuce,  v.  caloto. 

Prero,  contract.  gasc.  de  pèr  elo. 

prerougativo  (rom.  cat.  perrogativa,  it. 
esp.  port,  prerogativa,  lat.  prœrogativa),  s. 
f.  Prérogative. 

Èro  jalous  de  si  prerougativo  ounourifico. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

PRES,  PRÈS  (rouerg.),  PRÊTS  (g.),  PRÈI, 
PRf(auv.),  PRÈ(lim.),  pris  (rh.),  (rom.  près, 
près,  pretz,  prêts,  prêt,  prex,  cat.  preu, 
esp.  prez,  port,  preço,  it.  prezzo,  lat.  pre- 
tium),  s.  m.  Prix,  valeur,  mérite  ;  récompen- 
se, v.  car-vèndo,  joio,  plato,  prèmi  ;  sa- 
laire, gage  des  domestiques,  part,  en  Limou- 
sin, v.  gage. 

.  Arresta,  coupa  lou  près,  arrêter,  fixer  le 
prix  ;  gros  près,  grand  prix  ;  en  ges  de  près, 
à  aucun  prix  ;  à  mita  près,  à  moitié  prix  ; 
qu'es  au  près  d'eu  f  qu'est-ce  au  prix  de  lui  ? 
regarde  pas  lou  près,  je  ne  regarde  point  au 
prix  ;  s'apara  dàu  près,  se  tenir  sur  le  prix  ; 
gagna  lou  près,  remporter  le  prix  ;  près  pèr 
près,  prix  pour  prix  ;  près  fa,  v.  pres-fa. 
Chascun  aunienlo  un  pau  soun  près. 

J.  MICHEL. 

prov.  Chasco  marchandiso  fai  soun  près. 
—   Quau  vènd  l'ase  fai  lou  près. 

—  Vau  mai  eisino  que  soun  près, 
mieux  vaut  l'outil  que  sa  valeur. 

—  Tout  counèis  près, 
tout  a  un  prix. 

Prbtses,  plur.  gasc.  de  prêts. 

Près,  esso,  eso,  part.  p.  du  v.  prendre  ;  près, 
(prêt),  pour  prèst;  près  (pèche),  v.  pessègue. 

PRÈS,  prèi  (lim.),  PRÈ  (rh.),  prèp  (g.  1.), 
(rom.  près,  prees,  pruep,  prof,  prop,  cat. 
près,  prop,  it.  presso,  lat.  pressumj,  prép. 
et  adv.  Près,  v.  dap'ed,  proche. 

Près  d'eu,  près  de  lui;  près  de  ièu,  près 
de  moi;  à  pau  près,  à  pau  prèp  (1.  g.),  al 
plus  près  (1.  g.),  à  prus  près  (Landes),  à  pu 
prè  (rh.),  à  peu  près  ;  de  près,  de  près  ;  tout 
près,  tout  auprès  ;  prendre  au  plus  près,  t. 
de  marine,  haler  le  vent. 

prov.  Plus  près  la  car  que  la  camiso. 

—  Près  de  la  glèiso,  luen  de  Diéu. 

—  Baslido  près 
Es  sènso  près. 

PRESA,  PREA  (a.),  prisa  (rh.),  (rom.  pre- 
zar,  preiar,  cat.  presar,  prear,  port,  pre- 
zar,  esp,  preciar,  it.  prezzare,  b.  lat.  pre- 
tiare),  v.  a.  et  n.  Priser,  apprécier,  estimer, 
v.  estima  ;  avoir  du  prix,  de  l'apparence  ;  pren- 
dre du  tabac,  v.  prisa. 

prov.  Quau  preso  lou  presènt 
Lou  melsouto  la  dènt. 

Se  presa  (cat.  presarse,  esp.  preciarse), 
v.  r.  Se  priser,  s'estimer,  avoir  trop  bonne  opi- 
nion de  soi-même,  v.  crèire  (se)  ;  s'appliquer, 
en  Béarn,  v.  aplica. 

Se  preso  pas,  il  n'est  pas  fier,  il  est  affable  ; 
preso-t'i  (b.),  applique-toi  à  cela. 


prov.  Quau  bèn  se  mesuro,  bèn  se  counèis  ;  quau 
ben  se  counèis,  pau  se  preso. 

Presa,  presat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Prisé, 
estimé,  ée. 

Paupresat  (peu  prisé),  nom  d'un  ancien 
tènement  de  la  commune  d'Arles. 
prov.  Quau  a  fa,  e  noun  pou  faire, 
Es  presa  e  noun  pas  gaire. 

B.  près. 

presarle,  a iu.0,  adj.  Qui  a  du  prix,  esti- 
mable, v.  estimable  '.  B.  presa. 
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presaoo  (rom.  prezansa),  s.  f.  Prisée  es- 
timation, v.  eslimo.  B.  presa. 

PRESAGE ,  Pit  ES  A  gi  (m.),  PBESATflE  (g.) 
(cat.  prearnenlj,  s.  m.  t.  de  cadastra  évalua- 
tion, estimation  d'un  champ,  d'une  maison  v 
estimo.  Jî.  presa. 

PRESAGE,   PRESA  G I  (m.;,  PRESATGE  (g.), 

(cat.  preeagt,  it.  esp.  port,  presagio,  lat 
prœsagium),  s.  m.  Présage,  augure,  v.  agù- 
ri,  marco,  signe. 

Canto,  quand  de  sa  mort  sentis  courno  un  présage 

H.  BIUA.T. 

Se  trufon  d'aquèlei  présage. 

M.  TRU6SY. 

PRESAIRE . 


ARELM),    AIRIS,    AIRO  (rOW 

prezador,  esp.  apreciador,  it.  prezzatore), 
s.  Priseur,  appréciateur,  v.  eslimadou.  B 
presa. 

PRESAJA,  PRESAT  J  A  (1.  g.),  (esp.  port,  pre- 
sagiar,  it.  presagire,  lat.  prœsa>jire),v.  a. 
Présager,  v.  anouncia,  devina,  marra. 

Présage,  âges,  ajo,  ajan  ajas,  ajon.  H. 
présage. 

presritèri,  presritàri  (rouerg.),  (cat. 
presbiteri,  it.  esp.  port,  presbiterio,  lat. 
presbyterium),  s.  m.  Presbytère,  v.  clastro, 
euro,  caminado,  chapitèu  ;  prêtrise,  v.  prei- 
rat. 

L'après-soupa  déu  presbitèri. 

X.  NAVARROT. 

Tout  s'agandis  au  presbitèri. 

B.  FLORET. 

Oufris  soun  nienistèri 
A-n-aquélis  que  soun  carguts  del  presbitèri. 

MIRAL  MOUNDI. 

PRESRITERI  AN,  ANO  (cat.  presbiteriâ,  a- 
na),  adj.  et  s.  Presbytérien,  enne.  B.  pres- 
bitèri. 

Preschèt,  v.  pessègue  ;  prèscho,  v.  prèsso. 
PRESCIÈNCI,    PRESCIÈXCO   (nie),  PRES- 

ciexcio  (g.),  PRESCiEXçoa  (1.),  '(rom.  cat. 
port,  presciencia,  esp.  p'reciencia,  it.  pres- 
cienza,  lat.  prœscientia),  s.  f.  Prescience, 
v.  avans-sciènei. 

Cresès-me,  n'ai  la-prescienço. 

H.  BIRAT. 

PRESCO  (lat.  Prisca),  n.  de  1.  Saint-Marc- 
de-Presque  jCorrèze). 

prescriéure  (rom.  prescrieure,  pres- 
crire, cat.  prescriurer,  esp.  prescribir,  it. 
prescrivere,  lat.  prœscribere),  v.  a.  et  n. 
Prescrire,  v.  coumanda;  être  prescriptible,  v. 
tresana. 
Se  conj.  comme  escrièure. 
Se  prescrièu  pas  contro  soun  titre,  on 
ne  prescrit  pas  contre  son  titre. 

Toun  dèute  pou  pas  prescriéure. 

v.  GELU. 

PRESCRI,    PRESCRICH   (1.),  PRESCRIÉUT  (g.  b.), 

icho,  iÉuTO,  part,  et  adj.  Prescrit,  ite. 

PRESCRIPCIOUX  ,     PRESCRIPCIEX  (  m.  ) 

prescripciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  prescripiio, 
cat.  prescripeiô,  esp.  prescripaon,  it.  pres- 
crizionef\aX.  prœscriptio,  onis),  s.  f.  Pres- 
cription. 

l'a  prescripeioun,  il  y  a  prescription. 
PRESCRIPTIRLE,  IRLO  (cat.  esp.  prescrip- 
tible, it.prescrittibile,  lat. prœscriptibilis), 
adj.  Prescriptible. 

Presèc  pour  prenguè  (il  prit),  à  Gap  ;  pre- 
segoun,  v.  pessegoun  et  bresegoun  ;  presèm- 
ple,  contract.  de  pèr  eisèmple. 

PRESÈXCI,  PRESÈNÇO  (niç.  rh.),  PRESÉX- 
cio  (g.),  presexço  (1.),  (rom.  presency, 
pr'esenci,  presencia,  presensa,  prezenza, 
cat.  esp.  presencia,  it.  presenzia,  presen- 
za,  port,  presença,  lat.  prœsenliaj,  s.  f.  Pré- 
sence ;  prestance. 

La  presènei  realo,  la  présence  réelle  ;  en 
presènei,  en  présence;  bello  presènei,  beau 
physique. 

Vai-t'en  fouero  de  ma  presènei. 

C.  BRUEYS. 

Lo  senhor  en  presènei  de  sa  cort. 

FORS  DE  BÉARN. 

PRESÈxt,  PRÉSENT  (1.  g.),  (rom.  présent, 
presentalha,  cat.  presentalla,  esp.  port.  it. 
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-présente),  s.  m.  Présent,  don,  cadeau,  v.  ca- 
lèndo,  douno,  ôuferto. 

Présent  de  noço,  cadeau  de  noce;  amouro 
de  présent,  mûre  du  mûrier  noir  ;  faire  pré- 
sent, faire  présent.  , 
peov.  De  paure  orne  paure  presènt. 
—   Presènt  au  fou,  presènt  perdu. 
—   Quau  fai  cas  dôu  presènt, 
Lou  met  souto  la  dènt. 
R.  présenta. 

PRESENT  ,  PRESENT  (1.  g  ),  ENTO,  ENTO 
(rom.  présent,  prêtent,  presen,  prezen,  cat. 
présent,  esp.  port.  it.  présente,  lat.  prœsens, 
entisj,  adj.  Présent,  ente. 

Lou  presènt,  le  présent,  le  temps  présent  ; 
li  presènti  letro,  les  présentes  lettres  ;  avè 
l'esprit  presènt,  avoir  l'esprit  présent,  la  pré- 
sence d'esprit  ;  perdre  soun  esprit  presènt, 
perdre  sa  présence  d'esprit  ;  messo  cantado  à 
cors  présent,  service  funèbre  en  présence  du 
corps  ;  au  presènt,  à  presènt,  pèr  lou  pre- 
sènt, actuellement,  à  présent,  pour  le  présent. 
prov.  Dôu  passât  coume  dôu  presènt 

Pèr  l'aveni  fai  le  sabènt. 
PRESENTA  (rom.  presentar,  prentar,  cat. 
esp.  port,  presentar,  it.  presentare,  lat. 
prœsentare),  v.  a.  et  n.  Présenter,  offrir,  v. 
apara,  ôufri,  pourgi,  semoundre  ;  avoir 
bonne  ou  mauvaise  apparence,  v.  moustra. 

Présente  ou  presènti  (m.),  èntes,  ènto, 
entan,  entas,  ènton. 
Presènto  bèn,  il  a  bonne  mine. 
Se  présenta,  v.  r.  Se  présenter. 
Presentas-vous-ié,  présentez-vous  à  lui  ; 
l'annado  se  presènto  bèn,  il  y  a  bonne  ap- 
parence de  récolte  cette  année. 

Présenta.,  présentât  (g.  1.),  ado, part,  et  adj. 
Présenté;  proposé,  ée. 

prov-  Marchandise)  presentado, 
Mita  dounado  o  mespresado. 

PRESENTABLE,   PRESENTAPLE  (1.  g.),  A- 
BLO,  aplo,  adj.  Présentable. 

N'avèn  pas  res  de  présentable. 

NOËL  LANG. 

R.  présenta. 

PRESENT ACIOUN  ,  PRESENTACIEN  (m.)  , 
PRESENTACIËU  (1.  g.  d.),  (rom.  esp.  presen- 
tacion,  cat.  presentaciô,  it.  presentazione, 
lat.  prœsentatio,  onis),  s.  f.  Présentation,  v 
semousto. 

Presentacioun  de  la  Santo  Vierge,  pré- 
sentation de  la  Vierge,  fête  instituée  par  les 
papes  d'Avignon  ;  sorre  de  la  Présenta 
cioun,  sœur  de  la  Présentation,  ordre  de  re- 
ligieuses. 

Dèu  faire  sa  presentacien. 

c.  brueys. 

PRESENTAIBE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  pre- 
sentador,  it.  presentatore),  s.  Présentateur, 
trice.  R.  présenta. 

PRESENTAMEN  ,    PRESENTOMEN  (1.  g.), 
(rom.  présentement,  presentament,  pre- 
zenmen,  prezencialment,  cat.  prmencial 
ment,  it.  port.  esp.  presentemente),  adv.  Pré 
sentement,  v.  aro. 

Tout  presentamen,  tout  de  suite. 
M'encourri  tout  prensentamen. 

G.  ZERBIN. 

Vouéli  que  tout  presentamen 
A  Pelegrin  sies  maridado. 

C.  BRUEYS. 

R.  presènt  2. 

PRESENTIÉU  (g.),  PRESIN  (g  ),  IVO,  IEVO, 
ino  (rom.  presentier,  prezentier,  presènti, 
presentatiu,  eira,  iva),  adj.  Qui  se  présente 
hardiment,  qui  a  des  manières  aisées,  gra 
cieux,  euse,  entrant,  ante,  v.  intrant  ;  pré 
sentable,  v.  présentable. 

Es  pas  presentièu,  il  n'aime  pas  à  se  pro 
duire  ;  faire  presentièu,  aimer  à  se  produire, 
à  faire  des  politesses.  R.  présenta,  presoum 
lieu. 

presentino,  s.  f.  Nom  des  religieuses  d'un 
ordre  établi  autrefois  à  Marseille,  v.  presen- 
tacioun. 

Carriero  di  Presentino,  rue  des  Présen 
tines. 


PRESÈPI  (rom.  prezepi,  cat.  pessebre,  esp. 
pesebre,  it.  presepio,  lat.  prœsepiumj,  s.  m. 
Crèche,  à  Nice,  v.  grùpi. 

PRESERVA,  PRESERBA  (1.  g.),  (cat.  port, 
esp.  preservar,  it.  preservare),  v.  a.  Préser- 
ver, garantir,  garder,  prémunir,  v.  engarda. 

Que  Dieu  t'en  préserve,  Dieu  te  n'en 
préserve,  que  Dieu  t'en  préserve  !  Dieu  m'en 
préserve,  à  Dieu  ne  plaise  !  dison  que  li  pèu 
de  serp  preservon  dôu  tron,  on  dit  que  la 
mue  du  serpent  préserve  de  la  foudre. 

Préserva,  préservât  (g.  1.),  ado,  part.  Pré- 
servé, ée. 

PRESERVACIOUN ,  PRESERVACIEN  (m.), 
preserbaciÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  preservaciô, 
esp.  preservacion,  it.  preservazione),  s.  î. 
Action  de  préserver,  d'être  préservé.  R.  pré- 
serva. 

PRESERVAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
preservador),  s.  et  adj.  Préservateur,  trice. 
Li  counsèu  preservaire, 
Bèu  testamen  d'amour  que  te  leissè  ta  maire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  préserva. 

preservatiÉU,  ivo  (rom.  cat.  preserva- 
tiu,  iva,  esp.  port.  it.  preservativo),  adj.  et 
s.  m.  Préservatif,  ive.  R.  préserva. 

preservilo,  n.  de  1.  Préserville  (Haute- 
Garonne). 

PRES-FA,  PREFA(rh  ),  PRES-FACH,  PRES- 
FAIT  (1.),  prefach  (nie.),  perfach  (rouerg.), 
prifat  (d.),  s.  m.  Forfait,  marché  à  la  tâche, 
tâche,  labeur,  v.  travai,  urdoun. 

Prendre  un  travai  à  pres-fa,  prendre  un 
travail  à  prix  fait,  à  forfait,  à  la  tâche  ;  sian 
à  pres-fa,  nous  sommes  à  la  tâche  ;  pren  à 
pres-fa  de  me  faire  dana,  il  prend  à  tâche 
de  me  faire  endiabler  ;  acaba  soun  pres-fa, 
achever  sa  tâche  ;  acô  's  un  bèu  pres-fa,  c'est 
un  rude  labeur. 

Enfin,  à  forço  de  boufa, 
Avès  fini  voste  pres-fa. 

LAFARE-ALAIS. 

Uno  guerro  a  l'Espagno  es  un  marrit  prefa. 

V.  THOURON. 

prov.  Travai  à  pres-fa 
Es  toujour  mau  fa. 

—  Gènt  de  pres-fa 
Van  toujour  au  pu  lèu  fa. 

—  Après  pres-fa, 
Ni  mourre  ni  grat, 

après  forfait,  ni  reproche  ni  remerciement. 

Prefaches ,  plur.  lang.  de  prefach.  R. 
près,  fa. 

PRES-FACHIÉ  ,  PREFACHIÉ,  PREFACHÈ 
(rh.)  ,  PREFACHÈ  ,  PREFAT1È  ,  PREFAITIÈ 
(1.  g.),  prefochiè  (d.),  perfochiè  (rouerg.), 
perfogÈire  (1.),  (cat.  preufetayre),  s.  m. 
Tâcheron,  ouvrier  à  la  tâche,  entrepreneur, 
rude  travailleur,  v.  travaiaire. 

Asserma  coume  un  pres-fachiè,  altéré 
comme  un  moissonneur. 

prov.  Pres-fachié  court,  journadié  long, 
dicton  usité  pour  la  moisson.  Un  journalier 
pour  avancer  de  l'ouvrage,  doit  moissonner  sur 
une  longue  distance,  afin  qu'il  ne  se  repose  pas 
trop  souvent.  Le  tâcheron,  au  contraire,  doit 
reprendre  haleine  fréquemment.  R.  pres-fa 
PRES-FA CHIERO,  PERFOCHIÈIRO  (rouerg.) 
s.  f.  Ouvrière  à  la  tâche  ;  femme  hardie.  R 
pres-fachiè. 

Presic,  presicadèro,  v.  prêche,  prechadouiro 
presica,  presicadou,  presicaire,  v.  predica,  pre- 
dicadou,  predicaire. 

présida,  PRESini  (b.),  (rom.  cat.  esp.  port 
presidir,  it.  presidere,  lat.  prœsidere),  v.  n 
et  a.  Présider,  v.  mestreja. 

Préside,  ides,  ido,  i'aan,  idas,  idon. 
En  presidènt,  en  présidant. 

Au  luec  vounte  l'amour  presido 
N'abito  ges  de  jujamen. 

C.  BRUEYS. 

Aquellos  que  presidisson  en  la  cort. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
PRESIDÈNCI,  PRESIDÈNÇO  (niç.  rh.),  PRE 
SIDÉnoo  (g.),  presidenço  (l.j,  (rom.  cat 
esp.  presidencia,  it.  presidenza,  b.  lat.  prœ- 
sidentiaj,  s.  f.  Présidence.  R.  presidènt. 


PRESIDÈNT,  PRESIDENT  (1.  g.),  ÈNT<>, 
ENTO  (rom.  président,  presiden,  préside, 
enta,  cal.  président,  enta,  it.  esp.  port,  pre- 
idente,  lat.  prœsidens,  entisj,  s.  f.  Prési- 
dent, ente,  v.  abat,  baile,  cap-mèstre,  ca- 
pouliè,  majourau,  priéu  ;  sobriquet  des 
gens  de  Doat  (Rasses-Pyrénées). 

Premiè  presidènt  au  parlamen ,  à  la 
court,  premier  président  au  parlement,  à  la 
cour  d'appel  ;  urous  coume  un  presidènt 
au  diable,  se  dit  ironiquement  d'un  homme 
qui  est  en  peine. 

Fès  estât,  bello  presidènto, 
Que  tant  qu'aurai  de  sentimen 
Vous  servirai  fidelamen. 

c.  BRUEYS. 

presidiau,  presidial  (1.),  (esp.  port,  pre- 
sidial,it.presidiale,  lat.  prœsidialis),s.  m. 
Présidial,  juge  présidial,  établi  au  siège  de 
chaque  sénéchaussée  du  Languedoc  (16e  siè- 
cle). 

Lou  presidiau  de  Nimes,  le  présidial  érigé 
à  Nimes  en  1552. 

Lou  presidial  hou  voudrièbe 
E  lou  gouvernour  alabé. 

J.  MICHEL. 

presiga,  v.  a.  Pourchasser,  pour  persegui 
ou  percassa  plus  correct. 

Lei  presigas,  liran  furiéu, 
A  travès  boues  e  soulitudo, 
'Mé  l'aubaresto  e  lou  fusiéu. 

V.  BOURRELLY. 

Presin,  ino,  pour  plasènt,  ènto;  presino,  v 
peresino  ;  présis,  esos,  plur.  lang.  de  près 
eso.  , 

PRESO,  PREISO  (d.),  PREO,  PRIE  (a.  m.), 
(rom.  presa,  preza,  port,  presa,  cat.  esp. 
it.  presa,  lat.  prehensa),  s.  f.  Prise,  action 
de  prendre  ;  prise  d'eau,  écluse,  v.  sauna-r 
dou;  capture,  proie,  v.  predo  ;  un  bol  de  lait 
d'ânesse. 

Bono  preso,  bonne  prise  ;  la  Grando 
Preso,  nom  d'une  anse  de  l'île  de  Pomègue, 
près  Marseille  ;  la  Prié,  la  prié  de  la  Piôu- 
lino,\a  prise  d'eau  des  moulins  de  la  Pioline, 
sur  l'Arc  ;  lou  mourtiè  a  fa  preso,  le  mor- 
tier a  pris  ;  fai-n'en  dos  preso,  prends-le  en 
deux  fois  ;  preso  d'armo,  prise  d'armes  ;  preso 
de  taba,  prise  de  tabac,  v.  priso. 

Aquel  qu'a  fa  la  preso. 

c.  PEYROT. 

Lou  paubre  ome  hè  pas  grano  preso. 

F.  BLADÉ. 

Anen,  moussu,  de  moun  taba 
Refusarias  pas  uno  preso  ? 

LAFARE-ALAIS. 

Presou,  v.  presour. 

PRESOUMCTOUN,  PRESOUMCIEN  (m.),  PRE- 
SOCMClÉU(l.  g.),  (rom.  pesumeio,  pr  esom- 
cio,  presomeio ,  présomption,  cat.  pre- 
sumpeiô,  esp.  presuncion,  it.  presunzione, 
lat.  presumptio,  onis),  s.  f.  Présomption,  v. 
cresènço,  cujanço. 

La  presoumeioun  es  grando. 

C.  FAVRE. 

La  presoumeioun  toujour  nous  guido. 

C.  BRUEYS. 

presoumtiÉIT,  IVO  (rom.  presomptiu,  i- 
va,  it.  esp.  presuntivo,  port,  presumptivo, 
lat.  prœsumptivus),  adj.  Présomptif,  ive. 

PRESOUMTUOUS ,  PRESOUMTOUS ,  OUSO 
(rom.  presomptuos,  cat.  presumptuos,  it. 
esp.  port,  presuntuoso,  lat.  prœsumtuo- 
susj,  adj.  Présomptueux,  euse,  v.  glourious, 
ôutro-cuja. 

Brico  presoumtuous. 

P.  GOUDELIN. 

Ma  presoumtuouso  Muso. 

M.  DE  TRUCHET. 

Estime  mai  passa  pèr  quauque  presoumtous. 

D.  GUÉRIN. 

Diéu  recebe  pu  lèu  lei  vot  deis  umble  qu'aquélei 
dei  savènt  presoumtous. 

j.  SICARD,  167d. 
PRESOUMTUOUSAMEN  (rom.  presumptuo- 
samens,  cat.  presuntuosament,  esp.  port.  it. 
presuntuosamente)  ,  adv.  Présomptueuse- 
ment.  R.  presoumtuous. 


PRESOUN,  PRESOU  (b.),  PREISOUN,  PR1- 
SOUN(gJ,  PREIJOUN,  PRIJOUN(a.),  PREMOU 

(lim.),  preisoit  (d.),  praisou  (g.),  prisou 
(1.),  PRISU  (auv.),  (rom.  preson,  preso,  pre- 
zo,  prcyson,  preison,  preiso,  prcyso,  prci- 
zo,  preisso,  presso,  prcion,  preio,  preyo, 
prison,  cat.  preso,  esp.  prision,  it.  pritjio- 
ne,  lat.  prehensio,  onisj,  s.  f.  Prison,  maison 
de  force,  v.  cago-manjo,  gabiolo. 

La  presoun  di  cese,  di  faiàu,  di  nose,  le 
ventre,  gaster  ;  mètre  en  presoun,  mettre  en 
prison  ;  en  presoun  pèr  la  vido,  condamné 
à  une  prison  perpétuelle  ;  pourri  en  pre- 
soun, garder  la  prison;  lou  bon  Dieu  es  en 
presoun,  se  dit  quand  les  crucifix  sont  voilés, 
dans  la  semaine  sainte. 
prov.  Ges  de  bèlli  presoun  ni  de  làidis  amour. 
—   Quand  plôurié  de  merdo,  fau  pas  s'assousta  'n 

presoun. 

—   Ni  à  tort  ni  pèr  resoun, 
Noun  te  metes  en  presoun. 

—   Gracious  coume  uno  porto  de  presoun. 

Presoun  (caillette),  contract.  de  presu- 
roun. 

PRESOUNETO,  PREISOUNETO  (1.),  s.  f.  Pe- 
tite prison. 

Quand  dasbèus  magnaudets  ta  man  blanco  debano 
Las  preisounetos  d'or. 

CAPITELLO. 

R.  presoun. 

PRESOUNIÉ,  PREISOUNIÉ  (d.),  PRISOUJVIÈ 
(1.),  PREIJOUNIÉ  (lim.),  PREISOUNÈI  (auv.), 
PRISOU.YÈr,  PRESOUNÈI  (bord.),  PRESOUNÈ, 
PRESOUÈ  (g.),  IEKO,  IÈIRO,  ÈIRO,  ÈRO  (rom. 
prezonier,  preisonier,  preizoner ,  prcso- 
ner,  presoney,  prsonè,  prisonè,  cat.  preso- 
ner,  esp.  prisionero,  port,  prisioneiro,  it. 
prigioniere),  s.  et  adj.  Prisonnier,  ière,  cap- 
tif, ive,  v.  près;  t.  de  serrurier,  goujon,  v. 
goujoun. 

Aqui,  dins  toun  allât,  moun  amo  presouniero 
Coume  un  cierge  a  crema  dôu  fiô  de  toun  amour. 

F.  DU  CAULON. 

R.  presoun. 

PRESOUR,  PRESOU  (1.),  PREOUR,  PREOU, 

PREC  (a.),  (rom.  preor,  lat.  pressorf),  s.  m. 
Caillette,  quatrième  estomac  des  veaux,  a- 
gneaux  ou  chevreaux,  qui  contient  la  pré- 
sure, v.  cai,  meleto,  presuroun  ;  présure, 
v.  presuro. 
E  pèr  lou  faire  prene  on  i  trai  lou  presou. 

c.  peyrot. 

Presous,  ouso,  sync.  de  peresous,  ouso  ; 
presque  (pêche),  v.  pessègue. 

presque,  PRESQUE  (1.  g.),  adv.  Presque, 
quasi,  v.  quasi. 

E  pus  fis  que  nous-auts,  que  lou  toucaben  presque, 
Es  se  bourron  lou  frut  e  nous  jeton  lou  clesque. 

J.  JASMIN. 

Presque  be  tout  l'ausam. 

J.  CASTELA. 

Pi.  près,  que 

PRESQUILO,  s.  f.  Presqu'île,  v.  lengo,  tou- 
rado. 

S'avanço  enfuriado  o  repauvo  tranquilo, 
Laisso  courre  li  barco  e  baio  la  presquilo. 

c.  SARATO. 

R.  'presque,  ilo. 

pressa  ,  PREISSA  (auv.  périg.  m.),  (cat. 
pressar,  it.  lat.  pressare),  v.  a.  et  n.  Pres- 
ser, hâter,  accélérer,  activer,  v.  apreissa, 
coucha,  r/uicha,  secuta  ;  serrer,  pressurer, 
v.  esquicha,  preme,  prensa;  être  urgent,  v. 
triga. 

Presse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson, 
ou  prèisse,  èisses,  èisso,  eissan,  cissas, 
èisson. 

Presso  ?  est-ce  pressant?  la  fam  me  pres- 
to, me  prèisso,  la  faim  me  presse  ;  me  pres- 
savo,  le  temps  me  pressait;  acà  me  presso 
pas,  je  ne  suis  pas  pressé  d'avoir  cela;  se 
noun  te  presso,  si  tu  n'as  pas  un  besoin 
pressant  ;  lou  malaut  prrèsso,  la  maladie 
presse. 

En  mountant  me  forces  pas, 
En  descendant  me  presses  pas, 
En  piano  tout  ço  que  voudras, 
dicton  quo  l'on  prête  au  cheval. 


PRESOUN  —  BREST 

Se  pressa,  v.  r.  Se  presser,  se  hâter,  v.  des- 
pacha. 

Se  prèsson  gaire,  ils  ne  se  pressent  guères. 
prov.  Quau  trop  se  prèsso,  de  caud  n'en  rnanjo. 

Pressa,  pressât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Pressé,  affairé,  ée. 

Rèn  de  plus  pressa  que  de,  s'empresser 
de  ;  soun  plus  pressa  fugue  de,  il  s'empressa 
de. 

PRESSA  (rom.  Preysshac),  n.  de  1.  et  s. 
m.  Pressac  (Vienne),  v.  Prêcha,  Preissa; 
variété  de  raisin  noir  cultivée  dans  la  Gironde  ; 
nom  de  fam.  lim.  dont  les  diminutifs  sont 
Pressacou,  Pressaqueto. 

PRESS  ADAMEN,  PRESSADOMEN  (1.  g.),  adv. 
Avec  presse,  en  hâte,  v.  l'eu,  viéamen. 
Pressadomen  grumelejon. 

J.  JASMIN. 

Se  noun  t'envas  pressadomen. 

ID. 

R.  pressa. 

■  pressadet,  eto,  adj.  Assez  pressé,  affai- 
ré, ée. 

Es  touto  pressadelo,  elle  a  bien  de  la  be- 
sogne. R.  pressa. 

pressado,  s.  f.  Pressée,  ce  qu'on  presse 
en  une  fois,  v.  destrecho,  esquichado,  sar- 
rado. 

A  la  pressado,  les  uns  sur  les  autres.  R. 
pressa. 

pressadou,  s.  et  adj.  m.  Ghassoir,  outil 
de  tonnelier,  v.  cassadou. 
Besoun  pressadou,  besoin  pressant. 
Marmando  esproubècun  besoun  pressadou. 

p.  BARBE. 

R.  presa. 

PRESSAGE  ,  PRESSÀGI  (m  ),  PRESSATGE 

(g.),  s.  m.  Pressage,  action  de  presser,  em- 
ploi de  la  presse,  salaire  du  pressier.  R. 
pressa. 

PRESS  AIRE,  s.  m.  Ouvrier  qui  presse  les 
étoffes,  le  fromage  ;  pressureur  de  raisins  ou 
d'olives,  v.  barrejaire,  destregnèire,  tou- 
cadoû. 

prov.  Grand  vanc  e  piebot  cop,  coume  fan  li  pres- 

saire. 
R.  pressa. 

PRESSANT,  anto  (it.  pressante],  adj.  Pres- 
sant, ante,  urgent,  ente,  v.  apreissant,  necit. 

Pressànti  recoumandacioun,  pressantes 
recommandations.  R.  pressa. 

Prèsse,  presse,  pressée,  v.  pessègue  ;  pres- 
secuta,  v.  persécuta  ;  pressedié,  pressegié,  v. 
pesseguié  ;  pressègo,  pressèjo,  y.  pessègo  ; 
pressegu  pour  pèr  segur  ;  presseguè,  presse- 
guiè,  v.  pesseguié  ;  pressegui,  v.  persegui  ; 
presseguiè,  presseguièro,  v.  pesseguié,  pesse- 
guiero. 

pressèjro  (it.  pressatura),  s.  f.  Action  de 
presser,  d'être  pressé,  hâte,  v.  coucho. 
E  quand  perlejo  sus  la  pèiro 
Un  de  si  plour,  en  grand  pressèiro 
Van  lou  cueie. 

MIRÈIO. 

R.  pressa. 

Pressen,  sync.  viv.  de  pèr  ensèn. 

PRESSENTI  ,  persenti  (rouerg.),  PRES- 
SÈNTRE(rh.),  (cat.  pressentir,  esp.  port,  pre- 
sentir,  it.  presentire,  lat.  prœsentire ),  v.  a. 
Pressentir,  v.  pregemi;  sonder  quelqu'un. 

Se  conj.  comme  senti. 

Oh  !  iéu  lou  pressènte  deja. 

H.  MOREL. 

Pressenti,  pressentit  (g.  1.),  ido,  part.  Pres- 
senti, ie. 

PRESSENTIDO,  PERSEXTIDO  (rouerg.),  S.  f. 
Pressentiment,  v.  sentido. 
Ai  las!  ta  pressenlido  afrouso  es  trop  veraio. 

F.  martelly. 

R.  pressenti. 

PRESSENTIMEN  (cal.  pressentiment,  it. 
presentimento,  port,  pressent imento,  esp. 
presentimientoj,  s.  m.  Pressentiment,  v.  se- 
gren. 

Ai  de  pressenlimen  que  seras  lèu  urouso. 

L.  PÉLABON. 

R.  pressenti. 


m 

Pressèf,  v.  pessègue. 

PRESSETO  ,    PERSE TO  ,  PEIU  SSETO  (lat. 

Praxedes),  n.  de  f.  Praxède. 

Santa  Presselo,  sainte  Praxède,  honorée 
en  Quorci. 

PRÉSSlÉ,  PRESSIÈ  (l.j,  li.RO,  IÈIKO,  S.  m 

Pressier  d'imprimerie  ;  repasseuse,  à  Nice,  v. 
eslirarello  ;  pour  pêcher,  v.  pesseguié. 
Lou  pressié  pèr  rnalura  trou  vougu  quieba. 

J.  DÉSANAT. 

Espouso  uno  de  nonostri  pressiero. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  prèsso. 

pressigna  (rom.  Prescinhacjb.  lat.  1' 
sinhacum).,  n.  do  1.  Pressignac  (Dordogne, 
Charente), 

Pressil,  v.  persil. 

PRESSIOUN,  PRESSIE.V  (m  ),  PItl  SSIIX  ! 

g.),  (cat.  pressiô,  esp.  presion,  it.  pressione, 
lat.  pressio,  onis),  s.  f.  Pression,  v.  esqui- 
chaduro,  sounsido. 

Presso  (prise),  part.  p.  du  v.  prendre. 

PRESSO,  s.  f.  Palet,  en  bas  Limousin,  v. 
palet.  R.  près,  esso. 

PRÈSSO,  PRÉCIIO  (g.),  PRÈISSO  (lim.  rh.j, 
PRIÈSSO,  PRIÈISSO(l .),  PISCEISSO,  PREISSO 
(m.),  pruicho,  proeisso  (a.),  (rom.  preissa, 
preisha,_  preicha,  cat.  it.  port,  pressa,  esp. 
priesa,  it.  prescia,  lat.  pressas,  essa),  s.  f. 
Presse,  foule,  cohue,  concours,  v.  abord,  fou- 
loj  empressement,  diligence,  grand  travail, 
hâte,  v.  coucho,  tèino  ;  presse  d'imprimerie, 
machine  à  presser,  v.  désiré,  prinse  ;  pres- 
surage, v.  prenso  ;  augmentation  d'appétit 
des  vers  à  soie,  v.  frèso  ;  côté,  flanc  d'un  ba- 
teau, en  Rouergne,  v.  banda. 

Avè  prèsso,  être  pressé;  ave  prèsso,  avé 
de  prèisso,  ave  la  prèisso,  avoir  la  vogue, 
avoir  grand  débit  ;  a  prèsso,  a  la  prèisso,  la 
presse  y  est;  en  prèisso,  en  hâte  ;  i'a  prèsso, 
il  y  a  urgence  ;  acà  demanda  un  pau  de 
prèsso,  cela  demande  un  peu  de  hâte;  n'ai 
pas  prèsso,  je  ne  suis  pas  pressé  ;  mètre  uno 
estofo  en  prèsso,  catir  une  étoffe  ;  souto 
prèsso,  sous  presse;  liberta  de  la  prèsso, 
liberté  de  la  presse  ;  vin  de  prèsso,  vin  de 
pressurage,  v.  prenso. 

Li  arribo  sèns  cèsso 
Proun  de  prèsso. 

VIEUX  NOËL. 

Bèn  que  sié  prèsso  de  sa  fin, 

C.  BRUEÏS. 

bien  qu'elle  soit  près  de  sa  fin. 

prov.  Li  prèisso  valon  rèn. 

pressolo,  n.  p.  De  Pressoles,  nom  de  fam. 
languedocien. 

pressou,  s.  m.  Petit  palet,  en  Limousin. 
R.  presso. 

Pressouno,  v.  persouno. 

pressupausa  (rom.  pressupauzar,  pre- 
supausar,  cat.  presuposarj,  v.  a.  Présup- 
poser. 

Se  siéu  remés  de  l'assistanço 
Que  pressupàusi  d'oubteni." 

G.  ZERBIN. 

Pressupausa,  presupausat  (g.  1.),  ado,  part. 
Pressupposé,  ée. 
prest,  preste (1.  rh.),  prèste  (rouerg.), 

PREIT  (d.),  PRÈIT  (auv.),  ESTO,  ÈSTO,  EITO, 

•Èito  (rom.  cat.  prest,  esp.  port.  it.  presto, 
lat.  prœstus),  adj.  Prêt,  ête,  disposé,  ée,  v. 
lèst  ;  preste,  leste,  vite,  v.  desgaja. 

Siéu  prest,  je  suis  prêt  ;  avé  la  responso 
presto,  avoir  la  réponse  preste  ;  es  jamai 
preste,  il  n'est  jamais  prêt. 

Uno  fennelo  jouino  e  presto. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  En  bon  oustau,  tout  es  lèu  preste. 
Prestes,  prèstis  (g.)j  plur.  lang.  de  prest. 
PREST  (rom.  cat.  prest,  it.  presto,  lat. 
prœsloj,  adv.  Preste,  vite,  hardiment,  v.  lèu, 
Intren prest,  entrons  vite. 

Madaleno  s'envèn  tout  prest. 

vieux  cant.  prov. 

R. prest  1. 

prest,  preits,  PREl(rom.  Priech,  Prieth, 
lat.  Projectus),  n.  d'h.  Prest,  Prix,  Projet,  v. 
Prei. 
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prest  (sant-),  (rom.  Sant  Prieth,  S. 
Priech,  b.  lat,  S.  Projectus),  n.  de  1.  Samt- 
Priest  (Dordogne,  Haute-Vienne,  Isère,  Puy- 
de-Dôme). 

PRÈST  (rom.  cat.  prest,  v.  cat.  prestech, 
prestich,  it.  prestito),  s.  m.  Prêt,  y.  presto, 
prestesoun. 

Prest  di  soudard ,  prêt  des  soldats  > 
solde. 

PREST  A,  PREITA(auT.  lim.  d.),  PRETA,  PLE- 

TA(d.),(rorn.  cat.  esp.port.  prestar,  it.  pres- 
tare,  lat.  prœstare),  v.  a.  et  n.  Prêter  ;  faire 
passer,  tendre,  v.  pourgi  ;  plier,  v.  sousta, 
tiha. 

Presta  d'argent  darriè  la  porto,  prêter 
de  l'argent  sans  titre  et  sans  témoins  ;  presta 
soun  eisino,  se  prostituer  ;  presta  soun  nas 
pertout,  mettre  le  nez  partout  ;  presta  la 
man,  prêter  la  main  ;  preste  e  noun  roum- 
pe,  je  plie  et  ne  romps  pas  ;  presto-me  lou 
pan.  donne-moi  ou  fais-moi  passer  le  pain  ; 
acà  's  un  presta  à  pagajamai,  c'est  un  prê- 
ter à  ne  jamais  rendre. 

peov.  Presta  fai  perdre. 

—  Presta  gasto  e  douna  perd. 

—   Quau  presto 
Souvènt  se  cresto. 

—  Quau  presto  sus  lou  jo 

Pisso  sus  lou  fiô. 

—  Quau  presto  sa  bèstio, 
Meno  sa  femo  en  touto  fèsto, 

Au  bout  de  l'an  es  couguléu  e  n'a  ges  de  bèstio. 

—  Fau  presta  ni  soun  chivau,  ni  soun  fusiéu,  ni  sa 
mouié. 

—  A  presta,  cousin  german  ; 
A  rèndre,  fiéu  de  putan. 

—  Au-mai  es  ouncho  la  sabato,  au-mai  presto. 
prov.  gasc.  Qui  vol  plan  hè  sous  ahès, 

Que  noun  preste  jamès. 

Se  presta,  v.  r.  Se  prêter,  aider. 
Presta,  prestat  (g.  1.),  ado,  part,   et  adj. 
Prêté,  ée  ;  Prestat,  nom  de  fam.  méridional. 

prov.  Argènt  presta 
Fai  gagna, 
—   Argènt  presta,  garo  tracas  ! 
Argènt  rendu,  finis  li  pas. 

PRESTACIOUN,  PRESTACIEN  (m.),  PRES- 
TACIÉU  (1.  g.),  (it.  prestazione,  lat.  prœs- 
tatio,  onisj,  s.  f.  Prestation. 

Prestacioun  de  sarramen,  prestation  de 
serment;  prestacioun  en  naturo,  prestation 
en  nature,  v.  capado,  courrado. 

prestadis  ,  ISSO,  adj.  Qui  peut  se  prê- 
ter. 

Lou  linge  es  pas  prestadis,  on  ne  prête 
pas  son  linge. 

prestadou  ,  ouiro,  OURO  (rom.  cat  esp. 
prestador ,  lat.  prœstatorem),  s.  Prêteur, 
euse,  celui,  celle  qui  prête  volontiers.  fi. 
presta. 

PRESTAGE,  PRESTÀGI  (m.),  PRESTATGE 
(g.),  s.  m.  Action  de  prêter.  R.  presta. 

PRESTA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
prestaire,  prestayre,  cat.  esp.  prestador, 
it.  prestatore,  lat.  prœstator),  s.  et  adj.  Prê- 
teur, euse. 

Un  prestaire  que  fai  courre  la  barioto. 

ARM.  PROUV. 

La  fourmic  es  pas  prestairo. 

LIMOUZIN. 

fi.  presta. 

PRESTAMEN  (rom.  cat.  prestament,  esp. 
port.  it.  prestamente),  adv.  Prestement,  v. 
l'eu,  lestamen,  poulidamen. 

Fasès  me  va  preslamen  dire. 

C.  BRUEÏS. 

L'on  ves  de  tout  coustat 
Poble  prestamen  courre. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

fi.  prest. 

prestanço  (rom.  prestansa,  it.  prestan- 
za,  lat.  prœstantia),  s.  f.  Prestance,  bonne 
mine,  v.  gàubi,  pargo,  presènei. 

Ta  prestanço  divino. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  païs  repren  sa  prèstanço  ficro. 

L.  ROUMIEUX. 


PREST  (SANT-)  —  PRETERIT 

presta  NT  (lat.  prœstans,  antis),  s.  m. 
Prestant,  un  des  jeux  de  l'orgue. 

Au  prestant  desataio  p.no,  au  galbe  de 
sa  fine  taille  (M.  Trussy). 

PREST atàri,  s.  m.  Celui  qui  est  soumis  à 
une  prestation.  R.  presta. 

Preste,  esto,  v.  prest  ;  preste,  v.  prèire. 

PRESTESOUN,  PRESTASOU  (lim.),  (lat. 
prœstatio  ,  onis),  s.  f.  Action  de  prêter,  v. 
prest. 

prov-  Après  prestesoun, 
Vènon  paguesoun. 

prestesso  (it.  prestezza),  s.  f.  Prestesse, 
v.  lestige. 
Lou  catrecasso  tout  emé  grando  prestesso. 

H.  MOREL. 

De  tant  de  prestesso  esfraiado. 

J.  AZAÏS. 

R.  prest. 

Presti,  prestidou,  prestidouro  et  prestiduro, 
v.  pestri,  pestridou,  pestridouro. 

prestieu  ,  ivo,  adj.  Pressé,  preste,  en 
Lauragais,  v.  pressa. 

Va  vouliô  mena  trop  presliéu. 

A.  FOURÈS. 

R.  prest. 

PRESTIGA,  v.  a.  Pétrir,  en  Querci,  v.  pes- 
tri, pasta. 
Diéu  nous  a  prestigats  amel  mêmes  pastou. 

H.  LACOMBE. 

PRESTIGE,  PRESTÎGI  (m.),  (it.  esp.  port. 
presligio,  lat.  prœstigia),  s.  m.  Prestige. 
E  l'on  chanjo,  eni'  acô-d'aqui, 
Lou  bonur  coutro  de  prestige. 

M.  DE  TRUCHET. 

prestigious  ,  ouso  (it.  prestiggioso)  , 
adj.  Prestigieux,  euse,  v.  meravihous.  R. 

prestige. 

Prestilhou,  v.  prestoulet  ;  prestin,  v.  pes- 
trin. 

presto,  preto  (d.),  (cat.  it.  presta),  s.  f. 
Prêt,  chose  prêtée,  v.  prest. 

Es  toujour  en  presto  ou  pèr  presto,  se  dit 
d'une  chose  qu'on  prête  souvent. 
prov.  Se  li  presto  venien  à  bèn,  lis  orne  prestarien 
si  femo. 

—  Li  presto 
Gaston  li  cresto. 

—  La  presto 
Vou  la  cresto, 

on  prête  au  mari  (au  coq),  non  à  la  femme. 
—   Lou  bon  Diéu  a  la  presto,  lou  diable  a  la 
tourno, 

on  est  béni  lorsqu'on  prête,  maudit  lorsqu'on 

réclame.  R.  presta. 

PRESTO-MAN,  PRESTO-NOUM,  S.  m.  Aide, 

prête-nom. 
Afourtiraiperéu  que,  linen  di  preslo-man, 
Ai  estudia  long-tems  lou  bèu  parla  rouman. 

J.  MARCELIN. 

R.  presta,  man,  noum. 

presto-mou RRE,  s.  m.  Figurant ,  com- 
parse, parasite. 
Vous  àutri  que  souvènt  fasès  lou  presto-mourre, 
Que  pèr  un  bon  repas  de  liuen  l'on  vous  vèi  courre. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  presta,  mourre. 

PRESTOULET,  PRESTILHOU  (g.),  S.  m.  Pres- 
tolet,  petit  prêtre,  v.  capelanot. 

De  quai  ?  de  quauque  prestoulet 

Que  sourtissiô  del  seminari. 

H.  BIRAT. 

Pregavi  Diéu,  e  quand  servioila  messo 
Darrè  lou  prèste,  èri  lou  prestilhou. 

j.  JASMIN. 

R.  prèste,  prèire. 

Prèstre,  v.  prèire  ;  presugoun,  v.  presegoun, 
bresegoun. 

PRESUMI,   PREGEMI  (m.),  PRESUMA  (rom. 

presumir,  prezumir,  cat.  esp.  port,  presu- 
mir,  it.  presumere,  lat.  prœsumerej  ,  v. 
a.  et  n.  Présumer  ;  prendre  sur  soi,  préten- 
dre, se  permettre  (vieux). 

Presumisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
issicu  ;  iguère  ;  irai  ;  irièu  ;  igue  ou  isse  ; 
iguèsse. 

Es  de  presumi,  il  est  à  présumer  ;  en  pré- 
sument, en  présumant. 


Que  nulla  persona  non  ause  ni  presumisse  blas- 
femar. 

criées  d'alanson  (Dïôme). 
Que  nulla  persona  non  ause  ni  presumisse  juar  a 
nul  joc,  quand  lo  divin  office  se  celebrara. 

CART.  DE  LA  ROCHE. 

Que  deguu  corralier  non  ause  ni  presumisca  si 
mètre  sus  lo  mercat. 

ARCH.  DE  TARASCON. 

Presumi,  presumit  (g.  L),  ido,  part,  et  adj. 
Présumé,  ée. 

PRESUMIDOU,  OUIRO,  OURO  (rom.  presu- 
midor,  cat.  esp.  presumible),  adj.  Présu- 
mable.  v.  cougitable. 

Es  dounc  presumidou  que  vendran  pas  encaro. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  presumi. 

PRESURA  ,   EMPRESURA    (1.)  ,  PREOURA, 
PRIURA,  PRIÉURA,  PRÉURA  (a  ),  (rom.  pre- 
zurar),  v.  a.  Mettre  de  la  présure  dans  le  lait 
pour  le  faire  cailler,  coaguler,  v.  caia. 
Di  fedo  dôu  troupèu  empresuro  lou  la. 

F.  GRAS. 

Presura,  presurat  (g.  L),  ado,  part.  Où 
l'on  a  mis  de  le  présure;  coagulé,  ée. 
Oi,  la  metisso  mar  en  l'aire  presurado. 

GUITARD. 

R.  presuro,  presour. 

PRESURAGE,  PRESURÀGI  (m.),  (rom.  pre- 
zuramentj,  s.  m.  Action  de  faire  cailler.  R. 

presura. 

PRESURIÉ,  PRESURIÈ  (L),  s.  m.  Chardon- 

nette,  plante  dont  la  fleur  sert  à  faire  cailler 
le  lait,  v.  cardouneto.  R.  presuro. 

PRESURO  ,  PRIURO  et  PRÈ1RO  (a.),  (rom. 
prezura,  lat.  pressura),  s.  f.  Présure,  ma- 
tière qui  fait  cailler  le  lait,  v.  cai. 

PRESUROUN,  PRESUROU  (1),  PRIUROUN, 
PRESOUN,  PRESUN  (a.),  s.  m.  Caillette,  esto- 
mac d'agneau,  de  chevreau  ou  de  veau  qui 
contient  la  présure,  v.  lacheiroun,  meleto, 
presour,  rebouleto.  R.  presuro. 

Prêt,  contract.  gasc.  de  pèr  et,  pèr  éu 
(pour  lui);  prêt  pour  près  ou  prèp  ;  prêta,  v. 
presta  ;  prètche,  v.  proche. 

prête,  s.  Petit  poisson,  connu  en  Guienne, 
v.  prevèire,  trogue.  R.  prèire  ? 

PRETENCIOUN  ,   PRETENCIEN  (m.),  PRE- 
TE nciÉU  (1.  g.),  (cat.  p retensi 'ô,  esp.  preten- 
sion,  it.  pretensione),  s.  f.  Prétention. 
N'aurai  ges  d'autro  pretencien. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pretèndre. 

pretencious  ,  ouso,  adj.  Prétentieux, 
euse,  v.  arlèri. 

Pretencious  a  faire  rire. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  prétendre. 

PRETENDENT  ,  PRETENDENT  (1.),  ÈNTO, 
ENTO  (cat.  prétendent,  it.  port,  pretendente, 
esp.  pretendiente),  s.  Prétendant,  ante,  v. 
calignaire,  demandaire. 

Di  pretendènli'avié  lou  noum. 

S.  LAMBERT. 

fi.  pretèndre. 

PRETENDRE,  PRETENDRE  (L),  PRETENDE 
(g.) ,  pertende  ("bord.)  ,  (cat.  prétendre, 
esp.  port,  pretender,  it.  pretendere,  lat. 
prœtcndere),  v.  n.  Prétendre. 

Seconj.  comme  tèndre. 

lèu  entènde  e  prétende,  j'entends  et  je  pré- 
tends. 

Prétendu,  pretendut  (1.  g.),  udo,  part.  adj. 
et  s.  Prétendu,  ue  ;  fiancé,  ée. 
Lou  dansaire  d'abord  ris  à  sa  pretendudo. 

J.  JASMIN. 

PRETENT AIO,  PRETENTALHO  (lim  ),  S.  f. 
Pretintaille,  colifichets,  accessoires,  v.  acessà- 
ri.  R.  pretèndre. 

PRETERICIOUN,  PRETERICIEN  (m.),  PRE- 
TERICIÉU  (1.  g.),  (rom.  esp.  pretericion,  cat. 
prêter iciô,  it.  preterizione,  lat.  prœteri- 
tio,  onis),  s.  f.  Prétérition,  omission. 

prétérit  (rom.  cat.  prétérit,  esp.  port.  it. 
preterito,  lat.  prœteritum),  s.  m.  t.  de 
grammaire.  Prétérit,  passé. 

La  tresenco  persouno  dôu  prétérit. 

J.  ROU MANILLE. 


prétest  a  (cat.  esp.  port,  prétexter),  v.  a 
Prétexter. 

Pretèste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  ôston 
En  prelestant  la  perfecciéu. 

DEBAR. 

Phetesta  ,  pretescat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Prétexté,  ée.  R.  proteste. 

PRETESTAT  (lat.  Prœtextatus) ,  n.  d'h. 
Saint  Prétextât,  évêque  d'Apt  en  475. 

pretèste  (cat.  prétexta,  it.  pretesto,  esp 
port,  pretexto,  lat.  prœtcxtum),  s.  m.  Pré 
texte,  v.  coulour,  escampo. 

L'amour  timide  ahis  pas  un  pretèste. 

B.  FLORET. 

Pretèste  ramplit  de  magagno. 

C.  BRUEYS. 

Me  fa  cerca  prétexte  d'i  demoura. 

P.  GOUDELIN, 

pretôri  (rom.  pretori ,  palatori ,  cat 
pretori,  it.  esp.  port,  pretorio,  lat.  prœto- 
riv.m),  s.  m.  Prétoire. 

Tre  que  parèis,  tout  lou  pretôri 
A  sa  bèuta  canto  vitôri. 

CALENDAU. 

Pretouca,  pretoucant,  pour  pertouca,  per- 
I  toucant. 

pretour  (rom.  cat.  esp.  port,  pretor,  it 
pretore,  lat.  prœtor),  s.  m.  Préteur. 
Que  lou  pretour  noume  très  arbitre. 

F.  VIDAL. 

pretochiax,  a  NO  (rom.  cat.  pretoriâ,  it. 
I  esp.  pretoriano,  lat.  prœlorianus),  adj.  et 
s.  Prétorien,  enoe. 

Camin  Pretourian,  voie  Prétorienne,  voie 
romaine  qui  montait  de  Nice  à  Castellane  et  à 
Riez. 

pretouriolo,  s.  f.  Prétoriole,  nom  qu'on 
donnait  jadis,  sur  la  Méditerranée,  à  la  cham- 
bre du  capitaine  de  vaisseau. 

Pretout  pour  pertout  ;  prêtre,  v.  prèire  ; 
prêts,  v.  près. 

preturo  (esp.  pretura,  lat.  prœtura),  s. 
f.  Préture. 

Préu  (prieur),  v.  priéu  ;  préu  (caillette),  v. 
presour  ;  préu  (aussi),  v.  peréu;  préuresso,  v. 
priéu  resso . 

•  PRÉCROC,  s.  m.  Pichot  prèurou,  variété 
d'olivier,  connue  dans  le  Var.  R.  préu,  pre- 
sour. 

PRÉCSSA,  v.  n.  Avoir  la  respiration  gênée, 
bruyante,  en  parlant  d'un  agneau.  R.poulsa, 
poussa. 

Prèuvo,  v.  provo. 

PREVALE,  PREVAIÉ  (m.),  PREVALHÉ  (a. 
d.),  PREBALÉ  (g.  1.),  PREBALE  (b.),  (cat.  pre- 
valer,  it.  prevalere,  lat.  prœvalere),  y.  n. 
Prévaloir. 

Se  conj.  comme  valè. 

A  prevaugu,  a  prebalgut  (1.  g.),  il  apré- 
valu. 

Aquest  avis  prevauguè. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  prévale,  v.  r.  Se  prévaloir,  se  targuer, 
v.  faire  asaut,  faire  jogo. 

Te  n'en  prévales,  tu  t'en  prebaus  (b.),  tu 
t'en  prévaux;  se  n'en  prevau,  s'en  prèbal 
(1.),  il  s'en  prévaut  ;  prevale-te,  prévaux-toi. 
Preval-te  dounc  del  traval  téu. 

n  J-  SANS. 

Prevalege,  v.  privilège. 

prevarica  (rom.  cat.  esp.  port,  prevari- 
car,  it.  prevaricare,  lat.  prœcaricare),  v. 
n.  Prévariquer. 

Prevarique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

PRE  VA  RICA  CIOU  X  ,   PRKVARICACIEX  (m.) 

prevaricaciéu  (1.  g.),  (cat.  prevaricaciô, 
esp.  prevaricacion,  it.  prevaricazione,  lat. 
prœvaricatio,  onis),  s.  f.  Prévarication,  v. 
b  lad  de  luno,  mal-adoubat. 

PREVARICA  IRE  ,    ARELLO  ,    AIRIS  ,  AIRO 

(rom.  prevoricaire,  prevaricador,  cat.  e3p. 
port,  prevaricador,  it.  prevaricatore,  lat. 
preevaricator),  s.  Prévaricateur. 

PHI  VI  lit!      PREBESE  (1.    g),  PREBEDE 

(bord.),  from.  perveer,  pervezer,  cat.  pre- 
vev.rer  esp.  port,  prever,  it.  prevedere,  lat. 
prœcidere),  v.  a.  Prévoir. 


PRETESTA  —  PRIÉU 

Se  conj.  comme  vèire. 
Fasiè  prevèire  que,  il  alléguait  que. 
Preveses  tout,  o  noblo  damo. 

J.-B.  GAUT. 

Previst,  isto,  prevegu,  uiô  (d.),  part,  et  adj. 
Prévu,  ue. 

prevèire,  perbèire  (1.),  (rom. prevèire, 
prêtre,  lat.  presbyter),  s.  m.  Capelan,  pois- 
son de  mer,  v.  capelan. 

Sant-Jan  de  Magrc -Perbèire  ,  paroisse 
des  environs  de  Lautrec  (Tarn),  ainsi  nommée 
parce  que  ses  prêtres  n'avaient  pas  de  gras 
revenus.  R.  prèire. 

Prevenchèiro,  v.  pervenquiero  ;  prevencho, 
v.  pervenco, 

PREVEXCIOUX  ,  PREVENCIEX  (m.),  PRE- 
benciÉu  (1.  g.),  (rom.  pervention,  perven- 
cio,  cat.  prevenciô,  esp.  prevencion,  it.  pre- 
venzione,  lat.  prœventio,  onis),  s.  f.  Pré- 
vention, v.  enfusco. 
l'a  forço  prevencioun  conlro  un  usage  ancian. 

J.  DÉSANAT. 

Ansin  tau  la  cres  pauro  e  la  dis  un  jargoun 
Que  sa  prevencien  es  bèn  grando. 

T.  GROS. 

PBEVENDO,  PROUVÈXDO  (rh.),  PROUBEX- 
DO  (g-)>  (rom.  prevenda,  pervenda,  it.pre- 
venda,  cat.  esp.  port.  it.  prebenda,  lat.  prœ- 
benda),  s.  f.  Provende,  provision,  ration  ;  ce 
qu'on  donne  à  un  cheval,  d'avoine  ou  d'autre 
grain,  en  dehors  de  la  paille  ou  du  foin,  v 
arribado. 

Lou  pau  de  blad  o  de  prevèndo  que  ié  soubravo 
encaro. 

ARM.  prouv. 
Adiéu  !  jamai  boutes  en  vèndo 
Aquéu  neitar  .  es  la  prevèndo 
Qu'au  Felibrige  trelusènl 
As  counsacrado  pèr  presènt. 

isclo  d'or, 
PREVENÈNÇO,  PREVENÈXCI  (m.),  PREBE- 
nexço  (1.),  s.  f.  Prévenance,  courtoisie,  v. 
courtesiè. 

Ah  !  que  de  gramaci  dis  lou  paure,  encanla 
De  tant  de  prevenènço  e  de  tant  de  bounla. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  prevenènt. 

PREVEXÈNT  ,  PREBEXENT  (1.  g  ),  ÈNTO, 
EXTO,  adj.  Prévenant,  ante,  v.  bourgau', 
courtes,  plasentiè.  R.  preveni. 

prevexgudo,  s.  f .  Action  de  prévenir,  avis 
v.  avis. 

Quand  lou  moussu  n'aguè, 
De  soun  gardo,  la  prevengudo. 

P.  FÉLIX. 

R.  preveni. 

PREVEXI,  PREBEXI  (L),  PREBÈNGUE  (g.), 
PREBiEXXE,  prebixe  (b.),  (cat.  esp.  port. 
prévenir,  it.  prevenire,  lat.  prœvenire),  v. 
a.  Prévenir,  devancer  ;  avertir  ;  pour  provenir, 
v.  prouveni. 
Se  conj.  comme  veni. 

Fau  toujour  preveni  li  causo,  il  faut  se 
prémunir  contre  les  événements. 

PREVENGU,  PREBENQUT(1.  g.),  PREBIENGUT  (b.), 

udo,  part.  adj.  et  s.  Prévenu,  ue;  accusé,  ée; 
présomptueux,  euse. 

Prebengùdis,  udos,  plur.  narb.  de  pre- 
bengut,  udo. 
Prevenquièiro,  v.  pervenquiero. 
prevextiéu,  ivo,  ibo  (it.  esp.  preventi- 
vo),  adj.  Préventif,  ive.  R.  preveni. 

PREVEXTIVAMEX,PREIVEXTIVAMEX(auv.), 
(esp.  it.  preventivamente) ,  adv.  Préventive- 
ment. R.  preventièu. 

Prevèrbi  pour  prou vèrbi  ;  prevese,  v.  pre- 
vèire. 

prevesèxço,  prebesexco  (g.  1.),  (rom. 
prevezensa,  pervezensa,  it.  preoidenza, 
esp.  port,  providencia,  lat.  providentia), 
s.  f.  Prévoyance. 

Nous  avès  douna  de  magistrat 
Que  soun  plen  de  prevesènço. 

A.  PEIROL. 

PREVESÈXT,  PREBESENT  (g.  1),  ÈNTO, 
EXTO(rom.  pervens,  pervis,  pervissen,per- 
veable,  esp.  providente,  lat.  providens,  en- 
tis),  adj.  Prévoyant,  ante. 


prevesi,  s.  m,  Sorte  de  petit  pétard,  en 
Dauphmé. 

Mais  lous  ma  frits 
Saulon  coiimo  de  prevesis. 

A.  BOISSIER. 

PREVESIOUX,  PIIEVESIE.V  (m.j,  PBEBE8IÉU 

(1.  g.),  PREvisiÉcfd.;,  (rom.preveBion,previ- 
zio,  cat.  previsio,  esp.  prévision,  it.  previ- 
sione,  lat.  prœvisio,  onis),  s.  f.  Prévision. 

Lou  Felibrige  n'a  rèn  que  posque  parèisse  tant 
toro  de  prevesioun.; 

T.  AUBANEL. 

Ah  !  se  de  voste  sort  avias  la  previsiéu. 

n       ...  R-  GRIVEL. 

1  revilege,  v.  privilège  ;  previnco,  v.  per- 
venco ;  previst,  isto,  v.  prevèire. 

previneto,  s.  f.  Groseille,  dans  les  Céven- 
nes,  v.  grousello.  R.  pero,  vineO. 

PREVOST,  PREBOST  (1  ),  PERBOST  fgÀ 
(rom.  prebost,  prebosdes,  presboide,  pre- 
borde,  perbost,  cat.  prebost,  it.  prevosto, 
esp.  prebosle,  lat.  prœpositus),  s.  m.  Pré- 
vôt, v.  viguiè  ;  Préboués,  Perbost,  Perbosc, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Ço-pendènt  lou  prevost  travalho, 
Touto  sa  coumpagno  varalho, 
Pèr  atrapa  lous  maufalous. 

J.  MICHEL. 

h  s  î  trobo  tant  pla  que  ni  prevost  ni  priéu 
Nou  l'an  pouscut  jamai  deloutja  de  soun  niéu. 

DEBAR. 

i    Prevouca,  v.  prouvouca  ;  prevoun,  v.  pre- 
found. 

PREVOUSTA,  PREBOUSTAT  (1.  g  ),  PRE- 
VOUTA(d.),  (rom.  prebostat,  prebostia,  per- 
bostal,  pervostat,  cat.  prebostat,  esp.  pre- 
bostadj,  s.  f.  Prévôté. 

Dins  li  bulo  que  ié  fuguôron  espedido  à  l'ôuca- 
sioun  d'aquelo  prevousta. 

A.  MICHEL. 

R.  prevost. 

PREVOUS TAU,  PREBOUSTAL  (L),  ALO  (rom. 

gasc.  prebostal),  adj.  Prévôtal,  aie. 

Le  «  Prévostal  »  est  le  quartier  de  Rergerac 
où  habitait  le  prévôt  de  cette  ville.  R.  pre- 
vost. 

Prex,  prex-fach,  v.  près,  pres-fa  ;  pri,  v. 
près  ;  pria,  v.  prega. 

PRlAM(esp.  Priamo,  rom.  lat.  Priamus), 
n.  d'h.  Priam,  roi  d'Ilion. 

Les  Priam,  seigneurs  de  Condillac  (Drôme), 
se  disaient  issus  du  dernier  roi  d'Ilion. 
Prian,  aphér.  de  Ciprian. 
priape  (esp.  Priapo,  rom.  lat.  Priapus), 
n.  p.  Priape. 

La  Disputo  de  Bacchus  e  de  Priapus, 
par  P.  Rousset  (Sarlat,  1694). 

priaulet  (rom.  Prieurel),  n.  p.  Priaulet, 
nom  de  fam.  gasc.  R.  priëu. 

Priba,  pribaciéu,  v.  priva,  privacioun  ;  pri- 
be,  v.  pruno  ;  pribilètge,  v.  privilège  ;  price, 
v.  pelisso  ;  prié,  contract.  de  predo  et  preso  ; 
prièisso,  prièsso,  v.  prèsso  ;  prièro,  v.  preguie- 
ro  ;  Priest,  v.  Prei,  Prest. 

PRIÉU,  préu  (rh  ),  priôu,  priou  (Var), 
PRIOUR  (d.),  (rom.  prior,  priai,  priu,  cat. 
esp.  port,  prior,  it.  priore,  lat.  prior,  oris), 
s.  m.  _  Prieur,  abbé  de  certains  monastères; 
titulaire  d'un  prieuré  ;  dignitaire  de  quelques 
ordres  militaires  ;  recteur  ou  président  de 
confrérie  ;  marguillier,  fabricien  ;  délégué  ou 
commissaire  d'une  fête  ;  maître-valet  d'un 
moulin  d'huile  ;  titre  du  président  de  plu- 
sieurs anciens  tribunaux  de  commerce,  à  Tou- 
louse, à  Montpellier,  v.  abat,  baile  ;  Prieu, 
Prieux,  Prieur,  Prioli. 

Li  priéu  de  sant  Aloi,  de  sant  Marc,  les 
prieurs  de  saint  Éloi,  de  saint  Marc,  les  chefs 
des  confréries  de  ce  nom  ;  es  un  di  priéu, 
c'est  un  des  chefs,  des  maîtres;  lou  grand 
priéu,  le  grand  prieur,  dignitaire  de  l'ordre 
de  Malte.  Au  temps  de  la  Ligue,  on  désignait 
en  Provence  par  ce  nom  Henri  d'Angoulême, 
grand  prieur  de  France,  gouverneur  de  Pro- 
vence ;  se  pourta  coume  un  priéu,  être 
fleuri  comme  un  chanoine. 

De  touei  lei  priéu  acoumpagna, 
Barroulo  dins  chasque  vilàgi. 

F.  VIDAL. 
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Priéu,  contract.  de  presour  ;  priôulo  pour 
piéulo  ;  prïéura,  contract.  de  presura. 

PRlÉURAT,  PRIOURAT  (rom.  pnurat,  cat. 
priori,  port,  priorado,  it.  esp.  pnorato, 
lat.  prioratus),  s.  m.  Prieuré 

Lou  qrand  prié k rat  de  Sant-Gile,  le  grand- 
prieurè  de  Saint-Gilles.  Le  premier  grand- 
prieuré  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  fonde  en 
Europe  le  fut  à  Saint-Gilles  par  Raimond  IV, 
au  commencement  du  12e  siècle.  Dans  1  ancien 
ordre  de  Malte,  la  langue  de  Provence :  av -ait 
deux  grands  prieurés,  celui  de  Saint-Gilles  et 
celui  de  Toulouse. 

PRIÉURESSO,  PREURESSO,  PÔURESSO(rh.), 
PRioURESSO(niç.),  PRiouUo(g),  (rom.  pno- 
ressa,  prioresa,  port,  prioresa,  lat.  prio- 
rissa),  s.  f.  Prieure,  supérieure  d'un  couvent 
ou  d'une  congrégation  de  pénitentes,  y.  aba- 
desso  ;  femme  ou  fille  chargée  du  soin  d'un 
autel, 'v.  benedito  ;  la  reine  du  bal,  v.  bei- 
lesso. 

Davans  lou  sant  autar  de  la  Vièrgi  Marié, 
Autar  qu'assiéunaves,  priéuresso. 

A.  CROUSILLAT. 

Au  bord  dei  carriero  e  dei  draio, 
Lei  priéuresso  dôu  mes  de  mai, 
Pimparrado  em'  un  poulit  biai 
Nous  retrason  la  bello  maio. 

J.-B.  GAUT. 

De  sant  Roc  es  priouresso. 

C.  SARATO. 

La  priéuresso  dei  parlisano. 

V.  GELU. 

PRIÉURETA,  PRIOURITAT  (1.  g.  b.),  (rom. 
cat.  prioritat,  it.  pfiorità,  esp.  prioridad, 
lat.  prioritas,  atis),  s.  f.  Priorité. 

La  priéureta  degudo  à  la  Franço. 

A.  MICHEL. 

Priéusses,  priéusso,  v.  prenso  ;  prifat,  v 
pres-fa;  priîound,  v.  prefound;  prigle,  v.  pe- 
ricle. 

prigna,  n.  de  1.  Prignac  (Gironde). 

prigxoux,  n.  de  1.  Le  château  du  Prignon, 
près  Saint-Marc-Jaumegarde. 

Prignoun.v.  pregnoun  ;  prigou,  v.  prefound 

prigocl  (lat.  periculumj,s.  m.  Tonnerre, 
dans.l'Ariège,  v.  periclc  plus  usité. 

prigoula,  v.  n.  Tonner,  dans  l'Ariège,  v. 
pericla,  trouna. 

Es  toutjoun  quand  prigoulo 
Qu'élis  pescon  treboul. 

OURGAUU,  DE  PAM1ERS. 

R.prigoul. 

Prigound,  v.  prefound;  prigôundis,  plur. 
masc.  gasc.  de  pfigound  ;  pigoundou,  v.  pre- 
foundour. 

T>RIGOUN-RlÉU(rom.  Prigondriu,  Prion- 
riu,  b.  lat.  Profundus  Rivus),  n.  de  h  Pri- 
gonrieu  (Dordogne). 

Prijoun,  v.  presoun. 

prim,  imo  (rom.  prim,  prem,  pren,  ima, 
cat.  b.  bret.  prim,  esp.  port,  primo,  lat.  pri- 
mus),  adj.  Premier,  ière,  dans  les  Alpes-Ma- 
ritimes, v.  premié  ;  mince,  grêle,  délié,  ée, 
fin,  ine,  v.  fin,  linge,  tèune  ;  minutieux, 
euse,  avare,  v.  avare  ;  délicat,  susceptible, 
qui  s'offense  aisément,  v.  endignous,  mous- 
quet, picard;  cousin,  ine,  en  Béarn,  v.  cou- 
sin; Prim,  nom  de  fam.  catalan. 

De  prim  abord,  de  prime  abord  ;  d'un 
prim  saut,  de  prime  saut  ;  à  prim  som,  au 
premier  sommeil  ;  primo  aubo,  aube  nais- 
sante, point  du  jour  ;  primo  anouno,  froment 
pur  ;  primo  fes,  première  fois  ;  fièu  prim, 
fil  ténu  ;  ventre  prim,  ventre  mince  ;  prim 
de  taio,  svelte  ;  Jesco  primo,  tranche  min- 
ce ;  bouco  primo,  lèvres  minces  ;  obro  pri- 
mo, ouvrage  fin,  bien  fait;  lano  primo,  laine 
fine  ;  barbo  primo,  jeune  barbe,  blanc-bec  ; 
crbo-primo,  drave  printanière  ;  la  Tourre 
Primo,  nom  d'une  tour  de  l'ancien  château 
de  Muret  (Haute-Garonne)  ;  soun  de  gènt 
trop  prim,  ce  sont  des  gens  trop  vétilleux, 
trop  chiches  ;  es  forço  prim,  il  s'emporte 
très  facilement  ;  chapla  prim,  taia  prim, 
laura  prim,  couper  des  tranches  minces, 
économiser  ;  fiela  prim,  filer  fin,  filer  menu; 
farino  prim  cernudo,  farine  finement  tami- 
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sée  ;  iè  vei  prim,  il  est  perspicace  ;  cago- 
prim,  pisso-prim,  ladre,  avare  ;  moussu 
Prim,  le  vent,  la  bise  ;  sant  Prim,  saint 
Prim,  martyrisé  à  Agen. 
peov.  Prim  coume  un  bechet,  coume  uno  esco. 
—   Long  e  prim 
Coume  un  tambourin. 
—   Long  e  prim,  taioun  de  bello-maire. 
—   Long  e  prim  coume  la  co  dôu  chin,  coume  lou 

moussèu  dôu  diable, 
se  dit  d'un  homme  grand  et  fluet. 

prim,  prin,  BRiiV,  s.  m.  Chanvre  fin,  filasse 
du  chanvre  ou  du  lin  peigné,  v.  breyun,  lar- 
fes;  partie  de  la  jambe  du  cheval,  v.  prim- 
pèd;  faim,  appétit,  v.  fam;  pluie  fine,  v.  ble- 
sin. 

Coumenço  d'avè  prim,  il  commence  à 
avoir  faim,  v.  prus. 

E  dam  lou  prim  de  sa  tufo 
N'encourdarian  uno  baudufo. 

P.  GOUDELIN. 

pkov.  0  dôu  prim  o  de  l'espalo 
Lou  poulin  sèmblo  la  cavalo. 
R.  prim. 

prima  (rom.  primar),  v.  n.  et  a.  Primer, 
dominer,  v.  rnestreja. 
Ounte  el  es,  autre  n'es  que  prime  ni  segounde. 

P.  GOUDELIN. 

Lou  plus  ardit  primo  lou  vergougnous. 

J.  SANS. 

Vosto  bèuta  primo  tout  l'enviroun. 

A.  TAVAN. 

Un  countrat  ipouteca 
Primo  las  lelros  de  change. 

H.  BIRAT. 

Prima,  primat  (1.  g.),  ado,  part.  Primé,  ée. 
R.  prim. 

prima,  a  PRIMA,  v.  n.  et  a.  Brouter  la  pre- 
mière herbe  des  prés,  manger  l'herbe  printa- 
nière, v.  desprima  ;  faire  au  blé  le  premier 
travail  du  printemps,  en  Guienne  ;  pour  péri 
mer,  v.  périma.  R.  primo. 

primacho  (rom.  primessa,  ténuité),  s.  f. 
Filandre  ;  inégalité  d'un  fil,  v.  primoutado. 
R.  prim. 

PRIMACHOLO,  PRIMACHORO(m.),  PRIMAU 
CHORO(a  ),  PRIMAUDELLO,  PRIMOUTIO(tOuL), 

s.  f.  Partie  mince  d'un  fil  inégal,  v.  peteirolo; 
plante  grêle,  menue,  étiolée,  v.  primcirolo  ; 
flocon  de  neige,  v.  trachcu  ;  vétille,  v.  chau- 
cholo.  R.  primacho. 

PRIMACHÔU,  PRIMACHOUN  (1  ),  OLO,  OC- 
NO,  adj.  Très  mince,  grêle,  ténu,  ne,  effilé, ée 
v.  mincelet. 
Mai,  tèndro  e  primacholo,  eis  obro  dôu  terraire 
Noun  se  plego  qu'à  peno. 

A.  CROUSILIAT. 

R.  primacholo. 

primachoun,  s.  m.  Inégalité  d'un  fil,  v. 
primacholo.  R.  primacho. 

PRIMACIAU,  PRIMACIAL  (1.),  ALO  (esp.  port 
primacial,  it.  primas iale),  adj.  Primatial, 
aie. 

La  glèiso  primacialo  d'Aide,  l'église  pri- 
matiale  d'Arles,  la  cathédrale  ;  la  primacialo 
de  Bourdeus,  la  cathédrale  de  Bordeaux.  R 
primat. 

primacio,  primaciÉ  (m.),  (esp.  port,  pri- 
macia,  it.  primasia,  lat.  primatia),  s.  f 
Primatie,  dignité  de  primat. 

L'archevêché  de  Narbonne  a  eu  la  primatie 
sur  celui  d'Aix  jusqu'en  1789. 

PR1MADELLO,  PRIMO-BELLO,  PRIMULÈRO, 
primauguèro (lat.  primula),  s.  f.  Primevè- 
re, plante,  v.  braicto-de-couguou  ,  cou- 
guiculo,  printaniero.  R.  primo. 

PRIMADIÉ,  PRIMADIÉ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  S. 
Premier  cheval  qui  monte  sur  les  gerbes  pour 
les  fouler  ;   bélier  conducteur,  v.  beilièu 
draiaire,  esparradou  ;  chef  de  file,  celui  ou 
celle  qui  conduit  la  farandole,  v.  menaire 
Li  bèsti  sènton  la  civado  : 
Lou  primadié,  qu'es  un  falet, 
S'es  espaça  coume  un  foulet. 

C.  GLEIZES. 

L'alen  di  meiour  primadié. 

M.  DE  TRUCHET. 

A  cade  plan,  cado  carrièiro, 
Lou  primadié,  la  primadièiro 


Se  desaparion  pèr  fa  la  virado. 

A.  L'ANGLADE. 

R.  primat. 

PRIMAGE,  PRIMÀGI  (m.,  PRIMATGE  (g.),  S. 

m.  Amincissement,  ténuité,  v.  primesso.  R. 
aprimage. 

Primaic,  aigo,  v.  premaic,  aigo  ;  primaienc, 
v.  premeiren. 

primaio,  primalho  (1.),  s.  f.  Menu  linge 
que  l'on  donne  à  blanchir  ;  planches  minces, 
v.  fardeto. 

Mesclarias-vous  pas  voulentié 
Vouestre  linge  emé  sa  primalho? 

G.  ZERBIN. 

R.  prim. 
Primalbo,  v.  primo-aubo. 
primâmes,  primomen  (1.),  (rom.  prima- 

men,  primament,  primamens,  it.  prima- 
mente),  adv.  Finement,  subtilement,  délica- 
tement ;  scrupuleusement  ;  exactement,  stric- 
tement ;  chichement,  parcimonieusement,  y. 
escassamen. 

lé  vai  pas  tant  primamen,  il  n'y  regarde 
pas  de  si  près. 

Pèr  recerca  trop  primamen, 
Avès  troubat  enfin  de  banos. 

c.  BRUEYS. 

R.  prim. 

Primarc,  v.  premaic. 

primàri,  ÀRio  ou  ÀRI  (cat.  primàri,  esp. 
it.  primar io,  lat.  primarius),  adj.  t.  se.  Pri- 
maire. 

Escolo  primàri,  école  primaire. 
Primaric,  v.  premeirenc. 
primat  (cat.  primat,  esp.  primado,  it 
primate,  lat.  primas,  atis),  s.  m.  Primat  ; 
nom  de  fam.  gascon. 

Li  primat  d'Arle,  les  évêques  d'Arles  sont 
les  premiers  qui,  en  France,  aient  été  quali- 
fiés de  primats  par  le  Saint  Siège. 

Primauc,  v.  premaic  ;  primaudello,  v.  pri- 
macholo; primauguèro,  v.  primavèro. 

PRIMAUTA,  PRIMAUTAT  (1.  g  ),  s.  f.  Pri- 
mauté, premier  rang,  presséance,  v.  primes- 
so. R.  primat. 

PRIMAVÈRO,    PRIMABÈRO  (1.),  PRIMAU- 
GUÈRO, PRIMAUTÈRO  (g.),  (rom.  primavera, 
primver,  cat.  esp.  port.  it.  primavera,  lat.  • 
primo  vere) ,  s.  f.   Primevère,  printemps 
(vieux),  v.  primo,  printèms. 

A  mei  jour  de  gaio  primavèro. 

A.  CROUSILLAT. 

De  cent  ivers  e  de  cent  primavèros. 

S.  DU  BARTAS- 

prov.  Sant  Valentin  de  primavèro, 

Tau  tèms  fai,  tau  tèms  espèro. 
PRiM-cisÈu,  s.  m.  t.  de  boucher.  Partie  du 
bœuf  attenante  au  trumeau.  R.  prim. 
Primeiren,  enco,  v.  premeiren,  enco. 

PRIMEIROLO,   PRIMEIROUELO  (m  ),  PRI- 

meirouero  (a.) ,  (v.  fr.  primerole,  prime- 
vère), s.  f.  Inégalité  du  fil,  partie  mince;  plante 
grêle,  étiolée,  v.  primacholo,  fielo-prim.  R. 
prim. 

PRIMELET,  premelet,  s.  m.  Petit-maître, 

homme  sans  valeur  ni  caractère,  dans  les  Al- 
pes, v.  damiscu,  moussurot.  R.  prim. 
primesso  (rom.  primessa,  primeza),  s. 
Ténuité,  petitesse;  prémesse,  droit  qu'avait 
un  proche  parent  de  racheter  les  biens  de  fa- 
mille vendus  à  des  étrangers,  v.  primauta. 

Dret  de  tornaria  per  primessa,  bes  de 
primessa,  droit  de  retour  par  primauté,  biens 
de  primauté  (Fors  et  coutumes  de  Béarn).  R. 
prim. 

PRIMEJA,  PRIMESA,  PERMESA,  PREMEJA, 

v.  n.  Procéder  minutieusement,  y  regarder  de 
près,  aller  avec  précaution,  v.  primouteja. 

N'i'a  pèr  primeja,  il  faut  bien  faire  at- 
tention. 

Sènso  mai  primeja. 

P.  BARBE. 

R.  prim. 

primejaire  ,  airo  ,  s.  Celui,  celle  qui 
coupe  mince  ,  méticuleux ,  euse,   avare,  v. 

primnutié.  R.  primeja. 

primellO,  s.  f.  La  Primelle,  ruisseau  c 
département  de  l'Hérault. 
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primet,  eto  (rora.  cat.  primct,  eta),  adj. 
Très  mince,  très  menu,  ue,  v.  mincet. 
Plueio  primeto,  petite  pluie  fine. 
E  pèr  ma  voues  primeto  es  proun  grand  lou  Cau- 

F.  DU  CAULON.  [loun. 

fl.  prim. 

PRIM-FIELO  ,  PRIM-FILO  (toul.)  ,  PRIM- 
FIALADO  ,   PRIM-FIAL,    PRIM-FI,  PRIMO-FI 

(1.),  s.  et  adj.  f.  Personne  qui  file  fin,  v.  fielo- 
prim;  coquette,  précieuse,  mijaurée,  v.  mi- 
couqueto. 

La  prim-filo  Paltas. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Dono  prim-fielo  mourè  de  fam, 
Dono  fielo-gros  visquè  tout  l'an. 

R.  prim,  fiela. 

prim-four,  s.  m.  Première  pâte  jetée  au 
four;  galette,  petit  gâteau,  en  Dauphiné,  v. 
poumpet.  R.  prim,  four. 

Primicié,  v.  premicié  ;  primié,  v.  premié. 

PRIMITIÉU,  1VO,  IRO  (1.  g.),  (rom.  cat.  pri- 
mitiu,  iva,  esp.  port.  it.  prtmitivo,  lat. 
primitivus) ,  adj.  Primitif,  ive,  v.  premei- 
ren. 

En  s'aliunchant  dôu  sùns  primitiéu. 

LOU  PROUVENÇAU. 

La  primiiivo  glèiso,  la  primitive  église. 

PRLM1T1VAMEN,  PRIMITIROJIEN  (1.  g.),  (it. 
port,  primitivamente) ,  adv.  Primitivement, 
y.  en-premiè.  R.  primitiéu, 

primo  (rom.  cat.  prima),  s.  f.  Printemps, 
dans  les  Alpes,  le  Languedoc  et  la  Guienne,  v. 
printèms  ;  pêche  qu'on  fait  avant  l'aube,  v. 
aubejado  ;  prime,  partie  de  l'office  divin; 
laine  de  première  qualité  ;  jeune  truie  qui  n'a 
pas  encore  porté  ou  qui  n'a  porté  qu'une  fois, 
v.  fraisso,  mauro,  poucello  ;  Prime,  ancien 
nom  de  femme. 

A  la  primo,  au  printemps  ;  aucèu  de  pri- 
mo, oiseau  qui  passe  au  printemps;  semen- 
ciero  de  primo,  safran  printanier,  plante  ; 
primo  intrado,  t.  de  pêche,  deux  heures  a- 
près  le  coucher  du  soleil  ;  primo  matinado, 
deux  heures  avant  le  lever  du  soleil  ;  faire  la 
primo,  cala  de-primo,  pêcher  avant  le  jour, 
dans  la  nuit  ou  le  soir  ;  pèis  de  primo,  pois- 
son que  l'on  pêche  avant  l'aube  ;  sardino  de 
primo,  sardines  que  l'on  prend  au  coucher  du 
soleil  ou  dans  la  nuit  ;  merlusso  de  primo, 
morues  qui  arrivent  les  premières  en  Europe, 
après  la  pêche  annuelle  ;  primo  de  Roussi- 
houn,  prime  de  Roussillon,  laine  fine  de  Rous- 
sillon  ;  la  Primo  rouergasso,  le  Printemps 
rouergois,  poème  didactique  de  l'abbé  Peyrot. 
Se  soun  pausa  qu'a  Primo. 

A.  PEYROL. 

Voulès  qu'anen  jugar  a  primo  ? 

G.  ZERBIN. 

R.  prim. 

primo  ,  s.  f.  Prime  d'assurance,  y.  prèmi. 
Aura  dre  coume  primo  a  la  rampelado. 

DOMINIQUE. 

R.  prima. 

primo-axouno  ,  s.  f.  Froment  pur  ;  blé 
rouge,  à  Valensoles,  v.  blad,  froument.  R. 
prim,  anouno. 

PRIMO-AUBO,  PRIMO-ALRO  (1.),  s.  f.  Aube 
naissante,  pointe  du  jour,  v.  aubeto,  crico- 
aubo,  pouncho. 

A  la  primo-aubo,  au  point  du  jour. 

A  la  primo-aubo,  en  mai  prenguè  neissènço. 

F.  DU  CAULON. 

R.  prim,  aubo. 

Primo-bello,  primadello. 

primo-coumbo  (b.  lat.  Prima  Cumba), 
n.  de  1.  Notre-Dame  de  Primecombe,  près 
Fontanès  (Gard),  li»u  de  pèlerinage. 

primo-do-VO  (de  l'it.),  s.  f.  Prima  donna. 

L'no  di  plus  grandi  primo-dono  de  Franço,  d'An- 
glo-Terro  e  d'Jtàli. 

A.  PICHOT. 

Primo-fi  pour  prim-filo. 

PRlMO-FLOfR,  primo-floc  (X),  s.  f.  Pre- 
mière fleur,  virginité,  v.  piéucelage  ;  prime  - 
■vère,  v.  primadello. 

Li  trigo  de  vous  douna  sa  primo-flour. 

L.  VESTRËPAIH. 


primo-genituro  (rom.  cat.  esp.  port.  it. 
lat.  primogenilura) ,  s.  f.  Primogéniture. 
L'escriéuturo 
Me  da  la  primo-genituro. 

G.  d'astros. 
primo-pous  ,  primo-pùus  (Var),  s.  f. 
Balle  du  blé,  poussière  des  grains,  menue 
paille,  v.  abe  ,  poussiô ,  poup,  pautras. 
R.  prim,  pous  3. 

primoucha,  v.  n.  Filer  inégalement,  en 
Dauphiné,  v.  fleloucha.  R.  primacho. 
Priniôuchoro,  v.  primacholo. 
primoul,  s.  m.  Vin  nouveau,  en  Rouergue, 
v.  claret. 

Usclo  sul  fioc  la  grasilbado 

Pèr  tasta  del  primoul  lou  goustet. 

A.  VILL1É. 

R.  prim. 

primour,  primou  (1.),  (esp.  lat.  primor), 
s.  f.  Primeur,  prémices,  v.  premeirage  ;  par- 
cimonie, mesquinerie,  v.  escasseso,  mesqui- 
narié. 

Quand  a  soun  proumié  nat  presènto  la  primour 
De  si  caresso  trefoulido. 

A.  TAVAN. 

Tout  ço  que  l'umano  sagesso 
Pou  s'imagina  de  primour 
Pèr  manteni  tout  en  amour. 

C.  BRUEYS. 

PRIMOURDIAU  ,   PRIMOURDIAL  (1.)  ,  ALO 
cat.  esp.  port,  primordial,  it  primordia- 
e,  lat.  primordialis),  adj.  t.  se.  Primordial, 
aie. 

L'avugle  d'Aubioun  en  quau  clinas  la  tèsto, 
Puissanço  pi'imourdialo. 

G.  B.-WYSE. 

primoutado,  s.  f.  Inégalité  d'un  fil,  v. 
primacholo,  peteirolo. 

Fiela  à  primoutado,  filer  inégalement. 
R.  prim. 

primouteja,  v.  n.  et  a.  Vétiller,  lésiner, 
épiloguer,  v.  espelugueja,  espepida.  R.  pri- 
môuti. 

PRIMÔUTI,  PRIMOUTIÉ,  PRIMOUTEJAIR  E, 
IERO,  IÈIRO,  adj.  et  s.  Méticuleux,  parcimo- 
nieux, euse,  v.  esquicho-figo,  primejaire. 
R.  prim. 

Primoutiô,  v.  primacholo. 

prim-pèd,  s.  m.  Le  bas  de  la  jambe,  la 
partie  la  plus  mince  au-dessus  de  la  cheville. 
R.  prim,  pèd. 

PRIM-PENCHINA,  PRIM-PENCHENAT(1.  g.), 

ado,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  est  bien  pei- 
gné, ée. 

Que  dises-tu,  moun  fil,  d'aquel  prim-penchenat  ! 

MIRAL-MOUNDI. 

Prim-saut,  v.  prim;  primulèro  pour  pri- 
madello; prin  pour  prim  ;  prinçanat,  v.  prin- 
sanat. 

prince,  PRixci  (b.),  (rom.  princep,  prin- 
ci,  it.  prince,  cat.  princep,  esp.  port.  it. 
principe,  lat.  princeps),  s.  m.  Prince;  pour 
forme,  presse,  bossu,  v.  prinse. 

Prince  d'Amovr,  le  premier  dignitaire  des 
jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix.  Il  était  choisi  au- 
trefois, par  le  conseil  de  ville,  parmi  les  jeu- 
nes gens  des  familles  les  plus  qualifiées  et  les 
plus  riches  de  Provence.  Il  y  avait  un  prince 
d'amour  dans  beaucoup  d'autres  villes.  C'é- 
tait le  coryphée  et  le  surintendant  des  fêtes, 
v.  abat,  cap-de-jouvônt  ;  lou  prince  dis 
Aposto,  le  prince  des  Apôtres;  viéure  coume 
un  prince,  èstre  mes  coume  un  prince,  vi- 
vre en  prince,  être  vêtu  en  prince  ;  lou  quar- 
tic  di  Prince,  nom  d'un  quartier  du  terri- 
toire d'Orange. 

prov.  En  terro  de  prince 
Fai  le  bas  e  mince, 
De  pou  que  te  pinse. 

princeja,  v.  n.  Faire  le  prince,  se  pavaner, 
v.  paleisa.  R.  prince. 

princesso  (cat.  esp.  princesa,  ^ort.prin- 
ceza,  it.  prencessa,  principessa),  s.  f.  Prin- 
cesse ;  femme  fière  et  exigeante  ;  variété  d'a- 
mande à  écale  tendre,  amande  fine,  v.  abela- 
no,  cacho-dènt,  pistacho,  sultano  ;  variété 
d'olive,  connue  dans  le  Var  ;  femme  bossue, 
v.  prinse. 


Uno  eimino  de  princesso,  un  boisseau 
d'amandes  princesses.  R.  prince. 

PRINCIÉ,  PBINCIÈ  (g.  L),  IERO,  1EIKO,  adî. 
Princier,  ière. 

Tenant  comte  e  rnemori  de  soun  passai  princié. 

ARM.  PROUV. 

Uno  princier o,  une  princesse,  â  Nice.  R. 
prince. 

PRINCIIIOU.V,  PRIVCILHOU  (1.),  S.  m.  Prin- 
cipion,  petit  prince.  R.  prince. 

phixcineto,  s.  f.  Roiicagesaxifragfj,plante, 
v.  pimpincllo.  R.  freissineto. 

PKLNCIPALAMEN  ,  PREXCIPAL  \  MK.v  frh.J, 
prixcipalomex  (l.g.),  (rom.  principalmen, 
principalement,  cat.  principalment,  esp  . 
port.  it.  principalmznte),  adv.  Principale  - 
ment. 

Célèbre  pèr  retraire  li  bataio  e  principalarnen  lou 
cavalin. 

ARM.  PROUV. 

R.  principau. 

principalat,  s.  m.  Principalité,  fonction 
de  principal.  R.  principau. 

principat  (rom.  principal,  principatz , 
prencipat,  cat.  principat,  esp.  port,  princi- 
pado,  it.  principato,  lat.  principatus),  s. 
m.  Principauté,  dignité  de  prince. 

Lou  principat  de  Catalougno,  le  princi- 
pat de  Catalogne,  nom  qu'on  a  donné  à  cette 
province  sous  Louis  XIV  ;  lou  principat  de 
Mourgue,  la  principauté  de  Monaco. 

PRINCIPAU,   PRENCIPAIT  (rh  ),  PRINCIPAL 

(L),  alo  (cat.  esp.  port,  principal,  it.  prin- 
cipale, lat.  principalis),  adj.  et  s.  Principal, 
aie,  v.  catau,  majourau. 

Aco  's  lou  principau,  c'est  le  principal; 
lou  principal  ôubliga,  le  principal  obligé  ; 
li  principàli  vilo,  les  principales  villes  ;  in- 
terès  e  principau,  intérêts  et  principal  ;  fou- 
gassoà  la  principalo,  espèce  de  gâteau  que 
préparent  les  pâtissiers  ;  Nosto-Damo  la 
Principau,  Notre-Dame  la  Principale,  ancienne 
église  d'Arles;  ancienne  église  d'Avignon. 

Le  roi  de  France  (Charles  VIII)  jura  de  main- 
tenir les  franchises,  statuts,  prérogatives,  us 
et  coutumes  de  la  Provence,  réunie  à  la  mo- 
narchie «  non  comme  un  accessoire  à  un  prin- 
cipal, mais  comme  un  principal  à  un  autre 
principal  »  (1487). 

PRINCIPAUTA,  PRINCIPAUTAT(1.  g.),  (rom 
cat.  principalitat,  lat.  principalitas,  atis)r 
s.  f.  Principauté. 

La  principauta  d'Aurenjo,  di  Baus,  dôu 
Martegue,  la  principauté  d'Orange,  des  Baux, 
du  Martigue. 

PRINCIPE,  prencipe  (rh.  rouerg.),  prin- 
CIPI,  PRENCIPI  (g.  1.  m.),  PRENCIP(g.),  (cat . 
principi,  esp.  it.  port,  principio,  lat.  prin- 
cipium),  s.  m.  Principe,  v.  cap. 

De-principe,  en  principe  ;  au  principi  de 
mai,  au  commencement  de  mai,  à  Nice. 

principia,prencipia  (a.),  (cat.  esp.  prin- 
cipiar,  it.  principiare),  v.  a  Commencer, 
entamer,  v.  emprincipia. 
prov.  niç.  Diéu  te  sauve  d'un  marril  vesin 
E  d'un  principiant  de  viôulin. 

Principia,  ado,  part.  Commencé,  ée. 

Es  esta  mau  principia,  il  a  été  mal  di- 
rigé au  commencement.  B.  principe. 

Princo  pour  pervenco. 

prinçoun,  s.  m.  Jeune  bouc  châtré,  qui 
marche  en  tête  du  troupeau,  v.  prinçanat, 
menoun.  R.  prince. 

PRINÇOUNA  (v.  cat.  prim-sanar),  v.  a. 
Châtrer  un  bouc,  v.  cresta.  R.  prinçoun. 

Prinfi,  prinfialado,  v.  prim-fielo  ;  prinfour, 
v.  prim-four  ;  prinsa,  v.  prensaei  pinsa. 

prinsanat,  pinsa  nat  (cat.  prim-sanat), 
s.  m.  Bouc  châtré,  v.  esparradou ,  me- 
noun. 

prinso,  prinse,  s.  Forme,  presse,  instru- 
ment qui  imprime  une  courbure  à  un  objet 
en  bois,  dans  le  Gers,  v.  prèisso  ;  gobin,  bos- 
su, y.  gibeto  ;  pressoir,  v.  prenso. 

Bouta  'n  prinse,  mettre  à  la  forme,  à  la 
presse  ;  las  prinses,  les  épreintes,  en  Dau- 
phiné, v.  espremesso.  B.  prenso. 
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PRINTANIÉ,  IERO,  adj.  Printanier,  ière,  v. 
maien,  premeiren,  vernissen. 

Enfin  lou  parpaîoun  s'arrèsto 
Sus  un  boutoun-d'or  printanié. 

c.  DU  PU  Y. 

Toun  front  briho  de  graci  printaniero. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  printèms. 

PRINTANIERO,  PRINTANIEIRO  (1),  PRIN- 
TANELLO  (L),  s.  f.  Printanière,  étoffe  qu'on 
porte  au  printemps;  primevère,  plante,  y. 
primadello;  personne  vêtue  à  la  légère,  hi- 
ver comme  été,  v.  fresquie.ro. 

Ié  beilè  'no  raubo  de  printaniero  jauno. 

LA.  BELLE  ET  LA.  BÊTE,  CONTE  POP. 

Lei  printaniero  e  lou  riche  glaujôu. 

A.  CEOUSILLAT. 

R.  printanié. 

printèms,  PRINTEMS  (1.  g.),  s.  m.  Prin- 
temps, v.  primo,  primavero  ;  adolescence,  v. 
jouvènt. 

Au  printèms  que  v'en,  au  printemps  pro- 
chain. 

prov.  Quand  lou  printèms  arrivo, 
Lou  merle  canto  emai  la  grivo. 

  Uno  flour  fai  pas  lou  printèms. 

—   Au  printèms.  tôuti  li  magagno  sorton. 

R.  prim,  tèms. 

priori  (À),  (mots  latins),  loc.  adv.  t.  de  lo- 
gique. A  priori. 

Li  mandée  un  emplastre  e  fai  :  provo  à  priori  ! 

F.  PASCAL. 

Priou,  v.  priéu  ;  prioua,  v.  priva  ;  prioud, 
prioudo,  v.  prefound,  oundo  ;  prioudou,  v. 
prefoundour  ;  prioulesso,  v.  priéuresso  ;  priou- 
lo,  v.  priéulo,  piéulo;  prioun,  priound,  oundo, 
v.  prefound,  oundo  ;  prioundi,  prioundou,  v. 
prefoundi,  prefoundour;  priounta,  v.  prefoun- 
da;  priour,  v.  priéu;  prioura,  v.  presura  ; 
priôurat,  priouresso,  v.  priéurat,  priéuresso; 
priouret,  v.  pihouret  ;  priourita,  v.  priéure- 
ta  ;  priouro,  v.  priéuresso  ;  priousses,  v.  priéus- 
ses,  prenso  ;  priout,  v.  prefound. 

PRIPÈT,  pipÈt,  perpèt  (esp.  peplide),  s. 
m.  Pourpier,  en  Guienne,  v.  bourtoulaigo, 
pipoulo  ;  sorte  de  tapis  grossier  fait  avec  des 
chiffons. 

Priri,  contract.  bord,  de  prenguèri  ;  pris, 
prisa,  v.  près,  presa. 

prisa,  presa  (1.),  v.  n.  et  a.  Prendre  une 
prise  de  tabac,  prendre  du  tabac,  v.*  cinsa, 
tabaca  ;  pour  priser,  estimer,  v.  presa.  R. 
priso. 

PRISAGE,  prisàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
prendre  du  tabac.  R.  prisa. 

PRIS  \ IRE,  ARELLO,  A1R1S,  AIRO,  adj.  Pri- 

seur,  euse,  qui  prend  du  tabac,  v.  cinsaire, 
nas-bôudroun,  tabacaire.  R.  prisa. 

priscian  (lat.  Priscianus),  n.  d'h.  Pris- 
cien. 

prismati,  prismatic  (g.  1.),  ico  (esp.  it. 
prismatico),  adj.  t.  se.  Prismatique. 

prismo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  prisma),  s. 
m.  Prisme. 

Toun  prismo  es  puissant. 

J.-B.  GAUT. 

PRISO,  preso  (du  fr.),  s.  f.  Prise  de  tabac, 
v.  cinso,  narrado  ;  pour  prise,  capture,  v. 
preso. 

N'en  dounariéu  pas  uno  priso  de  taba, 
je  n'en  donnerais  pas  une  prise  de  tabac. 

Prisou,  prisoun,  prisu,  v.  presoun  ;  prisou- 
nié,  v.  presounié  ;  prisse,  v.  pelisso  ;  prisso 
pour  prenguèsse  (qu'il  prit),  dans  l'Isère  ; 
pristi,  v.  pestri  ;  prit ,  contract.  bord,  de 
prenguèt,  v.  prendre. 

pritanÈU  (port,  prytanco),  s.  m.  Pryta- 
née. 

Priura,  priuro,  priuroun,  contract.  de  pre- 
sura, presuro,  presuroun. 

priva,  priéua  (querc),  prira  (g.),  aprira 
(1.),  (rom.  priuar,  cat.  esp.  port,  privar,  it. 
lat.  privare),  v.  a.  Priver;  apprivoiser,  v.  a- 
privada. 
Prive  ou  pr'wi  (m.),  je  prive. 

Viro-me  de  mounle  voudras, 
De  camin  noun  me  privaras, 
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énigme  populaire  dont  le  mot  est  :  l'aigo, 
l'eau. 

Se  priva,  v.  r.  Se  priver,  s'ahstenir. 
Mai  voudriéu  pas  pèr  tout  au  mounde 
Que  vous  n'en  privessias  pèr  iéu. 

M.  BOURRELLY. 

Priva,  privât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Pri- 
vé, ée  ;  particulier,  familier,  ière,  intime. 

Lapin  priva,  lapin  domestique  ;  ma  pri- 
vado,  mon  amie  ;  chambro  privado,  cabinet 
d'aisances. 

prov.  De  larroun  priva 
L'on  se  pôu  pas  garda. 

PRIVACIOUN,  PRIVACIEN  (m.),  PRIRACIEU 
(1.  g.),  (rom.  privacio,  privatio,  esp.  pri- 
vacion,  it.  privazione,  lat.  privatio,  onis), 
s.  f.  Privation. 

Quaranto  jour  de  privacioun. 

I>.  ROUMIEUX. 

privadamen  (rom.  privadamen,  priva- 
dament,  cat.  privadament,  esp.  port,  priva- 
damente,  it.  privatamente),  adv.  Privément, 
particulièrement,  en  confidence,  v.  secreta- 
men.  R.  priva. 

privadanço  (rom.  privadansa,  apriva- 
dansa),  s.  f.  'Privauté,  familiarité  (vieux),  v. 
famihereta.  R.  priva. 

privadiÉ  (rom.  privadeza,  prevadeza), 
s.  f.  Friandise,  ce  dont  on  se  sert  pour  appri- 
voiser, v.  bono,  licun. 

Dounas-iè  'n  pau  de  privadiê,  pèr  lou 
faire  manja,  donnez-lui  quelque  chose  de 
friand,  pour  le  mettre  en  appétit  ;  n'en  fai 
sa  privadiê,  il  en  fait  son  régal  ;  m'aaus 
toujour  quauco  privadiê,  il  m'apporte  tou- 
jours quelque  joliveté.  R.  priva. 

privadiero  (la),  (l'habitation  de  Pri- 
vât), n.  de  1.  La  Privadière  (Gard). 

privado,  prirado  (1.),  (rom.  chambra 
privada,  pervada,  esp.  privada,  it.  priva- 
ta),  s.  f.  Privé,  lieu  d'aisances,  v.  privât  ; 
becquée,  en  Rouergue,  v.  becado.  R.  priva. 

privas  (b.  lat.  Privatium),n.  de  1.  Privas 
(Ardèche). 

Conférer  ce  mot  avec  le  celt.  brivate  (pon- 
tilis),  briv  (pons),  d'après  Zeuss. 

privât,  prirat  (g.),  privas  (rom.  cat. 
privât,  esp.  port,  privado,  it.  privato,  lat. 
privatus'locus),  s.  m.  Privé,  latrines,  v.  an- 
drouno,  berlino,  cagadou,  cagarello,  cou- 
moudita,  coumun,  embat,  pàti. 
prov.  Lou  nas  li  pud  coumo  un  trau  de  privât. 

privât  (lat.  Privatus),  n.  d'h.  Privât. 

Sant  Privât,  saint  Privât,  évêque  et  patron 
du  diocèse  de  Mende,  mort  vers  264. 

E  que  pèr  sant  Privât 
Jamai  siguen  priva 
D'entèndre  ta  masseto. 

F.  VIDAL. 

prov.  Pèr  sant  Privât 
L'avelano  es  pleno  dins  lou  valat. 

privât  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Privat  (Ar- 
dèche, Corrèze,  Dordogne,  Gard,  Hérault,  Hau- 
te-Loire, Lozère). 

privatiÉU,  ivo  (cat.  privatiu,  esp.  port, 
it.  privativo,  lat.  privativus),  adj.  Privatif, 
ive. 

priveza,  n.  de  1.  Privezac  fAveyron). 

PRIVILÈGE,  PREVILÈGE  (d.^,  PRIVILÈGI 
(m.),  PREVALÈGE  (a.),  PERRILEGE,  PERRA- 
LÈTGE  (1.),,  PRIRILÈTGE,   PRIRILÈTYE  (b.), 

(rom.  privilegi,  provilegi,  previlege,  pe- 
ruilege,  prebiletge,  cat.  privilegi,  esp.  port, 
it.  privilegio,  lat.  privilegium),  s.  m.  Pri- 
vilège, v.  avantage  ;  exemption  qu'on  donne 
à  un  écolier. 

Lou  libre  di  privilège,  recueil  d'anciens 
actes  municipaux  qui  est  aux  archives  de  Ma- 
nosque  (13°  siècle)  ;  adieu  la  liberta  e  nàsti 
privilège,  formule  de  doléance  usitée  autre- 
fois ;  cmé  privilegi  de  la  court,  formule 
qu'on  trouve  dans  les  livres  imprimés  à  Aix, 
au  temps  du  parlement. 

PRIVILEGIA,  PREVILEGIA  (d.),  PRIRILEGIA 
(rom.  priviligiar, previligiar,  cat.  esp.  port. 
privilegiar,  it.  privilegiare),  v.  a.  Favoriser 
d'un  privilège,  v.  avantaja. 


Privilegièu,  iés,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Privilégia,  privilégiât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Privilégié,  ée. 

Autar  privilégia,  autel  privilégié,  celui  où 
un  pape  a  officié  ;  creditour  privilégia,  cré- 
ancier privilégié. 

Lou  majourau  parlavo  ansin 
A  la  bando  privilegiado. 

S.  LAMBERT. 

R.  privilège. 

PRO,  PROIJO  (niç.),  PROUE,  APROUE  (m.), 
(rom.  cat.  esp.  proa,  it.  lat.  proraj,  s.  f.  Proue, 
avant  d'un  navire,  v.  avans,  cap,  tuerto. 

En  pro,  sur  la  proue  ;  d'à  pro,  de  proue, 
du  côté  de  la  proue  ;  banc  d'à  pro,  le  banc  le 
plus  rapproché  de  la  proue;  tèume  d'à  pro, 
petit  pont  de  l'avant;  capioun  d'à  pro,  ex- 
trémité de  la  proue  ;  veni  d'à  pro,  venir  au- 
devant  ;  arriba  d'à  pro,  attaquer  en  face  ; 
prene  la  mar  d'à  pro,  prendre  la  houle  par 
proue  ;  iè  vèi  d'à  pro,  il  y  voit  de  loin  ;  te 
toumbè  souto  la  pro,  il  lui  tomba  sous  la 
main,  il  le  rencontra  ;  baia  ou  mètre  la 
pro  sus,  se  diriger  vers  ;  s'arramba  de  la 
pro,  s'aborder  de  franc-étable. 

Porto  très  bonis  ancoureto 
Emé  sant  Pèire  sus  la  pro. 

isclo  d'or. 

pro,  por  (a.  auv.),  po  (for.),  pour  (g.), 
(rom.  esp.  por,  lat.  pro),  prép.  et  s.  m.  Pour, 
à  Lavaur  (Tarn)  et  en  Limagne,  v.  pèr  plus 
usité  ;  profit,  v.  proun. 

Pro  del  festin  prene  ma  part. 

DEBAR. 

Pro  (pré),  v.  prat. 

prore,  PRORRË*(Var),  oro  (rom.  pros,  it. 
probo,  lat.  probus),  adj.  Probe,  v.  brave,  fi- 
dèu,  ounèste. 

De  gènt  probe,  pious  e  désintéressa. 

J.  DEGUT. 

Probes  troubaires  d'esto  tèms. 

GRANIER. 

M'a  dicb  un  vièi  masc  probre: 
Tau  se  marido  pas  en  mai 
Que  pren  fremo  en  ôutobre. 

E.  GARCIN. 

Probedi,  v.  prouvesi  ;  probeni,  v.  prouveni  ; 
probo,  v.  provo. 

proc,  s.  m.  Noyau  de  fruit,  en  Guienne,  v. 
meseioun.  R.  broc? 

proche,  prôchi  (m.),  OCHO  (rom.  props, 
propi,  prosme,  proisme,  proime,  proyme, 
prueyme,  pruesme ,  proesme ,  pruisme, 
proxeme,  cat.  propi,  proxim,  it.  prossi- 
mo,  esp.  port,  proximo,  lat.  proximus, 
propinquus),  adj.  Proche,  prochain,  aine,  v. 
près  ;  Prochi,  nom  de  fam.  méridional. 

Li  tèms  soun  proche,  les  temps  sont  pro- 
ches ;  sian  proche,  nous  approchons. 

prov.  Es  plus  procho  la  car  que  la  camiso. 

PROCHE,  PROCHI  (m.),  PROCH  (bord.), 
PRÊCHE  (bord.),   PRÈCHI  (1),   PRÈP,  PROP 

(1.  g.),  (rom.  prop,  prof,  prob,  pruep,  cat. 
prop,  lat.  propè),  adv.  Proche,  près,  v.  près. 

Proche  lou  palais,  près  du  palais;  proche 
de  l'oustau,  proche  de  chez  moi  ;  es  eici 
proche,  il  est  ici  proche;  au  proche,  auprès. 

proclo,  n.  de  f.  Procle. 

Santo  Proclo,  sainte  Procle,  honorée  en 
Auvergne. 

Procô  pour  pracô,  pèr  acô,  en  Rouergue  ; 
prodèl,  prodet,  v.  pradèl,  pradet  ;  prodial,  v. 
prodo. 

PRODO,  PRÔDOUL  (1),  PRÈDOUL,  PROU- 
DIOL,  PROUDÈL,  POURDÈL  (rouerg.),  POU- 
DRIEU  ,   APOUDRIÉU   (g),   PRODIAL  (lim.), 

prouvia,  proulÈiri  (d.),  (lat.  protelum), 
s.  m.  Allonge  qu'on  met  au  timon  d'une  char- 
rette, lorsqu'on  est  obligé  d'y  atteler  plus  d'une 
paire  de  bestiaux,  v.  counmessuro  ;  lancette, 
partie  antérieure  du  timon  d'une  charrue,  v. 
bacegue;  renfort,  double  attelage,  en  Lan- 
guedoc, v.  ranfort  ;  personne  grande  et  min- 
ce, v.  pergo. 

Faire  prodo,  fa  prodoul  ou  proudèl  (1.), 
hè  poudriéu(g.),  donner  du  renfort,  aider,  v. 
aproudoula. 

L'embiciéu  tourna-mai  li  servis  de  proudèl. 

A.  VILLIE. 


Profan,v.  proufan  ;  profèt,  v.  préfet. 
profanco,  n.  de  ï.  Profanée,  près  Anduze 
(Gard). 

Proge  pour  porge,  impèr.  du  v.  pourgi  ; 
proio,  v.  preo,  predo  ;  promié,  v.  premié  ; 
promo  que,  promoun,  pour  pèr  amor  que. 

PROXE  (rom.  pregon,  prosne,  lat.  prœco- 
nium),  s.  m.  Prône,  v.  predicanço  ;  remon- 
trance, v.  sermoun. 

Messo  dôu  prone,  messe  paroissiale  ;  te 
recoumandarai  au  prone,  j'avertirai  qui  de 
droit  sur  ton  compte;  lou  Prone,  recueil  d'ins- 
tructions religieuses  en  dialecte  rouergat,  que 
fit  imprimer  lé  cardinal  George  d'Armagnac, 
évêque  de  Rodez  (16e  siècle). 

l'avié  de  rèino  sus  li  trône 
Que  jamai  anavon  i  prone. 

AD.  DUMAS. 

Proou  pour  prôu  ;  prop,  v.  prèp  ;  propaus, 
v.  prepaus  ;  propemen,  propiemen,  v.  prou- 
pramen  ;  propet,  propeta,  v.  proupret,  prou- 
preta. 

PROPRE,  PROPE  (g.  d.),  PRÔPRI  (a.),  PRÔPI 

(g.  nie.),  opro,  ôpio,  opo  (rom.  propri, 
propi,  opria,  opia,  cat.  propi,  it.  port. 
proprio,  esp.  propio,  lat.  proprius) ,  adj. 
Propre,  qui  appartient  à  quelqu'un  ;  net,  ette, 
v.  assièuna,  balacha,  courous,  net,  re- 
cura. 

Noum  propre,  nom  propre;  de  si  pràpri 
rnan,  de  ses  propres  mains  ;  heure  de  vin 
dôu  propre,  boire  du  vin  de  son  crû  ;  es 
propi  ver,  c'est  bien  vrai,  à  Nice  ;  lou  propre 
dôu  dioucèsi  d'Ais,  le  propre  des  saints  du 
diocèse  d'Aix,  v.  coumput ;  èstre  propre  en 
linge  sale,  être  curieux  en  linge  sale  ;  pro- 
pre coume  un  calice,  coume  un  bouquet, 
net  comme  une  perle  ;  propre  coume  uno 
barro  de  galiniè,  propre  comme  le  perchoir 
des  poules. 

prov.  Cadun  es  borgne  en  sacauso  propro. 

Proqui,  v.  peraqui. 

proso  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  prosa),  s.  i. 
Prose  ;  partie  de  la  messe. 

A  la  proso  anon  li  prefachié. 

G.  B.-WYSE. 

proso,  s.  m.  Proboscis,  tarière  d'insecte,  v. 
troumpo.  M.  de  Truchet  a  dit  en  parlant  du 
kermès  : 

Fai  conla  proun  de  su  de  soun  pichot  tuièu, 
Talamen  que,  pèr  sou,  ço  que  sort  de  soun  proso 
Bagno  tout  dessouto  éu,coume  quaucunqu'arroso. 
R.  prodo. 

prospectus  (cat.  prospecte,  lat.  pros- 
pectus), s.  m.  Prospectus,  v.  assabès. 
Veici  pèr  aro  lou  prospèctus  tau  e  quau. 

ARM.  PROUV. 

prote,  proto  (m.),  (gr.  t^sto,-),  s.  m. 
Proie,  premier  ouvrier  d'une  imprimerie,  cor- 
recteur ;  chef,  président,  principal,  v.  baile, 
capo. 

Protèto,  v.  proutèsto. 

prôtis,  n.  p.  Protis,  un  des  deux  chefs 
phocéens  qui  fondèrent  Marseille  ;  Protti, 
Priotty,  noms  de  fam.  marseillais. 

E  baio,  dous  présent,  sa  fiho  pèr  mouié 
Au  jouine  Protis  de  Foucèio. 

CALENDAU. 

Prototip,  v.  proutoutipe  ;  prou,  v.  proun. 

prou  !  interj.  Cri  usité  pour  faire  arrêter 
les  bœufs,  en  Rouergue,  v.  este.  R.  prou, 
proun. 

Prou,  prôu,  contract.  ga.se.  de  pèr  lou. 

PROUADO,  POCRRADO  (1A  POURRA  (d.),  S. 
I.  Profit,  gain,  avantage,  durée,  v.  proun, 
passât;  travail  que  l'on  fait  sans  désemparer, 
v.  batudo  ;  troupe,  foule,  v.  fube. 

Faire  prouado  ,  faire  bono  prouado  , 
profiter,  être  avantageux,  gagner  gros,  faire 
merveille,  avoir  du  succès,  prospérer,  réussir  ; 
farai  pas  longo  prouado,  tu  ne  resteras  pas 
longtemps. 

Francis  dins  l'Americo  avié  fa  grand  prouado. 

A.  BOUDIN. 

Pèr  lous  racaires  après  noun  i'a  pourrado. 

A.  ARNA VIELLE. 
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prov.  Chambriero  retournado 
E  soupo  recaufado 
Fan  jamai  bono  prouado. 

R.  prou  (profit). 

prouau,  n.  p.  Proal,  nom  de  fam.  prov.  R. 
pro. 

Prouba,  v.  prouva. 

PROUBABLAMEN,   PROUBAPLOMEN  (1.  g.), 

(cat.  probablement,  esp.  probablemente,  it. 
probabilmente),  adv.  Probablement,  v.  sai- 
que. 

Proubablamen  que  s'èron  perdu. 

P.  GAUSSEN. 

R.  proubable. 

PROUBABLE  ,  PROUBAPEE  (g.  t.),  ABL.O, 
aplo  (cat.  esp.  probable,  it.  probabile,  lat. 
probabilis),  adj.  Probable. 

Es  proubable,  c'est  probable. 

PROUBABLETA,  PROUBABILITA  (d.),  PROU- 
BABILITAT  (1.  g.),  (cat.  probabilitat,  it.  pro- 
babilité, esp.  probabilidad,  lat.  probabi- 
litas,  atis),  s.  f.  Probabilité. 

prov.  Milo  proubabilila 

Noun  fan  uno  verita. 

PROUBÀCI  (rom.  Probas,  lat.  Probatius, 
Probatianus),  n.  d'h.  Saint  Probace  ou  Pa- 
trobas,  disciple  de  Notre  Seigneur  dont  parle 
saint  Paul  dans  son  épître  aux  Romains,  mort 
et  enseveli  à  Tourves  (Var),  où  il  est  honoré. 

PROUBACIOUX,  PROUBACIEN  (m.),  PROU- 
BACIÉU  (1.  g.),  (rom.  probation,  probatio, 
proatio,  proazo,  cat.  probaciô,  esp.  proba- 
cion,  it.  probazione,  lat.  probatio,  onis), 
s.  f.  Probation,  temps  d'épreuve  qui  précède  le 
noviciat,  v.  esprovo  ;  nom  de  fam.  prov. 

PROUB  AGE,  PROIÎBATGE  (rouerg.),  PROU- 
BAI  (lim.),  (rom.  probage,  lat.  propago),  s. 
m.  Provin,  en  Limousin,  v.  proubaïno. 

PROUBAGIJVA,  PROUBAIN  A  (querc),  PROU- 
BEEVA  (rouerg.),  POl'BRAGNA  (bord.),  PROU- 
BIGNA,  PROUBAJA,   PROUBATJA ,  PROUBA- 

cha  (g.),  prouvana  (d.),  (rom.  propaginar, 
probainar,  probajonar,  probaiar,  it.  pro- 
pagginare,  cat.  esp.  port,  propagar,  lat. 
propaginare),  v.  a.  et  n.  Provigner,  s'éten- 
dre de  proche  en  proche,  v.  cabussa,  sou- 
meissa ;  multiplier,  v.  coungreia. 

Proubatja  de  bidots,  fa  boujoula  la  sabo. 

J.  JASMIN. 

Se  proubagina,  se  propager,  v.  sagateja. 
PROUBAGINAMEN  ,   PROUVA NAMEN  (  d.)  , 

(rom.  probainamen),  s.  m.  Provignement.  R. 
proubagina. 

proubaïno,  proubaïno  (querc.) ,  POU- 
BRAGXO    (bord.)  ,  PROUBAJO  ,    POUBBAJO  , 

prouratjo  (g.  1.),  prouvo  (1.),  (rom.  pro- 
baina ,  probage,  lat.  propago,  inis),  s.  f. 
Provin,  bouture,  en  Gascogne  et  Languedoc, 
v.  cabus,  couchadis,  coucaduro,  courbado, 
rebosto,  soumèisso. 

Dins  lou  vignarés, 
Aqui  veiren  se  i'a  pas  ges 
De  proubajos  qne  lèu  sourtigon. 

p.  fesquet. 

Proubant,  v.  prouvant. 

proitbatico  (lat.  probatica),  adj.  f.  Pro- 
batique,  piscine  probatique. 

Proube  (pauvre),  v.  paure  ;  proube  (pous- 
sière)^, proubo;  proube,  proubé,  pour  proun 
bèn  ;  proubedi,  v.  prouvedi  ;  proubeina,  v. 
proubagina;  proubenço,  v.  prouvinço ;  prou- 
benco,  v.  pervenco  ;  proubeni,  v.  prouveni; 
proubèrbi,  v.  prouvèrbi;  proubesi,  proubesiéu, 
v.  prouvesi,  prouvesioun  ;  proubidenço,  v. 
prouvidènei;  proubinci,  proubinço,  v.  prou- 
vinço; proubisiéu,  proubisiounàri*,  proubisôri, 
v.  prouvesionn,  prouvesiounàri,  prouvisôri. 

PROURITA  ,  PROUBITA  T  (1.  g.),  (cat.  pro- 
bitat,  it.  probità,  esp.  probidad,  lat.  probi- 
tas,  atis),  s.  f.  Probité,  v.  braveta,  drechu- 
ro,prudoumiè. 

Vau  toujour  garda  la  proubita  de  cres- 
tian,  il  faut  toujours  être  bon  chrétien. 
Aimo  la  proubita. 

P.  BELLOT. 

PROUBLEMATI,  PROUBEEMA TIC  (g.  1.),  ICO 

(cat.  problematich,  esp.  port.  it.  problemali- 
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co,  lat.  problematicus),  adj.  Problématique. 

PROUBEEMATICA.WE.V  (il.  esp.  probleina- 

ticamenle),  adv.  Problématiquernent. 
Menon  uno  vido  proublemalicamen  urouso. 

J.  BESSI. 

R.  proublemati. 

proubi.èmo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  proble- 
ma),  s.  m.  Problème. 

Presènto  que  doule  e  proublèmo. 

n.  M  QUEL. 

Barrulanl  lou  proubb  mo  en  soun  esprit  eslu. 

M.  FUIZET. 

PROUBO,  PROUBE  (b.),  (rom.  prouba,  pol- 
vera,  cat.  bolva,  lat.  putois),  s.  f.  Poussière, 
dans  le  Gers  et  le  Béarn,  v.  bolbo,  pouvero. 
Arn  !  arri,  chibalou  ! 

Segouleich  la  proube... 
Ioum'envau  enl'  Oulourou, 
Lous  aules  s'eniournen, 
dicton  de  nourrice  usité  en  Béarn  pour  faire 
sauter  un  enfant  sur  le  genou. 

Prouboina,  v.  proubagina  ;  proubouca,  v 
prouvouca. 

proubous,  ouso,  adj.  Poudreux,  euse,  en 
Béarn,  v.  pôussous.  R.  proubo. 

proucedi  ,  prouceda  (rom.  procedir, 
procezir,  procéder,  cal.  proceir,  esp.  port! 
procéder,  it.  lat.  procedere),  v.  n.  Procé- 
der, dériver,  émaner,  provenir,  v.  prouveni  ; 
agir,  v.  agi. 

Se  conj.  comme  cedi,  céda. 

Lou  Sant-Esperit  proucedis  dôu  Paire 
e  dôu  Fièu,  le  Saint-Esprit  procède  du  Père 
et  du  Fils. 

Pèr  proucedi  a-n-aquéu  parlàgi. 

F.  VIDAL. 

Mays  tout  deu  procedir  de  lor  bon  grat. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Madona  la  comiessa  volens  procezir  en  aqueslas 
causas  segon  Diéu  e  drechura. 

AkCH.  DE  MANOSQUE. 

prov.  Proucèdo  d'el  soul  coumo  las  brigoulos. 

A.  MIR. 

Proucedié  pour  pesseguié. 

PROUCEDIMEN,  PROUCEDAT  (rom.  proce- 
zimen,  cat.  proceiment,  it.  port,  procedi- 
mento,  esp.  procedimiento),  s.  m.  Procédé. 

Tant  d'ardit  proueedat  me  rèndon  furious. 

J.  RANCHER. 

R.  proucedi. 

prouceduro  (it.  processura),  s.  f.  Procé- 
dure. 

Iéu  lùunibi  bèn  en  ravarié 
De  teni  talo  prouceduro. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Mai  costo  la  prouceduro  que  noun  mounto 
lou  principau. 
Proucèjo  pour  pessègo. 
PROUCÈS ,  procèis  (d.),  (rom.  procès, 
procces,  cat  procès,  esp.  proceso,  it.  port! 
processo,  lat.  processus),  s.  m.  Procès  v! 
a  faire,  plaid.  '  ' 

Proucès  verbau,  procès-verbal,  v.  cedo  ; 
prouc'es  criminau,  procès  criminel  ;  a  perdu 
soun  proucès,  il  a  perdu  son  procès;  lou 
proucès  de  Carmentran,  v.  Carementran. 
prov.  En  caniculo  ges  d'eicès, 

En  loui  lèms  ges  de  proucès. 

—  Cado  proucès  a  soun  estello. 
—   Lou  pièje  di  proucès 

Es  que  d'un  n'en  vèn  dès. 

—  Lou  proucès  es  un  aubre  encô  dôu  proucurour  : 

lé  pren  racino  e  ié  duro  toujour. 

—  Li  proucès  rouinon  lis  oustau. 

—  Vau  mai  un  marrit  acoumoudamen  qu'un  bon 
proucès. 

—  Qu  a  proucès  a  besoun  de  1res  causo  :  de  pa- 
ciènei,  d'ami  e  d'argent. 

—  En  cent  franc  de  proucès  noun  i'a  pas  un  pata 
d'amour. 

—  Quand  un  proucès  es  fini,  aquéu  que  gagno  es 
en  camiso,  aquéu  que  perd  es  nus. 

Proucèsses,  plur.  lang.  de  proucès. 

proucessa  (it.  processare),  v.  n.  Faire- 
un  procès,  plaider,  à  Nice,  v.  pleideja. 

prov.  Proucessa  es  pista  d'aigo  en  un  mourtié.- 
R.  proucès. 

proucessaire,  s.  m.  Celui  qui  a  ou  qui 
aime  les  procès,  plaideur,  v.  pleidcjaire. 
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prov.  I  proucessaire  fau  très  causo  :  avé  resoun, 

la  saupre  dire,  e  trouva  qu  la  li  fague. 
R.  proucessa. 

PROUCESSIOUN,  PROUCESSIEN  et  PROU- 
FESS1EN  (m.),  PROUCESS1ÉU  (d.),  POUCES- 
SIÉU  (g.  l.)>  (rom.  procession,  processto, 
prossion,  profession,  cat.  processto,  pro- 
fessé, esp.  procesion,  it.  processione,  lat. 
processio,  onis),  s.  f.  Procession,  action  de 
procéder  ;  cérémonie  religieuse,  v.  blancado  ; 
rassemblement,  foule,  v.  rengueirado. 

La  proucessioun  de  la  fièsto-de-Dièu, 
la  procession  de  la  Fête-Dieu.  Elle  s'est  faite 
pour  la  première  fois  à  Avignon,  en  1312,  par 
les  soins  du  pape  Clément  V  ;  li  proucessioun 
di  toro,  nom  qu'on  donne  parfois  aux  Roga- 
tions, parce  qu'on  croit  que  ces  cérémonies 
délivreront  la  terre  des  chenilles  ;  en  prou- 
cessioun, en  procession  ;  à  proucessioun, 
processionnellement  ;  faire  la  proucessioun, 
marcher  en  procession. 

Tant  n'en  vèn  de  touei  lei  caire, 
Que  sèmb!o  uno  proucessien. 

F.  VIDAL. 

PROUCESSIOUNAU,  PROUCESSIOUNAL  (1), 
(lat.  processinnale),  s.  m.  Processionnel,  li- 
vre des  prières  qu'on  chante  en  procession, 
indicateur  des  processions. 

Lou  Proucessiounau  de  Frejus,  le  Pro- 
cessionnel du  diocèse  de  Fréjus  ;  camin 
Proucessiounau, chemin  Processionnel, nom 
d'un  chemin  qui  va  du  village  du  Sourbier  à 
Liourac  (Dordogne). 

Proucèt  pour  pessègue. 

PROUCHAN,  PROUCHEN  (rouerg.),  A  NO 
(rom.  prochan,  propchan,  probdan,  prop- 
dan,  propda,  propdas,  prosman,  probenc, 
ana,  enca),  adj.  et  s.  Prochain,  aine,  v.  pro- 
che. 

Noste  fraire  prouchan,  lou  prouchan, 
le  prochain  ;  li  plus  prouchan,  les  plus  pro- 
ches, en  affinité;  fau  ama  soun  prouchan 
coume  se-meme,  coume  nous-àutri  même, 
il  faut  aimer  son  prochain  comme  soi-même. 

De  toun  prouchan  n'envejaras 

Ni  l'oustalado  ni  lou  jas. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

Amas  Diéu,  lou  prouchan,  e  vous  sera  rendu. 

v.  thoukon. 
Toutos  las  prouchanos  parentos. 

P.  DUCÈDRE. 

prov.  Qu  se  troumpo  e  se  repren 
Fa  pas  tort  au  prouchen. 

R.  proche. 

PROUCII4NAMEN,  PROUCHANOMEN  (g.  1.), 
{rom.  prochanament ,  probchanament ,  prob- 
danamen,  probdenamens,  propdanament, 
it.  prossimamente),  adv.  Prochainement,  v. 
lèu.  R.  prouchan. 

prouclama  (rom.  cat.  esp.  port,  procla- 
mar,  it.  lat.  proclamare),  v.  a.  Proclamer, 
v.  crida,  noumenta. 

Pruuclamèron  la  republico,  on  proclama 
la  république. 

Se  prouclamo  perlout  la  rèino  del  pradèl. 

CERÉN. 

Prouclama,  prouclamat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Proclamé,  ée. 

PROUCLAMACIOUN,  PROUCLAMACIEN  (m.), 
PROUCLAMACIÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  proclama- 
tion, cat.  proclamaciô,  esp.  it.  proclama- 
cion,  lat.  proclamatio,  onis),  s.  f.  Procla- 
mation, v.  band,  crido. 

proucôpi  (lat.  Procopius),  n.p.  Procope, 
historien  du  bas  empire. 

prouconse,  proucounsul  (cat.  procôn- 
sol,  rom.  esp.  port.  lat.  proconsul),  s.  m. 
Proconsul. 

En  Arle  lou  prouconse  èro  dins  las  Arenos. 

0.  bringuier. 

De  là  vient  le  nom  de  fam.  mars.  Rré- 
gonsul. 

proucrea  (rom.  cat.  esp.  port,  procrear, 
it.  lat.  procreare),  v.  a.  t.  se.  Procréer,  v. 
coungreia,  engendra. 

Seconj.  comme  créa. 

Proucrea  ,  proucreat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Procréé,  ée. 


Se  morien  sensa  enfants  mascles  de  lous  cors 
procréais. 

1521. 

PROUCREACIOUN  ,  PROUCREACIEN  (  m.), 
proucreacieu  (1.  g.) ,  (rom.  procreatio, 
procreansa,  cat.  procreaciô,  esp.  procrea- 
cion,  it.  procreazione,  lat.  procreatio,  o- 
nis),  s.  f.  Procréation,  v.  engendramen,  enjo. 

proucule  (lat.  Proculus),  n.  p.  Procule, 
évêque  de  Marseille  (5e  siècle). 

proucura,  percura  (g.  1.),  (rom.  cat.  esp. 
procurar,  it.  lat.  procurare),  v.  a.  Procurer, 
v.  faire  valê. 

Se  proucura,  v.  r.  Se  procurer. 
N'as  que  de  le  proucura 
Un  pau  d'aigo  lindo  e  fresqueto. 

M.  DE  TRUCHET. 

Proucura,  proucurat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Procuré,  ée. 

PROUCURACIOUN  ,  PROUCURACIEN  (m.), 
PROUCURAC1ÉU  (1.  g.),  (rom.  procuracio, 
procuration,  cat.  procuracio,  esp.  procu- 
racion,  it.  procurazione,  lat.  procuratio, 
onis),  s.  f.  Procuration,  v.  proucuro. 

PROUCURAIRE,  PERf.URAIRE  (lim.),  PER- 
CURAI  (g.),  PROUCURATOUR  (niç.),  PROUCU- 
ROUR,  PRECUROU  (m.),  PERCUROUR  (périg.), 
PROUCURÔU  (d.),  (rom.  procuraire,  procu- 
rayre,  procuraclor,  procuror,  cat.  esp.  port. 
procurador,  it.  procuratore,  lat.  procura- 
tor,  oris),  s.  m.  Procureur;  avoué,  v.  avouât, 
resounadou. 

Proucuraire  dôu  pais  de  Prouvènço  , 
titre  que  portait  l'assesseur  de  la  ville  d'Aix, 
v.  assessour  ;  proveurour  generau,  procu- 
reur général  ;  proucurour  dôu  rèi,  de  la 
republico,  procureur  du  roi,  de  la  républi- 
que ;  lou  Proucurour  engana ,  comédie 
provençale  par  E.  Reymonenq  (  Marseille, 
1851)  ;  prendre  moussu  Lando  pèr  soun 
proucurour,  prendre  Jacques  des  Loges  pour 
son  procureur,  décamper. 

Proucuraire,  avoucat,  afanas-vous,  venès. 

J.  JASMIN. 

E  quauco  fes  tout  soun  gasan 
Lou  paure  fau  que  vague  traire 
Dins  la  bourso  d'un  proucuraire. 

C.  BRUEYS. 

prov.  S'ère  devinaire, 
Gagnariéu  mai  qu'un  proucuraire. 

—  Qu  fai  faire  sis  afaire  pèr  proucurour,  vai  à  l'es- 
pilau  en  propro  persouno. 

—  Voulès  qu'arrape?  plantas-ié 'n  proucurour. 

—  La  plumo  dôu  proucurour  es  un  coutèu  de 
vendèmi. 

Près  le  parlement  d'Aix  il  y  avait  un  «  pro- 
cureur des  pauvres  ». 

PROUCURARELLO ,  PROUCURAIRIS  (m.), 
PROUCURAIRO,  PERCURAIRO  (1.),  (rom.  pro- 
curairitz,  it.  procuratrice,  lat.  procura- 
trix),  s.  f.  Procuratrice,  procureuse,  femme 
de  procureur. 

Las  noutarios  e  proucurairos. 

P.  DUCÈDRE. 

proucurat,  s.  m.  Desservant  d'une  parois- 
se, suppléant  du  curé,  v.  segoundàri.  R.(lat. 
pro)  et  curât. 

PROUCURO,  PRECURO  (m.),  PERCURO  (1.), 
(rom.  procura,  it.  proccura),  s.  f.  Procura- 
tion ;  procure,  office  de  procureur  dans  une 
maison  religieuse. 

La  proucuro  dôu  pats,  la  direction  des 
affaires  du  pays  de  Provence,  qui  fut  déléguée 
aux  magistrats  de  la  ville  d'Aix  par  les  comtes 
de  Provence,  rois  de  Naples  ;  faire  ou  douna 
proucuro,  donner  procuration. 

prov.  Medecino  e  proucuro, 
Fai  te  paga  quand  lou  mau  duro. 
R.  proucura. 

PROUCUSTE(lat.  ProcuslesJ,  n.  p.  Procus- 
te,  brigand  grec. 

Nous  diguèron  qu'avian  fa  l'obro  de  Proucuste. 

P.  GIÉRA. 

Estèndre  sus  lou  lié  de  Proucuste. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Proudèl,  v.  prodo  ;  prouderbe  pour  prou- 
verbe,  en  Rouergue. 


PROUDIGA,  PROUDIGUEJA  (cat.  esp.  prodi- 
gar,  lat.  prodigare),  v.  a.  Prodiguer,  v.  de- 
gaia,  escampa,  larga. 

Proudigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  proudig-a,  v.  r.  Se  prodiguer  ;  se  sacrifier, 
se  multiplier,  se  dévouer.' 

Proudiqa,  proudigat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Prodigué,  ée. 

S'es  proudigado  a  l'entour  di  couleri. 

ARM.  PROUV. 
PROUDIG ALITA  ,   PROUDIG ALITAT  (g.  1.), 
PROUOIGUETAT  (g.),  PROUDIGAiXÇO  (toul.), 

(rom.  cat.  prodigalitat,  it.  prodigalirà,  esp. 
prodigalidad,  lat.  prodigalitas,  atis),  s.  f. 
Prodigalité,  v.  degai. 
D'ana  taxa  lous  rèis  de  proudigalitat. 

A .  GAILLARD. 

Quino  proudiguetat  ! 

F.  DE  CORTÈTB. 
PROUDIG  AMEN,  PROUDIG  AL  AMEN,  PROU- 

digalomen  (1.),  (it.  esp.  prodigamente,  it. 

prodigalamente),  adv.  Prodigalement,  v.  èi- 

me  (à  bel). 

Tant  de  bèutat  que  la  naturo 
Vous  a  proudigamen  dounat. 

C.  BRUEYS. 

R.  proudigue. 

PROUDIGE  ,  PROUDITGE  (1.),  PROUDIGI 
(m.),  (cat.  prodigi,  esp.  port.  it.  prodigio, 
lat.  prodigium),  s.  m.  Prodige,  v.  espetacle, 
meraviho,  miracle. 

Proudige  de  l'art  crestian  e  prouvençau. 

J.  ROUMANILLE. 

La  niue,  lou  jour  l'on  es  segui 
De  panteisage,  de  proudige. 

M.  DE  TRUCHET. 

PROUDIGIOUS,  OUSO,  OUO  (m.),  (pat.  pro- 
digios,  osa,  esp.  port.  it.  prodigioso,  lat. 
prodigiosus),  adj.  Prodigieux,  euse,  v.  espe- 
taclous. 

Célèbre  pèr  sa  fourtuno  proudigiouso, 

ARM.  PROUV. 

Proudigiôusi  causo,  prodigieuses  choses  ; 
les  Amours  proudigiouses  d'Augiê  Ga- 
Ihard ,  titre  d'un  recueil  poétique  d'Auger 
Gaillard. 

Proudigiouses ,  ousos ,  plur.  lang.  de 
proudigious,  ouso. 

PROUDIGIOUSAMEN  (cat.  prodigiosament, 
esp.  port.  it.  prodigiosamente),  adv.  Prodi- 
gieusement, v.  meravihousamen.  R.  prou- 
digious. 

proudigue,  IGO  (rom.  prodigue,  cat.  pro- 
dig,  esp.  prodigo,  lat.  prodigus),  adj.  et  s. 
Prodigue,  v.  alargant,  aegaiè,  escampadou. 

L'enfant  proudigue ,  l'enfant  prodigue. 
En  1808,  le  Ministère  de  l'Instruction  Publi- 
que fit  traduire  la  parabole  de  l'enfant  prodi- 
gue dans  tous  les  dialectes  du  midi  de  la 
France,  et  ce  travail  fut  publié  dans  les  Mé- 
moires de  la  société  des  Antiquaires  de  France. 
PROV.  Paire  avare,  enfant  proudigue. 
—   Proudigue  à  béure  soun  vin 
Noun  fai  jamai  four  ni  moulin. 
Proudome,  v.  prudome. 

PROUDU,  PROUDUCH  (1.),  PROUDUIT  (1.  d.), 
(cat.  produit,  esp.  port,  producto,  it.  pro- 
dotto),  s.  m.  Produit,  v.  rendemen. 

Gardo-me'n  proudu  de  ta  chino,  garde- 
moi  un  chien  de  ta  chienne. 

PROUDUCIOUN,  PROUDUCIEN  (m.),  PROU- 
DUCCIÉU  (1.  g.),  (rom.  produxio,  cat.  pro- 
ducciô,  esp.  produccion,  it.  produzione, 
lat.  productio,  onis),  s.  f.  Production  ;  écrit, 
œuvre,  v.  obro. 

Aquéli  prouducioun  infamo, 
Uu  droulas  i'avié  proucura. 

H.  MOREL. 

Ié  raco  niuech  e  jour  tôuti  li  prouducioun  dôu  Nord. 

ARM.  PROUV. 
PROUDURRE,  PROUDUIREfl.),  PROUDUEIRE 
(d  ),  PROUDUI  (1),  PROUDUISE(b  ),  PROUDUSI 

(g.),  (rom.  produire,  produyr,  cat.  produir, 
it.  produrre,  esp.  producir,  port,  produzir, 
lat.  producere),  v.  a.  Produire,  v.  faire,  ren- 
dre, traire. 

Seconj.  comme  coundurre. 

En  proudusènt,  en  produisant. 
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Vous  sabès  bèn  qu'es  dei  plus  laids 
Que  naturo  puesque  proudurre. 

G.  zERBIN. 

prov.  Bèn  d'autru 

INoun  proudus. 

PrODDU,  PROUDUGH(niç.),  PROUDUIT  (1.),  UGHO, 

uicho,  uito,  part.  Produit,  uite. 

PROUDUTIÉU,  IVO  (rom.  cat.  productiu, 
ira,  it.  produttivo,  esp.  port,  productivo), 
adj.  Productif,  ive,  v.  vendable. 

proudutour  (rom.  produsent,  it.  pro- 
duttorej,  s.  m.  Producteur. 

Proue,  "v.  pro  ;  proueimo,  v.  aprôuma. 

PROUÈMI  (nie.  prohemi  1562,  it.  proemio), 
s.  m.  Préambule,  avant-propos  (vieux),  v.  a- 
vans-prepaus. 

PROUËMINÈ.VCI  ,  PROUËMINÈNÇO  (  niç.)  , 
PROUËMI.VÉXCIO  (g.),  PROUËMINENÇO  (î.), 
(rom.  esp.  port,  proeminencia,  it.  proemi- 
nenza,  lat.  proeminentia),  s.  f.  t.  se.  Proé- 
minence, v.  brounc,  gibo. 

PROUËMINENT,  PROUËMINENT  (g.  1.),  ÈN- 

TO,  ento  (it.  esp.  port,  proéminente,  lat. 
proeminens,  entis),  adj.  t.  se.  Proéminent, 
ente. 

PROUËSSO,  proueso  (1.),  (rom.  proessa, 
proheza,  proeza,  preeza,  cat.  proesa,  esp. 
port,  proeza,  it.  prodezza),  s.  f.  Prouesse, 
haut  fait,  exploit,  action  d'éclat,  v.  grand-fa, 
valentiè,  vassalage;  récit  d'aventures,  conte, 
fable,  v.  conte  ;  Proubèze,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Pèr  célébra  vouéstei  prouësso. 

J.-B.  GAUT. 

Atacas-vous  a  la  joninesso  : 
Vous  fara  vèire  la  prouësso 
Mai  qu'un  paure  vièi  relanqui. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  mèstro,  en  petassant,  nous  debitp  sas  prouesos. 

C.  PEYROT. 

R.  prous. 

proufana  (cat.  esp.  port,  profanar,  it. 
profanare),  v.  a.  Profaner,  v.  bautuga,  sa- 
creja. 

Aquéli  bos  antique  e  venera  que  la  destrau  de 
l'orne  proufanavo  jamai. 

J.  ROUMANILLE. 

Moun  bras  noun  si  proufano  pas. 

C.  BRTTEYS. 

Proufana,  proufanat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Profané,  ée. 

PROUFAXACIOUN,    PROUFANA  CIEN  (m.), 

proufaxaciÉU  (1.  g.  d.),  (esp.  profanacion, 
it.  profanazione,  lat.  profanatio,  onis),  s. 
f.  Profanation. 

Que  d'esfraiouso  inoundacioun 
Lavon  làli  proufanacioun. 

J.  ROUMANILLE. 

PROUFANA  IRE,  ARELLO,  AIRO  (1.),  (cat. 
port.  esp.  profanalor,  it.  profanaiore,  lat. 
profanator),  s.  m.  Profanateur,  v.  bautu- 
gaire,  sacrejaire. 

PROUFANE,  PROUFAN  (b.),  ANO(cat.  profà, 

it.  esp.  port,  profano,  lat.  prof  anus),  adj.  et 
s.  Profane. 
Tant  l'usàgi  proufane  que  religious. 

F.  VIDAL. 

Lou  sant  e  lou  proufane 
Courron  tous  à  grand  pas. 

VIEUX  NOËL. 

Lou  proufane  quitant  pèr  lou  divin  segui. 

G.  ZERBIN. 

Uno  man  proufano  m'arranco. 

a.  mi  a. 

Proufànis  amusamen,  amusements  pro- 
fanes. 

prou-fasso,  s.  f.  Compliment,  félicitation, 
souhait  de  prospérité,  hommage,  v.  bon- 
proun,  prou-sio. 

A  la  fi  d'un  banquet  el  cal  dire  :  prou-fasso  ! 

A.  GAILLARD. 

Aco  'co  que  voli  quem  h;isso 
Aus  autestres  hé  la  prou-fasso. 

G.  d'astros. 
Jou  couménei  tahé  dets  dise  la  prou-fasso. 

ID. 

i'i.  prou,  proun,  faire. 

Proufé,  proufèit,  v.  proufié. 

proufeche,  prouveche  (1.),  (rom.  pro- 
fech,  profit,  utilité),  s.  m.  Binet,  brûle-tout, 
U3ten3ile  pour  faire  brûler  la  chandelle  jus- 


qu'au bout,  v.  espargneto,  gasto-bout.  R. 
proufié. 

PROUFECÎO,  PROUFEClÉ(m.),  PROUFETISO 

(rh.  lim.),  (rom.  profecia,  prophecia,  cat. 
esp.  port,  profecia,  it.  profezia,  lat.  pro- 
phetia),  s.  f.  Prophétie,  v.  centurïo,  predi- 
cioun. 

An  vist  la  proufecio 
E  soun  esta  countènt. 

N.  SABOLY. 

Tu  fas  uno  proufecié  neto. 

C.  BRUKYS. 

prouferi,  proufera  (Brueys),  (rom.  pro- 
ferir,  proférer,  profère,  proferre,  cat.  esp. 
proferir,  it.  proferire,  lat.  proferre),  v.  a. 
Proférer,  prononcer,  v.  prounouncia. 

Prouferisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Iéu  proufèri  lou  verai  même. 

G.  ZERBIN. 

Prouferi,  prouferit  (1.),  proufert  (niç.), 
ido,  erto,  part,  et  adj.  Proféré, ée. 
Aquéli  mot  proufert  emé  tant  de  tendresso. 

J.  RANCHER. 

PROUFERTO  (it.  profferta,  offrande),  s.  f. 
Pain  que  l'on  offre  à  l'église,  afin  que  le  prix 
qu'on  en  retire,  en  le  vendant  à  la  porte, 
serve  à  faire  dire  des  messes  pour  les  âmes 
du  purgatoire,  en  Languedoc,  v.  inferto  ; 
fête  qui  se  fait  après  la  moisson,  v.  sou- 
lenco. 

proufès,  ÈSSO  (cat.  profes,  esp.  profeso, 
it.  professo,  lat.  professus),  adj.  et  s.  Pro- 
fes, esse. 

Passa  proufès,  faire  profession  ;  la  mei- 
soun  proufèsso  di  chartrous  de  Mount- 
Rièu,  la  maison  professe  des  chartreux  de 
Montrieux  (Var). 

PROUFESSA  (rom.  professar,  prophessar, 
cat.  professar,  esp.  profesar,  it.  professa- 
re),  v.  a.  Professer,  pratiquer  ;  avouer  ;  ensei- 
gner, v.  ensigna. 

Proufèsse  ou  proufèssi  (1.  m.),  èsses,  ès- 
so,  essan,  essas,  èsson. 

Va  counfèssi, 
Va  proufèssi 
Ferniamen. 

CANT.  LANG. 

Proufessa,  proufessat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Professé,  ée.  R.  proufès. 

PROUFESSIOUN,  PROUFESS1EN (m.), PROU- 
FESSlÉU(l.g.  b.),  (rom.  profession,  profes- 
sio,  professios,  cat.  professiô,  esp.  profe- 
sion,  it.  professione,  lat.  professiô,  onis), 
s.  f.  Profession  ;  pour  procession,  v.  prouces- 
sioun. 

Proufessioun  de  fe,  profession  de  foi;  to- 
po, coumpagnoun  :  queto  proufessioun  ? 
tope,  compagnon  :  quelle  profession  ?  formule 
dont  se  servent  les  compagnons  du  tour  de 
France,  lorsqu'ils  se  rencontrent  sur  une 
grande  route. 

PROUFESSOUR,   PROUFESSOU  (1.  g.),  (cat. 

port.  lat.  professor,  it.  prof  essore),  s.  m. 
Professeur,  v.  catedrant. 

proufessourat  ,  s.  m.  Professorat.  R. 
proufessour. 

proufetesso  (rom.  port,  profetissa,  cat. 
esp.  profeiisa,  it.  profetessa,  lat.  prophe- 
tissa),  s.  f.  Prophétesse. 

Doutes  pas,  Ramoun,  siéu  proufetesso! 

P.  GAUSSEN. 
PROUFETI,   PROUFETIC  (g.  1.),   ICO  (rom. 
prophelial,  prophetal,  cat.  profetic,  it.  esp. 
port,  profetico,  lat.  propheticus),  adj.  Pro- 
phétique. 

Moun  cor  vous  saludo 
D'un  vot  proufeti 
E  patrioutL 

A.  VERDOT. 

Ma  liro  proufetico. 

J.-A.  PEYROTTES. 

proufetic amen  (it.  esp.  prefeticamente), 
adv.  Prophétiquement.  R.  proufeti. 

PROUFETISA  (rom.  profetizar,  propheti- 
zar,  propkelisar,  cat.  profetisar,  esp.  port. 
profetizar,  it.  profetizzare,  lat.  prophe- 
tizare),  v.  a.  et  n.  Prophétiser,  v.  devina, 
prédire. 


Sa  paraulo  proufelisavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Au-jour-d'uei  s'acouinplis  ço  qu'an  proufeti -j 

A.  PEYCIOL. 

proufetisamen  (rom.  prophetizamen, 
profeciament),  s.  m.  Action  de  prophétiser, 
prédiction,  v.  predicioun.  R.  provfetisa. 

Proufetiso  pour  proufecio. 

proufèto  (rom.  lat.  propheta,  cat.  esp. 
port.  it.  profela),  s.  m.  Prophète,  v.  devi- 
naire. 

Lou  proufèto  Nostradùmus,  le  prophète 
Nostradamus  ;  proufèto  raspai,  prophète  'Je 
malheur,  faux  prophète. 

PROUFICHA,  proufita  (rom.  proficho.r, 
profiechar,  profechar,  profeilar,  profitar, 
cat.  profitar,  esp.  procechar,  it.  profit  tare), 
v.  n.  et  a.  Profiter,  bénéficier;  croître,  pro- 
gresser, v.  apadouï,  gagna;  être  utile,  ser- 
vir; utiliser,  mettre  à  proQt,  v.  aprouficha. 

Proufîcho-n'en,  profites-en  ;  a  prouficha 
d'acà,  il  a  profité  de  cela. 

Lou  bèn  rauba  pronfiebo  gaire. 

M.  BOURRELLY. 

Pèr  prouficha  la  sedo  dei  magnan. 

J.  DIOULOUFET. 

Proufîtas-nie  lèu,  bravo  bregado, 
Proufilas-me  lèu  d'aquest  bèu  tèms. 

N.  SABOLY. 

prov.  Bèn  niau  aquist  noun  proufîcho. 
Se  prouficha,  v.  r.  Être  mis  à  profit.  R. 
proufié. 

PROUFICHARLE,  PROUFITA  RLE  (1),  PROU- 
FIEITARLE  (b.),  arlo (rom.  profichable,  pro- 
fechable,  profeitable,  profeytable,  profita- 
ble, profieitable,  profeitivol,  cat.  profita- 
ble, it.  profîttabile),  adj.  Profitable,  utile.  R. 
proufié. 

PROUFICHOUS,  PROUFITOUS  (1.),  APROU- 
fitous  (rouerg.) ,  PRUHITIÉU  (g.),  OUSO, 
OUO  (m.),  (rom.  profichos,  profechos,  pro- 
fetchos,  profeitos,  osa,  cat,  profitas,  esp. 
provechoso,  port,  proveitoso),  adj.  Qui  met 
tout  à  profit,  ménager,  ère,  économe,  v.  a- 
barous,  praticous,  recatous  ;  profitable,  v. 
proufichable. 

Long  dôu  camin  pren  sa  boucado 

D'erbàgi  verd  o  se,  car  tout  li  es  prouûchous. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  proufié. 

PROUFICHOUSAMEN,  PROUFECHARLAMEN 

(lim.),  (rom.  profeitozament,  aprofichabla- 
men,  cat.  profitosament,  esp.  provechosa- 
mente,  port,  proveitosamente),  adv.  Avan- 
tageusement, économiquement,  v.  avanta- 
jousamen.  R.  prou/ichous, 

prouficiat  (lat.  proficiat),  s.  m.  Félici- 
tation, congratulation,  en  Gascogne,  v.  prou- 
fasso,  prou-sio. 

Siô  vostre  prouficiat,  que  ce  soit  pour  vo- 
tre bonheur,  compliment  qu'on  adresse  à  une 
épousée,  en  Limousin. 

De  lalengo  e  melhou  de  l'arao, 
Nous  vous  disèn  lou  prouficiat. 

g.  d'astros. 
PROUFIÉ,  PROUFÉ  (Var),  PROUFIECH  (a.  L), 
PERFIECH  (rouerg.),   PROUFIET  (d.),  PROU- 
FIÈIT  (b.),  PROUFÈIT  (g.),  PROUFIT  (g.  1.  m. 

niç.),  prouhit,  pruit  (bord.),  (rom.  profieg, 
profech,  profeiz,  profieyt,  profieth,  pro- 
feit,  perfeit,  profeict,  proffeyt ,  proffit, 
proufictansa,  cat.  profit ,  esp.  provecho  , 
port,  proveito,  it.  profitto,  lat.  profectus), 
s.  m.  Profit,  gain,  bénéfice,  avantage,  v.  ga- 
san,  prouado,  proun. 

Gros  proufié,  grand  profit;  pau  proufié, 
peu  de  profit  ;  fai-n'en  toun  proufié,  fais-en 
ton  profit  ;  tira  proufié  de,  profiter  de  ;  es 
un  proufié  tout  clar,  c'est  un  profit  tout 
clair;  acà  fai  ges  de  proufié,  cela  ne  fait 
point  de  profit,  ce  n'est  pas  économique;  n'es 
pas  facho  à  proufié  d'oustau,  elle  n'est  pas 
économique  ;  acà  's  à  si  proufié,  il  a  cela 
pour  ses  profits  ;  avalo-proufiè  ,  manjo- 
proufiè,  dissipateur,  frelon,  parasite. 

prov.  Pichot  proufié  ramplis  la  bourso. 
—   Afaire  sens  proufié, 
Afaire  de  despié. 
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—  Lou  proufié  de  Cassel,  que  dounavo  très  fedo 

negro  pèr  uno  blanco. 

—   Vau  mai  proufié  que  glôri. 

PROUFIELA,  proufila  (1.),  v.  a.  Profiler. 

Proufiela,  proufilat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Profilé,  ée,  qui  a  du  profil. 

Nas  proufiela,  nez  grec,  v.  perfiela  plus 
correct 

Emé  sa  facho  proufielado, 
Sei  gauto  fresco  e  coulourado. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  proufiéu.  r 

PROCFIÉU  ,  POURFIEU  ,  PROUFIL  (1.  g.), 
(rom.  esp.  perfil,  port,  profil,  it.  profilo), 
s.  m.  Profil. 

N'i'en  moustrère  uno  qu'èro  pintado  de-proufiéu. 

B.  LAURENS. 

Aquel  sujet,  deja  visl  de-proufil, 
Proumel  d'avé  la  faço  pouëtico. 

J.  JASMIN. 

Proufita,  v.  prouficha  ;  proufound,  prou- 
founda,  proufoundi,  proufoundou,  v.  prefound, 
prefounda,  prefoundi,  prefoundour. 

PROUFUSIOUN,   PROUFUSIEN  (m.),  PROU- 

FUSIÉU  (1.  g.),  (cat.  profusio,  esp.  profu- 
sion, it.  profusions,  lat.  profusio,  onisj, 
s.  f.  Profusion,  v.  bôudre,  èime. 

Es  trop  de  proufusioun,  c'est  trop  de  dé- 
penses. 

De  cavilhos  en  proufnsiéu. 

SAMARY. 

prougenituro  (rom.  progenies,  proge- 
nia,  cat.  esp.  progenitura,  lat.  progenies), 
s.  f.  Progéniture, v.  genituro,  linèio,  pourta- 
duro,  rejitoun,  sang. 
Agués  creis,  e  qu'un  jour  vouesto  prougenituro 
Despasse  à  la  noumbra  leis  eslello  dôu  cèu. 

A.  CROUS1LLAT. 

prougramo  (esp.  programa,  it.  port.  lat. 
programma),  s.  m.  Programme. 

Dirai  que  lou  prougramo 
Merito  unomencioun  e  noun  un  epigramo. 

J.  DÉSANAT. 

Moun  noum  es  un  prougramo. 

H.  BIRAT. 

PROUGRÈS  (cat.  progrès,  it.  port,  pro- 
gressa, esp.  progreso,  lat.  progressus),  s. 
m.  Progrès,  v.  enançamen,  enantimen. 

Lou  prougrès  finira  pèr  n'en  faire  justiço. 

R.  GRIVEL. 

Prougrèsses,  plur.  lang.  de  prougrès. 
prougressa,  v.  n.  Progresser,  v.  avança. 
Prougrèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  ès- 
son. 

Ensindo  tout  vai  e  prougrèsso. 

j.  BLANC. 

R.  prougrès. 

prougressiÉU,  ivo  (rom.  cat.  progres- 
siu,  iva,  it.  progressivo,  esp.  progresivo), 
adj.  Progressif,  ive.  R.  prougrès. 

PROUGRESSIOUN  ,   PROUGRESSIEN  (m.), 

PROUGRESSIÉU  (1.  g.),  (cat.  progressiô,  esp. 
progrecion,  it.  progrezione,  lat.  progres- 
siô, onis),  s.  f.  Progression. 

prougressisto  (cat.  esp.  progressista), 
s.  Progressiste. 

Pôdi  pas  qu'èstre  prougressisto. 

J.  AZAÏS. 

Prougressisto  en  counscienço. 

H.  BIRAT. 

R.  prougrès. 

PROUGRESSIVAMEN  ,  PROUGRESSIROMEN 

(1.  g.),  (h:  port.  progressivamente,esp.  pro- 
gresivamente) ,  adv.  Progressivement.  R. 
prougressièu. 

prÔuhencouS,  n.  de  1.  Prohencoux  (Avey- 
ron).  R.  pervenco  f 

Prouho,  v.  prudome  ;  prouhound,  v.  pre- 
found; prouhountou,  v.  prefoundour. 

proui,  s.  m.  t.  de  marine.  Amarre,  cor- 
dage servant  à  amarrer  les  bateaux  à  terre, 
v.  amarro.  R.  prouiô  ? 

prouïri  (rom.  cat.  esp.  port,  prohibir,  it. 
proibire,  lat.  prohibere),  v.  a.  Prohiber,  v. 
enebi,  défendre,  apara. 

Prouïbisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
issièu ;  iguère;  irai  ;  isse,  issen,  issès; 
igue  ;  iguèsse. 

En  prouïbent,  en  prohibant. 
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Las  leys  que  prohibisson  alz  magistrats  comprar 
oautrament  contrazir. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Prouïbi,  prouïbit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Prohibé,  ée. 

En  tèms  prouïbi,  en  temps  prohibé. 

Que  nulla  persona  non  ause  portar  armas  invisi- 
bles e  prohibidas. 

criées  d'alanson  (Drome). 

PROUÏRICIOUN,  PROlTRIGTEN(m.),  PROUÏ- 
riciéU  (1.  g.  d.),  (rom.  prohibition,  cat. 
prohibitio ,  prohibiciô,  esp.  prohibicion, 
it.  proibizione,  lat.  prohibitio,  onis),  s.  f. 
Prohibition,  v.  aparamen,  defènso. 

Noun-oustant  la  prouïbicioun  de  soun 
paire,  malgré  la  défense  de  son  père. 

PROU'ifiiTiÉU,  ivo  (rom.  cat.  prohibitiu, 
iva,  it.  proibitivo,  esp.  port,  prohibitivo), 
Prohibitif,  ive.  R.  prouïbi. 

prouié,  PROUVIÉ  (rh.),  (cat.  proyer,  offi- 
cier de  proue),  s.  m.  Le  marin  qui  est  immé- 
diatement au-dessous  du  patron,  à  bord  des 
bateaux  de  pèche,  celui  qui  commande  lors- 
qu'on tire  les  filets  d'une  tartane;  le  second, 
sur  les  bateaux  du  Rhône. 

Lou  patroun  emé  soun  prouvié 
Soun  atentiéu. 

F.  DELILLE. 

R.  pro. 

prouio  ,  proulho  (1.),  (rom.  Prolha,  b. 
lat.  Prulianum  ,  Prolianum) ,  n.  de  1. 
Prouilhe  (Hérault),  ancien  monastère  de  do- 
minicaines, fondé  par  saint  Dominique  (1229). 

prouissans  (rom.  Prichans,  Proysens, 
Proissanxs),  n.  de  1.  Proissans(Dordogne). 

Prouisso  pour  prèisso,  prèsso. 

PROUJAN,  PROUJA  (b.),  (rom.  Projan),  n. 
de  1.  Projan  (Gers). 

PROUJEICIOUJV,  PROUJEICIEN  (ni.),  PROU- 
JECC1ÉU  (g.  1.),  (lat.  projectio,  onis),  s.  f. 
t.  se.  Projection. 

El  es  la  proujeccioun,  lou  fixe  e  voulatil. 

D.  SAGE. 

PROUJÈT  (cat.  projecte,  it.  progetto,  esp. 
proyeeto,  port,  projecto,  lat.  projecturn), 
s.  m.  Projet,  v.  plan. 

Fan  proujèt  de  vous  servir. 

a.  BRUEYS. 

Adessias,  proujèt  de  bonur! 

L.  ROUMIEUX. 

E  que  dei  siéu  proujèt  lou  fiéu  mai  noun  siroumpe. 

J.  RANCHER. 
PROUJÈT  (SA NT-),  SENT-PRIÈT  (g.),  n.  de 

1.  Saint-Projet  (Tarn-et-Garonne,  Cantal),  v. 
Prei,  Prest. 

proujeta  (cat.  port,  projectar  ,  esp. 
proyeetar,  it.  progettare,  lat.  projectare), 
v.  a.  Projeter,  v.  dessegna. 

Proujète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  eton. 
Lou  tour  que  vèn  de  proujeta. 

T.  GROS. 

Dèvon  pas  empacha  la  fèsto 
Que  proujetan  despèi  loung-tèms. 

DAVEAU. 

Proujeta  ,  proujetat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Projeté,  ée. 

Ço  qu'avié  proujetat. 

C.  BRUEYS. 

proulegoumène  (lat.  prolegomena),  s. 
m.  pl.  t.  se.  Prolégomènes,  v.  avans-prepaus, 
prouèmi. 

Proulèiri,  v.  prodo. 

prouletàri  (cat.  proletari,  esp.  it.  port. 
proletario,  lat.  proletarius),  s.  m.  Prolé- 
taire, v.  paure. 

Davans  de  p'auri  prouletàri. 

A.  BOUDIN. 

En  rediguent  lotis  cants  del  prouletàri, 
Paures  ouvriès,  revarés  lou  bounur. 

J.-A.  PËYROTTES. 

prouletàri  AT,  s.  m.  Prolétariat,  v.  pau- 
riho.  R.  prouletàri. 

PROULISSE,  PROULIXE  (1.  g.),  ISSO,  IXO 
(rom.  prolix,  it.  prolisso,  esp.  prolijo,  lat. 
prolixus),  adj,  t.  littéraire.  Prolixe,  v.  loun- 
garu. 

Un  superbe  pédant,  que  l'un  e  l'autre  pico, 
Apelat  en  duel,  le  refusée  un  cop, 


Per-ço-que  soun  espaso  es  un  pauc  lacounico 
E  la  de  l'oufensat  èro  proulixo  trop. 

P.  GOUDELIN. 
PROULISSETA,  PROULIXETAT  (1.  g.),  (rom. 
cat.  prolixitat,  it.  prolissità,  esp.  proliji- 
dad,  lat.  prolixitas,  atis),  s.  f.  Prolixité,  v. 
alôngui. 

PROULOGUE,  prelogue,  parlogo  (m.), 

(rom.  prologue,  prologre,  pologres,  prole- 
gue,  proleg,  prolec,  cat.  proleg,  port.  it.  esp. 
prologo,  lat.  prologus),  s.  m.  Prologue. 

Li  proulogue  de  Goudelin ,  prologues 
composés  par  Goudelin  pour  l'ouverture  de 
ballets  ;  li  proulogue  di  coumèdi  de  Zerbin, 
les  prologues  qui  ouvrent  les  comédies  proven- 
çales de  Zerbin. 

Aquéu  que  fa  lou  proulogue  si  presènto. 

C.  BRUEYS. 

proulong,  prouloung  (1.),  s.  m.  Prolon- 
gation, v.  prouloungacioun. 
Soulicito  "a  grand  crid  lei  prouloung  redoutable. 

L.  PÉLABON. 

R.  proulounga. 

PROULOUNGA,  PROULOUNGUEJA(l.),PROU- 
lounja  (d.),  prelounga  (m.),  (rom.  pro- 
longar,  prolonguar,  perlonjor,  cat.  esp. 
port,  prolongar,  it.  prolungare,  lat.  pro- 
longare),  v.  a.  Prolonger,  v.  perlounga,  es- 
perlounga  ;  différer;  t.  de  corroyeur,  crépir 
le  cuir. 

Proulongue,  ongues,  ongo,  oungan,  oun- 
gas,  ongon. 

Sènso  gaire  proulounga  (Saboly),  sans 
trop  de  retard. 

Se  proulounga,  v.  r.  Se  prolonger. 

Proulounga,  prouloungat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Prolongé,  ée. 

PROULOUXGACIOUN  ,  PROULOUNGAGTEN 

(m.),  prouloungaciéu  (  1.  g.) ,  (rom.  cat. 

prolongacio,  esp.  prolongacion,  it.  prolun- 
gazione),  s.  f.  Prolongation,  v.  proulong. 
Uno  prouloungacien  de  coungiet  de  vue  jour. 

M.  DE  TRUCHET. 

prouloung  AMEN  (cat.  prolongament , 
esp.  prolongamiento,  it.  prolungamento), 
s.  m.  Prolongement;  délai,  v.  perlounga- 
men.  R.  proulounga. 

proumasi  (lat.  Promasius,  Promacius), 
n.  d'h.  Saint  Promase  ou  Promaise,  abbé,  pa- 
tron d'une  ancienne  église  des  environs  de 
Forcalquier. 

Proumè,  proumèi,  èro,  èiro,  v.  premié,  iero; 
proumeirol,  olo,  v.  premeiren  ;  proumena, 
proumenado,  proumenaire,  v.  permena,  per- 
menado,  permenaire. 

PROUMESSIOUN,PROUMESSIEN(m.),PROU- 
MESSIÉU  (1.  g.),  (rom.  promession/promes- 
sio,  promissio,  promission,  cat.  promessiô, 
esp.  promision,  it.  promessione,  lat.  pro- 
missio, onis),  s.  f.  Promission. 

Terro  de  proumessioun,  terre  de  pro- 
mission, v.  Palestino. 

PROUMESSO,  APROUMESSO  (1.),  APROU- 
meisso  (d.) ,  (rom.  promessa,  promissa, 
cat.  esp.  promesa,  it.  port,  promessa,  lat. 
promissum),  s.  f.  Promesse  ;  anneau  qu'é- 
changent les  fiancés,  v.  anèu. 

Proumesso  de  mariage,  promesse  de  ma- 
riage ;  proumesso  pèr  escri,  promesse  par 
écrit. 

prov.  Proumesso  de  grand  n'es  pas  bèn  de  paire. 

—  Bèu  tèms  d'ivèr,  santa  de  vièi  orne, 

E  proumesso  de  gentilome, 
Quau  s'en  fisara  sara  paure  orne. 

—  Li  proumesso  rèndon  li  fou  jouious. 
proumetedou  (rom.  cat.  esp.  promete- 

dor,  port,  promettedor,  it.  promettitore),  s. 
m.  Prometteur.  R.  proumetre. 

PROUMETÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO(r0m. 

prometeire),  s.  Celui,  celle  qui  promet. 
Li  mai  proumetèire  e  li  mai  renaire. 

ARM.  PROUV. 

R.  proumetre. 

PROUMETÈNÇO,  PROUMETENÇO  (1),  (rom. 
cat.  prometensa),  s.  f.  Action  de  promettre. 
R.  proumetre. 

proumetiéu  (port.  Prometheu,  esp.  it. 
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ma 


I  Prometeo,  lat.  Prometheus),  n.  p.  Promé- 
thée. 

Encadena  damount,  sus  un  baus,  Proumetiéu 
Esjasènte  plagnènt,  lou  paure,  ivèr-estiéu. 

J.-B.  GAUT. 

PROU-METRE,  APROUMETRE  (1.),  PROUME- 
TE, prol'METTE  (g.),  (rom.  prometre,  pro- 
mettre, cat.  prometrer,  esp.  prometer,  it. 
promettere,  lat.  promittere,  aclpromittere), 
v.  a.  Promettre,  assurer,  v.  assegura  ;  vouer, 
v.  avouda. 

Se  conj.  comme  mètre. 

Proumetre  à  man  toucado,  promettre  sur 
l'honneur  ;  proumetre  sausso,  menacer  ;  te 
proumete  que  me  la  pagaras,  je  te  réponds 
que  tu  me  la  paieras  ;  proumetre  mai  de 
froumage  que  de  pan,  promettre  plus  de 
beurre  que  de  pain  ;  vous  proumete  que 
noun,  je  vous  assure  que  non  ;  proumetre 
soun  enfant  au  blanc,  au  viôulet,  vouer  son 
enfant  au  blanc,  au  violet. 

prov.  Quau  proumet,  s'endèuto. 

—   Es  pas  tout  de  proumetre,  fau  pièi  teni. 

—  Proumetre  e  leni,  es  dos  causo. 

—  Proumelèn  segound  qu'esperan, 
E  tenèn  sus  ço  que  coumtan. 

—  Tau  s'arrouino  en  proumelènt 
Que  se  remounto  en  donnant  rèn. 

—  Per  proun  proumetre, 
Laisses  pas  de  ta  tiho  bèn  mètre. 

—  Ni  pèr  proumetre, 
Noun  te  lou  laisses  mètre, 
Que  quand  te  l'auran  mes, 
l'aura  rèn  de  prouinés. 

Se  proumetre,  v.  r.  Se  promettre,  espérer  ; 
se  vouer,  se  consacrer. 

Me  proumeteguère  à  Nosto-Damo,  je  me 
vouai  à  la  Vierge. 

PROUMÉS,  APROUMÉS  (1.),  PROUMEIS  (d.),  PROU- 

hetu  (lim.),  proometdt  (rouerg.),  ESSO,  ESO, 
eiso,  udo,  part,  et  adj.  Promis,  ise  ;  voué,  ée  ; 
fiancé,  ée. 

Me  siêu  proumès,  me  soui  aproumès  (1.), 
j'ai  fait  vœu  ;  li  proumès,  tous  proumèsis 
(1.),  les  fiancés. 

prov.  Causo  proumesso,  degudo  es. 

Proumié,  proumièi,  iero,  ièiro,  v.  premié  ; 
proumierage,  v.  premeirage  ;  proumieren,  en- 
co,  v.  premeiren  ;  proumieroge,  v.  premei- 
rouge. 

PROUMIHAXO,  PROUMILHAXO  (1.),  n.  de  1. 

Promilhanes  (Lot). 
Proumo  pour  pèr  amor  (parce  que). 

PROCMOUÇIOUX  ,     PROUMOUCIEX  (m.), 

PROUMOt'CiÉu  (1.  g.),  (rom.  promotio,  cat. 
promociô,  esp.  promocion,  it.  promozione, 
lat.  promotio,  onis),  s.  f.  Promotion. 

PROUMOUXTÔRI  (rom.  promunctori,  cat. 
promontori,  it.  esp.  port,  promontorio,  lat. 
promontorium),  s.  m.  Promontoire,  v.  baus, 
cap,  testau. 

Blanco  Léucado,  Santo-Mauro, 
Dount  le  proumountôri  se  dauro 
D'unoglôrio  d'amour. 

a.  fourès. 

PROUMÔCRE  (rom.  promovre,  promover, 
cat.  promourer,  esp.  port,  promover,  it. 
promuovere,  lat.  promoverej,  v.  a.  Pro- 
mouvoir. 

Se  conj.  comme  màure. 

Proumougu,  proumouout  (1.  g.),  udo,  part,  et 
adj.  Promu,  ue. 

procmoctour  (cat.  esp.  port.  lat.  promo- 
tor,  it.  promotore),  s.  m.  Promoteur,  v.  esti- 
gadou. 

Soun  li  proumoutour  d'aquelo  publicacioun.  ■ 

C.  DE  VILLENEUVE. 

proumt,  oumte  (1.),  oumto  (cat.  promp- 
te, il.  esp.  pronto  ,  port,  prompto ,  lat. 
promptus),  adj.  Prompt,  ompte,  v.  vièu  ; 
rrom,  nom  de  fam.  méridional. 

Faiou  proumte,  haricot  hâtif,  v.  quaran- 
ten. 

Avès  l'amour  trop  prouralo. 

M.  DE  TRUCHET. 

PBOV.  Proumt  coume  un  larnp,  coume  un  bouioun 
de  coucourdo. 

PBOUMTAMKX,  PROUMTOMEX  (1.  g.),  (rom. 


promptament,  it.  esp.  prontamente,  port. 
promptamente),  adv.  Promptement,  v.  lèu. 
Aubouron  proumtamen  si  lèmple  e  si  palais. 

A.  TAVAN. 

Iéu  noun  cresiéu  pas  que  si  fèsso, 
Pèr  ma  figo,  tant  proumtamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  proumt. 

PROUMTET,  eto,  adj.  Vif,  ive,  bouillant, 
ante,  emporté,  ée,  v.  mousquet,  prim.  R. 
proumt. 

PROUMTlTUDO(cat.  promptitut,  esp.  pron- 
titud,  it.  prontitudinc,  lat.  promptitudo), 
s.  f.  Promptitude. 

Cop  de  proumtitudo,  coup  donné  sans 
préméditation. 

Dins  un  cop  de  proumtitudo 
Moun  nebouls'èro  batu. 

M.  DE  TRUCHET. 

proumulga  (rom.  promitgar,  cat.  esp. 
port,  promulgar,  it.  lat.  promulgare),y.  a. 
Promulguer,  v.  publica. 

Proumulgue,  gues,  go,  gan,  ga?,  gon. 

Avèn  proumulga  e  proumulgan  ço  que  seguis. 

ARM.  PROUV. 

Proumulga,  proumulgat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Promulgué,  ée. 

PROUMCLGACIOUX,  PROUMULG  AC1EX  (m.), 

proumulgaciÉU  (1.  g.),  (cat.  promulgaciô, 
esp.  promnlgacion,  it.  promulgazione,  lat. 
promulgatio,  onis),  s.  f.  Promulgation. 

PROUiV,  prou  (1.  g.  d.),  PRO(auv.  d.),  (rom. 
pron,  pro,  pru,  pruec,  cat.  prou,  it.  pro, 
prode,  esp.  port,  pro,  lat.  prodest),  adv.  et 
s.  m.  Assez,  suffisamment,  v.  assas,  bastanço, 
gandre;  halte  !  en  parlant  à  un  bœuf,  v.  este; 
profit,  gain,  avantage,  utilité (vieux),v.  proua- 
do,  prou  fié;  Dupront,  nom  de  fam.  gascon. 

Pau  o  proun,  peu  ou  prou,  plus  ou  moins  ; 
proun  d'argent,  proun  argent,  assez  d'ar- 
gent ;  beaucoup  d'argent  ;  n'avè  proun,  en 
avoir  assez;  avè  proun  pèr  vièure,  avoir 
suffisamment  pour  vivre  ;  sian  pas  proun 
fort,  nous  ne  sommes  pas  assez  forts;  acô  's 
proun,  acô  prou  (g.),  c'est  assez  ;  es  proun, 
e  's  rèn,  c'est  beaucoup  et  ce  n'est  pas  tout  ; 
t'a  proun  tèms,  il  y  a  assez  de  temps  ;  n'i'a 
pas  proun,  il  n'y  en  pas  assez  ;  n'i'aviê 
proun,  c'était  assez;  èron proun,  ils  étaient 
en  nombre  ;  avè  proun  peno,  avoir  bien  de 
la  peine  ;  proun  bèn,  prou  be  (b.),  assez 
bien  ;  bèn  proun,  pla  prou  (1.),  c'est  bien 
assez  que  ;  faguè  bèn  proun,  il  fit  bien  assez  ; 
de  proun,  de  bel  prou  (1.),  de  beaucoup  ; 
me  disièu  proun,  je  me  disais  bien  ;  lou  sa- 
bes  proun,  tu  le  sais  bien  ;  proun  l'auriè 
près,  il  l'aurait  bien  accepté  ;  l'auriés  proun 
visto,  tu  l'aurais  bien  vue  ;  m'as  proun 
vist ,  adieu  pour  jamais  ;  n'i'a  proun  de 
di,  assez  causé  ;  ai  proun  manja  e  proun 
begu,  je  jette  ma  langue  aux  chiens  ;  un 
pau  emai  un  proun,  un  peu  et  même  beau- 
coup ;  faire  soun  proun,  faire  son  profit, 
ses  affaires,  son  possible;  se  trouver  bien  de 
quelque  chose  ;  cadun  a  fa  soun  proun, 
chacun  a  fait  ce  qu'il  a  pu,  son  devoir  ;  n'en 
pas  faire  soun  proun,  ne  pas  survivre  à  sa 
douleur,  succomber  à  une  maladie,  n'en  pas 
relever;  bon  proun,  quantité  suffisante;  des- 
pièi  bon  proun,  depuis  longtemps;  bonproun 
vous  fague,  bon  pro  vous  fasse  (d.),  bon 
prou  vous  fasso,  bon  prou  fasso(l.),  bouen 
proun  vous  siè  (m  ),  voste  prou  sio  (g.), 
grand  bien  vous  fasse;  faire  bon  proun,  pro- 
fiter, être  utile  ;  lou  proun  e  lou  contro,  le 
pour  et  le  contre,  v.  pro. 

prov.  Proun,  lèu  e  bèn, 
Noun  podon  ana  'nsèn. 
—   Proun  de  man  fan  lou  fais  lôugié. 
—    Proun  gènt  fan  proun  obro,  mai  manjon  tant. 
—   Trop  o  noun  proun 
Es  foro  de  resoun. 
—   Entre  trop  e  noun  proun 
Jamai  mesuro  noun  soun. 
—   Lou  proun  se  perd  pèr  lou  pau. 

Prouno,  fém.  rouerg.  de  proun  :  vos  mai 
de  soupo  ?  —  n'ai  prouno,  veux-tu  encore 


de  la  soupe?— j'en  ai  assez  ;prousses,  oussos 
pl  ur.  querc.  de  prou  :  proussos  terras,  assez 
de  terres. 

Proun,  conlract.  de  prefound. 

prouna  (rorn.  pregonar),  v.  a.  Prôner  v. 
vanta. 

Prone,  oncs,  ono,  ounan,  ounas,  onon. 
Fau  ié  prouna  de  servi  Diéu. 

.  J.-B.  NALIS. 

Prouna  ,  prounat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Proné,  ée. 

Vertuts  prounados  e  flouridos. 

n  O.  BRINGUIER. 

n.  prone. 

PROUXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui qui  fait  le  prône  ;  prôneur,  euse,  v.  lau- 
senjaire.  R.  prouna. 

prounchëiro  (rom.  Proncheras,  Pron- 
chicyras,  Proenchcres),  n.  de  1.  Pronchères 
(Dordogno).  R.  pervenquiero. 

Prounchinello,  v.  poulichinello. 

prouxdixo,  n.  de  1.  Prondines  (Puv-de- 
Dôme). 

prouxoum  (rom.  pronom ,  pronomen , 
angl.  pronoun,  cat.  pronom,  it.  port,  pro- 
nome, lat,  pronomen),  s.  m.  Pronom. 

PROUXOUMIXAU,  PROUXOUMIXAL  (1),  ALO 
(cat.  esp.  port,  pronominal,  it.  pronomi- 
nale, lat.  pronominalis),  adj.  t.  se.  Prono- 
minal, aie. 

PROUXOUXCIA,  PREXOUXCIA  (m.),  PROU- 
NOUCIA  (g  ),  PROUXOUXÇA,  PREXOUXCA  (1.), 

pernounça  (rouerg.),  (rom.  pronoheiar, 
pronunciar,  cat.  esp.  port,  pronunciar,  it. 
pronunziare,  lat.  pronuntiare),v.  a.  Pro- 
noncer ;  réciter,  débiter. 

Prounôuncie,  ôuncies,  ôuncio,  ouncian, 
ouncias,  ôuncion. 

Prounouncia  la  sentènei,  prononcer  la 
sentence  ;  disèn  e  prounouncian,  nous  sta- 
tuons et  prononçons,  formule  usitée  dans  les 
jugements  des  anciens  tribunaux  provençaux. 
L'amo  qu'es  tentado 
En  lou  prounounçant. 

pujol. 

6E  prounouncia,  v.  r.  Se  prononcer. 
Prounouncia,  prounouncat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Prononcé,  ée. 

prov.  Li  lelro  soun  facho  pèr  èstre  prounoun- 
ciado. 

PROUXOUXCIACIOUX  ,  PREXOUXCIACIEX 

(m.) ,  prouxouxgiaciéu  (1.  g.  d.),  (rom. 
proniinciation,  pronunciatio,  cat.  pro- 
nunciaciô,  esp.  pronunciacion,  it.  pro- 
nunziazione,  lat.  pronuntiatio,  onis),  s. 
f.  Prononciation. 

Fau  se  gibla  davans  la  prounounciacioun  mou- 
derno. 

ARM.  PROUV. 

prouxouxciamex  (rom.  pronunciamen, 
prononciamen,  pernunciamen,  cat.  pro- 
nunciament ,  esp.  pronunciamento  ,  it. 
pronunziamento) ,  s.  m.  Action  de  se  pro- 
noncer, décision.  R.  prounouncia. 

prouxouxço,  s.  f.  Prononcé  d'une  sen- 
tence. R.  prounouncia. 

PROUXOUSTI  ,   PREXOUSTI    (m.)  ,  PROU- 

noustic  (g.  1.),  prexoustic  (rouerg.),  (rom. 
cat.  pronostic,  it.  esp.  port,  pronostico,  lat. 
prognosticon),  s.  m.  Pronostic,  v.  signe. 
Tira  'n  prounousti,  tirer  un  pronostic. 
prov.  Au  prounousti  se  counèis  lou  mège. 
PROUXOUSTICA  ,     PREXOUSTICA    (  m.  )  , 
prouxestica  (g.),  (rom.  cat.  esp.  port,  pro- 
nosticar,  it.  pronosticare,  lat.  prognosti- 
care),  v.  a.  Pronostiquer,  v.  devina. 

Prounoustique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Acô  prounoustico  la  mort. 

G.  d'astros. 
L'autre  jour  pareiguè  'no  estello, 
Sèmblo  lou  prounouslica. 
.......  A-  peyrol. 

leu  laissi  lour  usuro  e  lour  prounoustica. 

a.  gaillard. 
Prounoustica  ,  prounousticat  (g.  1.),  ado, 
part.  Pronostiqué,  ée. 

PROUNOUSTICACIOUN,  PREXOUSTIC ACIEX 
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(m)  prounousticaciéu  (1.  g.  à.),  (rom. 
cat  pronosticaciô,  esp.  pronosticacion,  it. 
pronosticazione),  s.  f  Pronostication 

PROUNOUSTICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO 

(cat   pronosticayre,  it.  pronosticatore),  s. 
m  Pronostiqueur,  euse,  v.  devxnaire. 
Lous  pouètos  an  ta  mal  coumo  lous  prounousti- 

C81reS'  A.  GAILLARD. 

R.  prounoustica. 

PROUNOUSTICO,   PROUNESTICO  (g  ),  (lat. 

prognostica),  s.  f.  Pronostic,  v.  marco. 

Iéu  àimi  mai  rima  que  fa  de  prounousticos. 

A.  GAILLARD. 

Nou  me  fisi  plus  d'el  ni  de  sa  prounoustico. 

Aro  cour  uno  prounoustico 
D'un  estarlot  senso  pratico. 

P.  GOUDELTN. 
PROUNSAU,  PROUNSAUT,  POUNSAU,  n.  p. 

Prompsal,  Prompsault,  noms  de  fam.  dauph. 
dont  le  fém.  est  Prounsaudo,  Pounsaudo. 

Ce  nom,  qui  est  celui  d'un  historien  pro- 
vençal, l'abbé  J.-L.  Prompsault,  né  à  Rollene 
en  1*820,  peut  dériver  de  proumt  saut,  prime 
saut,  ou  de  prouvençau,  provençal. 

Prountanado,  v.  pountannado;  prounte,  v. 
proumt  ;  prouo,  v.  pro  ;  prouobo,  prouoche,  v. 
provo,  proche. 

proupaga,  proupaja  (d.),  (rom.  propa- 
ginar,  cat.  esp.  port,  propagar,  it.  lat.  pro- 
pagare),  v.  a.  Propager,  v.  proubagina. 

Proupage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 
Aro  eici  proun  vire  e  me  move 
Pèr  te  proupaga. 

A.  CROUSILLAT. 

Proupaga,  proupagat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adi.  Propagé,  ée. 

PROU  PAG  ACIOUN  ,  PROUPAGACIEN   (  m.)  , 

proupagaciÉU  (g.l.  d.),  (esp.  propagacion, 
it.  propagazione,  lat.  propagatio,  onis), 
s.  f.  Propagation. 

Pèr  lou  bèn  de  la  lengo  e  la  proupagacioun  de 
l'idèio  santo. 

LOU  PROUVENÇAU. 

procpagando  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  pro- 
pagande), s'A.  Propagande. 

Nous  fan  dintre  lou  pople  uno  poulido  proupa- 
sando. 

F.  MISTRAL. 

proupèrci  (lat.  Propertius),  n.  p.  Pro- 
perce, poète  latin. 
De  Proupèrci  e  d'Ouraci  amistous  counfidènt. 

A.  TAVAN. 

Proupet,  v.  proupret. 

proupiàri,  n.  de  1.  Propiary  (Haute-Ga- 
ronne). 

PROCPICE,  proupici  (1.  m  ),  iço(cat.  pro- 
pici,  esp.  port,  propicio,  it.  propizio,  lat. 
propitius),  adj.  Propice,  v.  favourable. 
D'un  iue  'no  brigo  mai  proupice. 

CALENDAU. 

PROUPICIACIOUN ,  PROUPICtACIEN  (m.), 
proupiciaciÉU  (1.  g.  d.),  (rom.  cat.  propi- 
ciaciô,esp.  propiciacion,  it.  propiziazione, 
lat.  propitiatio,  oms),  s.  f.  Propitiation. 

proupiciatôri,  ôrio  ou  ÔRI  (rom.  pro- 
pitiatori,  cat.  propiciaiori,  esp.  port,  pro- 
piciatorio,  it.  propixiatorio,  lat.  propitia- 
torius),  adj.  et  s.  m.  Propitiatoire;  couvercle 
de  l'arche  d'alliance,  chez  les  Juifs. 
Li  poulit  chérubin  dôu  proupiciatôri. 

P.  XAVIER  DE  FOURVIÈRES- 

Proupietat,  v.  prouprieta  ;  proupos,  v.  pre- 

paus.  ;  . 

PROUPOURCIOUN  ,  PREPOURCIEN  (m), 
PROUPOURCIÉU  (1.  g.   d),   PROU  PIC  IEU 

(rouerg.),  (rom.  cat.  proporciô,  esp.  propor- 
tion, it.  proporzione,  lat.  proportio,oms) 
s.  f.  Proportion. 

Aproupourcioun,  à  proportion;  à  prou- 
pourcioun  que  venien,  à  mesure  qu'ils  ve- 
naient. 

PROUPOURCIOUNA,  PREPOURCIOUXA  (m  ), 

proupourciÉUNA  (1.),  (rom.  cat.  esp.  pro- 
porcionar,  it.  proporzionare,  lat.  propor- 
tionare),  v.  a.  Proportionner. 


PROUNOUSTICAIRE  —  PROUSPÈRE 


PROUPOURCIOUNA  ,    PROUPOURGIOUNAT    (g.  1.), 

ado,  part,  et  adj.  Proportionné,  ée. 

PROUPOURCIOUNALAMEX  (rom.  propor- 
tionablarnen ,  cat.  proporcionalment,  it. 
proporzionaimente),  adv.  Proportionnelle- 
ment, v.  rato-pourcioun, 

PROUPOURCIOUNAU  ,  PROUPOURCIOUNAL 
(1.),  ALO  (rom.  cat.  esp.  port,  proportionnai, 
it.  proporzionale ,  lat.  proportionalis), 
adj.  Proportionnel,  elle. 

Proupousa,  v.  prepausa. 

PROUPOUSICIOUN,   PROUPOUSICIEN  (m.), 

prepousiciÉu  (1.),  perpousici  (lim.),  (rom. 
propozicio,  cat.  proposicià,  esp.  proposi- 
tion, it.  propostzione,  .lat.  propositio,  o- 
nis),  s.  f.  Proposition,  v.  prepaus. 

Boufa  'no  proupousicioun,  rejeter  une 
proposition. 

PROUPRAMEN  ,  PROUPROMEN  (1),  PROU- 
PIOtlEN  (g.),  PROUPOMEN  (alb.),  PROPEMEN 
(bord.),  (rom.  propriamen,  propriamens, 
propriament ,  proprimens,  cat.  propia- 
ment,  port.  it.  propriamente),  adv.  Propre- 
ment ;  avec  propreté,  v.  netamen. 

Lou  tian  proupramen  di  es  un  grand  plat  de 
terro. 

ARM.  PROUV. 

R.  propre. 
proupras,  ASSO,  adj.  Bien  propre. 
L'èr  dubert,  countènt  e  proupras 
Prouvavo  la  bono  cousiuo. 

J.  MARTIN. 

R.  propre. 

PROUPRET  ,  PROUPRIET   (m.),  PROUPET 

(g.),  propet  (1.),  eto,  adj.  Propret,  et  te,  v 

courons. 

Proupetos  coumo  l'èl. 

J.  JASMIN. 

R.  propro. 

PROUPRETA,  PROUPETAT  (g  ),  PROPETAT 

(1.),  (rom.  propretat),  s.  f.  Propreté,  v.  netige 
Li  femo  d'Arle  soun  celèbro  noun  soulamenpèr 
sa  bèuta,  mai  per  sa  proupreta. 

ARM.  PROUV. 

prov.  La  proupreta 
Fai  la  santa. 

R.  propre. 

PROUPRIETA,  PROUPRIETAT  (I),  PROU- 
PIETAT (g.),  (cat.  proprielat,  it.  proprietà, 
esp.  propiedad,  lat.  proprietas,  atisj,  s.  f 
Propriété,  domaine  ;  qualité. 

PROUPRIETÀRI,  PROUPIETÀRI  (g  ),  PROU 
PRIETAIRE  (rom.  proprietari,  propriari, 
cat.  propietari ,  it.  port,  proprietario , 
esp.  propietario,  lat.  proprietarius),  s.  m. 
Propriétaire,  v.  bourgês,  chabenciô,  m'tstre, 
tenenciè. 

PROURÈU,  s.  m.  Le  Prorel,  cime  des  Hau- 
tes-Alpes. 

PROUROUGA,  PROUROUJA  (lim.  d.),  (rom. 
prorogar,  porrogar,  cat.  esp.  port,  proro- 
gar,  it.  lat.  prorogare),  v.  a.  Proroger. 

Prourogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas, 
ogon. 

Prourouga,  prourougat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Prorogé,  ée. 

PROUROUGACIOUN,  PROUROUGACIEN  (m  ), 

prourougaciÉU  (1.  g.),  (cat.  prorogaciô, 
esp.  prorogation,  it.  prorogazione ,  lat. 
prorogatio,  onis),  s.  f.  Prorogation. 

PROUS,  OUSO  (rom.  pros,  pro,  it.  pro, 
prode,  du  lat.  prod,  qu'on  trouve  dans  pro- 
dest,  selon  P.  Meyer),  adj.  et  s.  m.  Preux, 
généreux,  euse  (vieux)  ;  apprivoisé,  ée,  en 
Béarn,  v.  manse  ;  Prous,  Prou,  Pros,  Prouzet, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Vers  li  prous  de  Catalougno 

Volo,  volo,  ma  cansoun. 

isclo  d'or. 

Prous  que  noun  si  poudrié  mai. 

G.  DE  VALBELLE. 

Lous  prous  segnours  aimon  lou  perdigal. 

F.  D'OLIVET. 

Lo  pro  Raimon  Gaucelm,  franc,  de  bon  aire, 

R.  GAUCELM. 

prov.  béarn.  Sent  Yan  brave  e  prous, 
Sent  Pèire  malo-carous, 

quand  la  saint  Jean  est  bonne  et  douce,  la 
saint  Pierre  est  acariâtre. 


Prous,  contract.  gasc.  de  pèr  lous  (pour  les). 
PROUSAÏ,  PROUSAÏC  (g.  1.),  ïco  (cat.  pro- 
saich,  ica,  esp.  port.  it.  prosaico,  lat.  pro- 
saicus),  adj.  Prosaïque. 

prousaïcamem  (rom.  prosaicamen),  adv. 
Prosaïquement.  R.  prousaïc. 

prousa'isme  (cat.  prosaïsme],  s,,  m.  Pro- 
saïsme. R.  prousaï. 

prousatour  (it.  prosatorej,  s.  m.  t.  lit- 
téraire. Prosateur. 

As  counvida  li  prousatour  e  li  ponèto. 

T.  AUBANEL. 

PROUSCRIÉURE  (cat.  proscriurer  ,  esp. 
proscribir,  it.  proscrivere,  lat.  proscribc- 
re),  v.  a.  Proscrire,  v.  bandi,  estrangi. 
Seconj.  comme  escrièure. 
Li  gouvernant  que  la  prouscrivon  dis  escolo. 

ARM.  PROUV. 
PrOUSÛRI,  POUSCRl(m.),  prouscrich  (1.),  ICHO 

(cat.  proscrit),  part,  et  s.  Proscrit,  ite. 
Lou  glourious  enfant  dôu  prouscri  flourentin. 

ARM.  PROUV. 

PROUSCRIPCIOUN,  PROUSCRIPCIEN  (m.), 
prouscripciÉU  (1.  g.),  (cat.  proscripciô, 
esp.  proscription,  it.  proscrizione ,  lat. 
proscriptio,  onis),  s.  f.  Proscription. 

prouscriptour  (lat.  proscriptor) ,  s.  m. 
Prescripteur. 

prousei,  s.  m.  Entretien,  devis,  passe- 
temps  agréable,  en  Béarn,  v.  dedu,  devis.  R. 
prouseia. 

prouseia,  v.  n.  Causer,  deviser,  passer  le 
temps  agréablement,  en  Béarn,  v.  galeja. 
Sai-te  prouseia  dab  lou  petit  enfant  Jésus. 

H.  PELLISSON. 

Prouseia-s,  s'entretenir,  deviser. 
Prouseiat-pe  de  causos  qui  perfecciounen. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  prous. 

prouselite  (rom.  cat.  proselit,  it.  esp. 
proselito,  port,  proselyto,  lat.  proselytus), 
s.  m.  Prosélyte. 

L'evesque  faguo  mai  de  prouselite  emé  sa  mou- 
deracioun  que  l'intendènt  de  la  prouvinço  emé  sa 
rigour. 

A.  MICHEL. 

prouserpino  (port.  it.  esp.  lat.  Proser- 
pina),  n.  p.  Proserpine,  divinité  qui  figure 
dans  la  cavalcade  du  Guet,  aux  jeux  de  la 
Fête-Dieu  d'Aix. 

Sèmblo  Prouserpino  en  courrons,  se  dit 
d'une  femme  dont  la  toilette  est  en  désordre. 

PROUSFEMO,  PROUSEMXO  et  PROUSENNO 
(g.  1.),  (rom.  profemena,  profemna),  s.  f. 
Prude  femme,  matrone  (vieux),  v.  «oumaire. 
Dono  Naudelo,  la  prousenno. 

P.  DUCÈDRE  lDDD. 

Retirats-vous  de-vers  las  femnos 
Autant  iouinos  coumo  prousemnos. 

ID. 

R.  prous,  femo. 

Prousino  pour  Ëufrousino. 

PROU-sio  (esp.  lat.  prosit),  s.  m.  Souhait, 
félicitation,  compliment,  en  Gascogne,  v.  lon- 
qo-mai,  prou-fasso.  .  . 

Prou-sio  dèu  hilhot!  puissiez-vous  jouir 
de  votre  filleul;  dire  lou  prou-sio,  féliciter. 

prousoudÎo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  pro- 
sodia),  s.  f.  t.  se.  Prosodie,  v.  pouëtico. 

prousoupoupèio  (rom.  prozopopeya, 
cat.  esp.  prosopopeya,  port.  it.  prosopopea, 
lat.  prosopopœia),  s.  f.  t.  littéraire.  Proso- 
popée.  ,  ,  „ 

prouspèr  (it.  port.  Prospero,  lat.  Pros- 
per),  n.  d'h.  Prosper.  . 

Sant  Prouspèr  l'Aquitan,  saint  Prosper 
d'Aquitaine,  poète  latin,  mort  en  465.  Saint 
Prosper,  premier  évêque  de  Riez  au  5e  siècle, 
est  peut-être  le  même. 

prouspera  (cat.  esp.  port,  prosperar,  m 
prosperare,  lat.  prosperari),  v.  n.  Prospé- 
rer, v.  réussi. 

Prousp'ere,  ères,  èro,  eran,  eras,  eron. 

prov.  Bèn  mauaquistn'a  jamai  prouspera. 

prouspère,  èro  (rom.  prosperos,  cat. 
esp.  port.  it.  prospero,  lat.  prosperus),  adj. 
Prospère,  v.  bèn-anant,  urous. 


Es  l'oustau  prouspère. 

A.  ARNAVIELLE. 

Estent  à  l'espèro 
De  l'ouro  pruuspèro. 

isclo  d'or. 
PROUSPERITA,  PROUSPERITAT(l.  g  ),  (cat. 
prosperitat,  it.  prosperilà,  lat.  prosperitas, 
|J  atisj,  s.  f.  Prospérité,  v.  bèn-ananço,  bo- 
nur,  bon-toustèms. 

Uno  figuro  de prousperita,  un  air  de  santé 
florissante. 

Prouspetivo  ,  v.  perspeitivo  ;   proussedié  , 
proussèjo,  proussèt ,  v.  pesseguié,  pessègo, 
pessègue  ;  prousses,  proussos,  plur.  querc 
I  de  prou,  prouh. 

PROUSSIMETA,  PROUXIMETAT  (L),  PROU- 

CHIMITAT  (g.) ,  (rom.  propinquitat ,  cat 
I  proximitat,  it.  prossimità,  esp.  proximi- 

dad,  lat.  proximitas,  atis),  s.  f.  t.  se.  Proxi- 
i  mité. 

■  |     PROCSTERNA  (se),  (rom.  cat.  prostrar, 
lat.  prosternare),  v.  n.  Se  prosterner,  v.  a- 
:  bouca,  abôusa. 

E  s'anèt  prousterna  davans  sa  majestat. 

DOM  GUÉRIN. 

A  ti  geinoun,  ma  segnouresso,  me  prousierne 

A.  TA  VAN. 

Se  prousternarien  davans  iéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  prousternèron  à  geinous 
Emé  grand  larnio,  emé  grand  plour. 

CH.  POP. 

Prousterna,  prousternat  (1.  g.),  ado,  part 
\\  et  adj.  Prosterné,  ée. 

PROUSTERXAMEN  ,  PROUSTERNACIOUN 

PROUSTErxaciÉu  (1.  g  ),  s.  Prosternement 

prosternation,  révérence. 

Pioudiga  lours  oumatges 
A  l'aire,  à  l'aigu,  al  foc,  as  àutris  elemens, 
Coumo  s'abion  que  fa  de  lours  prouslernomens 

MIRAL  MOUNDI. 

Il  R.  prousterna. 

PROUSTITUCIOUN  ,  PROUSTITUCIEN  (m.) 

!  PROCSTiTuriÉD  (1.  g.),  (cat.  prostitucio 
i  esp.  prostitucion ,  it.  prostituzione ,  lat 
prostitutio,  onis)  ,  s.  f.  Prostitution ,  v 
I  gourrinige,  putariè,  puto-fin. 

PROCSTiTUï  (cat.  esp.  port,  prostituir,  it 
|  prostituire,  lat.  prostituere),  v.  a.  Prosti 
tuer,  v.  abandonna. 
Proustituïsse,  ïsses,  îs,  ïssèn,  ïssès,  i's 
i  son. 

En  proustituènt,  en  prostituant. 
Se  PRousTJTt-ï,  v.  r.  Se  prostituer,  v.  pu- 
|  ieja. 

Procstituï,  proustituït  (1.  g.),  ïdo,  part,  et 
I  adj.  Prostitué,  ée. 

PROUTÀSl(it.  Protasio,  lat.  Protasius), 
:  n.  d'h.  Saint  Protais,  reclus  à  Combronde  en 
Auvergne  ;  Protas,  nom  de  fam.  provençal. 

PROLTEGI,    PROUTEJA,    PROUTETYA  (b.) 

I  (cat.  proiegir,  esp.  protéger,  it.  proteggere 
'  lat.  protegere),  v.  a.  Protéger,  v.  apara,  as 
i  sousta,  paupa. 

j  Proutegisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 
|  issiéu  ;  iguère;  irai;  irièu;  isse,  issen 
|  issès  ;  igue  ;  iguèsse. 

En  proutegènt,  en  protégeant. 

La  proutegis  la  nue,  noun  l'ôublido  lou  jour 

A.  CROUSILLAT. 

Jaume  lou  counquistaire  sèmpre  proutegiguè  li 
letro  prouvençalo. 

ARM.  PROUV. 

Proutegira  pas  toun  susàri. 

S.  LAMBERT. 
PrOLTEGI,    PROUTEGIT  (g.    L),   IDO,  PR0UTÈT 

eto  (nie.),  (it.  protetto),  part,  et  adj.  Proté 
gé,  ée. 

PROCTEICIOU.V,  PROUTECIOUN(rh  .),  PROU 
TECIEST  (m.),  PROUTECCIÉU,  PROUTECMÉU 

%■),  (rom.  protection,  protexion,  protec 
cio,  protectio,  cat.  proteodô,  esp.  protec- 
tion, jt.  protesione,  lat.  -protectio,  onis),  s 
i.  Protection,  v.  aparanço. 

Prene  souto  saprouteicioun,  prendre  sous 
•a  protection. 

Dounavo  au  pais  de  provo  esclatanto  de  sa  urou 
leicioun . 

A.  CROUSILLAT. 
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PROUTEICIOUNA  ,  PROUTECCIEUNAT  (1), 
ado,  adj.  Qui  a  des  protections,  protégé,  ée. 
R.  prouteicioun. 

PROUTEITOUR,  PROUTETOUR  (nie.),  PROU- 
TETTOU,  PROUTETOU(l),  PROU  TEC  TOU(g.) , 

(rom.  cat.  esp.  port.  lat.  protector,  it.  pro- 
tettore),  s.  m.  Protecteur,  v.  aparaire,  re 
sounadou,  soustaire. 

Dins  aquéu  sant  ermito 
As  un  grand  prouteilour. 

CANT.  DE  S.  GENS 

Se  faguè  de  pouderous  prouteitour. 

F.  VIDAL. 

Francés  e  princes  chrestians,  protectours  de  la 
sancta  fe  calholiqua. 

TERSIN 

PROUTEITOUR  AT,  PROUTECTOURAT  (g.  1.) 

s.  m.  Protectorat. 
Jmplourèron  alor  noste  prouteitourat. 

J.  DÉSANAT 

R.  prouteitour. 

proutèsi  (rom.  prothezis,  lat.  prothesis), 
s.  f.  t.  se.  Prothèse,  prosthèse. 

proutèst  (cat.  protesta,  esp.  port,  it.pro- 
testo),  s.  m.  Protêt.  R.  proutesta. 

PROUTESTA  (rom.  cat.  esp.  port,  protes- 
tar,  it.  proiestare,  lat.  protestari),  v.  n.  et 
a.  Protester,  v.  rancura  (se). 

Proutèste  ou  proutèsti  (m.  1.)  estes,  ès- 
to,  estan,  estas,  èston. 

E  pouedes  crèire,  t'en  proutèsti, 
Qu'ai  de  peno  mai  qu'uno  bèsti. 

C.  BRUEYS. 

Dison  e  proteston  incontinent  qu'ellous  y  volon 
aver  lor  part. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Proutesta,  proutestat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Protesté,  ée. 

PROUTESTACIOUN,  PROUTESTACIEV  (m  ) 
PROUTESTACIÉU  (g.  L),  PROUTÈSTO  (nie  )' 
PROTÈTO  (d.),  (rom.  protestation,  cat.  pro 
testatiô,  esp.  protestacion,  it.  protesta- 
zione,  lat.  protestatio,  onis),  s.  f.  Protes- 
tation. 

Sènso  tant  de  proutestacien. 

G.  ZERBIN. 

»a  proutestacioun  contro  li  gouvernant. 

ARM.  PROUV. 

PROUTESTAXT,  ANTO  (cat.  protestant, 
esp.  port.  it.  protestante,  lat.  protestons, 
antis),  s.  Protestant,  ante,  v.  barbet,  cami- 
sard,  gorjo-negro,  parpaiou,  uganaud 
Li  jour  de  dôu,  li  jour  de  fèsto 
Qu'an  sacra  lou  noum  proutestant. 

A.  bigot. 

proutesta Ntisa,  v.  a.  Convertir  au  pro 
testantisme. 

proutesta ntisme  (angl.  protestantism) , 
s.  m.  Protestantisme,  v.  uganaudariè.  R 
proutestant. 

proutèu,  proutoujv,  n.  p.  Protheau,  Pro- 
thon, noms  de  fam.  prov.  et  dauph.  R.  prous 
prol'Tieu  (esp.  Proteo,  lat.  Proteus ),  n  p' 
Protée,  dieu  de  la  fable. 
Mountant  sèmpre  à  travès  chasco  formo  creissènto 
Que  pren  moun  amo  de  Proutiéu. 

G.  B.-WYSE. 

PROUTOUCOLE,  POURTOUCOUE  (rom.  pro- 

tocolle,  portacole,  cat.  protocol,  esp.  pro- 
tocolo,  it.  protocollo,  lat.  protocollum),  s. 
m.  Protocole,  formulaire. 

L'oubligacioun 
Escricho  dintre  un  portocole. 

TT  C.  BRUEYS. 

Un  sujet  sera  récitât 
Pèr  uno  li  oupo  de  bouens  drôles 
Qu'an  vesitat  lous  porlacoles 
De  Vénus  e  de  Cupidoun. 

ID. 

PROUTOUMARTIR ,  iro  (du  gr.),  s.  Pro- 
tomartyr,  yre. 

PROUTOUNOUTÀRi(rom.  protonotari,  pro 
tonotary,  esp.  protonotario,  lat.  protono- 
tarius),  s.  m.  Protonotaire  ;  litre  d'une  des 
charges  du  royaume  de  Provence,  sous  le  roi 
Robert. 

Joban  d'Alzen,  degan  de  Vilanova  e  protonotari 
del  papa. 

B.  BOYSSET. 


Monsen  lo  prolonotari. 


PROUTÔUSSIDE,  PROUTOUXIDE(g.l.)l6  m 

t.  se.  Protoxide.  K  ;' 

PROUTOUTIPE,  PROUTOUTIP  (g.),  (it  esp 
prototipo,  lat.  prototypus),  s.  m.  t.  se.  Pro- 
totype. 

Conmpousicioun  roumano  que  parèis  lou  prou- 
loutipe  d'aquéli  Passioun  poupulàri. 

ARM.  PROUV. 

PROUVA,  proura  (g.),   (rom.  provar 
proar,  prohar,  cat.  esp.  probar,  port,  pro- 
var, it.  provare,  lat.  probarej,  v.  a.  Prouver 
démontrer;  mettre  à  l'épreuve,  essayer  v  a<- 
saja. 

Prove,  oves,  ovo,  ouvan,  ouvas,  ovon 
Provo  ben  que,  cela  prouve  bien  que  ■ 
provo-lou,  mets-le  à  l'épreuve,  fais-en  l'es-^ 
sai  ;  prouvas-me-lou ,  prouvez-le-moi-  te 
lou  farai  prouva,  je  te  poursuivrai  en  diffa- 
mation. 

prov.  Quau  vôu  trop  prouva,  noun  provo  rèn. 
Prouva,  proubat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 
Prouve   essayé,  ée  ;  Prouvât,  nom  de  fam' 
languedocien. 
Mesuro  prouvado,  mesure  échantillonnée. 
prov.  Quau  d'uno  es  prouva, 
De  cent  es  acusa. 
PROUVAIRE,  arello,  airo  (rom.  proaire 
proador,  port,  provador,  esp.  probador  it' 
probatore,  lat.  probator),  s.  Celui,  celle  qui 
prouve,  qui  fait  une  épreuve,  essayeur  v  as- 
sajaire.  ' 

prouvamen  (rom.  provament,  proansa 
it.  provamento),  s.  m.  Action  de  prouver  • 
épreuve,  essai,  v.  esprovo.  R.  prouva. 

Prouvan,  v.  proubai;  prouvana,  v.  prouba- 
gina. 

proiivano,  n.  p.  Provane,  nom  de  fam 
prov.  R.  proubaino. 

PROUVANT,    PROURAXT  (g.  L),  ANTO  (lat 

probans,  anus),  adj.  Probant,  ante. 
Un  testimôni  encaro  mai  proubant. 

M.  FRIZET. 

Prouveche,  v.  proufeche  ;  prouvedi,  prou- 
veire,  v.  prouvesi. 

prouvegu,  pourvu  (rom.  provegut  que) 
conj.  Pourvu  que,  v.  ema*'plus  usité.  R.  vrou- 
veire,  prouvesi. 

prol'ven  (rom.  pervens,  prévoyant),  n.  n 
Prouven,  Proven,  noms  de  fam.  mérid.,  v 
Perben. 

prouvençalame.v  (it.  provensalmente) 
adv.  A  la  manière  des  Provençaux. 

lamenaS'é  Sfand  gaU  d  a"Si  musi(lueia  prouvença- 

D  F.  VIDAL. 

n.  prouvençau. 

prouvençalen  ,  exco  (cat.  provenza- 
(ench,  rom.  proensalesc,  provensales  ail 
provcmalisch),  adj.  Qui  appartient  aux  Pro- 
vençaux, qui  a  leurs  manières. 
Iéu  siéu  qu'uno  chatouno,  enfant  prouvençalenco. 

F.  DU  CAULON. 

Un  des  plus  anciens  poètes  italiens  célèbre 
et  cantar,  el  danzar  à  la  provenzalesea 
n.  prouvençau. 

prouvençalet,  eto,  adj.  et  s.  Petit  Pro- 
vençal jeune  Provençal,  jolie  Provençale 

Uulimê  prouvençalet ,  variété  â'olivier 
cultivée  en  Languedoc,  v.  mars i liés  ;  ôulivo 
prouvençaleto,  fruit  de  cet  olivier,  petit,  rou- 
ge, tacheté  de  jaune. 

Es  dous  iue  de  Prouvençaleto. 

J-  BRUNET. 

1)  aqueste  nouvel  an  pèr  marca  l'arribado, 
Vous  juégui  un  èr  prouvençalet. 

F.  VIDAL. 

ri.  prouvençau. 

prouvençalisa  (esp.  provenzalizar)  v 
a.  et  n.  Provencialiser,  rendre  provençal  pro- 
noncer à  la  manière  des  Provençaux  *  ' 

Se  prouvencalisa,  v.  r.  Devenir  provençal 
n.  prouvençau. 
prouvençalisme,  s.  m.  Provençalisme. 
Ço  qu'apellon  li  prouvençalisme  es  devengu  causo 
forço  coumuno.  6 

M.  GIRARD. 

ii  —  83 
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M.  C.  de  Gabrielli  a  écrit  un  «  Manuel  du  ! 
provençal  ou  Provençalismes  corrigés  »  (Aix, 
1836).  il.  prouvençdu. 

prouvencalisto  (rom.  provensalez ,  cat. 
esp.  provenzalista),  s.  m.  Provençaliste,  phi- 
lologue provençal,  v.  roumanisto. 

Un  prouvençaUsio  alemand  a  publica  nouvelamen 
un  mistèri  prouvençau. 

ARM.  pkouv. 

R.  prouvençau. 

prouvencalo,  s.  f.  Provençale,  femme  de 
Provence;  pervenche,  petite  pervenche,  vinca 
minor  (Lin  ),  plante  qu'on  nomme  quelquefois 
en  français  «  herbe  de  Provence  »,  v.  perven- 
co  ;  nom  spécifique  d'une  couleuvre  (Littré). 

Li  prouvençalo,  las  prouvençalos  (1.), 
nom  qui  désigne  certains  nuages  venant  de 
l'est,  sur  le  littoral  de  l'Hérault  ;  li  Prouven- 
çalo, titre  d'un  recueil  de  poésies  de  divers 
poètes  provençaux  publié  par  J.  Rou manille 
(Avignon,  185$).  R.  prouvençau. 

PROUVENÇAU,  PROUBENÇAU  (b.  g  ),  PROU- 
vlNCAU(d.),  prouvençal  (T.),  alo (rom.  Pro- 
ensâu,  Proensal,  cat.  Provenzdl,  lat.  Pro- 
vincialiS),  adj.  et  s.  Provençal,  aie,  de  Pro- 
vence, v.  austrau,  Sàli  ;  denier  des  comtes 
de  Provence  ;  Provençal,  Provensal,  De  Pro- 
vençal, noms  de  fam. 'languedociens. 
ÙL'ou  parla  prouvençau,  lou  prouven- 
çau, l'idiome  provençal,  le  provençal,  v.  dia- 
lèite  ;  dise  coume  lou  Martegau  :  pèr  lou 
francès  sièu  pas  fort,  mai  pèr  lou  prou- 
vençau digo-iè  que  vèngon,  locution  que 
l'on  prête  aux  Provençaux  ;  ôulivo  prouven- 
çalo, variété  d'olive,  v.  marsiheso  ;  Sant 
Martin  des  Provensals,  nom  d'un  quartier 
de  Barcelone  qui  est  au  bord  de  la  mer. 
prov.  Prouvençau, 
Manio  li  flgo  sens  sau. 

1626. 

—   Li  Prouvençau 
Soun  de  brutau. 

Geoffroy  de  Valbelle,  dans  ses  mémoires 
provençaux,  dit  que  le  pape  Grégoire  XI  mou- 
rut le  27  mars  1378,  ou  de  maladie  ou  de  tris- 
tesse d'aver  laissât  aquestou  bouen  pays 
de  Prouvenso  ounte  ly  ero  tant  eimat  deis 
Prouvensaux,  boueneis  gens  et  brutaux, 
per  anar  vioure  embe  leis  Roumans  que 
n'an  bouquo  de  mèu  et  couar  de  feu. 

«  L'orgueilleuse  provençale  »,  épithète  que 
le  poète  Dassoucy  donne*  à  la  ville  d'Aix 
(1655). 

Dan=  la  cuisine  française  on  accommode 
certains  mets,  tels  que  gigot,  ortolans,  cham- 
pignons, aubergines,  morue,  etc.,  à  la  pro- 
vençale. «  Qui  n'a  pas  senti  sa  bouche  se 
mouiller,  dit  Brillât-Savarin,  en  entendant 
parler  de  truffes  à  la  provençale?  »  En  fran- 
çais on  nomme  encore,  en  terme  de  jeu,  faire 
la  provençale,  ce  que  les  Provençaux  appel- 
lent faire  lou  tamiset,  v.  ce  mot. 

Prouvenchèiro,  prouvènço,  v.  pervenquiero, 
pervenco. 

PROUVENCO,  PROUVÈNCI  (for.),  PROU- 
VENCO (1),  PROUBENÇO  (g.  b  ),  PROUVINÇO 

(d.)/(rom.  Proensa," Proenza,  Prohensa, 
Pr  'ohenssa,  Prozensa,  port.  Provença,  cat. 
esp.  it.  Provenza,  lat.  Provincia  romana),  s. 
f.  La  Provence,  pays  de  France  borné  à  l'orient 
par  les  Alpes,  au  midi  par  la  Méditerranée,  à 
l'occident  par  le  Rhône  et  au  nord  par  une 
ligne  qui  peut  aller  d'Embrun  à  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux.  Nice  et  Monaco  en  font  partie 
et  Aix  en  est  la  capitale. 

Reiaume  de  Prouvènço,  royaume  de  Pro- 
vence, état  fondé  par  Lothaire,  pour  son  fils 
Charles,  en  855,  v.  Arle. 

De  sai  mandei  mon  oncle,  comte  Odilon, 

Que  te  tota  Proens»  tro  à  Dijun, 

Arle  e  Forcalquier  e  Ureun, 

Las  vais  de  Mauriana  e  d'Auceun. 

Û.  DE  ROUSSILLON. 

Coumtat  de  Prouvènço,  comté  de  Pro- 
vence ou  d'Arles,  état  indépendant  qui  s'an- 
nexa à  la  France  en  1482.  Les  rois  de  France, 
jusqu'à  Louis  XVI,  gardèrent,  dans  leurs  re- 


lations avec  le  parlement  d'Aix,  le  titre  de 
«  comtes  de  Provence  ». 

E  vai  s'en  en  Proenza,  az  Arle  e  az  Avinhon, 
chanson  de  la  croisade  contre  les  Albigeois. 

Marquesat  de  Prouvènço,  marquisat  de 
Provence,  nom  que  portait  au  moyen  âge  le 
territoire  situé  entre  la  Durance,  le  Rhône  et 
l'Isère  ;  marcho  de  Prouvènço,  marche  de 
Provence,  nom  que  portait  au  moyen  âge  le 
bas  Languedoc.  Souvent  même,  à  cette  épo- 
que, on  entendait  par  Provence  tous  les  pays 
de  langue  d'Oc.  C'est  dans  ce  sens  que  les  Al- 
bigeois étaient  appelés  «  les  hérétiques  pro- 
vençaux». 

Auto  Prouvènço,  haute  Provence,  la  partie 
de  ce  pays  la  plus  éloignée  de  la  mer,  les  Al- 
pes ;  basso  Prouvènço,  basse  Provence,  la 
partie  la  plus  rapprochée  de  la  mer  ;  Ais  en 
Prouvènço,  Aix  en  Provence,  locution  que 
l'on  trouve  déjà  dans  Joinville  ;  Sant-Rou- 
miè  de  Prouvènço,  Saint-Remy  en  Provence  ; 
mas  de  Prouvènço,  nom  d'une  ferme  voisine 
de  Tarascon  ;  lengo  de  Prouvènço,  langue  de 
Provence,  v. lengo. 

D'après  César  de  Nostre-Dame,  les  anciens 
Provençaux  aimaient  à  nommer  leur  patrie 
Provincia  provinciarum,  la  province  des 
provinces,  et  le  même  historien  a  écrit  ceci  : 
«  L'une  des  plus  illustres  pièces  de  Dieu  est  le 
monde,  du  monde  l'Europe,  de  l'Europe  la 
France,  et  de  la  France  la  Provence  ».  Les 
Romains  regardaient  la  Provence  comme  une 
partie  de  l'Italie  et  comme  le  pays  le  plus  fa- 
vorisé de  l'empire  :  nulli  provinciarum 
postferenda ,  breviter  que  ltalia  potiùs 
quam  Provincia  (Pline,  lib.  iv,  cap.  iy),  et 
par  Provincia  ils  entendaient  tout  le  midi  de 
la  France. 

Prouvèndo,  v.  prevèndo. 
prouvenènço,  s.  f.  Provenance.  R.  prou- 

PROUVEM, PREVENl(m  ), PERBENI,  PROU- 
BENI  (1.),  PROBENI  (g.),   PREB1NE  (b.),  (cat. 

esp.  provenir,  it.  lat.  provenire),  v.  n.  Pro- 
venir. 

Se  conj.  comme  veni. 

D 'ounte  prouvèn  que?  ou  (b.)  d'ount 
prebin  que  ?  d'où  vient  que?  prouvenènt, 
perbenent  (1.  g.),  provenant. 

Prouvengu,  proubengut  (g.  1.),  udo,  part. 
Provenu,  ue. 

Prouvenquiero,  v.  pervenquiero. 
PROUVÈRBI,  PREVÈRBI  (niç.),  PROUVERBE 

(rh.  a.  d.),  prouberbe,  proubèrbi,  re- 

PROUVÈRBI,  REPROUBÈRBI  (1.),  REPROUBÈ, 
REPROUÈR,  REPROUÈ  ,  RERROUÈ ,  ARRE- 
PROUÈ(g  ),   ARREPOUÈ,   ARREPOURÈ  (b  ), 

(rom.  proverbi,  reproverbi,  reprovier,  re- 
prover,  reproer,  repropier,  reprochier, 
arreproè,  cat.  proverbi,  esp.  port.  it.  pro- 
verbio,  lat.  proverbium),  s.  m.  Proverbe, 
dicton,  maxime,  sentence,  v.  moutet. 

Escouto  ço  que  dis  lou  prouvèrbi  dis  an- 
cian,  écoute  ce  que  dit  un  vieux  proverbe  ; 
faire  prouvèrbi  de,  ha  reprouèr  de  (g.), 
tourner  quelqu'un  en  dérision. 

Pèr  un  prouvèrbi  si  remarco. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Tout  prouvèrbi  es  pas  mentèire. 
prouverbiaire  (it.  proverbiatore) ,  s.  m. 
Diseur  ou  collectionneur  de  proverbes,  paré- 
miologue. 

Aquelo  obro  a  servi  a  mai  que  d'un  dei  prouver- 
biaire prouvençau. 

F.  MA.ZA.DE. 

R.  prouvèrbi. 

PROUVERBI  AL  AMEN,  PROUVERBI  ALOMEN 

(1.),  (cat.  proverbialment ,  it.  esp.  port. 
provcrbialmente),  adv.  Proverbialement.  R. 
prouverbiau. 

PROUVERBIAU  ,   PROUVERBI  AL  (1.),  ALO 
(cat.  esp.  port,  proverbial,  it.  proverbiale, 
lat.  proverbialis),  adj.  Proverbial,  aie. 
Dins  l'espressioun  prouverbialo  e  trufarello. 

ARM.  PROUV. 


prouverbious,  ouso  (it.  proverbioso), 
adj.  Qui  dit  des  proverbes. 


prov.  niç.  Femo  vièio,  verbiouso 
0  prouverbiouso. 

R.  prouvèrbi. 

PROUVESI,  APROUVESI  (rh  ),  POURVESI, 
APOURVESI  (d  ),  PROUBESI,  APROUBESI  (1.), 
PERVESI,  APERVESI  (lim.),  PERBESI,  APER- 

besi  (rouerg.),  prouvedi,  prebedi  (b  ), 

PROUVI,  PROUVÈIRE  (m  ),  POURBÈ  (bord  ), 
(rom.  provezir,  provezer,  pervezer,  pro- 
veder,  provedir,  perveire,  peruere,  perue- 
dir,  cat.  proveir,  port,  prover,  esp.  pro- 
veer,  it.  lat.  providere),  v.  a.  et  n.  Pourvoir, 
munir,  v.  fourni  ;  prévoir,  v.  prevèire;  nip- 
per, v.  anipa. 

Prouvesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son;  issièu  ;  iguère  ;  irai  ;  iriêu  ;  isse,  is- 
sen,  issès  ;  igùe  ou  isse  ;  iguèsse  ;  issent. 

La  prouvesiguè  bèn,  la  proubesic  pla 
(g.),  il  la  nippa  bien  ;  Dièu  ié  prouvesira, 
Dieu  y  pourvoira  ;  li  conse  i'an  prouvesi{k. 
Peyrol),  les  consuls  y  ont  pourvu. 

Que  lous  Estats  li  prouvesisson. 

c.  BRUEYS. 

Se  prouvesi,  v.  r.  Se  pourvoir,  se  prémunir; 
en  appeler  à  une  autre  cour  de  justice,  v.  ra- 
pela,  recourre,  retira;  se  nipper,  v.  anipa. 

Servi  pèr  se  prouvesi,  se  mettre  au  ser- 
vice pour  faire  son  trousseau. 
prov.  Avé  d'acô  di  fournigo  :  se  prouvesi  en  tèms 
eliô. 

Prouvesi,  prouvi  (m.),  ido,  prouvist,  isto, 
part,  et  adj.  Pourvu,  ue;  nippé,  ée  ;  Prouvit, 
nom  de  fam.  grenoblois. 

Nous  n'en  sian  prouvesi,  nous  nous  en 
sommes  pourvus  ;  sian  en  vilo  prouvesido, 
nous  sommes  en  pays  de  ressource. 

pbouvesidou,  prouvedidou  (b  ),  (rom. 
provedidoo,  v.  fr.  prouvidadour,  cat.  pro- 
veidor,  esp. proveedor,  it.  proveditore,  lat. 
proveditor),  s.  m.  Pourvoyeur;  provéditeur, 
v.  pitanciè. 

prouvesimen,  prouvimen  et  PROU- 
vimento  (  m.  ) ,  (  port,  provimento)  ,  s. 
Trousseau,  nippes,  tardes,  v.  fardo,  raubo  ; 
approvisionnement,  v.  aprouvesiounamen  ; 
pourvoi,  v.  recours. 

l'an  fa  soun  prouvesimen,  on  a  fait  son 
trousseau  ;  prouvesimen  de  brès ,  layette 
d'enfant.  R.  prouvesi. 

PROUVESIOUN,  PROUVESIEN  (m  ),  PERBE- 
SIOUN,  PERRISIOUN  (g.),  PROUVISIEU  (d.), 
PERVESIÉU  (lim.),  PERVIS1ÉU  (alb.),  PERBE- 
SIÉU,  PERBISIÉC  (g  ),  PROUBES1EU,  PROU- 
BISIÉU  (1.),  (rom.  provizion  ,  provizio  , 
provisio,  cat.  provisiô,  esp.  provision,  it. 
provisione,  lat.  provisio,  onis),  s.  f.  Provi- 
sion, v.  prevèndo. 

N'i'a  la  prouvesioun,  il  n  en  manque  pas, 
il  y  en  a  abondamment. 

Remarcas  coumo  an  d'afaire 
Pèr  li  qnerre  prouvesien. 

F.  VIDAL. 

PROV.  Prouvesioun  facho  pèr  sesoun, 
E  gouvernado  pèr  resoun, 
Entre-tèn  drecho  la  meisoun. 

—  Prouvesioun  vau  rèndo. 

—  Quau  a  prouvesioun, 
A  discrecioun. 

—  Prouvesioun 
Es  perdicioun. 

—  Prouvesioun, 
Destrucioun. 

PROUVESIOUNÀRI  ,  PROUBISIOUNÀRI  (1), 
s.  m.  Pourvoyeur,  v.  pitanciè,  porto-pan. 
R.  prouvesioun.  .  .  . 

prouvesiounello  (port,  provisionalj, 
s.  f.  t.  de  palais.  Provision  ;  secours.  R.  prou- 
vesioun. .  .  . 
prouvesiouneto,  s.  f.  Petite  provision. 
Sonto  li  banc  em  si  manelo 
Fai  segoundo  prouvesiouneto. 

S.  LAMBERT. 

R.  prouvesioun. 

prouveto  ,  s.  f.  Echantillon  de  vin  ou 
d'huile,  essai  pour  la  dégustation  ;  éprouvet- 
te;  pèse-liqueur,  aréomètre,  v.  esprouveto . 
instrument  pour  peser  les  grains.  R.  provo. 

Prouvi,  contract.  de  prouvesi;  prouvia,  v. 
prodo. 


PROUVIDÈNCI,  PROUVIDÈNCO  (nie),  PROU- 
BIDENÇO(l.),  PROUBIDEXCIO(g),  (rom.  pro- 
videnssia,  providentiel,  providenza,  lat. 
providentiel),  s.  f.  Providence. 

L'oustau  de  la  Prouvidènci,  la  maison  de 
la  Providence,  couvent  où  l'on  élève  des  jeunes 
filles  pauvres. 

,  Quand  lou  sort,  quand  la  prouvidènci 
Dôu  bon  dre  trahis  lou  drapèu. 

A.  CROUSILLAT. 
PROCVIDEXCIAU,  PROUBIDEXCIAL  (1.),  ALO 
(esp.  providencialj,  adj.  Providentiel,  elle. 
Aquel  evenimen  prouvidenciau  e  divin. 

M.  FRIZET. 

R.  prouvidènci. 

Prouvié,  v.  prouié  ;  prouvimen,  contract. 
de  prouvesimen. 

procvixcialat  (cat.  provincialat,  port. 
provincialado,  esp.  h.provincialato),  s.  m. 
Provincialat,  dignité  ecclésiastique.  R.  prou- 
vinciau. 

PROUVIXCIAU  ,  PROUVINCIAL  (L),  ALO 
(rom.  provincial,  provensal,  cat.  esp.  port. 
provincial,  it.  provinciale,  lat.  provincia- 
lis),  adj.  et  s.  Provincial,  aie. 

Lou  prouvinciau  d'un  ordre,  le  père  pro- 
vincial d'un  ordre  religieux. 

Mespresant  leis  àutrei  Francés  pèr  lou  titre  min- 
gre  de  prouvinciau. 

F.  VIDAL. 

PROCVIXÇO.  PROUVÎXCIO  (g  ),  PROUBIXCO, 
PROUBEXCIO(g.  L),  PROUBiXd(b.),  PROV1XCI 
(d.),  PROUVÈXÇO  (rh.),  (rom.  provincia,  pro- 
vencia,  prohensa,  proensa,  cat.  esp.  port.  it. 
lat.  provincia),  s.  f.  Province. 

Li  Sèt  Prouvinço,  les  Sept  Provinces,  nom 
collectif  par  lequel  on  désignait,  aux  4°  et  5e 
siècles,  la  première  Viennoise,  la  première  et 
la  deuxième  Aquitaine,  la  Novempopulanie,  les 
deux  Narbonnaises  et  la  province  des  Alpes- 
Maritimes. 

Chasco  prouvinço  a  sei  crèire. 

F.  VIDAL. 

Avant  1789  il  y  avait  dans  la  Provence  trois 
corps  qui  chacun  avaient  leurs  dettes,  leur 
caisse,  leur  trésorier  :  1"  les  communautés  ; 
2°  les  vigueries,  composées  d'un  certain  nom- 
bre de  communes  ;  3°  la  province,  réunion  des 
Tigueries. 

Prouvinquiero ,  v,  pervenquiero  ;  prouvi- 
sioun,  v.  prouvesioun. 

PROUVISORI,  PROUBISÔRI  (1.  g  ),  ÔRIO  OU 

ÔRi  (port,  provisorio),  adj.  Provisoire. 
Noumant  soun  burèu  prouvisori. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Dèu  nous  péu-tira  dôu  prouvisori. 

ARM.  PROUV. 

PROUVISOCR,  PROUBISOU  (1.  g.),  (esp.  port, 
lat.  provisor,  it.  provisore),  s.  m.  Provi- 
seur. 

PROUVISOURÎMEX ,  PROUVISOURIAMEX 

(1.),  adj.  Provisoirement,  v.  ço-pendènt  (pèr 
un). 

Noun  saran  prounouncia  que  prouvisourimen. 

STAT.  DU  FÉLIBRIGE. 

B.  prouvisori. 

PROUVISTO,  s.  f.  Provi  sion,  à  Nice,  v.  prou—  I 
vesioun.  B.  prouvèire,  prouvesi. 

Prouvo  (preuve),  v.  provo;  prouvo  (provin), 
v.  proubaïno. 

PROUVOUCA,  PREVOUCA  (m  ),  PROUROU- 
CA  (1.  g.),  (cat.  esp.  port,  provocar,  it.  lat. 
provocare),  v.  a.  Provoquer,  v.  agarri,  cou- 
rnença,  empegne. 

Prouvoque  ,  oques,  oco,  oucan,  oucas, 
ocon. 

Pèi  diran  que  lous  prouvoucan. 

H.  BIRAT. 

Se  prouvocon  uno  batèsto, 
Pèr  éli  i'a  rèn  a  gagna. 

J.  DÉSANAT. 

PaouvoucA,  prouvoucat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Provoqué,  ée. 

PROLVOU  4CIOUX,  PROUVOUCACIEN  (m.), 
PROLVOUCACIÉU  (d.),  PROUBOUCACIÉU  (1. 
g.),  (rom.  lat.  provocatio,  cat.  provocaciô, 
it.  provocazione),  s.  f.  Provocation. 


PROUVIDÈNCI  —  PRUÏNO 

PROUVOUCADOU,  PROCVOUCAIRE,  AREL- 
LO,  airis,  AIRO  (cat.  esp.  proooeador,  it. 
provocacore ,  lat.  provocator,  oris),  s.  et 
adj.  Provocateur,  trice,  v.  empe<jnèire ,  em- 
puradou. 

prouvoucaxt,  AXTo(rom.  cat.  provoca- 
tiu,  iva,  it.  provocante),  adj.  Qui  provoque, 
v.  mourgaire.  R.  prouvouca. 

PROVO,  PROBO  (g.  1.),  PROUVO  (1.),  PRÈU- 
vo  (lim.),  prubo  (g.),  (rom.  prova,  proa, 
cat.  proba,  it.  port,  prova,  esp.  prueba,  lat. 
prooa),  s.  f.  Preuve  ;  essai  ;  échantillon,  pe- 
tite bouteille  dans  laquelle  on  reçoit,  au  sortir 
de  l'alambic,  l'eau-de-vie  dont  on  veut  con- 
naître le  degré,  v.  tasto  ;  témoin,  v.  testi- 
màni. 

Aigo-ardènt  de  provo,  provo  d'Oulan- 
do,  preuve  de  Hollande,  eau-de-vie  à  dix- 
neuf  degrés;  faire  provo,  faire  preuve;  pro- 
duire beaucoup,  faire  merveille,  en  parlant 
des  grains  semés;  miejo-provo,  semi-preu- 
ve; de  boni  provo,  de  bonnes  preuves  ;  provo 
qu'es  verai,  preuve  que  cela  est;  veni  à 
provo,  en  venir  aux  preuves  ;  à  la  provo,  à 
l'épreuve;  vendre  un  meloun  à  la  provo, 
vendre  un  melon  à  la  coupe  ;  à  provo,  à  por- 
tée, à  la  main  ;  mete-l'  à  provo,  mets-le  à 
portée;  à  provo  de  touto  pou,  à  l'épreuve 
de  la  peur. 

prov.  Ami  vièi  e  meisoun  novo, 

Pren  l'un  e  l'autre  à  la  provo. 

Pru,  v.  plus  ;  pru  pour  prus  ;  prubo,  v.  pro- 
vo; pruca  pour  peluca;  pruch,  pruchié,  v. 
perus,  peruss'ié  ;  prud  (il  démange  j,  v.  prusi  ; 
prudagno,  v.  prusiero  ;  prude,  v.  prusi. 

prudarie,  PRUDOU(g.),  s.  f.  Pruderie. 
Es  trop  is  iue  de  la  prudarié  Gèro. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  prude. 

PRUDE,  udo  (lat.  providus,  ida),  adj.  et 
s.  Prude,  v.  esquicha,  prudoumau. 
Autrei-fes  fasiés  pas  tant  la  prudo. 

SÉDALLIAN. 

La  prudo  dins  sa  ràgi 
Vôu  venja  soun  ounour  blessa. 

A.  VIRE. 

prudexça,  v.  a.  Rendre  prudent. 
Prudènce,  ènces ,  ènço,  ençan ,  enças, 
ènçon. 

Vole  vous  prudença  de  mous  longs  souvenis. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  prudènei. 

prudèxci,  prudèxco  (nie.  rh.),  prudéx- 
CIO  (g.),  prudexço  (L),  (rôm.  prudenza, 
cat.  esp.  port,  prudencia,  it.  prudenza,  lat. 
prudentia),  s.  f.  Prudence,  v.  avisamen  ; 
Prudencie,  nom  de  femme. 

Càgo  -  prudènei  ,  prude  ;  prudènei  de 
Pont-Evès ,  prudence  de  Pontevés,  dicton 
qu'on  attribue  au  roi  René. 

Coundus  l'afaire  eraé  prudènei. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Au  marit  fau  la  prudènei, 
A  la  femo  la  paciènei. 
—  Prudènei 
Passo  sciènei. 
PRUDÈxs  (lat.  Prudentius),  n.  d'h.  Saint 
Prudence,  originaire  de  Narbonne. 

PRUDÈXT,  PRUDEXT  (1.),  ÈXTO  ,  EXTO 
(rom.  prudens,  cat.  prudent,  it.  esp.  port. 
prudente,  lat.  prudens,  entis),  adj.  Prudent, 
ente,  v.  avisa;  pour  chaud,  vif,  coupant  bien,' 
dans  le  Tarn,  v.  prusènt  plus  correct. 

Prudènti  responso,  prudentes  réponses  ; 
aquelo  lamo  es  prudènto,  cette  lame  coupe 
bien. 

Vierge  mai-que-mai  prudènto. 

LITANIES. 

prov.  Noun  i'a  meiour  parènt 
Qu'un  ami  fîdèu  e  prudènt. 
PRUDEXTAMEX,    PRUDEX  TOMEN  (g.  1.), 
(cat.  prudentment,  it.  esp.  port,  prudente- 
mente),  adv.  Prudemment,  v.  avisadamen, 
plan. 

Prudentamen  guidado. 

ARM.  PROUV. 

Tôuti  escoundu  prudentamen. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  prudènt. 


m 

Prudi,  v.  prusi  ;  prudit,  v.  prusige  ;  prudo, 
v.  prude. 

PRUDOME,  PROUDOMK  (rn.j,  PROL'DÔMI 

(b.),  (rom.  prodomu,  prodhom,  prohome, 
proshome ,  prosome  ,  prosom  ,  pradom , 
prusome,pruson,  prome,  cat.  prokom,  e«p. 
prohornbre,  it.  produorno,  lat.  providîiè 
homo),  s.  m.  Prud'homme,  homme  saj/e, 
homme  expert  et  versé  dans  la  connaissance 
de  certaines  choses,  v.  eapitour  ;  Prouho  (f r. 
Proudhon),  nom  de  fam.  albigeois. 

Prudome  pescadou ,  prud'hommes  pê- 
cheurs, pêcheurs  élus  par  les  gens  de  leur  pro- 
fession, pour  connaître  des  contraventions  et 
des  contestations  relatives  à  la  pêche  mari- 
time. Que  los  dichs  pescadon  puescan  ele- 
gir  cascun  an,  en  la  festa  de  Calena,  qua- 
tre bouns  homes  que  connoisseran  de  lotas 
las  causas  sobre  per  ellos  capitoleiadas, 
losquals  juraran  de  ben  e  lialment  far 
lour  o/jîci  (Statuts  des  prud'hommes  pê- 
cheurs de  Marseille,  1431).  Ces  magistrats  po- 
pulaires ont  à  Marseille  le  costume  suivant  : 
veste  serrée  et  courte,  descendant  au-dessous 
des  hanches,  un  justaucorps,  une  fraise  à  la 
Henri  IV  autour  du  cou,  des  guêtres,  un  man- 
telet  en  drap  noir,  un  chapeau  rond  avec  des 
plumes,  et  l'épée  large  et  courte  avec  laquelle 
ils  saluent  en  cérémonie. 

Faire  lou  prudome,  affecter  la  sagesse, 
se  donner  des  airs  capables,  faire  le  Gaton. 

Emé  toun  tela-dous  e  toun  biais  caressant, 

Tei  bons  ér  de  prudome  e  la  fàci  prouspèro. 

A.  CROUSILLAT. 

Vai  trouva  Jirome, 
Ëu  es  un  prudome 
Qu'a  pas  soun  parié. 

V.  NOËL. 

Erbo-dôu-prudome,  ou  tout  court  pru- 
dome, sauge  verveine,  plante,  v.  erbo-de- 
vène-me-querre. 

La  ville  d'Agen  était  administrée  autrefois 
par  douze  «  prud'hommes  ». 

Prudou,  v.  prudarié. 

prudoumat,  n.  de  1.  Prudhomat  (Lot).  B. 
prudome. 

prudoumau,  alo,  adj.  Qui  affecte  la  sa- 
gesse, qui  prend  des  airs  d'homme  sensé,  fi. 
prudome. 

PRUDOUM1É,  proudoumié  (nie.),  (rom. 
prodomia),  s.  f.  Prud'homie,. probité,  v.  sa- 
gesso;  juridiction  établie  pour  les  faits  de  pê- 
che et  particulière  au  midi  de  la  France.  La 
première  prud'homie  fut  créée  à  Marseille  par 
le  roi  René  en  1452,  celle  de  Toulon  le  fut  en 
1618.  Il  y  a  des  communautés  et  prud'homies 
de  patrons  pêcheurs  à  Marseille,  Toulon,  An- 
libes,  La  Ciotat,  Cannes,  Cassis,  Saint-Tropez, 
Saint-Nazaire,  LaSeyne,  Saint-Raphaël,  Ban- 
dols,  Martigue,  Cette,  Gruissan,  Agde,  Bages, 
Leucate,  Saint-Laurent  de  la  Salanque,  Col- 
lioure,  Banyuls-sur-Mer  et  Bastia. 

Prudoumià  de  Cabassolo ,  sobriquet 
donné  par  le  roi  Bené  à  la  famille  provençale 
de  ce  nom. 

Tant  la  proudoumié  li  es  countrari. 

C.  BRUEYS. 

Siéu  trop  ome  de  proudoumié. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Quand  la  paureta  inlro  dins  un  oustau,  la 

prudoumié  sort  de  l'èslro. 
R.  prudome. 

Pruè,  v.  prunié;  prueisso,  v.  prèsso. 

PRUGXOUX,  BRUGXOUX  (g.),  BRIGXOUN, 
ABRIGXOUX(a.),  AUBRIGXOUX,  BRIGXOL  (d.), 

brigxou  (lim.),  aurigxol  (g.),  (esp.  gri- 
non),  s.  m.  Brugnon,  sorte  de  pêche  à  peau 
lisse,  v.  aurignol,  merlicoutoun  ;  prune  de 
Mirabelle,  v.  Mirabello  ;  prune  sauvage,  à- 
Briançon,  v.  afatoun. 

Lou  prugnoun  n'es  pancaro  madur. 

J.  DÉSANAT. 

De  mouros  majes  que  prugnous. 

G.  D'ASTROS. 

B.  pruno. 

PRUIXO,  BRUÏXO  (L),  BOURIXO  (lim.), 
BRINO  (g,),  (rom.  it.  lat.  pruina),  s.  f.  Brui- 
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ne,  en  Rouevgue,v.  brèino,  plouvino,  pous- 
quino  ;  Pruines  (Aveyron),  nom  de  heu.  _ 

Pruio,  v.  pruno;  pruisso,  v.  prèsso  ;  pruit, 
pruhit,  v.  proufié;  pruitiéu,  v.  proufichous ; 
prulhèro,  v.  prunelle 

PRUMÈ-dÎE,  adj.  Hèste  prume-die,  fete 
du  premier  jour  du  mois,  en  Béarn.  R.  pre- 

Pr'umè,  prumèi,  prumi,  prumié,  èro,  èiro, 
v  premié,  iero  ;  prumeiroge,  v.  premeirouge  ; 
prumètris,  plur.  gasc.  masc.  de  prumè,  pre- 
mié  ;  prumeromen,  prumieiromen,  prumie- 
ramén,  v.  premeiramen  ;  prun,  contract. 
lanq.  de  pèr  un. 

pruna  (rom.  lang.  Prunac),  n.  p.  Prunac, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Mèste  Pruna,  boulanger  de  Cette,  auteur 
de  la§  Fougassos,  recueil  de  poésies  langue- 
dociennes (1861). 

prunado,  s.  f.  Vin  de  prunelles,  prunelet. 
Aici  n'avèn  soun-que  qualco  vinado 
Que,  quant  à  mi,  araariô  mai  prunado. 

A.  GAILLARD. 

R.  pruno. 

PRUNAREDO,  PRUNEIREDO,  PRUNEIR4DO 
(périg  ),  PRUNIEIRADO(L),  (rom.  prunareda, 
prunaret),  s.  f.  Prunelaie,  lieu  planté  de  pru- 
niers, v.  pruneirolo,  prunet  ;  La  Prunarède 
(Dord'ogne)  ;  De  La  Prunarède,  nom  de  fam. 
lang.  R.  pruniero. 

prunaret  (b.  lat.  PrunaretumJ,  n.  de  1. 
Prunaret  (Gard).  R.  prunaredo. 

Prune,  v.  prunié. 

PRUXEGRE,  s.  m.  Prunier  mahaleb,  en  Pé- 
rigord,  v.  amarèu,  cereiras,  malaguet.  R. 
prunié,  aigre. 

PRUNEIROLO,  PRUNAIROLO  (1.),  S.  f.  Petite 
prunelaie,  v.  aragnounedo.  R.  pruniero. 

PRUNEIROUN,  PRUNIE1ROU  (1.),  (rom.  Pru- 

nayron),  n.  de  1.  Prugneron,  nom  de  quartier 
(Gard).  R.  prunié. 

PltUNELAS,  PRUNELARD  (1.),  PRUMERAL 
(g.),  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc  cultivée 
dans  le  Lot. 

Lou  prunelard  muscat. 

p.  PROUHO. 

R.  prunèu.r 

pruneliÉ,  pruneliè  (1.),  (rom.  prune- 
lier),s.Tn.  Prunellier,  prunier  sauvage,  v. 
agrenas,  agrunelié,  bouissoun-negre,  jar- 
gas.  R.  prunèu. 

prunello,  PRULHERO  (bord.),  (rom.  pru- 
nella),  s.  f.  Prunelle  de  l'œil,  v.  afatoun, 
petito,  vistoun;  prune  sauvage,  en  Guienne, 
v.  agreno,  prunèu;  nom  de  fam.  dauph. 
Se  vers  lou  cèl  élevant  la  prunello. 

PUJOL. 

Auriho  emai  prunello 
D'eiçô  miesjujaran. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Vous  vènon  boufa  dins  l'uei,  quand  vous  an 

creba  la  prunello. 
R.  pruno. 
prunello,  s.  f.  Prunelle,  sorte  d'étoffe. 
Li  boutino  de  prunello. 

C.  BLAZE. 

Ma  barreto  de  prunello. 

A.  MATHIEU. 

PRUNET  (lat.  prunetum),  s.  m.  Prunelaie, 
en  Gascogne,  v.  prunaredo;  Prunet  (Ardè- 
-che,  Cantal,  Gard,  Haute-Garonne,  Hérault, 
Pyrénées-Orientales)  ;  nom  de  fam.  mérid. 

PRUNÈU,  PRUNÈL(L),  PRUNOT  (rh.),  PRU- 
NOU  (lim.),  (it,  prugnola,  lat.  prunellum), 
s.  m.  Prunelle,  prune  sauvage,  v.  agreno, 
afatoun  ,  aragnoun  ,  bioujou  ;  pruneau  , 
prune  échaudée  et  séchée,  v.  brignolo,  car- 
no,  pistolo,  tourtèu. 

Vin  de  prunèu,  vi  de  prunbls  (rouerg.), 
vin  de  prunelles,  piquette  qu'on  fait  avec  ce 
fruit  ;  ôuliviè  prunèu,  variété  d'olivier,  v. 
redounau. 

E  la  poumo  janenco  e  lou  prunèl  viôulet. 

c.  PEYROT. 

Prun-fourca,  v.  brun-fourca  ;  pruni,  v.  pre- 
mié. 

pruniano,  n.  de  1.  Prugnanes  (Pyrénées- 
Orientales). 


PRUMÈ-DÎE  —  PRÛSSI 

PRUNJÉ,  APRUNIÉ  (a.),  PRUNIE  (1.),  PRU- 
NE, PRUÈ  (g.),  (rom.  prunier,  pruner,  cat 
pruner),  s.  m.  Prunier,  v.  pruniero  ;  Pru- 
nier, De  Prunier,  Pruès,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Brandi  quaucun  coumo  un  pruniè. 

A.  MIR. 

Tous  prunès  farôu  de  prunos  de  bouissou. 

G.  AZAÏS. 

R,  pruno. 

PRUNIERADO,  PRUNIEIRADO  (1.),  PRUNIEI- 
RAT  (rouerg.),  s.  Les  prunes  que  porte  un  ar- 
bre ;  jet  de  prunier,  rejeton  ;  prunelaie,  v. 
prunaredo.  R.  pruniero. 

PRUNIERO  ,  APRUNIERO  (a.),  PRUNÈIRO 
(d.),  s.  f.  Prunier,  arbre  qui  porte  des  prunes; 
Prunières  (Hautes-Alpes,  Lozère). 

Gai  pesseguié,  blànquei  pruniero. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  pruno. 

PRUNO,  APRUNO  (a.),  PRUO  ,   PRUIO  (g  ), 

priro,  prire  (b.),  (esp.  pruna,  it.  prugna, 
lat.  prunumj,  s.  f.  Prune,  v.  antounino, 
boujolo,  bouvau,  brignolo,  dat,  empèuto, 
pistolo,  tourtèu,  touto-ouro  ;  variété  d'o- 
live connue  dans  le  Var;  la  fleur,  l'élite,  v. 
flour  ;  t.  de  boucher,  œil  d'un  bœuf;  globe 
de  l'œil,  prunelle,v.  vistoun  ;  projectile,  balle 
de  fusil,  v.  balo. 

Pruno  de  Brignolo,  de  Digno,  prunes  de 
Brignoles,  de  Digne  ;  pruno  d'Agèn,  pruno 
d'ente,  prune  d'Agen  ;  pruno  d'auceloun, 
pruno  de  bouissoun,  prunelle,  v.  agreno  ; 
vin  de  pruno,  jus  de  prunelles,  vin  âpre; 
me  vàu  douna  de  vin  de  pruno,  il  veut 
m'attraper  ;  pruno  de  Damas,  damassoto, 
prune  de  Damas,  dont  on  attribue  l'introduc- 
tion en  Provence  au  roi  René  ;  pruno  de 
Moussu,  pruno  belau,  prune  de  Monsieur  ; 
pruno  de  porc,  prune  sauvage  ;  pruno  de 
sayit-Antàni ,  prune  de  médiocre  qualité  ; 
pruno  avoustenco,  prune  qui  mûrit  en  août, 
v.  antounino  ;  pruno  medecinau,  petit  da- 
mas noir,  prune  légèrement  purgative,  v. 
rascalau  ;  pruno  mirabello  ,  mirabelle  ; 
pruno  perdigouno,  perdrigon  ;  pruno  rèi- 
no-Glaudo,  reine-Claude;  pruno  rousseto, 
prune  de  la  Magdeleine  ;  pruno  seco,  pru- 
neau ;  pruno  siblarello,  prune  sauvage  ;  balle 
de  fusil  ou  de  pistolet  ;  pruno  sumiano,  da- 
mas noir. 

Li  pruno  se  cueion  pas,  s'espôusson,  on 
ne  cueille  pas  les  prunes,  on  les  abat  en  se- 
couant l'arbre  ;  faire  de  pruno,  être  surpris 
par  la  pluie,  lorsqu'on  a  des  gerbes  étendues 
sur  l'aire,  à  Béziers,  v.  fougasso  ;  manja  de 
pruno,  être  de  mauvaise  humeur,  être  fort 
contrarié  ;  es  pas  pèr  de  pruno,  ce  n'est  pas 
pour  des  prunes;  floura  coume  uno  pruno, 
qui  a  le  teint  vermeil  ;  es  la  pruno  de  la 
noublesso,  c'est  la  fleur  de  la  noblesse  ;  ar- 
bitre de  pruno  cuecho,  arbitre  de  peu  de 
valeur,  de  peu  de  poids  ;  assoupi  la  pruno, 
endormir. 

Entre-tant  qu'Enèo  parlavo, 

Elo  de  travès  l'agachavo 

En  virant  la  pruno  de  l'èl 

Un  cop  en  terro,  un  cop  en  cèl. 

J.  DE  VALÈS. 

Viras  en  bas  vostos  dos  prunos. 

LAFARE-ALAIS. 

Pour  les  maladies  des  prunes,  v.  bacoun, 
bagot,  bassaquet,  boursicau,  broussaudo. 

Prunot,  prunou,  v.  prunèu  ;  pruour,  v.  pru- 
sour  ;  prure,  v.  prusi;  prurige,  v.  prusige. 

PRUS,  PRU(viv.),  PRUSE(rh.),  (rom.  prus, 
it.  pruzza),  s.  m.  Démangeaison,  besoin  de 
manger,  faim,  v.  fam,  talent  ;  fil  d'un  outil 
tranchant,  v.  fièu  ;  pour  poire,  v.  perus. 

Douna  lou  prus,  donner  le  fil  à  une  la- 
me ;  avê  bon  prus,  être  bien  affilé  ;  mètre  en 
prus,  donner  appétit. 

E  coumo  n'avé  pas  lou  prus  ? 

A.  ARNAVIELLE. 

L'absinte,  lou  vermout,  avien  douna  bon  prus. 

SAINTE-FuIX. 

Lou  prus  ié  vèn  em  la  calou. 

a;  langlade. 


An  lou  pruse  is  artèu. 

A.  BOUDIN. 

R.  pruse,  prusi. 

Prus,  plur.  gasc.  de  pruo,  pruno  (prune)  ; 
prusè,  pruset,  v.  prusige. 

PRUSÈNT,  PRISENT  (1.  g),  PRUDENT 
(alb.)  ,  Ènto,  ENTO  (rom.  pruzent),  adj. 
Prurigineux,  euse;  irritable,  qui  ne  peut  rien 
souffrir,  hargneux,  euse,  impatient,  ente,  v. 
endignous,  prim;  piquant,  cuisant,  ante, 
douloureux,  euse,  v.  cousent;  chaud,  vif,  af- 
filé, en  parlant  d'un  tranchant,  v.  coupant; 
rugueux,  raboteux,  euse,  v.  rufe. 

Aquelo  lamo  es  prusènto,  cette  lame  coupe 
bien. 

E  ço  que  i'a  de  mès  prusent. 

DUGAY. 

Mous  dits  prusents  burlon  de  la  pintra. 

J.  JASMIN. 

R.  prusi. 

pruseto,  s.  f.  Chatouillement,  v.  guereto. 

Faire  pruseto ,  chatouiller.  R.  pruse. 

PRUSI,  BRUSI  (1),  PRUDI,  PRUDE  (g.), 
PRUSE  (g.  rh.),  prure  (lim.  d.),  (rom.  pru- 
zer,  it.  prudere,  cat.  port,  pruir,  lat.  pru- 
rire,  du  sansc.  prus,  bruler),v.  n.  Démanger, 
cuire,  v.  brusa,  manja. 

La  tèsto  iè  prus,  ié  prud  (rh.),  i  prut  (g.), 
li  prui  (Var),  iè  prusis  (1.),  la  tête  lui  dé- 
mange ;  se  prus  à  l'esquino,  le  dos  lui  dé- 
mange, en  Rouergue  ;  li  pèd  me  pruson,  les 
pieds  me  démangent  ;  ié  prusié,  il  lui  dé- 
mangeait, il  grillait  de  ;  iè  prusiguè,  li 
pruguè  (lim.),  il  eut  envie  ;  emai  noun  vous 
prugue,  emai  l'on  noun  se  prusigo  (1.), 
quoiqu'on  n'ait  pas  de  démangeaison  ;  la 
lengo  m'a  prusegu,  la  langue  m'a  démangé  ; 
grata  quaucun  ounte  iè  prus,  gratter  quel- 
qu'un oii.il  lui  démange. 

prov.  Te  prus  ounle  te  grates. 

—  Quau  se  prus,  que  se  grate. 

—  Quau  se  grato  ount  ié  prus 
Noun  fai  tort  en  degus. 

—   Chascun  sènt  ounte  ié  prus. 

—  Doit  mai  gratas  la  tèsto  à  l'ase,  dôu  mai  ié 
prus. 

prov.  lang.  Cal  pas  se  grata  pèr  se  fa  prusi. 

—  Noun  se  cal  pas  grata  talèu  que  l'on  se  prus. 
PRUSIERO  ,    PRUSÈRO   ( g. ) ,  PRUSÈSTO 

(querc.)  ,  PRUSINO  (1.),  PRUD  A  G  NO  (b.), 
PRUSARAGNO  (g.,  (it.  prurigine),  s.  f.  Dé- 
mangeaison, v.  prusour  ;  engelure,  en  Béarn, 
v.  tigno. 

La  rougno  meno  de  prusino,  la  gale 
donne  de  la  démangeaison  ;  aquèu  tai  a  de 
prusino,  ce  tranchant  mord  bien. 

prov.  gasc.  Quand  i  es  la  prnsaragno, 
Be  i  a  grando  magagno. 

PRUSIGE,  PRURIGE,  PRUSET  (1.),  PRUSÈ 
(g.),  prudit  (bord.),  (lat.  prurigo,  pruri- 
tus),  s.  Démangeaison,  v.  manjouu  ;  désir, 
appétit,  v.  petego. 

Faire  pruset,  démanger. 

An  lou  prusige  de  faire  palaisa  sa  Prouvenço. 

X.  DU  RICARD. 

Vous  sès-li  senti  la  prusige  ? 

LAFARE-ALAIS. 

Un  jour  ié  venguè  'no  pratico 
Que  ié  dounè  forço  prusè. 

H.  OLIVIER. 

PRUSIMEN  (rom.  prusiment,  pruziment), 
s.  m.  Prurit,  action  ae  démanger,  v.  prusour. 

Les  prttsimens  que  le  petit  dieu  fa  naisse. 

p.  GOUDELIN. 

R.  prusi. 

PRUSIQUET,  s.  m.  Picotement,  v.  pique- 
soun,  pougnesoun.  R.  prusi. 

PRUSOUR,  PRUOUR  (lim.),  BRUSOUR,  PRU- 
SOU  (1.),  (rom.  prusor,  pruzor,  it.  prudo- 
re),  s.  f.  Prurit,  démangeaison,  v.  manjanço  ; 
cuisson,  douleur  cuisante,  v.  escousour. 
Lou  souveni  que  me  rènd  triste 
Pèr  iéu  es  un  plesi  requiste 
Que  me  gatino  mi  prusour. 

A.  MATHIEU. 

R.  prusi. 

prùssi,  prusso  (esp.  Prusia,  cat.  it.  lat. 
Prussia,  Borussia),  s.  f.  Prusse,  pays  d'Eu- 
rope. 


PRUSSI  -  PUDIS 
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Travaia  pèr  lou  rèi  de  Prùssi,  travailler 
pour  le  roi  de  Prusse. 

N'agues  ges  de  pôu  de  la  Prusso. 

A.  PEYROL. 

Misèri  en  Prùssi,  se  dit  pour  32,  au  jeu 
de  loto.  «  Il  faut  donc  dire  comme  autrefois  : 
c'est  la  misère  en  Prusse.  »  (Le  Citoyen). 

PRUSSI,  prussic  (g.  1.),  ico,  adj.  t.  se. 
Prussique. 

Acide  prussi,  acide  prussique.  R.  Prusso. 
PRUSSIAN,  PRUSSE  (g.),  A  NO  (it.  Prus- 
•   tiano,  esp.  Prusiano),  adj.  et  s.  Prussien, 
ienne. 

Quand  vôu  faire  uno  sourtido, 

S'escampo  mies,  va  vian, 
Dei  presoun  que  dei  Prussian. 

le  citoïen,  1874. 
Prut,  3'  pers.  de  l'ind.  près,  du  v.  prudi, 
prusi  ;  psalme,  psalmoudio,  v.  saume,  sau- 
moudio;  pséudounime,  psicoulougio,  v.  séu- 
dounime,  sicoulougio. 

PSIPSI,  s.  m.  Roitelet,  en  Rouergue,  v.  rèi- 
petit.  R.  onomatopée. 

Pst,  v.  pist;  pu  (pur),  v.  pur;  pu  (donc),  V. 
puro  ;  pu  (pus),  v.  pus  ;  pu  (plus),  v.  plus  ;  pu 
(il  pue),  v.  pudi;  pu  (poing),  v.  poung. 

PUA,  s.  f.  Fourche  coudée,  en  Forez,  v.  bi- 
got. R.  pivo. 

Pua  (tailler),  v.  pouda  ;  pua  (monter),  v. 
pouja  ;  puado,  v.  poujado. 

PUADèl,  s.  m.  Râteau,  dans  le  Tarn,  v. 
rastèu.  R.  puat. 

Puah,  puai,  v.  bouai  ;  puant,  v.  pudènt  ; 
puai,  v.  pi  van  ;  puaro,  v.  apiolo  ;  puasou,  v. 
apesasou. 

puat,  ado,  adj.  Armé  de  dents,  de  pointes, 
en  Rouergue. 

Rosse  puat,  herse  à  dents  de  fer.  R.  pue, 
pivo. 

Puat  (rangée  de  dents,  râtelier),  v.  pivan  ; 
puatiè,  v.  pivatié. 

pubargo,  s.  f.  Ëtoupe  grossière,  en  Gasco- 
gne, v.  côchis,  frachan,  joubargo.  R.bargo. 

Pube,  v.  pupo. 

PUBÈR,  èro  (lat.  puber),  adj.  t.  de  droit 
romain.  Pubère. 
S'es  pubèr,  que  sié  vouda  à  Cères  e  pendoula. 

F.  VIDAL. 

PUBERTA,  PUBERTAT  (1.  g.),  (rom.  Cat.  pu- 
bertat,  it.  puberté,  esp.  pubertad,  lat.  puber- 
tas,  atisj,  s.  f.  Puberté. 

L'Age  de  puberta  o  lou  chincho-merlin- 
cho,  titre  d'un  poème  provençal  par  L.-B. 
Royer,  d'Avignon. 

Publa,  v.  poupla;  puble  (peuple),  v.  pople  ; 
puble  (peuplier),  en  Forez,  v.  pibo. 

publi,  public  (1.),puplic(1.  g.),  ico  (rom. 
public,  pupl ic,  publical ,  publiai ,  cat.  public, 
esp.  port,  publico,  it.  pubblico,  lat.  publi- 
cus),  adj.  Public,  ique. 

Camp-Publi,  Saint-Pierre  de  Camp-Pu- 
blic, près  Beaucaire  (Gard)  ;  lou  publi,  le  pu- 
blic; en  publi,  en  public;  uno  publico,  une 
femme  publique. 

PUBLICA,  PUBLIA  (d.),  PUPLICA,  PUPLÏA 
(h  g  ),  POUBLICA,  POUBLIA  (g),  PUBLIDA 
(Landes),  (rom.  publicar,  poblicar,pobliar, 
cat.  esp.  port,  publicar,  it.  lat.  publicare), 
v.  a.  Publier,  v.  acounta,  anouncia,  crida, 
troumpeta. 

Publique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Publica  vendémi,  publier  le  ban  des  ven- 
danges. 

Lou  lengàgi 
Que  publico  vouesio  bèutat. 

C.  BBUEYS. 

Public  a,  publicat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Publié,  ée. 

PUBLIC  A  CIO  UX,  PUBLICACIEN  (m),  PUBLI- 

cacieu,  pupi.icaciéu  (1.  g.j,  (cat.  publica- 
cio,  esp.  publication,  it.  publicazione,  lat. 
pyblicatio,  onis),s.  f.  Publication,  v.  anôun- 
cio,  crido. 

La  publicacioun  dis  obro  coumplèlo  de  Rouma- 
nibo. 

ARM.  PROUV. 

Le3  publications  de  l'autorité  sont  faites  en 


Provence  au  son  du  tambour  et  indiquées  par 
trois  roulements  avant  la  lecture  de  l'acte  et 
un  après. 

PUBLICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(esp.  pu- 

blicador,  lat.  publicator,  atirx),  s.  Celui,  celle 
qui  publie. 

PUBLICAMEN,  PUPLICOMEN  (g.  1.),  (rom. 
publicament ,  publicamen  ,  cat.  publica- 
ment,  port.  esp.  publicamente,  it.  pubblica- 
meute),  adv.  Publiquement. 

Un  ange  a  di  publicamen 
Que  Diéu  es  na  bèn  pauramen. 

A.  PEYROL. 

R.  publi. 

PUBLICAN  (rom.  publican,  publicas,  cat. 
publicâ,  esp.  port,  publicano,  it.  pubblica- 
no,  lat.  publicanus),  s.  m.  Publicain  ;  nom 
qu'on  donnait  aux  hérétiques  albigeois. 

PUBLiciSTO  (cat.  esp.  port.  it.  publicista), 
s.  m.  Publiciste. 

Entre  tant  de  poulili,  de  filousofe,  de  publicisto  e 
d'estrategisio. 

ARM.  PROUV. 

R.  publi. 

PUBLICITA,  PUBLICITAT  (1.  g.),  (cat.  pu- 
blicitat,  it.  publicité,  esp.  publicidad),  s.  f. 
Publicité. 

Eviten  embé  suen  touto  publicita. 

J.  RANCHER. 

Pèr  la  publicita  pagaren  soun  eslans. 

J.  DÉSANAT. 

R.  public. 

PUBLICO  (b.  lat.  publica),  s.  f.  Nom  d'un 
examen  que  stibissaient  les  élèvesde  l'ancienne 
université  de  Toulouse;  femme  publique,  v. 
panturlo. 

Avès  vougut  uno  publico. 

G.  ZERBIN. 

R.  publi. 

Publié,  v.  pibo;  pubo,  v.  pupo  ;  pubra,  pu- 
bre,  pubrino,  pubrot,  pubroun,  v.  pebra,  pe- 
bre,  pebrino,  pebrot,  pebroun  ;  puce,  v.  piéuse  ; 
pucello,  v.  piéucello  ;  puch  (puits),  v.  pous. 

puch,  n.  de  1.  Puch  (Lot-et-Garonnej.  R. 
puech. 

PUCHAN,  s.  m.  Al  puchan,  au  soleil  levant, 
au  chant  du  coq,  en  Querci,  v.  levant.  R. 
puja,  pouja. 

Puchant,  v.  puissant. 

puch-audran,  n.  de  1.  Pujaudran  (Gers). 
R.  pueca,  Audran. 

Puchen,  v.  puissant;  Puchen,  enco,  v.  Pu- 
gen  ;  puchèneo,  v.  puissanço. 

puchens,  puch  en  TES  ('rom.  puissans,  lat. 
post-ante),  adv.  Puis,  ensuite,  en  Béarn,  v. 
pièi. 

Puchéu  pour  èmpachiéu  ;  puchiè,  puchiè- 
ro,  v.  pechié,  iero  ;  puchol,  v.  pujôu  ;  puchot, 
v.  pichot  ;  pùchqui,  pùchquin  (que  je  puisse, 
qu'ils  puissent),  en  Béarn,  v.  poudé  ;  puda, 
v.  pousa  ;  pudats  pour  pudigués  (que  vous 
puiez),  dans  l'Ariège,  v.  pudi  ;  pude,  pudèi, 
v.  pudi  ;  pudemié,  pudemio,  v.  epidemio. 

PUDÈNT,  PEDÈNT  (rh.),  PUDENT  (1.  g.), 
puant  (d.),  ÈNTO,  ento  (rom.  pudent,  fê- 
tent, puan,  cat.  pudent,  lat.  putens,  entis), 
adj.  et  s.  Puant,  ante  ;  fétide  ;  sale,  ordurier, 
ière,  obscène,  v.  pourqueirous,  sale;  fat, 
impudent,  v.  arlèri,  empèsto-narro . 

Pèis  pudent,  poisson  qui  n'est  pas  frais  ; 
os  pudènt,  os  pubis;  bos-pudènt,  anagyre 
fétide  ;  magnan  pudènt,  terme  injurieux  ; 
bouco-pudènto ,  celui  dont  l'haleine  pue  ;  font 
pudènto,  source  sulfureuse  ;  laisso  acà,  pu- 
dènt f  laisse  cela,  vilain  !  es  uno  pudènto, 
c'est  une  vilaine  ;  avè  l'èr  pudènt,  avè  l'èr 
d'un  pèis  pudènt,  avoir  l'air  malade  ;  emé 
soun  èr  pudènt,  avec  son  air  infect. 

Madamo  la  Primo 
Mes  que  car  pudènto  s'estimo. 

G.  d'astros. 
prov.  Avé  la  gaugno  blanco  coume  un  peissoun 
pudènt, 

(avoir  les  ouïes  pâles  comme  un  poisson  ha- 
sardé), être  blême. 

prov.  Aigo  courrènto 
Noun  es  orro  ni  pudènto. 

PUDÈNT,  PEDÈNT  (rh.),  s.  m.  Térébinthe, 


arbrisseau,  v.  pudis,  petelin.  R.  pudènt 
PUDENTARIE  ,  PEDENTARIE  frh.j,  (rom. 

pudeiria),  s.  f.  Saleté,  obscénité,  v.  pou- 

cano,  pourcarié. 
Queto  pudentariê  de  carto  !  quelles  vilai  - 

nés  cartes  ! 

Dins  Ion  laid  lèms  que  sian,  loui  pudènt  d'61i  d« 
pi'iro  e  de  léuii  li  pudentariê  que  se  dison,  se  le- 
gisson  e  se  fan. 

J.  BOUMANILLE. 

R.  pudent. 

pudènto,  s.  f.  Bouton  d'argent,  leucan- 
thème,  v.  boutoun-d'arfjirat.  EL.  pudènt, 

PUDENTOUR,  PUDENTOU  (g.j,  PUDENTAU 

(bord.),  s.  f.  Puanteur,  v.  pudour,  pudesino 
La  pudentour,  la  nue,  lou  mauvai  tèms. 

_  ,  N.  SABOLY. 

R.  pudènt. 

PUDESSINO  ,  PUDISSINO  (1.),  PUDENTISO, 
s.  f.  Puanteur,  infection,  v.  courrupeioun, 
pèsto  ;  t.  injurieux. 

Aquelo  pudessino  de  Gaspard,  ce  vilain 
Gaspard. 

Dins  un  oustal  fumous  ounte  la  pudissino 
Vous  auriô  cor-virat. 

J.  LAURÉS. 

Tout  en  mandant  uno  vessino 
Que  ronmpliguèt  de  pudissino 
Toutes  lous  cantous  del'oustau. 

J.  ROUDIL. 

R.  pudis. 

PUDI,  PUDE  (m.  g.),  pudre  (rouerg.),  pu- 
DÈi  (auv.),  (rom.  cat.  pudir,  it.  putire,  lat. 
putere),  v.  n.  Puer,  sentir  mauvais,  v.  em- 
pesta,empourraca,  empudessina,  encarou- 
gna,  enfragana,  entrouna  ;  répugner,  v.  ré- 
pugna. 

Pude,  pudes,  pud  ou  put  (1.),  ou  (m.)  pu- 
di, pudes,  pude,  udèn,  udès,  udon,  ou(rh.) 
pudisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson;  pu- 
dièu  ou  pudissièu  ;  pudiguère  ;  pu  d  irai  ; 
pudirièu  ;  que  pude  ou  pudigue  ;  quepudi- 
guèsse. 

Pudi  aubou,  puer  le  bouc;  pudi  la  pipo, 
pudi  à  la  pipo  (lim.),  puer  la  pipe  ;  pudi 
lou  vin,  pudi  à  vin  (esp.  oler  à  vino,  lat. 
putere  mero),  puer  le  vin;  pudis  à  mei- 
chant ,  pud  qu'envarairo  ,  qu'enfaleno  , 
qu'encarogno,  qu'empèsto,  il  pue  comme  un 
rat  mort;  acà  me  pudis,  acù  me  pud,  cela 
me  pue,  me  cause  de  l'aversion,  m'ennuie;  es 
avàu  que  pud,  il  est  très  méchant. 

L'aigo  que  pud  lou  mai  es  aquelo  que  dor. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  trabai  me  pudiô  gaire. 

A.  CHASTANET. 

PROV.  Lis  enfant  dis  autre  pudon. 
—   La  bouto  pud  toujour  lou  vin. 
—   Paraulo  pudon  pas. 
—  Quau  baiso  dos  bouco,  l'uno  ié  pud. 
PUDI,    PUDIC  (g.  1),  PUDIQUE  (rh.),  ICO 
(cat.  pudich,  it.  port,  pudico,  lat.  pudicus), 
adj.  Pudique,  v.  caste,  crentous. 

Vous,  sias  la  rèino  dei  pudicos. 

G.  ZERBIN. 

La  damisello  de  Manosco 
Pudico  tant  que  passé  l'osco. 

CALENDAU. 

François  I"  donna,  dit-on,  le  surnom  de 
«  pudiq'ue  »  à  la  ville  de  Manosque,  parce  que 
la  fille  du  consul  Antoine  de  Voland,  alarmée 
d'avoir  trop  attiré  par  sa  beauté  les  regards  de 
ce  roi,  se  défigura. 

pudicamen  (cat.  pudieament,  it.  port,  pu- 
dicamente),  adv.  Pudiquement.  R.  pudic. 

PUDICITA,  pudicitat  (1.  g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  pudicicia,  it.  pudicisia,  lat.  pu- 
dicitia),  s.  f.  Pudicité. 

A-ti  falit  à  la  pudicitat? 

H.  BIRAT. 

Un  broutou  de  pudicitat. 

P.  GOUDELIN. 

De  roumpre  la  pudicitat 
D'aquelo  tant  caro  beutat. 

G.  ZERBIN. 

Pudido  pour  pepido  ;  pudin,v.  pudis. 

PUDIS  ,  PUDisSI  (1.),  PUDI,  PUDIN  (lim.), 
PUDÈNT  (rh.),  (rom.  pudits,  pudit,  cat.  pu- 
dich, lat.  putis,  putidus),  s.  m.  Bois  puant  ; 
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anagyris  fœtida  (Lin.),  y.  bos-pudènt;  ge- 
nêt purgatif  et  cendré,  genïsta  pur g ans  et 
cinerea,  v.  reguerg  ;  alizier  antidyssentéri- 
que,  cratœgus  torminalis  ;  térébinthe,  v. 
petelin;  bourdaine,  v.  trantanèl  ;  nerprun 
purgatif,  v.  negreput  ;  mérisierà  grappes,  v. 
amaruvié  ;  ansérine  fétide,  v.  poumbrago  ; 
plantain  corne-de-cerf,  v.  bano-de-cèrvi  ; 
putois,  bête  puante,  v.  pudrèu  ;  membre  vi- 
ril, en  Languedoc,  v.  cacho,  vie  ;  punaise  de 
terre,  insecte,  v.  galineto. 

Uno  ninfo  qu'aviô  soun  nis 

Sout  la  racino  d'un  pudis. 

C.  FAVRE. 

l'a  pas  dounat  la  fèbre 
En  li  faguent  manja  de  pudis  pèr  de  lèbre  ? 

J.  LAURES. 

As,  sai-que,  sus  tu,  laid  pudis, 
Quauco  vertu  de  paradis. 

L.  ROUMIEUX. 

E  toumbèron  sus  la  fartaio 
Coume  un  pudis  sus  la  voulaio. 

L.  ROUV1ÈRE. 

Pudissino,  v.  pudessino. 

pudissuro  (it.  puzzura),  s.  f.  Puanteur, 
v.  pudessino.  R.  pudi. 

PUDOUR,  PCDOU  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port, 
lat.  pudor,  it.  pudore),  s.  f.  Pudeur;  rete- 
nue, v.  crento,  vergougno. 

La  courouno  de  la  pudour. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  l'auriho  e  pèr  l'tiei  ôufènso  la  pudour. 

J.  RANCHER. 

E  tu,  pudour,  cuerbe-me  de  lis  alo. 

isclo  d'or. 

Pudour  est  masculin  dans  le  dialecte  ni- 
card. 

PUDOUR  ,  PUDOU  fl.  g  ),  PUROUR  (carp.), 
(rom.  pudor,  podor,  lat.  putor),  s.  f.  Mau- 
vaise odeur,  odeur  suffocante,  miasme,  puan- 
teur, v.  pudentour. 

De  cent  pudours  noun  tiro  la  narrado 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Ja  t'en  tirara  la  pudou. 

Gr.  D'ASTROS. 

Pudre,  v.  pudi. 

PUDRÈU,  PUDRÈ  (1.),  CAT-PUDRÈ,  PUDROU 
(1.),  PUTOÏ,  petoï  (g.  rh.),  pitouei  (lim.  d.), 
PITOUEL  (d.)  ,  PITOCH  ,  PETOUCH  (bord.), 
(rom.  podrel,  it.  puzzola),  s.  m.  Putois,  es- 
pèce de  fouine,  et  terme  injurieux,  v.  pudis, 
cat-pudis,  rabas. 

L'Estang  Pudre  ,  près  Gigean  (Aude)  ; 
Saint-Bauzille  du  Putois  (Hérault),  noms  de 
lieux. 

prov.  Gras  coume  un  putoi. 
—   Sale  coume  un  putoi. 
R.  pudre,  pudi. 
Pudza,  v.  pousa. 

PUE  ,  puech  (a.  rouerg.),  piue,  PlÈ(rh.), 
PIUEI  ,  PIÈI  (1.),  PUEI,  PÈI  (lim.\  POUEl  (a. 
b.),  POUI  (g.),  POUET  (d.),  POUED,  PÈT  (g.), 
PÈ,  PÈCU  (querc.  rouerg.),  pièch,  piô,  pioch 

(1.),  (rom.  puech,  pueg,  puei,  piech,  poey, 
poet,  puoi,  poi,  poig ,  pog ,  pohtz,  poht, 
puig,  puch,  pug,  cat.  putx,  it.  poggio,  lat. 
podium),  s.  m.  Puy,  ondulation  de  terrain, 
sommet,  éminence,  colline  isolée,  renflement 
ou  appendice  d'une  chaîne  de  montagne,  con- 
trefort qui  s'en  détache,  v.  colo ,  mount , 
serre,  touret  ;  Le  Puech  (Hérault)  ;  Le  Puy 
(Gironde)  ;  Le  Puy  (Haute-Loire)  ou  Puy-en- 
Velay  (rom.  Puei  Nostra  Domna ,  Puei 
Sainta  Maria),  capitale  du  Velay,  patrie  des 
troubadours  Pierre  Cardinal  et  Pons  de  Cap- 
dueil,  et  du  cardinal  de  Polignac,  siège  d'un 
évêché  ;  Le  Puy-Sain te- Réparade  (Bouches- 
du-Rhône)  ;  Le  Poey,  nom  de  lieu  fréquent  en 
Béarn  ;  Puy-l'Evêque  (Lot),  ville  qui  apparte- 
nait à  l'évêque  de  Cahors  ;  Puech,  Pèch, 
Pouech,  Piet,  Puy,  Alpuech,  Delpuech,  Del- 
pech,  Delpit,  Dupouey,  Dupoy,  Dupouy,  Des- 
pouys,  Dupuch,  Dupuy,  noms  de  fam.  mérid. 

Pue  e  coumbo,  pèchs  e  coumbos  (1.),  monts 
et  vaux  ;  à  la  cimo  dôu  pue,  al  cap  del 
pcch  (1.),  au  sommet  du  monticule  ;  lou  pue 
de  Doumo,  le  Puy-de-Dôme  ;  lou  pue  de 
Seloun,  le  quartier  haut  de  la  ville  de  Salon  ; 
Nosto-Damo  dôu  Pue,  Notre-Dame  du  Puy- 
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en-Velay,  pèlerinage  célèbre  au  moyen  âge  ; 
la  court  dôu  Pue,  sorte  d'académie  ou  de 
cour  d'amour  qui  exista  au  Puy-en-Velay  au 
13°  siècle  :  un  jury  de  quatre  membres  y  exa- 
minait les  chansons  provençales  qui  lui  étaient 
soumises,  proclamant  les  meilleures  et  ren- 
dant les  autres  à  leurs  auteurs  pour  être  cor- 
rigées, v.  esparvié. 

Lou  canounge  Puech,  le  chanoine  Louis 
Puech,  d'Aix,  poète  provençal  (1624-1688); 
J.  Pech,  poète  toulousain  du  17"  siècle;  Char- 
les Dupuy,  poète  provençal  de  Garpentras, 
mort  en  1876  ;  lou  cardinau  Dou  Pue,  le 
cardinal  Du  Puy,  de  Nice  (1497-1563)  ;  lou 
fraire  P'eire  dôu  Pue,  Pierre  Du  Puy,  frère 
mineur  de  Toulouse,  peintre  du  palais  des 
papes  d'Avignon,  sous  Jean  XXII. 
prov.  Mut  coume  un  pue. 

—  Quand  lou  pue  pren  soun  capèu, 
Lou  pastre  pou  prene  soun  manlèu. 

—  Tèms  que  se  lèvo  de-nue 

Passo  pas  lou  pue. 

—  A  chasque  segnour  nouvèu 
Chasque  puech  es  un  castèu. 

—   Li  pue  se  trobon  pas,  mai  li  persouno  si. 

—   A  cado  coumbo  se  trobo  un  pue, 
il  y  a  partout  ses  difficultés. 

Puèches,  pèches,  pi'eches,  pioches,  plur. 
lang.  de  pue,  etc. 

«  Le  puy  est  à  proprement  parler  la  plate- 
forme à  rebords  qui  caractérise  la  cime  des 
anciens  volcans  d'Auvergne.  »  (L.  Larcher). 

pue-aubert,  n.  de  1.  Puyhaubert,  en  Li- 
mousin. 

pue-bar  BAN,  n.  de  1.  Puy-Barban  (Gi- 
ronde). 

PUE-BASSET,  n.  del.  Puy-Basset (Cantal). 

PUE-BEC.OL'N,  PUECH-PEGOU  (1.),  n.  de  1. 
Puybegon  (Tarn). 

pue-bouquet,  n.  de  l.  Puybouquet  (Gard). 

PUE-BROUSSOUS ,  n.  de  1.  Puybroussous 
(Cantal). 

pue-brun,  n.  de  1.  Puybrun  (Lot). 

PUE-busco  (rom.  Puegbusqua),  n.  de  L 
Puybusque,  en  Toulousain. 

pue-cabriÉ,  n.  de  1.  Puycabrié  (Tarn). 

pue-calvàri  (b.  lat.  Podium  Calva- 
rium),  n.  de  1.  Puy-Calvary  (Lot-et-Garon- 
ne). 

PUE-CASQUIÉ,  PU1-CASQUIÈ  (g.),  n.  de  1. 
Puycasquier  (Gers). 

prov.  Pui-Casquiè, 
Petilo  vilo,  grand  clouquiè  ; 
Lou  clouquiè  qu'es  plende  palho 
E  la  vilo  de  canalho. 

puech-aboun  (rom.  Puechabon,  Pecha- 
bon,  Puechbon,  Puychabon,  b.  lat.  Podium 
Abonis),  n.  de  1.  Puéchabon  (Hérault),  v.  Pè- 
chabou. 

puech-agut,  n.  de  1.  Puechagut  (Cantal)  ; 
Pechagut  (Dordogne),  v.  Piech-Agut. 

puech-am adenc,  n.  de  1.  Le  Puech-Ama- 
denc,  quartier  d'Albi  (Tarn).  R.  Puech-A- 
mat. 

PUECH-AMAT,  n.  de  1.  Puechamat  (Tarn). 

puech  -  auriôu  ,  n.  de  1.  Puechauriol 
(Tarn);  Pechauriol  (Dordogne). 

PUECH-aurous,  n.  del.  Puechaurous,  Pi- 
chaurous  (Hérault). 

puecii-oursi,  n.  del.  Puechoursi  (Tarn). 

PUE-CIBOT  (rom.  Pueg  Sibot),  n.  de  1. 
Gaubert  de  Puycibot,  troubadour  limousin,  né 
près  de  Limoges,  mort  en  1263. 

pue-creiwa  (rom.  Puech  Cremat,  b.  lat. 
Podium  Crematum),  n.  de  1.  Puech-Cré- 
mat,  quartier  de  Nimes. 

pue-danièl,  n.  de  1.  Puydaniel  (Haute- 
Garonne). 

pue-ferrat,  n.de  1.  Puyferrat (Dordogne). 

PUE-FERRIE  ,   P1È-FERRIÉ  (rh.),  (b.  lat. 

Podium  Ferrarium),  n.  de  1.  Puech-Fer- 
rier,  quartier  de  Nimes  ;  Puyferrier  (Gard)  ; 
Poueyferré  (Hautes-Pyrénées). 

pue-foulhous,  n.  de  1.  Puefoulhoux,  en 
Auvergne. 

pue-gaiard,  n.  de  1.  Puygaillard  (Tarn- 
et-Garonne). 


PUE-GIROUN,  PÈ-GIROU  (d.),  (b.  lat.  Po- 
dium Gironis,  Giraudonis),  n.  del.  Puy- 
giron  (Drôme),  dont  les  habitants  sont  nom- 
més Pue-Girounen. 

prov.  Pue-Giroun, 
Pichoto  vilo,  grand  renoum. 

PUE-GOUZOUN,  PUECH-GOUZOU  (L),  (rom. 
Pueggozo),  n.  de  1.  Puygouzou  (Tarn). 

PUE-GUIHÈN  (rom.  Poiguilem  ,  Pugh 
Wilhem,  b.  lat.  Podium  Willelmi),  n.de  1. 
Puyguilhem  (Dordogne);  Puyguillaume (Puy- 
de-Dôme). 

PUE-JÔU  (lat.  Podium  Jovis),  n.  de  1. 
Puy-Jou  ,  près  Saint -Paul-Trois-Châteaux 
(Drôme). 

PUE-JUSiôu  (b.  lat.  Podium  Judœum),  n. 
de  1.  Puech-Jusiou,  quartier  de  Nimes  où  les 
juifs  avaient  Iput  cimetière. 

PUE-lachiÉ  (rom.  Pueglachier,  Poigle- 
chier,  Poglacher,  b.  lat.  Podium  Lacte- 
rium),  n.  de  1.  Puilacher  (Hérault). 

PUE-LAURÈNS  (rom.  Poglaurens ,  Pu- 
glaurens,  lat.  Podium  Laurentii,  Podium 
Laurentium),  n.  de  1.  Puilaurens  (Aude)  ; 
Puylaurens  (Tarn)  ;  Puy-Laurent  (Lozère). 

Guih'en  de  Pue-Laurcns,  Guillaume  de 
Puylaurens,  chapelain  de  Raymond  VII,  chro- 
niqueur de  la  guerre  des  Albigeois. 

pue-long,  n.  de  1.  Puechlong  (Gard). 

PUE-UOUBIÉ,  PEI-LOUBIÉ  ,  PIÈ-I.OUBIÉ 
(rom.  Puech  Lobier,b.  lat.  Podium  Lupa- 
rium),  n.  de  l.  Puyloubier  (Bouches-du-Hhô- 
ne,  Gard),  v.  voulaire. 

pue-majou  (rom.  Puech  Maior),  n.  de  1. 
Le  Puech-Majeur  (Gard). 

PUE-mangou  (  rom.  Puy  Mango  ,  Poi 
Mangor,  b.  lat.  Podium  Mangor),  n.  de  1. 
Puy-Mangou  (Dordogne). 

pue-mau,  n.  de  1.  LePuech-Mal  (Gard). 

PUE-MAURIN,  n.  de  1.  Puymaurin  (Haute- 
Garonne). 

PUE-MEINADO,  nom  de  lieu  (Alpes-Mari- 
times). 

pue-meiras,  pumeiras  (b.  lat.  Podium 
Almeratium  ou  Almeracum),  n.  de  1.  Puy- 
méras  (Vaucluse),  v.  cerco-malur,  Meras. 

PUE-MEISSOUN,  PUMEISSOUN  (rom.  Pui- 
meisso,  Puechmisso,  b.  lat.  Podium  Muxo- 
nis,  Moysonum),  n.  de  1.  Puymoisson  (Bas- 
ses-Alpes), v.  siblaire. 

PliE-MEJAN,  PÈ-MEAN  (a.),  PUECH-MEJA 
(L),  (b.  lat.  Podium  Meianum,  Medianum), 
n.  de  1.  Puech-Méjan  (Gard,  Hérault)  ;  Puech- 
méja(Aveyron)  ;  Puymège  (Dordogne)  ;  Pech- 
méja,  nom  de  fam.  languedocien. 

pue-mignoun,  n.  de  1.  Puechmignon(Tarn- 
et-Garonne)v 

pue-miliÉ  (lat.  Podium  Milliarium  ? ), 
n.  de  1.  Puech-Milié  (Aveyron). 

pue-min,  n.  de  1.  Puymin,  colline  où  se 
trouvait  le  théâtre  antique  de  Vaison  (Vau- 
cluse), dont  on  dérive  le  nom  du  lat.  podium 
mimorum  ou  podium  Minervœ. 

pue-miquÈU  (b.  lat.  Podium  Michaelis), 
n.  de  1.  Puy-Michel  (Basses-Alpes),  patrie  de 
sainte  Delphine. 

pue-missoun  (rom.  Puymisson,  Puech- 
misso, b.  lat.  Podium  Missonis,  Misonis, 
Missionis,  Mincio),  n.  de  1.  Puimisson  (Hé- 
rault). 

pue-mourand,  n.  de  1.  Puymorand,  pic 
volcanique  d'Auvergne. 

prov.  Lou  Pue-Mourand 
Tno  soun  ome  pèr  an. 

pue-mouro,  n.de  1.  Puy-Maure,  le  fort  de 
Puymore,  près  Gap. 
•  Pue-Nautié,  v.  Penautié. 

PUE-NEGRE  ,  pioch-negre  (L),  s.  m.  Le 
Pioch-Nègre,  montagne  de  l'Hérault. 

pue-nourmand  ,  n.  de  1.  Puynormand 
(Gironde). 

PUE-PEIROUS,  pèch-peirous  (L),  n.  de  1. 
Pech-Peirous  (Lot). 
pue-pelat,  n.  de  1.  Puypelat  (Dordogne). 

PUE-REDOUN,   PIÈ-REDOUN  (rh.),  (rom. 

Puech  Redon,  b.'lat.  Podium  Rotondum), 


PUE-REDOUNEN  —  PUNAIS 


n.  de  1.  Puyredon  (Dordogne) ;  Puéchredon 
(Hérault)  ;  Pechredon  (Dordogne,  Lot-et-Ga- 
ronne); Pierredon  (Bouches-du-Rhône),  ancien 
prieuré. 

PUE-REDOUNEN,  ENCO,  adj.  Habitant  de 
Puyredon,  etc. 

PUE-REINIÉ,  n.  de  1.  Puyrenier  (Dordo- 
gne): 

PUE -RICARD,    PE-  RICARD,  PARRICARD 

(rom.  Puey  Ricart,  b.  lat.  Podium  Ricar- 
di),  n.  de  1.  Puyricard,  près  Aix,  dont  les  hâ- 
tants sont  appelés  Parricarden  ;  Péricard 
(Lot-et-Garonne). 

peot.  As  mai  de  bè  que  li  reio  de  Pue-Ricard. 
—   Se  Pue-Ricard  èro  un  môutoun, 
Miquèli  sarié  lou  rougnoun. 

PCE-ROUS,  n.  de  1.  Puechroux  (Cantal). 

PUE-SALICOUN,  PECHELICOU  (1.)  ,  (rom. 
Puechsalicon,  b.  lat.  Podium  SaliconisJ, 
n.  de  1.  Puissalicon  (Hérault). 

PUE-segur,  n.  de  1.  Puisségur  (Haute-Ga- 
ronne) ;  Puységur  (Gers). 

PUE-SERAMPIOUN  (b.  lat.  Podium  Ar- 
rempium),  n.  de  1.  Puissérampion  (Haute- 
Garonne). 

PUE-SERGUlÉ ,  PÈCH-SERIÈS  (1.),  (rom. 
Puech-Serguier,  b.  lat.  Podium  Soriguer, 
Serigarium,  Sorigarium),  n.  de  1.  Puisser- 
guier  (Hérault),  v.  Pèch-Seriès. 

pce-soumia  (lat.  Somniacum),  n.  de  1. 
Puech-Somiac,  près  Cardet  (Gard). 

PUE-VELIÉ,  piô-velié  (1.),  n.  de  1.  Piove- 
lier,  montagne  des  environs  des  Angles  (Gard). 

PUE-VER D  (b.  lat.  Podium  Viride),  n.  de 
1.  Puyverd  (Tarn),  ville  détruite  pendant  la 
guerre  des  Albigeois  ;  Puivert  (Aude,  Vau- 
cluse). 

PCE,  PEUH  (bord.),  interj.  Peuh!  v.  louai. 
Peuh  I  n'èro  ridicule. 

A.  FERRAND. 

Pue  (puis),  v.  pièi  ;  pue  (dent),  v.  pivo  ;  pue- 
cho,  v.  piejo;  puechon  pour  poscon  (puissent), 
en  Auvergne. 

PUEcnocx,  pechoc  (1.),  s.  m.  Petit  puy, 
monticule,  en  Limousin,  v.  puget  ;  Péchou, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Qu'es  acô  :  à  la  pouncho  d'un  puechou 
Pisso  coumo  un  truejou, 

énigme  dont  le  mot  est  broc,  cruche.  R.  pue. 

Puei  v.  pièi  ;  pueis,  v.  pies  ;  pueisque,  v. 
pièi-que  ;  pueisso,  v.  pièi,  pèisso. 

PUEL,  s.  m.  Jet  d'une  plante,  pousse,  en 
Rouergue,  v.  bruei  ;  Puel,  nom  de  fam.  lang. 
R.  puelha. 

puelha  ,  pulla  (lim),  v.  n.  Pousser, 
germer,  en  Rouergue,  v.  bruia.  R.  pulula. 

Pl'ELLO  (lat.  puella,  jeune  fille),  s.  f.  Mot 
usité  seulement  dans  cette  locution:  li  sànti 
puello,  las  santos  puellos  (1.),  nom  qu'on 
donne  à  Toulouse  aux  femmes  qui  recueilli- 
rent le  corps  de  saint  Saturnin,  évêque  et  mar- 
tyr ;  d'où  a  Le  Mas-Saintes-Puelles  (b.  lat. 
Mansus  Sanctarurn  PuellarumJ  »,  localité 
de  l'Aude. 

Pueou  (poil),  v.  péu  ;  pueou  (pou),  v.  pe- 
sou  ;  puer,  v.  pur  ;  puerc,  puercho,  v.  porc, 
porco  ;  puerge,  v.  pourgi. 

PUERILE,   PUERIL  (1.),  ILO  (rom.  Cat.  Csp. 

port,  puéril,  it.  puérile,  lat.  puerilis),  adj. 
Puéril,  ile,  v.  enfantouli. 

Tas  Dambuscados  pue'rilos. 

j.  azaïs. 

PCERILITA,  PCERILITAT  (1.  g.),  (cat.  pue- 
rililat,  it.  puerilità,  esp.  puerilidaa,  lat. 
puerilitas),  s.  f.  Puérilité,  v.  enfantoulige. 

Puerjo,  v.  puergo  ;  puero,  v.  apiolo  ;  pues, 
v.  pivo  ;  puésqui,  esques,  esque,  escon,  v. 
poudé  ;  puesso,  v.  pièi  ;  puéu,  v.  péu  et  pe- 
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pifixo,  s.  f.  Poudrette,  engrais  fécal,  ga- 
doue, v.  merdo. 

Tiro  partit  jusquo  delà  pufino. 

V.  GELU. 

R.  pu,  'plus,  fin,  ino. 

PL'GEN,  PUCHEN,  POUGEXC  (1),  ENCO  (b 
lat.  Podiensis),  adj.  et  s.  Habitant  d'un  puy, 


d'une  montagne  ;  nom  des  gens  du  Puy-Sain- 
te-Réparade;  Pujenc,  Puchen,  Pougenq,  Pou- 
zenc,  noms  de  fam.  méridionaux. 

PUGET,  PIECHF.T  (rh.),  POUGET  (périg.), 
POUCHET,  POI.GET(l.),POUIET(auv  ),  POUET 
(d.),  PUYET  (b.),  (rom.  puget,  puyet,  poget, 
poiet,  poyet,  poct,  it.  poygetto,  b.  lat.  pu- 
getum,  pogelum),  s.  m.  Petit  puy,  monti- 
cule, v.  pujàu  ,  mountagnoun  ,  mourre  , 
tru  ;  Le  Puget  (Alpes-Maritimes,  Var,  Vau- 
cluse);  Le  Pouget  (Dordogne,  Gard,  Hérault)  ; 
Le  Poët  (Drôme),  noms  de  lieux  ;  Puget,  Pou- 
get, Pouchet,  Dupuget,  Dupouget,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

L'estatuaire  Puget,  Pierre  Puget,  célèbre 
statuaire  de  Marseille  (1622-1694)  ;  lou  paire 
Puget,  Pierre  Puget,  religieux  minime  (1661- 
1747) ,  auteur  d'un  dictionnaire  provençal- 
français  inédit.  R.  pue. 

pÛgetan,  ANO,  s.  et  adj.  Habitant  du  Pu- 
get (Var). 

pugetoun,  s.  m.  Petit  puget,  petit  monti- 
cule, v.  touret.  R.  puget. 
Pugiero,  v.  pigiero. 

pugilat  (it.  pugillato,  lat.  pugilatusj, 
.  m.  t.  littéraire.  Pugilat,  v.  batèsto. 

Pugin,  pugina,  puginous,  pour  pegin,  pe- 
gina,  peginous. 
pugixiÉ,  u.  del.  Puginier  (Aude).  R.pwe  ? 
Pugn  (poing),  v.  poung  ;  pugn  (point),  v. 
poun. 

pugna,  n.  de  1.  Pugnac  (Gironde). 
Pugna,  v.  pougna,  apougna;  pugna,  pugna- 
do,  v.  pougnado  ;  pugnadet,  v.  pougnadeto; 
pugnago,  v.  punaiso. 

pugxaic,  AiGO(lat.  pugnax),  adj.  Querel- 
leur, batailleur,  euse,  dans  le  poète  albigeois 
Auger  Gaillard,  v.  empegnèire. 

pugnaire,  pougxaire  (rom.  pognaire, 
pugnador,  it.  pugnatore,  lat.  pugnator, 
combattant),  n.  p.  Pugnaire,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Pugnaiso,  v.  punaiso  ;  pugnal,  v.  pougnard; 
pugnarda,  v.  pougnarda  ;  pugnastre,  astro,  v. 
ôupignastre  ;  pugnat,  v.  pougnado. 

pugnata,  v.  a.  Donner  une  poignée  de 
main,  en  Forez.  R.  pugnat. 

Pugnato,  v.  pignato;  pugnau,  v.  pougnard; 
pugne,  v.  poung;  pugneira,  v.  pougneirado; 
pugnèiro,  v.  pougnadiero. 

pugxènt,  s.  m.  Série  de  marées  croissantes 
qui  suivent  le  le,  en  Guienne,  v.  le,  marino. 

Pugnera,  v.  pougneira;  pugnèro,  pugnereo, 
v.  pougnadiero  ;  pugnet,  v.  pougnet  ;  pugni, 
v.  puni  ;  pugni,  pugniduro,  v.  pougne,  pou- 
gneduro  ;  pugnin,  v.  pougnoun  ;  pugnint  (pu- 
nissant), en  Gascogne,  v.  puni  ;  pugo,  v.  pigo  ; 
pugureicho,  v.  erbo-de-pugureicho  ;  puh,  v. 
pue  2. 

PUi  (S  A  NT-),  n.  de  1.  Saint-Puy  (Gers). 
Pui,  v.  pièi  ;  puia,  v.  pouja  ;  puiat,  v.  pivan  ; 
puiche,  v.  poudé  ;  puig,  v.  pue  ;  puilsello,  v. 
piéucello  ;  puin,  v.  poung  ;  puio,  v.  pivo  ; 
puious,v.  peious  ;  puious,  puiouo,v.  pesouious, 
ouso  ;  pui-que,  v.  pièi-que;  puis  (puis),  v. 
pièi  ;  puis  (je  puis),  à  Bordeaux,  v.  poudé; 
puisa  pour  pousa. 

PUISSANCO,  POUISSANÇO  (  alb.  )  ,  POU- 
CHANCO  (g!),  POISSÀNCI  (d  ï  ,  PUISSÈNÇO 
(m.),  PUISSENÇO  (1.),  PUCHKNÇO  (b.),  (rom. 
poyssança,  poyssansa,  poisencza,  puxan- 
ça,  it.  possanza,  potenza,  esp.  pujanza, 
port,  potencia,  it.  potentia),  s.  f.  Puissance, 
v.  poudé,  poutesta. 

Alor  Diéu  counsultant  sa  puissanço  infinido. 

F.  DU  CAULON. 

Iéu  n'abiô  que  cent  francs  en  touto  ma  puissanço. 

A.  GAILLARD. 

prov.  A  lou  cor  aut  e  li  puissanço  basso. 

PUISSANT,  POUISSANT  (toul.),  POUCHANT 
(g.),  PUCHAXT  (b.),  POUISSEXT,  PUISSENT 
(1.),  PUCMEVT  (b  ),  ANTO,  ENTO  (rom.  poyS- 
sant,  poissant,  poyssan,  poschens,  puxant, 
port,  passante,  it.  possente,  esp.  pujante, 
lat.  potens,  entis),  adj.  Puissant,  ante,  v. 
pouderous,  poutènt  ;  robuste,  vigoureux, 
euse,  v.  verturious  ;  nom  de  fam.  mérid. 


Es  puissant  riche,  es  riche  puissant,  il 
est  puissamment  riche  ;  puiseànti  faeutla, 
puissantes  facultés. 

Bèlli  santo 

Tant  puissanto. 

L.  ROUMIEUX. 
PUISSANTAMEN,  PU1SSEXTOMEX  11.),  adv. 

Puissamment,  v.  pouderousamen.  R.  puis- 
sant. 

Puixens,  puixentes,  v.  puchens  ;  puix-que, 
v.  pièi-que;  puja,  pujado,  v.  pouja,  poujado; 
Pujaut,  v.  Piech-Aut. 

PCJÔU,  POUIÔU  (périg  ),  PUJOL,  PUCHOL, 
poujol  (L),  pouiol  fviv.j,  puyô  (b.),  (rom. 
cat.  pujol,  it.  poggiolo,  b.  lat.  podi.olum), 
s.  m.  Petit  monticule,  élévation  de  terrain,  en 
Guienne,  v.  puget,  touret  ;  Le  Poujol,  Poujols 
(Hérault);  Les  Pujols  (Ariège)  ;  Pnjols  (Giron- 
de, Lot-et-Garonne)  ;  Poyols  (Drôme)  ;  Pujo 
(Landes,  Hautes-Pyrénées),  noms  de  lieux  ; 
Pujol,  Despujols,  Poujols,  Pujo,  Pujos,  Puyoo, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  troubaire  Pujol,  Pujol,  de  Castres, 
poète  languedocien,  auteur  de  compositions 
religieuses. 

pujoulas,  poujoulas  (rom.  Pujolas , 
Pojolas,  b.  lat.  Poiolacum),  n.  de  1.  Pujo- 
las,  Poujoulas  (Gard)  ;  Poujoulat,  nom  de  fam. 
provençal. 

PUJÔCLET,  puyoulet  (b  ),  POUIOULET 
(g.),  POUJOULOU  (périg.),  s.  m.  Puy  tout  pe- 
tit, éminence  ;  Pouzoulet,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  pujàu. 

pul,  n.  p.  Le  Pul,  nom  de  fam.  biterrois. 
R.  puel  ou  poul. 

Pulberous,  v.  pouverous  ;  pulbèsi,  v.  plu- 
rèsi. 

pulègi,  pouleiot  (rom.  pulegi,  esp.  po- 
leo,  it.  puleggio,  lat.  pulegium).  s.  m.  Pou- 
liot,  espèce  de  menthe,  v.  erbo-de-sant-Lau- 
rens. 

Pulègi-ferigoulo,  menthe  des  champs. 

PULÈU,  PELÈU(rh.),  MÈS-LÈU(g.j,  MEILÈU 

MÈ-LÈU  (b.),  adv.  Putôt,  plus  tôt,  de  préfé- 
rence. 

Pulèu  que  pu  tard,  plus  tôt  que  plus  tard; 
pulèu  que  iéu,  plutôt  que  moi;  pulèu  mou- 
ri,  plutôt  mourir  ;  lou  pulèu  que  pourris, 
le  plus  tôt  que  vous  pourrez  ;  au  pulèu,  al 
pulèu  et  dal  pulèu  (L),  au  plus  tôt,  le  plutôt 
possible;  pas-pulèu,  sitôt,  à  peine;  Vagué 
pas-pulèu  fa,  il  ne  l'eût  pas  plus  tôt  fait  ; 
pas-pulèu  aqui,  dès  qu'il  fut  là. 
Acô  's  pulèu  un  anjoulet 
Que  noun  pas  l'arroussignoulet. 

g.  d'astros. 
R.  pu,  plus,  lèu. 

Pulga,  v.  espiéuga  ;  pulla,  v.  puelha,  pulula. 
pulsa  (rom.  pulsar,  lat.  pulsare),  v.  n. 
Souffler,  respirer,  en  Languedoc,  v.  poulsa, 
poussa,  plus  usités.  r 

PULSACIOUN,  PULSACIEN(m-),  PULSACIEU 
(1.  g.),  (rom.  pulsacio,  polsament,  cat.  pul- 
saciô,  esp.  pulsacion,  it.  pulsazione,  lat. 
pulsatio,  onis),  s.  f.  Pulsation,  v.  pous. 
A  cado  pulsacioun  de  la  parlido  malaulo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE- 

Pulucho  pour  pelucho. 

PULULA,  PULLULA  (1),  PULLA  (lim  ),  PUE- 
LHA (rouerg.),  (rom.  pulular,  pullificar, 
esp.  pulular,  cat.  port,  pullvlar,  it.  lat. 
pullulare,  pullare),  v.  n.  Pulluler,  v.  coun- 
greia;  germer,  pousser,  v.  bruia,  greia. 
Touto  aquelo  meichanto  meno 
Qu'à  Beziés  vési  pullula. 

j.  AZAÏS. 

Pulverage,  pulverin,  v.  pôuverage,  pôuve- 
rin  ;  Pumeiras,  v.  Pue-Meiras. 

pument  (lat.  pigmentum,  fard),  s.  m.  Du- 
vet, particules  qui  voltigent  dans  l'air  (Alpes)  ; 
sorte  de  boisson,  v.  pimen. 

Pumentoun,  v.  pimentoun;  pun  (poing),  v. 
poung;  pun  (point),  v.  poun. 

PUNA,  v.  a.  Baiser,  embrasser,  dans  le  Gers, 
V.  beisa,  bouco-aqui.  R.  pun  ou  pouna. 

PUNAIS,  PURNAIS  (lim.),  PEXAIS  (rh.), 
PCNÈIS  (d.),  PUNA,  PUNÈI  (auv.),  A1SO,  AI- 
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GO,  ÈISO  (rom.  pugnais,  pudnais,  putnais, 
aisa,  it.  punas),  adj.  et  s.  Punais,  aise,  v. 
alen-pudènt,  empôsto-narro. 

N'en  son  un  alen  tout  punais. 

B.  ROYEE. 

A  la  pensado  d'Haman  lou  punais. 

CANTIQUE  JUIF. 

Pèrlou  mouyen  das  muscardins 
Lous  punais  troumpon  la  gabello. 

C.  BRUEYS. 

La  Font  Punaiso  ,  nom  d'une  fontaine 
sulfureuse,  à  Morières  (Vaucluse);  pero  pu- 
naiso, petit  muscat,  variété  de  poire;  erbo- 
punaiso,  tanaisie  commune.  R.  pudis,  nas. 

PUNAISO,  PENAISO  (rh.),  PUGNAISO,  PEN- 
NAISO,  PENNA1RO  (1.),  PURNACHO  (g.),  PU- 
NÈ!SO(auv.),  s.  f.  Punaise,  v.  belaujo,  cime, 
cince. 

Escracha  coume  uno  punaiso  ,  écraser 
comme  une  punaise  ;  plat  coume  uno  pu- 
naiso, plat  comme  une  punaise;  erbo-de-la- 
punaiso,  grande  consoude. 

Punàssi,  v.  poulinasso  ;  puncha,  v.  pouncha  ; 
puncelatge,  v.  piéucelage  ;  puncello,  v.  piéu- 
cello;  puneièro,  v.  pougnadiero. 

PUNEISETO  ,  PUNAISETO  (l.),  S.  f.  Petite 
punaise  ;  puceron,  v.  nieroun.  R.  punaiso.  ^ 

PUNEISlÉ,  PUNEISIERO  (auv.),  PUNAISIÈ, 
penaisiè  (1.),  s.  Natte  ou  claie  d'osier  que 
l'on  met  dans  un  lit  pour  ramasser  les  pu- 
naises, v.  cimiô,  banastoun  ;  grand  jonc  de 
marais,  v.  jouncas. 

Amagat  dins  lous  punaisiès. 

A.  LANGLADE. 

R.  punaiso. 

puneisoun,  penaisoun  (rh.),  s.  m.  Petite 
punaise.  R.  punaiso. 

PUNE1SOUS  ,  PUNAISOUS  (1),  OUSO,  OUO, 
adj.  Plein  de  punaises,  v.  empuneisi.  R.  pu- 
naiso. 

puneja,  v.  n.  et  a.  Baisotter,  en  Gascogne, 
v.  poutouneja.  R.  puna. 

Pung,  v.  poung ;  punge,  v.  pougne ;  pun- 
gènt,  ènto.  v.  pougnènt,  ènto;  pungirico,  v. 
poungirico  ;  punh,  v.  poun. 

puni  ,  pugni  (g.),  (rom.  punir,  punhir, 
cat.  esp.  port,  punir,  it.  lat.  punire),  v.  a. 
Punir,  v.  castiga. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  punisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Mars,  punlssi,  isses,  isse,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Bord,  punlssi,  issis,  is,  issèm,  issèts,  issen. 

IMPARFAIT. 

Prov.  punissièu,  ies,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Bord,  punièui,  iéues,  tèue,  iéuen,  ièuets, 
ièuen. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  punigu'ere  ou  puniguèri  (m.),  ères, 

è,  erian,  erias,  èron. 
Bord,  punxri,  iris,  i,  irem,  irets,  iren. 

FUTUR. 

Prov.  punirai,  ras,  ra,  ren,  rês,  ran. 
Bord,  punirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  punirièu,  ries,  rie,  rian,  rias,  rien. 
Bord,  puniri,  rès,  rè,  rèm,  rets,  rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  punisse  ou  punis (1.),  issen,  issès. 
Bord,  punis,  nim,  nits. 

SUBJONCTIF. 

Prov.  que  punigue  ou  punisque  (1.)  ou  pu- 
nlssi (m.),  gues,  gue,  guen,  gués, 
gon. 

Bord,  que  punlssi,  Issis,  issi,  issim,  ïssits, 
ïssin. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  puniguèsse,  esses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  punissent,  puniguent  ([.),  punint,  pu- 
gnin,  punins  (g.). 
Lou  bon  Dièu  te  punira,  Dieu  te  punira. 
Se  puni,  v.  r.  Se  punir. 
Puni,  punit  (g.  1.;,  ido,  part,  et  adj.  Puni,  ie. 
Fuguè  puni  de  mort. 

ARM.  prouv. 
puni,  punic  (g.  1.),  ico  (rom.  punie,  pu- 
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nicenc,  cat.  punich,  esp.  it.  port,  punico,  lat. 
punicusj,  adj.  Punique,  v.  Cartaginês  ;  é- 
carlate  (vieux),  v.  escarlatin. 

Puniaic,  aigo,  v.  pugnaic,  aigo. 

PUNICIOUN,  PUNICIEN  (m.),  PUNICIÉU  (1. 
g.),  (rom.  punicio,  punitio,  puncio,  puni- 
men,  cat.  punicio,  esp.  punicion,  it.  puni- 
zione,  lat.  punitio,  onis),  s.  f.  Punition,  v. 
castiguèri. 

punimen  (rom.  punimen,  it.  punimento), 
s.  m.  Action  de  punir,  châtiment,  v.  casti. 

Quand  countè  à  Jirome  un  parié  punimen. 

lou  rabaiaire. 

R.  puni. 

punissable,  ablo,  adj.  Punissable,  v. 
castigadou. 
Noun  empremirai  rèn  de  ço  qu'es  punissable. 

J-  DÉSANAT. 

R.  puni. 

Punja,  v.  plounja;  punt,  v.  poun  ;  punta, 
V.  pouncha,  pounta  ;  puntado,  v.  pounchado. 

puntagut,  UDO,  adj.  Qui  a  la  pointe  ai- 
guë, en  Béarn,  v.  pounchu.  B.  punto,  agut. 

puntat,  s.  m.  Puntat  de  lano(g.),  bras- 
sée de  laine,  v.  aus.  B.  punta. 

Punteja,  puntejadis,  v.  pouncheja;  puntet, 
punteto,  v.  pouncheto  ;  puntiè,  v.  pountié; 
puntilha,  puntilheja,  v.  pouncheja. 

puntis,  n.  de  1.  Pointis  (Haute-Garonne)  ; 
Puntis,  nom  de  fam.  gasc.  R. punto. 

Punto,  v.  pouncho  ;  puntou,  v.  pounçoun. 

puntous,  n.  de  1.  Puntous  (Hautes-Pyré- 
nées). R.  punto. 

Punxa,  v.  pouncha  ;  puo  (pie),  v.  pigo  ;  puo 
(dent),  v.  pivo;  puonou  pour  poundou;  puorc, 
v.  porc;  puoro,  v.  apiolo  ;  puorre,  v.  porre  ; 
puorto,  v.  porto  ;  puos  pour  pos  (tu  peux)  ; 
puost,  v.  poste;  puot,  v.  piot;  paot  (il  peut),  v. 
poudé  ;  puou  (poil),  v.  péu  ;  puou  (pou),  puoui, 
puoulh,  v.  pesou  ;  puouiet,  puoulhet,  v.  pe- 
souiet  ;  puouietié,  puoulhetiè,  v.  pesouietié  ; 
puouligno,  v.  pesoulino  ;  puoutira,  v.  péu-tira. 

puoulhano,  n.  de  1.  Pouillane,  près  Mens 
(Isère).  R.  puou. 

Pupado,  v. poupado. 

pupat,  n.  p.  Pupat,  nom  de  fam.  gasc.  R. 
pupo. 

Pupi,  v.  pipin  ;  pupido,  pupidoun,  v.  pepi- 
do,  pepidoun. 

pupilàri,  àrio  (rom.  pupillari,  cat.  port. 
pupillar,  esp.  pupilar,  it.  pvpillare,  lat. 
pupillaris),  adj.  t.  de  droit.  Pupillaire. 

PUPILARITA  ,  PUPILARITAT   (g.  L),  (rom. 

pupilar itat ,  pupillaritat ,  pupularitat , 
pupillar  état),  s.  f.  Pupillarité,  état  de  pu- 
pille. R.  pupile. 

PUPILE  ,  PUPILLE  (1.),  PUPIL,  PUPI  (m.), 
pipiÉu  (a.),  ilo,  illo  (rom.  pupilh,  pupil, 
pobcyl,  cat.  port.  it.  pupillo,  esp.  pupilo,  lat. 
pupillus ,illaj ',  s.  Pupille,  enfant  qui  a  un  tu- 
teur ;  orphelin,  ine,  v.  ourfanèu  ;  Pupil,  nom 
de  fam.  provençal. 

Moun  fraire  es  pipièu,  mon  frère  est  mi- 
neur ;  de  bèn  de  pipièu,  des  biens  de  mineur, 
v.  pipièu. 

Vènjo  l'autar  e  lou  pupile. 

DAGEV1LLE. 

S'a  rauba  quàuqueis  efèt  de  soun  pupile. 

F.  VIDAL. 

Uno  poulido  filho  leissado  pupilo  de  soun  payre. 

j.  ROIZE. 

Quand  iremountè,  siguères  moun  pupi. 

V.  GELU. 

PUPILO,  PUPILLO  (L),  PEPIDO  (esp.  pu- 
pila,  cat.  port.  it.  lat.  pupilla),  s.  f.  Pupille 
de  l'œil,  v.  nino,  petito,  uecho,  vistoun. 
Dequ'ai  à  la  pupilo?  que  vese! 

B.  FLORET. 

PUPIO,  n.  p.  De  Pupio,  nom  de  fam.  prov. 
(15°  siècle). 

PUPITRE,  POUPITRE  (m.),  PEPITRE,  PA- 
PITRE  (1.),  PIPITRE  (lim.),  (it.  port,  pulpito, 
lat.  pulpitum),s.  m.  Pupitre, v.  letrin  ;  niais, 
aise,  v.  nèsei. 

Aiglo-pupitre,  pupitre  représentant  deux 
aigles  aux  ailes  déployées. 

Vès  mi  libre  sus  moun  pupitre. 

L.  DE  BERLUC-PËRUSSIS. 


Que  de  bèstio  a  servi,]  cado  jour,  pèr  pupitre  ! 

J.  BESSI. 

M'a  fac.h  vira  coumo  un  poupitre. 

G.  ZERBIN. 

Pupla,  puplado,  puple,  v.  poupla,  pouplado, 
pople  ;  puplia,  puplic,  puplica,  v.  publi,  pu- 
blica  ;  pupliè,  v.  pibo. 

PUPLU ,  PICORAL-BLU,  s.  m.  Torche-pot, 
oiseau,  en  Rouergue,  v.  plagnàu.  R.  onoma- 
topée. 

PUPO,  PUBO  (bord.),  PUPU,  PUPUT,  PUT- 
PUT,  PEPUT  (rouerg.),  PUPUDO(périg.),(rom. 
lat.  upupa),  s.  f.  Huppe,  oiseau,  en  Guienne, 
v.  petugo,  poupu,  upego. 

Loujai,  la  pupul  que  porten  la  tufo. 

A.  CHASTANET. 

R.  onomatopée. 

pur,  pu  (1.  g.),  piur  (Velay),  puer  (m.), 
URO,  ùrio  (g.),  (rom.  cat.  pur,  ûra,  esp. 
port.  it.  puro,  lat.  purus),  adj.  Pur,  ure,  v. 

blous,  escrèt,  espura. 

De  vin  pur,  du  vin  pur  ;  pouisoun  tout 
pur,  vrai  poison  ;  vierge  mai  que  puro, 
vierge  très  pure;  la  verita  puro,  la  pure  vé- 
rité ;  de  pùri  messorgo,  de  purs  mensonges  ; 
de  pùris  envencioun,  de  pures  calomnies; 
li  purs  esprit,  les  purs  esprits;  bèure  pur, 
boire  sec. 

prov.  En  aigo  puro 
Barco  seguro. 

Pures,  uros,  plur.  lang.  de  pur,  uro. 

PUR,  s.  m.  Épure,  dessin,  v.  -dessin. 

Tira  lou  pur,  tracer  l'épure.  R.  pur  \. 

Pur  (pus),  v.  pus  ;  pur  (pou),  v.  pesou  ;  pur 
(donc),  v.  puro. 

PURA  (lat.  purare),  v.  a.  Épurer,  apurer, 
v.  apura. 

OU  para,  huile  épurée. 

Pura,  aphèr.  de  supura  ;  pura,  puraire, 
pour  ploura,  plouraire. 

puramen,  puromen  (1.  g.),  (rom.  pura- 
ment,  puramentz ,  puramens,  cat.  pura- 
menl,  esp.  port.  it.  puramente),  adv.  Pure- 
ment. 

Puramen  e  simplamen,  purement  et  sim- 
plement ;  puramen  pèr  soun  plasè,  unique- 
ment pour  son  plaisir.  R.  pur. 

Pure,  v.  porc. 

PURÈIO  ,  PURÈO  (L),  PERÈO  (nie.),  (lat. 
purata  pisa),  s.  f.  Purée,  v.  faufra,  papo- 
lo,  pôutiho. 

Lous  aurièi  reduchs  en  purèio 
0  nianjais  en  galimafrèio. 

C.  FAVRE. 
La  fino  cousteleto  es  bono  a  la  purèio. 

A.  GUIRAUT. 

Purèsi,  sync.  de  plurèsi. 
puret,  ETO,  adj.  Agréablement  pur,  assez 
pur. 

Sabien  lou  béure  e  lou  leta 
Tout  puret,  pèr  noun  lou  gasta. 

c.  BRUBYS. 

R.  pur. 

PURETA  ,  puretat  (1.  g.),  (rom.  purtat, 
purdat,  cat.  puritat,  it.  purità,  esp.  puri- 
dad,  lat.  puritas,  atisj,  s.  f.  Pureté;  chas- 
teté, v.  casteta. 

Lou  Diéu  de  purela. 

DOM  GARNIER. 

Richesso  e  pureta  s'atrovon  dins  li  flour. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Pureta  de  counsciènei 

Vau  mai  que  bèn  e  sciènei. 

PURGA,  PURJA  (a.  lim.  d.),  (rom.  purgar, 
prugar,  cat.  esp.  port,  purgar,  it.  lat.  pur- 
gare),  v.  a.  et  n.  Purger,  nettoyer,  v.  neteja, 
pourga ;  curer  un  fossé,  v.  cura;  tourner, 
commencer  à  mûrir,  v.  pourgueja,  veira. 

Purgue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon,  ou  (m.) 
puèrgui,  uergues,  uergo ,  urgan,  urgas, 
uergon. 

Purga  la  canaio,  chasser  les  fripons;  li 
rasin  purgon,le  raisin  tourne;  fiho  que 
purgo,  fille  qui  devient  nubile. 

Fan  bèn  que  puérgui  ma  coulèro. 

C.  BRUEYS. 

plov.  Mau  de  tèsto  vôu  manja, 
Mau  de  vèntre  vôu  purga. 


Se  purga,  v.  r.  Se  purger;  manger  de  l'her 
be,  en  parlant  des  chiens  et  des  chats. 
prov.  Quau  se  purgo  sènso  mau 
Counsumo  l'imerès  emai  lou  capitau. 

Purga,  PURGAT(g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Purgé 
i  tourné,  ée,  qui  commence  à  mûrir,  v.  pourg 
An  pas  flouri  e  purga  souto  lou  même  soulèu  ? 

F.  DU  CAULON. 
PURGACIOUN  ,   PURGACIEN  (m  ),  PURGA 

:   CIÉtJ  (1.  g.  d.),  (rom.  purgacion,  purgacio, 
purgatio,  cat.  purgacio,  esp.  purgacion, 
|  it.  purgazione,  lat.  purgatio,  onis),  s.  f 
Purgation,  v.  purgo. 

prov.  Raumas,  catàrri  emai  flassioun 

Soun  de  marridi  purgacioun. 
PURGADOU,  ouiro  (rom.  purgador,  por 
i  gador,  cat.  purgatori,  lat.  purgaéor),  adj. 

et  s.  m.  Qui  purifie  ;  purgeoir,  t.  de  moulin  à 
:  filer  la  soie  ;  Pourgatou,  nom  de  îam.  lang 
Diaslou  fiô  purgadou. 

MIRÈIO. 

PCRGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj 

[I  Celui,  celle  qui  purge,  qui  purifie,  v.  purifi 
catièu. 

Segound  vosto  lèi  purgarello. 

A.  MICHEL. 

H  R.  purga. 

pcrgamex,  purjamen  (d.),  (rom. purga 
I  ment,  it.  purgamento ,  esp.  purgamiento 
\  lat.  purgamentum),  s.  m.  Action  de  purger 
I  de  purifier,  purification. 

purgatiécj  ,  ivo ,  iro  (1.  g.),  (rom.  cat. 
purgatiu,  iva,  esp.  it.  purgativo,  lat.  pur- 
I  gativusj,  adj.  Purgatif,  ive. 

Lin purgatièu,  lin  purgatif;  grano  pur 
gativo,  nerprun  purgatif. 

PURGATORI,   PURCATÔRI  (rh  ),  PERCATÔ- 
RI,  PERGATÔRI  (1.),  PRECATÔRI  (a.  m.)  ES 
j  PREGATÔRI  (g.),  ESPRICATÔRI  (lim.),  (rom 
cat.  purgatori,  it.  esp.  port. puryatorio,  lat 
\\pv.rgatorium),  s.  m.  Purgatoire;  couvet 
chaufferette,  v.  caufet. 

Pèr  lis  amodôu  purgatori,  locution  em- 
■  ployée  dans  les  églises  par  ceux  qui  quêtent 
pour  les  messes  des  morts;  passa  soun  pur- 
gatori, faire  son  purgatoire  en  ce  monde. 

prov.  Demando  que  pas  e  repaus,  coume  lis  amo 
dou  purgatori. 
Purge,  v.  piéuse. 

purgÈl,  s.  m.  t.  de  charpentier.  Petit  pied- 
|  droit  qui  supporte  une  pièce,  colombe  d'un 
I  torchis  ,  en  Languedoc,  v.  couroundo.  R 
:  porge ? 

purgelat,  s.  m.  Colombage  d'une  cloison 
en  torchis,  v.  couroundat.  R.  purgcl. 
|    purgeto  ,  purgueto,  s.  f.  Euphorbe  de 
i  Gérard,  plante,  v.  pisso-can  de  sablo  R 
i  purgo. 

Pùrgis,  contract.  de  plurèsi. 
purgxou  (b.  lat.  Castrum  Podonis,  Po- 
\dium  Urnionis),  n.  de  1.  La  tour  de  Pur- 
1  gnon,  près  de  Die. 

purgo,  purjo  (d.),  puerjo  (a.),  (cat.  esp 
port.  it.  purga),  s.  f.  Purgation,  purgatif. 

Prendre  uno  purgo,  prendre  une  purga- 
tion ;  tant  vau  uno  purgo,  se  dit  d'un  mau- 
dis vin  ;  quento  purgo  !  quelle  perte  !  purgo 
&le°UteC°     9alo>  purSe  d'hypothèque  lé- 
Grosso  purgo  fai  grand  efèt. 
...  c.  FAVRÉ. 

Las  !  qumto  purgo  que  prendran  ! 

G.  ZERBIN. 


R.  purga. 
Pure 


irgueja,  v.  pourgueja  ;  puri,  puriduro, 
puné,  v.  pourri,  pourrituro,  pourridié 

purifica  (cat.  port.  esp.  purificar,  it  lat 
purificari),  v.  a.  Purifier,  v.  pura 
Purifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
L'aigo  refresco  e  puriBco. 

,  A.  CROUSILLAT. 

Lou  trabal  nous  puritico. 

A.  VILLIÉ". 

Sepubifica,  v.  r.  Se  purifier,  v.  espurqa. 
Patiîè'èe'  PDRIPICAT  (S'  L)>  AD0'  ParL  et  adJ- 


PURGACIOUN  —  PUTANELLO 

PURIFICACIOUN,  l'URIFICACIEN  (m.),  PURI 
FICAClÉu  (g.  1.  d.),  (rom  purification? puri- 
ficaciô,  purificatio,  puracio,  cat.  purifica- 
ciô,  esp.  purificacion,  it.  pur  ificazione,  lat. 
purificatio,  onis),  s.  f.  Purification. 

La  purificacioun  de  Nosto-Damo,  la  pu- 
rification de  la  Sainte  Vierge,  fête  instituée  à 
Avignon  par  le  pape  Grégoire  XI,  en  1371. 

purifica riÉu  ,  ivo  (rom.  purificatiu, 
tva),  adj.  Propre  à  purifier.  R.  purifica. 

PVKiFn:xTùRi('pon.purificatorio,  it.  pu- 
rificatoio,  lat.  purificatorium),  s.  m.  Puri 
ficatoire. 

<  Pùrio  pour  puro,  v.  pur,  uro;  purîsi,  puri- 
sio,  purisiô,  v.  plurèsi. 

purisme  (cat.  purisme,  esp.  purismoj,  s. 
m.  Purisme.  R.  pur. 

purisiô  (cat.  esp.  port,  purista),  s.  Pu- 
riste. 

Gai  troubaire  puristo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  pur. 

puritan,  A  NO  (angl.  puritan,  cat.  puri- 
tà,  it.  esp.  puritanoj,  s.  m.  Puritain,  aine. 
R.  pureta. 

Purmè,  purmèi,  purmiè,  èro,  v.  premié  ; 
purmeiromen,  v.  premeiramen;  purnacho,  v! 
punaiso;  purnais  pour  punais. 

purneto,  s.  f.  Rluette,  en  fiéarn,  v.  belu. 
R.  purno. 

purno  (cat.  espurna),  s.  f.  Étincelle,  en 
Réarn,  v.  baiuerno,  belugo. 
Ei  tout-u  coum  uo  purno  pergudo  dens  la  braso. 

P.  LAMA  YSOUETTE. 

PURO,  pur,  pu  (rom.  pur,  seulement,  it. 
pure,  aussi,  pareillement),  adv.  Tantôt,  tout 
a  l'heure,  il  n'y  a  qu'un  instant,  à  Nice,  v. 
adès,  tout-escas;  donc,  c'est  pourquoi,  pour- 
tant, dans  les  Alpes,  v.  dounc,  pamens  :  plût- 
a-Dieu,  v.  basto,  lo. 

Puro  vendrai,  je  viendrai  tantôt  ;  arribo 
puro,  il  arrive  à  peine  ;  venès  puro,  venez 
donc,  venez  sans  hésiter  ;  es  puro  vengu,  il 
est  pourtant  venu  ;  o  puro,  ou  bien  •  n'a- 
guèsse  puro  !  plût  à  Dieu  que  j'en  eusse  !  puro 
venguèsse!  venguèsse  pu  (Aix),  puisse-t-il 
venir  ! 

Se  desiras  veni  emé  nautre,  venès  puro. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Puro  tourno  de  Palestino. 

DOM  J.-B.  GARNIER. 

Fès  pur  awssa  vouestre  capèu  (Zerbin) 
faites  donc  rehausser  votre  chapeau  ;  dounas- 
1%  pu  soun  calignaire  (id.),  donnez-lui  donc 
son  amant;  vat  pu  coucar  en  autro  part 
(id.),  va  donc  coucher  autre  part. 
Fasès  pur  lou  coumandamen 
Dôu  paire  que  vous  a  fourjado. 

C.  BRUEYS. 

M.  Trussy,  de  Lorgues  ( Var),  écrit  puro  : 
Puro  venien  d'intra  dins  soun  paure  oustaloun. 
Puro  revèn  de  la  balaio. 
N'aguessian  puro  cènt  dougeno  ! 
Cette  forme  indique  une  corruption  de  perà 
(lat.  per  hoc),  c'est  pourquoi. 

Puro,  v.  pur,  uro  ;  puro  (poire),  v.  pero  ■ 
puro-po,  v.  plouro-pan  ;  puron,  v.  pieroun  : 
purour,  v.  pudour  2. 

PURPUREN,  PURPURIN,  ENCO,  INO  (rom 
purpurenc,  enca,  lat.  purpureus) ,  adj 
Purpurin,  ine,  de  pourpre,  v.  pourperin. 
Dins  si  raubo  purpurenco. 

CALENDAU. 

A  1  aubo  purpurenco. 

„      .  DOM  J.-B.  GARNIER. 

sus  la  purpunno  escarlato. 

M.  DE  TRUCHET. 

Purri,  v.  pourri  ;  purrituro,  v.  pourrituro 
purro,  purre  (b.),  s.  f.  Roule  de  farine 
détrempée  et  cuite  à  l'eau,  mets  usité  en  Réarn 
V.  mico,  tànio.  ' 

Ha  purro,  manquer  à  quelqu'un,  faire  faux 
bond,  fausser  compagnie,  v.  pèd-de-porc. 
Purugno  pour  pelugno. 
purulent,  ènto (cat.  purulent,  esp.  port, 
it.  purulento,  lat.  purulcntus),  adj.  t  se 
Purulent,  ente,  v.  poustemous. 


Mo 

Purug,  v.  perus. 

pus,  pu(auv.j,  pur  (lim.),  poltrk,  POWB 

(1.),  (rom.  pus,  esp.  pus,  podre,  it.  puzzo 
lat.  pus,  uns),  s.  m.  Pus,  v.  bra,  pousttmo 
pus,  pust,  put  (rom.  put,  p„t,,  puant)! 
n.  p.  l'us,  Pust,  Put,  noms  de  farn.  provençaux. 

Pus  (plus),  v.  plus  ;  pus  (puce),  v.  piéuse  • 
pusa,  v.  pousa  ;  pusal,  pusaut,  v.  plus-aut  • 
pusca,  puscaire,  pusco,  pour  pesca,  pescaire' 
pesco;  puscats  pour  pousqués  (puissiez)  en 
Albigeois,  v.  poudé  ;  puscu  pour  pouscu  ■ 
puse,  v.  piéuse. 

puset  (lat.  pusula),  s.  m.  Douton  sur  la 
peau,  en  Auvergne,  v.  bouloun.  R.  pus 
Pusi,  v.  poucin. 

pusilanime  (cat.  pusil-lanim,  port  pu- 
sillanime, esp.  pusilanime,  it  pusilïani 
mo  lat.  pusillanimis),  adj.  Pusillanime  v 
lâche.  '  ' 

PUSILANIMETA,  PUSILANIME TAT  (a  J  ) 
(rom.  pusillanimitat ,  it.  pusillanimité 
esp.  pusilammidad,  lat.  pusillauimitas 
atisj,  s.  f.  Pusillanimité,  v.  tacheta. 

Pusinèiri,  v.  pouciniero  ;  pusque  (puisque) 
v.  piei-que;  pusque  (je  pêche),  v.  pesca  -  pus- 
que (pouv01r),  v.  poudé;  pùsqui,  ùsquis  ùs- 
qui,  usquim,  ùsquits,  ùsquin,  pour  posque 
(que  je  puisse),  etc.,  en  Guienne,  v  poudé 
pussac  (rom.  Pussac,  Pusac),  n  de  l' 
Pussacq  (Oasses-Pyrénées). 

pussacou,  (rom.  Pussacoo,  Pussaco)  n 
de  1.  Pussacou  (Basses-Pyrénées).  R.  Pussac 
Pusso,  plusso,  pussos,  fém.  rouerg  de  pus 
plus  :  aven  pas  pusso  de  farino,  nous  n'a- 
vons plus  de  farine. 

Pussu,  pussuga,  v.  pessu,  pessuga  ;  pusta- 
nado,  v.  pastenado  ;  pusterlo,  v  pousterlo 

pustuuo,  poustulo(I  ),  (rom.  pustella, 
pustela,  postella,  cat.  esp.  port.  it.  lat  pus- 
tulaj  s.  f.  Pustule,  v.  6ou6o,  bubo,  boutoun 
brivolo,  dorgno,  planta,  sourtiduro 

pustuuous,  ouso,  ouo  (rom.  pustulos 
postulos,  oza,  lat.  pustulosus),  adi  Pustu- 
leux, euse,  v.  boutonna. 
.  PU1>  adï-  m-  Se  dit,  en  Rouergue,  à  certains 
jeux,  lorsque  les  boules,  billes  ou  palets  des 
joueurs  sont  à  égale  distance  du  but  •  sèn 
puts,  la  partie  est  indécise.  R.  but  ? 

PUT  !  onomatopée  d'une  chose  ou  d'un  ani- 
mal qui  s'enfuit,  v.  pst. 

Alargo  si  lapin,  e  put!  put!  un  après  l'autre  s'en- 
fuson  dins  lou  bos. 

n     ,    ,  A.  MATHIEU. 

R.  fut. 

Put  (il  pue),  v.  pudi  ;  Put,  v.  Pus  ;  putafèu 
v.  patufeu  ;  putafina,  v.  puto-fina 

putaio  putauho  (1.  g.),  s.  f.  Les  putains 
en  gênerai.  R.  puto. 

putan  putano  (a.),  (rom.  cat.  putana,  it 
puttana),  s.  f.  Putain,  prostituée,  v  baqas- 
so,  carogno,  damisello,  gampo,  gourrino 
panturlo,  pastôco,  peu,  poueso,  rosso  ti- 
rassado.  ' 

Fièu  de  putan,  fils  de  putain  ;  mirau  de  pu- 
tan, beau  garçon  adonné  aux  filles,  bellâtre. 
prov.  Avé  d'acô  di  putan, 

Manja  premié  soun  pan  blanc. 
—   Noun  i'a  putan 
Que  noun  more  de  fa  m. 
—   Enfant  de  putan 

Noun  soun  certan. 

R.  puto. 

putan  (rom.  putan,  putassier),  s.  m  Sorte 
de  terme  injurieux,  v.  bngas,  bougre 

Oh  !  d'aquèu  putan,  oh  !  le  paillard  :  que 
putan!  quel  luron  !  R.  puto. 

PUTANELLO,  PUTETO  (b  ),  PUTARROU  (1  ) 
(rom.  putanela,  it.  puttanella),  s  f  Petite 
putain,  v.  cabassoun. 

La  font  putanello,  nom  d'une  fontaine  de 
Montpellier;  titre  d'un  vaudeville  lamniedo- 
wen  d  Auguste  Guiraut,  joué  à  Montpellier  en 

Que  fara  la  Font  Putanello, 
Rendès-vous  toujour  assou'rtit 
De  nostros  filhos  de  partit  ? 

n  i  D.  SAGE. 

R.  putan. 

n  —  84 
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PUTANIÉ,  PUTANIÉ  (1),  PUTANÈI  (auV.), 
(rom.  putanier,  putaner,  piém.  pu tanè,  esp. 
putanero,  port,  putanheiro,  it.  puttamere), 
s  m  Putassier,  coureur  de  guilledou,  v.  ar- 
cavoé,  gourrin,  pistachiè  ;  envie  des  doigts, 
v.  messorgo,  pelechoun. 

Ah  !  d'aquéu  putaniè,  ah  !  le  drôle,  tt. 

PUPUTARIÉ,  PUTARIÔ(d),  PUTASSARlÉ  (m.), 
(rom  putaria,  putairia,  putia,  cat.  esp. 
puteria,  port,  putaria),  s  f.  Putanisme, 
prostitution,  débauche  avec  les  femmes,  v. 
bagassarié.  R.  puto.  . 

PUTASSO,  s.  f.  Grande  putain,  femme  dé- 
vergondée, v.  descabcstrado,  quintaino,  ti- 

rassado.  ,  , 

Oh  !  que  danson  ben 
Li  putasso,  H  putasso. 

CH.  POP. 

R.  puto. 

PUTATIÉU,  ivo  (it.  esp.  putativo,  lat.  pu- 
tativus),  adj.  t.  de  droit.  Putatif,  ive. 

Putch,  v.  pous  ;  putego,  v.  petugo. 

PUTEJA,  PUTASSA  (d.),  (rom.  putejar,pu- 
teiar,  putanejar,  it.  puttaneggiare),  v.  n. 
Se  prostituer,  forniquer  ;  fréquenter  les  fem- 
mes publiques,  v.  bagassa,  gourrineja.  R. 

puto.  .    '  ... 

putige  (rom.  putaitge,  putage,  it.  putta- 


PUTANIÉ  -  QUALIFIGATIÉU 

neggio),  s.  m.  Prostitution,  fornication,  dé- 
bauche, v.  gourrinige.  R.  puto. 

PUTO  (rom.  cat.  esp.  port,  puta,  it.  putta), 
s.  et  adj.  f.  Femme  publique,  fille  de  joie,  v. 
garço,  panturlo,  putan,  rebalado  ;  meule 
de  fromage  d'une  mauvaise  pâte,  en  Forez. 

Enfant  de  puto,  fièu  de  puto,  terme  inju- 
rieux ;  manja  soun  ben  en  puto,  dissiper  son 
bien  dans  la  débauche  ;  puto  sciènci,  vilaine 
science;  faire  puto  fin,  fa  puto  fi  (1.),  faire 
mauvaise  fin,  mal  finir;  puto  de  mort!  sorte 
de  juron  ;  de  ma  puto  de  vido,  de  ma  chienne 
de  vie  ;  saco-puto,  le  cœcum,  boyau. 
Nous-autres  gents  de  Lengadoc 
N'aiman  pas  de  tant  vièlhos  putos. 

u.  SAGE. 
Pèr  la  mouert,  soun  toutos  de  putos. 

C.  BRUEYS. 

peov.  Un  cop  fai  pas  puto. 
—   Puto  presènton  mèu 
E  lou  fan  béure  fèu. 
—   Lou  mariage  de  Jan  de  la  Vigno,  uno  puto  em' 
un  voulur. 

—   Quau  de  puto 
Fai  flahuto, 
Soun  tambourin  rènd  pas  bon  son. 
Conférer  puto  avec  le  rom.  puta,  puante, 
vilaine,  et  le  lat.  puta,  jeune  fille. 

PUTO-FIN,  PUTO-FI,  PUTAFI,  S.  f.  Dégât, 


dilapidation,  dissipation,  en  Dauphiné,  v.  de- 
gai. 

Veni  en  puto-fin,  dépérir  ;  faire  pvto-fîn, 
faire  mauvaise  fin,  mourir  de  mort  tragique; 
faire  puto-fin  de  sa  vido,  se  prostituer,  se 
suicider.  R.  puto,  fin. 

PUTO-FINA,  PUTO-FIGNA,  PUTAFINA,  PE- 
TAFINA  (d.),  PUTAFINEA  (a.),  P  ATAFINA ( Ve- 

lay),  v.  a.  Dilapider,  gaspiller,  dissiper,  gâter, 
gâcher,  détruire,  en  Dauphiné,  v.  degaia,  péri. 

Puto-fina  sa  fiho,  mésallier  sa  fille,  v.  de- 
baussa. 

Puto-finè  soun  bèn  en  fasènt  la  vido  d'un  dei- 
baucha. 

L.  MOUTIER. 

R.  puto  fin. 

PUTO-FINAGE,  PUTAFINAGE,  s.  m.  Gaspil- 
lage, mauvaise  fin,  v.  degaiage.  R.  puto- 
fina. 

PUTO-FINAIRE,  PUT  AFIN  AIRE,  S.  Celui  qui 

gâte,  gaspille,  gâcheur,  dissipateur,  en  Dau- 
phiné, v.  degaiè,  destrùssi. 

Putoi,  putouet,  v.  pudrèu  ;  putot,  v.  plus- 
tot  ;  putput,  v.  puput  ;  puts,  putses,  v.  pous  4, 
pousa  ;  putsa,  v.  pousa  ;  putsin,  v.  pousin  ; 
putuest,  v.  plus-tot  ;  putugo,  v.  petugo;  pu- 
varèu,  v.  pouverèu  ;  puxa,  v.  pousa  ;  puya, 
puyado,  v.  pouja,  poujado  ;  puyet,  v.  puget  ; 
Puyô,  Puyou,  v.  pujôu  ;  puyoulet,  v.  pujoulet. 


Q 


o  dix-septième  lettre  de  l'alphabet,  que 
l'on'épelle  eu,  qui  est  toujours  suivie  d  un  u 
dans  la  composition  des  mots,  et  se  prononce 
comme  k. 

Oran to,  contract.de  quarante. 

ou,  QUE  (1.  auv.  rouerg.),  QUI  (g._  b  Dm  ), 
cui  (bord,  d.),  (rom.  cuy,  eut,  qui,  il.  chi, 
che  port,  quem,  esp.  quien,  lat.  qui,  cm), 
proïi.  rel.  Qui,  celui  qui,  quiconque,  v.  quau, 

qUAauèu,  aquelo,  aquèli  de  qu  parlas,  ce- 
lui celle,  ceux  de  qui  vous  parlez  ;  Lou  per 
au  pleidejo,  celui  pour  qui  il  plaide;,  li  gent 
en  au  s'adrèisso,  les  gens  à  qui  il  s  adresse  ; 
amas  qu  vous  amo,  aimez  qui  vous  aime  ; 
au  vièura,  veira,  qui  vivra,  verra  ;  qu  passe 
d'un  coustat,  qu  de  l'autre,  les  uns  passè- 
rent d'un  côté,  les  autres  de  l'autre;  au  a 
aqui,  au  a  acà,  l'un  a  une  chose,  1  autre  1  au- 
tre •  au  refuso,muso  (m.),  que  refuso  muso 
(\  )  ■  qui  refuso  muso  (g.  b.),  quau  refuso 
muso  (Th.),  oui  refuse,  muse  ;  au  d  entre 
vautre  ?  qui  d'entre  vous?  qu  te  l  a  di  r  qui 
te  l'a  dit?  qu  's  aqui  ?  qui  est  là?  qu  soun 
aquèli  que,  qui  sont  ceux  qui  ?  qu  sias  S  qui 
êtes-vous?  qu  es  ou  qu  's  f  qui  est-ce  /  qu  s 
aquéu  que  ?  quel  est  celui  qui  ?  qu  lou  leis- 
sariè  faire,  si  on  le  laissait  faire  ;  qu,  que 
sieque,  quisque  siô  (1.),  qui  que  ce  soit  ;  qu 
que  siegues,  qui  que  ses  (g.),  qui  que  tu 
sois;  qu  que  fuguesse,  qui  que  fus  (g.),  qui 
nue  ce  fût  ;  en  qu  ?  à  qui?  en  qu,  en  qui  (g.), 
dans  lequel  ou  laquelle;  es  le  boun  jour  en 
qui  venen  à  port  (P.  Goudelin),  c'est  le  bon 
nour  dans  lequel  nous  venons  au  port  ;  aqueu 
de  qu  parlavo,  aquet  de  qui  partabo  (g.), 
celui  dont  il  parlait. 
Ou  li  derrabo  un  uei,  qu  li  roumpe  uno  couesio 

F.  LA-UGIER. 

Qu  est  usité  dans  toute  la  Provence,  mais 
quau  est  plus  usité  dans  le  pays  d'Arles  et  le 
Languedoc. 

Quade,  quadenoun,  v.  cade,  cap-de-noum  ; 
quadra,  v.  cadra. 

quadragesimo  (rom.  quaresma,  it.  port. 


lat.  quadragesima),  s.  f.  Quadragésime,  v. 
caremo. 

quadrangle  (cat.  quadrangul,  esp.  port. 
quadrangulo,  it.  quadrangolo,  lat.  qua- 
drangulus),  s.  m.  Figure  quadrangulaire. 

QUADRA NGULÀRI  ,  ARIO  OU  ÀRI  (cat.  esp. 
quadrangular,  it.  quadrangolare ,  b.  lat. 
quadrangulatus),  adj.  t.  se.  Quadrangulaire. 

Quadrat,  quadratin,  quadraturo,  quadre,  v. 
cadrât,  cadratin,  cadraturo,  cadre  ;  quadreto, 
v.  quatreto. 

quadrigo  (it.  lat.  quadriga,  esp.  cuadn- 
ga),  s.  f.  t.  d'archéologie.  Quadrige. 
Sus  ma  quadrigo  d'or  superbamen  quiha. 

G.  B.-WYSE. 
QUADRIHA,  QUADRILHA  (d  ),  ADO,  adj.  Se 
dit  des  étoffes  à  carreaux,  v.  carrela.  R.  qua- 
driho. 

QUADRIHO  ,   QUADRILHO  (1.  g  ),  (cat.  esp. 
cuadrilla),  s.  f.  Quadrille,  v.  tringlet. 
Nous  toco  sa  quadriho  e  sis  èr  li  plus  gai. 

L.  ROUMIEUX. 

Lei  quadriho  d'antan,  lei  danso  tant  galoio. 

F.  VIDAL. 

Dahsèt  belèu  trento  quadrilhos. 

H.  BIRAT. 

R.  quatre. 

quadrilatère  (cat.  esp.  cuadnlatero, 
it.  quadrilatero,  lat.  quadrilaterus) ,  s.  m. 
t.  se.  Quadrilatère. 

quadrumane,  ANO  (lat.  quadrimanus), 
adj.  et  s.  t.  se.  Quadrumane. 

quadrinome,  s.  m.  t.  se.  Quadrinôme. 

quadrupède  (rom.  quadrupedi,  qua- 
drupedal,  it.  port,  quadrupède,  cat.  esp. 
cuadrupede,  lat.  quadrupes,  edis),  s.  m 
Quadrupède. 

S'un  quadrupède  fa  quauque  daumagi,  que  lou 
piouprieiàri  dôu  quadrupède  ôufre  l'estimacien 
dôu  daumagi. 

F.  VIDAL. 

QUADRUPLA,  QUATRIPLA  (rom.  quartum 
prar,  port,  quadruplicar,  cat.  esp.  cua- 
druplicar,  lat.  quadruplare),  v.  a.  et  n 
Quadrupler. 


Si  graci,  sa  delicatesso 
Quatriplavon  noste  plesi. 

J.  DÉSANAT. 

Quatriplèt  soun  renoum. 

J.  JASMIN. 

Quadrupla,  quadruplât  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Quadruplé,  ée. 

QUADRUPLE,  QUATRIPLE,  UPLO,  IPLO(cat. 

esp.  cuadruplo,  it.  port,  quadruplo,  lat. 
quadruplex,  icis),  adj.  et  s.  m.  Quadruple. 

Un  quadruple,  un  décime,  un  gros  sou, 
en  Dauphiné.  Le  décime  vaut  quatre  dar- 

d&fto 

QUADRUPLO  ,    QUATRUPLO ,  QUATRIPLO 

(esp.  cuadrupla),  s.  f.  Quadruple,  monnaie 
d'or  espagnole. 

De  saquet  de  quadruplo  e  de  doubloun. 

V.  GELU. 

Se  fasien  fa  catetos  amb  un  saquet  de  quadru- 
plos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  quaduple. 

Quagne,  agno,  v.  quant,  anto;  quage,  v. 
quasi  ;  quai,  v.  cai  ;  quaige,  v.  quasi  ;  quaira, 
quairado,  quairal,  v.  queira,  queirado,  quei- 
rau  ;  quaire,  v.  caire  ;  quairèl,  quairela,  quai- 
relado,  quaireliero,  quairello,  quairial,  v.  quei- 
rèu,  queirela,  queirelado,  queireliero,  quei- 
rello,  queirau  ;  quai,  v.  quau  ;  quai  pour  cal, 
v.  calé  ;  qualco,  v.  quauco,  quauque  ;  qualcun, 
v.  quaucun  ;  qualé  pour  calé. 

QUALIFICA,  qualifia  (d.),  (cat.  esp.  cali- 
ficar,  port,  qualificar,  it.  b.  lat.  qualifica- 
re),  v.  a.  Qualifier,  v.  titra. 

Qualiftque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  qualifica,  v.  r.  Se  qualifier. 

Qualific  v,  qualificat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Qualifié,  ée. 

QUALIFICACIOCN  ,   QUALIFICACIEN  (m.), 

qualifIcaciéu  (1.  g.  d.),  (cat.  calificacic, 
esp.  calificacion,  it.  qualificazione),  s.  f. 
Qualification,  v.  titre.  . 

qualificatiÉU,  IVO  (rom.  qualitatiu,  it. 
qualitativo),  adj.  et  s.  m.  Qualificatif,  ive. 

Fasèn  nouéstei  reservo  sus  lou  qualificatiéu. 

ÉCHO  DES  MUSES. 
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Quàlis,  plur.  masc.  de  quau  (quel),  en  Al- 
bigeois. 

QUALITA,  qualitat  (1.  g.),  (rom.  qualitat, 
qualitatz,  cat.  calitat,  it.  qualité,  esp.  ca- 
lidad, -port,  qualidado,  lat.  qualitas,  atis), 
s.  f.  Qualité  ,  v.  aibo  ;  espèce ,  v.  meno  , 
merço. 

De  bono,  de  marrido  qualita,  de  bonne, 
de  mauvaise  qualité. 

qualitous,  ouso,  adj.  Qui  a  des  qualités, 
bien  doué,  ée. 
Vous  sias  feno,  en  un  mot,  noublamen  qualitouso. 

G.  MARTIN. 

R.  qualita. 

Qualo,  v.  quau,  alo,  qualque,  quàlquis,  v. 
quauque,  quàuqui;  qualses  pour  quais,  plur. 
querc.  de  quai,  quau  (quel);  quams,  con- 
tract.  gasc,  de  quand  mous  :  quams  ai- 
mauon  (quand  nous  nous  aimions). 

QUAXD  ,  QUAXTE  (périg.),  QUANTO  (a.), 
COUAND  (g.),  QUEND,  QUEN(b.),  QUOND  (Ve- 
lay,  d.),  (rom.  quant,  quan,  cant,  can, 
qan,  quoand,  quoant,  quoan,  cat.  quand, 
it.  esp.  port.  lat.  quando),  adv.  Quand,  lors- 
que, v.  quouro,  se  'n-cop. 

Quand  ié  pense,  quand  j'y  pense;  quand 
un  orne  vous  dis,  lorsqu'un  homme  vous  dit; 
quand  iè  sarès,  pendant  que  vous  serez  en 
train  ;  tournaren  quand  tournaren,  nous 
reviendrons  je  ne  sais  quand  ;  quand  même, 
quand  bèn  (d.),  quand  même,  lors  même  ; 
quand  partiguessias,  quand  vous  partiriez  ; 
quand  plouguèsse,  quand  même  il  pleuvrait  ; 
quand  noun  reûssigue,  quand  même  je  ne 
réussirais  pas;  quand  sias  paure,  lorsqu'on 
est  pauvre  ;  quand  travaias,  lorsqu'on  est  au 
travail  ;  i'a  r  'en  à  quand  sias  jouine,  rien  de 
tel  que  la  jeunesse;  quand  veiras,  quand 
beges  (g.),  quand  tu  verras;  quand  veirès, 
quand  bejats  (g.),  quand  vous  verrez  ;  de 
quand  en  quand,  de  couand  en  couand  (b.), 
de  temps  en  temps. 

QUAXD-E-QUAXD  ,  QCATECANT  ,  QUATA- 
CAXT,  TAXT-E-QUAXD  (1.),  TATECAXT  (rh.), 
taxt-QUE-taxt  (lim.) ,  (v.  fr.  quand  et 
quand,  quant  et  quant),  adv.  Tout  de  suite, 
sur  le  champ,  aussitôt,  dès  que  (vieux),  v. 
tout-d'un-tèms. 

Paga  tintin  e  quand-e-quand ,  payer 
comptant  et  sur  l'heure  ;  quand-e-quand  se 
fas-iê.tèms,  il  se  faisait  bien  temps  ;  quate- 
cant  qu'arribaren,  sitôt  que  nous  arriverons, 
v.  entre-que. 

Me  siéu  près  gardo  quand-e-quand 
Qu'èro  uno  vièio  femo. 

N.  SABOLY. 

Vaqui  perqué  tout  quand-e-quand 
Vous  ai  descubert  moun  ôufènso. 

J.  SICARD. 

Quand-e-quand  l'avoucat  s'aviso 
De  vanta  sa  ehieanarié. 

C.  BRUEYS. 

Quand-e-quand 
Que  veiras  veni  Tabacan. 

G.  ZERBIN. 

Se  vène  eici,  te  n'envas  quatecant. 

c.  BLAZE. 
E  tateqoant  tout  en  fatigo 
Un  chascun  quito  sa  boutigo. 

J.  MICHEL. 

Quane,  quàni,  ano,  ànio,  v.  quant,  anto  ; 
quanoun  'pour  que  noun  ,  quanquan,  v.  can- 
can. 

qcaxque  (lat.  quicumque),  pron.  Quicon- 
que, en  Dauphiné,  v.  quau  plus  usité. 

QUAMT,  COUAXT  (g.),  QUEXD  (b.),  (rom. 
quant,  cant,  cat.  quant,  esp.  cuanto,  port, 
it.  quanto,  lat.  quantum),  adv.  Combien,  v. 
courne. 

Quant  d'acà  ?  combien  demande-t-on  de 
cela?  quant  de  fes  !  combien  de  fois  !  quant 
«ias  ?  combien  êtes- vous?  quant  n'as?  com- 
bien en  as-tu  ?  quand  n'i'a  ?  combien  y  en 
a-t-il?  quant  es  d'ouro?que\\e  heure  est-il? 
quant  tenèn  dôu  mes  ?  quel  quantième  a- 
vons-nous?  oh!  quant!  oh  !  quelle  quantité  ! 
dins  quant  de  tèrns,  en  combien  de  temps  ? 
en  quant  ?  à  combien  ?  à  quel  prix  ?  quant  se 
vend  ?  combien  le  vend-on  ?  sabe  pas  quant, 


noun  sai  quant,  ne  sai  quant  (lim.),  qu 
saup  quant,  je  ne  sais  combien,  nombre  de 
fois  ;  de  quant  se  manco  ?  de  combien  s'en 
faut-il  ?  saubras  pôr  quant,  tu  sauras  à  quel 
prix  ;  ni  quant  vau  ni  quant  cosio,  incon- 
sidérément; ni  en  tant  ni  en  quant,  en  au- 
cune façon  ;  ni  pèr  quant,  pas  pèr  sabe  pas 
quant,  à  aucun  prix  ;  quant  que,  quelque 
nombre  que  ;  quant  à,  pèr  quant  à,  pèr 
quanto  de,  quant  à,  pour  ce  qui  est  de;  pèr 
ço  quant,  parce  que,  en  Albigeois  ;  pèr  quant 
à nautre,  quant  à  nous;  tout  quant  qu'a- 
biô  (g.),  tout  ce  qu'il  avait  au  monde  ;  tant- 
e-quant,  toutes  fois  et  quantes;  tout  de  suite, 
v.  quand-e-quand. 

Quant-in-pace  pour  requiescant  in  pace. 
On  dit  en  Limousin  d'une  personne  morte  ; 
i'a  long-tèms  qu'es  à  quant-in-pace. 

QUAXT  ,  QUAXTE  (1.),  QUAXE  (1.  Velay), 
QUAGNE,  QUÀNI  (lim.),  ANTO,  AXO,  AGXO 
(rom.  quant,  cayn,  it.  quanto,  lat.  quan- 
tus),  pron.  admiratif  et  interrogatif.  Quel, 
quelle,  v.  quent,  quint,  plus  usités  en  Pro- 
vence. 

Quant  es  lou  meiour"?  quel  est  le  meil- 
leur? lou  quant sian?  (d.),  quel  est  le  quan- 
tième du  mois?  quanto  ouro  es  ?  quelle 
heure  est-ce?  à  l'ouro  quanto  que,  à  quel- 
que heure  que  ;  tôuli  fes  e  quanto  (rom.  to- 
tas  quantas  vesj,  toutes  fois  et  quantes,  tou- 
tes et  quantes  fois;  quante  bèu  jour  !  quel 
beau  jour  !  quante  que  siegue,  quant  que 
siegue,  quel  que  ce  soit  ;  quante  viage  !  quel 
voyage  !  quàni  nas  .'  quel  nez  !  quane  es  lou 
mau  que  te  tourmento?  quel  est  le  mal  qui 
te  tourmente?  quanto  uno,  quano  uno, 
quelle  chose!  quagno  tustado  !  quel  coup; 
tout  lou  quant  cèu,  tout  lou  couant  cèu 
(D'Astros),  le  ciel  tout  entier. 

Quanti,  quàntis,  quàntei,  quànteis  (m.), 
quantes,  quàntis,  quantos  (g.  1.),  quanses, 
ansos  (rouerg.),  quantos  (a.),  quàntu  (nie.), 
quels,  quelles;  quels  nombreux,  combien." 

Quanti  soun,  quàntei  soun  (m.),  quan- 
tes sou(\.),  quant  soun  (rh.)?  combien  sont- 
ils  ?  quànti  cop  ,  quàntis  de  cops  (g.), 
quanti  fes,  quàntei  fes  (m.),  toutes  les  fois 
que  ;  combien  de  fois  ;  quànti  d'ouro,  com- 
bien d'heures  ;  quant  de  mot,  quàntis  de 
mots  (1.),  combien  de  mots  !  quantos  de  cau- 
sas sabes  fa  (1.),  que  de  choses  tu  sais  faire  ! 
quànteis  gènts  aurès  à  soupa  ?  (Zerbin), 
combien  de  personnes  aurez-vous  à  souper  ? 
quantos  poumos  beilas  ?  combien  de  pom- 
mes donnez-vous?  enQuerci. 

Moun  Diéu  !  quànlis  pics  à  jou  dats! 

G.  D'ASTROS. 

Las  quànteis  fes  passi  e  repàssi  ! 

G.  ZERBIN. 

Quantos  nèrvis  ai  destendut  ! 

C.  BRUEYS. 

0  rèi,  quantos  de  gents  avèlsperduts  en  guerro  ! 

A.  GAILLARD. 

Quantecant,  v.  quand-e-quant. 

QUANTITA,  QUANTITAT  (1.  g.),  (rom.  can- 
titat,  cat.  quantitat,  it.  quantità,  esp.  can- 
tidad,  port,  quantitade,  lat.  quantitas,  a- 
tis),  s.  f.  Quantité. 

prov.  Quouro  lou  soulèu  es  coucha,  i'a  quantita 
de  bèsli  à  l'oumbro. 

QUANTO  (it.  esp.  port.  lat.  quando),  adv. 
Quand,  v.  quand  plus  correct. 

Quanto  va  falié. 

V.  THOURON. 

Quanto  de  mi  pour  quant  à  mi,  quant  à 
moi,  en  Albigeois  ;  pèr  quanto  de,  quant  à,  v. 
quant. 

Quaou  pour  quau  et  eau. 

QUAQUE,  adv.  Quoique,  bien  que,  à  Nice, 
v.  bèn  que,  emai,  que-que. 

Cau  passa  d'uno  porto, 

Que,  quaque  de  bos  blanc,  es  encaro  assas  forto. 

J.  RANCHER. 

R.  que-que. 

QUARAXTEX,  QRAXTEX  (1.),  QUARAXTÈI- 
ME,  QUARAXTIÈME  (rh.),  EXCO,  ÈIMO,  IÈMO 

(rom.  quaranten,  caranten,  quarantesme, 


quaranleme,  erna,  cat.  quarante,  it.  qua- 
rantesimo,  lat.  quadragesimus),  adj.  et  s. 
Quarantième  ;  qui  vient  en  quarante  jours, 
hâtif,  v.  proumie  ;  habitant  de  Quarante 
(Hérault). 

Faiôu  quaranten,  variété  de  haricot,  ha- 
ricot nain,  nui  porte  au  bout  de  quarante 
jours  ;  viôuliè  quaranten,  quarantaine,  gi- 
roflée rouge;  rousié  quaranten,  rosier  qui 
produit  plusieurs  fois  ;  canebe  quaranten, 
poumo-de-terro  quarantenco ,  chanvre, 
pomme  de  terre  formés  dans  quarante  jours; 
drap  quaranten,  drap  très  fort,  qu'on  fabri- 
que en  Languedoc.  II.  quarante». 

QUARANTEXÀRI  ,    QUARAXTEXAIRE  ,  8. 

Quarantenaire,  celui,  celle  qui  est  en  qua- 
rantaine. 

Li  quarantenàri  de  la  pèsto,  ceux  qui, 
au  temps  de  la  peste,  étaient  suspects  de  con- 
tagion. R.  quaranteno. 

quaraxtexié,  s.  m.  t.  de  marine.  Qua- 
rantenier,  cordage  formé  de  trois  petits  cor- 
dons. 

Gros  quaranteniè,  celui  qui  est  formé  de 
cinq  fils  ;rpichoun  quaranteniè,  celui  qui  n'a 
que  trois  fils.  R.  quaranteno. 

QUARAXTEXO,  QUARAXTEO  (g.),  QRAX- 
TEXO  (I.),  (rom.  carantena,  cat.  cuarantena, 
dauph.  quarantana,  esp.  cuarentena,  port. 
quarentena,  it.  quarantina),  s.  f.  Quaran- 
taine; t.  de  marine,  v.  sereno  ;  Carantène, 
Carentène,  noms  de  fam.  marseillais. 

Faire  quaranteno,  faire  quarantaine; 
bastimen  en  quaranteno,  navire  en  quaran- 
taine ;  sant  Clar  porto  quaranteno,  le 
temps  qu'il  fait  le  jour  de  la  saint  Clair  peut 
durer  quarante  jours. 

Auren  tôuli  dons  li  péu  blanc 
Dins  uno  quaranteno  d'an. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  quaranto. 

quaraxtiÉ,  s.  m.  Variété  de  haricot,  dont 
la  fève  est  bonne  à  manger  quarante  jours 
après  le  semis,  v.  quaranten.  R.  quaranto. 

QUARAXTO,  QRAXTO  (1.  g.),  (rom.  qua- 
ranta,  caranta,  quoaranta,  quaranti,  it. 
quaranta,  cat.  cuaranta,  esp.  cuarenta, 
port,  quarenta,  lat.  quadraginta) ,  n.  dé 
nombre.  Quarante. 

Quaranto-un,  quarante  et  un;  quaranto- 
dous,  quarante-deux;  en  quaranto -vue,  en 
mil  huit  cent  quarante-huit  ;  es  dins  si  qua- 
ranto an,  il  est  dans  sa  quarantième  année  ; 
founs  de  quaranto ,  fond  de  40  brasses  ; 
manda  au  founs  de  quaranto,  mettre  aux 
oubliettes  ;  lou  lié  de  quaranto,  le  grenier 
à  foin  ;  li  Quaranto  Ouro,  les  Quarante 
Heures,  oraison  qu'on  nommait  en  roman 
Quaranta  Perdos  ;  èstre  mai  près  de  vint 
que  de  quaranto,  être  gris,  par  un  jeu  de 
mots  sur  les  mots  près  (pris)  et  vin  ;  se  trufa 
de  quaucarèn  coume  de  l'an  quaranto,  se 
moquer  de  quelque  chose  comme  de  l'an  qua- 
rante. «  De  grands  malheurs  et  même  la  fin 
du  monde  avaient  été  prédits  pour  l'année 
1740  ;  mais  rien  n'arriva,  et  l'on  rit  depuis 
des  faux  prophètes  et  de  leurs  prédictions.  » 
(A.  Vayssier),  v.  alcourun  ;  remanda  quau- 
carèn à  l'an  quaranto,  renvoyer  quelque 
chose  aux  kalendes  grecques. 

prov.  Fau  de-fes  leissa  passa  quaranto  pèr  dous 
vint. 

—   Que  plôugue,  que  nève,  que  toumbe  d'aglan, 
Li  femo  soun  bono  jusqu'à  quaranto  an. 

—  A  trento  an  lou  sèn, 
A  quaranto  lou  bèn. 

—  A  trento  an,  de  sèn  ; 
A  quaranto,  d'argent. 

—   De  trento  à  quaranto 
Lou  sèn  manco, 

se  dit  des  filles  qui  se  marient  à  cet  âge-là. 

QUARANTO  (rom.  Caranta,  Quaranta,  b. 
lat.  Quadraginta),  n.  de  1.  Quarante  (Hé- 
rault), ancienne  abbaye,  qui  tire  son  nom  des 
quarante  martyrs  de  Sébaste,  dont  les  reliques 
y  étaient  vénérées  autrefois. 

Quarcarèn  pour  quaucarèn,  à  Menton  ; 
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quare,  v.  querre  ;  quarello,  v.  couarello  ; 
quarèlo,  v.  querèlo  ;  quaremo,  v.  caremo. 

quariat  (lat.  Quariates),  adj.  et  s.  Qua- 
riate,  nom  d'un  peuple  gaulois  des  Alpes  Ma- 
ritimes, limitrophe  des  Caturiges.  On  croit 
qu'il  habitait  le  pays  qu'on  appelle  aujour- 
d'hui Queiras. 

Quarra,  quarral,  quarretèu,  v.  carra,  carrai, 
carratèu  ;  quarre,  v.-  querre. 

quart,  couart  (b.  g.),  (rom.  cat.  quart, 
esp.  cuarto,  it.  port,  quarto,  lat.  quartus), 
s.  m.  Quart,  quatrième  partie,  v.  quartoun  ; 
mesure  d'environ  25  litres,  en  Guienne;  t.  de 
marine,  partie  antérieure  de  l'antenne,  du 
côté  de  la  proue  ;  garde  d'un  vaisseau,  v. 
gueitoun;  marc  de  vendange,  v.  raco  ;  qua- 
trième (vieux),  v.  quatren. 

Mié-quart,  demi-quart,  un  huitième  ;  n'î'a 
pas  lou  quart,  il  n'y  en  a  pas  le  quart  ;  uno 
lièuro  e  'n  quart,  uno  lièuro  e  quart,  une 
livre  et  un  quart  ;  très  ouro  e  'n  quart,  trois 
heures  et  un  quart  ;  dos  ouro  manco  un 
quart,  dos  ouro  mens  quart,  deux  heures 
moins  un  quart  ;  quart  d'ouro,  quart  d'heu- 
re ;quart-d'ou reto, quart-d'ouret,  petit  quart 
d'heure;  quart  de  cièucle,  quart  de  cercle  ; 
quart  de  round,  quart  de  rond  ;  li  très  quart 
dôu  tèms,  la  plupart  du  temps;  un  quart  de 
poumo,  un  quartier  de  pomme  ;  donna  lou 
quart  à  l'einat,  donner  à  l'aîné  le  quart  en 
préciput  ;  èstre  de  quart  ,  mounta  lou 
quart,  faire  le  quart  ;  lou  tiers  e  lou 
quart,  le  tiers  et  le  quart,  toutes  sortes  de 
personnes  ;  Pastouralo  gascouno  sus  la 
mort  d'Enric  Quart  (Toulouse,  1611)  ;  lou 
pont  de  Quart  (lat.  ad  Quartum),  le  pont 
de  Quart,  près  Nimes,  sur  le  Vistre,  près  du 
4°  milliaire  à  partir  de  cette  ville. 

QUART  A  (rom.  quartar,  cartar,  esp.  cuar- 
tar,  lat.  quarlare),  v.  a.  Donner  la  quatrième 
façon  à  une  terre  (vieux),  v.  troussa. 

"Quartairou,  v.  quarteiroun. 

quartalado (b.  lat.  cartalata),  s.  f.  Con- 
tenu du  quartaut  ;  quarte,  mesure  agraire 
usitée  en  Languedoc,  qui  contenait  25  dèstre 
ou  environ  5  ares.  R.  quartau. 

quart  al  âge,  s.  m.  Nom  d'un  ancien  droit 
seigneurial  usité  dans  les  Cévennes ,  droit 
perçu  sur  les  denrées  mesurées  à  la  quarte. 
R.  quartau. 

quartan  (rom.  quartan,  lat.  quartanus), 
s.  m.  Quartan,  quartanier,  sanglier  de  quatre 
ans,  v.  quarteniè. 

QUARTANARI  (rom.  quartanari,  carta- 
nari,  cat.  quartanari,  esp.  cuartanario, 
port.  it.  quartanario,  b.  lat.  quartanarius ) , 
adj.  et  s.  Qui  a  la  fièvre  quarte.  R.  quar- 
tano. 

quartano  (rom.  quartana,  cartana,  cat. 
esp.  cuartana,  it.  port.  lat.  quartana),  adj. 
et  s.  f.  Quartaine,  fièvre  quarte. 

Ai  endura 
Uno  fèbre  quartano. 

N.  SABOLY. 

prov.  Fèbre  quartano 
Tuo  li  vièi  e  li  jouve  ressano. 
—   Me  voudrié  faire  enorèire  que  fèbre  quartano 
Soun  sano. 

QUARTAU,  COUATAU  (b.),  QUARTAL  (L), 
(rom.  cartal,  cat.  quartal,  port,  quartol,  b. 
lat.  quartale),  s.  m.  et  f.  Quartaut,  quart  du 
muid,  v.  carratèu;  mesure  usitée  pour  l'hui- 
le, quatrième  partie  de  la  cano,  pesant  5  li- 
vres ou  environ  ;  ancienne  mesure  de  vin  qui 
valait  à  peu  près  une  pinte,  en  Languedoc,  v. 
pinto  ;  quatrième,  en  Réarn,  v.  quatren. 

Tots  que  vin  vendon  à  taverna,  aion  sesteiral, 
eminal  e  cartal. 

COUT.  D'ALAIS. 

R.  quart. 

QUARTEIRADO,  QUARTAIRADO  (rouerg.), 
QUARTE1RA  (a  ),  QUARTELADO,  QUARTELA 

(a.),  (rom.  quartayrada,  cartairada,  b.  lat. 
quartariata),  s.  f.  Contenu  de  la  mesure 
appelée  quartiero,  8  boisseaux  en  Albigeois; 
étendue  de  terrain  qu'on  peut  ensemencer  avec 
une  quartiero  de  blé,  mesure  agraire  équi- 
valente à  20  ares  44  centiares,  selon  les  pays  ; 


c'est  la  seizième  partie  de  la  sesteirado,  v. 

journau  ;  Carteyrade,  nom  de  fam.  lang. 
Un  jour  Estève  emé  Nourat 
Luchavon  dedins  un  gara 
Qu'es  toucant  nosto  quarteirado. 

A.  AUTHEMAN. 

A  Aix  la  «  carterée  »  est  de  24  ares  environ 
et  on  en  compte  deux  et  demi  au  journal, 
d'environ  60  ares.  En  Dauphiné,  la  quartei- 
rado est  le  quart  de  la  sesteirado  et  vaut 
8  ares  54  ;  en  Rouergue,  elle  vaut  9  ares,  v. 
eiminado.  R.  quartiero . 

QUARTEIRET,  QUARTIEIRET  (1.),  S.  m.  Petit 

quartier;  membre  de  derrière  d'un  agneau  ou 
d'un  chevreau,  v.  anqueto  ;  petite  mesure  de 
vin,  v.  quartet  ;  petit  panneau  servant  à  fer- 
mer l'ouverture  de  l'arrière  d'un  bateau  de 
pêche. 

Uno  n'en  béu  sèt  miegeto 
E  l'autro  sèt  quarteiret. 

CH.  POP. 

R.  quartiè. 

QUARTEIROLO,  QUARTAIROLO  (1),  CAR- 
tairau (it.  quarteruola,  b.  lat.  quartarola, 
carteyrola),  s.  f.  Quartaut  de  vin,  quart  d'un 
muid,  v.  quartau,  carratèu.  R.  quartiè. 

QUARTEIROUN,  QUARTEIROU  (d.),  QUAR- 
TAIROUN,  QUARTAIROU,  QUARTIEIROU  (1.), 
QUARTEROU  (b.),  (rom.  carteyron,  cartai- 
ron,  cartairo,  cartaro,  quartero,  quarie- 
roo,  esp.  cuarteron,  port,  quarteirâo,  it. 
quarterone),  s.  m.  Quarteron,  quart  de  livre; 
quartier  d'une  chose  ;  trimestre,  v.  quartoun; 
t.  de  marine,  petite  écoutille,  v.  quarteiret; 
Carteron,  nom  de  fam.  provençal. 

Mié-quarleiroun,  demi-quârteron  ;  quar- 
teiroun d'or  batu,  livret  qui  contient  25  feuil- 
les d'or  battu;  quarteiroun  d'espingolo , 
quarteron  d'épingles,  25,  le  quart  de  cent  ; 
quarteiroun  d'àli,  une  livre  d'huile,  à  Mar- 
seille ;  mètre  soun- quarteiroun  en  touti, 
trouver  à  redire  à  tout  le  monde  ;  fau  pas 
tant  de  burre  pèr  un  quarteiroun,  assez  de 
paroles,  c'est  compris.  R.  quartiè. 

quarteja,  v.  a.  t.  de  scieur  de  long.  Par- 
tager un  billot  en  quatre  parties  égales,  v. 
cartouira,  quartouna. 

Quarteja,  quartejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Partagé,  ée.  R.  quart. 

quarteniè  (b.  lat.  quartenariusj ,  s.  m. 
Quartinier,  commissaire  de  quartier  ;  quar- 
tanier, sanglier  de  quatre  ans,  v.  quartan. 

Li  quarteniè  d'Aurenjo,  les  capitaines  des 
quatre  quartiers  d'Orange,  au  16e  siècle. 

Ero  un  bèu  quarteniè,  emé  de  cro  pounchu. 

M.  BOURRELLY. 
QUARTET,   COUARTET  et  COUARDET  (g.), 

s.  m.  Petit  quart;  mesure  de  vin  plus  grande 
que  la  chopine  de  Paris  d'environ  deux  tiers, 
usitée  en  Languedoc  ;  quarteron,  v.  quartei- 
roun. 

Lou  tribalh  me  douno  peno; 
Nou  demàndi  que  quartet, 
Mai  que  dins  la  tasso  pleno 
Posco  fa  nada  croustet. 

P.  GOUDELIN. 

Lou  mandée  a  la  vilo  amb  un  quartet. 

A.  GAILLARD. 

Un  mi-eouardet  de  vi  tout  blous. 

G.  d'astros. 

R.  quartiè. 

QUARTIE,  QUARTIÈ  (1.),  QUARTÈI  (atlV.  g.), 
COUARTÈI  (bord.),  (rom.  quartier,  quarter, 
cartier,  carter,  cartey,  cat.  quarter,  it. 
quartiere,  lat.  quartarium),  s.  m.  Quartier, 
v.  partèu  ;  mesure  de  capacité  qui  vaut  la 
moitié  de  l'hémine  et  le  quart  du  setier,  à 
Nice,  v.  quarto  ;  mesure  de  vin  qui  équivaut 
au  quart  de  la  pipe,  en  Rouergue  ;  pierre  de 
taille  d'une  ouverture,  placée  dans  le  sens  de 
l'épaisseur  du  mur,  v.  lancet  ;  partie  d'un 
soulier;  t.  de  marine,  panneau  servant  à  fer- 
mer l'ouverture  d'un  bateau  de  pêche,  v. 
quarteiret  ;  écoutille,  v.  escoutiho. 

Li  quatre  quartiè,  les  quatre  membres  ; 
es  de  nôsti  quartiè.  il  est  de  nos  quartiers  ; 
quartiè  generau,  quartier  général  ;  ges  de 
quartiè,  point  de  quartier  ;  se  jaire  de 
quartiè,  se  coucher  étendu  ? 


Dins  lou  quartiè  i'a  pas  ges  de  malaut. 

T.  AUBANEL. 

Avans  que  sié  vira,  la  luno  a  fa  quartiè, 

P.  BELLOT. 

parlant  d'une  personne  lente  à  se  mouvoir. 
QUARTIÉ-MÈSTRE  (it.  quartiermastro) , 

s.  m.  Quartier-maître. 

Vièi  quartié-mèstre,  jôuini  môssi 
Mourgant  la  mar  e  si  irigôssi. 

M.  GIRARD. 

QUARTIERO,  QUARTIÈIRO  (1.),  (rom.  car- 
tiera,  quartera,  b.  lat.  quartaria),  s.  f. 
Petite  mesure  pour  les  grains,  dont  huit  font 
la  panau  ou  double  décalitre  ;  minot,  quart 
d'un  setier,  à  Castres  et  dans  les  Alpes. 
prov.  Canto  coumo  un  poul  jousl  uno  quartiero. 

La  quartiero  de  Réziers  équivalait  à  16  li- 
tres 40. 

La  quartiero  se  divise  en  quatre  pougna- 
diero.  R.  quartiè. 

QUARTIN  (piém.  quartin,  port,  quartinho, 
b.  lat.  quartmum),  s.  m.  Mesure  pour  le  vin 
et  les  liquides,  équivalente  à  60  litres,  dans 
les  Alpes-Maritimes  ;  baril  de  ce  contenu  ;  le 
quart  du  litre,  dans  le  Queiras,  v.  truqueto. 

Revèsson  de  quartin. 

j.  rancher. 
La  fîho  de  l'oste  n'aimo  pas  lou  vin, 
S'envai  'a  la  cavo  béure  soun  quartin. 

CH.  pop. 

R.  quart. 

quarto,  escouarto  (g.),  (rom.  quarta, 
carta,  port.  it.  lat.  quarta,  cat.  esp.  cuarta), 
s.  f.  t.  de  musique.  Quarte  ;  mesure  pour  les 
grains  et  les  amandes,  valant  le  quart  du  se- 
tier et  la  moitié  de  l'hémine  ;  le  quart  du 
boisseau,  dans  la  Drôme;  mesure  agraire  équi- 
valente en  Languedoc  à  environ  5  ares,  en 
Rouergue  à  9  ares,  v.  eiminado  ;  quatrième 
mue  des  vers  à  soie,  v.  quatre;  tonnelet  dont 
les  résiniers  se  servent  pour  ramasser  la  rési- 
ne, dans  les  Landes  ;  cruche,  en  Forez,  v.  pe- 
chié. 

Quarto  coumoulo,  quarto  raso,  mesure 
comble  ;  quarto  sens  founs,  boisseau  sans 
fonds,  personne  inconsidérée  ;  uno  quarto 
d'amelo,  une  quarte  d'amandes  ;  uno  quarto 
majouro,  une  quatrième  majeure,  au  piquet  ; 
dourmi  de  la  quarto,  être  engourdi  par  la 
quatrième  mue,  en  parlant  des  vers  à  soie  ; 
au  sourti  de  la  quarto,  au  sortir  de  la  qua- 
trième mue. 

Pourtavo  tras  l'esquino  uno  quarto  de  blad. 

B.  FLORET. 

La  quarto  d'Auvergne  vaut  15  litres,  celle 
de  Limoges  12  litres  50  et  celle  de  Forez  8  li- 
tres. 

quartoun,  quartou  (1.),  (rom.  quarton, 
carton,  carto,  quarto,  esp.  cuarton,  b.  lat. 
quarto,  onis) ,  s.  m.  Quartier,  quatrième 
partie  ;  payement  trimestriel  ;  quart  d'une 
journée  d'ouvrier  ;  quartier  de  la  lune  ;  soli- 
veau équarri  ou  triangulaire,  v.  quers  ;  quart 
d'un  sac,  quart  de  la  quartiero,  mesure  de 
blé  usitée  en  Gascogne  ;  25  litres  de  blé,  en 
Forez  ;  quart  d'une  mesure  de  vin  ;  mesure  de 
16  litres  40,  en  Querci  ;  mesure  de  2  litres,  à  Ré- 
ziers ;  quarteron,  quart  de  livre,  en  Rouergue, 
v.  quarteiroun. 

Quartoun  de  poumo,  quart  de  pomme  ; 
paga  si  taio  pèr  quartoun,  payer  ses  con- 
tributions par  quartier  ;  avans  que  se  siegue 
boulega,  la  luno  auriè  fa  'n  quartoun,  il 
est  lent  à  se  mouvoir. 

Un  quartou  de  vi  blanc. 

H.  BIRAT. 

La  luno  inlro  a  soun  premié  quartoun  lou  10. 

ARM.  PROUV. 

N'i'a  proun  que  tènon  de  la  luno 
Très  quartouns  e  quaucarèn  mai. 

c.  brueïs. 

Le  quartou  de  Toulouse  valait  4  setiers,  au 
14e  siècle.  R.  quart. 

QUARTOUNA,  CARTOULA  (L),  V.  a.  et  n. 
Mettre  des  soliveaux  à  un  plancher,  à  un 
toit,  v.  trabatela;  refendre  en  quatre,  parta- 
ger un  billot  en  quatre,  v.  cartouira,  quar- 


teja;  changer  de  quartier,  en  parlant  de  la 
I  lune. 

QtJARTOUNA,    QUARTOUNAT  (1.),   ADO,   part,  et 

adj.  Qui  a  des  soliveaux.  R.  quartoun. 

QUARTOUXADO  (rom.  cartonada,  b.  lat. 
cartonata),  s.  f.  Travée,  v.  cabriounado, 

I  quersado,  travado  ;  terre  que  l'on  ense 
mence  avec  un  quartoun  de  blé  ;  mesure 
agraire,  quatrième  partie  de  la  sesteirado,  en 
Limousin  ;  le  quart  de  la  quarteirado,  c'est- 
à-dire  2  boisseaux,  en  Albigeois.  R.  quar- 
toun. 

Quas  pour  quais  (quels),  en  Gascogne,  v. 
!  quau. 

quasi,  ESQUÀSI  (nie.),  esquàigi  (Menton), 
QUAIGE  (a.),  QUAGE*  (auv.),   (rom.  quasi, 

II  quais,  quays,  quaysh,  cais,  esp.  cuasi,  cat. 
port.  it.  lat.  quasi),  adv.  Quasi,  presque,  v. 
quasimen,  gaire-bè. 

Es  quàsi  mort,  il  est  presque  mort. 
Quasi  voudriéu  me  déguisa. 

c.  BRUEYS. 
QUASIMEX,  QUASIAMEXT  (a.),  (lyon.  v.  fr. 
quasiment,  it.  quasimente),  adv.  Quasi, 
!  presque,  peu  s'en  faut,  v.  quàsi. 

Quasimen  i'anariêu,  je  suis  presque  dé- 
cidé à  y  aller  ;  es  quasimen  mort,  il  est  de- 
:  mi-mort. 

E  se  toucavon  quasimen,  quasimen. 

A.  CROUSILLAT. 

En  aquéu  mestié  gagnarai 
Quasimen  tout  ço  que  voudrai. 

C.  BRUEYS. 

QUASIMODO  (cat.  port.  Quasimodo,  lat. 
Quasi  modo),  s.  m.  Quasimodo,  premier  di- 
I  manche  après  Pâques. 

Àvié  'stabli  la  bono  modo 
Que  peraqui  vers  Quasimodo 
Li  fasien  presènt  d'un  canard. 

A.  CROUSILLAT. 

Quasques  pou  r  quauques. 

quat,  contract.  gasc.  de  que  at  :  ièu  quat 
crèi,  je  le  crois. 

Quate,  v.  quatre  ;  quatecant,  v.  quand-e- 
quand. 

quaterxàri,  àrio  ou  ÀRI  (rom.  quaier- 
nari ,  quarternari,  cat.  cuaternari,  esp. 
cuaternario,  port,  quaternario,  lat.  qua- 
ternarius),  adj.  t.  se.  Quaternaire,  qui  vaut 
quatre. 

Is  epoco  que  la  geoulougio  a  batejado  ternàri  e 
quaternàri. 

V.  LIEUTAUD. 

QUATERXE  (rom.  quatern,  quazern,  qua- 
zerne,  port,  quaderno,  lat.  quaterni),  s.  m. 
Quaterne. 

Parlas  de  terne  e  de  quaterne  ! 

L.  LEJOURDAN. 

Le  b.  lat.  quaternalis  désigne  une  mon- 
naie d'argent  usitée  en  Dauphiné  vers  1342. 

QUATORGE,    QUATORZE  (1),  QUATORTZE 

(auv.j,  quatouorze  (rouerg.),  quatourze 
(b.),  (cat.  catorse,  esp.  catorce,  port,  qua- 
torze, it.  quactordici,  lat.  quatuor decim), 
n.  de  nombre  et  s.  m.  Quatorze. 

Eron  uni  quatorge,  ils  étaient  environ 
quatorze  ;  lou  quatorge  dôu  mes,  le  quator- 
zième du  mois  ;  di  quatorge  part  uno,  un 
quatorzième  ;  cerca  miejour  à  quatorge 
ouro ,  chercher  midi  à  quatorze  heures; 
quatorge  d'as,  de  varlet,  quatorze  d'as,  de 
valets. 

PEOv.  En  quinge  jour  quatorge  lègo. 
—   A  Marsibo,  emé  quatorge  o  quinge  sou 
Roumprn  tout, 

seditdeceuxqui  font  sonner  leur  petite  bourse. 

Lou  Quatourze,  le  Quatourze,  nom  de  lieu 
près  Narbonne. 

QUATOURGEX,  QUATOURZEXC  (1  ),  QUA- 
TOCRGEIHE  frh .),  QUATOURZIÈME  (L),  EX- 
co,  EI.MO,  ièmo  (rom.  quatorzen,  quator- 
zal,  cat.  catorsé,  esp.  cuatorceno,  port. 
quatorceno,  it.  quatordicesimo,  lat.  qua- 
tuordecimus),  adj.  et  s.  Quatorzième.. 

Uno  pinturo  dôu  siècle  quatourgen. 

P.  VIDAL. 

Enfin  nous  ageinouierian  pèrl  a  qualourgenco  fes. 

J.  ROUMANILLE. 


QUARTOUNADO  —  QUAU 

QUATOURGEXCAMEX  (rom.  quatorzena- 
ment),  adv.  Quatorzièmement.  R.  quatour- 
gen. 

QUATOURGENO,  QUATOURZEXO  (1.),  (rom. 
quatortzena),  s.  f.  Nombre  de  quatorze,  qua- 
torzaine  ;  délai  de  quatorze  jours  accordé  aux 
débiteurs  par  la  coutume  de  Montcuq. 

Dins  uno  quatourgeno  de  jour,  dans 
quatorze  jours.  R.  quatorge. 

QUATRE,  QUATE  (bord.),  COUATE  (g.),  (rom. 
quatre,  quoate,  qv.ate,  cat.  quatre,  esp.  cua- 
tro,  port,  quatro,  it.  quattro,  val.  patru, 
lat.  quatuor),  n.  de  nombre  et  s.  m.  Quatre. 

Très  o  quatre,  trouquatre  et  touquatre 
(L),  trois  ou  quatre  ;  li  quatre  elemen,  les 
quatre  éléments  ;  li  quatre  degout  qu'a  fa, 
les  quelques  gùuttes  qui  sont  tombées;  acampè 
si  quatre  pato,  il  ramassa  ses  quelque»  nip- 
pes ;  i  quatre  vent,  aux  quatre  vents  ;  i  qua- 
tre cantoun,  au  carrefour  ;  jo  di  quatre 
cantoun,  jeu  des  quatre  coins;  joc  des  qua- 
tre pipots,  jeu  du  monde  renversé,  à  Tou- 
louse ;  di  quatre  part  uno,  la  quatrième 
partie  ;  de  quatre  pato,  à  quatre  pattes  ; 
pourta  entre  quatre,  porter  à  quatre  ;  qua- 
tre pèr  quatre,  par  quatre  ;  de  quatre  en 
quatre,  à  cha  quatre,  quatre  à  quatre  ;  lis 
àutri  quatre,  les  quatre  autres  ;  à  quatre 
pèd  jun,  à  quate  pèds  jus  (g.),  au  galop  ;  de 
cent  an  quatre,  de  cent  en  quatre,  de  cinq 
en  quatre,  très  rarement  ;  faire  quatre, 
frapper  l'une  contre  l'autre  les  mains  d'un 
nourrisson,  pour  le  faire  rire,  en  Languedoc, 
v.  tres-tres  ;  faire  lou  diable  à  quatre, 
faire  le  diable  à  quatre  ;  gafa  lou  quatre, 
gaha  lou  couate  (g.),  gagner  le  carrefour, 
prendre  le  large,  déguerpir,  en  Réarn  ;  fort 
coume  quatre,  très  fort  ;  manjo,  bèu  coume 
quatre,  il  mange,  il  boit  énormément  ;  un 
brave  quatre,  une  assez  bonne  quantité,  en 
Rouergue  ;  jan-quatre,  sorte  de  juron. 
prov.  Ana  de  quatre  en  quatre  coume  lou  bissèsl. 

quatre-barbo  (quatre  mentons),  n.  p. 
Quatrebarbes,  De  Quatrebarbes,  noms  de  fam. 
dauphinois. 

La  Franceso  de  Sanctos  Carbos 
Tant  grasso  que  fa  quatre  barbos. 

p.  DUCÈDRE,  15?b. 

QUATRE-biéu,  interj.  Sorte  de  juron  bur- 
lesque, v.  milo-dièu.  R.  quatre,  dieu,  sa- 
crebiéu. 

quatre-bras,  n.  p.  Quatre-Rras,  Cathe- 
bras,  noms  de  fam.  méridionaux. 

quatre-de-chifro  (ar.  quatre,  voûte), 
s.  m.  Quatre  de  chiffre,  espèce  de  piège,  v. 
leco. 

Quatre-de-cbifro,  leco,  aubaresto  e  flelat, 
De  cade  caire  si  tesèron. 

M.  BOURRELLY. 

QUATRE-fajo  (quatre  faînes,  quatre  hê- 
tres), n.  p.  Quatrefages,  De  Quatrefages,  noms 
de  fam.  languedociens. 

QUATRE-pan,  s.  m.  pl.  Demi-canne,  an- 
cienne mesure  de  longueur,  équivalente  à 
1  mètre  ou  environ,  v.  miejo-cano  ;  espèce 
d'indienne  commune  qui  porte  cette  largeur. 
R.  quatre,  pan. 

QUATRE-TÈMS  (it.  quattrotempora) ,  s.  m. 
pl.  Quatre-temps,  v.  tempouro. 

QUATRE-UEI,  QUATRE-IUE  (rh.),  QUATRE- 
IOLS  (L),  (it.  quattri  occhi),  s.  m.  Canard 
garrot,  v.  bouis,  mièu-mièu,  pèd-jaune, 
sargoun. 

quatre-vau  (li),  s.  f.  pl.  Les  Quatre- 

Vallées,  pays  de  Gascogne  qui  comprenait  les 
vallées  d'Aure,  de  Rarousse,  de  Neste  et  de 
Magnoac,  v.  Armagna. 

QUATRE-VIXT,  QUATRE-BIXTS  (1.),  QUATE- 

bints  (g.),  quouate-bixts  (b.),  n.  de  nom- 
bre. Quatre-vingts,  v.  vuetanto. 

QUATREIA  (lat.  quadrivium,  carrefour),  v. 
n.  Courir  de  çà  et  de  là,  en  Dauphiné,  v.  bar- 
rula.  R.  quatre. 

QUATREX,  QUATRESÎC  (L),  QUATRÈIME, 
QUATRÈME,   QUATRIÈME,  QUATIÈME  (rh.), 

quatrièm  (  Menton  ) ,  exco,  èimo,  emo, 
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IÈMO  (rom.  quartan,  quart),  adj.  et  s.  Qua- 
trième, v.  quart. 

Louja  au  quatren,  loger  au  quatrième; 
faire  sa  qualrenco,  faire  sa  quatrième  ;  uno 
damo  qualrenco,  une  dame  accompagnée  de 
trois  cartes  de  sa  couleur  ;  uno  quatrenco, 
une  quatrième,  au  jeu  de  piquet.  R.  quatre. 

QUATREXGAMEX,   QUATKEIMAMEX,  QUA- 

triemomex  a.),  (rom.  quartament),  adv. 
Quatrièmement.  R.  quatren. 

QUAtretaire,  s.  m.  Joueur  de  quadrille, 
v.  jougaire.  R.  quatreio. 

quatreto,  quadreto  (d.),  s.  f.  Quadrille, 
jeu  de  cartes,  v.  parlaire,  vuecheto. 

Fasen  uno  quatreto,  faisons  un  quadrille  ; 
ave  quatreto,  faire  la  vole  avec  son  jeu  seul, 
au  jeu  de  quadrille.  R.  quatre. 

QUATRIX,  QUATREX  (1.),  (v.  fr.  qvadrin, 
esp.  cuatrin,  it.  quattrino,  lat.  quadrinus),  8. 
m.  Quatrain,  stance  de  quatre  vers;  ancienne 
petite  monnaie. 

Me  sousprenguèron  mai-que-mai  en  me  recitant 
dous  quatrin. 

F.  VIDAL. 

Li  predicioun  de  Nostradàmus  soun  adoubado 
pèr  quatrin 

ARM.  PROUV. 

prov.  Orne  de  vin 
Noun  vau  un  quatrin. 

A  Marseille  on  dit  quatrini  par  influence 
italienne. 

Quatripla,  quatriple,  v.  quadrupla,  quadru- 
ple ;  quatruplo,  v.  quadruple 

QUATUOR  (mot  latin),   QUATRE-VOUES,  S. 
m.  t.  de  musique.  Quatuor. 

Oh  !  l'armounious  quatuor  ! 

A.  ARNA VIELLE. 

QUAU,  COUAU  (b.),  QUAL  (1.  g.),  ALO  (rom. 
quau,  quai,  qal,  cat.  port,  quai,  esp.  cual, 
it.  quale,  val.  care,  lat.  qualis),  pron.  Quel, 
elle,  v.  quant,  quint,  quet  ;  qui,  lequel,  celui 
qui,  quiconque,  v.  qu. 

Sabe  quau,  sàbi  quai  (L),  je  sais  qui  ou 
lequel  ;  qualo  nous  dises  ?  que  nous  dis-tu  ? 
eh!  bèn,  qualo  dian  (m.)  ?  eh  !  bien,  que  di- 
sons-nous ?  qualo  negro  pensado  !  quelle 
noire  pensée  /  quau  di  dous  ?  lequel  des 
deux?  quau  es?  lequel  est-ce  ?  qui  est-ce? 
quau  es  aquéu  que,  quel  est  celui  qui  ;  quau 
es  aquelo  ?  quelle  est  cette  femme  ?  quau 
soun  aquèliP  qui  sont  ceux-là?  quais  ou 
quas  plasès  (g.),  quels  plaisirs  ! 

Quau  est  généralement  invariable,  excepté 
lorsqu'il  est  précédé  de  l'article  :  lou  quau, 
lou  quai  (L),  la  qualo,  la  quau  (g.),  lequel, 
laquelle;  dôu  quau,  de  la  qualo,  duquel,  de 
laquelle,  dont;  au  quau,  à  la  qualo,  auquel, 
à  laquelle  ;  li  quau,  lei~  quau  (m.),  tous 
quaus  (g.),  lesquels  ;  di  quau,  dei  quau 
(m.),  des  quais  (1.),  dèus  quaus  (g.),  des- 
quels ;  i  quau,  ei  quau  (m.),  aus  quaus 
(b.),  auxquels;  li  qualo,  lei  qualo  (m.),  las 
qualos(\.  g.),  lesquelles  ;  di  qualo,  dei  qualo 
(m.),  de  las  qualos  (1.  g.),  desquelles  ;  i  qua- 
lo, ei  qualo  ou  ei  quàlei(m.),  auxquelles. 

l'a  quau  fau,  il  y  a  celui  qui  doit  y  être  ; 
iè  farai  vèire  quau  sièu,  je  lui  montrerai 
qui  je  suis;  quau  que  siegue,  quai  que  sià 
(L),  quel  qu'il  soit  ;  qui  que  ce  soit  ;  qualo 
que  siegue,  quelle  qu'elle  soit  ;  en  quau  que 
siegue  liô,  en  quau  que  siegue  luec  (nie.), 
en  quelque  lieu  que  ce  soit  ;  pèr  uno  quau 
si  siegue  persouno  (nie.),  pour  n'importe 
qui  ;  quau  que  rigue,  mouco-lou,  quiconque 
rira,  relève-le  ;  quau  a  ?  qui  a-t-il  ?  quau 
i'a  ?  qui  y  a-t-il?  quau  pico  ?  qui  frappe? 
quau  l'a  di,  quai  hou  a  dich  (rouerg.),  qui 
l'a  dit?  quau  vou  veni  f  qui  veut  venir? 
emé  quau  ?  avec  qui  ?  en  quau  ?  à  qui  ?  en 
quau  l'as  di,  à  quai  hou  as  dich  (rouerg.), 
à  qui  l'as-tu  dit  ?  devino  quau  ?  devine  qui? 
jougara  quau  voudra,  jouera  qui  voudra  ; 
quau  d'un  coustat,  quau  de  l'autre,  qui 
d'un  côté,  qui  de  l'autre  ;  quau  bèn  fara,  bèn 
troubara,  qui  bien  fera,  bien  trouvera  ;  ièu 
vese  quai  i  fa  (1.),  je  vois  celui  qui  tra- 
vaille. 
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On  dit  à  Nice  :  quau  pihas  ?  lequel  ou  la- 
quelle prenez-vous.  On  dit  en  Gascogne  et  en 
limousin:  quau  bonur  !  quel  bonheur!  quau 
Uiçou!  quelle  leçon  !  quau  musico!  quelle 
musique  !  quau  voulèts  ?  lequel  voulez- 
vous?  quaulibe  voulèts  (b.),  quel  livre  vou- 
lez-vous ? 

peov.  Quau?... 
—  Baiso-quiéu  Pascau. 
_  Digo-me  de  quau  te  fas  e  iéu  te  dirai  quau 

sies.  , 

—   Quau  sant  trèvo,  sant  deven. 

Quau  pour  car,  en  Velay.^ 

QUAUCARÈN,  QUAUCO-REN  (rh.),  QUOU- 
CARÈN,  QUOCARÈN,  QUEICAREN  (a  ),  QDAU- 
CARÉ  (lim.),  QUAUCO-RE  (d.),  QUAUCARES 
(g.),  (rom.  qualque  re),  s.  m.  Quelque  chose, 
v.  quicon,  quocauso. 

Quaucarèn  mai-que-mai,  une  chose  ex- 
traordinaire ;  quaucarèn  au  noum  de  Dieu, 
qnelque  chose  au  nom  de  Dieu  ;  aqueron 
quaucarèn  ensèn,  ils  eurent  quelque  démêle  ; 
fau  toujour  avè  quaucarèn,  il  y  a  toujours 
quelque  fer  qui  loche  ;  tôuti  an  soun  quau- 
carèn, tous  ont  quelque  défaut  ;  a  bèn  quau- 
carèn, il  a  quelque  bien;  quau  vous  dis 
quaucarèn  ?  qui  vous  dit  rien  ?  es  quaucarèn 
de  rare,  c'est  une  rareté. 

Leaisse  quaucarèn  subre  toun  front  tant  pur. 

A.  CROUSILLAT. 

Si  voulès  croumpa  quaucarèn. 

C.  BRUEYS. 

R.  quauco,  rèn. 

Quaucom,  quaucoum,  qnaucoumet,  v.  qui- 
com, quicoumet  ;  quaucop,  contract.  gasc 
de  quauque-cop  (quelquefois). 

QUACCUN,  QUOCUN  (b.  d.),  QUEICUN  (a  ), 
QUALCUN,  QUAUCUS  (1.),  QUAIJCU  (Lim.), 
QUAUQUEDUN  (g.),  QUAUQUIOUN  (auv.),  UNO 
(rom.  qualacum,  it.  qualcuno,  qualchedu- 
no,  lat,  qualiscumque),  s.  Quelqu'un,  une, 
v.  quicom,  omo.  % 

Vèn  quaucun,  quelqu'un  vient  ;  se  n'i'a 
quaucuno  ou  quoquibe  (b.),  s'il  y  en  a  quel- 
qu'une ;  quàuquis-un,  quàuquis-us  (1.), 
qualques-us  (rouerg.),  quauques-us  (d.), 
quàuqueis-un(m.),  quàuquei-u  (lim.),  quel- 
ques-uns ;  quàuquis-uno,  quelques-unes  ; 
n'i'a  bèn  quàuquis-un,  il  y  en  a  un  certain 
nombre. 

prov.  l'a  quaucun  e  quaucun. 
QUAUQUE,  QUALQUE  (1.),  QUOQUE  (b.  d.), 
AUCO,  ALCO,  OCO  (rom.  quauque,  qualque, 
calque,  alque,  cat.  qualque,  it.  qualche,  lat. 
qualisque),  pron.  indéf.  Quelque,  v.  quicom, 
omo,  eiquant. 

Quauque  pau,  quelque  peu  ;  en  quauque 
endré,  en  quauque  lià,  en  quelque  endroit  ; 
quauque  viage,  quauque-cop,  quauque- 
côup  (m.),  quocop  (b.),  quelquefois  ;  quàu- 
qui,  quàuquei  (m.),  quauques,  qualques 
(1.),  quasques  (g.),  aucos,  alcos,  ascos,  quel- 
ques ;  quàuqui  cop,  quàuquei  coup  (m.), 
quàlquis  ou  qualques  cops  (1.),  quelques 
fois  ;  quàuquis  orne,  quàuqueis  orne  (m.), 
quauques  ornes  (a.  1.  g.),  quelques  hommes  ; 
quàuquis  ouro,  quàuqueis  ouro  (m.),quau- 
cos  ouros  (1.  g.),  quelques  heures  ;  certaines 
heures,  en  Limousin  ;  quauco  causo,  quo- 
causo^.), quelque  chose;  quauco  part,  qual- 
que part  (alb.),  quelque  part  ;  en  quauco  part 
mai,  quelque  autre  part;  quauco-fes,  quau- 
ca-ve  et  quauca-de-ve  (lim.),  quelquefois, 
parfois  ;  quàuqui  fes,  quaucas-de-ve  et  quoca 
de-ve  (lim.),  quelques  fois. 

«  Dans  certains  pays  on  dit  quauco  dou- 
geno  pour  une  douzaine,  et  quàuqui  dougcno 
pour  plusieurs  douzaines.  »  (Ët.  Garcin). 

En  Gascogne,  quauque  est  masculin  et  fé- 
minin. 

QUE,  QUEI  (d.),  QUI  (auv.  b.),  TCHI  (querc), 
(rom.  que,  qe,  ke,  cat.  esp.  port,  que,  it.  che, 
lat.  quidj,  pron.  rel.  et  conj.  Que,  quoi,  v. 
dequè  ;  comme,  combien,  v.  coume  ;  quel, 
elle,  qui,  quiconque,  v.  qu,  quau  ;  qui,  dont  ; 
où,  v.  ouute  ;  vu  que,  parce  que,  car,  v.  per- 
ço-que. 


QUAUCARÈN  —  QUEINZO 

Ço  que  m'as  donna,  ce  que  tu  m'as  don- 
né; aquelo  qu'as  vist,  celle  que  tu  as  vue  ; 
que  tems  que  fague,  quelque  temps  qu'il 
fasse  ;  es  de  tu  que  parlo,  c'est  de  toi  qu'il 
parle  ;  es  à  ièu  que  n'en  vôu,  c'est  à  moi 
qu'il  en  veut  ;  as  que  cinq  sàu,  tu  n'as  que 
cinq  sous  ;  l'an  que  faguè  tant  fre,  l'année 
qu'il  fit  si  froid  ;  es  aqui  que  rèston,  c'est  là 
qu'ils  habitent;  l'endrê  quenasquère,\e  lieu 
où  je  naquis;  l'orne  que  parle,  l'homme  dont 
je  parle  ;  causo  que  l'on  se  sièr,  chose  dont 
on  se  sert  ;  fau  que  lou  pagon,  il  faut  qu'on 
le  paie  ;  que  vèngue,  qu'il  vienne  ;  que  disès, 
quisès  ?  que  dites-vous  ?  plaît-il  ?  qu'es  , 
qu'ei ,  qu'es  acô  ?  qu'est-ce?  que- s -es  ? 
que-z-es  ?  devinez  ce  que  c'est,  etc.,  formule 
usitée  lorsqu'on  propose  une  énigme,  dans  les 
Cévennes  ;  que  fas  ?  que  fais-tu  ?  que  vos  ? 
que  veux-tu  ?  qu'avès    qu'avez-vous  ?  que  te 
costo  ?  qu'est-ce  que  cela  te  coûte?  que  ié  fai? 
qu'importe  ?  que  /  quoi  !  de  que  te  plagnes  ?  de 
quoi  te  plains-tu  ?  de  qu'as  pou  ?  de  quoi  as-tu 
peur  ?  en  que  bon  ?  à  quoi  bon  ?  en  que  soun- 
ges  ?  à  quoi  songes-tu  ?  sus  que  ?  sur  quoi  ? 
auses,  que  ?  quoi  donc  !  oses-tu  bien?  vènes, 
que  ?  viens-tu,  hé?  i'anaras,  que?  tu  iras, 
n'est-ce  pas  ?  adieu,  que  ?  adieu,  entends-tu? 
avè  de  que  vièure,  avè  de  que,  avoir  de  quoi 
vivre,  avoir  de  quoi  ;  a  bèn  de  que,  il  est  dans 
l'aisance  ;  coume  que,  comme  quoi;  que  que, 
quoi  que  ;  que  que  siegue,  que  que  siô  (a.), 
quoi  que  ce  soit  ;  que  que  digue,  quoi  qu'il 
dise. 

Que  si,  que  noun,  que  si,  que  non  ;  que 
bèu  tèms  !  quel  beau  temps  !  que  Dieu  es 
grand  !  que  Dieu  est  grand  !  qu'es  luen!  que 
c'est  loin  !  que  femo  !  quelle  femme,  quelles 
femmes  !  qu'ouro  es  ?  quelle  heure  est-ce  ? 
bèsii  que  sicu  !  sot  que  je  suis!  que  noun 
venès  !  que  ne  venez-vous  !  que  noun  espè- 
res ?  que  n'attends-tu  ?  que  sièr  de  ?  que 
sert  de,  à  quoi  bon  ?  que  te  vegue,  que  lou 
toques,  malheur  à  toi  si  je  te  vois,  si  tu  le 
touches  ;  tau  que,  tel  que  ;  tel  qui  ;  meiour 
que,  meilleur  que  ;  mai  que,  plus  que,  pourvu 
que  ;  mens  que,  moins  que  ;  parlo  que  pèr 
iro,  il  ne  parle  que  par  dépit;  fai  que  bèure, 
il  ne  fait  que  boire. 

prov.  Argent  noun  es  que  aigo. 
Entre  que,  dès  que  ;  pèr  que,  pour  que  ;  sènso 
que,  sans  que  ;  après  que,  après  que;  quouro 
que,  à  quelque  époque  que;  aprocho,  que^  te 
digue,  approche,  que  je  te  parle  ;  uno  brigo 
que  n'i'en  donnes,  pour  peu  que  tu  lui  en 
donnes  ;  coume  èro  tard  e  que,  comme  il 
était  tard,  et  que  ;  quand  sias  jouine  e  que, 
quand  on  est  jeune  et  que. 

Que  vivo  ?  qui  vive  ?  que  passo  aval,  que 
passo  amount  (J.  Michel),  qui  passe  en  bas, 
qui  passe  en  haut  ;  aquèu  que  vèn,  celui  qui 
vient  ;  cinq  qu'erian  nous  gripèron  ,  on 
nous  empoigna  au  nombre  de  cinq  ;  tu  que 
sabes,  tu  qui  sabes  (g.),  toi  qui  sais  ;  aquèu 
qu'a  pôu,  aquet  qui  a  pou  (b.),  celui  qui  a 
peur  ;  li  gènt  que  rison,  les  gens  qui  rient  ; 
li  que  plouron,  ceux  qui  pleurent;  es  aqui 
quejogo,  il  est  là  qui  joue  ;  sièu  aqui  que 
t'espère,  je  suis  là  à  t'attendre. 

Ami  qu'  ami,  pour  amis  que  l'on  soit;  pa- 
rènt  que  parent,  quoique  parents;  lou  panié 
que  tout  (d.),  le  panier  et  tout  son  contenu 
(du  lat.  atque); plouro  que  plouraras,et  de 
pleurer  ;  mounto  que  mountaras,  et  de  mon- 
ter ;  vène,  que  te  sonon,  viens,  car  on  t'ap- 
pelle; s'ère  en-que  vous,  si  j'étais  que  de 
vous  ;  plega  que  l'an,  une  fois  qu'ils  l'ont 
plié  ;  acaba  que  siegue,  une  fois  achevé,  ceci 
terminé;  lava  qu'a  lou  mourre,  le  visage 
une  fois  lavé  ;  parti  que  calera  (b.),  il  faudra 
partir  ;  s'es  que  fugue,  si  cela  est;  s'es  que 
vèngue,  s'il  vient  en  effet  ;  dis  que  marna  vèn 
gues,  maman  dit  que  tu  viennes  ;  fau  qu'iôu 
lou  licch  ?  fais-je  le  lit?  dans  les  Alpes. 

Dans  le  Gers,  le  Bigorre,  les  Landes  et  le 
Béarn,  on  met  le  pronom  que  devant  chaque 
personne  et  chaque  temps  des  verbes,  sauf  à 
I  l'impératif  :  que  soui,  je  suis,  qu'es,  tu  es, 


qu'em,  nous  'sommes,  qu'èi,  j'ai,  qu'auras, 
tu  auras,  que  pano,  il  vole,  qu'èro  anat,  il 
était  allé,  etc. 

Lou  rèi  qu'a  uo  cabano 

Couberto  qu'èi  de  flous, 

La  rèino  que  n'a  'no  auto 

Couberto  qu'èi  d'amours. 

VIEILLE  CH.  BÉARN. 

Dans  le  même  pays  on  dit  quem  pour  que 
me,  que  pour  que  te,  quos  pour  que  lous, 
ques  pour  que  se. 

Que  (coi),  v.  quet,  quiet;  qué  pour  aquéu  ; 
queb,  quebs,  pour  que  vous,  en  Bèarn. 

QUÈRO,  QUÈRE  (b.),  (rom.  co6a,  esp.  cue- 
vaj,  s.  f.  Caverne,  en  Béarn,  v.  cavo  ;  crypte, 
v.  croto  ;  solive  qui  soutient  les  chevrons  d'un 
plancher,  v.  saumiè. 

Quèc,  èco,  v.  quèque  ;  quèch,  écho  (cuit,  ui- 
te),  v.  couire  ;  quèch,  écho  (coi),  v.  quiet, 
eto. 

QUÈCH,  interj.  dont  on  se  sert  pour  appeler 
les  veaux,  dans  le  Rouergue. 
Quechi,  v.  coussi. 

quechi,  IDO,  part,  et  adj .  Accablé,  fatigué, 

ée,  en  Auvergne,  v.  gâte. 
Quechiero,  v.  cachiero. 
quÈcho,  quèche,  s.  f.  Thied'un  fuseau,  en 
Limousin,  v.  mouscoulo.  R.  quèco. 

quèco  (gr.  xixto;,  pervers),  s.  m.  Jeune  filou, 
voleur,  ribleur,  galefreiier,  lazzarone  marseil- 
lais, v.  grègo,  tapo-valat. 

Marrit  quèco,  mauvais  drôle  ;  li  quèco  fan 
jouga  la  canto-bruno,  les  ribleurs  soutirent 
le  vin  des  tonneaux  avec  un  chalumeau. 
Lei  quèco,  lei  bachin  emé  lei  rabeirôu. 

M.  BOURRELLY. 

Fas  lou  quèco  mai  que  iéu. 

v.  GELU. 
Acô  di,  lou  quèco  s'ajasso 
Sus  la  pôusso  negro  dôu  sou. 

L.  ROUMIEUX. 

Lei  quèco  dôu  port  couebon  dins  lei  lacoun. 

F.  CHAILAN. 

QUÈCO,  QUico  (m.),  (gr.  xt'xt*,  force),  s.  f. 

Pénis,  membre  viril,  v.  chicheto,  quiqueto  ; 

terme  de  caresse. 

Aprenguèt  à  faire  l'amour, 
D'ana,  quand  la  quèco  li  peso, 
Vèire  la  Carrieiro  Franceso. 

D.  SAGE. 

Aquelo  que  me  tèn  estacat  pèr  la  quèco. 

J.  ROUDIT. 

Hôu,  Creùso,  m'amour,  ma  quèco, 
T'aurien-li  frisado  à  la  grèco  ? 

c.  FAVRE. 

Es  aro  pèr  lou  cop  que  vas  dansa  las  quècos, 

J.  SANS. 

tu  vas  passer  un  mauvais  quart  d'heure. 

Quèco  (bègue),  v.  quèque,  èco;  quegn,que- 
gno,  v.  quent,  ento. 

QUEGNEMEN,  quemepî,  adv.  Comment,  en 
Béarn,  v.  coume,  coumen,  quinamen. 

Quegnemen  dounc  passats  lous  bos  moumens? 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  quegn,  quent. 

quègno,  s.  f.  Tignasse,  perruque,  v.  pam- 
parrugo,  tignasso. 

Lou  talos  que  i'aviè  croucat  sa  quègno. 

c.  FAVRE. 

R.  cadeno. 

Queha  pour  que  ha,  que  fa  (quoi  faire),  en 

Bèarn  : 

N'abô  queha,  n'avoir  que  faire  ;  nou-s  da 
pas  queha,  il  ne  s'occupe  pas. 

quèi,  cai  (1.),  (b.  lat.  caium;  esp.  cayo, 
écueil),  s.  m.  Quai,  v.  cai,  palissado,  ribei- 
rès. 

S'amarra  à  quèi,  s'amarrer  au  quai  ;  se 
roumpre  sus  quèi,  se  briser  sur  le  quai.  . 

Quei  pour  que;  quei  pour  qu'ei  ou  queei; 
quèi,  èicho  (tombé,  ée),  part.  p.  du  v.  quèire, 
caire  (choir)  ;  quèi,  quèich,  èicho  (cuit,  uite), 
v.  couire;  queicarèn,  v.  quaucarèn  ;  queichau, 
v.  queissau  ;  queicon,  v.  quicon  ;  queicun,  v. 
quaucun;  queié,  v.  cuié  ;  quèifo,  v.  couifo; 
queign,  eigno,  v.  quent,  ento;  queious,  v.  cu- 
rious. 

queinzo,  s.  m.  t.  d'argot.  Truand,  voleur, 

à  Marseille,  v.  quèco. 


QUEIRA  —  QUEISSETIN 


(ili 


Lei  pingre  queinzo  dôu  pople. 

v.  GELU. 

QUEIRA.  (rom.  Queirac),  n.  de  1.  Queyrac 
(Gironde). 

qceira,  c  air  a  (1.),  (rom.  cairar,  cayrar, 
cat.  port,  quadrar,  esp.  cuadrar,  it.  lat. 
quadrare),  v.  a.  Carrer,  équarrir,  v.  esquei- 
ra,  escarri. 

Caire,  aires,  airo,  queiran,  eiras,  cai- 
ron. 

Queira,  cairat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj .  Ë- 
quarri,  ie  ;  anguleux,  euse  ;  perché,  ée;  Quay- 
rat,  nom  de  fam.  provençal. 

Me  la  beilè  queirado,  il  me  la  bailla  belle. 

queiradet,  cairadet  (1.),  s.  m.  Pois  car- 
ré, gesse,  v.  bello-dènt,  jaisso.  R.  queira. 

QUEIRADETO,  CAIRADETO  (1.),  S.  f.  Petit 

bloc  de  pierre  équarri,  v.  queiroun.  R.  quei- 
rado. 

queirado,  cairado  (1.),  (b.  lat.  quadra- 
ta,  lat.  quadrus  lapis),  s.  f.  Bloc  de  pierre 
équarri,  tel  qu'il  sort  de  la  carrière,  d'environ 
64  centimètres  de  longueur,  0,50  de  largeur  et 
0,45  d'épaisseur,  v.  buget,  carrèu,  marrà, 
trespaniero  ;  maie  d'un  pressoir  à  huile,  v. 
marro  ;  mur  ou  terrain  éboulé,  v.  vedèu  ; 
sonnaille  de  mulet,  à  flancs  aplatis  et  parallè- 
les, v.  clapo  ;  pois  carré,  v.  queiradet. 

Viage  de  queirado,  chargement  de  pierres 
de  taille. 

Engloutit  coumo  un  vièlh  pairol  à  cairado. 

A.  MIR. 

R.  queira. 

queiran,  n.  de  1.  Vilo-Franco  dôu  Quei- 
ran, Villefranche  du  Queyran  (Lot-et-Garon- 
ne). 

Queirard,  v.  carrau. 

queiras,  s.  m.  Grosse  pierre  carrée,  bloc  de 
pierre,  v.  queirado. 

Eleva  de  queiras  à  mouloun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  caire. 

queiras  (rom.  Queyras,  b.  lat.  Quadra- 
tium,  Quadracium,  Castrurn  Quadratum ), 
s.  m.  Le  Queiras,  contrée  ainsi  nommée  d'un 
château-fort  du  même  nom  au  pied  duquel 
viennent  aboutir  quatre  vallées.  Ce  pays  cons- 
titue aujourd'hui  le  canton  d'Aiguilles  (Hau- 
tes-Alpes), v.  Quariat;  Queiras,  nom  de  fam. 
languedocien. 

La  coumbo  dôu  Queiras,  la  combe  du 
•Queiras  ou  vallée  du  Guil  ;  en  Queiras,  dans 
le  Queiras.  R.  caire. 

QUEIRASSEN,  QUEIRASSIÉ,  ENCO,  IERO,  S. 
Habitant  du  Queiras. 

queirat,  cairat  (rouerg.),  s.  m.  Grosse 
sonnaille  carrée  que  portent  les  vaches,  par 
opposition  au  redoun;  caisse  à  compartiments 
pour  divers  comestibles,  dans  les  Alpes  ;  pour 
action,  part  de  navire,  v.  quirat.  R.  queira. 

QUEIRAU,  queirial  (lim.),  s.  m.  Place 
carrée,  v.  p laço,  plan;  bloc  carré,  rocher 
quadrangulaire,  v.  marrà. 

Davans  sei  pèd  ves  pa  'n  queirau, 
S'acipo,  e  toumbant  sus  soun  mourre 
Roumpe  soun  darrié  queisselau. 

l.  d'astros. 

R.  caire,  carrau. 

Quèire  (cuire),  v.  couire  ;  quèire  (choir),  v. 
caire  ;  quèirefour,  v.  caire-four  ;  queireja,  v. 
quequeja  ;  queirèl,  v.  queirèu. 

QUEIRELA,  cairela  (1.),  v.  a.  Carreler,  en 
Limousin,  v.  carrela  plus  usité.  R.  queirèu. 

QUEIRELADO,  s.  f.  Tas  de  pavés  ou  de  pier- 
res ;  pierres  qu'on  jette  d'une  croisée  sur  un 
passant,  v.  carrelado.  R.  queirèu. 

QUEIRELET,  QUERELET,  QUEIRELETO(rom. 
cairelet,  petite  flèche),  s.  Lavande  dentelée, 
plante,  v.  estacado  ;  petit  quartier,  morceau, 
v.  moussèu.  R.  queirèu. 

QUEIREUERO,  CAIRELIERO  (1),  CAIRE- 
MÉIRO  (rouerg. j  ,  (rom.  cayreliera),  s.  f. 
Meurtrière,  ouverture  par  ou  l'on  tirait  les 
flèche3,  v.  arquiero.  R.  queirèu. 

queirello,  cairello(I),  (rom.  quarella, 
flèche),  s.  f.  Laîche,  carex,  plante  à  feuilles 
triangulaires,  v.  bauco,  sagno. 


Queirello  dreissado ,  carex  hérissé.  R. 
queirèu,  caire. 

QUEIRÈU,  CAIRÈU  (niç.),  QUEIRÈL  (lim.), 
cairèl  (l.),  (rom.  esp.  cairel,  cat.  quadrcll, 
it.  quadrello,  b.  lat.  quadrellus),  s.  m.  Car- 
reau, flèche  dont  le  fer  avait  quatre  pans,  v. 
flècho  ;  espèce  de  fronde,  v.  foundo  ;  passe- 
ment pour  le  bord  des  habits  ou  des  chapeaux, 
v.  perfiluro  ;  petit  tas  de  pierres,  petite  pile 
de  pierres,  jeu  où  l'on  dresse  des  pierres  en 
guise  de  quilles,  v.  quihol  ;  saillie  de  terre 
ferme  qui  sert  de  passage  au  milieu  d'un  ma- 
rais, v.  eissa,  poutrago  ;  carreau  de  brique, 
en  Limousin,  v.  carrèu,  maloun  ;  coiffure 
des  femmes  de  Nice,  espèce  de  bonnet. 
Lou  cairèu  blanc  a  la  tèsto. 

C.  SARATO. 

Uno  courre  sus  l'aulro,  e  vite  lei  cairèu 
Arrancat,  esgarrat,  volon  en  cènt  moussèu. 

J.  RANCHER. 

R.  caire. 
Queirial,  v.  queirau. 

queirié,  queirèl  (lim.),  ELLO,  adj.  Qui 
est  de  côté,  qui  n'est  pas  coupé  carrément,  v. 
gàmbi;  Queirel,  Queyrel,  Cayrel,  Cairol,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Elias  Cairel,  troubadour  du  13e  siècle,  né 
à  Sarlat  (Dordogne).  R.  caire. 

QUEIRIÉ,  CHEIRIÉ  (d.)  CAIRIÈ,  CARRIÈ(L), 
s.  m.  Charrier,  toile  carrée  où  l'on  met  la  cen- 
dre de  la  lessive,  v.  cairiè,  cendriè,  chadriè, 
flouriè,  guenc.  R.  caire. 

queirié,  QUEiRiô  (lim.),  quÈirio  (périg.), 
(rom.  queyria,  cairia,  carne,  fortification, 
bastion),  s.  f.  Angle  intérieur,  coin,  v.  angla- 
do,  cantounado  ;  La  Queyrie,  nom  de  lieu 
fréquent  en  Périgord. 

La  queirié  dôu  fouguiè,  le  coin  du  feu,  en 
Limousin  ;  cerca  pèr  H  queirié,  chercher 
dans  les  coins  et  recoins  ;  la  tourre  de  la 
Queirié,  nom  d'une  ancienne  tour  près  d'Aix. 
A  Bordeaux  il  y  a  le  «  quai  des  Queyries  ».  R. 
caire. 

queiriero  (b.  lat.  Cadrariœ),  n.  de  1. 
Queyrières,  nom  de  quartier  dans  le  Gard  et 
les  Hautes-Alpes.  R.  caire. 

quèiro,  quèro  (L),  queiroco  (périg.), 
(cat.  quera,  lat.  caries),  s.  f.  Ver  qui  ronge 
le  bois,  artisou,  v.  chiroun,  coussoun  ;  trou 
fait  dans  le  bois  par  un  ver,  vermoulure,  v. 
artisoun. 

Mès  jou  è  troubat  que  la  praubèiro 
M'auè  curât  coum  bèro  quèiro. 

G.  d'astros. 
QUEIROTO,  cairoto  (g.),  s.  f.  Vermisseau, 
en  Guienne,  v.  vermenoun. 

Adiéu  lou  groun  e  la  cairoto. 

A.  FERRAND. 

R.  quèiro. 

queirouis,  n.  de  1.  Saint-Pierre  de  Quey- 
roix,  église  de  Limoges.  R.  queiroun. 

QUEIROUN,  CAIROUN  (montp.),  CAIROU(L), 
(rom.  cairon,  cayron,  cairo,  cat.  cayrô),  s. 
m.  Petit  bloc  de  pierre  équarri,  de  forme 
rectangulaire;  petit  carré,  y.  carrau;  petit 
quartier,  morceau,  v.  queirelet  ;  encoignure, 
v.  cantounado  ;  Cayron,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Bastisso  de  queiroun,  bâtiment  en  petit 
appareil  ;  queiroun  de  pan,  quignon  de  pain  ; 
lou  baus  dôu  Queiroun,  le  cap  du  Cairon, 
près  Cassis;  lou  Grand-Queiroun,  leGrand- 
Queyron,  cime  des  Hautes-Alpes  (3,067  mè- 
tres); Queiroun-Fica  (pierre  plantée),  nom 
d'un  quartier  du  terroir  de  Tarascon. 

Ai  las  !  subre  moun  cor  ai  aquito  un  queiroun. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Jouga  de  quaucarèn,  coume  un  rat  d'un 
queiroun. 

R.  caire. 

QUEIROUN,  CAIROUN  (niç.),  s.  m.  Cynips 
oleœ,  insecte  dont  la  larve  ronge  les  olives,  v. 
chiroun. 

Eluegno  dau  tiéu  cep  la  moufo  e  lou  cairoun. 

J.  RANCHER. 

R.  quèiro. 

queirounet  (rom.  caironet),  s.  m.  Petite 


pierre  de  taille,  v.  massacan.  R.  queiroun- 
queiroumé,  s.  m.  Carrier, celui  qui  extrait 

des  queiroun  de  la  carrière,  v.  peireroun, 

traçaire.  II.  queiroun. 
queirouso,  CAiBôirso (rouerg.),  <  heirol- 

so  (a.),  s.  f.  Lieu  pierreux,  v.  peireguié.  R. 

caire. 

QUEIRU,  CAIRUT  (I.),  UDO  (cat.  co/yrut,  u- 
da,  lat.  quadruus),  adj.  Carré,  ée,  anguleux, 
euse',  v.  carra,  queira.  R.  caire. 

Quôis  pour  cueits,  plur.  lang.  de  cueit, 
,  eue  (cuit),  v.  couire;  queisa,  v.  quesa. 

queissa  (b.  lat.  Quayssaeum),  n.  de  1. 
Queyssac  (Dordogne,  Corrèze). 

queissa,  caissa  (1.),  v.  a.  Ëquarrir  une 
fosse  d'arbre;  chausser  un  arbre,  v.  comsso.. 

Caisse,  caisses,  caisso,  queissan,  queis- 
sas,  caisson.  R.  caisso. 

QUEISSA,  laissa  (1.),  v.  n.  Taller,  dra- 
geonner,  v.  gueissa. 

Loublad  caisso,  le  blé  talle. 

Se  queissa,  v.  r.  Se  remplumer,  se  refaire, 
s'arrondir,  prendre  du  corps,  engraisser. 

Queissa,  caissat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Ra- 
massé, ée,  ragot,  ote,  en  parlant  d'un  homme 
ou  d'un  cheval. 

S'es  bèn  queissa,  il  a  bien  fait  ses  orges; 
aquelo  femo  s'es  bèn  queissado,  cette  fem- 
me s'est  bien  refaite,  s'est  bien  nippée.  R. 
cais  2. 

queissado  ,  caissado  (1.),  s.  f.  Contenu 
d'une  caisse  ;  partie  d'un  ruisseau  mise  à  sec, 
v.  agoutado.  R.  caisso. 

QUEISSADO  ,  CAISSADO  (L),  S.  f.  Coup  de 
dent,  v.  dentado.  R.  caisl. 

queissalado,  caissalat  (rouerg.),  s.  Ce 
qu'on  tient  entre  les  dents,  bouchée,  v.  gou- 
lado.  R.  queissau. 

QUEISSALET  ,  CAISSALET  (1.),  S.  m.  Petite 
molaire.  R.  queissau. 

QUEISSARIÉ,  CAISSARIÈ  (1.),  s.  f.  Tas  de 
caisses;  rue  des  Caissiers. 

En  Queissarié,  dans  la  rue  Caisserie,  à 
Marseille.  R.  caisso. 

queissasso,  caissasso  (1.),  s.  f.  Grande 
caisse,  vilaine  caisse.  R.  caisso. 

QUEISSAU,  caissau  (montp.),  CAISSAL(L), 
CA1CHAU,  CEICHAU,  QUEICHAU,  CACHAU  (g. 
b.),  (rom.  caissal,  caysal,  caysalh,  quey- 
chau,  cat.  caixal,  caxal,  esp.  quijal),  s.  m. 
Dent  mâchelière,  molaire,  v.  mastegadouiro, 
rnartèu. 

Me  fas  rire  li  queissau,  tu  me  fais  crever 
de  rire,  tu  me  la  donnes  belle  ;  grano  de 
queissau,  jusquiame  noire;  derrabo  aquèu 
queissau,  tire-toi  de  cette  difficulté  ;  mètre 
souto  lou  queissau ,  bouta  soul  caissal  (L), 
mettre  sous  la  dent  ;  lou  cachau  de  Lesca,  la 
grosse  tour  de  Lescar,  en  Béarn  ;  nou  n'i  a 
pas  tau  clot  dèu  cachau  (b.),  il  n'y  en  a  pas 
pour  le  creux  de  la  grosse  dent. 

Sies  aqui  lou  darrié  caissau 
Dau  lioun  de  la  vièio  Franço. 

LAFARE-A.LAIS. 

prov.  Mostro  soun  darrié  queissau. 
R.  cais  1. 

Queissau  (cuissard),  v.  cuissau. 

QUEISSÈI,  s.  m.  Echalas,  en  Auvergne,  v. 
peissèu.  R.  queissiê  ? 

QUEISSELAS,  QUEISSELAU  (m.),  CAISSE- 
LAU,  CAISSELAS  (Var),  CAISSALAS  (L),  GEI- 

selas,  CHANSELAio  (a.),  s.  Grosse  dent  mo- 
laire, vieille  dent  molaire. 

Trauca'n  queisselas,  percer  une  molaire; 
derraba  'n  queisselas  à-n-un  avare,  arra- 
cher une  somme  à  un  avare. 

Roumpre  soun  darrié  queisselau. 

L.  D'ASTROS. 

Plagne  mei  queisselau,  rèn  que  de  mastega. 

F.  PEISE. 

R.  queissello,  queissau. 

queissello,  caissello  (Var),  (rom.  cais- 
sel) ,  s.  f.  Dent  molaire,  v.  queissau.  R. 
cais  l. 

QUEISSETIN,  CAISSETIN  (1.),  (esp.  caje- 
tin},  s.  m.  Caisse  très  petite  ;  caisson  servant 
à  transporter  de  la  terre  ou  des  pierres  à  dos 
de  mulet,  v.  alachoun. 
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Vourriéu  coumo  un  gara  fa  l'univers  tout  plan 
E  cafi  la  mita  de  caissetin. 

V.  GELU. 

R.  queisseto. 

queisseto,  caisseto(L),  (rom.  caysseta, 
caycheta,  cayssheta,  caiseta,  cat.  caxeta, 
capseta,  it.  cassetta,  esp.  cajeta),  s.  f.  Petite 
caisse,  cassette  ;  sellette  de  décrotteur. 
De  sa,  de  biasso,  de  queisseto, 
De  mouloun  d'escul,  de  peceto. 

CALENDAU. 

R.  caisso. 
Queissi,  v.  coussi. 

queissiÉ  (cat.  caixer,  caxer,  esp.  cajero, 
port,  caixeiro,  it.  cassiere),  s.  m.  Caissier, 
qui  fait  des  caisses,  qui  tient  la  caisse.  R. 

caisso. 

Quèisso  (caisse),  v.  caisso;  quèisso  (cuisse), 
v.  cueisso. 

QUEISSOUN,  C4ISSOUN(niç.),  CAISSOU  (1.), 
CACHOUN  (g.),  (rom.  caysson,  cat.  caxô, 
caixô,  esp.  cajon,  it.  cassons,  port,  caixao), 
s.  m.  Caisson;  chétron,  tiroir  sur  le  côté  d'un 
coffre;  godet  d'un  chapelet  de  noria,  v.  pot  ; 
Caisson,  Caisso,  noms  de  fam.  mérid.,  v. 
cais  3. 

Queissoun  de  carreto,  coffre  d'une  voi- 
ture. 

E  dintre  lou  caissoun  counservo  lou  magot. 

J.  RANCHER. 

R.  caisso. 

Quèit,  èito,  part.  p.  du  v.  couire;  queita, 
v.  gueita;  queitiéu,  ibo,  v.  catiéu,  ivo;  quei- 
tion,  v.  questioun  ;  queitivié,  queitibié,  v. 
cativié  ;  queiu,  udo,  part.  p.  du  v.  quèire, 
caire;  quel,  contract.  lang.  de  que  lou;  quel, 
elo,  v.  aquel,  elo;  quélaus,  quélas,  pour  a- 
quéli  (ces),  en  Auvergne  ;  quele,  elo,  v.  a- 
quéu,  elo  ;  quélei,  v.  aquélei  ;  Quelet,  Quelou, 
v.  Miquelet. 

quèli  (lat.  chelyon,  écaille  de  tortue),  s.  m. 
Vase  de  nuit,  pot  de  chambre,  v.  berenguié, 
bernigau.  ôurinau,  pissadou,  test  ;  habit 
noir,  habit  à  la  française,  en  style  badin,  v. 
àbi,  merlussoun. 

Pissaras  jamai  dins  un  quèli  d'argent, 
tu  ne  feras  jamais  fortune  ;  a  mes  lou  quèli, 
il  a  mis  l'habit,  il  a  fait  toilette. 

A  pas  res  que  soun  quèli  blu. 

LAFARË-ALAIS. 

Queli,  v.  culi  ;  queliroun,  v.  culeiroun. 

quello,  n.  de  1.  Le  quartier  des  Quelles,  à 
Bonnieux  (Vaucluse). 

Quelo,  v.  aquelo;  queloto,  v.  culoto;  quels, 
contract.  lang.  de  que  les  ;  quem,  contract. 
gasc.de  que  me  ;  quement,  v.  quegnemen  ; 
quems,  contract.  gasc.  de  que  nous;  quen, 
contract.  gasc.  de  que  ne  ;  quen  ,  quend 
(quand),  v.  quand  ;  quen,  quenh  (quel),  v. 
quent. 

quena  (rom.  quenar),  v.  n.  Geindre,  se 
plaindre,  en  vieux  gascon,  v.  gença. 

Quencou,  v.  quenque  ;  quencouen,  v.  qui- 
con. 

quenin,  CANIN  (rh.),  CANIS  (Var),  (rom. 
Quinis ,  Quiniz ,  lat.  Quininus,  Quini- 
dius  ou  Clinidius),  n.  d'h.  Quenin;  nom  de 
fam.  provençal. 

Sant  Quenin,  saint  Quenin,  évêque  de  Vai- 
son,  mort  en  579. 

quenin  (hébr.  cnin,  pou),  s.  m.  t.  d'argot 
israélite.  Pou,  v.  cafelin,  pesou. 

Te  dira  .  gardan  ti  pistolo, 
Agues  siuen  de  nôsti  quenin. 

H.  MOREL. 

Plus  de  quenin  sus  ma  carcasso, 
Sus  meis  abit  plus  ges  de  crasso. 

VIEUX  NOËL  SUR  LES  JUIFS. 

Queno  (quelle),  v.  quento. 
QUE  -  NOUN  -  SAI  ,    QUOUNOUNSAI  (rh.), 
QUOUNOUSSAI  ,    CONNOUSSAI  (d.),  adv.  Plus 

qu'on  ne  saurait  dire,  en  grand  nombre,  beau- 
coup, v.  forço,  ne-sai-quant,  tant-que. 

N'i'a  que-noun-sai,  il  y  en  a  beaucoup  ; 
es  liuen  que-noun-sai,  c'est  très  loin  ;  m'a 
fa  mau  que-noun-sai,  il  m'a  bien  fait  mal; 
que-noun-sai  de  mounde  ,  beaucoup  de 
monde. 


QUEISSETO  —  QUERÈLO 

L'argènt  filavo  que-noun-sai. 

A.  bigot. 
M'estouno  que-noun-sai. 

S.  LAMBERT. 

Oh  !  lou  charmant  sourdre  e  tèndre  que-noun-sai. 

A.  CROUSILLAT. 

Patissi  bèn  tant  que-noun-sai. 

C.  BRUEYS. 

R.  que,  noun,  saupre. 

quenque,  quencou  (rouerg.),  s.  m.  t.  en- 
fantin. Tonton,  oncle,  en  Rouergue,  v.  lou- 
loun. 

Un  des  miéus  quenques. 

A.  FOURÈS. 

R.  ouncle. 

QUENQumo,  s.  f.  Mot  burlesque  qui  signifie 
«  marmite  »  dans  l'énigme  suivante  sur  la 
marmite  et  le  feu  : 

Qu'es  ac6  :  Tèn-le  bèn,  quenquiho. 
—  Emai  tu,  boutas, 
Se  moun  quiéu  s'estripo, 
Tu  lèu  mort  saras. 

R.  quiha. 

Quens,  contract.  gasc.  de  que  nous;  quen- 
sou,  v.  quinsoun. 

QUENT,  QUENTE  (rh.),  QUEN  (a.),  QUENH, 
QUEGN  (b.),  QUINT,  QUINTE  (rh.),  QUIN, 
QUINH  (g.),  QUIOUN  (auv.),  QL'NT,  QUNTE 
(m.  g.  d.),  QUN,  QUNH  (1.  m.),  ENTO,  ENO, 
EGNO,  INTO,  INO,  IGNO,  UNTO,  UNO,  CGNO 
(rom.  quint,  quinh,  caya,  cat.  .quïn,  esp. 
quien,  it.  cliente,  lat.  quem  ou  quantus), 
pron.  qui  indique  l'admiration.  Quel,  quelle, 
v.  quant,  quet,  que,  quint,  quau,  qun. 

Quent  animait  !  quel  animal!  quente  bèu 
tèms  !  quel  beau  temps!  oh!  quento!  oh! 
quelle  grosse  !  quento  causo  !  quelle  chose  ! 
quénti  causo,  quèniei  cavo  (m.),  quelles 
choses;  quénti  bèlli  causo!  quelles  belles 
choses  !  quénti  porc  !  quels  porcs  !  quèntis 
ase,  qùnis  ases  (l.)  !  quels  ânes  !  quèntis  es- 
pigo!  quels  épis!  qun  ai!  quel  âne!  qun 
marrias  !  quel  drôle  !  quno  masco  !  quelle 
vieille  sorcière  !  oh  !  lou  qun  !  oh  !  quel  gros  ! 
oh!  le  beau!  quni  ou  qùnei  (m.),  quelles; 
qùnei  cavo  !  quelles  choses  !  qun  que  sià  (1.), 
quel  que  ce  soit. 

Les  Dauphinois  disent  lou  quen,  la  queno, 
lou  qun ,  la  quno,  la  qunto,  pour  lequel, 
laquelle,  v.  quau,  alo. 

Quent  (combien),  v.  quant  ;  quentet  pour 
coutèu,  en  Auvergne. 

QUENTIN,  quexti  (1.),  (it.  Quintino,  lat. 
Quintinus),  n.  d'h.  Quentin. 

Sant  Quentin,  saint  Quintin,  évêque  d'Apt 
au  5e  siècle;  saint  Quintien,  évêque  de  Rodez, 
mort  en  527. 

QUENTIN  (SANT-),  SENT-QUENTI  (1.),  (b. 
lat.  S.  Quintinus),  n.  de  1.  Saint-Quentin, 
(Dordogne,  Gard,  Gironde,  Lot-et-Garonne, 
Isère)  ;  Saint-Quintin  (Ariège,  Puy-de-Dôme). 

prov.  Faire  coume  li  toupin  de  Sant-Quentin,  péri 
pèr  la  co, 

dicton  qui  fait  allusion  aux  poteries  grossières 
de  Saint-Quentin  (Gard). 

QUENTINIÉ,  quintiniô  (périg.),  (rom. 
Quintinia ,  habitation  de  Quintin),  s.  f.  La 
Quintinie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Périgord. 

Quentiniè,  quentino,  pour  cantinié,  can- 
tine 

QUE-QUE  (lat.  quidquid),  adv.  Quoi  que, 
quoique,  en  Toulousain,  v.  emai  plus  usité. 

Que-que  nou  fousso  riche,  el  avi6  tal  couratge. 

17*  SIÈCLE. 

R.  que. 

que-que- viro,  s.  m.  Sorte  de  jouet,  connu 
à  Cavaillon,  objet  de  raillerie,  v.  jouguet. 
S'aviéu  tasla  soulet  de  la  pato  bagnado, 
Lou  que-que-viro  deveniéu. 

V.  MARTIN. 

QUÈQUE,  QUÈC  (1.),  CLÈC  (g.),  ECO,  adj.  et 
s.  Bègue,  en  Languedoc,  v.  bret,  tèque. 

Ma  maire  queco,  femme  désordonnée  dans 
ses  paroles. 

Gesticula  coumo  un  quèque  que  s'inquieto. 

A.  MIR. 

Uno  hemno  qu'auèuo  un  mainatge  quèc. 

F.  BLA.DÉ. 


L'ibrougno  miech-quèc  de  pôu. 

A.  FOURÈS. 

La  lengo  dirèn  qu'es  quèco. 

B.  DE  S.  SALYY. 

prov.  Traire  peno  coumo  un  quèque. 
R.  onomatopée. 

QCEQUEJA,  clequeja  (g.),  v.  n.  Bégayer, 
balbutier,  v.  bretouneja. 

Auch  l'uo  coumo  quequejo, 
Auch  l'auto  coumo  bedoussejo. 

g.  u'astros. 
Nou  quequejariô  pas  mêmes  davans  lourèi. 

M.  BARTHÉS. 

R.  quèque. 
quequejadis,  s.  m.  Bégaiement,  v.  bre- 

tounejage.  R.  quequeja. 

Quequeto,  v.  quiqueto. 

QUÈa  (v.  cat.  quer,  ar.  guern,  sommet), 
s.  m.  Bocher  (vieux),  en  Roussillon,  v.  caire. 
De  quèr  en  quèr. 

NAP.  PEYRAT. 

Del  terme  qu'es  a  XX  caoes  de  Montpeller  so- 
bre I  gran  quer  que  ha  en  lo  conch  de  Vingrau  . 

CART.  DE  PERPIGNAN. 

Conférer  quèr  avec  le  for.  chèr,  chèir  (auv.), 
amoncellement  de  pierres,  éboulis. 

Quèr  (cuir),  v.  cuer;  quèr  (solive),  v.  quers. 

quer  AT,  QUER  achat  (g.),  ado,  adj.  Ver- 
moulu, ue,  eu  Toulousain,  v.  artisouna, 
coussouna. 

Rodo  mounlado  sur  un  aissel  querat. 

P.  GOUDELIN. 

B.  quèro,  quèiro. 

queragut,  qragut  (rom.  Queragut),  n. 
de  1.  Quérigut  (Ariège),  ancien  chef-lieu  du 
Donazan.  B.  quèr,  agut. 

Queraque,  v.  quereique  ;  querbo,  v.  carbo  ; 
Querci,  Quercinol,  v.  Carsi,  Carsinol  ;  quère,  v. 
querre. 

quereique,  quereque,  queriaque,  que- 
raque (périg.),  conj .  Apparemment,  sans 
doute,  il  est  à  croire  que,  en  Limousin. 
Quereque  l'oudour  me  flalè. 

J.  FOUCAUD. 

Queraque  tu  volei  qu'un  se  couaije  dabouro. 

ALM.  LIM. 

Tu  ne  Youdriâs  pas  queraque  desplaire  à  toun 
noulàri  ? 

A.  CHASTANET. 

En  Provence,  on  emploie  crese  que  dans  le 
même  sens.  B.  es  de  crèire  que. 

querela,  querelha  (b.),  (rom.  querelar, 
querellar,  querelhar,  corelkar,  port,  que- 
relar, cat.  esp.  querellar,  it.  querelare),  v. 
a.  et  n.  Quereller,  v.  agarri,  carpina,  char- 
pa;  se  plaindre,  en  Béarn,  v.  plàgne. 

Querèle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 

A  bord  l'un  vous  querèlo, 
L'autre  vous  dis  de  mau. 

CH.  POP. 

Car  vous  me  querelas,  enfin,  à  tout  moumen. 

J.  DAUBIAN. 

Se  querela,  se  courelha  (bord.),  v.  r.  Se 
quereller;  protester  avec  aigreur. 

E  noun  anés  vous  querela. 

c.  favre. 

Lou  querelant,  le  plaignant  (vieux).  R. 

querèlo. 

QUERELAIRE,   AREIXO,  AÏRIS,  AIRO  (rom. 

corelhador),  s.  Querelleur,  euse,  v.  cerco- 
garrouio. 

Sus  d'acô  venguè  la  sequèlo 

Dei  querelaire,  dei  voulur. 

HEYRIÉS. 

Nous  fau  viéure  coumo  de  fraires 
E  pas  coumo  de  querelaires. 

M.  BARTHÉS. 

R.  querela. 
Querelet,  v.  queirelet. 

QUERÈLO,  QUERÈLHO  (b  ),  QUARÈLO,  CA- 
RÈLHO  (1.),  (rom.  querela,  querella,  quere- 
lha, quarelha,  corelha,  cat.  esp.  querella, 
port.  it.  lat.  querela),  s.  f.  Querelle,  v.  boui- 
ro,  crasso,  garrouio,  reno  ;  plainte,  lamen- 
tation, v.  plang. 

Cerca  querèlo,  chercher  querelle. 


S'escaufo  la  querèlo. 

J.  RANCHER. 


QUERELOUS,  QUARELOUS  (1.),  OUSO  fesp. 
querelloso,  it.  querelosoj,  adj.  Qui  aime  de 
quereller,  de  se  quereller,  v.  aragnous,  char- 
paire. 

Es  uno  querelouso,  c'est  une  hargneuse. 
LiberliD,  querelous,  ôupignaslre. 

MIRAL,  MOUNDI. 

PROV.  Chin  querelous  porto  lis  auriho  macado. 
R.  querèlo. 

Queri,  y.  qnerre  ;  queriaque,  v.  quereique  ; 
querihoun,  v.  crenihoun  ;  querious,  v.  cu- 
rious. 

qceriluac,  n.  p.  Quérilhac,  nom  de  fam. 
gascon. 

queriqueto,  s.  f.  Un  rien,  un  fétu,  en 
Gascogne. 

Ses  rai  lécha  nado  ariqueto 
Niraès  la  inendro  queriqueto. 

G.  d'astbos. 

R.  criqueto,  quiquetol 

Quèro,  v.  quèiro  ;  quero  pour  aquero,  v.  a- 
quéu,  elo. 

querol,  n.  de  1.  Lou  pas  de  Querol,  la 
vallée  de  Quérol,  entre  la  Cerdagne  et  le  pays 
de  Foix  :  la  tour  de  Querol,  id.;  Quérol,  nom 
de  fam.  cat.  R.  quèr. 

querol'S,  ouso,  adj.  Vermoulu,  ue,  v.  ar- 
tisouna,  quera.  R.  quèiro,  quèro. 

QUERRE,  QL'ÈRE  (1.),  QUERI  (lim.),  QUAR- 
RE,  quare  (d.),  coueira  (querc),  (rom. 
querre,  querer,  quérir,  quirir,  cat.  esp. 
port,  querer,  lat.  quœrere),  v.  a.  Quérir, 
chercher,  v.  cerca,  culi. 

Ce  verbe  ne  s'emploie  qu'à  l'infinitif  et  avec 
les  verbes  ana,  veni,  manda. 

Anas  me  querre  un  tau,  allez  me  chercher 
un  tel  ;  lou  soun  ana  querre,  on  est  allé  le 
chercher  ;  renés  lou  querre,  venez  le  pren- 
dre; moun  Dieu,  venès  me  querre,  mon 
Dieu  ,  faites-moi  mourir  ;  manda  querre 
quaucun  ,  envoyer  chercher  quelqu'un;  a 
manda  querre  si  chivau,  il  a  mandé  ses 
chevaux  ;  sariè  bon  que  pèr  ana  querre  la 
mort,  se  dit  d'un  lambin  ;  iè  vole  manda 
querre  la  mort,  je  veux  le  tuer  ;  qu'avas 
querre!  que  dire!  que  i'anavias  querre? 
qu'y  alliez-vous  faire  !  vai-t'en  querre,  adieu, 
paniers  ;  vène  me  querre,  je  décampe,  tâche 
de  m'atiraper  ;  erbo-de-vène-me-querre, 
sauge  verveine  ,  plante  ;  veni  sènso  ana 
querre,  venir  de  son  propre  mouvement  ;  sies 
vengu,  as  gagna  l'ana  querre,  tu  as  bien 
fait  de  venir. 

Lourèi  mandé  si  g>ntié  querre  soun  enfant. 

T.  AUBANEL. 

p?.ov.  Anes  pas  querre  emé  li  pèd  ço  que  pos  avé 
'mé  la  man. 

—   Fau  pas  ana  querre  luen  ço  qn'avès  proche. 

Quist,  isto,  part.  Demandé,  cherché,  recher- 
ché, ée,  à  Nice,  v.  requist. 

Ancuei  l'argent  es  quist. 

J.  RANCHER. 

Subre-tout  a  Cimiédount  saup  que  l'aigo  esquisto. 

ID. 

QUERRE,  n.  p.  Querre,  nom  de  fam.  toul.  R. 
caire. 

QUERS,  QCÈS  (rh.),  s.  m.  Solive  de  sciage, 
soliveau,  v.  jasèno,  quartoun  ;  rangée  de 
pain,  enfilade,  v.  palagno,  tiero  ;  Quès,  nom 
de  fam.  méridional. 

Lou  quers  a  très  caire,  le  soliveau  est  tri- 
angulaire. 

Conférer  quers  avec  le  lat.  quercus  (chêne) 
ou  avec  quart. 

quersado,  s.  f.  Travée,  solin,  espace  qui  se 
trouve  entre  deux  solives,  v.  quartounado, 
travado. 

Faire  uno  quersado,  placer  les  solives  et 
les  planches  d'une  travée.  R.  quers. 

Quersi,  v.  Carsi  ;  Quersinés,  v.  Carsinés  ; 
ques,  contract.  ga?.c.  de  que  se;  ques,  con- 
tract. lang.  de  que  les  ;  quès,  v.  quers. 

QUES  A,  QUEISA  (a.j,  QUETA  (v.  fr.  quoisier, 
it.  chetare,  esp.  chietar,  lat.  quietare),  v.  a. 
Faire  taire,  en  Dauphiné,  v.  aquesa. 

Tout-a/ro  te  vau  quesa,  je  vais  te  faire  res- 
ter tranquille. 


QUERELOUS  —  QUICHANT 

Se  quesa,  se  quêta,  v.  r.  Rester  coi,  se  tenir 
tranquille,  se  taire,  v.  mani. 

Te  quascs  ?  veux-tu  te  taire  ?  queso-te, 
ques-te,  reste  tranquille,  tais-loi  !  quesas- 
vous  !  que  me  dites-vous  là?  fau  se  quesa 
davans  li  vièi,  il  faut  se  taire  devant  les  vieil- 
lards ;  me  fau  quesa,  je  suis  réduit  au  si- 
lence. 

Lei  campano  s'èron  quesado  despiM  un  moumen. 

M.  V1EL. 

quessa,  v.  a.  Remplir,  bourrer,  v.  caft. 
Lou  curât  estabousil  quesso  sas  narros. 

A.  ARNAVIELLE. 

Quessat,  ado,  part,  et  adj.  Rourré,  ée. 
Las  bouitos,  quessados  de  poudro,  fan  tremoula 
lous  carrèus. 

A.  mir. 

R.  queissa  ? 

Quesso  pour  cuecho  ;  quessou,  quessouna,  v. 
cussou.coussoun,  cussouna,  coussouna;  questa, 
v.  quista. 

QUESTALITA  (rom.  béarn.  questalitat),s.  f. 
t.  de  droit  coutumier.  Questabilité,  servitude 
d'un  questable.  R.  questau. 

questa u  (rom.  questal,  questable,  b.  lat. 
questabilis),  s.  m.  Questable,  vassal  qui  pou- 
vait être  recherché,  qui  ne  pouvait  aller  habi- 
ter hors  de  la  seigneurie,  serf,  en  Béarn,  v.  sèr. 

Eds  e  lors  predecessors  eren  et  eren  estadz  ceys- 
saus  e  quesiaus  del  dit  mostier  de  Sent-savli. 

CARÏ.  DE  CAUTERETS. 

R.  questo. 
Questo,  esto,  ophèr.  cTaqueste,  esto. 

QUESTIOUN,  QUESTIEX  (m.),  QUESTIEU 
(1  g.),  QUESTI  (lim.),  QUEITIO.V  (d.),  (rom. 
cat.  questiô,  esp.  cuestio,  it.  questione,  lat. 
quœstio,  oni*J,  s.  f.  Question,  v.  demando; 
torture,  v.  estiro. 

De  qu'es  questioun  ?  de  quoi  s'agit-il  ? 
dount  es  dessus  questioun,  dont  il  est  ques- 
tion ci-dessus;  môure,  eigreja  'no  questioun, 
soulever  une  question  ;avé  de  questioun,  avoir 
une  altercation. 

prov.  Un  fou  fai  mai  de  questioun 

Qu'un  sage  iioun  douno  de  resoun. 

questiouna,  questiÉuna  (rouerg.), (rom. 
port,  questionar,  esp.  cueslionar,  it.  questio- 
nare),  v.  a.  Questionner,  interpeller,  v.  len- 
gueja;  mettre  à  la  question,  v.  tourmenta. 

Quand  la  questiounèsse  bën,  quand  la 
questiounès  be  (1.),  quand  même  il  la  ques- 
tionnât bien. 

Cad  un  lou  questionna  vo. 

PH.  CHAUVIEU. 

Se  questiouna,  v.  r.  Contester  ensemble. 

QuESTlOUNA,  QUESTIOUNAT  (g.  1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Questionné,  ée.  R.  questioun. 

QUESTIONNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (b. 

lat.  quœstionarius),s.  Questionneur,  euse,  v. 
lenguejaire. 

Lou  publi  qu'es  proun  questionnaire. 

LOU  CASSAIRE. 

En  guinchant  li  dous  bèus  iue  de  la  questiouna- 
rello. 

ARM.  PROUV. 

R.  questiouna. 

QUESTIOUNÀRI,  s.  m.  Questionnaire.  R. 
questioun. 

questiouneja  (it.  questioneggiare),  v.  n. 
Faire  des  questions.  R.  questioun. 

Questo,  v.  quisto  ;  questo  pour  aquesto. 

questour  (cat.  esp.  port,  questor,  it. 
questore,  lat.  quœstor),  s.  m.  Questeur. 

Questour  de  l'universita,  dignitaire  des 
anciennes  universités  du  Midi. 

questuro  (port.  esp.  questura,  lat.  quœs- 
tura),  s.  f.  Questure. 

QUET,  QUETE,  QUTE,  ETO,  UTO,  pron.  ad- 

miratif  et  interrogatif.  Quel,  quelle,  v.  quent, 
qun,  quant  ;  lequel,  laquelle,  v.  quint. 

Quel  orne  !  quel  homme!  quet  un!  quel 
gros  objet!  queto  uno!  quelle  chose  drôle! 
quèti  vos  ?  lesquels  veux-tu?  en  quèti  femo? 
à  quelles  femmes?  quèlis  animau  !  quels  a- 
nimaux  !  quètis  espalo  !  quelles  épaules! 
quèti  bràvi  gènt!  quels  braves  gens  !  quètis 
urôusi  vido!  quelles  vies  heureuses  !  quètis 
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un,  quètis  uno  !  quels  gros,  quelles  grosses  ! 
R.  quet,  quent. 

Quet,  contract.  gasc.  de  que  te  ;  quet  (ce- 
lui-là) pour  aquet,  aquéu  ;  quet,  eto(coi,  tran- 
quille], v.  quiet,  eto;  quêta,  v.  quesa;  quête, 
eto,  pour  aqueste,  esto;  quelivié,  v.  cativié  ; 
quèto  pour  quisto;  quets,  contract.  gâte,  de 

3ue  te  vous  ;  quets,  contract.  bèarn.  du  que 
e  vous  ;  quèlz,  èizo  (cuit,  uite;,  v.  couire; 
queu,  quéu,  v.  aquéu;  quéu,  contract.  .jase, 
de  que  lou  ;  queuga,  v.  cluca;  quéu-qui,  v. 
aquéu-d'aqui  ;  quéus,  v.  aquéti;  quéus,  con- 
tract. gasc.  r/eque  lous  ;  queut,  v.  cuet. 

que-vivo,  qui-vivo  (1.  d.),  s.  m.  Qui- 
vive. 

Noslro  jouinesso  aciivo 
Que  despioi  fort  loung-tems  èro  sus  lou  qui-vivo. 

JOUUDAN. 

prov.  Fau  èstre  loujour  sus  lou  que-vivo. 

queza  (rom.  Quezac),  n.  de  1.  Quézac  (Can- 
tal, Lozère). 

Qugne,  qugno,  v.  quent,  ento,  qun,  uno. 

qui,  quich(1.),  s.  m.  Coup  de  presse,  pres- 
sion, v.  esqui.  R.  quicha. 

Qui  (qui),  v.  qu  ;  qui  (lequel),  v.  que;  qui 
(là),  v.  aqui  ;  qui  (ceux,  ces),  v.  aquéli;  qui 
(quitte),  v.  quite. 

quia  (À),  (du  lat.),  loc.  adv.  A  quia,  v. 
cuou  (à). 

Enfin,  se  vesf  ntà  quia, 
Nosto  anguielo  ié  dis. 

H.  MOREL. 

Qu'fa,  v.  quiha;  quiala,  quialado,  quialaire, 
v.  quila,  quilado,  quilaire;  quialassa,  v.  es- 
quielassa  ;  quialet,  v.  quilet  ;  quiaro  pour 
terro  ;  quib,  contract.  béarn.  de  qui  vous; 
quible,  quiblo,  v.  crible. 

QUIRUS  (du  lat.),  s.  m.  Quibus,  argent,  v. 
arbiho,  grudo,  massiho,  pecùni,  picaioun, 
pioco. 

Naulres  n'avèn  pas  de  quibus 
Pèr  croumpa  ni  cofre  ni  caisso  : 
Lou  fican  tout  dins  gorgibus. 

J.  KOUDIL. 

Quic,  contract.  gasc.  de  qui  ac,  quiec(q  u 
le). 

quicandoun,  n.  p.  Quicandon,  quartier  du 
Puy-de-Dôme;  Quincandon ,  nom  de  fam. 
auvergnat. 

QUICHA  (rom.  quitxar,  lyon.  quincher),  v. 
a.  et  n.  Presser,  serrer,  pincer,  meurtrir,  v. 
esquicha,  cor-quicha. 

Quicha  li  ras/'n,  lou  vin,  la  tino,  fouler 
la  vendange  ;  li  soulié  me  quichon,  les  sou- 
liers me  serrent  trop  le  pied  ;  au  quicha  de 
la  clau,  au  moment  de  la  clôture,  au  moment 
de  conclure,  à  l'instant  décisif  ;  quicho,  serre, 
force,  pousse,  presse,  appuie  ;  cop  de  quicho, 
dernier  coup  de  presse  ;  se  quicha  li  det,  s'é- 
cacher  les  doigts  ;  quicho,  Bernât,  serre,  pousse 
donc. 

Quicho,  Vincèn  !  s'ara  'n  prouvèrbi  de  tout  tèms 
verladié. 

J.-B.  GAUT. 

Quicha,  quichat  (4),  ado,  part,  et  adj.  Pres- 
sé ;  oppressé,  opprimé,  ée. 

Conférer  quicha  avec  le  prov.  cacha,  pres- 
ser, et  le  gr.  »xiÇ£tv,  couper. 

quichado,  quichal(1.),  s.  Pression,  serre, 
v.  barrado,  esquichado,  sounsido. 

Ai  agu  'no  bono  quichado,  j'ai  été  forte- 
ment pressé.  R.  quicha. 

quichaduro,  s.  f.  Pression, contusion,  meur- 
trissure, v.  cacliaduro,  esquichaduro. 
Sàbi  pas  trou  s'es  uno  quichaduro 
0  bèn  s'es  uno  pougneduro. 

J.-F.  ROUX. 

Sa  pauro  m.iire  trecoulet 
D'uno  quichaduro  au  galet. 

RnYNIER  DE  BRIANÇON. 

PROV.  Au  debasta  de  l'ai,  l'on  vèi  li  quichaduro. 
R.  quicha. 

QUICHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  presse,  qui  serre  ;  barre  de  pressoir, 
v.  barro.  R.  quicha. 

quichaîît,  anto,  adj.  Pressant,  ante,  ur- 
gent, ente,  v.  pressant. 

n  —  85 
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Que  poudès  avé,  vous,  tant  a  faire? 
Que  poudès  avé  de  tanl  quichant! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  quicha. 

quichet,  guichet,  s.  m.  Targette,  petit 
verrou,  loqueteau,  v.  gisclet  ;  tartine  d'anchois 
ou  de  thon,  v.  lêsco. 

Faire  lou  quichet,  presser  un  anchois  sur 
du  pain;  penchino-te  'mè  lou  quichet  de 
Vèstro,  se  dit  à  quelqu'un  qui  reste  trop  long- 
temps à  sa  toilette. 

S'avès  pôu  que  lou  cat  vous  lou  mange, 
Fretas-lou  'mé  'no  veno  d'aiet, 
0  metès-lou  dins  l'armàri 
E  barras  à  dous  quichet. 

REFRAIN  POP. 

R.  quich. 

quicheta,  guicheta,  v.  a.  Fermer  avec  la 
targette,  v.  ferrouia. 

L'an  quicheta,  on  l'a  mis  en  prison.  R.  qui- 
chet. 

Quichetié pour  guinchetié. 
quicheto,  s.  f.  Targette,  v.  quichet  plus 
usité. 

A  tira  la  quicheto, 
E  la  porto  d'en  bas  se  pôu  durbi  souleto. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  quichet. 

QUitHJÉ,  iero,  s.  Hôte  importun,  gênant, 
exigeant  ;  étranger  qui  vient  à  une  fête.  Les 
Marseillais  donnent  particulièrement  ce  nom 
aux  gens  de  la  campagne  qui  viennent  à  la 
foire  de  saint  Lazare. 

Soun  bandi  de  la  famiho, 

Soun  pas  tant  que  de  quichié. 

V.  GELU. 

Quand  li  venié  quaucun,  quichié  vo  bèn  quicbiero, 
Li  fasié  boueno  caro  e  peréu  boueno  chiero. 

H.  LAIDET. 

Au  maran  lei  quichié  ! 

F.  CHAILAN. 

R.  quicha. 

Quichiero,  v.  cachiero. 

quicho-boutiho,  s.  m.  Biberon,  ivrogne, 
v.  chucho-moust. 

Es  que  d'estraio-braso  e  de  quicho-boutiho. 

L.  GIMON. 

R.  quicha,  boutiho. 

quicuo-ci.au,  s.  m.  Moment  de  la  clôture, 
moment  décisif,  conclusion. 

Espères  pas  lou  quicho-clau,  n'attends 
pas  au  dernier  moment.  R.  quicha,  clau. 

QUICHO-NAS,  s.  m.  Pince-nez,  v.  esquicho- 
nas. 

Lacho  soun  quicho-nas. 

P.  FÉLIX. 

R.  quicha,  nas. 

QUICHO-PÈD,  GITICHO-PÈD,  s.  m.  Traque- 
nard, traquet,  sorte  de  piège  en  fer  et  à  res- 
sort, v.  esclancoun,  esperenco,  rejitat,  te- 
nèco  ;  pincette  de  chasseur  à  la  chouette,  v. 
bres. 

L'an  près  au  quicho-pèd,  on  l'a  pris  au 
piège. 

Car  l'aura  proun  au  quicho-pèd. 

G.  ZERBIN. 

Toumbarés  dins  leis  aubaresto, 
Lei  quicho-pèd  e  lei  fielat. 

M.  BOURRELL  V. 

R.  quicha,  pèd. 

QUICHO-QUICHOUX,  QUICHO-QUICHOU  (1.), 
s.  m.  Espèce  de  jeu  qui  consiste  à  se  presser 
les  uns  contre  les  autres,  pour  se  faire  céder 
la  place  mutuellement  ;  oiseau  imaginaire 
dont  on  parle  aux  enfants,  sorte  de  jeu  d'at- 
trappe  dans  lequel  on  dit  savoir  une  nichée  de 
quicho-quichoun  :  si  quelqu'un  prête  son 
dos  au  dénicheur,  il  reçoit  des  coups  de  genou 
dans  les  épaules,  v.  pico-taloun. 

Sabi  un  nis  de  quicho-quichous  : 
Fai-me  carcassello,  t'en  dounarai  dous, 

ou 

Sabe  uno  nisado  de  quicho-quichoun, 
Tu  auras  la  maire,  iéu  li  passeroun. 
R.  quicha. 

quichot  (esp.  quijote,  cuissard),  n.  p.  Don 
Quichote. 

Es  bouta,  'sperouna,  s'es  mes  de  gant  de  pèu, 
E  sèmblo,  en  s'avançant,  un  Don  Quichot  nouvèu. 

J.  RANCHER. 


QUICHET  —  QUIHA 

quichou,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  connu  en 
Gascogne. 

Lou  quichou  eau  qu'encoue  jou  digo. 

G.  d'astros. 
quichourla,  v.  a.  Serrer  étroitement,  v. 
esquicha. 

QurcHOURLA,  quichourlat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Comprimé,  resserré,  ée.  R.  quicha. 

QUico,  quÈc.o  (L),  s.  Pénis,  v.  chicheto, 
quiqueto  ;  t.  de  caresse,  v.  quèco. 

0  ma  quico,  meis  uei,  janiai  las  de  li  vèire, 
Soun  janiai  las  d'escriéure. 

p.  BKLLOT. 

QUICOLO,  QUICORO  (Var),  QUICOUARO  (d.), 
s.  f.  Coquille  de  limaçon,  v.  cruvèu,  gangau- 
lo  ;  bégueule,  v.  pèco. 

Un  paquet  d'espingolo 
Pèr  lei  tira  de  la  quicolo. 

J.  GERMAIN. 

R.  gangaulo,  caragol. 

QL'ICOM,  QUICON  (1.  rh.),  QUICOUOX,  TICON 
(rouerg.),  QUEICOX  (Velay) ,  QUEICOUEX  , 
QUEXCOUEX  (for.),  QUAUCOX,  TIÉUCOX  (viv.), 
QVODCON,  QUAUCOUM,  QUAUCOUN  (g.),  (rom. 
quicom.queacom,  quecun,  calacom,  calacon, 
qualacom,  qualaquom,  qualacum,  calsa- 
com,  quesacom,  lat.  quicunque,  qualiscun- 
que,  quoclcumque),  s.  m.  Quelque  chose,  v. 
quaucarèn. 

Quicon  me  lou  disiê,  j'en  avais  le  pres- 
sentiment ;  a  bèn  quicon,  il  a  quelque  bien  ; 
quicon  i'a,  il  y  a  quelque  chose,  quelque 
dessous  de  cartes;  i'a  bèn  quicon  mai,  il  y  a 
bien  autre  chote  ;  coumo  quicon,  coussi 
quicon,  de  manière  ou  d'autre,  en  fin  de 
compte,  comme  on  peut;  hou  faren  coussi 
quicon,  nous  le  ferons  d'une  façon  ou  d'une 
autre  ;  vau  faire  quicon,  je  vais  satisfaire  à 
un  besoin  ;  en  quicon,  quelque  part,  v.  en- 
quicon. 

Sorie  de  toun  trau,  dis  lou  reinard  à  la  galino. 
Aquesto  ié  respond  :  Gramaci,  que  fau  quicon. 

FABLE  POP. 

Te  vole  donna  quicon  pèr  la  fièiro. 

CH.  POP.  LANG. 

prov.  Au  four,  an  moulin,  à  la  l'ont, 
L'on  apien  toujour  quicon. 

Quicon  est  usité  sur  la  rive  droite  du  Rhône 
et  quaucaren  sur  la  rive  gauche. 

QUICOM,  OMO(rom.  q u  iacomj,  pron.  indéf. 
Quelqu'un,  une,  en  Gascogne,  v.  quaucun, 
uno. 

Quicomo  fablo,  certaine  fable. 

QUICOUMET,  QUK.OUMETO,  QU1COUXET, 
QCICOXET,  QUICOITNETO  (L),  QUAUCOUMET 
(g.),  (rom.  quesacomet),  s.  m.  Quelque  petite 
chose,  quelque  peu,  v.  pauquet. 

Dounas-me  quicoumet,  donnez-moi  quel- 
que chose  ;  quicoumeto  denàu,  quelque  chose 
de  neuf. 

Quaucoumet  mai  me  rendiô  triste  enquèro. 

J.  JASMIN. 

R.  quicom. 

quidi,  s.  m.  Mot  burlesque  dont  on  se  sert 
pour  désigner  un  soldat  qui,  en  parlant  fran- 
çais, abuse  de  la  locution  «  quidi  »  ou  &  qu'il 
dit  »  pour  «  dit-il  ». 

Quidins  pour  aqui-dedins  ;  quiè,  v.  cuer 
(cuir)% 

quiè,  n.  de  1.  Quié  (Ariège). 
Quiè,  èche  (cuit,  uite),  part.  p.  du  v.  coui- 
re  ;  quièisso,  v.  cueisso  ;  quiela,  quielaire, 
quielet,  quielo,  v.  quila,  quilaire,  quilet,  qui- 
lo  ;  quielas  pour  cuieras  ;  qui-ençai,  v.  perei- 
ça  ;  quienge,  quienze,  v.  quinge  ;  qui-enlai,  v. 
pereila  ;  quieou,  quieouna,  pour  quiéu,  quila  ; 
quièr  (cuir),  v.  cuer  ;  quièr  (cœur),  v.  cor  ; 
quiera,  v.  quila  ;  quieras,  v.  cuieras  ;  quieret, 
quiero,  v.  quilet,  quilo. 

QU1ERO  (esp.  quijo,  minerai?),  s.  m. 
Diéu  lou  hèc  tusta  'n  un  arroc 
Arit  e  sec  coumo  lou  quiero 
Ou  coumo  un  os  ou  coumo  uo  'stèro. 

G.  d'astros. 

Quierubin,  v.  chérubin. 

QUIET,  QUET  (rh.),  CHIET,  COUET  (d.), 
QUÈCH  (a.),  COUAT,  COUATE  (Var),  IETO, 
ETO,  OUETO,   ÉCHO,   OUATO  (rom.    quiet , 


quet,  quetz,  quei,  cat.  quiet,  esp.  quieto, 
quedo,  port.  it.  quieto,  cheto,  lat.  quietus), 
adj.  Quiet,  ète,  coi,  tranquille,  calme,  penaud, 
v.  cat,  pàsi,  siau  ;  penaud,  stupéfait,  v.  nè  ; 
futé,  rusé,  ée,  dans  l'Isère,  v.  fin;  Quet,  nom 
de  fam.  provençal. 

Resta  quiet,  rester  interdit  ;  quiet  !  reste 
tranquille  ;  aigo  queto,  eau  dormante  ;  chat- 
temitte  ;  en  lou  plus  quiet  mainage(S.  Ran- 
cher),  dans  le  plus  tranquille  ménage. 

Coumo  èro  toujour  quiet,  bandigmron  l'esfraL 

M.  BOURRELLY. 

Me  respondes  pas  rèn,  perqué  demores  quet  ? 

L.  ROUMIEUX. 

N'i'a  proun  de  di  :  la  pichouneto 
Pren  lou  banastoun,  queto,  queto, 
E  parte. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Esto  quiet  après  dina, 
E  passejo  après  soupa. 

—  Aigo  queto  es  dangeirouso. 

—  Gardas-vous  dis  aigo  queto. 
QU1ETAMEX  (rom.  quietament,  quedamen, 

quidament,  cat.  quietament,  esp.  port.  it. 
auietamente),  adj.  Paisiblement,  v.  iranqui- 
larnen. 
Quietament  e  pacificament. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Enfin  nouesto  pauro  l'rouvènço 
Se  trobo  fouero  de  souhvnço 
E  pôu  quietamen  respira. 

J.  DE  CABANES. 

R.  quiet. 

quietisme  (cat.  quietisme,  esp.  port.  it. 
quietismo,  b.  lat.  quietismus),  s.  m.  t.  se. 
Quiétisme.  R.  quiet. 

QUIETUDO  (esp.  quietud),  s.  f.  Quiétude,  v. 
repaus. 

Au  noum 
De  l'austère  saut  Brunoun 
Que  bou»què  ta  quieludo 
l  plus  àspri  soulittido. 

G.  B.-WYSE. 

R.  quiet. 

QUIÉU,  QUIC  (L),  (rom.  quil,  quill,  quiel), 
s.  m.  Cri  aigu,  cri  perçant,  glapissement,  v. 
crid,  esquielamen,  giscle,  siéule. 

Fasié  de  quiéu  que  s'ausien  d'uno  lègo, 
il  poussait  les  hauts  cris. 

Mau-grat  sei  quiéu,  mau-grat  sei  bram. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

Quiéu  (cul),  v.  cuou  ;  quiôu-blanc,  quiéu- 
coi,  quiéu-fiega,  quiéu-pela,  quiéu-ploumba, 
quiéu-rous,  v.  cuou-blanc,  etc.;  quieuisso,  v. 
cueisso  ;  quiéula,  v.  quila  ;  quiéulard,  v.  cu- 
lard  ;  quiéularou,  v.  culeiroun  ;  quiéulasso,  v. 
culasso  ;  quiéuleja,  v.  culeja  ;  quiéulet,  v.  cu- 
let  ;  quiéuleto,  v.  culeto;  quiéulo,  v.  quilo; 
quiéuna,  quiéura,  v.  quila;  quieur,  v.  cuer. 

QUI-FERI  (rom.  qui  feri,  qui  a  frappé?), s. 
m.  Jeu  de  la  main  chaude,  en  bas  Limousin, 
v.  paro-man.  R.  qui,  feri. 

QUl-FOU(rom.  quifo,  quiffo,  lat.  qui  fuit), 
adj.  de  t.  g.  Feu,  eue,  défunt,  unte,  en  vieux 
gascon,  v.  fu,  paure. 

Quign,  igno,  v.  quint,  into  ;  quigna,  v.  gui- 
gna. 

quigxoux,  s.  m.  Quignon  de  pain,  en  Dau- 

phiné  et  Béarn,  v.  camèu,  crouchoun,  quei- 
roun.  R.  quin. 

quiha,  quilha  (1.  g.  d.),  (rom.  quiar,  v. 
fr.  quiller),  v.  a.  et  n.  Mettre  les  quilles  de- 
bout, dresser,  empiler,  placer  dans  un  lieu 
élevé,  v.  dreissa,  enarta,  masta;  être  en 
érection,  v.  vergueja  ;  pour  glisser,  en  Dau- 
phiné,  v.  esquiha. 

Quiha  quaucun  aqui ,  planter  là  quel- 
qu'un; que  l'ase  te  quihe  !  sorte  d'impréca- 
tion ;  l'ase  me  quihe  se,  le  diable  m'emporta 
si. 

Se  quihon  toul-d'un-lèms  la  coucardo  i  capèu. 

J.  DÉSANAT. 

Se  quiha,  v.  r.  Se  dresser,  se  jucher,  se  per- 
cher, v.  acimela,  ajouca. 

Se  quihè  davans  ièu,  il  se  planta  devant 
moi. 


Quiha,  quilhat  (1.  g.  b.),  ado,  part,  et  adj 
Relevé,  ée,  en  parlant  des  quilles,  droit  com- 


me  une  quille,  dressé  en  pointe,  juché,  per- 
ché, perpendiculaire.  R.  quiho. 

quihaire,  s.  m.  Celui  qui  dresse  les  quil- 

s. 

Lous  crids  de  garo!  garo! 
Dau  quihaire. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  quiha. 

QCIHAX,  quilha  Q.),  (rom.  Quilhan,  A- 
quil/ian,  b.  lat.  Quillanum,  Quilianum), 
n.  de  1.  Quillan  (Aude,  Gard),  dont  les  habi- 
tants sont  nommés  Quilhanâs,  v.  manjo- 
fardèu. 

QUIHAXDRO,  QUILHANDRO(g  ),  S.  f.  Espèce 

de  toupie,  v.  cibot. 
Fa  nina  la  quilhandro,  encordo  la  baudufo. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  quiha. 

QUIHARET,  quilharet  (1),  s.  m.  Bâton  de 
la  grosseur  d'une  quille,  en  Limousin.  R. 
qv.ihaire. 

QUIHAREU,  QCILHAREL(l),  ELLO,  adj.  Qui 
ressemble  à  une  quille,  v.  loungaru. 

Un  cjouquiè  quiharcu,  un  clocher  long  et 
poinlu.  R.  quihaire. 

QCIHAT,  quihaire,  s.  m.  Traquet,  oiseau, 
v.  blavet,  qv.iho-mov.to.  R.  quiha. 

QCIHET,  QUILHET  (rouerg  ),  QCILHEL  (1.), 
s.  m.  Jeu  de  bouchon,  v.  quihot  ;  coquetier, 
vase  servant  à  manger  les  œu^s  à  la  coque,  v. 
coy.counic  ;  petit  tas  de  foin,  tas  de  menus 
objets,  v.  moulnvnct.  R.  quilk. 

qciheto,  qcilheto(1.),s.  f.  Petite  quille; 
fruit  du  buis,  v.  cabreto,  oulo,  toupinoun.  R. 
quiho. 

QCIHIE  ,  QUILHÈ  (1.    g.)  ,   QUILHÈI  (g.)  , 

(rom.  quilhey),  s.  m.  Quillier,  espace  dans 
lequel  on  ranye  les  quilles  ;  pierre  ou  motte 
sur  laquelle  on  monte.  R.  quiho. 

Quihié,  quihiero,  v.  cuié,  cuiero. 

QCIHO,  QlH.HOil  g.),  GIHO(d.),  (b.  lat. 
qui/lia,  guilla,  angl.  kayle,  ail.  kegil),  s.  f. 
Quille,  v.  rampèu;  planloir.v.  caviho  ;  outil 
de  gantier  ;  jambe  mince,  v.  flahuto,  peta- 
dou. 

Faire  la  quiho  dôu  rèi,  faire  l'arbre  four- 
chu, v.  aubre-dre;  quiho  de  sant  Estève, 
bélemnite,  sorte  de  pétrification,  v.  det-de- 
sourciè  ;  Mourre  di  Quiho,  nom  d'un  ma- 
melon du  mont  Ventoux  ;  las  Gihas,  nom 
vulgaire  des  colonnades  de  prismes  basalti- 
ques qu'on  a  nommés  en  français  Chaussées 
ou  Pavés  des  Géants,  dans  l'Ardèche  ;  cop  e 
quilho  (g.),  à  chaque  instant. 

prov.  Tant  fa,  tant  va,  lou  jo  di  quiho, 
ou  (m.) 

Lou  jue  dei  quiho,  tant  fa,  tant  ba. 

—  Vèire  veni,  vau  uno  quiho. 

—  l'a  douna  soun  sa  'nié  si  quiho. 
—    Ié  sara  tant  bèn  vengu  qu'un  chin  en  un  jo  de 

quiho. 

QCIHO,  quilho  (1.  g.  b.),  (cat.  esp.  quilla, 
rom.  port,  quilha,  il.  chigliaj,  s.  f.  Quille  de 
navire,  v.  careno.  R.  cov  quiho  ? 

QUIHO-ROUIRO,  QU1LHO-BOUIRO  (1.),  QUI- 

lhambouire  (lim.),  s  m.  Mélange  confus  de 
choses  oui  ne  sont  pas  à  leur  place,  v.  barre- 
jadis.  H.  quiha,  bouira. 

QUIHO-BOUMBO,  QUILHO-BOUMBO  (1  ),  s. 
f.  Culbute,  v.  escambarleto. 

Faire  la  quiho-bournbo,  tomber  la  tête  la 
première. 

Ai  pou  de  fa  la  quilho-boumbo. 

„         .,       ,  PÈRE  LACOMBE. 

n.  quiha,  bournba. 

QCIHO-LA,  QUILHO-LA  (L),  s.  m.  Jeu  du 
bâtonnet,  en  Limousin,  v.  bisô,  briho,  gour- 
ro,  requibili.  R.  quiho,  la. 

QCIHO-MOCTO,  QCILHO-MOUTO(l),  s.  m. 
Motteux  roussâtre,  traquet,  espèce  de  cul- 
banc  qui  se  perche  sur  les  mottes  de  terre,  v. 
Clapetret,  laurelo,  moutas,  reinàubi.  R. 
quiha,  mouto. 

QUIHOT,  QUILHOU  (g  ),  QUILHET,  QUILHEL, 

Qin.H  (l.j,  s,  m.  Bouchon  ou  morceau  de  bois 
sur  lequel  on  empile  des  pièces  de  monnaies  et 
auquel  on  tire  avec  une  boule  ou  un  palet,  v. 
bov.rlo  ;  petit  tas  conique,  pile,  v.  pilot. 
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Tira  au  quihot,  fa  al  quilhot  (l.L  tirer 
au  bouchon, f  jouer  au  palet;  quihot  de  louis- 
d'or,  pile  de  louis  ;  quilhou  de  pa  (b.),  qui- 
gnon d(;  pain.  R.  quiho. 

QUIHOUNA,  qcilhouna  (1.),  v.  a.  Tromper, 
dupf-r,  jouer,  en  Houergue,  v.  couiouna.  R.' 
quilhou. 

QUIL  (rom.  qv.il),  s.  m.  Cri,  piaillement,  v 
crid,  quièu.  R.  quila. 

QUILA,  HILA  (g.),  QUIELA,  QUIALA  (Var). 
QUIERA  (m.),  QUIEIRA  (a.),  QUIEULA,  QUIEU- 
NA,  QUINA  (d.),  TIÉU.\A  (lim.),  GUIEULA  (1.), 
ARGlÉfLA,  argifocla  (lim.),  (rom.  quilar, 
quillar,  quilhar,  quialar,  esp.  chillar,  gr. 
x-i^'iv),  v.  n.  Pousser  des  cris  aigus,  glapir, 
crier  d'une  voix  perçante,  v.  chila,  chula, 
giscla,  siéula ;  hennir,  v.  endiha. 

Lou  porc  quilavo,  le  porc  jetait  les  hauts 
cris. 

Lou  siblet  quilo  endemounia. 

T.  AUBANEL. 

A  passa  'n  croupatas  qu'a  fa  quiela  lou  gau. 

L.  d'astros. 
Leis  armeto  quielon. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Fau  saupre  pluma  la  poulo,  sènso  la  faire 
quila. 

QUILADISSO,  QUIALADISSO  (1),  s.  f.  Suite 
de  cris  perçants,  longue  crierie,  v.  crida- 
disso.  R.  quila. 

QUILA  DO,  QUIALADO(l),  QUIALA  (d.),  AR- 
GIEULADO,  ARGIFOULADO  (lim.),  S.  f.  Cri 
perçant,  v.  gisclado. 

Te  lançon  de  quilado 
A  faire  pou  i  loup. 

p.  V. 

R.  quila. 

QUILAIRE,  QUIELAIRE,  QUIALAIRE,  QUIE- 
RAIRE,  QUIARAIRE,  ARGIEULAIRE,  ARGIFOU- 
L  A  IRE  (lim,),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ctadj. 

Celui  qui  pousse  des  cris  aigus,  criard,  arde 
glapissant,  ante,  v.  crideiras,  gisctairc 

Te  taises,  quilarello  ?  te  tairas-tu,  crieu- 
se?  R.  quila. 

QUILAMEiV,  QUIELAMEN,  QUIEULADIS  (1.), 
s.  m.  Glapissement,  v.  esquielamen  ;  cri  aigu 
particulier  aux  jeunes  filles,  v.  siéule.  R 
quila. 

QUI  la  NT,  anto,  adj.  Glapissant,  ante. 
L'eissame  vagabound,  quilanl,  revoulunous. 

IT      .        .  MIRÈIO. 

Un  vou  quilant  de  tartarasso. 

r,  .,  T.  AUBANEL. 

R.  quila. 

quilarié,  quialariô  (d.),  s.  f.  Crierie  ai- 
gué,  strideur,  v.  cridarié.  R.  quila 

QUILET  ,  QUIELET  (Var),   QUIERET   (m  ), 

quialet  (d.),s.  m.  Cri  très  aigu, voix  striden- 
te, v.  pivèu  ;  pipeau,  appeau,  v.  chilet  ;  luet- 
te, en  Dauphiné,  v.  nivouleto  ;  dernier  né 
d'une  cochonnée,  v.  poucelet. 
A  'n  bon  quilet,  il  a  une  voix  perçante. 
Fai  crèire  qu'es  dessenado 
En  quau  entend  soun  quilet. 

~  ..    .      ,.  M.  DE  TRUCHET. 

Cnddi  besti  e  di  gent,  quilet  sutiéu  di  balo. 

„.     .  T.  AUBANEL. 

Elo  a  soun  cou  se  jito  em'  un  quilet. 

n  .,  CALENDAU. 

n.  quieu. 

QUILH,  s.  m.  Bouchon,  au  jeu  de  ce  nom 
en  Rouergue,  v.  quihet;  coup  de  mail,  dans 
l'Aude. 

Dreit  coumo  un  quilh  de  palama. 

n  •„  A.  MIR. 

B.  quilha. 

Quilha  (dresser),  v.  quiha;  quilha  (glisser) 
v  resquiha;  quilhandro,  v.  quihandro  ;  qui- 
lhardo,v.  resquihado  ;  quilharet,  v.  quiharet; 
quilhè,  quilhèi,  v.  quihié;  quilhèi,  v.  cuié; 
quilhèiro,  v.  cuiero;  quilho,  v.  quiho;  qui- 
lhou, quilhouna,  v.  quihot,  quihouna 

QI7I1XV  (lat.  Qui/linusJ,  n.  d'h.  Quillinus, 
nom  d'un  saint  de  Fréjus  (4e  siècle). 

QUILO,  QUIEI.O(Var),  QUIERO(m.),QUlÉU- 

lo  (d.),  (esp.  chilla),  s.  f.  Pipée,  espèce  de 
chasse,  appel  de  sifflet,  v.  chilo,  cimcu,  pi- 
pado. 

Faire  la  quilo,  appeler  avec  un  appeau  ; 
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a  toujour  la  quièulo,  il  crie  sans  cesse,  en 
parlant  d'un  enfant.  R.  quila. 

Quiloto,  v.  culoto;  quim,  contract. gaec  de 
qui  me  :  ço  quim  destrigo  (ce  qui  rne  dé- 
ranftp)  ;  quimascle,  v.  cn-maccle. 

QUIMouxet,  s.  m.  tipurge,  plante,  en  Ve- 
lay,  v.  cagarino,  pebeireto. 
QUl.v,  s.  m.  Bord,  en  Béarn,  v.  ribo. 
Bourda  'n  veissèu  à  quin.  border  un  vais- 
seau, de  façon  que  l'extrémité  d'un  bordage 
passo  sur  l'autre;  sau  quin  ou  siou  a  vin 
sur  le  bord.  7 

Conférer  quin  avec  le  béarn.  quin  (arête 
coin,  lat.  cuneus). 

Quin,  contract.  alb.  de  qui  ne  (qui  em 
quin,  ino  (quel,  elle),  v.  quint,  into  ;  quina 
pour  quila. 

QUINA  (cat.  esp.  quina,  port,  quinaqui- 
naj,  s.  m.  Quinquina. 

Prene  lou  quina,  prendre  de  la  quinine- 
erbo-dàu-quina,  petite  centaurée,  plante  fé- 
brifuge. 

As  près  lou  quina  !  dèves  avé  li  fèbre. 

J.  ROU MANILLE. 
QUINAMEN,   QUINOMEN  (l.j,  QUEGXEMEN 
(b.),  adv.  Comment,  en  quelle  façon,  v.  cou- 
me,  coumen,  quegncmen.  R.  qûin,  quente 
Quinarredoun,  v.  kinarredoun. 
QUIXAUD  ,  quixard  (lim.),  s.  et  adj.  m 
Gros  crapaud,  en  Dauphiné,  v.  bàbi  :  singe,  en 
Périgord,  v.  mounard  ;  coquin,  gueux,  mi- 
sérable, chétif,  v.  gus;  penaud,  capot  (V.  fr 
quinaud),  v.  ne. 

Se  pren  bèn  la  medecino, 
Sauiara  coume  un  quinaud, 
Virara  li  cambo  en  aut. 

A.  PEYROL. 

Mai  es  bèn  matinié  noueste  gus  de  quinaud  ! 

M.  DECARD. 

L'aurias  pas  tout-escas  trata  coiutip  un  quinaud. 

L.  ROUMIEUX. 

Prèpdetonn  sou  ta  coutinaud 
léu  tèni  Pan  pèr  un  quinaud. 

P.  GOUDELIN. 

Acô  's  aquel  nas  coutinaud 
Ses  qui  l'amour  seriô  quinaud. 

ID. 

Un  ome,  pèr  gagna  sa  vido,  aviô  'n  quinard. 

A.  CHASTANET. 

prov.  Te  farai  peta  coume  un  quinaud. 
R.  quina,  quena. 

QUixcA  (lat.  inquit),  v.  n.  Dire  un  mot. 
souffler,  parler,  v.  muta,  poussa. 
Quinque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Res  quincavo,  nul  ne  disait  mot;  n'auso 
pas  quinca,  il  n'ose  pas  souffler  ;  e  quinco  ! 
et  parle,  si  tu  oses;  a  pas  quinca,  il  n'a  pas 
dit  mol. 

Degun  n'auso  pas  quinca. 

N.  FIZES. 

l'a  'n  mes  que  n'avos  quinca  'n  mot. 

S.  LAMBERT. 

Entendes?  quinquespas,  car  m'apelarien  poulo. 

J.  ROUMANILLE. 

Que  degus  noun  quinque. 

C.  FAVRE. 

QUIXCABIELA,  v.  n.  Faire  la  culbute,  en 
Dauphiné,  v.  cambo-vira.  R.  quincabiello. 

QUIXCABIELLO,  s.  f.  Culbute,  en  Dauphiné, 
v.  cancabiello. 

QUIXCABRES  (b.  lat.  Quincarborœus,  des 
cinq  arbres),  nom  de  fam.  auvergnat. 

quixcaia,  quixcalha  (d.),  s.  m.  Onoma- 
topée du  chant  de  la  caille,  v.  cascaia. 
La  calho  à  soun  ounour  chanto  soun  quincalha. 

R.  GRIVEL. 

QUINCAIARIÉ  ,  QUIXCALHARIÈ  (l.j,  QUIN- 
CALHARlô  (rouerg.),  (rom.  quinquilhariar 
cat.  quinquillaria,  esp.  quinqu illeria,  port. 
quincalheria,  it.  chincaglieria),  s.  f.  Quin- 
caillerie. R.  quincaio. 

QUINCAIÉ,  QUIXCALHÈ  (1.),  QUlNCAIAIRE^ 
QCIXQUIHAIRE  ,  QUI XQUILH AIRE  (a.),  (cat. 
quinquillayre,  it.  chincagliere,  esp.  quin- 
quillero,  port,  quinquilheiro),  s.  m.  Quin- 
caillier. 

De  bouens  marchands,  de  quinquilhaires. 

„  C.  BRUEYS- 

B.  quincaio. 
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QUINCAIETO,   QUINCALBETO  et  TRINCA- 

LHETO  (g.  d.),  s.  f.  Cliquette,  v.  cliqueto.  R. 
quincaio. 

QUINCAIO,  CRINCAIO  (1),  QUINCALHO  (g. 

1.),  (cat.  esp.  quincalla,  it.  chincagha,  lat. 

quisquilia),  s.  f.  Quincaille.  v.  agoubiho, 

ferramento  ;  chose  de  peu  de  valeur,  bimbe- 

lot,  v.  argagno. 
Lou  Sa  de  Quincaio,  conte  provençal. 
N'i'a  forço  qu'achaton  de  lèlo, 
Rubans,  quincalhos  e  dentelle 

j.  MICHEL. 

Quincairolo,  v.  quinqueirèl  ;  Quincandon,  v. 
Quicandoun  ;  quincanello,  v.  quinquinello. 

QUINCARLAT  (holl.  kakkerlak),  s.  m.  Ca- 
kerlat,  cancrelat,  insecte  d'Amérique  qui  ha- 
bite les  navires. 

Un  saboun  pas  pica  dei  quincarlat. 

LOU  THON  DE  L'ÈR. 

quincarloto,  s.  f.  Haricot  bariolé,  haricot 
en  général,  dans  le  Rouergue,v.  faiôu,  moun- 
geto.  R.  qvincalho. 

QLTNCARLOUTIERO  ,  QUINCARLOUTIEIRO 

(1.),  s.  f.  Champ  de  haricots,  v.  faiouliero.  R. 
quincarloto. 

Quincarna,  quincarno,  v.  cancaneja,  can- 
cano;  quincha,  v.  guincha. 

quixcharo  (esp.  cuchara,  cuiller,  écope), 
s.  f.  Houe  à  fer  étroit,  usitée  en  Gascogne,  v. 
picasso.  trenco. 

quincho,  s.  f.  Cadeau  d'un  parrain  à  son 
filleul,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  estreno. 

Donnas  de  boni  quincho  i  felibre  niçard. 

L.  FUNEL. 

R.  cancho. 

quincho,  s.  m.  Quignon  de  pain,  en  Gas- 
cogne, v.  crouchoun  ;  cochonnet,  en  Lan- 
guedoc, v.  guinchoun.  R.  cancho. 

quixco,  s.  f.  Soupe  au  vin,  en  Dauphiné, 
v.  espoumpàchi,  saussolo. 

Fa  quinco,  faire  la  courte-échelle,  v.  cour- 
bo-seto. 

Pèr  lou  moumen  avié  'n  proucès, 

lé  donnant  proun  de  quinco  en  tèsto, 

E.  OAPROTY. 

souci,  martel  en  tête,  dans  cette  citation,  v. 
quincaio. 

quincounce  (lat.  quincunx),  s.  m.  t.  se. 
Quinconce,  v.escaire,  contro-lebreto. 

A  Carpentras  il  y  a  la  promenade  du  Quin- 
conce, et  à  Rordeaux  la  place  des  Quinconces. 

quixet,  s.  m.  Mali  vis;  oiseau,  v.  tourdre- 
siblaire.  R.  quino. 

Quines,  quing,  v.  quinte. 

QUINGE,  QUIENGE,  QUINZE  (a.  g.),  QUIEN- 
ZE  (m.),  QUIENSE,  TIENSE  (auv.) ,  (rom. 
quinze,  quinse,  port,  quinze,  cat.  quinse, 
esp.  quince,  it.  quindici,  lat.  quindecimj, 
n.  de  nombre  et  s.  m.  Quinze. 

De  dilun  en  quinge,  de  lundi  en  quinze  ; 
di  quinge  part  uno,  un  quinzième;  milo- 
vue  -cent-  quinge ,  mil  huit  cent  quinze; 
prene  si  quinge  pas,  prendre  élan  pour  sau- 
ter, se  mettre  en  marche;  ha!  pèr  aquesto, 
n'en  vau  quinge,  cela  enlève  la  paille  ;  quin- 
ge, sege,  onomatopée  du  chant  delà  mésange, 
v.  poureto,  tourtourello  pour  l'explication  ; 
quinge-cousteleto,  quinge-ounço,  sobriquets 
que  l'on  donne  aux  hommes  maigres  ;  quinge- 
vint,  trois  cents. 

Le  diéu  quinze-bint  Amour, 

P.  GOUDELIN. 

Amour,  le  dieu  aveugle,  par  allusion  à  l'hôpi- 
tal des  Quinze-Vingts, 
pitov.  Fiho  de  quinge  an,  garçoun  de  trento. 

—  A  quinge  an  lou  diable  èro  bèu. 
QUI NGEN,  ENCO,  QUIXZAU  (b.),  QUINGÈI- 
ME  (rh.),  QUINZIÈME  (1.),  ÈIMO,  ÈMO  (rom. 
quinzen,  qainzin,  quinzal,  quinzau,  esp. 
quinceno,  it.  quindecimo,  lat.  quindeci- 
mus),  adj.  et  s.  Quinzième. 

quingexa,  quinzena  (m.),  v.  n.  Produire 
quinze  pour  un. 

Un  meinagiéde'vèn  gaiard, 
Quand  sa  recoltoli  quinzeno. 

C.  BRUEYS. 

R.  quing en. 
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quingenadié,  iero,  adj.  Qui  paraît,  quia 
lieu  toutes  les  quinzaines. 

Journau  quingenadié. 

LOU  BRUSC 

R.  quingevado. 

QUINGENADO  ,  QUINGINADO  (d  ),  QUIEN- 
ZENADO  (m.)  ,   QUINZENADO  ,  QLTNZENAT 

(g.),  (cat.  quinsenada),  s.  Quinzaine  de  jours, 
travail  ou  salaire  de  quinze  jours. 

Dins  la  quingenado,  dans  la  quinzaine  ; 
au  bout  d'uno  quingenado,  quinze  jours 
après;  calignaire  de  quingenado,  amant  de 
passage  ;  ana  en  quingenado,  aller  eu  congé 
pour  quinze  jours;  se  pago  li  massoun  per 
quingenado,  on  paye  les  maçons  tous  les 
quinze  jours. 

Dins  uno  quingenado 

Éu  n'en  vèn  a  mouri. 

CH.  POP. 

R.  quingeno. 

quingencamen  (  rom.  quindenament) , 
adv.  Quinzièmement.  R.  quingen. 

QUINGENO,  QUINZENO  (1.  d  ),  QUIENZENO 
(m.),  (rom.  quenzena,  cat.  quinsena,  port. 
quinzena),  a.  f.  Quinzaine. 

A  'no  quingeno  d'an,  elle  a  une  quinzaine 
d'années  ;  la  quingeno  de  Pasco,  la  quin- 
zaine de  Pâques.  R.  quingen. 

Quinh,  igno,  ino,  v.  quint,  into. 

qcinino  (cat.  esp.  quminaj,  s.  f.  Quinine. 

Sa  verlut  pla  niai  efîcaço  que  la  de  la  quinino. 

H.  BIRAT. 

R.  qui na. 

Quînis,  plur.  lang.  de  quin,  quint  ;  Qui- 
nis,  v.  Quenin. 

quino,  s.  f.  Mauvis ,  oiseau,  v.  quinet, 
tourdre-siblaire. 
quino  (lat.  quinioj,  s.  m.  t.  de  jeu.  Quine. 
Quand  saurio  de  gagna  'n  quino 
A  la  roujo  loutarié. 

H.  BIRAT. 

Quand  un  peisan  n'a  plus  lou  niagau  sus  l'esquino 
A  l'èr  d'agué  gagna  lou  quino. 

F.  PEISE. 

Aurai  gagna  lou  quino  se. 

LEJOURDAN. 

quinola,  quenola  (esp.  quinola,  écuyer, 
carte  à  jouer),  s.  m.  Quinola,  valet  de  cœur, 
au  jeu  de  reversi  ;  homme  inutile;  nom  par 
lequel  on  désignait  les  malandrins  ou  soldats 
de  l'Archiprêlre,  v.  malandrin. 

Se  pargo  courao  un  quinola. 

B.  ROYER. 

Quinoment,  v.  quinamen. 

QUINQUAGESIMO  (rom.  Quinquagezima, 
cat.  esp.  Quincuagesima,  port.  lat.  Quin- 
quagesima),  s.  f.  Quinquagésime,  v.  care- 
mentran,  àimenche  gras. 

QUINQUEIRÈL  ,   QUIXQUIRIL  ,  QUINQUEI- 

rol,  quincairolo,  s.  Avorton  de  pomme  ou 
de  poire,  en  Rouergue  ;  extrémité  du  croupion, 
croupion,  en  Languedoc,  v.  croupioun,  orso. 
Tant  qu'un  souldal  aura  l'iol 
Bandât  sus  nostre  quinqueirol. 

D.  SAGE. 

R.  quincaio. 

QUINQUENNAU  ,  QUINQUENNAL  (1.),  ALO 
(rom.  quinquennau,  quinquennal,  cat.  port. 
quinquennal  ,  lat.  quinquennal is)  ,  adj. 
Quinquennal,  aie,  de  cinq  ans. 

QUINQUERIHET ,  QUINQUERILHET  (1),  n. 
p.  Nom  d'un  personnage  de  conte  populaire. 

—  Qiiinqoerilhel,  ount  sies  anat  ? 

—  Quinquerilhet,  aval  al  prat. 

R.  quinqueirèl. 

quinquet  (b.  bret.  kincleres,  affiquets), 
s.  m.  Faveur,  le  plus  étroit  des  rubans  après 
la  nonpareille,  v.  e^caleto  ;  quinquet,  espèce 
de  lampe  qui  tire  son  nom  de  son  inventeur  ; 
œil,  en  style  familier,  v.  lugre. 

Li  quinquet  se  fan  à  Nimss,  les  rubans 
nommés  quinjueti  se  fabriquent  à  Nimes. 

Coumo  un  quinquet  tôuli  dous  lou  pourtavon. 

H.  BIGOT. 

Quinquiha,  v.  requinquiha  ;  quinquihaire, 
v.  quincaiaire. 

quinquin,  n.  p.  Quinquin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  couin-couin. 


quinquina  (lat.  tintinnare),  v.  n.  Tinter, 
rendre  un  son,  en  Limousin,  v.  dindina. 

Quinquina  coumo  l'argènt,  tinter  comme 
l'argent.  R.  onomatopée. 

QU1NQUINELAIRE,  QUINC  AXEL  AIRE  (1.),  S. 
m.  Ranqueroutier,  v.  banco-routié. 
Barlans  debaratiés 
Que  fan  das  puissants  eiretiés 
Dins  un  rèn  de  quinquinelaires. 

C.  BRUEYS. 

R.  quinquinello. 

QUINQUINELLO,  QUINCANELLO  (1.),  (rom. 

quinquinal,  v.  fr.  quinquenelle,  délai  de 
cinq  ans  qu'on  obtenait  pour  payer),  s.  f.  Ces- 
sion de  biens,  banqueroute,  faillite,  v.  banco- 

routo. 

Faire  quinquinello,  faire  banqueroute; 
rester  de  champ,  en  parlant  d'une  pièce  de 
monnaie  qu'on  jette  en  l'air  et  qui  tombe  de- 
bout sur  la  tranche  ;  lis  amelo  an  fa  quin- 
quinello, les  amandes  ont  manqué. 
Satan  e  Lucifer 
An  près  lou  bounel  verd, 
Fan  quinquinello. 

N.  SABOLY. 

Mai  de  quatre  fan  quinquinello 
Qu'an  lou  panouchoun  bèn  garnit. 

C.  BRUEYS. 

R.  quinquennau. 

Quinquiril,  v.  quinqueirèl. 

QUINS,  n.  de  1.  Quins  (Aveyron). 

Quins,  contract.  bcarn.de  qui  nous. 

quinsa  (rom.  Quinsac,  b.  lat.  Quincia- 
cum),  n.  de  1.  Quinsac  (Dordogne,  Gironde); 
nom  de  fam.  gascon. 

Quinsard,  v.  pinsard,  pinsan  ;  quinsau,  v. 
queissau. 

QUINSOUN,  QUINSET  (m  ),  QUINSOU,  QUIS- 
SOU  (1.),  QUEXSOU,  TIENSOUN  (auv.),  S.  m. 

Pinson,  oiseau,  v.  fiêufître,  pinsan,  zouec. 

Quinsoun-gavot,  quinsoun-corse,  quin- 
soun-rouquiè,  pinson  de  montagne,  pinson 
d'Ardennes  ;  quinsoun-de-movntagno,  pin- 
son de  neige,  niverolle,  v.  niveiràu;  quin- 
soun-de-la-tèsto-negro ,  bouvreuil,  v.  pivo. 
Gaio  toujour  coumo  un  quinsoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  quin«oun  e  l'alauseto 
Parlon  de  se  marida. 

CH.  pop. 

prov.  Canta  clar  coume  un  quinsoun. 

R.  quinze. 

quinsoun  (b.  lat.  Qainso,  onis),  n.  de  1. 
Quinson  (Basses-Alpes). 

prov.  A  fa  coume  lou  curât  de  Quinsoun,  moussu 
Raselet. 

1627. 

QUIXSOUNAIO,  QUI>SOUNALHO  (1.  g  ),  S. 

f.  L'espèce  des  pinsons,  les  pinsons  en  général. 
La  quinsounaio  rousselino 
E  louto  meno  d'aucelino. 

F.  GRAS. 

prov.  Messies  de  la  quinsounaio,  vous  arrariren, 
messieurs  les  pinsons,  nous  vous  éclaircirons, 
se  dit  aux  chasseurs  qui  ne  tuent  que  peu  de 
gibier.  R.  quinsoun. 

quinsounié  ,  iero,  adj.  Qui  ressemble  au 
pinson. 

Bouscarlo-quinsouniero,  gobe-mouches, 
v.  aragno.  R.  quinsoun. 

QUINT  (rom.  quint,  quinz.  cat.  quint,  esp. 
port.  it.  quinto,  lat.  quintus,  quintum),  s. 
et  adj.  m.  Quint,  cinquième  partie  d'un  tout  ; 
le  Quint ,  pays  des  Basses-Pyrénées ,  ainsi 
nommé  du  droit  de  quint,  ancien  droit  de 
glandage  pour  les  pourceaux  ;  Quint  (Haute- 
Garonne),  nom  de  lieu. 

Lou  quint  en  sus,  le  quint  en  sus  ;  inté- 
ressa pèr  un  quint,  intéressé  pour  un  cin- 
quième ;  se  mv  vouliè  leva  lou  quint,  afran- 
quiricu  la  pensioun  que  iê  fau,  s'il  voulait 
m'ôter  le  cinquième,  je  rachèterais  la  pension 
que  je  lui  fais  ;  Carie-Quint,  Charles-Quint; 
Siste-Quint,  Sixte-Quint;  castèu  de  Quint, 
ancienne  forteresse  près  de  Die. 

QUINT,  QUINTE  (rh.),  QUINTO  (m.),  QUIN 
(b.  1.),  QUIXH,  QUIGN  (g.),  tcuin  (querc), 
QUEV  (a  ),  QUN  (d.),  IXTO,  INO,  IGNO,  ENO, 
UNO  (rom.  quint,  quinh,  cayn,  cat.  quin,  i- 


na,  esp.  quien),  pron.  interrog.  Quel,  elle 
lequel,  elle,  v.  quent,  ento,  quet,  eto,  quau 
alo;  comment,  en  Béarn,  v.  coume. 

Quint  es  l'orne,  quel  est  l'homme;  quint 
es  lou  rèt,  lequel  est  le  roi?  de  quint  d~ 
dous  ?  duquel  des  deux  ?  quint  que  siegue 
quin  que  sie  (g.),  quint  que  se  sià  (1.),  quel 
qu'il  soit,  lequel  que  ce  soit;  de  quinte  cons- 
tat? de  quel  côié?  quinto  errour,  quino 
errou  (1.),  quelle  erreur  !  quinto  âmes  lou 
mai?  laquelle  aimes-tu  mieux?  en  quinto 
persouno  ?  à  quelle  personne?  de  quinto 
coundicioun  que  sieyon,  de  quelle  condition 
qu'ils  soient;  regardo  quinto  t'agrado,  vois 
celle  qui  te  plaît. 

Qutnti  et  quintis,  quinteiet  quinteis  (m.), 
quis,  quines  et  qu'inis,  inos  (g.  1.),  quels,  quel- 
les; en  quinti  voulcs  dire  ?  auxquels  faites- 
vous  allusion  ?  pèr  quinti  resoun,  pour  quel- 
les raisons  ?  quinti  mot  ?  quels  mots?  quintis 
aubre?  quels  arbres?  quintis  erbo  ?  quelles 
herbes?  chausisse  quinti  vos,  choisis  lesquels 
tu  veux. 

Quinto  malur  eiçô  ni'ameno  ! 

û.  ZERBIN. 

Quinto  èro  la  causo  plus  grande 

C.  BRUEYS. 

Quinto  rudesso  ! 

N.  SABOLT. 

Moun  co  quin  ei  yelous  !  (b.),  que  mon 
cœur  est  jaloux  !  quin  te  portes  ?  (h.),  com- 
ment te  portes-tu  ?  quin  se  pot  ?  (b.),  com- 
ment se  peut-il? 

QUINTA  (rom.  esp.  quintar),  v.  a.  et  n. 
Donner  la  cinquième  façon  à  la  terre,  labou- 
rer pour  la  cinquième  fois  ;  avoir,  prendre  le 
quint. 

prov.  Un  gara,  quand  noun  a  cinq  rego, 
N'a  pas  çii  que  ié  fai  besoun. 

Se  qcinta,  v.  r.  Être  pris  d'une  quinte  ;  s'o- 
piniâtrer,  s'entêter,  v.  encara.  R.  quint, 
quinto. 

QUIXTAIXO,  TIXTAIXO  (1),  TINTÈfXO  (m. 

rh.),  (rom.  it.  b.  lat.  quinlana),  s.  f.  Quin- 
taine,  poteau  fiché  en  terre  contre  lequel  on 
s'exerçait  à  courir  avec  la  lance;  action  de 
courir  le  quintan  ;  petite  échelle  qui  sort  de 
l'arrière  du  bateau  des  jouteurs  et  sur  laquelle 
ils  se  tiennent  debout  pour  combattre,  v.  tin- 
tëmo  plus  usité  ;  joute  sur  l'eau,  v.  justo  ; 
ruelle,  passage  étroit  entre  deux  maisons,  dans 
les  Alpes,  v.  androuno  ;  fille  de  joie,  prosti- 
tuée, v.  tranleto  ;  Quaintenne,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Es  moun/a  sus  de  quintaino,  il  est  monté 
sur  des  échasses. 

Li  donzel  van  burdir  à  la  quintana. 

G.  DE  ROUSSILLON. 

Jouster  à  la  quiniaine. 

RABELAIS. 

E  dôtt  balèu  sus  la  culato 
Sort  la  qoinlatno,  uno  charlato 
Pourtado  en  foro  pèr  dos  lato. 

CALENDAU. 

ri.  quintan. 

quixtaudo  (cat.  quintalada),  s.  t.  Poids 
d'un  quintal,  contenu  d'un  quintal.  R.  quin- 
tau. 

QUINT  A  LES,  QlTXTALEXC  (1),  EXCO  (esp. 
qumtaleûoj,  adj.  D'un  quintal,  du  poids  de 
cent  livres. 

Coucourdo  quintalenco,  citrouille  d'un 
quintal  ;  roumxao  quintalenco,  romaine  qui 
pèse  un  quimal.  R.  quintau. 

QUISTALIÉ,  QUI  X  T  AME  (1.),  IERO,  IÈIRO, 
s.  Celui,  celle  qui  travaille  au  quintal;  qui 
ramasse  la  feuille  de  mûrier  à  tant  le  quintal, 
v.  ramaire. 

Roumo.no  quintaliero,  romaine  qui  pèse 
un  quintal.  R.  quintau. 

QUIXTAX,  s.  m.  Quintan,  faquin,  manne- 
quin monté  sur  un  pivot. 

QU.xrAXÈX  (b.  lat.  Quinlanellum),s.  m. 
Le  Quintanel,  nom  de  quartier.  R.  quintan. 

Ql'lXTA.vo  from.  quintana),  adj.  et  s.  f. 
Quintane,  fièvre  quinte,  v.  quinto  ;  rueile, 
dans  les  Alpes,  v.  quintaino. 
_  QUI.vtasso,  s.  f.  Grosse  quinte,  quinte  ma- 
jeure. R.  quinto. 


QUINTA  —  QUIRIN 

QUINTAU,   QUIXTAL  (1),    QUIXTÈL  (g.), 
QUIXTAR  (a.),  (rom.  cat.  esp.  port,  quintal, 
it.  b.  lat.  quinlale),  s.  m.  Quintal,  cent  li 
vres  ;  paquet  de  cinq,  en  Gascogne. 

Gros  quintau,  50  kilogrammes  ;  pichot 
quintau,  40  kilogrammes,  quinial  poids  de 
table;  miè-quintau,  demi-quintal;  autre- 
tèms,  li  magnan  fasien  soun  quintau  pèr 
ounço,  autrefois  les  vers  à  soie  produisaient 
40  kilog.  de  cocons  par  once  de  graine  ;  carga 
à  quintau,  t.  de  marine,  charger  en  cueillette. 

prov.  Tant  peso  un  quintau  de  ploumb  qu'un  quin- 
tau de  paio. 
R.  quint. 

quixte,  s.  m.  Sorte  de  jeu  de  palet  où  l'on 
joue  des  fruits  secs,  des  ferrailles,  etc.,  en 
Rouergue. 

Quinte  (quel),  v.  quint,  into. 

QUINTE-c.ùrci  (esp.  Quinto-Curcio,  lat. 
Quintus  Curtius),  n.  p.  Quinte-Gurce,  au- 
teur latin  dont  il  existe  une  traduction  cata- 
lane. 

QriXTEiRÔu  (rom.  quinterol),  s.  m.  Bas 
employé  d'une  galère  (vieux). 
quixtexas,  n.  de  1.  Quintenas  (Ardèche). 

QUIXTESSÈXCI  ,    QUIXTESSÈXÇO    (  niç.  )  , 

QUIXTESSEXÇO  (1.),  (port,  quintd-essencia, 
esp.  quinta-esencia,  it.  quintessenza,  lat. 
quinta  essentia),  s.  f.  Quintessence. 

E  d'aquelo  leituro  avié  tira  coume  uno  quintes- 
sènei. 

ARM.  PROUV. 

quixteto,  s.  f.  Petite  quinte,  quinte  basse. 
R.  quinto. 

Quinti,  quintis,  quintei,  quinteis,  plur.  de 
quint,  into. 

QUIXTIGXARGUE  (rom.  Quintinhargues, 
Cantinh argues  ,  b.  lat.  Quintinhanicœ  , 
Quintignanicus),  n.  de  1.  Quintignargues 
(Gard). 

quixtihax  (lat.  Quintilianum),  n.  de  1. 
Quintillan  (Aude). 

quixtihargue  (b.  lat.  S.  Crux  de  Quin- 
tillanegues,  Quintillanicis,  Quintilliani- 
cis),  n.  de  1.  Sainte-Croix  de  Quintillargues 
(Hérault).  ' 

quixtiliax  (lat.  Quintilianus) ,  n.  p. 
Quiniilien,  auteur  latin. 

Quintinie,  v.  Quentinié  ;  quintino,  v.  can- 
tino. 

quixto,  tixto  (d.),  (cat.  port.  it.  esp.  lat. 
quinta),  s.  f.  t.  de  musique.  Quinte  ;  t.  du  jeu 
de  piquet,  suite  de  cinq  cartes  ;  toux  violente; 
mauvaise  humeur,  bizarrerie,  caprice,  v.  bour- 
descado,  moio,  temo;  fièvre,  indisposition,  v. 
fèbre  ;  Quinte,  nom  d'un  archiprêlré  dont  Pé- 
rigueux  est  le  chef-lieu. 

Quinto  majouro,  quinto  majour,  quinte 
majeure. 

Touto  la  nuech  e  tout  lou  jour 
Ressènti  uno  quinto  majour 
Roudela  dins  ma  tèsto. 

C.  BRTTEYS. 

Fausso  quinto,  fausse  quinte;  avè  quinto 
quatorge,  avoir  quinte  et  quatorze  ;  avoir 
la  syphilis  ;  pèr  quinto,  par  caprice. 
Acô  noun  sufis  pas,  tu  vos,  segound  ta  quinto, 
L'avé  coumo  uno  bourso  estacat  à  la  cinto. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Quinto  (quel,  quelle),  v.  quint,  into;  quin- 
tomen,  v.  quitamen. 

quivtous,  ouso.adj.  Quinteux,  euse,  sujet 
aux  quintes  de  toux  ;  capricieux,  euse,  v.  ra- 
tiè. 

Jamai  mulo  d'Auvergno  oun  fousquet  tant  quin- 
c.  peyrot.  [touso. 

R.  quinto. 

QUIXTUPLA  (lat.  quintuplicari),  v.  a.  et  n. 
Quintupler,  v.  cinguena.  R.  quintuple. 

QUIXTCPLE,  QUIXTIPLE  (I  ),  UPLO,  IPLO 
(lat.  quintuplexj,  adj.  et  s.  m.  Quintuple. 

N'auriôs  pas  vist  moun  quintiple  elemen. 

A.  BRU. 

QUIXTUS,  s   m.  Argent,  quibus,  à  Saint- 
Pons  (Hérault),  v.  quibus. 
Quinzau,  v.  quingen. 
quixze,  s.  m.  Vanneau,  en  Auvergne,  v. 
vanèu. 
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Quinze  (quinze),  quinzena,  qninzenado 
quinzen,  quinzeno,  v.  quinge,  quingena,  ele  • 
quïb  pour  cuio  ,  co  (queue);  quïo  pour 
cuio,  coujo  (courge)  ;  àuib.  pour  que  o  (que 
oui),  en  Gascogne  ;  quiù  (queue;,  v.  co  ;  quio 
quioch,  ocho  (cuit,  uite),  part,  lanq.'du  v. 
couire;  quioisso,  v.  cueisso. 

quioué,  quiopé,  adv.  Que  oui  bien, daine 
vraiment,  en  Gascogne,  v.  eto.  R.  que,  o  be 
bèn.  '  ' 

QUIOT  (lang.  quioch,  cuit),  n.  p.  Quiot, 
Quioc,  noms  de  fam.  lang.  dont  le  fém.  e«t 
Quioto.  R.  couire. 

Quior,  v.  cuer  ;  qui-ou  (qui  lui),  en  Béarn; 
quiou(cn),v.  quiéu;  quiou,  quioul(cul j,v.  cuou  ; 
quioula,  v.  quila  ;  quioulairou,  v.  culeiroun  ; 
quioulard,  v.  culard  ;  quioul-coit,  v.  cuou- 
coui  ;  quiouleto,  v.  culeto;  quioulo,  v.  quilo  ; 
quioun,  v.  quent  ;  quiouna,  quioura,  v.  quila  ; 
quip,  contract.  béarn.  de  qui  vous. 

QUI-pro-quo  (it.  quiproco,  cat.  esp.  lat. 
quidproquo),  s.  m.  Quiproquo,  v.  ensarria- 
auro,  mesprenturo. 
Fai  qui-pro-quo,  se  mord  e  s'emporto  la  pèço. 

H.  MOREL. 

PROV.  De  qui-pro-quo  d'abouticari 
E  d'et-cœtera  de  noutàri 
Diéu  nous  garde  à  jamai  sèns  fin. 
quiquerax  (b.  lat.  Quiqueranus,  Kiqui- 
rannus,  Guichirannus),  n.p.  Quiqueran,  De 
Quiqueran,  nom  patronymique  des  barons  de 
Reaujeu  (près  Digne),  fam.  provençale. 

quiqueto,  quequeto(1.),chicheto,  che- 
UHETO  (rh.),  s.  f.  Pénis  d'enfant,  v.  biqueto  ;  t. 
de  caresse,  v.  quico. 

Mai  au-jour-d'uei,  o  ma  quiqueto, 
S'anau  viéula  dessus  l'erbeto. 

M.  BOURRELLY. 

R.  quico. 

quiqui,  quÎqui  (m.),  (angl.  quick,  vivant, 
chair  vive),  s.  m.  t.  de  nourrice.  Pou,  puce, 
insecte,  v.  babau;  terme  injurieux,  à  Mar- 
seille. 

Tua  lei  quiqui,  tuer  les  poux. 
Eh  bèn,  veguen,  que  fès  aqui? 
Se  voulès  rèn,  partès,  quiqui. 

M.  FÉRAUD. 

Souu  desesca,  lei  pàurei  quiqui. 

v.  GELU. 

QUIQUIHAN  (rom.  Cuquilhan),  s.  m.  Le 
Quiquilhan,  affluent  du  Vidourle  (Gard). 

quiquimrert,  s.  m.  Sorte  de  jeu  connu  en 
Languedoc  en  1627. 

prov.  Au  jo  de  Qniquimbert 
Tau  pènso  gagna  que  perd. 

Quiquiôulo  pour  couguiéulo. 

QUIQUIRIQUI,  CRIQUIQUlfrouerg.),  QUIQUI, 
CAlCAiRAiCAi(d.),(cat.  kikirikik),  s.  m.  Ono- 
matopée du  cri  d'un  jeune  coq,  coquerico  ; 
noix  dépouillée  de  sa  coque  et  de  son  zeste, 
en  bas  Limousin,  v.  cacaraca  ;  pomme  de 
pin,  v.  pigno  ;  amande  de  noisette,  v.  ave- 
lano. 

Mous  gentilets  quiquiriquis. 

P.  GOUDELIN. 

Quirado,  v.  queirado  ;  quirard  pour  carrai, 
carrau. 

quirat,  queirat  (m.),  (v.  fr.  quèrat,  bor- 
dage,  esp.  quilate,  carat,  partie,  b.  lat.  quila- 
tum,  fragment  d'or),  s.  m.  Action,  intérêt 
qu'un  particulier  a  sur  le  corps  d'un  navire. 

Avié  quatorge  quirat  dôu  bastimen  que 
coumandavo,  il  avait  quatorze  actions  sur  le 
navire  qu'il  commandait. 

Ai  un  quirat  sus  un  navire. 

CALENDAU. 

Sabès  qu'ai  sièis  quirat 
Que  moun  ouncle  Tribord  bèn  lèu  me  dounara. 

M.  DE  TRUCHET. 

quirbajou,  n.  de  1.  Quirbajou  (Aude). 
quirc  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Quirc  (Ariè- 
ge),  v.  Cire. 

Suirda,  v.  crida  ;  quirdal,  quirdadis,  v.  cri- 
is  ;  quirdo,  v.  crido  ;  quirello,  v.  quei- 
rello. 

QUIRIN  (lat.  Quirinus),  n.  p.  Quirin,  nom 
de  fam.  limousin. 
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QCTR1NAU  ,  QDIRINAL  (1.),  (lat.  Quirina- 
lis),  s.  m.  Le  Qairinal,  palais  de  Rome. 
D'aqui  lou  Quirinau,  d'eici  lou  Vatican. 

T.  AUBANEL. 

Clodius  Quirinalis,  orateur  latin,  né  à  Arles, 
enseigna  l'éloquence  à  Rome  avec  grand  suc- 
cès sous  le  règne  de  Claude. 

Quiroun,  v.  queiroun. 

qcirouneto,  s.  f.  La  Quironnette,  île  du 
Rhône,  près  Laudun  (Gard). 

Quis,  contract.  béarn.  de  qui  es  ;  quis 
(quels),  plur.  gasc.  de  quin  ;  quis  (ces,  ceux- 
là),  v.  aquéli  ;  quiscabèl,  v.  cascavèu  ;  quis- 
carro,  v.  cascaioun  ;  quisès,  què,  contract.de 
que  dises  (que  dites-vous  ?). 

quis-QUIS  (esp.  cuz,  eus),  interj.  usitée 
pour  haler  les  chiens,  v.  aquissa.  R.  cussa. 

QUISSA  (rom.  Quissac),  n.  de  1.  Quissac 
(Gard,  Lot);  nom  de  fam.  languedocien. 

quissagôu,  OLO,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Quissac. 

Quisseto,  v.  queisseto  ;  quist,  isto,  part.  p. 
du  v.  querre. 

quist,  s.  m.  t.  de  chasse.  La  quête  du  gi- 
bier, v.  quisto. 

Lou  quist  es  acabat,  Ions  perdigals  levais. 

B.  FABRE. 

Dins  lou  quist  sefaguèt  uno  casso  plus  bello. 

ID. 

R.  quista. 

QUiSTA,  QUESTA  (rouerg.),  (cat.  qui  star), 
v.  a.  et  n.  Quêter,  mendier,  v.  demanda. 

prov.  Pèrrèn  quista  noun  fau  de  biasso. 

Quista,  quistat  (g.  1.),  ado,  part.  Quêté,  ée. 
R.  quisto. 

quistage,  QUISTÀGI  (m.),  s.  m.  Action  de 
quêter,  v.  quist. 

Soun  quistage  es  pas  sot. 

J.  DESANAT. 

R.  quista. 

QUISTAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Quê- 
teur, euse,  v.  bacinié. 

Anen,  diguè  noste  quislaire, 
N'en  sarai  quite  pèr  la  pou. 

L.  ROUMIEUX. 

En  fil  desentVincen  lanço  milo  quislaires. 

J.  JASMIN. 

Noblo  quista  iro,  anèi  moun  pensomen  me  quito. 

ID. 

R.  quista. 

quista  NT,  s.  m.  Quêteur,  qui  demande 
toujours,  v.  pito-quistant,  quistoun. 
Mas  aquélis  quistans,  moun  amie  Del  Bartas, 
Pourtavon  la  plus-part  velous  e  tafalas. 

A.  GAILLARD. 

R.  quista. 
Quiste  pour  quite. 

QUISTO,  QUESTO(g.),  QUÈSTO  (1.),  QUÈTO 
(lim.  d.),  (rom.  quista,  questa,  cat.  esp.  ques- 
tar,  it.  chiesta,  lat.  quœsita),  s.  f.  Quête,  col- 
lecte, v.  coule ito,  cuièto  ;  espèce  d'impôt  vo- 
lontaire que  le  seigneur  levait  tous  les  ans  sur 
chaque  chef  de  famille  tenant  feu,  par  op- 
position à  la  tàuto,  impôt  forcé. 

Faire  la  quisto,  faire  la  quête  ;  vous  fa- 
ren  la  quisto  em'  un  paniè  trauca,  se  dit 
à  un  riche  qui  fait  le  pauvre;  en  quisto,  en 
quête,  en  recherche. 

Jésus  fai  pas  la  quisto. 

C.  REYBAUD. 

En  Forez  et  en  Velay,  la  veille  du  premier 
mai,  les  jeunes  gens  font  la  quête  déporte  en 
porte  en  chantant  des  couplets  populaires.  En 
Gascogne  cela  se  fait  au  jour  de  l'an  et  en  Pro- 
vence le  mardi  gras. 

quistoun,  quistou  (1.),  ouno  (esp.  cues- 
tor),  s.  Frère  quêteur;  quémandeur,  euse, 
mendiant,  v.  mendicant. 

Es  un  fin  quistoun,  il  ne  craint  pas  d'im1- 
portuner  ;  lous  Fraires  quistous,  bouffon- 
nerie du  père  Gléric,  poète  biterrois  du  17" 
siècle.  R.  quista. 

quistouniÉ,  iero,  s.  Quêteur  importun, 
v.  sicut-et-nos.  R.  quistoun. 

Quit  (quitte),  v.  quite  ;  quit ,  contract. 
béarn.  de  qui  te. 

QUITA  (rom.  quitar,  quictar,  cat.  esp.  port. 
quietar,  quitar,  it.  quitarc,  lat.  quietare), 


QUIRINAU  —  QUOURO 

v.  a.  et  n.  Quitter,  laisser,  lâcher  prise,  v. 
leissa  ;  acquitter,  décharger,  v.  aquita  ;  ren- 
dre, v.  rendre;  s'en  aller,  v.  parti. 

Quite,  qviti  (1.  m.),  je  quitte;  sens  quita, 
immédiatement  ;  quita  de  faire,  renoncer  à 
faire  ;  quita  l'àbi,  quitter  l'habit;  quita  de 
quauco  part,  s'tn  aller  de  quelque  part;  lou 
quito  pas,  il  ou  elle  ne  le  quitte  pas  ;  quita 
faire,  laisser  faire,  dans  l'Hérault;  quitèron 
pas  rcs,  ils  ne  laissèrent  rien. 

paov.  Fai  bon  quita  lou  jo,  quand  l'on  gagno. 

—  Quand  quilèron  de  se  douna, 

Quitèron  de  s'ama. 

—  L'argènl  nous  sèr  que  quand  nous  quito. 

—    Quau  quito  perd, 
qui  quitte  la  partie  la  perd. 

Se  quita,  v.  r.  Se  quitter,  se  séparer,  faire 
divorce. 

pkov.  Gens  de  boni  coumpagno  qu'à  la  fin  noun 
se  quilon. 

Quita,  quitat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Quit- 
té, laissé,  déposé,  ée. 

Ai  quita  ma  clau,  j'ai  laissé  ma  clef. 

QUJTAIIIE,  ARELUO,  AIRIS,  AIRO,  S.  etadj. 

Celui,  celle  qui  quitte  ;  déserteur,  défroqué, 
en  Réarn,  v.  deseriour.  R.  quita. 

quit  AMEN  (rom.  quitamen,  quitament, 
port,  quitamento),  s.  m.  Action  de  quitter, 
séparation,  divorce,  v.  abandoun.  R.  quita. 

QUITAMEN,  QUINTOMEN  (lim.),  (rom.  qui- 
tamen, quiliament,  cat.  quitiament,  esp. 
quitamente)  ,  adv.  Quitleinent,  sans  frais, 
entièrement,  v.  enticramen  ;  seulement,  en 
ras  Limousin,  v.  soutamen. 

Ni  supa,  ni  cina,  ni  quitamen  agacha. 

J.  ROUX. 

N'es  pas  quitomen  fregeludo. 

J.  JASMIN. 

R.  quite. 

quitança,  v.  a.  Quittancer,  v.  aquita. 

L'altre  quitançavo 
Sens  èsue  pagat. 

j.  AZAÏS. 

Quitança,  QuiTANCAT(g.  I.),  ado,  part,  et  adj. 
Quittancé,  ée.  R.  quitanço. 

quitanço  (rom.  quittança,  quittansa , 
quictansa,  quitansa,  cat.  quitança,  il.  esp. 
quitanza,  it.  quietanza,b.  lat.  quietantia), 
s.  f.  Quittance,  v.  descargo,  reçut. 

Quitanço  finalo,  quittance  définitive;  qui- 
tanço pas  signado,  se  dit  d'un  garnement  ; 
faire  quitanço,  donner  quittance  ;  peso  pas 
mai  qu'uno  quitanço,  se  dit  d'une  personne 
maigre  ;  saqueja  ou  bande] a  coume  un  sa  de 
quitanço,  secouer  fortement;  lou  brandi- 
gu'e  coume  un  sa  de  quitanço,  il  le  traita 
sans  ménagement. 

Quitarro,  v.  guitarro. 

QUITE ,  QUIT  (rouerg.  d.),  QUÎTI  (1.  m.), 
ITO  (rom.  quite,  quiti,  quicti,  quitte,  quit- 
tis,  cat.  quiti,  port,  quite,  esp.  quito,  lat. 
quietus),  adj.  Quitte;  délivré,  ée,  v.  eicigne; 
franc,  liquide,  v.  franc. 

Siêu  quite,  je  suis  quitte  ;  sian  quite,  nous 
sommes  quitte  à  quitte  ;  fasen  quite,  faisons 
quitte  à  quitte  ;  n'i'en  fau  quite,  je  l'en  tiens 
quitte  ;  quite  e  bons  ami,  quitte  à  quitte  et 
bons  amis  ;  sias  quite  e  lice,  vous  êtes  quit- 
tes et  libérés  ;  quite  pèr  la  pou,  quitte  pour 
la  peur;  quite  pèr  estre  charpa,  quitte  pour 
être  grondé  ;  quite  pèr  recoumença,  sauf  à 
recommencer  ;  fasen  à  quite  pèr,  jouons  sauf 
à  refaire  ;  jouga  quite  o  double,  jouer  à 
quitte  ou  double;  avè  de  quite,  avoir  du  boni, 
avoir  en  surplus. 

prov.  L'on  n'a  de  quite  que  ço  que  l'on  espargno. 

Locutions  limousines,  toulousaines  et  gas- 
connes :  n'ai  pas  un  quite  liard,  je  n'ai  pas 
un  rouge  liard;  pas  uno  quito  poumo,  pas 
une  seule  pomme  ;  n'ai  pas  uno  quito,  je 
n'en  ai  pas  une  seule  ;  la  plus  quito,  la  plus 
chétive;  li  quiti  groulié,  jusques  aux  save- 
tiers; dinque  à  moun  quite  porc,  jusqu'à 
mon  cochon  lui-même. 

QUlTÈRi,  QUITÈRO  (rom.  Quitera,  Quit- 
teri,  b.  lat.  Quieteria),  n.  de  f.  Quitère, 
Quiterie,  Quitoire. 


Santo  Quitèri,  sento  Quitèri  (b.),  sainte- 
Quitère,  née  à  Aire  en  Gascogne. 
Quitevié,  v.  cativié. 

quitimount  (b.  lat.  Locus  de  Quieti- 
monte),  n.  de  1.  Quitimont  (Lot-et-Garonne). 

QUITO,  s.  f.  Queue,  en  bas  Limousin,  v.  co. 

Quito,  quito  ou  qui-quito,  mot  dont  on  se 
sert  pour  appeler  les  poules,  dans  le  même 
pays,  v.  coto,  petito.  R.  coucto. 

quito-prex,  s.  m.  Action  de  prendre  et  de 
laisser,  travail  à  bâtons  rompus. 

Es  aquel  quito-pren  qu'es  e^tat  l'encauso  qu'ai 
tout  flourejat  sens  aprene  re. 

.T.  LAURÉS. 

R.  quita,  prene. 

quitoun,  s.  m.  Petite  queue,  en  bas  Li- 
mousin, v.  couëto.  R.  quito. 

QUITRAN,  CATRAN,  GOUIDROUN  (bord  ), 
GOUDROUN  (d.),  (rom.  esp.  alquitran,  cat. 
quitrâ,  alquitrâ,  it.  catrame,  ar.  quitrân), 
s.  m.  Goudron,  v.  pegç. 

Brûla  de  barrièu  de  quitran,  hrûler  des 
barils  de  goudron,  en  signe  de  réjouissance  y 
erbo-dôu  -  quitran  ,  psoralier  bitumineux; 
àli  de  calran,  v.  ôli  de  cade. 

Li  bouto  de  quitran 
La  niue  se  brularan. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Lèste  coumo  un  pesou  dins  lou  quitran, 
se  dit  d'un  paresseux,  d'un  lambin. 

Quitrana,  v.  enquitrana  ;  quits,  contract. 
gasc.  de  qui  te  vous;  quiu,  contract.  béarn. 
de  qui  lou  ;  quiu,  quiue,  ucho,  uecho,  part, 
p.  du  v.  couire  ;  quiun,  uno,  v.  qun,  uno; 
quius,  contract.  béarn.  de  qui  lous;  quiva- 
lènt  pour  equivalènt  ;  qui-vivo,  v.  que-vivo  ; 
quixa. pour  quicha. 

QUN,  QUIUN  (auv.),  QUAUN  (niç.),  QUiVE, 
QUGNE  (rouerg.),  UNO,  UGNO,  pron.  qui  in- 
dique l'admiration.  Quel,  quelle,  v.  quant, 
quent,  quet,  quint,  quau. 

Oh  !  qun,  oh  !  quel  gros  !  ve  quno,  vois 
quelle  grosse  ;  qùni  badau,  qùnei  badau 
(m.),  quels  badauds!  qùnis  ase,  qùneis  ase 
(m.),  quels  gros  ânes  !  qùni  besti,  qùnei  bèsti 
(m.),  quelles  grosses  bêtes.  R.  que  un,  quet  un. 

Qunt,  qunte,  qùntei,  qùnti,  qunto,  v.  quent, 
ento  ;  quo,  quoa,  v.  co;  quoeauso,  contract. 
béarn.  de  quoeo  causo,  v.  quauque  ;  quoeop, 
contract.  de  quoque  cop  ;  quoeun,  v.  quaucun  ; 
quogne,  v.  qun  ;  quolibot,  v.  calibot  ;  quond,  v. 
quand  ;  quone,  v.  quane. 

quoniam  (lat.  quoniam,  parce  que),  s.  m. 
Imbécile,  nigaud,  v.  nèsei. 

La  Bugado  prouvençalo  cite  comme  dic- 
ton populaire  :  li  a  fach  un  quoniam  placue- 
runt. 

Quonos,  v.  quanos  ;  quont,  quonte.v.  quant; 
quonses,  quonles,  v.  quantes;  quoque,  oco,  v. 
quauque,  auco;  quoquibe.v.  quaucuno;  quos, 
contract.  gasc.de  que  lous  (que  les)  ;  quoto.v. 
coto  ;  quoua,  v.  co  ;  quouand ,  v.  quand  ; 
quouanf,  v.  quant;  quouart,  v.  quart  ;  quoua- 
tau,  quouate,  v.  quartau,  quatre;  quouau,  v. 
quau  ;  quoucarèn,  v.  quaucarèn. 

quouciÈnt  (cat.  cuoeient,  esp.  cociente, 
it.  quoziente,  lat.  quoties),  s.  m.  t.  se.  Quo- 
tient. 

Quoucon,  v.  quicon;  quoue,  v.  co  ;  quoueto, 
v.  coueto;  quoun,  quouno  (d.),  contract.  de 
que  noun  ;  quounounsai,  quounoussai,  pour 
que-noun-sai  ;  quoun-pas  pour  que  noun 
pas  ;  quouo,  v.  co. 

QUOURO  ,    AQUOURO  (d.),  AQUÔURO  (niç.), 

acoro  (for.),  quour  (Grasse),  (rom.  quora, 

quoras,  cora,  coras,  quor,  it.  qualora),  adv. 
Quand,  lorsque,  v.  quand;  tantôt,  v.  tantost. 

Quouro  vendran?  quand  viendront-ils î 
quouro  ero  ?  à  quelle  époque  était-ce?  sabe 
pas  quouro,  je  ne  sais  quand  ;  despiei  quou- 
ro ?  depuis  quand  ?  pèr  quouro  ?  pour  quelle 
époque?  quouro  Dieu  crée  lou  mounde, 
quand  Dieu  créa  le  monde  ;  partiguè  quouro 
téu  ,  il  partit  en  même  temps  que  moi  ; 
quouro  que  siegue,  en  quel  temps  que  ce 
soit;  quouro  que  vèngue,  lorsqu'il  viendra; 
quouro  que  plàugue,  à  la  première  pluie; 
quouro  ris,  quouro  plouro,  tantôt  il  rit, 


tantôt  il  pleure;  quouro  plôu,  quouro  sou- 
lew,  tantôt  1]  pleut,  tantôt  il  fait  soleil  • 
quouro  vôu,  quouro  vôu  pas,  il  veut  et  nè 
veut  pas  ;  uno  fes  quouro  autro  (à.),  de  deux 
fois  l'une;  un  jour  quouro  autre  (d  )  de 
deux  jours  l'un  ;  quouro  ?  disic  lou  'pi- 
joun,  locution  proverbiale,  tirée  par  onoma- 
topée du  roucoulement  des  pigeons. 

Quouro  voudras  fini  moun  languimen  ? 

A.  CROUSILLAT. 

n.  que,  ouro. 


QUOUTIDIAN  -  RABAIA 

QUOUTIDIAN,  ANO  (rom.  quotidian,  quo- 
tedian,  cotid/an,  cotidia,  cat.  cotidiâ.esï) 
cotidiano,  port.  it.  quotidiaao,  lat.  quoii- 
rfmnws;,  adj.  Quotidien,  enno,  v.  journa- 

Dounas-nous  vuoi  nosto  pan  quouti- 
dian ,  donnez-nous  aujourd'hui  noire  pain 
quotidien  ;  jusqu'à  qu otidianum ,  indéfini- 
ment, locution  tirée  du  Pater. 

QIWi'idiaxame.v  (rom  cat.  coiidiana- 
ment,  esp.  port,  cotidianamente,  it.  quoti- 
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dianamente),  adv.  Quotidiennement,  v  iour- 
natamen.  11.  quoutidian. 

QUOOTITA,  QroUTItAT  <\.  g.),  (rom.  OUO- 
titat),  s.  I.  Quotité,  v.  co/,0,  pari. 
De-quoutita,  parquote  part. 
Certanamen  toulo  ma  quoutilat 
M  es  avengudo  en  countrado  plasento. 

A.  DE  SALETTES. 

Qus  pour  qu  's,  qU  es  (qui  est-ce);  qute 
qutei,  quti,  quto,  v.  quet,  eto  ;  quun,  uno' 
ugno,  v.  qun,  uno. 


R 


R,  f.  m.  et  f.  R,  dix-huitième  lettre  de  l'al- 
.  phabet  que  l'on  épelle  erre  ou  erro  (esp.  it. 
I  erre). 

Sabès  que  prounôunci  bèn  l'erré. 

G.  ZEKBIN. 

Rebala  l'r,  grasseyer.  Les  Languedociens, 
j  Dauphinois,  Gascons,  Catalans  et  Provençaux 
I  des  Alpes  roulent  l'r,  rampellon;  à  Avignon 
et  Saint-Hemy  de  Provence,  on  grasseyé  cette 
lettre  ;  à  Toulon,  Aix,  Marseille  et  Arles,  on  la 
roule  quand  elle  est  seule,  et  on  la  grasseyé 
quand  elle  est  double. 
A  Lodève,  Montpellier,  et  dans  quelques 
|  pays  du  Rouergue ,  r  médian  se  prononce 
comme  d  :  paire,  paide,  gaire,  gaide,  caga- 
j  raulo,  cagadaulo,  veire,  bèide. 

En  Languedoc,  r  se  change  souvent  en  n, 
par  une  erreur  populaire  sur  les  dérivés  des 
mots  en  ou  :  acaloura,  acalouna,  mou- 
cadourat ,  moucadounat ,  meiouro,  me- 
!  Ihouno.  Les  Dauphinois  disent  à  l'inverse  : 
uro  pour  uno,  doura  pour  douna,  famiro 
I  pour  famino,  moar,  sour,  pour  moun, 
soun. 

Dans  le  haut  Languedoc,  le  bas  Limousin  et 
1  les  Alpes,  r  devant  r  se  permute  en  »;  bourra, 
bouira,  nourri,  nouiri,  pourri,  pouiri. 

Dans  le  dialecte  de  Marseille,  du  Var  et  des 
Alpes,  r  prend  souvent  la  place  de  l  médian  : 
abali,  abari,  poulit,  pourit,  àli,  àri,  tre- 
boula,  treboura.  Les  Gascons  procèdent  de 
même  :  aquelo,  aquero,  bello,  bèro,  apela, 
apera. 

R  se  permute  quelquefois  avec  s  :  charpin, 
chaspin,  esglàri,  esglàsi,  fourrèl,  fouscl, 
laurié,  lausiè,  parti,  pasti.  En  latin  on  di- 
sait aussi  honos,  casmen,  pour  konor,  car- 
men. 

R  se  transpose  souvent  avec  e  :  brèco  ber- 
co,  freni,  ferni. 

En  Provence,  r  tombe  souvent  devant  c  : 
merci,  meci,  farci,  faci,  Marcèu,  Macèv, 
fprço,  foço.  A  Arles,  r  médian  tombe  devant 
ta,  lé  :  erian,  eian,  anariès,  anaiès  pour- 
carié,  pourcaiè.  A  Agen,  il  tombe  devant  iô: 
dino,  dio,  fanon,  faion.  A  Toulouse,  il 
tombe  à  la  ?/  personne  du  pluriel  du  prétérit 
des  verbes  :  demandéron,  demandèov  pous- 
quèron,  pousquèon.  A  Grasse,  il  disparaît 
généralement  entre  deux  voyelles  :  ploura 
ploua,  manda,  maïda,  Aràri,  Aàï  En  Gas- 
cogne, il  tombe  de  la  finale  e,  lorsqu'il  accom- 
pagne un  t  ou  un  d  :  emplâtre,  emplaste 
batre,  bate,  cabestre,  cabeste,  défendre  dé- 
fende. En  Gascogne  et  Languedoc,  il  tombe  de 
ia  tin  des  mots  en  ar,  èr,  or,  our,  ur:  amar 
ama,  fer,  fè,  cor,  co,  flour,  flou,  segur, 
tegu.  »  ' 

En  Dauphiné,  r  persiste  à  la  fin  des  rrrots  en 
w  (qui  1  ont  perdu  dans  tous  les  dialectes)  : 
prermé,  premier,  cabaretiè,  cabaretier. 

La  lettre  r  caractérisait  les  infinitifs  de  l'an- 


cienne langue  provençale,  anar,  venir  car- 
rer. Aujourd'hui  on  écrit  et  on  prononce  gé- 
néralement ana,  veni,  courre,  excepté  dans 
le  Dauphine  et  les  Alpes  où  cette  lettre  s'est 
conservée,  particulièrement  dans  les  liaisons 
Des  le  iy  siècle,  les  ouvrages  romans  impri- 
mes a  Toulouse  commencent  à  omettre  l'r  des 
infinitifs.  Les  Fors  et  Coutumes  de  Béarn  ne 
portent  plus  cette  finale.  Les  Basques  écrivent 
comme  les  Provençaux,  estaca,  coumpii  ■ 
les  Bretons  écrivent  atisa,  fringa  ;  les  Rou- 
mains et  les  Corses  écrivent  acusâ,  arrestâ 
Les  Cat.ilans  écrivent  l'r  et  ne  le  prononcent 
pas  :  matar,  mata,  poder,  podè,  venir  ve- 
ni. C'est  ainsi  qu'en  sanscrit,  quelquefois,  r 
final  se  change  en  une  légère  aspiration. 

Dans  le  Diois  (Drôme),  l'ancien  r  de  l'infi- 
nitif s'est  changé  en  s,  et  l'on  y  prononce  bou- 
tas, timolas,  pour  boutar,  timblar. 

R  initial  attire  un  a  au-devant  de  lui,  dans 
le  sud  de  la  Gascogne,  le  nord  de  la  Navarre 
et  quelques  autres  régions  :  ram,  arram,  ra- 
sm,  arrasin,  rebasti,  arrebasti.  Dans  les 
Alpes  vaudoises  on  dit  arnouncia,  arcoum- 
pensa,  arsauta,  pour  renouncia,  recoum- 
pensa,  ressauta. 

R  est  employé  pour  Ramon  dans  les  an- 
ciens manuscrits  provençaux. 

R  était  la  marque  de'la  monnaie  frappée  à 
vill  en  eu  ve-lez- Avignon. 

La  ville  de  Romans  porte  dans  son  blason  un 
R  d'argent  en  champ  d'azur. 

RA  (rom.  rahj,  s.  m.  Sperme,  semence,  v. 
racno,  semenço. 

L'estang  dôu  Ra,  l'étang  du  Rac,  près  Ar- 
les. R.  raja. 

RA  (rom.  Rac,  b.  lat.  Racum,  Rancum)  n 
de  1.  Rac  (Drôme).  R.  ranc. 

RA  (rom.  ra,  verge,  lat.  rabdus,  gr.  USlo;, 
baguette),  s.  f.  Le  Ra,  nom  de  quartier.. 

Ra  (rat),  v.  rat  ;  ra  (ras),  v.  ras;  ra  pour 
la,  dans  les  Alpes-Maritimes  ;  ra,  apher.  de 
era,  pour  elo  (elle,  la),  dans  les  F'yrènoes 

RABA,  rabat  (1.  g.),  ado,  adj.  OEuvé,  ée, 
garni  de  frai,  en  parlant  du  poisson,  en  Guien- 
ne,  v.  ouva.  R.  rabo. 

Raba  (rêver),  v.  rava  ;  raba  (mouton),  v.  ra- 
bas  ;  raba  (rabat),  v.  rabat. 

RABABÈU,  BEBABÈU,  RABABÈ,  ELLO,  S.  et 

adj.  Rabâcheur,  radoteur,  euse,  extravagant 
ante,  y.  refaudié,  repepiaire. 

Faire  veni  rababcu,  faire  perdre  la  tête  • 
sies  un  pau  rababàu,  tu  es  un  peu  fou  ■  es 
rababello,  la  pauro,  la  pauvre  femme  extra- 
vague. 

Lei  vièi  soun  un  pau  rababèu. 

M.  BOURRELLY. 

Sies  fouelo  o  rababello. 

n  P.  BELLOT. 

n.  rava. 

RABABLÔU  ,  R4BADÈU,  RÔU-PLÔU-PLÔU 
(rh  ),  RAU-PLAU-PLAU(l  ),  RAN-PLAX-PLAN, 


RAN-tan-plan  (1.  d.),  (cat.  ram  plan  plan) 
s.  m.  Rataplan,  onomatopée  du  bruit  du  tam- 
bour, v.  raplàu. 

Ran-tan-plan 
Tiro-liro, 
Jan  Durand 
Se  marido. 

n  /  ,  CH-  DE  NOURRICE. 

H.  rau,  plau-plau. 

Rabâcha,  rebacha  (rh.),  v.  n.  et  a.  Rabâ- 
cher, v.  repepia  plus  usité. 

Ma  grand  me  rebacho 
Que  li  gènt  d'aman  amavon  mies. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  (it.  rabacchio,  petit  enfant). 

Rabâcha  (rabaisser),  v.  rabeissa  ;  rabâcha 
(ravager),  v.  ravaja. 

RABACHAGE,  RAB ICHÀGI  (m  ),  s.  m.  Action 
de  rabâcher,  v.  repepiage.  R.  rabâcha 

RABACHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

cha       acheur'  euse>  v-  repepiaire.  R.  raba- 

RABACiior  (it.  rabacchio),  s.  m.  Petit  en- 
fant, dans  les  Alpes,  v.  enfantoun. 

RABADA  (esp.  rabadan,  maitre-berger)  s 
m.  Berger  en  second,  celui  qui  aide  le  majou- 
rau,  dans  l'Aude,  v.  baile. 

Rabafa,  v.  rebafa  ;  rabage,  v.  ravage 
babag assado,  s.  f.  Titre  d'un  poème  sati- 
rique en  10  chants,  écrit  dans  le  sous-dialecte 
gascon  du  Bazadais,par  l'abbé  Arnaud  Ferrand 
(Bordeaux,  1879). 

Dans  cet  ouvrage,  comme  dans  une  comédie 
de  V.  bardou,  Rabagas  désigne  Gambelta. 

rabagxa,  v.  n.  Grogner,  grommeler,  en 
Gascogne,  v.  rampineja,  rena,  repoutega. 
La  mort  en  rabagnant  atènd  un  pau  mai  tard. 

,  .  J.  JASMIN. 

H.  rabm. 

RABAGNAIBE,    ARELLO,  AIRO,  s.  et  adi 

Grognard,  arde,  v.  renaire.  R.  rabaqna 

RABAI,  RAMRAI  (rh.),  RABEL  (a  ).  (rom. 
rabey),  s  m.  Ce  qui  est  entraîné  par  le  vent 
1  eau  ou  le  balai,  ramas,  ramassis,  embarras' 
v.  rambai,  rastegagno,  rebaladis  ;  se  dit 
de  toute  maladie  légère  et  épidémique  et 
dune  personne  qui  traîne  péniblement  son 
existence,  dans  les  Alpes,  v.  remeco  ;  Rebail 
nom  de  fam.  alp.;  pour  rabat,  v.  rabat. 

A.  rabai,  à  rambai,  à  profusion  ;  leissa  à 
rabai,  laisser  traîner  à  l'abandon  ;  i'a  d'erbo 
a  rambai,  il  y  a  de  l'herbe  à  foison  ;  tout  es 
en  rambai,  tout  est  en  désordre,  v.  rambai. 
Lei  couoho-buou,  sus  nouéstei  terro 
Fan  soun  rabai  pèr  la  luarié. 

,     .  V.  GELU. 

n.  rabaïa. 

RABAIA  ARRABAIA,  REBAIA,  REBARA(m  ) 
RAMBAIA  (rh  ),  RABALA,  REBALA,  REBIH4 
REBILHA  (1),  RARALHA,  RARELIIA  (a  )  (esp 
arramolar)  v.  a.  et  n.  Entraîner,  emmené?- 
ramasser,  relever  de  terre,  emporter  rafler' 
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accaparer,  enlever,  v.  acarnpa  ;  traîner,  ra- 
valer v.  rebala;  rembarrer,  relancer,  ra- 
brouer, réprimander,  v.  rambaia,  remouca, 
broundi;  ramper,  peiner,  traîner  en  lon- 
gueur, v.  bestira. 


leur,  v.  oestira.  ,  ■ 

En  passant  te  rabaiarai,  ]e  te  prendrai 
en  passant;  lou  rabaie  coume  se  deu il le 
releva  vertement  ;  rebiha  per  la  testo  (1.;, 
lancer  à  la  tête. 

En  même  lèms  la  vièio  rebaiavo 
Lou  vèire  rout  dins  soun  faudau. 

A.  C BOUSILLAT. 

Coumo  un  fum  qu'un  fouleloun  rebilho. 

A.  LANGLADE. 

Ié  lou  rebiho  sus  la  maisso. 

C.  FAVRB.  ' 

Se  rabaia,  se  rebilha  (1.),  v.  r.  Se  ramas- 
ser, se  ruer,  se  précipiter,  v.  rounsa. 
Dirias  que  la  niar  se  rebilho 
En  foro  de  l'auto  mountilho. 

A.  LANGLADE. 

Rabaia,  ado,  part,  et  adj.  Traîné,  ramassé, 

ée 

Ai  tout  rabaia,  j'ai  tout  raflé.  R.  rebala, 
re,  avau. 

RABA1ADO,  BEBAIADO  (m  ),  RAMBAIADO 

(rh.),  s.  f.  Ramassis,  cueillette,  rafle,  enlève- 
ment complet,  v.  acampado,  rafle. 

La  veiroln  a  fa  'no  rabaiado  d'enfant,  la 
variole  a  enlevé  une  multitude  d'enfants. 
Amarias  faire  aquesto  rabaiado. 

J.  DIQULOUFET. 

Manda  de-rambaiado,  jeter  une  chose  en 
rasant  le  sol,  à  la  volée,  v.  rebalado.  R.  ra- 
baia. .  . 

BABAIAIRE,  ABELLO,  AIBO,  S.  Celui,  celte 
qui  ramasse,  qui  fait  rafle,  ramasseur  acca- 
pareur, v.  encaparraire  ;  espèce  de  blet  de 
pêche,  v.  rebalaire. 

Lou  Rabaiaire,  titre  d'un  recueil  de  pièces 
provençales  publié  par  le  libraire  Feraud  (Mar- 
seille, 1859).  R.  rabaia. 

RABAIET,  REBAIET  (m.),  s.  m.  Loup  de 
cloche  qui  indique  que  le  prêtre  va  commen- 
cer la  messe  ou  les  vêpres,  v.  touquet. 

Souna  lou  rabaiet,  sonner  pour  ramasser 
les  fidèles,  tinter  la  messe  ou  le  sermon,  v 
repica.  R.  rabai. 

RABAIETO,  REBAIETO,  REBALETO,  BEBA- 
BETO  (m.),  REVALETO(L),  BAMBAIETO  (rh.), 
s  f.  Gribouillelte,  v.  rapiho. 

De-rabaieto,  de-rabaleto,  terre  a  terre, 
en  rampant  ou  en  rasant  le  sol;  avec  une  en 
tière  soumission,  v.  rebaleto. 

Ana  de-rabaieto,  de-ravaletos  (1.),  se  traî- 
ner sur  le  ventre;  acarnpa  li  gavello  cle-ra- 
baieto,  ramasser  les  javelles  sans  se  relever  ; 
jita  à  la  rabaielo,  jeter  à  la  gnbouillette  ; 
jita  'no  pèiro  de-rabaleto,  jeter  une  pierre 
en  ricochet  ;  jo  de  rebaleto,  jeu  d'écorche- 
cul  v  resquïheto.  R.  rabaia,  rebala. 

rabaio-mebdas,  s.  m.  Roueur,  gadouard, 
v.  escoubihaire. 

Èro  alor  l'agi  d'or  dei  rabaio-merdas. 

P.  BELLOT. 

R.  rabaia,  merdas. 

rabaiôu,  s.  m.  Faire  rabaiou,  faire  rafle, 
v.  arrafia.  R.  rabai. 

babaioun,  rabalhoun  (a  ),  BAVALHOUN 

(1),   RAMBAIOUN,    B4B4LOUN  (rh  ),  REBA- 

lhou  (g.),  s.  m.  Planche  fixée  au  bas  de  l'ar- 
bre d'un  moulin  à  huile  et  servant  à  ramener 
la  pâte  sous  la  meule  ;  cueillette,  récolte,  v. 
rabaiun  ;  fourgon,  v.  redable. 

A  rabaioûn,  à  rabalhous  (1.),  à  foison,  a 
profusion  ;  tout  vai  à  rabaioun,  tout  va  a 
vau-l'eau  ;  de-rabaioun,  de-rabaloun,  de- 
rambaioun,  en  rasant  le  sol,  en  rampant,  v. 
rebaloun. 

De-rambaioun  mando  sa  gaulo. 

F.  GRAS. 

Di  riban  de  Clouris,  t'ringaire  rabaioun, 
N'aurien  pas  degaia  lou  mendre  rataioun. 

J.-B.  MARTIN 

R.  rabaia. 

rabaious,  OUSO,  adj.  Embrouillé,  ée,  em- 
barrassant, ante,  v.  rambaious. 


RABAIADO  —  RABASTA 

Aguèron  pou  d'un  revers  rabaious. 

J.  DÉSANAT. 

R.  rabai. 

Rabairen,  v.  ribeiren. 

BASAIS  ,  BEBA1S  (1.),  RABES  (lt.  ribaSSO, 
esp.  rebajo),  s.  m.  Rabais,  v.  mens-dicho. 
Un  rabais  de  tant  pèr  cent. 

J.  AZAÎS. 

R.  rabeissa. 

RABAIUN,  BABALUN,  BEBALUN,  BEBARUN 
(m  ),  rabalec  (rouerg.),  s.  m.  Tout  ce  qui 
traîne,  balayures,  restes  d'un  repas,  rogatons, 
v.  rebaladis.  R.  rabaia. 
'  Rabaja,  v.  ravaja.  . 
rabaJOLO,  s.  f.  La  Rabajole,  ruisseau  des 
environs  de  Moissac  (Tarn-et-Garonne). 

Rabaia,  rabaladis,  rabaiado,  rabaiaire,  v. 
rebala,  rebaladis,  rebalado,  rebalaire  ;  rabalas, 
rabalasseja,  v.  rebalas,  rebalasseja;  rabaleja, 
v  rebaleja;  rabaioun,  v.  rebaloun. 

RAB4LENCO,    BABANEXCO,  B4VANENCO 

(L),  s.  f.  Ombre,  poisson  de  rivière,  v.  oum- 
bviYio 

Di"0-nous  quicon  de  lati  sus  aqnelo  rabanenco. 

°  LOU  BOURGAL. 

R  rabaia  ou  ravan. 

'Rabaiet,  rabaleto,  v.  rebalet,  rebaleto;  ra- 
balin,  V.  rebalin  ;  rabalo,  v.  rebalo;  rabalot,  v. 

rebalot.  ,   ,  ,   „  ,  , 

BAB4N,  RABANIS  (sax.  b.  lat.  Rabanus,  du 
tud  raban,  corbeau),  n.  p.  Raban,  Rabany, 
Rabanis,  noms  de  fam.  provençaux 

BABANA,  v.  a.  Rassasier,  v.  emboum,  re- 
bafa. 

Rabana,  arrabat  (g  ),  ado,  part,  et  adj.  Ras- 
sasié, dégoûté,  blasé,  fatigué,  ée,  en  Limou- 
sin, v.  embouni,  sadou. 

Me  parlés  plus  de  ponlilico, 
Pèr  dons  cops  ne  soui  rabanat. 

J.  CASTELA. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  enravagna, 
enrhumer,  et  le  rom.  rebonnr,  améliorer. 

raban  4  (SE),  v.  r.  Devenir  filandreux  et 
creux  se  dit  des  plantes  potagères,  en  Rouer- 
gue,  v.  bagana,  cana,  coucourda,  crespa, 

^IUbanat,  ado,  part,  et  adj.  Cotonneux  et 
creux,  v.  boutis.  R.  rabo. 

rabanello,  BEBANELL.O,  s.  f.  Grillade  de 
châtaignes,  v.  castaynado  ;  petite  teigne  des 
enfants,  feu  volage,  en  Limousin,  v.  ras- 

qVVa°n'ai  régal  au  mounde  qu'apàrie  uno  rabanello. 

1  A.  A  RN A VI ELLE . 

Em  la  castagno,  al  camp,  fas^n  Je  rabanellos, 
Cbourlant  loun  vi  muscat. 

CAPITELLO. 

R.  rabina.  „  . 

Rabanello  (plante),  v.  ravanello  ;  rabanenco, 

v.  rabalenco.  '  ,  N 

BABANÈU,  BABANEL  (1.),  BABANET  (g.),(it. 
ravanello),  s.  m.  Raifort  sauvage,  ravenelle, 
en  Limousin,  v.  ravanet. 

rabanèu  ,  babanel  (1.),  s.  m.  Feu  de 
saint  Jean,  en  Languedoc,  v.  cabaneu,  cascl- 
lo.  R.  rabina. 

Rabarbo,  v.  rebarbo  ;  rabario,  v 
rabaro,  v.  rebalo. 

BABAS,  s.  m.  Truffe,  v.  rabasso 
racine  d'un  arbre,  v.  bourdo. 

Cava  de  rabas. 

H.  LAIDET. 

R.  rabo.  ,  . 

BABAS ,  BABA T  (1.)  ,  BAVAS  (a  ),  BAVA 
(rh.),  bavan,  VARA  (d.),  (esp.  rebaûo,  trou- 
peau), s.  m.  Mouton  à  laine  grossière  et  pen- 
dante, commun  dans  le  Piémont,  la  Lombar- 
die  et  la  Savoie  ;  peau  de  mouton  garnie  de 
sa  laine,  housse  de  cheval,  v.  capiero,  our- 
so  ;  peau  de  blaireau,  pinceau  fait  de  poil  de 
blaireau  ;  blaireau,  v.  teissoun  ;  putois,  v 
pudis. 

Lou  ravas  d'un  lioun,  la  crinière  d'un 
lion. 

Car  iéu  vous  avièi  près  un  fort  noble  rabas, 
Moufle,  lusenl,  espés  .  jamai  rèn  de  tant  gras 

DOM  GUERIN. 

Enfin  vèn  quatorze  rabas. 

C.  FAVRE. 


ravarié 
souche, 


Sauprés  si  la  raço  bandido 
Dei  loup,  dei  reinard,  dei  rabas, 
Vaurien  ges  pesca  de  galino. 

DAGEVILLE. 

Item  may  suplican  'a  la  dicba  senhoria  deprohibir 
a  tota  persona  que  d'ayssi  avans  non  compre  ni 
fassa  comprar  negun  aver  apelat  ravas,  ni  lo  fasse 
intrar  directament  dedins  lo  pays  de  Provènça  ni 
de  Forcalquier. 

STAT.  DE  PROVENCE. 
RABASSAIBE,  BABASSIAIRE(a.),  S.  m.  Mar 

chand  de  truffes,  chercheur  de  truffes,  v.  ra- 
bassié. 

E  coume  un  flo  d'aglan 
Li  porc  di  rabassiaire  aniue  vous  manjaran. 

F.  GRAS 

R.  rabasso. 

Rabasseja,  v.  ravasseja. 

RABASSET,  REBASSET  (m.),  BABASSOUN, 
BABASSOU  (rouerg.),  BABASSOT  (1.),  RABAS 
SUT  (nie),  ETO,  OUNO,  OTO,  udo  (cat.  ra- 

bassut)',  adj.  et  s.  Trapu,  ue,  courtaud, aude, 
v.  basset,  gourgoussu,  raboun,rajot. 

Chin  rabasset,  basset;  lou  rabasset,  le 
doigt  annulaire  ;  pichoto  rabasseto,  petite 
ragote  ;  un  rabassou  de  drollo  (Peyrot),  une 
petite  fille. 

Pichoun  det, 
Rabasset, 
Pu  long  que  tous,  . 
Curo-mourtié, 
Cacbo-pesou, 
dicton  enfantin  sur  les  cinq  doigts.  R.  rabas 
BABASSIÉ  ,   BABASSIÈ  (1),  1EBO  ,  IEIBO  , 
adj  et  s.  Qui  a  rapport  aux  truffes,  chercheur 
de  truffes,  v.  trufié  ;  pic,  outil  pour  déterrer 
les  truffes,  v.  pi,  trenco. 

Chaine  rabassié,  chêne  au  pied  duquel  on 
trouve  des  truffes;  trueio  rabassiero,  truie 
qu'on  emploie  pour  découvrir  et  fouiller  les 
truffes. 

Entre  qu'aviô  pausat  lou  rabassié  e  lou  bigos 

J.  LAURES- 

R.  rabasso. 

BABASSIERO,   RABASSIEIBO   (1),  (b  lat 
rabassaria),  s.  f.  Truifière,  terrain  ou  Ion 
trouve  des  truffes  ;  pioche  dont  on  se  sert  pour 
déterrer  les  truffes  et  déchausser  les  vignes,  v 
escaussèl. 

Ié  fau  derraba  à  cop  de  rabassiero,  s 
dit  d'un  homme  dur  à  la  desserre. 

Sus  l'espalo 
Uno  rabassiero,  uno  palo. 

E.  GLEIZES. 

R.  rabasso. 

rabassin  ,  bebessin,  s.  m.  Le  Rabassm 
Rebecin  ou  Reblecin,  affluent  du  Calavon,  près 
Apt,  v.  revessina. 

rabasso  (rom.  cat.  rabassa,  b.  lat.  raba 
cia)  s  f  Truffe,  v.  nas-de-chin;  pomme  de 
terré,  v.  tru  fo  ;  Rabasse  (cat.  Rabassa),  nom 
de  fam.  provençal. 

Rabasso  bessouno,  truffe  jumelle;  m 
basso  dôu  Ventour.  dôu  Peirigord,  trune  dtt 
mont  Ventoux,  du  Périgord.  «  Les  meilleures 
truffes  de  France  viennent  du  Périgord  et  de 
la  haute  Provence.  »  (Rrillat-Savarin)  ;  ra 
basso  negro  ou  ivernenco,  truffe  noire,  trutle 
parfumée  ;  rabasso  maienco,  truffe  blan 
che;  rabasso  avoustenco,  truffe  grise  ;  ra 
basso  muscado  ou  sôuvajo,  truffe  à  odeur 
repoussante  ;  rabasso  frisado ,  espèce  de 
truffe  à  odeur  infecte;  cava  de  rabasso, 
fouiller  des  truffes;  dindo  i  rabasso,  dmde 
truffée. 

Soun  cousinié  counèis  ni  rabasso  m  lard. 

G.  GREGOIRE. 

prov.  Propre  coume  un  cercaire  de  rabasso. 

Les  Rabasse,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  une  «  truffe  d'argent  ».  R.  rabo. 

rabasso,  bavasso  (a  ),  BABATO  (L),  ba: 
vato  (rh.),  s.  f.  flrebis  de  grosse  espèce,  a 
laine  longue,  rude  et  grossière  ;  peau  de  bre- 
bis avec  sa  laine,  housse,  v.  ourso.  R.  rabas. 
Rabassot,  rabassoun,  rabassut,  v.  rabasset. 
babast,  s.  m.  Personne  à  l'abandon;  lé- 
gère maladie,  dans  les  Alpes,  v.  rabat,  re- 
mèco.  R.  rabasta. 
rabasta  ,  rabastea  (lat.  raptare),  v. 


'.  a. 


RABASTAIRE 


RÀBI 


Ramasser,  dans  les  Alpes,  v.  rebata  ;  ravau- 
der, tracasser,  tarabuster,  v.  rabasteja. 
Quand  lou  filh  pu  jouve  a  agu  tout  rabasta. 

F.  BERT. 

RABASTAIRE,  ARELLO,  AIR1S,  A1RO  (rom. 
rabasta,  querelle,  charnaillis),  s.  Tracassier, 
ière,  v.  tracassiè.  R.  rabasta. 

RABASTARIÉ  (rom.  rabastaria),  s.  f.  Me- 
nus effets,  chiffons,  v.  rabasto, 

RABASTAS,  s.  m.  Homme  importun,  indis- 
cret, dans  les  Alpes,  v.  tarabast'eri.  R.  ra- 
bast. 

RABASTEJA  ,   BAROUSTEJA  (1.),  BARASTA 
(d.),  (v.  fr.  rabater,  lutiner),  v.  n.  et  a.  Ra- 
vauder, importuner,  déranger,  troubler,  v. 
rafateja,  tarabasteja,  trasseja. 
La  mitraiado  rabastejo. 

J.  DÉSANAT. 

Uno  aigo  espetaclouso  a  rabasteja  nostos  ciéutats 
e  nostos  meissouns. 

|  A.  ARNAVIELLE. 

R.  rabasto. 

RABASTE\s(rom.  Rabasten,  Rabastenchs, 
Rabastenx),  n.  de  1.  Rabastens  (Tarn,  Hau 
I  tes-Pyrénées). 

|  Lou  cardinau  de  Rabastens,  le  cardinal 
1  Pelfort  de  Rabastens,  né  à  Saint-Georges  en 
Albigeois,  mort  en  1321. 
_  babastix,  s.  m.  Personne  qui  fait  tout  pré- 
I  cipilamment,  hurluberlu,  v.  broun-broun, 
)  taralastèu.  R.  rabast. 

rabastixa,  v.  a.  Griller,  rôtir,  brouir,  v. 
roustina  pour  l'étymologie. 
rabastixello",  s.  f.  Filet  de  porc,  en 
|   Rouergue,  v.  fielet.  R.  rabastina. 

rabastixÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Rabastens. 

En  loun  Rabastinés,  Augiè,  tu  fas  ailal. 

CHAMBON 

rabasto  (rom.  rabasta),  s.  f.  Débris  du 
filage  de  la  soie,  restes  des  cocons  filés,  denrée 
de  rebut,  rogaton,  v.  estrasso  ;  embarras, 
bagage  de  toute  sorte,  v.  arlèri  ;  Rabaste, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Li  rabasto  d'un  mort,  la  dépouille  d'un 

I  mort;  li  rabasto  d'uno  carrcto,  tout  l'atti- 
rail d'une  charrette,  les  pieux,  cordes,  etc.  ; 
t'a  de  rabasto,  il  y  a  du  grabuge,  des  diffi- 

I  cultés. 

Parlé  de  louto  sa  rabasto, 
De  sa  fenno,  de  sis  enfant. 

A.  BIGOT. 

n.  rabasta. 

rabasto  ,  s.  f.  Pièce  de  charpente  de 
moyenne  grosseur  entre  la  poutre  et  la  soli- 
ve, v.  riosto  ;  travprse  du  plancher  d'une 
charrette,  pièce  qui  porte  les  pieux  des  ridel- 
les, rancher,  v.  couissin;  filet  dont  la  nappe 
est^  portée  par  deux  perches,  usité  dans  le 
Rhône;  planche  chargée  d'une  grosse  pierre 
servant  à  pêcher  le  chabot,  dans  la  Sorgue  R 
rouesto,  riosto. 

R  abastôu,  s.  m.  Petit  filet  du  genre  de  la 
rabasto,  usité  dans  la  Sorgue  pour  la  pêche 
des  chabots,  v.  capeiroun,  rebaiaire. 

Rabastous  ,  OUSO,  adj.  Raboteux,  euse, 
âpre,  difficile,  v.  ragagnous,  raboutu. 

Pan  rabastous,  pain  gras-cuit,  mal  levé  : 
es  rabastous,  c'est  ardu,  malaisé. 

Franquis  li  rode  rabastous. 

D         ,  R.  MARCELIN. 

n.  rabasto. 

RABastraire  (it.  rabbattuffolare,  arra- 
battare,  rovistare),  v.  n.  et  a.  Faire  du  bruit, 
ravauder,  tracasser,  troubler,  mettre  la  guerre, 
en  Languedoc,  v.  rabasteja,  tarabasteja. 
Assegulas  quau  vèn  vous  rabaslraire. 

.  ,  B.  FLORET. 

La  mort-qu  aici  toujour  vèn  rabaslraire. 
w  .  daveau. 
n  es  que  d  Espagnols  que  vènon  rabastraire. 

B.  FABRE. 

Ce  verbe  ne  paraît  usité  qu'à  l'infinitif 
Rabat   rabai  rquerc),  s.  m.  Rabat,  petit 

collet,  v.  lesco,  peieto  ;  action  de  rabattre,  v 

Tebat. 

Aquelo  missardo  en  rabat. 

J .  JASMIN. 


Moun  rabat  deja  s'acoumodo 
Dam  les  courdounetsà  la  modo. 

P.  GOUDELIN. 

Las  caussos,  lous  manjots,  dous  rabais  de  Bretagno 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  rabatre. 

RABAT,  arrabat (g.),  s.  m.  Graine  de  ra 
ve,  semis  de  navels,  v.  rabiero.  R.  rabo. 

RABAT  (v.  fr.  rabat,  revenant,  lutin),  s.  m 
Tapage,  tumulte,  bruit  de  crécelle,  en  Forez 
v.  tarabast.  R.  rabata. 
rabat,  n.  de  1.  Rabat  (Ariège). 
Rabat  (mouton),  v.  rabas. 
babata,  v.  n.  Faire  du  bruit,  se  disputer 
en  Dauphiné,  v.  rabastraire. 

Se  rabata  (it.  arrabatarsi ) ,  v.  r.  Se  tré- 
mousser, en  Dauphiné,  v.  fourfouia.  R.  re 
bata. 

Rabatage,  rabatege,  v.  rabatage  ;  rabata- 
men,  v.  rebatemen. 

rabatau,  n.  p.  Rabatau,  Rabattau,  nom  de 
fam.  mérid.  R.  Rabat  3. 

Rabatge,  rabatja,  v.  ravage,  ravaja;  rabato, 
v.  rabasso  2. 

babatoux  (À),  expr.  adv.  Précipitamment, 
prestement,  à  Nice,  v.  fourro-bourro. 

Courre  à  rabatoun,  courir  çà  et  là,  avec 
précipitation. 

La  troupo  si  disperso  e  fuge  à  rabatoun. 

J.  RANCHER. 

A  Hières  (Var),  il  y  a  une  rue  Rabaton.  R. 
rabata. 

rabatre,  rabate  (g.),  v.  a.  Rabattre,  ra 
baisser,  v.  rebatre. 

prov.  Coumtas  erabatès 

Que  cinq  cabro  fan  vint  pèd, 
comptez  bien,  et  vous  serez  obligé  d'accepter 
mon  calcul. 

Rabatu,  rabatut  (g.  1.),  udo,  part,  et  adj. 
Rabattu,  ue  ;  Rabattu  (it.  rabbatuto,  réflé- 
chi), nom  de  fam.  provençal. 

Toundu,  rabatu, 
La  cigalo  l'a  mourdu, 

dicton  que  l'on  adresse  à  quelqu'un  qui  vient 
de  se  faire  tondre.  R.  re,  abatre. 
Rabatun,  v.  rebatun. 

raraud  (rom.  Rabaut,  Raibaut),  n.  p. 
Rabaud,  Rabaut,  nom  de  fam.  lang.,  v.  Rei- 
baud,  Rambaud. 
Rabaudin,  v.  rebaudin. 

RABE,  RAVE  (1.),  RAFE  (lim.) ,  RAFET 
(querc),  RAFEC  (alb.),  RAFLE,  ARRAFLE,  RA- 
FLA (g.),  arrafo  (b.),  (rom.  rave,  rahe, 
rafe,  raphe,  it.  rafano,  lat.  raphanus),  s. 
m.  Raifort  cultivé,  radis,  en  Languedoc,  v. 
rais-fort,  ravanel,  ravenas. 

Rabe  sôuvage,  rafe  salvage  (1.),  radis 
sauvage,  ravenelle  ;  cago-rabe,  chiche,  la- 
dre. 

Labau  pèr  soun  paquet  agèt  lou  rafe  nègre. 

DEBAR. 

Un  rafe  nou  val  re  quand  es  dous  coumo  un  nap. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Entre  jardinié  l'on  serefusopas  un  rabe. 

RABÉ  ,  rabech  (1.),  (rom.  rabey,  rabeg, 
courant,  torrent,  lat.  rapidus  ?)  s.  m.  Endroit 
où.  le  cours  de  l'eau  a  le  plus  de  force,  dans 
l'Aude,  v.  briàu,  rabino. 
phov.  Bagnat  coumo  un  gous  pescat  al  rabech. 

A.  MIR. 

RAREIRAS,  s.  m.  Le  Rabeyras,  nom  d'un 
ruisseau  du  département  du  Gard.  R.  rabè  ou 
ribiero. 

Rabeié,  v.  ribeirié  ;  rabeirenc,  v.  ribeiren  ; 
rabeirés,  v.  ribeirés  ;  rabeirié,  v.  ribeirié  ;  ra- 
bèiro,  v.  rabiero;  rabeirolo, rabeirôu,  v.  ribei- 
rolo,  ribeirôu  ;  rabeiroun,  v.  ribeiroun. 

RABEISSA,   RABAISSA  (1.),  RABACHA  (g.), 

(cat.  rebaixar,  esp.  rebajar,  it.  rabassarej, 
v.  a.  Rabaisser,  receper  un  arbre,  v.  cepa  ; 
diminuer  de  prix,  v.  amerma;  déprécier,  hu- 
milier, v.  despresa. 

Rabaisse,  aisscs ,  aisso,  eissan,  eissas, 
aisson. 

Se  rabeissa,  v.  r.  Se  rabaisser,  s'humilier. 
Rabeissa  ,  rabaissât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rabaissé,  ée. 
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Crési  dounc  que  ma  coundicioun 
Pèr  aco  n'es  pas  rabeissado. 

„  .    .  C.  BBUEY8. 

n.  re,  abeissa. 

RABEISSA  ME.V  ,  RABAISSONS!» 

Rabaissement.  R.  rabeissa. 

RABEJA,  R  aboi  m  \  (cat.  rabejo/r),  v.  a.  et 
n.  Aiguayer  le  linge,  le  passer  à  l'eau,  v.  ban- 
deja  ;  guéer  un  cheval,  le  baigner  dans  un 
cours  d'eau,  v.  raboussa  ;  se  guéer,  v.  gafa  ; 
ruisseler,  v.  rcgou/a;  quitter  son  maître  brus-^ 
quement  et  avant  terme,  v.  plaça,  rabo. 
Quai  es  que  t'a  permès,  pichoii  poulissounot 
De  veni  rabeja  dalouni  saisi  moun  pot  ? 

H.  LACOMBE. 

bE  rabeja,  v.  r.  Se  guéer,  v.  bagna. 

E  lous  guils  assedats  al  clot  se  rabejant. 

n       ,  ,  J.  castela. 

R.  rabe. 

babeja,  n.  p.  Rabejac,  nom  de  fam.  lanc 

rabeja  ire,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  quitte 
son  maître  avant  le  terme,  en  Rouergue,  v  ca- 
gnaire.  R.  rabeja. 

RABEJO,  s.  f.  Rave  sauvage,  en  bas  Limou- 
sin, v.  ravanello.  R.  rabo. 

Rabel,  v.  rabai;  rabela,  v.  rebala;  rabelea 
v.  rebaleja;  rabelha,  v.  rabaia  ;  rabeli,  v  re- 
beli. 

RABEX,  s.  m.  Champ  de  raves;  chou-rave 
v.  caulet-rabo,  rabo-cau. 

S'èron  nascnts  de  caulets 
Nouu  sarien  ni  rabens  ni  floris. 

A.  LANGLADE. 

prov.  lang.  Pèr  sant  Laurens 
Semeno  loun  raben  ; 
I'ague  tempiè  o  nou, 
Semeno-lou. 

R.  rabo. 
Rabenasso,  v.  ravanasso. 

RABÈXT,  RABEXT  (g.  1.),  ÈXTO,  EXTO  (rom. 
rabcnt,  du  v.  raber,  être  furieux,  lat.  rabe- 
re),  adj.  Rapide,  vite,  raide,  v.  brivent,  ra- 
pide; furieux,  euse,  v.  fou. 

Marchen  rabènt,  marchons  vite  ;  aigo  ra- 
bènto,  eau  courante,  rapide. 
Lou  bestial  espaurit  d'un  ta  rabent  auratge. 

P.  GOUDELIN. 

Las  rabentos  alenos  de  l'auta. 

ID. 

RABET,  s.  m.  Raifort,  petite  rave,  en  Lan- 
guedoc, v.  rabe,  rais-fort,  ravanet. 

prov.  Tara  coumo  un  rabet. 
R.  rabe. 

rabet,  n.  de  1.  Rabet,  nom  d'un  ancien 
faubourg  d'Aix.  R.  rabè  ou  rabo. 

rabeto,  raveto  (1.),  (rom.  rabeta),  s.  f. 
Petite  rave,  v.  rabouno  ;  cakile,  myagrum 
paniculatum,  sativum  et  perenne  (Lin.), 
plantes,  v.  lasseno  ;  raiponce,  v.  rapoun- 
choun;  cameline,  plante  crucifère.  R.  rabo. 

RABÈU,  s.  m.  Navet,  en  Rouergue,  v.  na- 
v'eu,  nabet.  R.  rabo. 

RÀBI,  RÀBIO  (1.  niç.),  RÀGI  (m.),  RAGE, 
RAJO  (rh.),  RATJO,  RACHO  (1.),  RATYE  (b.)', 
RAUJO,  ARRAUJO  (g  ),  RAUIO,  R.ACYE  (b.)', 
(rom.  rabia,  ravia,  ragje,  ratje,  cat.  port.' 
esp.  rabia,  it.  rabbia,  lat.  rabies),  s.  f.  Ragej 
hydrophobie,  v.  enràbi  ;  fureur,  v.  furour  '; 
Raby,  nom  de  fam.  provençal. 

Vérin  de  la  ràbi,  virus  rabique  ;  faire 
veni  la  ràbi,  faire  enrager;  passa  sa  ràbi 
sus  quaucun,  passer  sa  rage  sur  quelqu'un  ; 
de  ràbi,  de  rage  ;  n'i'a  de  ràbi,  il  y  a  dû 
mal  ;  me  n'an  fa  vèire  de  ràbi,  ils  m'en  ont 
fait  voir  jusqu'à  enrager;  faire  ràgi  (Zerbin), 
faire  rage;  n'i'a  à  ràbi,  à  ràgi  ou  à  rage,  il  y 
en  a  à  foison,  v.  arrage  ou  rajo  ;  à  la  ràbi  ou 
à  la  rage  dôu  soulèu,  au  ràbi-soulèu,  au 
ràbi-soulô  (d.),  à  l'ardeur  du  soleil,  v.  rajo 
plus  correct. 
Quand  lou  ràbi-soulèu  fouguèc  un  bouen  pannaut. 

F.  PASCAL. 

Ai  agu  vist  qu'au  ràbi-soulèu  lichetavo  coumo  ure 
orne. 

M.  VIEL. 

prov.  L'aucèu  de  gàbi 
Canio  de  ràbi. 

Les  saintes  Maries  Jacobé  et  Salomé  sont  in- 
voquées contre  la  rage. 

n  —  86 
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ràbi  (rom.  rabey,  rabeh,  rabeig,  courant, 
torrent,  lat.  rapidus),  s.  m.  Le  Rabi,  nom 
d'un  torrent  qui  passe  près  de  Signes  (Var). 
De  la  cimo  d'un  baus  dins  un  riche  valoun 
Lou  Rabi  quatecant  ves  trecoula  soun  oundo. 

F.  CHAILAN. 

Ràbi  (râble),  v.  rable. 

rabi,  v.  n.  Patienter,  tenir,  souffrir  avec 
patience,  en  Auvergne,  v.  suferta. 

Pode  pas  rabi,  je  ne  puis  y  tenir. 

Se  rabi,  v.  r.  Se  havir,  v.  rafi  plus  usité. 

Rabi,  ido,  part.  Havi,  roussi,  ie,  dans  le 
Var. 

Rabi  (ravir),  v.  ravi  ;  rabi  (rave),  v.  rabin  ; 
rabiba,  v.  raviva;  rabicau,  v.  rabo-cau  ;  rabi- 
dos,  v.  rabigot. 

RABIÉ,  RABIÉ  (1),  ARRABÈ  (g  ),  IERO,  IÈI- 
ro,  ÈRO,  adj.  Qui  aime  les  raves. 

prov.  rouerg.  Cat  caulié, 
Can  rabié, 

chat  amateur  de  choux,  chien  amateur  de  ra- 
ves. R.  rabo. 

rabié  (rom.  Rabier,  b.  lat.  Ripperius),  n. 
d'h.  Rabier,  nom  de  fam.  méridional. 

Sant  Rabié,  saint  Rabier,  honoré  en  Péri- 
gord. 

rabié  (sant-),  (b.  lat.  S.  Ribenus,  Rib- 
berius,  Ripperius),  n.  de  1.  Saint-Rabier 
(Dordogne). 

RABIERO,  RABIÈIRO(l  ),  RABEIRO,  RAVEI- 

ro,  ravèiri  (d.),  (b.  lat.  raparium),  s.  f. 
Champ  de  raves,  v.  rabino;  crasse  qui  couvre 
le  sommet  de  la  tête  des  enfants  nouveau-nés, 
v.  fia  ;  pour  rivière,  v.  ribiero. 

prov.  Quau  a  de  rabo  à  la  rabiero 
A  de  pan  à  la  paniero. 
R.  rabo,  rasigot. 
Rabiéu,  v.  Rabious. 

rabigot,  s.  m.  Bâton  noueux,  gourdin,  v. 
rabas,  rebatun. 
T'agante  un  rabigot,  n'i'espôusse  lis  esquino. 

L.  RvjUMIEUX. 

R.  rabo,  rasigot. 

RABIGOT,  RABIDOS,   RAVIDET,  S.  m.  Jeu 

des  osselets,  osselet,  v.  bedin-bedos  plus  cor- 
rcct 

rabigouta,  v.  n.  Jouer  aux  osselets,  en 
Languedoc  ;  pour  ravigoter,  v.  ravigouta. 

Rabigote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  rabigot  2. 

RAR1HA,  REBIHA(rh  ),  REBILHA  (L),  (rom. 
reabilhar  1520),  v.  a.  Rhabiller,  rajuster,  rec- 
tifier, raccommoder,  réparer,  v.  adouba,  re- 
facha,  regoubiha,  rejougne  ;  appliquer,  lan- 
cer, v.  rabaia. 

Rabiha  'no  molo,  rebattre  une  meule  de 
moulin,  v.  enchapla. 

Se  rabiha,  se  rebiha,  v.  r.  Se  rhabiller  ;  se 
remettre  en  habits  neufs  ;  se  précipiter,  se 
ruer,  v.  rabaia. 

Rabiha,  rebilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rhabillé,  ée.  R.  re,  abiha. 

RABIHAGE,  REBIHAGE(rh.),  RABIHÀGI  (m.), 

rarilhatge  (1.  g.),  s.  m.  Rhabillage,  raccom- 
modage, v.  adoubaduro. 

Faire  un  rabihage,  faire  un  ravaudage, 
arranger  ;  a  fa'n  bon  rabihage,  il  a  fait  une 
bonne  carrelure  de  ventre. 

Au-lue  de  mi  caussa  de  nôu, 

Ami  mai  faire  un  rabihàgi. 

F.  PEISE. 

R.  rabiha. 

RABIHAIRE,  REBIHAIRE  (rh.),  RABILHAIRE 

(1.),  arello,  AIRIS,  airo,  s.  Rhabilleur,  rac- 
commodeur,  euse,  v.  adoubaire  ;  ouvrier  qui 
rebat  les  meules,  v.  enchaplaire. 
Rabilhaires,  anem,  s'i  cal  mètre,  qu'es  l'euro! 

A.  FOURÈS. 

R.  rabiha. 

rabihoun,  rabiluou  (1.),  s.  m.  Petite  ra- 
ve, v.  rabeto  ;  espèce  de  rave  plus  grosse  que 
Le  navet,  v.  raboun.  R.  rabo. 

rabin  (rom.  cat.  rabi,  port,  rabbi,  esp. 
rabino,  it.  rabbino,  lat.  rabbinus),  s.  m. 
Rabbin. 

Se  voste  rabin  vous  amuso. 

N.  SABOLY. 


RÀBI  —  RABLOT 

RABIN,  RABI  (lim.),  s.  m.  Rave  qu'on  donne 
aux  bestiaux  avec  sa  fane,  v.  nabino,  rabis- 
sano. 

prov.  lim.  SentJordi 

Bouto  l'espigo  a  l'ôrdi, 
La  tlour  ei  li, 
La  grano  al  rabi. 

R.  rabo. 

RABIN,  RAMPIN  (rh.),  RUPIN  (m.),  INO  (rom. 
rabin,  rabiner),  adj.  et  s.  Grogne.ur,  rageur, 
euse,  v.  macarin,  renaire  ;  revêche,  rude,  v. 
reguergue. 

D'un  bound  rabin  e  proumte. 

MIRÉIO. 

La  vièio  rabino. 

A.  GRANIER. 

R.  ràbi. 

Rabin  (ravin),  v.  ravin  ;  rabina  (raviner),  v. 
ravina. 

rabina,  rebina,  v.  a.  Havir,  brouir,  hâler, 
brûler,  v.  brounzi,  r  aurai,  rima,  roustina, 
sousprendre. 

Rabina  lou  linge,  faire  roussir  le  linge. 

prov.  Tant  de  cousinié  rabinon  un  fricot. 
Se  rabina,  v.  r.  Se  havir,  roussir  ;  enrager. 
Lou  raut  se  rabino,  le  rôti  brûle. 
prov.  Ço  que  noun  se  coui  pèr  nautre,  leissen-lou 
rabina. 

Rabina,  rabin at  (L),  ado,  part,  et  adj.  Havi, 
broui,  ie  ;  rissolé,  brûlé  ;  râpé,  ée  ;  ladre,  avare. 

Rabina  pèr  la  plouvino,  broui  par  la  ge- 
lée; es  un  rabina,  se  dit  de  quelqu'un  dont 
la  mise  est  mesquine  ;  uno  rabinado,  une 
femme  maussade  ;  vièio  rabinado,  vieille 
sorcière  ;  senti  la  pato  rabinado,  sentir  le 
roussi,  le  fagot,  friser  l'hérésie  ;  jo  de  la  pato 
rabinado,  v.  pato.  R.  rabino. 

rabinado,  s.  f.  Brouissure,  hâle,  v.  rima- 
do,  uscle. 

Lou  sourel  mai  e  loujour  el 
Em  sous  flocs  e  sa  rabinado. 

A.  ARNA VIELLE. 

R.  rabina. 

RABINAGE,  rabinàgi  (m.),  s.  m.  Ustion, 
brouissure,  v.  brounziduro,  raumido.  R. 
rabina. 

RABINAIRE,  ARELLO,    AIRIS,  AIRO  (rom. 

rabinaire,  rabinador),  s.  et  adj.  Qui  havit, 
qui  brouit.  R.  rabina. 

rabinat,  s.  m.  Odeur  de  brûlé,  roussi,  v. 
rimât,  uscle;  gratin,  v.  pelo. 

Senti  lou  rabinat,  sentir  le  brûlé.  R.  ra- 
bina. 

rabinat,  s.  m.  Rabbinat,  fonction  de  rab- 
bin, ressort  de  son  autorité. 

Lou  rabinat  d'Avignoun,  le  rabbinat  d'A- 
vignon. R.  rabin. 

rabinau,  s.  m.  Champ  de  raves  après  la 
récolte,  en  Périgord,  v.  rabiero.  R.  rabino. 
rabinen,  ENCO,  adj.  Rabbinique. 
Lis  escolo  rabinenco,  les  écoles  rabbini- 
ques  de  Lunel,  de  Narbonne,  de  Montpellier, 
au  moyen  âge.  R.  rabin. 

RABiNÈU,  rabinèl  (1.),  s.  m.  Lardon  ris- 
solé à  la  poêle,  v.  gréutoun,  rausil  ;  Rabi- 
nèl, nom  de  fam.  lang.  R.  rabina. 

rabino  (b.  lat.  rabina,  lat.  rapina),  s.  f. 
Fane  de  raves,  champ  de  raves,  v.  rabiero. 

PROV.  lim.  Pèr  sento  Calarino, 
Culhis  ta  rabino; 
Se  la  culhisses  pas, 
Te  n'en  repentiras. 

rabino  (rom.  rabina,  it.  lat.  rapina),  s.  f. 
Ardeur,  furie,  impétuosité,  rapidité,  v.  brièu, 
rabô;  eau  torrentielle,  ravine,  v.  ravino. 
La  rabino  de  la  chalour. 

J.-B.  CHAMPEVAL. 

E  la  forço  del  trounc  vencira  la  rabino. 

baldoux. 

rabino-sardo  (qui  havit  des  sardines), 
s.  m.  Ladre,  crasseux,  avare,  v.  crèmo-sardo, 
esquicho-sardo,  rimo-sardo.  R.  rabina , 
sardo. 

RARINOUS,  RAMPINOUS,  RAMPIGNOUS  , 
OUSO,  OUO,  adj.  Hargneux,  euse,  grognard, 
arde,  v.  renous  ;  impétueux,  euse,  selon  G 
Azaïs,  v.  rabènt. 


Ço  qu'èi  d'èstre  rabinous  ! 

B.  DAPROTÏ. 

R.  rabin. 

RARINOUSO,  s.  f.  Régal  donné  à  la  naissance 
d'un  enfant  après  le  baptême,  en  Rouergue,  v. 
couroulage,  paioulado.  R.  rabina. 

Ràbio,  v.  ràbi. 

RARIOT;  s.  m.  Fretin,  rebut  de  la  pêche,  en 
Guienne,  v.  ravan  ;  t.  soldatesque,  volerie, 
rapine,  prolongement  de  service  qui  ne  compte 
pas  au  soldat.  R.  rabo  (frai). 

RABIOUS,  RAJOUS(rh.),  RAUJOUS  (g.),  AR- 
RAUJOUS  (bord),  RAUYOUS,  ARRAUYOUS, 
arrouyous  (b.),  ouso (rom.  rabios,  ravios, 
raujos,  cat.  rabios,  port,  raivoso,  esp.  ra- 
bioso,  it.  rabbioso,  lat.  rabiosus),  adj.  En- 
ragé, ée,  furieux,  euse,  v.  enrabia. 

A  vôsii  pèd  venié  batre  l'aigo  rabiouso. 

G.  CHARVET. 

La  chicano  raujouso. 

SERÉ. 

RABIOUS,  RABIÉU  (a.),  s.  m.  Le  Rabious  ou 
Rabioux ,  affluent  de  la  Durance.  R.  ra- 
bious 1. 

rabis,  ravis  (d.),  s.  m.  Fane  des  raves, 
navets  ou  radis,  v.  cafuel,  nabino  ;  petite 
rave,  v.  rais-fort  ;  radicelles,  rudiment  delà 
racine,  v.  racinouno. 

Coupa  lou  rabis  d'un  rais-fort,  couper 
la  fane  d'un  radis.  R.  rabo. 

Rabisa,  v.  ravisa;  rabiscan,  v.  roubican  ;  ra- 
biscoula,  rabiscoura,  v.  reviscoula  ;  rabi-sou- 
lè,  v.  ràbi. 

rarissano,  rabisso,  s.  f.  Feuille  de  rave 
ou  de  navet,  v.  nabino  ;  pour  clématite,  v. 
ravissano. 

Lou  bèu  londrès  e  la  Havano 
An  ramplaça  la  rabissano. 

j.  blanc. 

R.  rabis. 

Rabissent,  ento,  v.  ravissènt,  ènto. 

rabissiÉ,  s.  m.  Carré  planté  de  raves  qu'on 
laisse  monter  en  graine,  v.  raben.  R.  rabis. 

Rabissomen,  rabissemen,  v.  ravimen;  rabit, 
ido,  v.  ra\i,  ido;  rabitalha,  v.  ravitaia. 

RABLA,  REBLAT  (1.),  ADO,  adj.  Qui  a  du 
râble,  râblé,  ée,  v.  caloussu  ;  Rablas,  nom  de 
fam.  provençal. 

Orne  ben  'rabla,  homme  râblu  ;  rabla  de 
boutèu,  qui  a  de  beaux  mollets. 

N'ausara  plus  prounounça  lou  gros  mot 
D'aquéu  rabla,  d'aquéu  riche  lengàgi. 

J.  DIOULOUFBT. 

prov.  Rabla  conme  un  loup. 

R.  rable. 

rablaudo,  s.  f.  Coup  de  tambour  pour  ap- 
peler le  public,  v.  rampelado,  raplou.  R. 
onomatopée. 

RABLE,  RÀBI  (rh.),  RIARLE,   REABLE  (d.), 

rèble,  RÈPLE  (1.),  RIBLE  (Var),  (esp.  rabo, 
queue,  b.  lat.  nebulus,  numbulus,  numble, 
échinée  de  porc,  lat.  rapulum,  rapum,  rave, 
racine),  s.  m.  Râble,  région  lombaire,  v. 
loumb,  ren. 

Un  tros  dôu  rable,  un  morceau  du  râble; 
se  coutiga  lou  rable,  se  gratter  le  dos. 
Un  rable  de  lebraud. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  l'aganta  mi  fè  susa  lou  rable. 

P.  BELLOT. 

Tantost  sus  lou  rabi  coucha 
E  tantost  dessus  l'embourigo. 

H.  MOREL. 

prov.  lang.  Cueisso  de  lèbre, 

Rable  de  lebraud  e  blanc  de  perdis, 
Soun  lous  melhous  boucis. 
Rable  (fourgon),  v.  redable  ;  rable  (érable), 
v.  argelabre;  rable  d'avé  pour  rai  d'avé  (trou- 
peau). 

rarleto,  s.  f .  Petite  planche  d'échafaudage, 
v.  post.  R.  raleto. 

rabliero,  rabluro,  s.  f.  t.  de  manne. 
Râblure,  entaille.  R.  rable. 

rarlot,  raplot  (m.  nie.  rh.),  rablut, 
raplut  (1.),  oto,  udo,  adj.  et  s.  Râblu,  ue, 
ragot,  ote,  v.  rabasset,  rebalot. 
Aquel  faure  raplut. 

A.  FOURÈS. 

R.  rable. 


Rablou,  v.  raplôu. 

RABO,  ARRABO  et  ARRABISSO  (g.),  (rom. 

raba,  cat.  rabe,  it.  rapa,  lat.  rapa,  rapicia), 
s.  f.  Rave,  v.  nabino  ;  Rabbe,  Rave,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Rabo  boutisso,  rabo  danado  ou  coutou- 
nado,  rave  cordée  ;  sara  dana  coume  uno 
rabo,  il  sera  damné  comme  Judas,  v.  dana  ; 
farcejaire  coume  uno  rabo,  mauvais  far- 
ceur ;  a  de  goust  coume  de  rabo  à  gousta, 
coume  de  rabo  gelado,  se  dit  d'une  chose 
insipide  ;  faire  li  rabo  en  quaucun,  dire  son 
fait  à  quelqu'un  ;  a  fa  si  rabo,  il  a  du  foin 
dans  ses  bottes,  locutions  limousines  ;  faire  de 
rabo,  fa  rabos  (1.),  quitter  son  maître  peu  de 
jours  après  avoir  engagé  ses  services,  en  Rouer- 
gue,  v.  rabeja;  jo  de  rabo  cuecho,  jeu  d'en- 
fant. 

Lou  vièi  tiravo  la  vièio,  la  vièio  tiravo  la  rabo,  la 
rabo  toujour  lenié. 

CONTE  POP. 

prov.  L'on  pou  pas  lira  de  sang  d'unorabo. 
—   Pèr  sant  Laurèns 
Semeno  rabo,  que  que  fague  lou  tèms. 
—   En  febrié 
Jito  li  rabo  pèr  l'escalié. 
peov.  lim.  L'enjo  i  fai,  pèr  las  quilos  rabos, 
l'espèce  y  fait,  même  pour  les  raves. 

rabo,  s.  f.  Gras  des  jambes,  en  Guienne,  v. 
boutèu;  frai  de  poisson,  v.  grou.  R.  rabo  ou 
rable. 

RABO,  s.  f.  Pierre  plate  et  polie,  placée  de- 
vant la  porte  de  la  maison  et  pouvant  servir  de 
siège,  dans  le  Queiras,  v.  sèti. 

«  Autrefois,  quand  un  mariage  avait  lieu, 
les  jeunes  gens  du  village  amenaient  une 
pierre  de  ce  genre  devant  la  porte  de  l'époux 
et  on  l'inaugurait  par  de  copieuses  libations.  » 
(A.  de  Rochas). 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  lapis,  pierre 

rabo-cac,  raricau  (1.),  s.  m.  Chou-rave, 
plante,  v.  caulet-rabo  ;  roquette  sauvage,  v 
rouqueto.  R.  rabo,  eau. 

Rabona,  v.  rabana  ;  rabot  pour  rabat,  en 
Limousin. 

rabot,  rabocot  (rouerg.),  (cat.  ribot),  s. 
m.  Rabot,  v.  garlopo,  guihèume,  piano  un, 
riflard  ;  bouloir,  v.  bourjadou. 
Paure,  la  rèsso,  lou  rabot 
Dins  si  man  gaire  se  pausavon. 

_  S.  LAMBERT. 

R.  raspo  ? 

rabot,  oto,  adj.  et  s.  Ragot,  ote,  v.  ra- 
basset,  rabiot;  cheval  court  et  épais,  roussin 
v.  roussin;  Rabot,  nom  de  fam.  gasc.  R.  rabo' 

Raboto,  v.  rabouno. 

rabou,  n.  de  l.  Rabou  (Hàutes-Alpes). 
Rabouca,  v.  rebouca. 

rabol'chocxa,  v.  a.  Rouchonner,  ratatiner 
friper,  v.  amouchouna  plus  correct. 

RABOUGRI  (SE),  v.  r.  Rabougrir,  v.  rabruqa 
plus  usité.  R.  ahougri,  abrouqui. 

raboulhut,  cdo  (esp.  repolïudo,  pom- 
mé),  adj.  Embrouillé,  ée,  crépu,  ue,  en  Lan- 
guedoc, v.  rambaious. 

Pel  raboulhut,  negro  coudeno. 

„  H.  BIRAT. 

Carnut  coumo  un  meloun  raboulhut. 

D        .  MIR. 

n.  rebouira,reboul. 

Raboulo  pour  reboulo. 

Raboi-.v,  s.  m.  Petite  rave,  v.  rabihoun  ; 
personne  courte  et  grosse,  v.  rabasset  ;  Ra- 
von,  nom  de  fam.  prov.  R.  rabo. 

R  A  bol' .va,  v.  n.  Former  sa  tête,  sa  bulbe,  en 
parlant  des  plantes,  v.  boussela,  testa. 

Mi  cebo  rabounon,  mes  oignons  grossis- 
sent. R.  raboun. 

Rabocxi  (rom.  rebonar),  v.  a.  Rabonnir 
rendre  meilleur,  v.  abouni. 

Rabounisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 

Se  rabouni,  v.  r.  Rabonnir,  devenir  meil- 
leur. R.  re,  abouni. 

Rabouno,  RABOTo(g.),s.  f.  Petite  rave,  v. 
rafjeto;  espèce  de  châtaigne,  cultivée  dans  les 
IJasses-Alpes,  et  dont  on  distingue  trois  varié- 
tés, la  grosso  rabouno,  la  pichouno  ra- 
bouno et  la  rabouno  fèro 


RABO  —  RAGAGÈU 

Caslagno  dôu  grosgrun,  dicho  grosso  rabouno. 

L.  MAUREL. 

R.  rabo. 

rabourea,  v.  n.  et  a.  Ramasser  des  débris 
de  bois,  dans  les  Alpes,  v.  buscaia.  R.  ra- 
baia,  arbouriha. 

rabouriÉ,  s.  m.  Menus  débris  de  bois  qui 
sont  dans  le  bûcher,  v.  rabai,  rambuei.  R. 
rabourea. 

rabous,  s.  m.  Petit  animal  (G.  d'Astros)? 
v.  rabas  ? 

raboussa,  rarousseja,  v.  a.  Guéer,  ai- 
guayer,  remuer  le  linge  dans  l'eau,  v.  ban- 
deja,  eissaga,  gadouia,  lagoussa  ;  malme- 
ner, maltraiter,  v.  boulega. 

Raboussa,  raboussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Remué,  ée.  fi.  rabeja  ou  rebous. 

Raboustiha,  v.  reboustiha;  raboustihun,  v. 
reboustihun. 

raboustouire,  s.  m.  Embarras,  tracas, 
confusion,  vacarme,  en  Rouergue,  v.  tarabas- 
teri.  R.  rabastraire. 

rabouta  (cat.  ribotejar),  v.  a.  Raboter,  v. 
planouna  ;  étriller,  battre  quelqu'un,  v.  es- 
triha  ;  gâcher  le  mortier,  v.  pasta. 

Vague  de  rassa,  de  fusteja,  de  rabouta. 

ARM.  PROUV. 

Em'  ardour  rèsso  e  raboto. 

S.  LAMBERT. 

Rabouta,  raboutât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Raboté,  ée. 

Dins  quatre  post  mau  raboulado. 

A.  BIGOT. 

R.  rabot. 

RABOUTAGE,  RAROUTÀGI  (m.),  RABOU- 
TA TGE  (g.  1.),  s.  m.  Action  de  raboter,  fi.  ra- 
bouta. 

raroutaire,  s.  m.  Raboteur,  v.  menusiè. 
R.  rabouta. 

RAROUTU,  RAROUTOUS(montp  ),  UDO,  OU- 

SO,  adj.  Raboteux,  euse,  dur,  ure,  v.  rabas- 
tous. 

Toun  cor  raboutut  coumo  un  souc. 

_    .  .        ,  CHAUVET. 

lrabesso  lous  camis  planés  ou  raboutous. 
_       ,  J.-D.  RIGAL. 

R.  rabot. 

Rabroustèri,  v.  reboustèri. 

rabruga  (SE),  v.  r.  Se  rabougrir  comme  la 
bruyère,  v.  abartassi,  abrouqui,  agarrussi, 
engrafouli. 

Rabrugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Rabruga,  rabrugat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Rabougri,  îe;  noueux,  euse,  inégal,  aie.  R.  re, 
bruc,  brusc. 

Rabufera,  v.  rebufela  ;  rabuga,  rabugatge,  v 
rebuga,  rebugage. 

rarugas,  rabcja  (d.),  s.  m.  Arbre  ou  ar- 
brisseau rabougri,  buisson  rampant,  v.jarru- 
gas,  reganèu  ;  rustaud,  grognon,  v.  pâlot, 
renaire. 

Hola,  Glaude,  salut!  faguè  lou  rabugas. 

„  .  A.  BIGOT. 

«  ero  sus  I  en-preraié  qu'uno  marrio  vergello 
Un  rabuja  de  rèn. 

n        ,  L-  MOUTIER. 

R.  rebuga. 

RABUGASSI,  ARRABUGASSIT  (L),  IDO,  part 

et  adj.  Rabougri,  ie,  v.embouissouni. 
La  pauro  umanitat,  coumo  la  garrigalho, 
Coungreio  mai  que  mai  que  d'arrabugassits. 

„         ,  A.  LANGLADE. 

fi.  rabugas. 
RARUN,  s.  m.  Odeur  de  rave. 
Senti  lou  rabun,  sentir  la  rave,  fi  rabo 
RARuouns,  n.  de  1.  Le  lac  de  Rabuons  (Al- 
pes-Maritimes). 

Raburdin,v.  rebaudin. 
RABUS,  n.  p.  Rabus,  nom  de  fam.  prov  ori- 
ginaire de  Lambesc.  R.  rébus,  rebous. 

RARUSA,  v.  n.  Radoter,  en  Dauphiné  et 
ttouergue,  v.  repepia  ;  pour  rebuter,  refroidir 
reculer,  v.  rebusa.  ' 

E  pièi,  pèr  marca  li  repas, 
Esio  pendulo  que  rabuso. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

fi.  rébus,  rebous. 

R-ABUSAIRE,    ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Radoteur,  euse,  v.  repepiaire.  R.  rabusa. 


m 

RABUSAMEV,  g.  m.  Radotage,  rêverie,  v. 
repepiage.  R.  rabusa. 

rabuscai,,  s.  m.  Rrin  de  menu  bois,  en 
Rouergue,  v.  buscaio.  R.  rebuga,  buscaio. 

rabuscue  (lat.  rapistrum),  s.  m.  Rapistre 
rugueux,  plante,  v.  ravaniscle. 

Ensaco  en  même  tems  terro,  fenouls,  rabusclei. 

P.  VIDAL. 

prov.  Dur  coumo  un  rabuscle. 

rabuso,  s.  f.  Personne  niaise,  v.  nèsei.  H. 
rabusa. 
Rabuste,  v.  roubuste. 

raca  (rom.  cat.  racar,  souffrir  ;  anglo-sax. 
krackan,  cracher  ;  héb.  ragah,  jeté,  ou  ra- 
quaq,  cracher),  v.  a.  et  n.  Vomir,  dégobiller, 
v.  boumi,  cadela;  restituer,  rendre,  v.  rè'nJ- 
dre  ;  reculer,  saigner  du  nez,  avoir  peur,  à 
Castres,  v.  caga ;  manquer,  laisser  aller  une 
chose  qu'on  aurait  dû  saisir  avec  empresse- 
ment, en  Limousin,  v.  rata;  hâbler,  mentir 
(esp.  rajar),  v.  craca. 

Raque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 

En  parlant  des  personnes,  le  mot  raca  ne 
s'emploie  qu'en  mauvaise  part  et  bassement. 

Lou  raca,  le  vomissement  ;  li  muraio  ra- 
con  l'aigo,  les  murs  suintent  ;  aco  raco,  cela 
jure,  c'est  choquant  ;  fai  raca,  cela  soulève 
le  cœur,  c'est  hideux  ;  te  lou  farai  raca,  je 
te  ferai  rendre  gorge;  iè  raco  que,  il  a  peur 
que. 

Mai  l'esfraiouso  pouso-raco, 
Sacrepabiéu!  vaqui  que  raco, 
A  bèu  rajôu,  à  gros  mouloun 
Li  sequin  d'or  e  li  doubloun. 

NERTO. 

prov.  Quau  manjo  lou  gau  dôu  segnour  cènt  an 
après  raco  li  plumo. 

Raca,  racat  (g.  1.),  ado,  part.  Vomi,  ie. 

As  raca,  tu  as  eu  peur,  tu  as  lâché. 

RACA,  v.  a.  et  n.  Grappiller,  en  Languedoc 
v.  rapuga.  R.  raco. 

racachou  (d.j,  racacoui  (m.),  s.  m.  Petit 
bonhomme  de  pâte  cuite  au  four,  gâteau  pour 
les  enfants,  v.  estève ,  fougasseto,  tour- 
toicn. 

Tout  petit  racachou  que,  quand  an  eue  de  près, 
An  fa  pèr  meinaja  lou  pan  enca  trop  fres. 

R.  GRIVEL. 

Vène,  anan  croumpa  de  racacoui  e  d'àutrei  bono- 

LOU  TRO.\  DE  L'ÊR. 

n.  ragassoun. 

RAcado,  dracado  (1.),  s.  f.  Marc  d'une 
pressée  de  raisin  ;  eau  dans  laquelle  on  a  fait 
bouillir  du  marc  pour  aviner  un  tonneau,  dé- 
coction de  rameaux  et  de  baies  de  genévrier 
pour  le  même  usage,  v.  moustado. 

Mounta,  toumba  la  racado,  empiler  ou 
démolir  le  marc  d'une  pressée. 

Pèr  lou  trauc  del  boundou  la  dracado  es  cabido. 

n  C.  PEYROT. 

R.  raco. 

racado,  s.  f.  Lignée,  descendance,  enfants 
de  même  race,  séquelle,  v.  lignado,  mei- 
nado;  pour  reptile,  v.  rassado. 

Apoulloun  e  louto  sa  raçado. 

C  PEYROT. 

Dei  felesin  d'Agar  la  raçado  bourrello. 

n  F.  MARTELLY. 

H.  raco. 

RACADURO,  RAQUÈIRO  (a  ),  RACA  (d.),  s  f 
Matières  vomies,  dégobillis,  chose  dégoûtante 
v.  badadis,  boumiduro,  regoulige. 

Ensalisses  ta  raubo  emé  tei  racaduro. 

n  .  J--B.  GAUT. 

fi.  raca  1. 

racaduro,  s.  f.  Ce  qu'on  a  grappillé,  v  ra- 
pugo.  R.  raca  2 

RACAGE,  racùgï  (m.),  s.  m.  Action  de  vo- 
mir, v.  racun;  grappillage,  v.  rapitgage. 

Lou  racage  di  castagno,  le  grappillage  des 
châtaignes.  R.  raca  1  et  2. 

racage,  racàgi  (m.),  (b.  lat.  racci),s.  m 
t.  de  marine.  Racage,  espèce  de  collier  com- 
posé de  boules  de  bois,  qu'on  nomme  poumo 
de  racage,  et  qu'on  met  autour  d'un  mât  v 
capelet.  R.  raco. 

racagèu,  n.  p.  Racagel,  nom  de  fam.  lan<?. 
fi.  ragas. 


684 


RAGAIETO  —  RACO 


racaieto,  racalheto  (1,),  s.  f.  Petite  ra- 
caille, v.  canaieto. 

E  mespresant  la  raoalhelo. 

A.  GUIRAUD. 

Racaiéu  pour  recaliéu. 

RAC4IO,  RACALHO  (a.  L  g  ).  RACANILHO 

(1.),  s.  f.  Racaille,  rebut,  lie  du  peuple,  cra- 
pule, marmaille,  progéniture,  v.  racuegno, 
rafataio.  R.  raca. 

racaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  vomit  ;  hâbleur,  menteur,  euse,  v.  cra- 
caire  ;  poltron,  onne,  v.  petacho  ;  grappil- 
leur, euse,  v.  rapugaire  ;  Racary,  nom  de 
fam.  méridional. 

Lou  racaire,  nom  d'un  oiseau  à  longues 
jambes  ;  es  un  racaire,  c'est  un  lâcheur. 

Quand  la  ribiero  se  fa  castagnairis,  pèr  lous  ra- 
caires  après  noun  i'a  pourrado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  raca  1  et  2. 

Racaliéu,  v.  recaliéu  ;  Racamaulo  pour  Ro- 
co-Mauro. 

racambolo,  rocamrolo,  s.  f.  Rocambole, 
échalote  d'Espagne,  v.  aiet-d'Espagno. 

Racampa,  racampaire,  v.  recampa,  recam- 
paire  ;  racana,  v.  recana,  regagna,  ricana  ; 
Racanel,  v.  Raganèu. 

RACANlÉ,  RACANIÈ  et  RACANÈ  (1.),  RACA- 
NILHO (G.  Azaïs),  s.  Racaille,  crapule,  v.  ra- 
caio  ;  Racanié,  nom  de  fam.  languedocien, 
lé  cridèt  .  digo,  vilaniè, 
Salop,  beligas,  racaniè. 

c.  FAVRR. 

R.  raca. 

RACANTOUNA  (SE),   SE  RANCANTOUNA, 

v.  r.  Se  rencogner,  s'acculer,  se  cacher  dans 
un  recoin,  v.  acantouna.  R.  re,  cantoun. 
Racassa,  v.  recassa. 

racasso,  s.  f.  Mauvais  marc  de  raisin  ;  re- 
but, v.  rafataio.  R.  raco. 

Racata,  racàti,  v.  recata,  recàti. 
RACEJA  (v.  fr.  racer),  v.  n.  Tenir  de  sa 
race,  chasser  de  race,  se  reproduire  avec  les 
défauts  ou  les  qualités  de  sa  race,  v.  meneja. 
Racejas  longo-mai. 

isolo  d'or, 
prov.  Raço  racejo, 
les  enfants  tiennent  de  leur  père.  R.  raço. 

Racés,  v.  recès  ;  racet  pour  resset,  ressé  ; 
rach  (courant,  rayon,  jet),  v.  rai  ;  rach  (ra- 
deau), v.  radèu  ;  rach  pour  rats,  plur.  lang. 
de  rat. 

racha,  v.  a.  Examiner  le  germe  d'un  œuf, 
s'assurer  s'il  est  fécondé  ;  pour  jaillir,  couler, 
v.  raja  ;  pour  rayer,  biffer,  v.  raia  ;  pour  ra- 
ger, enrager,  v.  enraja,  enrabia. 

Racha  lous  iôus. 

COUZINIÉ. 

R.  râcho. 

rachalan  ,  RACHO,  s.  m.  Sobriquet  des 
paysans,  à  Nimes,  v.  cebet,  pèd-terrous. 
S'avès  de  deraescord,  entre  bon  rachalan 
Adoubas-vous. 

A.  BIGOT. 

Contro  un  fusil  cbanjarian 
Lou  bechard  di  rachalan. 

ID. 

Un  racho  di  madur  que  cocho  embé  soun  fiasco. 

ID. 

R.  rascalau. 

rachalanda,  v.  a.  Rachalander.  R.  re, 
achalanda. 

Rachalié  pour  recaliéu. 

rachat,  rechat  (g.),  RACHÈT  (rh.),  (rom. 
cat.  rescat,  esp.  rescate,  port,  resgate,  it. 
riscatto,  b.  lat.  rachetum),  s.  m.  Rachat  ; 
rédemption,  v.  recobre. 

Pache  de  rachat,  vèndo  au  rachat,  vente 
à  réméré. 

Lou  sang  que  noste  rachat  costo. 

S.  LAMBERT. 

R.  rachata. 

rachat,  s.  m.  Oiseau  de  proie  connu  en 
Forez,  milan,  épervier,  v.  esparviè. 

Moun  estoumac  Qéulo  coumo  un  rachat. 

A.  CHAPELON. 

RACHATA  ,  RACHETA  (b.  I.  m.  rh.),  (rom. 
cat.  esp.  rescatar,  port,  resgatar,  it.  riscat- 


tare),  v.  a.  Racheter,  v.  recata,  rèime,  re- 
croumpa. 

En  d6u  plouro  nouesto  ciéuta, 

E  venèn  pèr  lou  rachata. 

J.-B.  GAUT. 

Que  me  n'embion  uo  cargo 
Pèr  racheta  m'au  paîs. 

CH.  BÉARN. 

Se  rachata,  v.  r.  Se  racheter. 
Rachata,  rachatat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Racheté,  ée. 
Nôu  cènt  milo  crestian  rachata  dei  coursàrl. 

DOM  GARNIER. 

R.  re,  achata. 
rachatable  ,  ABLO,  adj.  Rachetable.  R. 

rachata. 

RACH ATAIRE,  ARELLO,    AIRIS,  AIRO.  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  rachète,  v.  redemtour. 
Aquel  cop  de  sourel,  rachatairo  lusido. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  rachata. 

rache,  adj.  Pa  rache,  pain  rassis,  en  Au- 
vergne, v.  rassiero. 

rachèl  (it.  Racheté,  héb.  Rachel),  n.  de 
f.  Rachel. 

Pauro  Rachèl  !  es  folo  ;  enfanlJèsu,  pieta  ! 

S.  LAMBERT. 

Racheno,  v.  racino. 

rachet,  RAGET  (petit  rayon),  n.  p.  Ra- 
chet,  Raget,  noms  de  fam.  prov.  R.  rach, 
rai. 

Ràchi,  v.  rasco. 

rachirour,  s.  m.  Grimpereau,  en  Dau- 
phiné,  v. escalo-bàrri.  R.  rascala. 

racho  (b.  lat.  raxa,  graisse),  s.  f.  Sperme, 
semence,  v.  ra;  trait  de  lumière,  v.  rajo  ; 
raie,  ligne,  trait  tracé  avec  une  pointe,  en 
Guienne,  v.  ligno,  raio  ;  fromage  qu'on  laisse 
dans  le  beurre,  lorsque  la  crème  a  été  mal 
battue,  en  bas  Limousin,  v.  gemo  ;  t.  de  ma- 
rine, lie  du  goudron,  v.  crasso. 

Fa  racho,  faire  horreur,  soulever  le  cœur; 
faire  fureur,  en  Rouergue,  pour  rajo,  ràbi. 
R.  raja. 

Racho  (marc),  v.  raco;  racho  (rage),  v.  rà- 
bi; racho  (teigne),  v.  tasco;  racho  (paysan), 
v.  rachalan. 

racho-PÈD  (de),  loc.  adv.  D'arrache-pied, 
sans  désemparer,  sans  bouger  de  place,  in- 
continent, de  suite,  dans  les  Alpes  et  le  Lan- 
guedoc, V.  tout-d'un-tèrns. 

En  Rouergue,  on  dit  dans  le  même  sens  à 
rach  de  pas. 

racho-poulet,  n.  p.  La  chansou  de  Ra- 
cho-Poulet,  répétition  fatigante  d'une  même 
chose,  rengaine,  dans  la  Drôme,  v.  agnèu 
blanc.  R.  racha,  poulet. 

Rachôu  pour  rajôu  ;  rachous,  v.  rascous. 

RACIÉ,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de  la  race, 
du  soin  des  élèves,  dans  les  grandes  fermes 
du  Rouergue,  v.  pastre,  vaquiè.  R.  raço. 

Raciero,  v.  rassiero;  raciéu,  v.  racioun. 

RACINA,  v.  n.  Pousser  des  racines,  v.  bar- 
ba, courdeja,  enracina,  reija. 

Pertout  joio  e  bounur  racinant  dins  lous  cos. 

J.  JASMIN. 

Racina,  racinat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Qui  a  des  racines,  enraciné,  ée. 

Racinat  coume  un  rouire. 

J.  LAURÉS. 

R. racino. 

RACINAGE,   RACINXGI  (m.),   RACINAS  (1.), 

RACINAT  (1.),  s.  m.  Racines  en  général, 
grande  quantité  de  racines  ;  t.  de  relieur,  ra- 
cinage,  v.  gargameliè. 

Manja  de  racinage,  vivre  de  racines. 

Dintre  li  racinage 

Que  rebalon  lou  sôu. 

T.  AUBANEL. 

Soun  racinat  fournit. 

A.  LANGLADE. 

R.  racina. 

racinariÉ,  s.  f.  Les  racines  en  général,  v. 
racinun. 

Amo  la  racinariê,  il  aime  les  racinés.  R. 
racino. 

RACINAS,  RACINASSO  (it.  radiaccia),  s. 
Grosse  racine,  vilaine  racine.  R.  racino. 


racineto  (rom.  raiseta,  raïzeta),  s.  f. 
Petite  racine,  radicule,  v.  barbcno. 

Laissas  qu'âge  pounit  sa  racineto, 

A.  LANGLADE. 

attendez  qu'il  ait  formé  sa  radicule.  R.  ra- 
cino. 

racino,  racheno  (auv.),  raïs  (nie.),  ra- 

SIC  (1),  RASIT,  ARRASIC,  GARRASIC  (g.),  RA- 
DIS, RADIX,   ARRADIS,  ARRADIT,  ARREDIT 

(b.),  (rom.  racina,  razina,  radilz,  razic, 
razitz,  razit,  rassit,  raitz,  arraditz,  ar- 
radiz,  cat.  razits,  it.  lat.  radicina  ,radixj, 
s.  f.  Racine,  v.  courriolo,  rais  ;  carotte,  v. 
pastenargo  ;  salsifis  ;  radis,  à  Rayonne,  v. 
rais-fort;  Racine,  Laracine,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Marrido  racino,  mauvaise  engeance  ;  ra- 
cino courriolo,  racine  traçante  ;  racino  de 
la  cueisso,  rasic  de  cueisso  (1.),  aine;  ra- 
cino de  l'uei,  nerf  optique  ;  racino  carrado, 
cubico,  racide  carrée,  cubique  ;  racino  d'a- 
boundànci,  racino  de  diseto,  betterave;  la 
veirolo  es  uno  racino  de  la  pèsto,  la  petite 
vérole  est  une  espèce  de  peste  ;  travaia  di 
racino,  repousser  de  racine  ;  coupa  racino, 
couper  racine  ;  a  d'arradits  à  la  terro  (b.), 
il  a  des  biens  au  soleil. 

Se  lis  amour  prenien  racino, 
N'en  plantariéu  dins  moun  jardin. 

CH.  POP. 

Las  rasics  que  la  terro  amago. 

p.  GOUDELIN. 

prov.  Pèr  santo  Catarino 

Tout  aubre  pren  racino. 

racinouxo,  s.  f.  Petite  racine,  v.  racine- 
to, reijassoun,  ragilho.  R.  racino. 

racinu,  racixut  (1.),  udo,  adj.  Pourvu  de 
racines,  qui  a  beaucoup  de  racines,  v.  arpu. 
R.  racino. 

RACINUN,  s.  m.  Racines  en  général,  entre- 
lacs de  racines,  v.  barbenage,  gargameliè, 
rabis. 

Chucant  lou  racinun, 
A  pichot  fioc  vendriô  faire  mouri  la  vigno. 

B.  FABRE. 

Arboussos,  sorbos,  racinun, 
Jaissos  e  tout  autre  legum. 

G.  AZAÏS. 

R.  racino. 

RACIOUN  ,  RACIEX  (m.),  RACIÉU  (1.  g.), 
raci,  ROCI  (lim.),  (rom.  ratio,  razo,  cat. 
raccio,  esp.  racion,  it.  razione,  lat.  ratio, 
onis),  s.  f.  Ration,  v.  armbado,  pourcioun, 

prevèndo. 

Mètre  à  la  racioun,  mettre  à  la  ration; 
manja  doublo  racioun,  manger  double  ra- 
tion. 

Tau  jour  que  vuei  l'armado  ôutèn  doublo  racioun. 

J.  DÉSANAT. 
RACIOUNAU  ,  RACIOUNAL   (L),  ALO  (rom. 
racional,  rational,  cat.  esp.  port,  racional, 
it.  razionale,  lat.  rationalisé,  adj.  Ration- 
nel, elle. 

M'estre  raciounau,  nom  que  portaient  cer- 
tains officiers  de  la  cour  des  comptes,  admi- 
nistrateurs du  domaine  public  du  pays  de  Pro- 
vence. 

Racla,  raclia,  raclio,  v.  rascla,  rasclo  ;  ra- 
clo-ma,  v.  rasclo-mait. 

RACO  ,  RACHO  (a.),  DRACO  (L),  DRACHO 
(d.),  TRACO,  TRÈCO  (rouerg.),  (rom.  raca, 
fr.  drêche,  v.  fr.  drasche,  suiogothique  ran- 
ca,  raisin,  gr.  ^«?,  pxybs,  grain  de  raisin),  s.  f. 
Râpe,  rafle,  grappe  dont  on  a  enlevé  les  grains, 
v.  grapo,  gaspo  ;  marc  de  vendange,  v.  ase- 
no,  lier  pi,  retrèl;  grappe  de  raisin,  v.  ra- 
pugo  ;  eau-de-vie  de  mauvaise  qualité;  rosse, 
en  Limousin,  v.  radasso  ;  maladie  de  saison, 
épidémie,  en  Guienne,  v.  malandro. 

Brûla  la  raco,  distiller  le  marc  à  la  va- 
peur ;  passa  sus  la  raco,  passer  du  vin,  ou  de 
la  piquette,  sur  le  râpé  ;  noble  passa  sus  la 
raco,  gentilhomme  fait  à  la  hâte  ;  moussu 
passa  sus  la  raco,  monsieur  sans  rentes, 
bourgeois  qui  vit  dans  la  gêne,  râpé  ;  faire  la 
raco,  faire  le  diable  à  quatre,  faire  merveille; 
être  en  bonne  convalescence  ;  he  raco  (g.), 
sentir  mauvais;  malo  raco,  malepeste;  la 
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malô  raco  pousco  aucise  (g.),  la  malepeste 
puisse  tuer;  n'esqu'uno  raco,  ce  n'est  qu'une 
rosse. 

D'aigo  de  la  ponso-raco, 
Dins  un  linèu,  sus  la  raco, 
Fai  de  trempo  pèr  tout  l'an. 

T.  AUBANEL. 

raço,  RÀci  (d.),  (rom.  raza,  cat.  rassa, 
port,  raca,  esp.  raza,  it.  razza,  lat.  radix, 
icis),  s.  f.  Race,  extraction,  lignée,  espèce, 
sorte,  v.  enjo,  meno,  meinado,  traco,  tusto; 
variété  d'amande,  amande  mi-fine,  v.  pis- 
tache-. 

Raço  caïno  ou  biscaïno,  race  de  Caïn,  mé- 
chante race  ;  de  la  grosso  raço,  de  la  grosse 
espèce;  tira  de  raço,  cassa  de  raço,  chasser 
de  race,  avoir  les  qualités  de  ses  parents  ; 
passara  raço,  il  sera  pire  que  ses  pères  ;  en 
raço,  en  bloc,  brut,  sans  choix;  vendre  en 
raço,  vendre  en  bloc  ;  parti  en  raço,  partir 
en  masse  ;  d'amelo  en  raço,  amandes  mêlées, 
sans  distinction  de  qualités,  en  sorte  ;  de  car- 
dounenraço,des  chardons  à  foulon  qui  n'ont 
pas  été  triés  ;  touto  raço  de  causo,  toute 
sorte  de  choses;  quento  raço  d'idèio!  quelle 
drôle  d'idée  !  que  raço  pou  èstref  qu'est-ce 
que  cela  peut  bien  être?  de  que  raço  es  estât 
acà?  (B.  Floret),  qu'est-ce  donc  que  cela? 

prov.  Bon  chin  casso  de  raço. 
—    Quau  vôu  bon  chin  de  casso, 
Dèu  lou  prenede  raço. 
—   De  raço 
Lou  chin  casso 
0  n'es  pas  bon  chin. 
—  Raço 
Tirasso. 

RACO-COR,  s.  m.  Répugnance,  v.  arraco- 
cor,  contro-cor. 
Sougna  lousmalautis  sens  ges  de  raco-cor. 

J.  LAURÉS. 

N'agues  pas  raco-cor  de  segui  mous  coussels. 

M.  BARTHÉS. 

R.  raca,  cor. 

RACO-DENlÉ,  RACO-DENARO  (m.),  RACO- 

demeiroi  s  (1.),  (v.  fr.  raque-denarej,  s. 

m.  Pince-maille,  avare,  ladre,  v.  cago-dar- 

dèno,  pelo-deniè,  sarro-pata. 
Mai  lafavo  toustèras  noun  es  inteligènto 
E  toumbo,  i'a  de  fes,  en  de  raco-denié. 

A.  MATHIEU. 

R.  raca,  deniè. 

BACo-pocpre  (qui  mange  et  vomit  des 
oulpes),   s.  Sobriquet  des  habitants  de 
oulon.  R.  raca,  pôupre. 
RACONTE ,  racont  (Var),  (rom.  reconta, 
recomtamen,v.  fr.  racompte,  it.  racconto), 
s.  m.  Récit,  narration,  v.  dedu,  récit. 

D'après  lou  raconte  d'un  tau,  d'après  le 
récit  d'un  tel. 
Lou  raconte  coumplèt  d'aquéu  grand  festenau. 

ARM.  PROUV. 

R.  racounta. 

RACOCCHET,  RECOCCHET,  RICOCCHET,  AR- 
RECOCCHET  (g.),  REICOUCHIT,  REICOUCHIC, 
RECOCTCHIC  (bord.),  REICROUCHIT  (b.),  RE- 
cocchoc  (querc),  (cat.  recataxech),  s.  m. 
Roitelet,  en  Gascogne  et  Querci,  v.  chouro, 
lagagnouso,  rèi-petit. 

Lou  racouchet  ardit  trafano  dins  la  sego. 

J.  JASMIN. 

Lou  menut  recouchet,  en  ratant  pèl  bartas, 
Cassavo  de  verpous,  mès  ne  troubavo  pas. 

J.  CASTELA. 

R.  recouchoun,  ragassoun. 

racocla,  v.  a.  Racoler. 

Racole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Racoula,  racoulat  (g.  1.),  ado,  part.  Racolé, 
ée.  R.  re,  acoula. 

racoi'lage,  racoclàgi  (m.),  s.  m.  Raco- 
lage. R.  racoula. 

RACOCLAiRE,  s.  m.  Racoleur,  v.  pistaire. 
Uno  clico  de  racoulaire  d'eleitour. 

,,  ,  J.  BESSI. 

H.  racoula. 

Racoumanda,  v.  recoumanda;  racoumouda, 
racoumoudage,  racoumoudaire,  racoumouda- 
men,v.  recoumouda,  etc. 


racoumpli  (v.  fr.  racomplir),  v.  a.  Faire 
leremplage  d'un  tonneau,  v.  recauca,  uia. 

Racoumpli,  racoumplit  (g.  1.),  ido,  part,  et 
adj.  Rempli,  ie.  R.  re,  acoumpli. 

racounta,  RACOUNDA  (querc),  (rom.  ra- 
contar, recontar,  recomptar,  port,  recon- 
tar,  it.  racconture),v.  a.  Raconter,  v.  counta. 

Raconte,  ontes,  onlo,  ountan,  ounlas, 
onton. 

Racounta,  racountat  (g.  1.),  ado  ,  part,  et 
adj.  Raconté,  ée.  R.  ra,  counta. 

racounta  BLE,  ablo  (rom.  recomtable,  it. 
raccontabile),  adj.  Exprimable. 

Acô  's  noun  racountable. 

M.  LACROIX. 

R.  racounta. 

RACOUNTAIRE,  ARELLO,  AIRO  (it.  raccon- 

tatore),  s.  Raconteur,  euse,  narrateur,  v.  nar- 
raire. 

Lou  galoi  racountaire. 

E.  DAPROTY/. 

Lou  racountaire  de  nouvello  entameno  alor  lou 
plan  qu'avié  tira. 

ARM.  PROUV. 

La  mort  noun  es  racountarello. 

A.  BOUDIN. 

R.  racounta. 

RACOURCHI,  RESCOURCHI,  RACOURTI  (d.), 
RACOURSI  (1.),  RACOURCHA,  RESCOURCHA 

(Var),  (it.  raccorciare),  v.  a.  Raccourcir,  v. 
acourchi.  R.  re,  acourchi. 

racourda,  arrecourda  (g.),  v.  a.  Rac- 
corder, v.  acourda  ;  pour  rappeler,  v.  re- 
courda. 

Nou  i  a  cordos  d'arrebequets 
Que  s'arrecordon  melhou  qu'ets. 

G.  d'astros. 

R.  re,  acourda. 

racourni,  v.  a.  Racornir,  v.  recouquiha. 

Racournisse,  isse,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Se  racourni,  v.  r.  Se  racornir,  v.  retira. 

Racourni,  ragournit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Racorni,  ie.  R.  re,  corno. 

RACRÔ,  RACROC  (g.),  RECROC  (1.),  S.  m. 
Raccroc. 

Pèr  racrô,  par  raccroc.  R.  racrouca. 
RACROUCA,  RACROUCHA  (d.),  RECROUCHA 
(m.),  v.  a.  Raccrocher. 
Se  conj.  comme  acrouca. 

Quand  la  vitôri  te  caresso, 
La  racroches  que  de  treitesso. 

p.  bonnet. 

Se  racrouca,  v.  r.  Se  raccrocher,  v.  ar- 
rapa. 

Racrouca,  racroucat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Raccroché,  ée.  R.  re,  acrouca. 

racuegno,  s.  f.  Racaille,  chose  de  rebut,  v. 
racaio  ;  terme  de  mépris,  v.  saluegno.  R. 
raca. 

Racùgi  pour  racàgi. 

RACUN,  s.  m.  Matières  vomies,  dégobillis,  v. 
racaduro.  R.  raca. 

RADA  (rom.  raptar,  reptar,  ramper,  raser, 
lat.  reptarc),  v.  a.  et  n.  Raser,  frôler,  v.  ra- 
sa ;  rader  une  mesure  comble,  v.  randa  ;  pla- 
ner, en  parlant  d'un  oiseau,  v.  tamisa. 

Faire  rada,  chasser  quelqu'un. 

E  vesès  lis  eigloun  rada  sout  vôsti  pèd. 

F.  GRAS. 

Dins  l'amo  de  Diéu  radaves. 

ID. 

RADABÈL,  RODORÈL(rouerg.),(esp.  randa, 
réseau),  s.  m.  Riblette,  petite  tranche  de  lard 
qu'on  met  dans  une  omelette,  dans  le  Tarn,  v. 
gratèu,  lardoun.  R.  gratabèl,  gratèu. 

Radable,  v.  redable  ;  radal  pour  roudal. 

radado,  rada  (d.),  s.  f.  Petite  pluie  de 
courte  durée,  en  Dauphiné,  v.  blesin.  R. 
rada. 

radalenco,  n.  de  1.  Radalenque  (Ariège). 

RAD amante  (lat.  Radamanthus ) ,  n.  p. 
Radamanthe,  un  des  juges  de  l'enfer  païen. 

RADASSA,  v.  a.  et  n.  Balayer  avec  la  va- 
drouille, nettoyer  avec  le  faubert,  v.  escou- 
bihouna  ;  fainéanter,  v.  gourrineja. 
Pèr  radassa  cerquè  repaus. 

RICARD-BÉRARD. 


Se  radassa,  v.  r.  Se  traîner,  se  rouler  à  ter- 
re, v.  iirassa. 
Pèr  li  si  radassa  li  avié  qu'un  lié  de  camp. 

c.  poncy. 
Nous  radassan,  greu  de  ventresco. 

A.  CUOUSILLAT. 

Puei  anarian  au  boues  nous  radassa. 

J.  MÉRY. 

R.  radasso. 

radassaire,  s.  m.  Celui  qui  passe  la  va- 
drouille, qui  balaie  avec  le  faubert  ;  ouvrier 
qui  nettoie  avec  un  écouvillon  les  barriques 
d'huile,  v.  escoubihaire. 

Lou  vièi  radassaire  Reinié. 

v.  GELU. 

R.  radassa. 

radasso,  s.  f.  Écouvillon,  vadrouille,  fau- 
bert, balai  fait  avec  de  vieux  cordages,  dont  on 
se  sert  pour  nettoyer  le  pont  d'un  vaisseau,  v. 
escoubihoun,  faubert  ;  chose  vile  ou  usée,  v. 
pataioun  ;  longue  corde  à  laquelle  sont  atta- 
chés de  petits  filets,  servant  à  la  pêche  des 
oursins;  rossinante,  mazelte,  v.  raco,  rosso  ; 
vaurien,  fainéant,  v.  feiniant. 
Faire  la  radasso,  se  traîner,  paresser. 
Fès  la  vidasso 
E  la  radasso 
L'esliéu  au  fresc,  l'ivèr  au  caud. 

J.-B.  GAUT. 

Se  ti  marides  un  jour  em'  uno  radasso. 

P.  MAZIÈRE. 

Desfai-mi  d'aquelo  radasso. 

P.  BELLOT. 

R.  rando,  rada. 

Radau  pour  Nadau,  en  Velay. 

radavello,  s.  m.  Variété  de  raisin  noir, 
cultivée  dans  le  Gard.  R.  radabèl. 

Rade  pour  rare. 

RADEGOUNDO, radagoundo, redagoun- 
DO,  ragoundo  (rouerg.),  goundo  (rom.  Re- 
gons,  b.  lat.  Radegundis),  n.  de  f.  Rade- 
gonde. 

radegoundo  (santo-)  ,  (rom.  Sancta 
Regons,  b.  lat.  Sancta  Radegundis),  n.  de 
1.  Sainte-Radegonde  (Aveyron,  ÎJordogne,  Gers,  . 
Gironde). 

Pèiro  de  Santo-Radegoundo,  talc,  à  Apt. 
prov.  A  Santo  Radegoundo 
Quand  lou  blad  ou  l'aigo  aboundo, 
l'a  misèri  pèr  lou  mounde. 

A  Sainte-Radegonde,  près  Rodez,  les  récol- 
tes ne  prospèrent  qu'à  la  condition  d'une  ex- 
trême abondance  de  pluie  qui  les  compromet 
partout  ailleurs. 

RADEIRAIO,  RADEIRALHO  (a.),  S.  f.  Ce  qui 

reste  le  dernier,  les  traînards,  la  queue,  le 
rebut,  la  foule,  v.  rafataio.  R.  radié. 

radeiren,  enco,  adj.  Tardif,  ive,  d'arrière- 
saison,  v.  darreiren.  fi.  'radié. 

RADELADO  (rom.  radelada),  s.  f.  Bois  d'un 
radeau ,  ce  que  porte  un  radeau  ;  batelée, 
grande  quantité,  v.  barcado.  R.  radèu. 

RADELIÉ,  RADELAIRE,  RADELIAIRE  (a.), 

s.  m.  Conducteur  d'un  radeau,  nocher,  v.  car- 
rassiê. 

Es  batelié  lou  radelaire. 

S.  LAMBERT. 

«  A  une  époque  peu  éloignée  de  celle  où 
nous  vivons*  lorsque  de  très  nombreux  ra- 
deaux descendaient  la  Durance  et  étaient 
conduits  à  la  célèbre  foire  de  Beaucaire,  les 
«  radeliers  »,  portant  tous  des  cordes  en  ban- 
doulière, suivaient  invariablement,  pour  re- 
tourner dans  les  montagnes  des  Alpes,  le 
chemin  Seinet,  ancienne  voie  romaine.  »  (La 
Provence  à  travers  champs).  R.  radèu. 

radello,  s.  f.  Ridelle  de  charrette,  v.  ri- 
dello  plus  correct. 

Lou  canau  de  la  Radello,  le  canal  de  la 
Radelle  (Gard),  alimenté  par  le  Vidourleet  le 
Vistre. 

RADÈNT  (v.  fr.  redens,  arme  à  dents  ou  à 
crochets),  s.  m.  t.  de  maçon.  Harpe,  pierre 
d'attente,  v.  arpo.  R.  re,  dènt. 

RADÈU,  RASÈU  (a.},  RADÈL,  RASÈL  (1), 
RADEU,  RASEU,  RASEC,  RASÈT  (d  ),  RATS, 
RACU  (d.),  (rom.  radelh,  b.  lat.  radellus,  lat. 
ratiariœ),  s.  m.  Radeau,  train  de  bois,  v.  car- 
ras, lignado  ;  îlot  sur  un  étang,  v.  iloun. 
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La  Durènço  porto  radèu,  la  Duranee  est 
flottable;  l'empento  d'un  radèu,  le  gouver- 
nail d'un  radeau. 

Un  radèu  prenguèt  lou  courrènt 

E  partiguè  coume  lou  vènt. 

A.  PEYROL. 

radia  (esp.  radiar,  it.  lat.  radiare),  v.  a. 
t.  se.  Radier,  v.  raia  plus  usité. 
Radiable,  v.  redable. 

RADIACIOUN,  RADIACIEN  (m.),  RADIA- 
CIÉC  (1.  g.),  (esp.  radiacion,  port,  radiaçâo, 
it.  radiazione,  lat.  radiatio,  onis),  s.  f.  Ra- 
diation, action  de  rayer,  v.  raiaduro. 

RADICAIO,  RADICALHO  (g.  1),  S.  f.  Radi- 

caille,  démagogie. 

Parlats-me  de  la  radicalho 
E  dous  clubistos  de  Bourdèus. 

A.  FEKEAND. 

R.  radicau. 

RADICAL  AMEN,  RADICALOMEN  (1.  g.),  (cat. 

radicalment,  esp.  port.  it.  radicalmente) , 
adv.  Radicalement.  R.  radicau. 

RADICAU,  RADICAL  (\.),  ALO  (cat.  esp.  port. 
radical,  it.  radicale,  lat.  radicalis),  adj.  et 
m.  Radical,  aie  ;  sectaire  politique,  v.  bra  ■ 
maire,  rouge. 

Radicau  d'un  mot,  radical  d'un  mot. 
Sabes  que  nôsli  radicau 
An  bèn  adouba  la  coumuno? 

L.  EOUMIEUX. 

RADIÉ,  rediÉ,  iero  (rom.  redier,  regier, 
lat.  retrorsus),  adj.  et  s.  m,  Dernier,  ière, 
qui  vient  après,  à  Marseille,  v.  darriè  ;  tardif, 
ive,  v.  tardièu  ;  radier,  plancher  d'une  é- 
cluse. 

Au  radié  di  céucle  de  l'infèr. 

A.  DE  GAGNAUD. 

Vouostro  rediero  hounour  cent  fes  vous  es  plus 
la  bellaudièke.  [grande 
Violo  i  det,  espaso  au  coustat, 
Te  diriéu  ma  cansoun  rediero. 

P.  ARÈNE. 

prov.  Es  a  soun  radié  mèstre. 
—   Lou  sèn  vèn  toujour  radié. 
—   Premié  au  bos,  radié  a  l'aigo. 
—   L'ôli  dessus,  lou  vin  mitan,  lou  mèu  radié. 

R.  darriè. 

RADIER  AMEN,  RED1ERAMEN  (rom.  redie- 

ramentj,  adv.  Dernièrement,  naguères,  v. 
darreiramen.  R.  radié. 
Radin  pour  rasin. 

RADIOUS,  OUSO  (rom.  radios,  osa,  esp.  it. 
radioso,  lat.  radiosus),  adj.  Radieux,  euse, 
v.  enraiouna,  souleious. 

A  travès  di  niéu  radious. 

p.  GIÉRA. 
Quand  vese  trelusi  li  piano  radiouso. 

G.  CHARVET. 

Radis,  radix,  v.  racino  ;  radisse,  v.  ragissi.  • 
RADO  (it.  esp.  rada,  b.  lat.  rade  ;  ail.  rand, 

rivage),  s.  f.  Rade,  v.  bono-tengudo,  recu- 

lado. 

Rado  clauso,  rade  close  ;  rado  fourano, 
rade  foraine  ;  en  rado  de  Touloun,  dans  la 
rade  de  Toulon  ;  mètre  en  rado,  mettre  en 
rade,  sortir  du  port. 

Mai  ioi  n'es  pas  pus  res  qu'uno  bèn  tristo  rado. 

JOURDAN. 

radour,  radoc,  s.  m.  Radoub  ;  lieu  où  l'on 
radoube  les  barques,  v.  adoub. 

Èstre  au  radoub,  être  en  réparation;  douna 
lou  radoub,  douna  'n  radoub,  radouber; 
a  douna  'n  radoub,  se  dit  d'un  convalescent 
qui  se  porte  mieux  qu'avant  sa  maladie. 

I  porto  de  Bèu-Caire,  dessouto  lou  radoub. 

TRINQUIÉ. 

R.  radouba. 

radouba,  radoua  (g.),  v.  a.  Radouber, 
réparer,  v.  adouba  plus  usité.  R.  re,  adouba. 

radouci  (it.  raddolcire),  v.  a.  Radoucir, 
v.  abauca,  ameisa,  remeisa. 

Se  conj.  comme  adouci. 

Se  radouct,  v.  r.  Se  radoucir,  v.  amansi. 

Radouci,  radoucit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Radouci,  ie.  R.  re,  adouci. 

Radouira,  v.  rasouira;  radouiro,  v.  rasouiro, 
rasadouiro  ;  radoulet,  v.  redoulet. 


RADOUTA  (du  fr.),  v.  n.  Radoter,  v.  rabusa, 
recouca,  repepia,  plus  usités. 

radoutage,  radoutàgi  (m.),  s.  m.  Rado- 
tage, v.  repepiage.  R.  radouta. 

RADOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Radoteur,  euse,  v.  rababeu,  rabusaire, 
repepiaire.  R.  radouta. 

radoutariÉ,  s.  f.  Radoterie,  v.  raganello, 
recoucadis.  R.  radouta. 

Radùri,  radouèiri,  v.  rasadouiro. 

radurre,  v.  a.  Rapporter,  ramener,  v.en- 
tourna. 

Se  conj.  comme  adurre. 

N'en  raduguè  pèr  soun  estreno 
Sei  doues  auriho  sourdo. 

M.  TRUSSY. 

Radu,  ucho,  part.  Ramené,  ée.  R.  re,  a- 
durre. 

Raf,  v.  rif  ;  rafa,  v.  rafla. 

rafagna,  v.  n.  Grommeler,  en  Dauphiné, 
v.  rena. 

Tiré  lei  barrou  en  rafagnant. 

m.  viel. 

Conférer  rafagna  avec  rifagna,  ricaner. 

rafagnaud,  s.  m.  Farfadet,  diablotin,  v. 
fouletoun.  R.  rafagna. 

RAFAGNAUDO,  RATAFAGNAUDO  (d.),  S.  f. 
fiête  noire,  être  imaginaire,  à  Avignon,  v.  gra- 
fagnaudo.  R.  rafagna. 

rafajous,  OUSO,  adj.  Dangereux,  euse,  en 
Querci,  v.  dangeirous.  R.  ravage,  raujous. 

rafala  (SE),  SE  REFALA,  v.  r.  Se  ravaler, 
v.  rebala  plus  usité. 

Creirien  de  se  rafala  en  jugant  de  noueste  estru- 
men. 

F.  VIDAL. 

Rafala,  rafalat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ra- 
vili,  ie,  tombé  dans  la  misère,  dans  la  crapule, 
v.  acrapuli  ;  démodé  ;  échiné,  ée,  v.  es- 
cranca. 

Estucliant  rafala,  étudiant  crapuleux. 
De  la  famiho  noblo  a  la  mai  rafalado. 

J.  LAURÉS. 

R.  rabala,  rebala. 

rafalado,  rafalo  (esp.  rafaga,  il.  raf- 

fica),  s.  f.  t.  de  marine.  Rafale,  coup  de  vent 

de  terre  à  l'approche  des  montagnes,  coup  de 

vent  violent,  v.  rounflado. 
Nous  fasié  redouta  dins  lis  aigo  salado 
Pèr  li  pauri  veissèu  d'afrousi  rafalado. 

J.  DÉSANAT. 

Que  rescontre  jamai  dins  sa  courso  rapido 
Rafalo,  brafounié. 

P.  BELLOT. 

L'enderaan  d'un  tèms  de  rafalo. 

M.  TRUSSY. 

prov.  niç.  Te  garde  Dieu  d'uno  rafalo  de  vènt, 
D'un  fraire  foro  dôu  couvent, 
D'uno  fremo  que  parlo  latin 
E  d'un  noble  sènso  quatrin. 
R.  rafala. 

Rafaleja,  rafareja,  v.  roufeleja. 
RAFANAGE(it.  rafano,  lat.  raphanus),s.  m. 
Faux  raifort,  plante,  v.  ravanasso,  ravanis- 
cle.  R.  rafe,  ravenas. 

rafanello  (it.  rafano,  lat.  raphanus),  s. 
f.  Granson  de  Bretagne,  cran,  raifort  sauvage, 
cochlearia  armorica  (Lin.),  plante,  v.  bidet, 
causic,  ravanello  ;  Raffanel,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Mès  tout  acô  n'a  poun  de  nas 
Ni  nou  val  uno  rafanello. 

F.  GOUDELIN. 

rafard,  s.  m.  Mulet  qui  a  cinq  ans  passés  ; 
t.  injurieux  pour  désigner  un  garçon  de  fer- 
me ;  vieux  roquentin,  v.  roudri'go  ;  espèce 
de  mauvais  raisin  ;  Raffar,  nom  de  fam.  prov. 

Yiei  rafard,  vieux  reître. 

Dido,  la  fièro  Dido,  amourouso  d'un  rafard  ! 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  ràfi  ou  rafe. 

Rafastigna,  v.  refastiga  ;  rafastignous,  ra- 
fastigous,  rafastinous,  v.  refastigous. 

RAFATAIO,  R AFATALHO (1.  d  ),  RAFATÀLHI 
(d  ),  REFATALHO  (lim.),  RAFARDALHO,  RE- 
FARDÀLI  (for.),  RAPATALHO  (1.),  (auv.  piém. 
rafataia,  lyon.  rafataille),s.  f.  Fretin,  cho- 
ses de  rebut,  restes,  débris,  ferraille,  v.  gar- 


gavaio,  ravan  ;  racaille,  lie  du  peuple,  v. 
pôutraio,  racaio. 

l'a  que  la  rafataio,  il  n'y  a  que  le  rebut. 
Acô  n'es  res  que  rafatalho. 

J.  ROUDIL. 

Es  tout  de  rafatalho. 

C.  BRUEYS. 

R.  rabasto  ou  ravaio. 

RAFATEJA,  v.n.  Ravauder,  remuer  les  vieil- 
leries, v.  rabasteja. 

Entende  rafateja,  j'entends  remuer,  v.  ra- 
bateja. 

RAFATUN,  RAFATAL(1.),  RAFATÈL(rouerg.), 

s.  m.  Fretin,  rebut,  racaille,  v.  founsihoun, 
peissaio. 

Tout  aquel  pèis  qu'a  meichant  fum 
Qu'aici  disèn  de  rafatun. 

G.  azaïs. 
Veiras  sus  ma  paraulo, 
Se  la  car  que  manjan  vau  pas  lou  rafatun. 

A.  GUIRAUD. 

prov.  rouerg.  Dins  lou  carnaval 
Se  marido  lou  rafatal. 

R.  rabasto. 

rafaud,  s.  m.  Levraut  trois  quarts,  qui  est 
presque  parvenu  à  la  grosseur  d'un  lièvre,  v. 
counseiè  ;  t.  de  mineur,  couche  de  houille 
intermédiaire,  en  Forez. 

E  jou  lèbes,  e  jou  lebraus, 
E  jou  counils,  e  jou  rafaus. 

g.  d'astros. 
Ajassat  coumo  un  rafaud. 

a.  mir. 

R.  rafard,  rafe. 

rafe,  rafec  (alb.),  RAFET  (1.),  (rom.  rafe, 
raphe,  it.  rafano,  lat.  raphanus),  s.  m.  Ra- 
dis, raifort,  en  Rouergue,  v.  robe,  rais-fort. 

rafe,  AFO,  adj.  Sur,  ure,  tpès  acide,  âpre 
au  goût,  en  Rouergue,  v.  oisse,  aspre,  ispre, 
rufe. 

Sorbo  rafo,  corme  âpre. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  rapidus,  vio- 
lent, rabidus,  enragé,  ou  ravus,  enroué. 

rafe  (rom.  rafeg),  s.  m.  Encombrement, 
choses  qui  ne  sont  pas  à  leur  place,  v.  em- 
barras, fourfoui,  trafè.  R.  rafega. 

rafega,  v.  a.  Fouiller,  fureter,  brouiller, 
déranger,  v.  bourdouira,  tafura. 

Rafegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
De  rats,  ratos  e  ratounalho 
Que  nuech  e  jour  tant  rafegon  la  palho. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  trafega. 

rafegaire,  ARELLO,  AIRIS,  airo,  s.  Fu- 
reteur, euse,  v.  furnaire,  trafegaire.  R.  ra- 
fega. 

rafego  (rom.  rafega,  droit  de  bris),  s. f. 
Pèiro  de  rafego,  pierre  qui  se  détache  en 
feuilles,  comme  l'ardoise,  dans  le  Tarn  ;  la  Ra- 
fègue,  rivière  du  département  du  Tarn.  R. 

rafega. 

rafelas,  n.  d'h.  Gros  Raphaël.  R.  Raf  eu. 

RAFELEN,  RAFALEN,  enco,  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  Raphèle  ou  de  Saint-Raphaël.  R. 
Raf'elo,  Rafeu. 

rafelet,  RAFELOUN,  s.  m.  Petit  Raphaël. 
R.  Raf  eu. 

rafèlo,  n.  de  1.  Raphèle,  près  Arles. 

rafermi,  ranfermi,  v.  a.  Raffermir,  v. 
referma. 

Se  conj.  comme  afermi. 

Rafermissès  vouéstei  cous  pèr  avanço. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  re,  afermi. 

RAFET,  s,  m.  Râle,  enrouement,  toux  opi- 
niâtre, en  Forez,  v.  roufèl  ;  radotage,  v.  repe- 
piage ;  pour  radis,  v.  rafe. 

Un  rafet  de  trento  ans  tourmento  pas  tant  pau. 

CHAPELON. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  roufèl,  râle, 
et  le  lat.  ravus,  enroué. 

rafeta,  v.  n.  Râler,  tousser,  en  Dauphiné, 
v.  roufela,  toussi.  R.  rafet. 

rafetaire,  arello,  AIRIS,  AIRO,  s.  Ce- 
lui, celle  qui  tousse  souvent,  v.  toussèire.  R. 
rafeta. 

rafeto,  s.  Personne  qui  tousse,  en  Dau- 
phiné, v.  tussagno.  R.  rafeta. 


RAFEU 


RAGAS 


BAFÈU,  RAFÈL  (1.),  (rom.  esp.  Rafaël,  it. 
Baffaele,  rom.  port.  lat.  Raphaël),  n.  d'h. 
Raphaël  ;  Raphaëlis,  Raffélis,  De  Raphélis, 
Raphaly,  noms  defam.  provençaux. 

RAFÈU  (SANT-)  (v.  fr.  Saint- Rapheau,  b. 
lat.  Sanctus  Raphaël),  n.  de  1.  Saint-Ra- 
phaël (Var,  Dordogne). 

rafi  (ar.  rèfik,  compagnon,  franc-maçon 
arabe),  s.  m.  Valet  de  ferme,  garçon  de  "la- 
bour, v.  carretiè,  varlet  ;  Raffy,  nôm  de  fam. 
méridional. 

Mèste  Arabroi,  diguèron  li  ràfi, 
Noun,  noun,  parlan  pas  pèr  escàfî. 

MIKÈIO. 

Li  ràfi,  lou  malin,  manjon  l'aigo-boulido 
E  l'anchoio  pourrido. 

CH.  POP. 

ràfi,  s.  m.  Greffe,  rejeton,  en  Dauphiné,  v. 
gràfi. 

RAFI,  RUFi  (1.),  rari  (m.),  (fr.  havir).  v. 
a.  Froncer,  rider,  plisser,  en  Languedoc,  v. 
frounsi,  rima,  ru/'a  ;  brouir,  en  parlant  du 
froid,  v.  brounzi. 

Rafisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Rafi  lou  nas,  lou  pot,  tous  pots  (1.),  re- 
chigner, dédaigner. 

Se  rafi,  se  rabi  (m.),  v.  r.  Se  rider  ;  se  ha- 
vir, se  ratatiner  ;  rechigner  par  la  sensation 
d'un  acide,  faire  la  grimace. 

M'a  fa  rafi,  cela  m'a  horripilé. 

Rafi,  rafit  (1.),  rabi  (m.),  ido,  part,  et  adj. 
Havi,  ie,  froncé,  ridé,  ratatiné,  chiffonné,  ée  ; 
RafEt,  nom  de  fam.  languedocien. 

Vièio  rafido,  vieille  ridée  ;  raubo  rafido, 
robe  froissée. 

prov.  Quau  se  pauso  dégourdi, 
Travaio  rafi. 

Conférer  rafi  avec  le  lat.  arefieri,  se  sécher, 
arefaeere,  sécher,  ou  le  rouerg.  rafe,  âpre. 

rafiduro,  s.  f.  Froncis,  ride,  plissement, 
v.  frounsiduro,  rimo,  rufo,  R.  rafi. 

rafiÉ,  rafiè  (1.),  s.  m.  Marchand  de  verre 
ambulant,  v.  vitric.  R.  rafo. 

rafiha,  rafilha  (l.),  v.  a.  Rallier,  v.  ra- 
lia. 

De  l'uno  à  l'autro  mar  rafilhant  nostro  armado. 

B.  FLORET. 

R.  re,  afiha. 

rafila,  v.  a.  Raffiler,  arrondir  le  bout  des 
doigts  d'un  gant.  R.  re,  afila. 

rafix  (esp.  refino,  très  fin),  s.  m.  Ce  qui  a 
subi  l'opération  du  raffinage  ;  pulvérin,  poudre 
à  canon  très  fine,  v.  pouverin;  homme  fin, 
rusé,  v.  finocho  ;  Raphin,  Raffin,  De  Raffin, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Que  rafin  !  quel  finaud  !  R.  re,  fin. 

rafixa  ,  rafima  (g.),  (rom.  raisfinar , 
raysfinar.  refinar,  cat.  esp.  refinar,  port. 
rafinar,  it.  raffinare),  v.  a.  et  n.  Raffiner  ; 
subtiliser,  v.  esmera,  fignoula. 

Rafina  lou  francés,  parler  le  français  avec 
prétention. 

Se  rafina,  v.  r.  Se  raffiner. 

Aro  tout  se  rafino,  maintenant  tout  se 
perfectionne. 

Vôu  que  camines 
E  le  rafines 
Dins  la  vertu. 

A.  CROUSILLAT. 

Rafina,  rafinat  (g.  1.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Raffiné,  ée. 

Lou  rafina,  le  sucre  raffiné  ;  acà  's  dôu  ra- 
fina, c'est  du  recherché.  R.  re,  afina. 

RAFIXAGE,  RAFIXÀGI  (m  ),  RAFIXATGE  (1. 
g.),  s.  m.  Raffinage,  v.  afinage.  R.  rafina. 

RAFIXAIRE  (rom.  afinaire,  cat.  esp.  refi- 
nador,  port,  rofinador,  it.  raffinatore),  s. 
m.  Raffineur;  prétentieux,  v.  fignoulaire, 

Es  un  rafinaire,  il  aime  à  subtiliser.  R. 
rafino. . 

rafixamex,  rafixomen  (1.  g.),  (it.  raffi- 
na.mento),  s.  m.  Raffinement.  R.  rafina. 

RAFIXARlÉ,  RAFIXARIÈ  (1),  RAFIXARIÔ 
(1.  g.),  s.  f.  Raffinerie,  v.  sucrariè. 

Rafinariè  de  siéupre,  raffinerie  de  soufre. 
Grando  rafinarié  de  sucre  blaDc  e  rous. 

.,        „  J.  DÉSANAT. 

n.  rafina. 


RAFINO,  n.  de  f.  Raphine,  Rafine,  nom 
d'une  sainte  honorée  en  Gascogne,  v.  Ru- 
fino. 

RAFIOUN,  n.  p.  Raffion,  nom  de  fam.  prov. 
R.  ràfi. 

Ràfis,  plur.  dauph.  de  ràfi  2. 

rafissous,  ouso,  adj.  Vétilleux,  poin- 
tilleux, euse,  v.  besuquet,  pateioun.  R.  re, 
fastigous. 

Rafistoula,  v.  refistoula. 

rafitè  ,  REFiTÈ,  s.  m.  Soufflet,  horion, 
gourmade,  v.  bacèu.  moustachovn,  repàtis. 
Pèr  me  cluca  d'un  ratitè. 

P.  GOUDELIN. 

R.  ràfi,  tè. 

RAFLA,  RAFIA,  RAFA  (L),  (it.  raffarc,  ail. 
raffen,  angl.  raff,  balayer),  v.  a.  et  n.  Rafler, 
v.  arrafla,  descouquiha  ;  enlever,  empoigner 
prestement,  v.  rabaia  ;  raser,  effleurer,  v. 
frusta;  battre  le  ra,  en  parlant  d'un  tam- 
bour, v.  rampela. 

Li  fôuco  volon  en  raflant,  les  macreuses 
volent  en  rasant  la  surface  de  l'eau  ;  an  tout 
rafla,  on  a  tout  raflé. 

Toumbon  entre  man  dei  coussàri 
Que  li  ration  tout. 

M.  BOURRELLY. 

Très  tambour  que  raflavon  rau. 

P.  CAPPEAU. 

rafla  (it.  rafano),  s.  m.  Raifort,  en  Gas- 
cogne, v.  rabe. 

raflaire,  s.  m.  Celui  qui  fait  rafle,  qui 
joue  à  la  rafle  ou  fait  jouer  à  ce  jeu  ;  mar- 
chand de  verre  qui  va  dans  les  fabriques  pour 
en  acheter,  v.  rafiè.  R.  rafla. 

rafle,  s.  m.  Rafle,  coup  de  rafle,  razzia, 
v.  raflo  ;  gueuleton,  v.  lipo  ;  vacarme,  tapa- 
ge, v.  rafè;  pour  radis,  v.  rafe,  rabe. 

Faire  rafle,  faire  foule,  attirer  la  foule. 

Lou  rafle  duré  bèn  quatre  o  cinq  ouro  au-mens. 

c.  PONCY. 
Pamens  fèt  à  soun  arribado 

Un  tau  rafle  dins  l'èr  e  sus  l'aigo  un  tau  bram. 

L.  D'ASTROS. 

R.  rafla. 
Rafleta,  v.  refléta. 

RAFLO,    RÀFIO  (rh.),   RAFO  (toul.),  RAUFO 

(lim.),  (b.  lat.  raffla),  s.  f.  Rafle,  espèce  de 
jeu,  v.  rabaiado. 

Raflo  de  bidet,  rafle  complète  ;  faire  raflo, 
faire  rafle,  emporter  tout. 

S'èi  fa  raflo  d'enfaut  de  la. 

p.  GIÉRA. 
prov.  lang.  Rouda  coumo  uno  raflo. 
R.  rafla. 

RAFO  (rom.  grapa,  croc,  ail.  raffen,  rele- 
ver, raffel,  en  saillie),  s.  f.  Petite  tablette 
triangulaire,  suspendue  au  mur  par  un  clou, 
et  sur  laquelle  on  place  un  verre  à  boire  pour 
les  étrangers  de  distinction,  v.  coco,  veiriau; 
grande  corbeille  de  marchand  de  verre  ambu- 
lant; paquet  qu'on  porte  derrière  le  dos,  v. 
b'erri  ;  croûtes  de  lait,  maladie  des  enfants, 
enQuerci,  v.  rasqueto. 

Pourta  en  rafo,  porter  à  travers  les  épau- 
les, comme  un  havre-sac  ;  se  couifa  en  rafo, 
se  coiffer  en  arrière  ;  cap'eu  en  rafo,  chapeau 
en  arrière  ;  de  riflo  o  de  rafo,  v.  riflo. 

rafoli,  s.  m.  Action  de  raffoler,  folie,  v. 
fouliè,  refoulèri. 

Es  toujour  ansin  que  lou  rafoli  dôu  bèn  vous  fai 
faire. 

J.-B.  BONNET. 

R.  rafouli. 

rafolo  (for.  rafola),  s.  f.  Radotage,  gron- 
derie,  baliverne,  en  Forez,  v.  repepiage. 

Counta  de  rafolo,  conter  des  balivernes. 
R.  rafoula. 

Rafort  pour  rais-fort. 

RAFOULI,  REFOULI,  RAFOULA  (for.),  RA- 
fouleja  (rh.),  v.  n.  Raffoler,  divaguer,  rado- 
ter ;  grommeler,  gronder,  en  Forez,  v.  repepia. 

Rafoulisse,  isses,  is,  ou  rafole,  oies,  olo, 
oulau,  oulas,  olon. 

Uno  toro,  un  tavan  lou  fan  rafonleja. 

M.  DE  TRUCHET. 

Mai  se  soun  eissarae  volo 
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E  rafolo 
De  fa  de  mcu. 

j.-b.  aixjr. 

prov.  Quau  vieiis 

Rafoulis. 
—  A  l'enviefl 
Lou  rafouli, 

Rafouli,  uefoulit  (g.  1.),  mo,  part,  et  adj. 
Affolé,  ée.  R.  re,  afouti,  afoula. 

RAFOULOL'S  ,  OUSO,  adj.  Radoteur,  gron- 
deur, euse,  en  Forez,  v.  rababëu.  It.  rajouta. 

rafour  (bret.  fournraz,  même  sens,  de 
fourn,  four,  et  raz,  chaux),  s.  m.  Four  à 
chaux,  en  Dauphiné,  v.  caus-four,  four-de- 
caus. 

R4FOURXIÉ,  s.  m.  Chaufournier,  en  Dau- 
phiné, v.  caus-fourniè.  R.  rafour. 

Rafourti,  v.  refourti  ;  rafrani,  v.  referni,  re- 
freni  ;  rafreia,  v.  refreja;  rafreichi,  rafresqui, 
v.  refresqui;  rafresca,  v.  refresca;  rafiida,  ra- 
fusa,  rafus,  rafut,  v.  refusa,  refus. 

RAGA,  v.  a.  Frotter  durement  en  grippant, 
v.  fringouia  ;  t.  de  marine,  raguer,  user  par 
le  frottement,  v.  fréta. 

Rague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Cordo  ragado,  câble  ragué.  R.  frega. 

Ragach,  ragacho,  v.  ragas. 

ragadis,  ragadix  (Landes),  s.  m.  Frot- 
tage, en  Gascogne,  v.  fretadis. 

Au  ragadis.  auras,  v.  ras.  R.  raga. 

RAGAGE,  REGAGE,  REGÀGI  (m.),  (b.  lat. 
regagium,  rom.  raguarria,  esp.  regajo,  lat. 
rhagadia),  s.  m.  Gouffre  dans  lequel  les  eaux 
se  perdent,  v.  aven,  ragas  ;  grotte  sous-ma- 
rine, trou  dans  lequel  le  poisson  se  réfugie  sur 
les  bords  de  la  mer,  v.  borno,  cauno. 

De  ragage, 
De  bastimen  e  de  naufrage. 

CALENDAU. 

E  que  lei  bèsii  sôuvàgi 
Quiton  lou  founs  dei  regàgi. 

J.-F.  ROUX. 

R.  rago. 

ragage,  ragatge  (g.),  s.  m.  Trace  que 
laisse  un  frottement,  en  Gascogne,  v.  fretage. 
R.  raga. 

RAGAGNEJA,  regragxa  (d.J,  v.  a.  Gro- 
gner, murmurer,  v.  rena.  R.  ragan. 
Ragagnou,  v.  regagnoun. 

RAGAGXOUS,    RAXGAGXOUS,  REGAGXOUS 

(L),  REGRAGXOUS  (d.),  ouso,  ouo,  adj.  Gro- 
gnon, onne,  hargneux,  euse,  v.  aragnous, 
lagnous  ;  raboteux,  épineux,  euse,  v.  rega- 
gnous. 

N'es  regagnous  e  n'en  fai  fiô  di  dent. 

ABBÉ  BRESSON. 

S'un  mèstre  regagnous  vous  tèn  souto  sa  pato. 

M.  BOURRELLY. 

prov.  rouerg.  Biso  regagnouso 

Dins  très  jours  pluiouso. 

R.  ragan. 

Ragaiardi,  v.  regaiardi. 

RAGAX,  ANO  (rom.  reganx,  v.  fr.  rechin, 
esp.  regaûo,  mine  refrognée),  s.  et  adj.  Bour- 
ru, ue,  hargneux,  euse,  v.  ranchin,  ranga- 
nèu,  renaire.  R.  regagna. 

raganello  (fr.  rengaine),  s.  f.  Rabâcha- 
ge, redite,  long  récit  ennuyeux,  v.  ricano, 
refrin. 

Acà  's  toujour  la  mémo  raganello,  c'est 
toujours  la  même  chanson. 

Es-ti  verai  qu'agues  dansa 
La  danso  de  la  raganello 
Em'  un  amant  ? 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

R.  rangagno,  ricaino. 

ragaxèu,  s.  m.  Petit  homme,  v.  trapot  ; 
Raganel,  nom  de  fam.  lang.  R.  ragan,  rega- 
n'eu. 

Raganit  pour  aganit,  agouni. 

RAGAS,  RAGACH  et  REGACH  (L),  RAGACHO 

(rh.),  (it.  ragazzo,  b.  lat.  ragatius,  servi- 
teur), s.  m.  Goujat  d'armée,  valet  de  meunier, 
gardeur  de  dindons,  aide-berger,  petit  berger' 
v.  chouro,  goujard,  mendi,  peiard;  valet, 
de  ferme,  v.  ràfi  ;  homme  bourru,  grognon,  v. 
rouërgue. 
Es  un  ragacho,  c'est  un  bourru. 
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Ragas,  estaco  li  eambeto 
D'un  agnèu  blanquet. 

S.  LAMBERT. 

Sès  crenla  lous  souldals  nimai  cap  de  ragach. 

A.  GAILLARD. 

RAGAS,  REGAS,  REGASSOL  (1),  CHARRA- 
GAL  (narb.J,  (rom.  ragas,  esp.  regajo,  mare, 
b.  lat.  rhagas,  gr.  p*yàs,  crevasse),  s.  m.  Ha- 
vin  ravine  v.  vabre  ;  torrent  déborde,  v.  de- 
liéurado,  ensarriado,  reissaaido,  recasso. 

Lou  Ragas  dôu  Revès,  grande  fissure  ver- 
ticale qu'on  voit  dans  la  montagne  du  Revest 
(Var). 

Adounc  s'enva  dms  un  ragas 
Acampa  de  buscaio. 

A.  CROUSILLAT. 

Si  restregne,  s'esquicho  e  raio 
En  remoumiant  dins  lou  ragas. 

M.  BOURRELLY. 

R.  rago. 

RAGASSAIRE,  s.  m.  Pédéraste,  paillard,  en 
(iascogne.  R.  ragas,  asso. 

ragasset,  s.  m.  Petit  garçon,  v.  drou- 
loun,  garçonnet. 

Lous  Ilalians  amon  la  croupo, 
Subre-que-tout  d'un  ragasset. 

C.  BRUEYS. 

R.  ragas. 

ragasso  (it.  ragazzaj,  s.  f.  Servante  de 
ferme,  dindonnière,  v.  choro,  mendigo,  tan- 
to.  R.  ragas. 

RAGASSOUN  ,  RAGASSOU  (1),  REGACHOU, 
recouchoun  (1.),  (rom.  recochon,  b.  lat. 
ragazinus),  s.  m.  Petit  goujat,  valet  de  ca- 
valier, apprenti  monnayer,  apprenti,  v.  men- 
dicoun.  R.  ragas. 

ragassun,  s.  m.  Petits  enfants,  marmaille, 
v.  droulataio. 

Fouerto  coumo  ei  e  fouert  coumo  siéu,  qùntei 
ragassun  sarien  sourti  de  nous-àutrei  ! 

M.  VIEL. 

R.  ragas. 

Rage  (à)  pour  arrage  (ça  et  là)  ;  rage,  ràgi 
(rage),  v.  ràbi  ;  rage,  ràgi  (rayonnement),  v. 
rajo,  raio;  rage  (racine),  v.  rajo ;  rageirôu, 
ragirôu,  v.  rajeirôu  ;  ragent  pour  rajant  ;  Ra-- 
get,  v.  Rachet. 

RAGIÉ  (for.  ragier),  s.  m.  Celui  qui  arrache 
les  souches  d'arbre,  en  Dauphiné.  R.  rajo. 

Ragno,  aphér.  d'aragno. 

ragiho  ,  ragilho  (lat.  radicula),  s.  f. 
Petite  racine ,  filament  de  racine,  en  Dau- 
phiné, v.  barbeno,  racineto.  R.  rajo. 

ragilhou,  s.  m.  Drageon,  rejet  des  racines 
d'un  arbre,  en  Dauphiné,  v.  reijassoun-  R. 
ragilho. 

ragino,  regino,  s.  f.  Toupie,  en  Rouer- 
gue,  v.  baudufo.  R.  racino. 

ragÎssi,  raoisse,  s.  f.  Rrioche,  en  Forez, 
v.  coco, 

Courre  la  ragissi,  sorte  de  jeu  usité  dans 
les -fêtes  locales  du  Forez.  R.  rais. 

RAGO,  s.  f.  Trou,  cavité,  creux  sous-marin, 
v.  borno  ,  cauno,  ragage  ;  pour  fraise,  v. 
frago. 

Musclau  enraga,  hameçon  accroché  à  une 
rago.  R.  rec  ou  rego. 

ragol,  s.  m.  Espèce  de  petit  goujon,  en 
Rouergue,  v.  roujau. 

Ragôli,  v.  regôli  ;  ragomo,  v.  rougom. 

ragot,  s.  m.  Chicot  de  dent,  en  Rouergue, 
v.  dentihoun.  R.  rasigot. 

ragot,  oto,  adj.  et  s.  Ragot,  ote,  court  et 
fort,  v.  rabasset,  rabot,  tabouissoun  ;  nom 
qu'on  donne  à  certains  mulets  ;  nom  de  fam. 

Chivau  ragot,  cheval  de  petite  taille.  R. 
ragot  1. 

Ragoualhardi,  v.  regaiardi;  ragouissinado, 
v.  couissinado. 

ragougnasso,  s.  f.  Mauvais  ragoût,  rata- 
touille, en  Guienne,  v.  ratatouio. 

Acô  's  egau,  la  ragougnasso 
Nou  desplai  pas  à  Kabagas. 

A.  FERRAND. 

R.  ragoust. 

Ragoundo,  v.  Radegoundo  ;  ragounisant,  v. 
agounisant  ;  ragousi,  v.  rejouï. 

ragoussejado,  s.  f.  Querelle,  rixe,  dans 
le  Tarn,  v.  brego. 


RAGAS  —  RAIAREU 

RAGOUST,  REGOUST  (g.),  RAGOUT  (rh.), 
REGOUT  (b.),  (esp.  regosto,  plaisir,  goût),  s. 
m.  Ragoût,  mels,  assaisonnement,  v.  fricot, 
manjo,  regôli,  sausso. 

Acô  's  un  bon  ragoust,  ce  mets  est  excel- 
lent. 

As  de  carogno  pèr  ragoust. 

V.  GELU. 

Quauque  ragoust,  quauco  sausselo. 

G.  d'astkos. 

R.  ragousta. 

RAGOUSTA,  REGOUSTA  (m.),  (esp.  regos- 
tar),  v.  a.  Ragoûter,  remettre  en  appétit,  v. 
apetissa. 

Tout  ço  que  ragousto  o  regalo. 

G.  AZAÏS. 

En  variant  voulié  regousla  l'oste  fier. 

H.  LAIDET. 

Se  ragousta,  v.  r.  Se  ragoûter,  se  traiter 
délicatement,  v.  regala. 

Ragousta,  ragoustat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ragoûté,  ée. 

Lou  plesi  qu'ai  d'èstre  mau  ragoustat. 

c.  favre. 

R.  re,  goust. 

ragoustant,  anto,  adj.  Ragoûtant,  ante, 
v.  mangiéu,  pitançous. 
prov.  Ragoustant  coumo  de  pan  brun,  coumo  de 

ressé. 
R.  ragousta. 

ragoi'STEJA,  v.  n.  et  a.  Cuisiner,  faire  des 
ragoûts,  mettre  en  ragoût,  v.  fricouteja.  R. 
ragoust. 

Ragoustèri  pour  reboustèri. 

RAGOUSTIERO  ,  RAGOUSTIÈIRO    (!.),'  S.  f. 

Cuisinière,  femme  qui  prépare  les  repas  des 
moissonneurs,  v.  cousiniero,  tanto.  R.  ra- 
goust. 

RAGOUSTOUS  ,    REGOUSTOUS,  OUSO,  adj. 

Appétissant,  anle,  v.  goustous. 

Enfi  dins  lous  founsils  fan  buli  de  croustous 
Que  soun  pèr  l'oustalado  un  bouci  ragoustous. 

C.  PEYROT. 

R.  ragoust. 

Ragréule,  ragriéule,  pour  rat-gréule  ;  ra- 
gue,  raguèi,  pour  frago,  fraguié. 

ragueja,  v.  n.  Pêcher  à  la  ligne,  en  par- 
courant les  cavités  que  fréquente  le  poisson.  R. 
rago. 

RAGUIERO,  raguèiri  (for.),  s.  f.  Rapière, 
épée,  en  Dauphiné,  v.  ligousso.  R.  raga. 

RAGUSO,  s.  f.  Coursier  d'un  moulin,  passage 
par  lequel  l'eau  arrive  à  la  roue,  v.  coursiè. 
R.  rago  ? 

Rahe  pour  rafe,  rabe  ;  rahi,  v.  rais. 

RAI,  ARRAI  (b.),  RAIS  (rouerg.),  RACH  (1.), 

(rom.  rai,  ray,  raig,  rays,  rait,  cat.  ratj, 
port,  raio,  esp.  port,  rayo,  it.  raggio,  raz- 
zo,  lat.  radius),  s.  m.  Rayon,  trait  de  lumière, 
v.  cleirano,  eslu,  lusido  ;  rais,  partie  d'une 
roue,  v.  barreto,  brassoun,  riat;  panic  ver- 
ticillé,  panic  vert,  plantes  à  épi  radié,  v.  mi- 
hauco,  sarrai  ;  genre  de  pêche,  usité  à  Mar- 
seille. 

Au  rai  de  la  luno,  à  l'arrai  de  la  libe 
(b.),  au  clair  de  lune;  Bel  Rai,  nom  que  le 
troubadour  Jean  Estève  donnait  à  sa  dame. 
Pèr  un  de  vôsti  rai 
Vous  proumete  bèn  verai 
Que  ço  que  voudrés  farai 
O  que  moudrai. 

isclo  d'or. 
Raisses,  plur.  lang.  de  rai. 
rai  ,  arrai  (b.),  RACH  (rouerg.),  (rom. 
rai,  ray,  raig,  rah,  rach,  rag),  s.  m.  Jet  de 
liquide,  trait,  fil  de  l'eau,  courant,  filet,  écou- 
lement, v.  giscle,  rajàu  ;  la  voirie,  à  Grasse, 
v.  cadarau. 

Li  Trege  Rai,  nom  d'une  fontaine  qui  jail- 
lit par  treize  trous,  au  Val  (Var)  ;  au  rai  de 
la  font,  de  la  tino,  au  jet  de  la  fontaine,  de 
la  cuve  ;  à  rai  de  tino,  au  jet  de  la-çuve  ;  vin 
dôu  premié  rai,  premier  vin  qui  coule  de  la 
cuve  ou  du  tonneau,  mère  goutte  ;  rai  de 
mèu,  rayon  de  miel,  v.  bresco  ;  n'a  'n  rai,  il 
en  a  un  brin;  à  rai,  à  flots,  impétueusement  ; 
à  rach  de  pas,  sans  choisir,  sans  bouger  de 
place,  en  Rouergue,  v.  racho-pèd. 


Radies,  plur.  lang.  de  rach. 

Las  trouchos  aimon  lous  raches,  les  trui- 
tes aiment  les  courants.  R.  raia,  raja. 

RAI,  RAU(Var),  (rom.  esp.  grey,  port,  grei, 
it.  gregge,  lat.  grex,  egis),  s.  m.  Troupeau, 
multitude,  v.  escabot,  rajas,  toucado,  trou- 
peu. 

Rai  d'avé,  troupeau  de  brebis  ;  rai  de 
porc,  troupeau  de  cochons;  rai  d'aucèu,  vo- 
lée d'oiseaux  ;  rai  d'orne,  troupe  d'hommes. 
Quouro  me  plaise  à  vèire  sus  la  couelo 
Foulastreja  moun  rai  de  cabiidoun. 

A.  CROUSILLAT. 

L'aguè,  pèr  manteni,  de  gros  rai  de  persouno. 

P.  FIGANIÈRE. 

RAI,  harai  (g.),  (cat.  ray,  gr.  fal,  facile- 
ment, gallois  rhad,  facile),  adv.  En  effet,  oui- 
bien,  c'est  facile,  c'est  tout  simple,  à  la  bonne 
heure,  dans  le  haut  Latiguedoc,  v.  o,  va. 

Rai  pèr  aquéu,  bon  pouXçelui-là  ;  acô  rai, 
c'est  tout  un,  c'est  peu  de  chose,  il  n'en  vaut 
pas  la  peine,  cela  n'est  pas  difficile,  passe  pour 
cela;  partèn?  rai,  il  faut  partir  ?  partons  ; 
mes  que  vengo,  rai,  pourvu  qu'il  vienne,, 
c'est  bien. 

prov.  De  caulet  ?  rai! 
Mès  cal  de  grais, 
des  choux  ?  c'est  parfait,  mais  il  faut  de  la 
graisse. 

RAI ,  ralh  (a.),  RAL  (1.),  s.  m.  Babil,  ca- 
quet, en  Languedoc,  v.  babiho,  galejado  ; 
éclat  de  voix,  braiment,  dans  les  Alpes,  v. 
bram. 

E  poussant  un  gros  ralh,  li  crido  :  qu'es  ac6  ? 

J.  RANCHER. 

N'avèn  toumbat  un  brave  ral, 

COUZINIÉ. 

nous  avons  fait  une  longue  causerie. 

Coumo  un  ral  de  calle, 
Dabans  tout,  Annil 

E  Pierril 
Coumençon  lou  bralle. 

H.  LACOMBE. 

R.  raia,  ralha. 

raia,  rach  A  (g.),  reia  (d  ),  (rom.  raiar , 
raidar,  esp.  rayar,  port,  raiar,  lat.  radia- 
rej,  v.  a.  Rayer,  régler,  biffer,  radier,  v.  bar- 
ra, escafa,  rega,  verga  ;  rayonner,  darder, 
jaillir,  couler,  v.  raja  plus  usité. 

Raias-bo,  se  vous  plais,  d'alount  b'abès  escrich. 

J.  DAUBIAN. 

Raia,  raiat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Rayé, 
ée. 

Raia  (filet  de  liquide),  v.  rajado. 
RAIA,  RALHA  (d.  L),  ARRALIIA  (g.),  V.  a. 
et  n.  Railler,  plaisanter,  causer,  v.  galeja  ; 
faire  l'amour,  dans  le  Tarn,  v.  caligna  ;  brail- 
ler, braire,  hennir,  dans  les  Alpes  (it.  rag- 
ghiare),  v.  brama. 

Ralhen  de  quicon  mai, 

j.  castela. 
causons  de  quelque  autre  chose. 
Se  ralha,  v.  r.  Se  railler,  v.  trufa. 
Sioi  das  darriès,  d'acô  me  ralhe. 

j.-a.  peyrottes. 

R.  raio  2. 

raiadis,  ralhadis  (querc),  s.  m.  Cause- 
rie, à  Montauban,  v.  charrado.  R.  raia  2. 

raiadis,  s.  m.  Rayonnement,  v.  rajo  plus 
usité. 

Un  raiadis  de  fue. 

C  DESCOSSE. 

R.  raia  1. 

Raiado,  v.  rajado. 

RAIADURO  (esp.  rayadura),  s.  f.  Rayure; 
pour  effusion,  v.  rajaduro.  R.  raia  1. 

RATAIRE,  RALH  A  IRE  (1.  g.),  RALHARD  (d.), 

ARELLO,  airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Railleur,  eu- 

se,  v.  badinaire,  galejaire,  trufandiè  ;  cau- 
seur, en  Querci,  v.  charraire  ;  amoureux,  ga- 
lant, dans  le  Tarn,  v.  calignaire. 

Noué,  Noué,  sies  un  ralhaire. 

CH.  POP.  LANG. 

R.  raia  2. 

Raiambaud,  v.  Rimbaud  ;  raiant,  v.  rajant. 
raiamex,  ralhimex  (d.),  s.  m.  Action  de 
railler,  v.  galejage.  R.  raia  2. 

RAIARÈU  ,  RALHARÈL  (1.),  ELLO,  adj.  et  8- 


Railleur,  euse,  relatif  à  la  raillerie,  v.  trufa- 
rèu  ;  pour  tuyau,  v.  rajant.  R.  raiaire. 

RAIARlÉ,  RAI4IE  (rh.),  RALHARIÈ,  RA- 
LHAR1Ô  (1.),  RALHARÎo(g  ),  RALHARIE  (b.), 
s.  f%  Raillerie,  v.  galejado,  trufariê. 

Entend  pas  raiariè,  il  n'entend  pas  la 
plaisanterie  ;  ciço  passo  la  raiariè,  ceci  est 
trop  fort. 

Aguèron  bal  e  sinfounio 
Que  passavon  la  raiarié. 

O.  FAVRE. 

R.  rata  2. 

RAIAS,  REiAS(a.),  s.  m.  Grosse  pluie,  aver- 
se, v.  lavùssi,  raisso. 

Raias  de  plueio,  torrent  de  pluie;  raias 
de  soulèu,  soleil  qui  darde. 

Lou  raias  di  mau 
Qu'acbpo  l'orne  sus  la  terro. 

H.  MOREL. 

Ni  raias  dôu  soulèu,  ni  raias  de  l'aurige. 

E.  BAGNOL. 

Li  raias  de  lum.  * 

F.  GRAS. 

R.  rai  2. 

RAIASSO,  s.  f.  Gouttière,  gargouille,  v.  dé- 
goût iero.  R.  raias. 

R4I4SSOLO,  RAIASSORO  (a.),  s.  f.  Petite 
averse,  v.  reisseto.  R.  raias,  raiasso. 

RAUT,  s.  m.  Ëtoffe  rayée.  R.  raia. 

rai at,  s.  m.  Chair  de  cochon  salée,  dans 
l'Aude,  v.  bacoun,  car-salado.  R.  rai  3. 

RAIACP,  n.cle  1.  Rayaup,  montagne  voisine 
de  Castellane  (Basses-Alpes).  R.  rai  ou  rèi 
Aup. 

Raiba,  raibado,  v.  rava,  ravacioun;  raibe,  v. 
raive  ;  raichalha,  v.  reissaia  ;  raicho,  v.  raisso 
et  rasco  ;  raichouras,  v.  reissoulas. 

raici.veja,  v.  n.  Lésiner,  en  Rouergue  v 
rasteleja.  R.  racino.  ' 

RAI-CIVADO,  RAI-CIBADO(L),  (qui  rase  la 
mesure  d'avoine),  s.  m.  Avare,  ladre,  v.  ra- 
bino-sardo.  R.  raire,  civado. 

raid 4,  raira ,  v.  n.  S'échapper,  se  dérober 
décamper,  fuir,  en  Languedoc,  v.  patuscla. 
Lou  Cers  èro  aviat  e  lou  Mari  rairabo. 

.  ,  B.  FLORET. 

n.  raide. 

RAIDE,  rai,  AIDO  (esp.  raido,  lat.  rapi- 
dus),  adj.  Rapide,  dans  les  Cévennes,  selon 
G.  Azaïs,  v.  proumte. 

RUDO  (b.  lat.  rayda,  course,  cri  d'alarme 
K  ridda,  branle),  s.  f.  Tocsin,  v.  gerdo  or- 
do,  toco-sin. 
Sonon  la  raido,  on  sonne  le  tocsin. 
Li  Diourgo  vièio  emé  li  laido 
A  grand  baluns  sonon  la  raido. 
....  .  ,  NERTO. 

Lonferer  raido  avec  l'esp.  rauda,  rapide 
lat.  rapida. 

RUDO,   RAJO  (ni,;.),  RAJA  DO  ((Oui),  RAIO 
m0>  ARRAlofg.),  (rom.  raiada,  ca.t.  raida, 
raja,  it.  ragj/ata,  razza,  raia,  esp.  raya 
port  raia,  lat.  reilata,  raia),  s.f.  Raie,  pois- 
son de  mer,  v.  davelado. 

La  solo,  le  loup,  la  rajado. 

P.  GOUDELIN. 

RAiERO,  s.  f.  Jet  de  lumière  à  travers  les 
nuages,  v.  esclarsiado,  eslu.  R.  rai  1. 

RAIERO  (v.  fr.  rayère,  b.  lat.  raeria),  s.  f 
Petite  gorge  de  montagne,  ravin,  ruisseau  v 
geindre,  gourgueto  ;  la  Raillère,  nom  d'une 
des  sources  thermales  de  Gaulerets;  Ralhère 
nom  de  farn.  mérid.  R.  rai  2. 
Raiet,  n.  de  1.  Rayet  (Lot-et-Garonne). 
Raieto,  s.  f.  Petite  raie,  petite  trace,  trait, 
n.  raio. 

Raija,  raijol,  raijolo,  v.  raja,  rajol,  rajolo  ; 
rail,  v.  rai,  ralh;  railendemô,  v.  rèire-ende- 
nian  ;  raillé,  v.  reciliéu. 

«AI-MACH,  R4H4CH,  R4UÏHACH,  R4IM4T 
RASIMac  il,  RASIMAT,  rimât  (it.  radima- 
ataj,  s.  f.  Ranssoire  de  boulanger,  en  Rouer- 
gue, v.  rascto-mach.  R.  raire,  mach. 

Ramiauu,  RACJMACIIA,  v.  a.  Racler  le  pé- 
trin, on  Rouergue,  v.  rascla.  R.  rai-mach. 
naimbaud,  v.  Rimbaud. 
B4IMK,  s.  rn.  Variété  d'olivier  cultivée  dans 
W  >  ar.  R.  rèirne,  régime. 


RAIAR1É  —  RAfS-FORT 

Raimound,  v.  Ramoun  ;  raïn,  v.  rasin  ;  rai 
r\3,  v.  rena  ;  rainache,  v.  reinago  ;  rainai,  rai 
nard,  v.  reinard  ;  râinaldou,  v.  reinardoun 
Rainaud,  v.  Reinaud  ;  Raine,  v.  Rèino  ;  raïnet 
v.  rasinet  ;  rainet,  v.  renot  ;  raineto,  v.  reineto 

RAIXO,  RANO  (g.  lim.  d.),  ARiRANO  (bord.) 
EXGRAGJVO  (1.),  RALE  (lim.),  RO.VE  (rouerg.) 
(rom.  raina,  ruyna,  rana,  esp.  it.  lat.  ra- 
naj,  s.f.  Raine,  raine  verte,  rainette,  v.  rei- 
neto ;  grenouille,  à  Bordeaux,  v.  granouio 
crécelle,  en  Limousin,  v.  cri-cra. 

Canto-Raino  ,  Canto-Rano  ,  noms  de 
lieux. 

Uno  rano  aprouchèt  pèr  s'en  afourti  bèn. 

P.  DE  GKMBLOUX 

prov.  d.  Quand  la  rano  chanto  avans  N -D.  de  Mars 
Autant  après  perd  lou  chanta. 

raio,  REto  (d.),  RAC.no  (g.),  (rom.  raia, 
cat.  ralla,  esp.  raya,  lat.  radius),  s.  f.  Raie, 
bande  étroite,  vergeure,  v.  ligno  ;  rail  de 
chemin  de  fer,  v.  rego  ;  rayonnement,  v.  ra- 
jo  ;  ravin  de  montagne  ;  t.  de  serrurier,  chan- 
gement des  gardes  d'une  serrure  ;  ligne  for 
mée  par  une  chaîne  do  montagnes;  la  Raye, 
pays  du  Dauphiné,  le  long  de  la  montagne  du 
Matin,  au-delà  de  l'Isère. 

La  raio  s'encapello,  la  montagne  se  cou 
vre  ;  servieto  à  raio,  serviette  à  liteaux  ; 
indiano  à  grandi  raio,  indienne  à  grandes 
raies. 

pkov.  narb.  L'innoucent  de  Larraio. 
Larraye  est  un  nom  de  fam.  languedocien. 

RAIO,  RALHO  (1),  RIAÎO,  RIALHO  (a  ),  (v. 

fr.  raille,  cat.  rialla,  lat.  ridiculum),  s.  f. 
Conversation  enjouée,  entretien  familier,  pro- 
pos joyeux  ;  badinage,  v.  galejado,  riado  ; 
braiment,  v.  rai. 

Pausa  la  raio,  devenir  moins  arrogant, 
rabaisser  le  ton  ;  counta  de  raio,  conter  des 
bourdes. 

La  raio  tourna-mai  recournenço. 

c.  CAVALIÉ. 

Soubent  em  sous  bassals  aimo  de  fa  la  ralho. 

c.  PEYROT. 

Mai  perqué  sus  ma  paurelat 
Venès  faire  uno  ralho  ? 

PUJOL. 

Raio  (poisson),  v.  raido. 

raiolo,  s.  f.  Sorte  de  pâtissserie,  qu'on 
prépare  dans  les  Alpes  à  l'occasion  de  quel- 
que fête  :  elle  se  compose  d'œufs,  de  fromage, 
de  noix  pilées,  de  persil,  de  moelle  d'os  ou  de 
viande  hachée,  qu'on  enveloppe  dans  de  petits 
morceaux  de  pâte,  v.  raviolo  ;  pour  jet  de 
chaleur,  v.  rajolo;  Rayolle,  nom  de  fam.  prov. 

Te  manjariéu  de  raiolo  sus  la  tèsto,  je 
suis  bien  plus  grand  que  toi. 

N'en  fan  d'implun  de  tourto  e  d'implun  de  raiolo. 

J.  RANCHER. 

RAiôU,  olo  (rom.  reiau,  royal,  royaliste), 
s.  et  adj.  Sobriquet  des  habitants  des  Céven- 
nes, spécialement  des  montagnards  qui  habi- 
tent les  vallées  et  versants  méridionaux  de  la 
Lozère.  Il  leur  fut  donné,  dit-on,  sous  les  Va- 
lois,àcause  de  leur  vigoureuse  résistance  contre 
les  Anglais  qui  occupaient  la  Guienne  ;  Rayol, 
nom  de  fam.  provençal. 

Fedo  raiolo,  brebis  des  Cévennes,  à  laine 
courte  et  serrée,  mais  assez  commune,  v.  caus- 
senard. 

S>'n  lous  raiôus  de  las  grandos  Cevenos. 

A.  ARNAVIELLE. 

prov.  Chasque  Couet 
A  soun  aset, 
Chasque  Raiou 
Soun  miôu. 

La  famille  de  Firmas-Périès  a  pour  devise 
ou  cri  de  guère:  Raiôu  !  R.  reiau. 

Raiôu,  raioulado,  raioulet  (jet,  filet  de  li- 
quide), v.  rajùu,  rajoulado,  rajoulet. 

RAIOUI.ado,  s.  f.  Naïveté  qu'on  attribue 
aux  Raiôu,  v.  martegalado  ;  chanson  cévé- 
nole,  chant  populaire  languedocien,  v.  pan- 
touqueto. 

RAioui.AS,  asso,  adj.  et  s.  Gros  monta- 
gnard des  Cévennes,  v.  gavach. 

Laissas  lou  trantran  raioulas. 

LA  FA  RE- AL  AIS. 

R.  raiôu. 
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RAIOLlet,  ETO,  h.  Petit  Raiou,  jeune 
Kaiolo. 

Cebo  raioulelo,  oignon  des  Cévennes. 
Enlaça  coume  dos  cebeto  raioulelo. 

„     r>    ..  f"  UOUMIEUX. 

H.  Ha  ut  n . 

RAIOUN,  ARRAIOt  V  (g  ),  AHRAIOU  (b.),  s. 
m.  Petit  rayon,  trait  de  lumière,  v.  rai  ;  lieu 
où  le  soleil  frappe,  v.  rajo  ;  auréole  d'un 
saint,  nimbe,  v.  glori  ;  terme  de  géométrie  • 
gratoron,  plante  dont  les  feuilles  sont  radiées' 
v.  arrapo-man  ;  Rayon,  nom  de  famille. 

Lou  raioun  de  la  luno,  la  lumière  de  la 
lune  ;  lèvo-te  dôu  raioun,  ôte-toi  du  rayon- 
nement. J 

Sus  Nazarèl  jiton  quàuqui  raioun. 

8.  LAMBKRT. 

Vounge,  es  li  votinge  raioun  de  la  luno  j 
Douge,  es  li  douge  raioun  dôu  soulèu. 

n  .  .  ORAISON  POP. 

R.  rai  1. 

RAiouXA,  v.  n.  Rayonner,  v.  raja  tre- 
lusi.  ' 
Raiounabo  de  joio. 

COUZIN1É. 

R.  raioun. 

RAIOUJVAMEX,  s.  m.  Rayonnement,  v.  dar- 
dai, rajolo. 

Li  mai  pur  raiounamen  de  l'amo. 

n  .  DOMINIQUE. 

R.  raiouna. 

RAiouNAlVT,  anto,  adj.  Rayonnant,  anle, 
v.  rajant,  radious,  trelusènt. 

Touto  raiounanto  de  joio. 

G.  BÉNÉDIT. 

E  raiounanto, 
Soun  amo  santo 
S'enauro  au  cèu  emé  li  benurous. 

ABBÉ  BRESSON. 

n.  raiouna. 

Raiouret,  raiourié,  v.  rajoulet  ;  raiouria  v 
rajoula. 

rai-pi,  s.  m.  Le  Ray-Pic,  ancien  cratère  du 
Vivarais.  R.  rèi,  piè,  pve. 

RAipouxço,  s.  f.  Mâche,  plante,  en  Péri- 
gord,  v.  douceto.  R.  rapounchoun. 
Raira,  v.  raida. 

raire  (rom.  raire,  rayre,  raure,  reire 
cat.  raurer,  esp.  raer,  it^at.  radere),  v  a 
Raser,  racler,  v.  rascla;  rader  une  mesure 
combla,  v.  rasa;  planer,  en  parlant  d'un  oi- 
seau, v.  rada. 

Raire  lou  blad,  rader  le  blé;  raire  just, 
rader  juste;  raire  uno  lengo  de  biôu,  peler 
une  langue  de  bœuf;  rai-civado,  avare,  la- 
dre ;  rai-mach,  ratissoire  de  huche. 

En  la  barbo  d'un  fol,  ço  dis  moun  paire, 
Un  aprendis  léumen  apren  de  raire. 

_  A.  GAILLARD. 

tasseto,  grasau,  poutarras, 
Pendent  qu'un  verso,  l'autre  ras. 

J.  MICHEL. 

Ce  verbe,  peu  usité  ailleurs  qu'à  l'infinitif, 
se  conjuguait  comme  plaire  ou  traire. 

Raire  pour  rèire  ;  raire-grand,  v.  rèire- 
grand  ;  rairèl  pour  rèire-èl  ;  raire-raargue, 
v.  rèire-margue  ;  rairestèu,  v.  rais-rastèu  ; 
Rairiege,  v.  Reiriege  ;  rairôpi,  v.  relôpi. 

RAIROU,  s.  m.  Dos  d'un  râteau,  pièce  qui 
reçoit  les  chevilles,  en  Rouergue.  R.  rèire 

^RAIS..   RAÏS  (nie.),   RAÏ  (d.),    ARR AIS  (b.  ), 

REis  (lim.J  ,  arrèis  (Velayï,  arrèich  (a.), 
RAISSE,  RÈISSE,  ROISSE,  RISE  (rouerg.), 
(rom.  rais,  raïs,  reis,  reyc,  raïts,  rahits, 
razit,  rasic,  razitz,  raditz,  cat.  razits,  esp. 
port,  raiz,  it.  radiée,  lat.  radix,  icis),  s.  m. 
et  f.  Racine,  chicot  de  dent,  v.  racino,  rajo, 
roisse;  radis,  dans  la  Drôme,  v.  rais-fort; 
pour  rayon,  panic  vert,  v.  rai  i. 

Li  raïs  de  la  vertu  soun  amaro,  mai  lou  frui  es 
dous. 

J.-B.  TOSELLI. 

PROV.  Qu  es  fat  quand  nais, 
Touto  sa  vido  n'a  un  rais. 
RAIS-FORT,    REIFORT,   ARREIFORT  (rh  ) 
REIFOUERT,   ARREIFOUERT   (m),  R4FORT 

(g.),  rifouô,  rifouÉ  (nie),  s.  m.  Raifort 
cultivé,  radis,  petite  rave/v.  rabe,  ravanef 
ravenas;  Reyffort,  nom  de  fam.  provençal. 

ii  —  87 
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Paquet  de  rais-fort,  botte  de  radis  ;  lou 
rais-fort  bèn  tendre  !  cri  des  marchandes  de 
la  halle  ;  rais-fort  fer,  passerage  à  larges 

feuilles. 

Uno  bravo  erbo  es  la  reitouort 
Pèr  medicina  lagravello. 

c.  BRUEYS. 

Li  pôrri,  lis  arreifort, 

Tout  aco  's  que  d'aigo  au  cors. 

A.  PEYROL. 

prov.  Tana  coume  un  rais-fort. 

R.  rais,  fort.  .,. 

rais-gras,  s.  m.  Ray-gras,  espèce  d  i- 
vraie  v.  margai.  R.  rais,  gras. 

rais-passi  (racine  flétrie),  s.  m.  Eu- 
nhraise  à  feuille  de  lin,  plante  ainsi  nommée 
parce  qu'on  la  vend  sèche  chez  les  herbons- 

tes  * 

RAIS-RESTÈU,  REIRASTÈU,  REGISTEL  (1.), 
RASTELET,  restelet,  s.  m.  Garance  sau- 
nage plante  dont  les  aspérités  accrochent 
comme  un  râteau,  v.  arraparello,  rùbi.  R. 
rais,  rastèu. 

Raisi,  v.  rasin  ;  raissa,  raissado,  v.  reissa, 
reissadô;  raissalha,  raissalhado,  raissalhaio, 
raissalhau,  v.  reissaia,  reissaiado  ;  raissas, 
raisseja,  v.  reissas,  reisseja  ;  raisso,  v.  rais. 

RAlSSE  (rom.  Ràyche),  s.  m.  Le  Raysse, 
nom  de^lieu  fréquent  en  Périgord. 

Raisses,  plur.  lang.  de  rais  (racine)  et  de 
rais  (rayon,  jet). 

raisset,  s.  m.  Petit  rayon,  en  Languedoc, 
v.  raioun. 

A  travès  das  trelusents  raissets. 

A.  LANGLADE. 

R.  rai. 
Raisseto,  v.  reisseto. 

raisso,  raicho  et  RUISSO  (a.),  s.  f.  Ondée 
de  pluie,  averse,  guilée,  v.  avaisso,  bour- 
rassado,  eigadino  ,  eigalàssi  ,  grovpado, 
arum  marsencado,  ramassado,  regiscla- 
do,  revessado,  ruscle  ;  t.  de  marine,  coup  de 
vent  très  fort  qui  débouche  entre  deux  colli- 
nes v.  rafalado,  revoulunado  ;  reprise  ou 
augmentation  de  la  douleur  dans  une  maladie, 
v  ranfort,  recoupamen  ;  sillon  de  feu,  sillon 
de  la  foudre  ;  planche  de  terre,  bande  de  ga- 
zon v.  faisso  ;  bande  de  laine  qu'on  laisse  sur 
le  dos  d'une  breb%  tondue  ;  pour  teigne,  v. 

rasco.  .      ,  . 

Lcissen  passa  la  raisso,  laissons  passer 
l'averse  ;  raisso  de  vent,  coup  de  vent,  rafa- 
le ;  raisso  de  fià,  sillon  de  feu  ;  raisso  de 
peissoun,  troupe  de  poissons  ;  raisso  de  cop, 
volée  de  coups  ;  raisso  de  soutiso,  bordée 
d'injures. 

prov.  Vènt  de  raisso, 
Coume  nous  pren,  nous  laisso. 

RAISSO  (rom.  raissa,  scie),  s.  f.  Cri  d  un 
essieu  mal  graissé,  hiement,  v.  creni,  crus- 

Mena  de  raisso,  geindre,  gémir,  rechigner. 
R.  rèsso,  serro. 

Raissolo,  raissoun,  raissouras,  v.  reissolo, 
reissoun,  ressoulas;  raissun,  v.  reissoun. 

raito,  rèito  (m.),  risto  (rh.),  s.  f.-Espèce 
de  capilotade  faite  avec  du  poisson  frit  à  la 
poêle,  auquel  on  ajoute  une  sauce  au  vin  et 
aux  câpres,  mets  provençal  dont  on  fait  parti- 
culièrement usage  la  veille  de  Noël  ;  morue  à 
la  sauce  aux  câpres  ;  manière  d'apprêter  la 
raie,  court-bouillon,  v.  court-bouioun. 
La  raito,  la  poumpo  à  l'anchoio, 
E  lis  aubado  emai  li  joio. 

CALENDAU. 

R.  raido  2. 

raito  (lat.  rapida),  s.  f.  Perron  à  double 
rampe,  qui  conduit  au  premier  étage  d'une 
maison,  dans  les  environs  d'Àix,  v.  peiroun. 

Raiva,  raivasseja,  v.  rava,  ravasseja. 

RAIVE,    RAIBE  (lim.),  RÈIBE  (g.),  REBE, 
rêve  (1.),  (lat.  rabies,  selon  Diez),  s.  m.  Rè 
ve,  v.  pantai,  sounge. 

Un  raive,  un  brut,  un  re,  li  causen  de  l'einuei. 

j.  FOUCAUD. 

Entènde,  coume  de  Sereno, 
Li  raive  en  moun  amo  canta. 

M.  FRIZET. 


RAIS-GRAS  —  RAJOULA 

Quand  dins  lous  raives  d'or  de  l'amour  te  bressa-  | 

A.  ARNAV1ELLE.  [V'eS. 

Oh!  coumo  sès  parlils,  rêves  de  ma  jouinesso. 

J. -A.  PEYROTTES. 

Le  fr.  rêve  est  un  mot  originaire  du  Midi, 
selon  G.  Paris. 

RAJA,  RAIA  (a.  d.),  ARRAJA  (g.),  RAMA, 
racha  (1.),  (rom.  rajar,  raiar,  rayar,  rai- 
dar,  cat.  rajar,  it.  razzare,  esp.  port,  ra- 
diar,  lat.  radiare),  v.  n.  Rayonner,  darder, 
v.  ardeja,  trelusi  ;  jaillir,  couler,  ruisseler, 
fuir,  v.  espira,  pissa,  regoula ,  trevina  ; 
couler,  en  parlant  des  vignes,  v.  coula  ;  s'é- 
bouler, en  parlant  des  terres,  v.  vedela;  se 
chauffer  au  soleil,  v.  arraja. 

L'esclaire  que  rajo,  la  clarté  qui  luit  ;  lou 
oulèu  rajo  à  ma  fenèstro,  le  soleil  darde  à 
ma  fenêtre  ;  li  font  rajon,  les  fontaines  cou- 
lent ;  carriero  de  la  Pèiro  que  rajo,  rue  de 
Marseille,  ainsi  nommée  à  cause  d'une  borne- 
fontaine  ;  la  bouto  rajavo,  le  tonneau  fuyait; 
lis  uei  iè  rajavon,  les  yeux  lui  pleuraient  ; 
fau  que  la  plago  raje,  il  faut  que  la  plaie 
suppure  ;  sa  cambo  rajo  toujour,  sa  jambe 
flue  toujours  ;  a  raja  forço  sang,  il  y  a  eu 
beaucoup  de  sang  répandu  ;  a  raja,  il  a  finan- 
cé ;  au  raia  de  la  tino,  au  jet  de  la  cuve. 
Hou  !  servènto,  lôvo-te, 
Vese  lou  soulèu  que  raio. 

CH.  POP. 

E  la  font  d'aigo  raiara 
Tant  que  lou  mounde  durara. 

CANTIQUE  DE  S.  GENS. 

rajado,  raiado  (a.),  raia  (d.),  (rom.  ra- 
jada,  raiada,  cat.  raixada,  it.  raggiata),  s. 
f.  Ce  qui  coule  en  une  fois,  effusion  de  liquide, 
v.  rai  2  ;  pluie  de  courte  durée,  v.  raisso  ; 
raie,  poisson,  y.  raido;  Rageade  (Cantal),  nom 
de  lieu. 

Uno  rajado  d'àli,  de  vinaigre,  un  filet 
d'huile,  de  vinaigre  ;  fasès-me  la  rajado, 
mettez-moi  la  réjouissance,  la  bonne  mesure. 
De  l'avoustenco  souleiado 
Calavo  un  pau  la  grand  rajado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  raja. 

RAJADOU,    RAJADÈ   et  RAJADÈRO  (g  ),  S. 

Lieu  exposé  au  soleil,  v.  adrà,  souleiadou. 
R.  raja. 

rajaduro  ,  raiaduro  (a.),  s.  f.  Ecoule- 
ment, ruissellement,  v.  couladuro. 
E  dôu  brout  d'ôulivié  quand  la  fruchomaduro 
Me  dounara  dins  Ais  sa  bloundo  raiaduro. 

F.  VIDAL. 

R.  raja. 

rajal,  s.  m.  Jet  d'eau,  chute  d'eau,  casca- 
de ;  ravin,  ravine,  en  Languedoc,  v.  raioro, 
reissaiado  ;  le  Rajal,  affluent  de  l'Hérault; 
le  Rajal,  affluent  de  la  Vis  (Gard). 

Pèr  ne  segrela  marebo  afrounlo  lous  rajals. 

C.  PEYROT 

R.  raja.  ' 

RAJANT,  RAIANT  (a.),  RAJENT  (L),  ANTO, 
ENTO  (it.  raggiante,  esp.  port,  radiante), 
adj.  Rayonnant,  v.' dardaiant  ;  ruisselant, 
ante,  v.  coulant,  goûtent. 

Rajant  coume  un  tiroun,  coume  uno 
espoungo,  trempé  comme  une  éponge  ;  a*- 
rajant  de  l'aigo,  au  courant  de  l'eau, 
brièu. 

Arribi  tout  rajant  des  pèds  dinquos  al  cap. 

L.  VESTREPAIN. 

Un  sourel  rajant  d'or  fasiô  lambreja  l'aire. 

J.  JASMIN. 

R.  raja. 

RAJANT,  RAIANT  (a.),   RAIARÈU  (Var),  S 

m.  Tuyau  de  fontaine,  canule  de  cuvier,  v 
bournèu,  broussoun,  pissoulet.  R.  raja. 

rajanta,  RAJENTA  (L),  v.  a.  Tremper 
rendre  ruisselant,  v.  barlaca,  coulanta. 
Lous  dous  rajols  que  rajanton  las  gaulos. 

M.  BARTHÉS. 

.  Rajanta,  rajentat  (g.  L),  ado,  part.  Trempé 
baigné,  ée. 

Se  pot  que  de  plours  rajentado. 

A.  MIR. 

R.  rajant. 

rajantado,  rajentado  (1),  s.  f  Averse 
dans  l'Aude,  v.  raisso.  R.  rajanta. 


rajas,  s.  m.  Grand  troupeau,  v.  abeiè,  es- 
cabot.  R.  rai  3. 
Rajat,  v.  rejat. 

RAJE  (rom.  rag,  rach],  s.  m.  Radiation  du 
soleil,  v.  raja. 
Au  raje  dôu  soulèu,  où  le  soleil  rayonne, 
ràbi-soul'eu.  R.  raja. 
RAJÈiRO,  s.  f.  Rigole  d'irrigation,  en  Rouer- 
gue,  v.  raiero.  R.  raja. 

rajeirôu,  rejeirôu,  s.  m.  Courant  d'eau, 
ruisseau,  v.  regàu,  rièu,  valat. 

Entre  li  flour  e  la  pasturo 
S'acampo  un  rajeirôu,  la  Nesco. 

CALENDAU. 

De  la  piboulo 
La  fueio  toumbo  i  rajeirôu. 

F.  DU  CAULON. 

L'aigo  dôu  rajeirôu  ranimo  la  naluro. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  raj'eiro. 

Rajent,  enlo,  pour  rajant,  anto  ;  rajilho, 
rjajilhou,  v.  ragilho,  ragilhou. 

RAJO  ,  RAIO  (a.),  ARRAJO  (g.),  (rom.  raja, 
raia,  cat.  raja,  esp.  raza,  port,  raia),  s.  f. 
Rayonnement,  trait  de  lumière,  radiation  du 
soleil,  v.  arrajado,  dardai. 

La  rajo  venié  d'espeli,  le  soleil  commen- 
çait à  paraître;  la  rajo  asueio,  le  soleil  se 
couche  ;  à  la  rajo  dôu  soulèu,  à  l'ardeur  du 
soleil,  v.  arraja  ;  à  la  rajo  dôu  tèms,  à  la 
rigueur  du  temps. 

E  lou  soulèu  à  pleno  ciho 
Largo  sa  rajo  qu'escandiho. 

F.  GRAS. 

prov.  rouerg.  La  rajo,  del'espigo  al  gra, 
Quaranto  jours  se  couchara. 
N'i'a  à  rajo,  il  y  en  a  à  foison,  v.  arraje. 
R.  raja. 

rajo,  RAGE  (for.),  (rom.  raix,  lat.  radix, 
gr.  ptÇa),  s.  f.  Racine,  souche,  en  Dauphiné,  v. 
racino,  rais,  rise. 

Gis  d'aubre  sens  rajo  e  ragilho. 

L.  MOUTIER. 

Rajo  (raie,  poisson),  v.  raido;  rajo  (rage),  v. 
ràbi;  rajo,  aphêr.  c/'arrajo  (folle-avoine). 

RAJOLO,  RAIOLO  (a.  1.),  (rom.  rajola),  s.  f. 
Ëjaculation  de  chaleur,  moment  où  le  soleil 
darde  avec  le  plus  de  force,  v.  dardai,  rega- 
nello  ;  jet  de  liquide,  ruisseau,  v.  rajàu. 
Ai  pèr  daurèio  la  rajolo. 

F.  DU  CAULON. 

Tant-lèu 
Que  la  rajolo  dôu  soulèu 
Mounto  à  soun  aut. 

NERTO. 

R.  rajo. 

rajolo  (v.  cat.  reyola),  s.  f.  Brique,  dans 
l'Aude,  v.  téulo  ;  pour  goupille,  v.  rejolo. 

Aquesta  Roma  es  cap  de  totes  les  ciutals.  Los 
seus  edifleis  son  de  reyola  e  teula,  perque  es  dita 
Laternis,  que  vol  dire  reyolencha. 

ATLAS  CAT.  1374. 

Trabalhas  sut  malbre  e  sul  gres, 
Sus  la  rajolo  e  sus  l'ardaiso. 

H.   BIR  AT. 

Figuro  roujo  coumo  uno  rajolo.. 

A.  MIR. 

R.  roujolo. 

RAJOU,  RAIÔU/a.),  ARRAIÔU  (b.),  RAJOL, 
RAIJOL  (1.),  (cat.  rajoli,  it,  razzuolo,  lat. 
racliolus),  s.  m.  Trait  de  lumière,  v.  rajolo; 
jet  de  liquide,  tuyau  par  où  l'eau  coule,  v. 
broussoun,  pissôu  ;  fil  de  l'eau,  courant 
d'une  rivière,  v.  brièu,  fièu;  broche  ou  dent 
d'un  pignon  à  lanterne,  v.  penche,  pivo. 

Lou  sang  fasiê  rajàu,  le  sang  ruisselait; 
au  rajàu  de  la  font,  au  jet  de  la  fontaine  ;  à 
rajàu,  en  cascades;  à  bèu  rajàu,  à  bèl  rajol 
(L),  à  gros  bouillons  ;  èstre  empourta  per 
un  rajàu,  être  emporté  par  un  rapide  ;  rajàu 
de  pouso-raco,  de  moulin-de-vènt,  fuseau 
de  la  lanterne  d'un  puits  à  roue,  d'un  moulin 

à  VGÎlt. 

Ero  un  rajôu  de  la  qu'aimave  de  chima. 

A.  ARNAVIELLE. 

Que  raiôu  d'ôli  !  falié  vèire. 

M.  TRUSSY. 

R.  rai.  .  . 

Rajou,  v.  resoun  ;  rajouini,  v.  rejouini. 
RAJOULA,  RIECSOULA  (g  ),  RAIOURIA  (a  ), 


RAJOULADO  —  RAMADO 


v.  n.  Ruisseler,  couler,  v.  regoula  ;  rayonner, 
darder,  v.  dardaia. 

Rajole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Li  têulisso  rajoulavon,  les  toitures  ruis- 
selaient ;  faire  rajouta  la  car  d'un  reinard, 
faire  tremper  la  chair  d'un  renard  dans  l'eau' 
courante  pour  lui  ôter  son  odeur. 

L'oundeto  que  rajolo. 

P.  FÉLIX. 

De  sous  elhons  dios  lagremos  rajolon. 

B.  CASSAIGNAU. 

Quand  lou  soulel  rajolo. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  rajcu. 

RAJOULADO,  raioulado  (Var),  s.  f.  Ce 
qui  ruisselle,  quantité  d'eau  qui  sort  du  tuyau 
d'une  fontaine  ;  filet  de  liquide,  v.  rajado, 
regov.lamen.  R.  rajoula. 

RAJOULAXT,  RAJOULEXT  (g.),  AiVTO,  EX- 
TO,  adj.  Ruisselant,  ante,  v.  coulant,  râjant. 
R.  rajoula. 

rajouleja,  v.  n.  Ruisseler  en  petits  filets, 
v.  lagremcja. 

Bajoulejavo  de  sa  barbo 
Sus  l'orle  de  soun  vestimen. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  rajoula. 

RAJOULEX,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc, 
cultivée  dans  le  Lot.  R.  rajàu  f 

RAJOULET,  RAIJOULET(l),  RAIOURET(m.), 

RAIOCRIÉ  (a.;,  (rom.  rajolet),  s,  m.  Petit  jet 
de  liquide,  petit  filet  d'eau,  petit  ruisseau,  v. 
regouloun,  rivovAet  ;  petit  tuyau,  canal  de 
l'urine,  v.  pissoulet. 

Lava  au  rajoulet,  laver  du  linge  au  jet  de 
la  fontaine  ;  à  bèu  rajoulet,  à  bèllis  rajou- 
lets  (1.),  à  flots. 

Un  rajoulet  d'aquelo  aigo  muscado. 

DEBAR. 

Dins  la  piano  lou  rajoulet 
Toujour  cascaiavo  soulel. 

A.  LEYRIS. 

n.  rajou. 

Rajous,  v.  rabious  ;  rajuni,  v.  rejouveni. 

RAJUSTA  (rom.  rejostar,  it.  raggiustare), 
v.  a.  Rajuster,  raccommoder,  y.  adouba. 

Rajusta,  rajustât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rajusté,  ée.  R.  re,  ajusta. 

Ral,  v.  rai,  ralh  ;  rala  pour  rascla,  rascala. 

RALA-lara,  s.  m.  Sobriquet  qu'on  donne 
aux  Arabes  ou  aux  nègres,  à  Marseille,  v.  ra- 
madan. 

A  puni  juslamen  aquéu  rala-lara. 

LOU  TROX  DE  L'ÈR. 

Ralamen,  v.  realamen  ;  ralanqui,  v.  relen- 
qui  ;  raie  (oiseau),  v.  rascle  ;  raie  (grenouille), 
v.  raino;  raie,  alo,  pour  rare,  arô. 

Ralego,  s.  f.  Saindoux,  v.  graisso-blanco. 
R.  delega  ? 

ralegra  (piém.  rallegrè,  it.  ralleggrare), 
v.  a.  Regaillardir,  réjouir,  v.  alegra,  réjoui. 

Lou  soulèu  es  vengut  nen  ralegra. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Dou  tambourin  leis  èr  galant 
Ralègron  vieiesso  e  jouvènço. 

F.  VIDAL. 

Ralegrara  nostros  malagnos. 

f.  d'olivet. 

n.  re,  alegra. 

Râlent,  v.  relent;  ralenti,  v.  relenti  ;  raleta 
■pour  rareta. 

raleta  fSE),  v.  r.  Se  nicher  sous  les  com- 
bles, en  Limousin. 

Se  raleta  dins  loulos  las  meijous. 

w        ,  ALM.  LI  M 

n.  raleto. 

Raleto,  s.  f.  Sablière,  pièce  de  bois  qui 
reçoit  le  pied  des  chevrons  du  comble,  en  Li- 
mousin, v.  rableto. 

Sont  li  raleto,  sous  le  faite  de  la  maison, 
n.  raro. 

raleto,  adv.  En  roulant,  ras  de  terre,  dou- 
cement, en  Gascogne,  v.  rebaleto. 

RAl.ÈL  Crom.  Haleu,  Araleu,  Arcleu,  A- 
raledj,  n.  de  1.  Ralleu  (Pyrénées-Orientales). 

Ralh,  raina,  ralhaire,  ralharèu,  ralharié, 
ra'.ho,  v.  rai  5,  raia  2,  raiaire,  raiarèu,  raiarié, 
raio. 

RÀu,  kàliii,  s.  m.  Feu  de  j»ie  qu'on  fait 


le  mardi  gras  ou  le  dimanche  des  brandons, 
en  Forez,  v.  fxà.  R.  ralia. 

R  a  lia  (rom.  relhar),  v.  a.  Rallior,  v.  re 
campa,  rafiha. 
Ralie,  ies,  to,  ian,  ias,  ion. 
Pèr  ralia  li  siéu. 

J.  RÂNCHER. 

Se  ralia,  v.  r.  Se  rallier. 

Entin  tout  se  rallo. 

B.  FLORET. 

A  sa  causo  se  ralièt. 

H.  BIRAT. 

Ralia,  raliat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ral- 
lié, ée.  R.  re,  alia. 

RALIAMEX,  raliomen  (1.  g.),  s.  m.  Rallie- 
ment. 

Mot  de  raliamen,  mot  de  ralliement,  v. 
Claro.  R.  ralia. 

ralixg a ,  v.  a.  t.  de  marine.  Ralinguer, 
merliner  la  voile  à  la  ralingue,  la  coudre  avec 
du  merlin.  R.  rehga. 

RAUXGO  (esp.  relinga),  s.  f.  t.  de  marine. 
Ralingue,  cordage  cousu  autour  des  voiles  ou 
des  filets  pour  en  renforcer  les  bords,  v.  gra- 
tté u.  R.  ralinga. 

Ralirou  pour  rat-liroun  ;  ralle,  v.  rascle. 
j  ralisca  (SE),  v.  r.  Arranger  sa  toilette, 
s'attifer,  v.  atrenca. 

Èro  foueço  farolo 
E  pèr  si  ralisca  fasié  bèn  mai  de  frès. 

m.  féraud. 

R.  re,  alisca. 
RALUCA,  v.  a.  Rallumer,  v.  raluma. 
Agés  pas  pou  que  raluquèsse 
Un  fiô,à  bouen  briéu,  anioussat. 

B.  FLORET. 

R.  re,  aluca. 

raluma  (it.  ral luminare),  v.  a.  Rallumer, 
v.  retuba. 
Se  raluma,  v.  r.  Se  rallumer. 
Ralujia,  ralumat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rallumé,  ée. 

prov.  Vièis  amour  e  vièi  tisoun 
Proumtamen  raluma  soun. 
R.  re,  aluma. 

RAM,  RAME,  RAMP  (1),  ARRAM  (b  ),  ROM, 
ROX  (rouerg.),  (rom.  ram,  ramp,  arram, 
cat.  ram,  esp.  port.  it.  ramo,  lat.  ramus),  s. 
m.  Rameau,  branche,  baguette,  en  Languedoc, 
Gascogne  et  Périgord ,  v.  ramèu  ;  pampre' 
sarment  de  vigne,  v.  vise  ;  volume,  corpu- 
lence, v.  embalun. 

Garnit  coumoun  ram  de  semano  santo, 
bien  garni  ;  lou  jour  des  Rams  (1.),  lou  di- 
manche das  Rams  (1.),  le  jour  des  Rameaux, 
v.  ramp  au. 
prov.  Bon  vin  n'a  pas  besoun  de  ram. 
—   Cerco  Rams  que  troubaras  Pascos. 

—  Lou  vènt  que  bai  lou  ram, 
Lou  bal  loin  l'an. 

—  Lou  vèni  que  bal  lous  Rams, 
Bal  non  meses  de  l'an. 

—  Lou  vènl  de  Ram 
Duro  tout  l'an. 

—  Quand  plôu  sul  Ram, 
Plôu  sul  voulam. 

RAMA,    ARRAM  A    (g.),    ARREMA  (bord.), 

(rom.  ramar),  v.  n.  et  a.  Pousser  des  ra- 
meaux, v.  branqueja  ;  se  couvrir  de  feuilles, 
reverdir,  v.  fuia;  monter,  grimper,  en  par- 
lant des  plantes  qui  filent  sur  des  rames,  v. 
escala;  tirer  et  étendre  les  draps  sur  la  ra- 
me, v.  ramo  ;  garnir  de  ramée,  ramer  des 
légumes,  v.  brouca,  enrama  ;  cueillir  de  la 
feuille  de  mûrier,  de  la  ramée,  v.  desfuia; 
balayer  avec  un  rameau,  v.  escouba  ;  ramas- 
ser, rassembler,  v.  ramassa;  pleuvoir  par 
ondées,  en  Dauphiné,  v.  ramado  3  ;  pour  ra- 
mer, pousser  un  bateau,  v.  rema. 

Es  anado  rama,  elle  est  allée  effeuiller  des 
mûriers  ;  rama  'no  cledo,  entrelacer  des  ra- 
meaux à  une  claie;  rama  lis  usso,  froncer  le 
sourcil. 

Dins  la  sourno  espessour  de  Tourne  que  se  ramo. 

a.  crousillat. 
_  Rama,  ramat  (g.  1.),ado,  part,  et  adj.  Feuil- 
le, ée  ;  garni  de  rameaux,  touffu,  ue,  v.  ramu. 

Co  ramado,  queue  bien  fournie,  panachée  ; 
usso  ramado,  sourcil  touffu  ;  ba/o  ramado, 
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balle  ramée  ;  carreto  ramado,  v.  carreto  • 
acà  's  rama,  cela  est  chic  ;  es  rama,  se  dit  de' 
quelqu'un  d'étrange. 

prov.  Raina  coume  un  arfuege, 
v.  ce  mot.  R.  rama. 
Ramach,  v.  rai-mach. 

RAMADAX  ,   RAMASA.V,  ROUMADAX  (m  j, 

RAMATATA  (l.),  (esp.  ramada,  por(  esp  ,î' 
ramadan),  s.  m.  Ramadan,  carême  des  ma- 
hométans  ;  sabbat  que  font  les  chats  pendant 
la  nuit,  hurlement  (tes  loups  dans  les  monta- 
gnes, v.  chafaret,  sagan,  senodi. 

Li  cat  fan  soun  ramadan,  les  chats  font 
leur  sabbat. 

Dei  clarinelo  la  sequèlo 
Tant  li  fasié  soun  roumadan. 

Un  jour  dou  mes  de  mars  li  pren  lou  roumadan. 

„         j,  ,        M.  BOURRKLLY. 

Ramadero,  v.  ramado uiro. 
ramadeto,  ramadoto  (rouerg  )  s  f  Pe- 
tite ramée,  jonchée,  feuillée  ;  potite  ondée  de 
pluie,  v.  blesin. 

Pèr  fa  de  bello  ramadeto. 

ni,  P'  GOUDELIN. 

R.  ramadeto. 

ramadiÉ,  n.  p.  Ramadié,  Ramadier,  noms 
de  fa  m.  lang.  R.  ramado. 

RAMADO,  RAMAT  (I  ),  ARRAM^VT  (b  )  Ri- 

MAU  (a.),  (rom.  cat.  esp.  port,  ramadaj  s  f 
Ramée,  feuillée,  v.  fuiado;  tonnelle  couverte 
de  ramée,  couverture  faite  avec  des  branches 
vertes,  cabinet  ou  chambre  de  verdure  v 
chaumadou  ;  danse  que  l'on  exécute  avec 
des  cerceaux,  v.  ramelet,  triho  ;  grande  vo- 
lée d'oiseaux  réunis,  v.  vàu  ;  variété  du  muge 
ordinaire,  poisson  de  mer,  v.  muge;  jonchée 
branchages,  herbes  et  fleurs  dont  on  jonche 
les  rues  ou  les  églises,  v.  jouncado,  paiado; 
Ramade,  Rameye,  noms  de  fam.  gascons. 

La  Ramado  de  Narbouno,  char  de  verdure 
que  les  paysans  promènent  le  jour  de  leur 
fête,  à  Narbonne,  v.  carreto. 

Atendès  :  ai  vist  la  Ramado 
Faire  en  vilo  sa  passejado 
E  cinquanto  miols  pla  parais, 
Mountats  pèr  cinquanto  goujats, 
Atalats  à-n-uno  carretth 

H.  BIRAT. 

Faire  la  ramado,  joncher  de  feuillage  la 
porte  d'une  jeune  fille.  Au  mois  de  mai,  dans 
le  Tarn,  on  répand  des  fleurs  et  de  la  verdure 
sur  le  chemin  qui  conduit  à  la  porte  d'une 
jeune  fille  à  l'église  et  de  l'église  à  la  maison 
du  jeune  homme  qui  est  censé  s'occuper  d'elle. 
Ce  sont  les  amis  du  prétendu  qui  font  cette 
gracieuseté,  et  on  l'appelle  ramado  poulido 
Quelquefois  un  rival  fait  la  ramado  par  iro- 
nie, la  ramado  laido,  et  dans  ce  cas  la  jonchée 
est  faite  de  fumier  et  de  toutes  sortes  de  vile- 
nies emblématiques.  A  Trets(Rouches-du-Rhô- 
ne),  voici  en  quoi  consistait  la  ramado  ;  la 
seconde  fête  de  Pentecôte,  le  peuple  se  portait 
dans  un  pré  avec  des  outils  tranchants,  et  il 
en  fauchait  l'herbe  depuis  le  signal  donné 
pour  commencer  jusqu'à  celui  qu'on  donnait 
pour  finir.  Les  amants  faisaient  avec  cette 
herbe  des  guirlandes  à  leurs  amantes.  R 
ramo. 

ramado  (esp.  ramalazo,  coup  de  corde 
douleur  subite),  s.  f.  Douleur  d'une  femme  en 
travail  d'enfant ,  tranchée,  v.  aisso,  mau 
d'enfant,  trencado  ;  besoin  violent,  v.  fam, 
presso. 

A  de  ramado  que  se  siegon,  elle  éprouve 
les  douleurs  de  l'enfantement. 

Car  bèn  souvent  li  vendrié  la  ramado 
D'un  noun  sai  que  cledintre  sa  courado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Noun  sai  dount  m'es  vengut  si  subil  la  ramado 
D'avé  près  dins  ma  mau  plnmo,  tencho,  papié. 

ID. 

Jamai  la  bono  ramado 
Que  pèrquauque  triste  avourloun. 

M.  DE  TRUCHET. 

RAMADO,  rama  (d.).  s.  f.  Ondée  de  pluie, 
averse,  colère  passagère,  v.  ramassado  . 
raisso. 
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Ramado  de  cop,  volée  de  coups. 
Après  uno  forio  ramado 
Seguido  d'uno  soulelhado. 

b  H.  BIRAT. 

Passara  proun  vouesto  ramado. 

G.  ZERBIN. 

R.  rama.  ,  ,.  .  , . 

ramadou,  s.  m.  Ramée  d'olivier  amoncelée 
en  forme  de  parc  dans  lequel  on  introduit  les 

brebis.  ,  .  . 

D'uni  van  acampa  de  boio, 
D'aulri  di  pin  negras  toumba  lou  ramadou. 

'  MIREIO. 

R.  ramo.  . 

ramadou,  ouiro,  adj.  Qui  peut  être  rame, 
en  parlant  des  légumes,  v.  empeisseladou 

Mi  pesé  soun  ramadou,  mes  pois  ont  be- 
soin de  rame.  R.  rama. 

RAM ADOUIRO,  ARMADOUIRO(l),  ARMAIU- 
ro,  armairo  (a.),  ramadèro  (g.),  s.  f.  Ra- 
me tuteur,  échala?,  branche  destinée  a  soute- 
nir les  plantes  faibles,  v.  enramage,  gardoun, 
peissèu. 

prov.  lang.  Branquilhut  coumo  uno  armadouiro 

de  moungetos. 
R.  rama. 

RAMAGE,  RAMÀGI  (m.),  RAMATGE  (g.), 
ramatye  (b.),  (rom.  ramage,  ramatge,  cat. 
ramatge,  esp.  ramage),  s.  m.  Ramage,  bran- 
chage, v.  fiuage  ;  dessin  sur  une  étoile,  y. 
papàrri;  chant  des  petits  oiseaux,  v.  bresi- 
Ixage  ;  plaisanterie,  v.  galejado. 

Chasque  auc'eu  a  soun  ramage,  chaque 
oiseau  a  son  ramage;  courset  à  ramage,  gi- 
let à  fleurs.  R.  ramo. 

ramàgni  ,  n.  p.  Ramagny,  nom  de  fam. 
provençal . 

ramagnolo,  s.  f.  Manie,  lubie,  v.  manio, 
ramagnàu. 

Avè  'no  ramagnolo,  avoir  une  manie. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  ramajolo,  cuil- 
lère à  pot,  ou  l'it.  romorio,  bruit. 

ramagnôu,  remamiau,  s.  m.  Caprice,  fan- 
taisie bizarre,  v.  brancado,  roumadan,  re- 
foulèri. 

Un  tau  ramagnôu  me  counfound. 

H.  MOREL. 

Que  ramagnôu,  o  risouleto, 
T'a  di  de  tëTrufa  de  iéu  l 

p.  giéea. 

Fau  pamens  dire  que  toun  orne  a  de  br'avi  rama- 
gnôu. 

J.  ROUMANILLE. 

ramaia,  ramalh A  (lim.),  (port,  ramalho, 
ruisseau),  v.  a.  Houssiner,  battre  à  coups  de 
houssine,  v.  jourga,  gingla.  R.  ramiho. 

ramaiado,  ramaliia  (d.),  s.  f.  Foule,  mul- 
titude, troupe,  v.  tarabastado.  R.  ramaia. 

Ramaiàgi,  v.  remuiage. 

ramaias,  ramalhas  (1.),  s.  m.  Grand  ra- 
meau, hallier,  fourré,  v.  ramiero. 

S'agante  un  ramaias,  si  je  prends  un  bâ- 
ton. 

Ramalhasses,  plur.  lang.  de  ramalhas.  R. 
ramiho. 

ramaieto,  s.  f.  pl.  Les  Ramaillettes,  nom 
d'un  appendice  du  mont  Ventoux,  près  Malau 
cène  (Vaucluse).  R.  ramiho  ou  rcmuei. 

ramaiou,  s.  m.  Prairie  ?  à  Malaucène  (Vau- 
cluse). R.  remuia. 

ram aire,  arello,  airis,  airo,  s.  Homme 
ou  femme  qui  cueille  la  feuille  de  mûrier  pour 
les  vers  à  soie,  v.  quintaliè  ;  pour  rameur,  v 
remaire. 

Louga  de  ramarello,  louer  des  cueilleuses 
de  feuille.  R.  rama. 

Ramaisa,  ramaissa,  v.  remeisa. 

ramaja,  ramatja  (1.  g  ),  v.  n.  llamager, 
gazouiller,  v.  bresiha  ;  faire  des  ramages  sur 
une  étoffe,  v.  pastissa. 

Ramage,  âges,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 

A  peno  pèr  un  Irau  l'aubeto  pounchejavo 

Que  deja  dins  lou  boues  lou  quinsoun  ramajavo. 

P.  BE  LLOT. 

Ramaja,  ramajat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Couvert  de  ramages.  R.  ramage. 

ramajado,  s.  f.  Chant  d'oiseau,  gazouille- 
ment, v.  gasai. 


RAMADOU  —  RAMBAI 

Aro  quinsoun,  verdet,  tout  fai  sei  ramajado. 

MAILLET. 

R.  ramaja. 

RAMAJAIRE  ,    RAMEJAIRE  (1),   ARELLO  , 

AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  ramage,  qui 
gazouille,  en  parlant  des  oiseaux,  v.  can- 
taire. 

L'auceloun  ramajaire 
Piéutara  counie  un  perdigau. 

F.  VIDAL. 

L'auceliho  ramajarello. 

J.-B.  GAUT. 

Aviô  perdu  sa  Iroupo  ramajairo. 

A.  CHASTANET. 

R.  ramaja. 

Ramalha,  v.  ramaia;  ramalhado,  v.  rami- 
hado  ;  ramamiau,  v.  roumiau. 

RAMANTELOU,  REMOUTELOU,  S.  m.  Nielle, 

plante  qui  croît  dans  les  blés,  en  Languedoc, 
v.  niello.  R.  ranteladou? 

RAMAS,  ARREMAS  (1.),  RAMAT  (g.),  ARRA- 

mat  (b.),  arremat  (bord.),  (rom.  arramat), 
s.  m.  Gros  branchage,  fagot  de  ramée,  balai 
de  ramée,  bouchon  que  l'on  suspend  devant 
un  débit  de  vin,  v.  balaus,  broundas,  fùiat, 
simbèu  ;  ramas,  foule,  troupe,  troupeau,  v. 
mouloun  ;  chaîne  maîtresse  à  laquelle  ve- 
naient aboutir  .la  nuit  toutes  les  chaînes  des 
galériens,  v.  cadeno. 

Ramas  de  castagniê,  fagot  de  branches  de 
châtaignier  ;  en  Arïe,  acampon  li  sautarello 
emè  de  ramas,  à  Arles  on  ramasse  les  saute- 
relles avec  des  balais  de  ramée  ;  au  dise  de 
bèt  arrama  (g.),  au  dire  de  beaucoup  de  mon- 
de ;  ad  arramats  (b.),  en  foule. 

Un  ramat  de  clergues,  de  mounges. 

H.  BIRAT. 

Ounte  trouvaras 
Un  ramas, 
T'arrestaras, 

dicton  que  l'on  adresse  à  un  ivrogne. 
Ramasses,  plur.  lang.  de  ramas.  R.  ram. 
Ramasan,  v.  ramadan  ;  ramasilho,  v.  rema- 

silho.  „ 

RAMASSA,  v.  a.  Ramasser,  (rainer  dans  une 
ramasse;  amasser  avec  le  balai,  balayer,  à 
Nice,  v.  escoula. 

Arrènjo  loul  a  sa  plaço 
En  maioun,  freto,  ramasso. 

c.  sarato. 

R.  ramasso,  ramas. 

RAMASSA,  ARRAMASSA  (g.),  REMASSA  (d.), 
ARREMASSA  (1.),  (it.  rammassare],  v.  a.  Ra- 
masser, rassembler,  réunir,  recueillir,  récol- 
ter, v.  acampa,  rabaia,  rejougne. 

Janetoun  fielavo, 

Soun  tus  a  toumba, 

Soun  galant  passavo, 

E  l'a  ramassa. 

CH.  POP. 

Se  ramassa,  v.  r.  Se  ramasser,  se  réunir,  v. 
ramela. 

Sies  toumba,  ramasso-te,  tu  es  tombé, 
relève-toi. 

Ramassa,  ramassât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ramassé,  ée  ;  râblu,  ue,  v.  rabiot. 

Quand  noste  pople  sara  ramassa. 

CANTIQUE  JUIF. 

R.  re,  amassa. 

ramassadis,  s.  m.  Ramassis,  collection,  v. 
amassadis,  rambai,  rejouncho. 

Ramassadis  gascou,  recueil  de  poésies 
toulousaines  de  divers  auteurs,  publié  par 
N.  de  Maja.  R.  ramassa. 

RAMASSADO,  REMASS ADO,  ARREMASSA- 
DO,  RAMASCADO,  RAMASSAL  (1.),  S.  Ondée, 
petite  averse,  bourrasque,  v.  groupado, 
grum,  raisso,  ravasclado  ;  dégelée,  rincée 
de  coups,  v.  reissado,  rousto. 

Qualque  ramassado  de  la  plèjo  de  Danaè. 

P.  GOUDELIN. 

Après  la  ramassado 
Lou  lèms  retourno  mai  au  bèu. 

A.  LANGLADE. 

R.  ramado. 

ramassage,  s.  m.  Action  de  ramasser  les 
récoltes.  R.  ramassa. 

RAMASSAIO,  RAMASSALHOS  (d.),  S.  f .  Sal 

son  où  l'on  ramasse  les  fruits  ou  les  feuilles. 


I  ramassaio  di  castagno,  à  la  récolte  des 
châtaignes.  R.  ramassa. 

RAMASSAIRE,  ARREMASS4IRE  (1.),  RE- 
MASSA1RE  (d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ra- 

masseur,  accapareur,  euse,  v.  acampaire. 
prov.  A  paire  ramassaire 
Fiéu  eseampaire. 
R.  ramassa. 

RAMASSETO,  s.  f.  Vergettes,  brosse,  v. 
brùsti,  escoubeto,  espôusseto.  R.  ramasso. 

RAMASSIHO,  RAMASS1LHO  (1.  g  ),  RAMA- 
tuio  (rh.),  s.  f.  Rroutille,  débris  de  ramée, 
ramée,  v.  broundiho,  ramilto. 

Quauquei  pougnado  de  ramassiho. 

PH.  CHAUVIER. 

Dins  riôsli  lèms,  i'a  tant  de  gènl  que  lou  mau  tuio 
E  que  li  ramassan  coume  de  ramatuio. 

AD.  DUMAS. 

R.  ramas. 

RAMASSO  (it.  ramassa),  s.  f.  Ramée  touf- 
fue ;  ramasse,  traîneau  formé  d'une  grosse 
branché  et  guidé  par  un  homme,  servant  à 
descendre  des  montagnes  où  il  y  a  de  la  nei- 
ge, v.  grepo,  lieio,  tirasso  ;  balai,  à  Nice,  v. 
escoubo  ;  prostituée,  guenipe,  v.  iirassaâo  ; 
nom  de  fam.  prov.  dont  le  dim.  est  Ramasset, 
eto. 

Pihas-vous  de  bastoun,  pourtas-vous  de  ramasso. 

J.  RANCHER. 

La  palènto  dei  ramasso. 

V.  GELU. 

prov.  Ramasso  novo  ramasso  toujour  bén. 
—   Ço  que  ramasso  perde,  cantoun  irobo. 

R.  ramo. 

RAMASSOUN,  RAMEJOUN  et  ARR AMEJOUN 

(g.),  s.  m.  Petit  balai  dont  se  servent  ceux  qui 
filent  la  soie,  v.  escoubeto  ;  petit  balai  de  ge- 
nêt, v.  gcnsoun,  gèsto. 

Un  ramassoun  de  brusc ,  un  balai  de 
bruyère.  R.  ramas. 

RAM  ASSOUN  A,  ARRAMEJOUA  (g.),  V.  a.  Se 
servir  du  ramassoun,  balayer  la  balle  du  blé 
qui  reste  sur  le  tas,  v.  balacha.  R.  ramas- 
soun. 

Ramat  (ramée),  v.  ramado  ;  ramat  (feuille), 
v.  rama  ;  ramat  (ramas),  v.  ramas  ;  ramat 
(ratissoire),  v.  rai-mach;  ramalala  pour  ra- 
madan. 

ramatuelo  (rom.  b.  lat.  Ramatuella),  n. 
del.  Ramatuelle(Var). 

Un  ramatuelo,  un  écervelé,  en  souvenir 
d'un  sieur  de  Ramatuelle  qui  commandait  le 
château  de  Cassis  lors  de  l'invasion  de  la  Pro- 
vence par  le  duc  de  Savoie,  sous  Louis  XIV. 

Ramatuio,  v.  ramassiho  ;  ramatye,  v.  ra- 
mage ;  ramau,  v.  ramado;  ramausa  (apaiser), 
-v.  remeisa;  ramausa  (serrer,  réserver),  v.  ar- 
remousa. 

RAMRA,  ARRAMRA  (1.),  RAMRLA  (m.),(esp. 
arramblar,  emporter  tout),  v.  a.^  Acculer, 
pousser  quelqu'un  dans  un  recoin,  ôter  quel- 
que chose  du  passage,  v.  acantouna;  ranger, 
serrer,  ramasser,  v.  arremousa,  rejougne. 

Te,  rambo  aquel  ôutis,  tiens,  serre  cet 
outil;  ramba  l'eirôu,  entasser  l'airée,  amon- 
celer le  blé  battu  ;  ramba  soun  argent,  faire 
ses  rentrées. 

Se  ramba,  se  rambla,  v.  r.  S'acculer,  s  a- 
dosser,  se  presser  contre  un  mur,  se  ranger, 
s'abriter,  se  réfugier  ;  se  rassembler,  v.  ar- 
ruca. 

Rambo-te,  range-toi,  mets-toi  de  cote. 
Tout  Avignoun  se  rambo,  espanta  de  lou  crèire, 
I  pèd  de  l'enfant  miraclous. 

J.-B.  MARTIN. 

Ramba,  rambat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ren- 
cogné,  réfugié,  rassemblé,  ée.  R.  rampa. 

ramrado,  s.  f.  t.  de  marine.  Espèce  de  gar- 
de-fou autour  des  fronteaux  des  gaillards  et 
des  dunettes  ;  forte  cloison  qui  sépare  la  du- 
nette du  pont;  château  d'avant  sur  les  an- 
ciennes galères  :  on  y  établissait  une  tente 
qu'on  appelait  pavaioun  de  rambado.  n. 
ramba. 

RAM  It  Al ,  RARAl(m),  RAMRAL,  RAMIiALH 
(1  ),  RAMRUEI,  RAMRIUEI,  RANVWEI  (rh.), 
RAMRUL,  RAMROUL  ,  RAMROI  LH  (1),  S.  m. 
Embrouillement,  embarras,  tracas,  désordre 


RAMBAIA  —  RAMET 


v.  embout,  embroi  ;  filasse  de  rebut,  étoupe 
grossière  et  embrouillée,  v.  bourdouio  ;  ra- 
massis, détritus  entraînés  par  les  eaux,  v.  ra 
bai,  rastegagno  ;  attirail,  ustensile  quelcon 
que,  v.  artifès,  varage. 

Mena  de  rambai,  faire  de  l'embarras  ;  / 
peu  en  rambai,  tous  pousses  en  rambou 
(I.),  les  cheveux  en  désordre  ;  que  rambai 
que  ramboul  (1.),  quel  imbroglio  !  scnso 
rambai,  sans  ostentation  ;  es  pas  un  ram- 
bai, ce  n'est  pas  sans  valeur;  t'a  d'crbo  < 
rambai ,  il  y  a  de  l'herbe  à  foison,  v.  ra 
bai. 

Sus  lou  ranibuei  di  fueio. 

T.  AUBANEL. 

R.  rambaia. 

RAMBAIA,  ARRAMBAIA  (rh  ),  RAMRALHA, 
EXRAMB4LHA  (1.  d.),  RAMBALA  (bord,  lim.), 

RAMBOt'LHA,  RAMBUUIA  (1.),  v.  a.  Embrouil- 
ler, emmêler,  embarrasser,  tracasser,  v.  em- 
bouia  ;  se  livrer  à  un  travail  sans  suite,  v. 
fatrasseja  ;  entraîner,  emporter,  ramasser, 
rafler,  v.  rabaia  ;  rembarrer,  rabrouer,  brus- 
quer, réprimander,  v.  remouca. 

Que  vai  rambaia  !  que  va-t-il  ravauder  ! 

Me  rambaias  ansin  ?  fugues  pas  tant  crudèlo  ! 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  ricbaslou  rambaiavo. 

A.  BIGOT. 

Rambaia,  bambalhat  (L),  ado,  part.  Em- 
brouillé, enchevêtré,  ramassé,  ée.  R.  rebala, 
re,  embouia. 

RAMBAIAIUS,  RAMBALHAD1S  (1),  S.  f.  Pêle- 
mêle,  confusion,  enchevêtrement,  v.  embroi; 
ramassis,  v.  rabaiado. 

Semena  à  la  rambaiado,  semer  à  la  volée, 
v.  bôv.dre  ;  en  rambaiado,  confusément;  de- 
rambaiado,  confusément,  en  rasant  le  sol  ; 
manda  de-rambaiado,  jeter  à  la  volée,  en 
manière  de  ricochet,  v.  rabaiado. 
Uno  rambaiado  d'aquéli  fru. 

A.  CHABANIER. 

Vous  que  n'en  sabès,  ami, 
Mai  que  touto  la  rambaiado 
D'aquéli  sabènt  ignourènt. 

L.  ROUMIEUX, 

R.  rambaia.. 

BAMBAIAGE,  RAMBALHAGE  (1  ),  s.  m.  Ac- 
tion d'embrouiller,  de  ramasser,  fouillis,  v. 
rambai. 


Tout  aquel  rambaiage. 

P.  FÉLIX. 

R.  rambaia. 

RAMBAIAIRE,  RAMBALH  AIRE  (1.  d  ),  RAM- 
BOULHAIRE,  RAMBALHÈ  (L),  ARELLO,  AIRO, 

s.  et  adj.  Rrouillon,  onne,  tracassier,  ière,  qui 
enlève  ou  rafle  tout,  v.  embouiaire. 

Lou  Raiôn  cantaire 
Coumenço  soun  canl  rambaiaire. 

P.  GAUSSEN. 

Lou  tems,  aquel  rambalhè, 
Qu'a  tustos-e-bustos  travalho. 

_  ,    .  G-  AZAÏS. 

R.  rambaia,  ramboÀ. 

RAMBAIA  NT,  RAMBALIIAM  (1),  AXTO.adj. 

Embarrassant,  ante,  qui  demande  beaucoup  de 
soins,  v.  rambaious. 

Acô  's  rambaiant,  cela  occupe  beaucoup 
R.  rambaia. 

RAMBAIEJA,  RAMBALHEJA  (1),  v.  n.  et  a. 

Brouiller,  tracasser,  mettre  sens  déssus  des- 
sous, v.  rabasteja. 

Tant  e  tant  a  raonbalhejal. 

r,  ,    .  J.  AZAÏ3. 

R.  rambai. 

RAMBAIEJA  IRE,   ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  brouille,  homme  de  désordre, 
y.trebovlant.  R.  rambaieja. 

Rambaielo,  v.  rabaieto;  rambaioun,  v.  ra- 
baioun. 

RAMBAio,  rambalho  (1.  d  ),  s.  Personne 
qui  enlevé,  qui  emporte,  qui  embrouille  ;  va- 
che qui  a  la  démarche  lourde  et  embarrassée, 
n.  rambaia. 

R  *MB  ilOL'S,  RAMBALIIOLS(l  ),  OCSO,  adj. 

Lmbrouillé,  enchevêtré,  ée,  v.  embouious  ■ 
embarrassant,  ante,  volumineux,  euse,  v.  em- 
balunous. 


Peu  rambaious,  cheveux  mal  peignés. 
Dins  nosle  triste  tems  de  glôrios  rambaiousos 

A.  AUNAVIELLE. 

prOV.  Pichot  orne  rambaious, 

Testo  plato,  cuou  mcrdous. 

R.  rambai. 

Raïubairc,  v.  arrambaire. 
rambanÈU,  Ello,  adj.  Qui  sonne  creux, 
qui  rend  un  son  obscur. 

Toupin  rambanôu,  pot  qui  sonne  cas; 
roco  rambancllo  ,  rocher  qui  résonne.  R. 
rabanèu,  raifort,  racine  creuse. 

RAMBANT,  R  A  MB  LA  NT  (m.),  S.  m.  Écurie, 
rancart,  v.  estable.  R.  ramba, 

RAMBAU,  (b.  lat.  rambalus),  s.  m.  Ais  qui 
forme  le  devant  de  l'auge  d'une  écurie  ;  grosse 
pièce  de  bois  qui  n'est  pas  équarrie,  v.  cala- 
man,  planât.  R.  rambado. 

RAMBAUD,  n.  de  1.  Rambaud  (Hautes-Al- 
pes). 

RAMBAUD  (rom.  Rambaut,  Raimbalt,  b 
lat.  Raiambaldus,  Ramnobaldus,  Raim- 
baldus  ,  Regimbaldus)  ,  n.  p.  Rambaud  , 
Raimbaud,  Rimbaud,  Raiambaud,  Ranvaud, 
noms  de  fam.  mérid.,  w.Reibaud,  Rimbaud 
Rambaud  de  Vaqueiras,  troubadour  du 
13e  siècle  ;  Rambaud  d'Aurenjo,  Rambaud 
d'Orange,  autre  ancien  troubadour  ;  Rambaud 
d'Iero,  Rambaud  d'Hières,  id. 

RAMBAUDIÉ  (rom.  Rambaudia,  habitation 
de  Rambaud),  s.  f.  La  Rambaudie,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Périgord. 

rambergo  (rom.  ramenca,  rameuse,  feuil- 
lue), s.  f.  Mercuriale,  plante,  à  Toulouse,  v. 
cagareleto,  mercuriau  ;  De  Larambergue, 
nom  de  fam.  languedocien. 

rambert  (lat.  Rambertus),  n.  d'h.  Ram 
bert,  nom  de  famille. 

rambert  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Rambert 
(Drôme). 

rambia,  v.  n.  Flâner,  en  Rouergue,  v.  bar- 
ula.  R.  re,  en,  vlo. 

rambiaire,  airo,  s.  Flâneur,  désœuvré,  ée 
.  garland.  R.  rambia. 
RAMBIHO,  rambilho  (a.),  s.  eL  adj.  Gro- 
gnon, v.  rancurèu,  ello.  R.  rampin. 
Rambit,  rambita,  v.  ranvit,  ranvita  ;  ram- 
iuei,  v.  rambai  ;  rambia,  ramblant,  v.  ram- 
a,  rambant. 

rambot,  n.  p.  Rambot,  nom  de  fam,  prov. 
R.  rabot. 

Rambouia.v.  renvia  ;. ramboul,  ramboulha, 
ramboulhaire,  v.  rambai,  rambaia,  rambai- 
aire. 

bambourra,  rembourra  (d  ),  v.  a.  Rem- 
bourrer, v.  bourra;  rabrouer,  rembarrer,  v. 
rebroua,  rambaia. 
D'armos  e  de  guerriès  rambourron  la  machino. 

JOURDAN. 

Mai  lou  vau  rambourra,  vaqui  moun  entencien. 

L.  PÉLABON. 

Rambourra,  bambourrat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Rembourré,  ée. 

Uno  plancho  mau  rambourrado. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  re,  cmbourra.  ■ 

RA mbourrage,  rembourrage  (d  ),  s.  m. 
Action  de  rembourrer.  R.  rambourra. 

ramboursa,  remboursa  (g.),  (esp.  reem- 
bohar),  it.  remborsare),  v.  a.  Rembourser, 
v.  paga. 

Tout-d'un-tems  rambourso. 

R.  GRIVEL. 

Remboursa,  ramboursat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Remboursé,  ée. 

Fasèts  que  jou  siô  ramboursat. 

GAUTIER. 

R.  re,  emboursa. 

RAMBOURSAMEN,  RAMBOUBSOMEN  (1),  s. 
m.  Remboursement,  payement,  v.  pagamcn. 

Pouèmo  sus  loi  ramboursamen  en  assi- 
gnat, par  Sauze  (Aix,  1803).  R.  ramboursa. 

Ramboustia,  v.  reboustia  ;  rambruni,  v.  em- 
bruni;  rambuei,  rambul,  v.  rambai  ;  rambu- 
lha,  v.  rambaia  ;  rame,  v.  ram  ;  ramèiro,  v.  ra- 
miero  ;  rameisa,  rameissa,  v.  remeisa. 

RAMEJA,  v.  a.  Donner  la  première  façon  à- 
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la  vigne,  v.  fouire  ;  pour  ramager,  v.  rama- 
ja.  R.  ramo. 

Ramejaire  pour  ramajaire  ;  ramejoun  pour 
ramassoun  ;  ramèl,  v.  ramèu. 

RAMEJAN,  RAMEJA  (1.),  (b.  lat.  RamctCt- 
num,  Ramejanum,  Remigianumj,  n.  de  1 
Rainejan  (Hérault).  • 

RAMEL  A,  v.  n.  et  a.  Pousser  des  rameaux,  * 
enguirlander,  v.  enramela,  brouta  ;  rassem- 
bler, réunir,  v.  apignela. 
Ramelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Davans  de  nous  daga,  tabé  la  medisenço 
Nous  ramello. 


P.  DE  G EMBLOUX. 

v.  r.  Se  grouper,  se  pelotonner 


Se  RAMEL. \ 

comme  les  brebis  qui  ont  peur,  v.  amou- 
louna. 

Tas  fèstos  ramelados  (Jasmin),  tes  fêtes 
enguirlandées.  R.  ram<:n . 

RAMELADO,  s.  f.  Les  feuilles  ou  fruits  que 
porte  un  rameau  ,  trochet  ,  v.  aubrado 
brout. 

E  de  sorbos  pertoul  a  bellos  ramelados. 

„  D.  GUÉRIN. 

R.  ramèu. 

RAMELET  (cal.  ramcllet,  esp.  ramillete), 
s.  m.  Petit  rameau,  bouquet,  v.  brout  ;  danse 
toulousaine  dans  laquelle  les  danseurs  por- 
tent des  cerceaux  enguirlandés  où  ils  passent 
avec  prestesse,  v.  ciéucle,  ramado,  triho  ; 
air  de  danse  populaire,  farandole,  en  Querci, 
v.  farandoulo  ;  goûter  qu'on  fait  le  jour  des 
Rameaux,  v.  gousta'lo  ;  repas  à  l'occasion  d'un 
cochon  tué,  dans  l'Aude. 

Fa  ramelet,  faire  un  petit  régal  ;  le  Ra- 
melet  moundi  (le  bouquet  toulousain),  titre 
des  poésies  de  P.  Goudelin  ;  le  Ramelet,  pu- 
blication annuelle  des  félibres  d'Aquitaine  (La- 
vaur,  1882). 

Èi  estujat  deguens  un  bosc  un  ramelet  d'or  e  uno 
poumo  d'irange. 

P.  BLADÉ. 

R.  ramèu. 

RAMELLO (for.  ramella),s.  f.  Mauvais  cou- 
teau, en  Forez,  v.  coutello  ;  femme  de  mau- 
vaise vie^tv.  gampo.  R.  lamello. 

ramelu,  ramelut  (L),  UDO,  adj.  Couvert 
de  rameaux,  v.  ramu. 

Sus  un  éuse  ramelu. 

C.  CAVALIÉ. 

R.  ramèu. 

ramena,  v.  a.  Ramener,  radoucir,  récon- 
cilier, v.  remeisa  ;  herser,  aplanir,  v.  apla- 
na ;  reconduire,  v.  remena  plus  usité.  R.  re, 
ameina,  amena. 

ramenc  (qui  vole  de  branche  en  bran- 
che], adj.  m.  Aucèu  ramène,  oiseau  bran- 
chier  (vieux),  v.  flame.  R.  ramo. 
Ramenda,  v.  remenda. 
ramexta  (v.  fr.  rameuter),  v.  a.  Rappeler 
au  souvenir,  v.  rapela,  remembra. 
Acalaras  lei  dur  labour 
En  rameutant  ei  meslrejaire 
Que  sian  davans  Diéu  leis  ome  lôutei  fraire. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  rament a (it.  rammentarsi),  v.  r.  Se  sou- 
venir, se  rappeler,  v.  rementega. 

Lou  plasé  que  i'a  toujour  pir  l'orne  de  se  ra- 
menta soun  bonur. 

F.  MISTRAL. 

*     Se  ramenlo 
La  bello  Anounciado  e  lou  pais  ama. 

F.  GRAS. 

R.  re,  ment. 

RAMENTO,   REMENTO,  REMEV  (Var),  (lat. 
ramentum,  raclure),  s.  Chose  de  peu  de  va- 
leur, bagatelle,  v.  bachiqucllo,  chaucholo  ; 
balayures,  v.  escoubiho. 
Descuerbe  acantounat  un  énorme  gourbin 
De  ramento  ramplit. 

J.  RANCHER. 

Enfin,  que  de  tu  noun  leiss^sson 
Que  l'infernau  remen  de  l'avé  couneissu. 

M.  TRUSST. 

Ramèsi,  v.  Remèsi. 

ramet  (rom.  cat.  ramet,  it.  rametto,  esp. 
amito),  s.  m.  Petit  rameau  (vieux»,  v.  ra- 
mèu ;  graisse,  de  boyaux  de  porc,  pliée  dans" 
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un  morceau  d'epiplooo,  dont  les  pauvres  gens 
se  servent  pour  assaisonner  leur  soupe,  v.  ra- 
mo 2.  R.  ram. 

rameto,  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Ramette  ; 
nom  de  fam.  prov.  R.  ramo. 

BAMÈU,  RAMÈL  (a.  1.),  RA3IÈC  (d.),  (rom. 

ramel,  lat.  rdmulus),  s.  m.  Rameau,  v. 
broundo,  brout;  bouchon  qui  sert  d'enseigne 
à  un  marchand  de  vin,  v.  ramas  ;  brin  de 
verdure  qu'on  porte  à  l'église,  v.  rampau  ; 
bouquet,  à  Toulouse,  v.  bouquet;  subdivi- 
sion ;  Ramel,  nom  de  fam.  provençal. 

Ramèu  de  cerieso,  trochet  de  cerises  ;  ra- 
rnèu  de  grivo,  liasse  de  grives  ;  ramèu  de. 
poutènci,  scélérat;  li  massoun  an  mes  lou 
ramcu,  les  maçons  ont  terminé  la  bâtisse;  a 
mes  ramcu,  il  a  la  chemise  qui  sort  de  sa  cu- 
lotte ;  a  passa  souto  lou  ramèu,  il  est  gris  ; 
èu  porto  lov  ramèu,  lis  autre  bevon  lou 
vin,  il  a  le  renom,  les  autres  ont  le  fait  ;  lou 
ramèl  me  se  nouso  (1.),  mes  viscères  se 
nouent,  je  suis  bouleversé  ;  lou  dimenche  de 
Ramèu,  pèr  Ramèu,  le  dimanche  des  Ra- 
meaux, v.  Ram,  Rampau. 

prov.  Quau  fai  Pasco  avans  Ramèu 
S'en  repènt  lèu. 
—   Lou  tèms  que  fai  lou  jour  de  santo  Eisabèu 
Duro  jusqu'à  Ramèu. 

Ramia  (mouiller),  v.  remuia;  ramia  (rumi- 
ner), v.  roumia;  ramicèu  pour  grumicèu  ; 
ramichèlli  pour  vermichèlli  ;  ramiaumiau 
pour  roumo-roumiau. 

RA31IÉ,  RAMIÈ  (L),   A  RR  A  AI  El  (bord.),  AR- 

ra aie  (g.),  (rom.  ramier,  b.  lat.  ramerium), 
s.  et  adj.  m.  Tas  de  fagots  de  ramée,  amas  de 
ramée,  v.  broustiè,  làupi;  bouquet  d'arbres 
au  bord  d'une  rivière,  v.  broutiero  ;  île  for- 
mée dans  une  rivière,  fourré,  v.  auve,  isclo  ; 
pèlerin  qui  revenait  avec  un  rameau,  v.  pau- 
miè  ;  pigeon  ramier,  v.  favard,  rouquet  ;  t. 
d'oiseleur,  nombre  de  lacets  plantés  dans  un 
champ;  t.  de  tisserand,  traverse  qui  porte  les 
poulies. 

Faire  lou  ramiè,  couper  de  la  ramée,  la 
mettre  en  fagots  et  l'entasser  dans  la  forêt  ;  li 
ramiè  de  la  Garouno,  les  îlots  de  ta  Garon- 
ne, à  Toulouse  ;  lou  Grand  Ramiè,  l'île 
principale  de  la  Garonne,  à  Toulouse;  chaîne 
ramiè,  chêne  destiné  à  fournir  de  la  ramée, 
par  opposition  à  aglaniè.  R.  ramo. 

RAAIIERO,  RAAIIÈIRO  (viv.),  RAMÈIRO  (d.), 

(b.  lat.  ramer  ia),  s.  f.  Lieu  où  la  ramée  abon- 
de, oseraie,  saussaie,  v.  broutiero,  vergan- 
tiero;  Laramière  (Lot),  nom  de  lieu. 

Sant-Andrièu  de  Ramiero,  Saint-André 
de  Ramières,  abbaye  de  bénédictines  qui  exis- 
tait autrefois  au  village  de  La  Baumette  (Vau- 
cluse). 

Jamai  dins  lei  ramiero,  au  chant  dei  roussignôu, 
M'auriés  vistemé  tu  m'asseta  pèr  Ion  sou. 

A.  CHASTAN. 

Tout-de-long  de  la  ramièiro 
N'ai  rescountra  'no  bergièiro. 

CH.  pop.  viv. 

R.  ramo. 

raaiifica  (SE),  (rom.  cat.  esp.  ramificar- 
se),  y.  r.  Se  ramifier,  v.  parteja. 

Ramifique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 

Ramifica,  ramificat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ramifié,  ée. 

RAAIIFICACIOCN,  RAAIIFICAdEV  (m.),  RA- 
AHFICACIÉU  (1.  g.),  (cat.  ramificaciô,  esp.  ra- 
mification, it.  ramificazione,  lat.  ramifica- 
tio,  onis),  s.  f.  Ramification. 

Ramiha,  ramilha,  v.  remuia. 

RAAIIHADO,  RAMALI1AT  (lim.),  R.4AIALH A 
(d.),  s.  Ramassis  de  brindilles,  v.  buscaiado  ; 
branchages,  rame  qui  sert  à  soutenir  les  légu- 
mes, v.  ramadouiro  ;  feu  de  broutilles,  v. 
hrouquihado  ;  grande  quantité,  v.  tarabas- 
tado. 

Quint  fre  que  fai  !  que  bono  ramihado  ! 

J.  BOREL. 

Lèu-lèu  la  ramihado 
Esgaiejo  l'oustau  d'un  vièsti  de  flamado. 

T.  AUBANEL. 

R.  ramiho. 
RAAiiiilÉ,  iero,  s.  Celui,  cell»  qui  fournit 
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des  brindilles  pour  chauffer  un  four,  v.  bous- 
catié,  fournihiè.  R.  ramiho. 

raaiiho,  RA5HLHO  (a.  1.  g.),  (rom.  rami- 
lha, ramil),  s.  f.  Ramilles,  broutille,  ramée, 
v.  broundiho,  ramassiho  ;  bourrée,  fagot  de 
menu  bois,  v.  fagot,  fardo  ;  argent,  quibus, 
v.  arbiho,  massiho. 

A  manja  sa  ramiho  (Roudil),  il  a  mangé 
son  bien. 

Acô  's  lou  fiéu 
Que  tèn  lou  nis  clins  la  ramiho 

isclo  d'or, 
prov.  Fau  de  ramiho 
Pèr  marida  fiho. 

R.  ramo. 

raaîis,  s.  m.  Fane  d'une  plante,  tige  et 
feuilles  de  pomme  de  terre,  v.  panouio.  R. 
ramo. 

raaio,  ARRAAio  (b.),ROAlo  (rouerg.),  (rom. 
cat.  esp.  port.  it.  rama,  lat.  ramus),  s.  f. 
Ramée,  feuillage,  branchage,  pousse,  fane, 
pampre,  v.  panouio,  ram  ;  branche,  en 
Béarn,  v.  branco  ;  rame,  instrument  en  bois 
dont  on  se  sert  pour  allonger  et  élargir  les 
draps;  pour  rame,  aviron,  v.  remo ;  Rame, 
nom  de  fam.  provençal. 

Ramo  de  sause,'de  piboulo,  ramée  de 
saule,  de  peuplier;  ramo  de  magnan,  feuille 
de  mûrier;  ramo  de  tino,  asperge  sauvage, 
dont  on  fait  des  filtres  pour  les  cuves  ;  fais  de 
ramo,  fagot  de  ramée;  faire  de  ramo,  couper 
de  la  ramée  ;  ana  à  la  ramo,  aller  ramasser 
de  la  ramée,  de  la  feuille  de  mûrier  ;  cueie  de 
ramo,  cueillir  de  la  feuille  ;  maiàu  de  très 
ramo,  vigne  de  trois  feuilles,  de  trois  pousses, 
de  trois  ans  ;  saup  plus  que  ramo  torse,  il 
ne  sait  plus  de  quel  bois  faire  flèche. 

prov.  Rello  ramo,  pau  rasin, 
belle  montre,  peu  de  rapport. 

•  —   Ramo  courlo,  vendèmi  longo, 
peu  de  feuilles,  beaucoup  de  raisin. 

raaio  (esp.  port,  resma,  it.  b.  lat.  risma), 
s.  f.  Rame,  vingt  mains  de  papier  ;  nappe  car- 
dée de  coton  ;  masse  de  suif  ou  de  cire  qui  n'est 
pas  fondue. 

Coutoun  en  ramo,  coton  en  nappes;  ai 
vendu  ma  ciro  en  ramo,  j'ai  vendu  ma  cire 
brute. 

Ramo-couniéu,  ramo-counil,  v.  roumanin- 
couniéu  ;  ramour,  v.  rumour  ;  ramoucha,  v. 
remouca  ;  ramouchina,  ramouchinado,  ra- 
moulado,  ramouli,  v.  remouchina,  remoulado, 
remouli  ;  ramôumia,  v.  remoumia. 

raaioun,  s.  m.  t.  de  sabbat.  Ramon,  balai 
tle  ramée  que  les  sorcières  enfourchaient  pour 
se  rendre  au  sabbat  par  le  tuyau  de  la  chemi- 
née, v.  bala,  fueio.  R.  ram. 

RAAIOUN,  RAAIOUND,  REIJIOUND  (m.), 
(rom.  Raimon,  Raymon,  Raimun,  Arra- 
mon,  esp.  Raimunao,  it.  Raimondo,  b.  lat. 
Ragmundus ,  Raimundus,  Regemundus), 
n.  d'h.  Raimond,  Raymond,  nom  dynastique 
des  comtes  de  Toulouse;  Reymond,  Bemondy, 
Raimondis,  de  Baimondis,Saint-Ramond,  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Ramoundo  et 
les  dim.  Ramounet,  Ramoundet,  eto. 

Saut  Ramoun,  saint  Raimon  Scriptoris, 
archidiacre  de  Toulouse,  mort  en  1242;  saint 
Raimond  de  Pegnafort  ou  de  Rochefort,  géné- 
ral des  dominicains,  mort  en  1275  ;  Ramoun 
premiè,  Raimond  Ier,  comte  de  Toulouse  (852- 
864),  frère  et  héritier  de  Frédelon,qui  fut  duc 
d'Aquitaine  et  premier  comte  de  Toulouse  ; 
Ramoun  segound,  Raimon  II,  comte  de  Tou- 
louse (918-923)  ;  Ramoun  très,  Raimond  III, 
comte  de  Toulouse  (923-950)  ;  Ramoun  de 
Sant-Gile,  Raimond  IV,  un  des  chefs  de  la 
première  croisade,  mort  en  Terre-Sainte  (1088- 
1105);  Ramoun  cinq,  Raimond  V,  surnommé 
lo  bon  comte  Raimon  de  Tolosa,  protecteur 
des  Troubadours  (1148-1194);  Ramoun  lou 
Vièi,  Raimond  VI,  contre  lequel  fut  prêchée 
la  croisade  des  Albigeois  (1194-1222)  ;  Ra- 
moun lou  Jouve,  Raimond  VII,  fils  du  pré- 
cédent (1222-1249)  ;  Ramoun  -  Berenguiè 
premiè,  Rai mond-Bérenger  Ier  (fils  de  Béren- 
ger,  comte  de  Barcelone),  qui  devint  comte  de 
Provence  par  son  mariage  avec  Douce,  héri- 


tière de  ce  comté  (1102-1131)  ;  Ramoun- 
Berenguiè  segound,  Baimond-Bérenger  II, 
comte  de  Provence,  enseveli  à  Arles  dans  l'é- 
glise de  Trinquelaille  (1131-1145)  ;  Ramoun- 
Berenguiè  très,  Baimond-Bérenger  III,  en- 
seveli à  Aix  dans  l'église  de  Saint-Jean  de 
Malte  (1145-1166);  Ramoun-Berenguiè  lou 
Grand,  Raimond-Bérenger  IV,  comte  de  Pro- 
vince et  troubadour  provençal,  enseveli  à  Aix 
dans  la  même  église  (1209-1245)  ;  Ramoun 
d'Agile,  Raimond  d'Agiles,  chanoine  du  Puy, 
chapelain  de  Raimond  de  Saint-Gilles,  chro- 
niqueur de  la  première  croisade  ;  Ramoun 
de  Roudès,  Raimond  V,  comte  de  Rhodez, 
troubadour  ;  Ramoun  d'Avignoun ,  Rai- 
mond d'Avignon,  troubadour;  Ramoun  de 
Marsiho,  Raimond  de  Tors  ou  de  Lator,  trou- 
badour de  Marseille  (1230);  Pèire  Ramoun, 
Peire  Baimond,  troubadour  de  Toulouse  ;  Ra- 
moun d'Aleira,  Baimond  d'Alayrac,  prêtre 
albigeois  qui  obtint  la  violette  aux  Jeux  flo- 
raux de  Toulouse  (1325);  Ramoun  de  Tou- 
louso-Lautrec,  le  comte  Raimond  de  Toulou- 
se-Lautrec, descendant  des  anciens  souverains 
de  Toulouse,  majorai  du  Félibrige,  né  à  Ra- 
bastens  d'Albigeois  en  1820. 

Mesuro  dôu  comte  Ramoun,  mesure  de 
vin  du  comte  de  Toulouse  Baimond  V.  «  Elle 
était  d'un  cinquième  plus  grande  que  les  au- 
tres, ce  qui  ajoutait  à  la  vénération  qu'on  por- 
tait à  ce  prince.  »  (Sauvages)  ;  acô  's  comte 
Ramoun,  cela  est  exact,  clair,  juste,  locution 
languedocienne  qui  fait  allusion  à  la  popula- 
rité des  anciens  comtes  de  Toulouse. 

raaiouna,  reaiouna  (esp.  ramonear),  v. 
a.  Ramoner  la  cheminée,  v.  dessuja  ;  répri- 
mander, rabrouer,  v.  remouchina  ;  pour  é- 
monder,  élaguer,  v.  remounda. 

Ramouna  pèr  la  sujo,  se  contenter  d'un 
petit  bénéfice  ;  l'aigo  -  ardènt  ramouno, 
l'eau-de-vie  racle  le  gosier. 

Ramouna,  ramounat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Ramoné,  ée.  R.  ramoun  1. 

RAAIOUNA  ,    RAAIOUNIA  ,    RAAIÔUNIA,  RI- 

aiouna  (g.),  v.  n.  Rognonner,  grommeler,  v. 
marrouna. 

Rimounon  toutes  très. 

J.  JASMIN. 

E  toujour  ris,  jamai  noun  rimounabo. 

ID. 

R.  rumina. 

RAAIOUNAQO  ,   REAIOUNADO  ,  REAIOUNTO 

(lim.),  s.  f.  Réprimande,  mercuriale,  v.  re- 
mouchinado. 
Es  bèn  luen  de  pensa  d'agué  la  ramounado. 

SÉDAILLAN. 

R.  ramouna. 

raaiounage,  ramounàgi  (m.),  s.  m.  Ra- 
monage. 

Agues  pas  pou,  s'ai  lou  visage 
Nègre  de  sujo  emai  li  man, 
Agnes  pas  pou,  poulit  enfant  : 
Acô  me  vèn  dôu  ramouuage. 

J.  AUBERT. 

R.  ramouna. 

RAAIOUNAIRE,  RAAIOUNÈ  (L),  RAAIOUNUR 
(du  fr.),  s.  m.  Ramoneur,  v.  rasclo-chami- 
nèio,  cantarèu  ;  rouge-queue,  oiseau  qui  se 
perche  sur  les  tuyaux  de  cheminée,  v.  co- 
rousso. 

Semblés  un  ramounaire,  tu  es  barbouillé 
de  noir. 

Mi  diéu  :  lerésaras  faire 
Uno  insulto  à  toun  front  pèr  aquéu  ramounaire  ! 

A.  GRANIER. 

R.  ramouna. 
RAAIOUNDIÉ,  REIAIOUNDIÉ  (rom.  Raymun- 

dia,  Reymondia,  habitation  de  Raimond),  s. 
f.  La  Raimondie,  nom  de  lieu  fréquent  en  Pé- 
rigord.  R.  Ramoun. 

Ramoundilho  pour  remoundiho. 

RAAIOUNDIN,  RAAIOUNDEN  ,  RAAIOUNEN, 
REIAIOUNEN,  REIAIOUNDENCH  (pérîg.),  INO, 
enco  ,  ENCHO  (lim.),  (rom.  ramondenc  , 
raymondenc,  encha,  raymondis),  adj.  et  s. 
De  Raimond,  qui  appartient  aux  Raimond, 
partisan  des  Raimond,  comtes  de  Toulouse,  v. 
Moundin  ;  Remondin,  Rimonin,  Raymonenq, 


Reymonenq,  Rémonencq,  Ramondenc,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Rasin  ramounden,  variété  de  raisin  cul- 
tivée en  Languedoc  ;  sôu  ramounden,  sôu 
reimounen,  sol  raimondin  ou  raimondis,  mon- 
naie de  compte  qui  avait  cours  dans  le  comté 
de  Toulouse,  l'Albigeois,  le  Querci,  le  Rouer- 
gue  et  la  Provence,  et  se  subdivisait  en  12  de- 
niers raimondins,  v.  toulza  ;  mounedo  ra- 
môundino,  monnaie  frappée  par  les  Raimond 
de  Toulouse  ;  lièuro  ramounenco,  livre  rai- 
mondaise,  frappée  par  les  Raimond,  vicomtes 
de  Turenne  ;  crous  ramounenco,  croix  de 
Toulouse;  lou  troubaire  Raimounenc,  Eu- 
sèbe  Reymonenq,  poète  provençal,  né  à  La 
Roquebrussane  (Var),  dont  les  couvres  ont  été 
imprimées  à  Toulon  (1836).  R.  Ramoun. 

RAMOUXDO(rom.  Ramonda,  Raymoneia), 
n.  de  f.  Raimonde,  fille  ou  femme  de  Raimond. 
Le  diminutif  est  Ramoundeto,  Raimondette, 
nom  de  femme  usité  en  Provence  au  moyen 
âge.  R.  Ramoun. 

ramouxeirot,  s.  m.  Petit  ramoneur,  v. 
cantarèu. 

Touei  lei  ramouneirot  que  vènon  en  Prouvènço. 

LOU  TKON  DE  L'ÈR. 

fi.  ramounaire. 

ramocxet,  reimouxet  (m.),  (rom.  Ra- 
mone t,  Raymonet,  Ramundet,  Monet),  n. 
d'h.  et  s.  m.  Petit  Raimond  ;  Ramonet,  Rey- 
monet,  Reimonet,  Remondou,  noms  de  fam. 
mérid.  dont  le  dim.  est  Mov.net;  maître-va- 
let, régisseur  d'une  ferme,  métayer,  dans  l'Hé- 
rault et  le  Rouergue,  v.  baile,  faufilé,  mei- 
nagiè,  paire  ;  le  démon,  en  bas  Querci,  v. 
Janicot. 

Faire  Ramounet  ,  ha  Ramounet  (g.)  , 
faire  l'amour,  faire  le  diable  ;  Ramounet  ou 
lou  païsan  agenés  tournât  de  la  guerro, 
pastorale  de  F.  de  Cortète  (Agen,  1G84);  vejo 
aici  Ramounet  de  la  guerro  que  te  pren- 
dra, dicton  usité  en  Rouergue. 

prov.  Vau  mai  èstre  ramounet 
Que  varlet. 

R.  Ramoun. 

RAMOl'XETAGE,  RAMOUXETATGE  (1),  s. 
m.  Métairie,  habitation  de  fermier,  habitants 
d'une  ferme,  à  Réziers  et  dans  l'Aude,  v.  mei- 
najarié. 

Pan  de  ramounetage,  pain  bis. 

Tout  lou  ramounetage  quito  la  tècio. 

B.  FLORET. 

prov.  A  sant  Miquèl  se  veira 
Qui  ramounetage  aura. 

R.  ramounet. 

ramouxeto  (rom.  Raymoneta,  nom  de 
femme;,  s.  f.  Métayère,  fermière,  femme  du 
régisseur,  v.  grangiero,  meinagiero. 

Es  uno  bono  ramouneto,  c'est  une  bonne 
ménagère.  R.  ramounet. 

ra.mous,  ousofrom.  cat.  ramos,  esp.  port, 
it.  ramoso,  lat.  ramosusj,  adj.  Rameux,  eu- 
se,  v.  ramu. 

RAMOUS  (rom.  Arramos,  b.  lat.  Sanctus 
Anianus  de  Ramons),  n.  de  1.  Ramous  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

ramousexs,  n.  de  1.  Ramousens(Gers). 

Ramp  pour  ram. 

rampa,  repa  (rouerg.),  (rom.  rapar,  re- 
per,  b.  ail.  rapen,  lat.  repère),  v.  n.  Ram- 
per, se  traîner,  s'humilier,  v.  rebala;  renvier, 
au  jeu  de  quilles,  v.  rampèu. 

Ié  courririei  pulèu  que  de  repa  sus  terro. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Au  gros  richas,  coumo  au  paure  que  rampo. 

COULOMB. 

prov.  Rampa  coumeun  chin  batu,  coume  uno  serp, 
coume  un  vernie  de  terro. 

Se  rampa,  v.  s.  Se  cramponner  (it.  rampa, 
griffe),  v.  rampouna. 

Rampa,  rampât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
vert de  nuages  légers. 

Lou  céu  es  rampa,  le  ciel  est  pommelé  ; 
la  terro  es  rampado,  le  sol  est  couvert  de  fils 
de  la  vierge,  de  fils  d'araignée.  R.  rampa. 

Rampagno  pour  rampogno. 

BAMPAIRE,  ARELLO,  airo,  s.  et  adj.  Celui, 
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celle  qui  rampe  ;  qui  travaille  beaucoup,  la- 
borieux, euse. 

Tant  jouine,  lou  paure  agnèu  ! 
Falé  camina  rampaire  ! 

S.  LAMBERT. 

Lou  rampaire  disiô  ei  paure  fessourié. 

SA.INTE-FOIX. 

R.  rampa. 

rampa xt,  AXTo(it.  rampante),  adj .  Ram- 
pant, ante,  qui  a  de  la  pente,  v.  pendouliè, 
rasië,  rebalaire  ;  servile,  v.  manèfle. 

Camin  rampant,  chemin  rampant;  avê 
la  cambo  rampanto,  traîner  la  jambe. 
Fai  lou  tarlufo  e  lou  rampant. 

J.  DÉSANAT. 

La  maison  d'Agoult  porte  dans  son  blason 
«  un  loup  rampant  d'azur  ».  R.  rampant. 

rampa  xt,  s.  m.  Rampe  d'une  montagne, 
penchant,  v.  calanc,  rebalant  ;  surface  incli- 
née d'un  ouvrage  d'architecture,  v.  bisèu. 

Lou  rampant  es  trop  fort,  l'inclinaison 
est  trop  raide.  R.  rampant  1. 

RAMPAR  (v.  fr.  rampar,  it.  ramparo,  esp. 
remparo,  lat.  reparum),  s.  m.  Rempart,  v. 
barri,  emparo. 

Li  rampar  de  Touloun,  les  remparts  de 
Toubn. 

Ai  !  que  tous  rampars  soun  charmants. 

PUJOL. 

Soun  rampar  lou  defendié. 

C.  FAVUE. 

prov.  Tout  ço  que  toumbo  di  rampar 
Es  pèr  li  soudard, 

ce  qui  tombe  dans  le  fossé  est  pour  le  soldat, 
dicton  usité  à  table,  quand  quelque  chose 
tombe  du  plat. 

RAMPARA,  ramparda  (v.  fr.  remparer), 
v.  a.  Fortifier,  munir  d'un  rempart,  v.  em- 
barria. 

Rampara,  ramparat  (1.),  ado,  part.  Fortifié, 
ée. 

Lou  jardin  rampardat  (J.  Laurès),  le  ci- 
metière. 

De  tourres,  de  merlets  èro  tout  rampardat. 

B.  FABRE. 

Castèls,  vilos  mal  rampardados. 

H.  BIRA.T. 

R.  rampar. 

RAMPAU,  RAMPAUM  (a),  RAMPAX  (1.), 
RAMPAL  (lim.),  RASPAX  (viv.),  RAPOX  (d.), 
(rom.  rampalm,  rampam,  cBt.  rampalm, 
b.  lat.  ramispalma,  lat.  ramus  palmœ),  s. 
m.  Rameau  bénit,  rameau  qu'on  porte  à  l'é- 
glise ;  girandole  de  fruits  confits  et  de  sucre- 
ries, v.  ramèu,  ram;  laurier  d*Apollon,  v. 
lauriè  ;  bouchon  d'un  débit  de  vin,  v.  ra- 
mas ;  marmouset  en  pâte  qu'on  suspend  à  un 
rampau,  v.  estève;  jeu  d'enfants  où  l'on 
creuse  neuf  fossettes  dans  lesquelles  on  jette 
une  boule,  en  Dauphiné,  v.  goubeleé;  Ram- 
pal,  Rampalle,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém. 
est  Rampalo. 

Pèr  Rampau,  le  jour  des  Palmes;  diman- 
che de  Rampau,  das  Rampans  (1.),  diman- 
che des  Rameaux,  v.  Ram. 

Rampau  de  Dieu ,  sorte  de  jurement  ; 
pourta  la  co  en  rampau,  porter  la  queue  en 
éventail  ;  acàvai  coume  rampau  àoacoun, 
cela  va  comme  laurier  à  porc  salé  ;  vai  fregi 
de  rampau,  va  te  faire  paître  ;  garni  coume 
un  rampau,  bien  garni.  Un  synode  provin- 
cial tenu  à  Aix  en  1585  condamne  l'usage,  en- 
core existant,  de  pendre  aux  rameaux  d'oli- 
vier portés  par  les  enfants  des  gâteaux  et  des 
fruits.  «  Cvrati  ne  permittant  esculenta 
appendi  olivis  benedicendis.  » 

Unoûho  de  riche  oustau 

Qu'es  toulo  Dourido  coume  un  bèu  rampau. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  Flouri  coume  un  rampau. 
—   A  bon  vin  noun  fau  rampau. 
—   Quand  lou  vènt-terrau 
Bonfo  pèr  Rampau, 
Li  magnan  reùssissoD. 

—  L'auro  qu'es  pèr  Rampau  signado 
Dtiro  touto  l'annado. 

—  Quand  fai  vi>nl  lou  jour  di  Rampan, 
Fai  lou  même  vent  tout  l'an. 


PBOV.  lim.  Quand  plèu  pèr  Rampau 
Plèu  sur  la  faus  (l'auxL 
RAMPÈCO,  RAHPÈCOU  (m.),  BAHPECOUfl 
(a.j,  (rom.  rarnpegol,  grappin,  it.  rampo 
s.  m.  Petit  grimpereau,  oiseau  qui  s'accroebô 
au  tronc  des  arbres,  v.  cafbouneiret,  escale 
peroun,  raninau  ;  traînard,  lambin,  capri- 
cieux, dans  le  Queiras,  v.  loungagno. 
Coumo  un  rampèco  lèsi  e  gai 
M'cri  quiha  dessus  moun  ai. 
„  T.  GROS. 

n.  rapegue. 

RAMPEGA,  RAPfCGA(m.),  ABREPl'GA  (Vit 

(it.  rampicare,  grimper),  v.  a.  Recoller,  fixer 
avec  de  la  colle,  v.  empega,  coula.- 

Se  rampega,  v.  r.  Se  coller,  se  poisser,  se 
prendre,  s'accrocher,  v.  arrapa. 

Au-mai  de  luen  lou  secuiavo, 

Au-mai  l'auccu  si  rapegavo. 

M.  BOURRELLY. 

Rampega,  ado,  part,  et  adj.  Collé,  poissé,  ée. 
fi.  re,  empega. 

RAMPEGOLS,  RAPEGOLS  (m.),  017SO,  OVO, 
adj.  Gluant,  ante,  poissé,  ée,  qui  se  colle,  qui 
s'attache  de  lui-même, v.  pegous.  R.  rampega. 

RAMPEJA,  v.  n.  Ramper,  v.  rebala. 

Lous  dons  mouslres  s'envan,  sens  coun  i  ni  sauta, 

Mès  bèstout  rampejant. 

JOURDAN. 

fi.  rampa. 

RAMPELA,  v.  n.  et  a.  Rappeler,  battre  le 
rappel  ;  battre  de  l'aile,  trémousser  ;  trem- 
bler la  fièvre,  v.  trampela  ;  gronder,  grom- 
meler, murmuror,  v.  charpa,rena  ;  t.  de  jeu, 
renvier,  recommencer  le  jeu,  se  caver  de  nou- 
veau ;  renchérir,  rivaliser  ;  rouler  la  lettre  R, 
v.  frisa  ;  attirer  à  soi,  v.  apela. 

Rampelle  ou  rampèlh  (m.),  elles,  ello, 
élan,  elas,  ellon. 

Rampelles  mai?  tu  rognon  nés  encore'' 
rampeile,  ]e  renvie. 

Rampello  fouert,  tambourinaire, 
Fai  tremoula  lou  tambourin. 

F.  VIDAL. 

E  grumant  de  furou,  rampelle  moun  troupèu. 

B.  FLORET. 

R.  rampèu. 

RAMPELADO,  rarlaudo  (cat.  rampella- 
da),  s.  f.  Rappel,  roulement  de  tambour,  v. 
assemblado,  rablàu  ;  trémoussement  d'aile, 
v.  trampelun  ;  troupe,  foule  de  gens,  v.  ram- 
baïado  ;  gronderie,  tapage, w.aubado,  boucan. 

Li  cigalo  fan  rampelado,  les  cigales  tré- 
moussent des  ailes;  la  Rampelado,  titre  d'un 
recueil  de  poésies  provençales  de  Louis  Rou- 
mieux  (Avignon,  libr.  Roumanille,.1868).  R. 
rampela. 

RAMPELAIRE,   RAPELAIRE   (L),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  bat  le 
rappel,  tambour;  grondeur,  grogneur,  euse. 
v.  charpaire,  renaire;  appelant,  v.  sambe. 
Fuguè  chausi  sus  lou  mouloun 
Pèr  èstre  amount  lou  rampelaire 
De  tôuti  lis  ange  troubaire. 

J.  ROUMANILLE. 

Al  troumpaire  coubit  de  bostre  rapelaire. 

c.  PEYROT. 

R.  rampela. 

rampelarié,  s.  f.  Gronderie,  v.  renaric. 
R.  rampela. 

rampeleja,  v.  n.  Imiter  le  roulement  du 
tambour,  v.  tambourina. 

Un  autre  rampelejo  'a  grand  cop  de  fourcheto. 

A.  BOUDIN. 

fi.  rampela. 

rampelix  ,  s.  m.  Grognon,  v.  ramp  in  . 
mesquin,  pauvre  hère,  qui  se  plaint  toujours, 
v.  rangôri,  rastegue  ;  Rampelin,  hameau  des 
environs  d'Aix. 

Li  vièi  rampelin 
E  li  pàuri  vièio 
A  la  chaminèio 
Penècon  aelin. 

isclo  d'or. 
Digas-li  :  rampelin, 
Tout  lou  mounde  à  la  vilo  es  pas  dins  Ion  bèn- 
m.  bourrellï.  [èstre 

R.  rampèu. 

rampello,  s.  f.  Pour  Rampau,  fête  des 
Rameaux,  dans  ce  dicton  limousin  : 
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Quand  plôu  sus  la  RampeUo, 
IMôu  sus  la  javello. 
rampelous,  ouso,  ouo,  adj.  Grognard, 
arde,  v.  renous. 

Uno  vièio  e  rampelouo  femello. 

T.  GROS. 

R.  rampèu. 

Rampeo  pour  rampo.  , 
RAMPÈU  ,  RAMPÈL  (L),  RAPEU  ,  RAPEL  , 
rapèc  (d  )  (v.  fr.  rampeau,  rapeau),  s.  m. 
Appeau,  oiseau  qui  appelle  les  autres,  v.  pieu- 
toun,sambè;  courcaillet  sifflet  pour  attirer 
les  cailles,  v.  chilct  ;  cri  de  ralliement  d  oi- 
seaux ;  rappel  de  tambour,  v.  rampelado  ; 
oroupe  de  causeurs,  v.  roudelet  ;  regret  d'a- 
voir fait  ou  omis  quelque  chose,  v.  regret  ; 
personne  inquiète,  grognon,  v.  rampelin  ; 
oronderie,  v.  reno  ;  t.  de  jeu,  action  de  met- 
tre sur  une  carte,  une  plus  forte  somme,  ren- 
vi  v.  chicoulo,  ranvit  ;  action  de  faire  points 
égaux,  au  jeu  de  la  fossette  ;  jeu  de  longue 
boule,  v.  roulcto  ;  jeu  de  quilles,  en  Querci  ; 
jeu  qu'on  fait  avec  trois  quilles,  en  Guienne, 
v.  quiho  ;  Rappel,  nom  de  fam.  provençal. 

Avô  de  rampèu,  rechigner;  es  toujour 
tant  rampèu  ?  est-elle  toujours  si  hargneuse? 
faire  rampèu,  fa  rampèu  (1.),  ha  rampèu 
(g.),  faire  le  même  point,  le  même  coup  que 
son'  partenaire  ;  faire  ce  qui  vient  d'être  fait, 
imiter  ;  être  à  deux  de  jeu  ;  résister  ;  rivaliser, 
faire  concurrence  ;  prendre  ses  ébats  ;  faire 
lou  rampèu,  l'emporter,  être  supérieur,  à 
Agen  ;  èstre  dins  lou  rampèu,  être  manche 
à  inanche  ;  es  de  rampèu,  il  y  a  renvi  ;  c'est 
un  refait,  c'est  à  recommencér  ;  crida  :  ram- 
pèu !  crier  bis  ! 

Satan  es  au  rampèu  : 
N'a  qu'à  bèn  lèu 
Plega  sa  malo. 

VIEUX  NOËL. 

Soun  lou  sambé  d'amour,  soun  un  rampèu  de  joio, 
Lei  quadriho  d  antan,  lei  danso  tant  galoio. 

F.  VIDAL. 

L'amour  lou  rodo 
Coumo  uno  boulode  rampèu. 

D.  SAGE. 

Lei  soudard  plouron  pas,  mai  bâton  lou  rampèu 
E  eagnon  la  bataio  e  sauvon  lou  drapèu. 

AD.  DUMAS. 

R.  rampcla,  rapela. 

Ràmpi,  v.  rampo  ;  rampi,  v.  arrampi. 
rampiÉU  (b.  lat.  RampioJ,  n.  de  1.  Ram- 
pieux  (Dordogne). 

rampiiv,  ino,  adj.  et  s.  Grognon,  grogneur, 
euse,  v.  rampelous,  ranchin,  renaire  ;  Ram- 
pin,  nom  de  fam.  provençal. 

Dou  bouen  Reinié  lei  reguignaire 
Desfrounsirien  lei  mai  rampin. 

F.  VIDAL. 

R.  rabin. 

Rampin  (grappin),  v.  grapin  ;  rampina,  v  . 
rampouna. 

RAMPINEJA,  RAMPIXIA(m  ),  RABAGXA(g.), 

(rom.  ramponar),  v.  n.  Grommeler,  grogner, 
v.  rampougna,  rena;  traîner,  en  parlant  d'un 
malade,  v.  bestira. 

Fai  que  rampineja,  il  rognonne  sans  ces- 
se. R.  rampin. 

RAMPINOUS,    RAMPIGNOUS   (m.),  OUSO, 

ouo,  adj.  Grognard,  arde,  hargneux,  euse, 
v.  rabinous,  renous. 

Vièio  rampinouo  sènso  dènt. 

J.  GERMAIN. 

Taiso-te,  rampignouo,  m'as  tout  destressouna. 

P.  BELLOT. 

R.  rampin. 

RAM  PLAÇA,  REMPLAÇA  (g.),  (cat.  rcmc- 
plassar,  esp,  reemplazàr,  it.  rimpiazzare), 
v.  a.  Remplacer,  v.  releva,  remuda. 

Se  RAMPLAgA,  v.  r.  Se  remplacer,  se  succé- 
der. 

Ramplaça,  ramplaçat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Remplacé,  ée. 

prov.  Un  ome  en  plaço  e  un  carrèu  coupa, 
Lèu  ramplaça. 
R.  re,  en,  plaço. 

RAMPLAÇAMEN,  RAMPLAÇOMEN  (1.  g.),  (it. 
rimpiauàmento)  ,  s.  m/  Remplacement  , 
substitution. 
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E  vaqui  l'ate  de  ramplaçamen. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  rajn plaça. 

RAMPLACAIUE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  remplace.  R.  ramplaça. 
RAMPLAÇA  NT,  ANTO,  s.  Remplaçant. 
Coumo  aro  coueslo  car  pèr  faire  un  ramplaçant  ! 

M.  TRUSSY. 

Siéu  pu  riche  qu'un  ramplaçant. 

V.  GELU. 

R.  ramplaça. 

RAMPLE,    RAMPLEC  (1.  g.),  REMPLEC  (g.), 

s.  m.  Rempli,  troussis,  v.  ausset,  levet,  re- 
coursoun.  R.  ramplega. 

RAMPLEGA,  REMPLEGA,  REMPLEJA  (lim  ), 

rempleia  (d.),  v.  a.  Remplier,  rendoubler,  v. 
replega. 

Ramplegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Ié  van,  sèns  faire  pieu, 
Se  H  bèn  ramplega  coumo  un  candèl  de  fiéii. 

JOURDAN. 

Remplegas  quauquei  det. 

A.  MAUREL. 

Ramplega,  ramplegat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Remplié,  ée.  R.  replega. 

Ramplèt,  ramplèc,  pour  replet. 

RAMPLI,  ROUMPLI  (L),  RUMPLI,  REMPLI, 

arrempli  (lim.),  (rom.  remplir,  replenir, 
cat.  replenir,  it.  riempire),  v.  a.  Remplir; 
emplir,  v.  cap,,  coumoula,  empli  ;  engrosser, 
v.  empregna. 

Rampli  sa  proumesso,  tenir  sa  promesse  ; 
aquel  enfant  ramplis  l'oustau,  se  dit  d'un 
enfant  qui  fait  le  bonheur  d'une  famille. 

Se  rampli,  v.  r.  Se  remplir,  prendre  son  re- 
pas, se  gorger. 

Rampli,  ramplit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Rempli,  ie. 

Li  riàu  rampli  d'aigo,  lous  riéus  ram- 
plidis  d'aigo  (l.),  les  ruisseaux  remplis  d'eau. 
R.  re,  empli. 

ramplimen  (it.  riempimento),  s.  m.  Ac- 
tion de  remplir,  v.  emplimen  ;  quantité  d'ali- 
ments nécessaire  pour  se  rassasier,  v.  refei- 
cioun,  sadou. 

Manja  soun  ramplimen  ,  manger  son 
saoûl. 

Car  aurien  parlât  autramen 
S'avien  manjat  soun  ramplimen. 

C.  EAVRE. 

R.  rampli. 

RAMPLISSAGE,    RAMPLISSAGI  (m  ),  RAM 

PLISSATGE  (1.  g.),  s.  m.  Uemplissage  ;  rem- 
plage,  v.  emplun.  R.  rampli. 
Kampluma,  v.  rempluma. 

RAMPO,  RÀMPI  (in.),  RAMPEO  (a  ),  RAMPE 
(b.),  garrambo  (querc),  CRAMPO,  GRAMPO, 
ROMPO(rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  rampa,  port. 
cambra,  angl.  cramp,  ail.  krampf)K  s.  f. 
Crampe,  contraction  spasmodique,  v.  àgui, 
grapo ,  grep  ;  maladie  courante,  maladie 
légère,  v.  rampogno  ;  rampe  d'escalier,  v 
arrapadouiro  ;  brume  allongée  à  l'horizon, 
v.  emparo  ;  nuage  qui  paraît  devant  les  yeux, 
lorsqu'ils  se  troublent,  v.  nèblo. 

Avê  la  rampo,  avoir  des  crampes  ;  a  pas 
la  rampo  i  det,  il  n'est  pas  manchot. 
Me  diras  que  despièi  as  aganta  la  rampo. 

R.  MARCELIN 

Rampocho  ,  rampouchou  ,  rampouchoun  , 
pour  rapounchoun. 

RAMPOGNO,  RAMPONl  (  m.)  ,  RAMPOINO 
(g.),  RAMPOUGNO  (1.),  RAMPAGOO  (rouerg.), 
(it.  rampogna),  s.  f.  Querelle,  différend,  noi- 
se, v.  reno  ;  tracasserie,  souci,  incommodité, 
malaise;  ralentissement,  reste  de  maladie 
reliquat  de  fièvre,  v.  mau-viàure,  pequi- 
nage,  ratigas,  rougno  ;  détours,  ruses,  v 
alôngui. 

Cerca  rampogno,  chercher  noise  ;  cerca 
'no  rampogno,  chercher  une  excuse;  faire 
la  rampogno,  finasser,  chercher  des  détours  ; 
a  toujour  quauco  rampogno,  il  a  toujours 
quelque  mauvaise  affaire  ;  gardas-vous  de 
rampogno,  gardez-vous  de  maladie. 
L'aubre,  tout  coumo  l'ome,  es  sujet  a  rampogno. 

c.  PEYROT. 

Siéu  farci  de  ramponi. 

j.  SICARD. 


Sènso  tant  de  rampôni. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Ses  pan  ni  car,  vin  ni  rampoino. 

G.  d'astros. 
Rampoino  semble  signifier  ici  «  restes,  ro- 
gatons ». 

rampot,  RAMPOR,  s.  m.  Jeu  des  neuf  trous, 
en  Dauphiné  ;  jeu  de  la  fossette,  en  Langue- 
doc, v.  gôtis,  parantoun  ;  crampe,  en  Réarn, 
v.  rampo. 

An  forço  de  rampots  e  rampos  à  las  camos. 

NABÈRE  pastour.  béarn. 

RAMPOUGNA,  RAMPOUNA,  RAMPINA  (m.), 
(rom.  ramponar,  it.  rampognare),  v.  n.  et 
a.  Gronder,  quereller,  v.  rampineja. 

Mai  l'ome  semblavo  plus  s'agi, 
L'ausias  presque  plus  rampina. 

p.  ferrand. 

R.  rampin. 

RAMPOUN  ,  CRAMPOUN  (d.)  ,  GRAMPOUN 
(Var),  grampou  (rouerg.),  crampou  (1.), 
rampou,  RiSPOU(auv.),  (b.  lat.  rampo,  esp. 
grapon,  grapa,  it.  rampone,  ail.  krampej, 
s.  m.  Crampon  ;  mamelon  d'une  toupie,  v. 
clavèu,  senepo  ;  buis,  en  Auvergne,  v.  bouis  ; 
Rampon,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  generau  Rampoun,  le  général  Ram- 
pon, né  à  Saint-Fortunat  (Ardèche)  en  1759. 

RAMPOUNA  , .  CRAMPOU NA  (d.),  ENCRAM- 
POUNA  (1.),  GRAMPOUNA  (rh.)  ,  RAMPINA 
(nie.),  v.  a.  Cramponner,  v.  agrafa,  agrapi. 

Se  rampouna,  s'acrampouna,  v.  r.  Se  cram- 
ponner, v.  apouira,  rampa. 

Iéu  me  rampoune  à  l'escaleto. 

CALENDAU. 

Se  rampouno  e  s'entrigasso. 

A.  MATHIEU. 

Noun  vous  grampounés  plus  dedins  vouéstei  malici. 

J.  SICARD. 

Rampouna,  rampounat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Cramponné,  ée.  R.  rampoun. 

Rampounchoun  pour  rapouchoun;  rampour- 
ta,  v.  empourta. 

rampounen,  adj.  m.  Variété  d'olivier,  v. 
luco. 

RAMPOUNET,   GRAÏiPOUNET  (Var),  S.  m. 
Petit  crampon.  R.  rampoun. 
rampous,  ouso,  ouo,  adj.  et  s.  Qui  a  des 

crampes,  perclus,  use,  v.  arrampi. 

Es  pas  rampous  pèr  courre  à  l'argènt,  il 
n'est  pas  négligent  pour  ses  intérêts  ;  planto 
rampouso,  plante  stationnaire. 

Creta,  rampous  e  gris. 

ISCLO  d'or. 

Long-tèms  avans  d'èstre  rampouso. 

S.  LAMBERT. 

R.  rampo. 
RAMPOUS,  n.  de  1.  Rampoux  (Lot). 
RAMPRAGE,  s.  m.  t.  de  maçon.  Ravalement, 
sculpture  (vieux). 

Faran  lous  ramprages  de  las  fenèstros  autos  e 
bassos. 

DEVIS  DE  S.  MAXIMIN,  1512. 
RAMU,  RAMUT  (1.  g  ),  RAMUS,  UDO,  USO 

(rom.  ramut,  famîs,  ramos),  adj.  Rameux, 
euse,  touffu,  ue,  v.  fougous,  panouious,  ra- 
mous. 

S'enfounso  i  bos  ramu. 

T.  AUBANEL. 

La  tèsto  ramudo  d'un  brau. 

B.  FLORET. 

R.  ramo. 

RAN.  s.  m.  Onomatopée  d'un  coup  de  ba- 
guette donné  sur  le  tambour,  v.  rau. 
Ran,  plan,  plan, 
Li  soudard  s'envan, 
A  la  guerro  van. 

DICTON  DE  NOURRICE. 

Lou  ran-plan  d'aquelo  musico. 

F.  VIDAL. 

ran  (A),  (cat.  ran  à  ran,  tout  auprès,  atte- 
nant, tout  plein  jusqu'au  sommet),  loc.  adv. 
Près  de,  au  bord  de,  à  l'extrémité,  en  Rous- 
sillon,  v.  conlro,  ras  ;  h  foison,  en  masse, 
pèle-mêle,  v.  bôudre. 

A  ran  de  la  paret,  près  du  mur;  vin  à 
ran,  vin  à  foison;  soun  argent  es  à  ran, 


son  argent  est  à  l'abandon  ;  peut-être  pour 
arrant,  errant,  dans  ce  dernier  sens  y  ar- 
roge. '  ' 

La  gragnoto  poulso 

Al  l'an  d'un  grapaud. 

.   .  e.  GLEIZES. 

tout  aco  dins  lou  carcagnôu 
Se  trais  à  ran,  à  pleno  pougno. 

f.     ,.  A.  LAÏS'GLADE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  rom.  rana,  cran 
entaille  d'une  mesure  de  capacité,  du  lat' 
crena  et  l'ail,  ranci,  bord. 

Ran  (rameau),  v.  ram  ;  ran  pour  rèng 
(rang)  ;  ran  pour  rènd  (il  rend),  en  Gasco- 
gne; rana,  ranado,  ranaire,  v.  rena,  renado 
renaire  ;  ranalho,  v.  armalho. 

RANC  s.  m.  Baguette,  bûchette,  dans  le 
Pengord  et  les  Alpes,  v.  bleto,  broco  ;  pour 
rang,  v.  rèng.  R.  branc. 

ranc  rexc  (d.),  roxc  (rouerg.  SA  (rom 
ranc,  b.  lat.  rancura,  gr.  ^  récif  ou  >& 
colline),  s.  m.  Roche  escarpée,  rocher,  écueil 
dans  les  Cevennes,  le  Vivarais  et  le  Dauphiné 
v.  ro;  paroi  verticale  de  rocher,  dans  le  Ver- 
cors  (Drome)  ;  Dalran,  nom  de  fam  lanff 
(YaucAuZ)0  de  Perno>  le  rocher  de  pernes 
Andant  de  ranc  en  ranc. 

,  ,  .  A.  LANGLADE. 

L  aigo  sort  dôu  ranc. 

„  G-  CHARVET. 

ARRAVC  (b.),  RAXGO  (nie),  RONC 
(rouerg  ),  axco.  oxco  (rom.  ranc,  ranx  it 

Languedoc,  v.  cranc,  goi,  panard,  ranquet  ; 
Ranc,  Ranque,  Ranguis,  noms  de  fam.  mérid 

l'a  la  ranco  galino,  affecter  d'être  boi ' 
teux,  hésiter,  faire  la  sourde  oreille 

Pèr  lous  blanchi,  de  galhardssoun  pas  rancs 

.  ...  M-  BARTHÉS 

A  pas  jamai  la  cambo  ranco. 

r  ,.  A.  MIR. 

chot  Ce  m0t  aV6C  le  IaL  ancus>  man" 

RAXca  (b.  lat,  roncare,  sarcler,  lat.  run- 
IZ^'  \  61  a"  TravaiHer  d'arrache-pied, 
avec  ardeur,  sans  relâche,  v.  arranca,  rus- 
Uca,  trima  ;  rendre,  restituer,  v.  raca 

Manque,  qv.es,  co,  can,  cas,  con. 
r*taU/anCa-  d'uno  aubo  «  l'autro,  il  faut 

fn™i     ma,m  au  soir'  à  v°9o  rancado,  à 
force  de  rames. 

L  Vdv"  Tout,  a  fait<  en  Guienne  ;  ne 

V  dit  que  dans  cette  locution  :  rancan  niêu 
li.  rwnea. 
Rancantouna pour  racantouna 

(leRrnTVtRED°'1  RAXCADÈ«o  CL),  s-  Chaîne 
de  rochers  arides,  v.  roucaredo,  serriero  ■ 
'oche  qui  s  ■  délite,  qui  s'écaille  ou  s'émie' 
montagne  .cinsteuse,  v.  lavino,  roubino 
Lno  rancaredo  lonngarudo  part  de  si  pèd. 

F.  BLANCHIN 

^  La  rancaredo 

tro  aspro  e  resquihouso  e  redo 
B.  ranc.  Calendau. 
RAXcas,  RAXCH.4S(viv.),R0XCAS (rouerg.), 

l',Z'nn      d  r°cher'  affreux  rocher,  en  Lan- 
guedoc, v.  rov.cas. 

A  l'abric  d'un  ranebas. 

D„„  ,  B.  FABRE. 

ranc  p!ur>   lang-  de  rancas 

Raxcrja,  v.  n.  Être  rance 
ranci. 

Quand  pès  barrils  as  rancejat. 

R.  ranci.  A-  MIR 

»Awih£  V'  ransnelha;  ranché,  v.  renchié. 
RAXtHET,  s.  m.  Peut  roc,  rocher,  en  Viva- 
Kn™, roucasso^;  recrudescence  de  froid, 
en  Forez,  v.  reguignado. 

Èro  asselado  su  'n  ranchet 
Courduravo  soun  manielet.' 

R.  ranc.  CH-  P0P-  VIV 

<  *ra*ïHIJny-  a*  D°nner  par  force-  ^nçonner, 
t>  rançonna. 

Ranckisse  isse,  is,  issèn,  issès,  iseon 
Faire  ranchi,  extorquer,  voler. 


RANG  —  RANGURO 


rancir,  v. 


Pèr  sussisla,  fau  que  fàssi  ranchi. 

M'      r  ,  V-  «ELU. 

M  an  fa  ranchi  de  cièrgi,  pèr  ma  part, 
Un  miech  escut. 

ID. 

RANCHIÉ,  RENCHIÉ  (m  ),  RANCHÉ  (rh  ) 
RANCHE  (1),   RAXCHOU,   FRANCHOU  (d  )  s 

m.  Roulon,  pieu  qui  soutient  les  ridelles  d'une 
charrette,  v.  ganche,  rounco  ;  rancher  pièce 
de  bois  garnie  de  chevilles  qui  servent  d'oche- 
lons,  v.  CLUôire.escatassoun;  Rancher,  nom 
de  fam.  provençal. 

Vous  desmancho  un  renchié,  e  sus  l'ai,  zôu  !  fou- 

F.  PEISE. 

Lou  troubaire  Ranchié,  Joseph-Rosalinde 
c/^  n'  Ç?èle  Proven9al,  né  à  Nice  (1785 
1MJ).  Conférer  ce  nom  propre  avec  Pesp.  ran- 
chero,  chef  de  chambrée.  R.  rancho,  renco 
RAXCHIERO,  RANCHIÈIRO  (rouerg  )  s  f' 
L-anse  de  fer  qui  tient  le  roulon  debout  sur  le 
chiê         charreUe>  v.  peisseliero.  fi.  ran- 

RANchin,  ranquin  (rh.),  IXO  (v.  fr  re- 

clun,  b.  lat.  ranchinus),  adj.  Inquiet,  iète 
enagrin,  me,  v.  charrin,  garrançous,  raqan 
rampm;  l  anchin,  De  fianchin,  nom  de  fam 
de  Montpellier. 

Es  un  pau  ranchin,  il  est  un  peu  har 
gneux. 

Lou  coundanè  d'un  toun  ranquin. 

E.  DAPROTY. 

rancho,  s.  f.  Palissade  tressée  qu'on  fixe 
le  long  des  charrettes,  en  Limousin,  v.  ri 
dello.  R.  renco. 

fianchou,  v.  ranchié;  ranchourun,  v  ran 
goulun.  ' 

1™"'  RANCE  (L  &•),  ROXcE  (rouerg.) 
ancio,  axço,  oxço  (cat.  ranci,  esp.  it  ran- 
cio,  roum.  ranced,  lat.  rancidus),  adi  et  s 
Rance,  v  rançous  ;  vieille  personne,  v.  vièi  ■ 
Rancy,  Rance,  noms  de  fam.  méridionaux 

Viei  rànci,  vieillard  décrépit  ;  vieio  ran- 
ço,  lemme  flétrie  par  l'âge;  àli  rànci,  huile 
rance  ;  vm  rànci,  vin  rancio  ;  leva  lou  ràn- 
ci, oter  le  rance. 

prov.  D'en-darrié  se  fan  li  rànci. 
Danso,  danso, 
Vièio  ranço  ! 
dicton  d'un  conte  de  veillée. 

RANCI,   SE  RANCI,   S  ARRANCI  (ff  )  Hat 

rancesecre),  v.  n.  et  r.  Rancir,  devenir  'rance' 
v.  ranceja.  ' 

De  pou  que  rancigue  ou  ranciqo  (1  )  de 
peur  qu'il  rancisse.  J   K  J' 

fi.ANcr,  rancit  (g.  1.),  iD0,  part,  et  adj.  Ran- 

Cl  j  ]G. 

RANCIDURO,  RANÇURO(d  ),  RANCETAT  (1  ) 

s.  f.  fiancissure,  rancidité,  partie  rance  v 
Urançun.  R.  ranci.  ' 

al  5A1SP0i  S- f'  La  Rance'  rivières  de  Rouergue 
et  de  Bretagne. 

RAv5«'«  f'  ËP9rvière  amplexicaule,  plante. 

loust  HAS'  S'  m-  L  inJ'urieux;à  Tou- 

Fut  !  le  ranco-palhas  ! 

P.  BARBE. 

M.  ranca,  palhas. 
Rançou,  v.  rancun. 

rvRATwGNA'  R^CU«™  d  g  ),  RENCOU- 

gna  (d.),  (esp.  amnconar),\.a.  Rencogner 
acculer,  v.  acoufina,  racantouna,  ramba 
bE  rancougna,  v.  r.  Se  rencogner. 
Me  rancùgni  dins  un  canlou. 

J.  AZAÏS. 

Rancougna,  rancugnat  (1.),  ado,  part,  et  adi 
Rencogné,  ee.  R.  re,  cougna  J 
RAXCOCI.O,  n.  p.  Rancoule,  nom  de  fam. 
languedocien. 
Rancoulun,  v.  rangoulun. 
RAXçouN(rom.  ranson,  raanson,  reeson 
reenzon,  reemso,  resemsom,  rezenson  re- 
zenso,  raencion,  redempeio,  remnson  it 
ranzone  lat.  redemptio,  onis),  s.  f.  Rançon; 
v.  rachat,  redemcioun.  ' 
Soun  dins  la  persouno 
D'un  petit  garçoun 


m 


Que  soun  paire  douno 
Pèr  vosto  rançoun. 

N.  SABOLY. 

RANcouxa  (rom.  ransonar,  it.  ranzona- 
rej,  v.  a.  et  n.  Rançonner,  v.  paupa ,  finan- 
cer,^, espounga,  ranchi. 

Faire  rançonna ,  rançonner  quelqu'un  ■ 
t  an  fa  rançonna,  on  l'a  rançonné. 
Rançonna  pàureis  meinagiers. 
c   .   .  c.  bbueys. 

hané  juste  que  rançounèsson 
L  qu  a  vint  francs  lou  resounèsson. 

C.  favre. 

lANÇOUNA,   RANÇOUNAT  (g.  1.),  AD0>    part<  et 

adi.  Rançonné,  ée.  R.  rançoun . 
contre™11111™'  rancountre'  v-  rescountra,  res- 

RANcous  ,  ouso,  adj.  Rocheux,  euse  v 
roucassous.  R.  ranc  2.  ' 

RANcous,  RAXc-ous  (m.),  adj.  Mal  châtré 
K  m*"  U,ntteSli.CUle'  Cn  Parlait  cheval 
v  /aïïï.m       q  °"  a  taU16  i[nParfa^ement, 
Bel  ai  que  vas  en  roumavàgi 
Ti  recoumàndi  à  sant  Aloi 
Afin  que,  de  retour  de  viàgi, 
Noun  vèngues  ni  rangous  ni  goi. 

„  ANONYME. 

R.  ranc  3. 

RANcous    OUSO  (port,  rançoso,  it.  esp 
rancioso),  adj.  Qui  sent  le  rance,  v  rànci 

RANCUN  rançou  (1.),  (it.  rancidume),  s. 
Srd  ranC6'      lard  rance'  levi,re  du 

Un  orne  acrouchouni  te  boufavo  au  cagnard 
ha  soupo  de  rançun  que  trouvavo  bèn  bono. 

R.  rànci.  ESPAZE- 
RANCUR,  RANCUN  (L),  (rom.  cat.  esp.  port 
lat.  rancor,  v.  fr.  rancœur,  it.  rancore)  s 
m.  Regret,ressentiment,  v.  regret.  ' 

rnn^UDC'  Se  dins  mi  vers  n'°<<Widave  quaucun 
Contre  un  paurenanet  qu'ague  ges  de  rancun  ' 

BANCURA^ANCUI^CrhO^RENCU^Tàim  ) 
ARRENCURA,  ARRENGURA  (b.),  (rom  ran 
curar  rangurar,  b.  lat.  it.  rancurarej  v  a 
pZne    '  re  ;  Plaindre'  regrettér,Y. 

Rancuro  lou  ventre,  il  a  mal  au  ventre  • 
rancurés  pas  yosto  peno,  ne  rencurei  pas 
vostro  peno  (hm.),  ne  regrettez  pas  votre 

Se  rancura,  arrencura— s  (b.),  v  r  Seolain 
dre  de  quelqu'un,  gronder,  se  fâcher,  protes- 
ter, se  recrier,  porter  plainte,  réclamer  •  ré- 
criminer. ' 
Ai  endura 
Sènso  me  rancura. 
D  n.  SABOLY. 

M.  rancur. 

RANÇURAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  S  et 

Tenaire!'  ^  ^  &&  pkint'  qui  Protes'te-  v- 
Paciènt  e  jamai  rancuraire. 

n  a.  boudin. 

n.  rancura. 

RANCuraxt,  anto  (rom.  rencurant  ren- 

m^7'J:TCUrfntJ'~  adj-  PlaiSnant,  récla- 
mant, ante.v.  plagnènt.  R.  rancura 

RAXÇUREU,  RANCURÈL(1.\  ELLO,  adi  Ce- 
lui, celle  qui  se  plaint  souvent,  maussade 
grondeur  euse,  v.  charrin,  rampin ,  ran- 
ganeu;  Kancurel  (b.  lat.  Rancurcllus),  nom 
de  fam.  lang  ;  Rencurei  (Isère),  nom  de  lieu 
Beineto  Rancurello  ,  Benoîte  fiancurel 

rf«N  n"1  bf  r«èreDqui  figure  dans  la  légende 
de  JN.-D.  du  Laus.  fi.  rancur. 

RANCURO,  REVCURO  (m),  ARREXCURO 
(D-),  RANCULO  (rh  ),  RANCUNO,  RANCUGNO 
RENcuno  (1.),  rancumo  (querc!),  (vom  rZ- 
cura,  esp.  rencura,  it.  rancura,  b  lat  ran- 
cura arrencura),  s.  f.  Rancune,  ressenti- 
ment, regret  ;  récrimination,  plainte,  v  la- 
ilnJÏ9m'  Segren  ;  Patronage  d'un  saint,  en 
flnln  8^V  Prou^oun;  la  Rancure,  af- 
Ahpes)  Dlirance  près  d'Oraison  (Basses- 

Teni,  garda  rancuro,  garder  rancune  ; 

n  —  88 
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vourta  rancuro,  porter  plainte  en  justice; 
cerca  rancuro,  chercher  querelle  ;  s  avouda 
à  la  rancuro  de  sant  Ro,  se  vouer  a  la  pro- 
tection de  saint  Roch. 

Me  n'en  gardas  rancuro? 

L.  ROUMIEUX. 

Rancuro,  v.  ranciduro. 

RANCUROUS,  RANCUNOUS(l.),  OUSO  OtO 

(rom.  rancuros,  esp.  rcncoroso),  ad].  Ran- 
cunier, ière,  soucieux,  euse,  v.  soucitous. 
Sioi  rancunous,  ai  lou  sang  caud. 

H.  BIRAT. 

R.  rancuro. 

Rand  pour  grand,  à  Marseille  ;  rand  pour 
rend  (il  rend),  en  Gascogne. 

randa,  ARRANDA  (  rora.  randar),v.  a. 
Rader,  racler  le  dessus  d'une  mesure,  v.  rasa, 
rasouira,  riousta. 

Randa,  randat  (1.),  ado,  part,  et  ad],  riaae, 
raclé,  ée.  R.  rada. 

RAXDABÈU,  RANDABÈL  (1.),  n  p.  Randa- 
bel,  Randavol,  noms  de  fam.  lang.  R.  Radabel 
ou  'randa  ou  redable.  \ 

RANDAIRE ,  ARR4NOA1RE,  s.  ni.  Radeur, 
racleur,  mesureur  de  sel  ou  de  grains,  v.  me- 
suraire.  R.  randa. 

Randalho,  v.  randello  ;  randalma,  v.  ran- 

dlRANDA\  (rom.  Randans),  n.  de  1.  Randan 
(Puy-de-Dôme). 

randaneja,  v.  n.  Se  cacher  derrière  les 
haies,  en  Rouergue.  R.  rande. 

BANDE,  RANDAL  (g),  RANDALME  (1.)  , 
RENDE,  RENDRE,  ROXDE  (rouerg.),  (rom.. 
rando  cat.  randa,  bordure,  esp.  randal, 
lacis  ail  rand,  bord),  s.  m.  Haie,  haie  vive, 
v  bôuissounado  ;  clôture  faite  avec  des 
buissons  et  des  pieux  ;  rangée  d'arbres  qui 
borde  un  champ  ;  lisière  des  bois,  bordure,  en 
bas  Limousin  et  Gascogne,  v.  clausuro,  ran- 
dello, sebisso. 

Taia  lou  rande,  tailler  la  haie  ;  lio-ran- 
de,  llo-rènde,  chèvrefeuille. 

Ontro  aue  lou  randal  es  tout  claufit  de  ligno. 

"         H  F.  DE  CORTÈTE. 

Pès  randals  on  entend  piéuta  lou  passerat. 

J.  CASTELA. 

prov  lang.  Dis  l'Evangèli  :  aimo  pla  toun  vesi, 
Mais  fagues  pas  de  toun  rande  un  cami. 
prov.  lim.  Si  n'èro  lous  vandals,  se  fariô  de  bèls 
doumaines. 

Randè,  v.  rendié.  .     .  „  . 

RANDEIXO,  randalho  (rouerg.),s.  t.  Haie, 
v.  sebisso  ;  ronceraie,  v.   roumegado.  R. 

rando.  ,  N        :■  „,,. 

RANDISSO,  RENDISSO  (g  ),  s.  f.  Clôture 
faite  avec  des  pieux  dans  lesquels  on  entrelace 
des  branches,  v.  palenc  ;  haie  vive,  v.  bouis- 
sounado. 

Darrès  uno  randisso 
Atendiô  lou  lapin. 

J.  AZAÏS. 

Fourçant  la  crestiano  randisso. 

b.  floret. 

'rando,  ARANDO  (a.),  (rom.  rayida),  s.  f. 
Radoire,  racloire,  planchette  ou  rouleau  qui 
sert  à  racler  le  dessus  d'une  mesure,  v.  rasa- 
douiro,  riost. 

La  rando  d'un  esminau. 

L.  GORLIER. 

R.  randa.  .  , 

rando  ,  RONDO  (rouerg.),  (cat.  randa, 
bordure,  ail.  rand,  bord),  s.  f.  Haie,  haie  vive, 
en  Rouergue,  v.  rande. 

A  rando  (rom.  il.  à  randa),  à  cote,  au 
bord,  le  long,  près  de,  en  Dauphiné,  v.  con- 
tro,  long,  près,  ras  ;  à  rando  lou  biau,  près 
du  canal;  rando  la  muraio,  contre  le  mur. 
Felibre,  venès  tous  a  rando. 

F.  MARIN. 

Un  jour  Mario  embé  Jôuse 
Èron  seta  peraqui  à  rando. 

E.  CHALAMEL. 

RANDOLO  (rom.  it.  randola),  s.  f.  Hiron- 
delle de  mer,  v.  roundolo  ;  batteur  de  pavé, 


fainéant,  v.  barrulaire  ;  entremetteur,  mé- 
diateur, en  Gascogne,  v.  poutingoun.  R.  a- 
rendoulo. 

randoubla,  v.  a.  Rendoubler,  v.  rample- 
qa.  R.  re,  double. 

randoula  ,  v.  n.  Rôder,  fainéanter,  v. 
roudela.  R.  randolo. 

RANDOULEJA  ,  RANDOUREJA  (m  ),  RAN- 

douneja  (rouerg  ).  raxdeleja,  raxdoul- 
leja,  roundaleja  (1.),  v.  n.  et  a.  Voltiger 
comme  l'hirondelle,  tournera  l'entour,  rôder, 
vaguer,  v.  roudeleja,  roundouleja. 
Pèis  que  randoulejo,  poisson  qui  nage  à 

la  surface. 

Be  t'àugi  be,  Muso  jouiouso, 
Que  me  vènes  randouleja. 

P.  GOUDELIN. 

Me  vesent  sens  res  faire  a  lou  randouleja. 

C.  COSTE. 

R.  randolo. 

RANDOULEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  ad]. 
Celui,  celle  qui  rôde  à  l'entour,  v.  roudaire. 
R.  randouleja. 

RAXDOULETO,  RANDOURETO,  ANDOURE- 
TO  (Var),  s.  f.  Hirondelle,  v.  roundouleio, 
dindoulelo.  R.  randolo. 

randoun  (rom.  b.  lat.  randon,  rando, 
impétuosité,  effort,  élan),  n.  de  1.  Randon, 
ville  du  Gévaudan  où  mourut  le  connétable 
Du  Guesclin  (Moréri);  Randon,  nom  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Randouno. 

randouna  ,  randouneja  (rom.  rando- 
nar),  v.  n.  t.  de  vénerie.  Randonner,  se  dit 
d'une  bête  poursuivie  qui  fait  un  long  circuit 
autour  du  lieu  où  elle  a  été  lancée  avant  de 
s'en  éloigner.  R.  randoun. 
Randre  pour  rèndre. 

randura,  randalma  (1.),  v.  a.  Entourer 
d'une  haie,  environner,  enclore,  v.  clausura, 
embarra. 

Randura  l'ort,  clore  le  jardin. 
Randura,  randurat  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Environné  de  haies. 
De  roumecs  de  doulou  moun  amo  randurado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  randuro. 

RANDURAS,  s.  m.  Hallier,  gros  buisson, 
dans  le  Tarn,  v.  bartas.  R.  randuro. 

randuro,  s.  f.  Haie,  en  Languedoc,  v.  ran- 
dello, sebisso  ;  barre  de  nuages,  v.  emparo, 
rampo. 

Uno  randuro  escuro  e  esfraiouso. 

A.  ARNAVIELLE. 

Pèr  me  calfa  m'envau  pèr  las  randuros. 

L.  VESTREPAIN. 

Travès  la  randuro 
Que  fa  l'albre  en  flous. 

A.  FOURÈS. 

Ranec,  v.  renet;  raneto,  v.  reineto  ;  ran- 
ferma,  v.  enferma;  ranfermi,  v.  rafermi  ;  ran- 
fla,  v.  renfla. 

ranfort  (port,  reforço,  esp.  refuerzo, 
it.  rinforzo),  s.  m.  Renfort,  augmentation  de 
force;  partie  plus  épaisse  d'un  mur,  d'une 
pièce  de  canon  ;  cheval  de  trait  que  l'on  ajoute 
à  un  attelage,  v.  prodo;  t.  de  cordonnier, 
pâton;  paroxysme  de  la  fièvre,  v.  enfourti- 

Faire  ranfort,  servir  de  renfort,  aider  à  la 
montée  ;  a  lou  ranfort,  il  est  au  fort  de  la 
fièvre. 

D'acès  pernicious  l'enmenaran  en  dous  o  très 
ranfort. 

T.  POUSSEL. 

R.  ranfourça,  ranfourti. 

Ranfougna,  v.  refrougna  ;  ranfounso,  v.  re- 
founsuro. 

RAXFOURCA,  RENFOURÇA  (lim.),  REFOUR- 
CA  (rh.),  raxfouga  ,  rÈfouça  (m.),  (rom. 
cat.  reforsar,  port."  reforçar,  esp.  reforzar, 
it.  riaforzare},  v.  a.  Renforcer,  v.  enfourti, 
refourti. 

Ranforce,  orces,  orço,  ourçan,  ourças, 
orçon. 

Se  ranfourça,  v.  r.  Se  renforcer,  se  forti- 
fier. 

Ranfourça,  ranfourçat  (1.),  ado,  part,  et 


adj.  Renforcé,  ée  ;  Refforciat,  nom  d'homme 
usité  autrefois  en  Provence  :  Refforciat  d'A- 
goult  (rom.  Refosat  d'Agout). 

Liéuro  refourçado,  monnaie  provençale 
qui  avait  cours  sous  Charles  II  le  Roiteux, 
ainsi  nommée  parce  qu'on  l'avait  ramenée  à 
son  titre  légal  :  elle  valait  12  francs  de  la  mon- 
naie actuelle  ;  sàu  refourça,  sou  réforciat, 
monnaie  provençale  qui  valait  60  centimes  de 
nos  jours;  denté  refourça,  denier  réforciat 
couronné,  fabriqué  en  1301-1302,  monnaie 
provençale  qui  valait  à  peu  près  5  centimes 
de  nos 'jours.  R.  re,  fort. 
ranfourçamen,  s.  m.  Renforcement. 
Lou  ranfourçamen  dôu  boufa  sufis. 

F.  VIDAL. 

R.  ranfourça. 

raxfourçuro,  s.  f.  Partie  renforcée,  ren- 
fort, v.  ranfort,  R.  ranfourça. 
Ranfourti,  v.  refourti. 

ranfourtiÉ,  s.  m.  Celui  qui  loue  des  che- 
vaux de  renfort.  R.  ranfort. 

Ranfresc,  v.  refresc  ;  rang,  v.  rèng  ;  ranga, 
v.  renga,  renja. 

rangagno,  rang  CEI  xo  (fr.  rangaine, 
esp.  regano,  mine  refrognée),  s.  f.  Personne 
qui  est'  toujours  malade,  patraque,  v.  pièu- 
pièu;  chose  de  peu  de  valeur,  v.  argagno. 
R.  raqan. 

RAXGAGVOUS,  REGRAGNOl/S  (d  ),  RA  NGOt 
GNOUS,  raxgrougnou  (lim.),  OUSO,  ad]. 
Rabâcheur  ,  euse  ,  grognon  ,  bougon,  onne,  v. 

ragagnous,  refôugié.  R.  rangagno. 

raxgaxeto,  s.  f.  Troglodyte,  petit  oiseau, 
v.  pctouso. 

raxgaxèu,  ELLO,  s.  Grognon,  grogneuse, 
v.  rampclin,  rampeu. 

La  ranganello,  nom  que  porte  la  cinquième 
carte,  au  jeu  de  vandomo  ;  mazette,  rosse, 
v.  ganello. 

Pèr  acô  m'asdereviha,  ranganello! 

S.  LAMBERT. 

Eh  !  pèr  qu'imites  pas  ma  telo,  ranganello  ! 

A.  PICHOT. 

R.  ragan,  raganello . 

rang ASSA  v.  a.  et  n.  Réprimander,  ra- 
brouer, gronder,  en  bas  Limousin,  v.  charpa, 
esbramassa.  R.  recassa. 

rangassado,  s.  f.  Mercuriale,  grondene, 
crierie,  v.  charpado,  remouchinado.  R.  ran- 
gassa. 

raxgassous,  ouso,  adj.  Grondeur,  fâ- 
cheux, euse,  v.  renous.  R.  rangassa. 

raxgiÉ  (v.  fr.  rangier,  esp.  ravgifcro,  b. 
lat.  ranaifer),  s.  m.  Renne,  ruminant  con- 
finé aujourd'hui  dans  la  Laponie,  mais  dont 
on  rencontre  une  très  grande  quantité  d'osse- 
ments dans  les  cavernes  du  Périgord,  de  l'A- 
veyron,  de  l'Aude,  de  l'Ariège  et  du  Tarn-et- 
Garonne.  Le  renne  n'a  jamais  vécu  en  Pro- 
vence. «  Le  rangier  est  une  beste  semblable 
au  cerf  »  (Gaston  Phœbus). 

Rangiero,  v.  renguiero  ;  rango  pour  ranc. 
raxgifràxchi,  s.  f.  Jeu  d'enfants  usité  en 
Forez,  consistant  à  disposer  des  cailloux  sur 
un  carré  traversé  par  deux  diagonales,  v.  mar- 
rèllo.  .         w  , 

rangle,  s.  m.  t.  de  mineur.  Mur  de  sou- 
tènement autour  d'un  puits  de  mine  ,  v. 
ramplé  ? 

Lou  roucassié  vèn  pièi,  qu'engruno  lou  roucas, 
n'en  rabaio  li  massacan  e  fai  si  rangle. 

F.  BLANCHIN. 

rangôri  (rom.  rancor,  rancune),  s.  m. 
Personne  qui  se  plaint  toujours,  qui  est  tou- 
jours souffrante,  v.  rampelin.  R.  rancur, 
ranqoul. 

RANGOUIOUN,  RANGOUL,  RANGUIL,  RAN- 
GUILH  (1.  g.),  RANQUET  (for.),  REIZEL  (a.), 

(rom  rccjvlhos,  cat.  regullôs,  enroué,  b.  lat. 
raaalon,  râle),  s.  m.  Râle,  difficulté  de  res- 
pirer enrouement,  v.  grêule,  granouioun, 
rang'oulun,  rôufelet  ;  Rangueil,  nom  de  fam. 
languedocien. 
Au  rangoul  de  la  mort  même  te  maudiren. 

P.  GAUSSEN. 

R.  rangoula. 


RANGOUISSA  -  RAPATAPLAN 


RAXGOUISSA,  y.  r.  Se  plaindre,  gémir,  v 
rancura.  R.  re,  gouissa. 

RAXGOULA,  RAXGOULEJA,  GR4XGOULEJA 
RAXGOUREJA  (m  ),  RAXGOUREA,  RAXGOU- 
RIA,  RAXGOULIA,  RAXGOUIA,  ROUXCHOU- 
RIA  (a.),  RAXGUIHA  (d.),  RAXGUILHA  (toul 
querc.),  (rom.  rancuoillar,  rauguelhar),  v 
n.  Râler,  avoir  le  râle,  respirer  avec  bruit,  v 
grèuleja,  raUmclo,  roufeleja  ;  gronder,  v 
rena. 

Pipo  que  rangoulejo,  pipe  qui  râle. 
En  la  vesènl  que  rangoulavo. 

MIRÈIO. 

La  tourloureleto  que  rangoulejo. 

A.  CROUSILLAT. 

Es  eslendu  subre  l'esquino 
E  rangoulejo  sa  peilrino. 

F.  GRAS. 

R.  re,  engoula,  regoula  2. 

raxgoulocs,  ouso  (rom.  regulhos,  cat. 
ragutlôs),  adj.  Qui  a  le  râle,  rauque,  v.  rau 
quihous,  rôufelous. 

0,  dis,  dôu  founs  d'aquest  abime 
Ounte  iéu,  rangoulous,  me  rime, 
Te  jile  à  la  fàci  mi  crime. 

CALENDAU. 

R.  rangoul. 

RAXGOULUX,  RAXCOUUUX  (rh.),  RAXGOU- 
RUX(m  ),  RAXGOURU.M.  RAXCHOURUX,  ROUX- 
CHOURUX,  (a.),  R.AVGOURÙGI  (m.),  S.  m.  Râ- 

lement,  râle,  respiration  gênée  par  les  cra- 
chats, v.  craquct,  granouio,  gréule,  rau- 
mel ,  rov fie  ;  ronflement  que  font  les  chats, 
lorsqu'on  les  caresse,  v.  roun-roun. 
Gémis  debranco  enbranco  un  sournerangoulun. 

CALENDAU. 

Emé  lou  sang  que  tubo, 
Li  crid,  li  rangoulun. 

isclo  d'oe. 

R.  rangoula. 

raxgocx  (nom  it.  Rangoni),  n.  p.  Ran- 
gon,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Ran- 
gov.no. 

raxgocrja  (it.  ringorgarej,  v.  a.  Rava- 
ler, avaler  de  nouveau,  v.  reavala;  rendre 
gorge,  vomir,  v.  regourja,  regoula. 

Rangorge,  orges,  orjo,  ourjan,  ov.rjas, 
orjon. 

Rangourja  si  paraulo,  ravaler  ses  paroles, 
les  retenir,  lorsqu'on  était  prêt  à  les  lâcher. 

Se  bahgourja,  v.  r.  Se  rengorger,  v.  enar- 
qmha  (s'),  e*piessa  fs'J. 

Fasié  Ion  lier,  se  rangourjavo. 
,,  Gautier. 
Ji.  re,  engourja. 

RAXGoi'RJAMi.x,  s.  m.  Action  de  se  ren- 
gorger. 

Rangous,  y.  rancous  ;  rangrougnou,  v.  ran- 
gagnous;  ranguèîno.v.  rangagno;  ranguèiro,  v. 
renguiero;  rangueto,  v.  ranqueto  ;  ranguiha 
ranguilha,  v.  rangoula  ;  ranguil,  ranguilh,  v' 
rangouioun. 

RAXGLiLHOC,  RAXGL'ILHO  (rom.  ranqui- 
Inosj,  s.  m.  Grognon,  chicaneur,  en  bas  Li- 
mousin, v.  rampelin.  R.  ranguilh. 

RAXGL'X,  s.  m.  Lassitude,  v.  lassige. 

E  bèu  Louiset  sudavo,  badaiant  dôu  rangun. 

r.  L.  FUNEL. 

n.  ranc. 

Raxima  (esp.  port,  reanimar),  v.  a.  Rani- 
mer, v.  reviéuaa,  reviseoula. 
Las  auretos  duu jour  de  lour  douço  alenado 
Ranimon  de  perioul  la  naturo  embairnado. 

ABERLENC. 

Se  ranima,  v.  r.  Se  ranimer,  v.  respeli. 
Ranima,  ranimât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ra- 
nime, ée. 

Al  cri  rnounlara  ranimado. 

n  .  J.-A.  PEYROTTES. 

n.  re,  anima. 

RA. vissa  (it.  rannicchiarsi,  se  ratatiner) 
v.n.  Traîner,  languir,  peiner,  en  Limousin  v 
oestira,  rabaia.  ' 

En  ranissant,  péniblement.  R.  triyiassa  ? 

Ranja,  ranjado,  v.  renja,  renjado  ;  ranjo  v 
rengo;  ranle,  v.  rascle  ;  rano,  v.  raino. 

RA.voi  .vuj;  RKVOUXCI.E  (it.  ranunculo 
esp.  renunculo,  port,  rainunculo,  lat.  ra- 


nunculus),  s.  m.  Renoncule  ;  grenouilletto, 
plante,  v.  cabro-gaio,  jaunoun,  laqagno 
loup-panto,  nego-fàu,  pipoulet. 

RAXOUNCULIÉ ,  s.  m.  Chrysanthème  des 
Indes,  plante,  v.  multiplicanto.  R.  ranoun- 
cle. 

Ranous,  ouso,  v.  renous,  ouso. 
raxqueja,  arraxqueja  (g.),  (rom.  ran- 
quejar,  ranqueiar,  cat.   ranquejar,  esp. 
ranqueur),  v.  n.  Boiter,  clocher,  v.  gouicia, 
panardeja. 

Ah  !  moussu,  me  semblo  deja 
Que  lou  vous  vési  ranqueja. 

P.  GOUDELIN. 

Le  tort  non  pot  que  ranqueja. 

1D. 

En  ranquejant,  del  pèch  davalo. 

„  G.  AZAÏS. 

R.  ranc. 

Raxquet,  raxchet  (viv.),  s.  m.  Petit  ro- 
cher, dans  le  Gard,  v.  roucassoun  ;  pour  râle, 
v.  rangoul.  R.  ranc. 

RAXQUET,    RAXGUET  (niç  ),  ARRAXQUET 

(g.),  eto,  adj.  Un  peu  boiteux,  euse,  v.  cran- 
quet,  panardot  ;  Ranquet,  nom  de  fam.  lang. 

A  pèd-ranquet,  à  pas  ranquet,  à  cloche- 
pied,  v.  pôd-cauquet. 
Douucot'envoucarai,  o  Muso  miéu  rangueto. 

...  J-  RANCHER. 

La  mieu  rangueto  es  lasso. 

r  ID- 
n.  ranc. 

raxqueto,  s.  f.  Grenouille,  en  Dauphiné 
v.  granouio.  R.  raqueto. 

RAXQLTÉ  (qui  habile  les  rochers),  n.  p 
Ranquier,  nom  de  fam.  lang.  R.  ranc. 

R.VXQUIERO,  RAXquièiro  (1),  s.  f.  Boite- 
ment ;  piétain,  maladie  des  brebis,  en  Rouer- 
gue,  v.  garreliaro,  pesagno.  R.  ranc. 

raxquix,  ixo,  adj.  Maussade,  v.  ranchin 
plus  usité. 

RAXQUixo,  n.  de  f.  Ancien  nom  de  femme, 
en  Béarn  :  pour  Franquino. 

ranquixo,  n.  de  1.  Ranquines,  hameau  de 
la  paroisse  de  Pouy,  près  de  Dax,  patrie  de 
saint  Vincent  de  Paul. 

RAXquixot,  s.  m.  «  Celui  à  qui  l'on  fait 
le  charivari,  en  Béarn  »  (Honnorat). 

raxquipoutèixo,  adj.  et  s.  Boiteux,  à 
baint-Pons  (Hérault),  v.  panard,  ranc. 
Guèitou  'n  ours  estequit,  pelât,  ranquipoutèino 

M.  BAKTHÉS. 

H.  ranc,  tmpoutènt. 

RAN-rax,  s.  m.  Mouvement  que  semble 
faire  le  soleil  à  son  coucher  (A.  Mir). 
Rans  pour  rams,  plur.  lang.  de  ram. 
RAXSELHA,  RAXSALHA,  v.  n.  Semer  d'une 
manière  inégale,  en  Languedoc,  v.  entre-se- 
Iha.  R.  re,  enselha. 

RAXSIGXA,  rexsigxa,  v.  a.  Renseigner 
en  Dauphiné,  v.  assabenta. 

Se  ransigna,  v.  r.  Prendre  des  renseigne- 
ments, v.  entreva. 

Ransigna,  RANsioNATfg.  1.),  ado,  part,  et  adj 
«enseigné,  ée.  R.  re,  ensigna. 

RAXSKiXAMEX,  REXSIXAMEX  (m  ),  s  m 
Renseignement,  v.  entre-signe.  R.  ransi- 
gna. 

Ran-tan-plan,  v.  rabablôu. 
RAXTÈu,  s.  m.  Nuage,  brouillard  qui  voile 
les  yeux,  en  Languedoc,  v.  tclcto. 
Un  ranlèl  de  tristesso. 

M.  BARTHÉS. 

Met-nousun  ranlèl  sus  vision. 
R.  ranlela.  ID' 

RAXTELA,  RAXTELHA(l  ),  RAXTIALA  (lim  ), 

RAXTEi,i  (1.),  v.  a.  Couvrir  de  toiles  d'araignée' 
v  enrantela  ;  ôter  les  toiles  d'araignée  v' 
dcsrantela.  '  ' 

Ranielo 
Pereilamoundaut  lis  estello. 

CALENDAU. 

Se  rantela,  se  ranteli,  v.  r.  Se  voiler,  en 
parlant  des  yeux  des  mourants;  se  couvrir  de 
légers  nuages,  v.  rausela. 
Soun  rai  perd  soun  trelus,  subran  se  ranlelis. 

b.  fabre. 


Rantela,  rantelat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Couvert  de  toiles  d'araignée  ;  nuageux,  euse 
y.  rampa;  qui  a  la  vue  trouble,  en  parlant 
d  un  ivrogne. 

Teins  rantela,  temps  couvert  ;  la  terro  os 
rantelado,  la  terre  est  couverte  de  fils  de  la 
Vierge.  R.  rantelo. 
Ranteladou,  v.  desranteladou. 
RAXTeuat,  raxtalat  (rouerg.) ,  s.  m 
loile  d'araignée,  v.  rantelo.  R.  rantela. 
RAXTELO,  RAKfïÈLO(L),  RANTIALO,  ARA  V 

TiALO(lim.),  (rouchi  arnitoile,  berrichon  a- 
rantclc,  it.  ragnatela,  esp.  telaraha),  s.  f 
loile  d'araignée,  fil  de  la  Vierge,  v.  estara- 
gno,  taragnino,  tclaragno  ;  léger  nuage 
blanc,  nuage  qui  se  forme,  v,  nivoulun 
rampo. 

Avè  de  rantelo  davans  lis  uei,  avoir  un 
bandeau  devant  les  yeux,  être  préoccupé. 
Vous  ofre  un  liel  de  mousso  verto 
Uno  rantelo  pèr  cuberto. 

a.  chastanet. 
A  fusai  len  d'aici  coumo  fuso  l'estelo 
En  daissaut  darrès  el  uno  fousco  rantelo. 

tj  ,   ,  J-  LAURÉS. 

n.  aragno,  telo. 

RANTEI.OUS,  RAXTIALOUS  (lmi  ),  OUSO 
adj.  Couvert  de  toiles  d'araignée,  v.  estara- 
gnous. 

Veiras  en  arribant  un  ranlialous  estable. 

„  ,    ,  J.  TEYSSEYRE. 

R.  rantelo. 

Ranliala,  rantialadou  ,  v.  desrantela,  des- 
ranteladou ;    ranto  pour  rèndo  ;  rantra 
rantraire,  rantro,   pour  renlraire,  rentra- 
duro;  Ranvaud,  v.  Rambaud  ;  ranvers  ranvès 
pour  revers  et  enverr. 

RAXVIT,  RA31BIT  (1.  g.),  (rom.  reirevit) 
s.  m.  t.  de  jeu.  Renvi,  v.  rampèu. 

Un  sôu  de  ranvit,  un  sou  de  vade  en 
plus.  R.  ranviia. 

raxvita,  R  a  mbit  A  (1.  g.),  (rom.  revidar) 
v.  n.  t.  de  jeu.  Renvier,  v.  rampela. 

Quau  ranvito?  qui  renvio?  R.  re,  envi  ta. 
Ranviuei,  v.  rambuei,  rambai  ;  ranvouia 
pour  renvia;  raou,  raoubo,  v.  rau,-  raubo  ■ 
Kaous,  v.  Ravous. 

RAP  (rom.  rap,  arap,  accroc),  s.  m.  Sur 
lou  rap  dôu  tèms,  à  l'improviste,  en  Gasco- 
gne, li.  rapa,  arrapa. 
Rapa,  aphèr.  rf'arrapa. 
rapace,  aço  (rom,  rapaci,  rapàU  esp 
port,  rapaz,  it.  rapace,  lat.  rapax,  acisj 
adj.  Rapace,  v.  arpian,  alabre. 
Rapachina  pour  rabastina,  roustina 
RAPACITA,  rapacitat  (1.  g.),  (Cat.'  rapa- 
cvtat  it.  rapacità,  esp.  rapacidad,  lat  ra- 
pacitas,  atis),  s.  f.  Rapacité. 
Oh  !  pamens  es  afrous  que  la  rapacita 
ueigrade  a-n-un  tau  poun  la  pauro  umanita  ! 

R.  GRIVEL. 

Puscruèls  que  lous  ours  dins  sa  rapacilat. 

JOURDAN. 

RAPADO,  s.  f.  Râpé,  raisin  nouveau  qu'on 
met  dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le 
vin  quand  il  se  gâte,  v.  raspet. 

Fourteja  coumo  de  vièlho  rapado. 
D  ,  a.  MIR. 

R.  grapado. 

RAPAio,  rapalho,  s.  f.  Ha  rapalho,  grim- 
per, gravir,  en  Béarn,  v.  escala.  R.  rapa  ar- 
rapa. r 

RAPAIOUX,  RAPALHOUN  (g  ),  RAPALHOU 
RAPALHOT  (g.  \  RIPALHEX,  RIPALHÈRO  RA- 

PILHERO  (d.),  (rom.  rapar,  ramper),  s.  Roi- 
dillon,  courte  montée,  rampe  de  chemin  à 
pente  très  rapide,  v.  escalassoun,  grimpet 
raspaioun;  mauvais  terrain  en  pente  v  cou- 
denas.  R.  rapaio. 

Rapalhu,  v.  raspai  ;  rapapia,  v.  repepia  ■  ra- 
parello,  v  arraparello  ;  rapatalho,  v.  rafataio  ■ 
rapatanardo  pour  rato-penado. 

RAPATAPLAX,  rapatapla  (L).  s.  m.  Ono- 
matopée du  battement  de  tambour,  |v  raba- 
blôu. 1 

_  Rapataplan,  pataplan,  pataplan,  batte- 
rie de  tambour. 
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Rapataplan  !  plan,  rataplan  ! 

Ausissès  pas  ma  rampelado? 

L.  roumieux.. 
R4PATÈU,  rapatin,  ello,  s.  Avare,  ma- 
lotru, qui  enlève,  emporte  tout,  selon  Honno- 
rat,  v.  arrapo-tout,  arpian  ;  grognon,  on- 
ne,v.  renaire;  myrmidon,  pygmée,  v.  nanet  ; 
Rapatel,  nom  de  fam.  provençal. 

Ensin,  picholo  rapatello, 

Toun  iue  m'aliro  e  me  rampello. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

Jônini  chato,  vièi  rapat.èu 
Estiron  lou  c6u  e  s'aubouron 
Sus  la  pouncho  de  sis  artèu. 

H.  MOREL. 

Fougnarés  plus,  pople  granouio, 
E  farés  plus  li  rapatèu. 

p.  GIÉRA. 

R.  rabat,  rabata. 

Rapatia,  v.  repatia  ;  rapatina,  v.  repatina; 
rapatout,  v.  arrapo-tout  ;  rapau,  v.  rampau  ; 
rapaud,  v.  grapaud  ;  rapèc  pour  rampèu. 

RAPECEJA  (it.  rappeszare),  v.  a.  Rapiécer, 
à  Nice,  v.  repedassa. 

prov.  Marrit  lou  sa 
Que  noun  se  pou  rapeceja. 
R.  re,  p'cço. 

Rapedassa,  rapedassun,  rapiassun,  v.  repe- 
dassa, repedassun  ;  rapega,  v.  rampega. 

RAPEGOUS,  RAMPEGOUS,  OUSO,  OUO,  adj. 

Gluant,  ante,  poissé,  ée,  v.  pegous  ;  rude,  v. 
rabastous. 
S'èro  mes  dôu  groulié  lou  vièsti  rapegous. 

A.  GRANIER. 

Urous  serai,  se  mei  vers  rapegous 
Pouedon  passa,  bouenadi  toun  secous. 

J.-F.  ROUX. 

R.  rapega,  rapegue. 

rapegue,  rapeque (rom.  rampegol,  grap- 
pin, crochet),  s.  m.  Grateron,  plante  qui  s'at- 
tache aux  vêtements,  v.  arrapo-man,  gafa- 
rot,  grapoun,  raioun.  R.  rapega,  ram- 
pega. 

RAPEGUIEU,    RAPEQUIEU  ,  RAPEGO-MAN 

(m.),  s.  m.  Garance,  plante  dont  les  feuilles 
sont  hérissées  de  petits  crochets,  v.  arrapa- 
rello,  rais-restèu,  rùbi.  R.  rapegue. 

Rapèl,  rapsu,  v.  rampèu  plus  usité. 

rapela,  râpera  (g.),  (it.  rappellare),  v. 
a.  Rappeler,  v.  rameuta,  recourda,  remem- 
bra, rêver  ta,  souna. 

Rapelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Se  rapela,  v.  r.  Se  rappeler,  v.  souvent  ; 
se  pourvoir  en  appel,  v.  recourre,  retira. 

Rapello-te-lou  ou  rapello-te-va,  et  non 
rapello-te-n'en,  souviens-t'en  ;  rapelas- 
vous  que,  sachez  bien  que  ;  saubrès  forço 
causo,  se  vous  rapelas,  se  dit  à  quelqu'un  à 
qui  on  vient  de  bavarder  longuement;  se  ra- 
pello  de  liuen,  pour  dire  qu'un  homme  est 
vieux  ;  despièi  que  me  rapelle,  d'aussi  loin 
que  je  puis  me  souvenir  ;  me  rapello  ço  que 
disië,  il  me  souvient  de  ce  qu'il  disait. 

Rapela,  rapelat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rappelé,  ée  ;  qui  s'est  pourvu  en  appel.  R.  re, 
apela. 

Rapelaire,  v.  rampelaire  ;  rapetiero,  v.  re- 
potiero;  rapi,  v.  repi  ;  rapiala,  v.  repiala;  ra- 
piassun, v.  repedassun. 

rapia,  arraspia  (g.),  v.  a.  Rapiner,  vo- 
ler, v.  rapiha. 

Laisson  res,  ràpion  tout. 

J.  ROUX. 

R.  arpia. 

rapiàmus  (lat.  rapiàmus,  prenons,  mot 
tiré  de  la  préface  de  la  rùisssdeNo'il),  loc.  adv. 
et  s.  m.  Rafle,  v.  raflo. 

Amiulen  rapiàm'is,  la  prefàci  de  Nou- 
vè,  empoignons  tout  cela  ;  faire  rapiàmus, 
faire  rapiàmus  domino,  faire  rafle,  empor- 
ter tout. 

Eisapreniis  dôu  rapiàmus 
Que  chichounon  sus  l'impoU. 

v.  GELU. 

RAPIDVttfiY,  RAPIDOllEY  (l.  g.),  (cat.  ra- 

pidamint,  esp.  p jrt.  it.  rapidammte),  adv. 
Rapideimnt,  v.  l'eu,  soude, 
lé  vauguè  rjpidiitien  uno  graud  repulacioun. 

ARM.  PROUV. 

R,  rapide. 


RAPATÈU  —  RAPOURTIÉ 

rapide,  ido  (rom.  rabin,  cat.  esp.  port.  it. 
rapido,  lat,  rapidus),  adj.  Rapide,  v.  raide, 
soude,  vite. 

Pèr  li  draiolo 
E  rapidi  valat  d'uno  coumbo. 

CALENDAU. 

RAPIDETA,  RAPIDETAT  (1.  g.),  (cat.  rapi- 
ditat,  it.  rapidità,  lat,  rapiditas,  atis),  s.f. 
Rapidité,  célérité,  v.  abrivamen,  coucho,  ra- 
bino. 

L'aigo  intrè  tant  emé  rapideta. 

A.  PEYROL. 

Vous  dount  l'eleganto  plumo 
Couelo  emé  rapideta. 

T.  GROS. 

Rapié,  v.  raspet  ;  rapiè,  ièiro,  v.  drapié,  ie- 
ro  ;  rapièiro,  v.  raspièiro  ;  rapifou  pour  ral- 
bufou. 

RAPIHA,  RAPILHA  (l.J,  ARPILHA  (d.),  V.  a. 
Grappiller,  griveler,  marauder,  v.  gouspiha  ; 
pour  gravir,  grimper,  v.  raspiha. 

Dins  li  champ,  dins  l'cr  pur  rapihant  sa  mangiho. 

A.  TAVAN. 

Rapiha,  rapilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Grappillé,  ée.  R.  grapiha. 

rapiuage,  rapilhàgi  (m.),  s.  m.  Grappil- 
lage, v.  grapihage.  R.  rapiha. 

R APIHAIRE,   RAPILHAIRE  (1.  d  ),  ARELLO, 

AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Grappilleur,  maraudeur, 

euse,  v.  grapihaire.  R.  rapiha. 

rapiheja,  rapilheja  (1.),  v.  n.  Grappiller 

de  côté  et  d'autre,  v.  rapuga. 
E  la  pauro  menudo,  ou  magroto  ou  transido, 
S'esgandido  pamens,  tout  en  rapilhejant. 

J.  LAURÉS. 

R.  rapiha. 

RAPIHO,  rapilho  (1.),  s.  f.  Gribouillette, 

v.  peio,  garrapcto,  parragueto,  rabaieto, 
repimpinado,  tiro-pàu,  trapo-buto. 

Jila  d'argent,  de  dragèio  à  la  rapiho,  je- 
ter de  l'argent,  des  dragées  à  la  gribouillette. 
R.  rapiha. 

Rapilhèro,  v.  rapaioun. 

RAPIN,  s.  m.  Grimpeur,  v.  escalaire  ;  rapi- 
neur,  voleur,  en  Rouergue,  v.  arpian;  Rapin, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  rapina. 

rapina,  rapigna,  grapig.vA  (cat.  rapi- 
nyar,  esp.  rapiûar,  port,  rapinhar,  it.  ra- 
pinare),  v.  a.  et  n.  Rapiner,  voler,  ravir,  v. 
arpiouna,  grapiha,  ravba. 

A  ma  visto  un  cabus  le  rapino. 

B.  FLORET. 

E  nous  rapinon  lous  escuis. 

A.  MIR. 

Rapina,  rapinat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rapiné,  ée.  R.  rapino. 

RAPIN  AIRE,  RAPINARD(g),  ARELLO,  AIRO 

(1.),  (it.  rapinatorc),  s.  Griveleur,  marau- 
deur, euse,  v.  arpian,  grapihaire  ;  écor- 
cheur,  espèce  de  pie-grièche,  v.  escourchuro. 
R.  rapina. 

rapinariÉ,  rapinariô  (d.),  s.  f.  Pillerie, 
volerie,  v.  arland.  R.  rapina. 

rapixau,  rapignau,s.  m.  Petit  oiseau  qui 
grimpe  au  tronc  des  arbres,  en  Gascogne,  v. 
escalo-peroun,  rampèco ;  rapace,  v.  arpian. 
R.  rapina. 

Rapineja,  v.  rampineja. 

rapino  (rom.  rapinat,  esp.  rapina,  cat. 
it.  lat.  rapina),  s.  f.  Rapine,  volerie,  v.  vou- 
lariè. 

Vicure  de  rapino,  vivre  de  rapines;  èstre 
de  rapino,  être  ardent  à  la  proie,  vivre  de 
n'importe  quoi  ;  auceu  de  rapino,  oiseau  de 
proie  ;  la  rapino,  les  oiseaux  de  proie,  v.  au- 
celas,  niblatas. 

rapixous,  OUSO  (it.  rapinoso,  v.  fr.  ra- 
pineux),  adj.  Apre  à  la  curée,  qui  prend  sa 
vie  partout,  sujet  à  la  pince.  R.  rapino. 

Rapiouna  pour  arpiouna;  raple,  v.  rable  ; 
raplèt,  v.  replèl  ;  raplot,  v.  rabiot. 

rapiïa,  v.  n.  Se  trémousser,  s'agiter  de  tous 
ses  membres,  en  Dauphiné,  v.  estrementi.  R. 
rapide,  palpita  ? 

rapitamev.  s.  m.  Trémoussement,  v.  tre- 
moulesoun.  R.  rapita. 

RAPLÔU  ,  RARLÔU,  RAPLAU,  S.  m.  Rappel 
de  tambour,  farandole  très  animée  au  son  du 


tambour  et  quelquefois  aux  flambeaux,  v. 

rampelado,  rabablàu,  rablaudo. 
N'ai  pas  un  moumenet  la  cabosso  iranquilo, 
Un  raplôu  a  passa,  passo  mai  un  raplôu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  onomatopée. 
Raplut,  v.  rabiot. 

rapôli,  chapôli  (rom.  revpontic),  s.  m. 
Patience  des  Alpes,  rhapontic  commun,  plante. 

RAPOLO,  RAPOUOLO  (piém.  rapa,  grappe), 
s.  f.  Petite  grappe  de  raisin,  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  rapugo.  R.  grapo. 

Rapon  pour  rampan. 

raport  ,  report  (b.),  (rom.  report,  it. 
rapporta),  s.  m.  Rapport,  récit;  produit,  v. 
revengut  ;  renvoi  d'estomac,  v.  regoulun, 
rot,  v'apour  ;  analogie,  v.  ressemblanço. 

N'a  ges  de  raport,  cela  n'a  pas  de  rapport  ; 
n'avèn  pas  cap  de  raport,  nous  n'avons  au- 
cun rapport  ;  p'er  raport  à  vous,  par  rapport 
à  vous;  pèr  raport  que,  à  raport  que,  parce 
que,  vu  que.  R.  rapourta. 

Rapo-tout,  v.  arrapo-tout. 

RAPOU,  s.  m.  Tampon  de  bois,  en  Laura- 
gais,  v.  tap. 

Aro  quel  rapou  ten  cop. 

A.  FOURÈS. 

R.  raboun. 

RAPOUNCHOUN,  REPOUNCHOUN,  RAMPOU- 
CHOUN  (rh  ),  RAPOUNCHOU.  REPOUNCHGU, 
RAMPOUCHOU,  ARRIPOUNCHOU,  RESPOUN- 
SOU  (1.),  RAMPOCHO,  REMPOUECHO,  RABI- 
poucho  (m.),  (piém.  rampon.  dauph.  re- 
pnnchu,  esp.  riponce  ruiponce,  it.  rape- 
ronzo,  lat.  rapunculus),  s.  m.  Raiponce, 
plante.  On  donne  aussi  ce  nom  à  la  campa- 
nula  persicifolia  (Lin.),  à  la  lactuca  run- 
cinala  et  au  sonchus  asper,  v.  lachei- 
roun,  rabeto. 

Rapounchoun  fer,  rapounchou  salvage 
(1.),  lobélie  brûlante,  plante. 

Nous  fau  uno  gaio  salado 

De  douceio,  de  repounchoun, 

De  cicourèio  e  de  creissoun. 

J.  DÉSANAT. 

Noun  li  fau  pèr  medecino 
De  rampouchos  ni  de  caulets. 

c.  BRUEYS. 

RAPOUNTINA,  RAPOUT1NAT  (g.),  ADO  (esp. 
rebotin,  pousse),  adj.  Rebondi,  ie,  v.  mouflet. 
Semblo  que  l'on  prendriô  las  rosos  à  manados 
Sur  sas  gautos  rapoulinados. 

J.  JASMIN. 

rapourta  ,  REPOURTA  (rom.  raportar , 
reportar,  cat.  esp.  port,  reportar,  it.  ripor- 
tare,  rapportare,  lat.  reportare),  v.  a.  Rap- 
porter, v.  enlourna  ;  produire,  v.  rendre, 
valô  ;  raconter,  réciter,  répéter,  v.  redire, 
manefleja. 

Raporce,  ortes,  orto,  ourtan,  ourtas,  or- 
ton. 

Mi  chin  m'aduson  de  lèbre, 
Tu  sabes  pas  rapourta. 

CH.  POP. 

Te  coslon  quatre  cop  mai  que  ço  que  le  raporton. 

ARM.  PROUV. 

Se  rapourta,  v.  r.  Se  rapporter,  v.  re- 
traire. 

S'en  raportoou  se  n'en  raporto  à  vau- 
tre, il  s'en  rapporte  à  vous. 

Rapourta,  rapourtat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rapporté,  ée.  R.  re,  apourta. 

RAPOURTAIRE  ,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Rapporteur,  euse,  qui  fait  un  rapport,  v.  re- 
ferendàri. 

Dôuni  la  paraulo  au  rapourtaire, 

LOÛ  TRON  DE  L'ÈR. 

Lou  rapourtaire  dôu  councours. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Vau  mai  cènt  laire 
Qu'un  rapourtaire. 

R.  rapourta. 

RAPOURTIÉ,  REPOURTIÉ,  IERO,  S.  et  adj. 

Rapporteur,  euse,  qui  fait  des  rapports,  des 
cancans,  v.  minèfle,  patufèu,  petoufié,  pa- 

quetiè. 

De  feslei  rapourtié  passon  pasbsn  soun  tèms. 

T.  GROS. 

prov.  Li  rapourtié  soun  lis  enfant  dôu  diable. 

R.  raport. 


Rapoutinat,  v.  rapountina. 

rapressa  (it.  rappressare),  v.  a.  Rap- 
procher, à  Nice,  v.  raproucha. 

Raprèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 
R.  re,  près. 

raproucha  (it.  rapprossimarc) ,  v.  a. 
Rapprocher. 

lia  proche,  oches,  ocho,  onchan,  ouchas, 
ochon. 

Se  raproucha,  v.  r.  Se  rapprocher. 

Raproucha,  raprouchat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rapproché,  ée.  R.  re,  aproucha. 

RAPROUCHAMEN,   RAPROUCHOMEN  (1.  g.) 
5.  m.  Rapprochement. 

Soun  raprouchamen  d'Avignoun  lou  buté  lèu  sus 
li  pas  di  raèstre  prouvençau. 

J.  MAYER. 

R.  raproucha. 

rapsocdh)  (port.  it.  lat.  rapsodia),  s.  f 
t.  littéraire.  Rapsodie. 

Uno  farço,  uno  rapsoudio, 
Quauco  groussiero  coumedio. 

M.  DE  TRUCHET. 

RAPT  (esp.  port,  rapto,  it.  ratto,  lat.  rap- 
tnm),  s.  m.  t.  littéraire.  Rapt,  v.  raubatôri 
I  plus  usité. 

Ferry  de  Vaudemount.  fils  d'Antôni,  avent  per 
:    forco  près  per  rapimadamo  Yoland  filho  de  mous- 
su lou  rey  René. 

CART.  DU  COMTE  DE  TENDE. 

rapuga  (b.  lat.  rapugare),  v.  a.  et  n.  Grap 
piller,  v.  arlouta,  bouteia,  chabriéula,  lam- 
brusqv.eja,  mamela,  raca,  raspa,  reglana  ; 
accrocher,  v.  rampega. 

Rapugue,  gués,  go,  gan,  gas,  gon. 
N'en  rapugarai  encaro  uno. 

J.  RoUMANILLE. 

Rapuga  ,  rapugat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
•Grappillé,  ée. 

Vigno  rapugado,  vigne  dont  on  a  grappillé 
des  derniers  raisins.  R.  rapugo. 

rapl'GAGE,  RAPUGÀGi  (m.),  s.  m.  Action 
-de  grappiller,  v.  boutciage. 

Se  quauque  rapugage  résto, 
Es  aigre  que  vou  rèn  de  tout. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  rapugage  èro  aboundous. 

j.  roumanille. 

R.  rapuga. 

rapcgaire,  arello,  airis,  airo,  s.  Grap- 
pilleur, euse,  v.  lambrusquejaire,  racaire. 
Rapugaire  fan  pas  fourluno. 

J.  ROUMANILLE. 

Vendrai-ti,  triste  rapugaire, 
Après  qu'auran  tout  vendemia, 
Ramassa  quauque  gran,  pecaire. 
Que  tout  lou  mounde  a  desdegna  ? 

M.  DE  TRUCHET. 

.R.  rapuga. 

RAPL'GO  (piém.  rapa,  it.  raspo,  b.  lat. 
-raspa,  fr.  râpe),  s.  f.  Grappillon,  raisin  d'ar- 
rière-saison, grappe,  râpe,  v.  alo,  artot,cha- 
brièu,  grapo,  raco  ;  ce  qu'on  a  grappillé  ou 
•  enlevé,  rafle,  v.  rabaiaao. 

Culi  de  rapugo,  grappiller;  manja  'no 
■rapugo,  manger  un  petit  raisin;  prene  uno 
■  rapugo,  boire  plus  qu'il  ne  faut;  moi  Ra- 
pugo, titre  d'un  recueil  de  poésies  provença- 
les par  S.  Cremazy  (île  Rourbon)  ;  blad-'de- 
■rapugo,  v.  ce  mot. 

Ounte  dou  muscadèu  la  rapugo  daurado 
l'endoulo  e  si  maduro  ei  brout  de  l'ôulivié. 

'*  .    <       -  ,  J  -F.  ROUX. 

Quicheres  la  rapugo  e  fères  la  caresso. 

v.  THOURON. 

prov.  N'en  l'on  uno  rapugo. 

RAPUGOC.V,  s.  m.  Grappillon,  reste  de  grap- 
■p<ï,\.chabriéulet,  mouissello,  sengloun  ; 
fruit  de  l'olivier  rapuguiê.  R.  rapugo. 

Rapigieto,  s.  f.  Petit  grappillon,  v.  ale- 
to;  variété  d'olive,  connue  dans  le  Var.  R. 
rapugo. 

RAPCGCïÊ,  adj.  et  s.  m.  Variété  d'olivier, 
remarquable  par  ses  grappes  d'olives,  v,  bou- 
quetié,  b&uteian,  grapié.  R.  rapugo. 

rapl't,  DDO,  adj.  Qui  s'accroche,  en  Gas- 
cogne, v.  o.rpu. 

Aurais  pas  mais  as  coutilhous 


RAPRESSA  -  RASA 

Rapudos  coumo  lapassous. 

B.  DE  S.  S ALVY. 

R.  rap. 

Raque  pour  raco;  raquèiro,  contract.  d 
racaduro. 

raqueja,  v.  n.  et  a.  Nettoyer  les  rafles  de 
raisin,  pour  les  employer  à  faire  du  verdet.  R 
raco. 

Raquejaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  nettoie  les  rafles.  R.  raqueja. 

RAQUETO  (cat.  esp.  port,  raqucta,  it.  rac- 
chetta),  s.  f.  Crécelle,  en  bas  Limousin,  v. 
cracincto ,  cri-cra  ;  raquette,  instrument 
pour  jouer  à  la  paume,  v.  tabourcto  ;  opun- 
tia, plante  qui  croît  sur  les  rochers  de  la  basse 
Provence,  v.  pato-dôu-diable  ;  grande  fau- 
cille de  moissonneur,  dans  la  Drôme,  v.  vou- 
lante. 

Coumo  un  voulant  sus  la  raqueto 
L'aurian  fait  sauta  sul  bourras. 

H.  BIRAT. 

Voulam  emai  raqueto 
Dèvon  couija  pèrsôu  lei  tiero  de  gerbeto. 

E.  CHALLAMEL. 

R.  raca,  craca. 

Raquilha,  v.  resquilha;  raquilho,  v.  rasqui- 
ho  ;  raquin,  raquista,  raqueta,  v.  requin,  re- 
quita,  requista. 

RAR,  RARE,  RALE  (auv.  1),  RIALE,  RADE 
(b.),  aro,  alo,  ado  (cat.  esp.  port.  it.  raro, 
lat.  rarus,  rallus),  adj.  Rare;  clair-semé, 
ée,  peu  fourni,  ie,  v.  clar  ;  précieux,  euse,  v. 
requist  ;  qui  n'a  pas  de  fréquentation. 

Blad  rar,  blé  clair;  soupo  raro,  soupe  li- 
quide ;  de  ràrivcsito,  de  ràrei  vesito  (m.), 
de  raros  vesitos  (1.),  de  rares  visites  ;  de  rà- 
j~is  ami,  de  rares  amis;  semena  rar,  semer 
à  claire-voie  ;  es  rare  de  v'eire,  il  est  rare  de 
voir  ;  es  quaucarcn  de  rare  !  voilà  un  beau 
venez-y-voir. 

Soun  raro  li  fiho, 
Soun  raro  pas  proun  : 
Cinq  sôu  la  dougeno, 
Dous-Iiard  se  n'i'a  proun. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  Rare  coume  uno  mousco  blanco. 
ua-ra,  s.  m.  Moulinet  fait  avec  deux  noix 
vides,  ou  avec  un  tuyau  de  roseau  couvert  de 
parchemin,  jouet  d'enfant,  v.  reviro-gau.  R. 
onomatopée. 

RARAMEN,  RAROME1V  (1.  g,)  ,  RIALEMEN 
(b.),  (cat.  rarament,  port.  esp.  it.  raramen- 
te),  adv.  Rarement,  v.  gaire. 

Un  chicouloun  raramen  se  refuso. 

J.  DÉSANAT. 

Lou  caressaves  raramen, 

j.  aubert. 
R.  rar. 

Rarc  (DE-),  loc.  adv.  Sans  labour  préala- 
ble, en  Rouergue. 

Fa  de  blad  de-rarc,  semer  du  blé  sur  une 
terre  qui  n'a  pas  été  remuée.  R.  rar,  ranc. 

RAREF ACIOUN,  RAREFACIEN  (m  ),  RARE- 
faccieu(1.  g.),  (rom.  cat.  rarefacciô,  esp.  ra- 
réfaction, it.  rarefasione,  lat.  rarefactio, 
onis),  s.  f.  Raréfaction,  v.  arrarimen. 

rarefica  (rom.  cat.  esp.  rarificar,  it.  ra- 
rificare),  v.  a.  t.  se.  Raréfier,  v.  arrari. 
Rarefique,  iques,  ico,  ican,  icas,  icon. 
Se  rarefica,  v.  r.  Se  raréfier,  v.  esclargi. 
Rarefica  ,  rareficat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Raréfié,  ée. 

rareja,  v.  n.  et  a.  Être  sur  la  limite,  cô- 
toyer, v.  raseja,  ribeja. 

A  fam  d'impur  délice  e  rarejo  l'aven. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  raro. 

raret,  eto,  adj.  Recherché,  ée,  précieux, 
euse,  assez  rare,  v.  requist. 

Un  atroubat  raret. 

RIOARD-BÉRARD. 

R.  rar. 

RARETA,  raretat  (1.  g.),  (rom.  raritat, 
cat.  raretat,  it.  rarità,  esp.  raridad,  lat. 
raritas,  atis),  s.  f.  Rareté  ;  singularité. 

La  rareta  dôu  blad,  la  disette  ;  per  lara- 
reta  de  la  causo,  pour  la  rareté  du  fait. 

rarissime,  imo  (it.  rarissimo,  lat.  ra- 
rissimus),  adj.  Rarissime,  très  rare. 
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Sabès  qu'aquelo  obro  es  rarissimo. 

V.  LIEUTAUD. 

RARO  (b.  lat.  rara),  s.  f.  Clairière,  endroit 
dégarni,  v.  esclargiero  ;  sentier  qui  .sépare 
les  champs,  petite  allée,  v.  carreironn,  en- 
vesliduro  ;  limite,  v.  bolo,  bouino,  '  ter- 
mino. 

Dins  aquêu  semenat  t'a  de  raro,  dans  ce 
semis  il  y  a  des  vides;  faire  raro,  servir  de 
limite;  faire  raro,  se  faire  raro,  être  li- 
mitrophes ;  sian  i  raro,  nous  sommes  aux 
limites. 

Quand  vèi  que  Reginèu  fai  raro  emt  la  mort. 

n  F.  GRAS. 

xt.  rare. 

RARUN,  s.  m.  Rareté,  état  de  ce  qui  est 
clair-semé,  v.  rareta. 

N'ame  pas  lou  rarun,  je  n'aime  pas  les 
sauces  trop  liquides.  R.  rar. 

RAS,  ARRAS  (g.),  RASE  (a.  d.),  ASO  (rom. 
cat.  ras,  esp.  port.  it.  raso,  lat.  rasus),  adj. 
Ras,  ase,  tondu  de  près;  plein,  eine,  v.  ra- 
sant. 

Peu  ras,  poil  ras;  raso  campagno,  rasa 
campagne  ;  mesuro  raso,  mesure  rase;  got 
ras,  verre  plein  jusqu'aux  bords;  plen  de- 
ras  en  berlo,  plein  bord  à  bord  ;  fedo  raso, 
brebis  qui  a  cinq  ans,  qui  a  perdu  toutes  les 
dents  pointues  de  sa  mâchoire  inférieure;  lou, 
t'erns  es  bèn  ras,  le  temps  est  bien  couvert. 

RAS,  ra  (lim.),  (rom.  ras,  b.  Jat.  rasum), 
s.  m.  Setier,  mesure  usitée  pour  les  grains,  les 
amandes  et  les  noix.  Elle  se  divise  en  12  pou- 
gnadiero,  ou  2  panau,  et  vaut  2  doubles-dé- 
calitres, v.  sestié  ;  ras,  sorte  d'étofTe,  v.  raso; 
mesure  qui  était  la  moité  de  l'aune,  dans  le 
Queiras. 

Un  ras  de  civado,  une  mesure  d'avoine  ■ 
ai  agu  dous  cent  ras  d'amelo,  j'ai  récolté 
deux  cents  setiers  d'amandes. 
E  rapello-le  bèn  que  se  sies  enveious, 
Trento  ras  de  loueis-d'or  le  rendrien  pas  urous. 

R.  GRIVEL. 

Ras  de  sôu,  rez-de-chaussée,  v.  plan-pèd  ; 
ras  de  Tulo,  ras  de  Tulle,  étoffe  qui  se  fabri- 
que à  Tulle,  avec  la  laine  des  moutons  du  Lot  ; 
au  ras,  al  ras  (1.),  à  ras,  d'à  ras  (auv.), 
auprès,  à  ras  de  bord;  demouran  au  ras, 
nous  habitons  tout  près.  R.  ras  1. 

RAS,  ra  (lim.),  rasis  (querc),  (cat.  ras, 
port,  res),  adv.  Rez,  tout  cofitre,  joignant,  v. 
contro,  toucant. 

Coupa  ras,  couper  ras;  ras  mouca,  mou- 
ché ras  ;  tout  penaud  ;  ras  à  ras,  à  ras  de 
bord,  en  rasant  ;  ras  de  terro,  à  raso-terro 
(auv.),  ras  de  sôu,  ras  dôu  sôu,  rez  terre, 
rez  pied  ;  à  ras  de  tino  pour  rai  de  tino,  au 
jet  de  la  cuve  ;  vin  de  ras  de  cuvo,  vin  de 
mère  goutte,  v.  rp,i.  R.  ras  1. 

Ras,  3°  pers.  de  l'ind.  sing.  du  v.  raire 
(raser)  ;  ras  (glane)  pour  rèst  ;  ras,  aphèr.  de 
eras  (elles,  les),  dans  les  Pyrénées. 

RASA  (rom.  cat.  esp.  port,  rasar),  v.  a.  et 
n.  Raser,  couper  ras,  v.  acassa,  barbeja» 
tousquira  ;  receper,  abattre,  v.  cepa  ;  rader 
une  mesure,  v.  raire,  randa,  rasouira  ; 
lanter  un  chaudron,  v.  lenta ;  araser,  cou- 
ronner un  mur,  v.  arrasa  ;  enterrer,  ense- 
velir^, aclapa;  effleurer,  frôler,  v.  frusta, 
rada;  ruiner,  v.  rouina  ;  se  dit  des  bœufs, 
moutons  et  chevaux  qui  ne  marquent  presque 
plus. 

Me  vau  faire  rasa,  je  vais  me  faire  raser  ; 
la  dindouleto  raso  ,  l'hirondelle  rasa  le 
sol. 

prov.  Quàuqui-fes  un  barbié  raso  l'autre. 
Se  rasa,  v.  r.  Se  raser,  se  faire  la  barbe. 
Rasa,  rasât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Rasé, 
ée. 

Fedo  qu'a  rasa,  brebis  qui  a  perdu  toutes 
ses  dents  de  marque  ;  chivau  qu'a  rasa,  che- 
val qui  a  huit  ans  et  n'a  plus  de  creux  noir 
dans  la  dent  ;  l'an  rasa-  de  fres,  on  l'a  bien 
attrapé  ;  li  Rasa,  nom  qu'au  temps  des  guer- 
res de  religion  on  donnait  en  Provence  aux 
réformés,  à  cause  peut-être  des  exactions  et 
persécutions  dont  ils  étaient  victimes.  D'au- 


7021 

très  font  venir  ce  nom  du  maréchal  de  Retz, 
nommé  par  Catherine  de  Médicis  gouverneur 
de  Provence  à  la  place  du  comte  de  Carces,  v. 
carcisto.  R.  ras. 

BASADO,  s.  f.  Rasade,  rouge  bord,  v.  cigau. 
R.  ras. 

rasado,  s.  f.  Etendue  d'une  raso,  terre 
soutenue  par  un  mur,  berge,  rivage,  v.  ribo. 
Sus  lou  bartas  de  ta  rasado. 

A.  LANGLADE. 

R.  raso.  , 
basadou,  s.  m.  Rasoir,  v.  rasour  plus 

usité.  ,  ,  ,    .  , 

Zôu  !  un  cop  de  rasadou,  zou  !  un  cop  de  ciseu. 

A.  ARNAVIELLE. 

Lou  rasadou,  frt,  frl,  anavo  a  l'escourrido. 

A.  ROUX. 

D'elissir,  de  poumado  ou  de  rasadous  nôus. 

ID. 

R.  rasa. 

BASADOUIRO,  BASOUIRO  (1),  BASOUEIBO, 
BAAOLTRO,  REVOUIBO  (m),  BASDOUIRO, 
RESDOUIRO,  REDOUIRO  (  a.  ; ,  RATOUIRO, 
RADOUIRO  ,  RADOUEIRO  ,  RADI  RI  (  d.  )  , 
RADOUÈIRI  (for.),  (rom.  razedora),  s.  f. 
Radoire,  racloire,  rouleau  dont  on  se  sert  pour 
raser  une  mesure  pleine,  v.  rando,  riost  ; 
femme  de  mauvaise  vie,  en  Forez,  v.  pan- 
iurlo. 

Uno  eimino  eraé  sa  rasadouiro. 

ARM.  PROUV. 

R.  rasa,  raire. 

rasaduro  (esp.  rasadura) ,  s.  f.  Chose 
rasée,  barbe  coupée  ;  lanture  d'un  chaudron  ; 
arasement  d'un  mur.  R.  rasa. 

rasage,  s.  m.  Action  de  raser  ;  prix  d'une 
barbe,  v.  barbcjage.  R.  rasa. 

RASAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom.  ra- 

deire,  razedor,  razouador),  s.  Celui,  celle 
qui  rase,  barbier,  v.  barbiè. 

La  bello  vido  e  que  d'afaire 
Pèr  un  rasaire 
De  qualila  ! 

c.  BLAZE. 

R.  rasa. 

Rasai,  v.  resau. 

rasa  si  EX,  s.  m.  Rasement.  R.  rasa. 

rasant,  anto,  adj.  Ras,  ase,  plein  jus- 
qu'aux bords,  v.  ras  ;  attenant,  v.  atenènt, 
rasen. 

Vèire  rasant,  rasade  ;  gorbo  rasanto,  cor- 
beille pleine;  demnro  rasant  la  glèiso,  il 
demeure  tout  près  de  l'église.  R.  rasa. 

rasarïÉ,  rasariô  (d.),  s.  f.  Art  de  raser, 
barberie,  v.  barbcjage.  R.  rasa. 

rasât,  s.  m.  Raie  piquante,  raia  aspera 
(Risso),  poisson  de  mer,  v.  clavelado,  rou- 
meto.  R.  rasa. 

rasavet,  n.  p.  Rasavet,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  R.  rasa,  veto. 

Rasca,  rascaduro,  rascair^,  v.  rascla,  ras- 
claduro,  rasclaire. 

rascagna  (esp.  rasguûar],  v.  a.  Egrati- 
gner,  v.  escaragna. 

rascagnaduro,  s.  f.  Ëgratignure,  v.  esca- 
ragnaduro.  R.  rascagna. 

rascagno,  s.  f.  Avare,  grigou,  dans  l'Au- 
de, v.  crassous.  R.  rasco. 

rascagnu,  rascagnut(L),  udo,  adj.  Ra- 
boteux, euse,  rude,  âpre,  v.  regagnu,  rufe. 

Fièu  rascagnu,  fil  inégal. 

prov.  Bos  rascagnu 
Souvènt  porto  de  bon  fru. 
R.  rascagno. 

rascaian,  n.  de  1.  Rascaillan,  étangs  semés 
d'îlots  au  bord  de  la  mer,  en  Camargue  :  lou 
grand  Rascaian,  lou  pichot  Rascaian.  R. 
rascal. 

rascal,  s.  m.  Rrou,  écale,  noix  couverte 
de  son  brou,  en  Querci,  v.  cascai,  escai, 
peiôu  ;  noix  dépouillée  de  son  brou,  en  Rouer 
gue,  v.  nougaioun ;  Rascal,  Rascalou,  noms 
de  fam.  rouerg.  R.  rascala. 

RASCALA, RASCALH A, RASCALLA, RESCALA 
(1.),  DERRASCALA,  DERRASCALHA  (rouerg.), 
v.  a.  Enlever  la  seconde  peau  de  la  châtaigne, 
la  dépouiller  de  son  zeste  ou  tan  ;  écaler  des 
noix,  des  amandes,  en  Languedoc,  v.  desca- 
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lagna,  peia;  tondre,  raser  la  tète,  v.  rascla. 

Rascalat,  rala  (lim.),  ado,  part,  et,  adj. 
Raclé,  rasé,  dénudé  ;  orné,  paré,  ée. 

Blad  rascala,  blad  rata,  blé  sans  barbe, 
en  Périgord  ;  aigo  rasca lado,  eau  croupis- 
sante, couverte  d'une  pellicule  verdàtre. 
Sus  lous  trucs  rascalats. 

A.  LANGLADE. 

R.  re,  escalha,  rascal. 

rascalado,  rasclado,  s.  f.  Froment  à 
épis  ras,  touselle,  à  Montpellier,  v.  tousello. 
R.  rascala. 

RASCALAIRE,  RASCALH  AIRE  (rouerg.),  A- 

rello,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  écale,  v.  des- 
calagnaire.  R.  rascala. 

rascalal",  s.  m.  Noix  sèche,  v.  cacau  ; 
damas  noir,  variété  de  prune,  commune  et 
peu  délicate,  v.  sumiano.  R.  rascala. 

rascalet,  s.  m.  Jeu  dans  lequel  on  dispose 
quatre  noix  en  pyramide,  v.  caslelct.  R.  ras- 
cal. 

Rascaliéu,  rascariéu,  rascarié.pourrecaliéu. 

rascalo,  s.  f  Noix  de  Gand,  espèce  de 
grosse  noix,  v.  cacarau,  nousau.  R.  rascal. 

rascalou,  s.  m.  Écalot,  noix  dépouillée  du 
brou,  en  liouergue,  v.  nougaioun.  R.  rascal. 

rascas,  ASSO  (rom.  rascasj,  s.  et  adj. 
Teigneux,  euse,  v.  bouious  ;  rude,  raboteux, 
v.  rabastous  ;  malpropre,  crasseux;  avare, 
ladre,  v.  crassous;  t.  injurieux  fort  usité  en 
Provence;  sobriquet  des  gens  d'Aunes  (Hé- 
rault) et  de  Raumes  (Vaucluse)  ;  Rascas,  De 
Rascas,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Toundu  coume  un  rascas,  bretaudé  ;  n'en 
manjarià  sus  la  testo  d'un  rascas,  se  dit 
d'un  homme  passionné  pour  quelque  chose  ; 
Pue-Rascas,  nom  d'une  montagne  près  An- 
duze  (Gard). 

prov.  Ansin  fai  quau  rascas  penchino. 
—   Maire  pietouso,  enfani  rascas. 

Ramoun  Rascas,  Raimond  Rascas,  nom 
d'un  comte  d'Uzès  (12e  siècle)  ;  Bernât  Ras- 
cas, Rernard  Rascas,  troubadour  originaire  du 
Limousin,  qui,  selon  C.  de  Nostre-Dame,  vécut 
à  la  cour  des  papes  d'Avignon,  où  il  florissait 
vers  1352.  Il  est  le  fondateur  de  l'hôpital  de 
cette  ville. 

Rascasses,  assos,  plur.  lang.  de  rascas, 
asso.  R.  rasco. 

rascas,  s.  m.  Large  croûte  de  teigne,  v 
crouscas  ;  variété  de  figue,  connue  à  Nice,  v 
ceirolo.  R.  rasco. 

rascas,  s.  m.  Perré,  pierrée,  chaussée  de 
ruisseau  ou  de  ravin,  mur  de  soutènement 
d'une  terrasse,  v.  clapouiro,  parct;  arceau, 
arrière-voussure  d'une  porte,  v.  ruscasso  ; 
grande  pierre  plate,  v.  lausas  ;  pierre  plate 
dont  on  couvre  un  mur  de  clôture,  v.  clouco 
Les  trosses  de  rascas,  de  mourrais,  de  mountagnos 

DAVEAU. 

Rascasses,  plur.  lang.  de  rascas.  R.  ras- 
cassa. 

rascassa,  v.  a.  Empierrer  la  berge  d'une 
rivière,  élever  une  pierrée  contre  les  eaux  ; 
construire  l'arceau  d'une  fenêtre  ;  pour  re- 
chasser, attraper,  v.  recassa.  R.  recassa. 

rascassado,  s.  f.  Chaussée,  empierrement, 
v.  ptirado. 

Soun  farou  gaito  la  rascassado  das  martirs. 

A.  FOURÈS. 

R.  rascassa. 

rascasseto,  s.  Nom  qu'on  donne  aux  per- 
sonnages d'un  des  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix 
et  à  ce  jeu  lui-même.  Les  Rascasseto  sont 
des  polissons  qui  vont  se  peignant  les  uns  les 
autres  et  qui  représentent  les  lépreux  de  l'an 
cienne  loi  ;  enfant  rachitique,  v.  rastegue. 

Présentant  sei  bèllei  pousseto 
Pèr  alacha  dous  rascasseto. 

T.  GROS. 

R.  rascas. 

RASCASSIN,  s.  m.  Petit  teigneux,  terme  in- 
jurieux, v.  rascassot. 

Quau  es  lou  rascassin 
Que  vèn  de  parla  'nsin  ? 

B.  BONNET. 

R.  rascas. 


rascasso,  s.  f .  Crapaud  de  mer,  scorpcena 
porcus  (Lin.),  v.  escourpeno. 

Sauta  coume  uno  rascasso,  sauter  comme 
une  carpe. 

La  rascasso  que  pougne  se  marido  emé  l'auruou 
tant  bèn  vèsli. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Coumpaire,  mando-mi  quauco  boueno  rascasso. 

J.  AICARD. 

R.  rascas  1. 

bascasso,  BISCLADO,  s.  f.  Pierrée  de  dé- 
fense contre  une  rivière,  v.  peirado  ;  rangée 
de  pierres  qui  délimite  deux  propriétés,  v. 
rascas;  arceau  de  maçonnerie  pratiqué  au- 
dessus  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre  pour  en 
décharger  le  linteau,  arrière-voussure,  v.  arc- 
d'aubaresto,  remboursuro. 

Lou  passerat 
Qu'èro  drech  sus  uno  rascasso. 

G.  AZAÏS. 

R.  rascassa. 

BASCASSO-blanco,  s.  f.  Uranoscope,  pois- 
son de  mer,  v.  muou,  raspèco,  tapo-coun. 

BASCASSO-BOUJO,  s.  f.  Truie  de  mer,  scor- 
pène,  v.  escourpeno. 

BASCASSOT,  RASCASSOUN,  RASCASSIN, 
OTO,  adj.  et  s.  Petit  teigneux,  v.  rasclet. 

lé  diguè  :  marrit  ferre,  rascassot  ! 

A.  BIGOT. 

Foueço  cadeno  tirassan 
Coumo  rascassoun  pèr  carriero, 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

v.  rascasseto.  R.  rascas. 

bascassouiro,  s.  f.  Crapaud  de  mer,  v. 
rascasso. 

Rascassous,  ouso,  v.  rascous,  ouso. 

rascassun  (de-),  loc.  adv.  Par  ricochet 

Lou  finol  de  reinard  qu'esperavo  qu'acô 
De  rascassun  la  pesco. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  rascassa. 

BASCAUD,  baschal  (lim.),  (esp.  rescoldo), 
s.  m.  Cendre  chaude,  v.  recaliêu. 

Lou  vent,  qui  hufo  dur,  seconds  e  semeno 

Estindoulo  e  raschal. 

J.  ROUX. 

R.  recaud. 

Rascho  (teigne),  v.  rasco;  rascho  (sperme), 
v.  racho;  rascio  pour  rasclo. 

BASCLA,  BACLA  (lim.  d.),  BASCLIA,  BA- 
CLIA  (d.),   RASCA,  ARRASCLA  (g.),  CARRAS- 

cla  (bord.),  (cat.  esp.  rascar,  il.  raschiare, 
b.  lat.  raesgare,  angl.  rake),  v.  a.  Racler, 
ratisser,  v.  escarra  ;  raser  de  très  près,  v. 
freya  ;  herser,  aplanir,  v.  erpia ;  supprimer, 
décaver,  v.  escoufia  ;  prendre  à  la  gorge,  en 
parlant  d'une  boisson,  v.  ramouna  ;  décam- 
per, déguerpir,  v.  patuscla. 

Rascla  'n  porc,  épiler  un  cochon  ;  rascla 
'n  pèis,  écailler  un  poisson  ;  rascla  de  rabo, 
ratisser  des  raves  ;  rascla  la  paret,  rascla 
li  muraio,  frotter  contre  le  mur,  raser  les 
murailles  ;  rascla  la  chaminèio,  ramoner  la 
cheminée;  rascla  lou  davans  d'un  oustau, 
regratter  la  façade  d'une  maison  ;  rascla  'no 
vigno.  couper  îes  herbes  d'une  vigne  ;  rascla 
'n  bastoun,  polir  un  bâton;  rascla  de  cano, 
rascla  de  canellos  (1.),  garder  les  manteaux, 
croquer  le  marmot,  attendre  longtemps  ;  être 
sans  amante;  s'enfuir  sans  dire  mot,  v.  ras- 
clet; rascla  lou  navèu,  écorner  son  bien  ; 
rascla  de  davans,  dévorer  le  chemin,  courir 
vite  ;  rascla  de  bouto,  racler  le  tartre  des 
tonneaux  ;  mando-lou  rascla  de  bouto,  en- 
voie-le faire  paître  ;  rascla  'no  nouvello, 
démentir  une  nouvelle  ;  aquelo  rasclo,  celle- 
là  est  drôle. 

La  mort  espincho  pèr  uno  asclo 
E  dôu  viôuloun  enterin  rasclo. 

NERTO. 

Rascla,  rasclat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Raclé  ;  ruiné,  ée. 

Abit  rascla,  habit  râpé  ;  rasclaper  lifedo, 
brouté  par  les  brebis;  acô  's  un  poun  ras- 
cla, c'est  un  point  réglé.  R.  rasclo. 

RASCLADO,  RASCLAGNO  (Var),  RASCLAIO, 
bascla  (a.),  baclia  (d.),  (cat.  rascladaj,  s. 
f.  Raclée,  volée  de  coups,  v.  rousto;  atteinte 
ou  maladie  passagère,  v.  rampogno  ;  froment 
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à  épis  ras,  touselle,  v.  rascalado  ;  rasade,  v. 
rasado. 

Rasclado  do  gonto,  ressentiment  de  goutte. 
Trouvèrou  'no  bono  rasclado. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

0  pauro  Franço,  que  rasclado  ! 

A.  AUTHEMAN. 

R.  rascla. 

RASCLADOU  (esp.  port,   rascador),  s.  in. 
Racloir,  fer  pour  décrotter  les  souliers. 
Aquéli  messies  an  un  rascladou  à  si  porto. 

L.  ASTRUC. 

R.  rascla. 

BASCLADOUIRO,  RASCLOUIRO  (a.),  RAS- 
cladèro  (g.),  s.  f.  Racloire,  ratissoire,  ins- 
trument avec  lequel  on  racle,  v.  rasclo  ;  ra- 
doire  de  mesureur,  v.  rasadouiro  ;  peigne  à 
dents  serrées,  v.  penche. 

La  rascladouiro  pou  passa  :  aubouraren  toujour 
la  tèsto. 

T.  AUBANEL. 

R.  rascla. 

RASCLADURO,  RASCADCRO  (g.),  RASCLU- 
RO,  RASCLEIRO  (a  ),  RACLIUERO  (d.),  RAS- 
CLO, RASCIO  (lim.),  (rom.  cat.  rascladura, 
it.  raschiatura),  s.  f.  Raclure,  ratissure,  v. 
ras  qui  ho. 

Rascladuro  de  curatiè,  surpoint  ;  rascla- 
dv.ro  de  pestrin,  grumeaux  de  pâle  qu'on 
détache  de  la  huche  avec  la  ratissoire.  R.  ras- 
cla. 

rasclage,  RASCLÀGI  (m.),  s.  m.  Action  de 
racler.  R.  rascla. 

RASCLAIRE ,  RACLIAIRE  (d.)  ,  R  ASC  A  IRE 
(g.),  ARELLO,  AIRO  (port,  rascador],  s.  m. 
Racleur,  euse  ;  mauvais  joueur  de  violon,  v. 
rovgagnov.il  ;  mauvais  barbier,  v.  barbeiràu; 
boueur,  v.  escoubihaire. 

Rasclaire  de  valut,  espèce  de  chiffonnier 
qui  racle  le  fond  des  ruisseaux  des  rues,  pour 
en  retirer  les  objets  de  métal  qui  peuvent  s'y 
trouver;  rasclarello  de  mi,  femme  qui  racle 
la  graine  du  millet  dont  on  fait  des  balais.  R. 
rascla. 

rasclas,  s.  m.  Vieux  balai  d'aire  ou  d'é- 
curie, v.  escoubasso.  R.  rascle. 

rasclau,  s.  m.  Archet  de  violon,  en  style 
burlesque,  v.  arquet. 

E  vole  d'un  cop  de  rasclau 
Canla  quicon  pu  coumo  eau 

L.  ROUVIÈRE. 

R.  rascladou. 

Rasclaus,  v.  resclaus  ;  rasclausa,  rasclauva, 
rasclausado,  rasclauso,  rasclauvo,  v.  resclausa, 
rescia usado,  rescia uso. 

RASCLE,  ARRASCLE  (g.),  (rom.  arrastle, 
1361  ),  s.  m.  Herse  de  labour,  v.  erpi  ;  coupe- 
pâte,  v.  rasclo  ;  ondée  de  pluie  violente  et 
courte,  v.  ruscle. 

Coutèu  rascle,  couteau  de  corroyeur. 

Menlre  que  iéu  làuii  toujoun  ou  be  trigôssi  le 
rascle. 

J.  FAGET. 

R.  rascla. 

rascle,  RALE  (lim.  d.),  ralle  (rouerg.), 
raxle  (g.  L),  (esp.  rascon,  b.  lat.  rallus), 
s.  m.  Râle,  oiseau,  v.  fangassiè ;  perdrix  grise, 
v.  perdis  ;  lièvre  mâle,  v.  rasclet. 

Rascled'aigo,  ralle  de  becassino (rouerg.), 
râle  d'eau  ;  rascle  de  genèsto,  ralle  de  ca- 
Iho  (rouerg.),  râle  de  genêt,  v.  rci-de-caio  ; 
rascle  d'alauseto,  r'ei  d'alauseto,  râle  de 
bruyère,  marouette  ;  ralle  de  becasso,  r'ei  de 
becasso,  butor,  oiseau. 

rascle,  asclo,  adj.  Raclé,  rasé,  dépouillé, 
ée,  nu,  ue,  v.  pela  ;  ladre,  mauvais  gars,  dans 
les  Alpes,  v.  rasclet. 

E  pioi  me  quilaran  rascle  e  nud  coumo  un  vernie. 

JOURDAN. 

Nous  trouvèren  rascles  coumo  la  ma. 

C.  FAVRE. 

Large  d'espalos  e  bèu  mascle, 
Brave,  generous,  jamai  rascle, 
Nouestre  orne  avié  pèr  noum  Tisiet. 

L.  GORLIER. 

It.  rascla. 

rasclet,  s.  rn.  Râle  d'eau,  oiseau,  v.  bè- 
rouge,  cabusset,  capeludo  ;  mâle  du  lièvre, 


bouquin,  v.  lebras ;  vieux  débauché,  v.  bou- 
quin. 

Pichot  rasclet,  poussin,  espèce  de  râle.  R. 
rascle. 

rasclet  ,  rascliet  (d.),  s.  m.  Racloir  de 
canon,  baguette  de  fusil,  ratissoire  do  ton- 
neau, de  ramoneur,  v.  rascladouiro  ;  paroir, 
couteau  à  parer,  v.  paradou  ;  vieux  balai,  v. 
escoubihoun  ;  crécelle,  v.  reineto  ;  petit  vin 
un  peu  âpre,  en  Dauphiné,  v.  raspet;  t.  inju- 
rieux, mauvais  teigneux,  tète  pelée,  homme 
de  rien,  v.  pelegre  ;  sobriquet  des  gens  de 
Sablet  (Vaucluse)  et  de  Restinclières  (Hérault); 
Raclet,  nom  de  fam.  languedocien. 

Ai  près  un  rasclet,}'^  pris  une  médecine, 
une  purgation  ;  ah!  d'aquôu  rasclet  !  quel 
pleutre  ;  rasclet!  rasclet  !  tu  ne  l'auras  pas, 
tu  ne  m'attraperas  pas,  se  dit  en  passant  l'in- 
dex de  la  main  droite  sur  celui  de  la  main 
gauche  ou  en  se  passant  le  doigt  sur  le  nez  ; 
faire  rasclet,  damer  le  pion,  faire  la  nique; 
faire  -  rasclet,  faire  mousson  Rasclet,  dé- 
camper, déguerpir,  locution  employée  par  La 
Bellaudière,  v.  rascla. 

Noun  fau  que  lou  gai  rasclet 
Lou  vous  lengo  toujour  net. 

D.  SAGE. 

Dins  moun  fusiéu  fau  courre  la  bagueto  : 
Lou  rasclet  fende  l'èr  e  lei  va  trépana. 

p.  BELLOT. 

R.  rascle,  rascla. 

RASCLETO,  RASPETO,  RASQUETO  (querc), 

s.  f.  Ratissoire  de  ramoneur;  petit  coupe- 
pâte,  dont  on  se  sert  pour  découper  les  galet- 
tes, videlle,  v.  taieto. 

Mai  quitè  lèu  la  mastro  e  la  rascleto. 

H.  ABAC. 

R.  rasclo. 

rasclihoun,  s.  m.  Espèce  de  râle,  rallus 
stellatus,  oiseau.  R.  rascle. 

RASCLO,  RASCO  (querc),  RASCLIO,  I!  V - 
CHO,  RACLO  (d.),  RASI>LO,  RASPOpat.  ralla, 
radula),  s.  f.  Coupe-pâte,  frase,  instrument 
de  boulanger,  v.  taieto  ;  racloir,  ratissoire  de 
tonneau,  v.  rase let  ;  raclure,  v.  rascladuro  ; 
pour  teigne,  v.  rasco. 

Faire  caufa  la  rasclo,  faire  chauffer  cet 
ustensile,  pour  l'appliquer  sur  un  point  de 
côté;  faire  rasclo,  faire  rafle,  faire  maison 
nette,  ne  rien  laisser. 

RASCLO-CHAMINÈIO,  RASCLO-FOURNIÔU, 
RACLO-FOURNÈU  (d.),  s.  m.  Ramoneur,  v. 
ramounaire. 

Rasclo  chamineio,  aut  e  bas! cri  des  ra- 
moneurs au  17e  siècle.  R.  rascla,  chamineio. 

RASCLO-MA1T,  RASCO-MACII  (g  ),  RACLO- 
3IA  (lim.),  RAI-MACH,  RASIMAIT  (rouerg.), 
(it.  radimadia),  s.  m.  et  f.  Ratissoire  de  bou- 
langer, coupe-pâte,  v.  escarro-meit,  rai- 
mach,  rasclo.  R.  rasclaou  raire,  mait. 

RASCLO-MASOUL  ,  RASCLO-MIHAS,   R  AS- 

clo-melh  as  (viv.),  s.  m.  Ladre,  avare  fieffé, 
en  Languedoc,  y.  esqu icho-ancho io ,  rabino- 
sardo.  R.  rascla,  manoul,  mihas. 

rasclo-paret,  s.  m.  Celui  qui  racle  les 
pierres  et  les  murs  pour  enlever  le  lichen  ap- 
pelé «  parelle  »,  v.  peirello.  R.  rascla,  pa- 
ret. 

rasclo-porc,  s.  m.  Épileur  de  cochons, 
mauvais  barbier,  pauvre  hère,  v.  barbeirôu. 
R.  rascla,  porc. 

Rasclouiro,  v.  rascladouiro;  rasclous,  v.  ras- 
cous. 

RASCLUN,  s.  m.  Raclure,  v.  rascladuro.  R. 
rascla. 

RASCO,  RASCHO  (d  ),  RAICIfO,  RAISSO  (a.), 

ràchi  (for.),  rasclo  (rouerg.),  (rom.  rasca, 
raca,  rayclia,  v.  it  raschia,  b.  bret.  ràsch, 
gall.  crach),  s.  f.  Teigne,  maladie,  v.  bouio  ; 
maladie  de  Pécorce  des  oliviers,  v.  rougno; 
cuscute,  plante,  v.  crbo-dôu-canebc ,  pèu- 
de-lin;  pour  ratissoire,  v.  rasclo  ;  De  Ras- 
que,  nom  de  fam.  provençal. 

Rasco  vèro,  croûtes  de  lait,  v.  rasqueto  ; 
a  'no  rasco  de  veirolo,  il  est  couvert  de  pus- 
tules varioliques  ;  uno  rasco  de  pesovlino, 
une  grande  quantité  d'insectes;  uno  rasco 


de  fru,  une  profusion  de  fruits;  n'i'a  'no 
rasco,  n'i'a  malo  rasco,  il  y  en  a  à  foison. 
Nem,  souhre  li  sitfu  rasco, 
Si  veira  balança  la  plus  negro  bourrasco. 

J.  UANCHKU. 

Dans  cette  citation  rasco  est  employé  pour 
«  téte  ». 

prov.  Amour  o  rasco 
Noun  regardo  ounie  s'estaco. 

Rasco-mach,  v.  rasclo-rnait. 
rascol,  s.  m.  Chien  pelé  et  malingre,  dans 
l'Hérault,  v.  rastegue  ;  Rascol,  nom  de  fam. 
lang.  R.  rasco  on  ras,  col. 

Rascoualho,  s.  f.  Provision   d'hiver,  ré- 
serve, butin,  en  Gascogne,  v.  prevbndo. 
Fa  rascoualho,  butiner. 

Cado  estiéu,  mai  countent  qu'un  rèi, 
Gragni  ma  pichouno  rascoualho. 

j.  JASMIN. 

Dins  lou  bas-founs  amasso  e  fai  rascoualho. 

R.  rescoundalho. 

RASCOUS  ,  RASCASSOCS  ,  RASCLOUS  (1.), 
RASCHOUS,  RACHOU   (d.),  OUSO,    OUO.  adj. 

Teigneux,  euse,  v.  rascas  ;  rude  au  toucher, 
v.  rufe. 

Bajano  rascouso ,  châtaigne  sèche  qui 
n'est  pas  entièrement  dépouillée  de  sa  der- 
nière pellicule. 

De  tu,  vièi  rascous, 

N'en  vau  faire  dous. 

L.  POURRET. 

prov.  Maire  pietadouso 
Fai  fiho  rascouso. 

R.  rasco. 

RASCOUSSIÉ,  n.  p.  Rascoussier,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Rasdouiro,  sync.  de  rasadouiro;  rase,  v. 
ras  ;  rasé,  èro,  v.  rasié,  iero  ;  rasèl,  v.  radèu. 

raseja,  resseja  (L),  v.  n.  et  a.  Marcher 
sur  les  bords  d'un  chemin,  effleurer,  côtoyer, 
passer  tout  près,  v.  ribeja. 

Crèi-me,  rasejo  lou  bord. 

A.  LANGLADE. 

De  sousraious  l'astre  vèn  raseja 
Aquel  diamant  qu'es  penjat  à  la  fioio. 

H.  ROCH. 

R.  raso,  rasa. 

rasen,  ENCO,  adj.  et  s.  Limitrophe,  v.  ra- 
sant. 

Li  rasen  de  la  mountagno,  les  voisins  de 
la  montagne  ;  al  rasen  dal  trauc  (E.  Glei- 
zes),  tout  près  du  trou.  R.  ras. 

Rasèro,  v.  rasiero. 

RASEROT,  s.  m.  Petite  charrue  à  biner  le 
maïs,  dans  le  Gers,  v.  araire.  R.  rasiero. 

RASÉS  (rom.  Rases,  Rases,  Rases),  s.  m. 
Lo  Rasés  ou  Razés,  ancien  pays  du  haut  Lan- 
guedoc qui  avait  titre  de  comté  et  pour  chef- 
lieu  Limoux. 

Blad  de  Rasés,  blé  d'excellente  qualité 
qu'on  récolte  dans  le  Rasés. 
prov.  lang.  Las  gents  dal  Rasés, 
S'i  débets,  pagas-les; 
Se  vous  dèbon,  i  digas  pas  res. 
—   Mountagno-Negro  claro  e  lou  Rasés  escur, 
Avèn  la  plèjo  de  segur. 

raset,  s.  m.  Geste  que  fait  le  toréador  pro- 
vençal en  passant  devant  le  taureau  et  l'esqui- 
vant. 

Veni  au  raset,  se  dit  d'un  taureau  qui,  au 
lieu  de  se  présenter  la  tête  haute,  l'abaisse 
devant  l'homme  avec  un  mouvement  hori- 
zontal. 

Nous  lampavon  davans  en  fasènt  lou  raset  emé 
sa  lambrusquiero. 

ARM.  PROUV. 

Un  bèu  jouine-ome  alor,  sèns  hou  prene  à  lésé, 
Passo  coumo  un  uiau  en  fasènt  un  raset. 

L.  BEAULARD. 

R.  ras,  rasa. 

raset,  eto,  adj.  Presque  ras,  plein  jus- 
qu'aux bords,  v.  rasant.  R.  ras. 

Rasèt,  v.  radèu. 

raseta,  v.  a.  et  n.  Carder  la  laine,  en  Gas- 
cogne, v.  carda  ;  t.  de  toréador,  v.  raset.  R. 
raseto,  raset. 

RASETAIRE,  airo,  s.  Cardeur  de  laine, 
cardaire  ;  toréador  provençal,  v.  raset. 
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Estènt  que  siéu  loupatroun 
Di  toucadou,  di  rasetaire, 
Trêve  la  Camargo. 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  segound,  rasetaire  adré,  'mé  soun  engano, 
Is  Areno  se  fai  creba  d'un  cop  de  bano. 

J.  GAIDAN. 

raseto,  s.  f.  Sergette,  légère  étoffe  de 
laine  qu'on  fabrique  en  Languedoc,  v.  sar- 
geto  ;  ratissoire  de  potier,  v.  rascleto ;  petite 
rasade,  v.  cigau. 

A  raseto,  à  pleins  bords  ;  heure  raseto, 
boire  à  rasade. 

A  tu  bébi  raseto, 

Me  faras-tu  rasou  ? 

Touquen-nous  la  maneto, 

Fasen-nous  un  poutou, 

sorte  de  toast  populaire  usité  en  Querci  dans 
les  fiançailles.  H.  raso. 

RASEU,  H  A  SEL  (L),  BRESEI.H  (Aude),  (rom. 

tela  rezana,  v.  fr.  raseau,  lat.  reticulum), 
s.  m.  Réseau,  tissu  de  fil,  v.  maiun ;  toile 
d'araignée,  v.  aragnôu  ;  grande  quantité  :  de 
rasèu  de  poulo  e  de  pouslagna  de  lapin 
(M.  Viel). 

Telo  de  rasèu,  de  rasouer,  toile  de  ré- 
seaux, de  carrés  en  réseaux,  qu'on  employait 
dans  le  dernier  siècle  à  des  garnitures  de  lit. 

Rasèu  (radeau),  v.  radèu  ;  rasi,  v.  rasin. 

RASi,  v.  a. 

Aro  le  pichounèl  pàl  coulet  me  rasissi. 

MIRAL  MOUNDI. 

RASIBUS,  prép.  et  adv.  Rasibus,  tout  près, 
en  style  familier,  v.  ras. 

Coupa  la  chico  rasibus,  interrompre  net  ; 
faire  lou  rasibus,  verser  une  rasade  ;  bèure 
à  rasibus,  boire  à  rasades.  R.  ras. 

Rasic,  v.  racino. 

B ASIE,  RASIÈ  (1),  RASE  (g  ),  IERO,  IÈIRO, 

ÈRO  (rom.  rasier,  arraser,  esp.  ratero),  adj. 
Se  dit  des  chevaux,  bœufs  et  moutons  dont  la 
dernière  dent  a  paru,  v.  rasa;  rampant,  ante, 
de  niveau  avec  le  sol,  v.  rebalaire  ;  comble, 
v.  ras. 

Biàu  rasic,  bœuf  qui  rase;  brousso  ra- 
siero,  bruyère  commune. 

Dins  lou  mes  de  febrié 
Lou  valat  es  rasié. 
R.  raire,  ras. 

rasié,  RASÉ  (g.),  (rom.  gasc.  arraser),  s. 
m.  Outil  recourbé  à  deux  tranchants,  usité 
les  Pyrénées  ;  mesure  de  capacité  valant  21 
litres,  usitée  autrefois  en  Béarn.  R.  rasiè. 

RASIERO,  RASÈRO,  ARKASÈRO,  ARRADÈ- 

RO  (g.),  s.  f.  Conduite  d'eau,  v.  besaiiero,  ei- 
guié  ;  charrue  simple,  dont  on  se  sert  pour 
butter  le  maïs,  en  Gascogne,  v.  araire,  cou- 
triè.  R.  raso,  rasiè. 

rasigado,  n.  p.  Razigade,  nom  de  fam. 
lang.  R.  rasic. 

RASIGOT,  RASIGOU  (1.),  s.  m.  Chicot,  argot, 
moignon,  v.  buse,  cigot,  reijassoun;  radi- 
celle, v.  racinouno. 

Cado  branco  planto  dins  la  terro  de  nouvèllis  ra- 
sigous. 

P.  BARBE. 

n.  rasic. 

RASIGUÈro  (rom.  Rasigueras),  n.  de  1. 
Rasiguères  (Pyrénéés-Orientales).  R.  rasic. 

RASIMA,  rima  (rom.  razimar,  esp.  raci- 
mar.  b.  lat.  racemare),  v.  n.  Pousser  des 
grappes;  fleurir,  en  parlant  des  oliviers,  v. 
enrasina;  grappiller,  ramasser  les  raisins 
oubliés,  v.  rapuga. 

Lis  ôuliviè  an  ben  rima,  les  oliviers  ont 
bien  fleuri. 

prov.  A  vint  an  on  vendèmio,  a  sieissanto  on  ra- 
simo. 

R.  rasin. 

rasi  M  ado  (cat.  rahimada),  s.  f.  Ce  qu'on 
a  grappillé,  dans  l'Aude,  v.  rapugo.  R.  ra- 
sima. 

RASIMAIT,  rasimat  (it.  radimadia) ;  s. 
m.  Coupe-pâte  ,  ratissoire  de  boulanger,  en 
Languedoc,  v.  rai-mach,  rasclo-mait.  R. 
raire,  mait. 


RASETO  —  RASO 

RASIMAT,  ARRASIMAT  (b.),  ARREDIMAT 
(g.),  s.  m.  Raisiné,  moût  cuit  en  confiture,  v. 
moustado,  ru. 

Un  grand  pan  bèn  envernissat 
Qu'aviè  tengut  de  rasimat. 

c.  FAVRE. 

R.  rasin. 

rasimello,  s.  f.  Verjus,  raisin  vert,  en 
Languedoc,  v.  eigras. 

Bah  !  dis  el,  pèr  de  rasimellos 
Me  voli  pas  tosse  lous  rens. 

L.  ALIBERT. 

R.  rasin. 

rasimet,  n.  de  1.  Razimet  (Lot-et-Garon- 
ne). R.  rasin. 

RASIMIERO,  RIMIERO,  RIMIÈIRO  (L),  (lat. 
racemariusj,  s.  f.  Vigne  haute,  treille,  cep 
qu'on  laisse  grimper  sur  un  arbre,  v.  autin, 
triho  ;  vigne  sauvage,  v.  lambrusco. 

Unrounzas  la  plaidejo  emb'  uno  rimiMro. 

LA FA RE— AL AI  S. 

Après  les  limes  brûlez  les  rasiniiers. 

C.  DE  NOSTREDAME. 

R.  rasin. 

RASIJV,  RASI  (d.),  RASIM,  RADIN  (g.),  AR- 
RASIN  ,    AR RASIM  (b.),  ARRESIM  ,  ARREDIM 

(bord.),  raïx  (nie.),  ri x,  arix,  arrix  (m.), 
REX  (Var),  REIM,"  rai  (a.),  (rom.  racin,  ra- 
sim,  razim,  razain,  ruyn,  rasimp,  ara- 
simps,  cat.  rahim,  esp.  port,  racimo,  it. 
raeemo,  lat.  racemus),  s.  m.  Raisin,  grappe, 
v.  rapugo. 

Age  de  rasin,  gran  ou  grum  de  rasin, 
grain  de  raisin  ;  alo  de  rasin,  grappillon  de 
raisin  ;  cofo,  cufello,  pelofo  de  rasin,  peau 
de  raisin  ;  grano,  graneto  de  rasin,  pépin  de 
raisin  ;  liame,  pinello  de  rasin,  v.  ces  mot; 
li  rasin  purgon,  le  raisin  tourne;  vende- 
mia,  coupa  li  rasin,  vendanger  les  raisins  ; 
cauca,  faugna,  trouia  li  rasin,  fouler  la 
vendange  ;  manja  'n  rasin ,  manger  une 
grappe  de  raisin  ;  manja  de  rasin,  manger 
du  raisin  ;  esquiclia  'n  rasin,  coupa  'n  rasin, 
boire  un  rouge-bord  ;  rasin  agebi,  raisin  ri- 
dé, desséché  ;  rasin  blanc,  blancan,  raisin 
blanc  ;  rasin  de  santo  Ano,  nom  qu'on  donne 
à  Apt  aux  grappes  les  plus  belles  et  les  plus 
précoces,  dont  on  orne  ordinairement  la  statue 
de  sainte  Anne;  rasin  de  Nosto-Damo,  ra- 
sin de  damo,  variétés  de  raisin  blanc;  rasin 
de  la  Madaleno,  v.  madalenen  ;  rasin  de 
nàvio,  variété  de  raisin  de  mauvaise  qualité, 
connue  dans  l'Hérault  et  l'Aude;  rasin  de 
paure,  raisin  tardif,  à  gros  grains,  ronds  et 
serrés;  rasin  de  pages,  raisin  noir,  à  grains 
ovales  ;  il  y  en  a  une  variété  blanche  ;  rasin 
del  rapaud,  raisin  blanc,  cultivé  dans  le  Lot; 
rasin  de  pàchi,  raisin  à  grains  roses,  très 
durs  ;  rasin  vinaire,  raisin  qui  rend  beau- 
coup de  vin. 

Pour  les  diverses  variétés  de  raisin,  v.  les 
mots  abihano,  alicant,  angla,  aragnan, 
aramoun,  argelenco,  aspiran,  assadoulo- 
bouië,  aubié,  barbarous,  bèn-adus,  bi- 
roun,  boucarès,  boutent,  bourbounenco, 
bourret,  bouteian,  braquet,  broumèstio, 
brun,  canitort,  canut,  carignan,  catalan, 
costo-roujo,  cot,  clareto,  coucourdic,  cou- 
loumbau ,  counoiso,  courtanet,  croucu , 
damas,  douçagno,  doucet,  doucinello, 
duro-pèu,  eigras,  emajat,  esfouiraire 
esfouiro-chin,  espagnen,  espars,  esparso, 
estrangiè,  galard,  galet,  glaciero,  grana- 
cho,  grand-guihèume,  gre,  gris,  jalenco, 
janen,  lard-de-porc,  loubachin,  madale- 
nen, magrot,  malaga,  malveslo,  manous- 
quin,  mansen,  marfueio,  marrouquin, 
marsihès,  martinen,  materà,  matiniè, 
mau-bè,  mauza,  merlau,  mihau,  mou- 
lan  ,  moulas  ,  mourast'eu  ,  mourvede  , 
moustardié  ,  muscat  ,  nc.grei ,  negreto , 
negroun,  ôuliven,  ôuliveto,  pampegat, 
panso,  pascau,  passareto,  passariho,  p'ed- 
de-gau,  p'ed-rouge,  peiran,  pendoulau, 
picardan,  pico-poul,  piens,  pignoulet, 
pimbert,  pinsan,  plant  d'Arlc,  de  Bour- 
gougno,  de Manosco,  prunelas,  radavello, 
rajoulen,  ramounden,  ribos-auto,  roubiê, 


roudihat ,  roujasso,  roussan ,  rouss'elli, 
roussèu ,  roussihoun  ,  salet ,  semihoun  , 
servan,  sôuvage,  tardariè,  taulié,  ten- 
churiê  ,  tercia ,  terret ,  tibouren  ,  tinto, 
touzan ,  tripié,  troumpo -chambriero, 
uiado,  uni,  verdau,  verlantin. 
prov.  Lou  rasin  d'abriéu 
Emplis  lou  barriéu. 

—  Dins  tout  lou  mes  de  mai 

Lou  rasin  nais. 
PROV.  lim.  Ne  chai  à  rasin  d'abrial 
Trelhard,  tino  ni  barrial  ; 
Chai  a  rasin  de  mai 
Tout  acô,  emai  mai. 
prov.  Au  mes  d'avoust 
Li  rasin  an  bon  goust, 

ou 

Li  rin  coumençon  d'avé  goust. 

—  Vau  mai  tua  'n  médecin 
Que  de  cauciga  'n  rasin. 

A  la  fête  de  la  Transfiguration,  il  est  d'usa- 
ge, dans  l'église  Saint-Sauveur  d'Aix,  de  bénir 
les  nouveaux  raisins  et  d'en  exprimer  quel- 
ques grains  dans  le  calice. 

rasix-bàbi  (raisin  de  crapaud),  s.  m. 
Petite  joubarbe,  v.  rasin-f'er. 

rasix-rastard,  s.  m.  Orpin  à  feuilles  cy- 
lindriques, plante,  v.  rasin-de-serp. 

rasix-cerieso,  RASix-CERiÈio  (rouerg.), 
s.  m.  Raisin-cerise. 

RASIX-D'AMERICO,  rasix-de-fardo  (L), 
s.  m.  Phytolaque,  plante  originaire  d'Améri- 
que. 

rasix-DE-coulobro  (raisin  de  couleu- 
vre), s.  m.  Muscari,  plante  dont  la  fleur  res- 
semble à  une  grappe  bleue,  v.  barralet. 

rasiX-de-loup,  s.  m.  Morelle  noire,  v. 

mourello. 

rasin-de-mar,  s.  m.  Nom  que  les  pêcheurs 
donnent  aux  œufs  de  seiche  qui  sont  agglo- 
mérés en  grappe;  ephedra  distachia,  plante, 
v.  uveto. 

rasin-de-SANT-jan,  s.  m.  Groseille,  en 

Dauphiné,  v.  grousello. 

rasin-de-serp  (raisinde  serpent),  s.  m. 
Pied-de-veau,  plante  qui  produit  une  grappe 
rouge,  v.  caulet-de-serp  ;  petite  joubarbe, 
orpin  à  feuilles  cylindriques,  v.  rasin-f'er. 

rasin-de-terro,  s.  m.  Petite  joubarbe, 
v.  rasin-f'er. 

RASIN-DE-TÉULISSO,  RASIN-DÔU-DIABLE, 
s.  m.  Orpin  brûlant,  sedum  acre,  plante,  v. 
ris-de-paret. 

rasin-FÈR,  Rix-FÈR,  s.  m.  Petite  joubar- 
be, orpin  à  fleurs  blanches,  sedum  album 
(Lin.),  v.  ris-fer,  erbo-di-b'erbi. 

rasixas,  s.  m.  Gros  raisin,  mauvais  raisin. 

Laisse  à  l'ibrougno  lou  pindoul  de  rasinas. 

CAPITELLO. 

R.  rasin. 

RASIXÈIO,  s.  f.  Raisiné,  confiture  au  moût, 
en  Dauphiné,  v.  rasimat.  R.  rasin. 

RASINET,  RAÏXET  (m.),  RASINOL  (g.),  RA- 

SINOT  (querc),  arresimot  (b.),  (rom.  razi- 
met, cat.  rahinet,  esp.  racimito),  s.  m.  Petit 
raisin,  petite  grappe,  v.  rapugo;  bouquet, 
trochet  d'olives,  v.  bout'eu,  pigneu  ;  petite 
joubarbe,  v.  rasin-f'er  ;  raisiné,  v.  rasimat; 
baie  de  lierre,  v.  courouno. 

Gros  rasinet,  orpin  réfléchi,  plante. 
De  rasinet  d'agreno  di  roucas. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  rasin. 

rasixo  (rom.  razina,  racine,  réglisse),  s. 
f.  Fétuque  dorée,  plante,  v.  coutelas. 
Rasiot,  v.  rousigoun. 

rasis  (À),  loc.  adv.  Au  pied,  à  ras,  auprès, 
à  Montauban,  v.  contro. 
A  rasis  terro,  rez terre,  v.  raso-terro. 
Un  moumen  a  rasis  elo  va  se  pausa. 

J.  CASTELA. 

R.  ras,  rasit. 

Rasiso,  v.  rassiso  ;  rasit,  v.  racino. 

RASO  (rom.  rasa,  fossé,  cat.  rasa,  ravin), 
s.  f.  Rigole  qui  sépare  deux  propriétés,  fossé, 
sentier  creux,  v.  cap-valat,  valat;  talus  de 
gazon,  berge,  mur  de  terrasse,  v.  ribas  ;  ter- 
rasse de  vigne,  gradin  qui  soutient  un  terrain 


un  terrain  en  pente,  v.  acôu,  bancau  ;  orée 
lisière,  haie,  v.  bro,  randc  ;  mesure  usitée  à 
Castres,  moilié  d'un  minot,  v.  mcqiero  ;  étoffe 
mince,  faite  de  laine  choisie,  v.  ras  ;  rouan- 
ne, outil  de  saboiier,  v.  roitano;  brebis  qui  a 
cinq  ans.  v.  ras,  raso  ;  racloire,  v.  rasadoui- 
ro  ;  fane  de  légume,  v.  rauso. 

Raso  de  prat,  rigole  d^>.  prairie  ;  raso  de 
vigno,  sorte  de  degrés  que  l'on  forme  au 
moyen  de  fossés,  dans  les  vignes  en  pente. 

h-ncourtinat  de  bov.no  raso  (G.  d'Astros) 
entouré  de  rideaux  de  serge.  R.  ras,  raso. 

R.\so(it  ragia,  lat.  rasis,  ar.  r'alinj,  s.  f. 
Résine,  colophane,  v.  rcsino,  peresino 

raso-fiv,  raso-prim,  s.  m.  Nom  burles- 
que par  lequel  on  désigne  un  barbier,  v  6ar- 
bié. 

Lou  Barbie  Raso-fin,  titre  d'une  coméiie 
provençale  de  Curvin  (Marseille,  1827).  R.  ra- 
sa, fin,  prim. 

RASO-terro  (À),  loc.  adv.  Rez  terre,  v. 
ras  de  -ou,  terro-bouiroun.  R.  rasa,  terro' 
Rasou  (raison),  v.  resoun  ;  rasou  (rogations)' 
v.  rouguesoun;  rasou,  rasouer  (rasoir)  v  ra- 
sour; rasouer  (réseau),  v.  rasèu 

RASOUIRA,    ISA  DO  IRA    (  d.  )',  RËDOUIRA 
(a.)  ravouira,  revouira  (m.),  v.  a  Rader 
racler  une  mesure  pleine,  v.  raire,  randa 
rasa;  aplanir,  doler,  v.  replana. 

Rasouira,  ado,  part,  et  adj.  Rasé  ;  comblé,  ée. 
De  fru  requisi  la  gouerbo  ravonirado. 

„  .  J--f-  ROUX, 

n.  rasouiro. 

RASoriRO,  RADOUIRO(d.  \  RAVOUIRO  R4- 
voceiro,  REVOllRo  (m.),   (rom.  rasoira 
port,  rasovra),  s.  f.  Radoire,  racloire  v  ra- 
sadouirn,  rando,  riost  ;  Ravoire,  nom  de 
fam.  provençal. 

A  de  bras  couma  de  rasovÂro,  il  a  de  forts 
bras  ;  la  Rcvouiro  de  la  justîci  (la  Guilloti- 
ne), poème  provençal  en  12  chants  par  M  De- 
card  (Aix,  1878)  ;  n'entend  pas  ni  rasou  ni 
rasouiro  (l.j,  il  ne  veut  rien  entendre. 
teov.  lanct.  Après  la  rasou  cal  pas  la  rasouiro. 
R.  raire,  rasadouiro. 
RASOULS  (b.  lat.  Radulphus),  n.  p  Ra- 
!   zouls,  nom  de  fam.  lang.,  v.  Ravous. 

Rasoun,  rasouna,  rasounable,  rasounadou 
rasounaire,  rasounomen,  v.  resoun,  resouna' 
resounable,  resounadou,  resounaire,  resouna- 
rnen. 

Rasocxa,  v.  a   Piocher  la  vigne,  lui  don- 
!   ner  la  première  façon,  en  Forez,  v  falura  ■ 
•  pour  raisonner,  v.  resouna.  R.  rasun 
■        RASOUR,  RESOt  R,  RASOUER  (d  ),  RASOU 
(l.m.),  rasui;  bord  ),  (rom.  rasor,  razor,  cat 
rasô,  it.  rasojo,  lut.  rasoriurn),  s.  m.' Ra- 
soir, v  lèvo-pè.v,  rasadou  ;  poisson  de  mpr 
eoryphœna  novacula  (Lin.),  ainsi  nommé 
parce  qu  il  ressemble  à  un  rasoir;  radoire  en 
Albigeois,  v.  rasouiro.  ' 

Rasour  qvetiro,  rasoir  rude;  taia, coupa 
tourne  un  rasour,  couper  comme  un  rasoir. 
E  cadun  s'ageinoulhara 
Qurmil  Maria  no  passara, 
ApinaiJo  sus  la  Kasou. 
E  seguido  dal  grand  rasou. 

H.  BIRAT. 

PROv.  A  barbo  folo,  rasour  mou. 
—  K  barbo  forto  rasour  ardii. 

baspa,  raspea  (a.),  (piém.  raspà, cat.  esp 
port  raspar,  it  raspare,  ail.  raspen),  v  a 
Hâper  v.  rjrapa,  gratusa  ;  gratter  le  sol  avec 
le  pied,  en  parlant  des  chevaux  et  des  mulets 
v.  gravacha;  courir,  déguerpir,  v.  patuscla  ; 
racier  le  gosier,  v.  ramnv.na  ;  rosser  Rainer 
tu  jeu  .v.  fréta;  grapp.ller,  ramasser  les°rai- 
sinsoubl.es,  en  Gascogne,  v.rapuga. 

Ha<po  lou  taiadou,  racle  ou'  nettoie  le 
nacno.r  ;  ra.pa  don  pèd,  gratter  du  pied  ;  l'ai 
fa  raspa,  y.  l'ai  fait  courir 

L**8?'  " aspat  (g.  10,  ado,  part,  et  adj.  Râ- 
pe, raiissé,  ée.  : 

Vin  raspat,  vin  fait  avec  des  raisins  égrap- 
pe3,  en  Houergue. 
L'univers  tout  raspai  semblavo  pas  pus  el. 

DEBAR. 


RASO  —  RASPO 


ro^f  PAD°'.  S'  f-  ?e  rin'on  raPe  en  u"e  fois  ; 
raclée,  rossee,  v.  brandido,  gratusado  R 
raspa. 

RAS3»Ar>URO,RASPLURO,RASPURO<fJlierc  ) 

(cat.  port.  esp.  raspaduraj,  s.  f.  Rdpurè  v 
rasquiho.  ' 
Raspaduro  Je  pan,  chapelure.  R.  raspa 
Haspagna,  raspagnous,  v.  raspigna,  raspi- 
gnous.  1 

RASPAI,  RASPAU  (m),  RASPALII,  R  ASP  AL 
(I.).  RAPALHU  (d.),  (rom.  raspa/h,  cat.  ras- 
pau  b.  lat.  cjaspaleum  ;  esp.  raspa,  barbe 
u  cpi),s.  m.  hpis  qui  restent  dans  l'aire  après 
qu  on  adressé  les  gerbes,  épis  qu'on  râtelle 
«près  1  enlèvement  des  gerbes,  débris  de  four- 
rage qui  reste  dans  le  champ,  v.  balai,  raste- 
l«gno;bMe  du  blé,  v.  pôussié;  chènevotte 
^.jandetoun  ;  restes,  rebut,  v.  rafutun  ; 
balai  de  ramee,  balai  usé,  v.  bala,  escoubo- 
Raspay,  Raspail,  Raspai,  Raspaud,  noms  dé 
am  prov.;  liqueur  économique  inventée  par 
le  chimiste  Rapail,  de  Carpentras. 

Cauca  lou  raspai,  fouler  les  épis  de  re- 
mit ;  provfcto  raspai ,  proufeto  raspai 
(l  ),  prophète  de  malheur,  faux  prophète  • 
Poumpei  Raspaud,  Pompée  Raspaud  poète 
provençal  du  17°  siècle,  né  à  Apt.  R.  rasp0 
RASPAIA,  RESPAIA,  RASPA!. H \  R1SPAI  1 
RASPAULA/1 .),   RASPARRA  (m.),  v.   a.  et  V 

tsa laver,  râteler  les  épis,  enlever  la  paille 
baltue,  ramasser  les  feuilles  d'un  pré,  glaner 
v.  escouba,  rastcla  ;  racler,  rafler,  enlever 
promptement,  v.  rubaia  ;  toucher  légère- 
ment, frôler,  v.  frisa,  frusta;  glisser,  v.  res- 
quilla; faire  vue,  v.  balacla. 

Raspaia  l'establa,  nettoyer,  ratisser  l'écu- 
rie ;  vin  que  raspaio,  vin  qui  racle  le  gosier  • 
en  raspaiant,  en  frôlant.  ' 
Ma  Muso  que  souvent  raspalho 
Dins  las  iincos  de  l'ancian  tems. 

J.  CASTELA. 

Raspaia,  raspalhat  (1.),  ado,  part,  et  adi. 
.balaye,  nettoyé,  ée.  J 

pkov.  Bèn  raspaia  s'envai  conme  paio, 

p^'ai        acquiss'en  va  comme  paille.  R.ras- 

RASpaiado,  raspaijiado  (1  )  s  f  Ra- 
massis rafle,  v.  rabaiado,  rafle;  glissade  v 
resquihado.  R.  raspaia.  bu^ae,  v. 

RASPAIAIRE,    RASPAUIAIRE(1  ),  AIRO,  s 

Balayeur,  glaneur,  euse,  v.  glenaire  R  ras- 
paia. 

R aspaieja  ,  RASPALHEJA  (L),  y.  n.  Grat- 
ter, chercher,  v.  gravacha;  suinter,  v  tres- 
pira.  \\.  raspaia,  raspela. 

RASPAIETO      RESPAIEIO,  RASPALHETO 

1.  ,  s.  f.  Ricochet,  v.  escudeleto,  reboum 
beto,  resquiheto. 

De-raspaieéo,  en  effleurant,  en  glissant- 
par  ncochet,  v.  raspihado,  reba/etc >  R  ras  ' 
païa. 

raspaio    raspalho  (rouerg.),  s.  et  adi. 
Lambin,  lendore,  v.  loungagno.  R.  raspaia 
RASPaioun,  s.  m.  Roidilion,  montée  glis- 
sante, v.  rapaiounf  resquihoun. 

Dire  vous  pode 
Que  noun  farias  leni  un  code 
tn  aquéu  raspaioun  autant  soude  qu'estré. 

n  •  CALENDAU. 

R.  raspaia,  raspet. 

R ASPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui 
celle  qui  rape,  v.  gratusaire  ;  joueur  habile' 
Raspaire  de  taba ,  râpeur  de  tabac  il 
raspa.  ' 

RASPASSAL,  s.  m.  Forte  raclée,  rossée,  dans 
le  larn,  v.  brandussado.  R  raspa 

RASPASSEJA,  v.  n.  et  a.  Racler  un  instru- 
ment a  cordes,  gratter  maladroitement  v 
gravacha.  R.  raspa.  '  ' 

Raspau,  v.  raspai. 

RASPÈCO,  RASPECOUX,  RASPO-COUX(nic  ) 
RAPECOUX,  s.  m.  Uranoscope,  uranoscopus 
scaber  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  muou  ras- 
casso-blanco,  respôussadou,  tapo-coun  R 
rapegue,  rampèco. 
raspela,  v.  n.  Suinter,  couler  goutte  à 
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S'/aeJrLang'le,,0C'  V-  lrCSPira  dont  ras- 
peia  est  1  anagramme 

RASPELixo,  s.  f.  Sherardia  arvensis 
plante  connue  à  Nice.  R.  rat>pello       en818  ' 

lvVaspoUM' S-  1  m':hc>  Plan,e'  v-  *o»cet<>. 

telTras'pl  ^  V" 

RASPET,   RASPEC(1A  RAPlÉ  (d.)   (b  lat 
raspotum  raspeda)  de  l'esp.  ra%'a,âSt 
P.e),  s.  m.  Râpé,  vin  qu'on  a  passé  sur  du  ri 
sin  nouveau,  vin  un  peu  âpre,  v.rtpX 
^Coueve  rapié  (d.),  balai' de  baîfeur'  en 

RASPETO,  s.  f.  Petite  râpe   râpp  -ï  hh, 

its  iruits  sont  raboteux,  v.  lirasso. 
Faguen  rouino  lou«  Miquelets 
Que,  quand  an  gratat  la  raspeio 
»  alongon  sus  soun  escoupeto. 

R.  raspo.  C"  FAVRE- 

RASPETOUX,    RASPETOU  (1.),  s   m  Petit 

coteau,  v.  eoustalet,  raspaioun.  R  rappel 
RASPi,  raspia,  v.  a.  Mettre  quehm  un  à 
sec,  decaver,  en  Rouergue,  v.  descouZiha 
ravir,  v.  rapia,  ravi.  »uquma  , 

Un  jour  loi.  sort  isprous  me  raspiguî  t  monn  paire. 

M.  1JARTHÉS. 
RASPIERO,    R1SPIÈIRO    (1)  Rip,È„u, 

rouerg.)  s.  f.  Rapière,  vieille  épée  S 
faux,  v .  ligousso,  pico-crousto,  raguiero 
Lou  bourgés  cargo  la  rapiero. 

Per  bonur  avici  ma  rapiéiro. 
R.  raspo.  C"  FAVKE- 

rrhBtSRAGsPu',,rAn^GVA  (ï)i^'  RASP1H* 

(rh.)  RASPILIIA  (1.),  RAPILHA  (d.),  ARRAS— 
MA  (g.),  v.  n.  et  a.  Être  rude  au  toucher  ra- 
cler, v.  grapa  ;  toucher  légèrement,  effleurer 
la  surface  de  Peau  en  volant,  v  frusta  ■  dis 
ser,  y.  resquiha;  gravir,  grimper,  en  Dau- 
phine,  v.  escariimpa;  arracher,  enlever  v 
rapia.  '  ■ 

Ta  barbo  raspiho,  ta  barbe  est  rude  •  vin 
que  raspigno,  vin  qui  racle  le  gosier. 
Nosti  man  raspignon. 

A.  TA  VAN. 

le  raspigno  tant  lis  auriho. 

n  -  n.  CASSAN. 

n.  raspino. 

RASPIGXADO  ,  raspigxal  (rouerg  )  s  f 
Cequ  on  racle  en  une  fois,  éraflure,  v.  èsca- 
ragnado.  R.  raspigna. 

RASP1GXAIRE ,   RASPIVAIRE  (1  ),  s    m  A- 

vare  ladre,  v.  rasclo-milias  ;  sobriquet  des 
gens  de  herres  (Aude).  R.  raspino 

RASPIGXOUS,  RASPAGXOUS  (nie  )  RASPI- 
XOUS,  RASP1HOUS  (rh.),    RASPOIS,  OUSO 
ouo,  adj.  Rude,  raboteux,  euse,  happant 
ante,  v.  grapclous,  gratelous,  rufe 
Lcngo  raspignovso,  langue  happante. 
De  grapaud  raspignous  coume  de  rusco. 

„  .        .  .  ,    ,  p-  GAUSSEN. 

Fai  un  beu  goubelet  de  l'aubre  raspignous. 

c  C.  GLEIZES. 

isa  peu,  estent  pichot,  pareissié  raspihouso. 

M.  DE  TRUCHET. 

Un  gros  caiau  raspous  e  grèu. 

D  .  c.  FAVRB. 

n.  raspigna,  raspo. 

RASPIHADO  ,  RASPILHADO  (1),  s.  f.  Tir  à 
fleur  d  eau  dans  la  chasse  aux  macreuses 

A  la  raspihado,  en  rasant  l'eau,  en  effleu- 
rant horizontalement. 

Mai  es-ti  permés  de  tira 
Uno  pèço  à  la  raspihado? 

A.  LANGLADE. 

n.  raspiha. 

RASPixo,  s  f.  Fauchet,  râteau  à  dents  de 
bois,  v.  rastello;  herse  de  labour  v  èrpi 

A  de  denteoumo  de  pivo  de  raspino  'se 
dit  de  quelqu'un  qui  a  les  dénis  trop  écartées 
R.  raspo. 
Raspluro,  v.  raspaduro 
raspo  rasplo  (m.),  (cat.  it.  esp.  raspa, 
ail.  raspel,  angl.  rasp),  s.  f.  Râpe,  espèce  de- 

H  —  89 
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lime  ;  ustensile  de  cuisine,  v.  gratuso  ;  t.  de 
marine ,  instrument  servant  a  nettoyer  les 
vaisseaux;  coupe-pâte,  v.  rasc/o  ;  taquin, 
avare;  voleur,  menteur,  mauvaise  langue^ 
mauvais  ouvrier,  mauvais  artiste,  rapin  ,  es 
pèce  de  raie,  poisson  de  mer,  VrSr^A 
Raspe,  affluent  du  Gardon,  près  Colias  (Gard). 
Raspo  de  massoun,  ripe,  v.  riflard,  n. 

^Ras'po-coun,  v.  raspecoun  ;  rasquetia,  v.  re- 

qURASOCETO,  s.  f.  Croûtes  de  lait,  achores, 
petite  teigne  des  enfants,  v.  buegno,_  mau- 
rous  peîo,  rafo;  excroissances  qui  viennent 
sur  l'es  oliviers,  v.  bousserlo,  rasco  ;  pour 
racloir,  v.  rascleto.  . 

Sant  Ceri  e  sant  Bauclèh  gansson  de 
la  rasqueto,  saint  Cyr  et  saint  Baudile  sont 
invoqués  pour  la  guérison  des  croûtes  de  lait. 
R  TQ/Sco 

RASQUIHO,  RASQUILHO  (1),  RAQUILHO 
(d.),  s.  f.  Râpure,  ratissure,  sciure,  v.  ressi- 
ho,  scrriho.  n 

Li  rasquiho,  les  restes,  les  rebuts.  R. 

Rasquilha,  rasquilhado,  rasquilheto,  v.  res- 
nuiha,  resquihado,  resquiheto.  . 

rassa  (rom.  rayssar),  v.  a.  et  n.  bcier,  v. 
ressa  plus  correct  ;  hacher  la  paille  les  ger- 
bes v.  chapla  ;  retirer  avec  un  balai  le  ble 
qui'  est  sous  la  paille,  lorsqu'on  foule  les 
Serbes,  v.  bressa,  rena;  pour  écarter,  reje- 
ter éliminer,  v.  arrassa. 

Rassa,  ado,  part.  Scié,  ée.  R.  rasso,  resso 

Rassacia,  rassaciamen,  v.  ressacia,  ressacia- 

rnpTl 

RASSADO ,  RASSA  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  scie 
en  une  fois  ;  pour  engeance,  v.  raçado.  H. 

RASSADO,   RASSA  et  ARRASSA  (d.  ,  S.  t 

Lacerta  ocellata  (Daudin),  grand  lézard  dont 
la  peau  bleuâtre  semble  couverte  de  petites 
perles  jaunes  et  dont  la  morsure  passe  pour 
vénimeuse,  v.  trato  ;  en  français  on  nomme 
rassade  les  petits  grains  de  verre  de  diverses 
couleurs  qu'on  porte  aux  nègres  d  Afrique,  v. 
lesert. 

L'iro  que  gounflo  la  rassado. 

F.  gras. 
De  serpent  e  de  rassado, 
D'escourpioun  e  de  grapaud. 

N.  SABOLY. 

prov.  Malin  coume  uno  rassado. 
RASSAGENO, RESSESSEXO, 
prov.  alb.  Pèr  la  Madaleno, 

La  nose  es  pleno, 
L'avelano  rassageno, 
Lou  rasinfourmat 
E  lou  blad  estremat. 
Rassaire,  v.  ressaire  ;  rassasi,  rassasia,  v. 
•ressacia;  rassé,  rassega,  rassegaire,  rassego, 
rasseguiè,  v.  ressé,  ressega,  ressegaïre,  res- 
sego,  resseguié. 

RASSEGCRA,   RASSIGURA  (1.),  RASSURA 
(d.),  (it.  rassicurare),  v.  a.  Rassurer. 

Se  rassegura,  v.  r.  Se  rassurer.  ^ 
•  Assetas-vous  aqui,  vous  rassegurarés. 

A.  MAUREL. 

Rasseguro-te,  moun  amo, 
Joust  las  alos  de  toun  Diéu. 

•  PUJOL. 

Rassegura,  rassecurat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rassuré,  ée. 
D'un  toun  rassegura  li  lèn  esto  prepaus. 

T.  GROS. 

R.  rc,  asscgura. 

RASSELOU,  S.  m. 

La  Bello  païsano  Mignard  ou  lotiras- 
sclou,  titre  d'une  poésie  d'Agard  de  Cavaillon 

rassembla  (it.  rasscmbrare),  v.  a.  Ras- 
sembler, réunir,  v.  recampa,  rejougne. 

Rassemble,  èmbles,  èmblo,  emblan,  em- 
blas,  èmblon. 

Se  rassembla,  v.  r.  Se  rassembler. 

Ansin  di  capelel  se  rassèmblon  li  gran 
0  s'enliasson  li  gimbeleto. 

H.  MOREL. 


RASQUETO  —  RASTELAIRE 

Rassembla,  rassemblât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj  Rassemblé,  ée.  R.  re,  assembla. 

RASSEMBLAMES,  RESSEMBLAMES,  RAS- 
SEMBLOMEN  (1.  g.),  s.  m.  Rassemblemeut,  v. 
acamp,  mouiounado,revoulunado.  ri.  ras- 
sembla. 

RASSERENA,  v.  a.  Rasséréner,  v.  asserena. 
Uno  plueio  de  bouquet  rassereno  li  fiheto. 

1  ARM.  PROUV. 

Se  rasséréna,  v.  r.  Se  rasséréner. 
De  Dau  à  pan  se  rassereno,  duerbe  leis  uei. 

F         r  LOU  TRON  DE  L  ER. 

Rasséréna,  rassérénât  (g.  1.),  ado,  part. 
Rasséréné,  ée.  R.  re,  asserena.  _ 

RasDet,  v.  resset,  ressé;  rassetie,  v.  ressetie. 
rasseto,  s.  f.  t.  de  mignardise  en  parlant 
à  un  enfant'.  R.  raço,  rateto. 

RASSIÉ,  RASSIÈ  (1.),  s.  m.  Moellon,  pierre 
brute,  v.  pastouiro. 

D'uno  muralho  arrouïnado 
As  rassiès  la  lèuno  arrapado. 

G.  AZA1S. 

RASSIÉ,  IERO,  IÈIRO,  s.  Pratique  de  four- 
nier,  chaland,  ande,  v.  candouhe,  pousito  ; 
Rassier,  nom  de  fam.  languedocien. 

Gros  rassiè,  bon  chaland;  four  de  ras- 
siero,  four  de  boulanger  ;  pan  de  rassiero, 
pain  de  cuisson,  pain  de  ménage  ;  peiro  ras- 
siero, moellon,  v.  pastouiro. 
rvssiels,  n.  del.  Rassiels  (Lot). 
Rassilho,  rassilhou,  v.  ressiho,  ressihoun. 
RASSIS,  RÀSSI,  n.  p.  Rassis,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fem.  est  Rassîso.  Cette  famille 
se  prétend  apparentée  avec  les  Raxis  cie 
Grèce 

Conférer  ce  nom  avec  Ratchise,  nom  lom- 
bard du  7e  siècle.  .  . 

RISSIS,  iso  (lat.  recisus,  coupe,  tondu), 
adj .  Ras,  qui  a  le  poil  ou  la  laine  courte  comme 
les  agneaux.  .  ., 

RASSSS,  RASSlSSO  (rom.  ressis,  ressii, 
infirme,  lat.  reses,  idis),  s.  Variété  de  châ- 
taigne connue  dans  les  Cévennes.  _  . 

RASSISO,  RASiSO,  s.  f.  Terrain  inculte,  tri- 
che, dans  l'Aude,  v.  erme,  fracluvo. 
Rasisos,  plantiès  e  tèndris  bladels. 

A.  FOUKES. 

R    T  d  ^  S  t  S  -v 

RASSO  ,  A  RASSO  ,  ARRASSO  (m.),  RESSO 
(rom  rassa,  extorsion,  v.  fr.  rese,  raise,  ex- 
pédition militaire  imprévue,  incursion  angl 
harass,  désordre,  ravage,  ar.  ra-zia),  s.  I 
Faire  rasso,  faire  place,  v.  arrasso  ;  liasse, 
Arasse,  Arrasse,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Faire  rasso,  fa  d' arrasso  {m.),  (rorn.  far 
lassa,  esp.  hacer  rancho),  faire  reculer  la 
foule,  ouvrir  le  passage,  faire  place  ;  jai-me 
rasso,  fais-moi  place;  fasès  faire  rasso,  e- 
cartez  la  foule;  se  faire  faire  rasso,  percer 
Fauguè  pas  dire  :  fasès  rasso... 
Li  loup  descampon  de  la  plaço. 

M  -A.  MARIN. 

Fèron  rasso  eu  soun  ounour. 

F.  VIDAL. 

Fès-li  faire  arrasso. 

,  T.  GROS. 

Bertran  de  Born,  dit  la  biographie  de  ce 
troubadour  ,  clamava  Rassa  lo  Coms  de 
Bretanha. 

Rasso  (scie),  v.  rèsso  ;  rasso  (race),  v.  raço  ; 
rassol,  v.  rajol.  .. 

RASSOU  ,  mil-rassou,  s.  m.  Mais  avorte, 
dans  le  haut  Languedoc,  v.  carroulhou,  mar- 
ra f  ce.  R.  rasso. 

rassoula,  v.  a.  Traîner  sur  le  sol,  raser  le 
sol,  en  Querci,  v.  rossoula  ;  pour  ressemeler, 
v.  ressouda. 

Rassolo  tieromen  sas  aigos  escandidos. 

•    J.  CASTELA. 

La  rispo,  embé  sous  dels  maigres,  afrejoulits, 
D'un  vancdespoulentat,  rassolo  la  ginguello. 

p.  GAUSSEN. 

R.rossoul  ou  re,  sol. 

rassuen,  n.  de  1.  Etang  de  Rassuen,  près 
Istres  (Bouches-du-Rhône). 

Rassun,  v.  ressun  ;  rassura,  v.  rassegura. 
ristango,  VASTRANGO,  s.  f.  Raie  paste- 


nague,  poisson  de  mer,  v.  pastenaigo,  rato. 
R.  pastenaigo  ? 

RASTE,  RAST  (nie.),  ASTO  (rom.  raust, 
austa,  rôti,  ie,  cat.  teuton  rost),  adj.  Maigre, 
sec,  èche,  aride,  sans  herbe,  v.  secarous, 
roste  ;  en  pente,  très  incliné,  en  parlant  d'un 
terrain  ou  d'un  chemin,  dans  les  Alpes-Mari- 
times, v.  pendouliè. 
Païs  raste,  pays  sans  végétation. 
Dempièi  Barja  lou  raste  (A.  Arnavielle). 
depuis  l'aride  Rarjac  ;  uno  rasto  fourèst  (P. 
Félix),  une  forêt  dépouillée,  effeuillée;  dins 
la  plus  rasto  estivado  (Lafare-Alais),  dans 
l'été  le  plus  sec. 

prov.  Vuejo  ti  granié,  quand  li  blad  soun  raste. 

Rastè,  v.  rastèu  ;  rasteca,  v.  rustica. 
rastega , rastuga  (L),  v.  a.  Râteler,  traî- 
ner, v.  rabaia.  _ 

Rastega  ,  rastegat  (1.),  ado,  part.  Ratele, 
traîné,  ée.  R.  rastegue. 

RASTEGAGNO,  RASÏAGAGNO,  BESTEGA- 
GNO,  s.  f.  Râtelée,  v.  rastelagno  ;  brochée  de 
petits  oiseaux,  v.  brouchado  ;  bois  mort,  mort- 
bois;  matières  ligneuses,  broutilles,  détritus 
qu'entraîne  ou  que  dépose  une  rivière,  v. 
bourdaleso,  rebaladis  ;  restes  d'une  maladie, 
dernières  expectorations  d'un  rhume,  v.  ra- 

La  rastegagno  grasihado. 

CALENDAU. 

Sous  blads  soun  joust  la  rastagagno. 

G.  AZAÏS. 

Ounle  coumençon  tous  rausets 
E  s'acarapo  la  rastegagno. 

A.  LANGLADE. 

R.  rastega. 

RASTEGAN,  RASTUGAN  (1.),  S.  m.  DetritUS 

laissé  par  les  eaux,  v.  rambai.  R.  rastega. 
RASTEGO,  RASTEGNO,   RASTIGO,  S.  f.  LS- 

pèce  d'actinie,  genre  de  polypes,  v.  our£tgo 
demar.  R.  rastegue..  . 

rastegue  (b.  lat.  rosticum,  terre  inculte, 
rastega,  souche),  s.  et  adj.  m.  Animal  déchar- 
né, homme  maigre  et  chagrin,  charnaigre.  v. 
charnigue,  pelègre,  rampehn,  restaurin, 
rusco;  espèce  de  mollusque. 

Lcvo-te  d'aqui,  rastegue,  ôte-toi  de  la, 
mazette  ;  es  un  rastegue,  c'est  un  pauvre 
hère  ;  ase  rastegue,  âne  maigre. 
Noun  sian,  foro  si  doun,  que  rastegue  e  pauras. 

CALENDAU. 

R.  raste. 

Rastèl,  v.  rastèu. 

RASTELA,  BESTELA(a  ),  ARRESTERA  (g.), 
RATELA  (d.),  (rom.  rastelar,  rasterar,  esp. 
rastillar,  it.  rastrellare),  v.  a.  et  n.  Râteler, 
v  rastega;  ratisser,  v.  rascla. 

Rastelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 
Rastela  lou  f  en,  faucheter  le  foin. 
Li  rasto u  pastelavon 
E  li  grihet  quilavon. 

T.  AUBANEL. 

Rastela,  rastelat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Râtelé,  ée.  R.  rastèu.  inBreT|f 
R  ASTELADO,  RESTELADO  (a  ),  ARBESTE- 
RU)0(g.),  RASTELA,  RATELA  (d.),  (cat.  ar- 
restellada,  esp.  rastrillada,  it  ras trella- 
ta),  s.  f .  Râtelée  ;  tirade  ;  volée  de  coups,  v. 
rowsiîo.  ,  , 

Dire  sa  rastelado,  dire  sa  râtelée. 
Luquet  après 
Fau  que  digue  sa  rastelado. 

c.  BRUEÏS. 

R.  rastela.  , 
RASTELADURO,  RASTELAGNO,  S.  f.  lOUt 

ce  qu'on  ramasse  avec  le  râteau,  v.  raspai 
Coume  uno  vilo  rastelagno 
L'orne  i'a  darbouna  davans. 

MIREIO. 

R.  rastela. 

RASTELAGE,  RASTELÀGI  (m.),  S.  m.  iUte- 
lage.  R.  rastela. 

RASTELAIRE,  RESTELAIRE  (a  ),  ARRESTfc- 
RAIRE  (g  ),  RATELAIRE  (d  ),  ARELLO,  AIR<> 
(l.  g.),  s.  Râteleur,  euse,  v.  feneiraire. 
Rastelarcllo  de  fen,  faneuse. 
Rabaion  l'argènt  coumo  lei  rastelaire  leis  espigo 
de  blad. 

M.  BOURRELLY. 


Venguèron  lei  rastelarello. 

MIRÈIO. 

R.  rastela. 

rastelat,  s.  m.  Colonne  vertébrale,  v. 
rastèn  ;  bâton  de  laboureur,  armé  d'un  bout 
d'une  corde  à  fouet  et  de  l'autre  d'un  curoir 
pour  nettoyer  le  soc,  dans  l'Aude,  v.  aguïado, 
darboussado. 

Doundat  d'un  cop  de  rastelat, 

L'ase  gris  s'es  espatarrat. 

H.  BIRAT. 

A  cops  de  rastelats  i  caressèt  lou  rable. 

A.  MIR. 

R.  rastèu. 

RASTELEJA,  v.  n.  Lésiner,  être  méticuleux, 
v.  racineja.  R.  rastèu. 

RASTELEJAiRE,  airo,  s.  Lésineur,  euse,  v. 
esquicho-anchoio.  R.  rasteleja. 

RASTELEX,  RASTELENC  (1.),  adj.  m.  Fièu 
rastelen,  maladie  des  brebis.  R.  rastèu. 

rastelet,  restelet  (a.),  s.  m.  Petit  râ- 
teau ;  garance  sauvage,  dont  les  racines  ser- 
vent aux  enfants  à  teindre  les  crins  blancs  en 
rouge,  pour  en  faire  des  bagues,  v.  rais-res- 
tèu  ;  ramassette,  clayonnage  dont  on  garnit 
une  faux  pour  qu'elle  ramasse  les  épis.  R. 
rastèu. 

RASTELIÉ,  RESTELTÉ(a.),  RASTILIÉ  (lim.), 
RASTELIÈ  (1.),  R  A  STELE,  RESTELIÈ,  ARRES- 
TELIÈ  (g.),  RATELIÉ  (d.),  RATELÈI  (auv.),  S. 

m.  Râtelier,  v.  galèro  ;  portemanteau,  v.  ca- 
vihiè;  crocs  où  les  bouchers  suspendent  la 
viande;  dentier,  v.  pivan;  claie  suspendue 
où  l'on  met  le  pain,  v.  tranto. 

Issa  ou  aussa  lou  rasteliè,  éloigner  les 
aliments,  diminuer  les  vivres,  mettre  le  râte- 
lier haut  ;  faire  jouga  lou  rasteliè,  bâfrer  ; 
aquelo  fiîw  es  au  rasteliè,  cette  fille  n'a  point 
de  parti. 

prov.  Manjo  a  dous  rasteliè. 
R.  rastèu. 

RASTELLO,  arrestèro  (g.),  s.  f.  Grand 
râteau,  râteau  à  dents  de  bois,  fauchet,  v. 
raspino.  R.  rastèu. 

RASTELOUX,  ARRESTEROUN  (g),  s.  m. 
Petit  râteau,  v.  rastelet;  hydne  sinué,  espèce 
de  champignon,  v.  penchiniho. 

Ana  de-rasteloun,  aller  de  travers.  R. 
rastèu. 

RASTELC.v,  s.  m.  Ce  qu'on  ramasse  avec 
lf  râteau,  v.  raspai.  R.  rastela. 
Rastencle,  sr.  rpstincle. 

RASTÈr,  RESTÈU  (m.),  RASTÈL  (1.)  RES- 
TEL  (a.J,  RASTÈT,  RESTÈT,  ARRESTÈT  (g.), 
RASTE,  RATÈL,  RATÈC  (d.j,  RATÈU  (périg.), 
(rom.  arrcsted,  it.  rastrello,  esp.  rastrillo, 
lat.  rastellum),  s.  m.  Râteau,  v.  cuviaire, 
raspino;  chevalet  de  cordier  ;  garniture  ou 
gardes  d'une  serrure;  outil  avec  lequel  les 
pécheurs  entament  le  sable,  pour  en  retirer 
le  poisson,  les  coquillages  ou  le  corail,  v. 
dragan  ;  espèce  de  filet  traînant,  v.  gàngùi  ; 
épine  dorsale,  v.  cadeno  ;  échinée  de  porc,  v' 
ancau,  esquineto  ;  garrot  de  cheval  ou  de 
mulet,  v.  garrot;  chaperon,  couronnement 
d'un  mur,  v.  rascas  ;  baudrier  d'Orion,  cons- 
tellation ,  v.  bourdoun ,  ensigne  ;  herse 
grille,  sarrasine,  v.  porto;  râtelier  d'écurie  : 
lieu  de  réunion  où  l'on  mange  et  où  l'on  boit' 
en  temps  d'élection,  dans  les  Pyrénées  et  le" 
Tarn,  v.  rasteliè;  Le  Rasteau  (Vaucluse),  nom 
de  heu  ainsi  nommé  de  sa  ressemblance  avec 
un  râteau,  v.  galoupin,  ladre;  De  Rastellis 
nom  de  fam.  provençal.  ' 

Rastèu  de  bos,  fauchet  ;  rastcu  de  ferre 
râteau  à  dents  de  fer;  rastèu  de  l'esquino' 
colonne  vertébrale;  rastèu  d'un  pèis,  sque- 
lette d'un  poisson  ;  rastèu  descuber't  t  de 
boucher,  haut  côté,  carré  de  mouton;  'lou 
Rastèu  le  Rastel,  escarpement  qui  domine 
Agay  (Var);  les  pics  du  Râteau,  crête  des 
Haules-Alpes(3,75i  mètres);  pivo  de  rastèu 
dent  de  râteau  ;  costo  ou  palo  de  rastèu  an- 
tenne, table  ou  pelle  de  râteau  ;  mania  au 
rastèu,  manger  au  râtelier  ;  de-rastèu  de 
biais,  obliquement  ;  camina  de-rastèu  mar- 
cher de  travers  ;  lou  farai  veni  de-rastèu 
je  l'engagerai  à  venir  tout  de  suite. 


RASTELAT  —  RATAMIAULO  (DE-) 


prov.  Après  rastèu  noun  tau  fourco, 

il  ne  faut  pas  aller  sur  les  brisées  de  plus  ha- 
biles que  soi. 

Rasti,  rastido,  rastio,  v.  rousti,  roustido  ; 
rastiéu,  ivo,  v.  restiéu,  ivo. 

RASTiGNA  (b.  lat.  Raslinhacurn) ,  n.  de 
1.  Rastignac  (Dordogne). 

Rastigo,  v.  rastego  ;  rastilié,  v.  rasteliè  ; 
rastina,  rastigna,  v.  roustina  ;  raslincle,  v. 
restincle  ;  rastit,  v.  restit  ;  rastoubla,  rastou- 
lha,  rastouble,  rastoul,  rastoulh,  v.  restoubla, 
restouble  ;  rastoulho,  rastoulo,  v.  restoublo  ; 
rastuga,  rastugan,  v.  rastega,  rastegan;  ras- 
tuma,  v.  roustina  ;  rasu,  v.  resoun  ;  rasui,  v. 
rasour. 

RASUM-potum  (du  lat.),  s.  m.  Rasade 
rouge-bord,  v.  rasado,  rasibus. 
Rasum-polum,  uo  pleo  tasso. 

G.  D'ASTROS. 

Le  rasum-potum  li  reven  dins  uno  tasso  marida 
douro. 

P.  GOUDSLIN. 

RASUJV,  s.  m.  Racine,  en  Forez,  v.  racina- 
ge.  R.  rais. 

rasuro  (rom.  rasura,  razura,  cat.  esp.  it. 
port.  lat.  rasura),  s.  f.  Râpure,  raclure,  ra- 
ture (vieux),  v.  rascladuro. 

rat,  arrat  (g.  b.),  (esp.  port,  rato,  it. 
ratto,  b.  lat.  ratus,  ail.  ratze),  s.  m.  Rat,  v 
gàrri;  caprice,  v.  refoulèri  ;  homme  fin,  v. 
finocho  ;  espèce  de  jeu. 

Rat  nega,  homme  ruiné  ;  rat  de  pous, 
buveur  d'eau  ;  rat  de  cavo,  rat  de  cave, 
commis  des  contributions  indirectes  ;  rat  de 
glèiso,  petit  clerc,  enfant  de  chœur  ;  paure 
coume  un  rat,  paure  coume  un  rat  de  glèi- 
so, gueux  comme  un  rat  d'église. 
prov.  Rat  de  glèiso,  diable  de  carriero. 
Dura  la  vido  di  rat,  durer  indéfiniment  • 
avé  de  rat  en  tèsto,  de  rats  dins  lou  cap 
(1.),  avoir  des  rats,  des  caprices;  tous  rats 
(1.),  cynosure,  genre  de  graminées. 
prov.  A  bon  cat 
Bon  rat. 

—  Qu  n'amo  pas  li  cat, 
Se  laisse  manja  i  rat. 

—  Qu  n'amo  pas  lou  cat 
Nourris  lou  rat. 

—   Embarrassa  coume  un  rat  emé  très  nose. 

RAT-BUFOU,  RAT-PIFOU  (Aude),  BOUHOUN 
(b.),  (rom.  lat.  bufo,  crapaud),  s.  m.  Musarai- 
gne, dans  le  haut  Languedoc,  v.  musaragno 
rato;  loir  (cat.  bufotj,  v.  rat-dourmèire.  ' 

Mourre  de  rat-bufou,  museau  pointu  ■ 
manjo-rats-bufous,  sobriquet  des  gens  dé 
Souilles  (Aude).  R.  boufoun. 

RAT-CABROUNIÉ,  RAT-CHABROUJVlÉ  (lim  ) 
s.  m.  Gros  rat,  qui  habite  les  chevrons,  v! 
gàrri-téulissiè.  R.  cabroun. 

RAT-CAIET,  RAT-CALHOL  (1.),  s.  m.  Lérot, 

espèce  de  loir  tacheté  de  gris  et  de  blanc  v 
rat-taupiè.  R.  rat,  caiet. 

rat-couet,  rat-cauet,  s.  m.  Musarai- 
gne, en  Dauphiné.  R.  rat,  couet. 
rat-court,  s.  m.  Mulot,  v.  rato-courto 
RAT-D'AIGO,  ARRAT-AIGASSÈ  (g.),  s.  m. 
Rat  d'eau,  v.  gàrri-d'aigo. 

RAT-DOURMÈIRE,  ARRAT-DROUMILHÈ  (g. 

b.),  s.  m.  Loir,  v.  gréule. 

RAT-GRÉULE,  RAT-GRIÉULE  (1  ),  rat- 
GRIEURE,  REGRIÉURE  (d  ),  RAVIEULE,  RE- 
GUIEULE,  RÉULE,  s.  m.  Loir,  v.  gàrri-gréu- 
le,  missarro  ;  lérot,  petit  loir  gris,  v.  rat- 
taupié. 

Dirias  qu'es  de  ral-griéure 
Que  courron  eilavau. 

F.  GRAS. 

prov.  Degaié  coume  un  rat-gréule. 
—   Bagna  coume  un  rat-gréule. 

R.  gréule. 

RAT-liroun,  s.  m.  Muscardin,  espèce  de 
loir,  v.  lire;  furet,  qui  s'introduit  partout,  v. 
furet.  R.  liroun. 

RAT-MIRAlÉ,  RAT-MIRALHÈ  (1),  RAT- 
MUSCAT  (rouerg.),  s.  m.  Lérot,  loir  à  gorge 
blanche,  v.  miraié. 
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RAT-pena  (cat.  rat-penat),  s.  m.  Chauve- 
souris,  v.  rato-penado  plus  usité. 
Grapaud,  machoto,  rai-pena, 
Amas  tant  la  vido,  o  dana  ! 

m.  fatjre. 

RAT-TAUPIE,  RAT-TAUPIÈ  fl.j,  RAT-TAU- 
PEX,  rat-taupiv,  s.  m.  Rat  taupe,  spalax 
espèce  de  rongeur;  lérot,  liron,  v.  gàrri-de- 
jardin. 

Laura  coumo  un  rat-taupiè,  labourer 
comme  une  taupe.  R.  taupo. 

RAT-TEULISSIÈ,  BAT-TÉITLAD1È(1.),  g.  m. 
Surmulot,  gros  rat,  v.  gàrri-tèulissiè.  R 
tèulisso,  tèulado. 

rata,  arrata  (g.),  (rom.  cat.  port,  ro.- 
tarj,  v.  a.  et  n.  Ronger,  en  parlant  des  rats, 
v.  rousiga  ;  rater,  manquer,  v.  menli /cher- 
cher, prendre  des  rats,  fureter,  v.  cassa  ■ 
manger  des  rats,  en  parlant  d'un  chat  ;  cou- 
rir comme  un  rat,  v.  fusa. 

Aco  raté  pas,  cela  ne  manqua  pas  ;  vai- 
Ven  rata,  va  chasser  les  rats,  se  dit  à  un  chat  : 
l'entend  coume  un  biàu  à  rata,  il  n'v  entend' 
rien. 

prov.  3JSARN.  Tau  coum  las  gatos 
Soun  t'arrata, 
Tau  las  gouyatos 
Soun  la  troumpa, 

ainsi  que  les  chattes  sont  pour  chasser  les 
rats,  ainsi  les  jeunes  filles  sont  pour  tromper. 

Rata,  ratât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Rongé  ■ 
grêlé,  ée.  '        °  ' 

Pan  rata,  pain  rongé  par  les  rats;  nas 
rata,  nez  marqué  de  petite  vérole  ;  Nasratat 
nom  de  fam.- cat.;  moun  fusièu  a  rata,  mon 
fusil  a  pris  un  rat  ;  l'a  pas  rata,  il  ne  l'a  pas 
manqué  ;  peirin  rata,  parrain  qui  ne  donne 
point  de  dragées.  R.  rat. 

RATACANS,  n.  de  1.  Ratacans,  quartier  de 
Robions  (Vaucluse). 

Ratacouna,  v.  retacouna. 

RAT  ado,  s.  f.  Partie  rongée,  ce  qui  est  rongé 
en  une  fois,  v.  ratun  ;  portée  de  rat,  v.  ra- 
tounado. 

Leva  li  ratado,  ôter  les  mangeures  de  rat 
R.  rata. 

RATADURO  (rom.  ratonadura),  s.  f.  Man- 
geure  de  rat  ou  de  souris,  v.  rousiqaduro 
R.  rata. 

RATAFAGNAUDO ,   RATAFAGNÔUDO   ( d.  )  , 

(sarde  ratafignada  ,  chauve-souris),  s.  f' 
Epouvantail  dont  les  nourrices  parlent  à  leurs 
nourrissons,  dans  la  Drôme,  v.  grafagnaudo 
rafagnaudo.  R.  rato-penado. 

Ratafiat  (cat.  esp.  ratafia),  s.  m.  Ratafia, 
liqueur,  v.  agrioutat. 

Amai  sai-que  mens  de  muscat 
E  dous  picliès  de  ratafiat. 

C.  FAVRE. 

Aquéu  bouen  ratafiat  d'agreno 
Que  m'as  fa  l'autre  mes. 

M.  TRUSSY. 

On  prétend  qu'autrefois,  après  la  conclusion 
d  un  marché,  les  contractants  buvaient  ensem- 
ble en  disant  cette  formule  latine  :  res  rata 
pat. 

RATAIO,    RATALHO  (1),   ARRATALHO  (g. 

b.),  s.  f.  Engeance  des  rats,  v.  ratun. 
Maudits  la  lèdo  arratalho. 

J.  LARREBAT. 

R.  rat. 

Rataioun,  ratalhou,  ratalhoun,  v.  retaioun  • 
ratai,  v.  retai. 

RATAire,  airo,  adj.  et  s.  Chasseur  de  rats 
v.  ratiè. 

Aquéu  cat  es  bon  rataire,  ce  chat  fait 
bonne  guerre  aux  rats.  R.  rata. 

Ratairol,  v.  rateirôu  ;  ratalet,  v.  reitelet  ■ 
ratamalo,  v.  rato-malo. 

RATAMIAULO  (de-),  loc.  adv.  En  rampant 
a  quatre  pattes,  en  tapinois,  v.  qarana- 
cnoun. 

Ana  de-ratamiaulo,  aller  en  catimini 
H.  rata,  miaula. 

Ratanau,  v.  retenau  ;  ratapa,  v.  retapa  ■ 
ratapenado,  ratapeno,  ratapignato,  v.  rato-pe- 
nado. roi  f 
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rataplan,  s.  m.  Onomatopée  du  son  du 
tambour,  v.  ran,  raplôu. 
Am  son  d'un  ralaplan  que  ié  marco  lou  toun. 

J.  DÉSANAT. 

Rapatnplan!  plan,  rataplan! 
Ausissès  pas  ma  rampelado  ? 

L.  KOUMtEUX. 

Ratapourcioun,  v.  rato-pourcioun. 

RATAS,  s.  m.  Gros  rat,  v.  gàrri. 

Lou  ratas  sort  del  iraucas 
Em  lou  tambour  jout  lou  bras. 

CH.  PO?.  LANG. 

R.  rat.  .,  . 

ratasso,  s.  f.  Grosse  souris,  vilaine  souris. 

R.  rato. 

Ratassouio,  ratassouiro,  v.  ralo-souiro. 

RATATET,  RATATA,  s.  m.  Petit  grimpereau, 
v.  ratet;  roitelet,  dans  l'Hérault,  v.  rèi-belet, 
roitelet. 

Lou  ratatet,  lou  plus  pichot, 
Alor  siguèt  pas  lou  plus  sot. 

A.  GUIRAUD. 

Ratercau,  ratillon,  dans  certaines  pro- 
vinces de  France,  désigne  le  troglodyte.  R. 
ratct. 

ratatina,  retitigxa  (lim.),  v.  a.  Rac- 
courcir, racornir,  v.  amoulouna,regrauli. 
Se  ratatina,  v.  r.  Se  ratatiner,  v.  retira. 
La  paslo  qu'es  dedins  se  coi,  se  ratatino. 

A.  BRU. 

Rat attna,  ratatinât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Ratatiné,  ée. 

Sa  pelhofo  pès  ans  ratalinado. 

H.  BIRAT. 

R.  ratina. 

RATATOUIAS,  s.  m.  Mauvaise  ratatouille,  v. 
chauchimcio. 

Pér  servi  dôu  ratatouias 
Saboly  dounc  se  met  en  quatre. 

A.  BOUDIN. 

R.  ratatouio. 

RATATOUIO,  RATATOULHt)  (g.  1.  d.),  RE- 
TATOlXHO  (Var),  (b.  lat.  it.  natatoria,  lieu 
où  l'on  peut  nager),  s.  f.  Ratatouille,  galima- 
frée,  salmigondis,  rogatons,  v.  catigot,  pas- 
tarot. 

Mangen  dounc  noueslo  ratatouio. 

M.  TRUSSY. 

Rataupin,  v.  rat-taupin;  ratèc,  v.  rastèu. 

rateirexs,  n.  de  1.  Ratayrens  (Tarn). 

RATEIRÔU  ,  RATEIROR  (a.),  RATAIROL 
(rouerg.),  (rom.  ratairol  ,  esp.  ratervelo, 
ratero,  qui  vole  près  de  terre),  s.  m.  Petit 
faucon,  tiercelet,  v.  esparviê  ;  martinet  noir, 
oiseau,  v.  aubarestià ;  hirondelle  de  rivage, 
v.  ribeirôu  ;  nom  d'amitié  qu'on  donne  aux 
enfants,  dans  les  Alpes. 

Lou  rateirôu  ié  trèvo  e  niso 
Sus  lou  rivet. 

M.  GIRARD. 

R.  ratiè. 

Ratèl,  râtela,  ratelié,  v.  rastèu,  rastela,  ras- 
telié  ;  ratelié  pour  rat-gréule. 

ratello  (rom.  râtela,  v.  fr.  râtelle),?,,  f. 
Rate,  viscère,  v.  bescle,  criaire,  mèusso  ;  t. 
injurieux,  à  Nice;  quenotte,  dent  d'enfant,  v. 
rateto. 

Alisa,  môuse  la  ratello,  épanouir  la  rate, 
réjouir,  égayer;  faire  de  ratello,  faire  du 
vacarme,  à  Nice. 

Vôli  d'uno  faiçou  nouvello 
Me  moulze  tout  siau  la  ratello. 

P.  GOUDELIN. 

E  si  tratavon  ja  de  ratello  e  d'escroc. 

J.  RANCHSR. 

N'a  ges  de  ratello,  c'est  un  dératé,  il  est 
infatigable,  v.  desrata. 

On  croyait  autrefois  que  pour  rendre  quel- 
qu'un agile  à  la  course  il  fallait  lui  enlever  la 
rate.  Pline  raconleque  l'on  brûlait  la  rate  aux 
coureurs  de  son  temps.  R.  rato. 

RATET,  ARR ATET  (b.),  RATATET,  S.  m.  Pe- 
tit grimpereau,  oiseau,  v.  carbouneiret , 
rampèco  ;  sitelle,  oiseau,  v.  sieto;  petit  rat, 
v.  ratoun;  battement  du  cœur,  v.  ta-ta-ta. 
Quand  lou  troula  d'un  ratet  lous  reviho. 

LAFARE— ALAIS. 


RATAPLAN  —  RATO-PENADO 

An  Varralel  qui-ous  hè  tic-tac. 

x.  navarkot. 

R.  rat. 

rateto  (rom.  cat.  rateta),  s.  f.  Petite  sou- 
ris, v.  fureto,  mvrtjueto  ;  quenotte,  dent 
d'enfant,  v.  ratov.no. 

Me  planio  souvent  sasratelos. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  rato. 

RATÉ (7,  s.  m.  Variété  de  poire,  grosse, 
bonne  à  cuire,  cultivée  en  Gascogne. 

Ratèn  pour  rastèu  ;  ratge  (à)  pour  arrage  ; 
rati,  v.  arrati,  ratié. 

ratiai- (esp.  redaûo.  lat.  rctiaculum,  ré- 
seau), s.  m.  Ëpiploon,  mésentère,  péritoine, 
en  Limousin,  v.  crespino,  rode. 

RATIÉ,  RATIÈ  (1.),  AIÎRATÈ  (g.),  ARRATÈI 
(bord.),  (rom.  rater,  scrigucr),  s.  m.  Cresse- 
rellette,  espèce  de  faucon  ;  cresserelle,  sou- 
buse,  épervier,  oiseaux  do  proie  qui  se  nour- 
rissent de  rats,  v.  saruguè,  segueirdu  ;  lieu 
peuplé  de  rats;  pierrée,  v.  valat-ratiè  ;  ra- 
tière, piège  à  rats,  v.  ratîero. 

Ratié-rous  ,  cresserelle,  v.  mouissct- 
rous  ;  gros  ratié,  autour,  v.  astour  ;  vièi 
ratiè,  vieux  penard;  fin  ratié,  finaud. 

Un  ratié  qu'avié  'nca  lis  arpo  ensaunoiisido. 

J.  KOUMANILLE. 

R.  rat. 

RATIÉ  ,  RATIÈ   (1.),    AIÎRATÈ  (g  ),  IERO, 

lÈliiO,  ÈRO  (rom.  raticr,  ratinier),  adj.  et 
s.  Ratier,  ière,  qui  a  des  rats,  capricieux,  eusc, 
fantasque,  v.  gnrrious  ;  rétif,  ive,  v.  res- 
tièu  ;  qui  prend  ou  mange  des  rats,  v.  ra- 
taire. 

Valat-ratiè,  drain,  fossé  rempli  de  pier- 
res et  hanté  par  les  rats;  ehïn  ratiè,  chien 
qui  chasse  les  rats  ;  cat  bon  ratiè,  chat  bon 
chasseur.  R.  rat. 

ratié  ,  ratèri  (rom.  Rater,  b.  lat.  Ra- 
therus,  nom  franc),  n.  p.  Ratié,  Ratier,  Raté- 
ry,  Rathéry,  noms  de  fam.  méridionaux. 

RATlERAMEN,  adv.  A  la  manière  des  rats, 
en  catimini  (vieux),  v.  ratamiaulo. 

César  de  Nostre-Uame  dit  que  Benoit  XIII 
quitta  le  palais  d'Avignon  «  ratièrement  et 
en  cachette,  en  habit  de  docteur  ».  R.  ratiè. 

RATIERO,  RATIÈIRO  (!.),  ARRATÈIRO  (b.), 
(rom.  rateira,  cat.  ratera),  s.  f.  Ratière,  sou- 
ricière, v.  cep,  cepoun;  trou  de  rat,  v.  trau  ; 
Ratières  (Drôme),  nom  de  lieu. 

Cala  'no  raliero,  tendre  une  ratière;  l'an 
près  à  la  ratîero,  on  l'a  pris  au  piège. 

Jamai  dinlre  d'uno  ratiero 
Garri  noun  s'es  vist  arrapat 
Mies  que  Farlin  es  atrapat. 

C.  BRUEYS. 

Très  garri  se  soun  près  dins  la  mémo  raliero. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  rat. 

Ratiéu,  v.  raciéu,  racioun. 

ratifica  (rom.  rati ficar,  ratiffiquar,  ra- 
tiffiar,  cat.  esp.  port,  rati  ficar,  it.  b.  lat. 
rati  ficar  e),\.  a.  Ratifier,  v.  aprouva,  coun- 
fierma. 

Ratifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Charle-Magne  ralifiquè  l'eleicioun  denosteProu- 
vençau. 

A.  MICHEL. 

Ratifica,  ratificat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ratifié,  ée. 

L'assemblado  a  ratifica  l'iniciativo  presso  pèr  lou 
capoulié. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Lou  titre  soulenne  que  quatre  siècle  an  ratiOca. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 
RATIFIÇACIOUX,  R ATIFiC ACIEV  (m.),  RA- 
TIFICACIÉU  (1.  g.),  (rom.  ratification,  rati- 
fiament,  cat.  ratificaciô,  esp.  ratificacion, 
it.  ratificazione),  s.  f.  Ratification.  R.  rati- 
fica. 

RATIGAS  (gr.  p>.ô?.yo;,  claquement  de  dents), 
s.  m.  Atteinte  ou  ressentiment  de  quelque 
maladie,  accès  de  fièvre,  tremblement  qui 
suit  l'accès,  v.  rampogno,  raumido,  rever- 
tèri  ;  caprice,  fantaisie,  envie,  v.  frin,  re- 
foulèri. 


j  En  l'ausiguent,  lou  beligas, 

Se  senliguèt  un  ratigas. 

L.  ROUVIÈRE. 

Dins  un  ratigas  se  demargo. 

O.  BRINUUIER. 

Se  p'  r  cas 
Te  prenié  quauque  ratigas. 

A.  LANGLADE. 

RATIXA  (esp.  ratinar},  v.  a.  Ratiner  du 
drap,  le  soumettre  à  la  machine  à  friser. 

Ratixa,  ratinat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ratine,  ée.  R.  ralino. 

Ratinié,  iero,  pour  ratié,  iero. 

ratixo  (cat.  esp.  ratina,  port.  lat.  reti- 
na),  s.  f.  Réline,  étoffe  frisée. 

T'ai  veslit  de  bono  ralino. 

H.  BIRAT. 

La  carmagnolo  de  ratino. 

M.  TRUSSY. 

Ratiro-péus,  v.  tiro-péu  ;  raljo,  v.  ràbi  ; 
ratjoulent pour  rajoutant, 

rato,  arrato  (g.  b.),  (rom. cat.  esp.  port. 
rata),  s.  f.  Souris,  v.  furo,  murgo  ;  musa- 
raigne, v.  musaragno  ;  torpille,  poisson  de 
mer,  v.  dourmihouso  ;  raie  pastenague,  v. 
rastango  ;  t.  de  nourrice,  quenotte,  v.  ra- 
touno,  riio  ;  rate,  viscère,  v.  mèusso  ;  dou- 
leur que  l'on  ressent  à  la  rate,  après  un  vio- 
lent exercice,  v.  ratello;  t.  de  caresse  em- 
ployé par  les  nourrices. 

Fa  Ici  rato,  fa  las  rato?  (1.),  régal  que 
font  les  ouvriers  à  la  fin  d'un  travail,  en  Au- 
vergne :  peis-rato,  squale  renard,  poisson  de 
mer;  rato  de  per ■gamin,  rate  infatigable  ;  la 
rato  iè  jais,  sa  rate  s'épanouit;  se  purga  la 
rato,  se  délecter,  rire  ;  a  ges  de  rato  clins  lou 
cors,  c'est  un  dératé,  il  remue  sans  cesse; 
crbo-dc-la-rato,  scolopendre. 

Ma  rato,  quand  t'ai  vist,  s'es  d'abord  espandido. 

T.  GROS. 

prov.  Ounle  noun  soun  li  cat,  li  rato  danson. 
—    A  vièio  calo 
Jouino  rato. 

R.  rat. 

rato,  s.  f.  Dorée,  poisson  de  mer,  v.  peis- 
sant-Pèire.  R.  aurado. 

Rato-causo,  v.  rato-penado. 

rato-i.ourto,  s.  f.  Mulot,  campagnol,  v. 
rat-court. 

La  raco  atiro  li  rato-courto,  le  fumier 
de  marc  de  raisin  attire  les  mulots.  R.  rato, 
court. 

rato-d'aigo,  s.  f.  Musaraigne  d'eau. 

rato-de-terro,  s.  f.  Musaraigne,  v.  dar- 
boun,  musaragno. 

RA to-malo^  ratamalo  (lat.  rates  mala), 
s.  f.  Vieille  barque;  bateau  plat,  v.  n'ego- 
roumièu. 

Mai  la  pauro  raio-malo 
Que  Dieu  gardo  e  lèn  d'à  ment 
Sus  la  ribo  prouvençalo 
Prenguè  loco  urousamen. 

ABBÉ  BRESSON. 

La  rato-malo  trantaiavo. 

MIRÈIO. 

Lou  troubaire  mounlè  soulel  sus  la  raio-malo. 

t.  aubanel. 

La  ville  des  Saintes-Mariés  de  la  Mer  est 
désignée  dans  les  actes  latins  du  moyen  âge 
par  le  nom  de  Nostra  Domina  de  Ratis,  en 
souvenir  de  la  barque  qui  amena  les  saintes 
Maries  en  Provence. 

RATO-PEXADO,  RATO-PEXAU  (a.),  RATO- 
PEXXATO  ,  RATO-PEGXATO  (niç.),  RATO- 
perxado  (querc),  rato-panado,  RATO- 
PLEXADO,  RAPATANADO  (rouerg.),  RAPATA- 
XARDO  (m.),  RATO-PEXO,  RATO-PLEXO,  RA- 
to-perxo  (querc.  d.),  RATO-CAUSO,  rato- 
CAUSSO  (g  ),  RATO-VTROLTRO,  RATO-VOU- 
ROUIRO  (a.),  PISSO-RATO  (lim.),  RATO-VOC- 
i.ÀGl  (for.),  (rom.  ratapenada ,  ratapen- 
nada ,  soritz  penada ,  cat.  ratapinyada, 
ratpenat),  s.  f.  Chauve-souris,  v.  aurihasso, 
bouliscaudo,  chiriscaudo  ;  aigle  de  mer, 
poisson,  v.  ferrasso,  glouriouso,  lanecto, 
mounino  ;  personne  dévote,  v.  menet. 

Es  ni  auccu  ni  rato-penado,  il  n'est  ni 
chair  ni  poisson;  li  rato-panado  soun  li 
mousco  de  l'infôr,  croyance  populaire. 


Rato-penado,  vène  lêu! 
Te  dounarai  de  pan  nouvèu. 

DICTON  ENFANTIN 

La  rato-penado 
M'a  nianja  l'arièu  ; 
Tiuijoiir  me  lou  pago, 
Toujour  me  lou  deu. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Rabelais  fait  figurer  parmi  les  ouvrages  de  la 
bibliothèque  de  Saint-Victor  «  la  Ratepcna- 
de  des  Curdinaulx  ».  R.  rato,  souris,  et  (lat 
pennata,  ailée). 

RATO-POURCIOUX,  RATO-POUGCIEX  (m.), 
RATO  (rom.  rata  part,  rata.  cat.  esp.  port, 
it.  lat.  rata),  s.J.  Portion  afférente,  prorata, 
v.  part. 

A  la  rato-pourcioun  (rom.  per  rata,  por 
la  rata),  au  prorata,  à  proportion  ;  per  ma 
rato,  pour  ma  part. 

Mai  virarian  pulèii  cabesso 
Se  li  grand,  qu'an  tant  de  richesso, 
Pagavon  pas  vers  lou  laié 
La  ralo-pourcioun  di  deniè. 

ASTIER,  1789. 
Rato-pcurcien,  va  s'abi,  ai  gaire  de  gasan. 

J.-F.  ROUX. 

RATO-SABÈXT,  RATO-SAVÈXT,  S.  m.  Faux 
-savant,  demi-savant,  ignorant  prétentieux, 
"V.  pisso-scienci. 

Quand  pèr  fes,  un  rato-savènt 
Tout  en  le  legissènt  testejo. 

P.  BONNET. 

"R.  rata,  sabènt. 

RATO-SOUIRO  ,  RATO-SOUEIRO  (m  ),  RA- 
TASSOl  IRO,  RATASSOUIO,  TUOUIRIO  (a  ),  S 

f.  V  ieux  chien  pelé,  qui  n'est  plus  bon  à  rien, 
v.  luro,  vetso;  vieille  patraque,  fainéant, 
pleutre,  v.  rosso  ;  vieux  renard,  vieux  matois, 
v.  rafard. 

Que  devengués  jamai  en  amour  rato-souiro. 

_  T.  GROS. 

pkov.  Tout  bon  cbin  vèn  rato-souiro. 
—   Après  bon  chin,  grand  rato-souiro. 
—   Jamai  bon  chin  fugue  rato-souiro.  . 
—   Très  an  cadèu,  très  an  bon  chin  e  très  an  rato- 
souiro. 

'-R.  radassaire,  souiro. 

Rato-tiéulié,  rato-tiéulo,  pour  grato-culié, 
-  gratc-cuou. 

ratôri  (it.  rottorio,  b.  lat.  ructorium, 
■  rv.ptoriv.rn),  s.  m.  Rétoire,  ruptoire,  cautère 
■v.  cautèri,  fovntartctlo. 

RATOLTO,  ratoulho  (lim.),  s.  f.  Personne 
grêlée.  R.  rata. 
ratol'IRO  (rom.  ratoira),  s.  f.  Râteau  de 
.  jardin,  ratissoire,  v.  reno.  R.  rasdouiro 
rascladouiro. 

RATOIX,  ARRATOUX  (b  ),  RATOU  (1.)  RE_ 

tour  (for.),  (rom.  rato,  esp.  raton),  s.  m. 
Raton,  petit  rat;  souriceau  ;  petite  dent,  v. 
ratov.no  ;  homme  qui  cherche  partout,  furet 
y.  furet;  nom  qu'on  donne  aux  chats,  v.  mi- 
net; mot  dont  on  se  sert  pour  appeler  les  pe- 
tits pourceaux,  v.  gourret. 

Mo  un  ratoun,  t.  de  caresse  employé  par 
-les  nourrices. 

Lou  ratou  sort  del  traucou. 
.   .         ,  .  CH.  POP. 

Lei  ralo.lei  ratoun  sourtien  plus  de  sei  trau. 

n  .  M.  BOURRELLY. 

Uous  ratoun,  bouens  ami,  estènt  pèr  orto  un  jour. 

D  T.  GROS. 

R.  rat. 

RATOU.va,  v.  n.  Mettre  bas,  en  parlant  d'une 
femelle  de  rat.  R.  ratoun. 

RATocxado,  s.  f.  Nichée  de  rats.  R.  ra- 
4ov.n. 

RATOLXAIO,    RATOtXALHO  (a.   1),    s.  f 

L engeance  dessouris,  v.  ratun. 

De  rats,  ratouns,  ratos  e  ratounalho 
Que  subre  nuech  tant  rafegon  la  palho. 

„         .  LA.  BELLAUDIÈRE. 

n.  ratouno. 

Ratolxeja,  RATOL'XEi.A  (Var),  v  n  Fu- 
seler, se  fourrer  partout,  v.  fureteja  R  ra- 
toun. 

Batouxeto,  s.  f.  Souris  toute  petite;  t  de 
^nourrice,  petite  quenotte. 

De  pou  qu'en  groussissènt,  aquélei  ralouneto 


RATO-POURCIOUN  -  RAUBAIRE 


Prenguèsson,  quauquejour,  de  poudro  d'escam- 

M.  BOURRELLY.  fpelO. 

R.  ratouno. 

RATOUXÈU,  n.  de  1.  Ratoneau,  nom  de 
quartier;  île  de  Raloneau,  près  Marseille. 

Nosto-Damo  de  Ratouncij.,  Notre-Dame 
de  Ra tonneau,  vocable  sous  lequel  la  Vierge 
est  honorée  à  Sérignan  (Vauckise).  R.  ratun. 

RATOUXIERO,  RATOUXIÈIRO  (1.),  s.  f.  Trou 
de  rat.  gite  de  rat,  v.  raticro.  \\.  ratoun. 

RATOUXQ,  arratixo  (bord.),  (esp.  ralo- 
na),  s.  f.  Petite  souris,  v.  farcto,  murgueto  ; 
quenotte,  dent  d'enfant,  v.  rateto  ;  t.  de  ca- 
resse, v.  rato  ;  nid  de  rat,  dans  les  Alpes,  v 
tuneto. 

Nouesto  ratouno  eslonrdido. 

„  M.  BOURRELLY. 

R.  rato. 

RATRAPA,  v.  a.  Ratraper,  v.  reganta. 
On  ratrapo  enfin  l'avantage. 

H.  BIRAT. 

Se  ratrapa,  v.  r.  Se  rattraper. 
Ratrapa,  ratiiapat  (g.  1  ),  ado,  part,  et  adj. 
Rattrapé,  ée.  R.  re,  atrapa. 

R.atrapage  ,  RA trapàgi  (m  ),  s.  m.  Ac- 
tion de  rattraper;  t.  d'imprimerie. 
Lou  ratrapàgi  nous  aplanto  aqui. 

F.  VIDAL. 

n.  ratrapa. 

Rats,  plur.  lang.  de  rat  ;  rats,  v.  radèu  ; 
ratsol  pour  rajol. 

_  ratuga,  v.  a.  Ronger,  en  parlant  des  sou- 
ris, v.  rata. 

Ratuga,  ratugat  (1),  ado,  part,  et  adj 
Rongé  des  souris.  R.  ratvgo. 

RATiTGXO,  s.  f.  Les  rats,  en  général,  les 
rongeurs,  v.  rataio. 

La   macheto    manjo    de    ratugno ,  la 
chouette  mange  des  rats. 

E  s'ausiguè  dins  li  vestige 
Plus  rèn  que  la  ratugno  en  cercodis  aglan. 

_      ,    .  f.  gras, 

prov.  Destrussi  coume  la  ratugno. 
R.  ratun. 

RATCGO,  s.  f.  Souris,  à  Réziers,  v.  furo 
murgo,  rato.  R.  rato. 
RAtumat,  s.  m.  Odeur  de  rat,  v.  ratun. 
Senti  lou  ratumat,  sentir  le  rat.  R.  ratun 
RATUX,  s.  m.  Engeance  des  rats,  v.  ratou- 
naio;  degâis  faits  par  les  rats;  odeur  de  rat  • 
crottin  de  rat,  v.  peto  ;  marotte,  bizarrerie' 
caractère  capricieux,  v.  refoulèri. 

Senti  lou  ratun,  exhaler  une  odeur  de 
rat;  l'an  leissa  manja  au  ratun,  on  l'a 
laisse  manger  aux  rats  ;  li  chivau  cregnon 
lou  ratun,  les  chevaux  n'aiment  pas  le  foin 
ronge  par  les  rats;  es  plen  de  ratun,  il  est 
tout  caprice. 

M;iudi  sié  tant  de  ratun 
Que  tant  rouigon,  rouigon,  rouigon, 
Que  tant  rouigon  lou  coumun. 

VIEILLE  CHANSON,  1530. 

prov.  Quau  a  feniero,  noun  se  desdigue  de  ratun 
R.  rat. 

katuro,  s.  f.  Rature,  v.  rasuro.  R.  rata- 
dur  o. 

ratcva,  v.  a.  Rallumer,  v.  aluma.  R  re 
atuva.  ' 
Ratye,  v.  ràbi. 

RAU,  ARRAU  (b.),  RAUC  (1.),  RAUCH  (a.), 
ROC  (g.),  RAUCHE,  RÔUCIIE  (d.),  Al'CO,  AU- 
CHO,  oco  (rom.  rauc,  ranch,  cat.  ronc,  it. 
rauco,  roco,  port,  rouco,  esp.  ronco  'lat 
raucus),  adj.  Rauque  ;  enroué,  ée,  v.  gàma  ' 
Raud,  Raux,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sies  rau,  tu  es  enroué;  voues  rauco,  voix 
rauque;  de  ràuqui  bramadisso,  des  cla- 
meurs rauques;  lou  rau,  le  râle,  v.  raume. 
Rauco,  desalenado,  estenco, 
S'èro  arrestado  la  Baussencô. 

_  mirèio. 
prov.  Rau  coume  un  peirôu. 

—   Rau  coume  uno  graio. 
RAU  !  interj.  Patatras,  onomatopée  du  bruit 
que  fait  une  chose  qui  tombe  ou  d'un  fracas 
quelconque,  v.  brou. 

Vous  alando,  à  double  batan, 
Rau  !  rau  !  la  porto  de  la  crambo. 

h.  birat.         R.  rauba. 
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Ràuquis,  aucos,  plur.  lang.  de  rave 
auco.  '  ' 

RAU  s.  m.  Ra,  coup  de  baguettes,  roule- 
ment de  tambour  très  bref. 

Manra  lou  rau,  manquer  le  pas;  c  rau 
plau-plau  ,  ou  rcu  ,  ntéu-plèu  ,  ou  rùu  ' 
plou-plou,  et  rataplan,  v.  rabablou.  R  ono- 
matopée. 

Rau  (troupeau),  v.  rai  ;  rau  (rôti),  v.  raut 
rost  ;  rau  (roseau),  v.  raus;  Rau  (vent d'ouest)' 
v.  liousau  ;  rau  (à),  (à  sec),  v.  raus 

RAÇBA,  AUR  AI  HA  (g.),  ROI  RA  (th.),  ROt'BA 
(a.  Velay),(rom.  raubar,  arraubar,  cat.  esp 
robar,  port,  roubar,  it.  rubare,  ail.  rau- 
ben).  v.  a.  Dérober,  voler,  ravir,  v.  pana 
prendre,  voula  ;  enlever  une  jeune  fille  ou' 
une  femme,  v.  derrauba. 

Rauba  l'adiéu,  partir  sans  dire  adieu,  s'é- 
vader, s'enfuir. 

prov.  Quau  raubo,  se  dano. 

—  Quau  noun  raubo, 
Jamai  n'a  raubo. 
—    Quau  raubo 

Porto  raubo. 
—   Que  dis  lou  moulin  orné  soun  ti-ta  ? 
Raubo  pèr  lu,  raubo  pèr  iéu, 
Oublides  pas  l'ase. 
—   Que  dison  li  cisèu  au  sartre  ? 
Raubo,  raubo,  raubo. 

—  Quau  raubo  un  iôu, 
Pou  rauba  'n  biôu. 

—   Quau  raubo  pèr  lis  antre  es  pendu  pèr  eu. 

Se  rauba,  v.  r.  Se  laisser  enlever,  se  faire 
enlever,  en  parlant  d'une  jeune  personne  • 
partir  ensemble,  en  parlant  de  deux  amants 
qui  veulent  parce  moyen  forcer  leurs  parents 
à  consentir  au  mariage.  Cet  usage,  très  ré- 
pandu en  Provence,  est  soumis  à  certaines 
formes.  Ainsi,  c'est  la  jeune  fille  qui  déclare 
devant  témoins  enlever  elle-même  le  ravisseur 
afin  de  décharger  ce  dernier  de  l'accusation  dé 
rapt.  A  vautre  vous  souvingue  que  iéu 
raube  un  tau,  dit-elle  aux  témoins.  Ces  der- 
niers vont  ensuite  prévenir  les  parents  de  la 
hancee,  avec  ces  paroles  sacrami  nielles  :  ve- 
nen  vous  faire  assavpre  que  voslo  ftho  es 
en  pari  de  sauveta.  La  jeune  fille  doit  être 
ramenée  au  bout  de  trois  jours. 

Rauba,  raubat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Dé- 
robe, vole,  enlevé,  ée  ;  Raubat,  Roubat,  noms 
de  fam.  provençaux. 

prov.  Se  flouris  lou  bèn  rauba, 
Jamai  noun  es  grana. 
RAURADIS,  isso  (rom.  arraubassey  esp 
arrobadizo),  adj.  Qui  peut  être  volé,  facile  à 
voler,  v.  raubatièu. 

Quartiô  raubadis,  quartier  isolé,  mal  gar- 
dé ;  frucho  raubadisso,  fruit  exposé  aux  vo- 
leurs. 

raubage,  rauràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
dérober,  vol,  pillage,  v.  pihage. 
Se  coupon  pas  camin  à-n-aquéu  vil  raubage. 

J.  DÉSANAT. 

Lous  Plulounins  courron  à  soun  raubagi. 

„  ,  LA  BELLAUOIÈRE. 

R. rauba. 

RAUBAOOU,  arraubadou  (b.),  (rom.  rau- 
badoo,  raubador,  robador,  cat.  esp.  roba- 
dor,  port,  roubador,  it.  robbatore,  rubato- 
re),s.  m.  Voleur  de  profession,  v.  laire  ; 
ravissant,  attrayant,  v.  raubatièu. 

A  l'aspèt  d'un  raubadou  menant  sa  fjho  en  escla- 
vage. 

ARM.  PROUV. 

R.  rauba. 

RAUBAIRE,  RAURARÈL  (a  ),  ARELLO,  AIRO 

(rom.  raubaire,  cat.  robayre),  s.  et  adj.  Ra- 
visseur, voleur,  euse,  v.  laire. 

De  Fino  es  lou  raubaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

Di  vers  qu'un  autre  a  fa  l'ounour  vèn  au  raubaire. 

C.  BLAZE. 

Lei  camin  soun  marrit  e  li  a  foueço  raubaire. 

ABBÉ  BA  ÎLE . 


Uno  margot  cascaiarello, 
Roulegadisso  e  raubarello. 

A.  BOUDIN. 


Trio 

raubamen  (rom.  raubamen,  cat.  roba- 
ment,  it.  robamento,  esp.  robamiento),  s. 
m.  Ravissement,  enlèvement  ;  vol,  pillage,  v. 
vihage.  R.  rauba.  A  . 

RAUBARIE,  RAUBARIE  (1.),  RAUBABIÔ  (d.), 
ARRAUBARÎE  (b.),  (rom.  raubana,  arrau- 
beria,  raubor,  cat.  rubana,  esp.  roberia,- 
it  ruberia),  s.  f.  Volerie,  pillage,  usurpation, 
v.  voulariè;  hardes,  v.  raubiho.  R.  rauba, 

raubo.  •  ,  n  ■ 

RAUBAT1ÉCJ,  RAUBACHIEU,  IVO,  adj.  Qui 
excite  à  voler,  attrayant,  ravissant,  ante,  v. 
panadou.  ;  , 

Li  sorbo  soun  pas  raubativo,  les  cormes 
ne  tentent  pas  les  voleurs. 

Soun  raubativo,  endimenchado, 
Nouéstei  faroto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  rauba.  , 

raubatori,  RACBARISSI  (nie.),  (rom.  rau- 
batori,  raubatory),s.  m.  Rapt,  enlèvement  ; 
vol,  larcin,  v.  larrounice,  panatôri. 
Aquel  infâme  raubatori. 

MIRÈIO. 

A  tenchura  de  sang  soun  raubatori. 

A.  ARNAVIELLE. 

E  dounon  cours  au  raubatori 
Que  n'an  tirât  de  l'escritôri. 

H.  FAVRE. 

raubeto,  rauboto  (b.),  s.  f.  Petite  robe, 
robe  d'enfant,  v.  fourrèu,  gouneloun. 

Donna  la  raubeto,  donner  le  vêtement  à 
un  enfant. 

Porto-ié  de  raubeto,  aduse-ié  de  pan. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  raubo. 

RAUBIHO,  RAUBILHO  (1.),  RAUBIOLO  (b.), 
(rom.  raubuia),  s.  f.  Habillements  de  fem- 
mes, hardes,  robe,  v.  besougno,  fardo,  repo, 
t)&stt . 

Touto  sa  raubiho  es  à  ran,  tous  ses  vête- 
ments sont  éparpillés. 

L'aura  pèr  ma  fiho 
Dons  cènts  escut,  puei  sa  raubiho. 

M.  TRUSSï. 

Vesièi  flouqueja  sa  raubilho. 

A.  LANGLADE. 

R.  raubo. 

RAUBO,  RÔUBO  (nie.),  ROBO  (a.),  (rom. 
rauba,  dauph.  cat.  it.  roba.  esp.  ropa,  port. 
roupa  ;  ail.  raub,  dépouille),  s.  f.  Robe,  v. 
garnacho,  gounello  ;  jupe,  v.  jupo,  peio  ; 
effets  d'habillement,  hardes,  bagage,  endroit 
où  les  travailleurs  déposent  leurs  vêtements, 
vivres  qu'on  porte  aux  champs,  v.  recale 
pelage  des  animaux,  v.  peu. 

Raubo  de  chambro ,  robe  de  chambre 
raubo  de  sedo,  robe  de  soie  ;  raubo  de  pa- 
lais, robe  de  palais,  de  magistrat  ;  raubo  de 
piboulo,  cercueil;  carga  la  raubo,  mettre  la 
robe  ;  prene  la  raubo,  prendre  la  robe  ;  se 
disait,  au  propre,  des  candidats  reçus  docteurs 
à  Montpellier,  parce  qu'ils  revêtaient,  dans  la 
cérémonie  de  leur  réception,  une  robe  qui  a- 
vait  appartenu  à  Rabelais  ;  quita  la  raubo, 
quitter  l'habit  ;  a  toujour  soun  enfant 
pendu  i  raubo,  elle  a  toujours  son  enfant 
pendu  à  sa  jupe. 

Jita  la  raubo  sus  un  bouissoun,  jeter  le 
froc  aux  orties  ;  jita  raubo  en  mar,  jeter  les 
effets  à  la  mer  :  faire  nno  raubo  mau 
taiado,  faire  une  cote  mal  taillée  ;  t'aurias 
coupa  la  raubo,  vous  l'auriez  prise  pour  une 
sainte;  aven  proun  raubo,  nous  avons  assez 
de  provisions  ;  à  la  raubo  !  commandement 
que  les  bergers  transhumants  font  à  leurs 
chiens,  quand  ces  derniers  s'écartent  de  leur 
équipage  ;  aquèu  blad  n'a  ges  de  raubo,  ce 
blé  n'est  pas  encore  feuillé. 
prov.  Segound  la  raubo,  Diéu  mesuro  lou  fre. 

—   Diéu  douno  lou  fre  segound  la  raubo. 
—   Au  mes  d'ôutobre, 
Quau  noun  a  raubo,  que  n'en  trobe. 

raubo-ave,  s.  m.  Voleur  de  troupeau.. 

Mai  s'es  un  raubo-avé,  que  di  dènt  de  mi  can 
Apare  si  boutcu. 

F.  GRAS. 

R.  rauba,  avè. 


RAUBAMEN  —  RAUMATISME 

raubo  -  CAPÈU  (  qui  emporte  les  cha- 
peaux) ,  n.  de  1.  Raube-capèu  ,  pointe  de 
rocher  qui  est  près  de  Nice.  R.  rauba,  ca- 
peu. 

RAUBO-DINDUV,  s.  m.  Jeu  d'enfants  où  il 
s'agit  de  trouver  un  objet  caché  par  l'un  d'eux, 
en  Dauphiné,  v.  pato  rabinado.  R.  rauba, 
dindin. 

RAUBO  -  FROUMAGE  ,    RAUBO  -  FROUMÀGI 

(m.),  s.  m.  Voleur  de  fromage. 
Lou  raubo-froumàgi  l'ai  entre  li  dènt. 

CH.  POP. 

R.  rauba,  froumage. 

raubo-galino  (voleur  de  poules),  s.  m. 
Maraudeur,  homme  déguenillé,  pillard ,  v. 
croucant,  espeio-dindo. 

Sèmblo  un  raubo-galino,  il  est  fait  com- 
me un  voleur  qui  revient  du  pillage. 
Toumben  à  cop  de  poung 
Sus  lou  raubo-galino. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  rauba,  galino. 

RAUBO-LONG,  RAUBO-LOUNG  (1.),  adj.  et 
s.  m.  Homme  de  robe  longue,  robin. 
Vous  ausiriats  crida  de  raubo-longs. 

A.  GAILLARD. 

E  raubo-longs  e  touto  la  noublesso. 

ID. 

R.  raubo,  long. 

raubo-miolo  (voleur  de  mule),  s.  m. 
L'homme  le  moins  considéré ,  le  plus  bas 
placé  dans  l'opinion.  R.  rauba,  miolo. 

baubo-mousco,  s.  m.  Gobe-mouche_,  oi- 
seau, v.  aragno,  bouscarlo-quinsouniero. 
Raubo-mousco,  fifi,  calandro  e  pièi  lardiero. 

C.  DESCOSSE. 

R.  rauba,  mousco. 

BAUBO-SARRAIO  (voleur  de  serrure),  s. 
m.  Sobriquet  des  gens  de  La  Valette  (Var).  R. 
rauba,  sarraio. 
raubo-SAUMO,  s.  m.  Voleur  d'ânesses. 
Es  bèsti  courae  un  raubo-saumo,  es  plus 
sot  que  Raubo-saumo,  il  est  bête  à  manger 
du  foin. 

prov.  Raubo-saumo  es  panca  mort, 
se  dit  d'un  garçon  qui  enlève  une  fille  bête. 
R.  rauba,  saumo. 

BAUBOUN  (rom.  raubon,  esp.  ropon),  s.  m. 
Surtout  en  peau  de  mouton,  à  l'usage  des  pê- 
cheurs du  bassin  d'Arcachon,  v.  jargau.  R. 
raubo. 

Rauc,  auco,  v.  rau,  auco  ;  rauca  pour  rouca, 
routa  ;  raucali,  raucalhous,  v.  rauquilhous. 

raucamen  (rom.  raucamen,  raucament, 
esp.  roncamente),  adv.  D'une  voix  rauque. 
R.  rauc. 

Rauch,  rauche,  aucho,  v.  rau,  auco;rau- 
cho,  v.  rauso  ;  rauchun,  raucùgi,  v.  rau- 
quige. 

RAUCOUS,  ARRAUCOUS  (g.),  OUSO  (sain- 
tongeois  raclions),  adj.  Enroué,  ée,  v.  gama. 
R.  rauc. 
Rauda,  v.  rouda. 

raudino,  nom  de  femme  usité  à  Nice. 
C'est  le  féminin  d'un  nom  de  famille  ou 
peut-être  le  diminutif  de  Reparado,  v.  ce 
mot. 

Raufèl,  raufela,  raufeleja,  raufelet,  raufello, 
raufelous,  v.  roufle,  rôufela,  rôufelet,  rôufello, 
rôulelous  ;  raufi,  v.  rafi  ;  Raufie,  v.  rôfi. 

raufigna,  v.  a.  Ronger,  en  Rouergue,  v. 
rousiga  ;  rognonner,  murmurer,  v.  raugna; 
pour  égratigner,  v.  grapgna. 
Raufo,  v,  raflo. 

RAUGNA,  ROUGJfA  (g.),  (rom.  raunhar, 
redonhar),  v.a.  et  n.  Rogner,  ronger,  grigno- 
ter, en  Rouergue,  v.  redougna,  rougna  ; 
racler,  frotter,  v.  frega  ;  rognonner,  grom- 
meler, pleurnicher,  murmurer,  gronder,  v. 
grougna,  roundina  ;  grincer,  crier,  en  par- 
lant d'une  porte,  v.  rena. 

Lou  cor  me  raugno,  j'ai  un  pressenti- 
ment. 

Raugnat,  ado,  part,  et  adj.  Rongé,  grignoté, 
rogné,  ée.  R.  redougna. 

RAUGNADIS,  s.  m.  Grommellement,  v.  re- 
nariè. 


Tas  pregarias  e  toun  raugnadis  fan  plôure  quand 
cal  pas. 

PIERRILH. 

R.  raugna. 

Raugnaduro,  v.  rougnaduro. 

raugnaire,  airo,  s.  et  adj.  Grogneur,  eu- 
se,  pleurard,  arde,  en  Languedoc,  v.  renaire. 
R.  raugna. 

RAUGNÈ,  RAUNIÈ  (fa),  loc.  adv.  Faire  cor- 
tège, suivre  sans  réflexion,  locution  usitée  à 
Agde. 

Grands  e  pichots,  tout  fa  Rauniè. 

B.  FLORET. 

raugneto,  raunito  (rouerg.J,.  s.  f.  Petite 
plainte  d'enfant,  v.  plagnoun.  R.  raugna. 

raugnolo,  s.  f.  Personne  pleurnicheuse,  v. 
plourinèu  ;  bruine,  petite  pluie,  en  Rouer- 
gue, v.  blesin,  pousquino. 

Que  raugnolo  .'  quel  pleurard  !  R.  raugna. 

Raugno-pèd,  v.  rougno-pèd. 

RAUGNOULA,  RAUGNELA,  RAUGNOULEJA, 
raugnouneja,  v.  n.  Geindre,  pleurnicher, 
v.  renouia  ;  bruiner,  en  Rouergue,  v.  blesi- 
neja.  R.  raugnolo. 

raugnut,  udo,  adj.  Rugueux,  euse,  rude 
au  toucher,  en  Rouergue,  v.  rufe.  R.  rau- 
gna. 

Rauja  (rager),  v.  enrabia;  rauja  (ronger),  v. 
rousiga;  raujo,  raujous,  v.  ràbi,  rabious  ;  rau- 
jolo,  v.  raviolo. 

RAUL.ET  (rom.  raudel,  rauzel,  raus,  ail. 
raus),  s.  m.  Roseau,  arundo  phragmites 
(Lin.),  en  Languedoc,  v.  rauset,  rousèu. 

M'enanère  rescondre  dins  un  espés  raulet. 

JOURDAN. 

RAULHAC,  n.  de  1.  Raulhac  (Cantal). 
Rauli,  v.  Roulin  ;  raumach,  raumacha,  v. 
rai-mach,  raimacha. 

RAUMAS,   ENRAUMAS  (rh.),  RÔUMAS  (a.), 

(rom.  raumats,  raumat,  port,  reimas),  s. 
m.  Rhume,  v.  catàrri,  flèumiero,  pegou- 
mas,  refrejamen. 

Raumas  dôu  cervèu,  rhume  de  cerveau, 
coryza  ;  raumas  de  peitrino,  catarrhe  pul- 
monaire, bronchite  simple  ;  raumas  ucat, 
coqueluche,  en  Rouergue. 
prov.  A  lou  raumas  de  Joli,  que  duro  trege  mes 
de  l'an. 

—   Raumas  d'ivèr,  santa  d'estiéu. 
—   Pèr  lou  raumas 
Fau  lou  poutarras. 

R.  raume. 

Raumasilhos,  v.  remasiho;  raumassa,v.  en- 
raumassa. 

raumat,  s.  m.  Regret,  peine,  en  Rouer- 
gue, v.  regret. 

N'ai  un  brave  raumat  (A.  Vayssier),  j'en 
ai  un  vif  regret.  R.  raume. 

RAUMATI,  RAUMATIC  (g.  1.),  ICO  (rom.  Cat. 

raumatic,  reumatic,  it.  remaiico,  esp.  reu- 
matico,  lat.  rhumaticus),  adj.  Catharreux, 
fâcheux,  euse  (vieux),  v.  catarrous;  fâché,  ée, 
en  Rouergue,  v.  pentous. 

N'en  sièu  bèn  raumati,  j'en  suis  bien 
fâché. 

Ma  mestresso  qu'èro  cuberto 
D'un  orne  vièi  e  raumati. 

c.  BRUEYS. 

R.  raumat. 

RAUMATI,  RAUMATIC  (l._),  ICO  (it.  romito, 

romitano,  gr.  ip-n/xubs),  adj.  Solitaire,  désert, 

erte,  dans  la  citation  suivante  : 
Mai  si  lou  Segnour  fa  que  d'aquesto  n'escapy 
E  qu'en  luec  raumatic  aquel  pendut  atrapy, 
Bèn  li  farai  sentir  la  mitât  de  moun  mau. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  enermassi. 

RAUMATICO,  ROUMATICO  et  ROUMASEGO 

(1.),  (rom.  reumalica,  lat.  rheumatica),  s.  i. 
Douleur  rhumatismale,  v.  doulour  ;  personne 
qui  se  plaint  toujours,  v.  carrello. 

RAUMATISME,  RÔUMATIME  (m.  rh  ),  RIEU- 
matisme,  rumatisme  (1.),  (cat.  romatisme, 
esp.  it.  reumatismo,  port,  rheumatismo,  lat. 
rheumatismus),  s.  m.  Rhumatisme,  v.  mau- 
d'os. 

Ai  !  ai!  ai!  de  moun  rôumalime! 

V.  GELU. 


RAC-ME,  GRACME  (rouerg.),  ROUME,  RCME 
(g.),  (lat.  rheuma),s.  m.  Rhume,  v.  raumas 
plus  usité  ;  abcès  au  sein  produit  par  un  re- 
froidissement, chez  la  femme,  v.  rèumo  ;  râle, 
en  Rouergue,  v.  rangoulun. 

RAVMÈCO  ,  ROCMÈCO  (1.),  REMÈCO  (rh.), 
s.  f.  Indisposition,  maladie  légère,  v.  raumi- 
do ;  monstre  imaginaire  dont  on  fait  peur  aux 
petits  enfants,  v.  barban. 

Acà  n'es  qu'uno  raumèco,  ce  n'est  qu'une 
indisposition;  me  fagues  pas  veni  la  rau- 
mèco, ne  viens  pas  m'ennuyer. 

Redôuti  pas  la  raumèco, 
Me  fichi  de  la  civèco. 

SÉDAILLAN. 

Oh  !  d'aqueles  oustaus  la  Roumèco  es  groumando. 

LAFARE-ALAIS. 

"S.  raumatico. 

raumel,  GRAU3IÈL  (1.),  s.  m.  Râle,  râle- 
ment,  respiration  gênée,  en  Gascogne  et  Li- 
mousin, v.  grèule,  rôufùl  ;  le  Raumel,  af- 
fluent de  la  Dordogne  ;  Romel,  nom  de  fam. 
méridional. 

Es  au  raumel,  il  est  à  l'agonie.  R.  raume. 

racmela  ,  graumeleja  (1.),  (fr.  grom- 
meler, v.  fr.  romeler),  v.  n.  Râler,  respirer 
avec  peine;  filer,  en  parlant  du  bruit  que  font 
les  chats,  v.  grèuleja,  rangouleja. 
Sèns  espèr  ni  counort  raumello. 

J.  ROUX. 

Ausès  coumo  raumello. 

F.  DE  CORTÈTE. 

K.  raumel. 

RAUMELLO  ,   GRACMELLO  (rouerg.),   S.  f. 

Flegme,  pituite,  en  Querci,  v.  flèumo,  rèu- 
mo ;  personne  douillette,  mignarde,  v.  ma- 
niacle,  rôufello.  R.  raumel. 

RAUMELOUS,  GRAUMELOUS  (1.),  OUSO,  adj. 
Qui  râle,  v.  rôufelous  ;  flegmatique,  v.  flèu- 
mati. 

Voues  raumelouso,  voix  qui  est  voilée. 
Un  gonsié  raumelous. 

G.  DELPRAT. 

R.  raumèl,  raumello. 

RAUMI,  rôcmi  (d.),  s.  m.  Odeur  de  brûlé, 
roussi,  en  Languedoc,  v.  rimât,  roustun, 
uscle  ;  brouissure  des  arbres  ou  des  feuilles, 
v.  rafiduro. 

Senti  lou  ràumi,  sentir  le  roussi.  R.  rim. 

racmi,  v.  a.  et  n.  Roussir,  rissoler,  griller, 
brouir,  en  Languedoc,  v.  rabina,  rima,  rous- 
tina,  uscla. 

Raumisse,  isses,  is,  isscn,  issès,  isson. 

Se  raumi,  v.  r.  Se  roussir,  se  brouir,  v.  rafi. 
Se  raumi  dessus  lou  canis. 

f.  d'olivet. 

Raumi,  raumit  (g.  1.',  ido,  part,  et  adj.  Rous- 
si, broui,  ie  ;  dévoré,  ée,  atteint  par. 

Fueio  raumido,  feuille  brouie. 

Raumi  pèr  la  malandro  e  p«  r  la  caitiviè. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  ràumi. 

ral'Mido,  s.  f.  Brouissure,  ustion,  v.  broun- 
ziduro,  brumo. 

Raumido  defèbre,  atteinte  de  fièvre  ;  rau- 
mido  de  som,  envie  de  dormir  ;  la  fueio  a 
agu  'no  raumido,  la  feuille  do  mûrier  a  été 
bro  jie.  R.  raumi. 

RACXAGE,  ROC  (alb.),  (rom.  blat  raho),  s. 
m.  Mélange  de  grains  que  l'on  sème  ensem- 
ble, à  Béziers,  v.  barjoulado. 

Raunito,  v.  raugneto  ;  raupilheja,  v.  roupi- 
ha;  rau-plau-plau,  v.  rabablôu. 

RACQCEJA  ,  RACQCEIA  (Varj  ,  ARQUEJA 
(rh.),  (rom.  rauquiar,  esp.  ronqucar),  v.  n. 
Parler  d'une  voix  enrouée,  être  rauque,  v. 
grèuleja. 

Rauquejo  sa  voues  sourno. 

S.  LAMBERT. 

De  soun  mourre 
Ausisse  lou  boufa  que  rauquejo,  esfraious. 

A.  LANGLADE. 

R.  rauc. 

RACOCESOC.v,  s.  f.  Enrouement,  v.  rau- 
guige.  R.  rauc. 

racocet  ,  eto  (rom.  rauquet,  esp.  ron- 
ouito),  adj.  Un  peu  rauque,  v.  rauquihous. 
n.  rauc. 
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Ràuqui,  ràuquis,  v.  rau,  auco. 

RACQCIERO,  RAUQUIÈRO  (querc),  RAU- 
QCIÈ1RO  (1.),  ROCQCÈRO  (g.),  ROCCHILHO 
(Velay),  (rom.  rauquiera,  rauqueria,  rau- 
quera,  cat.  esp.  ronquera),  s.  f.  Raucité,  â- 
preté  de  la  voix. 

Quno  rauquièiro  I  eh,  gréules  tout-escas! 

M.  BARTHÉS. 

A.  rauc. 

RAUQMGE,  RACQCILIGE  (1.),  RACCCGl(m.), 
RACCHCN  (d.),  (rom.  rauqueza,  esp.  ron- 
quez,  port,  rauquice),  s.  m.  et  f.  Enroue- 
ment, raucité. 

A  de  rauquiges,  de  bourjous. 

A.  LANGLADE. 

Lou  vielhùgi 
Noun  tirasso  que  de  raucùgi. 

O.  BRUEYS. 

R.  rauc. 

RACQUIHEJA,  RACQCILHEJA  (1.),  V.  n.  Être 
un  peu  enroué,  v.  rauqueja. 

La  campano  rauquihejo,  la  cloche  sonne 
cas,  elle  est  fêlée.  R.  rauc. 

RACQCIHOCS,  RAUQCILHOCS  (1.),  RACCA- 
lhocs  (g.),  rauc  ALI  (rouerg.),  (rom.  rau- 
quilhos),  adj.  Un  peu  enroué,  ée,  v.  raucous. 

Voues  rauquihouso,  voix  cassée.  R.  rauc. 

racrac,  s.  m.  Jouet  d'enfant  qui  produit 
un  bruit  sourd,  v.  brounzidou,  grapaud.  R. 
onomatopée. 

Raure,  v.  rôure  ;  raurello,  v.  rousello;  rau- 
ret,  v.  rouret. 

RACS  ,  ARKACS  (bord.),  arauc  (béarn.), 
(rom.  ail.  raus),  s.  m.  Roseau,  en  Velay  et 
Gascogne,  v.  rousèu  ;  Raux,  Rausy,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

A  raus,  à  sec,  dans  la  citation  suivante  : 
Se  metèt  à  raus  mai  d'uno  tressairolo. 

A.  FOURÊS. 

RACSA,  v.  a.  Couvrir  de  tartre,  v.  gresa; 
rissoler,  en  parlant  du  hâle  ;  rougir,  colorer, 
v.  acoulouri. 

Se  rausa,  v.  r.  Se  couvrir  détartre,  de  nua- 
ges, v.  rantela. 

Rausa,  rausat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Enduit 
détartre;  hâlé,  ée;  brumeux,  euse.  R.  rauso. 

rausa  (rom.  rauzar,  esp.  rozar,  racler), 
v.  a.  Rogner,  tondre,  v.  rounza  ;  couper  les 
premières  tiges  des  plantes,  pincer,  en  Querci, 
v.  mouca  ;  pour  raser,  v.  rasa. 

Très  cops  e!  a  tentât  de  soun  ounglo  indiscrèlo 

De  rausa  lou  bouci  que  debordo  l'assièto. 

a.  bru. 

prov.  lan g.  A  rausa  cal  pas  pèço. 

Rausa,  rausat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Rogné, 
ée,  abrouti,  ie.  R.  rauso. 

racsadcro,  s.  f.  Rognure,  en  Languedoc, 
v.  rougnaduro.  R.  rausa. 

racsas,  s.  m.  Touffe  de  lierre,  v.  êuras. 

L'aubras  qu'assousto  e  rausas  e  lambrusco. 

A.  LANGLADE. 

R.  rauso. 

racsèl  ,  RACSIL,  s.  m.  Rognure,  bout  de 
planche,  reste  d'une  pièce  de  bois,  en  Langue- 
doc, v.  poustèu,  ro  us  il;  espèce  de  gâteau, 
dans  l'Aude,  v.  vitro  ;  herbes  paludéennes,  v, 
rouso. 

Encanta-l  rausèl,  mettre  le  gâteau  aux 
enchères;  lou  tac  âel  Rausèl,  nom  d'un  au- 
cien  lac  du  département  de  Tarn-et-Garonne. 
R.  rausa. 

racsela,  v.  n.  Avoir  le  rachitisme,  ra- 
bougrir, en  parlant  du  blé,  en  Languedoc,  v. 

destrachi. 

Lou  blad  a  rauselat,  le  blé  a  rabougri.  R. 
rausèl. 

RACSELET,  s.  m.  Petite  rognure,  petit  gâ- 
teau. 

Lou  Rauselet,  titre  d'une  publication  heb- 
domadaire qui  paraissait  à  Bordeaux  en  1870. 
R.  rausèl. 

RACSET,  ROCSET,  rocnzet  (rom.  rauzet, 
rauzel),  s.  m.  Roseau,  en  Languedoc,  v.  rau- 
let,  rousèu. 

Garbeto  de  rauset,  gerbe  de  roseaux. 
Regoulani  dins  tous  verds  rausets. 

A.  LANGLADE. 

R.  raus. 
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RACSI,  v.  a.  Brouir,  en  Gascogne,  v. 
brounzi. 

Rausit,  ido,  part,  et  adj.  Broui,  flétri,  ie. 
La  campagno  rausido. 

J.  JASMIN. 

R.  rauso, brounzi. 
racsiero,  racsièiro  (I.),  s.  f.  Roselière. 

v.  caneliê,  rouseliero  ;  La  Bauzière,  Les 
Rauziôres,  noms  de  lieux  fréquents  en  Péri- 
gord. 

Dor  l'eslang  que  perailaval 
Dins  sas  rausiéiros  se  miralho. 

A.  LANGLADE. 

R.  raus. 

RAUSIHO,  RACSiciio(l.),  s.  f.  Rogaton,  reste 
de  provision,  v.  rouisso,  ruisso.  R.  rausa. 
RAUSO,   RAUCHO  (  lim.  ),  RASO  ,  RASSO 

(rouerg.),  (rom.  rausa,  rauza,  jonchaiej,  s.  f. 
Roseau  du  bord  des  étangs,  en  Périgord,  v. 
rousèu;  fane,  feuillage  des  plantes,  v.  pa- 
nouio  ;  pour  rose,  v.  roso.  R.  raus. 

RACSO  (lat.  rosa,  rongée),  s.  f.  Tartre  des 
tonneaux,  en  Languedoc,  v.  greso  ;  lie  de  vin, 
dépôt  d'un  liquide,  v.  papolo;  nuage  à  l'ho- 
rizon, v.  brumo,  crasso ;  gravelle,  v.  gra- 
vello  ;  gratin,  v.  gratin. 

Faire  uno  rauso,  boire  du  vin  jusqu'à  se 
soûler;  manja  la  rauso,  manger  le  gratin; 
se  lèvo  uno  rauso,  il  s'élève  une  brume. 
Vierge,  pur,  sens  cap  de  rauso. 

DEBAR. 

On  auch  carrinca  la  barrico, 
Adeja  la  rauso  ne  sort. 

G.  D'ASTROS. 

prov.  lang.  Acrapulil  coumo  un  sac  à  rauso. 

A.  MIR. 

RACSOCS,  ocso,  adj.  Tartareux,  bourbeux, 
euse,  v.  nitous.  R.  rauso. 
Rausti,  v.  rousti;  rausuro,  v.  rousuro. 
RAUT  (rom.  raust,  cat.  piém.  rost,  teuton 
rost),  s.  m.  Rôt,  rôti,  v.  rost,  roustit. 
Car  la  jasent  embe  Vinau, 
D'ount  que  venguès,  voulien  de  raut. 

J.  ROUDIL. 

Rauyous,  v.  rabious. 

rauzan  (rom.  Rauzan,  Rausan,  b.  lat. 
Rosanum),  n.  de  1.  Rauzan  (Dordogne,  Gi- 
ronde). 

RAVA,  RAIVA  (1.),  RABA,  RAIBA  (g  ),  REIVA 
(auv.  d.),  REIRA  (lim.),  REBA  (1.),  REVA, 
VARA  (m.),  (rom.  raviar,  enrager,  délirer), 
v.  n.  et  a.  Rêver,  être  en  délire,  divaguer,  v. 
desvaria,  pantaia,  sounja,  sousca. 

N'a  plus  sa  tèsto,  ravo,  il  est  dans  le  dé- 
lire ;  crese  que  raves,  tu  extravagues  ;  rèbo 
soun  plen  cap  (1.),  il  est  dans  le  rêve. 

T'aviéu  rava  souvent  sènso  te  resconntra. 

A.  TA  VAN. 

En  ravant  de  mous  amis. 

LAFARE-ALAIS. 

La  nioch  reiva  senscesso  a  de  malurs  si  grands. 

J.  MICHEL. 

Ressai  rêvas  sènso  aver  fèbre. 

C.  BRUEYS. 

R.  raive. 

Rava  (jauger),  v.  reva;  rava  (mouton,  peau 
de  mouton),  v.  rabas. 

ravacioun,  revacien  (m.),  (rom.  reva), 
s.  f.  Délire,  égarement  causé  par  la  maladie, 
v.  délire,  errour. 

Es  dins  la  ravacioun,  il  est  dans  le  dé- 
lire. 

Ravacioun  urouso. 

G.  B.-WYSE. 

R.  rava. 

RAVADIS,  RAIBADO  (g.),  RABADIS,  REBA- 

disso  (1.),  s.  Rêvasserie,  long  rêve,  v.  pan- 
taiage,  sounjadis.  R.  rava. 

RAVAGE,  RAVÀGI  (m.),  RAVATGE  (querc), 

rabatge  (g.),  R4BATYÉ  (b.),  (b.  lat.  rapa- 
gium,  du  lat.  rapere),  s.  m.  Ravage,  dégât, 
v.  degai,  mau  ;  jaugeage,  v.  revage ;  brou- 
haha, bruit  confus  d'une  troupe  d'oiseaux,  v. 
chafaret. 

Lou  sang  me  fasiè  ravage,  le  sang  m'in- 
commodait; lou  la  iê  fai  ravage,  le  lait  la 
rend  malade. 

A  deja  fach  un  tau  ravagi. 

C.  BRUEYS. 
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ravaio,  ravalho  (l.)>  s.  f.  Fretin,  ale- 
-vin,  blanchaille,  poisson  de  rebut,  v.  gara- 
busto,  ravan;  petit  pain  blanc,  y.  panoun  ; 
Ravaille,  nom  de  fam.  languedocien. 

N'ui  plus  que  li  ravaio,  je  n'ai  plus  que 
le  frelin. 

En  pescant  nôsli  ravaio, 
Cluuvisso  e  làli  gargavaio. 

CALENDAU. 

R.  rabo  (frai). 

RAVAIRE  ,  REVAIRE  (m  ),  RERAIRE  (1), 
AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  REIVOU  (d.),  Oi;SO,  S. 
et  adj.  Rêveur,  euse,  v.  pantaiairc,  soun- 
jaire;  Ravayre,  Ravari,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Vièl  revaire  em  ta  barbo  blanco. 

D.  SAGE. 

Acô  nou  soun  que  de  rebaires. 

BOUDET. 

11.  rava. 

Ravaire  (jaugeur),  v.  revaire  ;  ravairen,  v. 
ribeiren. 

RAVAJA,  RABATJA  (g.),  RABATYA  (b.),  RA- 
BACHA (  narb.),  v.  a.  Ravager,  dévaster,  v. 
gasta,  ruvaudeja  ;  remuer,  bruire,  en  par- 
lant des  enfants  et  des  oiseaux,  en  Dauphiné, 
v.  ramaja. 

Li  vole  tout  ravaja. 

N.  SACOLY. 

Ravaja,  rabatjat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ravagé,  ée.  li.  ravage. 

RAVAJAIRE  ,  AREIXO,  AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Ravageur,  euse,  v.  destrùssi,  grelo. 

Ravajaire  de  champ,  maraudeur  ;  enfant 
ravajaire,  enfant  remuant  et  bruyant. 

Lou  ravajaire  de  la  Santo-Baumo  fugué  puni  de 
si  crime. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  ravaja. 

ravala  ,  ravalha  (a.),  v.  a.  Ravaler,  a- 
baisser,  traîner,  v.  rcbala;  fouiller,  creuser, 
racler  de  haut  en  bas,  v.  rascla. 

Ravala  'no  muraio,  ravaler  un  mur. 

Ravala,  ravalât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ra- 
valé, ée. 

Uno  ravalado,  une  prostituée.  R.  re,  a- 
vau. 

Ravaladis,  v.  rebaladis. 

RAVALAME.y, s.  m.  Ravalement.  R.  ravala. 

Ravaleja,v.  rebaleja  ;  ravaleto,  v.  rebaleto  ; 
ravalhou,  ravalhoun,  v.  rabaioun. 

RAVAN  (rom.  ravanh,  b.  lat.  revania,  cri- 
blures),  s.  m.  Fretin,  blanchaille,  petits  pois- 
sons de  différentes  espèces  que  l'on  vend  à  bns 
prix,  v.  ravaio,  peissaio  ;  rebut,  choses  mê- 
lées et  de  peu  de  valeur,  chiffons,  vieux  meu- 
bles, v.  grouûn,  ra fataio  ;  peignon,  étoupe 
qui  se  sépare  du  chanvre  lorsqu'on  l'habille, 
v.  penchinaduro,  rccoulino  ;  pour  mouton, 
housse,  v.  rabas  ;  Ravan,  nom  de  fam.  prov. 

l'a  plus  que  lou  ravan,  il  ne  reste  que  le 
rebut. 

A  la  Bedoulo,  ravan  ! 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  rabo,  frai,  ou  rêvent,  rei-vent. 

ravanaio,  s.  f.  Variété  de  moutons  à  laine 
grossière,  v.  rabas. 

Achetés  ges  de  ravanaio  di  Piemountés. 

J.  BRUNET. 

R.  ravan. 

ravaxas  ,  ravenas  ,  s.  m.  Rapistrum 
rugosum,  plante  ;  raifort,  v.  rabe,  rais-fort; 
Ravanas,  nom  de  fam.  prov.  R.  rave,  rabe. 

ravaxasso,  R abexasso,  s.  f.  Grand  rai- 
fort, v.  rafanello  ;  faux  raifort,  raphanistre, 
v.  rafanagc,  ravaniïcle. 

Ravanasso-fèro,  fausse  roquette,  v.  pito- 
galino.  R.  ravanas. 

ravaxcha,  v.  a.  Démancher,  en  Forez,  v. 
de  s  mari  cha. 

RAVANEIXO,    RABAXEIXO  (1.  g  ),  REBA- 

NEixo(d.),  (it.  ravanello,  raifort),  s.  f.  Genre 
de  plantes  crucifères,  cakile;  caquillier  ridé, 
v.  ravanisc/e  ;  faux  raifort,  v.  ravanasso  ; 
moutarde  sauvage,  v.  lasseno  ;  roquette  sau- 
vage, v.  raubo-cau  ;  radis,  en  Dauphiné,  v. 
rais-fort. 

Ravancllo-bastardo,  rapistre  ridé,  .v.  ra- 
vanas. 


Davans  la  ravanello 
Perd  lou  moussèu  fedo  que  bèlo. 

MIRÈIO. 

R.  rafanello,  rabe. 

r'AVanexco,  s.  f.  AbleHe,  poisson  d'eau 
douce,  v.  briho,  nablo,  sùfi  ;  ombre,  autre 
poisson,  v.  rabalenco.  R.  ravan. 

RAVA  NET,  RAVAXÈL  (d.),  RABAXET,  BA- 
BA xèl  ([.),  rabaxèu  (lim.),  (esp.  raba- 
nilloj,  s.  m.  Raifort,  v.  rais-fort,  rabe  ; 
raifort  sauvage,  en  Dauphiné,  v.  ravaniscle  ; 
Ravanel,  Ravenel ,  noms  de  fam.  lang.  R. 
rabe. 

ravaxiÉ,  n.  p.  Ravanier,  nom  de  fam. 
prov.  R.  ravan. 

RAVAXIERO,  ravaxièiros  (1),  n.  de  1. 
Ravanières,  nom  de  quartier  (Hérault).  R. 
ravan  ou  rabe. 

ravaxiiio,  RAVANli.no  (1.),  s.  f.  Fretin, 
menuaille,  rebuts,  v.  menudaio,  ravaio.' 

Es  tout  de  ravaniho,  ce  n'est  que  du  fretin. 

Ié  veiran  plus  penja  li  milo  ravaniho 

Que  d'un  cop  de  cisèu  esfuli;  Kouinaniho. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  ravan. 

ravaxisc.le,  rarusixe (lat.  rapistrum), 
s.  m.  Raphanistre,  faux  raifort,  v.  rafanage, 
ravanello,  roussergue  ;  caquillier  ridé,  v. 
ravanello  ;  moutarde  des  champs,  v.  tasse- 
ito.  R.  rabe. 

ravardèu,  s.  m.  Gâteau  que  l'on  mange  à 
la  Noël,  en  Dauphiné,  v.  fougasso,  pougno, 
poumpo,  rausèl. 

Ravarellp  pour  bavarello  (poisson). 

RAVARIÉ,  REVARIÉ,  REIVARIE  (auv.),  RE- 
BARIÈ(l  ),  BEBAIUE(b  ),  R  ARA  RIO,  REBARIO, 
REBÈRO  (g.),  RAVARIO,  RE1VARIO  (d.),  S.  f. 
Rêverie  ;  délire,  v.  rnvacioun. 

Es  dins  la  ravarié,  es  en  ravariè,  il  est 
dans  le  délire. 

léu  lôumbi  bèn  en  ravarié. 

G.  ZERBIN. 

R.  rava. 

Ravas  (mouton,  peau  de  mouton),  v.  rabas. 

RAVAS  (lat.  rhagades,  crevasses),  s.  f.  pl. 
Écorchures  à  l'anus  causées  par  l'équitation, 
en  Dauphiné. 

ravasixado,  s.  f.  Ondée,  averse,  volée  de 
coups,  v.  raisso,  resclausado,  ruscle. 
Vèngue  uno  boueno  ravasclado  ! 

M.  B0URRELLY. 

R.  regisclado. 

ravaslus,  s.  m.  Grosse  averse,  lavasse, 
v.  glavas,  reissas.  R.  regiscle. 

ravassariÉ,  ravassario  (d.),  s.  f.  Rê- 
vasserie, v.  pantaiage.  11.  ravassa. 

RAVASSEJA ,  R AIVASSKJA  (I  ),  REVASSEJA, 
REBASSEJ A  (1),  RAIUSSEJA  (g  ),  RAVASSEA 
(a.),  RAVASSIA,  RAVASSA  (d.),  REVASSA  (m.), 

reibassia,  RtiBASSA  (lim  ),  v.  n.  et  a.  Rê- 
vasser, rêver,  v.  pnntaia,  sounja. 

Oh  !  plpurés  pas,  qu'anarai  plu 

Ravasseja  sout  lou  cèu  blu. 

C.  REYBAUD. 

Ravassejavo,  la  pichoto. 

J.  ROUMANILLE. 

Un  jour,  raivassejant,  pensave  a  ma  poulido. 

M.  DUMAS. 

R.  rava. 

R  AVASSEJ  AIRE,  RABASSEJAIRE  (g),  RE- 
VASSEJAIRE  (1.),  RAVASSAIRE(d  ),  AREIXO, 

airo,  s.  Rêvasseur,  euse,  v.  sounjo-fèsto. 
E  l'èr  ravassejaire. 

JOURDAN. 

E  iéu,  triste  ravassejaire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  ravasseja. 
Ravasso,  v.  rabasso. 

RAVASSOUS,  RAIVASSlÉU(nic.),OUSO,adj. 

Rêvasseur,  euse,  v.  repepiaire'  R.  ravassa. 

Ravassùgi,  v.  ravarié;  ravat,  v.  rabas  ;  ra- 
vato,  v.  rabato,  rabasso. 

ravau,  s.  m.  Rameau,  brindille,  branche 
coupée  avec  ses  feuilles,  v.  ramo. 

Fouitejavo  sa  cavalino 
Em'  un  ravau 
D'avaus. 

A.  MATHIEU. 

R.  ram. 


RAVAl'D,  n.  p.  Ravaud,  nom  de  fam.  prov^ 

R.  Rabaud. 

RAVAUDA,  RAVAUDEJA,  RAVAUDIA  (m ) 
ARREBAUDA  (bord.),  v.  n.  et  a.  Ravauder,' 

tracasser;  divaguer,  rabâcher,  v.  fatrasseja, 
rambuia;  farfouiller,  ravager,  faire  du  dégât' 
v.  fourfouia  ;  chercher  çà  et  là,  v.  revou- 
dcja. 

An  tout  ravaudeja,  on  a  tout  ravagé. 
En  ravaudejant  lou  paràgi. 

A.  GUIEU. 

R.  grapaudeja. 

ravaudage,  RAVAUDÀGi  (m.),  s.  m.  Ra- 
vaudage, v.  fatrassun.  R.  ravauda. 

RAVAUDAIRE,  RAVALDKJ\IRE ,  ARELLO, 
AIRO (1.),  s.  Ravaudeur;  râbacheur,  euse,  v.  ra- 
babcu,  refovjaire  ;  ravageur,  maraudeur, 
v.  destrùssi.  R.  ravauda. 

RAVAUDARIÉ,  REVAUDiRlÉ,  RAVAUDARIÔ 
(lim.),  s.  f.  Ravauderie,  balivernes,  choses  de 
rebut,  restes,  débris,  v.  rabasto,  rafatun. 

Lous  chapou,  poulet  e  poulo  e  autro  ravaudario, 

BÉo'HAMEIL. 

R.  ravauda. 

RAVAUDIHO,   REVAUDIHO,  GRA VAUDIHO 

(rh.),  s.  f.  Menuailles,  fretin,  v.  ravaniho. 

Es  la  ravaudiho  dàu  pais,  c'est  la  lie  du 
pays.  R.  ravauda. 

ravauto,  n.  p.  Ravaute,  nom  de  fam.  prov. 
R.  revôuto. 

Rave,  v.  rabe  ;  ravôiro,  v.  rabiero. 

raveja,  rebeja  (1.),  v.  n.  Rêvasser,  déli- 
rer, radoter,  v.  rabusa,  ravasseja. 
Lou  soulèu  lou  fasié  raveja. 

E.  ROBERT. 

R.  raive. 
Ravelin,  v.  revelin. 

raveixo,  s.  m.  Poisson  de  mer,  sparus 
hurta  (Lin.),  v.  bogo-ravèu.  R.  ravôu. 
Ravenas,  v.  ravanas. 

RAVÈxi  (lat.  Ravennius),  n.  p.  Ravenne, 
nom  d'un  évêque  d'Arles  (5e  siècle). 

ravexo  (rom.  it.  lat.  Ravenna),  n.  de  1. 
Ravenne,  ville  d'Ilalie. 

La  bataio  de  Raveno,  la  bataille  de  Ra- 
venne, gagnée  par  Gaston  de  Foix(1512). 
prov.  Raveno  l'antico. 

Raventa,  v.  reventa  ;  ravergado,  v.  rever- 
gado  ;  ravers,  v.  revers  ;  ravessa,  v.  revessa  ; 
raveto,  v.  rabeto. 

ravÈU,  s.  m.  Qui  est  de  rebut,  qui  a  mau- 
vais goût,  dans  le  mot  composé  :  bogo-ravèu. 
R.  ravan,  rafe. 

RAVÈU  (rom.  Ravel,  b.  lat.  RevellumJ,  n. 
de  1.  Ravel  (Drôme,  Puy-de-Domc)  ;  île  de 
Raveaux,  près  Bandol  (Var)  ;  Raveau,  Ravel, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  troubaire  Ravèu,  Ravel,  de  Glermont  , 
poète  auvergnat  (19e  siècle). 

RAVI,  RABI  (jl.  Jg.),  ARRABI  (  b.)  ,  (roiïl . 
raubir,  it.  rapire,  lat.  raperc),  v.  a.  Ravir, 
enlever,  v.  rauba;  émerveiller,  charmer,  v. 

me  rav  ih  a. 

Ravisse,  isses,  is,  ou  (m.)  ravlssi,  isse*, 
isse,  issèn,  issès,  isson  ;  issièu  ;  iguère  ; 
irai  ;  iriéu  ;  isse,  issen,  isses  ;  igue  ;  igues- 
se  ;  issent. 

Ravi  li  dre  de  quaucun,  usurper  les  droits 
de  quelqu'un  ;  me  lou  pos  pas  ravi,  tu  ne 
saurais  me  l'enlever;  acô  vai  à  ravi,  cela  va 
à  ravir,  à  merveille  ;  n'i'a  à  ravi,  il  y  en  a  à 
profusion. 

Se  ravi,  v.  r.  Être  aux  anges. 

Raviguen-nous,  rabiscan-nous  (g.),  ré- 
jouissons-nous. 

Ravi,  rabit  (g.  I.),  ido,  part.  adj.  et  s.  Ravi, 
ie  ;  étonné,  ée;  Ravit,  Rabitz,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

N'en  sièu  ravi,  j'en  suis  enchanté;  èro 
ravido,  elle  n'en  revenait  pas  ;  lou  ravi, 
type  qui  figure  dans  les  représentations  de  la. 
Nativité  ;  scmblo  lou  ravi  de  la  Crècho,  il 
est  tout  ébaubi  ;  vai,  sies  uno  ravido,  va,  tu 
es  une  niaise. 

RAVIDAS  (rom.  revidatz,  resvidatz,  re- 
poussé, réprouvé),  adj.  m.  Inquiet,  maussade, 
v.  charpinoue  ;  Ravidat,  nom  de  fam.  mérid. 


Ravidet,  v.  ravidot,  rabigot  ;  raviéuda,  v. 
reviéuda  ;  raviéule,  v.  rat-gréule. 
BAVIGXAX  (b.  lat.  Rcvinhanum),  n.  de  1. 
I  Ravignan,  nom  de  lieu  et  de  fam.  landais. 
ravigot,  oto,  adj.  Éveillé,  ée,  alerte,  v. 
raviscous,  revcrtiguct,  revoi. 

Messies,  dins  unt'  ms  èri  ravigoto, 
E  cadnn  disié  dins  tout  lou  quarlié  : 
Aluco-l'un  pau  :  Dieu!  coumo  es  faroto  ! 

E.  GRANON. 

R.  re,  vteu. 

RAVIGOETA,  RABIGOUTA  (1),  v.  a.  Ravi- 

I  goter,  v.  j-eviscoula  plus  usité. 

Ravigote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 
R.  ravigot. 
Ravina,  v.  reviha. 

RAVLMEX,  BAV1SSAMEX,  BABISSOMEN  (I.V 
RABISSEMEX  (g.),  (rom.  raubimen,  it.  ra- 
il piment o),  s.  m.  Ravissement,  transport  d'ad- 
miration, v.  estounamen. 
Lou  laisse  tout  entié  dintre  soun  ravimen. 

S.  LAMBERT. 

A  toun  entour  soun  dins  lou  ravimen. 

DOM  J.-B.  GARNIER. 

Esiasiado  en  ravimen. 

j    n  A.  CROUSILLAT. 

I  K.  ravi. 

RAVIN,  RABrx(rom.  rabin,  rapide,  rabina, 
I  torrent),  s.  m.  Ravin,  v.  gaudre,  vabre. 

D'un  cou?lal  de  bousqueis,  de  jardins  e  de  prats 
De  l  autre  de  rabins,  de  rocs  toutes  pelais. 

I  n  J.  AZAÏS. 

n.  ravina. 
RAVINA,  R  a  bix  A  (] .  g.),  v.  a.  Raviner,  v 

II  eiruna. 

Ravina   rabinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adi. 
Ravine,  ee. 

Lou  labàssi  a  tout  rabinat. 

n  .  COUZINIÉ. 

I  a.  ravmn,  rabino. 

RAVIVAGE,  ravixàgi  (m.),  s.  m.  Débor- 
dement d'eau  de  pluie  qui  se  précipite  des 
montagnes,  ravine,  v.  delièurado,  ensarria 
I  do.  R.  rabina. 

ravi  viero,  ravixièiro  (1.),  s.  f.  Ravine 
|  profonde,  v.  ensarriado,  vabre. 

M'avanc>re  en  ébauchant  lous  carraus  enligats 
Las  ravinièiros,  lous  gourgas.  ' 

'    ,,  P.  FÉLIX. 

I  n.  racino. 

ravixo,  rarixo  (rouerg.),  s.  f.  Ravine, 
eau  torrentielle,  v.  roubino,  runo.  R  ra- 
bino. 

[     RAVIOLI,  r  a  viols  (a.),  (it.  ravioli),  s  pl 
Ravioles,  mets  italien  composé  d'oeufs  de  fro- 
mage et  d'herbes  hachées  ;  rissoles  cuites  à 
1  eau  et  saupoudrées  de  fromage  de  Gruyère 
Ravioli  est  la  forme  italienne  de  raviolo  v 
ce  mot.  '  ' 

RAVIOLO,   RAIOI.O  (nie),    RAVIORO  RE- 

violo  a  itLviEUî,  bevcoro  (d  )/bau- 
JOLO,  roijolo,  rejoloro  (rouerg  )  BIS- 
SOLO  liOCSOLO(l),  (b.  lat.  raseola,  rôisola 
rosola,  roscella,  rufella,  rubeola,  v  fr' 
roisole,  rocelle),  s.  f.  Rissole,  boulette  de 
viande  hachée,  enveloppée  de  pâte  et  frite 
dans  le  saindoux,  v.  bouleto,  mouine 
raiolo.  ' 

N'en  fan  d'implun  de  tourto  e  d'implun  deraiolo. 

J  •  RANCHER. 

E  n'èri  plus  ravit,  plus  redoun  e  plus  gras 
Que  s  aguèssi  clacat  pastissous  o  rousolos. 

DESESGAUX. 

Après  avé  minja  de  revuelos  de  luserno. 

(,  .  .  A.  BOISSIER. 

Ravis,  v.  rabis. 

RAVISA  (SE),  SE  REVISA,  SE  RABISA  (1  g  ) 

(it.  raovisare),  v.  r.  Se  raviser,  v.  suen  (se 
donna). 

Se  te  ravises  pas,  si  tu  ne  te  ravises  ;  que 
noun  le  ravises!  que  ne  fais-tu  attention  ! 
Me  ravise 
E  me  deidise. 

N.  SABOLY. 

•Ravisa,  rabisat  (I.  g.),  ado,  part,  et  adi.  Ra- 
'ise,  ée.  R.  re,  avisa. 
Raviscoula,  v.  reviscoula. 
bavisoix,  s.  m.  Sorte  de  graine  oléagi- 
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neuse,  tourteau  de  cette  graine.  R.  ravis 
nabis. 

RAVISSAXO,  RABISSAXO,  s.  f.  Clématite,  v 
bissano,  vidaubo. 

Lis  èurre  e  li  rabissano  avien  quasimen  embara- 
gna  la  porto  dôu  castelas. 

_       , .  ,  .  P.  GAUSSEN. 

n.  rabissano,  bissano. 

raviscous,  ouso,  adj.  Qui  ravive,  dans  la 
citation  suivante  : 
Li  raviscous  dardai,  coume  i  flour  lis  eigagno, 
Esvalissien  souvènt  la  doulour,  la  magagno.  ' 

L.  BLAC'HÉRE 

R.  revieure,  rabigot. 

RAVISSÈXT,  RAVICHÈNT  (a  ),  RABISSEXT 
(1.  g.),  Èxto,  exto,  adj.  Ravissant,  an  te,  v. 
panadou,  raubatiéu. 

Tau  lei  son  dous  e  ravissènt 
Que  cado  jour  sa  violo  enfanto. 

T.  gros. 
Uno  bouqueto  ravissènto. 

ID. 

Toutos  las  gracios  d'un  esprit  ravissènt. 

„  .  P.  GOUDELIN. 

R.  ravi. 

BAVISSEXTAMEX,  RABISSENTOMEN  (1.  g.), 
adv.  D'une  manière  ravissante. 

L'acciéu  rabissenlomen  bello 
Que  cour  aro  pèr  tout  endret. 

r,  .     .  P.  GOUDELIN. 

R.  ravissent. 

bavisset,  s.  m.  Roitelet,  en  Forez,  v.  ra- 
couchct,  rèi-petit. 

bavitaia,  babitalha  (1.  g.  b  ),  v.  a  Ra- 
vitailler. 

Se  ravitaia,  v.  r.  Se  ravitailler,  v.  aprou- 
vesiouna. 

Ravitaia,  rabitalhat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Ravitaillé,  ée.  R.  re,  avitaia. 

BAVITAIAMEN,    BABITALHOMEX  (1.  g.),  s. 

m.  Ravitaillement.  R.  ravitaia. 

RAVIVA,  BABIBA(l),  ARBEBIECA (g.),  (rom. 
revivar,  it.  ravvivare),  v.  a.  Raviver,  v.  re- 
viéuda, reviscoula. 

Aquelo  anounço  las  ravivo. 

NÉRIE. 

Se  raviva,  v.  r.  Se  ranimer,  v.  reveni. 
Raviva,  rabibat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Ravivé,  ée.  R.  re,  aviva. 

Ravôbis,  v.  revôbis  ;  ravoi,  oio,  oiso,  v.  re- 
voi ;  ravouerto,  v.  redorto. 

ravouira,  revouira  (m.),  v.  a.  et  n.  Ra- 
cler une  mesure  pleine,  rader,  v.  raire,  ran- 
da,  rasa,  riousta;  doler,  aplanir  le  sol,  avant 
de  le  carreler,  v.  replana  ;  s'épancher  hors, 
regorger,  v.  regouira,  regoula,  revouira. 
Ravouira  de  bcn,  regorger  de  biens. 
N'an  sachu  ravouira  lou  crèis. 

V.  GELU. 
Largo  de  valat  toui  revouirant  d'oli. 

F.  martelly. 
Ravouira,  ado,  part,  et  adj.  Radé,  ée. 
Panau  ravouirado,  mesure  rase.  R.  ra- 
souira. 

Ràvouiro,  revouiro,  v.  rasouiro,  rasadouiro  ; 
ravoura,  v.  laboura. 

RAVOUS  ,  RAOUS  ,  RASOULS  (  1.  )  ,  (rom. 
Raols,  Raus,  Raolf,  it.  Raolo,  lat.  Ra- 
dulphus,  Rodulphus,  Randulphus),T\.  d'h 
Raoul,  Rodolphe  ;  Ravoux,  Raoux,  Razoux, 
Razouls,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Ravousso  et  le  dim.  Ravousset,  Rasoulset, 
eto. 

ravousset,  n.  d'h.  Petit  Raoul.;  Raousset, 
De  Raousser,  noms  de  fam.  mérid.  R.  Ra- 

vous. 

bavousseto,  raousseto,  s.  f.  Ancienne 
danse  provençale,  mentionnée  par  Tallemant 
des  Réaux.  R.  Ravousset  ou  revesseto. 

Rax,  raxa,  raxado,  raxol,  v.  rai,  raja,  raja- 
do,  rajôu  ;  ray,  rayre,  v.  rai,  raire. 

RAZA  (rom.  Rajat,  Resach,  Razac,  Re- 
sac,  b.  lat.  Rezacum,  Ressac um),  n.  de  1. 
Razac  (Dordogne). 
razevgo,  n.  de  1.  Razengues  (Gers). 
RAZÉS,  n.  de  1.  Razès  (Haute-Vienne). 
RAZil  (b.  lat.  Razicum,  RadicumJ,s.m. 
Le  Razil,  affluent  de  la  Cubelle  (Gard). 


713 


RE(lat.  re),  particule  réduplicative  et  insé- 
parable qui  concourt  â  la  formation  d'un  grand 
nombre  de  mots  :  redire,  refaire  reno* 
retour,  rapela,  ram.pl.ega,  etc.,  v  rëire 
tourna. 

Re  (rein),  v.  ren  ;  re  (rien),  v.  rèn 
RE  (cat.  esp.  port.  it.  re),s.  m.  Ré,  note  de 
la  gamme. 

Lou  rè  d'en  aut. 

F.  VIDAL. 

Contro-rc,  ré  d'en  haut  ou  d'en  bas 
RE  n.  de  1.  Ré,  île  du  golfe  de  Gascogne 
Re  (en)  pour  rèire;  rè  (roi),  v  rèi 
reabiha,  re  Mil  lu  a  (1.  g.)  v.  a.  Rhabiller 
v.  rebina. 

Se  reabiha,  v.  r.  Se  rhabiller.  R.  re,  abiha 

REABILI,  BEABILITA  (cat.  esp.  port,  rcha- 

bilitar  M  riabilitare,  b.  lat.  rehabilitare J 
v,  a.  Réhabiliter. 

Se  reabili,  v.  r.  Se  réhabiliter. 
Reabiu,  ido,  reabilita,  ado,  part,  et  adi 
Réhabilite,  ee.  R.  re,  abile,  abiiita. 
beabilimex,  s.  m.  Action  de  réhabiliter. 
Lou  reabilimen  de  nosto  parladuro. 

D        ,  ., .  f.  mistral. 

H.  reabili. 

BEABIL1TACIOUX,  BEABILITACIEX  (m  i 
BEABILITACIEU  (1.  d.),  (cat.  rehabilitaciô 
esp.  rehabilitacion,  it.  riabilitazione)  s  f' 
Réhabilitation.  R.  reabilita.  '  ' 

beabitua,  v.  a.  Réhabituer.  R.  re,  abitv,, 
Reabie,  sync.  de  redable. 
REACATE  (rom.  reacapte),  s.  m.  Droit  qui 
était  du  par  les  emphytéotes  à  la  mutation  des 
seigneurs,  en  Languedoc  et  en  Gascogne  R 
re,  acate. 

REACIOUX,  REACIEX  (m.),  REACCIÉU  (1  g 

d.),  (cat.  reacciô,  esp.  reaccion,  it.  reazio- 
ne),  s.  f.  Réaction. 
Uno  aurasso  dereacciéu  bufo  dins  las  vélos. 

X.  DE  RICARD. 

R.  re,  acioun. 

REACIOUXÀRI  ,  ÀRIO  ou  ÀBI,    adi    et  s 
Réactionnaire. 
Vers  lis  entenebra,  pichoun  reaciounàri 
Fanen  de  counversioun  mai  que  li  messiounàri. 

J.  DÉSANAT. 

ci.  reacioun. 
BEAGi(tet.  reagere),  y.  n.  Réagir. 
Seconj.  comme  agi.  R.  re,  agi 
BEA  jour  xa  (b.  lat.  readjornare)  v  a 
Réajourner.  R.  re,  ajourna. 

REALAMEX,  RALAMEX  (Var),  REALOiWEX 
RELOMEX  (1.),  (rom.  rcalmen.  reaiment 
reaumentz,  reaument,  cat.  reaiment  esp" 
port,  it,  realmente),  adv.  Réellement,  en 
erîet,  v.  efetivamen. 

E  même,  ralamen,  s'eimavon 
Enca  mai  que  douei  souerre. 

M.  TRUSSY. 

En  aquet  noble  sacroment 
Es  countengut  realoment. 

_  G.  d'astros. 

R.  reau. 

Realè  pour  regala?  en  argot  de  juiverie  : 
Mourdacai  a  la  fenèstro 
Dis  que  s'envai  realè. 

„     ,  .  ,  PEYROL. 

Realga,  v.  nalga. 

réalisa  (cat.  port,  realisar,  esp  reali- 
zar),  v.  a.  Réaliser,  v.  acoumpli  ■  pour  ca- 
naliser, v.  arriala. 
Se  réalisa,  v.  r.  Se  réaliser,  v.  avéra. 
Toun  sôungi  laid, 
Se  pou  pas  mai, 
Se  realiso  dins  la  joio. 

A.  CROUSILLAT. 

Autambèn  quau  cresié  que  nôsti  proufecîo 
Se  realisèsson  tant  lèu  ! 

a.  boudin. 

Réalisa,  réalisât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Réalise,  ée.  R.  reau.  J' 
REALISACIOUX,  REALISACIEV  (m  )  REA- 
lisacieu(1.  g.),  (esp.  realizacion,  port,  rea- 
lisaçao),  s.  f.  Réalisation,  v.  acoumplimen. 

La  realisacioun  di  proufecio. 
D        , .  arm.  prouv. 

n.  réalisa. 
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réalisme  (cat.  réalisme,  esp.  realismo), 
s  m  t.  littéraire.  Réalisme.  R.  reau. 

realisto  (cat.  esp.  reahsta),  s.  et  adj. 
Réaliste. 

Èro  dins  touto  la  forço  don  terme  ço  qu'apellon 
vuei  un  réaliste 

LIAME  DE  RASIN. 
REALITA,  RE  ALITAT  (1.  g.)  REALTA  (niç.), 
(cat.  realitat,  esp.  realidad,  ît.  realta,  lat. 
realitas,  atis),  s.  f.  Réalité,  v.  venta. 
En  realita,  en  réalité. 

Li  regardello 
Èron  causo  plus  bello 
Que  la  realita. 

G.  B.-WYSE. 

Ah  !  maire,  bono  maire, 
N'es  pas  un  pantai  qu'avèsfa, 
Es  la  puro  realita. 

ORAISON  POP. 

Realo  pour  rouelle-,  rousello. 

reaprene,  v.  a.  Rapprendre.  R.  re,  a- 

rearpenta,  v.  a.  Réarpenter,  v.  reme- 
sura. R.  re,  arpenta. 
REASSETA,  RESSETA,  v.  a.  et  r.  Rasseoir, 


REALISME  —  REBALUN 


v.  aceira. 


Quouro  si  fouguè  ressetado. 

M.  TRUSSY. 


a.  Assiéger  de  nouveau.  R. 


R.  re,  asseta. 

REASSIEJA,  V 
re,  assieja. 

REASSIGNA  (b.  lat.  reassignare),  v.  a 
Riassigner.  R.  re,  assigna. 

reatala,  v.  a.  Réatteler.  R.  re,  atala. 

reatiéu,  reactiÉc  (1.  g.),  ivo  (esp.  reac- 
tivo),  adj.  et  s.  m.  t.  scientifique.  Réactif,  ive. 
R.  re,  atièu. 

reatrapa,  v.  a.  Rattraper,  v.  ratrapa. 
R.  re,  atrapa. 

Reattu,  v.  Riàti. 

REAU,  REAL  (1.  g.),  ALO  (rom.  reau,  reuau 
real.  cat.  esp.  port,  real,  it.  reale,  lat.  rea- 
lis),  adj.  Réel,  elle,  v.  véritable;  pour  réal, 
royal,  v.  reiau;  Réau,  Réal,  noms  de  fam. 
provençaux. 

La  realo  coumunioun. 

G.  D'ASTROS. 

De  reàlino.uvèuta,  de  réelles  nouveautés 
Heaujoun  pour  rèire-aujôu  ;  reaume,  v 
reiaume. 

reaussa,  renaussa  (niç.),  (it.  riaUare), 
v.  a.  Rehausser,  relever,  v.  enaussa. 
La  generousita  reausso  la  vitôrio. 

J.  RANCHER. 

prov.  Qu  trop  s' abaisso, 
Emé  peno  se  reausso. 

R.  re,  aussa. 

reavala,  v.  a.  Ravaler,  avaler  de  nouveau, 
v.  rangourja.  R.  re,  avala. 

REAVÉ  (it.  riavere),  v.  a.  Ravoir,  v 

Reagu,  reagut  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
couvré, ée.  R.  re,  avè. 

Reba,  v.  rava ;  rebabèu,  v.  rababèu. 

rebacaula,  v.  a.  Rabâcher,  en  Languedoc, 
v.  remena. 

S'abi  trop  pla 
Go  que  vènes  aqui  toujour  rebacaula. 

M.  BARTHES. 

R.  re,  bagout. 

rebacela,  v.  a.  et  n.  Refrapper,  rebattre, 
v.  repica. 

Emé  furour,  bacello  e  rebacello. 

M1RÈI0. 

R.  re,  bacela. 

Rebacha,  v.  rabâcha  ;  rebade,  v.  rebase  ; 
rebadis,  v.  ravadis. 

reba  FA,  rabafa  (Var),  v.  a.  Rabrouer,  re- 
lever avec  aigreur,  v.  rebufa,  rebifa. 

Countènt  de  pousqué  'n  coup  rebafa  sei  siblaire. 

L.  BONNAUD. 

Rebafa,  ado,  part,  et  adj.  Rabroué,  rebuté, 
dégoûté,  blasé,  ée. 

N'en  siôu  rebafa,  j'en  ai  par-dessus  latete. 
R.  re,  paf  ou  rebufa. 

rebagna  (it.  ribagnare),  v.  a.  Raigner  ou 
mouiller  de  nouveau,  v.  remuia. 

Rehagna,  rebagnat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj, 
Humide.  R.  re,  bagna. 


REBAIA,  REBALHA  (1),  REBEILA  (rom.  re- 
bailar),  v.  a.  Redonner,  rendre,  v.  redonna. 
R.  re,  baia. 

Rebaia  (rebaiser),  v.  rebeisa  ;  rebaia  (ra- 
masser), rebaiado,  rebaiet,  rebaieto,  v.  rabaia, 
rabaiado,  rabaiet,  rabaieto  ;  rebaire,  v.  ravai- 
re  ;  rebais,  v.  rabais  ;  rebaissa,  v.  rabeissa, 

r6t)6isS2L. 

REBAL,  s.  m.  Fagot  de  buissons  qu'on  traîne 
en  guise  de  herse  sur  une  terre  ensemencée, 
en  Rouergue,  v.  aplanaire.  R.  rebala. 

REBA  LA  ,  RABALA  (rh.),  REBARA  (1.  m.), 
RABELA  (a  ),  RAMBALA  (1.  m  ),  REVALA,  RA- 
VALA, ENRAVALA,  ENRABALA  (1.),  (esp.  res- 
balar,  glisser),  v.  a.  et  n.  Ravaler,  v.  rafala; 
entraîner,  emmener,  ramasser,  v.  enrebala, 
rabaia;  racler,  v.  ravala  ;  rembarrer,  re- 
lancer, rabrouer,  v.  revira;  traîner,  ramper, 
terrasser,  v.  tirassa  ;  être  maladif,  v.  bes- 
tira . 

Rebala  quaucun,  entraîner  quelqu'un  en 
passant;  rebala  l'oulo,  racler  le  fond  de  la 
marmite;  rebala 'n  valat,  traîner  un  filet 
dans  un  ruisseau  ;  rebala  li  pèd,  traîner  les 
pieds  ;  rebala  la  groulo,  traîner  la  savate; 
rebala  l'alo,  traîner  l'aile,  être  malade  ;  re- 
bala lou  sàu,  traîner  à  terre  ;  rebala  pèr  la 
treno,  traîner  par  les  cheveux  ;  sa  raubo  re- 
balo  li  bordo,  sa  robe  balaie  le  sol  ;  es  un 
brutau  que  rebalo  tout  lou  mounde,  c'est 
un  bourru  qui  rabroue  tout  le  monde  ;  lou 
rebal'e  coume  se  dèu,  il  lui  fit  mordre  la  pous- 
sière ;  saup  plus  ounte  rebala  sa  peu,  il  ne 
sait  plus  où  se  traîner. 

Se  rebala,  v.  r.  Se  ravaler  ;  se  traîner  avec 
peine,  être  malade  ;  ramper  devant  quel 
qu'un  ;  se  rechercher,  avoir  des  rendez-vous 
avant  le  mariage. 

Li  demôni  serebalavon. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Diable,  quouro  te  rebalaras? 
—   Quand  veiras  luno  vièio  e  jouvo   un  dimars 
gras. 

—   Se  rebala  coume  un  cuer. 
Rebala,  rebalat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Ravalé,  traîné,  ée. 

S'es  bèn  rebala  bas,  il  s'est  ravalé  bien  bas  ; 
a  rebala  touto  sa  vido,  il  a  peiné  toute  sa 
vie. 

prov.  Quau  a  varlet  o  chambriero 
Es  rebala  pèr  carriero. 

R.  re,  avau. 

REBALADIS,  REBARADIS  (rouerg.),  RABA 
LADIS  (rh.),  ENRABALADIS,  REVAÏ.ADIS,  RA 
VALADIS  (1.),  (esp.  resbaladi~o),  s.  m.  Train, 
embarras,  remue-ménage,  tintamarre,  désor- 
dre, confusion,  v.  trafè;  objet  traîné,  défro- 
que, v.  rabai  ;  affaire  ennuyeuse  qui  traîne 
en  longueur;  fréquentation  suspecte  avant  le 
mariage. 

Emé  tout  soun  rcbaladis,  avec  tout  son 
attirail  ;  Diéu  mantèngue  lou  rcbaladis  e 
lou  que  lou  meno  !  se  dit  ironiquement  de 
ceux  qui  mènent  grand  train  de  vie;  i'a  de 
rebaladis,  il  y  a  du  train. 

Au  diable  lou  rebaladis  ! 

A.-  LANGLADE. 

prov.  lang.  Entre  fennos  e  chis 
Menon  que  rebaladis. 

Rebaladisses,  plur.  lang.  de  rebaladis.  R 
rebala. 

REBALADIS,    RABALADIS  (rh.),  ISSO  (esp 

resbaladizo,  glissant),  adj.  Traînant,  ram- 
pant, ante,  v.  rebalaire. 

Se  i'a  quicon  rcbaladis,  si  quelque  chose 
traîne. 

L'umauita  rebaladisso 
Enfin  vai  sourti  de  la  niue. 

p.  giéra. 

REBALADO  ,   REBARADO  (m.),  RABALADO 
(1.),  s.  f.  Ce  qui  est  traîné  en  une  fois,  ramas- 
sis, v.  rabaiado;  réponse  dure,  algarade,  re 
buffade,  v.  rebufado;  femme  perdue,  pros- 
tituée, v.  tirassado. 

rebaiado,  en  rasant  le  sol,  v.  ram- 


Avi5  pouscut  faire  de  fruit. 

J.  LAURÉS. 

REBALAIRE,  RABALAIRE,  RABAIA1RE,  A- 
RELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Traîneur  ;  traînant, 
rampant,  ante,  v.  rasiê  ;  long  filet  de  pêche 
qu'on  traîne  duns  les  cours  d'eau,  celui  qui  le 
traîne,  v.  badai,  remarche,  sarcelado.. 

Amourié  rebalaire,  variété  de  mûrier 
rasin  rebalaire,  variété  de  raisin  noir,  v. 
aramoun  ;  cuou  rebalaire,  femme  qui  s'as- 
sied sur  le  seuil  des  portes  pour  faire  des  can- 
cans. 


A  la 
baiado. 


Trigosso,  dins  sa  rabaiado, 
Tout  ço  que  la  terro  pelado 


Que  lis  aigo  prondugon  li  bestiari  rebalaire. 

ARM.  PROUV 

Pourten  aussi  lou  rebalaire  : 
D'aquest  tèms  i'a  de  grosbechet. 

J.  DÉSANAT. 

R.  rebala. 

rebalant,  s.  m.  Escarpement  calcaire, 
rampe,  dans  les  Alpes,  v.  calanc,  paret, 
rampant  ;  Raballand,  nom  de  fam.  mérid.  R. 

rebala. 

rebalas,  rabalas,  s.  m.  Oiseau  dont  le 
vol  est  lourd,  en  Rouergue,  v.  niblatas.  R. 
rebala.  . 
REBALASSEJA,   RABALASSEJA,  V.  n.  Etre 

atteint  d'une  maladie  de  langueur,  v.  besti 
reja.  R.  rebala. 

REBALEJA,  REVALEJA  (1),  RABALEJA 
(rouerg.),  RABELEA  (a.),  v.  n.  et  a.  Traîner 
cà  et  là,  mener  une  vie  triste  -et  maladive,  v 
hestira. 

Revèsso  e  demoulis  ço  que  pou  l'empacha 
Dins  soun  rapide  cours  de  tout  revaleja. 

JOURDAN. 

Rabaleio  en  festouns  soun  escumo  d'argent. 

P.  FÉLIX 

R.  rebala. 

rebalet,  RABALET,  s.  m.  Faire  rabaiet 
faire  litière,  v.  estrai.  R.  rebala. 

REBALETO  ,  RABALETO,  RABAIETO  (rh  ), 
REVALETO,  RAVALETO  (1),  REBARETO  (m  ), 

s.  f.  Jeu  d'écorche-cul,  v.  resquiheto. 
■  De-rebaleto ,  à  rebaieto ,  de-ravaleios 
1.),  terre  à  terre,  en  rampant  ;  ana  de-reba 
ieto,  se  traîner  sur  le  ventre  ;  jita  de-reba- 
leto, jeter  en  ricochet,  en  rasant  le  sol.  R.  re- 
bala. 

Rebalha,  rebalhet,  rebalhou,  v.  rabaia,  ra- 
baiet, rabaioun. 

rebalin,  RABALIN,  s.  m.  Ripaille,  bonne 
chère,  en  Rouergue,  v.  roio.  R.  rebala. 

REBALO,  RABALO,  RABARO  (rouerg.),  S.  f 

Traîneau,  herse  sans  dents,  v.  aplanaire, 
licuso.  R.  rebala. 

rebalo-SACO  (qui  traîne  un  grand  sac), 
s.  Sobriquet  des  gens  de  Pontés  (Hérault).  R. 
rebala,  saco. 

REBALOT,  RABALOT,  OTO,  adj.  et  s.  En- 
fant qui  se  traîne,  qui  fripe  ses  habits,  v.  ti 
rassoun  ;  râblu,  ue,  v.  rabiot. 

Lou  blad  es  au  rebalot,  le  blé  est  à  vil 
prix.  R.  rebala. 

REBALOUN  (DE-),  DE-RABALOCN,  DE-RA- 
baioun  (rh.),  (esp.  resbalon,  glissade),  loc. 
adv.  En  rasant  le  sol,  en  rampant,  v.  tiras- 

SOU  Yt 

Ana  de-rebaloun,  ramper;  de-rebaloun 
o  de-tirassoun,  en  rampant  ou  se  traînant, 
par  tous  les  moyens,  cahin-caha. 
Rebalouna  pour  revouluna. 
REBALUN,  RABALUN,  RABAIUN  (rh  ),  RE- 
BARUN  (m.),  reberun  (rouerg.),  s.  m.  Tout 
ce  qui  traîne  ;  rogatons,  restes  de  repas,  v.  re- 
cataio  ;  menu  d'un  repas,  entre-mets,  hors- 
d'œuvre  ;  partie  superficielle  du  fromage , 
croûte  non  encore  affermie  du  fromage  de  Ro- 
quefort :  on  l'enlève  avec  un  couteau  pour  la 
donner  aux  bestiaux. 

Lou  rebalun  de  la  vilo,  le  rebut  de  la 
ville  ;  aduse  de  rebalun  pèr  uno  regalido, 
apporte  quelques  broutilles  pour  faire  du  feu 
En  ateudènl  tuen  lou  verme, 
Veirés  qu'après  saren  plus  ferme  ; 
Sourien  un  pau  de  rebalun, 
E  n'auren  plus  de  frejoulun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  rebala. 


Rebana,  v.  rabana. 

rebanc,  s.  m.  Saillie  de  rocher  en  forme 
de  banc,  v.  bancau,  rebalant.  R.  re,  banc. 

BEBAXD.a,  y.  a.  et.  n.  Se  débander,  en  Quer- 
ci  ;  relancer,  y.  rebandi. 

Tout  en  rebandanl  quauquis  cops 
Pès  èls  e  pM  frount  del  mainatge. 

J.  CASTELA. 

R.  re,  bando. 

bebaxdi,  y.  a.  Renvoyer,  relancer,  rechas- 
ser, y.  remanda. 

L'ecô  di  calanc  rebandira  dins  l'aire  plagnun  e 
cansoun. 

A.  VERDOT. 

R.  re,  bandi. 

Rebanello,  v.  rabanello  ;  rebara,  rebarado, 
v.  rebala,  rebalado. 

bebabbela  ,  bebabdela,  v.  a.  Rattre  les 
gerbes  pour  en  faire  tomber  le  grain,  v. 
desbarbela  ;  révolter,  y.  rebifa. 
Rebarbelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
La  fournigo  n'a  qu'un  défaut  ; 
Lou  mot  «  presla  »  la  rebarbello. 

LOU  CASSAIRE. 

Se  rebarbela,  v.  r.  Sa  rebéquer,  v.  rebeca. 
As  endura  l'infèr  en  te  rebarbelant 
Lei  très  quart  de  ta  vido  envers  lei  capelan. 

p.  MAZIÈRE. 

Rebarbela,  ado,  part,  et  adj.  Hérissé,  ée. 
Lou  nas  en  l'èr,  lou  peu  rebarbela. 

lou  prouvençau. 

R.  re,  barbo. 

bfbarbèi".  s.  m.  Grain  que  Ton  fait  tom- 
ber en  battant  les  gerbes,  v.  escoumoussun ; 
barbillon,  languette  d'hameçon  qui  empêche 
le  poisson  de  se  décrocber. 

E  dôu  premiépèis  que  pendoulo 
Au  rebarbèu,  duerbe  la  goulo. 

CALENDAU. 

R.  rebarbela. 

BEBARBO,  RI  BARBO,  BABARBO  (rom.  reu- 
barba,  cat.  riubarbaro,  port,  rheubarbo,  esp. 
ruibarbo  ,  it.  rabarbaro ,  lat.  rheubarba- 
rumj,  s.  f.  Rhubarbe;  ratissures  du  fromage 
de  Roquefort  ;  fromage  pétri  et  fermenté,  en 
Gévaudan,  v.  brous,  broussin,  cachât,  ce- 
ras,  rebrous. 

A  cent  escut  sariè  esta  de  rebarbo,  à  cent 
écus  on  me  l'aurait  enlevé  ;  rebarbo  fùro,  pi- 
gamon  jaune,  fausse  rhubarbe. 
Pèr  prene  de  toun,  me  cal  pas  de  rubarbo. 

M.  BARTHÉS. 

bebabda,  v.  a  Daller  de  nouveau;  répa- 
rer, v.  repara. 

Pèr  fa  rebarda  lou  rampars. 
Lous  fours  e  lous  moulis,  las  flèchos  e  lous  dards. 

J.-D.  RIGAL. 

R.  re,  barda. 

rebari,  v.  a.  Renfermer,  serrer,  mettre  en 
lieu  sûr,  rassembler,  v.  estrema,  recata,  re- 
jougne. 

La  triairo  lou  cueie  emé  sa  pouadouiro 
E  lou  rebaris  adins  lou  barriéu. 

F.  MARTELLY. 

Rebari,  ido,  part,  et  adj.  Renfermé,  ée,  mis 
en  son  lieu,  à  sa  place. 

Estre  rebari ,  être  mis  convenablement  ; 
bèn  rebari,  bien  mis,  bien  habillé. 

Lou  sant  qu'a  rebari  lou  nouvèu  saut  di  sant. 

F.  DU  CAULON. 

R.  re,  abari. 

Rebariè,  v.  ravarié  ;  rebarot,  v.  rebalot. 

bebarja,  v.  a.  et  n.  Rroyer  de  nouveau  le 
chanvre  ;  bavarder  de  plus  belle. 

Barjas  e  rebarjas,  mai  noun  sènso  escupi. 

ARM.  PROUV. 

ri.  re,  barja. 

rebarra  ,  v.  a.  Refermer ,  v.  reclava  ; 
rembarrer,  v.  rebala,  rabaia. 

Rebarra,  rebarrat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Refermé,  ée.  R.  re,  barra. 

rebase,  rebade  (h.),  v.  n.  Renaître,  en 
Gascogne  et  Réarn,  v.  renaisse. 

Se  conj.  comme  base,  bade. 

P.edressats-bous,  tournats  rebade. 

,  J.  LARREBAT. 

li.  re,  base. 


RJEBANC  —  REBECA 

Rebassa,  rebasseja,  v.  ravasseja  ;  rebasset, 
v.  rabasset  ;  rebassitè,  v.  rebussitè. 

REBASSO,  s.  f.  t.  de  tisserand.  Pièce  infé- 
rieure du  cadre  mouvant.  R.  re,  basso. 

REBASTI,  ARREBASTI  (g.),  (rom.  rcbastir) 
v.  a.  Rebâtir. 
Brulavian  tout  Paris  pèr  lou  mies  rebasti. 

A.  AUTHEMAN. 

L'oustau  qu'ai  arrouina,  lou  rebastirai. 

J.  ROUMANILLE. 

Rebasti,  rebastit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rebâti,  ie.  R.  re,  basti. 

bebat,  abbebat  (g.),  s.  m.  Réverbération, 
réflexion,  v.  rèire-soulèu ;  t.  du  jeu  de  pau- 
me ou  de  quilles,  rabat,  action  de  rabattre; 
talus  d'un  canal,  v.  ribo. 

Sian  au  rebat,  nous  sommes  exposés  à  la 
réverbération  des  rayons  du  soleil  ;  que  re- 
bat! quelle  rôtissoire!  faire  lou  rebat,  t.  de 
douanier,  rechercher  les  pistes  des  contre- 
bandiers. 

Coumo  soun  front  blanc  s'estello 
D'un  bèu  rebat  de  paradis  ! 

n        ,  LAFARE-ALAIS. 

R.  rebatre. 

BEBATA  (esp.  arrebatar,  enlever,  ravir, 
lat.  raptare),  v.  a.  Ramasser,  dans  les  Alpes, 
v.  rabasta. 

Aient  rebata  tout  soun  butin. 

BERMOND. 

BEBATA,  v.  a.  Rattacher  la  bride  d'un  sabot. 
R.  re,  bata. 

BEBATAGE,  RABATÀGI  (m.),  BABATEGE 
(1.),  s.  m.  Action  de  rebattre  les  douves  d'un 
tonneau,  pour  les  resserrer  ;  salaire,  v.  salà- 
ri.  R.  rebatre. 

bebatedis,  s.  m.  Crépi,  crépissure,  v.  re- 
boucamen.  R.  rebatre. 

bebatèiro,  s.  f.  Coups  de  balle  qu'on  re- 
çoit dans  le  dos,  à  certains  jeux  d'enfants,  en 
Dauphmé  ;  joue,  en  Forez,  v.  gauto  ;  gaillarde, 
poissarde,  v.  boujarrouno.  R.  rebatre. 

BEBATEJA,  bebatisa  (1.  g.),  (rom.  reba- 
teiar,  cat.  rebatejar,  port,  rebatezar,  esp. 
rebaptizar,  it.  ribattezsare,  lat.  rebapti- 
zare),  v.  a.  Rebaptiser. 
L'ôli  que  rebatejo  a  raja  sus  soun  front. 

LAFARE-ALAIS. 

Rebateja,  rebatisat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Rebaptisé,  ée. 

Dins  l'Africo  rebatisado. 

n  ,  J.  JASMIN. 

R.  re,  bateja. 

bebatemex,  babatamen  (rh.),  BEBATO- 
MEX  (1.),  (rom.  rebatement,  rabatamen,  cat. 
rebatiment,  esp.  port,  rebatimento),  s.  m. 
Action  de  rebattre  ou  de  rabattre  ;  réverbéra- 
tion, v.  rebat  ;  crépissure,  v.  perferimen. 

Rebatemen  de  décret,  droit  que  le  parle- 
ment de  Toulouse  accordait  en  certains  cas  au 
débiteur  dont  les  immeubles  avaient  été  ad- 
jugés par  décret.  Il  pouvait  les  recouvrer  en 
remboursant  le  prix  et  les  frais  à  l'adjudica- 
taire. R.  rebatre. 

BEBATBE,  BEBATE  et  ABBEBATE(g  ),  (cat. 
rebatrer,  port,  rebater,  esp.  rebâtir,  it.  ri- 
battere),  v.  a.  Rebattre,  battre  de  nouveau,  v. 
repica  ;  réverbérer,  v.  réfléchi;  rabattre,  a- 
platir  les  coutures,  faire  un  rabais  sur  le  prix, 
v.  mens-diré  ;  crépir  une  muraille,  v.  re- 
bouca,  perferi  ;  t.  du  jeu  de  quilles,  v.  per- 
boula. 
Se  conj.  comme  batre. 
Rebatre  un  matalas,  rebattre  un  matelas  ; 
rebatre  uno  bouto ,  rebattre,  lier  un  ton- 
neau ;  rebatre  la  paio,  relever  la  paille  de 
l'airée  ;   rebatre  la  paumo,  lou  voulant, 
renvoyer  la  balle,  le  volant;  iou  soulèu  re- 
bat, le  soleil  réverbère  ses  rayons  ;  rebatre 
li  clavèu,  river  les  clous  ;  sènso  rèn  rebatre, 
sans  rien  rabattre. 

Me  n'en  farés  pas  res  rebatre. 

c.  FAVRE. 
Se  rebatre,  v.  r.  Se  réfléchir. 
Sa  caro  se  rebat  dios  l'aigo. 

G.  AZAÏS. 
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Rebatu,  rebatut  (g.  1.),  trio,  part,  ot  adj. 


Rebattu,  rabattu,  ue,  réverbéré,  ée  ;  nom 
fam.  provençal. 

l'ai  bèn  rcbatu  si  clavèu,  je  lui  ai  bien  rivé 
son  clou  ;  tout  coumta  e  rcbatu,  fau  que 
pague,  tout  compté  et  recompté,  il  doit  payer. 
R.  re,  batre. 

bebatudo,  bebatuo  (a.),  s.  f.  Recepée, 
partie  du  bois  qu'on  a  recepôe,  v.  cepo,  copo  ; 
ce  qui  reste  d'un  arbre  coupé,  souche  qu'on 
coupe  près  de  terre,  bille,  v.  recep,  to;  t.  du 
jeu  de  quilles,  rabat,  v.  perboulo, 

A  fa  dos  quiho  de  cop  e  quatre  de  reba- 
tudo,  il  a  abattu  doux  quilles  du  coup  et  qua- 
tre en  rabattant.  R.  rebatre. 

REBATUX,  rabatux  (rh.),  s.  m.  Gourdin, 
trique,  v.  barroun,  escabas. 

Lou  paire  aganto  un  rebatun. 

S.  LAMBERT. 

Coume  un  vièi  rebatun  que  te  fai  plus  besoun 

j.  brunet. 

De  fes  mountave  plan,  arma  d'un  rebatun. 

n        .     ,  J-  DÉSANAT. 

n.  rebatre. 

BEBAUDIX,  BABAUDIX,  BABURDIX  (esp. 
rebotin,  seconde  feuille  de  mûrier  ;  lat.  rum- 
potinum,  petit  arbre),  s.  m.  Saule  épineux, 
arbuste  commun  sur  les  bords  de  la  Durance' 
v.  agranas,  catiè,  peto-fouiriè. 

Baragno  de  rebaudin,  haie  de  saule  épi- 
neux. 

BEBAUSSA,    BEBAUSA,    BEBALSA   et  RK- 

bouissa  (rouerg.),  (esp.  rebalsar),  v.  a.  Re- 
brousser, retrousser,  v.  escursa,  estroupa, 
rebounda. 

Rehaussant  cambaus  e  raubilho. 

A.  LANGLADE. 

Se  rebaussa,  v.  r.  Se  retrousser,  relever  ses 
manches  de  chemise  pour  se  battre  ;  se  re- 
beller. 

Que  fas,  pauro  de  sèn?  tourna-mai  te  rehausses  ! 

O.  BRINGUIER. 

Rebaussa,  rebaussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Retroussé,  ée.  R.  rebous  ou  revessa. 

BEBAUSSET  (it.  ribalzo,  rebondissement), 
s.  m.  Tablette,  v.  releisset  ;  protubérance,  v! 
groussour. 
Rebausset  de  terro,  tertre.  R.  re,  baus. 
bebautoux,  n.  p.  Rebauton,  nom  de  fam. 
lang.  R.  rebout. 

bebava,  v.  n.  t.  de  gravure.  Ravocher,  v. 
bavariha.  R.  re,  bava. 

BEBAVADUBO,  BEBAVUBO,  S.  f.  Ravochure, 
ébarbure,  inégalité  que  laisse  le  burin  ou  lé 
marteau,  v.  bavariho. 

La  limo  lèvo  li  rebavuro,  la  lime  fait  dis- 
paraître les  bavochures.  R.  rebava. 
Rèbe,  v.  raive. 

BEBÈ,  bebèc  (L),  bibÈc  (alb.),  (rom.  ra- 
bei,  rabey,  esp.  rabel,  port,  rebeca,  rabeca, 
it.  ribeca),s.  m.  Rebec,  violon  à  trois  cordes  ; 
mauvais  violon,  v.  rebequet  ;  riposte  imper- 
tinente ;  personne  qui  se  rebèque,  v.  rebèco  ; 
Rebecq,  Rebecquy,  Rebecchi,  De  Rebiq,  noms 
de  fam.  provençaux. 
Tenènl  en  man  de  museto,  de  carlamuso,  de  rebè. 

F.  VIDAL. 

léu  sounariéu  sus  moun  rebèc 
Vostre  noum  que  la  Franco  estimo. 

D.  SAGE. 

Iéu  vôli  faire  bravado 
En  jougant  de  moun  rebèc. 

VIEUX  NOËL. 

prov.  mars.  Toujour  lou  même,  coumo  lou  bas- 

timen  de  moussu  Rebèqui, 
allusion  à  un  capitaine  marseillais  de  ce  nom 
qui,  à  la  rentrée  des  Rourbons,  remplaça  le 
nom  de  Napoléon  inscrit  sur  son  naviré  par 
l'inscription  :  toujour  lou  mcme.  R.  rebeca. 

bebeca  (it.  ribeccare),  v.  n.  et  r.  Se  re- 
béquer, répliquer  avec  insolence,  v.  arrou— 
ganteja. 

Rebèque,  èques,  èco,  ecan,  ecas,  ècon. 
Se  rebèques  mai,  si  tu  raisonnes  davantage  ; 
se  iè  pou  '  rèn  dire  que  noun  rebèque,  il  a 
réponse  à  tout. 

Se  rebèco  coumo  un  poul  mahoun. 

A.  MIR. 
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Que  voulès  que  rebèque?  a  tort. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  re,  beca. 

rebecado,  rebecaduro,  s.  f.  Riposte  im- 
pertinente, réplique  mordante,  v.  robifado. 

Sei  rebecado  estoumagavon  pèr  soun  à-prepaus. 

LOU  PROUVENÇAU. 

Nosto  foumigo  au  viéu  toucado 
lé  trais  ansin  sa  rebecado. 

A.  BOUDIN. 

R.  rebeca. 

REBECAIRE,  ARELLO,   AIRIS,    AIRO,    S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  se  rebèque,  v.  arrou- 
gant. 

Tè,  ve,  lou  rebecaire. 

A.  CROUSILLAT. 

Rebecarello  enjusqu'à  ladarriero. 

isclo  d'or. 

R.  rebeca. 

Rebecha,  y.  ravaja  ;  rebeehina,  v.  reves- 
sina. 

rebÈco,  s.  et  adj.  Personne  revêche,  v.  re- 
betenco.  R.  rebèc. 

rebÈco  (rom.  Revequa),  s.  î.  La  Revèque, 
affluent  du  Gave  de  Pau,  en  Réarn. 

rebÈco  (rom.  cat.  it.  esp.  port.  lat.  Rebec- 
ca),  r\.  de  f.  Rébecca. 

Rouset,  coume  Rebèco,  sa  dourgueto  abeissè. 

L.  FUNEL. 

rebecous,  ouso,  adj.  Raisonneur,  har- 
gneux, euse,  v.  renous.  R.  rebeca. 

Rebeda,  v.  arrebesan  ;  rebede,  v.  revèire  ; 
rebei  (je  revois),  en  Béarn  ;  rebeini,  v.  rebe- 
nesi  ;  rebeirado,  rebeirasso,  rebeiret,  rebeire- 
to,  rebeirié,  rebeirolo,  v.  ribeirado,  ribeirasso, 
ribeiret,  ribeireto,  ribeirié,  ribeirolo. 

REBEISA  ,  REBAISA  (1.)  ,  REBAIA  (Var) , 
(rom.  rebayzar,  it.  ribaciare),  v.  a.  Rebai- 
ser, baiser  de  nouveau. 

Rebaise,  aises,  aiso,  eisan,  eisas,  aison. 

Lou  baio,  lou  rebaio  e  toujou  lou  regarjo. 

J.  RANCHER. 

R.  re,  beisa. 

rebeissa,  rebaissa  (1.),  (cat.  rebaixar, 
rebaxar,  esp.  rebajar,  it.  rebassare),  v.  a. 
Rebaisser;  rabaisser;  baisser  de  ton,  v.  ra- 
beissa ;  t.  de  tanneur,  dégorger. 

Se  rebeissa,  v.  r.  Se  rabaisser,  v.  rebala. 

Rebeissa,  rebaissât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rebaissé,  dégorgé,  ée. 

La  fre  i'avié  leva  li  forço, 
A  rebeissa. 

N.  SABOLY. 

R.  re,  beissa. 

Rebèl,  rebèlh,  v.  revèi. 

rebela  (se),  se  rebeli  (nie.),  (rom.  re- 
velar,  revellar,  si  rebelar,  rebellar,  cat. 
rebellar,  esp.  rebelarse,  port,  rebellarse,  it. 
ribellarsi,  lat.  rebellare),  v.  r.  Se  rebeller, 
se  révolter  ;  trouver  le  travail  trop  rude,  v.  en- 
rebeli,  enrufigna. 

Rebelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Lis  enfant  d'aro  se  rebellon  tôuti,  les  en- 
fants d'aujourd'hui  sont  tous  insoumis. 

Faguèron  menaço  de  se  rebela  contro  li  gènt 
d'arrao. 

A.  MICHEL. 

Rebela,  rebellât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rebellé,  ée  ;  Rebellât,  Revellat,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

La  vilo  de  Perouso  rebelado  contro  lou  papo. 

A.  MICHEL. 

Rebela,  rebelaciéu,  pour  révéla,  revela- 
cioun. 

REBELAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  Celui, 
celle  qui  se  rebelle,  révolté.  R.  rebela. 

rebeleja,  v.  n.  Faire  le  rebelle,  v.  rebe- 
ca. R.  rebelle. 

Rebelencial,  v.  reverenciau  ;  re-belet,  v. 
rèi-belet  ;  rebelha,  v.  reviha  ;  rebelhè,  v.  re- 
vihié  ;  rebelhet  pour  reviho-te  (réveille-toi), 
en  Béarn;  rebelhou,  rebelhoun,  v.  revihoun. 

rebeli,  v.  a.  t.  de  potier  de  terre.  R.  re, 
abeli  ? 

Rebelin,  v.  revelin. 

rebelin,  n.  p.  Rebelin,  nom  de  fam.  prov. 
R.  rebelle. 


REBECADO  —  REBLARIÉ 

rebelioun,  rebelien  (m.),  rebelliéu 
(1.),  rebelliou  (g.),  (rom.  rebellio,  rebel- 
lacion,  rebcllansa,  cat.  rebellio,  esp.  re- 
bclion,  it.  rebellione,  ribellazione,  lat.  re- 
bellio, onisj,  s.  f.  Rébellion,  v.  revàuto. 

Rebelioun  de  Marsiho,  dicton  usité  jadis 
en  Provence. 

Bèn  lèu  sera  casligado 
Vosto  negro  rebelioun. 

CH.  POP. 

REBELLE,  BEVELLE  (g.),  REBÈL  (lim.), 
ELLO  (rom.  rebelle,  rebeli,  rebel,  revel,  el- 
la,  cat.  rebelle,  port,  rebel,  rebelde,  esp. 
rebelde,  it.  rebcllo,  lat.  rebellis),  adj.  et  s. 
Rebelle,  v.  reguergue,  relôpi  ;  Rebelle,  Re- 
bel, Revel,  noms  de  fam.  languedociens. 

Li  rebelle  de  Perno,  sobriquet  des  gens  de 
ce  pays. 

Leiçoun  pèr  forço  amo  rebello. 

S.  LAMBERT. 

Rebembra,  v.  remembra  ;  reben,  v.  revèn. 

rebena  (rom.  Rebenac,  Arrebenag,  Re- 
venac,  Arrevenac),n.  del.  Rébenacq  (Basses- 
Pyrénées),  v.  auriôu,  cournat. 

Rebenci,  v.  revenci. 

rebenoa,  v.  a.  Rebander  ;  pour  regarnir, 
provigner,  v.  remenda.  R.  re,  benda. 

Rebende,  rebendre,  v.  revèndre;  rebendèi- 
re,  v.  revendèire  ;  rebenent,  v.  revenènt. 

REBENESI,  REBEINI  (a.),  REBEX1  (rh.),  (it. 
ribenedire),  v.  a.  Rebénir. 

Rebenesi,  rebenesit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rebéni,  ie.  R.  re,  benesi. 

Rebengut,  v.  revengut  ;  rebenja,  rebenjo, 
v.  revenja,  revenge  ;  rebens,  rebent,  y.  rê- 
vent, rèi-vènt  ;  rebenta,  v.  reventa. 

rebenti,  s.  m.  Nom  d'une  petite  rivière  qui 
passe  à  Mérial  (Aude). 

prov.  Quand  Rebenti  sara  sensé  aigo, 
Las  goutinos  sensé  fango 
E  lou  chai  de  sant  Marti  sensé  vi, 
Lou  mounde  aura  fi. 

REBEQUET,  ARREBEQUET  (g.),  S.  m.  Petit 

rebec,  mauvais  violon,  v.  carrôbi. 

Grand-merces  de  l'arquet 
Que  m'avèts  dal  pèr  lou  nien  rebequel. 

A  GAILLARD. 

Tabourins,  fifres,  rebequets, 
Timbos,  carlamues  e  fanf6nis. 

A.  BRUEYS. 

D'arrebequets  e  d'ourguinetos. 

G.  D'ASTROS. 

R.  rebèc. 

Rebera,  v.  rêvera. 

reberdello  (EN),  loc.  adv.  En  goguette, 
dans  le  Rouergue. 

S'enana  en  reberdello,  s'en  aller  gai  et 
content,  v.  verdesco. 

Reberdi,  v.  reverdi  ;  rebere,  v.  revèire  ;  re- 
beréncio,  v.  reverènei  ;  reberend,  v.  révérend  ; 
rebergue,  v.  reguergue  ;  rebèro,  v.  ravarié  ; 
rebersitè,  v.  rebussitè  ;  rebert,  v.  revert  ;  re- 
berta,  v.  reverta. 

rebertut,  LDO,  adj.  Noueux,  euse,  diffi- 
cile à  fendre,  en  parlant  du  bois,  v.  tihous. 

Bos  rebertut,  bois  dur. 

Reberun,  v.  rebalun  ;  rebervelha,  v.  espar- 
pela  ;  rebès,  v.  revès  ;  rebese,  v.  revèire  ;  re- 
besiô  pour  revesiéu  (je  revoyais),  à  Bèziers; 
rebessen,  v.  revessen  ;  rebessiè,  v.  revessié  ; 
Rebessin,v.  Rabassin;  rebessina,  v.  revessina  ; 
rebèsso,  v.  revèsso  ;  rebesti,  v.  revesii. 

REBESTOCR  ,  REBISTOUR  ,  s.  m.  Détour, 
zigzag,  v.  bescountour,  recoursoun. 
Sens  rebistour  soufrissès  que  vous  digue 
Qu'ai  pauc  de  saupre. 

J.  LAURÉS. 

Laura  sens  cap  de  rebistour. 

J.  SANS. 

R.  re,  bestour. 

rebetenco,  adj.  et  s.  f.  Femme  revêche, 
rebelle,  v.  rebèco,  reguigneto. 

Qu  pourrié  pâlir  uno  rebetenco? 

C.  BRUEYS. 

Ço  que  fau  pèr  venir  a  bout 
Deis  femellos  plus  rebetencos. 

ID. 

R.  rebeti. 


bebeti,  REBOUTI  (1.),  (esp.  rebâtir,  ra- 
battre), v.  a.  et  n.  Répéter,  v.  repeti  ;  réper- 
cuter, se  répercuter,  rebondir,  faire  rebondir, 
v.  reboumbi  ;  repousser,  faire  ressortir  un 
objet  enfoncé,  v.  repoussa. 

Rebetisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Tout  rebetis  voste  sagan. 

ABBÉ  ABERLENC. 

E  cade  cor  la  rebetis. 

A.  ARNA VIELLE. 

Quatre  ou  cinq  jours  l'a  fa  dansa, 
Sauta,  rebeti,  cabussa. 

LAFARE-ALAIS. 

Rebeti,  rebetit  (1.),  ido,  part.  Répété,  réper- 
cuté, ée. 

rebÉure  (it.  ribere),  v.  n.  et  a.  Roire  de 

nouveau. 

A  begu  e  rebegu,  il  a  bu  et  rebu.  R.  re, 

bèure. 

Rebi,  v.  reveni  ;  rebichina,  v.  revessina; 
rebié  (il  revient),  v.  reveni  ;  rebieiral,  rebièiro, 
rebiero,  v.  ribeirau,  ribiero  ;  rebiéuda,  v.  re- 
viéuda;  rebiéure,  v.  reviéure. 

rebi  fa  (cat.  rebifar),  v.  a.  et  n.  Rabrouer, 
relancer,  v.  rabaia,  rebufa,  remifa  ;  se  rebé- 
quer,  v.  rebeca. 

Se  rebifa,  v.  r.  Se  requinquer,  se  parer 
plus  qu'il  ne  convient,  se  rehausser,  v.  re- 
quinquiha ;  se  rebeller,  se  rebéquer,  répon- 
dre avec  impertinence,  faire  tète  ;  se  retrous- 
ser, v.  revessina. 

Vous  rebifés  jamai  contro  voste  moussu. 

j.  désanat. 
L'animau  verinous  en  siblanl  se  rebifo. 

j.  aubert. 

Rebifa,  enrebifat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
quinqué ;  retroussé  ;  rebellé  ,  insubordonné  , 

ée. 

S'i  fa  coumo  un  poul  rebifat  (L),  il  s'en 
donne  à  cœur-joie.  R.  pimpa,  rebufa. 

rebifado  ,  rebifo,  s.  f.  Réponse  vive, 
mouvement  d'humeur,  impertinence,  v.  re- 
becado ;  pour  rebuffade,  v.  rebufado,  remi- 
fado.  R.  rebifa. 

rebignolo,  s.  f.  Rigole  de  prairie,  en  Li- 
mousin, v.  valadoun.  R.  roubino. 

BEBIGO,  n.  de  1.  Rebigue  (Haute-Garonne). 

Rebiha,  rebilha  (rhabiller),  v.  rabiha  ;  re- 
biha,  rebilha  (emporter,  lancer),  v.  rabaia  ; 
rebinage,  v.  rebihage  ;  rebilhou,  v.  revihoun  ; 
rebilhouna,  v.  revouluna  ;  rebin  (il  revient), 
v.  reveni  ;  rebina,  v.  rabina  ;  rebine,  v.  re- 
veni. 

rebinga,  v.  n.  Gambader,  en  Périgord,  v. 
espinga.  R.  re,  binga,  guimba. 

Rebingut  (revenu),  v.  revengut  ;  rebingut 
(il  revint)  pour  revenguè,  à  Bordeaux  ; 
rebioue,  v.  reviéure  ;  rebipla,  v.  regibla  ;  Re- 
bic,  v.  rebèc  ;  rebira  pour  revendra  (il  re- 
viendra),  à  Bordeaux;  rebira,  rebirado, 
rebiral,  rebiret,  rebirou,  rebiroula,  v.  revira, 
etc.;  rebiscoto,  rebiscoula,  v.  reviscoto,  revis- 
coula;  rebisiéu,  v.  revesioun  ;  rebissina,  v.  re- 
vessina; rebistour,  v.  rebestour. 

REBLA,  bepla  et  ripla  (1.  g.),  v.  a.  Blo- 
quer un  mur,  en  faire  le  remplage,  v.  mas- 
sacana. 

Rebla,  replat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Blo- 
qué, ée  ;  râblé,  v.  rabla. 

Al  pus  naut,  dejoust  lou  téulat 
Aviô  fach  soun  nis  pla  reblat. 

G.  azaïs. 

R.  rèble. 

reblage,  reblàgi  (m.),  s.  m.  Rlocage, 
remplage  d'un  mur,  v.  massacan.  R.  rebla. 

reblanchi,  reblanqui,  v.  a.  Reblan- 
chir. 

Fès  reblanchi  quauco-fes  la  rauraio. 

J.  DIOULOUFET. 

Reblanchi,  reblanquit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Reblanchi,  ie  ;  qui  a  fait  toilette,  v.  blan- 

queja. 

Les  dounzèls  mannats  e  reblanquits. 

l.  vestrepain. 

R.  re,  blanchi. 

REBLARIÉ,  REBLATAIO,  R1PLODNALHO  (1. 

g.),  s.  f.  Biocaille,  pierraille,  v.  massacana- 
rié  ;  remblai,  ballast,  v.  balastre. 


A  forço  de  cerca  deniest  la  riplounalho. 

L.  VESTREPAIN 

I    R.  rèble. 

rèble,  RÈple  (1.  g.),  (cat.  reble,  esp.  ri- 
pio  ;  lat.  replum,  châssis),  s.  m.  Remplage, 
pierres  jectisses,  dont  on  remplit  les  vides  d'un 
mur,  v.  casso-gous,  massacan  ;  pour  râble, 
I  v.  rablc. 

Aduse  de  reble,  apporte  de  la  blocaille. 
reblouca,  reboucla  (a.),  v.  a.  Boucler  de 
nouveau. 

Sa  man  rebouclo  la  centuro. 

L.  GORLIER. 

I  B.  re,  blouca. 

REBLOUX,   RIBLOU  (1),  REPLOU,  RIPLOU 

I  (querc),  (rom.  reblo),  s.  m.  Menu  moellon, 

blocaille,  v.  massacan  ;  tuileau,  v.  très 
I  toulo. 

De  tèsles,  de  riplous  e  de  boucis  de  boues. 

L.  VESTREPAIN. 

Pèr  carrieros  e  carrairous 
Nou  troubarias  que  deriblous. 

J.-P.  LARROQTJE. 

R.  rèble. 

Rèbo,  v.  rèvo  ;  rebôbi,  rebôbis,  v.  revôbis 
;  rebodisso,  v.  ravadisso;  reboisa,  v.  rehaussa 
I  rebolto,  v.  revolto;  rebondre,  v.  reboundre 
!|  rebonello,  v.  ravanello  ;  rebora,  v.  rebala. 

rebord,  s.  m.  Rebord,  partie  saillante,  v 
I  berle,  rebausset,  relais. 

Rebord  de  curbeccllo,  avisure. 

Avié  de  brego  mai  espesso  que  de  rebord  de 
tian. 

LOU  PROUVENCAU 

I  R.  re,  bord. 

Reborot,  v.  rebalot  ;  Rebory,  v.  Reboul. 
rebosto  (rom.  rebosta,  enterrée,  lat.  re 
\\  posta),  s.  Provin,  en  Languedoc  et  Gascogne 
1  v.  cabus,  couchac'is,  proubaino.  R.  re 
boundre. 

REBOU  (rom.  reblo),  s.  m.  Remblai,  ados, 
I  élévation  de  terre  dans  une  planche  de  légu- 
I  mes  ou  dans  un  pré  ;  tas  de  paille,  v.  cava- 
I  let  ;  foule,  masse,  v.  mouloun. 

Dins  aquel  rebou  de  cassaires 
Qu'alin  fan  muralho  de  car. 

A.  LANGLADE, 

j  R.  rèble. 

REBÔEA  ,  v.  a.  Lancor,  faire  rouler  une 
i  pierre  jetée  avec  force,  en  Rouergue,  v.  ra- 
i  baia.  R.  rebou. 

REBOUCA,  REBOUCHA  (d.j,  RABOUCA  (m  ), 

I  (rom.  reborcar,  rebochar,  cat.  revolcar,  port. 

I  rebocar,  it.  riboccare),  v.  a.  et  n.  Boucher  les 

I  trous  d'un  mur,  crépir,  rejointoyer,  v.  grous 
sa,  perbouca,  perferi,  rebatre,  rustica 
regorger,  rejeter,  vomir,  v.  regoula  ;  trans- 

I  vaser,  reverser,  v.  revuja  ;  refluer,  en  parlant 
de  l'eau,  v.  regounfla  ;  rebrousser  chemin,  en 
parlant  du  gibier,  v.  revira  ;  pour  révoquer 
v.  revouca. 

Rcbouque,  ouqv.es,  ouco,  oucan,  oucas 
oucon. 

Rebouca  à  pèiro  visto,  hourder. 
Reboucavon  un  grand  oustau. 

J.  ROUMANILLE. 

îïebouca,  reboucat  (1.  g.),  ado,  part."  et  adj 
Crépi,  ie,  enduit,  uite. 

Soun  ouslalel  bèn  rebouca. 

A.  CROUSILLAT. 

Ero  tout  rebouca  dedins. 

M.  BOURRELLY. 

ri.  re,  bouc. 

REboucadis,  isso,  adj.  Propre  à  regorger 
à  refluer. 

Vent  reboucadis,  vent  qui  repousse,  qui 
rejette.  R.  rebouca. 

RF.boucado,  s.  f.  Reflux,  rebroussement , 
se  dit  des  macreuses  qui,  poussées  jusqu'au 
rivage  par  les  chasseurs  en  bateau,  prennent 
la  volée  et  reviennent  dans  l'étang  en  passant 
sur  la  tête  de  ceux  qui  les  poursuivent. 
Ensèn  fasien  la  reboucado. 

i,        .  A.  LANGLADE. 

ri.  rebouca. 

BEBOCCAGE,  REBOUCHAGE  (d.),  REBOU 
eAGiCm.J,  s.  m.  Crépi;  action  de  crépir,  v 
rebaledis,  rusticage. 


RÈBLE  —  REB0UL1MEN 


Fasié,  segound  l'usagi, 
Un  reboucàgi 
A  la  raeisoun. 

M.  MERENTIÉ. 

R.  rebouca. 

REBOucaire,  s.  m.  Celui  qui  bouche  les 
trous,  qui  crépit. 
Malherbe,  lou  reboucaire  de  la  lengo  franceso 

V.  LIEUTAUD. 

R.  rebouca. 

reboucamen  (port,  reboco,  rebocadura), 
s.  m.  Crépissure,  v.  cndu,  perferimen.  R. 
rebouca. 

Rebouch,  v.  rebous  ;  rebouché,  v.  rebous 
sié. 

REBOUCHÈL,  s.  m.  Poignée  d'étoupes  mê 
lées;  fille  courtaude,  en  Rouergue,  v.  chau 
choun.  R.  rebouch. 

REBOUCHi,  s.  m.  Pissenlit,  en  Rouergue,  v. 
pisso-can.  R.  mourre-pourcin. 

REBOUCHi,  v.  a.  Relever,  rétorquer  un  ar- 
gument, v.  rebarra,  remouca. 

L'a  bèn  rebouch  i,  il  l'a  bien  relevé.  I 
rebouch. 

Rebouchouire,  v.  reviéure  ;  reboudo  pom 
neboudo,  en  Velay. 

REBOCFA,    REBUFA   (g),   REPOUFA,  RE 

fou  fa  (L),  v.  n.  et  a.  Souffler  de  nouveau, 
regorger,  refluer,  refouler,  en  parlant  de  la 
fumée,  du  vent  ou  d'un  liquide,  v.  regounfla  ; 
pour  repousser,  rebuter,  v.  rebufa. 

Réboufa  ou  refoufa  de  bèn,  regorger  de 
biens;  lou  fum  refoufo,  la  fumée  se  re- 
foule. 

Dins  toun  cor  pur  l'innoucènço  reboufo. 

DAVEAU. 

Que  pèr  dessus  moun  cap  l'impudenço  reboufe 

P.  GOUDELIN. 

Repoufant  pèr  la  narro  auro,  fum  e  fumado 

A.  LANGLADE. 

R.  re,  boufa. 

REROUFI,  REBOUFIT(l  ),  REPOUFET(ariég.), 
IDO,  eto,  adj.  Plein  à  regorger;  rebondi,  ie^ 
v.  reboumbet. 
Bourdèus  n'es  pèr  sa  part  talomen  reboufit. 

L.  VESTREPAIN 

Soun  vèntre  mouflet, 
Soun  tioul  repoufet. 

CH.  POP.  AKIÉG. 

R.  re,  boufi,  boufet. 
REBOUGIÉU,  S.  m. 

Touts  èts  tournats  de  rebougièu  (B.  de  S 
Salvy),  vous  êtes  relevés  de  maladie. 
Rebouhièc,  èco,  v.  reguergue. 
REBOUI,  BEBOULH  (L),  REBULH  (a.),  (cat. 
rebull),  s.  m.  t.  de  tanneur.  Sorte  de  laine 
pelade  qu'on  tire  des  peaux  de  mouton  trem- 
pées dans  la  chaux  ;  émotion,  v.  coumbour 
escaufèstre.  R.  rebouli. 

Rebouibra,  rebouibre,  v.  reviéura,  reviéure 
rebouich,  v.  rebous. 

bebouicha  (rom.  rebochar,  émousser,  ré 
primer),  v.  a.  Couper  en  talus  le  bout  des 
planches  que  l'on  emploie  pour  les  toits.  R 
rebouich. 
Rebouichè,  èro,  v.  reboussié,  iero. 
rebouichèiro,  s.  f.  Talus  qu'on  fait  au 
bout  des  planches  d'une  toiture,  dans  les  Al 
pes.  R.  rebouicha. 

REBOUIE,  v.  n.  Bouillir  de  nouveau,  fer 
menter,  v.  rebouli. 
Se  conj.  comme  bouie. 
Lis  aigo  rebouion,  se  dit  de  la  mer,  quand 
la  chaleur  de  l'été  pénètre  et  chauffe  le  fond 
des  eaux. 

Car  tout  lou  sang  de  moun  cadabre 
Boui  e  reboui  dedins  moun  cor. 

T.  AUBANEL. 

R.  re,  bouie. 

REBOUIÈNT,  REBULENT  (querc.) ,  ÈNTO 
evto,  adj.  Bouillonnant,  ante.  R.  rebouie. 

rebouira,  arrebouia  (g.),  (esp.  arrebu 
jar),  v.  n.  Rebrouiller,  v.  remena.  R.  re 
bouira. 

Rebouissa,  v.  rehaussa;  rebouja,  v.  revuja 
reboujouire,  v.  reviéure. 

reboul  (cat.  reboll,  esp.  repollo,  chou 
cabus),  s.  m.  Gros  grelot,  en  Querci,  v.  re 
boumbo.  R.  re,  boulo. 
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REBOUL,  REBOU  (m.  ri,.;,  (rom.  éteM  /,',•- 
bul,  b.  lat.  Rebullus),  n.  p.  Reboul,  Revoul, 
Revoil,  Rebory,  noms  de  fam.  méridionaux.' 

Lou  pouèto  Reboul,  Jean  Reboul,  de  Nj- 
mes,  poète  français  et  provençal  (17%-JKi, 
ii.  reboul  1. 

REBOULA,  REVOUL  A,  v.  a.  Finir  une  noce  ; 
regretter  quelque  chose,  en  être  dégoûté,  en 
Forez,  v.  rebou lo,  rcgoula. 

REBOULA,  REBOULAT  (1 .),  ADO,  adj.  Quia 
des  loupps,  en  parlant  d'un  tronc  d'arbre  ; 
pommé,  en  parlant  d'un  chou,  v.  bounnaru. 
R.  reboul,  reboulo. 
Reboula,  v.  reboulo. 

REBoulega,  v.  a.  et  n.  Remuer  de  nou- 
veau, v.  remôure.  R.  re,  boulega. 

REBOULET,  RKBULET,  RIBOUXET,  HLBOU- 

lhut  (rouerg.),  eto,  udo  (esp.  repolludo, 
pommé),  adj.  et  s.  Ragot,  ote,  courtaud,  aude, 
court  et  gros,  v.  boudouire,  raboun  ;  Rebou- 
let, Riboulet,  Riboullet,  noms  de  fam.  prov. 
R.  reboul. 

REBOUL1ÏTAIRE,  REBOULETIAIRE  (a.),  AI- 

RO,  s.  Tripier,  ière,  v.  bôudanaire.  W.rebou- 
leto. 

REBOULETO,  BIBOULETO(m.),  s.  f.  Caillette 
de  veau,  v.  presuroun  ;  panse,  gras-double, 
v.  bôudan. 

Pèr  prendre  dins  la  triparié 
Quauco  pichouno  rebouleto. 

G.  ZERBIN. 

Oh!  nouso-li  lei  rebouleto. 

v.  GELU. 

R.  reboulo. 

REBoulha  (esp.  repollar,  pommer,  b.  lat. 
rebullus,  reburrus,  hérissé),  v.  a.  et  n. 
Rouler  les  yeux,  faire  les  gros  yeux,  v.  re- 
bouti,  reboutiha  ;  se  dit  aussi  de  l'éruption 
et  démangeaison  causées  à  la  peau  par  le 
contact  de  certaines  chenilles,  en  Dauphiné, 
v.  enruga. 

Las  chanilhos  fan  reboulha,  les  chenilles 
irritent  la  peau,  v.  rebouli. 

REBOUlhuero,  s.  f.  Échauboulure,  en  Dau- 
phiné, v.  arello,  brucio.  R,  reboulha. 

REBOULI,   REBOUÏ  (m.).    REBULI  (querc), 

REBULHI  (a.),  (rom.  rebullir,  rebulhir,  cat. 
esp.  rebullir,  it.  ribollire,  lat.  rebull  ire), 
v.  n.  Rebouillir,  bouillir  de  nouveau  ;  entrer 
en  fermentation,  s'échauffer,  fermenter,  v. 
rebouie  ;  être  troublé  ;  souffrir  beaucoup,  v. 
sou  f  ri. 

Reboulisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Vin  que  reboulis,  vin  trop  cuvé,  vin  qui 
tourne;  fen  que  reboulis,  foin  qui  s'échauffe  ; 
pasto  que  reboulis,  pâte  qui  lève  trop  ;  me 
fas  rebouli,  tu  me  fais  bouillir;  fau  rebouli, 
il  faut  souffrir  ;  rebouli  coume  li  pèiro  di 
camin,  coume  uno  amo  danado,  coume  un 
nègre,  souffrir  mort  et  passion. 

Rebouli,  rebulit  (g.),  ido,  part,  et  adj.  Re- 
bouilli, ie,  fermenté,  ée  ;  flétri,  fané,  en  par- 
lant du  visage. 

Es  de  rebouli,  c'est  du  réchauffé  ;  aquelo 
es  reboulido,  celle-là  est  par  trop  drôle. 

rebouli,  arreboubi  (b.),  v.  a.  Ruminer  ; 
repasser  dans  son  esprit,  en  Béarn,  v.  repassa. 
R.  reboulo. 
Reboulibre,  v.  reviéure. 
reboulido,  bebulido  (rouerg.),  s.  f.  Fer- 
mentation, v.  reboulimen  ;  caillebotte,  v.  re- 
cuecho;  huile  inférieure.  R.  rebouli. 

reroulidou,  revoulidou  (L),  s.  m.  Tour- 
billon, v.  boulidou,  revoulun. 

Que  vent  foulet  !  dins  sous  reboulidous, 
Fèlhos,  poussièiro,  euravalo  tout. 

B.  FLORET. 

R.  rebouli. 

REROULIDURO,  REBOUÏDURO  (m.),  s.  f. 
Fermentation,  v.  reboulimen.  R.  rebouli. 

REBOULIMEN,  BEBULHIMEX  (a.),  REBOU- 
LHISSIMEV,  REBULHISSAMEX  (1.),  (cat.  re- 
bull, it.  ribollimento),  s.  m.  Fermentation  ; 
violent  émoi,  v.  reboui  ;  angoisse,  souffrance, 
tourment,  v.  ànci. 

Dins  lou  gourg  i'a  reboulimen. 

A.  LANGLADE» 
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Aquest  an  ai  agu  proun  de  «boulUnen. 

Es  celèste  l'abeissamen, 
Voulountous  lou  reboulimen. 

S.   LAMBJirt  1  • 

R  REBOULIN,  n.  P.  Reboulin,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  Reboul. 

Reboulina,  v.  remouhna,  f™»1"™, 
REBOULO,  REBOURO  (m  ),  RABOULO  (1), 
(for.  reboula),  s.  f.  Quatrième  estomac  des 
ruminants,  v.  meleto,  presour  ;  caillet-lait, 
grateron,  plante,  v.  arrapo-man  ;  garance 
sauvage,  v.  arraparello  ;  repas  que  le  pro- 
priétaire donne  aux  ouvriers,  après  1  achève- 
ment de  certains  travaux,  en  Dauphmê,  v. 
assouido,  roulado. 

Reboulo  sôuvajo,  aspérule  des  champs, 
plante  ;  faire  la  reboulo  d'un  oustau,  célé- 
brer l'achèvement  d'une  maison. 

Ventres  de  porcs,  manouls,  reboulos. 

D.  SAGE. 

Fai  que,  ueto  de  juel,  d'aniello,  de  reboulo, 
Del  pa,  dins  tous  silhous,la  grano  loumbe  soulo. 

'     ^  C.  PEYROT. 

Alor  se  trinco,  alor  se  fa  la  grand  reboulo. 

E.  CHA.LLA.MEL. 

R.  reboul.  ,  .  , 

rebouloun,  s.  m.  Reboulon,  quartier  du 
terroir  d'Aix.  R.  Reboul. 

Reboulta,  v.  revoulta  ;  rebouluciéu,  v.  re- 
voulucioun;  reboulum,  reboulun,  v.  revou- 
lun  ;  reboulume,  v.  reviéure. 

reboumb,  arreboumb  (b.),  s.  m.  Rebon- 
dissement, v.  rebound  ;  retentissement,  écho, 
v.  resson. 

Au  reboumb  di  cop. 

CALENDAU. 

Qui  dits  acô  de  sa  bouts  trufandèro  ?  < 
Arrés  n'at  sap,  qu'ei  l'arreboumb  dilhèu. 

PEYKET. 

R.  reboumba. 

REBOUMBA,  ARREBOUMBA  et  DEBOUMBRA 

(g  ),  (esp.  rimbombar,  it.  rimbombare),  v. 
n.  Rebondir,  ressauter,  v.  ressauta;  retentir, 
à  Nice,  v.  restounti. 

Me  disien  que  dins  uno  coumbo 

L'avalancho  avié  reboilmba. 

F.  PASCAL. 

Vous  fa  reboumba,  vous  touesse. 

v.  ÛELU. 
prov.  Se  fai  pas  un  pet  à  la  coumbo 
Qu'au  cèu  noun  reboumbo. 

R.  re,  boumba. 

reboumb ASS AL,  s.  m.  Violent  contre-coup, 
forte  secousse,  en  Rouergue,  v.  sacas.  R.  re- 
boumba, boumbassal. 

REBOUMBELA,  REBOUMBILA  (g  ),  REPOUM- 
pela  (nie),  reboumbiha  (montp.),  v.  n.  et  a 
Rebondir,  v.  boundela  ;  être  rebondi,  v.  re- 
bounda;  retentir,  v.  reboumbi  ;  ajuster,  pa- 
rer, requinquer,  v.  requinquiha. 

Reboumbelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  el- 

E  sousclo,  e  soun  sen  reboumbello. 

DELPHINE  ROUMIEUX. 

Quand  nosto  tèsto  reboumbello 
Dins  la  gamato  dôu  bourrèu. 

A.  TAVAN. 

Lou  coudoun  reboumbello  e  d'aqui  va  sauta. 

F.  PEISE. 

Reboumbela,  repoumpelat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rebondi,  ie,  dodu,  ue,  v.  repoutela  ;  a- 
justé,  paré,  ée.  R.  re,  boumbiha. 

reboumbello,  s.  f.  Répercussion,  contre 
coup,  v.  rebound,  repous. 

Ai  agu  di  reboumbello,  j'ai  reçu  ma  part 
de  coups.  R.  reboumbela. 

reboumbet,  reboumbèl(L),  eto,  ello 
adj.  Rebondi,  ie,  potelé,  ée,  v.  reboundet. 

Es  reboumbeto,  elle  se  porte  bien.  R.  re 
boumba. 

reboumbeto,  s.  f.  Ricochet  sur  l'eau,  v. 
escudeleto,  raspaieto.  R.  reboumba. 

REBOUMBÈU,  reboumbèl  (L),  reroumbil 
(1.),  s.  m.  Grosse  sonnaille  portée  par  la  bre- 
bis qui  marche  en  tête,  v.  clapo  ;  grelot,  v. 
cascavèu.  R.  reboumbo. 

REBOUMBÈU,  REPOUMPÈU(niç.),  REPOUM 
PÈL  ({.),  s.  m.  Petit  rebondissement,  cahot,  v 
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rebound;  ressaut,  obstacle,  v.  ressaut  ;  bruit 
retentissant,  v.  poumpido. 
Se  trovo  un  repoumpèu,  l'evito  o  bèn  lou  sauto. 

J.  RANCHER. 

Bravo  tôuti  li  barriero  e  toui  lei  repoumpèu. 

J.  BESSI. 

REBOUMBI,  REPOUMPI  (1),  RESPOUMPI , 
ARREPOUMPI  (g.),  v.  n.  Retentir,  rendre  un 
bruit  sourd,  v.  reboumba,  resclanti,  ressou- 
na,  restounti;  rebondir,  ricocher,  être  élas- 
tique, v.  rebounda,  rebeti,  repauma. 

Reboumbisse.isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Uno  longo  rumour  fai  reboumbi  la  vilo. 

A.  CROUSILLAT. 

E  la  mar  que  blanquejo 
Boumbis  e  reboumbis. 

J.  CANONGE. 

prov.  Reboumbi  coume  uno  paumo. 
R.  re,  boumbi. 

reroumbido,  repoumpido  (1.),  s.  f.  Re- 
tentissement, v.  poumpido,  resson;  rebon- 
dissement, v.  rebound,  rejitado. 

De-reboumbido,  de  bricole,  par  ricochet: 
R.  reboumbi. 

Reboumbil,  v.  reboumbèu. 
REBOUMBIMEN,  RESPOUMPIMEN  (1.),  S.  m. 
Retentissement,  v.   resclantimen.   R.  re- 
boumbi. 

REBOUMBISSÈIVT,  RESPOUMPISSENT  (1.  g  ), 
ÈNTO,  EiSTO,  adj.  Rebondissant,  retentissant, 
ante,  v.  resclantissènt. 

Un  cisclel  ta  reboumbissènt. 

A.  FERRAND. 

Soun  parla  respoumpissent. 

P.  BARBE. 

Aquelo  voues  pleno  e  respoumpissento. 

R.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

R.  reboumbi. 

REBOUMBlT,  s.  m.  Retentissement,en  Réarn, 
v.  reboumb.  R.  reboumbi. 

reboumbo,  s.  f.  Grosse  sonnaille  renflée  au 
milieu  et  rétrécie  à  l'ouverture,  v.  clapardo  ; 
gros  grelot  de  mulet,  v.  barriano,  bidouret, 
reboul,  redoun. 

La  reboumbo  dôu  môuniè,\e  grelot  du 
meunier;  a  d'uei  coume  de  reboumbo,  il  a 
des  yeux  à  fleur  de  tête. 

Las  reboumbos,  las  clapardos 
Menon  un  sagan  d'infèr. 

E.  GLEIZES. 

R.  reboumba. 

REBOUMI,  ARREBOUMI  (g  ),  v.  a.  et  n.  Re- 
vomir.  R.  re,  boumi. 

rebouna,  v.  a.  Provigner,  en  Forez,  v.  ca- 
bussa.  R.  reboundre. 

rebound,  s.  m.  Rebondissement,  v.  re- 
boumbèu ;  répercussion,  contre-coup,  v.  re- 
jitado, repous  ;  Rebond,  nom  de  fam.  prov. 

Si  piebounet  rebound,  soun  tèndre  e  dous  mur- 
Fan  un  councert  charmant.  [mure 

M.  DE  TRUCHET. 

Dôu  rebound  ai  pica  dessus  l'escudelié. 

A.  MAUREL. 

Dôu  rebound  ai  mes  mai  la  luno  a  sa  plaço. 

F.  PEISE. 

R  rebounda. 

REBOUNDA,  REBOUNDI,  ARREBOUNDI  (g.), 
v.  n.  et  a.  Rebondir,  rejaillir,  v.  reboumbela  ; 
retrousser,  trousser  la  jupe,  v.  estroupa  ; 
pour  élaguer,  v.  rebrounda. 

Pèiro  que  reboundo,  pierre  qui  rebondit. 
Laissas-me  rebounda  la  vano 
Qu'acato  moun  ome  sannous.  . 

M.  LACROIX. 

De  bouco  en  bouco  reboundis. 

J.  CANONGE. 

Se  rebounda,  v.  r.  Se  retrousser,  v.  es- 
cursa. 

Rebounda,  reboundat  et  reboundit  (1.),  ado, 
ido,  part.  Retroussé,  répercuté,  ée.  R.  re, 
bounda,  boundi. 

REBOUNDAIRE,  ARELLO,  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  rebondit,  v.  reboumbissènt  ;  pour 
élagueur,  émondeur,  v.  rebroundaire. 

Quand  l'ouire  gounfle  e  reboundaire 
Au  sou  margasso  li  sautaire. 

CALENDAU. 

R.  rebounda. 


REBOUNDÈIRE,  s.  m.  Fossoyeur,  v.  acla- 
paire. 

Travalh  de  reboundèire. 

A.  FOURÈS. 

R.  reboundre. 

REBOUNDET,  REBOUNDÈL  (1),  ETO,  ELLO, 
adj.  Rebondi,  ie,  v.  mouflet,  reboumbet. 
Sus  lou  siéu  vèntre  reboundet. 

E.  NÉGRIN. 

Soun  sen  reboundèl. 

A.  LANGLADE. 

R.  rebounda. 

Reboundiho,  v.  rebroundiho. 

reboundin,  INO,  adj.  Mutin,  ine,  quinteux, 
euse,  v.  mousquet,  repetenaire. 
Amansiran  li  reboundin. 

ARM.  PROUV. 

Déjà  pènson  pas  pus,  li  jôuini  reboundin, 

1  dos  drouleto,  si  proumesso 
Que  vènon  de  quita  mourènlo  de  doulour. 

L.  ROUMIEUX. 

JR  yoboxjb'YïcL'i 

reboundo,  rebroundo,  s.  f.  Espèce  d'ha 
bit  très  court,  terminé  par  de  petites  basques 
et  porté  par  les  Provençaux  aux  17e  et  18e  siè- 
cles, v.  àbi  ;  longue  veste,  v.  camisolo,  cas- 
sarello,  mateloto. 

lé  venguè  fièr,  emé  reboundo 
A  l'arlatenco,  longo  e  bloundo. 

MIRÈIO. 

R.  rebounda,  rebrounda. 

Reboundo,  reboundun,  pour  rebroundo, 
rebroundun. 

REBOUNDUN  (À),  À  RIBOUNDOUN,  loc.  adv. 
A  profusion,  v.  jabo.  R.  rebounda. 

REBOUNDRE,  REGOUNDRE  (querc),  RE- 
BOUNDE  (1.)  ,  ARBOUNE  (g.) ,  ARREGOUNE 
(bord.),  REBOXDRE  (rouergj,  (rom.  rebon- 
dre,  reboner,  reponer,  esp.  reponer,  lat. 
reponere),  v.  a.  Enterrer,  ensevelir,  enfouir, 
enfoncer  ;  égarer  dans  un  amas  d'autres  cho- 
ses, cacher,  v.  aclapa,  enterra. 

Rebounde,  oundes,  ound,  oundèn,  oun- 
dès,  oundon.  Se  conj.  comme  escoundre. 

La  reboundèron  dins  un  cantou  del  cementèri. 

PIERRILH. 

Se  reboundre,  v.  r.  S'enterrer,  mourir,  dis- 
paraître. 

Mai  se  moun  cos  se  rebound  dins  la  terro. 

L.  VESTREPAIN. 
REBOUNDU,    REBOUNDUT   (1.),    ARBOUNUT  (g.), 

reboundit  (toul.),  udo,  ido,  part,  et  adj.  Enter- 
ré, ée,  enseveli,  enfoui,  ie. 

Lis  estello  se  soun  reboundudo  dins  la 
car,  les  attelles  se  sont  empreintes  dans  la 
chair. 

Jouts  aqueste  grand  roc  es  reboundudo  l'osso 
D'Encelade  le  fier. 

P.  GOUDELIN. 

Toundu, 
Reboundu, 
Pèr  li  quatre  péu  saras  pendu, 
dicton  que  l'on  adresse  à  ceux  qu'on  a  tondus 
très  ras,  en  Limousin. 

Arbounudet,  eto,  dim.  du  gasc.  arbounut, 
udo. 

rebourda,  v.  a.  Reborder. 

Reborde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon.  . 

Rebourda,  rebourdat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rebordé,  ée. 

Abriéu  avié  de  flour  rebourda  lei  camin. 

E.  NEGRIN. 

R.  re,  bourda. 

bebourdèiro,  rebourdieiro,  s.  f.  Grc 
tamis,  en  Dauphiné,  v.  embourdo. 

REBOURDEI.A,  BOURDELA,  REGOURDELA 
REGOUTELA,  RECOUTELA,  REBOUTELA,  V 
Rouler  par  sauts,  dégringoler,  en  Rouergu 
y.  redouta  plus  correct  ;  bondir,  s'ébattre, 
boundela. 

REBOURDELADO,  REBOUTELADO,  REGOU 
TELADO,  s.  f.  Dégringolade  ;  course  folâtre 

redoulado.  R.  rebourdela. 
rebourguil,  n.  de  1.  Rebourguil  (Ave 

ron).  , 

Rebouribre,  v.  reviéure  ;  rebourlhouna,  v. 
rebruia  ;  rebouro,  v.  reboulo. 


REBOURRA,  v.  n.  Repousser,  faire  de  nou- 
veaux bourgeons,  v.  rebrouta,  regreia.  R.  re, 
bourra. 

REBOUS,  ARREBOUS,   REBOURS  (d.),  AR 
|  REBOURS  (bord.),  REBOU(rh.),  REBOUT,  RE- 
BOUST,  REBOUCH,  REROUICH  (g.),  (rom.  re- 
I  bores,  reborc,  replié,  lat.  reburrus,  hérissé), 
I  s.  m.  Rebours,  contre-poil,  contre-pied,  v 
I  revès  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Es  lou  rebous,  c'est  le  rebours  ;  bon  re- 
bous, marrit  rebous,  en  terme  de  jeu,  se 
|  dit  pour  valider  ou  annuler  le  coup  d'une 
I  bille  qui  a  rebroussé  ;  à  rebous,  d'à  rebous, 
de-rebous,  à  rebours,  au  rebours;  à  rebous 
de  péu,  à  péu  rebous  (1.),  à  rebrousse-poil,  à 
I  contre-poil  ;  es  fach  à  rebous  de  pêu,  c'est 
|  un  esprit  rebours. 

D'après  deux  inscriptions  des  Arènes  de  Ni- 
mes,  cet  amphithéâtre  a  été  construit  par  un 
nommé  Crispius  Reburrus. 

REBOUSCA,  s.  m.  Petite  fauvette  qui,  quel- 
quefois, se  suspend  par  une  patte  aux  rameaux 
des  arbres,  v.  bouscarlo,  bouscarido.  R. 
bosc. 

BEBOUSCA,  v.  a.  Reboiser,  rechercher,  v. 
bousca.  R.  re,  bosc. 

rebouscage,  REBOUSCÀGI  (m.),  s.  m.  Re- 
boisement, v.  abousquimen. 

Parlo  d'un  rebouscage  dei  mountagno. 

LOU  BBUSC. 

R.  rebousca. 
Rebôussa,  v.  rehaussa. 

REBOUSSIÉ,  REBROUSSIÈ  (1),  REBOUCHE, 
BEBOLTCHÈ  (g.),  IERO,  IÈIRO,  ÈRO,  adj.  Re- 
bours,  revêche,  à  l'opposite  des  autres,  v. 
rebetenco,  travers. 

Coumo  adounc,  despichouso  e  fiero, 
Elo  me  sarié  reboussiero? 

a.  CROUSILLAT. 

R.  rebous. 

REBOUSSO  (À  MAX),  loc.  adv.  D'arrière- 
main,  v.  revèsso  (man-J. 

A  la  rebousso,  au  rebours.  R.  rebous. 

Reboussouire,  v.  reviéure  ;  reboust,  v.  re- 
bous. 

REBOUSTÈRI,  RABROUSTÈRI,  REGOUSTÈ- 
ri,  ragocstèri  (1.),  (rom.  rebost,  enterré), 
s.  m.  Repas  funéraire,  qu'on  donne  à  ceux  qui 
ont  assisté  à  l'enterrement  d'une  personne 
morte  à  la  campagne,  v.  vejaio. 

Anan  au  reboustèri,  nous  allons  au  repas 
des  funérailles  ;  vaqu i  un  brave  reboustèri, 
voilà  une  bien  mauvaise  nouvelle. 

Voste  urous  dina,  belèu, 

Sara  segui  d'un  reboustèri. 

A.    ARNA  VIELLE. 

Pensèl  à  faire  un  reboustèri 
Embé  las  noses  desoun  sac. 

G.  GROS. 

11.  reboundre. 

REBOUSTIHA,  RABOUSTIHA  (montp.),  RE- 
BOl'STILHA,  REROUTILHA,  REBOUTELA,  RE- 
poctela  (1.),  ramboustia  (lim.),  v.  a.  Re- 
brousser, retrousser,  v.  escursa,  rehaussa; 
rapporter,  regorger,  v.  regourja;  requinquer, 
refaire,  réchauffer  avec  un  feu  de  broutilles, 
v.  requinquiha. 

Reboustiho  soun  coutihoun  de  camelot. 

LAFARE— ALAIS. 

Lou  beu  glari  d'amour  vous  reboustihara. 

L.  ROUMIEUX. 

Reboustiha,  reboustilhat  (g.  L),  ado,  part, 
et  adj.  Retroussé,  ée,  dont  les  vêtements  sont 
relevés;  requinqué,  ée,  dégourdi,  ie.  R.  re- 
bout, reboust. 

REBOUSTIHUX,  RABOUSTIHUX,  s.  m.  Menu 
bois  de  chauffage,  broutilles,  v.  ramiho.  R. 
reboustiha. 

REBOUSTÔRI,  ARBOUSTÔRI  (g.),  (h.  lat.  rC- 

positorium),  s.  m.  Tombeau,  sépulcre,  en 
Gascogne,  v.  vas. 

En  aqueste  triste  arboustôri. 

Jai  déus  gentilornes  la  flou: 

Passo,  passant,  e  jou  demôri 

E  rnori  aci  de  doulou. 

o.  d'astros. 

H.  reboundre. 
rlbolstolir.v,  v.  a.  Mêler,  embrouiller, 
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entortiller,  chiffonner,  en  Rouergue,  v.  bour- 
douira. 

Se  reboustouira  ,  v.  r.  S'embrouiller,  se 
chiffonner,  s'agiter  dans  son  lit.  R.  rebous, 
bourdouira. 

Rebout,  v.  rebous. 

rebouta  (rom.  cat.  esp.  rebotar,  it.  ri 
buttare),  v.  a.  et  n.  Repousser,  arrêter  l'eau, 
au  moyen  d'un  bâtardeau,  v.  bounda,  recou- 
ta,  restanca  ;  rejaillir,  rebondir,  revenir  en 
arrière,  v.  rebuta. 

Rebouton  lis  aigo,  on  arrête  les  eaux. 

Rebouta,  reboutat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 
Repoussé,  arrêté,  ée.  R.  rebout  ou  rebuta. 

rebouta,  v.  a.  Remettre,  replacer,  v.  re- 
metre;  rouler  les  yeux,  en  Forez,  v.  rebouti. 
Se  sufis,  pèr  èsse  mantenèire, 

De  rebouta 'n  ounour  lou  vièi  parla  di  rèire. 

c.  SAVY. 

Cènt  fes  sus  lou  mestié 
Boutas,  reboulas  voste  oubrage. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  re,  bouta. 

reroutaire,  s.  m.  Rebouteur,  renoueur, 
v.  adoubaire,  mège,  poutingoun.  R.  re- 
bouta 2. 

reroutamex,  s.  m.  Rebondissement,  en 
Dauphiné,  v.  reboumb.  R.  rebouta. 

rebouti,  v.  n.  et  a.  Rebondir,  répercuter, 
v.  rebeti  plus  correct. 
Reboutisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  reboutt,  v.  r.  Se  rébiffer,  se  révolter  ;  re- 
garder d'un  air  menaçant ,  écarquiller  les 
yeux,  v.  estrasuia,  reb'oulha. 

Aquel  enfant  se  reboutis  au  bres.  cet  en- 
fant ouvre  de  grands  yeux  dans  son  berceau  ; 
ai  vistuno  lèbre  au  jas  que  se  reboutissiê, 
j'ai  vu  un  lièvre  au  gîte  qui  écarquillait  les 
yeux.  R.  rebout,  rebous. 
Reboutega,  v.  repoutega. 
rebouteia,  rehoutelha  (rouerg.),  v.  a. 
et  n.  Grappiller,  en  Languedoc,  v.  boutiha. 

reroutigna,  v.  n.  et  a.  Rechigner,  répon- 
dre avec  aigreur,  revenir  sur  le  passé,  se  mu- 
tiner, v.  rebeca  ;  rebuter,  v.  rebufa. 
Laçais  an  bèu  rebouligna. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  re,  boutigna. 

REROUTIGXAIRE,  REBOUTIT  (1.),  ARELLO, 
AIRO,  IDO,  s.  et  adj.  Rechigné,  ée,  boudeur, 
mutin,  v.  boutignaire,  reboundin.  R.  re- 
boutigna,  rebout. 

REBOUTIHA  ,   REBOUTILHA  (1.),  V.  a.  Ren- 

tonner  du  vin,  le  remettre  dans  le  tonneau. 
R.  re,  boutiha. 

reboutiha,  reroutilha  (L),  v.  a.  Tour- 
ner les  yeux  comme  une  personne  qui  s'éva- 
nouit, v.  reboulha,  rebouti;  retrousser,  v. 
reboustiha. 
Reboutiha  lis  uei,  écarquiller  les  yeux. 
Reboutiha,  reboutilhat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Éveillé,  ée,  alerte,  v.  esperluca.  R.  re- 
bout, uei. 

rerouto,  rebuto,  s.  t.  Bâtardeau  de  terre 
ou  de  mottes  de  gazon,  barrage,  v.  peissiero, 
restanco. 

Creba  la  rebouto,  rompre  le  barrage. 
L'ai  messo  a  man,  ta  richo  bouto, 
E  soun  rajou  a  fa  rebouto 
Au  mau-talènt,  au  cadenoun. 

isclo  d'or. 
R.  rebouta. 

reroutouxa,  v.  a.  Reboutonner.  R.  re, 
boutouna. 
Rebouxel,  v.  rebouchèl. 
rebrah  (cat.  rebram),  s.  m.  Retentisse- 
ment d'un  cri,  d'un  braiment,  v.  resson.  R. 
rebrama. 

rebras,  s.  m.  A  double  rebras,  au  su- 
prême degré. 

Soun  renoum  a  double  rebras 
Marco  d'avé  fach  trambla  Roumo. 

C.  BBUEYS. 

Un  couguiéu  a  double  rebras. 

D.  SAGE. 

R.  rebrassa. 

REBRASSA  (SE),  SE  REBRASSEJA,  V.  r.  Le- 
ver le  bras  contre  quelqu'un,  v.  esbrassa  (s'); 
se  rebeller,  se  révolter,  v.  rebifa. 
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Dins  louto  aquelo  bouscarasso 
Que  fourmidablo  se  rebrasso 
Envers  lis  enemi  de  noste  libre  noum. 

CALENDAU. 

R.  re,  bras. 
REBRASSEJA,  v.  n.  Gesticuler  de  nouveau. 
Brassejo  e  rebrassejo. 

DOMINIQUE. 

R.  re,  brasseja. 

Rebre,  contracl.  roussill.  'le  recebre. 

REBRÈ,  REBRÈC  (\.),  ARREBKÈC  (g.),  (cat. 
rebreg),  s.  m.  Haillon,  rebut,  avorton,  reste, 
v.  ravan. 

Estre  de  rebrèc,  être  au  rebut  ;  es  pas  de 
rebrèc,  ce  n'est  pas  du  rebut. 

Tant  de  bèutats  qu'on  s'imagino 
A  moun  sens,  nou  soun  que  rebrées. 

P.  GOUDELIN. 

Nou  sios  d'aquets  qu'espousera  uo  Moro, 
Un  arrebrèc,  mes  qu'ajo  forço  argent. 

G.  ADER. 

R.  rebrega. 

REBREGA  (cat.  rebregar),  v.  a.  Chiffonner, 
bouchonner,  froisser,  faner,  v.  amov.lov.na, 
amouchouna. 

Pèr  nou  se  rebrega  la  moustacbo. 

P.  GOUDELIN. 

Rebrega,  rebregat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Chiffonné;  dénué,  ée,  pauvre.  R.  re,  fregaf 
rabruga  ? 

Rebremba,  v.  remembra. 

rebrica,  rerrinca  (nie.),  (v.  fr.  rebri- 
quer, rebricher,  répéter),  v.  n.  et  a.  Répli- 
quer insolemment,  riposter,  v.  respousta.  R. 
rebrico. 

rerricage,  s.  m.  Action  de  riposter,  v.  re- 
becaduro. 

Toun  rebricage  t'asseguro 

Un  moustas  que  n'en  vaudra  très. 

S.  LAMBERT. 

R.  rebrica. 

rebrica  ire,  ARELLO,  airo(1.),  s.  Raison- 
neur, euse,  v.  arrougant.  R.  rebrica. 

rebrico,  rebrixco  (nie.),  (v.  fr.  rebri- 
que, rebriche),  s.  f.  Réplique  impertinente, 
répartie  vive,  v.  rebe,  reviro. 
Tant  que  vonéstei  cat  dounaran  la  rebrico. 

m.  bourrelly. 
R.  replico,  rubrico. 
rebrida,  v.  a.  Rebrider. 
Rebrida,  rebridat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rebridé,  ée.  R.  re,  brida. 

rebriha,  rebrilha  (g.  L),  v.  n.  Briller  de 
nouveau.  R.  re,  briha. 

rebroua  (rom.  reproar,  lat.  reprobare), 
v.  a.  Rabrouer,  rebuter,  relancer,  v.  rabaia, 
remouca. 

Rebroua,  rebrouat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Rabroué,  châtié,  ée,  traité  avec  rudesse. 

rebrouado,  s.  f.  Rebuffade,  mauvais  ac- 
cueil, v.  rebufado.  R.  rebroua. 
rerrouda,  v.  a.  et  n.  Rebroder. 
Rebrode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odon. 
R.  re,  brouda. 

Rebrouè,  v.  prouvèrbi  ;  rebroulha,  v.  re- 
bruia. 

rerroufa,  v.  n.  Pouffer  de  rire,  v.  esbrou- 
fa.  R.  re,  broufa. 

rebroux,  n.  p.  Rebron,  nom  de  fam.  prov. 
RERROUXDA  ,  REROUXDA  (1.),    (rom.  es- 
brondar),  v.  a.  Élaguer,  émonder,  tailler,  v. 
esbusca ,  pouda,  recura,  remounda ,  se- 
cura. 

Rebrounda  p'er  lou  bos,  émonder  moyen- 
nant le  bois  pour  salaire. 

Lou  paire  es  ana  rebrounda. 

J.  roumanille. 

Vau  mai  li  rebrounda  lei  branco  qu'an  de  rèsto 
Que  de  li  vèire  un  jour  li  rebrounda  la  tèsto. 

M.  BOURRELLY. 

Rebrounda,  rebroundat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Élagué,  taillé,  ée. 

Coutihoun  rebrounda,  jupon  court.  R. 
re,  broundo. 

rebrouxdado,  s.  f.  Ce  qu'on  élague  en 
une  fois;  élagage,  v.  rebugado  ;  rebuffade, 
réprimande,  v.  rebrouado. 

Es  veraique  sei  rebroundado 
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Sèmblon  facho  dei  man  dei  fado. 

T.  GROS- 

R  rebrounda. 

REBROUNDAGE,  REBROUNDÀGI  (m.),  S.  m. 
Ëlagage,  émondage,  action  d'élaguer,  ce  qu  il 
en  coûte,  v.  recurage.  R.  rebrounda. 

REBROUNDA  IRE,  REBOUNDAIRE  (1),  S.  m. 
Élagueur,  émondeur,  v.  esbuscaire,  recu- 
raire,  securaire. 

Dèves  pas  mau  èsse  espeiandra,  se  fas  adautlou 
rebroundaire. 

V.  BOURRELLY. 

Aquel  alùle  rebroundaire 
Que  m'avias  tant  recoumanda, 
Nous  es  enfin  esta  manda. 

T.  gros. 

R.  rebrounda. 

REBROU  NDIHO,  REBROU NDILHOS  (1),  RE- 
broundaio  (Var),  s.  f.  pl.  Ëmondes,  bran- 
ches élaguées,  v.  esbuscagno,  remoundiho, 
poudiho.  R.  rebroundo. 

REBROUNDO  ,  REBOUNDO  (1),  S.  f.  Saison 

où  l'on  élague,  v.  esbuscado  ;  habit  à  basques 
courtes,  v.  reboundo. 

Èstre  de  rebroundo,  avoir  besoin  d'être 
élagué  ;  amour iè  de  rebroundo,  mûrier  à 
tailler. 

Trouvaren  eiçalin  proun  bos  pèr  la  rebroundo. 

M.  GIRARD. 

R.  rebroundo. 

REBROUNDUN  ,  REBOUNDUN  (  1.)  ,  S  m. 
Branches  élaguées,  é mondes,  broutilles,  v.  rc- 
curadis.  R.  rebrounda. 

rebrous,  s.  m.  Lait  caillebotté  et  épicé  ; 
fromage  pétri  et  fort  piquant,  v.  cachât,  re- 
barbo.  R.  re,  brous. 

REBROUSSA,  v.  a.  Rebrousser,  v.  rebouca, 
revessina,  revira. 

Rebroussa  camin,  rebrousser  chemin  ;  à 
rcbrousso-pêu,  à  brousso-péu,  à  rebrous- 
se-poil, v.  rebous  de  peu. 

Sènso  quinca  lou  mot,  fau  rebroussa  lou  pas. 

J.  DÉSANAT. 

H.  rebours. 

Rebroussié,  v.  reboussié. 

rebrousso,  s.  f.  Mésaventure,  v.  revi- 
rado. 

Se  viéu,  s'espèro  pas  a-n-aquesto  rebrousso. 

R.  BÉRARD. 

R.  rebroussa. 

rebrout  (cat.  rebroll),  s.  m.  Rejeton,  jet 
qui  vient  au  pied  d'un  arbre,  v.  autoun, 
brouta,  rejit,  sagato. 

Rebrout  dis  amouriè,  seconde  pousse  de 
la  feuille  des  mûriers  ;  H  rebrout  d'uno 
souco,  les  rejetons  d'une  souche,  d'une  famille. 

Tais  rebrouts  de  Calvin,  armado  île  rougnouses. 

1703. 

R.  rebrouia. 

REBROUTA,    REBROUTI  ,    REBROUTILH A 

(viv.),  (cat.  rebrotar),  v.  n.  Repousser,  pous- 
ser de  nouveaux  bourgeons,  v.  regreia. 

Mi  boutoun  rebrouton,  mes  boutons  re- 
paraissent 

Que  tourna  dins  Chiô  l'ôulivié  rebroutisse. 

E.  CHALAMEL. 

R.  re,  broute. 

rebrout  ado,  s.  f.  Touffe  de  rejetons,  cé- 
pée, v.  rebroutun.  R.  rebrouta. 

rebroutun,  s.  m.  Ensemble  des  rejetons, 
touffe  qui  repousse,  v.  sagatun. 

Coupa  lou  rebroutun,  couper  les  dra- 
geons. R.  rebrouta. 

REBRUIA  ,  REBRULHA  (  1.)  ,  REBROULHA 
(rouerg.),  REBROULHOUNA,  REBOURLHOUNA 

(lim.),  v.  n.  Repousser,  rejetonner,  bourgeon- 
ner de  nouveau,  v.  regreia. 

Rebrueie,  ueies,  ueio,  uian,  uias,  ueion. 
R.  re,  bruia,  bruioun. 

rebruga,  v.  n.  Repousser,  rejetonner,  v. 
rcbruia.  R.  re,  bruc,  brusc. 

rebrula,  v.  a.  Distiller  une  seconde  fois 
l'eau -do-vie,  R.  re,  brûla. 

REBRUSI  (rom.  rebrugire,  rebruire),  v.  n. 
Bruire  de  nouveau.  R.  re,  brusi. 

Rebua,  v.  rebuga. 

iserucado,  s.  f.  Contre-coup,  v.  repous. 
De-rebucado ,  par  contre-coup.  R.  rebuga. 
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REBUFA,  REBOUFA  (1.),  REBAFA  (rh.).RA- 

BAFA  (Var),  v.  a.  Repousser  avec  mépris  ou 
avec  aigreur,  rabrouer,  rebuter,  v.  cscalus- 
tra,  rebuta,  rebifa,  remifa  ;  pour  regorger, 
v.  reboufa. 

Fai  coume  li  pin  di  Lando,  tout  en  re- 
bufant,  il  croît  comme  la  queue  des  veaux, 
en  bas. 

Rebufo  un  chivalié  trop  ardit. 

CALENDAU. 

Rebufa,  rebufat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rebuté;  dégoûté,  blasé,  ée  ;  Rebuffa,  Rebufat, 
Rébuffat,  noms  de  fam.  provençaux. 

N'en  siéu  rebufa,  j'en  ai  par-dessus  la 
tête. 

Rebufa  d'un  oustau,  séjour  de  la  richesse 

A.  CROUSILLAT. 

R  reboufa. 

REBUFADO,  RERIFADO  (g  ),  REBUFAL  (1.), 
(cat.  rebufada),  s.  f.  Rebuffade,  accueil  re- 
poussant, v.  escalustrado,  rebrouado,  rega- 
gnado,  ;  mouvement  d'humeur  ou  de  dégoût, 
brusquerie,  v.  remifado. 

E  toujour  la  paureto  avié  derebufado. 

C.  REYBAUD. 

Meritariéu  la  rebufado, 

Lou  blairae  de  tout  Cavaioun. 

c.  BLAZE. 
Fatigat  de  tant  e  tant  de  rebifados. 

J.  JASMIN. 

R.  rebufa. 

REBUFAIRE  ,   ARELLO  ,  AIRIS,  A1RO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  rabroue,  personne  brus- 
que, v.  rouergue.  R.  rebufa. 

REBUFELA,  rabufera  (it.  rabbuffare),  y. 
a.  Ébouriffer,  v.  espeloufi,  rufa,  rufela. 
Rebufelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 
Rebufela  lou  peu,  t.  de  perruquier,  reta- 
per les  cheveux. 

Tout-en-un  cop  vese  mibèsti 
Rebufela  soun  pelous  vièsti. 

MIRÈIO. 

Rebufelanl  d'esfrai  li  pin  di  coudenas. 

CALENDAU. 

Rebufela,  rebufelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ébouriffé,  ée,  v.  relana.  R.  re,  boufello. 

rerufèu,  n.  p.  Rébuffel,  nom  de  fam.  prov. 
R.  rebufela. 

rebùfi,  n.  p.  Rebuffi,  Rebuffy,  noms  de 
fam.  languedociens. 

Pcirc  Rebùfi,  célèbre  jurisconsulte  de 
Montpellier  (16e  siècle). 

REBUGA,  RABUGA,  REBUA  (rouerg.),  V.  a. 

Ëmonder,  élaguer,  ébrancher,  en  Languedoc 
et  Gascogne,  v.  esbusca,  rebrounda  ;  secouer, 
dégourdir  quelqu'un,  v.  boulega. 
Rebugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
0  mort,  truco,  rebugo  ! 

J.  JASMIN. 

Mai  me  rabugon,  mai  crèissi. 

p.  barbe, 

Rebuga,  rebugat  (g.  l!),  ado,  part,  et  adj. 
Ëmondé,  élagué,  taillé  ;  décidé,  ée. 
Mau  rebuga,  mal  poli. 

A  rebugat  la  brenco  la  plus  bello. 

J.  JASMIN. 

R.  re,  bue,  busco. 

REBUGAD AMEN,    RABUGADOMEN  (1),  adv. 

Rondement ,  fièrement,  d'un  ton  décidé,  v. 
fieramen. 
Tout  ramplit  de  bounur  e  de  countentomen 
E  marchant  rabugadomen. 

J.  CASTELA. 

R.  rebuga. 

rebugado,  rarugado,  s.  f.  Ce  qu'on  éla- 
gue en  une  fois,  v.  rebroicndado.  R.  rebuga. 

rebugage,  rarugatge  (g.),  s.  m.  Ëlaga- 
ge ;  émondes,  v.  rebroundage. 

Lourabugatge  val  pas  la  faiçou. 

COUZINIÉ. 

R.  rebuga. 
rebugaire,  arello,  airo,  s.  Émondeur 

euse,  v.  rebroundaire.  R.  rebuga. 

rebugo-bartas  ,  s.  m.  Vouge,  croissant 
faucille  pour  émonder  les  haies,  v.  bartassiè 
poudard,  visplo.  R.  rebuga,  bartas. 

Relmlent,  v.  rebouiènt  ;  rebulet,  eto,  v.  re- 
boulet, eto  ;  rebulh,  v.  reboui  ;  rebulhi,  rc- 
buli,  rebulhimen,  v.  rebouli,  reboulimen. 


REBURGAL,  s.  m.  Menu  bois  mort,  broutil- 
les charriées  par  les  eaux,  en  Rouergue,  v. 
rambai.  R.  reburgalha. 

reburgalha,  v.  n.  Glaner  des  bûchettes, 
buscaia.  R.  re,  burgalha,  burcaia. 
REBUS,  s.  m.  Rebours  ;  troussis,  en  Rouer- 
gue, v.  regus  ;  rébus,  jeu  d'esprit. 
Iéu,  que  me  iragon  pas  das  rébus  ou  devisos. 

H.  BIRAT. 

R.  rebous. 

REBUSA  ,  RABUSA  (rh.  1.  d.),  (rom.  rebu- 
ar,  messin  rebusiè),  v.  a.  et  n.  Rebuter, 
refroidir,  décourager,  v.  destalenta  ;  pousser 
en  arrière,  v.  rebuta  ;  reculer,  empirer,  v.  re- 
caga;  radoter,  déraisonner,  v.  rabusa,  re- 
pepia. 

Rebusa  'n  chivau,  rebuter  un  cheval  ;  re- 
buso  aquèli  fedo,  rechasse  ces  brebis  ;  ana 
en  rebusant,  reculer  au  lieu  d'avancer,  deve- 
nir pire. 

Acô  t'amuso, 
Mai  quinto  errour  ! 
Ansin  rabuso 
Lou  tendre  amour. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  bonur  qu'aproumel  ta  viéio  que  rabuso. 

A.  A RN A VI ELLE. 

Se  rebusa,  v.  r.  Se  rebuter,  se  négliger,  se 
refroidir,  se  désillusionner,  v.  rnaucoura. 
Ai  bèu  voulé  me  ravisa, 
Sènte  que  fau  me  rabusa. 

LIMOGEON  DE  S.  DIDIER. 

Rebusa,  rebusat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
buté, ée  ;  refroidi,  ie. 

L'an  rebusa,  on  a  calmé  son  ardeur  ;  av- 
cèu  rebusa,  oiseau  qui  reconnaît  le  piège.  R. 
rebuta. 

rebussa,  REBOUISSA,  v.  a.  Retrousser,  en 

Rouergue,  v.  rehaussa,  regussa,  revessina. 
R.  rébus. 

Rebussina,  v.  revessina. 

rebussitè,  s.  m.  Rebours,  dans  la  basse 
Provence  et  le  Dauphiné,  v.  rebous. 

De-rebussitè,  au  rebussitè,  à  rebussitè, 
à  la  rebersitè  (g.),  rebassitè  (rom.  à  re- 
buzon),  à  rebours,  à  contre-sens  ;  fai  tout 
au  rebussitè,  il  fait  tout  au  rebours  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

Tout  ço  qu'es  sus  la  lerro 
A  soun  rebussitè. 

V.  THOURON. 

Coumo  sème  d'erbo  a  la  ribo, 
Li  fa  tout  à  rebussitè. 

M.  BOURRELLY. 

R.  rébus,  rebous,  bouchi-tè. 

REBUT  (it.  ributto,  vomissement),  s.  m. 
Rebut,  v.  estrasso,  ravan. 

Rebut  de  la  naturo,  rebut  de  la  nature,  t. 
injurieux.  R.  rebuta. 

REBUTA  ,  RIBUTA  (auv.),  REBOUTA  (d.), 
REBUTI  (lim.),  (rom.  rebotar,  rebuzar,  cat. 
rebotar,  it.  ributtare),  v.  a.  et  n.  Rebuter, 
repousser,  rejeter,  refuser,  v.  rebufa,  rebar- 
ra, rebroua  ;  pousser  de  nouveau,  v.  rcbruia, 
regreia;  répugner,  v.  répugna. 

Fusicu  que  rebuto,  fusil  qui  repousse  ; 
fiasco  que  rebuto,  flacon  qui  rejette  le  liquide 
que  l'on  veut  y  mettre,  à  cause  de  l'air  inté- 
rieur ;  lou  vin  me  rebuto,  le  vin  me  déplaît. 
Li  riche  tôuti  en  aio 
Rebuton  la  canaio. 

C.  REYBAUD- 

Un  amour  qu'amoundaut  moun  Diéu  rebularié. 

P.  GIÉliA. 

Se  rebuta,  v.  r.  Se  rebuter,  v.  rebusa. 

Rebuta,  rebutât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Rebuté,  ée.  R.  re,  buta. 

REBUTANT,  ANTO  (it.  ributtante) ,  adj. 
Rebutant,  ante. 

Es  proun  verai  que  n'ani  es  uu  mot  rebutant. 

J.-F.  roux. 

R.  rebuta. 

rebuti,  IDO,  io,  adj.  Recrocquevillé,  ra- 
tatiné, crispé,  ée,  en  Dauphiné,  v.  revessina. 
R.  rebout,  rebous. 

Rebuto,  v.  rebouto. 

rèc,  ARRÈc  (g.),  (rom.  rec,  cat,  rech,  fr. 
ru,  esp.  riego,  b.  lat.  reccus,  rigus,  lat.  ri- 
guum,  ar.  areh,  ravin  profond),  s.  m.  Ruis- 


seau,  rigole,  ravin,  en  Roussillon  et  Langue- 
doc, y.rièu,  val  ai  ;  ruisseau  de  rue,  v.  regolo. 

Rcc  mairal,  ruisseau  principal  ;  lou  grand 
rèc,  la  mer  ;  s'envai  coumo  un  rèc,  il  a  un 
flux  de  ventre. 

Que  l'aigo  d'aquel  rèc  me  semblavo  poulido  ! 

DAVEAU. 

reca,  v.  n.  et  a.  Raviner,  sillonner,  creu- 
ser, en  parlant  des  eaux,  v.  ravina. 

L'aigo  rcco,  l'eau  ravine.  R.  rèc. 

recabala,  recavala  (l.),  v.  a.  Remonter 
une  ferme,  la  pourvoir  de  nouveau  de  maté- 
riel d'exploitation  et  de  bestiaux,  v.  abes- 
tiala,  acabala. 

Se  recabala,  v.  r.  Se  remonter,  se  récupé- 
rer, v.  recala,  rcmounta. 

Recabala,  recabalat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Remonté,  ée  ;  loti,  enrichi,  ie. 

Es  pes  miens  recabala,  il  n'est  pas  mieux 
loti.  R.  re,  cabau. 

Recabaroun,  v.  Roco-Raroun  ;  reçàbei,  v. 
recebre  ;  reçàbi  (je  reçois),  v.  recebrê  ;  reca- 
bilha,  v.  recaviha. 

becabirocna,  v.  a.  Remplacer  les  che- 
vrons d'un  toit,  v.  cabriouna.  R.  re,  cabirou. 

REcabus,  s.  m.  Rechute,  v.  rechuto. 

Toumba  au  recabus,  faire  une  rechute. 
R.  recabussa. 

RECARUSSA,  v.  n.  Replonger;  faire  une  re- 
chute, v.  recaliva,  rechuta. 

A  recabussa  clous  cop,  il  a  eu  deux  re- 
chutes. R.  re,  cabussa. 

becabcssado,  s.  f.  Rechute,  retour  d'une 
maladie,  v.  recalivado.  R.  recabussa. 

becacagnat,  s.  m.  Odeur  de  relent,  re- 
mugle, v.  escaufit,  esta. 

Senti  lou  recacagnat,  sentir  le  renfermé. 
R.  re,  cagagno,  ou  rancougna. 

Recacha,  v.  recassa  ;  reçachèri,  ères,  èt  (je 
re;us,  tu  reçus,  il  reçut),  clans  l'Hérault,  v. 
recebre. 

recacheta,  v.  a.  Recacheter.  R.  re,  ca- 
cheta. 

recacuixa  (SE),  v.  r.  Se  retourner?  v. 
recastena. 

Reçacho  pour  recaupe  (reçois)  ;  reçachut, 
udo,  pour  reçaupu,  udo,  v.  recebre. 

REcadela "(rom.  re-capdelar) ,  v.  n.  Re- 
paraître, retourner,  revenir,  en  parlant  d'une 
tache  mal  effacée  ou  d'une  humeur  mal  gué- 
rie, v.  regreia;  récidiver,  v.  recaliva. 

Reeadelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Lou  grame  sont  li  bard  recadello  e  rojito. 

n  ,  E,  BAGNOL. 

H.  re,  cadèu. 

becaga,  v.  n.  t.  bas.  Aller  en  reculant, 
empirer,  v.  rebusa. 

Vai  en  recagant,  il  recule  au  lieu  d'avan- 
cer. R.  re,  caga. 

Recagent  -pour  recebènt  (recevant)  ;  reca- 
gna,  v.  regagna  ;  recagnou,  v.  regagnoun 

RECAlRE,  reqcÈire  (d.),  s.  m.  Recoin,  v. 
recantoun. 

Vau  chanta  Carcavè,  sous  vuous  e  sous  rec'aireis. 

R.  grivel. 

n.  re,  caire. 

BECAIBE,  RECHAIRE  (a  ),  RECHÈIRE  (d.), 
tcat.  recaure),  v.  n.  Rechoir,  retomber,  faire 
une  rechute,  v.  retournba. 

Se  conj.  comme  caire. 

Mai  vous  quitarèi  plus,  de  crento  de  rechèire. 

R.  GRIVEL. 

H.  re,  caire. 

RECALA,  RECARA  (m.),  (rom.  esp.  recalar, 
it.  ricalarej,  v.  a.  et  n.  Redescendre  quelque 
chose  ;  recaler,  diminuer  la  grosseur  d'une 
pi;;ce  de  bois  ;  reprendre  en  sous-œuvre  ;  re- 
faire un  rnur  de  soutènement  ;  baisser  de  prix  ; 
s-:  calmer,  se  taire,  v.  remeisa. 
Recalo  po.s  de,  il  ne  cesse  de. 
Toulo  rnarchandiso  recalo, 
Mai  la  noueslro  crèisse  toujour. 

c.  BRUEYS. 

Se  recala,  v.  r.  Se  remettre  sur  pied,  se 
rattraper,  s'équiper,  v.  requinquiha. 

Recala,  recalât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
mis sur  pied  ;  loti,  ie,  v.  recabala. 
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Sies  pas  mau  recalado,  te  voilà  bien  lotie  ! 
lou  tèms  a  recala,  le  temps  a  changé  ;  n'a 
pas  recala  de  plôure,  il  n'a  pas  discontinué 
de  pleuvoir.  11.  re,  cala. 

recalad A,  v.  a.  Repaver,  v.  repava. 

Recalada,  recaladat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Repavé,  ée.  R.  re,  calada. 

RECALADO,   RECALA    (d.),    RECARA  (a.), 

(cat.  recalada),  s.  f.  Lieu  exposé  au  soleil, 
lieu  abrité,  v.  calo,  cagnard.  R.  recala. 

BECALAMEN  ,  BECABAMEN  (m.),  s.  m.  In 
terruption,  relâche,  v.  calanço,  remaisso, 

Sènso  recalamen,  sans  cesse.  R.  recala. 

RECALCITR a  (esp.  recalcitrar,  lat.  reca- 
Icitrare),  v.  n.  Récalcitrer,  v.  reguigna  plus 
usité. 

récalcitrant,  anto  (it.  récalcitrante), 
adj.  Récalcitrant,  ante,  v.  ratiè,  reboundin. 
Pèr  lous  récalcitrants  aven  noslo  poutènço. 

R.  grivel 
Fagues  pas  la  recalciiranto, 
Durènço,  laisso-te  sauna. 

J.  DÉSANAT. 

R.  recalcitra. 

recalcula,  v.  a.  Calculer  de  nouveau,  v 
recoumta. 

Recalculo  pas  pus  sus  Ion  ganh  ni  la  perto. 

_  ,      ,  JOURDAN. 

B.  re,  calcula. 

REC alend aire,  s.  m.  Rabâcheur,  qui  re- 
vient toujours  sur  la  même  question,  dans 
l'Aude,  v.  rababèu,  rabusaire.  R.  re,  ca 
lèndo. 

Recalfura,  v.  recaufa. 

RECALIÉU,  RECARIÉC  (m.),  RECAIEU  (rh  ) 
RESCALIEU,  RACALIÉU,  BASCALIÉU,  RASCA- 
RIEU  (L),   RACHALIÉ,    RALHÉ,  RECHALUX 

(d.),  (rom.  recaliu,  rescalius,  cat.  caliu), 
s.  m.  Débris  de  braise,  braise  cachée  sous  la 
cendre,  cendre  chaude,  v.  caliêu,  rascaud  ■ 
langueur,  v.  langour. 

Mai  creses-ti  qu'en  amoussant  la  flamo, 
Garderian  ges  de  recaliéu? 

H.  MOREL. 

Alor  moun  recaliéu  beluguejo  e  s'aflamo. 

»  J  roumanille. 

B.  recaliva. 

Recalisse,  recalissi,  v.  regalisso. 

RECALIVA,  RECALIRA  (1.  g),  RECHEIVA 

(d.),  (rom.  rescalivar,  recalivar),  v.  a.  et 
n.  Réchauffer,  ranimer,  rallumer,  v.  re- 
caufa ;  se  ranimer  ;  avoir  une  rechute,  re- 
tomber malade,  récidiver,  v.  recadela,  'reca 
bussa,  recuire. 

Acô  recalivo,  cela  réchauffe  ;  cela  se  ra- 
nime. 

Acô  tourna  me  recalivo. 

c.  FAVRE. 
prov.  Doulour  vivo 
Recalivo. 

Se  recaliva,  v.  r.  Se  réchauffer,  se  rallu- 
mer, se  ranimer,  en  parlant  d'une  querelle 
assoupie,  d'une  haine  ralentie  ou  d'une  amitié 
refroidie. 

Lou  veirés  pauc  à  pauc  se  recaliva. 

X.  DE  RICARD. 

Recaliva,  recalivat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Réchauffé,  ranimé,  ée.  R.  re,  caliéu. 

RECALIVADO,  RECALIBADO  (1.  g  ),  s.  f.  Ré- 
veil de  chaleur  ;  retour  de  fièvre,  rechute  ; 
v.  recabussado. 

Qu  pènso  i'Stre  lou  mies  gari 
Tirasso  uno  recalivado. 

C.  BRUEYS. 

Serias-vous  bèn  tant  disgraciât 
De  loumbar  en  recalivado  ! 

R.  recaliva. 

Recamadou,  v.  Roco-Amadou  ;  recambia 
v.  rechanja. 

RECAMPA,  RECHAMPA  (a),  ABRECAMPA 
(nie.),  racampa,  v.  a.  Ramener  des  champs 
ou  du  dehors,  ramasser,  rassembler,  recueil- 
lir, v.  rebari;  donner  l'hospitalité,  v.  retira. 

Recampa  de  bèn,  amasser  du  bien;  re- 
campa soun  argent,  faire  ses  rentrées. 

Se  recampa,  v.  r.  Se  ramasser,  se  rassem- 
bler, se  réunir,  rentrer  chez  soi,  v.  acampa. 
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Recarnpo-le  d'ouro ,  rentre  do  bonne 
heure. 

Recampa,  recampat(1.),  ado,  part,  adj  et  s 
Ramassé,  ée,  recueilli,  ie  ;  étranger  admis 
dans  un  pays  par  commisération.  R  re  a- 
campa.  ' 

RECAMPADIS,  RECHAMPÉIS  (a.),  ISSO 
Eisso,  adj.  t.  de  mépris.  Celui  qui  est  nou- 
vellement arrivé  ou  établi  dans  le  pays,  ha- 
bitant venu  du  dehors,  étranger,  ère,  v.  es- 
trangiè.  R.  recampa. 

BECAMPA  D  iîbo,  s.  f.  Ramassis,  v.  a<-am- 
pado.  R.  recampa. 

RECAMPAIBE,  BACAMPAIBE,  A B ELLO,  Al- 
BIS,  aibo,  s.  et  adj.  Ramasseur,  euse,  v  a- 
campairc. 

Un  recampaire  d'ome  de  rén. 

R.  MARCELIN. 

Dins  lou  pargue  recampaire. 

„  MIRÈIO. 

n.  recampa. 

becampo-peto,  s.  m.  Ramasseur  de  crot- 
tin, balayeur  de  rue,  v.  bôusiè,  cerco-peto 
petouliè.  ' 

Escoubihié,  recampo-peto, 
Voulien  mouri  de  facharié. 

'  .  REYNIER  DE  BklANCON. 

H.  recampa,  peto. 

BECANA  (rom.  recanar),  v.  a.  Gauler  de 
nouveau,  grappiller  les  fruits  qui  restent  v. 
reglana,  rapuga. 

L'ancien  règlement  de  police  d'Aix  défendait 
de  recanar  les  arbres  d'autrui.  R.  re,  acana. 

becana,  B  acana  (v.  gasc.  rencanar  re- 
demander), v.  n.  Braire,  montrer  les  dents 
ricaner,  en  Querci,  v.  brama,  regagna  ri- 
cana. 

Bramabo  pas  plus  fort  qu'un  ase  quand  recano. 

n  H.  LACCMBE. 

n.  regagna, 

becanado,  s.  f.  Braiment,  en  Querci  v 
bramado.  B.  recana. 

Becaneto,  v.  arcaneto;  recange,  recanja  v 
rechange,  rechanja  ;  recano",  v.  arcano  ;  re- 
çansa,  reçanso,  v.  recensa,  recènso 

BECANTA,   BECHANTA  (lim.),  (rom.  re- 
chantar,  it.  ricantare,  lat.  recantare)  v  n 
et  a.  Rechanter,  répéter;  faire  écho  v.' rës- 
souna. 

Lis  èr  que  disié  pèr  iéu, 
Se  ma  voues  li  recantav'o, 
L'aureto  ié  repourtavo. 

L.  ROUM1EUX. 

Recanta,  recantat  (g.  L),  ado,  part.  Re- 
chanté, ée. 

Recantin.  v.  roucantin. 

BECANTOUN,  BECANTOU  (L),  (esp.  recan- 
ton),  s.  m.  Recoin,  v.  ancouno,  recaire  re- 
couin. 

E  dins  un  recantou  le  gat  miaulo  de  frech. 

DAVEAU. 

B.  re,  cantoun. 

recaxtoi  v  a,  v.  a.  Rencogner,  acculer  v 
racantouna.  B.  recantoun. 
becantounet,  s.  m.  Petit  recoin. 

Fai  que  siogue  casât 
En  un  recanlounet  amé  lous  qu'èi  aimât. 

,,  ,  A.  MIR. 

n.  recantoun. 

RECAP (rom.  recap,  rescap,  rechap),  s.  m. 
Bechef  (vieux).  r 

De-rccap  (it.  da  capo),  de  rechef,  de  nou- 
veau, encore,  v.  mai,  tourna-mai.  R  re 
cap.  ' 
Reçap  (il  reçoit),  v.  recebre,  recaupre. 

RECAPELA,  RECAPERA  (bord  ),  ABRECA- 

peba  (g.),  v.  a.  Recouvrir,  refaire  une  toitu- 
re, v.  recurbi,  retéulissa.  R.  re,  capela. 

becàpi,  àpio,  adj.  Qui  a  les  cornes  dirigées 
en  arrière  ;  revêche,  rétif,  ive,  rebours  v 
reguergue,  rebroussiè. 

Un  buou  recàpi  es  pas  poulit. 

A.  VAYSSIER. 

K.  re,  cap. 

becapitul A  (rom.  recapitolar,  cat.  esp 
port,  recapitular,  it.  ricapitolare,  lat  re- 
capzlularc),  v.  a.  Récapituler,  v.  redire 
Recapitulen,  récapitulons. 
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Pèr  pas  tant  recapitula. 

J.  DE  CABANES. 

Récapitula,  récapitulât  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adi.  Récapitulé,  ée. 

RECAPITULACIOUN,  RECAPITULACIEiV (m  ), 
RECAPITULACIEU  (1    d.  )  ,    RECAPITULA  DO 

(esp.  recapitulacion,  it.  ncapitolamone), 
s.  f.  Récapitulation. 

Se  falié  faire  eici  la  recapitulado. 

L.  PELABON. 

R.  recapitula. 

Recapiut,  udo,  v.  recebre  ;  recapta,  recapte, 
v  recata,  recate  ;  recara,  v.  recala. 

recarda  (it.  ricardare),  v.  a.  Recarder  ; 
pour  revendre,  v.  regata. 

Senti  lou  recarda,  sentir  le  relent,  v.  es- 
caufit.  R.  re,  carda.  ,  . 

Recardariô,  v.  regatarié  ;  recardei,  eiro,  v. 
regratié,  regatié,  iero. 

RECARGA,    RECHARJA  (lim.  d.),  (Cat.  esp. 

recargar,  it.  recaricare),  v.  a.  etn.  Rechar- 
ger. 

Recargue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Jamai  vin  orne  serepauso 
Que  pèr  miéus  recarga  souu  fais. 

AD.  DUMAS. 

Recarga,  recarg-at  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rechargé,  ée.  R.  re,  carga. 

recargo  (v.  fr.  recharge,  esp.  recargo), 
s.  f.  Nouvelle  charge,  assaut  répété. 
'  Àna,  veni  à  la  recargo ,  revenir  à  la 
charge.  R.  recarga. 

recargce  (DE-),  loc.  adv.  De  surplus,  en 
outre,  par  dessus  le  marché,  v.  mai  (de-).  R. 
recarga.  ,  . 

Recariéu,  v.  recaliéu  ;  recanssi,v.  regahsso. 
RECARRELA,  v.  a.  Recarreler,  v.  remalou- 
na.  R.  re,  carrela. 

RECARTENlÉ,  IERO,  adj.  Récalcitrant,  an- 
te  têtu,  ue,  v.  reboundin,  reboussié.  R. 
recastena  ? 

recarzi,  v.  n.  et  a.  Renchérir,  augmenter 
de  nouveau  de  prix,  v.  encaresi,  encart; 
recommander  une  chose,  en  Rouergue,  v.  re- 
coumanda. 

Recarzisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
R.  re,  carzi. 

RECASSA,  ARRECASSA  (g  ),  RACASSA,  RES- 
CASSA,  RASCASSA  (m  ),  RECACHA,  RECHAS- 
SA (1.),  (it.  ricacciare),  v.  a.  Rechasser,  em- 
paumer,  prendre  de  bond  ou  de  volée,  rece- 
voir ou  attraper  ce  qu'on  jette,  happer,  v.  a- 
queta,  goubela;  relever  une  parole,  relancer 
quelqu'un,  v.  rabaia  ;  rechercher,  dans  les 
Alpes,  v.  percassa  ;  relier,  réparer,  v.  adouba. 

Recasso,  attrape;  trais-me  'no  poumo, 
la  recassarai,  jette-moi  une  pomme,  je  l'at- 
traperai. 

Qu  noun  saupra  bén  recassa 
Noun  frequènte  lou  juec  de  paumo 

C.  BRUEYS. 

Margot, 
Recasso  acô 
Dins  toun  faudau 
Que  i'a  de  trau. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  D'eilamounl  tiron  pèiro  e  d'eiçavau  recasson, 
les  pauvres  sont  les  souffre-douleurs. 

Recassa,  recassat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Attrapé  à  la  volée  ;  recherché,  ée. 

L'a  pas  mau  recassa,  il  lui  a  rivé  son 
clou  ;  es  estado  recassado,  elle  a  été  relevée. 
R.  re,  cassa. 

RECASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  empaume,  qui  happe,  qui  saisit 
à  la  volée,  v.  aquetaire  ;  bilboquet,  v.  viro- 
bouquet.  R.  recassa. 

RECASSETO,  RESCASSETO,  S.  f.  t.  du  jeu 
de  la  pierrette.  Action  de  rattraper  avec  la 
main  les  cinq  pierres  qu'on  jette  en  l'air.  R. 
y  oc  cls  s  et 

RECASSO,  REC.ALASSO,  s.  f.  Ravine,  affouil- 
lement,  fondrière  creusée  par  les  eaux,  dans 
le  Tarn,  v.  afous,  ragas,  vabre.  R.  rèc. 

RECAST,  REGAST  (g.),  ARCAST  (b.),  S.  m. 
Reproche,  v.  reproche. 

Que  noun  te  calho  à  la  fin  reproucha, 
Qu'en  regast  perd  e  l'amie  e  soun  gatge. 

G.  ader. 


et 


recastena   (rom.  recastenar  ,  recasti 
nar),  v.  a.  Reprocher,  v.  reproucha. 

Recastena,  recastenat  (1.),  ado,  part, 
adj.  Reproché,  ée. 

Benfa  recastena,  bienfait  reproché. 
Contro  un  benfach  recastenat 
Si  pou  dire  ni  grat  ni  gràci. 

c.  BRUEYS. 

S'acô  li  es  recastenat. 

ID. 

R.  recast. 
Recat,  v.  recate. 

RECATA  ,  RACATA  (m.),  ARRECATA  (g.), 
arrecapta  (bord.),  (rom.  recaptar,  arre- 
captar,  cat.  esp.  recatar,  port,  arrecadar), 
v.  a.  et  n.  Receler,  cacher  avec  soin,  v.  es- 
trema;  serrer,  ranger,  ramasser  une  chose  qui 
traîne,  recueillir,  v.  rejougne;  loger,  abriter, 
soigner,  rapiécer,  v.  rebari ;  donner  asile, 
recueillir,  v.  retira  ;  manger  à  l'auberge  les 
provisions  qu'on  a  apportées  de  chez  soi,  v. 
biasseja. 

Recata  'n  porc,  tuer,  dépécer  et  saler  un 
cochon  ;  me  fan  uno  femo  pèr  me  recata, 
il  me  faut  une  femme  pour  avoir  soin  de 
moi;  i'es  toujour  pèr  recata  e  jamai  pèr 
baia,  il  est  bon  preneur,  mais  mauvais  don- 
neur. 

Ma  feno.  mis  enfant,  quau  li  recalarié? 

A.  BIGOT. 

Se  recata,  v.  r.  Rentrer  chez  soi,  se  retirer, 
se  réfugier,  s'abriter,  se  cacher  ;  se  mettre  au 
lit  ;  se  pourvoir  de  hardes,  se  rapiécer  ;  se  re- 
quinquer, faire  toilette  ;  se  régaler. 

De  grato-pautos  se  recato. 

a.  langlade. 
Recata,  recatat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recélé,  serré,  rangé,  ée;  recueilli,  ie  ;  retiré, 
ée,  modeste. 

Tout  es  recata,  tout  est  en  lieu  sur  ;  tout 
lou  mounde  es  recata,  tout  le  monde  est  au 
lit  ;  fiho  recatado,  fille  rangée,  réservée,  soi- 
gneuse. 

prov.  Lou  can  emé  lou  cat 
Prègon  pèr  lou  mau  recatat. 
Recatadet,  eto,  un  peu  abrité,  doucement 
serré  habillé,  ée.  R.  recale  1,  re,  acata. 

RECATA,  RESCATA,  RECAPTA  (b  ),  RACATA 
(m  )  (rom.  cat.  recaptar,  esp.  rescatar, 
resc'audar,  port,  resgatar,  it.  riscattare 
riccattare,  raccattare,  b.  lat.  recaptare), 
v  a.  Racheter,  recouvrer,  v.  r  achat  a  ;  réta- 
blir équiper,  pourvoir,  soigner,  v.  recabala  ; 
marier  v.  chabi  ;  t.  de  marine,  voguer  vers 
une  station  de  pêche  pour  arriver  des  premiers 
et  pouvoir  choisir  son  poste. 

Recata  'n  esclau,  racheter  un  esclave  ; 
faire  recata,  faire  surpayer. 

Se  recata,  v.  r.  Se  racheter  ;  s'établir,  se 
marier  ;  se  racquitter,  payer,  v.  requita. 

Recata  coume  un  miquelet,  mis  comme 
un  prince.  R.  re,  achata. 

recatadou,  s.  m.  Rieu  de  recel,  réduit,  ré- 
ceptacle, refuge,  asile,  v.  retirado;  recéleur, 
v.  recataire. 
Recatadou  de  lairc,  réceptacle  de  voleurs. 
Fai  tant  bon,  un  cop  l'an,  galejaire  bevèire, 
Au  "rand  recatadou  turta  lou  même  veire. 

°  J.-B.  MARTIN 

prov.  lang.  Se  noun  i'avié  recatadou, 
Degun  noun  se  fariélairou. 

R.  recata.  v      ;  n 

RECATAIO,  RECATALHO  (1.),  S.  f.  Rogatons, 

restes  amassés  d'un  repas,  v.  auraio,  rema- 
siho  ;  retaille,  rognure,  v.  retai. 

Li  recalaio  d'uno  noço,  les  restes  d  un 
repas  de  noce,  v.  renos.  R.  recata. 

RECATAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Re- 

céleur,  euse,  v.  recelaire  ;  enfant  qui  a  des 
cachettes  ;  regrattier,  ière,  v.  regatié. 
Jamai  noun  serèi  d"aquélis  recataires. 

A.  GAILLARD. 

R.  recata. 

recate,  recàti  (rh.),  recat  (rouerg.), 
recapte  (b.),  arrecatte  (g.),  (rom.  re- 
capte rescat,  recepte,  cat.  recapte,  esp.  re- 
cato recaudo,  rescate,  port,  recato,  it.  ns- 
catto,  lat.  recautum),  s.  m.  Soin  du  ménage, 


ordre,  économie,  sûreté,  v.  gouver,  rrgous  ; 
ressource,  secours,  précaution,  v.  âjucln,  res- 
piè  ;  dommages-intérêts  qu'on  paye  à  quel- 
qu'un pour  une  injure  ou  un  préjudice,  v 
band  ;  cachette,  réduit,  v.  recatadou. 

Fai  soun  recate  tout  soulet,  il  vit  sans 
ménagère  ;  sa  femo  ié  fai  soun  recate,  sa 
femme  a  soin  de  son  ménage;  viéure  de  re- 
cate, vivre  d'économie  ;  vivre  de  ce  qu'on  a 
exigé  pour  une  injure  reçue  ;  douna  recate, 
donner  ordre,  porter  remède,  pourvoir;  tout 
acà  's  de  recate,  tout  cela  est  en  ordre  ;  es 
un  bon  recàti,  c'est  une  bonne  précaution. 
Benfasènt  recàti  de  pas. 

J.  ROUMANILLË. 
RECATE,  RECÀTI,  RACÀTI   (m),  RECAT 
(rouerg.),  (esp.  recado,  recata),  s.  m.  Provi 
sion  de  bouche,  les  vivres  qu'un  paysan  porte 
aux  champs,  repas,  v.  biasso,  rabasto,  rau 
bo  ;  pique-nique,  v.  goustado. 

Pourta  soun  recate,  porter  son  nécessaire. 
Manias  voste  recate  e  leissas-me  lou  miéu. 

A.  BIGOT. 

prov.  Cadun  cerco  soun  recate  coume  pou. 

R    TQCCitc  1 . 

recatesoun,  recatasou  (L),  s.  m.  Action 
de  recéler,  de  serrer,  de  recueillir,  de  faire  les 


travaux  du  ménage. 

Pèr  ordre  de  ta  superiouro 
Faras  bello  recatasou. 

A.  VILL1E. 

R.  recate. 
Recati  pour  recouti. 

RECATIVA,  RECATIA,  RECATOUIA  (b.  lat. 
recaptivare),  v.  a.  Recouvrer,  v.  recata. 
Se  recativa.  v.  r.  Se  racquitter,  v.  requita. 
recatous,  ouso,  ouo,  adj.  Soigneux,  eu- 
se, ménager,  ère,  économe,  v.  avarous,  prov- 
fichous. 

Es  pla  graciouso  e  recatouso. 

J.  LAURÈS. 

Nebout,  lou  qu'en  se  mandant 
Pren  uno  fenno  recatouso 
Fa  'no  journado  mai  qu'urouso. 

ID. 

R.  recate. 

Reçau  pour  reçaup  (reçois,  il  reçoit),  v.  re- 

recauca,  rechaucha  (d.),  (cat.  esp.  re- 
calcar,  it.  ricalcare,  lat.  recalcare),  v.  a. 
Refouler,  fouler  de  nouveau,  v.  reganta  ;  re- 
charger, remettre  par  dessus,  doubler  la  dose 
d'un  mets,  alimenter,  v.  recarga,  rabâcher, 
réitérer,  reprendre,  v.  recouca. 

Rccauque,  auques,  auco,  aucan,  aucas, 
aucon. 

Recauca  li  bouto,  achever  de  remplir  les 
tonneaux,  v.  nia. 

Recauca,  recaucat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Refoulé,  ée.  R.  re,  cauca. 
Recaucaire,  v.  recoucaire. 
RECAUD,  RECHAUD  et  RICHAUD  (a  ),  S.  m. 
Réchaud,  v.  escaufeto. 

Pan  de  recaud,  pain  de  luxe  que  l'on  fait 
cuire  au  four  tombant,  v.  bescalènt,  ressàu; 
se  coucha  sus  lou  recaud,  se  coucher  dans 
un  lit  encore  chaud.  R.  re,  caud. 

RECAUFA  ,  RECHAUFA  (d.)  ,  RECALFURA 
(querc),  (lat,  recalfacere),  v.  a.  Réchauffer, 
chauffer  de  nouveau  ;  échauffer  ce  qui  était 
refroidi,  v.  rescaufa.  ' 
Se  recaufa,  v.  r.  Se  réchauffer,  v.  caufa. 
Recaufa,  recaufat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Réchauffé,  ée. 

Dina  recaufa ,  dîner  rechaufte.   H.  » 
caufa. 

RECAUFAGE,  RECH AUFAGE  (d.),  S.  m.  AC 
tion  de  réchauffer.  R.  recaufa. 

recaufant,  anto,  adj.  Réchauffant,  ante 
v.  recaufa.  . 

recaupre,  v.  a.  Recouvrer,  acquérir  de 
nouveau  ce  qu'on  avait  perdu,  v.  recoubra 
Se  conj.  comme  caupre. 
Se  recaupre,  v.  r.  Se  récupérer,  rentrer 
dans  ses  pertes,  v.  refaire. 

Recaupu,  recauput  (1.),  udo,  part.  Recouvre 
ée.  R.  re,  caupre. 


Reçaupre,  reçaupu,  reçaugu,  udo,  v.  rece 
bre. 

RECAUQUET  ,    RECAUGUET  ,  S.   m.  Repas 

qu'on  fait  avec  les  restes  du  repas  précédent 
réveillon,  v.  rejauchoun,  ressouguet.  R.  re- 
cauca. 

RECAUQUETO,  RECOUQUETO  (rh.),  RICOU- 
oceto  (m.),  s.  m.  Femme  sans  entrain,  v. 
favanco. 

prov  Faire  coume  santo  Recauqueto,  que  sourti- 
gué  dôu  paradis  pèr  pissa. 

R.  recauquet,  recauca,  recouca. 

Recauquiha,  v.  recouquiha  ;  reçaure,  v.  re- 
cebre. 

recacs  (it.  rincalzo),  s.  m.  Cale,  petite 
pierre,  que  les  maçons  mettent  sous  les  gros- 
ses, v.  coto,  soustiho.  R.  recaussa. 

Recausi,  v.  rechausi. 

RECAUSSA,  RESCAUSSA,  RECALSA  (1.),  (it 
rincalzare),  v.  a.  Rechausser;  butter  de  nou- 
veau, y.  r  écouta  ;  recharger  un  outil  usé,  v. 
caussa.  R.  re,  caussa. 

recacsset,  s.  m.  Petit  espace  qu'on  laisse 
cultivé,  sans  être  semé,  entre  le  blé  et  la  vi- 
gne, v.  conco,  vuide.  R.  recaussa  ou  re- 
çus. 

RECact,  n.  de  1.  Jean  de  Recaut,  amant  de 
la  belle  Alamande,  morte  au  couvent  de 
Prouille. 

recava,  RECH4VA  (for.),  (cat.  esp.  reca- 
var),  v.  a.  Recreuser,  v.  recura  ;  défoncer 
un  terrain,  v.  destapa,  enffounda. 
F.  vole  qu'as  despens  de  toutes  dous,  se  cave 
Dins  lou  Corde  la  glèiso  e  toujour  se  recave. 

J.  EOUDIL. 

Recava,  recayat  (l.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
creusé, ée.  R.  re,  cava. 

recavado,  s.  f.  Culture,  terrain  défoncé, 
tranchée,  v.  desfounsage,  destapa,  enfroun- 
dado. 

Fén  esiacien  vis-a-vis  lou  canoun  : 
Dôu  couquihage  es  lou  lue  de  renoum  ; 
Sero  e  matin  cinquanto  barquetoun 
Li  fan  de  lônguei  recavado. 

L.  PÉLABON. 

R.  recaca. 

recava  ire,  arello,  s.  Celui,  celle  qui 
recreuse,  terrassier,  v.  destapaire,  enfroun- 
daire.  R.  recava. 

Recavala,  v.  recabala. 

RECAVÈU,  s.  m.  Nom  d'un  torrent  voisin  de 
Monteux  (Vaucluse).  R.  recava,  eau. 

REcaviha,  rfcabilha  (L),  v.  a.  Repiquer, 
transplanter,  v.  replanta;  replanter  la  barre, 
pour  serrer  la  vis  d'un  pressoir,  v.  reprene. 
R.  re,  caviha. 

Recebaple,  v.  recetable. 

tECEBEDOU,  RECEVEDOU,  RECIBIDOU(rOm. 

recebedor,  recebedur),  s.  m.  Citerne  de  savon- 
nerie, réservoir  dans  lequel  coule  la  lessive  au 
sortir  des  cuviers  ;  receveur  des  contributions, 
v.  percetour,  taie.  R.  recebre. 

RECEBEDOCIRO  ,  RECEVADOUIRO  (  rh.  )  , 
(rom.  recebedora,  recebedoyra),  s.  f.  Réci- 
pient ;  sébile  ou  baquet  qui  reçoit  le  vin  au 
sortir  de  la  cuve,  v.  badinoun,  gaveto,  gra- 
salo,  sagamoun,  sous-tino.  R.  recebre. 

RECEBÉIKE,  RECEVÈ'IRE(rh.),  ERELLO,  El- 
RIS,  ÈIRO  from.  recebeire,  recebedor,  cat. 
receptor,  port,  recebedor,  esp.  recibidor,  it. 
ricevitorej,  s.  Receveur,  euse;  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  cèo  es  aqui  dins  lou  brés 

Recebèire  dôu  diéu  sauvaire. 

S.  LAMBERT. 

Recevi  ire  di  countribucioun  indirèito. 

ARM.  PROUV. 

n.  recebre. 

recebemen  (rom.  recebemen,  recebimen, 
port,  recebimento),».  m.  Action  de  recevoir, 
v.  recepeioun. 

Lou  recebemen  soulènne  dôu  nouvèu  elegi. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 

B.  recebre. 

Receboui,  recebous,  out  ou  ouc,  ourh,  outs, 
ou  n,  prêt,  du  v.  recebre,  en  Gascogne. 

RECEBRE,  RECEVREfniç.  d.).  RECEBE,  AR- 
RECEBE,  AUCEBE  (g.),   REHEBRE  ,  REBRE 


RECAUQUET  —  RECERCA 

(roussill.),  recÉure  (nie.  1.  d.),  recubre 
(m;),  RECUVRE  (rh.),  RECEPRE  (care.),  RE- 
CIEUPRE,  REÇÙCPRE  (d.),  RECAUPRE  (rh.), 

reçaure  REÇÀBEI  (lim.),  (rom.  rece- 
bre, ressebre,  arrecebre,  recevre,  receve, 
recebvre,  receber,  arceber,  receubre,  re- 
ceupre,  ressaupre,  port,  receber,  cat.  esp. 
recibir,  it.  ricevere,  lat.  reciperej,  v.  a.  et 
n.  Recevoir,  accueillir,  admettre,  accepter, 
agréer,  v.  caupre,  recata,  recuit  ;  recueillir, 
happer,  v.  apara,  recassa. 

Recebe,  recebes,  reccu,  recebèn,  recebès, 
recebon,  ou  (m.)  recébi,  recebes,  recebe,  re- 
cebèn, recebes,  recebon,  ou  (g.)  recébi,  re- 
cebes, recep,  ou  (d.)  receve,  receves,  recêu, 
ou  (rh.)  reçaupe,  reçaupes,  reçaup,  reçau- 
pèn,  reçaupes,  reçaupon,  ou  (1.)  reçàbi, 
reçabes,  reçap,  ou  (lim.)  reçavi,  reçaves, 
etc.;  recebiéu,  recevièu,  reçaupiéu  (rh.), 
reçavièi  (1.)  ;  recebère,  receb'eri  (m.),  rece- 
v'ere,  reçaup'ere  (rh.),  recepièri  (toul.),  re- 
çachèri  ([.),  reçaubèi,  reçauguèi  (lim.),  re- 
ceboui  (g.)  ;  recebrai,  reçauprai,  reçaurèi 
(1.)  ;  recebriéu,  reçauprièu  ;  recebe,  receve, 
recep  ou  recebs  (g.),  reçaupe  (rh.),  reçaup 
(1.),  receben  ou  reçaupen,  recebes  ou  reçau- 
pes; que  recebe  ou  recébi  {m.),  ou  recèugue 
(d.),  ou  reçaupe  (rh.);  ou  reçache  (1.)  ;  que 
recebèsse  ou  recebèssi  (m.),  ou  reçuguèsse, 
ou  reçauguèsse,  ou  reçaupèsse  (rh.)  ;  rece- 
bènt,  recevènt,  reçaupènt,  reçagent{\.),  re- 
cepient  (toul.). 

Recebre  coume  se  dèu,  recevoir  convena- 
blement; recebre  pagamen,  recevoir  le  paye- 
ment; recebre  de  boni  maniero,  recevoir  des 
politesses,  des  marques  d'amitié  ;  recebre 
auaucun  à  bras  dubert,  recevoir  quelqu'un 
à  bras  ouverts  ;  recebre  coume  un  chin,  re- 
cevoir comme  un  chien  ;  recebre  coume  un 
diéu,  recevoir  avec  enthousiasme;  recebe  mis 
amistanço,  reçaupe  mis  amistanço,  recois 
mes  amitiés. 

Si  vous  me  voulès  douçamen 
Recebre  dins  voueste  couràgi. 

c.  BRUEYS. 

Es  moun  sort  toujour  de  recebre 
Lou  contro  de  ço  que  voudriéu. 

L.  GIMON. 

peov.  Quau  mai  reçaup  de  Diéu 
Mai  ié  viro  lou  quiéu. 
—   Te  recebon  coume  sies  abiha, 

T'acoumpagnon  coume  as  parla. 

RECEBU  (a.),  RECEBUT,  RECEPUT,  ARCEBUT  (g.), 
REÇAUBU,  REÇAUGU  (lim.),  REÇAUPU  (rh.),  RE— 
ÇÔUPU  (d.),  REÇAPIUT,  RECEPIUT,  REÇACHUT,  RE- 

çajut(L),  udo  (rom.-receubut,  recebut,  uda), 
part,  et  adj.  Reçu,  ue  ;  accepté,  approuvé,  ée. 
Diéu  Vague  reçaupu,  Dieu  ait  son  âme. 
De  tant  d'amis  iéu  sarai  reçauput. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Gràci  noun  atendudo 

Es  la  miéus  reçaupudo. 
Receciéu,  v.  recepeioun  ;  receja,  recèjo,  re- 
cejou,  v.  ressega,  ressègo,  ressegoun. 

recela  (rom.  recellar,  cat.  recelar),  v.  a. 
Recéler,  v.  recata,  mm  (faire  la). 
Recèle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 
En  si  barri  recèlo  aquéu  rare  diamant. 

p.  du  caulon. 
Recela,  recelât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recélé,  ée.  R.  re,  cela. 

recelaoo  (rom.  recelada),  s.  f.  Cache, 
cachette,  v.  escoundudo. 
A  sant  German  ont  faites  lor  recelades. 

G.  DE  ROUSSILLON. 

R.  recela. 

RECELAIRE,  RECELADOU,  ARELLO,  AIRIS, 
airo,  s.  Recéleur,  euse,  v.  recataire.  R.  re- 
cela. 

recelAx>ie.\  (rom.  cat.  recel,  esp.  rezelo, 
it.  ce/amento),  s.  m.  Recèlement.  R.  recela. 

recexa,  v.  n.  Reculer,  en  Auvergne,  v.  re- 
cula. R.  reguigna  ? 

RECE.VCHA  (rom.  recenher,  esp.  recin- 
charj,  v.  a.  Ceindre  de  nouveau.  R.  re,  cen- 
cha. 

recengla,  recingla  (1.),  (rom.  recin- 
glarj,  v.  a.  Sangler  de  nouveau,  v.  ressa,rra. 


Recengla  lou  barroul  (\.),  remettre  le 
vorrou.  fi.  re,  cengla. 

RECENSA,  reca nsa  from.  recensarj,  v.  a. 
Recenser;  laver  le  marc  des  olives  pour  en 
retirer  l'huile  qui  s'y  trouve  encore. 

Recense,  ènses,  ènso,  ensan,  ensas,  ènson. 

Recensa,  recensât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Recensé,  ée.  R.  re,  cens. 

RECENSAGE  ,  RECENSÀGI  (ui.j,  s.  m.  Ac- 
tion d'extraire  l'huile  qui  reste  dans  le  marc 
des  olives.  R.  recensa. 

REcensaire,  s.  m.  Employé  qui  fait  un 
recensement;  industriel  ou  ouvrier  qui  retire 
du  marc  d'olives  l'huile  qui  s'y  trouve  encore 
R.  recensa. 

RECENSAMEN,  RECENSOMEN  (1.  g.)  s  m 
Recensement,  dénombrement,  v.  cens. 

Dien  qu'au  recensamen  que  fèron  dei  cadiero 

D  escrasado  n'aguè  dès-e-nôu  trentanié. 

n  P.  FIGANIÈKE. 

n.  recensa. 

RECÈnso,  reçanso,s.  f.  Recense,  nouveau 
contrôle  qu'on  applique  sur  les  pièces  d'orfè- 
vrerie ;  usine  où  l'on  relave  le  marc  des  olives 
pour  en  extraire  l'huile  qui  y  était  restée  ■ 
huile  qui  provient  de  cette  opération,  v.  re- 
trouiun.  R.  recensa. 

RECENT,  RECENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO  (cat 
récent,  it.  port,  récente,  esp.  reciente  lat 
recens,  entis),  adj.  Récent,  ente,  v.  fres,  nou- 
veu. 

Iéu  las  crési  loulos  recèntos. 

C.  BRUEYS. 

RECEP,  s.  m.  Recepée,  souche  d'arbre  que 
l'on  coupe  plus  bas  qu'elle  n'avait  d'abord  été 
coupée,  v.  rebatudo,  ressouco.  R.  recepa 

Recep  (il  reçoit),  en  Gascogne,  v.  recebre. 

recepa,  v.  a.  Receper,  couper  la  souche 
qui  reste  sur  le  sol  après  qu'on  a  coupé  un 
arbre,  couper  par  le  pied,  v.  cepa,  desjala 
rabeissa,  ressouca. 

Dei  carbounié  tambèn  la  gaio  charradisso 

Quand  laisson  la  destrau,  esten  de  recepa'. 

n  ,  J-  GARNIER. 

Kecepa  ,  recepat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Recepe,  ée  ;  vigoureux,  dodu  ,  bien  nourri 
comme  un  arbre  coupé  qui  repousse.  R  re' 
cep. 

RECEPAGE,  recepàgi  (m.),  s.  m.  Recepa - 
ge,  v.  cépage.  R.  recepa. 
RECEPAIRE,  s.  m.  Rucheron  qui  coupe  les 

arbres  par  le  pied,  v.  cepaire,  desbougnairr 
R.  recepa. 

RECEPCIOUN,  RECECÎOUN,  RECECIEN  (m  ) 
rececieu,  recepcîÉu  (L),  (rom.  receptio 
cat.  recepcio,  esp.  recepeion,  lat.  receptio' 
onis),s.L  Réception,  v.  recebemen,  acuei  . 
Soun  discours  de  recepeioun. 

ARM.  PROUV. 

La  reeepciéu  sîguèt  fort  bello. 

H.  BIRAT. 

Recepiut,  receput,  udô,  part.  lang.  de  re- 
cebre, recepre. 

recepoun,  RECEPOu(d.),  s.  m.  Drageon 
rejeton  d'un  cep,  d'un  arbre,  v.  sagato.  r! 
recep. 

recerc  (rom.  reserq),  s.  m.  Recherche, 
visite  domiciliaire,  en  Languedoc  et  Gasco- 
gne, v.  fur. 

Fa  recerc,  faire  des  recherches. 
Farian  recerc  dins  lou  pais. 

J.  CASTELA. 

R.  recerca. 

RECERCA  ,  ARRECERCA  (g.)  ,  RECHERCA 
(querc),  recharcha  (d.),  (b.  lat.  recercare, 
it.  ricercare),  v.  a.  Rechercher,  v.  bousca, 
cern  i,  percassa  ;  glaner,  grappiller,  v.  ra- 
puga. 

Se  conj.  comme  cerca. 

Recerca,  recercat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Recherché,  ée,  v.  requist. 

Es  dôu  recerca,  c'est  du  recherché  ;  juga 
au  recercat,  sorte  de  jeu  d'enfant  mentionné 
par  C.  Rrueys. 

Li  pèiro  li  mai  recercado 
Servirien  eici  de  calado. 

S.  LAMBERT. 

R.  re,  cerca. 
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RECERCAIRE,  RECHARCHAIRE  (d.),  AREL- 
lo,  AIRIS,  airo  (it.  rccercatore),  s.  Celui, 
celle  qui  fait  des  recherches,  explorateur,  v. 
boascaire;  difficultueux  ;  grappilleur,  euse, 
v.  rapugaire.  R.  recerca. 

recerco  ,  recharcho  (d.),  (it.  ricerca), 
s  f  Recherche,  perquisition,  examen,  pour- 
suite, v.  bousco,  cerco,  fur,  perças,  ressiec  ; 
affectation,  v.  fignoulanço.  . 

Faire  de  recerco,  fa  recercos  (1.),  faire 
des  recherches. 

Preston  lou  counsentamen 
Eis  recercos  d'un  calignaire. 

C.  BRUEÏS. 

«  Les  joyeuses  Recherches  de  la  langue  to- 
losaine,  par  Cl.  Odde  »,  2e  édition  (Paris,  1847). 
R.  recerca. 

RECÈS  ,  RACES  (rouerg.),  (it.  recesso,  lat. 
recessus),  s.  m.  Abri,  asile,  v.  abri,  aces, 
sousto. 

Au  recès  dôu  soulèu,  là  où  les  rayons  du 
soleil  n'arrivent  que  très  obliquement,  à  l'ex- 
position du  nord. 

Dins  un  recès  d'amour,  de  joio  e  de  soulas. 

C.  DE  CARBONNIÈRES. 

Recet  pour  recep  (il  reçoit,  reçois),  à  Bor- 
deaux; recet  (scie),  v.  resset. 

recet  A,  recepta  (rom.  cat.  receptar,  it. 
ricettare,  lat.  receptare),  v.  a.  Examiner 
une  marchandise,  pour  s'assurer  si  elle  est  de 
qualité  requise,  expertiser  un  ouvrage  avant 
de  le  payer  ;  choisir,  v.  chausi. 

Recèle,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton. 

Receta  la  lano,  li  coucoun,  éplucher  la 
laine,  les  cocons,  en  ôter  ce  qui  est  de  rebut, 
avant  de  les  peser. 

Receptarés  sei  voulounta. 

j.  sicard,  1673. 

Receta,  recetat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Examiné,  épluché,  ée  ;  choisi,  ie.  R.  rec'eto. 

RECETABLE,  RECEVABLE,  RECERAPLE(l), 
ablo,  aplo  (rom.  receptable,  port,  recep- 
tivel),  adj.  Recevable,  admissible. 

Blad  recetable,  blé  marchand.  R.  rec'eto, 
recebre. 

RECETACLE,  RECEPTACLE  (1.  g.),  (rOUl.  Cat. 

réceptacle,  esp.  port,  receptaculo,  it.  recet- 
tacolo,  lat.  receptaculum),  s.  m.  Récepta- 
cle, v.  recatadou. 

recetaire  ,  s.  m.  Celui  qui  examine  et 
trie  les  toisons,  le  jour  de  la  tonte. 

Lou  recetaire 
Es  pas  proun  matinié. 

CH.  POP.  DES  TONDEURS. 

R.  receta. 

recèto  (rom.  cat.  recepta,  esp.  receta, 
port,  receita,  it.  ricetta,  lat.  receptum),  s.  f. 
Recette,  recouvrement  d'argent,  réception  de 
marchandises  ;  formule  chimique  ou  pharma- 
ceutique, v.  seeret. 

Faire  la  rec'eto,  examiner  l'état  d'une  mar- 
chandise ;  marchandiso  de  recèto,  marchan- 
dise recevable  ;  post  de  recèto,  planche  de 
choix. 

Acoi  es  la  melhour  recèto 
Qu'iéu  pouédi  faire  pèr  gari. 

C.  BRUEYS. 

Receto,  v.  resseto  ;  recéucla,  v.  reciéucla  ; 
recevadouiro,  v.  recebedouiro  ;  recevedou,  v. 
recebedou  ;  recevre  ,  recéure,  v.  recebre  ; 
rèch  pour  rècs,  plur.  lang.  de  rèc  ;  recha- 
gna,  v.  regagna  et  ricana  ;  rechaire,  v.  recai- 
re;  rechal,  v.  aurichau  ;  rechalux,  v.  reca- 
liéu  ;  rechampa,  v.  recampa  ;  rechampèis,  v. 
recampadis. 

RECHANGE,  REÇANGE  (1.),  RECHÀNGI  (m  ), 
(it.  ricambio,  esp°.  recambio),  s.  m.  Rechan- 
ge, vêtement  de  rechange,  v.  mudesoun. 

Causo  de  rechange,  chose  de  rechange,  v. 
sôubren,  enco.  R.  rechanja. 

rechanja,  reçanja  (1.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  recambia,  it.  ricambiare,  ricangiare), 
v.  a.  et  n.  Rechanger,  v.  muda. 

Rechange,  anges ,  anjo,  anjan,  anjas, 
anjon. 

Rechanja,  rechanjat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Rechangé,  ée.  R.  re,  chanja. 


RECERCAIRE  —  RECLACADIS 

rechapla,  v.  a.  Rehacher  ;  rabâcher,  chan- 
ter la  même  gamme,  v.  recouca,  remena. 
R.  re,  chapla. 

rechaplage,  s.  m.  Rabâchage,  v.  rabus. 
R.  rechapla. 

rech  A  plaire  ,  arello,  airis,  s.  Rabâ- 
cheur, euse,  v.  remenaire,  repepiaire.  R. 
rechapla. 

Recharcha,   recharcho,  v.  recerca,  recerco. 
rech  aura,  v.  n.  Causer  de  nouveau,  re- 
parler, v.  reparla. 

D'acô  recharraren. 

M.  TRUSSY. 

R.  re,  charra. 

RECHASPA,  v.  a.  Palper  de  nouveau,  re- 
manier, v.  remaneja. 

Après  agué  chaspa,  rechaspa  jusqu'au  founs. 

F.  PEISE. 

R.  chaspa. 

Rechassa,  v.  recassa;  rechat,  v.  rachat. 

rechau,  s.  m.  Sorte  de  pioche.  R.  recauca 
ou  rescaussa. 

Rechaucha,  v.  recauca  ;  rechauchoun,  v. 
rejauchoun  ;  rechaud,  v.  recaud;  rechaufa,  v. 
recaufa;  rechaugna,  v.  regaugna. 

rechausi  ,  recausi  (1.),  v.  a.  Choisir  de 
nouveau. 

Unofes  trials,  causits  e  recausits. 

A.  LANGLADE. 

R.  re,  chausi. r 

rechaussiÉ,  s.  m.  Quartier  des  Grands- 
Réchaussiers ,  à  Barbentane  (  Bouches-du- 
Rhône).  R.  rechau,  rescaussa. 

Rechava,  v.  recava  ;  rèche,  v.  frais. 

RECHÈIDRE,  RECHÈDE  (nie.),  (it.  richie- 
dere),v.  a.  et  impers.  Inviter  à  un  repas, 
dans  les  Alpes,  v.  counvida  ;  convenir,  à 
Nice,  v.  counveni.  R.  requerre. 

Rechèire,  v.  recaire  ;  recheiva,  v.  recaliva; 
rechengue,  v.  reteni  ;  rechichau ,  v.  arti- 
chaud  ;  rechiéu-chiéu,  v.  richiéu-chiéu. 

rechifra,  v.  a.  Calculer  de  nouveau,  v. 
recalcula.  R.  re,  chifra. 

RECHIGNA,  RECHINA  (avig.),  ARRECHINA 
(g.),  (rom.  rechinhar ,  esp.  rechinar,  it. 
ringhiare),  v.  n.  Rechigner,  sourire  avec  ma- 
lice, v.  regagna,  ricana,  rebovtigna. 
En  rechinant  disié. 

B.  ROYER. 

R.  re,  chin. 

rechinchi,  v.  a.  Echauder,  tremper  la 
viande  de  porc  dans  l'eau  bouillante  avant  de 
la  saler,  en  Rouergue,  v.  reveni. 

rechineja,  richouneja,  v.  n.  Ricaner, 
rire  faux,  v.  ricana,  rire  de  chin  (faire). 
R.  rechigna. 

Rechioura,  v.  recula;  rechiscla,  rechiscle, 
v.  regiscla,  regiscle  ;  rècho,  v.  frais;  rechôu- 
chou,  rechounchoun,  v.  rejauchoun  ;  rechum 
pour  frescun. 

rechccha,  v.  a.  etn.  Boire  de  nouveau,  v. 
rebeure. 

Jaque  avié  talamen  chucha  e  rechucha. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  re,  chucha. 

rechuta,  reçuta  (1.),  v.  n.  Faire  une  re- 
chute, v.  recaliva,  recabussa,  retoumba. 
R.  rechuto. 

rechuto  ,  reçuto  (L),  (rom.  rechalida, 
esp.  recahida,  \i.  ricadvta),  s.  f.  Rechute, 
v.  recalivado,  recabussado. 

Toumba'n  rechuto,  avoir  une  rechute; 
pèsto  e  rechuto,  malheur  sur  malheur,  pour 
comble  de  malheur. 

prov-  La  rechuto  es  plus  marrido  que  la  malautié. 
R.  re,  chuto. 

RECIDIVA,  RECIDIBA  (1.  g.),  (b.  lat.  it.  re- 
cidivare) ,  v.  n.  Récidiver,  v.  recadela,  re- 
caliva. R.  recidivo. 

recidivo,  recidibo  (1.  g.),  (b.  lat.  it.  ré- 
cidiva), s.  f.  Récidive,  v.  recalivado. 

Es  sujet  à  la  recidivo,  il  est  sujet  à  la  re- 
chute ;  faire  quicon  en  recidivo,  faire  une 
récidive. 

RECIÉUCLA  ,  RECEUCLA  (m.),  (it.  ricer- 
chiare),  v.  a.  Recercler,  v.  relia. 


Reciéucla  quatre  o  cinq  cournudo. 

M.  TRUSSY. 

R.  re,  cièucla. 

Reciéupre,  v.  recebre  ;  recingla,  v.  recengla. 

recinil,  s.  m.  Sorte  de  petit  oiseau,  connu 
à  Saint-Pons  (Hérault),  v.  cenil  ?  culot,  selon 
G.  Azaïs,  v.  cago-nis. 

RECIPÈ  (cat.  esp.  it.  lat.  recipe),  s.  m.  Ré- 
cipé,  ordonnance  médicale,  v.  recèto. 

Pèr  uno  filho  mal-countenlo,  recipè  :  dos  o  très 
permenados. 

P.  GOUDEL1N. 

Aci,  qu'un  aire  salutàri 
Es  médecin  e  poulicàri, 
Nou  s'  parlo  pas  de  recipès. 

L.  BARON. 

Qu'en  despiechsien  leis  recipès. 

C.  BRUEYS. 

recipiendàRI,  s.  m.  Récipiendaire. 
Lou  recipiend'ari  a  counquist  la  pousicioun. 

ARM.  PROUV. 

recipiÈnt,  récipient  (1.),  (rom.  recient, 
cat.  récipient,  esp.  port.  it.  recipiente,  lat. 
recipiens,  entis),s.  m.  Récipient,  v.  recebe- 
douiro. 

Coulo  en  bagueto  d'or  dôu  ventrut  recipiènt. 

J.  RANCHER. 
RECIPROQUE,  RECIPROC  (1),  OCO  (rom. 
cat.  reciproc,  esp.  port.  it.  reciproco,  lat. 
reciprocus),  adj.  Réciproque. 

Rendre  lou  réciproque  ou  la  reciproco 
rendre  la  pareille,  user  de  représailles. 
Uno  amour  reciproco. 

C.  BRUEYS. 

RECIPROUCAMEN  ,   RECIPROUCOMEN  (1.) , 

(cat.  reciprocament,  esp.  port.  it.  recipm- 

ôamente),  adv.  Réciproquement. 
Car  elo  reciproucamen 
M'afeciounavo  talamen 
Que  voulié,  sènso  autro  maniero, 
Que  lôuteis  dous  faguessian  fiero. 

C.  BRUÉYS. 

R.  réciproque. 

RECIPROUCITA  ,  RECIPROUC1TAT  (1.   g  ), 

(esp.  reciprocidad),  s.  f.  Réciprocité. 

Pèr  reciproucita,  en  revanche.  R.  réci- 
proque. 

RECIRA,  v.  a.  Recirer.  R.  re,  cira. 

récit,  s.  m.  Récit,  narration,  v.  dedu, 
raconte.  R.  recita. 

récita  ,  arrecita  (b.),  (esp.  port,  reci- 
tar,  it.  lat.  recitare),  v.  a.  Réciter,  raconter, 
rapporter. 

Alor  s'assèto,  e  noste  ermito 
Ansin  soun  viage  ié  recito. 

F.  GRAS. 

Récita,  récitât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recité,  ée. 

RECITACIOUN,  RECITACIEN  (m  ),  RECITA- 
CIÉU  (1.  g.),  (rom.  recitatio,  esp.  recitacion, 
it.  recitazione,  lat.  recitatio,  onis),  s.  f.  Ré- 
•citation,  débit.  _ 

recitadis  (cat.  récitât),  s.  m.  Récitatif, 
v.  recitamen.  R.  recita. 

RECIT  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp.  re- 
citador,  lat.  recitator),  s.  Récitateur,  réci- 
tant, ante. 

E  recitaire  e  escoutaire,  en  pensamen  de  la  pa- 
trio,  s'arregardavon  en  plourant. 

P.  MISTRAL. 

R.  recita. 

recitamen  (rom.  recitamen,  it.  recita- 
mento),s.  m.  Action  de  réciter  ;  exposition. 
R.  récita.  , 

recla,  RESCLAC  (1.  g.),  s.  m.  Eclat  reten- 
tissant, v.  resclantimen,  reclaca. 

Recla  pour  régla. 

reclaca,  RESCLACA  (carc),  y.  n.  Retentir 

avec  éclat,  v.  répéta,  restounti. 
La  troumpeto  reclacavo. 

COUZINIÉ. 

Lou  fouit,  manche  court,  reclacavo. 

E.  GLEIZES. 

R.  re,  claca. 

reclacadis,  resclacadiS,  s.  m.  Reten- 
tissement éclatant,  v.  reboumbido. 

Lou  resclacadis  de  sous  turlututus. 

A.  MIR. 

R.  reclaca. 


reclam (rom.  cat.  reclam,  port,  reclamo, 
it.  richiamo),  s.  m.  Réclamation,  plainte,  cri, 
écho,  en  Béarn,  v.  reclamo. 

U  reclam  de  mountagno,  titre  d'un  re- 
cueil de  poésies  béarnaises  parJ.-L.  Lacontre 
(Dax,  1870).  R.  reclama. 

RECLAMA,  REICLAMA  (auv.),  ARRECLAMA 
(g.),  (rom.  clamar,  cat.  esp.  port,  reelamar, 
il.  richiamare,  lat.  reclamarej,  v.  a.  et  ri. 
Réclamer,  revendiquer,  v.  rancura  (se)  ;  in- 
voquer, prier,  v.  envouca. 

Àvès  très  jour  per  reclama,  vous  avez 
trois  jours  pour  vous  pourvoir  en  appel. 
En  tout  ço  qu'entre-pren  reclama  toujour  Diéu. 

J.  MICHEL. 

Semblavo  dire  :  le  réclame. 

M.  DE  TRUCHET. 

>e  reclama,  v.  r.  Se  réclamer  de  quel- 
|  qu'un. 

Me  reclame  à  vous,  j'ai  recours  à  vous. 
'      Reclama,  réclamât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
L  Réclamé,  ée. 

D'aqui  qu'agnen  lou  dot  toujour  reclamaren. 

V.  THOURON. 
RECLAJIACIOIX,   RECLAMACIOU  (g),  RE- 
I  CLAMACIEX  (m.),  RECLAMACIÉU  (1.),  (rom. 

I  reclam,  cat.  reclamaciô,  esp.  reclamacion, 
I  lat.  reclamatio,  onisj,  s.  f.  Réclamation,  v. 
1  rancu.ro. 

Fan  de  reclaniacioun,  mai  res  vôu  lis  entèndre. 

J.  DÉSANAT. 
RECLAMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
I  clamai?-e,[clamador, [lat.  reelamator),  s.Ce- 
I  lui,  celle  qui  réclame,  réclamant,  v.  clamant. 
Sies  pas  qu'un  reclamaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

Manqué  pas  de  s'alrouba  de  reclamaire  e  de  mau- 
j  c-ountènt. 

E.  savy. 

I  R.  reclama. 

réclamant,  A.VTO,  adj.  Réclamant,  ante, 
v.  rancurant.  R.  réclama. 

reclamo  (béarn.  rom.  cat.  reclam,  esp. 
port,  reclamo,  it.  richiamo),  s.  f.  Réclame. 
Escouto  sa  reclamo. 

L.  PÉLABON. 

Acô  's  uno  pauro  amo 
Que  s'ei  facho  auceloun  pèr  te  fa  sa  reclamo. 

R.  GRIVEL. 

K.  réclama. 

Reclana  pour  reglana. 

reci.aro,  s.  f.  Espèce  de  filet  de  pêche, 
en  usage  dans  la  baie  de  Nice  ;  filet  en  nappe 
simple,  avec  plomb  et  liège,  servant  à  prendre 
les  rougets.  R.  resclauso. 

reclaure  (rom.  reclaure,  resclaure,  re- 
clure, cat.  reclourer,  esp.  recluir,  it.  ri- 
chiudere) ,  v.  a.  et  n.  Reclure,  renfermer 
étroitement,  v.  embarra  ;  biner,  donner  le 
second  labour  ou  la  seconde  façon  à  la  terre, 
v.  maienca,  marreja,  refouire. 

Seconj.  comme  claure. 

Reclaure  uno  vigno,  relerser  une  vigne; 
manda  reclaure,  envoyer  paître  ;  lou  re- 
claure, le  binage,  la  seconde  façon,  le  reter- 
sage  ;  un  bon  reclaure,  un  bonne  culture  ; 
i  reclaure,  au  temps  où  l'on  bine  ;  ai  de 
reclaure,  j'ai  des  cultures  à  biner. 

Au  fouire,  au  reclaure,  au  saucla. 

G.  ZERBIN. 

Aquéu  que  venguè  reclaure 
Lou  bèn  de  touti  li  paure. 

AD.  DUMAS. 

Se  reclaure,  v.  r.  S'enfermer,  se  claque- 
murer. 

Dins  elo  se  reclaus  coumo  dins  un  loumbèl. 

A.  VJLLlï. 

Reclaus,  auso,  reclauseou,  udo,  part,  et 
adj.  Reclus,  inclus,  use;  biné,  ée.  R  re 
claure.  ' 

reclaus,  s.  m.  Le  Reclaus,  nom  de  lieu 
fréquent  en  Périgord.  R.  reclaure. 

Reclaiséire,  erello,  èiro,  s.  Celui 
celle  qui  bine  un  terrain,  v.  binaire  R  re- 
claure. 

REclalserello,  s.  f.  Charrue  à  biner  v 
binairo.  R.  reclavseire. 
Reclauso,  v.  resclauso. 


RECLAM  —  RECOUBRA 


REclava  (rom.  reclavar),  v.  a.  Refermer 
v.  rebarra. 

Reclava,  reclavat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj, 
Refermé,  ée.  R.  re,clava. 

RECLAVELA,  RECLAVERA  (m.),  v    a  Re- 
clouer. 

Reclavelle,  elles,  cllo,  élan,  elas,  ellon. 
R.  re,  clavela. 

REclavié,  n.  de  1.  Reclavier,  près  Meyrar- 
gues  (BoucJies-du-Rhône).  R.  reclava. 
Reclet  pour  reglet. 

reclina  (rom.  cat.  esp.  port,  reclinar,  it. 
lat.  reclinare),v.a..  Incliner  en  arrière,  pen- 
cher, reposer,  v.  repausa. 
Se  reclina,  v.  r.  S'incliner,  v.  aclenca. 
Reclina,  reclinat  (1  ),  ado,  part,  et  adj.  In- 
cliné, ée. 

Rèclo,  reclomen,  pour  règlo,  reglamen  ;  re- 
cloto,  v.  recolto. 

RECLUJA,  v.  n.  Reparaître,  en  parlant  d'un 
mal,  d'une  maladie,  en  Rouergue,  v.  reareia 
R.  cluech.  J 

RECLUS,  L'SO  (rom.  resclus,  usa,  cat.  re- 
clos esp.  port,  recluso,  it.  richiuso,  lat. 
reclususj,  adj.  et  s.  Reclus,  use,  v.  presou- 
mé;  nom  de.fam.  languedocien. 

Vièure  coume  un  reclus,  vivre  en  ermite. 
Coumo  a  la  pôu,  se  ves  reclus. 

G.  ZERBIN. 

Helas  !  Diéu,  pèr  quinlo  resoun 
Me  vôu  tenir  ansin  recluso  ! 

ID. 

RECLUS,  RECLUN,  RECRUN,  RECRUS,  RE- 
CRU, s.  m.  Remugle,  relent,  odeur  de  renfer- 
mé, v.  clus,  escaufit,  estu. 
Senti  lou  reclus,  sentir  le  relent. 
Vièlheis  gènts  sènton  lou  reclus. 
„         ,  c.  BRUEYS. 

n.  reclus  1. 

REclusage,  s.  m.  Habitation  de  reclus, 
retraite,  v.  ermitage. 
Intrè  Peyroneta  en  son  reclusage. 

,  B.  BOISSET. 

n.  reclus. 

RECLUSIOUX,  RECLUSIEN(m  ),  RECLUSIEU 

(1.),  REclusiou  (b.),  (cat.  reclusiô,  esp.  ré- 
clusion, lat.  reclusiô,  onis),  s.  f.  Réclusion 
v.  empresounamen. 

La  lèi  a  la  man,  ié  prounounço 
Dous  an  entié  de  reclusioun. 

J.  DÉSANAT. 

fiecobola,  v.  recabala. 

RECORRE,   RECRORI   (g),    RECRÙRI  (b.), 

(rom.  recobrer,  recruby,  esp.  recobro,  it.  ri- 
covero),  s.  m.  Droit  de  retour,  réméré,  re- 
couvrement, v.  recoubramen. 
A  pache  de  recobre,  à  faculté  de  rachat. 
Pèr  mérita  le  recrôbi  de  lour  formo  première. 

P.  GOUDELIN. 

R.  recouvra. 

RECORRO  (rom.  cobra),  s.  f.  De  recobro, 
en  surplus,  de  reste,  v.  cobre. 
Lou  que  vèi  es  descaus,  dema  n'a  de  recobro. 

R.  recoubra. 

Recobro  pour  alcovo;  recoire,  v.  recouire  ; 
recolsa,  v.  recaussa. 

RECOLTO,  RECOUOLTO  (rouerg  ),  RECLOTO 

( Var),  recorto  (liai.  auv.  d.),  recordo  (rh  ) 

RECOUERDO  (m.),  (it.  ricolta,  raccolta,  lat 
recollecta,  s.  f.  Récolte,  v.  culido,  meis- 
soun. 

Recolto  en  erbo,  récolte  sur  pied  ;  estre- 
ma,  rejougne  la  recolto,  rentrer  la  récolte; 
faire  recolto,  faire  une  bonne  récolte;  faire 
la  recolto,  récolter  ;  moun  ôuliveto  es  en 
recolto,  mes  oliviers  portent  cette  année  ;  à 
la  recolto,  à  la  récolte  des  blés. 
Sa  recolto  n'esjamai  bello. 

C.  BRUEYS. 

Puei  charravian  de  la  recloto, 
Dôu  vin  qu'avié  mes  dins  sa  croto, 
De  l'enfant  e  de  la  pieboto. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Davans  sant  Jan  vantes  pas  la  recolto. 
-   Plueio  d'ivèr,  recolto  d'estiéu. 
—   Très  pan  mens  dous,  miejo  recolto. 


—   Un  bon  meinagié  dèu  avé  1res  recolto  d'avanço 
uno  à  la  terro,  uno  au  granit,  l'autre  y  la  pôchi 
Recontou,  v.  recari toun  ;  recontre,  v.  ree- 
contre. 

record  (rom.  recort,  recortz,  recoréa- 
men,  cat.  record,  esp.  recaerdo,  it.  ricor- 
doj,  s.  m.  Souvenir,  souvenance  (vieux),  v. 
remembranço. 

Siè  record,  qu'il  soit  notoire,  ancienne  for- 
mule d'acte  public. 

Gardaren  toujour  au  founs  dôu  cor, 
bempre  viéu,  sèmpre  ardent,  lou  calourént  record, 

n  L.  ROUMIEUX. 

Kemembro  de  record  pouëli. 

u  ,  L.  DE  BERLUC-PliUUSSIS. 

n.  recour da. 

record,  regord,  begocord  ei  regocrd 
(rouerg.),  ordo,  ourdo  (b.  lat.  rigulus, 
cordus,  qui  vient  tard,  lstt,ekordu$,  qui  vient 
après  terme),  adj.  et  s.  Agneau  qu'une  brebis 
met  bas  dans  un  âge  où  communément  elles 
ne  portent  plus;  agneau  de  l'arrière-saison 
agneau  tardif  ;  enfant  né  sur  le  déclin  de  l'âgé 
de  sa  mère,  v.  recourdoun,  tardoun  ;  fii- 
cord,  Rigord,  Rigordi,  noms  de  fam.  prov. 
Ges  de  mèstre,  dis  un  regord. 

G.  AZAÏS. 

Aro  bèlo  e  se  plan  coumo  un  agnèu  regord. 

A.  ARNAVIELLE. 

Dau  sourel  regordo  fiho: 

LAFARE-ALAIS. 

recordare  (lat.  recordare,  souviens-toi), 
s.  m.  Souvenir,  mémoire,  par  allusion  à  une 
prière  de  l'église  qui  commence  par  recor- 
dare. 

Perdre  lou  recordare,  perdre  la  mémoire, 
v.  desmemouria. 

Recordo,  recorto,  v.  recolto  ;  recorga,  v  re- 
carga. 

recors,  recouors  (rouerg.),  (rom.  cat 
recors,  recours,  b.  lat.  recors,  témoin),  s.  m 
Recors,  v.  gafelo,  gafo. 
Ornes  desounourats,  vous  fau  l'orre  recors 
E  vous  fau  que  la  lèi  vous  aprehènde  au  cors. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  recous  ou  record. 

Recorzi,  v.  recarzi  ;  recose,  v.  recouire  ;  re- 
cossa,  v.  recassa  ;  recota,  v.  recata. 

RECOTO,  s.  f.  Cale  pour  retenir  un  objet,  v. 
coto,  soustiho.  R.  recouta. 

RECOU,  recour,  roucou  (brésilien  uru- 
cou),  s.  m.  Roucou,  substance  qui  sert  à  tein- 
dre en  rouge  ;  roucouyer,  arbrisseau. 
Mio,  baio-me  lou  bôu,  la  ciro  jauno,  lou  recou. 

ARM.  prouv. 
Quand  vole  passa 'n  coulour, 
Sabe  la  manière 
De  mescla  lou  bôu,  lou  recour. 

M.  DE  TRUCHET. 

recoubèu,  recoure  (d.),  (rom.  Ricobel, 
b.  lat.  Ricobellum),  n.del.  Recoubeau(Drô- 
me).  R.  roco,  bello  ? 

RECOURRA,  RECOUVRA  (rh),  RECOURA 
(for.),   RECROURA  (g.),  RECOURLA  (a.   m.)  , 

RECubra  (alb.),  recrura  (b.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  recobrar,  it.  ricovrare,  ricoperare, 
lat,  recuperare),  v.  a.  Recouvrer,  récupérer, 
rattraper,  v.  coubra,  recata,  recaupre  ;  re- 
lever quelqu'un,  le  remplacer  au  travail,  v. 
releva;  reprendre  la  corde,  à  mesure  qu'on 
tire  le  seau  d'un  puits,  v.  reprendre. 

Fau  recoubra  lou  tèms  perdu,  il  faut 
recouvrer  le  temps  perdu. 

Se  s'alasso  lou  jour,  dins  la  nue  va  recoubro. 

M.  BOURRELLY. 

Se  recoubra,  v.  t.  Se  récupérer. 

Tout  perdèire  que  si  recoubro 
Si  pôu  dire  bèn  fourtunat. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  tèms  perdu  noun  se  recoubro. 
prov.  lim.  En  otobre, 
Qu'a  perdu  soun  mantèl,  que  lou  recobre. 
Recoubra,  recoubrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recouvré,  ée. 

La  fauto  es  recoubrado,  la  faute  est  ré- 
parée. 

prov.  Pèr  un  perdu,  cènt  recoubra, 
pour  un  perdu,  deux  recouvrés. 
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RECOU ERABLE ,  ABLO  (esp.  recobrable), 
adj.  Recouvrable.  R.  recoubra. 

recoubrado  (rom.  recobrada),  s.  f.  ne- 
prise,  v.  represo.  R.  recoubra. 

RECOUBRAMEN,  RECOUBROMEN  (1),  (rom. 
recobramen,  recobrament,  port,  recobra- 
mento,  esp.  recobramiento,  it.  ricopera- 
mento),  s.  m.  Recouvrement,  v.  recobre, 
recuperacioun. 

Letro  moundino  sur  lajoio  de  Toulouso,  per  lou 
recoubramen  de  la  santat  del  rei. 

TOULOUSE,  1687. 

R.  recoubra.  '  .  ■ 

RECOUBRAT,  RECOUBRE  (niç.),  (lt.  Recu- 

perato),  n.  d'h.  Recoubrat,  nom  d'un  saint 

honoré  à  Nice,  où  il  y  avait  une  église  de 

Sant-Recoubre. 
Recoubri,  v.  recurbi. 

recouca  (it.  raccoccare,  frapper  derechef), 
v.  a.  et  n.  Rabâcher,  v.  remena,  repepia.  _ 

N'àimi  pas  que  recoque  (Gouzinié),  ]e 
n'aime  pas  qu'elle  rabâche.  R.  re,  couca  ou 
cauca. 

recoucadiS,  s.  m.  Rabâchage,  v.  raga- 
nello.  R.  recouca. 

recoucado,  s.  f.  Nichée  de  caille  du  mois 
de  juillet.  R.  re,  couca,  coucha. 

recoucaire,  arello,  AIRO,  s.  m.  Rabâ- 
cheur, euse,  v.  rababèu,  rcpepiaire.  R.  re- 
couca. 

RECOUCHA  ,  ARRECOUCH A  (bord.)  ,  RE 
couija  (d.),  (it.  ricorcare),  v.  a.  Recoucher. 

Se  recoucha,  v.  r.  Se  recoucher. 
Coumo  un  flume  qu'a  desbourda 
E  que  dins  soun  lié  se  recoucho. 

J.-B.  GAUT. 

Recoucha,  ado,  part,  et  adj.  Recouché,  ée 
R.  re,  coucha. 

Recouchet,  recouchou/v.  racouchet  ;  recou 
choun,  v.  ragassoun. 

recoudiÉ  (rom.  Rieucodier),  s.  m.  Le 
Recodier,  affluent  du  Rieutort(Gard).  R.  riêu, 
coudié,  code. 

Recoueire,  v.  recouire  ;  recouelhe,  v.  reçu 
li  ;  recouen,  v.  recouin  ;  recouerdo,  v.  recolto. 

recouèu,  s.  m.  Rebut,  chose  sans  valeur, 
en  Gascogne,  v.  ravan.  R.  recouen  ? 

Recoufla  pour  regounfla. 

RECOUGNA,  ARRECUGNA  (g.),  V.  a.  ReCO- 
gner,  repousser,  refouler,  rencogner,  v.  ran- 
cougna. 

Se  recougna,  v.  r.  Se  rencogner,  v.  acan- 

touna. 

Éu,  pèr  se  coucha,  se  recougno 
Dedins  lou  nis  de  soun  vesin. 

M.  DE  TRUCHET. 

Recougna,  ado,  part,  et  adj.  Recogné,  ée.  R. 
re,  cougna. 

recouide  (esp.  recodo),  s.  m.  Tournant 
d'une  rue  ou  d'un  chemin,  v.  reviroun. 

Quouro  un  camin  es  dre,  qu'ague  vue  pèd  de 
large  ;  que  n'ague  sege  ei  recouide. 

F.  VIDAL. 

Coume  un  bregand  à-n-un  recouide. 

MIRÈIO. 

R.  re,  couide. 

recouifa,  recoupa  (1.),  v.  a.  Recoiffer. 

Se  recouifa,  v.  r.  Se  recoiffer. 

Recouifa,  recoufat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recoiffé,  ée.  R.  re,  couifa. 

RECOUIN,  RECOIN  (1.),  RECOUEN  (b.),  RE- 
CUN  (g.),  ARRECUNH  (bord.),  (esp.  rincon, 
cat.  recô),s.  m.  Recoin,  v.  recaire,  recan- 
tov.n. 

Al  recouen  d'uno  bièlho  carrlèro. 

J.  JASMIN. 

R.  re,  couin. 

RECOUIRE  ,  RECOUOIRE  (  rouerg.  )  ,  RE- 
COUEIRE (d.),  RECOIRE  (1.),  RECOSE  (lim.), 
AtiitECODE  (bord.),  (rom.  recoser,  cat.  re- 
courer,  esp.  recocer,  port,  recoser,  it.  ri- 
cuocere,  lat.  recoquere),  v.  a.  et  n.  Recuire, 
cuire  de  nouveau  ;  terme  de  forgeron  ;  picoter 
le  gosier,  v.  crerna. 

Se  conj.  comme  eouire. 

Recouire  li  castagno,  presser  trop  le  feu 
du  séclioir  à  châtaignes  ;  lou  meu  fai  recoui- 
re, le  miel  cause  des  picotements  dans  la  gor- 


ge ;  aquel  àli  recoui  ou  recoiQ..), cette  huile 
prend  à  la  gorge. 

De  mai  en  mai  la  plago  mi  recoui. 

V.  GELU. 

Reçue,  rekiue  (rh.),  rekiè,  rekioch  (1.), 
recuech,  rekièch  (rouerg.),  rekèich,  recoueit 

(lim.),  RECOUEIGU   (d.),    UECHO,    IÈCHO,  IOCHO, 

èicho,  ouèito,  udo,  part,  et  adj.  Recuit,  uite. 

Pan  reçue,  petit  pain  rond,  usité  à  Alais, 
v.  gringalet.  . 
D'aqueslo  ouro,  autroinen,  serièi  sec  e  rekioch. 

JOURDAN. 

R.  re,  couire. 

Recouissinado,  v.  regouissinado. 
recoula,  RECOURA  (m.),  (lat.  recolare), 
v.  a.  Repasser,  examiner,  rechercher  un  toit 
pour  remplacer  les  tuiles  rompues,  v.  reme- 
na ;  t.  de  tonnelier,  doler,  aplanir  les  douves, 
v.  resplani  ;  t.  de  palais,  récoler,  vérifier; 
t.  de  jardinier,  remettre  dans  la  terre  des 
plantes  arrachées,  v.  remuda,  replanta. 
Recole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
prov.  Avans  l'ivèr 
Fau  bèn  recoula  soun  cubert. 
Recoula,  recoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Récolé,  repassé,  revisé,  ée. 
recoula  (it.  rincollarc),  v.  a.  Recoller. 
Recole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
R.  re,  coula  2. 

recoula,  v.  a.  Décanter,  transvaser,  v. 
revuja,  soustira,  trescoula  ;  pour  roucou- 
ler, v.  roucoula.  R.  re,  coula  1. 

recoulamen,  s.  m.  Récolement.  R.  re- 
coula. 

recoulÈT  (port.  esp.  recoleto,  lat.  recol- 
lectus),  s.  m.  Récollet,  ordre  religieux. 

RECOULÈTO  (rom.  cat.  recollecta),  s.  f. 
Religieuse  de  l'ordre  des  récollets  ;  cheveux 
qu'on  laisse  tomber  sur  le  front. 

Carriero  di  Recoulèto,  rue  des  Récollet- 
tes, à  Marseille.  R.  rccoulèt. 

recoulin,  recouli  (1.),  n.  p.  Recoulin, 
près  Anduze  (Gard)  ;  Recoulin,  Recolin,  Re- 
couly,  noms  de  fam.  mérid.  R.  Recoulo. 

recoucino,  s.  f.  Peignure  de  chanvre, 
menus  brins  qui  tombent  sous  le  séran,  v. 
penchinaduro,  ravan.  R.  regoula. 

RECOULO,  n.  de  1.  Recoules  (Aveyron,  Lo- 
zère) ;  nom  de  fam.  rouerg.  R.  roco  ? 

RECOULTA  ,  RECOURTA  (d.)  ,  RECOURDA 

(m.),  (b.  lat.  recollectare),  v.  n.  et  a.  Récol- 
ter, v.  reculi. 

Récolte,  oltes,  olto,  oultan,  oulias,  ol- 
ton. 

Li  recordon  de  blad,  d'ôli,  de  vin. 

J.-B.  GAUT. 

Recoulta,  •  recoultat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Récolté,  ée. 
Récolte  prou  de  tout,  dève  res  à  degus. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Semeno  quand  pourras, 
Au  tèms  dis  autre  recoultaras. 
R.  recolto. 

recoulïous,  ouso,  adj.  Qui  donne  de 
bonnes  récoltes,  productif,  ive,  fertile,  v.  ren- 
dièu.  R.  recolto. 

recoulun,  s.  m.  Menu  son,  à  Montauban, 
v.  reprim.  R.  mcoula. 

RECOUMANDA,  ARRECOUMANDA  (b.),  RA- 
coumanda  (niç.),  (rom.  recomandar,  arre- 
comandar,  cat.  recomanar,  esp.  recomen- 
dar,  port,  recommendar,  it.  raccommen- 
dare,  b.  lat.  recommendare) ,  v.  a.  Recom- 
mander, exhorter,  v.  prega. 

Recoumando-ié  de  ren  dire,  recomman- 
de-lui le  secret  ;  nous  recoumandaras  en 
tôuti ,  tu  feras  nos  compliments  à  tous; 
moussur,  à  Dieu  vous  vau  recoumanda 
(A.  Gaillard),  monsieur,  je  vais  vous  dire 
adieu. 

Se  recoumanda,  s  'acoumanda  (1.),  s'encou- 
manda  (viv.),  v.  r.  Se  recommander. 

Saupplus  en  que  sant  se  recoumanda, 
Une  sait  plus  à  quel  saint  se  vouer; «me  re- 
coumande  de  bon  cor  à  vous,  formule  usi- 
tée à  la  lin  des  lettres. 

Recoumanda,  recoumandat  (g.  1.),  ado,  part. 


et  adj.  Recommandé,  ée.  R.  re,  coumand.  j 

RECOUMANDABLE,  RECOUMANDAPLE  (g. 
1.),  ablo,  aplo  (esp.  recomendable,  port. 
recommend avel  ,  it.    commendabile  ,  lat. 
commendabilis) ,  adj.  Recommandable. 
Car  noun  ç'a  rèn  de  plus  amable, 
De  plus  lèst  e  recoumandable. 

C.  BRUEYS. 

Vous  an  rendut  talamen  recoumendable. 

j.  eoize,  1655. 

R.  recoumanda. 

RECOUMANDACIOUN,  RECOUMA  ND ACIEN 
(m.),  RECOUMANDACIÉU  (1),  RECOUMANDA- 
Clou  (g.),  (rom.  recomandatio,  cat.  recom- 
mendaciô,  esp.  recomendacion,  il.  raccom- 
mandazione,  lat.  commendatio,  onisj,  s. 
f.  Recommandation  ;  compliments,  v.  coum- 
p.'imen. 

Recoumandacioun  de  l'amo,  prières  pour 
un  agonisant  ;  lôugiè  coume  de  recouman- 
dacioun, léger  comme  la  plume  ;  estofo  de 
recoumandacioun,  étoffe  trop  mince. 

Mai  qu'aio  la  counsciènei  nelo, 
L'ounour  en  recoumandacioun, 
Noun  cregne  ges  de  lentacioun. 

C  BRUEïS. 

R.  recoumanda. 

RECOUMANDA  IRE,  ARELLO,  (it.  raccom- 
mandatore),  s.  Protecteur,  trice,  v.  prou- 
ieitour.  R.  recoumanda. 

recoumrali  (se),  (lat.  reconvalescere), 
y.  r.  Revenir  à  la  santé,  se  rétablir,  en  Rouer- 
gue,  v.  remetre. 

Recoumbali,  recoumbolit  (rouerg.),  ido  , 
part,  et  adj.  Rétabli,  ie. 

S' es  pla  recoumbalit,  il  s'est  bien  remis. 

A  nostre  reitou  recoumbalit  de  sa  malaulié. 

a.  villié. 

recoumença  (rom.  recomensar,  it.  rt'co- 
minciare),  v/  a.  et  n.  Recommencer,  v.  re- 
faire. 

Se  recoumenço,  on  recommence. 
prov.  Quau  vôu  reloge  manteni, 
Vièi  oustau  entre-teni, 
Jouino  femo  countenla, 
Pàuri  parènt  ajuda, 
Sèmpre  es  a  recoumença. 

Recoumença,  recoumençat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Recommencé,  ée.  R.  re,  coumença. 

recoumenceto,  s.  f.  Mestié  de  recou- 
menceto,  métier  où  il  faut  sans  cesse  recom- 
mencej.  R.  recoumenço. 

recoumenço,  s._f.  t.  de  jeu  de  cartes. 

Marco  dès'  de  recoumenço,  marque  dix 
points  de  recommencement.  R.  recoumença. 

RECOUMOUDA,  ARRECOUMOUDA  (g.),  RA- 
COUMOUDA  (1.  d.),  (it.  raccomodare),  v.  a. 
Raccommoder,  v.  adouba. 

Se  conj.  comme  acoumouda. 

Recoumouda  lou  fià,  rattiser  le  feu. 

Se  recoumouda,  v.  r.  Se  raccommoder,  v. 
arrenja.  R.  re,  acoumouda. 

RECOUMOUDAGE  ,  RACOUMOUDAGE  (d.), 
RACOUMOUDATGE  (g.  1.)  ,  RACOUMOUDÀGI 
(m.),  s.  m.  Raccommodage,  v.  adoub.  R.  re- 
coumouda. 

RECOUMOUDAIRE  ,  RACOUMOUDAIRE  (d.), 
ARELLO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Raccommo- 
deur,  euse,  v.  adoubairc.  R.  recoumouda. 

RECOUMOUDAMEN,  RACOUMOUDAMEN  (1.), 
(it.  raccomodamentoj,  s.  f.  Raccommode- 
ment, v.  acoumoudamen. 

Lou  Racoumoudamen  imprevist,  vau- 
deville en  trois  actes,  par  A.  Chastan  (Nyons, 
1870).  R.  recoumouda. 

recoumpassa,v.  a.  Gompasser  de  nouveau. 
El  vous  coumpasso  e  recoumpasso. 

D.  SAGE. 

R.  re,  coumpassa. 
recoumpausa,  v.  a.  Recomposer. 

ReCOUMPAUSA  ,   RECOUMPAUSAT    (g.    1.),  ADO, 

part,  et  adj.  Recomposé,  ée.  R.  re,  courn- 
pausa. 

RECOUMPENSA  ,  ARRECOUMPENSA  (  g.  )  , 
arcoumpensa  (a.),  (rom.  cat.  esp.  port,  ré- 
compenses, it.  recompensare) ,v '.  a.  Récom- 
penser; compenser,  dédommager,  v.  desdau- 


maja. 


Recoumpènso,  ènses,  ènso,  cnsan,  ensas, 
ènson. 

Recoumpensa  lou  t'ems  perdu,  réparer  le 
temps  perdu. 

Recoumpensa,  recoumpensat  (g.  1.),  ado, 
part,  et  adj.  Récompensé,  ée.  R.  re,  coum- 
pensa. 

RECOUMPÉXSO,  RECOUMPEXSO  (1.),  (rom. 
recompensacio,  recompensassion,  cat.  esp. 
port,  recompensa,  it.  ricompensaj,  s.  f.  Ré- 
compense, v.  près,  pagamen  ;  compensation. 

En  recoumpènso,  pèr  recoumpènso,  en 
récompense. 

prov.  Touto  peno  raerito  recoumpènso. 
R.  recoumpensa. 

Recoumpli,  v.  racoumpli. 

recousit  A  (rom.  recomtar,  cat.  recomp- 
tar,  esp.  recontar,  it.  ricontare),  v.  a.  et  n. 
Recompter. 

Se  conj.  comme  coumta. 

Recomto,  recompte. 

E  lou  det  sus  lou  front,  chifravo,  recoumtavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Recoumta  ,  recoumtat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Recompté,  ée.  R.  re,  coumta. 

RECOUMTamex  (rom.  recomtamenj,  s.  m. 
Action  de  recompter.  R.  recoumta. 

RECOUXcieia  (rom.  cat.  esp.  port,  recon- 
eiliar,  it.  lat.  reconciliarej,  v.  a.  Réconci- 
lier, v.  acourda,  delega,  repatria. 

Recouncilie,  les,  10,  ian,  ias,  ion. 

Se  recouncilia,  v.  r.  Se  réconcilier  ;  se  con- 
fesser des  péchés  omis  dans  une  première 
confession. 

Recouncilia,  recounciliat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Réconcilié,  ée. 

prov.  D'un  recouncilia  nemi 

Noun  te  fagues  trop  ami. 
—   Amista  recounciliado 

Es  uno  plago  mau  sôudado. 
RECOUXCILIACIOUX  ,  RECOUXCILIAC1EX 
(m  ),  RECOUXCILIACIEU  (1.  g  ),  RECOUXCI- 

maciou  (b.),  (rom.  reconciliatio,  reconci- 
liamen,  cat.  reconcilaciô,  esp.  réconcilia- 
tion, it.  reconciliazione,  lat.  reconciliatio, 
onisj,  s.  f.  Réconciliation. 
La  recounciliacioun  de  tôuti  lis  amo  ounèsto. 

F.  MISTRAL. 
RECOUXCIUAIRE,   RECOUXCILIADOU  (b.), 

ARELLO  (rom.  réconciliât  in,  esp.  reconci- 
liador),  s.  et  adj.  Réconciliateur,  trice. 

Nosto-Damo  Recounciliarello  ,  Notre- 
Dame  réconciliatrice  de  la  Salette.  R.  re- 
councilia. 

RECOCXDUCIOUX  ,  RECOUXDUCIEX  (m.)  , 
RECOUxducciéu  (1.),  s.  f.  de  droit.  Récon- 
duction. R.  recoundurre. 

RE<  OCXDI  RRE,  RECOUXDUIRE  (1),  (it.  ri- 

condurrej,  v.  a.  Reconduire,  v.  acoumpa- 
gna,  entaurna,  redurre. 
Se  conj.  comme  coundurre. 

Vers  éu  merecoundus  Amour. 

B.-A.  ROUMANILLE. 

Recoundu,  recou.nduch  (a.  1.),  ucho,  part. 
Reconduit,  uite.  R.  re,  coundurre. 

RECOUXEISSARLE  ,  RECOUXOUISSARLE 

(ni.),  ARLO  (esp.  reconocible,  it.  riconosci- 
bilej,  adj.  Reconnaissable.  R.  recounèisse. 

RECOUXÈISSE,  RECOUXÈICHE  (a.),  RECOU- 
NÈCHE,  A  R  R  ECO  C  XÈC  H  E ,  RECOUXÈGCE,  AR- 
RECOL  . VÉCUE  (g.),  RECOUXÈITRE  (lim.),  RE- 

couxoltsse  (m.  rouerg.),  (rom.  regonesser, 
recognoisce,  reconoisser,  reconoscer,  reco- 
gnoscer,  cat.  reconexer,  esp.  ruconocer, 
port,  reconhecer,  it.  riconoscere,  lat.  reco- 
gnoscerej,  v.  a.  Reconnaître  ;  découvrir  ;  a- 
vouer;  constater,  vérifier;  récompenser;  t.  de 
pécheur,  aller  voir  les  postes  qui  restent  à 
prendre  dans  une  station  de  pêche  et  y  décla- 
rer son  choix,  v,  resouna. 

Se  conj.  comme  counèisse. 

Recounèisseun  comte,  apurer  un  compte; 
recounèisse  la  dot,  s.  ce  mot;  recounèis 
gens  de  boni  maniero,  c'est  un  ingrat;  U 
recouneiguè  milo  cscut ,  il  lui  reconnut 
mille  écus  de  douaire. 
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En  lou  recounouissènt  veguèri  qu'èro  éu. 

E.  PÉLABON. 

Se  recounèisse,  v.  r.  Se  reconnaître;  se  dé- 
clarer, s'avouer  coupable  ;  venir  à  résipiscen- 
ce, à  de  meilleurs  sentiments. 

Recouneissu,  recounouissu  (m.),  hecouneigu 
(rh.),  recounzgut,  hecounescut  (1.),  udo,  part, 
et  adj.  Reconnu,  ue;  récompensé,  ée. 

RECOUXEISSÈXÇO  ,  RECOUXOUISSÈXCO 
(m.),  RECOUXEISSÈXÇO  (1.),  RECOUXECHEX- 
ço  (g.),  (rom.  reconexença,  reconnoissen- 
sa,  reconoyssensa,  regonoyssensa,  it.  rico- 
noscenza),  s.  f.  Reconnaissance,  gratitude  ; 
récompense,  v.  grat  ;  disposition  faite  par 
l'un  des  deux  conjoints  à  l'égard  de  l'autre, 
douaire,  reprise  matrimoniale;  aveu  par  écrit 
d'une  dette,  v.  afermaduro. 
prov.  A  nouvèu  segnour,  nouvello  recouneissènço. 
R.  recounèisse. 

RECOUXEISSÈXT,  RECOUXOUISSÈXT  (m.), 
RECOUXOUISSEXT  (rouerg.),  RECOUXECHEXT 
(g.),  RECOUXESSEXT  (querc),   ÈXTO,  EXTO 

(it.  riconoscente),  adj.  Reconnaissant,  ante, 
v.  agradié. 

Diéu  que  vous  vèi  e  que  vous  amo 

Vous  n'en  sara  recouneissènt. 

R.  MARCELIN. 

Terro  recouneissènto,  terre  fertile.  R.  re- 
counèisse. 

recouxfessa  (esp.  reconfesar),  v.  a.  Con- 
fesser de  nouveau. 

Se  conj.  comme  counfessa.  R.  re,  coun- 
fessa. 

RECOUXFIERMA,    RECOUXF1RMA  (1.),  V.  a. 

Confirmer  de  nouveau. 

E  la  cessiéu  recounfîrmabo, 

J.  AZAÏS. 

R.  re,  counfierma. 

RECOUXFORT,  RECOUXFOUERT  (m.),  (rom. 

reconfort),  s.  m.  Réconfort,  v.  counort. 
A  l'univers  que  se  desbrando 
Avèngue  lèu  lou  recounfort. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Lou  recounfort  di  malnrous  :  siéu  pas  sou- 
let. 

R.  recounfourta. 

RECOUXFOURTA  ,   ARRECOUXFOURTA  (g.), 
(it.  riconfortare),  v.  a.  Réconforter,  v.  re- 
mounta. 
Se  conj.  comme  counfourta. 
pkov.  Doulour  forto 
Recounforto. 
Se  recounfourta,  v.  r.  Se  réconforter. 

L'amo  di  sant  se  recounforto 
En  ausènt  li  cant  celestiau. 

S.  LAMBERT. 

Recounfourta,  recounfourtat(L),  ado,  part, 
et  adj.  Réconforté,  ée.  R.  re,  counfort. 

recounfourtarle,  arlo,  adj.  Conforta- 
ble, v.  counfourtable. 

Avèn  un  perdigau,  acô  's  recounîourtable. 

a.  DURAND. 

R.  re,  counfourta. 
Recounquiha,  v.  recouquiha. 
RECOUXQUISTA  ,   RECOUXQUERI  (esp.  re- 

conquistar,  it.  riconquistare),\.  a.  Recon- 
quérir. 

Se  conj.  comme  counquista,  counqueri. 
Anan  recounquista  las  bellos  libertats. 

A.  FOURES. 

Pousquèsses-ti,  pople  plen  de  fierta, 
Recounqueri  ta  noblo  liberta  ? 

J.  désanat. 
La  lengo  prouvençalo  recounquièr  soun  terraire. 

ARM.  PROUV. 

Recounquista,  ado,  recounquist,  isto,  part, 
et  adj.  Reconquis,  ise.  R.  re,  counquista, 
counqueri, 

recouxquisto,  s.  f.  Action  de  reconquérir. 
La  recounquisto  d'aquelo  encountrado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  re,  counquisto. 

recouxsoula,  v.  a.  Consoler  de  nouveau. 

Se  conj.  comme  counsoula.  R.  re,  coun- 
sould. 

recouxsoulacioux,  s.  f.  Chez  les  Albi- 
geois, acte  par  lequel  on  donnait  de  nouveau 
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l'absolution  à  un  pécheur  qui  l'avait  reçue 
une  première  fois,  v.  counsoulacioun.' \;. 
re,  counsoula. 

recouxta  (rom.  recontar,  recomtai 
port,  recontar,  it.  ricontare),  v.a.  Recon- 
ter  ;  raconter,  v.  racounta. 

Se  conj.  comme  counla. 

Recounta,  recountat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Reconté,  ée.  R,  re,  counla. 

recouxtour  (rom.  recontbm),  s.  m.  Cir- 
convolution, v.  rebestour.  R.  re,  countour. 

Recountra,  v.  rescounlra. 

RECOUXVEXCIOU  V,  RECOUX  VEXCM.  V 

recouxvexciéu  (1.  d.),  (rom.  esp.  recon- 
vencion,  cat.  reconvencio,  it.  riconvcnzio- 
ne,  lat.  reconventio,  onis),  s.  f.  Reconven- 
tion. 

RECOlixviDA  (it.  riconvilarej,  v.  ;i.  Réin- 
viter. 

Recounvida,  recoumbidat  (g.  \.)t  ado,  part, 
et  adj.  Réinvité,  ée.  R.  re,  counvida. 

Recouoire,  v.  recouire;  recouors,  v.  recors. 

recouos,  s.  m.  filé  de  seconde  qualité,  en 
Querci. 

recoupa,  v.  a.  et  n.  Couper  de  nouveau,  au 
jeu  de  cartes;  redoubler,  augmenter,  repren- 
dre, v.  reprendre;  croître  de  nouveau  après 
une  première  crue,  en  parlant  d'une  rivière, 
v.  recrèisse. 

Se  conj.  comme  coupa. 

La  fèbre  recopo,  la  fièvre  redouble  ;  la 
plueio  a  recoupa,  la  pluie  a  repris  ;  e  pa- 
mens,  recoupé,  et  pourtant,  reprit-il. 
0,  te  recouparai. 

E.  BAGNOL. 

R.  re,  coupa. 

recoupaduro,  recoupo,  s.  f.  Recoupe, 
farine  qu'on  tire  du  son  remis  au  moulin,  v. 
repasso,  reprim,  rousseto ;  débris,  chapelu- 
re, v.  brenigo.  R.  recoupa. 

RECOUPAMEX,    RECOUPOMEX  (1),   s.  m 

Recoupement  ;  redoublement  de  fièvre,  recru- 
descence, v.r  aisso,  ranfort. 

Li  recoupamen  d'uno  roubino,  les  tra- 
vaux nécessaires  pour  retailler  les  berges  d'un 
canal.  R.  recoupa. 

recoupeto,  s.  f.  Recoupette,  farine  qu'on 
retire  des  recoupes  repassées  au  moulin,  v. 
griôu.  R.  recoupo. 

RÉcoupiA(it.  ricopiare,  v.  a.  Recopier, 
transcrire. 

Se  conj.  comme  coupia. 

Recoupia,  recoupiat^.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recopié,  ée.  R.  re,  coupia. 

Reçôupre,  v.  reçaupre,  recebre  ;  recôuquet, 
v.  recauquet  ;  recouqueto,  v.  recauqueto. 

RECOUQUIHA,  RECOUQUIHA  (m  ),  RECOUX- 
QUIHA  ,  RESCOUXQUIHA  ,  RECOURQUILH4  , 
RECOUQUILHA   (d.)  ,  RECAUQUIHA  ,  RECAU- 

quilha  !g.  1.),  (rom.  recercelar,  cat.  reco- 
quillar) ,  v.  a.  Recoquiller,  retrousser,  v. 
recrouquiha  ,  revessina  ;  réparer,  refaire, 
ravigoter,  v.  requinquiha. 
Recouquiha  sa  co,  redresser  sa  queue. 
En  recouquihant  si  moustache 

J.  ROUMANILLE. 

Se  recouquiha,  s'engourgouvilha  et  s'en- 
oourgoubilha(1.),  v.  r.  Se  recoquiller;  se  re- 
croqueviller ;  se  ratatiner  ;  se  remplumer,  se 
remettre,  rétablir  ses  affaires,  v.  repatia. 
A  soun  entour  se  recouquiho 
Toun  péu  d'or  en  anèu  galant. 

T.  AUBANEL. 

prov.  lim.  Lous  quites  vernies  se  recôuquilhon, 
quand  l'on  lous  chaupis. 

Recouquiha,  recouquilhat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Recoquillé,  ée  ;  rétabli,  ie. 

Co  recouquihado,  queue  en  trompe.  R. 
re,  couquiho. 

RECOUQUIHAGE,  RECOUQUILHAMEX  (d.),  S. 
m.  Recoquillement.  R.  recouquiha. 

Recour,  v.  recou  ;  recoura,  v.  recoula  ;  re- 
coura,  v.  recoubra. 

recourra  (rom.  port,  recurvar,  lat.  re- 
curvare),  v.  a.  Recourber. 

Se  recourba,  v.  r.  Se  recourber,  v.  re- 
crouca. 
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Recourba,  recourbât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adi.  Recourbé,  ée.  , .  ' 

recoure  AMEN  (rom.  lat.  recurvatio),  s. 
m.  Action  de  recourber.  R.  recourba. 

Recourbi,  v.  recurbi. 

recourchouna,  v.  a.  Tortiller,  en  Limou 

sin,  v.  recreniha,  tourtih a. 

Recourchouna,  ado,  part,  et  ad],  lortiue, 

Ge'Fiêu  recourchouna,  fil  entortillé.  R.  re, 
courchoun,  crouchoun. 

RECOURDA,  RACOURDA  (  lim.  ),  ARRE- 
cocrda  (g.),  (rom.  recordar,  arcordar 
cat  esp  port,  recordar,  it.  ricordare,  lat 
recordari),  v.  a.  et  n.  Rappeler,  mentionner, 
v.  remembra,  'reverta  ;  t.  de  danse,  se  tour- 
ner devers  le  cavalier  de  sa  voisine,  au  rigau 
don  ;  pour  récolter,  v.  recoulta. 

Recorde,  ordes,  ordo,  ourdan,  ourdas, 
ordon. 

Te  recordes  lou  jour 

Ounte  Amour 
Sens  muta  nous  menavo  ï 

A.  MATHIEU. 

Se  recourda,  recourda-s  (b.),  v.  r.  Se  rap- 
peler, se  ressouvenir,  reconnaître  ses  torts,  v 

vOs  yy^  c  Yt  t  et 

M'en  recourdarai,  je  m'en  souviendrai 
Del  be  que  m'avèts  fach  encaro  me  recordo 

A.  GAILLARD. 

A  forço  de  grata  moun  anco 
Pèr  me  recourda  quau  sérié. 

C.  FAVRE. 

Me  soui  pas  recourdado. 

ID. 

Fau  que  vous  sié  recourdat. 

D.  SAGE. 

prov.  Quau  se  Iroumpo  e  se  recordo 

Merito  pas  la  cordo. 
RECOURDADO,  REGOURD  ADO,  S.  f.  Enfant 

né  après  plusieurs  années  de  stérilité.  R.  re- 
cord. 

recourdanço  (rom.  recordausa,  recor 
dansa,  cat.  recordança,  esp.  recor  dama, 
it.  ricordanza),  s.  m.  Souvenance,  commé- 
moration, v.  record,  membranço. 

0  paures  pecadours,  aias  grand  recordansa 
inscription  dé  la  danse  macabre  du  Rar(15esiè 
cle).  R.  recourda. 

recourdiÉ,  n.  p.  Recordier,  nom  de  fam 
prov.  R.  record. 

recourdoun,  s.  m.  Agneau  de  la  deuxième 
portée,  dans  les  Alpes,  v.  tardoun  ;  second 
tour  de  rôle  ;  Recordon,  nom  de  fam.  prov. 
R.  record. 

recourdoun  A,  v.  n.  Faire  un  second  a 
gneau,  dans  l'arrière-saison,  v.  tardouna  ; 
faire  un  second  tour.  R.  recourdoun. 

recourdura,  v.  a.  Recoudre,  v.  recouse 

Recourdura,  recourdurat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Recousu,  ue.  R.  re,  courdura. 

Recourô  pour  reçaupra  (il  recevra),  en  Pè- 
rigord  ;  recourougîiiero,  v.  coulougniero. 

RECOUROUNA  ,  v.  a.  Couronner  de  nou 
veau. 

Ouficialamen  lis  an  recourouna. 

ARM.  PROUV 

11.  re,  courouna. 

RECOURRE  ,  RESCOURRE  ,  RECOURI  (1.)  , 
(rom.  recorre,  recorir,  cat.  esp.  port,  recor- 
rcr,  W.ricorrcre,  lat.  recurrere),  v.  n.  et  a 
Recourir,  avoir  recours;  revenir  sur  ses  pas 
pour  rechercher  quelque  chose,  repasser,  v. 
ressegre  ;  se  relâcher,  en  parlant  d'un  nœud, 
d'une  corde,  v.  lâcha. 

Se  conj.  comme  courre. 

Recourre  en  cassacioun,  recourir  en  cas- 
sation ;  recourre  lis  ôulivo,  li  castagno, 
glaner  les  olives  ou  les  châtaignes  qui  res- 
tent. 

Iéu  de-longo  emë  grand  fisanço 
A  vous  recourre  dins  mei  mau. 

a.  crousillat. 
De-vers  lei  cops  fau  recouri. 

G.  ZERBIN. 

Recourregu,  recourregut  (1.),  udo,  part,  et 
adj.  Relâché,  ée;  qui  s'est  pourvu  en  appel. 
RECOURS,  RECOUS  (m.),  (rom.  cat.  recors, 
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esp.  recurso,  it.  ricorso,  lat.  recursus),  s. 
m.  Recours  ;  refuge,  asile,  protection,  v.  re- 
cale ;  la  montagne  de  Recours,  près  Le  Cannet 
(Var)  ;  Le  Recours  (Lozère),  nom  de  lieu  ;  Re- 
cous, nom  de  fam.  méridional. 

Avè  recous ,  avoir  recours  ;  recous  en 
gràci,  recours  en  grâce. 

Jamai  uno  amico  s'arrisco 
Dedins  un  tant  marrit  recours. 

G.  ZERBIN. 

N'avèn  plus  recours 
Qu'à  voste  secours. 

A.  PEYROL. 
RECOURSA,  RECURSA  (d.),  REGUSSA  (1.), 
(v.  fr.  recourser,  esp.  recortar),  v.  a.  Re- 
trousser, relever,  replier,  v.  escursa,  es- 
troupa,  panaussa,  revertega. 

Recoursa,  recoursat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Retroussé,  ée.  R.  re,  court. 

recoursoun,  recoursou  (lim.),  (rom. 
recors,  recorsa),  s.  m.  Troussis,  repli,  v. 
ausset,  levet,  ramplè,  regus  ;  pli  de  terrain, 
zigzag,  sinuosité  d'un  chemin  en  pente,  v.  vi- 
vouioun,  vàuto ;  cul-de-sac,  v.  androuno  ; 
refrain  de  chanson,  v.  refrin. 
A  la  pouncho  dôu  jour  lou  pai  revicoula 
Piaulavo  un  recoursou. 

ALM.  LIM. 

R.  recoursa. 
Recourta,  v.  recoulta. 

recouse,  recouge  et  RECUGi  (auv.),  (esp. 
recoser,  it.  ricucire,  v.  a.  Recoudre,  v.  re- 
courdura. 
Se  eonj.  comme  couse. 

Fau  recouse  aquéu  bouton. 

F.  PASCAL. 

R.  re,  couse. 

RECOUSTITUCIOUN,  RECOUSTITUCIEN(m.), 

recoustituciÉu (g.  1.),  s.  f.  Reconstitution. 

La  recoustiiucioun  mouralo  de  la  patrio  rou- 
mano. 

X.  DE  RICARD. 

R.  re,  coustitucioun. 

RECOUSTITUÏ,  RECOUNST1TUÏ  (nie  ),  V.  a. 
Reconstituer. 

Se  conj.  comme  coustituï. 

Voulèn  recoustituï  uno  raço. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Se  recoustctuï,  v.  r.  Se  reconstituer. 

Lou  Felibrige  sè  vèi  lengu  d'alarga  si  rèng  e  de 
se  recoustituï. 

CARTABÈU  DOU  FELIBRIGE. 

Recoustituï,  recoustituït  (g.  1.),  ïdo,  part, 
et  adj.  Reconstitué,  ée.  R.  re,  coustituï. 

RF.COUSTRUCIOUN,  RECOUSTRUCJEN  (m.), 

recoustrucciÉu  (g.  1.),  (esp.  reconstruc- 
cion),  s.  f.  Reconstruction. 

Lei  racoumoudage  coston  pluschier  qu'uno  bono 
recoustrucioun. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  re,  coustrucioun. 

recoustruire  (esp.  reconstruir),  v.  a. 
Reconstruire,  v.  rebasti. 
Se  conj.  comme  coustruire. 
Recoustruire  de-nôu,  reconstruire  à  neuf, 
v.  rebasti.  R.  re,  construire. 

recouta,  v.  a.  Arrêter,  retenir  avec  une 
cale,  v.  arresta,  rebouta,  restanca. 
Se  conj.  comme  coûta. 
Recouta  l'aigo,  arrêter,  refouler  l'eau. 
0  moun  amo  recoto 
La  lagno  que  te  poung. 

A.  TA  VAN. 

Recouta,  recoutat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arrêté  par  un  obstacle.  R.  re,  coûta. 

recouta men,  s.  m.  Action  d'arrêter,  v. 
arrestamen.  R.  recouta. 

Recoutchic,  v.  racouchet  ;  recoutela,  v.  re- 
gourdela. 

recouti,  v.  n.  Aboutir,  en  Béarn,  v.  i 
bouti.  R.  re,  couti  ? 

recouti,  recati,  ido,  io,  adj.  Qui  a  les 
cheveux  plats  et  embrouillés,  enDauphiné,  v 
amechouli.  R.  re,  couti. 

Recouvra,  recouvramen,  v.  recoubra,  re- 
coubramen. 

RECREA,  RECREIA,  ARRECREIA  (b.),  (cat. 


esp.  port,  recrear,  it.  ricreare,  lat.  recrea- 
re),  v.  a.  Récréer,  divertir,  v.  espaça. 

Recrée  ou  reerbie,  èes,  eies,  èo,  èio,  ean, 
eian,  eas,  eias,  èon,  eion. 
Se  recréa,  v.  r.  Se  récréer,  v.  soitZassa. 
La  terro  a  représ  sa  liéurèio, 
La  terro  canto  e  se  recrèio. 

J.-B.  GAUT. 

Recreia,  recréât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ré- 
créé, ée. 

RECREACIOUN,  RECREACIEN  (m  ),  RECRE- 
ACIÉU  (1.),  RECREACIOU  (g.),_(rom.  cat.  re- 
creaciô,  esp.  recreacion,  it.  ricreazione,  lat. 
recreatio,  onis),  s.  f.  Récréation,  v.  espaça- 

men. 

RECREAMEN,  RECREOMEN  (1.),  (rom.  re- 
creamen,  it.  ricreamento),  s.  m.  Délasse 
ment,  passe-temps,  v.  passo-tèms.  R.  re- 
créa. 

recréa nço,  RECREiANÇO  (v.  fr.  recrean 
ce),  s.  f.  Récréation,  divertissement,  v.  di 
vertissenco.  R.  recréa. 

RECREATlÉU,  IVO,  1RO  (1.  g.),  (it.  rierca 
tivo,  esp.  port,  recreativo),  adj.  Récréatif, 
ive,  v.  amusatiêu. 

En  quauco  cauvo  recreativo. 

G.  ZERBIN. 

R.  recréa. 

recrèire,  recruere  (for.),  (rom.  recrei- 
re,  v.  fr.  récroire,  it.  ricredere),  v.  a.  Las- 
ser, délaisser,  fatiguer  (vieux),  v.  alassa  ; 
dépasser,  devancer,  en  Forez,  v.  laissa. 

Recreiu,  udo,  part,  et  adj.  Recru,  ue,  excé- 
dé, ée,  en  Dauphiné,  v.  recru. 

recrèisse  (  rom.  recreysher  ,  cat.  re- 
crexer,  esp.  port,  recrecer,  it.  ricrescere, 
lat.  recrescerc),  v.  n.  Recroître,  repousser, 
v.  rebrouta,  regreia. 
Se  conj.  comme  crèisse. 

RECRENIHA  (SE),  SE  RECRENILHA  (d  ),  V. 

r.  Se  rouler  de  nouveau,  se  recroqueviller,  en 
parlant  d'un  fil  trop  tordu,  v.  encarniha.  R. 
re,  carniho. 
RECRESPI,  v.  a.  Recrépir,  v.  rebouca,  rus- 

tica. 

Se  conj.  comme  crespi. 
Recrespi,  recrespit  (g.  1.),  ido,  part,  et  ad]. 
Recrépi,  ie.  R.  re,  crespi. 

recrida,  recreida  (m.),  v.  n.  et  a.  Crier 
de  nouveau,  publier  une  seconde  fois. 

Se  recrida,  se  rescrida  (1.),  se  recria  (d.), 
v.  r.  Se  récrier,  v.  rancura. 
Eicito  me  fa  manjoun  de  me  recreida. 

F.  VIDAL. 

Lei  cabridan  si  recreidèron. 

M.  BOURRELLY. 

E  dins  lou  tems  que  me  rescride 
Sus  tant  de  liberalitats. 

c.  FAVRE. 

R.  re,  crida.  D , 

RECRIMINA  (esp.  recriminar),  v.  n.  Récri- 
miner, v.  rancura.  R.  re,  crime. 

RECRIMINACIOUN,   RECRIMINACIEN  (m.), 
RECRIMINACIÉU  (1.)  ,   RECRIMINACIOU  (g.), 
(esp.  recriminacion,  it.  récriminas  zone), 
s.  f.  Récrimination,  v.  rancuro,  reproche. 
Mi  recriminacioun  soun  liuen  d'èstre  acabado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  récrimina. 

Recrôbi,  v.  recobre  ;  recroc,  v.  racro  ;  re- 
crouba  v.  recoubra  ;  recroubi,  v.  recurbi. 

recrocca  (se),  v.  r.  Se  recourber  en  croc, 
v.  encrouca. 

Se  conj.  comme  crouca. 

E  sous  brasses  se  recroucabon 
Coumo  uno  serp  joust  l'agalous. 

J.  LAURES. 

R.  re,  acrouca,  croc. 
Recroucha,  v.  racroucha. 
recrouchet  (fr.  ricochet),  s.  m.  Fuite  en 
zigzag,  chemin  en  crochet  que  font  les  ani- 
maux poursuivis  par  les  chiens,  v.  bestour, 
recoursoun,  rèire-pèd. 

Tento  lou  recrouchet. 

A.  MIR. 

R.  recroucheta. 
recroucheta,  v.  a.  Ragrafer  ;  revenir  sur 

ses  pas  en  faisant  un  détour. 


Recrouchelo  subran  dins  l'aire. 

F.  GRAS. 

R.  re,  croucheta,  recrouchet. 

RECROUCIT  ,  RECROUCUT  (1.),  UDO,  adj. 
Crochu  et  recourbé,  v.  recrouquiha. 

Fasiô  be  baralba  sas  grifos  recroucudos. 

M.  BARTHÉS. 

R.  re,  croucu. 

recroumpa,  v.  a.  Racheter,  v.  rachata, 
r'eime. 

Recroumpè  tout  soun  bèn  emai  forço  autre  en- 
caro. 

ARM.  PROUV. 

R.  re,  croumpa. 

RECROUQUIHA  (SE),  SE  RECOURQUIHA, 
SE  recourqltlha  (1.),  v.  r.  Se  recroquevil- 
ler, v.  agrèutouni,  encrouquiha,  recou- 
quiha. 

Recrouquiha,  recrouqulihat  (1.),  ado,  part, 
et  adj.  Recroquevillé,  contracté,  ée. 

Nos  recrouquiha,  nez  retroussé.  R.  re- 
couquiha,  recrouca. 
RECROUSA.  y.  a.  Croiser  de  nouveau. 
Se  conj.  comme  crovsa. 

De  l'inmeoso  piano  vinouso 

Que  tout  conrrent  crousoe  recrouso. 

A.  LANGLADE. 

R.  re,  crousa. 

RECROCSTIHOUN,  RECROUSTILHOU  (1.)  , 
RECROrSTIL  ,  REGOURDIL  (rouerg.),  s.  m. 
Rogaton,  relief  de  table,  croûtelette,  v.  re- 
masiho,  rou-iigoun.  R.  re,  croustihoun. 

RECRU,  RECREIU  (d.),  ARUCRI  (auv.),  (rom. 
recresut,  recredut),  adj.  et  s.  m.  Recru,  ex- 
cédé de  fatigue,  v.  las  ;  recrue,  nouveau  sol- 
dat ;  mazett.e,  v.  rosso. 

Es  pas  un  recru,  ce  n'est  pas  le  premier 
venu. 

Del  tems  que  iéu  soun  las  e  recru. 

J.  FAGET. 

R.  recrèire. 

Recru,  recrun,  recrus,  v.  reclus;  reciuba, 
v.  recoubra  ;  recrùbi,  v.  recobre  ;  recrubi,  v. 
recurbi. 

RECRUO,  RECRUOUO  (g  ),  RECRUE  (m.), 
(cat.  esp.  port.  it.  recluta,  b.  lat.  recreuva), 
s.  f.  Recrue,  levée  de  soldats,  v.  lèvo. 

Faire  recruo,  recruter. 
Ié  dis  d'ana  leva  recruo. 

C.  FAVRE. 

Conférer  ce  mot  avec  le  v.  fr.  recreue, 
femme  de  mauvaise  vie  et  le  v.  prov.  recre- 
zula,  retraite,  lâcheté  :  cornar  la  recrezu- 
da,  sonner  la  retraite.  R.  recru. 

recruta  (cat.  esp.  port,  reclutar,  b.  lat. 
it.  reclutarcj,  v.  a.  Recruter. 

La  caritat  labé  recruto  soun  armado. 

J.  JASMIN. 

Se  becrdta,  v.  r.  Se  recruter. 

Recruta,  recrutât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recruté,  ée.  R.  recruo. 

recrutaire  (esp.  port,  reclutador,  it.  re- 
clutatore),  s.  m.  Recruteur.  R.  recruta. 

RECRUTA  MEX,  RECRUTOMEY  (1.  g.),  s.  m. 

Recrutement. 
S' es  mes  a  l'eslùdi  divers  proujèt  de  recrutamen. 

ARM.  PROUV. 

Lou  piloto  s'enva  trouba 
Al  plus  viste  lou  capitàni 
De  recrulomen. 

J.  CASTELA. 

R.  recruta. 

Rectangle,  rectifica,  rectour,  v.  reitangle, 
reitifica,  reitour;  reçu,  udo,  contract.  de  re- 
cebu,  udo  ;  reçube,  reçubre,  v.  recebre  ;  recu- 
bert,  recubri,  v.  recurbi  ;  recubra,  v.  recoubra  ; 
reçue,  recuech,  uecho,  v.  recouire. 

RECCECHO,  RESCUECHO  (a.),  RECUEICHO, 
REKIÈcho  (\.),  (for.  recuite,  it.  ricotta),  s. 
f.  Caillebotte  qu'on  obtient  du  petit  lait  parle 
moyen  d'un  acide  et  de  l'ébullition,  et  qui, 
Balée  et  desséchée,  fait  une  espèce  de  froma- 
ge, v.  brousso,  reboulido  ,  seras.  R.  re- 
couire. 

RECUEI,   BEC 01  (m.),  RECUELH  (a.)  RE- 

cci.h  u  ),  recul  (L),  s.  m.  Recueil,  v.  cu- 
Udo,  rejouncho. 


RECROUCU  —  RECURADIS 

Bon-Recuei ,  Bèu-Recuei,  v.  ces  mots 
R.  reculi. 
Recueie,  recuï,  v.  reculi. 

RECUELO  (FAIRE),    KA  RECULO  (1.),  loC 

adv.  Reculer. 

Jan-Recuelo,  lambin.  R.  recula. 
Recugi,  v.  recouse. 

RECULA,  ARRECULA  (g),  RECUERA,  RE- 
CUARA  (in.).  RECUOULA  ,  REQUIÔUI.A  ,  RE- 
CHIOURA  (d.),  REOUIÉULA,  REQITIALA  (1.), 
RETIÉUGA  (Velay),  (cat.  esp.  recular,  port. 
recuar,  it.  rinculare,  b.  lat.  reculare),  v. 
a.  et  n.  Reculer,  v.  cula,  raca  ;  retarder, 
éloigner,  v.  retarda,  rétrograder,  v.  recaga. 

Recuele,  ueles,  uelo,  ulan,  ulas,  uelon; 
ulave  ;  ulère  ;  ularai  ;  ularièu  ;  recuelo, 
ulen,  ulas  ;  que  recuele,  ueles,  uele,  ulen, 
ulès,  uelon  ;  ulèsse. 

Recula  pèr  mies  sauta,  reculer  pour 
mieux  sauter  ;  lou  recula,  le  reculement  ; 
prene  lou  recula,  commencer  à  reculer. 

Qu'es  acô  que  jamai  vou  recula  , 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  Yaigo,  l'eau. 
prov.  Pèr  bèn  sauta,  fau  recula. 

Se  recula,  v.  r.  Se  reculer,  v.  rèire. 

Reculo-te,  recule. 

Recula,  reculât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
culé, éloigné,  ée  ;  lointain,  aine. 

Front  recula,  front  fuyant  ;  famiho  re- 
culado,  nom  qu'on  donnait  jadis  aux  Maures 
convertis  qui  passèrent  d'Espagne  en  Langue- 
doc et  qui  restèrent  longtemps  avant  d'être 
admis  aux  charges  publiques,  v.  marran. 
Lou  qu'a  lou  front  pla  reculât 
Es  innoucènt,  sot  ou  rusât. 

H.  LACOMBE. 

R.  re,  cuou. 

RECULADO,  RECUERADO  (m.),  RECUOULA 
(d.),  (cat.  esp.  reculada,  it.  rinculata),  s.  f. 
Reculade,  recul;  gelée  tardive,  v.  reguigna- 
do  ;  partie  du  rivage  qui  s'enfonce  dans  les 
terres,  v.  gou. 

Se  n'avèn  ges  de  reculado,  s'il  n'y  a  pas 
de  queue  d'hiver  ;  à  la  reculado,  à  reculons. 
Se  defènd  à  la  reculado. 

F.  GRAS. 

Ounte  lou  Rose  venguè  pas  de  bound,  i'anè  de 
reculado. 

ARM.  PROUV. 

R.  recula. 

RECULADOU,  s.  m.  Court  bouton,  croc  de 
fer  adapté  au  brancard  d'une  charrette  et  qui 
sert  à  reculer  ;  compartiment  d'une  bourdigue, 
qui  se  trouve  près  de  l'entrée  de  cet  engin  de 
pèche,  v.  trescaviho.  R.  recula. 

RECULAIRE,  REQÎTEULAIRE  (1),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  recule, 
v.  cagaire. 

Diran  que  sèn  de  requiéulaire. 

J.  BLANC. 

R.  recula. 

RECULAME1V,  RECULO  M  EX  (1.),  RECUOULA- 

MEN  (d.),  RECCERAiME.v  (m.),  (cat.  recula- 
ment),  s.  m.  Reculement,  action  de  reculer  ; 
pièce  du  harnais  du  cheval;  t.  d'horlogerie, 
recul;  t.  de  maçon,  retraite,  v.  rernorso. 
Toun  eisil  sara 
Rèn  qu'un  reculamen,  a  l'aubodi  vitôri, 
Pèr  faire  un  saut  plus  bèu  dins  lou  champ  de  l'is- 
G.  b.-wyse.  [tôri. 

R.  recula. 

RECULANT,  RECUERA  NT  (m.),  REQUIEU- 
LANT(1.),  anto,  s.  et  adj.  Fuyard,  arde  ;  éco- 
lier qui  fait  l'école  buissonnière,  v.  fugidis. 

Faire  lou  reculant,  faire  l'école  buisson- 
nière. R.  recula. 

reculeto  (À  la),  loc.  adv.  A  reculons,  v. 
reculoun.  R.  recula. 

RECULI,  RECUÏ  (m.),  RECUEIE  (rh.),  RE- 
COUELHE  ,  ARCOUELHE  (g.)  ,  ARRECULHE 
(bord.),  (rom.  reculir,  reculhir,  recueillir, 
recoillir,  recollegir,  arreculhir,  arcoe- 
Iher,  cat.  recullir,  port,  recolhcr,  it.  racco- 
gliere,  lat.  recolligere),  v.  a.  et  n.  Recueil- 
lir, récolter,  v.  recata,  rejougne  ;  recevoir, 
donner  l'hospitalité,  v.  recampa;  aller  à  la 
rencontre  de  quelqu'un,  v.  aculi ;  t.  de  ma- 
rine, adonner,  devenir  bon,  en  parlant  du  vent. 
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Se  conj.  comme  culi,  cueie. 

Reculis,  recuei  ou  recueie  forço  blad,  il 
récolte  beaucoup  de  blé;  lou  vrai  recueie  ',  le 
venl,  adonne. 

prov  Quau  pau  serneno,  pau  recuei. 

—  Quau  noun  serneno,  noun  recuei. 

—  Pèr  reculi,  fau  semena. 
—    Coume  semenaras, 

Reculiras. 

Se  reculi,  v.  r.  Se  recueillir. 

Reculi,  reculit  (1.),  reculiiit  (narb.),  ar- 
couelhut  (b.),  ido,  udo,  part,  et  adj.  Recueilli, 
ie. 

T'agache,  grave  e  reculi. 

J.  HOUX. 

A  l'èr  reculi  d'uno  angeto. 

L.  ROUMIEUX. 

Reculhidis,  idos,  plur.  narb.  de  reculhii, 
ido. 

RECULIMEN,  RECUÏMEN  (m.),  (rom.  re'.y- 
Ihiment,  cat.  reculliment,  port,  recolhi- 
mento,  it.  raccoglimento),  s.  m.  Recueille- 
ment. 

Dins  lou  reculimen,  la  piela,  lou  silènci 
Ma  vido  aurié  pasia. 

P.  FÉLIX. 

Tèms  proupice  au  recuïmen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  reculi. 

RECULO,  s.  f .  La  culture  que  fait  un  paysan 
avec  un  coup  de  bêche,  35  centimètres  envi- 
ron. R.  recula. 

RECULO  (À),  À  RECULOS,  DE-RECULOS 
(g.),  (cat.  à  reculas),  loc.  adv.  A  reculons,  v. 
reculoun  plus  usité.  R.  recula. 

reculoUxV,  s.  m.  Le  Reculon,  ruisseau  qui 
se  jette  dans  le  Largue  (Basses-Alpes). 

RECULOUN  (DE-),  À  RECULOUN,  DE-RECUE- 
ROUN  _(m  ),  DE-REQUIÉULOUN  (rh.),  DE- 
REQUIÉULOU,  D'À  REQUIÉULOUS,  DE-RE- 
QUIOULOUS,  À  RECUOULOUS  (d.),  DE-RECU- 
lous,  d'à  reculous  (1  ),  (roiri.  de  reculon, 
cat.  à  reculons,  esp.  à  reculones),  loc.  adv. 
A  reculons,  v.  rèire. 

Ana  de-reculoun,  à  reculoun,  aller  à  re- 
culons, en  empirant  ;  ana  de-reculoun  cou- 
me li  courdié,  alier  à  reculons  comme  les 
écrevisses.  R.  recula. 

Recun,  v.  recouin  ;  recuola,  v.  recula. 

reccndre  (lat.  cundere,  forger),  v.  n.  Ré- 
sonner, en  Forez,  v.  respondre,  ressouna. 

récupéra  (rom.  reconprar,  cat.  esp.  port. 
recuperar,  lat.  recuperare),  v.  a.  Récupé- 
rer, v.  recoubra,  recaupre. 

Récupère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
prov.  Lou  t'  ms  perdu 
Noun  se  recupèro  plus. 

Se  récupéra,  v.  r.  Se  récupérer,  v.  reca- 
bala. 

Récupéra,  récupérât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Récupéré,  ée. 

RECUPERACIOUN  ,  RECUPERACIEN  (m.), 
RECUPERACIÉU  (1.)  ,  RECUPERACIOU  (g.), 
(rom.  récupération,  recuperatio,  cat.  re- 
cuperaciô,  esp.  recuperacion,  it.  recupe- 
razione,\at.  recuperatio,  onis),  s.  f.  Récu- 
pération, y.  recoubramen. 

recuquello  (la),  n.  de  1.  La  Recuquelle 
ijarn). 

recura  (rom.  recurar,  b.  lat.  recurarcj . 
v.  a.  Curer  de  nouveau,  nettoyer,  v.  neteja  ; 
émonder,  élaguer,  v.  rebrounda,  remounda . 
secura. 

Aro  a  cops  de  désirai  recuras  l'amelliè. 

c.  peyrot. 
prov.  rouerg.  Lou  capelan  es  un  aubret 

Que  dôu  mai  lou  recuron,  dôu  mai  met. 

Recura,  récurât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Nettoyé,  émondé,  ée  ;  propre,  gentil,  ille,  v. 
courous. 

Ah  !  qu'èro  el  récurât,  quand  aquelo  camardo 
L'es  vengut  escana. 

C.  PEYROT. 

R.  re,  cura. 

RECURADIS,  s.  m.  Émondes,  branches  re- 
tranchées, v.  esbuscagno,  rebroundiho.  R. 
recura. 
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recurado,  s.  f.  Retranchement,  déchet,  y. 
descai,  semo  ;  mortalité  des  vers  à  soie,  épi- 
zootie,  v.  mourtino.  R.  recura. 

recuradou,  s.  m.  Serpe  à  long  manche, 
v.  poudas.  R.  recura. 

RECURAGE,  RECURAGI  (m.),  RECURATGE 
(1.),  s.  m.  Nettoiement;  émondage,  v.  re- 
broundage.  R.  recura. 

RECDRAIRE,  s.  m.  Emondeur,  élagueur,  v. 
rebroundaire,  securaire.  R.  recura. 

RECURBI,  RECRUBI,  RECUBBI  (lim.),  RE- 
CURI  (d.),  RECOURBI,  RECOUBRI  (g  ),  RE- 
GROUBI  (b.),  (rom.  recobrir,  recubir,  it.  ri- 
covrire,  ricoprire),  v.  a.  Recouvrir,  v.  en- 
vesti;  remanier  la  couverture  d'une  maison, 
remplacer  les  tuiles  cassées,  v.  recoula,  re- 
mena. 

Se  conj.  comme  curbi. 

Recurbi  uno  vario,  recouvrir  une  courte- 
pointe. 

Tant  qu'un  velet  de  lum  noun  recuerb  lou  désert. 

F.  GRAS. 

Recubert  ,  erto,  part,  et  adj.  Recouvert, 
erte. 

Vès  soun  sèti  d'estiéu,  de  pampo  recubert. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  re,  curbi. 

recuriho  ,  recurilho  (1.),  s.  f.  Restes 
d'un  fruit,  trognon,  pelure,  v.  curiho.  R.  re- 
cura. 

recuroun,  recurou  (1.),  s.  m.  Cotret, 
branche  dépouillée  de  ses  brindilles,  v.  bar- 
roun.  R.  recura. 

Recursa,  v.  recoursa. 

recurt,  n.  de  1.  Recurt  (Hautes-Pyrénées); 
nom  de  fam.  gascon. 

recurun,  s.  m.  Rebut  des  fruits,  restes, 
criblures,  v.  curun,  crapo,  moundiho  ;  é- 
mondes,  v.  remoundun.  R.  recura. 

RECUSA  ,  ARRECPSA  (g.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  recusar,  it.  ricusare,  lat.  recusare), 
v.  a.  Récuser,  v.  enjita. 

Récusa,  récusât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Récusé,  ée. 

RECUSACIOUN,    RECUSACIEN  (m.),  RECU- 

SACIÉU  (1.),  recusaciou  (g.),  (rom.  lat.  re- 
cusatio,  cat.  recusaciô,  esp.  recusacion,  it. 
ricusazione),  s.  f.  Récusation. 

reçut  (rom.  recebut,  receubut,  arciut, 
it.  ricevuta,  lat.  receptum),  s.  m.  Reçu,  ré- 
cépissé^, qu itanç o.  R.  recebre. 

Recuta,  reçuto,  pour  rechuta,  rechuto  ;  re- 
cuvadouiro,  reçuvre,  v.  recebedouiro,  recebre  ; 
red,  edo,  pour  fred,  edo,  v.  fre. 

RED  A  BLE,  RADABLE,  REDIABLE  (rh),  RA- 
D1ABLE  (m.),  RIABLE  (d.),  REARLE  (Var), 
RABLE  (a.),  REDAPLE,  RADAPLE  (rouerg.), 
ARREDAU  (g.),  (v.  fr.  roable,  rom.  redable, 
it.  riavolo,  lat.  rutabulum) ,  s.  m.  Râble, 
fourgon,  instrument  de  boulanger  servant  à 
remuer  et  à  tirer  la  braise,  v.  bres,  tiro-braso  ; 
tisonnier  de  poêle  ou  de  grille,  v.  curo-fià  ; 
rabot  pour  retirer  la  lie  des  tonneaux  ;  bou- 
loir  de  maçon,  v.  pasto-mourtié,  rkl  ;  outil 
de  savonnier  ;  planche  fixée  au  bas  de  l'arbre 
d'un  moulin  à  huile,  v.  rabaioun  ;  rameau 
pliant,  hart,  v.  redorto  ;  Rudavel,  Randabel, 
Routaboul,  Rotaboul,  Rateboul,  noms  de  fam, 
languedociens. 

Lou  diable 
Te  soubrase  de  soun  redable. 

LAFARE-ALAIS. 

E  forço  mounde  que  lou  Diable 
Tiro  deja  'mé  soun  rediable 
Riran  o  devendran  mourru, 
Se  ié  parlas  dôu  Banaru, 

NERTO. 

REDACIOUN,  REDACIEN  (m.),  REDACCIÉU 
(1.),  redaccioc  (g.),  (cat.  redacciô,  esp.  re- 
daccion,  it.  redazione) ,  s.  f.  Rédaction,  v. 
rejouncho. 

La  tiéu  groutesco  e  nulo  redacioun. 

j.  BESSI. 
Tout  ço  que  regardo  la  redacioun. 

DOMINIQUE. 
REDAI,   REDALH  (g  ),  ARREDALH  (bord  ), 
s.  m.  Regain,  v.  revièure.  R.  redaia. 


RECURADO  —  REDEVENI 

redaia,  redalha  (l.  g.),  v.  a.  Refaucher, 

V.  ressega.  R.  re,  data. 

REDAMEN,  REIDAMEN  (d.),  REJAMEN  (rom. 

reidament,  rettament,  regcamen,  regeza- 
men,  cat.  regeament),  adv.  Avec  raideur,  vi- 
vement ;  rudement,  extrêmement,  énormé- 
ment, beaucoup,  v.  diablamen,  forço,  ru- 
damen. 

N'i'a  redamen,  il  y  en  a  diablement  ;  re- 
damen  bèu,  bien  beau  ;  nous  trigo  redamen , 
il  nous  tarde  infiniment.  R.  rede. 

REDAN,  AGNO,  s.  Lambin,  lendore, personne 
très  raide,  v.  loungagno,  leisano,  nuecho, 
patian  ;  Redan,  nom  de  fam.  prov.  R.  rede. 

redansa,  v.  n.  Redanser.  R.  re,  dansa. 

redarÉS  (lieu  raide,  escarpement),  s.  m. 
Le  Rédarés,  nom  de  quartier  (Gard)  ;  Redarés, 
Rederés,  noms  de  fam.  lang.  R.  rede. 

redaresso,  n.  de  1.  Rédaresse,  quartier 
d'Eyguières(Bouches-du-Rhône).  R. Redarés. 

REDATOUR,  REDAITOUR  (m.),  REDACTOU 
il.  g.),  (cat.  esp.  redactor),  s.  m.  Rédacteur. 

Mi  siéu  souvengu  de  vous,  moussu  lou  redatour. 

LOU  TRON  DE  L'ES. 

Moussu  lou  redaitour,  lou  bouen  jour  vous  sié 
douna. 

lettre  provençale  publiée  dans  «  le  Citoyen  », 
de  Marseille, '1874. 
REDAURA  (b.  lat.  reaurare),  v.  a.  Redorer. 
La  lus  de  l'univers  redauro  sousraiouns. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  re,  daura. 

redavala,  v.  n.  et  a.  Redescendre,  v.  re- 
descendre. 

E  lèu-lèu  d'eilamount  redavalo  pèr  sou. 

J.-B.  GAUT. 

R.  re,  davala. 

Reddre,  v.  rendre  ;  rede  (tique),  v.  rese. 
REDE,  REDDE(L),  REIDE  (d.),  REID  (auv.), 
REGE  (a  ),  RETGE,  RETTE,  RETÉ  (g  ),  EDO, 
eido,  EJO,  etjo,  ETTO,  ETO  (rom.  reide, 
rege,  reid,  port,  rijo,  it.  rigido,  lat.  rigi- 
dus),  adj.  Raide,  roide,  v.  dur,estela  ;  rigi- 
de, rude,  v.  roste,  rude  ;  tendu,  ue,  v.  tesa. 

Cambo  redo  ou  rejo,  jambe  roide,  paraly- 
sée ;  un  rede  cop,  un  rude  coup  ;  un  rede 
orne,  un  homme  singulier;  un  orne  rede,  un 
homme  inflexible  ;  de  rèdi  gènt,  de  drôles  de 
gens;  de  redis  eaemi,  de  terribles  ennemis; 
toumba  rede,  tomber  raide  mort  ;  rede  mort, 
rege  mort,  raide  mort  ;  uno  fes  rede,  une 
fois  mort  ;  la  redo,  nom  qu'on  donne  à  la 
femme  qui,  dans  les  baptêmes,  cérémonieux, 
porte  l'enfant  à  l'église. 

La  redo  e  la  coumaire 

S'envan,  coume  sabès, 

Rouda  de  chasque  caire 

Pèr  faire  d'assabès. 

M.  DE  TRUCHET. 

Vènes,  redo  ?  viens-tu  ,  lendore  ?  rede 
coume  un  abat,  grave  et  composé  comme  un 
abbé,  v.  ce  mot. 

prov.  Rede  coume  Chabran,  rede  coume  un  bas- 
toun  de  crous,  coume  un  coussai,  coume  un 
pau,  coume  un  pèd  de  fedo. 
—   Tèn-ie  rede  e  bèn  mouca. 
REDE,  REGE  (a.),  RETGE,  ARRETGE,  RETTE 

(a.),  adv.  Raide,  avec  roideur,  avec  rudesse,  v. 
dur,  ferme;  beaucoup,  plus  fort,  v.  forço  ; 
résolument,  rondement,  vite. 

Mena  rede,  mener  raide  ;  pousser  vive- 
ment ;  tv.sta  rede ,  frapper  fort  ;  camina 
rede,  marcher  fièrement;  rede  se  fatigavo, 
il  se  fatiguaitbeaucoup  ;  rede  bon,  très  bien. 

prov.  Rede  coume  la  justiço. 
R.  rede  1. 

redebana,  v.  a.  Redévider,  R.  re,  de- 
bana. 

Redebenço,  v.  redevènço  ;  redebengue,  re- 
debeni,  v.  redeveni  ;  redegi,  v.  redigi  ;  rède- 
grand  pour  rèire-grand. 

redeima,  redima  (b.  lat.  reclecimare), 
v.  a.  Réduire,  restreindre,  diminuer,  retran- 
cher, réformer,  abaisser,  v.  rabaissa. 

Redèime,  cimes,  èimo,  eiman,  eimas,  èi- 
mon. 

Jamai  sis  argousin  vendran  lou  redeima. 

F.  GRAS. 


Se  redeima,  v.  r.  Diminuer  ses  dépenses, 
baisser  de  ton,  prendre  un  genre  de  vie  plus 
modeste,  v.  regima  ;  s'ébouillir,  v.  demeni, 
mer  ma. 

Redèimo-te,  réduis-toi  ;  se  fau  redeima, 
il  faut  réformer  sa  dépense. 

Redeimas-vous  sus  la  manjoio. 

J.-B.  MARTIN. 

Redeima,  redeimat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Réduit,  uite. 
S'es  redeima,  il  a  rabaissé  son  vol.  R.  re, 

dèime. 

Redeiraio,  redeiren,  v.  radeiraio,  radeiren. 

REDEMANDA,   REDAMA XD A  (b.),  (it.  ridi- 
mandare),  v.  a.  Redemander. 

Redemanda,  redemandât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Redemandé,  ée.  R.  re,  demanda. 

REDEMCIOUN,  REDEMCIEN  (m.),  REDEM- 
CIÉU  (1.),  redemciou  (g.),  (rom.  rédemp- 
tion, redemeio,  redencio,  rezempso,  re- 
zenso,  reemso,  reenzon,  raencion,  raan- 
son,  cat.  redempeiô,  esp.  redencion,  it. 
redenzione,  lat.  redemptio,  onis),  s.  f.  Ré- 
demption, v.  rachat,  rançoun. 

E  vès-aqui  la  redemeioun 

Mancado  dins  si  plan  coume  la  creacioun. 

S.  LAMBERT. 

E  pèi  la  redemciéu  del  mounde 
Nou  vol  pas  que  Dién  tourne  efant. 

P.  GOUDELIN. 

Redeme,  v.  rèime. 

REDEMTOUR,    REDEMPTOUR,  REDEMTOU 

(1.  g.  b.),  (rom.  redemptor,  reemador,  re- 
demptoo,  cat.  port.  lat.  redemptor,  esp. 
redentor,  it.  redentore),  s.  m.  Rédempteur. 

Vèn  de  douna  lou  jour 

A  noste  redemtour. 

D.  CASSAN. 

Pregas  nouestre  bon  redemptour 
Que  nous  desparte  soun  amour. 

H.  BURLE. 

REDÈNT,  REDENT  (1.),  s.  m.  et  f.  Parapet, 

redan,  v .  parabando ,  releisset;  fissure,  fail- 
le, crevasse,  anfractuosité,  v.  asclo,  flesco. 

Uno  redent  de  roco,  une  fente  de  rocher. 

Coumo  un  béulôli  sul  reden  d'uno  tourre. 

1.  LAURES. 

R.  re,  dent. 

redescendre,  v.  n.  et  a.  Redescendre,  v. 
redavala. 

E  de  mi  nivo  blu  redescènde  eiçavau. 

C.  REYBAUD. 

R.  re,  descendre. 

REDESI,  v.  n.  Roidir,  devenir  roide,  v. 
arredi,  enredi,  enregouï. 

Redesi,  redesit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Roidi, 

ie. 

Nejado  e  redesido  e  mudo  e  sèns  coulour. 

j.  ROUX. 

R.  rede. 

REDESSAN  (rom.  Redessan,  Eldessa,  h. 
lat.  Rcdessanum,  Redazanum,  Redecia- 
num,  Reditianum),  n.  de  1.  Redessan  (Gard). 

redessanié,  iero,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Redessan,  v.  papiè. 

redèure,  redeuire  (d.),  v.  a.  Redevoir. 

Se  conj.  comme  dèure. 

Redegu,  redéupu  (d.),  udo,  part.  Redu,  ue. 
R.  re,  dèure. 

REDEVABLE.  REDEBAPLE  (1.  g),  ABLO, 
APLO,  adj.  Redevable. 

Aquéu  que  li  es  mai  redevable. 

G.  ZERBIN. 

Moun  ami  Del  Barlas,  iéu  vous  soui  redevable. 

A.  GAILLARD. 

R.  redèure. 

REDEVÈNÇO,  REDERENÇO  (L),  (b.  lat.  re- 
dibentia),s.'î.  Redevance,  dette,  rente,  tribut 
,v.  cènso,  dèute,  pensioun,  rèvo. 
Ié  vai  paga  sa  redevènço. 

calendau. 

REDEVENI,  REDEBENI  (l  ),  REDEBIENNE 
redebengue  (g.),  v.  n.  Redevenir,  v.  reve- 

ni,  tourna. 

Se  conj.  comme  veni. 

Oh  !  que  voudriéu  redeveni 
Pichot  enfant  emé  ma  maire  ! 

t.  aubanbl. 


REDI  —  REDOUN 


Redevengu,  redebengut  (g.  1.),  udo,  part,  et 
adj.  Redevenu,  ue.  R.  re,  deveni. 

BEDi,  re  du  h  (a.  1.),  redit  (g.),  s.  m.  Rap- 
port, cancan,  v.  paquet,  petofi  ;  dicton,  pro- 
verbe, v.  prouvôrbi. 

De  nôsti  plesi  s'ôupilèron 
E  pèr  de  redi  separèron 
Ço  que  lou  pichot  diéu  maridavo  tant  bèn. 

H.  MOREL. 

prov.  Li  di  e  li  redi 

Soun  jamai  bèn  di. 
— -  Li  di  e  li  redi  fan  brouia  lou  mounde. 
Rediches,  plur.  lang.  de  redich.  R.  re- 
di 7-e. 

Redi  (roidir),  v.  arredi  ;  rediable,  v.  re- 
dable. 

REDIBITôri,  ôrio  ou  ÔRi  (cat.  redhibi- 
tori,  esp.  it.  rcdibitorio,  port,  redhibitorio , 
lat.  redhibitorius),  adj.  Rédhibitoire. 
Vice  redibitori,  v.  deco. 
Mai  toutacô  n'es  pas  un  cas  redibitori. 

R.  grivel. 

REDIBCS,  adv.  t.  burlesque.  Raide,  ronde- 
ment, v.  rede. 

Un  sero  embalè  redibus 
Tout  lou  paure  oustau  pèr  la  vido. 

L.  LEJOURDAN. 

REDICHO,  redito  (1.  g.),  s.  f.  Redite,  répé- 
titon  ;  rapport,  v.  redi. 

prov.  Li  redicho 
Soun  pas  bèn  dicho 

R.  redire. 

REDICIOCX,  REDICIEX  (m.),  REDICIEC  (1.) 
REDicioc  (g.),  (rom.  redicio,  redetion,  lat 
redditio,  onis),  s.  f.  Reddition. 

Quant  vendra  à  la  redetion  delz  comptes 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Redicule,  v.  ridicule;  redié,  iero,  rediera 
men,  v.  radié,  radieramen. 

REDIGI,  REDEGI  (rom.  redigir,  lat.  redi 
gère),  y.  a.  Rédiger,  réduire,  v.  encarta,  re 
jougne. 

Redigisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson 
Se  conj.  comme  agi. 

Redigi,  redigit  (g.),  ido,  part.  Rédigé,  ée 
Aquéu  recuei  requist  e  saventamen  redigi 

DOMINIQUE. 

Redima  pour  redeima  ;  redimen  pour  ru 
dimen. 

REDIXA,  v.  n.  Diner  une  seconde  fois,  v. 
ressoupa.  R.  re,  dina. 

Redingoto,  v.  reguingoto  ;  redingoulo,  v 
reguindoulo  ;  redintra,  v.  rintra. 

redire,  redise  (g.),  (rom.  cat.  redir,  it 
ridire,  esp.  redecir,  lat.  redicere),  v.  a.  Re- 
dire, répéter;  reprendre,  censurer,  v.  reme- 
na, tourna  dire 
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Relise,  ises,  is,  iscn,  isès,  ison,  ou  (m.) 
redièu,  iès,  ié,  tan,  ias,  ien. 

Te  lou  dise  e  redise,  ti  va  diéu  e  redièu 
(m.),  je  te  le  dis  et  redis. 
Sur  qun  prepaus  que  siô  cal  que  trobe  à  redire. 

J.  DAUBIAN. 

Canten,  perqu^  sian  b  n,  sus  l'erbeto  asseta, 
De  vers  qu'aquélei  baus  redigon  espanta. 

A.  CROUSILLAT. 

Redi,  redich  (a.  L),  redit  (g.),  icho,  ito,  part 
et  adj.  Redit,  ile. 

Redo,  v.  rede,  edo  ;  redo  pour  fredo  v 
Ire,  edo.  ' 

redo  (b.  lat.  Ecclesia  de  Redes,  de  Redis, 
Redas,  Ru  lanum,  Retanum),  n.  de  1.  Saint-' 
Pierre  de  Itèdes  (Hérault). 

REOOLO,  redouelo  (m  ),  (rom.  rudelaj, 
s.  f.  Butte  à  pente  rapide,  roidillon,  monticu- 
le, v.  ba.rro.lo  ;  roulette,  v.  rouleto  ;  coureu- 
ee,  femme  qui  change  souvent  de  maître  ou 
de  maison,  v.  barrularello  ;  Redoules,  nom 
de  fam.  méridional. 

Se  jamai  trôbi  dins  un  sac 
Cinq  o  siès  milanto  pistolos 
Espessos  coumo  de  redolos. 

„         .  P.  GOUDELIN. 

H.  redouta. 

Redomounta  pour  rodo-mounta. 

BEdort,  s.  m.  Tortillon  dont  on  se  sert 
pour  porter  un  fardeau  sur  la  tète,  v.  bour- 


relet, cabcssau,  torco  ;  lien,  en  Gascogne, 
v.  redorto.  R.  retort. 

REDORTO,  REDOUER TO  (m  ),  REVOUERTO, 
RIVOUERTO ,  RAVOUERTO  ,  RORTEO  (  a.  )  , 
RUERTO,  RÈUTO,  RIOUTO,  RIOTO(d.),  ARIOTO 

(for.),  (rom.  redorta,  ridorla,  v.  fr.  riorte, 
roortc,  it.  rilorta,  lat.  rctorta),  s.  f.  Hart, 
lien  fait  avec  une  branche  tortillée,  lien  dé 
fagot  ;  tortis  de  foin,  v.  liame,  lio  ;  clématite, 
plante  dont  les  sarments  servent  de  liens  pour 
les  fagots,  v.  aubo-vit,  entre-vedil  ;  verge, 
houssine,  v.  ver  go  ;  t.  de  fortification  ancien- 
ne, redoute,  d'après  Paul  Meyer,  v.  redouto  ; 
La  Redorte  (Aude),  nom  de  lieu  dont  on  dit  en 
proverbe  : 

La  Redorto 
Lou  diable  emporio. 

Fais  de  redorto,  botte  de  liens  d'osier  , 
enmaia  'no  redorto,  tordre  l'anneau  d'une 
hart;  s'agante  uno  redorto  !  si  je  prends  un 
bâton  ;  tira  redorto,  tirer  parti  ;  d'orne  cou- 
me  tu,  n'en  pourtarièu  très  dins  uno  re- 
dorto, trois  hommes  comme  toi,  je  les  porte- 
rais derrière  l'épaule. 

Bello,  vous  ôufre  la  redorto  : 
l'a  cinq  couquin  à  vosto  porto, 
N'i'a  dous  d'eici  e  très  d'eila, 
Anas  au  diable  caligna, 
dicton  du  mois  de  mai,  usité  entre  amoureux. 

REDOU,  s.  m.  Joubarbe,  dans  le  Gers,  v.  bar- 
bajou;  pour  redoul,  coriaire,  v.  rodo  2;  pour 
raideur,  v.  redour;  pour  temps  doux,  v.  re- 
dous.  R.  redoun  f 

Redôu,  v.  rode;  redoua,  v.  redoula;  re 
douan,  v.  redoun. 

redoubla,  redoupla  (1.  g.),  (esp.  redo- 
blar,  port,  redobrar,  it.  raddoppiare,  lat. 
reduplicare),  v.  a.  et  n.  Redoubler,  réitérer, 
v.  recoupa,  restoubla. 
Redoublon  de  Lubin  l'amour  désespérât. 

J.  RANCHER. 

Redoubla,  redoublât  (1.  g.),  ado,  part  et 
adj.  Redoublé,  ée. 

Moun  amour  s'es  redoublado. 

,  C.  BRUEYS. 

R.  re,  doubla. 

REDOUBLAMES,    REDOUPLOMEX  (1.  g), 

(esp.  redoblamiento,  it.  raddoppiamento), 
s.  m.  Redoublement,  v.  recoupamen.  R  re 
doubla. 

REDOUBLEGA  (lat.  reduplicare),  v  n  Re- 
doubler, reprendre  l'essor,  à  Nice,  v.  redou- 
bla. 

Lou  rigau 
Dôu  siéu  trau 
Parte,  volo  ;  redoublego. 

C.  SARATO. 

Redouelo,  v.  redolo  ;  redouerto,  v.  redorto 

REDOUGXA,  RESOUGXA  (a  ),  ROUGXA  (rh  ) 

resouxza,  raugxa  (1.),  (rom.  redonhar 
rezoynar,  resonar,  redonsar,  aredonhar 
b.  lat.  arrodongnare,  lat.  rotundare),  v.  a' 
Rogner,  retrancher,  v.  arredoum,  reseunza 
£e?aia.  ' 

Féu  fauc  uno  coufeto,  quand  redôugni  las  alos 
del  capèl. 

P.  GOUDELIN. 

En  redougnant  les  drets  de  la  divinitat. 

MIRAL  MOUNDI. 

Redougna,  redougnat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Rogné,  ée.  R.  redoun. 

REDOUGXADURO,  ROUGXADURO,  RESOU- 
GXÈiRoet  RESOUgxilho  (a.),  s.  f.  Rognure 

v.  retaioun.  ' 

Las  redougnaduros  de  lours  unglos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  redougna. 

Redouira,  redouiro,  v.  rasouira,  rasouiro  • 
redoul,  v.  rodo  2. 

REDOULA,  REDOUA  (rouerg.),  ROUDOULA 
ROUDELA  (m.),  RUDELA  Ta  ),  REGOUDELA, 
RIGOUDELA  (m  ),  REBOURDELA,  REBOUR- 
dula  (querc),  roula  (rh.),  rouxla  (lim.), 
RULLA,  RUXLA  (1.),  (rom.  cat.  rodolar,  it. 
rotolare,  b.  lat.  rotulare),  v.  n.  et  a.  Rou- 
ler ;  descendre  pour  aller  dans  la  plaine  ;  cir- 
culer, rôder,  errer,  v.  barru/a,  rcgoula, 


routa;  dégringoler,  v.  dégoûta  ;  grimacer  ; 
t.  de  couturière,  froncer,  v.  frounsi. 

Redole  ou  reçtâli  (I.),  oies,  olo'ouUm, 
oulas,  olon,  ou  (m.)  redovJdi,  ouetes,  oue- 
lo,  oulan,  oulas,  ouelon. 

Redoula  lis  escaliè,  dégringoler  l'esca- 
lier; lou  redoula,  la  rotation;  faire  à  la 
pipo-redolo,  tourner  sur  soi  comme  un  ton- 
neau. 

Coumo  un  roc  quand  redolo. 

L.  MENGAUD. 

prov.  Quau  vous  buto,  que  tant  bèn  redoulas? 

Redoula,  redoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Moulé,  ée;  personne  sans  aveu,  coureuse 

REDOULADO,  ROUDELADO  (m.),  RUDFLA- 
DO,  rullado  (rouerg.),  s.  f.  Chute  qu'on  fait 
en  roulant,  v.  barrv.lado,  regoulamen  ;  pen- 
te, v.  barrulo. 

Estrôupio  dins  sa  redoulado 
Ventabren. 

.      ,  CALENDAU. 

n.  redoula. 

REDOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  s  et 

adj.  Celui,  celle  qui  roule,  rôdeur,  euse  v 
barrulaire.  R.  redoula. 

REDOULÈXCI,   REDOULÈXCO  (nie  )  (rom 
redolencia,  redolentiaJ,s.  LC-deu^,  parfum' 
v.  embaumaduro,  ôudour,  oulour. 
La  redoulènci  maienco. 

R.  redoutent.  °  B'  WYSE' 

REDOULÈNT,  RIDOULEXT(l  ),  ÈXTO  EXTO 

(rom .  redolent,  redolen,  it.  ridolente  'lat 
redolens,  entis),  adj.  Odorant,  ante  parfu- 
me, ée,  v.  ôudourous,  oulènt. 

Redoulcntis  alenado ,  haleines  embau- 
mées. 

Sa  fueio  linjo  e  redoulènto. 

A.  CROUSILLAT. 

REDOULESSO,  redouleto,  s.  f.  Brouette, 
en  bas  Limousin,  v.  barioto.  R.  redoula 
REDOULET,  RADOULET,  RUDELET  (1  )  s 

m.  Petite  roulade,  action  de  rouler  v  bar  ' 
ruleto;  rouleau,  v.  regoulet,  roulè'u;'x)\i  v 
pie.  >  r  >  ■ 

Li  redoulet  dôu  roussignou,  les  roulades 
du  rossignol;  faire  de  redoulet,  faire  des 
cabrioles;  de-redoulet,  à  redoulets  (1  )  en 
roulant.  v  ''' 

D'aqui  jou  fauc  un  redoulet. 

P.  GOUDELIN. 

Fasié  long  di  galis  milo  bèu  redoulet. 

,       ,  MIRÈIO. 

R.  redoula. 

REDOULIÉ,  s.  m.  Lieu  d'où  l'on  roule,  roi- 
dillon escarpement,  pente  rapide,  v  barru- 
lo, redolo,  regouliè.  R.  redoula 

REDOULOUX  ,  REDOULOU  (1.),  (it.  rotolo- 
nej  s.  m.  Tour  qu'on  fait  en  roulant,  v  bar- 
ruloun. 

Faire  li  redouloun,  fa  tous  redouions 
(lim.),  rouler  dans  un  lieu.  R.  redoula 

REDOULUX,  redourux  (rouerg.)  s  m  Ro- 
tation, tournoiement,  v.  revoulun.' 

Faire  redoulun,  mouvoir  un  crible  circu- 
lairement,  v.  rode.  R.  redoula. 

REDOUX,  REDOUXD  (lim  ),  ARDOUX  f<*  ) 
REOUX,  REOUXD  (a  ),  ROUXD  (rh  1,  RIOUXD 
RIOXD,  RIEXD,  RUAXD  (d  ),   OUXO,  OUXDO 

(rom.  redon,  redond,  redun,  ardon,  onda 
cat.  redo,  esp.  port,  redondo,  it.  ritondo  ' 
lat.  rotundus),  adj.  Rond,  onde,  cylindrique' 
circulaire,  sphénque,  dodu,  ue,  v.  round  '■ 
Redon,  nom  de  fam.  provençal. 

Lachugo  redouno,  laitue  pommée  :  ôulivo 
redouno,  variété  d'oiive,  v.  redounau  ;  p  'eco 
redouno,  t.  de  boucher,  pièce  ronde  V 
round;  jour  redoun,  jour  ouvrier  isolé 'en- 
tre deux  fêtes,  veille  d'une  fête  ou  d'un  di- 
manche; fèsto   redouno,  fête  isolée  entre 
deux  jours  ouvriers  ;  voues  redouno  voix 
pleine  ;  es  touto  redouno,  elle  est  toute 
ronde  ;  vira  redoun,  tourner  rond  ;  vica 
redoun,  frapper  dur;  en  redoun,  en  rond  ■ 
se  regusga  'n  redoun,  retrousser  sa  robè 
autour  de  son  corps  ;  au  redoun  de  soun 
cap,  autour  de  sa  tête. 
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Qu'es  acô  qu'es  tout  redoun, 
lé  mandarias  pa'n  cop  de  poung  ? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  oursin. 
prov.  Redoun  coume  un  pesé,  coume  un  cabedèu. 

—    Quau  nais  redoun  pou  pas  mouri  carra  . 

REDOUN,  REDOUEN  (Var),  RIEND  (a.  ),  S.  m. 
Grosse  sonnaille  ronde,  que  l'on  suspen  d  an 
cou  des  béliers  conducteurs,  v.  sounaio  ;  gros 
grelot  de  cheval,  v.  bidouret,  reboumbo  ; 
variété  d'olive,  v.  redounau;  panne  de  porc, 
v  issoun;  pain  de  seconde  qualité,  v.  brus- 
quié  ;  t.  de  marine,  plat-bord  d'un  bateau  de 
pêche,  v.  escaumado. 

Li  loup  sorton  dôu  bos,  escoutant  li  redoun 

I)6u  troupèu  que  pasturgo. 

F.  GRAS. 

R.  redoun  1.  . 

redouna  (rom.  arredonar,  ît.  ridona- 
re,  lat.  redonare),  v.  a.  Redonner,  rendre,  v. 
rebaia,  rendre. 

Redouna,  redounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Redonné,  ée. 

T'ai  redonna  la  vido. 

A.  CROUSILLAT. 

REDOUNAU,  REDOUNDAU,  REDOUNDAL  (!.), 
REDOUNDIAL  (rouerg.),  adj.  et  s.  m.  Variété 
d'olivier,  à  fruits  arrondis  et  noirâtres,  v.  ce- 
reirau,  poumau  ;  variété  de  raisin  connue 
dans  le  Tarn  ;  rameau  plié  en  forme  de  hart, 
v  redorto.  R.  redoun,  redoundo. 

REDOUNDA  (rom.  redondar,  cat.  port,  re- 
dundar,  lat.  redundare),  v.  n.  Redonder,  re- 
jaillir v.  regounfla;  surabonder,  être  super- 
flu, v.'  soubra;  résonner,  retentir,  en  Forez, 
v.  reboumba. 

Causoque  redoundo  en  grand  daumage, 
chose  qui  tourne  au  grand  dommage. 
Fan  que  tout  eiçoto  redounde 
Pulèu  contro  éu  que  contro  tu. 

G.  ZERBIN. 

redoundalo,  s.  f.  Variété  d'olive,  arrondie 
et  noire,  v.  poumerello.  R.  redounau. 

redoundanco  (cat.  esp.  port,  redundan- 
cia,  it.  redondànza,  lat.  redundantia),  s.  f . 
Redondance,  superfluité,  v.  regounfle. 

REDOUNDELLO,  RIGOUNDELLO  (a  ),  (rom. 
redondel,  rondelet),  s.  f.  Gâteau  fait  de  fa- 
rine, de  beurre  et  de  sucre,  gâteau  au  beurre, 
v.  girado,  fougasso.  R.  redound. 

Redoundèu,  v.  redounèu  ;  redoundi,  v.  en- 
redouni  ;  redoundial,  v.  redounau. 

redoundin,  adj.  m.  .Bos  redoundin,  ron- 
din, en  Limousin.  R.  redound. 

redoundo,  s.  f.  Rouleau  de  toile,  pièce  de 
toile,  v.  roi;  potiron,  citrouille  ronde,  v.  cou- 
cour do  ;  anneau  de  cui-  ou  de  branches  tor- 
dues, servant  à  relier  au  joug  le  timon  d'une 
charrette,  v.  armel,  courdèu,  lamiguiè,  tre- 
sego  ;  anneau  de  fer  qui  fait  partie  d'une 
charrette  à  bœufs,  v.  sabatiê  ;  Redonde,  nom 
de  fam.  gasc.  R.  redound. 

redoundou,  s.  m.  Petit  creux  que  forme 
l'eau  en  tournoyant,  v.  round,  R.  redoundo. 

redounello,  n.  de  1.  Redonnelles,  nom 
d'un  pic  voisin  de  Grabels  (Hérault).  R.  re- 
dounèu. 

REDOUNET  ,  REDOUNDET  (1),  RIOUNDET 
(d.),  ETO  (rom.  redondet,  esp.  redondete,  it. 
ritondetto).  adj.  Un  peu  rond,  rondelet,  ette  ; 
Riondet,  Rigondet,  noms  de  fam.  dauphinois. 

Ginoul  redoundet,  cambo  de  solo,  pèd  petitou 
Qu'a  la  Margaritou 

RÉCITATIF  POP. 

Sei  gauto  liso,  redouneto, 

Soun  coume  doues  poumo  reineto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  redoun. 

REDOUNET  A  ,  REDOUNET  AT  (rom.  redo- 
nessa,  redondesa,  retond itat,  it.  rolondità, 
esp.  rotundidad,  lat.  rotunditas,  atis),  s.  f. 
Rotondité,  rondeur,  v.  roundour. 

REDOUNÈU  ,  REDOUNDÈU  (Var),  REDOU- 
NÈL,  REDOUNDÈL  (1.),  ELLO  (rom.  redon- 
dcl,  port,  redondilho,  fr.  rondeau),  adj. 
D'une  rondeur  agréable,  arrondi,  ie,  v.  enre- 
douni;  Redounel,  Redonnel,  Riondel,  noms 
de  fam.  méridionaux. 


REDOUN  —  REDUTIEU 

L'un  èro  long  coumo  Pilato, 
L'autre  pichoun,  tout  redoundèu. 

P.  FIGANIÈRE. 

Coumo  te  vaqui  redounello  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  redoun. 

REDOUN IERO,  REDOUN1ÈIRO  (1),  S.  f.  Ter- 
tre arrondi  et  boisé,  v.  rountau. 

Aquelos  redounièiros 
Qu'an  fournit  de  gibiè  coumo  lous  chis  de  nièiros. 

j.  LAURÈS. 

R.  redoun. 

redouxo,  s.  f .  Grosse  sonnaille,  v.  redoun  ; 
laitue  pommée,  v.  lachvgo  ;  tourterelle  de 
mer,  en  Gascogne  ;  squale  nez,  squalus  cor- 
nubicus,  poisson  de  mer. 

Refresco  sei  redouno  e  sei  caulet. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  redoun. 

Redouorto,  v.  redorto  ;  redoupla,  v.  redou- 
bla ;  redôupu,  part,  dauph.  du  v.  redèure. 

redour,  redou  (1.  g.),  (rom.  regeeza, 
cat.  ngidesaj,  s.  f.  Raideur,  roideur,  v.  ru- 
dour. 

De-redour,  avec  force.  R.  rede. 

redourjas,  s.  m.  Le  Redorgeas,  quartier 
de  la  commune  de  Senez  (Basses-Alpes).  R. 
rièu,  d'Ourjas. 

redourju  (lat.  redormirc),  v.  n.  Redor- 
mir. 

Se  conj.  comme  dourmi. 

REDOURTA  ,  RÉUTA,  RUERTA  et  RÔUTEIA 
(d.),  v.  a.  Attacher  avec  un  lien  d'osier,  v. 
enredourla;  frapper  avec  une  verge,  v.  gin- 
gla.  R.  redorto. 

REDOURTIÉ  (b.  lat.  Redorterium),  n.  del. 
Bedortiers  (Basses-Alpes)  ;  Châleauneuf  de 
Redortier,  près  Suzette  (Vaucluse)  ;  Redortier, 
nom  de  fam.  prov.  B.  redorto. 

redou rtiero,  s.  f.  Taillis  de  saules  des- 
tiné à  fournir  des  liens.  R.  redorto. 

REDOURTOUN  ,  REDOURTOU  (g.  1),  S.  m. 
Petit  lien  d'osier,  v.  Marne,  vedil  ;  tortillon, 
v.  redort.  R.  redorto. 

Redourun,  v.  redoulun. 

REDOUS,  REDOU  (d.),  s.  m.  Adoucissement 
de  la  température,  temps  doux  et  chaud, 
dégel,  en  Dauphiné,  v.  bounaço,  desgèu,es- 
mouleso,  relam  ;  pour  coriaire,  sorte  d'ar- 
buste, v.  rodo  2.  R.  re,  dous.\ 

REDOUSSAS  (b.  lat.  Redusassium),  n.  de 
1.  Redoussas  (Gard). 

REDOUTA  (rom.  redoptar,  reduptar,  it. 
ridottare)  ,  v.  a.  Redouter,  appréhender, 
craindre,  v.  cregne  ;  pour  radoter,  v.  ra- 
douta. 

Redouta  coume.  lou  fià,  craindre  comme 
le-feu. 

Redouta,  redoutât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Redouté,  ée.  R.  re,  douta. 

REDOUTA  RLE,  REDOUTAPLE  (g.  1),  ABLO, 

aplo  (rom.  redoptable,  it.  ridottabile),  adj. 
Redoutable,  v.  cregne  (de). 

Es  un  redoutable,  c'est  un  homme  redou- 
table ;  redoutàbli  forço,  forces  redoutables  ; 
redou iàblis  enemi,  ennemis  redoutables. 

REDOUTAT  (b.  lat.  redotatus),  s.  m.  An- 
cienne petite  monnaie  dauphinoise  de  billon 

redouto  (esp.  reducto,  it.  ridotto),  s.  f 
Redoute. 

Ni  redouto,  ni  fort,  ni  tourre,  ni  dounjoun,' 
Noun  lou  podon  sauva. 

J.  RANCHER. 

redraia,  v.  a.  Cribler  de  nouveau,  v.  re- 
mounda.  R.  re,  draia. 
Rèdre,  v.  rendre. 

REDRE1SSA,   REDRESSA  (1.  g  ),  REDRISSA 

(rh.),  (rom.  cat.  redressar,  it.  ridirizzare, 
raddrizzarc),  v.  a.  Redresser,  v.  adreissa .; 
ranger,  serrer,  mettre  à  sa  place,  en  Dauphi- 
né, v.  rejougne  ;  attraper,  duper,  v.  arrapa. 

Redrcisse,  disses,  èisso,  eissan,  eissas, 
èisson. 

Redreissa  li  vise,  attacher  les  pampres  à 
l'échalas. 

Se  redreissa,  v.  r.  Se  redresser,  se  relever, 
v.  enarca. 


La  serp  davans  lou  nis  se  redrèisso  en  badant. 

J.  AUBE  RT. 

E  lei  rouiuo  si  redreissèron. 

M.  TRUS&Y. 

Redreissa,  redreissat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
ad.  Redressé,  ée.  R.  re,  dreissa. 

REDREISSADOU,  REDREISSÙU  et  REDREIS- 
SO (d.).  s.  m.  Redressoir,  outil  de  potier  d'é- 
tain;  dressoir,  armoire,  garde-manger,  v.  es- 
tagnià.  B.  redreissa, 

REDREISSA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S 
Redresseur  ;  arrogant,  ante,  v.  rebecaire.  B. 
redreissa. 

REDREISSAMEN  (rom.  redrassament,  it. 
raddirizamento),  s.  m.  Bedressement.  R. 
redreissa. 

redris,  DEREDRIS  (lat.  directrix),  s.  m. 
Femme  active,  maîtresse  femme,  à  Nice;  or- 
dre, diligence,  v.  gouver,  recate,regus. 
Fa  la  couïno,  o,  l'uei  fis, 
Mete  un  pounch  :  es  un  redris. 

C.  SARATO. 

Surpassso  lou  redris  d'uno  filho  de  chambro. 

F.  GUISOL. 

La  fremo  de  redris  noun  charro  embé  degun, 
Escoulo  soun  marit  en  louto  circoustanço. 

J.  RANCHER. 

REDRISSOUN,  s.  m.  Fillette  diligente,  à 

Nice. 

Feliçouu, 
Redrissoun, 
De  la  siéu  coulougno  liro. 

C.  SARATO. 

R.  redris. 

REDU,  REDUCH  (1.),  REDUIT  (g.),  (it.  ri- 
dotto,  lat.  reductus),  s.  m.  Réduit,  logette, 
retraite,  v.  dounjouv,  recate. 

Lou  Redu,  nom  que  porte  une  salle  du 
château  de  Vauvenargues. 

Redu,  ucho,  part.  p.  du  v.  redurre  ;  redu, 
redut,  udo,  part.  p.  du  v:  rendre. 

REDUCIOUN,  REDUCIEN  (m  ),  REDUCIEU 
(d.),  REDUCCIÉU  (1.),  REDUCCIOU  (g.),  RE- 
DUCHÉU  ,  reiduchu  (auv.),  (rom.  reduc- 
cio,  réduction,  esp.  reduccion,  it.  redu- 
zione,  lat.  reductio,  onis),  s.  f.  Réduction. 

reduia,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc,  su- 
cré, peu  productif,  connu  à  Mazan  (Vaucluse). 
redurri,  v.  a.  Rouvrir. 
Se  conj.  comme  durbi. 
Se  redurbi,  v.  r.  Se  rouvrir. 
La  croto  de  la  catedralo  d'At  dévié  se  redurbi 
soulennamen. 

ARM.  PROUV. 

Redubert,  erto,  part,  et  adj.  Rouvert,  erte. 
Quand  li  glèiso  se  redurbiguèron. 

B.  LAURENS. 

R.  re,  durbi. 

REDURRE,  ARREDURRE  (lim  ),  REDUIRE 
(a.  1.),  REDUI  (querc),  (rom.  redure,  reduy- 
re,  redusir,  reduzir,  cat.  reduir,  it.  re- 
durre, esp.  reducir,  port,  reduzir,  lat.  re- 
ducere),  v.  a.  Réduire,  diminuer,  v.  redei- 
ma  ;  serrer,  rentrer,  ramener,  retirer  en  lieu 
sûr,  v.  estrema;  accompagner,  reconduire, 
en  Forez,  v.  recoundurre. 

Reduse,  uses,  us,  usèn,  uses,  uson,  ou 
(a.)  reduisi,  uises,  uise,  etc.  Se  conj.  comme 
adurre,  coundurre. 

Redurre  l'avé,  rentrer  le  troupeau  ;  re- 
durre lou  blad,  engranger  le  blé  ;  au  re- 
durre, à  la  rentrée  des  récoltes;  en  résumé, 
en  somme. 

Se  redurre,  v.  t.  Se  réduire  ;  s'en  retour- 
ner, se  retirer  chez  soi,  v.  recata. 

Redu,  reduch  (a.),  réduit  (1.  g.),  ucho,  uito, 
part,  et  adj.  Réduit,  uite  ;  rentré  dans  le  de- 
voir. 

Ai  redu  ma  recloto,  j'ai  serré  ma  récolte. 
En  que  peno  me  véu  reduch  ! 

c.  BRUEYS. 

Luen  d'éu  si  vè  reducho  à  frusta  li  semello. 

J.  RANCHER. 

REDUTIBLE,  IBLO  (esp.  reducible,  it.  re- 
ducibile),r&d].t.  se.  Réductible.  R.  redurre. 

redutiÉU,  ivo  (rom.  reductiu,  iva,  lat. 
reductivus),  adj.  t.  se.  Réductif,  ive. 

Ree  pour  reo,  rego,  en  Béarn. 


REEDICIOCN,  REEDICIEX  (m.),  REEDICIEU 
(1.),  reediciou  (g.),  s.  f.  Réédition. 
Uno  reedicionn  dis  obro  de  Mèste  Verdier. 

ARM.  PKOUV 

R.  re,  edicioun. 

REEDIFICA  (rom.  recdificar,  reddificar, 
reire-endificar,  reredificar,  cat.  reedificair, 
redificar,  esp.  port,  recdificar,  it.  riedifî- 
care,  lat.  reœdificare),  v.  a.  Réédifier,  v.  re- 
basti. 

Reedifica,  reedificat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Réédifié,  ée. 

REEDIFICACIOCX,  REEDIFIC  ACIEN  (m.), 
REED1FICACIÉC  (1.),  (rom.  rcliedification, 
cat.  reedificaciô,  esp.  rccdificacion,  it.  ree- 
dificazione,  lat.  reedificatio,  onisj,  s.  f. 
Réédification. 
réédita,  v.  a.  Rééditer,  v.  rempremi. 
De  libre  naciounau  que  reedho  a  bon  marcat. 

ARM.  PROUV. 

R.  réédita. 

reelegi  (cat.  reelcgir),  v.  a.  Réélire,  v. 
renouma. 

Se  conj.  comme  legi. 

Reelegi,  reelegit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Réélu,  ue. 

Lous  mêmes  fnguèron  reelegits. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  re,  clegi. 

reelegihle,  irlo,  adj.  Rééligible. 

Les  consuls  des  communes  de  Provence  n'é- 
taient pas  réiligibles.  R.  re,  elegible. 

REELEICIOCX,  REFLEICIEX  (m.),  REELEC- 
CIÉC  {!.),  reelecciou  (g.),  (cat.  reelecciô, 
esp.  reeleccicn),  s.  f.  Réélection.  R.  re,  elei- 
cioun. 

Reembarca,  v.  rembarca  ;  reempressiéu,  v. 
rempressioun. 

reexcadexa,  v.  a.  Renchainer.  R.  re,  en- 
cadena. 

reexcocraja,  v.  a.  Rencourager.  R.  re, 
encouraja. 

Reendourmi,  v.  rendourmi. 

REEXGAJA,  v.  a.  Rengager. 

Se  reengaja,  v.  r.  Se  rengager.  R.  re,  en- 
engaja. 

reestaca,  v.  a.  Rattacher,  v.  reencadena. 
R.  re,  estaca. 

REESTCDIA,  RESTUDIA  (it.  ristudiare), 
v.  a.  Rétudier.  R.  re,  estudia. 
REFARRICA,  v.  a.  Fabriquer  de  nouveau. 
S'un  viel  capèl  se  trovo, 
Sens  le  refabrica, 
Emb'  uno  sedo  novo, 
Le  met  a  la  polka. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  re,  fabrica. 

REFACHA  (it  refisiarp),  v.  a.  Rhabiller,  v. 
adouba,  rabiha. 

Refacha  ,  refachat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rhabillé,  ée.  R.  re,  afacha. 

refacha,  v.  a.  Fâcher  de  nouveau.  R.  re, 
fâcha. 

refada,  v.  a.  Féer  de  nouveau. 

Te  fade  e  refade,  je  te  fée  et  te  refée,  for- 
mule d'incantation  qu'on  prête  aux  fées.  R. 
re,  fada. 

REFAIRE  ,  REFA  (lim.),  REHA  (bord.),  AR- 
REBA  (b.J,  REHÈ  (g.),  REFODÈRE(auv.),  (rom. 
dauph.  refar,  reffar,  cat.  refer,  it.  rifare, 
port,  refaser,  esp.  rehacer,  lat.  refacere),  v. 
a.  et  n.  Refaire  ;  réparer,  indemniser,  dédom- 
mager ;  recommencer,  v.  tourna  faire. 

Se  conj.  comme  faire. 

Refaire  li  rnatalas,  rebattre  les  matelas  ; 
te  refarai,  je  t'indemniserai. 

Quand  rebgoèron  lou  tiatre  d'Avignoun. 

«  F.  VIDAL. 

Vesès  que  raubon  voueste  bèn. 
Encaro  li  avés  a  refaire, 

c.  BRUEYS. 

vous  avez  à  leur  rendre  de  l'argent. 

Se  refaire,  v.  r.  Se  refaire  ;  se  rétablir,  y. 
npatia. 

prov.  Lou  mau  es  p<r  quau  s'envai, 
Lou  que  résto  se  refai. 
Repa,  bepach  Cl.),  acho,  part,  et  adj.  Refait, 
aite,  rétabli,  ie. 


REEDICIOUN  —  REFESTUGA 

Te  nies  bèn  rcfacho,  tu  t'es  bien  remise. 
Refala,  v.  rafala. 

refalsado,  s.  f.  Effort  prompt  et  subit;  fin 
Languedoc. 

De-refalsado,  de  refaissal  (castr.),  sans 
prémédilation  ;  trouba  de-r&falsado,  trou- 
ver par  hasard. 

D'un  cop  de  refalsado,  n'escapas. 

M.  BAItTHÉS. 

R.  re,  falsado. 

refaxfa,  v.  a.  Repasser,  donner  un  nouvel 
apprêt,  rhabiller,  v.  refacha,  repassa. 

Se  refanfa,  v.  r.  Se  remonter,  se  requin- 
quer, s'habiller  de  nouveau,  v.  requinqmhà. 

Refanfa,  ado,  part,  et  adj.  Repassé,  remon- 
té, ée. 

Capèu  refanfa,  chapeau  retapé  ;  àbi  re- 
fanfa, habit  remis  à  neuf  ;  es  tout  refanfa, 
il  est  tout  rajeuni.  R.  re,  finfo  f 

Refarma,  v.  referma;  refarni,  v.  refreni. 
REFÀSTi,  s.  m.  Dégoût,  répugnance, v.  des- 
fèci.  R  re,  fàsti. 

REFASTIGA  (SE),  SE  RAFASTIGNA  (1.),  V. 

Faire  le  difficile,  le  délicat,  v.  bcsuqucja. 
N'i'a  pas  pc,r  se  tant  rafasiigna. 

COUZINIÉ. 

R.  refàsti. 

REFASTIGOrS,  RAF  ASTIGOIS,  REFASTI- 
GNOUS,  RAFASTIGXOiS,  R AFASTI XOl'S,  FE- 
TIGNOUS,  DEFETIGXOUS,  ouso,  adj.  Délicat, 
ate,  dédaigneux,  euse,  difficile,  fantasque,  v. 
besuquet ,  délicat,  estafignous ,  te,  lefi- 
gnoics. 

Faire  lou  refastignous,  faire  le  dédai- 
gneux. 

Mai  belèu  Ramoun  VII  un  jour 
Auriè  fach  la  refastignouso 
Beatris  rèino  dau  Miejour. 

0.  BRINGUIER. 

Refastigouses,  ousos,  plur.  lang.  de  re- 
fastigous.  R.  refastiga. 

REFASTIÎN,   REFASTUM  (L),   S.    m.  Chose 
dégoûtante  ;  répugnance,  dégoût,  v.  fasti.  R. 
refàsti. 
Refataio,  refatalho,  v.  rafataio. 
refaudi,  v.  a.  Cacher  dans  son  giron,  en 
Languedoc,  v.  amaga. 
Refaudisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  refaudi,  v.  r.  Se  blottir,  se  pelotonner, 
se  ramasser,  se  réfugier,  v.  recata. 
Car  lou  mariage,  acô  's  Taure 
Ount  dèu  se  refaudi  lou  paure. 

J.  LAURÈS. 

Es  lou  marrit  tems  qu'es  l'encauso 
Qu'aici  vèni  me  refaudi. 

G.  AZAÏS. 

_  Refaudi,  refaudit  (1.),  ido,  part.  Rlotti,  ta- 
pi, ie,  réfugié,  ée. 
Au  fin  touns  das  couvents  refaudit. 

b.  floret. 
Refaudit  coumoun  gourgoul  dins  uno  fabo. 

A.  MIR. 

Refaudidis,  idos,  plur.  narb.  de  refau- 
dit, ido.  R.  re,  faudo. 
REFAUDIS,  s.  m.  Refuge, w.recatadou,  recès. 
La  Muso  a  trapal  un  refaudis  magnac. 

C.  LAFORGUE. 

Sera  toun  refaudis  al  tems  de  la  frescuro. 

ID. 

R.  refaudi. 
Refauja,  v.  refouja;  refecina.v.  revessina. 
REFEICIOUN,  REFECIEN  (m  ),  REFECCIEU 
(L).  REFECCIOU  (g.),  REFECI  (lim.),  (rom. 
refetion,  refectio,  onisj,  s.  f.  Réfection,  v. 
ramplimen. 
Manja  sa  refeicioun,  manger  son  soûl. 
REFEITÔRf ,   REFETÔRI  (m  ),  REFETTÔRI 
(1.),  REFECTÔRI  (b.),  (rom.  refectori,  refec- 
tor,  refeitor,  refiechor,  refrichor,  refre- 
chor,  refrilos,  freitor,  cat.  refectori,  port. 
refeitorio,  it.  reffettorio,  esp.  rejxtorio, 
lat.  refectorium),  s.  m.  Réfectoire. 
Au  refetôri,  mi  bon  fraire, 
La  campano  vous  a  souna. 

C.  BLAZE. 

Al  refectori  Ioung  ount  funio  lou  dinna. 

G.  AZAÏS. 
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REFEITOl'RIÉ  ,  REFEG TOt'RIÈ  (L),  IKR©, 
IÈIRO  (b.  lat.  refectorarius),  s.  Héfeotorier' 
ière.  R.  rcfeitôri. 

REFEND,  REFEXD  (I.),  s.   m.  Réfend 
trancant. 

Muraio  de  refend,  mur  de  refend.  R.  re- 
fendre. 

REFÈXMO,   REFÈXTO,    REFEXDO  S  f 

Scie  à  refendre,  v.  serro. 

Muraio  dercféndo,  mur  de  refend.  R.  re- 
f<-ndre. 

refexdou,  s.  m.  Refendoir,  en  Gascogne, 

v.  escaiadou,  pernadou.  R.  refendre. 

REFÈXDRE,  REFEXDRE  (\ .),  REFEXDE  (t 

(it.  rifendere),  v.  a.  Refendre  ;  scier  ou  cou- 
per en  long,  v.  escanela,  perna. 
Se  conj.  comme  fendre. 

Li  tron  que  refèndon  li  trounc. 

F.  GRAS. 

Refendu,  refendut  (1.),  udo,  part,  et  adj. 
Refendu,  ue. 

Bos  refendu,  bois  de  refend  ;  de  refendu, 
du  bois  refendu. 

prov.  ?e  n'en  farié  de  bràvi  post  de  toumbarèu, 
s'èro  refendu, 

se  dit  d'un  homme  de  longue  taille.  R.  re, 
fendre. 

REFEXI,  REFREXI,  REFEXEDI,  REFEXIDA 

(lat.  hinnire),  v.  n.  Hennir,  en  Roucrgue,  v. 
endiha,  issa,  roussignou la. 

REFEREXDÀri  (rom.  referendari,  it.  esp. 
port,  referendario,  lat.  referendarius),  s. 
m.  Référendaire,  rapporteur,  v.  rapour- 
taire. 

Refergi,  v.  refregi. 

REFERI  (rom.  referir,  referre,  cat.  esp. 
port,  referir,  it.  referire,  lat.  referre),  v.  a. 
Référer,  rapporter,  v.  rapourta. 

Referisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  conj.  comme  feri. 

referma,  refarma  (m.),  (rom.  refer- 
mar,  reffermar,  cat.  refermar,  esp.  refir- 
mar,  it.  rifermare),  v.  a.  Raffermir,  renfor- 
cer, rassurer,  v.  afermi  ;  refermer,  v.  re- 
barra. 

Tant  excelènt  pèr  referma  la  naturo. 

c.  BRUEYS. 

Intron  dins  la  vilo  e  refermon. 

c.  FAVRE. 

Se  referma,  v.  r.  Se  raffermir,  devenir  plus 
ferme,  plus  dur  ;  se  rassurer. 

Moussu  Mourût,  refermas-vous. 

G.  ZERBIN. 

Refermas-vous,  boueno  persouno. 

C.  BRUEYS. 

Referma,  refermât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Raffermi,  ie  ;  coagulé,  ée. 

Conse  referma,  consul  confirmé  dans  ses 
fonctions.  R.  re,  ferme. 

Referai,  v.  refreni. 

referra  (rom.  refferrar,  refferar,  it. 
refferrare),  v.  a.  Referrer,  v.  remuda. 

Referra,  referrat  (L),  ado,  part,  et  adj . 
Referré,  ée.  R.  re,  ferra. 

Refesca  pour  refresca. 

REFESTINA  (lat.  festinore,  hâter,  presser), 
v.  a.  Répéter,  redire,  réciter  à  la  hâte,  dans 
l'Ariège,  v.  repeti  ;  presser  de  plus  fort,  v. 
secuta. 

refestoupîa,  v.  a.  et  n.  Fouiller,  à  Nice, 
v.  fui  a. 

En  li  roco  em'  un  vièi  sabre 
Anaren  refestounant. 

E.  EMANUEL. 

Entant  que  dins  lou  liech  duerme,  rounflo  e  s' en- 
La  servènto  li  pou  refestouna  la  caisso.  [gnùsso, 

J.  RANCHER. 

R.  re,  festoun,  ou  fistouneja. 

refestcc,  s.  m.  Champ  sursemé  ;  blé  semé 
sur  le  chaume  du  précédent,  dans  l'Hérault, 
v.  restouble. 

Blad  de  refestuc,  blé  semé  sur  chaume.  R . 
refestuga. 

REFESTUGA,  v.  a.  Semer  sur  le  chaume,  en 
Languedoc,  v.  restoubla  plus  usité.  R.  re, 
festu. 
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Refeta  pour  refléta. 

reficha,  A R REFICHA  (it.  refiziare),  v.  a. 
Réparer  grossièrement,  en  Guienne,  v.  refa- 
cha,  remeada.  R.  re,  ficha. 

refiela,  REFIALA  (1.),  (rom.  refilar},v.  a. 
Filer  de  nouveau  ;  être  cotonneux,  en  parlant 
du  fil  qui  n'est  pas  lisse.  R.  re,  fiela. 

refielat,  refierat  (m.),  s.  m.  Corde 
faite  avec  du  chanvre  de  vieux  cordages  défi- 
lés  R  v&fi&lcb . 

refielouso,  refierouo  (m.),  s.  f.  Ganse 
à  laquelle  la  fileuse  tient  sa  quenouille  atta- 
chée, v.  chambriero,  uoulougniero,  fielou- 
sié,  las.  R.  rèire,  fieloaso. 

refigura  (SE),  (esp.  refigurar,  it.  rifi- 
gurare),  v.  r.  Se  figurer  de  nouveau,  rappeler 
dans  son  esprit,  v.  ramenta.  R.  re,  figura. 

refisa  (SE),  SE  refia  (lim.),  v.  r.  Se  fier, 
se  reposer  sur,  v.  fisa. 

Se  refiant  sur  lour  ploumo. 

ALM.  LIM, 

R.  fisa. 

refissa,  v.  a.  Repiquer,  percer  de  nouveau. 
Truco  lous  pecadous,  lous  fisso,  lous  refisse 

A.  MIE. 

R.  re,  fissa. 

REFISTOULA,  RAFISTOULA,  ARREFISTOU- 

LA  (g.),  (it.  raffusolare,  rajuster),  v.  a.  Ré- 
parer, réchampir,  remettre  en  état,  v.  re- 
quinquiha  ;  ravigoter,  ragaillardir,  v.  es- 
carrabiha,  reviscoula. 

Se  refistoula,  v.  r.  Se  ravoir,  se  remettre, 
se  rétablir,  se  remplumer,  v.  refaire. 

Refistoula,  refistoulat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Réparé,  ravigoté,  ée.  R.  re ,  afis- 
toula. 

Refitè,  v.  rafitè. 

reflameja  (rom.  reflamear,  it.  rifiam- 
meggiare),\.  n.  Flamboyer  de  nouveau.  R.  re, 
flameja. 

reflamour,  s.  f.  Réverbération,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  v.  flambour,  rebat. 

Quouro  lou  grand  astre  tracolo, 
Que  sa  reflamour  sus  li  colo 
A  jita  si  darrié  belu. 

L.  FUNEL. 

R.  re,  flambour. 

REFLECHI,  REFLEICHI  (d.),  REFLECTI  (L), 
(rom.  réfléchir,  rcfloctir,  cat.  esp.  port,  re- 
flectir,  it.  riflettere,  lat.  reflecterej,  v.  a.  et 
n.  Réfléchir,  v.  pensa. 

Réfléchisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

En  réfléchissent,  en  reflechint  (g.),  en  ré- 
fléchissant. 

Reflechissiéu  tant  fort  que  lou  bon  sèn  inlravo. 

F.  PASCAL. 

prov.  La  nue,  fau  réfléchi. 
Réfléchi,  réfléchit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Réfléchi,  ie. 

REFLEISSIOL'N,  REFLESSIEX  (m.),  REFLE- 
ClÉU  (d.),  REFLEX1ÉU  (l.),_  REFLEXIOU  (g.), 
(cat.  refleccio,  esp.  refleccion,  it.  reflessio- 
ne,  lat.  reflectio,  onis),  s.  f.  Réflexion,  v. 
pensamen. 

Faire  refleissioun,  réfléchir. 

La  refleissioun  s'acordo  i  counsèu  de  la  maire. 

b.  royer. 

refleitol'R  ,  reflectou  (1.),  s.  m.  Ré- 
flecteur, v.  mirau.  R.  réfléchi. 

REFLET,  RAFLÈT  (m.),  s  m.  Reflet,  réver- 
bération, v.  rebat,  repous  ;  répercussion,  v. 
reboumb. 

Counèis  lou  reflet,  il  connaît  le  truc,  par 
allusion  au  jeu  de  billard. 

Sus  tis  alo  à  reflèt  rose 
Barrule  entre  de  soulèu. 

G.  B.-WYSE. 

R.  refléta. 

REFLETA,  RAFLETA  (m.),  REFETA  (auv.), 
(lat.  reflectare),  v.a.  et  n.  Refléter;  renvoyer, 
repousser,  v.  rebuta;  rejaillir,  en  Auvergne, 
v.  regiscla. 

Reflète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton. 
La  terro  duro  reflèto  la  trenco,  la  terre 
dure  fait  rebondir  la  pioche. 

L'oundo  clarinello 
Reflèto  li  piue  blanquinèu. 

G.  B.-WYSE, 
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Refléta,  reflétât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Reflété,  ée. 

REFLOURI,  REFLURi  (cat.  reflorir,  it.  ri- 
fiorire,  lat.  reflorere),  v.  n.  Refleurir. 
Seconj.  comme  flouri. 

E  me  semblé  vèire  la  fado 
Que  fai  reflouri  Camp-Cabèu. 

J.  ROUMANILLB. 

En  vesùnt  coumo  ta  memôri 
Dins  lôutei  lei  couer  reûouris. 

a.  crousillat. 

reflouta,  v.  a.  Décheveler,  déranger  la 
coiffure,  v.  espeloufi,  rebufela,  relana. 

Reflote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Reflouta,  refloutat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Déchevelé,  ée.  R.  re,  floto. 

REFLUS,  ARREFLIS  (g  ),  REFLOT  (lim.), 
(it.  reflusso,  esp.  reflujo,  port,  refluxo,  lat. 
refluxus),  s.  m.  Reflux,  v.  baisso,  pleno, 
regounfle. 

Se  bagna  au  reflus,  se  baigner  au  reflux 
de  la  mer. 

Tout  es  sujètau  reflus. 

c.  BRUEYS. 

Refoire,  v.  refouire. 

REFORMO,  ARREFORMO  (g  ),  REFOUORMO 
(rouerg.),  refourmo  (nie.),  (cat.  esp.  port. 
reforma,  it.  riforma),  s.  f.  Réforme. 

Passa  à  la  reformo,  passer  devant  le  con- 
seil de  révision.  R.  refourma. 

Refose,  v.  refouire  ;  refotalho,  v.  rafataio  ; 
refouça,  v.  ranfourça  ;  refôudié,  v.  refougié  ; 
refouère,  v.  refaire. 

refocchiou,  s.  m.  Troglodyte,  oiseau,  en 
Rouergue,  v.  petouso.  R.  refouire. 

REFOUFA,  REPOUFA  (L).  REFOULFA,  RE- 
fourfa  (rouerg.),  (berrichon  rafouer),  v.  a. 
et  n.  Refouler,  regorger,  rejaillir,  surabonder, 
v.  reboufa,  regounfla  ;  repousser,  se  dit  d'un 
brouillard  qui  refoule  la  chaleur  sur  les  lieux 
voisins  qui  le  dominent. 

Rcfoufa  de  joio,  surabonder  de  joie  ;  re- 
foufo  de  tout,  il  regorge  de  tout. 

Lou  fiè-grisoun  que  refoufo. 

M.  LACROIX. 

Dins  toun  cor  pur  l'innoucenço  refoufo. 

DAVEAU. 

E  soun  pitre  repoufoun  souspir  de  soulas. 

A.  LANGLADE. 

R.  reboufa. 

refoufun,  refourfun  (rouerg.),  s.  m. 
Refoulement,  surabondance,  v.  regounfle. 

Amaves  seis  aven,  founs  refoufun  de  l'oundo. 

F.  martelly. 

R.  refoufa. 

REFOUGIÉ,  REFAUDIE  (lim.),  IERO,  1ÈIRO, 

s.  et  adj.  Rabâcheur,  euse,  v.  repepiaire. 

Conte  refougié,  conte  rebattu ,  conte  de 
vieille.  R.  refouja. 

REFOUIRE,  REFOUEIRE(d  ),  REFOIRE,  RE- 
FOSE (1),  REFOUIGA,  REFOUJA,  REFOUCHA 

(rouerg.),  rehoutja  (g.),  rehoutya  (b.), 
REFAUJA  (lim.),  v.  a.  et  n.  Refouir,  biner, 
cultiver  une  seconde  fois,  v.  reclaure  ;  rabâ- 
cher, v.  remena. 

Se  conj. comme  fouirc. 

Me  refoses  toujour,  toujour  la  mémo  causo. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  lim.  Qu  refaujo 
Enaujo, 
qui  rabâche,  ennuie. 

Refos,  refoues  et  refouiu  (m.),  osso,  oues- 
so,  udo,  part,  et  adj.  Pioché  de  nouveau.  R. 
re,  fou  ire,  fouja. 

refoujaire,  s.  m.  Celui  qui  bine  un  champ, 
v.  reclausôirc  ;  rabâcheur,  v.  refour jaire. 
Un  refoujaire, 
Grand  cerco-brego,  arpatejaire. 

A.  ROUX. 

R.  refouja. 

refoula,  v.  a.  Refouler,  doubler  un  mor- 
ceau de  fer,  v.  recauca,  refoufa. 
Refoulo  al  founze  de  toun  amo 
Toun  pensa  tout  d'or  e  de  flamo. 

A.  mir. 

R.  re,  foula. 

REFOULAT,  s.  m.  Sorte  de  molleton  à  poli 
tiré. 


Sus  ta  peio  de  refoulât 
Qu'acato  a  peno  ta  vergougno. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  re,  foula. 

REFOULÈRI  (rom.  refoleiar ,  redevenir 
fou),  s.  m.  Caprice,  folie,  lubie,  vertigo,  y. 
cigalado,  fouliè,  frin,  moto,  rafàli,  rati- 
gas,  tantalàri,  tantaro,  t'emo. 

Iè  pren  de  refoulèri,  il  luijprend  des  lu- 
bies. 

Sènti  venir  un  refoulèri 
Digne  de  faire  un  cop  ardit. 

C.  BRUEYS. 

Dins  toun  refoulèri,  vos  dounc 
Que  vèngue  tristo  e  sournarudo  ? 

J.  ROUMANILLE. 

Mai  à  que  bon  tau  refoulèri  ? 

A.  CROUSILLAT. 

R.  rafouli. 

Refouli,  v.  rafouli. 

refounda,  v.  a.  Fonder  de  nouveau  ;  faire 
de  nouveaux  fondements.  R.  re,  founda. 

refoundage,  s.  m.  t.  de  meunier.  Les  re- 
coupes les  plus  grossières  de  la  farine,  v.  re- 
prim.  R.  re,  founs. 

REFOUNTO,  s.  f.  Refonte.  R.  refoundre. 

REFOUNDRE,  REHOUNE  (g  ),  ARREHOUNE 
(bord.),  (rom.  refondre,  cat.  refondrer,  esp. 
port,  refundir,  it.  rifondere,  lat.  refunde- 
rc),  v.  a.  Refondre  ;  verser  de  nouveau  sur, 
ajouter. 

Se  conj.  comme  foundre. 

Refoundre  li  despèns,  refonder  les  dépens, 
les  rembourser. 

Se  poudias  me  refoundre. 

ARM.  PROUV. 

Refoundu,  refoundut  (L),  udo,  part,  et  adj. 
Refondu,  ue  ;  qu'on  a  ajouté,  ée. 

REFOUNSA,  v.  a.  Renfoncer  un  tonneau. 

Refounsa,  refounsat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Renfoncé,  ée.  R.  re,  founsa. 

refounsuro,  ranfounso,  s.  f.  Renfon- 
cement ;  bourrade;  bon  repas,  ripaille,  v.  re- 
vôbis. 

Refounsuro  de  coulas  ,  rembourrement 
d'un  collier  de  labour. 
Aviéu  bèn  de  besoun  d'aquelo  refounsuro. 

J.  DÉSANAT, 

Qu'avèn  endura  de  butado, 
De  ranfounso,  de  bousculado  ! 

J.  BLANC. 

R.  refounsa. 

Refourca,  refourciat,  v.  ranfourça. 

REFOURFOUIA,  REFOURFOULHA  (1),  V.  n. 
Farfouiller  de  nouveau. 

La  rito  dins  l'estang  fourfoulho  e  refourfoulho. 

C.  PEYROT. 

R.  re,  fourfouia. 

refourja  (esp.  reforjar),  v.  a.  Reforger  ; 
rabâcher,  v.  refouja.  R.  re,  fourja. 

Se  conj.  comme  fourja. 

REFOUR  J  AIRE,   ARELLO,   AIRO,  S.  et  ad]. 

Rabâcheur,  euse,  v.  refoujaire. 

E  qu'ane  se  jaire, 
Aquéu  refourjaire. 

B.  BONNET. 

R.  refourja. 

REFOURMA,  ARREFOURMA  (g  ),  (rom.  cat. 

esp  reformar,  it.  riformare,  lat.  reforma- 
rej.  v.  a.  Réformer  ;  reformer,  v.  refaire. 

Se  conj.  comme  fourma. 

prov.  Pèr  refourma  ço  que  vai  mau, 
Conmenço  tu  pèr  toun  oustau. 

Se  refourma,  v.  r.  Se  réformer,;  se  reformer. 

Refourma,  refourmat  (1.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Réformé,  reformé,  ée. 

Li  Refourma,  les  petits  Augustins  ou  petits 
Pères. 

refourmabce,  ablo  (cat.  esp.  reforma- 
blé),  adj.  Qui  peut  être  riformé,  ée.  R.  re- 
fourma. 

REFOURMACIOUN  ,  REFOURMACIEN  (m.), 
REFOURMACIÉU  (1.)  ,  REFOURMACIOU  (g.), 
(rom.  reformacio,  reformation,  cat.  refor- 
maciô,  esp.reformacion,  it.  riformazione, 
lat.  reformatio,  onis),  s.  f.  Réformation  ;  la 
religion  protestante. 

REFOURMAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (Cat. 
esp.  port,  reformador,  it.  riformatore,  lat. 


reformater),  s.  Réformateur,  trice,  v.  emen 
daire. 

Quant  de  refourraaire  d'abus 
Oublidon  lis  ami  que  soun  resta  de  gus  ! 

J.  REBOUL 

BEFOURTI ,  ARREFOURTI  (g.V  RAFOURTI 
BANFOCRTI  (1.),  (rom.  refortir),  v.  a.  Ren- 
forcer, consolider,  réconforter,  v.  ranfourça. 

Refourtisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Se  refourti,  v.  r.  Devenir  plus  fort,  v.  a- 
fourti. 

En  se  re  four  tissent,  en  se  rafourtisquent 
(1.),  en  se  fortifiant. 

Refourti,  rafourtit  (1.),  ido,  part,  et  adi 
Renforcé,  ée.  R.  re,  fort,  afourti. 

refourtimen,  s.  m.  Action  de  renforcer, 
de  fortifier.  R.  refourti. 

REFOUSIGA  ,  REFOU1GA,  v.  a.  et  n.  Fouger 
de  nouveau,  refouiller,  v.  refouire. 
Si  chaspo,  si  boussejo,  fouigo,  refouigo. 

K.  re,  fousiga. 

REFOPTRE,  v.  a.  t.  bas.  Révolter,  choquer, 
v.  enfeta. 

Acà  me  refout,  cela  me  révolte.  R.  re 
foutre.  '  ' 

REFRACIOUN,  REFRACIEN  (m.),  REFRAC- 
CIEC(L),  refraccioc  (g.),  (rom.  cat.  re- 
fracciô,  esp.  refraccion,  it.  refrazione,  lat. 
refractio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Réfraction,  v.  re 
bat. 

Refran,  v.  refrin. 

REFRATÀRI,  REFRETÀRI  (rouerg.),  ÀRIO  OU 

ÀRi  (cat.  refractari,  it.  refrattario,  esp 
port,  refractario,  lat.  refractarius),  s.  et 
adj.  Réfractaire,  v.  desertour,  reboussiê. 
l'aduguè  de  bôumian,  refratàri  couscri. 

n   ,  S-  DÉSANAT. 

Hefraugna,  v.  refrougna. 

REFREGI  ,   REFERGI  (rouerg.)  ,  REFRUGI 
(querc),  refresi  (a.  périg.),  refredi  (g  ) 
REFreidi,  refreisi  (d.),  (rom.  refregir 
refreztr,  refreydir,  lat.  refrigescere) ,  v.  a. 
Refroidir,  rafraîchir,  v.  esfregi,  refreja. 

Se  conj.  comme  a  f  régi. 

Mas  sabès-vous  ço  que  me  refredis  >. 

A.  GAILLARD. 

Se  refregi,  ss  refredi  (g.),  v.  r.  Se  refroi- 
dir, fraîchir. 

Malur  a  l'ome  que  soun  cor  se  refregis  ! 

A.  ARN  A  VIELLE. 

Se  refregiguè,  se  refredic  (g.),  il  se  re- 
froidit ;  en  se  refregissènt,  en  se  refredint 
(g.),  en  se  refroidissant. 

Refregi,  refregit  (1.),  refredit  (e  )  ido 
part,  et  adj.  Refroidi,  ie. 

refregido,  refresiô  (a.),  s.  f.  Refroidis- 
sement, v.  refregimen.  R.  refregi. 

REFREGIDOL-,  REFRESIDOU  (rouerg  )  s  m 

Rafraîchissement,  chose  qui  rafraîchit  v  re- 
fresquèri.  R.  refregi. 

REFregié,  n.  p.   Ref régler,  nom  de  fam. 
lang.  R.  refregi. 

REFREGIME.Y  ,   REFREIGISSOMEN  (lim  ) 
REFREDISSAMEX,  REFREDISSIMEXT  (1),  RE- 
freidissame.v  (d.),  s.  m.  Refroidissement  v 
etfregimen,  refresquimen.  R.  refreqi 

Refreicha,  v.  refresca. 

REFREJA,  REFREDA,  REFREDI  i  (  O  RA- 

KREIA  (Nice),  arreda  (b.j,  (rom.  rcf'rcjar 
refreiar,  refregar,  refreidar,  réfrigéra/ 
cat.  refredar  esp.  port,  resfriar,  it.  riffred- 
dare),  v.  a.  Refroidir,  v.  afregi,  enfreda,  es- 
frea i . 

Mai  uno  auro  d'ivèrqu'a  boufa  d'eilamount 
De  longs  an  a-de-rèng  refrejè  nôsti  mount. 

isclo  d'or. 
?  Repreja  v.  r.  Se  refroidir;  s'enrhumer 
Leissa  refreja,  laisser  refroidir  ;  (ou  dina 
se  refrejo,  le  dîner  froidit. 

Bramas  de  fam,  eque  tout  se  refreje  ! 

„  T.  AUBANEL. 

RefrcSTie  REFRE,AT  (U'  AD°'  part-  et  adi- 
REFREJADOt*,  s.  m.  t.  de  verrerie.  La  par- 


REFOURTI  —  REFRESQUERI 

tie  de  l'arche  où  l'on  peut  prendre  le  verre 
avec  la  main.  R.  refreja. 

REFREJADURO,  s.  f.  Partie  refroidie  v  re 
fregido. 

Que  vous  préserve  la  naturo 
De  pariero  refrejaduro. 

n         ,  LOU  THON  DE  l'ÈR.' 

n.  refreja. 

REFREJAMEN  (cat.  refredament ,  port 
resfriamento,  it.  riffreddamento),  s.  m. 
Refroidissement,  v.  enfredamen ,  esfregi- 
men,  frejour  ;  rhume  de  poitrine,  v.  rau- 
mas. 

REfrejouri  (se),  v.  r.  Devenir  frileux,  v 
afrejouli  plus  usité. 

Mau  que  lou  noumsoulet,  dei  pèd  fin-qu'àla  tèsto 
Vous  fa  refrejouri. 

r,  ,     .  HEYRIBS. 

ri.  re,  frejour. 
Refren,  v.  refrin. 

refréna  (rom.  cat.  esp.  refrenar,  port. 
refrear,\%\.  refrenare,  it.  rifrenare),  v.  a. 
Refréner,  modérer,  v.  enfrena. 
Refréna  mai  que  mai  sous  amourous  desis 

P.   DE  GEMBLOUX. 

Refréné  pèr  un  tèms  l'ardour  dis  enquisidou. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Refréna,  refrénât  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Refréné,  réprimé,  ée. 

REFRENA  ire,  arello,  airo  (rom.  refre 
naire,  refrenador,  port,  refreador),  s  Ce 
lui,  celle  qui  refrène,  modérateur,  v.  doum 
taire,  ^refréna. 

refrenamen  (rom.  refrenamen,  refre- 
nalh,  cat.  refrenament,  esp.  refrenam/'en- 
to,  it.  rifrenamento),  s} m.  Action  de  refré- 
ner, retenue.  R.  refréna. 

REFRENE,  REFERNI  (rh.),    REFARNI,  RA- 
frani  (m.),  v.  n.  Frémir  à  plusieurs  reprises 
frissonner,  v.  fresi;  hennir,  en  Rouergue  v' 
refeni. 
Se  conj.  comme,  freni. 
La  frescour  de  l'aigo  fai  refreni  la 
fraîcheur  de  l'eau  donne  des  frissons  •  faire 
freni,  cela  fait  frémir.   "  ' 

En  fènt  referni  lei  coumbo  e  coulet  dôu  Lebe 
roun. 

F  VIDAL 

Pertus  n'a  refrenit,  e  la  car  de  galino 
Li  vèn  pèr  tout  lou  cors. 

.        .  J-  RANCHER. 

H.  re,  freni. 

refrenimen,  s.  m.  Frémissement,  frisson- 
nement, v.  frenisoun,  fresimen.  R  refreni 
REFRESC,  ranfresc  (nie),  s.  m  Rafraî- 
chissement, v.  frescado  ;  t. 'de  pêcheur  fre- 
tin qui  a  déjà  servi  une  fois  pour  appât  v 
esco.  rr  ' 

La  Prouvènço  s'amourro  à  loun  flot  abéuraire 
fc.  de  si  veno  en  fiô  sies  lou  refresc  vidau. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS 

Nosto  valènço  antico 
A  de  besoun  d'un  bon  refresc. 

A.  LANGLADE. 

n.  refresca. 

REFRESCA,  REFESCA  (rouerg.),  RAFRESCA 
(Var),  ARRESCA  (g.),  REFRESCHA  (lira.),  RE- 
FREICHA (d.),  refreissa  (a  j,  (rom.  cat.  esp 
port,  refrescar),  v.  a.  Rafraîchir  ;  réparer 
renouveler;  rincer,  aiguayer,  v.  eiga,  enfres- 
qaeira.  . 

Refresque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Ri'fre*ca  île  linge,  aiguayer  du  lin»e  •  re- 
fresca Je  fièu,  dégorger  du  fil;  refresca  li 
got,  rincer  les  verres  ;  refresca  lou  levante 
remouiller  ou  renouveler  le  levain  ;  refresca 
lou  tai  rafraîchir  les  racines  ou  les  branches 
dun  arbre  qu'on  transplante,  les  retailler- 
refresca  la  memàri,  rafraîchir  la  mémoire' 
refresca  'n  aie,  renouveler  un  acte,  un  con- 
trat; refresca  lou  countrat,  battre  sa  femme 
Se  refresca,  v.  r.  Se  rafraîchir;  prendre 
un  bain  ;  se  désaltérer,  boire  un  coup  v 
beure.  r' 

Se  refresca  lou  sang,  se  rafraîchir  le  sang- 
vene  te  refresca,  viens  te  rafraîchir  ;  loù 
tem%  serefresco,  le  vent  fraîchit,  se  renfor- 
ce; mètre  refresca  lou  vin,  faire  rafraîchir 
le  vin. 


Refresca,  refrescat  (l.),  ado,  part,  et  adi. 
Rafraîchi,  ie.  R.  re,  fresc  * 
refrescadis,  .s.  m.  Rinçure,  v.  tavagno 
refresquiho.  R.  refresca. 

REFRESCAUO,    REFREICHA  (d  ;  BEFBEfl 

QUINado  (m.),  s.  f.  Ce  qu'on  rafraîchit 'en 
une  fois,  rafraîchissement  ;  correction  puni- 
tion, rincée,  réprimande,  v.  refresa  u  i'yri rin- 
saao.  1  ' 

Douna  'no  re  frescado  au  linge,  rafraî- 
chir du  linge  déjà  essangé. 

S'envan  prendre  la  refrescado. 

L.  VESTREHAIN. 

Auras  ta  gaio  refrescado. 

,,.    Ll      .  J-  DÉSANAT. 

AU  !  ah  !  veici  Catin  :  aura  la  refrescado. 

,,         .  P.  BELLOT. 

n.  refresca. 

refresc adou  (cat.  esp.  refrescadorj  s 
m.  Lieu  ou  l'on  rafraîchit;  seau  dans  lequei 
on  fait  rafraîchir  le  vin  ;  petit  lavoir,  situé  à 
cote  d  un  plus  grand,  dans  lequel  on  aiguaye 
le  linge,  v.  nai  ;  celui  qui  rafraîchit  v  re- 
frescaire  ;  endroit  où  l'on  peut  se  baignex  v 
bagnadou. 
Que  moiin  cor  malrassa  trove  un  refrescadou. 

,  A.  TA  VAN. 

n.  refresca. 

REFrescaduro  (esp.  refrescadura),  s  f 
Potion  refngérative  ;  réfrigération,  rafraîchis- 
sement ;  rinçure  de  verres,  de  bouteilles  ou 
de  tonneaux,  v.  lavaduro. 

S'enchusclon  de  refrescaduro. 

P.  GARCIN. 

be  réserva  las  refrescaduros  das  fiascos. 

,  P.  GOUDÈLIN. 

n.  refresca. 

REFRESCAGE,  REFRESCÀGI  (m.),  s.  m 
Linge  essangé  auquel  on  donne  un  léger 
blanchissage  ;  réprimande,  volée  de  coups,  v 
refresqueri . 

Refrescage  d'un  levame,  remouillure  d'un 
levain  ;  blanc  de  refrescage,  blanc  de  les- 
sive. R.  refresca. 

REFRESCAIRE,  ARELLO,  AIRO  (esp.  refres- 
cador),  s.  Celui,  celle  qui  rafraîchit. 
Aquelo  som  tant  douço  e  tant  refrescarello. 

R.  MARCELIN. 

Jout  soun  oumbrasso  refrescairo. 

A.  LANGLADE. 

ri.  refresca. 

REFRESC  AMEN  ,  REFRESCOMEN  (1),  (cat 
refrescament,  esp.  refrescamento,  it.  rin- 
frescamento),  s.  m.  Rafraîchissement,  v.  re- 
frescado, riqueto. 

Refrescamen  d'un  ate,  titre  nouvel;  prene 
de  refrescamen,  prendre  des  rafraîchisse- 
ments. 

Anan  cerca  pu  luen  d'àutrei  refrescamen. 

.  V.  GELU. 

n.  refresca. 

refresc ant,  anto,  adj.  Rafraîchissant, 
ante,  v.  refr esquissent. 

Lou  nastou  es  refrescant,  le  cresson  est 
rafraîchissant.  R.  refresca. 

REFRESCO-rarrielo  (qui  rince  les  ba- 
rils), s.  m.  Olibrius,  godelureau,  v.  fouito- 
mounino,  sauto-regolo. 

Regarda  coume  un  refresco-barrielo, 
recevoir  quelqu'un  sans  égard.  R.  refresca' 
barrielo. 

REFRESCOCLA,  REFRESCOULIA  (m.),  V.  a. 
Rafraîchir  agréablement,  v.  afrescouli. 
Se'n  cop  l'aigo  refrescoulié  sei  terro. 

J.-B.  GAUT. 

n.  re,  frescour. 
REFRESCUN,  s.  m.  Tout  ce  qui  rafraîchit, 

v.  refresc. 

Proun  nous  fan  ligueto 
D'un  gai  refrescun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  refresca. 

Refresi,  v.  refregi. 

refresqueri,  s.  m.  Rincée,  correction,  ré- 
primande, v.  remouchinado  ;  mauvaise  nou- 
velle, v.  reboustèri. 

Douna  'n  refresqueri,  donner  un  savon. 
R.  refresca. 


*)36 

REFRESQUI,  RAFRESQUI  (g.),  ARREFRES- 
QUI  (b.),  REFREICBI  (d.),  RAFREICHI  et  RE- 
FRESTI  (lim.),  (rom.  refresquir),  v.  a.  Ra- 
fraîchir, rendre  frais,  y.  afresqueira,  re- 

fresca.  .     .    .      •  ■„„•„ 

Refresquisse,  isses,  is,  issen,  tsses,  is- 

Pèr  refresqui  lou  camarado. 

HOURCASTBEME. 

Gourrino  e  refresquis  l'erbeto. 

B.  DE  SAINT— SALVY. 

Se  refresqui,  v.  r.  Fraîchir,  se  refroidir. 
Trobo  toutjour  praci-praqui 
Qualco  oumbro  pèr  se  refresqui. 

G.  DELPKAT. 

Refresqui,  refresquit  (g.  1.),  ido,  part,  et 
adi.  Rafraîchi,  ie.  R.  re.fresc. 

REFRESQUIIIO,  REFREICHÏLHO  et  REFREI- 
CUILH  (a.),  s.  Rinçure,  eaux  grasses,  v.  re- 
frescadis.  R.  refresc. 

refresquimen,  s.  m.  Rafraîchissement,  v. 
refrescamen. 

Ne  remet  le  refresquimen  à  la  bello  nèu. 

p.  goudelin. 

R.  refresqui. 

REFRESQUISSÈNT,  REFRESCHISSENT  (a  ), 
ÈNTO,  adj.  Rafraîchissant,  ante,  v.  refres- 
cant. 

Tisano  refrcsquissènto,  tisane  rafraîchis- 
sante. R.  refresqui. 

refret  A,  v.  a.  Resserrer  la  frette  d'une 
roue  ;  frotter  de  nouveau. 

Si  pauto  frètes,  refretes, 
Laves  très  fes  soun  mourroun. 

S.  LAMBERT. 

R.  re,  fréta. 

refret  ado,  s.  f.  Nouvelle  frottée,  volée  de 
bois  vert,  v.  rousto.  R.  refreta. 

refret  AGE,  REFRETÀGI  (m.),  s.  m.  Res- 
serrement des  frettes  d'une  roue.  R.  refreta. 

REFRIGERATIÉC,  IVO  (rom.  cat.  refrigera- 
tiu,  iva,  esp.  port,  refrigerativo,  it.  rifri- 
gerativo),  adj.  Réfrigératif,  ive. 

refrigÈRI  (rom.  refrigeri,  refregeri,  cat. 
refrigeri,  esp.  port.  it.  refrigerio,  lat.  re- 
frigerium) ,  s.  m.  Réfrigérant,  potion  rafraî- 
chissante. 

Fau  lèu  cerca  de  refrigèris. 

C.  BRUEYS. 

Vounte  prendra  la  jouventuro 
De  refrigèris  pèrnaturo  ? 

ID. 

REFRIN,  REFRI  (b.),  REFREIN  (ailV.),  RE- 
FRAIN (lim.),  REFREN,  REFRAN  (1.),  (roftl. 
refrin,  refrim,  refranh,  cat.  refrâ,  esp.  re- 
fran,  port,  refrao,  it.  refreno),  s.  m.  Refrain, 
y.  retintoun;  redite,  v.  raganello,  recour- 
soun. 

Que  nouesto  musiqueto  alargue  sei  refrin, 
E,  se  Diéu  vôu,  toustèms  viéura  lou  tambourin. 

F.  VIDAL. 

R.  refreni. 

REFRISA,  v.  a.  Refriser,  v.  repapihouta. 
R.  re,  frisa. 

REFROUGNA,    ARREFROUGNA  (g),  RAN- 
FROUGNA,   RANFOUGNA  (m  ),  REFRAUGNA, 
REFROUNi(l.),v.a.  Rendre  refrogné,  contracter 
la  peau  du  front,  v.  cngrougna,  entrougna. 
Senso  qu'el  digo  uno  paraulo 
Ni  que  refrounisco  le  frount. 

BERGOING. 

Se  refrougna,  v.  r.  Se  ref  rogner,  v.  abou- 
gri,  enfrougna,  escaramia. 

Sei  caro  que  se  refrougnon. 

J.  HUOT. 

La  bando  que  se  refrougnavo. 

c.  favre. 

Refrougna,  refrougnat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Refrogné,  renfrogné,  ée.  R.  re,  frougno, 
front. 

REFROUGNADIS,  s.  m.  Refrognement,  v. 
caràmi,  mourre,  tufo.  R.  refrougna. 

refrocnsi,  refrounzi,  v.  a.  Froncer  de 
nouveau,  v.  rafi. 

Se  refrounsi,  v.  r.  Se  rider,  se  refrogner,  v. 
refrougna.  R.  frounsi. 

uefrousigxa,  v.  a.  Froisser,  en  Querci,  v. 
frega,  fringouia. 


REFRESQUI  —  REGAGNA 


Refrousignat,  ado,  part,  et  adj.  Froissé; 
embrouillé,  ée. 
Soun  piel  que  peravans  èro  refrousignat 
Cado  joun  ambé  souen  siousquet  pla  penchenat. 

J.  CASTËLA. 

R.  re,  fresiha. 

refrousignaduro,  s.  f.  Froissure,  v.  fre- 
gadis.  R.  refrousigna. 

Refrugi  pour  refregi  ;  refuda,  v.  refusa. 
refuge,  refùgi  (1.  m.),  (rom.  refug,  re- 
fuch,  refuy,  refui,  refu,  refugery,  cat.  re- 
fugi,  il.  esp.  port,  refugio,  lat.  refagium),  s. 
m.  Refuge,  asile,  v.  recatadou,  reces,  reti- 
rado,  sauvadou  ;  maison  où  l'on  renferme 
les  filles  qui  vivent  dans  le  désordre,  v.  re- 
pentido. 

prov.  Acô  'sjou  «  refugium  peccatorum  ». 
REFUGI  (it.  rifuggire,  lat.  refugere),  v.  n. 
et  a.  Se  retirer,  retirer  la  main,  le  bras,  la 
tête,  pour  éviter  un  coup,  v.  retira  ;  éviter 
par  la  fuite,  v.  dcfugi. 
Se  conj.  comme  fugi. 
Ausariés  refugi  l'amarun  dôu  calici  ? 

CHANOINE  ÉMERY. 

réfugia,  v.  a.  Donner  refuge,  abriter,  v. 
recata. 

Réfugie,  ies,  io,  ian,  ias,  ion. 
Se  réfugia  (cat.  esp.  port,  refugiarse,  it. 
rifugiarsi),  v.  r.  Se  réfugier,  v.  refaudi. 

Réfugia,  réfugiât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Réfugié,  ée,  v.  recampa. 

Li  réfugia,  les  réfugiés,  les  calvinistes  sor- 
tis de  France. 
An  sauva  dos  persounorefugiado  sus  un  aubre. 

ARM.  PROUV- 

R.  refùgi. 

REFUIETA,  REFULHETA  (1.),  v.  a.  Refeuil- 
leter. R.  re,  fuieta. 
refurna,  v.  a.  Fureter  de  nouveau.  R.  re, 

fuma. 

REFUS,  ARREFUS  (g.),  REFU  (lim.),  REFUT, 
rafut,  rafus  (1.),  (rom.  refus,  rcffus,  re- 
fuus,  refut,  refuch,  refui,  refu,  refusamen, 
cat.  refus,  it.  rifiuto),s.  m.  Refus,  v.  noun 
voulènço;  répudiation  ;  rebut,  v.  rebut. 
Refus  dejustiço,  déni  de  justice. 
Pan  de  refus,  pain  rabouti  ;  acô  's  pas  de 
refus,  cela  n'est  pas  de  refus  ;  à  refus,  à  pro- 
fusion, à  foison  ;  èstre  à  refus,  surabonder 
prov.  Un  refus  es  pa  'n  cop  de  canoun. 
Refuses,  plur.  lang.  de  refus.  R.  refusa, 
refuda. 

REFUSA,  ARREFUSA  (g.),  RAFUSA,  RAFUDA 

(1.),  refuda  (nie.  rouerg.),  (rom.  reffuzar, 
rehuzar,  refuydar,  refudar,  esp.  rehusar, 
cat.  port,  refusar,  it.  rifiutare,  lat.  refu- 
tare),  v.  a.  et  n.  Refuser,  y.nega,  rejita. 

là  pôu  rèn  refusa,  il  ne  peut  rien  lui  re 
fuser  ;  lou  vent  refuso,  t.  de  marine,  le  vent 
refuse  ;  me  fai  proun  peno  de  me  rendre 
refusant,  il  m'est  pénible  de  refuser. 
Nou  me  rafùdi  pas  a  dire,  se  ba  cal. 

J.  DAUBIAN. 

prov.  Vau  mai  douna  de  bon  cor  ço  que  l'on  p6u 
pas  refusa. 

—  Quau  refuso, 
Souvent  muso. 

—   Quau  refuso  lou  pan 
Es  piège  que  can. 
Refusa,  refusât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Refu 
sé,  ée. 

prov.  Argènt  refusa  rintro  plus  en  bourso. 
—   Sian  refusa  dos  fes  :  quand  sian  vièi,  emai 
quand  sian  jouine. 

On  croit  qu'un  enfant  dont  on  a  refusé  d'être 
le  parrain  est  malheureux  toute  sa  vie.  R.  re 
futa. 

REFUS ADIS,   REFUSÈIS  (d  ),  ISSO,  ÈlSSO, 

adj.  Qu'on  a  refusé,  de  rebut.  R.  refusa. 

REFUSAIRE,  REFUDAIRE  (rouerg.),  AREL- 
LO,  AIRIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  refuse. 
prov.  A  bon  refusaire,  bon  demandaire  ; 
A  bon  demandaire,  proumt  refusaire. 

—  Proumt  refusaire 
Es  pas  troumpaire. 

R.  refusa. 

REFUTA  (rom.  refudar,  refuidar,  cat.  port 


esp.  refutar,  it.  rifutare,  lat.  refutare),y.  a. 
Réfuter. 

Réfuta,  réfutât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Réfuté,  ée. 

REFUTACIOUN,  REFUT  ACIEN  (m  ),  REFU- 
TACIÉU(L),  REFUTACIOU  (g.),  (rom.  refuda- 
men,  refut,  cat.  refutaciô,  esp.  refutacion, 
it.  rifutazione,  lat.  refutatio,  onis),  s.  f. 
Réfutation. 

REGA,  ARREGA  (g.),  REJA  (lim.),  (rom.  ri- 
gar,  cat.  esp.  port,  regar,  it.  lat.  rigare),  v. 
a.  Rayer,  v.  raia  ;  planter  en  rayons,  v.  en- 
rega  ;  sillonner,  v.  regueja. 
Regue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Les  faucils  regon  les  cèls. 

A.  FOURÈS. 

Rega,  regat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Rayé, 
ridé,  ée;  Regat,  nom  de  fam.  languedocien. 
Regats  de  venos  e  de  nèrvis. 

A.  FOURÈS. 

Regach,  regachou,  v.  ragas,  ragassoun. 
REGACHA,  REGA1TA  (1),  ARREGACHA,  AR- 
RECACHA  (g.),  ARGOUEITA  (b.),  v.  a.  et  n. 
Regarder  en  arrière,  reluquer,  convoiter,  v. 
arregarda,  reluca. 

Éu  soulet  demouero  e  regacho 
Se  soun  nebout  noun  vendra  pas. 

ICARD. 

Iéu  te  regachi  de  bouen  couer. 

C.  BRUEYS  • 

Regaito  la  tireto. 

J.  JASMIN. 

R.  re,  gâcha. 

REGACHA,  REGACHINA,  GACHINA  (g.  1.), 
GARCHA,  EGAJA,   IGACHA,   IGLAJA,  GLAJA 

(rouerg.),  v.  n.  Muer,  en  parlant  des  poules, 
v.  egaja,  plumacha,  regalha,  repluma.  R. 
ré,  gach,  gai  (geai)  .. 

regado,  s.  f.  Contenu  d'une  raie  ;  direc- 
tion, v.  enregado. 

Pèr  talo  regado 
Au-mens  anespas  tira  pèd  arrié. 

D.  ARBAUD. 

R.  rego. 

regado,  n.  del.  Regades (Haute -Garonne). 
REGADURO,  RIGADURO  (auv.),  (piém.  ri- 
gadura),  s.  f.  Réglure,  v.  rega. 
Regage,  v.  ragage. 

REGAGNA  (it.  riguadagnare),  v.  a.  et  n. 
Regagner;  retourner,  revenir,  v.  tourna. 
Travaiadou,  fau  regagna  lou  mas. 

F.  DU  CAULON. 

Regagna,  regagnât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Regagné,  ée.  R.  re,  gagna. 

REGAGNA,  ARREGAGNA  (g  ),  REGAGNA  (d  ). 
RECHAGNA,  REGRAGNA  (viv  ),  RECANA,  RA- 
C4NA  (rom.  regagnar,  reganhar,  esp.  re- 
qanar,  cat.  reganyar),  v.  n.  et  a.  Rechigner, 
montrer  les  dents,  grommeler,  v.  recana,  re- 
chigna ;  rudoyer,  gourmander,  rebuter,  ra- 
brouer, v.  regaugna;  saillir,  être  proéminent, 
être  rude,  v.  boussa  ;  rire  à  gorge  déployée, 
en  Dauphiné,  v.  cacalassa. 

Regagna  li  dent,  montrer  les  dents  ;  re- 
qaqna  lou  quièu  ,  présenter  lé  derrière  ; 
pouncho  que  regagno,  pointe  hérissée;  lis 
os  ié  regagnon,  il  a  les  os  saillants. 

L'espiso  coulour  d'or  ié  regagno  lou  gran. 

r  L.  BEAULARD. 

Qu'es  acô  :  long  coume  uno  lato, 
E  regagno  li  dènt  coume  uno  cato, 
énigme  dont  le  mot  est  rôumi,  ronce. 
prov.  A  moussèu  douna  fau  pas  regagna  li  dènt . 
_   Regagna  li  dènt  coume  uno  amelo  maduro. 
—  Vènt  de  mountagno, 
Quand  ris,  regagno. 
Se  regagna,  v.  r.  Rechigner,  grimacer,  se 
rebiffer,  se  fâcher,  v.  regaussa. 

Acô  se  regagno  coumo  un  cap  de  loup, 
cela  fait  très  mauvais  effet. 
prov.  Se  regagna  coume  un  chin  nègre. 
Regagna,  recagna  (d.),  regagnât (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Rechigné,  ée,  de  mauvaise  hu- 
meur, hagard,  arde  ;  hérissé,  froncé,  ridé, 
ée. 

Faire  lou  regagna,  faire  le  difficile. 


prov.  Regagna  coume  un  calos,  coume  un  chiB. 
—   Pacan  afama, 
Q'uëissaû  regagna. 

R.  re,  can. 

REGAGXADAMEX  ,  REGAGNADOMEN  (1.)  , 
adv.  En  rechignant,  de  mauvaise  grâce,  y. 
raco-cor. 

Donna  regagnadamen,  donner  en  rechi- 
gnant. 

Regagnadomen  me  prepauso 
Qu'èro  iéu  qu'èri  cap  e  causo. 

P.  GOUDELIN. 

H.  regagna. 

regagxado,  REGAGNAI.  (1.),  s.  Rebuffade, 
accueil  hargneux  ,  reproche,  v.  rebrouado, 
regan,  regav.gnado. 

Respoundrioi  pèr  de  regagnados  a  vôsiris  coum- 
piimens. 

n  H.  BIRAT. 

K.  regagna. 

REGAGXAIRE,  RECAGXAIRE  (d.),  ARELLO, 

aibis,  AIRO  (cat.  reganyayre,  ayraj,  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  rechigne  ou  qui  ricane, 
grondeur,  euse,  v.  renaire. 

S'es  moustrat  des  plus  regagnaires. 

n  J.  CASTELA. 

H.  regagna  2. 

REGAGNA  ME, X,   RECAGXAMEN   (d.),  s.  m. 

Action  de  rechigner  ou  de  ricaner.  R.  reqa 
gna  2.  * 

REGagxaxt,  axto,  adj.  Qui  rechigne,  qui 
montre  les  dents,  v.  regagnons. 

Ount  lous  rocs  regagnants  soun  fàchis  coumo  un 
„  „  J-  castela.  ftap. 

R.  regagna  2. 

;  REGAGNAS,  s.  m.  Rire  sardonique,  ricane 
ne,  v.  ricano.  R.  regagnai,  regan. 

regagnas,  s.  m.  Le  Régagnas,  montagne 
des  environs  de  Trets  (Rouches-du-Rhône) 
R.  regagna  2. 

REGAGXAS  (b.  lal.  Reganhacum,  Reqa- 
nhataj,  n. de  1  Regagnas (Gard) 

REGAGXOï.O,  REGAGNOUELO  (m  ),  S.  f.  La 

Regagnouelle,  nom  de  lieu  près  Saint-Julien 
(Var).  R.  regagna  2. 

REGAGXOCX,  REGAGNOU  (1),  RAGAGNOIT 
(a.),  s.  m.  Croupe,  fessier,  v.  pignard  ;  fro- 
ment barbu,  froment  à  épi  gris,  carré,  et  à 
longue  barbe  rude,  v.  aubeno,  blad-barbo- 
negro,  mitadcn;  graine  de  la  renoncule  des 
champs,  v.  gafarot. 

î.a  moulinièiro 
Vous  a  'n  bèl  regagnou. 

n  E.  GLEYZES. 

H.  regagna  2. 

REGAGNOUN,  REGAGXOU  (1),  RECAGXOU 
{d.},  s.  m.  Réveillon,  collation,  ambisu,  mé- 


REGAGNADAMEiN  —  REGAN 


REGAIEJA,  v.  a.  t.  de  pêcheur.  Chercher  les 
filets  perdus  sous  l'eau. 

REGAIERO,  regaièiro  (1.),  s.  f.  Pièce  de 
fer  avec  laquelle  on  cherche  les  filets  perdus 
R.  regaieja. 
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REGAIET,  regalhet  (a.),  n.  p.  P.egaillot, 


dianoche,  v.  rej'avehoun,  revihoun. 

baire  r.-gagnoun,  faire  réveillon,  dans  la 
n  de  Noël. 

J'ijas  bèn  qu'aviéu  mt\  besoun 
D  un  regagnoun  que  d'un  sermoun. 

C.  FAVRE. 

n.  rougagnoun. 

REGAGXOi'XA,  v.  n.  Faire  un  réveillon,  v 
revihouna.  R.  regagnoun. 

REGAGXOIS.    REGRAGXOCS  fd),  RAGA- 

S.vots  frh.j,  adj.  Hargneux,  raboteux,  euse 
nensse,  ee,  v.  ragagnous. 
Lou  moussu  tout  soulet  s'entaolè  regagnous. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Biso  regagnouso 

foins  très  jour  pluiouso. 
B.  regagna  2. 

REgagxl-,  regagxl'T (1.),  adj.  Raboteux, 
noueux,  hargneux,  euse,  v.  rascaqnu  R  re- 
gagna 2.  " 

RBGAIABDI,  REGALHARDI  l\ .),  RAGOUA- 
I.hardi  (b.j,  *galhariji  (d.),  (rom.  enga- 
mardir,  it.  ringagliarlire),  v.  a.  Regailiar- 
Oir,  v.  reguerguiha,  reviscoula. 

Veici  lou  gai  soulèu  que  nous  regaiar- 
aira  tôutt,  voici  le  gai  soleil  qui  nous  recail- 
lardira  tous. 

6î'AaPEOA'ARt"'  V'  r'  Se  rav'g°ter' v-  escarra- 

PiEOAURW,   REGALUARDIT   (1.),    IDO,   part,  et 

MJ.  Ragaillardi,  ie.  R.  re,  gaiard. 


nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Rcgaieto. 

La  bello  Rcgaieto,  nom  d'une  jeune  fille 
remarquable  par  sa  beauté,  qui  vivait  à  Mar- 
seille en  1660.  *  En  1660,  lors  de  la  visite  de 
Louis  XIV  à  Marseille,  comme  le  monarque 
passait  pour  très  galant,  les  parents  de  Régail- 
lette,  s'effrayant  pour  la  vertu  de  leur  jeune 
fille,  l'enfermèrent  dans  un  tonneau  vide,  où 
elle  dut  rester  tout  le  temps  que  la  cour  sé- 
journa à  Marseille.  De  là  vint  un  dicton  qui 
s'appliquait  à  celles  que  leurs  parents  surveil 
laient  avec  trop  de  sévérité:  «  vaqui  la  bello 
Rcgaieto  !  »  (L.  de  La'incel). 

Regaina  pour  regagna  ;  régal,  v.  regale. 
REGA  L  A,  ARREGAL  *  (1.  g.),  OEIGALA  (auv.), 
(cat.  esp.  port,  regalar,  it.  regalare),  v.  a. 
et  n.  Régaler,  donner  un  régal,  un  festin  ;  fé- 
toyer,  v.  festeja,  trata  ;  réjouir,  délecter,  v. 
deleita ;  donner  en  présent,  v.  douna 
Li  regaio  un  anèu  que  dato  de  i'enfanço, 

J.  RANCHER. 

Se  regala,  v.  r.  Se  régaler,  se  divertir, 
prendre  plaisir,  v.  gala,  galamina. 

Em'  uno  anchoio  se  regalo,  un  anchois  est 
un  régal  pour  lui. 

Regala,  régalât  (g.  1.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Régalé  ;  enjoué,  ée  ;  Régalât,  nom  de  fam 
pyrénéen. 

Un  regala,  un  réjoui  ;  un  pot  de  chambre 
à  Marseille. 

Menavo  coume  un  regala 
Uno  vido  sènso  iristesso. 

M. -A.  MARIN. 

Montanyas  regaladas 
Son  las  del  Canigô. 

CH.  POP.  DES  PYRÉNÉES. 

prov.  Regala  coume  un  canounge. 
R.  regala. 

REGALA,  REGALHA  (1.),  RIGALA  (rouerg.), 
v.  n.  et  a.  Couler  le  long  des  parois  du  vase, 
en  parlant  d'un  liquide  qu'on  verse,  v.  repis- 
sa, riveta  ;  regorger,  vomir,  v.  regoula  ; 
expier,  payer  cher,  payer  la  folle  enchère,  v 
paga,  reganta;  s'ébouler,  v.  vedela. 

A  regùla  pertout,  il  a  vomi  partout  ;  a- 
quelo  ribo  regalo,  ce  talus  s'éboule  ;  man- 
ges toun  bèn,  lou  regalaras  un  jour,  tu 
manges  ton  bien,  tu  le  regretteras  un  jour  ; 
aro  lou  regalo,  maintenant  il  subit  les  con- 
séquences; regales  toun  bon  t'ems,  tu  expies 
ton  bonheur  passé. 
Me  pensèron  fa  regala  lous  budels. 

A.  GAILLARD 

H.  re,  galet,  ou  re,  cala.  - 

regala,  v.  a.  Régaler,  aplanir,  v.  recoula 
replana,  reprima.  R.  re,  egau. 

REGALADO,  s.  f.  Régal,  délectation,  jubila 
tion,  v.  chale. 

Vièure  à  la  regalado,  vivre  joyeusement 
lou  farai  à  la  regalado,  je  le  ferai  à  mon 
aise. 

Quand  lou  pichot  aguè  la  regalado 
De  mirro,  d'or  emé  d'encens. 

N.  SABOLY. 

H.  regala  i . 

REGALADO,   RIGOULAUO  (d  ),  REGALETO 

s.  f.  Régalade,  manière  de  boire  en  portant  la 
tête  en  arrière  et  versant  la  boisson  dans  la 
bouche,  sans  que  le  vase  touche  les  lèvres,  v. 
galet,  gargai,  gargaicto,  gargalado,  garga- 
to,  pourrouna. 

Béurc  à  la  regalado,  boire  à  la  régalade  ; 
faire  des  roulades  en  chantant.  R.  régalai' 

REGALADURO,  s.  f.  Dégobillis,  vomisse- 
ment, v.  boumiduro.  R.  regala  2. 

P.EGALAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
rcgaladorj,  s.  Celui,  celle  qui  régale.  R.  re- 
gala. 

Regalanciè,  v.  agoulencié. 
regalant,  anto,  adj.  Divertissant,  ante, 
v.  amusant. 


Acô  's  pas  regalant,  ce  n'est  pas  agréabb- 
H.  régala. 

REGALÀSSl,  n.  p.  baire  aant  Regalàssi 
se  régaler,  faire  ribote,  par  opposition  à  san'f 
Ratirussi.  It.  régale. 
Regalasso,  v.  recasso. 

REGALE,   REGAL  {{.),  REGÀLI  (mA  (cat 

f^'inPOrt/T/0'  lat-  re^>  8'  m.  Régal,' 
estin,  gala,  banquet,  v.  festin,  goadcâmu.<; 
délices,  heu  de  plaisance,  v.  chale;  Rétral 
nom  de  fam.  languedocien.  ' 

Lou  champ  es  un  regale,  la  campagne 
recrée;  lou  Régale,  lieu  qui  était  du  do- 
maine public,  à  Maillane  (Uouches-du-Rbû- 

Regaleja,  v.  regouleja. 
REGALEMiis,  kegarëmcs,  s  m.  t.  bur- 
lesque. Ripaille,  ribote,  v.  nboto 

baire  regalèmus,  faire  ripaille.  R.  re- 
Q(X  cet , 

regalet,  s.  m.  Folle  enchère,  rannonne- 
ment.  YYua? 

Faire  passa  au  regalet,  pèr  lou  reqalel 
faire  surpayer,  rançonner.  R.  regala  2 

REGALHA,  v.  r.  Reprendre  des  plumes,  en 
Gascogne,  v.  regacha. 

REGalido,  s.  f.  Régalade,  feu  vif  et  clair 
feu  de  broutilles,  v.  ganjolo,  petolo,  ra- 
mihado. 

La  regalido  pelejavo 
E  lou  vièi  paure  se  caufavo. 

:    :  J.  ROUMANILLE. 

R.  regale. 

REGALISSO,  RECALISSO,  REGALISSIO  (s  "7 
REGALESSIO  (querc),  REGALÙSSIO,  REGA- 
LIESSO,  REGALIECHO  (L),  REGALISSI,  RE- 
CALISSI,  RESCALISSI  (m.),  REGALISSE,  RE- 
CALISSE  (rhO,  RIGALESSE  (g.),  ENGARISSO 
(Iim.),  ARGARICHO  (a.),  (rom.  regalicia,  re- 
galisia,  regalensia,  reguelisia,  regulecia 
cat. .  regalicta,  esp.  régalai,  regaliza,  re- 
galicia, it.  regolizia,  port,  regaliz,  lat.  aly- 
cyrhiza),  s.  Réglisse  ;  jus  de  réglisse. 

Regalisso  de  bos,  de  broco,  bois  de  ré- 
glisse ;_  regalisso  fèro,  regalissio  salvatio 
[f),  réglisse  sauvage,  plante;  regalisso  de 
c/uvau,  polypode  commun,  plante  ;  tros  de 
regalisso,  bâton  de  jus  de  réglisse. 
Mastega  de  regalissi. 

C.  BRUEYS. 

REGALISSO -BASTARDO,  s.  f.  Polypode 
commun,  v.  erbo-de-sant-Brancàci.  " 

REGALO  (v.  fr.  régale,  rom.  cat.  esp.  port 
regalia,  lat.  regalisj,  s.  f.  Droit  de  régale  •' 
régal,  festin,  v.  regale,  rejauchoun. 

Lidevèn  la  regalo  (R.  Grivel),  nous  devons 
les  régaler;  aigo  regalo,  eau  régale;  la  car- 
riero  Regalo,  la  rue  Régale,  à  Nimes. 
Sabes  que  t'ai  paga  mai  que  d'uno  regalo. 

.  J.  DÉSANAT. 

Piei  vai  apresla  sa  regalo. 

L.  ROUMIEUX. 

Mai  a  l'ouro  de  la  cigalo, 
Oublirlés  pas  qu'avès  proumés, 
Cigalië,  de  faire  regalo 
Cade  premié  dijôu  dôu  mes. 

L.  GLEIZES. 

Regalo-bon-lèms,  v.  galo-bon-tèms  ;  rega- 
loi  pour  galoi. 

REG  a  loti,  s.  m.  Homme  gai,  réjoui,  v  re- 
gala. 

Desgourdi  e  countènt  coumo  un  regalôli. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Chincherin  que  d'usàgi  èro  tout  regalôti 
D'aquesto  aparicien  pensé  n'en  veni  tôti. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  regala. 

Regaloun  pour  regouloun. 
regaïiriha,  reg AMRiLH  t  (1.),  v.  a.  Répa- 
rer les  jambes. 

Avès  regambilhat  forço  estatuos. 

H.  BIRAT. 

R.  re,  gambiho. 

REGAN,  s.  m.  Raie  en  général  ;  terme  gri- 
vois, v.  tafanàri. 

Pui  li  tapo  tout  lou  regan. 

n  G.  ZERBIN. 

n.  rego. 
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regan  (esp.  regano,  mine  refrognée),  s.  m. 
Rebuffade  refus,  dédain,  à  Toulouse,  v.  rega- 
gnado; Regan,  nom  de  lam.  lang.,  v.  ragan. 
Jamai  n'an  agut  que  regans. 

J.  DE  VALES. 

A  Toulouse  il  y  a  la  rue  des  Regans.  R.  re- 

!7a«prANCHO  s  f.  Boucle  qui  fixe  au  tam- 
bourin la  "eteUe  servant  avorter  cet  instru- 
ment R.  re,  gancho,  ou  reganta. 

reganelaS,  reganeias,  s  m.  Ardeur  ex- 
cessive du  soleil,  exposition  brûlante,  v.  sou- 

/eluSreaanelas  brounzino  un  revès  de  cigalos. 

A  A.  LEÏRIS. 

R  regÏÏeÏÏo,  s.  f.  Entre-deux  des  fesses, 
raie  qui  les  sépare,  v.  rego.  R.  regan  1. 

regaxello,  reganèl  (L),  s.  Ardeur  du 
soleil,  exposition  au  soleil,  v.  rajo. 

Èro  à  la  reganello  dou  souleu,  il  était 
exposé  aux  rayons  du  soleil. 
A  la  terriblo  reganello 
De  soun  implacablo  prunello. 

CALENDAU. 

Lou  bouiènt  reganèl 
Fai  regaula  soun  front  d'une  suyu^ 

R  reqan  çl.  ■  ,  • 

reganÈU,  riganÈU  (rom.  regan,  rechi- 
gné) s  m.  Arbuste  épineux,  arbrisseau  ra- 
bougri, v.  jarrugas,  rabugas  ;  chêne  a  ker- 
mès, v.  avaus. 
Au  pèd  di  reganèu  dourmien  agroumouli. 

;  °  MIRBIO. 

R.  regan,  ragan. 
Reeani,  v.  agani. 

reganiho,  reganilho  (1.),  s.  Personne 
grondeuse,  grognon,  onne,  v.  renosi.  ri.  re- 

^ REGANTA,  v.  a.  Rattrapper,  v.  recoubra  ; 
battre  de  nouveau  la  partie  du  grain  qui  de- 
meure couverte  de  sa  balle,  v.  recauca,  re- 
pica;  regretter,  expier,  v.  regala. 
prov.  Quau  se  vanto, 
Lou  reganlo, 

aui  se  vante  en  a  du  regret. 

Fricasses  toun  bèn,  lou  regantaras  un 
jour,  tu  dissipes  ton  bien,  tu  t'en  repentiras. 
R.  re,  aganta,  ou  régala. 

Regaranciè,  v.  agoulencié. 

REGARD  (rom.  regart,  reguart,  cat.  re- 
quart, it.  riguardo),  s.  m.  Regard,  coup 
l'œil  v.  lucado;  égard,  considération,  v.  es- 
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qard,  respèt  ;  Regard,  nom  de  fam.  prov 
Laid  regard,  vilain  regard  ;  regard  alu- 
vadis,  regard  de  convoitise  ;  traire  un  re- 
nard, jeter  un  regard  ;  en  regard,  en  regard, 
vis-à-vis  ;  pèr  aquéu  regard,  a  cet  égard  ; 
au  regard  de,  à  l'égard  de  ;  au  regard  dou 
levant,  à  l'exposition  du  levant  ;  pcr  lou 
regard  deis  bevèires  (Brueys),  pour  ce  qui 
concerne  les  buveurs. 

prov-  Au  regard  couneissès  l'ome. 
R.  regarda. 

REGARDA,  ARREGARDA  (1.  rh  ),  RIGARDA 
(d  ),  GCERDA  (g.),  REGARJA  (niç.),  DEGARDA, 
DEGARJA  (Arles),  (rom.  reguardar,  regar- 
der, it.  riguardare),  v.  a.  et  n.  Regarder, 
considérer,  examiner,  v.  agacha,  aluca,  es- 
pincha  ;  concerner,  v.  pertouca  ;  surveiller, 
inspecter,  langueyer,  v.  lengueja  ;  être  vis- 
à,-vis,  v.  facia,  visaja. 

Regarda  li  calandro,  regarder  voler  les 
alouettes,  avoir  la  tête  en  l'air,  porter  la  tete 
haute;  rejarda  souto  Vuei ,  regarder  en 
dessous;  regarda  dins  lou  blanc  de  l  uei, 
regarder  quelqu'un  sous  le  nez  ;  regardo  un 
pau  acà,  regarde  donc  ;  te  regardo,  acoj 
-est-ce  que  cela  te  regarde  ;  regardes  pas  de 
me  faire  mau,  tu  ne  prends  pas  garde  de 
me  faire  du  mal  ;  aquel  oustau  regardo  sus 
la  carriero,  cette  maison  voit  sur  la  rue. 
prov.  Gardo-te  de  la  pèslo  e  de  la  guerro 
E  d'aquéli  que  regardon  pèr  terro. 

—  Quau  a  manjo,  quau  a  pas  regardo. 

—  Fau  regarda  pu  luen  que  soun  nas. 


—  Acô  lou  regardo,  pèr  éu  fai, 
c'est  son  affaire,  il  agit  pour  lui. 

Se  regarda,  v.  r.  Se  regarder  ;  se  mirer,  v 
miraia. 

Se  regardavon  quau  avie  la  plus  grosso 
tèsto,  ils  se  regardaient  ébahis. 
prov.  Quand  lou  soulèu  se  regardo, 
De  la  plueio  pren-te  gardo, 
quand  le  soleil  se  réfléchit  dans  les  nuages, 
c'est  un  signe  de  pluie,  v.  contro-souleu. 

Regarda,  regardât  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad] 
Regardé,  ée.  R.  re,  garda. 

regardadis,  s.  m.  Ce  qui  est  regarde,  ce 
qui  attire  les  regards,  spectacle,  v.  espetacle. 
R.  regarda.  . 

regardadou  (rom.  regardador,  it.  ri 
guardatore),  s.  m.  Inspecteur,  surveillant, 
vérificateur  des  poids  et  mesures,  v.  contro- 
pesaire,  ispeitour  ;  spectateur,  v.  badaire. 
E  li  trabauco  e  li  chaloupo 
Engloutidoà  mita  pèr  li  regardadou. 

CALENDAU 

Par  un  privilège  du  28  mai  1310,  Robert, 
roi  de  Sicile  et  de  Provence,  accorda  aux  vi- 
guiers  d'Aix  d'élire  annuellement  dix  d'entre 
eux  pesadou  et  regardadou.  R.  regarda. 

REGARDADURO,  GARDADURO, REGARDURO 
(rom.  regarda,  arreguarda),  s.  f.  Inspec- 
tion, examen,  regard,  physionomie,  v.  mino. 

Malo,  meichanto  regarrladuro,  mauvais 
regard,  mauvais  œil,  maléfice  ;  aquel  orne  a 
marrido  regardaduro  ,  cet  homme  a  un 
mauvais  regard  ;  acô  cren  regardaduro  , 
cela  craint  le  regard,  la  pudeur  doit  couvrir 

°eQue  lou  maje  ûssou  de  ta  regardaduro 
Toumbe  à  plourab  sus  l'espigo,e  laveiren  madu- 

C.  PEYROT.  [rO 

Dins  sa  regardaduro  a  quicon  de  mourdent. 

M.  BARTHES. 

R.  regarda. 

REGARD  AIRE,  AREIXO,  AIRIS,  A1RO  (rom. 
reguardaire),  s.  Regardant,  spectateur,  tri- 
ce  ;  musard,  arde,  v.  badaire  ;  langueyeur, 
v.  lenguejaire  ;  celui,  celle  qui  regarde  à  la 
dépense,  méticuleux,  euse,  v.  estrechan. 

Dôu  tèms  qu'un  regardaire  badavo  la  dragèio. 

ARM.  PROUV. 

Vès,  que  petejon  li  prunello 
Di  noumbrôusi  regardarello  ! 

S.  LAMBERT. 

R.  regarda. 

regardâmes  (rom.  rcgardamen,  cat.  re 
gardament,  it.  riguardamento),  s.  m.  Action 
de  regarder,  vue,  jugement.  R.  regarda. 
regardant,  s.  m.  Aspect,  exposition,  v. 

Au  regardant  dôu  souleu,  en  face  du 
soleil,  au  midi.  R.  regarda. 

REGARDELLO,  REGARDÈRO  (m  ),  regar- 
dèu (b.),  s.  f.  et  m.  Mets  imaginaire,  plaisir  des 

yeux.  ,  7  7. 

Un  plat  ou  un  mes  de  rcgardello,  un 
plat  pour  les  yeux  ;  manja  de  regardello, 
de  regardèu  (Var),  de  regardai  (1.),  diner 
des  yeux  ;  viêu  pas  de  regardello,  il  ne  vit 
pas  de  l'air  ;  faire  regardello,  regarder;  es- 
pia  de  regardcus  (L),  regarder  de  travers 
Un  orne  gaiard  coume  unbuou 
Que  vivié  pas  de  regardello. 

A.  CROUSILLAT 

Que  manjon  pas  de  regardèu. 

M.  TRUSSY. 

R.  regarda. 

regardo-ron,  s.  m.  Terrain  maigre,  qui 
regarde  la  bonté  du  voisin,  v.  canto-cigalo  ; 
mauvais  garnement,  v.  marrias  ;  sobriquet 
des  gens  de  Blauvac  (Vaucluse).  R.  regarda, 
bon. 

regardo-vent  ,  s.  m.  Lieu  d'où  l'on  voit 
de  loin,  v.  amiradou,  bôu-vesè. 

Aquéu  posto 
Èro  pereilalin  un  regardo-veni. 

L  CALENDAU, 

R  regarda,  veni. 

REG  ARDOU  N  (DE-),  DE-REG  ARDOUS(l  ),  loc. 

adv.  En  regardant  de  travers,  v.  galis. 

Agacha  de-regardoun,  regarder  de  mau- 
vais œil.  R.  regarda. 


REGARDOUS,  OUSO  (rom.  regardiu),  adj. 
Regardant,  ante,  méticuleux,  euse,  v.  estre- 
chan. 

Pèr  douna,  pèr  ama  vous  sias  pas  regardouso. 

G.  MARTIN. 

R.  regarda. 

Regarèmus,  v.  regalèmus;  regaréncio,  v. 
garanco.  ,  . 

regari  (it.  riguarire),  v.  a.  Guérir  de 
nouveau.  R.  re,  gari. 
REGARNI,  v.  a.  Regarnir. 
Lou  recaliéu  regarniguè 
E  lou  boufè  de  si  bouqueto. 

S.  LAMBERT. 

R.  re,  garni. 
REG  A  S,  REGASSO,  s.  Grande  raie.v.  vabre. 

R.  rego. 

Regas,  regassol,  v.  ragas  ;  regassa,  y.  re- 
gaussa ;  regast,  v.  racast  ;  regat  (rayé,  sillon- 
né), v.  rega.  .  .... 

regat,  s.  m.  Défiance,  crainte,  visite  de 
gens  de  guerre,  ronde,  sentinelle,  en  Albi- 
geois (A.  Gaillard).  R.  regata  ou  recat. 
regat,  n.  de  1.  Regat  (Anège). 
regata,  RECARDA  (g.),  (rom.  recardar,  b. 
lat  regatare,  racheter,  esp.  regatear,  mar- 
chander, liarder),  v.  a.  Revendre,  en  Limou- 
sin, v.  revendre. 

Un  jour  un  fou  bramavo  pèr  las  ruos 
Qu'eu  regalavo  la  sagesso. 

J.  FoUCAUD. 

R.  recata.  .  _ 

regatarié,  recardariô  (g.),  s.  f .  Regrat, 
industrie  de  regrattier,  rue  des  revendeurs,  li. 

reqatiè.  ,  ,       .  « 

REGATIÉ,  REGRATIE,  REGRETIE  (m  ),  RE- 
CARDÈI  (bord.),  RECARDÈ,  ARRECARDE  (g.), 
IERO  ÈIRO,  ÈRO  (rom.  regater,  recarder, 
recardey,  arcadey,  eyra,  cat.  regater,  it. 
rigattiere,  esp.  regatero),  s.  et  ad].  Regrat- 
tier  ière,  revendeur,  euse.v.  mangoumè.re- 
petiè,  revendèire;  qui  serre  toute  chose,  éco- 
nome, v.  recatous.  R.  regata. 

regaud,  recaut  (alb.),  adj.  m.  Joyeux, en 
;aité,  dans  ce  dicton  albigeois  : 
La  ligno  seco,  lou  pa  caud 
Tènon  l'ouslal  regaud. 

R.  reqaudi. 

REGAUDI,  REGAUSI,   REGACGI  (g  ),  V.  a. 

Réjouir  (vieux),  v.  rejouï  plus  usité. 

Oh!  de  vouésteis  enfant  regaudissès-vous,  paire. 

L.  GIMON. 

R.  re,  gaudi. 

regaudina,  v.  a.  Rapetasser,  rapieceter,  en 
Dauphiné,  v.  pedassa. 

Se  regaudina,  v.  r.  Se  refaire,  v.  repatina; 
se  réjouir,  v.  regaudi. 

Se  regaudina  dins  les  orts. 

TRBSOULH. 

Te  pos  regaudina. 

A.  FOURES. 

Regaudina,  regaudinat  (U,  ado,  part,  et  adj. 
Rapetassé,  ée,  refait,  aite.  R.  re,  gaudino. 

REGAUDI  NAGE,  REGAUDINELAGI  (d.),  S  ni. 
Action  de  rapetasser,  de  rapieceter  travail  de 
ce  genre,  v.  pedassage.  R.  regaudina 

regaugn;  s.  m.  Réponse  aigre,  rebuffade, 
dans  les  Alpes,  v.  regagnado,  regan,  re- 
qriqn.  R.  regaugna.  ,  . 

REGAUGNA,  REJAUGNA  et  REl  HAUGNA  (d), 
v  a  Regouler,  v.  regoula  ;  contrefaire  par 
moquerie,  v.  desgaugna,  engaugna;  répon- 
dre en  tordant  par  mépris  la  mâchoire  inté- 
rieure, répondre  avec  humeur,  se  révolter,  v. 
rebeca  ;  rabrouer,  rebuter,  v.  regngna,  re- 
mouchina. 
Ensin  parlo  l'enfant  que  regaugno  sa  maire. 

F.  LAUT3IER. 

Un  regaugna,  une  contrefaçon,  une  infl- 
ation dérisoire. 

Regaugna,  regaugnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rabroué,  méprisé,  dédaigné,  ée.  R.  re,  gau-  j 

^REGAUGNA  DO,  REGAUGNA  (d.),  S.  f.  Ré- 
ponse impertinente,  rebuffade,  v.  regagnado. 
R.  regaugna.  ol 
REGAUGNAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 


adj .  Celui,  celle  qui  répond  avec  impertinence 
v.  arrougant  ;  qui  contrefait  les  manières,  v 
engaugnaire.  R.  regaugna. 
regaugneja,  v.  n.  Grimacer  de  nouveau 
Gaugnejo  e  regaugnejo. 

DOMINIQUE. 

R.  re,  gaugneja. 

REGACGNOUS  (FAIRE  de),  loc.  Faire  des 
grimaces,  en  Languedoc. 

La  maire  das  catous 

Se  met  soulo  la  taulo, 

Me  fai  de  regaugnous, 

se  dit  aux  enfants  grimaciers.  R.  regaugn. 
REGAi'JOUS,  OCSO,  adj.  Réjouissant,  ante, 

v.  gadau,  gaa  vent. 
Se  voulèts  que  se  cale  e  se  lengue  jouious, 
Fasèts-li  lèu  lusi  quicon  de  regaujous. 

MIKAL  MOUNDI 

R.  re,  gaujous,  gauchous. 

REGACI.A,  v.  a.  Refaire  le  jable  d'une  fu- 
taille; pour  rouler,  v.  regouta  1  ;  pour  hur 
1er,  v.  regoula  2. 

Regaula  'no  vèsto,  refaire  une  veste.  R.  re, 
gaula,  gaule. 

Regaulant,  v.  regoulant  ;  regausi,  v.  rejouï. 

REGAUSSA  ,  REGASSA  ,    ARREGASSA  (g.), 
(esp.  regazar),  v.  a.  Retrousser,  v.  regussa, 
revertega  ;  regarder  de  bien  près,  v.  espin 
cha  ;  regarder  de  travers  ou  d'un  œil  dédai 
gneux,  v.  eiguccha,  reboutiha  ;  rabrouer,  re 
buter,  v.  regagna. 

Regaussa  lis  vei,  regassa  lous  iols  (1.), 
regassa  les  èls  (g.),  montrer  le  blanc  des 
yeux  ;  regarder  d'un  œil  menaçant. 

Ço  qu'aval  l'ièl  de  la  mort  regasso. 

f.  d'olivet. 

prov.  Regaussa  lis  uei  coume  uno  cabro  morlo. 

Se  regaussa,  se  regassa,  v.  r.  Ecarquiller 
les  yeux,  ouvrir  de  grands  yeux  ;  érailler  les 
yeux,  renverser  les  paupières  en  dehors  ;  jeter 
les  yeux  ;  rechigner  ;  se  revancher,  se  défen- 
dre, v.  revenja,. 

A  la  pouncho  del  jour  daus  pertout  se  regasso. 

c.  PEYROT. 

prov.  Se  regausso  coume  un  biôu  debana. 

Regaussa,  regassat  (1),  ado,  part,  et  adj. 
Hagard,  arde  ;  qui  a  des  yeux  proéminents. 

D'un  aire  rejassat,  d'un  air  rechigné.  R  . 
recoursa,  regussa,  regacha. 

REGAC#SADO,   REGASSAOO  (querc),  s.  f. 
Regard  de  travers,  regard  effrayant. 
L'iivariciouso  regassado. 

A.  VILLIÉ. 

R.  regaussa. 

REGAl'SSAGE,  REGASSAGE  (1.),  s.  m.  Re- 
troussement.  R.  regaussa. 

Rege,  ejo,  v.  rede,  edo. 

regela,  rejala  (rh.),  v.  n.  et  a.  Regeler. 
R.  re,  gela. 

REGEMi,  v.  n.  Distiller,  suinter,  en  Limou- 
sin, v.  lagremeja. 

E  l'uelh  li  regemis,  belèu  pèl  premié  cop . 

J.  ROUX. 

R.  re,  gemi. 

REGEXCI,  REGÈ.VÇO  (niç.),  REGÉNCIO  (g.), 
regènço  (L),  (cat/ esp. 'port,  regencia,  it'. 
reggenza,  b.  lat.  regentia),  s.  f.  Régence,  v. 
gouvèr. 

Emé  Jèsu  avès  la  regènço 

Dôu  cèu  e  de  tout  l'univers. 

L.  CONSTANS. 

Gouvernaire  de  la  regènço  d'Argès. 

B.  FLORBT. 

regexera  (rom.  cat.  esp.  regenerar,  it. 
lat.  regenerare),  v.  a.  Régénérer. 

Régénère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Li  vièi  pople  latin  toumbon  :  nosto  idèio  pou  li 
régénéra. 

C-  DE  VILLENEUVE. 

Fau  que  regeneren  la  Franco,  que  que  coste. 

A.  AUTHEMAN. 

Se  régénéra,  v.  r.  Se  régénérer,  v.  re- 
naisse. 

Tout  subre  la  terro 
Boulego  e  prouspèro 
E  se  regenèro. 

p.  boni:et. 

Régénéra,  régénérât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Régénéré,  ée. 


ou 
R. 
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REGENERACIOUN  ,  REGENEK ACIEN  (m. 
REGENERACIEU  (L),    KEGENERACIOU  (g. 

(rom.  regenerament,  cat.  regeneraci<'>,  esp. 
regeneracion,  it.  régénéras ione,  lat.  rege- 
neratio,  onis),  s.  f.  Régénération,  v.  rencis- 
sènço. 

La  regeneracioun  es  enûn  arribado. 

J.  DÉSANAT. 
REGENERA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 

port,  regeneraclor,  it.  regeneratore,  lat.  re- 
generator),  s.  et  adj.  Régénérateur,  trice. 

REGENT,  REGENT  (g.  L),  RIGENT  (l.),  RE- 
yent  (b.),  Ènto,  ENTO  (rom.  cat.  regent, 
enta,  esp.  régente,  it.  reggente,  lat.  regens, 
enlis),  s.  m.  Régent,  ente,  v.  baile,  ramou- 
net  ;  directeur  d'une  école,  instituteur,  trice, 
en  Gascogne,  v.  ensignaire,  mèstre  ;  pour 
résistant,  consistant,  v.  régissent. 
Lou  plus  proche  vesi  se  troubavo  un  regent 
Que  lôutis  à  bèl  tal  vanlavon  pèr  sabent. 

J.  CASTELA 

Des  bourdilès  es  la  regento. 

J.  JASMIN. 

REGÈnt,  regent  (g.),  s.  m.  Marmite 
casserole  pour  faire  le  régit,  v.  ce  mot. 
régi. 

régenta  (cat.  esp.  port,  regentar,  b.  lat 
regentare),  v.  a.  et  n.  Régenter,  v.  rejana 
segnoureja  ;  instruire,  élever,  v.  endôutri 
na,  estruire. 
Régente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 
Se  lou  couer  ourgueious  sabié  se  régenta. 

R.-BÉRARD. 

Régenta,  régentât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Régenté,  ée.  R.  regènt. 

regentot,  s.  m.  Petit  régent,  petit  maître 
d'école.  R.  regènt. 

regère  (rom.  regire,  régisseur),  n.  p.  Ré- 
gère, nom  de  fam.  gasc.  R.  régi. 
Regelal,  regetat,  v.  rejitau. 
REGI,  rigi  (Var),  retyi  (b.),  (rom.  régir, 
riejer,  cat.  esp.  régir,  port,  reger,  it.  reg- 
gère,  lat.  regerej,  v.  a.  Régir,  gouverner, 
conduire,  diriger,  lever,  v.  gouverna,  mena; 
soutenir,  supporter,  appuyer,  tenir  en  état,  v. 
manteni,  sousteni  ;  serrer,  mettre  dedans 
v.  rejougne  ;  flamber  la  soupe  avec  de  la 
graisse  bouillante,  dans  les  Landes  ;  pour  fré 
mir,  v.  fresi. 

Régisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(m.)  riègi,  rièges,  riège,  rigèn,  rigès,  riè 
jon.  Se  conj.  comme  legi. 

Régi  l'araire,  conduire  la  charrue  ;  mi 
cambo  podon  plus  me  régi,  mes  jambes  ne 
peuvent  plus  me  porter  ;  a  besoun  que  quau 
cun  lou  riège,  il  a  besoin  que  quelqu'un  le 
soutienne  ;  rlgès-me,  dirigez-moi,  soutenez 
moi;  régissent  ou  rigènt,  régissant. 
Pèr  régi  aquelo  prouvinço. 

VIE  DE  SAINTE  VALÉRIE. 

Au  païs  blu  de  Sant-Rafèu 
Encuei  vouéli  régi  moun  vèire. 

PH.  CHAUVIER. 

Se  régi,  v.  r.  Se  soutenir,  se  tenir  debout. 
Se  pou  panca  régi,  il  ne  peut  pas  encore 
se  soutenir. 
Vesi  venid'eiçato  un  escabouet  d'ibrougno, 
Pouedon  plus  se  régi,  fan  rèn  que  vareja. 

A.  crousillat. 
Régi,  régit  (L),  ido,  part,  et  adj.  Régi,  ie  ; 
soutenu,  ue. 

REGIBLA, RIBLA  (m.),  REG1MBLA,  REBIPLA 

(L),  (esp.  regibado),  v.  a.  Retordre,  river  un 
clou;  enfoncer  un  pavé  avec  la  hie;  redresser, 
v.  redreissa. 

Regibla  si  clavèu  en  quaucun,  river  à 
quelqu'un  son  clou. 
Pople,  se  fariétèms  que  regiblèsses  toun  esquino. 

ARM.  PROUV. 

Se  regibla,  v.  r.  Se  tordre  en  sens  inverse, 
se  reboucher. 

Regibla,  regiblat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Rivé,  ée.  R.  re,  gibla. 

REGICIDE  (  it.  regicidio,  b.  lat.  regici- 
diurn),  s.  m.  Régicide,  meurtre  d'un  roi. 

regicido  (esp.  port.  it.  b.  lat.  regicida). 
s.  et  adj.  Régicide,  meurtrier  d'un  roi,  v.  ma- 
to-rèi. 


m 

Regidènço  pour  residènei  ;  regiet,  v.  rejit 
regido,  REcio  (d.),  g.  f.  Régie,  v.  gouvéi 
R.  régi. 

REGIDOU  (rom.  regidor,  regire,  cat.  esp. 
regidor,  it.  reggitore),  s.  m.  Régisseur,  v. 
baile,  fachié,  rumounet,  reitour.  R.  régi. 
REGIMA,  v.  a.  Gouverner,  v.  régi,  rejana. 
l'enjourlo  au  long  ireiau 
Qu'uno  grand  llrolo  regimo. 

A.  AHNA VIELLE. 

Se  regima,  v.  r.  Se  mettre  au  régime  ;  s'abs- 
tenir, en  Dauphiné,  v.  redeima.  R.  régime. 

regimba,  v.  n.  Regimber,  dans  les  Alpes, 
v.  reguigna  plus  usité. 

Li  darai  tau  cop  sus  la  cresto 
Que  noun  pourra  pas  regimba. 

G.  ZEBBIN. 

R.  re,  gimba,  guirnba. 

nE<ilMB\VD{rom.  Regarnbal, h. \-dt.  Régir,, - 
baldus),  u.  p.  Regimba ud,  Régiband,  Raiam- 
baud,  Régibaud,  noms  de  fam.  prov.,  v.  Ram- 
baud,  Reibaud,  Rimbaud. 

Regimbla,  v.  regibla. 

REGIME  (rom.  regisme,  regesme,  reqeme, 
riesme,  cat.  esp.  lat.  regimen,  port,  régime), 
s.  m.  Régime,  règlement,  système  politique,' 


v.  gouvèr;  t.  de  grammaire;  règle  d'alimen- 
tation, v.  nourrituro. 

Régime  dirèit,  indirèit,  régime  direct,  in- 
direct ;  dins  l'ancian  régime,  dans  l'ancien 
régime,  avant  la  Révolution. 

Androumaco  qu'èro  au  régime. 

c.  FAVRE. 

régime,  rèime  (Var),  (rom.  razim,  lat. 
racemusj,  s.  m.  Régime,  grappe  de  fruits.  \ 
brout. 

Régime  de  dàti,  régime  de  dattes  ;  plant 
de  gros  rèime,  variété  d'olivier,  connue  dans 
le  Var. 

regimen  (rom.  regimen,  régiment,  cat. 
régiment,  esp.  regimiento,  port,  regimento, 
it.  reggimento,  lat.  regimentum),  s.  m.  Ré- 
giment; multitude,  v.  troupo. 

Regimen  de  vido,  régime  de  vie  ;  meno 
de  rambai  coume  un  regimen,  il  fait  beau- 
coup d'embarras  ;  es  dôu  regimen  dei  pas 
geina,  c'est  un  monsieur  sans  gêne. 
De  gendarmo 
Sout  leis  armo, 
N'i'a  cinq  o  sièis  regimen. 

N.  SABOLY. 

reginaud  (angl.  Reginald,  b.  lat.  Regi- 
naldus),  n.  p.  Réginal,  Réginaud,  Régingaud, 
noms  de  fam.  mérid.,  v.  Reinaud. 

reginèu,  reginèi,  (1.),  (petit  roi),n.  p. 
Réginel,  nom  de  lam.  prov.  R.  rèi,  regino. 
Regingoto,  v.  reguingoto. 
regino  (rom.  niç.  it.  lat.  regina),  s.  f. 
Reine,  dans  le  Languedoc,  le  Béarn  et  les  Al- 
pes-Maritimes, v.  rèino  plus  usité  ;  anémone 
œil  de  paon,  à  Nice  ;  troglodyte,  oiseau,  v.  pc- 
touso,  rèi-petit  ;  pour  toupie,  v.  ragino. 
La  regino  des  Angèls. 

p.  goudelin. 
Es  [a  regino  sèns  parlatge. 

f.  d'olivet. 

Regio,  v.  regido. 

REGIOUN,  REGIEN  (m.),  REGIÉU  (L).  RE- 
Giou  (g.),  (rom.  région,  regio,  reio,  cat.  re- 
gio, esp.  région,  it.  regione,  lat.  regio,  o- 
nis),  s.  f.  Région,  v.  encountrado,  païs. 

La  regioun  dis  ôulivié,  la  région  des  oli- 
viers, la  Provence,  le  bas  Languedoc  et  le 
Roussillon. 

La  Franço  es  partejado  en  dès  regioun  agricolo. 

ARM.  PROUV. 
REGIOUNAC,  REGIOCNAL  (L),  ALO  (lat.  re- 
gionalis),  adj.  Régional,  aie. 

La  fôslo  dôu  councours  regiounau. 

ARM.  PROUV. 

REGIPA,  v.  a.  Replâtrer.  R.  re,  gipa. 
regipage,  regipàgi  (m.),  s.  m.  Replâtra- 
ge. R.  regipa. 

Regirôu pour  rajeirôu. 
RÉGIS,  n.  p.  Régis,  De  Régis,  noms  de  fam. 
provençaux. 
Sant  Francès  Régis,  saint  Jean-Francois 
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Régis,  jésuite,  surnommé  l'apôtre  du  Velay, 
né  à  Fontcouverte  (Aude),  mort  en  1640. 

Régis  est  la  forme  latinisée  du  nom  de  fa- 
mille Rey.  En  Querci,  les  Régis  se  dit  pour 
li  Rèi,  la  fête  des  Rois. 

REGISCLA,  RESISCLA  (rouerg.),  RECHIS- 
CLA,  RESCLITA,  resquita  (1.),  (rom.  recis- 
clar),  v.  n.  Rejaillir,  éclabousser,  v.  espous- 
ca,  repissa,  repesca,  respila. 

Lousang  a  regiscla,  le  sang  a  rejailli.  R. 
re,  giscla. 

REGISCLA  DIS,  RECHISCLADIS  (1),  S.  m.  Ce 
qui  rejaillit,  crotte,  boue,  v.  petoulo. 

Escoubeta  lou  regiscladis,  brosser  les  é- 
claboussures.  R.  regiscla. 

REGISCLADO,  RESISCLADO,  RAVASCLADO, 
regisclal  (rouerg.),  s.  Flaque  d'eau,  écla- 
boussure,  v.  espouscado  ;  pluie  battante,  on- 
dée, lavasse,  v.  raisso. 

Sens  avé  de  sangla  mendro  regisclado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  regiscla. 

REGISCLADURO,  s.  f.  Ëclaboussure,  v.  re- 
gisclado. R.  regiscla. 

regisclant,  ANTO  (rom.  recisclant),  adj. 
Qui  rejaillit.  R.  regiscla. 

REGISCLE,  RECHISCJLE  (1.),  RUSCLE  (rh.), 
s.  m.  Rejaillissement;  pluie  poussée  oblique- 
ment par  le  vent,  éclaboussure,  v.  giscle,  es- 
pousc,  respousc,  resquit. 

Avé  dôu  regiscle,  di  regiscle,  avoir  des 
éclaboussures. 

Dins  lous  regiscles  que  perlejon. 

A..  LANGLADE. 

Regiscle  de  l'amour  de  nostre  Sauvadou. 

A.  VILLIÉ. 

Un  regiscle  de  sabo,  un  aflat  de  bonur  boufon 
sus  la  Prouvènço. 

A  RM.  PROUV. 

R.  regiscla. 

regismanset,  n.  p.  Regismanset,  nom  de 
fam.  lang.  R.Régist  manse. 

REGISSENT,  REGENT,  RIGÈNT  (m  ),  ÈNTO 

(v.  fr.  rigent,  ente),  adj.  Consistant,  assez 
solide  pour  ne  pas  plier,  pour  ne  pas  couler; 
rigide,  v.  rege,  rede. 

Bastoun  regissènt,  bâton  solide;  soupo 
regissènto,  soupe  épaisse  ;  vin  rigént,  vin 
corsé. 

Las  fremos  e  leis  vins  rigents 
Lèvon  lou  sèn  aproun  de  gènts. 

c.  BRUEYS. 

Vai  veni  gounfle,  regissènt  e  daura  coume  un  burre. 

ARM.  PROUV. 

Flour  regènto  sus  soun  pecou. 

A.  CROUSILLAT. 

Uno  tourreto  amounl  bastido, 
Regènto,  escalabrouso,  a  la  cimo  dei  baus. 

ID. 

R.  régi. 

Regista,  registi,  registenço,  v.  résista,  re- 
sistènci  ;  registèl,  v.  rais-rêstèu;  registra,  v. 
enregistra. 

REGISTRE,  REGISTE  (g.),  REGITRE  (d.), 
(rom.  cat.  registre,  esp.  it.  registro,  lat.  re- 
gistrum),  s.  m.  Registre,  v.  cartabèu,  caser- 
net,  libre. 

N'en  tén  registre,  il  en  tient  registre. 
prov.  Fau  marcha  à  pas  de  registre. 

régit,  s.  m.  Sorte  de  soupe  à  l'usage  des 
résiniers  des  Landes.  R.  régi. 

Régit,  regita,  regitèu,  regitoun,  v.  rejit,  re- 
jita,  rejitèu,  rejitoun. 

REGLA,  REGLIA  (lim.),  ARREGLA  (1.),  RE- 
GLA, ARRECLA  (g.),  (rom.  reglar,  arreglar, 
arailar,  cat.  esp.  reglar,  port,  regular,  it. 
regolare,  lat.  regulare),  v.  a.  Régler,  rayer, 
v.  barra,  creiouna,  raid  ;  régulariser,  arrê- 
ler,  déterminer  ;  partager  ;  gouverner,  soigner 
les  enfants,  donner  la  pâture  aux  bestiaux,  v. 
arriba,  reia. 

Règle,  ègles,  èglo,  eglan,  cglas,  èglon. 

Régla  sis  afaire,  si  couquiho,  faire  son 
testament;  reglen  nôsti  comte,  réglons  nos 
comptes. 

Se  régla,  v.  r.  Se  régler,  se  conformer. 
Règlo-te  sus  ièu,  règle-toi  sur  moi. 
Régla,  réglât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ré- 


glé, ée  ;  régulier,  ière,  en  ordre;  rangé,  ée, 
sage  ;  qui  a  ses  règles,  en  parlant  d'une  femme. 
prov.  Régla  coume  un  papié  de  musico. 
Regladet,  eto,  dim.  lang.  de  régla,  ado. 
REGLADAMEN,  REGLADOMEN  (1),  RECLA- 
DOMEN  (g.),  (rom.  cat.  rcgladament,  esp. 
regladamente,  it.  regolatamente),  adv.  Ré- 
glément,  régulièrement,  avec  règle. 

Regladamen  pourlas  çai  vostres  passes. 

B.  FLORET. 

R.  régla. 

REGLADO,  s.  f.  Support  de  plâtre  fait  avec 
une  règle. 
Reglado  de  gip,  tasseau  de  plâtre. 

Qu  reboucavo  un  tougoun, 

Qu  tiravo  de  reglado. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  régla. 

REGLADURO,  s.  f.  Réglure,  ouvrage  de  ré- 
gleur, v.  regaduro.  R.  régla. 

REGLA  IRE  ,   ARELLO,    AIRIS,  AIRO  (rom. 

reglayritz),  s.  Régleur  ;  régulateur,  trice.  R. 
régla. 

REGLAMEN,  REGLOMEN  (1.),  RECLOMEN 
(g.),  (esp.  reglamento,  port,  regulamento, 
it.  regolamento),  s.  m.  Règlement. 

A  permés  que  lou  chanjamen 
Serve  coumo  de  reglamen. 

c.  BRUEYS. 

R.  régla. 

régla jienta,  v.  a.  Réglementer,  v.  régla. 
L'estatut  reglamento  que  l'aveni. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  reglamen. 

REGLAMENTÀRI  ,  RECLAMENTÀRI  (g.  1.), 
ÀRIO  ou  ÀRi,  adj.  et  s.  m.  Réglementaire; 
sonneur  d'une  communauté,  v.  campaniè. 

Lou  Flourege  tendra  soun  acamp  reglamentàri. 

cigalo  d'or. 

R.  reglamen. 
reglana,  recla na  (1.),  v.  n.  et  a.  Glaner, 

grappiller,  v.  glena,  rapuga. 

Meissouno,  rastello,  reclano, 
Sens  prene  un  moumen  de  relais. 

J.  LAURÈS. 

R.  re,  glana. 

REGLANA1RE,  ARELLO,  AIRO,  S.  Glaneur, 
grappilleur,  euse,  v.  glenaire.  R.  reglana. 

reglet,  reclet  (g.),  (cat.  reglet),  s.  m. 
Réglet,  instrument  d'imprimeur  ;  transparent 
pour  écrire  ;  directoire  d'ecclésiastique,  bref, 
ordo,  guide-âne  ;  règlement  relatif  aux  gages 
des  valets  de  ferme,  dans  le  Gard,  v.  tarifo. 
E  met  dins  soun  bourset 
Sa  tabaquièiro  e  soun  reglet. 

J.  AZAÏS. 

R.  régla. 

regleto  (cat.  regleta,  it.  regletta,  esp. 
reglita),  s.  f.  Petite  règle,  réglette  d'impri- 
meur. R.  règlo. 

RÈGLO,  RÈGLO  (1.  g.),  RÈGLIO  (lim.),  RÈU- 
LO  (g.),  (rom.  régla,  retgla,  cat.  esp.  régla, 
port,  regra,  it.  regola,  lat.  régula),  s.  f.  Rè- 
gle^, tabard;  modèle,  précepte,  ordre,  loi, 
statut,  v.  normo  ;  soc  de  charrue,  en  Dau- 
phiné,  v.  reio. 

Règlo  à  ploumb,  fil  à  plomb  ;  règlo  de  très, 
règle  de  trois  ;  saup  li  quatre  règlo,  il  sait 
les  quatre  règles  ;  se  mètre  en  règlo,  se  met- 
tre en  règle  ;  carga  quaucun  en  règlo,  rouer 
de  coups  ;  es  de  règlo  que,  il  est  de  règle  que  ; 
li  règlo  d'uno  femo,  règles,  menstrues,  v. 
mas,  ourdinàri. 

reglot  ,  regloun  ,  s.  m.  Petite  règle  de 
maçon.  R.  règlo. 

R'egloun,  contract.  de  regouloun. 

régna,  reina  (m.),  (rom.  regnar,  renhar, 
cat.  regnar,  esp.  port,  reinar,  it.  lat.  regna- 
re),  v.  n.  Régner,  dominer,  être  en  honneur, 
en  vigueur  ;  prospérer,  se  comporter,  vivre. 

Règne,  ègne,  ègnes,  ègno,  egnan,  egnas, 
ègnon. 

Regnavo  en  talo  annado,  il  vivait  en  telle 
année. 

prov.  Qu  vou  dins  un  oustau  régna, 
Dèu  ni  rauba,  ni  callgna. 
régna,  REGNAT  (g.),  (rom.  Rignac,  b.  lat. 


Reyniacum,  Renhacum,  Rinhacum),  n.  de 
1.  Reignac  (Gironde,  Charente,  Dordogne); 
Réniac,  nom  de  fam.  aquitain. 

REGNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
regnaire,  regnador,  reynador,  it.  regnatore, 
lat.  regnator),  s.  Celui,  celle  qui  règne,  do- 
minateur, prince  régnant,  v.  rèi. 

REGNANT,  ANTO  (rom.  régnant,  it.  ré- 
gnante, port,  reinante,  lat.  regnans,  antis), 
adj.  Régnant,  an  te,  qui  est  de  mode. 

Regnard,  v.  reinard. 

RÈGNE  (rom.  règne,  reinh,  reing,  reng, 
cat.  règne,  esp.  regno,  reyno,  port,  reino, 
lat.  regnum),  s.  m.  Règne,  régime,  domina- 
tion, v.  reinage  ;  vogue,  v.  fogo,  modo  ;  Du- 
règne,  nom  de  fam.  languedocien. 

Èstre  en  règne,  régner,  être  en  vogue,  avoir 
cours;  aquest  an  lou  mistrau  es  en  règne, 
cette  année  le  mistral  est  régnant;  se  fai  mi 
règne  de  levant,  si  le  vent  d'est  tient  quel- 
que temps. 

regno  ,  REGNE  (Landes),  REO,  ARREO, 
arree  (g.  b.),  (rom.  arrea),  s.  f.  Partie  du 
corps  depuis  les  épaules  jusqu'aux  reins,  ré- 
gion lombaire,  en  Gascogne,  v.  esquino  , 
loumb. 

Car  mas  ancos  e  arreos 

Toutos  pleos 
Soun  d'uno  ardento  calou. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  ren. 

Regno  (gronderie),  v.  reno  ;  règno,  v.rèino. 

REGO,  REJO  (lim.  d.),  ARREGO,  ARRÈGO 
(g.),  ARRÈGUE  (bord.),  REIO  (d;),  ARREEO, 
ARREIE  (b.),  REO,  ARREO  (g.),  RIE  (a.),  (rom. 
regua,  arrega,  arregua,  it.  lat.  rigaj,  s.  f. 
Raie,  sillon,  v.  so,  versano  ;  ride,  v.  ruo, 
raftduro  ;  trait ,  vergeure,  ligne,  v.  raio  : 
façon,  labour,  v.  côutu,  faturo,  obro  ;  or- 
nière, v.  roudan;  mesure  de  terre,  en  Gas- 
cogne ;  longue  file  de  chemin,  v.  visto. 

Rego  d'araire,  raie  de  champ,  sillon  de 
charrue;  gauto  d'uno  rego,  talus  d'un  sillon, 
ados;  cresten  d'uno  rego,  arête  d'un  sillon  ; 
rego  de  V esquino,  entre-deux  des  épaules; 
rego  dôu  cuou,  entre-deux  des  fesses,  v.  re- 
ganello  ;  rego  d'un  veissèu,  sillage,  v.  U- 
rassiero  ;  li  rego  dôu  vieiounge,  les  sillons 
creusés  par  l'âge;  la  rego  de  la  miser?, sillon 
longitudinal  qu'on  remarque  sur  les  fj^ses  des 
chevaux  maigres;  tira  'no  rego,  tracer  un 
sillon,  v.  enrega  ;  rego  duberto,  t.  de  labour, 
dérayure;  arrousa  à  rego,  arroser  à  rigoles  ; 
vira  rego,  dériver,  arrêter  l'eau  d'une  rigo- 
le ;  semena,  planta  à  rego,  semer,  planter 
en  rayons;  u no  rego  d'ensalado,  une  ligne 
de  laitues;  uno  rego  de  meloun,  une  plan- 
che de  melons  ;  uno  rego  de  pesé,  un  rayon 
de  pois;  donna  rego,  labourer,  cultiver; 
douna  'no  rego,  donner  une  façon  de  char- 
rue; donna  dos  rego,  faire  deux  labours  l'un 
sur  l'autre  en  sens  inverse  ;  la  premiero 
rego,  la  première  façon,  v.  môure  ;  la  se- 
goundo  rego,  la  seconde  façon,  v.  reclaure; 
mètre  de  blad  à  rego,  semer  du  blé  en  li- 
gnes; se  faire  la  rego,  se  faire  la  raie  dans 
les  cheveux,  les  séparer;  passa  rego,  passa 
la  rego,  outre-passer  le  point  du  départ,  à 
certains  jeux  ;  dépasser  les  bornes  ;  passo  la 
rego,  c'est  exorbitant  ;  teni  rego,  tenir  pied 
à  boule;  teni  la  rego,  suivre  le  sillon  ;  rester 
dans  la  voie  du  bien,  garder  les  convenances  ; 
faire  teni  la  rego,  mètre  à  rego,  morigé- 
ner ;  sourti  de  la  rego,  quita  la  rego,  sor- 
tir des  bornes,  corrompre  ses  voies;  saup 
pas  queto  rego  prendre,  il  ne  sait  quel  parti 
prendre. 

Qu'es  acô  :  tout  à  rego,  jamai  l'araire  i'a  passa? 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  la  tèulisso, 
la  toiture. 

prov.  La  rego  d'avoust  es  la  rego  de  l'ôli. 
—  Vau  mai  la  rego  d'un  biôu  vièi  que  dos  d'un 
jouve. 

REGO  (esp.  recua,  bêtes  attachées  à  la  queue 
l'une  de  l'autre),  s.  f.  pl.  Nom  collectif  par 
lequel  on  désigne  les  brebis  et  les  moutons 
qui  viennent  de  la  basse  Provence  passer  l'été 


sur  les  montagnes  des  Alpes,  v.  abeié,  esca- 
bot,  rabato.  R.  re,  co. 

Regôfi,  v.  regounfle  ;  regogna,  regognous 
v.  regagna,  regagnous  ;  regola,  regolado,  v 
regala,  regalado. 

REGÔLI,  RAGÔLI,  RIGÔLI,  RIGÔRI  (m.) 
RIGOL  (L),  R1GOULO  (toul.),  (v.  fr.  rigolet)] 
s.  m.  Soûl,  satiété,  v.  sac/au; ripaille,  frairie, 
gala,  v.  arrigoulat,  regale;  capilotade,  gali- 
mafrée,  salmigondis,  ragoût,  v.  raito,  frica- 
massèio. 

Faire  regàli,  faire  ripaille  ;  faire  de  re- 
(joli,  se  rigoler;  marrit  regàli,  mauvais  ra- 
goût ;  ne  fas  un  rigol  (1.),  tu  en  as  ton  soûl  ; 
à  rigol  (1.),  à  satiété. 
Loup  que  de  nostro  car  fagnères  un  rigol. 

A.  FOURÈS. 

Un  agneloun  pèr  faire  lou  regôli. 

H.  LAIDET. 

Minervo,  pèr  lusi  dins  un  tant  bèu  regôli, 
Si  carguè  d'un  flascoulet  d'ôli. 

J.  GERMAIN. 

Sènso  avé  paga  lou  rigôri. 

C.  BRUEYS. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  rigolo,  danse 
tournante.  R.  régoula  2. 

REGOLO,   RIGOLO  (m.),  REGORO,  RIGORO 

(a.),  regocolo,  regouoro  (rouerg.),  (rom. 
regola,  esp.  régnera,  b.  lat.  rigola),  s.  f. 
Rigole;  ruisseau  de  rue,  v.  besalicro,  eiguié, 
gandolo,  rèe ;  pour  lézard  gris,  v.  grifolo, 
reguindoulo. 

Lis  enfant  que  van  à  l'escolo 

lé  fasien  passa  li  regolo. 

AD.  DUMAS. 

Sauto-regolo,  godelureau.  R.  rego. 
REGOLO-RARRIÉU ,  REGOUELO-RARRlÉV 

(m.),  s.  m.  Jeu  d'enfants,  v.  escampo-bar- 
riév,  pipo-redolo. 

Faire    regolo-barriêu ,  dégringoler.  R. 
regoula,  barriéu. 

Regolenciè,  v.  agoulencié  ;  regolùssio,  v. 
regalisso  ;  regonfo,  v.  regounfle  ;  regonilho,  v. 
reganiho  ;  regord,  v.  record,  ordo  ;  regossa,  v. 
regassa  ;  regota,  v.  regata. 

REGÔU  ,  RIGÔU  (it.  rigoro),  s.  m.  Ru,  ri- 
gole d'arrosage,  v.  eigadiero,  esparsiero, 
lesaloun,  rajeirôu,  riêu. 

A  plen  regùu,  à  plein  canal. 

S'a  besoun  d'aigo  à  soun  regôu. 

R.  MARCELIN. 

R.  rèe,  rego. 
Regou,  v.  regoun. 

REGOUBIHA,  REGOl'BILHA  (1.),  REGOGMI- 
ha,  v.  a.  Rhabiller,  relaper,  serrer,  ramasser, 
v.  rebari,  rejougne,  re  fâcha  ;  recourber,  v. 
recourba. 

Regoubiha  'no  eisino,  réparer  un  usten- 
sile. 

Quand  n'aurias  qu'un  patun.loufau  regoubiha. 

M.  DE  TRUCHET. 

Se  regoubiha,  v.  r.  Se  retaper,  v.  requin- 
quiha. 

Regoubiha,  regoubilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rhabillé,  rajusté;  recourbé,  ée. 

Camino  tout  regoubiha,  il  marche  tout 
courbé.  R.  re,  agoubiho. 

REGOi'BiHL'X,  s.  m.  Dégobillis,  vomisse- 
ment, v.  racaduro.  R.  regoubiha,  desgou- 
biha. 

Regoudela,  v.  redoula ,  regoula  (rouler)  ; 
regôudina,  regoudinelâgi,  v.  re<raudina  ;  re- 
gôugna,  v.  regaugna. 

REGOUIXE,  adj.  Se  dit  d'une  bètede  somme 
plus  hardie  après  un  jour  de  repos,  dans  les 
Alpes,  v.  pausadis,  revoi.  R.  re,jouine? 

RKGOITSSLV,  REGOUSSIN,  l.\o,  adj.  Mala- 
dif, îve,  sujet  à  des  infirmités  climatériques, 
v.  malautis.  R.  re,  gouissa,  regussa. 

REGOIISSIXADO  ,  RELOLTSSINADO  RA- 
«.oussinado  (Varj,  s.  f.  Retour  d'une  dou- 
leur, reprise  d'une  colique  que  l'on  a  par  in- 
tervalle, v.  ramado,  raumido. 

Emé  proun  neno  li  arribè 
Sèaso  plus  de  ragouissinado. 

l.  d'astbos. 


REGÔLI  —  REGOUMASSA 

G.  de  Nostredame  prétend  que  certaine  poé- 
sie de  Bernard  de  Ventadour  était  intitulée 
Recoissinada.  R.  regouissin. 

REGOULA,  RIGOL  LA  (1.  g),  REGOURA,  R. 

goura  (Var),  regaula  (querc),  ItlOULA 
(lim.),  (lyon.  rigoler,  v.  fr.  rillerj,  v.  n. 
Ruisseler,  s'épancher,  couler  en  serpentant, 
v.  raja;  glisser,  dégringoler,  rouler,  v.  re- 
doula. 

Regole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(m.)  regouèli,  oueles,  ouelo,  oulan,  oulas, 
ouelon,  ou  (lim.)  riole,  ioles,  iolo,  etc. 

Regoula  lis  escalië,  dégringoler  les  mon 
tées. 

De  si  raamèu  fendu  lou  la  regolo  au  sôu. 

S.  LAMBERT. 

Soun  sang  pertout  rigolo. 

J.  JASMIN. 

De  mèu,  de  vin  lei  champ  regouelon. 

a.  c  bousilla  T. 
prov.  Touto  pèiro  que  regolo  noun  jito  moufo. 
Se  regoula,  v.  r.  Se  rouler,  se  vautrer. 
E  moun  paure  esperit  de  plesi  se  regouelo. 

J.  SICARD. 

L'amour  es  fantaumeto  e  fouelo 
Tant  lèu  que  l'on  noun  si  rigouelo. 

C.  BRUEYS. 

Regoula,  regoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Epanché;  roulé,  ée.  R.  regolo. 

REGOULA,  REGOUIRA  (m  ),  RIGOULA  (g.  1.), 
REGAULA  (querc),  REGALA,  regalha  (1.), 
v.  n.  et  a.  Rendre  gorge,  vomir,  v.  boumi, 
raca;  ravaler,  avaler  de  nouveau,  v.  ran- 
gourja;  regorger,  débonder,  déborder,  v.  re- 
gourja,  revouira  ;  rassasier,  dégoûter,  soû- 
assadoula ,  embouni, 
en  Querci ,  v.  i.doula  , 
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1er,  v.  a,rrigoula 
rassacia  ;  hurler , 
ourla. 

Regoule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas,  ou- 
lon. 

Li  pijoun  regoulon,  les  pigeons  dégor- 
gent leur  manger  dans  le  bec  de  leurs  petits. 

prov.  Manjo,  cat,  que  lou  regoularas, 
mange,  chat,  mais  il  te  faudra  rendre  gorge. 
La  moureno  esquicho  e  t'ôli  regouiro. 

F.  martelly. 

Se  regoula,  se  rigoula  (d.),  v.  r.  Se  gorger, 
se  rassasier,  v.  gava;se  restaurer,  se  réjouir, 
en  Dauphiné,  v.  regala  ;  s'attifer,  se  parer, 
v.  atrenca. 

Tout  acô  se  regoulo,  tout  cela  fait  ses  af- 
faires, tout,  le  monde  va  bien. 

Regoula,  regoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Vomi,  ie;  ravalé,  ée  ;  rassasié  jusqu'au  dé- 
goût, soûlé,  ée.  R.  re,  goulo. 

REGOULADO,  RIGOULADO  (d  ),  RIGOULE- 

JADO  (m.),  (argot  fr.  rigolade),  s.  f.  Ripaille, 
gala,  v.  regôli  ;  divertissement,  v.  regalado; 
hurlement,  en  Querci,  v.  ourlado. 

Bèure  à  la  regoulado,  boire  à  la  réga- 
lade. 

Amanbèn  la  rigoulado. 

•  L.  ROUMIEUX. 

R.  regoula  2. 

REGOULAGE,  rigoulage  (d.),  s.  m.  Action 
de  ruisseler,  de  rouler,  etc. 

De  sang  quinte  grand  regoulage! 

S.  LAMBERT. 

R.  regoula. 

REGOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  roule,  rôdeur,  euse,  v. 
redoulaire.  R.  regoula. 

REGOLLAMEN,   RIGOURAMEN  (m  ),   S.  m. 

Ruissellement,  écoulement,  épanchement,  v. 
rajoulado  ;  roulement,  roulade,  v.  redou- 
lado.  R.  regoula. 

rlgoulaxt,  anto,  adj.  Ruisselant,  ante, 
v.  coulant,  rajant. 

De  sang  e  de  susour  soun  trempe  e  regoulant. 

F.  GRAS. 

H.  regoula  1. 

REGOULANT,  REGOUIRANT  (m  ),  REGAU- 
LANT (querc),  anto,  adj.  Débordant,  qui 
regorge,  v.  regounfle  ;  hurlant,  ante,  v.  our- 
lant. 

La  terro  eirissado  de  blad, 


Regouiranto  de  inèu  e  de  vin  e  de  la. 

n  ,     _  A.  CKOUeiLLA'f. 

H.  regoula  2. 

REGOULEJA,  RIGOI  I.I  J  t     j  y  BSCé&fPA 

(1.),  v.  n.  Ruisseler,  serpenter,  v,  wurre 
raja  :  dégorger,  suinter,  en  parlant  des  ma- 
tines grasses,  v.  coula;  regorger,  v.  regovJa. 
A  si  pèd  lou  valat  courrie,  regoulejavo. 

„  T.  AYASSE. 

M.  regou,  regolo. 

REGOULET,  RIGOULET  (m.;,  IIEGOLRI  I 
RIGOURET  (a.),  (it.  rigoletto),  s.  rn.  Petit 
ruisseau,  v.  regouloun  ;  petit  caillou  rond, 
v.  coudoutel';  petit  rouleau,  roulette,  pelité 
roue  pleine  que  les  enfants  font  rouler  pour 
s'amuser,  v.  redoulei  ;  petite  moulure  ronde? 
baguette  d'un  tableau,  d'une  carte  géographi- 
que (it.  rcgoletto),  v.  bagueto,  ConrnisêB 
Rigoulet,  nom  de  fam.  béarnais. 

Faire  courre  lou  regoulet,  faire  courir  la 
roulette.  R.  regoula  1. 

REGOULETO,  RIGOULETO  (m  ),  s.  f.  Petite 
rigole,_v.  nvachoun,  rajeirôu;  glissade,  v. 
resquiheto. 

Ni  regouloun  ni  regoulelo. 

MIRÈIO. 

La  vido  es  uno  rigoulelo 
Ounte  cadun  fa  la  cambeio. 

M.  boureelly. 

R.  regolo. 

REGOULi,  v.  n.  Être  rassasié  jusqu'au  dé- 
goût, en  Languedoc 

Regoulit,  ido,  part,  et  adj.  Rassasié,  ée, 
soûl,  oûle,  y.  sadou.  R.  regàli. 

REGOULIÉ,  RIGOULIÉ  (m  ),  REGOURIÉ  , 
RIGOUMÉ  (a.),  s.  m.  Lieu  glissant,  terrain  en 
pente,  d'où  l'on  peut  rouler,  penchant,  v.  r  - 
douliè. 

Es  pasbèn  eisado  besougno 
Que  d'escala  tau  rigoulié. 

ET.  GARCIN. 

R.  regoula  l. 

REGOULIGE,  s.  m.  Haut-le-cœur,  nausée, 
v.  bàmi,  soulàu  ;  dégobillis,  v.  racaduro. 

Faire  veni  lou  regoulige,  soulever  le 
cœur;  aco  fai  fasti  e  regoulige,  cela  donne 
des  nausées.  R.  regouli,  regoula  2. 

REGOULiSTI,  RIGOULÎSTI,  S.  m.  Ripaille, 
bombance,  gueuleton,  à  Toulouse,  v.  gule- 
loun,  regàli. 

Cinq  ou  siès  souvent  nous  èn  vistis 
A  fa  de  braves  rigoullslis. 

P.  G0UDEL1N. 

Qualque  boun  rigouhsli. 

ID. 

R.  regouli. 

REGOULOUN,  REGLOUN,  RIGOULOUN  (m  ), 

regaloun  (carp.),  s.  m.  Petit  ruisseau,  pelit 

canal,  ravine,  v.  rajoulet,  requet,  rièusset  ; 

le  Régalon,  ruisseau  du  Léberon,  près  Mérin- 

dol  (Vaucluse). 

Un  regouloun  de  vin  coulo  pas  plan 
Sus  sa  camiso  e  soun  bèu  courset  blanc. 

J.  DÉSANAT. 

Leissas-me  'nca  l'aucèu  que  canto 
E  lou  murmur  dôu  regouloun. 

F.  DU  CAULON. 

R.  regàu. 

REGOULOUS,  RIGOULOUS  (m),  RIGOU- 
NOUS,  ouso,  ouo,  adj.  Glissant,  roulant,  en 
pente,  rapide,  v.  resquihous,  ribassu.  R.  re- 
goula 1. 

Regoulum,  regouluma,  v.  revoulun,  revou- 
luna. 

regoulun,  s.  m.  Renvois  d'estomac,  nau- 
sées, v.  rot,  eigrour,  reproche  ;  chose  nau- 
séabonde, v.  racaduro  ;  ruissellement,  v.  re- 
goulamen. 

Orne  viéu  n'a  jamai  tastat 
Un  regoulun  tant  délicat. 

c.  FAVRE. 

R.  regoula. 

REGOUMAS,  REGOUMIGO,  R1GOUMIGO  (m. ), 

(esp.  remilgo,  minauderie),  s.  m.  Grimacé, 
bourrelet  que  fait  un  habit  mal  fait  ou  une 
pièce  mal  mise,  v.  coudouitre,  rufo. 
Sabi  proun  que  lou  siècle  es  plen  de  regoumigo. 

L.  BARTHELEMY. 

REGOUMASSA,  v.  n.  Grimacer,  en  parlant, 
d'un  vêtement,  v.  grimasseja.  R.  regoumas. 
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regoumeixo,  s.  f.  Imbécile,  à  Montpellier, 
v.  gargamello,  ranganello. 

Regoumiha  pour  regoubiha. 

regoun,  regou  (1.  g.),  s.  m.  Billon  ados, 
terre  relevée  par  la  cbarrue  ou  par  la  houe, 
v  laco,  ourdre,  sôuco  ;  rayon  de  légumes, 
v.  rego ,  chéneau,  gouttière  d'un  toit,  en  Fe- 
rieord,  v.  gorgo. 

Regoun  de  garanço,  banc  de  garance,  bil- 
lon semé  de  garance. 

Li  fueio  de  l'aulire  tourabado 
Vans'acampa  dins  lou  regoun. 

F.  DU  CA.ULON. 

R.  reqo.  „  ,  , 

regouna,  v.  n.  et  a.  Dégoutter,  en  parlant 
des  toits,  v.  dégoûta  ;  sillonner,  v.  enre- 
qouna.  R.  regoun. 

regounage,  s.  m.  Ëgout  des  toits,  en  Peri- 
gord,  -v.  dcgout.  R.  regouna. 

Regoundre,  v.  reboundre. 

regounfla,  recoufla  (1.),  (cat.  esp.  re- 
golfar,  it.  rigonfiare),  v.  n.  et  a.  Regonfler, 
refluer,  v.  desbounda  ;  regorger,  v.  rebouca, 
reboufa,  regoula  ;  gonfler  de  nouveau,  v. 
renfla. 

Se  begounfla,  v.  r.  Se  regonfler  les  joues, 
reprendre  haleine  pour  souffler. 

Regounfla,  recouflat  (1.),  ado,  part.  Re- 
gonflé, ée.  R.  re,  gounfla. 

regounflamen,  s.  m.  Regonflement,  v. 
desboandado.  R.  regounfla. 

REGOUNFLE,  REGOUNFLET  (Var),  REGOUN- 
FLÙGI  (m.),  (for.  regonfe,  dauph.  regonfo,  it. 
rigonfio,  esp.  regolfo),  s.  m.  Reflux,  remous, 
élévation  des  eaux  qui  sont  arrêtées  dans  leur 
cours;  partie  d'une  conduite  d'eau  qui  est 
plus  élevée  que  son  niveau  de  pente,  heurt,  v. 
refoulun,  souberno  ;  exubérance,  v.  a- 
bounde. 

A  regounfle,  a  regôfi  (g.),  à  profusion, 
v.  rounfle,  revouire.  R.  regounfla. 

regounfle,  flo,  adj.  Gonflé  à  l'excès, 
bondé,  ée,  v.  regoulant  ;  repu,  ue,  v.  pelle, 
pegue,  pete,  sadou. 

Emé  lei  pouchoun  regoonfle  de  couquihage. 

A.  VEBDOT. 

Lou  loup  riound  e  regounfle  pou  plus  li  passa. 

L.  MOUTIER. 

Trasié  sa  bourso  regounflo  de  louis  d'or. 

LOU  BRUSC 

R.  regounfla  ou  re,  gounfle. 

regouno  (esp.  regona),  s.  f.  Planche  de 
terre  labourée,  plus  large  que  le  regoun,  v. 
moussado,  souco.  R.  regoun,  rego. 

Regouolo,  regouoro,  v.  regolo. 

regour,  n.  de  1.  La  plaine  de  Regour,  près 
Cahors. 

Regourd,  ourdo,  v.  record,  ordo ;  regourda- 
do,  v.  recourdado. 

regourd  A  x,  ANO,  adj.  Camin  regour- 
dan,  voie  Régordane  (b.  lat.  Rigordana 
1349),  ancienne  route  qui  allait  de  Nimes  à 
Gergovie,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  condui- 
sait au  Val  Regord  ou  pays  Regord,  ancien 
nom  de  la  vallée  de  l'Allier. 

La  Regourdano  (rom.  Regordana,  Re- 
cordana,  b.  lat.  sylva  Regudana),  la  Ré- 
gordane ou  Ricordane,  forêt  que  traversait  le 
chemin  Regourdan,  près  Portes  (Gard). 

Dona  Regordana,  nom  de  femme  qu'on 
rencontre  a  Saint-Gilles  au  13"  siècle. 

Regourdela,  v.  rebourdela,  regoula. 

regourdet,  s.  m.  Espèce  de  graminée 
précoce,  connue  en  Rouergue. 

prov.  Quand  lou 'regourdet 
Fai  très  tour  au  det, 

La  fedo  e  l'agneloun  manjon  soun  sadoulet. 

regourdet  ,  s.  m.  Le  Regourdet,  affluent 
du  Chassézac  (Ardèche). 

Regourdil  pour  recroustil  ;  regourdou  pour 
bourdoun. 

regourg  A,  REGOUR J A  (rom.  regorgar,  it. 
ringorgare),  v.  n.  et  a.  Regorger,  déborder, 
v.  reboufa,  regounfla  ;  rendre  gorge,  vomir, 
v.  regoula,  regala. 

Regorge,  orges,  orjo,  ourjan,  ourjas, 
orjon. 


REGOUMELLO  —  REGRIGNA 

Elo  vous  dounara  d'erbos  a  regourga. 

G-  DELPRAT. 

Anan  dins  pauc  de  lèms  regourja  de  pasturo. 

C.  PEYROT. 

R.  re,  gorgo, gorjo. 

REGOUR  J  AMEN,    REGOUR  JOMEN  (L),  S.  m. 

Regorgement,  v.  regoulun. 

Regourjamen  de  sang,  vomissement  de 
sang.  R.  regourja. 

REGOURTIH  A  (SE),  SE  REGOURTILHA  (1), 

v.  r.  S'entortiller,  v.  entourtiha. 

Regourtilhat,  ado,  part,  et  adj.  Entortillé, 
ée. 

Regourtilbat  tal  qu'uno  cabelhado. 

B.  FLORET. 

R.  re,  engourtilha,  encourdela. 

REGOURTIOL  (  esp.  revoltillo  ,  corde  de 
boyaux  tressés),  s.  m.  Clématite,  en  Rouer- 
gue, v.  aubo-vit,  tiragasso.  R.  regourtiha. 

Ragous,v.  regus;  regousi,  v.  regausi,  ré- 
joui' ;  regoussa,  v.  regussa  ;  regoussa,  v.  re- 
gaussa ;  regoussin,  regoussinado,  v.  regouis- 
sin  ;  regoust,  regousta,  v.  ragoust,  ragousta  ; 
regoustèri,v.  reboustèri  ;  regouvi,v.  enregoui. 

REGRACIA,  ARREGRACIA  (g.),  RENGRACIA 
(rom.  regraciar,  regrassiar,  cat.  esp.  re- 
graciar,  it.  ringraziare),  v.  a.  Rendre  grâ- 
ces, remercier,  v.  remercia. 

Regràcie,  àcies,  àcio,  acian,  acias,  a- 

Se  pauso  costo  l'albre  e  bado 
Pèr  regracia  le  vifarnous. 

A.  FOURÈS. 

Arregraciem  la  majestat  divino 

G.  d'astros. 

Regracia,  regraciat  (1.),  ado,  part.  Remer- 
cié, ée.  R.  re,  gràci. 

REGRAGNA,  v.  n.  Grogner,  grommeler,  en 
Dauphiné,  v.  rena.  R.  regagna,  grougna. 

REGRAGNO,  s.  f.  Personne  grondeuse,  v. 
carrello  ;  friteau,  griblette,  creton  de  panne 
de  porc  qui  se  ratatine  dans  la  poêle,  v.  grèu- 
toun,  grusello.  R.  regragna. 

regragnous,  OUSO,  adj.  Grognon,  onne, 
hargneux,  euse,  v.  regagnons.  R.  regragna. 

Regramue,  regramuso,  v.  lagramuso. 

regrandi  (it.  raggrandire) ,  v.  a.  Ra- 
grandir  ;  agrandir,  v.  agrandi. 

Se  conj.  comme  grandi. 

Se  regrandi,  v.  r.  S'agrandir  ;  étendre  ses 
possessions  ;  augmenter,  v.  croisse. 

Marsiho  se  regrandis  tôuti  h  jour,  Mar- 
seille s'accroît  tous  les  jours. 

Regrandi,  iDo.part.  et  adj.  Regrandi,  ie.  R. 
re,  grand. 

REGRANDIMEN,  REGRANDISSAMEN,  s.  m. 

Agrandissement  nouveau,  v.  agrandimen.R. 
regrandi. 

regrat,  s.  m.  Regrat,  industrie  de  regrat- 
tier,  v.  regatariè  ;  pour  regret,  v.  regret.  R. 
regrata. 

REGRATA  (it.  rigrattare),  v.  a.  Regratter; 
pour  revendre,  v.  regata. 

Cent  cops  grato,  regrato 
La  porto  embé  sa  pato. 

MARCOU. 

R.  re,  grata. 

Regrataire,  regratié,  iero,  v.  regatié,  iero; 
regraulado  pour  regoulado  (grognement). 

regrauli,  regremilha,  v.  a.  Recroque- 
viller, racornir,  froncer,  en  Limousin,  v.  a- 
moulouna,  rafi,  retira. 

Se  regrauli,  se  regremilha,  v.  r.  Se  racor- 
nir, se  ratatiner,  se  pelotonner. 

Regrauli,  ido,  regremilha,  ado,  part,  et  adj. 
Recroquevillé,  chiffonné,  froissé,  ée,  v.  ar- 
rauli.  R.  re,  agroumeli,  agremilha. 

Regrea,  v.  regreva. 

REGREIA,  REGREA  (Var),  REGRELHA  (L), 
REGREIEJA  (rh.),  v.  n.  Germer  de  nouveau, 
repousser,  reverdir,  reparaître,  v.  rebrouta, 
rebruia,  rejita  ;  pour  récréer,  v.  recreia. 

Tout  regreio,  tout  bourgeonne;  si  bèrbi 
regreion,  ses  dartres  reverdissent. 

Tant  que  souleio, 
L'aubre  regreio. 

S.  CHARVET. 

Regreia,  regrelhat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 
Reverdi,  ie. 


Li  taco  an  regreia,  les  taches  ont  reparu. 
R.  re,  greia. 

REGREIAMEN,  REGRELHAMEN  (d.),  REGRE- 
lhomen  (1.  g.),  s.  m.  Action  de  germer  de 
nouveau,  pousse  nouvelle,  renouveau,  v.  nou- 
velun,  rebroutun,  regrèu,  refit. 

Vostro  renaissenço  dèu  èsse  le  regrelhomen  de 
lour  libertat. 

A.  FOURÈS. 

R.  regreia. 

regreissa,  regraissa  (1.),  v.  a.  Graisser 
de  nouveau. 

Amb'  uno  pla  larjo  coudeno 
La  graissèt  e  la  regraissèt. 

J.  castela. 

R.  re,  greissa. 

Regreja,  v.  regreva;  regrel,  v.  regréu;  re- 
gremiéu,  regremiso,  v.  lagramuso;  regremi- 
lha, v.  regrauli;  regrena,  v.  regreta. 

REGRÉS  (v.  fr.  recrois,  raclure),  s.  m.  Son, 
v.  bren,  ressé.  R.  regreva. 

REGRET,  REIGRÈT  (auv.),  RIGRÈT  (1.),  RE- 
GRÈS (a.),  REGRAT  (1.),  REGRAI  (a.),  (cat. 
greuj,  s.  m.  Regret,  souvenir  pénible,  repen- 
tir, remords,  v.  rampèu,  rancur  ;  élégie, 
romance  ou  chant  d'amour  qu'on  chante  la 
nuit  sous  les  fenêtres  d'une  jeune  fille  et  dont 
l'air  et  le  sujet  sont  plaintifs,  v.  plang  ;  Ré- 
gret,  nom  de  fam.  gascon. 

Regret  mourtau,  regret  mortel;  li  regret 
iè  fan  ren,  les  regrets  sont  inutiles;  à  regret, 
à  regret  ;  avé  regret,  regretter  ;  n'ai  un  bèu 
regret,  j'en  ai  un  vif  regret  ;  faire  regret, 
donner  du  regret,  du  remords,  inspirer  de  la 
pitié  ;  es  moun  plus  grand  regret,  c'est  à 
mon  grand  regret  ;  agon  pas  de  regret,  qu'ils 
soient  sans  regret  ;  n'auras  pas  de  regret, 
tu  ne  t'en  repentiras  pas;  la  fiero  dôu  regret, 
nom  d'une  foire  d'Arles  ;  Jourgeto  meis  re- 
grets (C.  Brueys),  ma  chère  Georgette. 

Pamens  fau  que  ié  cante  un  bèu  regrèt  d'amour. 

a.  bigot. 

prov.  Quau  se  pren  sènso  amour,  se  pou  bèn  quita 
sèns  regrèt. 

Conférer  regret  avec  le  rom.  recrezuda, 
découragement.  R.  recrèire. 

REGRETA,  RIGRETA  (g.),  REGRENA  (d.),  V. 
a.  Regretter,  v.  plagne. 

Regrète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  eton. 

Lou  regretaran,  on  le  regrettera. 
prov.  Regreta  n'es  pas  gari. 

Regreta,  regretat  (g.  L),  ado, part,  et  adj. 
Regretté,  ée. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  requiritari , 
se  plaindre.  R.  regrèt. 

REGRET  ABLE,  REGRETAPLE  (g.  1.),  ABLO, 
APLO,  adj.  Regrettable. 

Es  fouert  regretable. 

M.  TRUSSY. 

Regretàbli  paraulo,  regrettables  paroles. 
R.  regreta. 

REGRETOUS,  REGRETADOU  (rouerg.),  OU- 
SO, ouo,  ouro,  adj.  Qui  a  du  regret,  qui  re- 
grette, v.  pentous  ;  élégiaque,  v.  plaquent. 

Fai  ges  de  pache  quenoun  siegue  regre- 
tous,  il  ne  conclut  aucune  affaire  sans  avoir 
du  regret;  se  sies  regretouso,  i'a  ren  de  fa, 
si  tu  as  le  moindre  regret,  il  n'y  a  rien  de 
fait. 

Lei  vers  regretous  que  fasié. 

1673. 

Sa  voues  es  regretadouro. 

A.  VILLIÉ. 

R.  regret,  regreta. 

regréu,  regrel  (L),  s.  m.  Nouveau  ger- 
me, pousse  nouvelle,  rejeton,  v.  rejit. 
Pèr  regréu  de  soun  dôu, 

M.  TRUSSY. 

pour  surcroît  de  deuil.  R.  regreia. 

REGREVA,  REGREJA  (m.),  REGREA,  V.  a.  t. 
de  maçon.  Ragréer,  regratter,  v.  rascla. 

Regrève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon . 
re,  grèu,  grèuge. 

Regriéure  pour  rat-gréule. 

regrign,  s.  m.  Réponse  aigre,  dans  les  Al- 
pes, v.  regaugn.  R.  regrigna. 

regrigna,  v.  a.  Rechigner,  en  Dauphiné , 
v.  regagna. 


a 


Regrigna  lou  nas,  froncer  le  nez. 
Se  regrigna,  v.  r.  Répondre  avec  aigreur, 
se  révolter,  v.  regaugna.  R.  re,  grigna. 

REGR1GXADURO,    REGRIGXÈIRO  (a.),  S.  f. 

Réponse  aigre,  mouvement  d'humeur,  v.  re- 
gagnado,  rcgaugnado.  R.  regrigna. 

Regromuso,  v.  lagramuso. 

regroula,  v.  n.  Faire  le  métier  de  save- 
tier, v.  grouleja.  R.  re,  groulo. 

REGROULAIRE,  REGROULIÈ  (g.),  REGROUN- 
LIÈ  (d.),  (lyon.  regrolou),s.  m.  Savetier,  v. 
grouliè.  R.  regroula. 

Regrôuli,  v.  regrauli. 

regroupa,  regrodpi  (rouerg.),  v.  a.  Res- 
saisir, v.  reganta.  R.  re,  groupa. 

REGROUSSA  (rom.  regrossar),  v.  a.  Refaire 
la  grosse  d'un  acte,  rétablir  un  acte. 

Se  conj.  comme  groussa.  R.  re,  groussa, 
grosso. 

regrùpi,  s.  m.  pl.  Restes  de  foin  ou  de 
paille  que  les  animaux  laissent  dans  la  crè- 
che, v.  curiho,  retrous,  rousuro.  R.  re- 
grupia. 

regbupia,  v.  n.  Manger  les  débris  de  foin 
ou  de  paille  qui  sont  restés  dans  la  crèche, 
curer  la  mangeoire,  manger  les  restes. 

Regrùpic,  ûpies,  ùpio,  upian,  upias, 
ùpion.  R.  re,  grùpi. 

régi  E,  s.  m.  Variété  de  mouton,  v.  rego  2. 

Conférer  ce  mot  avec  le  fr.  raguin,  ante- 
nois. 

regceja,  v.  a.  Sillonner,  labourer,  v.  la- 
boura, rega. 

Reguejant  l'abladat  cadun  em  soun  araire. 

a.  langla.de. 

Regueja,  reguejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sillonné,  ée  ;  qui  a  reçu  des  labours  de  char- 
rue. R.  rego. 

reguerg,  s.  m.  Genêt  purgatif,  arbuste,  v. 
pudis.  R.  reguergue. 

REGUERG  A,  v.  a.  Regarder  d'un  air  ména- 
çant,  en  fronçant  le  sourcil,  v.  regaussa. 

Reguergat,  ado,  part,  et  adj.  Refrogné,  ée. 
R.  reguinga,  reguigna. 

REGUERGUE ,  REBEBGUE  (rouerg.)  ,  RE- 
GUEXGUE,  ARREGUEXGUE  (g.),  REBOUH1ÈC 
(b.),  ERGO,  EXGO,  Èco(rom.  reguerg,  ergaj, 
adj.  Refrogné,  ée,  qui  a  un  abord  repoussant, 
fâcheux,  euse,  v.  entrougna,  mourru  ;  re- 
vêche,  rude,  âpre  au  goût  ;  rebelle,  difficile  à 
travailler,  en  parlant  du  bois,  v.  aspre,  cam- 
pis,  canin,  champerge,  ispre,  rufe. 

Estre  reguergue,  rebuter;  l'ivèr  reguer- 
gue, l'âpre  hiver;  es  pas  reguergue,  il  n'est 
pas  fort,  il  n'est  pas  gaillard  ;  lano  reguergo, 
laine  difficile  à  filer.  R.  rcguerga,  reguigna. 

REGUERGUIHA ,  REGUERGUILHA  et  REGUI- 
lha  (1.),  arreguilha  (g.),  v.  a.  Ragaillardir, 
réjouir,  v.  escarrabiha,  reriscoula. 

Se  reguerguiha,  v.  r.  Se  ragaillardir;  se 
refaire,  prendre  de  l'embonpoint. 

Enfin  aqui  tout  s'arreguilho. 

G.  d'astros. 

Reguerguiha,  reguilhat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ragaillardi,  réjoui,  ie  ;  qui  a  de  l'embon- 
point. R.  reguergue,  requinquiha. 

Reguesoun,  v. rouguesoun. 

REGUIÉ,  REGUIÈ  (1.),  (cat.  regucra),  s.  m. 
Ruisseau  des  rues  ;  rigole  d'arrosage  qui  in- 
troduit l'eau  dans  les  raies  d'une  plate-bande, 
v.  canau,  regolo. 

Passo  au  b  -u  mitan  dôu  reguié, 
Car  tout  s'engruno  a  toun  quarlié. 

C.  FAVRE. 

De  nostes  verds  jardis  lous  reguiès  d'aigo  lindo. 

P.  FÉLIX. 

A  Reaucaire  (Gard),  il  y  a  lou  pont  dôu 
Reguié.  R.  rèc  ou  eiguié. 

Reguiéule  pour  rat-gréulc. 

reguign,  s.  m.  Gambade,  folâtrerie,  dans 
La  Alpes,  v.  gavelet.  R.  reguigna. 

REGUiGXA,  RKGCINA  (a.  m.  d.),  REGUIN- 
N  \  1.;,  REGUISNA,  ARREGUIXA,  ARREGUIX- 
N  \  (g.),  ARREGUIGXA  (b.),  REGUIXGA  (lim.), 
a  k  R  eg  C  E  x  G  a  (g.),  (cat.  reguinyar)~,  v.  n.  et 
a.  Regimber,  ruer,  récalcitrer,  résister,  v. 
lança,  rejita,  répéta  ;  regarder  du  coin  de 
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l'œil,  v.  guincha,  rcgac/ta;  folâtrer,  gamba- 
der, v.  espinga. 

Reguigna  au  snulèu,  ruer  à  tort  et  à  tra- 
vers, se  dit  d'une  bête  ombrageuse. 
prov.  Laisso-te  mounta,  e  pièi  reguigno. 
Se  reguigna,  v.  r.  Se  révolter,  se  rebeller,  à 
Nice,  v.  regaugna,  regrigna. 

Reguigna,  reguignat  (nie.),  ado,  part,  et 
adj.  Ratatiné,  ée.  R.  re,  guigna. 

REGUIGXADO,  REGUIXXADO  (1.),  REGUI- 
NADO  (m.),  REGUIN4  (d.),  REGUINXAL  (alb.), 
s.  Ruade ,  mouvement  de  résistance,  v.  lan- 
çado,  ruguei  ;  emportement  de  colère,  v. 
campissado,  moio  ;  froid  tardif  et  rigoureux, 
v.  reculado,  viôio. 

Leissas-ié  faire  sa  reguignado,  laissez- 
le  se  dépiter  ;  a  fa  'no  marrido  reguignado, 
la  queue  d'hiver  a  été  rigoureuse. 

E  li  van  pèr  darrié  manda  sei  reguignado. 

m.  bourrklly. 
Pro'iduira  quauco  reguignado. 

c.  brueys. 
prov-  lang.  De  cavalo  reguinnal 

A  chaval  nou  fa  pla  mal. 
R.  reguigna. 

REGUIGXAGE,  REGUIXANEN  (d.),  s.  m.  Ac- 
tion de  regimber,  de  ruer.  R.  reguigna. 

REGUIGXAIRE,  REGUIXA1RE  (d.),  REGI IX- 
NAIRE(L),  ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  regimbe,  rueur,  euse  ;  revê- 
che,  dépiteux,  euse,  v.  reguergue. 

Es  un  pau  reguignaire,  il  est  difficile  à 
vivre  ;  miolo  reguignarello,  mule  quinteuse. 
R.  reguigna. 

reguigxet,  eto,  adj.  et  s.  Récalcitrant, 
ante,  v.  lança  ire,  lanceja  ire,  reguergue, 
rièulet,  ruguet. 

Bèsti  reguigneto,  bête  qui  rue.  R.  reguign, 
reguigna. 

REGUIGXÈU,  REGUIXÈU  (m.),  s.  m.  Riblet- 
te,  tranche  mince  de  porc  qn'on  fait  griller  ou 
frire,  v.  chouio,  regragno  ;  omelette  au  lard, 
v.  crespèu  ;  être  chétif,  maigrelet,  v.  cheres- 
cle;  posture  lubrique  que  font  les  matelots  en 
tortillant  les  fesses;  tordions  que  faisaient  en 
manière  de  salut  les  pages  des  rois  Mages, 
dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix. 

Faire  de  reguignèu,  se  contracter,  se  ra- 
tatiner ;  faire  li  reguignèu,  regimber,  résister 
en  se  moquant;  un  estang  reguignèu,  un 
petit  étang. 

Nous  fau  un  bon  tros  de  ventresco 
Pèr  faire  un  pau  de  reguignèu. 

J.  DÉSANAT. 

Lou  capitani  reguignèu 
Seguit  dôu  coumpaire  crespèu. 

C.  BRUEYS. 

Despareissien  lei  brassadèu 
E  lei  taiet  de  reguinèu. 

JOURNAL  DE  FORCALQUIER. 

Veiras  un  reguignèu  d'enfant. 

B.  FLORET. 

Lei  chivau-frus  fan  sei  reguignèu. 

F.  VIDAL. 

Lei  jôuinei  lesefasien  la  farandoulo 
Eniour  de  Calibre,  emé  de  reguignèu, 
De  saut,  de  bound,  de  rire  trufarèu. 

J.-F.  ROUX. 

R.  reguign,  reguigna. 

REGUIGNOUS,  REGUIXXOUS(l  ),  OUSO(cat. 
reguinyôs),  adj.  Revêche,  récalcitrant,  ante, 
v.  reguergue. 

Ivèr  regignous,  hiver  rigoureux. 

prov.  Porc  reguignous  n'acampo  graisso. 
R.  reguigna. 

Reguilba,  v.  reguerguiha. 

reguixcui,  v.  n.  Regimber,  se  redresser, en 
Forez,  v.  reguigna.  R.  re,  guincha. 

reguixda,  v.  a.  Remonter,  recharger,  v. 
remounta.  R.  re,  guinda. 

REGUIXDOULO,  REDINGOULO,  REGUINDO- 

lo,  rexgloro,  regolo,  rigolo,  s.  f.  Lézard 
gris,  à  Reaucaire  et  Tarascon,  v.  grisolo,  la- 
gramuso. 

Sèmblo  uno  reguindoulo,  dit-on  d'une 
personne  fluette. 

Trepon  li  baus  escalabert, 
Sènso  esfraia  li  reguindoulo. 

T.  AUBANEL. 
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Quand  vescs  pounoliej.i,  galoio  e  poulideto, 
La  reguindoulo  de  souri  trau. 

M.  OIIiARD. 

R.  grisolo. 

Reguinga,  v.  reguigna. 

REGUIXGOTO,  REGIXGOTO  (1.;,  RELI KGO  I  O 

(rouerg.),  (cat.  redingol,  esp.  redingote, 
angl.  riding-coat),  s.  f.  Redingote,  v.  fa- 
guino  ;  houppelande,  v.  balanarano. 

reguis,  n.  p.  Réguis,  nom  de  fam.  prov.  li. 
regus  ou  Régis. 

régularisa  (cat.  régularisât j ,  v.  a.  Ré- 
gulariser, v.  régla. 

Faguè  régularisa  soun  mariage. 

A.  MICHEL. 

Régularisa,  regularisat(1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Régularisé,  ée. 
Siguè  perfeciounado  e  regularisado. 

M.  GIRARD. 

R.  reguliè. 

REGULARITA,  REGULARITAT  (1.  g.)  ,  (cal. 
regularitat,  it.  regolarità,  esp.  regulari- 
dad),  s.  f.  Régularité. 

Lou  mandan  emé  touto  la  regularila  que  se  pou. 

•  lou  prouvençau. 

R.  reguliè. 

REGULATOUR,    REGULATOU  (1.),  S.   m.  t. 

d'horlogerie.  Régulateur,  v.  reglet. 
Felip  de  Girard  enventè  'n  nouvèu  regulatour. 

A.  MICHEL. 

R.  régla. 

REGULIÈ,   REGULIÈ  (1.  g  ),  IERO,  IÈIRO 

(rom.  cat.  esp.  port,  regular,  it.  regolare, 
lat.  regularis),  adj.  Régulier,  ière  ;  ponctuel, 
elle,  v.  régla. 

Li  canounge  reguliè  de  Sant-Vitour ,  les 
chanoines  réguliers  de  l'ancienne  abbaye  de 
Saint- Victor  de  Marseille. 

Dins  tout  cors  reguliè. 

j.  aubert. 

REGULIERAMEN  ,  REGULIEIROMEX  (1.), 
(rom.  regularmen,  regularament,  reglar- 
men,  cat.  regular  ment,  esp.  port,  regular- 
mente,  it.  regolarmente),  adv.  Régulière- 
ment, v.  regladamen. 

L'on  i  vei  principalamen 

Oubserva  regulieramen 

La  vesito  de  las  roumanos. 

J.  MICHEL. 

R.  reguliè. 

regus,  regous  (a.),  s.  m.  Troussis,  repli, 
v.  recoursoun  ;  ordre  dans  la  maison,  v.  gou- 
vèr,  recate,  redris. 

Faire  lou  regus,  border  un  lit,  v.  reves- 
suro  ;  a  pas  ges  de  regous,  elle  n'a  pas  d'or- 
dre. 

Toutes  an  qualque  trauc  amagat  al  regus. 

l.  alibert. 

R.  regussa. 

REGUSSA,  ARREGUSSA  (g.),  REGOUSSA  (a.), 
REBUSSA  (querc),  RESSUGA,  REISSUGA  (L), 
ARREGUICHA  (b.),  v.  a.  Retrousser,  replier, 
relever  sa  robe,  v.  escursa,  estroupa. 
Qu'es  acô  :  u  oumiot, 

Vielhot,  vielhot, 
Qui  arreguicho  le  pot, 
qu'est-ceci:  un  petit  homme,  vieillot,  vieillot, 
qui  relève  la  lèvre,  énigme  béarnaise  dont  le 
mot  est  cremalh,  crémaillère. 

Se  regussa,  v.  r.  Se  retrousser,  relever  sa 
jupe. 

Deja  se  regussola  margo. 

DEBAR. 

Lou  segaire  afougat  s'arregusso  en  redoun. 

J.  LAURÈS. 

Vivo  la  ribièiro 
Pèr  pla  prene  un  ban. 
Dis  la  bugadièiro 
En  s'arregussant. 

H.  BIRAT. 

Regussa,  regussat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Retroussé,  ée  ;  acariâtre,  hargneux,  euse,v.  re- 
boussiè. 

Regussado  coume  uno  gampo. 

A.  MIR. 

R.  recoursa. 

REGUSSO  (b.  lat.  Regussia,  Ragussia),  n  . 
de  1.  Régusse  (Var). 
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Reha,  v.  refaire  ;  rehabili,  rehabilita,  v.  rea- 
bili,  reabilita  ;  rehè,  v.  refaire  ;  rehebre,  v.  re- 
cebre;  rehill,  v.  rèire-fiéu;  rehoune,  v.  refoun- 
dre;  rehoutja,  rehoutya,v.  refouja. 

BÈi,  RÈIG  (Ariège),  RÈ  (a.  querc.  d.),  REI, 
ri  (auv.),  (rom.  rei,  rey,  reg,  re,  cat.  esp. 
suisse  rey,  port,  rei,  it.  re,  lat.  rex,  régis), 
s  m.  Roi,  souverain,  monarque,  v.  soubci- 
ran;  figure  du  jeu  de  cartes,  pièce  du  jeu 
d'échecs;  compartiment  du  jeu  de  marelle; 
une  des  faces  des  osselets  ;  poisson  de  mer  qui 
doit  son  nom  à  l'excellence  de  son  goût,  connu 
à  Marseille  ;  Rey,  Riey,  De  Rey,  noms  de  fam. 
mérid  ,  v.  Régis. 

Li  Rei,  tous  Rèis,  lous  Rèises  ou  Rùisses 
(1.),  les  Régis  (querc),  la  fête  des  Rois,  l'Ëpi- 
phanie  ;  d'où  le  prénom  de  Rei,  que  l'on 
donne  à  un  garçon  né  le  jour  des  Rois  :  faire 
li  Rei,  faire  les' Rois;  pèr  li  Rei,  pès  Rèises 
(L),  le  jour  des  Rois  ;  rei  d'abiho,  abeille 
mâle,  faux  bourdon  ;  rài  de  madrago,  capi- 
taine d'une  madrague  ;  rei  de  la  Bedocho, 
roi  de  la  Rasoche,  v.  basocho  ;  rei  de  la  fa- 
vo,  roi  de  la  fève  ;  chef  sans  autorité  ;  rei  de 
sant  Jan,  rei  dôu  papagai,  rei  dis  arque- 
busiè,  titre  qu'on  décernait  à  celui  qui  abat- 
tait le  papegai,  dans  une  fête  qui  avait  lieu  à 
Aix  quelque  temps  avant  la  saint  Jean  ;  réi 
de  la  jouinesso,  chef  de  la  jeunesse,  cory- 
phée d'une  fête  publique,  dans  l'ancien  Com- 
tat,  v.  abat  ;  rèi  de  la  vaqueto,  roi  du  troglo- 
dyte, v.  vaqueto;  rèi  de  l'eissado,  roi  de  la 
houe,  v.  eissado  ;  rèi  di  bouiè,  roi  des  bou- 
viers, v.  bouiè;  rèi  di  cacalauso,  rèi  di  ta- 
van,  noms  de  certains  personnages  burlesques 
qui  figurent  dans  une  fête  de  la  ville  de  Ma- 
zan  (Vaucluse);  rèi  de  cor,  de  caire,  depico, 
de  flour,  roi  de  cœur,  de  carreau,  de  pique, 
de  trèfle  ;  rèi  dis  aucèu,  roitelet,  v.  rèi-petit  ; 
li  très  Rèi,  les  trois  Rois,  la  ceinture  d'Orion, 
v.  bourdoun,  rastèu;  enseigne  que  prenaient 
jadis  certaines  auberges,  par  exemple  à  Albi  ; 
ancien  mystère  provençal  qui  fut  joué  en  1485 
à  Gaylux  (Tarn-et-Garonne)  ;  lou  bon  rèi, 
nom  par  lequel  on  désignait  le  roi  René,  long- 
temps après  sa  mort;  lou  rèi  a  fa  crido,  on 
a  crié  de  par  le  roi;  de  la  part  dôu  rèi,  de 
par  le  roi;  vivo  lou  rèi,  vive  le  roi  ! 
Vivo  lou  rèi, 
Que  la  co  ié  boulego. 

Vivo  lou  rèi, 
Que  la  co  ié  parèi. 

CH.  POP. 

Lou  libre  di  Rèi,  le  livre  des  Rois  ;  la 
marcho  di  Rèi,  la  marche  des  Rois  ou  de  Tu- 
renne  ;  regarda  aquèu  rèi,  regarde  ce  bel 
enfant  ;  es  un  pichot  rèi,  il  fait  tout  ce  qu'il 
veut,  c'est  un  homme  heureux  ;  aven  travaia 
pèr  lou  rèi, se  dit  lorsqu'on  a  plus  de  garçons 
que  de  filles;  sèmblo  que  sort  di  braio  dôu 
rèi,  se  dit  d'un  homme  à  mine  distinguée  ; 
countènt  coume  un  rèi,  heureux  comme  un 
roi  ;  noble  coume  un  rèi,  de  noblesse  an- 
cienne ;  lou  rèi  es  pas  noble,  se  sies  pas 
fou,  tu  es  un  véritable  fou  ;  lou  rèi  sariè 
pas  soun  pourquiê,  lou  rèi  es  pas  soun 
cousin,  il  est  plus  heureux  ou  plus  orgueil- 
leux qu'un  roi  ;  ana  ounte  lau  rèi  vai  à 
pèd,  ounte  lou  rèi  pàu  manda  degun,  aller 
ou  le  roi  va  à  pied,  où  le  roi  ne  va  qu'en  per- 
sonne. 

prov.  0  rèi  o  ro. 
—   Cadun  es  rèi  dins  soun  oustau. 
—   Ounte  lou  rèi  passo, 
Sèt  an  se  vèi  la  traço. 
—   Ount  i  a  de  pan  e  de  vi 
Lou  rèi  pot  veni. 
Les  comtes  de  Provence  des  deux  maisons 
d'Anjou  s'intitulaient  dans  leurs  chartes  : 
Dei  gratia  rex   Jérusalem  et  Siciliœ , 
ducatus  Apuliœ,  cornes  Provinciœ,  For- 
calqueri  ;  le  roi  René  s'intitulait  :  per  la 
gracia  de  Dieu,  rey  de  Jérusalem,  de  Ara- 
gon, de  ambas  las  Sicilias,  de  Valencia, 
de  Sardenha  et  de  Corsega,  duc  d'Anjo 
et  de  Bar,  comte  de  Barceïona  et  de  Pro- 
rensa,  de  Forcalquier  et  de  Piémont. 
Rèi  (arrière),  v.  rèire  ;  rèi  (jet,  source),  v. 


rai  ;  rèi  (racine),  v.  racino  ;  rèi  (raisin),  v.  ra- 
sin  ;  rei  pour  ris  (il  rit),  v.  rire. 

RÈI-BELET,  RÈ-RELET,  REIDEBELET,  REI- 
DEBELEIT  (lim.),  RÈI-BEINEIT,  REI-BENE1T 
(périg.),  RÈI-BARNABÈ,  RÉI-BARTAUD(for.), 
s.  m.  Roitelet,  en  Limousin,  v.  rèi-petit;  tro- 
grodyte,  autre  petit  oiseau,  v.  petovso. 
Lou  vesinage  n'en  trémolo, 
Lou  rèi-belet  n'a  la  char  molo. 

J.  ROUX. 

prov.  lim.  Lou  rèi-belet  n'a  jamai  manja  la  buso. 

R.  rèi,  belet. 

RÈI-BELET,  RÈIRE-BELET,  RÈRE-BELET 

(auv.),  BÈi D E-BEL ET  (Velay),  s.  m.  Bisaïeul, 
en  Limousin,  v.  rèire-grand.  R.  rèire,  be- 
let. 

RÈi-BÉU,  s.  m.  Gâteau  des  Rois,  ainsi  nom- 
mé en  Limousin  du  cri  :  lou  rèi  béu,  le  roi 
boit,  qui  est  poussé  par  les  convives,  quand 
boit  celui  qui  a  la  fève,  v.  reiaume,  tibèl. 

Rèi-burre,  v.  rèire-burre  ;  rèi-cor,  v.  rèire- 
cor. 

rÈI-chichou,  s.  m.  Troglodyte,  en  Péri- 
gord,  v.  petouso.  R.  rèi,  chichoun. 

RÈI-DE-LAIO,  RÈ1-DE-CALHO  et  RÈI-DE- 

calhos  (1.),  RÈI-C.4LHARI  (nie.),  (it.  re  de 
quaglie),  s.  m.  Râle  de  genêt,  biseau  qui  vit 
solitaire  et  qui  est  un  peu  plus  gros  que  la 
caille,  v.  rascle. 

Gaiard  capoun  de  Roco-Mauro, 
Fin  rèi-de-eaio  e  fres  saumoun. 

H.  MOREL. 

R.  rèi,  de,  caio. 

RÈI-DE-FÔUCO,  RÈI-DEI-FAUCO(m.),  RÈI- 
DEI-SAUCRE,  s.  m.  Double  macreuse,  anas 
fusca  (Lin.),  oiseau,  v.  gatouniardo. 

Rèi-de-no  pour  renos  ;  rèi-jour,  v.  rèire- 
jour. 

RÈI-PETIT  ,  RÈ-PETIT  (  1.)  ,  REPETETIT 
(auv.),  RÈI-PETARET  (for.),  RÈI-P1CHOT 
(rom.  reix-paus),  s.  m.  Roitelet,  oiseau,  v. 

chourro,  jusiôu,  reinatoun,  reinet,  rei- 
telet  ;  troglodyte,  oiseau,  v.  petouso,  rèi- 
belet;  petit  grimpereau,  v.  carbouneiret. 

Les  Piautets  d'un  rèi-petit,  titre  d'un 
recueil  de  vers  du  poète  auvergnat  Veyre. 

Vuei  roudan  tout  un  jour  sens  vMre  un  rè-petit. 

B.  FABRE. 

Rèi-petit-fil,  v.  rèire-felen. 

rèi-pichoun,  s.  m.  Grimpereau,  oiseau,  v. 
escalo-bàrri.  R.  rèi,  pichoun. 

rei  A,  relu  a  (L),  v.  a.  Déchirer  la  glèbe 
avec  le  soc  de  la  charrue,  v.  enreia,  estras- 
sa  ;  placer  les  pentures  d'une  porte  ou  d'une 
fenêtre  ;  donner  aux  bêtes  leur  nourriture,  v. 
régla  ;  pour  rayer,  v.  raia.  R.  reio. 

reia,  relhac  (1.),  (rom.  Reilhac,  b.  lat. 
Relhacum,  Rilhacum,  Raillacum,  Relia- 
cum,  Relliacum),  n.  de  1.  Reillac  (Dordo- 
gne)  ;  Reilhac  (Lot,  Cantal,  Haute-Loire). 

reiado,  relu  ado  (1.),  s.  f.  Remblavure 
que  l'on  fait  sur  le  chaume,  sans  labour  préa- 
lable, v.  restoublado.  R.  reia. 

REI  AGE,  RELH  AGE  (lim  ),  RELHATGE  (1. 
g.),  s.  m.  Prix  de  l'abonnement  qu'on  prend 
chez  un  taillandier  ou  un  maréchal,  pour 
l'entretien  des  socs  et  autres  instruments  agri- 
coles, v.  cando. 

Pagan  tant  de  reiage,  nous  payons  tant 
au  forgeron.  . 

Lous  mareschals  n'an  pas  amassât  grand  relhage. 

G.  SAQUET. 

R.  reio. 

reiaguet (rom.  Reilhaguet),  n.  de  1.  Rei- 
lhaguet  (Lot). 

reialamen  (it.  regalmente),  adv.  Royale- 
ment. 

Nouésteis  artistosesoun  fa  remarca  reialamen. 

F.  VIDAL. 

Lou  Miejour  l'aculiguè  reialamen. 

ARM.  PROUV. 

R.  reiau. 

reialisme,  s.  m.  Royalisme,  v.  carlisme. 

Dôu  reialisme  lei  badaire 
Trouvèron  a  la  fin  qu'ero  un  descaladaire. 

isclo  d'or. 

R.  reiau. 


rei alisto  (esp.  port,  realista,  it.  rega- 
listaj,  s.  et  adj.  Royaliste,  v.  blanc,  car- 
listo. 

Lou  carlin  plais  i  reialisto. 

L.  ROUMIEUX. 

Que  siguen  liberau,  que  siguen  reialisto. 

V.  THOURON. 

R.  reiau. 

■  REIALO,  REALO  (g.),  RIALO  (alb.),  s.  f . 
Royale,  sorte  de  moustache  ;  tache  de  vin  qui 
reste  aux  lèvres,  v.  bourreto  ;  réale,  réal, 
monnaie  d'Espagne,  v.  reiau. 

Faire  reialo,  coup  que  l'on  fait  au  billlard 
lorsqu'on  renverse  toutes  les  quilles,  excepté 
celle  du  milieu.  R.  reiau. 

reian,  n.  p.  Reillan,  nom  de  fam.  lang. 

reianeto  (b.  lat.  Rellania,  Reyllania, 
Relliana),  n.  de  1.  Reilhanette  (Drôme).  R. 
Reiano. 

REIA  NO,  s.  f.  La  Reyanne,  affluent  du  Raix 
(Gard). 

reiano,  raiano  (rom.  Relliana,  Rellana, 
Relanha,  b.  lat.  Reilhana,  Reliana,  Rei- 
lana,  Relania,  Relliana,  Rilhonia,  Ra- 
diana),  n.  de  1.  Reillane  (Basses-Alpes),  an- 
cienne vicomté. 

On  croit  que  la  voie  aurélienne,  via  aure- 
liana,  a  donné  son  nom  à  cette  localité. 

Reias  pour  raias. 

REIASSO,  relu asso  (L),  s.  f.  Gros  soc  de 

charrue.  R.  reio. 

Reiatou,  v.  reinatoun. 

REIAU,  R1AU,  REIAL  (L),  REAL  (g.),  ALO 
(rom.  reiau,  reyau,  reau,  reial,  reoAh, 
real,  rial,  reyal,  cat.  real,  ral,  esp.  port. 
real,  it.  reale,  lat.  regalis),  adj.  Royal,  aie, 
v.princiè;  Réau,  Réal,  De  Réal,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Médecin  reiau,  médecin  réal  des  galères  ; 
galèro  reialo,  galère  réale;  plaço  Reialo, 
place  Royale,  à  Arles,  à  Marseille  ;  porto 
Reialo,  nom  d'une  ancienne  porte  de  Mar- 
seille ;  routo  reialo  ,  route  royale  ;  figo 
reialo,  variété  de  figue,  purpurine  en  dehors, 
nuancée  de  taches  verdâtres  et  très  sucrée  ; 
ôulivo  reialo,  variété  d'olive,  grosse  et  ar- 
rondie, v.  couiasso,  tripardo. 
De  si  reiàli  man  aganto  la  courouno. 

S.  LAMBERT. 
REIAU,  REAU  (g.),  REIAL  (L),  RIAL  (alb.), 

(rom.  reial,  cat.  esp.  real,  it.  reale),  s.  m. 
Réal,  pièc3  de  monnaie  qui  a  cours  en  Espa- 
gne et  en  Réarn  ;  Réal  (Pyrénées-Orientales), 
nom  de  lieu. 

De  reiaus  e  de  sos  toulousas. 

FONDEVILLE. 

Jou  gàlgi  très  reaus. 

G.  D'ASTROS. 

Reiau  d'or  courouna,  monnaie  des  an- 
ciens comtes  de  Provence,  v.  courouna.  R. 
reiau  1. 

Reiauma,  v.  roumia. 

REIAUME,  RIAUME  (Brueys),  REAUME  (g.), 
REIALME(L),  (rom.  reiaume,  reaume,  reial- 
me,  reyalme,  reaime,  reierme,  esp.  cat. 
reaime,  it.  reame),  s.  m.  Royaume  ;  t.  de 
marinier,  rive  droite  du  Rhône,  v.  empèri  ; 
gâteau  des  Rois,  v.  rèi-bc.u,  reinage. 

Lou  reiaume  di  darboun,  la  terre;  ava- 
liriè  'n  reiaume ,  il  verrait  la  fin  d'un 
royaume. 

A  la  fin  dôu  dina  lou  reiaume  parèis. 

P.  BELLOT. 

R.  reiau. 
reiaumet,  s.  m.  Petit  royaume. 
Un  bout  de  reiaumet. 

B.  FLORET. 

R.  reiaume. 

reiau  -  MOUNT  (rom.  Rialmon  ,  Rial-' 
mont,  b.  1.  Regalis  Mons),  n.  de  1.  Réal- 
mont  (Tarn),  patrie  du  jurisconsulte  Jean 
Goras  ;  Réaumont  (Isère). 

REIAUTA,  s.  f.  Royauté,  v.  reinage. 
Lou  manlèu  delà  reiauta. 

S.  LAMBERT. 

E  vosto  reiauta  n'aura  pas  sa  parièiro. 

A.  A  RNAVILELE. 

R.  reiau.  t 


REIAU-VIELO  —  REINET 


REIAU-VIELO,  RIAL-V1LO  (1.),  RIAL-BILO 
(querc),  (b.  lat.  Regalis  Villa),  n.  de  1.  Réal- 
ville  (Tarn-et-Garonne)  ;  Réauville  (Drôme). 
Reiba,  reibassa,  reibassia,  v.  rava,  ravas- 


seja. 


reib  \i"o  (rom.  Raibaud,  Raimbald,  b. 
■  lat.  Raybaudus,  Raimbaldus,  Regimbal- 
dus),  n.  p.  Reibaud,  Reybaud,  noms  de  fam. 
i  prov.  dont  le  dim.  est  Reibalet,  v.  Rambaud, 
I  Rimbaud  Regimbaud . 
I     Lou  zroubaire  Reibaud,  Camille  Rey- 
baud, poète  provençal,  né  à  Garpentras  (1805- 
1866).  v 
Rèibe,  v.raive  ;  rèi-beneit,  v.  rèi-belet,  rèi  ; 
I  reiburre,  v.  rèire-burre  ;  rèice,  v.  rais;  rei- 
chalba,  reichalhau,  v.  reissaiado  ;  reichouras, 
v.  ressoulas  ;  reiclama,  v.  reclama  ;  reicon- 
I  dre,  v.  rescoundre  ;  reicouchic,  reicouchit , 
j  reicrouchit,  v.  racouchet  ;  reid,  v.  rede  et 
fre. 

REID  A,  raida(L),  (rom.  reidar,  raidar), 
v.  n.  S'échapper,  se  dérober,  s'en  aller  sans 
;  rien  dire,  v.  esbigna,  esquiha. 

Raide,  aides,  aido,  eidan,  eidas,  aidon. 
Coumo  uno  gazello  raidant. 

P.  FESQUET. 

I  R.  raide. 

Reide,  v.  rede;  rèide  pour  rèire ;  rèide-be- 
I  leit,  v.  rèi-belet  ;  rèide-bent,  v.  rèi-vènt;  rei- 
denô,  v.  renos  ;  reidou,  v.  frejour  ;  reidoulit, 
I  v.  fregdu  ;  reiduchu,  v.  reducioun. 

REIE,  n.  p.  Rellier,  nom  de  fam.  lang.  R. 
rcio. 

reiet,  s.  m.  Petit  roi,  v.  reinet,  reiot, 
retoun. 

DeLNabarrés,  lejouen  reiet. 

;    ,  "  PIBRAC. 

I  n.  rèi. 

REIETO,  relheto  (1.),  (rom.  Relheta ),  s.  f. 
La  Reillette,  quartier  de  la  ville  d'Albi.  R. 
rcio. 

Reifien,  v.  grafioun  ;  reifort,  reifouert,  v. 
rais-fort. 

BEIGADO  (rom.  Raygada),  s.  f.  La  Raiga- 
de,  quartier  d'Albi  ;  Reygades  (Corrèze),  nom 
I  de  lieu.  R.  Rasigado,  reija. 

Reigina,  v.  revessina  ;  reigrèt,  v.  regret. 
REIJA ,  a  R  REIJA  (rom.  razigar,  razicar, 
!  radicar,  cat.  esp.  port,  radicar,  it.  radica- 
I  re,  lat.  radicarij,  v.  n.  S'enraciner,  pousser 
des  racines,  en  Limousin,  v.  barba,  racina. 

REiJASSOiw  reijassou  (lim.),  s.  m.  Ra- 
cine d'arbre  qui  reste  dans  la  terre,  quand 
l'arbre  est  arraché;  chicot  de  dent,  v.  rasi 
mot.  R.  reija,  rais. 

Reijour,  v.  rèire-jour  ;  reilendema,  v.  rèi- 
re-endeman  ;  reim,  v.  rasin. 

«ÈniE,  kedeme  (b.),  (rom.  resmer,  ree- 
mer,  rezemrr,  redemer,  reembre,  redebre, 
redimir,  cat.  reembre,  rembre ,  cat.  esp. 
redimir,  port,  remir,  redemir,  it.  lat.  re- 
dimere),  v.  a.  Racheter,  v.  recata,  rescata, 
rachala  ;  relayer,  remplacer,  délivrer,  v.  re 
laia,  releva. 

Rèime,  reirn.es,  réim,  eimèn,  cimes,  ei< 
mon . 

Quand  aurai  fa  moun  tour,  me  vendra 
reime,  quand  j'aurai  fait  mon  tour,  il  viendra 
me  relever  ;  lou  rèime,  le  rachat. 
Es  éu  tout  soulet  que  reimara  lou  mouude. 

J.  SICARD,  1673. 
M-s  de  la  mort  Diéu  me  redemera. 

A.  DE  SA LETTES. 

Se  rèime,  v.  r.  Se  racheter,  se  rédimer. 
Reiml-,  redemut  (b.),  udo,  part,  et  adi.  Ra- 
cheté, ée. 

Rèime,  v.  régime;  reimis  pour  remés  ; 
reirno,  v.  remo  ;  reimoulado,  v.  remoulado  ; 
Heirnound,  reimounen,  v.  Ramoun,  ramoun- 
den  ;  reina,  v.  régna. 

RKivw.r;,  Rai.vatge  (rouerg.),  (rom.  re- 
gnatge,  reginatge,  régnât,  cat.  reynat  ré- 
gnât, esp.  port,  reinado),  s.  m.  Royauté  ;  di- 
gnité du  roi  de  la  fève  ;  repas  des  Rois;  repas 
que  paye  le  roi  de  la  fève,  v.  empèri  ;  fête 
votive  ou  patronale,  dans  la  Drôme  et  le  Rouer- 
gue;  petit  goûter  entre  enfants,  v.goustado. 


Paga  lou  reinage,  payer  sa  royauté,  er, 
parlant  du  roi  de  la  fève. 

Pagarés  l'escot  dôu  reinage. 

ASTIER. 

Bouta  lou  reinage  à  l'encant,  mettre  la 
royauté  à  l'encan  ;  prene  lou  reinage,  s'en 
rendre  adjudicataire. 

Lou  reinage  de  sant  Pèire, 
Que  lou  bon  Diéu  lou  creisse, 
cri  que  poussent  les  prieurs  de  la  fête  de  saint 
Pierre,  dans  quelques  localités  du  Rouergue. 
Moun  reinage  a  qu'un  jour. 

P.  CAPPEAU. 

l'a,  me  parèis,  un  persounage 
Qu'a  près  dôu  crime  lou  reinage. 

OALENDAU. 

En  1506,  on  joua  à  Vais,  près  Le  Puy-en- 
Velay,  une  pièce  de  théâtre  intitulée  «  rôle  du 
reinage  de  la  confrérie  de  Saint-Jacques  ».  R. 
rèi,  régna. 
Reinanglado  pour  Rèire-anglado. 

REINARD,  RAINARD  (nie),  RE«NARD  (m.), 
RENARD  (b  ),  REINART,  REIRART  (a.),  REI- 

nai.  (querc),  raiival  (rouerg.),  (rom.  rai- 
nart,  rayno  rt,v .  cat.  ranart,  ail.  rem,  fin), 
s.  m.  Renard,  v.  gueine,  mandre,  voup  ;  re- 
quin-renard, v.  pèis-rato  ;  porc  marin,  autre 
poisson  de  mer,  v.  porc-de-mar  ;  queue-de- 
renard,  v.  co-de-reinard  ;  t.  de  marine,  croc 
de  fer  ;  tour  d'une  charrette  avec  engrenage, 
servant  à  serrer  le  chargement,  v.  tour  ;  pa- 
lonnierde  charrue,  v.  paloumèu  ;  fil  aplomb, 
pierre  attachée  au  bout  d'une  ficelle  et  servant 
au  même  usage,  v.  ploumb,  rcglo  ;  rouleau 
de  bois  qui  est  au  bas  d'une  grande  scie  et  que 
deux  des  scieurs  empoignent  pour  la  faire 
mouvoir  ;  menstrues  des  femmes,  v.  mes  ; 
espèce  de  jeu  de  dames  dans  lequel  un  des 
pions  s'appelle  renard  ;  homme  rusé,  chiche 
v.  finocho;  sobriquet  des  gens  de  Maisons 
(Aude);  Reynard  (b.  lat.  Rainardus),  nom 
de  fam.  méridional. 

Lou  reinard,  surnom  que  l'on  donnait  au 
capitaine  Hubert  de  Vins,  au  temps  des  guer- 
res de  religion  ;  reinard  carbouniè,  espèce 
de  renard  dont  le  bout  de  la  queue  est  noir, 
cants  alopex  (Lin.)  ;  reinard  mèstre,  pa- 
lonnier  qui  occupe  le  milieu  de  l'attelage  ; 
co-de-reinard,  queue-de-renard  ;  se  coun- 
fessa  au  reinard,  découvrir  son  secret  à  son 
ennemi  ;  s'esfouira  coume  un  reinard, 
foirer  comme  un  renard  ;  menti  coume  un 
reinard,  mentir  effrontément  ;  faire  lou 
reinard,  escourtega  lou  reinard,  dégobil- 
ler,  vomir  après  avoir  trop  bu,  par  allusion  à 
la  mauvaise  odeur  du  renard  ;  avà  lou  rei- 
nard, avoir  ses  mois,  en  parlant  d'une  fem- 
me ;  pete  lou  reinard  !  nargue  de  qui  en 
glose  ;  abiha  à  la  modo  de  reinard,  dont 
l'habit  vauf  plus  que  la  personne. 

Li  casqueto  de  pèu  de  reinard 
Soun  à  la  modo,  soun  à  la  modo, 
Li  casqueto  de  pèu  de  reinard 
Soun  à  la  modo  pèr  li  bastard. 

CH.  POP. 

prov.  Fin  coume  un  reinard. 
—   A  reinard,  reinard  e  mié. 
—   A  reinard  ûn,  reinard  enca  plus  fin. 
—   Lou  plus  fin  reinard 
Trobo  plus  finard. 
—   Lou  reinard  amago  sa  co. 
—   Cado  reinard  porto  la  co  à  sa  modo,  quand  la 
îé  tènon  pas. 

—   Dins  lou  trau  d'un  vièi  reinard 
l'a  toujour  d'os  o  de  car. 
Château-Renard  porte  dans  son  blason  «  un 
renard  d'or  ». 

reinarda  (ambre),  s.  m.  Ambre  renardé, 
nom  sous  lequel  les  riverains  de  l'Océan  dési- 
gnent une  espèce  d'ambre  blanchâtre,  qu'ils 
prétendent  avoir  été  avalé  et  rendu  par  un 
renard.  R.  reinard. 

REIiVARDAS,    RAI  \  ARDAS  (1),  S.    m.  Gros 

renard,  vieux  renard,  méchant  renard.  R. 
reinard. 

REINARD ASSO  ,  RAINALLASSO  (rouerg.), 
s.  f.  Personne  très  rusée,  v.  espino.  R.  rei- 
nardo. 
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REI. VA  R  DEJA,  RAI.YAI.LEJA  (rOUeitt  ;    v  n 

Ruser,  faire  le  renard.  R.  reinard  '  ' 

REINardié,  s.  m.  Personnage  des  jeux  de 
a  larasque,  a  larascon,  cavalier  armé  d'une 
longue  perche  qui  fait  faire  place  au  char  de 
1  estunouu;  renardier,  chasseur  de  renards. 
Lou  lèste  reinardié,  erné  sa  longo  lato 
Pren  l'avanço  au  galop. 

R.  reinard. 

REIX ARDIERO,    RENARDIERO  (th.)  KM 
NARDEIRO  fd  ),  RAliVARDIÈIRO  (\.)   RAINAI  - 

lieiro  rouerg.),  (rom.  renardeyraj,  's  f 
Renardière,  tanière  de  renard  ;  appartement 
ou  il  fume; cavité  formée  par  un  éboulement 

v.  cauno, 

La  cousino  fumo  coume  uno  reinardir- 
ro,  la  cuisine  est  pleine  de  fumée.  R  rei- 
nard. 

Reinardiéu,  ivo,  pour  renadiéu  ivo 

REINARDO,    REJVARDO  (rh  ),   RAIN  AI  DO 
RAINALLO  (rouerg.),  s.  f.  Renarde,  v.  mar,- 
dro;  agglomération  de  corde  sur  la  partie  d'un 
cable  qui  a  été  raccommodée  ;  nom  de  Quar- 
tier, à  Aix.  ^ 

Lèu  tourno  acoumpagnat 
D'uno  reinardo  pla  replado. 

n         .  ,  J.  AZAÏS. 

n.  reinard. 

REIXARDOUN,  RAINARDOU  (1),  RAINAI - 
lou,  rainalhou  (rouerg.),  s.  m.  Renardeau 
jeune  renard,  v.  mandrat  ;  jeu  d'enfants  où  a 
lieu  un  dialogue  entre  le  renard  et  la  mère 
poule  ;  petite  agglomération  de  corde  sur  un 
cable  raccommodé. 

Coucbo  rainards  e  rainardous 
Que  vènon  degasta  las  flous. 

n         .  ,  P-  FESQUET. 

R.  reinard. 

REINATOUN,  REINATOU  (lira  ),  REIATOU 
(1.),  (it.  reattino),  s.  m.  Roitelet,  v  rèi-pe- 
tit;  troglodyte,  v.  petouso. 

Praqui  passo  un  reiatou, 
Sus  soun  col  porto  un  moutou. 

CH.  POP. 

De  l'aiglo  jusqu'al  reiatou. 

pujol. 

prov.  Countènl  coume  un  reinatoun  sus  sa  branco. 

R.  reinet. 

reinàubi,  renàubi,  s.  m.  Cul-blanc  rous- 

satre,  stapazin,  saxicola  stapazina  (Gem  1  • 
oreillard,  saxicola  aurita(Crespou),  oiseaux' 
v.  quiko-mouto. 

Dôu  lucre  d'or  e  dôu  reinàubi 
Imitavo  de  liuen  lou  canta  dindoulet. 

n         -      ,  ,  MIRÈIO. 

R.  remet,  aube. 

reina UD,  renaud  (rom.  Raynaut  it 
Rmaldo,  esp.  Rainaldo,  b.  lat.  Rainal- 
dus,  Rainoldus,  Reginaldus  tud  Rev 
nald  angl.  ReynoldJ,  n.  p.  Reinaud,  Rey- 
naud,  Ramaud,  Raynaud,  Renaud,  noms  de 
fam.  ménd.  dont  le  fém.  est  Reinaud  o  Re- 
naudo,  et  les  dim.  Reinaudet,  eto  'Rei- 
.naudoun,  ouno. 

Renaut   de    Montauban  ,  chanson  de 
geste  française  ;  lou  gravaire  Reinaud  , 
M.-A.  Reinaud,  graveur  célèbre  (1795-1868) 
ne  a  Aix  ;  l'istourian  Rainai,  Jean  Ravnal 
auteur  d'une  histoire  de  Toulouse  (1759) 

REINAUDIÉ,  RENAUDIÔ(lim.),  (rom  Rev- 
naudia,  Raynaudia,  Renaud ia,  habitation 
de  Reynaud),  s.  f.  La  Renaudie,  nom  de  lieu 
fréquent  en  Périgord.  R.  Reinaud. 

REINACDINO  (rom.  Raynaudina)  n  n 
Ancien  nom  de  femme.  R.  Reinaud.  ' 

reine,  rèino  (rom.  Raine,  Raines  b  lat 
RamoJ,n  p  Reyne,  Reynes,  Règne,  noms  de 
fam.  mend.  dont  le  dim.  est  Reinet  eto  v 
Remoun.  ' 

Raines  de  Sabraa,  époux  de  Garsende  de 
Forcalquier. 

reines,  n  de  l.  Reynès  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  nom  de  fam.  gascon. 

reinet,  reinou  (1.),  s.  m.  Petit  roi  v 
reiet,  reiot  ;  roitelet,  oiseau,  v.  rèi-n'etii 
lagagnouso,  petouvin  ;  troglodyte,  oiseau," 

n  —  94 
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y.  rèi-belet,  petouso  :  Reynet,  nom  de  fam. 

*lpin  '   Gardon,  coumo  un  reinet  feiniant, 

S'eBtoulouiravoencal^nFantE_ÂLMs 

Un  certan  petit  aucelet 
QueVapelèron  lou  re.net-  ^ 

R  REiNETO,ï°f".  Petite  reine;  reinette,  sorte 
de  pomme  reinette  du  Vigan  ;  a 

;  Remf 1  Jurai >  d\ >  poumo  reineto,  elle  a 
de  gauto  cr^iet  et  fraîches  ;  lou  pont  de 

£X£ï?$^'         nom  d'un 

pont  voisin  de^e,reineio 

<4'i  haanon  dab  nous  très, 
b  1  Dagnuu     vibux  ch  pQp  BEA^HNt 

R  rèinÏL*  «ainftoU  ),  kaneto  (g.),  (rom. 

RE,SET1?  i  Ra  te,  grenouille  verte, 
port,  raineta)  *.  ^  ™      ^rdoulaigo  ;  lé- 

zard  W*$?g^V%acineto,  cri-cra, 
à  roue,  petite  crece  e,  carrello,  gra- 

raqTtiS  o  -  îénetï instrument  de  .a- 
tr5lSïï^fan(  pleurard  !  R. 
'^reiniÉ  (b.  lat.  Reynerium),  n.  de  1.  Rey- 
nier  {^^r^â);ynier  Raynier,  Ramer, 
it.  flaniert,  b  lat.  «ai  p, 
fla<nkl^ier  ïS  Régné,  Renié,  Rai- 
Se"1  feS!  Rég^is,  nom?  de  fam.  mérid. 
^^SS^r^honoréàMont- 

roi  René,  ^mte  de  Pro venc  ,J  ^  le 

10  St  Vsi]Renl  (lat.  Bena^  est  le 
11)  juillet  é  à  assers,  ainsi  nommé 

nom  d'un  sainJ.h°XrCeau  il' fut  ressuscité 
«rapS  parUsatTSriUe.  Les  Proven- 
sept  ans  après  pa  conséquent  traduire 

çaux_  auraient  du  par  cons  {ondu 

lui-même  semble  a^oir  fa.t  ^  R._ 

St  e"  de  JeSeton  »  où  il  s'est  mis 
gnault  et  ue  <èmg  rfoM 

ïrS'ï'  haSment  gothique  ;  charni- 
t  et  «et »*fc,  c/iomineto  ;  Peinte 

neto  dou  ™  ™n£c  de  Lorraine,  petit-fils 
Sfïï?  Ren ^  prétendant  à  la  couronne  de 
ProvZce  Reinié  de  Briançoun  Louis  de 
Provence  ■>  ^  •  po5te  pr0vençal  ne  a  Aix 
S?6n70  ;  1Œ  fc*n<J  Antoine  Reinier, 

nef  De  Reiniez,  Renhies,  nom  de  fam.   ang.  • 
RÊ.NIS  n.  p.'Reynis.  nom  de  fam.  lang. 

T\.  Reine  ou  Rames 

RÈINO    RÈGNO  (m.),.RENO,  RINO  (^varj, 

„S  b  g-  nie.)  (rom.  rezna,  reyna,re- 

n E     "  i   rPimd  it    esp.  reina,  port,  rai- 

9T°"T lat  Sa),'  s  f  Reine,  souveraine; 
«/ta,  it.  lat  »  e?*«J/>  de  {emme 

aUSo"C  fa"  reine  de  la  fève,  au  repas 

Eche  ;  ma  6eHo  rèïno,  terme  de  caresse. 
Douço  Mario,  reginobenaGS>do.ELiN 

rèino-glaudo,s.  f.  Reine-Claude,  variété 

%èino-grand-mai  pour  rèire-grand-mai  ; 
reinou,  v.  reinet. 


REINETO  —  RÈIRE-BURRE 

REINÔU  (rom.  Rainol,  Rainols,  b.  lat. 
Ranolfus),  n.  p.  Guilhem  Rainols,  troubadour 
qui  florissait  en  1180,  né  à  Àpt. 

REINOUARD  (rom.  Reynoard,  Renoard, 
b.  lat.  Reynoardus  ,  Rainoardus) ,  n.  p. 
Reynouard,  Raynouard,  Renouard,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  prouvençalisto  Reinouard,  François 
Raynouard,  célèbre  philologue  provençal,  ne 
à  Rrignoles  (1761-1836).  Il  a  publié  les  «  Poé- 
sies originales  des  Troubadours  »  en  6  volu- 
mes, suivies  plus  tard  du  «  Lexique  de  la 
langue  romane  »  en  6  autres  volumes. 

REINOUN  (rom.  Rainon,  Raino),  n  p. 
Rainon,  nom  fréquent  dans  les  maisons  d'Uzes 
et  de  Sabran.  R.  Rèine. 

REINTEGRA  (cat.  esp.  port,  remtegrar,  it. 
reiniegrare,  lat.  redintegrare)  ,s .  a.  Réinté- 
grer. 

Réintègre,  ègres,  ègro,  egran,  egras,  e- 
gron. 

Réintégra,  réintégrât  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adi.  Réintégré,  ée. 

REÏNTEGRACIOUN,  REINTEGRAC1EN  (m.). 
REÏNTEGRACIÉU  (1.),  (rom.  réintégration, 
cat  reintegraciô  ,  esp.  reintegracion,  it. 
réintégras ione,  lat.  redintegracio,  onis), 
s.  f.  Réintégration. 

reïnterrouga,  v.  a.  Réinterroger.  R.  re, 
interrouga.  , 

REINTO  (À  TOLTO),  À  TOUTO  ERENTO  (1), 
(esp  à  rienda  suelta,  à  bride  abattue),  loc. 
adv.  D'une  manière  effrénée,  de  toutes  ses 
forc6s 

Iè  vai  à  touto  reinto,  il  y  va  effrénément. 
Reïntra,  v.  rintra. 

reinuro,  renuro  (esp.  ranura,  rom.  b. 
lat.  rana,  entaille,  lat.  crena),  s.  f.  Rainure, 
v.  enqrau,  engreure,  liogo. 

reinits,  s.  m.  Le  Reynus,  affluent  du  laley- 
rac  (Gard).  ,  , 

REIO.  RELHO  (1.  a  ),  ARRELHO  (g  ),  REGLO 
(d  ),  RËGLIO  (Velay),  rèlhi  (for.),  (rom. 
reila  reilha,  relha,  relia,  rellia,  reinha, 
cat,  relia,  port,  relha,  esp.  reja  lat.  régu- 
la) s  f  Soc  de  charrue,  v.  aplé,  baiso,  ferro, 
qaben  ril,  suet  ;  coutre,  en  Limousin,  v. 
coutèu  ;  levier,  pince,  v.  pau-ferre  ;  pen- 
ture  de  porte,  v.  parno  ;  pli,  dans  les  Alpes, 
v.  pie  ;  pour  gond,  v.  gounfoun  ;  Reille,  nom 
de  fam.  provençal.  . 

Reio  d'araire,  soc  de  charrue  ;  reio  de 
coutriè,  soc  à  versoir,  v.  sclouiro  ;  alo,  lago 
de  la  reio,  aile  du  soc;  pouncho  de  reio, 
bec  d'un  soc,  v.  mos  ;  apouncha  'no  reio,  re- 
battre un  soc  ;  gela  coume  uno  reio,  froid 
comme  glace  ;  nada  coume  uno  reio,  nager 
comme  une  pierre;  jo  de  la  reio  caudo,  jo 
de  reio-reio  caudo,  jeu  d'enfants  usité  en 
Languedoc,  v.  barro  de  ferre.  «  Dans  1  e- 
preuve  du  fer  chaud,  en  usage  dans  nos  pro- 
vinces aux  onzième  et  douzième  siècles,  il  fal- 
lait -pour  être  innocent  d'un  crime  dont  on 
était  accusé  ou  avoir  raison  dans  un  procès, 
marcher  nu-pieds  sans  se  brûler  sur  neuf  socs 
de  charrue  rougis  au  feu  et  posés  sur  le  champ 
à  terre  à  la  file  l'un  de  l'autre.  »  (Honnorat)  ; 
lou  marescau  Reio,  le  maréchal  Reille,  né  a 
Anlibes. 

Quanti  es  à  la  rego, 
La  relho  se  plego. 

D.  sage. 

La  ville  et  les  seigneurs  de  Reillane  por- 
taient dans  leurs  armes  une  reio  d'argent  en 
champ  d'azur.  . 

Reio  (raie),  v.  rego;  reio  (ligne),  v.  raio; 
reiolo,  v.  raiolo. 

reiot,  reioun  (g.),  (rom.  regulh,  it.  rc- 
golo,  esp.  reyezuelo,  lat.  regulus),  s.  m. 
Petit  roi,  roitelet,  v.  reict,  reinet. 

Lou  grand  caslèl  de  soun  reiot  Enri. 

J.  JASMIN. 

R.  rèi.  .      , .      .  -i 

Reiôuma,  v.  roumia  ;  rei-petit,  v.  rei,  etc. 
REIOUN,  RELHOU  (1.),  s.  m.  Plaque  de  fer 
triangulaire  sur  laquelle  on  assujettit  le  soc, 
v.  platino.  R.  reio. 


rèi-pi,  s.  m.  Le  Ray-Pic,  nom  d'une  belle 
cascade  de  l'Ardèche. 

prov.  Quau  a  pas  jamai  vist  Paris, 
Ni  lou  Rèi-Pi,  a  pas  re  visl. 

R.  rèi  ou  rcire,  pue. 

Reipoundre,  reipôunei,  v.  respondre  ;  rei- 
pounso,  v.  responso. 

REIRAN  (rom.  ReiranJ,s.  m.  Le  Reyran, 
affluent  de  la  rivière  d'Argens,  près  Fréjus. 

Reirapèd,  v.  rèire-pèd  ;  reirard,  v.  reinard  ; 
reirastèu,  v.  rais-restèu  ;  rèire  (rire),  v.  rire. 

RÈIRE,  rèide  (Velay),  RÈRE  (auv.),  RAIRE 
(1.  rh.),  RÈI  (lim.),  RÈ  (1.),  (rom.  reire,  reyre, 
reyres,  reir,  lat.  rétro),  adv.  prép.  et  s.  m. 
Arrière,  derrière,  v.  arreire,  arriè,  darriè; 
mot  que  l'on  joint  à  un  autre  pour  marquer  le 
superlatif  ou  la  réduplication,  v.  àrchi  ;  arriè- 
re-grand-père ,  bisaïeul  ,  aïeul  ,  v.  rèire- 
grand  ;  Reyre,  nom  de  fam.  provençal. 

A  rèire,  en  arrière;  de  rechef,  v.  tourna; 
se  traire  à  rèire,  reculer  ;  à  rèire  te  vène 
prega,  je  viens  te  prier  de  nouveau  ;  acô  's 
toujour  à  rèire,  c'est  toujours  à  recommen- 
cer ;  rèire  Mercurin,  noutàri,  aux  écritures 
de  Mercurin,  notaire  ;  ounour  e  rèire-ou- 
nour,  honneur,  trois  fois  honneur  ;  à  rèire- 
ounourable  moussu,  à  très  honorable  mon- 
sieur; es  faus  e  rèire-faus,  c'est  faux  et  ar- 
chifaux. 

Te  cal  imagina  que  sap  e  rèire-sap. 

c.  PEYROT. 

En  rèire,  en  rh  (1.),  en  arrière,  v.  en-rèi- 
re;  postérieurement,  v.  après  ;  jadis,  v.  av- 
tre-tèms  ;  çai  en  rèire,  ci-derrière,  ci-de- 
vant ;  d'aquien  rèire,  autrefois,  par  le  passé; 
se  faire  en  rèire,  se  reculer;  fasès-vous  en 
rèire,  retirez-vous  ;  tourna  en  rèire,  revenir 
en  arrière  ;  nôsti  rèire,  nos  aïeux,  nos  ancêtres. 
Lou  bon  Jésus  ié  dis  :  Pèire, 
Te  tires  pas  tant  a  rèire. 

CH.  POP. 

Quitas  lèu  voueste  fais,  bouen  rèire. 

J.-F.  ROUX. 

Un  rèire  qu'avié  nounanto  an. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Pertout  li  galino  graton  en  rèire, 
partout  les  poules  grattent  en  arrière,  il  y  a 
partout  ses  inconvénients. 

RÈIRE-ACATE  (rom.  reire  acapte,  b.  lat. 
retroaccapitum),  s.  m.  Arrière-acapte,  an- 
cien droit  seigneurial  exigé  du  sous-feuda- 
taire,  à  la  mort  du  tenancier,  dans  le  Midi.  R. 
R.  rèire,  acate. 

rèire-anglado,  s.  f.  La  Reyranglade , 
Reynanglade  ou  Relanglande,  quartier  voisin 
de'Fourques  (Gard).  R.  rèire,  anglado. 

rèiue-AUSI  (rom.  reire  ausir),  v.  a.  etn. 
Entendre  de  nouveau,  de  plus  belle.  R.  rèire, 

ausi.  ,  ""J 

RÈIRE-ÀVl,  ÀVIO,  REIRE-AUJÔU,  REIRÊ- 
AUJOL  (1.),  RÈ-AUJOUN(g.),  olo  (rom.  rei- 
ravis),  s.  m.  Risaïeul,  euse,  v.  rèire-grand, 

rèire. 

Urousomen  nascut 
De  rèire-aujol,  d'aujol,  de  paire  counescut. 

MIRAL  MOUNDI. 

Mès  la  noslro  es  lour  rèire-aujolo 
0  lour  aujolo  pèr  le  mens. 

BOUDET. 

R.  rèire,  àvi,  aujôu. 

rÈire-band,  rèi-band  (lim.),  (rom.  rei- 
ban),  s.  m.  Arrière-ban. 

Crida  band  e  rèire-band,  convoquer  U 
ban  et  l'arrière-ban. 

Pèr  lu  virarai  band  e  rèire-band. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  rèire,  band. 

rèire-BÈ,  rèire-bÈC  (L),  s.  m.  Arrière- 
bec,  partie  de  la  pile  d'un  pont,  dernière  pi- 
quette, v.  rèire-vin.  R.  rèire,  bè. 

RÈIRE-BELET  ,  RÈRE-BEI-ET  (auv.),  BÈI- 
DE-BELET  (Velay),  rèi-belet  (lim.),  s.  m. 
Risaïeul,  en  Limousin,  v.  rèire-àvi.  R.  rèire, 
belet. 

Rèire-bi,  v.  rèire-vin. 
rèire-boutigo  (esp.  rebotigaj,  s.  f.  Ar- 
rière-boutique. R.  rèire,  boutigo. 

RÈIRE-BURRE  ,   RÈI-BURBE  (lim.),  S.  m. 
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Babeurre,la  partie  casèeuse  du  lait,  après  qu'on 
en  a  séparé  le  beurre,  v.  lacheiroun,  lamèsi. 
R.  rèire,  burre. 

BÈire-cor,  rèi-COR  (lim.),  s.  m.  Mal  de 
Cœur,  v.  bescor,  mau-de-cor. 

A  rèire-cor,  àcontre-cœur,v.  contro-cor, 
luerdre. 

Drubint  lours  portos  à  rèire-cor. 

j.  ROUX. 

R.  rèire,  cor. 

rèire-court,  s.  f.  Arrière-cour,  v.  es- 
court.  R.  rèire,  court. 

rèire-eisamina  (rom.  reireexaminar), 
v.  n.  Examiner  de  nouveau.  R.  rèire,  eisa- 
mina. 

Rèire-èl,  v.  rèire-uei. 

RÈIRE  -  EXDEMAX  ,  RÈIRE  -  LEXDEMAN  , 
RIÈRE-EXDEMA  (l.)  ,   RÈI-LENDEMA  ,  RAI- 

I.ENDEMÔ  (rouerg.),  s.  m.  Surlendemain,  v. 
relendeman,  subre-endeman. 

Pèr  tourna  rèire-lendeman. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  rèire,  endernan. 

RÈire-felev,  s.  m.  Arrière-petit -fils,  v. 
tiers.  R.  rèire,  felen. 

RÈIre-feleno,  s.  f.  Arrière-petite-fille. 
R.  rèire,  feleno. 

rèire-fiero,  s.  f.  Lendemain  d'une  foire. 

Teni  la  rèire-fiero,  étaler  ses  marchandi- 
ses après  la  clôture  de  la  foire.  R.  rèire,  fiero. 

rèire-fièc  (rom.  reffeu,  arrefieu,  are- 
fieu),  s.  m.  Arrière-fief. 

Sant-QueDiin  èro  un  rèire-fièu 
Que  s'atroubavo  en  terro  d'Oupedelo. 

F.  MAZADE. 

R.  rèire,  fièu. 

RÈIRE-FIÉU,  ARRÈ-FILH  (b.),  ARRÈ-HILH, 
RÈ-uilh  (g.),  s.  m.  Petit-fils,  v.  felen. 

Aci  qu'ei  !'arrè-hilh  de  nouste  grand  Enric, 
inscription  de  la  statue  équestre  de  Louis  XIV, 
qui  était  à  Pau  avant  la  Révolution.  R.  rèire, 
fièu. 

RÈIRE-FIHO  ,  RÈIRE-FILHO  (1.)  ,  ARRÈ- 
hilho  (g.),  s.  f.  Petite-fille,  v.  feleno.  R. 
rèire,  fi  ho. 

RÈire-g  ardo  (rom.  reireguach,  reregar- 
da, reyreguarda,  reireguarda,  cat.  retra- 
guarda,  esp.  port,  retaguarda,  it.  retro- 
guardia),  s.  f.  Arrière-garde. 

Emé  li  berco  e  li  panardo 
Clauson  enfin  la  rèire-gardo. 

MIRÈ10. 

R.  rèire,  gardo. 

RÈire-goust.  s.  m.  Arrière-goût,  v.  cou- 
rajoun,  dcbouire.  R.  rèire,  goust. 

RÈIRL-GRAXU  ,    RÈDE-GRAXD  (  montp.)  , 
RÈIRE-GRA  XD-PAIRE ,    ARRÈ- GRAND  -  PAI 
RÈIRE-GRAXD-MAIRE,  RÈIRE-GRAXD- 
mai  (lim.),  s.  Arrière-grand-père,  arrière- 
grand'mère,  bisaïeul,  eule  ;  aïeux,  v.  rèire. 

Mov.n  segne  rèire-grand  ou  moun  rèire- 
segne-grand,  mon  vénérable  bisaïeul  ;  mi 
rèire-grand,  mes  ancêtres. 

Quanio  envejo  de  rèire-grand  ! 

J.  REBOUL. 

La  talho  de  sa  rèire-grand 
Passavo  en  bèutat  las  plus  bellos. 

N.  FIZES. 

Escoulas  un  pau  voste  vièi  rèire-grand. 

p.  CAPPEAU. 

E  tous  veirias  rèire  e  rèire-grand-paire. 

T.  0ROS. 

Vous  vegués  rèire-maire-grand. 

»  ID* 
K.  re ire,  grand. 

RÈire-jocr,  RÈi-JOL'R  (lim  ),  s.  m.  Faux 
jour,  contre-jour,  v.  rontro-jour. 

lé  rcse  gaire,  sièu  à  rèire-jour,  je  n'y 
vois  pas  bien,  je  suis  à  contre-jour.  R.  rèire, 
jour. 

RÈIRE-LL'M  ,  REIDE-LUM  (Velay),  RELUS, 

RELUTZ  (lim.),  s.  m.  Nord,  septentrion,  en 
Velay,  v.  o.rers,  uba. 
L'aglanif;  riéo  toujour,  mas-be  vènio  al  relutz, 

J.  ROUX. 

le  chêne  vit  toujours,  quand  même  il  vienne 
à  l'ombre.  R.  rèire,  lurn,  lus. 

RÈIRE -MAIRE -GRAXD,    RÈIXO  -  MARE- 


GRAND  (for.),  s.  f.  Arriore-grand'mère,  v. 
rèire-grand. 

rèire-man,  s.  f.  Arrière-main,  revers  de 
main  ;  dernière  levée,  au  jeu  de  cartes,  v.  re- 
vers. R.  rèire,  man. 

RÈ1RE-M ANCHE,  RÈ1RE-M ARGUE,  S.  m.  Le 

bras,  la  main,  le  savoir-faire,  en  style  fami- 
lier, v.  saupre-faire  ;  moteur ,  directeur  , 
chef,  v.  mèstre. 

Quand  une  chose  est  mal  faite  par  la  faute 
de  l'ouvrier,  on  dit  :  s'apren  au  rèire-rnan- 
che.  R.  rèire,  manche. 

Rèire-naisse,  v.  renaisse. 

RÈIRE-XEBOUT,  PETIT-NEVOUT  (d.),  OU- 
DO,  s.  Arrière-neveu,  arrière-nièce. 
Coumo  l'aplaudirian,  soun  assaut  de  couràgi 
Dei  rèire-pichoun-fiéu  e  dei  rèire-nebout  ! 

V.  GELU. 

R.  rèire,  nebout. 

rÈire-xoum,  arrè-noum  (g.),  s.  m.  Pré- 
nom, surnom ,  v.  subre-noum.  R.  rèire, 
noum. 

rèire-noutàri,  loc.  adv.  Devant  notaire. 
R.  rèire,  noutàri. 

RÈIRE-OS  ,  RÈIRE-OUES  (m.),  s.  m.  Cal, 
calus  qui  se  forme  à  la  jonction  d'un  os  frac- 
turé, v.  renousat,  subre-os.  R.  rèire,  os. 

rèire -ouxcle  ,  s.  m.  (jrand-oncle ,  v. 
grand-ouncle. 

RÈIRE-PAIRE-GRAND ,  RÈI-PARE-GRAND 
(for.),  arrÈ-pai-grand  (b.),  s.  m.  Arrière- 
grand-père,  v.  rèire-grand.  R.  rèire,  paire- 
grand. 

RÈIRE-PAPOUX,  ARRÈ-PAPOU  (b.),  S.  m. 
Risaïeul,  v.  rèire-grand .  R.  rèire,  papoun. 

RÈIRE-PÈD,  REIRAPÈD  (d.),  RÈ-PÈD,  RE- 

PÈD  (1.),  s.  m.  Retour  sur  ses  pas,  contre- 
marche, zigzag  que  fait  un  lièvre  pour  dérou- 
ter les  chasseurs,  v.  recrouchet. 

Tourna  sus  lou  rèire-pèd,  retourner  sur 
ses  pas ,  faire  rèire-pèd,  fa  repèd  (1.),  re- 
brousser chemin  ;  pèr  repèd,  par  réitération, 
par-dessus  le  marché. 

Quand  faras  rè-pèd  dins  la  traço. 

•      A.  FOURÈS. 

R.  rèire,  pèd. 

RÈIRE-PENSADO  (rom.  reirecosselh) ,  s.  f. 
Arrière-pensée.  R.  rèire,  pensado. 

RÈIRE-PÉU,  s.  m.  Contre-poil,  v.  contro- 
péu. 

A  rèire-péu ,  à  repial  (1.),  à  repiol 
(rouerg.),  à  contre-poil,  à  contre-sens,  à  con- 
tre-cœur. R.  rèire,  peu. 

RÈIRE  -  PICHOT  -  FIÈU  ,  RÈI  -  PETIT  -  FIL 
(lim.),  s.  m.  Arrière-petit-fils,  v.  rèire-felen. 

Li  man  tèndro  e  delicado  de  ti  rèire-pichot- 
fiéu. 

ARM.  PROUV. 
RÈIRE-POUN,  RÈIRE-POUNCH  (a.),  RÈIRE- 
PUN  (1.),  s.  m.  t.  de  couturière.  Arrière-point. 
La  paraulo  qu'as  escupido, 
Sus  tas  niaisSos,  à  rèire-poun, 
Te  la  vai  courdui  a  moun  poung. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  rèire,  poun. 

RÈIRE-rèndo  (rom.  reyrerenda) ,  s.  f. 
Arrière-rente.  R.  rèire,  rèndo. 

Rèire-segne-grand,  v.  rèire-grand. 

RÈIRE-SESOUN ,  RÈIRE-SASOU  (1.),  s.  f. 
Arrière-saison,  dernierâgede  la  vie.R.  rèire, 
scsoun. 

RÈ1RE-SOULÈU,  RÈIRE-SOUREL  (1.),  s.  m. 
Réverbération  du  soleil,  v.  rebat.  R.  rèire, 
soulèu. 

rèire-tanto,  s.  f.  Grand'tante.  R.  rèire, 
tanto. 
Rèire-taule,  v.  retable. 

RÈIRE-TÈMS,   RÈIRE-TEMS  (1.),  s.  m.  Le 
temps  jadis,  v.  autre-tèms,  antan. 

Vosires  cervels  al  rèire-tems  s'atrigon  d'espe- 
pissa  lous  pergamis. 

J.  LAURÈS. 

R.  rèire,  tèms. 

Rèire-tiro-péu,  v.  tiro-péu. 

RÈIRE-UEI  (DE),  DE  RÈIRE-ÈL  (L),  (esp. 
de  reojo),  loc.  adv.  Du  coin  de  l'œil,  v.  de  co 
d'uei. 


Regarda,  de  rèire-uei,  regarder  de  tra- 
vers, en  vieux  provençal  reiruelhar.  R.  rèi- 
re, uei. 

RÈIRE-VALAT  ,  RÈI-VALAT  (lim.),  (rom. 
rey  valatj,  s.  m.  t.  de  fortification.  Fossé  en 
arrière  d'une  première  ligne  do  circonvalla- 
tion,  v.  fàussi-braio.  R.  rèire,  valat. 

RÈIRE-VASSAU,  RÈIRE-VASSAL(1.J,  (rom. 

reirefeusalj,s.  m.  Arrière-vassal,  v.  vavas- 
sour.  R.  rèire,  vassau. 

rèire- vèndo  (rom.  reyravenda),  s.  f.  Ar- 
rière-vente. R.  rèire,  vèndo. 

RÈ1RE-VÈXT,  RÈIDE-BENT  (querc),  RÈI- 
VÈXT  (lim.),  RÈ-VENT,  REBEXT  (1.  g.),  S.  m 

Ce  qui  va  sous  le  vent,  lorsqu'on  vanne  les 
grains,  criblures,  v.  moundiho,  pôussiè,  re- 
vènt,  souto-van.  R.  rèire,  vent. 

RÈire-vièi,  rèire-bièl  (1),  s.  m.  Vieil- 
lard chargé  d'années,  le  plus  vieux,  v.  rèire 

rèire-vigno,  n.  de  1.  Reyre vignes  (Lot)  ; 
la  Reirevigne,  quartier  de  Tarascon.  R.  rèire, 
vigno. 

rèire- vin,  RÈIRE-Bi  (1.),  s.  m.  Piquette, 

v.  respié,  trempo.  R.  rèire,  vin. 

REIRIEGE ,  REIRUGE  (rom.  Rcyrieges  , 
Rairiege,  Rieges,  b.  lat.  Racegris,  Rare- 
gia,  Racegia,  Rasegia,  Rasieia),  s.  m.  Le 
Reyriège,  Reyrèges  ou  Ririèges,  quartier  d'î- 
lots boisés  dans  les  étangs  voisins  des  Sain- 
tes-Mariés (Bouches-du-Rhône). 

Es-ti  poussible  qu'acô  siège, 
Qu'un  gabian  nourri  dins  Reiriege 
Passe  pèr  sacre  o  pèr  faucoun  '. 

l'ome  de  brounze. 
Ce  nom  est  peut-être  le  vestige  d'Heraclea, 
ville  grecque  que  Pline  place  dans  ces  para- 
ges. 

REIROLO,  reiroro  (a.),  s.  f.  Etamine,  toile 
mince  et  peu  serrée,  canevas,  v.  canebas.  R. 
rar  ou  rire. 

reirôu,  s.  m.  Petit  filet  dont  on  se  sert 
pour  prendre  les  papillons  ou  le  poisson  péché 
dans  les  grands  filets,  espèce  de  truble,  v.  6e- 
gnoun,  salabre.  R.  reirolo. 

Reirôu  pour  riran  (ils  riront),  en  Rouer- 
gue  ;  reis,  plur.  lim.  de  ren  (rein);  rèis  (ra- 
cine), v.  rais;  rèises,  plur.  lang.  de  rèi  ;  rei- 
son,  v.  resoun  ;  reisoro,  v.  risolo. 

REISSA  ,  raissa  (L),  v.  n.  et  a.  Pleuvoir  à 
verse,  v.  espousca  ;  zébrer,  rayer;  laisser  des 
bandes  de  laine  sur  le  corps  d'une  brebis  ton- 
due, v.  feissa. 

Raisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas,  ais- 
son. 

Qu'un  biau  d'aigo  toumbant  raisse  de  tout  coustat. 

M.  TRUSSY. 

Se  reissa,  v.  r.  Recevoir  une  averse,  v.  laca. 

Reissa,  reissat  (L),  ado,  part.  Trempé  par 
la  pluie.  R.  raisso  1. 

REISSA,  raissa  (L),  v.  n.  et  a.  Crier,  ca- 
hoter, en  parlant  d'une  voiture,  v.  carinca  ; 
faire  avancer  un  corps  lourd  au  moyen  d'un 
rouleau  ou  tout  autre  point  d'appui,  v.  6a?*- 
rula,  moulina. 

Raisse,  aisses,  aisso,  eissan,  eissas,  ais- 
son.  R.  raisso  2. 

reissa,  raissac  (1.),  (rom.  Rixac,  Rais- 
sac,  b.  lat.  Reisacum,  Raixacum),  a.  de  1. 
Raissac  (Ariège,  Aude,  Hérault,  Tarn),  dont 
les  habitants  sont  nommés  Reissagol  ou 
i?a''ssar70(:;.Rayssac,  nom  de  fam.  lang. 

REISSADO,  REISSA  (d.),  RAISSADO  (1.),  (fr. 
rincée),  s.  f.  Ondée  de  pluie,  v.  lavassado, 
refrescado  ;  rossée  (cat.  ruixat),  v.  rousto  ; 
coup  de  vent,  v.  rafalado. 

Reissado  de  cop ,  averse  de  coups.  R. 
raisso. 

reissado,  RAISSADO  (L),  s.  f.  Cahot  d'une 
voiture,  inégalité  d'un  chemin,  v.  ancado, 
ressaut.  R.  reissa  *. 

REISSAIA,  REISSALHA  et  REICHALHA  (a  ), 
v.  a.  Creuser  des  ravines,  raviner,  en  parlant 
des  torrents,  v.  ensarria,  reca. 

Reissaia,  ado,  part,  et  adj.  Raviné,  ée.  R. 
raisso  et  ensarria. 

REISSAIADO,  REISSALHAIO,  REICBALHA- 

do  et  reichalha u  (a.),  s.  f.  Ravine,  fossé 
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■creusé  par  les  eaux  torrentielles  qui  s'intro- 
duisent dans  les  terres  cultivées,  y.  delièura- 
do,  ensarriado.  R.  reissaia. 

REISSAL,  RAISSAL,  s.  m.  Pli  qui  se  fait  à 
l'étoffe  d'un  habit  et  par  où  l'habit  s'use,  en 
Rouergue.  R.  raisso, 

REISSAS,  RAISSAS  (1.),  s.  m.  Grosse  averse, 
lavasse,  v.  eigalôssi,  lavàssi,  raias. 

Li  tron  e  lis  uiau  se  mesclon  au  reissas. 

J.  DÉSANAT. 

R.  raisso. 

Rèisse  (racine),  v.  rais  ;  rèisse  (tique),  v.  re- 
se)  ;  rèisses,  plur.  lang.  de  rèi. 

reisseja  ,  RAISSEJA  (1.),  v.  n.  Pleuvoir  à 
ondées,  par  intermittences  ;  hésiter,  tergiver- 
ser, balancer  ;  être  en  différend,  contester, 
marchander,  rechigner  ;  gigotter,  v.  arpateja; 
cahoter,  en  parlant  des  voitures,  v.  ressauta. 
Sens  raisseja,  fai  ço  que  dise. 

B.  FLORET. 

Raissejon,  fan  la  mino. 

B.  FABRE. 

Raissejes  pas,  espoutis-lous. 

J.  LAURÈS. 

E.  raisso  1  et  2. 

REISSEJAIRE,  RAISSEJAIRE  (l.),  ARELLO, 
AlRO,s.  et  adj.  Barguigneur,  euse,  v.  bataiai- 
re.  R.  reisseja. 

REISSENT,  n.  p.  Reissent,  nom  de  fam. 
lang.  qu'on  peut  conférer  avec  le  rom.  Rixens, 
ancien  nom  de  femme. 

REISSÈRI,  n.  p.  Reisséri,  nom  de  fam. 
provençal. 

reisseto,  raisseto  (L),  s.  f.  Petite  ondée 
•de  pluie,  v.  blesin,  cigadino.  R.  raisso. 

REISSIA,  v.  n.  Ramasser  le  regain,  dans  les 
Alpes,  v.  redaia.  R.  ressega. 

rèisso,  rièisso  (1.),  rueisso  (rouerg.), 
RiÈuo(a.),  s.  f.  Regain,  v.  redai,  revièure; 
cordée  de  foin,  v.  maro  ;  barre  de  nuages,  v. 
emparo.  R.  reissia. 

REISSOLO,  RISSOLO,  RISOLO,  S.  f.  Filet  à 
mailles  serrées  qu'on  emploie  à  la  pêche  des 
anchois,  des  melettes  et  des  petites  sardines, 
v.  marqueso  ;  espèce  d'hameçon  dont  on  se 
sert  pour  la  pêche  du  ealma'r  ;  pour  rissole, 
boulette  de  viande,v. raviolo.  R.  retou  rejolo. 

Reissôu,  reissouras,  pour  ressôu,  ressoulas. 

reissoulet,  n.  p.  Reissolet,  nom  de  fam. 
prov.  R.  risoulet  ? 

reissoclié,  adj.  Batèu  reissouliè,  ba- 
teau qui  porte  le  filet  appelé  reissolo. 

reissoun,  raissou  (J.),  s.  m.  Petite  aver- 
se, v.  ruscle;  Reysson,  nom  de  fam.  prov.  R. 
raisso. 

REISSOUTÈU,   REISSATÈU,  n.  p.  Le  mont 
Ruissatel,  près  Aubagne  (Bouches-du-Rhône). 
prov.  Garlaban  e  Reissoutèu 
Se  batien  k  cop  de  coutcu  : 
Se  noun  siguèsse  Bè-Gournu, 
l'a  Garlaban  qu'èro  foutu. 
Reissuga  pour  regussa. 
reissun,  raissun  (1.),  s.  m.  Ondée  de 
pluie,  averse,  v.  ruscle. 

Lou  reissun  passo  coume  se  rèn  èro. 

B.  BONNET. 

R.  raisso. 

Reistre,  v.  ristre  ;  rèit  pour  ire. 

REITANGLE,  RECTANGLE  (1.),  (cat.  rectan- 
gul,  it.  rettangolo,  esp.  port,  rectangulo, 
lat.  rectangulus),  adj.  et  s.  m.  t.  se.  Rectan- 
gle. 

REITELET,  ratalet  (v.  fr.  roietel),  s.  m. 
Roitelet,  v.  rbi-chichou,  reinet,  reinatoun, 
rèi-petit;  Reydelet,  nom  de  fam.  prov.  R.  rèi. 

REITERA  (cat.  esp!  port,  reiterar,  it.  lat. 
reiterare),  v.  a.  Réitérer,  v.  renouvela,  re- 
faire. 

Réitère  ou  reïtbri  (L),  ères,  èro,  eran, 
eras,  èron. 

Reïtera,  reïterat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Réitéré,  ée. 

REÏTERACIOUN,  REÏTERACIEN  (m  ),  REÏ- 
teraciÉu  (1.),  (esp.  reiteracion,  it.  reitera- 
zione),  s.  f.  Réitération,  v.  rèire-pèd. 

Reiti,  ivo,  v.  restiéu,  ivo. 

REiTiÉu,  ivo,  iro,  adj.  Manquant  de,  en 
Béitrn.  R.  rbito. 


REISSAL  —  REJOLO 

reitifica  ,  rectifica  (L),  (rom.  cat.  esp. 
port,  rectificar,  it.  rettificarej,  v.  a.  Recti- 
fier. 

Reitifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Reitifica,  rectificat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Rectifié,  ée, 

REITIFICACIOUN  ,  RE1TIFICACIEN  (m.), 
RECTlFIUAC'lÉU  (L),  RECTIFICACIOU  (g.),(rom. 
cat.  rectificaciô ,  esp.  rectificacion,  it.  retti- 
ficazione),  s.  f.  Rectification. 

Recounèis  juMo  nosto  reitificacioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  reitifica, 

reititcdo,  rectitudo  (1.),  (rom.  recte- 
tut,  cat.  rectitut,  esp.  rectitud,  it.  rettitu- 
dine,  lat.  rectitudo),  s.  f.  Rectitude,  v.  dre- 
chiero. 

RÈITO,  RÈITE  (b.),  (rom.  rcyta),  s.  f.  Man- 
que, défaut,  en  Béarn,  v.  manco;  pour  court- 
bouillon,  capilotade,  v.  raito. 

Ha  rbito,  faire  défaut.  R.  fracho. 

REI  TOUR  ,  RETOUR  (rh.),  REITOU,  RITOU 
(t.  g.),  (rom.  rector,  rictor,  port,  reitor,  it. 
rettorc,  cat.  esp.  lat.  rector),  s.  m.  Recteur  ; 
chef  d'une  confrérie,  v.  priéu  ;  administra- 
teur d'un  hôpital,  v.  caritadiè ;  curé  d'une 
paroisse  rurale,  v.  curât. 
prov.  Coume  lou  reitour  canto,  lou  clerc  respond. 
—   Douge  reitour,  irege  padeno. 

Reitour  dôu  Coumtat  Veneissin,  titre 
que  portaient  les  prélats  qui  administraient 
le  Comtat  Venaissin  au  nom  du  pape. 

REITOURAIO,  RITOUNALHO  (1.  g.),  S.  f.  Prê- 
traille,  v.  capelanaio. 

Al  dessus  de  la  ritounalho 

Que  prègo  pèl  Diéus  de  Mount-Fort. 

A.  FOURÈS. 

R.  reitour. 

REITOURAS  ,   RITOUNAS  (g.  1.),  S.  m.  Gros 

ou  vilain  curé,  v.  capelanas. 

A  noslre  ritounas. 

p.  BARBE. 

R.  reitour. 

REITOUREJ A  ,  RITOUNEJA  (1.),  (esp.  rec- 
torar),  v.  n.  Fréquenter  le  curé;  faire  lecuré, 
le  recteur.  R.  reitour. 

REITOUR  ET ,  RITOURET  (1.),  S.  m.  Petit 
recleur  ;  Ritouret,  nom  de  fam.  lang.  R.  rei- 
tour. 

reitourié,  RITOURIÈ  (1.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  rector ia,  it.  rettoria),  s.  f.  Rectorie, 
office  de  recteur  ;  une  des  trois  juridictions 
qu'on  distinguait  anciennement  à  Montpellier, 
v.  beiliè.  R.  reitour. 

rÈitre  (v.  fr.  reistre,  ail.  reiter,  reuter, 
cavalier),  s.  m.  Reître. 

Vièi  rèitre,  vieux  reître,  v.  roudrigo. 

Pauro  Franço,  chauenado  souto  lou  taloun  di 
rèitre  alemand. 

A.  GRIMAUD. 

Reitré,  echo,  v.  restré,  echo;  reituro,  v. 
frachuro;  reiuchi,  v.  réussi  ;  reiva,  v.  rava; 
reivariè,  reivariô,  v.  ravarié  ;  rèi-vènt,  v.  rèi- 
re-vènt  ;  reivou,  so,  v.  ravaire,  arello  ;  reizel, 
v.  ranguil;  reja,  v.  rega  ;  rejala,v.  regela; 
rejamen,  v.  redamen. 

REJANA,  v.  a.  Régenter,  gouverner,  haler 
un  bateau  à  la  cordelle,  v.  maieta,  remouca. 
Res  pou  li  rejana. 

p.  CAPPEAU. 

R.  rejano. 

rejano,  s.  f.  Cordelle,  cordage  servant  à 
diriger  une  barque  traînée  par  des  chevaux,  v. 

maieto. 

Me  rapelas  li  marinié 

Que  remoucavon  la  rejano. 

F.  MISTRAL. 

R.  régi. 

rejapa,  v.  n.  Aboyer  de  nouveau. 
Japo,  rejapo  e  pièi  la  mord. 

c.  GROS. 

R.  rc,  japa. 

REJÀT,  rajat,  s.  m.  Grille  de  fer,  v.  cle- 
dat,  grasiho.  R.  rieja. 

Rejaugna,  v.  regaugna. 

REJAUCHOUN,  RECHAUCHOUN  ,  RECHAU- 
CHOU  (L),    REC.HOUNCHOUN  ,  ROUCHOUN- 


CHOUN  (rh.) ,  s.  m.  Réveillon  ,  petit  repas 
joyeux,  régal,  pique-nique,  v .  defrùctu ,  gau- 
chuegno ,  gauduchoun,  recauquel,  rega- 
gnoun,  regale,  revôbis  ;  réjouissance,  bonne 
mesure  ;  ce  qu'on  donne  par-dessus,  surplus, 
surcroît  de  peine  ou  de  plaisir,  v.  pessu,  sou- 
quet,  tour.no. 

Faire  un  rejauchoun,  faire  frairie  ;  un 
rejauchoun  panard,  une  chose  de  rien,  un 
avorton. 

Tôuti  li  dimenche,  i'avié  rejauchoun  à  Font-Se- 
gugno. 

A.  TAVAN. 

De  couer  sarai  dôu  mens  a  vouesle  rejauchoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  re,  gaucli. 

rejau-mount,  n.  de  1.  Réjaumont  (Gers, 
Hautes-Pyrénées).  R.  Rciau-Mount. 

Rejauvi,  rejaoju,  v.  rejouï;  reje  pour  rege; 
rede;  rejet,  rejeta,  v.  rejit,  rejita  ;  rejetai, 
rejetât,  rejetau,  v.  rejitau  ;  rejiscla,  rejiscle, 
v.  regiscla,  regiscle. 

REJIT  ,  REJIET  (m.  g.),  REJET  (1.),  (rom. 
reget,  it.  rigeito,  lat.  rejectus),  s.  m.  Rejet; 
nouvelle  pousse,  drageon,  surgeon,  oeilleton, 
v.  regrèu,  retracho,  sagato  ;  effort,  v.  es- 
fors. 

Plouro  lou  gai  rejit  que  manco  à  soun  lindau. 

G.  CHARVET. 

R.  rejita. 

REJITA  ,  REJIET  A  (m.),  REJETA  (a.  g.), 
(rom.  regitar,  regetar,  cat.  regitar,  port. 
rejeitar,  it.  rigettare,  lat.  rejectare),  v.  a.  et 
n.  Rejeter,  refuser,  chasser,  éloigner,  v.  re- 
buta ;  ruer,  v.  reguigna  ;  revomir,  vomir, 
v.  regoula  ;  pousser  de  nouveau,  v.  autou- 
na,  rebrouta,  regreia  ;  rejaillir,  v.  regiscla; 
improuver,  condamner,  v.  desaprouva. 

Un  cop  de  mar  nous  precipilo 

Au  founs  d'un  loumple  e  nous  rejito 

A  la  pouncho  dis  erso. 

MIRÈIO. 

Rejita,  rejetât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Rejeté,  ée  ;  vomi,  ie. 

rejitado,  s.  f.  Bricole,  retour  d'une  balle 
ou  d'une  bille,  répercussion,  v.  reboumbido. 

De-rcjitado,  de  bricole,  par  bricole.  R.  re- 
jita. 

REJITAU,  REJETAU  (rh.),  REJITAL,  REJE- 
TAI,, rejetât  (1.),  s.  m.  Rejet,  engin  com- 
posé de  deux  mâchoires  et  d'un  ressort  qui  les 
fait  mouvoir,  v.  coustèu;  piège  formé  d'une 
baguette,  dont  on  se  sert  pour  prendre  les 
perdreaux  et  les  grives  au  pied  des  ceps  de 
vigne,  v.  esperenco,  quicho-pèd  ;  traquenard 
pour  prendre  les  bêtes  fauves,  v.  bricolo  ; 
traquet  pour  les  rats,  v.  ratiero  ;  sorte  de 
filet  de  pêche,  v.  fielat. 

Afin  de  m'airapa  lendèt  un  rejetai. 

D.  GUÉRIN. 

Vers  un  endrech  ounte  un  cassaire 
Aviè  tendut  soun  rejetai. 

a.  couret. 

R.  rejita. 

rejitello,  s.  f.  Nouvelle  pousse,  rejeton, 
v.  jitello.  R.  rejitèu. 

REJITÈU,  s.  m.  Avorton,  fruit  tardif,  produit 
d'un  rejeton,  v.  auraio,  autoun.  R.  rejit. 

REJITOUN,  REJETOUN  (1.),  REJITOU  (d.), 

s.  m.  Rejeton,  drageon,  surgeon,  œilleton, 
progéniture,  v.  gueissoun ,  rebrout ,  sa- 
gatun. 

E  se  ves  regreia  pertout  de  rejitoun. 

J.-B.  GAUT. 

Rejetoun  agani  d'un  paure  escoubihaire. 

a.  bigot. 

R.  rejit. 

Rejo,  v.  rege,  ejo;  rejo,  v.  rego;  rejognous, 
v.  regagnous. 

REJOLO,  RIJOLO  (d.),  RAJOLO,  REJOUELO, 

rejouero  (m.),  (esp.  rejuela),  s.  f.  Esse, 
goupille,  cheville  de  fer  qu'on  met  au  bout 
de  l'essieu  pour  retenir  la  roue,  v.  audier, 
claveto,  ocho  ;  rissole,  sorte  de  mets,  v.  ra- 
violo. 

La  rodo  a  toumba  sa  rejolo,  la  roue  a 
perdu  sa  goupille. 
Conférer  rejolo  avec  le  b.  lat.  radiola,  petit 


rayon,  le  b.  lat.  regiola,  petite  porte,  ou  le 
prov.  reio,  soc. 

rejoto,  s.  f.  Nasse  d'osier,  en  Forez,  v. 
bouirouniero. 
Rejoubena,  rejoueni,  v.  rejouveni. 
rejocga,  rejcga  (m.),  (it.  rigiuocare),  v. 
n.  et  a.  Rejouer. 
Se  conj.  comme  jouga. 

Se  l'as  perdu,  vai  rejouga. 

AD.  DUMAS. 

R.  re,  jouga. 

REJOUGNE,  REJOUNGE  (rouerg.),  REJÔU 
GXI  (a.),  REJOUEGNE  (g.),  REJUGNE  (rh.  d.), 

REJUXi(L),  rejouni  (lim.),  (it.  rigiugnere), 
v.  a.  Rejoindre,  v.  ajusta  ;  ratteindre,  rattra- 
per, v.  reganta;  ramasser,  recueillir,  récolter, 
serrer,  mettre  en  lieu  sûr,  ranger,  rédiger, 
mettre  en  ordre,  mettre  ensemble,  v.  aper- 
tega,  estrema,  rabaia,  rebari,  recata,  re- 
durre. 
Se  conj.  comme  jougne. 
Rcjougne  si  besougno,  enfermer  ses  har 
des;  rcjougne  l'eiràu,  amonceler  l'airée  et 
balayer  le  grain  ;  rejougne  l'oustau,  ranger 
:  la  maison  ;  rejougne  l'avè,  ramener  les  bre1 
bis  au  bercail  ;  rejougne  toun  argent,  serre 
ton  argent  ;  Dieu  lou  rejougne,  lou  re- 
joungo  (rouerg.),  lou  rejunigo  (1.),  Dieu  ait 
son  âme  !  rejougneiras  acô,  rejundras  acô 
j  (1.),  tu  rentreras  cela. 

Rejougnès  lis  eisino, 
L'avé,  li  poucèu,  H  galino. 

F.  DU  CAULON. 

Se  rejougne,  v.  r.  Rentrer,  se  renfermer,  se 
coucber  ;  s'habiller  proprement,  v.  atrenca. 

Anen  nous  rejougne,  rentrons  chez  nous. 

Rejoun,  rejounch  (a.),  rejun  (rh.),  rejunt 
(1.),  ou.xcHO,  uncho,  unto,  part,  et  adj.  Re- 
joint, ointe  ;  ramassé,  rangé,  serré  ;  réservé  ; 
couché,  enterré,  ée.  On  dit  aussi,  mais  abu- 
j  sivement,  rejougnegu  (rh.),  rejougnu,  re- 
'  jouinu  (m.),  rejoungut,  rejungut  (1.),  re- 
jugni  (d.),  rcjugnit  (1.),  udo,  ido. 

Me  siéu  rejouncho,  je  me  suis  habillée 
décemment;  roumpeduro  rejouncho,  frac- 
ture réduite  ;  l'ai  rejoun  dins  uno  pajo,  je 
l'ai  rédigé  en  une  page  ;  fau  ren  leissa  de 
mau  rejoun,  il  ne  faut  rien  laisser  en  voie,  v. 
mau-rejoun  ;  mena  rejoun,  mener  avec 
ordre,  conduire  en  règle  ;  boufa  rejoun, 
souffler  avec  précision  dans  un  instrument  à 
vent  ;  teni  rejoun,  tenir  serré,  garder  à  vue; 
se  teni  rejoun,  rester  chez  soi;  es  rejoun,  il 
est  mort  et  enseveli.  R.  re,  jougne. 

REJOUÏ,  ARREJOUÏ  (g.),  REJOUVI  (auv.  d  ), 
REJAUVI  (lim.),  REGAUSI,  REGAUGI,  RA- 
GOCSirg.),  ABBEGAUSI  (b.),   REJOSI  (auv.), 

REGAUDI  (vieux),  (rom.  argaudii,  engausir, 
it.  ringioire),  v.  a.  Réjouir,  v.  agaucha,  a- 
legra,  diverti,  engauchiha,  esgaieja,  re- 
gala. 

Se  conj.  comme  joui. 

Tous  creson  que  lou  mes  de  mai 
Rejouis  fouert  uno  persouno. 

c.  BRUEYS. 

Se  rejouï,  v.  r.  Se  réjouir  ;  se  divertir. 

Réjouisse -te,  réjouis-toi;  rejouïguen- 
nous,  rejouïsean-nous  (1.  g.),  réjouissons- 
nous;  en  aquestmounde,  poudèn  nous  ré- 
joui de  ren,  ici-bas,  toute  joie  est  éphémère. 

Rejouï,  réjouît  (1.),  rejauju  (Velay),  ido, 
part.  adj.  et  s.  Réjoui,  ie. 

S'cs  gaire  rejouïdo  de  soun  eiretage,  elle 
n'a  pas  joui  longtemps  de  son  héritage.  II.  re, 
joui. 

Rejouini,  v.  rejouveni. 

REJOIÏSSAMEY,  REJAUVISSAMEN  (lim  ), 
s.  m.  Action  de  réjouir,  de  se  réjouir,  v.  re- 
gale. R.  réjoui. 

REJ01ÏSSLV(0,    REJOLÏSSEXÇO  (1.),  S.  f. 

Réjouissance,  v.  alcgranço,  divertissènço. 

Vagué  forço  rejouiss'enço  ,  il  y  eut  de 
grandes  réjouissances. 

Ça,  menen  rejouïssènço. 

_         .  N.  SABOLY. 

n.  rejouï. 

REJOLÏSSKVT,  REJOUISSENT  (l.),  REJAU- 


BEJOUINI  (niç.)  ,  RAJOUINI 
REJOUNI,  REJUNI,  RAJlhVI 
(d.),  rejoubena  (rouerg.). 
esp.  rejuvenecer,  it.  rin- 
et  n.  Rajeunir,  v.  enjou- 


REJOTO  —  RELANA 

vissent  (lim.),  ÈNTO,  ento,  adj.  Réjouis- 
sant, ante,  v.  galoi,  gauvent,  regaujous.  R 
rejouï. 

rejoun,  s.  m.  Lieu  resserré,  réduit,  v.  re- 
catadou. 

Faran  de  noste  Miejour  lou  rejoun  de  lîidèifl  la> 
lino. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Duerbes  lou  rejoun  de  ta  peitrino  aguslo. 

J.-B.  GAUT. 

Vous  basiissès  un  nis  en  un  poulit  rejoun. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  rejougne. 

REJOUNCHO,    REJUNCHO  (rh  ),  REJUNTO 

(g.  1.),  s.  f.  Action  de  serrer,  de  recueillir  ; 
resserrement,  arrangement,  rédaction,  recueil, 
v.  apertegado,  retirado  ;  conclusion,  fin,  v. 
acabado. 

Faire  uno  rejouncho,  mettre  les  choses  à 
leur  place;  ramènerai)  tas  le  blé  répandu  dans 
l'aire  ;  resserrer  les  jantes  d'une  roue,  v.  des- 
trencho. 

Talo  rejouncho  de  inelico 
Proun  se  sabié. 

CALENDAU. 

R.  rejougne. 

REJOUNTA,  REJUNTA  (1.  g.),  v.  a.  Rejoin- 
toyer,  ragréer  les  joints,  hourder  un  mur,  v. 
rustica. 

Rejounta,  rejuntat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Rejointoyé,  ée,  rejoint,  ointo. 
S'entourno  dins  l'abisme,  e  touto  rejuntado, 
Sul  cruèl  Faraoun  s'aploumbo  encounlinent. 

GUITARD. 

R.  re,  jounta. 

REJOUVENI , 
(L),  REJOUENI 
(g.),  RAJUEINI 
(rom.  rejovenir, 
giovanirc),  v.  a. 
vent. 

Rejouvenisse,  isses,  is,  issen,  issès,  is- 
son. 

Rejouinirés  alor,  vesônt  vouésteis  enfant. 

L.  PÉLABON. 

Se  rejouveni,  v.  r.  Se  rajeunir. 
Me  sèmble  rajouini. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Rejouveni,  rajouinit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rajeuni,  ie. 

De  t'amira  siéu  jamai  las, 
0  font,  e  coniro  tu  rejouveni  pantaise. 

R.  MARCELIN. 

R.  re,  jouve,  jouine. 

Reju  pour  rendu  ;  rejugne,  rejùni,  rejun, 
rej  uncho,  unto,  v.  rejougne. 
REJUJA,  v.  a.  Rejuger.  R.  re,  juja. 
rejungle,  s.  m.  Anneau  de  fer  qui  sert  à 
attacher  la  flèche  au  joug,  v.  cadenat,  fra- 
chis,  redoundo,  reloge.  R.  re,  counjoun- 
gla. 

REJURA  (b.  lat.  rejurare),  v.  a.  et  n.  Jurer 
de  nouveau.  R.  re,  jura. 

Rejusti  pour  re'sisti  ;  rekèich,  rekiè,  re- 
kioch,  rekiue,  èicho,  écho,  ocho,  uecho,  v.  re- 
couire. 

RÈL,  RÈLH  (lat.  rullum,  rutellumj,  s.  m. 
Rouloir,  rabot  de  maçon,  en  Limousin,  v. 
bourjadou,  pasto-mo'urtiè,  renco  ;  fourgon 
d'un  four,  v.  redablc  ;  pour  rouleau,  v.  roi. 
Las  biolos  d'un  four  e  lou  rèlh. 

J.  ROUX. 

RELAROURA,  rel aura  (1.),  (it.  rilavora- 
re),  v.  a.  Relabourer. 

Qu'es  acô  qu'es  laurat  e  relaurat 
E  que  jamai  l'araire  i'a  passât, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  tculisso, 
toiture.  R.  re,  laboura. 

belmha  (rom.  cat.  port,  relaxar,  esp. 
relajar,  it.  rilasciare,  lat.  rclaxare),  v.  a. 
Relâcher,  détendre,  desserrer,  v.  dessarra  ; 
relaxer,  élargir,  v.  alarga,  bandi ;  diminuer 
d'ardeur,  v.  moula;  t.  de  marine,  faire  relâ- 
che, entrer  dans  un  port,  v.  cala. 

Se  relâcha,  v.  r.  Se  relâcher,  se  ralentir, 
faiblir  ;  gagner  une  hernie,  v.  relassa. 

Relâcha,  relâchât  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Relâché,  ée  ;  hernieux,  euse,  v.  relassa. 
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Relachaduro,  v.  relassaduro. 

RELACHAMEN  ,  RELACHOMEN  fl.),  'roui 
reiaxamen,  alaschamen,  esp.  nlajamien- 
to),  s.  m.  Relâchement  ;  rémission  ;  hernie, 
v.  relassaduro;  délassement,  v.  espaça- 
men. 

D'un  tau  relachamen  fau  pièi  n'en  vèire  un  bout. 

„        ,      ,  J.  DÉSANAT. 

h.  relâcha. 

relâchant,  anto  (rom.  relaxatiu,  ivaj, 
adj.  Laxatif,  ive,  qui  relâche,  v.  lafikcùtàlu. 
R.  relâcha. 

RELACHE,  RELATGE  ([.),  (rom.  relaxi,  re- 
laxacio,  cat.  relaxaciô,  it.  rilascio,  lat.  re- 
laxant), s.  m.  Relâche,  repos,  interruption,  v. 
calamo,  calanco,  relàmbi;  station  navale. 

Donna  relâche,  donner  relâche  ;  i-slre  de- 
rclache,  relâcher,  en  parlant  d'une  douleur  ; 
sènso  relâche,  sans  relâche. 
Qu  dounc  sènso  relâche  abaririé  au  travai  ? 

a.  crousillat. 
RELACIOUN,    RELACIEN  (m  ),  RELACIÉU 
(l.d.),  RELACIOU  (g  ),  RELACHÉU,  RELACHU 

(auv.),  (rom.  relatio,  relation,  cat.  relaciô, 
esp.  relacion,  it.  relazione,  lat.  relatio,  o- 
nisj,  s.  f.  Relation,  rapport  ;  commerce  ;  récit, 
v.  rapoH. 

Li  relacioun  antico  dôu  Miejour  de  la  Franco  e 
de  la  Catalougno. 

ARM.  PROUV. 

Pèr  n'en  faire  la  relacioun. 

a.  peyrol. 

RELAIA,  releia,  releja,  v.  a  et  n.  Re- 
layer, v.  reime;  prendre  des  relais. 
Se  relaia,  v.  r.  Se  relayer,  v.  releva. 
Relaia,  relaiat(L),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
layé, ée.  R.  relais. 

RELAIS,  RELAICH  (a.),  RELÈS  (rh.),  (rom. 
relas,  relays,  port,  releixo,  it.  rilascio),  s. 
Relais,  ralentissement,  loisir,  repos,  v.  re- 
làmbi, restanço  ;  ressentiment  léger,  retour 
d'un  mal  qu'on  a  eu,  v.  raumido,  rcgoui.ï- 
sinado  ;  station  de  poste  ;  inflexion  de  voix 
qui  s'abaisse  à  la  fin  des  mots,  accent  traînant 
et  chantant  particulier  au  bas  Languedoc  ;  re- 
bord, saillie,  v.  rebord. 

Relais  de  fenèstro,  tablette  d'appui,  v. 
couidiero  ;  relais  de  porto,  imposte  d'une 
porte  cintrée  ;  prene  de  relais,  prendre  du 
relâche  ;  n'ai  pas  un  moumen  de-relais,  je 
n'ai  pas  un  moment  de  répit  ;  èstre  de  relais, 
être  de  relais,  être  désœuvré  ;  cav.so  de  re- 
lais, chose  de  relais,  de  rechange  ;  fagues 
pas  de  relais,  ne  fais  pas  d'inflexions  de  voix  ; 
lou  relais  de  la  mountagno,  l'accent  mon- 
tagnard ;  sens  relais,  sans  relâche. 
Avès  besoun  d'ajudo  e  de  relais. 

A.  TAVAN. 

Relaisses,  plur.  lang.  de  relais.  R.  relâ- 
che. 

Relaisset,  relaissou,  v.  releisset. 

RELAM,  relame  (rh.),  s.  m.  Dégel  de  la 
terre,  accalmie  pendant  laquelle  on  peut  la 
cultiver  en  hiver,  v.  moulen,  redous. 

Se  fai  un  pau  de  relame,  si  la  gelée  relâ- 
che un  peu.  R.  relama. 

RELAMA,  v.  a.  et  n.  Desserrer,  lâcher  un 
lien,  v.  lâcha;  dégeler,  relâcher,  v.  desla- 
ma ;  se  calmer,  en  parlant  d'une  douleur,  v. 
cala. 

prov.  Pèr  sant  Vincèns 
Tout  relamo  o  tout  s'en  sènt. 
R.  re,  lame. 

relàmbi  (rom.  relaps,  lat.  relapsus),  s. 
m.  Répit,  relâche,  soulagement,  v.  respiè. 

Prene  relàmbi,  prendre  relâche  ;  sens  re- 
làmbi, sans  relâche  ;  douno-me  'n  pau  de 
relàmbi,  donne-moi  un  instant  de  répit. 
Àtal  iéu  troubarè  relàmbi 
Del  mal  que  tous  elhets  me  fan. 

P.  GOUDELIN. 

RELANA,  v.  a.  Rebrousser  la  laine,  v.  re- 
bufela. 

Se  relana,  v.  r.  S'ébouriffer,  en  parlant  des 
cheveux,  v.  reflouta. 

Relana,  relanat  (I.)  ,  ado,  part,  et  adj.  Dont 
la  laine  a  Tepoussé  ;  ébouriffé,  ée.  R.  rc> 
lana 


150 

relança,  v.  a.  Relancer,  lancer  de  nou- 
veau, v.  remanda. 

La  patroulho  nous  relanço. 

H.  BIRAT. 

Relança,  relançât  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Relancé,  ée.  R.  re,  lança.  _ 

relane,  ANO,  adj.  Dont  les  brins .se .filent 
facilement,  en  parlant  de  la  lame.  G  est  1  op- 
posé de  reguergue.  R.  relana. 

Relangui,  relanqui ,  v.  relenqui  ;  relant 
pour  relènt;  relanti,  v.  relenti. 

RELARG,  RELARGUE,  RELARGCl(m),  S.  m. 
Partie  élargie,  espace,  étendue  de  terre  qu  on 
gagne  en  s'agrandissant  ;  place  inculte  qui  est 
devant  une  maison,  préau,  v.  couderc,  paro  ; 
pâtis,  pacage,  v.  pàti  ;  clairière,  vide,  v.  es- 
clarjun  ;  jours  tempérés,  belle  saison,  v.  be- 
liero  ;  relâche,  v.  relais,  relàmbi. 

Avè  de  relarg,  avoir  de  l'espace,  du  large. 
E  tout  fru  que  terro  porto 
Èro  en  flour  dins  soun  relarg. 

ISCLO  d'or. 

R.  relarga. 

RELARG  A,  RELARJA  (a),  RELARGI  (rh.), 

(rom.  relargar,  it.  rallargare),  v.  a.  Relar- 
gir,  élargir  de  nouveau  ;  relâcher  ;  ouvrir  le 
bercail  aux  brebis,  v.  alar.ga,  eslarga  ;  sortir 
les  claies  de  figues. 

Relargue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Relarga  'no  pàchi,  évaser  une  poche. 

Se  relarga,  v.  r.  S'élargir,  s'étendre  en 
propriétés  ;  devenir  libéral,  faire  des  larges- 
ses, v.  abourgali. 

Se  relargo,  il  fait  de  la  dépense. 
prov.  Quand  un  porc  se  relargo,  tèn  touto  la  car- 
riero, 

se  dit  d'un  avare  qui  se  met  en  frais. 

Relarga,  relarg at  (1.  g.),  ado,  part,  et  ad]. 
Élargi,  ie. 

Nas  relarga,  nez  épaté  ;  s'es  relarga,  il 
a  fait  legénéreux.  R.  re,  larg. 

relargadou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  élargit  les 
brebis,  pacage,  v.  relarg.  R.  relarga. 

relargage,  RELARGAGI  (m.),  s.  m.  Élar- 
gissement, espacement,  v.  alargamen ;  ancien 
droit  de  pacage  que  les  troupeaux  transhu- 
mants avaient  de  loin  en  loin,  tout  le  long  de 
leur  route,  avant  1789  ;  pâturage,  v.  paisse  ; 
action  de  verser  dans  l'huile  la  lessive  desti- 
née à  faire  le  savon. 

De  relargàgi  à  la  raço  galoio. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  relarga.  r 

RELARGUIE,  RELARGIE  (Var),  s.  m.  Llar- 
gissure,  v.  large  ;  pacage,  pâturage,  espace 
libre  où  l'on  peut  faire  paître,  v.  relarg, 
precons. 

Douna  de  relarguiè,  élargir. 

Se  voulès  aluca,  venès  à  la  carriero, 

Va  fan  au  relarguiè. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  relarga. 

relas,  asso  (rom.  cat.  relaps,  esp.  port. 
relapso,  it.  relasso,  lat.  relapsus),  adj.  Re- 
laps, apse. 

Apoustal,  relaps  pèr  dos  fes, 
Vai  te  bagna  durant  un  mes. 

l'ome  de  broonze. 

relassa  (SE),  (rom.  relaxar,  it,  relas- 
sare,  lat.  relassare),  v.  r.  Se  donner  une 
hernie,  gagner  une  hernie,  v.  alassa. 

Li  trouiaire  e  destregnèire  se  i'èron  relassa. 

ARM.  PROUV. 

Relassa,  relassat  (L),  ado,  part.  adj.  et  s. 
Hernieux,  euse,  v.  creba,  despena,  incou- 
mouda. 

RELASSAOURO,  RELACHADURO,  S.  f.  Her- 
nie, hernie  inguinale,  v.  crebaduro,  descèn- 
do,  ernio,  roumpeduro.  R.  relassa. 

relat  (lat.  relatum),  s.  m.  Récit,  rela- 
tion, v.  relacioun. 

L'àngi  n'a  [us  fini  soun  relat  tant  abounde 

Que  l'enfant  qu'es  curiéu  lèu  a  l'àngi  respounde. 

C.  DESCOSSE. 

relata  (cat.  esp.  port,  relatar,  b.  lat.  re- 
lalare),  v.  a.  Relater,  raconter,  v.  racounta. 
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Relataren  eici  que  ço  que  nous  pertoco. 

ARM.  PROUV. 

Relata,  relatât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Relaté,  ée.  R.  relat. 

relata,  v.  a.  Relatter,  garnir  un  toit  de 
lattes  neuves,  v.  recoula.  R.  re,  lata. 

relatiÉU,  ivo,  IRO  (1.  g.),  (rom.  cat.  re- 
latiu,  iva,  esp.  port.  it.  relativo,  lat.  rela- 
tivus),  adj.  Relatif,  ive,  v.  estigant. 

Un  pouèmo  relatiéu  is  aventuro  de  Guibèn  dôu 
Court  Nas. 

ARM.  PROUV. 
RELATIVAMEN,  RELATIROMEN  (1.  g  ),  (rorn. 

relativamen,  it.  port,  relativamente),  adv. 
Relativement.  R.  relatiéu. 
Relaura,  v.  relaboura. 

relava,  relara  (1.  g.),  (esp.  relavar),  v. 

SI*  RGlclYGr. 

'  Relava,  relavat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
lavé, ée. 

Relaxa,  v.  relâcha  ;  releba,  v.  releva. 

relega  (rom.  releguar.  cat.  esp.  relegar, 
it.  lat.  relegare),  v.  a.  Reléguer,  v.  enca- 
fourna. 

Relègue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 
Es  éu  que  dins  un  trau  me  relègo. 

c.  blaze. 

Se  relega,  v.  r.  Se  reléguer. 

Quand  l'on  si  relègo  dins  d'endré  sôuvage. 

M.  TRUSSY. 

Relega,  relegat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Relégué,  ée. 

Dins  un  vièl  galatras 
Souleto  relegado. 

H.  BIRAT. 

RELEGACIOUN,  RELEGACIEN  (m.),  RELE- 
GACIÉC  (g.  d.),  (esp.  relegacion,  it.  relega- 
zione,  lat.  relegatio,  onis),  s.  f.  Relégation. 

RELEGI,  RELIGI,  RELUGI  (g  ),  RELEYE  (b.), 

(lat.  relegere),  v.  a.  Relire. 
Se  conj.  comme  legi. 
Relegisse,  reliège  (m.),  relis. 

Alor  prenènt  li  lelro  de  Fifino, 

Li  relegis  avans  de  s'endourmi. 

L.  ROUMIÉUX. 

De  Cbicboues  emé  goust  reliège  lis  escri. 

c.  blaze. 

RELEGI,  RELEGIT  (g.  1.),  IDO,  RELI  (d.),  ICHO, 

part,  et  adj.  Relu,  ue. 

Relegiéu,  v.  religioun  ;  releia,  v.  relaia. 

RELEISSA  (rom.  relaissar),  v.  a.  Laisser 
de  nouveau. 

Se  conj.  comme  leissa. 

Releissado,  veuve,  dans  les  actes  publics 
dono  Mario,  releissado  de  Pèire  Fournie 
dame  Marie,  veuve  de  P.  Fournier.  R.  re 
leissa. 

RELEISSET,  RELEICHET  (a.),  RELAISSET 
RELAISSOL  (1.),  s.  m.  Petit  rebord,  ressaut 
relief,  saillie  ;  tablette  fixée  à  la  muraille,  v 
rebausset,  redènt;  margelle  de  puits,  v.  bou- 
coula,  rnarrello,  peirau. 

Tabassa  sus  lou  releisset  de  la  cadiero 
(J.  Roumanille),  frapper  sur  le  bord  de  la 
chaire  ;  on  dit  d'une  personne  lippue  :  a  de 
bouco  coume  un  releisset  de  pous. 

Sus  lou  releisset  li  grand  peirùu  decouire  escura 
esbrihaudavon. 

I.  LÈBRE. 

E  sus  lou  releisset 
De  la  fenèslro  esbadarnado 
En  souspirant  es  pièi  anado. 

F.  gras. 

R.  relais. 

Releja  pour  relaia  ;  relème,  v.  relam  ;  re 
len,  v.  relènt. 

relenco,  s.  f.  Faja-la-Relcnco,  Fajac- 
la-Relenque  (Aude),  nom  de  lieu. 

RELENDEMAN  ,  RELENDOUMA  (g.),  REI- 
LENDEMA  ,  RAILENDEMÔ  (rouerg.),  S.  m. 
Surlendemain,  v.  rèire-endeman,  subre- 
endeman. 

Pla  fat  que  sounjo  al  relendouma  ! 

A.  DAUBASSE. 

R.  re,  lendeman. 

RELEXGE  (tud.  ralengue,  corde),  s.  m.  Clé- 
matite, dans  la  Drôme,  v.  aubo-vit.  R.  ra- 
lingo. 
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RELENQUI,  ARRELENQUI,  ARLENQUI  (d.), 
RELANQUI,  RALANQUI,  ARRELANQLT  (a.  m.), 
RELANGUI,  ARRELANGUI  (1  ),  (rom.  relin- 
quir,  relenquir,  cat.  derelinquir,  it.  lat. 
relinquere),  v.  n.  Abandonner  par  excès  de 
fatigue,  défaillir,  succomber  à  la  tâche  ;  lais- 
ser le  travail. 

Relenquisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is~ 
son. 

Pèr  miejo-lègo  seguirai, 
Mai  s'es  plus  luench  relenquirai. 

c.  BRUEYS. 

E  iéu  me  dôuni  ei  milo  diable, 
.  Si  noun  vous  farai  relanqui. 

G.  ZERBIN. 

Se  relenqui,  se  desrelenca  (m.),  v.  r.  Se 
laisser  aller,  rester  en  arrière  ;  se  ramollir, 
v.  relenti  ;  se  ramoitir,  en  parlant  du  linge 
v.  reveni. 

Se  leissa  relenqui,  se  laisser  abattre. 
Relenqui,  relenquit  (1.),  ido,  part,  et  adj 
Défaillant,  languissant,  ante,  débilité,  haras- 
sé, ée  ;  mollasse,  en  parlant  du  linge,  v.  re- 

Sièu  tout  relenqui,  je  suis  énervé  ;  lèbre 
relenquido,  lièvre  relaissé,  qui  s'arrête  de 
lassitude  ;  s'es  relenquido,  elle  n'a  pas  pu 
suivre. 

Car  lou  lèni  plus  relenquit 
Qu'un  marrit  chivau  de  carreto. 

C.  BRUEYS. 

RELÈNT,  RALÈNT  (m.),  ÈNTO,  adj.  Qui  a 
repris  quelque  humidité,  moite,  en  nage,  v. 
ime,  mouisse. 

Sièu  tout  relent,  je  suis  tout  moite  de 
sueur;  fougasso  relènto,  galette  encore 
chaude. 

Orne  e  chivau  arribon  tout  relent. 

T.  AUBANEL. 

Ta  carita,  flour  redoulènto, 
Mountavo  a  Diéu  loujour  relènto. 

P.  G1ÉRA. 

R.  re,  lent.  . 

RELÈNT,  RELENC  (L),  RELANT  (1.  lim.), 
relont  (rouerg.),  (rom.  reles,  cat.  relient), 
s.  m.  Humidité  que  contracte  une  denrée  ; 
odeur  de  relent,  v.  dus,  escaufit,  estu,  re- 
clus. , 

Senti  lou  relènt,  sentir  le  relent;  lou 
blad  tourno  en  relènt,  le  blé  prend  de  l'hu- 
midité ;  lou  Relant  de  l'infèr,  nom  d'un 
gouffre  qui  se  trouvait  à  Sarrians  (Vaucluse). 
R.  relènt  1. 

RELENTI,  RALENTI,  RELANTI  et  RALANTI 
(1.),  (rom.  relendir,  it.  rallentare,  lat.  re- 
lentescere),  v.  a.  Ralentir,  v.  alenti,  moula, 
relâcha  ;  rendre  mollasse,  faire  redevenir  hu- 
mide, v.  reveni. 

Relentisse,  isses,  is  ou  isse  (m.),  issèn,  is- 
sès, isson. 

A  la  puado,  es  ver,  relentisse  lou  pas. 

J.  RANCHER. 

Se  relenti,  v.  r.  Se  ralentir;  se  ramoitir,  vf 

relenqui. 

Relenti,  relentit  (L),  ido,  part. et  adj.  Ra- 
lenti ;  ramoiti,  ie. 

Lou  tèms  a  relenti  lou  pan,  le  temps  a 
ramolli  le  pain.  R.  re,  lent. 

Relès  pour  relais  ;  relesque  pour  gar- 
Igsco. 

relèu  (rom.  releu,  relheu,  cat.  relleu, 
esp.  relieve,  it.  rilievo,  port,  relevo],  s.  m. 
Relief,  ouvrage  de  sculpture;  ancien  droit 
seigneurial,  droit  de  mutation. 

Figuro  de  relèu,  figure  en  relief  ;  bas-re- 
lèu,  bas-relief. 

En  se  vesènt  tant  aut,  en  plen  relèu. 

isclo  d'or. 

R.  releva.  n  ,  ^ 

RELEVA,  RELERA  (1),  RELHERA  (b.),  RE- 
LÉUA,  ARRELÉUA  (g.),  RELIÉUA  (bord.),  (rom. 
relevar,  releuar,  cat.  esp.  port,  relevar,  it. 
rilevare,  lat.  relevare),  v.  a.  et  n.  Relever, 
rehausser,  rétablir,  v.  auboura,  issa,  soiirgx  ; 
faire  valoir,  donner  plus  d'éclat,  v.  enlusi  ; 
relayer  ,  remplacer  ,  v.  recoubra  ,  rèime  ; 
rasseoir,  replacer  un  fer  de  cheval,  y.  rcmu- 
da  ;  rembarrer  quelqu'un,  v.  rabaia  ;  sortir 
de  maladie,  v.  escarrabiha. 
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Relève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon. 
Releva  'n  basiimen,  renflouer  un  navire  ; 
relevant  la  cr'emo,  à  part  le  baptême,  il  a 
l'intelligence  d'une  personne,  dit-on  d'un  ani- 
mal ;  relevant  quand,  excepté  quand  ;  rele- 
vant que,  à  moins  que  ;  relèvon  de  Mar- 
siho,  ils  assortissent  de  Marseille. 

Se  releva,  v.  r.  Se  relever  ;  se  remettre,  se 
rétablir  ;  se  relayer,  se  remplacer  au  travail. 
'    Faliè  que  se  relevèsson,  ils  étaient  obli- 
gés de  se  relayer. 

Relèvo-le,  moun  fraire, 
Ma  maire  anen  trouva. 

CH.  POP. 

Relèvo-te,  pople  fidel, 

Relèvo-te,  sort  del  toumbèl, 
chant  populaire  des  crieurs  de  nuit  lang. 

Releva,  relevât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
levé, ée  ;  supérieur,  eure,  éminent,  ente  ;  dis- 
tingué, ée,  v.  egrègi. 

Fa  bouen  regardar  un  tablèu, 

Quand  la  pinturo  es  relevado. 

c.  BBUEYS. 

RELEVACIOUN,  RELEVACIEN  (m.),  RELE- 
VACIÉC  (1.  d.),  (rom.  relevation,  esp.  rele- 
vacion,  ît.  relevatio,  onis),  s.  f.  Action  de 
relever,  de  rehausser.  . 

RELEVADO,  RELEVA  (d.),  s.  f.  t.  de  palais. 
Relevée,  v.  tantost  ;  ouvrage  que  fait  un  for- 
geron en  rasseyant  un  fer  de  cheval,  v.  rele- 
vât. R.  releva. 

relevadoc,  relevait  (for.),  s.  m.  Corset, 
en  Forez,  v.  boumbet.  R.  releva. 

relevadcro,  s.  f.  Élevure,  éruption  de 
boutons  à  la  peau,  v.  boutounaduro. 
Noun  vesias  que  relevaduro 
Dessus  ma  pauro  carnaduro. 

D.  SAGE. 

R.  releva.  b 

releva io,  relebalhos  (1.),  s.  f.  pl.  Re- 
levailles,  v.  levaio.  R.  releva. 

RELEVAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  relève,  qui  remplace,  suppléant, 
ante,  v.  soubren.  R.  releva. 

RELEVAMEN,    RELEBOMEX  (1.    g.),  (l'Om. 

relevament,  it.  rilevamento,  lat.  releva- 
rnentum),  s.  m.  Soulagement,  restauration  ; 
relevé. 

\guènt  à  cor  lou  relevamen  de  sa  raço. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  releva.  . 

relevât,  relebat  (1.  g.),  s.  m.  Lieu  re- 
levé, v.  auturo,  miradov.  ;  relevé,  rassis,  fer 
de  cheval  qu'on  rattache,  v.  remudat  ;  extrait 
d'un  registre,  v.  estra.  R.  releva. 

relÈVO  (À  LA),  loc.  adv.  En  se  relayant, 
tour  à  tour,  v.  à-de-rèng. 

Èstre  à  la  relève-,  se  relayer  les  uns  les 
autres  ;  pourta  'n  pes  à  la  relèvo,  porter  un 
fardeau  en  se  relayant.  R.  releva. 

RELÈVO-QUARTlÉ,  RELÈBO-QUART1È  (1), 
s.  m.  Relève-quartier,  outil  de  cordonnier.  R. 
releva,  quartiê. 

Relevé,  v.  relegi;  rèlh,  v.  rèl  ;  relha,  re- 
lhado,  relhasso,  relhatge,  relho,  v.  reia,  reia- 
do,  reiasso,  reiage,  reio  ;  relheba,  v.  releva  ; 
relhou,  v.  reioun. 

relia,  religa  (rom.  relhar,  religuar, 
cat.  relligar,  lat.  religare),  v.  a.  Relier  ; 
coudre  les  feuillets  d'un  livre  ;  cercler  une 
futaille,  v.  ciêucla. 

Relie,  tes,  \o,  tan,  tas,  ion. 

Relia,  reliât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Relié, 
ée. 

RELIADURO,  RELIGADURO,  S.  f.  Reliure. 
R.  relia. 

reliage,  reliatge  (1.  g.),  s.  m.  Reliage 
-d'un  livre  ou  d'une  futaille.  R.  relia. 

rem  vire,  relig aire  ( rom.  lyaire),  s.  m. 
Relieur;  tonnelier,  v.  barricaire. 
Ane  trouva  lou  reliaire. 

J.  ROUMANILLB. 

E  vous  veguèri  intra  dins  acô  dels  libraires 
Amai  dins  lous  ouatais  de  touts  tous  reli  aires. 

A.  GAILLARD. 

:R.  relia. 

relica,  relicha,  v.  a.  et  n.  Lécher  de 


nouveau;  lécher  par  gourmandise,  siroter,  v. 
licouneja  ;  pour  soigner,  v.  reliqua. 

.Se  conj.  comme  lica. 

L'enfanluegno  que  iuei  se  lico,  se  relico. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  re,  lica. 

Relicàri,relicle,  relico,  v.  reliquàri,  relique; 
relichaire,  v.  lichaire,  licaire. 

RELIÈGE,  s.  m.  Balustrade  qui  entoure  le 
chœur  d'une  église,v.  balustrado.  R.  relia  ou 
relèu. 

Reliéua,  v.  releva. 

relieur  v,  v.  a.  Refaire  l'allivrement  ou 
cadastre  d'une  commune  ;  étalonner  les  poids 
et  mesures,  v.  aliela  ;  pour  raviver,  v.  re- 
vièura.  R.  ré,  alièura.  r 

relieur  amen,  s.  m.  Étalonnage  des  poids, 
v.  alielage.  R.  reliéura. 

Religi,  v.  relegi.  , 

RELIG IO UN  ,  RELIGIEN  (m  ),  RELIGIEU  , 
RELIGIÉU  (l.  d  ),  RELIGIU  (auv.),  RELIGIOU 
(g.),  reliyou  (b.),  (rom.  religion,  religio, 
cat.  religio,  esp.  religion,  it.  religione,  lat. 
religio,  onis),  s.  f.  Religion  ;  piété  ;  état  de 
religieux  ;  ordre  de  Malte. 

Orne  de  religioun,  homme  de  religion  ; 
n'a  ges  de  religioun,  c'est  un  mécréant  ;  a 
forço  religioun,  il  a  beaucoup  de  piété  ;  un 
de  la  religioun,  un  réformé,  un  huguenot 
(vieux). 

prov.  Pren  la  religioun  de  toun  paire, 
S'elo  te  dis  d'ama  toun  fraire. 
—   Beato  la  meisoun 
Qu'a  un  enfant  en  religioun. 

religiouxàri  (cat.  rcligionari,  it.  esp. 
religionario),  s.  m.  Religionnaire,  v.  prou- 
testant.  R.  religioun. 

RELIGIOUS,  RELEGIOUS  (1.),  RELIYOUS 
(b.),  RELG11ÉUS  (m.  d.),  ouso,  OUVO,  IEUSO 
(rom.  religios,  relegios,  cat.  religios,  it. 
esp.  religioso,  lat.  religiosus),  adj.  et  s.  Re- 
ligieux, pieux,  euse;  moine,  nonne,  v.  cou- 
ventiau,  mouine,  mourgo. 

Vido  religiouso,  vie  religieuse  ;  reli- 
giôusi  pensado,  pensées  religieuses. 

prov.  L'abit  non  fa  pas  bon  religios. 

VICIS  E  VERTUTZ. 

Religiouses,  ousos,  plur.  lang.  de  reli- 
gious,  ouso. 

RELIG IOUSAMEX  ,  RELIGIOUSOMEX  (1.)  , 
RELIGIOUVAMEN  (niç.),  (rom.  rcligiosamen, 
esp.  port.  it.  religiosamente),  adv.  Religieu- 
sement. 

Li  proumetèri  de  n'en  garda  religiousamen  la 
memôri. 

F.  VIDAL. 

R.  religious. 

religiouso,  religiÉUSO  (rouerg.),  s.  f. 
Religieuse,  v.  mounjo  ;  espèce  de  haricot,  v. 
moungeto;  harle  nohnette,  oiseau  de  marais. 
R.  religious. 

relima,  v.  a.  Relimer.  R.  re,  lima. 

Relingoto,  v.  reguingoto^ 

relinsa,  arrelinja  (g.),  v.  n.  Glisser,  en 
Guienne,  v.  resquiha.  R.  re,  linsa. 

Relintra  pour  rintra. 

relipa,  v.  a.  Lécher  de  nouveau,  v.  relica. 
Mi  lipèri,  mi  relipèri. 

F.  AUBERT. 

R.  re,  lipa. 

reliqua,  v.  a.  Soigner  comme  une  relique, 
en  Dauphiné,  v.  acoucouna.  R.  relique. 

REL1QUÀRI,   RELIQU1ARI    (g  ),   (rom.  cat. 

reliquari,  esp.  port,  relicario,  it.  reliquia- 
rio),  s.  m.  Reliquaire,  v.  ferto,  veiras. 

baeho  de  reliquàri,  face  de  carême. 

Quand  pièi  li  relicle  fuguèron  mes  dins  lou  reli- 
quari nôu. 

J.  ROUMANILLE. 

reliquat,  relequat  (auv.),  s.  m.  Reli- 
quat, reste  de  compte,  v.  restant. 
Lou  reliquat  de  la  peno. 

G.  d'astros. 

R.  relique. 

reliquatàri,  s.  et  adj.  Reliquataire,  dé- 
biteur d'un  reliquat.  R.  reliquat. 

RELIQUE,  relicle  (rh.),  (rom.  cat.  esp.  it. 


reliquia,  lat.  reliquiœj,  s.  m.  Relique;  reste 
précieux,  v.  vertu. 

Coucoun  de  relicle,  petit  reliquaire  ovale; 
rejougne,  garda  quaucarèn  coutne  un  re- 
licle, garder  quelque  chose  comme  une  reli- 
que. 

prov-  Sémblo  que  porto  lou  relicle  de  sant  Jouse, 
En  Languedoc  on  dit  relico,  s.  f. 
Ai  vist  api-i  la  basilico 
Ount  se  counservo  la  relico. 

h.  birat. 
La  vaci  que  se  plan  en  lixant  sa  relico. 

J.  JASMIN. 

Relisset  pour  releisset  ;  relocha,  v.  relâcha. 
reloge,  relogi  (m.),  RELOLi  (Vencej, 

RELÔRI  (niç.),  ORELOGE  (d.),  ARLOGE,  AR- 
LEUGE  (auv.),  RELOTGE,  RELLOTGE  (l.J, 
ARRELOTGE   (g.)  ,    RELOCHE  ,  RELOUOCHE 

(rouerg.),  (cat.  rellotge,  esp.  relox,  port,  re- 
logio,  it.  orologio,  lat.  horologium),  s.  m. 
Horloge,  v.  mostro  ;  tourne-broche  ;  machine 
sujette  a  se  déranger,  patraque,  personne  qui 
geint  sans  cesse,  v.  carrello. 

Reloge  à  repli,  horloge  à  répétition  ;  re- 
loge d'araire,  anneau  ou  crochet  d'une  char- 
rue, auquel  s'attache  le  timon,  v.  rejun- 
gle ;  reloge  d'aigo,  clepsydre  ;  reloge  de  la 
mort,  bruit  inexplicable  qu'on  entend  dans 
le  silence,  battement  du  pouls;  la  plaço  dôu 
Reloge,  principale  place  d'Avignon. 

Noste  vièl  reloge  avié  pica  dès  ouro. 

A.  BIGOT. 

Relomen  pour  realamen. 
relongo  (fr.  rallonge),  s.  f.  Pointe  de  terre 
qui  s'avance  dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve,  v . 
bior.  R.  re,  long. 

RELÔPI,  REIROPI,  RA1RÔPI  (castr.),  ÔPIO, 
(rom.  reiropi,  rétif,  ou  relaps),  adj.  Revê- 
che,  rebours,  ourse,  rebelle,  rétif,  ive,  lent, 
ente,  dans  le  haut  Languedoc  et  la  Gascogne, 
v.  reguergue,  restièu. 

Marcho  gai  coume  un  miàu  relàpi,  se 
dit  ironiquement. 

Si  toun  interès  prôpi 
Nou  pico  pount  toun  sen  relôpi. 

G.  d'astros. 
Orne,  reprocho  a  ta  counscienço 
Ta  relôpio  ôupignastretat. 

id. 

Dins  aqueles  coumbats, 
Nou,  nou,  soui  pas  relôpi. 

A.  BRU. 

BELOUGA,  RELOUA  (1.),  (lat.  relocare),  v. 
a!  Relouer,  reprendre  ou  remettre  à  loyer. 

Se  conj.  comme  louga. 

Se  relouga,  v.  r.  Se  louer  de  nouveau.  R. 
re,  louga. 

RELOUGIAIRE,  RELOUGIE  (rh  ),  OURLOU- 
GIE(d.),  RELOUGÈ,  RELOUTGÈ  (1.  g .),  RE- 
LOUGÈI,  ARLOUGÈI  (auv.),  OURLOUTYE  (b.), 
(cal.  rellotçer,  esp.  relojero,  port,  relojei- 
ro),  s.  m.  Horloger. 

Lou  relougié  régis  tout  aquéu  cors. 

h.  morel; 

R.  reloge.  , 
relouna,  v.  n.  Former  une  mare,  dans  les 

Alpes-Maritimes,  v.  laca,  gourga.  R.  re,  lono. 
reloungueto,  s.  f.  La  Relonguette,  nom 

d'un  étang  de  la  commune  des  Saintes-Manes  - 

de-la-Mer.  R.  relongo. 
Relubre,  v.  reviéure. 

RELUCA,  ARRELUCA,  v.  a.  Reluquer,  lor- 
gner, v.  regacha,  espincha,  guincfia,  regtL- 
cha. 

So  conj.  comme  aluca. 

Auriéu  degu  reluca  miéus. 

P.  GIERA. 

R.  re,  aluca.  ,  , 

RELUCAIRE,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO  (v.  fr. 

reluquaire,  espion),  s.  Celui,  celle  qui  relu- 
que, v.  espinchaire.  R.  reluca. 

Relugi  pour  relegi  ;  relus,  relutz,  v.  reire- 

1URELUSÈNT,  RELUSENT  (1.  g  ),  ÈNTO,  ENTO 
(it.  rilucente),*&\.  Reluisant,  ante,v.  trelu- 

Relusento  sourelhado. 

J.  LARREBAT. 

R.  relusi. 
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RELUSI,  RELURE  (d.),  (rom.  reluzir,  re- 
luizir,  reluzer,  cat.  relluir,  port,  reluzir, 
esp  relucir,  it.  rilucere,  lat.  relucere),  y. 
n  Reluire,  luire  par  reflexion,  v.  trelusi  ; 
faire  de  l'usage,  durer  longtemps,  en  Dau- 
phiné,  v.  dura. 

Se  conj.  comme  lusi. 

Canto,  fai  relusi  nostro  lengo  encrumido. 

J.  JASMIN. 

Lou  tiéu  soulèu  d'or  sus  li  couelo 
Coumo  l'uei  dôu  bon  Diéu  relus. 

E.  NEGRIN. 

reluto,  s.  f.  Profit,  usage,  durée,  en  Dau- 
phiné,  v.  prouado. 

Faire  de  reluto,  être  d'un  bon  user.  R. 
relusi. 

RÈM,  RÈN   (m.),   REM,  RENC  (1),  REMP 

(Cannes),  (rom.  cat.  rem,  esp.  port.  it.  remo, 
lat.  remus),  s.  m.  Rame,  aviron,  v.  remo; 
pour  rien,  v.  rèn  ;  pour  les  diverses  parties 
d'un  aviron,  v.  escaume,  estrop,  gignoun, 
palado,  palo. 

Ana  à  rem,  voguer  ;  lèvo  rem,  comman- 
dement de  marine,  cesse  de  voguer  ;  mena 
'no  bèto  à  rem  e  velo,  conduire  un  bateau  à 
rame  et  à  voile;  cassa  au  rem,  chasser  en 
bateau,  faire  la  chasse  aux  macreuses. 

Aquéli  matalol  que  fam  juga  lei  rèm. 

C.  SARATO. 

La  uiar  blanquejo  soulo  li  rèm. 

CALENDAU. 

Voularai  à  forço  de  rems. 

B.  FLORET. 

prov.  Diren  bèn,  faren  bèn, 
Vai  mau  la  barco  sènso  rèm. 
On  dit  rem  sur  la  mer  et  remo  sur  le 
Rhône. 

rem  a,  rama  (a.  1.),  rima  (m.),  (cat.  esp. 
port,  remar,  it.  remare),  v.  n.  Ramer,  nager, 
v.  àrri,  espatula,  espartega,  vouga  ;  ga- 
gner péniblement  sa  vie,  peiner,  v.  trima. 

Remo!  vogue,  commandement  à  l'équipage 
d'une  chaloupe  ;  rema  l'aigo,  être  en  nage, 
suer  abondamment;  rema  lagalèro,  peiner, 
tirer  le  diable  par  la  queue;  reme  qu  a  fam, 
travaille  qui  a  faim. 

Perlai  de  lous  acoustuma 

A  servi  lou  rèi  e  rema 

Cent  et  un  ans  dins  sas  galèros. 

ROUVIÈRE. 

Raman  de  cap  al  goufre  de  la  mort. 

p.  goudelIn. 

R.  rèm,  remo. 

Remacia,  v.  remercia. 

remacle  (lat.  Remaclus),  n.  p.  Remacle, 
nom  de  fam.  provençal. 

Sant  Remacle,  saint  Remacle,  aquitain, 
évêque  de  Maëstricht. 

REMAIOUTA,  REMALHOUTA  (1.),  V.  a.  Rem- 

maillotter,  v.  remuda.  R.  re,  maiouta. 

remaire  (rom.  cat.  esp.  port,  remador,  it. 
rematore),  s.  m.  Rameur,  v.  vougairc. 
Que  trime  lou  remaire. 

F.  VIDAL. 

Remercion  lou  bon  Diéu  qu'a  pieta  di  remaire. 

A.  BOUDIN. 

R.  rema. 

Remaisa,  remaissa,  v  remeisa. 

remaiso-doulour,  s.  m.  Ce  qui  apaise  la 
douleur,  calmant,  v.  soulas. 

N'agent,  vèspre  emati,  pèr  remaiso-doulous 
Que  soun  pichot  troupèl  e  de  vous  d'auselous. 

B.  FLORET. 

R.  remeisa,  doulour. 

REMAISSO,  REMÈISSO,  MACCHO  (m  ),  S.  f. 
Accalmie,  cessation  de  la  pluie,  v.  calanço, 
esglôit,  paupado,  recalamen. 

Tout-en-un-cop  dins  la  remaisso, 
Alin  sus  l'oundo  que  s'encaisso, 
Negrejo,  parpelous,  lou  Caume  de  Faroun. 

CALENDAU. 

R.  remeissa. 

REMALOUNA,  REMAVOUNA  (rh.),  V.  a.  Re- 

carreler,  v.  recarrela.  R.  re,  malouna. 

Remamiau,  v.  ramagnôu. 

remancha,  remarga  (1.),  v.  a.  Remman- 
cher.  11.  re,  mancha. 

REMANCINO  (it.  mancina,  main  gauche), 
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s.  f.  Correction  manuelle ,  châtiment ,  en 
Réarn,  v.  castigado,  refrescado. 

A  l'oustau  aura  la  remancino. 

T.  LAGRAVÈRE. 
REMANDA  ,   ARREMANDA  (g.),    (rom.  re- 
mandar,  it.  rimandare,  lat.  remandare), 
v.  a.  Renvoyer,  ajourner,  v.  retraire;  refu- 
ser, congédier,  v.  bandi,  chabi,  enmanda, 
renvia  ;  relancer,  v.  relança  ;  ramasser, 
mettre  en  ordre,  à  Rordeaux,  v.  rejovgne. 
Remanda  'no  f'esto,  transférer  une  fête. 
E  se  quaucun  fai  de  tapage, 
Tout-d'un-tèms  lou  remandaren. 

A.  PEYROL. 

Remanda,  remandat  (1.  g.),  ado,  part,  etadj  . 
Renvoyé,  ée. 

rema NDAMEJV,  s.  m.  Action  de  renvoyer, 
renvoi. 

L'ajourna  ôutèn  soun  remandamen. 

F.  VIDAL. 

R.  remanda. 

remando,  s.  f.  Renvoi,  action  de  différer, 
v.  alàngu  i  ;  pour  marque,  v.  guidoun;  pour 
correction,  v.  emendo. 

Fau  que,  sènso  remando, 

Vouesto  bounta  de  paire  acueie  ma  demando. 

L.  PELABON. 

R.  remanda. 

remaneja,  remania  (m.),  (it.  rimaneg- 
giare),  v.  a.  Remanier,  v.  recoula. 

Remaneja,  ado,  part,  et  adj.  Remanié,  ée. 
R.  re,  maneja. 

REM  A  NE  J  AMEN,  REMANEJOMEN  (1.  g.),  S. 
m.  Remaniement.  R.  remaneja. 

remani  (rom.  remanir,  remaner,  arma- 
ner,  rester,  lat.  remanere),  v.  n.  Rester,  de- 
meurer, agir  avec  une  extrême  lenteur,  dans 
les  Alpes,  v.  bestira,  resta. 

Se  conj.  comme  mani. 

remanja  (rom.  remanjar,  it.  rimang ta- 
re), v.  n.  et  a.  Manger  de  nouveau.  R.  re, 
manja. 

remanouguia  (esp.  manojear,  diviser  en 
poignées),  v.  a.  et  n.  Dévider,  v.  debana.  R. 
re,  manoco. 

Remara  pour  remoura,  rememoura. 

REMARCA  ,  ARREMARCA  ,  REMERCA  (g.), 
(cat.  esp.  port.  remarcar),\.  a.  et  n.  Remar- 
quer ;  marquer  une  seconde  fois  ;  distinguer, 
v.  ôusserva. 

Remarque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Uno  causo  de  remarca,  une  chose  à  re- 
marquer; se  remarco,  on  remarque,  on  le 
remarque  ;  se  faire  remarca,  se  signaler, 
se  singulariser. 

Remarca,  remarcat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Remarqué,  ée.  R.  re,  marca. 

rem  ARC  A  Ri.  amen,  adv.  Remarquablement. 

La  Cansoun  dôu  Soulèu  remarcablamen  dicbo 
pèr  l'ourfeon  dôu  liô. 

ARM.  PROUV. 

R.  remarcable. 

REM  A  RCA  BLE,  ARREMARCABLE  (m.),  RE- 
marcaple  (l.  g.),  arlo,  aplo  (it.  rimarca- 
bile),  adj.  Remarquable. 

Remarcàbli  qualita,  qualités  remarqua- 
bles. R.  remarca. 

REMARCA1RE  ,  ARELLO ,  AIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  remarque,  qui  est  chargé  de 
remarquer,  observateur. 

Engèni  remarcaire  e  melicouso  Muso. 

M.  BARTHÉS. 

R.  remarca. 

REMARCHE,  REMARGUE  (1.),  ROUM  ARGUE, 

remargou,  roumargou  (rouerg.) ,  S.  m. 
Truble,  ableret,  filet  attaché  au  bout  d'une 
perche,  v.  boursau,  begnoun,  mancho,  re- 
balaire.  R.  re,  manche. 

Remarcia,  v.  remercia. 

remarco,  s.  f.  Remarque,  observation  ;  si- 
gne, indice,  v.  entre-signe,  guidoun. 

Remarco  pèr  lou  t'ems,  pronostic  météo- 
rologique ;  un  jour  de  remarco,  un  jour  re- 
marquable ;  gènt  de  remarco,  gens  de  mar- 
que. R.  remarca. 
/    Remarga,  v.  remancha. 

REMARIDA,  ARREMARIDA  (g.),  (it.  rimari- 

tare),  v.  a.  Marier  une  seconde  fois. 


Se  remarida,  v.  r.  Se  remarier,  convoler. 

prov.  Véuso  que  se  remarido 

Perd  la  visto  emai  l'ausido . 

Remarida,  remaridat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Remarié,  ée,  v.  renôvi. 
Dins  sèt  an,  quatre  fes  mi  siéu  remaridado. 

p.  BELLOT. 

R.  re,  marida  . 

REMAS,  ARREMAS  (b.),  ASO  (rom.  reftias, 
cat.  arremas,  lat.  remansus),  part,  et  adj. 
A  l'écart,  éloigné,  ée,  mis  ou  laissé  loin,  en 
arrière,  v.  escarta. 

REMASIHO,  RAMASILHO  (rouerg.),  RAUMA- 
SILHO  (L),  (rom.  remasilhas,  remazilha, 
romazilhas,  v.  fr.  remansille,  it.  rimasu- 
glio),  s.  f.  Reste  de  pâte  prise  aux  parois  du 
pétrin  ou  aux  mains  du  pétrisseur,  râclure,  v. 
rascladuro  ;  relief  de  table,  restes,  rogatons, 
v.  auraio,  recataio.  R.  remas. 

Remassa,  v.  ramassa  ;  remassado,  v.  ra- 
massado. 

REMASTEGA  ,  REMOUSTEGA  (1.),  (it.  ri- 
masticare),  v.  a.  et  n.  Remâcher,  ruminer; 
marmotter,  grommeler,  murmurer,  v.  rou- 
mia. 

Se  conj.  comme  mastega. 

Tout  en  remasteganl  couQtunièt  la  fournigo. 

A.  MIR. 

R.  re,  mastega. 

REMASULA,  v.  a.  Rappeler,  en  Languedoc, 
v.  remembra.  R.  remasiho. 

remat,  ado,  adj.  Nom  qu'on  donne  à  cer- 
tains bœufs  de  labour,  en  Gascogne.  R.  rima . 

Remaumia,  v.  remoumia  ;  remaure,  v.  re- 
môure. 

REMAUrello,  s.  f.  La  Remaurelle,  nom 
d'un  vallon  près  de  Lincel  (Rasses-Alpes). 

REMAURIN,  n.  p.  Remaurin,  nom  de  fam. 
gascon. 

Remaus,  v.  remous;  remausa  (serrer),  v. 
remousa;  remausa  (calmer),  v.  remeisa. 

REMBALA,  v.  a.  Remballer.  R.  re,  embala. 

rembarca  ,  reemrarca,  v.  a.  Rembar- 
quer. R.  re,  embarca. 

Rembers,  rembersa,  v.  revers,  revès,  reves- 
sa;  rembia,  v.  renvia  ;  rembin(ils  renvoient), 
dans  les  Landes,  v.  renvia;  rembineja,  v. 
rampineja;  rembourra,  v.  rambourra;  rem- 
boursa, v.  ramboursa. 

remboursuro,  s.  f.  Arrière-voussure,  lin- 
teau de  porte,  en  Gascogne,  v.  rascasso,  arc- 
d'aubarcsto.  R.  rèire,  voussuro. 

REMBRASSA,  v.  a.  Rembrasser.  R.  re,  em- 
brassa. 

rembruni,  v.  a.  Rembrunir,  v.  embruni 
plus  usité. 

Remèco,  v.  raumèco. 

remèdi,  REMÈDE  (auv.),  (rom.  remeiz, 
esp.  port,  remedio,  it.  rimedio,  lat.  reme- 
dium),  s.  m.  Remède,  v.  menèstro,  mis- 
tioun;  personne  dégoûtante,  laideron,  v.  lei- 

das. 

Nosto-Damo  dôu  Remèdi,  vocable  sous 
lequel  la  Vierge  est  honorée,  à  Frigolet,  près 
Tarascon  ;  mètre  remèdi,  remédier. 

Lou  remèdi  qu'eu  ourdouno, 
Es  sa  car  e  soun  sang. 

N.  SABOLY. 

prov.  l'a  remèdi  à  tout, franc  à  la  mort. 

—  En  tout  i'a  remèdi  soun-qu'à  la  mort. 
—   Quau  noun  met  remèdi  d'ouro, 

Arribo  lou  tèms  que  plouro. 
—   Lou  remèdi  es  pire  que  lou  mau. 

—  A  cado  mau  Diéu  douno  soun  remèdi. 
REMEDIA,  remeidia  (auv.),  (cat.  esp.port. 

remediar,  it.  rimediare,  lat.  remediare) , 
v.  n.  et  a.  Remédier;  médicamenter, v.  meja. 

Remédie,  les,  10,  tau,  ias,  ion. 

Ah  !  ça,  touts  quatre  amasso  espien  d'i  remédia. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Pèr  remediar  à  voueste  afaire. 

C.  BRUEYS. 

S'oun  i  remédias, 

DOM  GUÉRIN. 

si  vous  n'y  remédiez. 

remediable,  ABI.O  (esp.  cat.  remediable, 
it.  remediabile,  lat.  remediabilis),  adj.  Au- 
quel on  peut  remédier. 
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REMEISA,  RAM  EISA,  REMEISSA,  REMEIS- 
|    S!A  (Var),  RAMEISSA,  RABAISSA  (nie.)  RE- 
|    MAIS4,  REMAISSA,  REMAUSA,  RAM  A  USA  (1  ) 
I    ARREM ACSA  ,  ARREMOUSA   (g.),    v   a   et  n 
Radoucir,  apaiser,  calmer,  v.  abauca,  acala 
adouci,  repas ima;  cesser,  se  mettre  au 
calme,  en  parlant  de  la  pluie  et  du  vent  v 
bouca,  cala,  paupa;  mettre  en  lieu  sûr'  v 
remousa.  ' 

Rcmaise  ou  rcmaisse,  aises,  aiso,  eisan 
eisas,  aison.  ' 

Foudioi  pas  lou  remausa  (Couzinié)  je 
ne  pouvais  pas  le  calmer;  remaiso  ou  re- 
maisso,  la  pluie  cesse. 

Reuiaisarés  voslro  coulèro. 

C.  COSTE 

SE    REMEISA,  SE    REMAUSA.    S'arREUAUSA  fl  ) 

se  remadsi  (rouerg.),  v.  r.  Se  radoucir,  se  cal- 
mer, se  remettre  de  sa  frayeur  ;  se  mettre  en 
repos  ;  pour  s'abriter,  se  réfugier,  v  arre- 
mousa. 

La  mar  se  remaiso, 

D        .  BALDOUS. 

Kemaiso-le,  pren  toun  mau  en  pacienço. 
l^on  se  met  en  coulero  e  pièi  l'on  s'arremauso. 

D  J.  DAUBIAN. 

Remeisa,  re mats at  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Radouci,  îe.  R.  rc,  ameisa. 

Remèisso  pour  remaisso. 

REMEJA  (rom.  remejar,  lat.  remigare),\ 
n.  lirer  a  la  rame,  ramer,  v.  rema. 

Remejani  arderous  e  metènt  pèd  sus  banc. 
R.  remo.  calendau. 

REMEMBRA,  RE.VEMBR A  (m  ),  REBEMBRA 
fl),  REBREmba,  abrebremba  (g.),  (rom  re- 
membra;; rebenbrar,  renebrar,  cat,  remem- 
brar,  it  .  rimembrare,  lat.  rememorare)  v 
a.  etn.  Rappeler,  remettre  en  mémoire' v' 
rapeta,  recourda;  revenir  en  mémoire'  v' 
souvent.  '  ' 

Remèmbre,  ombres,  èmbro,  embran  em- 
bras,  embron. 

Remembra  U  mort,  lire  au  prône  le  nom 
des  défunts. 

Se  remembra,  v.  r.  Se  rappeler,  se  souvenir 
v.  ramenta. 

Se  cal  remembra,  moun  efant 
Soulomen  dal  be  que  nous  fan. 

cxv.  i  •     i  .  A-  MIR. 

!  reniembro-le  donne  li  cant  de  nosto  maire. 

„_  L.  ROUMIEUX. 

REMEMBRANÇO,  REXEMBRAXCOfm  )  RE- 

Nolmbraxç.o  [th.),  (rom.  remembransa 
cat.  port,  remom'rrança,  esp.  remembran- 
fc.it.  rimembransa),  s.  f.  Ressouvenir,  sou- 
venir, réminiscence,  mémoire,  v.  memôri 

«nm«T  Tvl  so!Tni"nço  '  Proclamation  des 
noms  des  fidèles  défunts  au  prône  de  la  messe 
l  a'ja  li  remembranço,  payer  les  honorai 
res  pour  la  mention  d'un  défunt. 

Grand  s;mt  Danis  de  Franco 
bardas-me  moun  bon  sen,  ma  bello  remembranço. 

oraison  pop. 

"^brSnç'o^"^  qU'eS  P3SSa  d°UÇ°  63  la  remem- 
R.  remembra. 

KEMÈMB8E  rom.  remembre,  remembra- 
menj,  s.  m.  Souvenir,  v.  remembranço. 
Résto  rèn  qu'un  remembre  fèr. 

L-  OE  BERLUC-PERUSSIS. 

uome  cereant  pious  lou  remembre  di  rèire. 

Lou  8  de  desèmhre 
Es  un  jour  requist 
E  de  beu  remembre 
Pér  nosie  pais. 

R.  remembra.  ABBÉ  BRESS0N- 

l*Rn^F„MOL,tV   "  EM  RMOURIA,  REMEMOCI- 

■a'r  r fZ  "  '  ■BBU"W'  (">m.  rememo- 
ar  remembra*-,  rembrar,  it.  rimemora- 
|lat.  rememorare),  v.  a.  Remémorer,  rap- 
g^v  remémora  ;  répéter,  rabâcher,  v. 
émana,  grommeler,  v.  roumia 
£ememàric  ou  remémore  ou  remore  ô- 
™,  Ono,  ounan,  ourias,  àrion,  ou  (m  ) 
fnemouriéu,  iès,  ié,  ian,  tas,  ièn.     1  J 


Vous  rememôrio  lôuti  lis  iluslracioun  de  vôsti 
passât  diferènt. 

M.  FliIZUT. 

E  que  de  iéu  vous  remémore 
D'aquesto  ouro  à  l'ouro  que  inore. 

AD.  DUMAS. 

Se  rememoura,  v.  r.  Se  remémorer;,  se  ran- 
peler.  1 

Misèmblo  enca  qu'es  ièr  quand  va  mi  rememôri. 

n. ..  G-  PONCY. 

ciei  se  rememôrio  e  dis  à  Jan. 

a.  Mathieu. 
Rememoura,  rememouriat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rappelé,  ée;  qui  se  ressouvient,  v.  me- 
mouratièu. 

prov.  Rememouria  coumo  un  creancié. 
Remen,  v.  ramenlo. 

REMEXA,  RAMEXA,  ARREMEXA  (g.)  (rom 
remenar,  arremenar,  cat.  remenar  it  ri- 
menarej,  v.  a.  Remener,  ramener,  recondui- 
re, v.  entourna,  redurre  ;  remuer  un  liquide 
en  rond,  v.  bouleya  ;  herser,  repasser  avec  la 
herse,  v.  erpia;  remanier  la  couverture  d'une 
maison,  v.  recoula  ,  redire,  répéter,  rabâcher 
v.  rememouria  ;  considérer,  regarder  (G  d'As- 
tros)  ;  réprimander,  v.  remouchina. 

Remena  lou  cuou,  tortiller  le  derrière  en 
marchant  ;  remena  lou  sang,  remuer  le  sans 
d  une  bste  qu'on  égorge  ;  lou  fai  que  reme- 
na, fax  pas  qu  hou  remena  (1  ),  il  dit  tou- 
jours la  même  chose;  un  remena,  un  rema- 
niement, recherche  qu'on  fait  à  un  toit  à  un 
pave  ;  remena  de  bouco,  manière  de  parler  • 
a  soun  remena  de  bouco,  à  l'entendre,  à  sà 
façon  de  raisonner. 

Vuei  au  cèu  Jésus  nous  remeno. 

A.  TAVAN. 

E  sabouren  l'ur  sènso  egau 
Que,  coume  chasque  an,  au  fougau 
Iuei  pèr  ta  fèsto  Diéu  remeno.  ' 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Remeno,  Michèu,  que  la  sausso  s'escampo. 
—    Douço  es  la  peno 
Que  nous  remeno 
Après  tourment 
Countentamen. 
Se  remena,  v.  r.  Se  tortiller,  marcher  avec 
affectation. 

prov.  Se  remena  coume  l'argent  viéu. 
—    Quau  se  coucho  sens  sotipa 
Touto  la  nue  se  remeno. 

Remena,  remenat  (L),  arremenat (g  )  ado 
part,  et  adj.  lie  mué,  rabâché,  ée.  R  re 
mena.  '  ' 

REMExadis,  s.  m.  Tohu-bohu,  remue-mé- 
nage, allées  et  venues  de  la  foule,  v  vai-e- 
vèn. 

Unremenadis  de  femo,  une  cohue  de  fem- 
mes. R.  remena. 

REMEXAGE,  RAMEXAOE,  s.  m.  Action  de 
remena,  de  réparer  un  toit,  en  Dauphiné 

REMEX iWRE,   AREM.O,  AIRIS,   AIRO,  S  et 
adj.  Celui,  celle  qui  remue,  qui  rabâche  v 
repepiaire.  R.  remena. 

remexa  M  ex,  s.  m.  Remuement,  v.  boule- 
gadisso. 

Remenamen  de  testo,  mouvement  de  tête 
R.  remena. 

remexaxt,  axto,  adj.  Remuant,  ante,  v 
boulcijv.iùu. 

La  flambo  bluo  e  remenanto. 

A.  FOURÈS. 

n.  remena. 

REMEXDA,  RAMEXDA,  ROUMEXDA (a  )  RE- 
BE.VDA  (rouerg.),  (rom.  remendar,  reman- 
dar,  cat.  esp.  remendar,  it.  rimendare),  v 
a.  Réparer,  raccommoder,  regarnir,  remplacer 
v.  remuda  ;  satisfaire,  v.  satisfaire  ;  rapiécer' 
ravauder,  v.  pedussa. 

Remenda  'n  fielat,  ramender  un  filet  •  re- 
menda  'no  bouto,  réparer  un  tonneau  ;'  re- 
menda 'n  plantiè,  provigner  une  jeune  vigne 
remplacer  les  ceps  morts. 
E  pèr  mies  remenda  lis  ounour  à  Petrarco. 

A.  EYSSETTE. 

Un  jour  que  remendavo  à  l'abri  dôu  mistrau. 

J.-F.  ROUX. 


Revjenda,  remendat  (I.),  ado,  part,  et  adj 
Réparé,  ee,  regarni,  ie  ;  ressemé,  ée. 
La  flou  qu'à  soun  sourel  anèi  s  es  remendado 

R.  re,  emenda.  J'  M8MIN- 

raS^fAfiE(i<'  r'men</^>s-  m.  Raccom- 
modage. R.  remenda. 

REM  EX  daire  (rom.  remendaire,  rernen- 
dador,  u.  nmendatore),  s.  m.  Ouvrier  qui 
lZ'J™™m™&  Provi&ne,  R.  remenâa. 

cer  v  r/  *'  n  1  ^  ™^y™  pour  rapié- 
cer, v.  peço.  R.  remenda 

Aa*TF?m°l  ,u::>I":-v,,-»f>  d.)..  -s.  f.  Sorte  de 

danse  très  précipitée,  danse  rustique,  à  Tou- 

A  J'uno  formon  de  qnadrilbos 
A  1  auuo  Ian  ue  remen  il  bos.  ' 
R.  remena.  L'  vestrep*'n. 

REMExilh,  s.  m.  Grouillement,  volée  en 

Languedoc,  v.  fourfoui.  R.  remena 

REMEXO-merdo,  s.  m.  Celui  qui  revient 
oujourssur  un  sujet  désagréable,  qui  rabâche 
le  même  reproche,  v.  reckaplaire  R  rem<- 
na,  merdo.  fcmt- 

REmexïega  (SE),  v.  r.  Se  rappeler  v  ra- 
menta. "      '    •  ru 

Rementcga  est  le  contraire  de  l'it  dimen- 
ticare,  oublier.  R.  re  ment 

no—™'  ARREME'VT'  (8-),  v.n.  Mentir  d, 

f-ff'"s  mcnti  e  rementi,  tu  as  menti  cent 
lois.  n.  re,  menti. 

Rementido  pour  repentido;  remento  v 
ramento;  remerca,  v.  remarca 

REMERCIA,  ARRKMERCÎA  (g.),  REM \RCIA 
REM  a  ci  a,  R  amarcia  (m.),   (rom.  remlrL 
ciar),  v.  a.  et  n.  Remercier;  se  retirer  ab- 
diquer, v.  cjramacia,  regracia. 

Remercie  ou  remèrci  (g.)  ou  remàrcifd  ) 
ercies,  ercio,  ercian,  ercias,  èreion,  ou  (m  ) 
remercieu,  tes,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Remcrcio,  remercié  (m.),  remercie  •  re- 
merciant a  vous,  grâce  à  vous;  remerciant 
Dieu,  grâces  à  Dieu. 

E  vous  remèrci  fort. 

A.  GAILLARD. 

Remercia  remerciât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 
Remercie,  ee.  R.  re,  merci 

REMERCIAMEX  ,   REMERCIOMJ  X  fl  )  RF- 
marciamex  (1.  d.;,  s.  m.  Remerciement  v 
gramaci.  ' 

Vous  atiraran  pas  nôsti  remerciamen. 

Vf..  P-  BARBE . 

vous  tarai  pjr  remerciamen 
Uno  arengo  vo  'n  coumplimen. 

R.  remercia.  T"  GK0S- 

REMERDIÉ,  s.  m.  Ëgeut,  cloaque,  à  Narbon- 
ne,  v.  merdansoun,  merdari. 
Las  trigosso  al  remerdié. 

tj  ,  II-  BIRAT. 

n.  re,  merdo. 
Remés,  esso,  part.  p.  du  v.  remetre 
REMES,  arremés  (g.),  s.  m.  Ce  qui  se  caille 
sur  les  eaux  grasses.  R.  remetre 

REMESAX,  n.  p.  De  Remesan,  famille  mar- 
seillaise qui  se  disait  originaire  de  Padoue 

REMESCLA  (it.   rimescolare),  v    a  Re- 
meler.- 

prov.  Quau  a  bon  jo  en  man,  noun  remescle. 

Remescla ,  sembsglat  fl.),  ado,  part,  et  adj 
Remele,  ee.  R.  rc,  mescla. 

REMÈSi,  ramèsi  (rom.  Rcmr?i  4rreme- 
di,  lat   Remédias),  n.  d.  Ramézy,  Rémézv 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Remèsi,  saint  Ramézy  ou  Remède 
eveque  de  Gap  au  6"  siècle. 
prov.  L'ase  de  Remèsi,  court  de  memôri. 
remèsi  (saxt-).  (rom.  Sanct  Remèsi) 
n.  de  1.  Saint-Remèze  (Ardèche) 

remeso,  s.  f.  Remise,  délai,  somme  aban- 
donnée ;  hangar,  v.  remisa. 

Sul  cop  e  sens  remeso. 

n  ,  P-  BARBE. 

n.  remetre. 
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remessXbi  (lat.  Remissarius),  n.  d'h. 
Saint  Rémissaire,  Ramissaire  Remessaire  ou 
Reinezaire,  évêque  de  Nîmes  (638). 

REMESSIBLE ,  IBLO  (cat  rcmCSSlble  J ,p 
remisible,  it.  rimessibile, lat.  r*»iM»M«>. 
adj.  Rémissible.  „„.««« 

REMESSIOUN,  BEMESSIEN  (m  ), 
SlÉU  (1  ),  REMICHEU,  REMICHU  (auv  ),  RE- 

missiou  ARREMissiou(g),  (rom.  remissio, 
arremission,  cat.  remissio,  esp.  remision 
it.  rimessione,  lat.  rermsszo,  orus;,  s.  t. 
Rémission,  v.  perdoun. 

Sènso  remessioun,  sens  cap  de  remis 
sièu  (1.),  sans  rémission. 

REMESURA  (it.  rimesurare),  v.  a.  Keme 
surer,  v.  rearpenta. 

E  sang-fla  remesuravo. 

ARM.  PROUV. 

R.  re,  mesura. 

REMETRE,  BEMETE  (g.),  (rom.  remetre, 
cat  remetrer,  esp.  remitir,  port,  remittir, 
it  lat  remittere),  v.  a.  Remettre,  rendre, 
pardonner  ;  différer,  proroger,  v.  rebouta 

Se  conj.  comme  mètre. 

Remetre  uno  terro  en  blad,  remblaver 
une.  (erre. 

prov.  Entre  capelan  e  caulet, 

Mai  on  lou  plunio,  mai  remet. 

Se  remetre,  v.  r.  Se  remettre  ;  se  rappeler  ; 
revenir  à  la  santé,  v.  recoumbali. 

Remetès-vous,  remettez-vous;  vous  re 
mete  pas,  je  ne  me  remets  pas  votre  visage 

Remés,  remeis  (d.),  reimis  (périg.),  esso,  eso, 

EISO,  REM  ET  U  (à.),  REMETUT  (g.),  UDO,  UO,  part 

et  adj.  Remis,  ise. 

Uno  partido  qu'es  remesso, 
N'i'a  ges  de  mau  de  l'acaba. 

c.  BRUEYS. 

R.  re,  mètre. 

Remïa,  remiha,  v.  remuia  ;  remïàgi,  v.  re- 
muiage  ;  remiajo,  v.  roumavage. 

remiaula,  v.  n.  et  a.  Miauler  de  nouveau  ; 
rabâcher,  v.  rechapla.  R.  re,  miaula. 

Remiauma,  remiéuma,  v.  remoumia;  Re 

mic,  v.  Roumié. 

REMIEUTA,  REMlÉUTEJA,  ROUMIEUTEJA, 

v.  n.  et  a.  Rognonner,  grommeler,  bougon- 
ner, v.  remoumia. 

Remiéuto  un  crime  abouminable. 

F.  GRAS 

E  pièi  tout  soulet  remiéutavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  pèr  frimo  un  galoi  troubaire 
Te  remiéutejo. 

A.  CROUSILLAT. 

Languisse  en  remiéutant. 

ID. 

R.  remiéuto,  remàuto. 

remiéuto,  remiouto,  s.  f.  Galette  qu'on 
fait  avec  les  restes  de  pâte  qu'on  ramasse  dans 
le  pétrin  ;  pain  plat  sans  levain,  fait  avec  de 
l'huile,  en  Rouergue,  v.  fougasso,  poumpo. 
R.  re,  mieto. 

remifa,  v.a.  Rebuter,  rejeter  avec  dureté, 
v.  rebufa.  R.  re,  mifa. 

remifado,  s.  f.  Rebuffade,  mauvais  accueil, 
v.  rebufado.  R.  remifa. 

Remiha,  remihant,  v.  remuia,  remuiant. 

REMIXISCÈNCI,  REMINISCEXCIO  (g  ),  RE 
MINISCEXCO  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port,  remi- 
niscencia]  it.  reminiscensia,  lai.  remi- 
niscentia),  s.  f.  Réminiscence,  v.  remem- 
branço. 

Esclato  en  reminiscènci  dins  sa  Marcho  de  la  Ca 
ravano. 

F.  VIDAL. 

Remiol,  v.  remôu  ;  remiolha,  v.  remuia 

REMIRA,  ARREM1RA  (g.),  REMISTRA  (rom. 

cat.  esp.  port,  remirar,  it.  rimirare),  v.  a. 
Regarder  de  nouveau,  regarder  attentivement, 
contempler,  admirer,  manger  des  yeux,  v 
bada,  bela. 
E  pioi,  avian  bèu  faire,  hou  remiravian  pas. 

P.   DE  GEMBLOUX 

E  ravit,  en  cantant,  remiri  soulomen 
Le  bouissou  préservât  dins  le  foc  que  l'abrando. 

GUITARD. 

Que  tout  l'afaire  se  remire 


REMESSÀRI  —  REMOUGNA 


De  pounch  en  pounch  bèn  primamen. 

c.  BRUEYS. 

R.  re,  mira. 

remirable,  ablo,  adj.  Admirable,  v.  a- 
mirable  plus  usité. 

Aquel  cèl  remirable 
Qu'espandis  sut  Miejoun  l'elerno  alegrelat. 

A.  FOURES. 

R.  remira. 

B émisa,  enremisa  (d.),  v.  a.  et  n.  Remi- 
ser, héberger,  v.  assousta,  establa  ;  loger,  v 
louja. 

Li  môutoun,  agnèu  e  feao 
lé  remisavon  souvent. 

A.  PEYROL. 

Remisas-vous  jusqu'à  drman. 

J.-F.  ROUX. 

Pèr  remisa  co  d'én  venien  en  jun. 

v.  GELU. 

Se  remisa,  v.  r.  Remiser,  s'abriter. 
S'anèron  remisa  souto  la  chaminièiro. 

A.  BIGOT. 

Remisa,  remisât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
misé, ée.  R.  remiso. 

REMISAGE,  remisàGI  (m.),  s.  m.  Action  de 
remiser,  logement,  v.  establage.  R.  remisa. 

REMISO,  REMESO(l.),(du  fr.),  s.  f.  Remise, 
hangar,  v.  establariè,  envans  ;  argent  qu'on 
remet,  v.  remeso. 

Descendè  lèu  dins  la  remiso 
Soun  pan,  sei  raubo,  sei  camiso. 

c.  PONCY. 
La  capo  dôu  cèu  ié  servie  de  remiso. 

T.  POUSSEL. 

fi.  remetre. 

Remissiéu,  v.  remessioun  ;  remistra,  v.  re- 
mira ;  remiue,  v.  remuei;  remmort,  v.  ren- 
mort. 

remo,  beimo,  ramo  (d.),  (rom.  cat.  rem, 
port.  esp.  it.  remo,  lat.  remus),  s.  f.  Rame, 
aviron,  v.  espaiero,  rèm  ;  bouloir,  rabot  de 
maçon  ou  de  mégissier,  v.  bourjadou  ;  pou- 
trelle, perche  d'échaffaudage,  v.  bigo  ;  échas- 
se,  v.  escasso. 

La  remo  de  la  barco,  l'aviron  du  bac,  v. 
empento. 

D'aquest  pas  vau  prene  la  remo  : 
A-diéu-sias  pèr  tout  lou  caremol 

d.  sage. 

Coume  l'aigo  gisclo  a-n-un  cop  de  remo 
Un  flot  de  lagremo 
Grèbo  soun  cor  dur. 

isclo  d'or. 

remo  (SA NT-),  (lat.  Sanctus  Romulus), 
n.  de  1.  San-Remo,  ville  d'Italie. 

Ti  poues  recoumanda  à  sant  Remo,  tu 
peux  faire  force  de  rames,  locution  usitée 
parmi  les  marins,  par  allusion  au  mot  remo, 
rame,  impératif  du  v.  rema. 

Remoire,  v.  remôure  ;  remonto,  v.  remoun- 
to  ;  remorga,  v.  remancha  ;  remorgou,  v.  re- 
marche. 

remobdre  (rom.  remordre,  esp.  port,  re 
morder,  cat.  remordir,  it.  lat.  rcmordere), 
v.  a.  etn.  Remordre  ;  mordre  la  paroi  de  l'or- 
nière, en  parlant  d'une  roue  mal  faite. 
Se  conj.  comme  mordre. 
Remourdu,  remourdut  (1.),  udo,  part,  et  adj 
Remordu,  ue  ;  qui  a  du  remords. 

L'a  mourduao  e  remourdudo,  il  l'a  mor- 
due et  remord  ue. 

remors,  remouors  (rouerg.),  (rom.  re- 
mort, v.  fr.  remors,  port,  rcmorso,  it.  ri- 
morso,  b.  lat.  remorsus),  s.  m.  Remords,  v. 
carnifès,  char  pin,  regret. 
Remors  grèu,  grand  remords. 

Mai  lèu  o  lard  lou  remors  bramo. 

F.  GRAS. 

Moun  enfant,  se  grandisses, 
N'ages  pas  de  remors. 

j.-a.  peyrottes. 

prov.  Me  peso  coume  un  remors. 
R.  remordre. 

remorso,  s.  f.  Retraite  d'un  mur,  diminu- 
tion d'épaisseur,  fruit  d'une  muraille,  v.  reti- 
ramcn. 

remôu,  remiol  (1.),  s.  m.  Remous,  remole, 
v.  goutis,  remoulin. 


Pèr  nosto  terro  ensourelhado, 
Pèr  nosto  mar  au  dous  remôu. 

A.  LANGLADE. 

R.  remôure,  remàurre. 

remou,  REMOUC  (1.),  (esp.  remolque,  port. 
reboque,  it.  rimorchio,  lat.  remulcus),s.  m. 
Remorque. 

Cau  de  remou,  câble  de  remorque  ;  donna 
lou  remou  à-n-un  batèu,  prendre  un  ba- 
teau à  la  remorque. 

A  moun  batèu  dounarés  Ion  remou. 

V.  GELU. 

Lou  remou  de  la  mar  que  ié  fasié  rebouto. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Vos  un  bon  cau  de  remou  î  aganto-te  a  la  co 
de  l'ase; 

ah  !  le  bon  billet  qu'a  La  Châtre. 

remoubla,  bemubla  (rh.),  v.  a.  Remeu- 
bler. R.  re,  moubla. 

bemouca,  bemourca  (nie.),  (cat.  esp.  re- 
molcar,  it.  rimorchiare,  lat.  remulcare),  y. 
a.  Remorquer,  haler,  traîner,  v.  rejana,  ti- 
rassa,  touneja  ;  faire  sortir,  chasser,  v.  cour- 
se] a. 

Lou  remoucon  au  tiatre,  on  l'entraîne  au 
théâtrn. 

Va  remouca  très  rèi. 

M.  BOURRELLY. 

Mau-grat  la  grosso  mar  se  fan  pas  remouca. 

P.  BELLOT. 

5e  remouca  quauco-part,  se  traîner  quel- 
que part. 

Remouca,  ado,  part,  et  adj.  Remorque  ée. 
REMOUCA,  REMOUCHA  (d  ),  RAMOUCHA  (1), 
ARMOUCHA  (g.),  v.  a.  Remoucher  ;  frapper  au 
visage  ou  sur  le  mufle,  rabrouer,  relever  ver- 
tement, réprimer,v.  rabaia,  rebroua  ;  émous- 
ser,  v.  afoula  ;  humer  avec  délices  le  fumet 
d'un  mets,  v.  fourrupa. 
Remouque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Se  remouca,  v.  r.  Se  remoucher. 
Remouca,  remoucat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Rabroué  ;  émoussé,  ée. 
Jou  è  ma  plumo  touto  armouchado. 

G,  D'ASTROS.j 

R.  re,  mouca. 

remoucado,  remoucha  (d  ),  s.  f.  Correc- 
tion, verte  réplique,  réprimande,  v.  remou- 
chinadô.  R.  remouca  2. 

remoucage,  REMOUCÀGI  (m  ),  s.  m.  Re- 
morquage. R.  remouca  1, 

remouca  ire,  s.  m.  Remorqueur,  bateau 
qui  remorque.  R.  remouca. 

REMOUCHINA  ,  RAMOUCH1NA  ,  REMOUN- 
CHINA  (carp.),  remounfrina  (L),  v.  a.  Ra- 
brouer, réprimander  durement,  tancer,  re- 
pousser avec  aigreur,  v.  rabaia,  rebufa, 
regrigna. 

Lou  remouchine  coume  se  deu,  elle  le 
relança  vertement. 

Remouctainés  pas  lou  troubaire 
Que  vèn  vous  semoundre  sei  cant. 

H.  LAIDET. 

La  remounfrinon  e  la  mau-menon. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  remouchina,  v.  r.  Se  rebéquer,  v.  rebeca, 
regaugna.  .  . 

Remouchina,  ado,  part,  et  adj.  Rabroue,  ee. 
Sies  bèn  remouchina,  tu  es  bien  inquiet, 
bien  maussade.  R.  remouca,  remancino. 

REMOUCHINADO,  RAMOUCHINADO,  ESCA- 
RAMOUCHINADO,  REMOUCHINADURO  ,  BE- 
MOUNFRINO  (1.),  ROUMAJiCINO  (bord.),  S.  t. 
Dure  rebuffade,  verte  réprimande,  correction, 
v.  boalegado,  ramounado,  rebufado,  re- 
fresquèri. 

Noste  Segnour  t'aurié  tourna 
Douna  quauco  remouchinado  '. 

L.  BOUMIÉUX. 

Lou  pastre  Rouquet  s'amerito  pas  voslos  remou- 
chinados. 

A.  ARNAVIELLb. 

R.  remouchina. 
Remôudo,  v.  remôuto. 
remougna,  remouira,  v.  n.  et  a.  brom- 
meler,  gronder,  rechigner,  répondre  avec  ai 
greur,  en  Dauphiné,  v.  regaugna,  remou 
mia. 


REMOUIVO  —  REMOURI 


Àdounc  li  remougnant  de  travers  uno  oulhado. 

L.  DE  BRIANÇON. 

Toujour  crido,  toujour  remouiro. 

RICHARD. 

Quand  remouiron  ou  que  fan  certanos  pecadilbos. 

1D. 

R.  re,  mougno,  moto. 

Remouia,  remoulha,  v.  remuia. 

remouivo,  s.  f.  Gâteau  qu'on  mange  en 
Briançonnais  le  jour  des  Rameaux.  R.  re- 
mourre. 

remoula,  v.  a.  Aiguiser  de  nouveau,  v. 
agusa,  amoula. 

Just  au  moumen  qu'èron  en  veno  de  remoula  sei 
lengo  e  charra  coumo  fau. 

M.  TRUSSY. 

Leis  ôulamo  soun  remoulado. 

ID. 

R.  re,  amoula. 

remoula,  v.  n.  Faire  un  remous,  tourbil- 
lonner, en  Dauphiné,  v.  remoulina.  R.  re- 
màu. 

remoula  (rom.  remolar),  s.  m.  t.  de  ma- 
rine. Celui  qui  fait,  vend  ou  prend  soin  des 
rames,  avironnier.  R.  remo. 

REMOULADO,  REIMOULADO  (auv.),  ROU- 

MOULADO,  ramoulado  (1.),  s.  f.  Rémolade, 
sauce  piquante  où  il  entre  beaucoup  d'ail  ; 
cataplasme  que  les  maréchaux  emploient. 

Toun  en  remoulado,  thon  à  la  rémolade  ; 
retour  de  remoulado,  retour  de  maladie. 
Vène  lasla  ma  remoulado. 

A.  LEYRIS. 

De  cebat  pèr  la  remoulado. 

F.  MARTELLY. 

R.  remoula. 

REmoulaire,  s.  m.  Remouleur,  v.  amou- 
laire  plus  usité.  R.  remoula. 

REMOULI,  REMOURI  (a.  m  ),  RAMOULI,  AR- 

remouli  (L),  (cat.  remollir,  esp.  remullir, 
it.  ramollire,  lat.  remollire),  v.  a.  Ramol- 
lir, assouplir,  v.  amouli. 

Ramoulisse,  isses,  is,  ou  (m.)  remou- 
l'issi,  isses,  isse,  isscn,  issès,  isson. 

La  bèuta 

Vous  plego  e  remoulis  lou  cor  lou  plus  sôuvage. 

L.  AUBANEL. 

Se  remouli,  v.  r.  Se  ramollir,  v.  relenqui ; 
se  radoucir,  v.  remeisa. 

Remouli,  remoulit(1.),  ido,  part,  et  adj.  Ra- 
molli, ie  ;  pour  avide,  cupide,  v.  remoulu. 

REMOULIGE,  ARREMOULIGE,  S.  m.  Avidité 
d'acquc:  :-,  âoreté  au  gain,  cupidité,  v.  abra- 
rnadisso  ;  eifronterie  intéressée,  v.  lucrige. 
R.  remoulu. 

remoulimex  fcat.  remoliment)  ,  s.  m. 
Ramollissement;  émollient,  v.remoulissènt. 
R.  remouli. 

REMOULIX,  ARREMOULIX  (g.),  REMOULI, 
REMOULIS  (L),  REMOULUX,  REMOURIX  (m.), 

remourex  (a.),  (rom.  remolin,  cat.  remoli, 
it.  esp.  remolino),  s.  m.  Tourbillon  d'eau, 
tournant,  remole,  entonnoir  d'un  gouffre,  v. 
boulidou,  embut,  moulinet,  revàu  ;  Remou- 
lins (b.  lat.  Castrum  de  Remolinis),  com- 
mune ainsi  nommée  du  tournant  qu'y  fait  le 
Gardon.  Le  pont  du  Gard  est  tout  près  de  là. 

Es  la  terro  uno  gabi, 

Un  remoulin  de  rabi. 

G.  B.-WYSE. 

Se  vèi  de  la  grand  mar  l'elerne  remoulin. 

mihèio. 

R.  remou,  remoulina. 

REMOULTXA,  REMOURIXA  (m  ),  REBOULI- 
lîA,  arremoulia  (g.),  (esp.  cat.  remolinar, 
it.  rimolinare),  v.  n.  Tournoyer,  pirouetter, 
tourbillonner,  en  parlant  de  l'eau  ou  du  vent, 

revouluna. 

Lagrando  vilo  que  vc;i  remoulina  Garono. 

p.  goudelin. 
La  grand  bancado  remoulino. 

MIRÈIO. 

L'aiglo,  dins  aq  jéu  tèms,  amoundaut  remoulino. 

M  BOURRELLY. 

La  nèu  loumbo  en  remoulinant. 

ID. 

R.  re,  moulina. 

hemoulixadis,  s.  m.  Ce  qui  tournoie,  tour- 
billonnement, v.  revoulun.  R.  remoulina. 


REMOULIXADO,  rewouluxado,  remou- 
RlXADo(m.),  REHOULixo  (l.j,  (cat.  remoli- 
nada),  s.  f.  Tournoiement,  effet  de  l'eau  ou 
du  vent  qui  tourbillonne,  remous,  v.  revôu. 

Uno  ramoulinado  empourtè  la  paio  de 
l'eirôu,  un  tourbillon  emporta  la  paille  de 
l'airée. 

Li  belugo  à  remoulinado, 
Mounlon  i  nivo  aferounado. 

MIRÈIO. 

R.  remoulina. 

REMOULIXEJA  ,  ARREMOULIEJA  (g.),  V.  n. 
Tourbillonner,  v.  remoulina. 

Tout  cour  en  arremoulieja, 

DUGAY. 

tout  court  en  tourbillonnant.  R.  remoulin. 

remoulixex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Remoulins  (Gard).  R.  Remoulin. 

remoulixet,  s.  m.  Petit  tourbillon,  cercle 
que  l'eau  fait  en  tournoyant,  v.  embut;  pi- 
rouette, v.  virouioun. 

Lou  veni  de  l'afliciéu  dins  sons  remoulinets. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  remoulin. 

remoulissÈxt,  èxto,  adj.  Ramollissant, 
ante. 

La  maulo  es  remou lissènto,  la  mauve  est 
émolliente.  R.  remouli. 

remouloux,  n.  de  1.  Remollon  (Hautes- 
Alpes). 

REMOULU,  arremoulu,  arremoulit  (g.), 
UDO,  IDO,  adj.  Avide,  cupide,  insatiable,  âpre 
à  la  curée,  sans  pudeur,  v.  abrama,  alucri, 
aluma,  alabre,  aloubati. 

Tous  prims  détours  arremoulits. 

L.  DE  RICARD. 

Lous  Sant-Martinens  qu'èron  alor  tubauds  e  ar- 
remoulis. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  remou. 

Remoulza,  v.  remôuse. 

REMOUMIA,  REMÔUMIA,  REMAUMIA  (nie), 
REMIAUMA,  REIAUMA  (rh.),  REMIEUMIA,  RA- 

môumia  (m.),  (rom.  rumniar),  \.  n.  et  a. 
Ruminer,  v.  roumia  ;  marmotter,  gromme- 
ler, v.  marrouna,  poutineja,  remièuteja, 
remena,  rounsa. 

Remôumie  ,  ôumies  ,  oumio,  oumian, 
oumias,  ôumion,  ou  (m.)  remoumièu,  iès, 
iè,  ian,  ias,  ien. 

Que  remoumias  aqui  ?  qu'est-ce  que  vous 
marmottez-là  ? 

Leissant  remoumia  la  paureto. 

J.-B.  GAUT. 

Remôumio  entre  si  dènt. 

S.  LAMBERT. 

Anavian  toujour  remoumiant. 

AD.  DUMAS. 

R.  roumia. 

REMOUMIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  marmotte,  ruminant,  v. 
renaire.  R.  remoumia. 

Remoun  pour  rumour;  remouna,  remou- 
nado,  v.  ramouna,  ramounado ;  remounchina, 
v.  remouchina. 

remouxda  ,  ramouxa  (lim.),  (esp.  re- 
mondar,  it.  rimondare,  lat.  remundare), 
v.  a.  Ëmonder  ,  élaguer,  v.  esbousca  ,  re- 
brounda,  secura. 

.  Remounda,  remoundat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Émondé,  ée. 

remouxdaire,  s.  m.  Émondeur,  v.  re- 
broundaire.  R.  remounda. 

REMOUXDIHO,  R AMOUXDILHO  (1),  s.  f.  É- 
mondes,  v.  poudiho,  rebroundiho. 
L'ivèr,  lou  floc  de  ramoundilho. 

G.  azaîs. 

R.  remounda. 

REMOUXDUX ,  s.  m.  Branches  élaguées, 
broutilles,  v.  rebroundun,  recurun. 

Escampant  à  la  reculado 

E  rasiagagno  e  remoundun. 

A.  LANGLADE. 

R.  remounda. 

Remounfrina,  remounfrino,  pour  remou- 
china, remouchinado  ;  remounia,  v.  remou- 
gna;  remouns  pour  remou. 

REMOUXT,   REMOUXTAMEX,  S.  m.  Ce  qui 


remonte,  restaure  ou  enrichit,  v.  removrua- 
cioun. 

Melaus,  lou  rernount  e  gouasanli 
De  niant  OObrè,  de  manl  oufici. 

G.  u'astros. 
El  es  causo  fortpla  de  rnoun  remountamen. 

A.  GAILLARD. 

R.  remounta. 

REMOUXTA  ,  A  R  R  EM  O  U  N  T  A  (g.),  (pat.  r<:- 
munlar,  esp.  port,  rernonto.r,  it.  n.monta- 
re),  v.  a.  et  n.  Remonter,  monter  de  nouveau, 
v.  reguinda  ;  restaurer,  rétablir,  remettre, 
ranimer,  réconforter,  remplumer,  enrichir,  v. 
recabala,  reviscoula. 

Remounta  au  sourgént,  remonter  à  la 
source  ;  remounia  'n  parcu  de  bolo,  remon- 
ter une  paire  de  bottes  ;  remounta  coume 
un  siéure,  revenir  sur  l'eau  ;  acà  remounto, 
cela  réjouit  le  cœur;  lou  vinremounto  l'es- 
touma,  le  vin  ravigote  l'estomac;  un  pncliot 
eiretage  louremountariè,  un  petit  héritage 
le  remettrait  sur  pied  ;  uni  braio  novo  me 
remountarien,  un  pantalon  neuf  ferait  bien 
mon  affaire 

prov.  Jamai  varlet  a  remounia  m  stre. 

Remounta,  remountat  (g.  1.),  aoo,  part,  et 
adj.  Remonté,  ée,  refait,  aite  ;  enrichi,  ie. 

La  plueio  a  remounta  li  blad,  la  pluie  a 
remis  les  blés;  siéu  tout  remounta,  je  suis 
ranimé. 

Ta  plumo  es  lou  trissoun  qu'a  remounta  l'aiet. 

BARTHÉLÉMY. 

prov.  Barco  perdudo,  patroun  remounta. 
R.  re,  mounta. 

REMOUXTAÇIOUX ,  REMOUXTACIEX  (m.), 
REMOUXTACIÉU,  ARREMOUXTACIEU (1.),  RE- 
mouxtaxço,  s.  f.  Rétablissement,  restaura- 
tion, v.  rernount. 

Sariè  ma  remountacioun,  ce  serait  pour 
moi  une  fortune;  es  uno  remountacioun, 
cela  vous  restaure  ;  acô  's  la  remountacioun 
dôu  pats,  c'est  la  richesse  du  pays. 
prov.  Argent,  rouino  dejouine»so, 
Remountacioun  de  vieiesso. 
R.  remounta. 

REMOUXTA  DO,  REMOUXTA  (d.),  REMOUX- 
TO  (esp.  remonta),  s.  f.  Chantier  où  l'on  ex- 
trait de  la  houille,  v.  carbouniero  ;  remonte 
de  cavalerie  ;  pour  mercuriale,  v.  ramou- 
nado. 

Remounto  de  la  sau,  phénomène  par  le- 
quel le  sel  d'un  terrain  salé  remonte  à  la  sur- 
face, sous  l'action  de  la  sécheresse  et  du  so- 
leil ;  acà  sara  ma  remounto,  cela  me  res- 
taurera. R.  remounta. 

REMOUXTADOU,  REMOUXTAROU  (rouerg.), 
remoutelou  (1.),  s.  m.  Remontoir,  v.  mos- 
tro  ;  nielle,  plante,  en  Rouergue,  v.  niello. 
R.  remounta. 

REMOUXTAGE,  REMOUXTÀGI  (m.),  s.  m.  t. 
de  cordonnier.  Remontage.  R.  remounta. 

Remountamen,  v.  rernount. 

remouxto-degux,  s.  m.  Frelon,  man- 
geur, égaïste,  parasite,  v.  manjo-proufiè.  R. 
remounta,  degun. 

remouxturo,  s.  f.  t.  de  cordonnier.  Re- 
montage. 

Sàbi  ço  que  li  fau,  es  uuo  remounturo. 

E.  PELABON. 

R.  remounta. 

Remoura,  v,  rememoura. 

REMÔURE,  remoire  (1.),  (rom.  remocre. 
remover,  cat.  remoure,  esp.  port,  remover, 
it.  rimovere,  lat.  removere),  v.  a.  Mouvoir 
de  nouveau,  remuer  ;  donner'un  dernier  la- 
bour avant  de  semer,  v.  troussa;  déplacer, 
retirer,  enlever,  ôter,  v.  leva. 

Seconj.  comme  môurc. 

REMOUREA  (it.  romoreggiarej ,\ .  n.  Faire 
des  reproches,  réprimander,  v.  remougna.  R. 
rumour. 

Remouren,  v.  remoulin. 

remouri  (it.  rimorire),  v.  n.  Remourir. 

Se  conj.  comme  mouri. 

Èro  escranca,  e,  dins  un  caire,  bessai  anavo 
remouri. 

n  .  M.  FAURE. 

H.  re,  mourt. 
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Remouri,  remourin,  remouren,  v.  remou- 
lin; remourina,  v.  remonlina. 

REMOURIÉ.  lïCRO,  s.  et  adj.  Grondeur,  euse, 
grognon,  onne,  v.  renaire.  R.  remourea. 

remourra  (SE),  v.  r.  Se  vautrer,  le  visage 
conlre  terre,  v.  bachuoa,  viêuta,  vouluda. 
R.  re,  n mourra,  mourre. 

RE>IOURRE,  REMOURE  (d.),  REMOUOLRE, 
remorre  (rouerg.),  v.  a.  Remoudre. 

Se  conj.  comme  mourra. 

Remôurre  lou  bren,  remoudre  le  son. 

Remôut,  ôuto,  part.  p.  Remoulu,  ue.  R.  re, 
mou  rre. 

REMOIS,  ARREMOUS(g.),REMAUS(l.),OUSO 

(esp.  remoto,  it.  rimosso,  rimoto,  écarté, 
reculé,  lat.  remotus),  adj.  Retiré,  serré,  ra- 
massé; blotti,  ie;  tranquille,  doux,  soumis, 
ise,  v.  man&e;  pàsi  ;  réservé,  ée,  précieux, 
euse,  v.  prccioas. 

Tcni  remous,  tenir  quelqu'un  en  crainte, 
dans  le  devoir,  à  distance;  tèn-te  remous, 
tiens-toi  retiré. 

La  pou  lou  lèn  remous. 

H.  LACOMBE. 

Es  ben  doucelo  la  fedeto, 
Es  ben  remouso  la  vaquelo. 

F.  D'OLIVET. 

Fasiô  frech  e  la  malurouso 
Se  teniô  mitât  airemouso. 

J.  CASTE  LA.. 

La  lauseto  pès  camps  èro  touto  arremouso. 

ID. 

Remouses,  ousos,  plur.  lang.  de  remous, 

OUS". 

remousa,  remausa,  v.  a.  et  r.  Serrer,  ra- 
masser, réunir,  rassembler,  v.  arremousa 
plus  usité;  pour  calmer,  v.  remeisa.  R.  re- 
mous. 

REMÔUSE,  REMOUSE  (m.),  REMOULZE  (1.), 

remoui.za  (g  ),  v.  a.  et  n.  Traire  ou  tirer  de 
nouveau  ;  repétrir,  v.  repasta. 

Se  conj.  comme  mouse. 

La  man  gaucho  remouse  e  tiro  lou  canebe. 

M.  TRUSSY. 

Molzo  e  remolzo  lou  mourtié. 

J.  JASMIN. 

R.  re,  môuse. 

Remôusi,  v.  remeisa  ;  remoustega,  v.  re- 
mastega. 

remoustacha,  v.  a.  Répliquer  vivement  à 
quelqu'un,  lui  river  son  clou,  v.  rambaia.  R. 
re,  mouttacho. 

remousteja,  v.  a.  Barbouiller  de  moût 
une  seconde  fois. 

An  surprés  Lafiscot  que  la  remoustejavo. 

A.  VIRE. 

R.  re,  mousteja. 

REMOUSTRA  ,  ARREMOUSTRA  (g.),  (rom. 
remonstrar,  it.  rimostrare) ,  v.  a.  Remon- 
trer, représenter;  démontrer  les  inconvénients 
d'une  faute. 

Se  conj.  comme  moustra. 

Li  remouslraren  umblamen. 

C.  BRUEYS. 

Se  remoustra,  v.  r.  Se  remontrer. 
Remoustra,  remoustrat  (1.  g.),  ado,  part. 
Remontré,  ée. 

Nous  a  rendu  la  vido 
E  nous  a  remoustra  lou  celestiau  camin. 

F.  DU  CAULON. 

R.  re,  moustra. 

REMOUSTRA NGO,  ARREMOUSTRANUO  (g.), 
REMOUSTRÀNUI  (d.),  REMOUSTRAClÉÛ,  AR- 
REMOUSTRAtlÉU  (1.),  (rom.  remonstrança, 
remonstration,  it.  rimostranza),  s.  f.  Re- 
montrance ,  observation,  représentation,  v. 
reprimendo.  R.  remoustra. 

REMOUSTRANT  ,  ANTO,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  fait  des  remontrances,  censeur,  v. 
reprenènt.  R.  remoustra. 

Remoutelou,  v.  ramantelou,  remountadou. 

remôuto,  remôudo  (m.),  s.  f.  Ce  qui  a 
té  remoulu. 

Coucha  sus  la  remôuto,  coucher  dans  un 
lit  qui  n'a  pas  été  fait,  v.  repentido.  R.  re- 
môurre. 

Remp  pour  rèm;  rempempia,  v.  repepia  ; 
rempentènei,  v.  repentènei  ;  remplaça,  v.  ram- 
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plaça  ;  remplec,  v.  ramplé  ;  remplega,  rem- 
pleîa,  rempleja,  v.  ramplega  ;  rempli,  v.  ram- 
pli. 

REMPLUMA ,  RAM  PLUMA  (1.),  v.  a.  Rem- 
plumer, v.  repialu. 

Rempluma,  remplumât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Remplumé,  ée. 

S'es  raniplumal 
En  arrestanl  la  diligenço. 

J.  AZAÏS. 

R.  re,  empluma. 

Rempouecho,  v.  rapounchoun. 

REMPREMI  (rom.  cat.  esp.  port,  reimpri- 
mir),  v.  a.  Réimprimer. 

Se  conj.  comme  ernpremi. 

Avèn  lira  lou  plan  de  lou  rempremi. 

F.  MISTRAL. 

Kempremi,  hempremit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Réimprimé,  ée. 

Li  telibre  an  rempremi  Saboly. 

ARM.  PROUV. 

R.  re,  empremi. 

REMPRESRIOUN,  REMPRESSIEX  (ni.),  (esp. 
reimpresionj ,  s.  f.  Réimpression. 

Veici  li  rempressioun  o  reedicioun  d'ancianis 
obro. 

ARM.  PROUV. 

R.  re,  empressioun. 

rems  (rom.  Rem*,  Remps,  lat.  Rhemi), 
n.  de  1.  Reims,  ville  de  France. 

Lou  sacre  dôu  rèi  se  fai  à  Rems. 

ARM.  PROUV. 

Reinubla,  v.  remoubla. 

REMUDA,   REMIT  A  (d.),   ARREMUDA  (g.), 

DEREMUDA  (Km.),  (cat.  esp.  remudar,  it.  ri- 
mutare,  lat.  remutare),  v.  a.  et  n.  Remuer 
un  enfant,  le  changer  de  langes,  v.  -muda; 
transplanter  un  arbre,  v.  replanta  ;  rempla- 
cer dans  une  plantation  les  sujets  qui  sont 
morts;  raccommoder  les  filets,  v.  remeuda; 
rasseoir  un  fer  qui  loche,  v.  releva  ;  mouvoir, 
se  mouvoir,  v.  ooulega. 

Remude,  udes,  udo,  udan,  udas,  udon, 
ou  (lim.)  remuede,  uedes,  uedo  udan,  u- 
das,  uedon. 

Remuda  'n  plantiè,  provigner  une  jeune 
vigne;  remuda  l'or  à  palado,  remuer  l'or  à 
la  pelle. 

Lou  tusto  de  sa  voues,  lou  mato,  lou  remudo. 

J.  JASMIN. 

PKOV.  GASC  cité  par  Montaigne  :  ISouha,  prou, 

boulia,  ma  's  a  remuda  Ions  dits  (ju'èm  ! 
souffler  dans  la  musette,  c'est  quelque  chose, 
mais  le  doigter,  voilà  le  diiïicile. 

Se  remuda,  v.  r.  Changer  d'habits  ou  de 
linge,  v.  dianja;  se  remuer,  v.  moure. 

Remuda,  remudat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Remué,  changé,  transplanté;  remplacé,  ée. 

Cousin  remuda  de  german,  cousin  remué 
de  germain,  issu  de  germain. 

REMUDADO,  s.  f.  Ce  qu'on  remue  ou  trans- 
plante en  une  fois. 

Remudado  de  reliclc,  translation  de  reli- 
ques. R.  remuda. 

remudadou,  OUIRO,  adj.  Facile  à  remuer, 
branlant,  ante,  v.  brandant. 

Ero  remudadou,  il  était  chancelant;  se 
dit  d'un  homme  âgé  qui  meurt.  R  remuda. 

REMUDAGE,  iiEMUDÀGI  (m.),  s.  m.  Trans- 
plantation, remplacement  des  arbres  morts  ; 
relevé  d'un  fer  de  cheval,  v.  remudat.  R. 
remuda. 

REMUDAMEN  ,  REMIT  A  M  EX  (d),  REMUO- 
MEN  (1.),  (roin.  remvdamen,  remudament, 
esp.  remudamiento ,  it.  remutamento),  s.  m. 
Remuement,  changement,  v.  bouleyadis. 

Quant  de  mouvemen, 

De  remuomen  ! 

A.  BRU. 

R.  remuda. 

REMUDANT,  REMUIANT   (d.),  ANTO,  adj. 

Remuant,  ante,  en  Limousin,  v.  bouleguiéu. 
R.  remuda. 

remudat,  s.  m.  Relevé,  rassis,  fer  de  che- 
val remis  en  place,  v.  relevât. 

Dous  remudat  valon  un  ferre  nôu,  deux 
|  rassis  valent  un  fer.  R.  remuda. 


REMUDO,  REMUEDO  (lim.).  REMUEJO  (&.), 

s.  f.  pl.  Vêtements  d'un  enfant  qui  a  grandi  et 

que  l'on  fait  porter  à  un  antre  plus  jeune; 

vieilles  hardes,  défroque,  friperie,  vieillerie, 

v.  fatrassun. 
Pourta  li  remudo,  porter  la  dépouilledes 

autres,  leurs  vieux  habits. 

E  me  vouliôu  donna  forço  d'argent 
Emai  tainbé  quaucos  viélhos  remudos. 

A.  GAILLARD. 

R.  remuda. 

REM  UDO- REM  UDO  (cat.  esp.  remuda),  s.  f. 
Remue-ménage,  changements  successifs  que 
l'on  fait  subir  à  une  ebose,  métamorphose, 
transformation,  v.  reviro-meiuage.  R.  re- 
muda. 

REMUEt,    REMUl   (carp.)  ,    REMIUE  (rh.), 

(rom.  rernurl,  remueyll.  rcmoil,  berrichon 
remeuil,  cat.  remull,  port,  remolko,  esp. 
rcmojoj,  s.  m.  Creux  dans  lequel  les  vanniers 
font  tremper  les  brins  d'osier,  v.  nui  ;  infil- 
tration, suintement,  v.  trespir. 

Pous  de  remuei,  puits  qui  n'a  de  l'eau 
que  par  infiltration,  qui  n'a  pas  de  source.  R. 
remit  ia. 

REMUIA,  REMI  HA  (carp.),  R  A  Ml  HA  (m.), 
REMI  Lîl\(l),  ARMULHA  (g).  REMOUT  A,  RE- 
MOUIJIA  (lim.),  AUREJIOULHA  (g.),  REMIO- 
lha  (rouerg.),  (rom.  remulhar,  remuelhar, 
remulliar,  cat.  remullar,  port,  remolhar, 
it.  rimmollare,  esp.  remnjarj,  v.  a.  et  n. 
Remettre  dans  l'eau,  retremper,  tremper,  dé- 
tremper, imbiber,  v.  bagna,  trempa  ;  rede- 
venir humide,  ressuer,  suinter,  v.  relenti, 
trespira  ;  prendre  avec  les  lèvres,  en  Gasco- 
gne ;  pour  remuer,  v.  remuda. 

Se  conj.  comme  muta. 

Remuia  de  caus,  détremper  de  la  chaux  ; 
faire  remuia  de  merlusso,  bouta  lou  ba- 
caiau  à  remuia,  faire  tremper  de  la  morue 
pour  la  dessaler;  bouto  que  remueio  ou 
rvmoio ,  tonneau  qui  suinte;  li  muraio 
remueion  ou  remoion,  les  murs  rpssuent  ; 
la  sau  remuiavo,  le  sel  devenait  humide. 

Se  remuia,  v.  r.  Se  mouiller,  se  mettre  en 
nage. 

Hemuia,  remulhat  (1),  ado,  part,  et  adj. 
Trempé,  mouillé,  ée,  en  moiteur,  v.  relent. 

Sièu  remuia  de  susour,  je  suis  tout  en 
nage  ;'  remuiado  de  plucio,  trempée  de 
pluie  ;  pessègue  remuia,  pêche  trempée  dans 
le  vin. 

Remuia  jusqu'eis  oues,  arribi  a  la  meisoun. 

P.  BELLOT. 

R.  re,  muia. 

REMIT  AGE  ,  REMUIÀGI  (m  ),  REMIIIÀGI  , 
ramaiàgi  (a.),  s.  m.  Action  de  tremper,  de 
faire  tremper. 

Sarié  pas  pèr  n'aulrei  tant  mau 

Qu'alroubessiau  au  remuiàgi 

Un  bouen  tècho  de  bacaiau. 

DAGEVILLE. 

R.  remuia. 

REMUIANT,  REMIHANT  (m  ),   ANTO,  adj. 

Suant,  ante,  mouillé,  ée,  v.  susant.  R.  re- 
muia. 

rem uner A  (rom.  rcymunerar,  lat.  remu- 
nerar),s.  a.  Rémunérer,  v.  estrena,  recoum- 
pensa. 

Rémunère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

REMUNERACIOUN  ,  REMUXERACIEN  (m.), 

remuneraciÉU  (1.),  (rom.  remuneracon, 
cat.  remuneraciô,  esp.  remuneracion,  it. 
rémunéras ione,  lat.  remuneralio,  onis), 
s.  f.  Rémunération,  v.  estreno ,  recoum- 
pènso. 

remusat  (b.  lat.  Remusacum,  Remusia- 
cum,  Ramusatum,  Remusatum),  n.  de  1. 
Rémusat  (Drôme)  ;  variété  de  mouton  ;  nom 
de  fam.  méridional. 

REN,  RE  (lim.),  (rom.  ren,  re,  cat.  ren, 
port,  rin,  it.  rené,  lat.  ren),  s.  m.  Rein,  v. 
loumb,  tros  de  m'iei. 

Li  ren,  tous  rens  (1.),  las  rets  (Marche), 
les  reins  ;  avé  li  ren  feble,  avoir  les  reins 
faibles  ;  manquer  de  moyens  ou  de  crédit  ; 
avè  li  ren  dur,  avoir  les  reins  forts  ;  troussa 
li  ren,  fouler  les  reins  ;  avè  lou  ren  tors. 


prenc  loti  ren  tors,  garder  le  repos,  avoir  une 
courbai ure  ;  li  ren  me  dolon,  les  reins  me 
font  mal  ;  mau  de  ren,  lumbago;  prene  un 
tour  de  ren,  se  donner  un  tour  de  reins. 

rex  (it.  Reno,  lat.  Rhenus,  ail.  Rhein), 
s.  m.  Le  Rhin,  fleuve. 

Saerejés  dounc  pas  mai  dôu  Ren  fin-qu'a  Paris. 

F.  VIDAL. 

Ren  (raisin),  v.  rasin. 

RÈV,  REM  (niç.),  RE  (1.),  ARREiV,  ARRE 
(g.),  ARREI,  AI» El  (1).),  REIN,  RIN  (d.),  (rom. 
ren.  re,  cat.  ren,  lat.  rem,  chose), s.  m.  Rien, 
néant,  v.  res;  pas,  point,  v.  <jens,  pas. 

Acô  tèn  en  ren,  cela  ne  tient  à  rien;  acô 
vau  ren,  cela  ne  vaut  rien  ;  as  pas  ren,  tu 
n'as  rien;  n'a  pas  agu  (1.),  il  n'a  rien  eu; 
digues  ren,  no  dis  rien  ;  feignes  ren,  ne  fais 
rien  ;  fax  jamai  ren,  il  vil  dans  l'obscurité  ; 
lou  ren  faire,  l'oisiveté;  es  très  fes  pas  ren, 
ce  n'est  absolument  rien;  n'a  ren  à-n-èu, 
'il  est  généreux-,  libéral,  hospitalier;  m'es 
ren,  il  ne  m'est  rien  ;  coume  se  de  ren  n'è- 
ro,  comme  si  de  rien  n'était;  se  n'eu  faix  ren 
de  ren,  il  s'en  faut  de  rien  ;  veni  en  ren,  se 
réduire  à  rien  ;  Va  ren  de  nùu  ?  il  n'y  a  rien 
de  nouveau?  Va  ren  à-n-aco,  il  n'y  a  rien 
de  tel  ;  t'a  ren  que  noua  faguessian,  nous 
ferions  toutes  choses  ;  acô  fui  pas  de  ren,  acô 
iè  fai  de  rèn,  acô  ic  fai  ren,  acô  fai  ren, 
cela  ne  fait  rien  ;  n'en  pode  èstre  en  rèn, 
noun  podi  èstre  en  re  (1.),  je  n'en  puis  être 
le  maiire  ;  ièu  noun  cregne  rèn  li  despèns, 
je  ne  crains  pas  les  frais;  ai  rèn  agu  pùu,  je 
n'ai  pas  eu  la  moindre  peur  ;  depèr  pas  rèn, 
pour  rire,  par  jeu;  re  que  Dieu  (je  ne  crains 
que  Dieu),  devise  des  ïalleyrand,  anciens 
comtes  de  Périgord  ;  rèn  mai,  rien  de  plus; 
rèn  OMtre,  rèn  aurre,  pas  autre  chose  ;  rèn 
de  tout,  re  dau  tout  (liai.),  rien  du  tout  ; 
rèn  de  ren,  rien  de  rien  ;  rèn  que  de  ic 
pensa,  seulement  d'y  penser  ;  ren  que  pèr 
acô,  pour  ce  seul  motif  ;  causo  de  rèn,  chose 
minime  ;  orne  de  rèn,  homme  de  rien  ;  sics 
-un  gènt  de  rèn,  tu  es  sans  honneur;  un  pas 
rèn,  un  rien  du  tout  ;  quauco-rèn,  quelque 
chose,  v.  quaucarèn  ;  de  deguna  ren  non  ai 
fam  (Flamenca;,  je  n'ai  faim  d'aucune  chose; 
en  rèn  de  tèms,  dins  noun-rèn,  en  moins  de 
rien,  en  un  rien  ;  sian  ren  sus  la  terro, 
l'homme  n'est  que  néant,  v.  noun-rèn. 
De  tout  acô  rèn  noun  s'enchau. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Se  fai  rèn  de  rèn. 

—  Se  fai  ren  pèr  rèn. 
—   Quau  fai  rèn  gagno  rèn. 

—   Se  ren  noun  as,  rc  n  noun  espères. 

—  Rèn  emè  rèn  lan  pas  buno  figuro. 

—  Quau  n'a  rèn,  d,  u  rèn. 

—  Quau  n'a  rèfl  e  dèu  rèn  es  mita  riche. 

Rèn  (rame),  v.  rèoi;  rèn  (rang),  v.  rèng  ; 
rèn  pour  rènd  (il  rend). 

REXA,  REXXA  (for.  1.)  RAIXA  (g.),  R4XA 
(lim.),  (roin.  renar,  rainar),  v.  n.  et  a.  Gro- 
gner, gronder,  murmurer,  geindre,  bouder, 
râler,  coasser,  v.  cremha,  rampineja,  rau- 
gna,  remo"mia,  roundina  ;  braire,  en  Gas- 
cogne, v.  brama  ;  hennir,  en  Dauphiné,  v.  cn- 
diha  ;  ronronner,  v.  rounca ;  ramasser  le  blé 
répandu  sur  l'aire,  avec  le  râteau  appelé  reno, 
v.  arro'illia,  bressa  ;  pousser  la  terre  avec 
un  traîneau,  pour  combler  un  bas-fonds;  pour 
tenir  en  bride,  redresser,  v.  arrena. 

Im  pipo  reno,  la  pipe  râle  ;  la  mar  reno, 
la  mer  frémit;  mounchin  renavo,  mon  chien 
grondait  ;  fai  que  rena,  il  grommelle  tou- 
jours ;  lou  rena  dis  enfant,  le  vagissement; 
mi  tripo  renon,  le  ventre  me  grouille,  v. 
gargouia  ;  de  que  renés  ?  du  quoi' le  plains- 
tu  ? 

prov.  Rena  coume  uno  pouso-raco,  coume  un  chin 
d'avé,  coume  uno  calo  borgno,  coume  un  porc, 
coume  un  diable. 

—  A»é  coume  li  cal,  qu'au-mai  manion  au-mai 
renon. 

—  Jan,  que  fai  la  feno  ''. 
Toujour  manjo  e  toujour  reno. 

—  Entre  pero  e  feno, 

Pren-la  quand  reno. 


REN  —  RENDIÉ 

—    Paure,  renaras, 
l'aure,  paginas. 
—   Quau  tèn,  tèn  ;  quau  reno,  reno. 
R.  reno,  rainé. 
REXA,  v.  n. 

Ana  rena  on  fa  la  reno,  visiter  une  nou- 
velle mariée,  le  dimanche  qui  suit  le  mariage, 
en  Rouergue,  v.  feno. 

Renabiè  pour  renouviô. 

REN ac  (ex),  loc.  adv.  Avec  répugnance,  en 
(iiiionne,  v.  rcire-cor. 

Conférer  ce  mot  avec  le  v.  fr.  renâcler.  R. 
renée  ? 

RENADIÉU,  RENARDlÉU,  REINARDIÉU,  RE- 
NADIÉ  (m.),  IVO,  IEVO,  lÉliVO,  IERO  (cat.  re- 
nadiuj,  adj.  Renaissant,  remontant,  ante  ;  qui 
repousse  clans  l'arrière-saison,  tardif,  ive,  v. 
arreironge,  autounen. 

Blad  renadiéu,  blé  égrené  par  le  vent,  qui 
sort  de  terre  dans  les  chaumes  ;  plnnto  re- 
nadivo,  planle  vivace  ;  fueio  renadivn,  se- 
conde pousse  dos  mûriers  ;  c<?6o  renadivo, 
oignon  remonté  ;  blad  espôussa  renadiéu, 
coupa  renadiéu,  blé  égrené  ou  coupé  encore 
vert.  R.  re,  natièu. 

RENADISSO  ,  RENADIS,  RENÈIS  (a.),  s. 
Grognerie  prolongée,  v.  grougnadisso. 

Pèr  abusa  vouste  marit, 

Menas-me  grosso  renaîlisso. 

C.  BRUEYS. 

Vous  espaveniarié,  car  ourlo  coumo  un  loup, 
E  lei  luno  dei  baus  redien  sa  renadisso. 

L.  FUNEL. 

R.  rena. 

REX  ado,  raxado  (L),  s.  f.  Grognement, 
mouvement  de  mauvaise  humeur,  murmure, 
v.  murmur,  rouno.  R.  rena. 

Renadou,  aphèr.  ci'arrenadou. 

rexadcro,  s.  f.  Maussaderie,  humeur  gron- 
deuse, v.  charpin, 

A  lort  d'avé  de  renaduro. 

R.-BÉRARD. 

R.  rena. 

renage,  renàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
grogner,  plaintes,  v.  plagnun. 
Renouvelles  aqui  lei  renage  de  Jo. 

E.  DAPROTY. 

R.  rena. 
Renaia  pour  reneja. 

RENAIRE,   RANAIliE  (lim  ),  ARELLO,  AIRO 

(L),  AiRis(m.),  (cat.  renyayre,  aijra),  s.  et 
adj  Grognard,  arde,  grondeur,  euso,  v.  ra- 
gan,  rampelaire  ;  pleurard,  v.  plourinas, 
raugnaire  ;  ouvrier  qui  ratisse  le  blé  dans 
l'aire,  qui  pousse  les  terres  avec  un  traîneau. 

Itèi  renaire,  vieux  grognard;'  lou  renai- 
re,  le  cochon. 

Escupissènt  sa  lagno  renarello. 

J.   ROU  MANILLE. 

prov.  Femo,  rodo  emé  carrelle 
Se  noua  ouncho,  renarello. 

R.  rena. 

renais,  s.  m.  Renaissance,  dans  la  citation 
suivante  : 

Un  renais  que  pourlara  de  bello  frulo. 

R.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

R.  renaisse. 

RENAISSE,  RÈIKE-XAISSE  (1.),  RENÈISSE 
(m.),  REXAICHE,  REXÈIC1IE,  RENÈCHE  (g.), 
(rom.  rpnascpr,  cat.  rcnaxe.r,renaixer,  port. 
renascer,  esp.  renaccr,  it.  rinascere,  lat. 
renasci),  v.  n.  Renaître,  v.  rebase,  repous- 
ser, v.  regreia. 

Se  conj.  comme  naisse. 

Sièu  tourna  renaisse,  il  me  semble  re- 
naître. 

Quand  renaisseira  lou  printèms. 

J.  ROUMANILLE. 
RENASCI',   RENASCUT  (1.),  RENEISSU  (m.),  UD0, 

part,  et  adj.  Né  de  nouveau. 

Es  renascu  voste  enfantoun. 

L.  ROUMIEUX. 

Renaissenço,  renaissent,  v.  reneissèneo,  re- 
neissènt. 

RENAtiEN,  s.  m.  Grognement  ;  borborygme, 
v.  gargoui.  R.  rena. 

Renan,  n.  p.  Renan,  nom  de  fam.  béarnais. 


m 

Saint  Renan  (Sanelun  Renanus)  mourut 
à  Quimper,  en  Rretagne. 

Renard,  renardié,  v.  reinard,  reinardié  ;  re- 
nardiéu,  ivo,  pour  renadiéu,  ivo. 

REXAHIÉ,  RENA  RIO  (d.j,  (rom.  rana  il),  e. 
f.  Grognement  continuel,  gronderie,  plainte 
incessante  et  désagréable,  v.  grougnadi  <> 
rampelado. 

Renariê  dei  chin,  titre  d'un  poème  de  G. 
Dauphin. 

S'es  ausi  de  bollei  renarié. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

VaudWé  mai  èsire  a  tous  lei  diable 
Que  d'ausi  talo  renarié. 

c.  BRUEYS. 

R.  rena. 

REXASSO,  s.  f.  et  adj.  Humour  détestable, 

murmures;  personne  grondeuse,  v.  currello. 

Nanoun  èro  proun  un  pan  renasso,  un  pau  car- 
rello. 

F.  PEISE. 

La  lempéslo  renasso. 

J.  DÉSANA.T. 

R.  reno. 

Renàubi  (cul-blanc),  v.  reinàubi  ;  renàubi 
(veuf),  v.  renovi;  Renaud,  v.  Reinaud. 

rexauï,  ARUEXAL'ï  (b.),  (rom.  cat.  reno- 
var),  v.  a.  Renouveler,  en  Gascogne,  v.  re- 
nouvela. 

Quand  et  boulouc,  coumo  jou  è  dit, 
Arrenaui  l'ome  maudit. 

G.  d'astros. 
Si  las  sasous  nou  s'arrenauïssen  pas. 

ID. 

R.  re,  nau,  nôu. 

Renaussa,  v.  reaussa  ;  renc  (rang),  v.  rèng  ; 
renc(roc),  v.  ranc  ;  renc  (rame),  v.  rèm. 

rencamina  (se),  v.  r.  Se  remettre  en  che- 
min. R.  re,  encamina. 

Renchié,  v.  ranchié  ;  rencluso,  v.  resclauso. 

RENco  (y.  fr.  renche,  lat.  runca,  sarcloir), 
s.  f.  Rouloir,  rabot  de  mégissier  pour  remuer 
la  chaux,  v.  bourjadou,  rèl. 

Rencontre,  rencounlra,  v.  rescontre,  res- 
countia  ;  .encongna,  v.  rancougna  ;  ren- 
coundre,  v.  rescoundre  ;  rencu.ra,  rencuro, 
rencuno,  v.  rancura,  rancuro  ;  rend  (il  rend), 
v.  rèndre. 

rexda,  rexdat  (L),  ado,  adj.  Renté,  ée, 
qui  a  des  rentes. 

Pau  renda. 

G.  ZERBIN. 

Lous  ouslaus  lei  melhour  rendas, 

ID. 

v.  arrenda.  R.  rèndo. 

Rendable,  v.  rendiéu  ;  rendalho,  v.  ran- 
dello  ;  rende  (haie),  v.  rande  ;  rènde,  rèndei, 
rendes,  rendèn,  rondes,  v.  rèndre  ;  rendèi 
(vous  rendez,  je  rendis),  en  Limousin,  v. 
rèndre. 

REXDÈIIÎE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  rend  :  un  bon,  un  marrit  rendèire. 
R.  .rendre. 

REX  DEM  EX.  REXDAMEN  (rh.  d.),  (rom.  re- 
dement,  rendament,  cat.  rendirnent,  port. 
it.  rendimento,  esp.  rendimientoj,  s.  m. 
Produit,  rapport,  v.  revengut. 

Lou  rendemen  d'un  mas,  le  produit  d'une 
ferme. 

E  lournavo  mai  que  countènt 
Dôu  rendemen  de  si  cambado. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  rèndre. 

REXDÈS-VOUS,  RANDÈS-VOUS  (m  ),  s.  m. 

Rendoz-vous,  v.  assignacioun  ;  lieu  de  ren- 
dez-vous, v.  petadis. 

Rendès-vous  toujour  assourlit 

De  r;ostros  filhos  de  partit. 

D.  SAGE. 

RENDIÉ,  RENTIÉ  (rh  ),  RENDIÈ  (1.),  IERO, 
IÈiro  (rom.  cat.  render,  esp.  rentero,  port. 
rendeiro,  b.  lat.  renderius ,  arrendata- 
rius),  s.  Fermier,  ière,  v.  arrendaire,  pen- 
siounàri  ;  locataire,  v.  estajan,  oustalié  ; 
rentier,  ière;  sobriquet  des  gens  de  Rédarrides 
(Vaucluse);  Rentier,  Randé,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Ai  de  bon  rendiè,  j'ai  de  bons  fermiers, 
des  locataires  qui  payent  bien. 


Perqué  Diéu  m'a  pas  fa  rendié  ? 

M.  BOURRELLY. 

Rendieréto,  rendiero ,  pour  rengueireto, 
renguiero. 

rendiéu,  ivo,  rendable,  ablo,  ad].  Pro- 
ductif, ive,  v.  argentous,  recoultous.  R. 
rendre. 

Rendisso,  v.  randisso. 

RÈNDO,  RÈNTO  (rh.),  RENDO  (1  ),  ARREN- 

DO  (g.),  RANTO  (a.),  (rom.  renda,  arrenda, 
arenda,  rezenda,  rensa,  cat.  port,  renda, 
esp.  renia,  it.  rendita),  s.  f .  Rente,  fermage, 
loyer,  v.  arrengo,  cènso,  louguié  ;  récolte, 
revenu,  v.  recolto. 

Avé  bono  rèndo,  avoir  bonne  récolte;  lou 
sou  de  la  rèndo,  l'aire  de  la  ferme  ;  rèndo 
d'oustau,  loyer  de  maison  ;  ana  fer  rèndo, 
n'être  que  locataire  ;  paga  si  rèndo,  payer 
ses  fermages;  paga'no  grosso  rèndo,  payer 
un  gros  loyer;  en  intrant  f  au  paga  lamie- 
jo-rèndo,  en  entrant  on  paye  la  moitié  du 
loyer  ;  prene  à  rèndo,  en  rèndo,  prendre  à 
ferme  ou  à  loyer  ;  à  rèndo  seguro,  à  rente 
fixe  ;  mètre  en  rèndo,  douna  si  terro  à  rèn- 
do, donner  ses  terres  à  ferme  ;  viêure  de 
rèndo,  de  si  rèndo,  vivre  de  ses  rentes;  es 
car  de  rèndo,  c'est  cher  de  loyer. 

Pèr  viéure  de  sei  rèndo 
Un  chascun  met  leis  armo  au  cro. 

N.  SABOLY. 

prov.  Pèr  sant  Medard, 
La  rèndo  crèis  o  demenis  d'un  quart. 
—  Vèndo 
Copo  rèndo, 

ancien  axiome  d'après  lequel  l'acquéreur  avait 
le  droit  de  se  soustraire  aux  obligations  du 
bail  consenti  par  le  vendeur.  R.  rèndre. 

rendourmi,  reendourmi,  v.  a.  Endormir 
de  nouveau. 

Se  conj.  comme  endourmi. 

Se  rendourmi,  v.  r.  Se  rendormir. 

E  puei  si  rendourmien,  si  tenènt  embrassa. 

M.  TRUSSY. 

R.  re,  endourmi. 

RENDRE,  ARRÈNDRE,  RENDRE  (lim  ),  RE- 
DRE,  REDDRE,  RÈDKE,  ARRÈDRE  (1.),  REN- 
DE (auv.  bord.),  RANDRE  (g.),  RONDRE 
(rouerg.),  (rom.  rendre,  arrendre,  arendre, 
redre,  reddre,  arredre,  retre,  reder,  cat. 
redre,  rendir,  esp.  rendir,  port,  render,  it. 
rendere,  lat.  reddere),  v.  a.  et  n.  Rendre, 
restituer,  v.  tourna  ;  exprimer,  représenter, 
v.  retraire;  produire;  revaloir;  évacuer, 
expulser,  v.jita;  lasser,  harasser,  fatiguer, 
v.  alassa. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  rènde,  rendes,  rend,  rendèn,  rendès, 
rèndon. 

Mars,  rèndi,  rèndes,  rènde,  rendèn,  ren- 
dès, rèndon. 

Lim.  rende,  rêndei,  rend,  rendèn,  rendèi, 
rendon. 

IMPARFAIT. 

Prov.  rendièa  ou  rendu  (nie.),  iès,  iè,  ian, 
ias,  ien. 

Lang.  rendièi,  iès,  iè,  ièn,iès,  ièu. 
Case,    rendioi,  ios,  iô,  ion,  iots,ion  ou  iàu. 
Bord,    rendèbi  ou  rendèui,  èbes,  èbe,  èben, 
èbets,  èben. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  rendeguère  ,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron. 

Mars,    renderi,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Lim.    rendèi,  èrei,  è,  èrem,  èrei,  èren. 
Lang.  rendère,  ères,  et,  rendèn,  ères,  èren. 
Bord,    rendôari,  oures,  ou,ôurem,ôurets, 
ôuren. 

Gasc.  rendoui,  ous,  ouc  ou  oui,  oum,  outs, 
oun. 

FUTUK. 

Prov.  rendrai  ou  renderai  (nie.)  ou  re- 
drèi  (1.). 

CONDITIONNEL. 

Prov.    rendrièu  ou  renderxi  (nie.). 

IMPÉRATIF. 

Prov.  rènde  ou  rènd  (m.)  ou  red  (lim.), 
renden,  rendès. 


RENDIÉU  —  RENETA 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.    que  rènde  ou  rèndi  (m.)  ou  rendie 
(1.). 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.    que  rendeguèsse  ou  rendèssi  (m.)  ou 
rendôussi  (g.). 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.    rendènt,  rendent{\.),rendens{bovà.), 
rendint  (g.). 
Voir  le  verbe  avé  pour  les  désinences  des 
personnes. 

Rèndre  comte,  rendre  compte  ;  rèndre 
l'amo,  rendre  l'âme  ;  rèndre  justiço,  rendre 
justice;  rèndre  resoun,  rendre  raison  ;  rèn- 
dre forço  jus,  rendre  beaucoup  de  jus  ;  rèn- 
dre pato  pèr  aguïo,  rèndre  li  tourna,  ren- 
dre la  pareille;  rendre  de  forço,  produire 
une  somme  de  force  ;  acà  me  rènd  rèn,  cela 
ne  me  rend  rien  ;  rènde-me,  rèd-me  (lim.), 
rends-moi  le  reste  de  ma  pièce  ;  Dieu  vous 
lou  rènde,  Dieu  vous  le  rende  ;  fau  qu'acô 
rènde,  il  faut  que  ce  soit  lucratif  ;  encaro 
aguère  d'argent  à  iè  rèndre,  encore  j'eus  de 
l'argent  à  lui  rendre  ;  eiçà  n'es  rèn,  tout  a 
bouen  rèndre  (Brueys),  ceci  n'est  rien,  tout 
peut  se  rendre. 

E  nous  redren  pas  tant  la  garro. 

A.  A  RNA  VIELLE. 

prov.  Au-mai  pènd. 

Au-mai  rènd. 
—   Prene  es  de  mèu, 
Rèndre  es  de  fèu. 
—   A  bon  cor,  noun  rènde  rèn. 
Se  rendre,  v.  r.  Se  rendre,  se  convertir  ;  se 
lasser. 

Rènde-te,  rènd-te  (b.),  rends-toi. 

Rendu,  arrendu,  redut  (1.),  arredut  (g.), 
rengut  (b.),  redu,  reju  (lim.),  udo,  part,  et 
adj.  Rendu,  ue;  lassé,  harassé,  accablé,  ée. 

prov.  Argènt  rendu 
N'es  plus  degu. 
Rendiidis,  udos,  plur.  narb.  de  rendu, 
udo. 

Rendre  (haie),  v.  rande. 
RENDUT,  s.  m.  Rendu,  tour  ou  fête  que  l'on 
rend  à  quelqu'un. 
Es  un  rendut,  c'est  un  prêté  rendu.  R. 

rèndre. 
Rêne  pour  Ireniéu. 

RENÉ,  RENÈC  (1.),  ARNÈC  (g.),  (cat.  renée, 
esp.  reniego),  s.  m.  Juron,  blasphème,  v. 
blasfème,  esperjur,  mau. 

Faire  joiiga  lou  rené,  renier,  jurer. 
Bramant  aquel  renée  :  Mount-Fort! 

A.  FOURÈS. 

Santo  Crouts  !  qnent  renée  !  n'ai  l'amo  estremen- 

a.  mir.  [tido. 

R.  renega. 

reneraudo,  s.  et  adj.  f.  Runde  rene- 
baudo,  églantier,  en  Gascogne,  v.  agoulen- 
ciè. 

RENÈBRE,  renible  (rom.  arnibre),  s.  m. 
Patience  aiguë,  plante,  v.  mounaco  ;  patience 
crépue,  v.  rousergue. 

Renèche,  v.  renaisse. 

RENEGA,  ARRENEGA  (b.),  ARNEGA,  ARNIA 

(g.),  (rom.  renegar,  reneyar,  renejar,  re- 
neguar,  cat.  esp.  port,  renegar,  it.  rinne- 
gare),v.  a.  et  n.  Renier,  méconnaître,  v.  re- 
nouncia  ;  jurer,  blasphémer,  v.  blasfema, 
jura,  sacreja  ;  surnommer,  en  mauvaise 
part. 

Renègue  ou  (m.)  renègui,  ègues,  ègo,  e- 
gan,  egas,  ègon. 

Renega  sa  viilo,  renega  li  marioto,  se 
donner  à  tous  les  diables,  maudire  son  sort, 
enrager;  acà  renègo,  cela  jure,  cela  con- 
traste; lou  cat  renègo,  le  chat  félit,  menace 
en  soufflant. 

Renègo  quand  i'a  res  a  faire, 
Quand  i'a  fugo  renègo  mai. 

A.  LANGLADE. 

En  renegant,  lou  brutau  qu'èro. 

c.  FAVRE. 

prov.  Renega  coume  un  carretié,  coume  un  uga- 
naud,  coume  un  demôni. 
Se  renega,  v.  r.  Fausser  sa  foi;  maugréer. 


Renega,  renégat  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad 
Renié,  ée. 

Uno  renegado,  une  rénégate.  R.  re,  nega.  J 
renegable,  ablo,  adj.  Niable,  v.  nega- 
ble.  R.  renega. 

RENEGAIRE,  RENEGADOU  (1.),  ARNEG4DOO 
(b.),  (rom.  renegador,  renegadoo,  cat.  rene- 
ador),  s.  m.  Renieur,  blasphémateur,  v. 
lasfemaire  ;  rénégat,  v.  renégat. 
Li  renegadou  d'Artigo,  sobriquet  des  gens 
d'Artigues  (Aude). 

Pièi,  quand  vous  parlas  di  jougaire, 
Disès  que  soun  de  renegaire. 

PROUCÈS  DE  CARMENTRAN. 

Berlandiès  e  renegadous. 

D.  SAGE. 

R.  renega. 

RENEGAMEN,  RENEGOMEN  (1.),  ARNEGA- 
MEN  (g.),  ARNEGUEMEN  (b.),  RENEÏMEN  (d.), 

(rom.  renegamen,  renejamen,  it.  rinnega- 
mento],  s.  m.  Reniement,  jurement,  impré- 
cation, v.  escoumenge. 
Mais  lous  renegomens  lou  rèndon  pas  madèple. 

cocural. 

R.  renega. 

renégat  (rom.  cat.  renégat,  esp.  port,  re- 
negado, it.  rinegato),  s.  m.  Rénégat,  apostat, 
v.  apoustat;  sobriquet  des  gens  de  Savoil- 
lans  (Vaucluse). 

E  bourroulo  lou  cor  de  l'ome  renégat. 

F.  GRAS. 

E  qu  dis  renégat,  dis  jamai  prouvençau. 

M.  BOURRELLY. 

R.  renega. 

renegoun,  s.  m.  Petit  juron,  mauvaise  hu- 
meur, colère,  v.  saerebiêu. 

Lou  fan  descèndre  de  l'escalo 
Ounte  toujour  mounto  e  davalo 
Lou  renegoun  e  lou  carpin. 

a.  lai:glade. 

R.  renée. 

renègue,  s.  m.  Cheval  ou  mulet  coupé  à 
moitié,  v.  rancous.  R.  renega. 

renÈGUIS,  s.  m.  Sorte  de  jeu  d'enfants, 
analogue  à  celui  de  cache-cache,  en  Langue- 
doc. 

Renèiche,  v.  renaisse  ;  reneiris,  v.  renaire  ; 
renèis,  v.  renadis  ;  renèisse,  v.  renaisse. 

RENEISSÈNÇO  ,  RENAISSENÇO  (1.),  (rom. 
renaissament,  cat.  renaxensa,  esp.  rena- 
cimiento,  it.  renascimento),  s.  f.  Renais- 
sance, v.  revièure. 

La  reneissènço  felibrenco,  la  renaissance 
de  la  poésie  provençale,  à  la  fin  du  19e  siècle, 
v.  felibrige.  R.  renaisse. 

RENEISSÈNT  ,  RENAISSENT  (1.)  ,  ÈNTO, 
ENTO  (it.  rinascente)K  adj.  Renaissant,  ante, 
v.  renadicu.  R.  renaisse. 

reneja,  RENAIA  (Var)  (rom.  renejar),  v. 
n.  Geindre,  vagir,  v.  gouissa,  plourineja. 

Renejes  tant-sié-pau,  lèu  que  vèn,  counsoulaire, 
D'esperéu  à  toun  brès. 

A.  CROUSILLAT. 

Ah!  teisas-vous,  Jan  renejè. 

A.  MATHIEU. 

R.  reno. 

renello,  s.  f.  Sarcelle  d'hiver,  anas  cres- 
ca,  oiseau,  v.  sarceloun.  R.  reno. 

Renembra,  renembranço,  pour  remembra, 
remembranço. 

renet,  rainet  et  ranec  (g.),  s.  m.  Cré- 
celle de  roseau,  v.  cracineto,  raqueto,  rei- 
neto,  tarabast;  grognon,  v.  rampelin  ;  coas- 
sement, v.  coua;  braiment,  en  Gascogne,  v. 
bram. 

Nous  fan  un  bèu  vacarme  emé  sei  renet,  sei  cli- 
clcto  e  sei  rounfloun. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  rena. 

RENETEJA,  v.  a.  Renettoyer,  v.  respoussa. 
R.  re,  neteja. 

renèti,  s.  m.  Grognon,  v.  renàsi. 

Caravihaire  e  proun  renèti,  trinassè  soun  char- 
pin. 

R.  MARCELIN. 

R.  renet. 

reneto,  s.  f.  Grogneuse,  v.  renarello; 
crécelle,  v.  reineto  ;  rénette,  instrument  de 
maréchal,  v.  rougneto.  R.  reno. 


RENFERMA  —  RENOUMA 
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Renevié,  v.  renouvié. 

RENFERMA,  v.  a.  Renfermer,  enfermer  de 
nouveau,  v.  estrema,  reclaure,  rejougne. 

Se  renferma  dins,  se  borner  à.  R.  re,  en- 
ferma. 

renfla,  RANFLA  (1.),  (rom.  renflar,  cat. 
reinflar),  v.  a.  Enfler  de  nouveau,  v.  re- 
gounfla.  R.  re,  enfla. 

renflamen,  ranflomen  (L),  s.  m.  Ren- 
flement, v.  bouge,  enflour,  groussour.  R. 
renfla. 

Renfourca,  v.  ranfourça. 

RÈNG.  RENC  (a.),  RENG,  RENC  (g.  1.),  RANG 
(m.  niç.),  RANC  (rom.  reng,  renc,  ren,  ar- 
renc,  cat.  b.  bref,  renc,  it.  rango,  ail.  ring), 
s.  m.  Rang,  ordre,  v.  tiero  ;  t.  de  faucheur, 
andain,  v.  andan,  ordre  ;  t.  de  tisserand, 
mesure  de  trois  ou  quatre  mètres,  usitée  pour 
auner  les  toiles  ;  c'est  la  longueur  de  l'our- 
dissoir. 

Un  reng  d'aubre,  un  rang  d'arbres  ;  vira 
li  reng,  faner  les  andains  de  foin  ;  se  pago 
vint  sôu  lou  reng,  pèr  la  façoun  de  la 
telo,  ors  paye  vingt  sous  lerang  pour  la  façon 
de  la  toile  ;  se  mètre  en  reng,  se  mettre  en 
rang;  estrangiè  de  reng,  étranger  de  haut 
rang;  veissèu  dôu  premié  reng,  vaisseau  de 
premier  rang  ;  d'à  reng,  à-de-rèng,  avecor- 
dre,  tour  à  tour,  successivement,  de  suite,  à 
la  file,  v.  à-de-rèng. 

prov.  Cadun  a  soun  rèng, 
De  trop  noun  i'a  rèn. 

Renga,  rengado,  v.  renja,  renjado. 

rexgardo  (rom.  Rengars,  b.  lat.  Ren- 
gardis),n.  de  f.  Rengarde,  nom  d'une  com- 
tesse de  Carcassonne  (1067). 

rexglavo,  s.  f.  Rhingrave,  espèce  de  haut- 
de-chausses,  v.  braio. 

Rengloro,  rengolo,  pour  grisolo;  renglou- 
rièiro,  v.  grisouliero. 

RENGO  ,  RENGLO  (g.),  RENJO  (lim.  d.), 
RANJO  (d.),  (rom.  rengua),  s.  f.  Rangée,  li- 
gne, file,  v.  rego,  filo;  traînée  de  crottin,  v. 
renguiero  ;  la  Rengue,  affluent  del'Orb  (Hé- 
rault). 

Rengo  d'escalié,  suite  de  degrés,  escalier  ; 
rengo  de  calado,  range  de  pavés  ;  en  rengo, 
en  ligne,  à  la  file. 

Vous,  lassus,  assetut  a  la  premèro  rengo. 

J.  JASMIN. 

R.  rèng. 

Rengracia,  v.  regracia. 

rexgueixa,  v.  a.  Rengainer,  v.  estrema. 

Se  conj.  comme  engueina.  R.  re,  engueina. 

Rengueira,  v.  arrengueira. 

rengueirado,  renguierado,  rexguiei- 
r ado  (1.),  rexgierado  (m.),  rexgiiela- 
DO,  rexgklado  (rh.),  s.  f.  Contenu  d'une 
rangée,  enfilade,  longue  suite,  v.  astiado, 
t^rassv.egno. 

'  Toute  la  rengueirado  debanè,  toute  la 
file  tomba. 
Di  proufèio  pamens  ai  \ist  la  rengueirado 
A-de-rèng  faire  soun  inlrado. 

S.  LAMBERT. 

Li  rengueirado  vierginenco 

CALENDAU. 

R.  renrjuiero. 

REXG  CEI  RETO,  REXGCIERETO,  REXGCI- 
LETO  (g.),  REXDIERETO  (rh.),  s.  f.  Petite 
rangée,  petite  brochée,  hâtelelte,  v.  brou- 
i-hadelo. 

En  rengueireto,  en  rang,  en  ligne  droite 
ou  courbe. 

Van  en  renguileto 
Caps  a  Sent-Amans. 

j.  JASMIN. 

R.  renguiero. 

REXGCETO,  REN'GETO  (lim.),  (v.  fr.  ren- 
gettej,  s.  f.  Petite  file,  série,  v.  filo  ;  jeu  d'en 
fant  où  l'on  tire  sur  une  rangée  de  noix  ; 
marelle,  v.  marrello. 

Renguelo  de  souco,  rangée  de  ceps  ;  cap 
de  renguelo,  chef  de  file  ;  ana  de-rengueto, 
Aller  à  la  file. 

Meten-nous  en  renguelo. 

L.  MENGAUD. 


Un  après  un  eau  fa  renguelo. 

A.  T.ANGLADE. 

R.  rengo. 

RENGUIERO,  rengiero,  rangiero  (m.), 

RENGU1ELO,  RENDIEHO(a.),  RANGUÈIRO  (g.), 

(esp.  ringlera),  s.  f.  Rangée,  suite,  enfilade, 
v.  fielado,  tiero. 

Renguiero  de  pan,  rangée  de  pains;  ren- 
guiero d'oustau,  rangée  de  maisons  ;  ren- 
guiero de  peto,  traînée  de  crottin  ;  trosso- 
renguiero,  ramasseur  de  crottin;  à  renguie- 
ro, par  files  ;  en  renguiero,  en  file,  à  la  file. 
R.  rèng. 

Rengut,  udo,  pour  rendu,  udo  ;  renible,  v. 
renèbre. 

REN1ERO,  DERREN1ERO  (a.),  S.  f.  Douleur 
dans  la  région  des  reins,  lumbago.  R.  ren. 

renifla,  REMI  FA  (1.),  v.  a.  et  n.  Flairer 
de  nouveau,  aspirer  par  le  nez,  renifler,  v. 
ni  fia. 

Vau  renifla  tei  pas  coumo  un  chin  de  cassaire. 

J.  MERY. 

Reniflon  lou  destrech. 

JOURDAN. 

Niflavo  e  reniflavo. 

J.  AZAÏS. 

R.  re,  nifla. 

reniflado,  s.  f.  Ce  qu'on  flaire  en  une  fois, 
inhalation,  v.  narrado  ;  mouvement  de  colè- 
re, v.  esbroufe. 

M'a  replica  l'enfant  en  fènt  de  reniflado. 

F.  LAUGIER. 

Es  verai  que  sa  reniflado 
Noun  duro  pas  uno  journado. 

L.  D'ARVIEUX. 

R.  renifla. 

rexiflaire,  arello,  airis,  airo,  s.  et 

adj.  Renifleur,  euse,  v.  niflaire.  R.  renifla. 
reniflamen,  s.  m.  Reniflement. 
Après  un  reniflamen  de  vinaigre. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  renifla. 

RENIFLE,  s.  et  adj.  Homme  ennuyeux  par 
ses  petitesses,  v.  maniacle.  R.  renifla. 

RENJA,  RANJA  (m.),  RENGA  (1.),  RANGA 
(g.),  (rom.  cat.  rengar),  v.  a.  Ranger,  mettre 
à  la  file  ;  arranger,  v.  arrenja,  adouba,  a- 
seiga. 

Rènge,  ènges,  ènjo,  enjan,  enjas,  ènjon. 
Se  renja,  v.  r.  Se  ranger,  v.  fourvia. 
Renja,  rengat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Ran- 
gé, ée.  ; 

Orne  bèn  renja,  homme  rangé,  qui  a  de 
l'ordre;  ba taio  renjado.  bataille  rangée.  R. 
rèng. 

RENJADO,  RENGADO  (1.),  RENJA  (d.),  RAN- 
jado  (m.),  s.  f.  Rangée,  v.  renguiero  ;  Ren- 
gade,  nom  de  fam.  méridional. 

Rengado  de  pa  (Goudelin),  rangée  de  pain. 
Dansant  sur  dos  rengados. 

J.  JASMIN. 

R.  renja,  rèng. 

renmort,  s.  m.  Drain,  fossé  couvert  et 
plein  de  pierres,  en  Rouergue,  v.  touat,  va- 
lut ratic.  R.  rèc,  mort. 

Renna  (grogner),  v.  rena  ;  renna  (tenir  en 
bride),  v.  arrena. 

reno,  regno  (1.),  (for.  renna,  rom.  rai- 
na, rayna,  rana,  esp.  rina),  s.  f.  Murmure 
de  mauvaise  humeur;  pleurs  traînants  d'un 
enfant,  plainte  d'un  malade,  v.  plagnoun, 
roundino  ;  grosse  voix;  hennissement,  en 
Dauphiné,  v.  endiha  ;  cri  d'un  essieu,  des 
gonds  d'une  porte,  v.  creni,  raisso  ;  querelle, 
discussion,  v  garrouio  ;  espèce  de  râteau 
sans  dents,  dont  on  se  sert  pour  ramasser  le 
blé  répandu  dans  l'aire,  v.  arredau,  bresso, 
douszo  ;  traîneau  servant  à  pousser  la  terre 
d'un  lieu  à  un  autre,  v.  tirassairc. 

A  la  reno,  il  bougonne,  il  grommelle;  sies 
uno  reno,  tu  es  un  pleurard  ;  cerca  reno, 
chercher  noise;  faire  la  reno  au  can,  provo 
quer  un  chien  en  imitant  son  grondement; 
faire  la  reno  i  nàvi,  ^visiter  de  nouveaux 
mariés,  en  Rouergue,  v.  rena  2. 

Pèr  juja  vostro  reno  d'amour. 

F.  D'OLIVET. 

prov.  rouerg.  Que  fa  la  reno  :tl  ca, 
Se  lou  gafo,  pla  li  esta. 


Conférer  reno  avec  le  gr.  frivri,  ou  Vf,  nez' 
et  le  lat.  rana,  grenouille. 

RENO,  REXXO  (1.),  arregxo  (a.;,  frorn. 

cat.  régna,  port,  redea,  esp.  rienda,  it.  re- 
dina,  b.  lat.  retna,  relinuj,  s.  f.  Rêne,  cour- 
roie d'une  bride,  v.  guido,  lournadouiro  ; 
birloir,  tourniquet  qui  tient  une  porte  fermée, 
v.  barlavello,  pelugo. 

Teni  li  reno,  tenir  les  rênes. 

reno,  rexnos(1.),  u.  de  l.  Rennes  (Aude), 
que  l'on  croit  être  l'ancienne  Reda  ou  Rce- 
dum,  v.  manjo-favo. 

Rèno  (reine),  v.  rèino. 

rexo-cros,  n.  de  1.  Anse  de  Renecros,  près 
Randol  ( Var).  R.  rena,  cros, 

rexolo,  s.  f.  Hirondelle,  en  Gascogne,  v. 
arendoulo,  irourulello. 

RENOS,  RENOUES  (m.),  RÈIDE-NO  (lim.), 
s.  m.  Reliefs  d'un  repas  de  noces,  desserte 
d'un  festin,  v.  recataio,  remasiho,  rouisse; 
second  repas  de  noces,  qui  se  fait  le  lendemain 
ou  le  dimanche  après  la  noce  ;  festin  que  les 
jeunes  gens  de  la  noce  donnent  aux  nouveaux 
mariés,  en  bas  Limousin,  v.  defrùctu.  Les 
Romains  nommaient  ce  repas  repotia  ;  noces 
d'argent,  fête  qu'on  célèbre  après  25  ans  da 
mariage,  v.  renàvi. 

Manja  li  renos,  manger  les  restes  du  fes- 
tin. 

A  noslo  longo  fam  mandères  un  renos. 

MIRÈIO. 

R.  rèire,  noço. 

RENÔSI,  REXOCHE  (querc),  RENOCHO  (g.), 
(rom.  renos),  s.  et  adj.  m.  Grognon,  gron- 
deur, v.  rampin,  raugnolo,  renasso  ;  gron- 
derie,  v.  renarié;  Renosi,  nom  de  fam.  corse. 
Rèn  ié  fai  rèn,  jamai  renosi. 

R.  MARCELIN. 

Que  finisse  à  jamai  touto  vièio  querèlo, 
Tout  renosi,  touto  carrello. 

J.  GERMAIN. 

R.  renous. 

renOu  (rom.  renou,  renieu),  s.  m^  Prêt  à 
usure  (vieux),  v.  usuro  ;  intérêts,  en  Dau- 
phiné, v.  interès. 
U  ne  parlavon  rèn  de  ren6u  o  d'usuro. 

l.  de  briançon. 
R.  renouva. 

Renoua,  v.  renousa  ;  renouas,  v.  renos  ; 
renoubela,  renoubèt,  v.  renouvela,  renouvèu. 

rexoufiÉ  (rom.  Rampnolfia,  habitation 
de  Ramnolphe),  s.  f.  La  Renauphie,  la  Renaul- 
phie,  noms  de  lieux,  en  Périgord.  R.  Renous. 

REXOt'IA  ,  REXOURIA  (m.),  RENOULIA , 
rexol'REA  ,  rocinea  (a.),  v.  n.  Geindre, 
vagir,  pleurer  sans  sujet,  v.  ravgnoula,  re- 
neja. 

Renouie  ,  ouies ,  ouio ,  ouian,  ouias  , 
ouion,  ou  (m.)  renourièu,  iês,  iê,  tan,  ias, 
ien. 

Enfant  que  toujour  renouio,  enfant  qui 
geint  sans  cesse. 
Enténde  ei  bord  dôu  prat  renouria  la  reineto. 

A.  CROUSILLAT. 

Renouiavo  coume  un  grapaud. 

D.  CASSAN. 

Car  renouliés  entre  lei  dènts. 

G.  ZERB1N. 

R.  rena. 

REXOUIAIRE,  RENOURIAIRE(m.),  ARELLO, 

AIRIS,  s.  Celui,  celle  qui  geint  ou  bougonne, 
v.  raugnaire,  renaire.  R.  renouia. 
Renouié,  v.  renouvié. 

RENOUM(rom.  cat.  renom,  esp.  renombre, 
it.  rinomo),  s.  m.  Renom,  réputation,  v.  brut. 

Marrit  ou  meichant  renoum ,  mauvais 
renom;  a  'n  laid  renoum,  passo  sus  vu 
laid  renoum,  il  est  mal  famé  ;  ave  bon  re- 
noum e  bon  fa,  avoir  bonne  renommée  et  la 
mériter. 

prov.  Aguen  bon  renoum  e  dourmen. 
—   D'aquéu  qu'a  marrit  renoum 
Fagues  jamai  toun  coumpagnoun. 
—   Bon  renoum,  segound  patrimôni. 
R.  renouma. 

RENOUMA,  RENOUXMA  (1.),  ARREXOUMIA 
(g.),  REXOMA  (b.),  (rom.  renomnar,  re- 
nompnar,    renomenar,  renoynmar,  esp. 
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renombrar,  it.  rinomare),  v.  a.  Renommer; 

réélire  ;  réputer,  v.  reputa. 
Faire  renouma,  rendre  illustre  ;  se  re- 

noumo  li  députa,  on  renomme  les  députés. 
Proun  de  gènt  si  fan  renouma 
Que  noun  poussedon  que  de  vicis. 

C.  BRUEYS. 

Se  renouma,  v.  r.  Prendre  du  renom,  faire 
parler  de  soi,  s'illustrer,  v.  ilustra. 
Quand  Jupiter  fouguè  resounablamen  grand 
Vouguè  se  renouma. 

F.  PASCAL. 

Renouma,  renoumena  (m.),  renounmat  (1.), 
ado,  part,  et  adj.  Renommé,  ée  ;  célèbre. 
Soun  proun  renoumena  pèr  d'orne  de  counsciènci. 

v.  ÏHOURON. 

E  noun  fau  que  degun  bouge 
Dei  cabarets  renoumenats. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Quau  es  renouma  de  se  leva  malin,  pou  bèn 

dourmi  jusqu'à  niiejour. 
—   Renouma  coume  Barrabas  dins  !a  Passioun. 
R.  re,  noum. 

RENOUMADO,  RE.VOUXMADO  (1.),  REXOU- 
MIADO  (g.)  ,  RENOUMA,  REXOUMÈIO  (d.), 
(rom.  renomada,  renomnada,  renominada, 
renomansa,  it.  rinomata),  s.  f.  Renommée, 
v.  glàri. 

lé  van  à  renoumado,  on  y  va  sur  la  re- 
nommée. 

prov.  Em'  uno  bono  renoumado 
Podes  dourmi  la  malinado. 
—   Vau  mai  bono  renoumado 
Qu'uno  centuro  daurado. 

Dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix,  la  Renom- 
mée ouvre  la  marche  de  la  cavalcade  du  Guet. 
R.  renoum. 

Renoumbranço  pour  remembranco. 

renouncia,"  rexounça,  arxouxcia  (a  ), 
(rom.  cat.  esp.  port,  renunciar,  it.  renunzia- 
re,  lat.  renuntiare),  v.  n.  et  a.  Renoncer  ; 
quitter,  abandonner  ;  t.  de  jeu  de  cartes  ;  re- 
nier, désavouer,  v.  annega,  renega. 

Renôuncie  ou  renôunci  (1.),  ôuncies,  ôun- 
cio,  ounciau ,  ouncias,  ôuncion,  ou  (m.)  re- 
nouncièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien.  , 

Renouncia  de  flour,  de  pico,  renoncer  à 
trèfle,  à  pique. 

Ob  !  renôuncio,  renôuncio  à  la  femello  infamo. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Cadun  pèu  renouncia  à  soun  dre. 
—   Quau  renôuncio,  perd  la  partido. 

Renouncia,  renounciat  (g.),  ado,  part,  et 
adj.  Renoncé,  abandonné,  ée,  mis  hors  de 
service,  au  rebut. 

RENOUXCIACIOUX,  RENOUXCIACIEX  (m.), 
REXOUXOAClÉu  (g.  1.),  (rom.  renuncia- 
tion,  rom.  cat.  renunciaciô,  esp.  renuncia- 
cion,  it.  renunsiasione,  lat.  renuntiatio, 
onis),  s.  f.  Renonciation. 

REXOUXI IAMEN,  REXOUNÇOMEN  (1.),  (rom. 
renunciamen,  arenunciament,  esp.  port. 
renunciamento,  it.  rinunziamcnto),  s.  m. 
Renoncement,  v.  anncgacioun. 

Au  dur  renounciamen  se  counèis  l'amistanço. 

F.  DU  CAULON. 

R.  renouncia. 

REXÔUXCIO,  renouxço  (rom.  esp.  renun-, 
cia,  it.  renunzia),  s.  f.  t.  du  jeu  de  cartes 
Renonce. 

Coumo!  toujourmemo  renounço? 

_  J-  MARTIN. 

R.  renouncia. 

Renouncle,  v.  ranouncle  ;  renôure  pour  rèn 
aurre. 

rexoure,  n.  p.  Renoure,  nom  de  fam. 
provençal. 

Renouria,  v.  renouia. 

rexoits  (b.  lat.  Ranolfus,  Ranulfus, 
Ramml/us),  n.  p.  Renoux,  nom  de  fam 
méridional. 

RE.XOUS,  RAXOCS  (lim.),  OUSO,  OUO  (m.) 
(rom.  rcnos,  rainos,  osa),  adj.  Grogneur, 
hargneux,  grondeur,  euse,  de  mauvaise  hu- 
meur, v  aragnous,  ragagnous,  rampelous. 
ranganeu,  roundinous  ;  Renoux,  nom  de 
fam.  provençal. 


Li  vers  soun  fre  coume  la  glaço 
Quand  li  rimaire  soun  renous. 

J.-B.  COYE. 

Fiho,  véuso,  maridado,  noun  fescounio  nous, 
Noun  redoutés  la  vieietso  di  paient  renous. 

CH.  POP. 

prov.  Renous  coume  uno  vièio  porio,  courue  uno 
calo  borgno,  couine  un  cliin  (pie  porto  un  os. 
Renouses,  ousos,  plur.  lang.  de  renous, 
ouso.  R.  reno. 
REXOCSA,  rexoua  (a.),  v.  a.  Renouer. 
Renouse  la  cyuudisso 
Que  t'ai  la  teno  au  bon  Diéu. 

F.  DU  CAULON. 

Un  trounc  espetaclous 
Que  se  desnouso  e  se  reuouso. 

F.  GRAS. 

Renousa,  renousat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Renoué,  ée.  R.  re,  no  usa. 

renousat,  RENOUAT  (a.),  s.  m.  Fracture 
mal  réduite,  qui  laisse  un  calus  très  apparent, 
v.  reire-os.  R.  renousa. 

RENOUVA,  REXOL'BA  (1.),  REXAUÏ  (g.),(rom. 
cat.  esp.  port,  reno  car,  it.  rinnovare,  lat. 
renovarej,  v.  a.  Rendre  neuf,  renouveler,  v. 
renouvela  plus  usité. 

Rénove,  oves,  ovo,  ouvan,  ouvas,  ovon. 

RENOLVACIOUN,  REXOUVACÎEX  (m.),  RE- 

nouvaciéu(L),  REixot,VACHÉU(auv.J,  (rom. 

cal.  renovaciô,  esp.  renovac ion,  port,  rena- 
vaçâo,  it.  rinnovazione,  lat.  renovatio,  o- 
nisj,s.  f.  Rénovation,  v.  renouvelamen. 
Lou  Felibrigé  es  uno  renouvacioun. 

T.  AUBANEL. 
REXOUVAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Rénovateur,  trice,  v.  renouvelaire.  R. 
renouva. 

rexouvatiéu,  ivo  (rom.  renovatiu,  iva), 
adj.  Propre  à  renouveler.  R.  renouva. 

RENOUVELA  ,   REXOUBELA  (1.   g.)  ,  (rom. 

renooelar,  renoelar,  cat.  renovellar,  it. 
rinnovellare,  lat.  rcnovellare),  v.  a.  Re- 
nouveler, v.  renouva,  renauï. 

Renouvelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Renouvela  li  bubo,  rappeler  un  souvenir 
triste  ;  renouvela  li  plago ,  rouvrir  les 
plaies  ;  renouvela  la  grano  de  magnan, 
renouveler  la  graine  de  vers  à  soie,  lorsqu'elle 
ne  léussit  plus.  Les  paysans  prétendent  qu'on 
arrive  à  ce  résultat  en  fasent  en^eda  'no  va- 
co,  c'est-à-dire  en  faisant  mourir  une  vache 
d'une  indigestion  de  feuilles  de  mûriers.  On 
doit  ensuite  enierrer  l'animal  dans  le  fumier 
et  de  ses  entrailles  putréfiées  s'échappe  un 
essaim  de  papillons  qui  pondent  de  la  graine 
nouvelle. 

Se  renouvela,  v.  r.  Se  renouveler. 
Lou  premié  jour  de  mai,  quand  tout  se  renouvello. 

CH.  POP. 

prov.  Au  printèms  lou  sang  se  renouvello. 

Renouvela,  renouvelât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Renouvelé,  ée. 

REXOUVELARLE,  REXOUVELAPEE  (1.  g.), 
A  RM),  api.o,  adj.  Qui  peut  être  renouvelé,  ée. 
R.  renouvela. 

renouvelaire,  arello  (rom.  renove- 
latiu,  iva),  s.  et  adj.  Rénovateur,  trice,  v. 
renouvaire.  R.  renouvela. 

REXOUVELAMEN,  RENOURELOMEN  (1.  g  ), 

(rom.  rciovelament,  cat.  renovament,  it. 
rinnovcllamento),  s.  m.  Renouvellement, 
rénovation. 
Del  renouvelamen  quand  l'epoco  arribavo. 

J.  AZAÏS. 

R.  renouvela. 

rexouvelux,  s.  m.  Huîtres  qu'on  sème 
dans  les  parcs  à  huîtres,  sur  les  côtes  de  l'O- 
céan. R.  renouvela. 

RENOIVÈU,  REXOUVÈL(L),  REXOUVÈ  (d.), 
REXOURÈT  (g.),  s.  m.  Renouveau;  pousse 
printanière  des  plantes  et  des  arbres,  v.  nou- 
velun,  regreiame%. 

De  renouvèu,  de  nouveau.  R.  renouvela. 

REXOUVIÉ,  REXOLTÉ,  REXEVIE  (d  ),  RE- 
NAiiiE  (1.),  (rom.  reaovier,  rénover,  re- 
ntier,renouier,  esp.  renovero),  s.  m.  Usu- 
rier (vieux),  v.  usuric  ;  regrattier,  revendeur, 


en  Dauphiné,  v.  revendèire  ;  Renouvier,  Re- 
noyer,  noms  de  fam.  languedociens. 

Carriero  di  Renouiè,  nom  d'une  rue  d'O-  - 
range.  R.  rendu. 

REXOVI,  REXOUVlfd.),  REXÀUVI,  REXÀUBI 

(g.),  s.  m.  Veuf  qui  a  épousé  une  veuve  ;  celui 
qui  célèbre  ses  noces  d'argent  ou  d'or,  au  bout 
de  25  ou  de  50  ans. 

As  renôvis,  (lame  couble. 
Amis,  beguen  e  brinden. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

R.  re,  nôvi. 

REXSIGXA,  REXSIXA  (m.),  RAXSIGXA  (d.), 

v.  a.  Renseigner,  v.  assabenia. 
Veguen,  belèu  lou  can  me  rensignara  bèn. 

M.  TRUSSY.. 

Se  rensiona,  v.  r.  Se  renseigner,  v.  en- 
treva. 

Rensigna,  rensignat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj . 
Renseigné,  ée.  R.  re,  ensigne. 

REXSIGXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  renseigne.  R.  rensigna. 

REXSÎGXAMEN,   REXSIXAMEX  (m  ),  S.  m. 

Renseignement,  référence,  v.  entre-signe. 
R.  rensigna. 

re.vta  (esp.  rentarj,  v.  a.  Renter  ;  affer- 
mer, louer,  v.  arrenda. 

Rente,  entes,  ento,  entan,  entas,  ènton. 

Renta,  rentat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Renté, 
ée,  v.  renda.  R.  rento,  rèndo. 

Rentage  pour  arrentage. 

rexte,  rextre,  s.  m.  Faîte  et  commence- 
ment de  la  pente  d'une  colline,  v.  aigo-vers, 
v.  cresten,  trecou. 

Sus  lou  rente  de  soun  roucas. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  rentra  ? 

Rentié,  rènto,  v.  rendié,  rèndo  ;  rentort 
pour  ren  tort  ;  rentra,  rentrado,  rentraire,  v. 
rintra,  rintrado,  rintraire. 

rextraduro,  raxtro  (1.),  s.  f.  Réntrai- 
ture,  v.  sarciduro.  R.  rentraire. 

re.V'I'raire,  raxtra  (l.j,  (lat.  retrahere), 
v.  a.  Rentraire,  v.  sarci. 

Se  conj.  comme  traire.  R.  re,  entraire. 

rexu,  rexut  (rouerg.),  udo,  adj.  Pleur- 
nicheur, hargneux,  euse,  v.  renous.  R.  reno. 

Renuro,  v.  reinuro. 

rexuxg,  n.  de  1.  Renung  (Landes). 

Renvers,  v.  revers;  renversa,  v.  revessa. 

REXVIA,    REM  RI  A  (g),    REJ1ROUIA,  RAM- 

bolta(L),  rexvouia,  raxvouia  (d.),  v.  a. 
Renvoyer,  v.  remanda,  retraire. 
Renvle,  les,  io,  ian,  ias,  ion. 

Coum  bèt  miralh  t'ac  renvio. 

G.  d'astros. 

Renvia,  rembiat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Renvoyé,  ée.  R.  re,  envia. 

Reo  (reins),  v.  regno;  reo  (raie),  v.  rego; 
reoui,  reoulh,  v.  rouvi  ;  reouious,  reoulhous, 
v.  rouvihous  ;  reoulo,  v.  rètilo,  règlo;  reoumo, 
v.  rèumo  ;  reoun,  reound,  oundo,  v.  redoun. 

reourgaxisa,  v.  a.  Réorganiser. 

Se  reourganisa,  v.  r.  Se  réorganiser. 

Emé  rapidela  tout  se  reourganiso. 

J.  DÉSANA.T. 

Reourganisa,  reourganisat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Réorganisé,  ée.  R.  re,  our.ganisa. 

reourgaxisacioux  ,  s.  f.  Organisation 
nouvelle.  R.  reourganisa. 

Reouta,  reouto,  v.  redourta,  redorto. 

repa,  v.  a.  Mettre  à  la  ration,  en  Rouer- 
gue;  pour  ramper,  v.  rampa. 

Repa,  repat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Mise  à  la 
ration.  R.  r'epo. 

Repachina,  v.  roustina. 

repaga,  v.  a.  et  n.  Repayer.  R.  re,  paga. 

Repaira,  v.  repeira. 

repaire,  arrepaire  (g.),  (rom.  repaire, 
repayre),  s.  m.  Repaire,  retraite,  maison,  ré- 
ceptacle, asile,  séjour,  en  Gascogne,  v.  reca- 
tadou,  recès,  séjour;  Le  Repaire,  nom  de 
lieu  fréquent. 

Lou  céleste  repaire,  le  céleste  séjour. 

E  cascun  enterin  anèsse  à  soun  repaire. 

LA  BELLAUDIÈRE. 


Ount  troubaras  melhou  repaire  ? 

G.  AZAÏS. 

R.  repair  a,  rcpeira. 

Repais,  repaisses,  v.  repas  ;  repaissat,  v.  re- 
peissudo. 

REPAISSE,  REPA1SSA  (1.),  REPAICHE  (a.), 
repèche  (g.),  (it.  ripascere,  lat.  repasce- 
re),  v.  a.  et  n.  Repaître,  v.  apastura,  re- 
pasta;  prendre  son  repas,  v.  manja. 

Se  conj .  comme  paisse. 

Se  repaisse,  se  repaissa  (1.),  v.  r.  Se  repaî- 
tre, se  rassasier. 

Vautres  noun  fès  que  vous  repaisse  de  vènt. 

c.  BRUEYS. 

Repeissu,  udo,  repaissat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Repu,  ue. 

N'a  pas  repaissat,  il  n'a  pas  mangé. 

Repaissudo,  v.  repeissudo  ;  repalho,  v.  ri- 
paio  ;  repalma,  v.  repauma  ;  répandre,  "v.  es- 
pandi  ;  repàpi,  repapiage,  repapiadis,  repa- 
piage, repapiaire,  repapiagre,  repapige,  v.  re- 
pèpi,  repepia. 

REP.4PIHA  (SE),  REPAPILHA  (1.),  REPIPI- 

lha  (rouerg.),  v.  r.  Se  recoquiller,  se  friser, 
se  replier,  v.  recouquilia. 

Repapiha,  repapilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Recoquillé,  frisé,  ée.  R.  re,  papiè. 

repapihocta,  repapihouteja,  v.  a.  Re- 
mettre des  papillotes,  refriser  les  cheveux  ;  ré- 
champir, réparer,  v.  refistov.la. 

An  repapihoula  la  vièio  baselico. 

J.-B.  GAUT. 

Lou  vièi  castéu  deis  evesque,  repapihouta  pèr 
lou  rèi  Reinié. 

ID. 

R.  re,  papihoto. 

repaqueta,  v.  a.  Rempaqueter. 

Repaqueta,  ado,  part,  et  adj.  Rempaqueté, 
ée.  R.  re,  empaqueta. 

repara  (rom.  cat.  esp.  port,  reparar,  it. 
lat.  reparare),  v.  a.  Réparer,  rétablir,  v.  a- 
douba;  parer  un  coup,  v.  apara  ;  défendre, 
protéger,  à  Nice,  v.  apara,. 

Repara  de  biàu  maigre,  engraisser  des 
bœufs  maigres. 

Aquéu  sang,  dôu  pecat  reparo  lei  désastre. 

ABBÉ  BAÏLE. 

prov.  Quau  fai  lou  mau,  fau  que  lou  repare. 
—   L'abitfai  pas  lou  mouine,  mai  lou  reparo  bèn. 

Repara,  réparât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Réparé,  réhabilité  ;  protégé,  ée. 
î-ROv.  Un  oustau  repara, 
Un  bèn  arrouina. 
—    Raubo  pedassado 
Vau  mai  que  puto  reparado. 
REPARARLE,  ablo  (cat.  esp.  réparable,  it. 
reparabile,  lat.  reparabilis),  adj.  Réparable. 
Que  lou  malur  es  grand,  quand  es  pas  réparable  ! 

m.  barthés. 
REPARACIOUN',  REPAR  ACIEN  (m  ),  RFPA— 

raciÉC  (1.),  reparaciou  (g.),  (rom.  repa- 
racion,  reparado,  reparansa,  esp.  port,  ré- 
paration, it.  rcparazione,  lat.  reparatio, 
onis),  s.  f.  Réparation,  v.  adoubage,  tacou- 
nage. 

Reparacioun  d'ounour,  réparation  d'hon- 
neur; faire  reparacioun,  faire  réparation. 

reparado  (it.  lat.  Reparata),  n.  de  f. 
Réparade. 

Santo-Reparado,  Sainte-Réparade,  voca- 
ble de  la  cathédrale  de  Nice  ;  Le  Puy-Sainte- 
Réparade  (Bouches-du-Rhône),  nom  de  lieu, 
v.  pue. 

REPARADO,  REPARA  (d.),  REPARE  (1.),  (fr. 

réparée,  poirèe),  s.  f.  Poirée,  bette  qui  a  la 
côte  pleine,  v.  bledo-cardo. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  asparatum, 
sorte  d'herbe  potagère. 

reparaire,  arello,  airo  (rom.  repa- 
raire,  reparador,  cat.  esp.  port,  repara- 
dor,  it.  reparatore,  lat.  reparator),  s.  Ré- 
parateur, trice,  v.  casso-mau-t'ems. 
Nostre  sauvadou  reparaire. 

A.  VILLIÉ. 

REPARÈISSE,  REPARÈSTREet  REPARÈTRE 

(1),  v.  n.  Reparaître,  v.  reprendre,  reveni. 
Se  conj.  comme  parèisse. 


REPAISSE  —  REPATIA 

E  dirian  a  la  coumlesso  : 

Reparèisse,  o  resplendour  ! 

isclo  d'ok. 
Pu  liuen  lou  vese  reparèisse 
Que  ris  sus  li  coudelet  blanc. 

F.  DU  CAULON. 

Repareissu  ,  repareigu  (rh.),  udo,  part,  et 
adj.  Reparu,  ue.  R.  re,  parèisse. 

REPARLA  (it.  riparlare),  v.  n.  Reparler. 
R.  re,  parla. 

reparo,  s.  f.  Recoupe  de  son,  v.  reprim, 
repasso.  R.  repara? 

reparou,  s.  m.  Plane,  outil  de  charron,  en 
Rouergue,  v.  piano.  R.  repara. 

repart,  s.  m.  Repartie,  à  Toulouse,  v.  re- 
partido. 

E  sous  droites  reparts  fasion  bada  le  mounde. 

17e  SIÈCLE. 

R.  reparti.  . 

REPARTI  (esp.  port,   repartir,  it.  ripar- 
tire),  v.  n.  Repartir,  partir  de  nouveau  ;  ré- 
pliquer, v.  replica. 
Se  conj.  comme  parti. 

léu  noun  sàbi  que  vous  dire, 
Moun  silènci  repartis. 

C.  BRUEYS. 

Reparti,  repartit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Reparti,  ie.  R.  re,  parti  2. 

reparti,  v.  a.  Répartir,  partager,  v.  des- 
parti,  coumparti. 

Se  conj.  comme  parti. 

Reparti,  repartit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Réparti,  ie.  R.  re,  parti  1. 

REPARTICIOUN  ,  REPARTICIEN  (m.),  RE- 
PARTICIÉU  (1.)  ,  REPARTICHEU  (auv.),  RE- 
PARTiciou  (g.),  (cat.  reparticiô,  esp.  ré- 
partition, it.  ripartizionej,  s.  f.  Répartition, 
v.  desparticioun,  santot.  R.  reparti. 

repartido,  repartÎo  (a.),  s.  f.  Repartie, 
réponse  vive,  v.  resposto,  rebrico,  reviro. 

Ave  de  boni  repartido,  avoir  la  réplique 
ingénieuse.  R.  reparti. 

REPARTIDOU  ,    REPARTITOUR  (cat.  esp. 

port,  repartidor,  lat.  partitor),  s.  m.  Ré- 
partiteur, v.  endicaire. 
Lei  bouen  repartitour  m'an  meinaja  l'imposl. 

P.  FIGANIÈRE. 

R.  reparti. 

REPAS,  ARREPAS  (g.),  REPAST  (a.),  RE- 
PAIS (1.),  REPAICH,  REPÈICH,  REPECH  (g.), 
(b.  lat.  repastum) ,  s.  m.  Repas,  v.  rega- 

gnoun,  rcjauchoun.  repeissudo;  satiété,  v. 
abounde,  regàli. 

Lou  rebalun  d'un  repas,  le  menu  d'un 
repas;  lou  coumpanage,  la  pitanço,  la  mas- 
caduro  d'un  repas,  les  hors-d'œuvre  d'un 
repas;  li  pichot  plat,  l'entre-miè  d'un  re- 
pas, les  entremets  d'un  repas  ;  faire  lou  re- 
pas de  Vase,  manger  sans  boire  ;  faire  lou 
repas  di  chin,  être  mal  servi; ne  fau  moun 
repais  (1.),  j'en  ai  mon  soûl  ;  repas  de  baptê- 
me, v.  couroulage  ;  repas  des  funérailles,  v. 
reboustèri. 

prov.  Quau  fai  un  bon  repas  palis  pas  toulo  sa 
vido. 

—   Après  lou  repas, 
Lou  tiô,  lou  lié  o  lou  pas. 
—   Li  jour  à  la  Candelouso 
Crèisson  dôu  repas  d'uno  espouso. 

Pendant  les  travaux  de  la  moisson,  les  pay- 
sans du  Midi  font  six  repas  :  lou  tuo-verme, 
en  se  levant;  lou  dejuna,  vers  les  sept  heu- 
res ;  lou  grand-béure  ou  la  tècio,  vers  dix 
heures;  lou  dina,  à  midi  ;  lou  gousta,  lou 
vespertin  ou  la  merèndo,  vers  quatre  heu- 
res, et  la  cenado  ou  lou  soupa,  au  coucher 
du  soleil. 

Repaisses,  plur.  lang.  de  repais.  R.  re- 
paisse. 

REPASIMA,  REPRASIDIA  (lim.),  REPATUMA 
(rouerg.),  (rom.  repazimar,  repaimar),  v.  a. 
Radoucir,  apaiser,  v.  remeisa. 

Se  repasima,  v.  r.  Se  radoucir,  v.  moula. 

La  biso  s'adoucis,  l'auta  se  repasimo. 

J.  CASTELA. 

A  moun  entour  tout  se  repasimavo. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

Repasima,  repasimat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Apaisé,  ée.  R.  re,  apasima. 
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repassa  (rom.  cat.  port,  repassar,  epp. 
repasar,  it.  ripassare),  v.  n.  et  a.  Repasser, 
v.  recourre,  ressegre  ;  tamiser  de  nouveau, 
ressasser,  v.  retamisa  ;  biner  la  terre,  v.  rc- 
claure  ;  passer  le  fer  sur  du  linge,  v.  estira  ; 
remanier  un  toit,  un  pavé,  v.  recoula;  émou- 
dre,  aiguiser,  v.  amoula;  rosser,  frotter,  v. 
zouba  ;  rouler  dans  son  esprit,  v.  repensa. 

Repassa  'n  capèu,  repasser,  reteindre  un 
chapeau  ;  repassa  coume  un  vièi  capta, 
rouer  de  coups. 

Repassa,  repassât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Repassé,  ée.  R.  re,  passa. 

repassado  (esp.  repasata,  it.  ripassa- 
ta),  s.  f.  Revue,  recherche;  réprimande,  mer- 
curiale, v.  ramounado  ;  correction,  volée  de 
coups,  v.  refrescado  ;  partie  de  piquet  à  trois 
joueurs,  v.  repasso.  R.  repassa. 

REPASSAGE,  REPASSÀGI  (m.),  REPASSAT- 

GE  (1.  g.),  s.  m.  Action  de  repasser,  repassage 
d'un  chapeau  ;  plantes  marécageuses  qu'on 
fauche  pour  le  bétail,  v.  grov.ssan,  apaiagc. 
R.  repassa. 

REPASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  repasse  ;  agneau  qui  repasse  les 
brebis  déjà  tétées  par  d'autres;  remouleur,  v. 
amoulaire. 

Rcpassaire  de  cap'eu,  repasseur  de  cha- 
peaux ;  repassarello,  repasseuse  de  linge,  li. 
repassa. 

REPASSO,  s.  f.  Repasse,  grosse  farine  qui 
contient  du  son,  v.  rousseto  ;  seconde  distil- 
lation de  l'eau-de-vie  ;  escarbilles  d'un  poêle, 
v.  carbouniho  ;  partie  de  piquet  à  trois;  ac- 
tion de  repasser  ;  retour  des  oiseaux  de  pas- 
sage dans  la  même  année  ;  nouvel  examen  ; 
récapitulation  ;  réparation  ;  correction,  rossée, 
v.  repassado. 

Uno  bono  repasso,  une  revue  ou  recher- 
che attentive  ;  repasso  dis  auccu,  retour  des 
oisaaux  de  passage.  R.  repassa. 

REPASSO-CAPÈU  ,  REPASSO-CAPÈLS  (1), 
s.  m.  Jeu  d'enfants  où  l'on  se  renvoie  un  cha- 
peau à  coups  de  pied,  à  Narbonne. 

repassou,  s.  m.  Gagne-petit,  rémouleur, 
dans  l'Aude,  v.  amoulaire. 

E  quand  le  repassou  travèsso  le  vilaige 

En  r.ridant  :  amoula  coulèls,  cisèus,  faucets! 

PEIROUNET. 

R.  repassa. 

REPASSOUN,  REPACHOUN  (rh.),  s.  m.  Petit 
repas,  collation,  v.  rejauchoun. 

Paga  l'escot  de  soun  repassoun. 

F.  VIDAL. 

Es  bèn  juste  que  quau  travaio 
Posque  faire  cinq  repassoun. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Vau  mai  un  bon  repas  que  tant  de  repas- 
soun. 

R.  repas. 

repasta  (esp.  repastar),  v.  a.  Repétrir,  v. 
remàuse. 

Es  belèu  pèr  repasta  l'argelo. 

ARM.  PROUV. 

Repasta,  repastat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Repétri,  ie.  R.  re,  pasta. 

REPASTA,  REPAISSA  (1),  ARREPASTA,  AR- 
pasta  (g.),  v.  a.  Repaître,  v.  repaisse  plus 
usité. 

Se  repasta,  v.  r.  Se  repaître,  v.  gava. 
Dôu  tèms  lis  aiglo  aferounado 
De  car  se  vendran  repasta. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  re,  past. 

repastit,  s.  m.  Seconde  qualité  de  pain 
de  seigle,  en  Rouergue.  R.  repasta. 

REPATIA,  RAPATIA  (m.),  REPATINA  (rh.), 
RAPATINA  (1.),  REPATINELA  (d.),  V.  a.  et  Xi'. 

Refaire,  rétablir,  remplumer,  réconcilier,  v. 

repoulica. 
Repàtie,  àties,  àtio,  atian,  atias,  àtion, 

on  (m.)  repatièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Acô  li  douno  apetis  e  vigour, 
Lou  repatié,  l'empachode  mau-traire. 

J.  DIOULOUFET. 
Se  REPATIA,  SE  REPATINA,  SE  REPATINELA  (d.), 

v.  r.  Se  refaire,  se  remettre  dans  ses  affaires, 
se  remplumer  ;  revenir  d'une  maladie,  se  re- 

ii  —  96 


762 


REPATIAGE  —  REPENTOUS 


poser  de  ses  fatigues,  se  ravoir,  v.  requita, 
repelha;  se  rapatrier,  v.  repatria. 
Lou  brave  gentilome  se  repatiè  couine  se  dèu. 

ARM.  PROUV. 

Repatia,  repatina,  ado,  part,  et  adj.  Refait, 
aite.  R.  re.  pàti. 

REPATIAGE,  REPATIÀGI  (m.),  REPATINE- 

LAGE  (d.),  s.  m.  Raccommodement. 
Trovon  rèn  de  si  dous  qu'un  repalinelage 

R.  GRIVEL. 

R.  repatia. 

repatria  (rom.  repairar,  repayrar,esp. 
repatriar,  it.  ripatriare,  lat.  repatriare), 
v.  a.  Ramener  dans  la  patrie  ;  réconcilier,  v. 
acourda. 

Repatrie,  les,  io,  ian,  tas,  ion. 
Pèr  vèire  se  pourrai  repatria  d'amies. 

J.  LAURÈS. 

Se  repatria,  v.  r.  Se  rapatrier,  v.  repeira; 
se  raccommoder. 

Acô  di,  se  repatrièron. 

J.  ROUMANILLE. 

Repatria  ,  repatriat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rapatrié,  ée. 

REPATRIAGTOUN,  REPATRIAClEN(m.),  RE- 
PATRIACIÉU  (1.  d.),  (rom.  repairazon,  it. 
repatriazione),  s.  f.  Rapatriement.  R.  re- 
patria. 

repauma  ,  repalma  (1.),  v.  n.  Rebondir 
comme  une  balle,  v.  reboumbi.  R.  re,paumo. 

REPAUS,  repôus  (for.),  (rom.  repaus,  cat. 
repos,  port,  repouso,  esp.  reposo,  lat.  ri- 
poso),  s.  m.  Repos,  v.  calamo,  pauso,  re- 
lais; palier  d'un  escalier,  v.  trepadou  ;  le 
Repaux,  nom  d'un  étang  voisin  d'Aigues-Mor- 
tes  (Gard). 

L'anso  dôu  Repaus,  l'anse  du  Repos,  sur 
le  littoral  de  la  Crau  ;  èsire  au  repaus,  être 
au  repos  ;  estre  en  repaus,  être  en  repos  ; 
esta  de-repaus,  rester  tranquille  ;  demoro 
en  repaus,  reste  en  repos  ;  mètre  en  repaus, 
de-repaus,  mettre  en  repos  ;  leissa  'n  re- 
paus, leissa  de-repaus,  laisser  en  repos; 
parti  de  soun  repaus,  s'emporter  ;  lâcher 
un  vent  ;  part  pas  de  soun  repaus,  il  a  du 
calme  ;  treblo-repaus,  tour mento -repaus, 
turbulent;  n'a  gens  de  repaus,  il  est  sans 
cesse  en  mouvement;  la  cièuta  dôu  repaus, 
v.  repausolo. 

prov.  Mau  de  cambo  v6u  repaus. 
—   Après  très  jour  de  fèsto  fau  un  jour  de  repaus. 

—   Quau  viéu  en  pas  dor  en  repaus. 
R. repausa. 

REPAUSA,  repauva  (m.),  (rom.  repausar, 
repauzar,  qat.  esp.  reposar,  port,  repou- 
sar,  it.  riposare),  v.  a.  et  n.  Reposer  ;  dor- 
mir ;  être  en  jachère  ;  être  couché  dans  la 
tombe,  v.  jaire. 

Moun  paure  orne  (que  Dieu  lou  repau- 
se), feu  mon  mari  (Dieu  ait  son  âme). 
Passant,  eici  repauso  Bellaudoun 
Qu'amour  e  mouort  an  tua  dins  la  presoun 
Pèr  lou  tirar  de  sa  peno  infernalo. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Lou  liech  es  uno  bono  causo, 

Quau  noun  pou  dourmi,  ié  repauso. 

Se  repausa,  v.  r.  Se  reposer,  v.  pansa. 

Repausa,  repausat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Reposé,  ée.  R.  re,  pausa. 

repausado,  s.  f.  Reposée,  pose,  v.  pau- 
sado. 

Au  pèd  d'un  vièi  sapin  fasié  sa  repausado. 

SÉDAILLAN. 

prov.  Uno  revirado 
Vau  mai  qu'uno  repausado. 

R.  repausa. 

repausadou,  s.  m.  Reposoir,  v.  pausa- 
dou.  R.  repausa. 

REPAUSOLO  (santo-),  n.  de  1.  Pays  ima- 
ginaire, pays  du  repos. 

Anen  à  Santo- Repausolo ,  allons  nous  re- 
poser, allons  au  lit.  R.  repaus. 

repausset,  s.  m.  Le  Repausset,  nom  d'un 
étang  qui  sert  de  bassin  de  refuge,  prèsd'Ai- 
gues-Mortes.  R.  repaus. 

REPAVA,  repara  (l.),  v.  a.  Repaver,  v.  re- 
calada. 


Çai  farèi  repava  lous  vuous  e  las  charrèiras. 

R.  GRIVEL. 

R.  re,  pava. 

repavage,  repabatge  (1.  g.),  s.  m.  Nou- 
veau pavage.  R.  repava. 

REPE,  s.  m.  Glacis,  escarpement  ?  à  Nar- 
bonne. 

D'un  repe  formo  uno  planelo 
Prioundo,  mai  un  pauc  basseto. 

H.  BIRAT. 

R.  repo,  ribo. 

repeça,  v.  a.  Rapiécer,  v.  perfassa  plus 
usité. 

Repèce,  èces,  ôço,  eçan,  eças,  èçon. 
Repeça  ,  repeçat  (nie.),  ado,  part,  et  adj. 
Rapiécé,  ée. 
E  d'un  couos  repeçat  porto  la  couossoournado. 

J.  RANCHER. 

R.  re,  pèço.  ■ 

Repèch,  v.  repas  ;  repèche,  v.  repaisse. 

REPÈD,  rè-pèd,  rè-pÈU,  s.  m.  Fa  repèd, 
rebrousser  chemin,  en  Querci,  v.  rèire-pèd. 

Pèr  repèd,  pèr  repèu,  itérativement  ;  par 
surcroît.  R.  rèire-pèd. 

REPEDASSA,  REPETASSA  (1.),  RAPEDASSA, 
v.  a.  Rapetasser,  rapiéceter,  rapiécer,  raccou- 
trer,  v.  cresteja,  peceteja. 

Lou  repedassa,  le  rapiécetage. 
Si  repedassavo  sei  braio. 

M.  TRUSSY. 

Repedassa,  repetassat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rapetassé,  raccoutré,  ée. 

Lei  patin  qu'ai  repedassa. 

F.  PEISE. 

R.  re,  pedassa. 

REPEDASSAGE,  REPEDASSÀGI  (m.),  s.  m. 
Rapiécetage.  R.  repedassa. 

REPEDASSAIRE,  REPETASSA  IRE  (1),  A- 
rello,  airo,  s.  Ravaudeur,  euse. 

A  'n  front  de  repetassaire,  il  est  hardi, 
effronté,  sans  pudeur. 

El,  d'un  front  de  repelassaire, 
Jurant  sus  l'ounou  de  soun  paire. 

C.  FAVRË. 

R.  repedassa. 

repedassun,  rapiassun  (a.),  s.  m.  Ra- 
vaudage, v.  fatrassun,  pedassun.  R.  repe- 
dassa. 

Repèich,  v.  repas. 

REPEIRA,   REPAIRA  (1.),  ARREPAIRA,  A  H  - 

paira  (g.),  (rom.  repairar,  lat.  repatriare), 
v.  n.  Revenir  au  logis  ;  rester,  séjourner,  ha- 
biter, v.  abita,  resta. 

Repaire,  aires,  airo,  eiran,  eiras,  ai- 
ron. 

On  dits  que  la  flou  de  la  vigno 
Talomen  lous  serpents  endigno 
Que  natnou  i  pot  arrepaira. 

G.  d'astros. 
Se  repeira,  v.  r.  Rentrer  chez  soi,  arriver, 
dans  les  Alpes,  v.  acampa.  R.  repaire. 

REPEISSUDO  ,  REPAISSUDO  (a.),  REPEI- 
CHOLO  (querc),  repaissat  (alb.),  (b.  lat. 
reppaysuta),  s.  Repas,  franche  lippée,  ri- 
paille, v.  <rejauchoun. 
Dounè  la  repeissudo  a  sa  grosso  famiho. 

ARM.  PROUV. 

Ne  fa  dons  repaissats  que  la  fam  assasouno. 

LIMOUSIN. 

R.  repaisse. 
REPELHA  (SE),  se  repiala,  se  rapiala 

(lim.),  v.  r.  Se  remplumer,  se  rétablir,  se  re- 
faire, à  Montauban,  v.  repatia. 

De  las  penos  del  vouiatge 
Pousquèt  se  repelha. 

J.  CASTELA. 

Repiala,  repelhat  (g.),  ado,  part.  Remplu- 
mé, ée,  rétabli,  ie,  remis,  ise.  R.  re,  peu, 
pelho. 

Repeli,  repelido,  v.  respeli,  respelido. 

repenchina,  repinchina,  v.  a.  et  n.  Re- 
peigner ;  répliquer  insolemment,  v.  rebeca. 
R.  re,  penchina. 

rependre  ,  repenja  ,  v.  a.  Pendre  de 
nouveau  ;  pour  répandre,  v.  espandi.  R.  re, 
pèndre,  penja. 

Repenguent  pour  re'prenènt,  en  Langue- 
doc. 


REPENSA  (rom.  cat.  esp.  port,  repensar, 
it.  ripensare),  v.  a.  et  n.  Repenser,  v.  re- 
passa. 

Se  conj.  comme  pensa. 

Tout  en  pensant  e  repensant. 

M.  FÉRAUD. 

R.  re,  pensa. 

REPENTÈNCI,  REMPENTÈNCI,  REPENTÈN— 
ço(niç.),  repentÉncio  (1.),  (rom.  repen- 
tensa,  it.  ripentenza),  s.  f.  Repen lance,  regret, 
v.  pentimen  ;  le  vallon  de  Repentance,  près 
Aix;  les  monts  de  la  Repentance,  près  Hières 
(Var),  v.  M'en-Pènti. 

Vau  mies  tard  que  jamai  faire  la  repentènei. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

N'ai  pas  pulèu  agu  bada 
Que  d'abord  avès  acourda 
Lou  perdoun  à  ma  repentènei. 

J.  SICARD. 

R.  repenti. 

REPENTENT,  REPENTENT  (!.),  REPENE- 
DENT  (rouerg.),  ènto,  ENTO,  adj".  Repentant, 

ante,  v.  pentènt,  repentous, 
A  repentent,  à  regret. 

Ounte  pregm'  res  repentènto, 
Ounte  plourères  penitènto, 
En  pregant  sian  vengu  ploura. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Tôuti  li  repentent  soun  pas  a  Roumo. 

prov.  rouerg.  Ordi  ivernenc 

Laisso  soun  mèstre  repenedent. 
R.  repenti. 

REPENTI  (SE),  S'ARREPENTI  (g.  b.),  (rom. 
repenedre,  cat.  esp.  arrepentirse,  it.  ripen- 
tirsi),  v.  r.  Se  repentir,  v.  empenti,  greva, 
penti. 

Repènti,  èntes,  ènt,  ou  (m.)  repenti,  en- 
tes, ente,  entèn,  entés,  ènton,  ou  (1.)  repen- 
tisse, isscs,  is,  etc.,  v.  penti  pour  la  conju- 
gaison. 

Me  repentièu,  je  me  repentais;  se  repen- 
tira ou  repentra,  il  se  repentira;  fau  que  te 
n'en  repèntes  ou  que  te  n'en  repentigues, 
cal  que  t'en  repentigos  (1.),  il  faut  que  tu 
t'en  repentes. 

prov.  Tau  counsènt 
Que  s'en  repènt. 
Repenti,  repentit  (1.),  arrependit  (g.),  îdo, 
part,  et  adj.  Repenti,  ie. 

Couvent  de  Repentido,  couvent  de  Repen- 
ties, v.  refuge. 

Vese  veni  li  Repentido 
En  proucessioun. 

A.  PEYROL. 

R.  re,  penti. 

repenti  (rom.  repentiz),  s.  m.  Repentir, 
v.  repentènei. 

Prene  très  an  de  repenti,  se  réserver  un 
dédit  de  trois  ans.  R.  repenti  1. 

REPENTIDO,  REMENTIDO  (1.),  (rom,  re- 
pentida,  repentia),s.  f.  Repentir,  repentan- 
ce, v.  regret;  faculté  de  se  dédire,  v.  desdi. 

Se  jaire  en  repentido,  se  coucher  sans 
avoir  fait  le  lit  ;  faire  couire  en  repentido, 
faire  cuire  quelque  chose  au  four,  sans  le 
chauffer  de  nouveau  ;  se  réserva  dous  an  de 
repentido,  se  réserver  pour  deux  ans  la  fa- 
culté de  résiliation. 

p^ov.  Tôuti  li  repentido  soun  pas  i  couvènt. 
R.  repenti. 

REPENTIDOU,  OUIRO,  ouro,  adj.  Qui  se 
repent,  v.  repentous. 

Poulounei,  repentidou  de  soun  escapado. 

A.  MIR. 

R.  repenti. 

repentimen  (rom.  repent imen,  repenti- 
zon,  port,  rependimenlo,  it.  ripentimento, 
esp.  arripentimiento),  s.  m.  Action  de  se 
repentir,  contrition,  v.  pentimen.  R.  repenti. 

REPENTOUS,  REPENTIVOUS  (lim.),  REPEN- 
TIEU (m.),  ouso,  adj.  Touché  de  repentir, 
contrit,  ite,  v.  empentous,  pentous,  regre— 
tous. 

Repentous  de  moun  crime. 

CALENDAU. 

Leissen-li  prépara  soun  destin  repentièu. 

R.-BÉRARD. 

R.  repenti. 


repèpi,  pepàpi  (toul.),  èpio,  s.  Radoteur, 

euse,  v.  rcpcpiaire.  R.  rc,  pipi. 

REPEPIA,  REPAPIA  (a.  L),  REPIPIA,  RE- 
PCPIA  (m.),  RAPAPIA  (g.),  REMPEMPIA,  RE- 

PEPiÉrTA  (Aix),  (cat.  repapiejar),  v.  n.  et  a. 
Radoter,  rabâcher,  v.  caputa,  rabusa,  rc- 
couca. 

Repcpic,  cpies,  èpio,  cpian,  épias,  èpion, 
ou  (rh.)  repeple,  les,  ïo,  ian,  tas,  ion,  ou 
(m.)  repepièu,  ics,  iè,  ian,  ias,  ien. 
Lou  vièl  foiitrau  repèpio. 

J.  GAIDAN. 

Cre?c  que  repepio,  je  crois  qu'il  radote. 

Repepia,  repepiat  (1.),  ado,  part,  etadj.  Ra- 
bâché, éë  ;  tombé  en  enfance.  R.  re,  pèpi. 

REPEPIADIS,  REPAPIADIS  (1.),  s.  m.  Rado- 
terie,  rabâcherie,  v.  revoucadis.  R.  repepia. 

REPEPIÀGE,  REPEPIÀGI  (m.),  REPAPIGE 

(1.),  repepieunitgi  (m.), s.  m.  Radotage;  ra- 
bâchage, verbiage,  v.  pepiage. 
Esfraies  de  toun  repepiàgi. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  A  vieiige 
Repapige. 

R.  repepia. 

REPEPIAIRE,  REPlTPIAlRE(m  ),  REPAPIAI- 
RE,  EEPAPIAGRE  (1.),  REPEP1ÉCTAIRE  (Aix), 

arello,  airis,  airo,  s.  Radoteur  ;  rabâ- 
cheur, euse,  v.  rababèu,  rabus. 

Vièio  repepiarcllo  ou  repepiairis,  vieille 
radoteuse. 

Se  quauque  vièlh  repepiaire 

Pèr  asard  vèn  calignaire. 

c.  BRUEYS. 

Ho!  la,  ié  dise,  repepiaire. 

C.  FAVRE. 

R.  repepia. 

repepiariÉ,  s.  f.  Radoterie,  v*  raga- 
nello. 

Traton  de  repepiarié  aquéli  cresènço  d'encian 
tèms. 

J.  BRUNET. 

R.  repèpi. 

Repepiéuta  pour  repepia  et  repiéuta. 

repepixo,  s.  f.  Brebis  de  petite  taille,  en 
Rouergue,  v.  carsino. 

REPERCt'SSiÉC,  ivo  (rom.  cat.  repercus- 
siu,  port,  repercussivo,  it.  ripercussivo), 
adj.  t.  se.  Répercussif,  ive.  R.  repercuti. 

REPERCCSSIOUN,  REPERCCSSIEX  (m  ),  RE- 
perccssiÉu  (g.  1.),  ivo(roin.  cat.  repercus- 
siô,  esp.  repcrcusion-,  it.  ripercussion,  lat. 
repercussto,  onis).  s.  f.  t.  se.  Répercussion, 
v.  rebound,  rcjitado,  repous. 

repercuti  (rom.  cat.  esp.  port,  repereu- 
tir,  it.  ripercutere,  lat.  repercuterc),  v.  a. 
Répercuter,  v.  rebeti,  repoussa. 

Repèrent isse,  isscs,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

Repercuti  ,  repercutit  (g.  1.),  ido,  part,  et 
adj.  Répercuté,  ée. 

reperdre  (it.  riperdere),  v.  a.  Reperdre. 
R.  re,  perdre. 

REPERTORl  (esp.  port.  it.  repertorio,  lat. 
reperlorium),  s.  m.  Répertoire,  v.  enven- 
tàri. 

Li  mot  dôu  pictaoun  repertôri  que  ra'ère  fa. 

F.  DU  CAULON. 

Uno  nouvellè  pouësio  dôu  siéu  repertôri. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Dei  troubaire  d'antan  l'aboundous  repertôri. 

L.  PÉLABON. 

REPESA  (cat.  esp.  port,  repesar,  it.  ripe- 
fare),  v.  a.  Repeser. 

Repesa,  repesat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Repesé,  ée.  R.  re,  pesa. 

REPESCA,  v.  a.  et  n.  Repêcher,  retirer  de 
l'eau,  v.  durera;  rejaillir,  clapoter,  en  par- 
lant de  l'eau  agitée  dans  un  vase,  v.  respousca 
plus  correct. 

N'avié  tant  repesca  dôu  founs 
Que  de  sauvaire  aguè  lou  noum. 

„  J.  CANONGE. 

R.  re,  pesca. 

REPESCA,  REPESCOULHA  (rouerg,),  v.  n. 
Séjourner  sur  le  sol  en  parlant  de  l'eau  de 
pluie  ou  de  l'eau  débordée,  v.  gourga,  laca 
Jî.  repesca  i. 


REPÈPI  —  REPICA 

Repessa,  v.  repissa. 

repestela,  v.  a.  et  n.  Refermer  à  clof. 
Pestello,  despestello,  repeslello. 

A.  MATHIEU. 

R.  re,  pestela. 

REPETA,    REIPETA  (auv.),    REPITA  (d.), 

(rom.  repemar,  repenar,  milanais  répéta, 
b.  lat.  repedarc),  v.  n.  Regimber,  ruer,  v. 
reguigna;  so  rebéquer,  v.  rebeca  ;  pétiller, 
faire  des  reproches,  v.  repetena;  résonner, 
retentir,  palpiter,  v.  rectaca  ;  pour  répéter, 
v.  repeti. 

Faire  répéta  'n  fouit,  faire  claquer  plu- 
sieurs fois  un  fouet. 

Ai  repela  tant  qu'ai  pougu. 

M.  VIEL. 

prov.  Quand  Sant  Antôni  mounto  sus  sa  saumeto, 

i'endènt  non  jour  repeto, 
quand  le  jour  de  la  saint  Antoine  est  froid,  le 
froid  dure  neuf  jours.  R.  re,  pèd,  re,  peta. 

repetado,  s.  f.  Ruade,  v.  reguignado. 

Fasien  i  journalet  cracha  si  repetado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  répéta. 

REPETAIRE,    ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  regimbe,  v.  reguignaire. 
R.  répéta. 

répétant,  repita NT  (d.),  anto,  adj.  Ré- 
calcitrant ;  palpitant,  ante. 

Sannouso  e  repilanto 
La  vitimo  tourna  s'entameno  a  l'achou. 

L.  MOUTIEH. 

R.  répéta. 
Repetassa,  v.  repedassa. 

REPETÈÎRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom. 
repeteire),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  répète. 
R.  repeti. 

Repetela,  repetelhat,  v.  repoutela;  repete- 
lin,  v.  petelin. 

REPETENA,  repeteneja,  repeti  neja, 
REPETO UNEJ A  (rh.),  REPETENEA  (nie),  RE- 
POUTINEA  (a),  REPETENIA,  REPETO  U  NI  A 
(m.),  REPOUTINA,  REPOUCHINA  (1),  REPE- 
TINGA  (g.),  (rom.  repet'nar,  repenar),  v.  n. 
Piétiner  de  colère,  trépigner  d'impatience,  se 
désespérer,  v.  trepeja;  regimber,  ruer,  v.  re- 
guigna ;  produire  un  bruit  crépitant,  brûler 
en  pétillant,  v.  peteja,  petena  ;  répéter  sans 
cesse  les  mêmes  griefs,  murmurer,  gromme- 
ler, v.  rena. 

Acô  faguèl  coumo  uno  mecho 

Lou  médecin  repetena. 

C.  BRUEYS. 

Vèn  au  davans  dôu  mèstre  en  repetinejant. 

F.  PEISE. 

prov.  Pichoto  mousco  fai  repetena  ase. 
R.  re,  petena. 

REPETENA  IRE,  REPETENEJA  IRE,  REPETI- 
NEJAIRE  (m.),  REPOUCHINAIRE(l  ),  ARELLO, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  regimbe  sans  cesse] 
mécontent,  ente,  inquiet,  ète,  v.  reguignet. 

Lei  repetinejaire  qu'à  tout  caiau  mandon  un  con 
de  pèd. 

F.  PEISE. 

R.  repetena. 
Repetet,  v.  repetun. 

repeti,  rereti  (L),  répéta  (rom.  cat. 
esp.  port,  repetir,  it.  ripetere,  lat.  repete- 
rej.v.  a.  Répéter,  redire,  v.  rebeti,  remena. 

Rcpetisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson, 
ou  repeti,  êtes,  ete,  etèn,  etès,  eton. 

Repeti  soun  dre,  revendiquer  son  droit. 

E  l'ecô  repetis,  6dèu  :  vivo  Prouvènço  ! 

L.  ROUMIEUX. 

Repeti,  repetit(1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Ré- 
pété; réclamé,  redemandé,  ée. 

N'avès  repeti,  vous  mentez  doublement, 
c'est  vous-même  qui  mentez,  v.  repounti. 

—  N'avès  mentit,  n'en  eau  foulheto  ; 

—  N'as  repetit,  pourtas  pechiè. 

C.  FAVRE. 

Lntro  que  sié  pèr  la  Bartolo  raço 
Ausit,  signât,  repelit  e  pui  mai. 

LA  BELLAUDLÈRE. 

Mot  de  bonur,  repeti  tant  souvènt. 

L.  ROUMIEUX. 
REPETICIOUN,  REPETICIEN  (m  ),  REPETI- 
CIEU(1.),  REPETICIOU  (g  ),  (rom.  repetitio, 


ïr,'.i 

cat.  repeliciô,  esp.  repeticion,  il.  repeti- 
zione,  lat.  repetitio,  onis),  s.  f.  Répétitio.i  ; 
redite,  v.  raganello. 

Mostro  à  repeticioun,  montre  à  répéti- 
tion ;  faire  repeticioun,  répéter  un  rôle 

REPETIDOU,  BEPEflTOFB  (cat.  esp.  port 
repetidor,  it.  repatitore,  lat.  repetitor),  h. 
m.  Répétiteur  ;  celui  qui  répète,  qui  redit,  v. 
rajtourtiè. 

REPETIÉ,  rapetiÉ,  iero,  IÈIRO,  s.  Re- 
vendeur, euse,  regrattior,  ière,  marchand , 
ande,  qui  revend  des  fruits,  des  légumes] 
du  poisson ,  v.  mangouniè,  regattè,  re- 
vendèire  ;  lo  Repetier,  nom  d'un  vallon  près 
de  Lainccl  (Basses-Alpes). 

Es  uno  veritablo  repetiero,  c'est  une  vraie 
poissarde  ;  brama  coume  uno  repetiero, 
crier  comme  une  harengère. 

Ah  !  coumprene,  digue  lèu  la  repetiero. 

„  .  J-  ROUMANILLE. 

R.  repeti. 

repetiero,  repetièiro  (l.),  s.  f.  Dicton 
populaire  qui  consiste  à  répéter  rapidement 
ce  qu'un  autre  a  dit.  R.  repeti. 

REPE  î'IHO,  REPETILIIO  (l.j,  (lat.  repO 
repas  du  lendemain  des  noces),  s.  f.  Réveillon, 
petit  repas,  v.  rejauchoun. 

Entremen,  pèr  la  repetiho 
Tout  lou  mounde  s'escarrabiho. 

C.  FAVRE. 

Repetineja,  repetinga,  v.  repetena;  repetit 
repetetit,  v.  rèi-petit. 

REPETOUIA,  REPETOULIA  et  REPETOURI  V 
(m  ),   REPITOULA,  ARREPITOtLA  (g  ),  v.  a 

Repétailler  ;  repasser,  raccommoder,  v.  res- 
segre. 

L'aurungleto  débat  lou  tet 
Arrepitolo  soun  moutet. 

G.  D'ASTROS. 

n.. repeti,  recapitula. 

repetoun,  s.  m.  Petit  homme  remuant, 
indocile,  v.  boulegoun,  reboundin.  R.  ré- 
péta. 

REPETOUNEJA,  REPETINEJA  (m  ),  REPE- 
TOl'NEA,  REPETOUNIA  (a.),  REPETINGA  (g.), 
v.  n.  Piétiner,  trépigner  d'impatience  ou°dé 
colère,  v.  repetena  ;  gambader,  en  parlant 
des  jeunes  animaux,  v.  espinga  ;  crépiter,  v. 
peteja  ;  bougonner, v.  remiéuta.  R.  repetoun 

repetun,  repetet,  s.  m.  Claquement  ré- 
pété de  fouet,  v.  flisc  ;  bruit  répété,  criaille- 
rie,  mauvaise  humeur,  murmure,  v.  charpa- 
disso. 

Faire  de  repetun,  piétiner  de  colère,  pes- 
ter, tempêter,  réclamer;  fan  un  brave  re- 
petun, ils  font  un  joli  vacarme. 

Lei  côup  de  foueit  fasien  soun  repetun. 

v.  QELU. 
Lei  cabridan  si  recridèron 
E  fasien  foueço  repetun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  répéta. 

Repeu,  v.  repèd. 

REPI,  RAPI  (m.),  REPIC  (1.),  REPIT  (g.), 
(rom.  cat.  repic,  carillon,  esp.  port,  repique', 
id.),  s.  m.  Répétition  des  heures  sonnées  par 
une  horloge,  v.  repiico  ;  t.  du  jeu  de  piquet, 
repic. 

Lou  repi  sono,  la  répétition  sonne;  sens 
aièndre  lou  repi,  tout  de  suite,  d'arrache- 
pied.  R.  repica. 

Repial,  v.  rèire-péu  ;  repiala,  v.  repelha  ; 
repiba,  v.  repouja. 

REPICA,  ARREPICA  (g  ),  REPICHA  (a.),  (cat 
esp.  repicar,  it.  ripicchiare),  v.  a.  et  n.  Re- 
frapper ;  sonner  la  répétition,  en  parlant  d'une 
horloge  ;  sonner  l'appel  de  la  messe,  tinter  la 
messe  ou  le  sermon,  v.  apela  ;  rebattre,  v. 
rebatre  ;  répliquer,  v.  replica. 

Repique,  que?,  co,  can,  cas,  con. 

Repica  de  bouto,  relier  des  tonneaux  ■ 
repica  li  paio,  rebattre  la  paille  ;  manger 
les  restes  d'un  repas. 
Tout-bèu-just  au  clouchié  miejo-nue  repicavo. 

F.  DU  CAULON. 

Se  repica,  v.  r.  S'arcbouter  pour  mieux 
repousser,  se  ranimer,  en  Guienne,  v.  repou- 
lica. 
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Repica,  repicat  (g.  1,),  ado,  part,  et  adj. 
Refrappé,  ée.  R.  re,  pica. 

repicado,  s.  f.  Sonnerie  répétée,  carillon, 
v.  trignoun. 

E,  dins  sa  renoumado, 

Drel  al  magnificat  e  triple-  repicado. 

J.  JASMIN. 

R.  repica.  .  ,  , 

repicadou,  s.  m.  Chassoir,  outil  de  ton- 
nelier v.  cassadou,  poussadeu.  R.  repica. 

REPlÉUTA,  REPEPIEUTA  (Aix),  v.  n.  et  a. 
Piauler  de  nouveau,  faire  des  piaulements  re- 
pétés. ,  , 
0  bèn  d'un  perdigau  esmarra  lou  plourun, 
Au  founs  de  quauco  valounado 
Repiéuio. 

CALENDAU. 

Paure  auceloun, 
Repiéute  ma  cansoun. 

A.  BOUDIN. 

Pèr  fa  tremoula  lou  tambourin  e  repepiéuta  lou 
8aloubeL  p.  VIDAL. 

R.  re,  piéuta.  * .  .  . 

REPIHA  ,  REPILHA  (a.),  (ît.  ripighare), 
v.  a.  Reprendre,  recouvrer,  à  Nice,  v.  repren- 
(JItq 

Repdhi  un  pau  l'alen. 

J.  BA.NCHER. 

Repiha,  ado,  part,  et  adj.  Repris,  ise. 
peOV.  Uno  doumestico  repihado 
Es  coumo  uno  soupo  recaufado. 

R.  re,  piha.  . 

repimpa  (SE),  v.  r.  Se  requinquer,  s  attifer 
de  nouveau,  v.  repimparra.  R.  re,  pimpa. 

repimparra  ,  v.  a.  Réparer  la  toilette , 
rhabiller,  v.  rebiha. 

Es  mai  que  tèms  de  la  repimparra. 

JOURNAL  DE  FOECALQUIER. 

Se  repimparra,  v.  r.  S'attifer  de  nouveau,  v. 

eitrenca. 

Tant-lèu  que  s'es  repimparrado, 
Nous  mouestro  vite  leis  talouns. 

C.  BRUEYS. 

R.  re,  pimparra. 

repimpinado,  s.  f.  Gribouillette,  v.  ra- 
piho  ;  gaspillage,  v.  degai  ;  batterie,  rixe,  v. 
tirassado.  . 

Jita  à  la  repimpinado,  jeter  a  la  volée. 

R.  rapina. 

Repinchina,  v.  repenchina. 
repinsa,  v.  a.  Faire  une  pince  a  un  habit 
trop  ample  ;  resserrer,  v.  ressarra. 

Pinse,  repinse 
Ma  laio  de  fin  pèr  avé  l'èr  faquin. 

L.  EOUMIEUX. 

Repinsa,  repinsat  (1,  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Étriqué,  ée,  v.  estringa. 

Un  repinsa,  un  fashionable.  R.  re,  pmsa. 

repinso,  s.  f.  t.  de  tailleur.  Pince,  pli 
qu'on  fait  à  une  étoffe,  v.  levet,  ramplê.  R. 
repinsa. 

REPINTA,  REPINTRA  (1.  g.),  (cat.  esp.  port. 
repintar),v.  a.  Repeindre. 
Repinto  dins  la  mar  soun  inmènso  flambour. 

CALENDAU. 

Repinta,  repintat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Repeint,  einte.  R.  re,  pinta. 

Repiol,  v.  rèire-péu;  repiola,  v.  repelha  ; 
repipia,  v.  repepia  ;  repipilha,  v.  repapiha. 

REPISSA,  REPESSA  et  RESPESS  A  (1.),  V.  n. 
Rejaillir,  jaillir  de  côté,  dans  une  fausse  di- 
rection, v.  riveia.  R.  re,  pissa. 

REPIQUET,  REPLIQUET  (rom.  repiquet, 
esp.  repiquete),  s.  m.  Petit  carillon,  v.  tn- 
gnounet;  sonnerie  funèbre,  v.  clas. 
E  iéu  vole  d'un  cop  de  bano 
Li  roumpre  tôutei  sei  campano 
Afin  que  perdon  lou  caquet, 
Coume  lou  paure  repliquei. 

N.  SABOLY. 

R.  repic. 

Répit  pour  repic,  repi. 

REPITA,  v.  a.  et  n.  Recqueter  de  nou- 
veau, gober  de  plus  belle  ;  pour  regimber, 
palpiter,  v.  répéta. 

E  pilan,  repitan,  avalan  lou  moussèu. 

L.  PÉLABON. 


REPICADO  —  REPOULICA 

prov.  A  forço  de  pita  e  de  repita, 
Lou  be  i'a  resta. 

R.  re,  pita. 

Repitèire  pour  repetaire  ;  repitoula,  v.  re- 
petouia;  repla,  replache,  v.  rebla,  reblage. 

repitrÈU,  n.  p.  Nom  d'une  rue  de  Grasse. 

replaça,  v.  a.  Replacer,  v.  rebouta.  R. 
re,  plaça. 

replana  (esp.  rellanar,  it.  rappianare), 
v.  a.  Aplanir,  niveler,  régaler,  v.  rasouira, 
reprima. 

Au-lio  de  remouca,  de  replana  de-longo. 

ARM.  PROUV. 

Replana,  replanat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Régalé,  ée  ;  revenu  dans  la  plaine.  R.  re, 
plan. 

replanage  ,  s.  m.  Inégalement.  R.  re- 
plana. 

replanat,  s.  m.  Lieu  aplani,  plateau,  v. 

planèstcu. 

Replanatd'uno  mountagno,  plateau  d'une 
montagne.  R.  replana. 

replanta  (cat.  esp.  replantai',  it.  ripian- 
tare),  v.  a.  Replanter;  repiquer,  v.  caviha  ; 
transplanter,  v.  tresplanta. 

Replanta,  replantât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Replanté,  ée. 

prov.  Aubre  replanta  trop  souvènt 
Fai  gaire  de  fru  ni  de  bèn. 
R.  re,  planta. 

replastra,  v.  a.  Replâtrer,  en  Languedoc, 
v.  regipa.  R.  re,  plastra. 

Rèple  pour  rèble  ;  rèple  pour  rable. 

reple,  replec  (1.  g.),  (rom.  replecj,  s.  m. 
Repli,  v.  recoursoun. 

Les  petits  replecs  de  l'aurelho. 

P.  GOUDELIN. 

R.  replega. 

REPLECIOUN,  REPLECIEN  (m.),  REPLE- 
ciÉU  (1.),  repleciou  (g.),  (rom.  replecio, 
repletio,  cat.  replecio,  esp.  replecion,  it. 
replezionc,  lat.  repletio,  onis),  s.  f.  Réplé- 
tion,  pléthore,  v.  gounflo. 

REPLEGA,  ARREPLEGA  (g  ),  REPLE1A  (d.), 
arrepleia  (b.),  (cat.  esp.  replegar,  it.  ri- 
piegare,  lat.  replicare),  v.  a.  Replier  ;  rem- 
plier,  v.  ramplega. 

Replegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Espousso  sis  alasso,  e  li  replego  mai. 

ARM.  PROUV. 

Se  replega,  v.  r.  Se  replier  ;  se  rouler,  se 
recroqueviller,  v.  revessina. 

Coume  uno  oundo  se  replego. 

F.  GRAS. 

Replega,  replegat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Replié,  ée. 
E  lou  port,  en  creissent  de  luno  replegat. 

J.   DE  VALÈS. 
REPLET,   RAPLÈT  (a.),   RAMPLÈT  (a.  L), 

ÈTO  (rom.  cat.  replet,  it.  esp.  port,  repleto, 
lat.  repletus),  adj.  Replet,  ète,  v.  moufle, 
plen. 

Se  iuei  siéu  pas  replèt. 

L.  ALÈGRE. 

Un  replet  gafarotme  pren,  me  desabilho. 

JOURDAN. 

REPLEURE,  v.  a.  et  r.  Appuyer,  v.  pleure. 
Leissas-me  dounco  repléure 
Sus  un  noble  pensamen. 

L.  FUNEL. 

Noun-t'en-pleves  (ne  t'y  fies  pas),  sorte 
de  sobriquet. 

Repléugu,  udo,  part,  et  adj.  Appuyé,  ée. 
R.  re,  pleure. 

repli,  replic  (1.),  (rom.  replicamen) ,  s. 
m.  Répétition  des  heures  d'une  horloge,v.repi. 

Esperen  lou  repli,  attendons  la  répétition. 
N'espères  pas  lou  repli. 

H.  MOREL. 

R.  replica. 

replica  (rom.  cat.  esp.  port,  replicar,  it. 
lat.  replicare),  v.  a.  et  n.  Répliquer,  riposter, 
v.  rebrica;  sonner  la  répétition,  en  parlant 
d'une  horloge,  v.  repica. 

Réplique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

REPLICAIRE  ,  ARELLO  ,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
replicayre,  ayra),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
réplique,  v.  rebricaire.  R.  replica. 


replicatiéu,  ivo  (rom.  replicatiu,  iva), 
adj.  t.  se.  Réduplicatif,  réitératif,  ive.  R.  re- 
plica. 

REPLlco(rom.  replication,  cat.  esp.  port, 
it.  replica),  s.  f.  Réplique,  v.  responso,  re- 
brico  ;  répétition  des  heures,  v.  repli. 
D'uno  façoun  que  n'a  gens  de  replico. 

N.  SABOLY. 

R.  replica. 

Repliquet,  v.  repiquet  ;  replou,  v.  reblou. 
REPLOUNJA,  v.  a.  Replonger,  v.  recabussa. 
En  presou  me  replounjon. 

JOURDAN. 

R.  re,  plounja. 

reploura,  v.  n.  et  a.  Pleurer"  de  nou- 
veau. 

Plouro,  replouro,  il  ne  fait  que  pleurer. 
R.  re,  ploura. 

replôure  (it.  ripiovere),  v.  n.  Repleu- 
voir. R.  re,  ploure. 

repluma,  v.  n.  et  a.  Changer  de  plumes, 
muer,  v.  plumvda,  regacha  ;  plumer  de  nou- 
veau. 

Lei  replumon  jusqu'eis  auritao. 

J.-B.  GAUT. 

Repluma,  replumat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Remplumé,  mué,  ée  ,  v.  repelha.  R.  re, 
pluma. 

Replut,  v.  rablu. 

repo  (lat.  ripa,  talus  d'un  champ),  s.  f. 
Ration  d'un  animal,  en  Rouergue,  v.  arriba- 
do  ;  provision,  hardes,  trousseau,  dans  le 
Tarn,  v.  fardo. 

Uno  bono  repo,  une  bonne  ration  ;  mètre 
à  la  repo,  mettre  à  la  ration  ;  manja  la  re- 
po, se  dit  d'une  bête  à  cornes  qui  mâche  un 
habit,  un  linge,  v.  rapiè.  R.  ribo. 

REPO  (b.  lat.  ripa,  rivière),  s.  f.  La  Rèpe 
ou  Reppe,  nom  commun  à  plusieurs  cours 
d'eau,  dans  les  environs  de  Toulon,  v.  ribo. 

Dans  les  Alpes  vaudoises,  riba  signifie  ri- 
vière. 

Repoba,  v.  repava;  repoissa,  v.  repaissa; 
reponchu,  v.  rapounchoun  ;  repopia,v.  repepia  ; 
repopilha,  v.  repapiha  ;  repora,  v.  repara  ;  re- 
porou,  v.  reparou. 

REPORT  (rom.  report,  it.  riporto),  s.  m. 
Report;  rapport,  v.  raport. 

E  nou  bouiarré  déu  report. 

G.  d'astros. 

R.  repourta. 

Reposima,  repotuma,  v.  repasima  ;  repostit, 
v.  repastit  ;  reposto,  v.  resposto. 

repôtis  (rom.  repost,  riposte),  s.  ni.  Ho- 
rion, gourmade,  coup  sur  le  visage,  v.  cacho- 
mourre,  mourrado,  viragaut. 

Un  repôtis  sus  pots. 

F.  DE  COETÈTE. 

M'a  secoutut  un  grand  repèlis. 

P.  GOUDELIN. 

Repou,  v.  repoun  ;  repouchina,  v.  repetena. 

repouda  (esp.  repodar),  v.  a.  Retailler  la 
vigne.  R.  re,  pouda. 

repoudo,  s.  f.  Arbre  qu'on  émonde  tous  les 
quatre  ou  cinq  ans,  vieux  tronc,  têtard,  v.  re- 
cep.  R.  repouda. 

Repoufa,  repoufet,  v.  reboufa,  reboufit  ;  re- 
poufodou,  v. repoussadou. 

REPOUJA,  REPUA  (L),  REPIRA  (b.),  V.  n.  et 
a.  Remonter,  v.  remounta  ;  reprendre  un 
mur  sous  œuvre,  v.  soustraire.  R.  re,  pou- 
ja,  pue. 

REPO UJ AMEN  ,    REPUOMEN  (1.  g  ),    S.  m. 

Action  de  remonter  ;  renformis,  réfection  en 
sous-œuvre,  v.  soustra.  R.  repouja. 

repouli  (it.  ripulire,  lat.  repolire),  v.  a. 
Repolir. 
Se  conj.  comme  pouli. 
REPOULICA,  v.  a.  Remettre  en  vigueur,  en 
bon  état,  refaire,  en  Limousin,  v.  repatia. 
Repoùlique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Causos  grandos,  causos  fortos 
Que  repoulicon  segur 
Las  naciéus  benabèl  mortos. 

J.  ROUX. 

Se  repoulica,  v.  r.  Se  rétablir,  se  remplu- 
mer, se  racquitter,  v.  requita.  R.  re,  publica. 


repoumpa,  v.  n.  Repomper.  R.  re, poumpa. 

Repoumpèl ,  repoumpèu,  v.  reboumbèu  ; 
Tepoumpela,  repoumpi,  repoumpido,  v.  re 
boumbela,  reboumbi,  reboumbido. 

repoux,  repou  (1.),  s.  m.  t.  de  cbarpen 
tier.  Tampon  de  bois,  coin,  v.  cougnet.  R. 
rebound. 

kepouna,  v.  a.  t.  de  charpentier.  Assujet 
tir  avec  des  tampons  de  bois,  v.  cougneta.  R 
repoun. 

Repounchou, repounchoun,  v.  raponnchoun 

REPOUNTI,  RESPOUNTI,  REPOUTI,  RES- 
POUTI,  REPETI  (v.  fr.  repoter),  v.  n.  Mentir 
doublement,  mentir  deux  fois,  v.  menti. 

—  N'avvs  ment[ ,  vous  en  avez  menti. 
—  N'avès  repounti  ou  respouti,  c'est  vous- 
même  qui  mentez.  R.  re,  menti  ou  repeti. 

repoupet  (du  lat.  ripopatum,  selon  Mé- 
nage), s.  m.  Ripopée,  en  bas  Limousin,  v 
chauchimeio,  yingoulin,  poutego. 

REPOUPLA,    REPOUBLA  (toul.),  REPUPLA 
(rh.),  REPUBLA  (g.),  (esp.  repoblar,  it.  ri 
popolare),  v.  a.  Repeupler. 

Se  conj.  comme  poupla.  R.  re,  poupla. 

Repourci  pour  mourre-pourcin  ;  repourga 
v.  repurga. 

repourgi  (it.  riporgerej,  v.  a.  Présenter 
de  nouveau.  R.  re,  pourgi. 

bepoubta,  arrepourta  (g.),  (rom.  cat 
esp.  port,  reportar,  it.  riportare,  lat.  re- 
portare),  v.  a.  Reporter  ;  rapporter,  v.  ra- 
pourta. 

Reporte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourtas,  or- 
ton.  Se  conj.  comme  pourta. 

Se  ma  voues  li  recanlavo, 
L'aureto  ié  repourlavo. 

L.  ROUMIEUX,. 

Repourta,  repourtat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Reporté,  ée. 

Repourtié  ,  iero,  v.  rapourtié,  iero;  repôus 
pour  repaus. 

repôus,  repoucho  (d.),  (esp.  rempujo, 
lat.  repulsus),  s.  m.  Ftepôussement,  réper- 
cussion, contre-coup,  v.  rebound,  ressaut; 
reflet,  réflexion  du  soleil, v.  reflet,  rèire-sou- 
lèu,  ressort  ;  espèce  de  mortier  fait  avec  de 
.la  brique  pilée  ;  trace,  stygmate,  v.  marco. 

Lou  repous  dôu  son,  le  renvoi  du  son.  R. 
repoussa. 

Repousca,  v.  respousca  ;  repousquet,  v.  res- 
pousquet. 

REPOUSSA  (esp.  rempujar,  port,  repul- 
sar,  lat.  rcpulsare),  v.  a.  et  n.  Repousser, 
rejeter,  v.  rebuta  ;  pousser  de  nouveau,  v. 
rebrouta,  regreia. 

Coupas,  repoussarai,  faguè  la  tepo. 

E.  BAGNOL. 

Repoussa,  repoussât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Repoussé,  ée.  R.  re,  poussa. 

REPOUSSADOU,  REPOUFADOU  (rouerg) 
REPOLSSADÈ  (g  ),  REPOUSSAIRE,  REPOUS- 
SA u  (for.),  s.  m.  Repoussoir;  gouge  de  sculp- 
teur; chassoir  de  tonnelier,  v.  repicadou, 
poussadou  ;  perche  garnie  d'une  roulette  pour 
pécher  les  grenouilles,  en  Forez.  R.  repoussa 

repoussant,  anto  (lat.  repulsans,  an- 
tis),  adj.  Hepoussant,  ante,  v.  rerjucrgve 

REPOussi.v,  i.vo,  adj.  et  s.  Cefui,  celle  qui 
a  de  la  répulsion  pour  un  aliment,  spéciale- 
ment pour  la  viande  ;  Repossin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  repoussino. 

repoussino,  s.  f.  Répulsion,  dégoût  de  la 
viande,  v.  desden,  repugnanço. 

Avè  la  repoussino,  avoir  le  dégoût  de  la 
viande.  R.  repousso. 

Repousso  (rom.  cat.  esp.  it.  port.  lat.  re- 
pulnaj,  s.  f.  Action  de  repousser;  répriman- 
de, semonce,  v.  reprimendo  ;  chassoir  de 
tonnelier,  v.  repoussadou. 

Menaça  de  touei  dous,  cregne  pas  la  repousso. 

r.-bérard. 
Avèn  repousso  sus  repousso. 

D  v.  GELU. 

liepousta,  v.  respousta. 

REPOUTEGA  ,    REPOUTECA   (querc.),"  RE- 

BOt  iEGA  (L),  v.  n.  et  a.  Pester,  enrager,  se 
aepiter,  clabauder,  gronder,  murmurer,  bou- 
gonner, répliquer  brusquement,  v.  repetena  ; 
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grouiller,  en  parlant  du  ventre,  v.  rena;  in- 
terpeller, gourmander,  invectiver,  v.  charpa. 
Repoutegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Poumpi  en  repouteganl,  piétiner  de  dépit. 
N'an  pas  tort  de  repoutega. 

A.  langlade. 

R.  re,  petega. 

repoutegado,  s.  f.  Parole  de  colère,  mou- 
vement de  dépit,  v.  espetourido. 
Las  repoutegados  dal  niarit  jalous. 

U.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

R.  repoutega.  # 

REPOUTEGA  IRE,  REPOUTECAIRE,  REBOU- 
tegaire,  arei.lo,  AIRO,  s.  et  adj.  Rageur, 
grondeur,  euse,  v.  renaire, repetenaire.  R 
repoutega . 

REPOUTEGUESOUX,    REPOUTEGASOU  (L), 

s.  f.  Action  de  pester,  d'enrager,  de  murmu 
rer,  v.  repelun. 

Me  disié  la  miéu  meirino 
Que  las  repoutegasous 
Càmbion  lou  fais  tras  l'esquino 
Pèr  un  autre  de  bouissous. 

A.  VILLIÉ. 

R.  repoutega. 

BEPOUTEEA,  REPETELAT  et  REPETELHAT 

(1.),  ADO,  adj.  Potelé,  ée,  dodu,  ue,  v.  mou- 
flet. 

Soun  boumbet  repoutelat 

a.  mir. 
De  penets  pire  que  las  fados 
E  dos  ancos  repoutelados. 

L.  ROUVIÈRE. 

R.  re,poutèl. 

Repoutela  (écarquiller  les  yeux),  v.  rebou- 
tiha  ;  repouti,  v.  repounti;  repoutilhat,  v.  re- 
boutiha  ;  repoutina,  repoutinea,  v.  repetena  ; 
reprasima,  v.  repasima  ;  repré  pour  représ. 
repreciacioux,  s.  f.  Dépréciation  ? 
Se  passas  quauco  marchandiso, 
Tout  lou  raounde  sens  eicepeioun 
Pago  la  repreciacioun. 

F.  MICHEL. 

R.  depreciacioun. 

reprega  (it.  ripregare),  v.  a.  Reprier.  R. 
re,  prega. 

repremi,  repreme  (m.),  (rom.  repremer, 
reprimer,  cat.  esp.  port,  reprimir,  it.  ri- 
premere,  lat.  reprimere),  v.  a.  Réprimer,  v. 
remouca. 

Repremisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 
Se  conj.  comme premi. 

Sabes  repremi  l'insoulènto. 

A.  CROUSILLAT. 

Mai  Dideto  alor  em'  empèri 
Vèn  repreme  sei  refoulèri. 

ID. 

Repremi,  repremit  (g.  L),  ido,  part,  et  adj. 
Réprimé,  ée. 

REPRENDRE,  REPRENE,  REPREXGUE  (g.), 
reprenne,  rependre  (d.),  (rom.  repren- 
dre, reprenre,  repenre,  repener,  repre- 
hendre,  esp.  port,  reprehender,  it.  ripren- 
dere,  lat.  reprehender  a),  v.  a.  et  n.  Repren- 
dre ;  recommencer  ;  revenir,  reparaître  ;  pren- 
dre racine,  réprimander,  censurer,  v.  char- 
pa ;  renlraire,  faire  une  reprise,  v.  sarci. 
Se  conj.  comme  prendre. 

prov.  Quau  pedasso, 

Soun  tèms  passo  ; 
Quau  repren, 
Perd  soun  tèms. 

Se  reprendre,  v.  r.  Se  reprendre  ;  se  refaire, 
revenir  à  la  santé,  v.  repatia. 

Repren-tc,  reprene-te,  reprends-toi  ;  se 
pou  pas  reprene,  il  ne  peut  se  ravoir. 

prov.  Quau  se  iroumpo  ese  repren 
Fai  pas  tort  à  soun  prouchen. 

Représ,  repreis  (d.),  esso,  eiso,  part,  et  adj. 
Repris,  ise,  réprimandé,  ée. 
prov.  A  représ  coume  l'ôli  au  calèu. 

—   Pèr  bèn  faire,  l'on  es  représ. 
—   De  bèn  parla  l'on  es  jamai  représ. 
reprenènt,  ÈNTO  (rom.  reprendedor, 
v.cat.  reprenedor),  adj.  Qui  aime  à  reprendre, 
à  critiquer,  censeur,  v.  remoustrant. 
On  dit  à  quelqu'un  qui  trouve  toujours  à 
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redire  :  s'ères  tant  mourdént  coume  repre- 
nènt. R,  reprene. 

REPKensibi.e,  beprensipi.e  (1.  g.),  IBLO 
IPI.O  (rom.  cat.  reprehensib/e,  esp.  repren- 
sible,  it.  reprensibila,  lat.  reprehensibilis), 
adj.  Répréherisible,  v.  blèifnable. 

REPRENSIOUN  ,  reprexsie*  [m.),  III- 
prensiÉu  (1.),  (rom.  esp.  riprension,  it. 
reprensione,  lat.  reprehensio,  onis),  h.  f. 
Rôpréhensiou;  appréhension,  répulsion,  crain- 
te, dans  les  Alpes-.Maritimes. 

Nous  sén  tueb  d'uno  enlcncioun 
De  garda  nous  de  reprensioun. 

MYSTÈRE  DE  S.  ANTOINE. 

represaio,  rcpresauio  (\.  g.),  (rom.  re- 
presalha,  cat.  esp.  represalio,,  it.  ripresa- 
glia),  s.  f.  Représailles,  v.  revenge,  tourno. 

Li  martire  toumba  demandon  repressaio. 

n  ,  J-  DÉSANAT. 

n.  repres. 

REPRESENTA,  ARREPRESENTA  (g.  b  ),  (cat. 
esp.  port,  representar,  it.  ripresentare,  lat. 
reprœscntare),  v.  a.  et  n.  Représenter  ;  ex- 
poser, remontrer;  figurer,  v.  figura. 

Représenta  ou  represènti  (I.  m.1,  entes, 
ento,  entan,  entas,  ënton. 

L'imaginacioun  me  lou  represènlo. 

c  BRUEYS. 

Se  représenta,  v.  r.  Se  représenter,  se  fi- 
gurer. 

Quand  me  lou  representave,  quand  je 
me  le  mettais  dans  l'idée. 

Représenta,  représentât  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Représenté,  ée. 

REPRESENTACIOUN  ,  BEPBESENTACIEN 
(m.),  BEPBESENTACIÉU  (1.  d.),  REPRESEN- 
TACIOU  (g.),  (rom.  cat.  representaciô,  esp. 
representacion,  it.  rappresentazione,  lat. 
reprœsentatio,  onis),  s.  f.  Représentation  ; 
exhibition;  remontrance;  extérieur,  prestan- 
ce ;  état  de  maison  ;  catafalque,  v.  catafau. 

Representacioun  naciounalo,  représen- 
tation nationale  ;  representacioun  de  Fre- 
jus,  nom  qu'on  donne,  à  Fréjus,  à  un  mystère 
qu'on'célèbre  le  20  avril  en  commémoration 
de  la  venue  dans  cette  ville  de  saint  François 
de  Paule  ;  es  d'uno  bello  representacioun, 
il  a  bonne  mine. 

REPRESEXTAXT  (cat.  représentant,  esp. 
port,  représentante,  it.  rappresentante) , 
s.  m.  Représentant;  député,  v.  députa. 

Représentant  dôu  pople,  représentant  du 
peuple.  R.  représenta. 

repbesextatiéu,  ivo  (rom.  cat.  repre- 
sentatiu,  esp.  port,  representativo,  it.  rap- 
prescntativo,b.  lat.  reprœsentativus),  adj. 
Représentatif,  ive. 

Gouvèr  representatièu  ,  gouvernement 
représentatif. 

Un  estât  representatièu. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  représenta. 

REPRESO  ,  REPRESSO  (  rh.)  ,  REPREISO 
(auv.  d  ),  (rom.  repreza,  repretza,  cat.  rc- 
presa,  it.  ripresa),  s.  f.  Reprise,  action  de  re- 
prendre, v.  recoubrado,  tourno;  rechute, v. 
recalivado  ;  raccommodage  à  l'aiguille,  v. 
sarcido  ;  vers  que  l'on  reprend  en  guise  de 
refrain,  v.  tournado  ;  bête  reprise  par  un 
maquignon  et  revendue  à  quelqu'un  qui 
ignore  la  première  vente. 

Tout-escas  a  finit  la  tresenco  represo. 

c.  PEYROT. 

S'amé  ta  plumo  d'or  me  fas  uno  represo. 

A.  MIR. 

Que  nous  meinajon  la  souspresso 
De  quauco  poulido  represso. 

J.  DÉSANAT. 

R.  reprendre. 
repressiÉU,  ivo,  adj.  Répressif,  ive. 

REPRESSIOUN,    REPRESSIEN    (m.),  RE- 

PRESSIÉU(L),  REPRESSiou(g.),  (cat.  repres- 
siô,  esp.  represion,  lat.  repressio,  onis),  s. 
f.  Répression. 

represta,  v.  a.  Reprêter.  R.  re,  presta. 

reprim,  REPRIN,  s.  m.  Recoupe,  petit  son, 
son  qui  contient  encore  de  la  farine,  remou- 
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lage  v  recoulun,  recoupaduro,  reparo, 
rousseto  ;  regain,  en  Languedoc,  v.  reviéure. 

Pan  de  reprim,  pain  de  recoupes  ;  pasta 
de  reprim  i  galino,  pétrir  de  la  recoupe 
pour  la  pâtée  des  poules;  lou  Reprim,  titre 
d'un  recueil  de  poésies  languedociennes  par 
G.  Azaïs  (1884). 

Lou  diable  vosto  auriho  qu'es  pleno  de  reprim! 

CONTE  DE  LA  MEIRETO. 

Mescle  lou  reprim,  la  flour, 
Moun  pan  a  bono  coulour. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  re,  prim. 

réprima,  v.  a.  Régaler,  unir  le  terrain  d  un 
jardin,  donner  la  seconde  façon  à  une  planche 
de  jardinage,  v.  replana  ;  dans  les  Alpes,  por- 
ter de  loin  jusqu'à  un  lieu  plus  commode,  v. 
apreima;  pour  réprimer,  v.  repremi. 

Réprima,  réprimât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Régalé,  ée.  R.  re,  prim. 

REPR1MENDA,  REPRIMANDA  (g.),  v.  a.  Ré- 
primander, v.  charpa,  reprendre. 

Reprimenda,  reprimendat  d.),  ado,  part.  Ré- 
primandé, ée.  R.  reprimenclo. 

reprimendo,  reprimando  (g.),  (esp.  ré- 
primanda, b.  lat.  reprimenda),  s.  f.  Répri- 
mande, v.  casso,  casti,  remoustranço,  ra- 
mounado,  refresquèri,  remouchinado,  re- 
pousso,  reviro-pcu. 

Li  reprimendo  e  li  voulado,  rèn  avançavo  rèn. 

ARM.  PROUV. 

En  quau  fau  qu'adreissen  la  justo  reprimendo? 

j.  désanat. 

R.  repremi. 

REPROCHE,  REPRÔCHI  (m.  g  ),  REPROCH 
(g.),  REPROUOCHE  (rouerg.),  REPROUACHE 
(d.),  (rom.  repropche ,  repropri,  repro- 
chier  ,  repropier ,  reprovier,  reproier, 
renproier,  reproer,  esp.  reproche,  il.  rim- 
proccio,  rimprovero),  s.  m.  Reproche,  blâ- 
me, réprimande,  v.  eharpado;  rapport  d'es- 
tomac, v.  eigrour,  regoulun. 

Sens  reproche ,  sans  reproche  ,  de  bon 
cœur. 

Fasès-m'en  lou  reproche. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Aqueste  reprochi  H  poden  manda. 

p.  goudelin. 

R.  reproucha. 

Reprosima,  v.  repasima  ;  reprouba,  reprou- 
bacioun,  v.  reprouva,  reprouvacioun  ;  reprou- 
bè,  reproubèrbi,  v.  prou'vèrbi. 

REPROUCHA,  REPROUSCHA  (viv.),  RIPROU- 
CHA(alb.),  (rom.  repropchar,  reprozar,  re- 
propriar,  esp.  reprochar,  it.  rimproccia- 
re,  b.  lat.  repropiare),v.  a.  et  n.  Reprocher, 
v.  recastena  ;  revenir,  causer  des  rapports 
d'estomac,  v.  regoula. 

Reproche,  oclics,  ocho,  ouc.han,  ouchas. 
ochon. 

Me  lou  reproucha  davans  tôuti,  il  me  le 
reprocha  publiquement  ;  la  counsciènci  iè 
reprouchavo,  iL  avait  du  remords;  li  caulet 
me  reprochon,  les  choux  me  donnent  des 
rapports. 

Milo  fes  lou  reproucharan. 

c.  brueys. 
Se  reproucha,  v.  r.  Se  reprocher. 
Reproucha,  reprouchat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Reproché,  ée. 

prov.  Service  reproucha 
Es  doublamen  paga. 
—   Janvié  fai  lou  pecat, 
A  mars  es  reproucha. 
R.  re,  proche. 
reproucharle  ,  arlo,  adj.  Reprochable. 
Un  prepaus  reprouchable. 

G.  zerbin. 
Me  sérié  toustcms  reprouchable. 

C.  BRUEYS. 

R.  reproucha. 

reprouchamen  (rom.  reprochament),  s. 
m.  Action  de  reprocher.  R.  reproucha. 

REPROUDUCIOUN  ,  REPROUDUCIEN  (m.), 
REPROUDUCCIÉU  ([.),  REPROUDUCCIOU  (g.), 
(cat.  rcproducciô,  esp.  reproduccion,  it. 
riproduzione),  s.  f.  Reproduction,  v.  retra. 

Reprouducioun  de  magnan,  reproduction 
de  versa  soie  exotiques.  R.  reproudurre. 
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REPROUDURRE,  REPROUDÙIRE(a.  1.),  (cat. 

reproduir,  it.  riprodurre,  esp.  reprodu- 
cir,  port,  reproduzir),  v.  a.  Reproduire,  v. 
retraire. 

Se  conj.  comme  adurre,  proudurre. 
Pèr  bèn  reproudurre  uno  caro, 
Noun,  res  jamai  l'apariara. 

a.  boudin. 

Se  reproudurre,  v.  r.  Se  reproduire. 

Reproudu,  reprouduch  (a.  L),  ucho,  part,  et 
adj.  Reproduit,  uite. 

Lis  ôusservacioun  agrèsto  reprouducho  plus  tard 
dins  si  coumpousicioun'. 

ARM.  PROUV. 

R.  re,  proudurre. 

Reprouèr,  reprouvèrbi,  v.  prouvèrbi. 
reprouva,  reproura  (g.  1.),  (rom.  cat. 

reprovar,  reprobar,  reproar,  esp.  repro- 
bar,  port,  reprovar,  it.  reprovare,  lat.  re- 
probarej,  v.  a.  Réprouver;  désavouor,  v. 
dana,  coundana. 

Reprove,  oves,  ovo,  ouvan,  ouvas,  o- 
von. 

Aquel  dount  lous  décrets  te  deviôu  resprouva. 

j.-a.  peyrottes. 

Reprouva,  reproubat  (1.  g.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Réprouvé,  ée. 
Li  reprouva,  les  réprouvés. 

REPROUVACIOUN  ,  REPROURA CIEN  (m.)  , 
REPROUBAC1EU  (1.)  ,  REPROURACIOU  (g.), 
(rom.  béarn.  reprobatioo,  cat.  reprovaciô, 
esp.  reprobacion,  port,  reprovaçâo,  it.  re- 
provazione,  lat.  reprobatio,  onis),  s.  f. 
Réprobation. 

REPTILE  (rom.  reptil,  repti'ia,  raptilia, 
cat.  esp.  port,  reptil,  it.  rettile,  lat.  repti- 
lis),  s.  m.  t.  se.  Reptile,  v.  grapaud,  lesert, 
serp. 

E  nouiris  tout  reptile. 

J.  DAUBASSE. 

Esprits  apesantils,  terrestres  e  reptiles. 

D.  SAGE. 

Repua,  v.  repouja;  repuamen,  v.  repouja- 
men;  republa,  v.  repoupla. 

REPUBLICAN,  ANO(piém.  republican,  cat. 
republicâ,  esp.  port,  republicano,  it.  re- 
pubblicano),  s.  et  adj.  Républicain,  aine. 

E  li  republican,  m'es  avis  que  dourmèn. 

A.  AUTHEMAN. 

Republican, 
Menas  boucan. 

J.  ROUMANILLE. 

D'autres  treviravon  la  Franço  republicano. 

X.  DE  RICARD. 

R.  republico. 

repurlic ANISA,  v.  a.  Républicaniser.  R. 
republican. 

repurlic  A  NISME  (esp.  republicanismo), 
s.  Républicanisme. 

Plen  de  républicanisme  e  de  bouono  voulounta. 

J.  BESSI. 

R.  republican. 

repurlicasso,  s.  f  Mauvaise  république, 
république  maudite. 

Es  de  la  bono  meno,  es  uno  republicasso. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  republico. 

republico,  repuplico  (1.  g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  republicâ,  it.  repubblica,  lat.  res- 
publica),  s.  f.  République,  v.  Mariano. 

La  republico  d'Arle,  d'Avignoun ,  de 
Marsiho,  v.  à  ces  mots  ;  bounet  de  repu- 
blico, bonnet  phrygien. 
Oublijon  a  jamai  touto  la  republico. 

p.  goudelin. 
repurliqueto,  s.  f.  Petite  république, 
l'a  que  de  fou 
Que,  coume  lu,  se  dounon  pôu 
D'uno  republiqueto  au  sucre. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  republico. 

répudia  (cat.  esp.  port,  repudiar,  it.  lat. 
repudiare),  v.  a.  Répudier,  v.  refusa. 

Répudie,  tes,  io,  ian,  ias,  ion. 

Lou  poudioi  pas  répudia. 

c.  FAVRE. 

E  ioubin,  noble  bèn  qu'avian  dre  d'eireta, 
Zôu  !  lou  repudian  o  lou  jilan  à  pourre. 

isclo  d'or. 


Répudia,  répudiât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Répudié,  ée. 

REPUDIACIOUN,  REPUDIACIEN  (m.),  RE- 
PUDIAC1ÉU  (1.  d.),  REPUDIACIOU  (g.),  (cat. 
repudi,  esp.  repudiacion,  lat.  répudiation 
onis),  s.  f.  Répudiation,  v.  refus. 

repudre,  s.  m.  Le  Répudre,  affluent  de 
l'Aude. 

REPUGNA,  REIPUGNA  (auv.),  REPUNNA 
(1.),  (cat.  esp.  port,  repugnar,  it.  lat.  repu- 
gnare),  v.  n.  et  a.  Répugner,  v.  cregna,  des- 
coura. 

Me  repugno  de,  il  me  répugne  de  ;  aqui 
fau  pas  répugna,  là  il  ne  faut  pas  rechigner. 

repugnanço  (rom.  cat.  port,  repugnan- 
cia,  it.  repugnanza,  lat.  repugnantia),  s.  f. 
Répugnance,  répulsion,  v.  cregnenço,  eus— 
che,  descor,  desden,  fasti,  repoussino. 
Pèr  si  batre  aguerian  plus  ges  de  repugnanço. 

v.  thouron. 
Fau  quauque  pauc  de  repugnanço. 

G.  zerbin. 

répugnant,  ANTO  (it.  répugnante),  adj. 
Qui  répugne;  qui  a  de  la  répugnance,  v.  cre~ 
gnènt,  cuschous,  repoussin.  R.  répugna. 

repulla  (lat.  repullulare),v.  n.  Revenir, 
renaître,  reparaître,  en  Rouergue,  v.  regreia, 
reveni.  R.  re,  pulla. 

Repuomen,  v.  repoujamen  ;  repupia,  v.  re- 
pepia;  repupia,  v.  repoupla. 

REPURGA,  REPOURGA  (g.),  (esp.  repur- 
gar,  it.  ripurgare),  v.  a.  Repurger;  curer  un 
fossé,  v.  cura;  nettoyer  une  terre  avant  de 
l'ensemencer.  R.  re,  purga. 

REPUTA  (rom.  reptar,  reputar,  cat.  esp. 
port,  reputar,  it.  lat.  reputare),  v.  a.  Répu- 
ter,  présumer,  croire,  v.  crèire,  renouma. 

Reputa,  reputat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Réputé,  ée. 

Que  jou  sioi  reputado  avé  manco  d'amour. 

F.  DE  CORTÈTE. 
REPUTACIOUN,  REPUTACIEN  (m.),  REPU- 
taciéu  (1.  d.),  REPUTACIOU  (g.),  (rom.  repu- 
tatio,  cat.  reputaciô,  esp.  reputacion,  it.re- 
putazione,  lat.  reputatio,  onis),  s.  f.  Répu- 
tation, renom,  v.  renoum. 

Avé  bono  ou  marrido  reputacioun,  être 
en  bonne  ou  mauvaise  réputation. 

Uno  grando  reputacioun. 

ARM.  PROUV. 

Es  perdudo  d'ounour  e  de  reputacioun. 

B.  ROYER. 

Requèire.  v.  recaire  ;  requeirôu,  v.  rouquei- 
rôu  ;  requenquiha,  v.  requinquiha. 

REQUERÈXÇO,  requerenço  (1.),  (rom.  re- 
querensa,  requeremen),  s.  f.  Action  de  re- 
quérir, requête,  v.  requesto.  R.  requeri. 

REQUERÈNT,  REQUERENT  (1.  g.),  ÈNTO, 
ENTO  (rom.  requerent),  adj.  et  s.  Requérant, 
ante,  v.  rancurant.  R.  requerre. 

REQUERI,  REQUELl'(rh.),REQUESI  (rouerg.), 
REQUERRE  (g.),  (rom.  requérir,  requerer, 
requerre,  requere,  cat.  esp.  requérir,  port. 
requerer,  it.  richiedere,  lat.  requirere),  v. 
a.  Requérir,  commander. 

Requière,  ieres,  ièr,  erèn,  ères,  ieron,  ou 
requerisse,  isses,  is,  'issèn,  issès,  isson  ; 
requerissiéu  ;  requeriguère  ;  requerirai 
ou  requerrai;  requérir ièu ;  requière  ou 
requerisse;  que  requière  ou  requerigue  , 
requeriguèsse  ;  requerènt. 

Gendarmos,  anirets  requeri  lajouenesso. 

L.  VESTREPAIN. 

Un  tau  mariàgi  va  requièr. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Vau  mai  entreteni 
Que  requeri. 

Requist,  isto,  requeri,  ido,  part,  et  adj.  Re- 
quis, ise  ;  recherché,  ée,  v.  requist. 
.    Quand  n'en  sara  requist,  lorsqu'il  en  sera 
requis. 

L'unanimeta  di  sufrage  coumta  es  requerido. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 

Requesta,  v.  requista. 

requèsto,  REQUÈTO  (d.),  (rom.  cat.  port. 

requesta,  esp.  recuesta,  it.  richiesta,  lat. 
requisitaj,  s.  f.  Requête,  prière,  demande,  v. 

clamo,  demando,  requisto. 


Donna,  présenta  requèsto,  donner,  pré- 
senter requête  ;  requesto  froumentalo,  de 
mande  d'aliments;  peso  pas  mai  qu'uno 
requesto,  il  ne  pèse  pas  grand'chose. 
Sauprés,au  rèsto 
Que  deinando  pèr  sa  requèsto. 

c.  BRUEYS. 

Apountas-nous  uno  requèsio. 

D.  sage. 

prov.  Maigre  e  long  coume  uno  requèsto 
requet,  s.  m.  Petit  ruisseau,  en  Langue- 
II  doc,  v.  rajoulet,  regoulonn,  ricusset  ;  pour 

rochet,  v.  rouquei.  R.  rcc. 
j    REquezex,  n.  p.  De  Requezen,  nom  de  fam 
|  lang.  R.  requesi. 

Requi,  v.  requin  ;  requiala,  v.  recula. 
REqcibili,  s.  m.  Bâtonnet,  jeu  d'enfants 
[  en  bas  Limousin,  v.  bisà,  briho,  gourro.  r' 
requit  ? 

Requiè,  écho,  v.  reçue,  uecho,  recouire  ;  re 
1  quiècho,  v.  recuecho. 

requiem  (mot  latin),  s.  m.  Requiem,  messe 
I  funèbre,  v.  ben-dire,  canta,  messo. 
Entounavon  lou  requiem 
Das  enemics  que  tuarien. 

C.  FAVRE. 

Requien,  v.  requin  ;  Requier,  v.  Riquié 
REQUIESCaxt-ix-pace  (mots  latins),  s.  m 

iParoles  de  l'office  des  morts. 

Requieto  pour  resquiheto;  requiéula,  re- 

quiéulou,  v.  recula,  reculoun  ;  requiheto  pour 

resquiheto. 

REQUIHA,  requilha  (g.),  v.  a.  Relever,  re- 
Imettre  debout,  v.  redreissa,  requinquiha 
'  Quauques  jouns  de  libertat  vous  an  requilhats 

A.  FERRAND. 

li.  re,  quiha. 

REquihard,  n.  p.  Requillard,  nom  de  fam 
imendional. 

REQCiL,  s.  m.  t.  du  jeu  de  quilles,  de  palet 
|ou  de  bouchon  :  al  requit (1.),  à  recommencer 
n.  rcqvilha. 

I    REQITX,    RAQUIN  (m.),    REQUIEX  (lim.ï, 

IREQU  (1.),  s.  m.  Requin,  poisson  de  mer  \ 
lami,  verdoun;  Requin.  Raquin,  Requi  Re 
quien,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Peu  de  raquin,  terme  injurieux. 

De  requien,  que  soun  chei  de  mar. 

BÊCHAMEIL,  1668. 

Auran  en  lue  d'argénl  d'espino  de  raquin. 

J-  DÉSANAT. 

L  on  si  creirié  touraba  dins  un  rai  de  requin. 

M.  TRUSSY. 

Requin  vient  peut-être  du  normand  kien 
chien .  ' 

REQITXCA    ARREQUIXCA  (g.),   (piém.  ar- 
fuinque,  b.  lat.  quinquare,  nettoyer)  v  a 
Redresser,  retaper,  v.  requinquiha  plus'u- 

Requinque,  ques,  co,  can,  cas,  con 
Se  requinca,  v.  r.  Se  requinquer  se  re- 
iresser. 

Iéu  me  requinqui,  fau  les  éls  mourenls. 

«     .  •  .  P.  GOUDELIN. 

Audubert  en  intrant  se  carro,  se  requinco. 

J.  JASMIN. 

Requinca,  requincat  (1.),  ado,  part,  et  adi 
riequinque.ee.  J' 

Arrequincat  coumo  ibo  espouso. 

HOURCASTREMÏ. 

beqitxquet,  s.  m.  Petit  retour  ou  crochet 
ormé  par  l'extrémité  de  l'un  des  côtés  du 
làngut  (filet  de  poche);  sorte  de  drap  léger,  v 
irouguet.  v 
Moun  gilet 
De  requinquel. 
,  .  CH.  pop. 

I.  requinca. 

REqcixql-eto,  s.  f.  t.  de  pêche.  Nom  d'un 
les  compartiments  d'une  bourdigue,  espace 
ond  qui  se  trouve  vers  le  milieu.  R  re- 
lumca. 

JUQDISQUIHA,   REQUEXQLTHA  (rh.)  RE- 
H2S"UU  (L  g°VV-  a-  P'edr^ser,  retaper, 
}T  ,  'lS-  enar^ha;  ragaillardir,  v.  es- 
arrabxha;  reœquiller,  v.  recouquiha. 
Moble  que  brihon 


REQUET       RESCAUDA  (SE) 

Paron  un  oustau, 
Lou  requinquihon. 

M.  DE  TRUCHE  P, 

Se  requinquiha,  v.  r.  Se  redresser,  se  ren- 
gorger, se  rajuster,  se  ragaillardir,  v.  esper- 
lica,  reyucrguiha. 

Requinquiha,  requinquilhat (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  liedressé,  rengorgé,  retapé,  ée,  en  toi- 
lette, alerte. 

Lis  auriho  requinquiliado,  les  oreilles 
fièrement  dressées. 

Requinquiha,  blanc  coume  l'ile. 

c  L.  ROUMIECJX. 

î>us  si  pecoulet,  li  flour  requinquiliado. 

J.  ROUMANILLE. 

Avié  'n  cuou  coume  uno  apanau 
E  lei  pousso  requinquihado. 

G.  BENÉDIT. 

n.  requinca,  requiha. 

REQUIXQUIN,   REQUIQITI,   RIQUIQUI  (1),  S. 

m.  Le  petit  doigt,  v.  nanet  ;  eau-de-vie  qu'on 
prend  après  le  repas,  rogomme;  sorte  de  cri 
de  joie,  usité  à  Nice,  v.  siêule. 

Lou  petit  requinquin 
Que  vai  cerca  lou  vin 
E  n'en  tasto  pas  gin. 

DICTON  SUR  LES  CINQ  DOIGTS. 

Bèure  undet  de  requiqui,  boire  un  doigt 
de  liqueur  forte. 

E  riquiqui!  e  vivo!  e  vivo  leis  espous! 

F.  GUISOL. 

xi.  requinca, 

REQuixquinea  (se)  v.  r.  Se  chagriner,  dans 
les  Alpes,  v.  lagna.  R.  requinquin. 
REQuixt,  s.  m.  Sorte  d'ancien  droit. 
Qu'el  se  fague  paga  das  lauses,  das  usages 
Das  quints  e  das  requinls. 

J.  ROUDIL. 

n.  re,  quint. 

Requioch,  ocho,  part.  p.  lang.  du  v.  re- 
couire; requioula,  requioulous,  v.  recula  re- 
culoun. 

REQuiraxt,  n.  p.  Requirant,  nom  de  fam 
lang.  R.  requeri. 

REQUISICIOUX,  REQUISICIEX  (m  )  RFQUI- 
SICIEU  (L),  REQUISICHEU  (auv.),  REQUISI- 
Ciou(g),  (rom.  requisicio,  requisitio,  re- 
quisicion,  esp.  requisicion,  \ï.  requisisio- 
ne  lat.  requisitio,  onisj,  s.  f.  Réquisition, 
v.  levo. 

Estre  de  la  requisicioun,  être  conscrit 
REQUISICIOUXÀRI,  s.  m.  Réquisitionnais, 
soldat  d  une  réquisition.  R.  requisicioun 

REQUISITORI  (cat.  requisitori,  esp.'re- 
quisitorto,  ît.  requisitoria,  lat.  requisito- 
num),  s.  m.  Réquisitoire. 

Requisitori  de  mèstre  Cabridan,  poème 
provençal  par  M.  Decard  (Marseille,  1863). 
Sus  lou  requisitori  de  l'avoucat  generau. 

A.  MICHEL. 

REquis-xôvis  (rom.  Ricasnovas),  n  p 
Nom  d'une  rue  de  Marseille  qui  fut  porté  par 
un  troubadour  du  moyen  âge,  P'eire  Ber- 
mond  de  Ricasnovas.  R.  richo'  novo 

requist,  requiste,  isto  (rom.  requist, 
cat.  reqmsit,  it.  richiesto,  lat.  requisitus), 
adj.  Hequîs,  ise  ;  recherché,  ée,  rare,  précieux 
euse,  v.  recerca,  precious,  raret. 

Sias  ben  requist,  vous  vous  faites  désirer  • 
lou  vin  se  fai  requist,  le  vin  devient  rare! 
fai  larequisto,  elle  fait  la  précieuse;  vaqui 
de  fru  requist,  voilà  du'fruit  nouveau  ;  plat 
requiste  mets  exquis;  pensado  requisto 
pensée  fine  ;  mérite  requist,  mérite  dis- 
tingué. 

prov.  Fiho  pau  visto, 
Filio  requisto. 
REQUISTA,    REQUESTA,    RAQUISI  A  (rom 

cat.  requestar,  esp.  recuestarj,  v.  a.  Recher- 
cher avidement,  v.  rouisseja  ;  rechercher 
quelqu  un  ,  chercher  à  lui  complaire  v  re- 
cerca, supli.  '  ' 
Emai  noun  porte  autour  dôu  front 
L  ensigno  que  l'ourguiol  requisto. 

n  •    i  A.  LANGLADE. 

n.  requisto. 
REQUISTA,  n.  del.  Réquista(Aveyron) 
requisto,  s.  f.  Recherche,  requête,  v.  re- 


questo  ;  usité  seulement  dans  l'expression 
suivante  :  estre  de  requisto,  être  de  rerjuêu> 
être  recherché,  distingué,  exquis,  rare  ;  mar- 
cnandiso  de  requisto,  marchandise  de  dé- 
taile;  scntimen  de  requisto,  sentiment  dis- 
tingué ;  persouno  de  requisto,  personne  de 
distinction  ;  aquelo  fiho  n'a  pas  de  requisto 
cette  fille  n'est  pas  recherchée. 
En  requisto  dau  mèu  amagal  dins  las  flous. 

P  ■  /  A>  LANGLADE. 

n.  requist. 

REquistoux,  n.  p.  Requiston,  De  Requis- 
tons,  noms  de  fam.  prov.  li.  r<-q»i?t 

requit,  resquit,  s.  m.  Aquittement,  v 
aquitamen  ;  pour  rejaillissement,  v.  res- 
quit. 

Pér  ma  pago  e  toun  requit. 

D  ..  A.  LANGLADE. 

n.  reqvita. 

REQUIT  A  ,  RAQUITA  ,  RESQLITA  (a  )  RK- 
QUITIA,  RESQUETIA,  RASQUETIA,  RESQLT- 
CHA    REQUISTA,   RESCATIA,    RECATIA,  v  a 

riendre  quitte,  v,  repatia. 

Se  requita,  v.  r.  Se  racquitter,  se  récupé- 
rer ;  se  dédommager,  se  remplumer,  prendre 
sa  revanche,  v.  dequita. 

Requita,  requitat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Racquitte,  ée.  J 

Avans  Nadal  me  sarioi  resquitat. 
n  J-  jasmin. 

«•  re,  qui  te. 

Requiue,  uecho,  pour  rekiue,  uecho,  v.  re- 
couire; rère,  v.  rèire  ;  rerto  pour  rèsto 

REs,  arres  (b.),  ris  (auv.),  (rom.  cat,  lat 
res)  négation  qui  s'emploie  pour  r'en,  rien 
en  Languedoc  et  Gascogne,  et  pour  dequn 
personne,  dans  la  vallée  du  Rhône  et  le  Béarn! 

la  pas  res,  il  n'y  a  rien;  il  n'y  a  person- 
ne; acô  feu  pas  res,  fai  pas  de  res,  cela  ne 
tait  rien  ;  m'es  pas  res,  il  ne  m'est  rien  ;  dins 
un  pas  res  de  tèms,  en  rien  de  temps;  res 
autre,  personne  autre;  res  mai,  personne  de 
plus;  res  plus,  rien  de  plus,  en  Gascogne;  e 
pieiquau  es  aquit  pas  res,  et  puis,  rien  ne 
parait  ;  counèisse  res  de  tant  urous,  je  ne 
connais  personne  d'aussi  heureux  ;  ai  res  vist 
je  n'ai  vu  personne  ;  i'a  res,  il  n'y  a  person- 
ne; çaz  i'a  res?  céans  y  a-t-il  quelqu'un  ? 
senso  que  res  venguèsse,  sans  que  personne 
vint  ;  cren  res,  il  ne  craint  personne  ;  es  res 
c'est  un  être  nul  ;  res  es  franc  de  la  mort 
nul  n'est  exempt  de  la  mort  ;  digues  rèn  en 
res,  ne  dis  rien  à  personne  ;  n'en  donnes  ges 
en  res,  n'en  donne  à  personne  ;  sènso  res, 
sens  res,  sans  rien,  sans  personne  ;  en  cas  de 
res,  en  cas  de  besoin  ;  passo-res,  v.  ce  mot. 
Rès  (glane)  pour  rèst  ;  rès  pour  ras 
RESAU,  RESSAU,  RISSAU,  RASAI.  (1.)  RIAS 
ourrias  (rh.);  arrias  (g.),  (fr.  réseau,  lat' 
retiaculumj,  s.  m.  Réseau  pour  charger  le 
foin  sur  les  épaules  ;  épervier,  espèce  de  filet, 
v.  arrapo-tout,  esparvié. 

Saup  bèu  jita  lou  rias,  il  jette  bien  l'é- 
pervier. 

D'estariagnos  un  nisal 
Me  fialon  un  pla  laid  rasai. 

h.  birat. 
tscampo  toun  rasai  sens  pou. 

A.  LANGLADE. 

Resaugu,  udo,  pour  resoulu,  udo  ;  resbelha 
v.  reviha  ;  resca,  v.  risca  ;  rescala,  v.  rascala  ; 
rescahéu,  v.  recaliéu  ;  rescalissi,  v.  regalisso 
RESCALOURi,  v.  a.  Réchauffer,  v.  rescau- 
fa.  R.  re,  escalouri. 

RESçax,  s.  m.  Mot  qui  a  le  même  sens  que 
garbello,  selon  Couzinié.  R.  desco. 

RESCAPA  (it.  riscapparej,  v.  n.  Réchapper 
v.  escapa  plus  usité.  ' 
Belhèu  ne  s'en  rescapara. 

T.  lagravère. 

n.  re,  escapa. 

Rescassa,  rescassaire,  v.  recassa,  recassaire  ■ 
rescasseto,  v.  recasseto  ;  rescata,  v  recata! 
rescatia,  v.  requita. 

RESCAUDA  (SE),  (esp.  rescaldarse,  it  ris- 
caldarsi),  v.  r.  Pousser,  tourner,  en  parlant 
du  vin,  v.  tourna. 
Rescauda,  rescaudat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
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adj.  Échauffé,  poussé,  altéré,  ée.  R.  re,  es- 

C°RESCACFA,  RESCAUHA  (g.),  RESCALFA, 
rescalfura  (1.),  (cat.  rescalfar),  v.  a.  Ré- 
chauffer, échauffer  de  nouveau,  v.  acaloura, 
recaliva.  ,     „  , 

Se  rescaufa,  v.  r.  Se  réchauffer,  v.  caufa. 

Rescaufa,  rescaufat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Réchauffé,  ée.  R.  re,  escaufa. 

Rescaussa  pour  recaussa  ;  rescaut,  v.  ras- 

^RESCISIOUN  ,  RESCIS1EN  (m  ),  RESCISIÉU 

Cl  )  (esp  rescision,  it.  rescissione,  lat.  res- 
cis'io,  onis),  s.  f.  t.  de  droit.  Rescision. 

rescisôri,  ôrio  ou  ôri  (esp.  rescisorio), 
adj.  t.  de  droit.  Rescisoire. 

Resclac,  v.  recla  ;  resclaca,  v.  reclaca. 

resclansi,  v.  n.  Rejaillir,  en  Rouergue,  v. 
regiscla.  R.  resclanti. 

resclanti  ,  RESCLANA ,  v.  n.  Retentir 
bruyamment ,  produire  un  son  éclatant,  v. 
restounti. 

Se  conj.  comme  clanti. 

Gl'eiso  que  resclantis,  église  sonore  ;  sa 
voues  resclantissiê,  sa  voix  retentissait 
Dins  l'establour;  resclantiguè. 

S.  LAMBERT. 

De  tant  que  n'en  cantavo, 
Fai  resclanti  la  niàr. 

CH.  pop. 

R.  re,  esclanti. 

rescla ntido,  s.  f.  Eclat  du  son,  sonorité, 
v.  esclantido,  reboumbido. 

Au  mitan  de  sa  resolantido. 

M.  BOURRELLY. 

R,  resclanti. 

RESCLANTIWEN,  RESCL  ANT1SSAMEN  (m.J, 
s.  m.  Retentissement  éclatant,  v.  restounti 
men. 

Sauprian  jaruai  douna  proim  de  resclantimen  à 
l'anôuncio  d'aquel  proujèt. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  resclanti. 

rescla  NTISSÈNT,  ÈNTO,  adj.  Retentissant, 
éclatant,  ante,  v.  brounde. 

Lei  bram  resclantissènt 
Pouedon  plus  ana  creissènt. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  tron  del'èrgingoulo  e  plouro 
En  davalant  resclantissènt. 

F.  VIDAL. 

R.  resclanti. 

resclari  (rom.  rcsclarir,  it.  rischiara- 
re),  v.  a.  Éclairer,  donner  du  lustre,  de  l'é- 
clat (vieux),  v.  enlusi.  R.  re,  esctari. 

Resclaufit  pour  escaufit. 

resclaure  (rom.  resclaure,  resciure 
cat.  reclourer),  v.  a.  Reclure,  renfermer,  en 
clore,  v.  reclaure,  enclaure. 

Se  conj.  comme  claure. 

Resclaus,  auso,  part,  et  adj.  Reclus,  use  ; 
enclos,  ose. 

Prat  resclaus,  pré  clos.  R.  re,  claure. 

RESCLACSA,  RESCLAUVA  (m.),  RASCLAU- 
SA,  ENRASCLAUSA  (L),  v.  a.  et  n.  Retenir 
l'eau  avec  une  écluse  ;  moudre  par  éclusées, 
v.  enclusa ,  enserva ,  restanca.  R.  res- 
clausa. 

RESCL  A  US  A  DO  ,  RASCLAUSADO  (1),  RES- 
CLAUVADO  et  RESCLAVADO  (m.),  (rom.  res- 
clauzada),  s.  f.  Éclusée,  v.  besalado,  enclu 
sado,  peissierado  ;  averse,  pluie  impétueuse, 
v.  ravasclado  ;  volée  de  coups,  v.  rousto. 

Moulin  que  vai  qu'à  resclausado,  mou 
lin  qui  ne  moud  que  par  éclusées. 

Poudès  dire  qu'à  resclauvado 
Lou  moulin  mourrié  bèn  a  fiéu. 

C.  BRUEYS. 

R.  resclauso. 

RESCL AUSAIRE  ,  RESCL AUY AIRE  (m  ),  (v 

cat.  rcsclauser),  s.  m.  Ëclusier,  celui  qui 
gouverne  une  écluse,  v.  enclasaire,  reslan 
caire.  R.  resclausa. 

RESCLAUSO,   RECLAUSO,  RASCLAUSO  (1. 
ESCLAUSO,  RESCLAUVO,  RASCLAUVO  et  RES 
CLAVO  (m.),  ARRESCLAUVO  (Var),  RENCLUSO 
(g.),  (rom.  resclausa,  rcsclausura,  cat.  res- 
clo'sa,  b.  lat.  resclausa),  s.  f.  Écluse,  v.  bà- 
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mi,  encluso,  tampo,  us;  chaussée  de  mou- 
lin qui  sert  à  élever  l'eau  d'un  ruisseau,  v. 
peissiero,  restanco  ;  arrêt,  batardeau,  v. 
rebouto;  parc,  clôture  que  l'on  fait  pour  con- 
server du  poisson  ou  engraisser  des  coquilla- 
ges, v.  servo;  la  Resclause,  nom  de  divers 
ruisseaux  du  Languedoc  ;  De  Larclause,  nom 
de  fam.  limousin. 

Marteliero  d'uno  resclauso,  vanne  d  une 
écluse;  faire  resclauso,  fermer  l'écluse. 
Coume  suses  !  loun  front  es  coume  uno  resclauso. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Dins  la  resclauso  d'un  moulin 
Noun  si  pesco  ges  de  baleno. 

C.  BRUEYS. 

R.  resclaure. 

Resclita  pour  regiscla;  resclonsi,v.  res- 
clansi ;  resco,  y.  risco  ;  rescola  pour  rescala. 

rescolo,  s.  f.  Glissoire,  en  bas  Limousin, 
v.  resquiheto. 

Fa  la  rescolo,  glisser  sur  la  glace.  R.  res- 
coula. 

Rescon,  rescond  (il  cache),  resconde,  res- 
condre,  v.  rescoundre. 

RESCONTRE  ,  RECONTRE  (1),  RESCOUEN- 
TRE  (a.  m.),  RENCONTRE,  RENCOUNTRE, 
rancountre  (g.),  (cat.  rencontre,  esp.  ren- 
cuentro,  it.  rincontro,  riscontro),  s.  m. 
Rencontre,  v.  endavans  ;  hasard,  conjonctu- 
re, occasion,  v.  ôucasioun  ;  endroit  d'une 
planche  où  les  deux  traits  de  scie  se  rencon- 
trent, v.  ressegado. 

Marrit  rescontre,  mau-resconlre,  mau- 
vaise rencontre  ;  au  proumiô  rescontre,  à  la 
première  rencontre,  occasion  ou  entrevue  ;  es 
tout  rescontre,  coume  uno  gratuso,  se  dit 
d'une  personne  hargneuse  ;  aquel  orne  a  'n 
laid  rescontre,  cet  homme  a  l'abord  fâcheux  ; 
poulit  rescontre,  abord  gracieux;  Nosto- 
Damode  Bon  Rescontre,  N.-D.  de  Don  Ren- 
contre, honorée  à  Gharpey  (Drôme)  ;  l'ai  agu 
de  rescontre,  j'ai  eu  cela  de  rencontre,  de 
hasard  ;  pèr  rescontre,  par  occasion  ;  veni 
rescontre,  venir  à  la  rencontre. 

Dans  l'Aude,  on  dit  aussi  rancountro,  s.  f. 
R.  rescountra. 

rescos,  rescouos  (rouerg.),  osso  (rom. 
rescos,  rescost,  port,  escuso,  lat.  absconsus), 
adj.  Caché,  retiré,  ée,  en  Languedoc,  v.  a- 
maga,  remous. 

A  rescos,  de-rescos,  at  descus  (b.),  en  ca- 
chette ;  endré  rescos,  lieu  caché  ;  p'eiro  res- 
cosso,  jeu  du  furet  ;  à  las  rescossos  (rouerg.), 
en  secret. 

Un  loup  que  poudié  pas  cassa  que  de-rescos. 

A.  BIGOT. 

RESCOULA  (b.  bret.  risglar),v.  n.  Glisser, 
en  bas  Limousin,  v.  resquiha. 

Me  fas  souveni  que  la  vito 
Rescolo  e  passo  coumo  tu. 

J.  ROUX. 

R.  re,  coula. 

rescoulado,  s.  f.  Glissade,  v.  resquihado. 
R.  rescouia. 
RESCOUMPASSA,  v.  a.  Refranchir  à  larges 

pas. 

D'un  saut  rescoumpasso  la  porto. 

A.  MIR. 

R.  re,  coumpassa. 

rescoundal,  s.  m.  Cache  ;  jeu  de  cache- 
cache,  en  Gascogne,  v.  escoundudo. 
Lou  rescoundal  lou  pus  espés. 

J.  CASTELA. 

R.  rescoundre. 

Rescouncalho,  rescoundalho,  v.  escoundaio. 
rescoundeto(de-),  loc.  adv.  En  tapinois, 

escoundeto. 

De-rescoundeto 
Vèn  ié  trempa  soun  blanc  penet. 

C.  CAVALIE. 

R.  rescoundre. 

RESCOUNDÈ1RE,  ERELLO,  ÈIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  cache,  cachottier,  ière,  v.  sourna- 
cho.  R.  rescoundre. 

RESCOUNDOUN  ,  RESCOUNDOU  (L),  S.  m. 
Cachette,  repaire,  v.  escoundudo. 

De-rescoundoun  ,  de-rescoundous  (1.), 
de-rescoudous  (g.),  en  cachette,  à  la  dérobée, 
v.  escoundoun. 


Ié  crido  un  orne  que  sourds 
D'un  rescoundoun  e  que  l'arrèsto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  rescoundre. 

RESCOUNDRE  ,  RESCONDRE,  (1.),  REICON- 
DRE  (auv.),  RESCONDE  (g.),  RENCOUNDRE,. 
RESCOUONDRE,  RESCOUNDI  (rouerg.),  (rom. 
rescondre,  rascundre,  lat.  recondere),  v.  a. 
Recacher;  cacher  soigneusement,  v.  recata, 
reboundre. 
Se  conj.  comme  escoundre. 
Rescoundre  dins  la  terro,  cacher  dans  la 
terre. 

Se  rescoundre,  v.  r.  Se  cacher,  v.  amaga~ 
Vai  te  rescoundre,  va  te  cacher. 
Rescoundu,  rescoundut  (1.  g.),  udo,  part,  et 
adj.  Caché,  ée,  v.  rescos. 

RESCOUNDUDO  ,   RESCOUNSALHO  et  RES- 

coustiero  (L),  rescoustièiro  (rouerg.),. 

(rom.  resconduda,  rescosta),  s.  f.  Cache  ; 
chose  cachée,  trésor  enfoui,  v.  escoundudo, 
escoundaio,  escoundiero. 

De-rescoundudo,  en  cachette  ;  jouga  à 
las  rescoundudos  (L),  fa  as  rescoundilhos 
(rouerg.),  jouer  aux  cachettes. 

Ansindo  an  pas  besoun 
De  se  vèire  de-rescoundudo. 

a.  langlade. 

R.  rescoundre. 

Rescoundudous  pour  rescoundous  ;  rescoun- 
quiha,  v.  recouquiha  ;  rescounsèu  pour  ar- 
counsèu. 

RESCOUNTRA,  RECOUNTRA  (1),  RENCOUN- 
TRA,  RANCOUNTRA,  ARRENCOUNTRA,  ARRE- 
COUNTRA  (g.),  encountra  (niç.),  (rom.  cat. 
encontrar,  it.  riscontrare,  rincontrare),v. 
a.  et  n.  Rencontrer;  deviner,  réussir  bien  ou 
mal,  v.  capita,  encapa,  réussi  ;  atteindre, 
v.  ajougne. 

Rescontre,  outres,  ontro,  ountran,  oun- 
tras,  ontron,  ou  (m.)  rescouèntri,  ouentres, 
ouentro,  ountran,  ountras  ,  ouentron  ; 
ountrave,  etc. 
prov.  Anen  plan,  rescountraren  mai  de  gènt. 
Se  rescountra,  v.  r.  Se  rencontrer,  se  trou- 
ver ;  coïncider,  v.  deveni. 

S'acô  se  rescontro,  si  l'occasion  se  rencon- 
tre ;  me  rescountrère  aqui,  je  me  trouvai  là. 
prov.  Jamai  li  colo  se  rescontron,  si  fan  bèn  li  gènt,. 
ou  (m.) 

lis  pas  lei  couelo  que  s  arrescouentron. 
_   Bèn  dos  mountagno  se  rescontron,  quand  dous 
gibous  s'alrobon. 

Rescountra,  rescountrat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Rencontré,  ée.  . 

Ai  bèn  rescountra,  j'ai  bien  réussi  ;  a  ben 
rescountra  li  magnan,  les  vers  à  soie  lui  ont 
réussi.  R.  re,  contro. 

RESCOUNTRADO,  RENCOUNTRADO  (L),  S.  f. 
Rencontre,  v.  rescontre  plus  usité.  R.  res- 
countra. , 

Rescouos,  rescouostos,  v.  rescos  ;  rescourena, 
rescourchi,  v.  racourchi  ;  rescourre  pour  re- 
courre ;  rescourre  pour  escourre. 

RESCOUSSO  (rom.  rescossa,  it.  nscossa, 
b.  lat.  rescussa),  s.  f.  Rescousse  (vieux),  v. 
ajudo,  recargo. 
Au  end  des  franchimands  :  rescousso  !  es  pas  ven- 
o.  bringuier.  [gudoï 
A  la  rescousso  Simian  vèn. 

c.  PONCY. 

R.  re,  escousso. 

RESCOUSTIERO,  ESCOUNDIERO  RESCOUS- 
TIÈIRO (1.),  (rom.  rescost),  s.  f.  Cachette, 
fruits  cachés  dans  la  terre,  v.  escoundtho.  H. 
rescos,  rescoundre.  . 

rescri,  rescrich(L),  (rom.  resench,  cat. 
rescrit,  it.  rescritto,  esp.  port,  rescripto, 
lat.  rescriptum),  s.  m.  Rescrit,  ordonnance. 
Rescrida,  v.  recrida. 

RESCRIÉURE  (rom.  rescriure,  it.  resen- 
cere  esp  rescribir,  lat.  resenbere),?.  a. 
Récrire,  écrire  de  nouveau.  R.  re,  esencure. 
Rescuecho,  v.  recuecho  ;  rescuos,  v.  rescos. 
rescura,  v.  a.  Récurer.  R.  re,  escura. 
Resdouiro,  v.  rasadouiro. 

RESE,  RÉSI  (1.),  REISSE,  REDE  (rouerg,), 

(esp.  resno,  it.  receno,  lat.  nanus,  redi- 


vins),  s.  m.  Ixode,  tique  du  chien  et  du  bœuf 
insecte,  en  Languedoc,  v.  cascaioun,  lan 
i   gasto,  pat,  pato  ;  fève  du  ricin,  v.  langastiè 
Teni  coume  un  rese,  adhérer  fortement 
se  gounfla  coume  un  rese,  être  fier,  s'enor 
gueillir. 

Aitant  coufles  qu'un  rese. 

A.  ARNA VIELLE. 

prov.  D'uno  pato  vèn  un  rese, 
d'une  tique  plate  vient  une  tique  gonflée. 
RESEDA,  RESERA,  ROSERA  et  ROUSERA 

|  (1.  g.),  (esp.  lat.  rcseda),  s.  m.  Réséda,  plan- 
te, v.  amoureto. 

Reseda  bastard,  réséda  sauvage,  v.  amou- 
|  reto-fêro,  cascaveleto,  sounaioun. 

Resegue,  v.  ressegre. 

RESERVA,  RESERBA  (1.  g.),  (cat.  esp.  port 
reservar,  it.  lat.  reservare),  v.  a.  Réserver 
j  v.  garda,  sauva,  soubra. 

Se  réserva,  v.  r.  Se  réserver. 

prov.  Vèndre  lou  moulin  e  se  réserva  l'aigo. 

Réserva,  reserbai  (1.  g.  b.),  ado,  part,  et 
i  adj.  Réservé,  ée  ;  circonspect,  ecte,  v.  avisa, 
'remous,  rejoun. 

N'a  rèn  de  réserva  pèr  êu,  il  est  tout  à 
lui  ;  es  di  réserva,  il  est  de  ceux  qu'on  mé- 
nage, c'est  un  favori. 

RESERVACIOUN,  RESERVACIEN  (m.),  RE 
I  SERBACiÉu  (g.  1. ),  (rom.  reservatio,  esp.  ré- 
servation, it.  reservazione),  s.  f.  Action  de 
réserver,  droit  qu'on  se  réserve,  restriction,  v 
retengudo.  R.  réserva. 

reservisto,  s.  Réserviste,  soldat  de  la  ré- 
serve. 

Li  soudard  prouvençau,  reservisto,  couscri,  ler- 
ritouriau. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  reservo. 

RESERVO,  RESERRO  (1.  g.),  (cat.  esp.  port. 
réserva,  it.  riserva),  s.  f.  Réserve  ;  chose 
réservée,  lieu  réservé  ;  prudence,  retenue,  v. 
avisado. 

Reservo  de  clauvisso,  parc  de  coquillages  ; 
èstrede  reservo,  faire  partie  de  la  réserve,  de 
l'armée  de  réserve  ;  lié  de  reservo,  lit  de  pa- 
rade ;  de-reservo, en  réserve,  v.  cobre ;  cou- 
nèisse  quav.cun  de-reservo,  connaître  quel- 
qu'un intimément  ;  à  reservo  de,  à  la  réserve 
de,  excepté  ;  sènso  reservo,  sans  réserve.  R. 
réserva. 

Resesti,  v.  resisti. 

resgaia,  v.  a.  Rendre  plus  gai,  regaillar- 
dir,  v.  réjoui. 

D'un  mol  nous  resgaiè. 

c.  PONCY. 

R.  re,  esgaia. 
Rési,  v.  rese;  resible,  v.  risible. 
resida  (cat.  esp.  port,  residir,  it.  lat.  re- 
sidere),  v.  n.  Résider,  v.  abita,  resta. 
La  counfusioun  deja  resido 
Souleto  dintre  moun  cervèu. 

c.  BRUEYS. 

RESIDÈXCl,  RES1DÈNÇO  (niç.),  REGIDÈNCO 

(rh.),  residéxcio  (g.),  residenço  (I .),  (rom. 

residencia,  residensa,  rezidensia,  cat.  esp. 
port,  residencia,  it.  residensa,  b.  lat.  resi- 
dentiaj,  s.  f.  Résidence,  v.  demoro,  cstage, 
séjour. 

Noun  li  fan  plus  sa  residènci. 

c.  BRUEYS. 

R.  resida. 

RESIDENT,  RESIDENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO 
(cat.  résident,  esp.  port.  it.  résidente,  lat. 
residens,  entis),  adj.  et  s.  Résidant,  ante,  v. 
abitaire. 

RESIDC,  reisidu  (auv.),  (rom.  résidu, 
resydu,  cat.  it.  port.  esp.  resiàuo,  lat.  resi- 
duusj,  s.  m.  Résidu,  v.  escourriho,  rèsto, 
soulage. 

En  lou  résidu  ou  demourant  ou  restant. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Resiec,  v.  ressiec. 

resieras,  s.  m.  Terrain  argileux,  glaisière, 
y.  argelas.  R.  restera. 

resiero,  s.  f.  Argile,  terre  grasse,  dans  les 
Vpf:s,  v.  a/rgeliero,  argelo.  R.  gletU. 

resiés,  s.  m.  Agneau  de  trois  ans,v.  lernen. 
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Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  res,  pièce  de 
bétail,  et  l'it.  reciso,  coupé. 

resigna,  resinna  (querc),  (rom.  cat.  esp. 
port,  resignar,  lat.  resignare),x.  a.  Résigner. 

Se  resigna,  v.  r.  Se  résigner. 

Resigno-te,  mignoto. 

A.  CROUSILLAT. 

Resigna,  résignât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Résigné,  ée. 

Resignades,  ados,  plur.  lang.  de  resigna, 
ado. 

RESIGNACIOUN,  RESIGNACIEN  (m  ),  RESI- 
GNACIEU  (1.),  RESIGlVACIOU(g.),  (rom.  rési- 
gnation, resignacio,  cat.  resignacio,  esp. 
resignacion),  s.  f.  Résignation,  soumission. 
I  malurous  la  resignacioun. 

J.  ROUMANILLË. 

RESIGNAMEN  (it.  rassignamento) ,  s.  m. 
Action  de  résigner,  renonciation,  v.  renoun- 
ciacioun.  R.  resigna. 

resiho,  resilho  (1.  g.),  (lat.  reticulum, 
petit  filet),  s.  f.  Résille,  v.  crespino  plus  usité. 
Toun  péu  fouligaud 
Sèmpre  escapant  de  la  resiho. 

T.  AUBANEL. 

Resilhou,  v.  ressihoun. 
résilia  (lat.  resilitare,  resilire),  v.  a. 
Résilier,  v.  cancela  plus  usité. 
Vèn  de  résilia,  dien,  soun  engajamen. 

J.  DÉSANAT. 

resinié,  arrousinèi  (bord.),  s.  m.  Rési- 
nier, ouvrier  qui  recueille  la  résine,  v.  pe- 
gouliè.  R.  resino. 

RESINO,  ROUSINO  (1),  ROUSIO  (g.),  AR- 
ROUSINO  (bord.),  arrouseo  (béarn.),  (rom. 
reina,  rozina,  arrosina,  cat.  port.  esp.  it. 
lat.  résina),  s.  f.  Résine,  v.  escoulado,  pe- 
resino,  raso  ;  chassie,  v.  cassido. 

RESINOUS,  REISINOUS  (auv.),  ROUSINOUS 
(g.),  ARROUSINOUS(bord.),  ouso,  ouo  (rom. 
rozinos,  cat.  resinos,  esp.  port.  it.  resinoso, 
lat.  resinosus),  adj.  Résineux,  euse,  v.  tedut. 

Un  archet  l'a  cinglât  de  sous  crins  rousinous. 

J.  JASMIN. 

Resiscla,  resisclado,  pour  regiscla,  regis- 
clado  ;  resisclant,  v.  regisclant,  resistènt 

RESISTA,  REGISTA  (rh  ),  RESISTI,  RESES- 
TI, REGISTI  (1.),  ARREJUSTI  (bord.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  resistir,  it.  lat.  resistere),  v. 
n.  Résister,  v.  dura,  esperouneja,  lucha. 
Podon  pas  résista,  lant  fort  samboutissié. 

JOURDAN. 

Iéu  per  poudre  ié  regisli 
M'auriè  caugul  mai  m'afourti. 

D.  GUIRALDENC. 

RESISTARLE,  arlo,  adj.  En  état  de  résister. 
De  souliè  resistable,  des  souliers  solides. 
R.  résista. 

RESISTÈNCI,  RESISTÈNCO  (nie),  RESIS- 
TENCIO  (g.),  REGISTENÇO  (1.),  RESISTANCO 
(Zerbin),  (rom.  cat.  esp.  port,  resistencia,  ît. 
resistenza,  lat.  resistentia),  s.  f.  Résistance, 
v.  esperro. 

Se  quaucun  fai  resistènei. 

CALENDAU. 

RESISTENT,  RESISTENT  (1),  ÈNTO,  ENTO 
(lat.  résistons,  entis),  adj.  Résistant,  ante,  v. 
régissent. 

Li  vesian  forto,  unido,  sano 
E  resistènio  à  la  chavano. 

MIRÈIO. 

rîeso  pour  frèso. 

RESOL,  s.  m.  Réseau?  en  Gascogne,  v.  re- 
sau,  rcsul. 

Se  vanto  jusqu'al  col 
E  me  roump  de  prepaus  las  cordos  del  resol. 

_  F.  DE  CORTÈTE. 

Hesou,  v.  Rousoun. 

RESOUDRE,  RESOURDRE  (rh  ),  RESOLDRE 
(1.),  RESOLVE  (niç.),  RESOLRE  (1.   g.),  RE- 

souvi  (a.),  (cat.  resoldre,  esp.  port,  resol- 
ver,  it.  risolvere,  lat.  resolvere),  v.  a.  Ré- 
soudre ;  décider,  v.  décida. 

Resôuve,  resouves,  resôu,  resôuvèn,  ôu- 
vès,  ôuvon  ;  ôuviêu  ;  ôuguère  ;  ôudrai;6u- 
driéu;  ougue  ;  ôuguèsse  ;  àuvènt. 

Vaqui  ço  que  falié  résoudre  segound  iéu. 

H.  MOREL. 
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Se  résoudre,  s'arresolise  (g.),  v.  r.  Se  ré- 
soudre, se  déterminer,  se  résigner. 

N'i  a  pas  pèr  se  résoudre,  il  y  a  de  quoi 
se  révolter,  se  désespérer;  se  U  pou,  pas  ré- 
soudre, il  ne  peut  se  faire  à  cette  idée  ;  que 
se  resàugue,  que  se  resorgue  (l.j,  qu'il  se 
résolve;  resôuvès-vous,  resoulvès-vous\g.\, 
décidez-vous. 

Se  pouguésso 
E  qu'a  vousdebremba  moun  corse  resoulguésto. 

J.  DAUBIAN. 

Resoulu,  resoulut  (nie.),  resôogu  (lim.), 

RESOULGUT,    RESOURGUT  (1.'  g.),  RESOURDUT  (1.)', 

uuo,  part,  et  adj.  Résolu,  ue  ;  luron,  onno! 
Es  un  resoulu,  c'est  un  homme  résolu. 
Sauprias-vous  ges  de  resoulus 
Que  nous  vouguèsson  faire  fèsto? 

C.  BRUEYS. 

Resougna,  v.  redougna  ;  resougnèiro,  resou- 
gnilho,  v.  redougnaduro. 

RESOULIERO,  RESOULÈIRI  (for  ),  s.  f.  Poêle 
trouée  pour  rôtir  les  châtaignes,  en  Forez  v. 
sarlan.  R.  rissolo. 

RESOULUCIOUN,  RESOULUCIEN  (m.)  RE- 
SOULUCIEU  (1.),   RESOULUCIOU  (g.),  (rom. 
rezolucio,  cat.  resoluciô,  esp.  résolution, 
it.  resoluzione,  lat.  resolutio,  onis),  s.  L 
Résolution  ;  décision,  fermeté. 

Fau  se  faire  uno  resoulucioun. 

...         ...  ARM.  PROUV. 

Vesent  qu  ai  fach  resoitlucien 
De  vous  servi  touto  ma  vido. 

C.  BRUEYS. 

RESOULUTIEU,  IVO  (rom.  cat.  resolutiu 
iva,  esp.  port.  ît.resolutivo), adj.  Résolutif  ive' 
RESOUN,  REISOUN  (d  ),  RASOUN,  ARRA- 
SOUN  (g.),  RESOU,  RASOU  (1.),  RAJOU  (lim.) 
RASU  (auv.),  (rom.  rason,  razon,  arason, 
arazon,  aradon,  arrason,  arradon,  radon, 
razo,  raso,  raizo,  raxio,  ratio,  cat.  rahô' 
esp.  razon,  it.  ragione,  lat.  ratio,  onis),  s.  f! 
Raison  ;  bon  sens,  équité,  v.  s'en  ;  sujet,  'pro- 
pos, parole,  v.  paraulo  ;  droit,  v.  dre  ;  me- 
sure, y.  mesuro  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Avè  resoun,  avoir  raison  ;  avè  de  reso'un 
de  rasons  (1.),  avoir  une  altercation  ;  cerca 
de  resoun,  chercher  noise  ;  douna  resoun 
donner  raison,  approuver  ;  rendre  resoun, 
tourna  resoun,  rendre  raison  ;  mètre  à  la 
resoun,  mettre  à  la  raison  ;  faire  la  re- 
soun, faire  la  mesure,  la  justice  ;  n'ai  tira 
la  resoun,  j'en  ai  tiré  un  prix  raisonnable  - 
se  leva  de  la  resoun,  n'être  pas  raisonnable  • 
la  resoun  escricho,  le  droit  écrit;  m'a  vendit 
tôuti  si  resoun,  il  m'a  vendu  tous  ses  droits  • 
libre  de  resoun  (it.  libro  délie  ragioni) 
livre  de  raison,  livre  de  compte,  mémorial  dé 
famille,  v.  carlabèu  ;  es  la  resoun  c'est 
juste;  ta  resoun  es  proun  bono,  tu 'parles 
d'or  ;  es  uno  bono  resoun,  c'est  bien  dit  • 
laido  resoun,  marrido  resoun,  parole  ob- 
scène ;  resoun  traucado,  propos  insensé  : 
resoun  picanto,  parole  poignante  ;  abéurà 
de  bèlli  resoun,  bercer  de  belles  paroles  • 
quèti  resoun!  quel  langage  !  m'entourne  à 
ma  resoun,  je  reviens  à  mon  sujet  ;  vole  dire 
pèr  mi  resoun,  je  veux  dire  par  là  ;  dis  pèr 
si  resoun  oa  pèr  sa  resoun  que,  il  donne 
pour  raison  que;  pas  tant  de  resoun  point 
tant  de  raisons;  tu  as  resoun,  tu  as  ton 
formule  concise  employée  par  les  prud'hom- 
mes pêcheurs  pour  rendre  leurs  jugements - 
as  resoun,  banastoun,  que  lou  cuou  té 
toumbe  !  tu  as  raison,  en  style  burlesque  ; 
fau  uno  resoun  en  tout,  il  y  a  raison  pour 
tout  ;  pas  mai  que  de  resoun,  pas  plus  qu'il 
ne  faut  ;  coume  de  resoun,  comme  de  raison  ■ 
à  resoun  de,  à  raison  de,  sur  le  pied  de  ;  en 
resoun  de,  en  raison  de  ;  par  resoun,  raison- 
nablement. 

prov.  La  resoun  es  pèr  lis  orne,  la  forço  es  pèr  li 
bèsti.  r 
—  Marridi  resoun,  lou  vènt  lis  emporlo. 
—  En  quau  noun  a  resoun,  noun  fau  counsèu. 
—   Bèlli  resoun  mau  escoulado 
Soun  bèlli  flour  i  porc  jitado. 
—   Cadun  crèi  avé  resoun. 
—   Pèr  èstfe  bèn  emétoun  coumpagnoun 
lé  fau  présenta  la  resoun.  ' 
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—   Grand  larroun, 
Forço  resoun. 

—  Te  largo  li  resoun  coume  lis  ai  li  pel. 

resouna,  rasouna  (g.  I.),  (rom.  rasonar, 
razonar,  cat.  rahonar,  esp.  razonar),  v.  n. 
et  a.  Raisonner;  parler  ;  interpeller  ;  estimer 
raisonnablement,  v.  arresouna;  prendre  la 
défense  de  quelqu'un^,  défendre;  murmurer, 
grommeler,  v.  rena;  t.  de  pêcheur,  aller  a  une 
station  de  pêche  voir  les  postes  qui  ont  été  pris 
et  ceux  qui  restent  à  prendre,  et  y  déclarer  son 
choix,  v.  recounèisse;  piocher  la  vigne,  en 
Forez!  v.  fouire;  pour  résonner,  v.  ressouna. 

Résonna  quaucun,  chercher  à  lui  faire 
entendre  raison  ;  acà  's  pas  resouna,  c'est 
un  raisonnement  absurde;  faire  resouna  'n 
bastimen,  t.  de  marine,  faire  raisonner  un 
bâtiment,  lui  demander  ses  passeports  ;  re- 
souna coume  un  tambour  de  basco,  coume 
un  tambour  bagna  ou  trauca,  coume  un 
esclop,  raisonner  comme  une  pantoufle,  v. 
ressouna. 

Se  resouna,  v.  r.  Se  faire  une  raison,  se  ré- 
signer ;  se  défendre  en  discutant,  se  justifier. 
°Resouno-te,  défends  tes  intérêts. 

Resouna,  rasounat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Raisonné,  ée.  .  , 

A  bèn  resouna  soun  fraire,  il  a  bien  dé- 
fendu son  frère  ;  à  la  resounado,  raisonna- 
blement. R.  resoun. 

RESOUN 4BLAMEN,  RESOUNABLEMENT(d.), 
RASOUNABLOMEN  (1),  BASOUNAPLOMEN  (1. 

<r  )  (rom   rasonablamen,  razonablement, 
rasonabiement,  razonablemenz ,  cat.  raho- 
nablement,  esp.  razonablemente),  adv.  Rai- 
sonnablement, passablement,  v.  bravamen. 
Aquéu  mies  enduro 
La  vidasso  duro 
Que  se  gaubejo  sajamen 
E  resounablamen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  resounable.  ,  . 

RESOUNABLE,  RASOUNABLE  (g  ),  RASOU- 
NAPLE  (1.),  ABLO,  APLO  (rom.  razonable, 
rasonable,  abla,  cat.  rahonable,  esp.  razo- 
nable, lat.  rationabilis),  ad].  Raisonnable; 
convenable,  passable,  v.  brave. 

Se  sies  pas  countènt,  saras  pas  resouna- 
ble tu  auras  lieu  d'être  satisfait 

RESOUNADOU  (rom.  rasonador,  esp.  ra- 
zonador  it.  ragionatore,  lat.  rationator), 
s.  m.  Défenseur,  protecteur,  procureur,  v.  de- 
fensour. 

RESOUNAIRE,  RASOUNAIRE  (1),  ARELLO, 
4IRIS,  AIRO,  adero  (b.),  (rom.  razonaire), 
s.  Raisonneur,  euse  ;  argumentateur,  v.  a- 
voucat. 

Es  tambèn  un  pau  avoucat. 

P.  CAPPEAU. 

R.  resouna.  •  „_ 

RESOUN  AMEN,  RASOUNOMEN  (1.  g),  RE- 
SOUNEMEN  (bord.),  (rom.  rezonamen,  razo- 
namen,  cat.  rahonament,  esp.  razonamien- 
to  it  raqionamento),  s.  m.  Raisonnement; 
manière  de  parler;  discours,  harangue,  v. 

^T^n  laid  resounamen,  il  tient  un  vilain 
langage. 

Aquéu  resounamen  l'esmôuguè  bèn  un  pau. 

J.  ROUMAMLLE. 

R.  resouna. 

RESOUNASSO,  RASOUNASSO  (1.),  (rom.  ra- 
zonansa),  s.  f.  Vilaine  parole,  gros  mot,  pro- 
pos obscène,  v.  poucano,  pourcarie. 
Dis  quauco  resounasso 
E  vai  fuma  dessus  la  plaço. 

J.  AZAÏS. 

R.  resoun.  _  .... 

RESOUNETO,  RASOUNETO  (1.),  S.  f.  Petite 
parole,  menus  devis,  v.  parauleto. 
Gardas  e  nôsti  resouneto 
E  nôsti  tèndri  poutouneto. 

A.  TAVAN. 

R.  resoun.  . 

RESOUNZA,  RESSOUNZA,  ROUNZA(rouerg.), 
(rom  rezonar,  redonsar,  redonhar),  v.  a 
Rogner,  couper,  retailler,  v.  redougna,  rou- 
gna,  rausa. 


RESOUNA  —  RESPIHOUN 

Resounza,  resounzat  (1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Rogné,  ée. 
Aquest  an,  fa  vint  ans  que  nostro  passejado 
Pèr  i  fa  'n  oustalas  siguèt  pla  resounzado. 

j.  SANS. 

R.  redoun. 

RESOUNZADURO  ,  RESSOUNSALHO  (lim  ), 

s.  f.  Rognure,  v.  redougnaduro,  retaioun. 
v.  resounza. 

Resour,  v.  rasour  ;  resourgaire,  v.  retour- 
gaire  ;  resourgut,  part.  lang.  du  v.  résoudre  ; 
resouvi,  v.  résoudre  ;  respai,  respaia,  respaieto, 
v.  raspai,  raspaia,  raspaieto. 

respalma  ,  v.  n.  Rebondir  comme  une 
paume,  en  Languedoc,  v.  repauma. 
Amanado-1  mantèl  pesuc 
E  que  respalme  a  cado  truc. 

A.  FOURÈS. 

R.  re,  palmo,  paumo. 

respalmo,  s.  f.  Penture  de  porte,  en  Lan- 
guedoc, v.  palamello. 
D'un  énorme  batan  doubrisson  la  respalmo. 

A.  MIR. 

R.  re,  palmo,  paumo. 

RESPANDI ,  RESPLANDI  (g.) ,  REPANDRE 
(nie),  RESPÈNDRK  (m.),  RESPENDRE  (1.),  V. 
a.  Répandre,  v.  espandi  plus  usité. 

Respargna,  v.  espargna  ;  respaus,  v.  res- 
pous  ;  respaussa,  v.  respôussa. 

RESPEU  (rom.  resperir,  lat.  repellere, 
repousser),  v.  a.  Ranimer,  v.  reviscoula. 
Se  conj.  comme  espeli. 
Se  respeli,  se  repeli  (for.),  v.  r.  Eclore  de 
nouveau,  se  réveiller,  se  ranimer  ;  s'habiller 
de  neuf,  en  Forez. 

Tout  se  respelis  e  tout  s'arrisento. 

A.  FOURÈS. 

Respeli,  respelit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Ra- 
nimé, ée.  R.  re,  espeli  ou  peli. 

respelido,  repelido  (rouerg.),  s.  f  Re- 
tour à  la  vie,  v.  reneissènço. 

Faire  de  blad  en  respelido,  semer  du  blé 
plusieurs  années  de  suite  dans  le  même  ter- 
rain, v.  restoubla.  R.  respeli. 
Respessa  pour  repissa. 
RESPET,  s.  m.  Corde  à  fouet,  v.  batedou, 
chasso,  flisc. 

Croumpa  de  respet,  acheter  du  fouet. 
Un  respet  de  sedo  trenado. 

c.  GLEYZE. 

R.  respeta. 

RESPÈT,  RESPÈIT  (ariég.),  RESPECT  (g.), 
(rom.  respeit,  cat.  respecte,  esp.  respeto,  it. 
rispeto,  port,  respecto,  lat.  respectus),  s.  m. 
Respect,  déférence,  v.  ounouramen  ;  égard, 
v.  regard. 

Pourla  respet,  porter  respect  ;  tem  en 
respet,  tenir  en  respect,  contenir,  v.  remous; 
se  leva  dôu  respet,  sortir  du  respect  ;  pèr 
respet,  par  respect,  eu  égard  ;  parlant  pèr 
respet,  parlant  par  respect,  révérence  parler  ; 
en  grand  respet,  très  respectueusement  ;  en 
respèt  de,  eu  égard  à;  au  respèt  de,  à  res- 
pèt  de,  à  l'égard  de,  par  comparaison,  com- 
parativement à  ;  au  respet  d'eu,  al  sêu  res- 
pèt (1.),  au  prix  de  lui  ;  au  respèt  de  ièu,  à 
moun  respèt,  à  l'égard  de  moi,  à  mon  sujet  ; 
lou  respèt  uman,  le  respect  humain. 

prov.  Se  te  voles  manteni  san, 
Bandisse  lou  respèt  uman. 

RESPETA,  v.  n.  Claquera  plusieurs  reprises, 
en  parlant  d'un  fouet,  v.  reclaca,  répéta. 
S'entend  respeta  nôsti  fouit. 

c.  gleizes- 

R.  répéta,  re,peta. 

RESPETA  ,  RESPECTA  (1),  RESPETTA  (g  ), 

(cat.  respectar,  esp.  respetar,  port,  respei- 
tar,  it.  rispettare,  lat.  respectare),  v.  a. 
Respecter  ;  épargner,  v.  paupa. 

Respète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton  ;  e- 
tave. 

Respète  aquéu  vin,  je  trouve  ce  vin  excel 
lent  ;  n'en  respèto  ges,  il  ne  fait  pas  d'excep- 
tion. 

Coussi  voulès  que  vous  respète, 
Quand  voulès  pas  me  respeta? 

j.-a.  pëyrottes. 


prov.  Varlet  que  respèto  soun  mèstre 
Sara  toujour  ounte  vôu  èstre. 

Se  respeta,  v.  r.  Se  respecter. 

Respeta,  rkspetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Respecté,  ée.  R.  respèt. 

RESPETABLAMEN,  RESPETAPLOMEN  (1.  g.), 
adv.  Respectablement.  R.  respetable. 

RESPETABLE,  REPECTAPLE  (g.  1.),  ABLO, 
APLO  (cat.  respectable,  esp.  respetable,  it. 
rispetlabile,  b.  lat.  respectabilis),  adj.  Res- 
pectable ;  imposant,  ante. 

Respetàbli  moussu  ,  respectables  mes- 
sieurs ;  respetàblis  ami,  amis  respectables; 
respetàbli  damo,  respectables  dames  ;  res- 
petàblis amista ,  amitiés  respectables.  R. 
respeta. 

RESPETIÉU,  RESPETTIEU  (g.),  IVO,  IRO 
(1.  g.),  (rom.  cat.  respetiu,  iva,  it.  respetti- 
vo,  esp.  port,  respectivo,  lat.  respectivus), 
adj.  Respectif,  ive. 

Pregan  li  mantenèire  de  douna  si  noum  i  secre- 
tari  de  si  mantenènço  respeiivo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

De  moun  premié,  de  moun  segound 
Chanjas  la  plaço  respetivo. 

P.  FERRAND. 

R.  respèt. 

respetivamen  (cat.  respectivamente,  it. 
respettivamente,  esp.  port,  respectivamen- 
te), adv.  Respectivement. 

Dins  lou  parla  literari  de  l'escolo  avignounenco  e 
respetivamen  dins  lou  parla  literari  dôu  coumtat  de 
Barcilouno. 

CARTABÈU  DE  SANTO-ESTELLO. 

R.  respetièu. 

RESPETOUS,  RESPEITOUS  (auv.),  RESPE- 
TUOUS,  RESPECTUOUS  (1.  g  ),  OUSO,  OUVO, 

ouo  (piém.  rispetos,  cat.  respectuos,  esp. 
respetoso,  it.  rispettoso,  port,  respeitoso), 
adj.  Respectueux,  euse,  v.  reverenciau. 

Respetôusi  demanda,  respectueuses  de- 
mandes. 

Respetous  e  soumés  coumo  de  bouen  crestian. 

V.  BOURRELLY. 

Oubeïssènto  e  respetouso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  respèt. 

RESPETOUS  AMEN  ,    RESPETUOUSAMEN  , 

respectuousomen  (1.  g.),  (cat.  respectuo- 
sament,  esp.  respetosamente,  port,  respei- 
tosamente,  it.  rispettosamente),  adv.  Res- 
pectueusement. 

En  lou  saludant  respetousamen. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Lou  députa  clinè  respetousamen  la  lèsto. 

J.  ROUMANLLE. 

R.  respetous. 

respicha  (b.  lat.  respectare,  v.  fr.  respi- 
ter),  v.  a.  Retenir,  s'assurer  d'une  chose  par 
précaution,  arrêter,  réserver,  v.  arresta,  re- 
lent. 

Respicha  'no  plaço  à  la  coumèdi,  retenir 
une  place  au  spectacle. 

Avien  ensèn  respicha  plaço. 

A.  BOUDIN. 

Respichas-lou  pèr  la  grand  classo. 

F.  GRAS. 

La  crous  sus  l'image  estampado 
Pèr  tu  respicho  uno  autro  crous. 

C.  BLAZE. 

Respicha,  ado,  part,  et  adj.  Retenu,  ue,  ré- 
servé, ée. 

Tout  lou  lerraire  es  pèr  li  boulo, 
Tout  lou  terraire  es  respicha. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  respiech. 

RESPIÉ,  RESPIECH  (a.  1),  RESP1EIT  (g.  b  ), 

(rom.  respiech,  respieg,  respieit,  respeit, 
respeig,  cat.  respecte,  esp.  respecto,  port. 
respeito,  it.  rispitio,  lat.  respectum),  s.  m. 
Répit,  délai,  remise,  relâche,  v.  relàmbi, 
sousto  ;  ressource ,  précaution ,  espoir,  v. 
recate  ;  piquette,  v.  rèire-vin,  trempo. 

Èstre  en  marrit  respiè,  être  fâché;  èstr9 
en  paure  respiè,  être  en  triste  situation. 
Las  !  siéu  bèn  en  paure  respiech  ! 

G.  ZERBIN. 

RESPIHOUN,  RESPILHOUN  (a.),  s.  m.  Petit 
vent  frais,  v.  biset,  gisclet.  R.  rispo. 


RESPILA  —  RESPOUSC 


RESPILA,  RESPILHA  et  RESPINLA  (lim.), 
v.  n.  Rejaillir  en  petit  filet,  v.  regiscla. 
A  vèire  aquelo  escumo  blancho 
Que  respilho  péus  alentours. 
,  J.  ROUX. 

B,  re,  espila. 
respir  (v.  fr.  respir),  s.  m.  Respiration, 

t.  alen. 

Oudourous,  céleste,  lôugié 
Autant  qu'un  respir  de  chatouno. 

T.  AUBANEL. 

Soun  respir  es  uno  sinfôni. 

i  S.  LAMBERT. 

R.  respira. 

respira  (cat.  esp.  port,  respirar,  it.  lat. 
respirare),  v.  n.  et  a.  Respirer,  v.  alena, 
espira,  poussa. 

Rcspiro  que  la  guerro,  il  ne  respire  que 
la  guerre. 

peov.  Tau  sèmblo  que  respiron 
E  souspiron. 
respir arle,  arlo,  adj.  Respirable. 
L'èr  respirable. 
■  T.  POUSSEL. 

R.  respira. 

RESPIRACIOUN,  RESPIRACIE1V  (m.),  RES 
PIRACIÉC  (1.  d.),  RESP1RACHÉU,  RESP1RACHU 
(auv.),  respiraciod  (g.),  (rom.  cat.  respira- 
:   ciô,  esp.  respiracion,  it.  respirazione,  lat 
respiratio,  onis),  s.  f.  Respiration,  v.  flat. 
Leva  la  respiracioun,  gêner  la  respira- 
i   tion.  4 
L'arrèst  de  la  respiracioun. 

T«  POUSSEL 

RESPIRAI,  RESPIRALH(a  ),  RESPIRAL  (1.), 
(cat.  res pi 'rail,  lat.  respir aculum),  s.  m 
1  Soupirail,  v.  alenadou,  espirau. 

RESPiramex  (rom.  respirarnent  ) ,  s.  m. 
Action  de  respirer,  inhalation,  v.  alenamen. 
R.  respira. 

respir atiÉC,  ivo(rom.  respiratiu,  iva), 
adj.  Qui  sert  à  la  respiration.  R.  respira 

Resplandi  pour  resplendi  et  respandi. 

RESPlaxge  (lat.  reclangere),  v.  n.  Reten- 
tir, en  parlant  des  cris,  des  plaintes,  d'une 
douleur,  en  Limousin,  v.  resclanti  ;  resplen 
dir,  v.  resplendi. 

Resplange,  anges,  ang ,  angèn ,  anqès, 
anion. 

Lou  mau  d'aquèu  det  resplang  dins 
tout  lou  bras,  le  mal  de  ce  doigt  se  fait  sen- 
tir dans  tout  le  bras. 

L'ecô  dal  tour  que  resplang. 

P.  rousset. 
Vole  fa  resplange  e  lousi 
L'endret  ounte  raoun  cor  se  carro. 

J.  ROUX. 

resplaxi,  v.  a.  Doler,  corroyer  du  bois,  v. 
aplana,  replana. 

Resplani,  ido,  part,  et  adj.  Dolé,  ée.  R.  re, 
plan. 

RESPLEXDÈNÇO,  resplendexço(L),  (rom. 

resplendensa ,  resplandensa ,  it.  risplen- 
densa,  lat.  resplcndentia),  s.  f.  Éclat,  lus 
tre,  v.  brihacioun. 

RESPLENDENT,  RESPLEXDISSÈXT,  RES- 

plexdîssext  (1.),  èxto,  exto  (rom.  cat 
resplandent ,  esp.  resplandeciente  ,  port. 
resplandecente,  it.  risplendente,  lat.  res- 
plendescens,  entis),aà\.  Resplendissant,  an- 
te,  v.  bléuge,  esplendissènt ,  trelusènt  ;  re- 
tentissant, ante,  v.  resclantissènt  ;  Resplan- 
din,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Res- 
plandino. 

Resplendenti  bèuta,  beautés  resplendis- 
santes ;  resplendèntis  estello,  étoiles  res- 
plendissantes ;  roco  resplendissènto,  roche 
qui  fait  écho. 

Quénti  sounge  resplendènt  ! 

c      .       ,  °-  B.-WYSE. 

sus  lou  front  resplendènt  de  ta  santo  patrouno. 

J.  ROU  MANILLE. 

Un  jouine  orne  resplendissènt. 

T.  GROS. 

resplendi,  resplandi  (a.  I.),  (rom.  res- 
mmndir,  resblandir,  reeplandre,  cat.  rcs- 
plandir,  it.  risplendere,  esp.  port,  resplan- 
decer,  lat.  resplenderej,  v.  n.  Resplendir,  v. 
briha,  trelusi;  renvoyer  la  lumière  ou  le 
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son  ;  retentir,  faire  écho,  dans  les  Alpes,  v 
resclanti  plus  usité. 

Resplendisse,  isses,  is  ou  isse,  issèn,  is- 
sès,  isson,  ou  (m.)  resplendi,  endos,  ènde, 
endçn,  endès,  èndon ;  tssièu  ;  iguère  ;  irai; 
irièu  ;  isse,  issen,  isses  ;  igue;  iguèsse. 
E  lou  plus  bèu  soulèu  si  moslro  e  resplendisse 

J.  RANCHER. 

Ansin  resplènde  de  jouinesso 
La  chatouno  en  sa  flous. 

A.  CROUSILLAT. 

De  grand  fa  resplendis  la  cièuta  de 
Marsiho,  traduction  que  donne  Ruffi  de  la 
légende  latine  actibus  immensis  urbs  fulget 
massiliensis  qui  était  autrefois  sur  le  sceau 
de  la  ville  de  Marseille. 

RESPLEXDIMEX,  RESPLEXD1SSAMEX  (rom. 
resplandement,  resplandiement,  it.  res- 
plendimento),  s.  m.  Resplendissement,  v. 
trelus.  R.  resplendi. 

RESPLENDOUR,    RESPLEXDOU  (1.),  (rom. 
resplcndor,  resplandor,  cat.  esp.  port,  res- 
plandor,  it.  risplendore),  s.  f.  Splendeur  ; 
magnificence,  v.  esplendour,  glori. 
Anas  à  moun  oustau  dins  voslo  resplendour. 

J.  BRUNET. 

Quant  de  lurae  a  noslo  capello  ! 
Queto  divino  resplendour  ! 

La  ROUMIEUX. 

0  bèn-astrado,  o  ma  Prouvènço, 
Vuei  a  mai  crèis  ta  resplendour  ! 

P.  VIDAL. 

R.  resplendi. 

RESPOXDRE,  RESPOXDE  (1),  RESPOUEN- 
DRE  (a.  m.),  respouende  (Menton),  res- 
pouondre  (rouerg.),  respoundre(1.),  rei- 

POUNDRE(auv.d.),RESPOUNE,ARRESPOUNE 
RESPOUDRE  (g.) ,  reipôunei  (lim.),  (rom! 
respondre,  responre,  responer,  respone, 
cat.  respondrer,  esp.  port,  responder,  !it. 
rispondere,  lat.  respondere),  v.  n.  et  "a. 
Répondre,  v.  replica  ;  résonner,  faire  écho, 
v.  ressouna  ;  correspondre,  aboutir,  v.  abou- 
ti ;  être  caution,  assurer,  garantir,  v.  asse- 
gura;  commencer  à  éclore,  en  parlant  des 
vers  à  soie,  v.  espeli. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.      responde,  ondes,  ond ,  ounden, 

oundès,  ondon. 
Mars.      respouèndi,  ouendes,  ouende,  oun- 
dèn, oundès,  ouendon. 
Lang.     respôni,  ones,  on,  ounèn,  ounès, 
onon  ou  ônou. 

IMPARFAIT. 

Prov.      rcspoundicu,  tés,  iè,  ian,  tas,  ien. 
Lang.     rcspoundièi  ou  respounguièi  ou 
respounièi,  etc. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.      respoundeguère  ou  rcspoundèri 
(m.),  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Lang.     respounguèri,  èros,  èt,  èren,  èrets, 

èron  ou  èren. 
Gasc.     respounoui,  ous,  ouc,  oum,  outs, 
oun. 

FUTUR. 

Prov.      respoundrai,  ou  respoundrèi  (1.), 
ou  respounerèi  (b.),  etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov.      respoundricu,  ou  (1.)  respoundrièi, 
etc. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  'responde,  ou  respond  (1.),  ou  res- 
pound  (g.),  ounden,  oundès. 

SUBJONCTIF. 

Prov.      que  responde,  ondes,  onde,  oun- 

deg  uen,  oundeguès,  ondon. 
Mars.      que  respouèndi,  ouèndes,  ouende, 

ounden,  oundès,  ouendon. 
Lang.     que  respongue  ou  arrespôuni  (g.), 
etc. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  respoundeguèsse  ou  respoun- 
dèssi  (m.),  èsses,  èsse,  essian,  es- 
sias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.  respovndènt. 

Terro  que  respond  bèn,  terre  fertile  ; 
H  camin  respondon  gaire,  les  routes  ne 


sont  pas  fermes  ;  li  porto  se  respoundien 
les  portes  se  répondaient;  me  n'en  respon- 
des  f  m'en  réponds-tu?  a  pèr  respondre  il 
a  de  quoi  répondre. 
prov.  Quau  bèn  escouto,  bèn  respond. 
—   Quau  respond,  pago. 

—  lé  parlon  de  Cgo,  respond  de  rasin 
ou  (m.) 

Li  parlon  de  poumo,  respouende  de  pero 
ou  (Mx)  ' 
Li  parlon  de  cebo,  respouende  d'aiet. 

Respoundu,  respoundut  et  respoungut  (1  ) 
respounut  (b.),  udo,  part,  et  adj.  Répondu 
ue  ;  cautionné,  ée. 

respoxs,  respos  (1.),  (rom.  respot 
post,  cat.  respons,  esp.  responso,  lat'  ree- 
ponsurn),  s.  m.  t.  de  liturgie.  Réoons  •  ré- 
ponse. r  ' 
Pièi,  se  moun  respons  noun  es  de  sesoun 
Dieu  perdounara  lou  rnarrit  cleisoun 
Qu  a  pas  mai  de  biais  dèr  servi  la  messo. 

F.  VIDAL. 

RESPONSO,  REIPOXSO  (a  ),  RESPOCENSO 
(m.),  RESPOUNSO  (1.  g.),   REIPOUXSO   (d'  ) 

RIPOUNSO  (auv.),  (rom.  responsion  réel 
ponsiva,  lat.  responsum),  s.  f.  Réponse  v 
replico. 

Faire  responso,  faire  réponse;  la  deman- 
do  vau  la  responso,  à  telle  demande  telle 
réponse. 

RESPOSTO,  RIPOSTO  (rh  ),  REPOSTO  (a  ) 
RESPOUESTO  (m  ),  RESPOIJOSTO,  RESPOUS- 

TO  (n'Ç.),  (rom.  resposta,  reposta,  areposta 
respostura,  cat.  port,  resposta,  esp  res- 
puesta,  it.  risposta),  s.  f.  Riposte,  réplique 
V.  rebrico,  repartido,  reviro. 
Douna  la  resposto,  donner  la  réplique. 
prov.  La  demando  vau  la  resposto. 

—  A  folo  demando  gens  de  resposto. 
Fau  li  dounar  aquest  poulet 
E  m'en  aduerre  la  respouesto. 

c.  brueys. 
Respoumpi,  respoumpissent,  v.  reboumbi 
reboumbissènt. 

RESPOUNDÈIRE  ,  ERELLO  ,  EIRIS  ,  ÈIRO 
(rom.  esp.  port,  respondedor,  it.  rispondi- 
torej,  s.  Répondant,  garant,  ante,  caution,  v. 
eaucioun,  garant,  plèio. 

Veici  moun  respoundèire,  voici  ma  cau- 
tion. 

Qu  vôu  mouri  a  l'espitau, 
Fau  que  si  fasse  respoundèire. 

c.  brueys. 

R.  respondre. 

RESPOUNDÈNT,  RESPOUNDENT  (1),  ÈNTO 
ENTO  (it.  rispondente),  adj.  et  s.  Répondant' 
ante,  interlocuteur.  R.  respondre. 
Respounguère,  ères,  èt,  etc.,  v.  respondre 
RESPOUNSARI.E,   RESPOUNSAPLE  (1.),  A- 
rlo,  aplo  (cat.  esp.  responsable,  it.  ris- 
ponsabile,  b.  lat.  responsabilis),  adj.  et  s 
Responsable  ;  répondant,  ante. 

Me  fau  un  respounsable,  il  me  faut  une 
caution. 

RESPOUNSARLETA ,  RESPOUNSABILITA 
RESPOUNSARI litat  (1.  g.),  (cat.  responsa- 
bilitat,  esp.  responsabilidadj,  s.  f.  Respon- 
sabilité, v.  embast. 

Avès  la  respounsabilita  de  vôsti  publicacioun. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  respounsable. 

RESPOUNSIÉ  (rom.  responsier,  respos- 
sier,  cat.  responsorij,  s.  m.  Livre  de  répons. 
R.  respons. 

respounsiéc,  ivo  (rom.  respossiu,  iva, 
it.  responsivo),  adj.  Responsif,  ive.  R.  res- 
ponso. 

Respounsouspowrrapounchoun  ;  respounti, 
v.  repounti. 

respous,  respaus  (m.),  s.  m.  Criblures, 
menus  grains  qui  tombent  du  crible,  v.  moun- 
diho. 

Apararés  deman  un  revès  de  mistrau 
Qu'embalara  gran  e  respaus. 

_  ,  J.-F.  ROUX. 

R.  respoussa, 

RESPOUSC,  s.  m.  Ëclaboussure,  éclabousse- 
ment,  v.  espousc,  rcgiscle. 


Avé  dôu  respousc,  avè  li  respousc,  rece- 
voir sa  part  de  bien  ou  de  mal,  profiter  ou  su- 
bir les  conséquences. 

Pèr  pas  reçaupre  lou  respousc 

De  plueio,  d'uiau  e  de  grelo. 

j.  REBOUL. 

H.  respousca. 

RESPOUSCA,   REPOUSCA,   REPESCA,  V.  n. 

Éclabousser  de  nouveau,  rejaillir,  clapoter,  v. 
regiscla,  saliva. 

Lacournudo  respousco,'[z  comporte  cla- 
pote. .  , 

Coume  l'aigo  gisclo  e  respousco. 

F.  GRAS- 

R.  re,  espousca. 

■  RESPOUSCADIS  ,  REPESCADIS  (querc),  S. 
m.  Clapotis,  reflux,  v.  salivado.  R.  res- 
pousca. 

RESPOUSQUET  ,   REPOUSQUET,  S.  m.  Jet 

d'eau,  petite  éclaboussure. 

Dins  sa  eonco  de  lepo,  coulo 
E  danso  en  galoi  repousquet. 

E.-D.  BAGNOL. 

R.  respousc. 

RESPÔUSSA  ,  RESPAUSSA  (m.),  v.  a.  11e- 
nettoyer  lé  blé,  le  repasser  au  crible  pour  1  e- 
purer  parfaitement,  v.  cerniha,  remounda  ; 
vanner,  v.  venta. 

Respôusse,  dusses,  ôusso,  ôussan,  ous- 
sas,  ôusson. 

Respôussa,  ado,  part,  et  adj.  Renettoye,  ee. 
R.  re,  espôussa. 

RESPÔUSSADOU,  s.  m.  Machine  pour  res- 
pôussa; uranoscope,  poisson  de  mer,  v.  ras- 
casso-blaneo,  tapo-coun.R.  respôussa. 

RESPÔUSSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  renettoie  le  blé;  instrument 
pour  épurer  le  grain,  v.  cernihaire.  R.  res- 
pôussa. 

RESPOUSTA,  REPOUSTA(niç  ),  RIPOUSTA 

(rh.),  arripousta  (g.),  v.  n.  et  a.  Riposter, 

v.  rebrica,  replica. 

Resposle,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  os- 
ton. 

L'anouge  nègre  ié  resposto 
Em'  uno  rousto  sus  li  costo. 

MIRÈlO. 

Sabes  bèn  que  toujour  siéu  preste  a  ripousta. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  resposto. 

Respouti,  v.  repounti  ;  resprouva,  v.  re- 
prouva; resquet,  eto,  aphér.  de  fresquet,  eto  ; 
resquetia,  resquicha, pour  requita. 

RESQUIHA,  RESQUILHA  (a  ),  RASQUILHA, 
R.4QU1LHA,  RICLIA  (d.),  RESQUINLHA,  RES- 
QUINLA  (1.),  (cat.  resquillar,  relliscar,  b. 
bret.  risglar,  risclein),  v.  n.  Glisser,  faire 
un  faux  pas;  laisser  échapper  un  mot  trop  li- 
bre, v.  esparra,  escarlimpa,  rescoala  ;être 
glissant,  v.  coulena ,  esquiha,  glissa,  le- 
guena. 

L'escalo  resquihè,  l'échelle  glissa  ;  lou 
p'ed  i'a  resquiha,  le  pied  lui  a  glissé  ;  aquelo 
fiho  resquihara,  cette  fille  se  laissera  sédui- 
re ;  lou  caladat  resquiho,  le  pavé  est  glis- 
sant ;  anen  resquiha,  allons  glisser;  es  res- 
quihado,  elle  a  glissé. 

Soun  pèd  ferra  li  resquiho. 

N.  SABOLY. 

prov.  Es  pas  miracle  de  resquiha  quand  plôu, 
dans  un  compte  embrouillé  les  erreurs  sont 
faciles.  R.  re,  esquiha. 

RESQUIHADO  ,  RESQUILHADO  (nie  ),  RES- 
QUINLADO  (1),  RASQUILHADO,  QU1LHARDO, 
quilha  (d.),  (cat.  resquillada),  s.  f.  Glissade, 
faux  pas,  v.  esquihado,  escarlimpado,  es- 
parrado,  leguenado,  rescoulado. 

Passa  de-r esquihado,  passer  légèrement 
R.  resquiha. 

RESQUIHADOU,  RESQUILHADOU  (a  ),  RES- 
quinladou  (1.),  s.  m.  Lieu  où  l'on  glisse,  glis- 
soire^, esquihiero,  glissadou ,  leguena- 
dou,  rescolo. 

Lou  Resquikadou,  nom  d'une  plage  des 
•environs  de  Marseille.  R.  resquiha. 

RESQUIHAGE  ,  RESQUIHAGI  (  m.)  ,  S.  m 
Glissement.  R.  resquiha. 

RESQUIHAIRE  ,   RESQUILHAIRE  (a  ),  RAS 
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QUILHAIRE  (d  ),    ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S. 

Glisseur,  patineur  ;  celui,  celle  qui  disparaît 
sans  payer,  sans  acquitter  son  écot  ;  specta- 
teur qui  n'a  pas  payé  sa  place  au  théâtre  ;  glis- 
soire, v.  resquihadou.  R.  resquiha. 

RESQUIHANT,  RESQUILHANT  (a.),  ANTO, 
adj.  Glissant,  ante,  v.  lèguent. 

Uno  resquihanto,  une  glissoire.  R.  res- 
quiha. 

RESQUIHETO  ,  RESQU1LHETO  (a  ),  RES- 
QUINLETO  (l.)>  RASQUILHETO  (d.),  S.  f.  Pe- 
tit galet  plat,  propre  à  faire  des  ricochets  sur 
l'eau,  v.  escudeleto,  raspaieto;  petite  glis- 
sade; perte  au  jeu;  glissoire,  v.  esquiheto. 

A  la  resquiheto,  de-r esquiheto ,  en  glis- 
sant, par  ricochet  ;  ana  de-r  esquiheto,  s'a- 
vancer en  glissant  ;  faire  uno  resquiheto, 
faire  une  glissade  ;  faire  de  resquiheto,  faire 
des  ricochets  ;  jouga  à  resquiheto,  jouer  à 
écorchc-cul,  v.  rebaleto. 

Em'  elo  quand  beve  fuielo 
Me  fai  faire  la  resquiheto. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  resquiha. 

resquiho,  resquilho  (a.),  s.  f.  Rut  vers 
lequel  les  joueurs  de  quihot  jettent  leur  sou, 
pour  savoir  qui  jouera  le  premier,  v.  to.  R. 

resquiha. 

RESQUIHOUN  ,   RESQUILHOUN  (a  ),  S.  m. 

Chemin  glissant,  glissoire,  v.  raspaioun. 

De-resquihoun  ,  de-resquinlous  (1.),  en 
glissant,  par  ricochet.  R.  resquiha. 

RESQUIHOUS,    RESQCILHOUS    (a),  RES- 

quinlous  (1.),  ouso,  ouo,  adj.  Glissant,  ante, 
v.  lèguent. 

P'eiro  resquihouso,  pierre  qui  sert  de  glis- 
soire. 

La  misèri  es  marrido  counseiero 
E  dôu  vici  lou  viôu  bèn  resquihous. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  sôu  es  patouious, 
E  l'on  pou  pas  marcha  quand  es  tant  resquihous. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  resquiha. 

resquit,  requit.  RESQU1L,  s.  m.  Rejail- 
lissement, dans  l'Aude  et  le  Tarn,  v.  regis- 
cle,  respous. 

Cadun  mostro  soun  esprit, 

E  dal  jus  de  las  boulelhos 

Que  nous  ruroo  las  aurelhos 

N'escapo  qualque  resquit. 

DAVEAU. 

E  n'a  dins  tous  èls  dal  resquit. 

H.  BIRAT. 

R.  resquita,  resclita,  regiscla. 

Resquita  (rejaillir)  pour  regiscla;  resquita 
(rendre  quitte),  v.  requita. 

RESSA,  RASSA  (rh.),  (rom.  reisçar,  rays- 
sar,  b.  lat.  ressare,  researe),  v.  a.  et  n.  Scier, 
v.  ressega,  serra,  toura  ;  hacher  la  paille, 
les  gerbes,  v.  chapla,  rassa  ;  retirer  d'un 
troupeau  les  bêtes  hors  d'âge,  v.  rassa;  grat- 
ter à  une  porte  avec  le  racloir  appelé  rèsso  ; 
faire  de  vains  efforts  (arresser,  dans  Rabe- 
lais), v.  biqueja  ;  imiter  le  mouvement  des 
scieurs  de  long,  en  parlant  des  moucherons  ; 
ronronner,  en  parlant  des  chats,  v.  rounca  . 

Rèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,èsson. 

Ressa  'no  paret,  déblayer  un  mur  écroulé. 
Augargatet  rèsso  que  ressaras. 

B.  FLORET. 

Em'  ardour  rèsso  e  raboto. 

S.  LAMBERT. 

N'i'a  que  rèsson  dos  ouro  emb'  un  bèu  mot  que 
a.  bigot,  [sono. 

Ressa,  ressat(1.),  ado,  part,  et  adj.  Scié,ée. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  ftneiv,  couper, 
rompre,  gratter.  R.  serra,  serra. 

ressabouna,  v.  a.  et  n.  Savonner  de  nou- 
veau. 

Vague  de  sabouna  e  de  ressabouna. 

J.  MONNÉ. 

R.  re,  sabouna. 

RESSACIA,  RESSECIA,  RASSACIA  (rh.),  SA 
CIA  (nie.),  rassasia,  RASSASi  (1.),  (rom.  re 
saciar,  resaziar,  rasaciar,  rasaziar,  sa- 
ziar,  cat.  esp.  port,  saciar,  it.  saziare,  lat 
satiare),  v.  a.  et  n.  Rassasier,  y.  afasco,  ar- 
rigoula,  assadoula,  embouni. 


Ressacie,  les,  io,  ian,  ias,  ion. 

Se  ressacia,  v.  r.  Se  rassasier,  v.  gounfla. 

Ressacia,  ressaciat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rassasié,  ée  ;  Sazias,  nom  de  fam.  provençal. 

ressaciamen,  rassaciamen  (rom.  re'sa- 
ciament,  saziament),  s.  m.  Rassasiement,  v. 
assadoulamen,  ramplimen.  R.  ressacia. 

RESSACIA  NT,  RASSASIANT  (1.),  ANTO,  adj. 
Rassasiant,  ante,  v.  afascant,  fastigous.  R. 
ressacia. 

ressaco  ,  ressago  (esp.  resaca),  s.  f.  t. 
de  marine.  Ressac  des  vagues. 

Les  Gascons  disent  arressac,  s.  m.  R.  re, 
saca. 

RESSADO,  RASSADO  (rh.),  RASSA  (d.),  S.  f. 
Ce  qu'on  scie  en  une  fois  ;  reptile,  v.  rassa- 
do.  R.  ressa. 

RESSADOU,  s.  m.  Raudet  de  scieur  de  long, 
v.  ase,  banchard,  cabro ,  poulino  ;  pour 
dressoir,  v.  dreissadou.  R.  ressa. 

ressage,  rassage  (rh.),  s.  m.  Sciage,  v. 
ressegage.  R.  ressa. 

ressaira,  s.  f.  Gratification  donnée  au 
berger  en  fromage  ou  autre  chose,  dans  les 
Alpes.  R.  ressié. 

ressaire,  rassaire  (rh.),  (rom.  ressay- 
re,  b.  lat.  ressator),  s.  m.  Scieur,  scieur  de 
long,  v.  chaule,  choine,  fissard,  ressegaire  ; 
hache-paille,  v.  chaplaire  ;  harle,  oiseau  de 
marais,  v.  ganche,  sardiniê  ;  moucheron  qui 
vole  par  troupes,  en  imitant  le  mouvement 
des  scieurs  de  long,  v.  serraire  ;  Ressayre, 
Ressaire,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Manja  coume  un  ressaire,  manger  com- 
me un  ogre. 

prov.  De  dous  en  dous  coume  de  ressaire. 
R.  ressa. 

Ressajut  pour  reçaupu,  v.  recebre. 

RESSALUDA,  ARRESSALUDA  (g.),  (esp.  re- 

saludar,  lat.  resalutare),  v.  a.  Resaluer.  R. 
re,  saluda. 
Ressamena,  v.  ressemena. 
RESSANA  ,  RESSANI  (it.  risanare),  v.  a. 
Rendre  sain,  guérir,  v.  assani,  gari. 
prov.  Fèbre  quartano 
Tuo  li  vièi  e  li  jouve  ressano. 
Ressana,  ressani,  ado,  ido,  part.  Guéri,  ie. 
Ressani,  proun  revoi,  tu  souvènt  m'as  remés. 

R.  MARCELIN. 

R.  re,  san. 

Ressança,  ressançaire,  ressanço,  pour  re- 
censa, recensaire,  recènso  ;  ressange,  ressanja, 
pour  rechange,  rechanja. 

ressansouta,  v.  a.  Ravigoter,  en  Limou- 
sin, v.  reviscoula.  R.  ressana,  ressuscita. 

RESSAR,  s.  m.  Espace  qui  longe  une  riviè- 
re, v.  segounau  ;  endroit  exposé  au  soleil,  v. 
cagnard  ;  réverbération  au  soleil,  v.  rebal, 
ressaut,  ressort. 

S'ana  permena  au  ressar,  aller  se  prome- 
ner sur  le  bord  de  l'eau.  R.  ressarra. 

Ressarca  pour  recerca. 

ressarci  (it.  lat.  resarcire),  v.  a.  Ren- 
traire,  recoudre. 

La  vierge  que  ressarcis 
Uno  raubo  de  cadis. 

S.  LAMBERT. 

R.  re,  sarci. 

ressarra,  RESSERRA  (nie.),  (it.  risser- 
rare),\.  a.  Resserrer,  restreindre,  v.  aceben- 
chi ,  esquicha,  restrangla  ;  constiper,  v. 
coustibla  ;  refermer,  v.  rebarra. 

Lou  fre  ressarro  li  galino,  le  froid  em- 
pêche les  poules  de  pondre. 

Se  ressarra,  v.  r.  Se  resserrer,  se  refermer. 

Ressarra,  ressarrat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Resserré,  ée. 

Finido  la  founcioun,  la  glèiso  es  resserrado. 

J.  RANCHER. 

R.  re,  sarra. 
ressarramen,  s.  m.  Resserrement.  R. 

ressarra. 

RESSAU,  s.  m.  Sel  qui  reste  au  fond  des 
vaisseaux  dans  lesquels  on  a  chargé  le  pois- 
son, à  Rordeaux;  pour  filet,  v.  resau.  R.  re, 

sau. 

RESSAUCHIA,   RESSAUCILH AT  (1.),  (rom. 


recercelat,  frisé,  récoquillé),  s.  m.  Éveillé, 
luron,  en  Rouergue,  v.  escarrabiha,  rebous- 
tiha. 

Lou  pus  ressaucilhat  semblo  un  bastou  vestit. 

c.  PEYROT. 

RESSAUNA,  y.  a.  et  n.  Ressaigner;  saigner 
de  nouveau.  R.  re,  sauna. 

ressaupica,  v.  n.  Rejaillir,  en  Languedoc, 
v.  regiscla.  R.  re,  saupica. 

Ressaupre  pour  reçaupre,  recebre. 

RESSAUT,  ARRESSAUT  (g.),  (rom.  resaut, 
cat.  ressalt,  port.  esp.  resalto,  it.  risaltoj, 
s.  m.  Ressaut,  cahot,  contre-coup,  v.  rebound, 
repous,  soubroun;  sursaut,  réveil  subit,  v. 
subre-saut  ;  réverbération  du  soleil,  v.  res- 
sort, rebat  ;  saillie  d'une  corniche,  relief,  v. 
releisset. 

Un  gros  ressaut,  un  grand  cahot.R.  res- 
saie tu. 

RESSAUT  A  ,  ARRESSAUTA  (g.),  ARSAUTA 
(a.),  (rom.  ressautar,  resautar,  ressaute- 
lar,  cat.  ressaltar,  port.  esp.  resaltar,  it. 
risaltare),  v.  n.  et  a.  Ressauter,  sauter  de 
nouveau  ;  faire  saillie  ;  tressaillir,  -v.  tresa- 
na;  cahoter,  éprouver  des  sursauts,  v.  reis- 
seja,  trantaia;  bondir,  v.  rebounda. 

Lou  rabot  ressauto,  le  rabot  saute  ;  la 
veituro  ressauto,  la  voiture  cahote  ;  faire 
ressauta,  faire  tressaillir. 

Moun  enfant  ressautavo. 

S.  LAMBERT. 

Quand  es  sus  lou  mitan, 
Lou  vent  ressauto  dau  levant. 

A.  LANGLADE. 

R.  re,  sauta. 

ressauta  ME-x,  s.  m.  Caholage,  v.  balin- 
balou  ;  tressaillement,  v.  trefoulimen.  R. 
ressauta. 

ressautoun  (de-),  adv.  Eh  sursaut,  sur  le 
qui-vive. 

Manja  de-ressautoun ,  ne  pas  manger 
tranquille.  R.  ressauta. 

Rèsse  pour  èsse,  èstre  ;  rèsse  pour  resso 
(trace)  presse  pour  rest  (glane). 

RESSÉ,  RASSÉ  (1.  m.),  RESSEC  (g.),  s.  m. 
Scierie,  lieu  où  l'on  scie  ;  sciure,  v.  ressun  ; 
recoupe,  son,  v.  bren,  regrès, 

Bren  de  ressè,  sciure  de  bois  ;  pan  de 
ressè,  pain  de  son  ;  cago-ressè,  ladre,  chiche. 

prov.  Large  à  la  farino,  estré  au  ressé. 

—  Quau  a  agu  la  farino,  qu'ague  lou  ressé. 

—  D'un  sa  plen  de  ressé  noun  pou  sourli  farino. 
R.  ressega. 

RESSE,  RESSEC  (1.),  ECO  (it.  risecco),  adj. 
Extrêmement  sec,  èche. 

Ero  se  e  ressè,  il  était  tout  à  fait  sec.  R. 
re,  se. 

RESSÈc,  s.  m.  Tassement  d'un  mur,  en 
Rouergue. 

l'a  soun  ressèc,  se  tasser,  se  rasseoir,  v. 
asseta.  R.  ressèire. 

RESSEC  A,  RESSEA  (a.),  (rom.  resecar,  re- 
zegar,  it.  risecare,  lat.  reseeare),  v.  a.  Ë- 
monder,  ébrancher,  v.  rebrounda,  taia. 

Resseque,  èques,  èco,  ecan,  ecas,  ècon. 

Resseca,  ressecat  (1.  g.),  ado,  part,  et  atlj. 
Emondé,  ée. 

RESSECA  (it.  riseccare),  v.  a.  Resécher. 

Resseque,  eques,  eco,  ecan,  ecas,  econ. 

Se  resseca,  v.  r.  Se  dessécher,  se  disjoin- 
dre, v.  deglesi. 

Leissa  resseca,  laisser  devenir  trop  sec.  R. 
re,  seca. 

RESSEGA,  RASSEGA  (1.),  RESSEJA  (lim.), 
RESSEA  fa.),  arsega  (bord.),  (rom.  reiscar, 
esp.  resegar,  lat.  reseeare),  v.  a.  Scier,  v. 
louba,  ressa,  serra;  refaucher,  v.  redaia  ; 
rabâcher,  v.  remena  ;  faire  l'usure,  v.  ba- 
riola. 

Rcssègue,  cgues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 
En  ressegant  ranguilho. 

J.  DE  VALÈS. 

Lou  tèms  a  bèu,  rude  segaire, 
Sega,  ressega  lei  nacien. 

A.  CROUSILLAT. 

Ressega,  ressent  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Se»  ;  refauché,  ée. 


RESSAUNA  —  RESSESI 

ressegado,  s.  f.  Coup  do  scie,  passage  de 
la  scie,  v.  pas.  R.  ressega. 

RESSEGAGE,  RESSEJAGE  (lim.),  RASSE- 
GATGE  (1.  g.),  s.  m.  Sciage,  v.  ressage;  sciure 
de  bois,  v.  ressun  ;  hersage,  v.  roussegage. 
R.  ressega. 

RESSEGA  IRE  ,  RASSEG  AIRE  (l),  RESSE- 
JAIRE  (lim.),  s.  m.  Scieur,  scieur  de  long,  v. 
ressaire,  serraire  ;  usurier,  dans  le  Tarn,  v. 
barioulaire  ;  Rossegaire,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

prov.  Venès  dina,  daiaire, 
Emai  li  ressegaire, 
adieu  paniers,  vendanges  sont  faites. 

—   Béure  coume  un  ressegaire. 
R.  ressega. 

RESSEGAU,  s.  m.  Scie  à  débiter,  scie  pour 
scier  le  bois  en  travers,  v.  ressegoun.  R.  res- 
sega. 

RESSÈGO,  RASSÈGO  (1.),  RESSÈJO  (lim.), 
RESSÈO(a.),  ARRESSÈGO(g.),ARSÈGO(bord.), 
(rom.  ressegua,  b.lat.  ressega),  s.  f.  Scie,  en 
Languedoc,  v.  rèsso,  serro  ;  grande  tessure 
de  tramail  dont  se  servent  les  pêcheurs  de  la 
Méditerranée  ;  sciure,  bran  de  scie,  v.  res- 
sun. 

Ress'ego  poustiero,  scie  à  scier  de  long  ; 
engaja  la  ressègo,  engager  la  scie  ;  être  em- 
barrassé, rester  sur  ses  dents  ;  tira  la  ressè- 
go, tirer  la  scie  ;  renifler  ;  faire  ana  la  res- 
sègo, faire  l'usure;  gatiha  l'ausidou  coume 
uno  ressègo,  écorcher  les  oreilles. 

Las  tenalhos,  les  guingassous, 

Las  ressègos  e  les  rasous. 

P.  AMILHA. 

R.  ressega. 

RESSEGOUN,  RESSEGOU  (1.  g  ),  RESSEJOU 
(lim.),  s.  m.  Petite  scie,  scie  à  débiter,  v.  ser- 
reto.  R.  ressègo. 

RESSEGRE  ,  RESSEGUE  (m.),  RESSÈGRE 
(Var),  RESSIÈGRE  (1.),  RESSEGUI  (rh.),  v.  a. 
et  n.  Suivre  de  nouveau  ;  repasser  le  travail 
qu'on  a  fait,  revenir  sur  un  ouvrage  ;  recher- 
cher à  la  pioche  ce  qu'on  n'a  pu  labourer  à  la 
charrue  ;  rechercher  les  grappes  qu'on  a  lais- 
sées en  vendangeant,  v.  recourre  ;  rompre  les 
mottes  après  la  charrue,  v.  esgirba,  trissa  ; 
herser,  v.  api  ana  ;  battre  l'eau,  jeter  des 
pierres  autour  d'un  filet  tendu,  pour  faire 
donner  le  poisson  dans  les  mailles,  v.  bour- 
ja;  donner  des  coups  sur  tout  le  corps,  ros- 
ser, v.  espôussa  ;  serfouir,  sarcler,  v.  re- 
claure. 

Se  conj.  comme  segre  ou  segui. 

Ressegre  li  glèiso,  visiter  les  églises;  res- 
segre la  paret,  côtoyer  la  paroi,  se  dit  des 
poissons  qui  suivent  la  paroi  d'une  bourdigue 
et  finissent  par  s'y  introduire  ;  ressegre  lou 
camin,  refaire  son  chemin  ;  pèr  faire  un 
diciounàri  fau  ressegre  touti  li  libre  d'uno 
lengo,  pour  faire  un  dictionnaire  il  faut  com- 
pulser tous  les  livres  d'une  langue. 

Drech  au  pourtau  resseguis  la  carrièiro. 

B.  FLORET 

M'envau  sus  nouestro  rado  en  ressiguènt  la  plajo. 

L.  PÉLABON. 

Ressegui,  resseguit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Repassé,  ée,  revu,  ue.  R.  re,  segre. 

RESSEGUÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  È1RO,  S. 
Celui,  celle  qui  repasse,  qui  abat  les  mottes 
après  la  charrue.  R.  ressegre. 

RESSEGUIÉ,  rassëguiè  (L),  s.  m.  Scieur 
de  long,  en  Languedoc,  v.  ressa  ire  ;  Ressé- 
guier,  Ressiguier,  Rassiguier,  De  Rességuier, 
noms  de  fam.  lang.  R.  ressègo. 

RESSEGU.Y,  s.  m.  Sciure,  bran  de  scie,  v. 
ressun.  R.  ressega. 

ressèire,  v.  a.  Rasseoir,  v.  reasseta . 

Se  conj.  comme  sèire. 

Se  ressèire,  v.  r.  Se  rasseoir  ;  se  remettre, 
se  rétablir,  v.  recala. 

Ressegu,  udo,  part,  et  adj.  Rassis,  ise.  R. 
re,  sèire. 

Resseja  (scier),  v.  ressega;  resseja (côtoyer), 
v.  raseja;  ressèjo,  v.  ressègo  ;  ressèlbe,  v.  res- 
serbe. 

RESSEMBLA  ,    ARRESSEMBLA  (g.) ,  (rom. 
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ressemblai-,  ressemlar,  resimeillar,  it.  ri- 
sembrare),  v.  ti.  et  a.  Ressembler,  représen- 
ter, v.  reveria,  retraire;  imiter,  v.  imita. 

Se  conj.  comme  sembla. 

Lou  fau  ressembla,  il  faut  l'imiter. 

Se  ressemiila,  v.  r.  Se  ressembler. 

S'arrcsemblauo  ù  sounpai  (g.),  il  ressem- 
blait à  son  père.  R.  re,  sembla. 

RESSEMBLA  IRE,  ARELLO ,  AIRIS  ,  AIRO 
(rom.  ressemblaire,  ressemblador,  resse- 
melador,  resimillador),  s.  Celui,  celle  qui 
ressemble,  imitateur,  trice,  v.  imitaire.  R. 
ressembla. 

Ressemblamen  pour  rassemblamen. 

RESSEMRLANCO,  REISSEMBLA  VCO  (auv.), 
RESSEMBlànci  "(b.),  (rom.  ressemblamen, 
it.  rassomiglianza),  s.  f.  Ressemblance,  v. 
semblanço,  retipe,  retra. 

La  Coumcdié  de  l'interès  o  de  la  Res- 
semblanço,  titre  d'une  comédie  du  père  Féau, 
oratorien,  v.  Feau.  R.  ressembla. 

RESSEMBLANT,  anto  (it.  rassomiqlian- 
te),  adj.  Ressemblant,  ante.  R.  ressembla. 

ressemela  ,  RESSEMELA  (rh.),  v.  a.  Res- 
semeler, carreler,  v.  ressoula. 

Se  conj.  comme  semela. 
Vous  ressemelarai  un  parèude  soulié. 

E.  PÉLABON. 

Ressemela,  ressemelât  (L),  ado,  part,  et  4dj. 
Ressemelé,  ée.  R.  re,  semela. 

RESSEMELAGE,  RESSEMELÀGI  (m.),  RES- 
SIMELAGE  (rh.),  RESSEMELATGE  (1.  g.) , 
ressemelatye  (b.) ,  s.  m.  Ressemelage  ' 
carrelure,  v.  ressôu,  semelage,  souletage. 

Mi  vouéli  plus  mescla  que  dôu  ressemelage. 

E.  PÉLABON. 

R.  ressemela. 

RESSEMELAIRE ,   RESSIMELAIRE  (rh.),  S. 
m.  Savetier,  v.  grouliè. 

Noste  ressemelaire, 

Pèrameisa  sa  peno,  a  rèn  de  mies  à  faire. 

L.  BOUMIEUX. 

R.  ressemela. 

RESSEMENA  ,  RESSA  MENA  (rh.),  (it.  rise- 
minare,  lat.  reseminare),  v.  a.  Ressemer, 
rensemencer,  v.  restoubla. 

Ressemena,  ressemenat  (L),  ado,  part,  et 
adj.  Ressemé,  ée.  R.  re,  semena. 
RESSENl,v.n.  Frissonner,à  Menton, v.  freni. 
prov.  Abril 
Nous  fai  encaro  resseni. 

RESSENTI  (rom.  resentir,  cat.  ressentir, 
esp.  port,  resentir,  it.  risentire),  v.  a.  Res- 
sentir, éprouver,  v.  esprouva. 

Se  conj.  comme  senti. 

Ressenti  soun  bon ,  sentir  l'enfant^  de 
bonne  maison,  l'homme  de  qualité. 

Se  ressenti,  v.  r.  Se  ressentir,  avoir  un 
ressentiment,  éprouver  les  suites  ;  avoir  le 
désir  de  se  venger. 

Me  n'en  ressentirai,  m'en  ressentirèi  (1. 
g.),  je  m'en  ressentirai. 

prov.  Quand  lou  pastre  a  mau ,  l'avé  s'en  ressent. 

Ressent^  ressentit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Ressenti,  ie.  R.  re,  senti. 

RESSE NTIDO,  s.  f.  Ressentiment,  v.  rau- 
mido.  R.  ressenti. 

ressentlmen  (cat.  ressentiment,  port. 
resentimento,  esp.  resentimiento,  it.  risen- 
timento),  s.  m.  Ressentiment,  léger  renou- 
vellement d'un  mal,  réaction,  v.  relais;  sou- 
venir d'une  injure,  v.  rancuro.  R.  ressenti. 

Ressèo,  v.  ressègo  ;  resserc,  resserca,  v.  re- 
cerc,  recerca;  resserra,  v.  ressarra. 

RESSERRE,  RESSÈLRE,  s.  Ravenelle,  plante, 
en  Rouergue,  v.  ravanello .  R.  rouserbe  ou 
rabuscle. 

Rèsses,  plur.  lang.  de  rès,  rèst  ;  ressès pou  r 
recès. 

RESSESI,  RESSASI  (1.),  v.  a.  Ressaisir,  v. 
reganta,  regroupa. 

Ressesi,  ressesit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Ressaisi,  ie. 

Pan  ressesi,  pain  surpris  par  la  cuisson  ; 
es  ressesi  de  fre,  il  est  transi.  R.  re,  sesi. 

Ressessia,  v.  ressacia  ;  ressessena,  v.  rassa- 
sena. 


RESSET  —  RESSUSCITA 


RESSET,  RASSET  (rh.),  s.  m.  Scie  à  main, 
égohine,  v.  coutèu-serro,  serret  ;  sciure,  re- 
coupe, son,  v.  ressè.  R.  rèsso. 

Resseta,  v.  reasseta. 

ressetiÉ,  RASSETiÉ(m.),  s.  m.  Marchand 
de  son. 

Mi  siéu  tirassa  minable 
Long-lèms  coumo  rassetié. 

V.  GELU. 

resseto,  s.  f.  Petite  scie,  v.  resset;  re- 
coupe de  son,  v.  reprim.  R.  resset. 

Ressi,  sync.  de  réussi. 

ressibla  (lat.  resibilare),  v.  n.  Resiffler. 
R.  re,  sibla. 

KESSIÉ,  RASSIÈ  (1.),  (esp.  redit,  étable  à 
brebis,  b.  lat.  resseria,  rassaria,  troupeau 
de  brebis),  s.  m.  Celui  qui  nourrit  le  bétail 
d'autrui  pour  le  seul  profit  du  fumier. 

ressiec,  resiec,  s.  m.  Recherche,  en  Gas- 
cogne, v.  recerco.  R.  ressegre. 

Ressiègre,  v.  ressegre;  ressignôu,  v.  roussi- 
gnôu. 

RESSIHO,  RESSILHO  (a  ),  RASSILHO  (1.),  S. 
f.  Sciure,  v.  serriho. 
Faire  d'aissabletats  à  l'entour  de  las  filhos, 
Tout-cop  las  embourgna  de  bren  e  de  ressilhos. 

J.  LAURÈS. 

R.  ressa. 

RESSIHOUN  ,  RESILHOU  (g.),  RASSILHOU 
(1.),  s.  m.  Recoupe  de  son,  v.  reprim.  R. 
ressiho. 

Ressimela,  v.  ressemela. 

RÈSSO,  RASSO  (d.),  rèsse  (b.),  (rom. 
reisça,  raisa),  s.  f.  Scie,  en  Rouergue  et  sur 
les  rives  du  Rhône,  v.  loubo,  ressègo,  seio, 
sèito,  serro  ;  les  bêtes  hors  d'âge  qu'on  re- 
tire d'un  troupeau  pour  les  vendre,  v.  curaio  ; 
trace,  empreinte  des  pieds,  en  Réarn,  v.  tra- 
ço  ;  la  Resse,  affluent  de  l'Àgout  (Hérault). 

Rèsso  fournisse-,  scie  à  contourner  ;  mou- 
lin de  la  rèsso,  scierie  ;  pas  d'uno  rèsso, 
voie  d'une  scie;  cop  de  rèsso,  trait  de  scie. 

—  Tiro  la  rèsso,  mèste  Jan... 

—  Tiro-la  lu,  que  sies  plus  grand 

ou 

—  Tiro  la  rèsso,  Jan  Vidau, 

—  Tiro  d'en  bas,  —  tiro  d'en  aul. 

DICTON  ENFANTIN. 

Mange  coume  uno  rèsso  e  beve  coume  un  irau. 

L.  ROUMIEUX. 

La  rèsso  brulavo  l'ôubrage. 

S.  LAMBERT. 

Jou  qui  souiboste  hilh,  be  boui  segui  las  resses 
Que  m'abèts  ensegnat. 

NABÈRO  PASTOURALO. 

Faire  rèsso,  faire  place,  pour  rasso,  v.  ce 
mot.  R.  ressa  ou  serro. 

RÈSSO,  s.  f.  Racloir  d'une  porte  de  jardin, 
d'une  porte  cochère,  qui  tient  lieu  de  marteau 
(Honnorat).  R.  bresso. 

Ressodou,  v.  ressadou  ;  ressosi,  v.  ressesi. 

rèsso-sac.no,  rasso-sagno  (rh.),  (rom. 
sarra-sanna,  qui  scie  les  roseaux),  s.  m. 
Petite  rousserole,  motacilla  arundinacea 
(Lin.),  oiseau  qui  habite  les  marais  et  qui  est 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  chant  que  le  peu- 
ple traduit  par  tiro,  sarro,  v.  roussi  gnàu- 
de-palun.  R.  ressa,  sagno. 

RESSON,  RESSOUEN  (m.),  RESSOUN  (1.), 
(rom.  resson,  reson,  resso,  reso,  ressos, 
cat.  ressô,  lat.  resonum),  s.  m.  Rruit  de  ce 
qui  résonne,  écho,  retentissement,  contre- 
coup, v.  reboumbido,  retrounimen. 

Lou  resson  di  campano,  les  vibrations  des 
cloches;  aquelo  glèiso  n'a  ges  de  resson 
cette  église  ne  résonne  pas. 

Tout  vai  prendre  uno  auriho 
Pèr  n'ausi  lou  resson. 

A.  TAVAN. 

Âusiguère  un  ressouen  de  ta  puro  armounié. 

A.  CROUSILLAT. 

Ressonsouta,  v.  ressansouta. 

RESSOT,  s.  m.  Grosse  anguille  commune, 
ilans  les  étangs  de  l'Hérault,  v.  pougau. 

ressoto,  s.  f.  Petite  scie,  v.  resseto.  R. 
rèsso. 

ressort,  ressouort  (rouerg.),  (rom.  cat. 
ressort,  esp.  resorte,  it.  risorto,  du  v.  rom. 


ressorger,  lat.  resurgere),  s.  m.  Ressort  ; 
élasticité  ;  intrigue,  manigance  ;  étendue  de 
juridiction;  réverbération,  v.  rebat,  ressar, 
ressaut. 

Ressort  de  mostro,  ressort  de  montre  ; 
ressort  dôu  soulèu,  réverbération  du  soleil  ; 
avè  li  ressort  tache,  avoir  une  incontinence 
d'urine  ;  se  leva  coume  un  ressort,  se  lever 
spontanément  ;  fau  faire  agi  li  grand  res- 
sort, il  faut  employer  les  grands  moyens. 
L'interès  es  lou  grand  ressort 
Que  fa  pertout  ana  lou  mounde. 

F.  AUBERT. 

RESSÔU ,  REISSÔU  (esp.  resol,  réverbéra- 
tion), s.  m.  État  d'un  four  dont  la  grande 
chaleur  est  tombée,  v.  bescalènt,  recaud. 

Pan  dôu  ressôu,  pain  cuit  au  four  tom- 
bant, pain  de  luxe. 

ressôu,  s.  m.  Carre! ure  de  soulier,  resse- 
melage, v.  semelagc.  R.  ressoula. 

RESSOUC,  s.  m.  Chicot  d'arbre,  en  Langue- 
doc, v.  recep,  to  ;  membre  d'une  famille  qui 
demeure  célibataire.  R.  ressouca. 

ressouca,  v.  a.  Recéper,  rabattre  un  arbre, 
v.  recepa. 

Ressouque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R.  re, 
souco. 

Ressouda,  v.  reciéucla. 

RESSOUCO,  s.  m.  Chicot  d'arbre,  arbre  re- 
cépé,  vigne  rabattue,  v.  cabasso.  R.  res- 
souca. 

RESSOUDA  (it.  risaldare,  b.  lat.  resau- 
dare),  v.  a.  Ressouder.  R.  re,  sôuda. 

ressouiva  (SE),  v.  r.  Assouvir  son  caprice, 
se  tranquilliser.  R.  re,  siau. 

RESSOULA,  RASSOULA  (1.),  (it.  risolare), 
v.  a.  Ressemeler,  carreler  des  souliers,  v.  res- 
semela, souleta  ;  traîner,  v.  rassoula,  ros- 
soula. 

Ressole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Ressoula  li  pèd,  traîner  les  pieds. 

Se  ressoula,  v.  r.  Se  traîner,  v.  tirassa. 

Ressoula,  ressoulat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ressemelé,  ée.  R.  re,  soula. 

ressoula,  ressoura  (a.),  v.  a.  Tranquil- 
liser, calmer,  v.  remeisa. 

Ressole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Ressoula,  ado,  part,  et  adj.  Tranquillisé, 
ée. 

prov.  Es  ressoula  coume  uno  pantouflo. 

R.  re,  sol,  assoula. . 

RESSOULA,  v.  a.  Étendre  de  nouvelles  ger- 
bes sur  l'aire,  v.  estèndre  ;  cueillir  des  feuilles 
de  mûrier  à  poignées,  dépouiller  un  scion  d'un 
coup  de  main,  v.  des  f  nia. 

Se  conj.  comme  le  précédent.  R.  re,  as- 
soula. 

Ressoulacia,  v.  assoulassa;  ressoulacimen, 
v.  soulas. 

RESSOULAGE,  RESSOULATGE  (1.),  S.  m. 
Ressemelage,  v.  ressôu.  R.  ressoula. 

RESSOULAIRE,  RASSOULAIRE  (montp.),  S. 
m.  Cordonnier  en  vieux,  savetier,  v.  grouliè. 
Coumo  moun  paire 
Sioi  rassoulaire. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  ressoula. 

RESSOULAS,  REISSOURAS  (m.),  REICHOU- 
RAS,  ROUSSOURAS  (a.),  s.  m.  Vieille  semelle 
de  soulier,  savate,  v.  sabato.  R.  ressôu. 

RESSOULEIA,  v.  n.  Reparaître,  en  parlant 
du  soleil. 

Es  dounc  qu'aro  ressouleiavo. 

M.  TRUSSY. 

R.  re,  souleia. 
Ressoun,  v.  resson. 

ressouna,  resouna  (rom.  resonar,  cat. 
ressonar,  esp.  resonar,  port,  resoar,  it.  ri- 
sonare,  lat.  resonare),  v.  n.  Résonner,  re- 
tentir, v.  clanti,  reboumbi,  respondre,  res- 
tounti,  retrouni  ;  sonner  de  nouveau. 

Ressone,  ones,  ono,  ounan,  ounas,  onon, 
ou  (m.)  ressouêni,  ouenes,  oueno,  ounan, 
ounas,  ouenon. 

Quatecant  Gloria  ressono. 

S.  LAMBERT. 

Ressounèron  li  fabrico. 

L.  ROUMIEUX- 


L'ouro  dicho  a  deja  sounat  e  ressounat. 

F.  QUISOL 

RESSOUNAMEN,  RESOUNOMEN  (1.) ,  S.  m. 
Résonnement,  renvoi  du  son,  écho,  v.  resso?i, 
reboumbido,  retrounimen. 

Quand  pifres  e  clarins,  d'un  gai  ressounamen, 
Cercon  de-gratilhous  les  pèds  e  le  couratge. 

p.  GOUDELIN. 

R,  ressouna. 

Ressoundi,  v.  restounti. 

RESSOUNJA  (it.  risognare),  v.  a.  Songer 
une  seconde  fois.  R.  re,  sounja. 

Ressounsa  ,  v.  resounza  ;  ressounsalho,  v. 
resounzaio;  ressounti,  ressountimen,  v.  res- 
tounti, restountimen  ;  ressounza,  v.  resounza. 

RESSOUPA,  v.  n.  Souper  une  seconde  fois. 
R.  re,  soupa. 

RESSOUPET,  s.  m.  Réveillon,  médianoche, 
v.  recauquet,  regagnoun,  rejauchoun. 
Apèi  tôulis  a-n-un  banquet 
Anèron  faire  ressoupet. 

H.  BIRAT. 

R.  ressoupa. 

ressoupeta,  v.n.  Faire  réveillon,  v.  sou- 
pouna.  R.  ressoupet. 

Ressoura,  v.  ressoula. 

ressourgenta,  v.  n.  Sourdre  de  nouveau, 
rejaillir,  v.  regiscla. 

Soun  ardou  printaniero 
Debiô  ressourgenta  d'aquel  som  embrieigat. 

C.  DE  CARBONNIÈRES. 

R.  re,  sourgenta. 

RESSOURSO  (rom.  ressorsa,  it.  risorsa, 
du  verbe  rom.  ressorger,  lat.  resurgere),  s. 
f.  Ressource,  recours,  v.  recate,  respié,  sou- 
las. 

Avè  ressourso  à,  avoir  recours  à. 

Se  costo  lou  courrent  tu  n'as  quauco  ressourso. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Trouvèron  pèr  touto  ressourso. 

C.  FAVRE. 

Siguèron  lèu  à  bout  de  ressourso. 

A.  BIGOT. 

prov.  l'a  mai  de  ressourso  dins  la  prudènei  que 
dins  la  forço. 

RESSOURTI ,  RESSOUERTRE  (m.),  V.  n.  et 
a.  Ressortir,  sortir  de  nouveau  ;  reparaître  ; 
reporter  dehors. 

Ressorte,  ortes,  ort,  ourtèn,  ourtès,  or- 
ton. 

Ressourti,  ressourtit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Ressorti,  ie.  R.  re,  sourti. 

ressourti  (rom.  ressortir,  b.  lat.  resor- 
tire),  v.  n.  Ressortir,  relever,  être  de  la  dé- 
pendance, v.  releva. 

Ressourtisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son.  R.  ressort. 

Ressôussilhat,  v.  ressauciha  ;  ressôuta,  v. 
ressauta. 

RESSOUVENÈNÇO,  RESSOUBENENÇO  (L), 
RESSOUBENÉNClÔ  (b.) ,  RESSOUVENTANÇO 

(d.),  s.  f.  Ressouvenir,  v.  record,  remem- 
branço.  R.  ressouveni. 

FESSOUVENI  (SE),  (it.  risovvenirsi),  v.  r. 
et  s.  m.  Se  ressouvenir,  v.  ensouveni,  re- 
membra. 

Se  conj.  comme  souvent. 

Resso uvène-te,  ressouvèn-ti  (m.),  res- 
souviens-toi. 

Ço  que  m'a  fa  ressouveni 
Dôu  tèms  que  legissiéu  Mirèio. 

J.  VIGUIER. 

Ressouvenqu,  udo,  part.  Ressouvenu,  ue.  R. 
re,  souveni. 

ressua  (v.  fr.  ressuer,  aiguiser),  v.  a.  A- 
ciérer,  en  bas  Limousin,  v.  aceira. 

Ressua,  ado,  part,  et  adj.  Aciéré  ;  ridé,  ra- 
tatiné, ée,  flétri,  ie.  R.  ressusa. 

Ressuga  pour  regussa  ;  ressugado  pour 
brasucado. 

RESSUN,  RASSUN  (rh.),  BRESUN  (rouerg.), 

s.  m.  Sciure,  bran  de  scie,  v.  ressè,  ressegun, 
ressiho,  serriho,  serrun.  R.  ressa. 

RESSUSA,  RESSUA  (lim.),  (rom.  resudar, 
resudar,  esp.  port,  resudar,  it.  lat.  resu- 
dare),  v.  n.  Ressuer  ;  suinter,  v.  lagremeja, 
remuia.  R.  re,  susa. 

RESSUSCITA  ,   REISUSCITA  (auv.)  ,  RES— 


SOUSCITA,  ARRESSOUSCITA  (g.),  (rom.  cat. 
port,  ressuscitar,  esp.  resucitar,  ît.  risus- 
citare,  lat.  resuscitare),  v.  a.  et  n.  Ressus- 
citer, v.  revièuda,  revent. 
Vous  ai  prouraés  de  ressuscita  'n  mort. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Quand  li  campano  ressusciton,  fai  bon  se- 
mena  ;  ou  fau  branda  lou  lié,  l'on  aura  ges  de 
cime. 

Ressuscita,  ressuscitât  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ressuscité,  ée. 

ressuscitamex  (  rom.  ressuscitamen  , 
ressuscita  ment),  s.  m.  Action  de  ressusciter, 
v.  resurreicioun. 

De  Crisl  lou  ressuscitamen. 

VIEUX  CANT.  PROV. 

R.  ressuscita. 

RÈST,  ARRÈST  (a.),  RÈS,  RAS  (rom.  res,  v. 
cat.  rest,  it.  resta,  port,  reste,  lat.  restis, 
corde),  s.  m.  Glane,  chapelet  d'oignons,  liasse 
d'aulx  ou  d'oignons  attachés  par  leur  fane  à 
une  torche  de  paille,  tresse,  v.  couble,fourc, 
manello,  trenado. 

Rèst  d'aiet,  chapelet  d'aulx  ;  terme  du  jeu 
de  la  pierrette;  au  rèst  d'aiet  i'a  dos  dou- 
geno  de  tèsto,  un  chapelet  d'aulx  contient 
deux  douzaines  de  têtes;  rèst  de  perlo,ùl  de 
perles,  rang  de  perles. 

Sènso  eicès, 

Sènso  aprèst, 
Frète  moun  pan  sus  un  rèst. 

M.  DE  TRUCHET. 

Ninfo,  prenès  lou  rèst  :  pelas-mi  quauquei  veno. 

J.  GERMAIN. 

l'a  'n  bèu  roudelet  de  fiho 

Que  babiho 
E  treno  de  rèst  d'aiet. 

T.  AUBANEL. 

Rèsses,  plur.  lang.  de  rèst. 

RESTA,  REISTA  (auv.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
restar,  it.  lat.  restare),v.n.  et  a.  Rester,  être 
de  reste,  v.  soubra  ;  tarder;  demeurer,  loger, 
v.  abali,  demoura,  lesta  ;  pour  tresser  des 
aulx  ou  des  oignons,  v.  enresta. 

Rèste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 

Resta  mort,  rester  mort,  s'évanouir;  resta 
'n  camin,  rester  en  chemin  ;  resta  'n  sesiho, 
rester  en  repos;  resta  à-n-uno,  rester  sans 
rien  dire  ;  resta  'n  plaço,  demeurer  en  place  ; 
resta  'no  bocho  en  plaço,  v.  arresta  ;  quant 
n'en  rèsto  ?  combien  en  reste-t-il  ;  rèston 
bèn  de  veni,  ils  tardent  bien  à  venir  ;  pèr 
pau  que  se  rèste,  pour  peu  que  l'on  tarde  ; 
resta  'mè  'n  pan  de  nas ,  rester  penaud  ; 
resta  dèurre,  resta  devènt  ou  tout  court 
resta,  redevoir,  être  en  reste  ;  me  reslarès 
devènt  sièis  franc,  vous  me  redevrez  six 
francs  ;  te  restavo  dèure  quàuqui  sou,  il  te 
devait  encore  quelques  sous  ;  iè  rèste  dès 
escut,  je  lui  dois  encore  trente  francs  ;  noun 
rèsto  pas  de,  il  ne  reste  pas  de  faire  telle 
chose  ;  restara  pas  à  dire  que,  il  faut  ajou- 
ter cependant  que  ;  ounte  restas  ?  où  de- 
meurez-vous ;  ai  resta  dous  an  em'  èli,  j'ai 
demeuré  deux  ans  avec  eux  ;  ai  resta  ou 
siéu  resta  soulet,  je  suis  resté  seul  ;  t'a  res- 
ta, il  y  a  demeuré  ;  i'es  resta,  il  y  est  resté  ; 
resta  de  cebo,  faire  des  liasses  d'oignons. 

phov.  Es  bèn  marridola  p;  sto, 
Se  rèn  noun  rèsto. 
—   Pèr  grand  tempèsto 
Toujour  quaucarèn  rèsto. 

Resta,  restât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Res- 
té, ée  ;  Restât,  nom  de  fam.  provençal. 

Restabla  pour  establa. 

RESTA  BU,  REITABLI  (d.),  RESTAPLI  (1.  g.), 
(cat.  restablir,  it.  ristabilire,  lat.  restabi- 
Hre),  v.  a.  Rétablir,  v.  rccabala. 

Se  conj.  comme  esiabli. 

Se  restabli,  v.  r.  Se  rétablir,  v.  repatia. 

Restabli,  restablit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Rétabli,  ie.  R.  re,  cstabli. 

RESTABLIMEX  ,  RESTABLISSAMEX  (rh.)  , 
RESTA  BLISS1MEN  (Var),  RESTAPLISSOHEX 
(1.  g.),  (cat.  restabliment,  it.  rislabilimento, 
esp.  reetabHcimiento),  s.  m.  Rétablissement. 

Pèr  lou  restablimen  dôu  culte  oatouli. 

J.  ROUMANILLE. 


RESSUSCITAMEN  —  RESTiTUÏ 

Lou  restablimen  dei  jue. 

F.  VIDAL. 

R.  restabli. 

RESTADO  (it.  ristaia),  s.  f.  Demeure,  sé- 
jour, v.  demourado,  tancado. 

Faire  la  malo  resiado,  larder  longtemps, 
ne  plus  revenir  ;  que  la  malo  resiado  iè  fu- 
gue !  puisse-t-il  y  rester,  y  périr!  R.  resta. 
RESTAMA,  v.  a.  Ëtamer  de  nouveau. 
Babèu  sus  la  pouerto  escuravo 
Lou  peirou  restama. 

M.  THUSSY. 

R.  re,  estama. 

RESTampa,  v.  a.  Arrêter  l'eau  d'un  réser- 
voir, v.  restanca.  R.  re,  tampo. 

RESTAXC,  s.  m.  Réservoir,  v.  barquicu , 
estanco,  gourgo,  nai,  servo,  tampo,  truei. 
R.  restanca. 

RESTANCA,  ARRESTAXCA  (m.),  RETAXCHA, 
aretaxcha  (d.),  (rom.  areslancar,  restan- 
car,  it.  ristagnare),  v.  a.  Arrêter  l'eau,  re- 
tenir avec  une  digue,  barrer,  clore  une  écluse, 
v.  resclausa,  rebouta  ;  étancher,  v.  estanca  ; 
arrêter  une  personne  ou  un  animal  qui  court, 
v.  arresta. 
Restanque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Lei  fraire  latin  an  fa  pacho 
Pèr  restanca  vouéstei  desbord. 

j.-b.  gaut. 
Un  regounfle  de  lagremoié  restanquè  la  paraulo. 

ARM.  PROUV. 

Restanca,  ado,  part,  et  adj.  Arrêté,  endi- 
gué, ée.  R.  re,  estanca. 

RESTA NCaire,  s.  m.  Celui  qui  arrête  l'eau, 
éclusier,  v.  resclausaire.  R.  restanca. 

RESTANC AMEX,  RETA XCHAMEX  (d.),  S.  m. 
Ëtanchement  ;  arrêt,  v.  arrestamen.  R.  res- 
tanca. 

RESTAXCO,  RETAXCO  (rh  ),  RESTANGLO, 

RESTraxgo,  restraxglo  (m.),  (rom.  res- 
tanca, restanqua),  s.  f.  Barrage,  digue,  v. 
rebouto  ;  écluse,  v.  resclauso;  barre  d'une 
porte,  v.  tanco  ;  t.  de  boulanger,  arrêt  pour 
la  pâte,  v.  estanco  ;  chaîne  de  pierres  d'une 
route.  / 

Faire  restanco  au  valut,  se  coucher  dans 
le  ruisseau,  en  parlant  d'un  ivrogne.  R.  res- 
tanca. 

restanco,  s.  f.  Cessation,  interruption, 
pause,  v.  calanço ,  remaisso ,  sesiho.  R. 
resta. 

Restanco-biôu,  v.  estanco-biôu. 

RESTA XT,  AXTO(cat.  restant,  esp.  port.  it. 
restante,  lat.  restans,  antis),  adj.  Restant, 
ante,  v.  soubro. 

Lou  restant,  le  restant  ;  restant  de  galè- 
ro,  chenapan. 

RESTAU  (rom.  restaur,  réparation,  it.  res- 
tauro),  s.  m.  t.  de  commerce  maritime.  Res- 
taur, ristorne. 

Bels  Restaurs,  titre  que  le  troubadour 
Sordel  donnait  à  sa  maîtresse.  R.  restaura. 

RESTAURA,  ARRESTAURA  (g  ),  RESTAULA, 

RESTAUSA  (Vigan),  (rom.  cat.  esp.  port,  res- 
taurar,  it.  lat.  restaurarej,  v.  a.  et  n.  Res- 
taurer, réparer,  rétablir,  réconforter,  v.  re- 
mounta,  reviscoula. 

Lou  soulèu  restauro,  le  soleil  vivifie;  acù 
restauro,  cela  ranime  ;  souto  l'Empèri  res- 
tuurèron  li  bàrri  d'Avignoun,  sous  le  se- 
cond Empire  on  restaura  les  remparts  d'Avi- 
gnon. 

Un  pau  de  pas  que  me  restaure. 

T.  AUBANEL. 

Se  restaura,  v.  r.  Se  restaurer,  réparer  ses 
forces,  v.  repatia. 

Restaura,  restaurât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Restauré,  ée. 

RESTAUR  A,  RESTAUR  AT(g.),  RESTAURANT, 
ARRESTA URAXT ,  ARRESTA ULAUI  (g.),  (port. 
restaurante,  b.  lat.  restauratum),  s.  m. 
Restaurant,  aliment  réparateur,  boisson  cor- 
diale ;  établissement  de  traiteur  ;  Restaurant, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Bono  salut,  bon  restaura  !  grand  bien 
vous  fasse  ! 

Intrèron  au  restaura. 

J.  ROUMANILLE. 
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PROV.  Vin  sus  la 
Es  restaura. 

R.  restaura. 

RESTAURACIOUN,  BEgTAPR  ACIEM  fm) 
RESTA  URACIÉU   (1),    RESTAUR  ACIOC  fg.)' 

(rom.  rcstauracio,  reslauraso,  cat.  restau- 
raciô,  esp.  reslauracion,  it.  restau razione 
lat.  restauratio,  onis),  s.  f.  Restauration  ; 
réparation  ;  rétablissemeut,  v.  rernountu- 
cioun.  * 

Larestauracioun  dis  Areno  d'Arle 

ARM.  PROUV. 

Pèr  h  esclafa  subre  la  caro 
Un  beisa  de  rcstauracien. 

G.  ZERBIN. 

RESTAURADO,  s.  f.  Partie  restaurée  ;  réta- 
blissement-, retour  de  chance,  v.  remounta- 
cioun.  R.  restaura. 

RESTAUR  AIRE,  RESTA  URADOU  (rom.  TCS- 
tauraire,  rcstaurador,  cat.  esp.  port  res- 
taurador,  it.  ristoralore,  lat.  reslaurator), 
s.  m.  Restaurateur,  traiteur,  v.  trataire. 
Sexlius  m'a  lou  preraié  bastido 
E  vous  sias  moun  restaurateur. 

c.  brueys. 
De  las  Miisos  reslauradou. 

G.  d'astros. 
restauramex  (rom.  restauramen,  res- 
taurament),  s.  m.  Action  de  restaurer. 
E  moun  restauramen  qualecant  aura  liô. 

CALENDAU. 

R.  restaura. 

resta uratiéu,  ivo  (rom.  cat.  restaura- 
tiu,_  iva,  esp.  port,  restaurativo,  it.  risto- 
rativo),  adj.  Propre  à  restaurer  ;  qui  récon- 
forte, v.  recounfourtant.  R.  restaura. 

RESTAURlX(v.  fr.  rustarin,  rustaudes,  m. 
Personnage  malingre,  petit  crevé,  v.  rastegue. 
R.  restaura. 

Restegagno,  v.  rastegagno  ;  restèl,  v.  ras- 
tèu  ;  restela,  restelado,  restelaire,  arello,  res- 
telet,  restelié,  v.  rastela,  rastelado,  rastelaire, 
arello,  rastelet,  rastelié  ;  resteliero  pour  res- 
tincliero  ;  restenti,  v.  restounti;  restèt,  res- 
tèu,  v.  rastèu  ;  resti,  restido,  v.  rousti,  rous- 
tido. 

RESTIÉU,  RASTIÉU  (lim.),  ARRESTIEU (g.), 
REITIÉU  (b.),  REITI,  RETI,  RATI  (d.),  ARRETI, 

arrati  (m.),  ivo,  iro  (rom.  restiu,  iva, 
angl.  resti ff,  resty,  it.  restio,  esp.  reacio, 
b.  lat.  stativus),  adj.  Rétif,  ive,  v.  ratiè,  re- 
boussiê;  manquant  de,  en  Béarn,  v.  eicigne. 
prov.  Restiéu  coume  un  diable. 

Si  me  cresias,  serian  d'acord 

Sènso  faire  tant  la  ralivo. 

G.  ZERBIN. 

R.  resta. 

RESTIXCLE  ,  RASTIXCLE  ,  RESTEXCLE  , 
RASTEXCLE,  s.  m.  Lentisque,  en  Languedoc, 
v.  lentiscle.  R.  lentiscle. 

RESTIXCLIERO  ,  RESTELIERO  (m.),  S.  f. 
Lieu  couvert  de  lentisques,  v.  lentiscliero . 

RESTIXCLIERO  ,  RASTIXCLIÈIROS  (1),  (b. 
lat.  Restencleriœ,  Restancleriœ),  n.  de  1. 
Restinclières  (Hérault),  v.  rasclet.  R.  restin- 
cliero. 

Restissèire.  v.  roustissèire. 

RESTIT  (  SAXT- )  ,  SAXT-RASTIT  (rom. 
Sant  Restezun),  n.  del.  Saint-Restitut  (Drô- 
me),  village  qui  tire  son  nom  d'une  chapelle 
funéraire,  bâtie,  dit-on,  par  Charlemagne  sur 
le  tombeau  de  saint  Restitut.  R.  Restitut. 

RESTITUCIOUX,  RESTITUCIEX  (m.),  RES- 
TITUCIÉU  (1.  d.).  RESTITUCIOU  (g.),  (rom. 
restitucion,  cat.  restituciô ,  esp.  restitu- 
cion,  it.  restituzione,  lat.  restitutio,  onis), 
s.  f.  Restitution. 

Faire  restitucioun,  faire  restitution  ;  vo- 
mir. 

prov.  Restitucioun 
0  danacioun. 

restituï,  RESTITUA  (auv.),  (rom.  resti- 
tuir,  restituyr,  cat.  esp.  port,  restituir,  it. 
restituire,  lat.  restituere),  v.  a.  Restituer, 
rendre  ;  vomir,  v.  rendre,  tourna. 

Restituïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson  ; 
ïssièu ;  ïguère;  irai;  ïssièu  ;  ïsse,  ïssen, 
ïssès;  ïgue ;  ïguèsse. 


Li  persouno  qu'an  depausat  de  soumo  en  aquelo 
caisso,  pourran  li  si  faire  restituï. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

En  restituent,  en  restituant. 
Restituï,  restituât  (g.  1.),  ïdo,  part,  et  adj. 
Restitué,  ée.  rf^éJ. 

RESTITUT,  RESTIT,  RASTIT  (lat.  RestltU- 

tus),  n.  d'h.  R'estitut. 

Sant  Restitut,  saint  Restitut,  premier  apô- 
tre des  Tricastins,  mort  au  5e  siècle.  Selon  une 
tradition,  saint  Restitut,  premier  évèque  de 
Nimes  et  de  Saint-Paul-Trois-Châteaux,  ne 
serait  autre  que  l'aveugle-né  de  l'Evangile, 
débarqué  en  Provence  avec  saint  Lazare  et  les 
saintes  Maries.  Mais  la  tradition  de  l'Eglise 
d'Aix  identifie  l'aveugle-né  avec  saint  Sidoine, 
second  évêque  de  cette  ville. 

rèsto,  rerto  (lim.),  (rom.  cat.  esp.  resta, 
esp.  it.  port,  resto),  s.  f.  et  m.  Reste,  restant, 
v.  soubro;  relief,  résidu,  débris,  rebut,  v.  ra- 
van,  remasiho,  rabasto. 

Te  dise  pas  lou  rèsto  ou  la  rèsto,  je  ne 
te  dis  pas  le  reste  ;  tôuti  li  rèsto,  toutos  las 
rèstos  (1.),  tous  les  restes  ;  jouga  de  soun 
rèsto,  jouga  à  touto  rèsto,  jouer  de  son  res- 
te ;  iè  vai  à  touto  rèsto,  il  y  va  de  tout  son 
reste,  de  toutes  ses  forces,  sans  frein,  éperdû- 
ment;  jo  de  rèsto,  jeu  de  hasard;  demandé 
pas  soun  rèsto,  il  ne  demanda  pas  son  reste  ; 
douna  rèsto,  t.  du  jeu  de  paume,  donner  le 
reste,  vaincre,  surpasser;  nous  fai  manja 
que  de  rèsto,  il  ne  nous  fait  manger  que  des 
rogatons  ;  à  touto  rèsto,  au  rèsto,  pèr  quant 
au  rèsto,  au  reste,  du  reste. 

E  parlaren  pueis  de  la  rèsto. 

C.  BRUEYS. 

El  nous  pressavo  a  toutos  rèstos. 

D.  SAGE. 

Revassavo  à  touto  rèsto. 

id. 

R.  resta. 

restôli,  RESTÔRï,  s.  m.  Restant,  débris, 
en  Languedoc,  v.  restant. 
De  soun  gros  avé  quand  suçon  lou  restôli. 

O.  BRINGUIER. 

E  vesien  pas  dins  l'astinenço 
Qu'un  reslôri  de  penitenço. 

C.  FAVRE. 

R.  rèsto. 

resto lo,  s.  f.  Petit  reste,  faible  reste,  dé- 
bris, v.  remasiho. 

l'ai  jamai  counsacrat  que  las  'restolos  del  tems 
que  me  daissavo  lou  trebal  assucant. 

j.  LAURÈS. 

R.  rèsto. 

RESTOUBLA,  RASTOURLA,  RETOCRLA  (d.), 
RETROUBLA    (for  ),   RESTOCLHA  (1),  RAS- 

toulha  (lim.),  estulha  (auv.),  (fr.  ren- 
touiller),  v.  a.  et  n.  Sursemer,  semer  sur 
chaume,  rensemencer  un  champ  qui  a  porté 
la  même  année,  remblaver  ;  revenir  à  la 
charge,  redoubler,  v.  redoubla  ;  labourer  un 
chaume  après  la  moisson  ;  chaumer,  étraper, 
arracher  le  chaume,  v.  desrastoulha  ;  passer 
deux  ans  sans  faire  ses  pâques  ;  ne  pas  se  ma- 
rier, coiffer  sainte  Catherine,  v.  seca  de  figo  ; 
dépasser  ses  compagnons  en  moissonnant,  v. 
engavela. 

Se  leissa  restoubla,  ne  boire  qu'un  coup 
pendant  que  les  camarades  en  boivent  deux. 
Se  fose  o  s'anan  restoubla. 

L.  ALÈGRB. 

prov.  Quau  restoublo 
Noun  doublo. 
—   Quau  restoublo 
Soun  mau  doublo. 
Restoubla,  restoulhat(1.),  ado,  part,  et  adj. 
Hemblavé,  ée. 

Sa  sorre  l'a  restoublado,  sa  sœur  s'est 
mariée  avant  elle.  R.  re,  estoublo. 

RESTOUBLADO,  RASTOULHADO  (rouerg.), 
s.  f.  Remblavure,  champ  sursemé,  chaume 
labouré,  v.  restoublo,  reiado.  R.  restoubla. 

RESTOUBLAIRE,  RESTOULHAIRE  et  RAS- 
TOUIJHA1KE  (L),  ARELLO,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  étrape  le  chaume,  qui  arrache  le 
chaume.  R.  restoubla. 

RESTO URLE,  RASTOURLE,  RETOUBLE  (d 
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RETROUBLE  (for  ),  RESTOUL,  RASTOUL,  RAS- 
TOULH  (L),  ARRESTOUT  (g.),  (rom.  restoble, 
restol,  restolh,  rostoble,  cat.  restoble,  res- 
tôli, rostoll,  port,  restolho,  esp.  rastrojo, 
lat.  restibilis),  s.  m.  Redoublé,  champ  sur- 
semé, qui  porte  une  seconde  récolte  sans  s'ê- 
tre reposé;  terre  en  chaume,  jachère,  v.  es- 
toublo; chaume,  paille,  v.  estoubloun  ;  t.  de 
mineur,  épaisseur  de  charbon  qui  n'est  pas 
enlevée  de  la  couche  ;  action  de  restoubla  ; 
Rastouble,  Rastoul,  noms  de  fam.  lang. 

Blad  de  restouble,  blé  semé  sur  chaume, 
v.  refestuc;  lié  de  restouble,  liech  de  ras- 
toul (L),  lit  de  paille,  grabat;  aviva  coume 
un  peissoun  sus  lou  restouble,  sémillant 
comme  un  poisson  sur  l'herbe  ;  avè  'n  bon 
restouble,  succéder  à  quelqu'un  dont  on  était 
mécontent;  faire  restouble,  être  ajourné 
pour  la  première  communion,  v.  zezé. 

Aurian  dansa  descaus  sus  un  restouble. 

a.  bigot. 

R.  restoubla. 

RESTOUBLIN,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  niche 
dans  le  Gard,  espèce  de  bruant.  R.  restouble. 

RESTOURLO,  RASTOULO  (viv.),  RESTOU- 
LHO,   RASTOULHO,  RESTOULHETO  (L),  AR- 

restouro  (g.),  s.  f.  Êteule,  chaume,  herbes 
mêlées  avec  le  chaume  qu'on  ramasse  comme 
pâture,  v.  estoubloun;  enflure  des  pieds  ou 
des  bras,  appelée  aussi  chapouladouiro, 
produite  aux  moissonneurs  par  le  contact  ir- 
ritant du  chaume;  pour  jachère,  v.  estoublo. 

La  rastoulho  brulo. 

e.  gleizes. 

En  Vivarais,  d'après  M.  H.  Vaschalde,  on 
guérit  l'enflure  appelée  rastoulo  de  la  façon 
suivante  :  «  Allez  trouver  un  menuisier  ;  il 
vous  fera  mettre  votre  pied  ou  votre  bras  sous 
son  établi,  puis  il  coupera  d'un  coup  de  hache 
deux  ceps  de  vigne  posés  en  croix  sur  l'établi, 
en  prononçant  ces  paroles  sacramentelles  et 
cabalistiques  : 

—  Dequé  coupe  iéu  ? 
—  La  rastoulo  au  noum  de  Diéu, 

répond  le  patient  ;  et  la  guérison  est  instan- 
tanée. »  R.  restoubla. 

RESTOUBLOUN  ,  RESTOURLUN,  RESTOU- 

blien  (a.),  s.  m.  Chaume,  tige  des  céréales, 
v.  estoubloun  plus  usité.  R.  restoubla. 

RESTOÛNTI,  RESTE NT1  (m.),  RETOUNTI. 
RESSOUNTI,  RESSOUNDI,  RESTOUXDI,  RES- 
TOUDI  (1.),  RETENTI,  RETENI  (b.),  (rom. 
reyssondir,  retentir,  retendir,  retindir, 
esp.  retinir,  port,  retinnir,  lat.  retinnire), 
v.  n.  Retentir,  résonner,  y.brounzi,  resclan- 
ti,  reboumbi ,  retrouni,  tendi. 

Restountisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Dal  Diéu  que  l'a  causit  fa  restounti  le  noum. 

DAVEAU. 

Fariés  leis  prepaus  reslenti. 

C.  BRUEYS. 

prov.  lang.  l'a  pas  fiocen  coumbo 
Qu'enquicon  non  ressôundio. 
—  Restounti  coume  un  tron. 
R.  re,  tundi,  tendi. 

restountidis,  s.  m.  Long  retentissement, 
v.  resson.  R.  restenti. 

RESTOUNTIDO,  RETEXTIDO,  RESSOUNDI- 

DO  (1.),  (rom.  retentida,  retintida),  s.  f.  Re- 
tentissement, écho,  v.  esclantido,  reboum- 
bido. 

Dins  li  baslido 
Soun  noum  avié  de  restountido. 

MIRÈIO. 

R.  restounti. 

RESTOUNTIDOUS  ,  RESSOUNTIDOUS  (1.)  , 

ressoundidous  (rouerg.),  ouso,  adj.  Qui  a 
de  l'écho,  sonore,  v.  brounde.  R.  restoun- 
tido. 

RESTOUNTIMEN,  RESSOUNTIMEN  (L),  RE 
TENTIMEN  (rom.  retin,  retint,  cat.  esp.  re- 
tintin),  s.  m.  Retentissement,  son  éclatant, 
vibration,  v.  resclantimen,  retrounimen. 
Soun  restounlimen  de  cascavèu. 

CALENDAU. 

R.  restounti. 

RESTOUNTISSÈNT ,   RESSOUNDISSENT  et 


SOUNDISSENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO  (rom.  reti- 
nent),  adj.  Retentissant,  ante,  v.  reboumbis- 
sènt,  resclantissènt.  R.  restounti. 
Restoura,  v.  restaura  ;  restourni,  v.  retrouni. 
restrangla,  v.  a.  Etrangler  plus  forte- 
ment, rétrécir,  resserrer,  v.  restregne,  es- 
tringa.  R.  re,  estrangla. 

Restranglo,  restrango,  pour  restanco  ;  res- 
tràssi  pour  retràci;  rèstre  pour  èsjre. 

RESTRÉ,  RESTRECH  (a  ),  REITRÉ,  RETRÉ 
(d.),  ECHO  (lat.  restrictus),  adj.  Restreint, 
einte,  étroit,  te,  en  Dauphiné,  v.  estringa. 

RESTRECHI,  RESTRESSI  (L),  RESTREISSI 
(g.),  v.  a.  Rétrécir,  v.  destressesi,  estrechi, 
restrangla. 
Restrechis  li  cabesso  au-liô  de  lis  alargi. 

ARM.  PROUV. 

Se  restrechi,  v.  r.  Se  rétrécir. 
Restrecht,  ido,  part,  et  adj.  Rétréci,  ie.  R.- 
restrè,  re,  estrè. 

restrechimen,  s.  m.  Rétrécissement,  v. 
estrechimen.  R.  restrechi. 

RESTREGNE,  RETREGNE  (d.),  RESTRENGE 
(rouerg.),  (rom.  restrenher,  restringir,  cat. 
restrenyer,  esp.  port,  restringir,  it.  ristri- 
gnere,  lat.  restringere),  v.  a.  Restreindre, 
v.  estringa  ;  réduire,  rétrécir,  limiter,  bor- 
ner, v.  destrenge,  redurre  ;  lier  fortement, 
étreindre  ;  constiper,  resserrer,  v.  ressarra. 
Se  conj.  comme  eslregne. 
Restregne  lou  greissiè,  rentrer  les  figues 
du  séchoir  ;  li  sorbo  restregnon,  les  cormes 
resserrent. 

Aquéu  nouvèu  malur  nous  restregne  lou  couer. 

v.  THOURON. 

prov.  Quau  trop  embrasso,  mau  restren. 
Se  restregne,  v.  r.  Se  restreindre,  se  rétré- 
cir ;  se  réduire,  v.  redeima. 
Al  simple  necess'ari  el  voulguèt  se  restregne. 

c.  PEYROT. 

Restren,  restrench  (a.  1.),  encho,  part,  et 
adj.  Restreint,  einte.  On  dit  aussi,  mais  abu- 
sivement, restregnu,  udo. 

Li  bèlli  flolo  ansin  restrencbo. 

MIRÈIO. 

restreg nèire,  s.  m.  Celui  qui  restreint  ; 

pressoir,  v.  destrè.  R.  restregne, 

RESTREGNEMEN  (  rom.  restrengernent  , 
cat.  restrenyment,  esp.  restrenimiento,  it. 
ristringimento),  s.  m.  Rétrécissement,  res- 
serrement. R.  restregne. 

restre ncho,  s.  f.  Resserrement  des  jantes 
d'une  roue,  v.  rejouncho.  R.  restregne. 

RESTBICIOUN  ,  RESTRICIEN  (m.),  RES- 
TRICCIÉU  (  1.  )  ,  RESTRICHÉU  ,  RESTRICHU 
(auv.),  RESTRICCIOU  (g.),  (rom.  cat.  restric- 

ciô,  esp.  restriccion,  it.  restrizione,  lat. 

restrictio,  onis),  s.  f.  Restriction,  v.  clavèu, 

reservacioun,  retengudo . 

Pôu-ti  veni  presta  sarmen 

Emé  la  restricien  perfido 

De  n'enjuga  pendèntsa  vido? 

G.  D.  M. 

restritiéu,  ivo  (rom.  cat.  restrictiu, 
iva,  esp.  restrictivo,  it.  restrittivo),  adj. 
t.  se.  Restrictif,  ive.  R.  restregne. 

restroupa,  v.  a.  Retrousser,  relever  de 
nouveau,  v.  revertega. 

Lèu  lis  acampo  e  li  restroupo. 

MIRÈIO. 

R.  re,  estroupa. 

restroupado,  s.  f.  Ancienne  danse  dans 
laquelle  les  danseuses  retroussaient  leurs  ju- 
pes, v.  revergado.  R.  restroupa. 

Restudia,  v.  reestudia. 

resul  (v.  fr.  reseul,  réseau,  lat.  reticu- 
lum),  s.  m.  Vivelle,  reprise,  rentraiture  en 
rosette,  en  Gascogne,  v.  sarciduro,  trenco- 
filo. 

Senlioi  que  moun  debé  n'abiô  pas  tant  de  fautos 
Que  ma  soutano  de  resuis. 

J.  JASMIN. 

resula,  v.  a.  Faire  des  reprises,  en  Gasco- 
gne, v.  sarci.  R.  resul. 

RESULTA,  REISULTA  (a.),  RESURTA  (m.), 

(cat.  esp.  port,  resultar,  it.  lat.  resultare), 
v.  n.  Résulter. 


Que  n'en  resulto  ?  qu'en  résulte-t-il?  n'a 
résulta  pas  rèn,  n'a  pas  résultat  res  (1.), 
il  n'en  est  rien  résulté. 

résultat,  reisultat  (d.),  (cat.  résul- 
tat, esp.  resultado,  lat.  resultatum),  s.  m. 
Résultat,  v.  efet. 

resulto,  resurto  (rh.),  s.  f.  Résultante, 
résultat. 

M.  J.  Reyne  fai  counèisse  la  resurto  de  la  targo 
musicale 

B.  BONNET. 

R.  résulta. 

res  ou ,  résuma  (1.),  (cat.  esp.  port,  re- 
sumir,  lat.  resumerej,  v.  a.  Résumer,  V. 
assouma. 

Resumisse,  isses,  is,  issèn,  issès,isson; 
tssiéu  ;  iguere,  etc. 

Veici-n'en  lou  darrié  coublet  que  li  resumis 
tôuti. 

J.  MAYER. 

Resumiren  loubonur  d'eiçavau. 

A.  CROUSILLAT. 

En  résument,  en  résumant. 

Se  resomi,  v.  r.  Se  résumer,  v.  rejougne. 

Resd.mi,  resumit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Résumé,  ée. 

resumit,  RESUMAT (1.),  (port,  resumido), 
s.  m.  Résumé,  v.  rejouncho.  R.  resumi. 

RESURO,  s.  f.  OEufs  de  poissons  salés  em- 
ployés comme  appât  dans  la  pêche  aux  sardi- 
nes. R.  ret. 

RESURREHTOUX,  RESURREICIEX  (m.),  RE- 
SURRECIÉU  (d.),  RESURRECCIÉU  (1.),  RESUR- 
recciou  (g.),  (rom.  resurrectio,  cat.  resur- 
recciô,  esp.  resurreccion,  it.  resurrezione, 
lat.  resurrectio,  onis),  s.  f.  Résurrection,  v. 
ressuscitamen. 

Elo  vôu  un  sang  salutàri, 
Lou  sang  de  sa  resurreicioun. 

S.  LAMBERT. 

Uno  resurreicioun  rejouïs  mai  qu'une  neissènço. 

L.  DE  BERLTJC-PERUSSIS. 

La  Resurreicioun,  mystère  provençal  qui 
fut  joué  à  Cailux  (Tarn-et-Garonne)  en  1541. 

La  boucle  de  ceinture  de  saint  Gésaire,  objet 
d'art  de  l'époque  franque  conservé  à  Arles,  re- 
présente «  la  résurrection  du  Christ  ». 

RET  (lat.  rictus),  s.  m.  Feuillure,  v. 
fuiuro. 

RET,  ARRET  (m.),  ARREDE  (g.),  (rom.  ret, 
reth,  arrêt,  cat.  ret,  esp.  red,  port,  rede,  it. 
rete,  lat.  rete,  etis),  s.  f.  et  m.  Rets,  pièce  de 
filet,  filet  de  pêche  ou  de  chasse,  v.  courren- 
tiko,  fielat  ;  tramai],  filet  composé  de  trois 
nappes,  v.  aragnôu,  entremai,  maclounie- 
ro,  tis  ;  réseau,  v.  sàssio. 

Estendre,  cala  la  ret,  tendre  le  rets,  jeter 
le  filet. 

Dins  soun  ret  merbelhous. 

P.  GOUDELIN. 

Un  roussignùu  achapat  a  la  ret. 

A.  GHERZI. 

prov.  En  aigo  trebo  tènde  la  ret. 
Ret  'pour  fre  ;  ret,  edo,  pour  fre,  ejo. 
RET,  ÈTO  (it.  retto,  lat.  rectus),  adj.  Droit, 
juste,  à  Nice,  v.  dre. 

Douço,  rèto,  faslou  bèn 
Sènso  peno,  coumo  rèn. 

C.  SARATO. 

RETARUE,  RETAULE,  RÈIRE-TAULE,  RE- 
TAU,  retaple  (1.  g.),  (rom.  retaule,  retaul- 
rne,  retalrne,  reyretaule,  esp.  retablo,  port. 
retabolo,  b.  lat.  retrotabulum,  retalmumj, 
s.  m.  Rétable  ;  auvent  de  boutique,  v.  en- 
vans. 

Semblo  un  retable  despinta,  se  dit  d'une 
personne  fanée;  vièi  retable,  vieille  coquette. 
Soun  front  large,  mau  cimentât, 
Sémblo  un  reiaule  despintal. 

c.  BRUEYS. 

RETAcouxa,  ratacouxa  (v.  fr.  rataco- 
ner,  it.  rattaconare),v.  a.  Raccommoder  des 
souliers,  raccoutrer  des  bas,  v.  adouba,  pe- 
dassa. 

Retacoi;va,  jietacounat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Maccoutré,  ée.  R.  rc,  tacoun. 

RETAI,  RET  A  LU  (a.),  RETAL  (1.  g),  RATAL 
(rouerg.),  (rom.  relalh,  cat.  retall,  esp.  re- 
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ial,  it.  ritaglio),  s.  m.  Retaille,  morceau 
qu'on  retranche,  coupon,  copeau,  rognure,  v. 
redougnaduro  ;  recoupe  de  pierro  de  taille, 
v.  bresiè  ;  revenu  d'un  domaine  provenant  des 
choses  de  détail,  petit  revenu  de  ménage,  bé- 
néfice d'un  fermier,  v.  souquet  ;  vidange, 
état  d'un  vase  qui  n'est  pas  plein,  v.  cnlame- 
naduro ;  hachure,  v.  chaplun  ;  restes  d'un 
plat,  v.  remasiho. 

Un  retai  de  gelado,  un  reste  de  gelée. 

De  soun  fruit  nostre  paire  engoulèt  un  retal. 

c.  PEYROT. 

Mais  moun  amo,  Reboul,  qu'es  un  retal  de  Dieu. 

DËBAR. 

RETAI  4,  RETALHA  (1.  g.),  (cat.  retallar, 
port,  retalhar,  esp.  retajar,  it.  ritagliare), 
v.  a.  Retailler  ;  circoncire  ;  déchiqueter,  v. 
chapouta. 

Retaia,  retalhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Retaillé,  ée. 
Retaia  marran,  Maure  circoncis. 
prov.  Retaia 
Noun  dino  que  noun  sié  gagna. 
R.  re,  taia. 

retaiat,  retalhat  ([.),  s.  m.  Sorte  de 
vase  d'argile. 

E  de  bèllis  retalhats 

Que  dalfoc  soun  mirgalhats. 

A.  PEYRUSSE. 

R.  retaia. 

RETAI AUD,  n.  p.  Retaillaud,  nom  de  fam. 
prov.  R.  retaia. 

retaio,  retalho  (L),  s.  f.  Retaille,  recou- 
pe, v.  retai  plus  usité. 

RETAIOUX,  RATAIOUN  (rh.),  RATALHOUX, 
ARTALHOUX (a.),  RETALHOU,  RATALHOU(d.), 

(v.  fr.  retaillon),  s.  m.  Petit  morceau,  ro- 
gnure, reste  d'une  étoffe  coupée,  v.  rezoun- 
saio,  rougnaduro. 

Vuei  li  sartre  rèndon  plus  li  retaioun, 
aujourd'hui  les  tailleurs  ne  rendent  plus  les 
retailles. 

A  nôsti  troubadour  rauba  proun  rataioun. 

J.  DIOULOUFET. 

E  li  fès  un  abit  emé  de  rataioun. 

M.  BOURRELLY. 

R.  taia. 

retamisa,  RETAMIA  (m.  a.),  v.  a.  Ressas- 
ser,  v.  repassa. 

Retamisa,  retamisat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Ressassé,  ée.  R.  re,  tamisa. 

Retancha,  v.  restanca  ;  retanco,  v.  res- 
tanco. 

retanoc,  s.  m.  Souche  d'un  arbre  coupé, 
chicot,  en  Languedoc,  v.  rasigot.  R.  re,  ta- 
noc. 

retapa,  ratapa  (esp.  retapai'),  v.  a. 
Reboucher,  remettre  le  bouchon  ;  recouvrir, 
soigner  ;  retaper  un  chapeau,  v.  bourina, 
catalana  ;  peigner  les  cheveux  à  rebours  pour 
les  faire  bouffer,  v.  rebufela  ;  rembarrer,  re- 
lever quelqu'un,  v.  rabaia. 

Retapa  'no  cambro,  calfeutrer  une  cham- 
bre. 

Te  davalèron  dins  un  cros, 
Dins  un  grand  cros  te  retapèron. 

A.  BIGOT. 

Retapa,  retapât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Rebouché;  calfeutré,  ée  ;  couvert,  erte  ;  reta- 
pé, ée  ;  freluquet,  étourdi  ;  rusé,  ée. 

Es  bèn  retapa,  il  est  bien  couvert,  bien 
chaud,  bien  placé  ;  s'es  retapado,  elle  s'est 
dégourdie  ;  pichouno  retapado,  petite  ru- 
sée; es  un  retapa,  c'est  un  finaud  ;  retapa- 
det,  retapadot,  cto,  oto,  dim.  lang.  de  re- 
tapât, ado.  R.  re,  tapa. 

retapamex,  s.  m.  Rebouchement.  R.  re- 
tapa. 

retapissa,  v.  a.  Tapisser  de  nouveau. 
Cadun  sounjo  à  retapissa  la  ebambro. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  re,  tapissa. 

retard  (cat.  retard,  esp.  retardo,  it.  ri- 
tardo),  s.  m.  Retard,  remise,  délai,  v.  res- 
piê,  restado. 

Sènso  retard,  sans  retard  ;  fagues  gens  de 
retard,  ne  fais  point  de  retard  ;  es  en  retard, 
il  ou  elle  est  en  retard.  R.  retarda. 
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RETARDA,  retarza  (d.),  (cat.  esp.  retar- 
dar,  it.  ritardare),  v.  a.  et  n.  Retarder,  v. 
arresta,  remanda. 

Qu'au-mens  lou  retardessias  pas,  lou 
retardèssets  pas  (I.),  au  moins  n'allez  pas  le 
mettre  en  retard. 

Reta kda,  retakdat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Retardé,  ée. 

prov.  I  relarda 
Rèslo  lis  os  a  chuca. 

R.  re,  tarda. 

RET  A  II  D  A  M  E  X ,  RETARDOMEV  (\ .  g.),  (rom. 
retardamen,  port,  retardarnento,  it.  ritar- 
damentoj,  s.  m.  Retardement,  v.  alongui. 
Sènso  tant  de  retardamen. 

„  C.  BRUEYS. 

R.  retarda. 

RETARDATÀri,  àrio  ou  ari,  s.  et  adj.  Re- 
tardataire, v.  relardièu. 

Pèr  ana  querre  lou  retardatari. 

PH.  CHAUVIER. 

Farai  de  frès  en  tôuti  li  retardatari. 

„        ,       ,  ARM.  PROUV. 

R.  retarda. 

RETARDIÉU,  RETARDIÉ,  IVO,  IERO  (rom. 
retardiu,  rctardatiu,  iva),  adj.  et  s.  Retar- 
dataire, v.  aloungaire,  tardièu.  R.  retard. 

retasta  (v.  fr.  rctaster),  v.  a.  Retâter; 
regoûter.  R.  re,  tasta. 

Retatouio  pour  ratatouio. 

RETAUSSA,  RETASSA  (rh.),  RETAXA  (g.) 
v.  a.  Retaxer.  R.  re,  taussa. 

Rete  pour  rede. 

retegado,  s.  f.  Piège  à  prendre  les  oi- 
seaux, composé  d'une  planche  soutenue  par 
un  bâton,  en  Gascogne,  v.  leco.  R.  reten- 
gudo. 

retegne  (esp.  retenir,  it.  ritignere,  lat. 
retingere),  v.  a.  Reteindre,  v.  retinta. 

Se  conj.  comme  tegne. 

Reten,  retench  (a.  L),  excho,  part,  et  adj. 
Reteint,  einte.  On  dit  aussi  abusivement  rete- 
gnu,  udo. 

retèiro  (rom.  reteneire,  qui  retient),  s. 
Petit  grimpereau,  oiseau,  v.  rampèco. 

RETEXADOU  ,  RETEXEDOU  (m.  rouerg  ) 
RETEXAU,  RATAXAU,  RETEXAL  (l._),  (rom' 
retenalh,  v.  fr.  retenait,  lat.  retinac'ulum), 
s.  m.  Tout  ce  qui  rert  à  retenir,  amarre,  ar- 
rêt, obstacle,  v.  arrestadou,  tenai ;  barrière 
clôture,  boucheture  d'un  pré,  d'un  champ' 
v.  barraio  ;  levain,  en  Rouergue,  v.  levame'. 

Retenau  d'un  fus,  crochet  d'un  fuseau  ; 
n'a  ges  de  retenau,  il  n'a  aucune  réserve,  r! 
reteni. 

RETEXCIOUX,  RETEXCIEX  (m  ),  RETEX- 
cieu  (1.  g.),  (rom.  retentio,  aretencio,  ren- 
tention,  esp.  retencion,  cat.  rctenciô,  it. 
ritenzione,  lat.  retentio,  onis),  s.  f.  Réten- 
tion. 

retexÈire  ,  ERELl.o ,  èiro  (rom  rete- 
ndre, rctenedor,  it.  ritenitore),  s.  m.  Ce- 
lui, celle  qui  retient.  R.  reteni. 

retexemex,  retexamex  (rh.),  (rom.  re- 
tenemen,  retenament,  rctenement,  cat.'  re- 
teniment ,  it.  ritenimento .  esp.  reteni- 
miento),  s.  m.  Retenue,  action  de  retenir.  R. 
reteni. 

RETEXÈXÇO,  RETEXEXÇO  (1.),  (rom.  retc- 
nensa,  it.  ritenen.za,\dX'.  retinentia),  s.  f. 
Retenue,  réserve,  v.  reservo. 
Fiho  sènso  retenènço,  fille  sans  retenue 
RETEXGUDO,  RETEXGUO  (d.),  RETIXGUDO 
(g.),  RETIEXGUDO  (b.),  (rom.  retenguda),  s. 
f.  Retenue,  ce  qu'on  retient;  restriction  ;  eau 
qu'on  arrête  au  moyen  d'une  chaussée,  v.  res- 
clausado  ;  discrétion,  modestie,  v.  reservo. 
R.  reteni. 

RETEXI,  RETEXÉ  (L),  RET1È.VE  (b.),  RE- 
TÈXE,  RETEXE  (1.),  RECHEXGUE  (g.),  (rom. 

retenir,  retener,  arretener,  articr,  cat.  re- 
tenir, esp.  retener,  it.  ritenere,  lat.  rctine- 
re),  v.  a.  et  n.  Retenir,  ravoir  ;  attraper,  gar- 
der ;  mettre  dans  sa  mémoire  ;  réprimer, 
modérer,  arrêter,  v.  arresta  ;  s'assurer  d'une 
chose,  v.  respicha  ;  s'arrêter  et  refuser  de 
descendre  à  la  pente,  en  parlant  des  bœufs  ; 
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nouer,  en  parlant  des  arbres  ;  concevoir,  en 
parlant  des  femelles  ;  pour  retentir,  v.  res- 
tounti. 
Se  conj .  comme  teni. 

Retène-lou,  retèn-lou,  retiens-le  ;  te  vai 
en  retenènt,  il  y  va  avec  appréhension  ;  es 
de  mau  reteni,  c'est  difficile  à  retenir. _ 

Se  reteni,  v.  r.  Se  retenir  ;  se  contenir. 

Retèn-te,  reté-te  (1.),  retiens-toi. 

Retengu,  retegu  (lim.),  retengut  (1.),  re- 
tiengut  (b.),  udo,  part,  et  adj.  Retenu,  ue  ; 
modéré,  réservé,  ée  ;  sobre. 

Lis  aubre  an  bèn  retengu,  les  arbres  ont 
beaucoup  de  fruit. 

retenoun  (de-),  loc.  adv.  En  retenant,  en 
se  retenant. 

A  la  mar  rènde  de-retenoun  la  cènso. 

F.  MARTELLY. 

Dre  vers  lou  Sant  Pieloun 
Lei  damo  an  escala,  jamai  de-retenoun. 

R.-BÉRARD. 

R.  reteni. 

retenta  (it.  ritentare,  lat.  retentare), 
v.  n.  et  a.  Tenter  ou  essayer  de  nouveau. 
Sèmpre  tènto  e  retènlo 
D'acipa  lou  flot  pur  e  lou  fru  que  lou  tènto. 

A.  CROUSILLAT. 

Mès  moun  courage  vou  que  retente  un  ensach. 

JOURDAN. 

Retenti,  retentido,  v.  restounti,  restoun- 
tido. 

RETENTIÉC,  ivo  (rom.  cat.  retentiu,  iva, 
it.  ritenitivo),  adj.  Rétentif,  ive,  propre  à  re- 
tenir. 

Un  rétention,  un  cataplasme  de  fleur  de 
cbaux  et  d'eau-de-vie  qu'on  applique  au  pied 
d'un  cheval.  R.  reteni. 

retéulissa,  v.  a.  Refaire  une  toiture,  v. 
recapela. 

Pèr  retéulissa  quatre  oustau. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  re,  tèulissa. 
Retge,  v.  rede  ;  retge  (à)  pour  arrage. 
RETlCA,v.  a.  Regretter  vivement,v.  regreta. 
Quand  reticon  lur  cansous. 

A.  VILLIÉ. 

R.  re,  tic. 

reticadou,  s.  m.  Lieu  ou  chose  qu'on  re- 
grette. R.  retica. 

RETICÈNCI,  RETICÈNÇO  (niç.),  RETICENÇO 
(1.),  (cat.  esp.  port,  reticcncia,  it.  reticenza, 
lat.  reticentia),  s.  f.  Réticence. 
Se  l'avouas  sens  reticenço 
Sarés  tratals  amb  indulgenço. 

j.  AZAÏS. 

RETicous,  ouso,  adj.  Qui  a  du  regret,  v. 
regretous. 

Soui  a  noun  plus  reticous  de  pas  abere  prou  lèse. 

a.  villié. 

R.  retica. 

Retiéuga  pour  requiéula,  recula;  ratifia,  v. 
reitifia  ;  retigne,  v.  retegne  ;  retingudo,  v.  re- 
tengudo. 

RETINO  (rom.  rethina,  cat.  esp.  port.  it. 
lat.  retina),  s.  f.  Rétine  de  l'œil. 
Quàuqui  poun  mascara,  qu'a  pèr-dessus  l'esquino, 
Soun,  segound  Emeric,  lou  founs  d'uno  retino. 

M.  DE  TRUCHET. 

retinta,  v.  a.  Reteindre,  en  Languedoc,  v. 
retegne. 

En  verd  relinto  sa  gounello. 

P.  GOUDELIN. 

Moun  capèl  relintat. 

J.  JASMIN. 

R.  re,  tinta. 

retintoun  (rom.  retint,  retentissement, 
lat.  tinnitus),  s.  m.  Ritournelle,  refrain,  v. 
refrin,  rifanfaro  ;  petit  reste  imprévu. 

retipa,  retipla  (g.),  v.  a.  et  n.  Retracer, 
rappeler,  imiter,  ressembler,  v.  retraire. 

Ac6-d'aqui  retipo  a  l'afaire  de  Riset. 

A.  ARNAVIELLE. 

Sàbi  be  que  soun  pla  coupable 
D'avé  voulgut  vous  retipa. 

P.  BARBE. 

R.  re,  tipe. 

retipe,  retiple  (g.),  s.  m.  Portrait,  imi- 
tation, ressemblance,  v.  retra. 


Retipe  de  Petrarco,  imitation  de  Pétrar- 
que. 

Retiple  d'uno  grando  familho. 

J.  CASTELA. 

Retiple  del  Segnou  reviscoulant  Lazàri, 

As  pas  abut  pulèu  parlât 
Que  nostre  paraulis,  brandissent  soun  susàri, 

Pie  de  vido  s'es  relevât. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

R.  retipa. 

retipaire,  areixo,  airis,  airo,  s.  et 

adj.  Imitateur,  trice,  v.  imitadou. 

Poun  retipaire,  point  de  repère,  v.  ami- 
ro.  R.  retipa. 

retira  ,  arretira  (g.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  retirar,  it.  ritirare),  v.  a.  et  n.  Reti- 
rer, tirer  de  nouveau;  ravoir,  reprendre,  v. 
avéra;  racornir,  v.  amoulouna  ;  ôter,  v. 
leva;  recueillir,  extraire,  v.  tira;  écarter, 
reculer,  v.  recula;  recevoir,  donner  asile, 
donner  l'hospitalité,  mettre  en  sûreté,  v.  re- 
cette, redurre  ;  ressembler,  v.  retraire. 

Retira  li  parèu,  favoriser  les  amants,  leur 
donner  asile  ;  se  sies  bono  causo,  parlo ;  se 
noun,  Dieu  te  relire,  sorte  d'exorcisme  qu'on 
prononce  en  présence  d'une  apparition. 
Souvènt  fan  de  marrits  afaire 
Pèr  trou  retira  de  coumtant. 

J.  CAILHOL. 

Se  retira,  v.  r.  Se  retirer  ;  reculer  ;  rentrer 
chez  soi,  v.  recampa  ;  se  contracter,  s'étré- 
cir,  se  gripper,  se  rapetisser,  v.  regrauli, 
raft  ;  se  pourvoir  en  appel,  v.  rapela. 

Telo  que  se  retira  à  la  bugado,  toile  qui 
raccourcit  au  blanchissage  ;  retiro-te,  reti- 
ren-nous,  retiras-vous,  retire-toi,  retirons- 
nous,  retirez-vous  ;  se  retirèron  d'ouro,  ils 
rentrèrent  de  bonne  heure  ;  se  retiro  coume 
car  de  fedo,  se  dit  d'une  chose  qui  se  racor- 
nit. 

Retira,  retirât  (g.  1.),  ado,  .part,  et  adj. 
Retiré,  reculé,  isolé,  ée,  solitaire  ;  racorni,  ré- 
tréci, ie,  atrophié,  ée. 

Es  tout  retira,  il  est  tout  racorni  ;  man 
retirado,  main  paralysée. 

prov.  A  la  premiero  estello  qu'es  levado 
Fiho  dèu  èstre  retirado. 

R.  re,  tira. 

RETIRACIOUN,  RETIRACIEN  (m  ),  RETIRA- 
CIÉU  (1.),  (cat.  retiraciô,  esp.  retiracion,  it. 
retirazione),  s.  f.  t.  d'imprimerie.  Retira- 
tion. 

L'encauso  de  l'auvari  es  la  retiracien. 

F.  VIDAL. 

R.  retira. 

RETIRADO  ,  ARRETIRADO  (g.)  ,  (cat.  esp. 

port,  retirada,  it.  ritirata),  s.  f.  Retraite, 
lieu  retiré,  v.  recès  ;  heure  à  laquelle  on  se 
retire,  battement  de  tambour,  v.  retiro  ;  lo- 
gement, asile,  pied-à-lerre,  hospitalité,  v.  es- 
pitalita,  repaire;  pension  accordée  aux  vieux 
employés,  v.  pensioun;  action  de  serrer,  de 
recueillir,  v.  rejouncho. 

Retirado  de  porc-scngliè,  bauge  de  san- 
glier ;  retirado  de  lèbre,  gîte  de  lièvre,  v. 
jas;  demanda,  douna  la  retirado,  deman- 
der, donner  l'hospitalité  ;  avé  la  retirado, 
avoir  le  couvert  ;  aqui  ai  ma  retirado,  là 
j'ai  mon  pied-à-terre;  batre  la  retirado, 
battre  la  retraite  ;  faire  uno  retirado,  ra- 
mener au  tas  le  grain  épandu  dans  l'aire,  v. 
rena,  rejouncho. 

Noste  Cauloun  peréu  fague  sa  retirado. 

F.  DU  CAULON. 

M'envau  gagna  la  retirado. 

c.  brueïs. 

R.  retira. 

retiradou,  retirou  (rh.),  s.  m.  Lieu  de 
retraite,  asile,  v.  recatadou. 

Vivib  soul  en  soun  retiradou. 

p.  barbe. 

R.  retira. 

retirage,  retiràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
retirer,  de  recueillir. 

l'an  refusa  lou  retirage. 

p.  CAPPEAU. 

R.  retira. 

RETIRAIRE,    ARELLO,   AIRIS,   AIRO,  S.  et 


adj.  Celui,  celle  qui  retire,  qui  donne  l'hospi- 
talité, v.  oste,  recataire.  R.  retira. 

RETIRAMEN  (it.  retiramento) ,  s.  m.  Re- 
tirement,  raccourcissement,  contraction  des  M 
muscles,  v.  estir;  retrait,  endroit  où  com- 
mence la  retraite  d'un  mur,  v.  remorso. 

Retiramen  de  nèr,  retirement  de  nerfs  ; 
retiramen  de  la  cueisso,  rétraction  de  la 
cuisse;  retiramen  dôu  mourtiê,  retrait  du 
mortier.  R.  retira. 

retiranço,  s.  f.  Retraite,  habitation,  v. 
retirado,  retiro. 

Noble  dins  vostro  retiranço. 

J.  JASMIN. 

R.  retira. 

retiro  (esp.  retiro),  s.  f.  Retraite,  heure 
à  laquelle  on  doit  se  retirer;  hospitalité,  pied- 
à-terre,  v.  retirado. 

Douna  la  retiro,  donner  le  logement  ;  ai 
uno  retiro  vers  moun  cousin,  j'ai  un  pied- 
à-terre  chez  mon  cousin  ;  sono  la  retiro, 
l'heure  de  la  retraite  sonne. 

Brave  inounde  que  siès,  dounas-me  la  retiro. 

M.  BARTHÉS. 

R.  retira. 

Retiro-péu  pour  tiro-péu  ;  retitigna,  v.  ra- 
tatina. 

retisrè,  interj.  Cri  pour  appeler  les  bre- 
bis, dans  le  Gers,  v.  tiè,  trio. 
retoco,  s.  f.  Retouche. 
Emé  quauqui  retoco  de  soun  noble  pincèu. 

F.  MISTRAL. 

R.  retouca. 

Retolha,  v.  retalha  ;  retopa,  v.  retapa.  . 

RETORSE  ,  RETOUORSE  (  rouerg.)  ,  RE- 
TOUERSE,  RETOUESSE  (m.),  RETOSSE,  RE- 

toussi(1.),  (esp.  port,  retorcer,  it.  ritor- 
cere ),  v.  a.  Retordre,  v.  regibla. 

Se  conj.  comme  torse. 

Te  vas  faire  retorse,  tu  vas  te  faire  met- 
tre à  la  raison;  douna  de  fiéu  à  retorse, 
donner  du  fil  à  retordre. 

prov.  Autre-tèms  Marto  fielavo,  aro  retors, 
autre  temps,  autres  mœurs. 

Retors,  retouers  (m.),  retos  (1.),  orso, 
ouerso,  osso,  retoursu  (m.),  retoussot,  re- 
toussit,  retroussit  (1.),  udo,  ido,  part,  et  adj. 
Retors,  orse  ;  rusé,  ée,  artificieux,  euse. 

Fiéu  retors,  fil  retort  ;  vieio  retroussido, 
vieille  ratatinée.  R.  re,  torse. 

RETORT,  RETOUERT  (m.),  ORTO,  OUERTO 
(cat.  retort,  it.  ritorto,  esp.  retuerto,  lat. 
retortus),  adj.  Retors,  orse;  artificieux,  euse, 
rusé,  ée,  v.  finocho,  routina. 

Soun  parla  retort. 

LAFARE— ALAIS. 

—  Torto,  retorto,  d'ount  vènes-tu? 

—  Toundti,  retoundu,  de  pu  liuen  que  tu, 

énigme  populaire  dont  les  mots  sont  ribiero 

et  prat. 

retorto,  retouerto  (m.),  s.  f.  Corde  re- 
torse, v.  redorto.  R.  retort. 

retouca,  retoucha  (a.),  (esp.  port,  re- 
tocar,  it.  ritoccare),v.  a.  Retoucher,  corriger. 

Se  conj.  comme  touca. 

Retouca,  retoucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Retouché,  ée.  R.  re,  touca. 

retoucamen  (it.  r  itoccamento) ,  s.  m.  Ac- 
tion de  retoucher.  R.  retouca. 

retouesa,  v.  a.  Retoiser,  v.  remesura.  R. 
re,  touesa. 

retoumra  (rom.  retombar,  esp.  port,  re- 
tumbar),  v.  n.  et  a.  Retomber  ;  redevenir 
malade,  v.  recabussa,  rechuta  ;  transvaser 
une  liqueur,  décanter,  v.  trasveja  ;  vider, 
verser,  v.  revuja. 

Se  conj.  comme  toumba. 

Retoumba  lou  cafe,  transvaser  le  café  ; 
retoumba  de  vin,  soutirer  du  vin. 
Vai  retoumba  lei  jarroun  e  lei  pot. 

V.  GELU. 

prov.  Cadun  a  si  défaut,  e  toujour  ié  retoumbo. 
—   Quand  escupissès  trop  aut,  vous  retoumbo  sus 
lou  nas. 

Retoumba  ,  retoumbat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Retombé,  ée  ;  tiré  au  clair.  R.  re,  toumba. 


RETOUMBADO  —  RETRAVAIA 


retoumbado,  s.  f.  t.  d'architecture.  Re- 
tombée. R.  retoumba. 

retoumbadou,  s.  m.  Nom  d'un  des  com- 
partiments d'une  saline,  où  l'on  fait  séjourner 
l'eau  de  mer  trois  ou  quatre  jours,  v.  jas.  R. 
retoumba. 

retoumbaduro,  s.  f.  Sédiment,  dépôt,  v. 
cscourriho,  ligo.  R.  retoumba. 

RETOUMBAGE  ,  RETOUMBÀGI  (m.),  S.  m. 
Vente  de  toute  une  partie  de  marchandise  à 
un  seul  négociant  ;  action  de  transvaser,  dé- 
cantation. R.  retoumba. 

retocmbat,  s.  m.  Le  miel  qu'on  enlève 
des  ruches,  v.  mèu.  R.  retoumba. 

retoumbet  ,  timounet  (d.),  s.  m.  Eu- 
phorbe cyprès,  tithymale,  plante  ainsi  nom- 
mée parce  que  les  sommités  de  sa  floraison 
retombent,  se  recourbent,  v.  êufôrbi  ;  garou, 
v.  erbo-laurino. 

Vai-t'en  manja  de  retoumbet,  se  dit  à 
quelqu'un  qui  est  trop  difficile  sur  la  nourri- 
ture; gros  retoumbet,  tarton-raire,  arbris- 
seau, v.  erbo-laurino.  R.  retoumba. 

retouxdedou  (rom.  retondedor,  retone- 
do),  s.  m.  Tondeur  de  drap.  R.  retoundre. 

RETOTJ  XDIHO,  RETOUXDILHO  et  RETOUX- 
DEL  (1.),  s.  Loquettes  de  laine,  écouailles,  v. 
floveariè.  R.  retoundre. 

Retoundo,  v.  routoundo. 

retodxdre  (rom.  retondre,  lat.  reton- 
dere),  v.  a.  Retondre. 

Seconj.  comme  toundre. 

Retouxdu,  retoundut  (1.  g.),  udo,  part,  et 
adj.  Retondu,  ue. 

Retounni,  v.retrouni;  retounti,v.  restounti. 

retour  (rom.  retors,  retor,  redur,  cat. 
retorn,  esp.  port,  retorno,  it  ritorno),  s.  m. 
Retour;  vicissitude,  v.  rev  i  rado  ;  compensa- 
tion, v.  tourne  ;  angle  saillant,  v.  recouide  ; 
répartie,  réplique,  v.  rebè. 

Lou  Retour  dôu  Martegau,  comédie  pro- 
vençale par  Mayer  (Marseille,  1775)  ;  èstre  de 
retour,  être  de  retour  ;  chivau,  carrosso  de 
retour,  cheval,  carrosse  de  renvoi;  retour 
de  l'âge,  déclin  de  l'âge  ;  retour  d'armado, 
ancien  troupier  ;  retour  dôu  sang,  reflux  du 
sang;  sus  lou  retour,  sul  retour  (1.),  sur  le 
retour  ;  ana  au  retour,  t.  de  chasseur,  aller 
à  l'affût  le  matin. 

prov.  A  bèu  jo,  bèu  retour. 
—   Retour  vau  mai  que  matino, 

ou 

Retour  vaudra  matino, 
le  retour  sera  pis  que  matines. 

RETOUR  (esp.  retor,  it.  retore,  lat.  rhe- 
tor),  s.  m.  Rhéteur. 

Retour  (recteur),  v.  reitour  ;  retour  pour 
ratoun;  retourba,  v.  retrouba. 

RETOURICA,  RETOURICAT  (1.  g  ),  ADO,  adj. 
Qui  sait  sa  rhétorique,  qui  parle  bien,  disert, 
erte,  v.  emparaula. 

Mès  n'es  pas  tout,  èro  retouricat. 

A.  HÉRÉTIÉ. 

R.  retourico. 

RETOUR1CAIRE,  ROUTOULICAIRE  (querc), 
RETOURGAIRE,  RESOURGAIRE  (rûuerg.),s.  m. 
Beau  parleur,  diseur  de  bons  mots,  têtu,  in- 
docile, en  Rouergue,  v.  testard.  R.  retou- 
rico. 

RETOCRiciAN,  s.  m.  Rhétoricien.  R.  re- 
tourico. 

RETOURICO,  REITOURICO  (auv.),  ROUTOU- 
Lico  (querc),  (cat.  esp.  it.  retorica,  port.  lat. 
rhetorica),  s.  f.  Rhétorique;  répartie,  bon 
mot,  v.  rebrico. 

.  A  de  retourico,  c'est  un  beau  diseur. 
E  sonso  un  pauc  de  retourico 
N'i  a  plus  mouien  de  caligna. 

c.  BRUEYS. 

En  1491  la  ville  d'Arles  alloua  50  florins  par 
an  au  professeur  de  rhétorique  pour  faire  des 
lectures  publiques. 

RETOURNA,  ARRETOURXA  (g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  retornar,  it.  ritornare),  v.  n.  et 
a.  Retourner,  revenir,  restaurer,  v.  reveni; 
tourner  d'un  autre  côté,  v.  rerira;  ramener, 
remettre,  rapporter,  v.  eatourna  ;  repasser, 


v.  repassa;  rendre,  reproduire,  v.  tourna. 
Se  conj.  comme  tourna. 
prov.  l'a  ges  de  tèms  que  noun  retourne. 
Se  retourna,  v.  r.  S'en  retourner  ;  se  ra- 
mollir, v.  reveni. 
Faire  retourna  l'aciê,  détremper  l'acier. 
Retourno-te,  Peireto, 
Retourno-te  que  plôu. 

OH.  POP. 

Retourna,  retournât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Retourné,  ée;  revenu,  ue  ;  Retournât, 
nom  de  fam.  provençal. 

prov.  Chambriero  retournado 
E  soupo  recaufado 
Noun  fan  bono  prouado. 
R.  re,  tourna. 

retourxa  ,  n.  de  1.  Retournac  (Haute- 
Loire). 

retour x ADO  (rom.  retornada,  it.  ritor- 
nata),  s.  f.  Ce  qu'on  retourne.  R.  retourna. 

retour NAMEX  (rom.  retornamen,  esp. 
retornamiento ,  it.  rilornamento),  s.  m.  Ac- 
tion de  retourner.  R.  retourna. 

retourxello  (esp.  retornelo,  it.  ritor- 
nello),  s.  f.  Ritournelle,  v.  retintoun. 
En  siblant  uno  retournello. 

G.  azaïs. 

Ai  ausi  dins  lou  boues  galoio  retournello. 

L.  MOUNET. 

R.  retour. 
Retourni  pour  retrouni. 

RETOURSEDIS,  RETOUSSEDIS  (1),  S.  m. 
Retordage.  R.  retorse. 

RETOURSEDOU  ,  RETOUSSEDOU  et  RE- 
toussidou  (1  ),  (it.  torcitojo),  s.  m.  Fuseau 
à  retordre  le  fil,  retordoir.  R.  retorse. 

RETOURSEDOUIRO,  RETOUSSADOUIRO  (1.), 
s.  f.  Machine  pour  retordre,  v.  retour sedou. 
R.  retorse. 

RETOURSÈIRE,  RETOUSSÈIRE  (L),  EREL- 
lo,  èiro  (esp.  retorcedor),  s.  Retordeur,  eu- 
se.  R.  retorse. 

Retoursu,  retoussut,  udo,  v.  retorse. 

RETOURTIHA,  RETOURTILHA  (L),  RETÔU- 
titha  (rouerg.),  v.  a.  Tortiller  de  nouveau, 
v.  regourtiha. 

Se  retourtiha,  v.  r.  Se  recoquiller,  v.  re- 
vessina. 

Gardo  nouesto  amo 
Dei  baragnado  dôu  demoun 
Que  s'entourliho, 
Se  retourliho, 
Pèr  nous  rauba  nouesto  pauro  resoun. 

DE  GASSIER. 

Retourtiha,  retourtilhat  (l.),  ado,  part. 

Recoquillé,  ée.  R.  re,  tourtiha. 
retourtil,  s.  m.  Affiquet  de  femme,  en 

Gascogne  (16e  siècle). 
Toulo  vosto  bèulat  n'es  aroque  pinturo, 
Que  magnos,  qu'aflqnets,  que  retourtils,  que  fard. 

S.  DU  BARTAS. 

R.  retourtiha. 
Retoussi,  v.  retorse. 

RETRA,  RETRACH  (1.),  RETRAIT  (rouerg.), 

retrèt  (alb.),  arretrèit  (g.),  (rom.  re- 
trait, rctrach,  retrag,  esp.  port,  retrato,  it. 
ritratto),  s.  m.  Portrait,  peinture,  tableau, 
v.  tabl'eu  ;  retrait,  lieu  d'aisance,  v.  privât, 
pàti ;  retraite  d'un  mur,  v.  remorso ;  rebut, 
en  Forez,  v.  retrun. 

Faire  tira  soun  retra,  se  faire  peindre  ; 
retra  lignagiè,  v.  lignagiè. 

Chatouno,  sies  tout  lou  retra  de  ta  maire. 

L.  ROUMIEUX. 

Èi  lou  retra  d'un  onie  d'âge. 

T.  POUSSEL. 

Moun  Album,  retra  miejournau,  recueil 
de  sonnets  provençaux  par  Louis  Astruc(Aix, 
1880).  R.  retraire'. 

retraça  (rom.  retrassar),  v.  a.  Retracer, 
v.  retraire. 

Retraça,  retraçât  (g.  1.),  ad.o,  part,  et  adj. 
Retracé,  ée.  R.  re,  traça. 

retracho,  s.  f.  Drageon  d'olivier,  rejeton 
de  vigne,  surgeon,  v.  bèu-vin,  rejit,  sagato. 
R.  retraire. 

RETRÀci,  reftràui  (1.),  (rom.  retraci, 
rapport,  reproche,  insulte),  s.  m. 


Salut,  bufo,  autanas,  sus  l'escur  tirannic, 
Pèr  le  naut  Miechjoun,  sens  reslrassi. 

A.  FOUBÈS. 

R.  retraire. 

RETRADURRE,  RETRADUIRE  (1),  V.  a  J 
duire  de  nouveau. 
Veiren  se  briharas  de  tourna  retraduire. 

J.  DÉSANAT. 

R.  re,  tradurre. 

retra  ire  (rom.  retraire,  retrayre,  are- 
traire,  cat.  relraure,  it.  rilrarre,  esp.  re- 
traiter, port,  retrahir,  lat.  retrahere),  v.  a. 
et  n.  Retracer,  peindre,  v.  retipa,  tira  ;  dé- 
peindre, rapporter ,  relater  ,  v.  racounla  ; 
rappeler,  ressembler,  v.  reverta,  sembla; 
reprocher,  jeter  à  la  face,  v.  reprov.cha  ;  ren- 
voyer une  chose  à  plus  tard,  v.  r  e  manda  ; 
retirer,  v.  retira. 

Se  conj.  comme  traire. 

Retraire  à,  retraire  de,  ressembler  à;  re- 
traises  toun paire,  rctraises  de  loun  paire, 
tu  tiens  de  ton  père;  iè  retrais  bèn,  il  en 
approche  beaucoup;  iè  rctrasien  si  f  auto,  on 
lui  reprochait  ses  fautes;  qv.au  retrais  f  en 
quau  retrais  f  à  qui  ressemble-t-il  ?  retra- 
siè  sus  lou  verd ,  cela  tirait  sur  le  vert  ;  acô 
iè  retrariè,  cela  aurait  quelque  rapport. 

Trove  que  mis  enfant  se  retrason  bèn  gaire. 

.    L.  ROUMIEUX. 

prov.  Dôu  pèd  o  de  l'espalo 
Lou  poulin  retrais  de  la  cavalo. 

Retra,  retrach  (a.  L),  acho,  retrasegu, 
udo,  part,  et  adj.  Retracé,  ée,  dépeint,  einte  ; 
ajourné,  ée,  mis  de  côté. 

Sabo  retracho,  bourgeons  qui  repoussent 
après  que  les  premiers  jets  ont  été  enlevés 
par  un  accident. 

prov.  Fiero  retracho 
Es  miejo-facho. 
retraxcha  (rom.  retranchar),  v.  a.  Re- 
trancher, v.  coupa,  leva,  redeima. 

Se  retrancha,  v.  r.  Se  retrancher,  se  forti- 
fier. 

Retrancha,  retranchât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Retranché,  ée. 
E  l'armado  de  Nem  dinlre  s'es  retranchado. 

j.  rancher. 

R.  re,  trancha. 

RETRAXCHAMEX,  RETRA XCHOMEX  (1.  g  ), 
s.  m.  Retranchement. 

Cau  sesi  lou  moumen, 

Ataca,  surmounta  de  tau  retranchamen. 

J.  RANCHER. 

L'Espagno  n'aura  plus  forts  ni  retranchomens. 

P.  GOUDELIN. 

R.  retrancha. 

RETRATA,  RETRATTA  (L),  RETRACTA  (g.), 
(esp.  retratar,  cat.  rétractai-,  it,  retrattare, 
lat.  retractare),  v.  a.  Rétracter,  v.  desdire'. 

Ma  bello,  noun  voulès-vous  pas 

Retratar  aquelo  sentènei? 

G.  ZERBIN. 

Se  retrata,  v.  r.  Se  rétracter,  v.  despa- 
rau'a. 

Me  retrate,  me  retràtti  (L),  je  me  rétracte. 

Retrata,  retrattat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Rétracté,  ée. 

retrasèxço,  retrasexço  (1.1,  s.  f.  Res- 
semblance, v .' ressemblanço'. 

Sa  retrasènço  fîèro. 

A.  LANGLADE. 

R.  retraire. 

RETRATA  CIOUX,  RETRATA  CI  EX  (m),  RE- 
TRATTACIÉU  (L),  RETRACTACIOU  (g.),  (rom. 

cat.  retractacià,  esp.  rétractation,  it.  re- 
trattazione,  lat.  retractatio,  onis),  s.  f. 
Rétractation,  v.  desdi. 

RETRATAMEX,    RETRACTOMEX  (1.),  S.  m. 

Action  de  rétracter,  de  se  rétracter. 
Fa  retraclamen  de  ço  qu'a  ourdounat. 

A.  GAILLARD. 

R.  retrata. 

retra uc a,  v.  a.  Trouer  ou  percer  de  nou- 
veau ;  repercer. 

Seconj.  comme  trauca.  R.  re,  trauca. 

retravaia  ,  retra valha  (1.),  v.  a.  Re- 
travailler ;  germer  de  nouveau,  v.  regreia. 
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D'un  an  à  l'antre  la  tepo  retravaio. 

ARM.  PROUV. 

R.  re,  travaia. 

Retré,  echo,  v.  restré,  echo  ;  retregne,  v. 
restregne  ;  retrèl,  v.  retrouiun. 

retremp,  s.  m.  Action  de  retremper, 
trempe  des  métaux,  en  Languedoc,  v.  trem- 
pe. R.  retrempa. 

retrempa  ,  v.  a.  Retremper,  v.  remuia  ; 
replonger,  v.  recabussa. 

lé  vendran  retrempa  lour  amo  embé  lour  cor. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  retrempa,  v.  r.  Se  retremper. 

Retrempa,  retrempât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Retrempé,  ée.  R.  re,  trempa. 

Retreni  pour  retrouni  ;  retrèt,  v.  relra. 

retreta  (rom.  g.  artreitar),  v.  a.  Re- 
traiter, mettre  à  la  retraite. 

Retrète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èton. 

Retreta,  retretat  (g.  1.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Retraité,  ée. 

Lou  brave  retreta  que  dôu  tèms  de  l'Empèri, 

Avié  s'abi  pas  quant  de  Prussian  e  d'Anglés 
Espôuti  de  sa  man  de  fèrri. 

ÉMERY. 

R.  retrèto.  .  . 

RETRETA  NT,  s.  m.  Exercitant,  celui  qui 
fait  la  retraite  dans  une  communauté.  R.  re- 

RETRÈTO,    RETRÈITO   (d.),  ARRETRÈITO 
(a  )  (rom.  retrayta,  trayta,  cat.  esp.  retre- 
Tm  'te.  ritratta),  s.  f.  t.  de  religion.  Retraite; 
pension  de  retraite  ;  pour  asile,  v.  retirado. 
Auto!  marchen  a  la  retrèto. 

G.  ZERBIN. 

Leis  fourcèl  de  faire  retrèto. 

c.  brueys. 
Au  trabai  darien  la  retrèto. 

J.  SICARD. 

Jôusè  demando  retrèto 
A  l'osle  dôu  grand  lougis. 

N.  SABOLY. 

R.  retraire. 

RETRIBUCIOUN,  RETRIRUCIEN  (m  ),  RE- 
TRIBUClÉU(L),  RETRIBUCIOU  (g.),  (rom.  Cat. 

retribuciô,  esp.  rctribucion,  it.  retribu- 
zione,  lat.  retributio,  onis),  s.  f.  Rétribu- 
tion, v.  pago.  . 

retribuï  (rom.  cat.  esp.  port,  retribuir, 
it.  retribuire,  lat.  retribuere),  v.  a.  Rétri- 
buer, v.  paga.   

Retribuïsse,  ïsses,  ïs,  ïssen,  isses,  isson; 

Retribuï,  retribuït  (g.  1.),  ïdo,  part,  et  adj. 
Rétribué,  ée.  _    .«,  v, 

RETRISSA  (it.  ritritarc),  v.  a.  Repiler.  R. 

re,  trissa. 

retrouatiÉD,  IVO  (cat.  retroactiu,  iva, 
it.  retroattivo,  esp.  retroactivo),  adj.  t.  se. 
Rétroactif,  ive. 

retrouba,  retourba  (auv.),  arretrou- 

RA  (m.),  RETROUBA  (rh.),  ARRETROUVA  (1.), 
(it.  ritrovare),  v.  a.  Retrouver,  v.  atrouba. 
Se  conj.  comme  trouba. 

Ou  saup  se  me  retroubaras. 

F.  DU  CAULON. 

Retrouban  dôu  soulèu  la  douçour  printaniero. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  retrouba,  v.  r.  Se  retrouver. 
Vaqui  de  sentimen  que  s'arretrobon  plus. 

'  r.-bérard. 

Retrouva,  retrouvât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Retrouvé,  ée.  R.  re,  trouba. 

Retroubla,  retrouble,  v.  restoubla,  restou- 
ble. 

RETROUCEDI,  retrouceda  (cal.  retroce- 
dir,  lat.  retrocedere),  v.  a.  t.  de  droit.  Ré- 
trocéder. Se  conj.  comme  cedi,  céda. 

RETROUCESSIOUN,  RETROUCESSIEN  (m  ), 
retroucessiÉU  (1.),  (cat.  retroccssiô ,  esp. 
retrocesion,  it.  retrocessione,  lat.  rétroces- 
sion, lat.  retrocessio,  onis),  s.  f.  Rétroces- 
sion. 

RETROUÈNSO  (rom.  retroensa,  retroen- 
cha,  v.  fr.  retrouange,  rotruenge),  s.  f .  Genre 
de  poésie  usité  chez  les  Troubadours.  C'est  une 
pièce  de  vers  avec  refrain,  composée  ordinai- 
rement de  cinq  couplets,  tous  à  rimes  diffé- 
rentes. 


RETREMP  —  REÛSSIDO 

retrocgrada  (rom.  cat.  esp.  retrogra- 
dar,  it.  lat.  retrogradarej,  v.  n.  n.  Rétro- 
grader, v.  recula. 

Tendos,  bagages,  fa  plega 
E  se  met  à  retrougrada. 

h.  birat. 
Es  uno  soucieta  que  jamai  retrougrado. 

L.  LONG. 

RETROUGRADACIOUN,  RETROUGRADACIEN 

(m.),  retrougradacieu  (1.  d.),  (rom.  cat.  re- 
trogradacio,  esp.  retrogradacion,  it.  retro- 
gradazione,  lat.  retrogradatio,  onis),  s.  f. 
Rétrogradation,  v.  reculado. 

retrougrade,  ADO  (esp.  it.  retrogrado, 
lat.  retrogradus),  adj.  Rétrograde,  v.  recu- 
laire. 

Res  nous  suspausara  d'idèio  retrougrado. 

J.  DÉSANAT. 

retrouia,  RETROULHA  (1.),  v.  a.  Pressu- 
rer de  nouveau,  v.  recensa.  R.  re,  trouia. 

RETROUIUN,  RETROULHUN  (querc),  RE- 
TROULH,  retrèl  (g.),  s.  m.  Produit  d'un 
second  pressurage  ;  résidu  des  pressées,  marc 
desséché,  v.  raco  ;  vin  de  pressurage,  v.  pren- 
so;  droit  de  pressurage,  v.  destregnage  ;  huile 
de  mauvaise  qualité,  v.  reviraduro.  R.  re- 
trouia. 

RETROUNA,  RETROUNI,  ARRETROUNI  (g.), 
RETOURNI,  RETOUNNI  (rouerg.),  RESTOUR- 
NI,  RETRENI,  TRENI  t(b.)  ,  TRUNDI  (lim.), 
trandi  (rouerg.),  (esp.  retronar,  cat.  re- 
trunyer,  lat.  retonarc),v.r\.  Retentir  comme 
le  tonnerre,  vibrer,  v.  reboumbi,  restounti. 

Retrone,  ones,  ono,  ounan,  ounas,  o- 
non  ou  (g.)  retrounisse,  isses,  is,  issèn, 
issès,  isson. 

E  cantè  mai  jouious 
A  faire  retrouna  lei  barri. 

L.  FUNEL. 

Dau  crid  de  vivo  Nem  H  carriero  retronon. 

j.  rancher. 
A  sou  aunou  fasan  retrouni  l'aire. 

p.  goudelin. 
L'alauseto,  lou  gai,  la  callo,  la  paloumbo 
Hèn  retrouni  l'ecô  de  la  piano  e  dôu  bosc. 

v.  PUJO. 

R.  re,  tron. 

RETROUNIMEN,   RETOURNIMEN ,  TRENIT 

(bord.),  s.  m.  Retentissement,  vibration  so- 
nore, écho,  v.  reboumbido,  resson.  R.  re- 
trouni. 

RETROUNISSÈNT  ,  TRINENT  (g.)  ,  ENTO, 
ENTO,  adj.  Retentissant,  vibrant,  ante,  v.  re- 

boumbissènt.  R.  retrouni. 

RETROUS,  RETRUS  et  RETRÙSSI  (L),  (lat 
retrusus,  repoussé),  s.  m.  Débris  de  foin  ou 
de  paille  tombés  du  râtelier,  restes,  v.  es- 
trous,  rcgrùpi,  rousuro  ;  rogaton,  v.  rou- 
sigoun  ;  rejet  d'une  plante,  v.  rejit;  regain, 
v.  revièure. 

Un  retrous  de  quicon,  un  crousletou  de  pan. 

A.  LANGLADE. 

A  toun  retrous  voudrièi  bèn  paisse. 

D.  MONTEL. 

Un  retrùssi  de  chagrin, 

M.  BARTHÉS. 

un  dernier  reste  de  chagrin  ; 

Un  retrùssi  d'espèr. 

ID. 

RETROUSSA  (cat.  atrossar),  v.  a.  Retrous- 
ser, trousser  ou  tordre  en  sens  inverse,  v.  re- 
baissa, regibla  ;  replier,  v.  escursa,  es- 
troupa,  recoursa,  revertega. 

Retrosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas, 
osson. 

Retroussa,  retroussât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Retroussé,  ée.  R.  re,  troussa. 

Retroussit,  ido(esp.  port,  retorcido),  pour 
retors,  orso,  en  Languedoc  ;  retrouva,  v.  re- 
trouba. 

retrun,  s.  m.  Rebut,  v.  rafataio  ;  rudes- 
se, mauvaise  humeur,  v.  rudesso. 
Au  diable  la  piqueto, 
L'eipurjun,  lou  retrun. 

A.  CHASTANET. 

E  desempièi  toujour  me  parlo  embé  retrun. 

froment. 

R.  retrous. 
Rette,  rettomen,  v.  rede,  redamen. 


RETUBA,  v.  a.  Rallumer,  v.  raluma.  R.  re, 
atuba. 

Retyi  pour  régi,  en  Bèarn. 

RÈU  (rom.  cat.  reu,  lat.  reus),  s.  m.  t.  de 
palais.  Accusé,  défendeur  (vieux),  v.  défen- 
deur. 

A  la  réquisition  de  l'actor  o  del  reu. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Rèu  pour  taurèu  ;  rèu  (ruisseau),  v.  riéu; 
réu-chiéu-chiéu,  v.  richiéu-chiéu. 

rÉuelhiqueia,  v.  n.  Scintiller,  en  Béarn, 
R.  re,  ouelh  ou  revelh. 

RÉULA,  v.  n.  Crier  comme  les  petits  oiseaux, 
en  Limousin,  v.  quila.  R.  grèula. 

RÉULE,  s.  et  adj.  m.  Loir,  en  Limousin,  v. 
gréule  ;  éveillé,  gaillard,  v.  escarrabiha. 

Réulet,  v.  Rôulet;  rèulo,  v.  règlo. 

rèulo  (la),  (rom.  La  Reula,  lat.  Régu- 
la), n.  de  1.  La  Réole  (Gironde,  Haute-Garon- 
ne), anciens  monastères  ;  Larreule  (Basses- 
Pyrénées),  ancienne  abbaye  de  bénédictins. 

Jan  de  La  Rèulo  moun  amie, 
As  ta  fenno  mal  coufado. 

ch.  pop. 

RÈUMO  (rom.  reuma ,  rauma  ,  rhume, 
fluxion,  cat.  esp.  reuma,  lat.  rheuma),  s.  f. 
Chassie  des  yeux,  v.  cassido,  ciro,  lagagno, 
lerpo,  parpèu,  poutigno  ;  rhume,  en  Gas- 
cogne, v.  raumas,  raume  ;  râle,  v.  rangou- 
hxn. 

L'ivèr  quesemenolei  rèumo, 
Que  fa  destila  tant  de  flèumo. 

chabert. 
Pùrgui  l'umou,  cassi  la  rèumo. 

G.  d'astros. 
E  dis  que  n'a  sentit  jamai 
Un  mal  plus  maudit  que  la  rèumo. 

GEMARENC. 

rÉumous,  ouso,  adj.  Chassieux,  euse,  v. 
cassidous,  cirous,  grupelous,  parpelous, 
poutignous.  R.  rèumo. 

REijNl  (rom.  aunir,  aùnar,  cat.  esp.  port. 
reunir,  it.  riunire),  v.  a.  Réunir,  v.  recam- 
pa, rejov.gne;  rapprocher,  réconcilier. 

Se  conj.  comme  uni. 

Se  réuni,  v.  r.  Se  réunir,  v.  acampa. 

Réuni,  réunit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj.  Réu- 
ni, ie. 

Li  dre  réuni,  les  droits  réunis. 
Uno  fes  tôuti  réuni, 
Eigrejarés  mi  souveni. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  re,  uni. 

reûnido,  s.  f.  Réunion,  v.  reùnioun  plus 
usité.  R.  réuni. 

REÙNIOUN,  REUNIEN  (m.),  RGUNIÉU(1.  g.), 

(cat.  reuniô,  esp.  reunion,  it.  riunione, 
port,  reuniâo),  s.  f.  Réunion,  assemblée,  v. 
acamp,  assemblado.  R.  re,  unioun. 

Réu-piéu-piéu, v.  richiéu-chiéu;  rèu-plèu- 
plèu,  pour  rau,  plau-plau  ;  réure,  v.  roure. 

rèus  (cat.  Reus),  n.  de  1.  Reus,  ville  de 
Catalogne. 

REUSSI,  RESSI  (rh.),  RUSSI  (L),  RUISSI, 
RUEISSI,  ROUISSI  (m  ),  REIUCHI,  RIUCHEI 

(auv.),  (it.  riuscire,  lat.  re-exire),  v.  n.  et 
a.  Réussir,  venir  à  bien,  rencontrer,  v.  capi- 
ta,  encapa,  encapa,  dire. 

Réussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
ou  (nie.)  rvèissi,  rueisses,  rueisse,  ruis- 
sèn,  ruissès,  rueisson  ;  reûssissièu  ;  reûs- 
siguère  ;  réussirai  ;  reussirièu  ;  réussisse, 
issen,  issès  ;  que  reùssigue  ;  reùssiguèsse; 
reùssissènt. 

Se  li  magnan  reùssissien,  si  les  vers  à 
soie  réussissaient. 

Es  uno  esprovo  e  fau  la  réussi. 

J.  DIOULOUFET. 

Réussi,  réussit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Réussi,  ie  ;  attitré,  assuré,  ée,  v.  vertadié. 

Pan  réussi,  pain  bien  apprêté  ;  calignaire 
réussi,  amant  en  titre  ;  aigo  reùssido,  eau 
sur  laquelle  on  peut  compter  pour  l'arrosage. 

REUSSIDO,  RUSSIDO  ,  ROUISSIDO  (Var), 
RUISSIDO  (m.),  REÙSSITO,  RUSSITO  (m.), 
RUISSITO  (d.ï,  (it.  riuscita),  s.  f.  Réussite, 
succès  ;  jeu  de  cartes  que  l'on  peut  jouer 
seul. 


Aquelo  reiissido  prouvoucara  belèu  la  restaura- 
cioun  dôu  mounumen. 

ARM.  PROUV. 

Se  d'uno  bouno  reiissido 
Vôstris  esfors  soun  courounats. 

J.  CASTELA. 

fi.  réussi. 

Réuta,  rèuto,  v.  redourta,  redorto. 

BÉCTIÉ,  n.  de  1.  Réolier  (Hautes-Alpes),  v. 
Redourtiè. 

REVA,  bava  (b.  lat.  revare),  v.  a.  Jauger, 
v.  escandaia,  estasa  ;  pour  rêver,  v.  rava. 

Rêve,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon.  R. 
rèvo. 

Revacioun,  v.  ravacioun. 

revaire,  ravaire  (rom.  revayre),  s.  m. 
Collecteur  de  la  rèvo,  percepteur  de  l'octroi, 
v.  couleitour,  taie  ;  pour  rêveur,  v.  ra- 
vaire. 

Revaire  de  bouto,  jaugeur.  R.  rèvo. 

Revala,  revaladis,  revaleja,  revaleto,  v.  re- 
bala,  rebaladis,  rebaleja,  rebaleto. 

R  evan  a,  v.  a.  Vanner  de  nouveau,  v.  re- 
venta. R.  re,  vana. 

Revanja,  v.  revenja  ;  revardia,  v.  rever- 
deja. 

REVARDÈU,  REVORDÈU,  REVORDÈC  (d.), 
s.  m.  Pain  en  forme  de  couronne,  en  Dauphi- 
né,  v.  redoundèu,  tourtoun. 

Ni  fouiassos  ni  brassadèus, 

Ni  panetos  ni  revardèus. 

A.  BOISSIER. 

R.  revouerto,  redorto. 

REVari,  v.  n.  Raisser  de  prix,  dans  les  Al- 
pes, v.  merma.  R.  re,  avali. 

Revarié,  v.  ravarié  ;  revartega,  v.  revertëga  ; 
revasseja,  v.  ravasseja. 

REV-VSTOULIÉ,  s.  m.  Lande,  terrain  inculte, 
dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  ermas.  R.  res- 
toublc. 

Revaudarié,  v.  ravaudarié  ;  revaudia,  v. 
revôudeja;  revaudiho,  v.  ravaudiho  ;  revauto, 
v.  revôuto;  rêve,  v.  raive  ;  revè,  v.  revès  ;  re- 
vechina,  v.  revessina. 

REVÈI,   REVÈLH   (nie.),    REBÈLH,  REBÈL 

(g.),  (rom.  revelj,  s.  m.  Réveil;  mécanisme 
d'horlogerie,  v.  reviho-matin  ;  insomnie,  v. 
desvèi,  esvèi ;  nom  de  fam.  béarnais. 
Lou  principal  estigadou  d'aquéu  revèi. 

ARM.  PROUV. 

N'en  mostro  au  siéu  revèlh  un  Rafaël  nouvèu. 

J.  RANCHER. 

R.  reviha. 

Reveia,  v.  reviha;  reveichina,  v.  revessina; 
reveié,  reveiet,  v.  revihié,  revihet. 

REVÈIRE,  REBESE  (1.),  REBERE,  REBEDE 

(g.),  (rom.  reveser,  esp.  port,  rêver,  it.  ri- 
vedere,  lat.  reviderc),  v.  a.  Revoir;  repasser, 
v.  recourre,  ressegre. 

Se  conj.  comme  veire. 

A  revèire,  au  revoir,  espèce  de  salut  ;  di- 
sert pas  :  au  rcvèire,  sans  adieu  !  à  bientôt  ; 
au  plasè  de  se  revèire,  adieu  jusqu'au  re- 
voir. 

Fai  tant  de  bèn  de  se  revèire. 

AD.  DUMAS. 

Iîevist,  isto,  adj.  et  s.  Revu,  ue  ;  Révis,  nom 
de  fam.  provençal. 

La  bello  Maio,  l'ai  revisto, 
La  reviéu  souvent,  desempièi. 

J.-B.  GAUT. 

Reveisoun,  v.  rouguesoun  ;  reveiti,  v.  re- 
vesti  ;  reveja,  v.  revuia  ;  revèl,  v.  revèu. 

REVELA,  rebela  (1.  g.),  (rom.  reuclar,  re- 
valar,  cat.  esp.  port,  révéler,  it.  lat.  revela- 
rej,  v.  a.  Révéler  ;  dévoiler,  v.  décela,  décla- 
ra ;  t.  de  cadastre,  déclarer,  v.  avéra. 

Révèle,  èles,  èlo,  élan,  elas,  èlon. 

Aussy  juraran  que  non  revelaran  denguna  causa 
honesta. 

COUT.   DE  S.  GILLES. 

Se  révéla,  v.  r.  Se  révéler. 

Vers  l'esplendour  eterno  ounte  Dieu  se  revèlo. 

DOM  OARNIER. 

Révéla,  révélât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ré- 
vélé, ée. 
prov.  Quand  li  femo  se  querèlon, 
Li  verila  se  revèloo. 


RÉUTIÉ  —  REVENI 

REVELACIOUN,  REVELALTEN  (m  ),  REBE- 

LACIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  revalaciô,  esp.  re- 
velacion,  it.  revelazione,  lat.  revelatio, 
onis),  s.  f.  Révélation. 

BEVELAMEN  (  rom.  revelamen  ,  revela- 
ment),  s.  m.  Action  de  révéler.  R.  révéla. 

REVELANT  (rom.  revcllant),  s.  m.  Dénon- 
ciateur, délateur. 

La  cort  deu  tenir  secret  lo  révélant. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

fi.  reveia. 

fievèlh,  revelha,  revelhè,  revelhet,  revelho- 
matin,  revelhou,  v.  revèi,  reviha,  revihié,  re- 
vihet, reviho-matin,  revihoun  ;  revelle,  v.  re- 
belle. 

REVELIN,  RAVELIN,  REBELIN  (1.),  ARRE- 
belin  (g.),  (esp.  rebellin,  port,  ravclim,  it. 
rivellino),  s.  m.  Ravelin,  demi-lune,  ou- 
vrage de  fortification,  v.  miejo-luno  ;  petit 
passage  couvert  d'un  parapet,  sur  une  tour, 
sur  un  clocher  ;  petit  enclos,  v.  clausoun  ; 
pavillon,  kiosque,  bâtiment  à  claire-voie  sur 
lequel  on  fait  grimper  des  plantes  d'ornement, 
v.  gabioun,  glourieto,  pavaioun  ;  porche 
d'une  église,  v.  porge  ;  Rebelin,  Ribelin,  noms 
de  fam.  provençaux. 

De  parapets,  de  ravelins 
Em  sas  casamatos  dedins. 

D.  SAGE. 

Moussu  Saunié,  médecin  de  vilàgi, 
N'avié  dedins  soun  revelin 
Uno  figuiero  d'un  bouen  iàgi. 

BARTHÉLÉMY. 

R.  revoulun. 

REVÈN,  REVÈNI  (nie.),  REVIÈN  (1.),  RE- 
BEN,  rebien,  bebie  (rouerg.),  s.  m.  Revenu, 
produit,  mets. 

De  bon  revèn,  de  bon  profit,  de  bonne  ve- 
nue. 

Avèn  pas  de  gros  revèni  à  mètre  sus  taulo. 

L.  FUNEL. 

R.  reveni. 

bevena,  v.  n.  Sortir  en  petits  surgeons, 
sourdre,  en  parlant  de  l'eau,  v.  avena,  sour- 
genta.  R.  veno. 

Revenant  pour  revenènt;  revencha,  reven- 
che,  v.  revenja,  revenge. 

bevenci,  bebenci  (g.),  v.  n.  Soutenir  avec 
ténacité,  riposter,  en  Querci,  v.  encara. 
Rebencera  cent  cops. 

B.  CASSA1GMAU. 

R.  re,  venci. 

bevendariÉ  (b.  lat.  revendaria,  cat.  it. 
revenderia,  it.  rivenderia),  s.  f.  Regrat,  re- 
vente au  détail,  v.  mangounariè. 

Cau  courre  a  touto  ouro 
Pèr  faire  la  revendariè 
De  quicon  que  se  desenflouro. 

A.  LANGLADE. 

R.  revendèire. 

BEVENDÈIBE,  REBENDÈIRE  (1.  g  ),  EIRIS, 

ÈIRO  (rom.  revendèire,  cira,  eyra,  cat.  re- 

venedor,  esp.  revendedor,  it.  rivenditore], 

s.  Revendeur,  euse,  regrattier,  ière,  v.  man- 

gouniè,  regatià,  repetiè. 

Revendèire  de  pourquet,  charcutier;  re- 

vendeiris  de  frucho,  revendèiro,  fruitière  ; 

es  entre  li  man  ôi  revendèire,  il  est  dans  de 

mauvais  draps. 

Anas  encô  dôu  revendèire 

Me  querre  un  moussèu  de  sahin. 

J.  REBOUL. 

Kevendeiris  e  repetieros. 

c.  BRUËYS. 

R.  revèndre. 

bevendeja,  v.  n.  Faire  la  revente,  reven- 
dre au  détail,  v.  broucanteja.  R.  revèndo. 

bevexdica  (rom.  vendicar,  cat.  revendi- 
car,  port,  revindicar,  esp.  reivindicar, 
lat.  vendicare),  v.  a.  Revendiquer,  v.  re- . 
clama,  repeti. 

Revendique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Uno  obro  que  devèn  revendica  pèr  felibrenco. 

ARM.  PROUV. 

Pèr  que  lou  prouprietari  lou  revendique. 

F.  VIDAL. 

Revendica,  revendicat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Revendiqué,  ée. 
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BEVENDICACIOUN,  BEVEXIHC  w  IK  V  (m  ) 

bevendilaciéu  (1.  d.j,  (cat.  revendicaciô, 
esp.  reivindicacion,  it.  revendicazione) ,  t>. 
f.  Revendication. 

Nous  ajudarés  dins  nosto  obro  de  revendica- 
cioun. 

„  ,  C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  revendica. 

BEVÈNDO,  RIOVÈNTO  (cat.  revenda,  esp. 
reventa),  s.  f.  Revente,  seconde  vente.  R.  re- 
vèndre. 

REVENDRE,  REBENDBE  (1),  BEBEM>i: 
(bord.),  arbène  (g.),  (cat.  revendre,  esp. 
port,  revender,  it.  rivendere,  lat.  recende- 
re),  v.  a.  Revendre,  brocanter,  v.  regala  ;  dis- 
tribuer, v.  dcsparli. 

Se  conj.  comme  vendre. 

Revendu,  revendut  (1.),  udo,  part,  fievendu, 
ue. 

revenènço,  bevenènci  (m.),  s.  f.  Action 
de  revenir  ;  pour  révérence,  v.  reverènei.  K. 
reveni. 

BEVENÈNT,  BEBENENT  (g.  1.),  ÈNTO,  EN- 
TO,  adj.  Plaisant,  ante,  agréable,  v.  àgra- 
diëu. 

Un  revenènt,  un  revenant,  v.  trevan  plus 
usité. 

Siô  plus  gras  que  le  miéu  emai  plus  revenènt. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  reveni. 

bevenènt-bon,  s.  m.  Revenant-bon,  pro- 
fit, v.  proufiè.  R.  revenènt. 

BEVENGE,  BEVENCHE  (1),  REVINCHE  (d  ), 

s.  m.  Revanche,  représailles  ;  t.  de  maçon,  ce 
qui  borde,  ce  qui  termine  les  extrémités,  v. 
revenjo,  tourno. 

Douna  lou  revenge,  donner  la  revanche; 
prene  soun  revenge,  prendre  sa  revanche  ; 
auriès  mai  de  revenge  em'  aquel  ôutis,  tu 
aurais  plus  d'avantage  et  moins  de  peine  avec 
cet  outil;  sènso  revenge,  sans  revanche;  en 
revenge,  en  revanche. 

Leipzick  e  Waterloo  reclamon  un  revenge. 

j.  désanat. 

R.  revenja. 
REVENGUDO,  s.  f.  Retour,  v.  retour. 
L'ivèr  anounçavo  sa  revengudo  en  neveiant. 

a.  chastanet. 

R.  reveni. 

REVENGUT,  REBENGUT  (1.  g.),  BEBIENUT 
(b.),  (rom.  revengul),  s.  m.  Revenu,  rapport, 
v.  rendemen,  rèndo. 

A  de  gros  revengut,  il  a  des  revenus  con- 
sidérables. 

Li  revengut  de  la  glèiso. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Vaumai  bon  meinage  que  bon  revengut. 
—   Femo  barbudo  e  prat  moussu 
Noun  porto  pas  grand  revengut. 
R.  reveni. 
Revèni,  v.  revèn. 

BEVENI  ,  BEBENI  (1.)  ,  BEBINE  (béarn.), 
BEBi  (bord.),  arrène  (g.),  (rorn.  cat.  esp.  re- 
venir, it.  rivenire,  lat.  revenire),  v.  n.  et 
a.  Revenir,  retourner,  v.  tourna;  redevenir; 
redevenir  frais,  humide,  v.  relenqui  ;  repous- 
ser, recroître,  reparaître,  v.  regreia  ;  se  corri- 
ger, s'amender,  v.  meioura  ;  reprendre  ses 
esprits,  ressusciter,  se  rétablir,  se  remettre,  v. 
reviscoula  ;  rendre  à  la  vie,  ranimer,  v.  res- 
peli,  revièuda;  donner  des  rapports  d'esto- 
mac, v.  reproucha;  convenir,  plaire,  être 
agréable,  v.  agrada. 

Se  conj.  comme  veni. 

Faire  reveni  quaucun,  reveni  quaucun, 
rappeler  quelqu'un  à  la  vie;  faire  reveni  de 
car,  faire  revenir  de  la  viande,  v.  roustina  ; 
faire  reveni  lis  erbo,  faire  amortir  ou  blan- 
chir les  herbes  entre  deux  plats,  sur  un  four- 
neau; revencn,  revenons  ;  pèr  reveni,  reve- 
nons à  nos  moutons;  aeô  me  revèn,  me  re- 
bin  (g.),  me  rebic  (b.),  cela  me  plaît  ;  acà  me 
revèn  pas,  cela  ne  me  revient  pas  à  l'esprit  ; 
acà  iè  revèn  bèn,  il  le  mérite  bien  ;  d  quant 
te  revènon  aquèli  môutoun?  combien  te 
coûtent  ces  moutons?  acà  revèn  à  dire,  au- 
tant vaut  dire  ;  ti  plour  lou  revendran  pas, 
tes  pleurs  ne  sauraient  le  faire  revivre. 
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prov.  A  tout  bon  comte  l'on  pou  reveni. 
—   l'a  pas  tèms  que  noun  revèngue. 
—   Tèms  passa  revèn  plus. 

Se  reveni,  v.  r.  Reprendre  ses  esprits  ;  se 
rétablir,  en  revenir,  se  ravoir,  v.  repatia  ;  se 
convenir,  sympathiser,  cadrer,  v.  adeveni. 

Coulour  que  se  revènon,  couleurs  assor- 
ties ;  si  caratère  se  revenien,  leurs  caractè- 
res s'accordaient. 

Revengu,  revengut  (1.),  udo,  part,  et  adj. 
Revenu,  ue,  refait,  aite;  ranimé,  ée. 

Gibiè  revengu,  gibier  refait  ;  pesou  re- 
vengu,  gueux  revêtu  ;  es  bèn  revengu,  il  est 
revenu  de  ses  égarements. 

BEVENJA  ,  BEVENCHA  ,  REBENJA  (1.  g.), 
RE  BEN  VA  (b.),  ARREBENGA  (g),  BEVINJA 
(d.),  BEVANJA  (auv.),  (rom.  revenjar,  re- 
vengar,  revengiar,  cat.  revenjar,  it.  riven- 
dicare),  v.  a.  Revancher,  v.  apara,  venja. 

Revenge,  enges,  enjo,  enjan,  enjas,  en- 
jon. 

Se  revenja,  v.  r.  Se  revancher  ;  se  défendre 
contre  une  attaque,  v.  atourna  (s'). 

Que  noun  te  revenges  !  que  ne  te  défends- 
tu  ! 

Revenja,  revenjat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Revanché, ée.  R.  re,  venja. 

BEVENJAIRE  ,  ABELLO  ,  AÏRIS  ,  AIRO,  S. 
Revancheur,  v.  aparaire.  R.  revenja. 

reven jo,  rebenjo  (g.  1.),  s.  f.  Revanche, 
v.  revenge  plus  usité.  R.  revenja. 

revens  (rom.  Revehen,  Reven,  b.  lat. 
Rodens),  n.  de  1.  Revens  (Gard). 

REVÈNT,  bebent (1.  g.),  s.  m.  Griblure,  v. 
rèire-vènt,  souto-van.  R.  reventa. 

reventa  (cat.  reventar,  esp.  reaventar), 
v.  a.  Eventer  de  nouveau,  v.  revana. 

Revente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 
R.  re,  venta. 

REVENTA,  RAVENTA,  REBENTA  (1.),  (cat. 
esp.  reventar),  v.  n.  et  a.  Abonder,  en  par- 
lant d'une  marchandise  ou  d'une  denrée  dont 
ilyaà  revendre,  v.  abounda ;  rebuter,  dé- 
goûter, v.  embouni;  avoir  le  dessus  sur  les 
autres,  v.  passa  ;  prendre  beaucoup  de  peine, 
v.  trima. 

Revente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 

Reventa  de  vièure,  avè  de  viéure  à  re- 
venta, regorger  de  biens  ;  suso  que  revènto, 
il  sue  à  grosses  gouttes  ;  lou  bômi  lou  re- 
vènto, il  a  des  nausées;  lou  reventarai,  je 
lui  ferai  voir  du  chemin. 

Reventa,  reventat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Suranné,  rebuté,  rejeté,  ée,  en  parlant  des 
marchandises  ;  surpassé,  ée. 

Es  tout  esta  reventa  ,  personne  n'en  a 
voulu  ;  n'  a  reventa,  il  y  en  a  eu  de  reste  ; 
lou  reventa,  le  rebut,  ce  qui  n'est  plus  ven- 
dable, v.  ravan.  R.  revènto,  revèndo. 

Revènto,  v.  revèndo. 

REVENTOULA,  BEVENTOURA  (m.),  (it.  ri- 
voltolare),  v.  a.  Rouler,  repasser,  v.  7-epassa. 
Avans  de  n'en  poussedre  un  que  vouorgue  la  peno, 
N'en  fau  reventoula  bèn  mai  d'uno  dougeno. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  re,  ventoula. 

rêvera,  bebera  (g.  1.),  (it.  reverire,  lat. 
revereri),  v.  a.  Révérer,  v.  respeta. 

Révère  ou  revèri  (1.  m.),  ères,  èro,  eran, 
eras,  èron. 

Joust  l'abric  d'aquel  mistèri, 
Vous  revèri, 
Moun  Dieu,  moun  segnour. 

CANT.  LANG. 

Moun  arbilho  qu'es  /ou  diéu 
Que  lou  siècle  à  presènt  revèro. 

G.  ZERBIN. 

E  devouciousamen  lou  révère  e  l'adore. 

D.  SAGE. 

Coume  un  diéu  lou  reverèron. 

CHABERT. 

Rêvera,  rmerat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Révéré,  ée. 

reveubeiet  (rom.  riou  Verbeillet),  s.  m. 
Le  Reverbeillet,  torrent  des  environs  de  Rar- 
rème  (Rasses-Alpes). 

réverbéra  (cat.  esp.  port,  reverberar,  it. 
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lat.  reverberare),  v.  a.  Réverbérer,  v.  réflé- 
chi, rebatre. 

Réverbère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Réverbéra,  réverbérât  (g.  1.),  part,  et  adj. 
Réverbéré,  ée. 

REVERBERACIOUN,  REVEBBEBACIEN  (m.), 
beberberaciÉu  (1.),  (rom.  cat.  reverbera- 
ciô,  esp.  reverberacion,  it.  réverbérai ione, 
lat.  reverberatio,  onisj,  s.  f.  Réverbération, 
v.  rebat,  ressaut,  ressort,  reire-soulèu. 

REVERBÈBE  ,  BEBERBÈBE  (1.  g.),  REBER- 
BÈBI  (1.),  BEVERBÈ1BE  (auv.),  (esp.  port,  ré- 
verbéra, it.  riverbero),  s.  m.  Réverbère,  ré- 
flecteur; lanterne  d'éclairage,  v.  fanau,  fas- 
quié. 

Lous  soulèls  devendran  de  pales  réverbères. 

L.  CABANIS. 

R.  réverbéra. 

Revercha,  v.  reverga. 

BEVERD,  s.  m.  Drageon,  rejeton  qui  pousse 
au  pied  d'un  cep  de  vigne,  v.  retracho  ;  Re- 
verdy, nom  de  fam.  mérid.  R.  re,  verd. 

REVERDEJA ,  BEVEBDEIA  et  REVEBDEA 
(a.),  BEVERDIA,  REVARDIA  (m.),  (rom.  re- 
verdejar,  reverdeiar,  reverdeyar),  v.  n. 
et  a.  Redevenir  vert,  rendre  verdoyant,  v. 
reverdi. 

Aro  autour  de  moun  mas  tout  ris,  tout  reverdejo. 

J.  ROUMANILLE. 

La  Durènço  vèn  à  la  courso  reverdeja  soun  ter- 
radou. 

ARM.  PROUV. 

L'erbo  que  greio 
Toujour  reverdeio, 

L'erbo  d'amour 
Reverdeio  toujour. 

CH.  POP. 

Reverdeja,  ado,  part.  Reverdi,  ie. 
Dins  nouéstei  ramo  reverdejado. 

F.  VIDAL. 

R.  reverdeja. 

REVERDELLO,  BEBEBDELLO  (L),  S.  f.  Etat 

d'une  personne  âgée  qui  se  livre  tout-à-coup 
à  une  joie  juvénile. 

Oh  !  que  soui  en  reverdello  ! 

A.  VILLIÉ. 

R.  reverdi. 

REVERDI,  REBERDI  (1.  g.),  REVARDI  (m.), 

(rom.  reverdezir,  cat.  reverdir,  it.  river- 
dire,  esp.  port,  rcverdecer) ,  v.  n.  et  a.  Re- 
verdir, v.  reverdeja,  regreia. 

Reverdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
issiéu,  etc. 

Quita  pèr  reverdi,  planter  là  quelqu'un 
pour  reverdir. 

Ti  quitarai  pèr  revardi, 

Si  noun  parles  d'autro  maniero. 

C.  BRUEYS. 

Plus  d'auro  mclo  que  reverdigue  li  gara. 

A.  MATHIEU. 

Lou  gai-sabé  reverdira. 

J.-B.  GAUT. 

Reverdi,  reverdit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Re- 
verdi, ie  ;  Reverdit,  nom  de  fam.  prov.  R.  re, 
verd. 

REVERDISSENT,  REBERD1SSENT  (1.),  ÈN- 
TO, ENTO,  adj.  Verdoyant  de  nouveau. 
Lous  prats  reberdissents  van  oundra  las  campa- 
j.  castela.  [gnos. 

R.  reverdi. 

REVERÈNCI,  REVERÈNÇO  (niç.),  BEVENÈN- 
ÇO  (d.),  REVERENÇO  (1.)/rEBERÉNC10,  AR- 
bebelencio  (g.),°(rom.  reverencia,  reve- 
rensa,  reverenssa,  cat.  esp.  port,  reveren- 
cia, it.  reverensa,  lat.  rcverentia),  s.  f.  Ré- 
vérence, respect,  v.  respèt ;  titre  d'honneur 
des  religieux  ;  mouvement  qu'on  fait  pour 
saluer,  léger  fléchissement  de  genoux  qui  était 
pour  les  femmes  la  façon  de  saluer,  v.  perrè, 
sabarquinado. 

A  sa  presènci 
Faran  reverènci. 

cantique  juif. 
Chascun  i'a  fa  la  reverènci 
Emé  sa  raubo  de  dôutour. 

A.  PEYROL. 

BEVERENCIAC,  REVERENCI  AL  (1.),  REBE- 
LENCIAL  (g.),  ALO,    REVERENCIOUS-,  REBE- 


BENCIOCS  (L),  ocso  (esp.  reverencial,  it. 
reverenziale),  adj.  Révérencieux,  euse,  v. 
respetous  ;  poli,  ie,  faiseur  de  révérences,  v. 
saludant. 

Noste  lioun  reiau 
Fuguè  toujour  reverenciau 
Pèr  la  vertu  di  gentifemo. 

NERTO. 

Am  soun  èr  reverencious. 

B.  FLORET. 

R.  reverènci. 

REVERENCIETO,  REVENENCIETO  (L),  S.  f. 

Petite  révérence. 
Las  ligairos  après  fan  sas  reverencietos. 

A.  LANGLADE. 

R.  reverènci. 

REVEREND,  REBEREND  (g.  1.),  ÈNDO,  EN- 
DO  (rom.  révèrent,  cat.  révérend,  révèrent, 
esp.  port.  it.  reverendo,  lat.  reverendus), 
adj.  et  s.  Révérend,  ende. 

Reverènd  paire,  révérend  père. 

revebendamen  (rom.  reverenmen,  cat. 
reverentmen,  esp.  port.  it.  reverentemente), 
adv.  Avec  révérence.  R.  reverènd. 

reverendissime,  imo  (b.  lat.  reveren- 
dissimus) ,  adj.  Révérendissime. 

A  mounsegnonr  l'ilustrissime  e  reverendissime 
paire  en  Diéu,  messire  Hardouin  de  Pereflxe. 

dédicace  du  catéch.  rouerg.,1656. 
R.  reverènd. 

BEVEBGA,  BEVEBCHA  (d.),  (rom.  rever- 
gar,  it.  rinvergare),v  Redresser,  retrous- 
ser, relever,  v.  estroupa,  regussa. 

Revergue,  gués,  go,  gan,  gas,  gon. 

Lous  fraisses,  lous  ciprès  revergon  mai  la  tèsto. 

B.  FLORET. 

Se  reversa,  v.  r.  Se  retrousser,  se  relever, 
v.  auboura. 

L'ate  finit,  lou  trio  se  revergo. 

B.  FLORET. 

Reverga,  revergat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Troussé,  relevé,  ée.  R.  revertega. 

bevebgado,  s.  f.  Ancienne  danse  dans  la- 
quelle les  jeunes  filles  troussaient  leurs  jupes 
jusqu'à  mi-cuisse.  Elle  a  été  dansée  autour 
des  arbres  de  la  liberté,  en  1793.  Rabelais 
écrit  :  la  revergasse,  v.  restrovpado  ;  re- 
tour de  maladie,  v.  revirado. 

Se  dansâvian  la  revergado  ! 

CALENDAU. 

R.  reverga,  restroupa. 

BEVEBS,  REVES,  REVE  (rh.),  B  ANVERS, 
RANVÈS,  RAVERS  (Var),  RENVERS  (d.),  REM- 
BEBS  (g  ),  BEBES,  BEBÈST,  BUBÈS  (l  ),  AR- 
bembès,  ABBEBÈS  (b.),  (rom.  revers,  cat. 
revers,  revès,  esp.  reverso,  rêvés,  port,  re- 
verso, revesso,  rêver,  it.  revescio,  riverso, 
lat.  reversusj,  s.  m.  Revers,  partie  opposée  à 
l'endroit,  à  la  face  ;  verso  d'un  feuillet,  v.  en- 
vers ;  rebours,  v.  rebous  ;  disgrâce,  malheur, 
v.  revirado  ;  averse  poussée  par  le  vent,  v. 
regisclado  ;  repli  d'un  drap  de  lit,  v.  reves- 
suro;  lieu  exposé  au  nord,  v.  avers,  uba. 

Revès  de  la  man,  revers  de  la  main  ;  revès 
de  man,  coup  de  revers  ;  de  revès  de  man, 
d'arrière-main  ;  iè  dounère  un  revès  deman, 
je  lui  donnai  un  revers  de  ma  main;  revès 
d'uei,  revès  d'èl  (1.),  regard  sévère  ;  renés  de 
tèms,  orage;  revès  de  Narbounés,  grain  de 
vent  d'ouest;  fa  revès  de,  s'opposer  à  ;  à  re- 
vès, de-revès,  al  rebès  (1.),  à  l'arrembès 
(b.),  à  revers,  de  revers;  à  rebours  ;  à  la  ren- 
verse ;  à  revès  de  péu,  à  contre-poil  ;  à  revès 
de  man,  à  rouès-man(g.),  à  revers  de  bras; 
toumba  de-revès,  tomber  à  la  renverse. 
Sus,  boutas-vous  lèu  de-revès. 

C.  BRUEYS. 

Revèsse.s,  rebèsses,  plur.  lang.  de  revès. 

REVERS,  REVÈS,  REMBERS  (g.),  ARREM- 
BÈS  (b.),  EBSO,  Èsso  (rom.  revers,  ersa,  lat. 
reversus),  adj.  Renversé,  ée  ;  qui  est  à  re- 
bours, v.  reboussiè ;  qui  est  trop  aigre,  dans 
les  Alpes;  pour  adverse,  v.  avers. 

Camin  revers,  chemin  de  perdition  ;  man 
revèsso  (it.  manrovescio),  revers  de  main, 
v.  rèire-man,  rebousso  ;  un  cop  à  man 
revèsso,  un  coup  d'arrière-main.  . 


I  fèc  fugi  de  pou  sa  reverso  partido. 

P.  GOUDELIN. 

reversa  (rom.  reversar,  lat.  reversare), 
v.  n.  et  a.  Reverser,  retourner  ;  renverser,  y 
|  revcssa  plus  usité. 

REVERSIBLE,  RERERSIPLE  (1.  g.),  IBLO, 
IPLO  (esp.  réversible,  it.  reversibilc,  lat 
reversibilis),  adj.  Réversible. 

La  pensioun  sara  reversiblo  sus  la  tèsto  de  sa  fîbo 

ARM.  PROUV. 
REVERSIX,   REVESSIJV,  REVERSI  (1.),  RA- 
I  VERSI  (rn,),  s.  m.  Jeu  de  reversi  ;  t.  érotique, 
V'ai  proun  fach  quauque  reversin, 
.  Mai  n'ai  pourtat  la  penitènci. 

G.  ZERBIN. 

Li  vaudra  mai  un  reversin 

Que  toueis  leis  autresjuecs  dau  mounde. 

ID. 

Vèngue  las  cartos  dôu  bacegue, 
De  l'ome,  ou  dôu  revessin. 

C.  BRUEYS. 

R.  revers. 

REVERSIOUN  ,  REVERSIEZ  (m.),  REVER- 
SlEC(l.),  (rom.  cat.  reversiô,  esp.  reversion, 
\  it.  reversione,  lat.  reversio,  onis),  s.  f.  Ré- 
i  version. 

reverso  (À),  loc.  adv.  A  profusion,  à  foi- 
son, surabondamment,  x.jabo. 

A  reverso 
La  malèri  escapè  dôu  caos  abrasa. 

CALENDAU. 

A  la  reverso,  à  la  renverse,  v.  revèsso.  R. 
)  revers  2. 

i  revert,  rerert  (rouerg.),  s.  m.  Ressem- 
I  blance,  v.  retra.  R.  reverta. 

REVERTA  ,  reberta  (1.  g.),  (rom.  reber- 
tar,  lat.  revertere,  revortare),  y.  a.  et  n. 
Rappeler,  ressembler,  v.  retipa,  retraire. 

Se  reverta  coume  uno  poumo  partido, 
coume  dous  bessoun,  se  ressembler  comme 
deux  jumeaux;  reverto  sa  sorre,  il  ressem- 
ble à  sa  sœur  ;  revertavo  soun  paire,  à 
soun  paire,  il  me  rappelait  son  père. 
Reverto  lou  frou-frou  d'uno  alo  d'angeloun. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Trop  de  bounta  reverto  a  fadeso. 
REVERTA,  v.  a.  Couper  les  drageons  de  la 
vigne,  v.  desmaienca.  R.  reverd. 

REVERTEGA,  REVARTEGA  (m  ),  REVER- 
TIGA  (niç.),  REVERGA  (1.),  REVERCHA  (d.), 
(rom.  revergar),  v.  a.  Trousser  ses  jupes, 
relever  sa  robe,  retrousser  ses  manches,  v.  es- 
troupa,  panaussa,  recoursa,  regussa. 
Revertegue,  gv.es,  go,  gan,  gas,  gon. 
Deja  lei  dous  rivau  revertegon  sei  braio. 

F.  peise. 

Se  revertega,  v.  r.  Se  trousser,  v.  escursa. 
Revertego-te  ,  que  noun  t'enfangues , 
trousse-toi  de  peur  de  te  crotter. 
Mai  veici  qu'à  cha  pau  l'escur  se  revertego. 

G.  B.-WYSE. 

Revertega,  revertegat  (niç.),  ado,  part,  et 
adj.  Troussé  ;  retroussé  jusqu'au  coude;  Re- 
vertegat, nom  de  fam.  provençal. 

Un  pichol  nas  revertegat. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

prov.  Revertega  coume  un  aiet. 
Le  verbe  revertega,  comme  ses  analogues 
enveriega,  desvertega,  dérive  du  lat.  vertex, 
tournant. 

revertèri,  s.  m.  Ressentiment  de  fièvre, 
v.  ratigas,  raumido. 

Un  soun  qu'es  pie  d'amour,  dejoio,  demistèri, 

Que  guéris  touto  fèure  emai  tout  revertèri. 

r,         .  ,  Roux. 

nevertigo  pour  vertigô. 

revertigl'ET ,  eto,  adj.  Éveillé,  ée,  sé- 
millant, ante,  alerte,  folâtre,  v.  escarrabiha, 
fouhgaud,  ravigot. 

De  ebato  nous  servien,  jouino  e  revertigueto. 

„  .  _  L.  ROUMIEUX. 

Mai  nouesto  flous  revertigueto 
D'amount,  d'avau,  trèvo  pertout. 

„  ,  A.  CROUSILLAT. 

«•  revertega. 
Revès,  v.  revers. 

Reveset,  rebeset  (b.),  (rom.  Rabeset, 


REVERSA  —  REVÈST 

Rebeseig,  Arrebeseig,  Areveseg,  b.  lat.  Re- 
vesellum),  s.  m.  Nom  d'un  ancien  pays  de 
Réarn.  R.  rêves. 

REVESI,  DEREVESI,  DEREBESI  (1),  (rom. 
reveser,  revoir,  lat.  revisere),  v.  a.  et  n.  Voir 
à  qui  l'honneur,  jeter  au  sort,  vider  un  diffé- 
rend; examiner  de  plus  près  une  chose,  y 
revenir,  v.  abuta,  faire  veire. 

Rcvcsisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson. 

Revesi  à  la  paio  courto,  tirer  à  la  courte 
paille  ;  es  à  revesi,  c'est  à  revoir,  à  exami- 
ner ;  nous  sian  revesi,  nous  sèn  revesits 
(1.),  nous  avons  tenté  le  sort. 

E  noun  anés  vous  querela 
Pèr  revesi  quau  dèu  parla. 

C.  FAVRE. 

REVESIOUN,  REVESIEN  (m.),  RERISIEU  (1. 

g.),  (cat.  revisià,  esp.  revision,  it.  revisio- 
ne,  lat.  revisio,  onis),  s.  f.  Révision. 

Counsèu  de  revesioun,  conseil  de  révi- 
sion. 

revesita,  rebisita  (1.  g.),  v.  a.  Visiter 
de  nouveau. 

Edicioun  revesitado,  édition  revue. 
A  touto  ouro  vous  revesito. 

G.  ZERBIN. 

R.  re,  vesita. 

REVESSA,  RAVESSA (m.),  RANVERSA  (nie), 
REMBERSA,  rambersa  (1.  g.),  (rom.  rever- 
sar,  esp.  revesar,  it.  rivesciare,  riversa- 
re),  y.  a.  et  n.  Renverser,  jeter  à  la  renverse, 
v.  encala;  retrousser,  v.  revertega  ;  échouer  ; 
faire  de  mauvaises  affaires,  faire  faillite,  v. 
plega  ;  être  pire  ;  reverser,  transporter,  trans- 
border, rentrer  le  blé,  v.  carreja,  revuja. 
Revèsse,  èsses,  èsso,  essan,  essas,  esson. 
Revessa  lou  blad  après  la  daio,  retour- 
ner la  javelle  pour  la  mettre  en  gerbe  ;  que 
lis  ancoues  te  revèsson,  puisses-tu  souffrir 
les  plus  grands  maux!  se  revessavo,  si  le 
vent  chassait  les  nuages  ;  un  tau  es  mei- 
chant,  sa  sorre  revèsso,  un  tel  est  méchant, 
sa  sœur  est  pire  ;  à  l'ouro  dôu  revessa,  à 
Theure  de  se  coucher. 

Se  revessa,  v.  r.  Se  renverser,  se  coucher 
sur  le  dos,  tomber  à  la  renverse  ;  se  rengorger, 
v.  enarquiha. 

Touto  fremo  que  si  revèsso, 
Fau  que  davant  li  sounge  bèn. 

C.  BRUEYS. 

Revessa,  revessat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Renversé,  ée;  Reversât,  nom  de  fam.  lang. 

Coulet  revessa  ,  col  rabattu  ;  sian  au 
mounde  revessa,  nous  sommes  au  monde 
renversé  ;jo  di  tres-sèt  revessa,  jeu  de  car- 
tes analogue  au  reversi  ;  a  revessa,  il  a  échoué, 
il  est  en  déconfiture. 

prov.  Bos  dre,  femo  revessado, 
Fan  mai  de  forço  qu'un  chivau  à  la  mountado. 
R.  revès. 

revessable  ,  ablo  ,  adj.  Renversable  , 
qu'on  peut  renverser. 

La  conmençanço  es  escricho  en  contro-poun 
revessable. 

LOU  PROU VENÇAU. 

R.  revessa. 

REVESSADO  (rom.  reversai),  s.  f.  Chute  à 
la  renverse,  ondée  de  pluie,  v.  regisclado. 
Un  paure  bôrni  en  cade  truc 
Es  sujèt  à  la  revessado. 

C.  BRUEYS. 

R.  revessa. 

revessadouiro,  s.  f.  Mot  cité  sans  expli- 
cation dans  le  Dictionnaire  manuscrit  de  l'abbé 
T.  Ronnet.  R.  revessa. 

REVESSADURO  (it.  arrovesciatura) ,  s.  f. 
Ce  qu'on  renverse,  liquide  répandu,  v.  versa- 
dur  o  ;  repli  d'un  drap  de  lit,  v.  revessuro. 
R.  revessa. 

revessage,  revessàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  renverser,  de  rentrer  le  blé  au  grenier.  R. 
revessa. 

REVESSA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  renverse,  qui  retourne  le  blé 
fauché  ;  vainqueur  à  la  lutte. 

Lei  très  joio  an  trouva  lei  meiour  revessaire. 

J.-B.  GAUT. 

R.  revessa. 
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REVKSSAMEX,  ItAMBERSOMEN    I   L'  n, 

Renversement,  transbordement;  bouleverse- 
ment, désordre.  R.  revessa 

REVesse.v,  rebessev  ({.),  s.  m.  Versant 
exposé  au  nord,  en  Querci,  v.  avers,  v.ba  I! 
revès. 

REVESSET,  s.  rn.  Sauce  à  l'ail  et  au  t-ros 
sel,  dans  laquelle  les  pêcheurs  font  bouillir  du 
poisson  frais,  v.  oAgo-sau  ;  petite  averse  de 
pluie,  v.  reisseto. 

Faire  li  revesset,  retrousser  les  bandeaux 
de  sa  chevelure,  en  parlant  d'une  jeune  fille 
qui  se  coiffe. 

te^Près  l'eliéu  loumbo  lou  revesset  refrescant  la 

n  .  A.  ARNA VIELLE. 

n.  rêves. 

REVESSETO  (DE-),  DE-HESSETO  CI.),  loc 
adv.  A  la  renverse. 

Nada  de-revesselo,  à  la  revesseto,  nacer 
sur  le  dos,  faire  la  planche. 

Quand,  pavourouso,  la  tendras, 
De-revesseto, 
A  la  brasselo. 

A.  MATHIEU. 

n.  revessa. 

REVESSIÉ,    REBESSIÈ  (1),   IERO,  IÈIRO, 

adj.  Qui  est  à  revers,  au  rebours,  revêche,  v. 
reboussiè. 

Marque  revessiè,  manche  qui  ne  vient  pas 
à  main.  R.  revès. 
Revessin,  v.  reversin. 

REVESSINA,    REVEISSINA,  REVEICBIXA 
REVECHINA  (m  ),  REBESSIXA,  REBECUTX^ 
REBICHINA,   REBISSIXA,    RERUSSIXi,  RE- 
FESSIXA,    REIGIXA  (1),  RERICHOUXA  (g.), 

(cat.  revenxinar),  y.  a.  et  n.  Rebrousser, 
recoquiller,  retrousser,  relever  les  cheveux, 
v.  recouquiha ;  trousser  un  enfant  pour  le 
fouetter,  v.  estroupa  ;  réprimander  sévère- 
ment, v.  remouchina. 
Revessina  la  raubo,  trousser  la  robe. 
Escalo  e  rebessino  sa  tèsto  fins  al  cel. 

A.  LANGLADE. 

Se  revessina,  v.  r.  Se  recoquiller  ;  se  rele- 
ver, se  hérisser  ;  se  réveiller,  se  ranimer  ;  de- 
venir froid,  en  parlant  du  temps. 

Se  rebechinao  las  moustacbos. 

P.  GOUDELIN. 

Se  revechinèron  si  péu. 

A.  AUTHEMAN. 

Revessina,  rebessinat (L),  ado,  part,  et  adj. 
Recoquillé,  rebroussé,  relevé  ;  échevelé,  ée,  v. 
rebufela. 

Nas  revessina,  nez  retroussé  ;  moustacho 
revessinado,  moustache  retroussée. 
A  d'alo  de  rato-penado, 
De  lôngui  bano  sus  lou  su 
Em'  uno  co  revechinado. 

B.  ROYER. 

R.  revessin,  reversin. 

revèsso,  rebèsso  (1.  g.),  s.  f.  Grain  de 
vent,v.  revers  ;  t.  de  tricoteuse,  point  tourné, 
tresse  d'un  bas. 

Revèsso  de  mistrau,  vent  d'ouest-nord- 
ouest,  v.  mistralo  ;  à  la  revèsso,  à  la  re- 
verso, à  la  ramberso  (1.  g.),  à  la  renverse, 
v.  revesseto.  R.  revès,  revers  2. 

REVÈSSO-pexoun,  s.  m.  t.  de  marine. 
Cargue-bouline,  sorte  de  cordage,  v.  cargo- 
boulino.  R.  revessa,  penoun. 

REVÈSSO-toupix,  s.  m.  Framboisier  sau- 
vage, ronce,  arbisseau  ainsi  nommé  parce 
que,  mis  au  feu.,  il  accroche  les  pots  et  les 
renverse,  v.  rôumi.  R.  revessa,  toupin. 

REVESSOUX,  revessou  (1.),  s.  m.  Petite 
averse  poussée  par  le  vent,  v.  revesset.  R. 
revès,  revers. 

revessuro,  s.  f.  Repli  du  drap  de  lit  sur  la 
couverture,  v.  descuberto  ;  revers  d'un  habit, 
v.  revessaduro. 

Faire  la  revessuro,  faire  la  couverturè. 
R.  revessa. 

REVÈST  (b.  lat.  revestum),  s.  m.  Revers, 
contraire,  espièglerie,  dans  le  Var,  v.  revers 
revès;  Le  Revest  (Var)  ;  Revest-des-Rrousses 
(Rasses-Alpes)  ;  noms  de  lieu  et  de  fam.  prov. 
Lou  Revèst  d'Aubioun  (b.  lat.  Revestum 
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Albionis),  Le  Revest-du-Bion  (Basses- Alpes). 
R.  revès,  revers. 

revestèu,  s.  m.  Le  Bevestel,  près  Cassis 
(Bouches-du-Rhône).  R.  Revèst. 

BEVESTI,  BEVEITI  (d.),  BEBESTI  (1.  g.)» 
abbebesti  (g.  b.),  (rom.  cat.  esp.  port,  re- 
vestir,  it.  nvestire,  lat.  revestire),  v.  a. 
Revêtir  ;  investir,  v.  enyesti. 
Seconj.  comme  vesti. 
Revesti  d'uno  cargo,  revêtir  d'une  charge. 
Bevesti,  revestit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Re- 
vêtu, ue.  ,  ... 

Blad  revesti,  blé  recouvert  de  sa  balle  ; 
un  pesou  revesti,  un  pedoulh  arrebestit 
(h.),  un  gueux  revêtu. 

bevestidou,  s.  m.  Le  Revestidou,  nom 
d'un  port  du  Rhône,  près  Orange.  R.  revesti. 

BEVESTIMEN  ,  BEBESTIMEN  (1.  g.),  (rom. 
revestimen,  cat.  revestiment),  s.  m.  Revê- 
tement ;  t.  de  droit,  investiture. 

Revestimen  de  mourtié,  revêtement  de 
mortier.  R.  revesti. 
Revêt,  reveta,  v.  rivet,  riveta. 
BEVETO,  s.  f.  t.  de  mineur.  Petite  veine  de 
houille  qui  est  au-dessus  de  la  couche  princi- 
pale. R.  re,  veto. 

BEVÈC,  BEVÈL  (1.),  (rom.  Revel,  piém. 
Revello,  b.  lat.  Revellum),  n.  de  1.  Revel 
(Basses-Alpes,  Haute-Garonne,  Isère)  ;  Revel, 
De  Revel,  Revelbel,  noms  de  fam.  mérid. 

Ugues  de  Revèu,  Hugues  de  Revel,  grand- 
maître  des  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem (1260). 

Revicoula,  v.  reviscoula  ;  revièn,  v.  revèn  ; 
reviero,  v.  ribiero. 

BEVIÉUDA,  RAVIEUDA  (m  ),  EEVIEUTA, 
BEBlÉUDA  (1.),  ARREB1TA  (g.),  (rom.  revis- 
dar,  revidar),  v.  a.  et  n.  Raviver,  ranimer, 
révivifier,  faire  revivre,  v.  reveni,  reviscou- 
la; ressusciter,  revivre,  v.  revièure. 

Aro  es  lou  cop  ou  jamai  noun 
Que  fes  brusi  voste  renoum 
En  reviéudant  La  Belaudiero. 

P.  PAUL. 

En  espérant  que  lou  soulèu 
Pareigue,  e  d'un  cop  d'uei  reviéude  la  nature 

A.  CROUSILLAT. 

Jamai  degun  n'aprouchara 
Senoun  que  sant  Jan  reviéudesso. 

C.  BRUEYS. 

Se  reviéuda,  v.  r.  Se  raviver,  renaître,  v. 
respeli. 

Reviéuda,  reviéudat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ravivé,  ée. 

Pesou  reviéuda,  gueux  revêtu,  parvenu 
insolent.  R.  re,  vido. 

BEVlÉUDAUIOUN  ,  BEVIEUDACIEN  (m.)  , 
bevieudaciéu  (g.  d.),  (rom.  revidacio),  s 
f.  Révivification,  v.  respelido.  R.  reviéuda. 

BEVIÉUDAIRE,  ABELLO,  AIRIS,  AIBO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  ravive. 

A  la  memôri  de  Raynouard,  l'iluslre  reviéudaire 
dei  Troubadour. 

F.  VIDAL. 

Amisiadous,  galoi  e  reviéudaire. 

R.  MARCELIN. 

R.  reviéuda. 
Reviéuja  pour  revuja. 

REVIÉURA,   BELlÉUBA,   BOUÏBRA    et  RE 

bouibra  (rouerg.),  v.  n.  Pousser  du  regain, 
en  parlant  d'une  prairie  ;  revivre,  raviver,  v 
reviéuda. 

Leissa  revièura,  laisser  pousser  le  second 
foin. 

Fai  revièura  ta  lengo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  revièure. 

REVIÉUR  A  DO  ,    BOUÏBRADO    et  BEBOUI- 
brado  (rouerg.),  s.  f.  Grappillons  qui  mû 
rissent   tardivement  ,  v.  rapugo.   R.  re- 
vièura. 

REVIÈURE,  REBIÉURE  (1.),  BEBIEUE  (g.) 
reviôure  (d.),  (rom.  reviure,  reviore,  cat 
reviurer,  port,  reviver,  esp.  revivir,  it.  lat 
revivere),  v.  n.  Revivre,  v.  renaisse. 

Se  conj.  comme  vièurc. 

Acà  l'a  fa  revièure,  cela  l'a  ranimé. 


REVESTÈU  —  REVIRA 

E  pièi  revive,  e,  se  pos,  canto. 

A.  VERDOT. 

Revivon  aro  dins  la  glôri. 

ISCLO  d'or. 
REVIÈURE,  ROUÏBRE  (m.),  ROUIRE  (Var), 
ROUIBBE,  BEBOUIBRE,  REBOULBRE,  ROU- 
BIBRE,  ROUDIBRE,  GOUÏBRE,  REBOULIBRE, 
REBOURIBBE,  BEBOULUME  (rouerg.),  RELU- 
BBE  (1.),  REBOUCHOUIBE ,  REBOUJOU1BE , 
REROUSSOUIBE  (g  ),  ROUIRlÉU  ,  BOUBIEU  , 
ABOUBIÉU  ,  AUBIÉU,  BOUIBIÉU  ,  VOUBIEU  , 

vouri,  voueibi  (lim.),  (lyon.  revioure, 
dauph.  reviure,  revure,  rom.  reviore,  ber- 
richon revivre),  s.  m.  Regain,  herbe  qui  re- 
pousse après  avoir  été  fauchée,  v.  redai, 
rèisso,  reprim,  retrous,  terceirou  ;  seconde 
pousse  du  mûrier,  v.  autoun,  rejit  ;  second 
essaim  d'abeilles  qui  part  de  la  même  ruche 
le  même  an;  renaissance,  v.  nouvelun. 

T  aura  'ncaro  un  bon  revièure,  il  y  aura 
encore  un  abondant  regain. 

Pèr  segur  jamai  lou  revièure 
Noun  pou  valé  de  fen  maienc. 

c.  BRUEYS. 

R.  revièure  1. 

beviÉubous,  ouso,  adj.  Rasséréné,  ée,  en 
parlant  du  ciel,  lorsque  après  la  pluie  des  nua- 
ges rougeâtres  se  montrent  à  l'horizon,  v.  es- 
carrabiha.  R.  revièura. 

BEVIÉUTA  (SE),  SE  REVIÉUTOULA,  SI  BE- 
VEJVTOUBA  (m.),  (it.  rivoltolare),  v.  r.  Se 
vautrer  de  nouveau.  R.  re,  vièuta,  vièu- 
toula. 

Revigoula,  v.  reviscoula. 

BEVIHA,  BAVIHA  (m.),  DEREVIH.A,  DRE 
VIHA  (nie.),  REVEIA,   DEREVEIA,  DREVEIA 

(Var),  rÊvilha,  beveliia  (a.  1.),  derevi- 

LHA,  DBEVILH  A,  DERVILHA  (auv.),  DEIRE- 
VELHA  (d.),  DEREBELHA,  DREBELHA  (1.) 
BEBELHA,    ABREBELHA,    RESBELHA,  DES- 

bbeliia  (g.),  (rom.  reveillar,  it.  risveglia- 
re),  v.  a.  Réveiller,  éveiller,  émoustiller, 
exciter,  renouveler,  v.  desviha,  deschuda, 
destressouna,  eigreja,  escarrabiha,  esper 
ta,  esviha. 

Lou  reviha,  le  réveil. 

Pèr  me  reviha  iéu  an  reviha  lou  mouro. 

J.  ROUMANILLE. 

Larimo  flato,  reviho. 

T.  gros. 

prov.  Quau  reviho  lou  chin  quand  dor, 
Se  lou  mord, 
N'a  pas  tort. 

Se  reviha,  v.  r.  Se  réveiller,  s'éveiller. 

Reviho-te,  revelko  (1.),  réveille-toi. 

Reviha,  revilha  (a.),  revelhat  (1.  g.),  ado 
part.  adj.  et  s.  Réveillé;  éveillé,  ée,  vif,  ive 
alerte. 

Es  un  reviha,  c'est  un  éveillé  ;  picholo 
revihado,  petite  dégourdie. 

prov.  Reviha  couine  un  garri,  coume  un  gréu 
coume  un  pesé. 

B.  re,  viha. 

REVIHAD1S,  REVELHADIS  (1.),  ISSO,  adj 
Qu'on  peut  réveiller  facilement,  en  état  de 
veille,  vigilant,  ante. 

Teni  revihadis,  tenir  éveillé  ;  se  teni  re 
vihadis,  ne  dormir  que  d'un  œil. 

E  passen  gai  nouesto  nuechado, 
Revihadis  mai  que  de  gau. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  reviha. 

BEVIHA  DO,  DEREVIHADO,  DEREVELHADO 

(1.),  s.  f.  Cessation  de  sommeil,  réveil,  v.  re 

vèi. 

Nous  a  'n-proumié  fa  vèire,  a  lour  derevihado, 
Jano  e  Fino. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  reviha. 

BEVIHAIBE  ,    REVELHAIRE  (1.),  ABELLO 

aiiîis.  airo,  s.  Celui,  celle  qui  réveille,  v 
espertaire. 

Uno  reviharello,  une  chanson  qui  réveille 
une  aubade.  R.  reviha. 

REViHASC,  n.  de  1.  Révigliasc,  près  Veynes 
(Hautes-Alpes). 

REVIHET,  REVIMIET  (d.),  REVELHET  (a 
1.),  (rom.  revelha,  ritournelle),  s.  m.  Séré 


nade,  v.  serenado  ;  réveillon,  v.  ressoupet. 

Revihet  di  magnanairis,  vendemiairis  e 
ôulivairis,  titre  d'un  recueil  de  chansons  de 
Castil-Blaze. 

Li  jouvènt,  dintre  si  foulié, 
,    Coume  à  vautro,  emé  si  guitarro 
lé  cantavon  de  revihet, 
La  niue  quand  la  luno  èro  claro. 

C.  GLEIZB. 

De  poulit  revihet,  de  tèndri  cansouneto. 

A.  BOUDIN. 

Entend  de  toun  Hé 
Lou  bèu  revihet. 

A.  CHASTAN".. 

Enlènd  uno  voues  que  li  crido 
Soun  premiè  revelhet  d'amour. 

LAFARE— ALAI&. 

R.  revèi. 

REVIH1É,  BEVILHÈ  (1),  REBELIIÈ  (g.),  S'„ 
m.  Réveilleur,  garde  de  nuit  qui  parcourait 
les  rues  en  sonnant  une  clochette  et  chantant 
une  cantilène  où  il  engageait  les  gens  à  prier 
pour  les  morts,  v.  cridaire. 

Li  revihiè  de  Toulouso,  les  réveilleurs 
de  Toulouse. 

Toutes  les  rebelhès,  de  courre  tracassais, 
Abion  fait  prega  Diéu  pès  paures  trepassats. 

p.  GOUDELIN. 

R.  reviha. 

BEVIHO-MATIX,  BEVEIO-MATIN  (m.),  RE- 
velho-mati  (1.),  s.  m.  Réveille-matin,  v. 
revèi  ;  personne  ou  chose  qui  trouble  le  som- 
meil, enfant  au  berceau  ;  euphorbia  helios- 
copia  (Lin.),  plante. 

Avè  quaucarèn  sus  lou  reviho-matin, 
avoir  l'esprit  un  peu  troublé. 

prov.  Bello  femo,  fachous  reviho-malin. 
R.  reviha,  matin. 

BEVIHO-PASTBE,  BEVELHO-PASTBE  (1.), 
s.  m.  Chardon,  plante  dont  les  épines  réveil- 
lent les  bergers.  R.  reviha,  pastre. 

REVIHOU1V,  BEVELHOUN  (niç.),  BEVIHOU, 
BEVELHOU  (d.),  BEBELHOUN  (g*.),  BEBELHOU 
(l.),  s.  m.  Réveillon,  v.  recauquet,  rega- 
gnoun,  rejauchoun,  revùbis  ;  aubade  chan- 
tée sous  la  fenêtre  d'une  personne  aimée,  v. 
revihet  ;  clocheteur  des  trépassés,  v.  revihiè; 
le  Réveillon,  affluent  du  Drot;  nom  de  fam. 
provençal. 

Souna  lou  revihoun,  sonner  pourles  tré- 
passés. R.  revèi. 

bevihouna,  bebelhouiVA  (querc),  v.  n. 
Faire  le  réveillon  ;  manger  un  morceau  dans 
la  nuit,  v.  regagnouna. 

A  nostre  aise  rebelhounaben. 

J.  CASTELA. 

R.  revihoun. 
bevihun,  s.  m.  Réveil,  insomnie,  v.  es- 

vei. 

Emé  lou  revihun  mi  revèn  la  memôri. 

M.  FÉRAUD. 

R.  reviha. 

Revinche,  v.  revenge;  revinja,  v.  revenja  ; 
reviolo,  v.  raviolo  ;  reviouda,  v.  reviéuda;  re- 
vioure, v.  revièure. 

BEVIRA,  REBIBA  (1.),  ABREBIRA  (g.  b.), 
(rom.  regirar,  port,  revirar),  v.  a.  et  n. 
Retourner,  tourner  d'un  autre  côté,  détourner, 
v.  desvira;  relancer,  relever  quelqu'un,  v. 
rabaia,  remouca  ;  rebrousser  chemin,  v.  re- 
tourna ;  aller  mieux,  en  parlant  d'un  ma- 
lade. 

Revira  l'avè,  ramener  le  troupeau  en  pe- 
loton ;  revira  brido,  tourner  bride  ;  revira 
camin,  rebrousser  chemin  ;  revira  de  bord, 
t.  de  marine,  revirer  de  bord;  revira  li 
dent,  montrer  les  dents  ;  revira  'n  clavèu, 
river  un  clou. 

Se  revira,  v.  r.  Se  rétourner,  tourner  la 
tête  en  arrière  ;  se  défendre,  faire  ou  tenir 
tête,  v.  atourna;  riposter,  v.  rebeca. 

Vouguè  pas  se  revira,  il  ne  voulut  pas 
tourner  la  tête  ;  se  revira  de  quaucun, 
prendre  garde  à  quelqu'un,  avoir  l'œil  sur 
lui;  se  te  pico,  reviro-te-iô,  s'il  te  frappe, 
défends-toi. 

prov.  Un  verme  que  l'on  poussigo  se  reviro. 

Revira,  revirat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Re- 
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REVIRADO  —  REVOI 


tourné,  ée  ;  prompt  à  la  répartie  ;  retrous 
sé,  ée. 

De-revira,  en  retournant  la  tête  ;  lou  pan 
revira,  le  pain  retourné  sur  la  table,  regardé 
comme  un  mauvais  présage.  R.  re,  vira. 

REVIRADO,   REVIRA  (d.),  REBIRADO,  RE- 

birat  (g.),  rebiral  (1.),  s.  Action  de  retour- 
ner la  tête;  brusque  changement  de  temps; 
disgrâce,  revers  de  fortune,  vicissitude,  péri- 
pétie ;  retour  d'une  maladie,  indisposition,  v. 
raumcco  ;  réprimande,  v.  remouchinado  ; 
accès  subit,  émotion,  peur,  v.  escaufôstre  ; 
répartie,  riposte,  v.  rcviro  ;  ruse,  détour, 
tournant  d'un  chemin,  y.  recouide. 

Faire  uno  revirado,  ramener  les  brebis 
écartées  ;  quand  aquelo  femo  passo,  n'en 
fai  faire  de  revirado,  quand  cette  femme 
passe,  elle  fait  retourner  tout  le  monde  ;  avê 
'no  marrido  revirado,  éprouver  une  rude 
secousse,  une  maladie  sérieuse  ;  aguè  'no 
revirado  que  pense  mouri,  il  faillit  mourir 
d'une  indisposition  ;  un  rebiral  de  ma  (1.), 
nn  coup  d'arrière-main,  une  claque  ;  al  re- 
biral (g.),  au  détour. 

Mais  del  testai  ibèr  crenten  lou  rebiral. 

c.  PEYROT 

R.  revira. 

REVIRaduro,  s.  f.  Ce  qui  a  été  retourné  , 
huile  qu'on  retire  du  second  pressurage  des 
olives,  v.  retrouiun.  R.  revira. 

revirage,  reviràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
retourner  ou  de  revirer.  R.  revira. 

REVIRAIRE,   ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  retourne  ;  traducteur 
trice,  v.  tradutour. 

Siéu  qu'un  paure  reviraire. 

H.  LAIDET. 

Misé  Dorieux-Brotbeck ,  revirairis  ludesco  de 
Mirèio. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  revira. 

revira jiex,  s.  m.  Revirement,  remue 
ménage  ;  changement  de  route  ou  de  bordée 
Lei  reviramen  dei  poudé. 

R.-BÉRARD. 

R. revira. 

Reviravou,  v.  viravôu. 

REViRET,  rebiret  (1.  g.),  (rom.  reviret) 
s.  m.  Sinuosité,  v.  bestour,  virouioun  ;  an 
cienne  coitTure  de  femme>  à  Toulouse. 

D'un  rebiret  de  ma  (1.),  d'un  tour  de 
main. 

Ta'.o  qu'uno  coulobro  que  fa  de  rebirets. 

DAVEAU 

R.  revira. 

REVIro,  s.  f.  Riposte,  répartie,  réplique 
vive,  v.  rebrico,  repartido  ;  action  par  la- 
quelle un  berger  fait  revenir  son  troupeau 
dans  une  autre  direction,  v.  revirado  ;  pour 
rivière,  v.  ribicro  ;  Revire,  nom  de  fam.  prov 
R.  revira. 

REVIro-bioc,  s.  m.  Premier  sillon  d'un 
labour,  autour  duquel  on  trace  les  autres,  ce 
que  les  Grecs  nommaient  jio-jixp'-.f^lm,  v.  ver- 
sa/iG.  R.  revira,  biou. 

REviRo-GAU,  s.  m.  Moulinet,  jouet  d'en- 
fant, consistant  en  une  noix  percée  dans  la- 
quelle est  passée  une  cheville  portant  un  pe- 
son  à  son  extrémité  qu'on  fait  tourner  avec  un 
fil,  v.  ra-ra,  viragaut,  viret.  R.  revira 
gau. 

REVIRO  -3IADELOUX  ,   REVIRO  -  MARIOUN 
(d  ),    VIRO-MARIOUX  (auv  ),  ARREBIRO-MA 
RIOC.V   (g  ),   REVIRO-TESTOUX  (m  ),  s.  m. 

Soufflet  bien  appliqué,  v.  paro-à-vira,  iiro 

m'-en-lai,  viragaut. 

Mai  patapoun! 
Un  reviro-Mariuun 
La  met  sus  soun  aploumb. 

H.  BIRAT. 

!..  retira,  M oAcloun,  Marioun. 

RE\ -IRO-MEIXAGE,  VIRO-MEIXAGE,  REVI 
RO-MEIXÀGI  (m .),  KEVIRO-M  AIXATGE  (1.  g.), 
f.  m.  Remue-ménage;  bouleversement,  ré  ' 
volution,  catastrophe,  v.  boulouverso,  bour 
roulis. 

Sian  dins  lou  reviro-  meinage,  nous 
tommes  en  révolution  ;  lou  Re  viro—Meina 


ne,  titre  d'une  chanson  de  Saboly  relative  à 
l'occupation  d'Avignon  par  les  troupes  de 
Louis  XIV  (1662).  R.  revira,  meinage, 

reviro-menut,  s.  m.  Dompte- venin,  as- 
clepias  vincetoxicum  (Lin.),  plante,  v.'bar- 
barin,  crbo-à-l 'oualo ,  pepido.  R.  'revira 
menu. 

REVIRO-PÈD,  s.  m.  Endroit  de  l'airée  où  se 
tient  le  conducteur  des  chevaux  qui  foulent 
les  gerbes.  R.  revira,  pèd. 

reviro-péu,  s.  m.  Brusque  réprimande, 
algarade,  rebuffade,  v.  refresquèri,  remou- 
chinado ;  effroi,  trouble,  v.  escaufôstre.  R. 
revira,  peu. 

REVIro-soulèu,  s.  m.  Pterotheca  de  Nî- 
mes, plante,  v.  mau-d'uei,  R.  viro-soulèu 
REVIROULA,  REBIROULA  et  REBIROULEJA 

(1.),  v.  n.  Tourbillonner,  pirouetter,  rouler  sur 
soi,  valser,  v.  revouluna,  vôuteja. 
E  tout  allour  rebiroulant, 
Mounlant,  descendent,  s'aprouchant. 

J.  CASTELA. 

R.  re,  viroula. 

REVIROULAIRE,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S 

et  adj.  Celui,  celle  qui  tourbillonne,  valseur 
euse,  v.  viroulaire.  R.  reviroula. 

reviroulet,  rebiroulet  (1.),  s.  m.  Mou- 
vement en  rond,  pirouette,  v.  virouioun 
viroulet.  R.  reviroula. 

reviroux  ,  rebirou  (1.  g.),  s.  m.  Tour- 
nant, v.  recouide;  gros  quignon  de  pain  v 
crouchoun,  ' 

De-reviroun,  en  se  retournant,  tête  re- 
tournée ;  ana  de-reviroun,  marcher  en  re- 
gardant derrière  soi. 

prov.  Li  mau-passage  van  de-reviroun. 
R.  revira. 

REViRux,  s.  m.   Manière  de  se  retourner 
rubnque.  ■ 

La  femello,  sabès,  a  tant  de  revirun  ! 

M.  TRUSSY. 

n.  revira. 

REVIS  (laf.  revisus,  revu),  n.  p.  Revis 
nom  de  fam.  provençal. 

revisa  (cat.  revisar),  v.  a.  Réviser,  re- 
voir, v.  recourrg,  repassa,  ressegre. 

Èro  questioun  de  revisa  la  coustitucioun  fede- 
ralo. 

ARM.  PROUV. 

.Se  revisa  pour  se  ravisa. 
Revisa,  révisât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Revise,  ee.  J 

REVISCOTO,  REBISCOTO  et  REB!SCOLO(l  ) 

s.  f.  Subterfuge,  détour,  adresse  pour  éluder 
une  difficulté,  un  péril  ou  des  poursuites  v 
escampo.  ' 
Faire  uno  rebiscoto,  faire  un  détour. 
Insi  noun  cerqués  pas  cap  pus  de  rebiscolo  • 
Levanas  pas  lou  pèd  que  vous  veirian  la  solo. 

,  .  J-  DAUBIAN. 

R.  rabigouta,  reviscoula. 

REVISCOULA,  RAVISCOULA,  REVISCOURA 
(a.),   RABISCOURA  (rouerg.),  REVISCOULIA 
REVISCOURIA  (m  ),  REBISCOULA  (1  I  RABIS- 
COULA  (g),  A  R  REBISCOULA  (b.),  REVICOULA 
(lim  ),  REVIGOULA  (d.),  (rom.  cat.  revisco- 
lar,  b.  lat.  revigorare),  v.  a.  et  n.  Ravigo- 
ter, ranimer,  ragaillardir,  v.  escarrabiha 
remounta,  reguerguiha  ;  ressusciter,  revi- 
vre, en  bas  Limousin  et  Querci,  v.  revicure 
Aco  reviscoulo,  reviscouelo,  rebiscolo 
(1.  g.),  cela  redonne  du  cœur. 

Ah  !  que  la  joio  reviscoulo! 

T.  AUBANEL. 

Lou  sourel  qu'amounl  s'espandis 
Reviscoulo  la  creaturo. 

•A.  ARNAVIELLE. 

Te  reviscoularen  à  l'amistouso  flamo. 

L-  ROUMIEUX. 

Se  reviscoula,  v.  r.  Se  ravigoter,  reprendre 
ses  forces,  revenir  à  la  vie. 

Reviscoula,  rebiscoulat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Ravigoté,  ranimé,  ée. 

Es  toujour  ben  reviscoula,  il  est  toujours 
guilleret;  es  reviscoulado  coume  uno  fiho 
de  quinçje  an,  elle  est  alerte  comme  une 
jeune  fille. 


1H'6 

atroba.      ^  m°rt  *  CS  revisco,a<  e  e"  1>"àu  e  es 
l'enfant  prodigue,  trad.  vaudoise. 

Reviscouladet,  eto,  dimin.  Jan«  de  re 
viscoula,  ado. 

REVI8COULADIS,    REBISCOULA  I>|  s  (\  )  g 
m.  Restauration,  v.  remounlacioun.  ' 

Ma  grando  passiéii  pèr  la  ieng0  déu  bw-s  pèr 
soun  reviscouladis  coumplf-t.  '  P 

D  •  i  A.  MJR. 

n.  reviscoula. 

REVISCOULADO,  REBISCOULA  M  )  g  I  R»_ 

tour  a  la  vie,  réconfort,  soulagement  v  ' res- 
pehdo;  régalade,  feu  joyeux,  v.  regâlido 
Sian  en  danso,  en  reviscoulado. 

„  L.  ROUMIEUX. 

Ln  poumpant  la  reviscoulado. 
R.  reviscoula.  6>  LAMBEaT- 

REVISCOULAIRE,  REBISCOULAIRF  (1  )  n* 
RISCOULA.RE  (d  ),  ARELLO,  AI.US,'    /ko  6" 

Celui,  celle  qui  ravigote,  qui  ranimé. 
Rebiscoularello  de  la  pauro  Franço. 

ni  X.  DE  RICARD. 

Wue  la  manno  rebiscoulairo 
I  loumbe  espesso  coumo  aciéu. 

R.  reviscoula.  J>  JASMIN- 

REviscoulamex,  s.  m.  Action  de  ravigo- 
ter, de  ranimer,  dese  ranimer,  v.  respelido 
Es  un  signe  dereviscoulamen. 

n  ,        F-  guitton-talamel. 

R.  reviscoula. 

REViscoulaxt,  axto,  adj.  Qui  ranime 
qui  ragaillardit.  fluuae' 

Un  aire  pur  e  reviscoulant. 

J.  ROUX. 

bous  juecsreviscoulants,  sas  luchos,  sasviiôrios. 
R.  reviscoula. 

REVISCÔULET,  RAVISCOULE^    ETO  adi 

Ragaillardi,  ie,  v.  'revoi,  revertiguet.  ' 
Tant  que  saren  reviscoulet. 

Ma  malaulié  vèn  de  passai',  VIDAL" 
Me  vaqui  mai  reviscouleto'. 

n  .  ,  J--B.  GIRAUD. 

ri.  reviscoula. 

Revisioun,  v.  revesioun  ;  revist,  isto  vart 
p.  du  v.  revèire.  '  r 

REVISTO,  RERISTO  (1.),  REVIÔ  (d.)  (cat 
esp.  port,  it  revista),  s.  f.  Revue,  examen 
genre  de  publication  littéraire. 

La  Revisto  di Lengo  Roumano,  la  Revue 
des  Langues  Romanes,  recueil  de  documents 
sur  la  langue  d'Oc  publié  à  Montpellier  à  par- 
tir de  1860  ;  la  Revisto  Felibrenco,  ll  lïvL 
lehbreenne,  publiée  à  Lyon  par  Paul  Marié- 
ton,  en  1885  ;  a  la  revisto,  au  revoir  '  R  rp- 
v'eire.  '  ' 

REVISTO-CAUSO,  ARREBISTO-CAUSO  (s  ) 

s.  f.  Lnigme,  v.  biscauso-mounde  devi- 
naio.  ' 

Arrcbisto-causo  :  qu'es  acà,  etc.,  formule 
usitée  pour  proposer  une  énigme,  en  Gasco- 
gne. R.  revist,  isto,  causo 

REVitra,  v.  a.  Remettre  de  nouvelles  vi- 
tres. E.  re,  vitra. 

RÈvo,  rièvo  et  RÈro  (Var),  (rom.  reva 
reua,  riva,  cat.  reua),  s.  f.  Rêve,  impôt  levé 
anciennementsurles  fruits,  denrées  bestiaux 
et  marchandises,  droit  d'entrée,  octroi  •  rede- 
vance, v.  souquet. 

Paga  la  revo,  payer  l'octroi.  R.  grevo. 
Entèndi  que  sien  francs  de  rèvo. 

,  C.  BRUEYS. 

Lou  sourel  que  se  lèvo 
Pëv  nous  paga  sa  plus  briluanto  rèvo. 

J-  JASMIN. 

REVOBIS,  RAVORIS,  REBÔRIS  (1  )  RERÔBI 

(a.),  s.  m.  Régal,  ripaille,  gala,  repas  fait  lor«- 
qu  on  tue  un  cochon,  v.  gaudcàmus,  reaàli 
rejauchoun.  y  ' 

Fan  toujour  quauque  revàbis    ils  font 
toujours  quelque  ribote.  R.  reboumb 

revoi,  ravoi  (m.),  oio,  oisorVom.  ra- 
voise,  dauph.  bourg,  revi,  messin  rapoue 
lat.  redivivus),  adj.  Dispos,  bien  coniervé' 
ee,  encore  vert,  sain  et  robuste,  vivace,  agile^ 

ii  —  99 


786 

se  dit  particulièrement    des  vieillards,  v. 

gaiardet,  reviscoulet. 

Un  vieiounge  revoi,  une  verte  vieillesse; 
es  cncaro  rcvoi,  c'est  un  homme  encore 
vert  ;  femo  revoio  ou  rcvoiso,  femme  bien 
conservée  ;  sias  tôuti  revoi  à  l'oustau  ? 
êtes-vous  tous  bien  portants  à  la  maison  ? 
Sias  encaro  ravoi. 

V.  THOURON. 

Ma  persouno  es  enca  revoio. 

G.  ZEEBIN. 

N'a  foueço  de  moun  tèms  que  soun  pas  tant  ravoio. 

P.  BELLOT. 

Revola,  v.  reboulo  ;  revolto,  revorto,  v.  re- 
vôuto  ;  revondre,  v.  reboundre  ;  revordèc,  v. 
revardèu. 

'  revôu,  ravôu  (rh.),  revôuge  (1.),  (rom. 
ravol,  v.  fr.  revoult,  it.  rivolto),  s.  m.  Tour- 
nant d'eau,  endroit  où  l'eau  tourbillonne,  v. 
boulidou,  cmbut,  remoulin;  détour,  lacet 
d'un  chemin,  v.  recoursoun,'  virouioun  ; 
révolution,  trouble,  bouleversement,  v.  re- 
vàuto  ;  Revoi,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Li  revôu  dôu  Rose,  les  tourbillons  du 
Rhône;  lis  alauso  se  pescon  dins  li  revôu, 
on  pêche  les  aloses  là  où  l'eau  tourbilloune  ; 
li  pescadou  d'alauso  tiron  li  revôu  au 
sort,  les  pêcheurs  d'aloses  tirent  au  sort  les 
stations  de  pêche. 

Li  tempèsto  l'emporton  dins  li  revôu. 

A.  TAVAN. 

Lou  veguèron  toumba  dins  lou  Rose  e  s'esvali 
dins  un  revôu. 

F.  ACHARD. 

Vesien  gounfla  de  luen  si  revôu  d'aigo  troublo. 

J.  DÉSANAT. 

Revôu  vient  du  v.  rom.  revolver,  tourner, 
rouler,  en  lat.  revolvere. 

Revouàrti  pour  redorto,  dans  lest  Alpes. 

revouga  i  REBOUCA  (1.  .g.),  (rom.  revo- 
quar,  rebocar,  reuocar,  cat.  esp.  revocar, 
port,  revogar,  it.  lat.  revocare),  v.  a.  Révo- 
quer ;  annuler,  v.  leva. 

Révoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Revouca  soun  testamen,  révoquer  son  tes- 
tament. 

Revouga,  revoucat  (1.),  ado,  part,  et  ad] 
Révoqué,  ée. 

«EVOUCABLE,  ABLO  (  rom.  reuocador  , 
oyra,  cat.  esp.  revocable,  it.  revocabile,  lat. 
revocabilis),  adj .  Révocable. 

REVOUCAC.IOUN,  REVOUCACIEN  (m  ),  RE- 
VOUCAClÉU,  REBOUCVGIEU  (1),  REIVOUCA- 
CHÉU  (auv.),  reboucaciou  (b.),  (rom.  re- 
vocatio,  rebocatoria,  cat.  rcvocaciô,  esp. 
revocacion,  it.  rcvocazione,  lat.  revocatio, 
onis),  s.  f.  Révocation. 

La  revoucacioun  de  redit  de  Nanto. 

ARM.  PROUV. 

REVOUCAMEX  (rom.  revocamen,  it.  rivo- 
camento),  s.  m.  Action  de  révoquer.  R.  re- 
vouca. 

Revôudarié,  revôudiho,  v.  ravaudané,  ra 
vaudiho. 

REVÔUDEJA,  REVÔUDIA  et  RAVOUOIA  (m.), 

(esp.  rcvolotear),  v.  u.  Faire  des  sinuosités, 
marcher  en  zigzag,  tournoyer,  v.  virouia  ; 
ravauder,  tracasser,  v.  ravaudeja.  R.  re- 
vôuto. 

Revouelto,  revouerto,  v.  redorto. 
revougado,  s.  f.  A  la  revougado,  à  force 
de  rames,  v.  vogo  rancado. 

Quand  reguejes  l'eslang 
En  cassant  à  la  revougado. 

A.  LANGLADE. 

R.  re,  vouga. 

revôuge  (rom.  revolver,  tourner,  lat.  re 
volverc),  s.  m.  Tournant  d'eau,  v.  revôu  ; 
détour,  v.  recouide. 

Sian  au  grand  revôuge. 

A.  LANGLADE. 

Revouï,  v.  enrouveli. 

REVOUIRA,  REVOUIDA(L),  REGOUIRA  (m  ), 
revorja  (for.),  v.  n.  Regorger,  débonder,  dé- 
border, v.  rcgoula,  versa;  pour  rader,  raser 
une  mesure  comble,  v.  ravouira,  rasouira 


REVÔU  —  REZEN 

Moun  couer  revouiro  de  plesi. 

T.  GROS. 

L'estrambord  de  joio  que  revouidavo  di  cor. 

J.-B.  BONNET. 

R.  re,  vouira  ou  re,  vouida. 

REVOUIRA  NT,  axto,  adj.  Qui  regorge,  dé- 
bordant, anle,  v.  coume.  R.  rcvouira. 

revouire  (rom.  rcvoirc),  s.  m.  Distribu- 
tion d'argent  qui  se  faisait  dans  l'église  du 
Puy. 

A  revouire,  à  foison,  surabondamment,  v. 
rounfle.  R.  revouira. 

Revouiro  pour  ravouiro,  rasouiro  ;  Revoul, 
v.  Reboul. 

revoula  (esp.  rcvolar,  it.  rivolare,  lat. 
revolarc),  v.  n.  Revoler. 
Seconj.  comme  voula. 

Adus  la  vido  a  si  nistoun 
E  pièi  revolo  aperamount. 

F.  MISTRAL. 

Revoula,  v.  reboula  ;  revoulidou,  v.  rebou- 
lidou. 

REVOUL1XO  (rom.  revolina),  s.  f.  Tour- 
billon, v.  revoulun  plus  usité. 
Revoulta,  v.  revoula. 

REVOULU,  REVOULUT  (1),  REBOULUT  (g.) 
UDO  (rom.  revout,  revolt,  reuolut,  port. 
rcvoluto,  lat.  revolutus),  adj.  Révolu,  ue. 

REVOULUCIOUN,  REVOULUCIEN  (m.),  RE- 
BOULUCIEU  (1.  d.),  REBOULUCIOU  (g  ),  (rom. 

cat.  rcvoluciô,  esp.  revolucion,  it.  revolu- 
zione,  lat.  revolutio,  onis),  s.  f.  Révolution, 
v.  boulouverso  ,  revôu,  revàuio,  reviro- 
meinage,  tramblamen. 

prov.  En  tèms  de  revoulucionn,  croumpo  d'auriho 
e  vènde  de  lengo. 
REVOULUCIOUNA,  REROULUCIOUNA  (1.  g.), 

rebouluciéuna  (rouerg.),  v.  a.  Révolution- 
ner, v.  boulouversa. 
Musico  mecanico  que  vèn  tout  revouluciouna. 

F.  VIDAL. 

Fau  revouluciouna  la  lengo  prouvençalo. 

E.  DAPROTY. 

R.  revoulucioun. 

REVOULUCIOUNARI  ,  REROULUCIOUNÀRI 
(1.  g.),  ÀRIO,  ÀRI,  s.  et  adj.  Révolutionnaire, 
v.  descaladaire. 

La  man  destrùssi  di  revouluciounari. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  revoulucioun. 

revouluciounarimex,  adv.  Révolution- 
nairement.  R.  revouluciounari. 

REVOULUX,   REVOULUM  (a  ),  REBOULUN 

(1.),  reboulum,  regoulum  (rouerg.),  (rom. 
revolum,  revolim,  rcvolin),  s.  m.  Tour- 
billon de  vent  ;  t.  de  marine,  revolin,  v.  es- 
tervcu,  foulctoun ,  vertoul  ;  mouvement 
circulaire  que  le  cribleur  imprime  au  crible, 
v.  rode  ;  bruit,  fracas,  vacarme,  v.  boucan  ; 
première  raclure  des  fromages,  qu'on  donne 
aux  pourceaux,  v.  rebarbo. 

Acô  tournara  av.  revoulun,  tu  me  la 
payeras  ;  aqui  i'a  de  revoulun,  il  y  a  là  de 
la  bagarre. 

E  courreguè'n  long  frejoulun 
Coume  s'intravo  un  revoulun. 

NERTO. 

R.  revôu. 

REVOULUXA,  REVOULUM  A  (a.),  REBOULU- 
MA,  ARREBOULUMA  (rouerg.),  REGOULUMA, 
REVOULOUMA  (1.),  REVOUROUNA  (m  ),  RE- 
ROULIXA  ,   REBILHOUXA  (g  ),  REBALOUNA 

(rom.  revolinar,  -enrevolumar),  v.  n.  et  a. 
Tourbillonner,  en  parlant  du  vent,  v.  remou- 
lina; ramasser,  rassembler,  amonceler,  v.  a- 
moulouna  ;  envelopper,  v.  agouloupa ;  bou- 
leverser, mettre  en  désordre,  v.  bourroula  ; 
rebrousser,  recoquiller,  v.  revessina. 

Revouluno,le  vent  tourbillonne. 

Entre  li  loumbo  blanco-e  li  ciprès  negras 
Un  vent  fre  revouluno. 

A.  TAVAN. 

Se  revouluna,  v.  r.  Se  pelotonner,  se  blot- 
tir, v.  agroumeli  ;  se  recroqueviller,  v.  re- 
couquiha. 

Revouluna,  uegouluma,  rebilhounat  (g.), 
ado,  part,  et  adj.  Rebroussé,  recoquillé,  ée.  R. 
revoulun . 


REVOULUN  ADO,  REVOULUM  ADO  (a.),  RE- 
VOULUMA  (d.),  REBOULUMADO  (g.),  REVOU- 
LOUMADO  (1.)  ,  REGOULUM  ADO  ,  REBOULI— 
NADO  (rouerg.),  s.  f.  Tourbillonnement,  bouf- 
fée de  vent,  rafale,  cyclone,  v.  remoulinado  ; 
rassemblement,  amas,  monceau,  v.  moulou- 
nado  ;  changement  subit  dans  l'atmosphère 
ou  la  santé,  v.  revirado. 

Revoulunado  d'auro,  tourbillon  de  vent  ; 
revoulunado  de  fum,  tourbillon  de  fumée; 
revoulunado  de  mounde  ,  attroupement  ; 
l'aigo  véniè  à  bclli  revoulunado,  l'eau  ve- 
nait à  grands  flots. 

La  pôusso  vers  lou  cèu 
S'enaurant  en  revoulunado. 

F.  GRAS. 

R.  revoulun,  revouluna. 

revouluneja,  v.  n.  S'élever  en  tourbil- 
lonnant, v.  revouluna. 

L'abiho  vounvounejarello  revoulunejo. 

P.-F.  XAVIER. 

R.  revoulun. 
revoulunous,  ouso,  adj.  Tourbillonnant, 

ante. 

A  soun  enlour  boundo  e  reboundo, 
Revoulunous  coume  uno  froundo. 

CALENDAU. 

R.  revoulun. 

revourgi  (rom.  revolver,  lat.  revolvere), 
v.  a.  Chercher,  déterrer,  en  Forez,  v.  des- 
sousterra. 

REVÔUTA,  REVOULTA(l  ),  REVOURTA  (rh.), 
REBOULTA  (g.),  (rom.  reboltar,  cat.  port,  re- 
voltar,  it.  rivoltare),  v.  a.  Révolter,  soule- 
ver, v.  souleva. 

Revàute  ou  révolte,  ôutes,  ôuto,  ôutan, 
ôutas,  ôuton. 

E  tous  debourdamens  revoltonla  naluro. 

J.-A.  PEÏROTTËS. 

Se  revôuta,  v.  r.  Se  révolter,  v.  reguigna. 
Se  revoultèron  mai  que  d'un  coup  contro  lei  se- 
gnour. 

J.-B.  GAUT. 

Revôuta,  revoulta  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Révolté,  ée. 

Davans  lou  siècle  revôuta. 

isclo  d'or. 
Barcilouno  revoullado, 
Helas  !  qun  grand  aienlat  ! 
Tu  vas  èstre  canounado. 

CH.  POP. 

R.  re,  vôuta. 

REVÔUTANT,  REVOULTANT,  REVOURTA NT 
(d.),  ANTO,  adj.  Révoltant,  ante. 

Quno  counduilo  revoultanto  ! 

h.  birat. 

R.  revôuta. 

REVÔUTO,  REVOLTO  (1.),  REVORTO  (rh.  d.b 
rebolto  (1.  g.),  (rom.  revôuta,  port,  révol- 
ta, it.  rivolta),  s.  f.  Révolte,  soulèvement, 
insurrection;  tournant  d'un  chemin,  contours 
qu'on  fait  faire  à  une  route  pour  en  adoucir  la 
montée,  v.  revôu;  l'île  de  Bagau  ou  de  la 
Révolte,  une  des  îles  d'Hièïes  ;  Révolte,  Ra- 
vaute,  noms  de  fam.  provençaux. 

En  milan  de  la  foulo  en  revôulo 
Aganto  soun  capèl  e  lou  mando  à  la  vôuto. 

b.  floret. 
Vavias!  vouesio  revôulo 
Nous  a  quasi  leva  l'alen, 
E  bèn  segur  trecoularen, 
S'eicô  duro  encaro  uno  vôuto. 

h.  laidet. 

R.  revôuta. 

Revuelo,  revuoro,  v.  raviolo. 

REVUJA,  REVE  J  A  (rh.),  REVIÉUJA  (a),  RE" 
VOUIDA,  REBOUJA  (1.),  v.  a.  Reverser,  trans- 
vaser, v.  revessa  ,  retoumba  ;  dévider  une 
fusée,  v.  debana;  filer,  en  parlant  du  chat  qui 
ronronne,  v.  rounca. 

Revuege,  ueges,  uejo,  ujan,  ujas,  uejon. 
Revuias-ié  plan-plan  l'ôli  escafouia. 

ARM.  PROUV. 

R.  re,  vuja. 

Revure,  v.  reviéure;  rey,  v.  rèi;  regent,  v. 
regènt.  . 

rez,  n.  p.  De  Rez,  nom  de  fam.  provençal. 

BEZEN,n.p.Rezen,nomde  fam. languedocien 


Reziero,  v.  resiero. 

rezo,  s.  f.  La  Rhèse,  affluent  de  la  Garon- 
ne, à  Muret. 

Ri  (ris,  t.  de  marine),  v.  rit  ;  ri  (rire),  v. 
ris,  rire  ;  ri  (ruisseau),  v.  riéu  ;  ri  (roi),  v 
rèi. 

RI  A,  v.  n.  Glisser  rapidement,  en  Guienne, 
v.  resquiha.  R.  fria,  frcga. 

RIA,  s.  m.  t.  de  marine.  Roue  à  gorge  sur 
laquelle  passe  la  corde  dans  une  poulie,  v. 
carrcllo.  R.  ria  1. 

Riable  (fourgon),  v.  redable  ;  riable  (râble), 
Y.  rable  ;  riado,  v.  risado  ,  riaio,  v.  risaio. 

RiAio,  rialho  (a  ),  rialo(L),  s.  f.  Grand 
ruisseau,  torrent,  v.  gaudre ;  la  Riaille,  la 
Riale,  les  Riailles,  noms  portés  par  des  cours 
d'eau  de  Vaucluse  et  du  Gard.  R.  riau. 

Rial  (ruisseau),  v.  riau  ;  rial  (royal),  v. 
reiau;  Rialbilo,  v.  Reiau-Vilo  ;  riale,  v.  rare; 
riale,  v.  riau. 

rialet,  s.  m.  Petit  ruisseau;  le  Réalet, 
cours  d'eau  qui  passe  à  Pierrelatte  (Drôme)  ; 
Le  Réalet  (Tarn),  nom  de  lieu. 

Dins  lou  rialet  de  soun  pradas. 

F.  DU  CAULON. 

R.  riau. 

RIALGA,  REALGA,  ALIARGA  (b.),  (rom.  ha- 
lialgar,  cat.  esp.  rejalgar,  it.  risigallo,  b. 
lat.  rcscgale),  s.  m.  Réalgar,  sulfure  rouge 
d'arsénic;  aloès,  selon  Doujat. 

Rialh,  v.  riau  ;  rialho  (ruisseau),  v.  riaio; 
rialho  (raillerie),  v.  raio;  rialme,  \.  reiaume. 

riai.o,  s.  f.  Margelle  de  puits,  dans  le  Var, 
v.  relcisset  ;  pour  ruisseau,  v.  riaio;  pour 
coquelicot,  v.  rousello ;  pour  royale,  v.  reia- 
lo  ;  pour  terre  glaise,  v.  riolo.  R.  roudello. 

rialoux,  s.  m.  Petit  cours  d'eau,  v.  rialet; 
le  Réalon,  affluent  de  la  Durance  qui  donne 
son  nom  à  Réalon,  localité  des  Hautes-Alpes. 
R.  riau. 

Rian,  contr.  mars,  de  risèn  (nous  rions). 

RIAXS  (rom.  Rians,  b.  lat,  Riantium, 
Riannum,  RianiJ,n.âel.  Rians  (Var),  pa- 
trie de  J.  Gautier,  savant  mathématicien,  mort 
en  1647;  Rians  (Gers);  Ryans,  nom  de  fam. 
provençal. 

prov.  Lou  moulin  de  Rians  :  bello  toumbad»  e 
goulo  d'aigo. 

Conférer  ce  nom  de  lieu  avec  le  b.  lat,  ria- 
nus,  riagnus,  riana,  ruisseau.  R.  riéu. 

RIAXSEX,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Rians. 

Riant,  contr.  mars,  de  risènt  ;  rias,  v.  re- 
sau  ;  riasso  (risée),  v.  risasso. 

riasso,  s.  f.  Laiche,  carex,  jonc,  v.  serre- 
to,  triangle.  R.  rèsso. 

Ri  AT,  rat  (rom.  rait,  lat.  radius),  s.  m. 
Rais  de  roue,  en  Rouergue,  v.  rai  plus  usité. 

riàti  (it.  Rieti,  ville  d'Italie,  lat.  Rcatc), 
n.  p.  Réattu,  Riéti,  Rietty,  noms  de  fam. 
provençaux. 

prov.  Moussu  Riàli,  un  pata  de  pebre  !  —  Ai  de 
tout,  foro  d'acô. 

Riatou,  v.  reiatou. 

RIAU,  RIAL  (1.),  RIALE,  RIGALE  (rouerg.), 
RIALH  (a.),  rib\l  (querc),  ARRIBAU  (b  ), 

bivau  (for.),  (v.  fr.  riau,  angl.  rill,  esp. 
raudal,  b.  lat.  riale,  rivale,  rivallus),  s. 
m.  Ruisseau,  cours  d'eau,  v.  riéu  ;  le  Rial,  le 
Réal,  noms  de  diverses  petites  rivières  de 
Provence  et  du  Gard  ;  le  Riail,  dans  la  Drôme. 

Lou  Riau  de  Peirolo,  affluent  de  la  Du- 
rance;  lou  Riau-Martin,  affluent  du  Ga- 
peau  (Var);  lou  Riau-Tort,  le  Réal-Tort, 
près  du  canal  de  Marseille. 

0  mi  coumpagno,  anas  souleto 

Vous  espaça  de-long  lou  Riau 

Que  ris  e  cour  sus  li  caiau. 

F.  DU  CAULON. 

Aquel  rial  que  ris  e  boul. 

LAPA  RE-A  LAIS. 

De  ribal  en  ribal,  de  coulino  en  r.oulino. 

L.  VESTREPAIN. 

H.  riéu,  ribo. 

Riau  (royal),  v.  reiau  ;  riauma,  v.  roumia; 
mume,  v.  reiaume. 

Riaup,  n.  de  1.  Réaup  (Lot-et-Garonne). 
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R1AU-PAXIÉ,  n.  de  1.  Rcalpanior,  près  Avi 
gnon.  H.  riau,  paniè,  pan. 

Riba  (river),  v.  ribla  ;  riba  (arriver),  v.  ar- 
riba. 

RIBACO,  s.  m.  Nom  d'un  jeu  usité  ancien- 
nement dans  le  Queiras,  et  consistant  à  danser 
autour  d'une  colombe  suspendue  au  plafond. 

RIBADIÉU,  n.  p.  Ribadiéu,  liibadeau,  noms 
de  fam.  gasc.  R.  ribo,  de,  Diéu. 

RIBaoo,  ls.  f.  Ëtendue  d'une  rive,  v.  ri- 
bage. 

Ribado  de  moun  poulit  Lez, 
Perqué  floureja  lant  sereno  ? 

L.   DE  RICARD. 

R.  ribo. 

RIBAGE,  RIBÀGI  (m  ),  RIBATGE  (1.  g  ),  RI- 
BAL, rival  (ilb.),  (rom.  ribago,  ribatge, 
ribag,  ribal,  ribador,  rival,  i't.  rivagrjio, 
b.  lat.  ripaticum),  s.  m.  Rivage,  v.dowjan, 
marage,  ribeirès;  Ribail,  Uunvage,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

La  vido  es  un  grand  rie"u  :  pèr  vèi  l'autre  ribage 
De  moun  radèu  fau  l'équipage. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Dos  de  rival 
Cosio  ço  que  val. 

R.  ribo. 

ribag xa  (rom.  Ribanac),  n.  de  1.  Ribagnac 
(Dordogne). 

Ribairenc,  v.  ribeiren  ;  ribal  (rival),  v.  ri- 
vau  ;  ribal  (ruisseau,  rivage),  v.  riau  ;  riba 
lisa,  v.  rivalisa. 

RIBAMBELLO,  RIBOUMBELLO,  RIBAMBÈRO 
(g.),  s.  f.  Ribambelle,  kyrielle,  v.  astiado, 
rengueirado,  tarabastado. 

Oh!  boudiéu,  quanto  rihanibello! 

L.  ROUMIEUX. 

R.  reboumbello. 

BIBAX,  RIBLAX,  RUBAX  (a),  ARRUBAX 
(g.),  ribox  (rouerg.),  (b.  lat.  riband,  rc- 
band,  rebanus),  s.  m.  Ruban,  v.  cabelic,  ta- 
vcllo,  veto  ;  copeau,  planure,  v.  arrible, 
coupau,  gasariho  ;  algue  marine,  v.  augo, 
veto  ;  longue  file  de  chemin,  v.  visto  ;  girelle 
brillante,  julis  splendens,  poisson  de  mer, 
v.  gircllo. 

Riban  de  capôu,  bourdaloue  ;  riban  de 
co,  ruban  noir  avec  lequel  on  liait  les  che- 
veux du  catogan  ;  longue  étendue  de  chemin 
en  droite  ligne;  riban  d'Arlatenco,  ruban 
qui  enveloppe  la  coiffe  des  Arlésiennes,  v. 
velout. 

Ambé  lou  soul  riban  que  li  sarro  la  tèsto. 

C.  PEYROT. 

Les  rubans  bleus  et  les  rubans  blancs, 
noms  de  deux  partis  qui  se  firent  la  guerre  en 
Provence  en  1649.  Les  premiers  soutenaient 
le  comte  d'Alais,  gouverneur  de  la  province, 
et  les  seconds  le  parlement  d'Aix.  R.  ribo. 

RIBAX  (b.  lat.  Arribannus,  nom  franc), 
n.  p.  Riban,  nom  de  fam.  provençal. 

RiBAXARiÉ,  s.  f.  Rubanerie. 

La  ribanarië  de  Nimes,  les  rubans  qu'on 
fabrique  à  Nimes.  R.  riban. 

ribaxas,  s.  m.  Grand  ruban,  large  ruban. 

Lou  Rose  passo  lusènt  coume  un  ribanas  ar- 
gentin. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  riban. 
Ribanda,  ribanta,  v.  enribanta. 
ribaxdoux,  ribaxet,  s.  m.  Petit  ruban, 
faveur,  v.  escaleto. 

Lous  ribanets  floucants. 

A.  LANGLADE. 

R.  riban. 

riraxeja,  v.  n.  Former  le  ruban,  imiter 
un  ruban  qui  flotte. 

Lou  long  d'aquel  valoun  tantfresc 
Ounle  Galeisou  ribanejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou  camin  ribanejant. 

m. 

R.  riban. 

RIBAXIÉ,  RIBAXTIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO,  S. 

Rubanier,  ière. 

Uno  ribaniero,  une  jeune  fille  qui  porte 
des  rubans  dans  sa  toilette.  R.  riban. 

RIBARroui,  n.de  1.  Ribarrouy  (Basses-Py- 
rénées). R.  ribo,  arroui,  riéu. 
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RIBAS  ("esp.  ribaso),h.  Rive  escarpée,  !-;rand 
talus,  penebant  d'un  coteau,  v.  brouat, pen- 
dant ;  Ribas,  nom  de  fam.  provençal. 

Un  ribas  agarrussi  de  grossi  rôumi. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Lou  ribas  es  dou  soubeiran, 
v.  soubeiran. 

—   Dôii  froumage  gras 
Ataco-le  au  ribas. 

R.  ribo. 

RiBtssE.it,  RiBtssiA  (m.),  v.  n.  Parcourir 

des  lieux  escarpés,  marcher  sur  les  bords  du 
précipice,  v.  roucasseja  ;  côtoyer,  v.  ribeja; 
faire  l'amour,  à  Aix,  v.  caligna. 

Fai  jamai  que  ribassia,  il  ne  fait  que 
courir  la  campagne  ;  d'ounte  venez  de  ri- 
bassia? (Yen  viens-tu  de  vagabonder?  R.  ribas. 

RiBtsso,  s.  f.  Grande  rive,  talus  escarpé, 
v.  ribas. 

Entre  lis  éuse  di  ribasso. 

..  MIRÈIO» 

R.  ribo. 

ribassoux,  ribassou  Cl.),  s.  m.  Petit  ta- 
lus, v.  ribo.  R.  ribo. 

RIBASSU,  KIBASSUT  (K),  uoo,  adj.  En  ta- 
lus, escarpé,  ée,  ardu,  ue,  rapide,  v.  reqou- 
lous. 

Li  gauche  ribassu,  li  vàsti  claparedo. 

_  isclo  d'or. 

h  dis  estanco  rib.nssudo 
Pénd  la  coucourdo  cabassudo. 

„       .,  CALENDAU. 

R.  ribas. 

RIBAT,  s.  m.  Tour  qu'on  fait  en  roulant  sur 
un  talus,  v.  picat. 

O  ribat!  cri  qu'on  pousse  contre  le  loup,  en 
Rouergue,  pour  ribaud,  v.  souiras.  R.  ri- 
bata. 

RIBATA,  v.  n.  Rouler  sur  un  talus,  dans  les 
Alpes,  v.  picata.  R.  ribas. 

riratèl,  riratello,  s.  Pctile  rivière,  en 
Rouergue,  v.  rivachoun.  R.  ribal,  riau. 

Ribau,  v.  rivau. 

ribaud,  RIMBAUD  (rom.  ribaud,  ribaut, 
ribau,  esp.  port.  it.  ribaldo),  s.  m.  Ribaud,' 
rufien,  v.  gourrin,  roupan;  Ribaut,  nom  dé 
fam.  béarnais. 

Lou  casso-rimbaud,  le  couvre-feu,  v.  cas- 
so-rimbaud. 

ribauda,  v.  n.  Faire  la  débauche,  la  vie  de 
ribaud,  v.  ribouteja. 

Tout  lou  dirnenche  ribaudèron. 

„       ..  J.  CASTELA. 

R.  ribaud. 

ribauda,  ADO,  adj.  Courtaud,  aude,  en 
Dauphiné. 

RIBAUDAIO,  RIBAUD ALHO  (1.  g  ),  (rom.  /  /- 
baudalha,  it.  ribaldaglia),  s.  f.  Ribaudaille, 
canaille,  v.  cassibraio,  gourrinaio. 
Deforo,  bôumianaio  e  ribaudaio  ! 

„       „  CALENDAU. 

R.  ribaud. 

RIBAUDARIE,  RIBAUDARIE  (L),  (rom.  H- 
baudaria,  ribauderia,  ribaudia,  port,  ri- 
baldaria,  it.  esp.  ribalderia),  s.  f.  Ribau- 
derie,  libertinage,  v.  gourrinige.  R.  ri- 
baud. 

bibaudas,  asso,  s.  Grand  ribaud,  franche 

ribaude,  v.  gourrinas. 

Ribaudas  et  Ribaudoun,  nom  de  deux 
îlots  du  groupe  des  îles  d'Hières.  R.  ribaud 
RiBtUDO  (rom.  ribauda),  s.  f.  Ribaude, 
gourgandine,  v.  peu,  putan. 

Davalo  un  pauc  a  la  carrièiro, 
Ribaudo,  souiro,  Irevandièro. 

D.  SAGE. 

R.  ribaud. 

ribautex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Ribaute.  R.  Ribouto,  Ribo-Auto. 
Ribèc,  v.  rebèc. 

rireira,  RiRiEiRA(I.).v.a.et  n.  Faire  des- 
cendre du  bois  sur.  la  rivière  ;  couper  du  bois 
le  long  d'une  rivière. 
Ribéire,  èircs,  eiro,  eiran,  eiras,  èiron. 
Lou  ribeira,  le  flottage,  la  conduite  du  bois 
sur  l'eau. 

Ribeira,  ribeirat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Flotté,  ée.  R.  ribiero. 
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ribkira ,  bibeibac  (périg.),  (rom.  Ribai- 

rac,  Ribeyrac,  Arribcyrac,  Arribayrac, 
b  lat.  Ribbairiacum,  Ribairacum),  n.  de 
1.  Ribérac  (Dordogne),  patrie  du  troubadour 
Arnaud  Daniel.  "  . 

ribeirado,  REBE1RADO,  s.  f.  Rivière  plei- 
ne, crue,  v.  gardounado.  R.  ribiero. 

RIBEIRAGE,   RIBIEIRAGE  (1),  RIBIEIBAGI 

(m.),  (b.  lat.  ripayragium),  s.  m.  Produit 
d'une  rivière,  arbres  qui  croissent  sur  ses 
bords,  bois  qu'on  y  coupe,  v.  ribcirau. 
Al  bord  del  ribieirage 
Sus  l'erbeto  assetat,  pensaiiéu  e  soulet. 

J.  SANS. 

R.  ribiero. 

ribeibaguÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Ribérac. 

Lou  Ribeiraguès,  le  Ribéraquois,  le  pays 
de  Ribérac. 

bibeiraguet,  s.  m.  Le  Ribeyraguet,  af- 
fluent de  la  Drône  qui  passe  près  de  Ribérac. 

BIBEIBASSO,   REBEIRASSO,  RIBIEIBASSO 

(1.),  s.  f.  Grande  rivière,  grosse  rivière.  R. 
ribiero. 

BIBEIRAU,  RIBIEIB AU,  REBIEIBAU,  BOU- 
BEIBAU,  REBIEIRAL  (L),  BIVA1RAL,  BEBAI- 

ral  (rouerg.),  s.  m.  Lit  d'une  rivière,  rive 
d'un  cours  d'eau,  rive  ombragée,  v.  ribei- 
rês  ;  galet,  caillou  de  rivière,  v.  ribeiren. 

Ouliviè  ribeirau,  variété  d'olivier  culti- 
vée à  Ribiers,  v.  Bargemoun,  Ribiès.  R.  ri- 
biero. 

RIBEIREN,  RIBIEIREN,  RIVEIREN,  RIBE- 
BENC  (g.),  BIBAIREXC,  RIVAIRENC,  BABAI- 
REN,  RAVAIFEN  (1.),  RIBEIRIN  (bord.),  RI- 

BEIRAN  (d.),  EXCO,  ANO  (esp.  ribereno,  lat. 
ripariensis),  adj.  et  s.  Riverain,  aine,  qui 
appartient  à  la  rivière,  v.  coustieren ;  habi- 
tant de  Rivières  (Tarn). 

Ribeiren  de  Garouno,  riverain  de  la  Ga- 
ronne ;  rasin  ribeiren,  variété  de  raisin  à 
belles  grappes,  cultivée  dans  l'Aude,  v.  aspi- 
ran. 

Li  ribeiren  de  l'aigo  se  diguèron  un  jour  de  ié 
basti  'n  pont. 

ARM.  PROUV. 

R.  ribiero. 

RIBEIREN,  RIBAIBENC  et  BABEIBEXC  (1.), 
s.  m.  Caillou  roulé  par  les  rivières,  galet,  v. 
coudoulet,  limpeto.  R.  ribeiren  1. 

RIBEIÏÎES,  R1BEBET  (rh.),  BEBEIRET  (a.), 
RABEIRÉS,  rivairiel  (1.),  s.  m.  Rord  de  la 
rivière,  rivage,  v.  dougan  ;  variété  de  châ- 
taignier, connue  dans  les  Cévennes  ;  Ribeyret 
(Hautes-Alpes),  nom  de  lieu  ;  Rivarés,  nom  de 
fam.  béarnais. 

Au  ribeirés 
Qu'alin  verdejo  sourne  e  fres. 

A.  MATHIEU. 

Subre  lou  ribeirés  li  chourrno  de  pescaire 
Estraion  en  cantant  milo  pèis  au  soulèu. 

L.  EOUMIEUX. 

R.  ribiero. 

ribeireso,  rabeibeso  (1.),  s.  f.  Variété 
de  châtaigne,  produite  par  le  châtaignier  ri- 
beirés. 

RIBEIRETIÉ  ,  REBEIRETIÉ  (a.),  IERO,  S. 
Habitant  de  Ribeyret. 

RIBEIRETO,  REBEIBETO  (a.),  BIBEBETO 
(g.),  BIBIEIRETO,  RIVIEIRETO  (1.),  (v.  fr.  H- 

verette),  s.  f.  Petite  rivière,  v.  riau,  rou- 
bino. 

Rescountri'ron  uno  ribeireto. 

CONTE  DE  LA  MITA-DE-GAU. 

Dedins  la  ribeireto 
Iéu  m'anarai  j'ua. 

CH.  POP. 

R.  ribiero. 

RIBEIRIÉ,    REBEIRIÉ,    RABEIRIE,  RABElÉ 

(rh.),  s.  m.  Homme  de  peine  qui  travaille  sur 
les  quais,  portefaix,  v.  camalo,  feissiè,  ga- 
barrié,  ribeiràu. 

Li  ribeiriè  d'Arle,  les  crocheteurs  d'Arles. 

Ola,  ola,  Caroun,  ribeirier  infernau. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  ribiero. 

Ribèiro,  v.  ribiero. 

BIBEIBOLO,  BIVIEIROLO  (1.),  REBEIROLO, 
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rabeibolo  (rh.),  s.  f.  Hirondelle  à  croupion 

blanc,  hirundo  urbica  (Lin.),  v.  barbajàu, 
cuou-blanc  ;  pluvier  à  collier,  v.  pesqueiro- 
lo  ;  galet  de  rivière,  v.  ribeiren  ;  Ribeyrolles, 
nom  de  fam.  prov.  R.  ribeiràu. 

BIBEIBOTO,  BIBIEIBOTO  (1),   S.  f.  Petite 

rivière,  v.  ribeireto  ;  la  Ribeirotte,  affluent  de 
l'Argens  (Var)  ;  Ribeirote,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  ribiero. 

RIBEIRÔU,  RIBIEIRÔU,  RIBEIROL  (1.),  BE- 
BIEIBOL  ,    REBAIROL  ,    RIRAIROL  (rouerg.), 

olo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  habite  le  long 
de  la  rivière,  riverain  d'un  cours  d'eau,  habi- 
tant d'une  vallée,  v.  ribeiren  ;  Ribairol,  Ri- 
vairol,  Ripaloty,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  ribeiràu ,  les  arbres  et  arbustes  du 
bord  de  la  rivière,  v.  ribeirau  plus  correct. 

Avien  leissa  l'esfrai  i  ribeirôu  dôu  Rose. 

ARM.  PROUV. 

Antoine  Rivarol ,  écrivain  célèbre  (1754- 
1801),  né  à  Ragnols  (Gard).  R.  ribiero. 

RIBEIROU,  RABEIBÔU (m.),  ROBEIRÙU  (d.), 
s.  m.  Portefaix  qui  ne  fait  pas  partie  de  la 
corporation,  à  Marseille,  v.  ribeiriè,  rùbi  ; 
homme  de  la  glèbe,  paysan,  en  Dauphiné,  v. 
p'ed-terrous  ;  hirondelle  de  rivage,  hirundo 
riparia  (Lin.),  v.  barbajoulet,  barbasan, 
roundeleto,  terrassoun. 

Li  ribeiràu,  de  Marsiho,  les  crocheteurs 
de  Marseille. 

Li  ribeirôu,  franc  Prouvençau. 

isclo  d'or. 

R.  ribeirôu  1. 

BIBEIBOUN,  RIBAROUJV,  RABEIROUN  (m  J, 

s.  m.  Riverain,  v.  ribeiren,  ribeiràu. 
A  mis  ami  li  ribeiroun  dôu  Rose. 

J.  BRUNET. 

Douge,  li  douge  ribaroun  que  presicon  en  tout 
lou  mounde, 

les  douze  apôtres ,  dans  l'oraison  populaire 
des  Nombres.  R.  ribiero. 

ribeja,  bibeia  (d.),  v.  n.  et  a.  Suivre  la 
rive,  côtoyer,  raser,  effleurer,  v.  bourdeja, 
raseja  ;  couper  l'herbe  de  la  lisière  des 
champs;  faire  paître  son  troupeau  sur  celte 
lisière,  v.  abroua  ;  avoisiner,  v.  counfroun- 
ta  ;  être  sur  le  point  de,  v.  mand. 
Ribejavo  la  quaranteno. 

J.  ROUMANILI.E. 

Vesèn  passa  li  toun,  ribejant,  ribejant. 

CALENDAU. 

R.  ribo. 

ribejaibe,  s.  m.  Rerger  qui  fait  paître 
l'herbe  des  talus  ;  celui  qui  coupe  cette  her- 
be, v.  gourbihaire  ;  celui  qui  côtoie  une  ri- 
vière ;  nom  qu'on  donne  à  plusieurs  espèces 
de  canards,  v.  canard.  R.  ribeja. 

Ribelin,  v.  revelin, 

riben,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Ribes  ; 
Riben,  nom  de  fam.  mérid.  R.  Ribo. 

ribeno,  n.  de  1.  Ribennes  (Lozère). 

Riberenc,  v.  ribeirenc  ;  ribet,  v.  rivet. 

ribeto,  s.  f.  Petite  rive,  jolie  rive  ;  bras  de 
rivière,  v.  lono. 

L'autre  jour  me  permenave 
Sus  la  ribeto  d'uno  font. 

CH.  POP. 

R.  ribo. 

RIBIERO,   RIVIERO   (lim.),  BEBIEBO,  RA- 

biebo  (Var),  beviero  (rh.),  bevibo  (Mar- 
che),   RIBIERO,   REBIÈBO    (tOul),  BIBÈRO, 
"ABRIBERO  (b.)  ,   RIBIÈIRO,    REBIÈIRO,  BI- 
VIÈIRO,   RIÈIRO(L),  RIBÈIRO  (auv.),  ARRI- 

bèiro  (g.),  rivèri  (d.),  (rom.  ribiera,  ri- 
bera,  ribieira,  ribeira,  ribeyra,  rebeyra, 
rieuyra,  rivieyra,  cat.  esp.  ribera,  rivera, 
port,  ribeira,  it.  rivicra,  b.  lat.  riparia), 
s.  f.  Rivière,  cours  d'eau,  v.  flume,  flùvi, 
riau  ;  vallée  d'ans  laquelle  la  rivière  coule, 
bassin  d'un  fleuve,  v.  couhero ,  coulino] 
vau  ;  plaine,  en  Dauphiné,  v.  piano;  navi- 
gation fluvialile;  rivage,  quais,  v.  cai,  ribei- 
rés ;  variété  de  raisin  noir,  dans  Vaucluse,  v. 
ribeiren  ;  La  Rivière  (Gironde) ,  Larrivière 
(Landes),  Rivière  (Aveyron),  Rivières  (Gard, 
Landes,  Tarn),  noms  de  lieux  ;  Rivière,  De 
Rivières,  Ribière,  Rebière,  Ribeyre,  noms  de 


fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Ribeireto,  Ri- 
viereto. 

La  ribiero,  le  fleuve,  le  Rhône,  à  Arles  ; 
maire  de  la  ribiero,  lit  de  la  rivière;  gènt 
de  ribiero,  mariniers  ;  travai  de  ribiero, 
travail  de  marinier,  de  portefaix  ;  au  jou- 
gnènt  de  dos  ribiero  ,  au  confluent  ;  lis 
auve  d'uno  ribiero,  les  javeaux  d'une  ri- 
vière ;  de  l'autre  coustat  de  la  ribiero,  de 
l'autre  côté  de  l'eau  ;  la  ribiero  de  Gèno,  la 
rivière  de  Gênes,  littoral  de  l'ancienne  répu- 
blique de  ce  nom,  qui  se  divisait  en  rivière  du 
Ponent  et  rivière  du  Levant;  pais  de  Ribiero 
Basso,  nom  d'une  ancienne  subdivision  de 
l'Armagnac;  dins  la  ribiero,  dans  la  vallée  ; 
dins  touto  la  ribiero,  sur  tout  le  littoral  ; 
Nosto-Damo  de  Ribiero ,  Notre-Dame  de 
Rivière  (d'un  village  de  Guienne,  près  Ror- 
deaux),  autrefois  en  grande  vénération,  men- 
tionnée par  Rabelais. 

Long  dei  baragno  e  dei  ribiero 
Noun  irobo  assousto  l'auceloun. 

F.  VIDAL. 

prov.  Porto  d'aigo  a  la  ribiero. 
—   L'aigo  vai  a  la  ribiero. 
—   Ribiero  e  camin, 
Dous  marril  vesin. 
prov.  gasc.  La  Candelèro 

Tiro  las  ouelhos  de  la  ribèro. 

R.  ribo. 

RIBIÉS,  BiviÉ  (d.),  (b.  lat.  Locus  de  Ri- 
pariis),  n.  de  1.  Ribiers  (Hautes-Alpes)  ;  va- 
riété de  raisin  noir  cultivée  dans  la  Drôme  ; 
Deribier,  nom  de  fam.  dauphinois. 

Plant  de  Ribiès,  ouliviè  Ribiès,  variété 
d'olivier  cultivée  à  Ribiers,  v.  ribeirau,  blau, 
inourau.  R.  ribo. 

birla,  riba  (g.),  bipla  (1.),  (ail.  reiben), 
v.  a.  River  un  clou,  v.  regibla  ;  rabattre,  en- 
foncer un  pavé  avec  la  hie,  v.  batre. 

Iè  riblarai  si  claveu,  je  lui  riverai  son 
clou,  je  rabattrai  son  caquet. 

Fau  qu'anés  riblar  un  clavèu. 

C.  BRUEYS. 

Lou  conte  qu'alor  me  siblè 
Dins  mas  cervellos  se  riblè. 

LAFARE-ALAIS. 

JRibla,  riblat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Rivé, 
ée. 

Sàu  ribla,  sou  rivé,  pour  jouer  au  bou- 
chon. 

Ma  pensado 
Mau  riblado 
Me  farié  lèu  passa  pèr  un  badau. 

N.  SABOLY. 

RIBLADUBO,  RIBLURO,   RIPLURO  (1.),  RI- 
BURO  (g.),  s.  f.  Rivure,  partie  rivée. 
Li  fau  aquelo  ribladuro. 

R.-BÉRARD. 

R.  ribla. 

biblage,  s.  m.  Action  dé  river.  R.  ribla. 
Riblan  pour  riban. 

bible,  biple  (rouerg.),  s.  m.  Rivet,  espèce 
de  clou  dont  on  se  sert  pour  ajuster  les  deux 
bouts  d'un  cercle  de  fer;  lien  de  fer  servant  à 
raccommoder  une  jante,  un  rais  de  roue,  v. 
liame  ;  pour  râble,  v.  rable. 
Tachos,  tachons,  broucots,  ribles,  malhaus,  clavèls. 

J.  SANS. 

R.  ribla. 

bible,  iblo,  adj.  Saturé,  gorgé,  ée,  v. 

gounfle.  . 

De  tristesso  jamai  cor  nou  siguèt  tant  rible. . 

M.  BARTHÉS. 

Tout  es  rible  de  mal. 

ID. 

R.  reboul. 

biblet,  riplet  (1.  g.),  s.  m.  Rroche  qu 

entre  dans  les  charnières  d'une  fiche,  v.  cla 
vèu.  R.  rible. 

riblo,  s:  f.  Hie,  demoiselle  de  paveur,  v 
batedou,  damo,  estarruc.  R.  ribla. 

bibloun,  riblou  (d.),  s.  m.  t.  de  mar~ 
chal-ferrant.  Rivet;  petit  clou  tordu;  pou 
blocaille,  v.  rebloun.  R.  rible. 

BIBO,  rivo  (L),  (rom.  cat.  esp.  port,  riba 
it.  riva,  lat.  ripa),  s.  f.  Rive,  bord,  extré 
mité,  talus  de  gazon,  lisière  d'un  champ,  v. 
bro,  cance,  raso  ;  berge  d'une  rivière,  pente 
d'une  vallée,  v.  dougo  ;  rivière,  dans  le  Quei- 


ras  et  les  vallées  vaudoises  des  Alpes,  v.  ri 
biero  ;  la  vallée  de  Ribbes,  en  Cerdagne  ;  Les 
Rives  (Hérault),  Rives  (Dordogne,  Lot-et-Ga- 
ronne), Ribes  (Ardèche),  noms  de  lieux  ;  Ribo, 
Ribes,  Ribbe,  De  Ribbe,  De  Ripis,  Rippe,  Rives, 
Rive,  Derrive,  de  fam.  méridionaux. 

Ribo  taiaclo,  rive  escarpée  ;  ribo  agerbido, 
abav.quido,  atcpido,  talus  gazonné  ;  mar- 
rido  ribo,  personne  insolvable  ;  pica  sus 
ribo,  frapper  souvent  ;  èstre  à  la  ribo,  être 
sur  les  bords  ;  faire  de  la  ribo  lou  valat, 
faire  de  la  terre  le  fossé  ;  en  ribo  de  mar,  sur 
le  littoral  ;  à  ribo,  à  ribo,  commandement  de 
navire,  arrive,  aborde  ;  à  ribo,  à  ras,  auprès; 
à  ribod'-uno  taulo,  près  d'une  table  ;  iè  toco 
pas  li  ribo,  il  n'en  a  pas  pour  sa  dent  creuse  ; 
aquelo  ribo  es  pas  pèraquelasc,  ce  n'est  pas 
pour  lui  que  le  four  chauffe. 
prov.  Se  i'a  'no  bono  ribo,  un  ase  la  manjo,  ou  lien 
es  pèr  un  marrit  ase. 

—  A  bon  chivau  ribo  segado. 

—  A  biôu  troussa  erbudo  ribo. 
—   Es  coume  un  ase  entre  dos  ribo, 

il  ressemble  à  l'âne  de  Buridan. 

Qu'es  acô  que  s'envai  de  ribo  en  ribo 
E  porto  un  oustau  sus  l'esquino? 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  cacalaus, 
escargot. 

Que  deguna  persona  n'aya  a  culir  erbas  en  ribas 
d'aulruy. 

CARTULAIRE  DE  REMOULINS. 
RIBO-ACTO,  RIBOS-AUTOS  (g  ),  RIBAUTO, 

ARRIBAUTO  (b.),  (rom.  Ribauta,  Arribauta, 
Arriballe,  Ribes  Autes,  b.  lat.  Ribalta,  Ri- 
palta,  lat.  Ripa  Alta),  n.  de  1.  et  s.  m.  Ri- 
baute  (Aude,  Gard,  Hérault)  ;  Rive-Haute 
(Basses-Pyrénées)  ;  Rivesaltes  (  Pyrénées-O- 
rientales) ;  variété  de  raisin. 

Muscat  de  Ribos-Autos,  vin  muscat  de 
Rivesaltes. 

ribo-xovo,  n.  de  1.  Rive-Neuve,  nom  d'un 
quai  du  vieux  port  de  Marseille. 
En  Ribo-Novo,  au  quai  de  Rive-Neuve. 
Ribon  pour  riban. 

ribot,  n.  de  1.  Ribot,  Ribouet,  noms  de 
fam.  prov.  R.  Ribo. 
Ribolèl,  v.  ribatèl. 

riboto  (lat.  repotia,  festin),  s.  f.  Ribote, 
débaucbe  de  table,  v.  drihanço,  roio,  revà- 
bis,  tampouno. 

Faire  riboto ,  faire  ribote  ;  riboto  de 
taiur,  la  cambo  sus  l'orlc,  maigre  régal  ; 
la  riboto  di  perruquié,  le  jeu  des  ricocbets, 
parce  qu'on  dit  que  les  perruquiers,  pour  se 
iivertir,  jettent  des  pierres  dans  l'eau. 
Zôu  !  riboto  d'eici,  zôu  !  rihoto  d'eilai. 

A.  BIGOT. 

RiBOUfO,  n.  p.  Ribouille,  nom  de  fam. 
provençal. 

BlBoi'isso,  n.  de  1.  Ribouisse  (Aude). 

Riboulet,  ribouleto,  v.  reboulet,  rebouleto; 
reboumbello,  v.  ribambello  ;  riboundoun,  v. 
reboundoun. 

ribocn,  s.  m.  Talus,  dans  les  Alpes-Mari- 
times, v.  ribas. 

I  riboun  rast  de  la  valado. 

L.  FUNEL. 

îi.  ribo. 

RIBOUX-RIBAGXO  ,  RIBOUX  -  RIRAINO 
toul  ),  RIBOCX-RIHÈIXO,  RIBOUX-BIBÈXO, 

MBOUX-ribèiro  (g.),  (lyonnais  rebeyne,  é- 
meute,  v.  fr.  ribon-ribaine),  loc.  adv.  Bon 
jré,  mal  gré,  de  gré  ou  de  force,  coûte  que 
îoûte  ;  jeu  d'enfants  dans  lequel  un  des 
joueurs  monte  sur  le  dos  de  l'autre,  où  il  reste 
jusqu'à  ce  que  ce  dernier  ait  deviné  le  nombre 
le  doigts  que  le  premier  tient  ouverts  en  di- 
lant  : 

Riboun-ribagno, 
Li  figo  soun  castagno  : 
Tounda,  capelu, 
Quant  as  de  bano  sus  lou  su 
i.  chivalet,  coutin. 

RIBOUS,  n.  de  1.  Riboux  (Var)  ;  Ribou,  nom 
le  fam.  provençal. 

RiBotTA  ,  rÏbocteja,  v.  n.  Riboter,  V. 
tampouno,. 


RIBO-AUTO  —  RIGHELLO 

Ribote,  otes,  oto,  outan,  oulas,  oton. 
Faire  boucan,  de-longo  ribouia. 

J.-F.  ROUX. 

La  charmanto  assemblado 
Ountdevien  ribouta  lous  nobles  couvidats. 

P.  BAUBE. 

R.  riboto. 

RIBOUTAIRE,  ARELI.O,  AillO,  S.  Riboteur 
euse,  v.  boumbanciè.  R.  ribouia. 

riboutasso,  s.  f.  Grosse  ribote,  v.  tam- 
pouno. 

Coume  fau  lou  nouma,  riboutasso  vo  fèsto  ? 

E.  ROBERT. 

R.  riboto. 

Riburo,  v.  ribladuro  ;  ributa,  v.  rebuta;  rie 
(riche),  v.  riche  ;  rie  (grillon),  v.  gric  ;  ric-à 
rie,  v.  rico-raco. 

RICA,  v.  n.  et  a.  Heurter,  encorner,  en  Fo- 
rez, v.  ruca.  R.  rico. 

RICANA,  RICAGJfA,  RICANXA  (nie),  RICA- 
NEJA  (1.),  RACAXA  (g.),  RECHAGXA  (d.),  RI- 

fagxa  (querc),  v.  n.  Ricaner,  rire  mécham 
ment,  v.  richouna,  sougagna  ;  montrer  les 
dents,  v.  regagna  ;  braire,  v.  recana. 

Ricana  au  nas,  rifagna  al  nas  (L),  rire 
au  nez. 

Picambril  rifagnèc  contro  la  malcourado. 

p.  BARBE. 

R.  regagna,  recana. 

RïCAXADis,  rifagxadis  (g.),  s.  m.  Rica- 
nement. R.  ricana. 

RICANADO,  rifagxado,  s.  f.  Gros  rire,  ri- 
canement, v.  rire  de  chin  ;  braiment,  en 
Querci,  v.  bramado,  recanado. 

Oh  !  pensas  quno  rifagnado 

De  cap  al  founs  de  la  crambado  ! 

J.  CASTELA. 

R.  ricana. 

RICAXAIRE,  RICAXEJAIRE,  ARELLO,  AIRO, 

s.  Ricaneur,  euse,  v.  richounejaire. 
Soun  ricanaire  rival. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  ricana. 

ricaxamex,  s.  m.  Ricanement,  v.  rega- 
gnas. R.  ricana. 

Ricandello  pour  fricandello. 

RICAXO  ,  RICAIXO  et  RICOUEINO  (hm.), 
(poitevin  ricoine),  s.  f.  Ricanement,  v.  re- 
gagnas ;  vieille  plaisanterie,  rabâchage,  ren- 
gaine, v.  raganello  ;  ricaneur,  rabâcheur, 
euse,  v.  ricanaire  ;  haridelle,  rosse,  en  Dau- 
phiné,  v.  rosso. 

Vieio  ricaino,  vieille  rengaine.  R.  ricana. 

RICAXOUS,  oeso,  adj.  Qui  ricane,  railleur, 
euse. 

lé  répliqué  tout  ricanous. 

NERTO. 

R.  ricano. 

RICARD,  richard  (lim.  d.),  (rom.  Ricart, 
Richart,  esp.  port.  Ricardo,  it.  Riccardo, 
b.  lat.  RicardusJ,  n.  p.  Ricard,  De  Ricard, 
Richard,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Ricardo,  Richardo,  et  le  dim.  Ricardet, 
Richardet,  Richardou. 

Lou  roi  Richard  Cor-de-Lioun,  Richard 
Cœur-de-Lion,  fils  d'Eléonore  de  Guienne,  roi 
d'Angleterre  et  d'Aquitaine,  troubadour  pro- 
vençal (1157-1199);  Richard  de  Barbesièu, 
troubadour  saintongeois  ;  Marcelin  Richard, 
chapelain  du  Puy-Saint-André  (Hautes-Al- 
pes), auteur  de  mystères  en  langue  proven- 
çale (vers  1490-1503);  l'abat  Richard,  l'abbé 
Richard,  poète  limousin,  né  en  1730;  Ricard- 
Bérard,  poète  provençal,  de  Pélissane  (Bou- 
ches-du  -  Rhône) ,  collaborateur  du  Boui- 
abaisso  (1844);  lou  felibre  Saviè  de  Ri- 
card, Xavier  de  Ricard,  de  Montpellier,  fon- 
dateur de  la  publication  languedocienne  la 
Lauseto,  v.  ce  mot  ;  la  felibresso  Lidïo  de 
Ricard,  madame  Xavier  de  Ricard  (née  Ly- 
dia  Wilson),  d'origine  écossaise  (1850-1880), 
auteur  de  poésies  languedociennes;  fiéu  de 
Richard  pour  fiéu  d'aurichau,  v.  ce  mot. 

RICARDEXCO,  n.  de  1.  Ricardenque,  près 
Callian  (Var).  R.  Ricard. 

RICAUD,  richaud  (d.),  (rom.  Ricaut.  hau- 
tain, altier,  b.  lat.  Ricaldus),  n.  p.  Ricaud, 
Ricaut,  Richaud,  noms  de  fam.  méridionaux. 
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Richaud  de  Taro,scoun  (rom.  Ricii.av.lz 
de  Tarascon),  troubadour  provençal  qui  flo- 
rissait  en  1210. 

ricaud,  n.do  1.  Ricaud(Aude,  Gers,  Haute- 
Pyrénées). 

RICA UDE.V,  RIC AUDEYC  (L),   EVCO  :j'lj.  <;l 

s.  Habitant  de  Ricaud,  v.  flamadèl. 

BIOS  (lat.  linx),  s.  m.  Loup-cervier,  selon 


quelques  héraldisles ,  v.  loup  -  cervié.  En 
français  le  mot  rieh  ou  riche  désigne  une 
espèce  de  lapin. 

Les  Richard,  de  Provence,  portent  ;  d'azur 
au  rich  ». 

RICHAMEX,    RICAMEX  (I .  niç.),  RICHOHBSf 

(1.  g.),  (rom.  ricamen,  ricament,  ricamens, 
cat.  ricament,  esp.  port,  ricamenle,  it.  ric- 
camenie),  adv.  Richement,  magnifiquement. 
La  colo  richamen  se  cargo  de  coulour. 

CALENDAU. 

R.  riche. 

richax,  ano  (dans  la  Charente  richen, 
enne),  adj.  Opulent,  ente,  v.  richas  ;  Ri- 
chand,  nom  de  fam.  languedocien. 
Riche  richan,  très  riche,  Crésus.  R.  riche. 
richard,  richardas,  s.  m.  Richard,  gros 
riche,  v.  richas. 

prov.  Pan  e.  car, 
Repas  de  richard. 

R.  riche. 

richarexcho  (b.  lat.  Rieherenehiaé,  Ri- 
cherhentiœ),  n.  de  1.  Richerenches  (Vauclu- 
se),  v.  bouco-aqui. 

RICHAS  ,  RICHA  (viv.),  RICAS  (niç.),  ASSO 
(rom.  riccaz,  cat.  ricas,  esp.  rico'zo,  port. 
ricazo),  s.  et  adj.  Richard,  opulent,  ente,  fort 
riche,  v.  catau,  gouapo  ;  sobriquet  des  gens 
d'Eyguières  (Bouches-du-Rhône). 

Quauque  richas  escampo  soun  argent. 

S.  LAMBERT. 

Se  nèvo  ,  o  richas,  que  vous  fai  ? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  riche. 

richassoux,  s.  m.  Petit  richard,  petit  ri- 
che. 

Lou  panto,  d'aquelo  façoun, 
S'eiçô  duro  long-tèms,  sera  lèu  richassoun. 

A.  VIRE. 

R.  richas. 

richaud,  s.  m.  Le  Richaud,  rivière  du 
Dauphiné.  R.  riêu,  chaud. 
Richaud,  v.  Ricaud;  richaud  pour  recaud. 
richavanoux,  s.  m.  Dévidoir,  v.  debana- 
dou.  R.  escaveloun. 

RICHE,  RIC  (niç.),    RITCHE,  RITGE  (toul.), 

ICHO,  ico  (rom.  riche,  rix,  rie,  arric,  cat. 
rie,  esp.  port,  rico,  it  ricco,  ail.  reich,  lat. 
rex,  celt.  rix),  adj.  et  s.  Riche,  v.  afourtu- 
na,  argentous,  drud,  soubra  ;  luxueux, 
somptueux,  euse,  v.  coussa;  Rie,  Rique,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  marrit  riche,  le  mauvais  riche  ;  fiho 
richo,  demoiselle  riche  ;  de  richi  broudariè, 
de  riches  broderies  ;  de  richis  abihage,  de 
riches  vêtements  ;  un  riche  tèms,  un  très 
beau  temps  ;  es  riche  puissant,  il  est  puis- 
samment riche  ;  riche  coume  la  mar,  coume 
un  sourcié,  coume  un  ladre,  riche  comme 
Crésus,  comme  un  puits  ;  saren  ni  plus  ri- 
che ni  plus  paure  à  la  fin  de  l'an,  se  dit  à 
propos  d'une  petite  dépense  de  fantaisie  ;  li 
riche  orne  catalan  (cat.  los  richs  homens), 
les  hauts  barons  catalans,  au  moyen  âge  ;  à 
la  richo,  à  la  façon  des  riches,  de  la  belle 
manière. 

prov.  Riche  e  fou 

Fai  ço  que  vôu. 
—  Se  sies  riche,  dino  dous  cop. 

—  Fai-me  lou  mort,  te  lou  farai  riche. 
Entre  l'argènt  d'un  riche  e  la  graisso  d'un  porc, 

Se  pou  rèn  saupre  qu'à  sa  mort. 

—  Amour  de  riche,  escalié  de  vèire. 

—  Lou  riche  sènt  pas  lou  mau  dôu  paure. 

—  Es  riche  quau  pôu, 
Urous  quau  saup, 
Sage  quau  vôu . 

RICHELLO  (it.  rizïclla),  s.  f.  Richelle,  va- 
riété de  froment  qu'on  importe  d'Italie, v.  blad. 
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Richello  de  Nap le,  richelle  de  Naples;  j 
-richello  blanco,  richelle  blanche  ;  richello 
roujo,  richelle  rouge. 

A  mescla  dins  sa  richello 
De  moundiho  jusqu'au  quart. 

v.  GELU. 

R.  ris.  _. 

RlCHÈXDO(rom.  Rixcns,Ricxens,  Rizens, 
Ricelde,  b.  lat.  Rixendis),  il.  de  f.  Rixende, 
ancien  nom  de  femme.  , 

RICHESSO,  RICHESO  (1),  RIQUESSO  (nie  ), 
<tom.riquesa,requessa,  riquescha,  riques- 
ca,  riquetat,  rictat,  richor,  ricor,  cat.  ri- 
quesa,  esp.  port,  riqueza,  it.  ricchezza),  s. 
f.  Richesse,  opulence,  somptuosité,  luxe,  a- 
bondance,  v.  abounde,  drudiero,  fourtuno. 

Ma  bello  richesso,  t.  de  caresse,  mon 
trésor. 

prov.  Richesso  raeno  ourguei,  e  paureta  lagno. 
—   Enfant,  richesso  de  paure. 

  La  richesso  d'un  paure  s'envai  coume  eigagno 

au  soulèu. 
R.  riche. 

riciiet,  eto,  adj.  Assez  riche,  aisé,  ée,  v. 
drudet. 

Lous  pais  èron  richels, 
Cad  un  aviô  soun  casai  ou  sa  vigno. 

J.  JASMIN. 

R.  riche. 

Rir.HET,  n.  de  1.  Richet  (Landes). 

richèume  (b.  lat.  RichelmusJ,  n.  p.  Ri- 
chelme,  Richelmy,  Richéome,  noms  de  fam. 
alpins. 

Richichau  pour  artichaut. 
richichou,  s.  m.  Chiche,  avare,  dans  l'Hé- 
rault, v.  esquicho-anchoio. 
Te  caldriô  pas  amb  el  faire  lou  richichou. 

M.  BARTHÉS.' 

R.  riche,  chichou. 

RiciiiÉ,  uu.iiÈitr,  n.  p.  Richier,  DeRichéry, 
noms  de  fam.  prov.,  v.  Riquiè. 

richiÉU,  n.  p.  De  Richieu  ou  Richieud,  nom 
de  fam.  provençal. 

Antàni  e  Pau  de  Richiéu,  seigneurs  de 
Mouans  (Var),  chefs  des  réformés  de  Provence 
au  16°  siècle. 

RICHlÉU-CHlÉU,  RECHIÉU-CHIÉC,  RlÉU- 
CHIÉU-CHIÉU  (1.),  RÉU-CHÉU-CHÉU  (rh.), 
RIÉU-PIÉC-PIÉU,  R1X-CHIX-CHIX  (Var),  s. 
m.  Guilleri,  gazouillis  des  passereaux,  pépie- 
ment ;  oiseau  chanteur,  v.  picu-piéu. 

Richiéu-chiéu  ! 
Ço  qu'airape  es  miéu, 

se  dit  lorsqu'on  trouve  quelque  chose. 

Chanjo  toun  lai  pielous  en  galoi  richiéu-chiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  onomatopée. 

richissime,  imo  (esp.  riquisimo),  adj. 
Richissime,  très  riche,  v.  piaslra. 

Un  coufret  richissime. 

T.  GROS. 

La  fin  di  vers  es  richissimo. 

M.  BONNEFOY. 

R.  riche. 

richou  (lat.  erithacus) ,  s.  m.  Rouge- 
gorge,  en  Gascogne,  v.  rigau  ;  roitelet,  selon 
Cénac-Moncaut,  v.  rèi-chichou  ;  Richou,  Ri- 
chon,  Richounel,  noms  de  fam.  gascons. 

richoux,  richou  (1.  g.),  s.  m.  Petit  rire, 
sourire,  v.  riset.  R.  richouna. 

RICHOUXA  ,  RITCHOUXA  (g  ),  RICHOUIA 
(m.),  v.  n.  Rioter,  ricaner,  v.  ricana. 

La  rèino  espinchouno, 
Dirias  que  richouno. 

L.  ROUMIEUX. 

Dins  l'auberjo  tous  m'envirounon 
E  nie  taquinon  e  richounon. 

J.  JASMIN. 

R.  rechigna. 

richounage,  RICHOUNÀGI  (m.),  s.  m.  Ri- 
canement, v.  regagnas.  R.  richouna. 

richouxeja,  rechixeja,  v.  n.  Rire  à  de 
mi,  rire  faux,  rioter  ;  sourire,  v.  risouleja. 

Fai  que  richouneja,  c'est  un  rioteur  éter- 
nel. 

Vaqui  que  lou  doulènt  richounejè  très  fes. 

J.  ROUMANILLE 
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E  quand  sa  bouco  richounejo, 
Sa  man  escound  soun  iue  neblous. 

S.  LAMBERT. 

R.  richoun. 

RICHOU  XEJ  AIRE,  RICHOUXÈ  (g  ),  RICHOU- 

NÈI  (bord.),  ARELLO,  ÈRO,  È!RO,  s.  et  adj. 

Rioteur,  ricaneur,  euse,  v.  risoulié. 
Aquelos  filhos  tant  laugèros. 
Tant  jouiousos,  tant  richounèros. 

J.  JASMIN. 

R.  richouneja. 

Riclia  pour  resquiha  ;  riclia,  riclio,  pour 
ringa,  ringo;  ricliano  pour  arcano. 

Rico,  s.  f.  Rosse,  haridelle,  en  Dauphiné, 
v.bringo,  rosso  ;  vieille  vaçhe,  en  Forez,  v. 
ringo;  Rique,  nom  de  fam.  prov.  R.  bour- 
rico. 

Ricobolisto  pour  aubaresto. 
ricocho  (de-),  loc.  adv.  Par  ricochet,  v. 
raspaieto. 

0  de-voulado  o  de-ricocho. 

A.  AU  THEMAN. 

R.  ricouca.  . 

ricome  (rom.  ric-hom,  esp.  rico-ombre, 
v.  fr.  riche-homme,  baron  aragonais),  n.  p. 
Ricome,  nom  de  fam.  méridional. 

rico-raco,  rico-rico  (Rabelais  ricque- 
racque),  loc.  adv.  Ric-à-ric,  en  Dauphiné. 

Ma  casaco 
Rico-raco. 

CH.  POP. 

Mai  ti  la  farai  ric-'a-ric. 

G.  ZERBIN. 

R.  rigo-rago,  ringo-rango. 
Ricord,  v.  record. 

ricouca,  v.  n.  Sautiller,' en  Béarn,  v.  sau- 

teja. 

En  ricoucant  que  minyabo  castagnos. 

CH.  POP.  BÉARN. 

R.  rccouca,  recauca. 

RICOUCHET,  ARRICROUCHET  (d.),  S.  m. 
Ricochet,  en  Gascogne,  v.  raspaieto,  resqui- 
heto  ;  roitelet,  troglodyte,  y.  racoucheé.  R. 
ricouca,  rccrouchet. 

Ricoueino,  v.  ricano. 

ricoucet,  n.  p.  Ricollet,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Ricbus. 

ricouquet,  arricouquet  (b.),  s.  m.  Ca- 
briole, en  Gascogne,  v.  cabriolo. 

Puch  séutucoi  hè  cent  arricouqnets. 

GASSION. 

R.  rccouca. 

Ricouqueto,  v.  recauqueto. 

ricourt,  n.  de  1.  Ricourt  (Gers). 

Ricous(b.  lat.  Ricolfus,  Riculphus) ,  n. 
p.  Ricoux,  Ricou,  noms  de  fam.  méridionaux. 

rida,  risda  (a.),  (ail.  ridcn,  plisser),  v.  a. 
etn.  Rider,  avoir  des  rides,  v.  frounsi  plus 
usité. 

Le  tems  rido  le  visatge. 

p.  GOUDELIN. 

Sas  gautos  de  douMo  de  biôu 
Ridon  coumo  uuo  groulo  vièlho. 

ID. 

Rida,  ridât  (1.),  rudat  (querc),  ado,  part, 
et  adj.  Ridé,  ée,  v.  regagna.  R.  rit. 

Ridaio,  v.  risaio;  riddou.v.  reitou  ;  ride,  ri- 
dent, y.  rise,  risènt. 

ridela  (se),  v.  r.  Se  rider,  en  parlant  des 
joues,  v.  rufa. 

Ridelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
ridèu. 

ridelet,  s.  m.  Petit  rideau,  v.  tendoulet. 
Dins  soun  verd  ridelet. 

B.  FLORET. 

R.  ridèu. 

RIDELLO,  RADECI.O,  ROUDECLO,  S.  f.  Ri- 
delle, râtelier  de  charrette,  v.  cadaliê,  esca- 
las,  parabandoun,  teliero  ;  haridelle,  V. 
aridello.  R.  ridèu. 

rideloun,  roudeloux,  s.  m.  t.  de  char- 
retier. Petite  ridelle,  v.  alarjo,  cledoun,  es- 
caleto  ;  Ridellon,  nom  de  fam.  prov.  R.  ri- 
dello. 

RIDÈU,  RUDÈU  (Var),  RIDÈL  (1.),  RISDÈL 
(a.),  rider  (lim.),  s.  m.  Rideau,  v.  courtino. 

Anello  de  ridèu,  anneau  de  rideau  ;  ri- 
dèu detiatre,  toile;  ridèu  di  gauto,  rides 
des  joues  ;  tira  lou  ridèu,  tirer  le  rideau  ; 


lever  ou  baisser  la  toile  ;  leva  lou  ridèu,  ou- 
vrir le  rideau  ;  barra  H  ridèu,  fermer  les  ri- 
deaux ;  se  faire  li  ridèu,  diviser  sa  cheve- 
lure en  deux  bandeaux  ramenés  sur  les  tem- 
pes. R.  rit. 

R1DICULAMEX,  REDICULAMEX  (rh.),  RE— 
dicullomex  (l.),(port.  esp.  ridiculamente)y 
adv.  Ridiculement. 

Emplegan  de  mot  francés  ridiculamen  vesti  en- 
prouvençau. 

L.  GEOFROY. 

R.  ridicule. 

RIDICULE,  REDICULE  (rh.),  REDICULCEr 
ridicucce  (1.  g.),  ulo,  uli.o  (nie.  cat.  ridi- 
cul,  esp.  port,  ridiculo,  it.  ridicolo,  lat.  ri- 
diculus),  adj.  Ridicule,  v.  drôle,  risible. 
,  Se  rendre  ridicule,  se  rendre  ridicule;, 
lésiner  ;  faire  trouba  ridicule,  tourner  er* 
ridicule  ;  te  n'en  farai  vèire  lou  ridicule, 
je  t'en  montrerai  le  ridicule;  ridicùli  ma- 
niero,  manières  ridicules  ;  lou  Dina  ridi- 
cul,  comédie  en  deux  actes  de  F.  Guisol  (Nice, 
1871). 

RIDICULETA,  REDICULETA  (rh.),  REDICU- 
L1TAT  ,   RIDICULITAT ,   RIDÏCULL1TAT  (L), 

(cat.  ridiculeta),  s.  f.  Ridiculisé. 
La  ridiculeta,  lou  marrit  founs  dis  acusaire. 

arm.  p?.ouv." 

R.  ridicule. 

ridiculisa,  rediculisa  (cat.  ridiculi- 
sai', esp.  port.  ridiculizar),Y.a.  Ridiculiser, 
v.  escarni. 

Ridiculisant  tôuti  li  proufessioun. 

J.  MAYER 

Se  ridiculisa,  y.  r.  Se  rendre  ridicule. 

Ridiculisa,  ridiculisât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Ridiculisé,  ée.  R.  ridicule. 

rido,  risdo  (a.),  s.  f.  Ride,  v.  frounsi- 
duro,  rufo,  rugo,  ruo,  plus  usités. 

La  fenno  vièlho  perd  la  rido. 

GAUTIER. 

R.  rida,  rit. 

rido,  s.  f.  Ridde,  ryder,  monnaie  d'or  hol- 
landaise. 

Autant  de  miliouns  de  ridos  d'Alemagno. 

j.  ROUDIL. 

Ridoula,  v.  redoula  ;  ridoulent,  v.  redou- 
lènt. 

ridoulet,  s.  m.  Pomme  épineuse,  fruit  du 
stramonium,  v.  darboussiero  ;  ruisseau,  en 
Dauphiné,  v.  regouloun.  R.  redoulet. 

Rie  (reins),  v.  reo,  reno;  rié  (raie),  v.  rego  ; 
rié  pour  arrié  ;  rièche,  y.  rièjo. 

rierle,  s.  m.  Grateron,  plante,  y.  arrapo- 
man.  R.  rible. 

RIÈGE-M EXTOUX,  ARRIÈGE-MKXTOUN,  S. 
m.  Celui  qui  passe  la  main  sous  le  menton, 
courtisan,  flatteur,  v.  mancfle. 

Rebutara  toujour  tout  arriège-mentoun. 

j.  BESSI. 

R.  régi,  mentoun. 

Riège,  ièges,  iège,  igèn,  igès,  ièjon,  y.  régi; 
rièijo,  v.  rèisso;  rièire,  y.  risèire  ;  rièiro,  v. 
ribiero  ;  rièise  (qu'il  rie),  en  Dauphiné  ; 
rièisse,  rièisson,  v.  réussi;  rièisso,  v.  rèisso.  . 

rieja,  arrieja,  y.  a.  Griller  une  porte,  v. 
cleda  ;  se  dit  d'un  pluie  qui  tombe  par  jets 
perpendiculaires.  R.  riejo. 

riejo,  riège  (L),  ARRiÈr,E(rouerg.),(rom. 
rieja,  reya,  esp.  reia,  rejo),  s.  f.  Grille  de 
fer,  y.  cledis,  grasilio,  rejat,  roume  ;  nuage 
qui  laisse  tomber  la  pluie  par  rayons  perpen- 
diculaires poussés  par  le  vent.  R.  reio. 

RIEX,  s.  m.  Galium  tricorne  (Wilh),  plante, 
dans  le  Var. 

Rison  pour  rison  (ils  rient),  v.  rire  ;  rient, 
v.  redoun  ;  rient,  v.  risènt  ;  rière-endema,  v. 
rèire-endeman. 

RIÉU,  ARRIÉU  (g.),  RIOU  (a.),  RIOU,  RIÔU 
(d.),  ARRIOU,   ARIOU  (b.),   RÉU,    RI  (lim.), 

riu,  RiUL(auv.),  rui  (Isère,  Var),  (rom.  rieu,. 
rio,  riu,  rif,  cat.  riu,  piém.  ri,  esp.  port.  it. 
rio,  angl.  rill,  lat.  rivusj,  s.  m.  Ruisseau, 
courant  d'eau,  torrent,  v.  rèc,  riaio,  riau, 
roubino,  valat;  le  Riou,  rivière  qui  passe  à 
Cannes  ;  le  Rif,  affluent  du  Drac  (Hautes-Al- 
pes); Dourieu,  Deurrieu,  Deurrieux,  Detrieux, 
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Derrieu,  Darrieu,  Durieu,  Durrieu,  Durrioux, 
Durius,  Duriol,  Duruy,  Larrieu,  Larriu,  Lar- 
rouy,  Arrouy,  Darouy,  noms  de  fam.  mérid. 
Se  miraiavo  dins  un  riéu. 

B.  ROYER. 

prov.  Abriéu 
Bouto  l'aigo  au  riéu. 

—   Sanl  Andriéu 
Bouto  lou  frecb  au  riéu. 
—   Lou  fre  de  l'esiiéu 
Meno  l'aigo  au  riéu. 

—  Qunnd  la  femo  vèn  dôu  riéu 
Manjarié  soun  ome  viéu. 

—   Au  moulin,  au  riéu,  à  la  font  enï  au  four, 
Li  femo  ié  dison  tout. 

—  Loup,  riéu  e  grand  camin, 
De  1res  n'i'a  pas  un  bon  vesin. 

Rièus,  rieuses,  plur.  lang.  de  riéu. 

RIÉU  (LOU),  (rom.  Riu,  Riau,  Riou,  b. 
lat.  Insula  de  Rivo),  s.  m.  L'île  de  Rieu, 
près  Cassis  (Bouches-du-Rhône).  R.  riéu  1. 

BIÉU  (rom.  Rieul,  lat.  Rcgulus) ,  n.  p. 
Rieul,  Rieu,  Ruel,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Riéu,  saint  Rieul,  évêque  d'Arles; 
lou  felibre  Riéu,  Charles  Rieu,  poète  pro- 
vençal, né  au  Paradou  (Bouches-du-Rhône) 
en  1846. 

Riéu  (je  ris),  v.  rire  ;  riéu  (interj.),  v.  irôu. 
RIÉU-BÈU,  s.  m.  Le  Rieubel,  cours  d'eau 
des  Alpes. 

riÉU-bourdous  (ruisseau  fangeux),  s. 
m.  Le  Rioubourdoux,  affluent  de  la  Durance. 

riÉU-brun,  n.  de  1.  Rieubrun,  près  Saint- 
Martin  de  Corconac  (Gard). 

riéc-caud,  riéu-chaud  (a.),  s.  m.  et  n. 
de  1.  Riocaud  (Gironde)  ;  nom  d'un  ruisseau 
des  Alpes). 

Riéu-chiéu-chiéu,  v.  richiéu-chiéu. 

riÉU-clar,  n.  de  1.  Rieuclar,  près  Mazan 
(Ardèche)  ;  Rioclar  (Basses-Alpes). 

RIÉC-COURT,  n.  de  1.  Rieucourt,  près  Ter- 
sac  (Tarn). 

riÉU-cros  (ruisseau  creux),  s.  m.  et  n. 
de  1.  Le  Rieucros,  affluent  de  l'Agont  (Hé- 
rault); Rieucros  (Ariège)  ;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

riÉu-escur,  s.  m.  Le  Rieu-Obscur,  af- 
fluent du  Gardon. 

riÉU-fôu,  s.  m.  Le  Riou-Fol,  torrent  du 
Dauphiné  ;  Rioufol,  nom  de  fam.  méridional. 

riÉu-fourcant,  n.  de  1.  Rieufourcand(A- 
riège\ 

RIÉU-FRK,  RIÉU-FRECH  (a.  !.),  (rom.  Rio 
Freg,  h.  lat.  Rivus  Friguus),  s.  m.  et  n.de 
1.  Le  Rieufrex,  affluent  de  la  Vèbre (Hérault)  ; 
le  Rieufroid,  torrent  du  mont  Ventoux  ;  le 
Riouffret ,  torrent  du  Léberon  (Vaucluse); 
"Rieufret  (Gironde). 

riÉC-graxd,  s.  m.  Le  Rieugrand,  affluent 
de  l'Agout  (Hérault)  ;  Arriugrand,  ruisseau  de 
Béarn. 

RlÉU-MAJE (ruisseau  majeur), s.  m.  L'Ar- 
riumage,  ruisseau  de  Béarn.  R.  riéu,  maje. 

RIÉU-MAJOUR  ,   RIÉU-MAJOU  (1.),  RIU- 

maiou  (b.),  n.  de  1.  Rieumajou  (Hérault, 
Haute-Garonne  )  ;  Riumayou  (  Basses-Pyré- 
nées). 

riÉU-mau  (ruisseau  mauvais),  s.  m.  Le 
Rieumau,  cours  d'eau  du  Dauphiné  ;  le  Riou- 
mau,  affluent  de  l'Escoutay  (Ardèche).  R.  riéu, 
mau. 

riÉu-niè  (rom.  Rieu  Nier,  esp.  rio  ne- 
gro,  ruisseau  noir),  n.  de  1.  Rieunier  (Tarn)  ; 
.Rieuniès  (Gard)  ;  nom  de  fam.  lang.  R.  riéu, 
nié,  nègre. 

RIÉU-PEIROUS  (rom.  Riu  Peyroos,  Ar- 
ripeyroos,  ruisseau  pierreux),  n.  de  1.  Rieu- 
peyroux  CAveyron,  Gers;;  Riupeyroux  (Basses- 
Pyrénées). 

Riéu-piéu-piéu,  v.  richiéu-chiéu. 

RIÉU-pregoiw  (ruisseau  profond),  n.  de 
1.  Rieuprégon  (Ariège). 

BIÉU-PUBLI,  s.  m.  Le  Rieu-Public.  affluent 
du  canal  de  Beaucaire.  - 

RlÉf-SK,  RIÉU-SEC  (1.),  ARRIEU-SEC  (b.), 

(rom.  Rieusec,  Riusec,  b.  lat.  Rivus  Sic- 
sus),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Ruissec,  affluent  de 


l'Orb  (Hérault)  ;  Rieussec  (Hérault,  Aude)  ; 
nom  de  fam.  languedocien. 

prov.  lang.  A  Biéu-Sec 
Peion  sec. 

—   La  campano  de  Uiéu-Sec  :  que  tèn  tèn,  que 
tèn  tin, 

allusion  au  renom  d'avarice  des  gens  de  Rieus- 
sec, qu'on  appelle  Riéu-Segols. 

RIEU-TORT,  RITORT  (Var),  ARRIEU-TORT 
(b.),(rom.  Riutor,Riolor,b.  lat. Rivus  Tor- 
tus),  s.  m.  et  m,  de  1.  Le  Rieutort,  affluent  de 
l'Hérault  (Gard)  ;  le  Rieutord,  affluent  de  l'Orb 
(Hérault);  le  Riotort,  affluent  de  l'Aille  (Var); 
le  Riulort,  ruisseau  de  Béarn;  Rieutort  (Ariè- 
ge, Gard,  Gers,  Lozère)  ;  Riotord  (Haute-Loire), 
nom  de  fam.  méridional. 

riÉU-tourtet,  n.  de  1.  Rieutortet  (Lozè- 
re). R.  Rièu-Tort. 

BiÉU-VERD,  s.  m.  Riouvert,  affluent  du 
Guil  (Hautes-Alpes. 

Riéuet,  v.  rivet  ;  riéuèl,  v.  rivoulet. 

riÉula,  v.  n.  Ruer,  en  bas  Limousin,  v. 
reguigna  ou  riou  la,  regoula. 

prov.  Vau  mai  qu  piéulo 
Que  qu  riéulo, 
mieux  vaut  celui  qui  piaule  que  celui  qui  rue. 
On  dit  en  Provence  piéu-piéu  toujour  viéu. 
R.  riéule. 

RIÉILE,  RIULE  (lim  ),  RIAULE  (1.),  IEULO, 
IULO,  adj.  Vif,  ive  ,  gaillard,  arde,  pétulant, 
ante,  emporté,  ée,  en  parlant  des  chevaux,  v. 
l'eri. 

Eslouma  riaule,  ventre  mouflet,  cueisso  liseto... 

RÉCITATIF  POP. 

Gaifre  noun  esta  d'èime,  es  quitamen  trop  riule. 

J.  ROUX. 

R.  rulc. 

Riéulo,  v.  rousello;  riéumatisme,  v.  rau- 
matisme. 

RlÉUMES ,  n.  de  1.  Rieumes  (Haute-Ga- 
ronne). 

Riéumo  pour  rèumo. 

RlÉU-RAU,  s.  m.  Onomatopée  d'un  clique- 
tis, v.  arricu,  arrau. 
Quand  un  part,  l'autre  part  lalomen  à  prepaus 
Que  lou  sabre  sul  »abie  atengut  fan  riou-riau. 

J.-D.  RIGAL. 

RlÉUS  (lat.  Rivi),  n.  de  1.  Rieux  (Ariège, 
Aude,  Haute-Garonne),  dont  les  habitants  sont 
nommés  Riéussanèls,  ellos  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

prov.  lang.  Riéus  das  fats, 
Peiriac  das  naps. 

Lou  felibre  Riéus,  Albert  Rieux,  en  reli- 
gion F.  Xavier  de  Fourvières,  poète  provençal, 
né  à  Robion  (Vaucluse)  en  1853.  R.  riéu  1. 

Riéusoula  pour  rajoula. 

RIÉL'SSLT,  ROUISSET(rh.),  RIEUSSÈU  (pé- 
rig.)  ,  RUISSÈU,  RUISSÈT  (d.)  ,  RIOUNET, 
rioumet  (querc),  s.  m.  Petit  ruisseau,  v. 
rivachoun,  rivet  ;  le  Rieusset,  affluent  du 
Galeizon(Gard)  ;  Riousset,  nom  de  fam.  prov. 
dont  le  fém.  est  Rouisseto  et  le  dim.  Rouis- 
setoun,  Setoun. 

Lou  brut  dau  rièusset  que  sousco. 

A.  LANGLADE. 

Milo  pichots  riéussèus. 

N.  FIZES. 

R.  riéu. 

Rièvo,  v.  rèvo. 

riez  (rom.  Rietz,  Reges,  Rcgina,  Re- 
geinna ,  lat.  Reii  Apollinarii ,  Civitas 
Reiensium) ,  n.  de  1.  Riez  (Basses-Alpes), 
ancienne  capitale  des  Albiciens,  v.  Aubi- 
que. 

Les  Arnaud  se  qualifiaient  «  comtes  et 
princes  de  Riez  ». 

Selon  .1.  de  Nostre-Dame,  Marguerite  de 
Riez  fut  aimée  et  chantée  par  le  troubadour 
Elzias  de  Cadenet. 

riezen,  EXCO  (lat.  Regensis,  Reiensis), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Riez,  v.  vcntre-prim. 

RIF  (DE-),  loc.  adv.  De  rif  ou  de  raf, 
d'une  manière  ou  de  l'autre,  v.  brin,  riflo. 

Siegues  pas  eslounat  se,  de  rif  ou  de  raf, 

Acampi  quàuquis  mots  pèr  te  faire  un  reprôchi. 

M.  BARTHB3. 

R.  ri  fia. 


Rif,  v.  riéu. 

RIFADO  (DE-),  loc.  adv.  De  champ,  v.  co/a- 
tèu  (de-)  ;  à  la  volée,  v.  voulado. 

Aganta  de-rifado,  prendre  à  la  volée.  R. 
ri  fia. 

kifagxa,  v.  n.  Rire  â  tout  moment,  rica- 
ner, on  Querci,  v.  ricana. 

Rifagno  que  rifagnaras. 

J.  CASTELA.. 

R.  ricana,  rafagna. 

uifagnadis,  s.  m.  Rire  prolongé,  v.  caca- 
las. 

Tout  lou  rifagnadis,  toutos  las  faribolos. 

J.  CASTELA. 

R.  rifagna. 

rifagxado,  s.  f.  Gros  rire,  éclat  de  rire,  v. 
risado.  R.  rifagna. 

Rifalho,  v.  ripaio. 

rifanfaro,  s.  f.  Ritournelle,  en  Limousin, 
v.  retintoun,  turo-luro.  R.re,  fcmfaro. 

RIFLA,  riflarda  (v.  fr.  riflcr,  riffer,  è- 
rafler,  ail.  riffeln,  racler),  v.  a.  et  n.  Riper, 
ratisser  avec  la  ripe,  v.  bifra,  rascla,  raspa ; 
rafler,  enlever,  piller,  v.  rafla;  manger  glou- 
tonnement, v.  brafa  ;  se  rider,  se  froncer, 
faire  des  plis,  en  parlant  d'un  habit,  v. 
ru  fa. 

Es  à  dire,  es  vengu  rifla 

Ço  qu'es  de  nouestro  nourriluro. 

G.  ZERBIN. 

Se  rifla,  v.  r.  Se  gratter,  dans  les  Alpes,  v. 
grata. 

Rifla,  riflat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ripé  ; 
froncé,  plissé,  ée. 

Muraio  riflado,  mur  layé,  ratissé  avec  la 
ripe. 

riflard,  s.  m.  Riflard,  espèce  de  grand 
rabot,  v.  garlopo  ;  ripe,  oulil  de  tailleur  de 
pierre,  v.  raspo  ;  Rifflard,  Rifard,  noms  de 
fam.  mérid.  R.  rifla. 

rifle  (angl.  rifle,  piller,  enlever),  s.  m. 
Jeu  de  cartes  analogue  au  rams. 

A  rifle,  de-rifle,  à  foison,  abondamment. 
Entre  que  flouriran, 
Creslo  bèn  li  lanifle  ; 
Quand  se  derrabaran, 
N'i'en  troubaras  à  rifle. 

ARM.  prouv. 
Suson  de  rifle. 

c.  PONCY. 

RIFLO,  s.  f.  Meuble  de  cuisine,  petite  table 
où  l'on  met  la  lampe  et  les  cuillers  du  ména- 
ge, en  Languedoc,  v.  coco,  rafo  ;  pour  ride, 
pli,  v.  rufo. 

«  On  appelle  raflo  ou  rafo,  dit  G.  Azaïs,  une 
autre  tablette  sur  laquelle  on  met  les  verres, 
d'où  l'on  dit,  quand  une  maison  est  dépourvue 
de  tout,  qu'il  n'y  a  ni  riflo  ni  raflo  ;  »  de 
riflo  o  de  rafo,  de  rif  o  de  raf(\.),  de  bric 
ou  de  broc,  d'une  manière  ou  d'une  autre.  A 
Aix  il  y  a  la  rue  Riflo-raflo  (esp.  rifirafe. 
querelle)  : 

Siéu  loujat  à  Rifo-rafo. 

G.  ZERBIN. 

R.  rafo. 

riflo-vèntre  (À),  loc.  adv.  A  ventre  dé- 
boutonné, à  crever. 
Noun  faguèque  nianja  de  civado  à  riflo-vèntre. 

A.  DAUDET. 

R.  rifla,  ventre. 

Rifo,  v.  rufo  ;  rifoue,  rifouert,  rifouô,  v. 
rais-fort. 

rifounfoun  (b.  lat.  riffo,  ancienne  mon- 
naie dauphinoise),  s.  m.  Fanfreluche,  affiquet 
de  toilette,  à  Nice,  v.  fufu. 

Toui  lei  siéu  rifounfoun,  lei  diamant,  lei  rubis. 

J.  RANCHER. 

rifouran,  n.  de  1.  Riforan,  près  Entrecas- 
teaux  (Var).  R.  riéu,  fouran. 

Rigaduro,  v.  regaduro  ;  rigale,  v.  riau  ;  ri- 
galesse,  v.  regalisso. 

RIGALET,  s.  m.  Petit  rouge-gorge. 
Aimi  tambèn  dins  uno  tousco 

A  la  fousco 
Vèire  lou  nisloun  rigalet. 

P.  bellot. 

R.  rigau. 

rigambello,  s.  f.  Petite  noce,  réjouissan- 
ce, dans  les  Alpes,  v.  revobis. 


RIGARDA  —  RIMADURO 


Quand  l'on  a  fach  soun  obro  aqui  coumose  dèu, 
Es  juste  que  fasian  un  pau  la  rigambello. 

F.  PASCAL. 

R.  reboiimbello. 

Rigan  pour  riguen  (rions),  en  Languedoc, 
v.  rire  ;  riganèu,  v.  reganèu. 

rigarda  (rom.  Rigarda,  b.  lat.  Rigas- 
dano,  Rigesdano,  du  lat.  Rigatus  Dan,  se- 
lon Alart),  n.  de  1.  Rigarda  (Pyrénées-Orien- 

taRiGAT  (rom.  Rigat  d'Alu,  b.  lat.  Riga- 
tus), n.  de  1.  Rigat  de  Llo,  en  Roussillon. 

rigac,  rigal  (1.),  (lat.  erithacus),  s.  m. 
Rouge-gorge,  oiseau,  v.  barbo-rous,  bouiê, 
côu-rous,  golits,  papa-rous,  piire-rouei, 
richou,  roubau  ;  jeu  d'enfants  où  l'un  d'eux 
poursuit  les  autres  ;  Rigal,  nom  de  fam.  lang. 

Rigau,  vai  à-n-Avignoun, 

Sounaras  ti  coumpagnoun, 

dicton  usité  au  jeu  du  rigau. 
pkov.  Es  coume  lou  rigau, 

Noun  cren  ni  fre  ni  caud. 
—   Es  coume  lou  rigau, 
Cren  la  fre  'mai  la  caud. 

Lou  felibre  Rigal,  J.-D.  Rigal,  tailleur  à 
Agen,  poète  gascon  contemporain. 

Conférer  ce  mot  avec  le  celt.  rig,  rouge,  et 
le  lat.  regaliolus,  roitelet. 

rig  A  fi),  s.  m.  Rieur,  en  Querci,  v.  risou- 
let.  R.  ricana. 

rigaud,  rigouard  (b.  lat.  Rigaldus,  Ri- 
coaldus,  Herigaudus) ,  n.  p.  Rigaud,  Ri- 
gouard, Rigoard,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
le  fém.  est  Rigaudo. 

Li  fraire  Rigaud,  les  frères  Cyrille  Ri- 
gaud et  Auguste  Rigaud,  nés  à  Montpellier, 
poètes  languedociens  sous  le  premier  empire  ; 
Dàvi  Rigaud,  David  Rigaud,  de  Crest,  poète 
dauphinois  (17e  siècle). 

prov.  L'ase  de  Rigaud  :  suso  en  vesènt  veni  lou 
bast. 

RIG4UD  (b.  lat.  Castrum  de  Rigaudo),  n. 
de  1.  Rigaud  (Alpes-Maritimes). 

RIGAUDIÉ,  RlGAUDlô(lim.),  (rom.  Rigau- 
dia,  habitation  de  Rigaud),  n.  de  1.  La  Rigau- 
die,  en  Périgord. 

RIGAUDOU-V,  REGAUDOUN  (rh.)  ,  RIGAU- 
DOU,  rigoudou  (d.j,  s.  m.  Rigaudon,  air  et 
danse  qui  tirent  leur  nom  de  Rigaud,  célèbre 
maître  à  danser  de  Marseille,  v.  bourrigau, 
sautaire. 

Bala,  dansa  lou  rigaudoun,  danser  le 
rigaudon,  être  rossé. 

Dans  le  Midi  de  la  France  le  rigaudon  était 
devenu  si  licencieux  que  le  parlement  de  Pro- 
vence le  défendit  par  un  arrêt  du  3  avril 
1664. 

Rigènt,  v.  regènt  ;  rigènt,  ènto,  v.  regissènt, 
ènto  ;  rigi,  v.  régi. 

RIGIDAMEX,  RIGIDOMEN  (1.),  (esp.  port.  it. 

rigidamenje),  adv.  Rigidement,  v.  fedamen. 
R.  rigide. 

rigide  ,  ido  (rom.  rege,  esp.  port.  it.  ri- 
gido,  lat.  rigidus),  adj.  t.  littéraire.  Rigide, 
v.  rege,  rede. 

Vièi  counfessour  a  mouralo  rigido. 

F.  PEISE. 

RIGIDETA,  RIGIDIT4T  (1.  g.),  (it.  rigidità, 
cat.  rigidesa,  lat.  rigictitas,  atis),s.  f.  Rigi- 
dité, v.  redour. 

Ansin  dounc,  renouncias  au  pretèsle  gournau 

De  ma  rigideta. 

F.  LAUGIEK. 

Rigiô  pour  risié  (il  riait),  en  Limousin  ; 
rigna  pour  régna. 

rigna,  RIGNAC  (1.),  n.  de  1.  Rignac  Avey- 
ron). 

RIGNACO,  RIGNAGO  et  RIGNÀGIT (niç.),  (esp. 
rina,  querelle),  s.  et  adj.  Personne  inquiète, 
grognon,  dans  les  Alpes-Maritimes   v.  re- 

nàsi. 

E,  rignago,  noun  riguèsson. 

L.  FUNEL. 

R.  rena. 

rignoco,  s.  m.  Rourrelet  qui  se  forme  au- 
tour d'une  plaie.  R.  rigoumigo,  gnoco. 
Rignou,  rignoun,v.  rougnoun. 


RIGO-PÉU,  n.  de  î.  Riguepeu  (Gers). 

A  Toulouse  il  y  a  la  rue  Riguepels,  mot  qui 
semble  dérivé  de  arriga,  pèu,pels,  arracher 
les  cheveux. 

rigo-rago,  s.  m.  Crécelle,  mauvais  violon, 
v.  cri-cra,  carin-cara,  rico-raco,  ringo- 
rango. 

Èstre  en  rigo-rago,  être  en  querelle. 
Soun  chasque  jour  en  rigo-rago. 

A.  BIGOT. 

Paul,  finis  dounc  toun  ri$o-rago. 

J.  JASMIN. 

R.  onomatopée. 

Rigol,  rigôli,  rigùri,  v.  regoli;  rigola,  v.  re- 
gala ;  rigolo,  rigoro,  v.  regolo  ;  rigoloun,  v. 
reguindolo  ;  Rigord,  Rigordi,  v.  record  2. 

rigot  (rom.  regotz,  rigot,  lat.  tricœ,  gr. 
8 pli,  ixii),  s.  m.  Tresse  de  cheveux,  frisure, 
chevelure,  en  Languedoc,  v.  frisoun  ;  Rigot, 
nom  de  fam.  méridional. 

S'arranca  lou  rigot,  s'arracher  les  che- 
veux. 

Vous  disèts  que  sous  èls,  soun  rigot  e  visatge 
Surpasson  lou  soulel. 

A.  GAILLARD. 

La  pastreto  a  plegat  soun  rigot  en  tourlèl. 

C.  PEYROT. 

rigoto,  s.  f.  Espèce  de  petit  fromage,  v. 
fourmeto.  R.  rigot. 

Rigôu,  v.  regôu;  rigoudela,  v.  redoula  ;  ri- 
goula,  rigoulado,  v.  regoula,  regoulado  ;  ri- 
gouleja,  rigoulet,  rigouleto,  rigoulié,  v.  re- 
gouleja,  regoulet,  regouleto,  regoulié. 

rigouliero,  n.  p.  De  Rigoulières,  nom  de 
fam.  gascon. 

Rigoulisli,  v.  regoulisti  ;  rigoulo,  v.  regoli  ; 
rigoulo  pour  ferigoulo  ;  rigoulou,  v.  regou- 
loun. 

rigoumÈC,  n.  p.  Rigoumel,  nom  de  fam. 
prov.  dont  le  fém.  est  Rigoumello. 

Rigoumigo,  v.  regoumigo;  rigoundello,  v. 
redoundello  ;  rigounous,  v.  regoulous  ;  ri- 
gounsèu  pour  arcounsèu. 

rigour,  rigou  (1.  g.),  (cat.  esp.  port.  lat. 
rigor,  it.  rigore),  s.  f.  Rigueur,  v.  dureta, 
malour. 

A  la  rigour  dôu  tèms,  à  la  rigueur  du 
temps  ;  à  rigour  d'espera,  à  force  d'attendre, 
en  Limousin  ;  à  la  rigour,  à  la  rigueur  ;  de 
touto  rigour, h  toute  rigueur;  emè  rigour, 
en  rigour,  avec  rigueur. 

N'ai  que  rigour  e  magagno. 

H.  MOREL. 

Les  Niçards  font  rigour  masculin. 

Rigoura,  rigouramen,  rigourié,  v.  regoula, 
regoulamen,  regoulié. 

RIGOURETA,  RIGOURITAT  (L),  s.  f.  Austé- 
rité, v.  rigour. 

rigourisme  (cat.  rigorisme,  esp.  port.  it. 
rigorismo),  s.  m.  Rigorisme.  R.  rigour. 

rigouristo  (cat.  esp.  port.  it.  rigorista), 
s.  Rigoriste. 

Aquéu  ditoun  trop  rigouristo. 

SIGA. 

R.  rigour. 

rigol'ROUS,  ouso  (rom.  cat.  rigoros,  it. 
port,  rigoroso,  lat.  rigorosas),  adj.  Rigou- 
reux, euse,  v.  sévère. 

Sagèu  rigourous,  scel  rigoureux,  sceau 
sous  lequel  on  passait  certains  contrats,  dans 
le  ressort  du  Parlement  de  Toulouse.  Cette 
formalité  donnait  au  créancier  un  recours  sur 
les  biens  et  la  personne  du  débiteur  ;  cham- 
bro  rigourouso,  ancienne  juridiction  proven- 
çale qui  avait  pour  objet  de  diriger  des  con- 
traintes contre  ceux  qui  avaient  soumis  leurs 
biens  et  leur  personne  ;  supprimée  en  1539  ; 
ma  rigourouso,  mon  amante  rebelle  ;  ri- 
gourôusi  punicioun,  rigoureuses  punitions. 
prov.  Abriéu  rigourous. 
Pan  e  vin  aboundous. 

Rigourouses,  ousos,  plur.  lang.  de  rigou- 
rous, ouso. 

RIGOUROUS  AMEN,  RIGOUROUSOMEN  (1.  g.), 
(rom.  rigorosamen  ,  riguorosament ,  cat. 
rigorosament,  esp.  port.  it.  rigorosamen- 
te),  adv.  Rigoureusement. 


Tratats-me  rigourousament. 

G.  D'ASTROS. 

R.  rigourous. 
RIGOUT1É,  s.  m.  Chignon,  perruque,  v. 

perruco. 

L'uno  cremavo  un  rigoutié, 
L'autro  s'usclavo  la  pelisso. 

C.  BRUEYS. 

Près  Toulon  il  y  a  lou  pont  Rigoutié.  R> 
rigot. 

Rigrèt,  rigreta,  v.  regret,  regreta  ;  riguère, 
ères,  è,  erian,  erias,  èron,  prètêr.  du  v.  ri- 
re ;  riguignèu,  v.  reguignèu  ;  rigut,  part.  p. 
de  rire. 

RIHA  (rom.  Rilhac),  n.  de  1.  Rilhac  (Cor- 
rèze,  Haute- Vienne). 

Riho  pour  reio;  rijô  pour  risiô,  risié  (il 
riait  )  ;  rijolo ,  v.  rejolo  ;  rijouolo  ,  v.  ra- 
violo. 

rijouloun  ,  s.  m.  Grimace  d'un  habit , 
bourrelet,  anguille,  v.  regoumas.  R.  rege? 
regouloun  ? 

ril,  s.  m.  Soc  de  charrue,  en  Rouergue,  v. 
reio. 

rille,  adj.  Stérile,  en  Guienne,  v.  turc: 
R.  esterile. 

rim  ,  ràumi  (L),  s.  m.  Roussi,  odeur  de- 
brûlé,  empyreume,  v.  rimât,  roustun,  us- 
cle.  + 

Senti  lou  rim,  sentir  le  roussi.  R.  rima. 

RIMA,  ARRIMA,  CRIMA  (d.),  RUMA  (L),  AR- 

RUMA  (g.),  (rom.  rimar,  rumar,  lat.  rima— 
ri,  gercer),  v.  a.  et  n.  Roussir,  havir,  rissoler,, 
brouir,  v.  rabina,  raumi,  roustina,  uscla  ; 
brûler,  se  rapprocher  d'une  chose,  être  sur  la 
voie,  v.  brûla  ;  gercer,  fendre,  en  Rouergue, 
v.  fendre;  rider,  être  ridé,  grimacer,  en  Li- 
mousin, v.  rafi,  rufa. 

Dans  une  oraison  dauphinoise  pour  éteindre 
le  feu,  il  y  a  ceci  :  Mouare,  fuoc,  e  noun 
rimo.  De  la  peiro  tu  sies  na  o  de  l'acier 
engendra. 

Rimo,  commandement  de  marine,  prends 
beaucoup  d'eau  avec  la  rame  et  tire  longue- 
ment dessus,  v.  rama. 

Se  rima,  v.  r.  Se  havir,  se  griller  ;  se  rider, 
se  gercer. 

Te  vas  rima  li  peu,  tu  vas  te  griller  les 
cheveux  ;  lou  roustit  se  rimo,  le  rôti  brûle 
lou  frech  fa  rima  lous  pots  (A.  Vayssier),  le 
froid  fait  gercer  les  lèvres  ;  s'arraparié  à- 
n-uno  barro  alumado,  e  n'aurié  pas  pou 
de  se  rima  li  man,  se  dit  d'un  homme  âpre 
au  gain. 

prov.  Quau  s'aprocho  trop  dôu  fiô  se  rimo. 

Rima,  rimât  (L),  ado,  part,  et  adj.  Havi, 
roussi,  broui,  ie  ;  rissolé  ;  ridé,  charbonné,  ée  ; 
sobriquet  des  gens  de  Suze  (Drôme). 

5"es  rimado  li  ciho,  elle  s'est  brûlé  les 
cils;  bastoun  rima,  entremetteur  de  maria- 
ges ;  li  cuou  rima  de  Mouliero,  sobriquet 
des  gens  de  Mollières  (Drôme). 

Despui  mi  siéu  transit  coumo  uno  car  rimado. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

rima,  arrima  (g.),  (cat.  esp.  port,  rimar, 
it.  rimare),  v.  a.  et  n.  Rimer,  mettre  en  ri- 
mes, versifier;  être  consonnant,  v.  adeveni 
(s');  pour  ramer,  v.  rema  ;  pour  fleurir,  v. 

rasima. 

Acô  rimo,  cela  s'accorde,  cela  est  juste  ; 
rimo  en  r'en,  cela  ne  rime  à  rien. 

Rima,  rimât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Rimé, 
ée.  R.  rimo. 

rimadis,  s.  m.  Morceau  rimé,  rimes,  versv 
v.  vers. 

Lou  paurot  fa  la  trougno 
S'al  rimadis  trobo  pas  la  rasou. 

H.  LACOMBE. 

R.  rima. 

RIMADO,  RIMAIO  (a.),  RIMA  (d.),  S.  f.  Us- 
tion,  brouissure,  v.  brounziduro ;  dégât  fait 
par  un  incendie  dans  une  forêt,  lieu  défriché 
par  le  feu,  v.  usclado.  R.  rima. 

rimaduro,  rumaduro  (L),  s.  f.  Rrûlure, 
brouissure,  v.  bruladuro.  R.  rima. 


rimage,  rimàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
roussir,  de  havir,  v.  rabinagc.  R.  rima. 
RIMAIA,  RIMAIEJA,  RIM  ALHA  (d.  g.),  RI 

MALHEJA  (1.),  v.  n.  et  a.  Rimailler. 

Iéu  que  rimaie  sènso  graci. 

H.  MOREL. 

Un  droulas  rimaiejo  o  rasclo  lou  budèu. 

ID. 

R.  rimaio. 

RIMAIAIRE,  RIMALHAIRE  (1.  g  ),  ARELLO, 
AlRis,  airo,  s.  et  adj.  Rimailleur,  euse,  v 
rimejaire.  R.  rimaia. 

rimaiero,  rimalhèiro  (l.),  s.  t.  Machine 
à  rimer. 

Dins  lou  gourg  dal  doublit  nègo  ta  rimalhèiro. 

M.  BARTHÉS. 

R.  rimaia. 

RIMAIO,  RIMALIIO  (1.  d  ),  RIM  ALHADO,  RI- 
MALHOTO,  RIMALIIARIÔ  (g  ),  REMARIÉ,  S.  f. 

Mauvais  vers,  rhapsodie,  rimaillerie,  v.  ri- 
matouero. 

Mas  Flours  d'ivcr,  rimalhos  d'un  teis- 
serand,  titre  d'un  recueil  de  R.  Grivel. 

De  moun  cap  farinous  sort  de  piètro  riraalho. 

J.  CASTELA. 

R.  rimo. 

rimaiocn,  s.  m.  Le  Rimayon,  ruisseau  des 
environs  d'Apt.  R.  rièu. 

RIMAIRE,   RIMADOU,  ARRIMAIRE  (g.),  A- 

RELLO,  airis,  airo  (cat.  rimayre,  rom. 
port,  rimador,  it.  rima(oreJ,s.  Rimeur,  ver- 
sificateur, v.  troubaire. 

Acôs  es  lou  rimaire, 
Lou  toques  brino  ou  garo  la  cansou. 

J.  JASMIN. 

Çai  avèls  un  rimaire 
Qu'un  libre  vous  vol  da  qu'el  a  fach,  n'a  pas  gaire. 

A.  GAILLARD. 

Elo  preniô  plasé 
Quand  un  rimadou  tal  aviô  pouscut  vesé. 

_       ,  ID. 

R.  rirna. 

rimaxdo,  s.  f.  La  Rimande,  affluent  de 
l'Lrieu.x  (Ardèche).  R.  rima  1. 

RIMAXDOULO,  s.  f.  La  Rimandoule,  affluent 
du  Roubion,  rivière  du  Dauphiné.  R.  Ri- 
mando. 

rimant,  axto,  adj.  Qui  rime,  qui  versifie. 
Fa-1  vers  gaujous  e  clar  rimant. 

A.  FOURÈS. 

Lou  dieu  de  la  raço  rimanto. 
„     .  t.  gros. 

R.  rima. 

RIMARÈU,  RIMARÈL  et  RIMÈL  (a.) ,  s.  m. 
Fumeron,  bois  qui  se  charbonne  sans  donner 
de  flamme,  v.  fumeiroun.  R.  rima  1. 

RIMassa,  rimasseja,  v.  a.  et  n.  Flamber 
ou  havir  çà  et  là,  brûler  imparfaitement,  v. 
lesuscla,  rimeleja. 

Lou  bos  de  sause  rimassejo,  le  bois  de 
saule  brûle  mal.  R.  rima  1. 

RIMASSA,  rimasseja  (v.  fr.  rimasscr),  v. 
n.  et  a.  Rimailler,  faire  de  mauvais  vers' v. 
rimaia. 

Quand  ma  ploumo  rimasso. 

n  A.  GAILLARD. 

R.  rima  2. 

rimassado,  s.  f.  Pièce  de  mauvais  vers  v 
rimaio,  rimariè. 

Aquéslei  rimassado  mau  limbrado. 

n       .  L.  FUNEL. 

R.  rimassa  2. 

rimassaire,  rimassejaire,  s.  m.  Ri- 
mailleur, v.  pouctoun. 

Lou  mounde  a  fouert  multiplicat 
Subre-que-tout  en  rimassaires. 

„  ,     .  C.  BRUEYS. 

isale  rimassejaire. 

._        .  E.  DAPROTY. 

R.  rimassa  2. 

rimât  ,  rem at  (L),  (rom.  rimât),  s.  m 
Roussi,  partie  roussie  ou  grillée  ;  grillade 
d'une  volaille;  gratin,  v.  rabinat ,  rim  ■ 
brouissure  des  feuilles,  v.  brounziduro  ;  al- 
liaire,  plante,  v.  mouslardet  ;  barbarée  au- 
tre plante,  v.  erbo-de-santo-Barbô  ■  'pour 
ratissoire,  v.  rai-mach. 

Manja  lou  rimai,  manger  le  gratin  ■ 
tenti  lou  rimât,  senti  au  rimât  (g.),  sent'i 
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de  rumatQ..),  sentir  le  roussi,  le  brûlé  ;  avoir 
manqué  un  mariage,  v.  uscle.  R,  rima  1. 

rimatouero,  s.  m.  et  f.  Composition  ri- 
mée,  mauvaise  harangue,  en  Guienne,  v.  pa- 
pa fard. 

N'as  pas  fach  cap  de  rimatouero. 

J.  GASTELA. 

Dirèi  pas  tout  soun  rimatouero. 

A.  FERItAND. 

Ce  mot  burlesque  est  un  amalgame  du  prov. 
rima  et  du  fr.  grimoire. 

RIMBAUD  (rom.  Raimbaut,  Raimbalt,  b. 
lat.  Raimbaldus,  Raiambaldus,  Ramno- 
baldus ,  Regimbaldus)  ,  n.  p.  Raimbaud  , 
Rimbaud,  Rimbard,  Raiambaud,  noms  defam. 
prov.,  v.  Rambaud,  Reibaud;  nom  patrony- 
mique des  comtes  d'Orange  et  de  ceux  de 
Vence;  pour  ribaud,  paillard,  v.  ribaud. 

Rimbaud  d'Aurenjo  ,  comte  d'Orange  , 
troubadour,  qui  florissait  vers  1150  ;  Rimbaud 
de  Vaqusiras,  troubadour  (1130-1207),  ori- 
ginaire de  Vacqueiras  (Vaucluse);  casso- 
rimbaud,  v.  au  mot  casso. 

rimrert  (fr.  Raimbert,  h.  lat.  Ragnober- 
tus),  n.  p.  Rimbert,  nom  de  fam.  provençal. 

rimeiroux,  rimairoc  (L),  s.  m.  Petit  ri- 
meur, v.  rimejaire.  R.  rimaire. 

rimèizo,  n.  de  1.  Rimeize  (Lozère). 

RIMEJA,  RUiMEGA  (L),  v.  a.  Roussir  à  demi, 
v.  besuscla. 

Rimeja,  rumegat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Un 
peu  brûlé,  ée.  R.  rima  1. 

RIMEJA  (it.  rimeggiare),  v.  n.  et  a.  Poéti- 
ser, versifier,  v.  rima  2. 

Rimeje  proun  souvènt,  rimeje  trop  bessai. 

L.  ROUMIEUX. 

Rimeja,  ado,  part,  et  adj.  Rimé,-ée. 
Vous  ôufrirai  ma  proso  rimejado. 

-  P.  BELLOT. 

R.  rima  2. 

rimejado,  s.  f.  Pièce  de  vers  médiocres,  v. 
rimaio.  R.  rimeja. 

rimejaire,  s.  m.  Versificateur,  v.  pouèto, 
versificairc. 

Soufrés  qu'un  paure  rimejaire 
Prengue  plaço  dins  voucsiei  rèng. 

n   .  J-  GAL. 

Desempiei  lei  viei  rimejaire. 

J.-b.  GAUT. 

R.  rimeja. 

rimeleja,  rimelea  (a.),  v.  n.  Rrûler  sans 
flamme,  v.  rimasseja.  R.  rimèu. 
rimeto  (rom.  rimeta),  s.  f.  Petite  rime. 
Saludè,  en  gènti  rimeto,  Fourcauquié. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

K.  rimo. 

RIMÈU,  rimèl  (a.),  s.  m.  Fumeron,  v.  ri- 
marèu;  homme  bon  à  rien,  v.  rastegue. 
Tant  que  viéu  lou  grand  orne,  es  trata  de  rimèu. 

GIMON. 

H.  rima  1. 

Rimialha,  v.  remuia;  rimiero,  rimièiro  v 
rasimiero. 

RiMiÉ,  ruimié  (a.),  s.  m.  Tuteur  d'une  vi- 
gne sauvage,  arbre  qui  la  supporte,  v.  rasi- 
miero; voleur  de  raisin,  maraudeur,  v.  ar- 
bourihaire.  R.  rim,  rasin. 

rimo  (rom.  rima,  rim,  cat.  esp,  port,  it 
rima,  lat.  rhythmus),  s.  f.  Rime. 

Rimo  countinuado  ,  monorime  ;  rimo 
encade/.ado,  rimes  croisées  ;  rimo  mascu- 
lino,  femenino,  rime  masculine,  féminine  • 
acà  n'a  pas  de  rimo,  cela  ne  rime  à  rien  • 
faire  veni  lou  cas  à  rimo,  amener  la  con- 
versation sur  le  point  désiré,  faire  naître  l'oc- 
casion; n'avèni  rimo  ni  resoun,  n'avoir  ni 
rime  ni  raison. 

rimo  (lat.  rima,  gerçure),  s.  f.  Ride,  en 
bas  Limousin,  v.  frounsiduro,  rego  rufo 
RIMO-SARDO,   RUMO-SARDOS  (L),  s  m 
Sobriquet  des  gens  de  Paraza  (Aude),  v.  ra- 
bmo-sardo.  R.  rima,  sardo. 

RIMO-SAUSSO,  RUMO-SALSO  (L),  s.  m 
Gate-sauce,  gargotier  ,  v.  brulo  -  sausso  , 
brousso-sausso,  gasto-sausso,  rnacàri. 

Rimo-Sausso,  pseudonyme  de  M.  Pascal 
Cros,  poète  marseillais  contemporain.  R.  ri- 
ma, sausso. 


RIMOTO,  ARMOTOS  et  AR  A  MOTOS  (a.  >,  AB- 

moutetos  (id.),  s.  f.  pl.  Gaude,  bouillie  de 
farine  de  maïs,  en  Querci,  v.  bourroulelo, 
brigadeu,  farineto,  mouteloun. 

Palpo-rimotos,  nom  burlesque  du  doigt 
indicaleur,  v.  lico-mourtiè. 

E  vi  blanc  e  rimolos 

Toumbon  en  boujoulanl  dins  viires  e  calotos. 

J.  JASMIN. 

E  forço  milh  pèc  las  armotos. 
D         ,  G.  d'astros. 

a.  remouto,  remàurre. 
Rimouna,  v.  ramouna. 
Ri.Mou.v-RiMASSO,  loc.  adv.  usitée  comme 

suit  :  Rimoun-rimasso ,  loun  nos  dins 
moun  csclop,  se  dit  à  celui  qui  parle  sans 
rime  ni  raison.  R.  rima. 

RiMou.VT,  n.  de  1.  Rimont  (A.riè?e,  Drôme): 
Iumous  (Gironde).  R.  rièu,  raount  ou  rèi 
mount. 

RIMOUR,  rimou  (L),  s.  f.  Rigueur,  âpreté 
du  temps,  en  Rouergue,  v.  riqour;  pour  ru- 
meur, querelle,  v.  rumour.  R.  rima. 

RiMi>LAS  (b.  lat.  Castrum  de  Raymplaze 
de  Rege  Placito),  n.  de  1.  Rimplas  (Alpes- 
Mari  limes). 

Rin  (raisin),  v.  rasin  ;  rin  (rien),  v.  rèn  ;  ri- 
naire,  v.  renaire  ;  rinard,  v.  reinard  ;  rinchin- 
chin,  v.  richiéu-chiôu  ;  rineto,  v.  reineto;  rin- 
fèr,  v.  rasin-fèr  ;  rin-vie.-ge  pour  arièse 
saliege. 

RiXGA  ,  riclia  (d.),  v.  n.  Faire  des  selles 
claires,  foirer,  v.  esfouira.  R.  ringo. 

RIXGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj 

foireux,  euse.v.  fouirons.  R.  ringa 

Rixgo,  RiXGLO(g.),  riclio  (d.),  s.  f.  Diar- 
rhée, dyssentene,  v.  cago-sango ,  fouir o  ; 
truie  qui  a  nourri;  bête  de  peu  de  valeur,  ma- 
zette,  pleutre,  v.  rosso  ;  vache,  dans  le'Var 
v.  rico.  R.  ringue. 

RIXGO-RAXGO,  DRIXGO-DRAXGO,  RISCO- 
RASco  (esp.  ringorango,  zigzag),  loc.  adv 
qui  exprime  le  bruit  et  le  mouvement  de 
deux  corps  qu'on  fait  successivement  monter 
et  descendre,  v.  xingue-zangue. 

L'arqueb  e  lou  viôuloun  fan  ringo-ran- 
go,  l'archet  et  le  violon  résonnent  ;  faire 
ringo-raago,  se  balancer  comme  une  per- 
sonne déhanchée  ;  à  la  risco-rasco,  à  tout 
risque,  advienne  que  pourra.  R.  rigo-raqo 

RIXGOuleto,  s.  f.  Lézard  gris,  en  Rouer- 
gue, v.  grisolo,  lagramuso,  reguindoulo. 

mXGUE,  go  (esp.  rengo,  éreinté,  v  ail 
ring,  chétif),  adj.  Lvssentôrique.  R.  ranc 

rixguet,  eto,  s.  Petit  drôle,  faquin  v 
rastegue.  R.  ringue. 

Rino,  v.  rèino. 

RixoucEROS  (cat.  rinocero,  port.  lat.  rhi- 
nocéros, esp.  it.  rinoceronte),  s.  m.  Rhino- 
céros. 

Lou  ploumb  boundis  sus  s^un  espalo 
A  la  pèu  d'un  rinouceros. 

C.  BLAZE. 

RIXSA  (rom.  rensar,  resensar,  retensar 
angl.  nnse,  v.  fr.  recincer,  reinser  b  lat' 
resincerare),  v.  a.  Rincer,  frotter,  v  fréta  « 
aiguayer,  laver,  v.  refresca  ;  rosser,  décaver' 
v.  escoufia. 

Rinsa  li  dent,  grincer  les  dents,  v.  crussi  - 
graisser  la  patte,  en  Rouergue,  v.  greissa. 
E  rensava  d'aquela  aiga  lo  calise. 

B.  BOYSSET. 

Rinsa,  rinsat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Rincé 
frotte  ;  rossé,  ée  ;  trempé  par  une  ondée,  en 
bas  Limousin. 

Pourtèt  sus  la  taulo  treis  goubeleits  bien  rinsats. 

A.  CHASTANET. 

RIXSADO,  rixsa  (d.),  s.  f.  Rincée,  frottée 
rossée,  v.  refrescado  ;  parte  au  jeu,  v  bu- 
gado.  J 

Uno  grosso  rinsado,  une  grosse  averse 
R.  rinsa. 
Rinsouleto,  v.  risouleto. 

RIXTRA,  REÏXTRA,  REDIXTRA  (querc  ) 
RELIXTRA  (montp.),  REXTRA,  RAXTRA  (s  ) 
(b.  lat.  rcmtrare,  it.  rientrare),  v.  n.  et  a 
Rentrer,  revenir;  serrer,  renfermer,  rembour- 
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ser,  v.  enintra,  esirema,  rejougne  ;  rentrai- 
re,  v.  rentraire,  sarci. 

Rintro,  rentre  ;  rintren,  rentrons. 

Sort  e  sono  si  gènt  que  rintron  dins  l'oustau. 

T.  AUBANKL. 

Rintra,  rintrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ren- 
tré, ée.  R.  re,  intra. 

RINTRADO,  RENTRADO(g),  RINTRA,  RIN- 
TRÈIO  (d.),  s.  f.  Rentrée;  arrivée  des  rentes, 
des  revenus  ;  recouvrement,  v.  recoubrado  ; 
t.  de  jeu,  les  cartes  que  l'on  prend  dans  le 
talon.  R.  rintra. 

rintraduro,  s.  f.  Ce  qui  rentre,  partie 
rentrée,  crochet. 

Li  blaveirôu  mounte  s'enfounso 
La  rintraduro  de  mis  ounço. 

MIRÈIO. 

li.  rintra. 

RINTRAIRE,  RANTRAIRE  (1.1,  ARELLO,  AI- 
ro,  s.  Rentrayeur,  euse.  R.  rintra,-  ren- 
traire. 

Rintran  pour  trintran. 

rintrant,  anto,  adj.  et  s.  Rentrant  ; 
joueur  qui  prend  la  place  d'un  autre.  R. 
rintra. 

Rio  (soc),  v.  reio  ;  riô  (rue),  v.  ruo  ;  rioge, 
v.  rode  2  ;  riole,  oies,  ôlo,  olon,  v.  rioula,  re- 
goula. 

riolo,  rialo  (lat.  glareota,  menu  gra- 
vier, ou  auréola,  couleur  d'or),  s.  f.  Terre 
glaise,  en  Rouergue,  v.  terro  grasso. 

Riolo,  rioro  (sonnette),  v.  ariolo. 

RIOLS  (rom.  Riol,  Riolz,  b.  lat.  Rioli, 
lat.  Rivuli),  n.  de  1.  Riols  (Hérault),  v.  fie- 
ladou,  fielaire. 

Rion  pour  rison  (ils  rient),  à  Nice  ;  riond, 
v.  redoun. 

riost  (lat.  rostrum),  s.  m.  Radoire,  bâton 
qui  sert  à  raser  une  mesure,  dans  le  Gers,  v. 
rando,  rasadouiro. 

riosto  ,  .ruesto  (rouerg.)  ,  rouesto  , 
rusto,  ruestro  (m.),  rarasto  (l.),  (rom. 
riosta,  esp.  riostra,  lat.  rostra),  s.  f.  Latte, 
pièce  de  charpente  qui  porte  immédiatement 
la  tuile,  v.  escoto,  jasèno,  quers,  traveto  ; 
contre-fiche,  pièce  de  bois  en  écharpe  ;  bande 
de  bois  qui  entoure  une  claie  de  vers  à  soie, 
v.  traversiè  ;  poteau  d'une  cloison,  v.  cou- 
roundoun  ;  planches  arc -boutées,  qu'on 
place  au-dessus  des  roues  du  char,  pour  évi- 
ter le  frottement  contre  le  foin. 

rioto  (rom.  riota,  riotha,  v.  fr.  riote, 
cat.  riota,  it.  riotta,  bret.  angl.  riot),  s.  f. 
Débal,  contestation,  tapage,  querelle,  fâche- 
rie, bruit,  v.  brego,  garrouio,  reno  ;  éclat 
de  rire,  v.  risado  ;  pour  lien  d'osier,  v.  re- 
dorto. 

Sènso  rioto,  sans  contestation  ;  cerca  rio- 
lo, chercher  noise. 
Lou  pople  as  magistrats  cerco  souvent  rioto. 

^1  j.  azaïs. 

Ta  voues  a  clanli  sus  tôuti  li  rioto. 

ISCLO  D'OR. 

E  quand  tout  nus,  dins  la  rioto 
Éu  aparèis. 

F.  GRAS. 

De  non  far  riotha  en  la  messa, 

Statuts  de  la  confrérie  du  Saint-Esprit  d'Avi- 
gnon. 

Riou,  riou,  v.  riéu  ;  riouèl,  v.  rivoulet  ; 
riouet,  v.  rivet. 

rioufe,  n.  p.  Riouffe,  nom  de  fam.  prov. 
R.  rufe  ou  Ravous  (lat.  RadulphusJ. 

rioula,  v.  n.  Ruisseler,  couler,  en  Limou- 
sin, v.  rcgoula. 

Riole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
rcgoula,  riou. 

iîioule  (vif),  v.  riéule  ;  rioule  (fièvre),  v. 
fèbre. 

rioui.o,  rioule  (b.),  s.  f.  Flux  de  ventre, 
diarrhée,  en  Limousin,  v.  courrènto,  fouiro. 
R.  rioula. 

rioum  (rom.  Riom,  b.  lat.  Riomum, 
Reonlium,  Ricomagus),  n.  de  1.  Riom(Puy- 
de-Dôme),  séjour  des  anciens  ducs  d'Auver- 
gne, patrie  de  Grégoire  de  Tours  et  d'Anne 
Dubourg  ;  RiOro  (Cantal). 
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Riôuma,  v.  roumia  ;  rioumet,  v.  riéusset  ; 
Rioun,  v.  Enrioun. 

RIOUN  (rom.  Rion,  b.  lat.  Rionis,  Rio- 
mis,  Ryomis,  Rihomis),  n.  de  1.  Rion  (Lan- 
des) ;  Rions,  ou  Rioms  (Drôme ,  Gironde)  ; 
Ruoms  (Ardèche. 

Riound  ,  v.  redoun  ,  round  ;  Rioundet  , 
Rioundèu  ,  v.  redounet  ;  rioundin,  v.  roun- 
din;  riounet,  riousset,  v.  riéusset;  riouto,  v. 
redorto. 

RIOUSTA,  rouesta  (m.),  v.  a.  Rader,  ra- 
ser une  mesure  comble  ,  en  Gascogne ,  v. 
rand.a,  rasouira  ;  assujettir  plusieurs  pièces 
de  bois  au  moyen  de  contre-fiches. 

Rioste,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  os- 
ton. 

Riousta,  rioustat  (1.  g.),  ado,  part,  et  Ra- 
dé,  ée. 

Téulisso  rouestado,  toiture  appliquée  sur 
des  lattes,  toit  à  tuile  vue.  R.  riost,  riosto. 

rioustado,  rouestado  (m.),  s.  f.  Tra- 
vée, v.  quersado.  R.  riosto. 

rioutous,  OUSO  (rom.  riotoz,  osa),  adj. 
Hargneux,  querelleur,  euse,  v.  bregous. 

prov.  Chin  rioutous  a  toujour  l'auriho  macado. 
R.  rioto. 

RIPAIA,   R1PALHA  (1.),  ARRIPALHA  (g.).  V. 

n.  Faire  ripaille,  v.  riboutcja. 

Ni  nou  meten  cartos  en  ma 
Que  pèr  ripalha  l'endouma. 

P.  GOUDELIN. 

Lous  que  pihagnon  e  qu'arrison 
Tout  en  arripalha. 

g.  d'astros. 

R.  ripaio. 

RIPAIO,  RIPALHO  (1.),  REPALHO  (lira  ),  RI- 
FALHO  (g.),  (fr.  ri  fier,  bâfrer),  s.  f.  Ripaille, 

v.  gaudeàmus,  repeissudo,  rcvobis,  tri- 
pado. 

Faire  ripaio,  faire  ripaille. 

Qu  noun  a  ges  d'argent  fa  marrido  ripaio. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Après  la  ripaio 
La  paio. 

RiPAïRE,  s.  m.  Bamhocheur,  v.  riboutai- 
re.  R.  ripaia. 

Ripalhen,  ripalhèro,  v.  rapaioun  ;  Ripalory, 
v.  ribeirùu. 

ripert (tud.  Ricbert,  b.  lat.  Riclibertus), 
n.  p.  Ripert,  De  Ripert,  Rippert,  Ripéry,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Ripla,  v.  rebîa  ;  ripla,  riplel,  v.  ribla,  ri- 
blet;  riple,  v.  rible  ;  riplou,  v.  rebloun  ;  ri- 
plounalho,  v.  reblarié  ;  ripo,  v.  rispo  ;  riposto, 
v.  resposto  ;  ripounso,  v.  responso. 

ripoupèio  (du  fr.),  s.  f.  Ripopée,  en  Lan- 
guedoc, v.  chauchimèio. 

Ripousta,  v.  respousta  ;  riproucha,  v.  re- 
proucha. 

rïque  (rom.  rie,  riche),  n.  p.  Rique,  nom 
de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Riqueto.  R. 
riche  ou  rico. 

Riquesso,  v.  richesso. 

riquet  (it.  Arrighetti),  n.  p.  Riquet,  Ri- 
queti  ou  Riquetty,  famille  noble  de  Marseille, 
originaire  des  Basses-Alpes,  qui  acquit  le  fief 
de  Mirabeau  (Vancluse)  en  1570.  Le  célèbre 
orateur  de  ce  nom  appartenait  à  cette  maison. 
Il  y  a  aussi  les  Riquet  languedociens,  d'où  est 
issu  Pierre-Paul  Riquet,  de  Béziers,  ingénieur 
du  canal  du  Languedoc,  anobli  par  Louis  XIV" 
sous  le  titre  de  marquis  de  Caraman.  R.  En- 
riquet  ou  Rique. 

Riquet,  apher.  lang.  de  criquet. 

riqueteja,  v.  n.  faire  de  petits  repas  de 
gala.  R.  riqueto. 

riqueto,  s.  f.  Collation,  rafraîchissement, 
en  Languedoc,  v.  couroulage,  gauchuegno  ; 
pour  roquette,  v.  rouqueto. 

Mes  ounte  es  aro  la  riqueto 

Que  jamai  nou  brullèc  souqueto  ? 

P.  GOUDELIN. 

Vous  remembras  noslo  riqueto 
I  bord  dôu  Lez 

L.  ROUMIEUX. 

R.  f  riquet,  eto. 
riquÈU,  n.  p.  Riqueau,  nom  de  fam.  prov. 


dont  le  fém.  est  Riquello  et  les  dim.  Reque- 
let,  Requeleto.  R.r  Rique. 

riquiÉ,  RICUIÉ  (a.),  (fr.  Richer),  n.  p. 
Riquier,  Requier,  Richier,  De  Richéry,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Guiraud  Riquier,  ancien  troubadour  de 
Narbonne. 

Riquiqui,  v.  requiqui. 

rirachoun,  RiCHOU(g.),  s.  m.  Petit  rire, 

v.  richoun,  risoulet.  R.  rire. 

rire,  reire  (rouerg.),  RISE  (L),  ARRIRE, 
ARRISE  (g.),  RIDE,  ARRIDE  (b.),  RI  (Menton), 
(rom.  rire,  arrider,  cat.  riurer,  port,  rir, 
esp.  reir,  it.  lat.  ridere),v.  n.  Rire,  v.  bas- 
cala,  escacalassa,  escarcaia,  esclafi,  ;  sou- 
rire, v.  richouneja ,  sourrire  ;  railler,  plai- 
santer, v.  galeja  ;  plaire  aux  yeux,  v.  agrada  ; 
frémir,  commencer  à  bouillir,  v.  broun*  i  : 
onduler  sur  les  galets,  en  parlant  de  l'eau,  v. 
afloura  ;  montrer  la  corde,  en  parlant  d'une 
étoffe  ;  montrer  les  dents ,  en  parlant  d'un 
animal  en  rut,  v.  regagna. 

Risc,  rises,  ris,  risèn,  risès,  rison,  ou 
(m.  d.)  rièu,  ries,  ris,  rian,  rias,  rien  ou 
rion  (nie.),  ou  (rouerg.)  réisi,  cises,  ei,  etc.; 
risièu,  risièiQ..),  risioi  (L  g.),  risiô  (lim.); 
riguère,  riguèri  (m.),  rissèi  (lim.)  ;  rirai, 
rirèi  (1.  g.),  arrirèi  (bord.),  riderèi  (b.), 
ras,  ra,  etc.;  ririèu  ;  rise,  risen,  risès; 
que  rigue  ou  rlgui  (m.),  igues,  igue,  iguen, 
igues,  igon,  ou  (1.)  rlgui,  igos,  igo,  igan, 
igas,  igon;  que  riguèsse  ou  riguèssi  (m.)  ; 
risënt,  arriaent  (b.). 

Ama  de  rire,  aimer  à  rire  ;  e  vague  de 
rire,  rise  que  riras,  et  de  rire  ;  rire  d'au- 
riho,  rire  sous  cape;  rire  que  d'uno  gaulo, 
rire  dôu  bout  cli  dent,  rire  du  bout  des 
dents,  ricaner  ;  rire  sus  la  figuro  de  quau- 
cun,  faire  à  quelqu'un  un  sourire  faux  ;  rire 
eme  lis  ange,  rire  aux  anges,  rire  seul,  pa- 
raître en  extase;  rire  soulet,  rire  seul,  sans 
sujet;  rire  dôu  fum,  rire  à  tout  propos; 
rire  coume  un  ascla,  couine  un  fou,  couine 
uno  iacho,  rire  comme  un  fou  ;  fariê  rira 
li  mort,  li  pèiro,  il  ferait  rire  un  tas  de 
pierres  ;  n'i'a  pèr  rire,  il  y  a  sujet  de  rire  ; 
es  pas  de  rire,  ce  n'est  pas  drôle,  c'est  grave  ; 
tout  iè  ris,  il  est  tout  riant  ;  ris  que  gafo,  il 
a  un  rire  forcé,  il  ricane  ;  ris  que  quand 
trono,  il  ne  rit  jamais  ;  sedo  que  ris,  soie 
qui  s'éraille  ;  l'oulo  ris,  la  marmite  frémit  ; 
l'aigo  ris  sus  la  ribo,  l'eau  affleure  le  bord  ; 
quand  acà  vàu  rire,  quand  la  fortune  est 
favorable  ;  acô  sara  lou  jour  que  riren 
tant,  se  dit  d'un  jour  qu'on  espère,  d'une 
vengeance  attendue  ;  faire  rire  li  gènt,  ap- 
prêter à  rire  ;  se  gatiha  pèr  rire,  se  cha- 
touiller pour  se  faire  rire  ;  es  pèr  rire,  .c'est 
pour  rire  ;  rises,  ries  ou  arriès,  tu  veux 
rire  ;  me  rigueron  contro,  ils  me  sourirent; 
riran,  riràu  (1.),  on  rira  ;  rigues  pas,  ne 
ris  pas  ;  rigues  pas,  rigas  pas  (L),  ne  riez 
pas  ;  en  risènt,  en  arrise  (g.),  en  riant. 
prov.  Trop  rire  fai  ploura. 

—  Quau  a  mau  noun  pou  rire. 
—   Fibo  que  ris  plourara  lèu. 

—  L'on  ris  de  ço  que  l'on  counèis  pas. 

—  Bèn  rira  quau  rira  lou  darrié. 

—   Tant  que  riras, 
Noun  moudras. 

—  Au-mai  sias,  au-mai  risès, 

ou  (m.) 

Au-mai  sian, 
Au-mai  rian. 

—   Noun  te  fises  d'aquéu  que  ris  davans  que  parle. 
—   Lou  que  ris  toujour  • 
Troumpo  nuech  e  jour. 

Se  rire,  s'arrire  (g.),  v.  r.  Se  rire,  se  mo- 
quer, rire,  v.  trufa  (se). 

Fai  pas  que  se  rire,  il  rit  toujours;  se 
ris,  on  rit;  l'un  se  plouro,  l'autre  se  ris, 
l'un  pleure,  l'autre  rit  ;  s'en  rire,  se  n'en 
rire,  s'en  moquer  ;  s'érailler,  v.  enrire. 

prov.  Tau  se  ris  dis  autre  que  saup  pas  qu  ris 
d'éu. 

—  Tau  se  ris  de  soun  vesin 
Qu'a  la  siéuno  pèr  camin. 


RIRE  —  RISOULÈNÏ 


Ris,  ki  (liai.),  rigut  (1.),  aruigut  (b.),  part, 
et  adj.  Ri. 
M'a  ris,  elle  m'a  souri. 

RIRE,   REIRE  (rouerg  ),  RISE  (1),  ARRIDE 

(b.),  (rom.  port,  rir),  s.  m.  Rire,  action  de 
rire,  v.  cacalas,  cscarcaiado,  riado  ;  souri- 
re, v.  risct. 

Creba,  peta  ou  s'espôuti  dàu  rire,  crever 
de  rire  ;  faire  bouqueto  de  rire,  sourire  ; 
ploura  dàu  rire,  rire  aux  larmes  ;  faire 
lou  rire  dàu  chin,  ricaner. 


prov.  Rire  de  chin,  que  mord  en  risènt. 
—  Rire  de  chin  passo  pas  li  dènt. 

Faire  un  bèu  rire,  un  brave  rire,  uno 
partido  de  rire,  uno  bosso  de  rire,  rire 
beaucoup  ;  faire  uno  peu  de  rire,  un  sadou 
de  rire,  rire  à  ventre  déboutonné;  oh!  que 
rire!  comme  on  a  ri!  oh!  que  rireçue  fa- 
guerian!  comme  nous  rîmes  ;  rire  de  mar- 
chand, rire  du  bout  des  lèvres  ;  rire  de  gau- 
to,  rire  sardonigue. 

S'esclafiguè  d'un  rire 

A  se  leissa  rauba  (out  ço  qu'avié  de  dènt. 

M.  DECARD. 

PROv.  Lou  rire  vau  mai  que  la  lano,  disié  aquéu 

que  toundié  sa  femo  em'  uni  cisèu  de  bos 
R.  rire  i. 

Rirôu  (filet),  v.  reirôu  ;  rirôu  (interj.),  v. 
irôu  ;  rirôu  pour riran  (ils  riront),  en  Rouer- 
•  gue. 

RIROCCHia,  v.  n.  Rioter,  dans  les  Alpes,  v. 
richouneja.  R.  rire. 

Ris,  arris  (m.),  (rom.  ris,  ris,  cat.  riz, 
esp.  arroz,  it.  riso,  angl.  rice,  lat.  orisa), 
s.  m.  Riz,  plante  et  grain. 

Ris  de  mil,  millet  écorcé  qu'on  met  à  la 
soupe  en  guise  de  riz,  dans  le  Rouergue  ;  ris 
de  parct,  orpin  brûlant,  v.  rasin  de  tcu- 
lisso  ;  ris  bastard,  orpin  à  feuilles  épaisses, 
v.  cachin-cachct  ;  ris  fer,  ris  sôuvage 
orpin  blanc,  v.  rasinet  ;  ris  à  l'amelo,  ris 
à  l'amande,  plat  traditionnel  que  mangent 
les  juifs  du  Midi  dans  leur  carnaval  qu'ils 
appellent  Pourim  ;  soupo  de  ris,  potage 
au  riz,  riz  au  lait  ;  t'a  de  ris  au  tian,  il  y 
a  du  grabuge  ;  croisse  coume  lou  ris  à 
l'oulo,  croître  à  vue  d'œil. 

prov.  La  femo  e  lou  ris 
En  aigo  flouris, 

comme  le  riz  vit  dans  l'eau,  la  femme  ne 
doit  pas  boire  du  vin  ;  c'est  pourquoi  on  dit 
aussi  :  l'aigo  fai  veni  poulit. 

RIS,  RI  (d.),  RISE  (rh.),  ARRISE  (g.),  AR 
ride  (b.),  (rom.  ris,  ri,  cat.  ris,  esp.  port.  it. 
riso,  lat.  risus),  s.  m.  Ris,  rire,  v.  rire  2. 

Ris  d'aigo,  eau  peu  profonde  qui  gazouille 
sur  les  galets,  v.  risènt  ;  moun  amo  es  en 
ris,  mon  âme  est  en  joie  ;  li  Jo,  li  Ris  e  li 
Plasù,  les  Jeux,  les  Ris  et  les  Plaisirs,  divi- 
nités qui  figuraient  à  Aix  dans  la  promenade 
du  Guet,  lors  de  la  Fête-Dieu. 

Un  ris  sus  sa  bouco  varaio. 

A.  LANGLADË. 

RIS,  n.  de  1.  Ris  (Hautes-Pyrénées,  Puy-de 
Dôme)  ;  Rissy,  nom  de  fam.  provençal. 

Ris  (il  rit),  v.  rire;  ris  (t.  de  marine),  v. 
rit  ;  ris  (rien),  v.  res. 

risado,  riado  (m.),  (esp.  port,  risada,  it, 
risata),  s.  f.  Risée,  éclat  de  rire,  v.  cacalas  ; 
moquerie,  v.  risèio,  Irufo. 

La  mién*cosso  pelado 

Même  dai  plus  beat  m'alirèt  li  risado. 

J.  RANCHER. 

Faire  sa  riado  de,  faire  sa  risée  de  ;  n'en 
mguèron  si  riado,  ils  en  firent  leurs  risées  ; 
n'an  fa  de  riado,  ils  en  ont  ri  aux  éclats  ; 
èstre  la  riado,  être  la  risée. 

Dei  Vau-P.iassen  devendren  la  risado. 

A.  chastan. 

prov.  Uno  bono  riado  vai  loulo  en  sang. 
R.  rise,  rire. 

risado,  s.  f.  t.  de  marine.  Risée  de  vent, 
augmentation  subite  <-A  momentanée  du  vent' 
R.  rit. 

H&AIO,  RISAMIOfd.J,  RIAIO,  RIDAIO(m.j, 


(cat.  rialla),  s.  f.  Chose  risible,  risée,  mo- 
querie, v.  escàfi,  raio.  R.  rise,  rira. 

risarèu,  RiSERÈu,  ELLO,  s.  Celui,  celle 
qui  rit  toujours,  v.  risoulet. 
Que  risarèu  !  quel  rieur  ! 
Cbimarra,  risarèu,  afama  de  poutoun. 

.      .  R.  MARCELIN. 

R.  risèire. 

RISARIÉ,  s.  f.  Magasin  de  riz,  à  Marseille. 
R.  ris. 

RISASSO,  riasso  (m.),  s.  m.  Grand  éclat 
de  rire,  v.  cacalas;  Ryasse,  nom  de  fam.  auv. 
A  fa  faire  proun  de  fes  la  riasso  a  sei  legèire. 

.  F.  VIDAL. 

R.  ris,  ris. 

RISCA,  RESCA,  (rh.),  (it.  risicarc),  v.  n.  et 
a.  Risquer,  courir  le  risque  ;  exposer  à  un 
risque,  v.  arrisca,  amara. 

Risque  ou  rlsqui  (1.  m.),  isques,  isco, 
iscan,  iscas,  iscon. 

Risques  rèn,  tu  ne  risques  rien  ;  o,  risco, 
oui,  il  y  a  danger  ;  risco  bèn,  idem  ;  en  ris- 
cant,  en  risquant  ;  risca  lou  tout  pèr  lou 
tout  ;  risca  lou  paquet,  risquer  le  paquet  ; 
a  risca  sa  peu,  sa  vido,  a  riscado  sa  vido 
(1.),  il  a  risqué  sa  vie. 
prov.  Quau  noun  risco  noun  pren  pèis. 
—   Quau  rèn  noun  resco, 
Rèn  noun  pesco. 

—  Quau  risco  rèn  gagno  rèn. 

—  Risco  rèn  n'en  faguè  dous. 
R.  risque. 

RISCARLE,  R1SCAPLE  (rouerg  ),  ARLO,  A- 
PLO,  adj.  Qu'on  peut  risquer,  chanceux,  euse, 
v.  asardous.  R.  risca. 

RISCA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  s'expose,  qui  risque,  v.  asardous. 
R.  risca. 

RISCLADO,  s.  f.  Pierrée,  rangée  de  pierres 
en  forme  de  V,  destinée  à  diriger  le  cours  d'une 
rivière  et  à  amener  le  poisson  dans  la  nasse 
v.  rascasso.  R.  riscle,  aresclc. 
Riscle,  v.  arescle. 
RISCLE,  n.  de  1.  Riscle  (Gers). 
Risco,  resco  (rh.),  s.  f.  Risque,  v.  risque 
plus  usité. 

A  la  risco  !  a  la  risco  ! 

,     ,  v<  gelu. 

IN  en  vole  plus  courre  la  risco. 

J.  DÉSANAT. 

Per  tau  de  fuge  aquelo  risco. 

D.  SAGE. 

R.  risca. 
Risco-rasco,  v.  ringo-rango. 
RISCOUS,  ARRISCOUS,  OUSO(it.  rischioSO), 
adj.  fiiscable,  où  il  y  a  du  risque,  hasardeux' 
chanceux,  euse,  v.  ciangeirous. 

Toun  imour  es  trop  arriscouso, 
T'en  vendra  mau  quauque  matin. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Lou  counsèu  de  dous 
Es  riscous. 

R.  risque,  risco. 

Risda,  v.  rida  ;  risdèl,  v.  ridèu  ;  risdo,  v 
ndo  ;  rise  (ris,  rire),  v.  ris  ;  rise  (je  ris),  v 
rire. 

RISE  (gr.  pii;*),  s.  f.  Racine,  en  Rouergue, 
v.  rais,  racino. 

risèio,  risèo  (l.j,  (du  fr.),  s.  f.  Risée,  v. 
risado. 

Servi  fie  risèio,  être  la  risée. 

L'autre,  tout  en  risèio,  li  ajusto  . 

F.  VIDAL. 

RISEJA,  v.  n.  Rire  un  peu,  v.  richouneja  ; 
gazouiller,  affleurer,  en  parlant  d'une  eau 
peu  profonde,  v.  rire. 

L'eigueto  di  valat 
Autant  qu'eici  risejo  claro. 

^       .  R-  MARCELIN. 

R.  ris. 

RISÈIRE,  RIÈIRE  (m),  ERELLO ,  EIRIS, 
eiro,  s.  et  adj.  Rieur,  euse,  v.  risoulet. 

Aquelo  damisello  es  forço  riserello,  ri- 
seiris  (m.),  risèiro  (1.),  cette  jeune  personne 
est  très  rieuse. 

Quant  au  plouraire,  es  un  besliau 
E  lou  risèire  un  matériau. 

C.  BRUEYS. 
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Tôuti  lou  couneissien,  lou  bon-ome  risèire. 

De  la  rnar  bluio,  riserello, 
Semenon  lou  Itndemirau. 

S.  LAMBERT 

De  riserèlli  charradisso. 

n  M.  GIRARD. 

R.  rise,  rire. 
risènt,  riè.\t  (a.  m.  niç.),  risknt  (I  I 

ARHISENT  (g.),  RIDENT,  AKIWDI M    b  )   |  y. 

TO,  ento  (rorn.  rident,  it.  ridenU-,  lat  ri- 
dens,  entis),  adj.  Riant,  ante,  v.  arrisrda 

D  un  biais  nsènt,  d'un  air  riant;  fiauro 
risento,  visage  riant  ;  de  risènlis  ide'o,  des 
idées  riantes.  ' 

risènt,  risent  (I  ),  s.  m.  Eau  qui  vient 
affleurer  sur  le  bord,  onde  miroitante,  clapo- 
tis, v.  ris.  1 

Un  risènt  d'aigo,  une  petite  nappe  d'eau 
un  filet  d'eau  ;  h  risènt  de  la  mar,  le  cla- 
potis des  flots,  les  sourires  des  flots  (Eschyle). 
La  luno  i  risènt  se  miraio. 

n  .  .  C.  BI.AZE. 

Car  s  avanço  au  risènt  sei  bouccravido,  e  nalo 
b  enfuge  I  aigo  lindo  e  s'esperde  autant-lèu  ' 

R.  risènt  1.  A'  ca0USILLAT. 

Riserèu,v.  risarèu;  rises,  plur.  lang  de  ri<c 
RiSET  s.  m.  Haricot  riz,  variété  de  haricot 
a  grain  blanc  très  petit,  v.  favoun. 
Faiùu  riset,  haricot-riz  nain.  R  ris 
RiSET  (rom.  rizet),  s.  m.  Sourire  léger 
rire,  v.  richoun,  sourrire. 

Rire  desoun  riset,  rire  de  contentement 
R.  riset. 

RISETO,  risereto,  s.  f.  t.  de  nourrice.  Rir.. 
d  enfant,  v.  bouqueto. 

Faire  riseto  ou  risereto,  faire  risette,  sou- 
rire. 

Vau  prene  lei  sôumbrei  draiôu 
Ounte  finisson  lei  riseto. 

!?••..,,„  J-  VIGUIER. 

fai  riseto  a  1  enfant,  l'enfant  ié  fai  riseto. 

D       ■     ,  AD.  DUMAS. 

H.  riset. 

RISIrlamen,  adv.  D'une  manière  risible 
R.  risible. 

RISIRLE,   RESIBLE  (rh.),  RISIPLE  (a    1  ) 

IRLO  ipco  (cat.  esp.  risible,  h.  risibile  lat 
nsibihs),  adj.  Risible  ;  ridicule,  v.  drôle 
Sies  risible,  tu  es  drôle 

RisiERO,  risiÈiro  (I.),  s.  f.  Rizière,  champ 
de  riz.  R.  ris, 

Risino  pour  rousino. 

riso,  s.  f.  La  Rise,  rivière  du  département 
de  1  Ariege,  v.  Ariso. 

RISOLO,  reisoro,  s.  f.  Châtaigne  rôtie  en 
Dauphiné,  v.  afachado ,  brasucado,  irôu 
roustido;  pour  filet  de  pêche,  v.  reissolo' 
l\.  rissolo,  raviolo. 

Rison  (ils  rient),  v.  rire;  risou  pour  eiris- 
soun  ;  risou,  v.  risoulet. 
RisoiiL,  n.  de  1.  Risoul  (Hautes-Alpes) 
RisoiTLA  (fr.  rissoler),  v.  a.  Faire  rôtir  des 
châtaignes  dans  une  poêle  percée,  v.  rousti 
Risoie,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon  r' 
risolo. 

RISOUCADO,  RISOULA  (d.),  s.  f.  Quantité 
de  châtaignes  qu'on  fait  rôtir  à  la  fois  v  cas- 
tagnado.  R.  risou  la. 

RISOULEJA ,   RISOUREJA  (m  )  RISOULIA 
RICHOUIA  (a.),  v.  n.  Sourire,   rioter  v  ri- 
chouneja. « 

Risouleje  ejes,  ejo,  ejan,  ejas,  ejdn.ùà 
(a.  m.)  risoulièu,  its,  iè,  ian,  ias,  ien. 
E  peréu  aman  li  viliado 
Ounte  venès  risouleja. 

T.  AUBANEL. 

Dous  plours,  dirias  dous  pesés 
Me  risoulejon  à  cado  el. 

„  .  ,  A.  MIR. 

b  las  randuros  risoulejon 
De  nisouns  e  de  pignèls  blancs. 

D       .         ,   ,  L.  DE  RICARD. 

R.  risoulet. 

RISOULÈNT,  RISOULENT  (1.),  ÈNTO  ENTO 
adj.  Riant,  souriant,  ante,  v.  risènt. 
Risoulènto  en  cantant,  l'aime.  Lengadouciano. 

n  ,    .  CAPITELLO. 

R.  risouleja. 
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RISOULET  ,  ARRISOULET  (b.),  S.  m.  Petit 
sourire,  sourire  gracieux,  v.  sournre. 
Soun  risoulet,  sèmpre  gracious. 

S.  LAMBERT. 

Ti  peu  d'or,  toun  front  blanc,  toun  risoulet  mi- 
y  L.  roumieux.  [gnoun. 

De  auauque  arrisoulet  ounouro  mas  cansous. 

1  BORDEU. 

R.  rise,  ris. 

RISOULET,  RISOURET  (m.),  RISOUREL 
(querc.),   RISOULIÈ,   RISOl IÈ  (I.),  RISOUT 

(lim  ),  eto,  ièiro,  oto,  adj.  et  s.  Souriant, 
ante;  qui  rit  facilement,  v.  arrisoi,  risarèu; 
Reissolet,  nom  de  fam.  provençal. 
Chato  risouleto,  jeune  fille  rieuse. 
Fau  proun  la  risouleto, 
Cante  a  tout  bout  de  champ. 

M.  DE  TRUCHET. 

L'aubo  dôu  jour  se  lèvo  risouleto. 

A.  CROUSILLAT. 

Quito  sa  mino  risoulièiro. 

LAFARE— ALAIS. 

prov.  lang.  Uno  tilho  risoulièiro, 

Un  camp  près  d'uno  ribieiro, 
Un  plantiè  loung  dau  cami 
Fan  toujour  marrido  fi. 
Risoulieiret,  eto,  dim.  rang,  de  risouliè, 
ièiro.  R.  risèire.  - 

RISOULETO ,  RINSOULETO  (rh  ),  S.  f  Ce 
qui  s'épanche  d'un  verre  de  liqueur,  le  bain 

de  pied.  ,  , 

Qu'a  l'Elicoun  moun  goubelet 
Pogue  faire  la  rinsouleto. 

p.  BONNET. 

R.  risoulet. 

RISOULIERO,  RISOULIÈIRO  (1),  RESOU- 
lèiri  (for.),  s.  f.  Poêle  à  rôtir  les  châtaignes, 
v.  sartan  castagniero. 

Fa  la  risoulièiro,  rire.  R.  risolo. 

Risoulo,  v.  rousello. 

RISOUN,  n.  p.  Rison,  nom  de  fam.  ménd. 
R.  eirissoun. 

risouno,  s.  f.  La  Risone,  affluent  de  la 
Drone  (Dordogne).  R.  Riso. 

RlSPA  (lat.  ruspari,  fouiller,  gratter),  v. 
n.  et  a.  t.  de  moulin  à  huile.  Remettre  avec 
la  pelle  sous  la  meule  la  pâte  des  olives  écra- 
séGS 

Rispa,  rispat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Saisi  ou 
roidi  par  le  froid,  v.  enregouï.  R.  rispo  2. 
rispado,  s.  f.  Pelletée,  v.  palado. 
Uno  rispado  de  caliéu. 

a.  villié. 

R.  rispo.  .  '      ,      '  , 

rispaire,  s.  m.  Celui  qui  est  charge  de  la 
mouture  des  olives,  dans  un  moulin  à  huile, 
v.  bourrèu ,  mouleiroun  ,  peissèire.  R. 
rispa. 

rispèt,  s.  m.  Renoueur,  en  Languedoc,  v. 
adoubaire. 
rispeto,  s.  f.  Petit  vent  froid,  v.  biset, 

respihoun. 

E  la  rispeto  qu'anounciavo 
Qu'arrivavo  à  grand  trin  l'ivèr  orre  e  mourru 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  rispo. 

rispo  (fr.  ripe,  ratissoire),  s.  f .  Pelle  à  feu, 
pelle  de  fer,  v.  ferrasso,  paleto  ;  crémaillon, 
v.  cremascloun.  R.  rispa. 

rispo,  RiPO  (d.),  (rom.  rips,  pointe,  ai- 
guillon, tranchant  ;  gr.  plit-fi,  souffle  impé- 
tueux), s.  f.  Vent  glacé,  bise  froide,  v.  aguie- 
loun,  cisainpo  ;  chat-huant,  femme  mé- 
chante, v.  cahus  ;  mauvaise  bête,  v.  rosso  ; 
Rispe,  nom  de  fam.  languedocien. 

Faire  la  rispo,  siffler  d'une  voix  stridente. 
A  coume  moussu  Rispo,  manjo  de  tout, 
dicton  usité  au  16e  siècle. 

La  rispo  cevenolo  aura  ges  de  vertu. 

A.  ARNAVIELLE. 

Rispoueslo,  v.  resposto. 

rispoun,  rispou  (1.),  s.  m.  Petite  pelle  à 
leu,  spatule,  v.  paletoun  ;  pour  crampon,  v. 
rampoun.  R.  rispo. 

rispous,  ouso,  adj.  Venteux,  qui  est  à  la 
bise,  v.  aurons.- 

Pèr  l'aire  afresquit  e  rispous. 

A.  ROQUE-FERRIE  rt . 

}\.  rispo. 


ris-QUAND-gagno  (qui  rit  quand  il  ga- 
gne), nom  de  lieu  au  quartier  de  Pan-Perdu, 
près  Les  Saintes-Mariés  (Bouches-du-Rhône). 
RIS  -  QUAND  -  PLÔU  ,   RIS  -  QUAND-PLÈU, 

(lim.),  (qui  rit  quand  il  pleut),  s.'  m.  Per 
sonne  morose,  espèce  de  sobriquet. 

RISQUE,  RISC  (1.  niç  ),  ARRISQUE,  ARRISC 
(g.),  RISCO  (m.),  (rom.  rezegue,  cat.  risc, 
arrisc,  port,  risco,  esp.  riesgo,  it.  rischio, 
risico,  b.  lat.  riscus,  risigus),  s.  m.  Risque, 
hasard,  v.  asard,  risco. 

Avè  'n  risque  sus  un  bastimen,  avoir  des 
fonds  sur  un  navire  ;  au  risque,  au  risc,  à 
l'arrisc,  au  risque;  à  l'arrisc  !  à  tout  ris- 
que; à  si  risque  e  péril,  à  ses  risques  et  pé- 
rils ;  fau  courre  lou  risque,  il  faut  courir  le 
risque. 

Noun  a  sai-que  courrit  coumo  iéu  tant  de  risc 

D.  SAGE. 

Rissau,  v.  resau  ;  risse  (lim.),  rissèc  (g.), 
pour  riguè  (il  rit),  v.  rire. 

RISSOL,  s.  m.  Rossolis  à  feuilles  rondes, 
drosera  rotundifolia  (Lin.),  plante,  v.  en 
dervo,  tarbero.  R.  ris? 

Rissolo,  v.  reissolo  ;  rissolo,  v.  raviolo  ;  ris 
soulié,  v.  reissoulié. 

rist ai re,  s.  m.  Peigneur  de  chanvre,  v. 
penchinaire.  R.  risto. 

RISTANTUR,  ouristantur  (1.),  s.  m.  Oli- 
brius, v.  marjasso. 

RISTO,  ristro,  RITO  (d.),  (esp.  ristra, 
glane),  s.  f.  Chanvre  peigné,  le  chanvre  le 
plus  fin,  la  fleur,  le  choix,  v.  cor,  flèco,  peso  ; 
le  dessus  du  panier,  v.  flour  ;  t.  de  caresse, 
en  Dauphiné  ;  morue  à  la  sauce  aux  câpres,  v 
raito. 

Sarias  moun  Diéu,  sarias  ma  rilo. 
Si  m'ispiràvei  de  l'Egito. 

A.  BOISSIER. 

R.  listro. 

ristoulas,  ristouras  (a.),  (rom.  Risto- 
las,  Risto  lias,  Ristoras,  b.  lat.  Ristola 
tium),  n.  de  1.  Ristolas  (Hautes- Alpes). 

ristoun,  s.  m.  Quenouillée  do  chanvre 
peigné,  v.  blestoun,  coulougnoun,  trachèu. 
R.  risto. 

RISTRE  ,    R1STE  (1.),  REISTRE  (m.),  S.  m 
Reître,  sorte  de  capote  semblable  à  celle  que 
portaient  lesreitres,  v.  balandrano,  mantèu. 
Tèn  moun  ristre,  tèn  moun  capèu. 

'  G.  ZERBIN 

Moun  ristre  iéu  pourtabo, 
E  me  disèc  :  Augié,  ristre  nou  te  cal  ges, 
N'ajos  pas  pou  de  plèjo,  e  nou  plôura  d'un  mes 

A.  GAILLARD. 

Iou  mi  sèmblo  vezer  intrar  timbous,  timballos, 
Vioulouns  et  rebequets,  reislres  et  vertegallos 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Ce  mot,  qu'on  dérive  de  rèitre,  pourrait 
aussi  être  conféré  avec  le  v.  fr.  théristre,  b. 
lat.  theristrum,  gr.  dépisTpov,  grand  voile  de 
femme. 

rit,  RIS  (fr.  ride,  lat.  rictus,  trou),  s.  m. 
t.  de  marine.  Ris,  œillet  d'une  voile,  bande 
de  toile  à  œillets,  v.  tasseiroun. 

Prene  un  rit,  prendre  un  ris,  raccourcir  la 
voile  d'un  ris. 
Mete  la  barro  au  vènt,  prengues  pas  ges  de  rit. 

F.  P. 

Gau  dounc,  fort  e  sage,  a  touto  ouro 
Èstre  leste  a  prene  de  rits. 

B.  FLORET. 

rit,  RITE,  s.  m.  Canard,  en  Rouergue,  v. 

canard,  guit. 
Rit  bastard,  canard  mulâtre.  R.  rito. 
Ritche,  ritge,  v.  riche  ;  ritchounè,  v.  ri 
soulié. 

rite  (esp.  port.  it.  rito,  lat.  ritus),  s.  m 
Rite,  coutume,  cérémonie. 

Unis  Ouro  dôu  rited'Ais,  un  livre  d'Heu- 
res selon  le  rite  d'Aix. 


Petit  Catéchisme  gascoun,  hèit  en  rithme, 
titre  d'un  catéchisme  rimé  de  l'abbé  d'Astros 
(1648). 

Diego  de  Campo  ,  chancelier  de  Castille 
(1218),  cite,  parmi  les  éloges  qu'il  fait  de  di 
vers  peuples,  «  Provinciales  in  rithmis  », 
les  Provençaux  pour  les  rythmes. 

RITMI,  RITMIC  (1.  g.),  ICO  (rom.  rithmic, 
rithimic,  cat.  ritmic,  esp.  it.  ritmico,  port. 
rhytmico,  lat.  rhythmicus),  adj.  Rythmi- 
que 

Lou  balans  toumbarèu  e  la  copo  rilmico  de  tal  o 
tal  ancian. 

F.  MISTRAL, 

RITO,  TIRO  (suisse  burita),  s.  f.  Cane,  fe 
melle  du  canard,  en  Languedoc,  v.  anedo, 
cano,  quito,  tiro  ;  t.  de  caresse,  en  Dauphi- 
né, ma^hérie,  v.  risto 
La  rito  dins  l'estang  fourfoulho  e  refourfoulho 

c.  PEYROT. 

Rito  n'est  peut-être  que  la  corruption  d'à 
nedo. 

Rito  pour  rato  (quenotte),  en  Limousin  ; 
rito  (chanvre),  v.  risto. 

RITORT,  s.  m.  Le  Ritord,  rivière  du  Dau 
phiné,  v.  Rièu-Tort.  R.  riéu,  tort. 

ritou,  tirou,  s.  m.  Petit  canard,-  en  Lan- 
guedoc, v.  anedoun,  tiroun,  touset.  R.  rit 
Ritou  (recteur,  curé),  ritour,  v.  reitour 
ritounalho,  ritouneja,  v.  reifouraio,  reitoure 
ja  ;  ritournello,  v.  retournello 

rituau,  ritual  (L),  (cat.  'esp.  port,  r 
tuai,  it.  lat.  riluale),  s.  m.  Rituel. 

Le  Nouveau  Testament  vaudois,  manuscrit 
provençal  de  la  bibliothèque  de  Lyon,  est 
suivi  d'un  rituel  vaudois 

Riu,  v.  riéu  ;  riuchei,  v.  réussi  ;  riuello,  v 
rousello  ;  riul,  v.  riéu  ;  riulc,  v.  riéule;  riule 
pour  fôbre  ;  riussèu,  v.  riéussèu. 

riva,  riuleya  (b.),  v.  n.  Ruisseler,  en  Pé- 
rigord,  v.  rajouta,  rcgoula. 

En  bouissant  sa  gaulo  que  rivavo. 

A.  CHASTANET 

Ei  uno  founl  que  n'en  rivo  pas  de  l'aigo  claro. 

ID. 

R.  rièu. 

RIVACHOUJV  ,   RIVACHOU   (viv.),  RIVATEL, 

riratÈl  (L),  (esp.  riachuelo,  port,  riacho), 
s.  m.  Petit  ruisseau,  ruisselet,  v.  rajoulet, 
rcgouloun,  requet,  rièusset,  rivet,  vala- 
doun. 

L'autre  jour,  me  permenave 
Tout-de-long  d'un  rivachou. 

.  *  CH.  POP.  VIV. 

Al  bord  d'un  ribatèl. 

c.  PEYROT. 

R.  rivet,  riéu. 

Rivairal,  rivairiel,  v.  ribeirés  ;  rivairenc,  v. 
ribeiren. 

RIVALISA,  RIRALISA  (1.  g.),  (cat.  port.  n~ 
valisar,  esp.  rivalisar,  it.  rivalleggiare), 
n.  et  a.  Rivaliser,  v.  mousqueja. 
Lou  rivaliso,  il  rivalise  avec  lui 


riteto  ,  ritouno,  s.  f.  Petite  cane,  v 
anedo.  R.  rito. 

RITME  (rom.  rim,  lat.  rhythmus),  s.  m. 
t.  se.  Rythme. 

Lou  tambourin  marco  lou  ritme  de  l'èrcanla  pèr 
lou  galoubet. 

F.  VIDAL. 


Lou  couquin  vôu  faire  la  guerro 
Pèr  rivalisa  lou  diéu  Mars. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  rivau. 

RIVALITA  ,  RIRALITAT  (l.  g.),  (cat.  riva- 
litat,  it.  rivalità,  esp.  rivalidad,  lat.  riva- 
litas,  atis),  s.  f.  Rivalité,  v.  mousco,  pi- 
quiero. 

rivarÈU,  s.  m.  Ruj^selet,  en  Périgord,  v. 
rivoulet.  R.  riva.  ■  S 

RIVAU  ,  RIRAU  (b  ),  RIVAL,  R1BAL  (1.  g  ), 

ALO  (rom.  rivale  ala,  cat.  esp.  port,  rival, 
it.  rivale,  lat.  rivalis),  s.  et  adj.  Rival,  aie  ; 
émule  dans  un  jeu  public,  v.  fraire  ;  Rival, 
Rivalz,  Rivaz,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Crési  que  véu  eici  moun  ilustre  rivau. 

E.  PÉLABON. 

Ma  rivalo  se  facho 
De  nuech  e  de  jour. 

C.  BRUEYS. 

Deux  célèbres  peintres  toulousains  ont  porté 
ce  nom  :  J.-P.  Rivalz  et  son  fils  Antoine  Ri- 
valz (1667-1735). 

RIVAU,   ARRIBAU  (b.),  RIBAL  (querc),  (b. 
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lat.  rivale),  s.  m.  Cours  d'eau,  en  Forez,  v. 
.riau  ;  rivage,  v.  ribage.  R.  rièu,  ribo. 

KiVACti'ciÉ,  n.  de  ].  fiivauguier,  près  Goti- 
gnac  (Var).  R.  rièu,  auguiè. 

Riveiren,  enco,  v.  ribeiren,  onco  ;  rivèri,  v. 
ribiero. 

RIVET  ,  RIBET  (l.),  ABBIBET  (b.),  REVET, 
RIÉUET ,  ABBIEUET  (g  ),  ARBIÉUSET  (b  ), 
(rom.  rivet,  cat.  riuet,  it.  rivetto),  s.  m. 
Petit  ruisseau,  v.  rajairàu,  rivachoun  ;  val- 
lon, en  Béarn,  v.  valoun;  tourbillon  d'eau, 
dans  PAriège,  v.  revàu;  Rivet,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Roussignol  qui  gourgueies 
Près  d'aquet  arribet. 

J.  HA.TOUr.ET. 

Prenent  la  fresco  au  loung  déus  arribets. 

GASSION. 

R.  rièu. 

rivet,  ribet  (1.  g.),  (esp.  ribete,  bord),  s. 
m.  Trépointe  d'un  soulier,  v.  trepouncho  ; 
margelle  d'un  puits,  v.  releisset. 

Lou  rateirôu  ié  trèvo,  e  niso 

Sus  lou  rivet. 

M.  GIRARD. 

Aviéu  pausa  mono  saquet  sus  lou  rivet  d'aquéu 
pous. 

ARM.  PROUV. 

R.  ribo. 

riveta,  reveta  (rh.),  (rom.  rivar,  lat. 
ribetare,  revenir),  v.  n.  S'épancher  dans  une 
fausse  direction,  s'extravaser,  couler  douce- 
ment, distiller,  y.  régala,  repissa.  R.  rivet  1. 

riveta  (esp.  ribetear,  border),  v.  a.  Met- 
tre la  trépointe  à  un  soulier,  v.  trepougne. 
R.  rivet  2. 

rivèc  (rom.  RivelJ,  n.  de  1.  Rivel  (Aude). 

Rivié,  v.  Ribiés  ;  rivièiro,  riviero,  rivieirolo, 
■v.  ribiero,  ribeirolo  ;  rivouerto,  v.  redorto. 

rivoucèu  ,  rivoucèl,,  s.  m.  Le  Rivocel, 
affluent  de  l'Aude. 

rivoulet,  RiÉUÈL(g.),  (angl.  rivulct,  it. 
rivolo,  lat.  rivulus),  s.  m.  Filet  d'eau,  v. 
rajoulet,  regoulet,  rivaràu.  R.  rièu. 

rizax,  n.  p.  Rizan,  n.  de  fam.  méridional. 

ro,  roc  (1.),  bouoc  (rouerg.),  abroc  (g.), 
(rom.  cat.  roc,  it.  rocco,  b.  lat.  rochus,  roc- 
cw.?,'gr.  faç,  escarpement),  s.  m.  Roc,  masse 
de  roche,  v.  roco,  roucas,  ranc  ;  t.  du  jeu 
d'échecs,  tour,  v.  tourre  ;  Le  Roc  (Lot),  nom 
de  lieu. 

Ro  vièu,  roche  vive,  pierre  froide,  calcaire 
dur  ;  ro  mort,  roche  schisteuse,  glaise  ;  basti 
sus  lou  ro,  bâtir  sur  le  roc  ;  clar  coume 
d'aigo  de  ro,  clair  comme  eau  de  roche  ; 
Nosto-Damo  dôu  Ro,  Notre- Dame  du  Roc,  à 
•Gastellane. 

prov.  Vièi  coume  un  ro. 
Les  Roquelaure,  de  Gascogne,  portent  dans 
leur  blason  trois  rocs  d'échiquier. 

BO,  BOC  (1  ),  (rom.  Roc,  esp.  port.  Roque, 
it.  Roco,  b.  lat.  Rochus  ),  n.  d'h.  Roch,  v. 
Rouquet  ;  nom  de  fam.  lang. 

Sant  Ro,  saint  Roch,  né  à  Montpellier  vers 
1295,  mort  vers  1327,  patron  des  cordiers  et 
des  peigneurs  de  chanvre;  erbo-de-sant-Ro , 
inule  dyssentérique  ;  pan  de  sant  Ro,  pierre, 
roc  ;  dounarié  la  pèsto  à  sant  Ro,  se  dit  d'un 
médisant.  Saint  Roch  est  invoqué  en  temps  de 
peste  ;  arrapariè,  empourtariè  la  pèsto  à 
santRo,  se  dit  d'un  homme  cupide;  se  quiton 
pas  mai  que  sant  Ro  'mé  soun  chin,  c'est 
saint  Roch  el  son  chien.  Selon  la  légende,  saint 
Roch,  retiré  dans  un  bois  et  atteint  de  la  peste, 
fut  découvert  et  secouru  par  un  chien  ;  sant 
Ro  ris,  auren  pas  la  pèsto,  se  dit  d'un  enfant 
qui  allait  pleurer  et  qui  rit  soudain  ;  lou 
troubaire  Ro,  Hippolyte  Roch,  poète  lan- 
guedocien de  Montpellier  (1801-1872). 
prov.  lim.  Pér  sent  Roc, 
Fielo  counoul  gros. 
—  Mas  que  vejo  pèr  sent  Roc 
Lous  pelous  d'un  port  de  roc, 
pourvu  que  j'aperçoive  à  la  saint  Roch  les 
châtaignes  à  la  portée  d'un  jet  de  pierres,  cela 
suffit. 

ROB  (cat.  esp.  it.  rob,  ar.  raub),  s.  m.  Rob, 
médicament  dépuratif. 


Robache,  v.  ravage  ;  robai,  v.  rabai  ;  robalo, 
v.  rebalo  ;  robas,  -v.  rabas  ;  robat,  v.  rabat  ; 
robatge,  v.  ravage  ;  robcirùu,  v.  ribeirôu  ;  ro- 
beja,  v.  rabeja  ;  robié,  v.  rabiô  ;  robina,  v. 
rabina  ;  robla,  v.  rabla  ;  roble,  v.  rouble;  robo 
(rave),  v.  rabo;  robo  (robe),  v.  raubo;  robola, 
v.  rebala  ;  robofec,  v.  rabalec  ;  robo.stina,  v. 
roustina;  robonchouna,  v.  rabouchouna  ;  ro- 
busa,  v.  rabusa;  robuste,  v.  roubuste  ;  roc 
(roc),  v.  ro  ;  roc  (rot),  v.  rot  ;  roc,  oco  (rauque), 
v.  rau,  auco;  roca,  v.  raca;  roçado,  v.  raca- 
do;  rocalho,  v.  racalho;  rocambolo,  v.  racam- 
bolo. 

roc-arpin,  n.-  p.  Rocarpin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  roc,  aupin. 

Roceja,  v.  raceja;  rocha,  v.  arracha;  ro- 
chè,  v.  roucas  ;  rôchi,  oches,  ocho,  ouchan, 
ouchas,  ochon,  indic.  du  v.  roucha  ;  rocho, 
v.  roco. 

rocho,  bouecho  (m.),  (rom.  rocha,  roja, 
rouge),  s.  f.  Tannée,  motte  de  tan,  tan  mêlé 
de  chaux,  v.  mouto,  rusco  ;  pour  roche,  v. 
roco.  R.  rouge. 

bocho-abiho,  n.  de  1.  Roche-Abeille,  en 
Limousin. 

rocho-blaxcho,  n.  de  1.  Roche-Blanche, 
cime  des  Basses-Alpes  (3,193  mètres). 

BOCHO-BLOUixo  (b.  lat.  Rocha  Blavona), 
n.  de  1.  Rochebloine  (Ardèche).  R.  Roco- 
Blavo. 

bocho-bbuxo,  n.  de  1.  Roche-Rrune,  cime 
des  Hautes-Alpes  (3,324  mètres). 

BOCHO-CHOUABD  (b.  lat.  Rupes  Cavardi), 
n.  de  1.  Rochechouart(Ilaute-Vienne), ancienne 
vicomté  qui  a  donné  son  nom  à  une  ancienne 
et  illustre  famille  limousine. 

bocho-clauso,  n.  de  1.  Roche-Glose,  près 
Seyne  (Basses-Alpes). 

bocho-couloumbo,  n.  de  1.  Roche-Co- 
lombe (Ardèche).  R.  rocho,  couloumbo,  ou 
couloumba. 

rocho-faurio  ,  s.  f.  La  Roche  -Faurio , 
cime  des  Hautes-Alpes  (3,716  mètres).  R. 
roco,  fauriè. 

rocho-gudo  (rom.  Rocaguda ,  b.  lat. 
roca  ou  riips  acuta),  n.  de  1.  Rochegude 
(Drôme,  Gard);  nom  de  fam.  méridional. 

Moussu  de  Rocho-Gudo,  le  contre-ami- 
ral de  Rochegude,  né  à  Albi,  d'une  famille 
originaire  du  Vivarais,  auteur  du  recueil  ro- 
man «  le  Parnasse  occitanien  »  (  Toulouse, 
1819). 

rocho-PAULO,  n.  de  1.  Rochepaule  (Ardè- 
che). 

Roci,  v.  racioun. 

boclo,  n.  de  1.  Rodes  (Ardèche,  Lozère). 
BOCO,  ABROCO  (g.),  ROCHO,  ROUECHO  (a 

auv.  lim.),  (rom.  roca,  roqua,  rocha,  cat. 
esp.  roca,  port,  rocha,  it.  rocca,  roccia,  b. 
lat.  roca,  rocha,  sync.  de  rupica,  selon 
Quicherat),  s.  f.  Roche,  roc  isolé,  rocher  à 
pic,  ro#  fortifié,  v.  ro,  roucas;  dune,  en 
Guienne,  v.  mountiho  ;  La  Roque  (Ariège, 
Gard,  Pyrénées-Orientales,  Vaucluse),  Larro- 
que(Haute-Garonne),  Roques  (Gers),  La  Roche 
(Drôme,  Hautes-Alpes),  noms  de  lieux  ;  Ro- 
que, Rocque,  Roche,  Laroque,  Larroque,  De- 
laroque,  Delaroche,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
le  dim.  est  Rouquet,  Rouquetoun. 

Roco  vivo,  roche  vive,  nom  sous  lequel  on 
désigne  les  granits,  les  grès  et  les  calcaires 
compactes;  roco  morto,  nom  sous  lequel  on 
désigne  les  calcaires  qui  se  désagrègent  et 
surtout  les  schistes;  pèis  qu'a 'n  goust  de 
roco,  poisson  qui  a  un  goût  de  marée;  TVos- 
to-Damo  de  la  Roco,  vocable  sous  lequel  la 
Sainte  Vierge  est  honorée  à  Jouques  ;  la  Roco 
d'Anteroun,  v.  Anteroun;  la  Roco  de  Dom, 
v.  Dom  ;  lou  troubaire  Larroco,  Jean-Paul 
Larroque,  poète  montalbanais  du  18"  siècle  ; 
lou  felibre  Roco-Fcrriè,  Alphonse  Roque- 
Ferrier,  poète  et  romaniste  languedocien,  né 
à  Montpellier  en  1844. 

Roquemaure  a  pour  armes  «  trois  roches  au 
chef  de  France  ». 

ROCO-AMADOU,  RECAMVDOU  (lim  ),  (rom. 
Roquemador,  Roquamalor,  b.  lat.  Roca 


Amaloria,  Roca  Amalorisj,  n.  de  1.  Bo- 
camadour  (f;Ot),  célèbre  lieu  de  pèlerinage, 
qui  tire  son  nom  de  saint  Amadour,  v.  ce 
mot. 

roco-alto,  Bocog-Atrro  (Aix) ,  rou- 

CAUTO,  ROUCHADTO  fa. y,  (rom.  b.  Lat.  Ro~ 
calla),  n.  de  1.  Roque-Haute  (Hérault); 
Roques-Hautes,  ancienne  commune  des  Bou- 
ches-du-Rhônc  ;  Iloche-Hauto,  Roucaule,  noms 
de  I.  et  de  fam.  méridionaux. 

roco-barbo  (b.  lat.  Roca  Barbota,  Rot 
Barbara),  n.  de  1.  Roquebarbe,  quartier  du 
vieux  Marseille,  au  point  culminant  de  la 
ville. 

ROCO-BAROUX  ,   RECABAROUÎT ,    n.    de  l. 

Rocbaron,  près  Toulon  (Var). 

ROCO-bemero,  n.  de  1.  Roccabiy I iera  (Al- 
pes-Maritimes). R.  roco,  beliero. 

roco-bello,  n.  de  1.  Rochebelle,  près 
Alais  (Gard). 

ROCO-RLAVO,  ROCHO-BI.AVO  (d.j,  (rOeke 
bleue),  n.  de  1.  Rocheblavo,  en  Diois  (Drôrnej  ; 
nom  de  fam.  dauphinois  . 

ROCO-BRUX  (rom.  Rocabrun,  b.  lat.  Ro- 
cabruni),  n.  de  1.  Roquebrun  (Hérault).  R. 
roco,  bruno. 

roco-bruxo,  rocho-bruxo  (a.),  (rom. 
b.  lat.  Roccabruna,  Rocabruna).  n.  de  1. 
Roquebrune  (Gard,  Gers,  Gironde,  Var)  ;  Ro- 
chebrune  (Drôme,  Hautes-Alpes). 

roco-brussaxo  (b.  lat.  Rocca  Brussa- 
na),  n.  de  1.  Roquebrussane  (Var),  qui  se  bap- 
tisa Roque-Libre  en  1793. 

ROCO-CERVIERO  ,    ROCO-CERVIÈIRO  (L), 

(rom.  Roca  Serveyra,  b.  lat.  R  ica  Cervc- 
ria,  Cervaria),  n.  de  1.  Roque-Servière  (Lo- 
zère). R.  roco,  cerviè,  iero. 

roco-cesiero,  n.  de  1.  Roquecézière  ou 
Roque-Césière. 

ROCO-CLIXO,  BOCHO-CLIXO  (a.),  n.  de  1. 
Rochecline,  dans  les  Alpes. 

BOCO-COR  (rom.  Rocacorn,  b^lat.  Ru- 
pecomu),  n.  de  1.  Roquecor  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

ROCO-COUI.OCMBIERO,  n.  de  1.  Roque-Co- 
lombière,  près  Goult  (Vaucluse).  * 

roco-courbiero,  n.  de  1.  Roche-Cour- 
bière.près  Grignan,  grotte  souvent  visitée  par 
madame  de  Sévigné. 

roco-courbix,  ixo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Roquecourbe,  v.  sacradèl. 

roco-courbo,  n.  de  1.  Roquecourbe  (Au- 
de, Drôme,  Tarn). 

boco-du  (rom.  Rocdun,  Roqucdun,  h. 
lat.  Rocadunum),  n.  de  1.  Roquedur  (Gard). 
R.  roco,  duno. 

BOCO-EIXIÉ  (b.  lat.  Rupes  Ayneria,  Ane- 
ria,  de  Leyneriis),  n.  de  1.  La  Roque-Aynier 
(Hérault). 

boco-espabviero,  n.  de  1.  Roquespar- 
vière,  près  Saluées. 

boco-ESTEROUX,  n.  ne  1.  La  Roque-d'Es- 
téron  (Alpes-Maritimes). 

BOCO-FAVOUR,  BOTO-FAVOU  (m.),  n.  del. 
Roquefavour,  près  Aix,  célèbre  par  le  pont- 
aqueduc  qui  y  porte  le  canal  de  Marseille. 

Roco-Favour  dérive  selon  les  uns  du  lat. 
rups  favoris,  roche  de  la  faveur,  et  selon  les 
autres  du  lat.  rupa  favorum,  roche  des  rayons 
de  miel. 

boco-fèbo  (b.  lat.  Rups  Fera,  roche  sau- 
vage), n.  de  1.  Roquefère  (Aude),  dont  les  ha- 
bitants sont  dénommés  Roco-Fero's,  olos, 
v.  moustardiè  ;  Roquefure,  près  Apt. 

BOCO-FICHO  (rom.  Rocafîcha,  lat.  Rups 
Fixa,),  n.  de  1.  Roquefiche,  en  Languedoc. 

BOCO-FORT,  BECAFORT,  BAC AFOBT  (rh.) , 
BOCO-FOUERT  (m  ),  ROQUE-FORT  ,  ROQCE- 
HORT,  ARROQUE-FORT  (g.),  (rom.  Rocafori , 
b.  lat.  Roca  Fortis,  Rups  Fortis),  n.  de  1. 
Roquefort  (Aveyron),  célèbre  par  son  fromage  ; 
Roquefort  (Ariège,  Aude,  Rouches-du-Rhône , 
Haute -Garonne  ,  Lot-et-Garonne  ,  Landes  . 
Var)  ;  Rochefort  (Gard),  lieu  de  pèlerinage  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

Li  croto  de  Roco-Port,  les  caves  de  Ro- 
quefort, où  l'on  emmagasine  le  fromage  de  ce 
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nom  ;  lou  roumanisto  Roco-Fort,  J.-B. 
Roquefort,  auteur  d'un  «  Glossaire  de  la  Lan- 
gue romane  »  (Paris,  1808). 

BOCO  -  fourcado  (  rom.  Rocaforcada  , 
Roca  Furcada,  b.  lat.  Rocha  Furcada),  n. 
de  1  Roquefourcade,  près  Gémenos  (Bouches- 
du-Rhône)  ;  Roque-Forcade,  près  Villevieille 

(Gard).  ,   ,      '  ■  , 

roco-fourcha  (rom.  Rochaforchat),n.  de 

1  Rochefourchat(Drôme).  R.  Roco-Fourcadp. 
ROCO-FOURTEX  ,    EXCO,  ROCO-FOURTES 

(1.),  ESO,  s.  et  adj.  Habitant  de  Roquefort,  v. 

lipo-cuié. 

roco-fuei,  roco-ful  (1.),  (b.  lat.  Roca- 
folium),  n.  de  1.  Roquefeuil  (Aude,  Gard, 
Hérault,  Var). 

ROCO-FUIOUSO,  ROCO-FOULHOUSO  (1.),  n. 
dei.  Roquefouillouse,  en  Languedoc. 

roco-giroux  (b.  lat.  Rupes  Gironis),  n. 
de  1.  La  Roche-Giron  (Basses-Alpes). 

ROCO-GRAND,  n.  del.  Roquegrand,  en  Lan- 
guedoc. 

ROCO-I.AURO  (rom.  Rocalaura ,  b.  lat. 
Rocqua  Laura),  n.  de  1.  Roquelaure  (Gers), 
bourg  qui  avait  titre  de  duché  ;  nom  d'un 
quartier  de  la  ville  d'Albi. 

Lou  marescau  de  Roco-Lauro,  Antoine 
de  Roquelaure,  maréchal  de  France,  mort  en 
1625. 

prov.  Soun  coumeli  gènt  de  Roco-Lauro, 
Quau  loco  l'un,  toco  l'autre. 
R.  roco,  à  l'auro. 

roco-longo,  n.  de  1.  Roquelongue  (Aude, 
Gard). 

roco-maiero  (rom.  Roca  Melicyra,  b. 
lat.  Roca  Malaria,  Meleria),  n.  de  1.  Ro- 
quemaillère,  près  Nimes.  R.  m'en. 

roco-marcou  (lat.  Rups  Mercurii),  n. 
de  1.  Roque-Marcou,  près  Vitrac  (Aveyron). 

roco-martixo  (rom.  Rocamarlina ,  b. 
lat.  Rups  Martina),  n.  de  1.  Roquemartine, 
près  Eygisières  (Bouches-du-Rhône). 

Alazaïs  de  Roco-Martino,  épouse  de  Bar- 
rai des  Baux,  chantée  par  le  troubadour  Fol- 
quet  de  Marseille. 

ROCO-MM'REX.  RACAMAULEX,  EXCO,  adj. 
et  s.  Habitant  de  Roquemaure. 

Coucoun  rpco-mauren,  cocon  de  Roque- 
maure. 

roco-maureto,  n.  de  1.  Roquemaurette, 
ancien  château  qui  s'élevait  à  Sauveterre, 
près  Roquemanre.  R.  Roco-Mauro. 

roco-maurèu,  n.  de  1.  Roquemaurel,  en 
Auvergne. 

ROCO-MAURO,  RECAMAULO,  RACAMAULO, 
ROCHO-MAURO  (viv.),  (rom.  Rocamaura,  b. 
lat.  Casirum  de  Rupemaura,  roche  noire), 
n.  de  1.  Roquemaure  (Gard),  où  mourut  le 
pape  Clément  V  (1314);  Rochemaure  (Ardè- 
che)  ;  Roccamaura  (Alpes-Maritimes)  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

C'apoun  de  Roco-Mauro,  chapon  de  Ro- 
quemaure. 

roco-mexgardo  (b.  lat.  Rupes  Ermen- 
garda),  n.  de  1.  Roquemengarde  (Hérault). 

roco-miauxo,  s.  f.  Espèce  de  redingote,  en 
Limousin. 

roco-xegado  (rom.  Rocancgada,  roche 
noyée),  n.  de  1.  Roquenégade,  en  Languedoc. 

roco-partido  (roclic  divisée),  n.  de  1. 
ILquepartide,  entre  Beaucaire  et  Redessan 
(Gard). 

roco-pèd-de-biôu  (roche  pied  de  bœuf), 
nom  de  lieu,  près  Saint-Michel  de  Frigolet 
(Bouches-du-Rhône). 

ROCO-PERTUSO  (rom.  b.  lat.  Rocapertusa, 
roche  percée),  n.  de  1.  La  Roque-Pertuse,  près 
Le  Vigan  (Gard)  ;  Saint-André  de  Roqueper- 
tuis  (Gard). 

roco-pixo,  n.  de  1.  Roquepine  (Gers).  R. 
roco,  pino. 

roco-plax,  roco-plaxo  (roche  plane), 
n.  de  1.  Roqueplan  ,  Rocoplan,  Roqueplane, 
noms  de  lieux  et  de  fam.  méridionaux. 

Lou  pinirc  Roco-Plan,  Camille  Roque- 
plan,  peintre  distingué  (1801-1855),  né  à  Ma- 
lemort  (Bouches-du-Rhône). 


ROCO-REDOUNO,  ROCO-REDOUXDO  (1.),  (b. 
lat.  Rocca  Rotunda),  n.  de  1.  Roque-Re- 
donne,  près  Goult  (Vaucluse)  ;  Roqueredonde 
(Hérault). 

roco-rousso  (rom.  Roca  Rossa),  n.  del. 
Roque-Rousse,  près  Maussahe,  près  Lamanon 
(Bouches-du-Rhône)  ,  et  piès  Valliguières 
(Var). 

ROCO-SADOULO  (rom.  Roca  Sadola,  Ro- 
cha Sadolha,  roche  soûle),  n.  de  1.  Roquessa- 
doule  (Gard). 

ROCO-SALIERO  ,  RECASSALIERO  ( roche 
salée),  n.  de  1.  Roque-Salière,  près  Apt. 

roco-saxto  (roche  sainte),  n.  de  1.  Ro- 
quesante,  près  Apt. 

ROCO-SERRIERO  (roche  dentelée  en  scie), 
n.  de  1.  Roquesserrière  (Haute-Garonne). 

roco-soumagxo  (b.  lat.  Roca  Somana), 
n.  de  1.  La  Roque-Soumagne ,  près  Vers 
(Gard). 

ROCO-TAIADO,  ROCO-TALHADO  (1.),  (rom. 
Roca  Talhada),  n.  de  1.  Bochetaillée  (Drô- 
me);  Roquetaillade  (Aude,  Var),  dont  les  ha- 
bitants sont  appelés  Roco-Taiaire. 

Roquetaillade  nasquil-il  pas  du  talon  de  sa  mère? 

RABELAIS, 

Un  hérétique  nommé  Jean  Roquetaillade 
fut  brûlé  à  Avignon  en  1362.  C'est  probable- 
ment le  même  que  frère  Jean  de  Roquetailla- 
de, franciscain  de  la  province  d'Aquitaine, 
auteur  de  poésies  provençales  et  d'une  lettre 
sur  les  visions  de  l'Antéchrist  (14e  siècle). 

roco-téuliero,  nom  de  lieu,  près  Les 
Baux  (Bouches-du-Rhône).  R.  roco,  téule. 

ROCO-TIMBACD  (b.  lat.  Rupes  Theobaldi), 
n.  de  1.  La  Roque-Timbault  (Lot-et-Garonne). 

ROCO-VAIREX,  exco  (rom.  Rocavairenc, 
enca),  s.  et  adj.  Habitant  de  Roquevaire. 

roco-vairo,  roco-vaire  (rom.  Roca- 
vaira,  b.  lat.  Roca  Varia,  roche  grise),  n. 
de  1.  Roquevaire  (Bouches-du-Bhône). 

Vin  eue  de  Roco-Vairo,  vin  cuit  de  Ro- 
quevaire. 

ROCO-VIÈIO,  roco-vièlho  (1.),  n.  de  1. 
La  Roquevieille  (Cantal). 

Rocossa,  v.  recassa;  rocota,  v.  recata  ;  ro- 
courda,  v.  racourda  ;  roda,  v.  rada  ;  rodai,  v. 
roudau. 

RODE,  RODO  (niç.),  ROUEDO(m.),  RÔDOU 

(rouerg.),  rôdoul  (querc),  roudoul  (g.), 

ROUDOL,    ROUDÔU,  REDÔU  (1.),  RÔU  (a.  d.), 

(esp.  ruedo,  b.  lat.  rotulus),  s,  m.  Petit  cir- 
cuit, petite  étendue  circulaire,  rond  ;  endroit, 
lieu,  place,  v.  lià,  varé  ;  clairière,  v.  esclei- 
rado  ;  rouleau  de  toile,  pièce  d'étoffe  roulée, 
en  Limousin,  v.  redoundo,  roi  ;  ensouple,  en 
Castrais,  v.  ensouble  ;  nombril,  v.  embo  uri- 
go  ;  Rodde,  Rouède,  noms  de  fam.  provençaux. 

Un  rode  d'erbo,  un  rond  de  verdure;  un 
rode  de  grame,  un  endroit  plein  de  chien- 
dent ;  un  rode  d'aubre,  un  bouquet  d'arbres  ; 
un  rode  d'espino,  une  touffe  d'épines  ;  à 
rode,  çà  et  là;  par  moments  ;  es  à  rode,  c'est 
parsemé  ;  c'est  intermittent  ;  il  est  fantasque, 
capricieux  ;  aquelo  fiho  es  i  rode,  cette  fille 
est  bonne  à  marier  ;  au  même  rode,  au  même 
point  ;  faire  veni  à  rode,  au  rode,  au  rcu, 
faire  ramasser  les  criblures  au  milieu  du  van, 
par  le  mouvement  circulaire  qu'on  lui  im- 
prime ;  faire  venir  une  chose  à  propos,  dans  la 
conversation;  au  rode,  à  l'entour;  tout  au 
rode  de,  tout  autour  de  ;  en  quauque  rode, 
en  quelque  lieu  ;  un  bon  rode,  une  bonne 
place  ;  un  laid  rode,  un  vilain  passage  ;  un 
poulit  rode,  un  joli  endroit  ;  un  mié-rode, 
un  demi-cercle  ;  a  de  rode  qu'es  mau  gra- 
ciouso,  elle  a  des  moments  de  maussaderie. 

-  Moun  Diéu,  coume  sies  nègre!  disié  l'agasso 
au  courpatas.  Aquest  ié  réplique  :  —  E  tu  n'as  de 
bon  rode  ! 

FABLE  POP. 

Qu'es  aco  :  un  rode  ounte  loucèu 
Es  pas  plus  grand  qu'un  crevèu  ? 
énigme  qui  désigne  le  fond  d'un  puits. 
De  rode  en  rode 
Van  vers  Erode. 

S.  LAMBERT. 

R.  rouda. 


RODE,  ROGUE  (d.),  ROGE,  RIOGE  (1.),  ROJO 
(m.),  (lat.  rodus,  eris,  masse),  s.  m.  Masse  de 
graisse  qui  relie  ensemble  les  intestins,  mé- 
sentère, v.  entrevis,  frèso,  ratial. 

S'avias  vist  quento  laido  caro 
Fasien  li  rode  estalouira 
D'aquelo  moulasso  abestido. 

L.  ALÈGRE. 

Au  moumen  que  badavo  à  se  creba  lou  rogue. 

R.  GRIVEL. 

RODE  (it.  Rodi,  lat.  Rhodus),  n.  de  1.  L'île 
de  Rhodes. 

Li  chivaliè  de  Rode,  les  chevaliers  dfr 
Rhodes,  v.  espitaliè. 

Le  père  Alexandre  de  Rhodes,  jésuite,  natif 
d'Avignon,  fonda  à  Paris,  au  milieu  du  17" 
siècle,  le  séminaire  des  Missions  étrangères. 

Rode,  odes,  odo,  odon,  v.  rouda  ;  rodié,  ro- 
diô,  v.  radié. 

rodo,  arrodo  (g.  b.),  rouodo  (rouerg.), 
ROUO  (d.),  (rom.  roda,  roa,  rota,  cat.  port. 
roda,  esp.  rueda,  lat.  rota),  s.  f.  Roue;  cer- 
cle, circonférence,  v.  ciéucle  ;  halo  de  la  lune, 
v.  pargue  ;  rouet  de  cordier  ;  rouet  à  filer, 
v.  tour;  jabloire,  v.  gauladou  ;  ronde  de 
danseurs,  v.  brande  ;  Larrode  (Puy-de-Dô- 
me), nom  de  lieu. 

Rodo  de  garbo,  rond  de  gerbes  ;  rodo  de 
caus,  bassin  de  chaux  éteinte  ;  rodo  de  ciéu- 
cle, botte  de  cerceaux  ;  rodo  d'aigo,  roue  hy- 
draulique ;  rodo  de  cegno,  de  pouso-raco, 
roue  de  noria,  v.  luno  ;  rodo  bourrudo  ou 
bourdieiro  (lim.),  roue  de  charrette  sans 
ferrure;  rodo  de  moulin,  meule;  rodo  de 
pesco,  roue  qui  trempe  dans  l'ean  ;  rodo  de 
poupo,  t.  de  marine,  étambot  ;  rodo  de  pro, 
t.  de  marine,  étrave  ;  rodo  de  darriè,  pièce 
de  cinq  francs;  rodo  de  rosso,  troupe  de 
chevaux  sauvages  qu'on  emploie  au  foulage 
des  gerbes,  haras.  La  rodo  se  compose  de  six 
liame,  six  paires,  ce  qui  fait  douze  chevaux. 
Le  tribunal  romain  de  la  Rote  se  compose 
aussi  de  douze  docteurs,  v.  egatado,  roussa- 
do  ;  la  Rodo  de  Touloun,  nom  d'un  bassin 
du  port  de  Toulon  ;  la  rodo  dôu  mes  de  mai, 
la  ronde  qu'on  danse  autour  du  mai;  la  rodo 
dôu  calcu,  la  rodo  dôu  couvent,  noms  de 
certaines  rondes  enfantines  ;  la  rodo  à  qua- 
tre rai,  la  roue  à  quatre  rayons,  symbole 
qu'on  trouve  sur  les  monnaies  de  Marseille  au 
type  d'Apollon  ;  boutoun  de  rodo,  moyeu  ; 
gento  de  rodo,  jante  de  roue  ;  ferra  'no  ro- 
do, embattre  une  roue;  erbo-de-la-rodo, 
luzerne  orbiculaire  ;  que  rodo  !  quel  supplice  ! 
faire  la  rodo,  faire  la  roue;  lou  souléu  fai 
rodo,  le  soleil  a  un  halo;  mètre  l'esquino, 
se  mètre  à  la  rodo,  pousser  à  la  roue  ;  souto 
la  rodo  dôu  soulèu,  sous  le  ciel  ;  flela  à  la 
rodo,  filer  au  rouet. 

prov.  La  piège  rodo  crido  plus  fort. 
—   La  rodo  de  fourluno  viro  plus  vile  que  la  rodo 

d'un  moulin. 

Les  Nostradamus,  de  Provence,  portaient 
dans  leur  blason  une  roue  à  huit  rais.  La  ville 
de  Rodez  a  pour  armes  parlantes  trois  roues. 

RODO,  ROITEDO  (m.),  RÔUDOU (m.  1.),  ROU- 
DOU (rouerg.),  REDOU,  REDOUL  (1.),  RE- 
DOUS,  ROUS  (rom.  rodo,  roder,  rodor,  b. 
lat.  rodulus,  rodorius,  lat.  rhus,  gr.  pou;), 
s.  m.  Redoul,  coriaire,  coriaria  myrtifolia 
(Lin.),  v.  ebriaço,  nertas  ;  sumac,  v.  fàuvi; 
arbrisseaux  du  midi  de  la  France  que  l'on  em- 
ploie dans  la  tannerie. 

RODO-BARTASSOUX  ,  RODO-BARTASSOU 
(1.),  s.  m.  Troglodyte,  petit  oiseau,  v.  petou- 
so.  R.  rouda,  bartassoun. 

Rodobèl,  v.  radabèl.  %• 

RODO-DET,  ROUDO-DET  (d.),  S.  m.  ÏOUr- 

niolo,  espèce  de  panaris,  v.  labouraire,  rou- 
daire,  vàuto-ounglo.  R.  rouda,  det. 

rodo-fourtuxo,  s.  f.  Roue  de  fortune, 
biribi,  jeu  de  hasard,  v.  brandineto,  cara- 

basso. 

rodolosso,  n.  p.  Rodolosse,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  rouda,  l'osso  ou  rogo-l'os. 

rodo-mas,  rodo-mases  (L),  s.  m.  Rôdeur 
qui  va  de  ferme  en  ferme,  vagabond,  v.  bar- 

rulaire.  R.  rouda,  mas. 


RODO-MIOLO  —  ROSE 


Rodomen,  v.  roudamen. 
rodo-miolo,  rodo-MUELO  (rom.  Roda 
I  Miola,  Roda  Muela,  Roda  Muila),  n.  de 
1.  Rode-Mieule,  nom  de  lieu  fréquent  en  Pé- 
I  rigord.  R.  rouda,  miolo  ou  molo, 

rodo-mount  (it.  rodomontc),  s.  m.  Ro- 
I  domont,  v.  marjasso. 

Rèi  deis  ornes  rodo-raount. 

P.  GOUDELIN. 

Dison  qu'èron  pla  fanfaroun, 
Ço  qu'apellon  un  rodo-mount. 

H.  BIRAT. 

R.  rouda,  mount. 

rodo-moonta,  v.  n.  et  a.  Faire  le  rodo- 
ruont,  effrayer  par  des  rodomontades,  v.  cspa- 
vourdi. 

Me  pensarè  rodo-raounta. 

G.  d'astros. 

R.  rodo-mount. 

rodo-mount  ado  (it.  rodomontata) ,  s.  f. 
Rodomontade,  v.  bravado. 

Apresto  sa  rodo-mountado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  rodo-mount. 

Rôdoul,  v.  rode  ;  rodouiet,  v.  roudelet  ;  roei- 
nen  pour  rouinon  (ils  ruinent),  en  Bèarn. 

rôfi  {Tova.  Roffy,  Roffie,  Rolfia,  Rol- 
phia,  Raulphie,  Raouffie,  b.  lat.  Radul- 
phia),  s.  f.  La  Rolphie,  La  Raufie,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Périgord  ;  caverne,  souterrain 
ayant  servi  pour  la  défense,  v.  croto,  caca- 
roto. 

Lou  castcu  di  Rôfi,  le  château  des  Rol- 
phies,  construit  par  Roson,  comte  de  Périgord, 
sur  l'emplacement  de  l'amphithéâtre  romain 
de  Périgueux. 

Rofi,  v.  rafi  ;  rofistoula,  v.  raGstoula;  rofo- 
leja,  v.  rôufeleja  ;  rofotun,  v.  rafatun  ;  rogas, 
y.  ragas  ;  roge,  v.  rode  2  ;  roge,  ojo,  v.  rouge, 
jo  ;  rogino,  v,  ragino  ;  rogno,  v.  rougno. 

ROGLE,  adj.  Qui  cherche  çà  et  là,  dans  les 
Alpes,  v.  bouscaire. 

ROGO,  ROlo(rom.  roga,  roia,  garance),  s. 
f.- Galle  de  chêne,  dont  6n  se  sert  pour  la  tein- 
ture, v.  cassenolo,  viràu  ;  tête  arrondie  d'un 
os,  v.  nose;  appât  pour  prendre  des  sardines, 
en  Guienne,  v.  esco.  R.  roque. 

ROGO  (rom.  Rogasj,n.  de  1.  Rogues  (Gard). 

lîogol,  v.  roujau;  rogolùssio,  v.  regalisso. 

ROGO-L'OS  (qui  ronge  l'os),  s.  m.  t.  inju- 
rieux, usité  à  Rordeaux,  v.  rousigo-os.  R. 
rouiga,  l'os. 

Rôgou,  v.  rôu  ;  rogoul  pour  rangoul ;  ro- 
goundo,  v.  ragoundo  ;  rogoust,  v.  ragoust  ; 
rogue,  v.  rocre  2, 

rogce,  roge  (d.),  ogo,  ojo  (rom.  rog), 
adj.  Rouge,  dans  les  Alpes,  v.  rouge  pius 
usité  ;  rogue,  v.  arrougant  ;  sobriquet  des 
gens  de  Saint-Didier  (Vaucluse). 

Faire  soun  rogue,  faire  le  rogue. 

ROI  (rom.  roits,  rouge,  cat.  roti,  esp.  rojo, 
lat.  rutilus),  s.  m.  Rouge-gorge,  dans  le 
Gard,  v.  rigau,  roubau  ;  le  Rov,  affluent  de 
la  Mérosse  (Drûme). 

Jaume  Roig,  poète  catalan  du  15'  siècle  ; 
J.  Roy,  de  Gelles,  poète  auvergnat  du  19' 
siècle. 

Roiasso,  v.  raiasso  ;  roice,  v.  rais  ;  roilo,  v. 
roudello  ;  roimach,  v.  raimach;  roinache,  v. 
reinage;  roinal,  v.  reinard. 

uoixo,  s.  f.  Sorte  de  petite  sole,  poisson 
connu  en  Guienne. 

ROio,  s.  f.  Ornière,  fossé  plein  d'eau,  en 
Périgord,  v.  roudan. 

.  ROIO,  roi,  s.  Débauche,  gogaille,  gala,  ré- 
jouissance, en  Languedoc,  v.  drihanço,  qau- 
waio. 

Faire  la  roio,  faire  la  débauche  ;  es  en  roi, 
il  est  en  goguette,  en  belle  humeur. 
Que  fasiô  lou  curât?  nadavo  dins  la  joio, 
Era'  un  uni  boun  repas  de  pourre  faire  roio. 

M.-A.  MARTIN. 

Lou  tout,  amies,  es  que  la  franco  joio 
D'un  bout,  a  l'autre  ernbeligue  la  roio. 

b.  floret: 

R.  votre,  rouire. 

ROio  Hat.  Rutv.ba),  s.  f.  La  Roïe  ou  Roya, 
nviere  des  Alpes-Maritimes. 


Roire,  v.  rouire  ;  roirou,  v.  rairou  ;  roissa, 
v.  raissa  ;  roisso  (rongor),  v.  rouire. 

ROISSE,  roise  (rouerg.),  (rom.  roi  sa,  ron- 
ce, taillis),  s.  f.  Racine,  en  Gascogne,  v.  ra- 
cino,  rais,  rise  ;  Roize,  nom  de  fam.  mérid. 
Qu'es  acù  qu'ambel  nas  fousilho 
E  ambel  pèd  tiro  las  roisses, 

énigme  gasconne  qui  désigne  l'aiguille.  11. 
rouisse. 

Roja,  v.  raja  ;  rojo,  v.  rode  2. 

ROJo-croÙstou,  s.  m.  Rongeur  de  croû- 
ton, en  Auvergne.  R.  rouja,  rousiga. 

Rojol,  rojolo,  rojous,  v.  rajol,  rajolo,  rajous. 

ROL,  roul  (1.),  ruel  (a.),  rel  (querc), 
(rom.  rolle,  rotle,  bret.  roll,  cat.  rotle, 
rull,  port,  roio,  esp.  rollo,  it.  rotolo,  rul- 
lo,  lat.  rotulusJ,s.  m.  Rouleau,  v.  redoun- 
do,  rode,  troco,  tros  ;  tronc  d'arbre,  bille,  v. 
bihoun,  roub,  tor. 

Roi  de  telo,  rouleau  de  toile,  pièce  de  toile 
roulée  ;  roi  de  drap,  rouleau  de  drap  ;  porto 
un  roul  al  fioc  (Couzinié),  mets  un  rondin, 
au  feu  ;  un  orne  coume  un  roul,  un  homme 
musculeux. 

ROLE,  rolle  (g.),  rulle(L),  (rom.  rolle, 
rotle,  rutle,  rollo,  port.  esp.  roi,  it.  ruolo, 
b.  lat.  rotulus,  lat.  rutlus),  s.  m.  Rôle,  liste, 
catalogue,  v.  listo  ;  t.  de  palais,  feuillet  d'é- 
criture, v.  fuict  ;  partie  d'une  pièce  de  théâ- 
tre, personnage  représenté  par  un  acteur,  v. 
persounage,  roulet. 

Dreissa'n  rôle,  dresser  un  rôle;  à  tour 
de  rôle,  à  tour  do  rôle,  chacun  à  son  tour  ; 
jouga  'n  rôle,  jouer  un  rôle  ;  faire  rôle,  fa 
rolle  (1.),  être  enlouré  d'un  cercle  rougeâtre, 
en  parlant  de  la  flamme  d'une  lampe  ;  être 
battus,  en  parlant  des  yeux. 

Noun  te  mescles  pas  de  raoun  rôle. 

c.  BRUEYS. 

Rôle,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  indic. 
du  v.  roula  ;  rollomen,  v.  roulamen. 

ROLO,  ROXLO(lim.),  RÔULO  (d.),  RULLO, 
RUNLO  (1.),  (port,  rolha,  it.  rulla,  b.  lat. 
rolla,  lat.  rotula),  s.  f.  Lieu  où  l'on  peut 
rouler,  v.  barrulo,  redolo  ;  espèce  de  rou- 
lette où  l'on  jette  des  billes  ou  des  balles  sur 
un  plan  incliné,  v.  balo  ;  jeu  d'enfants,  qui 
consiste  en  un  double  cercle  tracé  sur  le'  sol  : 
il  faut  que  la  toupie  lancée  tombe  dans  le 
petit  cercle  et  sorte  du  plus  grand,  faute  de 
quoi  elle  est  chassée  par  les  toupies  des  au- 
tres, en  Dauphiné  ;  pierre  qu'on  fait  rouler  ; 
pièce  de  cire  sphémihérique  ;  ligne  de  foin  fau- 
ché et  amoncelé,  v.  marro. 

Aquéu  camin  es  uno  roio,  ce  chemin  est 
glissant,  est  rapide. 

Rom,  v.  roum  ;  rom  pour  ram  ;  roma,  v. 
rama. 

romani  A  (b.  lat.  Romania,  empire  ro- 
main) ,  s.  f.  La  Romania,  titre  d'une  revue 
consacrée  à  l'étude  des  langues  et  des  littéra- 
tures romanes,  publiée  par  P.  Meyer  et  G.  Pa- 
ris à  partir  du  1"  janvier  1872  (Paris,  libr. 
Franck). 

romb,  ROMRO  (nie'),  ROUMB  (m.),  (rom. 
roms,  it.  rombo,  lat°.  rhombus),  s.  m.  Tur- 
bot, poisson  de  mer,  v.  trabot  ;  barbue,  car- 
relet, autres  poissons  de  mer,  v.  pansard  ; 
t.  de  géométrie,  rhombe. 

Romb  clavela,  turbot;  faire  romb,  t.  de 
pêcheur,  partager  la  pêche,  nonobstant  l'arrêt 
fait  par  les  prud'hommes. 

Adus  de  touns,  de  rombs,  de  solos. 

G.  ZERBIN. 

La  serro  e  lou  marièu,  e  lou  fanfre  e  lou  romb. 

CALENDAU. 

Rombal,  rombala,  v.  rambal,  rambala  ; 
rombia,  v.  rambia  ;  rombit,  v.  rambit  ;  rom- 
boul,  v.  ramboul  ;  romèc,  v.  ramèu  ;  romis, 
v.  ramiâ  ;  romo,  v.  ramo  ;  romolha,  v.  rama- 
lha;  romossa,  romossado,  v.  ramassa,  ramas- 
sado  ;  romouna,  romounado,  v.  ramouna, 
ramounado  ;  rompagno,  v.  rampogno  ;  rom- 
pal,  rompan,  rompau,  v.  rampau  ;  rompo,  v. 
rampo  ;  ron  pour  ram  ;  ron  pour  gran  ;  ro- 
na,  ronaire,  v.  rana,  ranaire  ;  ronc  pour 
ranc. 


Roxcuorii,  s.  f.  Gros  caillou, grosse  pierre 
dans  les  Alpes,  v.  clapas.  R.  rov/aca. 

Ronçuro,  v.  ranciduro  ;  rond  ,  v.  round  ; 
rond  pour  rand,  rènd  (il  rond)  ;  rondal,  v.' 
randal;  rondalho,  v.  randalbo  ;  ronde,  v. 
rande  ;  rondeleja,  v.  randeleja  ;  rondisso,  v. 
randisso;  rondo,  v.  rando  ;  rondol,  v.  roûn- 
dèu  ;  rondolo,  v.  randolo  ;  ronrloula,  rondou- 
leja,  rondouneja,  v.  randouleja  ;  rondre,  v. 
rendre;  Rone,  v.  Rose;  rone,  v.  raino;  rôn- 
gassa,  rongassous,  v.  rangassa,  rangassous. 

Rôxi  (rom.  Ronis,  Roanis,  Rouanis,  b. 
lat.  Saraonicus),  s.  m.  Le  Rhôny,  affluent 
du  Vistre  (Gard),  formé  do  cinq  ou  six  ruis- 
seaux qui  portent  tous  le  nom  de  Rhôny. 

Ronissa,  ronous,  rontelo,  ronliala,  v.  ranis- 
sa,  ranous,  rantolo,  rantela  ;  ronlo,  v.  roio; 
ronsa,  ronsin,  ronso,  v.  rounsa,  roussin,  ros- 
so;  ronsilha,  v.  ranselha;  rontela,  v.  rantela; 
roouba  pour  rauba  ;  rooufo  pour  rouello[ 
rousello;  rooumas,  rooumèl,  v.  raumas,  rau- 
mèl  ;  rooure,  roourello,  v.  rôure,  rousello  ; 
ropa,  v.  rapa,  arrapa;  ropclaire,  v.  rampelai- 
re  ;  ropiè,  v.  rapié,  drapié  ;  ropin,  v.  rapin. 

ROPio,  adv.  Rien  du  tout,  dans  le  Gers,  v. 
rèn. 

Ropiola,  v.  rapiala,  reniala  ;  roque,  v.  roco  ; 
rorteo,  v.  redorto. 

ROS,   ROUS  et  ARROS  (g.),  ARROUS  (bord.), 

(rom.  arroos,  esp.  port,  rocio,  lat.  ros),  s.  m. 
Rosée,  dans  le  haut  Languedoc,  le  Querci  et 
la  Gascogne,  v.  bagnaduro,  eigagno,  rou- 
sado. 

l'a  forço  ros,  il  y  a  beaucoup  de  rosée. 
E  jamai  nou  vous  mande  ros 
Que  d'aigo-nafo  e  d'aigo-ros. 

P.  GOUDELIN. 

Mas  ploujos,  moun  ros,  mous  giéures. 

G.  d'astros. 
L'albo  blanqueto  del  mali 

Jèto  lou  ros  sus  las  flouretos. 

H.  LACOMBE. 

Ros,  plur.  laug.  de  ro  (roc)  ;  ros,  v.  rous  ; 
rosa*?  v.  rasa  ;  roscal,  roschal,  v.  rascal  ;  ros- 
cas,  v.  rascas. 

roscius  (lat.  Roscius),  n.  p.  Roscius,  cé- 
lèbre acteur  romain,  originaire  de  Fréjus. 

Rosçla,  rosclodouiro,  v.  ra?cla,  rascladouiro; 
roscobiéu,  v.  recaliéu  ;  roscola,  v.  rascala; 
roscossa,  v.  rascassa. 

ROSE  (rom.  Rose,  Rose,  Ramer,  Roinc, 
v.  fr.  Rosne,  it.  esp.  Rodanà,  port.  Rhoda- 
no,  lat.  Rkodanus),  s.  m.  Le  Rhône,  fleuve 
qui  prend  sa  source  au  mont  Furca  en  Suisse 
sous  le  nom  de  Rote  (ail.  Rotten),  traverse  le 
lac  Léman,  sépare  le  Vivarais  et  le  Dauphiné, 
le  Languedoc  et  la  Provence,  et  se  jette  dans 
la  Méditerranée  au-dessous  d'Arles,  après  un 
cours  de  150  lieues;  crue,  débordement,  inon- 
dation du  Rhône;  le  Rose  (lat.  Rhodanus), 
affluent  du  Gardon. 

Lou  grand  Rose,  le  Grand  Rhône,  le  bras 
principal  de  ce  fleuve  ;  lou  pichot  Rose  (b. 
lat.  Rodanus  minor,  Rodanetus,  Rodanun- 
culus],  le  Petit-Rhône,  qui  forme  le  delta  de 
ce  fleuve;  lou  Rose  Mort,  le  Rhône  Mort, 
nom  d'une  branche  du  Petit-Rhône  ;  lou  Rose 
Vièu,  le  Rhône  Vif,  bras  qui  sépare  la  petite 
Camargue  du  département  du  Gard  ;  Ros 
gros,  crue  du  Rhône  ;  lou  Rose  de  1840,  l'i- 
nondation du  Rhône  de  1840  ;  la  maire  dôu 
Rose,  le  lit  du  Rhône;  la  ribo,  lou  ribeirës 
dôu  Rose,  le  rivage  du  Rhône,  v.  empèri, 
reiaume;  la  ribiero  dôu  Rose,  le  bassin  du 
Rhône  ;  li  levado  dôu  Rose,  les  digues  du 
Rhône;  li  segounau  dôu  Rose,  les  terrains 
endigués  qui  longent  le  Rhône  ;  li  tes  ou  ici 
dôu  Rose,  les  îlots  de  sable  qui  séparent  les 
diverses  bouches  du  Rhône;  h  gras  ou  grav 
dôu  Rose,  les  embouchures  du  Rhône;  Il 
Bouco-dôu-Rose,  les  Rouches-du-Rhône.  dé- 
partement qui  a  pour  chef-lieu  Marseille  ;  à 
Rose,  au  Rose,  au  Rhône  ;  en  Rose,  dins 
lou  Rose,  dans  le  Rhône  ;  sus  Rose,  sus  lou 
Rose,  sur  le  Rhône  ;  dcvc7-s  Rose,  vers  le 
Rhône  ;  de-long  de  Rose,  dôu  Rose,  le  Ions 
du  Rhône;  traire  à  Rose,  jita  au  Rose. 
jeter  au  Rhône;  t  roubariè  pas  d'aigo  au- 
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Rose  il  ne  trouverait  pas  de  l'eau  à  la  riviè- 
Te  •  pourta  d'aigo  au  Rose,  porter  de  l'eau 
à  l'a  rivière  ;  d'entre  eici  e  eila  passara 
d'aigo  au  Rose,  entre  ci  et  là  il  passera  bien 
de  l'eau  sous  les  ponts  ;  davala  coume  un 
Rose,  se  précipiter  comme  un  torrent;  la 
carriero  es  un  Rose,  la  rue  est  comme  un 
fleuve. 

prov.  Quau  a  passa  la  mar,  pôu  bèn  passa  lou  Rose. 
—   Quau  a  begu  la  mar,  pôu  béure  lou  Rose. 

La  forme  Rose  est  usitée  entre  Arles  et  Mon- 
télimar  ;  on  dit  Roucis  et  Rouci  devers  Va- 
lence, Roune  ou  Rone  devers  Aubenas,  et  Ro 
du  côté  de  Vienne.  Le  lat.  Rhodanus  dérive, 
d'après  Zeuss,  du  celt.  roth,  radical  exprimant 
l'idée  de  violence  et  d'impétuosité  ;  d'après 
A.  Maire,  du  celt.  rod,  rapide,  et  awn,  eau  ; 
d'après  Pline,  d'une  colonie  rhodienne,  voisine 
de  son  embouchure,  et  enfin,  d'après  Plutar- 
que,  du  gr.  rhodon,  rose. 

ROSE,  oso  (rom.  roce,  it.  esp.  roseo,  lat. 
roseus),  adj.  Rose,  rosé,  ée,  v.  rousen,  rou- 
ginèu. 

Riban  rose,  ruban  rose  ;  lou  Mount-Ro- 
se,  le  Mont-Rose  ;  poumo  roso,  pomme  rose  ; 
aigo-roso,  eau  rose  ;  figo  roso,  variété  de 
figue,  v.  coutignaccnco. 

0,  roso  èro  sa  caro  e  dous  soun  parauli. 

T.  AUBANEL. 

Rosèc,  v.  radèu  ;  rosèl,  v.  rasèl  ;  rosera,  v. 
réséda;  rosi,  rosin,  v.  rasin. 

ROSO,  ARROSO  (g),  ROIOSO ,  ROUESO 
(rouerg.),  RAUSO  (Vigan),  rousa  (d.),  (rom. 
rasa,  rosa,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  rosaj,  s.  f. 
Rose,  fleur  ;  espèce  de  pomme  d'api  ;  t.  de 
maçon,  épaufrure;  nom  de  femme,  v.  Rou- 
seto,  Rousoun  ;  La  Rose,  village  de  Marseille, 
ancienne  bastide  du  roi  René  ;  Rose,  Roze,  La- 
■  rose,  De  La  Rose,  noms  de  fam.  provençaux. 

Roso  ebriago,  rose  de  Provins,  introduite 
en  Provence  par  le  roi  René.  On  a  donné  le 
nom  de  René  d'Anjou  à  une  variété,  v.  ma 
lo-roso  ;  roso  roujo,  rose  rouge  ;  roso 
blanco,  rose  blanche;  roso  jauno,  rose  jau 
ne  ;  roso  muscadello,  rose  musquée  ;  roso 
simplo,  roso  di  simplo,  rose  simple  ;  roso 
doublo,  rose  double  ;  roso  mousso.,  rose 
mousseuse  ;  roso  poumpotm,  rose  pompon; 
roso  bartassicro,  roso  de  bouissoun,  églan 
tine  ;  roso  de  Jericô,  rose  de  Jéricho,  plante 
hygrométrique;  carline,  v.  cardoulo  ;  roso 
de  cent  fueio,  rose  à  cent  feuilles  ;  roso  de 
Nouvè,  hellébore  fétide  ;  roso  de  Junoun, 
lis  blanc  ;  roso  d'ase,  pivoine  ;  roso  de  moun- 
tagno ,  ciste  cotonneux;  roso  de  tôuti  li 
mes,  rose  des  quatre  saisons  ;  roso  de  tôuti 
li  vent,  rose  des  vents  ;  roso  espandido, 
rose  épanouie  ;  roso  passido,  rose  fanée  ; 
coulour  de  roso,  couleur  de  rose  ;  bos  de 
roso,  bois  de  rose  ;  fres  coume  la  roso,  frais 
comme  la  rose  ;  la  roso  d'or,  la  rose  d'or. 
Autrefois,  le  4e  dimanche  de  carême,  avait 
lieu  dans  l'église  métropolitaine  d'Aix  ce 
qu'on  appelait  l'exposition  et  l'indulgence  de 
la  Rose.  C'était  une  rose  d'or  qui  avait  été 
bénite  et  donnée  par  le  pape  Innocent  IV  au 
comte  de  Provence  Raymond-Rérenger  IV,  en 
1245,  lequel  l'avait  léguée  à  l'église  Saint- 
Sauveur.  On  la  portait  aussi  à  travers  la  ville, 
dans  les  processions  qui  avaient  lieu  pour  cé 
lébrer  une  réjouissance  publique. 

Grenoble  porte  trois  roses  dans  ses  armes 
les  Esmivi  de  Provence  portent  aussi  trois 
roses. 

La  roso  de  mai 
Es  pancaro  espandido: 
En  quau  la  dounarai  ? 
A  Marioun  la  plus  poulido, 

dicton  usité  au  mois  de  mai.  La  rose  attachée 
à  la  porte  d'une  jeune  fille  au  1"  mai  est  le 
signe  d'une  déclaration  d'amour. 

ROSO  (cat.  esp.  Rosas,  lat.  Rhoda),  n.  de  1 
Roses,  ville  de  Catalogne,  fondée  par  les  Mar- 
seillais; nom  de  fam.  méridional. 

roso-d'ase,  s.  f.  Pivoine,  plante,  v.  pèuno. 

ROSO-DE-ROS  ,    ROSO-DE-MOUNTAGNO  , 
bos-oe-roso,  s.  Ciste  cotonneux,  v.  massugo. 


ROSE  —  ROUANO 

ROSO-DE-PORC,  s.  f.  Coquelicot,  en  Péri-  j 
gord,  v.  rousello. 

ROSO-FIN,  s.  f.  Toile  de  coton  teinte  en 
rose-fin,  rouennerie,  v.  rouanariè. 

Rosôli,  v.  rousôli  ;  rosonion  pour  geranion  ; 
rosou,  v.  rasou,  resoun;  rosouna,  v.  resouna  ; 
rospan,  v.  rampan  ;  rospetoun,  v.  raspetoun  ; 
rossa,  v.  rassado  ;  rossado,  v.  raçado  ;  rossalho, 
v.  roussaio. 

ROSSE,  RÔSSI,  ROUOSSE  (rouerg  ),  ROSSO, 
ROSSOUL  (lat.  rotulus,  rouleau),  s.  m.  Traî- 
ne, cylindre  ou  herse  de  labour,  en  Langue- 
doc, v.  aplanaire,  barrulaire,  èrpi,  tirasso. 

Au  rosse,  à  l'abandon  ;  faire  rosse,  faire 
litière,  avoir  en  abondance  ;  es  un  rosse  de 
travai,  c'est  un  bourreau  de  travail. . 
Se  fasiô  rosse  d'esparset. 

H.  BIRAT. 

Rossige,  v.  roussige. 

rosso,  rouosso  (rouerg.),  ronso  (m.), 
(rom.  ros,  cat.  rossa,  it.  rosza,  ail.  ross, 
cheval),  s.  f.  Rosse,  haridelle,  v.  calet,  gan- 
cliello,  palancho  ;  charogne,  v.  carougna- 
do  ;  carogne ,  femme  qui  s'abandonne,  v. 
bringo. 

Li  rosso  de  Camargo,  les  chevaux  sauva- 
ges de  la  Camargue,  v.  camarguen,  ego  ;  ma- 
nado  de  rosso,  troupeau  de  chevaux  sauva- 
ges ;  rodo  de  rosso,  troupe  de  douze  chevaux, 
qu'on  emploie  au  foulage  des  gerbes  ;  liame 
de  rosso,  paire  de  chevaux  sauvages. 
prov.  De  tout  péu  i'a  rosso. 
—   Bon  cliivau  fuguè  jamai  rosso. 

rossoula  ,  v.  a.  Traîner  sur  le  sol,  en 
Rouergue,  v.  rassoula,  roussoula. 

Pèr  jamai  rossoula  soun  alo  que  lusis. 

a.  villié. 

R.  ràssoul,  rosse. 

rossoutous  (de-),  loc.  adv.  En  se  traî- 
nant, dans  le  Rouergue,  v.  rcbaloun. 

Marcha  de  rossoulous,  ramper.  R.  ros- 
soula. 

rost  (teuton  rost),  s.  m.  Rôti,  à  Nice,  v. 
raut,  roustit. 

prov.  Aquéu  a  mai  de  fum  que  de  rost. 
R.  roste. 

roste,  OSTO  (rom.  raust,  austa,  cat.  rost, 
rosta,  teuton,  rosi,  rôti,  aride),  adj.  Raide, 
rigide,  en  Gascogne,  v.  raste,  rede. 

Rostèl,  v.  rastèl. 

rosto,  s.  f.  Rôtie,  chaudeau  que  les  gens 
de  la  noce  portent  aux  nouveaux  époux,  quel- 
que temps  après  leur  coucher,  en  Gascogne, 
v.  roustido. 

Quand  fenno  prens  se  vol  ajaire, 
Les  plans  de  santo  Margarido 
Vous  li  farets  legi  de-costo, 
En  li  fasent  manja  'no  rosto 
Trempado  am  de  bon  ipoucras. 

p.  ducèdre. 

R.  roste. 

Rostoul,  v.  rastoul  ;  rostoula,  v.  restoubla  ; 
rostoulho,  rostoulo,  v.  restoublo. 

rot,  rout(1.),  roc,  arroc  (g.),  (rom.  cat. 
rot,  port,  arroto,  it.  rutto,  lat.  ructus),  s. 
m.  Rot,  rapport  d'estomac,  v.  regoulun. 

Fai  mai  de  badai  que  de  rot,  il' meurt  de 
faim. 

Ausariés  pas  manco  li  lâcha  'n  rot. 

v.  GELU. 

Passo,  en  fasènt  un  rot,  la  gerlo  à  soun  vesin. 

F.  GRAS. 

prov.  Un  rot  vau  un  an  de  santa. 
Rota,  v.  rata  ;  rotaire,  v.  routaire  ;  rote,  o 
tes,  oto,  outan,  outas,  oton,  indic.  du  v. 
routa;  rotial,  v.  ratial. 
RÔTI  (À),  loc.  adv.  A  tout  rompre. 
Li  chin  que  japon  à  rôti. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  rout,  outo. 

ROTO  (rom.  cat.  esp.  it.  port.  lat.  rota, 
roue),  s.  f.  Rote,  juridiction  de  Rome;  ancien 
instrument  de  musique  à  cordes,  v.  violo  ; 
la  jota,  danse  aragonaise  ;  dorée,  poisson,  v. 
ralo. 

Lou  tribunau  de  la  Roto.  tribunal  qui 
existait  à  Avignon,  au  temps  des  vice-légats. 


La  roto  quepourtavo,  la  leniô  'n  bandouliëirot 

H.  BOUSQUET. 

Rotou,  v.  ratoun. 

Rôu,  rôgou  (rouerg.),  (rom.  b.  lat.  raho)r 
s.  m.  Mélange  de  diverses  espèces  de  grains, 
blé,  orge,  etc.,  en  Albigeois,  v.  raunage. 

RÔU,  s.  m.  Petit  circuit,  rond,  en  Dauphiné, 
v.  rode  plus  correct. 

A  ràu,  à  la  surface  de  l'eau,  v.  ardu.  Cette- 
locution  dauphinoise  se  rapproche  du  cat.  riu 
avall,  à  vau-l'eau. 

RÔU,  s.  m.  Ronron  du  chat,  v.  roun- 
roun. 

Lou  cat  fa  de  ràu,  le  chat  file.  R.  onoma- 
topée. 

Rou  (.ruisseau)  ,  v.  riéu  ;  rou  (rompu),  v. 
rout  ;  rou  pour  lou  (le),  dans  les  Alpes-Ma- 
ritimes. 

roua,  rouda  (g.),  (rom.  roa,  roue),  v.  a. 
Rouer,  appliquer  un  condamné  à  la  roue,  v. 
amaluga  ;  tourner,  dans  les  Alpes,  v.  rouda, 
routa  ;  plier  un  câble,  v.  douia,  glena  ;  rouler 
une  claie  sur  laquelle  on  a  mis  sécher  des  fi- 
gues ;  bousiller  un  ouvrage,  v.  estrassa  ;  bri- 
ser de  douleur,  v.  ablasiga. 

La  peno  lou  rouo,  la  peine  le  brise  ; 
rouant  e  mountant ,  allant  et  venant. 

Roua,  rouat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Roué  ; 
rusé,  ée,  v.  roumpu. 

Acô  's  roua,  c'est  sabrenaudé. 
N'i'a  un  pendu,  l'autre  roua 
E  l'autre  l'an  escarleira. 

CH.  pop. 

Rouat  ambé  rouat  se  badinon  pasgaire. 

j.  CASTELA 

R.  rodo. 

Rouacho,  v.  rocho  ;  rouada,  rouado,  v.  ro 
sada,  rousado  ;  rouado  pour  rouedo,  roi 
rouage,  v.  roudage  ;  rouai,  v.  rouis. 

rouaiaiv,  n.  de  1.  Roaillan  (Gironde). 

rouairenc,  n.  p.  Rouayrenc,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Rouairous. 

rouairous,  n.  de  1.  fiouairoux  (Tarn). 

rouais  (rom.  Roaix,  b.  lat.  Roaisie,  Roys- 
sium,  Roaxium),  n.  de  1.  Roaix  (Vaucluse); 
Rouaix,  nom  de  fam.  méridional, 

Bertrand  de  Roaix  ou  Roax,  troubadour, 
lauréat  du  consistoire  de  la  Gaie  Science  de 
Toulouse. 

Rouaissoun,  v.  rouissoun  ;  rouai, v.  rousado; 
rouala,  v.  rousala. 

roualdÉS,  n.  p.  François  Roaldés,  juris- 
consulte du  16e  siècle,  né  à  Rodez. 

Roualo,  v.  rousello;  roualous,  x.  rousadous. 

rcjan  (rom.  Roans,  RoamT,  it.  Roan, 
esp.  Ruan,  lat.  Rothomagus),  n.  p.  et  s.  m. 
Rouen,  ville  de  France  ;  toile  de  Rouen  ;  Rouan, 
Rouanet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Veto  de  rouan,  ruban  de  fil. 
prov.  Vièi  coume  lou  pont  de  Rouan. 

—   Farié  batre  Coustantinople  emé  Rouan, 

Que  l'un  es  au  levant  e  l'autre  es  au  couchant. 

rouanado  (rom.  roanada),  s.  f.  Fête,  ré- 
jouissance (vieux),  à  Arles. 

rouanariè,  s.  f.  Rouennerie,  toile  ou  in- 
dienne de  Rouen,  v.  roso-fin.  R.  rouan. 

rouanÉS,  s.  m.  Monnaie  de  la  valeur  d'un 
sou,  que  le  duc  Henri  de  Rohan,  chef  des  hu- 
guenots, faisait  frapper  à  Mmes  en  1622. 

rouaneso,  ROUANESSO  (b.  lat.  Roanis- 
sa),  n.de  1.  Rouanesse,  au  couchant  de  Reau- 
caire,  nom  de  quartier  dans  lequel  on  croit 
retrouver  la  ville  grecque  de  Rhodanusia, 
mentionnée  par  Pline. 

rouaneto,  s.  f.  Rouannette,  instrument  de 
charpentier,  v.  porto-pico.  R.  rouano, 

rouanèu,  s.  m.  Le  Rouanel,  cours  d'eau 
du  Vivarais,  v.  Rounèu. 

rouanie,  iero,  s.  Marchand  de  rouenne- 
rie. 

Lou  fournie  raubo  sus  lou  pan, 
Lou  rouanié  rougno  sus  la  telo. 

v.  GELU. 

R.  rouan. 

rouano,  s.  f.  Instrument  pour  mesurer  les 

pièces  de  vin,  v.  marcarèu,  raso. 

rouano,  s.  f.  La  Roanne,  rivière,  affluent 
de  la  Drôme. 
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rouano  (lat.  Roidumna,  Rodumna)  n 
de  1.  Roanne  (Loire);  Roannes  (Cantal);  nom 
de  fam.  méridional. 

rouaxt,  rouard  (rouerg.),  (v.  fr.  roan, 
lat.  rubens,  rouge),  s.  m.  Taureau  de  deux  à 
cinq  ans,  en  Rouergue,  v.  terrien  ;  bœuf  un 
peu  âgé  qu'on  engraisse,  bœuf  gras,  v.  boui- 
re;  vague  précipitée  ou  lancée  avec  force 
par  le  vent ,  en  Guienne ,  v.  biàu  d'aiqo 
mascaret. 

Chwaù  rouant,  cheval  de  couleur  roussâ- 
tre  ;  vièi  rouant,  vièi  rouard,  haridelle  • 
vieux  penard  ;  li  rouard  de  l'estable,  les 
boeufs  les  plus  gros  ou  les  plus  vieux  de  l'éta 
ble. 

Menèron  vitamen  dès  biôus  e  sièis  rouards 

DOM  GUÉRIN 

Poupis,  grassets  coumo  de  rouards. 

B.  DE  S.  SALVY. 

rocanti,  v.  a.  Engraisser,  en  Gascogne,  v 
engreissa.  R.  rouant. 

rocaxto  (esp.  ruante,  qui  fait  la  roue) 
s.  f.  Bredmdm,  méchant  carrosse,  v.  quim 
bardo. 

ROUARD,  rouaud  (rom.  Rohard,  b.  lat 
Rodoardus),  n.  p.  Rouard,  Rouaud,  noms  de 
fam.  provençaux. 

rouardo*  s.  f.  Vieille  vache,  v.  vaco.  R 
rouard. 

Rouargue ,  v.  Rouergue  ;   rouas ,  plur, 
dauph.  de  rouo,  rodo  (roue);  rouastado  v 
rouestado  ;  rouasto,  v.  riosto  ;  rouat,  v.  rôu- 
cas;  rouato,  v.  rouito;  Rouau,  v.  Rousau 
rouaulous,  v.  rousadous. 

rocazou,  n.  p.  Rouazou,  nom  de  fam.  prov 
R.  roua. 

ROUR  (b.  lat.  robur  arboris),  s.  m.  Tronc 
d  arbre,  v.  roi,  pèd,  to. 

Rouba,  rôuba,  v.  rauba  ;  rôubaire,  v  rau 
baire. 

ROC3ARRÈL,  n.  de  1.  Roubarbel,  près  Cen- 
tras (Gard).  R.  pour  ro-barbèl,  roc  aux  bar 
beaux,  selon  Sauvages. 

Eoubarèl,  v.  raubaire  ;  roubariè,  v.  rouredo  • 
roubatia,  v.  rauba. 

ROCrau,  roural(1.),  (lat.  rubellio),  s 
m.  Bouge-gorge,  v.  rigau. 

ROCBAUD(b.  lat.  Rotbaldus,  germ.  Roth- 
boldj  n  p.  Roubaud,  Robaud,  nom  de  fam 
mend.  dont  le  fém.  est  Roubaudo 

ROCBAUDO,  s.  f.  Variété  de  figue  connue  à 
£>ice  ;  religieuse  du  couvent  de  la  Celle-Rou 
naud,  v.  Salo-Braud.  R.  roubau. 
Roube,  v.  roure;  roubeia,  v.  rougeja  ;  rou- 
Roubel,  v.  Roubèu  ;  rou 


ROUANO  —  ROUBUSTE 


beirau,  v.  ribeirau 
benêt,  v.  rouvenet 

ROL'bege,  n.  p.  Roubège,  nom  de  fam 
limousin. 

ROUBEBT  (rom.  Robert,  Robbertz,  Rot- 
bert,  it.  esp.  port.  Roberto,  b.  lat.  Robber- 
tus,  Rodobertus,  Rotbertus),  n.  d'h  et  s 
m.  Robert ,  sauce  Robert,  qu'on  fait  avec  de 
1  oignon,  du  vinaigre,  etc.  ;  Roubert,  Robert, 
Koberly,  De  Roberty,  noms  de  fam.  prov! 

Sant  Roubert,  saint  Robert,  fondateur  du 
monastère  de  la  Chaise-Dieu,  en  Velay,  mort 
en  Velay  ;  Sarrobert,  nom  de  fam.  prov  •  lou 
rei  Roubert,  Roubert  lou  Sage,  Robert,  fils 
de  Charles  le  Boiteux,  roi  de  Naples  et  comte 
de  Provence  (1309-1343). 

Roubert,  Roubert, 
Cubert  de  fèr, 
Mounio  sus  sa  poulino  : 
Bon  enfant  qu  lou  devino, 

énigme  périgourdine  qui  désigne  le  pot  de  fer 
et  la  crémaillère. 

prov.  Vuei  es  sant  Roubert  : 
Quau  se  trais  de  sa  plaço  la  perd. 

ROUbertas,  n.  d'h.  Gros  Robert.  R.  Rou- 
oert. 

?^ZBlR\7r'>R°FBmTOVy>  n-  d'h-  petit 
riooert.  l\.  Roubert 

àoRïïhf ;RT'É/bv  ^  Robbertia,  habitation 
rigord        8'  6U  fré(ïuent  en  Pé- 

ROCberto,  n.  do  f.  et  s.  f.  Madame  ou 


mademoiselle  Robert  ;  herbe  à  Robert,  bec-de- 
grue,  v.  bc-de-gruo;  mercuriale  annuelle,  en 
Périgord,  v.  mercuriau.  R.  Roubert 

roubèu,  roubÈL,  (1),  n.  p.  Roubel,  nom 
de  fam.  languedocien. 

ROUBI,  v,  a.  Fourbir,  frotter  avec  force, 
frotter  le  linge  qu'on  lave,  dauber,  rosser,  on 
Gascogne,  v.  fréta,  roucha. 

Roubit,  ido,  part,  et  adj.  Fourbi,  ie,  frotté  ; 
froissé,  broyé,  ée.  R.  fourbi. 
Roubi  (rubis,  chaufferette),  v.  roubin. 
roubia  (rom.  Robiac,  b.  lat.  Robiacum, 
Rubiacum),  n.  de  1.  Robiac  (Gard). 

ROUbiaco,  s.  f.  Vieille  femme  chagrine, 
vieille  radoteuse,  bigote,  en  Limousin,  v.  ri- 
gnaco.  R.  rouviha  ou  beato. 

ROUBiAN,  roubia  (1.),  n.  de  1.  Robians, 
près  Ansouis  (Vaucluse),  patrie  de  saint  Elzéar 
de  Sabran;  Roubian  (b.  lat.  Ager  Rubianus, 
Rupianus),  quartier  de  Tarascon  ;  Roubia 
(Aude)  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Roubibre,  v.  reviéure. 
ROUBiCAiivo,  s.  f.  Plainte  répétée,  doléan- 
ces, en  Limousin,  v.  gemèntcs  et  fientes.  R 
roubican. 

ROUBICAN,  RAB1SCAN  (carp.),  apîo,  adj.  et 
s.  Hargneux,  euse,  grognon,  onne,  maussade, 
v.  rouergue. 

Que  vièi  roubican/  quel  vieux  grognard  i 
R.  roubiaco. 

rourido,  s.  f.  Frottée  ;  volée  de  coups  v 
fretado.  R.  roubi. 
ROURIÉ,  s.  m.  Variété  de  raisin 
houriejo  (b.  lat.  Ruveia),  s.  f.  La  Rou 
viege,  affluent  de  l'Hérault. 

Roubièiro,  v.  rouviero;  Roubiéu,  v.  Rou 
bioun. 

ROUBiGNA  (b.  lat.  Roviniacum,  Rovina- 
cumj,  n.  de  1.  Rouvignac  (Hérault). 

ROURIGNôli,  s.  m.  pl.  t.  érotique.  Les  tes- 
ticules, v.  genitori.  R.  roubin. 
ROUBIHOUN,  s.  m.  Variété  de  mouton. 
Roubil,  roubilh,  v.  rouvi  ;  roubilha,  roubi 
Iho,  roubilhous,  v.  rouviha,  rouviho,  rouvi 
hous. 

ROUBIN,  ROUBI  (g.  d  ),  RUBI  (auv.),  rou- 
bis, rubis  (1.),  (rom.  robin,  robis,  rubi 
niem.  rubm,  cat.  port.  esp.  rubi,  it.  rubino 
lat.  rubigo,  tginis),  s.  m.  Rubis,  pierre  pré- 
cieuse, v.  balais  ;  chaufferette,  en  Querci  v 
escaufeto. 

La  rèino,  la  bello  Viôulando 
Tiro  un  roubin  de  sa  garlando. 

NE  RTO. 

Paga  roubin  sus  l'ounglo,  payer  rubis 
sur  1  ongle,  exactement. 

Roubises,  rubisses,  plur.  lang.  de  roubis 
rubis.  ' 

roubin,  boubi  (1.  d.),  isro  (it.  rubinoso) 
adj.  et  s.  m.  Bai-clair,  en  parlant  de  la  robé 
des  chevaux  et  des  mulets,  v.  baiard  ■  robin- 
mouton,  le  plus  beau  bélier  du  troupeau  en 
Dauphiné  ;  Roubin,  De  Roubin,  De  Robin 
noms  de  fam.  provençaux. 

Cuou-roubin,  jeu  du  cheval  fondu  ;  sau- 
to-roubin,v.  ce  mot;  iè  trove  uno  cambo 
roubino,  j'y  trouve  à  redire  en  un  point  • 
cambo  roubmo,  se  dit  aussi  pour  «  ïambe 
traînante,  jambe  boiteuse  ». 
S'envan  tout  de  guingoi  sus  sa  cambo  roubino 

RICHARD. 

E  lou  fenat  de  lien  fa  la  cambo  roubino. 

M.  BOURRELLY 

Pierrau  sies  un  plasent  roubin. 

N.  FIZES. 

prov.  Fai  çoque  pou,  coume  Roubin  en  danso. 
—   Cresès  ço  qu'a  visl  Roubin. 
Roubina,  v.  rouina. 

ROUBIN4IRE,  s.  m.  Cureur  de  canaux,  v 
curaire,  R.  roubino. 

ROUBINASSO,  s.  f.  Grande  roubino  ;  canal 
abandonné.  R.  roubino. 

ROUBINEJA  ,  roubinia  (a.),  v.  n.  Bruiner 
dégoutter,  dans  l'Aude,  v.  dégoûta,  rousina  '■ 
vétiller,  perdre  son  temps,  v.  biqueja. 
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prov.  Se  plou  pas,  roubineio. 
M.  bruino. 

roubinet   rouïket  a.),  s  m.  Bob 
ArlTsT'  9rif0Un;  nom  d'un  J"eu  d'enfant*'^ à 

Vira  la  clau  d'un  roubinet,  tourner  la 
clef  d  un  robinet  ;  lou  Roubinet  de  froun- 
zero,  1  endroit  ou  le  canal  de  Donzore  part  du 
lUione.  R.  roubino.  v 

ROUBINETO,  s.  f.  Petite  roubino,  petit  ca- 
narde dessèchement ,  v.  canalel.  W  rou- 

.  ROUBlNlÊ(b.  lat.  robinarius),  s.  m  Écln- 
sier,  v.  resclausaire.  R.  roubino 

ROUBIXO  (rom.  robina,  b.  lat.  robina  rv- 
bina ;  v.  iv  rubine,  lat.  rupina,  escarne- 
ment),  s.  f.  Canal  de  dessèchement  ou  de  dé- 
rivation, tranchée  d'écoulement,  \  rrlsto 
garouno,  maire,  tirant;  lieu  raviné/ravine' 
v.  rouino,  runo.  '  J1B' 

Li  roubino  d'Arle,  les  robines  d'Arles  •  la 
roubino  de  Vi  la  robine  de  Vie  ;  la  Grand 
Roubino,  la  Grande  Robine,  près  Taralcon 
v   Vigueirat  ;  nom  du  canal  qui  unit  Aigues- 
Mortesalamer;  la  roubino  de  Narbou no 
embranchement  du  canal  du  Midi  qui  païse 
par  Narbonne  et  débouche  dans   la  iîr 
Port  de  La  Nouvelle;  cura  li  roubino  fai™ 
li  roubmo  puver  les  canaux  ;  embusc'a 
pla  li  roubino,  nettoyer  les  canaux     '  ' 

tP,f«UBIIÏ^S--f-  Montagne  dénature  schis- 
teuse, v ■  lavino,  terragnas  ;  La  Robin, 
(Rasses-Alpes).  R.  rouino. 

ROUBIXOLO,  ROUBIGNOLO  (lim.)  s  f  Pe 
tit  canal,  rigole  d'écoulement,  v.  galiê',  valat 
R.  roubmo.  nr' 
ROUBINOUN,  ROUBINOU  (1),  S   m  petif 

Tro^bT'  "  R°UergUe'  V' 

.7B«I™  •  «OUB^  (à.),  ROURIÉU  (1), 
(b.  lat.  Robw,  Rubio),  s.  m.  Le  Roubion  ri- 
vière qui  passe  à  Montélimar;  le  Roubieu,'  af- 
fluent de  la  Lergue  (Hérault) 

ROURIOUN  (b.  lat.  Robio,  Rubio,  Robio- 
num),  n  de  1.  Robions  (Vaucluse)  ;  Robion 
(Basses-Alpes ,  Alpes-Maritimes)  ;  Roubion 
Roubieu,  noms  de  fam.  provençaux. 
prov.  Roubioun  e  Mount-Furoun 
Tènon  lou  Leberoun. 


ROUBIOUNEN,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Robions,  v.  manjo-coucourdo,  troum paire 
Roubis,  v.  roubin.  wv- 
roubisso,  rubisso,  s.  f.  Adonis  goutte  de 
sang,  adonis  annua  (Dec),  plante,  v  ca- 
lant, gau-gahn,  flour-dôu-masclun 
Roubit,  ido,  part,  de  roubi. 
rouble  (it.  rubbio,  mesure  pour  le  blé) 
s.  m.  tfouble,  monnaie  russe  v  rub 

rourle  ,  rorle,  s.  m.  Volée  d'oiseau 
dans  les  Alpes,  v.  vôu.  ' 

E  lou  rouble  que  l'acoumpagno 
£oulastriant  emour  de  sa  ma  ' 
Li  venié  pila  gra  pèr  gra 
Lou  rasi  de  mountagno. 

LE  GA.PIAN. 

toûAriiJ'.emenCi0Un  de  f3ire  "D  r0ble  de  rouraan  is" 

n»    i  ,  L.  FUNEL. 

Roubo,  v.  raubo. 

ROUBÔLi  (nom.  germ.  Rothbold),  n  p  Ro- 
boly,  nom  de  fam.  provençal 

ROURUSTAMEN  (it.   robustamente),  adv 
Bobustement,  v.  four/amen.  R  roubuste 

ROURUSTE,  ROUBUST  (auv.  nie),  ROBUS- 
TE (1.),  rabuste  (querc.  rh.),  fcsTO  from 
cat.  robust,  esp.  port.it.  robusto,  lat  ro- 
bustus),  adj.  et  s.  Robuste,  v.  caloussu 
gaiard,  garru,  verturious. 

Un  feiniant  roubuste,  un  gueux  valide  • 
roubuste  coume  un  chivau,  fort  comme  un 
cheval  ;  roubùsti  santa,  santés  robustes  • 
roubustis  enfant,  enfants  robustes. 
Lubin  qu'es  bouon  roubuste  qu'a  la  cambo  lèsto. 

J.  RANCHER. 

Quand  lis  orne,  gigant  roubuste 
Vivien  sens  lèi,  urous  e  juste. 

C.  REYBAUD. 
II  —  101 
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rouca,  v.  a.  t.  du  jeu  d'échecs.  Roquer  ; 
cosser,  heurter  de  la  tête,  en  Dauphiné,  v. 
turta;  pétrifier,  v.  enrouca,  arrouqui. 

Roque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 

Se  rouca,  v.  r.  Devenir  dur  comme  roc  ;  se 
heurter  de  la  tête,  v.  turta. 
Las  ctaabros,  lous  moutous  enbialant  se  roucavon. 

A.  BOISSIEE. 

Rouca,  roucat  (1.),  ado,  part.  Pétrifié,  ée. 
Lou  eibre  es  pès  carais,  las  aigos  soun  roucados. 

0  A.  MIK. 

R.  roc,  roco. 

rouca,  rauca  (g.),  (rom.  ructar,  lat.  rue- 
tare),  v.  n.  Roter,  v.  routa.  R.  roc,  rot. 

roucabiÉ  (rom.  Rocabiale,  b.  lat.  Roca- 
biela),  n.  de  L  Roucabié  (Gard). 

ROUCADELCO,  ROUCATELLO,  S.  f.  Motteux, 
oiseau  qui  se  tient  sur  les  pierres,  en  Rouer- 
gue,  v.  cuou-blanc,  rouqueirolo.  R.  rou- 
cado,  roucat. 

ROUCADO,  ROCCALH ADO  et  ROUCAGNADO 
(rouerg.),  s.  f.  Suite  de  rochers,  chaîne  de  ro- 
chers, terrain  rocailleux,  v.  roucaredo. 

Lous  traverses  e  lei  roucados  • 
Sens  el  dounarièu  presque  res 

A.  VILLIE. 

R.  roco. 

roucage,  R013CÀGI  (m.),  s.  m.  Rochers,  en 
général,  v.  roucassun. 

Emé  lei  coup  de  mar 
Que  venien  s'espôuti  sus  lou  bord  dôu  roucàgi. 

ARNAUD. 

R.  roco. 

roucaias,  roUcalhas  (1.),  s.  m.  Lieu  ro- 
cheux, endroit  rocailleux.  R.  roucaio. 

roucaio,  roccalho  (g.  1.),  (rom.  rocal, 
esp.  rocalla),  s.  f.  Rocaille,  roches  détachées, 
v.  clapiho,peireguiê. 

Entre  la  roucaio  aqui-daut. 

A.  LANGLADE. 

R.  roco. 

roucaioun,  s.  m.  Petit  poisson  de  roche, 
petit  roucau,  v.  rouqueiroun. 

ROUCAIOUS  ,  ROUCALIIOUS   (g.  L),  OUSO, 

Rocailleux,  euse,  v.  roucassous.  R.  roucaio. 

Roucairol,  v.  rouqueirôu  ;  rôucali,  ino,  v. 
raucali,  ino.  . 

roucambau,  s.  m.  t.  de  marine.  Rocam- 
beau.  R.  croucaen  bau. 

roucan  (rom.  rocan,  rogan,  cat.  roca- 
tam),  s.  m.  Grosse  roche,  roc  énorme,  v.cla- 
pas  ;  Le  Roucan,  près  Anduze  (Gard).  R.  ro, 
roco. 

roucana,  v.  n.  Roucouler,  en  Rouergue,  v. 
roucoula.  R.  onomatopée. 
ROUCANT,  ANTO,  adj. 

Jou-m  pari  de  riches  carcans 
E  de  brassalets  touts  roucans. 

G.  d'astros. 

R.  rouca  ou  croucant. 

roucantin,  RECANTIN  (esp.  ruego,  priè- 
re), s.  m.  Rocan  tin  ,  chanson  composée  de 
fragments  de  plusieurs  autres  ;  doléance , 
gronderie,  semonce,  reproches,  v.  charpado. 

Li  roucantin  de  Peiràu,  les  complaintes 
du  poète  avignonais  Peyrol  ;  iè  fiche  'n  brave 
roucantin  !  il  lui  fit  une  vive  réprimande  ; 
viei  roucantin,  vieux  roquentin,  vieillard 
ridicule. 

ROUCAREDO,  ROUCAR1E,  ROUCATADO 

(rouerg.),  s.  f.  Tas  de  rochers,  chaîne  de  ro- 
chers v.  rancaredo,  roucado.  R.  roco. 

ROUCAS,  ROUCHAS(a.),  ROUNCAS(L),  ROU- 
CAT (rh  ),  ROUCHAT,  ROCHAT  (d.},  ROUAT 
(rouerg.),  ROVJCHlÉ  (périg.),  ROUCHÈ,  ROCHE 
(b.),  (rom.  rocat),  s.  m.  Rocher,  gros  rocher, 
v.  baus,  brè  ;  cul  d'une  bouteille,  v.  cuou; 
Roucas,  Rouchas,  Rochas,  De  Rochas,  Rochat, 
noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Roucasso. 

Pouncho  de  roucas,  pointe  de  rocher  ; 
roucas  ribassu,  rocher  escarpé  ;  roucas  a- 
justa,  t.  de  mineur,  veine  de  charbon  inter- 
rompue par  des  rochers  ;  Roucas-Blanc  , 
quartier  de  Marseille  ;  ferme  couma  un  rou 
cas,  ferme  comme  un  roc. 

prov.  Li  roucas  soun  dur  pertout. 

—  Gouto  à  gouto  se  trauco  lou  roucas. 


ROUCA  —  ROUDA 

Roucasses,  plur.  lang  de  roucas. 
Henry  de  Rochas,  seigneur  d'Aiglun,  fut 
médecin  des  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIV.  Les 
Ralarin,  de  Provence,  portaient  dans  leur  bla- 
son «  un  rocher  d'argent  ».  R.  roc. 

roucasèu  (b.  lat.  Rocosellum,  Rocho- 
sellum,  Rocadel,  Rocoz),  n.  de  1.  Rocozels 
(Hérault).  R.  roucas. 

roucaSSAS,  s.  m.  Gros  rocher,  vilain  ro- 
cher, v.  burcho,  mourre.  R.  rouevs. 

ROUCASSEJA,  ROUCASS1A  (m.),  ROUCHAS- 
SIA  (a.),  v.  n.  Marcher  dans  les  rochers,  par- 
courir des  lieux  pierreux,  v.  brecassa,  bri- 
coula,  ribasseja. 

Roucassejave  à  la  perdudo. 

CALENDAU. 

R.  roucas. 

ROUCASSET,  ROUCHASSET  (a  ),  s.  m.  t.  de 

mineur.  Calcaire  houiller  grossier,  v.  rous- 
soun.  R.  roucas. 

roucassèU  (rom.  Rocasels,  b.  lat.  Roco- 
sellum,  Rocacellis),  n.  de  1.  Roquessels  (Hé- 
rault). R.  roucas. 

ROUCASSIÉ,  ROUCHASSIÉ  (a.),  IERO,  adj. 
Habitant  des  rochers  ;  ouvrier  qui  extrait  de 
la  blocaille,  v.  peireroun  ;  habitant  de  La 
Roque,  v.  cerco-limaço  ;  fauvette  des  Alpes, 
motacilla  alpina  (Lin.),  v.  cuou-rous,  pe- 
got  ;  traquet  rieur,  saxicola  cachinnans 
(Gresp.),  oiseaux  ;  Rocaeher,  nom  de  fam. 
gascon. 

Lou  roucassié  vèn  pièi,  qu'engruno  lou  roucas. 

F.  BLANCHIN. 

R.  roucas. 

ROUCASSIERO  ,  ROUCHASS1ERO  (a.),  S.  f. 
Lieu  rocheux,  v.  roucaredo  ;  perdrix  rouge. 
R.  roucas. 

roucassiho  ,  roucassino,  s.  f.  Roche 
concassée,  blocaille,  pierraille,  v.  clapassiho, 
peiriho  ;  terrain  cultivé  parmi  les  rochers. 
Souto  mi  piado  se  labouro 
La  roucassiho. 

CALENDAU. 

Sus  la  roucassiho  pelado. 

A.  CROUSILLAT. 

Atendrissènt  la  duro  roucassino 
Emé  si  plour  que  regolon  pèr  sou. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  roucasso. 
roucasso,  s.  f.  Masse  de  roche,  v.  roucas. 
S'agrafo  subre  la  roucasso. 

F.  GRAS. 

Subre  sa  tèslo  lou  cop  passo, 
Vai  s'eniplastra  dins  la  roucasso. 

ID. 

R,  roucas. 

roucassouiro  (en),  loc.  adv.  En  talus,  à 

PiC>  *  •  ■  A 

La  colo  se  taio  en  roucassouiro  per  douna  carain 
a  l'Uvèuno. 

ARM.  PROUV. 

R.  roucas. 

ROUCASSOUN  ,  ROUCHASSOUN  (a.),  S.  m. 
Petit  rocher,  petit  roc  détaché,  éclat  de  rocher, 
v.  clapo  ;  nom  de  quartier,  à  Aix. 

Bluio  Sorgo  que  varaies 

E  cascaies 
Au  mitan  di  roucassoun. 

T.  AUBANEL. 

R.  roucas. 

roucassous,  ouso,  ouo,  adj.  Rocheux, 
rocailleux,  euse,  v.  peiregous,  rancous. 
Descendié  lou  draiôu  roucassous  dôu  Cassin. 

DOM  J.-B.  GARNIER. 

La  mountado  roucassouso 
De  la  font  miraculouso. 

A.  BOUDIN. 

R.  roucas. 

ROUCASSU,  ROUCHASSU  (a.),  UDO,  UO,  adj. 
Couvert  de  rochers,  v.  roucassous.  R.  rou- 
cas. 

ROUCASSUN,  s.  m.  Les  rochers,  en  général, 
v.  roucasso.  R.  roucas. 

Roucatado,  v.  roucado  ;  roucatello,  v.  rou- 
cadello. 

ROUCAU  (rom.  rocal),  s.  m.  Nom  qu'on 
donne  à  divers  poissons  du  genre  labre  qui 
habitent  les  roches  sous-marines,  et  en  parti- 
culier au  paon  de  mer,  labrus  pavo  (Lin.), 


v.  canudo,  cero,  rouquiè,  tourdre  ;  Rou- 
caud,  Rouchaud,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Roucau,  verd,  labre  vert,  labre  tourd,  pois- 
son de  mer. 

Un  bèu  rouget  de  roco  escourta  d'un  roucau. 

P.  BELLOT . 

Serai  counlènt  coumo  un  roucau 
Que  vèn  d'escapa  dôu  musclau. 

ID. 

Roucauto,  v.  Roco-Auto  ;  rouch,  v.  rouge. 
roucha,  rucha  (ail.  rutschen),  v.  n.  et  a. 
Glisser,  en  Rouergue,  v.  esquiha  ;  frotter,  en 
Guienne,  v.  frega,  raga,  roubi. 

N'a  pas  que  lou  tèms  d'aubri'n  ouelh, 
Se  rocho  vite  la  lagagno. 

A.  FERRAND. 

ROUCHADO,  s.  f.  Glissade,  v.  esquiheto, 
rouncado  ;  frottée,  rossée,  en  Guienne,  v. 
fretado,  rousto.  R.  roucha. 

Rouche,  v.  rouge;  rôuche,  v.  rau;  rouchel- 
lo,  v.  rouquello  ;  rouchet,  roucheto,  v.  rou- 
quet,  rouqueto. 

rouchetian,  A  no,  adj.  et  s.  Habitant  de 
La  Rochette  (Rasses-Alpes). 

ROUCHETIN  (nom  ail.  Rothstein),  n.  p. 
Rochetin,  nom  de  fam.  languedocien. 

Rouchié,  v.  rouquié,  rouquet  ;  rouchilho, 
v.  rauquiero. 

rouchin,  rouchoun,  n.  p.  Rochin,  Rou- 
chon,  noms  de  fam.  vivafais.  , 

L'istourian  Rouchoun,  E.-C.  Rouchon- 
Guigues,  né  et  mort  à  Aix  (1795-1861),  auteur 
d'un  «  Résumé  de  l'Histoire  de  l'État  et  comté 
souverain  de  Provence  ».  R.  Rouch,  Rou- 
cou. 

Rouchina,  v.  rounchina;  rouchinol,  v.  rous- 
signôu  ;  rôucho  pour  rauco,  en  Limousin. 

ROUCHO-QUIÉULO,  RUCHO-QUIEULO,  S.  f. 
Rue  à  pente  rapide,  terrain  en  pente,  en  Rouer- 
gue, v.  roumpe-cuou.  R.  roucha,  quièu. 

roucho -QUIÉUI.OUS  (À),  (rouerg.),  loc. 
adv.  Accroupi  sur  les  talons,  en  glissant  ac- 
croupi, v.  agrouva.  R.  roucho-quièulo. 

Rouchounchoun  pour  rejauchoun. 

ROCco  (it.  rocca),  s.  f.  Quenouille  en  jonc 
pour  filer  le  chanvre,  dans  les  Alpes,  v.  fie- 
louso. 

Roucoirolo,  v.  rouqueirolo  ;  rôucoli,  v.  rau- 
cali. •    ■  ■ 

ROUCOU,  s.  m.  Onomatopée  du  cri  des  pi- 
geons, v.  grou-grou,  quouro. 

Pèr  me  fa  sous  adiéus,  crido  1res  cops  :  roucou! 

A.  PEÏROT. 

Lous  roucous  de  las  tourlourellos. 

B.  FLORET. 

roucou,  n.  d'h.  Petit  Roch,  en  Languedoc, 
v.  Rouquet  ;  pour  roucou,  teinture,  v.  recou. 

ROUCOULA,  ROUCOULEJA.RECOULA,  RJBU- 
COUNA  (querc),  roucana  (rouerg.),  v.  n.  et 
a.  Roucouler,  v.  broutoucouna ,  grounda  ; 
gronder,  mugir,  v.  brama. 

Près  d'aquelo  aigo  puro 
Ount  cado  an  venien  roucoula. 

B.  FLORET. 

Lou  canou  roucouno. 

J.  CASTELA. 

R.  roucou. 

ROUCOULADO,  roucounado  (querc),  -s.  f. 
Roucoulement,  v.  broutoucoun;  grondement, 
mugissement,  v.  brounzimen.  R.  roucoula. 

roucoucaire  ,  roucounaire  (  querc.) , 
arello,  AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  roucoule,  qui  gronde. 

L'on  entend  apraqui  lou  tambour  roucounaire. 

J.  CASTELA. 

R.  roucoula. 

roucoulamen,  s.  m.  Action  de  roucouler. 
R.  roucoula. 

roucoulo,  n.  de  1.  Raucoules  (Haute- 
Loire,  Tarn);  Roucoules  (Aveyron)  ;  Roucole, 
Rocolle,  noms  de  fam.  lang.  R.  roco. 

roucous  ,  ouso,  adj.  Rocheux,  euse,  v. 
roucassous. 

Subre  soun  leit  roucous. 

A.  FOURÈS. 

R.  roco. 

Roucous,  ouso,  pour  raucous. 

ROUDA,  ARROUDA  (g.),  ROUDA,  RAUDA 
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(rom.  cat.  esp.  port,  rodar,  it.  lat.  rotare), 
y.  n.  et  a.  Rôder,  vagabonder,  contourner, 
parcourir,  v.  vàuta;  arrondir,  rogner,  v.  en- 
redouni  ;  entourer,  cerner,  v.  enrouda  ; 
rouler,  tourner,  v.  routa;  plier  un  cordage 
en  cercle,  v.  roua  ;  aplanir  un  terrain  avec  le 
rouleau,  v.  barrula. 

Rode,  odes,  odo,  oudan,  oudas,  odon. 

Rodo  que  roudaras,  et  de  rôder;  la  Peiro 
que  rodo,  nom  d'un  immense  bloc  de  pierre 
des  environs  d'Aramon  (Gard)  ;  rouda  coume 
un  porc  malaut,  coume  uno  baudufo,  va- 
guer de  côté  et  d'autre  ;  loucap  me  rodo,  la 
tête  me  tourne  ;  es  uno  imour  que  lou  rodo, 
c'est  une  humeur  qui  l'afflige  ;  fa  rouda  lou 
sedas,  faire  tourner  le  sas;  tout  en  roudant, 
tout  autour. 

Que  soui  couutent  quand  le  soulel  te  rodo  ! 

A.  BRU. 

prov.  Rodo  que  roudaras  : 

A  toun  ouslau  tournaras. 
—  N'es  pas  fat  qu  toujour  rodo. 

Rouda,  roudat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
touré, cerné,  ée,  ceint,  einte;  arrondi,  ie  ; 
Rodât,  nom  de  fa  in.  méridional. 

Bos  rouda,  bois  roulé,  dont  les  couches 
concentriques  se  séparent  aisément,  v.  ge- 
libra. 

ROUDA,  v.  a.  Coudrer  les  cuirs,  les  étendre 
dans  une  cuve  oùil^r  a  de  l'eau  chaude  et  du 
tan,  v.  empausa,  rusca. 

Lou  rouda,  le  coudrement. 

Rouda,  ado,  part,  et  adj.  Coudré,  ée.  R. 
rodo  2. 

Roudaciéu,  v.  routacioun. 

roudado,  s.  f.  Contenu  d'une  roue  ;  quan- 
tité de  fil  enroulée  autour  d'un  dévidoir  et 
formant  un  écheveau,  v.  escagno.  R.  rodo. 

roudado i'  (esp.  rededor,  contour),  s.  m. 
Le  Roudadou,  quariier  de  Vallabrègues  (Gard), 
où  se  trouve  l'ancien  lit  du  Rhône.  R.  rouda. 

ROUDAGE,  KOUDÀGI  (m.),  ROUDATGE  (1. 
g.),  rouage  (auv.),  (cat.  rodatge),  s.  m. 
Rouage;  action  de  rôder,  v.  barrulage.  R. 
rodo,  rouda. 

ROUDAIRE,  AREI.LO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  ro- 
dayre,  ayraj,  s.  et  adj.  Rôdeur,  euse,  vaga- 
bond, onde,  v.  rodo-mas  ;  tourniole,  espèce 
de  panaris,  v.  labouraire,  rodo-det  ;  rouleau 
pour  émotter,  v.  barrulaire ;  Roudaire,  nom 
de  fam.  méridional. 

Sies  un  brave  roudaire  !  quel  rôdeur  tu 
me  fais  ! 

Rises  de  iéu,  pichou  roudaire  ! 

A.  FOURÈS. 

R.  rouda. 

Roudal,  v.  roudan  ;  roudaleja,  v.  roudeleja  ; 
roudaliè,  v.  roudarèu. 

rouda  m  e\,  roudomex(L),  (it.  rotamen- 
to),  s.  m.  Tournoiement,  v.  lourdige. 

Roudamen  de  testo  ou  de  cap,  vertige. 
R.  rouda. 

ROUDAN',  ROUDAU(g.),  ROUDAL,  ROUDOU- 
VAL  (1.),  ROUDE.V  (d.),  (rom.  rodam,  v.  fr. 
rouain,  esp.  rodada),  s.  m.  Ornière,  v.  car- 
rau,  traçan  ;  roues  en  général,  v.  roudage. 

Toumba  dins  un  roudan,  tomber  dans 
une  ornière  :  encamba  li  roudan,  cartayer  ; 
s'amourra  au  roudan,  boire  à  l'ornière,  sa- 
crifier à  la  Vénus  vénale. 

Sus  lou  viel  roudan  d'un  moulin  poussous. 

A.  LANGLA.DE. 

R.  rodo. 

roudan',  n.  de  1.  Rodan,  ancien  nom  du 
lieu  où  fut  bâtie  la  ville  de  Saint-Maximin 
(Var). 

rouda.vergue,  n.  de  1.  Roudanergue,  près 
Bédarieux  (Hérault). 

rouda  nés,  eso  (rom.  Rodanes,  eza,  lat. 
RuthenensisJ,  adj.  et  s.  Habitant  de  Rodez, 
Ruthénois,  oise;  Roudanés,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Liev.ro  roudaneso,  ancienne  monnaie  de 
Rodez. 

Voici  un  proverbe  latin  sur  les  Ruthénois  : 

Rutt.enus  quod  potest  rodere  rodit, 
Quod  non  potest  rodere  odit. 


roudano,  s.  f.  Cerise  rouge,  dans  la  JJrô- 
me,  v.  agrioto. 
Roudaple,  v.  redable. 

roudarèu,  roudarèl (a.), roudamèH.), 
ELLO,  ÈIRO,  s.  Celui,  celle  qui  aime  â  rôder, 
v.  courriàu.  R.  roudaire. 

ROUDARIÉ,    ROUDARÈL  (1.),    S.    f.  Roues 

d'une  machine,  rouages,  v.  roudage.  R. 
rodo. 

Roudasoun,  v.  rouguesoun. 

ROUDASSEJA,  ROUDASSIA  (m.),  v.  n.  Rôder 
comme  quelqu'un  qui  cherche  à  faire  un  mau- 
vais coup. 

Vèi  l'ome,  lou  sang-béu  e  prèp  d'el  roudassejo 
Coumo  un  loup  a  l'a  mai. 

M.  BAUTHÉS. 

R.  rouda. 

ROUDASSO,  s.  f.  Grosse  roue,  grande  roue, 
vilaine  roue.  R.  rodo. 

roudasto,  s.  f.  Jeu  de  marelle,  à  Montau- 
ban,  v.  marrello.  R.  roudasso. 

roudat,  s.  m.  Champ  en  éteule,  autour 
duquel  on  trace  quelques  sillons  où  l'on  jette 
quelques  grains,  pour  marquer  qu'il  est  inter- 
dit aux  troupeaux,  v.  estoublo.  R.  rouda. 

roudau,  rodai,  (rouerg.),  s.  m.  Rondeau, 
cercle,  v.  rode;  âtre,  foyer  ;  grand  feu  de  joie, 
v.  M;  ornière,  v.  roudan. 

Lou  roudau  de  sant  Jan,  le  feu  de  la  saint 
Jean. 

Dauant  un  grand  roudau  de  houec. 

G.  d'astros. 
Nous  siteram  davant  un  boun  roudau  de  flô. 

A.  CHASTANKT. 

ROUDAU,  s.  f.  Variété  de  pomme  connue  en 
Gascogne. 

La  roudau  douço  coumo  mèu. 

g.  o'astros. 

R.  rouda,  ado. 

roudeirôu,  s.  m.  Roitelet,  v.  rateiràu, 
reinet  ;  martinet  à  ventre  blanc,  v.  copo- 
vènt  ;  pour  crocheteur,  v.  ribeiràu. 
Li  ebalo  à  vûu, 
Canestèu  dessus  lou  côu, 
Sèmblon  de  roudeirôu. 

E.  IMBERT. 

R.  roudaire. 

roudeja  (cat.  rodejar,  esp.  rodear,  it. 
roteggiare),  v.  n.  Aller  çà  et  là,  rôder  ;  cou- 
per de  ci,  de  là,  les  parties  mûres  d'un  champ 
de  blé,  v.  vaqueja  ;  faire  la  roue,  en  parlant 
des  dindons;  tournoyer;  courtjser,  v.  aleto. 

Ounte  vas  mai  roudeja  Pou  vas-tu  trôler 
encore  ? 

E  lou  loup  roudejavo  autour  de  la  bastido. 

M.  BOURRELLY. 

En  roudejant  long  di  valoun. 

K.  MARCELIN. 

R.  rouda,  rode. 
roudeja  ire,  arello,  s.  et  adj.  Rôdeur, 

euse,  v.  roudaire. 

Acô  farié  pas  moun  afaire, 
Si  pènso  en  éu  lou  roudejaire. 

M.  BOURRELLY. 

R.  roudeja. 
Roudèl,  v.  roudèu. 

ROUDELA  ,  RUDELA  (lim.),  ROUDOULA  , 
ROUTOLA  (d.),  ROUNDOULA  (l.),  ARROUDE- 
LA,  ARROUDOULA  (g  ),  RIGOUDELA  (m.), 
(rom.  cat.  rodolar,  it.  rotolare,  lat.  rotu- 
lare),  v.  n.  Rouler,  dégringoler,  descendre 
précipitamment,  v.  redoula  ;  rôder,  tourner 
autour,  v.  rouda. 

Roudelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon, 
ou  (g.  d.)  roudoli,  oies,  olo,  oulan,  oulas, 
olon,  ou  (m.)  roudouèli,  oueles,  ouelo, 
oulan,  oulas,  ouelon. 

Uno  fantasié  me  roudello 
Nuecb  e  jour  dintre  la  cervelle 

C.  BRUEYS. 

Que  lou  houec  trop  nou  m'arroudole. 

G.  D'ASTROS. 

roudelado,  s.  f.  Roulade,  chute,  pente,  v. 
redoulado.  R.  roudela. 

ROUDELAIRE,  ROUDOUL AIRE  (d  ),  ROCN- 
DOULAIRE  (l.j,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Rô- 
deur, euse,  v.  barrulaire.  R.  roudela. 

ROUDELEJA,  ROUDOULEJA  (à,),  ROUDOU- 


REJA,  ROUDOURIA  (rn.),  ROUDA  EE.I  \  MM  N 
DI  LEJA,  KOUN'DOULEJA  (1.),  v    n.  B 

et  là,  rôder  sans  besoin,  circuler,  tournoyer, 
vaguer,  v.  barrulejo,,  randouleja. 
D'aise  descende  e  roudoulcjo. 

M.  BOURRELLY. 

Lou  parpaioun  ié  roudoulejo. 

B.  MARCELIN. 

R.  roudela,  ràdoul. 

BOUDELET,  BOUDOCLET(r*OUerg.),  HODOI  - 
LEr  (1.),  rouvdei.et  (rh.),  (cat.  rolllet,  esp. 
roldej,  s.  m.  Petit  circuit,  petit  attroupement, 
groupe,  ronde,  v.  margel,moulounct,  varè. 

Faire  lou  roudelet,  faire  le  cercle,  se 
grouper  ;  dansa  lou  roudelet ,  danser  la 
ronde;  se  caufavon  en  roudelet,  ils  se 
chauffaient  en  rond. 

Toujour  me  mescle  au  roudelet. 

T.  AUBANEL. 

Un  galant  roudelet  envertouiè  lou  galoi  cantaire. 

G.  CHARVET. 

R.  rode,  ràdoul. 

roudeleto,  s.  f.  Petite  rouelle  ;  roulette, 
v.  redoulet. 

Pèr  que  tout  vague  sus  de  roudelelo. 

LOU  TRON  DE  l'ÉR. 

Roudelho,  v.  roudiero. 

ROUDELLO,  RUDELLO  (1.)  ,  ROUNDELLO 
(rh.),  ROUEM.O  (bord.),  roilo  (1.),  roudo- 
bello,  roudodeelo  (rouerg.),  (rom.  rode- 
la,  rudela,  esp.  rodela,  cat.  port,  rodclla,  it. 
rotella,  lat.  rotula),  s.  f.  Rouelle,  tranche 
ronde,  v.  rouloun  ;  petite  roue,  roulette,  v. 
rouleto  ;  rouleau,  v.  roulèu  ;  pièce  du  moyeu 
d'une  charrette,  v.  palet;  jeton,  v.  jitovn  : 
Rodelle  (Aveyron),  nom  de  lieu. 

Roudello  de  toun,  rouelle  de  thon  ;  aed 
fai  susa  de  roudello  de  toun,  cela  fait  suer, 
c'est  insupportable  ;  roudello  de  môutoun, 
rouelle  de  mouton;  roudello  de  nougat,  gâ- 
teau de  nougat  ;  roudello  de  boudin,  de 
saussissot,  tranche  de  boudin,  de  saucisson  ; 
roudello  de  brouqueto,  botte  d'allumettes  ; 
roudello  de  lié,  roulette  de  lit.  R.  rodo. 

Roudello,  roudeloun,  pour  ridello,  ride- 
loun  ;  rouden,  v.  roudan. 

rouden  (rom.  roden,  rodenc,  tournant), 
n.  p.  Rouden,  nom  de  fam.  prov.  R.  rodo. 

RoudÉS,  roudez  (rom.  Rodes,  Rodec, 
Rhodez,  lat.  Rutheni  ou  Segodunum),  n.  de 
1.  Rodez  (Aveyron),  capitale  du  Rouergue  ; 
Roudès,  Rozàs,  noms  de  fam.  languedociens. 

Coumtat  de  Roudès,  comté  de  Rodez,  Ëtat 
qui  dépendait  du  comté  de  Toulouse,  réuni  à 
la  couronne  de  France  par  Henri  IV  (1589),  v. 
Rouergue. 

prov.  Roudas  queroudarés, 
Que  pèr  ana  k  Roudès, 
Toujour  moniHarés. 

—  Rodo  que  roudaras, 

Que  pèr  ana  a  Roudès  toujour  lu  mountaras. 

—  Rodo  que  roudaras, 
A  Roudès  tournaras. 

—   Glèiso  d'All-i,  pourtau  de  Conco, 
Clouquié  de  Roudès,  cam[jano  de  Mende. 

ROUDET,   ARROUDET  (b.),   ROUET  (toul.), 

rouit  (m.),  (rom.  cat.  rodet,  esp.  rodete), 
s.  m.  Rouet  de  moulin,  turbine  horizontale  ; 
t.  de  mécanique,  hérisson,  roue  dont  les  dents 
s'engagent  dans  une  lanterne  ;  rouet  de  fileuse, 
v.  tour;  roue  d'une  brouette,  v.  roudeto  ; 
ensuble,  v.  ensouble  ;  girandole,  pièce  tour- 
nante d'un  feu  d'artifice,  v.  girandolo  ;  par- 
tie du  filet  de  porc  qu'on  lève  sur  les  omopla- 
tes ;  margelle  de  puits,  v.  releisset  ;  petit 
cercle  de  causeurs,  petite  ronde  de  danseurs, 
v.  roudelet. 

Roudet  de  cièuclc,  botte  de  cerceaux  : 
roudet  de  rosso,  groupe  de  chevaux  sauvages- 
qui  tournoie  sur  l'airée  pour  la  fouler  ;  cuiero 
de  roudet,  alluchon. 

Coudo  de  paloumo, 

Roudet  de  mouli, 

Que-t  dau  toul  Baiouno, 

Si  t'i  escads  tau  mati, 

queue  de  palombe,  rouet  de  moulin,  je  te 
donne  tout  Rayonne,  si  tu  y  arrives  d'ici  au 
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matin,  énigme  béarnaise  dont  le  mot  est  pa- 
dèro,  poêle  à  frire.  R.  rodo. 

roudet,  eto,  s.  et  adj.  Petit  rôdeur,  rô-r 
deuse,  v.  courriôu  ;  Roudet,  nom  de  fam. 
prov.  R.  rouda. 

roudeto,  s.  f.  Petite  roue  ;  roulette,  v. 
rouleto  ;  molette  d'éperon,  v.  rouseto  ;  pou- 
lie, v.  çarrello. 

Mignoto,  longo-mai  au  vanc  de  ti  petoun 

Vire  aquesto  roudeto  ! 

L,  ROUMIEUX. 

R.  rodo. 

ROUDÈU,  ARROUDÈU,  ROUDÈL  (1.),  (esp. 
rodillo,  b.  lat.  rotulus) ,  s.  m.  Rouleau, 
rouleau  de  parchemin,  v.  roulèu  ;  rouet  de 
cordier  ;  variété  de  pomme  connue  en  Gasco- 
gne, v.  roudau.  R.  rodo. 

ROUDIA,  n.  p.  Rodiac,  nom  de  fam.  mérid. 

roudiav,  ANO,  s.  Grand  rôdeur,  rôdeuse, 
v.  roudaire.  R.  rouda. 

Roudibre,  v.  reviéure. 

ROUDIÉ,  ROUDIÈ  (1.),  ARROUDÈI  (b.),  (lat. 
rotarius),  s.  m.  Charron,  ouvrier  qui  fait  des 
roues,  v.  charroun  ;  rôdeur,  v.  roudaire  ; 
Roudier,  Rodier ,  Rodary,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Pous  roudiè,  puits  à  roue,  v.  pouso- 
raco. 

Un  rimaire  noubèl,  noumat  Augiè  Gaillard, 
Del  loc  de  Rabastens,  e  roudiè  de  soun  art, 

A.  GA.ILLA.RD. 

R.  rodo. 

ROUDIÉ,  ROUDIÈ  (1.),  IERO,  1ÈIRO,  adj.  Qui 
a  les  pieds  trop  écartés,  en  parlant  des  bêtes  à 
cornes,  v.  chambard. 

ROUDIERO,  ROUDELHO  (U,  ROUDÈRO  (g.), 
ARROUDÈro  (b.),  (it.  rotaja,  b.  lat.  rota- 
ria),  s.  f.  Trace  d'une  roue,  ornière,  v.  rou- 
dan  ;  la  Rodière,  affluent  de  la  Gèze  (Gard)  ; 
Rodière,  nom  de  fam.  lang.  R.  rodo. 

roudigno  (port,  rodinha,  roulette),  s.  f. 
Fauvette  à  tête  noire,  dans  le  Gard,  v.  bous- 
carleto,  cap-negro. 

ROUDIHA,  ROUDILHA  (1.),  ARROUDILHA 
(g.),  (rom.  rodillar,  v.  fr.  roiller),  v.  n.  et 
a.  Tourner  les  yeux  autour  de  soi,  regarder 
de  côté  et  d'autre,  inspecter,  examiner,  v.  es- 
pincha  ;  rôder  çà  et  là,  v.  roudeja. 

Aqui  l'iol  d'un  chascun  roudilho. 

D.  SAGE. 

E  d'un  iol  que  fasiè  clartat 
Las  roudilbavo  de  constat. 

C.  FAVRÉ. 

Es  poulido,  mai  pèr  s'en  crèire 
A  besoun  de  se  roudiha. 

LAFA.RE-A.LAIS. 

En  nous  roudilhant  un  pèr  un. 

ID. 

R.  rouda. 

ROUDIHA,  n.  de  1.  Rodeilhac,  près  Toulon 
(Var). 

roudihaire,  arello,  airo,  s.  Celui,  celle 
qui  épie  de  côté  et  d'autre,  v.  espïoun.  R. 
roudiha. 

roudihax  (rom.  Rodilhan,  b.  lat.  Rodel- 
lanum,  Rodillanum,  Rodilanum),  n.  de  1. 
Rodilhan  (Gard). 

ROUDIHAT,  ROUDILHAT  (d.),  s.  m.  Variété 
de  raisin  à  grains  longs,  blancs  ou  jaunâtres 
et  à  peau  dure.  R.  roudiha. 

roudil,  s.  m.  Poupée  de  filasse  pour  la 
quenouille,  en  Rouergue,  v.  fielousado  ;  Rou- 
dil, Rodillon,  noms  de  fam.  languedociens. 

Lou  troubaire  Roudil,  Jacques  Roudil, 
poète  languedocien,  né  à  Montpellier  (1602). 
R.  roudiha. 

roudiot,  oto  (v.  fr.  Rhodiot),  adj.  et  s. 
Rhodien,  ienne,  de  l'île  de  Rhodes.  R.  Rodo. 

Roudo,  roudou,  v.  rodo  2  ;  roudobello,  rou- 
dodello,  v.  roudello  ;  roudol,  roudôu,  v.  rode  1; 
roudo-det,  v.  rodo-det. 

roudome,  n.  de  1.  Rodome  (Aude). 

roudôu,  roudolfe  (rom.  Rodols,  it.  esp. 
Rodolfo,  port.  Rodolpho,  lat.  RadulphusJ, 
n.  d'h.  Rodolphe,  v.  Ravous,  Roulf  ;  Rodols, 
Rotolp,  noms  de  fam.  méridionaux. 

roudouiro,  s.  f.  Rôdeuse,  v.  courriolo. 
R.  rouda. 


Roudoul,  roudôu,  v.  rode  1  ;  roudoula,  v. 
roudela  ;  roudouleja,  roudoureja,  roudouria, 
v.  roudeleja  ;  roudoulet,  v.  roudelet. 

roudoulés  (rom.  Rodoles),  n.  de  1.  Rou- 
doulès  (Lot-et-Garonne). 

roudouli,  s.  m.  Rôdeur,  en  Gascogne,  v. 
roudaire  ;  Roudouly,  nom  de  fam.  gascon. 

Lou  felibre  Roudouly ,  Auguste  Roudouly, 
poète  quercinois,  né  à  Caylus  (Tarn -et-Garon- 
ne),  en  1818.  R.  roudoul,  roudoula. 

Roudounal,,v.  roudan. 

roudouriÉ  (rom.  Rodorier),  s.  m.  Lieu 
où  croît  le  redoul,  v.  rodo  2  ;  nom  de  quar- 
tier, en  Languedoc.  R.  roudo,  rodo  2. 

ROUDRIGO,  ROUDIGO,  routris  (rom.  esp. 
Rodrigo,  rom.  gasc.  Arrodrigue,  b.  lat.  Ro- 
dericus),  n.  d'h.  et  s.  m.  Rodrigue;  vieux 
reître,  vieux  matois,  vieux  penard,  vaurien,  v. 
fenat. 

Roudrigo  de  Luno,  Rodrigue  de  Luna, 
neveu  de  l'antipape  Renoit  XIII,  qui  défendit 
son  oncle  dans  le  palais  d'Avignon  de  1398  à 
1411.  Benoit  XIII  avait  un  frère  portant  aussi 
le  nom  de  Bodrigue  de  Luna.  • 

Lou  major  qu'èro  un  vièl  roudrigo. 

c.  favre. 

Moun  vièl  roudrigo. 

LAFARB-ALAIS. 

ROUEDO,  n.  de  1.  Bouède (Haute-Garonne); 

nom  de  fam.  gasc.  B.  rouvedo,  rouredo. 

Bouecho,  v.  rocho  ;  rouei  (rouge),  v.  rouge; 
rouei  (rouille),  v.  rouvi  ;  Bouei,  Boueis(Bhô- 
ne),  v.  Bose  ;  roueiga,  v.  rousiga  ;  roueima,  v. 
roumia  ;  roueina,  roueino,  v.  rouina,  rouino; 
roueino-meinage,v.  arrouino-meinage  ;  roueit, 
v.  rouit  ;  roueito,  v.  rouito  ;  rouello  (coqueli- 
cot)^, rousello;  rouello  (rouelle),  v.  roudello; 
rouend,  ouendo,  v.  round,  roundo. 

ROUERGAS,  ROUERGAT,  ASSO  (rom.  Roer- 

gat),  adj.  et  s.  m.  Bouergois,  oise,  habitant 
du  Rouergue,  qui  vient  du  Rouergue  ;  dialecte 
du  Rouergue  ;  espèce  de  champignon  ;  nom 
qu'on  donne,  à  Nimes,  à  un  vent  d'ouest- 
nord-ouest  qui  souffle  souvent  en  décembre, 
v.  rousau,  rouvergasso  ;  Rouvergat,  nom 
de  fam.  méridional. 

A  la  rouergasso,  à  la  mode  du  Rouergue. 

Rouergasses,  assos,  plur.  lang.  de  rouer- 
gas,  asso. 

Touts  aquélis  moûts  grasses 
Quels  Albigeses  dison  e  toutis  lous  Rouergasses. 

A.  GAILLAÛD. 

prov.  Jaroai  noun  agues  poulet  gras 
Ni  prudonie  rouergas. 

R.  Rouergue. 

rouergue  (  rom.  Roergue,  Roscrgue, 
Rodergue,  it.  Rovergue,  b.  lat.  Rodini- 
gus,  Rutenicus,  lat.  Ruthenensis),  s.  m. 
Le  Rouergue  ou  comté  de  Rodez,  ancien  pays 
de  Guienne  qui  dépendait  du  comté  de  Tou- 
louse, réuni  à  la  couronne  par  Henri  IV  (1589). 

Marcho  de  Rouergue,  v.  marc'no. 

rouergue,  rouvergue,  s.  m.  Grognard, 
v.  rends i  ;  pour  patience,  plante,  v.  rouser- 
gue  ;  Rouergue,  nom  de  fam.  provençal. 

Vièi  rouergue ,  vieux  grondeur.  R.  re- 
guergue. 

ROUËrgueja,  v.  n.  Grogner,  grommeler,  v. 

rena.  R.  rouergue. 

Rouès-man  pour  revès  de  man,  en  Gas- 
cogne ;  rouestado,  rouesto,  v.  rioustado,  rios- 
to  ;  rouet,  v.  rouit. 

rouet  (b.  lat.  Rovetum,  Roveretum, 
Rovaretum),  n.  de  1.  Rouet  (Hérault)  ;  nom 
de  fam.  lang.  R.  rouve,  roure. 

rouet  (LOU),  (rom.  Roet,  Rouilh,  Lo 
Roil,  Lo  Royll,  Rosil,  Rosilh,  b.  lat.  Ec- 
clesia,  de  Rot,  Ecclesia  Roti),  n.  de  1.  No- 
tre-Dame du  Rouet  ou  Carry-le-Rouet  (Bou- 
ches-du-Rhône). 

rouetz  (rom.  RoesJ,  n.  de  1.  Bouelz  (Lot- 
et-Garonne). 

•  RÔUFELA,  raufela,  rôufeleja,  raufe- 
leja  (rom.  roflar],  v.  n.  Bâler,  en  Langue- 
doe,  v.  grèuleja,  rangouleja,  raum.ela. 

Rôufelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 

Campano  que  rôufelejo,  cloche  qui  a  un 
son  rauque. 


La  fenno  s'esquialasso  e  siéulo  emairôufello. 

A.  ARNAVIELLE. 

Rôufelejo,  s'estiro,  es  rousti. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  rounfla. 

RÔUFELEJAMEN  ,  RAUFELEJAMEN  (1.),  S. 
m.  Bâlement,  son  rauque,  v.  rauquige.  B. 
rôufeleja. 

RÔUFELET,    ROUFALET  (rh.),  RAUFELET 

(1.),  s.  m.  Petit  râle,  voix  enrouée,  v.  gra- 
nouioun,  rangouioun. 

Au  rôufelet,  au  dernier  soupir. 
Mai,  quasimen  au  raufelet, 
Ascagne  cridavo  :  teté  ! 

c.  FAVRE. 

Un  sourne  gourgoui  que  semblo  un  raufelet. 

A.  LANGLADE. 

B.  rôufèl,  ràufèu. 

rôufello  ,  raufello  (1.),  s.  f.  Enroue- 
ment, v.  granouio,  rauquige. 

La  raufello  l'escanavo. 

j.  AZAÏS. 

La  raufello  sul  cop  vous  sarro  la  garganto. 

J.  LAURÈS. 

B.  rôufela. 

RÔUFELOUS,  RAUFELOUS  et  GRAUFELOUS 
(1.),  OUSO,  adj.  Qui  a  le  râle,  rauque,  v.  ran- 

goulous,  raumelous,  rauquihous. 

Voues  rôufelovso,  voix  cassée;  campano 
rôufelouso,  cloche  fêlée. 

D'un  crid  raufeloiîs  rampello. 

LAFARE-ALAIS. 

B.  rôufello. 

RÔUFÈU  ,  ROUFÈL  et  RAUFÈL  (1.),  RAFET 
(d.),  s.  m.  Bâle,  râlement,  v.  grêule,  raumèl, 
roufle. 

Au  ràufèu,  au  dernier  soupir,  v.  badai. 

Ai  plus  rèn  qu'encante 
Moun  cor  au  rôufèu. 

L.  ROUMIEUX. 

Moun  amo  n'es  au  rôufèu. 

L.  VERGNE. 

B.  rôufela. 
roufet,  n.  p.  Bouffet,  nom  de  fam.  lang. 

B.  rôufèu. 
Bôufi  pour  rafi. 

ROUFIA  (rom.  Roffîac),  n.  de  1.  Bouffiac 
(Aude,  Cantal,  Haute-Garonne,  Lot). 

ROUFIAN,  RUFIAN  (m.),  ROUFIA  (1.),  (rom. 
rofian,  ruffian,  rufian,  cat.  ruftâ,  esp.  ru^ 
fîan,  it,  ruffiano),  s.  m.  Bufien,  maquereau, 
v.  macarèu  ;  paillard,  débauché,  v.  cacarol , 
charnigaire  ,  pistachiè  ,  vessard  ;  bougie 
de  couturière  ,  chiffon  huilé  qu'on  allume 
pour  s'éclairer,  v.  candeloun,  vigilo. 

Juecs  à  l'eissuch  défendus  et  ruffians  non  auson 
habitar  au  pays. 

STATUTS  DE  PROVENCE. 

1  poutoun  di  roufian  ta  gaulo  s' es  passido. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  A  tard  o  a  tèms 
Puto  e  roufian  auran  mau-tèms. 
—   Ni  puto  pèr  ploura, 
Ni  roufian  pèr  jura, 
T'en  fau  pas  estouna. 

B.  ràfî  ? 

ROUFIA  NAGE ,    ROUFIANÀGI    (m.),   S.  m. 

Débauche,  prostitution,  v.  bourdelage. 
Dins  aquéu  fangouias  de  mau,  de  roufianage. 

J.  BRUNET. 

B.  roufian. 

roufianas,  s.  m.  Paillard  effréné,  v.  brv- 
lo-paiasso.  R.  roufian. 

roufiajîeJA  (esp.  rufianar),  v.  n.  Courir 
le  guilledou,  mener  une  vie  de  rufien,  v.  6a- 
gassa,  puteja., 

Roufianejant  ensemble  ei  pescarié, 
Fasien  lou  brande,  enliassa  d'ôulivié. 

v.  GELU. 

R.  roufian. 

roufigîïa  (rom.  Roffinhac),  n.  de  1.  Rouf- 
fignac  (Dordogne). 

RÔUFiGiVA,  raufigna,  v.  a.  et  n.  Ronger, 
en  Rouergue,  v.  rousiga;  rognonner,  grom- 
meler, v.  rounguigua  ;  pour  griffer,  égrati- 
gner,  v.  grafigna. 

Rouûa,  rouflaire,  v.  rounfla,  rounflaire. 

roufle,  ROUFÈL  (L),  s.  m.  Râle,  râlement, 
v.  grêule,  granouio,  raumèl,  rafet,  rôufèu- 


Tout  à  roufle,  v.  rounfle.  R.  roufla. 
ROUFLE  (angl.  roof,  holl.  roef),  s.  m.  t. 
de  marine.  Rouf,  petit  logement  pratiqué  sur 
le  pont  d'un  bâtiment,  v.  carcagnàu,  cham- 
broun,  cuberto,  tèume. 

Bèn  que  la  barco  ague  pas  ges  de  roufle, 
Dôu  port  la  nue  saup  bèn  si  desmarra. 

L.  PÉ*LAB01T. 

I  R.  rounfle. 

Roufle,  flo,  pour  rufe,  fo  ;  rouflit,  v.  roun- 
flun;  rouflo  v.  rounflo. 

bouga  (rom.  rogar^,  v.  n.  Rouler,  v.  re- 
goula,  redouta  ;  rôder,  v.  barrula. 
L'on  s'alend  à  pana,  rouga  e  fa  del  fol. 

|  A.  GAILLARD, 

R.  ro,  roc. 

rougadou,  rougaire  (esp.  rogador,  it 
rogatorio,  lat.  rogator),  s.  m.  Oratoire 
nom  de  quartier,  v.  ouratori,  signadou. 

Aqui  gardian  e  pescadou 

An  fa  basti  unrougadou. 

M.  GIRARD. 

peoy.  Que  lou  pecadou 

Vagué  au  rougadou. 
ROUGAGXA,  ARROUGAGXA  (g.),  V.  a.  et  n. 
Ronger,  eu  Languedoc,  v.  rousiga  ;  grincer 
des  dents,  v  crussi. 

A  boun  dret  le  chagrin  te  rougagno. 

L.  VESTREPAIN. 

E  le  cap  li  rougagno. 

P.  GOUDELIN. 

PROv.G.  Soui  un  can  que  rougàgni  un  os, 
Lou  rougagnanl  préni  repos  : 
Tems  vendra, se  noun  es  vengut, 
Que  mourdrai  quau  m'aura  mourdut. 
Rougagxat,  ado,  part,  et  adj.  Rongé,  ée.  R. 
rouiga,  regagna. 

rougagsoux,  rougagxou  (1.),  s.  m.  Tro- 
gnon, morceau  rongé,  reste,  v.  rousigoun  ; 
vielleur,  racleur  de  violon,  v.  rasclaire.  R. 
rougagna. 

ROUGALO,  n.  de  1.  Rogalle  (Ariège)  ;  nom 
de  fam.  gascon. 

Rougant,  to,  pour  arrougant,  to. 

ROCGANTÈu,  s.  m.  Rosse,  haridelle,  v. 
roussello,  roussantello. 

ROUGAS  (rom.  Rogaz,  b.  lat.  Rogatium), 
n.  de  1.  Saint-Ëtienne  de  Rogas  (Hérault). 

Rougasoun,  Rougasous,  v.  Rouguesoun. 

ROCGE,  ROCCHE  (montp.),  ROi  f.H  (rouerg.), 
ROCTGE  (g.  1.),  ROUTYE  (b.ï,  ROUGXE  (Var), 
ROUI  (a.  g.),  ARROCI  (g.),  ROCEI  (lim.  d.), 
roge  rd.j,  ROGCE  (a  ),  OUJO,  OUIO,  OJO, 
OGO  (rom.  roge,  rog,  roitz,  rois,  oga,  oja, 
oia,  cat.  rôti,  esp.  rojo,  it,  roggio,  ail.  roth, 
lat.  rutilus),  adj.  Rouge,  v.  afara,  rousènt, 
ru.bés  ;  républicain  radical,  jacobin;  Roucb, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Blad  rouge,  blé  rouge  ;  la  mar  Roujo,  la 
mer  Rouge  ;  rouge  coume  lou  fià,  coume 
un  chérubin,  coume  un  grè,  coume  un  car- 
dinal'., coume  un  gau  de  mas,  coume  un 
trelus,  rouge  comme  le  feu,  comme  un  ché- 
rubin, comme  un  coq;  veni  rouge,  rougir; 
veni  rouge  de  la  maliço,  se  fâcher  tout 
rouge;  de  rougi  rebat,  des  reflets  rouges; 
de  rougi  gauto,  des  joues  rouges  ;  de  rou- 
gis eeluciado,  de  rouges  éclairs. 

ROCGE,  rouei  (d.),  s.  m.  Rouge,  couleur 
rouge  ;  t.  de  blason,  gueules  ;  fard,  v.  fard  ; 
espèce  d'oiseau. 

Rouge d'Anglo-Terro,  rouge  d'Angleterre, 
rouge  à  polir  ;  bava  lou  rouge,  avoir  la  bou- 
che ensanglantée  ;  faire  bava  lou  rouge, 
casser  la  gueule;  erbo-dôu-rouge,  orobân- 
cne  couleur  de  sang. 

p.rov.  Rouge  de  sero 

Bèu  tèms  espero  ; 
Rouge  de  matin 
Bagno  lou  camin. 

H. rouge  1 . 

ROLGMRis,  rougieiras  (L),  s.  m.  Mau- 
vais terrain  de  grès  rouge.  R.  r  ou  nié 

ROUGEIRK.V,  kxco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
nougiers  Var). 

ROt-M.iliOr.O  ,   ROLSEROI.O   I  ),  ROUGEI- 

■ocolo  f  rouerg.),  s.  f.  Rougeur  dans  le  ciel 
aurore  boréale  ;  chose  rouge 


ROUFLE  —  ROUGNADURO 

Vène,  Jarjaio  :  i'a  de  drolo 
Fresco  coume  de  rougeirolo. 

L.  ROUMIEUX. 

Li  bourgadiero  fan  li  folo, 
S'alacon  fort  i  rougeirolo. 

J.  MICHEL. 

PROv.  La  rougeirolo  dôu  matin 

Marco  la  plueio  au  vespertin. 
—  Rougeirolo  de  la  sero 
Bèn  tèms  espero  : 
Rougeirolo  dôu  matin, 
Plueio  en  camin. 

R.  roujour. 

ROUGEJA  ,   ROUGIA  (m.),  ROUGEIA,  ROU- 
RE1A  (d.),  (rom.  rojeiar,  cat.  rojejar,  esp. 
rojear),  v.  n.  Paraître  rouge,  tirer  sur  le 
rouge,  v.  vermeieja. 
Li  rasin  rougejon,  le  raisin  se  colore. 
Sei  gauto  rougejon. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  rouge. 
Rougello,  v.  rousello. 

ROCGEX,  rougexc  (1.  g.),  exco  (rom.  cat. 
rogenc,  enca),  adj.  Rougeâtre,  v.  rouginèu 
Ouliviè  rougen,  variété  d'olivier  connue 
dans  le  Var;  flour  rougenco,  fleur  rosée. 
prov.  Cèu  rougen, 
Plueio  o  vènt. 

R.  rouge. 

rouget,  rouvet  (b.),  eto,  adj.  Un  peu 
rouge,  v.  rousen,  vermeiau  ;  Rouget,  nom 
de  fam.  provençal. 

Lachugo  rougeto,  laitue  pommée;  ôulivo 
rougeto,  variété  d'olive  mordorée,  v.  caiano  ; 
ôuliviè  rouget,  olivier  qui  porte  l'olive  rou- 
geto ,  v.  aglandau ,  caiet ,  roussoun.  R. 
rouge. 

ROUGET  (rom.  rojol,  esp.  rojete),  s.  m. 
Rouget,  mullus  ruber  (Laeép.),  poisson  de 
mer,  v.  estriho  ;  maladie  du,  porc;  carmin, 
vermillon  des  joues,  v.  rouito  ;  oronge,  cham- 
pignon ,  v.  dorgue  ;  groseille  sauvage,  v. 
aloc  . 

Rouget  de  tartano ,  rouget  ordinaire  ; 
rouget  à  lesto  plato,  rouget  barbet  ;  rouget 
de  roco,  surmulet  ;  rèi  di  rouget,  apogon 
commun,  poissons  de  mer. 

Lou  rouget  sus  sa  gauteto. 

I.AFARE— ALAIS. 

prov.  Qu  pren  lou  rouget 
N'en  manjo  ges, 

celui  qui  prend  le  rouget  ne  le  mange  pas, 
parce  que  ce  poisson  est  exquis  et  se  vend 
cher.  R.  rouge. 

ROUGETA,    ROUGETAT  (1.  g.),  S.  f.  État  de 

ce  qui  est  rouge. 

Sas  gautos  èronroundos, 
Tecados  soulomen  d'un  pun  de  rougetat. 

CATALA. 

R.  rouge. 

rougetié,  s.  m.  Groseillier  des  Alpes,  v. 
alouquié.  R.  rouget. 

rougeto,  s.  f.' Onagre  bisannuelle,  œno- 
thera  biennis  ;  crassule  rouge,  crassula  ru- 
bens,  plantes  ;  petite  centaurée,  v.  centau- 
r  'eio  ;  vandoise,  poisson  d'eau  douce,  v.  soft  ; 
maigre,  sciœna  aquila,  poisson  de  mer,' v. 
oumbrino  ;  t.  de  mineur,  grès  houiller  schis- 
teux; variété  d'olive,  v.  caiano  ;  variété  de 
châtaigne.  R.  rouget. 

ROUGI  (rom.  rogir,  roizir,  rovezir,  lat. 
rubescerej,  v.  n.  et  a.  Rougir,  devenir  rouge, 
vermeieja;  rendre  rouge,  v.  enrougi.  «jj 
Rougisse,  isses,  is,  issen,  issès,  issen; 
issiéu  ;  i  guère  ;  irai;  irièu  ;  isse,  issen, 
issès;  igue  ;  iguèsse. 

En  rougissènt,  en  rougiguent  (1.),  en 
rougint  (g.),  en  rougissant. 
Rougi,  rougit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Rougi, 
,  R.  rouge. 

Rougia,  contract.  de  rougeja. 
rougié  ,  rougiÈ  (1.),  s.  m.  Grès  rouge, 
terrain  du  grès  rouge.  R.  rouge. 

ROUGIÉ,  ROUGIÈ  (1.),  ROUGE  (1.  g.),  (rom. 
Rogier,  Rotgier,  it.  Ruggiero,  Rogier,  it. 
port.  Rogerio,  b.  lat.  Rogerius,  tud.  Rot- 
ger,  RutgerJ,  n.  d'h.  Roger  ;  nom  patrony- 
mique de  la  première  dynastie  des  comtes  de4 
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Foix  ;  Rougié,  Rouguié,  Rongé,  Rogié,  Rogé, 
Rogéry,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Rougié,  saint  Roger,  évéoae  de  Can- 
nes; Ramoun- Rougié,  Raimond-Roger  V, 
vicomte  de  Carcassonne  et  de  licier?,  fil'.;  dé 
la  sœur  du  comte  de  Toulouse  Rairnond  Vf, 
né  vers  1185,  sous  lequel  eut  lieu  la  croisade 
des  Albigeois;  Rougié-Bervat  lou  Gran-I 
Roger-Bernard  H,  comte  de  Foix,  frère  d'ar- 
mes du  comte  de  Toulouse  Raimond  VU  , 
mort  on  1^49  ;  Pèire  Rougir,  Pierre  Rogier, 
chanoine  de  Clermont  en  Auvergne,  trouba- 
dour ;  Ugues  Rougié,  Hugues  Roger,  de  la 
maison  de  Canillac  en  Limousin,  pape  d'Avi- 
gnon sous  le  nom  de  Clément  VI  (13'/2-j3.rj2;. 

ROUGIÉ  (b.  lat.  Rogeriv.rnj,  n.  de  1.  Rou- 
giers  (Var),  village  ainsi  nommé  à  cause  du 
bol  (terre  bolaire)  rouge  qu'on  trouve  dans 
son  terroir.  R.  rouge. 

ROUGIERO,  ROUGIÈIRO  (rouerg  ),  ROUGÈI- 
RO  (l.)>  s-  f-  Vairon,  poisson  de  rivière,  v.  vei- 
roun;  terrain  des  grès  et  marnes  rouges.  R. 
rouge. 

Rougigna,  rougilha,  v.  rousiga. 
ROUGIXA  (lat.  œruginarc,  se  rouiller),  v. 
n.  Crier,  en  parlant  d'une  roue  mal  graissée, 
v.  ereniha,  rena,  rounchina. 
La  rodo  que  rougino  es  la  que  van  pas  rèn. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

L'ais  de  sa  carreto 
Rougino  mai  qu'uno  troumpeto. 

A.  GAILLARD. 

ROUGIXAS ,  ASSO,  adj.  Rougeâtre,  v.  rou- 
las. 

Un  drapèu  rouginas  e  grand  coume  un  linçôu. 

J.  ROUMANILLE. 

Aviso  uno  fournigo  a  tèsto  rouginasso. 

A.  BOUDIN. 

R.  rouge. 

rougixeja,  v.  n.  Prendre  une  teinte  rouge, 
v.  rougeja. 

Lou  rasin  qu'au  soulèu  rouginejo. 

L.  ROUSSILLON". 

R.  rouginèu. 

ROUGIXÈU,  ROUGIXÈL  (L),  ello,  adj.  D'un 
rouge  agréable,  rosé,  ée,  v.  rousen. 
Bouco  rouginello,  lèvres  vermeilles. 
Un  moust  suau  e  rouginèu, 
Degout  à  cha  degout,  s'acampo. 

A.  MATHIEU. 

R.  rouge. 

rougixo  (lat.  rûneina),  s.  f.  Rngine,  ins- 
trument de  chirurgien. 

rougixous,  ouso  (it.  rugginoso,  lat.  œ- 
ruginosus,  rouillé),  adj.  Rougeaud,  aude  ; 
coloré,  enflammé,  ée,  v.  acoulouri,  rou- 
jo un. 

Luno  rouginouso,  lune  rougeâtre. 
Lou  jus  que  rajo  rouginous. 

F.  D'OLIVET. 

Lou  nivo  rouginous  que  passo. 

A.  ROQUE-FERR1ER. 

R.  rouge. 

Rougiôu,  v.  roujau  ;  rougirolo,  v.  rougei- 
rolo. 

ROUGXA,  RÔUGXA  (rouerg.),  RAUGXA  (1.), 
(rom.  raunhar,  redonhar),  v.  a.  Rogner, 
retrancher,  v.  redougna,  resoun^a,  rctaia  ; 
racler,  frotter,  v.  rascla  ;  ronger,  grignoter, 
v.  rousiga  ;  pour  ruminer,  v.  roumia  ;  pour 
der  ,  rognonner ,  geindre,  v.  raugna, 
rena. 

Toujour  rougno  quaucarcn,  il  regratte 
toujours  ;  se  rougna  lis  ounglo,  se  rogner 
les  ongles. 
prov.  A  forço  de  rougna,  la  causo  vèn  a  rèn. 
Se  rougna,  v.  r.  Se  rogner,  décroître. 
Rougna,  raugnat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rogné,  ée  ;  Rogniât,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
redougna. 

rougxa  (rom.  Roignac,  Rodinnag),  n.  dft 
1.  Rognac(Bouches-du-Rhône);  Rougnac  (Cha- 
rente). 

rougxadou,  s.  m.  Rognoir,  instrument 
pour  rogner.  R.  rougna. 

ROUGXADURO,  RAUGXADURO  (1.)  ,  ROU- 
GXO,  s.  f.  Rognure,  v.  roAisaduro,  redou- 
naduro,  resounzaio,  retaioun. 
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Gastas  pèr  uno  fes  aquéli  rougnaduro. 

r  M.  DE  TEUCHET. 

R  ROCGNAIRE,  RAUGNA1RE  (1),  ARELLO,  Al- 
BIS,  AiRO,  s.  Rogneur,  euse  ;  pleurnicheur, 
hargneux,  euse,  v.  renaire. 

Rougnaire  de  louvidor,roguear  de  pièces 
d'or.  R.  rougna.  . 

rougnamen,  s.  m.  Action  de  rogner.  R. 

ROUGNASSOUN,  ROUGNASSOU  (1.) ,  S.  m. 
Petit  animal  importun,  petit  chien  hargneux, 
roquet.  R.  rougna. 

rougxatex,  exco,  ad],  et  s.  Habitant  de 
Rognac.  R.  Rougna. 

rougxe,  ougno,  adj.  Rouge,  dans  1  arron- 
dissement de  Grasse,  v.  rouge  plus  usité. 
De  tant  qu'es  rougne, 
De  lanl  que  pougne, 
Dôu  mourre  blanc  coumo  un  gipas 
Tegne  lei  gauto. 

PH.  CHAUVIER. 

Rôugnela,  v.  rougnoula. 

ROUGNETO,  REINETO,  RAINETO  (1.),  RE- 
NETO  (g.),  s.  f.  Rénette,  instrument  de  ma- 
réchal-ferrant.  R.  rougna. 

rocgneto,  n.  de  1.  Rognette,  près  Ponle- 
vès(Var).  R.  Rougno.  •'••• 

rougxiero  (erbo-),  adj.  f.  Aulnee,  herbe 
contre  la  gale.  R.  rougno.  . 

ROUGNO,  ARROUGNO  (g  ),  ROGNO  (mç  ), 
rugno  (Velay),  (rom.  ronha,  runha,  roia, 
rou^e  càt.  ronya,  it.  rogna,  port,  ronha, 
esp°  roua),  s.  f.  Rogne,  gaie  invétérée, 
croûte,  v.  galo  ;  farcin  des  chevaux,  v. 
farcin;  helminthie,  helminthia  viperina 
(Dec),  plante,  v.  peludello  ;  grabuge,  que- 
relle, v.  reno  ;  excroissance  qui  se  développe 
sur  lés  branches  de  l'olivier,  v.  rasco  ;  indis- 
position, chagrin,  perte,  v.  magagno,  ram- 
■pogno  ;  pour  ruine;  v.  rouino. 

Meichanto  rougno,  mauvais  drôle  ;  pèiro 
de  la  rougno,  variolite  ;  cerca  de  rougno  pèr 
se  grata,  se  compromettre  inutilement  ;  cerca 
rougno,  chercher  noise  ;  a  toujour  quauco 
rougno,  il  a  toujours  quelque  malaise. 
peov.  As  près  uno  rougno  que  te  couira. 
__   L'amour  ni  la  rougno 

Noun  saup  ount  se  cougno. 

—  Quau  a  la  rougno 
A  de  besougno. 

—  Qu  a  la  rougno 

Se  regougno. 
prov.  lang.  A  la  porto  d'un  cassaire,  de  rougnos 
n'i'a  jamai  pla. 

Pour  préserver  ou  guérir  les  enfants  de  la 
gale,  on  les  faisait  vautrer  nus  dans  la  rosée, 
le  matin  de  la  saint  Jean.  R.  rougne. 

rougno  (b.  lat.  Ronnia,  Ronnœ,  Rognœ, 
Rongnœ,  Ronhœ),  n.  de  1.  Rognes  (Rouches- 
du-Rhône).  R.  rouino. 

rougno-cabrau,  s.  f.  Gale  des  bêtes  à 

laille-  •  .„.,-,  -7 

La  rougno  se  garis  cme  d'oli  de  caae,  on 
guérit  la  gale  des  moutons  avec  l'huile  de 
genévrier  oxycèdre.  R.  rougno,  cabrau. 

rougno-de-mar,  s.  s.  Gland  de  mer,  es- 
pèce de  mollusque  qui  se  fixe  sur  la  carène  des 
vaisseaux,  v.  agland,  pouce-pèd. 

ROUGXO-PÈD,   RAUGXO-PÈD    (1.),    S.  m. 

Rogne-pied,  outil  de  maréchal.  R.  rougna,pèd. 

ROUGNO  -  POURCIOUN  ,    ROUGXO  -  POUR- 

cious  (querc),  s.  m.  Exploiteur  du  pauvre 
monde,  v.  manjo-paure  ;  adolescent  qui  a 
une  taille  au-dessus  de  son  âge,  v.  brigan- 
das;  celui  qui  mange  à  la  table  de  famille  et 
ne  produit  rien.  R.  rougna,  pourcioun. 

rôugnolo,  raugxolo,  s.  f.  Rruine,  pluie 
fine,  en  Rouergue,  v.  pousqUino,  rousino. 
R.  rousino. 

ROUGXOIXA,  RÔUGNELA,  ROUGNOUNA,  V. 
n.  Rognonner,  grogner,  en  Auvergne,  v.  re- 
nouia.  R.  rougna,  raugna. 

ROUGNOULA,  RÔUGXOULEJA,  RÔUGNOU- 
neja,  v.  n.  Rruiner,  en  Rouergue,  v.  rousi- 
na.  R.  rôugnolo. 

rougxoulet,  n.p.  Rognolet,  nom  de  fam. 
limousin. 


ROUGNAIRE  —  ROUINA 

prov.  Acô  ei  Pèire  Rougnoulet 
Qui  d'un  mantèl  sab  pas  fa  'n  bounet, 
se  dit  en  bas  Limousin  d'une  personne  qui 
ayant  beaucoup  de  moyens  n'a  su  en  faire 
aucun  usage,  v.  Berro  (fustiè  de).  R.  rou- 
gna. 

ROUGNOUN,  ROUGNOU(l.  g.),  RIGNOUN  (a.), 
RlGNOU(d-),  agneroun  (bord.),  (rom.  ronho, 
renho,  runho,  cat.  ronyô,  esp.  rinon),  s.  m. 
Rognon,  rein,v.  ren  ;  cœur  d'une  pierre  qui 
se  délite;  Rignon,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  rougnoun  d'uno  terro,  la  meilleure 
partie  d'un  champ;  vai  i  rougnoun,  s'ar- 
rapo  i  rougnoun,  se  dit  de  ce  qu'on  mange 
de  grand  appétit  ;  planto-m'acà  sus  rou- 
gnous  (1.),  mange-moi  cela  ;  avès  rougnoun, 
la  graisso  vous  estoufo,  vous  avez  raison  sur 
tous  les  points,  en  style  burlesque. 

prov.  Se  lou  Coumtat  èro  un  rnoutoun, 
Caroumb  e  Cavaioun 
N'en  sarien  11  rougnoun. 

ou  (m.) 

Se  la  Prouvènço  èro  un  môutoun, 
Pertus  n'en  sarié  lou  rougnoun, 

et  (Aix) 

Se  Pue-Ricard  èro  un  moutoun, 
Miquèli  sarié  lou  rougnoun. 
R.  ren. 
Rougnouna,  v.  rougnoula. 
ROUGNOUNA  (rom.  Rognognac,  Roigno- 
nac,  Rognognas ,  Ronnonas,  b.  lat.  Rogno- 
nacium) ,  n.  de  1.  Rognonas  (Rouches-du- 
Rhône). 

ROUGNOUNA  DO,  ROUfOUNAOO  (m  ),  ROU- 
gxouxal  (1.),  (rom.  ronhonada,  ronhonal, 
cat.  ronyonada,  ronyonal,  esp.  rinonada), 
s.  t.  de  boucher.  Longe  de  mouton  ou  de 
veau,  partie  à  laquelle  tiennent  les  rognons  ; 
aloyau  de  bœuf,  v.  lon~o,  làpi. 

De  cousteleto  de  la  rougnounado,  des 
côtelettes  de  la  longe. 

El  se  prouvesic  d'un  pngnal 
Que  pourtaosul  rougnounal. 

P.  GOUDELIN.  ( 

R.  rougnoun. 

RODGXOUXEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Rognonas.  R.  Rougnouaa. 

ROUGNOUS,  ARROUGNOUS  (g.),  OUSO,  OUO 
(rom.  ronhos,  runhos,  reinos,  rohos,royos, 
cat.  ronyôs,  it.  rognoso,  esp.  ronoso,  port. 
ronhosoj,  adj.  Rogneux,  galeux,  euse,  v.ga- 
lous  ;  rugueux,  raboteux,  euse,  v.  rufe;  sale, 
en  Gascogne,  v.  brut. 

Dèute  rougnous,  dette  véreuse. 

Agues-n'en  crenio  mai  que  s'ères  tout  rougnous. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Quau  es  rougnous  que  se  grale. 

  Pèr  uno  fedo  rougnouso  fau  pas  vèndre  tout 

lou  troupèu. 

—   Li  plus  roignox  en  Limousin, 

dicton  usité  au  13e  siècle.  R.  rougno. 

rougnu,  raugnut(L),  UDO,  adj.  Rude  au 
toucher,  verruqueux,  euse,  v.  rufe.  R.  rou- 
gno. 

rougom,  ragomo  (carp.),  (b.  lat.  rogo, 
seigle),  s.  m.  Rogomme,  liqueur  forte,  cordial, 
v.  requiqui. 

rougoun  (b.  lat.  Rogonum,  Roagonus, 
Rovago,  Rugna),  n.  de  1.  liougon  (Rasses- 
Alpes)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

ROUGUERGUE,  s.  m.  Églantier,  en  Rouer- 
gue, v.  agoulenciè.  R.  rouergue  2. 

ROUGUESOUN,  ROUGASOUN  (a  ),  REGUE- 
SOUN,  ROUVESOUN,  ROUVASOUN,  ROUUA- 
SOUN  (rh.),  ROUGASOUS(l.  g.),  RASOU  (lim.), 
(rom.  Rogazo,  Roazo,  Roazos,  Rosarons, 
dauph.  Revcison,  cat.  Rogaciôs,  esp.  Roga- 
ciones,  it.  Rogaiioni,  lat.  Rogationes),  s.  f. 
pl.  Rogations,  fête  instituée  vers  l'an  470  par 
saint  Mamert,  évêque  de  Vienne  en  Dau- 
phiné. 

Pèr  li  Rouguesoun,  pèr  las  Rougasous 
(1.  g.),  aux  Rogations  ;  faire  lou  tour  di 
Rouguesoun  ,  prendre  le  chemin  le  plus 

Sounas  li  Rouguesoun. 

C.  BLAZE. 

Rouhil,  rouhilha,  v.  rouvi,  rouviha;  rouhu- 
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ro,  v.  rousuro  ;  roui  (rouge),  v.  rouge  ;  rôui 
(rouille),  v.  rouvi  ;  roui  (rouet,  bord,  poisson), 
v.  rouit;  roui  (tapage),  v.  rouit;  roui  (ronce), 
v.  rouis. 

roui,  ROUVi(m.),  (rom.  roer,  lat.  rodere), 
v.  a.  Ronger  son  frein,  grogner,  gronder,  v. 
rouviha,  rena  ;  pour  rouiller,  v.  enrou- 
veli. 

Rouisse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson. 

Fai  jamai  que  roui,  il  rognonne  sans  ces- 
se ;  fau  que  toujour  rouïgue  ou  rouisse 
(m.),  il  rognonne  sans  cesse. 

La  fremo  rouïssié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  rouire. 

Rouia  (rouiller),  v.  rouviha  ;  rouia  (ronger), 
v.  rousiga  ;  rouial,  rouialme,  v.  reiau,  reiau- 
me. 

rouian  (rom.  Royan,  b.  lat.  Royanum, 
Roianum),  n.  de  1.  et  s.  m.  Royan  (Charente- 
Inférieure)  ;  sorte  de  mets  bordelais  composé  de 
sardines. 

Sardino  de  Rouian,  sardine  de  Royan. 
ROUIANÉS,  ROUIANS  (rom.  Roian,  b.  lat. 
Roianensis,  Roionensis,  Rngiacensis  agery 
Roionum,  Roio,  Rogio,  onis),  s.  m.  Le 
Royanez,  pays  de  Dauphiné  qui  avait  pour 
capitale  Pont-en-Royans  ;  Royannés,  nom  de 
fam.  dauphinois. 
Rouiar,  v.  Auzias. 

rouiardo,  s.  f.  Vieille  rapière,  en  Dau- 
phiné, v.  ligousso. 

D'orne  arma  de  rouiardo 
Niuech  e  jour  soun  de  gardo. 

A.  BOUDIN. 

R.  rouia,  rouviha. 

ROUI  AT,  n.  de  1.  Rouiat  (Puy-de-Dôme). 

rouiat,  roulhat  (a.),  n.  p.  Rouillât,  nom 
patronymique  des  anciens  seigneurs  du  Rar- 
roux  (Vaucluse).  R.  rouia,  rouviha. 

Rouïbra,  rouïbrado,  rouïbre,  v.  reviéura, 
reviéurado,  reviéure;  rouiche,  v.  rouisse  ; 
rouie  pour  roulié. 

rouie  (v.  fr.  royer,  charron),  n.p.  Rouhier, 
Royer,  Rohier,  noms  de  fam.  dauphinois. 

Lou  troubaire  Rouie,  Louis  -  Rernard 
Royer,  poète  provençal,  né  à  Avignon,  mort  en 
1755  à  l'âge  de  78  ans.  R.  roudiè. 

Rouiello,  v.  rousello;  rouiero  (chênaie),  v. 
rouviero  ;  rouiero  (manteau),  v.  rouiiero. 

rouiero,  rouièiro  (d.),  s.  f.  Champ  d'é- 
peautre,  en  Dauphiné  ;  Royère,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

Adieu,  prat,  vigno,  champ  !  adiéu.  pauro  rouièiro  ï 

A.  BOISSIER. 

R.  rouio. 

ROUIET,  ARROUIET  (g.),  ETO  (poitevin 
rouet),  adj.  et  s.  Nom  que  l'on  donne  aux 
bœufs  ou  aux  vaches  dont  le  poil  est  roux,  en 
Dauphiné,  Réarn  et  Guienne,  v.  bâtard,  ver- 
mèi;  Rouillet,  nom  de  fam.  dauphinois. 
Blanquet,  rouiet,  caubet,  lauret. 

,  DU  PEYRAT. 

R.  roui,  rouge. 

ROI'IFIÈU,  n.  de  1.  Roifïïeux  (Ardeche). 

Rouiga,  rouigaduro,  v.  rousiga,  rousiga- 
duro  ;  rouigo-calous,  v.  rousigo-calos  ;  roui- 
go-dardèno,  v.  rousigo-dardàno  ;  rouigo-ra- 
cino,  v.  rousigo-racino  ;  rouigoun,  v.  rousi- 
goun  ;  rouigous,  v.  rouvihous. 

rouiguiero,  s.  f.  Voirie,  lieu  où  l'on  jette 
les  bêles  mortes,  v.  barricau,  cadarau, 
mort-dis-ase,  prat-bataié,  rai.  R.  rouiga, 
rousiga. 

rouin,  INO,  adj.  Acariâtre,  enfant  qui 
pleure  souvent,  dans  les  Alpes,  v.  renet.  R. 
rouï. 

Rouïl,  v.  rouvi  ;  rou'ilha,  v.  rouviha. 

rouilh  vdo,  s.  f.  Échinée  de  porc,  en  Au- 
vergne, v.  rastèu. 

Rouïlhado,  v.  rouvihaduro  ;  rouïlhous,  v.. 
rouvinous. 

ROUINA,  ROUÏNA  (1),  ROUIGNA  (m.), 
ROUEINA  (g.),  RUINA  (a.),  ROUV1NA  (niç.), 
ROURINA  (1.),  (rom.  reunar,  cat.  esp.  port, 
ruinar,  it.  ruinare),  v.  a.  Ruiner,  v.  ar- 
rouina  ;  démolir,  v.  derouï. 


Se  rouina,  v.  r.  Se  ruiner  ;  dissiper  son 
fcien. 

Rouina,  rouïnat  (1.),  ado,  part,  etadj.  Rui- 
né, ée,  v.  derrvpi. 

prov.  Vesin  rouina 
E  fat  bagua 
Voudrien  vèire  tout  nega. 
R.  rouino. 

rouina  (rom.  Royna,  Roynac,  Ruinât, 
Ruynat,  Roenac,  RoennacJ,u.àel.  Roynac 
(Drôme).  - 

Rouinacioun,v.  arrouinacioun;  rouïnet  pour 
roubinet. 

rouixas,  ruixas  et  RUilVASSo(a.),  s.  Lieu 
couvert  de  rochers  éboulés,  grand  ravin,  ra- 
vine, v.  cournpeirês,  vabre.  R.  rouino. 

rocixeja,  rouinea  (a.),  v.  n.  Geindre, 
pleurnicher,  v.  renouia.  R.  rouin. 

ROUIXO  ,  ROUGXO  (narb.),  ROUÏXO  (1.), 
ROUVIXO(niç.),  ROUEINO(g.),  RUINO,  RUIRO 
(a.),  (rom.  roina,  royna,  ruina,  ruyna,  cat. 
esp.  port.  it.  lat.  ruina,  it.  rovina),  s.  f. 
Ruine,  chute,  destruction,  v.  derouïmen  ; 
décombres,  débris  de  construction,  terrain  ra- 
viné, v.  escoumbre,  madran  ;  ravine,  ravin, 
v.  runo  ;  lavasse,  pluie  torrentielle,  v.  la- 
vàssi. 

Li  rouino  di  Baus,  les  ruines  des  Raux  ; 
mètre  de  rouino  dins  un  prat,  mettre  du 
plâtras,  des  -décombres  dans  une  prairie  ;  vi- 

?mo  poudado  à  la  rouino,  vigne  taillée  à 
ong  bois  et  à  nombreux  coursons,  v.  espou- 
■dassa. 

Vierge,  as  bèn  fa  de  mouri  jouino, 
Car  noun  as  visi  la  rouino 
De  ti  pantai  d'amour. 

F.  MISTRAL. 

Rouino-paure,  v.  arrouino-paure 
ROU1XOUS,  ROUÏXOUS  (1.),  RUIXOUS  (m.), 
OCSO,  ouo  (rom.  ruinos,  oza,  cat.  ruinos, 
esp.  port.  it.  ruinoso,  lat.  ruinosusj,  adj. 
Ruineux,  euse. 

Aquéu  rouinous  e  sot  usage. 

J.  DÉSANAT. 

Secaresso  rouinouso. 

MIRÈIO. 

ROUIO  (rom.  roia,  rouge),  s.  f.  Ëpeautre,  en 
Dauphiné,  v.  espèuto,  ôrdi-baiard. 

Lous  peis,  la  rouio,  las  parnos  soun  dins  de  sa- 
quetos. 

A.  BOISSIER. 

R.  roui,  rouge. 

rouio,  rocxho  (a.),  rôuli  (lim.),  rôu- 
vio  (1.),  arrocdilho  (bord.),  (rom.  ruylha, 
ruilli,  lat.  rubellaj,  s.  f.  Rouille,  rouillure, 
y.  rouvi. 

E  pèr  si  canta  poulho 
E  si  descurbi  tout  la  lengo  es  sènso  roulho. 

J.  RANCHHR. 

Rouiounado  pour  rougnounado  ;  rouious, 
ouso,  v.  rouvihous,  ouso  ;  rouiras,  v.  rou- 
venas. 

rouire,  ROIRE  (1.),  roisse  (rouerg.),  (rom. 
roire,  royre,  roer,  rozer,  roder,  cat.  roure, 
lat.  rodere),  v.  a.  Ronger,  manger,  v.  rou- 
ziga  ;  grommeler,  v.  roux;  dévorer  un  affront, 
v.  avala. 

Lou  pode  pas  rouire,  je  ne  puis  tordre 
ce  morceau  ;  noun  pou  pas  rouire,  il  ne 
peut  rien  avaler  ;  cerca  à  rouire,  chercher 
noise  ;  i'a  toujour  à  rouire,  il  y  a  toujours 
à  redire. 

Ce  verbe,  qui  n'est  guère  usité  qu'à  l'infini- 
tif, devait  se  c.njuguer  comme  fouire. 

Rouire  (chêne),  v.  roure  ;  rouire  (regain),  v.  ' 
reviéure;  rouiredo,  v.  rouredo;  rouiriéu,  v. 
reviéure. 

rouir  et,  s.  m.  Le  Rouiret,  ruisseau  des 
environs  d'Istres. 

ROLTS,  ROUEIS  (m.),  ROTAIS  (a.),  (rom. 
roize,  roise,  lat.  rubus),  s.  m.  Buisson,  ron- 
ce, v.  bartas ,  bouissoun,  espin  ;  Rouis, 
Roize,  Rouaze,  noms  de  fam.  provençaux. 

Jaii  Rouize,  Jean  Roize,  imprime'ur  à  Aix, 
auteur  de  la  Burjado  prouvençalo,  vers  le 
milieu  du  17e  siècle. 

ROUISSE,  ROUISSE  ([.),  ROCICHE  (a.),  S.  m. 

Rogaton,  restes  d'un  repas  de  noces,  v.  renos, 
rouisso,  rousil,  rousuro.  R,  rouire. 


ROUINA  —  ROULADOUIRO 

rouïssëire,  erello,  ÈiRO,  s.  et  adj.  Gro- 
gnon, inquiet,  ète,  v.  renaire,  rouin.  R. 
rouï. 

rouisseja,  v.  n.  Chercher  une  proie,  cher- 
cher avidement,  v.  rcquista.  R.  rouisso, 
rùssi. 

rouisseto,  s.  f.  Petit  reste,  chicot,  radi- 
cule, v.  rasigol. 

Plantarioi  de  finos  rouissetos 
E  flouririoi  al  mes  d'abriel. 

A.  PERBOSC. 

R.  rouisso. 

Rouissi,  v.  réussi;  rouissido,  v.  reùssido. 

Rouisso  (esp.  rozo),  s.  f.  Branche  ou  tige 
morte,  gaulis,  v.  curiho  ;  la  Rouisse,  nom  de 
quartier,  près  Le  Luc  (Var). 

Camin  de  rouisso,  de  bartas  e  de  vabre. 

CALENDAU. 

R.  rouis,  ruisso,  rusco. 

ROUISSO,  ruisso  (m.),  s.  f.  Débris  de  pâ- 
ture, croustille,  reste  de  pain,  v.  rouisse, 
rousigoun,  rousiho,  rousuro  ;  pour  buse, 
oiseau  de  proie,  v.  rùssi. 

De  rouisso  dôu  repas. 

M.  BOURRELLY. 

De  rouisso  de  soun  lengàgi. 

F.  VIDAL. 

R.  rouire. 

rouissôu,  n.  p.  Rouissol,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Rouis. 

rouissoun,  ROUEissoux(Var),  s.  m.  Pe- 
tit buisson,  v.  bouissounet. 

Quand  la  cabro  manjo  au  rouissoun. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  rouis. 

ROUIT  ,  ROUEIT  (m.),  ROUET  (1.),  (rom. 
roet,  v.  fr.  ruitj,  s.  m.  Rouet  de  moulin, 
roue  hydraulique,  v.  roudet  ;  rouet  d'une  ar- 
quebuse ;  raie  circulaire,  poisson  de  mer,  v. 
clavelado  ;  bord,  v.  berlo,  bord,  ribo. 

De  rouit  en  rouit,  bord  à  bord,  à  pleins 
bords;  plen  de  rouit  en  rouit,  plein  jus- 
qu'aux bords. 

Soun  front  semblo  un  téule  canal, 
Lis  coumo  un  rouet  de  petrinal. 

P.  ÛOUDELIN. 

Tiro  à  cubert  coumo  un  roueit  d'Alemagno. 

BUG.  PROUVENÇALO. 

R.  roudet. 

ROUIT,  arrut  (b.),  (esp.  port,  ruido,  lat. 
rugitusj,  s.  m.  Tapage,  vacarme,  v.  brut  ; 
Rouit,  nom  de  fam.  provençal. 

ROUITO  ,  ROUEITO  (m.),  ROUATO  (Var), 
(rom.  roit,  rouge,  cat.  roti,  alb.  roth),  s.  f. 
Vermillon  des  joues,  v.  couloureto  ,  rou- 
seto. 

Quènti  rouito  !  quelles  joues  vermeilles  ! 

Tei  gaulo  roundo  an  la  rouito  lusènto 
D'un  fru  madur. 

A.  CROUSILLAT. 

Rouja  (rougir),  v.  enrouja;  rouja  (ronger), 
v.  rousiga. 

roujaio,  roujalho(L),  s.  f.  t.  de  mépris. 
Les  rouges,  les  jacobins.  R.  rouge. 

ROUJAN  (rom.  raujen,  rosé),  s.  m.  Jeune 
cochon  qu'on  vend  aux  foires,  v.  lachen,  pou- 
c'eu.  R.  rouge. 

roujan  (b.  lat.  Rojanum,  Rogianum, 
Roianum),  n.  de  1.  Roujan  (Hérault),  v.  es- 
corjo-rosso. 

roujaxiho,  rouja nilho  (a.),  s.  f.  Jeunes 
cochons,  petits  polissons.  R.  roujan. 

roujaroun,  s.  m.  Espèce  de  petit  fromage, 
en  Forez.  R.  roujau. 

ROUJAS,  ROUJASTRE  (1.),  ASSO,  ASTRO, 
adj.  ets.  Rougeâtre,  d'un  rouge  foncé,  v.  rou- 
ginas. 

Caro  roujasso,  teint  enluminé. 

La  luno  que  trascoulo  dins  un  pargue  roujas. 

A.  LANGLADE. 

R.  rouge. 

roujasso,  s.  f.  Variété  de  raisin  cultivée 
dans  le  Lot.  R.  roujas. 

ROUJAU,  ROUIAU,  ROUJAL,  ROUJARO,  ROU- 
JAT,  roujôu  (rom.  rogol),  s.  m.  Espèce  de 
petit  goujon  à  teintes  rougeâtres,  en  Rouer- 
gue,  v.  rougiero  ;  variété  de  raisin  rouge, 
dans  le  Tarn.  R.  rouge. 
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roujaudo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  <-<>u- 
nue  en  bas  Limousin.  R.  rouCge, 
Rôujo  pour  raujo. 

ROUJO,  s.  f.  Maladie  qui  fait  devenir  ro 
les  vers  à  soie  ;  la  république  rouge,  v.  Ma- 
riano.  R.  rouge. 

roujolo,  s.  f.  Rougeole,  v.  eenepioun; 
mélampyre,  plante  à  fleurs  rougeâtres,  v.  co- 
de-reinard,  blad-de-vaco  ;  ruban  de  mer, 
cépole  rougeâtre,  poissons  de  mer,  v.  courre- 
jolo,  flamo,  pouleno  ;  pour  goupille  d'une 
roue,  v.  rejolo.  R.  roujo,  rouge. 

rôujolo,  raujolo,  s.  f.  Rissole,  sorte  de 
pâtisserie,  en  Rouergue,  v.  rctViolo. 

roujoun,  ouno,  adj.  Rougeaud,  aude,  ru- 
bicond, onde,  v.  rouginous.  R.  rouge. 

ROUJOUR,   ROUJOU  (rn.),  BOUT/OU (1.  g.), 
ROUTYOU  (b.),  (rom.  cat.  rojorj,  s.  f.  Rou- 
geur, v.  rouito  ;  tache  rouge,  v.  rougeirolo. 
Uno  resoun  que  sus  vosii  dos  gaulo 
Fara  segur  espandi  la  roujour. 

isclo  d'or. 

prov.  Roujour  de  front  vau  mai  que  doulour  de 

cor. 
R.  rouge. 

roujous,  OUSO,  adj.  Rougeaud,  aude,  rou- 
geâtre, v.  rouginous.  R.  rouge. 

roul  (rom.  Roll,  germ.  Hrolff,  marcheur, 
nom  du  premier  duc  de  Normandie),  s.  m. 
Dernier  berger  d'une  vacherie,  celui  qui 
«  roule  »  çà  et  là  pour  contenir  les  veaux,  en 
Rouergue*  v.  peiard;  Roulf,  Rouff,  Roi,  Raul- 
li,  noms  de  fam.  provençaux. 

Roul  (rouleau),  v.  roi  ;  roul  (rouille),  v. 
rouvi. 

ROULA,  RÔULA  (d.),  ROULLA  (L),  ROULHA 
(g.),  ROUNLA  (lim.),  RULA  (a.),  RULLA,  RU- 
LHA,  RUNLA  (1.),  ARRULLA  (rouerg.),  (rom. 
rolar,  rollar,  it.  rullare,  port,  rolar,  esp. 
rollar,  rular,  ail.  rollen),  v.  n.  et  a.  Rou- 
ler, faire  rouler,  v.  regoula,  roumba  ;  courir 
le  monde,  v.  barrula,  roudela  ;  t.  de  mari- 
ne ;  plier  en  rouleau,  v.  roua,  envertouia  ; 
scier  un  tronc  d'arbre  en  billots,  v.  toura  ; 
t.  de  couturière,  froncer,  grimacer,  v.  redou- 
ta ;  abonder,  v.  rounfla  ;  battre,  rosser,  v. 
gounfla. 

Rôle,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon,  ou 
(1.)  rolle,  olles,  etc.,  ou  (nie.)  roule,  ouïes, 
etc. 

Roula  lou  mounde,  roula  sa  bosso,  cou- 
rir le  monde;  roula  de  cop,  rouler  de  coups  ; 
fau  que  l'argent  rôle,  il  faut  que  l'argent 
circule. 

Que  lou  coumandamen  noun  roule  que  sus  d'un. 

J.  RANCHEK. 

Se  roula,  v.  r.  Se  rouler,  v.  vièutoula ;  se 
couper,  en  parlant  d'un  tissu,  v.  chapla. 

Roula,  rullat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Roulé, 
ée. 

A  forço  roula,  il  a  beaucoup  voyagé.  R. 
redouta. 

roula,  roulla  (1.),  s.  m.  Véronique  des 
bois,  v.  pichot-chaine.  R.  roure. 

ROULA,  n.  p.  Roullac,  nom  de  fam.  lang. 
Roulachoun,  v.  rourachoun. 

ROUL  A  DO  ROULA  (d.),  ROUXLAOO  (lim.). 
ROULLADO,    ROULHADO,  RULLADO  (1.),  S.  f. 

Roulade,  chute  ;  agrément  de  chant,  v.  bar- 
rulado,  redoulado  ;  achèvement  d'un  travail, 
régal  que  le  maître  donne  aux  ouvriers  à  cette 
occasion,  v.  assouido  ,  reboulo;  roulée  de 
coups,  verte  réprimande,  v.  rousto  ;  tronçon 
d'un  arbre  scié  en  billots,  v.  roi,  tor. 
Faire  la  roulado,  faire  le  repas  de  la  fin. 

Que  vôu  de  basanos  sèns  lacos, 

Que  vôu  de  roulados  tambèn, 

De  tout  s'i  trovo  pèr  d'argent. 

J.  MICHEL. 

Roulado  semble  désigner  ici  une  espèce  de 
cuir,  ou  une  peau  roulée.  R.  roula. 

ROULADOU  ,    ROULLADOU  (1.),  RULLADOU 

(rouerg.),  s.  m.  Rouleau  de  pâtissier,  v.  bes- 
tourtié  ;  glissoire,  v.  resquihadou.  R.  roula. 

ROULADOUIRO,  RULLA DOUIRO  et  RUNLA— 
DOUIRO  (1.),  s.  f.  Lieu  d'où  l'on  peut  rouler, 
v.  barrulo,  redolo,  rolo  ;  rouleau  servante 
dépiquer  le  blé,  v.  barrulaire.  R.  roula. 
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ROULAGE,  ROULÀGI  (m  ),  ROULLAGE,  ROU- 

LATGE  (1.  g.),  s.  m.  Roulage,  transport  de 
marchandises  par  voiture,  v.  caminage,  car- 
ré ;  action  de  rouler,  v.  regoulamen. 

Faire  -un  roulage,  t.  de  charretier,  car- 
tayer,  v.  emcarnba.  ' 

Lou  roulage  a  besoun  de  plus  trouva  d'entravo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  roula.  v  ' 

ROULAIRE  ;  ROULLATRE    (1.)  ,  ROULAIRE 

(d.),  arello,  aibïs,  airo,  s.  Rouleur,  ou- 
vrier qui  traîne  un  wagon,  dans  les  mines  de 
houille  ;  rôdeur,  euse.v.  barrulaire,  roude- 
laire.  R.  roula. 

ROULAMEN,  roullomen  (1.  g.),  s.  m.  Rou- 
lement ;  batterie  de  tambour,  v.  rampelado. 

An  un  gàubi  tria  pèr  faire  un  roulamen  foueço 
agradiéu. 

F.  VIDAL. 

R.  roula. 

roulan,  adj.  m.  Groseiller  à  fruits  rouges, 
grouselié  roulan.  R.  roulano. 

ROULAND  ,  ROULLAND  (1),  ROUNLAND 
(lim.),  (rom.  Roland,  Rotlan,  cat.  Roldan, 
Rullan,  esp.  Rolando,  it.  Orlando,  b.  lat. 
Rothlandus,  Rotlannus),  n.  d'h.  Roland; 
Rolland,  De  Rolland,  Rollandy,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Faire  Rouland,  faire  l'impossible,  faire 
des  prodiges,  comme  ceux  que  la  légende 
prête  au  paladin  Roland,  neveu  de  Charlema- 
gne  ;  se  crèire  Rouland,  être  fort  présomp- 
tueux ;  sèmblo  qu'a  Rouland  calèndo  ou 
Rouland  la  vaco,  on  dirait  qu'il  a,  le  Pérou  ; 
la  Baumo  de  Rouland,  nom  d'une  grotte  à 
stalactites,  près  de  Mazargues  (Bouches -du- 
Rhône)  ;  la  Bouco  de  Rouland,  nom  d'une 
caverne  voisine  de  Marcillac  (Aveyron)  ;  la 
Brèco  de  Rouland,  la  Brèche  de  Roland,  au 
sommet  des  Pyrénées,  près  de  Luz,  que  la 
tradition  attribue  à  l'épée  du  paladin.  En  Ca- 
talogne, on  montre  la  Coltellada  de  Roldan, 
montagne  coupée  en  deux  par  l'épée  de  Ro- 
land ;  lou  Corde  Rouland,  cor  en  ivoire  con- 
servé dans  la  basilique  de  Saint-Sernin,  à 
Toulouse  ;  l'Espaso  de  Rouland,  nom  d'une 
grotte  celtique  en  forme  d'épée,  sur  la  colline 
de  Cordes,  près  Arles;  la  Ferraduro  dôu 
chivau  de  Rouland,  nom  qu'on  donne  dans 
les  Pyrénées,  et  près  de  Lastours  (Aude),  à 
certaines  dépressions  demi-circulaires  qu'on 
rencontre  dans  les  rochers  ;  lt  Fourco  de 
Rouland,  nom  que  portaient  au  13e  siècle  les 
deux  colonnes  qui  sont  encore  debout  dans  le 
théâtre  "d'Arles.  Un  des  arceaux  de  la  façade 
méridionale  de  ce  monument  a  conservé  le 
nom  de  Tourre  de  Rouland,  parce  qu'il  sup- 
porte une  ancienne  tour  ;  la  Gârdo  de  Rou- 
land, nom  d'une  colline  voisine  d'Olonzac 
(Hérault);  la  mar  de  Rouland,  le  golfe  du 
Lion,  dans  les  Troubadours  ;  lou  Palet  de 
Rouland,  nom  d'un  dolmen  qu'on  trouve 
près  de  La  Valdons  (Aude)  ;  lou  Pas  de  Rou- 
land, nom  d'un  passage  qui  est  près  d'Itsat- 
sou,  en  Roussillon  ;  la  Pèiro  de  Rouland,  la 
Pierre  Roland,  près  Tardels  (Basses-Pyré- 
nées), roche  lancée  par  le  paladin  ;  la  Piado 
de  Rouland,  monument  mégalithique  qui 
offre  l'empreinte  d'un  pied  humain,  prèsBel- 
vèze  (Tarn-et-Garonne)  ;  lou  Sabre  de  Rou- 
land, sabre  ou  épée  que  le  paladin  Roland 
déposa,  dit-on,  dans  la  chapelle  de  Rocama- 
dour  (Lot)  ;  leva  lou  sabre  de  Rouland, 
lever  par  dévotion  le  sabre  de  Roland,  auquel 
on  attribue  la  vertu  de  rendre  les  femmes  fé- 
condes; lou  Saut  de  Rouland,  nom  d'un  es- 
carpement des  Alpilles,  près  Fontvieille  ;  lou 
Toumbcu  de  Rouland,  nom  d'un  rocher  qui 
est  dans  la  grotte  de  Bédeillac  (Ariège)  ;  nom 
d'une  cavité  qui  est  près  de  La  Valdons  (Au- 
de) ;  nom  d'un  tumulus  qui  est  sur  le  bord  du 
Vigueirat,  entre  Saint-Gabriel  et  Arles  ;  «  on 
tient,  dit  César  de  Nostre-Dame,  que  le  pala- 
din Roland  est  enterré  avec  Samson  de  Bour- 
goigne  à  la  tombe  des  rois  d'Arles  »  ;  la  Vau 
de  Rouland,  la  vallée  de  Roland,  à  Ronce- 
vaux,  en  Navarre  ;  sant  Rouland,  saint  Roi- 
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land,  archevêque  d'Arles,  mort  en  869  ;  Rou- 
land, titre  d'un  drame  provençal  inédit,  par 
Paul  Gaussen. 

roulandino,  s.  f.  Variété  de  figue,  con- 
nue à  Nice.  R.  Rouland. 

roulano  (lat.  grossularia),  adj.  et  s.  f. 
Groseille  rouge,  groseille  de  la  grosse  espèce, 
v.  grôusello. 

roulant,  roullant  (1.),  anto,  adj.  Rou- 
lant, ante. 

Garçoun  roulant,  ouvrier  qui  court  le 
monde  ;  cardoun-roulant,  erbo-roulant, 
chardon  roland,  v.  panicaut.  R.  roula. 

ROULAT  (rom.  rollat),  s.  m.  Contrat  qui 
avait  exécution  parée,  dans  la  coutume  de 
Bayonne.  R.  rôle. 

Roule,  roule,  pour  roure. 

roulen,  n.  p.  Roulen,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  Roulin. 

roulendo,  n.  p.  Rolende,  nom  de  fam. 
prov.  R.  (it.  Orlando,  Roland). 

roulenge  ,  s.  f.  Clématite  ,  herbe  aux 
gueux,  en  Dauphiné,  v.  cmbo-vit,  entre-ve- 
dil,  tiragasso. 

ROULENS,  n.  de  1.  Roullens  (Aude). 
Quand  Roullens  es  escur, 
Àvèn  la  plejo  al  segur, 
proverbe  usité  à  Leuc  (Aude). 

ROULET ,  ROULHET  (rouerg.),  ROUNLET 
(1.),  (rom.  rollet,  rolet,  cat.  rotllct),  s.  m. 
Rôlet,  petit  rôle  ;  petit  rouleau  ;  roulet,  outil 
de  chapelier,  v.  redoulet,  regoulet;  cerceau, 
v.  barrulet. 

Jouga  soun  roulet,  jouer  son  rôle;  un 
roulet  de  ielo,  un  petit  rouleau  de  toile. 

l'adoubavo  un  roulet  dins  si  pèço  de  tialre. 

ARM.  PROUV. 

Quand  aurai  dich  lou  roulet. 

D.  SAGE. 

R.  roi,  rôle. 

rôulet,  n.  p.  Roullet,  Roulet,  Rollet,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  gravaire  Rôulet,  Jean-Louis  Roullet, 
célèbre  graveur  d'Arles  (1645-1699).  R.Roul. 

rouleto,  s.  f.  Roulette,  petile  roue,  v. 
barruleto,  regoulet  ;  instrument  de  pâtissier, 
destiné  à  festonner  la  pâte;  jeu  de  longue 
boule,  cochonnet,  v.  buto-avans  ,  rampèu. 

Jouguen  à  la  rouleto,  jouons  au  cochon- 
net. 

Ounte  es  la  danso  dôu  dimenche 
E  la  rouleto  dôu  dilun? 

J.-B.  MARTIN. 

R.  rolo. 

ROULÈU,  ROUNLÈU  (g  ),  ROULLÈU  (1.)  , 
RULLÈu  (Tarn),  (esp.  roleo),  s.  m.  Rouleau, 
corps  cylindrique,  pièce  de  bois  ronde,  v.  car- 
ruleu,  roudello  ;  instrument  d'agriculture, 
v.  barrulaire  ;  roulon,  v.  barroun. 

Roulèu  de  papié,  de  louis-d'or,  rouleau 
de  papier,  de  louis  d'or  ;  roulèu  de  n'eu, 
boule  de  neige. 

Roulèu  !  roulèu  ! 
Que  la  car  de  la  taulo  vèngue  lèu  ! 

dicton  que  les  enfants  vont  crier  sous  les  fenê- 
tres d'un  repas  de  noces,  en  Languedoc.  R. 
roi. 

Roulh,  v.  rouvi  ;  roulha  (rouiller),  v.  rou- 
viha  ;  roulha  (rouler,  scier),  v.  roula  ;  roulha- 
do,  v.  roulado;  roulhet,  v.  roulet. 

ROULHAT,  s.  m.  Hutte  mobile  des  pâtres  du 
Forez,  v.  brèsso.  R.  roula. 

roulho,  s.  f.  t.  de  tisserand.  Cylindre  qui 
reçoit  l'étoffe  travaillée,  v.  ensouble,  tour  ; 
Roulle,  nom  de  fam.  lang.  R.  roui. 

Roulho,  rôuli  (rouille),  v.  rouio  ;  roulhous, 
v.  rouvihous  ;  roulibre  pour  reviéure. 

ROULIÉ,  ROUIÉ  (th.),  s.  m.  Roulier,  voitu- 
rier  par  terre,  v.  carretiè,  coutau  ;  t.  de  tui- 
lier, outil  pour  aplanir  le  sol  ;  Roulhé,  nom 
de  fam.  méridional. 

Rescountras  ràfi  e  roulié 
Mounta  coume  de  cavalié. 

J.  DÉSANAT. 

Eh  !  moun  Dieu  !  respond  lou  roulié, 
Un  pichot  moumen  de  paciènço. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  roula. 


ROULIERO,  ROUIERO  (rh.),  ROULIÈRO  (g.), 
s.  f.  Roulière,  manteau  de  roulier  en  laine  et 
en  crin,  v.  marrego  ;  pour  champ  d'épeautre, 

v.  rouiero. 

Vèsto  à  la  rouliero,  longue  veste  de  pay- 
san aisé. 

Pourlavo  uno  rouliero  a  grandi  rego  bluio. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  roulié. 

RÔCLiN,  rauli  (1.),  (rom.  Roolin,  Rao- 
linj,  n.  p.  Roulin,  Rolin,  Rauly,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  Roui. 

roulino,  s.  f.  Jeu  d'adresse  et  de  hasard 
qui  consiste  à  jeter  avec  la  main  un  nombre 
pair  de  billes  dans  la  blouse  d'un  billard. 

Manda  li  balo  à  la  roulino,  lancer  les 
billes,  au  jeu  de  la  rouline  ;  la  roulino  es 
defendudo,  la  rouline  est  prohibée.  R.  rolo. 

Roulla,  roullado,  roullant,  roullèu,  v.  rou- 
la, roulado,  roulant,  roulèu  ;  rôulo,  contract. 
de  rousello  ;  rôulo,  v.  rolo. 

rouloun,  rounlou  (lim.),  (rom.  rutlon, 
rutlo,  fr.  roulon),  s.  m.  Petit  rouleau,  pa- 
quet d'une  chose  roulée,  v.  regoulet  ;  morceau 
rond  de  quelque  chose,  v.  roudello. 

Blanquiers  ajon  V  rutlos  per  I  consol  cascun  an, 

COUT.  DE  MONTPELLIER. 

que  les  corroyeurs  aient  cinq  suffrages  pour 
un  consul  chaque  année.  R.  roi.. 

ROULUN,  ROULI  et  roulis  (m.),  s.  m.  Rou- 
lement ;  t.  de  marine,  roulis. 

Pas  l'oumbro  dôu  rouli,  de  sant  Michèu  à  Pasco. 

V.  GELU. 

R.  roula. 

roum,  rom  (rh.),  rum  (1.),  (cat.  esp.  rom, 
it.  rum),  s.  m.  Rhum,  liqueur. 
Pièi  lou  café  'mé  lou  roum  à  la  fin. 

E.  NÉGRIN. 

Lou  roum  flatribavo 
En  punch  trasfourmat. 

r  J.  AZAÏS. 

Roum  pour  roump  (il  romp)  ;  rouma,  v. 
ruma  ;  rôumach,  v.  rai-mach;  roumadan,  v. 
ramadan. 

roum  ad  au,  s.  m.  Caprice,  accès  d'humeur, 
v.  gàrri,  refoul'eri,  ramagnou  ;  aigrette  des 
graines,  v.  farineto,  perdigolo.  R.  rama- 
dan f  roumiau  ? 

Roumagôiro,  roumaguèro,  v.  roumeguiero. 

roumagnan  ,  n.  de  1.  Roumagnan,  près 
Six-Fours  (Var). 

roumagnat,  n.  de  1.  Romagnat  (Puy-de- 
Dôme). 

roum AG NO  (it.  Romagna,  b.  lat.  i?oma- 
nia),  s.  f.  La  Romagne,  province  d'Italie. 

roumagno,  n.  de  1.  Romagne  (Gironde)  ; 
Roumagne  (Lot-et-Garonne). 

roumalin,  ino,  adj.  et  s.  Habitant  dé  Rou- 
moules  (Basses-Alpes). 

rouman,  ANO  (rom.  Roman,  Roma,  Ro~ 
mas,  cat.  Româ,  it.  esp.  port.  Romano,  lat. 
Romanus),  adj.  et  s.  Romain,  aine,  de  Ro- 
me ;  roman,  ane,  se  dit  des  langues  filles  du 
latin,  et  particulièrement  de  la  langue  pro- 
vençale du  moyen  âge  ;  se  dit  aussi  du  style 
qui  régna  dans  les  édifices  construits  entre  les 
5e  et  13e  siècles.  C'est  dans  nos  provinces  mé- 
ridionales qu'on  rencontre  les  plus  beaux  mo- 
numents du  style  roman. 

Cicutadin  rouman  ,  citoyen  romain  ; 
porto  roumano,  porte  romaine,  nom  d'une 
ancienne  porte  de  Fréjus  et  d'une  ancienne 
porte  de  Périgueux,  placées  dans  la  direction 
de  Rome  ;  lachugo  roumano,  laitue  romai- 
ne ;  figo  roumano,  variété  de  figue,  grosse  et 
verte  ;  letro  roumano,  caractère  romain  ; 
travai  de  rouman,  travail  monumental  ; 
lauriè  rouman,  laurier-cerise  ;  li  Trou- 
baire  an  escri  en  lengo  roumano,  les  Trou- 
badours ont  écrit  en  langue  romane  ;  la  litera- 
turo  roumano-prouvençalo,  la  littérature 
romano-provençale,  v.  lengo. 

rouman,  roumans  (nie.),  (rom.  roman, 
romans,  cat.  romans,  port.  esp.  romance,  it. 
romanzo),s.  m.  Roman,  idiome  roman,  lan- 
gue fille  du  latin  ;  ancienne  langue  d'Oc,  v. 
lengo  ;  idiome  de  l'Engadine  (Suisse),  que  l'on 
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nomme  romansck  ou  ladin;  récit  en  langue 
romane,  narration  vraie  ou  feinte,  en  vers  ou 
en  prose,  roman  ;  t.  d'architecture,  style  ro- 
man . 

Se  fai  un  rouman  em'  acô,  il  se  monte  la 
tête  avec  cela  ;  sa  vido  es  un  rouman,  sa 
vie  est  un  roman  ;  lou  rouman  de  Flamen- 
co, le  roman  de  Flamenca  ;  lou  rouman  de 
la  bello  Magalouno  e  de  Pèire  de  Prou- 
vènço,  le  roman  de  la  belle  Maguelone  et  de 
Pierre  de  Provence  ;  lou  rouman  d'Arle,  an- 
cien poème  provençal  sur  les  antiquités  et  lé- 
gendes d'Arles  (Revue  de  Marseille,  avril 
1873). 

prov.  Fiho  que  legis  de  rouman 

N'es  pas  tranquilo  au  bout  de  l'an. 

«  Au  16°  siècle,  on  composait  et  l'on  impri- 
mait encore  à  Toulouse  des  ouvrages  que  l'on 
avait  la  prétention  d'écrire  en  roman  ortho- 
doxe, quoique  la  forme  adoptée  s'éloignât,  par 
une  foule  de  côtés,  de  la  langue  classique  des 
Troubadours  et  des  prosateurs  anciens.  »  (J.- 
B.  Noulet). 

Les  Provençaux,  selon  Winckelmann,  furent 
les  auteurs  des  premiers  romans  héroïques. 

rocmax,  n.  de  1.  Romain  (Dordogne). 

ROCMAX,  arrocmax  (g.),  (rom.  Romanh, 
it.  port.  R'jmano,  lat.  Romanus),  n.  d'h. 
Romain  ;  Roman,  Romany,  noms  de  fam.  mé- 
rid.  dont  le  dim.  est  Roumanet. 

Sant  Rouman,  saint  Romain,  de  Rlaye, 
mort  en  385  ;  lou  troubairc  Rouman,  Bal- 
thazar  Roman,  poète  provençal  du  17e  siècle, 
v.  caladairc. 

rocmax  (saxt-),  (b.  lat.  S.  Romanus), 
n.  de  1.  Saint-Roman  (Drôme,  Vaucluse); 
Saint-Romans  (Gard,  Isère);  Saint-Romain 
(Ardèche,  Dordogne,  Gironde,  Haute-Loire, 
Puy-de-Dome,  Vaucluse)  ;  Saint-Arroman 
(Gers,  Hautes-Pyrénées),  v.  bemi,  temouin. 

rocmax  AGE,  s.  m.  Droit  de  pesage,  ce  qui 
est  perçu  par  le  peseur  public,  v.  pesage  ; 
pour  pèlerinage,  v.  roumavagc  ;  pour  rama- 
ge, v.  ramage.  R.  roumano. 

rocmaxc.ho,  ROMÀxcm  (d.),  s.  f.  La  Ro- 
manche, affluent  du  Drac,  rivière  du  Dauphi- 
né  ;  vase  de  bois  servant  de  mesure  pour  les 
fruits,  en  Dauphiné,  v.  cosso. 

Roumancino  pour  remouchinado  ;  rouma- 
nèl,  ello,  v.  roumanet. 

rocm axeliÉ,  s.  m.  Groseillier  des  Alpes, 
en  Roucrgue,  v.  rougetiè. 

rocmaxex  ,  EN'co  (b.  lat.  Romanensis, 
Rotmanensis),  s.  et  adj.  Habitant  de  Romans 
(Drôme). 

rocmaxf.sc,  ESCO  (port.  Romanesco,  val. 
Ro .nanesce,  casca,  it.  Romanzesco),  adj.  et 
s.  Romanesque;  Roumain,  aine,  habitant  de 
la  Roumanie. 

Lou  roumanesc,  le  romanesque  ;  la  langue 
roumaine. 

Aquel  amour,  roumanesc  subre  lôuli. 

J.  MOMNÉ. 

Uasile  Alecsandri,  lou  mai  célèbre  di  pouèto  rou- 
manesc. 

V.  LIEUTAUD. 

Paris  noun  parlo  pas  flamand, 
'  Ni  Brussellos  Ion  fiancimand, 
Ni  Roumo  la  lengouo  arabesco, 
Ni  La  Mèco  la  roumanesco. 

G.  d'astros. 

R.  rouman. 

ROCMANESCO,    ROCMAXISCO  (1.),  (it.  ro- 

manescaj,  s.  f.  La  romanesque,  espèce  de 
danse  vive,  originaire  d'Italie  ;  air  et  danse 
appelés  plus  tard  «  gaillarde  »,  v.  gaiardo. 
Car  iéu  noun  sabi  res  soun-que  la  roumanisco. 

A.  GAILLARD. 

R.  roumanesc. 

ROCMAXET,  ROCMAXÈC  et  ROCMAXEELO 

(I.)» 8-  Oronge,  espèce  de  champignon,  v.  cou- 
tOiin,daurèu,  aorgue,  doumengau,  jaune- 
Wiàu,  mvjolo.  R.  ramounet  ou  rouman. 

rocma.\et,  n.  p.  Romanet,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Rouman. 

rocmaxet  fSAXT-j,  n.  de  1.  Saint-Roma- 
net  (Vaucluse),  v.  charlatan.  R.  Sant-Rou- 
man. 


rocmaxié,  s.  m.  lialancier,  artisan  qui  fait 
des  romaines,  v.  balanciô.  R.  roumano. 

ROCM  A  Mil»,    ROCMAXILII»   (I.   g.),    n.  p. 

Roumanille,  Romanille,  noms  de  fam.  prov. 
qui  paraissent  dériver  du  nom  de  fam.  espa- 
gnol Romauillos. 

Lou,  felibre  Roumaniho,  Joseph  Rouma- 
nille, poète  provençal,  né  à  Saint-Remy  de 
Provence  en  1818;  la  felibresso  Roso-Anats 
Roumaniho,  madame  Roumanille,  femme  du 
poète  précédent  et  sœur  du  félibre  Félix  Gras, 
poétesse  provençale,  née  à  Malemort  (Vauclu- 
se). R.  Rouman. 

ROUMAXI.V,  ROCMARIX  (b.),  ROCMAXlÉC 

(m.),  roumaxi  (g.  lim.  d.),  rocmari,  roc- 
maxis(L),  (rom.  romanin,  romanil,  roma- 
ni, cat.  romani,  port,  rosmaninho,  it.  ros- 
marino,  lat.  rosmarinus),  s.  m.  et  n.  de  1. 
Romarin ,  arbuste  ;  Romanin  ou  Romanil  , 
château  en  ruines  près  de  Saint-Remy  de 
Provence,  célèbre  par  la  cour  d'amour  qui  y 
siégea  vers  1340  ;  ancien  fief  de  la  basse  Ca- 
margue ;  Romanin,  nom  de  fam.  provençal. 

Dimenche  di  roumanin ,  dimergue  das 
roumanis  (1.),  dimanche  de  la  Sexagésime, 
ainsi  nommé  en  Gévaudan  parce  que  leg  jeu- 
nes gens  de  certains  villages  portent  de  grand 
matin  des  rameaux  de  romarin  à  la  porte  des 
jeunes  filles,  en  chantant  le  refrain  suivant  : 
Ai  !  lou  poulil  aubre 
Que  i'a  dins  aquel  jardi  ! 

Lou  pus  poulil  aubre  de  toutes  lous  aubres 
Es  lou  roumanis 

Ount  ma  m'io  Aneto  preniè  sous  plesis. 

Si  le  romarin  est  rejeté,  l'amour  est  repoussé. 

Au  roumanis, 
L'amour  es  au  nis, 
dicton  usité  entre  amoureux,  au  l"r  mai. 

Lou  broul  de  roumani  de  la  jouve  es  l'image  : 

Anmé  sa  flou  se  t'a  de  mèl  ; 
Ço  que  se  gasiariè,  i'ôudou  de  soun  fuiage 
Lou  gardo  pur  e  loujour  bèl. 

p.  VIDAL.  . 
prov.  lang.  Terro  de  roumanis, 

lé  mêles  pas  toun  nis. 

roumaxix  (rom.  romanin,  b..lat.  roma- 
ninusj,  s.  m.  Monnaie  frappée  à  Avignon, 
pendant  la  résidence  des  papes.  Elle  avait  la 
même  valeur  que  le  gros  de  Tours.  R.  rou- 
man. 

ROUMAXIX-COCXIÉU ,  ROCMAX1EC-COC- 
NIÉU,  RAMO-COCXIÉC  (m.),  ROCMAXIL-COC- 
NIL  ,    ROUME-C.OCXIE  ,    RAMO-COCXIL  (1.), 

rocmiéu  ,  roumix  ,  rocmï  (rh.)  ,  (rom. 
rennaconilh,  romarin  de  lapin),  s.  m.  As- 
perge sauvage,  v.  co-rudo,  espar  go-f'ero, 
pèd-de-rôumi. 

Barbo  de  ramo-counil  (  Lafare-Alais)  , 
barbe  hérissée. 

De,  roumaniéu-couniéu  e  d'ameloun  de  pin. 

CALENDAU. 

ROCMAXIX-DE-PLAX  ,  ROCMAXIEC-DE- 
plax  (m.),  (romarin  de  plaine),  s.  m.  Ta- 
naisie  annuelle,  plante,  v.  tanarido  ;  mil- 
lefeuille,  autre  plante,  v.  milo-fueio. 

rocmaxix-de-tixo,  s.  m.  Asperge  sau- 
vage, qu'on  place  en  guise  de  filtre  devant  le 
trou  de  la  cuve  (tinoj. 

roumaxixo,  s.  f.  Romarin,  en  Albigeois,  v. 
roumanin  plus  usité. 

rocmaxîo,  rocmamé  (m.),  (rom.  cat.  it. 
val.  Romania,  esp.  Rumania),  s.  f.  La  Rou- 
manie ou  Moldo-Valachie,  contrée  d'Europe. 

Lis  estrofo  que  sabon  pèr  cor  li  Rouman  de  la 
Roumanie 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Lèvemoun  vèire  en  l'ounou  de  la  Roumanio. 

C.  LAFORGUE. 

En  Romanïo  you  soy  na. 

MYSTÈRE  DE  S.  EUSTACHE. 

Non  cre  que  fos  reslatz  tro  intz  en  Romania. 

VIDA  DE  S.  HONORAT. 

a  Le  midi  de  la  France  était  déjà  appelé  du 
nom  de  Roumanie  dans  un  édit  de  Clotaire, 
nom  qu'il  perdit  pour  le  changer  en  celui 
d'Occitanie.  »  (F.  Vidal). 

roumanisto,  s.  m.  Philologue  ou  érudit 


qui  s'occupe  des  langues  ou  littératures  ro- 
manes, v.  prouvençalisto. 
Abile,  afeciouna  e  jouine  roumanisto. 

ARM.  PUOUV. 

R.  rouman. 

ROCMAXO,    A  RROCMA  X»    (g.),    ROCM»  , 

RODHE  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp'  b.  lat.  ro- 
mana),  s.  f.  Romaine,  peson,  v.  eeeandau. 

Cro  de  roumano,  crochet  de  romaine , 
bouioun,  rnarroun,  ploumbi-u  de  rouma- 
no, poire  d'un  peson  ;  grand  pes  d'uno  rou- 
mano, côté  fort  d'une  romaine  ;  pîchot  pes 
d'uno  roumano,  côté  faible  d'une  romaine; 
co  de  roumano,  verge  d'une  romaine;  vai 
de  cinq  en  sieis  coume  li  roumano  rnejan- 
siero,  se  dit  d'un  marchand  qui  vend  à  faux 
poids;  me  f  arias  susa  de  roumano!  vous 
me  faites  suer  ;  manjarié  de  cro  de  rouma- 
no, il  a  grand  appétit.  R.  rouman. 

ROUMAXS,  rcmaxs  (d.),  (rom.  Romans, 
Rotmas,  b.  lat.  Rotmanum,  Rotomanum, 
de  Romanis),  n.  de  1.  Romans  (Drôme). 

Folquct  de  Romans,  troubadour  du  13e  siè- 
cle ;  na  Bierris  de  Romans,  trouveresse  du 
13"  siècle.  R.  Rouman. 

rocma'xsa,  rocmaxseja  (rom.  roman- 
sar,  aromansar,  cat.  romansar,  esp.  ro- 
manzar,  port,  romanecar,  it.  romanzeg-^ 
giare,  v.  fr.  romancer),  v.  a.  et  n.  Traduire 
en  roman,  écrire,  célébrer  en  langue  romane 
(vieux). 

As  bèu  roumanseja,  t'entende  direeici, 
Parlaiiés  franchimand  que  pourriés  pas  russi. 

a.  boudin.  ■ 

ROUMANSA,    ROU.MANSAT  (1.  g.),  ADO,   part,  et 

adj.  Traduit  ou  écrit  en  roman.  R.  rouman. 
ROCMAXSIÉ,  ROUMAXSIÈ  (1  ),  IERO,  IËIRO 

(esp.  romancero,  it.  romanzicre,  cat.  port. 
romancista),  s.  Romancier,  ière,  auteur  de 
romans,  de  récits  en  langue  romane,  de  ro- 
mances; romancéro,  v.  cansouniè. 

0  roumansié  que  t'asès  passa  davans  iéu  tant  de 
magnifiqui  lablèu. 

J.  MAYËU. 

R.  rouman,  roumanso. 

roumaxso,  s.  f.  Romance,  v.  soulas. 

Canta  'no  roumanso ,  chanter  une  ro- 
mance. 

A  pèr  d'autro  que  tu  souspira  la  roumanso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  rouman. 

ROCMAXTI,  ROUMAXTIC  (1.  g.),  ICO  (cal. 
romantich,  esp.  romantico),  adj.  t.  litté- 
raire. Romantique.  , 

La  grando  luçho  entre  l'escolo  classico  e  la  rou- 
maniico. 

LOU  PROUVENÇAU. 

R.  rouman. 

rocmaxtisme  (cat.  esp.  romanticismci, 
s.  m.  Romantisme. 

Enfants  perduts  de  l'escu  roumantisme. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  roumanti. 

Roumargue,  v.  remargue. 

ROCMARix  (port,  romeiro,  esp.  romeroj, 
s.  m.  Pèlerin,  en  Guienne,  v.  roumiêu  ;  pour 
romarin,  v.  roumanièu  plus  usité. 

rocmas  (rom.  Romaas,  Arromas),  n.  dé 
1.  Romas  (Rasses-Pyrénées). 

Rôumas,  v.  raumas;  roumasego,  rôumatico, 
v.  raumatico  ;  rôumat,  v.  raumat;  rôumati, 
rôumatic,  v.  raumati. 

ROC.MATÈc  (rom.  Formatel,  FormateJ, 
b.  lat.  L'ormateUum),  n.  de  1.  Romatel,  en 
Béarn. 

rocmaïiero,  s.  f.  Pêche  aux  turbots,  filet 
pour  prendre  les  turbots.  R.  romb,  rou- 
meto. 

Rôumatime,  rôumatisme,  v.  raumatisme  ; 
roumatye,  roumaye,  v.  froumage. 

ROCM AV AGE,  ROCMAVÀK1  (m.),  ROUME- 
VAGË,  ROCMEIAGE  (d;),  ROCMEIRAGE  (Var), 
ROCM AVIAGE,  ROCMIEITAGE,  ROCMlÉCATGE, 
ROCMAXAGE  (1.),  ROCMIRATGE  (rouerg.), 
rocmioge  (viv.),  re.mi  a  J»  (for.),  (rom.  ro- 
mavage,  romavaje,  romavatge,  romeatge. 
romivatge,  romiuatge,  esp.  romerage,  it. 
romeaggio,  cat.  romeria,  port,  romaria  , 

n  —  10? 


810 


ROUMB  —  ROUMIÉU 


s.  m.  Pèlerinage,  v.  pèlerinage;  fête  patro- 
nale, fête  votive,  v.  maje-fèsto,  trin,  voto. 

Es  noste  roumavage,  c'est  la  fête  de  notre 
pays  ;  courre  li  roumavage,  courir  les  fêtes 
votives  ;  Roumavàgi  dei  Troubaire,  recueil 
des  poésies  lues  au  congrès  des  poètes  proven- 
çaux tenu  à  Aix  le  21  août  1853. 

Li  a  proun  de  gènt 
Que  van  en  rouraavage. 

N.  SABOLY. 

Es  mai  vengu  Iou  tèms  dei  roumavàgi 
De  sant  Brancai  vo  bèn  de  sant  Aloi. 

F.  VIDAL. 

R.  roumiéu. 

roumb  (esp.  rumbo,  port,  rumo,  lat.  rum- 
bus,  gr.  fi/iSos),  s.  m.  t.  de  marine.  Rumb,  aire 
de  vent,  v.  èr  de  vent;  pour  turbot,  v.  romb. 

ROUMBA(esp.  derrumbar,  gr.  popêûv),  v.  n. 
Rouler,  v.  redoula. 

A  roumba,  il  a  roulé. 

De  la  porlo  al  loubet,  vai,  torno,  truco,  roumbo. 

J.  JASMIN. 

E  lou  crid  di  galerian  fèr 
Roumbant  dins  lou  vent  despampaire. 

J.  MONNÊ*. 

ROUMBAIET,  ROUMB ALHET  (l.),  (cat.  rom- 

ball,  it.  rumbito),  s.  m.  t.  de  marine.  Rom- 
baillet,  pièce  rapportée  au  bordage  d'un  navire. 
t         Es  petassat  de  roumbalbets. 

A.  FOURÈS. 

roumbouïde  (  it.  esp.  romboide ,  lat. 
rhomboïdes),  s.  m.  t.  se.  Rhomboïde. 

ROUME,  RÔUMI  (m.),  RÔUMIO  (rh.),  ROU- 
WÉS,  ROUMESE,  ROUMEGE  (d.),  ARROUMESE 
(viv.),  ROUMÈGt'E  (rouerg.),  roumèc  (querc), 
ARROUMÈC,  ROUMÈT,  ROUMÈTS  (g.),  ARROU- 

mis  (bord.),  roumenc  (lim.),  (rom.  rome, 
romec,  romet,r omets,  romest,  lat.  rumex, 
icis,  sorte  de  dard),  s.  f.  et  m.  Ronce,  buis- 
son, v.  rôumi,  rounze;  barre  de  fer  hérissée 
de  pointes,  servant  à  fermer  une  ouverture, 
v.  riejo  ;  difficulté  ,  embarras,  v.  bartas  ; 
Rome,  Larroumet,  noms  defam.  méridionaux. 

Roume  de  champ,  roume  das  camps  (1.), 
ronce  bleue,  v.  peto-vin. 

An  pre  'n  tros  de  roumese, 

Me  sèmblo  que  li  vese, 

M'an  cassa  coume  acô. 

A.  PEYROL. 

I  vièi  roumese  dôu  camin. 

R.  MARCELIN. 

De  roumècs  de  doulou  moun  armo  randurado. 

P.  GOUDELIN. 

Uno  roumèt  dins  moun  co  punlejabo. 

J.  JASMIN. 

'  Roume  (rhume),  v.  raume  ;  Roume  (nom  de 
saint),  v.  Roumo  ;  roume-counil,  v.  rouma- 
niéu-couniéu  ;  roumèc,  v.  roume  ;  roumèco, 
v.  raumèco  ;  roumedan,  v.  ramadan  ;  roume- 
diero,  v.  roumeguiero. 

ROUMEGA,  ARROUMEGA  (g.),  V.  a.  et  n. 
Couper  des  ronces,  v.  desrouissa  ;  pour  ru- 
miner, en  Béarn,  v.  roumia. 

Tout  en  caminant,  cap  baich,  arroumegant. 

V.  LESPY. 

R.  rôumôguc,  roume. 

ROUMEGA  DO,  arroumegado  (g.),  s.  f.  Dé- 
chirure de  ronce,  touffe  de  ronce,  v.  rou- 
miassado  ;  La  Roumegade,  Le  Roumegal, 
noms  de  lieux,  en  Périgord.  R.  roumègue. 

ROUMEGAS,  ROUMENGAS  (g.),  ROUMEJAS 
(a.),  s.  m.  Fourré  de  ronces,  hallier,  v.  rou- 
mias  ;  clématite,  v.  aubo-vit  ;  Romegas,  nom 
de  fam.  méridional. 

Rèn  noun  la  tèn,  valat,  muralho  o  roumegas. 

J.  RANCHER. 

R.  roumègue. 

ROUMÈGO  ,  ROUMEJO  (d.)  ,  ARROUMESO 
(viv.),  s.  f.  Ronce,  en  Querci,  v.  roume,  rou- 
mèc. 

Vous  qu'an  crucificat  courounat  de  rouoiègo. 

H.  LACOMBE. 
ROUMEGOUN,  ARROUMEGOUN  (g  ),  ARROU- 
MEGOU  (b.),  ROUMESOU  (d.),  ROUMIN,  S.  m. 

Petite  ronce,  v.  bartassoun,  peto-vin. 

Lous  camps  pourtavon  pas  que  cardouns  e  ar- 
roumegouns. 

F.  BLADÉ. 

R.  roumèc. 


ROUMEGOUS,  ROUMEJOUS  (a.),  OUSO,  adj. 
Plein  de  ronces. 

La  Roumegouso,  nom  de  lieu,  dans  la 
Dordogne.  R.  roumèc. 

ROUMEGOUS,  ROUMEJOUS  (lim.),  ROUMEN- 
GOUS  (g.),  n.  de  1.  Roumégoux  (Cantal,  Dor- 
dogne, Tarn)  ;  Roumengoux  (Ariège)  ;  Roumé- 
goux, Roumagous,  De  Rouméjoux,  Roumen- 
gous,  noms  de  fam.  mérid.  R.  roumegous  1. 

ROUMEGUIÈ,  ROUMEGIÉ  (périg.),  ROUMI- 
GIÉ  (a.),  ROUMESIÉ  (d.),  (rom.  romiguier), 
s.  m.  Buisson  de  ronce,  hallier,  v.  roumias  ; 
Roumiguier,  Romiguier,  noms  de  lieux  et  de 
fam.  méridionaux. 

Nosto-Damo  de  Roumeguiè,  Notre-Dame 
de  Romiguier,  à  Manosque.  R.  roumègo. 

ROUMEGUIEUO,  ROUMEDIERO  (lim.),  ROU- 
MEGUIÈIRO  (L),  ROUMAGUÈRO  (g.),  ROUME- 
giero,  roumegÈiro  (périg.),  (rom.  rome- 
gueira,  romeguieyra,  romegieyra,  rome- 
geira,  romeguera,  b.  lat.  romengueria) ,  s. 
f.  Ronceraie,  lieu  rempli  de  ronces,  v.  bar- 
tassado  ;  Romiguières  (Hérault) ,  nom  de 
lieu  ;  La  Romiguière,  nom  de  lieu  et  de  fam. 
rouerg.  R.  roumègo. 

ROUMEiÉ  (rom.  Romeier,  Romeer,  b.  lat. 
Romearium,  Romeerium,  Romerarium), 
n.  de  1.  Roméyer  (Drôme). 

La  roco  de  Roumeic,  la  roche  de  Ro- 
méyer; Vaut  Roumeic,  le  Haut-Roméyer, 
montagne  du  Diois.  R.  roumeguiè. 

Roumeirage,  roumeiage,  v.  roumavage; 
roumen,  v.  froument;  roumenc,  v.  roumèc, 
roume  ;  roumenda,  v.  remenda  ;  roumen- 
d'Inde,  v.  froument-d'Indo  ;  roumengal  pour 
doumengal  ;  roument,  v.  froument. 

roumens,  n.  de  1.  Roumens  (Haute-Ga- 
ronne) ;  nom  de  fam.  languedocien. 

roumerino,  s.  f.  Mot  usité  dans  ce  proverbe 
béarnais  : 

A  senlo  Caterino, 
Que  lou  roument  sie  roumerino, 

à  la  sainte  Catherine,  que  le  froment  com- 
mence à  poindre,  qu'il  ait  germé,  qu'il  soit 
herbe  naissante.  R.  roumen,  froument. 

Roumés,  roumese,  roumèt,  v.  roume;  rou- 
mesié,  v.  roumeguiè. 

ROUMÈSi,  Èsio,  adj.  Hargneux,  euse,  aca- 
riâtre, en  Rouergue,  v.  rcnôsi.  R.  roumese. 

roumestan,  n.  p.  Roumestan,  Romestan, 
noms  de  fam.  lang.  R.  roumets,  roume. 

ROUMET  ,  arroumet  (g.),  s.  m.  Petite 
ronce,  ronce  bleue,  v.  peto-vin  ;  ronce  ordi- 
naire, en  Gascogne,  v.  roume. 

Amouro  de  roumet,  mûre  des  champs.  R. 
roume. 

roumeto,  s.  f.  Raie  piquante,  poisson  de 
mer,  v.  clavelado,  rasât.  R.  roume. 

roumeto  (b.  lat.  Rometa),  n.  de  1.  Ro- 
mette  (Hautes-Alpes)  ;  Roumette,  près  Bar- 
bentane  (Bouches-du-Rhône). 

Roumèts,  v.  roume  ;  roumèu,  v.  roumiéu. 

RÔUMI  ,  ARRÔUMI  (m.),  ROUMIO  (rh.), 
ROUME  (L),    ROUMEJO  ,   ROU3IÈGO  (querc), 

arroumeso  (viv.),  (rom.  rome,  lat.  rumex, 

icis),  s.  f.  et  m.  Ronce,  v.  roume,  rounze, 

rouis,  revèsso-toupin. 
Mato  de  rôumi,  touffe  de  ronces  ;  fais  de 

rôumi,  fagot  de  ronces;  amouro  de  rôumi, 

mûre  de  ronce. 

Soulo  l'inmènse  recaliéu 
Pousso  qu'uno  rôumi  brusido. 

S.  LAMBERT. 

prov.  L'agavoun  poun, 

La  rôumi  estrassso, 
Gavot  es  fin, 
Auvergnas  passo. 
—   Amourous  coume  uno  rôumi, 
gracieux  comme  la  porte  d'une  prison. 

Rôumi,  v.  ràumi  ;  rôumi  pour  raumi  ;  rôu- 
mi, v.  roumanin-couniéu. 

ROUMIA,  ARROUMIA  (g  ),  ROUMIA,  RUMIA 
(a.),  RAMIA,  ROUEIMA  (d.),  RIAUMA  (rh.), 
ROUMINA,  ROUMIGNA,  RUMINA  ((Var).  AR- 
ROUM1NA  (g.),  ROUMIGA  (rh.),  ARROUMEGA 
(b.),  ROUNIA  ,  RUi\IA  (rouerg.),  ROUGNA 
(lim.),  (rom.  romiar,  cat.  esp.  port,  rumiar, 
lat.  ruminare),  v.  a.  et  n.  Ruminer,  remâ- 


cher, v.  remastega  ;  ronger,  chagriner,  v. 
rousiga;  languir,  attendre,  v.  langui  ;  ron- 
ronner, en  parlant  du  chat,  v.  rena. 

Rôumie,  ôumies,  ôumio,  oumian,  ou- 
miasK  ôumion,  ou  (m.)  roumiéu,  tés,  ic, 
ian,  tas,  ien. 

Vos  pas  manjaf  rôumio,  tu  ne  veux  pas 
manger?  rumine;  toujour  rôumiavo  quau- 
carèn,  il  mâchonnait  toujours  quelque  chose  ; 
lou  roumia,  la  rumination. 

Ausissio  las  vacos  roumia. 

A.  FOURÈS. 

Dessus  uno  paio  espesseto 
Ounte  rôumiavo  lou  bestiau. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  Manjo,  cat,  que  roumiaras, 
tel  qui  rit  vendredi  dimanche  pleurera. 

Roumia,  roumiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ru- 
miné, ée. 

ROUMiADO,  s.  f.  Haie  de  ronces,  v.  bar- 

tassado,  roumegado.  R.  rôumi. 

ROUMIAIRE,   ARELLO,    AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Ruminant,  ante,  homme  sournois,  v. 
sournaru. 
O  roumiaires  gigants  e  plénis  de  grandesso. 

A.  FOURÈS. 

R.  roumia. 

roumias,  arroumias  (m.),  s.  m.  Touffe 
de  ronces,  hallier,  v.  roumegas,  rounsas  ; 
Rouméas,  nom  de  fam.  vivarais. 

Sièu  toumba  dôu  roumias  ou  dôu  rôu- 
mi, je  suis  perdu  sans  ressource. 

Dins  lei  roumias 
Un  lesert  farfouiejo. . 

A.  CROUSILLAT. 

Espôusson  li  roumias  tout  de  long  di  valat. 

MIRÈIO. 

R.  rôumi. 

roumiassa  (SE),  v.  r.  S'accrocher  aux 
ronces,  se  déchirer,  s'embarrasser  dans  les 
ronces,  v.  enroumiassa,  enrouissa.  R.  rou- 
mias. 

roumiassado,  s.  f.  Accroc  fait  par  les  ron- 
ces, égratignure  de  ronce,  v.  bencado,  bus- 
cado.  R.  roumias. 

ROUMIAU,  ROUMO -ROUMIAU,  RAMIA U— 
miau  (Var),  ramamiau  (d.),  s.  m.  Onomato- 
pée du  miaulement  des  chats,  v.  miau,  rou- 
rou;  gronderie  répétée,  v.  reno. 

Lou  ramiaumiau  d'uno  vièio  carrello. 

F.  PEISE. 

roumiaud,  n.  d'h.  Saint  Romuald,  vénitien, 
moine  de  l'abbaye  de  Cuxa  (Pyrénées-Orien- 
tales), fondateur  de  l'ordre  des  camaldules  au 
11e  siècle. 

Roumibatge,  v.  roumavage  ;  roumibo,  v. 
roumivo  j  roumic,  v.  fournigo. 

ROUMIÉ,  ROUMIECH  (1),  ARROUiMECH  (g  ), 
ROUMI  (d.),  remic  (lim.),  (rom.  Romiech, 
Romier,  Romei,  it.  esp.  port.  Remigio,  lat. 
Remigius),  n.  d'h.  Remi  ;  Roméri,  nom  de 
fam.  méridional. 

prov.  lim.  A  la  sent  Remic  (1er  octobre) 
Tout  perdigal  es  perdic. 

ROUMIÉ  (SANT  ),  SENT-ARROUMECH  (g.), 

(rom.  Sant  Romiech,  b.  lat.  Villa  Sancti 
Remigii,  965),  n.  de  1.  Sainl-Remy  de  Pro- 
vence, ancienne  Glanum,  colonie  marseillaise, 
appelée  Fréta,  au  temps  des  Carlovingiens, 
patrie  de  Michel  Nostradamus,  de  l'abbé  d'Ex- 
pilly,  du  canoniste  Durand-Maillane  et  du 
poète  Roumanille  ;  Saint-Remy  (Aveyron , 
Cantal,  Dordogne,  Puy-de-Dôme)  ;  Saint-Ar- 
roumex  (Tarn-et-Garonne). 

Pèiro  de  Sant-Rjpumiê ,  pierre  à  bâtir 
qu'on  extrait  des  carrières  de  Saint-Remy 
de  Provence. 

prov.  Lou  clouchié  de  Sant-Roumié, 
Bèn  adré,  bèn  adré. 

En  1267,  les  comtes  de  Provence  avaient  un 
atelier  monétaire  dans  celte  ville. 

roumieren,  enco  (sant-),  adj.  et  s.  Ha- 
bitant de  Saint-Remy  de  Provence,- v.  crou- 
cant,  maajo-locho,  sauto-regolo. 

roumiéu,  roumiu  (périg.),  ROUMI  (lim.), 
roumèu  (narb.),  (rom.  romieu,  romiu,  ro- 
meu.  cat.  romeu,  it.  romeo,  esp.  romero, 


I  port,  romeiro,  b.  lat.  romeus,  romerius),  s. 
I  et  adj.  m.  Pèlerin  qui  va  à  Rome  ou  qui  en 
M  revient,  v.  paumiè,  pèlerin,  ramiô,  rou- 
B  marin  ;  dévot,  en  Périgord,  .v.  dévot  ;  fiou- 
I  mieu,  Roumieux,  Romieu,  De  Romieu,  Ro- 
meu,  Romel,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Faus  roumièu ,  bon  apôtre,  hypocrite; 
I  faire  lou  bon  roumièu,  faire  la  sainte  ni- 
>  touche  ;  acô  's  un  roumièu  de  sant  Estève, 
i  c'est  un  voué  à  saint  Etienne  ;  camin  rou- 
mièu, chemin  suivi  par  les  pèlerins,  chemin 
de  Rome,  voie  romaine.  Une  ancienne  voie  du 
Roussillon  s'appelait  au  moyen  âge  via  ro- 
merenca  ;  nego-roumièu,  vieux  bâtiment, 
I  navire  désemparé. 

:  Roumièu, roumièu,  de  mounte  vènes  ?  —  De  Roumo. 

—  Que  faire  ?  —  Vèndre  de  poumo,  etc., 
I  paroles  usitées  au  jeu  de  colin-maillard. 
Aivist  un  roumièu  garni  de  couquiho 
Emé  soun  estuei  de  ferre-blanc 
E  soun  bourdoun  à  la  man. 

VIEUX  NOËL. 

D  •  Roumièu  de  Vilo-Novo,  Romée  de  Vil- 
H  leneuve,  baron  de  Vence,  grand  sénéchal  et 
i  gouverneur  de  Provence  sous  Raimond-Bé- 
renger  IV.  Le  prénom  de  «  Romée  »  est  porté 
i  depuis  lors  par  les  aînés  de  la  famille  de  Vil- 
I  leneuve  ;  Ramoun  de  Roumièu,  Raimond 
'I  de  Romieu,  poète  provençal  d'Arles  (14e  siè- 
j  cle),  mentionné  parC.  dé  Nostre-Dame  ;  lou 
felibre  Roumiêux,  Louis  Roumieux,  poète 
j  provençal,  né  à  Nimes  en  1829. 

prov.  Saup  Diéu 
Quau  es  bon  roumièu. 
—   A  roumièu  noun  vendes  ti  couquiho. 
R.  Roumo. 

roumièu  (la),  n.  de  1.  La  Romieu  ou  Lar- 
roumieu  (Gers). 
Roumièu  (goulée),  v.  roumioun  ;  roumièu 
I  (plante),  v.  roumanin-couniéu  ;  roumiéuage, 
roumiéurage,  v.  roumavage  ;  roumiéuteja,  v. 
remiéuteja. 

ROUMIEVO,  ROUMlÉUVO,  ROUMIVO,  ROU- 
MIHO (1.),  (rom.  romeua,  it.  romea),  s.  f. 
Pèlerine,  v.  pelerino  ;  oie  sauvage,  v.  ganto  ; 
asperge  sauvage,  v.  roumanin-coumèu. 
La  roumiéuvo  d'amour  que  lou  lassige  roump. 

MIRÈIO. 

Loito-Roumivo  (côte  que  suivait  la  voie 
romaine),  nom  de  lieu,  près  Milhau  (Aveyron), 
!  près  Nimes  et  Montpeyroux  (Gard). 

Roumiga,  v.  roumia  ;  roumigo,  v.  fournigo. 
roumiho,  s.  f.  Jet  de  ronce,  v.  roume- 
goun. 

A  i'entour  di  roumiho 
Quand  se  fugué  barrula  proun. 

F.  DU  CAULON. 

Dins  lei  campas,  long  dei  roumiho. 

„       .  A.  CROUSILLAT. 

n.  roumi. 

ROU.mihoux,  n.  p.  Roumion,  Roumillon, 
De  Houmillon,  Romillon,  noms  de  fam.  prov. 
R.  roumièu. 

fioumin,  v.  roumegoun,  roumanin-couniéu  ; 
roumina,  roumigna,  v.  roumia  ;  roumioge  v 
roumavage'.* 

ROUMIOUX,  ROCMIÉU  (1.),  RCX  (rouerg.), 
1  m.  Bol  alimentaire  d'un  ruminant,  v.  gou- 
Vado.  R.  roumia. 

ROL'.miro,  n.  de  1.  Romire,  près  Azilhanet 
(Hérault). 

roumo  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  Roma),  n. 
de  1.  Rome,  métropole  du  monde  chrétien  ; 
nom  d'un  des  compartiments  du  jeu  de  ma- 
relle ;  pour  balance  romaine,  v.  roumano  ; 
lie  Rome,  nom  de  fam.  bas-alpin. 

Blad-de- Roumo,  maïs;  pero  de  Roumo 
vanete  de  poire  connue  en  Gascogne;  l'anarà 
pas  cnda  a  Roumo,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
a  une  mésaventure  méritée. 

prov.  Roumo  la  santo. 

—  Vu  mes  de  febrié  li  cat  van  a  Roumo. 

—   Tout  camin  vai  à  Roumo. 
—   Quau  lengo  a, 
A  Roumo  va. 
—   Quau  fou  vai  à  Roumo, 
Fou  n'en  retourne. 

—  Rourno  s'es  pasbastido  en  un  jour. 


ROUMIEU  (LA)  —  ROUNADIS 

—  Sian  eici,  e  lou  p.ipo  es  à  Roumo. 

—  Ounl  i'a  lou  papo,  aqui  es  Roumo. 

—  Quau  noun  vèi  Roumo,  rèn  noun  crèi 

—  Tè,  mounto  aqui  que  veiras  Roumo, 
attends-moi  sous  l'orme. 

Sous  les  empereurs  romains,  Arles  était  re- 
gardée comme  une  autre  Rome, 

Pande,  duplex  Arelate,  tuos  blanda  hospita  portus, 

Gallula  Roma  Arelas, 
dit  Ausone. 

roumo  (sant-),  (rom.  Sen  Roma,  lat. 
Sanctus  Romanus) ,  n.  de  1.  Saint-Rome 
(Aveyron,  Dordogne,  Haute-Garonne,  Lozère); 
nom  de  fam.  mérid.  R.  Rouman. 

Roumocha,  v.  raimacha;  rôumochilho,  rôu 
mojoduro,  v.  rascladuro;  roumoni,  v.  rouma 
ni;  roumono,  v.  roumano;  roumo-roumiau, 
v.  roumiau. 

rocmoto,  s.  f.  Variété  de  cerise,  connue 
en  bas  Limousin. 

Roumou,  v.  rumour  ;  roumoulado,  v.  re- 
moulado. 

roumoulo  (b.  lat.  Romolœ,  Romulœ), 
n.  de  1.  Roumoules  (Basses-Alpes),  v.  Rou 
malin. 

Roump  (il  romp),  v.  roumpre. 

roumparle,  arlo  ,  adj.  Qui  peut  être 
rompu,  ue.  R.  roumpre. 

roumpatiÉu,  ivo  (rom.  ruptiu,  iva),  adj. 
Facile  à  rompre,  fragile,  v.  frèule.  R.  roum- 
pre. 

Roumpe,  v.  roumpre. 

ROUMPE-CUOU,  ROUMPE-QUIÉU,  ROUMPO 
QUIÉU  (rh  ),    ROUMPE  -COUL   (1.),  FRAPO- 

quioul  (lim.),  s.  m.  Escalier  ou  montée  fort 
rapide,  brise-cou,  v.  raspaioun,  roucho- 
quièulo  ;  t.  bas,  importun,  v.  seco-fege. 

Carriero  de  roumpe-cuou,  rue  à  pente 
rapide  ;  à  Marseille,  à  Arîes,  à  Avignon,  il  y  a 
des  rues  de  ce  nom.  R.  roumpre,  cuou. 

roumpe-terr aio,  s.  m.  Casseur  d'assiet- 
tes, maladroit,  v.  desgaubia. 

Prenès  bèn  gardo  a  l'ai  qu'es  un  roumpe-terraio. 

A.  MAUREL. 

R.  roumpre,  terraio. 

roumpe-TÈSTO  (it.  rompicapo) ,  s.  m. 
Casse-tête,  grave  souci,  v.  lestage,  grevanço; 
sobriquet  que  l'on  donne  aux  chevaux,  r'. 
roumpre,  tèsto.  « 

roumpe-vèire,  s.  m.  Libellule,  demoi- 
selle, insecte,  v.  cavo-l'ue,  damo,  moun- 
geto,  moussu,  fi.  roumpre,  vèire. 

roumpedou  (rom.  rompedor  ) ,  s.  m. 
Transgresseur,  v.  trepassaire.  R.  roumpre 
ROUMPEDURO,  ROUMPIDUKO  (m  )  ROUM- 
PÈIRO  (a.),  ROUMPUERO  (d.),  (rom.  'rumpe- 
dura,  rompedura,  cat.  port,  rompedura, 
it.  rompitura,  lat.  ruptura),  s.  f.  Rupture' 
fracture  d'un  os,  v.  frackuro;  hernie,  des- 
cente, v.  cre'jaduro. 

Roumpeduro  à  la  cambo,  fracture  à  la 
jambe  ;  erbo-de-la-roumpeduro ,  sceau-de- 
Salomon.  R.  roumpre. 

ROUMPÈIRE,  ROUMPISSÈIRE,  EREULO,  Èl- 

RO  (1.),  (rom.  rompedor),  s.  Celui,  celle  qui 
rompt  ;  défricheur,  v.  bousigairê,  routié  ; 
échanvroir,  v.  bregoulo. 

Li  roumpeire  de  Crau,  ceux  qui  défri- 
chent les  landes  de  la  Crau.  R.  roumpre. 

ROUMPEMEX,  ROUMPIMEX  (m  ),  ROUMPA- 

ME\  (d.),  (rom.  rompemen,  rompement, 
rumpement,  cat.  rompiment,  it.  port,  rom- 
pimento,  esp.  rompimienio),  s.  m.  Rompe- 
ment, rupture,  action  de  rompre,  v.  cacha- 
men  ;  défrichement,  v.  esfatage. 

Roumpcmen  de  tèsto,  rompement  de  tête, 
chagrin,  souci.  R.  roumpre. 

roumpènt  (rom.  derubent,  esp.  rompien- 
te),  s.  m.  t.  de  marine.  Brisant,  vague  poussée 
avec  violence  contre  les  rochers,  v.  cop  de 
mar. 

Èstre  sus  li  roumpènt,  être  en  danger  de 
mort,  à  l'agonie. 

La  primo  nau,  coume  uno  plauco, 
Fuso  entre  li  roumpènt. 

,.  MIRÈIO. 

li.  roumpre. 
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ROUMPÈM,  ROUMPENT  (\.J:  I  VIO    l.vi  ft 

adj.  Cahotant,  ante,  en  parlant  d'un  chemin! 
Pèr  un  carreiroun  Tort  roumpènt. 

n  c.  FAVItE. 

li.  roumpre. 
Roumpia  pour  rounfla. 

ROUMPIDO,  ROUMPDDO(l  ),  ROUMPIT(rom. 

rompiila,  v.  fr.  rompeix,  esp.  arrompido), 
s.  Novale,  terre  nouvellement  défrichée, v.  des- 
fato,  foundo,  routo,  trèiio. 

Semena  'no  roumpido  de  luserno,  ense- 
mencer un  défrichement  de  luzerne. 
Très  sernano  dins  li  roumpido 
Lou  veguerian  courre  bourrido. 

„  MIRÈIO. 

n.  roumpre. 
Roumpli,  v.  rampli. 

roumpoux,  n.  de  1.  P.ompon  fArdèche) 
roumpre,  roumpe  (auv.  bord.  Menton) 
ARROUMPE  (g.),  routre  (l.j,  (rom.  rurnpre 
rompre,  rompe,  cat.  rompre,  esp.  port 
romper,  it.  romperc,  lat.  rumperej,  v.  a. 
et  n.  Rompre,  briser,  casser,  violer,  v.  cacha, 
csclapa,  peça  ;  déchaumer,  défricher,  v.  des- 
bousiga,  descampassi,  csfata  ;  rouer  un  cri- 
minel, v.  amaluga;  harasser,  v.  ablasiga  ; 
désunir,  détourner,  v.  treboula;  interrompre^ 
v.  derroumpre  ;  t.  d'escrime,  reculer,  v.  re- 
cula. 

Roumpe,  roumpes,  roump,  ou  (m.)  rùum- 
pi,  roumpes,  roumpe,  oumpèn,  oumpès, 
oumpon  ;  roumpièu  ;  roumpeguerc  ou 
roumpèri  (m.);  roumprai ;  roumprièu  ; 
roumpe,  oumpen,  oumpès  ;  que  roumpe 
ou  roumpie  (1.);  que  roumpeguèsse  ou 
roumpèssi  (m.);  roumpènt. 

Roumpre  la  dourgo,  casser  la  cruche  ; 
roumpre  lou  canebe,  broyer  le  chanvre,  v. 
brega  ;  roumpre  un  mariage,  rompre  un 
mariage;  roumpre  un  bos,  essarter  un  bois; 
roumpre  un  prat,  labourer  un  pré  ;  roum- 
pre un  camin,  détruire  un  chemin  ;  roumpre 
busquelo,  rompre  la  paille,  rompre  en  visière; 
roumpre  lou  vent,  lou  fièu  de  l'aigo,  dé- 
tourner le  vent,  le  cours  de  l'eau;  roum- 
pre de  cop,  rouer  de  coups  ;  vai  te  faire 
roumpre,  va  te  faire  pendre  ;  cerco  à  se 
roumpre  lou  cou,  il  court  à  sa  ruine  ;  jamai 
roump,  il  ne  s'interrompt  jamais,  il  ne  cesse 
cle  parler. 

prov.^  Quau  roump  pago,  qu  roumpe  pago  (m.). 

—  L'aigo  roump  li  pont,  e  lou  vin  la  tèsto. 

—  De  roumpre  la  veissello  marco  de  mariage. 
Dans  quelques  pajs  du  Languedoc,  au  dessert 
d'une  noce  on  casse  toute  la  vaisselle. 

Se  roumpre,  v.  r.  Rompre,  se  rompre,  se 
briser,  se  casser. 

ROUT,   OUTO,  ROUMPU,   RÙUMPUT  (L),  UDO(it. 

rotto,  lat.  ruptus),  part,  et  adj.  Rompu,  ue, 
brisé,  cassé  ;  roué  ;  défriché,  ée. 

Rout  de  ventre,  qui  a  une  hernie  ;  canta 
lou  rout,  sonner  le  cassé  ;  pourta  li  braio 
routo  au  cuou,  porter  la  culotte  psrcée  au 
fond;  de  vèire  rout,  du  verre  cassé  ;  es  tout 
rout,  il  est  tout.,  en  loques  ;  plueio  routo, 
averse  ;  es  un  roumpu,  c'est  un  roué,  un 
chenapan  ;  roumpu  de  Valcnço,  sacripant, 
par  allusion  au  fameux  Mandrin,  roué  à  Va- 
lence ;  cerca  peiràu  rout,  chercher  chape- 
chute  ;  demando  que  peiràu  rout,  il  ne 
cherche  que  plaies  et  bosses  ;  se  trufa  dôu 
rout  coume  de  l'entiè,  se  moquer  de  tout  ; 
canta  coume  uno  oulo  routo,  chanter  faux. 
Ai  I  ai  !  ai  !  moun  fiasco  ei  rout; 
N'en  plagne  mai  moun  vin  que  tout. 

C.  BLAZE. 

Roumpudo,  v.  roumpido;  roun,  v.  round. 
rouxa,  arrouxa  (g.),  v.  n.  Grogner,  gron- 
der, clabauder,  en  Languedoc,  v.  rena. 
Aci  la  mar  rouno,  aqui  le  cèl  trouno. 

P.  GOUDELIN. 

Samaguèc  en  rounant  dejouls  uno  cadièro. 

P.  BARBE. 

Ame  l'aire  d'un  gous  que  rouno. 

ID. 

R.  grougna,  brouna,  rena. 

ROUXADis,  s.  m.  Grognement,  grondement, 
v.  renado. 
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Jou  augi  qaauque  rounadis. 

G.  d'astros. 

R.  rouna. 

rounaire,  arello,  airo,  s.  Grogneur, 
grondeur,  euse,  v.  renaire. 

Au  can,aa  gat,  au  porc  rounaire. 

G.  d'astros. 

R.  rouna.  ■  . 

rounca  (lat.  eruncare,  arracher),  v.  a. 
Défricher,  extraire  les  grosses  pierres  d'un 
champ,  v.  estruca,  trounca. 

rounca,  ROUNCHA(a.d.),ROUNCL  A  (bord.), 
rounga  (g.),  (cat.  esp.  port,  roncar  b.  lat. 
rhoncare,  gr.  poyyAS'-»,  je  ronfle),  v.n.  Ronfler, 
v.  rounfla;  faire  ronron,  grommeler,  gron- 
der, v.  rena;  s'ébrouer,  v.  broufa;  roucouler, 
v.  grounda. 

Rounquc,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

La  tourtourello  i  rounco  e  l'iroundo  i  babiluo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Relevant  las  genis  que  rouncavon 
E  quauques  autres  queracavon. 

C.  FA.VRE. 

Amariéu  mai  uno  coucourdo 
Qu'un  ome  vièi  à  moun  coustat  : 
La  coucourdo  me  douno  à  béure  ; 
Lou  vièi  fai  loujour  que  rounca. 

REFRAIN  POP. 

rouncadis,  rouncadisso,  s.  Ronflement 
prolongé,  v.  rounflado. 

Le  yela  negat  dins  uno  gourgo  de  vi,  de  som  e  de 
rouncadis. 

P.  GOUDELIN. 

S'ausié  la  rouncadisso,  s'amoulounavo. 

S.  LAMBERT. 

R.  rounca, 

rouncado,  s.  f.  Ronflement,  v.  rounfla- 
do ;  glissade,  glissoire,  en  Rouergue,  v.  res- 
r/uiheto,  rouchado. 

A  rouncado,  par  rafales.  R.  rounca. 

ROUiVCAGE,  ROUNQUE,  ROUNCÙGI  et  ROUN- 
CHÙGl  (m.),  (esp.  ronco),  s.  m.  Ronflement, 
mugissement  des  eaux,  v.  rounflun  ;  ébroue- 
ment,  v.  esbroufe.  R.  rounca. 

ROUNCAIRE,  ROUNCHAIRE  (d  ),  ARELLO, 
AIRIS,  AlRO(cat.  roncayre,  ayra,  port,  ron- 
cador),  s.  Ronfleur,  euse,  v.  rounflaire. 

Cat  rouncaire,  chat  qui  file  ;  lou  roun- 
caire,  le  mistral. 

Vos  le  leva,  rouncaire? 

M.  BARTHÉS. 

R.  rounca. 

ROUNCAMEN,  ROUNCHAMEN  (d.),  S.  m. 
Ronflement,  v.  rounflamen.  R.  rounca. 

ROUNCA  NT,  ROUNCHANT^d.),  ANTO,  adj. 
Ronflant,  ante,  v.  rounflant.  R.  rounca. 

ROUNCARIÉ,  ROUNCHARIÔ  (d.),  S.  f.  Gron- 
derie,  v.  renariê.  R.  rounca. 

Rouncas,  v.  roucas ;  rounce,  v.  rounze  ; 
rouncha  ,  v.  rounca  ;  rounchello  ,  v.  rou- 
quello. 

rounchet,  s.  m.  Crécelle,  en  Dauphiné,  v. 
cracineto,  raqueto,  rcineto  ;  le  Ronchet, 
nom  d'un  ruisseau  du  Dauphiné.  R.  roun- 
cha. *É> 

rounchigna,  ROUNCIHNA,  v.  n.  Geindre, 
pleurnicher,  grogner,  en  Dauphiné,  v.  roun- 
çjuigna.  R.  rounca,  rougina. 

ROUNCH1GNAIRE,    ARELLO,    AIRIS,  AIRO, 

adj.  et  s.  Grognon,  onne,  pleurard,  arde,  v. 
rounguignaire.  R.  rounchigna. 

rounchigno,  s.  f.  Voix  pleurarde,  pleurs 
traînants,  v.  roubicaino.  R.  rounchigna. 

ROUXCHIGNOUS,  ROUNCHOUS,  OUSO.  adj. 
Grognon,  pleurard,  arde,  v.  plourairc.  R. 
rounchigno. 

Rounchouria,  v.  rangouleja;  rounchourun, 
v.  rangoulun. 

ROUNCIENÇO  (À),  À  ROUNCEXCIO  (1.),  À 
rouncia-frouncia  (lim.),  loc.  adv.  A  dis- 
crétion, à  gogo,  à  profusion,  v.  jabo  ;  manja 
à  rouncienço ,  manger  à  discrétion  ;  ne 
toumbavo  à  rouncienço,  il  en  pleuvait.  R. 
rounsa. 

ROUNCIHA,  ROUNCILHA  (g  ),  ROUNCHOU- 
RIA (a.),  v.  n.  Renifler,  en  Gascogne.  R. 
rounca. 

Rouncle,  v.  furouncle,  fleiroun. 


ROUNAIRE  —  ROUNDINA 

ROUNCO  (v.  fr.  renche,  gr.  p\>riWi,  cheville, 
lat.  runca,  sarcloir),  s.  f.  Roulon,  pieu  qui  est 
planté  dans  les  ranchers  d'une  charrette  et 
qui  maintient  les  ridelles  debout,  v.  ganchc, 
fourco. 

Li  carretiè  se  bâton  à  cop  de  rounco,  les 
charretiers  se  battent  armés  de  pieux. 
Me  sèmblo  que  m'estrihon  em'  uno  rounco. 

J.  ROU MANILLE. 

Fin  de  miôu,  fin  de  cop  de  rounco. 

MIRÈIO. 

Rounco-cor  pour  raco-cor. 
ROUNCOUN  (esp.  roncon,  bourdon  de  mu- 
sette), n.  p.  Roncon,  nom  de  fam.  prov.  R. 

rounca. 

ROUND  ,  ROUEND  (  m.)  ,  REOUND  (a.)  , 
RIOUND  (auv.),  RIOND,  RUAND  (d  ),  OUNDO, 

ouendo,  uando  (fom.  reon,  cat.  redô,  esp. 
port,  redondo,  it.  rotondo,  lat.  rotundus), 
adj.  Rond,  onde,  v.  redoun  ;  rebondi,  ie,  po- 
telé, ée,  v.  mouflet  ;  sans  façons  ni  manières, 
franc,  brusque,  v.  franc  ;  soûl,  le,  plein  de 
vin,  v.  sadou. 

Comte  round, compte  rond  ;  taulo  roundo, 
table  ronde  ;  coupa  round,  couper  net,  couper 
court  ;  parla  round,  parler  bref;  es  round 
coume  lou  trau  dôu  cuou  d'un  porc,  se  dit 
de  quelqu'un  qui  a  le  langage  brusque. 

ROUND,  ROUEND  (m.),  ROND  (lim.),  S.  m. 

Rond,  cercle,  enceinte  circulaire,  v.  rode; 
arène  pour  les  jeux  publics,  cirque,  v.  areno  ; 
anneau  fait  avec  une  branche  tordue,  hart,  v. 
redorto,  redoundo;  oreillette,  boucle  d'oreil- 
le, v.  tourtis  ;  t.  de  boucher,  pièce  ronde, 
partie  de  la  caisse  du  bœuf;  tranche  ronde,  v. 
roudello  ;  pour  turbot,  v.  romb. 

En  round  ,  en  rond  ;  intra  dins  lou 
round,  descendre  dans  l'arène  ;  faire  round, 
faire  lou  round,  faire  cercle  ;  grand  round  ! 
faites  grand  cercle;  porto  li  round,  elle 
porte  des  boucles  rondes.  On  met  quelquefois 
un  anneau  d'or  à  l'oreille  droite  d'un  garçon 
pour  le  garantir  des  humeurs  ;  round  de 
saussissot,  tranche  de  saucisson  ;  miè- 
round,  demi-cercle. 

Qu'es  acô  .:  round,  round  coume  un  pèd  d'ègo, 
E  que  cènt  seslié  de  blad  lèvo, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  levame, 
levain.  R.  round  1. 

roundacho,  s.  m.  et  f.  Rondache,  grand 
bouclier,  v.  targo. 

Ma  raubo  d'armos  a  Panlico, 
Lou  roundacho,  ma  longo  pico. 

c.  BftUEYS. 

Mes  prenès  lèu  uno  roundacho, 
0  vous  rumara  la  moustacho. 

P.  GOUDELIN. 

R.  round. 

roundage,  roundàgi  (in.),  s.  f.  Circon- 
férence, pourtour,  rotondité,  v.  countour, 
tour. 

Aquel  aubre  a  'n  bèu  roundage,  cet  arbre 
a  un  branchage  volumineux.  R.  round. 

ROUNDAMEN,  ROUNDOMEN  (1.),  (rom.  ron- 
damen,  redondamens,  cat.  redonament, 
esp.  port,  redondamante,  it.  rotondamente), 
adv.  Rondement,  franchement,  vivement,  uni- 
ment. * 

Mena  roundamen,  mener  rondement.  R. 
round. 

Rounde,  rôundei,  v.  rounze. 

roundej A  ,  roundeia  (b.),  v.  n.  Faire  la 
ronde,  danser  en  rond,  v.  brandeja,  faran- 
douleja  ;  rôder,  tourner  autour,  v.  roudeja. 

Fan  giscla  l'aigo  lindeto 
Que  roundejo  en  s'amagant. 

L.  FUNEL. 

R.  roundo. 

roundela,  v.  n.  et  a.  Tourner  autour,  se 
rouler,  arrondir,  v.  roudela  plus  correct. 

Quouro  roundello  en  cagaraulo. 

A.  langla.de. 
Roundela,  roundelat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Arrondi,  ie,  v.  enredouni. 

Un  seu  roundelat  pèr  l'amour. 

A.  LANGLADE. 

R.  roundello. 
roundelado,  s.  f.  Étendue  d'un  cercle, 


do 


contenu  d'une  circonférence,  v.  roundage. 
R.  roundèu. 

ROUNDELEJA  ,  ROUNDINEJA  ,  ROUNDA- 
LKJA,  roundelha  (lim.),  v.  n.  Faire  le  tour 
d'un  endroit,  pour  chercher  à  y  entrer,  v." 
roudeleja,  randouleja,  roundoulejn. 

Qu'es  acô  :  pendaulhou  pendaulhavo, 
Roundelhou  roundelhavo, 

Pendaulhou  toumbèt, 
Roundelhou  l'amassèt, 
énigme  bas-limousine  qui  désigne  le  gland  et 
le  pourceau,  v.  pendoula.  R.  roundela,  roun- 
dello. 

ROUNDELET,  s.  m.  Petit  rondeau,  petite 
ronde  ;  petit  rond,  petit  groupe,  v.  roudelet 
plus  correct.  R.  roundèu. 

roundelet,  eto,  adj.  Rondelet,  ette,  v. 
redounèu. 

Lou  mège  Roundelet,  Guillaume  Rondelet, 
célèbre  médecin  de  Montpellier  (1507-1566). 
R.  roundet. 

roundeleto,  randouleto  ("sicilien  ron- 
dinella),  s.  f.  Hirondelle  de  rivage,  v.  ribei- 
ràu.  R.  roundello. 

roundello  (rom.  rondella,  rondela,  it. 
rotella),  s.  f.  Rondelle,  petit  bouclier  rond,  v. 
targo  ;  ronde  de  danseurs,  v.  roundèu  ;  pour 
rouelle,  palet,  v.  roudello. 

Roundello  de.  taulo,  rang  de  tables  cir- 
culaire ;  roundello  de  saussissot,  tranche 
de  saucisson  ;  roundello  de  toun,  rouelle  do 
thon. 

Sus  lou  camp  de  batalho  uo  roundello  daurado. 

G.  ADER. 

E  l'estariragno  a  roundellos 
M'a  be  tant  Olat  de  sas  telos. 

\JO.  SAGE. 

R.  roundo. 

Roundello  pour  iroundello. 

roundet,  rondet  (l.),  s.  m.  Petit  rond,  v 
rode.  R.  round. 

roundet,  eto,  adj.  Rondelet,  ette,  v.  re- 
dounet  plus  usité. 

Es  vengudo  espesseto,  coufleto,  roundeto  coumo 
uno  paumo  de  tricot. 

C.  FAVRE. 

R.  round. 

ROUNDETO  ,   ROUNDOTO  ,  ROUNDO  ,  S.  f. 

Gléchome,  lierre  terrestre,  plante  à  feuilles 
arrondies,  v.  chamecisso,  terreto.  R.  round. 

ROUNDÈU,  ROUNDÈL  (1),  ROUNDÈ  (d.), 
(rom.  esp.  redondcl),  s.  m.  Rondeau,  sorte 
de  poésie,  v.  roudau  ;  plateau  rond  sur  le- 
quel on  porte  les  gâteaux,  v.  couroundèu  ; 
table  ronde,  v.  tauliè;  porte-assiette,  v.  por- 
to-plat ;  petite  ronde  ;  ancienne  danse  usitée 
dans  les  Alpes  :  les  hommes  d'un  côté  et  les 
femmes  de  l'autre  avancent,  reculent  en  dan- 
sant et  .sautant  se  rejoignent  et  se  séparent, 
v.  rountoun  ;  repli,  v.  recoursoun. 

Roundèu  de  pan  signa,  plateau  de  pains 
bénits. 

Abès  recebut  sous  poutous, 
Sautai  a  sous  roundèus,  ciselai  a  sas  cansous. 

J.  JASMIN. 

Aquesl  vèspre  au  roundèu  pense  que  vendrés  tous. 

R.  GRIVEL. 

R.  round. 

roundi,  RUNDI  (g.),  (rom.  rundir,  lat. 
grunnire,  grundirej.v.  n.  Bruire,  gronder; 
rugir,  crier,  en  parlant  des- portes  et  fenêtres, 
v.  brounzi,  creniha,  rena. 

E  lous  Iraus  de  sapin  se  torson  e  roundisson. 

j.  ROUX. 

ROUNDIN,  RIOUNDIN  (  auv.  )  ,  ROUNDI  , 
ROUNDIL  (1.),  s.  m.  Rondin,  v.  barroun  ; 
tringle  de  fer  rond,  v.  barreto. 

Li  roundin  d'un  cledat,  les  rondins  d'une 
claire-voie  de  fer.  R.  round. 

roundina,  roundineja  (cat.  rondinar), 
v.  n.  Rognonner,  grommeler,  geindre,  pleur- 
nicher, v.  brounzina,  rena;  marmotter,  fre- 
donner, v.  canteja. 

Lou  porc  roundino,  le  cochon  grogne. 
Si  l'un  vai  plan,  l'autre  roundino, 
Dis  que  fau  marcha  viiamen. 

J.  MICHEL 

La  vièio  roundina vo. 

A.  BIGOT. 


ROUNDINADO  -  ROUNSA 


prov.  Roundina  coume  un  chin  que  vèi  inira  cat  en 
cousino. 

R.  broundina,  groundina. 

ROUNDINADO,  s.  f.  Grognement,  grognerie, 
v.  renado.  R.  roundina. 

rouxdixage,  s.  m.  Action  de  rognonner, 
de  gronder,  v.  renage. 

En  s'engueflant  roundinavon 
D'un  roundinage  d'animau. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  roundina. 

ROUXDIXAIRE,  roùndinejaire,  arello, 

AIRO  (cat.  rondinayre,  ayra),  s.  Grogneur, 
grondeur,  euse,  v.  rcnaire  ;  pleurard,  arde, 
v.  plourinas  ;  bourdon  d'une  cornemuse. 
Lou  roundinaire,  le  cochon. 
Uno  voues  roundinarello. 

L.  GOIRAND. 

La  roundinairo  mar. 

B.  FLORET. 

\\.  roundina. 

rouxdixèu,  ello,  adj.  Pleurnicheur,  eu- 
se, irascible,  v.  roundinous. 

El  es  plus  bel  que  lou  soulèu, 
Tu  mai  que  la  mar  roundiuèu 
E  pu  laugè  que  siéure  encaro. 

A.  ESPAGNE. 

lî.  roundina. 

ROUNDixo,  s.  f.  Gronderie,  plainte,  gémis- 
sement d'enfant  gâté,  v.  reno  ;  pour  aronde, 
poisson  volant,  v.  roundolo.  R.  roundina. 

rouxdixo-pax-caud,  s.  m.  Pleure-pain, 
pleurard,  v.  plouro-mdco. 

L'un  es  un  roundino-pa-caud 
Que  bramo  touto  la  journado. 

J.  AZAÏS. 

R.  roundina,  pan,  caud. 

roundinous,  OUSO,  adj.  Hargneux  ;  pleur- 
nicheur, euse,  grognon,  v.  renous. 

Lou  ligre  roundinous  qu'es  loujouren  coulèro. 

D.  GUÉRIN, 

E  dins  soun  amour  roundinous 
Sera  capablo  de  mau-lraire.  ' 

LAFARE— ALAIS. 

Moun  vènlre  roundinous. 

P.  GAUSSEN. 

R.  roundina. 

ROUXDO,  ROCEXDO  (m.),  (rom.  redonda, 
esp.  port.  it.  ronda),  s.  f.  Ronde,  tournée  de 
surveillance,  v.  ga  ;  espèce  d'écriture;  note 
de  musique;  lierre  terrestre,  v.  roundeto  ; 
pour  danse  en  rond,  v.  rodo. 

A  la  roundo,  à  la  ronde.  R.  round. 

ROUNDOLO,  RAXDOLO,    ROUXDOULO,  A- 

rolxdello,  rouxdixo  (piém.  b.  lat.  ron- 
dola,  rom.  randola,  arendola,  hirondelle), 
s.  f.  Aronde,  poisson  volant,  trigla  volitans 
(Lin.),  v.  galino,  rato-penado.  R.  aren- 
dovlo. 

Roundoto,  v.  roundeto;  roundoula,  roun- 
doulaire,  pour  roudela,  roudelaire. 

ROUXDOULEJA,  ROUXDELEJA,  RANDOU- 
leja,  v.  n.  et  a.  Voler  alentour,  comme  une 
hirondelle;  tournoyer,  rôder  çà  et  là,  v.'rou- 
deleja,  tourdouleja. 

Counvèni  que  tout-cop  me  vèn  roundouleja. 

J.  DAUBIAN. 

R.  roundolo. 

rolxdoli.eto,  raxdouleto,  s.  f.  Grande 
hirondelle  de  mer,  sterna  hirundo  (Lin.),  v. 
fumet,  gabieto,  mascaroun.  R.  roundolo. 

rouxdol'X  (it.  rondonc,  martinet),  n.  p. 
Rondon,  Rondony,  noms  de  fam.  mérid.  R. 
iroundoun. 

ROUXDOUR,  ROUXDOU  (m.  1.),  RUANDISOU 
(d.),  (rom.  béarn.  rondooj,  s.  f.  Rondeur, 
sphéricité,  v.  redouneta;  état  d'ivresse  ;  fran- 
chise, brusquerie. 

La  roundour,  la  blancour,  tout  aco  lou  charmavo. 

B.  ROYER. 

n.  round. 

•Roune  (Rhône),  v.  Rose. 

rou xet,  s.  m.  Grognement,  grondement, 
en  Gascogne,  v.  broundido,  reno. 

Rounet  dôu  trori,  grondement  du  tonnerre. 
R.  rouna. 

ROUXÈu,  rouxèl  (1,),  (rom.  Ronel,  Ron- 
n<4,  Rouanel,  Roanel,  b.  lat.  Roanellus), 
s.  m.  Le  Rounel,  rivière  qui  passe  à  Albi  ;  lé 


Rounel,  affluent  de  l'Orb  ;  le  Rhonel,  affluent 
de  l'Orb;  le  Rhonel,  affluent  de  la  Lergue 
(Hérault)  ;  le  Raunel,  affluent  de  la  Nauzo 
(Dordogne).  R.  Roune. 

ROUNFLA  ,  ROUNFA  (auv.),  ROUFLA  (1.), 
ARKOUNFLA,  ARROUFLA  (g.),  ARROUFA  (b.), 
(rom.  ron/lar,  roflar,  ren/lar),  v.  n.  et  a. 
Ronfler,  v.  zounga ;  râler  en  dormant,  renâ- 
cler, v.  rounca  ;  sangloter,  v.  goun/la;  s'é- 
brouer, en  parlant  du  cheval,  v.  brou  fa; 
tourner  avec  un  bruit  strident,  gronder,  mu- 
gir, en  parlant  de  la  tempête,  v.  brounzi, 
boufa,  brama;  brûler  le  pavé,  rouler,  abon- 
der, v.  roula  ;  triompher,  briller,  être  dans 
l'abondance,  v.  empèri  ;  surabonder,  regor- 
ger^-, regounfla  ;  humer,  avaler,  laper,  v. 
lipa. 

Faire  rounfla  'no  cansovn,  chanter  une 
chanson  d'une  voix  retentissante  ;  acà  roun- 
flo,  cela  marche  à  merveille.  R.  rounfle. 

ROUNFLADASSO,  s.  f.  Grosse  rafale, v.  brou- 
founiè. 

Se  dins  l'entre-miejo  te  vèn 
Uno  rounfladasso  de  vènt. 

A.  LANGLADE. 

R.  rounflado. 

rounflado,  rounfla  (d.),  s.  f.  Violente 
bouffée  ,  rafale ,  v.  boufaraclo  ;  bruit  que 
l'on  fait  en  ronflant  ;  sanglot,  v.  senglut. 

Lou  mistrau  boufo  à  rounflado,  le  mis- 
tral souffle  à  rafales. 

prov.  Vènt  de  rounflado, 
Vènt  de  durado. 

R.  rounfla. 

rouxfladou,  ouiro,  adj.  Ronflant,  ante, 
v.  rounflant. 

Uno  cantourlejadisso  rounfladouiro. 

a.  mir . 
De  frasos  rounfladouiros. 

ID. 

R.  rounfla. 

ROUNFLAIRE  ,  ROUFLAIRE  (1.),  ARROU- 
FLAIRE  (g.),  ARROUFAIRE  (b.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  airo,  s.  Ronfleur,  euse,  v.  rouncaire  ; 
soufflet  de  forge,  v.  bôujo. 

Un  rounflaire,  un  fusil,  une  arme  à  feu, 
en  style  figuré  ;  que  laido  rovnfiarello, 
quelle  ronfleuse  insupportable  !  R.  rounfla. 

ROUXFLAMEN,  ROUFLAMEN  (d.),  ROUN- 
FLET  (g.),  (rom,  roflament),  s.  m.  Ronfle- 
ment ,  action  de  ronfler ,  de  s'ébrouer,  v. 
brounzimen  ,  rouncadisso  ;  râlement,  v. 
rangoulun.  R.  rovnfld. 

ROUNFLANT,   ARROUNFLANT  (g.),  ANTO, 
adj.  Ronflant,  bruyant,  ante,  sonore,  v.  brou- 
nent;  triomphant,  ante,  v.  ufanous. 
Lou  pu  rounflant  tambourinaire 
De  l'ôulivié  sara  flouca. 

C.  BERNARD. 

Ges  de  rounflanto  musico 
Sènso  lou  chin-nana-poun. 

V.  GELU. 

R.  rounfla, 

rounfle  (esp.  runfla,  multitude),  s.  m. 
Souffle  bruyant,  ronflement,  rafale,  v.  bou- 
fado  ;  foison,  v.  bôudre,  èime. 

A  rouvfle,  tout  à  roufle  (1.),  à  tout  rou- 
flc  (1.),  à  foison,  à  profusion,  à  flots  ;  aseigaà 
rounfle,  inonder  les  plantes  qu'on  arrose;  a 
d'argent  à  rounfle,  il  regorge  d'argent. 
Lou  rounfle  rau  de  la  tempèsto 
Empouerto  tout  ço  qu'a  davans. 

J.-F.  ROUX. 

Leis  as  eigabela  d'un  rounfle  de  cisampo. 

E.  CHALAMEL. 

R.  regounfle. 

ROUNFLO,    ROUFLO  (L),  ROUNFLE!  O,  S.  f. 

Loup,  jouet  d'enfant,  v.  brounzidou,  ester- 

vèu,  petardo,  zoungardo. 

Pitre  pelous  e  buerbo  gounflo 
Brounzissien  mai  coume  de  rounflo. 

CALËNDAU. 

E  souvent  juego  à  la  rounfleto, 

c.  BRUEYS. 

et  souvent  il  ronfle  ou  il  dort.  R.  rounfla. 

ROUNFLO  -  TOURTOUIRE  (A),  loc.  adv.  A 
tour  de  bras,  à  grands  coups,  v.  brando- 
bàrri. 

Plàu  à  rounflo-tourtouire,  il  fait  une 


pluie  torrentielle.  R.  rounfla,  tourtou>.r<: 
(garrot). 

ROUXFLOUX,  s.  m.  Sabot,  gros:-/:  toupie,  f. 
cap-eau,  co,rrne,  mouine,  trovrnpil  yespèc: 
de  crécelle,  v.  broumidou ;  violoncelle,  v. 
basso  ;  borborygme,  v.  garâoud  ;  personne 
grondeuse,  grognon,  v.  renoni  ;  femme  de 
mœurs  suspectes,  v.  baudufo. 

Ai  plus  ni  maire  ni  ronaflono 
E  siéu  gai  coume  un  passeroun. 

F.  PEISE. 

prov.  l'emo  maridado  que  (ignolo,  rounfloun. 
R.  rounflo. 

ROUNFLUX,    ROUXFLtGI  (m.),  ROUFLIT 

(g.),  s.  m.  Ronflement,  bruit  sourd,  v.  broun- 

zido,  rouncage. 

Au  gros  curât,  pèr  un  Simple  rounflun, 
Trento  pacliau  van  caufa  de  perfum. 


ROUXGA,  v.  n.  et  a.  Ronronner  ,  gron'lor  , 
en  Guicnne,  v.  rounca;  pour  ronger,  v.  rou- 
siga. 

Se  rounga  (esp.  remusgar),  v.  r.  Se  défier, 
se  douter,  soupçonner,  en  Languedoc,  v. 
douta. 

Me  roungo 

Que  pèis  aquesto  rimo  elo  seriu  trop  loungo. 

A.  GAILLARD. 

Jamai  nou  me  fôussi  roungat 
Que  tu  me  balhessos  le  gai. 

P.  GOUDELIN. 

R.  rounca. 

Roungleto,  v.  iroundeleto. 

ROUXGUIGXA,  ROUXCHIGXA  (d  ),  ROUX- 

china  (rh.),  v.  n.  et  a.  Grommeler,  grogner, 
y.'rena  ;  pleurnicher,  v.  rounchigna. 

Enfant  que  fat  que  rounguigna,  enfant 
pleurard.  R.  rounca,  rougina. 

ROUNGUIGNAIRE  ,  ROUXCHIGXA1RE  (d.)  , 
arello,  airis,  airo,  s.  Grognon,  pleurard, 
arde,  v.  plouraire,  rounchigiioits.  II.  roun- 
guigna. 

Rounia,  v.  roumia;  rôunia,  v.  rôugna;  rôu- 
niolo,  v.  rôugnolo  ;  rôunioula,  v.  raugnoula, 
rôugnoula  ;  rôunito,  v.  raugnelo  ;  rounja,  v. 
rousiga;  rounla,  rounlado,  rounland,  rounlet, 
rounlèu,  rounlou,  v.  roula,  roulado,  rouland, 
roulet,  roulèu,  rouloun. 

rouno,  arrouno  (g.),  s.  f.  Grognement, 
beuglement,  v.  reno.  R.  rouna. 

ROUNQUE(esp.  roncoj,  s.  m.  Ronflement, 
ébrouement,  v.  rouncage. 

Soun  rounque  en  trémolo  d'abord  va  s'esliblant. 

SIGA. 

R.  rounca. 

rouxqueja  (esp.  ronquear,  lat.  ronc/iii- 
sare),  v.  n.  Ronfler  d'une  manière  intermit- 
tente, v.  rounfla.  R.  rounca. 

roux-roun  (esp.  runrun),  s.  m.  Ronfle- 
ment que  font  les  chats,  lorsqu'on  les  caresse, 
v.  credo,  rangoulun,  rôu  ;  bruit  confus,  ru- 
meur, v.  brut. 

Lou  cat  fai  soun  roun-roun,  le  chat 
file. 

Quand  pièi  éu  te  fa  soun  roun-roun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  onomatopée. 

ROUXSA,  ARROUXSA  (g.),  (rom.  ronsar, 
ronzar,  arossar,  b.  lat.  rutare),  v.  a.  Ruer, 
jeter,  lancer,  pousser,  renverser,  v.  buta, 
manda,  traire  ;  vomir,  v.  jita;  rosser,  battre 
quelqu'un  au  jeu.  v.  roussa. 

Rounsade pèiro ,  ruer  des  pierres  ;  rounsa 
pèr  sàu,  jeter  par  terre  ;  rounsa  'no  car- 
reto  à  dia ,  pousser  une  charrette  à  gauche  ; 
rounso  en  murado  ,  pousse  cette  barrique 
vers  le  bord  du  navire;  rounso  en  miejo 
nau,  pousse  au  milieu  du  vaisseau. 

D'aquel  la  grand  repais  g'ausi  pas  anounça 

Tout  ço  qu'à  l'amagat  iéu  me  calguél  rounsa. 

L.  VESTREPAIN. 

Se  rounsa,  v.  r.  Se  ruer,  se  jeter,  s'élancer  : 
se  déjeter. 

Quand  fuguèron  dins  la  chambro, 
De  l'èslro  se  vôu  rounsa. 

CH.  POP. 

Dins  l'aigo,  en  camiso,  me  rounsi. 

J.  DE  VALÈS. 
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S'estrèmo  e  sus  soun  liech  se  rounso. 

D.  SAGE. 

Rounsa,  rounsat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Jeté, 
ée  ;  Ronzat,  nom  de  fam.  méridional. 

ROUNSA,  ROUNZ4  (it.  ronzare),v.  n.  Gro- 
gner, marmotter,  grommeler,  v.  remoumia, 
rena. 

ROUNSADO,  s.  f.  Élan,  saut,  bond,  enjam- 
bée, v.  empencho,  vanc  ;  action  de  pousser, 
poussée,  bourrade,  v.  butado  ;  pour  rossée,  v. 
roussado. 

Jusqu'au  miè  dau  carrau  saute  d'uno  rounsado. 

LAFARE— ALAIS. 

Mi  douno  uno  rounsado. 

F.  CHAILAN. 

R.  rounsa. 

rounsamen  (  rom.  ronsamen  ,  ronza- 
ment),  s.  m.  Contournement,  renversement. 
R.  rounsa  1. 

ROUNSAMEN,  s.  m.  Murmure,  plaintes,  v. 
plagnun,  reno.  R.  rounsa  2. 

rounsard,  ardo,  adj.  et  s.  Grognon,  onne, 
dans  les  Alpes,  v.  renairc  ;  Ronsard,  nom  de 
fam.  R.  rounsa  2. 

Rounsas,  v.  rounzas  ;  rounse ,  rounsec,  v. 
rounze  ;  rounsensio,  v.  rouncienso  ;  rounsin, 
v.  roussin. 

ROUNSI- VAU  ,  ROUNSOS-VALS  (1.),  (rom. 

Ronzasvals,  Ronssesvaus,  Rouzas  Vais, 
cat.  Ronccsvall,  it.  Roncisvallc,  esp.  Ron- 
cesvalles),  n.  de  1.  Roncevaux,  en  Navarre, 
célèbre  par  la  bataille  où-  Roland  fut  tué  par 
les  Gascons  ;  Roncevaux,  nom  d'un  quartier 
du  bois  de  l'Estérel  (Var). 

ROUNSO  (rom.  rons,  rides,  fèves  noires), 
s.  f.  t.  de  menuisier.  Ronce  ,  arborescence  , 
nodosilés  d'un  tronc  d'arbre,  v.  sing  ;  pour 
ronce,  v.  rounze. 

Aquèu  nouguiè  a  'no  bello  rounso,  ce 
bois  de  noyer  a  de  belles  veines.  R.  frounso. 

rounso,  rounzo,  s.  f.  t.  de  marine.  Dérive, 
v.  derivo,  escatamen. 

Ana  à  la  rounso,  aller  à  la  dérive;  faire 
des  zigzags,  en  parlant  d'un  homme  ivre.  R. 
rounsa. 

ROU*ïSO-RRAS,  ARROUNSO-RRAS  (g.),  .4- 
iîOUNSE-rras  (b.),  s.  m.  Torpille,  poisson  de- 
mer,  v.  dourmihouso,  tremoulino.  R.  roun- 
sa, bras. 

rouxsous,  ouso,  adj.  Ronceux,  noueux, 
euse,  veiné,  ridé,  ée,  v.  nouselu,  signous.  R. 
rounso. 

ROUNVAU,  s.  m.  Tertre  boisé,  talus  d'un 
champ  où  croissent  des  broussailles  et  des 
arbres,  v.  brouau,  roudau,  redouniero. 

Dins  la  niue  l'auceloun  s'endor  sus  li  rountau. 

R.  MARCELIN. 

Quand  rave  tout  soulet  a  l'abri  di  rountau. 

'    ,  A.  TAVAN. 

A  franqui  li  rountau 
Plen  d'espigno. 

A.  MATHIEU. 

li.  roudau,  round. 

ROUNTIGNOUN  (rom.  Frontinho),  n.  de  1. 
Ilontignon  (Rasses-Pyrénées).  R.  Rounlun. 

rountoun,  s.  m.  Espèce  de  danse  rusti- 
que particulière  aux  environs  de  Cannes.  Cha- 
que danseur  y  saute  isolément  devant  sa  dan- 
seuse. Le  tambourin  en  est  l'accompagnement, 
v.  roundcu. 

Sauta  lou  rountoun,  danser  la  saltarelîe. 
R.  round. 

ROUNTUN,  ROUNTU  (b.),  (rom.  Frontun), 
n.  de  1.  Rontun  (Basses-Pyrénées). 
prov.  Salos  e  Rountu 
Ei  tout  u, 

Salles  et  Rontun  ne  forment  qu'une  commune. 

ROUNZA  ,  rausa,  v.  a.  Rogner,  en  Rouer- 
gue,  v.  resounza. 

ROUNZAS,  ROUNSAS,  ROUNZASSAS,  ROUN- 
zié,  s.  m.  Toulle  de  ronces,  hallier,  en  Lan- 
t")edoc,  v.  roumias,  roumegas  ;  embarras, 
v.  bartas. 

Lou  rounzas  de  l'orne  de  la  luno,  le  fa- 
got de  l'homme  de  la  lune. 
Acô  's  un  fièr  rounzas  lou  siuen  d'uno  coumuno. 

L.  CABANIS. 


Lou  lesert  grasiha  se  tors  dins  lou  rounzas. 

A.  LEYRIS. 

R.  rounze. 

ROUNZE,  ARROUNZE  (1.),  ROUNSE(rouerg.), 
ROUNSEC,  ROUNDE  (lim.),  RUNDE  (g.),  (rom. 
ronser,  ronzer,  picm.  ronsa,  b.  lat.  ron- 
chus,  roncia,  lat.  rumex,  icis,  espèce  de 
dard),  s.  f.  et  m.  Ronce,  en  Languedoc,  v. 
rouis,  roume,  rôumi  ;  ronce  bleue,  v.  peto- 
vin ;  ronce  des  rochers,  rubus  saxatilis 
(Lin.). 

Amouro  de  rounze,  mûre  sauvage;  gra- 
cious  coume  uno  rounze,  maussade  ;  runde 
renebaudo,  églantier,  en  Gascogne. 

Nôu,  lou  bi6u,  —  dèch,  lou  lièch,  —  ounze,  la 
rounze. 

DICTON  LANGr.  SUR  LES  NOMBRES. 

prov.  lanGt.  Terro  de  brousso, 
lé  metes  pas  ta  bousso  ; 
Terro  de  roumanis, 
lé  metes  pas  toun  nis  ; 
Terro  de  rounzes, 
Aqui  t'afounses  ! 
—   Copo-me,  me  fas  crèisse, 
Brulo-me,  me  fumes  ; 
Derrabo-me,  me  tues, 
dicton  qu'on  prête  à  la  ronce,  v.  coupa. 

rounzenado,  rounzièiro,  s.  f.  Ronce- 
raie, v.  roumeg-ado.  R.  rounze. 

Rounzet,  rounzèu,  v.  rousèu  ;  ronnzil,  v. 
rousil  ;  rounzina,  v.  rousina. 

rounzoun  ,  rounzou  (L),  s.  m.  Petite 
ronce,  épine,  v.  roumegoun. 

Dins  la  rosoai  acampal  lei  rounzous. 

f.  d'olivet. 

R.  rounze. 

rouo,  s.  f.  Roue,  dans  les  Alpes,  v.  rodo  ; 
jupe,  v.  coutihoun.  R.  rodo. 

Rouoc,  v.  ro  ;  rouodo,  v.  rodo  ;  rouola,  v. 
rousala  ;  rouolle,  v.  rôle  ;  rouorina,  v.  rousi- 
na ;  rouosso,  v.  rosso  ;  rouôulous,  v.  rousadous  ; 
roupatas,  v.  courpatas. 

roupeto  (fr.  houpettc,  gland),  s.  f.  t.  bas. 
Testicule,  v.  genitôri. 

ROUP1HA  ,  ROUPILHA   (1),   ROUPIHEJA , 
roupilheja  (carc),  v.  n.  Roupiller,  sommeil- 
ler, v.  beciha,  bicouca,  peneca,  soumiha. 
Fau  roupiha  la  nue. 

c.  PONCY. 
Avès  marchât  dins  sa  troussello, 

Roupilhat  dins  sous  bras,  recebut  sous  poutous. 

J.  JASMIN. 

R.  roupiho. 

roupihado,  roupii.hado(1.  g  ),  s.  f.  Som- 
me de  courte  durée,  temps  pendant  lequel  on 
roupille,  v.  penc,  som. 

Après  faren  la  roupihado 

Ou  bèn  jugaren  au  voulant. 

P.  BELLOT. 

A  la  nuechado 
Anèrcn  fa  sa  roupihado. 

T.  PAYAN. 

R.  roupiha. 

roupihage,  roupilhage  (L),  s.  m.  Ac- 
tion de  roupiller,  sommeil,  v.  penecun. 

Quanti  roupihage  ai  fa  iéu, 

Espandi  dins  ma  capitello  ! 

.J.  REBOUL. 

R.  roupiha. 

ROUPIHAIRE,  ROUPILHAIRE(l.  g  ),  AREL- 

LO,  airo,  s.  Roupilleur,  euse,  v.  dourmi- 
hous.  R.  roupiha. 

roupiho,  roupilho  (1.),  (v.  fr.  roupille, 
esp.  ropilla),  s.  f.  Vieux  manteau,  souque- 
nille,  habit  de  travail,  guenille,  trousseau 
d'enfant,  v.  peiandro,  raubiho  ;  roupie, 
humeur  qui  pend  au  nez,  v.  degout,  te. 

Faire  à  roupiho  ,  faire  roupilhous 
(rouerg.),  jouer  ou  jeter  à  la  gribouillette,  v. 
rapiho. 

Frestèu,  esfato  tei  roupiho, 
Jito  au  fiô  tei  vièiei  gueniho. 

VIEUX  NOËL. 

R.  roupo. 

ROUPIHOUS,  ouso  (v.  fr.  roupious),  adj. 
Roupieux,  euse.  R.  roupiho.  » 

Rôu-plùu-plôu  pour  rau,  plau-plau. 

ROUPO  (esp.  ropa,  basque  arropa),  s.  f. 
Houppelande,  surtout,  manteau,  v.  balan- 
dran,  jargo,  mantcu. 


Vole  traire  a  ti  pèd  ma  roupo. 


Rouquè,  v.  rouquié. 

ROUQUEIROLO ,  ROUCAIROUOLO  (rouerg.), 
s.  f.  Motteux,  oiseau,  v.  clapassiero,  rou- 
cadello.  R.  rouqueiràu. 

ROUQUEIRÔU  ,    REQUEIRÔU  ,  ROUCAIROL 

(L),  (rom.  roqueirol,  rocairol),  s.  m.  Mot- 
teux, oiseau  qui  se  penche  sur  les  rochers,  v. 
cuou-blanc  ;  Rouqueirol,  Rouquayrol,  Rou— 
quairol,  De  Rouquairol,  noms  de  fam.  lang. 
R.  rouquié. 

ROUQUEIROULETO,  s.  f.  Petit  motteux,  v.. 
rouqueto.  R.  rouqueirolo. 

ROUQUEIROUN,  s.  m.  Lutjan  œillé,  creni- 
labrus  ocellaris  (Lin.),  poisson  de  mer.  R. 
rouquié. 

ROUQUEJA,  v.  a.  Lapider,  v.  arrouca.  R. 
roc. 

Rôuqueja,  v.  rauqueja. 

ROUQUELUO,  ROUCHELLO  (rh.)  ,  ROUN- 
CHELLO  (m.),  s.  f.  Gros  rochet,  bobine,  v. 
bôubino  ;  rosse,  rossinante;  femme  perdue, 
v.  rosso. 

Sôns  li  debana  sa  rouquello, 
Coumo  se  fai,  de  coumplimens. 

LAFARE-ALAIS. 

Vièiei  rounchello  au  pes  de  l'or  vendudo. 

V.  GELU. 

R.  ro,  roc. 

Rouquèro,  v.  rauquiero. 

rouquet  (cat.  roquet,  it.  roccheto),  s.  m. 
Petit  roc,  pavé  de  grès,  v.  caladoun  ;■  rochet, 
bobine  à  rebords,  v.  escamoussoun  ;  aviron, 
dans  l'Hérault,  v.  rcmo. 

Broco  d'un  rouquet,  broche  d'un  rochet. 
E  debanant  noste  rouquet. 

A.  A  RNA VIELLE. 

Tout  es  aqui  dins  lou  barquet, 
E  rem,  e  fichouiro,  e  rouquet. 

A.  LANGLADE. 

R.  ro.  roc. 

rouquet,  rouchet,  requet  (L),  (rom. 
cat.  Roquet,  esp.  Roquetc,  port.  Rochete, 
it.  Roccetto),  n.  d'h.  et  s.  m.  Petit  Roch, 
jeune  Roch  ou  Roque,  v.  Roucou  ;  colletin 
de  toile  cirée  que  portent  les  pèlerins,  à  l'ins- 
tar de  saint  Roch  ;  rochet,  camail  des  évèques, 
v.  camai  ;  bavolet,  coiffure  de  paysanne  qui 
pend  sur  le  dos,  partie  d'un  bonnet  de  femme 
qui  couvre  la  nuque,  v.  bagnoulet,  coucaro  ; 
pigeon  ramier,  en  Guienne,  v.  favard,  ra- 
mic  ;  Roquet,  Rouquet,  Rouchet,  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Rouquetoun, 
ouno. 

Devèn  rouge,  jaune,  viôulet, 
Coumo  sous  gants  e  soun  rouquet. 

H.  BIRAT. 

Ausso  toun  vantau, 
Rouquetouno,  Rouquetouno, 
Ausso  toun  vantau. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  Ro,  Roc. 

ROUQUETIÉ,  iero,  s.  Habitant  de  la  Ro- 
quette, quartier  d'Arles,  de  Marseille,  etc. 
Li  Rouquetié 
Soun  pas  d'orne,  soun  pas  d'orne, 

Li  Rouquetié, 
Acô  's  d'orne  de  papié, 

refrain  arlésien,  v.  auturen.  R.  Rouqueto. 

rouqueto,  ROUCHETO  (a.),  (rom.  roqueta, 
it.  rocchetta,  b.  lat.  rocheta),  s.  f.  Petite  ro- 
che ;  petit  fort  ;  la  Roquette,  nom  de  quartier 
à  Arles,  Marseille,  Tarascon  ;  La  Roquette 
(Var)  ;  La  Rouquette  (Aveyron,  Dordogne,  Hé- 
rault) ;  La  Rochette  (Ardèche,  Bassses-Alpes, 
Drôme)  ;  Rouquette,  Roquette,  La  Rochette, 
noms  de  fam.  provençaux. 

prov.  Quand  la  figuiero  fai  branqueto, 
Lou  rouquié  vai  pèr  rouqueto. 

R.  roco. 

rouqueto,  RIQUETO  (nie.),  (esp.  ruque 
ta,  it.  ruccheta,  lat.  eruca'j,  s.  f.  Roquette 
brassica  eruca  et  diplotaxis  tenuifoli 
(Lin.),  plante,  v.  erugo. 

Rouqueto  blanco ,  moutarde  fausse  ro- 
quette, sinapis  erucoi  les  (Lin.),  v.  nave- 
las  ;  rouqueto  d'ase,  roquette  des  champs, 


sisymbrium  angusiifolium  ,  v.  planto- 
blanco  ;  rouqueto  de  mar,  caquilher  ma- 
ritime ;  rouqueto  f'cro,  rouqueto  jauno, 
sisymbre_  à  feuilles  menues,  sisymbrium 
tenuifolium  (Lin.);  rouqveto  sôuvajo  ou 
salbatjo  (g.),  roquette  sauvage,  brassica 
erucastrum  (Lin.)  ;  sisymbre  irio,  sisym- 
brium irioÇLva.),  plantes,  v.  rabicau 

BOUQUETOUX,  BOUQUETOU(L).  S.  m.  Petit 
rochet,  petit  camail. 

Quand  prêchais  ambel  rouquelou. 

NÉKIE. 

R.  rouqvet, 

ROUQUIÈ,  ROUQUIÈ  (1),  ROUQUÈ  (g  ),  1E 

RO,  IÈIRO,  èro  (rom.  roquier,  esp.  roque- 
ro),  adj.  Qui  habite  les  roches,  saxatile,  v.  ga 
vot. 

Pcis  rouquiù ,  poisson  saxatile  ;  merle 
rouquiè,  merle  de  roche;  cranc  rouquiè, 
crabe  velu;  quinsoun  rouquiè,  pinson  dé 
montagne;  trido  rouquiero ,  bruant  des 
roseaux  ;  eato-rouquiero  ,  v.  ce  mot.  R 
roco. 

ROUQUIE,  ROUCHIÉ  (viv.j,  ROUQUÈ,  AR- 
ROUQUÈ  (g.),  (rom.  roquier,  rochier),  s.  m. 
Mineur,  carrier,,  v.  peireroun  ;  habitant  des 
rochers,  v.  roucassiè  ;  merle  de  roche,  v. 
merle  ;  vieux  moineau,  v.  passerai  ;  créni- 
labre,  labre,  genres  de  poissons  qui  hantent 
les  roches  sous-marines,  v.  canudo,  roucau, 
verdoun;  Rouquier,  Rouquiès,  Rochier,  Rou- 
chier,  Roucher,  Roquer,  noms  de  fam.  mérid. 

Vici  rouquiè,  vieux  moineau  ;  vieux  rou- 
tier. 

Leis  auruou,  lei  fierat,  lei  rouquiè,  lei  sardigno. 

C.  PONCY. 

El  rouquiè,  la  tèsto  li  manco. 

F.  FEISE. 

R.  rouquiè  1. 

ROUQUIERO,  ROUQUIÈIRO(l.),  S.  f.  Motleux, 
oiseau,  v.  rouqueirolo. 

ROUQUIHO,    ROUQUILHO  (lim.),  S.   f.  Ro- 

quille,  petite  mesure  de  vin  usitée  en  Péri- 
gord,  quart  de  litre,  v.  truqueto  ;  galette  de 
forme  ovale  et  largement  maillée,  en  Réarn, 
v.  rousquiho;  Roquille,  nom  de  fam.  for. 

Lou  troubaire  Rouquiho,  Guillaume  Ro- 
quille ,  poète  forézien  ,  de  Rive-de-Gier 
(1830). 

Veniô  de  lampa  'no  bouno  rouquilho  de  vi  blanc. 

_  A.  CHASTANET. 

n.  rouiga,  rousiga. 

rouquiho  (la),  n.  de  1.  La  Roquille  (Gi- 
ronde) ;  Les  Rochilles,  près  Rriancon.  R.  roco. 

ROUQU1HOUX,  ROUQUILHOU(l  ),  s.  m.  Éclat 
de  roche,  v.  rouaassoun. 

L'aigo  den-èc  cascalhejabo, 
Se  flouquejant  as  rouquilbous. 

G.  AZAÏS. 

n.  rouquil. 

ROUQUIHOUX  ,    ROUQUILHOUX  (g  ),  s.  m. 

Relief,  reste  de  table,  v.  rccroustihoun,  re- 
masiho,  rousigoun. 
Lotis  rouquilhouns  de  la  bosto  cousino. 

T.  LAGRAVÈRE. 

n.  rouiga. 

rouquil,  s.  m.  Rocher,  en  Querci,  v.  rou- 
cas.  R.  roc. 

rouquixo,  adj.  f.  mot  usité  à  Nice  dans  le 
chant  populaire  suivant  : 

Vai,  o  roco  rouquino, 
Un  autre  tèms  sera. 

R.  roco. 

rôura,  ado,  "adj.  Rissolé,  ée,  v.  sauret. 
L'aste  yiro  a  faire  gau,  e,  la  perdris  rôurado,  noste 
onie  se  n  arregalo. 

A.  CROUS1LLAT. 

Quand  lou  la  qu'âmes  tant  regouelo  a  nôstei  clot 
l'er  lou  caiat  foundént  e  la  crémo  rôurado. 

n.  risoula. 

ROURE  ,  ROURE  ,  RÙULE ,  RÉURE  (rh  ) 
RAUbe  (  a.  Velay),  rouire,  roire  (1.)! 
Rouve  a.  m.)t  roube  a.  g.),  ROUVEl  (auv. 
urn.;,  from.  roure,  roire,  royrc,  rover,  cat. 
roure,  esp.  robre,  roble,  port,  roble  it  ro- 
verc !,lat.  robur,  orisj,  s.  m.  Rouvre,  espèce 
de  chêne  dont  le  bois  est  rouge  en  dedans  v 
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aglanié,  blacas,  casse,  c/iaine,  courau,  ra- 
mià,  troumpo  ;  Rouro,  Roube,  Roires,  Rouve, 
Rouvelet,  Durouro,  Dereure,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Roure  ramiè,  rouve  ramassiè,  chêne  dont 
on  coupe  la  ramée  ;  faire  lou  roure,  faire 
l'arbre  fourchu  ;  plan  de  roure,  fond  de  ba- 
teau en  bois  de  chêne  ;  flegme  imperturbable  ; 
coulege  dôu  Roure,  nom  d'un  collège  établi 
à  Avignon  pour  l'éducation  des  jeunes  gens  par 
le  cardinal  Julien  de  La  Rovère  ou  Du  Roure, 
plus  tard  devenu  pape  sous  le  nom  de  Jules  II' 

prov.  Vièi  coume  un  roure. 
—   Un  pin  fai  un  pin,  un  aglan  fai  un  roure. 

—  Pichot  ome  tounibo  gros  roure. 

—  Gènt  de  roure,  pan  d'aglan, 

les  pays  de  chênes  ne  sont  guères  riches  en 
céréales. 

Les  villes  de  Rayonne  et  de  Tonneins  et  les 
Grimoard  Du  Roure  ont  un  roure  dans  leur 
blason. 

ROURECHOUJV,  ROURACIIOUX  (a.),  ROULA- 
CHOUX,  s.  m.  Chêneau,  jeune  chêne,  baliveau 
de  chêne,  v.  blacassoun,  cassenat. 
Derrabo  un  rourachoun,  ié  sèr  d'ensucadou. 

F.  GRAS. 

Troussariéu  d'un  cop  un  rourachoun  de  cinq  an. 

L.  FUNEL. 

R.  roure. 

ROUREDO,  ROUIREDO(l),  ROUVEDO,  BOU- 
veiredo  (m.),  roubariè  (1.),  (cat.  roure- 
da,  esp.  roblido,  it.  rovereto,  h.  lat.  robo- 
retumj,  s.  f.  Forêt  de  rouvres,  chênaie,  v. 
blacaredo,  blaquiero,  cassagno,  garrigo 
rouviero  ;  Rouède,  nom  de  fam.  gascon. 
La  rouveiredo  auto  e  deserto. 

CALENDAU. 

r».  roure. 

boubet  (b.  lat.  Rouretum,  Rohoretum, 
Rovoretum,  chênaie),  n.  de  1.  Le  Rouret(Var)- 
Rauret  (Gard).  R.  roure. 
Rôuro,  contract.  de  rousello. 
bou-rou  (esp.  ro-ro,  dodo),  s.  m.  Onoma- 
topée du  miaulement  d'une  chatte  en  rut,  v. 
rouvtiaut. 

ROUS,  ROUSSE  (lïm.),   ABBOUS  (g.  b.) , 

OUSSO  (rom.  cat.  ros,  ossa,  it.  rosso,  port.' 
ruço,  lat.  russus),  adj.  Roux,  ousse,  ruti- 
lant, ante  ;  rissolé,  doré,  ée,  v.  sauret  ;  t.  de 
blason,  or  ;  gai,  aie,  v.  gai;  Rous,  Roux.  Rossi, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Rousso 
et  les  dim.  Rousset,  eto. 

Rous  coume  l'or,  coume  un  fièu  d'or, 
blond  comme  l'or,  couleur  d'or  ;  veni  rous, 
roussir  ;  se  dorer  ;  me  digas  que  soui  rous 
(M.  Rarthés),  ne  me  croyez  pas  calme,  gai  ; 
n'a  pas  l'imour  rousso,  il  n'est  pas  de  bonne 
humeur;  faire  un  rous,  faire  un  roux,  es- 
pèce de  sauce  rissolée  ;  un  rous  d'iôu,  un 
jaune  d'œuf,  v.  rousset;  se  me  vendiè  d'iàu, 
creirièu  que  t'a  leva  lou  rous,  se  dit  d'une 
personne  dont  on  redoute  la  cupidité  ;  me 
n'an  fa  de  rousso,  on  m'en  a  fait  de  grises  ; 
erbo-rousso,  andryale  de  Nimes;  lou  baus 
Rous,  Cau-Rous,  le  cap  Roux,  promontoire 
de  porphyre,  entre  Cannes  et  Toulon. 

BOUS,  ros  (b.  lai.  ros,  esp.  ru,  lat.  rhus, 
gr.  (.m),  s.  m.  Sumac,  arbrisseau,  v.  fàuvi, 
rodo;  poudre  de  sumac,  employée  dans  la 
tannerie,  v.  tan;  feuilles  de  fustet  desséchées, 
v.  baiso-ma-mlo  ;  Le  Roux  (Ardèche),  nom 
de  lieu  ;  pour  rosée,  v.  ros. 

ROUS  (rom.  Raus,  Ruols,  lat.  Radul- 
pkus),  n.  p.  Roux,  De  Roux,  Deroux,  De 
Roussy,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Rousso. 

Chaste-Rôus,  Châteauroux  (Hautes-Alpes), 
nom  de  lieu  ;  lou  felibre  Rous,  l'abbé  Joseph 
Roux,  poète  limousin,  né  à  Tulle  en  1834  ;  J.- 
F.  Roux,  de  Mazargues  (Rouches-du-Rhône), 
auteur  des  Conte  dôu  vilàgi  (  Marseille, 
1869);  Rous  de  Corso  ou  Rous  lou  Corse, 
v.  Corse. 

C.  de  Nostre-Dame  mentionne  comme  nobles 
les  Roux  de  Naples,  barons  de  Rerre,  les  Roux 
d'AUamanon,  les  Roux  de  Saint-Laurens  et  les 
Roux  de  Cavaillon. 
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ROUSA,  v.  a.  Rouir  le  chanvre  ou  le  lin,  v. 
eiga,  eissaga,  naia.  R.  roudaï. 

rousa,  Ait RousA  (\>.j,  v.  u.  Bruiner, 
Réarn  ,  v.  blesinejo.  ;  pour  arroser,  v.  ar- 
rousa. 

prov.  Se  n'ei  plau,  qu'ei  arrouse, 
s'il  ne  pleut  pas,  il  bruine.  R.  ros. 

ROUSA,   BOUSAT  CI.  g.  1;.;,  ADO  frOUL  VO- 

zat,  cat.  rosal,  esp.  port,  rosado,  it.  rosato 
lat.  rosalus),  adj.  Rosat,  fait  ou  préparé  avec 
des  roses. 

Mèu  rousa,  miel  rosat;  poumado  rou- 
sado,  pommade  à  la  rose. 

Lou  vougnùron  d'ôli  rousat. 

c.  BRUEYS. 

Sei  bèus  ue,  soun  front  blanc  e  sei  gauto  rousado. 

A.  C  BOUSILLAT. 

Rousa  (rosée),  v.  rousado  ;  rousa  (rose),  v. 
roso  ;  rousa,  v.  rausa. 

rousada,  rouaoa  (m.),  v.  n.  Geler,  en 
parlant  de  la  rosée,  v.  aubeira,  breina,  plou- 
vina,  rouseja. 
A  rouada,  il  a  gelé  à  blanc.  R.  rousado. 
Rousadello,  v.  rousello. 
ROUSAdeto,  s.  f.  Petite  rosée,  légère  brui- 
ne, v.  eigagnolo. 

Ma  rousadeto  menudo. 

g.  d'astros. 
R. rousado. 

ROUSADO,  ARROUSADO  (g  ),  ROUADO  (m  ) 
ROUSA  (d.),  ROUSALADO,  ROUSAL  (1.),  ROUAL 
(rouerg.),  (rom.  rosada,  rosada,  rosal,  cat. 
rosada,  it.  rugiada),  s.  Rosée,  v.  eigagno, 
ros;  gelée  blanche,  v.  blancado,  plouvino. 
Dins  lou  rousal  fresc. 

c.  GLEIZES. 
prov.  A  Toussant 
La  rousado  es  pèr  lou  champ. 

—  Uno  rousado  au  mes  d'abriéu 
Vau  mai  que  la  carielo  e  l'eissiéu. 

—  La  rousado  dôu  mes  de  mai 
Vau  mai 

Que  lou  càrri  d'un  rèi  noun  a  vaugujamai. 
R.  ros. 

_  rousado,  n.  de  f.  Sainte  Rosade,  honorée  en 
Gévaudan. 

ROUSadou,  s.  m.  fioutoir,  v.  nai.  li. 
rousa  l. 

ROUSADOUS,  ROUALOUS(l  ),  ROUSOULOUS, 
ROUAULOUS  (rouerg.),  ouso,  adj.  Humide  de 
rosée,  v.  eigagnous. 

prov.  alb.  Mars  poulverous, 
Abriéu  pluious, 
Mai  rousadous 
Rendon  lou  pages  ourguelhous. 
R.  rousado. 

rousage,  rousàgi  (m.),  s.  m.  Rhododen- 
dron, laurier-rose  des  Alpes,  v.  bouis-fèr, 
bourgenc,  laurié-roso.  R.  roso. 

rousala,  rouala  (rouerg.),  v.  a.  et  n. 
Couvrir  de  rosée,  v.  bagna  ;  bruiner,  v.  rou- 
sina. 

Se  rousala,  v.  r.  S'exposer  à  la  rosée,  pren- 
dre la  rosée,  v.  enrousala. 

Rousala,  rousalat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Couvert  de  rosée.  R.  rousal,  rousado. 

rousalix,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc, 
cultivée  dans  le  Lot.  C'est  peut-être  le  rish- 
ling  cultivé  dans  le  Ras-Rhin. 

ROUSALIO,  bousalieto  (it.  esp.  port.  Ro- 
salia),  n.  de  f.  Rosalie. 

BOUSAMOUXDO  (rom.  port.  Rosamunda. 
it.  Rosamonda),  n.  de  f.  Rosamonde. 
Darai  ti  la  plus  bella 
Que  anc  se  ses  en  sella, 
A  cuy  beutalz  aonda, 
E  a  nom  Rosaraunda. 

VIDA  DE  S.  HONORAT. 

bousax  (rom.  rosan,  ana,  rosé,  ée),  n.  p. 
Rozan,  nom  de  fam.  lang.  R.  roso. 
bousaxs,  n.  de  1.  Rosans  (Hautes-Alpes). 
bousàbi,  BOUSAiBE(d.),  (cat.  rosari,  esp. 
port.  it.  rosario,  lat.  rosarium),  s.  m.  Ro- 
saire, v.  capelet. 

Nosto-Damo  dôu  Rousàri.  Notre-Dame 
du  Rosaire;  es  dôu  rousàri,  elle  est  de  la 
confrérie  du  rosaire  ;  tractât  del  Rosari  de 
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l'intemerada  Verge  Maria,  en  dialecte  ni- 
çois, par  Lucain  Bernezzo(Nice,  1493;. 

Quinte  malan  !  iéu  deis  esglàri 

Ai  debana  lou  long  rousari. 

J.-B.  GAUT. 

ROUSARIAIRE  (cat.  rosariayre),  s.  m.  Fa- 
bricant ou  marchand  de  rosaires,  v.  capele- 
taire.  B.  rousàri. 

ROUSASSO,  s.  f.  Grande  rose,  grosse  rose  ; 

rosace.  .       ,  . 

Puei  veguèron  mai,  sus  la  laço, 
Uno  erando  e  bello  rousasso. 

M.  TRUSSY. 

H.  roso. 

Rôusat,  ado,  v.  rausa,  ado. 

ROUSAU,  ROUVAU,  ROUAU,  RAU,  S.  et  ad], 
m.  Vent  qui  souffle  du  côté  du  Rhône,  vent 
d'ouest-nord-ouest,  par  rapport  à  la  Provence, 
v.  narbounàs,  rouergas  ;  Bouzaud,  Rouau, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  climat  rousau,  le  climat  rhodanien, 
.l'un  des  sept  entre  lesquels  on  a  l'habitude  de 
partager  la  France. 

Endibes  dins  lou  brut  dôu  Rose  e  dôu  rousau. 

CALENDAU. 

Dis  aubre  e  dou  rousau  escoutant  la  sinfôni. 

T.  AUBANKL. 

Boufo  lou  rau  afrous. 

F.  GRAS. 

R.  Rose. 
Rousè,  v.  rousié. 

BOUSEDO,  n.  de  1.  Rouzède  (Charente).  R. 
roso. 

Rousega,rousegaduro,rousegomen,v. rousiga, 
rousigaduro,rousigamen;rousegou,v.rousigon. 

rouseirouxo,  adj.  et  s.  Variété  de  châ- 
taigne de  moyenne  grosseur,  connue  en  Vi- 
varais.  R.  rousello  ou  Rousiero. 

roitseja,  ROUSEI v  (g.),  (esp.  rociar),  v.  n. 
Faire  de  la  rosée,  en  Gascogne,  v.  bagna,  rou- 
sada.  R.  ros. 

Rôusel,  v.  rausèl,  rousèu. 

ROUSELIERO,  ROUSELIÈIRO  (1.),  S.  f.  Rose- 

liëre,  lieu  planté  de  roseaux,  v.  caneliè,  rau- 
siero.  R.  rousèu.  , 

ROUSELLO  ,  ROUGELLO  (1),  ROUVELLO  , 
ROUELLO,  RUELLO  (m  ),  ROUIELLO,  ROl- 
RELLO  (nie  ),  RIUEI.O,  RlÉULO,  ÔURIUEILO, 
ROUALO,  RUALO,  REALO,  RIALO,  RÔULO, 
RÔURO  (a.),  ROUSOULO,  RISOULO  (d.),  ROU- 
SADELLO,  ROUSARELLO,   GRÔUSELLO  (1.), 

(rom.  rosela,  rosella,  cat.  rosella,  ro- 
rilla),  s.  f.  Coquelicot,  fleur  et  plante,  v 
cacaraca,  canroso,  flour-de-bàbi,  flour- 
de-maisso,  gau-galin,  mau-d'uei,  par- 
peu;  variété  de  châtaigne  connue  dans  les 
Cévennes  ;  Roselle,  nom  de  femme  usité  en 
Provence  au  moyen  âge. 

Rousello  doublo,  pavot;  rousello  bas- 
tardo,  pavot  épineux,  argémone  ;  rousello 
banarudo,  rousello  jauno,  pavot  cornu  ; 
coulour  de  rousello,  couleur  coquelicot  ;  li 
rousello  fan  faire  de  gros  iàu  i  galino, 
on  croit  en  Languedoc  que  les  poules  qui 
mangent  des  coquelicots  font  de  gros  œufs. 
Se  voulès  pas  que  la  rousello 
Vèngue  estoufa  vosto  tousello. 

CAPITELLO. 

Iéu  me  farai  rousello 
Que  mirgalho  lou  prat. 

CBt.  POP. 

Sus  sa  bouqueto  es  la  rouvello. 

F.  MARTELLY. 

R.  roso. 

rousello,  adj.  f.  Aigo-rousello,  eau  ro- 
si", en  Languedoc,  v.  aigo-roso. 

Las  goutetos  que  toumbaran 
Seran  d'aigo-rousello. 

CH.  POP. 

l'abandounas  vosti  gauto  rousello. 

L.  ROUMIEUX 

R.  roso. 

ROCSEN,  rousenc  (1.),  enco  (rom.  ro 

mne,  rozenc,  cnea),  adj.  Rosé,  ée,  couleur  de 
rose,  v.  rose,  rougiuèu. 

Antôni  Rouzen,  Antoine  Rozen,  peintre 
provençal  du  16e  siècle  ;  Costo-Rousenco, 
Coste-lîousenque  (Dordogne),  nom  de  lieu  ; 
li  rousenco,  les  plantes  rosacées. 


ROUSARIAIRE  -  ROUSIGO 

Nosle  amour  fres  e  rousen. 

A.  TAVAN. 

R.  roso. 

Rouseo,  v.  rousino. 

ROUSÈNT,  ROUSENT  (1.),  ARROUSENT  (g.), 
ÈNTO,  ENTO  (rom.  rogenc,  raujen,  cat.  ro- 
genc,  rojent,  it.  rovente,  lat.  rubens,  en- 
Us),  adj.  Rouge,  ardent,  ente,  empourpré,  ée, 
embrasé  d'amour,  en  Languedoc,  v.  abrun- 
dant,  auben,  brousenl,  rouge. 

Fer  rousent,  fer  rouge  ;  soulcu  rouserd, 
soleil  ardent. 

Mouncor,  d'amour  es  tout  rousent. 

B.  CASSAIGNAU. 

Car  le  foc  de  la  caritat 
Que  teniô  soun  amo  rousento 
Fasèc  foundre  tout  soun  argent 
Sus  la  ma  de  la  pauro  gent. 

P.  GOUDELIN. 

Anère  liuen,  e  ta  rousento  caro 
D'un  plour  d'amour  perlejavo  souvènt. 

A.  TAVAN. 

Rousêntis,  entos,  plur.  lang.  de  rousent, 
ento. 

ROUSENTA,  rousenti  (it.  arroveniar  e j , 
v.  a.  et  n.  Chauffer  au  rouge,  faire  rougir  au 
feu,  v.  arrousenti,  enrouseati,  brousenti. 

rouse.mour,  rousentou  (L),  s.  f.  Rou- 
geur ardente,  chaleur  rouge,  ardeur,  v.  ar- 
dour. 

Dins  la  rousentou  de  l'aire. 

A.  FOURÈS. 

R.  rousent. 
Rousera  pour  reseda. 

RÔUSERRE,   RESSERRE,  RESSELRE,  S.  m. 

Moutarde  sauvage,  en  Languedoc,  v.  lasseno. 
R.  rous,  serbe. 

ROUSERGAS ,  ROCERGAS ,  ROUSERGUE , 
ROUSERRE ,  RENÊRRE,  REXIRLE ,  ROUSE 
NARRE  ,  ROUSOUNARRE  ,  ROUSOUMEC  (lat 
rumex,  icisj,  s.  m.  Patience  rouge,  rumex 
sanguineus  (Lin.),  plante,  en  Languedoc,  v. 
lapas.  R.  rous,  ceuabre. 
liouserolo  pour  rougeirolo. 
rousÉS  (rom.  Rozes),  n.  del.  Rozès  (Gers)  ; 
nom  de  fam.  gascon.  ^ 

rouset,  roustet,  s.  m.  Espèce  de  bure 
qui  se  fabriquait  dans  les  environs  de  Mon 
tauhan  ;  pour  roseau,  v.  rousèu.  R.  rous. 
Rouset,  apoc.  de  Rouseto,  nom  de  femme. 
rouseto,  arrouseto  (g.),  (rom.  rozeta, 
it.  rosetta,  cat.  esp.  port,  roseta),  s.  f.  Roset- 
te, petite  rose,  nœud  de  ruban,  fleuron;  pe- 
tite rougeur  ;  rouelle  de  poils  ;  petit  clou,  y. 
tacheto  ;  champignon  qui  se  forme  au  lumi- 
gnon, v.  tacho  ;  binet,  bobèche,  v.  espargno  ; 
vivelle,  réseau  fait  à  l'aiguille  pour  boucher 
un  petit  trou,  v.  resul  ;  petit  crible  de  papier 
servant  à  recevoir  les  vers  à  soie  éclos  ;  crible 
d'un  arrosoir,  v.  poumello  ;  nom  de  jeune 
fille,  v.  Rousino. 

Rouseto  dôu  tetè,  aréole  du  sein  ;  rouseto 
d'uno  flgo,  œil  d'une  figue  ;  rouseto  d'espe- 
roun,  molette  d'éperon  ;  li  rouseto  di  gauto, 
vermillon  des  joues,  v.  rouito  ;  coumèdi  de 
Rouseto,  théâtre  de  Guignol,  où  la  femme  est 
toujours  nommée  Rouseto  :  Rouseto  ,  lou 
pichot  plouro  !  R.  roso. 

ROUSÈU,  ROUNZÈU  (d  ),  ROUSET,  ROUN 

zet  ,  rauset,  raulet  (L),  (rom.  rosel, 
rauzeu,  rauzel,  raudel,  raus,  ros,  ail. 
raus,  b.  lat.  rosellus),s.  m.  Roseau,  v.  ca- 
nèu,  sesquil  ;  souchet,  v.  triangle  ;  Rosel, 
DeRozel,  Durozel,  noms  de  fam. languedociens. 

rousiu,  s.  m.  Ce  qui  ronge,  souci,  sujet  de 
peine,  enfant  remuant,  importun,  en  Rouer  - 
gue,  v.  charpin.  R.  rousiga. 

ROUSIÉ,  ROUSIÈ  (L),  ROUSÈ,  ARROUSÈ  (g  ), 
arrousèi  (bord.),  (rom.  rosier,  roser,  cat. 
roser,  it.  rosaio),  s.  m.  Rosier,  v.  agoulen- 
ciê;  Rosiers  (Corrèze),  patrie  du  pape  Clé- 
ment VI  ;  Rouziers  (Cantal)  ;  Le  Rozier  (Lo- 
zère) ;  Rozier  ,  Roséry  ,  Rouzié  ,  Rouzeyrol, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Rousié  blanc,  rosier  blanc  ;  rousiè  jaune, 
rosier  jaune;  rousiè  moussous  ou  mous- 
tous,  rosier  qui  porte  la  rose  mousseuse; 
rousiè  de  Bengalo,  rosier  de  Bengale  ;  rou 


siè  poumpoun,  rosa  burgundica  ;  rousiè 
coucourdan  ,  rosier  à  cent  feuilles  ;  rousiè 
de  Damas,  rousié  de  tout  l'an,  rosier  de 
Damas;  rousiè  de  tôuti  li  mes,  rosier  des 
quatre  saisons  ;  rousié  ban  (pour  van),  va- 
riété de  rosier,  connue  àBéziers. 

Dans  l'Agenais,  on  dit  que  les  enfants  dont 
on  a  coupé  les  premiers  ongles  sous  un  rosier 
blanc  ont  la  voix  claire.  Les  Chieusse,  de  Pro- 
vence, portent  dans  leur  blason  un  rosier 
d'or.  B.  roso. 

rousié,  s.  m,  Baquet  où  les  boulangers 
mouillent  l'écouvillon,  v.  bâchas.  R.  ros. 

rousiero,  rousièiro  (1.),  s.  f.  Rosière,  v. 
maio.  R.  roso. 

rousiero,  rousièiro  (1.),  n.  de  1.  Rosiè- 
res ou  Rozières  (Ardèche,  Haute-Loire)  ;  La 
Rouzeire  (Lozère)  ;  De  La  Rouzière,  nom  de 
fam.  lang.  R.  roso. 

ROUSIGA,  ROUVIGA  (a.),  ROUSICA  (lim.), 
ROUSEGA  (1),  ROUIGA,  ROUEIGA,  RUIGA 
(m.),  ROUMIGA,  ROUNGA,  ROUNJA  (g.),  AR- 
rouga  (bord.) ,  rouja  ,  Raima  (auv.  a.)  , 
ROUIA  (niç),  ROUGILHA,  ROUGIGNA  (d.)  , 
(rom.  ros'egar,  rozegar ,  cal.  rosegar,  it. 
rosicare,  b.  lat.  rodicare,  lat.  rodere),  v. 
a.  et  n.  Ronger,  v.  breta,  rouire,  rata,  rou- 
gagna  ;  mordiller,  mâcher,  manger,  v.  mot;s- 
siga,  mdchuga  ;  gruger  quelqu'un,  importu- 
ner, tourmenter,  v.  seca. 

Rousigue  ou  rousègui  (L),  gues,  go,  gan, 
gas,  gon,  ou  (m.)  rôuigui,  ouigues,  etc. _ 

Rousiga  'n  os,  ronger  un  os  ;  rousiga  jus- 
qu'à l'os,  ronger  jusqu'aux  os  ;  rousiga  lou 
couderc,  brouter  la  pelouse  ;  tirer  parti  d'une 
chose  en  prenant  de  la  peine  ;  a  'no  fam  que 
lou  rousigo,  il  est  dévoré  par  la  faim;  se 
n'en  rousiga  li  det,  s'en  rouiga  li  det,  s'en 
mordre  les  doigts  ;  se  rousiga  li  pougnet,  se 
ronger  les  poings  ;  se  dit  des  morts  qui  ont  pu 
revenir,  une  fois  enterrés. 
prov.  Ounie  la  cabro  es  estacado,  fau  que  roui- 
gue. 

—   Tout  lou  mounde  a  soun  os  à  rousiga. 

Rousiga,  rousigat  (1.  g.j,  ado,  part,  et  adj. 
Rongé,  ée. 

rousigadisso,  s.  f.  Action  de  ronger  lon- 
guement. R.  rousiga. 

rousigado  (rom.  cat.  rosegada),  s.  f.  Par- 
tie d'une  volaille  qu'on  ne  peut  que  ronger, 
morceau  de  carcasse. 

Dounas-me  'n  pau  de  rousigado,  don- 
nez-moi quelque  chose  à  ronger.  R.  rou- 
siga. 

ROUSIGADURO,  ROUSEGADURO  (L),  ROUI- 
gaduro  (m.),  s.  f.  Mangeure,  entamure,  v.. 

rataduro. 

Tout  saunous  de  si  rousigaduro. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  rousiga. 

ROUSIGAIRE,  ROUSEGAIRE  (L),  ROUIGAI- 
RE  (m  ),  arello,  airis,  AIRO  (cat.  rose- 
gayre,  ayra),  s.  et  adj.  Rongeur,  euse. 
Lou  pople  rousigaire. 

A.  MIR. 

Sus  nôsti  segren  rousigaire. 

J.  MAYER. 

R.  rousiga. 

ROUSIGAMEN  ,  ROUSEGOMEN  (L),  ROUJA- 
MEN  (d.),  s.  m.  Rongement,  douleur  peu  vive 
et  continue,  tourment,  v.  rousic. 

Un  rousigamen  de  ventre,  une  colique.  IL 
rousiga. 

ROUS1GARIÉ,  ROUSEGARIÈ  (1.),  S.  f.  Mail- 
gerie;  exaction,  v.  manjariè.  R.  rousiga. 

rousigau,  roussigau(L),  s.  m.  Branche 
gourmande  de  la  vigne,  v.  bèu-vin,  tetairc. 
B.  rousiga. 

Bousigna,  v.  rousiga. 

rousigo,  n.  p.  Nom  d'un  saint  ou  d'une 
sainte  apocryphe  qu'on  invoquait,  dans  le  pays 
d'Arles,  pour  faire  décider  une  maladie  qui 
traînait  trop. 

Faire  dire  unomesso  à  sant  Rousigo 
Pèr  la  mort  o  pèr  la  vido. 
La  messe  à  saint  Rousigo  devait  être  payée 
avec  le  produit  d'une  quête.  A  Agen  les  bon- 
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nés  femmes  faisaient  dire,  dans  le  même  but, 
des  messes  à  saint  Jolifort.  On  croit  que  sant 
Rousigo  ou  santo  Rousigo  est  le  nom  cor- 
rompu de  sainte  Rusticule,  abbesse  d'Arles. 

rousigo,  n.  de  L  Saint-Jean  de  Rousigue, 
près  Laudun  (Gard). 

ROUSIGO-CALOS,  ROUIGO-CALOUS  (m.), 
(rongeur  de  trognon),  s.  m.  Sobriquet  que 
les  gens  de  mer  adressent  aux  paysans,  v.  pèd- 
terrov.s,  pico-talos. 

ROUSIGO-DARDÈXO  ,   ROUIGO  -  DARDÈXO 

(m.),  s.  m.  Celui  qui  rogne  sur  la  journée  de 
l'ouvrier,  exploiteur,  v.  rougno-pourcioun. 
R.  rousiga,  dardèno. 

ROUSIGO-OS,  rogo-u'os  (bord.),  s.  m. 
Rongeur  d'os,  mendiant,  v.  coucaro. 
Rousigo-osses,  Ieco-sartans. 

D.  SAGE. 

R.  rousiga,  os. 

ROUSIGO  -  POTO  ,  ROUSIGO -POTOS  (1.)  , 
(rongeur  de  thym),  s.  m.  Sobriquet  des  gens 
de  Saint-Aunès  (Hérault). 

ROUSIGO-RACIXO,  ROUIGO-RACIXO  et  RUI- 
GO-RAtixo  (m.),  s.  m.  Courtilière,  taupe- 
grillon,  v.  taio-cebo,  terraioun.  R.  rousi- 
ga, racino. 

ROUSIGOUX,  ROUVIGOUX  (a  ),  ROUIGOUX 
(m.)  ,  ROCSIGOU  ,  ROUSEGOU  ,  ROUSIGOT, 
ROUSIGXOUX,  ROUGAGXOUX  (L),  RASIOT 
(rouerg.),  (cat.  rosegô),  s.  m.  Reste  de  ce 
qu'on  a  rongé,  morceau  de  pain  rongé,  v.  bou- 
charil,  cago-tros,  rouisse,  ruisso,  tala- 
bos. 

Rousigoun  de  pero,  de  poumo,  trognon 
de  poire,  de  pomme  ;  fat  ges  de  rousigoun, 
il  mange  tout  ce  qu'on  lui  donne  ;  envejo  de 
rousigoun,  envie  d'enfant  qui  ne  sait  ce  qu'il 
veut.  R.  rousiga. 

ROUS1L ,  RAUSIL  (L),  RÔUSIL  ,  ROUXZIL 
(rouerg.),  (lat.  rosus,  rongé),  s.  m.  Cœur  d'un 
fruit,  trognon,  reste,  dans  les  Alpes,  v.  rausi- 
Iho,  talabos  ;  lardon  rissolé,  v.  rabinèu.  R. 
r  outre. 

ROUSIXA  ,   ROUSIXEJA,    ROUSIGXA  (d.), 

rouxzixa  (alb.),  rouorixa  (rouerg.),  v.  n. 
et  a.  Bruiner,  pleuvoir  imperceptiblement,  en 
Languedoc  et  Limousin,  v.  blesina,  rôu- 
gnoula. 

Meita  morto,  helas!  de  chalour, 

Se  repren  talèu  querousino. 

J.  ROUX. 

prov.  Quand  plùu  sul  reitou,  rousino  sul  vicàri. 

—  Se  noun  plôu,  rousino, 

s'il  ne  pleut  pas,  il  bruine  ;  il  y  a  toujours 
quelque  petit  profit. 

—  Se  noun  plôu,  que  rousine, 

à  défaut  de  pluie,  la  bruine  est  la  bienvenue. 
R.  rousino. 

ROUSIXADO,  ROUSIGXA  et  RUSIGXA  (d  ), 
ROUORIXADO,   ROUERIXADO  (rouerg  ),   s.  f. 

Petite  pluie  tombée,  v.  blcsinado. 

Vau  mès  uno  rousinado  del  mes  d'agoust  que 
vostre  castèl. 

CONTE  PYRÉNÉEN. 

R.  rousina. 

ROUSIXO,  ROUSIO  et  ROUSEO  (g  ),  ROUSÎE 

(b.),  (rom.  ro-ina,  rosia),  s.  f.  Petite  pluie 
douce,  bruine,  en  Languedoc  et  Limousin,  v. 
blesin,  eigagnolo  ;  rosée,  en  Béarn,  v.  ros  ; 
résine,  en  Gascogne,  v.  resino  ;  chassie,  v. 
cassido.  R.  ros. 

rousixo,  s.  f.  La  Rosine,  affluent  de  la 
Durance,  près  Saulce.  R.  -rousino  1  ou  Rose. 

BOUSIXO,  RESIVO,  ROUSIX  (nie),  ROU- 
*<>m  (m.),  ROUSOU,  RESOU,  ROUSIL  (1.) 
fport.  Rosina),  n.  de  f.  Rosine,  Rosette,  v. 
Rouset.  R.  Roso. 

E  mounte  anas,  tanto  Rousoun, 
E  rnounle  anas,  vièio  cabriero? 

F.  VIDAL. 

Rousixous,  ouso,  adj.  Humide,  pluvieux, 
euse,  -v.rousadous  ;  pour  résineux,  v.  rési- 
nons. 

prov.  la.no.  Mars  sourelhous, 
Abri^u  rousinous, 
R';ndon  Ion  pagés  ourgulhous. 

R.  rousino. 
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ROUSIS,  n.  del.  Rosis  (Hérault). 

ROUSÔLI,  ROUSSOLI,  ROUSSOMS  (esp.  ro- 

soli,  it.  rosolio,  port,  rossolis  ou  rosa-so- 
lis),  s.  m.  Rossolis,  sorte  de  liqueur. 
Es  tratat  embé  d'ôli 
Plus  dons  que  lou  rousoli. 

J.  BESSI. 

R.  roso,  àli. 

rousoto,  n.  p.  Rozote,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Rousolo,  v.  raviolo  ;  rousoulo,  v.  rousello; 
rousoulous,  v.  rousadous  ;  rousoumèc,  rousou- 
met,  rousounabre,  v.  rousergue  ;  rousouol,  v. 
rousello. 

rousounello,  s.  f.  Variété  de  châtaigne, 
châtaigne  sauvage,  en  Querci,  v.  rouseirou- 
no,  rousello. 

ROUSOUR,  s.  f.  Couleur  rose,  v.  rougeirolo. 

Lis  Aup  èron  tôuti  resplendènto  de  rousour  ma- 
tiniero. 

L.  FUNEL. 

R.  rose. 

Rôusous  (tartreux),  v.  rausous. 

rouspa,  rouspilha  (a.),  (b.Jat.  ruspari), 
v.  a.  Ronger  le  pain  dur,  v.  rousiga.  R. 
raspa. 

rouspia,  v.  a.  Rafler,  ravager,  enlever,  v. 
raspia,  raspi,  rispa. 

RÔUSPIO,  s.  f.  Raclée,  bourrade,  en  Rouer- 
gue,  v.  rousto. 

ROUSQUIHO,  ROUSQUILHO  (g  ),  s.  f.  Gâteau 
sec,  de  forme  ovale  et  largement  maillé,  en 
Béarn,  v.  fougasso,  poumpo. 

Rousqviho  d'Oulouroun,  galette  d'Olo- 
ron.  R.  rouquiho. 

ROUSSA,  ROUXSA  (rh.),  ARROUSSA,  AR- 
ROUXSA  (g.),  (rom.  arrossar),  v.  a.  Rosser, 
battre,  v.  acivada,  alounza,  aluda,  atupa, 
bousa,  boumba,  caloussa,  carpa,  estiblassa, 
estivala,  esdrouia,  esquina,  fréta,  goun- 
fla,  gibla,  roula,  sourra,  souba;  harasser, 
fatiguer,  v.  esquina. 

Rosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son. 

Digo  grègo  :  rosse  un  gendarme 

c.  BLAZE. 

Se  roussa,  v.  r.  Se  battre  ;  se  harasser,  se 
fatiguer. 

Roussa,  roussat  (l.g.  b.),  ado,  part,  et  adj. 
Rossé;  harassé,  ée;  Rossat,  nom  de  fam.  prov. 
R.  rosso. 

ROUSSA,   ARROUSSA  et  ARROUXSA  (g.),  V. 

a.  Traîner,  entraîner,  ramasser,  v.  roussega, 
roussoula. 

Dab  pèds  e  dents  sa  cargo  arronsso. 

G.  D'ASTROS. 

R.  rosse. 

ROUSSA,  n.  del.  Roussac  (Haute-Vienne). 

roussado,  s.  f.  Troupe  de  chevaux  et  de 
juments  qu'on  entretient  dans  une  ferme  en 
vue  du  foulage  des  grains,  en  Rouergue,  v. 
egatado,  rodo.  R.  rosso. 

ROUSSADO,  ROUXSADO(m  ),  ROUSSAU(a.), 

roussa  (d.),  s.  f.  Rossée,  volée  de  coups,  v. 
boumbasino  ,  bourrassado  ,  ealoussado  , 
enflado,  esdrouio,  espôussado,  flancado, 
ingoutado .  gounflo,  roulado,  rousto,  sa- 
ounado ,  souspesado,  voulado.  R.  rous- 
sa 1. 

roussagôu,  n.  p.  Roussagol,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Roussa  3. 

ROUSSAIO  ,  ROUSSALHO  (1.),  ROSSALHO 
(g.),  s.  f.  Les  rosses,  les  mazettes  en  général  ; 
mauvais  ouvriers,  mauvaises  troupes  ;  femme 
qui  s'abandonne,  v.  bringo. 

Car  dins  un  dangè  de  bataio 
L'on  emplego  pas  la  roussaio. 

C.  FAVRE. 

L'ome  èro  vengu  roussaio. 

M. BOURRELLY. 

R.  rosso. 

ROUSSAIRE,  ARROUSSAIRE  (g  ),  ARELLO, 

AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  rosse,  qui 
traîne  ou  entraine,  v.  rebalaire.  R.  roussa. 

roussàlis,  n.  p.  Roussalis,  nom  de  fam. 
lang.  R.  roussalho. 

roussax,  axo,  adj.  Roussâtre,  jaune,  en 
parlant  des  fruits.  I 
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Rasin  roussan,  variété  de  raisin  à  couleur 
rousse,  connue  â  Nice,  v.  barbarous  ;  auberjo 
roussano,  alberge  jauno.  R.  rous. 

roussax,  n.  de  I.  Roussan,  près  Saint- 
Romy  de  Provence.  R.  roussan. 

HOUSSAXEi.uo,  s.  f.  Druant  jaune,  oiseau, 
v.  rousseirolo.  H.  roussan. 

ROUSSAXÈU,  ROUSSAXÈI.  (1.),  s.  m.  Petit 
champignon  jaune,  v.  rousscloun.  R.  rous- 
san. 

roussaxo,  s.  f.  Sorte  de  pèche  jaune,  v. 
pessegue  ;  variété  de  raisin  blanc,  à  grains 
très,  serrés,  presque  ronds.  Elle  produit  le  fa- 
meux vin  blanc  de  L'Ermitage  ;  Roussane,  nom 
de  fam.  gasc.  R.  roussan. 

ROUSSAxtello,  s.  f.  Rossinante,  v.  rosso, 
rouganicu.  R.  rosso. 

roussard,  s.  m.  t.  injurieux.  Fainéant,  v. 
feiniantas  ;  Rossard ,  nom  de  famille.  R 
rosso. 

ROUSS argue,  n.  de  1.  Roussargues,  mon- 
tagne qui  fait  partie  de  la  chaîne  de  la  Sain- 
te-Baume. 

La  Tèsto  de  Roussargue,  la  Tête  de  Rous- 
sargues. 

roussari,  s.  m.  Pourpre,  maladie  qui  se 
manifeste  par  de  petites  taches  rouges,  v.  ta. 
R.  rous. 

ROUSSAS,  asso,  adj.  Roussâtre,  v.  rous- 
san. 

Dins  la  roco  roussasso. 

L.  FUNEL. 

R.  rous. 

ROUSSAS  (rom.  Rossas,  b.  lat.  Rossatium, 
Rossanum),  n.  de  1.  Roussas  (Drôme). 

ROUSSASSO,  s.  f.  Grande  on  vilaine  rosse, 
charogne,  v.  carougnado.  R*  rosso. 

ROUSSATAIO  ,  ROUSS ATALHO  (1.),  (rom. 
rossial),  s.  f.  Troupe  de  rosses;  race  che- 
valine qui  vit  à  l'état  sauvage,  v.  roussatin. 
R.  rosso. 

ROUSSATIÉ,  s.  m.  Conducteur  de  rosses, 
celui  qui  malmène  les  chevaux,  v.  roussie'. 
R.  rosso. 

ROUSSATIX,  roussati  (1.),  (b.  lat.  ani- 
mal rossatinum),  s.  m.  La  race  chevaline, 
que  les  notaires  d'Arles  dénomment  dans  leur 
style  «  les  bêtes  rossatines  »,  y.  cavalin, 
roussataio. 

Lou  roussatin  se  vendiè,  la  chevaline  avait 
cours.  R.  rosso. 

Rousse,_  ousso,  v.  rous,  ousso. 

ROUSSE,  arroussec  (b.),  s.  m.  Filet  traî- 
nant, v.  tirasso,  trahino. 

Tantost,  cabbat  lous  briéus,  trainabo  l'arroussec. 

VIGNANCOUR. 

R.  roussega. 

ROUSSEGA,   ARROUSSEGA  (g  ),  ROUSSEA 

(rouerg.),  (rom.  rossegar,  rosegar,  rocegar, 
rosseguar,  cat.  rossegar,  arrossegar),  v.  a. 
et  n.  Traîner,  tirer  avec  des  chevaux,  v.  re- 
bala,  roussa,  roussoula,  tirassa  ;  herser 
un  champ,  v.  erpia  ;  déchirer,  v.  estrassa  ; 
peiner,  en  travaillant,  v.  rustica  ;  languir,  v. 
bestira;  rosser,  battre,  v.  trigoussa;  pour 
ronger,  v.  rousiga. 
•  Roussegue,  gues,go,  gan,  gas,  gon. 

l'a  proun  tèms  que  roussego,  il  traîne 
depuis  longtemps. 

Ah  !  tambèn,  desespioi,  quinto  vido  roussegue  ! 

JOURDAN. 

Quand  roussegavo  pèr  las  banos 
Menelas  davans  sas  tarianos. 

c.  FAVRE. 

Se  roussega,  v.  r.  Se  traîner,  v.  raclassa  ; 
se  déchirer,  s'écorcher,  v.  escaragna. 
D'ounte  vèn  aquelo  vipèro 
Que  se  roussego  sus  la  terro  ? 

c.  GROS. 

Roussega,  roussegat  (1.  g.),  ado,  part.  Traî- 
né, ée.  R.  rosse. 

ROUSSEGADO,  ROUSSEGAL  (1.),  s.  Traînée, 
v.  tirasso  ;  rossée,  volée  de  coups,  v.  rous- 
soulado,  rousto. 

Roussegado  d'araire,  trace  de  la  charrue 
qu'on  traîne  sans  labourer  ;  partie  de  la  char- 
rue qui  fait  cette  trace.  R.  roussega. 

n  —  103 
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rouSSEGAGE,  ressegage,  s.  m.  Hersage, 
v  erpiage.  R.  roussega. 

roussego,  s.  f.  Mazette,  maladroit,  v.  es- 
trassaire.  R.  roussega. 

Roussèiro,  v.  roussuro. 

rousseirolo,  s.  f.  Bruant  jaune,  oiseau, 
v  cM-jaune,  verdoun  ;  rousserole,  sylvia 
turdoides,  autre  oiseau,  v.  bouscarlo-di- 
qrosso.  R.  roussiero. 

rousseja,  y.  a.  Herser,  v.  erpia,  rous- 

^L'esturrassèron,  lou  roussejèron  e  l'enreguèron. 

J.  SANS. 

R.  rosse. 

ROUSSEJA,  ARROUSSEJA  (g  ),  ROUSSEIA 
(d.),  ROUSSIA  (a.  m.),  (cat.  rossejar,  it.  rcs- 
seggiare),  v.  n.  Tirer  sur  le  roux,  paraître 
roux,  v.  rousseleja. 

Li  blad  roussejon,  lei  blad  roussien  (m.), 
les  blés  blondissent  ;  si  louis-d'or  rousse- 
jon, ses  louis  d'or  brillent.  R.  rous. 

ROUSSEJANT,  ANTO  (it.  rosscgiante) ,  adj. 
Jaunissant,  ante,  doré,  ée,  v.  roussinèu. 
Sus  soun  péu  fin  e  roussejant 
Coume  uno  tousco  de  genèsto. 

A..  TA. VAN. 

Deja,  deja  di  grandi  Santo 
Vesié  la  glèiso  roussejanto. 

MIRÈIO. 

R.  rousseja. 

ROUSSELEJA,  v.  n.  Se  dorer,  devenir  rous- 
seau,  v.  daureja. 

L'espigau  rousselejo,  es  madu. 

A.  LANGLADE. 

R.  roussèu. 

ROUSSELET,  ROUSSELOU  (1),  ETO,  OU  NO, 
adj.  Agréablement  roux,  ousse,  v.  roussinèu. 
R.  roussèu. 

ROUSSELET,  ROUSSELOU  (1.),  S.  m.  Rous- 

selet,  petite  poire  dorée,  v.  perus.  R.  rous- 
sèu. 

ROUSSELIÉ,  ROUSSELlô  (périg.),  (habita- 
tion de  Roussel),  s.  f.  La  Rousselie,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Périgord.  R.  Roussèu. 

ROUSSELIÉ,  n.  p.  Rousselier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Roussèu. 

rousselin,  roussoulin  (Var)  ;  (rom. 
Rossolin,  b.  lat.  Roselinus,  Roncilinus), 
n.  p.  Rosselin,  Rocelin,  Rossolin,  Roncelin, 
Ronsolin,  noms  de  fam.  provençaux. 

Rousselin,  viseomte  de  Marsiho,  Ronce- 
lin,  vicomte  de  Marseille  (12e  siècle). 

rousselixo,  roussoulixo  (Var),  OUR- 
SELtxo  (nie.),  (b.  lat.  Rossolina),  n.  de  f. 
Rosseline,  Rbseline,  Rossoline,  fille  de  Rosselin. 

Santo  Rousselino,  sainte  Rosseline  de 
Villeneuve,  abbesse  de  la  Celle  -  Roubaud 
(1263-1329) ,  sœur  d'Hélion  de  Villeneuve, 
grand-maître  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem.  Le  village  de  Trans  et  celui  des 
Arcs  (Var)  se  disputent  l'honneur  de  lui  avoir 
donné  le  jour,  v.  Salo-Braud.  R.  Rous- 
selin. 

ROUSSELOUN,  ROUSSELOU  (1.),  ROUSSA- 
NÈL  (rouerg.),  s.  m.  Petit  champignon  jaune, 
v.  caramillo  ;  louis  d'or,  v.  rousset.  R.  rous- 
sèu. 

rousselous,  ouso,  adj.  Blond,  onde,  v» 
blound.  R.  roussèu. 

ROUSSEX,  ROUSSEXC  (l.  g.),  ENCO,  adj. 
Fauve,  roussàtre,  v.  bourret,  faurèu  ;  Rous- 
senq,  nom  de  fam.  provençal. 

Roussenco  coumo  uno  avelano. 

A.  MIE. 

R.  rous. 

ROUSSERGUE,  s.  m.  Radis  sauvage,  rave- 
nelle, plante,  v.  ravaniscle. 

Conférer  ce  mot  avec  rouserbe,  rouser- 
gue,  resserbe. 

Rousses,  oussos,  plur.  lang.  de  rous,  ousso. 

rousset,  ETO  (it.  rossetto),  adj.  Un  peu 
roux,  fauve,  jaunâtre,  v.  sauret  ;  écru,  ue,  v. 
■crus;  Rousset  nom  de  fam.  méridional. 

Biàu  rousset,  bœuf  roux;  pan  rousset, 
pan  de  rousset ,  pain  de  seconde  qualité, 
pain  de  recoupes  ;  perus  rousset,  rousselet  ; 
moble  rousset,  meuble  bien  conservé  ;  fiàu 
rousset,  fil  de  ménage;  linçôu  rousset,  drap 


de  toile  neuve  ;  telo  rousseto,  toile  écrue  ; 
camiso  encaro  rousseto,  chemise  de  chan- 
vre presque  neuve  ;  lou  troubaire  Rousset, 
Pierre  Rousset,  prêtre  de  Sarlat,  poète  péri- 
gourdin  du  17e  siècle.  R.  rous. 

ROUSSET,  s.  m.  Jaune  d'œuf,  v.  mouiôu, 
rous;  jaunet,  louis  d'or,  v.  jaunoun,  rous- 
soun. 

Li  poulet  vivon  très  jour  sus  soun  rous- 
set, les  poussins  vivent  trois  jours  sur  le  jaune 
de  leur  œuf  ;  vièu  enca  sus  soun  rousset,  il 
vit  encore  sur  son  ancienne  aisance  ;  se  me 
vendiê  qu'un  iôu,  auricu  pou  que  t'aguèsse 
leva  lou  rousset,  se  dit  d'un  vendeur  cupide  ; 
lis  iàu  de  si  galino  an  dous  rousset,  se 
dit  d'une  femme  vantarde  ;  iàu  à  double 
rousset,  œuf  qui  a  deux  jaunes.  R.  rous. 

ROUSSET  (rom.  Rosset,  Roset,  b.  lat.  Ro- 
cetum ,  Roscetum) ,  n.  de  1.  Bouches-du- 
Rhône,  Drôme,  Hautes-Alpes). 

0  benurous  Rousset,  o  benurous  terraire 

Ounte  crèisse  a  bèl  èime  e  la  vigno  e  lou  blad. 

F.  VIDAL. 

ROUSSETEN,  EX<;o,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Rousset  (Bouches-du-Rhùne). 
Lei  br'avei  Rousseten  edificon  subran 
La  glèiso  e  sei  doues  lourre. 

F.  VIDAL. 

R.  Rousset. 

rousseto  ,  s.  f.  Roussette ,  fauvette  des 
bois  ;  bruant  jaune,  v.  rousseirolo  ;  bruant 
des  roseaux,  v.  chi-de-palun  ;  bergeronnette 
jaune,  v.  guigno-co  ;  poisson  de  mer,  v.  ca- 
to-rouquicro  ;  toile  écrue,  toile  grise,  v.  te- 
lo; grosse  farine,  v.  boulon,  courto-farino  ; 
variété  de  châtaigne,  connue  en  Limousin  ; 
variété  de  raisin  ;  pièce  d'or,  v.  jaunoun. 
Veguerias  veui  la  rousseto 
Que  cantavo  touto  soulelo. 

VIEUX  NOËL. 

R.  rousset. 

ROUSSÈU,  ROUSSEL  (1.),  ELLO  (lat.  rUS- 
seotusj,  adj.  et  s.  Qui  tire  sur  le  roux,  rous- 
seau,  v.  pèu-rouge  ;  doré  par  la  maturité, 
blond,  onde,  v.  sau  ;  Roussel,  Rossel,  Rous- 
sèu, Rosselli,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le 
fém.  est  Roussello. 

Or  roussèu,  or  jaune  ;  roTsin  roussèu  ou 
roussèlli,  variété  de  raisin  à  grains  dorés  ; 
castagno  roussello  ,  variété  de  châtaigne , 
connue  en  Limousin  ;  lou  felibre  Roussèu, 
Ernest  Roussel,  poète  provençal  de  Nimes, 
mort  en  1884. 

Eipigo  bloundo,  gru  roussèu. 

A.  CHASTANET. 

Es  roussello  coumo  l'or. 

£|     G.  AZAÏS- 

De  lesco  de  pan  bèn  roussello. 

A.  BIGOT. 

prov.  Orne  roussèu,  femo  barbudo, 
De  bèn  bon  cor  degun  saludo. 
—   Soulèu  que  se  coucho  roussèu 
L'endeman  se  moustrara  bèu. 

ROUSSÈU,  ROUSSEL  (l.),  s.  m.  Pagel  à  dents 
aiguës,  poisson  de  mer,  v.  bèl-uei,  belugo  ; 
pièce  d'or,  v.  rousset.  R.  roussèu  1. 

ROUSSI  (fr.  roussir),  v.  a.  et  n.  Rissoler, 
donner  une  couleur  dorée  à  ce  qu'on  fait  cui 
re,  v.  saurenga  ;  devenir  roux,  v.  jauni. 

Roussisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Se  roussi,  v.  r.  Se  rissoler,  v.  raumi. 

Faire  roussi  de  cebo,  d'erbo,  faire  rissoler 
des  oignons,  des  herbes.- 

Roussi,  roussit  (l.g.),  ido,  part,  et  adj.  Ris 
solé,  ée. 

Eh!  bèn,  coume  sian,  Beloun,  ti  cebo  soun  rous- 
sido? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  rous. 

Roussi,  v.  roussin  ;  roussia,  v.  rousseja. 

ROUSSIE,  s.  m.  Conducteur  d'une  bête  de 
somme,  v.  arriaire,  roussiniè,  saumatiè  ; 
Roussier,  quartier  rural  d'Aix  et  nom  de  fam. 
prov.  R.  rosso. 

ROUSSIE,  ROUSSiô  (périg.),  (rom.  Rossia, 
Rocia,  habitation  de  Roux),  s.  f.  La  Roussie 
nom  de  quartier  fréquent  en  Périgord.  R 
Rous. 


roussiero,  roèssièiro  (L),  s.  f.  Bruant 
de  haie,  emberiza  cirlus  (Lin.),  oiseau,  v. 
sirro  ;  Roussière,  nom  de  fam.  lang.  dont  le 
dim.  est  Rousseiroun,  Seiroun.  R.  rous. 

ROUSSIÉU  (rom.  Rosseu,  b.  lat.  Rosseum, 
Rossevum,  Rossevium),  n.  de  1.  Roussieux 
(Drôme). 

Roussiga  pour  rousiga  ;  roussigau,  v.  rou- 
sigau. 

roussige,  rossige  (1.),  s.  m.  et  f.  Faitar- 

dise,  lâcheté,  v.  cagno. 

De  l'aiglo  an  pas  lou  gouludige 
Nimai  dôu  vôulour  lou  roussige. 

A.  LANGLADE. 

R.  rosso. 

roussignolo  (  rom.  rossignola,  rossi- 
nhola,  lat.  lusciniola),  s.  f.  Rossignol  fe- 
melle. 

ROUSSIGNÔU,  ROUSSIGNOL  (L),  RESSI- 
GNÔU,  ROUSSIGXOR  (lim.),  ARROUSSIGXOL, 
ARROUSSIGXÔ,  ROUSSIGNOUX,  ROUCHINOL, 
ôurignol  (g.),  (rom.  rossignol,  rossinhol, 
cat.  rossinyol,  esp.  ruiseùor,  it.  rosignuo- 
lo,  lat.  lusciniola),  s.  m.  Rossignol,  oiseau  ; 
petite  flûte  à  piston  faite  avec  un  tuyau  d'é- 
corce,  v.  calamello  ;  fausse  clef,  v.  feli- 
poun  ;  garde-boutique,  v.  cuou-de-boutigo  ; 
foulure  au  poignet,  v.  enfauchaduro  ;  poisson 
de  mer,  connu  dans  l'Hérault,  v.  roucau  ; 
Rossignol,  Lissignol,  noms  de  fam.  mérid. 

Roussignou  bastard,  fauvette  Cetti;  rous- 
signàu  d'aigo,  roussignou  eigaliê,  roussi- 
gnou de  palun,  fauvette  rousserole,  beefin  des 
roseaux,  v.  rèsso-sagno,  bouscarido  ;  rous- 
signou de  terraio ,  petite  cruche  de  terre 
avec  laquelle  les  enfants  imitent  les  roulades 
du  rossignol,  en  soufflant  sur  l'eau  qu'ils  y 
mettent  ;  roussignou  de  poucièu,  cochon, 
pourceau;  l'ausès  canta,  lou  roussignou  f 
se  dit  d'un  beau  diseur;  canta  coume  un 
roussignou,  chanter  comme  un  rossignol  ; 
faire  canta  lou  roussignou,  prendre  les 
habits  de  printemps;  prene  lou  roussignou, 
se  griser. 
prov.  Lis  agasso  fan  pas  de  roussignou. 
—  Au  cinq  d'abriéu, 
Lou  roussignou  canto,  mort  o  viéu. 

roussignoulado,  s.  f.  Chant  de  rossi- 
gnol. 

Jamai  s'èro  entendu  talo  roussignoulado. 

A.  MAUREL. 

R.  roussignou. 

roussigxoulas,  s.  m.  Vieux  ou  mauvais 
rossignol. 

E  que  vos  tant  canta,  roussignoulas  de  gabio  ! 

J.  SANS. 

R.  roussignou. 

ROUSSIGXOULEJA,  ROUSSIGXOULA,  V.  n.  et 
a.  Chanter  comme  un  rossignol,  rossignoler  ; 
hennir,  en  Périgord,  v.  endiha. 

Uno  ninfo  del  bos  que  roussignoulejavo. 

J.  JASMIN. 

I'avié  goust  de  l'ausi  quand  roussignoulejavo. 

*J.  ROUMANILLE. 

R.  roussignou. 

ROUSSIGNOULEX,  ROUSSIGXOULEXC(l.g.), 
EXCO,  adj.  Qui  appartient  au  rossignol,  mélo- 
dieux, euse,  v.  musicaire. 

Lou  canta  roussignoulenc  que  n'en  sort. 

A.  ARNAVIELLE. 

Sous  mots  lous  mai  roussignoulencs. 

M.  BARTHÉS. 

R.  roussignou. 

ROUSSIGXOULET,  ARROUSSIGXOULET  (g  ), 

(rom.  rossignolet,  rossinholet),  s.  m.  Petit 
rossignol,  gentil  rossignol.  ^ 
Acô  's  pulèu  un  anjoulet 
Que  noun  pas  l'arroussignoulet. 

G.  D'ASTROS. 

R.  roussignou. 

roussigxouleto,  s.  f.  Rossignolelte,  fe- 
melle du  rossignol. 

Mai  l'auceloun  reviscoula 

S'envolo  counsoula 
Sa  pauro  roussignouleto. 

A.  BOUDIN. 

R.  roussignolo. 

ROUSSIGXOULOUX,  s.  m.  Jeune  rossignol. 

R.  roussignou. 


i 


ROUSSIHA  —  UOUSTISSOUN 


ROUSSIHA,    ROUSS1LHA  (1.),    (rotll.  rozi- 

Ihar),  v.  a.  Rouiller,  v.  rouviha. 

Roussiha,  roussilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rouillé,  ée.  R.  roussi. 

roussiha,  n.  de  1.  Roussillac,  près  Visan 
(Vaucluse). 

rocssihargue  (rom.  Rossilhargues) ,  n. 
del.  Roussillargues,  près  Saint-Dézéry  (Gard). 

ROUSSIHO,  ROUSS1LHO  (1.),  s.  f.  Rouge- 
gorge,  en  Périgord,  v.  rigau  ;  bolet  rude, 
champignon  comestible;  Roussille,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  rous. 

roçssiho,  roussiluo  (  périg.) ,  (  rom. 
Rossilha,  Rocilha,  b.  lat.  Rossilla)  n.  de  1. 
Roussille  (Dordogne).  R.  rous. 

ROUSSIHOUX,  ROUSSILHOUX  (1.),  S.  m. 
Morceau  de  fer  rouillé.  R.  roussiha. 

ROUSSIHOUX,  ROUSSILHOU(L),  (rom.  Ros- 
silho,  Rossillon,  cat.  Rossellô,  Rosseylo, 
esp.  Rosillon,  b.  lat.  Rossilio,  onis ;  lat. 
Ruscino,  ancienne  ville  qui  était  près  de  Per- 
pignan), s.  m.  Le  Roussillon,  ancien  comté 
qui  avait  pour  capitale  Perpignan,  réuni  à  la 
France  par  Louis  XIII  ;  variété  de  raisin,  gre- 
nache, vin  de  grenache,  v.  alicant,  grana- 
cho;  variété  de  froment,  en  Languedoc;  va- 
riété de  maïs,  en  Agenais. 

Li  roussihoun  fan  lou  vin  encre,  les 
grenaches  font  le  vin  foncé. 

roussihoun  (b.  lat.  Rossilio,  onis),n.  de 
1.  Roussillon  (Isère,  Vaucluse),  v.  boumian. 

ROUSSIHOUXES  ,  ROUSSILHOUNES  (1.  g.), 
ESO  (cat.  Rossellonés,  b.  lat.  Rossilionen- 
st's),adj.ets.  Roussillonnais,aise,du  Roussillon. 

Li  Roussihounès  parlon  catalan,  les 
Roussiilonnais  parlent  catalan. 

ROUSSIX,  ROUXSIX,  ROUSSI  (1),  ARROUS- 
SIN  (g.),  arroussi  (b.),  (rom.  rossin,  ron- 
cin,  arrossin,  arrossii,  rossi,  roci,  cat. 
roci,  esp.  rocin,  port,  rocim,  it.  ronzino, 
b.  lat.  rossinus,  roncenus),  s.  m.  Roussin, 
cheval  de  service  ;  vieux  cheval,  vieille  mon- 
ture, v.  chivau  ;  Roussin,  Roussen,  Roussy, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Anen  lèu  à  l'esiable 
Ounte  soun  li  roussin. 

CH.  POP. 

prov.  La  civado  fai  lou  roussin. 
—   Se  vos  arrouiria  tonn  vesin, 

Fai-ié  crounipa  quauque  roussin. 
—   Quau  noun  Iravaio  poulin, 
Fau  que  travaie  roussin. 
—   A  roussin  douna  fau  pas  agacha  li  dènt. 
R.  rosso. 

rocssix,  s.  m.  Ragoût  d'épinards  rissolés 
dans  l'huile  ou  dans  le  beurre,  avec  de  l'écorce 
de  citron. 

Roussin  d'espinard ,  épinards  rissolés; 
roussin  de  meleto,  omelette  aux  herbes.  R. 
roussi. 

ROUSSIXAXTO,  ROUSSIGXAXTO(m.),  (esp. 
rocinante,  b.  lat.  runcina),  s.  f.  Rossinante, 
v.  rosso. 

Sa  maire  Roussinanto  (J.  Rancher),  sa 
mère  l'ânesse.  R.  roussin. 

roussixas,  asso,  adj.  Roux  fauve,  v. 
roussas. 

Brun,  roussinas,  même  un  pau  rouge. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  rous. 

ROUSSIXÈU  ,  ROUSSIXÈL  (1.  d.),  ELLO  (it. 
rossigno),  adj.  Doré,  ée,  blond,  onde,  v. 
roussen,  sauret. 

Lou  gaudre  que  barrulavo  sis  aigo  roussinello. 

F.  DU  CAULON. 

R.  rous. 

roussixié  ,  roussixiè  (1.),  (rom.  rossi- 
nier,  rocinier,  roncinier),  s.  m.  Conducteur 
de  roussins,  v.  arriaire,  roussie,  saumatiè  ; 
Eossinés,  nom  de  fam.  méridional. 

Talèu  quel  roussiniè  nous  dounara  le  vanc. 

MARCOU. 

R.  roussin. 

roussit,  s.  m.  Roux,  espèce  de  sauce  qu'on 
fait  rissoler,  v.  rous,  roussin. 

Car  lou  roussit  seriô  trop  dous,  . 

S'el  n'i  metio  foço  lardous. 

A.  GAILLARD. 

R.  roussi. 


ROUSSO,  ROSSI  (d.),  s.  f.  Jaune  d'œuf,  v. 
rousset  ;  sorte  de  poi.s.con  d'eau  douce  ;  Hous- 
ses (Lozère),  nom  de  iieu. 

Lou  Signait  di  Grandi  Rousso,  lo  Signal 
des  Grandes-Rousses  ,  nom  d'une  cime  des 
Hautes-Alpes. 

Truilo,  anguielo,  escarpo,  rousso, 
Bechet  e  poulil  barbeu. 

J.  DÉ3ANAT. 

R.  rous. 

Roussôli,  roussôlis,  v.  rousôli  ;  roussonèl,  v. 
roussanèl  ;  roussono,  v.  roussano. 

ROUSSOULA,  ROSSOUL4,  RASSOULA,  V.  a. 

Traîner,  en  Rouergue,  v.  rostoula,  roussega. 
R.  ràssoul. 

'  ROUSSOULADO,  ROUSSOUUAL  (1.),  S.  Cha- 

lon,  grand  filet  qu'on  traîne  dans  les  rivières, 
pêche  au  chalon,  dans  le  Tarn,  v.  tirasso, 
trachino  ;  rossée,  roulée  de  coups,  v.  tri- 
goussado. 

Pesca  à  la  roussoulado,  faire  uno  rous- 
soulado,  pêcher  à  la  traîne.  R.  roussoula. 

roussouijero,  n.  p.  Roussoulière,  nom  de 
fam.  lang.  R.  roussoula. 

Roussoulin,  v.  Rousselin  ;  Roussoulino,  v. 
Rousselino. 

roussoux,  roussou  (1.),  s.  m.  t.  de  mi- 
neur. Calcaire  houiller  tendre,  v.  roucasset  ; 
jaunet,  pièce  d'or,  v.  rousseéo  ;  variété  d'oli- 
vier, à  fruit  mordoré,  v.  aglandau,  caiet, 
rouget. 

Avè  de  roussoun,  avoir  de  l'or.  R.  rous. 

roussoux,  roussou  (1.),  (b.  lat.  Rosso, 
Rossonum,  lat.  Ruscinones),  n.  de  1.  Rous- 
son  (Gard)  ;  nom  de  fam.  provençal. 

roussounex,  exco,  adj.  et  s. "Habitant  de 
Rousson. 

La  Roussounenco,  la  vallée  de  Rousson. 

roussouxèu  (rom.  Rossonel),  n.  p.  Ros- 
sonel,  nom  de  fam.  lang.  R.  Roussoun. 

roussour  ,  roussou  (1.  g.),  (rom.  cat. 
rossor,  it.  rossore),  s.  f.  Rousseur,  couleur 
rousse,  v.  bloundige. 

Li  clareto  an  sa  roussour,  les  raisins 
blancs  ont  pris  leur  couleur  d'or.  R.  rous. 

Roussouras  pour  ressoulas. 

roussuro,  roussèiro  (d.),  s.  f.  Rous- 
seur, tache  rousse,  v.  lentiho,  pano,  pigo, 
taceladuro,  tencnt. 

Linge  plen  de  roussuro,  linge  plein  de 
rousseurs.  R.  rous. 

rousta,  v.  a.  et  r.  Rosser,  v.  roussa. 
l'a  'n  orne  em'  uno  feno 
Que  se  rouston  jalous. 

L.  ALÈGRE. 

R.  rousto. 

ROUSTAGNO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  ; 
nom  d'un  torrent  qui  coule  au  fond  de  la  val- 
lée de  Cassis  (Bouches-uu-Rhône).  R.  Rous- 
tang. 

roustaxg,  ROUSTAX  (rom.  Rostang,Ros- 
tan,  Rostaing,  Arrostaa,  b.  lat.  Rosta- 
gnus),n.  p.  Roustan,  Roustaing,  De  Rostaing, 
Rostan,  Rostand,  Rustan,  Rustany,  Roustaud, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Rous- 
tanet,  Roustandet,  eto.  * 

Sant  Roustong,  le  bienheureux  Rostaing, 
archevêque  d'Arles,  mort  en  1303  ;  Roustang 
de  Brignolo,  Rostaing  de  Brignoles,  savant 
moine,  auteur  de  poésies  provençales  (15e  siè- 
cle) ;  Roustan  de  Nimes,  Joseph  Roustan, 
poète  provençal,  de  Nimes  (1756-1835). 

Conférer  cê  nom  avec  le  nom  allemand 
Rothstein,  avec  l'irl.  rosstan,  champ  de  ro- 
seaux, ou  avec  le  pers.  Roustam,  Rustem, 
nom  d'un  personnage  héroïque  de  la  Perse 
qui  aurait  été  importé  par  les  Sarrasins  ou  les 
Croisés. 

ROUSTEGA,  v.  a.  et  n.  Grignoter,  v.  gri- 
gnouta.  R.  rousiga,  croustet. 

ROUSTEGO,  s.  m.  Rogaton,  v.  rousigoun. 

Vièi  roustego,  vieux  ladre.  R.  roustega. 

ROUSTEGUET,  rusteguet,  s.  m.  Excré- 
ment, étron,  à  Nice,  v.  estront.  R.  roustega, 
rustegue. 

ROUSTI,  RAUSTI  (a.),  RÔUTI  (lim.),  ROUTI, 
RUTI  (d.),  resti,  RASTi  (m.),  (rom.  raus- 
tir,  cat.  rostir',  it.  arrostire,  ail.  rosten),  v. 


a.  Rôtir,  griller,  v.  grasiha,  tourra,  tousta  ; 
brouir,  v.  rabina,  uscla ;  mettre  un  joueur  â 
sec,  décaver,  v.  fricassa  ;  duper,  escroquer, 
voler,  v.  filouna. 

Rouslisse,  isses,  is,  ou  (m.)  roust'xsui, 
isses,  isse,  issèn,  issès,  isson. 

Es  bon  ni  par  bouli  ni  per  rousti,  il 
n'est  bon  ni  à  rôtir  ni  â  bouillir. 

Se  housti,  v.  r.  Se  rôtir. 

Au  souleu  vous  rousliris,  au  soleil  vous 
allez  vous  rôtir. 

Rousti,  roustit  (g.  1.),  100,  part,  et  adj. 
Rôti,  ie  ;  Rostit,  Rously,  noms  de  farn.  prov. 

Castagno  roustido,  marron  grillé  ;  me 
vaqui  rousti,  me  voilà  frit. 

Li  noço  fuguèron  lant  bello  que  vue  jour  a-de- 
rèng  li  porc  courreguèron  louti  rousti  p<-r  li  car- 
riero,  emé  lou  couièu  planta  dins  l'esqiiino,  e  n'en 
coupavo  quau  voulié. 

A.  MATHIEU. 

prov.  Quau  es  rousti  es  bi-n  rousti. 
Roustic,  roustica,  v.  rusti,  rustica. 
roustideto,  s.  f.  Petite  rôtie. 
Uno  bono  roustideto 
Pèraquelo  manideto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  roustido. 

ROUSTIDO,  RESTIDO  (m.J,  RASTIDO,  RAS- 
lio(a  ),  ROUSTII.HO,  ROUSTIÔ,  RÔUTIÔ(d.), 

s.  f.  Rôtie,  tranche  de  pain  rôtie,  v.  lesco, 
tosto  ;  châtaigne  rôtie,  v.  afachado  ;  rôtie 
arrosée  de  vin  chaud  qu'on  présente  aux  époux 
le  lendemain  matin  des  noces,  chaudeau,  en 
Dauphiné,  v.  rosto. 

Roustido  au  burre,  tartine  de  beurre  ; 
faire  la  roustido  emê  de  vin  eue,  déjeuner 
avec  des  rôties  au  vin  cuit  ;  roustido  dôu 
moulin ,  collation  qu'un  propriétaire  paye 
aux  ouvriers  d'un  moulin  à  huile,  consistant 
en  tranches  de  pain  imbibées  d'huile  vierge, 
sur  lesquelles  on  écrase  des  anchois  ou  de 
l'ail;  de  roustido  que  fumon  !  cri  des  mar- 
chandes de  marrons  rôtis. 

Li  flho,  en  laiant  ma  roustido, 

Bevon  tôulis  à  ma  sanla. 

C.  BLAZE. 

R.  rousti. 

ROUSTIDOU  (rom.  rostidor),  s.  m.  Lieu 
exposé  au  soleil,  abri,  v.  ardiero,  bruladou, 
cagnard.  R.  rousti. 

ROUSTIDOUIRO,  s.  f.  Rôtissoire. 

Flambuscat  coumo  un  poulet  à  la  roustidouiro. 

A.  M1R. 

R.  rousti. 

ROUSTIXA,  RASTINA  et  RASTIGXA  (m.), 
RASTUMA  (carc),  ROUSTILHA  ,  RÔUTILHA 
(d.),   RARASTINA   (1.),  RAPACHIXA  ,  REPA- 

chixa  (Var),  v.  a.  Faire  revenir  sur  le  gril 
ou  dans  la  poêle  ;  rôtir  sur  le  gril,  griller  ; 
brouir,  v.  grasiha. 

Roustina  de  car,  refaire  de  la  viande. 

Roustina,  rous jinat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Grillé,  ée. 

Visage  roustina  ,  visage  hâlé,  rissolé  ; 
planto  roustinado ,  plante  brouie  par  la  ge- 
lée. R.  roustun. 

ROUSTÎo,  rousturo,  s.  f.  t.  de  marine  ou 
de  pêche,  v.  engino;  rosture,  tours  de  filin 
multipliés  et  pressés  pour  lier  deux  objets  so- 
lidement; volée  de  coups,  v.  rousto. 

roustiquet,  s.  m.  Jeu  d'enfants,  en  bas 
Limousin,  v.  fato-brulo  et  pato  rabinado. 
R.  rousti. 

ROUSTISSARIÉ,  s.  f.  Métier  de  rôtisseur,  rue 
des  rôtisseurs. 

A  Béziers  il  y  a  la  rue  de  la  Rôtisserie.  R. 
roustissèire. 

ROUSTISSÈIRE,  RESTISSÈIRE  (m.),  ROUS- 
TILHÈIRE  (d.),   ERELLO,  ÈlRO,  S.  Rôtisseur, 

euse  ;  faiseur  de  dupes,  griveleur,  brocanteur, 
chevalier  d'industrie,  v.  estafté ,  gouspi- 
hairc. 

Pèlo  roustilhèiro,  poêle  à  rôtir  les  châtai- 
gnes, en  Dauphiné.  R.  rousti. 

roustissèl,  s.  m.  Un  piot  al  roustissèl 
(L.  Vestrepain),  un  dindon  rôti,  à  Toulouse. 
R.  rousti. 

ROUSTISSOUN,  s.  m.  Garçon  rôtisseur? 
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Escoubihié,  recampo-peto, 
Roustissoun  e  liro-melelo, 
Pàgi  de  la  peissounarié, 
Voulien  mouri  de  facharié. 

KEYNIER  DE  BRIANÇON. 

ROUSTISSURO,  s.  f.  Grivèlerie,  volerie,  y. 
qouspihage.  R.  rousti. 

ROUSTIT,  RESTIT  et  RASTIT  (m  ),  ROUTIT 
(lim.),  RUTIT  (d.),  (rom.  rostit),  s.  m.  Rôti, 
rôt,  v.  raut,  rost;  marteau  de  maçon,  v. 
taiant;  bâtonnet,  jeu  d'enfants,  v.  sauta- 
rèu. 

Un  tros  de  roustit,  un  morceau  de  rôti  ; 
de-roustit,  de  champ,  en  bas  Limousin  ; 
pausa'no  pèiro  de-roustit,  poser  une  pierre 
de  champ. 

Roustit  brûlant,  fres  malaga. 

C.  BLAZE. 

prOv.  Faujamai  s'endourmi  sus  Ion  roustit. 

Dans  le  Toulousain,  il  est  d'usage  de  ne  pas 
servir  de  rôti  aux  repas  qui  suivent  les  funé- 
railles. 

A  las  ounours  ne  cap-de-l'an 
Nou  cal  jamai  manja  roustit. 

p.  DUCÈDRE. 

R.  rousti. 

rousto,  roustio  (rouerg.),  (rom.  roesta, 
rota,  ravage,  déroute),  s.  f.  Rossée,  volée  de 
coups,  v.  roussado . 

Donna,  ficha  'no  rousto,  donner  une  ros- 
sée. 

Em'  uno  rousto  sus  li  coslo. 

MIRÈIO. 

Encaro  a  l'univers  saubra  dita  de  lèi 

E  douna,  se  va  fau,  la  rousto  à  touei  lei  rèi. 

p.  bellot. 

R.  routo. 

ROUSTOULAN,  n.  p.  Rostolan,  nom  de  fam. 
prov.  à  conférer  avec  le  nom  cat.  Ros  de 
Olano. 

La  Roustoulano,  villa  du  général  Rosto- 
lan, au  terroir  d'Aix. 

Roustoulho,  v.  restoublo. 

roustoun,  roustou(1.),  s.  m.  t.  obscène. 
Testicule,  v.  genitàri  ;  rustaud,  homme  gros- 
sier (G.  Azaïs),  v.  rustre.  R.  roustun. 

ROUSTUN,  s.  m.  Rissolé,  roussi,  odeur  de 
brûlé,  v.  brulat,  rabinat,  ràumi,  rim,  ri- 
mat,  uscle. 

Un  roustun  de  brandal  e  de  cars  grasilhados. 

X.  DE  RICARD. 

R.  rousti. 
Rousturo,  v.  roustio. 

RÔUSURA,  v.  a.  Rentraire,  ravauder,  en 
Rouergue,  v.  sarci.  R.  rousuro. 

ROUSURO,  ROUVURO,  ROUURO  (rh.),  RAU- 
SURO(g.),  s.  f.  Restes  de  foin  ou  de  paille  que 
les  animaux  laissent  tomber  de  la  mangeoire, 
débris  qui  restent  dans  la  crèche,  v.  curiho, 
regrùpi,  retrous,  rouisso. 

Rousuro  de  poumo,  trognon  de  pomme  ; 
fai  ges  de  rousuro,  il  mange  tout  ;  vole  pas 
ti  rouvuro,  je  ne  veux  pas  tes  restes  ;  di 
rouvuro  dôu  chivau  nourrisson  Vase,  des 
débris  que  fait  le  cheval  on  nourrit  l'âne. 
Au  sou,  dessus  un  pau  de  paio, 
Rouvuro  d'un  ase  e  d'un  biôu. 

J.  BRUNET. 

R.  rouire. 

Rout  (rot),  v.  rot  ;  rout  (il  rompt),  en  Lan- 
guedoc, v.  routre,  roumpre. 

rout,  arrout  (b.  g.),  outo  (rom.  cat. 
rot,  ota,  esp.  port,  roto,  it.  rotto,  lat.  rup- 
tus),  part,  et  adj.  Rompu,  ue,  v.  roumpre. 

Un  rout,  un  roué,  un  coquin,  en  Dauphiné; 
lou  Pouent-Rout,  nom  de  quartier,  à  Aix. 

ROUTA,  ROUCA  (1.),  ARROUCA  (g.),  (rom. 
rossar,  ructar,  cat.  rotar,  esp.  erutar,  port. 
arrotar,  it.  ruttare,  lat.  ruciare),  v.  n.  Ro- 
ter, faire  des  rots. 

Rote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Fai  que  routa,  il  ne  fait  que  roter. 

routa,  rouda  (rom.  cat.  esp.  port,  rodar, 
it.  lat.  rotare),  v.  n.  Tourner  sur  soi-même, 
accomplir  une  rotation,  rouler,  v.  vira. 

Rote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Faire  routa  'no  bouto,  retourner  un  ton- 
neau sur  place. 


Sentis  routa  lou  pèd  dins  lou  trin  empeirat. 

A.  LANGLADE- 

L'avalanco  trestoumbo,  sauto  e  roto. 

CALENDAU. 

Routaboul,  v.  redable. 

ROUTACIOUN,  ROUTACIÈN  (m.),  ROUTA- 

ciéu,  roudaciÉu  (1.  g.),  (esp.  rotacion, 
lat.  rotatio,  onis),  s.  f.  Rotation,  v.  pipo- 
redolo,  regolo-barrièu. 
Machino  à  routacioun  inmediato. 

A.  MICHEL. 

ROUTAIRE,  ROTA1RE  (1.),   ARELLO,  AIRO 

(cat.  rotayre,  ayra,  lat.  ructator),  s.  Celui, 
celle  qui  rote,  qui  a  l'habitude  de  roter  ;  blon- 
gios  (v.  csclapaire),  crabier  (v.  granouiè), 
espèces  de  hérons. 

Mihas  routaire,  bouillie  de  maïs  épaisse 
et  poreuse.  R.  routa. 

routamen,  s.  m.  Action  de  roter.  R.  routa. 

routant,  rouda  NT,  anto,  adj.  Tour- 
nant, ante,  rotatoire,  v.  virant. 

En  proudusènt  un  mouvemen  routant. 

A.  MICHEL. 

R.  routa. 

Rôuteia,  v.  redourta. 

routet,  s.  m.  Terrain  nouvellement  dé- 
friché, v.  roumpido.  R.  routo. 
Rôuti,  y.  rousti. 

ROUTIÉ  (rom.  rotier,  roter),  s.  m.  Routier, 
cotereau,  v.  coutarcu  ;  homme  qui  sait  bien 
les  routes,  homme  On  et  cauteleux,  v.  rou- 
drigo  ;  livre  qui  marque  les  routes,  v.  pour- 
tulan  ;  défricheur,  pionnier,  v.  roumpèire  ; 
Routier,  Rotier,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Viei  routià,  vieux  routier;  lou  routiè  de 
la  mar,  le  routier  de  la  Méditerranée  ;  carto 
routiero,  carte  routière  ;  lou  troubaire  Rou- 
tiè, Alexandre  Routtier,  auteur  du  Mariàgi 
de  Margarido  (Marseille,  1781).  R.  routo. 

Rôutilha,  v.  roustina. 

ROUTINA,  ARROUTINA,  ADO,  adj.  et  S.  Ru- 

sé,  ée,  retors,  v.  fin.  R.  routino. 
routinaire,  airo  (cat.  rutinayre,  ayra), 

s.  et  adj.  Routinier,  ière,  v.  routiniô. 
Blaset  lou  médecin,  ignourènt  routinaire, 
A  la  Camuso,  dien,  vèn  de  paga  tribut. 

BOUI-ABAISSO. 

R.  routino. 

routineja,  v.  n.  Aller  lentement,  demeu- 
rer en  arrière,  en  Limousin,  v.  bestira.  R. 
routino. 

ROUTINIÉ  ,  ROUTI  NIE  (1.)  ,   IERO,  IÈIRO 

(rom.  ratinier,  capricieux),  adj.  et  s.  Routi- 
nier, ière,  qui  agit  par  routine  ;  ennuyeux, 
euse,  en  Limousin,  v.  eiiuious.  R.  routino. 

routino  (b.  lat.  trutina,  règle  monasti- 
que), s.  f:  Routine,  facilité  acquise  par  une 
longue  expérience,  v.  pratico  ;  rubrique,  ru- 
se, artiflce,  rouerie,  v.  ruso  ;  chose  ennuyeu- 
se, en  Limousin,  v.  secun. 

Canta  de-routino,  chanter  par  routine, 
sans  avoir  appris  la  musique  ;  a  de  routino, 
il  connaît  la  rubrique;  saup  tôuti  li  routi- 
no, il  sait  toutes  les  vieilles  rubriques. 

routinous,  ouso,  adj.  Futé,  ée,  astucieux, 
euse,  v.  rubricous.  R.  routino. 

Rôutiô,  v.  roustido  ;  routja,  v.  rouja,  en- 
rouja;  routja  pour  frucha. 

routo  (rom.  roupta,  ropta,  port,  rota, 
esp.  ruta,  b.  lat.  rupta),  s.  f.  Route,  voie 
pratiquée,  chemin,  direction,  v.  camin,  draio  ; 
novale,  terre  défrichée,  v.  enfroundado, 
roumpido  ;  déduction  qu'on  fait  sur  une 
pesée,  v.  dessouto. 

Grand  routo,  grande  route  ;  es  en  routo, 
il  est  en  route  ;  fueio  de  routo,  feuille  de 
route  ;  faire  de  routo,  défricher,  essarter  ; 
blad  de  routo,  blé  de  novale  ;  leva  la  routo, 
t.  de  peseur,  ôter  la  discale;  ana  sus  la  rou- 
to, faire  le  roulage,  le  métier  de  roulier  ;  er- 
bo-de-la-rovto,  lunaire. 

prov.  Noun  quites  vièi  camin  pèr  routo  novo. 
R.  rout. 

Routola,  v.  roudela;  routoulico  pour  re- 
tourico. 

routoun,  n.  p.  Routon,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Ro  ou  redoun. 

ROUTOUNDITA  ,    ROUTOUNDITAT  (1.   g.)  , 


(rom.  rotonditat,  it.  rotondità,  esp.  rotun- 
didad,  lat.  rotunditas,  atis),  s.  f.  t.  se.  Ro- 
tondité, v.  redouneta,  roundour. 

ROUTOUNDO  ,  RETOUNDO  (m.),  (it.  esp. 
port,  rotonda,  lat.  rotunda),  s.  f.  Rotonde  ; 
rond-point  ;  Retonde,  nom  de  fam.  marseillais. 

La  routoundo  de  Simiano,  ancien  mo- 
nument qu'on  remarque  à  Simiane  (Rasses- 
Alpes);  la  plaço  de  la  Retoundo,  la  place  de 
la  Rotonde,  à  Aix  et  à  Marseille. 

routre,  v.  a.  Rompre,  en  Languedoc,  v. 
roumpre  plus  usité. 

Route,  routes,  rout,  outèn,  outès,  oùton. 
Tremoulave  de  lou  vèire  routre. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  rout. 

Routris,  v.  Rusti. 

ROUTURIÉ  ,  ROUTURIÈ  (1),  IERO  ,  IÈIRO 
(v.  fr.  roturier,  laboureur),  adj.  et  s.  Rotu- 
rier, ière,  v.  pacan,  rurau. 

E  pueis  l'on  tèn  qu'un  roulurié 

Meno  bèn  aulro  fretarié 

Que  noun  pas  aquesto  noublesso. 

C.  BRUEYS. 

Moun  paire  es  un  routurié 
Qu'a  menât  l'eissado  e  l'araire. 

ID. 

Sounjas  que  sias  neissu  de  broco  routuriero. 

P.  BELLOT. 

Re  de  trop  naut  pèr  ço  qu'apelavon  les  roulu- 
riès,  se  soun  sages  e  letruts. 

P.  SERMET. 

R.  routuro. 

ROUTURO  (lat.  ruptura,  défrichement),  s. 
f.  Roture,  v.  basso-man,  coumun  ;  rupture, 
fracture,  à  Nice,  v.  roumpeduro. 

Es  bon  pèr  loui  li  mau,  badolo,  lalh,  routuro. 

J.  RANCHER. 

Routye ,  v.  rouge  ;  routyou,  v.  roujour  ; 
rouùro,  v.  rousuro  ;  rouvau,  v.  rousau. 

rouvaire,  s.  m.  Forêt  de  rouvres,  d'ans  le 
Var,  v.  rouviero.  R.  rouve. 

rouve,  roure  (g.),  rouvei  (lim.),  (rom. 
rove,  rover,  esp.  robre,  it.  rovero,  lat.  ro- 
bur),  s.  m.  Rouvre,  chêne,  v.  roure;  Le  Rove 
(Bouches-du-Rhône). 

Li  brousso  dôu  Rouve,  espèce  de  fromage 
fort  goûté  à  Marseille,  v.  brousso;  pichot- 
rouve,  germandrée  petit-chêne. 

ROUVEDO  ,  ROUVEIREDO  ,  ROUVEIRETO  , 
rouveirado  (bord.),  s.  f.  Forêt  de  rouvres, 
chênaie,  v.  rouredo.  R.  rouve. 

rouveira,  rouveiran,  n.  p.  Rouveirac, 
Rouveiran,  noms  de  fam.  lang.  R.  rouviero. 

rouveirau,  s.  m.  Bois  de  chênes,  en  Péri- 
gord  ;  Le  Rouveral,  nom  de  lieu.  R.  rouviero. 

ROUVEIROLO  ,  ROUVEIRETO,  s.  f.  Petite 
chênaie,  v.  cassagnolo  ;  Rouvayrolle,  nom  de 
fam.  lang.  R.  rouviero. 

ROUVEIRÔU ,  ROUVEIROL  (h),  s.  m.  Petit 
bois  de  rouvres,  v.  blaco  ;  Rouveirol,  Rouvey- 
rol,  Rouverol ,  Rouveirollis,  noms  de  fam. 
lang.  R.  rouviero,  rouvaire. 

Rouvello,  v.  rousello  ;  Rouveloun,  v.  Rouvèu. 

rouvena,  rourenac  (1.),  n.  de  1.  Rouve- 
nac  (Aude),  v.  pleidejaire. 

Bertrand  de  Rovenhac ,  troubadour  du 
13"  siècle.  R.  rouve. 

ROUVENAS,  rouiras  (1.),  s.  m.  Vieux  rou- 
vre, grand  chêne,  v.  blacas. 

Un  rouvenas  que  l'aurage  abrasquè. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  rouve. 

ROUVENEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Rove. 

Tôutei  lei  Rouvenen,  leis  ami  dejouinesso. 

V.  GELU. 

R.  Rouve. 

ROUVENET  ,  ROUBENET  (rouerg.),  S.  m. 
Petit  rouvre,  v.  rourechoun  ;  petit-chêne, 
plante,  v.  pichot-chaine.  R.  rouve. 

ROUVERGAS,  s.  m.  Mousseron  d'automne, 
agaricus  tortilis,  espèce  de  champignon 
connu  à  Alais,  v.  rouergas. 

rouvergasso,  s.  f.  Vent  du  nord-est,  dans 
les  Cévennes,  v.  rouergas  ?  R.  Rouvcrgue. 

rouvergue,  s.  m.  Le  Rouvergue,  monta- 
gne de  l'arrondissement  d'Alais,  près  de  Por- 


i  tes;  pour  Rouergue,  province,  v.  Roûërgue 
pour  grognard,  v.  rouergue. 
Rouvesoun,  v.  Rouguesoun. 
ROUVET  (it.  roveto,  lat.  rubetum,  buis 
son),  s.  m.  Osyris  blanc,  arbrisseau,  y.  brusc 
fer,  genestoun  ;  Rouvet,  Roybet,  noms  de 
fam.  languedociens. 
roitvèu,  rouveloun,  s.  m.  Le  Rouveau 
1  le  Ronvelon,  noms  de  quartiers,  près  Six 
Fours  (Var);  Roubel,  nom  de  fam.  lang.  R 
I  rouve. 

ROUVI,  ROCVIL  (d.),  ROUIL,  ROURIL,  ROU- 
BILH  (1.),    FOUI  (niç.),  ROUE1    (m.),  ROUL 

(rouerg.),  roclhe  (d.),  roulh  ,  reoulh, 
HUEL(a.),RUÏL,  RUL(l.),(rom.  rovilh,  rouelh 
roilh,  roi'll,  ruils,  ruill,  ruilli,  rozilh, 
ruzil,  esp.  robin,  it.  ruggine,  lat.  rubigo), 
s.  m.  Rouille  ;  dépôt  ferrugineux,  oxyde  ;  ma- 
ladie des  plantes,  v.  mauno,  nielado  ;  fruit 
rouillé  ou  avorté,  v.  autoun ;  crasse  du  vi- 
sage, v.  greso  ;  balayures,  ordures,  v.  escou 
biho  ;  inquiétude,  chagrin,  v.  charpin. 
Sènso  éu  fau  qu'un  talènt  perigue 
Dins  la  vergougno  e  lou  rouvi. 

H.  MOREL. 

Lou  rouvi  dôu  carboun,  les  principes  co- 
lorants contenus  dans  la  houille  ;  acà  's  que 
de  rouvi,  c'est  du  fruit  de  rebut  ;  aigo  de 
rouvi,  eau  ferrugineuse  ;  couvrent  de  rouvi, 
courant  de  mer  coloré  par  des  animalcules  ou 
par  des  algues  microscopiques  ;  lou  roui  l'a- 
cabo,  le  chagrin  le  dévore;  prene  lou  rou- 
vi, piha  lou  roui  (nie.),  prendre  la  rouille  ; 
douna  lou  rouvi  i  favo,  donner  la  rouille 
aux  fèves,  en  les  traversant  quand  elles  sont 
couvertes  de  rosée. 

pkov.  Quand,  lou  jour  de  la  Crous,  intras  dins  un 
jardin  avans  miejour,  ié  fasès  veni  lou  rouvi  pèr 
tout  l'an, 

parce  qu'on  croit  que  ce  jour-là  est  plu- 
j  vieux. 

rouvi,  RocviL  (1.),  (esp.rodillo,  rouleau), 
|  s.  m.  Margelle  de  puits,  v.  peirau,  relcisset. 
I  R.  roudeu. 

Rouvi  (grogner),  v.  roui. 
ROCVIÉ  (  rom.  Rov.ier) ,  n.  p.  Rouvier, 
Rouyer,  Rover,  Rovery,  noms  de  fam.  mérid. 
R.  rouve. 

ROCVIERO  ,  ROUIERO  (d.)  ,  ROCVIÈIRO  , 
ROCBIÈiro  (1.),  rocvèiro  (lim.),  (rom.  ro- 
vicra,  b.  lat.  roveria,  rocria),  s.  f.  Chênaie, 
bois  de  rouvres,  v.  blaquiero,  cassagno,  rou- 
redo;  La  Rouvière  (Gard,  Lozère)  ;  Rouvière, 
De  La  Rouvière,  Royère,  Rovère,noms  de  fam. 
1  méridionaux. 

Lou  troubaire  Rouviero,  Léon  Rouvière, 
poète  languedocien,  de  Montpellier  (1810- 
1848).  Au  17e  siècle,  il  y  eut  aussi  un  poète 
vivarais  de  ce  nom.  R.  rouve. 

Rouviga,  rouvigoun,  v.  rousiga,  rousigoun. 

ROCVIHA  ,  ROCVILHA  (  d.)  ,  ROCRILHA  , 
ROUÏLHA  (1.),   ROUTA    (m.),   ROCLHA  (a.), 

(rom.  rovilhar,  roilhar,  roillar,  rouelar, 
rozilharj,  v.  a.  Rouiller,  oxyder,  v.  rous- 
stha,  enrouveli. 

Lou  rouviha  dôu  blad,  la  rouille  du  blé. 

Se  rouviha,  v.  r.  Se  rouiller,  s'engourdir. 
La  pampo  se  rouviho. 

a.  langla.de. 

Rouviha,  rouvilhat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rouillé,  ée;  engourdi  par  l'oisiveté,  les  infir- 
mités ou  la  vieillesse. 

Rasin  rouviha,  raisin  blanc  ,  connu  en 
Diois;  aigo  rouvihado,  eau  ferrugineuse.  R. 
rouvi. 

ROCVIHA  ,  ROCVILHA  (d  ),  ROCLHA  (nie), 

(it.  arrovellare,  rager),  v.  n.  et  a.  Rognôn- 
ner,  grogner,  grommeler,  murmurer,  poin- 
tiller  sur  les  moindres  choses,  v.  creniha, 
rernoumia  ,  rena  ;  gronder  quelqu'un,  v. 
charpa  ;  ronger,  tracasser,  v.  rousiga. 
Vaqui  perqué,  Pauloun,  loun  amo  rouvihavo. 

J.  ROUMANILLE. 

En  dourrnèDt  enca  rouvibo. 

A.   MATHIEU.  " 

H .  roui,  rouire. 

ROCVIHADCRO,   ROCÏLHADCRO  et  ROCÏ- 
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LHADO  (1.),  s.  f.  Rouillure,  oxydation,  v.  rou- 
vi. R.  rouviha  1. 

ROUVIHAIRE,  ROI  VII. Il  AIRE  (d.),  ARELLO 
airis,  airo,  s.  Grondeur,  euse,  v.  renaire 
Foro  d'eici  li  rouvihaire. 

T.  AUBANEL. 

R.  rouviha. 
rouviheja  ,  rouvineja,  v.  n.  Geindre, 

rogn'onner,  grincer,  v.  rouviha. 

E  vint  viôuloun  rouvihejant 
Souto  l'arquet  pessuguejant. 

F.  CAPI'EAU. 

R.  rouviho. 

ROCVIHO,  rocvilho  (d.),  (rom.  roelha, 
rabâchage),  s.  f.  Personne  grondeuse,  gro- 
gnon, v.  renôsi.  R.  rouviha  2. 

ROCVIHO,  ROCBILHO  (1.),  s.  f.  Rouville, 
montagne  des  environs  de  Saint-Jean  du  Gard. 
R.  rouve. 

rocvihociv,  s.  m.  Enfant  grognon,  v.  re- 
net.  R.  rouviho. 

ROCVIHOCS,  ROCVILHOCS(d.),  ROCÏLHOCS 
(L),  ROCBILHOCS(g.),  ROCIOCS(niç.),  ROC1- 
GOCS  (m.),  ROCLHOCS  (g.),  REOCLHOCS , 
RCLOCS  (a.),  ARROUDILHOUS  (bord.),  OCSO, 
oco(rom.  rovillos ,  roillos,  rozilhoz,  ru- 
sillos ,  osa),  adj.  Rouillé,  ée,  couvert  de 
rouille,  couleur  de  rouille,  v.  enrouveli; 
attaqué  de  la  rouille,  v.  bruma,carbounous, 
nebla  ;  grognon,  hargneux,  euse,  chagrin, 
ine,  v.  renous. 

Coutèu  rouvihous,  couteau  rouillé  ;  es- 
cup  rouvihous,  crachat  sanguinolent  ;  dent 
rouvihouso,  dent  couverte  de  tartre  ;  an- 
choio  rouvihouso,  anchois  rougi  par  la  sau- 
mure ;  ôumorno  rouvihouso,  aumône  que 
l'on  donne  en  rechignant  ;  la  carreto  rouvi- 
houso, jeu  d'enfants;  poulit  coume  un  sàu 
rouvihous,  laid;  lou  peirin  rouvihous,  v. 
peirin.  . 

prov.  As  trouva  'n  coutèu  rouvihous? 
Sies  jouious. 
R.  rouvi. 

Rouvina,  v.  rouina  ;  rouvino,  v.  rouino  ; 
rouvuro,  v.  rousuro. 

roczacd,  n.  de  1.  Rouzaud  (Ariège)  ;  nom 
de  fam.  méridional. 
ROCZE,  n.  de  1.  Rouze  (Ariège). 
ROCZEIAN,  n.  de  1.  Rozeillan  (Hérault). 
Rove,  v.  rouve;  rovossia,  v.  ravasseja;  roy, 
v.  roi;  royo,  v.  roio  ;  royre,  v.  roire;  roysse, 
v.  roisse. 

RU,  RCC  (esp.  orujo,  marc  de  raisins),  s.  m. 
Raisiné,  moût  cuit  en  confiture,  v.  moustado, 
rasimat  ;  Durux,  nom  de  fam.  languedocien. 

Counfituro  au  ru,  confiture  au  raisin 
doux  ;  ru  sapa,  t.  d'apothicaire,  moût  consu- 
mé aux  deux  tiers. 
RU,  RUF  (1.),  (lat,  Rufus),  n.  d'h.  Ruf. 
Sant  Ru,  saint  Ruf,  fils  de  Simon  le  Cyré- 
néen  et  compagnon  de  saint  Paul,  premier 
évêque  d'Avignon,  vers  l'an  70,  selon  la  tra- 
dition des  églises  de  Provence,  mais  d'après 
le  Martyrologe,  évêque  d'Avignon  au  4esiècle; 
la  coungregacioun  de  sant  Ru,  la  congré- 
gation de  saint  Ruf,  ordre  religieux  fondé  à 
Avignon  en  1039. 

RC  (  sant-  ) ,  n.  de  1.  Saint-fiuf  ,  ancien 
monastère  près  d'Avignon  ;  nom  d'un  quartier 
de  Montpellier. 

RC,  n.  de  1.  Ru,  près  Sainte-Cécile  (Vau- 
cluse). 

Ru  (poids),  v.  rub  ;  ru  (interj.),  v.  irôu  ;  ru 
(rue),  v.  ruo  ;  rua  (ruer),  v.  ruga;  rua  (rider), 
v.  rufa,  ruga. 

RCADO,  rca  (a.),  (b.  lat.  ruata),  s.  f.  Con- 
tenu d'une  rue  ;  La  Rua,  nom  de  villages  dont 
les  maisons  sont  toutes  disposées  le  long  d'un 
chemin,  dans  les  Alpes,  v.  carreirado  ;  pour 
ruade,  v.  rugado.  R.  ruo. 

Rualo,  v.  rousello;  ruand,  v.  round;  ruan- 
disou,  v.  roundour. 

rcas,  rcat,  n.  p.  Ruas,  Ruat,  noms  de 
fam.  gasc.  R.  rufa. 

RCB,  RCP  (nie.),  RC  (it.  rubbio,  esp.  ar- 
roba,  b.  lat.  rubbus),  s.  m.  Poids  de  vingt- 
cinq  livres,  équivalent  à  vingt  livres  métri- 
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ques,  usité  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  pes  ■ 
Durup,  nom  de  famille. 

Lou  porc  a  pesa  quinge  rub,  le  cochon  a 
pesé  trois  quintaux. 

Un  agnou  d'un  bouon  rupernei  &U;u  couradeto. 

F.  OUISOL. 

léu  que  porte  douge  rup  sus  mis  espalo. 

L.  FUNEL. 

prov.  Vau  mai  uno  ounço  de  reputacioun  que  util» 
rub  d'or. 

Le  rob  est  une  ancienne  mesure  égyp- 
tienne. 

Ruban,  v.  riban  ;  rubarbo,  v.  rebarbo;  rubès 
pour  revès. 

RCRENS,  n.  p.  Rubens,  [nom  de  fam.  Iim. 

Kmilc  Rubens,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  Limoges,  a  réédité  les  œuvres  li- 
mousines de  J.  Foucaud  (Limoges,  IS66).  R. 
rubès. 

RCBÉS,  ESSO  (it.  rubeslo,  lat.  rubens),  adj. 
Rubicond,  onde,  v.  rouge. 

RÙBI  (rom.  roya,  roia,  roga,  cat.  roja,  it. 
robbia,  esp.  lat.  rubia),  s.  f.  Garance,  plan- 
te, v.  garanço,  lisari  ;  garance  sauvage,  v. 
arraparello,  rais-rest'eu,  rapeguièu,  re- 
boulo,  sauno-lengo  ;  pour  marrube,  v.  mar- 
rùbi. 

Pela  la  rùbi,  rober  la  garance,  enlever 
l'epiderme  de  sa  racine  ;  li  rùbi,  les  rubia- 
cées. 

RÙRI  (it.  rubizzo,  robuste),  s.  m.  Portefaix 
de  la  dernière  classe,  à  Marseille,  v.  ribeiràv  . 
Ruby,  nom  de  fam.  provençal. 

Se  cuanjo  pas,  bèn  lèu  veirés 
Lei  rùbi  canta  pi-r  carrière 

J.  VIAN. 

Rubi  (rubis),  v.  roubin. 
rubicound,  OUNDO  (esp.  rubicundo,  it. 
rubicondo,  lat.  rubicundus),    adj.  Rubi- 
cond, onde,  v.  acoulouri,  roujoun,  rubis. 

rubihard,  n.  p.  Rubillard,  nom  de  fam. 
limousin. 

rubillè,  s.  m.  Reste,  rebut,  en  Gascogne, 
grouun,  ravan.  R.  rouvi. 
Rubin,  rubis,  v.  roubin;  rubisso,  v.  roubis- 
so  ;  rubissoulè,  v.  ràbi-soulèu,  ràbi. 

rubissat,  ado,  adj.  Orné  de  rubis,  cou- 
leur de  rubis,  dans  cette  phrase  d'Achille 
Mir  i  Dous  elhous  rubissals  coumo  lotis  de 
la  cigalo.  R.  rubis,  roubin. 

rubrev,  n.  de  1.  Le  Grand  Rubren,  mon- 
tagne du  Queiras  (3,341  mètres).  R.  (lat.  ru- 
be?is,  rouge). 

RCBRICO  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  rubri- 
caj,  s.  f.  Rubrique,  titre  du  droit  civil  ou  du 
droit  canon,  qu'on  écrivait  en  lettres  rouges  ; 
titre,  date,  méthode,  règle,  v.  titre  ;  ruse, 
finesse,  v.  routino. 

Li  rubrico  dôu  missau,  les  rubriques  du 
missel  ;  avè  de  rubrico,  connaître  la  rubri- 
que, être  rusé. 
Oh  !  pèr  me  faufila  sabe  proun  de  rubricos. 

c.  FAVRE. 

RCBRICOCS,  OCSO,  adj.  Qui  sait  les  rubri- 
ques, finasseur,  euse,  v.  routina  ;  insolent, 
v.  rebricaire.  R.  rubrico. 

Rue,  v.  ru. 

RCCA,  RICA  (for.),  v.  n.  Heurter,  rosser,  en 
Dauphiné,  v.  ruta  ;  pour  ruer,  v.  ruga. 
Ruque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Se  roca,  v.  r.  Se  heurter,  v.  turta. 
Se  rucon  îi  milo  mistèris. 

R.  GRIVÉL. 

R.  arruca  ou  rico. 

rccado,  rcca  (d.),  s.  f.  Heurt,  choc,  v. 
tuert.  R.  ruca. 

RCCAIRE,  RCQCÈIRE  (d.),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  heurte  delà 
tête,  v.  turtaire.  R.  ruca. 

Rucha,  v,  roucha  ;  rucha,  v.  ruscado  ;  ru- 
chado,  v.  rouchado ;  ruche,  v.  rude  ;  rucho 
(écorce),  v.  rusco  ;  rucho  (buse),  v.  rùssi  ;  ru- 
cho- quiéulo,  v.  roucho-quiéulo  ;  ruchous,  v. 
ruscous;  ruclia,  v.  uscla  ;  ruco,  v.  erugo  ;  ru- 
da  (rider),  v.  rida  ;  ruda  (heurter),  v.  aruda, 
ruta. 

RUDAMEN,  RUDOMEN  (l.  g.),  RUDENTAMEX 
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(Var),  (esp.  port,  rudamente),  adv.  Rude- 
ment; extrêmement,  considérablement,  énor- 
mément, y.  redamen,  rude. 

Manjo  rudamen,  il  mange  rudement  ;  t  a 
rudamen  de  g'ent,  il  y  a  bien  du  monde. 

Rudamen  pèr  lou  bras  la  pren,  e  l'enmenè. 

B.  ROYER. 

R.  rude.  ,  .  ,  .  , 

rudamié,  s.  f.  Rudesse,  sévérité,  traitement 
difficile  à  supporter,  v.  rudesso.  R.  rude. 
RUDAS,  ASSO,  adj.  Très  rude,  v.  rabastous. 
Mai  lou  sort,  de  sa  man  rudasso, 
Nous  tèn  embarra  dins  l'escur. 

Ii,  DANIEL. 

R.  rude. 
Rudavel,  v.  redable. 

RUDE,  RUSSE  (d.),  RUCHE  (bord.),  UDO(cat. 
port,  rude,  esp.  rudo,  lat.  rudis),  adj.  Rude, 
sévère,  austère,  rigide  ;  âpre,  raboteux,  euse, 
v.  rufe,  raspignous  ;  illettré,  ée,  v.  ignou- 
rènt. 

Un  rude  capoun,  un  fripon  fieffé  ;  uno 
rudo  femo,  une  femme  étonnante  ;  un  rude 
jougaire,  un  rude  joueur;  lou  rude  e  lou 
noble  (Rrueys),  le  manant  et  le  noble  ;  de 
rùdi  cop,  de  rùdei  coup  (1.),  de  rùdis  cops 
(1.),  de  rudes  coups  ;  de  rùdi  pou,  de  ru- 
dos  pàus  (1.),  de  rudes  peurs;  de  rùdis 
orne,  des  hommes  singuliers  ;  de  rùdis  ou- 
ro,  de  terribles  heures. 

Jèsus-Crist  ensignavo  lei  rude  e  leis  ignourènt. 

LE  PÈRE  ALÈGRE. 

rude,  adv.  Rudement,  v.  rudamen,  forço. 

T'isto  rude  mau,  il  te  sied  bien  mal  :  es 
rude  fort,  il  est  très  fort  ;  sies  rude  bello, 
tu  es  bien  belle  ;  acà  's  rude  bon,  c'est  dia- 
blement bon  ;  es  rude  marrit,  c'est  fort  mau- 
vais; èro  rude  laido,  elle  était  richement 
laide.  R.  rude  1. 

rudeja,  rudeia  (d.),  (berrichon  rudèger), 
v.  a.  Rudoyer,  v.  brusqueja,  mau-mena. 
Un  mati  que  lou  rudejèt. 

H.  BIRAT. 

L'amour,  uno  broco  à  la  man, 
Ven  un  jour  en  me  rudejant. 

B.  FLORET. 

Rudeja,  rudejat  (l.),  ado,  part,  et  adj.  Ru- 
doyé, ée.  R.  rude. 

Rudeia,  v.  roudela  ;  rudelet,  v.  redoulet  ; 
rudello  (ruelle),  v.  ruello  ;  rudello  (rouelle), 
v.  roudello. 

rudello  (rom.  Rudeia),  n.  de  1.  Rudelle 
(Lot)  ;  nom  de  fam.  rouergat. 

Rudentamen  pour  rudamen. 

rudesso,  rudeso,  rudeisso  (auv.),  RU- 
DETA  (rom.  rudessa,  rudeza,  ruditat,  cat. 
rudesa,  esp.  port,  rudeza,  it.  ruvidezxa), 
s.  f.  Rudesse,  qualité  de  ce  qui  est  rude,  v. 
rudamié,  rudour. 

Ai  deja  pica  proun  de  fes, 

E  resnoun  vèn  :  quinto  rudesso! 

N.  SABOLY. 

R.  rude. 

RUDÈU,  RUDÈL  (1.),  (rom.  Rudel),  n.  p. 
Rudel,  nom  de  fam.  périg.;  pour  rideau,  v. 

ridèu. 

Jaufre  Rudèl ,  prince  de  Blaye,  ancien 
troubadour  ;  lou  grand  Rudèl,  nom  d'un 
étang  voisin  de  Lansargues  (Hérault). 

rudi,  v.  a.  Rendre  rude,  en  Gascogne,  v. 
rufa. 

Ven  d'esquissa,  rudi 
Sa  pèl  douço  counio  un  sali. 

J.  JASMIN. 

R.  rude. 

RUDIMENT,  REDIMEIV  (lim.) ,  (cat.  rudi- 
ment, esp.  port.  it.  rudimento,  lat.  rudi- 
mentum),  s.  m.  Rudiment;  grammaire  latine, 
v.  gramatico. 

De  pichots  enfantous  ambé  lurs  rudimens. 

D.  GUÉRIN. 

Emai  n'ague  espincha  libre  ni  rudimen. 

M.  DE  TRUCHET. 

RUDO,  rùdi  (bord.),  (rom.  ruda,  rutha, 
cat.  port.  esp.  ruda,  it.  lat.  ruta),  s.  f.  Rue, 
plante  à  odeur  forte;  pour  ruse,  v.  ruso. 

Rudo  de  prat,  pigamon  jaune  ;  rudo  our- 
tenco,  rue  de  jardin  ;  rudo  bastardo,  scrofu- 
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laire  canine  ;  bono  rudo,  rv.do  de  la  fino, 
rue  de  montagne  ;  la  rudo  coucho  li  cime, 
la  rue  chasse  les  punaises. 
Lous  us  aimon  la  rudo  e  lous  autres  la  roso. 

A.  GAILLARD. 

prov.  A  de  vertu  coume  la  rudo. 
rudour,  rudou  (m.),  s.  f.  Rudesse  ;  vio- 
lence, impétuosité,  roideur,  v.  redour.  R. 
rude. 

RUEIRO,  s.  f.  Hart  de  bois  pliant,  en  Rouer- 
gue,  v.  redorto  ;  Rueyres  (Lot),  nom  de  lieu. 
Rueissi,  v.  réussi. 

RUEISSO,  s.  f.  Cordée  de  foin,  en  Rouergue, 
v.  courdado  ;  barre  de  nuages  au  couchant 
qui  annonce  la  pluie,  v.  emparo.  R.  rèisso. 

Ruel  (rouille),  v.  rouvi  ;  ruel  (rouleau),  v. 
roi. 

RUËLLO,  RUDELLO  (L),  RUËTO  (d.),  (rom. 

ruetta),  s.  f.  Ruelle,  en  Gascogne,  v.  androu- 
no  ;  espace  entre  le  lit  et  le  mur,  v.  vanello  ; 
gorge  étroite  de  montagne,  y.  gorgo. 
Se  diregis  vers  la  ruëllo 
Dal  leil  que  trop  pla  couneissiô. 

H.  BIRAT. 

Viro-te  cap  à  la  rudello 

E  dourmis,  bello  anjo,  dourmis. 

J.  LAURÈS. 

R.  ruo. 

Ruello  (rouelle),  v.  roudello  ;  ruello  (coque- 
licot), v.  rousello;  ruero,  v.  aruero;  ruerta,  v. 
redourta  ;  ruerto,  v.  redorto  ;  ruesto,  ruestro, 
Y.  riosto  ;  Ruf,  v.  Ru. 

RUFA,  RIFLA  (rouerg.),  RUPA  (toul.),  RUFI, 

RUPi  (g.),  (rom.  rupar,  cat.  esp.  arrufar,  it. 
arruffare),  v.  a.  et  n.  Froncer,  rider,  héris- 
ser, retrousser,  v.  frounsi,  rafi,  rebufela, 
ruga  ;  rechigner,  v.  regagna  ;  se  froncer, 
faire  des  plis,  grimacier,  v.  pouteja. 

Rufa  la  ciho,  froncer  le  sourcil;  rufa  lou 
pot,  faire  la  grimace  ;  acà  fai  rufa  lou  peu, 
cela  fait  dresser  les  cheveux. 

Se  rufa,  v.  r.  Rechigner,  v.  escaramia. 

Toutjour  à  moun  sujèt  se  le  veirè-jou  rufa  ? 
—  Quand  jou  me  rufarioi,  que  n'avès-vous  à  fa  ? 

F.  DE  CORTÈTE. 

Rufa,  rufat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ridé  ; 
hérissé,  ée  ;  Rufï'at,  Ruat,  noms  de  fam.  gasc. 
Bouco  rufado  ou  rufido,  lèvres  pincées. 
Un  piol  rufat, 
D'aquésque  fan  la  glôrio  d'uno  fiero. 

J.  JASMIN. 

R.  rufe. 

RUFADIS,  s.  m.  Froncement,  v.  frounsi- 
men. 

Un  rufadis  de  nas,  un  cop  d'èl  de  travès. 

P.  GOUDELIN. 

R.  rufa. 

rufard,  s.  m.  Variété  de  mouton,  connue 
en  Languedoc,  v.  rabas.  R.  rufa. 

rufe  ,  roufle  (d.) ,  ufo,  ouflo  (rom. 
ruf,  ufa,  it.  ruvido,  lat.  ruvidusj,  adj. 
Rude  au  toucher,  rêche,  hérissé,  ée,  âpre, 
raboteux,  euse,  v.  rabastous;  rustre,  gros- 
sier, ière,  v.  groussiè  ;  Rulïè,  Ruff,  noms  de 
fam.  méridionaux,  v.  Ru 

Rufe  baroun,  nom  des  seigneurs  béarnais 
qui  étaient  immédiatement  au-dessous  des 
barons  ;  pople  rufe,  peuple  rude  et  gros- 
sier ;  de  man  rufo,  de  rùfi  man,  des  mains 
calleuses.  m 

Un  bèu  linçôu  rousset  qu'es  tout  rufe  e  tout  nôu. 

T.  AUBANEL. 

Se  la  branco  rufo  te  cacho, 

Dins  la  mousso  as  un  nis  plus  dous. 

A.  BIGOT. 

RÙFELA,  v.  a.  Retrousser,  en  Querci,  v.  re- 
bufela ;  racler,  v.  rascla. 

Rufelle,  elles,  ello,  elaji,  elas,  ellon.  R. 
rufèl,  rufe. 

rufen  (lou),  n.  de  1.  Le  Ruffenc  (Dordo- 
gne).  R.  rufe. 

rufet,  RUFÈL  (querc),  s.  m.  Copeau  de 
menuiserie,  v.  coupèu,  frisoun,  riban  ;  Ruf- 
fet,  nom  de  fam.  gascon. 

En  rufet,  en  cachette,  v.  d'acatoun.  R. 
rufela.  * 

rufi  (lat.  Rufius,  nom  romain),  n.  p.  Ruffi, 


De  Ruffi,  Ruffy,  noms  de  fam.  provençaux. 

Roubert  de  Rùfi,  Robert  de  Ruffi,  poète- 
provençal  (1580)  ;  Antèni  de  Rùfi,  Antoine 
de  Rutli,  petit-fils  du  précédent,  né  à  Marseille 
(1607-1689),  auteur  d'une  «  Histoire  de  la 
ville  de  Marseille  »  ;  Louis  de  Rùfi,  Louis  de- 
Ruffi,  fils  d'Antoine,  auteur  d'une  Histoire, 
de  Provence. 

Rufi,  v.  rufa  et  rafi  ;  rufian,  v.  roufian. 

RUFliV  (it.  Ruffiao,  lat.  Rufinus);  n.  d'h. 
Rufin,  Ruffi,  noms  de  fam.  méridionaux. 

rufino,  RAFINO  (1.),  (cat.  Roffina,  lat. 
Rufina),  n.  de  f.  Sainte  Ruffine,  honorée  en 
Albigeois  et  Roussillon. 

RUFO,  RIFO  (L),  RIFLO,  RUPO  (toul.),  RUO, 
RUGO  (rouerg.),  (rom.  rua,  ruga,  cat.  esp. 
port.  it.  lat.  ruga),  s.  f.  Ride,  pli,  froncis,  v. 
frounsiduro,  rafduro,  rimo. 

E  lou  vèntre  sens  cap  de  rufo. 

debar. 

RUFOUR,  s.  f.  Rudesse  au  toucher,  v.  ru- 
desso. 

Encaro  raspignouso  de  la  rufour  antico. 

F.  MISTRAL. 

R.  rufe. 

RUGA,  RUA  (1.  auv.),  ARRUA  (g.),  v.  n.  et  a. 
Ruer,  en  Languedoc,  v.  reguigna. 
Rugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Rugo  au  soulèu,  il  regimbe  à  tout. 
Rugo,  pauro,  tant  que  voudras. 

A.  MIR. 

Se  ruga,  v.  r.  Se  ruer,  se  jeter,  v.  jita, 
rounsa. 

E  sus  l'aujan  que  s'espaurugo 
Tout-d'un-cop  de  plen  vol  se  rugo. 

A.  MIR. 

R.  ruca,  arruca. 

ruga,  rua  (rouerg  ),  arrua  (g.),  (lat.  ru- 
gare),v.  a.  Rider,  froncer,  v.  frounsi,  rufa. 

Ruga  lou  nas,  froncer  le  nez,  rechigner. 

Se  ruga,  v.  r.  Se  rider,  se  froncer,  se  plis- 
ser. 

Ruga,  ruat  (L),  ado,  part,  et  a.  Ridé,  ée. 

RUGADO,  RUADO  (rouerg.),  s.  f.  Ruade,  v. 
reguignado  plus  usité.  R.  ruga  1. 

RUGI  (rom.  cat.  esp.  port,  rugir,  it.  rug- 
gire,  lat.  rugire),  v.  n.  Rugir,  v.  brama. 

Proun  de  fes  crèi  de  brama,  e  rugis. 

J.  ROUMANILLE. 

L'en  punirai,  diguèc  en  rugissent  tout  bas. 

P.  BARBE. 

rugimen  (rom.  rugiment,  rugit,  rug, 
ruch,  cat.  rugit),  s.  m.  Rugissement,  v. 
bram.  R.  rugi. 

rugle (rom.  rugle,  rugles),  s.  m.  Foudre, 
carreau  de  la  foudre,  en  Béarn,  v.  pericle, 
tron. 

Yèlo  coum  le  pet  dou  rugle,  se  dit  à 
Bayonne,  lorsqu'il  gèle  fort. 

Diéu  yela  pèiroe  rugles  proumtamen. 

A.  DE  SALETTES. 

Que  mau  rugle  déu  cèu  vous  caye  sus  la  tèsto. 

NABÈRO  PASTOUR. BEARN. 

R.  pericle. 
Rugno,  v.  rougno. 

RUGO  (rom.  lat.  ruga,  ride),  s.  f.  Animal 
maigre,  décharné,  vieux,  dans  les  Alpes,  y. 
escarscllo  ;  ride,  pli,  v.  rufo. 

RUGOUS,  OUSO(rom.  rugos,  lat.  rugosus), 
adj.  Rugueux,  euse,  v.  ruscous. 

ruguet  ,  s.  m.  Ruade,  v.  reguignado  ; 
cheval  qui  rue,  v.  reguignet. 

Es  un  ruguet  finit,  c'est  un  indocile. 
E  d'un  ruguet,  aquel  falourd 

Al  cabaliè  'stendut  enfounso  uno  coustello. 

A.  MIR. 

R.  ruga. 

Rui,  v.  riéu  ;  ruicho,  v.  rusco. 

Ruido,  s.  f.  Corvée,  dans  le  Queiras,  v. 
courrado. 

A  la  ruido  !  à  la  corvée!  R.  raido. 

rui-dous,  s.  m.  Le  Ruidoux,  cours  d'eau 
du  Dauphiné.  R.  rui,  riêu,  dous. 

Ruiga,  v.  rousiga;  ruïl,  v.  rouvi;  ruimié, y. 
rimié  ;  ruina,  ruinas,  ruino,  ruinous,  y.  roui- 
na,  rouinas,  rouino,  rouinous  ;  ruio,  v.  ruo  ; 
ruro,  v.  runo;  Ruissatèl,  v.  Reissatèu  ;  ruissèt, 


Tuissèu,  v.  riéusset  ;  ruissi,  v.  réussi  ;  ruisso 
{reste),  v.  rouisso  ;  ruisse  (buse),  v.  rùssi  ; 
ruisso  (écorce),  v.  rusco  ;  ruisse  (averse),  v. 
raisso. 

rua  v.  a.  Nettoyer  avec  le  crible,  en  Li- 
mousin, v.  crevela,  mounda.  R.  gruda. 

RUJUN,  s.  m.  Criblures,  v.  crapié,  creve- 
laduro,  moundiho.  R.  ruja. 

Rul,  v.  rouvi. 

RI" LA,  RULHA  et  RULLA  (1.) ,  v.  a.  et  n. 
Rouler,  parcourir,  v.  barrula,  roula  ;  t.  de 
couturière,  froncer,  grimacer,  v.  rufa. 

Quauque  tavan  i'avié  rula  lis  auriho. 

L.  FUNEL. 

R.  roula. 

rulato,  s.  f.  Roule  à  jouer,  dans  les  Alpes, 
v.  bocho.  R.  rouleto,  roulado, 

rule,  rulle  (1.),  (rom.  rutle,  b.  lat.  ro- 
tulus),  s.  m.  Rôle,  et  spécialement  celui  des 
candidats  à  la  dignité  de  consul,  dans  l'ancien 
régime,  en  Languedoc,  v.  rôle  ;  meule»d'un 
moulin  à  monder,  moulin  à  gruau  (esp.  ruel- 
loj,  v.  grudadou. 

RUEE,  RULLE  (1.),  ULO,  ullo,  adj.  Plein 
comme  un  œuf,  repu,  ue,  gorgé,  ée,  en  Lan- 
guedoc, v.  ay.lhe,  gounfle,  pelle,  sadou  ; 
ivre  de  bonheur,  v.  èbri  ;  Rul,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Rule  plen,  bondé,  comble;  avè  soun  ru- 
le,  avoir  son  soûl  ;  n'ai  un  rule,  j'en  ai  mon 
soûl. 

La  terro  n'èro  rullo. 

j.  JASMIN. 

R.  rule,  rôle. 

rulet,  rullet  (1.),  ETO,  adj.  Rondelet, 
ette,  repu,  ue,  v.  sadoulet. 

Arribat  fresquet,  moulet, 

Deja  caJun  es  rullet. 

J.  JASMIN. 

R.  rule. 

Rulla,  v.  rula;  rullado,  rulladouiro,  v.  rou- 
lado, rouladouiro  ;  rulle,  v.  rule;  rullèu,  v. 
roulèu  ;  rullo,  v.  rolo. 

rulman,  n.  p.  Rulman ,  nom  de  fam. 
nimois. 

Ce  mot  semble  formé  du  lang.  rule,  soûl, 
■et  de  l'ail,  man,  homme,  comme  les  similai- 
res ardimand,  caïmand,  flourimand,  fran- 
chimand,  gourrimand ,  patramand ,  saca- 
mand. 

RCLO,  S.  f. 

Verd  courao  de  rulo. 

L.  FUNEL. 

Rulous,  v.  rouvihous. 

rcm,  s.  m.  Rruit,  en  Périgord,  v.  rumour  ; 
pour  rhum,  v.  roum.  R.  ruma. 

rum,  s.  m.  t.  de  marine.  Espace  que  l'on 
ménage  à  fond  de  cale  pour  la  cargaison",  d'où 
le  verbe  arrima. 

ruma,  rocma,  v.  n.  Rougonner,  gromme- 
ler, en  Périgord,  v.  remoumia,  roumia  ; 
pour  roussir,  havir,  v.  rima. 

Re  n'ei  orre  coumo  un  orne  que  roumo. 

A.  CHASTANET. 

ruma  ,  ROUMA,  s.  m.  Bâton  de  sucre  d'orge, 
en  Querci,  v.  bastoun. 

Rumaduro,  v.  rimaduro;  rumat,  v.  rimât; 
rumatisme,  v.  raumatisme  ;  rume,  v.  raume  ; 
rumega,  v.  rimeja;  rumèguen  pour  rimèron 
(ils  brûlèrent),  à  Toulouse. 

rcmescle,  adj.  des  deux  g.  Qui  ramasse 
les  balayures,  dans  les  Alpes. 

RUMESCLEA,  v.  a.  Ramasser  par  le  menu, 
v.  buscaia.  R.  rumescle. 

rimi  Clat.  rv.mex,  dard),  s.  m.  Hérisson, 
dans  les  Alpes,  v.  eiris. 

Rumia,  rumina,  v.  roumia  ;  rumo-salso,  v. 
rimo-sausso. 

rumour,  rimour  (rh.),  rumou  (1.),  rou- 
mou,  ramou  (g.),  remou.v  (nie.),  (rom.  ru- 
mor,  rimor,  cat.  esp.  port.  lat.  rumor,  it. 
rumore),s.  f.  Rumeur,  bruit,  v.  brut,  mur- 
mur,  vounvoun;  tumulte,  sédition,  que- 
relle, v.  brego. 

Se  levé  'no  rumour,  il  y  eut  un  mouve- 
ment populaire  ;  faire  rumour,  faire  du 
bruit,  murmurer  ;  avè  rimour,  avoir  du 
bruit,  avoir  querelle. 


RUJA  —  RUSCO 

Aven  pensât  avé  rimour. 

c.  BRUEYS. 

RUMOUS,  ouso  (rom.  rumoros,  it.  rurno- 
rosoj,  adj.  Bruyant,  ante,  tumultueux,  euse, 
v.  brounde.  R.  rumour,  ruma. 

Rumpli,  v.  rampli  ;  run,  v.  roumioun  ;  run- 
de,  v.  rounze  ;  rundi,  v.  roundi;  runia,  v. 
roumia  ;  runla,  runlo,  v.  roula,  rolo. 

RUNO,  ruino,  RUiito  (a.),  (lat.  ruina),  s. 
f.  Lieu  couvert  de  rochers  éboulés,  excavation 
creusée  par  les  eaux,  ravine,  v.  bàuri,  coum- 
peirés,  lavino,  roubino  ;  la  Rhune,  nom  d'un 
ruisseau  et  d'une  montagne  voisine  des  envi- 
rons d'Ascain  (Basses-Pyrénées). 

Aquelos  mountagnos  soun  lavourados  pèr  de 
grandos  runos  ounte  l'aigo  s'eicoulo,  quand  la  nèu 
round. 

A.  BOISSIEK. 

Moussu,  siéu  pas  foutu  de  passa  la  grand  runo. 

H.  ARNOUX. 

RUO  (rom.  rua,  ruga,  cat.  esp.  port.  it.  lat. 
ruga),  s.  f.  Ride  du  visage,  v.  frounsiduro, 
rufo. 

Nouostre  doui  estrangië  faguèron  uno  ruo  sus 
lou  nas. 

NOUVELLISTE  DU  NICE. 

Semblo  qu'âges  quatre  cents  ans, 
Tant  as  sur  la  faço  de  ruos. 

D.  SAGE. 

RUO,  RUOUE  (bord.J,  ARRUO,  RUIO(g.),  RU, 

RIO  (d.),  (rom.  rua,  arrua,  cat.  esp.  port. 
rua,  lat.  ruga,  arruga),  s.  f.  Rue,  en  Limou- 
sin, v.  carriero  ;  ligne  droite,  rangée,  file,  en 
Gascogne,  v.  tiero;  la  Rhue,  rivière  qui  passe 
à  Bort  (Corrèze)  ;  Rue,  Bonnerue,  Delarue,  De 
La  Rue,  noms  de  fam.  méridionaux. 

E  soutient  dins  la  ruio 

Mai  d'un  pâlot  se  carro. 

J.  JASMIN. 

Dedens  les  ruos  l'on  lous  poulho. 

GIRAUDEAU. 

Las  loungos  ruos  d'estiéuandès. 

G.  d'astros. 

Ruou,  v.  irôu  ;  rup,  v.  rub  ;  rupa,  rupi,  v. 
rufa  ;  rupin  pour  rabin  ;  rupo,  v.  rufo  ;  ru- 
quèire,  v.  rucaire. 

RURAU,  rural  (1.),  alo  (cat.  esp.  port. 
rural,  it.  rurale,  lat.  ruralis),  adj.  Rural, 
aie,  v.  terrassan  ;  se  disait  pour  roturier, 
dans  quelques  pays  du  midi  de  la  France,  v. 
pacan. 

B'enrurau,  terre  en  roture. 

RURUS,  s.  m.  pl.  Jeu  d'enfants  qui  se  joue 
au  moyen  d'une  balle  qu'on  lance  dans  une 
rangée  de  trous,  en  Dauphiné,  v.  goubelet, 
rebateiro.  R.  rula. 

RUS,  n.  de  1.  Le  lac  de  Rhus,  nom  d'un  an- 
cien étang  qui  se  trouvait  près  Sérignan  (Vau- 
cluse)  ;  De  Rus,  nom  de  fam.  provençal. 

RUSA,  ARRUSA,  RUSAT  (g.  L),  ADO  (rom. 

reuzat),  adj.  Rusé,  ée,  v.  finocho,  lura, 
routina,  rubricous. 

prov.  Es  véritable  pan  signa 
D'afina  quau  se  dis  rusa. 

R.  ruso. 

RUSADAS,  ASSO,  adj.  Très  rusé,  ée,  v. 
finas. 

Pèr  s'en  desbarrassa,  fan  veni  lou  doumtaire, 
Un  vièl  biôu,  rusadas,  nourri  pèr  pas  rèn  faire. 

L.  BEAULARD. 

R.  rusa. 

.  RUSC,  ARRUSCLE  (g.),  (b.  bret.  ruse),  s.  m. 
Écorce,  grosse  écorce  d'arbre,  v.  rusco  ;  cerce, 
feuille  de  bois  qui  entoure  un  tamis;  menui- 
serie qui  entoure  la  meule  d'un  moulin,  v. 
arescle  ;  habit,  justaucorps,  en  Languedoc,  v. 
justacors. 

Avè  bon  ruse  ,  avoir  bonne  santé.  R. 
rusco. 

RUSCA,  v.  a.  Tanner,  faire  tremper  dans  la 
fosse  à  tan,  v.  empausa,  rouda  ;  lessiver, 
blanchir  du  fil,  en  Languedoc,  v.  bugada  ; 
écorcer  les  jeunes  chênes,  v.  desrusca. 

Rusque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
On  lour  ruscara  las  pernetos. 

P.  DUCÈDRE. 

Rusca,  ruscat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Qui  a 
de  l'écorce;  tanné,  lessivé,  ée. 
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Un  orne  biin  rusca,  un  homme  muoculeux. 
R.  rusco. 

RUSCADIEKO,  KUSCAIJW  Ito  (carC.) ,  8.  f. 
Lavandière,  v.  bugadiero. 

l'iiov.  Barja  coumo  uno  ruscadiero. 
R.  rusca. 

ruscadis,  s.  m.  Enveloppe  d 'écorce 
Mal-gral  soun  groussiè  ruscadi». 

A.  VILLIÉ. 

R.  rusco. 

RUSCADO,  RUSCHA  (d.),  (rom.  ruschal,  rus- 
cada,  cat.  ruscada),  s.  f.  Écorcement,  écorce 
pour  faire  du  tan  ;  fosse  à  tan,  où  le  cuir 
prend  son  apprêt  dans  l'écorce  de  chêne,  v. 
cauquiero  ,  empausadou  ,  nau  ;  lessive  , 
blanchissage  du  fil,  en  Languedoc,  v.  6m- 
gado  ;  produit  d'une  ruche,  on  Dauphiné  ;  La 
Ruscade,  nom  de  lieu. 

Faire  la  ruscado,  fa  ruscado,  faire  la 
lessive. 

Uno  catniso  de  ruscado 
D'aquel  mal  i  fara  rasou. 

NÉRIE. 

Le  boun  lessiéu  de  sa  ruscado. 

P.  GOUDELIN. 

Nous  rèste  res  après  l'usclado 
Que  las  cendres  pèr  fa  ruscado. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  rusco. 

RUSCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

cel^e  qui  tanne,  qui  lessive  ;  qui  écorce  les 
chênes,  v.  desruscaire.  R.  rusca. 

RUSCAS,  s.  m.  tirosse  écorce,  écorce  ru- 
gueuse. 

Creson  d'èstre  garits  en  baisant  soun  ruscas. 

LAFARE-ALAIS. 

Sus  li  ruscas  brun  canton  li  cigalo. 

P.  GAUSSEN. 

R.  ruse. 

ruscassiÉ,  s.  m.  Sacre  d'Egypte,  oiseau,  v. 
capoun-fèr  ;  Ruscassiô,  nom  de  fam.  rouerg. 
R.  ruscas  ou  rùssi. 

ruscat  (b.  lat.  rucatium),  s.  m.  Tannée, 
motte  de  tan,  v.  moulo,  rocho.  R.  rusca. 

ruscle  (rom.  ruscalh,  maigre,  décharné), 
s.  m.  Appétit  dévorant,  faim  canine,  v.  fama- 
rasso,  fangaho. 

Ai  lou  rouscle,  je  meurs  de  faim  ;  li 
damo  dôu  ruscle,  les  dames  qui  sacrifient 
tout  à  leur  toilette. 

Avien  lou  ruscle  e  souspiravon. 

A.  BIGOT. 

Vivian  chincherin  sènso  ruscle. 

v.  GELU. 

R.  ruse. 

RUSCLE,  RASCLE,  s.  m.  Pluie  qui  fouette, 
pluie  battante,  averse  passagère,  v.  giscle, 
raisso. 

Plovon  à  jabo  coume  un  ruscle. 

MIRÈIO. 

Subran  un  ruscle  d'or  toumbo  sus  lou  draiou. 

T.  AUBANEL. 

Recevien,  emé  sabourrado, 
Un  ruscle  de  cop  de  bastoun. 

L.  KOUMIEUX. 

R.  regiscle. 

RUSI  O,  RUSCLO  (rh.),  RUSCHO  (lim.),  RU- 
COO,  RÙCHl(d.),  RUISSO,  RUICHO(a.),  RUSTO 

(g.),  (rom.  rusca,  ruscha,  cat.  rusca,  b.  lat. 
ruchia  ;  lat.  riscus,  malle,  panier  revêtu  de 
cuir,  gr.  fi'ffxoj),s.  f.  Ecorce,  v.  escorso,  gru-eio  : 
tan,  écorce  de  chêne,  v.  tan  ;  tannée,  motte 
de  tan,  v.  rocho;  gouttière  de  bois,  dont  on 
se  sert  pour  conduire  l'eau  de  la  fontaine  dans 
un  cuvier  ou  une  futaille,  v.  nau  ;  bousin, 
surface  des  pierres  de  taille,  v.  chancre  ;  lard 
de  cochon  entier,  séparé  des  chairs,  v.  ba- 
coun  ;  personne  décharnée  ,  v.  rostegue  : 
femme  de  mauvaise  vie,  v.  rosso  ;  petite 
boite  en  écorce ,  ruche ,  en  Gascogne  ,  v. 
brusc  ;  crasse,  saleté,  v.  coudeno;  croûtes  de 
lait,  maladie  des  enfants,  v.  rasqueto. 

Rusco  de  sièure,  écorce  de  chêne-liège  ; 
rusco  d'arange,  écorce  d'orange  ;  rusco  de 
meloun,  écorce  de  melon  ;  brûla  de  rusco, 
brûler  des  mottes  de  tan  ;  moulin  de  rusco, 
moulin  à  tan  ;  môurre  la  rusco,  moudre  le 
tan  ;  leva  la  rusco,  ôter  l'écorce  ;  van  à  la 
rusco,  ils  vont  écorcer  des  chênes. 
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Bouno  santat  e  bouno  rusco. 

B.  DE  S.  SALVY. 

prov.  Penche  de  bouis, 
A  la  rusco  se  counouis. 
ruscoun,  RUSCHOU(lim.),  s.  Bois  à  brûler 
pourvu  de  son  écorce  ;  petite  personne  maigre, 
v.  rampelin  ;  Ruchon,  nom  de  fam.  lim.  n. 

TUSCO 

ruscous,  ruchous  (d.),  ruche  (bord.), 
adj.  Revêtu  d'écorce  ;  rugueux,  euse  ;  ditii- 
cile,  exigeant,  ânte,  intraitable,  v.  rufe. 
Amé  soun  ruscous  e  lèd  buste. 

A.  MIR. 

Ruscous  coumo  uno  vièlho  éusino. 

ID. 

Sus  lourouve  ruscous  la  lambrusco  s'apialo. 

CAPITELLO. 

prov.  Maire  pietadouso 
Fai  la  fiho  ruscouso. 

R.  rusco. 

Rusigna,  v.  rousinado.  » 

RUSO,  rudo  (g.),  (rom.  rèfuda,  détour),  s. 
î.  Ruse,  finesse,  artifice,  v.  couquinariè,  en- 
gano,  routino. 

La  Ruso  innoucento,  titre  d'un  vaudeville 
provençal  de  Michel  de  Truchet,  représenté  à 
\rles  à°  l'occasion  du  couronnement  de  Char- 
les X. 

rusôu,  rusol  (1.),  n.  p.  Rusol,  nom  de 
fam.  languedocien. 

RUSQUÉ,  s.  m.  Coin  servant  à  écorcer  ;  mou- 
lin à  tan,  où  l'on  moud  l'écorce  de  chêne.  R. 
rusco. 

RUSQUEJA,  v.  a.  Ëcorcer  un  arbre,  pour 
faire  du  tan  de  son  écorce,  v.  desrusca,  es- 
tihouna.  R.  rusco. 

RUSQUEJAIRE,  AREL.LO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Celui,  celle  qui  écorce  les  chênes,  v.  rusquiê. 
R.  rusqueja. 

RUSQUIE  ,  ARRUSCADÈ  (g.),  s.  m.  Ouvrier 
mp    oyé  à  l'extraction  du  liège  ;  fosse  à  tan, 
v.'  Uno;  cuvier  à  lessive,  v.  bugadiè,  tinèu. 
Quand  les  enfants  auran  le  ciselé, 
Els  passaran  dedins  l'ariscle 
Très  cops  en  saluent  del  rusquiè. 

P.  DUCÈDRE. 

R.  rusco. 

RUSSAN  (lat.  Russanum),  n.  de  1.  Russan 
(Gard). 

RUSSAU,  n.  de  1.  Russau,  près  Alais  :  la 
font  de  Russau. 

Russe,  v.  rude  ;  Russe,  v.  Rùssi. 

RUSSET,  s.  m.  Petite  buse.  R.  russo. 

RUSSÈu,  s.  m.  Du  cuir  roussi,  de  la  corne 
brûlée,  que  les  femmes  du  peuple  emploient 
contre  les  vapeurs  histériques.  R.  rous. 

RÙSSI,  RUSSIO  et  RUSSO  (rh.),  RUISSO, 
ROUISSO  (m.),  rucho  (1.),  (rom.  ruissa), 
s.  f.  Buse,  v.  boiro,  buso,  tarclarasso  ;  bon- 
drée,  v.  goiro-rousso,  labouriè,  oiseaux  de 
proie. 

Rùssi  blanco,  soubuse,  femelle  du  busard; 
falco  cyancus  (Gm.),  v.  tartau  ;  rùssi  d'ai- 
go,  busard  harpaye,  falco  rufus  (Gm.)  ;  rùssi 
de  palun,  buse  pattue,  falco  lagopus  (Lin.). 
Èro  uno  rùssi, 
Èro  uno  grelo,  èro  un  destrùssi. 

CALENDAU. 

Minervo  aqui,  coumo  uno  russo, 
En  las  vegent,  frounsissié  russojiî 

Ç.  FAVRE. 

R.  raisso  (croassement). 


RUSCOUN  —  RUTULE 

RÎTSSI,  RUSSE  (d.),  USSIO,  USSO (rom.  Ros, 
cat.  Rus,  ussa,  esp.  Ruso,  it.  Russo,  b.  lat. 
Russus),  s.  et  adj.  Russe,  de  Russie;  per- 
sonne dure  et  grossière,  intraitable. 

Poulet  rùssi,  variété  de  poulet  plus  grand 
que  l'espèce  ordinaire  ;  poulo  russo,  sorte  de 
poule  qui  se  joue  au  billard. 

Russi,  russido,  v.  réussi,  reùssido. 
RUSSIAS,  s.  m.  Grosse  buse  ;  oiseau  de  proie 
en  général,  v.  niblatas,  tardaras.  R.  rùssi. 

Russio  (esp.  Rusia,  b.  lat.  Russia),  s.  f. 
Russie,  contrée  d'Europe. 

Baroun  de  Russio,  boyard,  homme  dur 
et  hautain.  R.  Rùssi. 
Russito,  v.  reùssido  ;  Rustan,  v.  Roustang. 
RUSTAMBÔU,  s.  m.  Brutal,  dans  le  Tarn,  v. 
brutalas.  R.  Rùssi,  ruste. 

RUSTE,  USTO  (rom.  ruste,  rustec,  it.  esp. 
port,  rustico  ,  lat.  rusticus),  adj.  Rustre, 
grossier,  ière,  'agreste,  rude,  v.  brut,  rufe, 
rusti. 

Mountagno  rusto,  montagne  sauvage. 
E  même  a  mi  métis,  el  me  permet  qu'ajuste 
Quin  aire  que  me  plais  dessus  moun  piéulèl  ruste. 

J.  DE  VALÈS. 

lé  veiras  tambèn  lou  ruste  trimaire. 

A.  LANGLADE. 

Vostro  rusto  musico 
Anèi  es  un  cantico. 

J.  JASMIN. 

RUSTI,  RUSTIC  (1.  g.),  ROUSTIC  (g.),  RUS- 
TIQUE (rh.),  RUSTEGUE (nie.),  ICO  (rom.  rus- 
tic,  rostic,  rustac,  cat.  rustic,  esp.  port.  it. 
rustico ,  lat.  rusticus)  ,  adj.  Rustique,  v. 
campèstre  ;  simple  ,  sans  instruction,  v. 
rude. 

Lengo  rustico,  langue  romaine  rustique, 
latin  vulgaire  d'ouest  sortie  la  langue  romane 
ou  provençale. 

Aquésti  cant  rusti  soun  pas  de  cant  en  l'èr. 

A.  TAVAN. 

Arc,  l'assegurat  prounoustic 
Déu  paisan  lou  roès  roustic. 

G.  D'ASTROS. 

D'un  rustique  mouli  fa  baralha  las  molos. 

DAVËAU. 

Aquelo  bono  ôudour  rustego  epegouso. 

L.  FUNEL. 

RUSTI,  ROSTIC  (1.  g.  b.),  routris  (rom. 

Rotiri,  it.  Rustico,  lat.  Rusticus),  n.  d'h. 
Rustique  ;  Roustic,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sant  Rusti,  saint  Rustique,  de  Marseille, 
évêque  de  Narbonne,  mort  vers  462  ;  saint 
Rustique ,  évêque  de  Clermont,  mort  au  5e 
siècle. 

RUSTICA,  ROUSTIC4,  RASTECA  (it.  rusti- 
care,  lat.  rusticari),  v.  a.  et  n.  Rustiquer, 
crépir  dans  le  genre  rustique,  v.  groussa,  re- 
batre  ;  s'occuper  d'agriculture ,  vaquer  aux 
travaux  des  champs  ;  travailler  péniblement, 
v.  afana,  trima. 

Rustique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Quand  au  champ  l'orne  rusticavo, 
A  l'oustau  la  femo  lavavo. 

J.  ROU MANILLE. 

Es  qu'avèn  rustica  dins  tôuti  H  garrigo. 

J.-B.  MARTIN. 

Rustica,  rusticat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Rus- 
tiqué,  ée,  crépi  avec  un  balai  de  bruyère. 

Ai  proun  rustica,  j'ai  bien  travaillé. 

rusticage,  rustïcàgi  (m.),  s.  m.  Mor- 
tier clair  qu'on  jette  sur  un  mur  avec  un  ba- 


lai, v.  rebatedis  ;  travail  des  champs,  travail 
pénible,  v.  afan. 

M'es  pas  de-fèr  lou  rusticagi. 

a.  crousillat. 

R.  rustica. 

RUSTICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  gagne  péniblement  sa  vie,  v.  a- 
fanadou. 

Lou  rusticaire  es  las,  a  besoun  de  repaus. 

l.  roumieux. 

Soun  paire,  rude  rusticaire. 

a.  crousillat. 

R.  rustica. 

RUSTîCAMEN  (rom.  rustegamens,  cat.  rus- 
ticament,  esp.  port.  it.  rusticamente),  adv. 
D'une  manière  rustique,  grossièrement,  ru- 
dement, v.  brutamen,  groussieramen.  R. 
rustic. 

RUSTICITA,  RUSTICITAT  (1.  g.),  (rom.  TUS- 
tat,  cat.  rusticitat,  it.  rusticità,  esp.  rusti- 
cidaÊ,  lat.  rusticitas,  atis),  s.  f.  Rusticité, 
v.  groussiereta. 

rusticlo  (lat.  Rusticula),  n.  de  f.  Rusti- 
cule,  v.  Rousigo. 

Santo  Rusticlo  ,  sainte  Rusticule,  née  à 
Séguret  (Vaucluse),  abbesse  du  .monastère  de 
Saint-Césaire  d'Arles  (555-623). 

rustico,  s.  f.  Crépi  grossier,  enduit  do 
mortier,  v.  rebatedis. 

D'un  bouts'encarne  a  la  rustico. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  rustica. 

RUSTIQUEJA,  v.  n.  Travailler  aux  champs, 
v.  rustica. 

Rustiquejo  roustido  dôu  soulèu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  rustic. 

Rusto  (grossière),  v.  ruste,  usto  ;  rusto  (é- 
corce),  v.  rusco  ;  rusto  (latte),  v.  riosto. 

RUSTRE,  s.  m.  Rustre,  rustaud,  v.  pacan, 
pâlot,  panto,  pèd-terrous. 

Tant-e-quand  vesès  un  visage 
D'un  gros  rustre,  d'un  maraudas. 

D.  SAGE. 

Le  «  rustre  »,  en  terme  de  blason,  est  un 
losange  percé  d'un  jour  rond.  Il  figure  dans 
les  armes  de  Rustrel,  v.  riost,  riosto. 

RUSTRÈU  (rom.  Rustrel,  b.  lat.  Rustrel- 
lum,  Rocastellum) ,  n.  de  1.  Rustrel  (Vau- 
cluse). 

Quand  mouririè  tôutis  lis  ase  de  Rus- 
trèu,  ièu  noun  eiretariêu  d'uno  sounaio, 
locution  usitée  pour  dire  qu'on  n'a  pas  de 
chance,  v.  cabestre. 

Rustuguet,  v.  rousteguet;  rut  (ruisseau),  v. 
riéu  -f  rut  (poids),  v.  rub  ;  rut  (moût),  v.  ru. 

RUT  (rom.  Rut,  lat.  Ruth),  n.  de  f.  Ruth. 

Rut,  pasiouralo  imitado  de  l'Escrituro 
santo,  poème  par  J.  Azaïs  (Béziers,  1842). 

RUTA,  aruta  (rom.  urtar,  lat.  arietare)  , 
v.  n.  et  a.  Heurter,  à  Nice,  v.  aruda,  ruca, 
turta. 

Endegun  luec  noun  ruto. 

J.  RANCHER. 

Au  bout  d'un  moumenloun  soun  pèd  ruto  uno 

L.  FUNEL.  [rOCO. 

Ruti  paur  rousti. 

rutule,  ulo  (lat.  Rutulus),  s.  Les  Rutu- 
les,  ancien  peuple  d'Italie. 
Ruyo,  v.  ruio,  ruo. 
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S,  s.  m.  et  f.  S,  dix-neuvième  lettre  de 
l'alphabet,  que  l'on  épelle  èsse  ou  èsso  (esp. 
ese,  it.  esse),  sinuosité,  cheville  de  fer,  v.  èsse 

A  Marseille  et  dans  la  Provence  orientale, 
l's  se  permute  en  v  lorsqu'il  est  placé  entre 
deux  voyelles  :  ausi,  auvi,  causo  ,  cauvo, 
pausa,  pauva,  graso,  gravo,  gausimen, 
gauvimen,  clausisso,  clauvisso,  peresous, 
perevous,  famouso,  famouvo.  Souvent  mê- 
me il  y  disparait,  lorsqu'il  se  trouve  à  la  der- 
nière syllabe  :  ftelouso,  fielouo,  urouso, 
urouo,  gratuso,  gratuo,  pereso,  pereo.  Les 
Béotiens  disaient  aussi  p-oux  pour  ,usO«c. 

A  Toulouse,  au  contraire,  pavimen  devient 
pasimen. 

S  se  permute  parfois  en  f:  marsi,  marfi, 
mèusso,  rnèufo,  mousso,  moufo,  sinfôni, 
fanfàni,  souroupa,  fourrupa. 

S  se  permute  en  d,  à  Bordeaux  :  cousino, 
coudino,  dises,  dides,  crese,  crede,  susa, 
suda,  lusi,  lu.di.~De  même  en  latin  lampas 
devient  larnpadis,  et  en  grec  eàXzcax  devient 

S  se  permute  en  r  dans  l'intérieur  de  cer- 
tains mots,  en  Limousin  :  abisma,  abirma, 
chastra,  chartra,  escolo,  ercolo,  escoubo, 
ercoubo,  esvali,  ervali.  A  Arles  on  dit  de 
même  ôumorno  pour  ôumosno,  et  à  Cannes 
uesèrpour  vesès.  Par  contre,  du  côté  de  Crest 
(Drôme)  et  de  Mens  (Isère),  l'ancien  r  des  in- 
finitifs s'est  permuté  en  s,  et  l'on  y  dit  ;  anas, 
trouvas,  venis  pour  aria,  trouva,  vent. 

S  initial  devient  souvent  ch,  dans  la  Gas- 
cogne et  le  Béarn  :  segui,  chegui,  sièula, 
chiêula,  sieissanto,  chichanto.  En  Auvergne 
et  partie  du  Limousin  l's  initial  et  géminé 
prend  généralement  le  son  du  ch  français. 
«  Cet  usage  auvergnat  de  chuinter  est"  un 
reste  d'un  usage  immémorial  provenant  du 
gaël,  qui  a  concouru  à  la  formation  de  la  lan- 
gue anglaise,  où  on  le  retrouve  aussi,  s  (F.  Mal- 
val).  Les  Attiques  disaient  aussi  %vt  pour  wv. 

L's  accompagnant  e  se  change  en  i  devant 
une  consonne,  dans  les  Alpes,  le  Dauphiné  et 
le  Limousin  :  esfloura  ,  eifloura  ,  estât , 
eitat,  escupi,  eicupi,  desgarni,  deigarni, 
desmarca,  deimarca,  bèstio,  bèitio,  mès- 
tre,  mèitre.  Dans  le  nord  du  Dauphiné,  il 
tombe  devant  le  t  :  gasta,  gâta,  gousta,  goû- 
ta, fèsto,  fèto. 

En  Languedoc  et  dans  la  Drôme,  l's  se 
change  en  i  devant  une  consonne,  dans  les 
articles  et  pronoms  tous,  las,  mous  tous, 
sous,  mas,  tas,  sas  :  loui  .loups,  les  loups, 
lai  terros,  les  terres,  moui  paires,  mes  pè- 
res, tout  cats,  tes  chats,  soui  bes,  ses  biens, 
mai  sorres,  mes  sœurs,  tai  fenèstros,  tes 
fenêtres,  sai  perlos,  ses  perles.  On  dit  aussi  : 
levai-vous,  perdounai-lous,  pour  levas- 
vous,  perdouaas-lous,  de  poulidoi  dents 
pour  depoulidos  dents,  de  soulïdci  gafous 
pour  de  soulides  gafous,  erei  sourtit  pour 
ères  sourtit.  A  Aix  on  dit  lou  poui  nou  pour 
lou  pous  nôu,  doui  mes  pour  dous  mes, 
douei  fremo  pour  doues  fremo,  lei  trei  sau- 
tet  pour  lei  très  sautet,  trei  coup  pour  très 
coup. 

En  Provence  on  dit  aussi  ei  brave,  ei  vengu, 
pour  es  brave,  es  vengu.  C'est  cet  adoucisse- 
ment de  l's  en  i  qui  a  produit  les  pluriels 
provençaux  :  de  bèlleigarbo  ou  de  belli  gar- 
oo  pour  de  bellos  garbos,  aquèlei  loup  ou 
aquAli  loup  pour  aqueles  loups. 

Dans  le  haut  Languedoc,  le  Querci  et  le 


Dauphiné,  l's  de  la  fin  des  mots  devient  pres- 
que toujours  *  :  coumprenes,  coumprènei, 
tu  comprends,  aubres,  àubrei,  arbres,  en 
belloi  letroi  d'or,  en  belles  lettres  d'or, 
mies,  miei,  mieux,  très,  trei,  trois. 

Le  haut  Limousin  a  horreur  de  l's  final 
même  devant  les  voyelles:  vou-avtre  pour 
vous-autre,  ta  oulha  pour  tas  oulhas. 

La  lettre  s  est  le  signe  du  pluriel  dans  les 
Alpes,  les  Pyrénées,  le  Languedoc,  la  Gasco- 
gne, la  Guienne  et  plusieurs  autres  provinces 
du  Midi.  Mais  ce  signe  est  tombé  en  désuétude 
dans  la  Provence,  le  Vivarais,  le  Limousin  et 
la  Limagne.  En  Provence,  de  Montélimar  à 
Nice,  les  mots  sont  invariables,  et  la  diffé- 
rence n'est  marquée  que  par  les  articles  ou 
pronoms  :  la  terro,  li  terro,  l'erbo,  lis  erbo, 
lou  bèn,  libèn,  l'orne,  lis  orne,  moun paire, 
mi  paire,  aquéu  tèms,  aquéli  tèms. 
•  Cependant,  lorsqu'un  substantif  pluriel 
commençant  par  une  voyelle  est  précédé  par 
un  adjectif  qualificatif,  ce  dernier  prend  un  s 
euphonique  :  un  bel  ase,  de  bèus  ase,  unbon 
ami,  de  bons  ami,  unbrave  orne,  de  bràvis 
orne,  uno  grando  amo,  de  grandis  amo.  A 
Nice  on  dit  pourtant  :  de  fièri  armado  au  lieu 
de  fièris  armado,  de  fières  armées,  v.  à  la 
lettre  I. 

Le  poète  Goudelin,  quoiqu'il  emploie  l's 
généralement,  a  omis  cette  lettre  à  la  rime 
dans  le  quatrain  suivant  : 

La  filho  d'un  boun  artisan 
Porto  de  perlo  de-tout  bello,  » 
De  gants  à  la  modo  noubello 
E  de  fin  or  un  gros  carcan. 
L'ancienne  règle  grammaticale,  d'après  la- 
quelle les  Troubadours  distinguaient  le  sujet 
du  régime  par  l'addition  d'un  s  final  au  nomi- 
natif singulier  et  aux  cas  obliques  du  pluriel 
et  par  la  suppression  de  cette  lettre  aux  cas 
obliques  du  singulier  et  au  nominatif  pluriel, 
paraît  trop  compliquée  pour  avoir  jamais  été 
absolument  populaire.  On  retrouve  cependant 
en  Languedoc  quelques  formes  qui  s'y  rap- 
portent, telles  que  Diêus,  dilus,  degus,  pour 
Dieu,  dilun,  degun.  Dans  le  Diois  on  dit 
aussi  un  moutous  pour  un  mâutoun. 

En  Limousin  et  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
l's  des  secondes  personnes  du  pluriel  des  ver- 
bes et  de  quelques  participes  et  subjonctifs  ne 
se  prononce  pas  toujours.  Ainsi  on  dit  souvent  : 
ana,  venè,  pour  anas,  venès,  et  pre,  soumè, 
remè,  pour  près,  soumès  remés,  comme  bra, 
ma,  travè,  pour  bras,  mas,  travès.  Dans  le 
Comtat-Venaissin  on  dit  anarè,  vendre,  pour 
anarès,  vendrés. 

Du  côté  de  Vence,  on  termine  par  un  s  les 
adverbes  en  men  :  douçamen,  douçamens, 
sensiblamen,  sensiblamens. 

S'  s'emploie  pour  se,  se,  et  pour  se,  si,  de- 
vant une  voyelle  :  s'ama,  s'aimer,  s'arribo, 
s'il  arrive. 

'S  représente  l'élision  de  la  syllabe  es  :  acà 
's  verai  pour  acà  es  verai,  pènso  qu'à  's- 
pargna  pour  espargna. 

'S  remplace  en  Languedoc  l'article  les , 
quand  ce  dernier  est  placé  après  une  voyelle 
finale  :  coumo  's  autres,  comme  les  autres, 
se  freto  's  pots,  il  se  frotte  les  lèvres.  En 
Béarn  on  dit  et  on  écrit  :  miralha-s  pour  se 
miralha,  tiene-s  pour  se  teni,  escalouri-s 
pour  s'escalouri. 

S.  s'emploie  comme  abréviation  de  sant  : 
S.  Pèire  pour  sant  Pèire. 


1?>Ct  ST°  (,im-}'  (rom-  soa'  cat-  esp. 

Sa  maire,  sa  mère,  leur  mère;  sa  veno 
sa  peine,  leur  peine;  n'i'a  passa  plusVeUÔ 

V?n  a„Pasde  Plus  belle  qu'e  le- /arS 
sabento,  elle  fait  la  savante  ' 

Sa  devient  soun  devant  une  voyelle  :  soun 
erbo,  son  herbe  ;  soun  amigo,  son  amie  Les 
Gascons  disent  s'ajudo  pour  soun  ajudo 

Sa  au  pluriel,  devient  si,  sci  (m.),  pour 

voyefkf  g6nreS'  Gt  SU'  SeïS  (m  )>  deva"1 une 

plur?elLvnSied°CienS  dlS6nt  SaS  aU  féminin 
A  Grasse  et  à  Castellane  on  emploie  sa  pour 
la  :  sa  maslro,  la  huche,  v.  sou 

sa,  sac  (1.  g.  nie.),  sat  (d.),  (rom.  cat.  sac, 
esp.  saco,  port.  it.  sacco,  lat.  saccus),  s  m 
bac,  v.  camaro;  ciliée,  vêtement  grossier : 
saccagement,  v.  bassa,  saco;  mesure  de  ca- 
pacité usitée  pour  les  céréales,  équivalente  à 
huit  décalitres,  en  Gascogne. 

Sa  carbouniè,  sac  à  charbon  ;  sa  semen- 
ciè,  semoir;  sa  farniè,  sac  à  farine  ;  sa  four- 
nie, sac  a  pain  ;  sa  gourgié,  sac  à  large  gueu- 
le; sa  de  blad,  sac  de  blé;  sa  de  nue 
sac  de  nuit  ;  sa  d'escut ,  sac  d'écus  ;  sa 
de  verm,  sac  à  malice  ;  sa  de  vin,  sac  à 
vin,  ivrogne;  sa  trauca ,  sac  percé  pro- 
digue; sa  mau-plen,  personne  insatiable- 
liame  de  sa,  cordon  d'un  sac;  qoulo  oû 
gorjo  de  sa,  gueule  d'un  sac  ;  sessoun  ou 
gueiroun  d'un  sa,  coin  d'un  sac  ;  founs  de 
sa,  fond  de  sac  ;  cuou  ou  quièu-de-sa,  cul- 
de-sac  ;  courre  dins  lou  sa,  course  en  sac 
divertissement  usité  dans  les  fêtes  de  Pro- 
vence ;  donna  soun  sa  en  quaucun,  congé- 
dier quelqu'un  ;  faire  soun  sa,  s'en  aller- 
teni  lou  sa,  être  complice  d'un  vol  -  avè  loù 
mourra  dins  lou  sa,  être  à  boûche  que 
veux-tu?  mètre  la  tôsto  dins  lou  sa  réduire 
à  merci;  à  tiro-bouto-au-sa,  à  foison  à 
qui  mieux  mieux;  un  copo-tèsto-bouto-au- 
sa,  un  terroriste  ;  sèmblo  qu'avès  un  sa  de 
garri,  se  dit  d'un  enfant  qui  remue  sans  ces- 
se, d'une  compagnie  difficile  à  maintenir  ; 
toumba  coume  un  sa  de  cuié,  coume  un  sa 
de  blad,  coume  un  sa  de  terro,  tomber  lour- 
dement. 
peov.  Aquéu  que  fai  granié  d'un  sa 
N'a  besoun  de  chin  ni  de  cat. 

—  L'on  pou  tira  d'un  sa 

Que  ço  que  i'a. 

—  Noun  pôu  souni  dôu  sa 
Que  ço  que  i'es  intra. 

—  Vau  pas  mai  aquéu  que  tèn  qu'aquéu  qu'empl  is 
lou  sa. 

—  D'un  sa  carbouniè  noun  pôu  sourti  farino 
blanco. 

—   Dins  un  sa  trauca 
lé  pôu  rèn  ana. 
—   Quand  se  vènd  bèn  lou  blad, 
Lou  sa  's  à  bon  marcat, 
quand  le  blé  se  vend  bien,  le  chanvre  est  à  bon 
marché. 

Sa  pour  sap  (sapin)  ;  sa  pour  sap  (il  sait)  ; 
sa  pour  san  (sain);  sa  pour  sau  (sel);  sa 
pour  ça  (céans)  ;  sa  pour  ço  (ce)  ;  sa  pour 
la  (article),  v.  sou  ;  sab  pour  sap,  saup  (il 
sait),  en  Guienne. 

saba,  sa  va  (for.),  v.  n.  et  a.  Être  en  sève, 
monter  en  sève;  se  détacher  aisément,  en  par- 
lant de  l'écorce  d'un  rameau  en  sève,  v.  des- 
saba  ;  frapper  un  rameau  qui  est  en  sève, 
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pour  en  détacher  l'écorce,  v.  deglouba  ;  bat- 
tre, rosser,  tanner,  frapper,  v.  batre. 

Faire  saba,  saba  'n  brout  de  sause  per 
faireun  siblet,  décortiquer  un  brin  de  saule 
pour  faire  un  sifflet  ;  saba  'n  ensert,  détacher 
une  greffe. 

Sabo,  sabo, 
Pèl  de  crabo. 

CANTILÈNE  ENFANTINE. 

E  tambèn  sabavo  dur 
Noste  vièl  mèstre  d'escolo. 

A.  BIGOT. 

Se  saba,  v.  r.  Se  dessécher,  en  parlant  d'un 
fruit  qu'on  garde  trop  longtemps  ;  se  corder, 
se  cotonner,  en  parlant  des  racines. 

Saba,  sabat  (1.),  ado,  part  et  adj.  Frappé, 
daubé,  ée,  battu,  ue;  qui  a  perdu  son  sac  ; 
creux,  cotonneux,  euse,  en  parlant  des  radis 
et  des  raves,  v.  boutis,  coucourda. 

Arange  saba,  orange  sans  suc,  desséchée  ; 
cor  saba,  cœur  desséché. 

Lou  bouscas  sus  la  rancaredo 
Saba  pèr  l'aurasso  d'ivèr. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  sabo.  . 

SA  BACHA  (rom.  sabatar,  agiter),  v.  a.  be- 
couer  dans  un  sac,  en  Limousin,  v.  bassaca, 
ensaca.  R. sabata. 

SABADÈL,  n.  de  1.  Sabadel  (Lot);  Sabadell 
en  Catalogne  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

sabagol,  s.  m.  Genêt  à  balai,  en  Langue- 
doc, v.  genèst-gruas,  petiè. 

SABALHAïï,  n.  de  1.  Sabaillan  (Gers). 

SABALOS,  n.  de  1.  Sabalos  (Hautes-Pyre- 

HGGS). 

SABARAT,  n.  de  1.  Sabarat  (Âriège). 
Sabarnau,  v.  sabernau  ;  sabarot,  v.  sabrot. 
SABARQUINADO  (mot  arabe,  selon  Honno- 
rat),  s.  f.  Salut,  révérence  profonde,  v.  perre, 
salamalè,  votro. 

Vèni  esprès  de  nouesto  countrado 
Vous  faire  la  sabarquinado. 

T.  GROS. 

Après  'quelo  sabarquinado 

Mi  louquèron  uno  autro  aubado.^ 

G.  BÉNED1T. 

SABARROS,  n.  de  1.  Sabarros  (Hautes-Py- 
rénées). .     .  » 

SABART  (v.  fr.  savart,  terre  inculte),  n.  de 
1.  Sabart  (Ariège)  ;  Sabar,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. , 

Nosto-Damo  de  Sabart,  Notre-Dame  de 
Sabart,  honorée  près  d'Ussat  (Ariège).  ■ 

SABARTÉS  (rom.  Sabartes,  Vicaria  Sa- 
bartensis],  s.  m.  Le  Savartès  ou  Sabartès, 
ancienne  viguerie  du  haut  pays  de  Foix  ;  Sa- 
barthés,  nom  de  fam.  pyr.  IL  Sabart. _ 

SABAT  (esp.  sabado,  port,  sabbado,  ît.  sab- 
bato,  lat.  sabbatum),  s.  m.  Sabbat,  samedi, 
jour  de  repos  pour  les  juifs,  v.  dissate  ;  assem- 
blée nocturne  des  sorciers,  v.  chauvit;  réu- 
nion tumultueuse,  vacarme,  v.  sagan,  senô- 
di  ;  engoulevent,  oiseau  de  nuit,  v.  chaucho- 
gàrri  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  sabat  di  masco,  le  sabbat  des  sorciè- 
res ;  assemblée  bruyante  ;  lou  Sabat  dau 
Medoc,  titre  d'un  poème  facétieux  de  Verdié 
(Bordeaux)  ;  demoro  au  sabat,  il  demeure  au 
diable;  fan  un  brave  sabat,  ils  font  un  beau 
sabbat. 

Cousin  loup,  anen  au  sabat. 

D.  SAGE. 

Sacre  d'un  sabat  !  juron  gascon. 

prov.  Femo  toujourse  plais  dins  lou  sabat. 
—   Bada  coume  un  sabat, 
pour  sabato. 

SABATA,  SAVATA  (d.),  v.  a.  et  n.  Saveter, 
faire  des  souliers,  v.  courdouncja  ;  rosser, 
battre,  assommer,  tuer,  v.  saba  ;  bâcler,  v.  6a- 
tacla. 

Sabata,  ado,  part.  Rossé  ;  bâclé,  ée. 

Acà  fugue  l'eu  sabata,  cela  fut  bientôt 
bâclé.  R.  sabato. 

SABATADO,  SABATAIO  (a.),  (cat.  sabata- 
da),  s.  f.  Contenu  d'un  soulier,  v.  plaucho  ; 
grande  quantité,  v.  clapas. 

Sabatado  de  fango,  botte  de  boue.  R.  sa- 
bato. 


SABAGHA  —  SABÈNÇO 

SABATARIÉ,  SABATARIÈ  (1.),  (rom.  saba- 
taria,  cat.  b.  lat.  sabateria,  port,  sapata- 
ria,  esp.  zapateria),  s.  f.  Savaterie,  cordon- 
nerie, fabrication  de  chaussures  ;  rue  des  cor- 
donniers, v.  courdounariè. 

En  Sabatariè,  dans  la  rue  Sabaterie.  R. 
sabatiè. 

SABATAS,  SABATA  (d.),  s.  m.  Gros  soulier, 
vilain  soulier,  v.  carcanau,  ressoulas  ;  terme 
injurieux,  en  Vivarais  ;  crapaud,  en  Dauphiné, 
v.  bàbi,  sabatiè. 

Toumba  coume  un  sabatas,  tomber  lour- 
dement ;  douna  'a  sabatas,  donner  un  grand 
coup. 

Gros  sabatas  tout  bèn  tacha  de  nôu 
E  qu'en  marchant  trauquihavo  lou  sôu. 

F.  MISTRAL. 

R.  sabato. 

SABATASSO  (cat.  sabatassa),  s.  f.  Grosse  ou 
vieille  savate,  v.  sabatas.  R.  sabato. 

SABATEJA,  SABATEA  (niç.),  SABATIA  (m.), 
(cat.  sabatejar,  esp.  zapatear),  v.  n.  Faire 
du  sabbat,  du  bruit,  du  vacarme  ;  courir  beau- 
coup, trôler,  v.  masqueja. 

En  sabateant  tant  li  laissèt  li  semello. 

J.  RANCHER. 

R.  sabat,  sabato. 

Sabatejaire,  arello,  airo,  s.  Tapa- 
geur, euse,  v.  tarabast'eri.  R.  sabateja. 

SABATELLO(esp.  zapatillo),  s.  f.  Joli  petit 
soulier;  savatelle,  polyporus  tuber  (Lin.), 
espèce  de  champignon  bon  à  manger.  R.  sa- 
bato. 

sabateto  (cat.  sabatcia,  esp.  zapateta), 
s.  f.  Petite  savate,  petit  soulier,  v.  escarpin. 
R.  sabato. 

SABATIÈ,  SABATIÈ  (1.),  SABATÈI  (bord.), 
SABATÈ  (g.),  SAPATÈ (b.),  SAVATlÉ,  SAVATI 

(d.),  (rom.  sabatier,  sabatey,  cat.  sabater, 
port,  sapatiero,  esp:  zapatero,  it.  ciabat- 
tiere)  ,  s.  m.  Cordonnier,  v.  courdouniè-, 
savetier,  v.  grouliè  ;  anneau  de  fer  qui  fait 
partie  d'une  charrette  à  bœufs,  v.  redoundo  ; 
épinoche  aiguillonné,  gasteroteus  aculea- 
tus  (Lin.),  petit  poisson  d'eau  douce,  v.  espi- 
7%o-bè ;  punaise  à  avirons,  v.  teisserand  ; 
variété  d'olivier,  v.  negroun;  sobriquet  des 
gens  d'Abère  (Basses-Pyrénées)  ;  Sabatier,  De 
Sabatier ,  Sabatéry ,  noms  de  fam.  mérid. 

Es  un  bon.  sabatiè,  il  connaît  la  savate,  il 
sait  se  battre  à  coups  de  pied  ;  grapaud  sa- 
batiè, gros  crapaud  de  terre,  qui  ressemble  à 
une  savatte. 

Lous  sabatiès  fan  botos,  sabatous. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Sabatiè, 
Fai  toun  mestié. 
—   Ges  déplus  mau  caussa  que  li  sabatiè. 

R.  sabato. 

SABATIERO,  SABATÈRO  (g.),  (rom.  saba- 
teyra),  s.  f.  Femme  de  savetier,  cordonnière. 
R.  sabatiè. 

SABAT1N,  CHIAVATIN  (niç.),  (it.  ciabatti- 
no),  s.  m.  Savetier,  mot  piémontais  usité  à 
Nice,  v.  grouliè. 

Pèr  béure  valèn  lei  chiavatin  rouman. 

F.  GUISOL. 

R.  sabato. 

SABATixo  (cat.  esp,  sabatina),  s.  f.  Sabba- 
tine  ;  vacarme,  crierie,  tapage,  v.  sagan.  R. 
sabat. 

SABATO,  SEBATO  (a.),  SAVATO  (d.),  (rom. 
cat.  sabata,  it.  ciabatta,  port,  sabato,  esp 
zapato,  b.  lat.  sapata,  lat.  sapa,  lame  de 
bois),  s.  f.  Gros  soulier,  v.  souliè  ;  savate,  v 
groulo  ;  semelle,  v.  solo  ;  sabot  d'animal,  v. 
bato  ;  sorte  d'escrime,  art  de  se  battre  à  coups 
de  pied  ;  tronçon  de  bois  qu'on  met  sous  un 
pied-droit  pour  le  relever  et  le  consolider,  v. 
solo  ;  ignorant,  ante,  v.  ose  ;  châtaigne  bouil- 
lie sans  être  pelé^,  en  Béarn. 

Jo  de  la  sabato,  jeu  de  la  savate  ;  trouba 
sabato  à  soun  ped,  trouver  chaussure  à  son 
pied;  as  trouba  toun  ped,  sabato,  tu  as 
trouvé  à  qui  parler  ;  passa  'n  soudard  à  la 
sabato,  passer  un  soldat  à  la  savate,  genre  de 
correction  pour  les  voleurs  ;  pisso  deja  sus 
la  sabato,  il  commence  à  vieillir  ;  me  n'en 


chau  coume  de  ma  premier o  sabato,  je 
m'en  soucie  comme  de  Colin-Tampon. 
Vese  que  toujour  vôstei  sabalo, 
Vese  que  toujour  tocon  lou  sôu. 

N.  SABOLY. 

Peiroun,  sus,  douno-mi  de  vin  dins  ma  sabato. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Touto  sabato  Irobo  soun  pèd. 

—  Touto  sabato  vèn  groulo. 

■  Jamai  a  pichot  pèd  grosso  sabato  noun  vai  bèn. 
—   A  pichot  pèd,  mai  grand  sabato  ié  vai  bèn. 

—  Segound  lou  pèd  la  sabato. 
—   As  de  paio  dins  ti  sabato. 

sabatôri,  s.  m.  Lieu  où  se  tenait  le  sab- 
bat, v.  pals  alegri. 

prov.  Yièi  coume  sabatôri. 
R.  sabat. 

SABATOUN.,  SABATOU   et  SAVATOU  (1.), 

(rom.  sabaton,  sabato,  esp.  zapaton),  s.  m. 
Petit  soulier,  soulier  d'enfant,  v.  baba  ;  fleur 
de  chèvrefeuille,  v.  baneto,  cabrifuei,  pan- 
decousto  ;  chausson  de  peau,  v.  caussoun  ; 
vilain  soulier,  v.  sabatasso  ;  corne  du  pied 
des  animaux,  v.  bato,  esclop  ;  Sabaton,  nom 
de  fam.  provençal. 

Lou  sant  saùatoun,  le  saint  soulier,  babou- 
che orientale  que  l'on  vénère  à  Saint-Zacha- 
rie  (Var)  et  que  l'on  croit  avoir  appartenu  à  la 
sainte  Vierge  ;  trouba  sabaloun  de  soun  pèd, 
trouver  chaussure  à  son  pied. 

Mes  élis  nou  counèisson  poun 
Doulant  lou  sabatou  me  cacho. 

J.  DE  VALÈS. 

De  sabaloun  à  blouco. 

A.  DAUDET. 

Qu  tiravo  leis  sabatouns, 
Braios,  caussetos  e  caussouns. 

C.  "BRUEYS. 

prov.  Pèr  la  pouncho  o  pèr  lou  taloun, 
Fau  que  se  gaste  lou  sabatoun. 
—   Estauvie  li  sabaloun  quand  porte  li  panlouflo, 
j'épargne  les  souliers,  quand  je  porte  les  pan- 
toufles. R.  sabato. 

SABAUD,  AUDO,  s.  et  adj.  Léger,  ère,  pé- 
tulant, ante,  qui  aime  beaucoup  à  s'amuser,  à 
prendre  ses  ébats,  en  Rouergue,  v.  ajougui  ; 
vache  stérile,  dans  l'Hérault,  v.  mano. 
Dins  nostre  tems  sabaud. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

S'escoutas  lous  sabauds ,  noun  vous  planisse  pas. 

ID. 

R.  saba. 

sabazan,  n.  de  1.  Sabazan  (Gers). 

Sabe  (savoir),  v.  sabé  ;  sabe  (je  sais,  il  sait), 
v.  sabé  ;  sabe  (sève),  v.  sabo. 

SABÉ,  sabei  (périg.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
saber,  it.  lat.  saperej,  s.  m.  Savoir,  science, 
érudition,  v.  sciènci. 

Lou  gai  sabé,  le  gai  savoir,  la  gaie  science, 
l'art  poétique,  la  poésie  provençale  ;.  sabè- 
faire,  sabé-fa  (1.),  savoir-faire. 

L'amour  fuguè  toujour  lou  sabé  dei  sabé. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  Vau  mai  sabé 
Qu'avé. 

SABÉ  ,  SAVÉ  (rh.),  SACHÉ  (m.),  SABE  (I. 
g.),  SABEI  (lim.),  SAVEI  (auv.),  SAVEI,  SA- 

veire  (d.),  sabere,  SABURE(rouerg.),  (rom. 

saber,  saver,  lat.  saperej,  v.  a.  Savoir,  v. 
saupre  plus  usité. 

Sabe,  sabes,  saup,  ou  (m.)  sàbi,  sabes,  sa- 
be, sabèn,  sabès,  sabon. 

Es  à  sabé,  ço  es  à  sabé,  à  sache,  à  savoir, 
c'est-à-dire. 

Pèr  trop  voulé  savé 
Manquèt  à  soun  devé. 

N.  SABOLY. 

Quinto  mestresso  avès  chausido? 
Noun  pourriéu  pas  saber  soun  noum? 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pèr  trop  sabé,  lou  reinard  perdeguè  sa  co. 

Sabeiroun,  v.  sabentoun  ;  sabèl,  v.  sable, 
savèu  ;  sabelenc,  v.  savelen  ;  sabelous,  sabe- 
lut,  v.  savelous. 

sabènço  ,  sabenço  (rom.  sabensa),  s.  f. 
Science,  v.  sapiènci,  sciènci. 

Pouesques  ansin  toujour 


En  sabènço  em'  en  vertu  crèisse  ! 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sabè. 

SABÈNT  ,  SAVENT  (rh.),  SABENT  (1.),  SA- 
BlENT(toul.),  ÈNTO,  ENTO  (rom.  sabent,  sa- 
ben,  sabens,  sapient,  cat.  sabent,  it.  sa- 
piente,  lat.  sapiens,  entis),  adj.  et  s.  Savant, 
ante,  instruit,  uite,  érudit,  ite,  v.  asciença, 
sapiènt. 

Sabent  counfusible ,  savantasse  ;  faire 
sabent,  instruire,  v.  assabenta  ;  m'an  fa  sa- 
bènt,  on  m'a  informé  ;  quau  te  n'a  rendu 
sabent  ?  qui  t'en  as  instruit?  n'èro  sabènto, 
elle  le  savait  ;  sabènti  recerco,  savantes  re- 
cherches; sabèntis  escolo,  savantes  écoles. 
Un  coulègo  sabènt. 

H.  LAIDET. 

prov.  Sabènt  coume  un  libre. 
—   Jouine  sabènt 
Vèi  passa  lou  vènt. 
—   L'ome  n'a  resoua  ni  sèn 
Que  sa  femo  fai  tout  sabènt. 

B.  sabè. 

SABEXTAIO,  SABENTALHO  (g.  1),  S.  f.  Les 

savants,  en  mauvaise  part.  R.  sabènt. 

SABENTAMEN,  SABENTOMEN  (1.),  SABEN- 
TEMEN  (bord.),  save  NT  AMEN  (rh.  d.),  adv. 
Savamment,  v.  dôutamen,  sapientamen. 

Saventamen  mes  en  sa  lusour. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  sabènt. 

SABENTAS,  SAVENTAS  (rh.),  ASSO,  S.  m. 
Grand  savant,  érudit  profond  ;  pédant,  v.  le- 
tro-feri. 

N'es  pas  lou  saventas  qu'un  tal  biais  espaurugo. 

J.  SANS. 

R.  sabènt. 

SABENTISO,  SABENTURO,  s.  f.  Érudition, 
pédanterie,  v.  sciènci.  R.  sabènt. 

SABENTOUN,  SAVENTOUN,  SABEIROUN,  S. 
m.  Petit  savant.  " 

Quand  viéu  quauque  mié-saventoun. 

A.  VIRE. 

R.  sabènt. 

SABENTOCS,  SAVEVTOCS  (rh.),  OUSO,  adj 
Docte,  v.  dàvAe,  sciencious.  R.  sabènt. 

Saber,  v.  sabé;  sabera,  saberan,  pour  sau- 
bra.  saubran,  v.  saupre. 

SABERNAUD,  SABARNAUD,  SABRENAS  (esp. 
sabe  nada,  qui  ne  sait  rien),  s.  m.  Sabrenas, 
ouvrier  qui  sabrenaud,  savetier  ambulant,  v. 
groulié  ;  maladroit,  v.  magagnoun ;  fille  cou- 
reuse, v.  courriolo  ;  petite  pièce,  loque,  v. 
pedassoun. 

Boum  !  sièi  mort!  e  lou  sabarnaud 
Tombo  sus  lou  plan  de  sa  bèto. 

A.  LANGLADE. 

Un  cerlan  Antôni  Espinas 
Soufletèt  un  grand  sabrenas. 

C.  FAVRE. 

Menavo  un  brut  tant  sabarnaud 
Qu'acô  i'afounzissiè  soun  mau. 

D.  GUIRALDENC. 

Sabarnaud  paraît  ici  la  corruption  du  rom. 
subrenaut,  très  haut. 

SABERU,  SABRU  (a.),  SABERCT  (1.),  SABE- 
RUC  (g.),  SABOURC  (m.),  CDO,  uco  (rom.  cat. 
saberut),  adj.  et  s.  Qui  a  du  savoir,  savant, 
ante,  v.  sabènt  ;  habile,  rusé,  ée,  v.  rubricous. 

Faire  lou  saberu,  faire  l'entendu,  le  van- 
tard. 

Coumentàri  saberu. 

ARM.  PROUV. 

Ermitan  deVau-Cluso,  ères  un  saberu. 

J.-B.  GAUT. 

R.  saber,  sabé. 

Sabètus  pour  alfabet  ;  sabèui,  eues,  èue, 
èuem,  èuets,  èuen,  imparf.  gasc.  du  v.  sabé, 
saupre. 

SABI,  SÀBIE,  SÀvi  (lira,  nie.),  ÀBIO,  ÀVIO 
(rom.  sabi,  savi,  savy,  cat.  sabi,  esp.  port. 
sabio,  it.  savio,  lat.  so.pi.us),  adj.  et  s.  Sage, 
prudent,  savant,  habile,  v.  sage  :  Sapy,  Savy, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sàvi  en  dre,  versé*  dans  le  droit  ;  m'an  di 
que  n'ères  pas  sabi  (V.  Lespy),  on  m'a  dit 
que  tu  ne  savais  pas  grand'chose  ;  lou  Sàvi, 
titre  d'un  poème  moral  de  l'époque  des  Trou- 
badours, publié  par  M.  Bartsch. 


SABENT  -  SABLOUS 

El  vai  de  soun  pas  greu  emé  soun  aire  sabi. 

A.  ARNAVIELLE. 

Jamai  pèr  vous  elo  nou  fourèc  sàbio. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Tau  es  fou  que  se  crèi  lou  plus  sabi. 
—   Vau  mai  f6u  que  s'aviso 
Que  sabi  que  s'abisso. 

SÀBI,  SABIT,  SAVIT,  s.  m.  Régulateur, 
morceau  garni  d'étoupe  servant  à  fermer 
l'ouverture  de  l'entonnoir;  espèce  d'écouvillon 
qui  sert  à  oindre  la  poêle  d'huile  ou  de  graisse 
en  Rouergue.  R.  sàbi  1. 

Sà-bi,  sàbi,  SÀVI  (rom.  savinetz),  interj 
Viens  ça,  viens  ici,  un  mot,  en  Gascogne. 

Sà-bi  aci,  viens  ici  ;  sà-bi  m'aida  (Mes 
plès),  viens  m'aider. 

Tu  qui-t  plasès  au  me  caressa, 

Pèr-ço-que  iou  l'aimàbi, 
Tu  qui  pertout  l'anabes  trouba, 

Âido-m  au  ploura...  sà-bi. 

ANONYME. 

On  dit  au  pluriel  sa-bièts,  venez  ça.  R.  ça, 
veni. 

sàbi  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Saby  (Avey- 
ron),  v.  Sabin. 

Sàbi  (je  sais),  v.  saupre  ;  sabi,  v.  sabin  ;  sa- 
bièi,  v.  saupre  ;  sabient,  v.  sabènt. 

SABIESO  (rom.  sabiesa),  s.  f.  Sagesse,  v 
sagesso  plus  usité.  R.  sàbi. 

Sabièts,  v.  sà-bi;  sabiéu,  iés,  ié,  ian,  ias, 
ien,  imparf.  du  v.  sabé,  saupre. 

sabin,  sabi  (1.),  s.  m.  Sabine,  v.  cade 
sabin,  sabino. 

sabin  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Sabin  (Lan- 
des). 

SABINIÉ,  n.  p.  Sabinier,  nom  de  fam.  prov 
R.  sabino. 

sabino,  Savino  (a.),  (rom.  it.  savina,  cat 
esp.  port,  lat»  sabina),  s.  f.  Sabine,  espèce  de 
genévrier,  v.  barben,  cade-sabin,  cade-chei- 
niè,  ourmin. 

prov.  Quau  saubrié  la  vertu  de  la  sabino 
Menarié  'no  vido  couquino. 

sabino  (S.4NTO-),  n.  «le  1.  Sainte-Sabine 
(Dordogne). 

Sàbio,  SABUSSO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne 
connue  dans  les  Gévennes.  R.  sàbi,  àbio. 

Sabioi,  iôs,  iô,  etc.,  y.  saupre  ;  sabit,  v. 
sàbi  2. 

SABLA,  SAPLA  (g.  1.),  SAULA  (1.),  (it.  Sttb- 
biare),  v.  a.  et  n.  Sabler,  saupoudrer  de  sa- 
ble ;  ensabler;  s'ensabler,  v.  arena;  assassi- 
ner quelqu'un,  en  le  frappant  avec  un  sachet 
de  sable,  v.  ensabla. 

Amb  un  saquet  sablan  prou  lèste. 

C.  GLEYZES. 

Sabla,  sablât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sa- 
blé, ée. 

Vin  sabla,  vin  enterré  dans  le  sable. 
prov.  Sarié  bèn  sabla,  se  te  fasié  béure. 
R.  sablo. 

sablaire,  s.  m.  Sablonnier,  ouvrier  qui 
tire  du  sable.  R.  sablo. 

SABLARÈU,  s.  m.  Terrain  sablonneux,  en 
Guienne,  v.  areniè.  R.  sabla. 

sablas,  SABLAT  (b.),  (rom.  sablar),s.  m. 
Amas  de  sable,  banc  de  sable,  terrain  sablon- 
neux ;  sablière,  v.  areniè. 

Li  sablas  dôu  désert,  les  sables  du  désert  ; 
bèure  coume  un  sablas,  boire  comme  un 
trou,  sabler. 

Sus  lou  sablas 
Li  pichot  bastidan  venien  marca  si  piado. 

F.  DU  CAULON. 

Sablasses,  plur.  lang.  de  sablas.  R.  sable. 

SABLE,  SABÈL  Çl.),  SAPLE  (1.  g.),  (rom. 
sapble,  esp.  sabulo,  lat.  sabulum),  s.  m. 
Sable,  en  Gascogne,  v.  sablo  ;  roche  très  fria- 
ble, v. savèu. 

Sable  de  reinard,  espèce  d'argile  grise, 
produite  par  la  décomposition  de  la  molasse, 
en  Agenais. 

Dessus  la  grauo  ou  lo*  sable. 

g.  d'astros. 
léu  li  môstri  mous  agnelets 
Que  fasion  cambados  sul  sable. 

J.  DE  VALÈS. 
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Sul  sabèl  alisat  e  blanc. 

Sablèio  pour  sabliero. 

SABLEIROLO  (rom.  sablairolaj,  s.  f.  Petite 
sablière.  R.  sabliero. 

SA  blet,  ETO,  adj.  Mette,  blossi,  ie,  en  par- 
lant d'une  pomme  trop  mûre,  v.  blet,  sour- 
bin.  R.  sablo. 

SABLET(b.  lat.  Sabletum ;  lat.  sabuletum, 
sablonnière),  n.  de  1.  Sablet  (Vauclusej,  vil- 
lage bâti  sur  un  mamelon  sablonneux,  v.  ras- 
ciel. 

sableto,  s.  f.  Sable  fin,  v.  areneto  ;  pous- 
sette, jeu  d'enfanls  qui  consiste  à  faire  sortir, 
à  coups  de  baguette,  des  épingles  couvertes 
de  sable,  v.  buteto. 

Li  Sablelo,  isthme  des  Sablettes,  près  Tou- 
lon. 

Emé  iéu  tremouleto 
Venguè  sus  la  sableto. 

A.  MATHIEU. 

Lou  ventoulei  de  soun  aleto 
.  Brèsso  l'oundo  sus  la  sableto. 

SENÈS. 

H.  sablo. 

SABLIÉ,  SABLÉ  (rh.),  SAPLIE  (g.),  s.  m. 
Sablier,  poudrier,  v.  terrir  ;  espèce  d'horloge 
de  verre,  v.  ampouleto  ;  le  Sablier,  alïluent 
de  l'Ardèche;  nom  de  fam.  méridional. 

Sabliè  d'aigo,  clepsydre  ;  un  sabliè  de 
miech-ouro,  un  sablier  de  demi-heure. 
Un  chartrous  qu'avié  loo  cor  tendre 

Dins  un  sablië 
Encountinènt  bouté. li  cèndre 
D'aquéu  bergie. 

h.  morel. 

R.  sablo. 

SABLIERO,  SABLIÈIRO  (1.),  SAPLIÈIRO  (g 

I.  ),  SABLÈIRO,  sabi.èio  (d.),  (b.  lat.  sabu- 
laria) ,  s.  f.  Sablière,  sablonnière,  lieu  où 
l'on  tire  du  sable,  v.  areniero  ;  Sablières  (Ar- 
dèche),  nom  de  lieu.  R.  sablo. 

SABLINO,  s.  f.  Sable  très  fin,  v.  pousset. 
R.  sablo. 

sablo,  saulo  (1.),  (it.  sabbia,  lat.  sabu- 
la),  s.  f.  Sable,  v.  areno,  saurro  ;  pour  sève, 
v.  sabo. 

Sablo  d'or,  sable  d'or;  mountiho  de  sa- 
blo, dune  de  sable  ;  camello  de  sablo,  mon- 
ceau de  sable. 
Sablou,  v.  sabloun  ;  sablou  pour  saboun. 
sablouié,  sablourié  (m.),  s.  m.  Mélange 
de  sable.  R.  sablo. 

SABLOUN,  SABLOU  (1.),  SAPLOU(g.),  (rom. 

sablon,  sablo,  it.  saobione,  lat.  sabulo,  o- 
nis),  s.  m.  Sablon,  menu  sable,  v.  savèu  ; 
Sablons  (Gironde,  Isère),  nom  de  lieu  ;  quar- 
tier de  la  basse  Camargue. 

Nosto-Da  mo  di  Sabloun,  vocable  d'une 
ancienne  église  d'Aigues-Mortes. 

E  lou  troupèl  cerco  de-bado 
Joust  lou  sablou  l'aigo  amagado. 

G.  AZAÏS. 

Sabloun,  sablouna,  pour  saboun,  sabouna. 
SABLOUNAT,  sablounet,  s.  m.  Sablon- 
nière, v.  areniè;  Sablonat ,  quartier  de  Bor- 
deaux. R.  sabloun. 

SABLOUNEN,  SAPLOUNENC  (g.),  ENCO,  adj. 
De  sable,  de  la  nature  du  sable,  plein  de  sa- 
ble, v.  savelen. 

Quand  la  terro  es  sablounenco  e  trillo. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  sabloun. 

SABLOUNIÉ,  saplouniè  (1.),  s.  m.  Sa- 
blonnier, qui  charrie  du  sable,  v.  sablaire. 

Toui  meis  encian  cambarado, 

Sablounié  vo  pescadou. 

V.  GELU. 

Les  braves  saplouniès  semblavon  de  Carouns. 

a.  fourès. 

R.  sabloun. 

SABLOUNOUS,  OUSO  (it.  sabbionoso,  b.  lat. 
sabulonosus),  adj.  Sablonneux,  euse,  v.  a- 
renous.  R.  sabloun. 

SABLOUS,  SABLUT  (g  ),  OUSO,  UDO  (rom. 
sablos,  osa,  it.  sabbioso,  esp.  sabuloso,  lat. 
sabulosus),  adj.  Sableux,  euse,  mêlé  de  sa- 
ble; sablonneux  euse,  v.  savelous. 


828 

La  Sablouso,  La  Sablouse,  nom  de  lieu 
près  Faraman  (Camargue). 

Dins  li  mouloun  sablous. 

MIRÈIO. 

A  l'enfant,  rèi  de  l'univers, 
Semoundon  si  terro  sablouso. 

S.  LAMBERT. 

sablun,  s.  m.  Sable,  en  général,  terrain 
sablonneux. 

Te  chales  au  plan,  ei  vau,  sus  la  couelo, 
Dins  lou  pansaru'mé  dins  lou  sablun. 

F.  MAkTELLY. 

R. sablo. 

sabo,  SABLO  (rh.),  SAVO  (rom.  cat.  esp. 
saba,  lat.  sapa],  s.  f.  Sève,  v.  bavo,  goumo  ; 
saveur,  v.  goust  ;  concupiscence  ;  salive  ;  Las- 
sabe,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sabo  marsenco,  sève  de  mars  ;  sabo  a- 
voustenco,  sève  d'août;  sabo  retracho,  bour- 
geons latéraux  qui  poussent  seulement  quand 
les  premiers  ont  été  emportés  par  un  acci- 
dent ;  la  sabo  mounto,  la  sève  monte;  lis 
aubre  fan  sabo,  soun  en  sabo,  les  arbres 
sont  en  sève;  aquéu  vin  a  bono  sabo,  ce  vin 
a  une  bonne  sève;  vin  en  sabo,  vin  poussé; 
sa  sabo  lou  pren,  se  dit  d'un  enfant  qui  a 
envie  de  téter. 

Dins  l'aubre  coulo  la  sabo. 

FERRAND. 

Béu  la  sabo  que  Diéus  i'a  mes. 

A..  MIR. 

SABO  (lat.  Saba),  n.  de  L  Saba,  ville  d'A- 
rabie. 

La  rèino  Sabo,-l&  reine  de  Saba,  person- 
nage qui  figure  dans  les  jeux  de  la  Fête-Dieu, 
à  Aix,  v.  castelet. 

Sabo  pour  cebo  (oignon). 

SABOLI,  n.  p.  Saboly,  Sobolis,  Saubol,  Se- 
boul,  Siboul,  Sibour,  Saboury,  noms  de  fam. 
de  la  côte  du  Rhône,  à  conférer  avec  le  nom 
béarn.  Saboy",  le  nom  cat.  Sabors,  et  le  lat. 
soboles,  lignée. 

Micoulau  Sabàli,  Nicolas  Saboly,  poète 
provençal,  auteur  de  noëls  populaires,  né  à 
Monteux  (Vaucluse)  en  1614,  mort  à  Avignon 
en  1675. 

SABOBD  (it.  sabordo),^.  m.  t.  de  marine. 
Sabord,  v.  canouniero,  fenèstro. 
Se  voulien  resouna,  pouf!  eiladôu  sabord. 

L.  PÉLABON. 

SABOT,  s.  m.  Sabot,  v.  esclop  plus  usité; 
galoche,  v.  patin;  corne  du  pied,  v.  bato  ; 
sabot  pour  enrayer  une  roue,  v.  mecanico. 

Sabot  de  la  vierge,  sabot  de  Vénus,  plante. 
R.  sabato. 

Saboto  pour  se  bouto,  dans  ce  vers  de  D. 
Sage  : 

Aro  que  lou  bèl  tems  saboto. 
Sabou,  v.  sabour. 

SABOUC  (rom.  sambuc,  chalumeau),  s.  m. 
Camouflet  ;  allusion  méchante,  dans  les  Alpes, 
v.  estubado,  escorno,  prejit ;  certain  nœud 
fait  au  mors  du  cheval. 

sabouca  ,  sabouquea,  v.  a.  Mortifier  par 
des  allusions,  dans  les  Alpes,  v.  escarni.  R. 
sabouc. 

Sabouiard,  saboulat,  v.  ceboulat  ;  sabouioun, 
v.  cebihoun;  saboula,  saboulaire,  saboulent, 
saboulun,  v.  saboura,  sabouraire,  sabourènt, 
sabourun. 

SABOULliv,  n.  p.  De  Saboulin,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  Sabàli  ou  sabourènt. 

SABOUN,  SABLOUN,  SABOU  (1.  d.),  SABLOU 
(lim.),  SAPLOC  (rouerg.),  SAVOU  (d.),  (rom. 
cat.  sabo,  esp.  jabon,  it.  sapone,  lat.  sapo, 
onis)j  s.  m.  Savon;  Sabon,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sabo'un  de  Marsiho,  savon  de  Marseille  ; 
tros  de  saboun,  brique  de  savon  ;  bard  ou 
lauso  de  saboun,  pain  de  savon,  table  de 
savon  ;  boufigo  de  saboun,  bulle  de  savon  ; 
erbo-dôu-saboun,  saponaire. 

prov.  Froumage  ni  saboun 
An  jamai  remounta  meisoun. 
SABOUN  A  ,  SABLOUNA   (lim.),  S4PLOUNA 

(rouerg.), SAVOUNA(d.),  (cat.  ensabonar,  esp. 
jabonar),\.  a.  Savonner,  v.  ensabouna  ;  bat- 
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tre,  rosser,  v.  batre  ;  réprimander,  v.  charpa. 
Emé  lou  patouias  Jan  lou  sabounè  tant. 

J.  ROUMANILLE. 

Sabouna,  sabounat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Savonné;  réprimandé;  rossé,  ée. 

Papiè  sabouna,  papiergris  frotté  de  savon, 
que  l'on  emploie  pour  guérir  les  ecchymoses. 
R. saboun. 

SABODNADIS,  s.  m.  Ce  qui  est  ou  doit  être 
savonné.  R.  sabouna. 

SABOUNADO  ,  SABLOUNADO  (lim.),  SA- 
PLOUNADO  (rouerg,),  SAVOUNADO  (1.),  SA- 
VOURA (d.),  (cat.  ensabonada,  esp.  jabona- 
da,  it.  saponata),  s.  f.  Ce  qu'on  savonne  en 
une  fois  ;  linge  qu'on  met  tremper  à  la  fois 
dans  l'eau  de  savon  ;  eau  de  savon  ;  correction, 
réprimande,  rossée,  v.  rcfresquèri  ;  saponaire, 
v.  sabouniero. 

Douna  'no  bono  sabounado,  donner  une 
bonne  rincée;  mètre  à  la  sabounado,  mettre 
au  savonnage. 

Me  pago  moun  amour  embé  de  sabounado. 

A.  bigot. 
Uno,  dos,  très  sabounado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  sabouna. 

SABOUNAGE,  SAVOUNAGE  (d.),  SABOUNÀGÏ 
(m.),  sabou.vatgi;  (1.  g.),  s.  m.  Savonnage, 
action  de  savonner,  menu  linge  qu'on  met 
tremper  dans  l'eau  de  savon. 

Mètre  de  primaio  au  sabounage,  mettre 
du  linge  fin  au  savonnage.  R.  sabouna. 

SABOUNAIRE,  SAVOUNAIRE  (1.),  ARELLO, 
airo,  s.  Celui,  celle  qui  savonne  ;  blanchis- 
seur, euse,  v.  bugadiè,  ïero  ;  saponaire,  v. 
sabouniero. 

prov.  Tant  plan  l'ivèr  coume  l'estiéu 
Li  sabounairo  van  au  riéu. 

R.  sabouna. 

sabounabié,  sabounariè  (1.),  s.  f.  Fabri- 
cation du  savon,  savonnerie,  v.  sabouniero. 
R.  saboun. 

SABOU  N  EJ  A,  v.  n.  et  a.  Ecumer  comme 
l'eau  de  savon  ;  savonner  légèrement. 
L'oundado  bramo  e  sabounejo. 

LAFARE-ALAIS. 

R, saboun. 

SABOUNETO,  SAPOUNETO  (1.),.  SAVOUNETO 
(d.),  (it.  saponetto,  port,  xabonete),  s.  f. 
Savonnette,  petite  boule  de  savon  ;  dissolution 
de  savon  ;  saponaire,  v.  sabouniero. 

Sabouneto  de  Grasso  ,  savonnette  de 
Grasse. 

La  vougneguèron  sens  respèt 
Emé  la  mémo  sabounelo. 

V.  MARTIN. 

R.  saboun. 

SABOUNIÉ,  sabounié  (1.),  (b.  lat.  sapona- 
rius,  port,  saboeiro),  s.  m.  Savonnier,  fabri- 
cant de  savon,  ouvrier  de  savonnerie  ;  muge 
provençal,  mugil  provincialis  (Risso),  pois- 
son de  mer. 

Li  sabounié  de  Marsiho. 

ARM.  PROUV. 

Leis  armo  en  man, 
Un  sabounié  vau  mai  qu'un  comte. 

V.  GELU. 

R.  saboun. 

sabouniero,  SAVOUNIERO  (it.  saponaja), 
s.  f.  Savonnerie,  fabrique  de  savon  ;  saponaire, 
plante  qu'on  nomme  aussi  sabounello,  à  Cas- 
tres ;  Sabonères  (Haute-Garonne),  nom  de 
lieu. 

Li  sabouniero  marsiheso. 

ARM.  PROUV. 

Lei  mèstre  de  la  sabouniero. 

v.  GELU. 

R.  saboun. 

SABOUNOUS,  ouso,  ouo,  adj.  Savonneux, 
euse. 

Aigo  sabounouso,  eau  de  savon.  R.  sa- 
boun. 
Sabouquea,  v.  sabouca. 

SABOUR,  SAVOUR,  SABOU  (1.  g  ),  SAUBROU 

(b.),  (rom.  cat.  esp.  port,  sabor,  it.  sapore, 
lat.  sapor),  s.  f.  Saveur;  appétit,  v.  goust  ; 
odeur,  bouquet,  douceur,  en  Réarn,  v.  ôu- 

dour. 


Faire  sabour,  donner  envie  de  manger; 
avè  sabour,  avoir  faim. 

prov.  A  taulo  coume  en  amour 

Chanjamen  douno  sabour.  ' 
—   Pan  de  labour, 
Pan  de  sabour. 
—   Dôu  labour 
Vèn  sabour. 

SABOURA,  SAPOURA  (m.),  SAVOURA,  SA- 
BOULA (m.),  (rom.  cat.  saborar,  it.  lat.  sa- 
porare),  v.  a.  Savourer,  v.  gousta,  salica  ; 
donner  de  la  saveur,  assaisonner,  v.  assabou- 
ra  ;  battre,  frapper,  v.  adouba,  saba. 
Tant  mai  es  bon  a  saboura. 

L.  ROUMIEUX. 

Ié  poudès  saboura  la  joio  e  lou  repaus. 

H.  MARCELIN. 

Sabourara  loun  aigo  vivo. 

PUJOL. 

Saboura,  sabodrat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Savouré,  assaisonné,  ée. 

Sausso  mau  sabourado,  sauce  insipide. 

SABOURAIRE  ,  SABOULAIRE  (m.),  SABOU- 
BAI  (1.),  s.  m.  Savouret,  os  de  bœuf  ou  de  porc 
que  l'on  met  dans  le  pot,  pour  rehausser  le 
goût  du  potage,  v.  assabouraire  ;  mâchoire 
inférieure  du  porc,  v.  brego;  gâteau  de  blé 
noir  cuit  sous  la  cendre,  v.  papo. 

S'as  mau  de  tèsto,  digo-lou, 

Te  farai  un  poulage  : 
Pèr  sabouraire  ié  metrai 

Li  bano  d'uno  cabro. 

CH.  POP. 

R.  saboura. 

sabouramen  (rom.  sabouransa),  s.  m. 
Savourement.  R.  saboura. 

SABOURAU,  SABOURAL  (toul.),  SABOURIAL 
(1.),  saboura,  SABOURÈ  (d.),  s.  m.  Lard  qui 
sert  à  assaisonner  la  soupe;  os  de'jambon  qui 
sert  à  donner  du  goût  à  la  soupe,  savouret,  v. 
assabouraire,  sabriè;  Sabourau,  nom  de  fam. 
gascon. 

D'un  tros  de  saboural  se  fa  fréta  le  mour. 

1790. 

R.  sabour. 

SABOUREJA,  SABOUREIA  (b.),  (cat.  Sabo- 
rejar,  esp.  saborear),  v.  n.  Avoir  de  la  sa- 
veur ;  goûter  ce  qu'on  mange,  conserver  le 
morceau  à  la  bouche  pour  le  savourer  ,  v. 
coungousta  ;  avoir  de  l'odeur,  en  Gascogne 
et  Réarn,  v.  oie,  senti. 

Oun  mes  moun  frut  on  paulinejo, 
Mès  moun  frutflairo  e  sabourejo. 

g.  d'astros. 

La  flou  luseio 
E  saboureio 
Dap  lou  sourelh. 

J.  LARREBAT. 

Jansemins,  arrosos, 
Flous  saboureiant. 

ID. 

R.  sabour. 

SABOUREJANT,  SABOUREIANT  (b  ),  ANTO, 

adj.  Qui  a  ou  qui  donne  de  la  saveur,  v.  $a- 
bre;  odorant,  ante,  v.  ôudourous. 

La  sabourejanto  Poumouno. 

G.  d'astros. 

R.  saboureja. 

SABOURÈNT,    SABOULENT  (1.  g.)  ,  ÈNTO, 

ENTO  (rom.  sabor  ent),  adj.  Odorant,  ante,  v. 

redoutent  ;  qui  a  du  flair. 
Nou  fugira  pas  mai  les  artels  de  soun  paire 
Ni  le  nas  saboulent  d'uno  espièglo  de  maire. 

MIRAL  MOUNDI. 

Ibo  arroso  sabourènto. 

J.  LARREBaT. 

R.  sabour. 

SABOURIN,  sabrourin,  s.  m.  Cordonnier, 
en  Dauphiné,  v.  courdouniè.  R.  sabourun. 

SABOUROUS,  SAVOUROUS  (1),  ENSAVOU- 
ROUS  (d  ),  SABROUS,  SAUBROUS  (b  ),  OUSO, 
OUO  (rom.  cat.  sabords,  esp.  port,  saboroso, 
it.  saporoso,  b.  lat.  saporosus), adj.  Savou- 
reux, euse,  v.  goustous,  sabre,  salabicous , 
sucré ,  ée,  précieux,  euse,  en  Limousin,  v. 
preciouso. 

NJes  pas  gaire  sabourous. 

A.  PEYROL. 

Uno  aigo  sabourouome  n'en  vèn  à  la  brego. 

KEYMONBNQ. 
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pkov.  La  car  près  de  l'os  es  la  mai  sabourouso. 
—    Li  femo  bouitouso 
Soun  li  mai  sabourouso. 

SABOUROUSAMEN  ,  SABOUROUSOMEN  et 
SABROUSOMEN  (g.),  (rom.  saborosamen,  sa- 
vorosamen,  port,  saborosamente,  esp.  sa- 
brosamenie,  it.  saporosamente) ,  adv.  Sa- 
voureusement. 

Ta  sabourousomen  m'ac  pèichi. 

G.  d'astros. 

R.  sabourous. 
Sabouru  (it.  saporito)  pour saberu. 

SABOURUN  ,  SAROULUN  (m.),  SAVOURUN, 

ASSEBOURU  (a.),  s.  m.  Partie  savoureuse,  ce 
qui  donne  la  saveur,  v.  assabourun,  adou- 
bun;  savouret,  os  qu'on  met  dans  la  marmite, 
v.  assabouraire. 

Vièi  sabourun,  t.  injurieux  que  l'on  a- 
dresse  à  une  personne  âgée. 

Uno  fes,  a  Sazo,  lou  sabourun  fagut  sèt  cop  lou 
tour  dôu  vilage. 

ARM.  PROUV. 

E  mi  cansoun  mai  que  mesquino 
N'an  ni  sabourun  ni  vertu. 

H.  MOREL. 

De  la  sàuvio,  de  l'aïoli 
Quand  sentèn  lou  sabourun. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  sabour,  saboura. 

Saboury,  v,  Sabôli  ;  sabout  'pour  sachè  (il 
sut),  en  Gascogne. 

SABOUTI,  SA5IBOUTI  (montp  ),  SABOUTE- 
JA,  SA.MBOUTA,  SALGOUTA  (1.),  BUTI  (g.), 
BUTRE  (lim.),  (rom.  sabotar,  fr.  saboter),  v. 
a.  et  n.  Secouer,  ébranler,  cahoter,  v.  -yan- 
gassa,  secoutre ;  être  secoué,  v.  ressauta. 

Sambouti  li  clat,  remuer  les  dés;  sabou- 
teja  l'esprit,  tourmenter  l'esprit;  lou  cor 
vie  sambouto,  mon  cœur  se  soulève. 

Se  saeouteja,  v.  r.  S'agiter,  en  parlant  d'un 
liquide  qu'on  transporte,  v.  chapouta. 

Sabouti,  saboutit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Secoué,  ée  ;  fatigué  par  une  monture  qui  a  le 
trot  dur. 

Siêu  sabouti,  je  suis  moulu. 

E  l'éli  samboutit  quitèt  ana  sa  tèsto. 

O.  BRINGUIER. 

R.  sabot,  buti. 

Saboutia  pour  s'aboucha. 

SABOUTiE,  s.  m.   Sabotier,  v.  escloupic 
plus  usité.  R.  sabot. 

SABOUTI.MEX,  SAMBOUTIMEPî,  SAMBOUT, 
s.  m.  Secouenient,  saccage,  ébranlement,  v. 
butido,  gangassado,  segroun.  R.  sabouti. 

Saboutu,  udo,  uo,  adj .  Raboteux,  noueux, 
euse,  en  Dauphiné,  v.  rabastous. 

Fièu  saboutu,  fil  inégal  ;  terro  saboutu- 
do,  terrain  montueux.  R.  sabot. 

sabra  (hébr.  sabar,  schabar),  v.  a.  Sabrer  ; 
faire  vite,  bâcler,  v.  batacla,  sabata. 

Pougnès,  sabras,  mourdès. 

v.  GELU. 
PROV.  Sabra  coume  un  arquié. 

Sabra,  sabrât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Sa- 
bré, ée. 

Acà  's  sabra,,  c'est  massacré.  R.  sabre. 

sabraco,  chabraco,  s.  f.  Schabraque, 
housse  de  cavalerie,  v.  ourso. 

Vièio  sabraco,  vieille  patraque,  vieille  ma- 
chine détraquée;  t.  injurieux. 

Sabrado,  sabra  (cf.),  s.  f.  Coup  de  sabre  ; 
action  de  sabrer  ;  grand  abatis,  v.  chaple. 

D'autre,  dôu  parpaioun  publicon  la  sabrado. 

P.  FIGANIÈRE. 

n.  sabra. 

sa  braire,  s.  m.  Sabreur,  v.  marjasso. 

Li  Sabraire,  les  Sabreurs  ou  Principistes, 
nom  d'une  faction  qui  fit  la  guerre  en  Pro- 
vence aux  partisans  du  cardinal  Mazarin,  v. 
ganivet;  h  sabraire  d'Arle,  les  terroristes 
d'Arles. 

Gadun  risié  dôu  mesquin  de  sabraire. 

_         ,  P.  FIGANIÈRE. 

n.  sabra. 

Sabralla,  sabranla,  pour  dessabranla,  des- 
branda. 

sabras  (rorn.  Sabran,  Sabra,  b.  lat.  Sa- 
branum),  n.  de  1.  et  s.  m.  Sabran,  près  fia- 


gnols  (Gard),  qui  a  donné  son  nom  à  une  fa- 
mille des  plus  anciennes  do  Provence  ;  sacri- 
pant, en  Agenais,  v.  sacarnand. 

Garcendo  de  Sabran,  Garsinde  de  Sabran, 
épouse  du  comte  de  Provence  Alphonse  II 
(1193);  sanl  Auzias  de  Sabran,  saint  Flzôar 
de  Sabran,  v.  Auzias. 

sabranen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Sabran. 

La  Sabranenco,  la  vallée  de  Sabran,  la 
baronnie  de  Sabran  ;  Sabran  en  Sabranen- 
co, Sabran  en  Sabranenque.  R.  Sabran. 
SARRAS,  s.  m.  Grand  sabre,  v.  bancau. 
Manejo  deja  de  sabras 
Que  li  fan  devira  lou  bras. 

A.  VIRE. 

R.  sabre. 

sabras  A,  v.  a.  Éparpiller  la  braise,  en 
Dauphiné,  v.  esbrasiha.  R.  esbrasa. 

sabre  (cat.  sabre,  esp.  sable,  it.  sciabla, 
ail.  sabel,  ar.  sabyr,  épée),  s.  m.  Sabre,  v. 
ginjarro. 

Sabre  nus ,  sabre  nu  ;  sabre  de  Rou- 
land,  sabre  ou  épée  que  le  paladin  Roland 
déposa,  dit-on,  dans  la  chapelle  de  Roca- 
madour  (Lot);  d'autres  disent  que  l'épée 
de  Roland ,  donnée  à  cette  chapelle  après 
le  désastre  de  Roncevaux  et  perdue  plus 
tard,  fut  remplacée  au  moyen  âge  par  celle 

Îu'on  voit  aujourd'hui  ;  leva  lou  sabre  de 
louland,  lever  par  dévotion  le  sabre  de  Ro- 
land, auquel  on  attribue  la  vertu  de  rendre 
les  femmes  fécondes  ;  cop  de  sabre  dins 
t'ai  go,  coup  d'épée  clans  l'eau,  effort  inutile  ; 
sabre  de  bos,  sabre  double,  sabre  picoto, 
sabre  pardinche,  sabre  padinchi,  sabre 
padincho,  sortes  de  jurons  burlesques  ;  sabre 
de  bos  !  pistoulet  de  paio  !  jurons  tirés  des 
farces  d'Arlequin. 

sabre  (lat.  salebrœ},  s.  m.  pl.  Mauvais 
endroits,  passages  difficiles,  ravinés  par  les 
eaux,  dans  le  Var. 

sabre,  abro  (rom.  sabrer,  sabrier,  sa- 
boriu,  v.  fr.  saffre,  lat.  saporus),  adj.  Sain, 
aine,  savoureux,  euse,  en  Réarn,  v.  sade, 
san. 

Quouant  de  las  tous  aulos  mounlagnos 
L'èr  es  sabre,  embaumât  e  pur! 

T.  LAGRAVÈRE. 

Sabrèi,  bras,  bra,  pour  saubrai,  bras,  bra, 
en  Guienne,  v.  saupre. 

SABREJA,  v.  n.  et  a.  Donner  des  coups  de 
sabre  ;  sabrenauder,  v.  pourqueja. 

Sèns  repaus  ni  quartié  toujour  à  sabreja. 

JOURDAN. 

R.  sabre. 

Sabre-leva  pour  subre-leva  ;  sabrèm  pour 
saubrian  (nous  saurions),  en  Guienne;  sa- 
brenas,  v.  sabernaud. 

sabres,  n.  de  1.  Sabres  (Landes). 

sabretacho  ,  sabreoacho  (  mot  alle- 
mand), s.  f.  Sabretache. 

SABRIÉ  (rom.  sabrier),  s.  m.  Savouret, 
morceau  de  porc  salé,  en  Toulousain,  v.  sa- 
bouraire,  sabourun. 

Bon  plat  de  sabrié  gras. 

p.  DUCÈDRE. 

Carn  salado  e  sabrié  mtigre. 

ID. 

R.  saboura. 

Sabrièjo,  sabriuecho,  sabruejo,  v.  sadrèio  ; 
sabriô  pour  saubriéu  (je  saurais),  en  Lan- 
guedoc. 

sabrot,  sabroun,  s.  m.  Petit  sabre,  bri- 
quet, v.  bracoumard. 
Aguson  lou  sabrot,  apounchon  lou  matras. 

J.  LAURÈS. 

L'espaso  e  lou  sabrot  s'entèndon  a  qu  mies. 

K.-BÉRARD. 

R.  sabre  1. 

sabrot,  sobrot,  soborot  (rouerg.),  s.  m. 
Fa  sabrot,  boire  dans  l'assiette,  après  avoir 
mangé  la  soupe.  C'est  une  corruption  de  la 
locution  limousine  béure  à  chabro,  qui  vjjut 
dire  la  même  chose  et  qui  signiBe  «  hoirie 
comme  les  chèvres  »  ou  peut-être  un  dimi- 
nutif de  soubro,  restes. 

Sabrot  de  can,  bouillon  étendu  d'eau. 


Quand  n'en  prenguèssi  un  pie  grasal, 
Un  boun  sabrot  me  fa  pas  mal. 

1.  CA8TELA. 

Sabroun  'pour  segroun  ;  sabrounda  pour 
subrounda;  sabrourin,  v.  sabourin  ;  sabrous, 
v.  sabourous  ;  sabrousomen,  v.  sabourousa- 
înen  ;  sabru,  v.  saberu  ;  sabs  pour  sabes  (tu 
sais),  en  Guienne;  sabuc,  sabuquè,  v.  sam- 
bu,  sambuquié  ;  sabure,  v.  saupre;  sabusM 
pour  sachèsse  (qu'il  sût),  à  Bordeaux  ;  sa- 
but,  udo,  part.  p.  du  v.  saupre,  en  Bèartv. 

Sac,  v.  sa. 

SACA  (v.  fr.  saquer,  lat.  saccarej,  v.  a. 
Fourrer,  mettre  dans,  enfourner,  v.  ensaxa  ; 
jeter,  v.  jita  ;  frapper,  blesser,  lancer,  heure 
ter,  v.  ficha,. 

Saque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 

Saca  de  cop,  donner  des  coups,  frapper  ; 
saca  cila,  jeter  au  loin. 

Dedins  la  gnafro  aurias  pougu  saca  la  man. 

P.  FÉLIX. 

Lis  aret  s'amoulounon,  e  zôu  !  sacon  lou  paure 
Mita-de-Gau. 

A.  MATHIEU. 

Se  saca,  v.  r.  Se  fourrer,  s'introduire. 
Pèr  n'avedre  resou,  se  li  saco  dedins. 

P.  FÉLIX. 

Saca,  sacat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Four- 
ré, ée. 

SACADA,  v.  a.  Secouer  comme  un  sac,  v. 
ensaca,  secoudre. 

Sacada,  sacadat  (l.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Saccadé,  ée. 

L'aire  sacadat  de  las  Trelhos 
I  faliguèl  lèu  las  aurelbos. 

H.  BIRAT. 

R.  sacado. 

SACADO,'  SACAU  (a.),  SACHA  (d.),  SACAL 
(1.),  (b.  lat.  sacata),  s.  f.  et  m.  Sachée,  con- 
tenu d'un  sac  ;  saccade,  secousse,  coup  de 
bride,  volée  de  coups,  coup,  v.  ensacado, 
gangassado,  saquetado . 

Ûno  sacado  d'àrdi,  un  sacat  d'àrcli  (1.), 
un  sac  d'orge. 

Amb  un  sacat  d'escuts  que  voudriôs  empourta. 

c.  COSTE. 

R.  sa,  sac. 

SACAGE,  SACÀGI  (m.),  SACATGE  (1.  g.), 
(rom.  sacatge,  v.  fr.  saccage),  s.  m.  Action 
d'ensacher  ;  droit  de  minage,  qui  se  prenait 
sur  un  sac  de  grain,  v.  ensacage  ;  grande 
quantité,  ensemble  de  sacs;  bruit,  v.picadis. 

Un  sacage  de  nose,  une  bonne  récolte  de 
noix  ;  manja  soun  sacage,  manger  tout  son 
soûl;  un  sacage,  en  sacage,  en  grande  quan- 
tité. R.  sac,  saca. 

Saeaja,  v.  saqueja  ;  sacala  pour  ça-que-la. 

SACAMAND  ,  SACOMAND  (1.)  ,  ANDO  (it. 
saccomanno,  esp.  sacomano,  b.  lat.  sacco- 
mannus,  ail.  sac-man,  homme  de  sac),  s. 
Chenapan,  coupe-jarret,  brigand,  voleur,  cou- 
reuse ;  créancier  impitoyable  ;  personne  criar- 
de, turbulent,  ente,  v.  bregand,  escapoucho ; 
Sacoman,  Saquement,  noms  de  fam.  prov. 

Paga  de  sacarnand,  soudoyer  des  spadas- 
sins. 

La  malo  raço  di  sacarnand. 

F.  GRAS. 

Tambèn  casliavo  un  sacarnand. 

O.  BRINGUIER. 

Pèr  maire  aviô  'no  sacamando. 

G.  AZAÏS. 

SACAMANDEJA  (it.  saccomannare),  v.  n. 
Vivre  licencieusement,  faire  le  métier  de  vo- 
leur, v.  bregandeja.  R.  sacarnand. 

Sacaralha  pour  sarralha  ;  sacaran,  ano,  v. 
secaran,  ano.        '  ,!~  ^. 

S ACARJÉ,  SACAIE  (rh.),  SACARIE  (1.),  (esp. 
saqueria,  lat.  saccaria),  s.  f.  Collection  de 
sacs,  les  sacs  nécessaires  pour  un  chargement. 

Aven  uno  sacariê  touto  novo,  nous  avons 
des  sacs  tout  neufs.  R.  sa,  sac. 

sacas,  s.  m.  Grand  sac,  gros  sac,  v.  saco  ; 
coup  qu'on  se  donne  en  tombant,  chute  vio- 
lente, v.  cre&as,  estramas,  matras. 

Que  noun  porte  au-mens  soun  sacas. 

,  A.  LANGLADK. 
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E  Tounin,  tèms  en  lèms,  garçavo  de  sacas. 

J.  ROUMANILLE. 

E.  sa,  sac. 

Sacat,  v.  sacado  ;  sacatja,  v.  saqueja. 

SACÀTI,  s.  m.  pl.  Fraire  sacàti  ou  fraire 
ensaca,  nom  qu'on  donnait  à  Aix  aux  frères 
de  la  Pénitence,  religieux  qui  s'étaient  donné 
pour  mission  de  convertir  les  femmes  de  mau- 
vaise vie  (14e  siècle).  R.  sac,  sa. 

SACATIÉ,  SAQU1É  (Aix),  s.  m.  Celui  qui 
transporte  le  charbon  de  terre  en  sac  ;  porteur 
de  sacs  de  blé,  v.  bladiè.  R.  sa,  sac. 

SACERDÔCi  (esp.  port,  sacerdocio,  it.  sa- 
cerdozio,  lat.  sacerdotium),  s.  m.  Sacerdoce, 
v.  pountificat,  preirat. 

Dôu  sacerdôci  lou  mounarco. 

S.  LAMBERT. 

SAOERDOT  (rom.  cat.  sacerdot,  esp.  port.  it. 
sacerdote,  lat.  sacerdos,  otis),  s.  m.  Prêtre, 
à  Nice,  v.  capelan,  prèire. 

Faire  soun  sacerdot,  faire  l'entendu,  pren- 
dre un  ton  doctoral. 

Pêr  fa  souri  sacerdot  lou  dôutour  li  replico. 

V.  THOURON. 
SACERDOCTAU  ,    SACERDOUTAL  (1.),  ALO 
esp.  port,  sacerdotal ,  it.  sacerdotale,  lat. 
sacerdotalis),  adj.  Sacerdotal,  aie. 

Toun  cor  sacerdoulau  vers  lou  lié  dôu  mourènt 
Pourlara  lou  soulas. 

CH.  GLEYZE. 

De  la  raço  reialo 
Sourtiguè  'quéu  trésor, 
De  la  sacerdoutalo 
Que  respetavon  fort. 

A.  PEYROL. 

Sache  pour  satge,  sage. 

SACHE,  SACHE  (m.),  SACHEI  (lim.),  SAPlÉ 
(Lauragais),  v.  a.  et  s.  m.  Savoir,  v.  saupre 
et  sabê  plus  usités. 

Faire  sache,  faire  savoir  ;  es  à  sache,  c'est 
à  savoir  ;  a  gens  de  sachè,  il  n'a  point  de  sa- 
voir. 

Sachere  ou  sachèri  (m.),  ères,  e,  erian, 
erias,  èron,  je  sus,  tu  sus,  etc.;  saches,  sa- 
ches ;  saches  ou  sachas  (1.),  sachez  ;  que 
sache,  que  saches,  que  je  sache,  que  tu  sa- 
ches ;  sachen,  sachons  ;  que  saches  ou  sa- 
chas  (Brueys),  que  vous  sachiez  ;  que  sachon, 
qu'ils  sachent  ;  que  sachèsse,  que  je  susse  ; 
sachent,  sachant  ;  sachu,  udo,  su,  ue. 

Sachesso,  v.  sagesso  ;  sacho,  sachoun,  v. 
saco,  sacoun  ;  sacia  (cat.  saciar),  v.  ressacia. 

SACIETA,  sacietat  (rom.  cat.  sacietat, 
it.  sazietà,  esp.  saciedad,  lat.  sacietas,  a- 
tisj,  s.  f.  Satiété,  v.  abounde,  sadoulige. 

Sàcio,  v.  sàrcio  ;  sacnous,  \.  saunous. 

SACO,  SACHO  (a.  lim.),  (esp.  saca,  it.  sac- 
ca,  b.  lat.  sacha),  s.  f.  Poche,  balle,  grand 
sac  de  toile,  v.  bôujo  ;  paillasse,  v.  bassaco. 

Semblés  dins  uno  saco,  ton  habit  est  trop 
large  ;  saco  de  lano,  balle  de  laine;  sorte  de 
juron  burlesque;  uno  saco  de  farino,  une 
poche  de  farine  ;  uno  saco  de  verita,  un 
grand  nombre  de  vérités  ;  uno  saco  de  mes- 
sorgo,  un  tas  de  mensonges,  un  grand  men- 
teur ;  uno  saco  de  som,  un  grand  dormeur  ; 
uno  saco  de  vin,  un  ivrogne  encroûté  ;  en 
passant  sus  tau,  pats,  la  saco  se  crebè, 
dicton  par  lequel  on  veut  dire  que  le  ciel 
sema  largement  les  badauds  ou  les  voleurs 
dans  tel  ou  tel  endroit  ;  a  manjat  sacos  e 
macos  (1.),  il  s'est  ruiné. 

Pèire  vos  de  blad? 
Paro  la  saco,  vène  ne  querre. 

Pèire  vos  de  blad  ? 
Paro  la  saco,  n'ai  pas  cap. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  Quau  lio  la  saco,  respond  dôu  blad. 
—  Saco  de  carbounié  se  mascaron  entre  éli. 
R.  sac,  sa. 

SACOCHO,  SACOSSO  (L),  SACÔCHI  (d.), 
(esp.  sacocha,  it.  saccoccia),  s.  f.  Sacoche, 
bourse  d'une  selle  ;  ivrogne,  en  Dauphiné,  v. 
sa  de  vin. 

Ai  uno  pantouflo  d'or  fin 
Aqui  au  founs  de  ma  sacocho. 

CH.  POP. 

R.  saco. 


Sacomand,  v.  sacamand. 
SACO-PAUTRAS,  s.  m.  Lourdaud,  personne 
maussade,  maladroite  et  malpropre,  v.panto. 
Calo-te,  saco-pautras. 

P.  GOUDELIN. 

R.  saca,  pautras. 

SACO-PCTO,  s.  f.  Cœcum,  boyau  du  cochon 
dans  lequel  on  fait  le  cervelas,  v.  tripo.  R. 
saco,  puto. 

SACOT,  SACOL  (1.),  s.  m.  Poche  de  cuir  ; 
poche  des  manœuvres,  servant  à  porter  les 
fardeaux,  en  Languedoc,  v.  cabessau,  pét- 
rie ;  Sagols,  nom  de  fam.  mérid.  R.  sac,  sa. 

SACOT  (it.  succotto),  s.  m.  Shaco,  v.  pou- 
tincan  ;  nigaud,  v.  bedigas. 

Dins  quàuqui  jour  veiran  l'espaso  e  lou  sacot 
Au  felibre  de  la  Tourmagno. 

L.  ROUMIEUX. 

Faudrié  bèn  èstre  buso,  bèn  ase,  bèn  sacot. 

M.  FÉRAUD. 

SACOUCHOUIRE,  s.  m.  Petite  prune  bâtarde, 
en  Rouergue,  v.  labais.  R.  secoutre,  ou  cou- 
chouire. 

SACOUÈ,  n.  del.  Sacoué  (Hautes-Pyrénées). 

SACOUN,  SACHOUN  (a.),  SACOU  (L),  SA- 
CHOU  (lim.  d.),  (b.  lat.  saccoJ,s.  m.  Petit 
sac,  v.  saquet. 

Sacoun  d'argent,  sachet  d'argent.  R.  sac, 
sa. 

sacounat,  s.  m.  Contenu  d'un  sachet,  v. 
culachoun.  R.  sacoun. 

sacounet,  s.  m.  Petit  sachet,  v.  saque- 
toun.  R.  sacoun. 

sacourvielo,  n.  de  1.  Saccourvielle 
(Haute-Garonne). 

Sacouteso,  v.  secouteso. 

sacra„  SAGRA  (a.),  SEGRA  (b.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  sagrar,  it.  lat.  sacrare),  v.  a.  et 
n.  Sacrer;  jurer,  blasphémer,  v.  sacreja. 

Sacra,  sacrât  (L),  segrat  (g.  b  J,  ado,  aio, 
part,  et  adj.  Sacré,  consacré,  ée,  inviolable. 

Acà  's  sacra,  c'est  sacré  ;  pèiro  sacrado, 
pierre  sacrée  ;  lou  cor  sacra  de  J'esu,  le 
sacré  cœur  de  Jésus. 

Libre,  soulas  de  nouesto  vido, 
Baume  sacra  dei  sèt  doulour. 

F.  VIDAL. 

prov.  Counsèu,  causo  sacrado. 
—   Bèn  de  femo  es  sacra. 
On  lit  dans  une  oraison  populaire  dauphi- 
noise du  16e  siècle  :  ièu  vous  demande  l'ou- 
moino,  segnour  Dieu,  c  à  la  très  sacraio 
Vierge  Mario. 

Sacràdis,  ados,  plur.  narb.  de  sacrât, 
ado. 

SACRADÈU,  SACRADÈr,  (1.),  Ello,  s.  So- 
briquet des  gens  de  Roquecourbe  (Tarn).  R. 
sacra,  sacraire. 

SACRAIRE,  s.  m.  Celui  qui  sacre;  jureur, 
blasphémateur,  v.  sacrejaire.  R.  sacra. 

SACRAMEN,  SAGRAMEN  et  SACROMEN  (L), 
SEGR.4MEN  (g.),  SEGREMENT  (b.),  (rom.  Stt- 
cramen,  sacrament,  sagramen,  segrament, 
sigroment,  segrement,  cat.  sacrament,  esp. 
port.  it.  sacramento,  lat.  sacramentum, 
sacramen),  s.  m.  Sacrement  ;  consécration  ; 
eucharistie  ;  pour  serment,  v.  sarramen. 

Lou  sacram&n,  le  mariage  ;  lou  sant  sa- 
cramen, le  saint  sacrement ,  l'eucharistie  ; 
Fostensoir,  v.  soul'eu  ;  coungregacioun  dôu 
sant  sacramen,  réforme  de  l'ordre  de  saint 
Dominique,  établie  en  1636  dans  le  Comtat 
Venaissin  par  le  père  Antoine  Lequien  ;  li  sèt 
sacramen,  les  sept  sacrements  ;  es  mort  emé 
tôuti  si  sacramen,  il  est  mort  muni  de  tous 
ses  sacrements  ;  faire  sacramen,  prêter  ser- 
ment (vieux). 

La  campano  sono,  dôu  sant  sacramen  . 
Venès  lèu,  fibeto,  l'acoumpagnaren. 

cantilène  pop. 

SACRAMEîvtalamen  (cat.  sacramental- 
ment,  esp.  it.  sacramentalmente),  adv.  Sa- 
crarnentellement.  R.  sacramentau. 

SACRAMENTAU,  SACRAMENT  AL  (1),  ALO 
(rom.  sacremental,  sagramental,  rom.  cat. 
esp.  port,  sacramental,  it.  sacramantale, 
lat.  sacramentalis),  adj.  Sacramentel,  elle. 

Lou  libre  sacramentau,  le  livre  des  ser- 


ments, qu'on  lisait  au  moyen  âge  lorsqu'on 
installait  les  fonctionnaires  publics. 

sacramentino,  s.  f.  Sacramentine,  reli- 
gieuse du  saint-sacrement. 

Sànti  sacramentino, 

0  bèllis  ursulino, 

Mounte  sarés  deman  ? 

A.  GRIMAUD. 

R.  sacramen. 

Sacrapa,  v.  santapa. 

sacrâri,  segràri  (b.),  (rom.  cat.  sacra- 
ri,  esp.  sagrario,  port.  it.  sacrario,  lat.  sa- 
crarium),  s.  m.  Sanctuaire  (vieux),  v.  san- 

tuàri. 

Lou  segràri  de  Bielo,  la  salle  des  archi- 
ves de  la  vallée  d'Ossau,  qui  était  située  au- 
dessus  de  la  sacristie  de  Bielle  (Basses-Pyré- 
nées). 

Sacrasou,  v.  sacresoun. 
SACRE  (rom.  sagra,  lat.  sacrum),  s.  m. 
Sacre,  action  de€hcrer. 

A  soun  sacre  atabé  jurèt  à  Nostre-Segne 
De  trabalha  sèns  cesso  al  be  de  sous  sujèls. 

A.  PEYROT. 

SACRE  (cat.  esp.  sacre,  it.  sagro,  lat.  sa- 
cer),  s.  m.  Sacre,  oiseau  de  proie,  v.  tarda- 
ras  ;  sacripant,  chenapan,  scélérat  (angl.  sac- 
ker),  v.  fenat  ;  gros  juron,  v.  mau. 

Crida  coume  un  sacre,  crier  à  tue-tête  ; 
a  di  un  sacre,  il  a  dit  un  juron. 
Es-ti  poussible  qu'acô  siège 
Qu'un  gabian  nourri  dins  Reiriege 
Passe  pèr  sacre  o  pèr  faucoun? 

l'ome  de  brounze. 
saCre,  satre  (bord.)  ,  acro,  atro  (lat. 
sacer,  dera),  adj.  Maudit,  ite,  sacré,  ée,  en 
mauvaise  part.  Ce  mot,  qui  ne  s'emploie  que 
dans  le  langage  familier,  précède  toujours  le 
substantif. 

Sacre  porc,  sacré  cochon  ;  sacro  bèsti, 
vilaine  bête  ;  de  sàcri  tèms,  des  chiens  de 
temps  ;  de  sàcris  abitudo,  des  habitudes 
désagréables. 

Me  pode  plus  teni  de  dire 
A  mi  sacri  bourrèu  si  quatre  verita. 

F.  GRAS. 

Sacre  noum  de  Dieu,  sacre  noum  de  goi, 
sacre  noum  de  sort,  sacre  noum  de  pas 
Dièu,  sacre  pas  chin,  sacre  pela,  sortes  de 
jurons  provençaux;  sacre  milo  noum  d'un... 
ou  tout  court  sacre-milo,  autre  juron. 

SACRE-DIÉU,  CREDIÉU,  SACORRODIÉU  (L), 
SACRERIÉU,  CRERIÉU,  SACREBIEITNE,  SA- 
CRERIÉURE  (rh.),  SACRABIÉU,  SACRABIEURE 
(Var),  SACREBIÈUSSE,  BlÉUSSE  (1.),  SACRE- 
LOTO,  SAPRELOTO  (auv.),  (piém.  sacherlot), 
interj.  et  s.  m.  Sacrebleu  ;  mouvement  de  co- 
lère, mauvaise  humeur,  vivacité,  v.  cap-de- 
Diéu,  cap-de-noun,  santificètur. 

Sacrebièu!  qu'acô  's  bèu  !  peste,  que  cela 
est  beau  !  avè  lou  sacrebièu,  être  en  colère  ; 
faire  veni  lou  sacrebièu,  mettre  en  colère  ; 
avè  'n  pau  de  sacrebièu,  avoir  de  la  vivacité, 
de  la  pétulance;  es  un  sacrebièu,  c'est  un 
démon,  un  homme  intrépide.  R.  sacre,  Dièu. 

SACREJA,  SACREIA  (d.),  (rom.  sacretiar, 
sagramentejar),  v.  n.  et  a.  Sacrer,  jurer, 
maugréer,  v.  renega;  vexer,  molester;  pro- 
faner, saccager,  bousiller,  friper,  gâter,  dé- 
truire, v.  matrassa. 

Sacrejon  entre  dènt.  , 

S.  LAMBERT. 

Se  sacreja,  v.  r.  S'abîmer,  se  gâter;  se  ha- 
rasser, se  fatiguer,  s'estropier. 

Sacreja,  sacrejat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Abîmé,  profané,  ée. 

Lou  toumbèu  de  Lascaris,  sacreja  en  1793. 

A.  MICHEL. 

R.  sacre  3. 

SACREJAIRE,  SACREI AIRE  (d.),  ARELLO, 
AiRis,  AIRO,  s.  Jureur,  blasphémateur,  v.  re- 
negaire  ;  ravageur,  profanateur,  bousilleur, 
destructeur,  v.  destrùssi,  massacre. 

Ferouge,  acarnassi  coumo  tu,  sacrejaire  ! 

M.  BOURRELLY. 

Bandis  sus  lou  crestian  flèu  sus  flèu  sacrejaire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sacreja. 
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SACRE-MOUN-AMO,  SACRO-MOUN-AMO,  S. 

m.  Jureur  endiablé,  sacripant,  homme  déler- 
|  miné,  audacieux,  tapageur,  v.  brûla,  déter- 
mina, escapamounte,  sarjanas. 

A  la  sacre-moun-amo ,  à  la  manière  des 
bandits,  en  diable  ;  parlo  coume  un  sacre- 
moun-amo,  il  jure  comme  un  payen. 

prov.  Crida  coume  un  sacre-moun-amo. 
R.  sacra,  moun,  amo. 

SACRE-PAS-DIEU,  SACRE-PAS-DI  (1.),  SA- 
CRE-PAS-B1EU  ,    SARPABIEU ,  SARPAPIEU, 

SACRE-PAS-CHiiV,  interj.  et  s.  m.  Saprelotte, 
sacrebleu  ;  dépit,  colère,  v.  sacre.bièu.  R. 
sacra,  pas,  Dièu. 

sacresoun,  sacrasou  (1.),  s.  f.  Consécra- 
tion, v.  counsecracioun.  R.  sacra. 

SACRESTAN  ,  SACRISTAN ,  SECRESTAN  , 
SEGRESTAN  (bord.),  ano  (rom.  sagrestan, 
segrestan,  cat.  sagristà,  esp.  sacristan,  it. 
sagrestano,  b.  lat.  sacrista,  segreslanus), 
s.  Sacristain,  sacristine,  v.  lumeniè,  prièu, 
sacristo  ;  sacripant,  turbulent,  v.  sacri- 
pant ;  Ségrétan,  nom  de  fam.  limousin. 

Sacrestano  de  Pourcelet,  Sacrestane  ou 
Sacristane  de  Porcellet ,  nom  d'une  dame 
d'Arles  (1208)  ;  la  Nemaïda  o  sia  lou  trionf 
dai  sacrestan,  poème  en  sept  chants  de  J. 
Rancher  (Nice,  1823)  ;  la  Perruca  d'un  sa- 
crestan, poème  en  quatre  chants  de  J.  Bessi 
(Nice,  1871). 

Rampau  lou  sacrestan  qu'avien  fa  capourau. 

c.  PONCY. 
prov.  Coume  canto  lou  capelan, 

Ansin  respond  lou  sacrestan. 
R.  sacrestlo. 

SACRESTiû  ,  SACRISTIO  (1.),  SACRESTIÉ 
(m.),  (rom.  sagrestia ,  it.  sacrestia ,  cat. 
sagristia,  b.  lat.  esp.  port,  sacristia),  s.  f. 
Sacristie. 

La  sacrestlo  de  Sant-Tederit,  la  sacristie 
de  l'église  de  Saint-Théodorit,  à  Uzès,  une  des 
plus  belles  de  France  ;  sacrestié  f  sapristi  ! 

Intro  à  la  sacrestlo,  varaio  e  cerco  pertout. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sacre. 

Sacrestoun,  s.  m.'Enfant  qui  sert  la  mes- 
se, v.  cleisoun,  plegoun. 
Lou  sacresloun  a  di  que  nous  desmaridarias. 

ARM.  prouv. 

R.  sacrestan,  sacristo. 
Sacretàri,  v.  secretàri. 

SACRIFICA,  SACREFIA,  S  ACREFISI  (1.),  (cat. 

esp.  port,  sacrificar,  it.  lat.  sacrificarej,  v. 
a.  Sacrifier,  immoler,  v.  sagata. 
Sacrifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Li  sacrifiquèron  sa  vido. 

M.  TRUSSY. 

Se  sacrifica,  y.  r.  Se  sacrifier,  se  dévouer, 
v.  perdre. 
Me  sacrificarai  pèr  la  cauvo  coumuno. 

M.  BOURRELLY. 

Sacrifica,  sacrificat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sacrifié,  ée. 

SACRIFICACIOUN  ,  SACR1FICACIE1Y  (m.)  , 
sacrificaciÉU  (1.  g.),  (rom.  sacrification, 
lat.  sacrificatio,  onis),  s.  f.  Action  de  sacri- 
fier; immolation. 

sacrificadou,  sacrificaire  (rom.  sacri- 
ficaire,  sacrificador,  esp.  port.  cat.  sacrifi- 
cador,  it.  sacrificatore,  lat.  sacrificator),  s. 
m.  Sacrificateur,  v.  sagataire. 

Soulènne  autant  qu'un  antic  sacrificadou. 

TRESOULH. 

SACRIFicadcro  (rom.  sacrificadura),  s.  f. 
Sacrificature.  R.  sacrifica. 

SACRIFICE,  SACREFICE  (rh  ),  SACRIFHI 
(m.),  (rom.  sacrifiai,  sacrifizi,  sagrafizi, 
cat.  sacrifici,  esp.  port,  sacrificio,  it.  sacri- 
ficio, lat.  sacrificiumj,  s.  m.  Sacrifice  ;  aban- 
don ;  privation. 

Lou  sant  sacrifice,  le  saint  sacrifice,  la 
messe  ;  me  fai  ges  de  sacrifice,  il  ne  me  fait 
aucun  sacrifice. 

De  drech  devièi  faire  l'ôufice 
D'aquel  aguste  sacrifice. 

A.  FAVRE. 


Sacrige,  sacrùgi  (m.),  s.  m.  Meurtre,  as- 
sassinat, forfait,  v.  crime. 
Se  se  dounavon  pou  au  moumen  dôu  sacriigi. 

M.  DECARD. 

En  faço  dôu  cors  e  soun  afrous  sacrùgi. 

id.    ' 1 J 

R.  sacre. 

sacrilège,  sacrilègi  (m.),  sacrilètge 
(1.  g.),  SACRILÈTYE  (b.),  (cat.  sacrilegi,  esp. 
port.  it.  sacrilcgio,  lat.  sacrilegium),  s.^m. 
Sacrilège. 

sacrilège,  èjo  (cat.  sacrilech,  it.  esp. 
port,  sacrilego,  lat.  sacrilcgus),  adj.  Sacri- 
lège. 

En  sacrilège,  sacrilégement. 

SA  cri  pandas,  s.  m.  Grand  sacripant,  v. 
sacre-moun-amo .  R.  sacripant. 

SAcripaxdeja,  v.  n.  Vivre  en  sacripant, 
vagabonder,  v.  sacamandcja.  R.  sacripant. 

sacripant,  sacrepant  (it.  sacripante), 
s.  m.  Sacripant,  v.  escapoucho,  fenat,  saca- 
mand,  sacre. 

Ato,  sian  pas  de  sacripant 

Que  tout  l'an  bâton  lou  campèstre. 

AD.  DUMAS. 

Toun  sacripant  siguèt  lou  soul 
Que  s'esfraièt  pas  de  l'embout. 

c.  FAVRE. 

sacristo  (rom.  b.  lat.  sacrista,  cat.  sa- 
gristà), s.  m.  Sacristain,  à  Nice,  v.  sacres- 
tan. 

Sacristo  e  marguilié,  toui  la  ramasso  en  bas. 

J.  RANCHER. 

R.  sacre. 

SACRors,  n.  de  1.  Le  pic  Sacroux  (Haute- 
Garonne).  R.  la  crous  ? 

SADA,  v.  n.  Mendier,  dans  les  Alpes,  v.  de- 
manda. R.  sado. 

SADE,  ado  (bourg,  sède,  lat.  sapidus), 
adj.  Sapide,  qui  a  du  goût,  de  la  saveur,  salé 
à  point,  en  Dauphiné,  v.  goustous,  sabre. 

Aquêu  pan  es  sade,  ce  pain  est  savoureux; 
nose  sado,  noix  qui  a  bon  goût. 

SADEIAN,  SADELHAN  (g.),  n.  de  1.  Sadeil- 
lan  (Gers);  Sédaillan,  nom  de  fam.  mérid. 

SADEJA,  sadeia  (d.),  v.  a.  Savourer,  en 
Dauphiné,  v.  saboura.  R.  sade. 

SADIHA  (rom.  Sadelhac,  Sedilhac,  b.  lat. 
Sedalhacum),  n.  de  1.  Sadiilac  (Dordogne). 

SADlRA,  sadirac  (g.),  (rom.  Sadirac,  Se- 
dirac,  Siderac,  b.  lat.  Sadiracum),  n.  de  1. 
Sadirac  (Basses-Pyrénées,  Gironde). 
prov.  béarn.  Tarou,  Harou,  Balirac,  Sadirac, 
Quouate  coumunos  en  un  sac. 

Sadis pour  ço  dis  (ce  dit-il). 

SADO  (b.  lat.  de  Sado,  Sazo,  Sadone),  n. 
de  1.  Château  de  Sade,  à  Mazan  (Vaucluse)  ; 
De  Sade,  famille  noble  de  Provence,  qui  tire 
probablement  son  nom  du  village  de  Saze 
(Gard),  Sado  en  bas-lalin. 

Laureto  de  Sado,  Laure  de  Sade,  fille  de 
Paul  de  Sade,  gentilhomme  d'Avignon,  chan- 
tée par  Pétrarque. 

sado,  sadôni,  SADOUN,  s.  m.  Mendiant, 
sol,  imbécile,  dans  les  Alpes,  v.  coucaro.  R. 
Sidôni f 

SADOU,  SADOUL  (1.),   SADOULE  (m.),  SA- 

dour  (a.  périg.),  sadout  (g.),'  saoul  (niç.), 
SAOU,  SOU,  SAULE,  SOULE  (d  ),  OULO,  OU- 
LHO,  OURO,  AUI.O,  ÔULO  (rom.  sadol,  sadot, 
cat.  sadoll,  it.  satollo,  lat.  satul lus,  satur). 
adj.  Soûl,  oûle,  repu,  ue,  rassasié,  dégoûté, 
ée,  v.  abasta,  afastiga ,  gounfla,  pegue, 
pelle,  pete,  rule ;  Sadoul,  Sadot,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Sadou  coume  uno  bèsti,  coume  un  porc, 
soûl  comme  un  cochon  ;  tèn-te  caud  e  sa- 
dou, reste  chez  toi,  je  ne  veux  rien  avoir  de 
commun  avec  toi  ;  manja  soun  sadou,  man- 
ger son  soûl  ;  n'a  soun  sadou,  il  en  a  son 
soûl  ;  n'ai  un  sadou  coume  d'iou  pèr  Pas- 
co,  j'en  ai  pas  dessus  la  tête;  à  soun  sadou, 
à  satiété  ;  n'en  fai  un  sadou,  il  en  fait  un 
repas  ;  n'i'apas  pèr  faire  un  grand  sadou, 
il  n'y  a  pas  de  quoi  se  rassasier. 

Siéu  sadou  de  tant  canta. 

N.  SABOLY. 


prov.  Quau  a  bèn  dina  croi  lis  autre  sadou. 

—  Un  sadou  de  pan  es  plus  mcichant  qu'un  de  vin. 
—   L'avare  e  lis  uei  soun  jamai  sadou. 

—  Quand  li  porc  soun  sadou  lisagland  soun  ainar. 

—    Pijoun  sadou,  pesolo  ainaro. 
On  disait  au  moyen  âge  :  al  sadol  es  bresca 
amara. 

—  More  la  poulo, 
Mai  que  more  sadoulo. 

—  La  farandoulo 

Di  sadoulo, 
Un  patin  em'  uno  groulo. 

SADOULA,  SADOURA  (g.),  SADOULHA  (1.), 
SAVOULA  (Var),  SOULA  (d.j,  SAULA  (h.j, 
(rom.  sadoUr,  sadollar,  sadolhar,  cat.  sa- 
dollar,  it.  satollare,  lat.  satullare,  satu- 
rare),v.  a.  Soûler, rassasier,  repaître;  dégoû- 
ter, fatiguer,  v.  assadoula. 

Pèr  sadoura  soun  amourouso  envejo. 

s.  du  bartas. 

Se  sadoulA;  v.  r.  Manger  son  soûl,  se  ras- 
sasier. 

Se  pou  pas  sadoula,  il  est  insatiable. 
Sadoula,  sadoulat  (1),  ado,  part,  et  adj. 
Soûlé,  rassasié  ;  saturé,  ée. 

Ai  mai  de  pou  qu'uno  vesprado, 
Après  v'en  èslre  sadoulado, 
Noun  me  fes  traire  dins  un  pous. 

c.  BRUEYS. 

SADOULABLE,  ablo  (rom.  sadolable),  adj. 
Qui  peut  être  rassasié,  ée.  R.  sadoula. 

SADOULADO,     SADOULAGNO,  SADOULO 

(Var),  saula  (d.),  s.  f.  Repas  qui  rassasie, 
soûl,  v.  assadoulado,  empclado,  rampli- 
men,  regàli,  ventrado. 

Mi  fedo  an  fa  'no  bono  sadoulado,  mes 
brebis  se  sont  bien  repues  ;  à  sadoulado,  à 
satiété,  à  bouche  que  veux-tu  ? 

Pèr  n'en  faire  uno  sadoulado 

Demandariéu  pas  ges  de  sau. 

J.-F.  ROUX. 

R.  sadoula. 

sadoul  amen  (rom.  sadolament,  sadola- 
men,  sadollamen,  cat.  sadollament,  it.  sa- 
tollamento),  s.  m.  Rassasiement,  v.  assa- 
doulamen.  R.  sadoula. 

SADOULAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Tout-à-faif 
soûl,  gros  ivrogne,  v.  sa  de  vin. 

Sadoulas,  podes  pas  liga  lou  mamèu. 

M,  DE  TRUCHET. 

R.  sadoul. 

SADOULET,  eto,  adj.  Rassassié,  ée,  en 
parlant  d'un  enfant  ou  d'un  agneau  ;  un  peu 
soûl,  v.  gai  ;  Sadoulet,  nom  de  fam.  prov. 

Èro  sadoulet,  il  était  entre  deux  vins;  lou 
cardinau  Sadoulet,  le  cardinal  Jacques  Sa- 
dolet.  né  à  Modène  (Italie)  en  1478,  évêquede 
Carpentras  (1517-1547),  secrétaire  du  pape 
Léon  X. 

téu  li  môslri  mous  agnelets 
De  lait  e  d'erbo  sadoulets. 

J.  DE  VA  LÈS. 

Quand  saras  sadouleto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sadoul. 

SADOULIGE  (rom.  sadoleza,  it.  satollezza), 
s.  f.  Satiété,  réplétion,  v.  abounde,  harlèro. 
prov.  Sadoulige 
Meno  afrejoulige. 

R.  sadoul. 
Sadoulo-bouié,  v.  assadoulo-bouié. 
SADOULUN,  s.  f.  Satiété,  bien-être  excessif, 
v.  drudige. 

Crei-z-ou  pla,  lou  sadoulun 
Es  la  perdo  de  mai  d'un. 

A.  VILLIÉ. 

R.  sadoul. 

SADOUN  (lat.  satum),  s.  f.  Bande  de  ter- 
rain ensemencée  par  la  poignée  du  laboureur, 
dans  les  Landes,  v.  sàuco. 

SADOUN,  sadôni,  s.  m.  Mendiant,  dans  le 
Rriançonnais,  v.  sado. 

SADOUR,  s.  m.  Espèce  de  filet  de  pêche  fait 
en  tramail,  v.  entremaiado. 

Sadour,  sadout,  ouro,  v.  sadou  ;  sadoura,  v. 
sadoula. 

sadournin,  n.  de  1.  Sadournin  (Hautes- 
Pyrénées). 
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SADRÈIO,  SENDRÈJO,  SABR1ÈJO,  SABRUE- 
jo  S4BRIUECHO,  SAGRIÈJO,  SAGRIECHO, 
SAURIUEJO,  SAURIAJO  (1.),  (rom.  sadreia, 
jt  lat.  satureia),  s.  f.  Sarriette  des  champs, 
plante,  v.  aufabrego,  pebre-dase. 
Li  cabro  toundon  la  sadrèio. 

C.  BLAZE. 

Dins  li  sadrèio 
Esmarras-vous  ensèn. 

T.  AUBANEL. 

SADRiN,  n.  p.  Sadrin,  nom  de  fam.  prov. 
sadrô  (rom.  Sadroc),  n.  de  1.  Sadroc(Cor- 

Sadroc  est  la  contraction  limousine  de  saint 
Sacerdos,  évêque  de  Limoges,  v.  Sardous. 

SADUCIÉU  ,  IÉUO  (esp.  saduceo,  lat.  sad- 
ducœus),  s.  et  adj.  Sadducéen,  enne,  sectaire 

]USADUN,  s.  m.  Le  Sadun,  affluent  du  Gave 
d'Aspe,  en  Béarn. 

SADURAN  (b.  lat.  Saduranum,  Sadoira- 
nurn),  n.  de  t  Saint- Martin  de  Saduran 
(Gard).  r  " 

Sa-en-tras  pour  çai-en-tras  (nagueres)  ; 
safa  pour  sofa  ;  safaret  pour  chafaret. 

SAFi,  SAFIC  (1.  g.),  ICO  (cat.  safich,  lat. 
sapphicus),  adj.  t.  de  prosodie.  Saphique. 

SAFIR,  SAFi  (l.),  (rom.  saphier,  cat.  sapr, 
esp.  nafiro,  W.zaffiro,  lat.  sapphirus),  s.  m. 
Saphir,  pierre  précieuse  bleue  ;  bourgeon  du 
visage,  v.  bovtoun. 

Clarejo  dedins  soun  cristal 
Mai  qu'un  saûr  ouriental. 

P.  GOUDELIN. 

Soun  nas  en  sans  de  taverno 
Es  coumo  Bacus  aboundant. 

G.  ZEEBIN. 

Moussu  Jan,  vous  disèts  que  Ions  vostres  safis 
En  bevent  de  boun  vi  vous  sorton  pèl  visatge. 

A.  GAILLARD. 

SAFIREN,  E\co(rom.  saphirenc,enca),  adj. 
Couleur  de  saphir.  R.  safir. 

SAFÔ  (lat.  Sappho),  n.  de  f.  Sapho. 

Safouian,  Safourian,  v.  Sifouian. 

SAFRAN,  SAFRA  (1.  g.),  SAFRÔ  (auv.),  (rom. 
cat.  safran,  safrâ,  it.  safferano,  esp.  aza- 
fran,  b.  lat.  sofferana,  zafframen,  ar.  sa- 
pheran,  sahafran),s.m.  Safran,  plante  cul- 
tivée dans  le  Comtat  Venaissin. 

Safran  jaune,  safran  jaune  ;  safran  pre- 
mèîreri,  safran  cultivé  ;  safran  darreiren, 
safran  d'automne  ;  safran  bastard,  safran 
bâtard,  carthame,  v.  grano-de-perrouquet  ; 
colchique  d'automne,  v.  bramo-vaco ;  safran 
fèr,  safran  printanier,  v.  nadiho,  semencie- 
ro  ;  safran  sàuvage,  safra  salbatgo  (1.  g.), 
safran  sauvage;  faux  safran,  amaryllis  jaune  ; 
safran  tuo-chin,  colchique  d'automne,  v. 
bramo-vaco  ;  safran  de  Mars,  péroxyde  de 
fer  ;  terro  que  pourtariè  pas  de  safran, 
terrain  maigre  ;  jaune  coume  safran,  jaune 
comme  safran  ;  a  de  safran,  c'est  un  madré  ; 
ana  au  safran,  faire  de  safran,  faire  l'école 
buissonnière,  dans  l'Aude. 

prov.  Jamai  safran  a  gasta  sausso. 

—  Quau  a  de  safran,  n'en  met  i  caule  t. 
—   A  autant  de  sèn  coume  un  ase  de  safran  au 

quiéu. 

SAFRAN,  s.  m.  t.  de  marine.  Safran,  partie 
du  gouvernail  qui  se  trouve  au-dessous  du 
plan  de  flottaison  ;  planche  à  l'extrémité  du 
gouvernail  d'un  bateau  foncet  ;  pièce  de  bois 
ajoutée  après  coup  depuis  le  dessous  de  la  gor- 
gère  jusqu'à  la  quille. 

SAFRANA  (rom.  safranar,  b.  lat.  saffra- 
nare,  it.  safferanare,  esp.  azafranar),  v.  a. 
et  n.  Safraner,  jaunir,  v.  ensafrana  ;  faire 
l'école  buissonnière,  dans  l'Aude,  v.  plaça. 
Soun  pel  d'or  safrano 
Les  rocs  e  la  piano. 

DAVEAU. 

prov.  Quau  a  de  safran,  safrano, 
qui  a  du  bien  s'en  sert. 
Safrana,  safranat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
.  Safrané,  ée,  jauni  avec  du  safran. 

De  lesco  safranado,  des  tranches  de  pain 
safranées.  R.  safran. 
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safranado,  s.  f.  École  buissonnière,  dans 
l'Aude,  v.  mihiero,  planliè. 

Aqueljour  même,  a  la  velhado, 
Deviù  faire  la  safranado. 

H.  BIRAT. 

R.  safran. 

SAFRANIÉ,  safraniè  (1.),  s.  m.  Safranière, 
terrain  ensemencé  de  safran  ;  marchand  de 
safran;  banqueroutier,  parce  qu'autrefois  on 
peignait  en  jaune  la  maison  des  faillis  ;  enfant 
quf  fait  l'école  buissonnière,  rôdeur,  v.  bar- 
ru  laire. 

De  routiès  e  de  malandris 
De  safi  aniès  e  de  couquis. 

H.  BIRAT. 

R.  safran. 

safra niero,  s.  f.  Société  de  rôdeurs,  de 
fainéants  :  es  de  la  safraniero.  R.  safraniè. 

SAFRANOUN,  s.  m.  Petit  safran,  carthame, 
plante,  v.  capelan,  grano-de-perrouquet. 
R.  safran. 

SAFRANOUS  ,  OUSO,  ouo,  adj.  Couleur  de 
safran,  jaune  pâle;  dont  la  réputation  est  ter- 
nie, d'une  moralité  équivoque,  v.  fouscarin. 

Es  un  pau  safranous,  il  a  une  réputation 
douteuse,  il  est  sujet  à  caution.  R.  safran. 

SAFRAS,  s.  m.  Espèce  de  pierre  jaunâtre, 
sablon  quartzeux. 

Mio,  porge  lou  bresié,  lou  safras,  l'areno  fino. 

ARM.  PROUV. 

R.  safre. 

SAFRE,  CHAFRE  (1.),  CAFRE  (rouerg.),  (b. 
lat.  saber),  s.  m.  Molasse  jaune  sale,  sable 
aggloméré,  pierre  de  couleur  jaune  et  de  con- 
sistance sablonneuse,  grès  limoneux;  pierre  à 
aiguiser  les  serpes  et  les  faucilles  ;  sablon 
quartzeux  ;  brique  pilée  ;  terre  glaise,  dans 
les  Alpes. 

Escura  'n  peirôu  emô  de  safre,  écurer  un 
chaudron  avec  du  sablon. 

E  la  Durènço  que  fai  afre 
Dins  li  roucas  e  dins  lou  safre. 

CALENDAU. 

Subre  lou  safre  fin  sa  destrau  a  passa. 

F.  GRAS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  v.  fr.  safre,  orfroi, 
et  l'hébr.  haphar,  sable. 

SAFROUNA,  sofrouna  (poitevin  souffre- 
ner,  saintongeois  souff régner,  v.  fr.  souf- 
fraigner,  tourmenter),  v.  n.  Avoir  le  hoquet, 
sangloter,  en  Limousin ,  v.  senglouta.  R. 
soulfina  ? 

SAFROUS,  OUSO,  OUO,  adj.  Sablonneux, 
euse,  semblable  à  la  pierre  appelée  safre  ; 
douteux,  euse,  v.  safranous  ;  argileux,  dans 
les  Alpes,  v.  argelous. 

Terraire  safrous,  terrain  sablonneux.  R 
safre. 

SAGA,  v.  a.  Payer  ce  qu'on  doit,  en  Dau- 
phiné,  v.  paga,  souda. 

Me  n'an  fa  saga  sus  la  plaço 
Nôu  francs  dôu  seitié. 

A.  BOISSIER. 

R.  saca  ? 

Sagacha  pour  siguessias  (soyiez),  en  Vclay. 
S AG. 4 CITA  ,  SAGACITAT  (1.  g.),  (cat.  Saga 
citât,  it.  sagacità,  esp.  sagacidad,  lat.  sa- 
gacitas,  atisj,  s.  f.  Sagacité,  v.  judice,  pe- 
netracioun,  sentido. 

Raramen  lou  crime  esquiho 
A  la  sagacita  de  noueste  tribunau. 

M.  DECARD. 
SAGAGNA,  SAGAGNEJA,  SANGAGNA  (rh.), 
SAGOUGNA,  SAGUIGNA  (m.),  v.  a.  et  n.  Tra 

casser,  sabouler,  secouer,  ébranler,  remuer, 
agiter,  v.  bachuca  ;  tirailler,  charcuter,  v.  ci 
gougna  ;  presser,  inquiéter,  v.  secuta. 

Sagagna  'n  aubre  p'er  lou  derraba,  se- 
couer un  arbre  pour  l'arracher. 

Lou  vènt  terrau,  l'aspre  marin 
Pas  toujour  sagagnon  lis  éuse. 

A.  MATHIEU. 

Sagagna,  ado,  part,  et  adj.  Saboulé,  tiraillé, 
ée. 

Lou  roure  sangagna  cracino. 

J.  ROUMANILLE. 

Sarié  pecat  de  l'espargna, 


Eu  que  nous  a  tant  sagagna. 

N.  SABOLY. 

R.  cigougna. 

SAGAGNADO,  sangagnado  (rh.),  s.  f.  Ti- 
raillement,  rude  secousse,  v.  cigoxignado, 
estrigoussado. 

Quand  la  terro  es  bagnado, 

Se  toumbo  pas,  dôu  mens  pren  uno  sangagnado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  sagagna. 

SAGAGNAIRE,  SANGAGNAIRE  (rh.),|AREL- 
LO,  AIRO,  s.  Tracassier,  ièré,  v.  boulegoun, 
cigougnaire.  R.  sagagna. 

SAGAGNO  ,    SANGAGNO  (rh.),  SAGASTO 

(rouerg.),  s.  f.  Mauvais  couteau,  v.  coutello; 
maladroit,  mazette,  v.  sabernaud.  R.  sa-  ■ 
gagna. 

SAGAGNOUN,  SAGAGNOU  (1.),  s.  m.  Bousil- 

leur,  sabrenas,  v.  magagnoun.  R.  sagagno. 

SAGAGNOCS,  OUSO,  adj.  Humide,  en  par- 
lant des  terrains  marécageux,  en  Dauphiné, 
v.  bacous,  lagagnous.  R.  sagnous  ? 

SAGAio  (rom.  arssagaya),  s.  f.  Zagaie,  sorte 
de  javelot,  v.  gavelino. 

saga  MO  (b.  lat.  sagoma,  sorte  de  vase,  et 
salgamum,  saloir  ;  lat.  salgama,  fruits  con- 
fits), s.  f.  Baquet  qu'on  met  sous  la  cuve,  v. 
recebedouiro,  sous-tino. 

SAGAMOUN,  s.  m.  Baquet,  récipient  qu'on 
met  sous  la  cuve.  R.  sagamo. 

SAGAN,  s.  m.  Tracas,vacarme,  sabbat,  criail- 
lerie,  tintouin,  souci,  v.  boucan,  chafaret, 
ramadan,  senôdi  ;  rut  des  animaux,  v.  ca^ 
tour;  personne  intrépide,  v.  sacre-moun- 
amo. 

Que  sagan  !  quel  train  !  i'aura  sagan,  il  y 
aura  tapage  ;  avê  lou  sagan,  être  en  rut  ;  fan 
sagan  coume  li  masco  au  sabat,  elles  font 
un  sabbat  de  sorcières. 

En  vèire  toutaquel  sagan, 
Anavon  tout  basset  blagant 
Qu'èro  la  mestresso  dau  diable. 

LAFARE-ALAIS. 

Emai  crese  dins  lou  sagan 
D'avedre  ausit  un  capelan. 

c.  FAVRE. 

R.  sagagna. 

saganas,  s.  m.  Grand  tracas,  grand  vacar- 
me ;  personne  qui  ne  doute  de  rien.  R.  sagan. 

saganeja,  v.  n.  Faire  du  bruit,  du  tapage, 
v.  tarabasteja.  R.  sagan. 

SAGAN-E-MAGAN,  SAGAT  -  E -MAGAT  (1.), 
SAGORRO-E-MAGORRO  (g.),  loc.  adv.  et  s.  m. 
Pêle-mêle;  le  diable  et  son  train,  désordre, 
confusion,  v.  bôudre,  chauchiero-e-bou- 
tiero. 

De  vèire  tout  aquel  sagan-e-magan. 

J.  SANS. 

Mais  sagat-e-magat  me  crido 
Que  se  prene  la  Margarido 
Serai  couguou. 

B.  FLORET. 

R.  sagan,  ou  saga  e  amaga. 

sagano,  s.  f.  t.  de  mépris  en  pariant  d'une 
femme,  en  Béarn.  R.  sagan. 

SAGANOUS,  ouso,  adj.  Bruyant,  ante,  tra- 
cassier, ière,  v.  brusènt. 

Au  mitan  dei  tracas  d'un  mounde  saganous. 

L.  PICHE. 

R.  sagan. , 

Sagarés,  segarés  (rh.),  s.  m.  Brouillard 
épais,  masse  de  brouillards,  v.  betumas,  ba- 
bouiras,  neblarès. 

S'enaurant  coume  un  lourd  sagarés. 

MIRÈIO. 

L'eigagnau  a  prounbagnal'erbeto, 
En  s'aubourant  laisso  lou  segarés. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  sago. 

Sagasto,  v.  sagagno. 

sagat,  s.  m.  Rejetons,  lignée,  suite,  v.  sa- 
gatun  plus  usité. 

La  véuso  d'un  sagat  tant  glourious. 

O.  BRINGUIER. 

De  soun  noble  sagat  la  marchandise  grève 

ID. 

Ramoun  e  soun  sagat. 

ID. 

R.  sagata,  sagato. 


SAGATA  (rom.  sagatar ,  hébr.  chahata , 
tuer),  v.  a.  Egorger,  trancher  la  gorge  d'un 
eeul  coup  de  couteau,  sacrifier  à  la  mode  juive, 
pour  que  la  victime  souffre  le  moins  possible' 
percer  l'animal  qu'on  égorge  sur  toutes  les 
parties  de  son  corps,  afin  qu'il  n'y  reste'point 
de  sang  (J.  Azaïs),  v.  escana,  escoutela.juia, 
sangueta,  sangoula,  sauna  ;  saisir  au  collet, 
pourchasser,  tourmenter,  v.  secuta  ;  gâter, 
dégrader,  sabrenauder,  v.  matrassa. 
Sagaten  dins  moun  poulaié. 

F.  VIDAL. 

Se  sagata,  v.  r.  S'égorger,  se  poignarder. 
D'un  coutelas  que  tenié  dins  sa  man 
Eu  se  sagato  e  toumbo  dins  soun  sang. 

J.  DIOULOUFET. 

Sagata,  sagatat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ë- 
gorgé,  assassiné,  ée  ;  t.  de  tailleuse. 
Acô  's  sagata,  c'est  sabrenaudé. 

Es  vengu  lou  bouctaié  qu'a  sagata  lou  l.iôu  qu'a- 
vie  begu  l'aigo. 

CH.  POP.  DES  JUIFS  PROVENÇAUX. 

sagata  ,  v.  a.  Couper  les  drageons  qui 
poussent  au  pied  d'un  arbre,  v.  desmaienca. 
R.  sagato. 

Sagatado,  v.  saquetado. 

SAGAtaire,  s.  m.  Égorgeur,  boucher  juif 
sacrificateur,  v.  saunaire  ;  assassin  ;  bousil- 
leur,  fripon,  v.  sacrejaire;  pie-grièche  mé- 
ridionale, lanius  meridionalis  (Gresp.),  oi- 
seau qui  fait  la  chasse  aux  petits  oiseaux,  v. 
darnagas. 

Lou  sagataire  d'Avignoun,  le  sacrifica- 
teur d'Avignon. 

Lou  sagalaire  vèn  ié  planta  lou  coutèu. 

„  F.  GRAS. 

Mourran  en  pas,  mai  l'orre  sagataire 
Mor,  pèr  li  verme  rouiga  viéu. 

_  ,  S.  LAMBERT. 

R.  sagata. 

SAGATEJA,  v.  n.  Pousser  des  rejetons,  dra- 
geonner,  v.  gueissa. 

Li  pruniero  sagatejon,  les  pruniers  dra- 
geonnent  beaucoup.  R.  sagato. 

SAGÀTI  (b.  lat.  saccati,  moines  vêtus  d'un 
sac),  s.  m.  Etoffe  mi-partie  laine  et  filoselle. 
Un  abit  de  sagàti. 

,    .  LAFARE-ALAIS. 

n.  sacati  ou  sargalèti. 

Sagato  (lat.  sagitta,  plante,  ou  seges,  e- 
tis,  moisson),  s.  f.  Surgeon,  drageon,  rejeton 
d  un  arbre,  sarment  de  vigne,  v.  gèmo,  jito 
rejit;  plant  d'olivier,  v.  estaco  ;  houssine' 
gaule,  v.  vergo.  ' 

La  sagato  a  manja  l'aubre,  les  surgeons 
ont  épuisé  l'arbre  ;  planta  de  sagato,  planter 
des  surgeons  d'olivier. 

Aquéu  francés  dount  la  douçour  vous  flalo 
Qu  a  fouerço  d'escura  fan  veni  bèu  coumo  es, 
De  ma  lengo  es  uno  sagato. 

T.  GROS. 

SAgatociv,  s.  m.  Petit  rejeton,  jeune  sur- 
geon, pousse,  v.  flavgejitello,  retracho. 

L'on  enserto  sus  de  sagatoun,  on  greffe 
sur  des  drageons. 

Sagatoun  ufanous  de  Tôni  l'escrivan. 

n  L.  ROUMIEUX. 

K.  sagato. 

Sagatcv,  s.  m.  Tous  les  surgeons,  tout  ce 
qui  drageonne  au  pied  d'un  arbre,  v.  Ht,  nou 
velun. 


SAGATA  -  SAGNO 


Lou  sagatun  regreio  e  la  sabo  es  plus  forto. 

„..„.,   .  .  A.  TA  VAN. 

b  di  Vales  lou  sagatun  brihant 
Prenguè  racino  en  aquéu  souleiant. 

n  ISCLO  D'OR. 

n.  sagato. 

SW.K,  SÀG1  rm.),  SATGE,  SACHE  (1.),  SAYE 
saie  (b.j,  ajo,  avo  (rom.  sage,  cat.  sabi 
esp  port,  sabio,  sabido,  it.  saggio,  lat  sa- 
pidus),  adj.  et  s.  Sage  ;  sensé,  posé,  ée,  rai- 
sonnable ;  vertueux,  euse,  pudique,  v.  brave 
subi  sena  ;  Sage,  Salge,  Satgé,  noms  de  fam! 
méridionaux. 

RovMrt  lou  Sage,  le  roi  Robert,  comte  de 
Wovence;  lou  sage  d'un  moulin  d'ôli  celui 
qui  rapporte  l'huile  aux  chalands  d'un  mou- 
lin ;  It  set  sage,  les  sept  sages  de  la  Grèce  ; 


de  sàgi  garçoun,  des  garçons  retenus  ;  de 
sàgis  orne,  des  hommes  vertueux;  de  sàgi 
resoun  ,  des  paroles  judicieuses  ;  siegues 
sage,  sois  sage  ;  se  faire  sage,  devenir  sage 
se  corriger. 

Moun  Diéu,  fasès-me  grand,  e  sage,  e  se  siéu  pas 
sage,  fasés-me  mouri  : 

Ame  mai  mouri  vous  amant 
Que  de  viéure  en  vous  éufensant, 
prière  qu'on  fait  dire  aux  petits  enfants. 
prov.  Fau  ama  Diéu  pèr  èstre  sage. 
—   Quaù  es  sage  noun  es  paure. 

—  Quau  es  estima  sage  pou  bèn  fouleja. 
—   Quau  n'en  fai  lou  mai  es  lou  plus  sage. 

—  Fai-me  riche  e  te  farai  sage. 

—  Mai  fan  paraulo  au  sage  que  li  cop  au  fou 

—  Li  paraulo  di  sage  fan  esta  li  fôu  jouious 
—   Es  riche  quau  pou, 

Urous  quau  saup, 
Sage  quau  vôu. 

—  Sage  coume  lou  sage  Salamoun,  coume  uno 
abiho,  coume  un  agnèu,  coume  uno  fiho. 

—  Sage  coume  lou  vin  d'un  sou. 
—  Sage  coume  lou  cat  au  froumage. 

Lou  troubaire  Sage,  Daniel  ou  David  Sage, 
poète  languedocien,  né  à  Montpellier  (1567- 
1642);  l'abat  Sage,  l'abbé  Sage,  de  Tulle 
poète  limousin. 
Sage  (saisir),  v.  sesi. 

SAGELA,  SEI.A,  SAGERA  et  SERA  (b.),  (rom. 
sagelar,  sagerar,  asagerar,  sagella'r,  se- 
gillar,  saelar,  selar,  scerar,  cat.  sagellar, 
esp.  port,  sellar,  esp.  sigilar,  it.  lat.  siqil- 
larej,  v.  a.  Sceller,  cacheter,  v.  boula,  ca- 
cheta; arrêter,  fixer,  v.  arresta. 

Sagelle  ou  selle,  elles,  ello,  élan,  elas, 
ellon. 

Sela'n  gounfoun,  sceller  un  gond  ;  sela'n 
aubre,  tailler  un  arbre  à  la  hauteur  voulue 
Vènon  pèr  sagela  la  pacho  d'amistanço. 

F.  DONNADIEU. 

Sagela,  sagelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Scel 
lé,  ée. 

Brèu  sagelat  de  mon-anèl  (Arnaud  de  Ma 
reuil),  bref  scellé  de  mon  anneau. 

sagelaire  (esp.  sellador,  b.  lat.  sigilla 
tor),  s.  m.  Scelleur.  R.  sagela. 

SAGELAT  (b.  lat.  Sagelacum),  n.  de  1  Sa- 
gelat (Dordogne). 

SAGE-MÀRI,  sege-màri,  SIGE-MÀRI  (1  ) 
s.  m.  Sceau  de  la  Vierge,  plante,  v.  vîgno- 
blanco  ;  sceau-de-Salomon,  autre  plante,  v 
erbo-de-la-roumpeduro.  R.  sagbu  de  Ma- 
rio. 

Sagèri,  ères,  èt,  èren,  èrets,  èron,  pour  sa- 
chère  (je  sus,  etc.),  v.  saupre. 

SAGESSO  ,  SAYESSO  (b.),  SAGETAT  (g  ) 
(rom.  sabiez a,  savieza,  cat.  sabiesa,  esp.  sa- 
bieza,  it.  saggezza),  s.  f.  Sagesse,  prudence, 
bonne  conduite,  modération,  vertu,  modestie 
v.  braveta,  sapiènei. 

Sagesso  de  Simiano,  devise  donnée  par 
le  roi  René  à  la  famille  provençale  de  Simia- 
ne  ;  porto  la  marco  de  sagesso  sus  lou 
front,  la  sagesse  est  empreinte  sur  son  front 
R.  sage. 

saget,  ETO  (v.  fr.  saget,  etle),  adj.  et  s. 
Petit  sage,  assez  sage  ;  Saget,  nom  de  fam 
languedocien. 
Sa  presenço  t'agrado,  e  quand  fa  lou  saget, 
Tu  l'espios  coumo  un  ange  ou  coumo  un  imaget 

F.  DE  CORTÈTE. 

La  fiho  qu'es  sagelo 
Se  va  mètre  à  ploura. 

CH.  POP. 

Aquelo  couquino  Brilheto 
Que  fasié  tant  fouert  la  sageto. 
n  c.  BRUEYS. 

ri.  sage. 

f  SAGETAMEX,  SAC.ETOMEN  (1.  g.),  adv.  De 
l'air  d'un  petit  sage,  sagement,  v.  sajamen 
Sagetomen,  sens  brut,  dins  un  couen  s'assetèt 

r,  .  J.  JASMIN. 

R.  saget. 

SAGETIERO,  SEGETIERO  (v.  cat.  sagetia, 
espèce  de  galère  excessivement  légère,  lat. 
sagittaria),  s.  f.  Sorte  de  bateau  pêcheur, 
usité  à  Marseille;  filet  de  pêche  de  30  brasses 
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de  long  sur  une  brasse  de  hauteur  R  »a~ 
geto.  '  ' 

SAGETO,  SAIETO  (b.),    ESSAIETO  (for) 

(rom.  sageta,  saeta,  sagitta,  cat  saaela  it 
saetlu,  esp.  sagila,  lat.  sagitta),  s  f  Flèche 
trait  (vieux),  v.  flécha,  rnatras,  passadou' 
viro  ;  morceau  d'étoffe  étroit  le  long  d'une 
chemise  de  femme,  en  Forez,  v.  lislo 

Sageto  barbado,  flèche  barbelée  ;  plus  vite 
que  sageto,  plus  rapide  qu'un  dard  ;  Bello- 
Saielo  Relie  -Sayette,  nom  d'un  pic  de* 
Hautes- Pyrénées  (2,966  mètres). 


Sa  sageto  lou  loco  au  flanc. 

„      ,  8.  LAMBERT. 

aouue  coume  uno  sageto 
L'amour  intro  dins  li  cor. 

V.  LIEUTAUD. 
SAGEU,  SEU,  SAGÈL  (1.),  SA(JÈT(b.),  SEGI1. 

(me.),  (rom.  sagel,  sagell,  sagelh,  sael  se- 
gil,  saget,  sayget,  cat.  sagell,  port,  esp  sel- 
lo,  it.  port,  sigillo,  lat.  sigillum),  s  m 
Sceau,  cachet,  v.  bout,  cachet  ;  scellé  v  se- 
let. 

Sagèu  judiciau,  sceau  de  justice  ;  saqèu 
ngourous,\.  ce  dernier  mot;  lou  pichot 
sagèu,  le  Petit  Scel  de  Montpellier,  nom  d'un 
ancien  tribunal  établi  dans  cette  ville  avec 
sceau  royal  ou  authentique  ;  letro  de  sèu 
lettres  royaux;  pausa  lou  sèu,  apposer  lé 
sceau. 

Lou  sèu  dôu  rèi  sérié  même  inutile 
Ounte  la  pauretat  a  deja  mes  lou  siéu. 

J.  DE  CHAZELLES. 

Sagi,  v.  sesi;  sagimen,  v.  sajamen  ;  sagi- 
men,  sagin,  v.  sahin. 

SAGITÀRI  (rom.  cat.  sagitari,  esp.  sagi- 
tario,^  port.  it.  sagittario,  lat.  sagittarius) , 
s.  m.  Sagittaire,  signe  du  zodiaque,  v.  arquiè 
aubarestiè  ;  nom  d'un  évêque  de  Gap  (6e  siè- 
cle). 

SAGNA,  v.  a.  Calfater  les  fentes  d'un  ton- 
neau, empailler  des  chaises  avec  des  feuilles 
de  massette  d'eau,  v.  garni,  sesquia  ;  haler~ 
v.  saia  ;  pour  saigner,  v.  sauna. 

Sagna,  sagnat(L),  ado,  part,  et  adj.  Garni 
de  feuilles  de  massette.  R.  sagno. 

sagataire,  arello,  airis,  s.  Rempailleur 
de  chaises,  v.  cadieraire,  airis. 

Uno  sagnarello,  une  rempailleuse.  R  sa- 
gna. 

SAGNAS,  segnas  (rouerg.),  s.  m.  Fourré  de 
masses  d'eau,  amas  de  plantes  palustres,  prai- 
rie marécageuse,  marais,  v.  jouncas  ;  canne 
à  sucre  de  Ravenne,  saccharum  Ravennœ 
(Dec),  plante. 
Blad  coume  un  sagnas,  blé  touffu. 
Leis  alo  basso,  pas  à  pas, 
Se  carrejon  vers  un  sagnas. 

T.  GROS. 

R. sagno. 

sagnassenc,  s.  m.  Fondrière,  lieu  maré- 
cageux, v.  palun.  R.  sagnas. 

sagneirolo,  s.  f.  Petit  marécage,  v.  pa- 
luneto.  R.  sagniero. 

SAGNET  (b.  lat.  Saignetus),  n.  p.  Saignet 
nom  d'une  ancienne  famille  noble  du  Comtat 
dont  le  fém.  est  Sagneto.  R.  sagno. 

SAGNETO,  s.  f.  Petite  massette  d'eau,  typha 
minima  (Lin.),  v.  sesquil  fin;  laiche,  carex, 
souchet,  v.  serreto,  triangle.  R.  sagno 

SAGNIÉ,  SAGVÈ  (L),  (b.  lat.  Sagnèrius, 
Sagnaderius,  Sannaderius),  s.  m.  Nattier 
ouvrier  qui  fait  des  nattes  avec  des  feuilles  dé 
typha  ;  Sagnier,  Sanier,  Saigné,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  sagno. 
Sagnié,  sagniô  (saignée),  v.  saunié. 
sagniero,  sag.vèiro  (L),  s.  f.  Lieu  où  le 
typha  abonde  ,  marécage,  v.  palun  ,  ses- 
quicro. 

Sagniero  de  nas,  hémorragie  nasale,  v. 
sauniero. 

Avès  de  biôu  feran  pèr  la  courso,  o  jouvènt, 
E  de  cavalo  blanco  errant  dins  li  sagniero. 

e.  ranquet. 

ri.  sagno. 

SAGNO,  SIAGVO,  EISSAGNO  (Var),  SOGNO 

(rouerg.),  (rom.  sanha,  sainha,  sayna,  sana, 
b.  lat.  sagna,  saignia,  saina,  sania,  lat.  sa- 
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nies,  pus,  lie),  s.  f.  Plante  palustre  dont  la 
feuille  tranchante  peut  blesser  ;  masse  d  eau, 
tvpha  latifolia  (Lin.),  v.  bolo,  boso.fielou- 
so,  matalasso,  peto,  sesco  ;  sparganier,  ru- 
banier,  v.  varaioun  ;  alpiste  roseau,  phala- 
ris  arundinacea  (Lin.)  ;  laîche,  carex,  y. 
riasso,  triangle;  pré  marécageux,  terrain 
humide,  dans  les  Alpes  et  le  Limousin,  v. 
palun  ;  Saignes  (Canlal,  Lot)  ;  Bellessagne 
(Lozère)  ;  Les  Sagnes  (Ardèche) ;  La  baigne, 
Lassaigne,  Les  Saignes,  Ghauvassaignes,  noms 
de  lieux  et  de  fam.  méridionaux. 

5e  calafato  lou  gargai  di  bouto  cme  de 
<aqno,  on  calfate  le  jable  des  tonneaux  avec 
des  feuilles  de  typha  ;  escalo-sagno,  fauvette 
aquatique  ;  rèsso-sagno,  petite  rousserole  ; 
cabano  de  sagno,  cabane  de  roseaux  ;  escoubo 
de  sagno,  balai  fait  avec  des  tiges  de  millet 
aquatique  ;  la  Grand  Sagno  ,  la  Grande 
Sagne,  nom  d'une  crête  du  massif  du  Pelvoux 
(Hautes-Alpes). 

SAGNOLO,  s.  f.  La  Saignole,  affluent  de  la 
Vézère  (Dordogne).  R.  sagno. 

Sagnoto  pour  lignoto  (ébriété). 

SAGNOUN  (rom.  Sanhon,  b.  lat.  Sanio, 
Saqio,  Castrum  de  Saginone) ,  m  de  1. 
Saignon  (Vaucluse),  v.  siblaire  ;  Seignon, 
nom  de  fam.  provençal. 

sagnous,  ouso,  ouo,  adj.  Couvert  de 
plantes  palustres  ;  ensanglanté,  ée,  dans  les 
Alpes,  v.  saunons. 

Li  blavi  sansouirasso  e  li  palun  sagnouso. 

J.  CAIRE. 

R.  sagno.  ,  .  . 

sago,  SAJO  (m.),  cacho  (a.),  (esp.  cejo, 
ceja,  amas  de  nuages,  ar.,  saga, _  brume),  s.  f. 
Brouillard,  brouée,  v.  nèblo,  tubo. 
Quand  la  sago  es  escoubado. 

GOIRAND. 

Uno  saio  espesso  floutejo  en  nèblo  blancasso. 

ARTOU. 
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SAGRUNADO,   SAUGRANADO  (périg.),  S.  f. 

Saugrenée,  haricots  cuits  à  l'eau  et  au  sel,  en 
Gascogne,  v.  desengruna,  desgrunado. 

Sague,  sagues  (que  je  sache,  que  tu  sa- 
ches), v.  saupre  ;  saguè  pour  siguè  (il  fut)  ; 
saguei,  v.  sause  ;  saguens,  v.  çasins  ;  saguère, 
ères,  èt  (je  sus,  tu  sus,  etc.),  v.  saupre  ;  sa- 
guèsse  pour  siguèsse  (que  je  fusse)  ;  saguèssi 
(que  je  susse),  v.  saupre  ;  sagui,  v.  sahin  ; 
saguigna,  v.  sagagna  ;  sagur,  v.  segur  ;  sagut 
pour  sachu  (su)  ;  sagut  (sureau),  sagutiè,  v. 
sambu.  .  ,  *  . 

sahi,  soi,  s.  m.  Ghevrotin,  peau  de  che- 
vreau préparée,  v.  souat.  R.  sahin. 

Sahi,  sahido,  v.  sali,  salido. 

SAHIN,  SARIN  (rtl.),  SAYIN  (b.),  SAGIN 
(g  ),  SAIEJî,  SAHI  (1.),  SAI,  SÈI  (lim.),  SAGUI, 
SEGUI,  SOHI  (rouerg.),  SIN,  SEN  (m.),  SAGI- 
MEN  (d.),  SAIN-DOU,  SAN-DOU  (auv.),  (rom. 
sahin,  sain,  seayn,  sagin,  sagum,  sagi, 
saï,ceys,  cat.  sagin,  esp.  sain,  ît.  saime, 
b.  lat.  saginum,  saguen,  lat.  sagina),  s. 
m.  Saindoux,  axonge,  panne,  graisse  de  porc, 
v.  graisso-blanco,  peno  ;  Saïn,  nom  de  fam. 
provençal. 

Faire  sahin,  ha  sahin(h.),  s'engraisser;  sm 
de  mascle,  graisse  de  porc. 

De  car,  de  graisso  e  de  sahin. 

N.  SABOLY. 

prov.  lang.  Lait  e  vi 
Fan  sabi. 


Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  sejo  (givre) 
et  seio  tourbillon  de  neige).  R.  ciho 

SAGO  (rom.  sieia),  s.  f.  Tas  de  gerbes  pla 
cées  horizontalement,  y.molo,  vaco.  R.  seco, 
banc  de  sable,  ou  sègo. 

SAGORRO-E-MAGORRO,  s.  Assemblage  de 
eens  de  mauvaise  vie,  en  Réarn,  locution  qui 
rappelle  le  Gog  et  Magog  de  la  Bible  ou  même 
Sodome  et  Gomorrhe,  v.  sagan-e-magan. 

Courre  Sagorro-e-Magorro,  courir  la 
prétantaine,  courir  les  lieux  suspects.  R.  sa 
gorro,  ma  gorro  ? 

SAGOU,  Saou,  s.  m.  Sagou,  fécule  de  pal- 
mier. ,     ,  . . 

SAGOUARI,  s.  m.  Sobriquet  que  les  habi 
tants  de  la  Drôme  donnent  à  ceux  de  1  Arde 
che,  v.  bedos. 

Ce  mot  semble  rappeler  les  Segalauni,  an 
cien  peuple  de  la  Gaule  Narbonnaise. 

Sagougna,  sagouina,  v.  cigougna,  sagagna; 
sagouia,  sagoulha,  pour  gassouia,  gadouia. 

SAGOUIN  (v.  fr.  sagon,  marmot,  dans  Ma 
rot),  s.  m.  Sagouin,  petit  singe,  v.  mouninet, 
tinjoun. 

Es  resouna  courao  un  sagouin. 

M.  DÉCARD. 

sagoulut,  uno,  adj.  Trouble,  bourbeux, 
euse,  en  Languedoc,  v.  treble. 

Lou  saison  dins  l'aigo  sagouludo. 

SAMARY. 

K.  sago. 

SAGOUROUS,  ouso,  adj.  Brumeux,  euse, 
dans  le  Var,  v.  neblous. 

Lou  lèms  es  sagourous 
A  pas  destria  de  proche  un  escuei  de  sièis  cous. 

GOIRAND. 

H.  sago. 

Sagouti,  v.  secouti;  sagra,  sagrat,  sagramen, 
v.  sacra,  sacramen  ;  sagrèt,  v.  SPCrèt. 

sa<;rié,  SliGRiÈ  (1.),  (rom.  Sagriers,  Sa 
<jries,  b.  lat.  Segrerium,  lat.  sacrarium, 
sanctuaire),  n.  de  l.  Sagriès  (Gard). 

Sagriècho,  sagrièjo,  sagriège,  v.  sadrèio. 

sagriekot,  oto,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Sagriès. 

Sagrounla,  v.  segrounla. 


En  Rouergue,  on  dit  aussi  sahino,  s.  f 
sahi  nous,  ouso,  adj.  Qui  a  beaucoup  de 
graisse,  v.  gras.  R.  sahin. 

SAHORRO,  n.  de  1.  Sahorre  (Pyrénées-Orien- 
tales). ,       ,  . 

Sahu,  sahuc,  sahut,  sahuque,  sahuquie, 
sahutiè,  v.  sambu,  sambuquié. 

SAHUGCET,  n.  p.  Sahuguet,  nom  de  famille 
noble,  en  Réarn  et  Limousin.  R.  sahuc. 

SAHUNO  (b.  lat.  Asseduna,  Ansaduna, 
Anseduna,  Anceduna,  Ancezuna),  n.  de  1. 
Sahune  (Drôme),  berceau  de  l'illustre  famille 
d'Ancezune  de  Caderousse. 

SAI,  SÈl(g.),  (rom.  sai,  lat.  sapio),  contract. 
de  sàoi,  je  sais  : 

Tant  que  noun  sai,  que-noun-sai,  plus 
que  je  ne  saurais  dire,  beaucoup  ;  que  sai  !  que 
sais-je  !  noun  sai,  ou  tout  court  sai,  je  ne 
sais,  je  l'ignore  ;  es  vengu  ?  sai...  est-ce  qu'il 
est  venu?  quouro  ?  sa/,  quand?  je  l'ignore  ; 
crese  que  lèu  sai,  oh  !  pour  le  coup,  ah  !  par 
exemple  ;  veiric  la  fin  de  noun  sai  que,  il 
verrait  la  fin  de  je  ne  sais  quoi  ;  sai-que, 
peut-être  que,  apparemment,  sans  doute; 
pour  bessai  que.  H.  saupre. 

Sai  pour  çai  (ici)  ;  sai  (viens,  viens  çà),  en 
Bèarn,  v.  sà-bi  ;  sai  pour  sas  (ses),  en  Viva- 
rais,  v.  si;  sai  pour  siéu  (je  suis),  en  Au- 
vergne, Limousin  et  Gascogne  ;  sai,  saï 
(saindoux),  v.  sahin. 

'  SAIA,  SALHA  (L),  (gr.  vzipw,  tirer  avec  une 
corde),  v.  a.  et  n.  t.  de  marine.  Haler,  tirer 
un  cordage,  une  manœuvre,  un  filet,  v.  issa, 
tira  ;  pour  saillir,  v.  sali. 

Saio,  haie,  tire  ;  -ou  /  saio-la,  oh!  saio, 
oh  !  isso,  ou  bien  à  la  saio,  isso  !  ou  tout 
simplement  à  la  saio,  cris  d'ensemble  que 
poussent  les  marins  pour  haler  une  manœu- 
vre. .  . 

D'eiei  lou  premié  sourtirai 
E  puei  d'amount  ti  saiarai. 

H.  LAIDEÏ. 

Te  mandarai  la  traio, 
Em'  acô,  zan  !  te  saiarai. 

A.  CROUSILLAT 

Saia,  ado,  part,  et  adj.  Halé,  ée. 
Sian  saia  peramount  sènso  cro  ni  palanc. 

V.  GELU. 

saia,  salhac(1.  g.),  n.  de  1.  Saillac(Lot)  ; 
Sailhac  (Corrèze). 

SAIAN,  SALHAN  (g.),  n.  de  1.  Sailhan  (Hau 
tes-Pyrénées). 

SAIAS,  s.  m.  Rive,  berge,  en  Dauphiné,  v. 
ribas.  R.  saio  f 

saicanto,  s.  f.  t.  burlesque.  Ebriété,  à 
Marseille,  v.  cigalo. 


Soupa  cô  dei  margot  e  prendre  la  saicanto. 

M.  BOURREL.LY. 

R.  canta. 

SAÏco  (b.  lat.  it.  esp.  turc  saica),  s.  f. 
Saïque,  sorte  de  vaisseau. 

Saie,  saies,  v.  sali;  saien,  v.  sahin  ;  saiènt, 
v.  saliènt  ;  sai-en-rèire ,  sai-en-tras  pour 
çai-en-tras  (naguères)  ;  saierno,  v.  salier- 
fio  ;  saiero,  v.  saliero  ;  saieto,  v.  sageto  ; 
saiéu,  aiés,  aié,  aian,  aias,  aien,  pour  sariéu, 
etc.,  fut.  passé  du  v.  èstre. 

SAIL,  n.  p.  Sail  d'Escola,  troubadour  du 
13e  siècle,  né  à  Bergerac  (Dordogne). 

S  AIL  A,  SAIA  (rh.),  SALHA  (querc),  SALLA, 
sanla  (L),  ASSEILA,  v.  a.  Couvrir,  envelop- 
per, en  Languedoc,  v.  aclapa,  plega;  cerner, 
entourer,  v.  envirouna. 
Lou  sang  mi  laisso  o  mi  sanlo  lai  gautos. 

F.  D'OLIVET. 

Se  saila,  s'asseila,  v.  r.  Se  couvrir,  s'enve- 
lopper, v.  amaga. 

Se  saila  d'un  mantèu ,  s'affubler  d'un 
manteau  ;  sailas-vous  bèn,sallas-vous  pla 
(L),  couvrez-vous  bien. 

Saila,  sallat  (L),  ado,  part.  Enveloppé, 
cerné,  ée. 

làu  éallat,  v.  eissaia,  enciha. 
Noun  sourti  qu'en  trainblant  lou  vèspre  tout  sal- 

J.  MICHEL.  [lat. 

Saiado  d'uno  minço  telo. 

C.  CAVALIÉ. 

R.  saile,  saio. 

SAILE,  chaile  (alb  ),  SAILLE,  SALHE, 
SÀLLI  (rouerg.),  SALLE,  SANLE  (L),  (b.  lat. 
sagellum,  saggolum,  lat.  sagulum),  s.  m. 
Vêtement  pour  se  couvrir,  manteau,  sarrau, 
souquenille,  surtout,  v.  jargo,  marrego, 
rouliero  ;  couverture,  housse  d'une  mule,  v. 
cuberto  ;  schall,  v.  chale  ;  Saile,  nom  de  fam. 
provençal. 

Moun  saile  qu'es  freni. 

j.  ROUX. 

prov.  Au  mes  de  mai, 
Trais  lou  saile  de  lai. 
Es  pas  tèms  de  carga  lou  saile,  quand  l'on  es 
trassa. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  sail,  voile  de 
vaisseau,  et  le  pers.  schall. 

Saïn,  v.  sahin;  saina,  v.  sauna;  saint,  v. 
sant;  saintouratge,  v.  sentourage. 

SAIO,  SAJO  (rom.  saia,  saya,  saga,  cat. 
saya,  sayo,  esp.  it.  sajo,  lat.  sagum,  saga), 
s.  f.  et  m.  Saie,  espèce  de  sarrau  ou  de  sur- 
tout, \.jargau;  robe  d'enfant,  v.  auquetoun, 
raubeto  ;  Saye,  nom  de  fam.  provençal. 

Li  pastre  pourtavon  la  saio,  -les  bergers 
portaient  la  saie. 

Un  saio,  bouen  !  basto  que  carre  ! 

V.  GELU. 

Saioi,  saiôs,  saiô,  saion,  pour  sarioi,  ôs,  iô, 
ion,  condit.  gasc.  du  v.  èstre. 

saiolo,  s.  f.  Petite  robe  d'enfant,  v.  rau- 
beto. 

Quand  quilaras  la  saiolo 
Pèr  carga  lou  pantalounet. 

A.  M1R. 

R.  saio. 

SAIOULET,  s.  m.  Petit  sayon  ;  robe  d'enfant 
faite  d'une  seule  pièce,  en  Querci,  v.  ensaca- 
ge.  R.  saioun. 

SAIOI  N  ,  SAIOU  (1.)  ,  SALHOU  ,  SALLOU 
(rouerg.),  s.  m.  Sayon,  mantelet,  v.  saio  : 
habit,  en  Périgord,  v.  àbi. 

Cal  que  lou  saiou  saute. 

DOM  GUERIN. 

R.  seuo. 

SAIOURD,  ourdo,  adj.  Sale,  malpropre,  a 

Alais,  v.  salop. 
On  dit  en  péjoratif  saiourdas.  R.  sale. 
SAI-QUE,  CHAI-QUE  (rouerg.),  adv.  Peut- 
être  que,  apparemment,  probablement,  sans 
doute,  en  Languedoc,  v.  belcu,  bessai.  R.  bes- 
sai que. 
Sai-que-delai,  v.  deçai. 
SAIS  (lat.  Saxa  ;  sâxum,  rocher),  n.de  1. 
Saïs  (Tarn),  ancienne  chartreuse  ;  Le  Saix 
(Hautes-Alpes)  ;  Les  Saix  (Isère)  ;  Dussaix, 
Dessaix,  noms  de  fam.  méridionaux. 


Sais  pour  sas  (ses),  v.  si  ;  saisou,  v.  sesoun  ; 
saisseto,  v.  seisseto. 

saissa,  v.  n.  Retourner  sur  ses  pas,  en 
parlant  des  bœufs  qui  labourent,  dans  les  Al- 
pes, v.  revira.  B.  saisso. 

saisso,  s.  f.  Partie  du  corps  d'un  bœuf  ou 
d'une  vache  qui  se  trouve  entre  la  cuisse  et  le 
•ventre,  et  que  les  bouchers  palpant  pour  con- 
naître si  l'animal  est  gras,  v.  manège  ;  Saisse, 
nom  de  fam.  provençal. 

Brûlant  de  se  lasta  la  saisso. 

CALENDAU. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  sàcio,  sàr- 
cio,  réseau,  l'angl.  sash,  ceinture,  le  lat. 
taxea,  lard,  et  le  gr.  Mtfïs,  charge,  comble- 
ment. • 

saisso  ("ail.  Sachsen,  rom.  Saisonha,  San- 
ïoingna,  lat.  Saxonia),  s.  f.  La  Saxe,  pays 
d'Allemagne,  v.  Seissoun. 

Di  fourtaresso  de  la  Prùssi,  de  la  Baviero  e  de  la 
Saisso,  i'a  que-noun-sai  de  Prouvençau  que  nous 
escrivon. 

ARM.  PROUV. 

saissol,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de  Saïx 
(Tarn). 

Saja,  aphèr.  d'assaja. 

SAJADO,  s.  f.  Essai,  en  Gascogne,  v.  assai 
B.  saja. 

SAJAMEN,  SAGIMEN(m.  d.),  SAYEMEN  (b.), 
(rom.  sajamen,  saviament,  saviamen,  sa- 
vimen ,  cat.  sabiament,  it.  saggiamente, 
esp.  port,  sabiamente),  adj.  Sagement,  pru- 
demment, sensément,  v.  sapientamen. 

Iéu  dise  que  lou  papo  agiguè  sajamen  e  sajamen 
parle. 

ARM.  PROUV. 

Troubara  qu'a  fa  sagimen. 

C.  BRUEYS. 

R.  sage. 

Sajo,  fèm.  de  sage;  sajo  (brume),  v.  sago  ; 
sajo  pour  sacho  (qu'il  sache),  en  Languedoc. 

S.ajo-femo,  sajo-fremo  (m.),  (rom.  sa- 
bia  femna),  s.  f.  Sage-femme,  accoucheuse, 
v.  bailo,  levandiero,  maire-sajo. 

Sajut  pour  sachu  (su),  v.  saupre. 

Sakô,  v.  sacot;  sal  (sel),  v.  sau  ;  sal  (sauf), 
v.  sauve. 

SALA,  SARA  (m.),  (cat.  esp.  salar,  it.  b. 
lat.  salare),\.  a.  Saler;  surpayer,  v.  assa- 
leja,  bacouna,  saupica  ;  pour  celer,  cacher, 
v.  cela. 

Lou  sala,  l'action  de  saler  ;  faire  sala, 
survendre*;  iè  faguèron  sala,  on  le  lui  fit 
payer  cher;  se  fariè  pulèu  sala,  il  se  ferait 
plutôt  tuer  ;  i'anariêu  pas  quand  mesalès- 
son,  je  n'irais  pas  pour  tout  au  monde. 

prov.  Qu  nonn  salo  en  mars  een  abriéu, 
PenJe^sau  e  barriéu. 

Sala,  salât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Salé,  ée, 
v.  sauprés  /surpayé  ;  interdit,  impossible  à 
obtenir,  v.  cela. 

Sala  coume  de  muro,  coume  la  braso, 
courne  la  toro,  salé  comme  mer;  car-sa- 
lado,  viande  salée  ;  n'i'Wkterro  salado,  la 
terre  en  est  jonchée  (pour  celado,  cachée). 

Salàdis,  ados,  plur.  narb.  de  salât,  ado. 
R.  sau. 

Salabandro,  v.  sarabando. 

Salabello,  n.  p.  Salabelle,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

De  Sarebera  est  un  vieux  nom  de  fam. 
gasc.  R.  salo,  bello. 

saubert,  s.  m.  Le  Salabert,  affluent  de 
l'Agout  (Hérault). 

SALIBICOUS,    SARABICOUS  (m.),  OUSO, 

OL'O,  adj.  Savoureux,  euse,  qui  a  un  goût  de 
salaison,  v.  salabrous.  R.  saupica. 

SALABIDO,  saladixo,  s.  f.  Athérine  joel, 
petit  poisson  de  mer,  en. Languedoc,  v.  sau- 
clet,  rneleto. 

Un  autre  pot  pas  atrapa 

La  milat  d'uno  salabido. 

J.  ROUDIL. 

SALABRE  (v.  fr.  sabre,  savre,  saure,  filet), 
s.  m.  Petit  filet  rond  attaché  à  un  manche, 
espèce  de  truble,  dont  on  se  sert  pour  prendre 
le  poisson  dans  les  grands  filets,  dans  les  ré- 
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servoirs  et  les  trous  des  bourdigues,  v.  be 
gnoun,  reirôu. 

Salabre  de  founs,  espèce  de  filet  à  man- 
che soutenu  par  des  cordes  sur  le  fond  de  la 
mer. 

Mai  la  lengo  de  Aie  que  pougne  toun  cadabre 
Sérié  qu'un  marrit  blest  nega  dins  un  salabre  ! 

V.  GELU 

SALABROUS,  SARABROUS  (m.),  OCSO,  OCO 
(cat.  salabrôs,  osa,  esp.  salobre),  adj.  Qui  a 
de  la  salure,  dont  le  goût  est  salé,  v.  salabi- 
cous. 

Amo  bèn  ço  qu'es  salabrous,  il  aime  bien 
ce  qui  est  salé. 
E  manjavo  en  disènt  :  coume  acô  's  salabrous  ! 

J.  ROUMANILLE. 

Te  fau  delà  marl'auro  salabrouso. 

F.  MARTELLV. 

R.  salobre. 

salabrun,  s.  m.  Goût  salé,  émanation  sa- 
line, v.  salige. 

Lou  salabrun  manjo  la  pèiro,  l'air  de  la 
mer  ronge  la  pierre. 

Respira  de  la  mar  lou  libre  salabrun. 

MIRÈIO. 

R.  salabre. 

salachoun  ,  salachou,  s.  m.  Rougeole, 
en  Limousin,  v.  senepioun.  R.  salajoun. 

salada,  v.  a.  Rattre,  rosser,  en  Dauphiné, 
v.  saupica. 

T'ai  pas  prou  salada. 

R.  GRIVEL. 

B.  salado. 

saladaire,  s.  m.  Saleur,  v.  salaire.  R. 
car-salado. 

Saladasso,  s.  f.  Grosse  salade,  v.  ensala- 
dasso.  R.  salado. 

SALADELLO,  SARADELLO (m  ),  SALADREL- 
LO,  sauadello  (rouerg.),  s.  f.  Statice,  genre 
de  plantes  qu'on  trouve  près  de  la  mer  ;  sta- 
tice limonium  (Lin.),  v.  auriho-de-lèbre  ; 
petite  oseille,  eu  Rouergue;  graine  de  l'oseille 
longue,  v.  eigreto  ;  malacie,  dépravation  du 
goût,  v.  ôupilacioun.  R.  salado. 

saladeto,  s.  f.  Petite  salade,  jeune  laitue, 
v.  ensaladeto. 

Saladeto  fèro,  laitue  vireuse.. 

Coundissènt  un  pau  de  saladeto. 

J.  RANCHER. 

R.  salado. 

SALADIÉ,  PLAT  SALADIÉ,  SALADIÈ  (1.), 
salade  (g.),  (esp.  saladero,  port,  saladei- 
raj,  s.  m.  Saladier,  plat  où  l'on  sert  la  salade, 
v.  ensaladié  ;  saloir,  vaisseau  dans  lequel 
on  conserve  la  salaison,  v.  saladou. 

Sièu  pas  saladiê,  je  n'aime  pas  beaucoup 
la  salade. 

A  lou  saladè  plen  d'aucals. 

G.  D'ASTROS. 

R.  salado. 

SALADIERADO,  SALADIEIR AT  (1.),  s.  Con- 
tenu d'un  saladier,  v.  platado.  R.  salado. 

saladin,  salaoi  (1.),  (rom.  Saladi ,  Sa- 
làdis, turc  Salah-Eadin,  nom  d'un  sultan), 
n.  p.  Saladin,  Séradin,  noms  de  fam.  prov. 

La  tourre  de  Saladin,  nom  d'une  ancienne 
tour  du  château  des  Baux. 

saladixo,  s.  f.  Athérine,  poisson  de  mer, 
v. salabido. 

salado,  sarado  (m.),  salau  (a.),  (port. 
salada),  s.  f.  Salade,  v.  ensalado  ;  laitue, 
endive,  v.  lachugo,  endlvio;  eau  de  mer, 
eau  salée,  saumure,  v.  aigo- sau  ;  dépôt  de 
sel,  salaison,  v.  saladuro  ;  fourches  patibu- 
ires,  en  Languedoc,  ce  qui  explique  la  lo- 
cution française  salade  de  Gascon,  signifiant 
corde  de  pendu,  v.  justiço  ;  lieu  d'inhuma- 
tion des  suppliciés,  voirie,  à  Pau,  v.  cadarau  ; 
sorte  de  casque  usité  au  16"  siècle,  v.  celado. 

Salado  menudo,  salade  de  petites  herbes; 
salado  bastardo  ,  laitue  sauvage  ;  salado 
d'arange,  salade  d'oranges  ;  salado  de  Gas- 
coun,  corde  de  pendu  ;  mètre  à  la  salado, 
mettre  à  l'eau  de  sel.  R.  sala. 

SALADOU,  SALAU  (d.),  SALADOUIRO,  SA- 
ROUIRO  (a.),  s.  Saloir,  vai.sseau  qui  sert  à 
faire  ou  à  conserver  la  salaison,  v.  carniè,  ti- 
nol  ;  ustensile  où  l'on  tient  le  sel,  v.  bâchas- 
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sello,  salie;  table  à  rebord  sur  laquelle  on 
sale  le  porc;  augo  pour  faire  manger  le  sH 
aux  bestiaux,  v.  assalejaire. 

Carriero  dfra  Pous  Saladou,  nom  d'une 
rue  d'Arles.  R.  sala. 

Saladoun  pour  celadoun  ;  saladrello,  v. 
saladello  ;  Saladrenco,  v.  Salendrenco. 

SA  LA  DUEG  XO,  SALADRCEG.VO,  S4RADCE- 
CJXO,  SARAJUEG.VO,  SALARACNO,  SARIGO- 
GXO,  SERUE«0,SOULOUGXO(d.J,  FELOUGXO 
(rouerg.),  (rom.  sali/'onia,  cetidonia,  v. 
esp.  celiduenha,  lat.  chelidonia),  s.  f.  Ché- 
lidoine,  éclaire,  plante,  v.  blanqueto,  clare- 
to,  dindoulicro,  erbo-d'esclaire,  feroujo. 

saladuro,  saluero  (d.),  (cat.  esp.  sala- 
duraj,  s.  f.  Salure,  salaison,  v.  muro. 

Manja  de  saladuro,  manger  de  la  saline. 
Poudiéti  proun  avala  de  vin 
Pèr  li  leva  la  saladuro. 

T.  GROS. 

La  saladuro  demando  bagnaduro. 

n        .  ARM.  PROUV. 

B. sala. 

s  al  a  fa  ,  n.  p.  Salafa,  nom  de  fam.  easc 
R.  cela,  a  fa  ? 

SALAGE,  salàgi  (m.),  SALATGE  (1.  g.),  (b. 
lat.  snlagium,  sa/aticus),  s.  m.  Salage,  ac- 
tion de  saler,  ce  qui  est  salé,  lard  salé,  temps 
où  l'on  sale,  v.  salât. 

Croumpa  de  porc  pèr  lou  salage,  ache- 
ter des  porcs  pour  les  saler. 

De-que  faren  de  tant  de  pôisî 
Riscan  de  n'en  faire  un  salage. 

_         ,  J.  DÉSANAT. 

R. sala. 

salagié,  SALAGE  (1.),  s.  m.  Commis  qui 
levait  le  droit  de  salage  sur  les  marchands  de 
sel;  Salager,  Salagel,  Salagé,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  salage. 

SALAGNA  (rom.  Salanhac,  b.  lat.  Sala- 
nhacumj,  n.  de  1.  Salagnac  (Dordogne). 

Guirautz  ou  Giraut  de  Salaingnac . 
nom  d'un  ancien  troubadour. 

SALAGOSSO(rom.  Salagozes,  Sarragosse. 
b.  lat.  Faragocia,  Farragossia),  n.  de  1. 
Salagosse  (Gard). 

SAL.acoux,  salagou  (1.),  n.  de  1.  Notre- 
Dame  de  Salagon,  près  Saint-André  de  Ville- 
neuve (Basses-Alpes),  ancien  monastère  ;  le 
Salagou,  montagne  entre  Clermontet  Lodève  : 
le  Salagou,  affluent  de  la  Lergue  (Hérault). 

Salacon  ,  en  latin  ,  signifie  «  vain  ,  glo- 
rieux ». 

SALAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp.  Sa- 

lador),  s.  Celui,  celle  qui  sale,  saleur,  v.  sa- 
ladaire. 

Un  salaire,  un  grand  chapeau,  pareil  à 
ceux  des  mesureurs  de  sel,  à  Marseille.  R. 
sala. 

salajoun,  s.  m.  OEuf  de  mouche,  en 
Guienne,  v.  visoun  et  salachoun. 

SALAM,  s.  m.  Saucisson,  dans  les  Alpes,  v. 
saussissot.  R.  sala,  sau. 

SALAMALÈ,  SEREMELÈ,  SALAMALÈC  (1.), 
SAlimalèc  (Brueys),  charamelèc  (nie), 
Sila^ièc  (1.;,  (rom.  salec  malec,  ar.  sal'am 
alaïka,  que  la  paix  soit  sur  loi),  s.  m.  Sala- 
malec,  révérence  profonde,  salutation,  adu- 
lation, v.  prou-fasso,  sabarquinado,  votro  ; 
conversation,  dans  Brueys. 

Canta  lou  salamalè,  prononcer  des  pa- 
roles révérencieuses;  s'enso  salamalè,  sans 
cérémonie. 

SALAMA xco  (esp.  Salamanca),  n.  de  1. 
Salamanque,  ville  d'Espagne,  célèbre  par  son 
université. 

prov.  Médecin  de  Salamanco 

Garis  l'un  e  l'autre  manco. 
SALAMAXDRIX,    SALIMAXDROU  (1.),  (rom. 
salamandri),  s.  m.  Salamandrin,  petit  de  la 
salamandre  ;  sobriquet  des  gens  de  Belfort 
(Aude).  R.  salamandro. 

SALAMAXDRO,  SALAMAXDO  (cat.  esp.  port, 
it.  lat.  salamandra),  s.  f.  Salamandre,  v.  ala- 
breno,  blando. 

La  plaço  de  la  Salamandro,  nom  d'une 
place  de  Nimes,  ainsi  appelée  en  souvenir 
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d'une  colonne  érigée  à  François  I",  sur  laquelle 
on  voyait  une  salamandre,  emblème  de  ce  roi. 
Elo  m'avié  predicb,  coumo  s'èro  Cassandro, 
Que  moun  couor  brularié  coumo  uno  salamandre 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

SALAMÈco,  s.  f.  Minaudière,  en  Rouergue, 
v.  pounsirado.  R.  mèco. 
SALAMEX  ,  adv.  Salement,  v.  brutamen. 

H.  sale.  ,  . 

SALAMiTom.p.  Salamitte,nom de  fam. prov. 

salamoux,  salamou  (1.),  (rom.  Salamo, 
Salomo,  port.  Salamâo,  it.  Salomone,  lat. 
Salomon),  n.  d'h.  Salomon;  Salamo,  Sala- 
mon,  De  Salamon,  Chalamond,  Salamoni,  Sa- 
laman,  Soliman,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Vigno  de  Salamoun,  clématite. 
prov.  Sèmblo  lou  sage  Salamoun. 

SALA iv,  ANO,  adj.  Imprégné  de  sel,  v.  sa- 
lancous. 

Terraire  salan,  terrain  salé. 

De-vers  lis  oundo  salano. 

MIRÈIO. 

R.  sau.  . 

SALAXC,  s.  et  adj.  m.  Salant,  terrain  salé, 
v.  sansouiro ;  salicorne,  plante,  dans  l'Hé- 
rault, v.  engano. 

SALANCO  (cat.  Salanca),  s.  f.  Pays  ou  ri- 
vière du  Roussillori  :  Saint-Laurent  de  la  Sa- 
îanque,  Villelonguede  la  Salanque  (Pyrénées- 
Orientales).  R.  salarie. 

SALAXeous,  ouso,  adj.  Salé,  ée,  en  par- 
lant des  terres  où  l'on  voit  des  efïïorescences 
salines,  v.  sansouirous. 

Li  fais  salancous  counvènon  i  bedigo, 
les  pâturages  salés  conviennent  aux  brebis. 
Dins  la  planuro  salancouso. 

ARM.  PROUV. 

R.  salarie. 

SALANDRO,  s.  f.  La  Salandre,  affluent  du 
Galeizon  (Gard). 

Salanovo  pour  Cello-Novo  ;  salaragno  pour 
saladuegno. 

SALAPATÀRRi,  n.  de  1.  Pays  imaginaire  (?), 
dans  cette  citation  : 

S'es  questioun  de  parla  deis  trachs 
Que  ferias  à  Salapat'arri. 

c.  BRUEYS. 

R.  cello,  patàrri  ou  salo-patar. 

SALARI,  SARAR1  (m.),  SALAIRE  (d.),  (rom. 
selari,  salary,  cat.  salari,  esp.  port.  it.  sa- 
lario,  lat.  salarium),  s.  m.  Salaire,  v.  afa- 
nage,  counvenènço,  gage,  pago,  sôudado. 
D'ourdinàri 
Lou  salari 
Se  pago  pas  qu'à  la  fin  de  l'an. 

N.  SABOLY. 

prov.  Tout  travai  merito  salari. 
SALARIA  (esp.  port,  salariar,  it.  b.  lat. 
salariare),  v.  a.  Salarier,  v.  paga. 

Salaria,  salariat  (g.  1.),  ado,  part.  adj.  et 
s.  Salarié,  ée.  R.  salàri. 

SALAS,  ASSO,  adj.  Très  sale,  v.  salop. 
Tout  salas,  laid  coumo  uno  toro. 

P.  gaussen. 

R.  sale. 

SALASARD,  s.  m.  Filet  de  pêcbe  usité  dans 
les  étangs  de  l'Hérault. 

A  la  pouncho  la  mai  trevado 
Adrechon  quauque  salasard. 

A.  langlade. 
salasc  (rom.  Salas,  b.  lat.  Salascum), 
n.  de  1.  Salasc  (Hérault),  v.  coumedian  ;  nom 
de  fam.  languedocien. 

Salasou,  salasoun,  v.  salesoun. 
SALAT,  sarat  (m.),  (it.  salato),  s.  m. 
Salé,  viande  salée,  v.  bacoun,  car-salado, 
sau-pres  ;  le  Salât,  rivière  des  Pyrénées,  af- 
fluent de  la  Garonne. 

Salât  de  Bearn,  oies  salées  de  Béarn  ;  pi- 
chot  salât,  petit  salé,  v.  pourquet. 
prov.  lang.  Auras  manja  bon  toun  salât, 
S'a  Pasco  l'as  acabat. 

R.  sala. 

salatié,  s.  m.  Préposé  à  la  garde  des  sa- 
lines, douanier,  v.  salagiê. 

Baile  di  salatié  dôu  Grand-Badoun. 

ARM.  PROUV. 

R.  salât. 


SALAMÈGO  —  SALEZO 

SALAU,  s.  m.  et  n.  de  1.  Saloir,  en  Dauphi- 
né,  v.  soladou  ;  Salau  (Ariège)  ;  Salavy,  nom 
de  fam.  méridional. 

Nosto-Damo  de  Salau,  Notre-Dame  de 
Salau,  ancien  monastère  de  femmes.  R.  sala. 

SALAU,  s.  f.  Le  rocher  de  la  Salau,  près 
Castellane.  R.  salado. 

salaunes,  n.  de  1.  Salaunes  (Gironde). 

salai  si,  v.  a.  Saler,  à  Montpellier,  v.  sala 
plus  usité.  R.  salau. 

salavas,  n.  de  1.  Salavas  (Ardèche). 

SALAVERT,  n.  de  1.  Salavert  (Dordogne, 
Gard);  nom  de  fam.  mérid.  R.  salo,  cello, 
verdo. 

SALAVÉS  (rom.  Salaves,  b.  lat.  Salaven- 
se),  s.  m.  Le  pays  de  Sauve  (Gard). 

En  Salaves.  dans  le  Salavés.  R.  Sauve. 

SALAVÉS,  SALABÉS  (rouerg.),  ESO,  adj.  et 
s.  Habitant  des  Causses,  v.  caussenard. 

SALAVESO,  salabeso,  s.  f.  Sonnaille  lon- 
gue et  cylindrique,  en  Rouergue,  v.  sounaio. 
R.  Salaves. 

SALAV1ELO,  SAXLAVILO  (1.),  n.  p.  Sala- 
ville,  Sanlaville,  noms  de  fam.  lang.  R.  salo, 
vilo. 

salaza  (b.  lat.  Solasacum),  n.  de  1.  Sa- 
lazac  (Gard). 

Salba,  salbaciéu,  salbadou,  v.  sauva,  sauva- 
ciéu,  sauvadou  ;  salbache,  salbage,  salbatge, 
v.  sôuvage;  salbatgenc,  v.  sôuvajoun  ;  salbat- 
gino,  salbatgiso,  v.  sôuvagino,  sôuvajariô  ; 
salbatjun,  v.  sôuvajun;  Salbagnac,  v.  Sauva- 
gna  ;  salbe,  v.  sauve  ;  sàlbi,  sàlbi-l'ome,  sal- 
bia,v.  sauva;  sàlbio,  v.  sàuvi  ;  salbomen,  v. 
sauvamen  ;  salciè,  salcisso,  v.  saussié,  saus- 
sisso  ;  salcla  (sarcler),  v.  saucla  ;  salcla  (cer- 
cler, v.  ciéucla  ;  salcladou,  salclaire,  v.  sau- 
cladou,  sauclaire;  salcle,  v.  ciéucle  ;  salclet, 
eto,  v.  sauclet,  eto  ;  salda,  v.  souda. 

SALE,  SALLE  (rouerg.),  SAXLE  (1.),  ALO, 
ALLO,  ANLO  (lat.  squalidus,  ou  ail.  sal,  or- 
dure), adj.  Sale,  malpropre,  v.  brut,  lourd, 
ord,  orre,  sous  ;  déshonnête,  v.  mal-ou- 
nèste. 

Sale  orne,  vilain  homme;  sàli  gent,  sàlei 
gènt(m.),  sallos  gents  (1.),  sales  gens;  sàlis 
image,  sales  images  ;  avè  li  man  salo,  avoir 
les  mains  sales  ;  mantèu  sale,  poil  de  cou- 
leur indéterminée  ;  cregne  lou  sale,  être  sa- 
lissant ;  sale  coume  un  porc,  coume  un 
trouiè ,  coume  un  bastoun  de  qaliniè , 
coume  uno  penche,  sale  comme  un  peigne. 

SALE,  s.  m.  Variété  de  raisin  à  grains  noirs, 
mous  et  presque  ronds,  v.  saler  ? 

Salé,  v.  salié  ;  salé,  v.  salèp. 

SALEBAX  (nom  irl.  Sullivan),  n.  p.  Sale- 
ban,  Salebant,  Sallebant,  noms  de  fam.  prov. 

SALECES  (lat.  salices,  saules),  s.  m.  pl. 
Osiers,  oseraie,  à  Saint-Pons  (Hérault),  v.  sau- 
seto,  saligo. 

salechax,  n.  de  1.  Saléchan  (Haute-Ga- 
ronne). 

SALEDO,  n.  de  1.  Sallèdes  (Puy-de-Dôme). 
R.  sauseto. 

SALEGE,  saleie  (b.),  s.  m.  Mouvement  va- 
rié, en  Béarn.  R.  saleja. 

Salege  (saumure),  v.  salige  ;  salèi,  v.  salié  ; 
salèiro,  v.  saliero. 

SALEIR Ai>0,  s.  f.  Contenu  d'une  salière  ou 
d'une  saunière.  R.  salié,  saliero. 

SALEIROUN,  SAREIROUX  (a.),  SALEIROU 
(1.),  (rom.  salsayron),  s.  m.  Petite  salière, 
ustensile  pour  mettre  le  sel  ;  saleron,  creux 
d'une  salière  ou  d'une  saunière.  R.  salié,  sa- 
liero. 

SALÈixo,  s.  f.  La  Salaine,  affluent  de  la 
Drôme.  R.  sau. 

SALÈIS,  SALÉS,  SALÈICH  (g.),  (rom.  Sa- 
leis,  Salées,  Sales),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le  Sa- 
leys,  affluent  du  Gave  d'Oloron  ;  Saleix  (Ariè- 
ge) ;  Saleich  (Haute-Garonne),  dans  le  canton 
de  Salies.  R.  salié,  sau. 

saleja,  saleia  (b.),  v.  n.  Se  mouvoir  en 
tous  sens,  v.  espinga  ;  pour  donner  du  sel,  v. 
assaleja.  R.  sali. 

SALELLO  (rom.  Salellas,  Salelas,  b.  lat. 
Salellœ),  n.  de  1.  Salelles  (Aude,  Gard,  Hé- 


rault), v.  cambo-roujo,  coumplimentous  ; 
Sallètes  (Ardèche,  Aude,  Hérault,  Lozère)  ; 
les  Salelles,  nom  de  quartier  ;  nom  de  fam. 
lang.  R.  salo,  cello,  celulo. 

salelot,  oto,  adj.  et  s.  Habitant  de  Sa- 
lelles. 

SALEMBRE  (rom.  Sale>nbre,  Salambre), 
s.  m.  Le  Salembre,  affluent  de  l'IUe  (Dordo- 
gne)- 

A  conférer  avec  la  Salembria,  nom  mo- 
derne de  l'ancien  fleuve  Pénée,  en  Thessalie. 

SALEX,  n.  p.  Salen,  Salem,  Salencq,  Salé- 
ny,  noms  de  fam.  prov.  R.  Salo  ou  Selen. 

SALENCO  (LI),  (rom.  Las  Salencas),  n.  de 
1.  Les  Salenques  ou  l' Abondance-Dieu,  ancien 
monastère»  de  femmes  sis  au  pays  de  Foix, 
transféré  à  Toulouse  après  les  guerres  de  re- 
ligion. R.  salanc,  sau. 

SALEXDREXCO,  SALADREXCO  (rom.  b.  lat. 
Salendrenca,  Salandrenca,  Celendrcnca, 
Selindrenca),s.  f.  La  Salendrenque,  vallée  de 
la  Salendre,  ayant  la  Salle  (Gard)  pour  chef- 
lieu.  R.  Salendro. 

salexdro,  s.  f.  La  Salendre,  affluent  du 
Gardon.  R.  sau. 

SALÈP,  SALE,  SALÙPI  (du  persan),  s.  m. 
Salep. 

Crèmo  de  salèp,  crème  de  salep. 
salèr,  s.  m.  Variété  de  raisin,  connue  à 
Salon,  v.  sale  ? 

Blancan,  salèr,  uni.  clareto, 
*    Plovon  souto  soun  tranchet  nôu. 

A.  CRODSILLAT. 

SALERA  XS,  n.  de  l.  Salérans  (Hautes-Al- 
pes). 

salerai,  n.  de  1.  Salerm  (Haute-Garonne). 
SALERNEX,  EXCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Salernes. 

SALERXO  (rom.  b.  lat.  Salerna,  Salernœ), 
n.  de  1.  Salernes  (Var),  ancien  chef-lieu  des 
Salinenses,  tribu  ligure. 

Li  figo  de  Salerno,  les  figues  de  Salernes, 
renommées. 

Carie  de  Salerno,  Charles  de  Salernes, 
nom  que  portait  avant  d'être  roi  le  comte  de 
Provence  Charles  II.  Ce  titre  lui  venait  de  Sa- 
lerne  (it.  Salerno,  lat.  Salernum),  ville  du 
royaume  de  Naples.  R.  salino. 

Salèro,  v.  saliero. 

SALERS,  n.  de  1.  Salers  (Cantal),  renommé 
pour  ses  fromages. 

SALÉS,  SARÉS  (lat.  salix),  s.  m.  Saule  à 
feuilles  cendrées,  en  Rouergue,  v.  salisso, 
sause. 

SALÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de  La  Salle 
(Gard),  v.  brounzidou.  R.  Salo. 

saleso,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  connue 
dans  les  Cévennes.  R.  salés. 

Salesoux,  salasou  (L),  (esp.  salazon), 
s.  f.  Salaison,  v.  saladuro.  R.  sala. 

salesoux,  salasou  (1  ),  (rom.  Salezon, 
Salazon,  Salairo,  Salaro,  Salaron),  s.  m. 
Le  Salaison,  affluent  de  l'étang  de  Mauguio 
(Hérault). 

salesso,  s.  f.  La  Salesse,  affluent  du  Jaur 
(Hérault)  ;  Salesse,  Salesses,  nom  de  lieu  et 
de  fam.  rouergat. 

Salèstre  pour  celèstre. 

SALETA,  SALLETAT,  SAXLETAT et  SAXLA- 
DISSO  (lat.  sqxialitas,  aiis),  s.  f.  Saleté,  y. 
brutige,  cativiè,  mau-netisso,  pourcariè, 
salitudo;  souillon,  v.  chauchoun. 
Coume  gerènt  eici  m'engage 
De  ges  melre  de  saleta. 

J.  DÉSANAT. 

R.  sale. 

SALETO  (LA),  n.  de  1.  La  Salette  (Isère). 

Nosto-Damo  de  laSaleto,  Notre-Dame  de 
la  Salette.  R.  salo,  cello. 

SALETO,  n.  de  1.  Sallettes  (Drôme);  Salette, 
Sallette,  nom  de  fam.  provençal. 

Arnaud  de  Salettes ,  poète  béarnais  du 
16'  siècle,  a  traduit  dans  son  dialecte  les 
Psaumes  de  David.  R.  salo,  cello. 

Salevo,  s.  La  Salève,  affluent  de  la  Garon- 
ne, à  Agen;  le  Salève,  montagne  du  Génevois. 

SALEZO,  n.  de  1.  Salèze  (Àlpes-Maritimes). 


Salgouta,  salgoutadis,  v.  sargouta,  sargou 
|  tadis  ;  salgouti,  salgoutido,  v.  sargouti. 

salgces,  n.  p.  Salgues,  n.  de  fam.  albig 
Salha(haler),  v.  saia  ;  salha  (envelopper),  v 
saila. 

SALHAGOUSO,  n.  de  1.  Saillagouse  (Pyré 
nées-Orientales'). 

Saine,  v.  saile  ;  salhent,  v.  saliènt  ;  salhi, 
salhido,  v.  sali,  salido. 
SALHEXS  (rom.  Saillens,  Sallens,  Sal- 
j  lents,  b.  lat.  Castrum  de  Salientis),  n.  de  I. 
:  Saillans  (Drôme,  Gironde),  dont  les  habitants 
sont  dénommés Salhensous  ou  Salhenchous  ; 
Salian,  nom  de,fam.  provençal. 
salho,  s.  f.  Epi  de  mais  gâté,  dans  le 
|  Tarn. 

SALI  (lat.  Salyi,  Salyes,  Sallyes,  Salvii, 
!   gr.  Sains;),  s.  Les  Salyes  ou  Salluviens,  peuple 
ligurien  qui  habitait  à  l'est  du  Rhône,  entre 
la  Durance  et  la  mer,  et  avait  pour  capitale 
Arles. 

Nouéstei  davancié  lei  Sali. 

F.  VIDAL. 

On  dérive  ce  nom  du  gr.  eHos,  lat.  salum, 
bord  de  la  mer,  parce  que  les  Salyes  étaient 
le  peuple  du  littoral.  Dès  les  temps  les  plus 
anciens,  le  port  de  Nice  a  porté  le  nom  de 
I  Salea  ou  Saleia.  La  ville  de  Salon  rappelle 
I  aussi  ce  nom. 

Sàli  (saule),  v.  sause. 

sali,  salui  (g.  b.),  SAHi  (m.),  (rom.  sa- 
I  lir,  sallir,  salhir,  saillir,  esp.  salir,  port 
I  sahir,  it.  lat.  satire),  v.  n.  et  a.  Saillir,  jail- 
li lir,  v.  giscla  ;  sortir,  s'en  aller,  v.  avança  ; 

germer,  v.  grêla  ;  chasser,  v.  sourti;  sauter, 
I  v.  sauta  ;  couvrir  une  femelle,  v.  ani,  assi, 
•  lusi. 

Salisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(m.)  sàhi,  saies,  saie,  saièn,  saiès,  saion, 
I  ou  (g.)  sàlhi,  salhes,  salh,  etc. 

Vèn  de  sali,  il  vient  de  sortir  ;  noun  pou 
g  rènsali  d'aqui,  il  ne  peut  rien  sortir  de  là; 
I  sali  de  peno,  sortir  de  peine,  être  délivré  ; 
I  sali  lou  nas,  montrer  le  nez;  sali  la  porto, 
franchir  la  porte  ;  lou  blad  salis,  le  blé  lève  ; 
!  la  bouto  salis  ou  saie,  le  tonneau  fuit  ; 

saien,  salhen  (g.),  sortons;  que  saie,  que 
j  salhe  (g.),  qu'il  sorte  ;  salisse-te  d'aqui, 
ôta-toi  de  là  ;  en  salissent,  en  saiènt  (m.), 
en  saliguent  (1.),  en  sortant. 

Au  salhi  de  la  Bello-Estello 
La  nuech  bruno  dis  sous  adiéus. 

C.  BRUEYS. 

D'ounte  salhe  dono  Sauraiero  ? 

ID. 

Es  davans  que  lou  cop.  raouriau 
Saliguèsse  de  la  canulo. 

A.  LANGLADE- 

prov.  D'un  sa  plen  de  môunié  noun  saie  que  de 
laire. 

—   Noun  p6u  sali  d'un  sa 
Que  ço  que  i'a. 
—   La  fam  saie  lou  loup  dôu  bos. 
—   Qu  d'amour  se  pren,  d'enràbi  s'en  saie. 

Sali,  salit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Sailli, 
sorti,  ie. 

L'an  sali  deforo,  on  l'a  mis  dehors. 
_  SALI,  salli  et  saxli  (lat.  squalere),  v.  a. 
Salir,  souiller,  gâter,  v.  ensali,  embruti, 
councha. 

Salisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
prov.  Qu  escupis  au  cèu 
Salis  soun  musèu. 
Se  sali,  v.  r.  Se  salir,  s'avilir. 
Sali,  sallit  et  sanlit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
ftali,  ie. 

pbov.  L'on  es  sali  que  pér  la  bôudro. 
R.  sale. 

Sali,  apoc.  de  salin  ;  Salian,  v.  Salhens  ; 
saliba,  v.  saliva  ;  salibatàri,  v.  celibatàri. 

SALifiERXO,  s.  f.  t.  burlesque.  Vin,  piot,  à 
Mme»,  v.  tencho. 

Uo  jour  qu'esquicbavian,  vers  lou  Piè  de  la  Gruio 

Ld  cop  de  saliberno  embé  de  fourmo  bluio: 

A.  BIGOT. 

■Salibert  pour  cèl-ubert  ;  salibo,  v.  salivo 
salua,  sauça  (se),  (rom.  port,  salgar, 
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saler),  v.  n.  et  r.  Savourer  ce  que  l'on  man 
v.  coungousta,  deleita. 
Salique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Subran  lou  tasto  e  si  salico. 

p.  bellot. 
Loti  loup  en  caminant  deja  si  salicavo. 

J.-F.  ROUX. 

La  manjavon  deis  uei  touei  dous  en  salicant. 

m.  bourrelly. 
salicato,  salicatos,  n.  de  l.  Quartier 
de  Montpellier. 

De  sous  iols  rajavo  uno  t'ont 
Qu'auriè  fach  môure  Salicato. 

salico,  s.  f.  Cuiller  à  pot,  en  Guienne,  v 
cuiero.  R.  salica. 

SALICO  (lat.  salica),  adj.  f.  Lèi  salico,  loi 
salique.  Elle  n'existait  pas  en  Provence. 

salicor,  SALicoT  (lat.  salicornia),  s.  m. 
Salicor,  salicorne,  plante,  v.  engano,  saus- 
souiro  ;  nom  que  l'on  donne  à  la  meilleure 
soude  du  Languedoc,  provenant  du  kali,  v. 
sôudo. 

Sus  un  estang  embrumât  d'or 
Qu'a  la  fraugno  en  dejoust  mesclado  al  salicor. 

A.  MIR. 

salicot,  SALHicoco,  s.  Salicoque,  che- 
vrette de  mer,  v.  carambot,  civado,  lan- 
goustin. 

Conférer  ce  mot  avec  l'angl.  saligot,  espèce 
de  chardon.  R.  sali  1. 

salido,  salhido  (a.),  sahido  (m.),  (rom. 
salhida,  salhia,  esp.  salida,  it.  salitaj,  s. 
Saillie,  v.  avançamen;  sortie,  issue,  v.  sour- 
tido  ;  entrailles  des  animaux  de  boucherie,  v. 
toumbado  ;  boutade,  bon  mot,  pensée  vive,  v. 
espetourido,  rebrico. 

Oustau  à  dos  salido,  maison  à  deux  is- 
sues ;  la  salido  de  la  messo,  la  sortie  de  la 
messe. 

Ansindo,  bèu  riéu,  fas  à  ta  salido. 

A.  LANGLADE. 

Me  fan  vèire  enca  la  salido, 
Quand  lou  vilèn  s'entournara. 

c  brueys. 
R.  sali. 

SALIÉ,  SALIE  (1.),  SALE  (g.),  SALÈI  (bord.), 
(rom.  salier,  saley,  esp.  salero,  port,  salei- 
ro,  b.  lat.  salarium),  s.  m.  Saunière,  coffre 
où  l'on  conserve  le  sel,  sébile,  vase  de  bois, 
écuelle,  v.  bachassello ,  sa'adou  ;  fouine 
pour  la  pêche  au  flambeau  et  la  pêche  à  l'an- 
guille, en  Guienne,  v.  (ichouiro,  fouissino  ; 
Saliers,  quartier  de  la  Camargue  ;  Salier,  Sal- 
lier  (lat.  salarius,  marchand  de  sel),  nom  de 
fam.  provençal. 

Camin  salie,  chemin  que  l'on  prenait  pour 
aller  quérir  du  sel;  nom  d'une  ancienne  voie 
qui  partait  de  Berre  et  aboutissait  à  la  Durance 
en  face  de  Pertuis.  A  Rome  il  y  avait  la  via 
salaria.  R.  sau. 

SALIÈGE,  ARIÈGE,  ARIITEGE  (I.),  RIN- 
vierge  (m.),  clariège  (1.),  s.  m.  Salsepa- 
reille d'Europe,  plante,  v.  gripo-ome,  grame 
(gros),  sigo. 
SALIEX,  n.  de  1.  Saléon  (Hautes-Alpes). 
saliens,  n.  de  1.  La  cascade  de  Saliens, 
près  Aubrac  (Aveyron).  R.  saliènt. 

SALIENT,  SAIENT  (m.),  SALUENT  (l.),  ÈN- 

TO,  ento  (lat.  saliens,  entisj,  adj.  Saillant, 
an  te. 

Parèis  saliènt  dins  lou  frountau  dôu  mounumen. 

F.  VIDAL. 

saliènt,  saiènt  (m.),  (it.  sagliente),  s. 
m.  Saillie,  partie  saillante,  v.  salido;  avant- 
toit,  v.  foro-te. 

Qu'àimi  vèire  la  dindouleto 
Que,  d'uno  pato  lôugeireto, 
S'arrapo  e  si  lèn 
A  la  iraveto 
Dôu  saliènt. 

p.  bellot. 
R.  saliènt. 

SALIERNO,  SAIERNO,  s.  f.  Variété  d'olive, 
petite,  ronde  et  d'un  rouge  noirâtre,  cultivée 
en  Languedoc.  R.  Salerno. 

SALIERO,  SA1ERO  (rh  ),  SARIERO  (m.  a.), 
SALIERO  (b.),  SALIÈIRO  (1.),  SALÈIRO  (d.), 
SALÈro  (g.),  (rom.  saleira,  it.  saliera,  b. 
lat.  salaria),  s.  f.  Salière,  vase  dans  lequel 
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on  sert  le  sel,  v.  saliniero  ;  espèce  de  boîte  ou 
de  coffret  où  l'on  tient  le  sel,  saunière,  v.  sa- 
liè,  saladou  ;  soupière,  en  Gascogne,  v.  sou- 
pxero  ;  creux  qu'on  observe  an-dessus  deg 
yeux  des  chevaux  et  aux  tempes  des  hommes  ; 
creux  formé  par  les  cla  vicules,  v.  curbo  ;  cra— 
paudine  d'un  guindre,  dans  le  moulin  à  soie  ; 
Salyères,  Salières,  Saillère,  noms  de  lieux  et 
de  fam.  méridionaux. 

Escamna  la  saliero,  verser  le  sel,  ce  qui 
est  regardé  comme  un  mauvais  augure  ;  ven- 
dre la  saliero  e  la  capo,  être  réduit  aux  ex- 
trémités, vendre  sa  chemise,  en  Béarn.  R. 
sau. 

Saliéua,  saliéuo,  v.  saliva,  salivo. 

SALIGE,  SALEGE,  SALtGI  (m.),  s.  m.  Goût 
salé,  émanation  saline,  v.  salabrun  ;  sau- 
mure, salaison,  v.  saladuro.  R.  sau. 

saligna,  salignac  (L),  (rom.  Salinhac, 
Salenhac,  Salcynac,  Sanhac,  Salaignac,  b. 
lat.  Salignacum,  Saleniacurn),  n.  de  1.  Sali- 
gnac (Basses-Alpes,  Dordogne,  Gironde). 

Pons  de  Salignac,  comte  de  Fénelon,  père 
de  I'évêque  de  ce  nom. 

Saligne,  v.  salin  ;  salignou,  v.  salinoun. 

salico,  Saligl'E  (b.),  (lat.  salixj,  s.  f. 
Saussaie,  oseraie,  osier,  en  Gascogne,  v.  sa- 
lisso,  sauseto. 

saligos,  n.  de  1.  Saligos  (Hautes-Pyré- 
nées). 

saligot,  oto,  s.  et  adj.  Saligaud,  aude, 
obscène,  v.  salop  plus  usité. 
Aquélei  saligot  t'an  cracha  sus  la  caro. 

p.  bellot. 
Bèn  pudènto,  bèn  vermenouso, 
Bèn  saligoto,  bèn  sannouso. 

•  lafare-alais. 
Conférer  co  mot  avec  le  b.  lat.  saligô, 
qui  vit  sous  le  régime  de  la  loi  salique.  B*. 
sale. 

Salimalèc,  v.  salamalè  ;  salimandrou,  v.  sa- 
lamandrin. 

SALIN,  sali  (L),  INO  (esp.  salino,  lat.  sa- 
linus),  adj.  Salin,  ine,  v.  salan  ;  Salin,  Sa- 
lis, noms  de  fam.  méridionaux. 

La  palun  salino. 

MIRÈIO. 

SALIN,  SALIEX,  SALI  (1.  lim.),  SALIGXE, 
salis,  SARIS  (m.  rouerg  ),  (rom.  salin,  sa- 
li, cat.  sali,  esp.  salin,  lat.  salinumi,  s.  m. 
Saline,  marais  salant,  v.  salino  ;  grenier  à 
sel;  monopole  du  sel,  droit  sur  le  sel;  mortier 
à  égruger  le  sel,  en  Rouergue,  v.  mourtiè  ; 
saunière,  coffre  pour  le  sel,  v.  saliè. 

Lou  salin  de  Berro,  de  Pecai,  la  saline 
de  Rerre,  de  Peccais  ;  la  ylaço  del  Sali,  la 
place  du  Salin,  à  Toulouse. 

Arri,  àrri,  moun  chivau, 
Que  deman  vau  à  la  sau  ! 
Arri,  àrri,  moun  poulin. 
Que  deman  vau  au  salin! 

CH.  DE  NOURRICE. 

SALIXDRE  (b.  lat.  Villa  de  Salindris),  n. 
de  1.  Salindres(Gard);  Salendres,  nom  de  fam. 
languedocien. 

SALIXDREX,  SALEXDREX,  EXCO,  adj.  et  S. 
Habitant  de  Salindres. 

salixdreso,  s.  f.  La  Salindrèze,  affluent 
du  Galeizon  (Gard). 

salixello  (b.  lat.  Salignellum),  n.  de  1. 
Salinelles  (Gard).  R.  salino. 
'  Salineto  pour  sereneto. 

SALINIÉ,  SAUNIÉ,  SALINIÈ  (1.),  SALIXÈI 
(bord.),  (rom.  salinier,  satiner,  saliney, 
cat.  satiner,  esp.  salinero,  lat.  salinariusj, 
s.  m.  Saunier,  marchand  de  sel;  coffre  pour  le 
sel,  v.  saliè;  salière,  v.  saliero  ;  égrugeoir, 
v.  mourtiè. 

^  prov.  Lou  salinié 
Flairo  l'aiet, 
la  caque  sent  le  hareng. 

SALIXIERO,  SALINIERO  (querc),  SALIXIÈI- 
RO(l.),  (lat.  salinaria),  s.  f.  Salière, vase  pour 
le  sel,  v.  saliero  ;  égrugeoir,  v.  mourtiè  ; 
saumure,  v.  aigo-sau. 

SALixo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  salina),  s. 
f.  Saline,  v.  salin. 
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SALINO,  SALIOS  (g.),  SALIES  (b.),  (rom. 
Salinas,  Salies,  lat.  Salinœ),  n.  de  1.  Salies 
(Haute-Garonne),  ancien  atelier  monétaire  des 
comtes  de  Comminges;  Salies  (Basses-Pyre- 
nées),  qui  a  pour  armes  «  un  sanglier  couvert 
de  sel  ».  Il  y  a  dans  ce  pays  une  source  d'eau 
salée  qui  sert  à  préparer  les  jambons  dits  de 
Bayonne,  v.  pico-talos. 

SALINOUN,  SALINOU  (1.),    SALIGNOU  (Ve- 
lay),  s.  m.  Êgrugeoir,  v.  mourtiè  ;  salière,  en 
Querci,  v.  saliero  ;  saloir,  en  Velay,  v.  sala- 
dou  ;  Salignon,  nom  de  fam.  provençal. 
Bouio  la  nian  au  salignou, 
A  chasco  man  un  boun  jambou. 

CH.  POP. 

R.  salin. 

saliouso,  s.  f.  La  Saliouse,  affluent  de 
l'Ërieux  (Ardèche). 

SALISSENT,  SALICHÈNT  (a  ),  SALISSENT 
(1.),  Ènto,  ENTO,  adj.  Salissant,  ante.  R.  sali. 

SALISSO  (lat.  salix),  s.  f.  Osier,  dans  l'Au- 
de, v.  salés,  saligo,  vege. 

salissoun,  ouno,  s.  Salisson,  petit  garçon 
ou  fillette  malpropre,  en  Guienne  et  Dauphiné, 
v.  chauchoun,  saloupiot.  R.  sali. 

Salito,  SALADKLLO  (rouerg.),  (lat.  oxa- 
lis,  idis),  s.  f.  Oseille,  en  Forez,  v.  eigreto. 

Salitre,  v.  sau-nitre, 

SALITUDO  (lat.  squalitudo),  s.  f.  Salissu- 
re, état  de  saleté,  v.  saleta.  R.  sale. 

SALIVA,  SALIBA  (1.),  SALIÉUA  (g.),  (esp. 
port,  salivar,  it.  lat.  salivare),  v.  n.  Saliver  ; 
savourer,  goûter,  v.  salica  ;  t.  de  marine, 
déferler,  en  parlant  d'une  lame  d'eau  qui 
franchit  le  rivage  et  se  résout  en  écume. 

Me  fasès  saliva,  vous  me  faites  venir  l'eau 
à  la  bouche;  la  mar  salivo,  les  vagues  dé- 
ferlent. 

Ansin  lei  diéu  foulas,  que  vonlien  estiva, 
Couraencèron  de  saliva. 

J.  GERMAIN. 

R.  saliva. 

SALIVACIOUN,  SALIVAGTEN  (m.),  SALIBA- 
C1ÈU  (1.  g.),  (esp.  sativacion,  it.  salivasio- 
ne,  lat.  salivatio,  onis),  s.  f.  Salivation. 

SALIVADO  (cat.  salivada),  s.  f.  Vague  qui, 
pendant  la  tempête,  franchit  les  parties  bas- 
ses du  rivage  et  vient  se  perdre  dans  les  étangs 
du  littoral,  v.  espousc.  R.  saliva. 

salivas  (nom  irl.  Sullivan),  n.  p.  Sali- 
vas, nom  de  fam.  lang.,  v.  Saleban. 

SALIVAU,  SAUVAL  (1.),  ALO(rom.  esp.  sa- 
livai, it.  salivale),  adj.  Salivaire.  R.  salivo. 

SALIVEJA,  salibeja  (1.),  v.  n.  et  a.  Pro- 
duire de  la  salive  ;  boire  avec  sensualité,  v. 
fourrupa. 

Sa  lengo  salivejo  e  languis  de  tasla. 

J.  AZAÏS. 

Fontd'alegresso,  o  dons  trésor, 
Vène  eici,  que  te  saliveje. 

L.  HOUMIEUX. 

R.  salivo. 

Salivert  pour  cèl-ubert. 

salivet,  n.  p.  Sahvet,  nom  de  fam.  dau- 
phinois. 

SALIVO,  SABIVO  (a.),  SALIBO(L),  SALIEUO 
(g.),  CHALIBO,  CHALIÉUO  (g.),  (Cat.  esp.  port. 

it.  lat.  saliva),  s.  f.  Salive,  v.  escupigno, 
sabo. 

Faire  salivo,  provoquer  la  salive  ;  fai  sa- 
livo, l'eau  en  vient  à  la  bouche  ;  fès  salivo, 
goûtez-en  ;  faire  vent  la  salivo,  faire  venir 
l'eau  à  la  bouche  ;  v'empasso  la  salivo,  l'eau 
lui  en  vient  à  la  bouche. 

SALIVOUS ,  SALIBOUS  (1.  g.),  OUSO,  OUO 
(angl.  salivons,  esp.  salivoso,  lat.  solivo- 
sus),  adj.  Qui  provoque  la  salive,  appétissant, 
ante,  v.  gouslous  ;  qui  a  du  sel,  piquant,  an- 
te ;  plein  de  salive,  v.  escupignous. 

De  vers  prouvençau  entreraescla  de  prouvèrbi 
salivous. 

J.  DE  CABANE. 

Salla,  salle,  v.  saila,  saile  ;  salle,  salletat, 
salli,  sallo,  v.  sale,  saleta,  sali,  salo  ;  sàlli,  v. 
saile;  salme,  v.  saume  ;  salmiero,  v.  sau- 
miero. 

sàlmi,  sâubi  (1.),  s.  m.  t.  de  cuisine.  Sal- 
mis. 


SALINO  —  SALUÇO 

salmiech,  n.  de  1.  Salmiech  (Aveyron). 

SALMIGOUNDIN  ,  SALMIGOUNDI  (1.),  S.  TQ. 
Salmigondis,  v.  barbouiado. 

Un  salmigoundin 
D'Estaragués  ou  de  Moundin. 

G.  d'aSTKOS, 

De  ragoust,  de  galimafrèo, 
De  salmigondis,  de  poutèo. 

J.  MICHEL. 

SALMITÈ  ,  sàlbi  (rom.  sal  mi  te,  me  tient 
sauf),  s.  m.  Le  rendez-vous  du  jeu  de  cligne- 
musette,  à  Toulouse,  abri,  retraite,  v.  cauno. 
Pèr  me  cluca  d'un  rafilè 
Dins  la  loumbopèr  salinité. 

p.  goudelin. 

Persouno  propro  pèr  fa  un  salmitè  plus  segurque 
jouts  vostre  noum. 

DAYDB. 

Salmou,  salmoudio,  v.  saumoun,  saumou- 
dio  ;  salmouira,  v.  saumura;  salmouiro,  sal- 
mouro,  v.  saumuro;  salnitre,  v.  sau-nitre. 

SALO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  sala,  ail. 
saal),  s.  f.  Salle,  v.  chambro  ;  maison  impor- 
tante, manoir,  dans  le  Briançonnais,  v.  mai- 
ne,  meisoun  ;  La  Salle,  nom  de  lieu  très  fré- 
quent en  Béarn  ;  La  Salle  (Gard,  Hautes-Al- 
pes); Les  Salles  (Var)  ;  Les  Salles-du-Gardon 
(Gard)  ;  Salles  (Drôme,  Gers,  Gironde,  Haute- 
Garonne,  Tarn);  Salle,  Lassale ,  Dessalles, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Salo  basso,  salle  basse,  vestibule  ;  salo 
d'esp'ero,  salle  d'attente  ;  salo  d'asile,  salle 
d'asile;  salo  d'armo,  salle  d'armes  ;  salo  à 
manja,  salle  à  manger  ;  salo  verdo,  salle 
verte,  salle  de  verdure  où  l'on  danse  en  plein 
air  ;  grand  salo,  grand'salle,  salle  d'hon- 
neur ;  la  salo  di  gàrdi,  la  salle  des  garues, 
nom  d'une  salle  du  palais  de  Narbonne  ;  pero 
de  Salo,  poire^sauvage,  en  Rouergue,  v.  clas- 
tro  ;  Ramoun  de  Salo,  Rai, non  de  Salas  ou 
de  Las  Salas,  ancien  troubadour  de  Marseille  ; 
faire  bello  salo,  balayer. 

SALO-BELLO  ,   SABO-BÈRO   (g.),   (  Sallè 

belle),  n.  p.  De  Sarebera,  ancien  nom  de  fam. 
gasc. ,  v.  Salabello. 

SALO-BRAUD,  n.  de  1.  La  Gelle-Roubaud, 
près  Les  Arcs  (Var),  ancienne  chartreuse  de 
femmes,  fondée  par  un  ermite  du  nom  de 
Roubaud,*v.  Rousselino. 

salo-coumtau,  n.  de  1.  Salles-Comtaux 
(Aveyron). 

salo-curan,  n.  de  1.  Salles-Guran  (Avey- 
ron). 

SALO-d'aude,  n.  de  1.  Salles-d'Aude  (Au- 
de). 

SALO-FRANCO,  n.  p.  Sallefranque,  Sale- 
franque,  noms  de  fam.  gascons. 

SALO-fboumage,  s.  m.  Jocrisse,  v.  salo- 
toupin.  R.  sala,  froumage. 

Salo-grifoun  (b.  lat.  Sallagriffo ) ,  n.  de 
1.  Sallagrilîbn  (Alpes-Maritimes). 

SALO-goubdo  (rom.  Salagorda ,  Salas 
Gordas),  n.  dei.  Salegourde  (Dordogne). 

SALO-NAVO,  sale-nabe  (b  ),  (rom.  Sala- 
naba,  salle  neuve),  n.  de  1.  Saleneuve  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

SALO-patar  (pour  salo  à  patar ,  bal 
payant),  s.  f.  Bastringue,  bal  mal  famé,  à  Bé- 
ziers,  v.  salapatàrri  ? 

Intri  donne  dins  lou  bal  Chicard,. 
Veritablo  salo-palar 
Ount  des  marrits  sujets  se  reunis  la  clico. 

J.  AZAÏS. 

salo-toupin,  salo-toupi  (1.),  s.  m.  Jo- 
crisse, tâte-poule,  v.  bouto-sau-à-l'oulo, 
jan-femo,  tasto-broui,  toupinaire.  R.  sala, 
toupin. 

SALOBBE  (esp.  salobre),  s.  m.  Air  salin, 
émanation  saline,  v.  salabrun. 

Lou  foc,  lou  salobre  ou  lou  gèl. 

H.  BI RAT. 

R.  sau. 

SALOl,  OlO,  s.  m.  Habitant  de  Salles-d'Au- 
de, v.  fagot. 

salop,  SALOPE,  opo,  adj.  et  s.  Salope, 
saligaud,  aude,  v.  brutelous,  pudènt. 

Es  un  salop,  c'est  un  salaud,  un  crasseux. 


Un  vièl  salop  tout  pudent,  tout  pourrit. 

J.  AZAÏS. 

Tenès,  salopo, 
Vès-aqui  lou  vin  que  béurés. 

CH.  POP. 

R.  sale. 

salopo,  s.  f.  Salope,  souillon,  gaupe,  gue- 
nipe,  v.  gampo,  chbipo,  souiro  ;  marie-sa- 
lope, ponton  servant  à  curer  les  ports,  drague, 
v.  foussour. 

Conférer  salopo  dans  ce  dernier  sens  avec 
l'angl.  shallop,  chaloupe. 

salouiro,  sarouiro  (a.),  s.  f.  Chéneau 
dans  lequel  on  donne  le  sel  aux  bestiaux,  v. 
assalè,  nau  ;  saloir,  auge  où  l'on  sale  les 
viandes,  v.  saladou.  R.  sala,  sau. 

SALOUMÈ  (rom.  Salome,  rom.  béarn.  So- 
lome,  lat.  Maria  Salome),  n.  p.  Sainte  Ma- 
rie Salomé  ;  Salomé,  De  Salomé,  Solomé,  Sa- 
lomi,  noms  de  fam.  provençaux. 

SALOUN  ,  SAROUN  (m.)'sALOU  (d.),  (esp. 
salon,  it.  salone),  s.  m.  Salon. 

Saloun  d'estièu,  salon  d'été.  R.  salo. 

SALOUN,  n.  de  1.  Salon  (Dordogne);  Salons 
(Corrèze);  pour  Salon  en  Provence,  v.  Seloun 

SALOUNET,  s.  m.  Petit  salon. 

Intras,  messies,  au  salounet. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  saloun. 

Salounico  (cat.  esp.  Salonica,  lat.  Thes- 
salonica),  n.  de  1.  Salonique,  ville  de  Macé- 
doine. 

SALOUNQUEJA,  V.  n. 

Ouexats-los  toutosduos,  aquelos 
Hasliousos  que  salounquejon  à  la  hount. 

CÉNAC-MONCAUT. 
SALOUPAMEN,  SALOUPOMEN  (L),  adv.  Sa 
lement,  v.  salamen.  R.  salop. 

SALOUPARIÉ,  SALOUPABIÈ  (1.),  SALOUPA- 
Biô  (d.),  s.  f.  Saloperie,  obscénité,  v.  espour- 
quisso,  poucano,  pourcariè.  R.  salop. 

SALOUPAS,  ASSO,  s.  Gros  saligaud,  grande 
salope,  v.  pourcas. 
E  puei  lou  saloupas  va  marcha  pas  tapa. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  salop. 

SALOUPEJA,  SALOUPIA  (a.),  v.  n.  et  a. 
Faire  des  saletés,  patrouiller,  v.  pourqueja. 
R.  salop. 

SALOUPET,  SALOUPIET,  SALOUPOT  et  SA- 
loitpiot  (1.),  ETO,  OTO,  s.  Petit  saligaud,  pe- 
tite salope,  v.  poucèu. 

Taiso-te  ,  saloupeto  !  tais-toi,  petite  sa- 
laude.  R.  salop. 

saloupeto,  s.  f.  Espèce  de  veston,  v.  vès- 
to  ;  tablier  d'enfant,  dans  l'Aude,  v.  fauda- 
let.  R.  saloupet. 

saloupo  (angl.  shallop),  s.  f.  Chaloupe 
(vieux),  v.  chaloupo. 

Beat  Maixemin  qu'embé  la  troupo 
Fouguias  mes  dins  uno  saloupo. 

H.  BU  RLE. 

Salôuro,  v.  soulôure,  souledre  ;  salpetrièro, 
salpètro,  v.  saupetriero,  saupètro;  salpic,  v. 
saupi  ;  salpiquet,  v.  saupiquet;  salprene,  sal- 
prés,  v.  sauprene,  sauprés  ;  sais,  v.  sans; 
salsa,  salsaire,  v.  saussa,  saussaire  ;  salsarri- 
no,  v.  saussolo  ;  salse,  v.  sause  ;  salsefi,  sal- 
sifi,  salsific,  salsufic,  v.  sarsifi  ;  salseiroun,  v. 
sausseiroun  ;  salseto,  v.  sausseto;  saisie,  v. 
saussié  ;  salsigno,  salsignol,  v.  saussigno,  saus- 
signol;  salsissaire,  salsissard,  salsissiè,  sal- 
sisso,  salsissot,  salsissou,  v.  saussissaire,  saus- 
sissard,  saussissié,  saussisso,  saussissot,  saus- 
sissoun  ;  salso,  v.  sausso;  sait,  salta,  v.  saut, 
sauta;  saltre,  v.  sartre;  salua,  v.  saluda;  sa- 
lubert,  v.  cèl-ubert. 

salubramen  (rom.  salubramens ,  cat.  sa- 
lubrement,  it.  salubrementej,  adv.  Saine- 
ment. R.  salubre. 

SALUBBE,  UBRO  (esp.  it.  salubre,  lat.  sa- 
luber),  adj.  Salubre,  v.  san,  sanaticu. 

SALUBRETA,  SALUBRITAT  (1.),  (it.  salu- 
brità,  esp.  salubridad,  lat.  sal  abritas,  a- 
tis),  s.  f.  Salubrité. 

saluço  (rom.  Saluza,  Salut»,  it.  Salux- 
20,  lat.  'Salinœ),  n.  de  1.  Saluées,  ville  de 
Piémont. 


Carriero  Saluço,  rue  Saluées,  à  Avignon. 

SALUDA,  ASSALUDA  (1.),  SALUIA  (d.),  SA- 
LUA (a.),  (rom.  cat.  esp.  saludar,  it.  lat.  sa- 
latare),  v.  a.  et  n.  Saluer. 

Salude,  salùdi(m.),  salvèu(a.),  je  salue; 
lamar  saludo  la  terra,  la  mer  salue  la  terre, 
les  vaisseaux  doivent  saluer  la  forteresse  de- 
vant laquelle  ils  mouillent. 

Saluda,  saludat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sa- 
lué, ée. 

SALUDACIOUN,  SALUDACIEN  (m.),  S4LU- 
DACIEU  (1.  g.),  SALCDADO  (rom.  esp.  salu- 
tacion,  cat.  salutaciô,  it.  saluiazione,  lat. 
salutatio,  onisj,  s.  f.  Salutation. 

La  Salutacioun  angelico,  la  Salutation 
angélique. 

SALUDAIRE,  SALUAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRO 
(rom.  saludaire,  saludador,  cat.  esp.  salu- 
dador,  it.  salutatore,  lat.  salutator),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  salue. 

Lou  soulèu  dins  lou  cabanoun 

Alongo  un  trelus  saludaire. 

S.  LAMBERT. 

Li  pibo  saludarello, 
Li  piboulo  m' an  parla. 

T.  AUBANEL. 

SALUDANT,  anto  (rom.  solutatiu,  iva, 
lat.  salutans,  antis),  adj.  Qui  a  l'habitude 
de  saluer,  poli,  ie,  v.  reverenciau. 

Es  gaire  saludant,  il  ne  salue  guères. 

SALUEGXO,  s.  f.  Saleté,  terme  de  mépris, 
y.  racuegno.  R.  sale. 

Salùgi,  v.  salige  ;  salùpi,  v.  salèp. 

salun,  s.  m.  Sel  dé  la  terre,  efflorescence 
salée,  v.  salanc,  salobre. 

S4LÙSTI  (lat.  Sallustius),  n.  p.  Salluste, 
auteur  latin. 

Sant  Salùsti,  le  vénérable  Salluste,  évêque 
d'Agen;  Salùsti  dàu  Bartas,  Salluste  du 
Bartas,  poète  gascon  du  16"  siècle. 

SALUT,  SARL'T  (m.),  (rom.  cat.  salut,  esp. 
aaludo,  it.  saluto),  s.  m.  Salut,  action  de 
saluer,  v.  capelado  ;  genre  de  poésie  usité 
chez  les  Troubadours,  ainsi  nommé  parce  qu'il 
commençait  par  une  salutation  à  la  dame 
dont  le  poète  faisait  l'éloge,  v.  dounaire  ; 
salve  d'artillerie,  y.  salvo  ,  formule  usitée  en 
tête  des  lettres  et  édits  des  comtes  de  Proven- 
ce :  «  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc.,  à 
tous  nos  olficiers,  salut.  » 

Leva  lou  salut,  refuser  le  salut;  vous  de- 
vèn  lou  salut,  nous  vous  devons  le  salut  ; 
salut  !  exclamation  usitée  pour  saluer. 

pbov.  Lou  salut  n'es  pas  nostre, 
on  doit  le  salut  à  tout  le  monde.  R.  saluda. 

SALUT,  sarct  (m.),  (rom.  cat.  salut,  esp. 
salurl,  it.  salute,  lat.  salus,  utisj,  s.  f.  Sa- 
lut, conservation,  félicité  éternelle,  v.  sauva- 
eioun  ;  santé,  v.  santa  ;  profit,  utilité,  v. 
bèn,  proun. 

Avosto  solut,  à  votre  santé;  àvosto  san- 
ta!—  Brno  salut  !  à~  votre  santé!  —  Bien 
vous  en  soit  !  6ono  salut,  la  bono  salut  !  la 
boueno  sarut  (m.)  !  tant  mieux,  ou  ironique- 
ment tant  pis  pour  lui  ;  bono  salut  ië  fugue 
ou  li  siegue  ou  li  sié,  grand  bien  lui  fasse',  je 
ne  lui  porte  point  envie  ;  plôuguè  la  bono 
>alut,  il  plut  par  bénédiction. 

Osco  !  vaqui  'n  l>rave  moussu  ! 
A  bèn  fa  :  la  boueno  salut  ! 

G.  BÉNÉDIT. 

pbov.  Mai  van  salut 
Qu'escut. 
—   Mau  sus  mau  es  pas  salut. 
—   L'on  a  trop  quand  l'on  a  salut. 
—    Demandés  pas  à-n-un  malaut  se  vou  salut. 

salutàri,  àrio  ou  àri  (rom.  cat.  esp.  sa- 
ludable,  it.  salutarc,  lat.  salutarisj,  adj. 
Salutaire,  v.  bon. 

Aqueste  mot  salutàri. 

j.-b.  d'astros. 
Toun  rescontre  salulàri 
Dins  lou  valoun  soulii'ari 
Sèmlilo  un  miracle  p tt  iéu. 

J.-F.  ROUX. 
s\l.L  r  VKIMKV  ,  S  A  LUT  A  RIO  HE  31   (1.  g.), 

(rom.  «alurtablament,  cat.  saludablement), 
adv.  Salutaire  mon  t.  R.  salutàri. 


SALUDA  —  SAMES 

SALUTOUS,  ouso,  adj.  Bon  pour  la  santé, 
hygiénique,  v.  sani. 

Quicon  de  saluions  encaro. 
Acô  's  de  fa  de  boun  boulhoun. 

L.  AL.IBERT. 

Douço  counsoulaciéu,  salutouso  calou. 

M.  BARTHÉS. 

R.  salut  2. 

Salv,  v.  sauve  ;  salva,  salvage,  v.  sauva, 
sauvage;  salvage,  salvagino,  v.  sôuvage,  sôu- 
vagino. 

salve  (cat.  esp.  port.  lat.  salve),  s.  m. 
Salvé,  prière  de  l'Église. 

Salve,  v.  sauve;  sàlvio,  v.  sàuvi. 
salvo,  salro  (g.),  (cat.  esp.  port.  it.  sal- 
va), s.  f.  Salve,  décharge  d'artillerie  faite  pour 
saluer,  v.  salut. 

Que  nôslris  eants  trounen  coumo  un  salvo. 

c.  FOLIE. 

Salvo  (forêt),  v.  séuvo;  salze,  v.  sause  ;  sam 
pour  ça  me,  ço  me,  en  Gascogne. 
SAMADET,  n.  de  1.  Samadet  (Landes). 
Samal,  v.  semau. 

SAMAN,  n.  de  1.  Saman  (Haute-Garonne). 

SAMARAJV,  n.  de  1.  Samaran  (Gers). 

samàri,  n.  p.  Samary,  Sarramit,  Séméria, 
Saramia,  Sarramia,  Sémérie,  noms  de  fam. 
mérid.  et  niçards. 

Samary,  "de  Carcassonne,  conventionnel  et 
poète  languedocien.  R.  Samarlo. 

SAMARÎO  (rom.  cat.  esp.  lat.  Samaria),n. 
de  1.  Samarie,  ville  de  Palestine. 

Dins  Sioun  e  Samarlo. 

MIRÈIO. 

SAMARITAN,  A  NO  (rom.  samaritan,  ana, 
cat.  samaritâ,  it.  samaritano,  lat.  samari- 
tanus),  adj.  et  s.  Samaritain,  aine;  sobriquet 
des  gens  de  Cambous  (Hérault). 

Sies  de  la  pauriero  cresènto 
Lou  vin  samaritan. 

S.  LAMBERT. 

La  dourgo  de  la  Samaritano. 

J.  ROUMANILLE. 

SAMAT,  n.  p.  Samat,  nom  de  fam.  prov.,  v. 
Souma. 

SAMATADO ,  s.  f .  Sabbat ,  brouhaha,  v. 
chafaret. 

Es  la  samatado  di  jusiàu,  c'est  le  sabbat 
des  juifs.  R.  sabat. 

samatan,  n.  de  1.  Samatan  (Gers)  ;  Sama- 
tan,  De  Samatan,  noms  de  fam.  méridionaux. 

SAMAZAN,  n.  de  1.  Samazan  (Lot-et-Ga- 
ronne) ;  nom  de  fam.  gascon. 

SAMAZUEI,  n.  p.  Samazeuilh,  nom  de  fam. 
bordelais. 

SAMBÉ  ,    SAMBI  (m.)  ,   SEMBI  ,  SAMBIEU 

(Var),  (rom.  sambuc,  chalumeau,  lat.  sam- 
bucus,  joueur  de  harpe),  s.  m.  Appelant,  ap- 
peau, oiseau  qui  appelle  les  autres,  v.  pièu- 
let,  pièutoun;  ce  qui  attire,  attrait,  v.  ati- 
ramen;  bruit,  vacarme,  v.  chafaret,  cliama- 
tan  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Sambè  de  cabaret,  celui  qui  entraîne  les 
autres  au  cabaret  ;  faire  lou  sambè,  faire 
sambè,  servir  d'appeau. 

Fugisselou  sambé  'mé  sa  traito  graniho. 

J.  ROUMANILLE. 

Sei  refrin  amourous  vous  dounaran  la  fèbre, 
Car  de  l'amour  soun  lou  sambé. 

F.  VIDAL. 

SAMBEJA,   SAMBEIA  (m.),  SAMPAIA,  V.  n. 

et  a.  Appeler  et  attirer  les  oiseaux,  servir  d'ap- 
peau, v.  chila,  pièulcta,  pista,  simbela  ; 
convoiter,  v.  baroela  ;  essaimer  (gr.  unëUvuv), 
v.  eissama. 

Sambejo  que  sambejaras. 

J.  ROUMANILLE. 

En  sambejant  d'un  èr  catiéu. 

p.  CAPPEAU. 

Sambeja,  ado,  adj.  Attiré  par  un  appeau. 
Sambejado  pèr  la  musico. 
Près  dôu  bal  va  roudoulejant. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sambè. 

SAMBEJAIRE,    SAMBEIAIRE,    SAMBI  AIRE, 

areli.o,  airis  ,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
appelle  les  oiseaux,  qui  cherche  à  attirer,  v. 
pistaire.  R.  sambeja. 
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SAMBE'juiN,  s.  m.  Samequin,  espèce  'l'em- 
barcation turque. 

Sambert  pour  sang-verd  ;  sambéure,  v. 
sang-béure;  sambi,  sambiéu,  v.  sambé. 

SAMBIEU,  SAMBBlÉU(l.j,  SAMHlÉUtl,  S  V  M 

avov,  sambuouri,  sAMBi.v,  sambIwchi  (,.. 

SANDlÉU  (d.),  SANDlÉUS,  SANOISfl.j,  SA  Mil  N 
(g.),  SANGI,  SAXGlÉ,  SAXGlÙREl(lim.;,  interj 
Palsambleu,  palsanguô. 

l'ai  pas  vougul  ana,  sandis. 

C.  FA  VUE. 

Vous  jùri  bèn  pèr  la  sambuou. 

O.  ZBRBIN. 

Pèr  la  sambuouris  le  balrai. 

c.  BBUEYS. 

R.  sang,  de  Dièu. 

Sambougno,  v.  zambougno  ;  sambout,  sam- 
boutimen,  v.  saboutimen  ;  sambouta,  sambou- 
ti,  v.  sabouti. 

SAMBBO,  s.  f.  Creux  de  rocher,  réservoir 
naturel  qui  se  remplit  d'eau  de  pluie,  v.  con- 
co,  oulo  ;  La  Sambre,  nom  de  lieu  près  Dra- 
guignan.  R.  sampo. 

Sambroun,  v.  segroun. 

SAMBU,  SAMBUC  (a.),  SAMBLUC  (nie),  SA- 
BUC  (1.),  SAHUC,  S  A  H  UT,  ASSAHUT,  *SAGUT, 
CHAGUT  (g.),  SANGU  (auv.  d.),  SANGLU  (d.), 
SAUUC  (bord.),  sauc(L),  soie,  sorr  (querc), 
SEI,  SUEI,  SOUEI,  SUEICAU,  SEICAU,  SICAU, 
SIEICA  (lim.),  ESCHÈU  (b.),  (piém.  sambu, 
rom.  sambuc,  sabuc,  sahus,  sahut,  saûc, 
esp.  sabuco,  sauco,  v.  fr.  seu,  port,  sabugo, 
it.  samhuco,  -lat.  sambucus),  s.  m.  Sureau  ; 
coupe-gorge,  v.  sambuco  ;  le  Sambuc,  nom 
de  quartier  ;  Sambuc,  Sambucy,  Saguc,  Sahut, 
Sahudet,  Sagut,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sambu  bastard,  hièble,  v.  cule  ;  sambu 
d'aigo,  sambu-roso,  rose  de  Gueldre,  v.  bou- 
lo-de-nèu  ;  gisclet  de  sambu,  clifoire  de  su- 
reau ;  lou  Grand  Sambu,  le  Grand  Sambuc, 
nom  d'un  chaînon  de  là  montagne  de  Sainte- 
Victoire,  près  d'Aix. 

Lou  sambu, 
Es  un  embut,  • 

le  sureau,  planté  comme  mai  à  la  porte  d'une 
jeune  fille,  signifie  qu'elle  boit  trop  de  vin. 

SAMBUCA,  v.  n.  et  a.  Arrêter,  voler,  assas- 
siner sur  le  grand  chemin",  v.  bregandeja. 

Sambuque,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R. 
sumbuco. 

SAMBUCO(rom.  esp.  port.  lat.  sambuca),  s. 
f.  Sambuque,  ancienne  machine  de  guerre  ; 
passage  dangereux,  coupe -gorge  ;  auberge  où 
l'on  écorche,  v.  escourtegadou  ;  la  Sambu- 
que, montagne  à  l'orient  d'Aix  en  Provence. 

Lou  pas  de  la  Sambuco,  le  défilé  de  la 
Sambuque,  où  l'on  arrêtait  souvent  à  main 
armée,  v.  Cujo,  Esterèu. 

Mai  tau  qu'un  bregand  dei  Sambuco 
Que,  quand  coutelejo  pas,  buco. 

M.  TRUSSV. 

Travessariéu  pas  la  Sambuco. 

V.  GELU. 

SAMBUEL,  s.  m.  Haillon,  loque,  en  Rouer- 
gue,  v.  peiandro.  R.  sampiha,  serpiho. 

SAMBuguedo,  s.  f.  Lieu  planté  de  sureaux. 
R.  sambu. 

SAMBUQUIÉ,  SAMBEQUlÉ(m.),  SAMBLUQUlÉ 
(niç.),  SAMBIQUIÉ,  SAMPIQUIÉ,  SAMBECHlÉ, 
SAMPEUHIÉ  (a.),  SAHUQU1È  (L),  SABUQUÈ, 
SAHUQUÈ,  SAUQUÈ  (g.),  SAHUTIÈ,  SAGUTIÈ 

(rouerg.),  (port,  sabugueiro),  s.  Sureau,  ar- 
bre, v.  boumbardeliè,  couloubriniè  ;  Sahu- 
quet,  De  Sahuqué,  noms  de  fam.  gascons. 

Sambuqaiè  fèr,pichot  sambuquiè,  hièble, 
v.  eule. 

De  broundiho  de  sambuquiè. 

A.  GUIEU. 

R.  sambuco. 

Samen,  v.  semen  ;  samena,  samenaire,  sa- 
menalho,  samenat,  sameniho,  v.  semena,  se- 
menaire,  semenaio,  semenat,  semeniho  ;  sa- 
menou,  v.  eissamenoun  ;  samentèri,  v.  cemen- 
tèri. 

SAMES,  n.  de  1.  Sames  (Basses-Pyrénées). 
Samialhe,  v.  semenaio  ;  samit,  v.  augème  ; 
samoua,  samouado,  v.  semena,  semenado. 
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SAMOUïan,  n.  de  I.  Samouillan  (Haute- 
Garonne).  . . 
SAMOUNA,  n.  de  1.  Samonac  (Gironde). 
Samounat,  v.  saumounat. 
SAMPA,  adv.  Sans  doute,  à  Toulouse,  v.  se- 

9Ut\is  parlon  sampa  de  l'efantet  aimable. 

r  P.  GOUDELIN. 

Sampa  l'esprit  de  nèit  que  li  trigao  trop. 

R.  sang,  pas.  # 

Sampaia  pour  sambeia  et  escampiha  ;  sam- 
partèu  pour  serpentèu. 

SAMPEJA,  v.  n.  Boiter,  clocher,  v.  panar- 
deja.  B.  sampo. 

SAMPETO,  s.  f.  Petite  mare,  petit  creux,  v. 
garouioun.  R.  sampo. 

SAMPIHA,  sampilha  (d.),  (lyon.  sampel- 
li ),  v.  a.  et  n.  Râfler,  gagner  tout  à  quelqu'un, 
v.  escoufia  ;  houspiller,  secouer,  tourmenter, 
en  Forez,  v.  estriyoussa. 

Sampiha,  ado,  part.  Décavé,  dépouillé,  ée. 

Sampiha  paraît  dériver  du  lyon.  sam- 
pille,  déguenillé.  R.  sans,  ou  sens  peio,  sans 
haillons. 

SAMPIHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  rafle  ;  pillard,  plagiaire, 

v.  raubaire. 
Escrivassié  mesquin,  afrounta  sampihaire, 
As-ti  bèn  lou  toupet  de  me  voulé  dupa? 

J.  DÉSANAT. 

R.  sampiha. 

SAMPIHARIÉ,  SAMPILHARÏÔ  (d.),  S.  f.  Râfle, 
grivèlerie,  v.  raflo;  guenilles,  gueux,  per- 
sonne de  rien,  v.  pau-vau.  R.  sampiha. 

SAMPLE,  s.  m.  Carton  percé  servant  à  faire 
le  dessin  sur  le  métier  à  la  Jacquart. 
Veguen  lous  fichus  amples 
Que  fai...  — Noun,  qu'es  sens  samples. 

M.  LACROIX. 

Sample  paraît  être  une  corruption  du  fr. 

SAMPO,    CHAMPO  (1),    SOMPO,  SOUMPO 

(rouerg.),  (for,  ?ampa),  s.  f.  Ëgout,  mare,  v. 
sueio  ;  réservoir  d'eau,  v.  tampo  ;  femme  de 
mauvaise  vie,  v.  salopo. 

Aquelo  limpo  grasso 
Que  la  plèjo  en  ibèr  dins  la  sampo  ramasso. 

c.  PKYROT. 

R.  tampo. 

Sampougnaire,  sampougno,  v.  zambougnai- 
re,  zambbugno. 

SAMPoun,  sampou  (1.),  s.  m.  Petit  creux 
plein  d'eau.  R.  sampo: 

SAMPOUNA,  v.  n.  et  a.  Coudre  par  ci,  par  là, 
v.  courdura,  zinzouneja. 

Moun  fraire  dourmissié,  ma  maire  sampounavo. 

A.  BIGOT. 

R.  sana,  poun. 

SAMUEL,  SAMUÈ  (rh.),  SAMUL  (1.),  (rom. 
lat.  Samuel,  it.  Samuele),  n.  d'h.  Samuel  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

SAMURAN,  n.  de  1.  Samuran  (Hautes-Pyré- 
nées). 

Samsi,  v.  sounsi. 

SAN,  sa  (1.  b.),  SO  (rouerg.),  ano,  ono 
(rom.  san,  sans,  sa,  sas,  ana,  esp.  it.  sano, 
lat.  sanus),  adj.  Sain,  aine  ;  salubre,  v.  sa- 
ni  ;  entier,  ière,  en  bon  état,  v.  sencèr. 

San  de  pensa  e  d'entendemen,  formule 
usitée  autrefois  dans  les  testaments  proven- 
çaux ;  sàni  rcsoun,  saines  paroles. 

Quand  l'on  toumbo  de  reculouns, 
Sano  e  sauvo  rèsto  la  caro. 

C.  BRUEYS. 

prov.  San  coume  un  peirard,  coume  un  metau, 
coume  un  pèis,  coume  uno  amelo. 
—   Se  le  vos  manteni  san, 
Pisso  souvènt,  coume  li  can. 

—  Quau  vai  plan 

Vai  san. 

—  A  Toussant, 
Tout  vin  es  san. 

—   Qu  's  san  e  noun  es  en  presoun, 
Se  se  plan  noun  a  resoun. 
—  Noun  fau  se  plagne  de  cambo  sano. 
San  pour  sant  (saint);  san  pour  sang 
(sang)  ;  san  pour  sian  (nous  sommes),  en 
Auvergne. 
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SANA,  SENA  (bord.),  (rom.  sanar,  sainar, 
sagnar,  senar,  cat.  esp.  port,  sanar,  it.  lat. 
sanare),  v.  a.  Guérir,  rendre  sain,  v.  assana, 
gari  ;  châtrer,  en  Languedoc,  v.  cresta;  ren- 
traire,  coudre  grossièrement,  v.  sarci  ;  pour 
saigner,  v.  sauna. 

Sana  'n  debas,  raccommoder  un  bas,  en 
reprendre  les  mailles  ;  sana  'n  porc,  châtrer 
un  pourceau. 

La  man  deis  fremos  pôu  sana. 

C.  BRUEYS. 

Tu  dount  lou  lach  dèu  me  sana, 
Bounteto,  vas  brouta  l'erbage. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Sana,  sanat(L),  ado,  part,  et  adj.  Guéri,  ie. 

SANACIOUN  ,  SANACIEN  (m.),  SANACIEU 
(rom.  sanacio,  sanatio,  it.  sanazione,  lat. 
sanatio,  onis),  s.  f.  Guérison,  cure,  v.  gari- 
soun. 

SANADELLO  (lat.  oxalis,  idis),  s.  f.  0- 
seille,  dans  le  Tarn,  y.  agradello,  eîgreto. 
Tresplanlo  lous  pourrets,  trio  la  sanadello. 

J.  CASTELA. 

SANADO,  SANADURO,  SANÈIRO  (a.),  S.  f. 
Reprise,  rentraiture,  v.  sarciduro ;  pour  sai- 
gnée, v.  saunado.  R.  sana. 

SANAIRE,  SANAER  (Velay),  (rom.  cat.  esp. 
port,  sanador,  it.  sanatore,  lat.  sanator), 
s.  m.  Châtreur,  en  Languedoc,  v.  crestaire  ; 
chalumeau,  flûte  de  Pan,  v.  crestadouiro  ; 
ravaudeur,  savetier,  v.  grouliè ;  maladroit,  v. 
desgaubia. 

Estiflet  de  sanaire,  chalumeau  de  châ- 
treur. 

Coussi  voulèts,  amies,  que  brise  moun  sanaire? 

A.  MIR. 

prov.  Crida  coumo  un  sanaire. 

R.  san. 

SANAMEN  (rom.  sanament,  sanamens,  it. 
esp.  sanamente),  adv.  Sainement;  judicieu- 
sement. 

Pèr  n'en  juja  sanamen. 

C.  BRUEYS. 

R.  san. 

SANARENS,  n.  p.  Sanarens,  nom  de  fam. 
languedocien. 

SANÀri ,  SENÀRI  (Cenary,  Sanary  en 
1694),  contract.  de  Sant-Nazàri,  n.  de  1. 
Saint-Nazaire-Beau-Port(Var),  patrie  de  Bar- 
thélémy de  Don,  v.  Don. 

Sanarié,  v.  saunarié. 

SANASSEJA,  v.  n.  et  a.  Ravauder,  rapiécer, 
y.  cresteja,  sanica.  R.  sana. 

sanatiero  (b.  lat.  Ecclesia  de  Centane- 
rio),  n.  de  1.  Saint-André  de  Sanatière  (Gard). 

SANATIÉU,  IVO  (rom.  sanatiu,  iva,  esp. 
port.  it.  sanativo,  b.  lat.  sanativus),  adj.  Cu- 
ratif,  ive,  propre  à  guérir  ;  salubre,  hygiéni- 
que, v.  sanetous. 

Pouësio  senado,  ferigoulado,  sanativo. 

ARM.  PROUV. 

R.  sana. 

Sanc,  y.  sang  ;  sance,  sancè,  sancèr,  san- 
cès,  sanchiè,  sanchièi,  sanciè,  èro,  ièiro,  v. 
sencèr,  èro, 

SANCHE  (rom.  Sanc,  Sants,  Sanso,  cat. 
Sanxes,  Sanxo,  Sanchol,  esp.  Sancho,  it. 
Sanzio,  b.  lat.  Sancio,  lat.  Sanctius),  n.  d'h. 
Sanche;  Sanch,  nom  de  fam.  rouergat. 

Sanche  Garcie,  duc  de  Gascogne  (872)  ; 
Guihèn  Sanche,  comte  de  Gascogne  au  10e  siè- 
cle ;  Sanche  Panso  (Sancho  Panza),  titre  d'une 
comédie  gasconne  en  cinq  actes  et  en  vers  par 
F.  de  Cortète. 

Sanchemin  pour  jaussemin. 

SANCHET  (b.  lat.  sanchetus),s.  m.  San- 
chet,  ancienne  monnaie  navarraise.  R.  San- 
che. 

sancho  (basque  chanchilla,  mesure  pour 
le  lait),  s.  f.  Vase  à  traire,  en  Béarn,  v.  la- 
chouxro,  pian,  sanguio,  siho. 

SANCHO,  SANCHETO  (rom.  Sancia,  b.  lat. 
Sanxia),  n.  de  f.  Sancie,  Sanche,  Sance,  noms 
de  femme  usités  au  moyen  âge  en  Catalogne 
et  Provence. 

Sancho  d'Aragoun,  Sancie  d'Aragon,  épouse 
de  Raimond  VII,  comte  de  Toulouse  ;  Sancho 
de  Prouvènço,  Sancie,  fille  de  Raimond-Bé- 


renger  IV,  épouse  de  Richard,  duc  de  Cor- 
nouilles. 

SANCI  (rom.  someims,  le  plus  haut  sommet), 
s.  m.  Le  Sancy,  pic  le  plus  élevé  du  Mont- 
Dor,  en  Auvergne. 

SANCIMO  (rom.  someims),  s.  f.  A  la  bello 
sancimo,  au  plus  haut  sommet,  dans  les  Al- 
pes, v.  cimo.  R.  soum,  cimo. 

SANCIOUN,  SANCIEN  (m.),  SANCIÉO  (1.), 
SANCHÉU ,  Sanchu  (a.),  (esp.  sancion,  it. 
sanzione,  lat.  sanctio,  onis),  s.  f.  Sanction. 

sanciouna,  v.  a.  Sanctionner. 

Avèn  sanciouna  e  sanciounan  ço  que  seguis. 

ARM.  PROUV. 
SANCLAME  ,   SENCLAME  (1.),  SOUCLAME, 

s.  m.  Voix  traînante,  plainte  incessante  et 
monotone,  v.  soulômi. 

Un  sanclame  d'adièu,  des  adieux  intermi- 
nables ;  a  plôura  tout  lou  sanclame  dôu 
jour,  il  a  pleuré  toute  la  journée,  v.  bâtent, 
manne,  plan. 

An  begu  touto  la  pluejo. 
Tout  lou  sanclame  dôu  jour. 

N.  SABOLY. 

Vous  n'en  canlaves,  mamour, 
Tout  lou  sanclame  dau  jour. 

A.  RIGAUD. 

Lou  sanclame  dôu  jour  gratavon  lou  gerbié. 

R.  GRIVEL. 

R.  soulômi,  soulàmi. 

SANCLAMIA,  SAUCLAMIA,  SÉUCLAMIA,  V.  a. 

Ensorceler,  v.  enmasea  ;  ravir,  enlever,  v. 

rauba. 

Crese  que  m'an,  sanclamia,  je  crois  qu'on 
m'a  ensorcelé,  propos  de  joueur. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  socchiamare,  ap- 
peler tout  bas,  et  l'esp.  salomar,  chanter  en 
traînant  la  voix.  R.  sanclame. 

Sancna,  sanenado,  sanenous,  v.  sauna,  sau- 
nado, saunous  ;  sancôpi,  v.  sincôpi. 

SÀNCTUS  (cat.  esp.  lat.  sancius),  s.  m. 
Sanctus,  prière  de  la  messe  ;  grand  coup  sur 
la  poitrine  ;  fin,  mort. 

Dire  soun  sànctus,  baisser,  s'affaiblir,  être 
à  l'extrémité,  par  allusion  au  prêtre  qui  baisse 
la  voix  après  avoir  dit  :  sanctus,  sanctus, 
sanctus;  faire  soun  sànctus  en  quaucun, 
tuer  quelqu'un  ;  esperen  au  sànctus,  atten- 
dons la  fin  ;  es  au  sànctus  que  te  vole,  je 
t'attends  à  l'occasion  ;  l'esperavo  au  sànc- 
tus, il  l'attendait  au  dénouement  ;  sian  av 
sànctus,  nous  voici  au  moment  suprême  ; 
quouro  saren  au  sànctus  f  quand  auras-tu 
fini  de  parler  ? 

Sanculot,  v.  sèns-culot;  Sand,  dim.  d'Aleis- 
sandre  ;  sanda,  v.  santa. 

sandaleja,  sandalia  (m.),  v.  n.  Clopi- 
ner, aller  clopin-clopant,  v.  pantôufleja.  R. 
sandalo. 

SANDALiÉ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  sanda- 
les ou  qui  en  porte,  capucin.  R.  sandalo. 

SANDALO  (rom.  cendalia,  cat.  esp.  port. 
sandalia,  it.  sandalo,  lat.  sandalium),  s.  f . 
Sandale,  v.  pataflo,  sabato  ;  petit  vaisseau 
commun  en  Orient. 

D'un  pèd  qu'avié  ges  de  sandalo. 

C.  REYBAUD. 

SANDALOCN,  s.  m.  Petite  sandale,  soulier 
éculé,  v.  pantoufloun,  tirassoun.  R.  san- 
dalo. \ " 

SAND ARACO,  SANDRACO  (auv.),  (rom.  Stn- 
daracha,  it.  esp.  port.  lat.  sandaraca),  s.  f. 
Sandaraque,  résine  blanche. 

Sandaru,  v.  santadous. 

SANDAU,  santal  (1.),  (esp.  it.  sandalo,  ar. 
santal,  lat.  santalum),  s.  m.  Sandal,  bois 
aromatique. 

Is  Indo,  lou  sabès.i'a  lou  bos  de  Sandau 

Qu'embaumo  de  perfum  la  destrau  que  l'estrassov 

ARM.  PROUV. 

Sande,  sàndei,  sandes,  v.  dissate. 

SANDEA,  v.  n.  Jurer,  maugréer,  dans  l'Isère, 
v.  sacreja.  R.  sandièu. 

SANDEBARAT,  SANDIBARAT,  s.  m.  Barate- 
rie, tromperie,  fourberie,  v.  barat. 

Sandiéu,  sandin,  sandis,  v.  sambiéu;  san- 
dou,  v.  sahin. 


saxdocs  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Sandoux 
I  (Puy-de-Dôme). 

saxdràli,  n.  p.  Sandraly,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sandre,  v.  dissate  ;  Sandre  pour  Aleissan- 
dre  ;  sandrèio,  v.  cendrado. 
SAXDRIÉC,  s.  m.  Filet  de  pêche,  usité  dans 
.  les  étangs  de  l'Hérault. 

Un  seguis  l'aste  dôu  trabaco, 
D'autres  fan  de  mémo  au  sandriéu. 

_  ,    . ,  „  A.  LANGLADE. 

i  fi.  ccndrie  ? 

saxeirex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
!  Saint-.Nuzaiie.  lî.  Sanàri. 

Sanèiro,  v.  sanaduro  ;  saneja,  v.  sauna  • 
i  sanello,  v.  acinello;  sanenc,  enco,  v.  sani,  ico.' 

SA  net,  s.  m.  Petit  sang;  susceptibilité,  v 
|  sanguet. 

Avèn  cadun  noste  sanet. 

A.  LANGLADE. 

|  K.  sang. 

SAXETA,  SAXITA  (nie),  SAXITAT  (1  g) 
(rom.  sanetat,  samtatz,  val.  sanetate,  esp' 
I  sanidal,  cat.  sanitat,  it.  sanità,  lat.  sani- 
I  tas,  atisi,  s.  f.  Etat  sain,  santé,  v.  santa. 

Que  demando  malaut  ?  que  sanita,  faut-il 
I  demander  à  un  malade  s'il  veut  santé  ! 
La  sanetal  del  cors  es  be  fort  à  lausa. 

A.  GAILLARD. 

L'use  me  quilbe 
Emai  en  boueno  sanitat  ! 

G.  ZERBIX. 

PROv.  Saneta  sènso  argent  es  miejo  nialaulié. 
SAXF.TOl.-S.    SAXITOUS,   SAXTOUS   (lim  ) 

I  OVSO,  adj.  Qui  donne  la  santé,  salubre,  sain' 
I  aine,  v.  salutous,  sanatiêu,  santadous. 
L'ivères  sanitous,  l'hiver  est  fortifiant. 
Toun  alen 
Es  sanitous  autant  que  l'auro. 

„  AYASSE. 

I  H.  saneta. 

sax-fev,  SAX-FE(périg.),  s.  m.  Sainfoin, 
I  y.  esparset.  R.  san,  [en. 

SANFlotra,  v.  a.  Déflorer,  écrémer,  pour 
desflo.ira,  v.  ce  mot. 

Saxflocrado,  s.  f.  Dessus  du  panier,  choix, 
I  élite,  v.  chausido,  flour.  fi.  sanfloura. 

Sanfômo,  sanforgno,  v.  founfoni. 

Saxg,  s.\Xc  (a.),  soxg  (rouerg.),  (rom. 
sanc,  sanex,  eut.  sang,  it.  port,  sangue,  esp 
'  sangre,  val.  sange,  lat.  sanguis),  s.  m.  et  f. 
l  bang;  race,  génération,  v.  raço. 

Coiastre,  moulas  de  sang,  caillot  de 
;  sang  ;  estoupo  dôu  sang,  fibrine  du  sang  ; 
i  un  gourg  de  sang,  une  mare  de  sang  ;  moun 
!  sar,;,  !  terme  de  tendisse  employé  par  les 
!  mères  ;  sang  encre,  sang  noir  ;  sang  d'aigo, 
sang  aqueux  ;  sang  de  Caïn,  race  de  Gain, 
i  frère  dénaturé;  sang  de  coucoumbre,  sang 
\  de  rabo,  sangdc  macruso,  sang  de  macreuse, 
personne  froide,  poule  mouillée;  sang  gasta, 
sang  impur  ;  sang  estravaga,  sang  extravasé; 
sang  mescla,  métis  ;  de  sang  fre,  à  sang  fre, 
a  sang  fia,  a  sang  pansa,  de  sang-froid  :  à 
fioc  e  a  sang.i  feu  et  à  sang  ;  lou  sang  ié  fat 
laguerro,  le.  sang  l'incommode  ;  faire  snnq 
de  noa,  faire  corps  neuf,  faire  peau  neuve"; 
faire  de  sang,  blesser  légèrement;  man  fa- 
elio  de  sang,  main  ensanglantée  ;  faire  lou 
sang  d,.  narro,  saigner  du  nez;  caia  lou 
sang,  figer  le  sang  ;  se  caia,  se  gibra  lou 
San  i,  se  glacer  le  sang. 

l'aire  de  rnarrit  sang,  un  pechic  ou  un 
po»et  rie  marrit  sang,  se  faire  de  sang  de 
pesto,  faire  de  mauvais  sang  ;  se  fairedebon 
«an/,  y, lu  1er  :  se  faire  un  sang  triste,  s'en- 
nuyer ;  v.ra  lou  sang,  fa  ire  vira  lou  sang, 
bouleverser;  faire  bouli  lou  sang,  impatien- 
ter ;  se  f  are  de  sang  bouiènt,  bouillonner  de 
coiere:  sicu  dins  un  sang  bouiènt,  je  suis 
nor-  de  moi  ;  que  de  sang  bouiènt!  que  de 
mauvai,  sang!  se  brûla  lou  sang,  se  consu- 
mer  de  n-rets,  d'impatience;  aquel  enfant 
me  fa,  brûla  lou  sang,  cet  enfant  m'impa- 
nenie  :  arà  me  pourrira  lou  sang,  cela  me 
rera  mounr  d'flnnui  ;  m'a  fa  vent  lou  sang 
lou,  roaye,  il  m'a  indigné;  a  pas  lou  sang 
rouge,  il  n'a  pas  de  cœur  ;  douna  de  sang 
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donner  du  courage  ;  avé  de  sang,  avé  de  sang 
clins  h  veno,  être  fougueux,  sensible  à  l'in- 
jure ;  as  lou  sang  trop  mou,  lu  ,-s  trop  mou  ; 
faudrià  ges  avé  de  sang,  il  faudrait  être  in- 
sensible ;  a  ges  de  sang  à  l'uei,  il  n'y  voit 
pas,  il  est  aveugle  (au  moral);  trempa  lu 
man  dins  lou  sang,  tremper  les  mains  dans 
le  sang;  faire  coula  lou  sang,  faire  couler 
verser  le  sang;  mètre  en  sang,  mettre  erî 
sang;  se  batre  au  premiè  sang,  se  battre 
au  premier  sang  ;  acô  's  dins  lou  sang,  cela 
est  dans  le  sang;  quand  l'aves  dins  lou 
sang,  lorsqu'on  l'a  dans  sa  nature. 

Moulin  à  sang,  pèiro  a  sang,  moulin  ou 
meule  tournés  à  force  de  bras  ou  de  bêtes  ; 
faire  sang,  t.  de  moulinier  de  soie,  meitreen 
mouvement  tous  les  rouages,  nouer  tous  les 
brins  de  soie;  avê  sang,  se  dit  d'un  moulin  à 
hier  la  soie,  quand  toutes  les  bobines  tour- 
nent, avoir  son  travail  en  règle  ;  sang,  pre- 
nne sang,  segound  sang,  flour  de  sang,  es- 
cumo  de  sang,  nom  que  l'on  donne  dans  le 
commerce  aux  variétés  du  corail  ;  erbo-lôu- 
sang,  euphorbe  monnoyer  ;  tiro-sang,  sang- 
sue, vampire;  tirariê  de  sang  d'uno  rabo 
il  fait  profit  de  tout.  ' 
Aurié  douna  soun  sang  pfer  iéu. 

,  .  G.  BÉNÉDIT. 

PROv.  Lou  sang  tiro  mai  que  li  cordo. 
—    Lou  sang  pou  pas  menti. 
—   Permei  lou  sang,  degun  s'en  mescie. 
—   Lou  S3ng  es  pas  d'aigo, 
un  père  aime  toujours  ses  enfants. 

saxg-beuke,  v.  a.  Boire  le  sang  ;  couver 
des  yeux  contempler  avec  convoitise,  humer, 
v.  barbela,  bela. 

Se  conj.  comme  bèure. 

0  tu  que  manges  e  beves 

E  sang-beves 
Lou  bèl  doun  que  t'a  fach  Diéu. 
„,      .  ,  J.  LAURÈS. 

Me  rèsto  pas  plus  re;  ni  d'iol  ni  paranletos, 
Per  vous  sang-béure  e  vous  lou  temounia. 

ù  ..,  .  B.  FLORET 

liro  un  chivabe  sens  reproche 
Que  de  la  rèino  èro  tout  proche 
E  que,  das  èls  lusenls  qu'aviô, 
Coumo  se  dis,  la  sang-beviô. 

H.  BIRAT. 

Sang-begu,  sang-begut  (1.),  udo,  part,  et 
adj  Exsangue,  anémique,  blême,  pâle;  glacé 
de  frayeur,  v.  mourtinèu. 

E  soun  mourre  es  tout  sang-begut. 

,  ,  J.  azaïs. 

H.  sang,  beure. 

SAXG-DE-DRAGOUX ,  SANG-DE-DR AGOC 
lim.),  SANg-iiragoln  (rom.  sanc  de  drago, 
cat.  sang  de  drags,  esp.  sangre  de  drago,  il 
sangue  di  drago,  lat.  sanguis  draconïsj,  s. 
m.  Sang-de-dragon,  substance  résineuse  ;  ru- 
mex  sanguineus  (Lin.;,  plante,  v.  paciènei- 
roujo. 

SÀng-devourant.s.  m.  Personne  inquiète 
et  remuante,  enfant  frétillant, espiègle,  lutin 
v.  boulegoun,  boustigoun. 

saxg-fh,  s.  m.  Elegme,  flegmatique,  v. 
cagno. 

Que  sang- fia  !  quel  aplomb  ! 

prov.  Sing-Mi  moiiriguè  rede. 
—   Em'  un  pastre  sang-R  i  lou  loup  cago  de  lano. 

SA  XG-FRE  ,  S  AXG-FREI  (d.),  s.  m.  Sang- 
froid. 

De  sang-fre,  de  sang-froid. 
saxg-glaga,  sa ng-glaceja,  v.  a.  Glacer 

le  sang,  morfondre,  v.  refreja. 

Fai  uno  rispo  que  sang-glaço,  il  fait  un 


vent  glacial 
Pas  que  de  ié  pensa  me  sang-glaço  lou  cor. 

,,.,„.,  B.  FLOIÎET. 

L  aigo  fumo  I  ivèr,  e  l'estiéu  sang-glacejo 

a.  mir. 

Se  sang-glaca,  v.  r.  Se  refroidir,  se  mor- 
fondre, avoir  le  sang  arrêté  par  le  froid  de  la 
mort,  v.  transi. 
S'es  sang-glaçado,  elle  s'est  morfondue. 
Tout  sang-glaçat  dal  tèms  fredas. 

n  ,  H.  BIRAT. 

fi.  sang,  glaça. 
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sang-glaçamen,  s.  m.  Refroidissement 

au  sang,  v.  rnarfoundemen.  fi.  sang,  glara 
SANG-GLAÇAT,  s.  m.   Pleurésie,  en  Péri- 
gord,  v.  plevesi. 

Se  coueijét  aveque  un  sang-glaçat. 

„  ,  A.  CHASTANBT. 

n.  sang-g/aça. 

sang-mèlxo,  s.  f.  Sangsue,  en  Querci  v 
sansugo.  ' 

saxg-tradi,  v.  a.  Su rprendre,  rendre  tou  t 
interdit,  en  Guienne,  v.  sousnrendre  fi 
sang,  trahi. 

SANG-TRANQ01LE,  ILO,  adj.  Posé,  èe,  cal- 
me, v.  siau. 

Saxg-verd,  SA  ng-bert (l.V  g,  m.  Sang 
aVmn  bêtGS  à  la'ne'  V'  Pissa3e 

SANG  A,  v.  a.  Saigner,  tuer  un  animal  v 
sauna  plus  usité,  fi.  sang. 

Sangagna,  sangagno,  v. sagagna,  sa^a^no  • 
sangairolo,  v.  sauneirolo;  sangalèto,  v  san- 
galeti. 

SAXGAR,  s.  m.   Chevanne,  rotengle  scar- 
cr^throphthalmus  (Lin.),  petit  pois- 


son d'eau 

Vend  tout  lou  bèn,  e  pèr  sa  part 
Gardo  anguiloun,  lalan,  sangar. 

A.  LANGLADE. 

SANGARI,  sexglas  (lat.  anserina),  s  m 
Ansenne  bon-henri,  plante,  v.  arnaî,  espi- 
aarc-bastard ,  ouerlo. 

SAXGARIXADO,    SAXCARIXADO  (rouerg), 
s.  f.  Chair  saignante,  v.  sanguinado. 
Jamai  n'an  de  sangarinado 
Rougi  la  tafo  de  la  nèu. 

n  .    .  A.  LANGLADE. 

K.  sanguinicro. 

Sangi,  sangié,  sangiurei,  v.  sambiéu;  san- 
gla, sanglo,  v.  cengla,  cenglo  ;  sangla,  sanglas 
sangliè,  v.  sengla,  senglié. 

SAXGLARIXO  ,   SIXGRAULHETO  (b  ),  S.  f. 
Lézard  gris,   en  Guienne,  v.  cerniho,  chi- 
changlo,  clau-de-sant-Pèire ,  grisoulo 
lagra  muso. 

SANGLENT,  SANGLENT  (1  ),  SAXGLUENT 
(g..),  ENTO,  ento  (esp.  sangrieuto,  it.  port. 
sanguinolenio,  lat.  sanguilentus),  adj.  San- 
glant, ante,  v.  ensaunousi,  saunous. 
Bataio  sanglènto,  bataille  sanglante. 
Tout  sanglent,  tout  pouscous,  enfin  tout  desoun- 
l.  VESTitEeAiî?.  [drat. 
Sanglot,  sanglout,  sanglut,  v.  senglout  ; 
sanglouia,  sanglouleja,  sanglouti,  sangluta' 
sanglutia,  v.  senglouta  ;  sangloutido  pour 
secoutido  ;  sanglu  pour  sambu  ;  sangna,  v. 
sauna;  sangnous,  v.  saunous. 

saxgô.ms  (b.  lat,  S.  Andréas  de  Sango- 
ms,  de  Sangonias,  de  Sanguonensi),  n.  de 
1.  Saint-André  de  Sangonis  (Hérault). 

Sangoula,  SANGUEHA  (lim.),  v.  a.  Percer 
de  coups,  pour  faire  couler  le  sang  d'un  hom- 
me ou  d'un  animal,  égorger,  tuer,  v.  escou- 
tcla,  saga/a,  sangueta.  R.  sang,  coula. 

Saxgoux,  s.  m.  Petit  sang  ;  mastic  fait  avec 
du  sang  et  de  la  chaux  vive  pour  calfeutrer 
les  tonneaux;  sang  d'agneau  ou  de  chevreau, 
v.  cereloun. 

Moun  sangoun,  t.  de  caresse,  mon  petit 
cœur,  mon  poupon.  R.  sang. 

Sangous,  v.  saunous  ;  sangu  (sanglot),  v. 
senglut  ;  sangu  (sureau),  v.  sambu  ;  sanguei- 
roun,  v.  figueiroun. 

SANGUET,  SAXQUET(l  ),  S4XGUETO,  SAN- 
QUETO,  s.  Sang  d'un  agneau,  d'un  chevreau, 
d'une  volaille,  v.  sangoun,  tourtèu. 

Manja  'n  sanguet,  manger  une  friture  de 
sang;  para  lou  sanguet,  (asanqueto,  rece- 
voir le  sang  dans  un  plat.  R.  sang. 

SAXgueta,  sixgueta  (d.),  (rom.  sangle- 
tar),  v.  a.  Percer  de  plusieurs  coups  de  lan- 
cette, sans  pouvoir  rencontrer  la  veine;  piquer, 
aiguillonner,  v.  lanceja. 

I.ous  bergiés  pènson  mas, 
Tant  la  fre  Ions  sangneto, 
A  bufa  dins  lours  mas. 

n  J.  ROUX. 

H.  sanguet. 

ii  —  i06 
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SANGUETO,  s.  f.  Lancette,  v.  sauneto  ;  t. 
erotique,  pénis,  en  Dauphiné,v.  bico.  R.san- 

Queta.  ... 

SANGUETAS,  s.  m.  Mauvais  chirurgien,  qui 
prescrit  toujours  la  saignée,  sangrado,  v.  bour- 
relaire,  saunaire.  R.  sanguet. 

SANGUETOUS,   SAXQUETOUS,   OUSO,  adj 
Sobriquet  des  gens  de  Moussoulens  (Aude) 
qu'on  nomme  aussi  manjo-sanqucto.  R.  san- 

^SAXGllMlA,  v.  n.  Sautiller,  en  Béarn,v. 

sàuteja  (S.  sa/cja?  sauterisqueia  ? 

SAXGilN,  SAKftCI  (1.).  iNO(rom.  sangui- 
ne sanguini,  esp.  sanguino.it.  sanguigno, 
lat!  sànguineus),  adj.  Sanguin,  ine,  chez 
qui  le  sang  abonde,  v.  sanguinous  ;  nom 
qu'on  donne  aux  bœufs  qui  ont  le  pelage  rou- 
ge,  v.  baiard;  nom  de  fam.  provençal. 

Erbo-sanguino,  paronique  argentée. 

SANGUIN,  SANQUIN  (g.),  SANGOI  (1.),  (cat. 
sangui,  it.  sang  a- ine,  port,  sanguinho,  b  lat. 
sanguinusj,  s.  m.  Cornouiller  sanguin,  bois 
punais,  arbrisseau  dont  l'écorce  est  rougeâ- 
tre,  v.  co^rnië;  fusain,  arbrisseau  dont  le 
bois  est  rouge,  v.  botmet-de-capelan. 

Eïcouuo  de  sanguin,  balai  de  cornouiller  ; 
gros  sanguin,  variété  d'olivier  connue  dans 
le  Var,  v.  acurncn,  cournau. 

E  houfè  l'auro  di  mountagno 
Dins  li  sanguin. 

P.  GRAS. 

R.  sanguin  1. 

SANGUIN'A  (it.  sanguinare),  v.  n.  Saigner, 
v.  sauna. 

prov.  Lou  sang  sanguino. 
R.  sanguin. 

SAXGUIXADO,  s.  f.  Humeur  sanguinolente, 
sanie,  sang  qui  découle  des  plaies,  sang  mêlé 
à  la  salive,  v.  [urèu. 

La  s;mguinado  rouginello 
Einbiulissié  péu  e  irenello. 

CALENDAU. 

R.  sangnina. 

SANGuixari,  ario  ou  Xri  (cat.  sangui- 
nari,  it.  e?p.  port,  sanguinario,  lat.  san- 
guinarius),  adj.  et  s.  Sanguinaire  ;  buveur  de 
sang,  v.  copn-tcsto,  pendcire. 

Embriso  tin  scèire  sanguinàri. 

J.  PÉSANAT. 

Vàutrei,  raço  de  sanguinàri, 
Fiunlrié  qu'un  |>len  panié  de  gàrri 
Vous  înanjèssoii  jusquo  lou  feu. 

P.  FIUANtÊRE. 
SAXGCIXEDO,  SAXGUINADO  (1.  b.),  (rom. 
sanguinuila,  b..lat.  sanguineda,  lat.  san- 
guinetum),  s.  f.  Lieu  couvert  de  cornouillers 
sanguins,  v.  courgnaredo  ;  Sanguinède,  nom 
de  fam.  méridional. 

SAXCl  iXEXi ,  s.  m.  Le  Sanguinenc,  ruis- 
seau des  environs  d'Escatalens  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  R.  sanguin. 

SAXGUINET  (lat.  Sanguinetum,  bois  de 
cornouillers  sanguins),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le 
Sanguiuet  (Gard)  ;  Sunguinet  (Landes);  San- 
guinettv,  nom  de  fam.  provenr-al. 

Felip  de  Savguinet,  Philippe  de  Sangui- 
net,  sénéchal  de  Provence  (14B  siècle). 

SAXGCINET,  Gt'iXET,  eto,  adj.  Nom  qu'on 
donne  aux  bœufs  à  pelage  rouge.  R.  sanguin. 

SAXGl'ixÈU,  ei.lo  (rom.  sanguine,  san- 
guinenc, port.  it.  esp.  sanguineo,  lat.  sàn- 
guineus), adj.  Sanguin,  ine, couleur  de  sang; 
Sanguinel,  nom  de  fam.  méridional. 

L'espaso  sangninellq 
Noun  se  vèi  trelusi  pamens  a  vosto  man. 

G.  B.-WYSE. 

Flour  sangninello, 
Sa  G  no  boueo  ris. 

F.  GRAS. 

SAXGUixiERO,  s.  f.  Traînée  de  sang,  trace 
de  sang  considé;  able,  sang  versé. 

Scgrc  l<>".  loup  pèr  la  sanguiniero,  sui- 
vre le  loup  blessé  à  la  trace  du  sang. 
Arreganlas  la  sanguiniero 
Qu'ensaunousis  licadeniero. 

CALENDAU. 

R.  sanguin. 

SANGilxo,  SANIO  (g.),  s.  f.  Sanguine,  hé- 
matite, crayon  rouge,  v.  bàu  ;  renouée  avicu- 


laire  (lat.  sanguinaria),  plante,  v.  saunou- 
so,  tirasso  ,  cornouiller  sanguin,  baie  de  cet 
arbrisseau,  v.  sanguin  ,  bourdaine,  en  Guien- 
ne,  v.  trentancl. 
Sa  rèsso  crico  plan,  rouigomau  la  sanguino. 

S.  LAMBERT. 

R.  sanguin. 

SAXGLINOLO,  s.  f.  Variété  de  pèche  dun 
ronge  foncé,  à  chair  rouge,  velue  partout;  di- 
gitaire  sanguine,  plante,  v.  sauno-gàrri.  R. 
sanguin. 

SAXGC1NOUS,  ouso  (rom.  cat.  sanguinos, 
esp.  port.  it.  sanguinoso,  lat.  sangumosus), 
adj.  Sanieux,  euse;  taché  de  sang,  sanglant, 
ante,  v.  sanglent,  saunous  ;  sanguin,  ine, 
v.  sanguin. 

Pato  sanguinouso,  chiffon  souille  de  sang. 
Blàsi  lou  sanguinous. 

J.  JASMIN. 

Sanguinouso  guerro. 

G  ZERBÏN. 

A  murtrit  soun  marit  de  sa  man  sanguinouso. 

A.  GAILLARD. 

Sainte-Marie  de  Sanguinous  (b.  lat.  Beatœ 
Mariœ  Sanguinorcnsi  ) ,  nom  de  heu  (Tarn). 

SAXGt'ixofSO,  n.  de  1.  Sanguinouse,  près 
Pernes  (Vaucluse).  R.  sanguinous. 

SANGUio,  s.  f.  Seau  de  bois  muni  d'anses, 
servant  à  traire  les  vaches,  dans  les  Pyrénées, 
v.  s<7io,  sancho. 
Sangulha,  v.  sangoula;  sangut,  v.  senglut. 
SANT,    SAXIS  (1.),  SANIC,    SAX1QUE,  SA- 

XENc(a.),  ico,  isso,  exco,  adj.  Sain,  ame, 

v.  sanetous,  sencèr. 

Aire  sani,  air  salubre  ;  frucho  sanico, 
fruit  sain;  mau  sani,  mal  sain,  cacochyme. 
E  fau  leissa  briha  lou  vèire 
Ounie  sebéu  un  vin  sani. 

J.  BRUNET. 

R.  san. 
Sania,  v.  sauna. 

SAXICA,  v.  a.  Rapiécer,  ravauder,  coudre 
grossièrement,  en  Rouergue,  v.  sanasseja, 
sana.  R.  sani,  ico. 

sanica,  sonica,  adj.  m.  t.  du  jeu  de  bas- 
sette.  Sonica,  se  dit  d'une  carte  qui  vient  en 
gain  ou  en  perte,  à  point  nommé. 

L'an  paga  sanica,  il  a  été  payé  sonica; 
gari  sanica,  guérir  radicalement  (it.  sani- 
care,  guérir). 

saniclo,  sexiscle  (bord.),  (cat.  esp.  it. 
lat.  sanicula),  s.  f.  Sanicle,  plante  médici- 
nale. 

Touto-saniclo,  androsème  officinal,  plante. 
Saniçou,  sauiroun,  v.  senicoun. 
SA  NI  H  A,  SAXÎLHAC  (L),  (rom.  Sanilhac, 
Senilhac,   Sinilhac,  b.  lat.  Senilhacum, 
Sanilkacum,  SenelacumJ,  n.  de  1.  Sanilhac 
(Ardèche,  Dordogne,  Gard),  v.  pico-berlo. 

SÀxio  (lat.  sanguinaria),  s.  f.  Renouée 
aviculaire,  à  Montauban,  v.  sanguino  ;  pour 
masse  d'eau,  marais,  v.  sagno. 

sanio,  saxiÉ  (m.),  (rom.  sania,  esp.  port, 
it.  sanie,  lat.  sanies),  s.  f.  Sanie,  sang  cor- 
rompu, v.  sanguinado  ;  saignée,  v.  sauniè. 
Qu'es  acô  que  coungreio 
La  sanio 

Uount  jusqu'il  l'os  soun  rousigats? 

J.  AZAÎS. 

saxious,  ouso  (rom.  sanios,  esp.  port.it. 
sanioso,  lat.  saniosus),  adj.  Sanieux,  euse, 
y.  sanguinous  ;  pour  saigneux,  v.  saunous. 

Sanissor,  v.  nissou  ;  sanita,  sanitous,  v.  sa- 
neta,  sanetous. 

SANiTÀiti,  Àwio  ou  àki,  adj.  Sanitaire. 
Vai  si  faire  muni  d'un  bihet  sanit'ari. 

L.  PÉLABON. 

R.  sanita. 

Sanitort,  v.  nasitort,  nastou  ;  sanja,  v.  chan- 
ja;  sania,  v.  saila;  sanladisso,  v.  saleta  ;  San- 
lavile,  v.  Salavielo  ;  sanie  (manteau),  v.  saile 
sanie,  anlo  (sale),  v.  sale  ;  sanli,  v.  sali  ;  San- 
môsi,  v.  Saumôdi;  sanna  (semer),  v.  semena 
sanna  (saigner),  v.  sauna;  sannadis,  sannado 
sannadou,  v.  saunadis,  saunado,  saunadou 
sannaire,  sannairolo,  v.  saunaire,  sauneirolo 
sanneja,  sanneio,  v.  sauneja,  sauneto  ;  sannîo 
v.  saunié  ;  sannissou,  v.  saunissoun;  sanno- 


cloucos,  sanno-lengo,  sanno-nas,  v.  sauno- 
clusso,  sauno-lengo,  sauno-nas  ;  sannous,  ou- 
so, v.  saunous  ;  sannuro,  v.  saunuro  ;  sano 
(saine),  v.  san,  ano  ;  sano  (il  guérit),  v.  sana. 

SAXO,  s.  f.  La  Sane  ou  Sanne,  cours  d'eau 
du  Dauphiné. 

SANO(  b.  lat.  Assana,  Azana,  Açana,  A- 
ciana),n.  de  1.  Sannes  (Vaucluse);  De  Sanes, 
Dessane,  noms  de  fam.  provençaux. 

Sano-grel,  sano-gril.  v.  sauno-gréu. 

sanou,  s.  m.  Ladre,  avare,  en  Rouergue. 
R.  saunadou. 

SANOUS,  n.  de  1.  Sanous  (Hautes-Pyré- 
nées). 

San-preserve  pour  Diéu  nous  en  préserve; 
sanquet,  sanqueto,  sanquin,  v.  sanguet,  san- 
guin ;  sans  (sans),  v.  sèns. 

SANS  (rom.  sans,  sain,  ou  Sants,  Sanche), 
n.  p.  Sans,  Sansot,  noms  de  fam.  lang. 

Lou  felibre  Sans,  Junior  Sans,  poète  lan- 
guedocien, né  à  Réziers  en  1820. 
SAXSA,  n.  de  1.  Sansac  (Cantal). 
sansabino,  s.  f.  Espèce  de  pomme,  connue 
en  Rouergue.  R.  Savin  (Sant-)  ? 
•  sansago,  s.  f.  Grande  fille  mal  accoutrée, 
en  Rouergue,  v.  patarasso.  R.  s'ensaca. 

SANSAN,  n.  de  l.  Sansan  (Gers),  célèbre  par 
le  grand  nombre  de  fossiles  qu'on  y  a  trouvés  ; 
Sansas,  nom  de  fam.  gascon 

SANSANVl,  s.  m.  Ortolan,  à  Alais,  v.  chi- 
chi-bu,  duei-duei-begu . 

Poudès  ausi  lou  sansanvi  piéuta. 

LAFARE-ALAIS. 

Sansanvi  est  l'onomatopée  du  cri  de  cet 
oiseau,  que  les  enfants  traduisent  par  bar- 
rai, barrai  sans  vi,  baril  sans.vin. 
Sansarrugo  pour  sansugo. 
sanscrit,  ITO,  adj.  t.  se.  Sanscrit,  ite. 
Sanse,  v.  sènso;  sanse,  anso,  sansè,  èro,  y. 
sencè,  èro  ;  Sansepè,  v.  Sevèr  (Sant-)  ;  sansi, 
v.  sounsi. 

SANSIBOULO,  s.  f.  Petite  oseille,  en  Rouer- 
gue, v.  saladello. 

Sansifi,  v.  sarsifi  ;  Sansignol,  v.  Saussignol  ; 
sansiple,  v.  sensible  ;  sanso  (sasse),  v.  sasso  ; 
sanso  (sans),  v.  sènso. 

SANSOGNO  ,  SAXSOIXO  (querc),  SOGXO 
(rom.  semsonia),  s.  f.  Cornemuse,  en  Lan- 
guedoc, v.  carlamuso,  founfoni  ;  vielle,  v. 
viclo  ;  musique  monotone,  chanson  traînante, 
berceuse,  chant  de  nourrice,  v.  sinfàni,  sou- 
lômi;  fanon  des  bœufs,  peau  lâche  qui  leur 
pend  sous  le  cou,  v.  gamoun  ;  barbe  ou  fraise 
de  coq,  v.  baroolo,  gaieto  ;  sangsue,  v.  san- 
sugo ;  personne  négligente,  v.  patarasso. 

Es  toujour  la  mémo  sansogno,  c'est  tou- 
jours sur' la  même  note,  la  même  chanson  ; 
es  coume  un  pata  dins  uno  sansogno,  c'est 
un  grain  de  mil  dans  la  gueule  d'un  âne. 
Moun  vers,  bien  ou  mau  dégauchi, 
Paniaiso  encaro  uno  sansogno. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  founfoni  et  souina. 

SANSOUGNA,  v.  n.  et  a.  Jouer  de  la  corne- 
muse, corner  aux  oreilles,  importuner  par  des 
instances  réitérées,  v.  founfounia. 
De  la  vilo  dins  cade  caire 
Sansogno  en  despleganl  un  papié  que  legis. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  sansogno. 

SA.XSOUiiNAIRE,  SANSOUNAIRE,  SAXSOUI- 

naire  (alb.),  arello,  airo,  s.  Joueur  de 

cornemuse  ou  de  vielle;  rabâcheur,  ennuyeux 
qui  répète  toujours  la  même  chose,  v.  foun- 
fougnaire. 

Soui  un  paure  sansougnaire. 

LAFARE-ALAIS. 

Quand  vèi  veni  1res  gala  pians, 
Très  sansougnaires  italians. 

G.  AZAÏS. 

Sas  pregalhos  sansougnairos 

A.  ARNAVIELLE. 

Un  paure  pouMo  es  coustrench  de  fa  coumo  loua 
sansouinaires  ;  quand  sounon  devant  la  porto  d'un 
catoulie,  sounon  decansous;  quand  soun  devant  la 
porto  d'un  de  la  religiéu,  sounon  de  salmes. 

A.  GAILLARD. 

R. sansougna. 


SAXSOUGXARIÉ,  SAXSOUXARIÈ  (1.),  S.  f. 
Répétition  monotone,  redite  ennuyeuse,  rado- 
tage, v.  rajanello. 

Faire  bada  as  autres  de  sansounariès. 

X.  DE  RICARD. 

R.  sansovqna. 

SAXSOUGXET  ,  SIXSOUXET,  SIXSIXET, 
SEXSEXOtf  (d.),  s.  m.  Glands  ou  caroncules 
qui  pendent  sous  le  cou  des  chèvres.  R.  san- 
sogno. 

SAXSOCGXETO,  s.  f.  Petite  cantilène,  que 
l'on  un  aux  animaux  pour  les  charmer.  R. 
sansngno. 

SAXSOllt,  saxsoixha  (1.),  v.  a.  Salir,  ta- 
cher de  Loup;  t.  de  chapelier,  tremper  et  agi- 
ter le  feutre  dans  l'eau  bouillante,  v.  es- 
bovienta.  R.  saussouia. 

SAXSOCio ,  swsoui.no  (rouerg.)  ,  s.  f. 
Souillon,  servante  malpropre,  v.  souiro.  R. 
san-onia. 

SAXSOUIRASSO,  s.  f.  Grande  plaine  salée. 
Li  b'iivi  s:insoiiirasso  elipalun  sagnouso. 

J.  CAIRE. 

R.  sansouiro. 
saxsol'IRO  (rom.  sais, ]at.  salsus,  salé),  s. 

f.  Terrain  qui  se  couvre  d'efïïorescences  sali- 
nes pendant  les  grandes  chaleurs,  terre  stérile, 
v.  salarie  ;  salicor,  plante,  v.  saussouiro. 

Li  sansouiro  de  Camargo,  les  terrains 
salés  de  la  Camargue. 

L'enfant  di  sansouiro 
Cour  sus  la  fichouiro. 

F."  MISTRAL. 

SANSOUIRO,  stxsoiRO,  s.  f.  Sassoire,  pièce 
qui  soutient  la  flèche  d'un  carrosse. 

SAXSoriRors .  OCSO,  adj.  Qui  se  couvre 
d'efflorescences  salines,  imprégné  de  sel,  par- 
semé d'espaces  stériles,  v.  salancous  ;  maré- 
cageux, où  l'on  sVnfonce  en  marchant,  v.  pa- 
luncn.  R.  sansouiro. 

saxsocx,  SAXSOU  (1.),  (rom.  Sanso,  esp. 
Sansnn,  it.  Sanso  ne,  lat.  SamsonJ,  n.d'h. 
Samson. 

Trima  coume  un  Sansoun ,  travailler 
comme  un  nègre  ;  acà  's  Sansoun  derrubo 
ferigonln,  que  derrabavo  li  ferigoulo  dins 
lou  bren,  ou  que  derrabo  li  berigoulo  cmè 
lou  moui,  c'est  un  cogne-fétu. 

SAXSOU.x  ,  SA . X sors  (b.),  (rom.  Sansoos^ 
Sanzosi,  n.  de  l.  Sampzon  (Ardèche) ;  Sam- 
sons  (Bfssps-PyrénéesJ,  v.  crigo-verme. 

SA.xsocxet,  s.  m.  Sansonnet,  élourneau, 
\.  cstonrncu.  R.  sansogno. 

Sarisu  (rom.  sansuc),  v.  sansugo. 

SAXSl'GO.  SAXSUJO  (lim.),  SiXSUO(auv. 

g.  ),  SAVSfE  (m.),  SAXSCRO  (1.),  SAKSAR- 
Rl'fio  (bord  ),  (rom.  sancsuga,  sanguissuga, 
port,  sang  mes  <ga,  it.  lat.  sanguisuga),  s.  f. 
Sangsue,  v.  irugc,  savncirolo,  tetarelto, 
tiro-sang. 

Las  sansugos  l'an  pla  heit  mau. 

B.  CASSAIGNAU. 

Mclrc  li  sansugo,  appliquer  les  sang- 
sues. 

SAXT,  SA.\TE(t0ul.),  SÈXT(1.  lim.),  SÈXTE 
(lim.),  SIXT(g.),SU.XT,  SiHXT(Velay),  so.XT 
(rouerg. J,  axto,  ÈXTO,  l.\TO(rom.  san,  sanc, 
sanctc,  sa  ah,  saint,  saynt,  sench,  sent, 
senh.  cat.  sauf,  it.  esp  port,  santo,  lat. 
eanct us),  adj.  et  s.  Saint,  ainte;  béni,  ile, 
ie,  v.  sa  ut- es  me  ;  S:iniy,  nom  de  fam.  prov. 

Sant  orne,  saint  homme  ;  bonhomme  ;  sant 
orne,  qu'a ita*  faire!  brave  homme,  qu'allez- 
vous  faire!  santo  femo,  sainte  femme  ;  bonne 
femme  :  la  earriero  Santo,  la  rue  Sainte,  à 
Mar<eille  ;  lisant*  Innouccnt ,  les  saints 
Innocents;  li  santsoli.  Ions  sàatis  olis  (L), 
]ps  saintes  huiles  ;  H  sàat.i  fiât,  Iti  sàntei 
fovent  ( m),  les  fonts  baptismaux;  li  sàatis 
amo.  Ii<  amo  santo,  les  âmes  saintes;  lou 
tant  di  sant,  le  saint  dps  saints;  sant  de 
pois,  homme  incompris  dans  son  pays;  es  la 
san'o  verita,  c'est  la  pure  vérité;  Toulouso 
la  Santo,  nom  qu'on  donnait  autrefois  à  la 
Tille  <le  Toulouse  ;  /ont  lou  sant  diôu  dôu 
jo»r,  tout  lou  sant  cours  dôu  jour,  tout 
lou  sant  plan  dôu  jour,  tout  le  santé  ba- 
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tentdel  jour(\.  g.),  tout  lou  santé  manne 
del  jour  ([.),  tout  le  long  du  jour,  toute  la 
journée,  v.  sanclamo,  ,-  desempèi  lou  plus 
santé  mati  (1.  gj,  depuis  le  grand  matin; 
le  snnte  repaus  (Goudelin),  le  repos  éternel  ; 
touto  la  santo  de  la  nèit  (1.  g.),  to;ite  la 
nuit;  lou  sant  de  Dièu  ce  preseroc,  Dieu 
t'en  santé  préserve,  Dieu  te  garde;  uno 
santo  brigo,  une  petite  miette;  i'a  pas  sant 
aliment,  i'a  sant  aliment,  il  n'y  a  rien  du 
tout  ;  pèr  sant  Jan,  pèr  sant  Pcire,  par 
sant  Pau,  à  la  saint  Jean,  à  la  saint  Pierre, 
à  la  saint  Paul  ;  à  sant  Antôni,  à  santo 
Lùci,  à  la  saint  Antoine,  à  la  sainte  Luce  ;  la 
fèsto  de  lôuti  li  sant,  la  fête  de  tous  les 
saints,  v.  Toussant,  Martrou  ;  se  recou- 
maada  'n  tôuti  li  sant  e  santo  dôu  para- 
dis, se  vouer  à  tous  les  saints  du  paradis. 

Sant  som,  vène,  vène,  vène, 
Sant  som, 
Vène  que  sies  bon. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  Lou  premiésant  qu'ajudo  es  lou  meiour. 

—  Sant  de  hos,  miracle  d'eslello. 
—    Pichot  sant,  pidiot  miracle. 

—   L'on  intro  pas  au  paradis,  maii-grat  li  sant. 
—   Vau  mai  avé  alaire  a  Diéu  qu'i  sant. 

—  Chasqtie  sant  vôu  soun  lume, 
chacun  veut  avoir  sa  part  de  considération. 

—   Jamai  sant  de  pais  a  fa  miracle, 
nul  n'est  prophète  dans  son  pays. 
prov.  niç.  Sant  en  gléio,  diau  en  maioun. 

Sant-Jan,  Sant-Laurèns,  Sant-Estève, 
Santo-Marïo,  noms  de  lieux,  v.  Jan,  Lau- 
rèns,  Estève,  Mario. 

Santés,  antos,  plur.  toul.  et  lim.  de  sant, 
anto. 

SAXT-agoustin,  s.  m.  Caractère  d'impri- 
merie. 

Sant-alegrin,  v.  sauto-alegrin. 

SAXT-AI.IMEX,  S  AXTARIM  EX,  SAXTAXI- 
MEX,  adv.  Rien  du  tout,  le  moins  du  monde, 
seulement,  uniquement,  rien  de  plus,  v.  sou- 
lumen  ;  absolument. 

l'a  pas  sant-alimen ,  il  n'y  a  rien  du 
tout. 

T'enlevè  tout  sant-alimen. 

É.  GARCIN. 

R.  sant,  alimen. 

Sanl-clame,  v.  sanclame  ;  sant-creba,  sant- 
crespin,  sant-iistropi,  sant-fresquin,  v.  creba, 
crespin,  Estrôpi,  fresauin. 

saxt-i-'Èli  (gr.  f.«Btva),s,  m.  Papillon  de  la 
teigne,  papillon  qui  se  brûle  à  la  lumière,  v. 
ameto,  amosso-lume,  amo,  parpaiolo. 
Se  'n  cop  veirés  à  voste  lume 
Quauque  sani-fèli  que  s'alume. 

MIRÈIO. 

SAXT-fi.our,  s.  m.  Espèce  d'étoffe  fabri- 
quée à  Saint-Flour,  v.  Flour  (Sant). 

SAXT-«EXAIRE ,  areli.o,  s.  Celui,  celle 
qui  va  en  pèlerinage  à  l'ermitage  de  saint 
Gens  (Vaucluse). 

Lou  grand  sant-genaire,  titre  d'un  poème 
d'A.  Rondin  (Avignon,  1866). 

SAXT-JACAIRE,  s.  m.  Pèlerin  de  saint  Jac- 
ques de  Conipostelle.  R.  sant  Jaque. 

SAXT-JAX,  s.  m.  Sauge  des  prés,  plante 
que  l'on  cueille  et  fait  bénir  le  jour  de  la 
saint  Jean  et  à  laquelle  on  attribue  des  vertus 
mei  veilleuses,  v.  erbo-di-bon^-ome. 

Sant  Jan  !  souhait  à  un  enfant  qui  éternue, 
v.  creisse  ;  faire  sant  Jan.  changer  de  mai- 
Ire  à  la  saint  Jean,  qui  est  le  terme  des  chan- 
gements de  domestiques,  en  ûauphiné.  R. 
sant,  Jan. 

Sant-janen,  enco.  v.  janen, enco. 

SAXT-JA.XET,  SAXT-MARC,  s.  m.  Cytise, 
arbuste  qui  fleurit  à  la  saint  Jean,  v.  aubour, 
galassoun,  pou leto.  R.  sant,  janet. 

saxt-jôcsè  (saint  Joseph),  s.  m.  Nom 
d'une  sorte  d'indienne. 

Si.vr-JiTRo  !  interj.  Sorte  de  juron  usité  en 
Querci,  v.  sambicu. 

C'est  peut-=tre  une  corruption  du  fr.  j'en 
jnre. 
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SAXT-martixo,   8.  f.   Agaric  élevé,  v. 

brusqueirolo.  R.  sant  Marti  n. 

SAXT-MICIIEU.  S  l  X  T- WtfjUÉU,  S  \  XT-MI  - 
QtJÈL  (1.),  s.  ta.  I)jm;na0'(i,n;iit,  v.  Mickéu, 
Gile. 

Faire  sant-mi qu  'eu,  déménager,  déloger  J 
fairo  uno  escapade;  st  dit  des  fourmi*  qui 
transportent  leurs  provisions  ho:s  de  leurs 
greniers;  sa  cerodlo  a  fa  sant- miche u ,son 
cerveau  a  déménagé. 

Donne,  se  v..s  faire  hono  mino, 

Fai  au  plus  vile  saiil-micliéii. 

H  MORF.L. 

_  Parmi  les  usages  plus  ou  moins  supersti- 
tieux, en  vigueur  dans  un  cerràin  no  ubre  de 
familles  qui  vont  occuper  un  nouveau  loge- 
ment, il  est  obligatoire  que  les  premiers  ob- 
jets introduits  soient  la  salière,  des  ailumeiles 
ainsi  qu'un  paquet  d'herbes  o  loriférantes. 
Malheur  à  ceux  qui  ne  se  soumettent  pas  à 
cet  usage  !  Pendant  qu'ils  occuperont  ces  ap- 
partements, il  ne  peut  que  leur  arriver  des 
ennuis  et  des  catastrophes. 

SANT-MIQÙELET,  s.  m.  Agaric  marbré, 
champignon  qui  naît  vers  la  suint  Michel,  v. 
brugassoun.  R.  sant  Mlquëu. 

SAXT-MIQUÈLO,  SAXT-MIQUELESCO,  S.  f. 
Oronge  blanche,  champignon,  v.  miqueïenco. 

SAXT-pèire,  s.  m.  Dorée,  poisson  de  mer, 
v.  pèis-sant-Pcire. 

SAXT-SAC.RAMEX,  S.4XT-SOITLÊIT,  S.  m. 
Saint  sacrement,  soleil,  ostensoir. 

L'atibourè  coume  un  sant-s  icrainen  e  au  pople 
lou  mousirè. 

J.  ROUMASILLK. 

Sant-toulzet,  v.  toulzet  ;  sant-toustèms,  v. 
toustèms. 

SAXTA,  SAXDA  (a.  d  ),  SAXT  AT  (1.  g),  SA- 

NITA  (nij.),  (rom.  sandad,  cnt.  sanitat,  it. 
san'à,  esp.  sanidad,  lat.  sanitas,  atis)t  s.  f. 
Santé,  v.  salut;  toast,  v.  brin  le. 

Bono  santa,  bonne  santé  ;  m  irri  lo  san- 
ta,  mauvaise  santé;  coume  rai  la  santa  ? 
comment  va  la  santé"?  à  la  santn,  à  vosto 
santa  !  —  bono  salut  !  à  votre  santé  !  — à  la 
vôtre  ;  Dièu  te  manlcngue  la  santa,  te 
mantèngue  en  sauta,  sorte  de  souhait  ;  l'ase 
te  quihe  e  'n  bello  santa,  sorte  d'impréca- 
tion ;  soupo  de  santa,  soupe  délicate  :  jnur- 
nado  de  santa,  journée  courte,  ppu  pénible  ; 
boutigo  de  santa.  atelier  où  le  travail  est  peu 
forcé;  No^to-Damo  de  Santa,  vocable  sous 
l°quel  la  Vierge  est  honorée  à  Carpentras,  lieu 
de  pèlerinage. 

A  ta  santa, 
Raro  bèuta, 

toast  qu'on  porte  à  une  jeune  fille. 

prov.  Lom  malaul  esp'To  la  santa. 

—  Santa  d'aiffo,  sauta  d'aï; 

—  Sanla  vau  niai  (pie  rirhes^o. 

—   l'a  pas  île  fouriunb que  vaiigue  la  santa. 
SANTA-DÈl,  SAXTA-D1ÉU  et  SAXTADIXE 

(1.),  saxto-de-d;éu  (rh.j,  saxta-fiéu  (î.), 
(lat.  sancta  Dji  genitrix) ,  interj.  Sainte 
Vierge!  ciel!  sorte  d'exclamation,  v.  santo. 
Sanla-Dèi  !  quimo  iiiaiiiiado  ! 

S.  LAMBERT. 

Coussi  diantre  as  fa.  sanlafi  mi  ! 
Pèr  descendre  aiçaval  toui  vieil  ? 

C  KAVRE. 

Santagno,  v.  Atman  ;  santal,  v.  sandau  ; 
santalimen.  santanimim,  v.  sant-alimen,  sant' 
SAXTADOUS,  SAXTAROUS  (t.J.  SAX'foUS 
(périg.),  SAXDARU  (d  ),  OUSO,  UDO,  adj.  Qui 
a  bonne  santé,  sain,  aine,  v.  sulutju<,  $ani- 
tous. 

Es  un  magrot,  mes  santadous. 

A.  VILLIB. 

Un  verme  fièr  e  santons. 

A.  CIIASTASKT. 

Un  grand  garçon  galîot  e  sandarii 

M.  VIEL. 

R.  sanla. 

SAXTAMEX,  SAXTOMEX  (1.  g  ),  SIXTAMEN 

(d.) ,  (rom.  sanhtamcn,  sanctanu-ns,  cat. 
santament,  esp.  port.  it.  santamente),  adv. 
Saintement. 
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SANTAPA  —  SAPAIRE 


Aiudo  toun  felibre  a  mouri  santamen. 

DOM  GARNIER. 

R.  sant. 

SANTAPA,  SACRAPA,  SAXTAPETO,  SAN- 
TAPADIÉONE,  interj.  Sorte  de  juron  étranglé 
qui  marque  la  surprise  ou  l'indignation,  sa- 
pristi, en  Languedoc,  v.  cap-dc-noun,  sa- 
crebicu. 

Santapa  !  n'èren  pas  en  trin. 

C.  FAVRE. 

Oh  !  n'i'a  pèr  rire,  santapa  ! 

RIGAL'D. 

R.  santo- pas-bièu. 

santarello,  s.  f.  pl.  Les  Santarelles,  nom 
de  quartier,  à  Castres  (Tarn). 

Santarot,  v. -santoun. 

Santa  s ,  asso,  adj.  et  s.  Grand  saint, 
grande  sainte,  en  style  familier. 

E  sus  iéu  vosto  man  se  môugue, 
Que  voussias  un  sanlas  e  iéu  un  pecadou. 

MIRÈIO. 

R.  sant. 
Sanlèi,  v.  sendié. 

Santen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  des 
Saintes-Mariés  (Bouches-du-Khône).  R.  Santo. 

SANTET,  ETO,  adj.  et  s.  Petit  saint,  sainte 
bien-aimée,  v.  santoun  ;  Santet,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Vèi,  siossanteto  pouderouso. 

A.  MIR. 

R.  sant. 

SANTETA,  SANTETAT  (1.  g.),  SINTETA  (d.), 
(rom.  sanctetat,  sanctitat,  sentat,  santeza, 
santor,  cat.  santedat,  esp.  santidad,  it. 
santità,  lat.  sanctitas,  atisj,  s.  f.  Sainteté; 
nom  d'un  quartier  de  Barbentane. 

Sa  Santeta  Leovn  Trege ,  Sa  Sainteté 
Léon  XIII. 

La  saniela  de  la  matèri  me  boutara  à  l'abri  dôu 
reprôchi. 

3.  SICARD. 

Sànti,  sàntis,  sàntei  et  sànteis  (m.),  santos 
(1.),  plur.  fèm.  de  sant,  devant  un  substan- 
tif :  sànti  Mario,  saintes  Maries. 

SÀNti-bèlli (it.  santi  belli,  saints  beaux), 
s.  m.  Image  de  plâtre,  statuette  de  saint,  figu- 
rine que  des  Italiens  colportent  dans  les  rues 
en  criant  :  santi  belli  !  personne  inerte,  figure 
plâtrée,  v.  barome,  image,  santoun. 

Carriero  dôu  Sànti-bèlli,  nom  d'une  rue 
d'Arles. 

Regardo  un  pau  se,  de  la  vido, 
As  vist  de  sànti-bèlli  en  pèiro  coumo  acô. 

M.  TKUSSY. 

SANTI-belli aire,  s.  m.  Marchand  de  sta- 
tuettes de  plâtre,  mouleur  en  plâtre,  v.  san- 
tounic.  R.  sànti-bèlli. 

SANTiBOt'E,  interj.  Sorte  d'invocation  mar- 
seillaise, v.  santo-crous. 

SÀNTI-CAIO,  SENTICAIO  (d.)  s.  f.  pl.  Jeu 
d'enfants  dans  lequel  une  partie  des  joueurs 
se  cache,  pour  que  l'autre  la  découvre.  Le  plus 
jeune  de  chaque  troupe  sert  d'éclaireur  et 
s'appelle  la  maire  :  sànti-caio,  escoundcs- 
tous  bèn  !  'v.  caio. 

Santièi,  v.  sendié. 

Santifica,  santifia  (d.),  (rom.  sanctifi- 
car,  sanctifiar,  cat.  esp.  port,  santificar,  it. 
santificare,  lat.  sanctifîcar),  v.  a.  Sancti- 
fier, v.  célébra. 
Santifiquc,  ques,  co,can,  cas,  con. 
Li  fèsto  sanlificaras, 
Quand  coumandado  li  saupras. 

COMMANDEMENT  DE  L'ÉGLISE. 

Se  santifica,  v.  r.  Se  sanctifier. 
*      Que  toun  noum  se  santifique, 
Paire  que  sies  dins  lou  cèu.  - 

isclo  d'or. 
Santifica,  santifigat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sanctifié,  ée. 

Que  toun  noum  siegue  santifica,  que  ton 
nom  soit  sanctifié. 

SAXTIFICACIOUX  ,  SAXTIFICACIEX  (m.)  , 
SANTIFICACIEU  (1.),  SANTIFUACIOU  (b.)  , 
(rom.  sanctification,  cat.  santificaciô,  esp. 
santificacion,  it.  santificasione,  lat.  sanc- 
tificatio,  onis),  s.  f.  Sanctification. 
E  me  hè  la  vertut  councebe 
Det  da  la  santificacioun. 

G.  d'astros. 


santifica  NT,  ANTO  (cat.  santificant,  esp. 
port.  il.  santi ficante),  adj.  Sanctifiant,  ante. 

Santificat  pour  certificat. 

Santificetl'R  (mot  latin  tiré  de  l'oraison 
dominicale),  s.  m.  Colère,  mauvaise  humeur, 
en  style  familier,  v.  sacrebièu. 

Ave  lou  santi  ficctur,  être  en  colère;  faire 
veni  lou  santificètur,  mettre  en  colère. 

SAXTIGOTI,  s.  m.  Jeu  d'enfants,  connu  à 
Carpentras,  v.  gàtis  ? 

SAXTI-MARIO  (li),  li  SANTO,  n.  de  1.  Les 
Sain  tes- Maries  (Bouches-du-Rhône),  v.  Ma- 
rio. 

SANTIN  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Santin  (A- 
veyron). 

Sanlirou,  v.  santoun  ;  santiroulet,  v.  san- 
tounet  ;  sàntis,  plur.  fèm.  de  sant  ;  sàntis, 
plur.  masc.  de  sant,  en  Languedoc. 

santisme,  IS.mo  (rom.  santisme,  santi- 
mes,  isma,  cat.  santissim,  esp.  santisimo, 
it.  santissimo,  lat.  sanctissimus),  adj.  Très 
saint,  ainte. 

Santisme  Paire,  très-saint  Père. 

A  la  glôri  e  lausor  de  la  sanclissimo  et  individuo 
Irinitat, 

trad.  de  la  vie  de  S.  Honorât  (16°  siècle). 

SANTO  (rom.  santa),  s.  f.  Sainte,  v.  sant, 
anto. 

La  Santo,  la  république  sociale,  en  style 
de  sectaire  ;  santo  !  santo  de  Dieu,  santo 
vido,  santo-bièuri  ,  santo-b'mchi ,  interj. 
qui  marque  la  surprise  ou  la  douleur. 

Ah!  santo  !  qu'acà  's  b'eu,  Dieu  !  que  c'est 
beau  !  On  dit  aussi  burlesquenient  :  santo  de 
noun,  santo  que  canto,  lu  maire  di  bau  ;  i 
Santo,  aux  Saintes-Mariés.  R.  sant. 

SANTO  (rom.  Santés,  b.  lat.  Santonœ,  lat. 
Santoncs) ,  n.  de  1.  Saintes,  capitale  de  la 
Saintonge. 

SANTO-ANO-D'AT,   SANTANADAT,  interj. 

Sainte  Anne  d'Apt,  v.  A  no. 

A  Santo- Ano-d'At,  à  Apt  (où  l'on  croit 
posséder  les  reliques  de  sainte  Anne). 

SANTO-barbo  (cat.  esp.  it.  santa  barba- 
ra),  s.  f.  Soute  aux  poudres. 

Santo-crous,  s.  f.  Croix  de  par  Dieu,  al- 
phabet, v.  abeçarolo,  cagasso  ;  sorte  d'invo- 
cation. 

SANTO-MITOUCHO,  SANTO-NICOUTÈ(toul.), 

(du  fr.),  s.  f.  Sainte  nitouche,  v.  cato-faleto, 
niclo-souneto,  Marlo-mèco. 
Mesfisas-vous  toujour  d'aquéleis  èr  souliéu 
E  d'aquélei  santo-miloucho. 

*     M.  BOURRELLY. 

SANTO-PAS-BIÉU  ,  SANTIPABIÉU  (Var)  , 
SAXTOUPÈU  (niç.),  SAXTAPADIEUXE,  SAN- 
TAPA (1.),  interj.  Palsambleu,  sapristi,  sorte 
de  juron  familier,  v.  sarnipabièu,  santapa. 
R.  santo,  pas,  Dieu. 

SAXTO-viERGE,  s.  m.  Madone,  image  de  la 
Sainte  Vierge,  v.  madono  ;  sorte  d'exclama- 
tion, v.  maire  de  Dieu  ! 

SANTOLH  (fr.  Santcuil),  n.  p.  Pons  San- 
tolh,  ancien  troubadour  (1240). 

SANTOT,  s.  m.  Répartition,  v.  desparti- 
cioun. 

Faire  lou  sanlot,  faire  les  portions,  divi- 
ser un  mets  entre  ceux  qui  doivent  le  manger. 

SAXTOULIXO  (rom.  sentoniqua,  lat.  san- 
tolinaj,  s.  f.  Santoline,  plante,  v.  aurouno, 
aussent  (gros-),  trufo-mando. 

SAXTOUX,  SAXTIROU  (1.  g.),  SAXTAROT 
(carp.),  ouxo  (esp.  santon,  port,  santinho), 
adj.  et  s.  Petit  saint,  petite  sainte  ;  béat,  ate  ; 
petit  buste  de  saint,  bonhomme  en  plâtre,  v. 
sànti-bèlli  ;  Santon,  nom  de  fam.  provençal. 

Santoun!  sorte  d'exclamation,  v.  santo'. 

Ficro  di  santoun,  foire  qui  se  tient  à  Mar- 
seille quelques  jours  avant  la  Noël.  Elle  est 
spécialement  consacrée  à  la  vente  de  statuet- 
tes d'argile  peinte  qui  représentent  les  person- 
nages de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  et  qu'on 
piace  dans  les  crèches  de  famille.  Les  princi- 
paux types  de  ces  exhibitions  sont  lou  môu- 
niè ,  l'amoulaire ,  lou  tambourinaire, 
l'ange  boufarèu,  etc. 

Li  capitè  que  santoun  e  santouno,  » 


Que  diéu  e  diéusso  galantouno. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sant. 

SAXTOUX,  ouxo  (lat.  Santones),  adj.  et  s. 
Habitant  de  Saintes,  v.  Santo. 

SAXTOUNaio,  s.  f.  Imagerie  en  argile  ou  en 
plâtre.  R.  santoun. 

SANTOUXET,  SAXTIROULET  (g  ),  ETO,  adj. 
et  s.  Saint  tout  petit,  petite  sainte. 

Droumiô  coumo  un  saniiroulet. 

F.  BARBE. 

R.  santoun. 

SAXTOUXGE  (rom.  Santonge,  b.  lat.  San- 
tonicus,  Pagus  Santoniaj,  s.  La  Saintonge, 
province  de  France  dont  la  capitale  était 
Saintes. 

prov.  Si  la  France  était  un  œuf, 
La  Saintonge  en  serait  le  moïeuf. 

SAXTOUXGÉS  ,   SAINTOUNGAS   (g  ),  ESO 

(rom.  Centonges,  Saintongùs),  adj.  et  s. 
Saintongeois,  oise. 

Boucherie  pourlè  'n  brinde  dins  lou  parla  san- 
loungés. 

A.  ARNAVIELLB. 

Sant  Estrôpi  fuguè  manda  dins  lou  pais  di  San- 
toungés. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  Santounge. 

SANTOUNIÉ,  s.  m.  Fabricant  ou  marchand 
de  santoun,  v.  sànti-belliairc.  «  Les  san- 
tonniers  ont  la  plupart  une  collection  de  mo- 
dèles qui  leur  ont  été  transmis  de  père  en 
fils.  »  (H.  Bertin).  R.  santoun. 

Santourèio,  santurèo,  v.  cenlaurèio  ;  san- 
tous,  v.  santadous. 

SANTUÀri  (rom.  sanctuari,  cat.  santua- 
ri,  esp.  port.  it.  santuario,  lat.  sanctua- 
riumj,  s.  m.  Sanctuaire,  v.  sacràri. 

De  mabre  tout  barda,  courue  lou  sanluari. 

J.  ROUM  ANILLE. 

Sàntus  pour  sànctns. 

saxvexsa,  n.  de  1.  Sauvensa(Aveyron). 

SAORGE  (it.  Saorgio,  b.  lat.  Saorgium, 
Saurgium),  n.  de  1.  Saorge  (Alpes-Maritimes). 

Saou  (soûl),  v.  sadou  ;  saou  (sagou),  v.  sa- 
gou  ;  saou  pour  sau  (sel)  ;  saoul,  v.  sadou  ; 
saoupre,  saourro,  saouse,  pour  saupre,  saur- 
ro,  sause. 

SAP,  SA  (rom.  sap,  sab,  sabs,  b.  lat.  sap- 
pus,  lat.  sapium),  s.  m.  Sapin,  arbre,  v.  a- 
bet  ;  Dussap,  nom  de  fam.  languedocien. 

Bastimen  en  bos  de  sap,  bâtiment  en  bois 
blanc. 

Dins  un  grand  bos  de  mêle  e  de  sap. 

G.  AZAÏS. 

Lou  veirés  derraba  li  sap  i  branco  torso. 

L.  FUNEL. 

Sap  (il  sait),  v.  sabé,  saupre. 

sapa  (rom.  ensapar,  butter,  esp.  sapar, 
it.  zapparc,  gr.  axù-n-cuv,  creuser),  v.  a.  Saper, 
fouir,  v.  cava,  fouire  ;  presser  la  terre,  la 
serrer  ;  enfouir,  v.  enterra  ;  calfeutrer,  bou- 
cher les  fentes  d'une  porte  ou  d'un  tonneau, 
v.  calafata.  ussa  ;  draguer,  curer  les  ruis- 
seaux, pêcher  à  la  drague  ;  travailler  beau- 
coup, v.  rustica  ;  équiper,  parer,  habiller,  v. 
arnesca  ;  coiffer,  poudrer,  v.  couifa. 

Sapa  li  mouto,  briser  les  mottes  d'un 
champ. 

Despènsi  pas  doui  liard  pèr  ma  prouvesien  d'esco: 
Lei  sàpi  dins  lou  sablo  en  venènt  de  la  pesco. 

BOUI-ABAISSO. 

Se  sapa,  v.  r.  S'habiller  de  neuf. 

Sapa,  sapât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Foulé, 
pressé  par  les  pieds;  serré,  ramassé,  ée,  touf- 
fu, ue,  en  parlant  des  plantes  et  des  arbres. 

L'an  sapa,  on  l'a  équipé  de  pied  en  cap  ;  es 
sapado,  elle  est  cossue. 

Jou  soui  gros  e  galhard,  sapât,  de  bouno  lalho. 

F.  DE  CORTÈTE. 

SAP  AGE,  sapàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  sa- 
per, de  calfeutrer.  R.  sapa. 

SAPAIRE  (esp.  zapador,  b.  lat.  sapator), 
s.  m.  Sapeur;  celui  qui  calfeutre  ou  qui  bon- 
donne  les  tonneaux,  v.  ussaire. 

Lou  flambèu  dei  sapaire  dôu  port. 

A.  BLANC. 

R. sapa. 


SAPAXTIN,  s.  m.  Barque  légère  à  rames,  en 
usage  sur  la  Gironde.  R.  sabato  ou  serpen 
tin. 

Sapari,  v.  apari  ;  sapartènço,  v.  despartènço  ; 
saparti,  v.  desseparti,  dosparti. 
SAPAT,  s.  m.  Racine  d'un  arbre  recepé,  en 
i  Dauphiné,  v.  cepo  ;  variété  de  raisin  à  grains 
très  gros.  R.  cepa. 

Sapatè,  v.  sabatié  ;  sape  (que  je  sache,  qu'il 
sache),  v.  saupre  ;  sape  (sève)  pour  sabo,  en 
I  Bèarn. 

SAPEIROLO,  n.  p.  Sapeyrolle,  nom  de  fam. 
prov.  R.  sap. 

SAPELIOUN,  n.  p.  Sapellion,  nom  de  fam. 
'  avignonais. 

Sapendent,  v.  ço-pendènt  ;  sapèri  (je  sus),  v. 
I  saupre. 

S  A  PET,  s.  m.  Bois  de  sapins,  dans  les  Alpes, 
v.  sapiniero  ;  Le  Sappey,  village  près  de  la 
Grande-Chartreuse;  Sapet,  nom  de  fam.  alp. 
.  R.  sap. 

SÀPI,  n.  p.  Sapy,  nom  de  famille,  v.  sàbi. 
Sàpi  (que  je  sache,  qu'il  sache),  v.  saupre; 
sapias  (sachez),  sàpie  (qu'il  sache),  sapié  (sa- 
li voir),  sapièben  (ils  surent),  sapièc  (il  sut),  sa- 
.  pien  (ils  savaient),  sapien  (sachions),  v.  sau- 
pre. 

SAPIÈXCI,  SAPIÈXÇO  (nie),  SAPIEXCIO 
i  (g.),  sapiexço,  SABENÇO  (l.*b.),  (rom.  sa- 
S  pienci ,  sapiensa,  sapieneza,  sapiencia, 
i  sabensa,  cat.  esp.  port,  sapieveia,  it.  sa- 
I  pienza,  lat.  sapientia),  s.  f.  Sapience,  scien- 
i  -ce,  savoir,  sagesse,  v.  sagesso,  sciènei. 

Li  libre  de  la  Sapiènci,  les  livres  sapien- 
j  tiaux. 

!  pkov.  Vau  mai  uno  manadode  bono  vido  qu'un  sa 
de  sapiènci. 

SAPIÈXT,  SAPIENT  (1.),  SAPIEN  (b.),  SA- 
PIOUN  (g  ),  SAPIANT  (1),  ÈNTO,  ENTO,  ANTO 
(rom.  sapient,  sapien,  esp.  port.  it.  sapien- 
te,  lat.  sapiens,  entis),  adj.  Savant,  ante, 
I  instruit,  uite,  v.  sabùnt,  sàvi. 

Ëstre  sapient  de,  savoir  ;  lou  fugue  sa- 
pient de  tout,  il  l'instruisit  de  tout,v.  as- 
sabenia. 

SAPIEXTAMEX,  SAPIEVTOMEX  (1),  (it.  sa- 
!  pientementej,  adv.  Savamment,  sagement, 
[  v.  sajamen.  R.  sapient. 

Sapièri,  ères,  èc,  èren,  èrets,  èrou,  v.  sau- 
pre ;  sapin  (sachons),  v.  saupre. 

SAPIN,  SAPi(auv.  Velay),  (lat.  sapinus),  s. 
m.  Sapin,  bois  de  sapin,  v.  abet,  sap,  seren- 
to  ;  soudard,  troupier,  garde  national',  à  Mar- 
seille et  à  Aix,  en  mauvaise  part,  v.  arquin. 

Senti  lou  sapin,  sentir  le  sapin,  être  en 
danger  de  mort  ;  me  fau  quatre  post  de 
sapin,  je  ne  guérirai  qu'à  la  mort. 

prov.  Mouiua  dre  coume  un  sapin. 
R.  sap. 

SAPIXAio,  sapixalho  (1.),  s.  f.  Ouvrage  de 
sapin,  bois  de  sapin;  les  militaires,  par  déri- 
sion. R.  sapin. 

SAPIXEOO,  SAPIXIERO,  SAPIXÈIRO  (d.), 
SAPIE  (Var),  s.  f.  Sapinière,  forêt  de  sapins' 
v.  sapet.  R.  sapin. 

Sapi.net,  s.  m.  Jeune  sapin  ;  sapin  blanc 
pinus  picca  (Lin.),  arbre. 

Gancho  margat  d'un  sapinet. 

C.  GLEIZES. 

H.  sapin. 

SAPIXETO,  s.  f.  Sapinette,  sapin  du  Cana- 
da ;  petit  bateau  plat,  usité  sur  le  Rhône  v 
savouiardot. 

Lausié-roso,  bouis,  sapinelo, 
lé  dounon  un  cop  d'uei  gracions. 

„  .  J.  DÉSANAT. 

ri.  sapmo.  ■ 

SAPixo  (lat.  sapineaj.s.  t.  Planche  de  sa- 
pin, v.  sap  ;  perche  de  sapin,  v.  biqo  ;  barque 
non  pontée,  bateau  plat,  en  Languedoc  et 
Gascogne,  v.  savouiardo  ;  soc  do  charrue  en 
Uauphiné,  v.  souchado  ;  sorte  de  sapin  à 
branches  horizontales.  ' 
Scat  i  la  sapino,  être  aux  abois,  à  l'agonie. 
Aquel  gros  chival  de  sapino 
Que  menèren  aici-dedins. 

O.  favre. 
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L'agounisant  al  founs  d'uno  sapino 
Es  esieudut. 

J.  JASMIN. 

R.  sap. 

Sàpio,  àpios,  àpio  (que  je  sache,  etc.),  v 
saupre  ;  sapioun,  v.  sapient. 

SAPITOUH  (rom.  sabedor,  esp.  sabidor,  v 
fr.  sapiteur,  b.  lat.  sapitor),  s.  m.  Pru 
d'homme,  expert,  personne  qu'on  peut  con 
sulter,  v.  prudome. 

E  pèr  aprecia  lou  cas  que  se  presènto, 
Faudra  bèn  quàuqui  sapitour, 
Espert,  arpeniaire,  dôutour. 

PAYAN. 

R.  saupre. 

Sapils  (sachez),  sapiut,  udo  (su,  ue),  v.  sau- 
pre ;  sapla,  saple,  sapliè,  saplou,  v.  sabla, 
sable,  sablié,  sabloun. 

SAPo  (esp.  sapa,  pelle,  it.  zappa,  pioche, 
b.  lat.  sapa,  houe,  1183),  s.  f.  Pioche,  à  Nice, 
v.  trenco  ;  drague,  pelle  recourbée  pour  cu- 
rer les  ruisseaux,  v.  eissadoun  ;  sape,  travail 
de  tranchée;  bévue,  faute,  étourderie,  w.gafo. 

Se  donna  de  la  sapo  sus  li  pèd,  se  faire 
tort  à  soi-même  ;  faire  uno  sapo,  faire  une 
sottise.. 

T'encourres  dountjamai  noun  a  passa  la  sapo 

J«  RANCH12R. 

SAPORTA,  n.  p.  De  Saporta,  nom'  d'une 
fam.  mérid.  originaire  d'Espagne,  issue  du 
docteur  Saporta,  professeur  de  médecine  à 
Montpellier  au  16e  siècle.  En  Guipuzcoa,  il  y 
a  une  vallée  de  Sopuerta. 

SAPOU  (esp.  sapo,  basque  zapoa,  hébr. 
dzap),  s.  m.  Vieux  crapaud,  en  Languedoc,  v. 
bàbi;  guiole,  coup  qu'une  toupie  donne  à  une 
autre,  v.  chèchil 

Sapounàrio,  sapouneto,  v.  sabouniero,  sa- 
bouneto;  sapoura,  v.  saboura. 

SAPRALÈio,  interj.  Saprelotte,  à  Narbon- 
ne,  v.  sacrebiéu. 
Sapria,  v.  Ciprian  ;  sapu,  v.  saupre. 
Sapun ,  s.  m.  Mastic  composé  de  racine 
d'orme  et  d'étoupe,  pour  fermer  les  joints  des 
tonneaux.  R.  sapa. 

SAQL'EJA,  SAQUEIA  (Var),  SACAJA  (a.  d.), 
SACATJA  (g.),  (cat.  saquejar,  esp.  port,  sa- 
quear,  it.  saccheggiare),  v.  a.  et  n.  Secouer 
un  sac  pour  le  tasser,  secouer  quelqu'un,  v. 
ensaca;  saccager,  mettre  à  sac,  bouleverser, 
piller,  v.  bassaca,  barreja  ;  saccader,  v.  sa- 
queta;  gourmander,  v.  boulega. 

Quand  vous  aura  fa  sacaja  vostei  blad. 

R.  GR1VEL. 

Sacaja,  cremar  un  oustau. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Saqueja  coume  un  sa  de  quitanço. 
Saqueja,  saquejat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Se- 
coué ;  saccagé,  ée. 

Tcn-lou  saqueja,  secoue-le  souvent.  R. 
sac,  sa. 

SAQUEJAMEN  (it.  saccheggiamento),  s.  m. 
Saccagernent,  v.  saquèti.  R.  saqueja. 
Saquela,  v.  ço-que-la. 
saquet (rom.  cat.  saquet,  esp.  saquete,  it. 
sacchetto),  s.  m.  Sachet,  petit  sac,  v.  cama- 
rou,  sacoun,  tasqueto  ;  vaurien,  mauvais 
sujet,  v.  marrias  ;  Saquet,  nom.  de  fam.  lang. 

Saquet  d'escut ,  sac  d'écus  ;  saquet  de 
Mouut-Peliè ,  sachet  de  senteurs;  mètre 
la  man  au  saquet,  tirer  au  sort  ;  prene  un 
saquet  pèr  demanda,  être  réduit  à  la  besa- 
ce ;  Guiraud  dit  Saquet,  de  Saint -Pons 
(Hérault) ,  poète  languedocien  du  18°  siècle. 
Tè,  vau  fourra  dins  moun  saquet 
E  ma  flahulo  e  moun  flasrpiet. 

A.  MICHEL. 

prov.  Qu  toujour  liroenoun  met 
Es  lèu  au  founs  dôu  saquet. 

R.  sac,  sa. 

saquet  a,  SEQUETA  (lim.),  (it.  sacchetta- 
re,  v.  fr.  saquetter),  v.  a.  Saccader,  secouer 
fortement,  battre  dans  un  sac,  v.  bassaca, 
sabouti. 

Saqueta  de  castagno,,  battre  un  sac  de 
châtaignes  contre  un  billot,  pour  les  décorti- 
quer, y.  pisa;  saqueta  'n  cat,  frapper  contre 
une  pierre  un  sac  où  l'on  a  mis  un  chat  que 
l'on  ve'it  tuer. 
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Saqueta,  saquktat  (l.),  Ai>o,  part,  et  a/Jj 
Saccadé,  ée.  R.  saquet. 

SAQUETADO,   SEQtTISTAOO  flim,    s  w,i  i 
TAT,  SAQ  l'ETA  (d.J,  SAfiAT \no,  fc  Saccadr; 
secousse  répétée,  v.  bassacado,  brandido  ; 
contenu  d'un  petit  sac,  v.  sacounat. 

Ne  laisse  perdre  un  saquetat. 

,  b.  PLOBET. 

R.  saqueta. 

saqueti  (cat.  saqueti,  esp.  saqneo,  it. 
saccheggio),  s.  m.  Mise  à  sac,  saccade  me  m 
v.  bassacage;  enfant  gâté,  favori,  v.  mignot. 

Acô  's  saqueti,  c'est  positif,  c'est  très  cer- 
tain. 

Grand  sant  qu'eilarnounl  saves  èstre 
L'urous  saqueti  dôu  grand  méstre. 

„  ,  H.  MORBL. 

R.  saqueta,  saquet. 

saqueto,  s.  f.  Petit  sac  large,  sachet  où 
1  on  met  dos  légumes,  de  la  feuille  de  mûrier  : 
sac  dans  lequel  on  met  une  outre  ;  poche 
besace,  v.  biasso;  petite  paillasse,  v.  bassa- 
queto  ;  mauvais  sujet,  v.  marrias. 

Lou  saquet  se  pénjo  au  cou  c  la  saqueto 
à  la  centuro,  on  suspend  au  cou  le  saquet 
et  la  saqueto  à  la  ceinture. 

N'ai  plus  que  ma  saqueto 
'Mé  quàuqui  tros  de  pan. 

A.  BOUDIN. 

prov.  Santo  Agueto 
Emporto  la  fre  dins  sa  saqueto. 
R.  saco. 

SAQUETOUN,    SAQUEtHOUX ,  SAQUIHOl 

(L),  (esp.  saquillo),  s.  m.  'Petit  sachet. 
A  soun  saquetoun  plen  que  d'aragnado. 

A.  MATHIEU. 

Lous  sacs,  saquetos,  saquihous. 

LAFAKE-ALAIS, 

R.  saquet. 

SA-que-tu,  veux-tu  parier  que,  en  Béarn. 

SAQUIÉ,  SAQUIÉ  (1),    IERO,  IÈIRO  (lat. 

saccarius),  adj.  et  s.  Qui  produit  un  sac  de 
fruits  ou  de  feuilles,  v.  bassaquié  ;  agent 
chargé  de  faire  mettre  en  sac  le  blé,  le  sel, 
etc.  R.  sa,  sac. 

Saquiero,  v.  sequiero  ;  saquin,  v..  sequin  i 
saquiô,  v.  sequié. 
SAR,  s.  et  adj.  m.  Serré,  avare. 
Li  fau  fa  lou  sar  e  foueço  sarriho. 

L.  PICHE. 

Aquéu  moussu  èro  un  pau  sar. 

M.  FÉRAUD. 

R. sarra. 

Sar  (poisson),  v.  sarg  ;  sar  (sel),  v.  sau  ;  sara 
(saler),  v.  sala  ;  sara  (serrer),  v.  sarra. 

SARA,  SERA  (1.  niç.),  SIRA  (lim.),  SARÔ, 
SERÔ  (auv.),  (rom.  sara,  sera,  cat.  sera),  il 
sera,  v.  èstre. 

SARABANDO,  SALABAXDRO  (Brueys),  (esp. 

zarabanda),  s.  f.  Sarabande,  danse. 

E  quito  le  pes  del  mousquet 
Pèr  pla  dansa  la  sarabando. 

P.  GOUDELIN. 

Quand  dansaras  la  sarabando 
Au  sabat. 

D.  SAGE. 

Sarabia,  v.  charabia  ;  sarabicous,  v.  salabi- 
cous  ;  saradello,  saradeto,  sarado,  saraduro,  v. 
saladello,  saladeto,  salado,  saladuro  ;  saradue- 
gno,  sarajuegno,  v.  saladuegno. 

SARAGNA  (rom.  Sarignac,  Serignac,  Sa- 
ranhac,  Sarnhac,  Sernhac,  Sernihac,  Ser- 
niac,  b.  lat.  Saranacum,  Scrnhacum,  Scr- 
nhacium,  Sarnhacum,  Sarnacum),  n.  de  I. 
Sernhac  (Gard). 

Pèiro  de  Saragna,  pierre  de  Sernhac. 
SARAGxagot,  oto,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Sernhac.  R.  Saragna. 

SARAGOUSSO,  SARAGOUSTO  (rom.  Sara- 
gossa,  Salaros,  cat.  Çaragoça,  esp.  Sara- 
gosa,  lat.  Cœsar-Augusta),  n.  de  1.  Sara- 
gosse,  capitale  de  l'Aragon  ;  Saragousse,  prè» 
Les  Pennes  (Bouches-du-Rhône). 
Aqnels  doubles  ducats  que  fan  en  Saragousso. 

A.  GAILLARD. 

Vouguèt  intra  dins  Saragousso. 

D.  SAGE. 
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SARAGOÙSTi,  s.  m.  t.  de  marine.  Sorte  de 
mastic. 

SAKAI,  SERAI  (auy.  riiç.),  SIRAI  (lim.),  SA- 
BÈI,  seuèi  (g.  1.  d.),  (rom.  sarai,  serai, 
cal.' seré),  je  serai,  v.  èstre. 

Saraié,  v.  sarraié  ;  saraio,  saràli,  v.  sarraio  ; 
saralia,  v.  sarraia  ;  saram,  v.  saren  ;  saramen, 
v.  sarramen  ;  Saramia,  v.  Samàri. 

SARAJioux,  ii.  de  1.  Sarainon  (Gers). 

Saramp:c,  sarampiou,  v.  senepioun  ;  saran 
(poison;,  v.  serran. 

SARAX,  SERAX  (nie.),  SAROU,  SEROU  (1.), 

SIR.au,  sirou  (lim.)*  seroux  (auv.),  (rom. 
saran,  scrun,  cat.  seraa),  ils  seront,  v.  es- 

SAR.ap,  s.  m.  Une  quantité,  dans  les  Alpes, 
v.  sacaye.  II.  arrap  ? 
Saràri,  v.  salàri. 

SARAS  ,  SERAS  (g.  1.  niç.),  SIRA  (lim.), 
(rom.  saras,  seras,  cat.  seras),  lu  seras,  v. 
èstre. 

Sarats  (vous  serez),  v.  sarés. 

SARAUDIÉ,  SARAUDiô  (lim.),  (habitation 
de  Saraud),  n.  p.  Saraudie,  nom  de  fam. 
limousin. 

SARBACAXO,  SERPATAXO,  SARPAXTAXO 
(1.),  soumpetaxo  (d.),  icat.  esp.  cerbatana, 
it.  cerbottuna.  port,  sarabata,  b.  lat.  zara- 
botana),  s.  f.  Sarbacane,  long  tuyau  au  moyen 
duquel  on  peut  souiller  quelque  chose  ;  porte- 
voix,  v.  porio-voues  ;  trompe  faite  avec  l'é- 
corce  d'un  jet  de  saule,  en  Dauphiné,  v.  si- 
blet  ;  femme  qui  s'en  prend  à  tout,  v.  ar- 
piano. 

SARBAZAX,  n.  de  1.  Sarbazan  (Landes). 

Sarca  (chercher),  v.  cerca  ;  sarca  (sarcler), 
v.  saucla;  sarcadè,  v.  saucladou;  sarcaire,  v. 
cercaire. 

SARCASME  (rom.  sarcasmos,  esp.  port.  it. 
sarcasmo,  lat.  sarcasmus),  s.  m.  Sarcasme, 
v.  prejit. 

En  pro«o  a  jitat  h  manats 
E  luu  sarcasme  e  l'irounio. 

J.  AZAÏS. 

SARCELADO,  s.  f.  Espèce  de  petit  filet  qui 
sert  à  pocher  clans  les  ruisseaux,  en  Limousin, 
v.  re'uilaire.  II.  sàrcio. 

Sarcei.i.o,  s.  f.  Espèce  de  serfouette  dont 
on  se  sert  poursemer  les  légumes  ensilions, 
en  bas  Limousin,  v.  eissadoun,  trenqueto. 
R.  sarcèu. 

SARCEi.M>(rom.  sersela,  cai.  port,  ccrcel- 
la,  lat.  qucrquednla),  s.  f.  Sarcelle  d'été, 
grande  sarcelle,  espèce  de  canard,  v.  anedo, 
caneto,  cachadeu,  tiroun. 

Aganta  la  sarcello,  se  griser,  v.  lignoto  ; 
vièio  sarcello,  vieille  femme  avare. 

Sarceloitv,  s.  m.  Sarcelle  d'hiver,  v.  re- 
nd lo.  II.  parce  lia. 

SARCÈU,  SARCÈi,  (1.),  (rom.  sarc,  it.  sar- 
chiello,  esp.  sarcillo,  lat.  sarcu  lumj,  s.  m. 
Sarcloir,  en  Limousin,  v.  sauclet. 

Sentires  darnié  vostros  polos 
Poussa  doues  banos  de  sarcèu. 

A.  CHASTANET. 

SARCi,  SERC!  (m.),  (rom.  sarcir,  sarzir, 
esp.  sarcir,  port,  cirzir,  lat.  sareircj,  v.  a. 
Rentraire,  reprendre,  coudre  une  déchirure, 
v.  cresieja,  ou  rdo  u  là  ;  repasser,  rosser,  v. 
souba  :  poignarder,  luer,  v.  daga  ;  pour  far- 
cir, en  Gascogne,  v.  farci. 
Sarcisse,  î*scs,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Ma  t:inlo  es  vièio,  e  p"»r  sarci, 
Pèr  courdiira,  sotin  col  ié  fililo. 

A.  BIGOT. 

Sarci  li  maio  de  si  debas. 

J.  ROUMANILLE, 

Sarcis  ions  arts,  pego  la  barco. 

A.  LANGLADE. 

Sarci,  s.\nciT(l.  g.),  ido,  part,  etadj.  Ren- 
trait, aile,  repris,  ise. 

Un  suret,  un  pauvre  hère. 
Sarcia,  v.  saucla. 

SARCIDO  ,  sùicit  (lim.),  s.  Reprise,  cou- 
ture d'un  accroc,  v.  sarciduro,  sanado  ;  ros- 
sée, volée,  v.  repassa  lo.  R.  souci. 

SARCIDURO,  seuciduko  (1.),  (cat.  sarci- 
dura,  port,  cirzidura),  s.  f.  Rentraiture, 
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reprise,  vivelle,  v.  cresto-de-gau,  sanadu- 
ro,  resul,  trenco-filo.  R.  sarci. 

Sàrcio,  SÀCio  (m.;,  (esp.  sarcia,  lat.  sar- 
cina),  s.  f.  Contenu  d'un  grand  filet  de  pêche, 
v.  boa  ;  réseau  d'une  trousse  de  foin  ou  de 
paille,  v.  barrihoun,  courdié  ;  filet  dans  le- 
quel on  fait  cuire  les  œufs  à  la  coque;  les  fi- 
lets en  général,  v.  ret. 

Tira  la  sàrcio,  lever  les  filets. 

Reniende  souvent  sarcio,  co,  eniremaien. 

M.  DE  TRUCHET. 

SARCiôu,  s.  m.  Petit  réseau,  petit  filet,  v. 
reirùu.  II.  sàrcio. 

SARCISSÈlRE  ,  SARCÈIRE  (1),  ERE1.LO, 
ËIRO  (rom.  sarcidor,  lat.  sarcitor),  s.  Ren- 
tiayeur,  ravaudeur,  euse,  v.  courduric,  sar- 
tre.  R.  sarci. 

Sarcla,  sarclado,  sarclaire,  sarclet,  sarcleto, 
sarcio,  v.  saucla,  sauclado,  sauclaire,  sauclet, 
saucleto,  sauclo  ;  sarco,  sarco-pous,  v.  cerco, 
cerco-pous. 

SARCOS,  n.  de  1.  Sarcos  (Gers). 

SARCOUCÈLO  (lat.  sarcocele),  s.  f.  t.  se. 
Sarcocèle. 

Sarcoucolo  (cat.  esp.  sarcocola,  port, 
it.  lat.  sarcocolta),  s.  f.  Sarcocolle,  subs- 
tance résineuse 

SARCOCkage  (it.  esp.  sarcofago,  lat.  sar- 
cophagus j,  s.  m.  t.  se.  Sarcophage,  v.  vas. 

Sarda  pour  souda. 

SARDAX,  s  \rd a  (I.),  n.  del.  Sardan  (Gard); 
Sarda  (Haute-Garonne)  ;  noms  de  fam.  mérid. 

SARDAXAPALE.V  ,  Exco,  adj.  Sardanapali- 
que,  de  Sardanapale. 

Un  festin  saidanapalen. 

CALENDAU. 

R.  Sardanapale. 

sardanapale  (esp.  port.  Sardanapalo . 
lat.  Sardanapatus),  n.  p.  Sardanapale.  «  On 
donne  figurément  ce  nom  à  un  homme  hardi 
et  capable  de  tout  faire.  »  (Honnorat). 

M'a  di  vièio  crancran,  aquéu  Sardanapale! 

p.  BELLOT. 

SARDE,  SARDO  (m.),  ARDO  (it.  Sardo,  lat. 
Sardus,  SardousJ,  adj.  ei  s.  Sarde,  habitant 
de  la  Sardaigne  ;  Sarde,  Sardo,  Sardou,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Loti  felibre  Sardou,  Léandre  Sardou,  phi- 
lologue provençal,  né  au  Cannet,  près  Cannes 
(Alpes-Maritimes),  en  1 803,  père  de  l'acadé- 
micien Victorien  Sardou. 

SaRDECXO  (rom.  Snrdenha,  Sardanha, 
cal.  Sanlenya,  it.  Sardegna,  esp.  Cerdena, 
lat  Sardinia),  s.  f.  Sardaigne,  île  de  la  Mé- 
diterranée. 

Biàu  de  Sardcgno,  bœuf  de  Sardaigne. 

SARDEXT  (b.  lat.  Serotciinum,  Serodi- 
numj,  n.  de  1.  Sardent  (Creuse),  patrie  de  saint 
Pardoux. 

Sardiv,  INO  (lat.  sardiniensis),  adj.  De 
Sardaigne;  de  couleur  grise,  en  parlant  des 
bestiaux. 

Ase  sardin,  âne  sarde  ;  âne  bâté,  lourdaud. 
Celle  locution  rappelle  celle  des  Grecs  a^pZi^oi 
ûvioi  (esclaves  de  Sardaigne  à  vendre)  qui  était 
aussi  proverbiale. 

SARDIX.aIKE  (cat.  sardinayre),  s.  m.  Pê- 
cheur ou  marchand  de  sardines;  bateau  usité 
pour  la  pêche  des  sardines,  v.  sardiniè. 

Lei  sardinaire  èron  pancaro  de  retour  dins  Ion 
port. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  sardino. 

SARDIXAU,  SARDIGXAU  (m.),  (b.  lat.  sar- 
dinalisj,  s.  m.  Filet  pour  la  pèche  des  sardi- 
nes, filet  en  nappe  simple,  v.  sardiniero  : 
oiseau  de  marais,  connu  dans  l'Hérault,  es- 
pèce fie  butor,  v.  sardiniè. 

Sardinau  de  fonns,  filet  qu'on  laisse  tom- 
ber au  fond  de  la  mer  ;  sardinau  en  pendis, 
filet  tendu  entre  deux  eaux  ;  faire  lou  sar- 
dinau, faire  la  pêche  des  sardines. 
Parlon  que  lis,  eissaugo,  sardinau. 

J-F  ROUX. 

R.  sardino. 
Sardine ro  (esp.  sardineta),  s.  î.  Petite 
j  sardine,  v.  nadello,  poulino. 


Qu'àimi  dedins  ma  barqueto 
Espéra  que  luu  rom  au 
Vendue  prendre  à  ma  caneto 
Lou  baliouel,  la  sardinex» 
Que  penduulo  a  tnuun  nionsclaii  ! 

P.  BELLOT. 

R.  sardino. 

SARDINIÈ  ,  SARDIXIÈ  (1.),  CHAKDIXÈI 
(bord.),  (esp.  sardinero),  s.  m.  Pêcheur  de 
sardines,  v.  sardinaire  ;  harln,  oiseau  do 
mer,  v.  ganche,  ressaire.  R.  sardino. 

SARDINIERO,   SARDINIÈIKO  (1),  S.  f.  Filet 

pour  prendre  des  sardines,  v.  ava.no,  sardi- 
nau. R.  sardino. 

SARDINO,  SARDIGNO  (m.),  CHARDIXO 
(bord.),  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  sardina,  port. 
sardinhaj,  s.  f.  Sardine,  poisson  de  iner,  v.. 
sardo  ;  galon  d'argi  nt,  insigne  de  sergent, 
dans  l'armée. 

Sardino  de  primo,  sardines  que  l'on  prend 
au  coucher  du  soleil  ;  sardino  d'aubo,  sardi- 
nes que  l'on  prend  le  malin  ;  touca  li  cinq 
sardino,  toucher  dans  la  main,  serrer  la 
main  ;  arrisca  'no  sardino  pèr  ave  'n  toun, 
donner  un  œuf  pour  avoir  un  bœuf. 

prov.  Pèr  santo  Cataiino 
Li  sardino 
Viron  l'esquino; 
Per  saut  Mai 
Revènon  mai. 
SARDIXOUS,  n.  p.  Sardinoux,  nom  de  fam. 
lang.  II.  sardin. 

sardis,  s.  m.  Sorte  d'étoffe  grossière,  en 
Dauphiné.  R.  sardin. 

SARDO  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  sarda),  s.  f, 
Sardine  salée,  v.  arencado  ;  sardine  fraîche, 
v.  sardino. 

Barrièu  de  sardo,  caque  de  sardines  ;  es- 
quicho-sardo,  crèmo-sardo,  rabino-sardo, 
ladre,  crasseux  cuistre;  maigre  cou  ma  uno 
sardo,  maigre  comme  un  clou  ;  en  ligna 
coume  uno  sardo  cuecho,  recrocquevillé 
comme  une  sardine  cuite  ;  mut  coume  uno 
sardo,  muet  comme  un  poisson  ;  estre  sardo, 
être  éconduit. 

Qui  voudra  croumpa  de  sardo  fresco, 
Que  P.'ire  la  pesco. 
Que  Tord  la  vènil  ; 
Jaque  pren  la  fiho  emai  Targ'nt, 
dicton  usité  en  Minervois,  quand  plusieurs 
poursuivants  d'une  jeune  fille  sont  éconduits 
pour  un  préféré. 
prov.  Se  ié  vei  clarcounio  uno  sardo  cuettao. 
SARDÔXI  (rom.  sardoyne,  sardonic,  sar- 
dina, esp.  sardonix ,  it.  sardonico,  lat. 
sardonyx),  s.  f.  Sardoine  précieuse. 

SARDOS  (rom.  Sardos,  lat.  Sdcerdos),  n. 
d'h.  Sardos. 

Sont  Sardos,  saint  Sardos  ou  Sadroc,  évê- 
que  de  Limoges,  mort  en  720.  «  On  cite  une 
vie  de  saint  Sacerdo.s,  évêque  île  Limoges, 
écrite  dans  la  langue  du  pays.  ■>  (Fauriel). 

SARDOS  (SAXT-),  (rom  S mt.  Sir  lo*),  n. 
de  1.  Saint-Sardos  (Lot-et-Garonne,  ïarn-et- 
Garonno). 

SARDOUX  ,  sardou  t'gr.  av.p-M>,  bord  d'un 
filet),  s.  m.  Mail'.e  do  gros  fil.  lNi'-re  de  mail- 
les fortes  qui  borde  le  haut  et  le  bas  des  filets 
en  tramail. 

Pren  lou  sardoun  p'rrlou  gueiroun,  il 
prend  le  bord  pour  le  fon  1  du  fil  -t. 

SARDOUX,  oi'XO(lat.  Sjrdoncs),  adj.  et  s. 
Sardon.ono,  nom  d'un  peuple  de  la  Gaule  qui 
habitait  le  lloussillon  ;  nom  de  fam  provençal. 

Caslagniô  sardoun,  marronnier,  v.  dôu- 
finen. 

SARDoexo,  s.  f.  Marron,  grosse  châiai  me, 
en  Langmdoc.  Les  Grecs  nom  lient  les  châ- 
taignes av.fwj-A  /3  v.  dôufinenco  ;  variété 
de  pomme  de  torre. 

Ciien  d'abord  la  rvino  de  toutos  las  caslagnos,  la 
dôufinenco  e  sardouno. 

A.  ARNAV1EI.I.E. 

SARDOUS,  s.  m.  Mouton  atteint  du  tournis; 
tournis,  maladie  des  moutons,  à  Mais,  v. 
culu. 

Sarèi,  v.  sarai  ;  sareiroun,  v.  saleiroun  ;  sa- 
reja,  v.  sarreja. 


SAREN  —  SARNIBIÉU 


SAREN  ,  SEREX  (l.  niç.),  SAREM  (d.),  SA- 
BAiM  (g  ),  SIKAM  (lim.),  ("rom.  sarem,  serem, 
cat.  serein),  nous  serons,  v.  èstre. 

SARE.vo,  s.  f.  La  Sarenne,  rivière  du  Dau- 
phiné. 

Sarenlo,  v.  sprenlo. 

SARES,  SERÉS  (I.  niç.),  SERETS  (1.),  SA- 
RATS  (g.)»  SERÈS  (auv.),  SIRÈI,  SIRE  (lim.), 
(rom.  sares,  seres,  cat.  sereu),  vous  serez, 
v.  èstre. 

Sarel,  sareto,  v.  sarret,  sarreto;  sarfa,  v. 
esca  fa 

SARG,  SARGUE  (m  ),  sargo  (niç.),  (esp.  it. 
port,  sargo,  lat.  ."argus,  gr.  sk^os),  s.  m. 
Sarge,  sargue,  poi<sun  de  mer,  v.  sarguet. 

Sies  un  sarg  poumcyuiè,  tu  es  un  luron, 
tu  es  fin  comme  les  sarges  de  Pomègue;  sar- 
guc-rascas,  sargue  de  Salvien,  poisson  de 
mer,  v.  pataclet,  suro. 

Ves  de  gôbi,  de  sarg,  de  pèis  qn'an  ges  de  goust. 

M.  BOURHELLY. 

Lei  rascasso,  lei  sarg,  lou  pourpre  s^nsoespigno. 

c.  PONCY. 

SARGA,  Sargat  (1.),  ado,  adj.  Composé  de 
deux  qualités  de  farine  :  pan  sarga,  se  dit 
du  pain  de  seigle.  R.  sargo. 

SARGAIAS.  SARGALH AS  (1.),  SARGOLHAS, 

Sargoclh as  (rouerg.),  s.  m.  Personne  mal 
propie  ou  mal  accoutrée,  v.  fargaias.  R.  sar- 
gau. 

sargaire,  sargÈ  (1.),  s.  m.  Sergier,  fa- 
bricant ou  marchand  de  serge.  R.  sargo. 

sargai.èti,  saxgalèti  (m.),  s.  m.  Rou- 
cassin,  étoffe,  v.  boucassin.  R.  sargau,  sa- 
gàti. 

SARGAU,  SARGAL  (1.),  s.  m.  Habit  de  serge, 
habit  grossier,  sarrau,  v.  jargau;  personne 
malpropre  ;  moissonneur  du  Tarn,  eu  Rouer- 
gue.  M.  sargo. 

Sargènt,  v.  sarjanl  ;  sargeret,  v.  sarguet  ; 
sargel,  sargela,  v.  surjet,  surjeta. 

SARGÈC,  sargèi,  irouerg.),  s.  m.  Le  Sar- 
gel, montagne  du  Rouergue,  entre  Saint-Af- 
frique  et  Milhau.  . 

sargeto  ,  sergeto  (cat.  sargeta,  esp. 
sargue  ta),  s.  f.  Sergette,  petite  serge,  v.  ra- 
seto. 

E  sous  pichous  esclops  e  soun  juste  en  sargeto. 

J.  JASMIN. 

Prendrai  ma  camiso  de  lin 
E  moun  abi  de  sargeto. 

VIEUX  NOËL. 

R.  sargo. 
Sargin,  v.  sarrasin. 

SAItGO,  SAIÎJO  (a.),  SERJO,  SARYE  (b.), 
(rom.  sarg u a,  serga,  sirgua,  sarclil,  cat. 
sarja,  psp.  sarga,  it.  sargia,  ar.  xerica,  lat. 
serica),  s.  f.  Snrge,  espèce  d'étoffe,  v.  cadis- 
set  ;  mélange  ;  danse  où  les  garçons  et  les 
filles  sont  mêlés,  v  mesclo. 

Sargo  de  Nimes,  serge  de  Nimes;  faire 
de  sargo,  fain  de  la  serge;  frapper  ses  bras 
contre  la  poitrine  de  façon  à  ce  que  les  mains 
touchent  les  épaules,  pour  se  les  réchauffer, 
en  hiver;  faire  un  mélange. 

Èron  vestîls  de  sargo,  emai  de  la  groussièiro. 

M.  BARTHÉS. 

SARGOL'i.llA,  v.  a.  Agiter  violemment,  tour- 
menter une  serrure,  en  Gascogne,  v.  sarraia, 
ferrouia. 

Qui  sargoulho  ma  porto? 

J.  JASMIN. 

Se  SARfjocLHA,  v.  r.  S'agiter,  v.  bidoursa. 
Un  gros  verp  que  se  sargoulhavo. 

J.  CASTELA. 

R.  sargo,  sargoula. 

SIRmil'X,  s.  Garrot,  espace  de  canard  sau- 
vage, v.  bonis,  miéu-micu,  qu.atre-uci,  ped- 
jaune,  saucret. 

SWM.OIIA,  S\LGOUTA,  SARGOUTf,  SAL- 
GOUTl'rom.  sargolar),  v.  a.  Tirailler,  hous- 
piller, chiffonner,  en  Languedoc,  v  peu-lira, 
saboni.i ;  secouer,  cahoter,  ébranler,  v.  sc- 
couti. 

Sargouli  coumo  un  prunié. 

A.  mie. 

Sr  raroouta  ,  v.  r.  Se  houspiller,  se  ti- 
railler. 


Sargoutat,  sarooutit,  ado,  ido,  part.  Se- 
coué, tiraillé,  ée.  R.  secouti. 

sargoutadis,  sai.goutadis,  s.  m.  Ti- 
raillement, ébranlement,  cahotage,  v.  sabou- 
timen.  R.  sargouta. 

SARGOUTIDO,  SAI.GOUTIDO,  SEGUTIDOfg.), 
s.  f.  Secousse,  cahot,  v.  secouduro,  secousso  ; 
maladie,  alerte,  v.  revirado.  R.  sargouli. 

sargoutoux,  s.  m.  Petit  sargue,  v.  sar- 
guet. R.  sarg. 

Sargue,  v.  sarg. 

SARGUEL,  s.  m.  Râle  d'agonie,  râlement,  en 
bas  Limousin,  v.  rangoulun.  R.  ranguilk  2. 

SARGUELEA,  v.  n.  Avoir  des  allures  peu 
modestes,  dans  les  Alpes.  R.  sarguello. 

SARGUELLO,  s.  f.  Femme  ou  fille  aux  allu- 
res peu  modestes,  dans  les  Alpes,  v.  sarrasino. 

SARGUET,  SARGET,  SAUCRET,  SARGERET, 
s.  m.  Petit  sarge,  poisson  de  mer. 

Roussignôus,  sarguet  verinous, 
Tout  es  aqui,  franc  de  la  polo. 

A.  LANGLADE. 

R.  sarg. 

sarguiiv,  SARGUINO,  s.  Tiretaine,  étoffe,  v. 
tirantèino  ;  sarrau,  souquenille,  v.  sargau. 
Dins  lous  fracs  de  sarguin  coumo  èron  espoum- 
f.  barbe,  [pats  ! 
Muso,  despacho-li,  vai  quita  la  sarguino, 
Pren  la  jaqueto  novo,  uno  camiso  flao. 

C.  PEYROT. 

R.  sargo. 
Sàri,  v.  sause. 

SARIA1V,  SAIAiV  (rh.),  SERIAiV  (m.),  SA- 
R1ÈM  (d.),  S1RIAM  (lim.),  SERIÈX,  SARIOX, 
SAiON  (1.  g.),  serèm  (bord.),  (cat.  seriam), 
nous  serions,  v.  èstre. 

SARIAS,  SAIAS  (rh.)  ,  SERIAS  (m.),  SA- 
RIÈTZ,  SARIÈT  (d.),  SIRIA  (lim.),  SERIES, 
SARIOTS  (1.),  SAIOTS  (g.),  SERÈT%  (bord.), 
(cat.  serïau),  vous  seriez,  v.  èstre. 

SARIÉ,  SAIE  (rh.),  SÉRIÉ  (m.),  SERIO 
(niç.),  SARIÔ,  SERIÔ  (1.),  SAIÔ  (g.),  SIRIÔ 
(lim.),  SERÈ  (bord.),  SARI  (d.),  (cat.  séria), 
il  serait),  v.  èstre. 

^SARIEX,  SAIEX  (rh.),  SERIEX  (m.),  SE- 
RH)X  (niç.),  SERIOX,  SERIOUX,  SARIOUX 
(g.),  SARÎÔU,  SEUIÔU,  SERIÈU  (1),  SIRIAU, 
SIRIÔU  (lim.),  SERÈX  (bord.),  SARIAX,  SA- 
rix  (d.),  (cat.  serïan),  ils  seraient,  v.  èstre. 
Sariero,  v.  saliero. 

SARIÉS,  SAIÉS  (rh.),  SERIES  (m.),  SERIES 
(niç.),  SERÈS  (bord.),  SERIES,  SERIÔS  (L), 
SARIÔS,  SAIÔS  (g.),  SARIAS  (d.),  SIRIA  (lim.), 
(cat.  sirias),  tu  serais,  v.  èstre. 

SARIÉU,  SAIÉU  (rh.),  SERIEU  (m.),  SARIOU, 
SARIX  (d.),  SARIO  (1.),  SERIÔ  (auv.),  SIRIÔ 
(lim.),   SERIOI  ,   SARIOI,    SAIOI  (g.),  SERÎI 

(niç.),  SERI  (bord.),  (cat.  séria),  je  serais,  v. 
èstre. 

sarigo,  s.  f.  Sarigue,  animal. 

La  sarigo,  animau  qu'eici  couneissèn  gaire. 

C.  DESCOSSE. 

Sarigogno,  v.  saladuegno,  celidôni. 

Sarigoux,  sariguet,  s.  m.  Petit  de  la 
sarigue.  R.  sarigo. 

Sarin,  v.  sahin  ;  sarisiè,  v.  cereisié. 

SARIUEJO,  s.  f.  Clématite,  v.  entre-vedil. 
R.  salirge. 

Sarivo,  v.  salivo. 

sarjaxas,  serjaxas,  s.  m.  Homme  dé- 
terminé, intrépide,  v.  brûla,  sacro-moun- 
amo.  11.  sarjant. 

SARJA XT,  SERJAXT,  SURJAXT  (d.),  SAR- 
YAXT  (b.),  SARGÈXT  (m.),  SERGEXT  (g  ), 
(rom.  serjant,  sirjan,  sergent,  cat.  sargent, 
it.  serpente,  esp.  port,  sergenlo,  sargento, 
lat.  servieus,  entis),  s.  m.  Sergent,  huissier, 
v.  ussiè  ;  valet  de  ville,  v.  fourrou  ;  sous- 
officier  d'infanterie  ;  t.  de  charpentier,  serre- 
joint  ;  instrument  de  menuisier,  v.  calafat, 
dàvi  ;  tiretoire,  outil  de  tonnelier;  gendarme, 
bluette  qui  sort  du  feu,  v.  soudard;  Ronser- 
gent,  nom  de  fam.  provençal. 

Sarjant  de  vilo,  agent  de  police,  v.  au- 
queloun,  bandouliè  ;  crénilabre  de  Rrun- 
nich,  poisson  de  mer  ;  sarjant  majour,  ser- 
gent major. 


Sargènt  pèr  douna  assignacien 
£  faire  vite  COumparèiMe. 

C.  BRUEYS. 

Tout  orne  que  camino  drecfa 
Noun  cregne  sargorit  ni  baguelo. 

ID. 

Pièi  vous  jongaral  quatre  piero 
Conlro  vous  e  vèstei  nargént 
Que  soun  (ôutei  de  laidfi  g  m. 

PKOUCÈS  DE  CA  KM ENTRA  N. 

pkov.  D'un  sarjant  noun  fugues  loun  roumpaire, 
Se  noun  te  fai  mau,  le  lou  f.na  faire. 
SARJAXTA,    SARGEMA,    SIH.I\M\  esp. 
sargentcar,  b.  lat.  sergentare),  v.  a.  Ser- 
genter,  presser  quelqu'un  par  huissier,  v.  se- 
cuia. 

Sarjanta,  ado,  part.  Sergenlé,  harcelé,  ée. 
Es  à  touto  ouro  sargentat. 

„  .  C.  BRUEYS. 

R.  sarjant. 

Sarja xtariÉ,  s.  f.  Sergenlerie,  office  de 
sergent.  R.  sarjant. 

Sarjet,  sarjeta,  v.  surjet,  surjeta  ;  sarjo,  v. 
sargo. 

Sarlabous,  n.  de  1.  Sarlabous  (Hautes- 
Pyrénées). 

SARLADÉS,  ESO(b.  lat.  Sarlalensis) ,  adj. 
et  s.  Sarladais,  aise,  habitant  de  Sarlat. 

Lou  Sarladcs,  le  pays  de  Sarlat. 

SARL\xno(b.  lat.  Sarlanda,  Sirlanda), 
n.  de  1.  Sarlande  (Dordogne). 

SARLAT,  sorlat  (lim.),  (rom.  Sarlat, 
Sarlats,  b.  lat.  Sarlatum,  Sarlatium),  n. 
de  1.  Sarlat  (Dordogne),  ancien  évêché,  patrie 
de  La  Roétie,  de  Fénelon  et  des  troubadours 
Aimeric  de  Sarlat  et  Elias  Cairels. 

SARLÈRl,  s.  m.  Fracas,  dans  cette  citation  : 

Uno  cadiero  que  si  devèsso  em'  un  sari"  ri  d'infèr. 

PH.  CHAriVIER. 

Sarma,  v.  serma  ;  sarmen,  v.  sarramen. 

sarmagxa  ,  s.  m.  Sel  ammoniaque,  en 
Rouergue.  R.  sau,  anmounia. 

SARMEXT,  SIR.MEXT,  EISSERMEX,  ESSIR- 
MEX,  EISS1RMEX,  EISSIRMEXT,  EXSIR.MEXT 
(1  )  ,    r.HARWEX,    CHERMEXT,  E1CHARMEX, 

ECH ermex  (g.),  (rom.  serment,  sermen,  es- 
serment,  icherment,  cat.  sarment,  port.  it. 
sarmento,  esp.  so.rmiento,  lat.  sarmen- 
tum),  s.  m.  Sarment,  branche  de  vigne,  en 
Languedoc  et  Limousin,  v.  vise. 

Gavèu  de  sarment,  gavèl  d'eissermens 
(1.),  javelle  de  sarments;  dit  de  sarment, 
vin  ;  unta-s  dab  oli  de  cherment  (b.j,  boire 
un  coup  de  vin. 

SARMEXTA,  SIRMENTA  (1.),  CHERMEXTA 
(g.),  (esp.  sarmentar),  y.  a.  Ramasser  et 
lier  les  sarments  d'une  vigne,  v.  ensarmen- 
ta,  ent/avela.  R.  sarment. 

S  A  RM  EXT  A  IRE,  SIRMEXTAIRE  (1.),  AIRO 
(esp.  sarmevtador),  s.  Javeleur  de  sarments, 
javeleuse,  v.  gavelaire.  R,  sarmenta. 

Sarmet,  v.  Sermet  ;  sarmo,  v.  saume  ;  sar- 
mouèiri,  v.  saumuro  ;  sarmoun,  v.  sermoun  ; 
sarmaio,  sarnalho,  v.  cernaio  ;  sarnegue,  v. 
charnegun  ;  sarnelh,  v.  cernelh. 

SARXEGOU,  s.  m.  Écervelé,  en  Rouergue, 
v.  aurivèu. 

SARXEGUETO,  n.  p.  La  rue  Sarneguette,  à 
Arles. 

Conférer  ce  mot  avec  Jarnego,  ou  avec  le 
b.  lat.  scaraguayta,  guet,  service  de  garde 
national. 

SARXÈIO,  adj.  La  mar  Sarnèio,  mer  Mé- 
diterranée, selon  le  Dictionnaire  provençal  d'Ë. 
Garcin. 

Serait-ce  une  corruption  du  fr.  cernée  f 

SARXETO,  n.  p.  Nom  de  fam.  prov.  dont  le 
dim.  est  Sarnatoua. 

Sarni,  v.  cerni  ;  Sarni,  Sarnin,  v.  Sarturnin. 

SARXIBIÉU,  SARXEURIÉU  (1),  SARXEDI, 
CHARXEDI,  SARXEDIELO  (g.),  SARXIB1ÉU- 
NE,  SARXIPABIÈU,  SAR.MP  V  BIEUXE,  SAR- 
NIPA,  SARXIBLUOO,  SARXISORT  (1.  rh.)  , 
JARXIGOI  ,  JAKXH'.OUTOUX  ,  JARXICOUTOU 
(rouerg  ),  JARXI  (lim.),  (du  fr.  je  renie 
Dieu),  interj.  Jarnidieu,  jarnibleu,  jarnigoi, 
sorte  de  juron  déguisé,  v.  sacrebicu,  sacre- 
pas-Diéu. 
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Nosto  pigresso,  sarnibiéu, 
Merilarié  bèn  uno  mougno. 

L.  ROUMIEUX. 

Sarnibiéu  était  le  juron  favori  du  brave 
Crillon,  et  jarnicoton  celui  d'Henri  IV. 

SARXIGUET,  n.  de  1.  Sarniguet  (Hautes-Py- 
rénées). 

Sarniha,  sarnihaire,  sarniho,  v.  cerniha, 
cernihaire,  cerniho  ;  Sarnin,  contract.  de 
Saturnin  ;  sarnitre,  v.  sau-nitre. 

Saro  (sansc.  sarra,  flux,  rivière),  s.  f.  La 
Sare,  rivière  de  Gascogne. 

Sako,  n.  de  1.  Sare  (Basses-Pyrénées). 

saro,  sareto  (rom.  Sarras,  it.  lat.  Sa- 
ra), n.  de  f.  Sara. 

Santo  Saro,  sainte  Sara,  servante  des  sain- 
tes Maries  balomé  et  Jacobé,  que  la  légende 
assure  être  la  femme  répudiée  de  Pilate,  ho- 
norée aux  Saintes-Mariés  (Bouches-du-Rhône). 

Saro,  v.  sa  ras  ;  sarôu,  v.  saran  ;  sarou,  v. 
sarrou  ;  sarouiro,v.  salouiro;  saroun.v.  sarroun. 

SARP,  n.  de  î.  Sarp  (Hautes-Pyrénées). 

SARPA,  serpa  (it.  sarpare,  salpare,  lat. 
scirpare,  lier,  ou  sarpere,  couper),  v.  a.  etn. 
t.  de  marine.  Sarper,  serper,  lever  l'ancre,  v. 
sourgi. 

Sarpa  lou  ferre,  lever  l'ancre. 

SARPABIÉU,  SARPAPIÉU,  SARPAJEU,  SAR- 
patèxo,  interj.  et  s.  m.  Sacrebleu,  sarpejeu, 
sortes  de  jurons  déguisés,  v.  sacrebiôu.  R. 
sacre-pas-Diéu. 

SARPAXANSO,  s.  f.  Apogon  rouge,  apogon 
ruber  (Lac  ),  poisson  de  mer.  R.  sarpa,  nanso? 

Sarpantano,  v.  sarbacano  ;  sarpantié  pour 
charpenlié;  sarpatas,  v.  serpatas. 

SARPEDAIXE,  n.  p.  Sarpedayne,  nom  de 
fam.  gascon. 

Sarpènt,  sarpentèn, sarpantèu,  sarpentoun, 
v.  serpent,  serpentèu,  serpentoun;  Sarpi,  v. 
Sulpice  (Sant-)  ;  sarpiharié,  sarpihas,  v.  ser- 
piharié,  serpihas  ;  sarpihèiro,  sarpihiero,  sar- 
pelhèiro,  v.  serpihiero  ;  sarpiho,  v.  serpiho  ; 
sarpo  (serpe),  v.  serpo  ;  sarpo  (poisson),  v. 
saupo  ;  sarpoto,  v.  serpeto  ;  sarpoulet,  sar- 
poulo,  sarpouret,  v.  serpoulet, 

SARPOt'REXS  (rom.  SarporencxsJ,  n.  de 
1.  Sarpourenx  (Basses-Pyrénées). 
phov.  GA.sc  A  Sarpourens 

Mechantos  gents. 

SARRA,  SARA  (d.),  SERRA  (a.  nie.),  (rom. 
sarrar,  sarar,  cat.  esp.  port,  cerrar,  it. 
serrare,  lat.  serarc,  gr.  asipz,  chaîne,  corde), 
v.  a.  el  n.  Serrer,  étreindre,  presser,  v.  qui- 
cha  ;  arrêter  un  marché,  v.  arresta;  fermer 
une  porte,  v.  barra,  clava  ;  enfermer,  ren- 
fermer, mettre  à  couvert,  cacher,  v.  embarra, 
rejoigne  ;  pour  scier,  v.  serra. 

Sarra  'n  nous,  serrer  un  nœud;  sarra  li 
dent,  serrer  les  dents  ;  sarra  lis  ôulivo, 
presser  les  olives;  sarra  'n  estras,  reprendre 
une  déchirure;  sarra  de  proche,  serrer  de 
près  ;  sarra  lou  toupin,  approcher  le  pot  du 
feu;  sarra  li  velo,  ferler,  plier  les  voiles; 
sarra  lou  pache,  lou  marcat,  conclure  le 
marché;  sarras-lou,  haro  sur  lui;  sarro, 
exclamation  usitée  pour  exciter  là  foule  con- 
tre quelqu'un,  v.  sou  ;  cri  que  fait  le  portier 
d'une  ville  avant  que  de  fermer  la  porte  dont 
la  garde  lui  est  confiée  ;  paix,  silence  !  v. 
chut  ;  sarro  que  sarre,  serre  de  plus  en  plus. 
L'infèr  fa  que  durbi,  sarra. 

ORAISON  POP. 

prov  Qnau  brn  sarro,  bèn  duerb. 

—  Pèr  tro|>  sarra  l'anguielo,  nous  escapo. 

—  Sarro  li  poulo,  que  iéu  ai  larga  mi  gau. 

—  Sa  iras  l'astable,  la  bèsli  es  presse 

—  Quand  an  rauba  l'ai,  sarro  l'eslable. 
—   Sarro  bren,  escampo  farino. 

—    Au  mai  sarro, 
Au  mai  barro, 
plus  il  fait  froid,  plus  on  rentre  du  blé. 

Se  saura,  v.  r.  Se  serrer  ;  se  ranger  de  cô- 
té ;  se  (approcher  ;  se  cacher. 

Se  *arro  trop,  elle  se  sangle  trop  ;  sarro- 
te,  range-toi;  fais  place,  sarras-vous  bèn, 
pressez-vous  les  uns  contre  les  autres  ;  l'on 
pou  pas  s'en  sarra,  on  ne  peut  y  aborder  ; 
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c'est  trop  cher;  quand  l'ivèr  se  sarro,  quand 
l'hiver  approche. 

Sarra,  sarrat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Ser- 
ré; fermé  ;  caché,  ée  ;  avare  ;  Sarrat,  nom  de 
■  fam.  gascon. 

Se  teni  sarra,  se  tenir  coi  ;  l'an  sarra  de- 
dins,  on  l'a  enfermé  ;  nue  sarrado,  nuit 
close  ;  blad  sarra,  blé  retrait  ;  en  francès 
sarra,  en  bon  français;  es  sarra  coume  uno 
pigho,  c'est  un  ladre  ;  al  sarrat  (g.),  en  ca- 
chette. 

Sarrabastal  pour  tarabastèri  ;  sarrabèc,  v. 
sarro-bè  ;  Sarrabere,  v.  Serro-Bello. 

SA  RR  AD  A II  EX,  SARRA  DOMEX  (g.),  adv.  En 

cachette. 

La  siec  perlout  sarradomen. 

J.  JASMIN. 

R.  sarra. 

sarradis  (rom.  sarradis),  s.  et  adj.  m. 
Clôture,  v.  barraduro. 

Paniè.  sarradis,  panier  à  couvercle,  v. 
bar  radis. 

Èro  un  laid  panié  sarradis. 

A.  BOUDIN. 

B. sarra. 

_  SARRADO  ,  SARRAL  (l.j,  SARRA  (d.),  S. 
Étreinte,  pressée,  rossée,  serre,  v.  barrado, 
esquichado  ;  épreinte,  tônesme,  v.  espre- 
messo  ;  ruilée,  bordure  de  plâtre  ou  de  mor- 
tier qui  jette  sur  le  toit  l'eau  de  pluie  qui 
coule  d'un  mur,  v.  ensourdamen  ;  Lasserrade 
(Gers),  nom  de  lieu  ;  pour  lézard  ocellé,  v. 
serrado. 

Sarrado  de  m.an,  poignée  de  main  ;  faire 
la  sarrado  d'ôu  blad,  défendre  l'exportation 
du  blé  ;  m'a  baila  'n  sarrat  (L),  il  m'a  fait 
une  étreinte.  B.  sarra. 

sarraduro,  sarruero  (d.),  (rom.  serra- 
dura,  cat.  cerradura,  it.  serratura) ,  s.  f. 
Serremeat  ;  meurtrissure,  v.  quichaduro  ; 
fermeture,  v.  barraduro. 

Sarraduro  d'uno  foundo  ,  endroit  où 
commencent  les  bras  d'une  fronde,  embran- 
chement. 

Tèn  la  clau  de  ta  sarraduro. 

G.  ZERBIN. 

B.  sarra. 

Sarralino  pour  serro-fino. 

Sarragachies  ,  n.  de  1.  Sarrogachies 
(Gers).  B.  serro,  gacho. 

S.vrragax  (rom.  serre  can,  pic  blanc),  n. 
p.  Nom  d'un  sommet  des  Alpiiles,  près  Les 
Baux. 

sarrage,  sarràgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
serrer,  v.  sarrado. 

Dôu  sarrage  an  près  l'abitndo  ; 
Soun  pouug,  sa  bourso  sarron  fort. 

M.  DE  TRUCHET. 

B.  sarra.- 

sarraguzax,  n.  de  1.  Sarraguzan  (Gers). 

sarrai,  serrai,  seralh  (niç.),  (rom.  scr- 
ralh,  esp.  serrullo,  port,  cerralho,  it.  ser- 
ra'glio,  persan  sarai,  palais),  s.  m.  Sérail. 
Oins  li  sarrai  de  la  Turquio. 

B.  LAURENS. 

Enfin  sa  court  èro  un  serrai. 

T.  UROS. 

SARRAI  A  ,  SARRALHA,  SACARALH A  (g.),  V. 
n.  Tourmenter  une  serrure,  v.  sargouia,  sar- 
raieja  ;  fermer  à  clef,  v.  pestela.  R.  sarraio. 

Sarraiarié,  SARRALHARIÉ  (1),  s.  f.  Ser- 
rurerie. B.  sarraio. 

SARRAIE,  SARRALHÈ  (1),  SERA  LIÉ  (d.), 
SARii.ALHÈl  (bord.),  (b.  lat.  sarralherius, 
port,  cerralheiro,  esp.  cerrajero,  lat.  sera- 
rius),  s.  m.  Serrurier  ;  mésange,  oiseau  dont 
le  chant  imite  le  bruit  de  la  lime  sur  le  fer,  v. 
perivglo,  sinsilho  ;  mésange  charbonnière, 
v.  cap-negre,  lardié,  mesengo,  pe  l^negre, 
serro-fino  ;  mésange  huppée,  v.  lardiern  ; 
petite  charbonnière,  v.  tcstn-neqro  ;  mauvais 
cultivateur  ;  Serrailler,  Sérailîer,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Sarraiè  blu,  mésange  bleue,  v.  guinqar- 
roun;  sarraiè,  fara  fre,  sorte  d'interpréta- 
tion que  le  peuple  donne  au  chant  de  la  mé- 
sange ;  es  lou  sarraiè  de  ma  tanto,  c'est  un 
mauvais  ouvrier. 


prov.  L'oli  es  sarraiè, 
l'huile  facilite  le  jeu  d'une  serrure.  Les  Gas- 
cons disent  :  ouliaire,  sarralhaire.  B.  sar- 
raio. 

SARRAIEJA,  sarralheja  (g  ),  v.  n.  Tour- 
ner et  retourner  la  clef  dans  la  serrure,  v. 
gamacha  ;  geindre,  crier,  pester,  v.  creniha. 

Se  sarraieje  un  pau,  aco  m'es  miejo-vido. 

J.  DÉSANAT. 

E  de  la  danno  miejo-pleno 
Se  sarraiejè  la  cadeno. 

LAFARE-ALAIS. 

B.  sarraio. 

S ARRAIEJAIRE,  ARELLO,  s.  et  adj  Celui, 

celle  qui  sarraiejo  ;  grincheux,  grondeur, 
euse.  v.  carrello.  R.  sarraieja. 

SARRAIERO,    SARRAL. HÈRO  (rOLierg  ),  S.  f. 

Femme  d'un  serrurier  ;  mésange  charbonniè- 
re, v.  sarraiè.  R.  sarraio. 

SARRAIETO,  SARRALIIETO  (L),  S.  f.  Petite 

serrure  ;  gâte-métier,  personne  de  très  mince 
talent,  v.  raspo.  R.  sarraio. 

SARRAIO,  SARRALHO  (1.  g.),  SARRÀLI 
(Uni.),    SERRALHO   (niç.)  ,    SERALHO    (d.)  , 

(rom.  sarralha ,  serrailha-,  seralha ,  it. 
serraglia,  esp.  cerraja,  b.  lat.  ceracula, 
lat.  sera),  s.  f.  Serrure,  v.  barraduro,  ce- 
ponn,  palastre. 

Sarraio  emboutido,  serrure  à  bosse  ;  pes- 
tèu,  pèile  de  sarraio,  pêne  d'une  serrure  ; 
pestela,  peila  'no  sarraio,  fermer  à  clef  une 
serrure;  trau  de  la  sarraio,  entrée  de  la 
serrure;  engavacha  'no  sarraio,  mêler  une 
serrure  ;  faire  la  sarraio,  se  plaindre  sans 
cesse;  aquèu  massoun  es  uno  sarraio,  ce 
ma;on  est  un  mauvais  ouvrier  ;  empacho- 
sarraio,  brouillon. 

sarraioux,  sarralhoux  (a.),  s.  m.  Pe- 
tite serrure. 

Roumpon  ferroulhs,  sarralbos,  sarralhouns. 

LA  BELL AUD  1ÈRE.  i 

R.  sarraio. 

Sarraire  (scieur),  v.  serraire;  sarraire  (les- 
•teur),  v.  saurraire. 

SAURAIS,  SARRAS  (rh.),  SARRAIC,  SOUR- 
R Ai  (L),  SARRECH  (g.),  s.  m.  Panic  verticillé, 
plante,  v.  panisso,  rais;  panic  sanguin,  v. 
saunissoun  ;  panic  vert,  v.  mihauco. 

Surrais  panissiè,  pied-de-coq,  plante.  R. 
set  rai  ou  serro. 

Sarrai,  v.  sarrado. 

sarramex,  siRRO.MEX  (1.  g.),  (rom.  sar- 
ramen,  it.  serraminto,  esp.  cerramiento), 
s.  m.  Serrement;  action  de  fermer,  v.  barra- 

me.n. 

Surramen  de  cor,  serrement  de  cœur.  B. 

sarra. 

SARRAMEX,  SARAMEX  (a.),  SERAMEX,  SE- 
ROMEX,  S  VROMEX  (L),  SAGRAME.V,  SEGRA- 
MEX,  SIGROIIEX  (g.),  SERIMEX  (d  ),  SAR- 
MEX,  CHARMEX  (b.),  (rom.  saramint,  sa- 
gramen,  v.  fr.  sairement,  lat.  sacramen- 
tum),  s.  m.  Serment,  v.  juraire. 

Pre^ta  sarramen,  prêter  serment  ;  pèiro 
clou  sarramen,  pierres  du  serment,  devant 
lesquelles  les  promesses  faites  étaient  aussi 
bien  observées  que  si  elles  eussent  été  gravées 
sur  l'airain,  anciens  monuments  mégalithi- 
ques qu'on  trouve  en  Roussillon. 

Te  n'en  fau  lou  sarramen  subre  la  tèslo  d'un  chin 
mort. 

CONTE  POP. 

L'eros  eternamen 
Garrlo  soun  sarramen. 

T.  AURANEL. 

Li  proutèsto  e  fai  sagramen. 

D.  SAGE. 

Toun  segramen  s'es  envoulat. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Sarramen  d'amourous,  d'ibrougno  e  de  jou- 
Noun  te  ié  fises  gaire.  [gaire, 

Le  serment  que  Louis  le  Germanique  prêta 
à  Charles  le  ChauveXU  février  842),  document 
conservé  par  l'historien  Nithard,  fut  prononcé 
en  langue  romane. 

Sarramia,  Sarramit,  v.  Samàri  ;  sarrampic, 
sarrampin,  sarrampiou,  v.  senepioun. 

sarrampiou,  s.  m.  Espèce  d'herbe  très 
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odorante,  sentant  presque  la  térébenthine 
(Couzinié);  pour  rougeole,  v.  senepioun. 

SARRAMPIOU.  s.  m.  Le  Sarrampion,  ruis- 
seau qui  passe  près  de  Maubec  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

Sarran  (poisson),  v.  serran. 

SARRAX,  n.  de  1.  Sarran  (Corrèze,  Gers); 
Sarrans,  nom  de  fam.  gasc.  R.  serre. 

SARRAXÇO  (rom.  Sarranse,  b.  lat.  Sar- 
rancia),  n.  d^  l.  Sarrance  (Basses-Pyrénées), 
lieu  de  pèlerinage. 

Nousio-Damo  deSârranço, 
Escoutais  pla  lou  peleri. 

CANT.  POP. 

R. sarra. 

sarr 4 xcoclin",  n.  de  1.  Sarrancolin  (Hau- 
tes-Pyrénées), où  se  trouvent  des  carrières  de 
marbre  couleur  d'agate. 

SARRA xï,  n.  de  1.  Sarrant  (Gers).  R.  sarra. 

sarras,  s.  m.  Lieu  resserré,  défilé,  dans 
les  Alpes,  v.  angouisso,  estrè,  sarret  ;  Sar- 
ras (Ardèche),  nom  de  lieu.  R.  sarra  ou 
serre 

sarras,  s.  m.  Masse  d'eau,  typha,  par  op- 
position à  sarreto,  serreto  (laiche),  v.  fie- 
louso,  sagno.  R.  serro. 

SARRASIX,  SARRAÏX  (nie),  SARGIN,  SAR- 

RASI  (L),  ixo  (rom.  cat.  Sarrahin,  ina,  it. 
Sarracino,  esp.  port.  Sarraceno,  lat.  Sara- 
cenus),  s.  et  adj.  Sarrasin,  ine,  peuple  d'A- 
rabie; Sarrasin,  Sarrasy,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Au  tèm*  di  Sarrasin,  au  tèms  di  guerro 
di  Sarrasin,  au  tems  où  les  Sarrasins  enva- 
-  lurent  la  Provence,  aux  8e,  9*  et  10e  siècles  ; 
tèule  sarrasin,  nom  qu'on  donne  à  de  larges 
briques  qu'on  trouve  dans  les  sépultures  gal- 
lo-romaines; toumbo  sarrasino,  nom  qu'on 
donne  à  des  tombelles  antiques,  consistant  en 
des  rangées  de  pierres  plates  recouvertes  par 
d'autres  qui  leur  servaient  de  couvertures; 
lauso  di  Sarrasin,  dolmen,  en  Languedoc; 
camin  sarrasin,  nom  d'une  voie  romaine, 
près  de  Cazals  (Lot)  ;  tourre  sarrasino,  nom 
que  portent,  sur  le  littoral  de  la  mer,  certaines 
tours  anciennes  que  l'on  croit  avoir  été  desti- 
nées à  l'observation  ou  aux  signaux  ;  lou  port 
Sarrasin,  nom  que  portait  au  moyen  âge  le 
port  de  Maguelone,  détruit  par  Charles  Mar- 
tel ;  la  f  >nt  di  Sarrasin,  nom  d'une  fontai- 
ne, près  de  Mus  ;Gard)  ;  l'ouide  di  Sarrasin, 
nom  que  porte,  à  Saint-Remy  de  Provence,  un 
fragment  de  l'aqueduc  romain  qui  conduisait 
à  Arles  les  sources  de  Mollégés.  L'endroit  où 
ces  sources  se  jettent  dans  le  conduit  souter- 
rain s'appelle  lou  trau  sarrasin.  L'arc  de 
triomphe  romain  de  Saint-Remy  était  dénom- 
mé au  moyen  âge  portai  dels  Sarrasins  ; 
à  Périgueux  et  à  Embrun,  il  y  a  la  porto 
sarrasino.  anciennes  portes  de  ces  villes;  li 
fargo  di  Sarrasin  (Iffl^forges  des  Sarrasins) 
désignent  certaines  excavations  circulaires  au- 
tour desquelles  on  rencontre  des  scories  de  fer, 
près  de  Sault  (Vaucluse);  la  paret  di  Sar- 
rasin, nom  d'un  ancien  mur  de  défense  con- 
tre les  eaux  du  Vidourle,  à  Galargues  (Gard)  ; 
à  Avignon,  en  1504,  les  consuls  tirent  démolir 
d'énormes  murs  du  clos  de  Pierregort,  qui  é- 
taient  appelés  aussi  murs  dels  Sarrasins  ; 
enfin,  près  de  Noves,  on  montre  un  groupe  de 
rochers  que  les  anciens  litres  nomment  los 
cavals  dcl*  Sarrasins. 

SARRASIX,  SET? ESI X  (rh.)  ,  CHARASCJTX 
(g.),  s.  m.  Serin  vert  de  Provence,  fringilla 
serinus  (Lin  ),  v.  seni  ;  serin,  oiseau,  v.  co- 
nàri,  chariscle,  serin;  sarrasin,  blé  noir,  v. 
blad-ncgre. 

Lou  verdun  e  lou  seresin, 
Lou  quinsoun  emé  lou  turin. 

VIEUX  NOËL. 

SARRASIXEX,  EXCO  ,  S4RRASIXA  (  d.  ) , 
(rom.  sarrasin  esc,  sarra  zinal  ,serrasi  nesc , 
cat.  sarras  inesch),  adj.  Qui  appartient  aux 
Sarrasins,  dans  le  caractère  ou  le  goûtjsarra- 
sin,  v.  mouresc.  R.  Sarrasin. 

Sarrasixo  (b.  lat.  saracina),  s.  f.  Sarra- 
sine,  herse  de  la  porle  d'une  ville,  v.  grasi- 


ho,  rastèu  ;  abôe  d'un  moulin,  v.  besaliero, 
esparsiê  ;  aristoloche  crénelée,  arislolockia 
pistolochia  (Lin.),  plante;  aristoloche  ronde, 
v.  melounado ;  aristoloche  clématite,  v.  fôu- 
terlo,  coucourello,  coujanello  ;  femme  aux 
allures  peu  modestes,  v.  sarguello. 
Ti  sarrasino,  li  merlet, 
Cregnon  que  la  biso  e  l'eigagno. 

T.  POUSSEL. 

Les  Ghabert,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  une  herse  sarrasine.  R.  Sarrasin. 

Sarrassano,  v.  rèsso-sagno. 

sarrassou,  sarrasou  (for.  sarrasson), 
s.  m.  Fromage  frais,  fait  avec  du  lait  écrémé, 
en  Rouergue,  Forez  et  Dauphiné,  v.  ceras,  re- 
cuecho.  R.  sarra  ou  ceras. 

Sarrateja,  v.  serreta. 

Sarraza  (rom.  Sarrasac),  n.  de  1.  Sarra- 
zac  (Dordogne,  Lot). 
SARRAZIET,  n.  de  1.  Sarraziet  (Landes).  R. 

Sarrasi. 

Sarrech,  v.  sarrais  ;  sarre-m  pour  sarro- 
me  (serre-moi),  en  Bèarn. 

sarreja  (se),  v.  r.  Se  serrer  peu  à  peu, 
s'approcher,  v.  aflata. 

Un  après  l'autre  se  sarrejon. 

A.  LANGLADE. 

R.  sarra. 

sarret,  s.  m.  Lieu  resserré,  v.  estrè,  sar- 
ras ;  séran,  outil  de  peigneur  de  chanvre,  v. 
brùsti  ;  serre-tête,  coiffe  de  nuit,  v.  couife- 
to  ;  terme  injurieux,  avare,  v.  sarreto  ;  Sar- 
ret, nom  de  fam.  languedocien. 

Sarret  à  la  grèco,  coiffure  des  femmes 
d'Agde.  R.  sarra. 

Sarret  (scie,  monticule),  v.  serret  ;  sarreta, 
sarreteja,  v.  serreta;  sarretaire,  v.  serretaire. 

Sarre ro,  s.  f.  Liteau  qui  fortifie  les  cour- 
bes de  l'intérieur  d'un  bateau  ;  avare,  v.  sar- 
ro-piastro.  R.  sarra. 

Sarreto,  sarretoun,  sarretouno,  "V.  serreto, 
serretoun,  serretouno  ;  sàrri,  v.  isar  ;  sarria, 
v.  serriha,  serra;  sarriaire,  v.  serraire. 

sarria,  sarriac  (g.),  n.  de  1.  Sarriac 
(Hautes-Pyrénées). 

SARRIAN  (b.  lat.  Sarrianum),  n.  de  1. 
Sarrians  (Vaucluse),  ancienne  abbaye  de  bé- 
nédictins, dans  laquelle  fut  inhumé  le  comte 
de  Provence  Guillaume  le  Grand  (992). 

Cerca  lou  vinten  de  Sarrian,  chercher 
des  alibiforains,  de  mauvaises  excuses. 

Près  de  Barcelone  il  y  a  Sarria,  nom  de 
lieu. 

sarriax  (saxt-),  (b.  lat.  Castrum  Sanc- 
ti-Ariani),  n.  de  1.  Saint-Sarrian  (Landes). 

SARRIAXEX,  EXCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Sarrians,  v.  boufo-lesco,  vinteniê. 

Sa  rrié,  v.  serrié;  sarrien,  sarrioun,  v.  en- 
sarr  ioun  ;  sarriero,  v.  serriero  ;  sarriha,  sarri- 
heja,  sarrihaire,  sarriho,  v.  serriha,  serrihai- 
re,  serriho. 

sarro,  s.  f.  Angrois,  petit  coin  servant  à 
affermir  un  manche  dans  sa  douille,  v.  cou- 
gnet  ;  action  de  serrer,  v.  sarrado  ;  pour  scie, 
crête  de  montagne,  v».  serro. 

Teni  sarro,  être  serré,  pressé. 

Un  dieu,  vèi,  Melibèu,  mi  duno  aquelo  saro. 

P.  FESQUET. 

Saro  pour  sarro  semble  signifier  «  loisir  » 
dans  cette  citation.  R.  sarra. 

Sarro  (serre,  il  serre),  v.  sarra  ;  sarro,  v. 
sarrot. 

sarro-bè,  sarrabèc  (L),  s.  m.  Sorte  de 
filet  pour  la  pêche.  R   sarra,  bè. 

SARRO  -  BOUISSOUX  ,  SARRO-BOUEISSOU 

(d.),  s.  m.  Culot,  dernier  né,  en  Dauphiné,  v. 
cago-nis.  R.  sarra,  bouissoun. 

SARRO-BROUQlTET  (qui  serre  le  fausset 
du  tonneau),  s.  m.  Avare,  ladre,  en  Béarn, 
v.  esquicho-anchoio . 

Lou  boun  Diéu  n'ei  pas  un  sarro-brouquet. 

V.  LESPY. 

Sarro-cap,  s.  m.  Serre-tête,  en  Langue- 
doc, v.  sarro-tèsto. 

Hens  lou  sarro-cap 
Anem  s'esluia  lou  cap. 

X.  NAVARROT. 

R.  sarra,  cap. 


SARRO-tOR,  SARRO-COl'ER  <in.),h.  m.Scr- 
rement  de  cœur,  v.  mau-cor.  R.  sarra,  cor. 
SARRO -<;oi;tem>i;x  ,  si.itito  <  ol  n  roi 

(g.),  s.  m.  Jeu  du  furet,  v.  coutelel. 
Al  sarro-coulelou  !  dios  filhos  an  cridal. 

J.  JA8MI5. 

R.  sarra,  covleloun. 

SARRO-CITOU  ,    8ABRO-QDIÉU  (rh.),    Sf  n 
RAQUIÉU  (Velay),  sarra-qlio  (for.),  s.  m. 
Gratte-cul,  v.  grato-cuou.  R.  sarra,  cuou. 

sariso-estaco,  s.  m.  Scrre-atlache,  outil 
de  sellier.  R.  sarra,  eslaco. 

SARRO-ESTOt'siA,  s.  m.  Corset  de  femme, 
v.  boumbet,  jougne  ;  gilet,  v.  courset.  R. 
sarra,  estourna. 

SARRo-fim),  s.  m.  t.  de  marine  et  d'art 
militaire.  Serre-file.  R,  sarra,  filo. 

Sarro-fino,  v.  serro-fino. 

sarro-krex,  s.  m.  Serre-frein,  employé 
du  chemin  de  fer.  R.  sarra,  fren. 

SARRO-froxt,  s.  m.  Serre-tHe,  v.  sarro- 
tèsto.  R.  sarra,  front. 

SARRO-gijS,  s.  m.  Robe  de  chambre,  sou- 
tanelle,  redingote,  v.  reguingoto.  R.  sarra, 
gus. 

SARRO-LI.ARD,  SARRO-L'ARDIT  (g.),  SAR- 
RO-EA-VAQUETO  (b.),  SARRO-PECEIO,  SAR- 
RO-PATA,    SARRO-PIASTRO,  S.   m.  Pince- 

maille,  avare,  v.  cago-dardeno,  esquicho- 
pata,  pelo-deniê,  raco-deniè  ;  fruit  de  l'é- 
rable et  du  sycomore,  v.  cago-denié. 
Lou  tron  de  Diéu  te  cure,  o  viéi  sarro-pata  ! 

T.  AUBANEL. 

R.  sarra,  etc. 

SARRO-M AURO,  s.  Ogre,  ogresse,  à  Tou- 
louse, v.  garamaudo.  R.  sarra,  mauro. 

sarro-papiÉ,  s.  m.  Serre-papiers.  R.  sar- 
ra, papié. 

sarro-pouce,  s.  m.  pl.  Espèce  de  menot- 
tes, v.grihet,  ousset.  R.  sarra,  pouce. 

sarro-poux,  sarro-pun  (g  ),  s.  m.  Ser- 
repoint,  outil  de  sellier.  R.  sarra,  poun. 

SARRO-TÈSTO  ,   SARRO-TÈTO   (d.),  S.  m. 

Serre-tête,  bandage,  bandeau  pour  les  che- 
veux, v.  cabeliero  ;  coiffe  de  paysanne,  coiffe 
simple,  v.  sarret. 

Uno  filho  moudèsto 
Que  pouerto  de  fichus  ambé  de  sarro-tèsto. 

R.  GRIVEL. 

R.  sarra,  tèsto. 

SARRO-taverxo,  s.  f.  Ordonnance  relative 
à  la  fermeture  des  tavernes,  en  Dauphiné 
(vieux).  R.  sarra,  taverno. 

sarrot,  s.  m.  Quantité,  à  Bordeaux,  v. 
sarroun.  • 

SARROT,  SARROUiX  (g.),  (v.  fr.  sarrot,  sa- 
rot,h.  lat.  sarrotus,  sarrocium,  saraceni- 
cum),  s.  m.  Sarrau,  souquenille,  v.  argaut, 
brisau,  saio,  sargau. 

Sarrot  de  telo,  sarrau  de  toile.  R.  sarra, 
sarrasin. 

Sarrou  fscieur),  v.  serraire. 

sarroux  ,  sarrou  (L),  (cat.  sarrô,  fr. 
serron,  esp.  seron),  s.  m.  Sac  de  peau,  pa- 
netière de  berger,  gibecière,  v.  biasso,  sa- 
quet,  sourroun  ;  petit  filet  rond,  v.  fielal  : 
étoupe,  en  Rouergue,  v.  cstovpo. 

Avans,  las  servos,  lous  sarrouns 
Soun  davalats  das  carretouns. 

A.  LANGLADB. 

Lou  sarrou  sur  l'esquino. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R. sarra. 

Sarroun  (scie),  v.  serroun  ;  sarroun  pour 
charroun  ;  sarrun,  v.  serrun. 

SARROUN,  n.  de  1.  Sarron  (Landes).  R.  sar- 
ro, serro. 

SARROUS,  n.  de  1.  Sarroux  (Corrèze). 

SARRUS,  s.  m.  Horreur,  dans  les  Alpes,  v. 
charup  plus  correct. 

Fat  sarrus,  cela  fait  horreur. 

SARRUS,  n.  de  1.  Sarrus  (Cantal);  Sarrus, 
Sarrut,  noms  de  fam.  auvergnats. 

SARSAPARIIIO,  SARSAPARILHO  (1.  g.),  (cat. 

sarsaparella,  esp.  sarsaparrilla,  it.  salsa- 
pariglia),  s.  f.  Salsepareille,  plante,  v.  sa- 
liège.  , 
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SARSIFI  —  SATINAIRE 


Sarsavalho,  v.  gargavaio. 

SARSIFI,  SALS1FI,  SANSEFI,  SERSIFI,  SER- 
SUF1  (lim.),  SALSIFIC,  SALSEFIC,  SALSUFIC 

(1.),  (esp.  salsifi),  s.  m.  Salsifis,  plante,  v. 
racino  ;  barbe-de-bouc,  v.  barbabou. 

Pichot  sarsifi,  petite  scorzonère. 

SART  (lat.  sertum,  bouquet),  s.  m.  Amas 
cte  varecs  sur  les  bords  de  la  mer,  en  Guienne, 
v.  varage. 

SARTAN  ,  SERTAN  (1.)  ,  SARTAIO  (nie.), 
(rom.  sarta,  sarten,  saréanha,  port,  sarta, 
esp.  sarten,  lat.  sartago,  inis),  s.  f.  Poêle  à 
frire,  v.  padcllo,  padeno  ;  pharillon,  réchaud 
dont  on  se  sert  pour  la  pêche  au  flambeau,  v. 
fanfaro,  fasquiè  ;  truble  à  fond  plat,  petit 
filet  de  pèche,  v.  fielat;  nom  d'une  constella- 
tion ;  nom  d'une  société  de  Vauclusiens  éta- 
blie à  Paris  en  1878. 

Sartancastagniero,  poêle  percée  de  trous, 
dont  on  se  sert  pour  faire  rôtir  les  châtaignes  ; 
fréta  la  sartan,  essuyer  la  poêle;  vièio  sar- 
tan, vieille  sans-dent;  ion  à  la  sartan,  œuf 
frit  à  la  poêle  ;jo  de  la  sartan,  divertissement 
usité  dans  les  fêtes  de  Provence.  Tl  consiste  à 
détacher  avec  les  dents  une  pièce  d'argent  col- 
lée au  cul  d'une  poêle  ;  estaca  'no  sartan  à 
la  co  d'un  chin,  attacher  une  poêle  à  la 
queue  d'un  chien. 

prov.  Quau  tèn  la  co  de  la  sartan,  la  viro  d'ounte 
vôu. 

—   l'a  res  de  mai  embarrassa  qu'aquéu  qne  tèn  la 
co  de  la  sarian. 

—   Es  toujour  la  sartan 
Que  mascaro  en  la  toucant. 
—   Lou  peirôu  mascaro  la  sartan, 
la  pelle  se  moque  du  fourgon. 

sartana,  v.  a.  Passer  à  la  poêle,  frire,  v. 
fregi. 

Ai  quàuqui  saussisso, 
Li  sartanaras. 

P.-F.  XAVIER. 

R.  sartan. 

SARTAN"  ADO,    SARTAGNADO   (Var),  SAR- 

teinado  (m.),  SARTEINAU  (a.),  (esp.  sarte- 
nada),  s.  f.  Contenu  d'une  poêle,  ce  qu'on 
frit  à  la  fois,  quantité  de  châtaignes  qu'on  fait 
rôtir,  v.  padenado. 
Uno  bono  sartanado  de  fege  emé  de  cebo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  sartan. 

sartanage,  SARTAN  un  (m.),  s.  m.  Fri- 
ture à  la  poêle. 

Aquéu  sartanage  me  vèn  en  àdi,  ces  mets 
frits  à  la  poêle  me  dégoûtent.  R.  sartana. 

sartaneja,  v.  n.  Remuer  la  poêle,  faire 
aller  la  poêle,  fricasser,  v.  fregina,  padene- 
ja.  R.  sartan. 

sartaneto,  sartagneto  (Var),  SARTEI- 
NETO  (m.),  s.  f.  Poêlon,  v.  padenoun. 

La  baumo  de  la  Sartaneto,  nom  d'une 
grotte  de  la  vallée  du  Gardon.  R.  sartan. 

sarta  NIÉ,  iero,  s.  Membre  de  la  société 
de  la  Sartan,  v.  ce  mot. 

Eisila  dins  la  capitalo, 
Nàutri  sian  li  gai  sarlanié. 

L.  GLEIZE. 

SARTÈU,  SATRÈU,  SARTÈT  (g.),  (lat.  Ser- 
tum,  bouquet  de  fruits),  s.  m.  Poire  d'autom- 
ne qu'on  mange  cuite,  en  Gascogne  ;  pourpier 
de  mer,  en  Guienne,  v.  fraumo  ;  Sartel,  nom 
de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Sartello  et  le 
dim.  Sartelet,  v.  Eissartèu.  R.  sart. 

SÀRTI  (it.  sarle,  lat.  sertum,  serta,  corde), 
s.  m.  et  f.  Corde  de  lin  ou  de  chanvre  qui  a 
40  brasses  de  long,  cordage  servant  à  tirer  les 
filets  traînants  qu'on  attache  aux  tartanes,  v. 
brume,  couloumo,  sieiseno,  seteno  ;  toute 
espèce  d'agrès  ou  de  cordage  de  sparterie,  hau- 
ban, v.  ôuban. 

Sarti  (sertir),  v.  serti  ;  sarti  (sortir),  v. 
sourti. 

SARTôri  (it.  Sirtori,  lat.  Sertorius),  n. 
p.  Sartory,  nom  de  fam.  provençal. 

SARTOTLETO,  s.  f.  Espèce  de  valse  formant 
tableau,  que  l'on  danse  à  la  fête  d'Estos,  près 
d'Oloron  (Basses-Pyrénées),  et  qui  tire  son 
nom  de  Sarthoulet,  vocable  de  l'enclos  où 
l'on  célèbre  cette  fête. 


SARTOUS,  n.  de  1.  Sartoux  (Alpes-Mariti- 
mes). 

sartra,  sertourea  (a.),  v.  a.  et  n.  Ren- 
traire,  reprendre  une  déchirure,  v.  sarci  ; 
exercer  le  métier  de  tailleur,  v.  courdura. 
Vous  porto  uno  vièlho  raubeto 
Pla  saitrado,  d'un  verd  escur. 

A.  FOURÈS. 

Sartra,  sartrat(L),  ado,  part,  et  adj.  Ren- 
trait, aite,  rapiécé,  ée.  R.  sartre. 

SARTRE,  SASTRE(tOul.),  SALTRE  (rouerg  ), 
SARTE  (g.),  SARTOU  (b.),  SERTOL'R,  SARTOR 

(a.),  (rom.  sartre,  sartor,  cat.  esp.  sastre,  it. 
sartore,  sarto,  lat.  sartor),  s.  m.  Tailleur, 
tailleur  de  campagne,  mauvais  tailleur,  v. 
courdurié,  taiur  ;  Sartre,  Sastre,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Es  inquiet  coume  un  sartre,  se  dit  d'un 
homme  en  colère. 

An  jusquo  courroumputlou  miéu  sartre. 

J.  RANCHER. 

Mas  lou  sartre  maissant  nou  sauguèc  dire  res. 

A.  GAI LA RD. 

Leis  sartres  gasto-façouns. 

C.  BRUEYS. 

Guillems  Figuera  si  fo  de  Tolosa,  fils  d'un  sartor 
et  el  fo  sastre. 

BIOGRAPHIE  DES  TROUBADOURS. 
SARTRESSO,  SARTOL'LESSO(b.),  SERTOURO 

(a.),  (cat.  sastressa,  b.  lat.  sartoressaj,  s.  f. 
ïailleuse,  couturière  en  drap,  v.  courdu- 
riero. 

Marlino  èro  uno  sartresso  de  Mouriero. 

ARM.  prouv. 

R.  sartre. 

SARUGUÈ,  SARUQUÈ,  SERIGAT  (1.),  (rom. 
cat.  soriguer,  du  lat.  sorex,  souris),  s.  m. 
Cresserelie,  oiseau  qui  prend  les  souris,  en 
Gascogne,  v.  ratiè. 

Ni  lou  saruguè  l'arratè, 
Ni  l  esparbè  lou  parratè. 

G.  d'astros. 
SARugceret,  s.  m.  Petite  cresserelle. 
Coumo  un  sarugueret  que  baro. 

G.  d'astros. 

R.  saruguè. 

Sarut,  v.  salut  ;  sarvage,  v.  sôuvage  ;  sar- 
vanço,  v.  ôusservanço  ;  sarvantin,  ino,  v.  ser- 
vantin,  ino  ;  sarvanio  pour  servènto  ;  sarve- 
gano,  sarvelat,  sarvello,  sarvèu,  v.  cervegano, 
cervelat,  cervello,  cervèu  ;  sarvènto,  sarvi, 
sarvice,  sarvici,  sarviciau,  sarvieto,  v.  ser- 
vènto, servi,  service,  serviciau,  servielo  ;  sàr- 
vi,  v.  sàuvi  ;  sarxant,  saryant,  v.  sarjant  ; 
sarye,  v.  sargo. 

sarziÉ,  s.  m.  Le  Sarzier,  rivière  du  Dau- 
phiné. 

sarzin  ,  n.  de  1.  Sarzin ,  près  Laudun 
(Gard).  R.  Sarrasin. 

Sas,  plur.  lang.  de  sa  (sac)  ;  sas  (ses),  v. 
si;  sas  (tu  sais),  en  bordelais  et  marseillais, 
v.  saupre. 

SASi  (lat.  saties,  satiété),  s.  m.  Rassasie- 
ment, dégoût,  dans  A.  Gaillard,  v.  abounde, 
fasli.  « 

Sasi  (saisir),  v.  sesi  ;  sasic  pour  sesiguè  (il 
saisit)  ;  sasou,  sasoun,  v.  sesoun  ;  sasouè,  èro, 
v.  sesounié,  iero;  sasounado.v.  sesounado. 

SASSAFRAS  (cat.  esp.  sasafras,  it.  sassa- 
fras, port,  sasafras  J,  s.  m.  Sassafras,  bois 
sudorifique. 

Sassea,  v.  sedassa. 

SASSEXAGE,  SASSENÀGI  (m.),  SANSKNAGE 
(rh.),  sassenajo  (d.),  (b.  lat.  Chassenati- 
cum,  Cassanaticum),  n.  de  1.  et  s.  m.  Sas- 
senage  (Isère),  où  l'on  fait  un  fromage  re- 
nommé, v.  froumage  blu. 

Canebe  de  Sassenage,  chanvre  de  Sasse- 
nage.  R.  cassan. 

SASSi  (b.  lat.  Saxius,  Saxus,  rom,  sais, 
gris),  n.  p.  Sassy,  Saxi,  De  Saxi,  noms  de  fam. 
arlésiens. 

L'istourian  Sàssi,  Pierre  Saxi,  chanoine 
d'Arles,  auteur  d'une  histoire  latine  des  ar- 
chevêques d'Arles  (Aix,  1629). 
i     SASSI,  SASSIS,  SESSIS  (rom.  sezilh,  siè- 
'  ge),s.  m.  Laps  de  temps,  intervalle  de  temps, 
en  Languedoc,  v.  moumen,  passado. 


Après  un  sassi,  au  bout  d'un  instant  ;  de 
sassi  en  sassi,  de  moment  en  moment  ;  i'ai 
demoura  'n  bon  sassi,  j'y  ai  demeuré  bien 
du  temps  ;  d'eici  à-n-un  sassi,  dans  quel- 
que temps  d'ici. 

Un  brave  sassi. 

LA  FA  RE-ALAIS. 

Se  passé  'n  long  sassi. 

A.  ARNAVIELLE. 

Après  un  long  sessis. 

P.  FESQUET. 

R.  s'eire. 

SASSIFRAGO,  SASSIFRAJO  (a.),  (rom.  sal- 
sifranka,  port,  saxifragia,  it.  sassi fraga, 
cat.  esp.  lat.  saxifraga ) ,  s.  f.  Saxifrage, 
plante,  v.  trauco-peirôu. 

sassigado  (rom.  siessada,  siège),  s.  f. 
Espace  de  temps,  séance,  v.  passado. 
Dins  la  premièiro  sassigado. 

LA  F  A  RE-ALAIS. 

Au  bout  d'uno  sassigado. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  sassi. 

SASSIGUET,  s.  m.  Petit  laps  de  temps,  v. 
moumenet.  R.  sassi. 

SASSis,  n.  de  1.  Sassis  (Hautes-Pyrénées). 

SASSO,  sanso  (it.  sessola),  s.  f.  Sasse,  es- 
cqpe,  ustensile  d'épicier,  v.  agoutat,  casso, 
cigalege,  espousadou  ,  la  Sasse,  affluent  de 
la  Durance  près  de  Valernes  (Basses-Alpes). 

Sastifaire,  v.  satisfaire  ;  sastre,  v.  sartre  ; 
sat  (sac),  v.  sa  ;  sat  pour  sap  (il  ou  elle 
sait),  en  Gascogne;  sata,  apher.  d'asala  ; 
satacuou,  satamou,  pour  sèto-cuou,  sèto- 
mou. 

SATAN  (rom.  Sathan,  cat.  it.  lat.  hébr. 
Satan),  n.  p.  Satan,  chef  des  démons,  v.  de- 
môni,  diable,  catalan,  grimaud,  gringot, 
janicot,  lucif'er,  vilan. 

Renouncia  Satan,  si  poumpo  emai  sis 
obro,  renoncer  à  Satan,  à  ses  pompes  et  à  ses 
œuvres. 

SATA  nas,  SATAN  AU  (rouerg.),  (rom.  Sa- 
larias, Sathanas,  Sadanas,  cat.  esp.  lat.  Sa- 
ianas,  port.  Satanas,  it.  Satanasso),  n.  p. 
et  s.  m.  Vilain  Satan,  affreux  Satan,  v.  dia- 
blas  ;  homme  capable  de  tout,  entreprenant 
et  méchant,  démon,  v.  fenat. 

Arrcire,  Satanas,  arrière,  Satan. 

S  AT  A  NI  ,  SATA  NIC  (1.  g.),  SATANENC 
(rouerg.),  ICO,  enco  (cat.  satanich ,  it. 
satanico,  b.  lat.  sathanicus),  adj.  Satani- 
que,  infernal,  aie,  \.  infernau. 

La  salanenco  ambiciouuasso. 

A.  VILLIÉ. 

R.  Satan. 

Satbio  pour  sache  (qu'il  sache),  en  Querci  ; 
sate,  sates,  sàti,  v.  dissate. 

SATELlTE  (esp.  satelite,  cat.  port.  it.  sa- 
tellite, lat.  satelles,  itisj,  s.  m.  Satellite,  v. 
gàrdi. 

Satellites  des  princes  perveriits. 

GIRARD,  1792. 

Satge,  atjo,  v.  sage,  ajo. 
SATI,  v.  a.  Fouler,  presser,  battre,  en  Au- 
vergne, v.  asseta. 
Sati,  ido,  part,  et  adj.  Foulé,  serré,  ée.  R. 

sèti. 

SATIHÉU,  n.  de  1.  Satillieu  (Ardèche). 

satin,  SATI  (l.),  (rom.  satanis,  cat.  sati, 
esp.  satin,  port,  setim,  b.  lat.  setanus,  sa- 
tinusj,  s.  m.  Satin,  v.  sedo. 

prov.  Dous  coumo  un  satin. 

SATINA,  v.  a.  Satiner. 

Satina,  satinât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sati- 
né, ée. 

Coucoun  satina,  sorte  de  cocon  défec- 
tueux. 

Sa  caro  es  blanco  e  satinado. 

p.  BELLOT. 

R.  satina. 

SATINADO,  s.  f.  Satinade,  étoffe  qui  imite 
le  satin.  R.  satina. 

satixage,  SATiNÀGï(m.),  s.  m.  Satinage. 
.  R.  satina. 

satinaire,  arello,  airo,  s.  Satineur, 
euse,  celui,  celle  qui  satiae  ;  fabricant  de  sa- 
tin. R.  satina. 


satixet,  s.  m.  Satinet,  étoffe  de  soie  et  de 
coton.  R.  satin. 
SATIXETO,  s.  f.  Sorte  d'étoffe  de  soie. 
Manièls  doublais  de  salinelo. 

P.  GOURDOU. 

R  satin. 

satixous,  ouso,  adj.  De  la  nature  du  sa- 
lin, v.  sedous. 

Emu'  un  clar,  satinous  trenun 
De  sourel  ede  nouvetun. 

L.   DE  RICARD. 

R.  satin. 

satira,  v.  n.  et  r.  Travailler  comme  un 
nègre,  se  tuer  au  travail,  v.  a  fana,  galera, 
rustica,  trima. 

Tè,  satiro-te,  tiens,  meurs  à  la'  peine  ; 
,ne  sièu  satira  touto  ma  vido,  j'ai  ahané 
toute  ma  vie. 

Tout  lou  jour  saliravo  pèr  nourri  li  piéutoun. 

A.  BOUDIN. 

Fau  se  satira  tout  lou  franc  jour  de  Diéu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  satire. 

satire,  satÎri  (g.),  (rom.  satiri,  it.  esp. 
satiro,  port,  satyro,  lat.  satyrus),  s.  m.  Sa- 
tyre. 

Caro  de  satire  (Zerbin),  tête  de  singe  ;  tra- 
vaia  coume  un  satire,  travailler  comme  un 
nègre. 

satiri,  satiric  (g.  !.),  ico  (cat.  satiric, 
esp.  if.  satu-ico,  port,  satyrico,  lat.  satyri- 
cusj,  adj.  et  s.  Satirique,  v.  mourdènt. 

La  farço  satirico,  sorte  de  pièce  carnava- 
lesque qui  faisait  parlie  autrefois  des  jeux  de 
la  Fête-Dieu  d'Aix  et  dans  laquelle  on  ridicu- 
lisait des  personnalités  vivantes. 

Lou  pouèt©  Gelu,  lou  grand  satiri  poupulàri. 

J.-B.  GAUT. 

Ma  fougo  salirico 
S'es  servido  dous  cop  dôu  fouit  e  de  la  trico. 

J.  DÉSANAT. 

Satirisa  (esp.  satiri;arj,v.  a.  et  n.  Faire 
des  satires,  critiquer,  v.  critica. 
S'abi  que  lou  letru  raramen  saliriso. 

p.  BELLOT. 

R.  satiro. 

S.atiristo,  s.  m.  Satiriste,  auteur  de  sati- 
res. R.  satiro. 

satiro  (cat.  esp.  it.  satira,  port.  lat.  sa- 
lyraj,  s.  f.  Satire,  v.  estribot,  serventès. 

La  Satiro  de  Petrcni,ia.  Satire  de  Pé- 
trone. 

Apren  que  toujour  la  saliro 
lirasso  lou  mourbin  e  l'iro. 

J.  GERMAIN. 

Satirocs,  n.  p.  Satiroux,  nom  de  fam. 
prov.  R.  satiro. 

SATISFACIOCX,  SASTIFACIOUX(rh  ),  SOU- 
DISFACIOLX  (ni}.),  SATISFACIEX  (m.),  SA- 
TISFACIÉU  (L),  (cat.  satisfacciô,  esp.  satis- 
faccion,  it.  sntisfazione,  lat.  satisfactio, 
onis),s.  f.  Satisfaction,  v.  countentamen  ; 
f.  de  dévotion,  v.  reparacioun. 

Me  douno  ges  de  satisfacioun,  il  ne  me 
donne  aucune  satisfaction,  il  ne  me  répond  pas. 
Donnas  quauco  satisfacien 
A  qu  fldelainen  vous  anio. 

C.  BRUEYS. 

SATISFAIRE,  SASTIFAIRE  (rh.),  SATISFA 
(10,    SATIFAIRE    <A.),    SOUDISFAIRE  (nie), 

(rom.  satisjar,  cat.  satisfer,  it.  soddisfa're, 
esp.  satisfaccr,  lat.  satisfacere),  v.  a.  Satis- 
faire, contenter,  v.  countenta  ;  paver,  solder 
v.paga.  ' 

Se  conj.  comme  faire. 

Se  satisfaire,  v.  r.  Se  satisfaire. 

Satisfa,  sastipa,  satisfach  (L),  SOUDISFAGU 
(niç.j,  satisfait  (narbO,  satisfèit  (g.),  acho 
aito,  eito,  part,  et  adj.  Satisfait,  aite. 
féu  me  Irobi  salisfacbo 
De  rnoun  serviteur. 

C.  BRUEYS. 

S ATISFASEXT,  SATISFA SEXT  (1.),  ÈXTO 
EVrofesp.  satisfaciente,  it.  soddis'facente 
lat.  satisfacien*,  entisj,  adj.  Satisfaisant' 
ante  ;  salisfactoire. 

Satjas  (sachez),  satjut  (su),  en-  Querci,  v 
saupre;  gato,  aphér.de  dissato;  sato-cuou 
sato-mou,  pour  sèto-cuou,  sèto-mou.  ' 


SATINET  —  SAU 

SATO-HOUPETO,  excl.  Sorlo  do  juron  ob- 
scène. R.  santo,  roupeto. 

SATOlT,  s.  m.  Coup  violent,  gourmade,  en 
Auvergne,,  v.  ch'cchi  ;  gros  bâton,  à  Mont- 
pellier, v.  barroun.  11.  sati. 

SATOU.va,  v.  a.  Frapper  fort  quelqu'un,  à 
Aix,  v.  tabasa. 

L'an  sutouna,  paure  ai  !  on  l'a  rossé,  le 
pauvre  sire.  R.  satou. 

satrapo  (it,  satrapo,  esp.  lat.  satrapa), 
s.  m.  Satrape. 

4  Se  cresien  de  satrapo 

Quand  poudien  cascaia'mé'n  pareil  d'escut  gras. 

V.  MARTIN. 

Les  seigneurs  d'Anduze  et  ceux  de  Sauves 
(Gard)  prenaient  le  titre  de  satrapes.  C'était 
un  souvenir  des  croisades. 

Satre  pour  sacre  ;  salrèu,  v.  sartèu. 

SATURA  (cat.  esp.  saturar,  it.  lat.  satu- 
rare),  v.  a.  t.  se.  Saturer,  v.  cafi,  sadoula. 

Satura,  saturât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.' 
Saturé,  ée. 

SATURACIOUX,  SATURACIEX  (m  ),  SATU- 
raciÉU  (1.),  (cat.  esp.  saturacion,  it.  satu- 
razione,  lat,  saturatioj,  s.  f.  t.  se.  Satura- 
tion. R.  satura. 

SATURARGUE,  SATUR ARGUES  (1.),  (rom. 
Sauturargues,  Seurdurenges,  Sesteiran,e- 
gues,  b.  lat.  Saduranicis),  n.  de  1.  Saturar- 
gues  (Hérault),  v.  goine. 

SATURXALO  (cat,  saturnal,  it.  saturnale, 
lat.  saturnalis),  s.  f.  Saturnale. 

satur XE  (v.  cat.  Satern,  it.  esp.  port.  Sa- 
turno,  rom.  lat.  Saturnus),  n.  p.  Saturne, 
divinité  qui  figure  dans  la  marche  du  Guet] 
aux  jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  ;  planète,  v. 
Magatouno. 

Saturne  s'es  retira  dins  lou  dissate. 

ARM.  PROUV. 

Pu  liuen  que  Mars,  pu  liuen  que  Saturne, bel  astre 
Que  de  quatre  luno  a  'n  poutoun. 

G.  B.-WYSE. 
SATURXIX,  SiTOURXIX,  SOUTOURXIX  , 
SATURXIÉU  (a.),  SOUTOURXIÉU  (m.),  *IXO 
(angl.  saturnine,  it.  saturnino,  sutornio- 
ne,  piém.  saturnoj,  adj.  Saturnien,  ienne, 
taciturne,  sombre,  sournois,  oise,  sinistre,  v'. 
sournaru. 

Lou  jour,  saturnin  e  feroun, 
Plouinbo  aqui-dinlre  uno  passade 

CALENDAU. 

Jupin  lou  saturniéu. 

F.  PASCAL. 

R.  Saturne. 

SATURXIX,  SATOURXIX,  SAVOURXIX  (m  ) 
SARXIX,  SER.MX,  SARXI,  SEKXI,  SERXÉ  (1.)' 
SERXU  (auv.),  (rom.  Cerni,  Sadarnii,  it! 
esp.  port.  Saturnino,  b.  lat.  hserninus, 
lat.  Saturninus),  n.  d'h.  Saturnin  ;  Savour- 
nin,  De  Savournin,  Savornin,  De  Savornin 
Savourny,  Sadourny,  Sernin,  Serais,  noms  dé 
fam.  méridionaux. 

Sant  S iturnin,  saint  Saturnin,  premier 
évêque  de  Toulouse,  martyrisa  vers  257.  La 
tradition  le  fait  venir  de  Judée  avec  Lazare  et 
les  saintes  Maries. 

Sant-Sarnin,  Sant-Sarni,  Saint-Sernin, 
vocable  de  la  cathédrale  de  Toulouse. 

Moun  Dipus.nridi  labels,  me  caldra  dounc  mouri 

Sans  rebese  Touluuso  e  surtout  Sant-Sarni. 

L.  vestrepain. 

SATURXIX  (SAXT-),  SAXT-SA  VOURXIX 
SAXT-SATOURXI  (1.;,  SEXT-SARXI  (péria|ù 
(rom.  Sant  Saorni,  Saint  Serny,  Sarny, 
Saint  Sarnin,  lat,  S.  Saturninus),  n.  de' 
1.  Saint-Saturnin  (Aveyron,  Canlal,  Hérault, 
Lozère,  Puy-de-Dôme,  Vaucluse)  ;  Saint-Sa- 
vournin  (Bouches-du-Rhône)  ;  Saint-Sernin 
(Dordogne);  ancien  nom  de  la  ville  du  Pont- 
Saint-Esprit. 

Sant-Savournin  d'At,  Saint-Saturnin  lez 
Apt,  v.  boufo-tourtoun,  meno-coumaire. 

prov.  lang.  Las  filhos  deSant-Satourni 
Venderi  las  cofos  pèr  croumpa  de  vi  ; 

Las  nostros  ne  fan  pas  antau, 
Van  à  la  cavo,  bevon  al  pegau. 

SATUT,  s.  m.  Nom  d'une  monnaie  d'argent 
et  d'or,  frappée  à  Naples  par  les  comtes  de 


Provence  Charles  I"  et  Charles  II.  R.  sati. 

Salze  (sois),  satzan  (soyons),  satzas  («oyez;, 
satzan  (qu'ils  soient),  en  A'i.wrqne,  v.  èstre 

SAU,  SAL  (L),  S  A  n  (%.),  8A(d.),  from.  9<tC, 
sols,  sans,  cat.  esp.  port.  )at„  sal,  it.  sale), 
s.  f.  Sel,  sel  marin. 

Sau  trisso,  sel  pilé,  broyé,  égrugé  ;  sau 
d'estiéu,  t.  de  saline,  sel  d'été,  mél'anae  de 
sulfate  de  potasse,  de  sulfate  de  magnésie,  de 
chlorure  do  magnésium  et  de  sel  marin  ;  $âu 
de  (ïlauber,  sel  de  Glauber,  sulfate  d'ammo- 
niaque ;  sau  d'Kissoun,  sel  d'Epsom,  sulfate 
de  magnésie  ;  sau  de  loup,  sau  di  maso, 
spath  calcaire,  chaux  carbonatée,  cristallisée  ; 
sau  d'ôusèio,  sel  d'oseille,  bi-oxalate  de  po- 
tasse ;  sau  anmounia,  sel  ammoniaque; 
sau-gèmo,^  sel-gemme  ;  sau-nitre,  sel  dé 
nitre,  salpêtre;  aigo-sau ,  eau  salée;  sau 
de  veiriero,  sel  de  verre,  (il  de  verre;  '/rum 
ou  gran  de  sau,  grain  de  sel  ;  camello  de 
sau,  salorge  ;  trissa  de  sau,  égruger  du  sel  ; 
bouta  de  sau  à  l'oulo,  saler  le  pot;  prenè 
sau,  prendre  le  sel,  se  saturer  de 'sel,  v. 
sauprendre  ;  leva  la  sau,  dessaler  ;  critiquer 
avec  finesse;  grana  coume  de  sau,  grenu 
comme  sel,  plantureux,  assuré;  ié  courrou 
coume  à  la  sau,  coume  l'aré,  coume  li 
cabro  à  la  sau,  on  y  court  comme  au  feu  ;  a 
la  cabro  à  la  sau,  ses  affaires  vont  bien  ;  vai 
ié  mètre  un  gran  de  sau  sus  la  co,  se  dit 
en  parlant  d'un  oiseau  qui  s'envole  ;  ço  que 
dis  n'a  pas  un  gran  de  sau,  ce  qu'il  dit  est 
insipide  ;  crèisse  coume  la  sau  dins  l'oulo, 
décroître  et  se  fondre  ;  ié  met  ni  sau  ni  ôli, 
il  dit  crûment  la  vérité;  Va  ges  de  sau  à  la 
saliero,  il  n'a  pas  le  sens  commun  ;  tenc  sal 
en  goujo,  v.  coujo. 

Te  sies  fa  m  au  ? 
Mete-ié  de  sau, 

i  se  dit  ironiquement  àquelqu'un  qui  s'est  blessé 
par  sa  faute 

Arri,  arri,  à  la  sau, 
Que  deman  sara  Nadau. 

CH.  DE  NOURRICE. 

prov.  Fau  manja  'no  eimino  de  sau  ensèn, 
Pèr  counèisse  l'irnour  di  gént. 
—    D'escampa  la  sau 
Porto  raalur  à  l'oustau. 

Quand  les  femmes  sortent  de  couches  et 
qu'elles  vont  rendre  visite  à  leurs  amies,  cel- 
les-ci leur  font  quatre  présents  symboliques, 
du  sel,  des  œufs,  du  pain  et  une  allumette,  en 
disant  :  que  voste  enfant  siejue  san  coume 
la  sau.poulit  coume  un  iàu,  boa  coume 
lou  pan,  dre  coume  uno  brouqueto,  v. 
signe-d'ome. 

En  Béarn,  sau  est  du  genre  masculin. 

SAU,  SOU  (rom.  Sona,  b.  lat,  Castrum 
Saonis,  Saône,  Sauna),  n.  de  J.  Saou  (Drô- 
me). 

La  fourèst  de  Saou,  la  foret  de  Saou. 

SAU,  SAURE,  AURO(rom.  saur,  sor,  aure, 
aura,  esp.  port,  aureo,  it.  sauro,  lat.  au- 
reus),  adj.  Saure,  blond,  onde,  v.  blound  ; 
Saur,  Saury»  noms  de  fam.  méridionaux. 

Ras  in  saure,  variété  de  raisin  noirâtre, 
hâlifs,  à  grains  ronds  et  séparés,  connue  à 
Nimes,  v.  canitort  ;  Champ-Sau,  Champ- 
saur,  pays  du  Dauphiné  ;  mié-sau,  doré  à 
demi,  presque  mûr  ;  Sauro,  Saure,  nom  de 
femme  usité  autrefois  en  Provence. 

Èro,  vous  dise,  un  rai  d'or  fin  e  saure. 

i        ;  isclo  d'or. 

Quand  l'or  au  ventoulet  plôu  di  sàuri  genèsto. 

'  T.  AUBANEL. 

Iéu  entre-vese  aperalin 
Uno  sauro. 

A.  MATHIEU. 

Sau  (sauf),  v.  sauve  ;  sau,  enntract.  gasc^ 
de  ça  ou  (ce  lui);  sau,  contract.  gasc.  de  sus 
lou  (sur  le);  sou  pour  sau  p  Cil  sait);  sau 
pour  sabe  (je  sais),  dans  les  Alpes  ;  sau  pour 
si  (ses),  en  Auvergne;  sau  pour  sôu  (sou)  ; 
sa.u  pour  saut  ;  saub,  v.  sauve  ;  sauba,  sau- 
baciéu,  v.  sauva,  sauvacioun  ;  saubadou,  sau- 
bandou, v. sauvadou ;  saubage,  saubatge,  sau- 
batche,  saubatye,  v.  sôuvage  ;  Saubalado,  v. 
Séuvo-Lado;  saubanb,  saubanet,  v.  sauvan  -. 
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saubatjuno,  V.  sôuvagino  ;  saube,  v.  sauve; 
-auberdous,  saubertous,  v.  sôuvertous  ;  Sau- 
bèstre,  v.  Sivèstre  ;  saubetat,  v.  sauveta  ;  sàu- 
bi,  v.  salmi. 

SAUBIA,  salbia  (1.),  v.  n.  et  a.  Toucher  le 
lieu  d'asile,  au  jeu  de  cligne-musette  ;  saisir 
quelqu'un  qu'on  poursuit,  au  même  jeu,  en 
Rouergue,  v.  saumi,  sauva. 

Sàubio,  v.  sàuvi  ;  saubiot,  v.  sauvignoun. 

SAUBIOUN,  n.  de  1.  Saubion  (Landes). 

Saubo,  v.  sauvo;  saubo-gardo,  v.  sauvo- 
°"ardo. 

°  saubolo  (rom.  Saubola,  Seubola,  Seu- 
volaj,  n.  del.  Saubole  (Basses-Pyrénées). 

Païsa  de  Saubolo,  paysan  grossier,  béo- 
lien,  en  Béarn.  R.  scuvo. 

Saubrai,  bras,  bra,  bren,  brés,  bran,  fut. 
du  v.  saupre  ;  saubran  pour  sauvaran,  à 
Bordeaux,  v.  sauva  ;  saubre,  v.  saupre  ;  sau- 
briéu,  bries,,  brié,  brian,  brias,  brien,  condit. 
du  v.  saupre. 

saubrigo,  saubrigues  (b.),n.  de  1.  Sau- 
brigues  (Landes). 

Saubrou,  v.  sabour;  saubrous,  v.  sabou- 
rous. 

SAUBlSSO,  n.de  1.  Saubusse  (Landes),  pays 
qui  tire  son  nom  des  Sibuzates,  peuple  gau- 
lois. 

Sauc,  saûc,  v.  sambuc  ;  sauça,  v.  saussa  ; 
sauçairou,  v.  sausseiroun. 

SÂUCAXELLO,  s.  f.  Jeune  dorade.  R.  sau- 
queno. 

SAUCATS,  n.  de  1.  Saucats  (Gironde). 

SAUCEDO  (rom.  Sdvcede,  b.  lat.  Sauceta), 
n.  de  1.  Saucède  (Basses-Pyrénées),  v.  sau- 
seto. 

Saucèl,  v.  saussèl  ;  saucet,  sauceto,  v.  saus- 
set,  sausseto  ;  saucié,  iero,  v.  saussié,  iero  ; 
saucino,  v.  soucino;  saucissié,  saucisso,  sau- 
cissot,  v.  saussissié,  saussisso,  saussissot. 

SAUCI.A,  SAUCLIA  (auv.),  SIAUCLA  (rh.), 
SEUCLA  (m.),  SAUCLA,  SARt.LA  (1-.),  SARCIA 
(auv.),  SARCA  (b.),  SERCLA  (g.),  SURCLIA 
(d.),  (rom.  salclar,  scrclar,  cat.  axarcolar, 
port.  esp.  sachar,  it.  sarchiare,  lat.  sarcu- 
lare),  v.  a.  et  n.  Sarcler,  v.  deserba,  des- 
pourga,  eisserba  ;  couper,  ôter,  v.  coupa. 

Siéu  anado  saucla 

Pèr  faire  un  calignaire. 

CH.  POP. 
Qu  denembro  de  bèn  saucla, 
Noun  s'empacbe  pas  dôu  meinagi. 

c.  BKUEYS. 

Saucla,  salclat(L),  ado,  part,  et  adj.  Sar- 
clé, ée. 

SAUCLADis,  ISSO,  adj.  Qui  peut  ou  doit  être 
sarclé,  v.  sale.  R.  saucla. 

SAUCLADO,  SIAUCLADO  (rh.),  SARCLADO 
(lim.),  s.  f.  Ce  qu'on  sarcle  en  une  fois;  temps 
où  l'on  sarcle,  grande  quantité,  abondance  de 
fruits. 

Anan  à  la  sauclado,  nous  allons  sarcler  ; 
n'i'en  va/,  avè  'no  sauclado,  il  y  en  aura  à 
foison  ;  pbr  la  sauclado,  au  temps  du  sar- 
clage. R.  saucla. 

SAUCLADOU,  SIAUCLADOU  (rh.),  SALCLA- 
DOU  (l.),  SARCADÈ  (b),  (rom.  salclador, 
sieuclador,  cat.  axarcolador),  s.  m.  Sar- 
cloir, v.  cissounct,  trencoun. 

Blad  saucladou,  blé  qui  doit  être  sarclé. 
l'ROV.  b.  S'ei  visto  iremoula  la  vièlho  au  sarcadè 
E  lou  chibau  a  l'eslable, 

se  dit  en  mai  pour  signifier  que  l'hiver  n'est 
point  encore  passé.  R.  saucla. 

SAUCLADURO,   SAUCLÈIRO  (a.),    (it.  Sar- 

chiatura,  esp.  sachadura,  b.  lat.  sarcula- 
tura),  s.  I.  Sarclures,  herbes  qu'on  arrache 
en  sarclant,  v.  cspourguèro.  R.  saucla. 

SAUCLAGE,  S!AUCLAGE  (rh.),  S4UCLÀGI 
(m.),  surcliage  (d.),  s.  m.  Sarclage,  action 
de  sarcler;  prix  du  sarclage;  temps  où  l'on 
sarcle,  v.  d'eserbage. 

An  força  sauclage,  ils  ont  beaucoup  de 
récoltes  à  sarcler.  R.  saucla. 

SAUCLAIRE,  SIAUCLAIRE  (rh  ),  SARCLAIRE 
(l.  lim.),  SERCLAIRE  (g.),  SCRCLIAIRE  (d.), 
arello,  AIRIS,  AIRO  (rom.  salclayre,  ser- 
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catre,  port,  sachador,  it.  sarchiatore),  s. 

Sarcleur,  euse,  v.  dcserbaire  ;  sarcloir,  v. 

saucladou. 
La  santo  sauclarcllo,  surnom  qu'on  donne 

à  Mazan  à  Notre-Dame  la  Brune,  madone  qui 

fut  trouvée,  dit-on,  par  des  sarcleuses. 
Einé  li  sauclarello,  au  mitan  di  blad  verd, 
Que  dison  si  cansoun,  lou  jougne  entre-dubert. 

A.  TAVAN. 

R.  saucla. 

Sauclamia,  v.  sanclamia;  saucle  pour  céu- 
cle,  ciéucle. 

SAUCLET,  S1AUCLET  (rh.),  SALCLET  (1.), 
SARCLET,  SERCLET  (g.),  SARCÈL,  SARCÈU 
(lim.),  (b.  lat.  sercletns,  it.  sarchiello,  lat. 
sarculum),  s.  m.  Sarcloir,  outil  pour  sarcler, 
v.  saucladou  ;  athérine  joel,  petit  poisson  de 
mer,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  forme,  v. 
meleio,  salabido  ;  spare  Passeroni  (Risso), 
autre  poisson  de  mer,  v.  mouissin. 
Countènt  coumo  un  siauclet 
Que  vèn  de  fugi  l'esco. 

P.  BELLOT. 

Aci  la  jardinèro 
Plantée  un  de  mous  gras  dam  lou  bècdén  sarclet. 

17e  SIÈCLE. 

SAUCLETIERO,  s.  f.  Filet  à  petites  mailles, 
destiné  à  la  pêche  des  athérines  et  des  petites 
sardines.  R.  sauclet. 

SAUCLETO,  SIAUCLETO,  SALCLETO  et  SAR- 

cleto  (1.),  (b.  lat.  sarcleta),  s.  f.  Serfouette, 
v.  eissadounet. 

Mai  d'nno  grumilheto 

A  moulhai  ma  saucleto. 

J.  JASMIN. 

PROV.  Quand  veiras  lou  corb  veni, 
Pren  toun  araire  e  vai  curbi  ; 

Quand  lou  veiras  s'entourna, 
Pren  la  saucleto  e  vai  saucla. 
R.  sauclet. 
Saucliero  pour  ciéuc.liero. 
sauclo,  sarclo  (bord.),  (lat.  sarculum), 
s.  f.  Sarcloir,  en  Agenais,  v.  saucladou. 
S»  noun  li  plànù  pas  la  sauclo  pèr  l'esquino  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

SAUCLUN,  siauclun  (rh.),  s.  m.  Ce  qu'on 
sarcle,  sarclure,  herbes  sarclées  ou  à  sarcler. 
Ai  !  ai  !  que  de  sauclun  ! 

A.  LANGLADE. 

R.  saucla. 

Sauco  pour  sôuco;  sauce,  sauçolo,  sauçoun, 
pour  sausso,  saussolo,  saussoun  ;  sauco  de 
pour  soun-que  ;  sau-courciéu,  v.  courrei- 
cioun  ;  sauçun,  v.  saussun. 

SAUCRET,  s.  m.  Espèce  de  canard,  dont 
la  tête  est  colorée  de  bleu  et  de  noir,  v.  rèi- 
dei-saucre?  petit  sarg,  poisson  de  mer,  v. 
sarguet. 

SAU1)  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Saud  (Dordo- 

gne). 

Sauda,  v.  souda  ;  saudard,  saudat,  v.  sou- 
dât. 

SAUDÈmi,  n.  p.  Saudemi,  nom  de  fam. 
provençal. 

Saudo,  v.  sôudo  ;  saudo-quiéu,  v.  sôudo- 
cuou  ;  saudrai  ou  saudrèi,  dras,  drô,  dren, 
drés,  dran.  fut.  dauph.  du  v.  saupre  ;  sau- 
driéu,  driés,  driè,  drian,  drias,  drien,  condit. 
dauph.  du  v.  saupre. 

saudruno,  s.  f.  La  Saudrune,  ruisseau  des 
environs  de  Muret  (Haute-Garonne). 

sau-gÈmo  (  it.  salgemma  J  ,  s.  f.  Sel- 
gemme. 

Saug,  v.  sambu  ;  saugi,  v.  chausi  ;  Sa^igier, 
v.  Sugié. 

saugna,  SAUGNAC  (g.),  n.  de  ï.  Saugnac 
(Landes). 

Saugnè,  v.  saunié  ;  saugo,  v.  eissaugo. 

sauco,  n.  de  1.  Salgues  (Var)  ;  Saugues 
(Haute-Loire). 

saugoun,  n.  de  1.  Saugon  (Gironde). 

Saugranado,  v. sagrunado. 

saugras,  s.  m.  Gainier,  arbre  de  Judée,  v. 
avelatiô. 

SAUGRAS  (rom.  Sugras,  b.  lat.  Sogradus, 
Assogrado),  n.  de  1.  Saugras  (Hérault). 

Sauguèri,  guères,  guet  ou  guet  (je  sus,  tu 
sus,  il  sut),  en  Pcrigord,  v.  saupre;  sau- 


guèssi,  guèssos,  guès,  guèssen,  guèssets,  èssen 
(que  je  susse,  etc.),  v.  saupre. 

sauguis,  n.  de  1.  Sauguis  (Basses-Pyré- 
nées). 

Saugùrets  pour  sacherias  (vous  sûtes),  en 
Albigeois;  saugut,  udo,  part.  p.  lang.  du 
v.  saupre  ;  sauion  pour  saubrien  (ils  sau- 
raient), en  Gascogne. 

sauja,  saujac  (1.),  n.  de  1.  Saujac  (Avey- 
ron). 

SAUJAN  (b.  lat.  Salianum,  Salatianum), 
n.  de  1.  Saujan,  près  Beaucaire  (Gard). 

SAiÏL  (rom.  Saul,  Suûll,  lat.  Saûl),  n.  p. 
Saùl  ;  Sahul,  nom  de  fam.  méridional. 

Saula (sabler),  v.  sabla;  sauia  (soûler),  v. 
sadoula  ;  saulard,  saulaud,  v.  sadoulas;  saule 
(saule),  v.  sause  ;  saule,  aulo  (soûl,  oûle),  v. 
sadou. 

s  vulia  ,  sauliac  (l.) ,  n.  de  1.  Sauliac 
(Lot). 

Saulo,  v.  sablo  ;  saulo-bouié,  v.  sadoulo- 
bouié  ;  saum,  v.  som  ;  sauma  (assommer),  v. 
ensauma  ;  sauma  (semer),  v.  semena. 

SAUMADA,  saumata  (L),  v.  a.  et  n.  Char- 
rier la  vendange  avec  la  hotte,  v.  carreja, 
ensaumada.  R.  saumaclo. 

SAUMADADO,  s.  f.  Contenance  d'une  sau- 
rnado,  mesure  agraire.  R.  saumado. 

SAUMADAIRE,  SADMATAIRE,  S.  m.  Celui 
qui  charrie  la  vendange  dans  la  hotte,  èh  Lan- 
guedoc, v.  carrejaire.  R.  saumada. 

saumado,  SorMA  (a  ),  (rom.  saumada, 
salmada,  cat.  somada,  b.  lat.  saumata, 
salmata),  s.  f.  Anée,  charge  d'une  bourrique, 
fixée  aux  quatre  cinquièmes  de  celle  d'un 
mulet,  v.  cargo  ;  mesure  de  capacité,  usitée 
en  Provence  et  en  Languedoc  pour  les  grains, 
les  châtaignes,  le  gland,  les  amandes,  etc.: 
elle  équivaut  à  deux  hectolitres,  plus  ou 
moins,  selon  les  pays,  et  se  divise  en  quatre 
setiers  ou  huit  hémines,  v.  eimino,  sestiè  ; 
mesure  de  superficie  équivalente  à  70  ares  en 
Provence,  à  79  en  Languedoc,  plus  ou  moins 
selon  les  pays,  et  se  divisant  en  quatre  sestei  - 
rado  ou  huit  eiminado  ou  1600  cannes  car- 
rées ;  Saumade,  De  Saumate,  noms  de  fam. 
méridionaux.  -  A 

Saumado  de  rasin ,  charge  de  raisin  , 
somme  de  vendjpge  ;  cinquanto  saumado 
de  terro,  cinquante  saumées  de  terre. 
Fauguè  jila  mai  de  vue  cènl  saumado 
De  blad  bagna  que  s'anavo  grêla. 

A.  PEYROL. 

En  Sicile  on  emploie  une  mesure  de  capacité 
appelée  la  salrna.  En  Suisse  on  a  le  saum.  R. 
saumo. 

Saumado  (semis),  v.  semenado  ;  Saumail,  v. 
Sôumai. 

SAUMAI  (lat.  Psalmodius),  n.  d'h.  Saint^ 

Saumay  ou  Psalmet,  solitaire  honoré  en  Li- 
mousin, mort,  vers  589. 

Saumaire,  v.  semenaire  ;  saumalié,  v.  sau- 
matié. 

saum  AN  (rom.  saumant,  ânier),  s.  m.  Fais- 
ceau de  paille  dont  on  fait  la  couverture  d'un 
toit,  dans  les  Pyrénées.  R.  soum. 

SAUMA  NAS  (rom.  Somannas,  b.  lat.  So- 
manass*ium),  n.  de  1.  Saumanas  (Gard). 

SAUMANEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Saumane. 

SAUMANO  (rom.  Saumana,  b.  lat,  Sauma- 
na,  Saumanna,  Salmana,  Summann),  n. 
de  1.  Saumane  (Basses-Alpes,  Gard);  Sauma- 
nes  (Vaucluse),  patrie  du  marquis  de  Sade,  v. 
brouquetiè. 

sacmaru,  UDO,  adj.  Têtu  comme  une  bête 
de  somme,  v.  teslard.  R.  saumo. 

Saumas,  v.  suma  ;  Saumat,  Saumati,  v. 
Souma. 

SAUMASSO,  s.  f.  Grosse  ânesso. 
Aqui  'no  poulido  becasso 
Negro  coumo  un  carbou,  saumasso. 

J.  LAURÈS. 

R.  saumo. 

SAUMASTRE,  ASTRO  (it.  salmastro,  rom. 
samaciu,  lat.  salmacidus),  adj.  Saumâtre, 
v.  mac,  salabrous  ;  Soumastre,  nom  de  fam. 
provençal. 


Aigo  saumastro,  eau  saumâfre. 
Saumata,  saumataire,  v.  saumada,  sauma 
daire. 

SACMATlÉ,  SACMALIÉ,  SACMATÈI  (bord  ), 
Sacmatè  (g.),  (rom.  saumatiers,  v.  fr.  so 
maticr,  soumetier,  b.  lat.  sommelarius), 
s.  m.  Conducteur  de  bêtes  de  somme,  ânier, 
muletier,  voiturier,  v.  arriaire,  ascniê,  toco- 
ase. 

Un  saumatié  venguèc  malatit. 

P.  GOUDELIN. 

K.  saumo,  saumeto. 

SACME,  SI  ACME,  SIÔCME  (d.),  SALME, 
PSACME  (1),  saumo  (d.),  (rom.  saum,  salme, 
salm,  psalme,  psalm,  cat.  salm,  esp.  it.  sal- 
mo, lat.  psalmus),  s.  m.  Psaume  ;  psautier,  v. 
sautiê. 

Aurès  l'eu  fini  vàsti  saume  ?  aurez-vous 
bientôt  fini  vos  doléances  ?  li  set  saume,  les 
sept  psaumes;  argent  de  s'et  saume,  v.  ar- 
gent. 

Encàrgui  à  mas  filhas  Dousseta  et  Calharineta 
que  aian  a  dire  cascun  jour  un  set  salraes  per  la 
aton a  arma. 

TESTAMENT  DE  J.  DE  FORBIN,  1453. 

La  Revue  des  Langues  Romanes  a  publié 
(1881)  des  traductions  des  psaumes  péniten- 
tiaux  en  vers  provençaux  du  13e  siècle.  Pierre 
de  Garros  a  traduit  les  psaumes  en  gascon 
(1565).  Il  y  a  aussi  les  Psalmes  de  David  en 
rimo  bearneso,  traduction  béarnaise  impri- 
mée à  Orthez  (1583). 

SACMEIRAT,  SACMEIROT  et  SACMEIROU 
fl.),  s.  m.  Anon,  petit  âne,  v.  asoun,  saumi- 
houn.  R.  saumiero. 

SAUMEIRET,  SACMIERET  (rh.),  s.  m.  t.  de 
maçon.  Parpaing  plus  longque  les  autres  des- 
tiné à  former  un  linteau  de  porte.  R.  sau- 
.mié. 

SACMEIROCX,  SOCMAIROC  (1.),  s,  m.  Petit 
sommier,  peti'e  poutre,  v.  fusto.  R.  saumiè. 

SAOIEJA,  SIACMEJA  (1.),  (jom.  salmejar, 
saïmeiar,  cat.  salmejar,  esp.  port,  salmear, 
it.  saimeggiare),  v.  n.  Psalmodier. 
DisieD  al  nouvèl  menislre,  en  siaumejant  courao  el. 

P.  FESQUET. 

R.  sav.me. 

SAC.meja,  v.  n.  et  a.  Aplanir  un  champ 
avec  la  ravale  appelée  saumo. 

SACMEJtx,  n.  de  1.  Saumejan  (Lot-et-Ga- 
ronne). R.  saut,  mejan. 

Saumèl,  v.  saumet;  saumelha,  v.  soumiha. 

SACMEX  (b.  lat.  sagmen,  charge),  s.  m.  A- 
gneau  de  deux  ans,  v.  doublai',,  segound.  R. 
saura  in. 

SAL'MÉS,  s.  m.  Le  Saumès,  affluent  de  la 
Garonne. 

sachet,  SACMÈC(lim.),  SACMÈL  (querc), 
SAC.mil  (l.),  s.  m.  Anon  en  âge  d'être  sevré, 
v.  asenoun,  poutre  ;  sobriquet  des  gens  d'Ey- 
sus  (Rasses-Pyrénées);  Salmet,  nom  de  fam. 
provençal. 

An  hè-ît  viene  un  saumet,  puich  l'an  acabalat 
dessus. 

PICOT. 

R.  saumo. 

S  A  CM  ET  A,  v.  n.  Anonner,  mettre  bas  un 
ânon.  R.  saumet. 

SACMETO,  SOCMETO(d.),  SACMELLO  (lim.), 
sacmilho  (1.),  (cat.  somereta),  s.  f.  Petite 
ânesse,  ânon  femelle,  v.  saumiho. 

Es  v.no  saumeto  ,  c'est  une  ignorante  ; 
veici  tala  saumeto,  t.  de  nourrice,  voici  ta 
bonne  tante. 

Sant  Jôusè  pren  la  saumeto, 
Quand  lèi  jusiéu  soun  passa. 

CH.  POP. 

pbov.  Qu  vou  faire  sa  Bho  saumeto, 
Qu'en  un  vilage  la  meto. 

R.  saumo. 

SAHII  TOl  V  ,    SVCMETOC  et  SACMATOC 

(1.),  SAOïn  roc  (périg.),  SACMELOU(querc), 
s.  m.  Anon  qui  tette,  petit  ânon,  v.  pôulri- 
houn,  saumihoun. 

Faire  saumatou,  porter  la  vendange  sur 
le  dos.  11.  saumet.  , 

SACMI    SAL-MI-TÈ  (1.),  SÀLBI,  s.  m.  Le 

rendez-vous  du  jeu  de  cligne-musette,  l'en- 
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droit  où  l'on  ne  peut  être  pris,  en  Houergue 
v.  cauno,  saubia.  R.  sau,  sauve,  mi. 

SACMic,  adv.  Soit,  ainsi  soit-il,  adjugé,  en 
Rouergue,  v.  siegve,  soio,  vague. 

SACMiÉ,  SOCMIE  ,a.),  SACMIE  (l.\  S  ACM  h 
(b.  g  ),  (rom.  saumier,  saumer,  saumc.y,  fr 
sommier,  cheval  ou  bête  de  somme,  it.  so- 
micre,  lat.  sagmarius),  s.  m.  Pièce  de  bois 
qui  tient  le  milieu  entre  la  poutre  et  le  soli 
veau,  poutre  d'un  plancher,  v.  calaman, 
fusto;  sommier,  première  pierre  de  chaque 
côté  d'un  arc;  matelas  de  crin;  maquignon 
qui  vend  des  ânes,  v.  saumatié  ;  bêta,  v.  da- 
rut  ;  Saulmier,  nom  de  fam.  languedocien. 

Touca  lou  saumiè,  toucher  au  plafond  ; 
pendoula  au  saumiè,  pendie  au  plancher; 
un  saumiè  de  clareto,  une  solive  chargée  de 
raisins  blancs  suspendus  en  paquets;  camin 
saumiè,  chemin  des  bêtes  de  somme. 
Coupère  un  saumiè  court  di  dous  coustat. 

A.  PEYROL. 

Que  li  daio  au  saumié 
Brandusson  pendoulado. 

T.  AUBANEL. 

R.  saumo. 

sacmiÉ,  s.  m.  Sorte  de  harpon,  employé 
dans  la  Dordogne,  pour  saisir  les  gros  saumons. 
R.  saumoun. 

SACMIERO,  SACMIÈIRO  (lim.),  (rom.  sau- 
miera,  someira,  cat.  saumera,  somera),  s. 
f.  Rète  de  somme,  ânesse,  v.  saumo  ;  étable 
à  âne,  cabane,  cahute,  v.  cafourno  ;  étoffe  de 
laine  grossière,  que  l'on  fabriquait  à  Sommiè- 
res,  v.  Soumèire  ;  pour  saumure,  v.  sau- 
muro. 

Certo  adonne  s'es  vist  de  moun  mas 
Tout  lou  grand  camin  de  Jomiquieros 
Couvert  d'ases  e  de  saumieros. 

J.  MICHEL. 

R.  saumo. 

SACMIHO,  SACMILHO  (1.),  SÔCMILHO 
(rouerg.),  s.  f.  Petite  ânesse,  v.  saumeto;  Sou- 
mille,  nom  de  fam.  lang.  R.  saumo. 

SACMIHOCX,  SACMILHOC  (1.),  SACMIROC, 
SACMIRET  (toul.),  SACMITROC  (périg.),  S.  m. 
Petit  ânon,  petit  baudet,  v.  saumeirat  ;  cha- 
bot, poisson  de  mer,  v.  ainèu. 
È  le  cor  al  ventre  co%mo  le  saumirou  de  mar. 

P.  GOUDELIN. 

Poulis,  saumirous,  crabos  e  tessous. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS . 

Croump3ren  un  saumiret 
A  la  fiero  de  Buzet. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  saumil,  saumiho. 

SACMix,  sacmil  (l.),  s.  m.  Petit  de  l'à- 
nesse,  ânon,  v.  asenovn  ;  petite  ânesse,  bour- 
rique, en  général,  v.  saumeto  ;  les  ânesses, 
les  ânes,  v.  bourriscaio,  pôutraio. 
Fau  mena  noueste  saumin 
Pèr  si  mètre  en  routo. 

VIEUX  NOËL. 

Se  m'èron  quaucarèn,  aquélei  galoupin, 
Lei  fariéu  ensuca  counio  de  vièi  saumin. 

P.  FIGANIÈRE. 

Saumin  que  curbien  de  caresso, 
Saumin  que,  mau-grat  sa  vieiesso, 
Lei  pourtavo  ensèn  à  la  messo. 

M.  TRUSSY. 

R.  saumo. 

Sacmisto  (rom.  salmista,  psalmista,  v. 
fr.  saumiste,  cat.  esp.  it.  salmista,  port.  lat. 
psalmista),  s.  m.  Psalmiste. 

Adon  fo  adumplit  zo  que  diz  la  Psalmista. 

VIEUX  SERMON  LIMOUSIN. 
SACMO,  SACME  (b.),  SÔCMO  (d.),  SOMO 
(auv.),  (rom.  sauma,  somma,  cat.  sauma, 
b.  lat.  salma,  sagma,  gr.  s«y//«,  charge  d'une 
bête  de  somme),  s.  f.  Anesse,  bourrique,  v. 
aseno,  bourrisco  ;  bête  de  somme,  en  Guien- 
ne,  v.  saumiero  ;  charge  d'une  bête  de  som- 
me, dans  les  Alpes,  v.  cargo,  soumo  ;  pièce 
traversière  d'un  pressoir  ;  gros  coin  de  bois  qui 
sert  à  soulever  la  meule  d'un  moulin;  gros 
boyaux,  cœcum,  colon  et  rectum,  par  opposi- 
tition  à  ase  (estomac)  ;  nuage  chargé  de  pluie 
qui  parait  au  couchant,  v.  barri,  emparo  ; 
meule  de  gerbes  ou  de  paille  en  dos  d'âne,  v. 
molo  ;  ravale,  grappin  à  traîner  la  terre,  v. 
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rosse;  femme  ignorante,  mauvaise  fille,  v. 
bestiasso;  Saume,  Salme,  noms  de  farn.  lan- 
guedociens. 

La  de  saumo,  lait  d'ânesse  ;  faire  la  so,u- 
mo,  faire  le  réveillon  ;  saumo  de  to.rro,  ê- 
bodlis  ;  coaquin  de  la,  saumo  !  sorte  de  ju- 
ron familier;  saumo  ta  fenno,  se  dit  burles- 
quoment  en  Limousin  pojr  sauvo  ta  fetitHè, 
sauf  la  femme. 

prov.  Pèr  counlenta  la  saumo  fau  pas  faire  peta 
l'ase. 

—   Quau  femo  e  saumo  rneno 
N'es  pas  si'nso  peno. 
—  Quau  labouro  em'  uno  saumo,  noun  pou  avé 
bon  gara. 

—   Se  boulego  coume  uno  saumo  morto. 

sacmôdi  ,  saxmôsi  (  rom.  Psatmbài , 
Psalmody,  b.  lat.  Salmodium ,  Psalmo- 
dium,  Monasterium  PsalmodicnseJ,  n.  de 
1.  Psalmodi,  ancienne  abbaye  de  bénédictins 
qui  était  près  d'Aigues-Mortes.  lille  devait  son 
nom  aux  chants  religieux  qu'on  y  psalmodiait 
sans  cesse. 

sacmos,  n.  de  1.  Saumos  (Gironde). 

SACMOCDIO  ,  SALMoenio  (1A  (rom.  cat. 
esp.  it.  salmodia,  port.  lat.  psalmodia),  s.  f. 
Psalmodie. 

Saumoulo,  v.  soumoulo. 

SAUMOCN,SACMOC(h.),  SACMOC (1.), (rom. 

saumoo,  saumo,  salmo,  cat.  salrnô,  esp. 
salmon,  it.  salamone,  lat.  salmo,  onis),  s. 
m.  Saumon,  poisson  de  l'océan,  v.  becard, 
bequet,  tecoun  ;  masse  de  plomb  ou  d'étain, 
v.  guso. 

prov.  lang.  AIo  de  perdigal,  cueisso  de  capou, 
Co  de  pèis,  cap  de  saumon. 
Es  ço  de  melbou. 
prov.  lim.  Pèr  sent  Marii 

Lou  saumoun  es  aqui; 
Pèr  senlo  C.alarino, 
Viro  l'eschino. 

SACMOCN,  SACMOC  (1.),   s.  m.   Anon,  V. 
saumin  plus  usité  ;  poutre  à  laquelle  les  pê- 
cheurs suspendent  leurs  filets.  R.  saumo. 
SACMOCNA,   SALMOCNAT  (1.),  S AMOCSîAT 

(viv.),  ado  (esp.  salmonadoj,  adj.  Saumo- 
né, ée. 

Es  un  pau  saumouna,  l'ai  fa  barda  de  lard. 

p.  GIÉRA. 

Un  pescaire  à  la  luminado 
Pren  uno  trouilo  saumounndo. 

1732. 
R.  saumoun. 

SACMOCNT  (rom.  Saumo,  Somont,  b.  lat. 
Locas  de  Ausamonte),  s.  m.  et  n.  de  1.  Le 
Sau  mont  (Lot-et-Garonne). 

SACMCRA  ,  SACMOCIRA  ,  SALMOCIRA 
(rouerg.),  v.  a.  Imbiber  de  saumure,  v.  sala. 
R.  saumuro. 

SACMCRO,  SACMIERO  (lim.),  SALMIÈRO 
(L),  SACMOCIRO  (niç.)  ,  SACMOUEIRO  (d.), 
SACMOCRO,  SALMÔCIRO  ,  SALMOCRO 
(rouerg.),  (esp.  salmuera,  if.  salamoja,  port. 
salmoura),  s.  f.  Saumure;  eau  qui  s'écoule 
des  viandes  salées,  v.  aigo-sau  et  muro. 

Sèmblo  de  saumuro  ,  c'est  salé  comme 
mer. 

L'enrabia  m'asseguro 
Que  l'anchoioen  b3rriéu,  messo  dins  la  saumuro, 
Es  toutço  que  counouis  d'afrous. 

S.  CRÉMAZY. 

prov.  l'a  de  paraulo  que  sènlon  la  saumuro. 
SACNA,  SAXN'A  (g.  L),  SANCNA  (bord.).  SA- 
NA  (a.  d.),  SAIXA  (b.),  SAtïXA  (a.),  SAXGXA 
(lim.),  (rom.  sanenar,  sangniar,  sagnar, 
cat.  sagnar,  esp.  port,  samgrar,  it.  b.  lat. 
sangutnarc),  v.  a.  et  n.  Saigner,  tirer  du 
sang,  v.  alèuja,  brouqueta,  sangueta;  égor- 
ger, couper  la  gorge,  v.  escana,  sagata;  per- 
cer un  arbre  pour  en  tirer  la  résine  ;  jeter  du 
sang,  être  sanglant,  v.  sanguina. 

Se  faire  sauna,  se  faire  saigner  ;  sauna  'n 
poulet,  saigner  un  poulet;  sauna  'no  bouto, 
mettre  un  tonneau  en  perce  ;  quand  me  sau- 
nesson,  quand  on  me  tuerait  ;  sauuarias 
pulèu  uno  p'eiro,  vous  tireriez  plutôt  du 
sang  d'une  pierre;  sauna  'n  canau,  dériver 
des  rigoles  d'un  canal;  sauna  dda  nas,  sai- 


854 

gner  du  nez  ;  lou  nas  me  sauno,  je  saigne 
du  nez  ;  lou  nas  iè  sauno,  il  saigne  du  nez, 
il  recule  ;  sauna  de  gaiardiso,  resplendir  de 
santé;  es  fres  que  sauno,  il  est  vermeil  de 
fraîcheur;  es  paure  que  sauno,  il  est  très 
pauvre  ;  lou  cor  me  saunavo,  le  cœur  -me 
saignait  ;  sauno  !  sauno  !  égorge  t  égorge  !  à 
mort  !  à  mort  ! 

Plus  tard  lou  peu  vous  saunara. 

J.  ROU MANILLE, 

Que  se  saune  lei  vièiei  bouto  ! 

F.  VIDAL. 

prov.  Lou  sang  sauno, 
la  voix  du  sang  se  fait  toujours  entendre. 

SAUNADis  *  sannadis  (1.),  s.  m.  Grande 
saignée.  R.  sauna. 

SACNADO,  SANCXADO  (g.),  SANNADO,  SA- 
NADO  (1.).  SAGXADO(rouerg.),  SANNA,  SANA 
(d.)>  s.  f.  Saignée,  v.  saunié. 

Saunado  de  la  caviho,  saignée  du  pied. 
R.  sauna. 

SACNADOC,  SAXXADOC  (1.),  (rom.  sanna- 
dorj,  s.  m.  Chevalet,  banc  sur  lequel  les  bou- 
chers saignent  les  moutons  ;  tuerie,  égorgeoir, 
v.  tuadou  ;  couteau  de  boucher,  v.  esquina- 
dou  ;  bout  saigneux,  endroit  où  se  fait  la  plaie 
pour  égorger,  cou  de  mouton,  v.  bescàu  ;  point 
du  bras  où  le  chirurgien  pique  la  veine,  v. 
veno  ;  prise  d'eau,  épanchoir  d'un  canal  d'ar- 
rosage, v.  espacié. 

Coutèu  saunadou,  couteau  pour  égorger; 
porc  saunadou,  porc  qu'on  peut  tuer. 

Sabès  pas  ço  que  sente  en  intrant  dins  la  jasso  ? 
Lou  saunadou. 

D.  OLLIVIER. 

R.  sauna. 

SACXAOCRO  ,  SAXXCRO  (1),  SANNCERO 
(d.),  s.  f.  Saignée,  rigole  ouverte  pour  l'écou- 
lement de  l'eau  ;  saiguement,  action  de  sai- 
gner. R.  sauna.  fc 

SAUNAGE,  SACNÀGI  (m.),  SANNAGE  (1.  d.), 
s.  m.  Action  de  saigner,  d'égorger  ;  saignée  ; 
térébration,  action  de  percer  un  arbre  pour 
en  tirer  la  résine.  R.  sauna. 

sacxaire,  saxxaire  (l.  d.),  (rom.  san- 
(jnadar,  sannador,  esp.  port,  sangrador,  b. 
lat.  sanguinator),  s.  m.  Saigneur,  médecin 
qui  pratique  la  saignée,  v.  sanguetas  ;  bou- 
cher qui  égorge,  égorgeur,  v.  maselié,  saga- 
"  taire. 

Saunaire  de  porc,  tueur  de  cochons. 
prov.  Arditcoume  un  saunaire. 

R.  sauna. 

sac  .va  m  ex,  saxejamex  (1.),  s.  m. 'Saigne- 
ment, hémorrhagie.  R.  sauna. 

SAUNANT,  SAXAXT  (a.  d.),  ANTO  (it.  san- 
guinante),  adj.  Saignant,  ante,  qui  saigne 
encore. 

Biôu  saunant,  bœuf  saignant. 
Quand  lou  Fiéu  sus  la  crous  clinèsoun  front  sau- 
j.  roumanille.  [nant. 

R.  sauna.  \ 

SAUXARIÉ,  S\XARiÉ(a.),  s.  f.  Tuerie,  lieu 
où  l'on  saigne  les  animaux  de  boucherie,  v. 
tuadou;  hémorrhagie,  v.  sauniero. 

«  Défendu  aux  bouchers  de  faire  tuer  ail- 
leurs qu'à  la  saunerie  de  la  ville.  »  (Règle- 
ment sur  la  police  de  la  ville  d'Aix,  1569).  S. 
sauna. 

Sauneia,  sauneja  (songer),  v.  sounja. 

SACXEIROLO,  SAXXA1UOLO  (1.),  SAXGAI- 
rolo  (catc),  (esp.  sanguijùeta),  s.  f.  Sang- 
sue, v.  eiruge,  sansugo.  R.  saunaire. 

SACNEJA,  SAXXEJA  et  SAXEJA  ([.),  Y.  n.  et 
a.  Saigner,  v.  sauna;  ensanglanter,  v.  en- 
saunousi  ;  pour  Songer,  v.  soungeja. 

Venjanço  pèr  blessais  que  saunejon  la  terro. 

.     .-.         j  A.  MIR. 

R.  sauna. 

saçneta,  sanneta  (1.),  v.  n.  et  a.  Serin- 
guer,  lâcher  un  jet  de  liquide,  v.  espila.  R. 
saune to. 

SAlt XETO  ,  SANXETO  (1.),  SANGCETO  (d.), 
s.  f.  Lancette,  v.  lanceto  ;  fausset  de  ton- 
neau, v.  espilo  ;  clifoire,  petite  seringue,  v. 
gisclet. 

Bouta  la  sauneto ,  mettre  en  perce.  R. 
sauna.       <  ' 
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sacnié,  sacniè  (1.),  sacxèi  (bord.),  (rom. 
saunier,  lat.  salinarius),  s.  m.  Saunier,  ce- 
lui qui  fait  ou  vend  du  sel;  pour  poutre,  v. 
saumié  ;  Saulnier,  Saunier,  <§auné,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  camin  sauniè,  le  chemin  pour  aller 
au  sel,  à  Arles,  v.  saliè.  R.  saliniè. 

SACNIÉ,  SAGNIÉ  (niç.),  SACXIO  (Var),  SAN- 
NÎO  (g.),  SAGNiô  (querc),  (rom.  sanenia, 
sangnia,  sagnia,  cat.  sagnia,  esp.  sangria), 
s.  f.  Saignée,  v.  saunado. 

De  tout  constat  vague  de  faire 
De  saunié  dinlie  soun  vièi  champ. 

m.  bourrelly. 
L'ipecaconeno  e  lei  saunié 
S'ajudon  a  toun  agounié. 

V.  GELU. 

Uno  boneno  saun'io 
Segur  li  farié  bèn. 

ICARD. 

R.  sauna,  sanio. 

SAUNISSO,  SANNIERO,  SAXNIÈIRO  (1.),  S.  f. 
Hémorrhagie,  v.  sagniero. 

Saunisso  de  nas,  saignement  de  nez;  ar- 
resta  la  saunisso  cm'  uno  clau,  arrêter  une 
hémorrhagie  nasale  en  mettant  une  clef  dans 
le  dos,  préjugé  populaire.  R.  sauna. 

SAUNISSOUN  ,  SAXNISSOC  (1.  g.),  S.  m. 
Herbe  sanguinale,  graminée  dont  les  enfants 
emploient  l'épi  à  se  faire  saigner  le  nez,  pas- 
palum  sanguinale  et  paspalum  dactylon 
(Dec),  v.  sauno-gàrri.  R.  saunisso. 

SAC-NITRE  ,  SA  LITRE  ,  SAL-NITRE  (1.), 
SAR-XITRE  (a.),  (rom.  cat.  salnitre,  esp. 
port,  salitre,  it.  sulnitro,  lat.  salnitrum), 
s.  m.  Sel  de  nitre,  salpêtre,  v.  saupètro. 

SACXO  (b.  lat.  sona,  amende),  s.  f.  Pièce 
de  deux  sous,  en  Limousin,  v.  sàuto.  R. 
sono. 

SACXO,  s.  f.  La  Saune,  affluent  du  Lhers 
(Haute-Garonne);  la  Saune,  rivière  qui  passe 
à  Sassenage  (Isère). 

Conférer  avec  le  sansc.  suna,  cours  d'eau. 

SACXO-CLCSSO,  SAXXO-CLOUCOS  (g.),  S. 

m.  Mauvais  couteau,  dont  le  ressoit  manque, 
v.  coutello,  sauno-grèu.  R.  sauna,  clusso. 

SACXO-flasco,  s.  m.  Biberon,  ivrogne,  v. 
teto-fiolo.  R.  sauna,  fiasco. 

SACXO-GALAS,  SAtfNO- JALHARD  (d.)  , 
(qui  saigne  les  vieux  coqs),  s.  m.  Sobriquet 
du  renard,  v.  reinard. 

Sacxo-gàrri,  s.  m.  Paturin  roide,  barbon 
de  Provence,  digitaire  sanguine,  plantes  dont 
les  enfants  s'introduisent  l'épi  dans  le  nez 
pour  provoquer  le  saignement,  v.  saunis- 
soun.  R.  sauna,  gàrri. 

SACNO-GRÉU  ,  SAXXO-GREL  et  SAXO- 
GRIL  (1.)  ,  saxno-riqcet  (rouerg.),  (qui 
saigne  les  grillons),  s.  m.  Mauvais  petit 
couteau,  v.  coutelci;  ladre,  avare  sordide,  v. 
esquicho-sardo.  R.  sauna,  grèu. 

SACXO-LEXGO,  SAXXO-LENGO  (1.),  S.  m. 

Grateron,  v.  arrapo-man  ;  garance,  v.  rùbi. 
R.  sauna,,  lengo. 

SACNO-NAS,  saxxo-xas  (périg.),  s.  m.  A- 
chillée  millefeuille,  plante,  v.  milo-fueio. 
R.  sauna,  nas. 

SACXOCS,  SAXXOCS  (1.),  SAXCNOUS  (g.), 
SACNOCS  (bord.),  SAXGXOCS  (b  ),  SAGXOCS  | 
(a.  lim.),  oeso,  OCO  (rom.  sanenos,  cat. 
saugumos,  sangos,  lal.  sanguinosus),  adj. 
Saigneux,  euse,  sanglant,  ante,  v.  ensau- 
nousi,  sanguinous. 

Nas  saunous,  nez  saigneux. 

Di  plago  de  soun  cor  toun  cor  éro  saunous^ 

F.  DU  CAULON. 

sacxocso,  s.ixxocso  (1.),  s.  f.  Renouée, 
plante  que  l'on  a  nommée  en  latin  sangui- 
naria,  parce  qu'on  lui  attribuait  la  vertu 
d'arrêter  les  hémorrhagies  et  crachements  de 
sang,  v.  sanguino,  tirasso,  trenco-iaio.  R. 
saunous. 

Sauo,  v.  savo;  saup  (il  ou  elle  sait),  v. 
saupre;  saup  pour  saub,  sauve(sauf)  ;  saiîpèc 
(il  sut),  en  Dauphiné  ;  saupegu,  udo,  part, 
du  v.  saupre;  saupeja  pour  soupeja  ;  saupeta 
pour  soupeta. 

sacpeto,  s.  f.  Petite  saupo,  v.  cè  'mot.  1  ' 
iWonJuV'ïwb  !rt£ruq       ,i&  »!  i8<nofcUJ5  ,.l«a 


SAUPETRIÉ,  s.  m.  Salpêtrier. 

Avèn  de  saupetrié  noumbrous. 

J.  DÉSANAT. 

R.  saupètro. 

SACPETRIERO,    SALPETRIEIRO  (1.),  S.  f. 

Salpêtrière  ;  terme  injurieux  adressé  à  une 
vielle  femme,  dans  Brueys-:  que  n'avès  de 
pou,  saupetriero  !  R.  saupètro. 

Sacpètro,  salpètro  (1.),  (rom.  cat.  sal- 
petra,  b.  lat.  salepetra,  lat.  sal  petree),  s. 
f.  Salpêtre,  v.  sau-nitre. 

SACPETROCS,  SALPETROCS(L),  OCSO,  adj. 
Imprégné  de  salpêtre. 

Muraio  saupetrouso,  mur  salpêtreux.  R. 
saupètro. 

Sàupi  (que  je  sache),  v.  saupre. 

sacpi  ,  salpic  (alb.),  s.  m.  Éclaboussure, 
v.  espousc,  saupousc. 

Èro  tout  ac3tat  de  fango,  de  salpics. 

J.  TE YSSEYRE. 

R.  saupica. 

Sacpica,  salpica  (1.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
salpicar),  v.  a.  Saupoudrer,  v.  espousca, 
saupousca  ;  donner  des  coups,  battreJMi. 
pica. 

Saupique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Saupica  li  gauto,  souffleter. 
Pèr  mai  saupica  sa  responso. 

F.  VIDAL. 

Saupiques  cade  mot  de  pebre  emé  de  sau. 

G.  BÈNBDIT. 

Saupica,  salpicat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sau- 
poudré, ée.  R.  sau,  pica. 

SACPICADO,  s.  f.  Ce  qu'on  saupoudre  en 
une  fois  ;  volée  de  coups,  frottée,  v.  espous- 
cado. 

La  saupicado  glouriouso, 
La  sabèn  despièi  davans-ièr. 

J.  DÉSANAT. 

R.  saupica. 
SACPICADCRO,  s.  f.  Partie  saupoudrée.  R  . 

saupica. 

sacpicage,  sacpicagi  (m.),  s.  m.  Action 
de  saupoudrer,  de  poudrer  avec  du  sel.  R. 

saupica. 

SACPICAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  saupoudre,  qui  met  du  sel  dans 
ses  paroles  ou  ses  écrits. 

Aristoufane  e  Juvenau 

Soun  pas  de  meiour  saupicaire. 

LOU  CASSAlUE. 

R.  saupica. 

SACPIERO,  s.  f.  Filet  pour  prendre  les  sau- 
pes.  R.  saupo. 

Saupignaco,  saupignago,  saupignado,  saupi- 
gnastro,  pour  jusquiamo. 
;  SACPIQCET,  SALPIQCET  (1.),  (esp.  salpi- 
con),  s.  m.  Saupiquet,  sauce  qui  pique,  v. 
saussoun  ;  mets  de  haricots,  v.  sagrunado  . 
Am'  uno  cebo  en  saupiquet. 

H.  BIRAT. 

Pas  res  fougno  à-n-uno  costo 
Qu'arroso  un  bon  saupiquet. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  saupo. 

sacpo,  sarpo  (niç.),  sôpi  (esp.  it.  lat . 
salpa),  s.  f.  Saupe, ' sparus  salpa  (Lin.), 
poisson  de  mer,  v.  manjo-merdo,  verga- 
dello  ;  salpe,  genre  de  mollusques. 

Saupo  bastardo,  autre  poisson  de  la,  Mé- 
diterranée ;  ventre  de  saupo,  gros  ventre. 

prov.  Saupo  e  bagasso 

Tout  l'an  soun  grasso. 
SACPOCSC,  s.  m.  Éclaboussure  des  vagues, 
v.  espousc,  pouverèu. 
Se  lou  saupousc  nous  mando  un  ploumb  dins  l'alo. 

B.  FLORET. 

R.  saupousca. 

SACPOCSCA,  SACPOCHRA(d  ),  SUPOUSCA, 
SCSPOCSCA  (l.),  (rom.  salposcar),  v.  a.  Sau- 
poudrer, v.  espousca,  saupica. 
Saupousque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Saupousca,  saupouscat  (L),  ado,  part.  Sau- 
poudré, ée.  R.  sau,  espousca. 
|     SACPRE,  SACBRE  (Var),   SACRRE  (g.  1.), 
iSACPER,  SÔCPRE  (d.),  SOCPRE  (m  ),  SABÈ, 
SAVÉ,  SACHE  (m.  rh.),  SACHE  (Aix),  SAHE 
(1.),  SABEI,  SACHEI  (lim.),  SAVER  (d.),  SA- 


BEBE,  SABURE(rouerg.),  sapié  (1.  m.),  (rom. 
saper,  saber,  saver,  cat.  esp.  port,  saber, 
it.  savere,  lat.  sapere),  v.  a.  et  n.  Savoir, 
connaître,  v.  connaisse,  sabè,  sache. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.      sabe  ou  sai,  sabes  ou  sas,  saup,  sa- 
bèn,sabès,  sabon,  ou  save,  saves, 
saup,  savèn,  savès,  savon. 
Mars.     sàbi,  sabcs,  sabe,  sabèn,  sabès,  sa- 
bon. 

Lang.  gasc.  sàbi  ou  sèi,  sabes  ou  sabs  (g.)  ou 
sas,  sap  ou  so  (d.),  etc. 

IMPARFAIT. 

Prov.      sabiéu  ou  saviêu,  iès,  iè,  ian,  ias, 
ien. 

Lang.  sabièi  ou  sapièi,  iès,  iè,  ian,  ias, 
ièu  ou  ien. 

Gasc.  sabioi,  iôs,  ià,  ien,  iès,  ion  ou  iàu 
ou  ioun. 

Béarn.  sabi,  sabès,  sabè,  sabèm,  sabèts, 
sabèn. 

Aquit.  sabèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  èben, 
ou  sabèui,  èues,  èue,  èuem,  èuets, 
èuen. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.      sachère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron. 
Mars.     sachèri  ou  saupèri  ou  sapèri,  ères, 
etc. 

Lang.     sachèri  ou  saguèri  ou  saupeguèri, 

ères,  èt,  èren  ou  èn,  ères,  èrou. 
Toul.      sapièri,  ières,  ièc,  ièren,  ièrets, 

ièren  ou  ièrou. 
Alb.       sauguèri,  ères,  èt  ou  ce,  èren,  e- 

rets,  èren,  ou  saugùri,  ures,  ut, 

ùren,  ùrets,  ùren. 
Lim.      sav.bèi,  èrei,  c,  èrem,  èrei,  èren. 
Béarn.  gasc.  saboui,  ous,  ou,  ouc,  ou  out, 

oum,  outs,  oun. 

FUTUR. 

Prov.      sauprai  ou  saubrai  ou  saurrai, 

ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Dauph.  sav.drai  ou  saudrèi,  ras,  rô,  ren, 

rès,  ran. 

Lang.     saurrèi,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Gasc.      sabrèi  ou  saberèi,  ras,  ra,  rem  ou 
ram,  rets  ou  rats,  ran. 

'  CONDITIONNEL. 

Prov.      saupriéu  ou  saubrièu  ou  saur- 

rièu,  ries,  rié,  rian,  rias,  rien. 
Dauph.   saudrièu,  rias,  riô,  rian,  etc. 
Lang.     sav.rrioi  on  sauioi  ou  sabrià  ou 

sauprià,  iôs,  ià,  ion  ou  ien,  iots 

ou  ièts,  ion. 
Gasc.      sabri  ou  saberi,  rès,  rè,  rèm,  rèts, 

ren. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  sachez,  sache,  sachen,  saches  ou 
saupias  (nie.),  sachon. 

Lang.  gasc.  sachos  ou  sàpios,  sacho  ou  sà- 
pio,  sachen  ou  sapien,  sachas  ou 
sapias,  sachon  ou  sàpion. 

Bearn.    sàpis,  sàpi,  sàpim,  sàpits,  sapin. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.      que  sache  ou  sàchi  (m.),  aches,  a- 

c"e,  achen,  achés,  achon. 
«iç.       que  sàupi  ou  sape  (a  ),  àupiés,  àu- 

pie,  aupien,  aupiès,  àupion. 
Lang.  gasc.  que  sàpie  ou  sàpio,  àpies  ou 

àpios,  àpie  ou  àpio,  apien,  a- 

piès,  àpion. 
Béarn.    que  sàpi,  àpis,  api,  àpim,  àpits 

àpin.  1 
Dauph.   que  sèipe,  etc. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.     que  sachèsse  ou  sac\èssi (m.),  èsses, 

esse,  essian,  essias,  èsson. 
Lang.     que  sapièssi,  èsscs,  èsse,  èssen,  ès- 

sets,  èsson. 
Alb.       que  suuguèssi,  èsses,  ès,  èssen,  ès- 

sets,  èsson. 
Aquit.    que  so.bûîsi,  usses,  usse,  ùssem, 

uîscts,  ùssen. 
Dauph.  que  seipisso,  etc. 

PART.CIPE  PRÉSENT. 

Prov.      sachent,  sapient  (g.  1.). 


SAUPRE-FA1RE  —  SAURET 

Saupre  sa  leiçoun,  sis  Ouro,  savoir  sa 
leçon,  ses  prières  ;  saupre  de-cor,  pèr  cor 
savoir  par  cœur  ;  saupre  bon,  sabè  bou  (a) 
trouver  bon;  acô  li  sap  de  bou  (g.),  cola  lui 
fait  du  bien  ;  pèis-que  tant  bou  lî  sap  (A 
Gaillard),  puisque  cela  lui  fait  tant  plaisir; 
saupre  mau,  savoir  mauvais  gré,  en  vouloir 
a  quelqu'un  ;  .se  saupre  mau,  s'en  vouloir  i 
être  fâché  d'avoir  fait  ou  dit  quelque  chose  ; 
s'en  cal  pas  saupre  mau  (1.),  il  ne  faut  pas 
le  trouver  mal;  me  saup  de  mau,  je  m'en 
trouve  mal  ;  me  sabe  mau,  je  suis  fâché  ;  me 
sap  mal  ([.),  il  me  déplaît  de  ;  li  sap  mal 
que  (1.),  il  lui  déplaît  que  ;  sabe  ço  que  sabe, 
je  sais  ce  que  je  sais  ;  sabe  pas,  noun  sai  où 
toul  court  sai,  je  ne  sais  ;  sabe  pas  que,  je 
ne  sais  quoi  ;  sabe. pas  quau,  je  ne  sais  qui  ; 
que  n'en  sabes,  que  n'en  pos  saupre  Fqu'en 
sais-tu?  res  que  sache,  personne  que  je  sa- 
che; saupre  agracla,  savoir  plaire;  saupre 
dire,  saupre  à  dire,  faire  savoir,  annoncer, 
informer  d'une  chose  ;  me  lou  saupras  dire, 
ou  m'hou  saupras  à  dire,  tu  m'en  diras  des 
nouvelles  ;  me  sauprias  pas  dire?  ne  pour- 
nez-vous  pas  me  dire  ?.. .  sachès-me-l'à  dire, 
veuillez  m'en  informer  ;  lou  sauprai  proun, 
je  le  saurai  bien  ;  lou  saup  faire,  ba  sap  fa 
(1.),  il  sait  le  faire  ;  faire  saupre,  faire  sa- 
ché,  faire  savoir,  v.  assaupre  ;  se  se  vèn  à 
saupre,^  si  l'on  vient  à  le  savoir  ;  se  saup, 
on  le  sait,  on  sait  ;  saup  pas  ço  que.  se  vôu, 
il  ne  sait  ce  qu'il  veut  ;  saup  ren,  il  ne  sait 
rien  ;  quau  saup  ?  quau  lou  saup  ?  qui  le 
sait  ?_  peut-être  ;  sabiéu  plus  ço  qu'arriba- 
vo,  j'étais  interloqué  ;  senso  que  lou  sa- 
chon, à  l'insu;  sabès  lou  camin  ?  connais- 
sez-vous le  chemin  ?  sabès  que  i'a?  savez- 
vous  ce  dont  il  s'agit?  saubras  que,  tu  sauras 
que;  saches  que,  apprends  que;  es  pas  que 
noun  saches,  vous  devez  savoir;  es  à  sau- 
pre ou  à  sache  se,  reste  à  savoir  si  ;  acô  te 
rèsto  à  saupre,  c'est  ce  que  tu  ignores  ; 
saupre  se  vendra,  à  savoir  s'il  viendra  ;  sa- 
bès pas  ?  tout  se  fai  pèr  un  bèn,  que  voulez- 
vous?  tout  se  fait  pour  le  bien  ;  saupre  ounte 
lou  diable  a  fa  fià,  ounte  lou  diable  tèn  sa 
ferramento,  n'en  saupre  mai  que  mèste 
Moucho,  être  plus  fin  que  le  diable  ;  se  lou 
diable  n'en  saup  mai,  dôumaci  es  plus 
vièi,se  dit  d'une  personne  astucieuse;  lou 
saupre,  le  savoir  ;  lou  pau  saupre,  le  peu 
de  science,  v.  sabè. 

prov.  Jamai  noun  digues  que  ço  que  vos  que  se 
sache. 

—   Es  un  grand  b?n  de  saupre  tout, 
Es  un  grand  roau  de  faire  toul. 

—  Se  l'orne  sabié  tout, 
I'arribarié  rèn  de  fachous. 

—  Se  jouv'^nt  sabié 
E  se  vièi  poudié, 
Rèn  ié  mancarié. 

—  Quau  rèn  noun  saup,  de  rèn  noun  parlo. 

—  Fai  bon  saupre  rèn,  l'on  apren  toujour. 

—  Vau  mai  un  que  saup  que  cènt  que  cercon. 

—  Pèr  trop  voulé  saupre,  lou  reinard  perdeguè 
sa  co. 

Sachu,  sachct  (querc),  saupu,  sapu,  sepu 

(d.),  SAUBU  (lim.),  SAUPEGU,  SAPIUT  (1.),  SABUT 

(b.);  saugut,  sagut  (g.),  udo  (rom.  saput, 
sauput),  part,  et  adj.  Su,  ue. 

Me  n'a  sachu  mau,  il  m'en  a  su  mauvais 
gré  ;  acô  's  causo  sachudo,  c'est  chose  con- 
nue ;  à  la  sachudo,  au  su. 

SAUPRE-FAIRE,  SAUPRE-FA  (1),  S  \  RE- 
FAIRE ,  SABÉ-FA  (querc),  SABÉ-HA  (g.), 
SAURRE-FA  (rouerg.),  SAVER-FAIRE  (d.)  , 
s.  m.  Savoir-faire,  adresse,  industrie,  v.  biais, 
gàubi.  > 

Avié  dins  soun  mestié  forço  de  saupre-faire. 

,  A.  A  RMAVIE  LLE. 

SAUPRE-VIEURE,  SABÉ-VIE URE,  SAVER- 

vieure  (d.),  s.  m.  Savoir-vivre,  v.  vièure 
dôu  mounde. 

Apren  lou  saupre-viéure,  adounc,  bèsti  grous- 

M.  BOURRELLY.  [siero. 
SAUPREXDRE  ,     S AUPREXE  ,  SALPREXE 
(liai.),  (esp.  salpresar),  v.  (  n.  Prendre  le 
sel,  absorber  le  sel,  en  parlant  des  viandes. 


H:>'6 

Se  conj.  comme  prendre. 

liouta  sauprene,  faire  prendre  un  peu  de 
sel  à  la  viande. 

Saui'Rés,  salprés(1.),  Eso(cat.  ealprês,  esp 
salpresoj,  part,  et  adj.  Qui  a  pris  du  sel,  sa- 
turé de  sel.  salé.ée.  15.  sau,  prendre 

sauprks,  sai.pkks  ([.),  (rom.  cat.  sal- 
presj,  s.  m.  Salé,  chair  de  porc  salée,  v  car- 
salado. 

La  Bourtoumiéu  pourlèl  un  grand  floc  de  salprés. 

n  ,  VIEUX  NOËL. 

n.  saupreadre. 

SAUPRESADO,  SAUPIthSSAOO  f  Sp.  sal- 
presatla,  viande  que  l'on  vient  de  salen,  s  f 
Cervelas,  sorte  de  saucisson,  v.  cerveîat. 

Croumpo  doui-liard  de  saupresado. 

„.  ,  M.  M. 

Fino  trancheto  de  saupresado. 

n  ,  P-  BELLOT. 

n.  saupres. 

Sauprignaco  pour  jusquiamo  ;  saupu  udo 
part.  p.  du  v.  saupre. 

SAUPt'DEXT  (cat.  assapudenlj,  s.  m.  Hiè- 
ble,  espèce  de  sureau,  v.  èute.  IL  sauc  ou 
sambu,  pudènt. 

Sau-que  pour  soun-que  ;  sauquè,  contract. 
de  sambuquiô  ;  sauquilhado,  v.  sou-quihado 
sauquexo,  Sauganello,  s.  f.  Jeune  do- 
rade, poisson  de  mer,  v.  aurado,  daurado 
mejano, 

Segu  n'es  pas  un  pHs  d'abriéu, 
Mai  uno  sauqueno  daurado. 

B.  FLORÉT. 

Las  grandos  jatos  èron  plenos 
De  palaigos  e  de  sauquenos. 

SAURA,  SAURl  (1.),  (rom.  'saurarj,  v.  a. 
Saurer,  blondir,  v.  bloundi  ;  saler  et  fumer. 

Saura,  sauri,  ado,  ido,  part,  et  adj.  Sau- 
ré,  ée.  R.  sau,  auro. 
SAURAT,  n.  de  1.  Saurat  (Ariège). 
Saure  (doré),  v.  sau,  auro  ;  saure  (saule),  v. 
sause  ;  saure  (savoir),  v.  saupre  ;  saure  pour 
aurre  (autre  chose,  le  reste),  en  Dauphinè 

SAURE.V,  SAURix,  E.vco,  ixo  (rom.  sauri), 
adj.  Qui  tire  sar  le  blond,  doré,  ée,  v.  rous- 
sèu  ;  Saurain,  Saurin,  noms  de  fam.  prov. 

Oulivo  saurenco  ou  saurino,  variété  d'o- 
live noire,  v.  pichoulino  ;  ôulivic  saurenou 
saurin,  olivier  qui  porte  l'olive  saurenco,  v. 
vermeiau.  R.  sau,  auro. 
SAUREXCO,  s.  f.  Brebis  de  quatre  ans. 
Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  sisarra,  brebis 
qui  a  plus  d'un  an. 

SAURENGA,  EXSAUREXGA,  SAURIXGA,  SE- 
rexga,  v.  a.  Rissoler,  faire  cuire  dans  la  poêle 
avec  de  l'huile,  donner  une  couleur  dorée  à 
une  friture,  v.  roussi. 
Saurengue,  gues,go,  gan,  gas,  gon. 
Saurenga  de  cebo,  rissoler  des  oignons. 
Saurenga,  saurengat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Rissolé,  ée.  R.  sauren. 

Saurenga,  saurengo,  pour  serenga,  se- 
rengo. 

SAURE vgado  (rom.  saurenga),  s.  f.  Soupe 
préparée  avec  des  choses  rissolées. 

Saurengado  de  coucourdo,  soupe  de  cour- 
ge. R.  saurenga. 

SAURET ,  ETO,  adj.  Sauret,  blondin,  ine, 
rissolé,  ée,  v.  roussinèu  ;  rendu  de  fatigue, 
souple,  penaud,  v.  nè ;  Sauret,  nom  de  fam! 
provençal. 

Arenc  sauret,  hareng  saur  ;  fregiduro 
saureto,  friture  blonde,  onctueuse. 

Moun  nistoun  sauret  coume  uno  espigo. 

L.  roumieux. 
Laluno  es  blanco  e  tu  saureto. 

A..  MATHIEU. 

R.  sau,  auro. 

sauret,  s.  m.  Espèco  de  canard  sauvage  ; 
maquereau  fendu  par  le  dos,  salé  et  poivré] 
pour  être  mangé  frais;  sorte  de  filet  de  péché 
du  genre  des  bregins,  v.  bourgin. 

Ai!  qui  n'espio  de  travès 

Un  sauret  virât  al  revès  ! 

P.  GOUDELIN. 

Le  gai  sauret  fa  pèr  nous-aus. 

iu.  , 

R.  sauret  \. 
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SAURETO,  EISSAURETO  (m.),.  S-  }™™?X~ 
telle  jaune,  plante,  v.  catàrrt,  inmourtalo  , 
Saurette,  nom  de  lieu,  près  Apt. 

Damount,  d'avau,  vai  H  cerca 
De  roso  e  de  saureto. 

A.  CKOUSILLAT. 

Pièi  sounias  i  mort  coucLa  sout  l'erbeto, 
Cubert  de  saurelo 
De  la  tèsto  i  pèd. 

b.  ASTRUC. 

R   çniZ7*ë£  1 

SAURÈU,  '  SAURÈL  (1.),  (rom.  saurel,  éva- 
poré) n.  p.  Saurel,  Eyssaurel,  noms  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Saurctlo.  R.  sau, 

aUs\vm  (SANT-),  n.  de  L  Saint-Saury  (Can- 
tal). 

Sauri.  v.  saura.  /  . 

SAURIMOUND,  n.  p.  Saunmond,  nom  de 
fam.  lang.  dont  le  fém.  est  Saurimoundo. 

Saurin,  ino,  v.  sauren.  . 

SAURIN,  sourin,  s.  m. Filet  dépêche,  sorte 
de  tramail.  R.  sauren. 

SAURixo,  n.  p.  Saurine,  nom  de  fam.  lang 
R.  saurin. 

Sauriuejo,  sauriajo,  v.  sadreio  ;  sauro  (blon- 
de), v.  sau,  auro.  . 

SAURO.  s.  f.  Picarel  alcyon,  smaris  alcedo 
(Risso),  poisson  de  mer.  R.  sau,  auro. 

SAUROUN,  n.  p.  Sauron,  nom  de  fam.  prov 
dont  le  fém.  est  Saurouno. 

Faire  Saurouno,  réfléchir  eu  silence,  a 
Marseille. 

SAURRA,  SOURRA  (cat.  sorrar,  ît.  savor- 
rare,  v.  fr.  saburrer,  lat.  saburrari),  v.  a 
Leste'r,  charger  un  vaisseau  de  lest,  v.  lesta 

Saurra  lou  periè,  remplir  la  panse,  man- 
ger. 

Pèr  saurra  vouesto  cacho-maio. 

v.  GKLU. 

Saurra,  ado,  part,  et  adj.  Lesté,  ée.  R 
saurro. 

Saurrai,  as,  a,  fut.  du  v.  saupre. 

SAURRAIRE,  SÔURRAIRE,  SARRAIRE,  S.  m 
Lesteur,  bateau  destiné  à  charrier  du  lest,  v 
lestaire. 

Moun  saurraire  es  toujour  navigable 

J.  DÉSANAT. 

R.  saurra. 

Saurre,  saurriéu,  iés,  ié,  v.  saupre. 

SAURRO,  SAOURRO  (niû.),  SÔURRO,  SORRO 
(m.),  SOURRO  (1.),  (rom." saorfa,  saobra,  it. 
savorra,  cat.  esp.  sorra,  zahorra,  lat.  sa- 
burra),  s.  f.  Lest,  sable,  v.  l'est,  sablo  ;  vase, 
boue,  lie,  v.  bôudro ;  pour  soude,  v.  sàudo. 

Bastimcn  carga  'n  saurro,  vaisseau  lège; 
n'a  ges  de  saurro  en  pà&hi,  il  n'a  pas  le 
gousset  lourd  ;  faire  saurro,  se  lester  ;  man- 
ger et  boire  ;  de  tout  fai  sei  saurro  (G.  Pon 
cy),  il  fait  ventre  de  tout. 

Jiterian  nouesto  sôurro. 

v.  THOURON. 

Tre  que  vese  arriba 
Lou  lèuge  vo  la  tartano, 

Vau  pèr  carreja 
Lasorro  que  fau  vuja. 

M.  DE  TRUCHET. 

E  tout  estrabousit  l'amourro 

Dins  un  gourgas  ramplilde  sourro. 

H.  BIRAT. 

SAUS,  n.  de  1.  Saux  (Haule-Garonne,  Lot). 
R.  saus,  sause. 

Saus (saule),  v.  sause  ;  saus,  contract.  gasc. 
de  sus  lous(sur  les)  ;  saus  pour  sous  (ses),  en 
Auvergne. 

Sausaredo,  s.  f.  Saulaie,  v.  sauseto  plus 
usité.  R.  sausiero. 

sausat,  n.  p.  Le  lac  Sausat,  dans  les  Pyré 
nées.  R.  sause. 

SAUSE,  SAUS(bord.),slAUSE  (querc),  SAU 
VE  (Var),  SAURE  (niç.),  SAULE  (g.),  SALZE 
(1.),  SALI,  SARI  (a.),  ÂSSALE,  SOLE,  ASSOLE! 
(lim.),  assale  (périg.),  SAGUEI  (Velay), 
(rom.  sauze,  sauzer,  salzer,  sauser,  sauts, 
saucx,  cat.  salzer,  esp.  saus,  sauce,  port 
salgueiro,  it.  salec,  lat.  salix,  icis),  s.  m. 
Saule,  arbre,  v.  aubar,  marsause  ;  Sauze, 
Sauzy,  Sazy,  noms  de  fam.  méridionaux. 
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Sause  blanc,  saule  blanc,  v.  bedis,  gour- 
ret;  sause  rouge,  saule  pourpre,  v.  bourdie- 
ro  ;  sause  amarinié,  osier,  v.  amarinas  ; 
sause  amarinous ,  saule  flexible;  sause 
brasc  ou  brau,  sause  canin,  sause  petant, 
saule  cassant  ;  sause  cepa,  têtard  ;  sause  la- 
tte, saule  qui  produit  des  perches  ;  sause 
plouraire,  sause  plourous,  saule  pleureur  ; 
sause  musca,  sause  de  paradis,  olivier  de 
Rohème,  v.  mierro  ;  rusco  de  sause,  écorce 
de  saule;  plansoun  de  sause,  plantard  de 
saule  ;  barro  de  sause,  branche  de  saule, 
perche;  planta  coume  un  sause  ,  planté 
comme  un  terme  ;  planta  de  sause,  faire  une 
longue  station  ;  bayer  aux  corneilles;  plan- 
terian  un  b'eu  sause,  nous  reslâmes  long- 
temps debout  à  causer  ;  cepa  'n  sause,  rece- 
per  un  saule  ;  lou  troubaire  Sauze,  Sauze, 
poète  provençal  d'Aix  (1803)  ;  De  Très  Sau- 
ses,  nom  d'une  famille  noble  d'Arles. 

SAUSEN,  s.  m.  Friquet,  moineau,  v.  sau- 

sin  plus  usité. 

Ouliviè  sausen  ou  sausin  pour  sauren. 

R.  sause. 

SAUSE.VADO,  s.  f.  Agaric  atténué,  champi- 
gnon qui  croît  par  touffes  sur  les  vieux  troncs 
de  saules.  R.  sause. 

Sauserino,  s.  f.  Verderole,  sylvia  palus- 
tris  (Rescht.),  oiseau  qui  se  tient  sur  les  sau- 
les. R.  sausiero. 

SAUSET,  s.  m.  Petit  saule,  jeune  saule,  v. 
aubarin.  R.  sause. 

SAUSET  (rom.  Sa uzet,  Salzet,  Sozu,  fr. 
Saussay,  Saussey,  b.  lat.  Sauzetum,  Sau- 
cetum,  Salzetum  ;  lat.  salicetum ,  saus- 
saie), n.  de  1.  Sauzet  (Drôme,  Gard,  Lot). 

La  colo  dnu  Sauset,  montagne  qui  fait 
partie  de  la  Trôvaresse. 

prov.  Lou  barbié  de  Sauset  fai  la  barbo  emai 
douno  a  béure, 

v.  Auruou. 

sauseto,  sausedo  (1.),  (rom.  sauseda, 
sauzeda,  esp.  salceda,  it.  salceto,  b.  lat. 
salzeta,  lat.  salicetum),  s.  f.  Saulaie,  saus- 
saie, bois  de  saules,  v.  aubar edo,  saligo,  sau- 
siero ;  Saucède,  La  Sauzète,  noms  de  lieux 
et  de  fam.  méridionaux. 

Li  sauseto  clou  Rose,  les  saussaies  des 
bords  du  Rhône. 

Rouiigavon  de  la  sauseto 
La  rusco  amaro. 

MIRÈIO. 

Te  souvèn  dôu  matin 
Qu'anerian  dins  la  sauseto? 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  sause. 

Sàusi,  v.  sàuvi. 

sausiero  (rom.  sauzer),  s.  f.  Saussaie, 
lieu  planté  de  saules,  v.  broutiero,  sauseto. 
Li  sause  en  pau  de  t'  ms  devenguèron  sausiero. 

ARM.  PROUV. 

L'auro  trigousso  pas  la  ramo  di  sausiero. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  sause. 

SAUSiHO,  SAUSILBO  (a.),  (dauph.  sause- 
la),s.  f.  Jet  de  saules,  taillis  de  jeunes  saules, 
v.  sauseto. 

La  sausiho 
Ounteanave  gasta  lou  nis  de  l'auceliho. 

E.  BANQUET. 

Un  riéu  cencha  de  sausiho. 

J.-B.  GAUT. 

R.  sause. 

SAUSIHOUN,  sausilhou  (d.),  s.  m.  Saule 
tout  petit;  habitant  de  Sauzet  (Drôme).  R. 
sause. 

sausin,  sausen  (rom.  sauci),  s.  m.  Fri- 
quet, moineau  qui  niche  dans  les  saules,  v. 
passeroun-fer  ;  De  Sauzin,  nom  de  fam. 
provençal. 

Se  levé  gai  coume  un  sausin. 

J.  ROUMANILLS. 

Se  n'en  vèn  un  bèu  sausin, 
Sus  soun  cou  porto  un  rasin. 

CH.  POP. 

R.  soM.se. 

SAUSINA,  SOUSINA,  v.  n.  Faire  l'école  buis- 
sonnière,  v.  mihiero,  plantié. 


Lis  escoulan  sausinon. 

A.  BOUDIN. 

R.  sausin. 

SAUSSA,  SALSA  (1.),  CBAUCHA  (g.  m.),  (b. 
lat.  salsare),  v.  a.  et  n.  Saucer,  tremper, 
plonger,  v.  chimpa,  trempa. 

Lou  castèu  de  Tarascoun,  au-mai  saus- 
so,  au-mens  s'ausso,  jeu  de  mots  sur  le  châ- 
teau de  Tarascon,  qui  est  baigné  par  le  Rhône. 

Saussa,  salsat  (1.),  ado, part,  et  adj.  Saucé, 
trempé,  ée  ;  Saussad,  nom  de  fam.  provençal. 

Amo  lou  pan  saussa,  elle  aime  le  pain 
saucé  ;  Va  saussa,  il  y  a  pris  part.  R.  sausso. 

saussaio,  saussalho  (a.),  s.  f.  Les  sau- 
ces, en  mauvaise  part  ;  débris  de  jardinage,  v. 
beissaio.  R.  sausso. 

SAUSSAIRE,  SALSAIRE  (L),  ARELLO,  AIRO, 
adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  sauce,  qui  aime  la 
sauce;  sohriquet  des  gens  de  Grabels  (Hé- 
rault). R.  saussa. 

SAUSSAN,  SALSA  (1.),  (rom.  Salsan,  Sal-. 
sa,  b.  lat.  Salsanum,  Salzanum),  n.  de  1. 
Saussan  (Hérault)  ;  Salza  (Aude)  ;  Salsa,  nom 
de  fam.  languedocien. 

SAUSSARIÉ,  s.  f.  Sauces  en  général,  v. 
saussun.  R.  sausso. 

SAUSSARIGAS,  s.  m.  Grand  plat  de  sauce, 
mauvaise  sauce,  v.  saussoZo.  R.  saussso,  li- 
gas. 

SAUSSÉ,  s.  m.  Sorte  de  pêche  aux  anguilles 
que  l'on  prend  au  moyen  de  vers  attachés  au 
bout  d'une  perche,  vermille,  v.  birounado, 
bouiroun. 

Très  Caslèu-Reinarden  anavon  pesca  au  saussé. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  sausseja. 

SAUSSEIROUN,  SAUSSAIROU  et  SALSEIROU 

(1.),  Crom.  salsayron,  salseyro,  v.  fr.  saus- 
seron),  s.  m.  Salière,  v.  saliero  ;  fenouil 
marin,  v.  fenoui-de-mar  ;  saveneau,  filet  de 
pêche  monté  sur  deux  bâtons,  tantôt  droits, 
tantôt  formant  deux  arcs  qui  se  croisent,  v. 
cal'eu.  R.  saussiè. 

sausseja,  salseja  (L),  v.  n.  Tremper 
son  pain  dans  la  sauce,  manger  de  la  sauce,  v. 
saussouia  ;  pêcher  aux  anguilles  au  moyen 
d'un  paquet  de  vers  que  l'on  sauce  dans  l'eau  ; 
cuisiner,  v.  cousina.  R.  saussa. 

SAUSSEJAIRE  (cat.  saisit jayre  K  s.  m.  A- 
mateur  de  la  pèche  au  saussé;  pêcheur  à  la 
ligne,  v.  lignaire.  R.  sausseja. 

Saussèl,  v.  saussolo;  sausselegue,  v.  sous- 
selegue. 

SAUSSENA,  SAUSSENAC  (L),  n.  de  1.  baus- 
senac  (Tarn)  ;  Saint-Martin  de  Saussenac  (b. 
lat.  Socenacum,  Somniacum),  dans  le  Gard. 

saussens,  n.  de  L  Saussens  (Haute-Ga- 
ronne) ;  Salsein  (Ariège). 

sausset,  n.de  1.  Sausset,  près  Le  Martigue 
(Rouches-du-Rhône). 

SAUSSETO,  CHAUCIIETO  (m.),  SALSETO 
(l  ),  s.  f.  Petite  sauce  ;  action  de  saucer,  v. 
rouslido,  saussolo;  la  source  de  Saussettes, 
près  Roquevaire  (Rouches-du-Rhône). 

Faire  la  sausseto,  manger  du  pain,  de  la 
galette  ou  du  biscuit  que  l'on  trempe  dans  le 
vin. 

Pièi  dins  soun  got  fasié  sausseto. 

p.  GIÉRA. 

E  zôu  l'ôli,  zôu  la  sausseto. 

C.  PONCY. 

R.  sausso.  . 

SAUSSIÉ,  SALS1È  (L),  (v.  fr.  saucier,  b.  lat, 
salsarium),  s.  m.  Saucière,  v.  saussiero. 

A  la  cour  du  roi  René  il  y  avait  des  sau- 
ciers et  des  aides-sauciers,  sortes  d'officiers 
de  cuisine.  R.  sausso. 

SAUSSIERO,  SALSIÈIRO  (1),  CHAUCHERO 
(bord  ),  (cat.  esp.  salsera,  port,  salceira,  b. 
lat.  sausaria),  s.  f.  Saucière,  vase  ou  l'on 
met  les  sauces;  petite  oseille  sauvage,  en 
Guienne,  v.  cigreto.  R.  sausso. 

SAUSSIGNA  (rom.  Salsinhac,b.  lAt.  Sal- 
sinhacum),  n.  de  L  Saussignac  (Dordogne). 

SAUSSIGNO,  salsigno  (l.),  n.  de  L.  balsi- 
gne  (Aude).  J 

SAUSSIGNÔU,  SALSIGNOL  et  SANSIGNOI* 


(1.),  OLO,  s.  Habitant  de  Salsigne  ;  maqui- 
gnon, dupeur,  rusé,  dans  l'Aude. 

SAUSSmoix  n.p.  Saussillon,  nom  de  fam. 
prov.  R.  sausihoun. 

saussimento,  s.  f.  Ëpices,  dans  l'Isère,  v. 
espèci. 

Ensi  qu'uno  servento 
Qui  breio  en  un  mouriier  ou  sau  ou  saussiraento. 

L.  DE  BRIANCOX. 

R.  sausso. 

SAUSSIXO,  s.  f.  Variété  de  saule,  très  peti- 
te, connue  en  Guienne.  R.  sause. 

SAUSSIXO  (b.  lat.  Ecclesia  de  Sulsinis, 
Solcinis),n.  de  1.  Saussines  (Hérault);  Saus- 
sine,  nom  de  fam.  languedocien. 

SACSSfSSADO,  s.  f.  Liasse  de  saucisses,  plat 
de  saucisses.  R.  saussisso . 

SAUSSISSA1RE,  SALSISSAIRE  (1.),  s.  m. 
Mangeur  de  saucisse  ;  sobriquet  qu'on  donne 
aux  partageux  ou  communards,  dans  le  Tarn. 
R.  saussisso. 

SAUSSISSARD,    SALSISSARD   (1.),    s.  m. 

Grosse  saucisse,  que  l'on  fait  à  Toulouse,  sau- 
cissoD,  v.  mèussoun. 

Lous  bèls  salsissards  Jel  plancat.  ' 

_  J-  CASTELA. 

R.  saussisso. 

saussisseto,  s  f.  Petite  saucisse. 

Ma  bello  saussisseto  !  terme^e  caresse  des 
mères  à  leurs  poupons.  R.  saussisso. 

SAUSSJSSIÉ,  SALSISSIÈ  (1.),  S.AUSSISSIAI- 
RE  (m.),  (cat.  salsitjer,  it.  salsicciajo),s.  m. 
Saucissier,  charcutier,  v.  car-saladiè.  R. 
saussisso. 

saussisso,  salsisso  (1.),  (rom.  salsissa, 
salscissa,  cat.  salsilsa,  esp.  port,  salchi- 
cha,  it.  salsiccia,  b.  lat.  salsitia,  lat.  sal- 
sugia),  s.  f.  Saucisse,  v.  mèussoun j  lé  d'un 
filet  de  pêche,  v.  espans. 

Ensaca  la  saussisso,  faire  de  la  saucisse  ; 
un  pan  de  saussisso,  un  pied  de  saucisse  ; 
estaco  pas  li  chin  emè  de  saussisso,  il  ne 
jette  pas  le  lard  aux  chiens  ;  jita  la  saussis- 
so, empoisonner  les  chiens  errants;  avala  la 
saussisso,  avaler  le  boucon  ;  voulê  tira  de 
saussisso  d'un  os,  vouloir  tirer  du  sang  d'une 
pierre. 

Cinq  o  sièis  liéuro  de  saussisso. 

A.  PEYROL. 

SAUSSISSOT,  SALSISSOT(L),  SAUSSISSOUN 
(nie.),  saussissoc  (d.),  (esp.  salchichon,  it. 
salsicciotto),  s.  m.  Saucisson,  v.  bouterlat, 
méussat,  salam,  saupresado,  trip. 

Saussissot  d'Arle,  saucisson  d'Arles,  qui 
se  fabrique  généralement  à  Tarascon  ;  saus- 
sissot dôu  double  boui'eu,  saucisson  énorme, 
fait  avec  le  boyau  culier  ;  grano  de  saussis- 
sot, grain  de  poivre;  taioun,  trancho  de 
saussissot,  tranche  de  saucisson. 
En  façojin  de  saussissot. 

c.  BRUEYS. 

De  courts  saussissots  de  Boulougno. 

_      .     .  D.  SAGE. 

prov.  Pendoula  coume  un  saussissot. 
R.  saussisso. 

Sacssissocx,  SALSISSOU  (1.),  s.  m.  Mor- 
ceau de  saucisse,  qu'on  donne  aux  enfants 
pour  avoir  gardé  le  cochon  (Couzinié)  ;  saucis- 
son, à  Nice  et  Toulouse,  v.  saussissot. 
Un  salsissou  de  Milan. 

n  .  P.  GOUDELIN. 

n.  sausisso. 

sausso,  sa  r.so  (1.),  chaucho  (bord.),  (rom 
cat.  esp.  il.  lat.  salsa),  s.  f.  et  n.  de  l.  Sauce, 
y.  gamituro,  gihourèio,  liesoun,  raito  ; 
liqueur  dont  l'orfèvre  se  sert  pour  donner  la 
couleur  d'or  ;  rixe,  bagarre,  querelle,  v.  gar- 
rouio;  source  d'eau  salée,  dans  les  Alpes  ;  La 
Saulce  (Hauie.s-A.lpes);  Sausses  (Basses-Al- 
pes) ;  Les  Salses  CLozère)  ;  Salces  (Pyrénées- 
Orientales)  ;  Sausse,  Salse,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Sausso  picanto,  sauce  piquante,  v.  sau- 
piquet, roubert;  sausso  blanco,  sauce  Blan- 
che, v.  blanqucto,  f/ardiano;  sausso  roundo, 
croque-au-sel  ;  sausso  dôu'paure  orne,  sauce 
faite  avec  du  pain  et  du  vin  ;  sausso  auto  en 
goust,  sauce  de  haut  goût  ;  paya  la  sausso, 
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payer  les  accessoires  d'un  repas;  payer  les 
pots  cassés;  pourla  sausso,  emporter  la 
pièce,  en  valoir  la  peine  ;  proumelre  aawssd, 
menacer  quelqu'un  ;  douna  sausso,  jeter  sa 
langue  aux  chiens;  vira  la  sausso  emè  lou 
pèd,  faire  un  trait  de  maladresse;  fau  que  li 
cacalaus  emporton  sa  sausso,  la  sauce  des 
escargots  doit  être  courte;  emè  touio  la  saus- 
so, avec  tous  les  agréments  voulus. 
prov.  Chasque  cousinié  fai  sa  sausso. 
—   Chasque  cousinié  fai  sa  sausso  bono. 

—  Trop  o  trop  pau  gaston  la  sausso. 

—   A  rèn  noun  fau  sausso. 

—  La  sausso  fai  manja  lou  pàis. 

—  La  sausso  costo  mai  ou  vau  mai  que  lou  pèis. 

—  Fagués  jamai  la  sausso  avans  d'avé  lou  pèis. 

—  Un  pau  de  sausso  a  jamai  gasta  pèis. 
La  mar  salsa  (la  mer  salée)  se  disait  à  Ar- 
les en  1438  par  opposition  aux  eaux  du  Rhône 

S.ausso-lampo,  s.  m.  Effraie,  oiseau  qui 
boit  l'huile  des  lampes  d'église,  v.  bèulàli, 
fresaco.  R.  saussa,  lampo. 

SAUSSOLO,  SAUSSOIO  (rh  ),  SAUSSOLHO 
(L),  CHAUCHOLO,  SAUSSORO  (m.),  CHICHO- 
LO,  CHICHORO  (d.),  SAUSSÈL  (lim  ),  SAL- 
sarrino  (Tarn),  (esp.  salsilla) ,  s.  Sauce 
longue,  sauce  trop  liquide,  v.  lavagno  ;  soupe 
au  vin,  tasse  de  vin  pané,  v.  brisco,  espoum- 
pochi,  sausseto  ;  ragoût  commun,  v.  lagas, 
poutingo  ;  jardinage  de  rebut,  v.  beissaio  ; 
Saucholle,  Sanchole,  noms  de  fam.  mérid. 

Faire  saussolo,  tremper  du  pain  ou  du  bis 
cuit  dans  le  vin. 

Sian  urous  que  pèr  de  saussolo 
L'auruou  vèn  à  pichoun  reflus. 

_  J.  DÉSANAT. 

R.  sausso. 

saussorixgueto,  s.  f.  Sorte  de  ronde 
qu'on  danse  dans  la  Drôme,  v.  brande. 

SAUSSOUIA  ,  SAUSSOULHA  (a.),  CHAU- 
chouia  (1.),  v.  n.  Manger  son  pain  en  le 
trempant  et  retrempant  dans  la  sauce,  v. 
sausseja.  R.  saussolo. 

SAUSSOUIRO,  SOUSSOUIRO,  SOUNSOUIRO 
SAXSOUIRO  (b.  lat.  salsola),  s.  f.  Salicor^ 
plante  qu'on  trouve  dans  les  terrains  salés' 
v.  engano,  salicor  ;  soude,  kali,  v.  soudo. 
fi.  sausso. 

SAUSSUX,  SAUSSOUNT,  SAUSSOU  (d.),  SAL 
SOU  (1.),  (it.  salsume),  s.  m.  Sauce  en  géné- 
ral, saupiquet,  sauce  au  pauvre  homme,  v. 
saupiquet  ;  espèce  de  sauce  faite  de  noix'  ou 
d'amandes  pilées,  auxquelles  on  ajoute  quel- 
ques gousses  d'ail,  un  anchois,  de  l'huile,  du 
verjus  et  beaucoup  d'eau.  Les* paysans 'des 
environs  de  Grasse  trempent  leur  pain  dans 
ce  ragoût,  v.  anchouiado  ;  vin  chaud  dans  le- 
quel on  met  du  sucre  et  des  tranches  de  pain, 
en  Dauphiné  ;  fouille-au-pot,  v.  salo-toupin  '; 
Saison,  Salzou,  noms  de  fam.  languedociens' 
l'a  plus  qu'un  pau  de  saussun,  il  ne  reste 
qu'un  peu  de  sauce.  R.  sausso. 
_  SAUT,  Salt  (rouerg.),  (rom.  saut,  cat.  sait, 
it.  esp.  port,  salto,  lat.  saltus),  s.  m.  Saut, 
bond  ;  chute,  cascade,  saut  de  moulin,  endroit 
où  l'eau  commence  à  tomber,  v.  toumbado  ; 
escarpement,  v.  baus  ;  air  de  danse  ;  t.  dé 
mineur,  interruption  d'une  couche  de  houille. 

Saut  de  lioun  (saut  de  lion),  grand  bond  ; 
saut  de  dam  (saut  de  daim),  saut  léger  ; 
acô  's  lou  saut  dôu  dam  ou  lou  saut  de 
damo,  c'est  pardessus  le  marché,  par  allusion 
au  saut  supplémentaire  que  fait  le  vainqueur 
au  jeu  du  saut;  saut  d'escarpo,  saut  de  car- 
pe \-saut  de  môutoun,  saut  de  mouton  ;  saut 
de  cabrit,  cabriole  ;  saut  de  Basco,  saut  de 
Basque,  pendant  lequel  on  tourne  sur  soi- 
même  ;  saut  superiour,  saut  périlleux,  v. 
subre-saut  ;  saut  dôu  Turc,  coupe-tête, 
v.  sauto-Turc  ;  saut  dôu  bacèu,  culbute; 
saut  sus  lou  bout,  saut  sur  l'outre,  v.  bout; 
jouga  au  saut,  i  très  saut,  jouer  au  saut, 
aux  trois  sauts,  exercices  usités  dans  les  fêtes 
de  Provence  ;  faire  lou  saut,  faire  le  saut, 
faire  le  pas,  prendre  une  décision  périlleuse  ; 
perdre  sa  virginité;  mourir  ;  faire  lou  saut 
sus  l'erbo,  revenir  d'une  maladie,  être  hors 
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de  danger;  faire -lou  saut-bourrelet  (pour 
barrulet),  faire  la  culbute,  à  Gap  ;  faire  de 
saut  e  de  bricolo,  aller  par  sauts  et  par 
bonds  ;  dins  un  saut,  diitè  qu'un  saut 
dans  un  saut;  d'un  prim  tàwt,  en  franc 
saut,  de  prime  saut,  de  plein  saut,  sur  \c 
coup  ;  de  saut  e  de  voulado,  d'emblée. 

prov.  Faras  de  bèu  saut  après  lou  loup. 

Lou  saut  de  Tarn,  le  saut  du  Tarn  ;  lou 
Saut  dôu  Capelan,  nom  d'une  cascade  de  la 
IWtubie,  près  de  La  Motte  (Varj  ;  lou  Saut 
de  Jiouland,  v.  Iiouland. 

saut  (rom.  saut,  forêt,  défilé  gorge  lat 
saltus),  n  de  1.  Sault  (Vaucluse);  Sauît-de- 
Navailles  (Basses-Pyrénées);  Sault  Saut 
Bussaut,  Bussaud,  noms  de  fam.  provençaux' 

La  vau  de  Saut,  la  vallée  de  Sault  (Vau- 
cluse), qui  appartenait  aux  barons  d'Agoult  : 
la  coumtesso  de  Saut,  Chrétienne  d'Amierre' 
comtesse  de  Sault,  qui  joua  un  grand  rôle  en 
Provence  au  temps  de  la  Ligue,  morte  en 
lbll  ;  pats  de  Saut,  ducat  de  Saut  duché 
de  Sault,  petit  pays  de  Iîoussillon,  dont  Escou- 
loubre  (Aude)  était  le  chef-lieu.  Les  fils  aîné* 
de  la  maison  de  Lesdiguières  prenaient  le  ti- 
tre de  ducs  de  Sault. 

Arri,  àrri,  moun  chivau, 
Que  deman  anan  à  Saut, 
De  Saut  à  Perno 
Querre  de  lanterno, 
De  lanterno  e  de  luset 
Pèr  faire  vira  lou  roudet. 

CANTILÈNE  ENFANTINE. 

prov.  béarn.  Saut  de  Navalhos, 
Saut  de  canalhos.' 
SAUTA,  SALTA  (rouerg.),  sôUTA(d.),  (rom 
sautar,  cat.  esp.  port,  saltar,  it.  lat.  salta- 
re),  v.  n.  et  a.  Sauter,  bondir  ;  tressaillir  v 
trepa;  sortir,  s'élancer,  v.  sali  ;  franchir' 
omettre,  v.  afranqui,  manca,  trépassa. 

Sauta  à  pèd-cauquet,  à  pèd-ranquet 
sauter  à  cloche-pied  ;  sauta  à  pèd  joun, sau- 
ter a  pieds  joints;  sauta  au  sàu,  sauter  à 
terre,  à  bas  du  lit  ;  sauta  à  la  cordo,  sauter 
a  la  corde  ;  sauta  'n  valut,  franchir  un  fos- 
se \  sauta  la  cledo,  sortir  du  bercail;  n'a 
qu'à  sauta  la  carriero,  il  n'a  qu'à  traverser 
la  rue  ;  sauta  la  regolo,  passer  le  ruisseau 
Sauta  i  blad,  sortir  du  devoir  •  sauta  de 
chas  se  (lim.),  sortir  de  chez  soi  ;  en  sautant 
de  la  messo,  à  l'issue  de  la  messe  ;  saufère 
i  nivo,  je  sautai  aux  nues  ;  sauto  sus  loi' 
pont,  va  sur  le  pont,  commandement  de  ma- 
rine; l'an  fa  sauta,  on  l'a  fait  sauter,  on  l'a 
supplanté  ;  aco  sauto  is  uei,  cela  saute  aux 
yeux  ;  faire  sauta  la  tèsto,  faire  sauter  la 
tête  ;  vin  que  sauto  dins  lou  vèire,  vin  bon 
et  beau  ;  sauto  au  capèu,  il  est  dispos  in- 
gambe. ' 
prov.  Sauia  coume  un  cabrit,  coume  un  cat  mai- 
gre. 

—  S'avian  de  pan, 
Bèn  sautarian. 

—  Sauto,  Mignaud, 
Se  lu  noun  saules,  iéu  tampau. 

—   Quand  sian  jouine  saulan  trop  ;  quand  sian 
viei,  poudèn  pas  courre. 

Sauta,  sautât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Sau- 
té, ée  ;  omis,  ise. 

Sautado,  s.  f.  Filet  de  pêche,  sorte  de 
tramail  dont  on  se  sert  pour  prendre  les  mu- 
ges et  les  loups  ;  séance  de  pêche,  coup  de  filet 
ou  l'on  prend  ces  poissons,  v.  bôu. 

Poudran  capita  quaiique  ourdou 
E  faire  de  bravos  sauiados. 

A.  LANGLADE. 

n.  sauta,  ou  souta. 

SAUTADOU,  SAUTADET  (1.),  s.  m.  Endroit 
où  l'on  peut  sauter,  où  l'on  est  obligé  de  sau- 
ter; interruption  du  filon  d'une  mine,  faille, 
v.  ajustât  ;  pièce  d'un  pressoir. 

Lou  sautadet  de  Ceze,  nom  d'une  cascade 
de  la  Cèze  (Gard). 

Lous  sautadous  saran  pas  enaigats. 

A.  LANGLADE. 

Adonne,  meton  de  pounchié,  mounte  i'a  de  par- 
tent e  de  sautadou. 

F.  BLANCHIN. 
II  —  108 
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Jijè,  calo  lou  sautadou. 

J.-B.  GAUT. 

R.  sauta. 

SAUTAIRE,  ARELLO,  AIR1S ,  AIRO  (esp. 
port,  saltador,  it.  saltatore,  lat.  saltator), 
s.  et  adj.  Sauteur,  euse;  danseur,  bateleur, 
godelureau,  fat,  v.  braguctin  ;  sobriquet  des 
gens  d'Ouillon  (Basses-Pyrénées). 

Lou  Sautaire  de  Barlo,  nom  d'un  condot- 
tiere provençal  du  temps  de  la  Ligue  ;  tavan 
sautaire,  taupin,  insecte  coléoptère.  R. 
sauta. 

SAUTAIRE ,  s.  m.  Rigaudon,  danse  ou  1  on 
saute,  v.  rigaudoun  ;  crevette  de  mer,  v.  ci- 
vado-de-mar  ;  atbérine  joel,  poisson  de  mer, 
v.  sauclet;  ver  du  fromage,  mite,  v.  cuquet, 
frioun.  R.  sautaire  1. 

SAUTARELEJA,  S  A  UTERELE  J  A  (1 .  ) ,  SAUTER- 
LEJA  (a.),  SAUÏURLEJA  (querc),  SAUTOUR- 

leja  (rh.),  (it.  salterellare),  v.  n.  Sautiller, 
v.  sauteja,  sautouneja. 
Quand  sus  lou  clavecin  vôsti  det  sautourlejon. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  sautarèu. 

SAUTARELEJAIRE,  SAUTERLEJAIRE,  SAU- 
TOURLEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  s.  et  adj.  Sau- 
tillant, ante,  v.  sauticaire. 

Tout  l'escachoun  sautourlejaire 

Dedins  la  bèto  se  vèi  jaire. 

A.  LANGLADE. 

R.  sautareleja. 

SAUTARELETO,  s.  f.  Petite  sauterelle. 

A  la  sautareleto,  en  sautillant.  R.  sauta- 
rello. 

.  SAUTARELLO,   SAUTERELLO  ( b. )  ,  SAU- 

TAIRO  (1.),  (rom.  sauteiris),  s.  f.  Danse 
rustique  où  Pon  saute  beaucoup,  sauteuse, 
saltarelle  des  Vénitiens ,  v.  bourrigau  , 
rountoun  ;  sauterelle,  insecte,  v.  bouco,  ca- 
valent'o,  grichaulo,  langouste,  saulo-bou  ; 
biveau,  fausse  équerre,  pantomètre  ;  tuile  faî- 
tière, v.  'f restau,  grues  ;  ver  du  fromage,  v. 
sautaire. 

Acampa  li  sautarello,  amasser  les  saute- 
relles dans  des  draps,  opération  que  l'on  fait 
quelquefois  en  Camargue.  Au  rapport  de  l'his- 
torien Mézeray,  en  1613,  les  sauterelles  causè- 
rent des  maux  incalculables  dans  les  campa- 
gnes d'Arles,  de  Tarascon  et  de  Beaucaire.  On 
ramassa  3,000  quintaux  de  ces  insectes  morts 
qui  furent  jetés  dans  le  Rhône.  R.  sautaire. 

SAUTAREU,  SAUTARÈL  (1.),  ELLO,  adj.  Qui 
aime  à  sauter,  qui  saute  bien,  où  l'on  saute  ; 
habitant  de  Sault,  v.  estranglo-trueio. 
Dansa  'n  brando  sautarèu. 

c.  BRUEYS. 

R.  sautaire,  Saut. 

SAUTARÈU  ,  SAUTARÈL  (  1.  )  ,  SAUTARÈ 
(for.),  SÔUTARÈ  (d.),  (it.  salterello),  s.  m. 
Petit  enfant  folâtre  ;  sautereau,  pièce  d'un  cla- 
vecin ;  bâtonnet,  jeu  d'enfant,  v.  bisô,  briho, 
brisque,  gourro,  quiho-la  ;  criquet,  genre 
de  sauterelle,  v.  grêu  ;  mite,  v.  sautarin. 

Jouga  au  sautarèu,  jouer  au  bâtonnet. 

Uno  fuelho  que  toumbo,  un  sautarèu  que  sauto. 

F.  PASCAL. 

Aquest  aimo  la  bonno  vido, 
Mais  es  à  soun  oustal  reducb  al  sautarèl. 

j.  AZAÏS. 

R.  sautarèu  1. 
SAUTARIÉ,  sautariô  (d.),  s.  f.  Sauterie, 
.  manie  de  sauter. 

Au  milan  dei  galoiei  sautarié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  sauta. 

sautarin,  soutarin  (a.),  s.  m.  Petit  ver 
du  fromage,  v.  cuquet.  R.  sautaire. 

Sautayra,  v.  souteiran;  sauté  pour  soustèn, 
en  Auvergne. 

sauteir argue  (  rom.  Centrairagues, 
Centrairanegues,  b.  lat.  Ecclesia  de  Sal- 
tairanicis,  Sauteiranicis,  Senteiranicis, 
Senteranicis,  Santairanieis,  Cenlarinicis, 
Centreiranicis,  Centrairanicis,  Contrai- 
ranici,  Centrarianicis),n.  de  1.  Sauteyrar- 
gues  (Hérault). 

sauteiroujï,  n.  p.  Sauteron,  De  Sauteron, 
noms  de  fam.  prov.  R.  sautaire. 


SAUTAIRE  —  SAUTO-EN-BARGO 

SAUTEJA,  SAUTEIA  (b.),  (cat.  saltejar,  it. 
salteggiare),  v.  a.  Faire  de  petits  sauts,  sau- 
ter à  petits  bonds,  danser,  v.  sautareleja  ; 
cahoter,  v.  ressauta. 
Seguissié  'n  sautejant  lous  passes  d'uno  drolo. 

A.  ARNAVIELLE. 

Lou  trio  de  la  Graço  en  raesuro  sautejo. 

B.  FLORET. 

R.  saut. 

SAUTEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  sautille,  v.  sauticaire. 
R.  sauteja. 

Sautela,  v.  sautiha;  sautembanco,  sautem- 
barco,  v.  sauto-en-banco,  sauto-en-barco  ; 
sautereleja,  v.  sautareleja. 

SAUTENC,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
plaine  do  Sault,  dans  l'Aude.  R.  Saut. 

SAUTERET,  s.  m.  Psylla  oleœ,  insecte  qui 
sautille  dans  les  feuilles  de  l'olivier  et  qui  at- 
taque les  fleurs  de  cet  arbre,  dans  le  Var,  v. 
blanquet,  coutoun,  neiroun.  R.  sautaire. 

SAUTÈRi  (rom.  sauteri,  sallteri,  psalteri, 
sautiri,  cat.  salteri,  esp.  port.  it.  salterio, 
lat.  psalterium),  s.  m.  Psaltérion. 
Li  broundo  sèmblon  de  saulèri. 

CALENDAU. 

Sauterleja,  v.  sautareleja. 
sauter xo,  n.  de  1.  Sauternes  (Gironde), 
célèbre  par  son  vin  blanc. 
Sauterra  pour  souterra. 
SAUTET  (rom.  sautet,  it.  saltetto),  s.  m. 
Petit  saut,  petit  bond,  v.  gavelet  ;  Sautet, 
Saltet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  pont  di  Très  Sautet,  nom  d'un  pont 
qui  est  près  d'Aix,  sur  la  rivière  de  Lar  ;  à 
sautet,  à  bèllis  sautets  (1.),  en  sautillant,  par 
bonds  ;  ana  pèr  sautet,  ana  de-sautet,  faire 
de  sautet,  bêcher  imparfaitement,  laisser  des 
coussinets,  v.  curbecello. 

Fasès  quatre  ou  cinq  sautets, 
E  pièi  embrassas  quau  voudrés. 

RONDE  LANG. 

Les  auselous  que  le  gibre  escampilho 
A  moun  entour  arribon  à  sautets. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  saut. 

SAUTÈU,  SAUTÈL  (1.),  n.  p.  Sauteau,  Sau- 
tel,  Saltel,  noms  de  fam.  mérid.  R.  saut. 

sautica,  sauteriqueia  (b.),  (rom.  sau- 
tiquiar,  lat.  salticus,  de  danse,!,  v.  n.  Sau- 
tiller, en  bas  Limousin  et  Gascogne,v.  sautiha. 
Qui  saulico,  qui  cour. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Tous  sauticant,  dansant  sur  dios  rengados. 

J.  JASMIN. 

SAUTICAIRE ,'  SAUTIHAIRE  (Var),  AIRO,  S. 
et  adj.  Sautillant,  ante,  v.  sautejaire. 
Las  sauticairos  cigalos. 

J.  JASMIN. 

R.  sautica. 

SAUTlCAMEN  (rom.  sauticament),  s.  m. 
Sautillement,  élancement.  R.  sautica. 

SAUTIÉ  (rom.  sautier,  saltiers,  cat.  sal- 
teri, esp.  port.  it.  salterio,  lat.  psalterium), 
s.  m.  Psautier,  v.  saume. 

Sachèt  legi  dins  lous  sautiès. 

J.  AZAÏS. 

Au  16e  siècle,  le  gascon  Pierre  de  Garros  et 
le  béarnais  Arnaud  de  Salettes  traduisirent  le 
psautier  dans  leurs  dialectes  respectifs. 

SAUTIERO,  s.  f.  Sauterie,  danse,  v.  sau- 
tarié. 

Après  quauco  sauliero. 

A.  CHASTANET. 

R.  saut. 

SAUTIHA,  SAUTILHA  (g.),  SAUTILHEJA  (1), 
S*UTRIHA,  SAUTRILHA  (a.),  SAUTELA  (niç.), 

(it.  saltellare,  lat.  saltitare),  v.  n.  Sautiller, 
v.  boumbeja,  boundela,  sauteja. 
Degus  n'es  las  de  saulilha. 

J.  CASTELA. 

Pèr  iéu  inlre  en  talo  fèsto 
Que  sautilhe  dins  moun  cor. 

VIEUX  NOËL. 

La  crudo  de  toun  mau  canto,  ris  e  saulello. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  sauta. 

sautihamen  (esp.  saltillo),  s.  m.  Sautil- 
lement, v.  sauticamen.  R.  sautiha. 


Sautiho  pour  soustiho;  sautimbanco,  sau- 
timbarco,  pour  sauto-en-banco,  sauto-en- 
barco  ;  sàutineja,  sautiounia,  v.  sautouneja; 
sauto  pour  sôuto. 

S autin-s autant,  loc.  adv.  En  sautillant. 
Lous  passerats  tournon  saulin-sautant. 

A.  MIR. 

R.  sauta. 

SAUTO-ALEGRIN,  SANT-ALEGRÏN,  SAUTO- 
ALENGRIN,  SAUTO-LENGRIN  (rouerg.),  SAU- 
to-lengri  (1.) ,  s.  m.  Homme  maigre  et 
leste,  cabrioleur,  lutin  ;  pauvre  hère,  gueux, 
v.  pelègre. 

Fai  amount  soun  sauto-alegrin. 

LAFARE-ALAIS. 

Sauto,  Alengri, 
Qu'acô  's  loun  cami, 
se  dit  à  un  enfant  qu'on  soulève  pour  lui  faire 
franchir  un  ruisseau. 

En  roman,  A lengris  était  le  sobriquet  du 
renard,  v.  Alengri. 

SAUTO-bancau,  s.  m.  Jeu  d'enfants,  où 
l'on  saute  des  bancs  et  des  bornes.  R.  sauta, 
bancau. 

sauto-baragno  (qui  saute  les  haies), 
s.  m.  Sobriquet  que  les  gens  de  mer  donnent 
aux  paysans. 

SAUTO-BÀRRI  (esp.  saltabardales),  s.  m. 
Ëcervelé,  lête<olle,v.  tuerto-bàrri  ;  sobriquet 
des  habitants  de  Mornas,  ainsi  appelés  parce 
que  le  capitaine  huguenot  Dupuy-Montbrun 
força,  dit-on,  la  garnison  catholique  du  châ- 
teau de  Mornas  à  sauter  du  haut  des  remparts. 
R.  sauta,  barri. 

SAUTO-BARTAS,  SALTO-BARTASSES 

(rouerg.),  sauto-bouissous  (1.),  (dauph-. 
saute-buisson) ,  s.  Maraudeur,  pillard,  v. 
trauco-baragnado  ;  garde  champêtre ,  en 
Dauphiné  ;  fille  coureuse,  v.  courriolo  ;  bec- 
fin  aquatique,  v.  bouscarido. 

Sies  un  saulo-bartas. 

L.  ROUMIEUX. 

sauto-rernat,  s.  m.  Sauterelle,  à  Béziers, 
v.  sautarello. 

sauto-boro,  s.  m.  Becfin  mouchet,  mo- 
tacilla  modularis,  oiseau,  v.  chi-d'avaus. 
R.  sauta,  bolo. 

SAUTO-BOU,  SAUTO-BOUC  (lim.),  SALTO- 

bouc  (rouerg.),  sauto-rorc,  sauto-bou- 
quet  (L),  (gr.  (Spoûxoi),  s.  m.  Sauterelle,  v. 
bouco,  sautarello. 
Davalos,  sauto-bou,  deque  sièr  que  t'apenes  ! 

j.  ROUX. 

Sauto-bras  pour  souto  bras  ;  sauto-cambo 
pour  souto-cambo. 

sauto-carro,  s.  f.  Varioloïde,  varicelle,  eu 
Rouergue,  v.  veirouleto.  R.  sauta,  cabro. 

sauto-carr'o,  s.  Sobriquet  des  gens  de 
Teyran  (Hérault).  R.  sauta,  cabro. 

SAUTO-CAMRETO  (DE-),  1«C.  adv.  A  clo- 
che-pied,  v.  pèd-cauquet. 

Fau  de-sauto-cambeto  ana  coumo  à  marrello. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  sauta,  cambeto. 

SAUTO-CAVALET  ,  SAUTO-CABALET  (g.), 
s.  m.  Jeu  du  cheval  fondu,  v.  cavalet-de- 
sant-Jôrgi,  cavaleto.  R.  sauta,  cavalet. 

S AUTO-CHIN  ,  SAUTO-CIN  ,  SAUTO-CIN- 
COURRÈNT  (lim.),  SAUTO-CHARRETIÉ  (d  ), 
s.  m.  Coupe-tête,  jeu  d'enfant,  v.  bon-jour 
mèstre,  chivaleto,  gogi,  longo-d'Arle,  pas- 
so-gènt,  planto-ma-vigno,  sauto-Turc. 

Jouguen  à  sauto-chia,  jouons  à  coupe- 
tête.  R.  sauta,  chin. 

sauto-cor,  n.  p.  Saulecœur,  nom  de  fam. 
prov.  R.  sauta,  cor. 

SAUTO-EN-BANCO,  S AUTO-EN-B A NC  (1.), 
(cat.  saltimbanc,  esp.  salta  en  bancos,  port, 
it.  saltimbanco),  s.  m.  Saltimbanque,  bate- 
leur, v.  braguetin  ;  écervelé,  v.  cascarelet. 
R.  sauta,  en,  banco. 

sauto-en-barco  (it.  saltambarco,  esp. 
saltambarca),  s.  m.  Mauvais  matelot;  caban 
de  matelot,  v.  caban  ;  fagot  de  médiocre  gros- 
seur, en  Saintonge  ;  pour  saltimbanque,  v. 
sauto-en-banco . 

German  es  un  arlèri, 


:        Un  sauto-en-barco,  un  marrit  sabouru. 

J.-F.  ROUX. 

Dins  li  pie  dôu  sauto-en-barco. 

CALENDAU. 

R.  sauta,  en,  barco. 

SAUTO-ex-l'èr,  s.  m.  Sauteur,  saltim- 
banque. 

De  sauto-en-l'èr  juguèron  dôu  viôuloun. 

V.  GE  LU. 

R.  sauta,  en,  Ver. 

SAUTO-grapaud,  s.  m.  Sobriquet  des  ha- 
bitants de  Boulbon  (Bouches-du-Rhône),  qui 
autrefois,  en  temps  de  carnaval,  faisaient  sau- 
ter un  mannequin  en  forme  de  crapaud. 

SAUTO-grip,  s.  m.  Sautelle,  en  Guienne, 
v.  barbat.  R.  sauta,  grip. 

sauto-guiraudo,  s.  Espèce  de  sauterelle, 
à  Toulouse,  v.  sauto-bernat.  R.  sauta,  gui- 
raudo. 

Sauto-guirot,  v.  guiraud. 

sauto-la-brousto,  s.  m.  Homme  léger, 
sans  consistance,  en  Béarn,  v.  brousto. 

SACTO- laisso  (qui  saute  les  étagères),  s. 
m.  Sauteur,  hurluberlu,  étourdi,  v.  sauto- 
regolo.  R.  sauta,  laisso. 

sauto-laxgousto,  s.  m.  Homme  frivole, 
y.  sauto-rogolo.  R.  sauta,  langousto. 

sacto-l'ase,  s.  m.  Jeu  de  coupe-tête,  v. 
sauto-chin.  R.  sauta,  l'ase. 

SAUTO-lèbre,  s.  m.  Centaurée  scabieuse, 
v.  auriho-d'ase ,  marsourau  ;  nom  d'un 
quartier  du  territoire  d'Aix.  R.  sauta,  lè- 
bre. 

Sauto-lengri,  v.  sauto-alegrin. 
sauto-li  (sautes-y),  s.  m.  Jeu  de  cache- 
cache,  à  Agen,  v.  escoundudo. 

Lou  sauto-li,  las  dansos  s'ôublidèron. 

J.  JASMIN. 

SACTO-LI-DESSUS,  s.  m.  Tablier,  v.  fau- 
dau. 

SAUTO-LÔUGIÉ,  SAUTO-LAUGÈ  (1.),  S.  m. 
Etourdi,  homme  léger,  v.  sauto-regolo.  R. 
sauta,  lougiè. 

SACTO-mourre,  s.  m.  Chondrille,  plante, 
v.  sauto-voulame.  R.  sauta,  mourre. 

SAUqp-MÔUTOUN  ,  SAUTO-MOUTOU  (1.), 
s.  m.  Jeu  de  saute-mouton  ou  de  coupe-tête, 
en  Dauphiné,  v.  sauto-chin, 

SAUTO-paret,  s.  m.  Moutarde,  v.  mous- 
tardo.  R.  sauta,  paret. 

SACro-PARGCE  (qui  franchit  le  bercail), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Galargues  (Hé- 
rault). 

sauto-pouchixchix,  s.  m.  Sauterelle,  à 
Nant  (Aveyron),  v.  sauto-bou  et  pechin- 
chin. 

SAUTO-REGOLO,  SAUTO-RÈC  (1),  s.  m 
Saute-ruisseau  blanc-bec,  olibrius,  petit 
crevé,  v.  arlèri  ;  personnage  d'un  conte  de 
veillée,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  vitesse  à  la 
marche  ;  sobriquet  des  habitants  de  Nimes 
(Gard),  de  Saint-Remy  en  Provence,  et  de 
Mauguio  (Hérault). 

SACTO-ro,  sauto-rolS  (1.),  (qui-  saute 
les  rocs),  s.  m.  Homme  léger,  coureur,  v. 
sauto-regolo  ;  sobriquet  des  gens  de  Duilhac 
et  de  Fleury  (Aude),  et  de  ceux  de  Boisseron, 
de  Cabrières,  de  Corconne,  de  Crès,  de  La  Cos- 
te,  de  Montouliers  et  de  Pégairolles  (Hérault), 
pays  situés  au  milieu  des  rochers. 

Ai  de  nebouts,  sou  pas  de  sauto-rocs. 

B.  FLORET. 

SAUTO-roubix,  s.  m.  Taupin,  elaterÇLin.), 
genre  d'insectes  sauteurs,  v.  sautaire  ;  orge 
queue  de  souris,  hordeum  murinum  (Lin.), 
plante  dont  les  enfants  font  sauter  l'épi  sur 
le  revers  de  la  main,  v.  bourguignoun,  cais, 
eslranglo-chivau.  R.  sauta,  roubin. 

Sauto-roucas,  s.  m.  Alouette  des  bois.  v. 
charlicot,  couteloun.  R.  sauta,  roucas. 

Sauto-rouquet,  s.  m.  Sobriquet  des  ha- 
bitants de  Sauves  (Gard).  R.  sauto-ro. 

sal to-sal'TO,  s.  m.  Bilboquet,  v.  recas- 
saire,  viro-bouquet. 

I'':îco  au  sauto-sauto,  sorte  de  pèche  à  la 
ligne. 

Au  sanlo-sauto,  alor,  sus  lou  prudènt  rivàgi, 


SAUTO-EN-L'ÈR  —  SAUVAIRE 

M'amùsi,  quand  subran  piton. 

P.  BELLOT. 

R.  sauta. 

SAUTO-TURC,   SAUT  -  DÔU  -  TURC,  S.  m. 

Coupe-tête,  jeu  d'enfants,  v.  sauto-chin.  R. 
sauta,  Turc. 

SAUTO-VALAT,  s.  m.  Saute-ruisseau,  go- 
delureau, freluquet,  v.  sauto-regolo. 
Lônguei  braio,  saulo-valat! 

L.  D'ARVIEUX. 

R.  sauta,  valat. 

SAUTO-VOULAME,  SAUTO-ÔULAME,  SAU- 
TO-ÔURAME,  SAUTO-OULAMO,  SAXTO-ÔU- 
RAiMO,  caxtoulame,  s.  m.  Chondrille,  chon- 
drilla  juncea  (Lin.),  plante  qui  résiste  au 
tranchant  de  la  faucille  des  moissonneurs,  v. 
aganèl,  berenguiè,  mourre-de-porc,  pou- 
tarras,  sauto-mourre. 

Cicoureiado  de  sauto-voulame,  salade 
de  chondrille.  R.  sauta,  voulante. 

SAUTOU  (rom.  Sauto),  n.  de  1.  Sautou  (Py- 
rénées-Orientales). R.  saut. 

SAUTOUX,  SAUTOU  (g.),  SALTOU  (rouerg.), 
(esp.  salton,  criquet),  s.  m.  Petit  saut,  v.  sau- 
tet ;  mule  sauteur,  poisson  de  mer  connu  en 
Guienne  ;  lieu  où  l'on  a  l'habitude  de  sauter 
un  ruisseau,  v.  sautadou  ;  t.  d'imprimerie, 
bourdon  ;  Sauton,  nom  de  fam.  provençal. 

A  sautoun,  en  sautant. 

E  venènt  à  sautoun  lou  long  de  la  puado. 

J.  RANCHER 

R.  saut. 

SAUTOUXEJA,  SAUTOUMA(m  ),  SAUTIXEJA 

(1.),  v.  n.  Sautiller,  v.  sautareleja,  sauteja, 
sautica.  R.  sautoun. 

Sautourleja,  sauturleja,  v.  sautereleja. 

sautourno,  sixtourxo,  s.  f.  Chicorée 
sauvage,  à  Grasse,  v.  cicàri.  R.  sauto-vou- 
lame. 

.  Sautriha,  v.  sautiha  ;  sauuc,  v.  sambu  ; 
Sauva,  v.  Séuvan. 

SAUVA,  SAURA  (g.),  SALVA,  S  A  1.1$  A  (1.), 
SAULA,  sauha  (lim.),  (rom.  salvar,  salbar, 
saubar,  cat.  esp.  port,  salvar,  it.  lat.  salva- 
re),  v.  a.  Sauver,  tirer  du  péril,  garantir  ; 
garder,  excepter,  conserver,  réserver,  v.  aba- 
li,  escapoula,  gandi,  soubra. 

Sauva  la  vido,  sauver  la  vie  ;  sauva  lou 
dôu,  faire  les  compliments  de  condoléance,  v. 
counserva  ;  sauva  misso,  t.  de  jeu,  réserver 
sa  mise  ;  me  sauvé  cinq  cent  franc,  il  me 
conserva  cinq  cents  francs  ;  lou  bon  Dièu  me 
la  sauvavo,  Dieu  me  la  réservait  ;  Dièu  me 
sauve,  Dièus  me  salbe  (1.),  Dieu  me  soit  en 
aide;  sauvo-m'aco,  garde-moi  cela;  sauve, 
ma  part,  sàlbi  ma  part  (L),  j'en  veux  ma 
part  ;  sàlbi  tout,  tout  pour  moi  ;,  sauvo  lou 
loup,  au  loup,  pare  le  loup;  sauvas  de  tau 
prepaus  (Crousillat),  ne  parlez  pas  ainsi  ; 
sauve  l'orne,  sàlbi  l'orne  (1.),  t.  du  jeu  de 
paume,  je  romps  ce  coup,  néant;  je  fais  ex- 
ception, sauf;  lou  sàlbi,  l'endroit  qu'il  faut 
atteindre  pour  ne  pas  être  pris,  à  certains 
jeux,  d'où  le  verbe  languedocien  salbia,  tou- 
cher le  lieu  susdit,  au  jeu  de  barres  ou  de  cli- 
gne-musette, v.  cauno,  satmitè,  saumi. 
prov.  Quand  mai  t'aura  moustra  sa  fln, 
Adonne  vénde  o  sauvo  toun  vin. 

Se  sauva,  s'assauba  (b.),  v.  r.  Se  sauver, 
s'échapper,  s'enfuir  ;  faire  son  salut. 

Sauvas-vous ,  sauvez-vous  ;  sauve-se 
quau  pourra,  sauvo  qu  pot  (lim.),  sauvo 
qui  pousco  (alb.),  se  sauve  qui  pourra,  sauve 
qui  peut. 

prov.  Sauve-se  quau  pourra,  la  barco  es  routo. 
—   Un  cop  long,  un  cop  court,  l'oste  se  sauvo. 
—   De  fugi,  quaucun  s'en  sauvo, 

v.  ensauva. 

Saova,  salbat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sauvé, 
ée;  Sauvât,  Saubat,  noms  de  fam.  mérid. 

T'ai  sauva  ta  part,  j'ai  gardé  ta  part  ; 
salbat  (L),  voilà  qui  est  dit,  qui  est  fait  ;  t'en 
dôuni  dès  francs,  salbat  (Couzinié),  je  t'en 
donne  dix  francs,  enlevé. 

Salbàdis ,  ados ,  plur.  lang.  de  salbat, 
ado. 
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sauvari.e,  ABLO(rom.  salvablej,  adj.  Qui 
peut  se  sauver,  où  l'on  peut  se  sauver. 

Ben  sauvable,  domaine  fructueux,  produc- 
tif. R.  sauva. 

SAUVAGIOUX,  SAUBACIOUX  (g.),  SA  L' V  A  - 
SOU,  SAUVESOU  (L),  6ACVACIÉC  (dA  SAU- 

BACIÉI7,  8ALBACIÉO  (l.  g.)(  (rom.  eaïvaci 
salvatio,  cat.  salvaciô,  esp.  salvacion,  it. 
salvazione,  lat.  salvatio,  onis),  s.  f.  Salut, 
félicité  éternelle,  v.  salut  ;  sauvegarde,  sau- 
veté  ;  t.  de  marine,  santé,  v.  sav.ramen ;  Sau- 
vezon,  nom  de  fam.  languedocien. 
La  sauvacioun  de  tout  lou  poble  de  Gascougno 
G.  d'asteos. 

Sauvadjùmi,  v.  sôuvajun. 

sauvadou,  saubadou  (rouerg.),  (s.  fr. 
sauvoir,  h.  lat.  salvaiorium),  s.  m.  Lieu  où 
l'on  se  sauve,  planche  de  salut,  refuge,  asile, 
v.  cauno  ;  barres  derrière  lesquelles  les  toréa- 
dors se  réfugient,  v.  recatadou. 

Au  sauvadou  Lebriero  s'eslaquè. 

6.  LAMBERT. 

R.  sauva. 

SAUVADOU  ,  SAUVADOUR  ,  SAUVATOUR 
(niç.),  SAUBADOU    (1.),    SAUBAXDOU  (g.), 

SAUVOUR  (d.),  SAUVO  (lim.),  (rom.  sauva- 
dor,  Salvador,  sauvadoo,  cat.  esp.  port.  Sal- 
vador, it.  salvatore,  lat.  salvator,  oris),  s. 
et  adj.  m.  Sauveur,  le  Sauveur,  Jésus-Christ  ; 
sauveteur;  variété  de  raisin  noir  qu'on  fait 
monter  sur  des  ormeaux,  en  Agenais,  v.  sau- 
vaire;  Salvadou,  Salvador,  De  Salvador,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Avès  peca,  filhoto, 
Contro  lou  Sauvadou. 

CANT.  LIM. 

SAUVADOU,  SAUBADOU  (g.),  SALBADOU 
(1.),  ouiRO,  ouro,  ouxo,  adj.  et  s.  Celui, 
celle  qui  sauve,  qui  peut  se  sauver,  qui  peut 
se  passer  des  soins  de  sa  mère,  qui  peut  se 
sulïire  ;  dru,  ue,  en  parlant  des  oiseaux  prêts 
à  s'envoler,  v.  escapadou,  flame,  vouladou. 
Cadun  porto  au  capèl  soun  chifre  sauvadou. 

j.  jasmin. 
Couneissio  pla  soun  baume  sauvadou. 

ID. 

Un  sauvadou  qu'à  peno  cascaio  e  s'envolo. 

LAFARE-ALAIS. 

Jou  que  soun  ta  sauvadouro. 

G.  d'astros. 

R.  sauvadou. 

SAUVADOU   (SAXT-),    SAXT - SALBADOU 

(rouerg.),  (Saint-Sauveur),  n.  de  1.  Saint- 
Salvadou  (Aveyron)  ;  Saint-Salvadour  (Corrè- 
ze).  R.  sauvadou  2. 

SAUVAGE*  SAUBAGE  (g.),  SALBAGE  (1.), 
(rom.  salvage,  cat.  salvatge),  s.  m.  Action 
de  sauver,  sauvetage  ;  salut,  protection,  dé- 
fense, v.  sauvamen. 

Dre  de  sauvage,  t.  de  marine,  droit  de 
sauvetage.  R.  sauva. 

Sauvage,  sauvàgi  (sauvage),  v.  sôuvage  ; 
sauvagèu,  sauvagino,  v.  sôuvagèu ,  sôuva- 
gino. 

SAUVAGXA,  SALRAGXAC  (L),  (rom.  Sel- 
viuag,  b.  lat.  Salviniacum,  SilviniacumJ, 
n.  de  1.  Sauvagnac  (Charente)  ;  Sauvagnat 
(Puy-de-Dôme)  ;  Salvagnac  (Aveyron,  Tarn)  ; 
nom  de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est  Salba- 
gnago. 

SAUVAGi\ard,  ardo,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Sauvain  (Loire),  v.  camisard. 

SAUVAGXAS  (rom.  Salvanhas,  b.  lat.  Sal- 
vanhasium),  n.  de  1.  Sauvagnas  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

SAUVAGXOUX,  SAURAGXOU  (b.),  (rom. 
Saubanhon,  Saubanhoo,  Sobalhoo),  n.  d& 
1.  Sauvagnon  (Basses-Pyrénées),  v.  loubatié. 

SAUVAIRE,  salraire  (1.),  (rom.  Sauvai- 
re,  esp.  port.  Salvador,  it.  lat.  Salvator), 
n.  d'h.  Sauveur,  Salvateur,  v.  Sauvadou  ; 
Sauvaire ,  Salbayre,  noms  de  fam.  mérid'. 

Sant-Sauvaire ,  Saint-Sauveur  ,  vocable 
de  l'église  métropolitaine  d'Aix. 

SAUVAIRE,  SAUBAIRE  (g.),  SALVAIRE  . 
SALBAIRE  (1.),   SAUBARÈL  (rouerg.),  AREL- 

LO,  airis,  AiRO  (rom.  salvaire),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  sauve,  sauveur;  variété  de 


860 


SAUVAMEN  —  SAUVO-TERRO 


raisin  noir,  fort  abondant ,  cultivé  dans  le 
Vaucluse,  v.  mourelet,  sauvadou. 
Man  sauvarello.  main  tutélaire. 
Pèr  ta  sauvarello  aviés  que  dous  mot. 

L.  GOIRAND. 

R.  sauva. 

SAUVAMEN  ,   SAUBAMEN  (g  ),  SALBOMEN 

(1.),  (rom.  salvamen,  saubament,  cat.  sal- 
vament,  v.  fr.  sauvement,  it.  port,  salva- 
mento,  esp.  salvamiento),  s.  m.  Salut,  con- 
versation, sûreté,  assurance,  v.  sauvacioun. 

Travessa  li  flamo  à  sauvamen,  traverser 
les  flammes  sain  et  sauf  ;  crous  de  sauva- 
men, nom  qu'on  donnait  à  des  croix  de  pierre 
érigées  dans  des  lieux  déserts  pour  indiquer 
aux  voyageurs  le  voisinage  des  religieux  hos- 
pitaliers de  saint  Jean  de  Jérusalem  ;  à  ta 
gàrdi  de  Dieu  e  de  bon  sauvamen,  formule 
usitée  dans  les  affrélements  de  navires. 
Jusqu'eici  m'a  counduch  encaro  a  sauvamen. 

J.  RANCHER. 

Es  just  aquelo  anciano  mesuro  de  sauvamen  que 
prenguè  l'anciano  coumpagnié  deis  indo. 

F.  VIDAL. 

R.  sauva. 

SAUVAN,  SAUBANH  (g.),  SAUVA  (1.),  (rom. 
salvan,  sauf,  sûr),  adj.  et  s.  Nom  qu'on  donne 
parfois  à  certains  bœufs  d'un  attelage  ;  Sau- 
van, Sauvant,  Sauva,  Salvan,  Salva,  noms  de 
fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Sauvanet,  Sau- 
banet.  R.  sauva. 

sauvan,  s.  m.  Planche  de  salut,  ressource, 
v.  sauvadou. 

Acà  's  moun  sauvan,  c'est  ma  dernière 
ressource.  R.  sauvan  l. 

sauvanço,  s.  f.  Sauveté,  sécurité,  v.  sau- 
veta. 

Natures  erian  toutes  perdus, 
Aro  sian  en  sauvanço. 

VIEILLE  PASSION  POP. 

R.  sauva. 

sauvanés,  salbanéS  (L),  (rom.  Salva- 
nes,  b.  lat.  Saneta  Maria  de  Salvanese),  n. 
del.  Salvanez,  ancienne  abbaye  du  Rouergue. 

Sauvasou,  v.  sauvacioun. 

sauvât,  n.  de  L.  Sauvât  (Cantal).  R. 
sauva. , 

sauvatiéu,  ivo,  adj.  Qui  peut  se  passer 
de  sa  mère,  en  parlant  d'un  oiseau,  v.  sau- 
vadou. R.  sauva. 

SAUVE,  SÔUVE(d.),  SAUBE(rouerg.),  SAUB 
(g.),  SAU  (lim.),  SALVE,  SAI/V,  S  AL  (a.), 
SALBE  (1.),  AUVO,  ÔUVO,  AUBO,  ALVO,  ALBO 
(rom.  saub,  saup,  salv,  salf,  salp,  sal,  sab, 
esp.  port.  it.  salvo,  lat.  salvus)k  adj.  Sauf, 
auve,  hors  de  péril,  v.  escap,  sencèr  ;  excep- 
té, en  Gascogne,  v.  franc,  leva. 

Sauve  e  segur,  sain  et  sauf  ;  sicu,  sauve, 
je  suis  sauvé  ;  se  teni  sauve,  se  tenir  en  sû- 
reté ;  sauve  acidènt,  sauf  accident  ;  sau  lou 
rcspèl,  sauf  le  respect  ;  saub  un  (g.),  sauf  un  ; 
en  sau  siè  Dieu,  Dieu  m'en  préserve;  en 
terro  sauvo,  en  lieu  sûr,  en  sûreté  ;  se  ren- 
dre à  vido  sauvo,  se  rendre  à  discrétion, 
moyennant  la  vie  sauve. 

A  pas  sauve,  à  pas  saube  ou  n'a  pas 
salbe  ou  ne  val  pas  lou  salbe  (L),  ce  n'est 
pas  la  peine,  il  est  inutile,  il  n'est  plus  temps; 
vau  pas  lou  sauve  que,  ce  n'est  pas  la  peine 
de  ;  n'a  pas  salve  que  li  angues,  il  n'est 
plus  nécessaire  que  tu  y  ailles  ;  n'ai  pas 
sauve  de  i'ana,  je  n'ai  pas  besoin  d'y  aller  ; 
as  pas  sauve  de  demoura,  tu  n'as  que  faire 
ici  ;  n'en  valdrià  pla-l  salbe,  cela  en  vau- 
drait bien  la  peine  ;  n'as  pas  sàubi,  tu  as 
beau,  en  Querci.  Toutes  ces  locutions  dérivent 
de  l'expression  ancienne  aver  salv,  n'avoir 
pas  perdu  ses  soins. 

Anas-voun,  quand  n'aurés  sal  e  lésé. 

f.  d'olivet. 

Se  la  Vierge  nous  proucuro  lou  sauve  d'aquest 
roeichant  pas, 

DUVAL. 

si  la  Vierge  nous  sauve  de  ce  mauvais  pas. 

SAUVE  (rom.  Salve,  Salves,  b.  lat.  Sal- 
vium,  lat.  Sambia),  n.  de  1.  Sauve  (Gard),  v. 
Salavés,  sauto-rouquet  ;  Sauve-la-Majeure 
(Gironde). 


Ëstre  de  Sauve,  être  sauvé,  hors  de  danger. 

Sauve  (saule),  v.  sause. 

SAUVE-COUNDU  (rom.  salvconduch  ,  sal 
condutj,  sau  conduch,  saubconduit,  port. 
salvo-conducto ,  esp.  sa/voconduto,  it.  sal- 
condotio),  s.  m.  Sauf-conduit,  v.  coundu, 
guidage. 

Tireron  en  Aragon  am  sal-conduch  del  rei. 

b.  boisset. 

SAUVE.VSA,  n.del.  Sauvensa(Aveyron). 

sauvebdiéu,  sauvub  dieu (Favre),  interj. 
Dieu  sauveur,  ciel  !  exclamation  languedo- 
cienne. 

Pièi,  sauverdiéu!  dequé  risque  a  l'ensaje  ? 

LAFARE-ALAIS. 

R.  sauvaire,  Dieu. 

Sauvert,  sauvertas,  sauvertous,  v.  sôuvert, 
sôuvertous ;  sauvesou,  sauvesoun,  v.  sauva- 
cioun ;  Sauvèstre,  v.  Sivèstre. 

SAUVET  (rom.  Salvet],  n.  p.  Fra  Jehan 
Salvetz  ,  nom  d'un  ancien  troubadour.  R. 
sauve. 

SAUVETA,  SAUBETAT  (g.),  SALBETAT  (L), 
(rom.  sauvetat,  saubetat,  salvetat,  cat.  sal- 
vetat,  esp.  salvedad,  b.  lat.  salvitas),  s.  f. 
Sauveté,  sécurité  ;  lieu  sûr,  lieu  d'asile,  v. 
gandido,  retirado  ;  La  Sauvetat  (Gers,  Hau- 
te-Loire, Lot-et-Garonne)  ;  La  Salvetat  (Avey- 
ron,  Hérault,  Haute-Garonne)  ;  Lasseubetat 
(Rasses-Pyrénées)  ;  Salvetat,  nom  de  fam. 
languedocien. 

En  part  de  sauveat,  en  lieu  de  sauveté. 

Me  souenes  pietadous  en  lue  de  sauveta. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sauve. 

Sauveto,  v.  séuveto  ;  sàuvi  pour  sauve  (je 
sauve),  à  Marseille,  v.  sauva. 

SÀUVI,  SÀUVIO  (rh.),  SÀUBIO(g.),  SÀLVIO, 
SÀLBIO  (1.),  SÀVI,  SÀRVT,  SÔUVIO  (d.),  (rom. 
salvi,  salvia,  cat.  esp.  it.  lat.  salviaj,  s.  f. 
Sauge  ,  plante  ;  Sauvy,  Lassalvy,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Sàuvi  de  mountagno,  phlomis  lychnite  ; 
brout  de  sàuvi,  brin  de  sauge  ;  fueio-de- 
sàuvi,  espèce  de  pioche,  v.  picoun;  manja 
de  pourquel  emé  de  sàuvi,  se  délecter; 
bouioun  de  sàuvi,  v.  aigo-boulido  ;  bèure 
lou  sàuvi  (à  Aix)  ou  un  veiroun  d'aigo  de 
sàuvi,  prendre  un  petit  verre  d'eau  de  vie 
dans  laquelle  on  a  laissé  pendant  quelques 
jours  des  fleurs  de  sauge. 

Me  sàuvi 
'Mé  sàuvi, 

distique  lu  sur  une  bouteille  d'  «  eau  de 
sauge  »,  dans  notre  ancienne  capitale. 
prov.  Sàuvi  sauvo. 
—   Qu  a  de  sàuvi  à  soun  jardin 
A  pas  besoun  de  médecin. 
—   Quau  de  la  sàuvi  noun  pren, 
De  la  Vierge  noun  se  souvèn, 

par  allusion  à  une  tradition  d'après  laquelle  la 
sauge  aurait  abrité  et  caché  la  Sainte  Vierge 
pendant  la  fuite  en  Égypte,  v.  mento. 

La  ville  de  Sauve  (Gard)  porte  dans  son  bla- 
son une  plante  de  sauge  (sàuvi). 

SÀUVI  (lat. Salvius),  n.  d'h.  Salvi;  Sauvy, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Sant  Sàuvi,  saint  Salvy,  Salvi  ou  Sauve, 
évêque  d'Albi,  né  dans  cette  ville,  mort  en 
534. 

SÀUVI  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Sauvy(Gers); 
Saint-Salvi  (  Lot-et-Garonne  )  ;  Saint-Salvy 
(Tarn);  Saint-Sauves  (Puy-de-Dôme). 

Bernard  de  Saint-Salvy ,  poète  gascon 
des  18e  et  19e  siècles,  né  à  Reaumont  de  Lo- 
magne. 

SÀUVI  -  BOUSCASSO,  SÀUVIO  -  SÔUVAJO, 
SÀuvio-blanc  (  rh.),  s.  Phlomis  lychnite, 
plante  labiée  ;  herbe  au  vent,  phlomis  her- 
ba-venti,  v.  erbo-batudo. 

SÀUVI-FÈRO,  SÀLBIO-FOLO  (L),  s.  f.  Mar- 
rube,  plante  labiée,  v.  marrùbi,  bon-rùbi. 

SAUVIA,  salbiac(L),  (rom.  Salviacum, 
Salvinliacum,  Salviniacum),  n.  de  1.  Sau- 
viac  (Gers,  Gironde,  Hérault);  Salviac  (Lot). 

sauvian  (lat.  Salvianum),  n.  de  1.  Sau- 
vian  (Hérault). 


SAUVIAN  (lat.  Salvianus),  n.  d'h.  Sal- 
vien. 

Sant  Sauvian,  saint  Salvien,  prêtre  de 
Marseille,  mort  en  497. 

sauvianen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Sauvian. 

sauviat,  n.  de  1.  Sauviat  (Haute-Vienne, 
Puy-de-Dôme). 

sauvieto,  salbieto  (L),  (rom.  salvieta), 
s.  f.  Petite  sauge. 

Sauvieto  de  prat,  toute-bonne,  plante. 

Sàuvi,  bravo  sauvieto,  espandisse-le  bèn. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  sàuvi. 

sauvieu,  n.  de  1.  Sauvieu,  près  La  Cadière 
(fiouches-du-Rhône). 

Sauvignargues,  y.  Souvignargues. 

sauvignoun,  saubiot  (g.),  s.  m.  Variété 
de  raisin,  cultivée  dans  le  Rordelais,  v.  bi- 
dure. 

E  lou  saubiot  e  la  ûno  clareto. 

J.  JASMIN. 

R.  Sauvagnoun  ? 

sauvo,  s aubo  et  sobo  (1.),  s.  f.  De  sau- 
vo, de  garde,  qu'on  peut  conserver,  v.  servo. 
Es  à  sauvo,  il  est  hors  de  danger. 
Jamai  lou  fruch  qu'es  tempeslat 
Noun  pou  faire  de  vin  de  sauvo. 

C.  BRUEYS. 

R.  sauva. 

sauvo,  s.  f.  La  Sauve,  cours  d'eau  qui  passe 
près  de  Nyons  (Drôme). 

sauvo,  n.  de  1.  Salves,  près  Valensoles 
(Rasses-Alpes). 

Sauvo,  v. sauvadou. 

SAUVO-biôu  (rom.  Sauvebuo,  SalvabuoJ, 
n.  del.  Sauvebœuf  (Dordogne);  nom  de  fam. 
périg.  R.  sauva,  biôu. 

Sauvo-Cano,  Sauvo-Claro,  v.  Séuvo-Cano, 
.  Séuvo-Claro. 

SAUVO-CRESTIAN,  s.  m.  Cordial,  élixir  ré- 
confortant, grains  de  raisin  confits  à  l'eau  de 
vie,  v.  agriovtat,  ratapat. 

Puei  venié  lou  café  que  pèr  éli  es  ancian 

E  lou  ratafîat  grè,  qu'es  lou  sauvo-creslian. 

j.  AICARD. 

R.  sauva,  crestian. 

SAUVO-GÀRDI,  SAUVO-GARDO,  SAUBO- 
GÀRDIO  (g.  b.),  SALBO-GARDO  (L),  (rom. 
sauvagarda,  saubaguarda ,  salvagardia, 
salvagarda,  cat.  esp.  port,  salvaguarda,  it. 
salvaguardia),  s.  f.  Sauvegarde,  protection, 
garantie. 

Pourras-ti  countunia  d'ëstre  la  sauvo-gàrdi  de  ma 
famiho  ? 

P.  MAZIÊRE. 

Qu'un  jour  voueste  bras  vigourous 
Ponesque  tenir  en  sauvo-gardo 
Tout  ço  que  lou  soulèu  regardo. 

C.  BRUEYS. 

R.  sauve,  gàrdi. 

SAUvo-gau,  sauvo-jal  (sauve-toi,  coq), 
s.  m.  Repas  qu'on  donne  aux  ouvriers  qui  ont 
achevé  un  bâtiment,  v.  reboulo,  soulenco. 

Sauvo-Lado,  v.  Séuvo-Lado;  sauvo-maire, 
v.  séuvo-maire  ;  Sauvo-Majour,  v.  Séuvo-Ma- 
jour  ;  sauvo-malo,  v.  Séuvo-Malo  ;  Sauvo- 
Plano,  v.  Séuvo-Plano. 

SAUVO-raço,  saubo-raço  (rouerg.),  s.  m. 
Fils  unique. 

Esperabo  un  sauvo-raço. 

A.  VILLIÉ. 

R.  sauva,  raço. 

SAUVO-TERBO  (b.  lat.  salvaterra),  s.  m. 
Sonnerie  que  l'on  fait  pour  écarter  la  grêle, 
les  brouillards  ou  les  orages  ;  cloche  que  l'on 
sonne  à  cet  effet,  timbre  que  l'on  promène 
dans  les  rues  ;  beffroi,  bourdon,  v.  casso- 
rimbaud. 

A  Marseille,  à  Avignon,  à  Tulle,  etc.,  sau- 
vo-terro  était  le  nom  que  l'on  donnait  à  la 
cloche  du  couvre-feu.  Une  cloche  de  Castel- 
nau  de  Lévis,  près  Albi,  porte  le  nom  de  Santo 
Mario  salvo-gro,  Sainte-Marie  sauve-grain. 
R.  sauva,  terro. 

SAUVO-TERRO,  SAUBO-TERRO  (g.),  SAU- 
BE-TERRE  (b  ),    SALBO-TEBRO  (1.),  (rom. 

Saubaterra,  Saubaterre,  Salvaterra,  Sal- 


baterra,  esp.  Salvatierra,  lat.  Salva  Ter- 
ra), n.  de  1.  Sauvelerre  (Aveyron,  Basses- 
Pyrénées  ,  Hautes  -  Pyrénées ,  Gard  ,  Gers  , 
Gironde,  Haute-Garonne,  Lot-et-Garonne , 
Tarn-et-Garonne,  Tarn). 

prov.  béarn.  A  Sauvo-Terro 

Mechanlo  gent  e  bounoterro. 
R.  terro,  sauvo. 

SACVO-vido  [qui  sauve  la  vie),  s.  f.  Do- 
radille,  rue  des  murailles,  plante,  v.  rudo. 

SAUZA,  salza  (1.),  n.  de  \.  Salza  (Aude),  v 
amoulat. 

Sauze,  sauzet,  v.  sause,  sauset  ;  sava,  v 
saba  ;  savaiado,  y.  cebihado. 

savaniÉ,  n.  p.  Savanier,  nom  de  fam 
languedocien. 

savano,  SABAXO  (g.),  (esp.  savana),  s.  f. 
Savane,  v.  pradariè. 

Tabei  la  berdo  sabano 
De  Habano. 

J.  LARREBAT. 

Savant,  savantamen,  v.  sabènt,  sabenta- 
men. 

savari,  SAVARic  (1.),  (rom.  Savaric,  fr. 
Savary,  b.  lat.  Savaricus,  tud.  Sabarich), 
n.  p.  Savaric,  Savarit,  noms  de  fam.  mérid. 

Savari  de  Mau-Leoun,  Savaric  de  Mau- 
léon,  troubadour  poitevin. 

savartes,  n.  de  1.  Savarthès  (Haute-Ga- 
ronne). 

SAVAS,  n.  de  1.  Savas  (Ardèche);  nom  de 
fam.  vivarais. 

savasso  (sansc.  sava,  eau),  s.  f.  La  Savas- 
se,  rivière  qui  passe  à  Romans.  R.  Savo. 

SAVASSO  (b.  lac.  Savassia,  Savacia),  n.  de 
1.  Savasse  (Drame). 

Savata,  savatié,  savato,  savatou,  v.  sabata, 
«abatié,  sabato,  sabatoun  ;  savau,  contract. 
dauph.  de  savès-vous;  save,  aves,  avon,  etc., 
indic.  près,  du  v.  savé,  v.  sabé,  saupre. 

SAVEGO,  SAUGO  (esp.  jabega,  jabeca,  v. 
cat.  sav.ena,  lat.  sagena,  gr.  azy$vi)),  s.  f.  Sei- 
ne, long  filet  de  pèche  formé  d'une  grande 
poche  et  garni  de  deux  ailes  sur  les  côtés  ; 
bateau  qui  traîne  ce  filet,  v.  eissav.go. 

Savèi,  savèire,  v.  sabé,  saupre. 

Sa  velado,  s.  f.  t.  de  potier.  Mélange  de 
sable  et  de  vernis.  R.  savèu. 

SA  VELES,  SABELEXC  (1.),  ENCO,  adj.  Qui 
ressemble  au  sable,  qui  en  contient. 

Terro  savelenco,  terre  sablonneuse,  terre 
légère.  R.  savèu. 

SAVELOLS,  SABELOUS  (1.  g  ),  SABELUT 
(rouerg.),  OCSO,  CDO,  adj.  Sablonneux,  euse, 
v.  sablons. 

Terren  savelous,  terrain  composé  de  dé- 
bris de  roches  schisteuses  ;  peiro  savelouso, 
pierre  qui  se  délite  en  sable.  R.  savèu. 

Savènt,  saventas,  v.  sabènt,  sabentas  ;  sa- 
venta,  v.  assaventa;  saventous,  v.  sabentous  ; 
saver,  v.  saupre. 

SAVERDUX  (rom.  Savardu,  Sabardum), 
n.  de  1.  Saverdun  (Ariège),  patrie  du  pape  Be- 
noit XII. 

SAVÉs,  s.  m.  Le  Savez,  petit  pays  de  Gas- 
cogne situé  au  pied  des  Pyrénées. 

SAVEI" ,  SAVÈL  (1.),  SABÈL  (g.),  (b.  lat.  Stt- 

vellum,  ar.  sahel,  terrain  facile,  lat.  sabu- 
lum),  s.  m.  Sabloh,  sable  grossier,  terre  sa- 
blonneuse, facile  à  cultiver,  roche  qui  se  délite 
en  sable,  v.  bresiè,  sablo,  safras  ;  Savel 
(Drôme),  nom  de  lieu  ;  Savel,  Savelly,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Escura  'mè  de  savèu,  écurer  avec  du  sa- 
blon. 

Eisabèu, 
Ti  boutèu 
Soun  plen  de  serriho; 
Eisabèu, 
Ti  boutèu 
Soun  plen  de  savèu. 

CHANSON  pop. 
J.-A.  Savel,  poète  forézien,  de  Saint-Cha- 
mond  (1837). 

Sàvi  (viens  ça),  v.  sà-bi  ;  sàvi  (sage),  v.  sà- 
bi  ;  sàvi  (sauge),  v.  sàuvi. 

savié,  zavié  (d.),  xaviè  (1.),  (it.  Zave- 
rio,  b.  lat.  Xaverius),  n.  d'h.  Xavier. 


SAUVO-VIDO  —  SGEPTI 

Sant  Francàs-Saviè,  saint  Francois-Xa 
vier,  né  en  150G  au  château  de  Xavier  en 
Navarre  ;  lou  paire  F.  Savié,  v.  Rirus. 

SAVIGNA  (rom.  Savinhac,  i'r.  Sèvignè,  Su- 
vigny,  b.  lat.  Savinhacurn,  Saviniacum, 
lat.  Sabiniacum),  n.  de  1.  Savignac  (Ariège, 
Aveyron,  Dordogne,  Gers,  Gironde,  Lot-et- 
Garonne). 

savignargue  (rom.  Salvananegue.b.  lat 
Salvinhanicœ ,  Salvinianicœ ,  Savinhani- 
cis,  Savinanicis,  Savinnanicis,  Salvan- 
yianicis.  Cevegnanicis,  Sevignanicœ,  Sevi- 
nhanicis,  Cirinhamcœ),  n.  de  1.  Savignar- 
gues  (Gard). 

SAVIGNÔU,  sabignol  (1.),  n.  p.  Savignol, 
nom  de  fam.  lang.  B.  Savin. 

savin  (rom.  Savii),  n.  d'h.  Savin  ;  nom  de 
fam.  méridional. 

Sant  Savin,  saint  Savin,  solitaire  du  Lave- 
dan,  honoré  en  Bigorre.  B.  Sabin. 

SAVIN  (sant-),  (rom.  Sent  Savii),  n.  de  1. 
Saint-Savin  (Hautes-Pyrénées),  ancienne  ab- 
baye de  la  vallée  d'Argelès  ;  Saint-Savin  (Gi- 
ronde, Isère,  Vienne). 

Savinard  (chai-),  v.  cade-sabin. 

savinas,   savignas,  asso,  s.  Ivrogne, 
ivrognesse,  v.  ibrougnas,  poutarras  ;  Savi- 
nas, nom  de  fam.  provençal. 
Uno  devolo  savinasso 
Lou  cbuchavo,  se  pou  pas  mies. 

ABBÉ  VIGNE. 

R.  sa  de  vin. 

SAVINIAN  (lat.  Sabinianus),  n.  d'h.  Savi- 
nien. 

Sant  Savinian,  saint  Savinien,  de  Chau- 
millac,  mort  en  757,  honoré  en  Velay  ;  frai 
Savinian,  Joseph  Lhermite,  en  religion  frère 
Savinien,  des  écoles  chrétiennes,  né  à  Ville- 
neuve lez  Avignon  en  1844,  poète  et  gram- 
mairien provençal,  v.  gramatico. 

savino  (b.  lat.  Sabina),  n.  de  1.  Savines 
(Hautes-Alpes),  où  l'on  croit  qu'habitait  la 
tribu  gauloise  des  Savincatii  ;  Savine,  nom 
de  fam.  provençal. 

La  porto  Savino ,  la  porte  Savine  ou  de 
Savine,  nom  d'une  ancienne  porte  de  Digne. 
Savino  (arbre),  v.  sabino  ;  sàvio,  v.  sàbi. 
SÀVIO,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  très  gros- 
se, connue  aux  Vans  (Ardèche). 

savouianen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Savoillans. 
Savit,  v.  sàbi  2  ;  savo  (sève),  v.  sabo. 
savo,  sauo  (g.),  sansc.  sava,  eau),  s.  f.  La 
Save,  affluent  de  la  Garonne;  la  Save,  rivière 
du  Dauphiné;  Lassave,  Lassabe,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Loumbés,  aunou  de  Sauo. 

G.  ADER. 

Conférer  ce  mot  avec  la  Save,  affluent  du 
Danube,  avec  la  Sambre  (lat.  Sabis),  rivière 
de  Flandre,  et  avec  le  Savio  (lat.  Sapis),  ri- 
vière d'Italie. 

savoio,  savouei  (d.),  (rom.  esp.  Savoya, 
it.  Savoja,  lat.  Sabaudia),  s.  f.  La  Savoie, 
province  de  France  ;  Savoye,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

La  coumbo  de  Savoio,  la  combe  de  Savoie, 
la  vallée  de  l'Isère. 

Dins  la  Savoio, 
Jusqu'à  Chamberi, 

Soun  tôuti  en  joio 
D'èstre  réuni. 

chanson  pop.  1792. 

Ramounaire  de  Savoio, 
Qu'a  lis  uei  bourda  d'anchoio. 

DICTON  ENFANTIN. 

Savou,  v.  saboun  ;  savouiado,  v.  cebihado. 
savouian,  n.  de  1.  Savoillans  (Vaucluse), 
v.  renégat. 

SAVOuiard,  ardo  (it.  Savojardo),  adj.  et 
s.  Savoyard,  arde,  de  la  Savoie  ;  saligaud,  sale 
comme  un  ramoneur,  v.  bouchard. 

Quartié  di  Savouiard,  à  Saint-Marc  Jau- 
nie-Garde. 

S'enanèron  de- vers  la  terro 
Deis  Savouiards  faire  la  guerro. 

c.  BRUEYS, 

R.  Savoio. 
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savoltardo  ,  s.  f.  Barque  destinée  au 
transport  de  la  houille,  sur  le  Rhône  et  les 
canaux,  v.  sapino.  Ji.  Savouiard. 

savo  lia  n  dot,  s.  m.  Bateau  plat  où  l'on 
embarquait  les  chevaux  de  fartage,  pendant 
la  descente  du  Bhône.  B.  savouiard'). 

Savoula,  v.  gadoula;  savounado,  savounie- 
ro,  v.  sabounado,  sabounioro. 

SAVOt'xo(il.  lat.  Savona),  u.  de  1.  Savo- 
ne,  ville  d'Italie. 

Vesèn  la  vilo  de  Savouno. 

D.  SAGE. 

Savour  (san't-),  (rom.  Sain  Salraor),  n. 
de  1.  Saint-Sauveur(Ardèche,  Dordogne,  Drô- 
me, Hautes-Alpes,  Hautes-Pyrénées),  v.  Sau- 
vadou  (Sant-). 

Savour,  savoura,  v.  sabour,  saboura. 

savourgixo,  s.  f.  Lei  Savour gino,  titre 
d'une  chanson  imprimée  à  Cannes  (Alpes-Ma 
ritimes),  v.  Saorge  ? 

Savournin,  v.  Saturnin. 

SAVOURNOUN,  n.  de  1.  Savournon  (Hautes- 
Alpes). 

Savourous,  v.  sabourous  ;  savourun,  v.  sa- 
bourun  ;  Savourriau,  v.  Séuvo-Riau. 

S  AXA  BEI,  ADO,    SOXOBELADO,  S.  f.  Foule, 

kyrielle,  ribambelle,  en  llouergue,  v.  seque- 
lado. 

Say  pour  sai  ;  saye,  ayo,  v.  sage,  ajo  ;  sàyi, 
sayin,  pour  sahin  ;  sayle,  v.  saile  ;  sayna,  v. 
sauna;  sayo,  v.  saio  ;  say-que,  v.  sai-que  ; 
sayquela,  sayquedela;  v.  ço-que-la  ;  saysso, 
y.  saisso  ;  sayus,  v.  çai  en  tras. 
SAZEN,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Saze. 
SAZO  (lat.  Sado,  onis,  Sadum,  Sazum), 
n.  de  1.  Saze  (Gard). 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  sata,  terre  en- 
semencée. 

sazos,  n.  de  1.  Sazos  (Hautes-Pyrénées). 
Sbalourdi,  v.  esbalourdi  ;  sbaralha,  v.  esba- 
ralha  ;  sbarasa,  v.  esbarasa  ;  sbreig,  v.  es- 
breig;  sbriga,  v.  esbriga  ;  scafo,  v.  escafo  ; 
scàigi,  v.  quasi  ;  scamandre,  v.  escamandre  ; 
scandàri,  v.  escandale  ;  scapa,  v.  escapa  ;  sca- 
pito,  v.  escapito  ;  scarabant,  v.  escarabant  ; 
scaravilha,  v.  escarrabiha;  scariot,  v.  esca- 
riot;  escarnassea,  v.  escarrassa  ;  scatour,  v. 
escatour. 

SCELERAT,  SCEILERAT  (auv.) ,  ATO  (it. 
scellerato,  lat.  sceleratus,  ata),  s.  Scélérat, 
ate,  v.  capoun,  escanto-bernat,  fenat,  saca- 
mand. 

SCELERATAMEN,  SCEILERATAMEN  (auv.), 
(piém.  sceller atament),  adv.  D'une  manière 
scélérate.  R.  scélérat. 

SCELERATESSO  ,   SCEILERATESSO  (auv.), 
(it.  scelleratezza),  s.  f.  Scélératesse. 
Se  la  grandour  dôu  pourtissôu 

Èro  estado  eu  raport  de  sa  sceleralesso. 

M.  DÉCARD. 

R.  scélérat. 

scenàri  ,  SCENA  (a.),  (it.  scénario,  cat. 
escenari),  s.  m.  Scénario,  action  dramati- 
que ;  scène  violente. 

l'a  fa 'n  scena  dôu  diable,  il  lui  a  fait 
une  scène  diabolique.  R.  sceno. 

SCÈXDRE,  ESCEXDRE  (rouerg.),  EISCEN- 
dre  (lim.),  (lat.  scindere),  v.  a.  Déchirer, 
scinder,  v.  escouiscèndre  plus  usité. 

Aquèu  vinaigre  fai  scèndre  la  lengo,  ce 
vinaigre  fait  cuire  la  langue. 

SCEXi,  SCEXic (1.),  ico,  adj.  Scénique. 

Dins  uno  obro  scenico,  franceso  o  prouvençalo. 

J.  HUOT. 

SCENO  (cat.  port.  it.  lat.  scena,  esp.  esce- 
na),s.  f.  Scène;  division  d'un  acte  de  drame; 
querelle,  altercation. 

Sceno  premiero,  scène  première;  cop  de 
sceno,  coup  de  théâtre  ;  faire  uno  sceno, 
faire  une  scène. 

SCEPTI,  SCEPTIC  (1.  g.),  SCEPTIQUE  (rh.), 
ICO  (lat.  scepticus),  adj.  et  s.  t.  littéraire. 
Sceptique,  v.  doutaire,  mescresèi%t. 
Sceptique  fin-qu'à  la  mesoulo. 
De  faus  savènt,  d'ase  embasta, 
Ensignon  k  l'ignoblo  foulo 
Lou  mesprés  de  la  verita. 

L.  BARD. 
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scepticisme,  s.  m.  Scepticisme,  y.  douta- 
mien.  R.  scepti. 

SCÈTRE,  SCEPTRE  (1.),  (esp.  it.  port,  cetro, 
rom.  lat.  sceptrum),  s.  m.  Sceptre. 
Moun  scèlre  reiau. 

S.  LAMBERT. 

Lou  scètre  d'or  en  man ,  richo  marco  d'empèri. 

A.  CROL'SILLAT. 

Acô  's  el  que  preniô  la  fourtuno  pèl  frount, 
Que  clabelabo  pèi  sul  sceptre  de  la  Franço. 

P.  GOUDELIN. 

Schapin,  v.  eschapin  ;  scias,  v.  ensias. 

SCiATi,  sciatic  (1.  g.),  ico  (rom.  sciahc, 
esp.  ciatico,  it.  port,  sciatico,  lat.  sciati- 
cus),  adj.  t.  se.  Sciatique. 

sciatico  (cat.  esp.  ciatica,  it.  port.  lat. 
sciatica),  s.  f.  Sciatique,  v.  doulour,  rau- 
matico. 

Gardas-vous  d'uno  gouto  o  d'nn  raumas  o  be 
d'uno  sciatico. 

A.  GAILLARD. 

SCIENÇA ,  v.  a.  Endoctriner,  morigéner, 
châtier,  en  Dauphiné,  v.  endôutrina. 

Science,  ènces,  ènço,  encan,  enças,  cn- 
çon. 

Sciença  'n  enfant,  instruire  un  enfant,  v. 
asciença.  R.  sciènei. 

SCIÈNCI,  SCIÈXÇO  (niç.),  SCIENÇO,  SCIÉN- 
CIO  (1.),  sclENCiE°(b.),  SCINÇO  (lim.),  (rom. 
sciencia,  sienza,  scientia,  sciensa,  cat. 
port,  sciencia,  esp.  ciencia,  it.  sciensa,  lat. 
scientia),  s.  f.  Science  ;  chose  difficile  à  faire. 

Sciènei  escasso,  science  bornée  ;  travai  de 
sciènei,  travail  minutieux,  délicat;  lou  nour- 
rigage  es  uno  sciènei,  l'élevage  des  bestiaux 
demande  beaucoup  de  soins;  pousde  sciènei, 
areo  de  sciènei,  puits  de  science,  savant  ;  es 
en  sciènço  que  ié  pervèngue,  il  n'est  pas 
possible  qu'il  y  parvienne;  pisso-sciènei,  vé- 
tilleux. 

prov.  Vau  mai  sciènei  que  richesso. 
—  Esperiènci 
Passo  sciènei. 

Dans  l'antiquité,  Marseille  était  appelée  «  la 
ville  des  sciences  ». 

SCIEXCIOCS  ,  ouso  (rom.  scientos,  b.  lat. 
scientiosus),  adj.  Savant,  ante,  industrieux, 
euse,  v.  asciença. 

Travai  sciencious,  travail  délicat,  œuvre 
de  science. 

Dins  uno  lengo  mai  scienciouso  e  que  sèmblo 
pas  i'èslre. 

J.  ROUMANILLË. 

R.  sciènei. 

SCIENTAMEN  (rom.  scientament,  cienta- 
ment,  scientalmen,  sciemment,  cat. scient- 
ment,  port.  it.  scientemente) ,  adv.  Sciem- 
ment, v.  sabrousomen. 

Scientamen  o  ignorantamen. 

STATUTS  DE  NIÇE. 
SCIENTIFI,   SCIENTIFIC  (g.  1.),  ICO  (rom. 

scientiffic,  cat.  cientific,  esp.  cientifico,  it. 
port,  scientifico ) ,  adj.  Scientifique. 

Faguè  sis  estùdi  scienlifi  e  medicau  a  Mount- 
Pelié. 

ARM. PROUV. 

La  passioun  lilerari,  artislico  e  scienlilico. 

F.  MISTRAL. 

SCIENTII'TCAMEN  (  it.  scientificamentej  , 
adv.  Scientifiquement.  R.  scientific. 

SCILO  (lat.  Scylla),  n.  p.  Scylla. 

Toumba  de  Carido  en  Scilo,  tomber  de 
Gharybde  en  Scylla,  v.  mau-caud. 

SCINTILHA  (rom.  sintillar,  lat.  scintilla- 
re),  v.  n.  Ëlinceler  (vieux),  v.  estindouleja. 
Scintilha  coumo  autant  de  sourels. 

JOURDAN. 

Sous  èls  nègres  que  scintilhabon. 

J.  AZAÏS. 

SCINTILHO  (rom.  sintilla,  lat.  scintilla), 
s.  f.  Etincelle  (vieux),  v.  belugo,  estindoulo. 

scipioun  (it.  Scipione,  lat.  Scipio,  onis), 
n.  d'h.  Scipion. 

Lou  maçescau  Scipioun  de  Jueso,  le 
maréchal  Scipion  de  Joyeuse,  gouverneur  de 
Narbonne  au  temps  de  la  Ligue. 

Ensin  Rourno,  àutri-fes,  dôu  famous  Scipioun 

Veguèt  embé  plesi  iou  retour  à  maioun. 

J  •  RANCHER. 


SCISSIOUN,  _  SCISSIEN  (m.),    SCISSlÉlT  (1. 

g.),  (it.  scissione,  lat.  scissio,  onis),  s.  f. 
Scission,  v  divisioun. 

SCITE,  ITO  (it.  Scito,  lat.  Scythes,  Scy- 
tha),  adj.  et  s.  Scythe,  nom  d'un  ancien  peu- 
ple. 

Lou  Scite  retourné  dins  soun  pais. 

M.  BOURRELLY. 

SClTio,  SC1TIÉ  (m.),  (lat.  Scythia),  s.  f.  La 
Scythie,  v.  Russie 
Sus  un  roc  tout  pelât  al  founs  de  la  Scitio. 

C.  PEYROT. 

Iéu  siéu  bèn  fouei  decounsuma 
Tous  mei  bèns,  mei  jours  e  moun  amo 
Pèr  uno  glaço  de  Scitié. 

G.  ZERBIN. 

Jamai  la  glaço  de  Scitié 

Noun  s' es  alroubado  tant  frejo. 

ID. 

Sclet,  v.  esclet  ;  scleto,  v.  ascleto;  sclop,  v. 
esclop  ;  scogno,  v.  escagno  ;  scôrpi,  v.  escôrpi  ; 
scousso,  v.  secousso  ;  scrach,  v.  escrach  ;  scrign, 
v.  escrin  ;  scrous,  v.  escrous  ;  scruich,  v.  es- 
cruich  ;  scup,  v.  escup  ;  sdarbea,  v.  estrepa. 

SE,  SI  (a.  m.),  SIÉ,  sche,  SCHi  (auv.),  (rom. 
se,  sei,  si,  cat.  esp.  port.  lat.  se,  it.  se,  si), 
pron.  pers.  des  2  genres.  Se,  soi,  v.  si  ;  lui,  en 
Limousin  et  Auvergne,  v.  éu. 

Se  marida,  se  marier  ;  s'embarca,  s'em- 
barquer ;  se  toumba,  tomber  ;  se  dina,  dîner  ; 
se  soupa,  souper  ;  se  ploura,  pleurer;  se 
tuo,  il  ou  elle  se  tue  ;  se  bâton,  ils  ou  elles 
se  battent  ;  on  se  bat  ;  se  soun  charpa  ;  ils  se 
sont  querellés  ;  se  fat  tard,  il  se  fait  tard  ;  acb 
se  fai  pas,  cela  ne  se  fait  pas  ;  se  dis,  cela  se 
dit,  on  dit  ;  se  saup,  on  le  sait,  on  sait  ;  se  vei- 
ra,  on  verra  ;  quouro  se  part  f  quand  est-ce 
qu'on  part?  se  ié  vai?y  va-t-on?  se  n'en 
parlo,  on  en  parle  ;  la  campano  s'ausis,  on 
entend  la  cloche  ;  la  clau  s'es  perdudo,  on  a 
perdu  la  clef  ;  moun  pèd  s'es  endourmi,  le 
pèd  se  m'es  endroumit  (1.),  le  pied  me  four- 
mille ;  saup  pas  ço  que  se  dis,  ço  que  se 
fai,  ço  que  se  vàu,  il  ne  sait  ce  qu'il  dit,  ce 
qu'il  fait,  ce  qu'il  veut  ;  l'un  se  plouro,  l'au- 
tre se  ris,  l'un  pleure,  l'autre  rit  ;  s'enpènso 
pas  mens,  se  n'en  pènso  pas  mens,  il  n'en 
pense  pas  moins  ;  vague  se  nega,  qu'il  aille 
se  noyer;  anon  se  coucha,  qu'ils  aillent  se 
coucher  ;  crèbon-se,  qu'ils  se  crèvent;  envèn- 
gue-se,  qu'il  s'en  retourne  ;  sauve-se  quau 
pourra,  sauve  qui  peut  ;  se  disènt,  soi-di- 
sant ;  se-meme,  soi-même. 

prov.  La  plusbello  discrecioun  es  de  se-meme. 

Cha  se,  chez  soi,  chez  lui,  en  Limousin  ; 
chascun  pèr  se,  chacun  pour  soi  ;  à  part  soi  ; 
chascun  pènso  à  se,  chacun  pense  à  soi  ;  acô 
ve  de  se  (lim.),  cela  vient  de  lui  ;  qu'ei  se 
que  parlo  (lim.),  c'est  lui  qui  parle  ;  et  se 
que  m'a  di  cô  (lim.),  c'est  lui  qui  m'a  dit  ça. 
prov.  Qu  raubo  pèr  lis  autre  es  pendu  pèr  se. 
—  Cadun  pèr  se,  e  Diéu  pèr  tôuti. 
—   Cadun  tiro  vers  se. 

5e  sian  vist,  se  gounflaren,  s'amusa- 
rian,  enanen-se,  en  Provence  et  en  Réarn,  se 
disent  abusivement  pour  nous  sian  vist, 
nous  gounflaren,  nous  amusaj-ian,  anen- 
nous-en.  C'est  le  ci  des  Italiens.  Les  Toulou- 
sains et  Gascons  mettent  le  pronom  se  après 
le  verbe:  cala-se ,  se  taire,  embarra-se, 
s'enfermer,  au  lieu  de  se  cala,  s'embarra. 
Les  Gascons  disent  aussi  par  contraction 
counsoula-s,  se  consoler;  nèuri-s,  se  nour- 
rir; 6a  tua-s,  il  va  se  tuer;  bagnon-s'i  pa- 
loumos,  des  colombes  s'y  baignent  ;  ques 
pour  que  se,  et  sou  pour  se  lou. 

se  ,  si  (a.),  sem  (auv.  for.),  (port.  it.  se, 
esp.  lat.  si),  conj.  et  s.  m.  Si,  en  cas  que, 
pourvu  que,  à  moins  que  ;  condition,  réserve. 

Se  m'ames,  si  tu  m'aimes;  se  ié  vau,  se 
li  vau,  si  j'y  vais  ;  se  se  poudiè,  si  l'on  pou- 
vait ;  se  se  pou  !  est-ce  possible  !  s'es,  s'èi,  se 
qu'èiUm.),  si  c'est;  s'es  mort,  s'il  est  mort  ; 
s'anavian,  si  nous  allions;  se  poudiè  plàu- 
re!  que  ne  pleut-il!  s'èro  pas,  si  ce  n'était. 
E  sabès  se  m'a  bèn  ajounch. 

G.  ZERBIN. 


prov.  Es  uno  bono  causo  :  se  lu  as. 
—   Se  la  mar  bouié  très  ouro,  i'aurié  proun  de- 

peissoun  eue. 

—   Lou  se  gaslo  l'aubre, 
avec  un  si  on  mettrait  Paris  dans  une  bouteille. 

Pertout  i'a  'n  si,  il  y  a  partout  des  diffi- 
cultés ;  i'a  toujour  un  si,  il  n'y  a  rien  sans 
défaut;  cadun  a  soun  si,  v.  sing. 

Se  noun,  se  que  de  nou  (1.),  sinon  ;  se-'n- 
cop,  se-'n-cùup,  s'un  cop  (g.),  si  jamais, 
lorsque,  dès  que  ;  se  'n  cop  deforo  ,  une  fois 
dehors;  si  bèn,  bien  que. 

Près  de  Nice,  pour  dire  l'aigo  (l'eau),  on  dit 
parfois  se  l'aigo. 

Sel,  contract.  lang  de  se  lou  :  sel  testa- 
men,  si  le  testamnnt. 

Set,  contract.  gasc.  de  se  te  :  set  plais,  s'il 
te  plaît. 

Seb,  contract.  gasc.  de  se  vous,  si  vous. 

Sêu,  contract.  lim.  de  se  vous,  si  vous. 

Siéu,  contract.  lim.  de  se  iéu,  si  lui. 

SE,  SEC  (1.),  SET  (g.),  ECO,  ECHO  (d.),  (rom. 
cat.  sec,  esp.  seco,  port.  it.  secco,  lat.  siccus), 
adj.  Sec,  èche,  v.  eissu  ,  desséché,  décharné, 
épuisé,  ée,  phthisique,  étique,  v.  estequi  ; 
stérile,  aride,  v.  maigre  ;  brusque,  rogue,  v. 
brounzant ;  nom  de  fam.  provençal. 

Bos  se,  bois  sec  ;  panse,  pain  séV;  vent  se, 
devenir  étique  ;  mouri  se,  mourir  étique  ;  avè 
labouco  seco,  avoir  la  bouche  sèche  ;  n'avé 
que  li  dènt  de  seco,  être  trempé  jusqu'aux  os  ; 
basti  à  pèiro  seco,  construire  en  pierres  sè- 
ches ;  parla  se,  parler  sec;  bèure  se,  boire 
sec,  bien  boire  ;  s'aplanta  se,  s'arrêter  rond  ; 
resta  à  se,  rester  à  sec,  assécher  ;  courre  à 
se,  t.  de  marine,  aller  à  sec,  voiles  serrées, 
pendant  une  bourrasque  ;  manja  verd  e  se, 
manger  tout  son  avoir;  a  manja  sec  e  verd'* 
il  a  tout  mangé. 

prov.  Se  coume  un  Aràbi,  coume  un  brusc,  coume 
uno  berlo,  coume  un  cremascle,  coume  un  es- 
teloun,  coume  un  tros  de  bos,  coume  de  can- 
deioun,  coume  d'esco,  coume  de  siéure,  coume 
l'amo  de  Judas. 

—   Lou  bos  se  brtilo  mai  que  lou  verd. 

Sec  (1.),  crac,  sorte  d'exclamation  ;  cop-sec 
(1.),  tout  à  coup  ;  de  bèt  sec  (b.),  tout-à-fait, 
entièrement. 

SE,  SEC  (1.),  (cat.  sech,  it.  secco),  s.  m.  Le 
sec,  l'opposé  de  l'humide,  v.  eissu  ;  écueil, 
roche  découverte,  v.  seco. 

Mètre  au  se,  mettre  dans  un  endroit  sec  ; 
lou  Se  de  la  Ciêutat,  nom  d'un  cap  qui  est 
près  de  La  Ciotat.  On  le  nomme  aussi  Bè  de 
l'Aiglo. 

Se  (soif),  v.  set;  se  (sein),  v.  sen  ;  se  (sens), 
v.  sèn  ;  se  (ses,  lat.  suœ),  en  Dauphiné,  v.  si  ; 
se  pour  ce  ;  sè  (il  suit),  v.  sègre;  sè  (sept),  v. 
sèt  ;  sè  (soir),  v,  sèr  ;  sè  (tu  es),  v.  sies  ;  sè 
(vous  êtes),  v.  sias;  sè  pour  sa,  sap  [il  sait), 
en  Limousin. 

SEA,  SEAC,  SIEC,  interj.  et  s.  m.  Tais-toi, 
finis,  discontinue,  cesse,  tu  m'ennuies,  assez, 
dans  le  Var,  v.  chut;  la  moindre  discussion, 
le  moindre  désaccord,  contestation. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  alyx,  tais-toi, 
le  rom.  sea,  sia,  soit,  ou  le  verbe  ssire,  seoir. 

Sea  (faucher),  v.  sega  ;  searra,  searraire, 
searre,  searreto,  searriho,  searro,  v.  serra, 
serraire,  serre,  serreto,  serriho,  serro  ;  seas, 
v.  sedas  ;  seassou,  v.  sedassoun  ;  seau,  v.  siau  ; 
seb  pour  se  bous  (sr  vous),  en  Gascogne; 
sebaire  pour  cebaire. 

SEBASTIAN,  SABASTIAN,  BASTIAN  (rh.), 
SABASTIA,  BASTIA  (1.  g.  b.),  SEBASTIO  (alb.), 

(rom.  Sebastie,  esp.  Sébastian,  it.  Sebastia- 
no,  lat.  Sebastianus),  n.  d'h.  Sébastien,  v. 
Bastian,  Bastianet,  Bastianoun. 

Sant  Sébastian,  saint  Sébastien,  né  à  Nar- 
bonne, martyrisé  sous  Dioclétien,  patron  de  la 
jeunesse,  et  des  paysans  dans  certains  pays. 
A  Suze-la-Rousse  (Drôme),  le  jour  de  la  saint 
Sébastien  le  curé  met  aux  enchères  les  titres 
de  roi,  reine,  prince,  princesse,  duc  et  du- 
chesse de  la  confrérie  de  saint  Sébastien. 

Sébastian  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Sébas- 
tien (Gard). 


sebastople,  n.  de  1.  Sébastopol,  ville  de 
Crimée. 

Pèr  prendre  Sebaslople. 

J.  ROUMANIL LE. 

Sebat,  v.  cebat  ;  sebato,  v.  sabato. 

SEBAZA,  n.  de  1.  Sébazac  (Aveyron). 

Sebe  paur  se  be  (si  bien,  mais  bien),  en 
Gascogne  ;  Sebè,  v.  Sevèr  ;  sebeioun,  v.  cebi- 
houn  ;  sebeiroun,  v.  cebeiroun;  sebeli,  v.  se- 
peli;  Sebellen.v.  Sibelin  ;  seben,  sebenca,  se- 
bencho,  sebenchoun, sebençoun,  sebencun,  v. 
ceben, cebenca,  cebencho, cêbenchoun,  ceben- 
cun  ;  seberden  pour  subre-dènt  ;  sebère,  èro, 
v.  sévère,  èro  ;  sebeto,  v.  cebeto  ;  sebi,  v. 
sevi. 

SEBESTRIERO,  s.  f.  La  Sebestrière,  affluent 
de  l'Orb  (Hérault). 

SEBI  (rom.  Sebii,  Cebii),  n.  de  1.  Séby 
(Basses-Pyrénées). 

Sebiero,  sebil,  v.  cebiero,  cebil;  sebincou, 
v.  cêbenchoun. 

SEBISSO,  sebicho  (a.),  (rom.  sebissa,seb, 
seps,  v.  fr.  seips,  it.  siepe,  lat.  sepesj,  s.  f. 
Haie,  haie  morte,  v.  abri,  baragno,  bouis- 
sounado,  clausuro,  randisso. 

Sebisso  de  canèu,  haie  de  roseaux  ;  coun- 
dorso  de  sebisso ,  traverse  qui  relie  une 
haie  ;  espôusso-sebisso,  batteur  de  buissons, 
mauvais  chasseur. 

A  la  calo  de  la  sebisso. 

R.  MARCELIN. 

L'au trier  just  una  sebissa 
Trobei  pasiora  mestissa. 

MARCABRUN. 

SERO  (ar.  saba,  merci,  ou  ar.  seibou,  laisse 
■aller,  lâche),  interj.  Assez,  je  me  rends;  lo-- 
cution  usitée  spécialement  au  cheval  fondu, 
quand  le  joueur  qui  prête  le  dos  se  déclare 
fatigué,  v.  proun. 

Dire  sebo,  demander  merci,  s'avouer  vain- 
cu ;  joug  a  à  sebo,  jouer  au  cheval  fondu  ; 
pas  pèr  cent  sebo,  pas  pour  tout  au  monde. 

Dans  la  Flandre  française  le  jeu  du  cheval 
fondu  est  appelé  «  le  jeu  de  l'ognon  »,  traduc- 
tion du  provençal  cebo  qu'on  a  pris  pour  sebo. 
Cela  prouverait  que  ce  jeu  est  originaire  du 
Midi. 

Sebo  (oignon),  v.  cebo  ;  sebodilho,  v.  ceba- 
diho  ;  seboucre,  v.  sepucre;  sebouioun,  sebou- 
lat,  v.  cebihoun,  ceboulat  ;  sebouturo  pour 
sepôuturo. 

SEBOUR,  s.  m.  Badaud,  dans  les  Alpes,  v. 
bedigas,  Sibour. 

SEBRA  (rom.  sebrarj,  v.  a.  Sevrer,  séparer, 
priver,  en  Limousin,  v.  desmama,  desteta. 

Sebra,  sebrat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sevré, 
ée.  R.  sépara. 

Sebrela,  v.  esbranla;  sebrelis  pour  subre- 
pelis;  sebros  pour  subre-os  ;  sebroun,  v.  se- 
groun  ;  sec  (sec),  v.  se  3  ;  sèc  (il  suit),  v.  se- 
gre,  segui. 

SECA,  SECHA  (a.  auv.  lim.),  (rom.  cat.  esp. 
secar,  port,  seccar,  it.  seccare,  lat.  siccare), 
v.  a.  et  n.  Sécher,  v.  eidraca,  eissuga,  pana  ; 
dessécher,  mettre  à  sec,  tarir,  v.  asseca,  a- 
gouta  ;  frapper  brusquement  ;  relever  verte- 
ment, v.  mouca;  devenir  sec,  v.  entre-seca; 
ennuyer,  obséder,  v.  eissourba  ;  mourir,  v. 
mouri. 

Seque,  eques,  eco,  ecan,  ecas,  econ;se- 
cave  ;  sequère ;  secarai ;  secariéu  ;  seco, 
equen,  ecas;  seque,  eques,  etc.;  sequèsse, 
esses  ;  sécant. 

Seca  la  bugado,  sécher  le  linge  ;  seca  de 
figo,  faire  sécher  des  figues  ;  vieillir  sans  se 
marier,  en  parlant  d'une  jeune  fille  ;  s'en- 
nuyer; seca  'n  vèire  de  vin,  vider,  tarir  un 
verre  de  vin  ;  seca  'nô  terro,  effriter  un 
champ  ;  seca  'no  bocho,  frapper  une  boule 
d'un  coup  sec;  seca  la  paraulo  en  quau- 
cun,  couper  la  parole  ;  ennuyer  ;  seca  'n  cop 
de  eoutèu,  donner  un  coup  de  couteau  ;  seca 
laguéto,  la  pasièco,  ennuyer,  importuner  ; 
m'as  seca  la  guèto,  m'as  deja  seca,  me  se- 
ques,  tu  me  scies  le  dos,  tu  m'ennuies  ;  lou 
secon,  on  l'obsède  ;  lou  seque,  il  le  tua  rai- 
de;  il  lui  répondit  sèchement;  faire  seca, 
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mettre  à  sécher  ;  lou  bagno-seco,  l'alterna- 
tive d'humide  et  de  sec. 

prov.  L'ase  déu  coumun,  la  co  ié  seco. 
—   Quau  vai,  bèco  ; 
Quau  rèsto,  seco. 

Se  seca,  v.  r.  Se  sécher,  s'essuyer  ;  tomber 
en  chartre,  v.  transi. 

Se  seca  sus  la  planto,  sécher  sur  pied;  se 
seca  lou  peiriè,  s'opiniâtrer  ;  seco-le,  sèche- 
toi  ;  secas-vous  li  man,  essuyez-vous  les 
mains. 

prov.  Qu  va  leco, 
E  qu  noun  va  se  seco. 

Seca,  secat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Sé- 
ché, ée. 

L'an  seca,  on  l'a  mis  à  sec  ;  marrit  seca, 
enfant  gâté. 

SECADIS,  ISSO,  adj.  Susceptible  de  sécher. 

Acà  's  secadis,  cela  est  presque  sec.  R. 
seca. 

SECADO,  s  ECU  ado  (lim.),  (rom.  secada, 
seccada,  sequada,  cat.  secada),  s.  f.  Ce  qu'on 
sèche  en  une  fois,  séchée  ;  sécheresse,  v.  se- 
caresso. 

F  ai  secado,  le  temps  est  sec,  il  ne  pleut 
pas. 

prov.  Lou  bon  Diéu  nous  préserve  de  la  sécado  de 
mai  e  de  la  fango  d'avoust  ! 

—  Plueio  d'abriéu, 
Secado  d'estiéu. 

—  Grando  secado, 
Grando  vinado. 

—  Longo  secado, 
Longo  bagnado, 

longue  sécheresse,  longue  pluie. 

—   Pèr  uno  secado,  l'on  es  pas  plus  paure, 
la  sécheresse  appauvrit  rarement.  R.  seca. 

SECADOU  ,  SECHADOU  (  lim.  )  ,  SECADUI 
(bord.),  (rom.  secador,  it.  seccatojo,  b.  lat. 
siccatorium),  s.  m.  Séchoir,  sécherie,  es- 
sui;  buvard  d'écrivain,  v.  eissugant,  eissau- 
rant,  estendedou,  sequiè  ;  source  d'ennui, 
importun,  v.  secan  ;  espèce  d'agaric,  agari- 
cus  tortilis. 

Mètre  de  blad  au  secadou,  exposer  du  blé 
au  séchoir  d'un  moulin  ;  secadou  de  figo,  lieu 
où  l'on  fait  sécher  les  figues  ;  lieu  haut  per- 
ché ;  aqvelo  coumpagno  es  un  secadou, 
cette  société  est  fort  ennuyeuse.  R.  seca. 

SECadouiro,  s.  f.  Séchoir,  séchoir  à  châ- 
taignes, v.  secadou.  R.  seca. 

SECAGE,  secàgi  (m.),  (b.  lat.  sicagium), 
s.  m.  Action  de  sécher,  dessication,  mise  à  sec, 
v.  dessecamen,  sequesoun.  R.  seca. 

SECAI,  SEC4L  (1.),  s.  m.  Bois  mort,  argot, 
chicot,  v.  benc,  buse,  cigot. 

La  paureto  sus  un  secal 

Se  tèn,  sèns  boulega  de  plaço. 

LA  FARE— ALAIS . 

R.  se,  sec. 

secaias,  secalhas  (1.),  s.  m.  Gros  chi- 
cot  de  bois  mort  ;  personne  grande  et  mai- 
gre, en  Rouergue,  v.  escaleto. 

Un  li  crido  :  pelaud,  e  l'autre  :  lougalhas  ; 

Lous  autres  :  vièl  rafard,  iraperit,  secalhas. 

BALD.OUS. 

R.  secai. 

SECAIOUN,  SECALHOUN  (a.),  SEQUILHOU 
(1.1,  (v.  fr.  sequillon),  s.  m.  Petit  argot,  ex- 
trémité si-che  d'une  branche  coupée  ;  olive 
desséchée,  v.  carcan;  petit  bouton. 

Acô  's  vrai  ccunio  abès  un  sequilhou  sul  nas. 

M.  BARTHÉS. 

R.  secai. 

sec  aire,  AREi.LO,  AiRO(it.  seccatorej,  s. 
et  adj.  Qui  sèche,  desséchant,  ante  ;  grand 
vent  qui  dessèche  promptement,  v.  manjo- 
fanyo  ;  importun,  une,  v.  seco-fege  ;  Zecaire, 
nom  de  fam.  gascon. 

OU  secaire,  huile  siccative  ;  sing  secaire, 
personne  sèche  et  grêle  ;  sant  Secaire,  sorte 
de'  saint  apocryphe  qui  fait  sécher  et  mourir 
les  gens  embarrassants,  en  Bigorre.  R.  seca. 

Secairous,  v.  secarous. 

SEcamen  (rom.  seccamens,  cat.  secament, 
esp.  secamente,  it.  port,  seccamente),  adv. 
Sèchement,  v.  secarousamen.  R.  sec,  se. 


secan  (esp.  secand,  it.  seccaqna,  lat  sic- 
canus,  sec),  s.  m.  Variété  de'  raisin  blanc, 
cultivée  dans  ls  Haute-Garonne  ;  écueil  à  fleur 
d'eau,  v.  seco  ;  personne  décharnée,  v.  eissu- 
gant, secaran  ;  lieu  aride,  v.  bruladou  ;  la 
cire  d'une  ruche,  v.  ciro. 

Sus  lei  secan  de  l'ito  Canoubié. 

R.  SERRE. 

Au  secan  flourisson  li  blavet. 

CALENDAU. 

E  Diéu  noumé  lou  secan  terro,  e  lis  acarnp  dis 
aigo,  lis  apelè  mar. 

ARM.  PHOUV. 

secanço,  s.  f.  Personne  sèche,  v.  secan  ; 
personne  ennuyeuse,  v.  seeuge  ;  suite  de  car- 
tes, v.  segu'enci. 

Que  secanço  f  quelle  scie  !  R.  seca. 

SECanto  (esp.  sécante),  s.  f.  t.  de  géomé- 
trie. Sécante. 

SECARAN,   SECHARAN  (lim),  SECARENC 

(1.),  ano,  adj.  et  s.  Aride,  desséché,  ée,  en 
parlant  des  fruits  ;  personne  grande  et  mai- 
gre, v.  canisso. 

Amelo  secarano,  amande  desséchée  6ur 
l'arbre  avant  la  maturité. 

Pèr  li  pessuga  la  carcasso 

De  quauque  poulet  secaran. 

M.  BOURRE LL Y. 

Tous  serres  secarencs  ount  canto  la  cigalo. 

CAPITELLO. 

R.  seca. 

SECARESSO,  SEQUERISSO  (bord.),  (rom. 
secaressa,  seguiera,  it.  secchereccio),  s.  f. 
Sécheresse,  siccité,  aridité,  v.  eissuckino,  se- 
quige  ;  consomption,  marasme,  v.  catoio,  se- 
cariè. 

prov.  Jamai  secaresso  a  mena  carestié, 
la  sécheresse  n'amena  jamais  la  disette,  parce 
qu'elle  n'est  pas  générale.  R.  seca. 

secaressous,  ouso,  adj.  Sujet  à  la  sé- 
cheresse, aride,  v.  secarous.  R.  secaresso. 

SECARÈC,  ello,  s.  Personne  maigre.  R. 
secaire. 

SECARIÉ,  s.  f.  Ëtisie,  phthisie,  marasme,  v. 
consùmi  ,  entre-secamen ,  estequiduro, 
marrano. 

Secariè  de  merlusso,  sécherie  de  morues  ; 
toumba  dans  la  secariè,  tomber  en  lan- 
gueur, en  phthisie. 

prov.  La  secariè  travèsso  set  muraio, 
la  phthisie  est  très  contagieuse.  R.  seca. 

SECAROUS,  secairous  et  SECAILOUS  (1.), 
OUSO,  ouo  (esp.  sequeroso),  adj.  Aride,  des- 
séché, ée,  v.  secaressous. 

Terraire  secarous,  pays  aride  ;  castagno 
secarouso,  variété  de  châtaigne  connue  dans 
les  Cévennes. 

Tout  lusis,  tout  trémolo  e  tout  es  secarous. 

M.  FAURE. 

R.  sequiè. 

Secasou,  v.  sequesoun. 

secatôri,  s.  m.  Personne  ennuyeuse,  v. 
secanço. 

N'ame  ni  bèbèi  ni  glôri, 
Vièi  roudrigo,  secaiôri. 

c.  BLAZE. 

R.  seca. 

SECATOUR,  secadou  (lat.  sectorj,  s.  m. 
Sécateur,  ciseaux  de  jardinier,  v.  cisèu. 

Secadou  significo  l'ôutis  que  serve  a  re'nrounda. 

lou  prouvençau. 

SECAU,  adj.  Qui  n'est  arrosé  que  par  la 
pluie,  en  parlant  d'un  pré  :  prat  secau,  sé- 
cheron.  R.  sec,  se. 

sechasso,  s.  f.  Glande  du  cou  ou  de  l'ais- 
selle, dans  les  Alpes,  v.  glando. 

Sèche,  v.  sege  ;  sèche,  v.  sèisse. 

sécheras,  n.  de  1.  Sécheras  (Ardèche).  R. 
sechiero. 

Sechiero,  v.  sequiero  ;  secho,  v.  seco. 

SÈcho,  s.  f.  Action  de  durer,  usage,  en  par- 
lant des  denrées,  en  Rouergue,  v.  passât, 
prouado. 

Faire  bono  sècho,  profiter,  être  avanta- 
geux. R.  segre. 

Secioun,  secciéu,  v.  seicioun  ;  sècle,  v.  siècle. 
SECLUCH,  s.  m.  Faire  secluch,  faire  la 
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courte  échelle,  en  Rouergue,  v.  esquineto. 
Seco,  fera,  de  se. 

seco,  secho  (a.),  (it.  secca,  esp.  seca,  hébr. 
sekol,  rocher),  s.  f.  Banc  de  sable  découvert  ; 
écueil,  v.  estèu  ;  chute,  dévole,  malheur,  v. 
pet;  pause,  v.  tancado  ;  bon  somme,  v.  cour- 

Li  seco  de  Barbarie,  les  sirtes  de  Barbarie  ; 
douna  sus  uno  seco,  échouer;  lou  pue  de 
la  Seco,  le  puy  de  la  bêche  (2,823  mètres), 
cime  des  Basses-Alpes;  faire  uno  seco,  tom- 
ber dans  un  piège  ;  t.  de  joueur,  faire  une 
dévole,  une  perte  sèche  ;  demeurer  trop  long- 
temps dans  un  lieu. 

Teguen-si  luen,  de  pou  de  faire  tmo  autro  seco. 

T.  GROS. 

SECO-FEGE,  SECO-FETGE  (1.),  SECO-DÔUS- 
SO(nic),  SECO-DÀTI,  SECO-BASSE(m.),  SE- 
CO-NARRO,  SECO-PASTÈCO(rh.),  SECO-TATA 
(Aix),  secôri,  SICÔRI,  s.  m.  Personne  impor- 
tune, fâcheux,  v.  seeuge,  sicut-et-nos. 

Sies  un  seco-fege,  tu  es  assommant.  R. 
seca,  fege,  dôusso,  etc. 

SECO-MAN,  s.  m.  Essuie-main,  v.  eissugo- 
man. 

Dins  un  vièi  seco-man  estrèmo  lou  duvet. 

1'.  BELLOT. 

R.  seca,  man. 

Secolhas,  v.  secaias;  secosou,  v.  sequesou  ; 
secou,  v.  secoun. 

SECOUDÈIRE,  SECOUDAIRE  (périg.),  EREL- 

lo,  eiris,  èiro,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  se- 
coue. 

Quis  secoudèires  de  prunié. 

A.  CHASTANET. 

R.  secoudre. 

SECOUDÈNT,  ÈNTO  (rom.  secodent,  se- 
couant), adj.  Ballant,  pendant,  en  parlant  des 
bras.  R.  secoudre. 

SECOUDRE,  SECOUTRE  (toul.),  SACOUTRE 
(rouerg.),  SECOURRE,  SECOUEIRE,  SECOUERE 
(d.),  SECODDI,  SECOUTI,  SECU1U,  SEGOUTI, 
SALGOCTI,  SARGOUTI  (1.  g.),  SEGUTI  (bord.), 
sougati  (ariég.),  (rom.  secodre,  secoder, 
socodre ,  esp.  sacudir ,  it.  scuotere ,  lat. 
succutere),  v.  a.  Secouer,  agiter,  cahoter,  v. 
branda,  espàussa,  gangassa,  sabouti;  jeter, 
lancer,  plaquer,  asséner,  terrasser,  v.  brandi, 
rounsa,  saca;  gauler,  v.  ocana;  charger  de 
coups,  v.  saba,  satouna  ;  euphémisme  de 
foutre,  v.  ficha. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  secoude,  secoudes,  secoud  ou  secoui, 
oudèn,  oudès,  oudon. 

Toul.  secôuti,  secoutes,  secout,  outèn, 
outès,  outon. 

Lang.  secoudisse,  isse,  is,  issèn,  issès, 
isson. 

Béarn.    secoutechi,  eches,  ech,  etc. 

Secoudre  lou  cap,  hocher  la  tête  ;  secou- 
dre lis  alo,  battre  des  ailes  ;  secoudre  un 
bacèu,  appliquer  un  soufflet;  secoudre  au 
clot,  mettre  au  tombeau  ;  secoudre  eila,  jeter 
au  loin  ;  acô  me  secoud,  cela  me  vexe  ;  n'i'en 
secoudrai,  je  le  rosserai;  lou  secoudrièu,  ba 
secoutriô  (1.),  pèr  la  fenèstro,  je  le  jetterais 
par  la  fenêtre. 

Le  me  secout  pèr  l'estoumac. 

p.  GOUDELIN. 

Segoulis  soun  cap  de  lioun. 

A.  FERRAND. 

E  secoutisquèc  rudomen  le  Martegau. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 
SECOUS,    SECOUTIT  (1.),   SECUDIT  (g.),  SECOUIU 

(d.),  secoutut  (1.),  ousso,  ido,  udo,  part.  Se- 
coué, jeté,  lancé,  gaulé,  ée. 

Nôuguiè  secous,  noyer  dont  on  a  abattu 
les  noix  ;  amelo  secousso,  amande  gaulée  ; 
aquelo  secoutudo  bèstio,  cette  fichue  bête. 

SECOUDUDO,  secoutudo  (port,  sacudi- 
dura),  s.  f.  Secousse,  v.  brandado,  secousso. 
R.  secoudre. 

SECOU1V,  SECOU  (rouerg.),  SECOURLE  (1.), 
s.  m.  Cerise  séchée  sur  l'arbre,  v.  carcan.  R. 
sec,  se. 

SECOUI'O,  SOUCOUPO,    SOUSCOUPO,  su- 

coupo  (it.  sottocoppa),  s.  f.  Soucoupe,  v. 
finjan,  sietoun. 


De  la  soucoupo  d'amarun 
Avèn  trop  lèu  esquicha  l'âge. 

a.  tavan. 

R.  soms,  coupo. 

SECOURABLE,  SECOURAPLE  (g.  1.),  ABLO, 
APUO  (it.  socorrevole),  adj.  Secourable,  v. 
pietadous,  umanitous. 

Uno  man  secourablo  a  tôuti  lis  auvàri. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  secourt. 

SECOURI,  ASSECOUBI,  SECOUBBE(g.),  SOU- 
COUBBE  (b.),  (rom.  soccorir,  secorre,  secor- 
rer,  soccorre,  socorer,  cat.  socorre,  cat.  esp.' 
socorrer,  port,  soccorrer,  it.  soccorrere, 
lat.  succurrere),  v.  a.  Secourir,  v.  ajuda. 

Secourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ; 
issièu;  iguère,  etc.  Se  conj.  aussi  comme 
courre. 

léu  m'aprôchi  d'un  pas  o  dous, 
Resoulnt  de  l'ana  secourre. 

J.  DE  VALÈS. 

Calo  pèr  lou  secourre  e  noun  lou  Irovo  plus. 

J.  RANCHER. 

Mès  ses  trop  resounablo 
Pèr  noun  me  secouri. 

N.  FIZES. 

Vai  de  porto  en  porto 
Pèr  nous  secouri. 

N,  SABOLY. 

Se  secouri,  v,r.  Se  secourir,  s'entr'aider.  . 
Secourregu  ,  secourru  (m.),  udo,  part,  et 
adj.  Secouru,  ue. 
Secourle,  v.  secoun. 

SECOUBBÈIBE,  EBELLO,  EIBIS,  ÈIBO,  s.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  secourt,  v.  ajudaire. 
Lou  paslre  secourrèire. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  secourre. 

SECOUBS,  SOUCOCBS  (niç.),  SECOUS,  SE- 
COU (m.),  (rom.  secors,  so'cors,  cat.  socors, 
esp.  socorro,  port,  soccorro,  it.  soccorso,  b. 
lat.  siiccursus),  s.  m.  Secours,  assistance, 
aide,  v.  ajudo. 

Pourgi  secours,  donner  secours  ;  pourta 
secours,  prêter  secours;  crida  secours, 
crida  au  secours,  crier  au  secours,  à  l'aide, 
v.  biaforo  ;  Nosto-Damo  de  Bon-Secours, 
vocable  sous  lequel  la  Vierge  est  honorée,  à  la 
Belle-de-Mai,  près  Marseille. 

prov.  l'a  pas  de  malur  sènso  uno  porto  de  se- 
cours. 

R.  secouri. 

SECOUS,  OUSO,  adj.  Aride,  v.  secarous.  R. 
sec,  se. 

Secous,  ousso  (secoué,  ée),  part.  p.  du  v. 
secoudre. 

SECOUSSIHO,  SECOUSSILHOS  (1.),  S.  f.  pl. 
Loquettes,  écouailles,  flocons  de  rebut  qu'on 
détache  d'une  toison,  v.  floucaio,  retoun- 
diho.  R.  secoudre. 

SECOUSSO,  SCOUSSO  (auv.),  SECOUTIDO, 
SALGOCTIDO,  SABGOUTIDO  (1.),  SANGLOU- 
TIDO  (Var),  SEGUTIDO  (g.),  SECOUÏO  (d.), 
(it.  scossa,  esp.  sacudida,  lat.  succussus), 
s.  f.  Secousse,  saccade,  v.  bidoursado,  bran- 
dedo,  brandoulado,  butido,  gangassado  ; 
alerte,  maladie,  v.  revirado  ;  coups  de  gaule 
donnés  à  un  arbre;  volée  de  coups  ;  lardon, 
reproche  à  mots  couverts,  v.  prejit. 

N'i'aijita  'no  secoutido,  je  lui  en  ai  lancé 
un  mot. 

Fau  pas  tira  pèr  secousso. 

M.  DE  TRUCHET. 

Fa  semblant  de  toumba,  li  doublo  la  secousso. 

c.  PONCY. 
A  grandos  secoutidos. 

P.  GOUDELIN. 

R.  secoudre. 

SECOUTESO,  sacouteso,  s.  f.  Brimborion, 
babiole,  bagatelle,  friandise,  fadaise,  euphé- 
misme de  fouteso,  en  Bouergue,  v.  ficheso. 
B.  secoutre. 

SECÔUTI,  SICÔUT1  (d.),  SEGUTI  (g.),  SE- 
GOUTIT  (b.),  (lyon.  sicotti),  s.  m.  Secoue- 
ment,  tintamarre,  v.  segroun. 

Que  si  quauque  cop jou-m  tremôli, 
Acô  's  qu'en  segùti  jou-m  vôli 
De  quauques  vents  desgarrabi. 

G.  d'astros. 


Au  mendre  segoutil  soi  touto  esbariado. 

pastor.  béarn. 

B.  secoutre. 

SECOUTI,  SECOUTRi,  s.  m.  Petite  centau- 
rée, à  Toulouse,  v.  centaurèio,  erbo-di-fèbre. 

SECBECIOUN,  SECRECIEN  (m.),  SECRECIÉU 
(1.  g.),  (esp.  secrecion,  it.  secrezione,  lat. 
secretio,  onis),  s.  f.  t.  se.  Sécrétion. 

Secren,  v.  segren  ;  secrestan,  v.  sacrestan. 

SECRET,  SICRÈT  (1.),  SEGRÈT  (Var),  SE- 
CRÈit  (auv.  lim.),  (rom.  secret,  segret,  si- 
cret,  cat.  secret,  esp.  it.  secreto,  segreio, 
port,  segredo,  lat.  secretumj,  s.  m.  Secret, 
mystère,  moyen  caché,  v.  mistèri. 

Garda  lou  secret,  garder  le  secret  ;  au 
secret,  sous  le  sceau  du  secret  ;  gari  au  se- 
cret, traiter  un  malade  empiriquement  ;  en 
secrèt,  dans  le  secret,  en  secret. 

prov.  Secrèt  coume  un  trounc. 
—  Secrèt  coume  un  cascavèu. 
—   A  l'ami  lou  secrèt 
O  lou  regrèt. 

—  Digo  toun  secrèt,  le  metes  la  cordo  au  cou. 

—  Un  secrèt  es  un  dangié. 

—  Fau  jamai  dire  soun  secrèt  a  sa  femo. 

—  Dous  secrèt  que  li  femo  gardon  :  aquéu  de  sis 
an  em'  aquéu  de  si  foulié. 

—  Es  lou  secrèt  de  la  s'auvi, 
c'est  connu  de  tout  le  monde. 

—  Es  lou  secrèt  de  quatorge,  que  quinge  lou  sa- 
bon, 

c'est  le  secret  de  la  comédie,  v.  Casau,  Pou- 
chou. 

SECRET  ,  SICRÈT  (1.),  SAGRÈT  (g.),  ÈTO 
(rom.  secret,  eta,  it.  esp.  port,  secreto,  lat. 
secretus),  adj.  Secret;  discret,  ète,  v.  bou- 
touna,  cachet,  cachous,  celaire,  courdura, 
pau-parlo  ;  intime,  v.  entime. 

Viseto  secrèto,  escalier  dérobé;  secrèti 
pensado,  secrètes  pensées;  secrètis  ambi- 
cioun,  secrètes  ambitions. 

prov.  Es  secrèt  coume  cachet. 

SECRET  (SA NT-),  (b.  lat.  Rups  Sancti 
Segreti),  n.  de  1.  La  Roche-Saint-Secret  (Drô- 
me). 

SECRETA,  v.  a.  t.  se.  Sécréter  ;  t.  de  chape- 
lier, préparer  le  poil  pour  le  feutre.  R.  secrèt. 

SECRETAMEN,  SECRETOMEN  (1.),  SECRE- 
TE 11  EX  (b.),  (rom.  secretamen,  cat.  secreta- 
ment,  esp.  port.  it.  secretamente),  adv.  Se- 
crètement, v.  cachadamen,  cauto-cauto,  ce- 
ladamen,  escoundoun  (d'). 

Un  pecal  fach  secretamen, 

Cadun  lou  tèn  fouert  perdounable. 

c.  BRUEYS. 

B.  secrèt. 

SECBETÀBI,  SEGBETÀBI  (b.),  SACBETÀRI 
(rom.  secretari,  secretary,  segretari,  cat. 
secretari,  esp.  port.  it.  secretario,  lat.  secre- 
tarius),  s.  m.  Secrétaire  ;  bureau,  v.  burèu. 

Secretari  de  coumuno,  secrétaire  de  mai- 
rie ;  secretari  gêner  au,  secrétaire  général. 
Garçou,  de  lum  au  secretari 
Am  tout  ço  que  i' es  necessàri. 

B.  FLORET. 

secbetabiat  (cat.  secrétariat,  it.  segre- 
tariato,  b.  lat.  secretariatus),  s.  m.  Secré- 
tariat. 

Déurran  adreissa  la  siéu  demando  au  secrétariat, 
de  la  coumuno.  • 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Podon  se  faire  escriéure  au  secrétariat. 

ARM.  PROUV. 

R.  secretari. 

secbetàbio,  s.  f.  Femme  secrétaire,  fem- 
me de  secrétaire. 

Las  ounourablos  secretàrios. 

P.  DUCÈDRE. 

R.  secretari. 

SECRETEJA,  v.  n.  Dire  des  secrets,  chuchot- 
ter,  parler  bas,  se  faire  des  confidences,  v. 
chuchut.  R.  secrèt. 

secrèto  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  sécréta, 
it.  segreta),  s.  f.  Secrète,  prière  de  la  messe  ; 
secret,  réduit;  cache  pratiquée  dans  un  coffre 
ou  dans  un  appartement,  v.  esooundudo  ;  po- 
lice secrète. 


SECRETOUN,  secretou  (1.),  s.  m.  Petit  se- 
cret. R.  secret. 

secretous,  sicretous(L),  ouso,  adj.  Se- 
cret, ète,  v.  cachous. 

Sicretous  coumo  un  cop  de  canou. 

A.  MIR. 

R.  secret. 

Sectàri,  sècto,  v.  seitàri,  sèito  ;  secudi,  v. 
secoudre. 

SECUGE,  secùgi  (m.),  (rom.  sequeza,  it. 
secchez  za),  s.  m.  Siccité,  sécheresse,  mai- 
greur,v.  secariè  ;  homme  sec,  phthisique,  ra- 
chitique,  v.  secaran. 

Proun  devourant  secuge. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sec,  se. 

SECCGE,  SECÙGI  (m.),  (rom.  scguissi, 
nourrisson  qui  suit  sa  mère,  it.  segugio,  li- 
mier), s.  m.  Importun,  ennuyeux,  y.  seguei- 
roun  ;  impô*rtunité,  ennui,  v.  pego  ;  suite, 
séquelle,  cortège,  en  mauvaise  part,  v.  se- 
guènci,  tirassuegno. 

Es  vengu  'mê  soun  secuge,  il  est  venu  avec 
sa  séquelle. 

Car  a  la  longo,  de  vous  eslrassala  pèu, 
Finis  pèr  èstre  un  gros  secùgi 
E  lou  secùgi  lasso  lèu. 

M.  BOURRELLY. 

R.  segui,  secuge  1. 
Secula  pour  secura. 

secclàri  ,  àrio  ou  àri  (rom.  cat.  esp. 
port,  secular,  it.  secolare,  lat.  secularis) , 
adj.  Séculaire. 

La  faguè  davnla  de  l'autar  secul'ari. 

G.  AZAÎS. 

Lei  batarié  secul'ari  que  juegon  ei  fèsto. 

F.  VIDAL. 

SECCLARiSA  (cat.  secularisar,  esp.  port. 
secularizar,  it.  secolarizzare),  v.  a.  Sécu- 
lariser. 

Sécularisa,  ado,  part,  et  adj.  Sécularisé,  ée. 
R.  seculiê. 

SECULARISACIOUX,  SECULARISACIEN  (m.), 
SECCLARISACIÉC  (1.  d.),  (cat.  secularisaciô, 
esp.  secularizacion,  it.  secolarizzazione), 
s.  f.  Sécularisation.  R.  sécularisa. 

secula-seculôrum  (lat.  sœcula sœculo- 
rum,  paroles  liturgiques),  s.  m.  Kyrielle,  suite 
interminable,  v.  sico-saco. 

Faire  un  secula-seculôrum ,  terminer 
une  affaire  à  l'amiable  ;  li  secula,  les  prières 
de  l'Eglise,  en  mauvaise  part  ;  durant  li  se- 
cula, durant  l'éternité. 

prov.  Vau  mai  un  secula  que  tant  de  seculôrum. 

SECCLEJO,  n.  de  1.  Séculéjo,  près  Larboux 
(Haute-Garonne). 

SECCLIÉ,  SEICCLIÉ  (d.),  IERO  (rom.  secu- 
lar,  seglar,  seclar,  seglau,  saigle,  cat.  esp. 
port,  secular,  it.  secolare,  lat.  sœcularis), 
adj.  et  s.  Séculier,  ière. 

La  religioun  se  perd,  n'i  a  plus  de  regulié  ; 
Lei  gènt  d'Eglèisifan  coumo  lous  seiculié. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

SECCLÔ,  s.  m.  Lulu,  petite  alouette  ainsi 
nommée  dans  le  Vaucluse  par  onomatopée  de 
son  chant  :  seculà  !  seculà,  v.  coutelou. 

SECCLORO,  s.  Personne  qui  suit  toujours, 
importun,  une,  v.  segugno.  R.  secula-secu- 
lorum.  . 

secl.v,  seccm  ([.),  SEcuNO(it.  seccume), 
s.  Chose  sèche;  amas  de  feuilles  sèches,  enfant 
malingre,  personne  décharnée,  v.  rastegue  ; 
chose  ennuyeuse,  importunité,  fâcheux,  v. 
secuge. 

Qu'uno  fenno,  un  secon  d'arenc, 
Vous  cante  pouios,  se  coumpren. 

A.  ARNAVIELLE. 

Lou  secun  di  Pandèito  e  dou  Code  Civil. 

F.  MISTRAL. 

R.  seca,  sec,  se. 

SECUH*,  SCOCRA  (m.),  SECULA  (a.),  ECU- 
RA  (d.),  v.  a.  Tailler  un  arbre,  élaguer,  dans 
le  Var,  v.  escurassa,  rebrounda,  recura  ; 
perdre,  dissiper,  voir  la  fin  de  ce  qu'on  possè- 
de, v.  escura. 

Sègui,  fau  lei  cabus,  siéu  bouen  pèr  secura. 

V.  THOURON. 


SEGRETOUN  —  SEDIÉ 

Secura,  ado,  part,  et  adj.  Taillé,  élagué,  ée. 
R.  escura. 

securage,  seculàgi  (a.),  s.  m.  Ëlagage, 
v.  recurage.  R.  secura. 

SECURAIRE,  SECULAIRE  (a.),  s.  m.  Éla- 
gueur,  tailleur  d'arbres,  v.  recuraire,  re- 
broundaire.  R.  recura. 

SECUTA,  SEGUïA(l  ),  AS9ECUTA,  ASSEGU- 
TA  et  ENSEGUTA  (l.),  (it.  seguitare,  lat.  se- 
cutus),  v.  a.  Pourchasser,  poursuivre,  persé- 
cuter, presser,  solliciter,  importuner,  talon- 
ner, v.  courseja  ,  coussegui ,  coussaia, 
soucita. 

Coume  l'amour  te  secuto  e  caucigo  ! 

c.  BLAZE. 
En  assegutant  uno  poulo. 

G.  AZVl'S. 

Secuta,  secutat(L),  ado,  part,  et  adj.  Pour- 
chassé, harcelé,  ée. 

Tremoularés  coume  uno  lèbre 
Qu'es  seculado  d'un  lebrié. 

PROUCÈS  DE  CARMENTRAN. 
SECUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (it.  S0- 
guitatore),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  pour- 
chasse, pressant,  ante. 

L'esprit  dôu  mau,  lou  séculaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  secuta. 

SECCTAMEBï,  s.  m.  Action  de  pourchasser, 
de  solliciter. 

A  soun  darrié  secutamen. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  secuta. 

secutariÉ,  s.  f.  Poursuite,  importunité, 
sollicitation,  v.  persuio,  seguido,  seguisso. 
De  mei  secutarié  noun  siegues  enfetado. 

A.  CROUSILLAT, 

R.  secuta. 

Secutenôdi,  secutinos,  pour  sicut-et-nos. 
seda,  v.  a.  Ensoyer,  mettre  la  soie  au  li- 
gneul,  v.  enseda  ;  fêler,  v.  ascla  ;  sasser,  v. 
sedassa. 

Fin  pouverin  que  la  man  sedo, 
La  poudro  d'or  se  i'espandis. 

A.  ARNAVIELLE. 

Seda,  sedat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
soyé  ;  fêlé,  cassé,  ée  ;  passé  au  sas,  tamisé,  ée. 

Pan  seda,  pain  dont  la  farine  a  été  sassée  ; 
fer-sedat,  acier  natif.  R.  sedo. 

SEDADO,  SEDASSO,  s.  f.  Ficelle  garnie  de 
lacets  de  crin,  pour  prendre  les  oiseaux,  v. 
las. 

Ha  u  tour  à  las  sedados  (h.),  faire  un 
tour  aux  lacets,  aller  voir  s'il  y  a  des  oiseaux 
pris,  aller  à  un  rendez-vous  d'amour.  R. 
sedo. 

SEDAIAN  (rom.  sedeiant,  altéré),  n.  p. 
Sédaillan,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  troubaire  -Sedaian,  Jérôme  Sédail- 
lan ,  poète  provençal  contemporain,  né  à 
Saint  -  Martin  -de-lâ-Brasque  (Bouches  -  du- 
Rhône).  R.  sedeja. 

SEDAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  SC- 
dayre,  ayra),  s.  Celui,  celle  qui  sasse,  qui 
tamise,  v.  tamisaire.  R.  seda. 

sedalo  (rom.  cédai),  s.  f.  Espèce  de  lacet 
pour  prendre  les  oiseaux,  en  Béarn,  v.  seda- 
do.  R.  sedo. 

SEDAN  (lat.  Sedanum),  n.  de  1.  et  s.  m. 
Sédan  (Ardennes)  ;  drap  de  Sédan. 

SEDARlÉ,  SEDAIÉ  (rh.),  SEDARIO  (g.),  (esp. 
sederia,  it.  seteria),  s.  f.  Soierie. 
Draps,  sedario,  peirario. 

G.  d'astros. 

R.  sedo. 

SEDAS,  SEAS  (a.),  (rom.  sendatz,  cat.  cé- 
das, esp.  cedazo,  v.  fr.  saad,  it.  staccio,  b. 
lat.  scdazius,  lat.  setatium),  s.  m.  Sas,  ta- 
mis de  soie  écrue  ou  de  crin,  v.  embourd, 
espai,  seio,  tamis  ;  passoire,  chausse,  v.  cou- 
laire. 

Passa  au  sedas,  passa  pcl  sedas  (1.),  pas- 
ser au  tamis,  critiquer  ;  fa  rouda  lou  sedas, 
faire  tourner  le  sas,  v.  sedassoun. 
La  masco  en  marmoutant  l'enmeno  al  galatas, 
Dis  très  mots  e  très  cops  fa  rouda  lou  sedas. 

c.  PEYROT. 

Sedasses,  plur.  lang.  de  sedas.  R.  sedo. 


m 

SEDASSA,  SASSEA(a.),  (b.  lat.  aelacnrv. 

it.  slacciarej,  v.  a.  et  n.  Sasser,  tamiser,  v. 
cerne,  tamisa  ;  éplucher,  examiner,  v.  espe- 
luca. 

Sedassa,  sbdassat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sassé,  ée. 

Acô  's  proun  sedassat. 

couziNié. 

R.  sedas. 

SEDASSAIRE,  SEDASSIÉ,  s.  m.  Marchand 

de  sas,  fabricant  de  tamis,  v.  iatniéiè.  R.  se- 
das. 

sedassat,  s.  m.  Contenu  d'un  sas,  v.  em- 
bourdado.  R.  sedas. 

sedasso,  s.  f.  Ficelle  garnie  de  lacets  de 
crin,  pour  prendre  les  oiseaux,  v.  sedado,  si- 
boulo.  B. sedo. 

SEDASSOUX,  SEDASSOU  (L),  SEASSOC 
(nie.),  s.  m.  Petit  sas,  v.  tamiset;  petit  tamis 
que  les  devins  font  tourner  pour  connaître 
l'auteur  d'un  vol,  ou  qu'ils  plongent  dans  l'eau 
pour  y  voir  l'image  de  la  personne  qu'on  dé- 
sire connaître,  v.  crevelet.  R.  sedas. 

SEDAT,  s.  m.  Pain  de  farine  tamisée,  pain 
blanc  de  seigle,  pain  de  méteil,  en  Rouergue, 
v.  pan.  R.  seda. 

SEDAT  (rom.  Sadas,  lat.  Sedatus),  n.  d'Iv 
Sédat. 

Sant  Sedat,  saint  Sédat,  de  l'abbaye  de 
Lérins,  évêque  de  Nimes. 

SEDATIÉU ,  ivo  (rom.  cedatil,  esp.  seda- 
tivo):  adj.  t.  se.  Sédatif,  ive. 

Aigo  sedativo,  eau  sédative. 

SÈDE(rom.  sede,  sez,  siège  épiscopal,  cat. 
esp.  sede,  lat.  sedes),  s.  f.  La  Sède,  nom  de 
lieu,  en  Béarn. 

N.-D.  de  la  Sède,  vocable  de  la  cathédrale 
de  Tarbes,  v.  Ses,  S'eu. 

Sède  (seoir),  v.  sèire  ;  sede  (soie),  en  Béarn, 
v.  sedo. 

SEDEJA  (rom.  sedejar,  sedeiar,  cat.  se- 
de jar),  v.  n.  Avoir  soif  (vieux),  v.  set  (avè) 
R.  set.  (  J 

SEDELLO  (rom.  sedela,  lat.  setulaj,  s.  r. 
Ruban  garni  de  perles  ou  façonné  d'or  et  de 
soie  que  les  jeunes  filles  portaient  autrefois 
sur  leur  coiffure,  fermaillet.  R.  sedo. 

SEDEiV,  SEDAU(esp.  sedeuo,  port,  sedenho), 
s.  m.  Corde  tressée  avec  du  crin,  lacs  dont  les 
gardiens  de  chevaux  de  la  Camargue  se  servent 
pour  saisir,  abattre  et  attacher  les  chevaux 
sauvages,  v.  las,  sedoun;  licou,  v.  licàu. 
Marto,  em*  un  prim  seden  de  moufo, 
L'embourgino. 

MIRÈIO. 

As  adu  lou  seden?  lou  nous  courrènt  es  fa  ? 

F,  MISTRAL. 

R. sedo. 

sedentàri,  àrio  ou  àri  (cat.  sedentari, 
esp.  port.  it.  sedentario,  lat.  sedentarius), 
adj.  Sédentaire,  v.  counjî. 

sederoun  (b.  lat.  Sederonum,  Sedaro- 
num,  Sedero,  Sedafo),  n.  de  1.  Séderon 
(Drôme),  v.  trepoun. 

Sedge,  v.  sege  ;  sediat  pour  seguiats,  en 
Velay. 

SEDICIOCX,  SEDICIOU(b  ),  SEDICIEX  (m  ) 
SEDICIEU  (L),  SEDICHÉU,  SEDICHU  (auv.^ 
(rom.  sedicion,  sedieio,  cat.  sedicià,  esp'. 
sedicion, .  it.  sedizione,  lat.  seditio,  onis), 
s.  f.  Sédition,  trouble,  révolte,  v.  treboulèri. 
La  sedicioun  se  met  dins  lou  camp. 

ARM.  prouv. 
SEDICIOUS,  SEDICHOUS  (auv.j,  SEDICIEUS 
(m.),  ouso  (piém.  sedissios,  esp.  port,  sedi- 
cioso,  it.  sedizioso,  lat.  seditiosus),  adj.  et 
s.  Séditieux,  euse,  v.  mutin. 

L'acuson  d'èstre  un  sediciéu 
Que  se  dis  lou  rèi  dei  judiéu. 

PASSION  POP. 

SEDICIOUSAMEM  (esp.  sediciosamente) , 
adv.  Séditieusement.  R.  sedicious. 

SEDIÉ  (rom.  sedier,  cedier,  b.  lat.  sede- 
rius),  s.  m.  Marchand  de  soie  ou  de  soierie, 
ouvrier  qui  travaille  à  la  soie. 

Geoffroy  de  Valbelle,  dans  ses  mémoires 
provençaux,  dit  qu'en  mai  1390  très  félons 

n  —  109 


866 


SE-DISÈNT  —  SEGEN 


sediers,  qui  avaient  tenté  de  livrer  Avignon  à 
Raimond  de  Turenne,  furent  découverts  et 
pendus.  R.  sedo. 
Sedième,  v.  segen. 
SE-DISÈNT,  adj.  de  t.  g.  Soi-disant. 
La  se-disènl  filousoufio 
Fai  de  prougrès  lôuti  li  jour. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  se,  dire. 

SEDO,  SEio  (d.),  (rom.  seda,  céda,  cat.  esp. 
port,  seda,  it.  lat.  seta),  s.  f.  Soie,  v.  cou- 
couniho,  soio  ;  poil  de  cochon  ou  de  san- 
glier, v.  greso,  péu  ;  soyon,  maladie  des  pour- 
ceaux, touffe  de  soies  qui  perce  peu  à  peu  la 
peau  et  la  trachée-artère  et  entraîne  la  mort 
de  l'animal,  si  elle  n'est  arrachée  à  temps,  v. 
pico  ;  gerçures  du  sein,  v.  pèu-de-la  ?  fil, 
paille,  fêlure  d'une  pierre,  v.  peu  ;  partie 
d'une  lame  ou  d'une  lime,  qui  entre  dans  le 
manche  ;  chaussée,  langue  de  terre  qui  sépare 
les  canaux ,  au  Martigue,  v.  seto  ;  chante- 
relle d'un  tambourin,  v.  cantarello  ;  sas  de 
moulin,  tamis  de  crin,  v.  sedas,  seto,  tamis. 

Sedo  cruso,  soie  crue,  soie  grège  ;  sedo 
flusso,  soie  plate;  sedo  de  courdouniè,  soie 
de  cochon  que  les  cordonniers  adaptent  au 
ligneul  ;  escagno  de  sedo,  écheveau  de  soie  ; 
fabrico  de  sedo,  filature  de  soie  ;  soierie  ; 
n'en  pode  pas  tira  sedo,  je  n'en  puis  rien 
tirer;  peu  de  sedo,  cheveux  soyeux  ;  arc-de- 
sedo,  arc-en-ciel  ;  jo  di  sedo,  jeu  où  les  en- 
fants se  touchent  légèrement  et  s'enfuient  ; 
celui  qui  a  touché  le  dernier,  et  qu'on  ne  peut 
toucher,  a  gagné. 

Sees,  plur.  alp.  de  sedo. 

SEDOCN,  SEDOU  (1.),  setou  (auv.),  (rom. 
sedo,  cedo,  it.  setone),  s.  m.  Séton,  petit  cor- 
don de  soie  ou  de  coton  que  Ton  passe  au  tra- 
vers des  chairs;  exutoire,  v.  carga,  varaire  ; 
collet  pour  prendre  les  oiseaux,  lacet  de  crin, 
nœud  coulant,  v.  las  ;  lacs  pour  abattre  les 
chevaux  fougueux,  v.  seden;  corde  dont  se 
servent  les  portefaix,  v.  tiroun  ;  cuscute, 
plante,  v.  erbo-dôu-canebe. 

Faire  lou  sedoun,  frictionner  avec  du  son, 
et  dans  le  dos,  les  nouveaux-nés  qui  pleurent 
beaucoup,  dans  l'intention  de  faire  sortir  les 
vers  ou  les  poils  (sedo)  qui  leur  causent  des 
douleurs,  selon  une  erreur  accréditée  en  bas 
Limousin. 

Pausa  'n  sedoun,  placer  un  séton  ;  tira 
'n  sedoun,  faire  à  quelqu'un  une  saignée 
d'argent,  v.  aguïeto,  courrejo  ;  planta  de 
sedous  (1.),  tendre  des  lacets. 

Li  trauco  lou  peitrau,  puei  li  passo  un  sedoun. 

P.  FIGANIÈRE. 

Notre-Dame  du  Sédon,  vocable  sous  lequel 
la  Vierge  est  honorée  à  Pavie,  près  Auch 
(Gers).  R.  sedo. 

Sedoun  pour  senoun  ;  sèds  (tu  sieds),  v.  sèi- 
re  ;  Sèds,  v.  Ses. 

SEDOUS,  ouso,  ou»  (rom.  cédai,  it.  seto- 
so,  lat.  setosus),  adj.  Soyeux,  euse,  v.  fin. 
Soun  péu  tant  lise  e  tant  sedous. 

LA.FA.RE-A.LAIS. 

Subre  sa  manto  sedouso. 

F.  DU  CAULON. 

Si  sedôusi  treneto. 

G.  B.-WYSE. 
SEDUCIOUN,  SEDUCIEN  (m  ),  SEDUCC1ÉU 
(1.    g.),    SEDUCHEU,  SEDUCHU  (auv.),  (cat. 
seducciô,  lat.  seductio,  onisj,  s.  f.  Séduc- 
tion, y.  atiramen. 

Sedur  pour  segur,  en  Velay. 
SEDURRE,  SEDUIRE  (a.),  SEDUISE  (g.), 
SEDUSI  (1.),  sedui  (a.),  (it.  sedurre,  cat.  se- 
duir.  esp.  seducir,  port,  seduzir,  lat.  sedu- 
cere),  v.  a.  Séduire,  v.  alira,  embula,  enga- 
na,  enjuia,  troumpa. 
Se  conj.  comme  adurre. 

Ère  toujour  à  soun  constat 
Për  lou  sedurre  e  lou  tenta. 

N.  SABOLV. 

Es  pèr  me  sedurre,  o  Venus, 
Que  laisses  li  lôngui  trenello 
Toumba  sus  toun  sen  mita  nus. 

L.  ROUMIEUX. 


SEDU,  SEDUCH  (1.),   SEDUICH  (d.),  UCHO,  UICHO, 

part,  et  adj.  Séduit,  uite. 

SEDUSÈIRE,   ERELLO,   EIRIS,  ÈIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  séduit,  séducteur,  trice,  v. 
enganaire. 

Un  vôu  d'ange  sedusèire 
E  risèire. 

F.  MISTRAL. 

R.  sedurre. 

SEDUSÈNT,  SEDUSENT  (1),  ÈNTO,  ENTO, 
adj.  Séduisant,  ante,  v.  enganièu,  troum- 
piéu. 

Dins  la  vielo,  séjour  trop  sedusènt  dôu  \ici. 

A.  CROUSILLA.T. 

R.  sedurre. 

Sedut  ,  udo ,  part.  p.  du  v.  sèire ,  en 
Bèarn. 

sedutour  (it.  seduttore,  s.  m.  Séducteur, 

v.  embulaire,  enguentiè. 

Res  dins  nosto  countrado 
N'a  l'èr  tant  sedutour. 

M.  DE  TRUCHET. 

Lou  fru  sedutour. 

L.  ROUMIEUX. 

See  pour  se,  sen  (sein)  ;  seèisson,  v.  siguès- 
son  ;  sees  (soies),  dans  les  Alpes,  v.  sedo  ;  se- 
fousca,  v.  sufouca  ;  sèg  (*il  suit),  v.  segui. 

SEGA,  SEJA  (lim.),  SEIA,  SEA,  SIA  (a.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  segar,  it.  segare,  lat. 
secare),  v.  a.  et  n.  Faucher,  v.  daia  ;  cou- 
per, v.  coupa  ;  moissonner,  scier  les  blés,  v. 
meissouna;  t.  de  marine,  rallier  un  câble; 
scier,  en  Réarn,  v.  ressa,  seia. 

Sègue,  sègues,  sègo  ou  sià  (d.),  segan,  se- 
gas,  sègon. 

Quouro  se  sègo  f  quand  est-ce  que  l'on 
fauche?  à  quand  la  moisson  ?  sègo,  sègo  (fau- 
che, fauche),  onomatopée  du  chant  de  la  ci- 
gale. 

Las  cigalos  jusqu'à  creba 
Cantavon  pertout:  sègo,  sègo! 

J.  DE  VALÈS. 

prov.  Semeno  quand  voudras, 
Pèr  sant  Jan  segaras. 
—   Sègo  ras, 
Que  gagnaras. 
prov.  alb.  Pèr  pla  sega, 

Cal  abouriéu  semena. 

Se  sega,  v.  r.  S'érailler,  en  parlant  d'une 
étoffe  dont  le  tissu  se  sépare,  v.  chapla, 
lusi. 

Sega,  segat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Fau- 
ché, coupé,  moissonné;  éraillé,  usé,  ée,  sou- 
ple, v.  blesi. 

SEGA rle,  ABLO(cat.  esp.  segablc),  adj.  En 
état  d'être  fauché,  v.  sègo  (de-).  R.  sega. 

SEGADO,  S!AU(a.),  (cat.  segada),  s.  f.  Fau- 
chée, ce  qu'on  fauche  en  une  fois,  ce  qu'un 
faucheur  peut  couper  en  un  jour,  coupe  de 
foin,  partie  de  montagne  pastorale  que  l'on 
fauche,  v.  daiado,  tai  ;  temps  où  l'on  fauche, 
fenaison,  v.  seguesoun;  moisson,  champ  où 
l'on  moissonne,  en  Languedoc,  v.  meissoun. 

Pèr  segado,  pèr  la  segado,  à  la  fauchai- 
son  ;  vos  faire  nosto  segado  f  veux-tu  faire 
notre  fauche? 

Espèro-me  jusqu'i  segado. 

A.  BIGOT.  - 

prov.  Pichoto  plueio  d'abriéu, 
Bello  segado  d'estiéu. 

R.  sega. 

SEGADOU,  SEGADÈ  (b.),  OUIRO,  OURO,  È- 

RO,  adj.  Qui  peut  être  fauché  ou  moissonné, 
ée,  v,  sègo  (de-). 

Quand  moun  darrié  jour  sara  segadou. 

„  P.  GOUDELIN. 

n.  sega. 

SKGAGE,  SEGÀGI  (m.),  SEGATGE  (1.  g.),  s. 
rm  Fauchage,  action  de  faucher,  ce  qu'il  en 
coûte,  v.  daiage  ;  sciage  des  blés,  moisson,  en 
Gascogne,  v.  meissounage. 

I  segage,  à  la  fauchaison. 

Noste  fen  es  de  sègo,  esperan  lou  segage. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  sega. 

SEGAIRE,  SEJAIRE(lim.  a  ),  SEIAIRE,  SIAI- 
RE,  siare  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port,  segador, 
it.  segatore),  s.  m.  Faucheur,  v.  daiaire,  sèi- 
tre  ;  moissonneur,  v.  meissouniô  ;  scieur  de 


long,  en  Guienne,  v.  ressegaire  ;  Segaire, 
nom  de  fam.  provençal. 

Fai  segaire,  le  vent  fait  tourbillonner  la 
neige,  v.  sejairo,  seio. 

Aniue  d'aqueste  prat 
N'en  restara  pas  gaire, 
Parai  ?  famous  segaire. 

T.  AUBANBL. 

Se  tu  le  fas  l'erbeto 
D'aquéu  prat  qu'es  tant  grand, 
léu  me  tarai  segaire 
E  t'aurai  en  segant. 

CH.  POP. 

La  negro  segairo  es  la  mort, 

A.  FOURÈS. 

v.  segarello.  R.  sega. 

Segairol,  segairou,  v.  seguoirôu  ;  segal,  v. 
segue.  ' 

SEGALAS,  SEGUELAS  (b),  SEGUELHAS 
(alb.),  SEGALA,  SIALA  (L),  SEJALAS  (viv.), 
SEJALA  (lim.),  (rom.  segalas,  segalars,  se- 
jallars,  segalar)  ,  s.  m.  Terrain  à  seigle, 
terre  siliceuse ,  sablonneuse ,  de  mauvaise 
qualité,  v.  roucado  ;  Ségalas,  Ségalla,  Sigala, 
noms  de  fam.  languedociens. 

Es  un  segalas,  c'est  un  terrain  maigre  ; 
lou  Segala  de  Roudès,  la  partie  sud  du  ter- 
ritoire de  Rodez,  dont  les  habitants  sont  ap- 
pelés Segalis. 

Perdounas-me,  moussu,  que  soui  del  Segala. 

C.  PEYROT. 

prov.  Quau  manjo  lou  mihas, 
Manjo  lou  segalas, 
celui  qui  sème  .du  maïs  amaigrit  son  champ. 

Segalasses,  plur.  lang.  de  segalas.  R.  se- 
gal, segue. 

SEGalassiero  (la),  (étendue  de  terrain 
à  seigle),  n.  de  1.  La  Ségalassière  (Cantal).  R. 
segalas. 

SEGALIÉ,  SEGALIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO  (rom. 

segalier),  adj.  et  s.  m.  Moulin  propre  à  la 
mouture  du  seigle. 

Pan  segaliô,  pain  de  seigle.  R.  segal,  se- 
gue. 

SEGALIERO,  SEGALIÈIRO  (L),  (b.  lat.  .se- 
galaria),  s.  f.  Champ  de  seigle,  seiglière;  Les 
Ségalières,  nom  de  quartier  (Gard).  R.  segal, 

segue. 

segalin,  segali  (1.),  ino,  adj.  Habitant 

du  Ségala,  près  Rodez. 

segalino,  s.  f.  Petit  seigle,  v.  segueto.  R. 
segal,  segue. 

Segambounil,  v.  sègo-embounil. 

SEGARELLO,  SEGAIRIS  (m  ),  SEGAIRO  (L), 
SEJAIRO  (a.),  s.  f.  Faucheuse  ;  machine  à  fau- 
cher ;  moissonneuse,  v.  meissouniero. 

La  Segairo  nudo,  titre  d'une  poésie  d'Aug. 
Fourès.  R.  segaire. 

Segarés,  v.  sagarés  ;  segarié  (partie  d'un 
filet),  v.  seguerié. 

segarié,  seg aie  (rh.),  s.  f.  Nom  d'une 
impasse  de  la  ville  d'Arles.  On  croit  que  ce 
mot  est  la  corruption  de  sous-vigariè.  Mais 
segarié  pourrait  désigner  aussi  la  rue  des 
faucheurs  (segaire). 

Segarous  pour  secarous. 

SEGAS,  s.  m.  Hallier,  gros  buisson,  en  Gas- 
cogne, v.  baragnas ,  bartas. 

Escounèts-vous  deguens  quauque  segas. 

G.  d'astros. 

R.  sego. 

Segas  pour  sigués  (soyez),  en  Rouergue  ; 
segasou,  v.  seguesoun. 

SEGASSA,  s.  m.  Lieu  couvert  de  halliers,  en 
Réarn,  v.  rourneguié.  R.  segas. 

SEGE,  SETGE  (g.  L),  SEDZE  (b.),  SETZE 
(bord.),  SESE  (g.  m.),  (rom.  sedze,  set.se,  it. 
sedici,  lat.  sexdecim),  n.  de  nombre.  Seize. 

Di  sege  part  uno,  un  seizième;  lou  sege 
dôu  mes,  le  seize  du  mois  ;  i'aviè  sege  ounço 
à  la  lièuro  anciano,  la  livre  poids  de  marc 
était  de  seize  onces. 

Sege  (seigle),  v.  segue  ;  sège  (siège),  v.  siè- 
ge ;  sege-màri  pour  sage-màri. 

SEGEN,  SETGEN  (1.),  SEGÈIME,  SEGIÈME, 

sedième,  enco,  èiîho,  èmo  (rom.  sedzen, 
setzen,  sedzau,  se.~esme,  it.  sedecimo),  adj. 
Seizième. 


Un  segen,  un  seizième  ;  uno  segenco,  une 
seizième,  au  jeu  de  piquet.  R,  sege. 

SEGEX,  sesen  (m.),  s.  m.  Seizain,  drap 
qu'on  fabriquait  en  Languedoc  pour  le  Le- 
vant ;  ancienne  pièce  de  monnaie  en  argent  : 
3  sesen  et  demi,  plus  4  sous,  faisaient  un 
écu. 

Vaqui  très  sezens  e  demi. 

C.  BRUEYS. 

R.  segen  1. 

SEGEXCAMEX,  adv.  Seizièmement.  R.  se- 
gen. 

SEGEXO  (rom.  setsena),  s.  f.  Quantité  de 
seize. 

Êron  uno  segeno,  ils  étaient  seize;  avièu 
uno  segeno  d'an,  j'avais  seize  ans  environ. 
R.  segen,  sege. 

Segetiero,  v.  sagetiero. 

SEGETO  (it.  segetta,  chaise  à  porteurs),  s.  f. 
Chaise  percée,  à  Nice,  v.  sello. 

E  lou  trovo  endurmit  subre  la  siéu  segeto. 

J.  RANCHER. 

Segi,  v.  siège  ;  segil,  v.  sagèu. 
SEGITOUX  (lou),  s.  m.  Nom  de  lieu  près 
.Mazargues  (Bouches-du-Rhône). 

De  Cau-Gros  à  l'Escaleto 

Vo  de  Maire  au  Segitoun. 

J.-F.  ROUX. 

SEGLAC,  s.  m.  Champ  de  seigle,  en  Péri- 
gord,  v.  segaliero.  R.  segle. 

Seglau,  v.  seculié  ;  sègle,  v.  -siècle  ;  segle, 
seghe,  ségho,  seglo,  v.  segue  ;  segna,  segnado, 
segnadou,  v.  signa,  signado,  signadou. 

SEGXAXCO(b.  lat.  Sinanca,  Senhanca), 
n.  de  L  Sénanques,  près  Gordes  (Vaucluse), 
abbaye  de  bernardins  fondée,  dit-on,  par  saint 
Bernard. 

segxaxcolo,  s.  f.  La  Sénancole,  ruisseau 
qui  baigne  le  vallon  de  Sénanques.  R.  Se- 
gnanco. 

Segnas,  v.  sagnas  ;  segnau,  v.  signau  ;  se- 
gne  (signe),  v.  signe. 

segxe,  sen,  sévi  et  sini  (m.),  (rom.  se- 
gner,  seigner,  seingner,  seinher,  seiner, 
sentier,  sener,  sen,  seng,  esp.  sene  lat  se- 
nex,  vieillard),  s.  m.  Sire,  seigneur',  maître, 
y.  segnour;  sieur,  titre  d'honneur  usité  au- 
trefois dans  les  actes  publics,  v.  en;  titre  res- 
pectueux qu'on  donnait  aux  anciens) v  moun- 
segne,  sen;  grand-père,  dàns  les  Alpes  v 
grand;  Segnier,  nom  de  fam.  provençal.  ' 

Segne  en  Pèire,  seigneur  don  Pierre  •  lou 
segne  de  Vendre,  le  seigneur  de  l'endroit  ■  o 
moun  segne,  oui,  sire  ;  Noste-Segne,  No<=- 
tre-Segne  (1.),  Noueste-Ssgne  (m.),  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  ;  cresès-me  coume 
J\oste-Segne,  croyez-moi  comme  l'Évangile  ■ 
earriero  de  Noueste-Segne,  nom  d'une  rué 
dAix;  tè  dounarien  Noste-Segne  sens 
coun,essa,  se  dit  d'une  sainte  nitouche  : 
Sexgne  Peyre  e  Seigne  Joan,  titre  d'une 
vieille  comédie  en  dialecte  de  Montélimar 
(Lyon,  1580);  segne  paire,  segne  nai  (s  ) 
mon  pere.  vtw' 

L'oustal  de  segne  pai  es  estât  ma  demoro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Moun  segne  grand,  moun  sénigrandfm  ) 
mon  grand-père,  mon  respectable  aïeul;  moun 
segne-reire-grand ,  moun  reire-seqne- 
grand,  mon  vénérable  bisaïeul;  noste  bon 
segne-grand,  nom  que  le  peuple  provençal 
donnait  par  amour  au  capitaine  Hubert 'de 
Vins;  un  segne-grand,  un  séni-grand  (m  ) 
un  ancien,  un  vieillard,  un  bonhomme  ;  bèû 
segne  (beau  sire),  expression  de  pitié  usitée 
en  Forez,  v.  pecaire. 
Meyniero,  Slho  de  segne  Peyre  Meynier. 

CART.  de  malemort"  1572. 
aegne  Tacan  lou  repepiaire. 

-      .  G.  ZERBIN. 

Bon-jour,  segne  courbèu. 

FABLE  VIV*. 

Bon  segne-grand,  perdounas-nous. 

„  J.  BRUNBT. 

I*au  ren  cregne, 
Car  Noste-Segne 
Lei  gardara  segur  de  prendre  raau. 

N.  SABOLT. 


SECEN  —  SÈGO 

segnet,  s.  m.  Petit  sire,  v.  segnouret. 
Nostre  Segnet,  notre  petit  Seigneur,  l'en- 
fant Jésus,  à  Toulouse. 

Moun  amo  va  dambé  Nostre-Segnet. 

L.  VESTREPAIN. 

Nostre-Segnetes  ouei  nascut  pèr  nous . 

_  P.  GOUDELIN. 

R.  segne. 

segno,  SÉ Ni  (m.),  s.  f.  Titre  de  respect 
qu'on  donne  aux  femmes  âgées,  à  Nice,  v 
dono,  mise. 

Segno  Pounchoun(i.  Rancher),  dame  Pon- 
ction ;  la  segno-grand,  la  seni-grand  (m.), 
la  bonne  aïeule  ;  la  rèire-segno-grand,  la 
bisaïeule.  R.  segne. 

Segno  (noria),  v.  cegno  ;  Sègno,  v.  Sèino  ; 
segno-douome,  v.  signe-d'ome  ;  segnoun,  v 
signoun. 

SEGNOUR,   SEGNOU  (1.    g),  SEIGNOUR, 

sgnou  (auv.),  si  vous!  (m.),  (rom.  segnor, 
seignor ;  seingnor ;  seinhor,  seinor,  seuhor, 
senho,  cat.  senyor,  esp.  senor,  port,  senhor, 
it.  signore,  lat.  senior),  s.  m.  Seigneur,  su- 
zerain, maître,  v.  segne  ;  Seignour,  Bonsi 
gnour,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  Grand  Segnour,  le  "Grand  Seigneur, 
le  sultan  ;  dôu  tèms  di  segnour,  sous  la  féo- 
dalité ;  lou  Segnour,  le  Seigneur,  Dieu  ■ 
Noste  Segnour,  Noueste  Segnour,  Notre' 
Seigneur;  segnour!  seigneur  Dieu!  ciel  !  sorte 
d'exclamation  ;  vai  en  grand  coume  un  se- 
gnour, il  vit  en  grand  seigneur. 
prov.  A  grand  segnour  pau  de  paraulo. 
—   A  tout  segnour 
Se  dèvon  lis  ounour. 
—   Segnour,  ribiero  e  grand  camin, 
Soun  tôuti  de  catiéu  vesin, 

ou  (m.) 

Es  trei  marrit  vesin. 

—  Amour  de  segnour,  escalié  de  vèire: 
Quand  a  fa  de  vous,  noun  vous  p6u  plus  vèire. 

—  Emé  lou  segnour  noun  partigues  pero, 
Car  te  prendra  li  plus  maduro 

E  te  roumpra  lou  cap  emé  li  plus  duro. 

—  Qu  manjo  l'auco  dôu  segnour,  cènt  an  après 
raco  li  plumo. 

prov.  gasc.  Qui  au  bosc  déu  segnou  pren  un  aglan 
I  dèu  un  casso  au  bout  de  cènt  ans. 
SEGNOURAGE,  SEGNOURÀGI  (m.),  SE- 
gnouratge  (g.),  (rom.  senhoratge,  seigno- 
ratge,  cat.  senyoratge,  esp.  sehoreage,  it. 
signoraggio,  b.  lat.  senioraticumj,  s.  m. 
Seigneuriage,  souveraineté,  suzeraineté,  do- 
mination, v.  soubeiraneta. 
Pretendien  avé  lou  segnourage  dôu  païs. 

ARM.  PROUV. 

n.  segnour. 

SEGNOURAU,  SEGNOURAL  (L),  ALO  (rom. 
senhoral,  senhoriau),  adj.  Seigneurial,  aie 
v.  segnouriéu.  R.  segnour. 

SEGNOUREJA,  SEGNOUREIA  (b.),  (rom.  Se- 
gnorejar,  segnoreiar,  seignorejar,  sein- 
gnorejar,  setnhoresar,  senhorejar,  senho- 
reyar,  cat.  senyorejar,  port,  senhorear,  esp 
seuorear,  it.  signoreggiare),  v.  n.  Être  sei- 
gneur, faire  le  seigneur,  maîtriser,  v.  barou- 
neja,  mestreja. 

Lou  troubaire  segnourejavo. 

_  G.  AZAÏS. 

segnourejani  sus  cèl  e  terro. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

prov.  Quau  segnourejo 
Bramejo. 

R.  segnour. 

SEGNOUREJAIRE,  ARELLO,  AIRO  (I  ),  (rom 

senhorejador,  it.  signorcggiatorej ,  s.  et 
adj.  Dominateur,  trice,  v.  douminaire.  R. 
scgnoureja. 

segxourejamex  (rom.  senhoreyamen  it. 
signoreggiamento),  s.  m.  Domination,  supé- 
riorité, v.  empèri.  R.  segnoureja. 

SEGXOURESSO  (rom.  senhoressa,  seigno- 
ressa,  segnoressa,  it.  signoressaj,  s.  f.  Sou- 
veraine, dame  qui  possède  une  seigneurie 
grande  dame,  v.  rèino. 

Vénus  sevanto  d'èstre  segnouresso. 

P.  GOUDELIN. 

O  segnouresso  de  bèuta. 

R.  MARCELIN. 
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Véuso  e  crestiano  es  Avi^noun  : 
L'antico  e  noblo  segnouresso 

a  lou  soui<;u  pércoumpagneao. 

„  A.  MATHIEU. 

R.  segnour. 

SEGXOLRKT,   SEGXCROT  '  ■  îefcO- 

ntoj,  s.  m.  Petit  seigneur  ;  Seignoret,  Si>no- 
ret,  Seignourol,  noms  de  fam.  rnérid.  dont  le 
fém.  est  Segnourelo.  R.  segnour. 

segxoc'rkto  fe.sp.  eeftorita),  s.  f.  Petite 
souveraine,  jeune  châtelaine,  v.  barouneto. 
Nostro  poulido  segnourelo 
E  nostro  rèino  de  bèntat. 

„  J.  LAUHÈS. 

n.  segnouro. 

SEGXOURIÉ,  «EGITODIÉ  (rh.),  SIVOURIÉ 

(m.),  segxourio  (niç.X  segn'urie  (bord.j 

(rom.  seguoria,  seignoria,  senhoria,  si- 
gnoria,  cat.  senyoria,  esp.  senoria  port 
senhoria,  it.  signoria),  s.  f.  Seigneurie,  terre 
seigneuriale,  Cef,  v.  ounour  ;  autonomie  au- 
torité de  seigneur  ;  titre  d'honneur;  nom  d'une 
des  trois  juridictions  qu'on  distinguait  ancien- 
nement à  Montpellier,  v.  beilu:;  grande  pro- 
priété, v.  mas. 

Vosto  segnourié,  votre  seigneurie  ;  a  'no 
bello  segnourié,  il  a  un  beau  domaine. 
prov.  Ni  dôu  tèms  ni  de  segnourié 
Se  fau  douna  malancounié. 
—   Quau  a  mestié 
A  segnourié. 
—   Amour  e  segnourié 

Noun  soufron  coumpagnié. 

R.  segnour. 

segnouriéu,  ilo  (rom.  senhoriu,  senho- 
nl   segnoril,  seignoril,  segnorios,  port. 
senhoril,  esp.  seûoril,  it.  signorile),  adj 
Seigneurial,  aie,  noble,  v.  noble;  distingué, 
A",  v.  egrègi. 

Emé  soun  gèste  segnouriéu. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  segnour. 

SEGXOURILAMEX  (  rom.  senhorilmens  , 
port,  senhorilmente ,  it.  signorilmente)  , 
adv.  En'seigneur,  souverainement.  R.  seqnou- 
rieu. 

^SEGXOURO  (esp.  senhora,  it.  signora,  nie. 
génois  gnora),  s.  f.  Femme  d'un  seigneur," 
dame  du  village,  v.  damo  ;  nom  qu'on  donne' 
parfois  à  une  belle  vache,  en  Rouergue. 

Cou  de  segnouro,  variété  de  figue,  connue 
à  Toulouse  ;  dire  :  adiéu  -,  ma  segnouro, 
mourir. 

Mais  qu'iéu  âge  lestât,  esperarai  pièi  l'ouro, 
Que  caudra  sens  timbour  dire  :  «  adiéu  ma  se- 
d.  guérin.    [gnouro!  » 

R.  segnour. 

sego,  sègo  (g.),  sègue  (b.),  (rom.  sega  , 
segua),  s.  f.  Haie  sèche,  fermeture,  en  Gas- 
cogne^', baragno,  sebisso  ;  broussaille,  ronce, 
y.  rôumi;  ruban  ou  ceinture  rouge  que  les 
jeunes  gens  d'une  localité  tendent  devant  une 
noce  qui  se  rend  à  l'église,  jusqu'à  ce  que  les 
époux  aient  donné  quelques  pièces  d'argent, 
en  Béarn,  v.  barro  ;  pour  seigle,  v.  segue. 

Vesso  de  sego,  vesce  des  haies,  plante  ; 
trauco-sego,  fragon  piquant,  plante. 
Las  sëgos  ni  las  prados 
Noun  soun  plus  embaumados. 

J.  JASMIN. 

Iéu  que  d'uno  voues  patriolo 
Ai  gulat  uno  cansounoto 
Qu'a  fach  bisca  mai  d'un  pelau 
E  qu'a  près  sego  (a  pris  racine)  coumo  fa  u. 

L.  ROUVIÈRE. 

R.  seco. 

sègo,  sègue  (b.),  sèjo  (périg.),  (rom.  se- 
ga, segua,  esp.  siegaj,  s.  f.  Fauche,  v.  se- 
guesoun  ;  moisson,  temps  où  elle  se  fait,  v. 
meissoun,  segado  ;  coiftre  de  charrue,  v.  be- 
f'erri;  scie,  en  Guienne,  v.  ressègo  ;  faucille, 
dans  le  Gers,  v.  voulame;  personne  impor- 
tune^, séquestre;  Lasègue,  nom  de  fam. 
méridional. 

Èstre  de  sègo,  être  bon  à  faucher;  moun 
fen  es  pancaro  de  sègo,  mon  foin  n'est  pas 
encore  prêt  pour  la  fauche;  à  sègo,  à  sègo  s 
(L),  i  sègo,  à  la  moisson. 
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Des  ôrdis,  dins  lous  camps,  la  sègo  eoumençavo. 

J.  AZAÏS. 

prov.  Nadau  molo, 
Sègo  folo, 
Nadau  gelado, 
Sègo  granado. 
Capejado  sègo,  filet  à  mailles  serrées,  dans 
l'Hérault  pour  c'ego  (aveugle),  fi.  sega. 

SÈGO  (DE-),  de-SIÈc.o  (querc),  loc.  adv. 
De  suite,  en  Périgord  et  Houergue,  v.  sièc  (de-), 
seguido. 

Très  fes  de-sègo,  trois  fois  de  suite,  fi. 
s'egre,  segui.  , 

Sègo  pour  siegue  (je  suis),  en  Dauphme, 
v.  segui  ;  sego  (seigle),  v.  segue  ;  segodene 
(seiglej,  v.  segoudeno. 

SEGO-DET,  SÈGL'E-DIT  (b.),  s.  f.  Chenille, 
en  fiéarn,  v.  toro.  fi.  sega,  det. 

SÈGO-EMBOUNIL  ,  SEGAMBOUNIL,  S.  m. 
Couteau  de  sage-femme,  en  Languedoc,  v. 
copo-vediho.  R.  sega,  cmbounil. 

SÈGO-fen  (qui  fauche  le  foin),  n.  p.  Sé- 
gouffen,  nom  de  fam.  prov.  R.  sega,  fen. 

SÈGO-FIELXO,  n.  de  1.  Ségoufielle  (Gers). 
R.  sega,  fuclho  ? 

SEGO-ri'S  (qui  fauche  finement),  n.  p.  Sé- 
gouffin,  nom  de  fam.  prov.  R.  sega,  fin. 

SÈGO- VESSO  (qui  fauche  les  vesces),  n.  p. 
Sègueves?es,  nom  de  fam.  prov.   R.  sega, 

DQSSO ■ 

Segobiano,  v.  segouvîo  ;  segol,  v.  segue  ; 
segola,  v.  segala;  segon,  v.  segound  2;  sègos 
(lu  sieds),  v.  sèire;  sègos  (sois),  v.  siegues. 

SEGOS,  n.  de  1.  Ségos  (Gers). 

SEGOUBBIGE,  s.  m.  Les  Ségobriges,  tribu 
ligure  qui  occupait  les  environs  de  Marseille. 

°SEGOUDENO,  SEGODENE  (rouerg.),  S.  f. 
Seigle  précoce  semé  en  mars,  dans  les  Céven- 
nes,  v.  scroudelho.  R.  segue. 

SEGOUNAU  (rom.  segonal,  segonnal,b.  lat. 
secundal),  s.  m.  Nom  qu'on  donne  aux  ter- 
rains compris  entre  le  Rhône  et  ses  digues, 
depuis  le  confluent  de  la  Durance  jusqu'à  la 
mer  ;  relais  du  Rhône. 

Li  segounau  dôu  Rose,  les  terrains  endi- 
gués qui  longent  la  rive  de  ce  fleuve  ;  dins  li 
Segounau,  dans  les  Ségonnaux,  sur  les  rives 
du  Rhône. 

Parlo-nous  dôu  bon  vin  de  Crâu 
Mai  que  d'aquéu  dôu  Segounau. 

M.  DE  TKUCHST. 

R.  segound. 

SEGOUND,  SiGOUNT  (b.),  OUNDO  (rom.  se- 

gon,  seguont,  cat.  segon,  esp.  port,  segun- 
do,  it.  secowdo,lat.  secundus),  adj.  et  s.  Se- 
cond, onde,  deuxième;  bête  de  trois  ans,  dont 
les  dents  de  marque  ont  percé  pour  la  seconde 
fois,  en  parlant  des  moutons,  v.  nouvbu.;  Se- 
gond,  Segondi,  noms  de  fam.  provençaux. 

Louis  Segound  (ro*n.  Loys  Scgond  dal 
nom),  Louis  II,  comte  de  Provence  ;  segôundi 
noço  ,  segôundei  noueço  (m.),  segoundos 
noços  (1.),  secondes  noces;  cousin  segound, 
cousin  issu  de  germain  ;  pan  segound,  pan 
de  segoundo,  pain  de  seconde  qualité  ;  farino 
segoundo,  recoupe;  de  segoundo  man,  de  la 
seconde  main  ;  n'avê  pas  soun  segound,  sa 
segoundo,  être  sans  second,  à  nulle  autre  se- 
conde ;  es  un  segound  Gaspard  de  Besso, 
c'est  un  autre  Gaspard  de  Resse  ;  r'esto  au  se- 
gound, il  loge  au  second  ;  lou  segound  d'un 
bastimcn,  le  second  d'un  bâtiment  de  com- 
merce ;  un  r'ei  segound,  uno  damo  segoun- 
do, un  roi  gardé,  une  dame  gardée,  au  jeu  de 
cartes. 

SEGOUND,  SIGOUND  (g  ),  SIGOUN,  SICOUN 
(b.),  SIBOUN  (querc),  SELOUN,  SILOUN  (auv.), 
SEGON,  selon  (d.),  (rom.  segunt,  segond, 
segon,  sigon,  segont,  sequont,  esp.  segun, 
port,  segundo,  it.  seconda,  lat.  secundùm), 
prép.  Selon,  suivant. 

Acà's  segound,  c'est  selon  ;  segound  que, 
selon  que  ;  agi  segound  li  Ici,  agir  conformé- 
ment aux  lois  ;  segound  brut,  d'après  le  bruit. 
Segound  lou  tèms. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Cadun  segound  sa  qualita. 
—  Segound  li  gènt,  l'encèns. 


SÈGO  (DE-)  —  SEGUE 

—  Segound  lou  cors  li  manctao. 

SEGOUNDA  (rom.  segondar,  seCondar,  cat. 
secundar,  esp.  port,  segundar,  it.  secon- 
dare,  lat.  secundare),  v.  a.  Seconder,  aider, 
favoriser,  être  digne  de  quelqu'un,  assortir,  v. 
ajuda,  assegounda. 

Sa  femo  lou  segoundo,  sa  femme  l'as- 
sortit. 

Noun  li  a  rèn  que  me  segounde. 

C.  BRUEYS. 

Segounda,  segoundat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Secondé,  ée  ;  Segondat,  Secondât,  nom 
patronymique  de  la  famille  de  Montesquieu. 

Acà  's  pas  segounda,  cela  n'est  pas  en 
rapport. 

SEGOUND AIBE,  ABELLO,  AIBIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  seconde,  v.  ajudaire. 
Soun  li  segoundarello 
D'aquéu  plan  tout  divin. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  segounda. 

SEGOUND  AMEN,  SEGOUNDOMEN  (1.),  SE- 
goundemen  (b.),  (rom.  segondamen,  segon- 
dameni,  cat.  segonament,  it.  secondamen- 
te,  esp.  segondamiento) ,  adv.  Secondement, 
deuxièmement. 

Segoundamen,  agues  lis  iue  sus  ço  que  sies. 

ARM.  PROUV. 

R.  segound. 

SEGOUNDÀRI,  ÀRio  ou  ÀRI  (cat.  secunda- 
ri,  port,  segundario,  esp.  secundario,  it. 
secondario,  lat.  secundar ius),  adj.  Secon- 
daire, du  second  ordre. 

SEGOUNDÀBi  (piém.  secondari,  lat.  se- 
cundarius),  s.  m.  Vicaire  de  paroisse,  v.  vi- 
càri. 

Pèr  rebouli  de  fam  e  mouri  segoundàri. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  La  fourtuno  de  mounsen  Mandàri, 
Que  de  curât  venguè  segoundàri. 
SEGOUNDARIMEN,  S  EG  O  U  N  D  A  RI  A  M  E  N 

(auv.),  (rom.  segondar -iamen ,  secondaria- 
ment,  segundariament ,  it.  secondariamen- 
te,  esp.  secundar iamente) ,  adv.  Secondaire- 
ment, en  second  ordre.  l\.  segoundàri. 

SEGOUNDET,  SEGOUNDÈL  (1.),  S.  m.  Nom 
du  doigt  annulaire,  dans  ce  dicton  quercinois  : 

Pichounèl, 

Segoundèl, 

Rèi  de  toutes, 
Palpo-rimotos, 
Trusso-barbolos, 

v.  rebasset.  R.  segound. 

SEGOUNDINO  (rom.  segundina,  secondi- 
na,  port.  cat.  esp.  secundina,  it.  seconSina, 
lat.  secundinœ),  s.  f.  Secondines,  arrière-faix 
(vieux),  v./as,  lié,  nourrimen. 

segoundo  (it.  sccondo,  esp.  segunda),  s. 
f.  Seconde,  partie  d'une  minute  ;  classe  qui 
précède  la  rhétorique  ;  brebis  de  trois  ans,  qui 
est  dans  sa  seconde  année  de  marque,  v.  nou- 
vello. 

A  la  segoundo,  à  la  seconde;  en  un  clin 
d'œil.  R.  segound. 

SEGOUNZA  (rom.  Segonsac,  Seguonzac,  b. 
lat.  Segonzacum),  n.  del.  Ségonzac(Corrèze, 
Dordogne). 

Segouti,  v.  secoudre  ;  segoutit,  v.  secôuti. 

SEGOUVIO,  SIGOVIO,  SEGOUBIANO  (ariég.), 
(rom.  Saguobi,  Segobia,  Segorbia,  lat.  Sc- 
govia),  s.  f.  Ségovie,  Ségoviane,  laine  d'Es- 
pagne; serge  grossière,  v.  sargo. 

Segra,  segramen,  segràri,  y.  sacra,  sacra- 
men,  sacràri. 

SEGRAT  (b.  lat.  sacratum),  s.  m.  Cime- 
tière, charnier,  en  Réarn  et  Guienne,  y.  ce- 
mentèri. 

E  quouant  tabei  soun  en  lerro  au  segrat  ! 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  sacra. 

Segre,  sègre  (suivre),  v.  segui. 

SEGRE  (cat.  Segre,  lat.  Sicoris)K  s.  m.  et  f. 
Le  Sègre  ou  la  Sègre,  affluent  de  l'Èbre. 

SEGREGA  (rom.  segregar,  segreguar,  cat. 
esp.  port,  segregar,  it.  lat.  segregare),  v.  a. 
Séparer,  à  Nice,  v.  sépara  plus  usité. 


Segrègue,  ègues,  ego,  egan,  egas,  ègon. 
Segrega,  segregat  (nie.),  ado,  part,  et  adj. 
Séparé,  ée. 

Vivi  segregat  dai  orne. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

SEGREN,  secren,  s.  m.  Crainte  secrète, 
appréhension  douloureuse,  sombre  pressenti- 
ment* émotion  causée  par  un  lieu  désert,  ter- 
reur, v.  grinour,  pou. 

Faire  segren,  causer  de  la  frayeur. 
Mai  que  segren,  que  segren  te  mino? 

A.  CROUSILLAT. 

A  quinge  an,  que  segren  te  nèblo  lou  visage? 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  tant  ié  teni,  dequ'es  dounc  la  vido  ? 
Lagremo,  segren,  eterno  doulour  I 

L.  ROUMIËUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  et  fr.  chagrin, 
l'it.  segrenna,  femme  sèche,  et  le  lang.  seca- 
renc,  desséché. 

SEGRENA  (SE) ,  SE  SEGRENI,  y.  r.  S'ef- 
frayer, v.  espaventa. 

Faire  segreni,  inspirer  de  l'effroi.  R.  se- 
gren. 

SEGRENOUS,  OUSO,  ouo,  adj.  Plein  d'é- 
pouvante, obscur,  ure,  sombre,  privé  de  lu- 
mière, peu  découvert  ;  dangereux,  euse,  clan- 
destin, ine,  v.  escur,  fourestous,  sourne, 
sôuvertous, 

Endrè  segrenous,  lieu  obscur  ;  carriero 
segrenouso,  rue  sombre. 

Pos  souleto  esgaia,  Nanoun, 
Moun  amo  segrenouso. 

A.  TAVAN. 

R.  segren. 

SEGRENUN,  s.  m.  Ëtat  de  ce  qui  est  som- 
bre, impression  de  terreur,  v.  sournun. 
Entre-mitan  de  tout  ço  qu'adus  segrenun. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  segrena,  segren. 

Segrestan,  v.  sacrestan  ;  segrèt,  segretàri, 
v.  secrèt,  secretàri  ;  segromen,  y.  sarramen. 

SEGROUN,  SEGROUET  et  SEGROT  (d.),  SE- 
BROUN,  SUBROUN,  SOUBROUN,  SABROUN, 
SAMBBOUN  (1.),  s.  m.  Cahot,  canotage,  choc, 
secousse,  v.  ancado,  ressaut,  trantai  ;  é- 
branlement,  retentissement,  fracas,  vacarme, 
v.  tarabast  ;  hoquet,  soupir,  en  Dauphiné,  y. 
senglut. 

Ana  de  segroun  en  segroun,  cahoter  de 
côté  et  d'autre  ;  perdre  son  temps  à  jaser  de 
ci,  de  là. 

Sian  qu'auqueis-iin  que  lou  segroun  tourmento, 
Sian  qu'auqueis-un 
Que  cregnèn  lou  lourdun. 

L.  MOUTIER. 

Jaque  se  lèvo  d'un  sebroun, 
Fai  dous  pas,  trantaio,  trémolo. 

P.  GAUSSEN. 

Au  sebroun  de  soun  pas  la  terro  demandavo 
S'èro  soun  mèstre  o  soun  enfant. 

O.  BRINGUIER. 

La  pensado  es  destressounado 
Pèr  lou  sambroun  ela  bourjou 
Qu'en  barrulant  fai  la  vapou. 

A.  LANGLADE. 

R.  segrounla. 

SEGROUNLA,  SAGROUNLA,  ASSAGROUNLA, 
DESSAGROUNLA,  DESSAMBROUNA  (1.),  SE- 
grola  (for.),  (lyon.  sigroler,  v.  fr.  crouller, 
it.  scrollare),  v.  a.  et  n.  Cahoter,  secouer, 
ébranler,  v.  degroula,  secoudre,  trantaia. 

Segrounla  'n  aubre,  agiter  un  arbre.  R. 
es,  cràulo. 

segrounlamen,  s.  m.  Cahotement,  é- 
branlement,  v.  saboutimen.  R.  segrounla. 

SÈG-SOULEL,  s.  m.  Vent  solaire,  vent  du 
sud  ou  du  sud-est  qui  semble  suivre  le  cours 
du  soleil,  en  Rouergue,  y.  seguent,  souledre. 
R.  segui,  soulel. 

Segu,  uro  (sûr,  ûre),  v.  segur  ;  segu,  udo 
(sis,  ise),  v.  sèire  ;  segu,  udo  (suivi,  ie),  v.  se- 
gre, segui  ;  segudo,  v.  seguido. 

SEGUE,  SEGLE,  SEGLIE  (lim.),  SEGUIÉU, 
SEGUEL,  SEGUÈL,  SEGAL,  SIGAL  (L),  SEGOL, 
SIGOL,  SEGUIOL,  SEGODENE  (roaerg.),  SÈU, 
SÈL,  SÈR,  ASSEAR  (d.),  SIAU,  SIAL  (lim.), 

SEGE,  siGUi  (a.),  sego,  SÉguio  (rouerg.), 


SEGLO  (rh.),  SÉGLIO  (lim.  d.),  SELHO  (auv.), 
seio  (1.),  sejo  (d.),  (rom.  segle,  scie,  seguel, 
segal,  cat.  segle,  segol,  it.  segalc,  segoïa,  b. 
lat.  seglia,  segula,  lat.  secale),  s.  m.  et  f. 
Seigle,  v.  anouno,  espigau ;  orge,  en  Auver- 
gne, v.  àrdi  ;  Seigle,  Séard,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Segue  cournu,  segue  carbouna,  seigle  er- 
goté ;  pan  de  segue,  pain  de  seigle  ;  toumba 
li  segue,  faire  les  seigles,  v.  boulias. 
peov.  A  sant  Barnabèu 

Lou  segue  sort  de  sa  pèu. 
—   Quand  vèn  lou  mes  d'abriéu, 
Lou  segue  dis  au  blad  :  adiéu! 
—  Laisso,  respond  lou  blad,  veni  lou  mes  de  mai, 

T'aurai  emai  le  passarai. 
prov.  querc.  A  sant  Barnabè 

La  seguel  perd  lou  pèd. 

En  Limousin  on  prête  au  seigle  le  dicton 
suivant  : 

Me  semenaras 
Quand  voudras  ; 
Qun  lems  que  me  nouirisso, 
Mai  que  la  biso  me  llourisso. 
R.  sega. 

Segue,  egnes,  egue,  eguen,  egués,  egon, 
subj.  du  v.  èstre  ;  sègue,  ègues,  ègo,  indic. 
du  v.  sega  ;  sègue  pour  sègo  (haie,  fauche)  ; 
seguèiros,  v.  seguesoun. 

SEGUEIROT,  s.  m.  Mauvais  faucheur,  petit 
faucheur.  R.  segaire. 

SEGUEIRÔU,  SEGHROL  et  SEGAIROU  (1.), 
s.  m.  Cresserelle,  v.  ratiè;  épervier,  v.  espar- 
vtê  ;  oiseaux  de  proie  ainsi  nommés  à  cause 
de  leurs  ailes  falciformes. 

Lou  segueirôu  que  fai  l'aleto. 

isclo  d'or. 

R.  segaire. 

SEGUEIROUN,  SEGUEIRÈU,  SEGUERÈU,  SE- 
gcilbocx  (b.),  ello,  adj.  et  s.  Personne  qui 
suit  toujours,  importun,  une,  v.  secuge  ;  Sé- 
gueiron,  nom  de  fam.  prov.  R.  segui. 

Segueiroun  (plante)  pour  figueiroun. 

SEGCEJA,  v.  n.  Rroussailler,  en  Gascogne, 
v.  bartasscja:  R.  sego. 

Seguel,  seguel,  v.  segue  ;  seguelhas,  v.  se- 
galas;  seguen,  v.  siguen  ;  seguèn,  v.  sigue- 
rian. 

SEGUÈXCI,  SEQCÈXCI,  SEGUÈiVÇO  (niç.), 
SEGUÈxcio  (d.),  (rom.  sequenssa,v.  fr.  se- 
guence,  it.  seguenza,  esp.  sccueneia,  lat. 
sequentia),  s.  f.  Suite,  escorte,  cortège  d'un 
grand,  v.  coumitivo,  coumpagno  ;  séquence, 
suite  de  cartes  de  la  môme  couleur,  v.  serio  ; 
maladie  qui  court,  v.  malandro. 

Acô's  uno  seguèncio. 

RICHARD. 

SEGCÈXT,  SEGUENT  (1.),  SEGUINT  (b.) , 
ÈXTO,  exto  (rom.  cat.  seguènt,  it.  seguen- 
te,  esp.  seguiente,  port,  seguinte,  lat.  se- 
quens,  entisj,  adj.  Suivant,  ante,  v.  mè- 
nent. 

Li  seguènt,  les  suivants,  les  descendants; 
quatre  mes  dè-seguènt,  quatre  mois  de  sui- 
te ;  à  sieguent,  à  la  suite,  en  Querci. 

De  tôuti  si  seguènt  e  tôuti  si  seguènto 

Adourado. 

F.  MISTRAL. 

R.  segui. 

seguènt,  segcext  (g.),  (rom.  béarn.  se- 
guissi,  b.  lat.  sequens,  entis),  s.  m.  Animal 
qui  suit  encore  sa  mère,  v.  fedoun,  pichot  ; 
petit  vent  qui  suit  le  cours  du  soleil,  v.  sou- 
tedre  ;  cortège,  suite,  personne  ennuyeuse,  v. 
secuge. 

Aquelo  vaco  a  'n  brave  seguènt,  cette  va- 
che a  un  joli  veau  ;  que  de  seguènt  !  que  de 
fâcheux!  un  seguènt  de  soulèu,  un  vent  so- 
laire ;  lou  seguènt  es  brave  pèr  venta,  le 
vent  solaire  est  favorable  pour  éventer  le  blé  ; 
es  de  seguènt,  c'est  un  vent  solaire,  un  vent 
d'ouest. 

Lou  seguènt  quesouspiroe  lou  rousau  quebramo, 
Tout  canto  ta  Laurelo. 

F.  MARTELLY. 

n  seguènt  \. 

Sl-.OUÈXT,  SEGUEXT  (1.),  SEGUIEN  (b.) , 
S1BAN  (bord.),  (rom.  seguen,  siguen,  se- 
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quenl,  cat.  seguinl),  prép.  Suivant,  selon,  v. 
segound.  R.  segucnt  1. 

Seguër  pour  segur  ;  seguère,  ères,  è,  orian, 
erias,  èron,  prêt,  du  v.  sega;  seguère,  ères, 
è,  erian,  erias,  èron,  ou  seguère,  ères,  èt,  è- 
ran,  èras,  èron,  prêt,  du  v.  èslre,  v.  siguère; 
seguès,  v.  siguerias. 

seguerié,  SEGARIÉ  (rom.  scgricr,  sui- 
vant, coureur),  s.  m.  Partie  do  la  manche  du 
filet  appelé  gàngui,  dont  les  mailles  sont  fort 
larges.  R.  segre  ? 

SEGUESOUN  ,  SEGASOU  (1.  g  ),  SEJASOU 
(lim.),  seguÈiro  (bord.),  (esp.  sega- on,  lat. 
secatio,  onis),s.  f.  Fauchaison,  saison  où  l'on 
fauche,  v.  segado,  sègo,  daiage  ;  moisson,  v. 
meissoun. 

Dempèi  lous  Rèis  jusqu'à  las  segasous. 

J.  JASMIN. 

R.  sega. 

Seguèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson, 
subj.  imparf.  du  v.  sega;  seguèsse,  èsses, 
èsse,  essian,  essias,  èsson,  subj.  imparf.  du 
v.  èstre,  v.  siguèsse. 

SEGUETO,  s.  f.  Petit  seigle,  v.  segalino. 
Vai.manjaras  lou  bouen  pan  blanc, 
E  la  mestresso  la  segueto. 

CH.  POP. 

R.  segue. 

SEGUGXO,  s.  f.  Personne  qui  suit  sans  ces- 
se, avec  importunité,  v.  secuge,  seguènt. 

Font-Segugno,  nom  de  lieu,  v.  ce  mot.  R. 
segui. 

SEGUI,    SEGRE,   SÈGRE  (a.  d  ),  SIÈGRE, 

siagre  (querc),  sigui,  chegui,  siègue, 
chègue  (g.),  (rom.  seguir,  segre,  cat.  esp. 
port,  seguir,  it.  seguire,  lat.  sequi),  v.  n.  et 
a.  Suivre,  accofnpagner,  v.  acoumpagna  ; 
imiter,  copier,  v.  imita  ;  poursuivre  une  fe- 
melle, v.  coucha,  secuta  ;  visiter,  parcourir, 
v.  ressegui  ;  surveiller,  v.  garda  ;  mendier 
de  porte  en  porte,  v.  demanda. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  seguisse  pu  seguissi  (1.),  isses,  is, 
issèn,  issès,  isson,  ou  segue,  se- 
gues,  segue,  seguèn,  seguès,  se- 
gon,  ou  sègui,  sègues,  sè,  seguèn, 
seguès,  sègon. 

Mars.  siègui,  siègues,  siègue,  ou  siée  (1.), 
siguèn,  siguès,  siègon. 

Béarn.  sègui,  sègues,  sèg  ou  sèc  ou  sièc  ou 
sièt  (g.),  sèguim,  sèguits,  sè- 
guin. 

IMPARFAIT. 

Prov.  seguissiéu  ou  seguièu,  iès,  iè,  ian, 
ias,  ien. 

Lang.  seguièi  ou  seguioi  ou  siguioi  (g.), 
iès,  ià,  etc. 

Aquit.  seguièui ,  ièues ,  ièue ,  ièuem  , 
ièuets ,  ièuen. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.      seguiguère  ou  seguèri  (m.),  ères,  è, 

erian,  erias,  èron. 
Toul.      seguisquèi,  ères,  èc  ou  èt. 
Gasc.     seguichèri,  ères,  èt,  etc. 

FUTUR. 

Prov.  seguirai  ou  segrai,  ras,  ra,  ren, 
rés,  ran. 

Lang.  seguirèi  ou  segrèi,  ras,  ra,  ren, 
rés,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  seguirièu  ou  segrièu,  iès,  iè,  ian, 
ias,  ien. 

Lang.     seguirièi  ou  seguirioi,  iàs,  ià,  etc. 
Gasc.      seguiri,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  ren. 

IMPÉRATIF. 

Prov.      seguisse,  issen,  issès. 
Lang.     seguis  ou  sièc,  seguiguen,  seguis- 
sès. 

Mars.     sègue  ou  siègue  ou  sè  (d.),  seguen, 

seguès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.      que  seguigue,  igues,  igue,  iguen, 

iguôs,  igon. 
Lang.     que  seguxgui,  igues,  igo  ou  isco, 

etc. 


Mars.     que  siègui,  iègues,  iègue,  cgv.cn, 
cguês,  iègon. 

SUBJONCTIF  IMPAI1FAIT. 

Prov.     que  seguiguèsse,  èsses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson. 

PAB.TICIPB  PRÉSENT. 

Prov.     seguissènt,  seguènt,  saignent  ou  «»'- 
guent  (m.),  seguènt,  seguigueni 
(L),  seguint  (g.  b.). 
Segui  l'avè,  garder  les  brebis  ;  segui  la 
carreto ,  conduire  la  charrette;   segui  li 
meissouniè  ,   surveiller  les  moissonneurs  ; 
seguis  d'aqui  que,  il  suit  de  là  que  ;  seguis- 
se-me,  scguis-me(\.),  sè-me  (d.),  siègue-mi 
(m.),  sièc-mc  (alb.),  suis-moi  ;  faire  segui, 
faire  suivre,  faire  exécuter  ;  se  faire  segui, 
être  en  rut,  en  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux, v.  uni,  assi,  chassiero. 
Devès  segre  voste  pastour. 

N.  SABOLY. 

La  counsideraciéu  se  toujour  lotis  escuis. 

II.  GHIVEL. 

Vène  embé  iéu, 
Sè-me,  sè-me,  quilo  la  lerro. 

B.  CHALVÉ7. 

La  fourtuno  vous  seguira. 

C.  BRUEYS. 

PROV.  Un  jour  seguis  l'autre. 
—   Vau  mai  leni  que  segre. 
—  Vau  mai  leni  un  lapin  que  segui  uno  lèbre. 
Se  SEaui,  v.  r.  Se,  suivre. 
prov.  Li  jour  se  siègon,  mai  se  sèmblon  pas. 

S'en  seguis  que,  il  s'en  suit  que  ;  toul  ço 
que  s'en  sièc  (g.),  tout  ce  qui  s'en  suit. 

Segui,  seguit  (1.),  segu  (m.  lim.),  seout  (1. 
niç.),  siegut  (g.),  ido,  udo,  part,  et  adj.  Sui- 
vi, ie. 

Seguidis ,  idos ,  plur.  lang.  de  seguit , 
ido. 

SEGUIDO  ,  SEGUDO  (  rouerg.  )  ,.  SUITO  , 
SUEITO  (d.),  siègo  (querc),  SÈGO  (périg.), 
(it.  seguito,  esp.  seguida,  b.  lat.  secuta),  s. 
f.  Suite,  continuation,  enchaînement,  consé- 
quence ;  longue  file,  traînée,  v.  seguisso,  ti- 
rasso  ;  poursuite,  v.  persuto,  secutaric  ; 
services  et  prières  qu'on  fait  pour  un  défunt 
depuis  la  levée  du  corps  jusqu'au  bout  de  l'an, 
v.  preguiero. 

Se  la  plueio  a  'no  bello  seguido,  si  la 
pluie  est  accompagnée  d'une  série  de  beaux 
jours  ;  n'a  pas  cap  de  seguido,  cela  n'a  au- 
cune suite  ;  de-seguido,  d'uno  seguido,  de- 
sègo,  de  suite,  sans  interruption,  continuelle- 
ment ;  parten  de-seguido,  partons  de  suite. 
Au  miéu  fariés  seguido. 

LA  BELI.AUDIÈRE. 

R.  segui. 

SEGUIDOU  (rom.  cat.  esp.  port,  seguidor, 
lat.  secutor),  s.  m.  Celui  qui  suit;  se  disait 
en  Béarn  d'un  homme  aposté  pour  surprendre 
un  criminel  ou  délinquant,  v.  segueiroun.  R. 
segui. 

SEGUIÉ  (rom.  Sicary,  b.  lat.  Segarius, 
Siguerius,  Sigherus),  n.  d'h.  Sicaire  ;  Sé- 
guier,  De  Séguier,  noms  de  fam.  languedociens. 

Sant  Seguiè,  saint  Sicaire,  honoré  en  Péri- 
gord  ;  l'anticàri  Seguiè,  l'antiquaire  J.-F. 
Séguier,  né  à  Nimes  (1703-1784). 

Seguiéu,v.  segue;  seguignolo,  seguignoue- 
ro,  v.  ceguignolo;  seguilhoun,  v.  segueiroun. 

SEGUIMEN  (rom.  seguimen,  cat.  segui- 
ment,  it.  port,  seguimento,  esp.  seguimien- 
lo),  s.  m.  Suite,  accompagnement,  v.  seguèn- 
ci,  secuge.  R.  segui. 
Seguin  pour  seguènt  (suivant),  en  Béarn. 
SEGUIN,  SEGUI  (1.),  (rom.  Seguin,  Segins, 
b.  lat.  Scguinus,  Siguinus,  tud,  Scgcioin, 
Sigewin),  n.  p.  Seguin,  De  Seguins,  Seguy, 
Séguinel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  capitàni  Seguin,  auteur  de  comédies 
provençales,  né  à  Tarascon  en  1640. 

prov.  La  vigno  de  moussu  Seguin  : 
Bello  ramo,  pau  rasin. 

A  Paris  on  disait  :  vignes  de  courtilles,  belle 
montre,  peu  de  rapport.  Alphonse  Daudet  a 
fait,  d'après  un  dicton  provençal,  un  joli  conte 
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intitulé  «  la  Chèvre  de  monsieur  Seguin  ». 

Dans  le  roman  de  Girard  de  Ronssillon  figure 
un  chevalier  Seguin,  fils  du  comte  de  Pro- 
vence. - 

SEGUINIÉ,  SEGUINIÔ  (périg.),  (rom.  Se- 
(juinia,  Siguenia,  habitation  de  Seguin),  n. 
de  1.  La  Séguinie,  en  Périgord. 

Séguio,  seguiol,  seguiou,  v.  segue. 

SEGUIRAN  (rom.  seguran,  certain,  solide), 
n.  p.  Séguiran,  De  Séguiran,  famille  proven- 
çale qui  a  fourni  treize  assesseurs  à  l'ancienne 
administration  du  pays. 

SEGCISSO,  s.  f.  Poursuite,  v.  perças. 

A  la  seguisso,  à  la  file,  l'un  derrière  l'au- 
tre. R.  seguido. 

seguissoun,  s.  m.  Le  Séguisson,  affluent 
de  la  Lauzène  (Gard),  qui  coule  près  de  Su- 
zon  (lat.  SegussoJ. 

SEG17R,  SEGUËR  (a.),  SEGU  (1.  m.),  SAGUR 
(Var),  SUGUR(rh.),  SIGUR  (1.  lim.),  SIGU  (g.), 
SEUR  (rouerg.),  SEGIUR  (Velay),  sur  (d.), 
chur  (auv.),  uro  (rom.  segur,  segor,  cat. 
segur,  piém.  sieur,  esp.  port,  seguro,  it. 
sicuro,  lat.  seeurus),  adj.  Sûr,  ûre,  certain, 
aine,  indubitable,  v.  certan;  ferme,  sans  dan- 
ger, v.  sauve. 

Orne  segur,  homme  sûr;  camin  pas  se^ 
gur,  chemin  peu  sûr  ;  sian  pas  segur,  nous 
ne  sommes  pas  en  sûreté  ;  siêu  segur  que,  je 
suis  certain  que  ;  rèn  de  tant  segur,  rien  de 
si  sûr;  n'en  siéu  segur  coumeme  f 'au  mouri 
un  jour,  j'en  suis  absolument  certain;  à  la 
seguru,  avec  certitude,  avec  connaissance  de 
cause  ;  jouga  à  la  seguro,  à  cop  segur,  jouer 
à  jeu  sûr;  à  cop  segur,  al  sigur  (1),  à  coup 
sûr  ;  pèr  segur,  pressegu  et  pèl  sigur  (1.), 
pour  sûr  ;  de-segur,  de  tout  segur,  bien 
sûr  ;  segùri  prournesso ,  promesses  cer- 
taines. 

Agué  de  segùri  nouvello. 

F.  GRAS. 

—  Vau  mai  jouga  a  la  seguro 
Qu'à  l'avenluro. 

—  Jouvènt.se  vos  viéure  segu, 
Prengues  pas  fiho  mai  que  tu. 

—  Noun  es  segur  quau  dis:  pôu  èstre. 

segur,  segu  (1.),  àdv.  Sûr,  certainement, 
assurément,  sans  doute,  v.  bon  (de-),  certo. 

Vendra  segur,  il  viendra  indubitablement; 
bèn  segur,  be  segu  (1.),  bien  sûr.  R.  segur  1. 

SEGUR  (rom.  Segur),  n.  de  1.  Ségur(Avey- 
ron,  Cantal,  Corrèze,  Tarn)  ;  Ségus  (Hautes- 
Pyrénées). 

prov.  rouerg.  Val  mai  èstre  de  Segur  que  de 
Prados, 

jeu  de  mots  sur  Ségur  et  sur  Prades ,  en 
flouergue. 

SEGURA,  n.  de  1.  Ségura  (Ariège).  R.  se- 
gur. 

Segura,  seguradamen,  seguraire,  seguranço, 
v.  assegura,  asseguradamen,  asseguraire,  âs- 
seguranço. 

SEGURAMEN,  SEGUROMEN  (1.),  (rom.  Cat. 

segurament,  esp.  port,  seguramente,  it.  se- 
curamente),  adv.  Sûrement,  certainement, 
positivement. 
Seguramen  i'espèron  e  coumençon  a  se  langui. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  segur. 

SEGURAN,  SEGURENT  (rouerg.),  A  NO,  ENTO 
(rom.  seguran,  ana,  b.  lat.  securans),  adj. 
Certain,  aine,  solide,  assûré,  ée  (vieux),  v. 
assegura;  Séguran,  nom  de  fam.  prov.,  v. 
Séguiran. 

Se  manteni  seguran,  se  maintenir  en  sû- 
.reté  ;  Segurans  de  Surie,  capitaine  men- 
tionné dans  Girart  de  Roussillon  ;  la  Segu- 
rano,  Catherine  Ségurane,  surnommée  la  bu- 
gadiero  ou  la  dono  mau  facho,  héroïne  qui 
se  signala  pendant  le  siège  que  Nice  soutint 
contre  les  Turcs  et  les  Français  en  1543,  v. 
Cinq-Caire. 

seguret  (b.  lat.  Seguretum,  Securetum), 
n.  de  1.  Séguret  (Vaucluse),  village  bâti  sur 
les  flancs  d'une  montagne ,  v.  troumpo- 
quand-pàu.  R.  segur. 

SEGUR  ET  A,   SURETA  (d.),  SEGURETAT  (g. 
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1.),  (rom.  segurita,  segurtat,  securitat,  se- 
guransa,  cat.  seguretat,  esp.  seguridad,  it. 
sicurità,  lat.  securitas,  atis),  s.  f.  Sûreté, 
sécurité,  certitude,  v.  sauveta. 

SEGURETO,  s.  f.  Précaution,  sûreté  ;  dans  le 
Levant  on  dit  assurette  dans  le  sens  d'assu- 
rance. 

Jouga  à  la  segureto,  jouer  avec  précaution, 
au  certain.  R.  segur,  uro. 

SEGURISSIME,  imo  (cat.  segurissim,  esp. 
segurisimo,  it.  sicurissimo,  lat.  securissi- 
mus),  adj.  Très  sûr,  ûre. 

seguro,  s.  f.  Seigle?  dans  cette  citation 
gasconne  : 

Es  causo  de  ma  mort. 
—  De  ta  mort,  es  poussible!  —  0  be,  ta  pla  seguro 
Que  n'es  pas  à  l'aucat  s'a  minjat  de  seguro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  segue. 

Segut,  udo,  part.  p.  du  v.  sèire  ;  seguta,  v. 
secuta;  segùti,  v.  secôuti;  seguti,  v.  secou- 
dre  ;  segutido,  v.  secousso. 

SEi,  SELH  (d.),  SEL  (lim.),  (rom.  selh,  b. 
lat.  situlus),  s.  m.  Seau,  en  Dauphiné  et  Li- 
mousin, v.  boutin,  ferrât,  pousaire,  siho. 

Le  Seil  de  la  Vaco  est  le  nom  d'un  pic  des 
Hautes-Pyrénées.  R.  siho 

SEi,  SELH  (a.),  s.  m.  Amas  de  neige  produit 
par  le  vent  dans  les  Alpes,  v.  seio. 

Chèito  de  sei,  coulée  de  neige  dans  un  ra- 
vin. R.  seia. 

Sei  (ses),  v.  si  ;  sei  pour  lei  (les),  v.  sou-; 
sei  (tu  es),  v.  sies  ;  sei  (vous  êtes),  v.  sias;  sei 
(il  est),  v.  es  ;  sei  (sein),  v.  sen  ;  sei  (soif),  v. 
set  ;  sèi  (je  suis),  v.  siéu  ;  sèi  (sureau),  v.  sam- 
bu  ;  sèi  (céans),  v.  çai  ;  sèi  (soir),  v.  sèr  ;  sèi 
(sans),  v.  sèns  ;  sèi  (saindoux),  v.  sahin  ;  sèi 
pour  sai  (je  sais),  en  Guienne,  v.  saupre  ; 
sèi  (il  sied),  v.  sèire. 

SEIA,  SIA  (gr.  aim,  je  fauche),  v.  n.  et  a. 
Faucher,  en  Dauphiné,  v.  sega  ;  t.  de  marine, 
siller,  couper  les  flots  ;  scier,  ramer  à  rebours, 
appuyer  sur  la  rame  pour  rétrograder,  v. 
àrri. 

Vouga-seia ,  ramer  debout;  adopter  et 
abandonner  successivement  une  idée  ;  vogo- 
seio,  commandement  de  marine. 

Quito  soun  oustau,  sa  patrio, 
Vogo-seio,  se  devario. 

B.  FLORET. 

Avogo,  seio,  orso,  poujo,  navego. 

ID. 

R.  sega  ? 

SEIA,  SEJA  (Var),  SIRA  (1.),  ESSIRA 
(rouerg.),  Eschika  (auv.),  v.  n.  et  a.  Tourbil- 
lonner, en  parlant  de  la  neige  réduite  en 
poudre  par  le  vent,  v.  ccia,  cira,  fournela, 
siêula. 

Seio  coume  lou  diable,  essiro  coumo  lou 
paire  del  loup  (rouerg.) ,  la  tourmente  de 
neige  est  à  son  comble  ;  lou  vent  seio  la  nèu 
ou  la  plueio,  le  vent' chasse  la  neige,  la  pluie. 
R.  seio. 

seia,  v.  a.  Pocher  des  œufs,  v.  eiciha  plus 
correct. 

seia,  selh  A  (lim.),  n.  de  1.  Seilhac  (Cor- 
rève). 
Seiado,  v.  sihado. 

SEIAGE,  SEiÀGi(m.),  s.  m.  t.  de  marine. 

Sillage,  v.  tirassiero.  R.  seia  1. 

seiaire,  siaire,  siare,  s.  m.  Faucheur, 
en  Dauphiné,  v.  segaire.  R.  seia  1. 

SEIAN  (b.  lat.  Cellans,  Sello,  Seillanum, 
Celianum),  n.  de  1.  Seillans  (Var),  que  quel- 
ques-uns croient  être  l'ancienne  Salinœ,  ville 
ligure  ;  De  SiLlans,  nom  de  fam.  provençal. 

seicanto  (for.  sécant,  je  ne  sais  combien), 
adj.  plur.  m.  Un  nombre  indéterminé,  dans 
les  Alpes,  v.  que-noun-sai.  R.  noun  sai 
quant. 

Seicau,  v.  sambu. 

SÈICH,  n.  de  1.  Seich  (Hautes-Pyrénées). 
Seichanteno  ,  seichanto  ,  v.  sieissanteno  , 
sieissanto. 

seiches,  n.  de  1.  Seyches  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

SEICIOUN  ,    SEICIEN  (m.)  ,  SECCIEU  (1.), 

seichéu,  seichu  (auv.),  (rom.  siccio,  esp. 


seccion,  it.  sezione,  lat.  sectio,  onis),  s.  f. 
Section  ;  circonscription  électorale,  v.  escalo. 
Vôsti  joumado 
Saran  pagado, 
Tant  que  li  seicioun  duraran. 

CHANSON  pop.  1794. 
prov.  Tèms  de  seicioun, 
Tèms  de  divisioun. 

seiciouna,  secciouna  (1.),  v.  a.  Section- 
ner, v.  chapouta,  parteja. 

E  zigue-zague,  an  seiciouna 
Li  quartié  dôu  vilage. 

anonyme  1880. 

R.  seicioun. 

SEiciouNAMEN,  seciounamen,  s.  m.  Sec- 
tionnement^, chapoutage. 

Graço  a  l'oudious  seiciounamen, 
Douge  tarnagas  tranquilamen 
JNison  dins  la  coumuno. 

anonyme  1881. 

R.  seiciouna. 
Seiènt,  v.  saliènt. 

SEIERO  (fr.  seiglière),  s.  f.  La  Seyère, 
nom  de  lieu  (Var).R.  seio. 

Seigne,  seignour,  v.  segne,  segnour;  sei- 
gno,  v. cegno. 

SEIGUEDO  (bois  de  sureaux),  n.  de  1.  Sai- 
guède  (Haute-Garonne).  R  sèi,  sambu. 

Seiguènt,  part.  p.  du  v.  segre,  segui  ;  sei- 
la,  v.  seia  ;  seillo  (seigle),  v.  segue  ;  seillo 
(seau),  v.  siho  ;  seillou,  seillouno,  v.  sihoun, 
sihouno;  sèilo,  v.  sello. 

SEIMARD  (fr.  Simard,  germ.  Sicmard,  Si- 
gimard),  n.  p.  Seimard,  Seymard,  nom  de 
fam.  provençal. 

seinard," ardo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Seyne.  R.  Sèino. 

Sèine,  v.  Cèine  ;  seini,  v.  seni. 

SEINEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de  La 
Seyne  (Var),  v.  brulo-bano. 

SEINES,  SEINET  (rom.  Senesg),  adj.  m. 
Lou  camin  Seines  ou  Seinet,  nom  que  porte 
une  voie  romaine  qui  reliait  Apt  à  Sisteron. 
On  le  dérive  du  lat.  via  senex  ou  senica 
(vieille  voie)  ou  via  sinistra  (voie  de  gau- 
che). 

Lou  camin  Seinés  travessavo  lou  Fourcauquei- 
rés. 

S.  DE  SALVE. 

Lou  camin  Seinet  èro  la  grand  carrairo  que  rae- 
navo  li  popled'Espagno  en  Itàli. 

E.  SAVY. 

SEINETO,  s.  f.  Petite  seine,  v.  bourgin.  R. 
sèino. 

sèino  (rom.  Seyna,  b.  lat.  Sesena,  Sa- 
zena,  Sedena),  n.  de  1.  Seyne  (Rasses-Alpes, 
Gard),  nom  dans  lequel  on  croit  retrouver  ce- 
lui des  Ëdenates,  peuplade  gauloise. 

SÈINO,  SÈGNO  (Var),  (lat.  sagena),  s.  f. 
Seine,  grand  filet  de  pêche,  espèce  de  pêche, 
v.  eissaugo,  savego  ;  La  Seyne  (Var). 

Ce  mot  pourrait  dériver  aussi  du  rom.  ce— 
nha,  ceinture,  bande,  v.  cencho  (enceinte  de 
filet). 

SEINO  (rom.  Saina,  lat.  Sequana),  s.  f.  La 
Seine,  fleuve  et  département  de  France. 

SEIO,  SEO  (a.),  s.  f.  Sas,  tamis,  en  Dauphi- 
né, v.  sedas;  soie,  v.  sedo.  R.  sedo. 

SEIO,  SEO  (a.),  SIÉ  (m.).  SÈJO  (périg.),  s.L 
Scie,  en  Dauphiné,  v.  ressègo,  rèsso,  sèito, 
serro  ;  crête  dentelée,  crête  de  montagne,  v. 
loubo,  serriero. 

Vouga  à  la  siè,  t.  de  marine,  ramer  de- 
bout, v.  seia. 

Sian  dins  lou  Brusc,  vouguen  la  sié. 

GOIRAND. 

R.  seia. 

SEIO,  ENSEIO  (a.),  SIRO  (1.),  SURO(m.), 
(piém.  sea),  s.  f.  Neige  que  le  vent  soulève  en 
poussière,  tourmente  de  neige,  chasse-neige, 
dans  les  Alpes,  v.  segaire ,  sejairo,  sejo, 
siéule  ;  amas  de  neige  accumulée  par  les 
vents,  v.  cougniero,  ensias,  sei;  Seyes,  nom 
de  fam.  prov.,  v.  Sieio. 

F  ai  seio,  tubo  seio,  la  neige  tourbillonne 
enfumée;  i'aviè  'no  seio  que  l'on  se  vesiè 
pas  de  quatre  pas,  la  tourmente  empêchait 
de  se  voir  à  quatre  pas  ;  seio  basso,  neige  qui 


ne  tombe  pas,  mais  que  le  vent  maintient  au- 
dessus  du  sol  en  forme  de  brouillard 

Fai  seio,  paraît  dériver  du  dauph.  seio 
tamis,  parce  que  la  neige  semble  tamisée  par 
la  tourmente.  Mais  on  peut  aussi  conférer  ce 
mot  avec  le  prov.  sejo  qui  signifie  «  givre  » 
■et  «  suie  »,  avec  sejairo  (tourmente),  avec 
l'expression  fat  segaire  (la  neige  tourbillon- 
ne), avec  l'esp.  ceja  (sourcil,  amas  de  nuages 
sur  une  montagne),  et  avec  le  v.  fr.  sion  que 
Rabelais  emploie  pour  «  tourbillon  » 

Seio  (seau),  v.  siho  ;  seio  (seigle),  v.  segue  : 
seio  (cû)pour  ciho;  seio  pour  sio  (qu'il  soit) 
v.  siegue  ;  seio  pour  saio  (hisse),  v  saia  • 
seion  (qu'ils  soient),  v.  siegon. 

SEiou,  s.  m.  Petit  seigle,  dans  le  Gard  v 
segueto.  R.  seio.  ' 

Seiou,  seioun,  v.  sihoun  ;  seious,  ouso  v 
senous  ;  sèipe  (qu'il  sache),  seipisso  (que  je 
susse),  en  Dauphinè,  v.  saupre;  séipi  pour 
cebo,  en  Fores. 

SÈIRE,  SÏÈIRE  (lim.),  S  ÊTRE,  S  ETE  (g  ) 
SEDE  (b.),  (rom.  seire,  seser,  seser.  seHr 
cat.  seser,  ît.  lat.  sedere),  v.  n.  Seoir,  siéger 
être  assis,  v.  assèire.  ' 

Ce  verbe,  peu  usité  en  Provence,  se  conju- 
guait  comme  crèire  et  vèire  :  sese  ou  stete 
(lim.)  je  sieds  ;  seses,  sietei  (lïm.),  sèds  (b  ) 
tu  sieds;  sèi,  sièi  (lim.),  il  ou  elle  sied  •  se- 
sèn  sctèn  (g.),  nous  siégeans;  sesès/setès 
(g.),  vous  siégez  ;  seson,  ils  siègent;  sesièu 
je  siégeais;  seirai,  je  siégerai;  seiriéu,  jê 
siégerais;  sèt,  sieds;  sesès,  siégez;  que  se 
gv.e,  que  je  siège  ;  sesènt,  séant,  etc. 
La  fai  sèire  sus  sous  ginouis. 

LAFARE-ALAIS. 

Ai  lou  dre  de  sèire 
Dins  li  counsèu  de-z-Ais,  cubert  de  moun  capèu 

CALENDAU. 

0  que  Plaloun  dis  pla,  quand  dis  que  qui  sèi  seco 

A.  GAILLARD. 

Se  sèire,  sède-s  (b.),  v.  r.  Se  seoir,Vasseoir 
v.  asseta.  ' 

Nous  anan  sèire,  nous  allons  nous  asseoir  • 
set-te,  assieds-toi  ;  sesès-vous,  asseyez-vous  • 
te  segues  pas,  te  sègos  pas  (1.),  ne  t'assieds 


SEIOU  -  SEJOUR 


Quand  se  sèi,  porto  de  pego  al  chioul. 

J.  DAUBIAN. 
SEGU,  SEGUT  (b.),  SETUT  (g.),  SÈlT  (b.),  SEIS 

(narn.),  sie,  siech  (lim.),  udo,  èito,  èiso  écho 
part,  et  adj.  Sis,  assis,  ise. 

Dins  uno  crambo  èren  qranto  setuts. 

„..  J-  JASMIN. 

Seit  sus  toun  banc. 

H.  BIRAT. 

Pla  seit  a  taulo. 

A.  BRU. 

Sèire,  n.  del.  Sevré  (Haute-Garonne) 

Seiresso,  n.  de  1.  Seyresse  (Landes). 

Seinen  pour  seirian  (nous  serions  assis) 
en  Languedoc.  ", 

Seiriou,  v.  serions  ;  sèiro,  v.  cèiro  ;  seirolo 
v.  cirolo.  ' 

SEIROU,  s.  m.  Voleur,  en  Velav  v  lar- 
rov.n.  J' 

A  conférer  avec  le  rom.  seirol,  sorte  d'oi- 
seau . 

fJeklU^\-  ceiroun;  seis(ses),  v.  si;  seis 
(pois  chiche),  v.  cese  ;  sèis(six),  v  sièis 

SEis,  n.  de  1.  Seix  (Ariège). 

Seisi,  v.  sesi  ;  seison,  v.  sesoun. 

SEissa,  s.ussac  (1.),  (b.  lat.  Saxiacum) , 
n.  de  1.  Saissac  (Aude).  J 

SEISSagexàri  (cat.  scxagcno.ri  it  ses- 
sagenano,    esp.   port,  sexagenario  ,  lat 
s^xagenarius),  s.  et  adj.  Sexagénaire. 

SEISSAGESi.MO  (it.  sessarjesima,  cat  port 
esp.  lat   sexagenma),  s.  f.  Sexagésime,  v' 
i  dtmenche  di  Brandoun,  di  Carbe,  di  Rou- 
mantn.  . 

nnmEîf,SfA-V'  "-dC  L  S,eissan  (Gers)î  Soissan, 
nom  de  fam.  provençal. 

S€isSanta,  seissanten,  seissanteno,  v.  sieis- 

Sânro18^"1611'  sieis3anteno;  seissanto,  v. 

SEisSAuii  (rom.  Sessal,  censitaire),  n.  p 
*e>ssaud,  nom  de  fam.  prov.  Iî.  censau.  ' 


SEISSE,  SESSE,  SEXE  (L),  SÈTCE  (g.),  (il 
sesso,  esp.  port,  scxo,  lat.  sexus),  s.  m Sexe- 
parties  sexuelles,  v.  naturo,  cliincho-mer 
Uncho,  vergougno,  ounlo. 

Dou  sèisse  cren  pas  lou  grabuge. 

A.  AUTHEMAN. 

Au  mai  regarde,  recounùisse 
Qu'es  de  ma  raço  e  de  moun  sèisse 

CALENDAU. 

Lou  juguet  d'un  sèisse  trufarèu. 

A.  CROUSILLAT. 

De  tout  sèxe  fau  mous  bougnous. 

P.  GOUDELIN. 

SEISSES,  n.  de  1.  Seisses  (Haute-Garonne) 
Seysses  (Gers). 

seisset  (rom.  sais,  gris),  n.  p:  Saisset, 
nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Seis- 
seto. 

SEISSETO  ,  SISSETO  (rit.),  SAISSETO  (1.) 
(rom.  sa^'s,  gris,  du  lat.  cœsius),  s.  f.  Fro- 
ment de  la  plus  belle  qualité,  froment  barbu, 
v.  blad,  froument,  primo-anouno  ;  gros 
froment  originaire  de  Barbarie  avec  lequel  on 
fait  la  pâte  de  vermicelle,  selon  l'abbé  de 
Sauvages,  v.  blad  (gros-). 

Seisseto  d'Arle,  seisseto  blanco,  blé  d'Ar- 
les, froment  d'automne,  triticum  vulgare  ; 
ma  seisseto,  t.  d'amitié,  ma  mignonne. 
Avèn  fa  de  seisseto 
Pèr  lou  pan  calendau. 

isclo  d'or. 

prov.  Quau  semeno  de  seisseto  noun  p6u  reculi  de 
gros-blad. 

_  A  conférer  avec  le  gr.  én0i  (blé),  et  avec  le 
lithuanien  kwêtys  (froment)  qu'on  dérive  du 
sanscrit  cvôta  (blanc). 

SEISSOUX  (rom.  Saisho,  lat.  Suessiones), 
n.  de  1.  Soissons,  ville  de  France  ;  Soisson, 
nom  de  fam.  languedocien. 

SEISSOUN,  saissou  (1.),  ouxo  (rom.  Sai- 
ne, it.  Sassone,  lat.  Saxo,  onisj,  s.  et  adj. 
Saxon,  onne,  v.  Alernand  ;  Seisson,  Saisson, 
noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Seissouno 
Li  Seissoun  se  rendeguèron  à  discrecioun. 

A.  MICHEL. 

seissuau,  sexual  (L),  alo  (lat.  sexua- 
lis),  adj.  t.  se.  Sexuel,  elle. 

Seit  (soif),  v.  set  ;  sèit,  èito  (sis,  ise),  v 
sèire. 

seit  A,  S  ET  A,  v.  a.  Scier,  en  Auvergne  et 
Velay,  v.  ressa,  seia,  serra;  faucher,  en 
Dauphmé,  y.  sega  ;  pour  asseoir,  v.  asseta. 
Sèite,  eites,  èito,  eitan,  eitas,  èiton. 

Toun  paire  s'eschino  a  foueire,  à  arpeia,  a  seita 
a  meissouna. 

M.  VIEL. 

Eici  binon  la  vigno,  alhuers  sèiton  lou  prat. 

A.  CHASTAN. 

Pèr  un  bèu  jour  seitavo,  au  bouen  rabi-soulèu. 

G.  BERMOND. 

n.  setto. 

seitado,  seita  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  scie  en 
une  fois  ;  fauchée,  v.  segado. 

Uno  bono  seitado,  une  bonne  quantité.  R 
seita. 

seitage,  s.  m.  Sciage,  v.  ressage  ;  fau 
chage,  v.  segage.  R.  seita. 

SEITAIRE  ,  SEItètre  (auv.),  s.  m.  Scieur 
de  long,  v.  serraire  ;  faucheur,  en  Dauphiné 
v.  daiaire,  segaire,  sèitre  ;  Seitaire,  nom  de 
fam.  dauphinois. 

Es  à  peno  jour  e  lei  brun  seitaire 
Zôul  oVeici,  d'eilai,  fan  lours  endalha. 

n  E.  CHALAMEL. 

it  seita. 
Seitanto,  v.  setanto. 

SEITÀri,  sect.\ri(1.  g.),  (it.  settario,  esp. 
port,  sectarw,  lat.  sectarius),  s.  m  Sec- 
taire. 

Coume  antan  nous  apararas 
Contro  la  riibi  di  seitàri. 

L.  BARD. 

SEITATOUR,  SEO.TATOU  (1,),  (it.  settatorc, 
lat.  sectatorj,  s.  m.  Sectateur. 
La  dôutrino  di  nouvèu  seitatour  de  Manès. 

P.  TERRIS. 

Seiterado,  v.  sesteirado;  seitié,  v.  sestié. 
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seiteirolx,  seteroc  (Velay),  s.  m.  Pe- 
tit scieur  ;  petit  faucheur. 

Seitaire,  seterou, 
Gagno  gaire,  manjo  prou. 

,,         .,    .  CH.  LiE  NOURRICE. 

It.  seitaire. 

SÈito,  SÈTO  (Velay),  (rom.  seyla  ;  lat 
sectum,  secare,  couper),  s.  f.  Scie,  grande' 
scie  de  scieur  de  long,  moulin  à  scie,  en  Lan- 
guedoc et  Dauphmé,  v.  ressègç   rèseo  ado 
serro  ;  crête  de  montagne  dentelée,  v.  'loubo 
serriero  ;  Seite,  Seyte,  nom  de  fam.  prov! 
llren  de  seito,  bran  de  scie,  sciure  de  bois. 
Tiro  la  sèito,  fraire  Jan, 
Tiro-la  tu,  que  sies  plus  grand. 

CH.  DE  NOURRICE. 

SEito,  secto  (g.  1.),  (rom.  ceuta,  cepia 
Secte'     SCUa'  Cat"  GSP'  P°rt'  IaL  seclaJ>  s-t- 

R  SSèït°oVl'  °  P'  Seyt°n'  n°m  dC  faD1-  prov- 


SEitour  (rom.  sextoris,  suisse  seutau 
lat.  sector,  oris),  s.  m.  Scieur  de  bois,  en  Au- 
vergne, v.  ressaire;  faucheur,  dans  les  Alpes 
v.  seitaire  ;  contenance  que  peut  faucher  un 
homme  en  un  jour,  v.  seitourado ;  Sevtour 
Septours,  noms  de  fam.  prov.,  v.  sèitre  " 

seitour,  sectou  (g.  1.),  (it.  settore,  cat. 
esp.  lat.  sector),  s.  m.  t.  de  géométrie  Sec- 
teur. 

SEItoura,  setouxa  (for.),  v.  a.  Scier  en 
torez,  v.  seita.  R.  seitour. 

SEITOURADO,  SOUCHEIRADO,  SEITURO  (b 

lat.  sectorata,  sethorata,  sechoirala  selu- 
ra,  sectura),  s.  f.  Contenance  de  pré  qu'un 
faucheur  peut  couper  en  un  jour,  v.  segado  ■ 
ancienne  mesure  de  superficie,  environ  30  a- 
res,  dans  les  Hautes-Alpes,  v.  eiminado  R 
seitour. 

sèitre  (rom.  seytre,  sextre,  lat.  sector) 
s.  m.  Faucheur,  dans  les  Alpes,  v.  daiaire 
segaire,  seitaire; Seytre,  De  Seytres,  De  Scep- 
tris,  noms  de  fam.  provençaux. 

Un  sèitre  dou  noum  de  Jirome 
Au  Picoumta  vivié. 

„,      .  .  L.  GORLIER. 

Plusfouert  aiasendat  qu'un  sèitre. 

C.  BRUEYS. 

SEja  ,  seia  (a.),  v.  n.  Tourbillonner,  en 
parlant  de  la  neige  qui  tombe  avec  le  vent 
dans  le  Var,  v.  seia;  grésiller,  v.  gibourna 
granxssa.  ' 

Sejavo  bèn,  le  vent  fouettait  la  neige  R 
sejo.  ° 
Seja  (faucher),  sejaire,  v.  sega,  segaire. 
sejairo,  s.  f.  Tourmente  de  neige  neio-e 
soulevée  en  tourbillons  de  poussière  par  % 
vent,  dans  les  Alpes,  v.  segaire,  seio,  sirado 
R.  seja. 

Sejala,  sejalas,  v.  segalas  ;  sejampo,  v  ci- 
sampo. 

sejan,  s.  m.  Bouteille  à  sept  comparti- 
ments ou  l'on  peut  mettre  sept  liqueurs  diffé- 
rentes, v.  sieijan.  R.  sèt. 

Sejas  pour  sigués  (soyez),  dans  Brucys  ; 
sejasou,  v.  seguesoun  ;  seje,  segeno,  v  seee 
segeno. 

.SÈjo,  SIÈGE  et  assiège  (lim.),  (lat  sa- 
gitta,  flèche),  s.  f.  Vandoise,  petit  poisson 
d  eau  douce,  v.  briho,  rougeto,  sôfi. 
Naïs,  plus  blanco  que  la  nèjo, 
E  jouiouso  coumo  unosèjo, 
T'i  vendra  fa  de  ramelets. 

G.  DELPRAT. 

SEJO  (esp  ceja,  sourcil,  nuage),  s.  f.  Neige 
fouettée  par  le  vent,  v.  seio  ;  givre,  frimas  qui 
s'attache  aux  branches  des  arbres,  v.  breino, 
plouvino,  sago  ;  pour  suie,  en  Castrais  v' 
sujo. 

Toumbo  de  sejo,  il  tombe  du  givre. 
Se  passo  uno  aiglo,  dins  la  sejo 
Que  revouluno  e  que  pôussejo. 

D         .     a  CALENDAU. 

R.  seio  ? 

Sèjo  (seigle),  v.  segue;  sejo,  sèjo  (scie),  v. 
seio,  sego.  j    v  a 

SEJOUR,  SU  JOUR  (lim.),  SOUJOUR(g.),  SE- 

JOUX  (Toulouse),  sejou  (L),  soujou  (nie), 
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("rom.  seiom,  sojor,  sojorn,  sobjorn,  cat. 
SVit.  séggdrno),  s.  m.  Séjour  demeu 
re,  résidence,  v.  demoro,  estage  délasse 
ment,  divertissement,  v.  souZas  ;  situation 
heureuse  ou  malheureuse,  v.  estamen. 

Poulit  séjour,  site  charmant;  prendre 
séjour,  prendre  du  délassement,  se  reposer 
èstre  de  séjour,  n'avoir  rien  à  faire;  siande 
séjour,  nous  séjournons;  orne  de  séjour, 
nommé  de  loisir,  rentier  ;  sens  séjour,  sans 

relâche.  .  ,  , 

Fugues  la  benvengudo 
Dins  toun  nouvèu  séjour. 

ISCLO  D  OR. 

R.  séjourna. 

SEJOURNA,  SUJOURNA  (lim.),  SOUJOURNA 
(s  )  (rom.  sejornar,  sojornar,  cat.  sejor- 
nar.it.  soggiornare,  b.  lat.  subjornare),  y. 
n  et  a.  Séjourner,  demeurer,  se  reposer  quel- 
que temps,  v.  demoura;  soulager  délasser, 
divertir,  aider,  en  Limousin,  v.  soulaja. 

Iè  sejourno  tout  l'an,  il  y  reste  toute 
l'année;  sejourno  ta  flaquiero,  soulage  ta 

f  ciifolôsss 

Au  luec  ounte  Plutoun  sejourno, 
D'ounte  degun  jamai  non  lourno. 

G.  ZERBIN. 

R.  sous,  jour. 

Sel  (seau),  v.  sei  ;  sel  (seigle),  v.  segue  ;  sel 
contract.  lang.  de  se  lou  (si  le,  se  le)  ;  sel 
■pour  sou,  lou  (le),  devant  un  substantif 
singulier  commençant  par  une  voyelle  : 
sel  arbre  (l'arbre),  à  Grasse,  v.  sou. 

SELA,  SEILA  (auv.),  SERA  (g.),  (cat.  scllar, 
it.  port,  sellare),  v.  a.  Seller,  v.  ensela,  em- 
basta.  ,  ' 

Selle,  elles,  ello,  élan,  elns,  cllon. 

Tôuti  li  cop  que  sello  brido  pas,  il  n'a- 
chève pas  tout  ce  qu'il  entreprend. 

prov.  Cado  fes  qu'on  sello,  on  part  pas. 
—    Brido  pas,  cade  cop  que  sello. 
—  Tau  sello  que  brido  pas. 

—  Tout  ço  que  se  brido  noun  se  sello. 

Sela,  selat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sellé  ;  en 
forme  de  selle  ;  dont  l'épine  dorsale  s'infléchit, 
en  parlant  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs. 

Sela  e  brida,  sellé  et  bridé  ;■  complet,  a 
quoi  il  ne  manque  rien.  R.  sello. 

Sela  (sceller),  v.  sagela  ;  sela  (céler),  v.  cela 
SELAIRE,  ARELLO,  ATRIS,  AIRO,  S.  et  ad]. 

Cheval,  mulet  ou  âne  propre  à  la  selle.  R. 
sela.  ^  '    .  '  -  ~L'  i> 

SELARIÉ,  SALARIE  (1.),  s.  f.  Sellerie.  R. 
sello. 

Selbo,  v.  séuvo. 

selé,  n.  de  1.  -Le  glacier  de  Selé  (Hautes- 

Àlp6s). 

SELEX,  n.  p.  Sélen,  nom  de  fam.  prov.  R. 
seren. 

SELET,  s.  m.  Scellé,  v.  sageu. 
Mètre  lou  selet,  apposer  le  scellé  ;  selet 
de  Nosto-Damo,  sceau  de  la  Vierge,  v.  sage 
mûri.  R.  sèu,  sageu. 

seleto,  s.  m.'  Petite  selle,  v.  bastet  ;  sel- 
lette, v.  escabaleto,  bancihoun. 

Ëstre  sus  la  seleto,  être  sur  la  sellette,  au 
banc  des  accusés  ;  faire  seleto,  faire  la  courte 
échelle,  prêter  le  dos  ;  pourta  quaucun  à  la 
seleto,  v.  cadiero  de  madamo  ;  li  seleto 
d'un  esclop,  le  double  talon  d'un  sabot,  dont 
l'un  est  placé  au  talon  et  l'autre  sous  la  nais- 
sance des  orteils. 

A  la  glèiso,  jusqu'au  pourtau, 
L'avien  pourtado  'a  la  seleto, 
B  de  la  glèiso  a  soun  oustau 
La  vièio  caminè  souleto. 

AD.  DUMAS, 

R.  sello. 

Selh,  v.  sei  ;  selha,  v.  siha  ;  selha,  selhado, 
v.  sihado  ;  selhe,  selho,  sélio  (seau),  v.  siho  ; 
selho,  sélio  (cil),  v.  ciho. 

selho,  s.  f .  Seigle,  en  Auvergne,  v.  segue  ; 
épi  de  maïs  gâté,  en  Lauragais. 

Selho  de  part,  soun  desgranados. 

A.  FOURÈS. 

Selhot,  selhou,  selhoun,  seliou,  v.  sihoun  ; 
selhouna,  v.  sihouna.  „ 

SELIÉ,  SILIÉ  (lim.),  SELIÈ  (1.),  SERE  (g.), 


SEJOURNA  —  SEMANO 

serèi  (bord.),  (rom.  seiller,  seler,  sotcelier, 
cat  seller,  port,  selleiro,  esp.  sillero,  it.  sel- 
lajo,  b.  lat.  sellarius),  s.  m.  Sellier,  v.  bas- 
tié.  R.  sello. 

SELIGNA,  n.  p.  Sélignac,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Saligna.  , 

SELLO,  SÈlLO  (auv.),  SERO  (g.),  (rom.  se- 
lha, cat.  it.  port.  lat.  sella),  s.  f.  Selle,  v. 
bardo  ;  siège  de  bois,  escabeau,  v.  sèti  ;  siège 
qui  porte  le  cuvier  de  la  lessive,  v.  asseta- 
dou;  chaise  percée,  v.  cagarello,  segeto; 
chaise,  dans  les  Alpes,  v.  cadiero;  établi  de 
tonnelier  ;  table  sur  laquelle  on  presse  le  fro- 
mage, v.  froumagicro  ;  filet  de  porc,  v.  ase  ; 
enchevêtrement  du  fil  sur  le  dévidoir,  v.  clu- 
vau  ;  pour  abri,  v.  cello. 

Sello-bardo,  bardelle;  sello  à  ren,  selle 
de  femme  ;  caga  sus  la  sello,  échouer  piteu- 
sement ;  faire  cargo-sello,  faire  la  courte 
échelle. 

prov.  Es  uno  sello  à  tout  chivau. 
—   Quau  noun  pou  batre  lou  chivau,  bat  la  sello. 

—  Quau  vôu  pas  sello,  Diéu  ié  douno  bardo. 
Dieu  vous  doune  lou  bast,  perqué  voulès  la 

sello. 

—  Fai  bon  teni  soun  cuou  entre  dos  sello. 

—  Èstre  entre  dos  sello,  lou  cuou  au  sou. 
—   Entre  dos  sello, 

Lou  cuou  pér  terro. 
—   Quau  se  lèvo, 
Pren  sa  sello  ; 
Quau  pou  mai 
Lou  n'en  trai, 

dicton  usité  entre  enfants  qui  se  disputent  un 
escabeau. 

SEi.LO,  s.  f.  La  Selle,  affluent  du  Lot. 
SELOUIRO  (dauph.  seluire,  it.  sloria),  s. 
f.  Versoir  de  charrue,  v.  escampadouiro  ; 
charrue  à  coutrë  et  à  versoir,  v.  coutrié. 

seloun,  SEi.ou  (1.  lim.  d.),  s.  m.  Petite 
selle  sur  laquelle  porte  la  dossière  du  cheval 
limonier,  v.  bastet  ;  petite  machine  en  bois 
qu'on  met  sur  le  bât  des  bêtes  de  somme  que 
l'on  veut  charger,  v.  cargastiero  ;  petit  siège 
de  bois,  tabouret,  v.  escabeloun;  sellette  de 
décrotteur,  v.  caisso. 

Toumba  dôu  seloun,  se  dit  d'un  enfant  a 
qui  un  frère  vient  de  naître  et  auquel  il  sera 
obligé  de  céder  son  escabeau.  R.  sello. 

seloun  (rom.  Selo,  Selho,  Salon,  Sal- 
lon,  Salum,  b.  lat.  Salo,  onis,  Salonum, 
Salona),  n.  de  1.  Salon  (Bouches-du-Rhône), 
patrie  de  l'ingénieur  Adam  de  Craponne,  du 
généalogiste  D'Hozier  et  des  poètes  proven- 
çaux Godolet  et  Grousillat  ;  Sellon,  Salony, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  plan  de  Seloun,  la  plaine  de  Salon  ; 
Seloun,  forco  pou,  ges  de  mau,  prophétie 
attribuée  par  les  Salonais  à  Nostradamus. 
prov.  Se  la  Prouvènço  èro  un  môuloun, 

Seloun  n'en  sariélou  rougnoun. 
Seloun  (selon)  pour  segound  2. 
SELOUNEN,  ENCO(b.  lat.  Salonensis,  ba- 
lonius),  adj.  et  s.  Salonais,  aise,  habitant  de 
Salon,  v.  grincho.  . ,  , 

Oulivo  selounenco,  serounenco,  variété 
d'olive,  petite,  allongée,  arquée,  noire,  poin- 
tue, marquée  de  deux  sutures  ;  ôuliviè  se- 
lounen,  olivier  qui  porte  l'olive  selounenco. 
A  Nice  on  donne  ce  nom  aux  oliviers  de  petite 
taille.  R.  Seloun. 

SELOUNET,  n.  de  1.  Salonnet,  ancien  em 
placement  de  la  ville  de  Salon  ;  Séjonnet  (Bas- 
ses-Alpes). R.  Seloun. 

Sels,  contract.  alb.  de  se  les  (si  les);  sel- 
serou,  selse,  v.  séuse  ;  selvo,  v.  séuvo. 

SEM  (lat.  hébr.  SemJ,  n.  p.  Sem,  fils  de 
Noé. 

Que  Diéu  espandigue  Jafet,  e  qu'abile  li  tèndo  de 
Sera. 

GUI  DE  MOUNT-PAVOUN 

SEM,  n.  de  l.  Sem  (Ariège). 
Sem,  contract.  bèarn.  de  se/me  ;  sèm(nous 
sommes),  en  Languedoc,  v.  sian. 

SEMA,  ASSEMA  (g.),  SUMA  (m.),  (rom.  SC- 
mar,  it.  scemare,  b.  lat.  semare),  v.  a.  etn. 
Diminuer,  retrancher,  v.  demeni,  merma  ; 


diminuer  par  évaporation,  v.  demesi  ;  pour 
semer,  v.  semena. 

Sema  'no  tino,  tirer  du  moût  d'une  cuve 
pleine,  pour  y  remettre  de  la  vendange  ;  la 
mar  semo,  la  mer  tombe,  il  est  basse  mer  ; 
la  mar  de  Prouvènço  semo  gaire,  la  Médi- 
terranée n'a  guères  de  marée. 
Sema,  ado,  part.  Diminué,  ée. 
Sema,  en  Roussillon,  exprime  l'ascension 
de  la  sève  dans  les  végétaux.  R.  seme. 

semafore  (du  grec),  s.  m.  Sémaphore,  es- 
pèce de  télégraphe.  . 

Lou  semafore  de  la  Garoupo,  le  séma- 
phore de  la  Garoupe,  près  Antibes. 

SE-MAI-NOU,  conj.  Sinon  jamais,  ou  ja- 
mais, en  Languedoc. 

Èro  tems  d'ana  remetre,  se-mai-nou,  soun  es- 
crich. 

P.  FESQUET. 

R.  se,  mai,  noun. 
Semai,  v.  semau. 

SEMALADO  (cat.  samalada),  s.  f.  Contenu 
d'une  portoire,  v.  cournudado. 

I'n  pourtèron  de  semalados. 

H.  BIRAT. 

R.  semau. 

SEMALASSO,  SEMALARD,  s.  Grande  portoire 
usitée  pour  la  vendange,v. cournwC  R.  semau. 

SEMALENS,  n.  de  1.  Semalens  (Tarn)  ;  Sé- 
malein,  près  Montpellier. 
Semalhe,  v.  semenaio. 

SEMALIÉ.  SEMALIÈ  et  SEMAIE  (1.),  SE- 
MALÈ  (g.),  (rom.  cat.  semalench),  adj.  et  s. 
Râton  qui  sert  à  transporter  une  portoire,  v. 
bastoun  ;  endroit  où  l'on  égrappe  la  vendange 
et  où  on  la  charge,  v.  cargadou  ;  boisseher,  v. 
brouquiè. 
Pau  semaliè,  bâton  à  portoire. 
Lou  cors  pu  dre  qu'un  semaliè. 

LAFARE-ALAIS. 

Dos  bellos  caros  d'ome,  armats  de  semaliès. 

J.  SANS- 

R.  semau. 

semaloun  ,  semalou  (1.),  s.  m.  Baquet,. 

tinette,  v.  cournudoun. 

Un  semalou  de  crèmo. 

L.  VESTKEPAIN. 

Prachi  passo  un  mouscalbou, 
Sul  colh  porto  un  semalou. 

CH.  POP.  GASC. 

R.  semau. 

semalounat,  s.  m.  Contenu  d  un  baquet. 

R.  semau.  . 

SEMANADO,  SENMANADO  (1.)  ,  S.  f.  Durée 
d'une  semaine,  gain  ou  salaire  d'une  semaine, 
semaine  complète. 

Dins  uno  semanado,  dans  sept  ou  huit 
jours;  tira  sa  semanado,  recevoir  sa  se- 
maine. 

S'èro  escoula  'no  semanado. 

F.  GRAS. 

R.  semano.  ,  l 

SEMANIÉ,  SENMANIÈ  (1),  IERO,  IEIRO 
(rom  setmanier,  cat.  semmaner,  esp.  se- 
manero,  b.  lat.  septimanarius),  s.  m.  et 
adj  Livre  qui  contient  les  offices  de  la  semaine 
sainte  ;  semainier,  hebdomadier,  qui  est  de 
semaine,  v.  edoumadiè  ;  espèce  de  prud  hom- 
mes élus  chaque  semaine  par  les  corps  d'état, 
dans  l'ancienne  constitution  de  Marseille.  H. 
semano.  *   '  . 

Dins  sa  revisto  semaniero  (Arm.  prouv.j, 
dans  sa  revue  hebdomadaire. 

Lou  senmaniè  rebaladis. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  semano.  \ 
SEMANO,   SMANO  (auv.),  SENMANO  (1.  g.), 
SEMPMANO(b.),  SEMONO,  SENMONO(rouerg.), 

(rom.  semaina,  setmana,  semmana,  semp- 
mana,  senmana,  sepmana,  septmana,  cat. 
semmana;  setmana,  port.  esp.  semana,  ;t. 
settimana,  val.  septemana,  lat.  septimana), 
s  f  Semaine  ;  travail  d'une  semaine,  somme 
gagnée  ou  donnée  par  semaine,  v.  semanado. 

Semano  santo,  semaine  sainte  ;  semano 
di  très  dijou,  di  quatre  dijàu,  semaine  des 
trois  jeudis  ;  la  semano  mirant  (lim.J,  au 
commencement  de  la  semaine  ;  la  semano 
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que  vèn,  la  semano  di  tenchuriè,  la  semaine 
prochaine  ;  èstre  de  semano,  être  chargé 
d'une  fonction  pendant  une  semaine?.;  subrc- 
semano,  vers  la  fin  de  la  semaine  ;  un  jour 
subrc-semano,  un  jour  de  semano,  un 
jour  de  la  semaine,  un  jour  ouvrable. 

peov.  lim.  A  la  semano  sènlo 
Pluèu  o  vènto, 
Autramen  n'es  pas  sènto. 

SEMAXOUX,  SEXMANOC  (1.),  s.  m.  Petite 
semaine  ;  les  trois  premiers  jours  du  carême, 
qui  sont  vendredi,  samedi  et  dimanche  ;  les 
deux  derniers  jours  du  carnaval,  v.  care- 
mentrant. 

Aven  dos  semano  e  lou  semanoun,  nous 
avons  deux  semaines  et  les  deux  jours  gras. 
R.  semano. 

SEMAT,  n.  p.  Semât,  nom  de  fam.  lang.  R. 
sema. 

SE.MAU,  ASSEMAU,  SOUMAU  (rh.),  SEMAL, 
ASSEMAL  (1.),  (rom.  cat.  semai,  samal,  h. 
lat.  semalis,,  semalus,  semalum,  somalis, 
somma  vint,  somalis  vini),  s.  m.  et  f.  Por- 
toire,  benne  servant  au  transport  de  la  ven- 
dange, -en  Languedoc,  v.  cournudo,  guin- 
dello  ;  tinette,  cuveau,  v.  Un'eu  ;  échaudoir  à 
cochons,  v.  nau. 

A  'n  pèd  coume  un  quièu  de  semau,  se  dit 
d'un  large  pied  ;  a  'n  nas  coume  uno  bane- 
liero  de  semait,  se  dit  d'un  grand  nez. 
Janôli 
Béu  l'ôli 
Dejout  la  semau. 

DICTON  ENFANTIN. 

prov.  Deglesi  coume  uno  vièio  semau. 
R.  saumado. 

Sembèl,  sembela,  v.  simbèu,  simbela  ;  sem- 
bi,  v.  sambé. 

SEMBLA,  SEMBR.A  (1.),  SIMULA  (auv.), 
SOCMBLA  (lim.),  (rom.  semblar  semlar,  cat. 
esp.  semblar,  it.  sembrare,  lat.  similare), 
v.  n.  Sembler,  paraître,  v.  parèisse  ;  ressem- 
bler, v.  ressembla,  retraire,  reverla. 

Semble,  èmbles,  èmblo,  emblan,  emblas, 
èmblon. 

Me  semble  de  lou  vèire,  il  me  sembla  le 
voir;  me  sèmblo  que,  il  me  semble  que;  a 
sembla  que  trounavo,  on  a  cru  entendre  ton- 
ner ;  sèmblo  quaucun,  em'  acà  's  res,  on  le 
prendrait  pour  un  homme,  et  au  tait  c'est  un 
pleutre  ;  quau  sèmblo  ?k  qui  ressemble-t-il? 
'pou  sembla,  que  pot  sembla  (b.),  cela  peut 
être,  c'est  probable  ;  sèmbles  folo,  tu  semblés 
folle  ;  semblavo  un  bregand,  il  ressemblait  à 
un  brigand. 

prov.  Quand  l'enfant  sèmblo  au  paire, 
Dien  pas  pato  à  la  maire. 
—   Quau  noun  vôu  sembla  lou  loup,  que  noun 

cargue  sa  péu. 

Se  sembla,  v.  r.  Se  ressembler. 
5e  sèmblon  coume  dous  bessoun,  coume 
dos  gouto  d'aigo,  ils  se  ressemblent  comme 
deux  jumeaux,  comme  deux  gouttes  d'eau  ; 
se  sèmblon  coume  l'agasso  e  lou  coucu,  se 
dit  de  choses  disparates. 

prov.  Quau  se  sèmblo 
S'assèmblOf, 
—   A  la  fiero,  i'a  forço  ase  que  se  sèmblon. 
—   Quand  vous  semblas, 
Vous  sias. 

SEMBLABLAMEX,  SEMBLABLEMEXTZ  (b.), 
SEMBLABLOMEX,  BLAPLOMEX  (1.  g.), 

(rom.  semblablement ,  semblamen ,  sem- 
blantmerd ,  semlanment ,  semeillament , 
cat.  semblantment)  ,  adv.  Semblablement , 
pareillement,  v.  cgalamen,  peréu ,  tam- 
bèn. 

Semblablamen  à-n-un  que  pesco. 

R.  MARCELIN. 

R.  semblable. 

SI.MBLABLE,  SI  M  BL  A  BLE  (auv.),  SEMBLA- 

PLEfl.  g.),  ablo,  aplo  (rom.  semble,  sem- 
lable,  il.  sembloMlc,  lat.  similis),  adj.  et  s. 
Semblable,  pareil,  eille,  v.  parié. 

Agnes  pœta  de  toun  semblable,  aie  pitié 
de  ton  semblable  ;  n'a  pas  sa,  semblablo,  elle 
n'a  pas  sa  pareille  ;  de  semblàbli  paraulo, 


de  telles  paroles  ;  de  semblàblis  orne,  de  pa- 
reils hommes. 

prov.  Chascun  cerco  soun  semblable. 
R.  sembla. 

semblanço  (rom.  semblansa,  semblanc- 
za,  semplahssa,  cat.  semblansa,  it.  sem- 
bianza,  esp.  semejanza,  port,  semelhança), 
s.  f.  Ressemblance,  similitude,  apparence, 
comparaison,  aspect,  sorte,  espèce,  v.  ressem- 
blanço  ;  portrait,  image,  v.  retra. 

Ma  fisto,  an  la  semblanço 
De  bràvi  chivalié. 

F.  MISTRAL. 

En  despiech  dels  voulurs  e  lous  de  lour  semblanço. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Cadun  pinto  li  gènt  à  sa  semblanço. 
R.  sembla. 

SEMBLANT,  SEMBLO  NT  (rouerg.),  (rom. 
semblant,  semlant,  semblans,  semplant, 
semeillant,  semblan,  semlan ,  cat.  sem- 
blant, esp.  port,  semblante,  it.  semblante, 
port,  semelhantej,  s.  m.  Semblant,  apparen- 
ce, v.  aparènço,  vejaire,  vesènt. 

Pèr  semblant,  semblablement;  à  moun 
semblant,  h  mon  avis;  bèu  semblant,  bon 
semblant,  beau  semblant  ;  faire  semblant, 
fa  lou  semblant,  faire  semblant  ;  faire  sem- 
blant de  rèn,  ne  faire  semblant  de  rien  ;  fai 
un  semblant  de  rèn,  ne  fais  semblant  de 
rien. 

prov.  Tout  semblant  vau  cop, 

la  menace  est  aussi  offensante  que  l'effet.  R. 
sembla. 

semboues  (  rom.  Semboes,  Sent-Boees, 
Somboes ,  Somboeys ,  Semboys),  n.  de  1. 
Sembouès  (Gers)  ;  Saint-Roès  (Basses-Pyré- 
nées). 

Sembra  pour  sembla. 

SEM8BE,  s.  m.  Espèce  de  poisson,  en  vieux 
gascon . 

SEMBRES,  n.  p.  Seimbres,  Sembrés,  noms 
de  fam.  gasc.  R.  sent,  Bres  ? 

SEMBRiÉLS,  sembrious  (b.),  interj.  Sacre- 
bleu,  sorte  de  juron  burlesque  usité  en  Réarn, 
v.  sacrebiêu,  sambiêu. 

SEME,  emo,  umo  (m.),  (rom.  sem,  sems, 
scem,  ema,  cat.  sem,  it.  scemo,  lat.  semis, 
demi),  adj.  Diminué,  baissé,  ée  ;  retrait,  des- 
séché, maigre,  en  parlant  des  châtaignes  et 
des  fruits  à  coquille  dont  la  peau  est  ridée  par 
défaut  de  maturité,  v.  anouï,  mermv. 

Arange  seme,  orange  desséchée  ;  nose  se- 
mo,  noix  maigre  ;  mar  semo,  basse  mer, 
basse  marée,  mer  étale,  par  opposition  à  mar 
pleno,  haute  marée,  v.  imo  ;  l'aigo  es  semo, 
les  eaux  sont  basses,  il  n'y  a  pas  d'argent  ; 
terro  semo,  terre  émiettée  par  la  gelée,  v. 
van,  ano  ;  esperit  seme,  cerveau  creux. 
Fau  que  toun  çarvèu  sié  seme. 

G.  ZËRBIN. 

Toun  çarvèu  fau  que  sié  bèn  seme 
De  prêcha  contro  de  tu  même. 

ID. 

Aquéu  que  d'un  soul  mot  a  rendu  la  mar  semo. 

F.  DU  CAULON. 

Vougas  seme  (rom.  assem,  ensemble),  t.  de 
marine,  voguez  d'accord,  avec  ensemble. 
Semé,  v.  semen. 

semela  ,  simela  (rh.),  v.  a.  Mettre  des 
semelles,  carreler,  v.  soula,  souleta  ;  resse- 
meler, v.  ressemela,  ressoula. 

Semelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 

Semela,  semelat  (g.  1.),  ado,  part.  Carrelé, 
ressemelé,  ée.  R.  semello. 

SEMELAGE,  SIMELAGE  (rh.),  SEMELAGI 
(m.),  SEMELATGE  (g.),  SEMELATYE(b.),  S.  m. 

Garrelure,  ressemelage,  v.  souletage,  res- 
sôu. 

Semelage  de  debas,  garniture  de  bas.  R. 
semela. 

semela  ire  (b.  lat.  scmelator,  semella- 
tor),  s.  m.  Carreleur,  savetier,  v.  resseme- 
laire.  R.  semela. 

Semelèiro,  v.  simbeliero. 

semello,  simello (rh.),  (b.  lat.  sumella, 


semelle;  semelia,  soutien,  appuies,  f.  Se- 
melle ;  dessous  d'un  bas,  v.  solo,  souleto. 

Semello  mejano,  semelle  fausse  ;  Latre  la 
semello,  t.  de  cordonnier,  battre  la  semelle  ; 
sauter  pour  s'échauffer  les  pieds;  balre  se- 
mello, décamper  ;  faire  li  semello,  mettre 
un  pied  devant  l'autre  pour  mesurer  ou  pour 
démontrer  qu'on  n'est  pas  pris  de  vin  ;  broun- 
què  pas  d'uno  semello,  il  ne  broncha  pas 
d'une  semelle  ;  m'enckau  coume  de  la,  se- 
mello de  mi  souliè,  je  m'en  soucie  non  plus 
que  de  mes  vieux  souliers. 

Pulèu  que  me  repelassa 
Descourdurarièu  mi  semello. 

LIMOGEOX  DE  S.  DIDIER. 

prov.  Un  ouslau  sèns  cap  de  femello 
Es  coume  un  soulié  sèhs  semello. 
—    Ami  de  bouco,  cbivau  d'erbo, 
Oustau  de  terro, 
Valon  pas  uno  semello. 
—    A  pas  leva  lou  pèd  qu'ai  vist  la  semello. 
On-nomme  en  français  «  semelle  à  la  pro- 
vençale »  celle  qui  dépasse  tout  autour  et  que 
nous  appelons  à  poun  descuber  t. 

SEMELLO-dou-papo,  s.  f.  Raquette,  cac- 
tier,  plante,  v.  figo-d'Espagno. 

SEMÈLO  (lat.  Semela),  n.  p.  Sémélé,  mère 
de  Racchus. 
Mistouflels  efants  de  Vénus  e  de  Semèlo. 

l'.^OUDELIN. 

SEMEN,  ESSEMEX  (for.),  S.ÏMEX  (bord.), 
SEME  (périg.),  (rom.  semenc,  port,  semente, 
lat.  semen),  s.  m.  et  f.  Sentence,  dans  le  haut 
Languedoc,  v.  semenço. 

Blad  de  semen,  blé  de  semence  ;  moutou 
de  semé,  bélier,  en  Périgord. 

Nôstris  martirs  que  soun  le  semen  de  la  libertat. 

A.  FOURÈS. 

As  camps  se.vèi  souvent 

Qu'uno  semen 
Pèr  la  turro  cachado 

Va  dépérissent. 

H.  BIRAT. 

R.  semena. 

SEMEXA  ,  SAMEXA  (bord.  rh.  d.),  SEMXA 
(auv.  périg.),  sexxa,  saxxa  (lim.),  semia, 
SAMIA,  SOUMIA,  SOCMIALHA  (b.),  SEMOUA, 
SAMOUA,  SAUMA  (g.),  SEMA  (d.),  (rom.  SC- 
menar,  semnar,  somenar,  samenar,  cat. 
semenar,  port,  semear,  esp.  sembrar,  it.  et 
lat.  seminare),  v.  a.  et  n.  Semer  ;  ensemen- 
cer, v.  ablada;  répandre,  dissiper  ;  dissémi- 
ner, v.  escampiha,  espargi,  estraia  ;  jeter 
à  terre,  désarçonner,  v.  escampa  ;  essaimer, 
v.  eissamena. 

Semena  à  rego,  semer  en  lignes  ;  semena 
à  bôudre,  arrage  ou  à  la  rambaiado,  semer 
à  la  volée  ;  semena  espès,  semer  dru  ;  se- 
mena clar  ou  rar,  semer  à  claire-voie  ;  se- 
mena la  pèsto,  répandre  la  peste  ;  semena 
l'argent,  semer  l'argent.  D'après  le  chroni- 
queur Geoffroy  de  Vigeois,  dans  la  cour  plé- 
nière  tenue  à  Beaucaire  en  1174  par  le  comte 
de  Toulouse  Raimond  V,  Bertrand  Ramba^HÎ. 
après  avoir  fait  labourer  avec  douze  paires  de 
bœufs  les  environs  du  château,  y  fit  semer 
30,000  sols  en  deniers,  que  la  foule  ramassait 
avec  acharnement';  lou  semena,  l'action  de 
semer. 

PROV.  Semeno  d'ouro  epoudo  tard. 
—    Quau  semeno  trop  lard, 
Se  capilo  es  un  bastard. 

—  Quau  se  troubara  bèn  de  semena  darrié 

Noun  lou  digue  à  soun  eiretié. 

—  Pèr  sant  Lu, 
Semeno  pèr  lu, 

ou  (m.) 

Pèr  sanl  Lu, 
Semeno  mouei  o  du. 

—  Quau  semeno, 

Se  noun  recuei,  gleno. 
—   Quau  semeno  pas  quand  pou, 
Semeno  pas  quand  vôu. 

—  Noun  rèstes  de  semena  pèr  lis  aucèu  ni  pèr  li 
fournigo. 

—  Pèr  semena 
Noun  agaches  luno  ni  lunat, 

Mai  que  mêles  pas 
Lou  blad  dins  lou  fangas. 
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—  Quau  semeno  Irop  espés 
Vuejo  lou  granié  dos  fes. 

—  Se  vos  troumpa  toun  vesin, 
Lèvo-te  lèu,  coucho-te  lard, 
Femo  espés  e  semeno  clar. 

—   Lou  semena  e  la  meissoun 
An  soun  tèms  e  sa  sesoun. 

—  De  semena  sèns  fens 
Acô  's  marija  sèns  dènt. 
—    Pèr  meissouna 

Fan  semena. 

—  Se  vos  bèn  meissouna, 
Lèu  te  fau  semena. 

—  Quand  Calèndo  es  un  divèndre, 
Fau  semena  dins  li  cèndre, 

quand  la  Noël  est  un  vendredi,  il  faut  bien 
ameublir  la  terre  avant  de  semer,  parce  que 
la  pluie  sera  tardive. 

Lou  que  vol  à  perpaus  emplega  le  semenço, 
Un  pauc  davans  Toussant  a  la  jeta  coumenço  ; 
Car  lou  bon  semena  (lou  prouverbe  es  esprès) 
Es  quinze  jours  avans  e  quinze  jours  après. 

c.  PEYROT. 

Semena,  semenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Se- 
mé, disséminé,  ée. 

Semena  clar,  semena  'mè  la  foundo, 
clair-semé  ;  terro  semenado,  terre  ensemen- 
cée ;  a  semena  soun  moucadou,  il  a  perdu 
son  mouchoir  ;  sa  bèsti  l'a  semena,  sa  bête 
l'a  jeté  par  terre. 

SEMENAOO,  SAMENADO  (rh.),  ENSEMENA- 
DO  (rOUerg.)^SAMOUADOS,    SAUMADOS,  SE- 

meriados  (g.),  (cat.  sembrada),  s.  f.  Ce  qu'on 
sème,  ce  qu'on  ensemence  en  une  fois;  champ 
ensemencé,  v.  semenat;  semailles,  v.  seme- 
naio  ;  chute  de  cheval,  v.  ciminado. 
M'a  fa  faire  à  peu  nus  de  bèlli  semenado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  semena. 

SEMENADOU  ,  SEMENEDOU  (b.),  SEMIADÈ 
(g._),  (rom.  semenador,  esp.  semeniero),  s.  et 
adj.  m.  Semoir,  v.  semencié. 

Sa  semenadou,  sac  à  semence. 

Am  soun  semenadou  penjat  al  tour  de  bras. 

J.  SANS. 

Bourjant  a  pleno  man 
Dins  un  semenadou  penjoulat  de  bescaire. 

A.  LANGLADE. 

R.  semena. 

SEMENAGE,  SEMENÀGI  (m.),  SEMENATGE 
(g.  1.),  s.  m.  Action  de  semer,  ensemencement, 
dissémination.  R.  semena. 

SEMENAIO,  SEMNAIO  (auv.),  SEMENALHO 
(a.  1.),  SAMENALHO  (bord,  lim.),  SEMALHO, 
samialho  (b.),  semouèro  (g.),  (rom.  seme- 
aalha,  b.  lat.  seminalia),  s.  f.  Semailles, 
temps  où  l'on  sème  ;  semis,  semence,  en  Li- 
mousin, v.  semenço,  semeniho. 

N'avé  pas  al  casai  la  mendro  semenalho, 

N'i  poudé  mètre  re  que  la  vostro  poulalho  ! 

F.    DE  CORTÈTE. 

Que  très  ou  quatre  fes,  avans  las  semenalhos 
La  relho  de  la  terro  esquinse  las  enlralhos. 

C.  PEYROT. 

Qu'es  acô  :  champ  blanc,  semenaio  negro, 
li  Cinq  biôu  a  la  reio, 

énigme  populaire  qui  désigne  le  papier,  l'é- 
criture et  la  main. 

prov.  lim.  Pèr  senlo  Crou, 
Semenalhos  pertout. 

R.  semena. 

SEMENAIRE,  SAMENA1RE  (rh  ),  SEMIAIRE 
SAUMURE  (g  ),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom! 

semenayre,  semenador,  esp.  sembrador,  it. 
seminatore,  lat.  seminator),  s.  Celui,  celle 
qui  sème,  semeur  ;  semoir,  v.  semenadou. 
Li  bravi  semenaire  èron  mort  à  la  peno. 

ARM.  PROUV. 

Lou  lousc  alen  di  môlis  auro, 
Semenarello  de  plesi. 

A.  MATHIEU. 
SEMENÀRI,    SEMINÀRI    (1.),    SUMINÀRI  , 

SMInAri  (auv.),  (piém.  sminari,  esp.  port.  it. 
seminario,  lat.  seminarium),  s.  m.  Sémi- 
naire ;  prison,  dans  le  Tarn. 

Pichot  semenàri,  petit  séminaire. 

SEMENA  RISTO,  SEMINARISTO  (1.),  SMINA- 
RISTO  (auv.),  (cat.  esp.  port.  it.  seminaris- 
taj,  s.  m.  Séminariste.  R.  semenàri. 


Semenasou,  v.  semenesoun. 
SEMENAT,  SAMENAT  (rh.),  SEMENAU  (d.), 
SAMOUAT  (g.),  SENNADIS,    SENNADI  (lim.), 

(cat.  sembrat,  esp.  sembrado,  it.  seminato), 
s.  m.  Semis,  lieu  ensemencé,  emblavure,  v. 
abladat,  bladariè,  terrado. 

Li  semenat  soun  b'eu,  les  semailles  sont 
belles  ;  caupisa,  chaupina  'n  semenat,  fou- 
ler un  semis;  leva  dôu  semenat,  relancer 
quelqu'un  ;  vira  dôu  semenat,  tuer. 
La  fedo  que  quito  si  piado 
Pèr  courre  dins  li  semenat. 

A.  BOUDIN. 

R.  semena. 

SEMEJVCIÉ  (esp.  sementero),  s.  m.  Homme 
qu'on  loue  pour  les  semailles  ;  semoir,  v.  se- 
menadou. 

Sa  semencié,  sac  où  le  semeur  porte  le 
grain.  R.  semenço. 

semenciero  ,  s.  f.  Colchique  d'automne, 
plante  qui  fleurit  au  temps  des  semailles,  v. 
bramo-vaco,  estranglo-chin. 

Semenciero  de  primo,  safran  printanier, 
v.  nadiho.  R.  semenço. 

Semencilhos,  v.  semeniho. 

semenço,  semenenço  (rouerg.),  semén- 

CI  (d.),  SMENÇO  (auv.)/  SOUMENÇO  (b.),  SE- 
MEN,  SEMÉUSSO ,  SEMEUSO  (1.)/  (rom.  S6- 
mensa,  semeneza,  semenez,  se  mène  ,  cat. 
sementa,  it.  semenza,  port,  semente,  lat. 
sementis,  semenj,  s.  f.  Semence,  v.  grano  ; 
sperme,  v.  ra,  racho  ;  t.  de  cordonnier,  petit 
clou,  v.  tacheto. 

Blad  de  semenço,  blad  de  semen,  blé  de 
semence;  pèr  semenço,  aux  semailles  ;  faire 
li  semenço,  faire  les  semailles  ;  lou  mes  di 
semenço,  le  mois  des  semailles  ;  lis  orne  di 
semenço,  les  laboureurs  qu'on  loue  pour  les 
semailles  ;  s'es  fa  de  bèlli  semenço,  les  se- 
mailles ont  été  belles. 

prov.  A  sant  Simoun 
Di  semenço  es  lou  rougnoun  ; 
A  sant  Martin 
Semenço  de  mesquin. 
—   Quau  manjo  la  semenço,  cago  la  paio. 

SEMEN-contra  (mots  latins),  s.  m.  Se- 
men-conlra,  espèce  de  vermifuge,  v.  barbou- 
tino. 

Le  Semen-Contra  de  Mont-Rcal,  titro 
d'une  facétie  de  l'abbé  Samary  (18°  siècle). 

SEMENESOUN,  SEMENASOU  (1),  S  A  MENA- 
SOU  (g.),  s.  f.  Action  de  semer,  temps  de  se- 
mer, v.  semenço. 

As  deja  pagomen  de  la  samenasou. 

J.  JASMIN. 

Avèn  de  poulidos  semenasous. 

COUZINIÉ. 

R.  se  mena. 

SEMENIERO,  s.  f.  Traînée,  v.  tirassiero.  R. 
semena. 

SEMENIHO,  SEMENUEIO,  SAMEMHO  (rh.), 
SEMENILHO,  semencilho  (1.),  (esp.  semillaj, 
s.  f.  Menues  semences,  menues  graines,  v. 
graniho  ;  petites  semailles,  semis  de  petites 
graines,  v.  transaio. 

Semeniho  de  caulet,  semis  de  choux  ;  se- 
meniho dejuvert,  semis  de  persil  ;  fau  faire 
li  semeniho,  il  faut  semer  les  menues  grai- 
nes. 

En  Languedoc  on  dit  aussi  semenil.  s.  m. 
R.  semen,  semena. 

SEMENO-AGUÏO,  SEMENO -AGULHOS  (l  ), 
(qui  sème  des  aiguilles),  s.  m.  Sobriquet  des 
gens  de  Fleurance  (Gers). 

semexouiro,  s.  f.  Espèce  de  panier  en  bois 
dans  lequel  le  semeur  puise  le  grain,  dans  les 
Alpes,  v.  semenadou.  R.  semena. 

Semenpiéu,  v.  senepioun. 

semen  S,  n.  de  1.  Semens  (Gironde).  R.  se- 
men. 

SEMENSÀtis,  n.  p.  Semensatis,  nom  de 
fam.  alpin. 

Sementèri,  v.  cementèri  ;  Semeria,  v.  Sa- 
mari  ;  semeriados,  v.  semenado;  semese,  v. 
cemese. 

SEMESTRAU,    SEMESTRAL  (1.),  ALO,  adj. 
Semestriel,  elle. 
net  bueiro  semestralo,  les  troubles  du  Se- 


mestre; se  disait  à  Aix  au  17°  siècle.  R.  se- 
mèstre. 

semestre  (cat.  esp.  port.  it.  semestre,  lat. 
semestrium,  semestris),  s.  et  adj.  m.  Se- 
mestre. 

Es  sege  franc  l'abounamen, 

Vue  lou  semèstre,  e  très  mes  quatre. 

J.  DÉSANAT. 

Parlamen  semèstre,  parlement  semestre, 
nom  qu'on  donna  en  Provence  à  une  nouvelle 
cour  souveraine  qui  devait  rendre  la  justice 
pendant  six  mois  de  l'année,  alternativement 
avec  l'ancien  parlement  réduit  à  ne  siéger 
ue  pendant  les  six  autres  mois  (Î648).  On  lit 
ans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Aix  : 
«  Messieurs  du  Parlement  font  crier  :  vive  le 
Roy  et  le  Parlement,  foro  Semestre!  » 

semestrié,  s.  m.  Semestrier,  soldat  en 
semestre.  R.  semèstre. 

Semèt,  v.  simbèu  ;  semetèri,  v.  cementèri  ; 
semia,  semiadè,  semiaire,  v.  semena,  seme- 
nadou, semenaire. 

semiac,  n.  de  1.  Seméac  (Basses- Pyrénées, 
Hautes-Pyrénées). 

Semic,  semics,  v.  cime. 
semihoun,  semilhoun  (g.),  s.  m.  Variété 
de  raisin  blanc,  cultivée  en  Gascogne,  Guienne 
et  Périgord. 
Seminàri,  v.  semenàri. 

SEMINAU,   SEMINAL  (1.),  ALO  (rom.  cat. 

esp.  port,  séminal,  it.  séminale,  lat.  semi- 
nalis],  adj.  t.  se.  Séminal,  aie. 

SEMIRÀmis  (lat.  Semiramis,  it.  Semira- 
mi,  Semiramide),  n.  p.  Sémiramis,  reine  de 
Babylone. 

Semiràaùs  noun  fouguèt  rèino 
Qu'après  avé  prestat  la  guèino. 

c.  BRUEYS. 

SEMi-SOUNANT,  ANTO(rom. semissonant, 
qui  sonne  à  demi,  lat.  semisonans,  antis), 
adj.  t.  de  grammaire.  Se  dit  des  voyelles  qui 
ne  portent  pas  l'accent  tonique,  v.  plenissou- 
nant. 

En  aquestz  motz  semissonans  se  peccan  fort  li 
Catala,  car  dels  motz  semissonans  fan  plenissonans 
motas  vetz. 

F  LORS  DEL  GAY  SABER. 

Semits,  v.  cime  ;  semmano,  v.  semano  ; 
semna,  v.  semena  ;  semnaio,  v.  semenaio  ; 
semni  pour  semenère  (je  semai),  en  Péri- 
gord. 

SEMO  (it.  scemo),  s.  f.  Diminution,  vide 
qui  se  fait  dans  un  tonneau,  déchet,  v.  amer- 
manço,  demenescai. 
Préleva  la  semo,  déduire  la  vidange. 
Ai  uno  semo 
Ounte  s'acampo  de  poustemo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  seme. 

Semo,  fém.  de  seme,  emo  ;  semono,  v.  se- 
mano ;  semoua,  v.  semena  ;  semouèros,  v.  se- 
menaio; semoulso,  v.  semounso. 

semoun  (dauph.  semon),  s.  m.  Volume,  en 
Dauphiné,  v.  embalun. 

Faire  semoun,  être  volumineux.  R.  se- 
moundre. 

SEMOUNDEDOU ,  SMOUNDADOU  ( auv.  )  , 
(piém.  smonor),  s.  m.  Semonneur,  celui  qui 
est  chargé  des  invitations  à  une  cérémonie,  à 
des  noces,  etc.,  en  Auvergne,  v.  gagic,  man- 
dadou.  R.  semoundre. 

SEMOUNDRE,  SUMOUNDRE  (m.),  SOU- 
MOUNDRE  (d.),  SEMOUNE,  SOUMOUGNE  (a.), 
(rom.  semondre,  semonre,  somondre,  so- 
monre,  somoner,  somonir,  v.  fr.  semondre, 
lat.  submonere) v.  a.  Proposer,  présenter, 
offrir,  v.  ôufri,  prepausa. 

Semounde,  oundes,  ound,  ou  (m.)  se- 
môundi,  oundes,  ounde,  oundèn,  oundès, 
oundon. 

Se  conj.  comme  foundre. 

Semounde-n'i'en  dès  franc,  offre-lui-en 
dix  francs. 

Vau  ié  faire  moun  coumplimen 
E  ié  semoundre  pagamen. 

J.  ROUMANILLE. 

Li  semoundrai  au  Diéu  Messio. 

S.  LAMBERT.  j 


Se  semoundre,  v.  i*.  S'offrir. 
Vai-te  semoundre,  va  te  proposer. 
Semoundu,  semoust,  udo,  ousto,  part,  et  adi 
Offert,  erte.  J' 

Èro  semoust  à  la  plus  lèsto 
Non  pan  de  cabeliero  em'  uno  espinglo  d'or. 

calendau. 

prov.  Viando  semousto 
Desgousto. 

—  Bèsti  semoundudo  perd  la  mita  de  soun  près. 

semouxsa,  v.  a.  Semoncer,  y.  charpa.  R. 
semounso. 

SEMOUXSO,  semoulso  (1.),  (rom.  semon- 
sa,  somonsa,  proposition),  s.  f.  Semonce,  v. 
reprimendo.  R.  semoundre. 

SEMOUSTA,  SUMOUSTA,  SOUMOU  STA,  V. 
n.  Oter  le  surmoût,  faire  du  surmoût,  tirer  le 
vin  de  la  cuve  avant  qu'il  ait  fini  de  fermen- 
ter, v.  sema;  surabonder,  v.  gouma. 
Quand  lis  escri  n'an  ges  de  sau 
E  que  tout  défaut  ié  soumousto. 

J.-B.  coye. 

Reveiren  li  bouto  sumousta  d'aquéu  jus  de  se 
tèmbre  que  fai  eanta  l'avugle. 

UN  CRAVEN. 

n.  sus,  moust. 
SEMoustaire,  s.  m.  Ruveur,  biberon,  v 

bevèire,  souflo-moust. 
Après  la  libacioun  di  semoustaire  ardèut 
Pou  souvent  surveni  de  fachous  acidènt. 

„  J.  DÉSANAT. 

R.  semousta. 

SEMOUSTAT,  SUMOUSTAT,  SOCMOUSTAT, 

s.  m.  Surmoût,  vin  tiré  de  la  cuve  avant  que" 
la  fermentation  soit  opérée." 

l'a  de  très  erbo  de  mountaglio, 

E  lousumoustat  que  li  bagno 
N'en  gardo  uno  sentour  qu'embaimo  l'estouma. 

_  MIRÈIO. 

n.  semousta. 

SEMOUSTO,  SOUMOUSTO,  SEMOUXDO(  Var) 
SOUMOxoo  (d.),  (rom.  semosta,  somosta, 
somossa,  semonsa,  somonsa,  v.  fr.  semon- 
ce), s.  f.  Offre,  proposition,  soumission  v 
ofro. 

Semousto  demariage,  proposition  de  ma- 
riage ;  t'a  fa  'no  poulido  semousto  de  soun 
oustau,  il  lui  a  fait  une  offre  raisonnable  de 
sa  maison  ;  ai  pourta  moun  blad  au  mar- 
cat  ;  n'ai  pas  trouva  semousto,  j'ai  porté 
mon  blé  au  marché,  on  ne  m'a  pas  offert  de 
prix. 

Aigo  lindo,  gai  soulèu 
De-bado  me  fan  semousto. 
D  ,  e.  B.-WYSE. 

H.  semoundre. 
Sempè  pour  Sent-Pè,  v.  Pèire  (Sant-) 
sempesserro,  n.  de  1.  Sempesserre  ou 
Saint-Pesserre  (Gers). 

prov.  Sempesserro, 
Machantos  gents  e  bono  lerro. 
R.  Sent-Pè,  serro. 

SEMPITERXE,  SEMPITERXAU,  ERXO  ALO 
(rom.  cat.  sempitern,  it.  esp.  sempiterno 
Port,  sempiternal,  lat.  sempiternus)  adi' 
bempiternel,  elle,  v.  perdurable. 

Vièio  sempiternalo,  vièlho  sempiter- 
nouso  (Brueys),  vieille  sempiternelle. 
Galejaire  sempiterne. 

A.  MATHIEU. 

Aco  'sl'infèr,  demoro  di  doulour 
E  dis  ouro  sempiternalo. 

S.  LAMBERT. 

bempmano,  v.  semano. 

SÈmpre,  SÈmper  (rom.  sempre,  semper 
cat.  port.  it.  sempre,  esp.  siempre,  lat.  sem- 
per), adv.  Toujours,  éternellement,  sans  cesse 
v.  de-longo,  toujour,  toustèms. 

Sempre  mai,  déplus  en  plus. 

De  milo  e  milo  ben  sempre  nous  fa  largesso. 

A.  CROUSILLAT. 

Soun  risoulet  sèmpre  gracious. 

S.  LAMBERT. 

SE.v,  be(L),  sei  (d.),  (rom.  se,  esp.  it.  se- 
no,  port,  seio,  lat.  sinus),  s.  m.  Sein,  entre- 
deux  des  mamelles,  v.  pies  ;  mamelle,  gorge 
v.  teUi  ;  matrice,  v.  maire.  ' 

Sen  d'uno  veto,  partie  d'une  voile  qui  est 


SEMOUNSA  —  SENCÊR 


87o 


gonflée  par  le  vent  ;  met  pas  la  man  au  sen 
pèr  un  peso  a  ou  (m.)  par  uno  niero,  il  ne 
se  dérange  pas  pour  peu  de  chose  ;  lou  sen 
de  Dieu  vous  vèngue  !  Dieu  vous  mette  en 
paradis,  Dieu  vous  bénisse  !  Lou  sen  de  Dièu 
sa  facho  !  (IJellot),  Dieu  !  le  beau  visage  ! 
Oh  !  prinlèms,  quesies  bèu!  sen  de  Dieu  ta  ca 
p.  iiELLor.  [reto 
E  sus  soun  pitre-fort  lusto  soun  caste  sen. 
c       ,      .  f.  gras". 

Ses,  plur.  lang  de  se,  sen. 
SEX,  SEXG  (rom.  sen,  senh,  cen,  cat.  seny, 
v.  it.  segno,  port,  sino,  b.  lat.  signum),  s.  m. 
Signal  donné  par  la  cloche,  cloche  (vieux),  v. 
campano  ;  seing,  signature,  v.  sing  ;  signe 
tache  de  rousseur,  v.  tentiho. 

Souna  lou  sen,  sonner  la  cloche;  lou  gros 
sen,  lou  sen  maje,  la  grosse  cloche,  le  bef- 
froi; bat-sen,  toco-sen,  tocsin;  sen  blanc, 
blanc-seing,  v.  blanc-signat. 
prov.  lim.  Pèr  Touls-Sents, 
La  nèu  es  als  sens. 

—  Loung  coumo  las  cordos  dels  sens. 
SEN  (rom.  sen,  seng  ;  lat.  senex,  vieillard), 

s.  m.  Titre  respectueux  qu'on  donnait  aux 
anciens  ou  aux  notables,  sieur,  sire,  maître 
v.  en,  mounsegne,  segne. 

Sen  Tarroun,  nom  d'un  paysan  qui  se  si- 
gnala à  Aix  dans  le  parti  catholique,  au  temps 
des  guerres  de  religion  (1561). 

Quand  espousèri  sen  Brandin. 

G.  ZERBIN. 

Sen  Brandin  moun  mèstre. 

ID. 

prov.  Pèr  coumpagno 
Sen  Jan  se  bagno. 

R.  segne. 

sex  (lou),  n.  de  1.  Le  Sen  (Landes). 
SEX,  sex  (1.  m.),  SE  (rouerg.),  (rom.  sen, 
semh,  cen,  cat.  sen,  seny,  it.  senno,  val 
sensu,  lat.  sensus),  s.  m.  Sens;  bon  sens,  ju- 
gement, raison,  intelligence,  v.  couneissènço 
resoun;  signification,  position,  v.  sèns. 

Sen  coumun,  sens  commun  ;  li.  cinq  sen 
les  cinq  sens;  lou  bon  sen,  le  bon  sens  ;  avè 
de  sen,  avoir  du  sens,  être  sensé  ;  avè  sen  de 
avoir  l'intelligence  de  ;  carga  de  sèn,  pren'e 
ou  mètre  de  sèn,  prendre  du  bon  sens  ;  èstre 
au  sen  de  l'enfant,  être  tombé  en  enfance  • 
vira  lou  sèn,  perdre  lou  sèn,  perdre  le  sens' 
devenir  fou  ;  agues  mai  de  sèn  qu'eu,  sois 
plus  raisonnable  que  lui  ;  n'a  pas  tout  lou 
sen  que  tefau,  il  n'a  pas  du  bon  sens  de  res- 
te ;  aco  fai  vèire  lou  sen  qu'a,  cela  montre 
son  peu  de  jugement;  aco  iè  dounara 'n 
pata  de  sèn,  cela  lui  servira  de  leçon  ;  emè 
sèn,  en  sèn,  avec  bon  sens,  sérieusement  ■  de 
bon  sèn,  de  boun  sèn  (1.),  tout  de  bon,  à  bon 
escient  ;  n'a  ges  de  sèn,  es  un  pau-de-sèn 
un  senso-sèn,  c'est  un  homme  de  peu  de 
sens,  un  homme  sans  raison  ;  me  farias  veni 
un  pau-de-sèn,  vous  me  feriez  devenir  fou  • 
noun  a  pas  mai  de  sèn  que  lou  nas  iè  fai 
d  oumbro,  a  autant  de  sèn  coume  un  gra- 
paud  de  co,  il  n'a  pas  le  sens  commun. 
Qu'a  l'aveni  mei  sèn  s'aprueisson 
Pèr  acoumpli  ço  que  disès. 

J.  SICARD-. 
prov.  Grosso  testo  pau  de  sèn, 

on  ajoute  quelquefois  : 

E  pieboto  encaro  mens. 

—  Sèn  e  jouvènl 
Van  gaire  ensèn. 

—  Lou  sèn  vèn  pas  avans  l'âge. 
—   L'âge  adus  lou  sèn. 

—  Fan  que  lou  sèn 
Vèngue  à  soun  tèms. 

—   Lou  sèn  es  goi,  arribo  lou  darrié. 
ou  (m.) 

Lou  sen  vèn  coumo  lou  cuou,  toujour  darrié. 

—  Lou  sèn  vèn  toujour  lou  darrié. 
—   Lou  bon  sèn 

Pou  pas  veni  avans  lou  tèms. 

—  Dieu  te  doune  de  sèn 
E  a  iéu  d'aigènt. 

—   Cade  ome  a  soun  sèn. 
—   Quau  a  mai  de  sèn,  mai  n'en  dèu  fourni. 

—  Lou  sèn  es  un  bon  moble. 


—   Quau  perd  soun  bén 
Perd  soun  sèn. 


Sen  (sen),  v.  siéu  ;  sen  (sain-doux),  v.  gahin  ; 
sen  (nous  sommes),  v.  sian  ;  sèn  (sans),  v' 
sens;  sèn  (céans),  v.  cèns,  çasins  ;  sèn  (saint/ 
v.  sant  ;  sèn  pour  sènt  (il'ou  elle  sent)  ;  sèn 
(odour),  v.  sènt. 

SEXA  (rom.  senar,  senhar,  esp.  senar  it 
accennare,  lat.  signare),v.  n.  Approuver  d'un 
signe  de  tête,  hocher  la  tête  par  besoin  de 
sommeil,  v.  capeja  ;  pour  châtrer,  v.  sana 
R.  sen. 

sexa,  sexat  (1.  g.),  ado  (rom.  cat.  sénat, 
it.  sensato),  adj.  Sensé,  ée,  sage,  v.  assena 
senu.  ' 
Mai  que  tu  me  crese  sénat. 

J.-A.  peyrottes. 
Foursena,  forcené  ;  dessena,  insensé  11 
sèn. 

sexa,  sexac(1.  g.),  n.  de  1.  Senac  (Hau- 
tes-Pyrénées) ;  nom  de  fam.  gascon 

SEXADO,  SEXA  (d.),  SEXCADO  (th.),  (b.  lat 
seynata),  s.  f.  Ce  qu'on  porte  dans  son  sein 
poche  formée  par  la  chemise  vis-à-vis  du  sein' 
seins  d'une  femme,  v.  boulo,  cenckado,gevi- 
trado,  parpai. 

Senado  de  poumo,  quantité  de  pommes 
qu'on  porte  dans  son  sein;  faire  senado,  dé- 
rober des  fruits,  marauder  ;  aquelo  femo  a 
no  bello  senado,  cette  femme  a  la  gorge 
belle. 

Fàunus,  que  sies  un  jardinié, 
Vai  de-bôuvoun  faire  senado. 
„  J.  germain. 

R.  sen. 

sexaia,  sexalhaç  (g.),  n.  de  1.  Sénaillac 
(Lot). 

SEXAMAUD,  n.  p.  Sénamaud,  nom  de  fam 
lim.  R.  cena,  mau. 

Senampiou,  v.  senepioun  ;  Senàri,  v  Sa- 
nàri. 

sexas,  s.  m.  Gros  bon  sens. 
_  Un  pau-de-senas,  un  gros  enfant,  un  grand 
idiot. 

Ai  forço  senas. 

C.  FAVRE. 

n.  sen. 

sexas  (rom.  Senas,  Senas-,  b.  lat.  Sena- 
cium  Sinaca,  gr.  zwri),  n.  de  1.  Sénas 
(Bouches-du-Rhône,  pays  des  Samnages  ou 
bamnagenses,  tribu  gauloise. 

SEXASSEX,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Senas. 

sexat  (cat.  sénat,  esp.  port,  senado,  it 
senato,  lat.  senatus),  s.  m.  Sénat. 

Lou  sénat  deNiço,  nom  de  la  cour  d'appel 
de  Nice,  sous  le  régime  piémontais.  Sous  les 
empereurs  romains,  Marseille,  Aix,  Arles  a- 
vaient  un  sénat. 

Les  clefs  de  voûte  de  la  salle  consistoriale 
du  palais  d'Avignon  portent  les  lettres  S.  P. 
Q.  A.  (senatus  populusque  acenionensis), 
le  sénat  et  le  peuple  avignonais. 

SEXATOUR  (rom.  senador,  senaire,  cal. 
esp.  port,  senador,  it.  senatore,  lat.  sena- 
tor),  s.  m.  Sénateur. 

Paris  va  faire  un  paslre  senatour. 

le  citoyen,  1875. 
A  Roumo  leis  grands  senatours. 

C.  BRUEYS. 

SEXATUS-couxsulte  (rom.  senatuscon- 
sult,  senatconsult,  lat.  senatusconsultum) 
s.  m.  Sénat us-consulte,  v.  décret. 

SEXAC  (v.  fr.  synau,  sinal,  chambre),  s.  m. 
Senau,  grand  bâtiment  à  deux  mâts,  v.  se- 
noun  ?  machine  pour  élever  des  fardeaux." 
L'an  quilhat  sus  l'espalo  e  sens  cric  ni  senau. 

.r    !        ..  J-  sans. 

Vesen  la  vilo  de  Savouno 
Sèns  touca  sàrcio  ni  senau. 

D.  SAGE. 

SEXAUS,  n.  de  1.  Senaux  (Tarn). 
Senaussou,  v.  seniçoun  ;  sencado  pour  se- 
nado. r 

^SEXCÈR,  SEXCÈ(L),  S.4XCÈR,  SAXCÈ,  SAX- 
CES  (g.),  SEXCIER,  SAXCIÈR,  SAXCIÈf,  SAX- 
ÇIE,   SAXCHÈ  (lim.),   SEXCE,  SAXCE  (g   1  ) 
ERO,  EIRO,  ÈSO,  Exço,  axco  (rom.  sencer, 
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cat.  sancer,  sencer,  lat.  sincerus),  adj.  In- 
tact, sain,  aine,  entier,  ière,  v.  san;  salubre, 
v  sanetous  ;  de  bonne  constitution,  v.  sani  ; 
Sancier,  Sancéry,  noms  de  fam.  languedociens. 

Plu  sencer,  bien  intact;  mouralo  sen- 
cèro,  morale  saine  ;  pero  sencèro,  poire  qui 
n'est  pas  gâtée  ;  e  U  torno  soun  fil  sance 
(Jasmin),  et  il  lui  rend  son  fils  sain  et  sauf  ; 
as  lou  caissal  trop  sence  (Mir),  tu  as  les 
dents  trop  saines;  aquelo  fedo  es  sanço,  cette 
brebis  est  saine. 

Se  crèi  mort,  mai  sa  car  es  senço. 

H.  BIRAT. 

Pôdi  la  garanti  senço. 

M.  BARTHES. 

prov.  lim.  Copo  loun  boi  en  pleno  luno  d'ost, 
Sera  sancièr  tal  coumo  un  os. 

Sencba,  sencho,  pour  cencha,  cencho  ;  sen- 
cheble,  v.  sensible  ;  senciat,  v.  sensa. 

SENCIÉ,  s.  m.  t.  de  distillateur.  Récipient 
pour  les  essences.  R.  essènci. 

Sencio,  v.  sciènci  ;  senclame,  v.  sant-clame  ; 
sencles,  v.  sengles  ;  senço,  v.  sènso. 

SE  'N-COP,  SE  N'-CÔCP  (m  ),  S'UN-COP, 
S'UN-CÔUP  (si  un  coup,  si  une  fois),  conj. 
Lorsque,  dès  que,  v.  quand,  quouro. 

Se  'n-cop  plàu,  quand  il  pleuvra  ;  se  'n-cop 
vèn,  lorsqu'il  viendra. 

Mai  se  'n-cop  l'ai,  li  dounarai  la  grato. 

N.  SABOLY. 

S'un-cop  la  primo  es  arribado. 

C.  BRUEYS. 

S'un-cop  soui  afustat. 

A.  GAILLARD. 

SENDARD  (b.  lat.  Sendardus),  n.  p.  Saint 
Sendard,  évêque  d'Ap^(833). 

SENDARÈU  (b.  lat.  semitarellum),  s.  m. 
Petit  sentier,  en  Limousin,  v.  carreiroun, 
draiou.  R.  sendiè. 

Sendè,  v.  sendié. 

sendereia  (esp.  senderear),  v.  n.  Marcher 
dans  des  sentiers,  guider  par  un  sentier,  en 
fiéarn.  R.  sendè. 

SENDETS,  n.  de  1.  Sendets  (Basses-Pyré- 
nées,  Gironde). 

SENDÏ,  SENDIC  (1.  g.),  SENDEGUE  (niç.), 
(rom.  sindic,  scindic,  synédic,  sendigues, 
sindigues,  sendec,  sendegue,  sindegue,  sen- 
tegue,  cat.  sindic,  esp.  sindico,  it.  sindaco, 
port,  syndico,  lat.  syndicus),  s.  m.  Syndic  ; 
ancien  magistrat  municipal  qui  succéda  aux 
échevins  (v.  escabin)  et  fut  remplacé  par  les 
conse  ;  procureur  d'une  association,  gérant, 
v.  baile. 

Lou  sendi  de  la  republico  d'Andorro,  le 
président  de  la  république  d'Andorre  ;  U  sendi 
dôu  Felibrige,  les  présidents  de  maintenance, 
dans  le  Félibrige. 

Au  15e  siècle,  parmi  les  quatre  syndics  de 
Nice,  il  y  avait  un  syndic  laurador  (syndic 
des  cultivateurs)  et  un  syndic  gentilhomme. 

SENDICA  (SE),  (b.  lat.  syndicari),  v.  r.  Se 
syndiquer,  s'organiser  en  syndicat.  R.  sendic. 

sendicat  (rom.  sendicat,  sendigat,  sen- 
degat,cat.  sindicat,  esp.  sindicado,  it.  sin- 
dicato,  port,  syndicado,  b.  lat.  syndicatus), 
s.  m.  Syndicat. 

Qu'à-n-un  coungrès  central 

De  cado  sendicat  ane  lou  plus  ilustre. 

B.  PLORET. 

Saurras  que  toun  bèu-paire  es  dins  lou  sendicat. 

E.  -L.  PÉLABON. 

11.  sendi. 

SENDICAU,  sendical  (1.),  alo  (port,  syn- 
dical, it.  sindicale),  adj.  Syndical,  aie. 
Uno  assouciacien  sendicalo  gaire  couslouso. 

F.  VIDAL. 

R.  sendi.  m 

SENDIÉ,  SENTIE  (1.),  SENTÈI  (g.),  SENDÈ 
(b.),  santèi,  santièi  (auv.),  (rom.  sendier, 
sendey,  cendier,  ccndieyra,  sendee,  sem- 
dier,  scmder,  sedier,  cat.  sender,  esp.  sen- 
dero,  it.  senliero,  b.  lat.  semitarius,  lat. 
semi(a),  s.  m.  Sentier,  traverse,  v.  carrei- 
roun, draiàu,  plus  usités. 
Fermo-li  le  passatge,  al  malurous  sentié. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  sento. 


SENCIÉ  —  SENÈSTRE 

Sendilho,  v.  sengiho. 

sendos  (rom.  Sendos,  Sandos,  Sandoos, 
Scendos),  n.  de  1.  Saint-Dos  (Basses-Pyré- 
nées)  ;  Sandoz,  Sandon,  noms  de  fam.  mérid. 

Sendre,  v.  scèndre  ;  sendrèjo,  v.  sadrèio. 

SENDRÉS,  n.  p.  Sendrès,  nom  de  fam.  lang. 

SENÉ,  SENE  (1.),  (port,  sene,  cat.  senet,  it. 
esp.  lat.  sena, «ar.  senna),  s.  m.  Sené,  plante 
purgative  ;  moutarde  blanchâtre,  sinapis  in- 
cana  (Lin.),  autre  plante. 

Sené  bastard,  coronille  des  jardins  ;  senè 
prouvençau,  pichot  sené,  globulaire  tur- 
bith,  plante  dont  les  feuilles  sont  purgatives, 
v.  bè-de-passeroun,  souchiè,  toundut. 

SENERJÉ,  n.  p.  Sénebier,  nom  d'un  quartier 
d'Arles;  nom  de  fam.  arl.  R.  senepo,  senàbi 
ou  serbe. 

SENERIERO,  n.  de  1.  Sénebières,  en  Albi- 
geois. R.  Senebié. 

SENÈC,  Èco,  ECO  (m.),  (rom.  senec,  sanc, 
ancaj,  adj.  Gauche,  dans  la  Provence  orien- 
tale, v.  gauche,  senèstre. 

Man  senèco,  senenco  ou  penècho,  main 
gauche. 

A  man  senèco  de  l'archevesque  d'Avignoun. 

F.  VIDAL. 

Trepassarié  l'estounamen 
De  faire  en  même  tèms  e  la  pas  e  la  guerro, 
Coumo  de  regarda  de  l'uei  drech  sus  la  terro 

E  dôu  senèc  loù  fiermamen. 

U.  DE  M. 

SENECHAS  (rom.  Seneschas,  Chaneschas, 
Chanueschas,  b.  lat.  Chaneschassium),  n. 
de  1.  Sénéchas  (Gard). 

SENÈCO,  s.  f.  Personne  ennuyeuse,  v.  seco- 
pastèco,  senàdi. 

Eh!  bèn,  t'esfraies  pas,  siéu  pas  uno  senèco. 

B.  BONNET. 

R.  senèc,  èco. 

SENÈCO  (rom.  cat.  lat.  Seneca),  n.  p.  Sé- 
nèque,  auteur  latin. 

Lo  libre  de  Seneca,  ancien  poème  proven- 
çal dont  un  manuscrit  est  à  Paris  (bibliothèque 
de  l'Arsenal)  et  un  autre  à  Rome  (bibliothèque 
Chigi). 

Lou  grand  filousofe  Seneco 
Que  val  uno  biblioutèco. 

H.  BIRAT. 

Seneçoun,  v.  seniçoun  ;  senefia,  senefica,  v. 
significa. 

SENEDETO,  s.  f.  Poisson  de  mer,  delphi- 
nus  senedeta  (Lin.),  v.  pèis-mulard. 

senegas  (b.  lat.  Senegacium),  n.  de  1. 
Sénégas (Hérault);  nom  de  fam.  languedocien. 

SENEGAU,  SENEGAL  (1.),  SENEGA  (m.  d.), 
s.  m.  Le  Sénégal,  fleuve  et  contrée  d'Afrique. 
prov.  Es  coume  lou  liô-tenènt  dôu  Senegau,  que 
coumando  e  fai  éu-meme. 

SENEGOUNDO  (rom.  Seneguonz ,  b.  lat. 
Senegunda,  Senegondis),  n.  de  f.  Sénégon- 
de,  nom  de  femme  usité  dans  le  Midi  au  moyen 

Senegrè,  v.  fenigre;  senelie,  v.  cenelie. 

SENÈime,  n.  de  1.  Séneimes,  près  Saint- 
Julien  lez  Martigue  (Bouches-du-Rhône). 

senepa,  v.  a.'  Mettre  des  clous  aux  souliers, 
v.  clavcla,  tacha.  R.  scnspo. 

SENEPA  doc,  senepôur  (a.),  s.  m.  Meuble 
à  clouter.  R.  senepa. 

SENEPIOUN  ,  SCNEPIOUN  ,  SENESPIOUN 
(a.),  SENEPIEN,  SENESPIEN  ,  SUNESPIEN 
(m.),  SENEPIÉU  ,  SENESPIÉU,  SENEIPIÉU  , 
SENAMPiÉU  (l.  d.),  SINIPIÉU,  S1GNEPIEU  , 
SÉCNEP1ÉU,  SEME5IPIÉU  (rouerg.),  SERAM- 
PIÉU,  SERAMPIOU,  SARAMPlÉU  (1.),  SAR- 
RAMPIN  (bord.),  SARAMPIC,  SARRAMPIC  (b.), 
SAI.ACHOC  (lim.),  (b.  lat.  senespio,  sirim- 
pia,  dauph.  senipon,  esp.  sarampion,  port. 
sarampâo),  s.  m.  Rougeole,  éruption  cuta- 
née, v.  roujolo. 

E  lou  senepioun,  sabes  ço  qu'es  lou  senepioun  ? 

J.  ROUMANILLE. 

Aquelos  qu'an  lou  senespien 

Noun  soun  pas  luenchs  de  la  veirolo. 

C.  BRUEYS. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  senepo,  clou, 
l'it.  senopia,  crayon  rouge,  le  lat.  sinopis, 
couleur  rouge,  et  le  gr.  aivnm,  moutarde. 


SENEPO,  SENÉPIO  (1),  SENEIPIO,  SENÎ- 

PIO  (d.),  (b.  lat.  knopis,  clou  à  grosse  tête, 
angl.  knob,  bosse),  s.  f.  Clou  à  large  tête,  ser- 
vant à  ferrer  les  souliers,  v.  tacho  ;  crampon 
dont  se  servent  les  calfats  pour  maintenir  l'é- 
toupe  dans  l'interstice  des  bordages,  v.  arno  ; 
clou  de  poids,  v.  agué,  traficho  ;  petite  épin- 
gle, v.  espingloun  ;  pièce  de  monnaie,  ar- 
gent, pécune,  v.  picaioun;  roupie  qui  pend 
au  nez,  v.  te  ;  froidure,  intempérie,  bise,  en 
Languedoc,  v.  cisampo,  rispo. 

As  de  senepo  f  as-tu  de  l'argent  ?  endura 
la  senêpio,  passer  la  nuit  à  la  belle  étoile. 

Mai  Calendau  counèis  que  trepo 

Subre  la  pouncho  di  senepo. 

CALENDAU. 

Aro,  que  boufe  la  senépio, 
Que  barbaste,  que  toumbe  un  glas, 
Agroumoulit  coumo  uno  sépio, 
Res  îou  destourbo,  en  res  fai  cas. 

A.  LANGLADE. 

seneqciÉ,  seniquiÉ,  iero,  adj.  et  s.  Gau- 
cher, ère,  v.  esquerriè,  gauchie  ;  Séné_quier, 
nom  de  fam.  provençal. 

Lou  Senequié,  nom  d'un  rocher  des  Alpil- 
les,  près  Fontvieille. 

Noun  èron  pas  rèn  senequieros. 

0.  BRUEYS. 

Tenènt  en  man  l'espaso  justiciero 
E  la  balanço  à  l'autro  senequiero. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  senèc. 

senergue,  n.  de  1.  Senergues  (Aveyron). 

SENES  (b.  lat.  Senecium,  lat.  Sanitium, 
Sanesio,  Civitas  Sanitientium),  n.  de  1. 
Senez  (Basses-Alpes),  ancien  évêché  ;  Sénés, 
Sénés,  De  Sénés,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  felibre  Sencs,  Célestin  Sénés,  dit  La 
Sinso,  auteur  d'études  de  mœurs  en  prose 
provençale,  né  à  Solliès-Pont  (Var)  en  1827. 

SENESCALO  (b.  lat.  senescalla),  s.  f.  Séné- 
chale,  femme  de  sénéchal.  R.  senescau. 

SENESCAU,  SENESCHAC,  SENESCAL  (L), 
(rom.  senescau,  senescaut,  senescauc,  se- 
nescalx,  seneschal,  senescal,  cat.  esp.  port. 
senescal,  it.  siniscalco,  b.  lat.  seniscaleus), 
s.  m.  Sénéchal,  officier  d'épée  qui,  dans  cer- 
tains ressorts,  était  chef  de  la  justice. 

Grand  senescau  de  Prouvènço,  grand  sé- 
néchal de  Provence,  ministre-  des  comtes  de 
Provence  qui  exerçait  le  commandement  et 
rendait  la  justice  au  nom  du  souverain  rési- 
dant à  Naples.  r 

SENESCACCIÉ  (rom.  senescaucie,  senes- 
causia  ,  senescalcia)  ,  s.  f.  Sénéchaussée  ; 
étendue  de  la  juridiction  d'un  sénéchal. 

La  senescaucie  de  Bèu-Caire,  la  séné- 
chaussée de  Beaucaire,  établie  par  Simon  de 
Montfort.  Le  Languedoc  comprenait  ancien- 
nement 3  sénéchaussées  (Toulouse,  Carcas- 
sonne  et  Beaucaire),  qui  furent  portées  au 
nombre  de  8  par  le  roi  Henri  II. 

Charles  II ,  comte  de  Provence,  divisa  ce 
pays  en  deux  sénéchaussées,  celle  d'Aix  et 
celle  de  Forcalquier. 

La  France  fut  divisée  en  bailliages  pour  les 
provinces  de  droit  coutumier,  et  en  séné- 
chaussées pour  celles  de  droit  écrit,  c'est-à- 
dire  pour  le  Midi.  R.  senescau. 

Senespiéu,  senespioun,  v.  senepioun. 
SENESSO,  n.  de  1.  Senesse  (Ariège). 
senestis,  n.  de  1.  Senestis  (Lot-et-Garon- 
ne). 

SENÈSTRE,  ÈSTRO  (som.  senestre,  cat.  sî- 
nestre,  it.  sinestro,  esp.  siniestro,  port,  si- 
nistro,  lat.  sinister,  Ira),  adj.  Sénestre, 
gauche,  v.  gauche,  senèc. 

Lou  Vau-Senèstre,  le  Val-Sénestre,  vallée 
des  Basses-Pyrénées  ;  à  man  senèstro,  à  se- 
nèstro,  à  main  gauche. 

L'uno  lou  pren  dôu  coustat  drech, 
L'autro  li  cridant  dôu  senèstre. 

C.  BRUEYS. 

Felibre,  de  dèstre  à  senèstre 
Sus  lou  comte  d'aquel  pais  n'en  dises  trop. 

A.  ARNAVIELLE. 

Leis  autre  saulon  la  fenèstro, 
Passèron  de  la  man  seni-stro. 

VIEUX  NOËL. 


SENESTRIÉ,  lERO(rom.  scncstrier,  senes- 
trierj,  adj.  et  s.  Gaucher,  ère,  v.  senequiô; 
bœuf  qui  ne  sait  tirer  que  du  côté  gauche,  par 
opposition  à  destriè.  R.  senèstre. 

senet,  s.  m.  Petit  sein,  v.  poup'eu,  te- 
tounet. 

Soun  senet  blanc. 

G.  B.-WÏSE. 

R.  senet. 

SENET,  s.  m.  Cerveau  étroit  ;  intelligence 
enfantine,  v.  testeto. 

Quinte  senet  !  quelle  intelligence  précoce! 
es  un  senet,  c'est  un  petit  esprit,  un  idiot.  R. 
sèn. 

SENET  (rom.  senet J,  s.  m.  Réunion  de  fem- 
mes, assemblée  médisante,  v.  roudelet. 

Vèn  dôu  senet,  elle  vient  de  jaser.  R.  sé- 
nat. 

SENETO,  s.  f.  t.  mignard.  Petit  sein  de  fil- 
lette, v.  pousseto.  R.  senet  1. 

senezergue,  n.  de  1.  Senezergues  (Can- 
tal). 

Senfusquin  pour  sant  -  fresquin  ;  seng 
(seing),  v.  sing  ;  seng  (sieur),  v.  sen  ;  seng 
(seing),  v.  sen. 

SEXGIHIÉ,  senzilhÉ,  adj.  m.  Nouguiè 
sengihiè,  noyer  à  mésanges,  en  Limousin. 
R.  sengiho. 

SENGIHO,  SENZILHO,  SINZILHO,  SENDI- 
I.HO,  s.  f.  Mésange,  en  Limousin,  v.  mesengo, 
sarraié,  sinseringaio. 

Lèsto  coumo  uno  senzilho. 

A.  CHASTANET. 

A  conférer  avec  l'esp.  silguerillo,  char- 
donneret. 

Sengla  (sangler),  v.  cengla  ;  sengla,  senglar 
(sanglier),  v.  senglié  ;  senglas,  v.  sangàri  ; 
sengle,  v.  cengle. 

SENGLEIREN,  SIXGLANENC  (1.),  ENCO,  adj. 
De  sanglier,  fort  comme  un  sanglier. 

A  mena  de  rambal  l'ome  passo  sa  vido  ; 
Es  fort,  es  singlanenc. 

M.  BARTHÉS. 

IL  senglié. 

SEXGLES,  SEXCLES,  EXGLOS  (rom.  sen- 
gles, sengle,  sencle,  sengler,  single,  cat. 
sengles,  lat.  singulus),  pron.  Chacun  en 
particulier,  chacun  un,  chacun  le  sien,  cha- 
cun, une,  en  Réarn,  v.  chascun,  cadun, 
cadc.  Ce  mot  ne  s'emploie  qu'au  pluriel. 

Sengles  cops,  chacun  son  coup  ;  en  senglos 
ciéutats,  dans  chaque  cité  ;  digoun  sengles 
moûts,  ils  dirent  chacun  un  mot  ;  ab  sengles 
bastous ,  ayant  chacun  un  bâton. 

Qu'abèts  burre,  iou  qu'èi  pa, 
Quens  heram  sengles  rostus, 

MES  L>  LÈS. 

SEXGLIÉ  ,  SIXGLÉ  (rh.) ,  SAXGLIÈ  (1.), 
SENGLA,  SIXGLA  (L),  SEXGLAR  (d.),  SIN- 
GLAR  (périg.),  SINGLIAR  (lim.)  ,  SANGLA, 
SEXGLAS  ,  SIXGL.4S  ,  SAXGLAS  (g.),  (rom. 
senglar,  cenglar,  singlar,  it.  cinghiale,  lat. 
singularis).  s.  m.  Sanglier,  v.  porc-sen- 
gliè,  sov.litàri  ;  sobriquet  des  habitants  de 
Fontjoncouse  (Aude)  ;  Singla,  Senglar,  De  Sen- 
glar, noms  de  fam.  vivarais. 

Cro,  sv.br e-dent  de  senglié,  défense  de  san- 
glier ;  tufo  de  senglié,  hure  de  sanglier  ; 
suei,  retirado  d.e  senglié,  bauge  de  san- 
glier ;  senglié  que  reno,  sanglier  qui  gru- 
mèle. 

Les  Rourguignon,  de  Provence,  portent  dans 
leurs  armes  un  sanglier. 

Péu  senglié  d'un  gabre,  pinceau  d'un  coq- 
d'Inde. 

SEVGLIERO,  TRUEIO  SEVGLIERO,  S.  et  adj. 
f.  Laie,  v.  porco,  trueio.  R.  senglié. 

Senglo,  sengloun,  v.  cenglo,  cengloun. 

SENGLOUN,'  UIIINGLOUX  (g.),  SOUNGLET, 
ACHILHOU  (d.),  (rom.  sengleta,  plume  de 
l'aile),  s.  m.  Grappillon,  petite  grappe  de  rai- 
sin, v.  oUo,  rapugoun.  R.  sounglo. 

SEXGLOUT,  SEXGLOUS  (m  ),  SAXGLOUT 
(L),  8ENGLUT,  SANGLOT  (a.  g.),  SANGUT 
Oim.j,  sanglot  (1.  g.),  (rom.  sing  lot,  san- 
glut,  cat.  sing  lot,  sanglot,  esp.  singulto,  it. 
singkiozzo,  lat.  singultusj,  s.  m.  Hoquet,  v. 
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chouquet ,  scgroun  ;  sanglot  ,  v.  souspir. 
Avé  lou  senglut,  avoir  le  hoquet. 
Ai  lou  senglout, 
Diéu  lou  rout  ! 
L'ai  pas  plus, 
Vivo  Jésus  ! 

dicton  usité  pour  guérir  le  hoquet.  On  dit  en 
Périgord  dans  le  même  cas  : 

Sangut,  bessangut,  trei  cop  l'aurai, 
Au  pu  près  de  moun  vesi  iéu  te  le  dounarai. 
Fa  de  souspirs,  fa  de  senglouls. 

c.  BRUEYS. 

Courino  dei  sanglut  es  quasi  sufoucado. 

J.  RANCHER. 
SENGLOUT  A,  SANGLOUTA  (Var),  SENGLU- 
TA,  SANGLUT  A   (g),  SANGLOUTEJA,  SAN- 

GLUTIA  (a.),  (rom.  sanglotar,  cat.  singlote- 
jar,  it.  singhiozzare,  lat.  singultare),  v.  n. 
Avoir  le  hoquet,  v.  houqueja  ;  sangloter,  v. 
gounfleia,  sousca,  trena. 

Sengloute,  outes,  oulo,  outan,  outas, 
outon. 

En  sengloutant  vous  presènte  la  mirro. 

DOMERGUE. 

En  me  sarrant  la  man  sangloutejo  e  me  dis. 

JOURDAN. 

Prègon,  senglulon  descourado. 

A.  CROUSILLAT. 
SENGLOUTANT,  SANGLOUTANT,  ANTO,  adj. 
Sanglotant,  ante,  v.  gounfle. 

De  noto  sangloutanto. 

J.  DESANAT. 

R.  senglouta. 

SENGLOUTI,  SANGLOUTI  (lim.),  (rom.  san- 
glotir,  it.  singhiottire,  lat.  singultire),  v. 
n.  Sangloter,  v.  senglouta. 

Sengloutisse,  isses,  is,  issén,  issès,  is- 
son. 

SENGLOUTIMEN  (rom.  sangleutimenj ,  s. 
m.  Action  de  sangloter.  R.  senglouti. 

SENGOUAGNET,  n.  de  1.  Sengouagnet  (Hau- 
te-Garonne). 

sengounairo,  s.  f.  Espèce  de  filet  de  pê- 
che. 

Ou  coumo  cambarot  dins  uno  sengounairo. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Honnorat  donne  aussi  la  forme  sengou- 
naire,  s.  m.  R.  sangagnaire  ? 

Senh,  v.  sen  ;  senha,  v.  signa  ;  senhou,  v. 
segnour. 

SENI,  SEGNI  (for.),  SE1NI,  SIXI  (lim.),  SE- 
NIL,  SENILH,  SiNiL(g.  L),  SENis  (rouerg.), 
(rom.  senil,  senicle),  s.  m.  Serin  vert  de 
Provence,  fringilla  serinus  (Lin.),  oiseau,  v. 
sarrasin,  venturoun  ;  serin,  v.  serin  ;  sou- 
chet  long,  plante,  v.  triangle;  personne  ché- 
tive,  fluette,  délicate,  v.  fiji. 

A  de  cambo  de  seni,  il  est  grêle  comme  un 
roseau. 

L'aiglo,  rèino  des  èrs,  e  lou  pichot  senil. 

L.  CABANIS. 

Un  senil  i  bresilho. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  serin. 

SENIÇOUN,  SEXEÇOUN,  SANIÇOUN,  SANI- 
ÇOU  (1.)°  SEMÇOU (d.),  SENAUÇOU,  TANISSOU, 
TANUSSOU  (rdïierg.),  SERIÇOUN,  SERIXÇOUN 
(a.),  chaniçou  (lim.),  (lat.  senecio),  s.  m. 
Séneçon,  plante,  v.  cardet,  erbo-di-carde- 
lino,  lachetet. 

As  toujour  de  fresco  ensalado. 

De  fres  seniçoun  jaune  e  verd. 

A.  MATHIEU. 

SENiEU,  SEGNUER  (lat.  senior),  s.  m.  Com- 
mandant, nom  d'une  des  faces  des  osselets,  à 
Marseille.  Les  autres  sont  nommées  cepoun, 
chin  et  gibo. 

Senifica,  v.  significa.  ;  séni-grand,  v.  segne  ; 
senigrè,  v.  fenigrô. 

SEXiHA,  n.j).  Sénilhac,  nom  de  fam.  lang. 

Seniho,  v.  ceniho. 

SENILE,  ILO  (rom.  cat.  esp.  port,  senil,  it. 
senile,  lat.  senilis),  adj.  t.  littéraire.  Sénile, 
v.  veianchous. 

senixo,  s.  f.  Gros-bec,  oiseau,  en  Rouer- 
gue,  v.  bè-gros.  R.  seni. 

Senipiéu,  v.  senepioun  ;  senipio,  v.  senepo  ; 
seniquié,  v.  senequié  ;  senis,  v.  seni. 
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seniscle,  »EMICLE<! .),  si;\is<  (toul.), 
s.  m.  Sanicle,  plante,  v.  sanisclo  ;  arr'x;b<: 
sauvage,  en  Languedoc,  v.  armôu-fér ;  ansé- 
rino  Hanche,  en  Périgord. 

Seniscle  pudènt ,  arroche  puante  ,  v. 
poumbrago  ;  seniscle  6v.dov.rouH  ,  ansé- 
rine  botrydo,  v.  erbo-de-bou. 

SENISTRE,    SINISTRE  (L),  SKMSII 
ISTRO,  ISTO  (cat.  sinistre,  it.  port  tintê- 
tro,  esp.  siniestro,  lat.  sinister,  istraj,  adj. 
t.  littéraire.  Sinistre,  v.  segrenous. 

Li  a  quaucarèn 
Pér  nouesie  bèn 
De  fort  senislre. 

L.  PUECHE. 

Car  l'orne  valerous 
Soustèn  l'adversitat  e  sinistre  dauinagi. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Dins  las  aprehensiouns  de  quicon  de  sinistre. 

D.  SAGE. 

Senjouanei,  v.  janen  (sant-);  senlia,  senlio, 
v.  cengla,  cenglo  ;  senmano,  v.  semano  ;  een- 
na,  v.  semena  ;  sennadi,  v.  semenat  ;  Senne- 
terre,  v.  Néitari  (Sant-). 

SENNIGE,  s.  m.  Feuillage  de  pin  ou  de  mé- 
lèze dont  on  fait  de  la  litière,  dans  les  Alpes, 
v.  garbach,  menudai,  pinoufo,  ramo.  R. 
fens. 

senôri  (b.  lat.  snobuli,  chaînettes  d'ar- 
gent?), s.  m.  Rrome  des  prés,  bromus  pra- 
tensis  (Lam.)  ;  brome  dressé,  bromus  erec- 
tus  (Huds.),  plantes,  v.  calido. 

Senobre,  v.  cenobre. 

SENÔDI  (lat.  synodia,  synode),  s.  m.  Sy- 
node, v.  sinode  ;  assemblée  tumultueuse, 
conciliabule  ;  bruit  confus,  vacarme,  tapage  ; 
discours  inintelligible,  pathos,  v.  chafaret, 
ramadan,  sinagogo  ;  ennui,  dégoût,  fatigue  ; 
être  ennuyeux,  importun,  une,  v.  sicut-et- 
nos. 

Avé  senôdi  de,  être  ennuyé  de  ;  douna 
senàdi,  ennuyer,  v.  enàdi. 

Te  vos  leisa,  senodi, 
Que  me  vènes  en  ôdi. 

L.  ROUMIEUX. 

SENOS,  n.de  1.  Saint-Pierre  de  Sénos(Vau- 
cluse),  village  qui  tire  son  nom,  selon  quel- 
ques-uns, de  l'ancien  Senomagus. 

Conférer  ce  mot  avec  l'irl.  sen,  vieux,  v. 
segne. 

SENOT,  s.  m.  Senau,  grand  bâtiment  à  deux 
mâts,  dont  on  se  sert  spécialement  pour  la 
course,  v.  senau. 

Senoudelho,  v.  seroudelho;  senoumbrous, 
v.  souloumbrous. 

SENOUIA,  senoulhac  (1.),  n.  de  1.  Senouil- 
lac  (Tarn),  dont  les  habitants  sont  nommés 
Senoulhagol,  olo. 

SENOUN  ,  SENOU  (v.  fr.  synau  ,  sinal  , 
chambre),  s.  m.  t.  de  marine.  Petit  pont  de 
l'arrière  d'un  bateau  de  pêche,  v.  c/t«»i- 
broun,  téume. 

Sabès  que  paire  Louis  a  de  orano  tisano... 
N'aguessian  pu  plen  lou  senoun  ! 

GOIRAND. 

Quand  passes  souto  lou  Mouroun, 
Maino  ta  velo,  mete-lo  dins  lou  senoun, 
dicton  maritime  qui  fait  allusion  au  vent  qui 
souffle  d'une  montagne  située  près  de  Carry 
(Rouches-du-Rhône). 

SENOUN,  SIXOUN,  SEDOUN  (m.),  SINOU, 
SEQUENOU,  SE-QUE-DE-NOUN  (L),  SI-CO- 
EI-DE-NOU  (lim.),  (rom.  senon,  seno,  sino, 
cat.  'esp.  sino,  it.  se  non,  lat.  si  non],  conj. 
Sinon,  sans  quoi,  à  défaut,  autrement,  v.  au- 
tramen.  R.  se,  noun. 

Senque,  v.  cenque. 

senquèri,  n.  p.  Senquéry,  nom  de  fam. 
languedocien. 

sens,  SES,  SENS  (g.  L),  (rom.  sens,  sen, 
it.  senso,  lat.  sensus),  s.  m.  Sens,  significa- 
tion ;  situation,  côté,  v.  caire,  coustat  ;  bon 
sens,  v.  sèn. 

Sens  dessus  dessouto,  sens  dessus  dessous  ; 
sens  davans  darrié,  sens  devant  derrière. 

E  se  di  libre  sant  avèn  coumprés  lou  sens, 
De  sa  vengudo  aro  sarié  lou  lèms. 

J.  AUBERT. 
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Te  lauron  dins  lôutis  lous  sèns. 

A.  MIB. 

SÈNS,  SES  (toul.),  SÈI,  SEN  (lim.),  CHENS 
(b.),  CHÈN  (bord.),  SENSE,  SANS,  SANSE  (1.), 
CHANS  (g.),  SONS  (rouerg.),  SIN  (d.),  (rom. 

sens,  ses,  senes,  sans,  sene,  sents,  sentz, 
cat.  sens,  port,  sera,  esp.  val.  sin,  lat.  sine, 
se),  prép.  Sans,  v.  sènso. 

Sens  fauto,  sans  faute;  sèns  façoun,  sans 
façon  ;  sèns  fin,  sans  fin  ;  sèns  ièu  me  pré- 
senta, si  je  ne  m'étais  pas  présenté  ;  sèns  eu 
vent,  s'il  n'était  pas  venu. 

SENSA,  SENSAT(L),  SENSIAT  (querc),  ADO 
(rom.  sensat,  sensiat,  cat.  sensat,  it.  sensa- 
to,  b.  lat.  sensatus),  adj.  Sensé,  ée,  v.  sena 
plus  usité. 

Lou  tiéu  discours  me  plas  :  es  sensat,  franc  e  li- 
j.  rancher.  [bre. 
E  quau  sera  lou  mau  sensat 
Que  vouguès  dire  lou  countràri  ? 

D.  SAGE. 

SENSACIOCN,  SENSACIEN  (m.),  SENSA - 
CIÉU  (1.  d.),  SENSACHÉU  (auv.),  (cat.  sensa- 
ciô,  esp.  sensacion,  it.  sensazione,  lat.  sen- 
satio,  onis),  s.  f.  Sensation  ;  impression. 

Faire  uno  grosso  sensacioun,  faire  une 
grande  impression. 

La  sensacioun  es  toujour  vraio, 
Toujour  seguro  ;  la  resoun 
Es  uno  vièio  que  trantraio. 

H.  MOREL. 

SENSADAMEN,  SENSADOMEN  (1.  g.),  (rom. 

sensiadament,  it.  sensatamente) ,  adv.  Sen- 
sément. R.  sensa. 

Sensarage,  sensarié,  sensau,  v.  censalage, 
censarié,  censau. 

sèns-culot,  sans-cclot  (1.),  s.  m.  Car- 
magnole, veste  courte,tflans  le  Tarn,  v.  copo- 
quièu,  vèsto.  R.  sèns,  culoto. 

SÈNS-CULOTO  ,  SANS-CULOTO  (1.),  S.  m. 
Sans-culotte,  révolutionnaire,  v.  descaladai- 
re,  sènso-braio. 

«  Lou  Sans-culoto  à  Niço,  titre  d'une  co- 
médie provençale  en  un  acte,  par  Ë.  Pélabon. 

Li  sèns-culoto 

Porton  li  boto, 

Li  muscadin 

Lis  escarpin. 

CH.  POP. 

Sensé,  sensé,  sensèr,  èro,  v.  sencèr,  èro. 

SÈNS-ÈIME,  SANS-È1ME  (1.),  (sans  juge- 
ment), s.  et  adj.  Ëcervelé,  ée,  v.  aurivèu. 

Tusta  coume  un  sèns-èime,  frapper  à  tort 
et  à  travers. 

SENSENA,  v.  n.  Fleurir  et  produire  le  pol- 
len, en  Guienne,  v.  flouri.  R.  sent. 

Sensenou,  v.  sansougnet  ;  senserigaio,  sen- 
serigalho,  senserigaio,  v.  sinseringaio. 

SÈNS-FAÇOUN,  SANS-FA1ÇOUS  (1.),  adj.  et 
s.  Sans  façons,  v.  intrant. 

SÈNS-GEINO,  SANS-GÈNO  (1.),   adj.  et  S. 

Sans  gêne. 

L'ase  es  un  pau  moussu  sans-gèno. 

L.  D'ASTROS. 

SENSIBLAMEN,  SENSIBLOMEN  et  SENSI- 
PlrOMEN  (1.  g.), (cat.  sensiblament,  esp.  sen- 
siblemente,  it.  sensibilmente),  adv.  Sensi- 
blement. R.  sensible. 

SENSIBLE,  SENSIPLE  (1.  g  ),  SENCHEBLE 
(auv.),  SENSIÉC  (g.),  IBLO,  IPLO,  iéuo  (rom. 
cat.  sentible,  cat.  esp.  sensible,  it.  sensibile, 
Jat.  sensibilis),  adj.  Sensible,  v.  dèuve,  pie- 
tadous. 

lè  fuguè  sensible,  il  y  fut  sensible  ;  es  bèn 
sensible  que  perdra ,  il  est  évident  qu'il 
perdra;  sensïbli prougrès,  sensibles  progrès. 
Bravo  e  sensiblo  vierginello. 

A.  CROUSILLAT. 
SENSIBLETA,  SENSIBILITAT  (h.  1),  SEN- 
CHEBILETA  (auv.) ,  (rom.  cat.  swsibilitat, 
it.  sensibilità,  esp.  sensibilidad,  lat.  sensi- 
bilitas,  atis),  s.f.  Sensibilité. 

La  sensibleta,  l'indulgènci,  la  carita  que  l'ani- 
mavon. 

A.  MICHEL. 

Ta  sensibilità  ti  fa  perdre  couràgi. 

L.  PÉLABON. 

SENSITIEU,  IVO  (rom.  cat.  sensitiu,  iva, 
it.  esp.  port,  sensitivo,  lat.  sensitivus),  adj. 
t.  se.  Sensitif,  ive. 


SENSITIVO,  SENSITIBO  (1.  g.),  (cat.  esp. 
port.  it.  lat.  scnsiiiva),  s.  f.  Sensitive,  arbris- 
seau, v.  suscetiblo. 

SÈNSO,  SANSO  et  SENSE  (L),  SANSE  (g.); 
(rom.  sensa,  seneza,  séries,  cat.  sensé,  it. 
sensa),  prép.  et  adv.  Sans,  v.  sèns  ;  au  dé- 
pourvu, v.  desprouvesi,  eicigne. 

Sènso  ièu,  sans  moi;  sènso  argent,  sans 
argent  ;  sènso  rire,  sans  rire  ;  sènso  peno, 
sans  peine;  vai  sènso  dire,  cela  va  sans  di- 
re ;  èstre  sènso,  être  privé,  dépourvu  ;  me 
n'a  fa  sènso,  il  m'en  a  dépourvu  ;  resta 
sènso,  rester  dépourvu  ;  es  moussu  sènso,  il 
n'en  a  pas  ;  sènso  acô,  sans  cela,  en  dehors 
de  cela  ;  sènso  mai,  sans  plus  ;  sènso  que  se 
vegue,  sans  que  cela  paraisse  ;  sènso  que 
i'agon  di,  sans  qu'on  le  lui  ait  dit  ;  lou  cou- 
nèisse  sènso  lou  counèisse,  je  le  connais 
imparfaitement;  faire  sènso,  v.  cènso.  R. 
cèns. 

Sen?o  pour  cinso. 

Sènso-biais,  sèns-biais,  s.  Personne 
maladroite,  gauche,  v.  pau-de-biais,  Jan- 
sèns-biais. 

Lèvo-te,  lèvo,  sènso-biais,  ôte-toi  de  là, 
maladroit. 

l'ai  di  qu'èro  un  sèns-biais. 

A.  MATHIEU. 

R.  sènso,  biais. 

sènso-braio,  s.  m.  Sans-culotte,  va-nu  - 
pieds,  déguenillé,  v.  espeia.  R.  sènso,  braio. 

SÈNSO-COR,  SÈNSO-COUER  (m.),  SANS- 
COR  (1.),  s.  Personne  sans  cœur,  barbare,  v. 
crus. 

Ei  sènso-couer,  ei  gus,  ei  laire 
N'en  arribo  toujour  autant. 

M.  BOURRELLY. 

sènso-èime,  sans-èime  (1.),  s.  m.  Hom- 
me inconsidéré,  v.  tuerto-barri.  R.  '  sènso, 
èime. 

sènso-fe,  sènso-fedo  (m),  s.  m.  Homme 
sans  foi,  dur,  impitoyable. 

sènso-goust,  s.  m.  Personne  sans  goût. 

L'anchoio  dins  l'ôli  es  facho  que  pèr  vèndre  ei 
sènso-goust,  ei  pounentés, 

S.  CREMAZT. 

sènso-lèi,  s.  m.  Personne  sans  loi,v.  des- 
badarna. 

Sènso-lèi,  sènso-fe,  vai,  de  l'infèr  sies  prôchi. 

A.  THOMAS. 

SÈNSO-PENSAMEN,  s.  m.  Sans-souci,  v.  re- 
gala. 

SÈNSO-QUARTIÉ ,  SANS-QUARTIÈ  (1.),  S. 
m.  Homme  qui  ne  fait  pas  de  quartier,  inexo- 
rable^, despietadous. 

D'ornes  a  caros  mal-fatousos, 
De  mal-carats,  de  sens-quaniès. 

J.  LAURÈS. 

sènso-respèt,  s.  m.  Personne  irrespec- 
tueuse. 

Faquin,  maraud,  sènso-respèt. 

G.  ZERBIN. 

SÈNSO-SÈN,  s.  Personne  peu  sensée,  tête 
folle,  v.  dessena,  pau-de-sèn. 
Aquelo  sènso-sèn  de  Babet. 

F.  PEISE. 

Prouvavon  cado  jour  qu'èron  de  sènso-sèn. 

L.  FARCY. 

R.  sènso,  sèn. 

SÈNSO-SOM,  SÈNSO-SOUEM  (celui  qui  ne 
dort  pas),  s.  m.  Sobriquet  des  douaniers,  v. 
gabian. 

Lou  sènso-souem  nous  guèiro. 

R.  SERRE. 

sènso  -  voio ,  s.  Personne  indolente,  v. 
dorme-dre,  trempo-l'ase.  R.  sènso,  voio. 

SÈNS-SOUCIT,  SENS-SOUCHE  (auv.),  S.  m. 
Sans-souci,  v.  galo-bon-tèms. 

Lou  pegot  sèns-soucit 
Fasié  gau  de  vèire  e  d'ausi. 

L.  ROUMIEUX. 

Oh  !  la  bello  vido 
Que  fan  lis  acabaire  ! 

Soun  de  sèns-soucit, 
Vivon  dins  li  plesi. 

CH.  POP. 

SENSUALANEN,   SENSUALOMEN  (1.  g.), 

(cat.  sensualement,  it.  port,  sensualmente), 
adv.  Sensuellement.  R.  sensuau. 


SENSUALITA,  SENSUALITAT  (1.  g.),  (cat. 
seusualitat,  it.  sensualità,  esp.  sensuali- 
dad,  lat.  sensualitas,  atis),  s.  f.  Sensualité, 
v.  carnalita,  moulesso. 

Qu  seguis  sa  sensualità  embrutis  sa  counsciènei. 

TRAD.  DE  L'IM.  DE  J.-C. 
SENSUAU,  SENSUAL  (1.),  ALO  (rom.  cat. 

esp.  port,  sensual,  it.  sensuale,  lat.  sensua- 
lis),  adj.  Sensuel,  elle. 

Un  regard  ardènt,  sensuau. 

E.  VIOLET. 

Sènt,  SÈN  (g.),  s.  m.  Odeur,  arôme,  en 
Guienne,  v.  sentour.  R.  senti. 

Sènt  (il  sent),  v.  senti;  sent  (saint),  v.  sant  ; 
sent  (cloche),  v.  sen  ;  sentadous  pour  sen- 
tourous  ;  Sentagno,  v.  Agnan  ;  sentat,  v. 
santa. 

sentat  (cat.  sentat,  assis),  n.  p.  Sentat, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  asseta. 

Sente  (je  sens),  sente  (il  sent),  v.  senti  ; 
sènte,  ènto,  v.  sant,  anto  ;  sente  (sentier),  v. 
sento  ;  sentègno,  sentèino,  v.  dissentarié  ;  sen- 
tèi,  v.  sendié. 

SENTÈIRE,  ERELLO,  EIRIS,  ÈIRO,  S.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  sent. 

Pesé  sentèire,  pois  odorant,  pois  de  senteur. 
R.  sen^t. 

Sentelèno  pour  centaurèio. 

SENTEN,  n.  de  1.  Sentein  (Ariège). 

SENTENA,  n.  de  1.  Sentenac  (Ariège). 

SENTÈNCI,  SENTÈNÇO  (nie.),  SENTÉNCIO 
(1.  g.),  sentenço  (L),  (rom.  'sentencia,  sen- 
tentia,  sentensa,  cat.  esp.  sentencia,  port. 
sentença,  it.  sentensa,  lat.  sententia),  s.  f. 
Sentence  ;  arrêt,  v.  arrèst. 

Iè  legiguèron  sa  sentènei,  on  lui  lut  sa 
sentence;  an  pourta  la  sentènei,  an  pour- 
tado  la  senténcio  (1.),  on  a  rendu  la  sen- 
tence. 

Ma  bello,  noun  voulès-vous  pas 
Retractar  aquelo  sentèm  i? 

G.  ZERBIN. 

prov.  A.  fôu  juge  courto  sentènei. 

sentencia  (rom.  cat.  esp.  port,  senten- 
ciar,  it.  sentenziare,  b.  lat.  sententiare),  v. 
a.  etn.  Sentencier.  R.  sentènei. 

sentencious,  ouso  (cat.  sentencios,  esp. 
port,  sentencioso,  it.  sentenzioso,  lat.  sen- 
tentiosus) ,  adj.  Sentencieux,  euse. 

SENTENCIOUSA MEN  (it.  sentenz iosamen- 
te),  adv.  Sentencieusement.  R.  sentencious. 

Sentenejo,  senteno,  v.  centenejo,  centeno  ; 
senteno,  v.  sentino  ;  sentenello,  v.  sentinello  ; 
sentèri,  sentèrio,  v.  dissentarié  ;  sentes, plur. 
lim.  de  sent  (saint),  v.  sant. 

SÈNTi  (lat.  Sentii,  Sontii),  s.  m.  pl.  Les 
Sentiens,  peuplade  gauloise  des  Basses-Alpes 
que  les  uns  placent  à  Digne,  les  autres  à  Se- 
nez. 

SENTI,  SINTI  (d.),  SÈNTRE  (a.  rh.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  sentir,  it.  lat.  sentire),  v.  a. 
etn.  Sentir,  flairer,  v.  nifla,  soulfîna  ;  res- 
sentir ;  goûter  ;  connaître,  conjecturer,  aper- 
cevoir, v.  counèisse  ;  fleurer,  répandre  une 
odeur,  v.  fleira,  oie,  pudi. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.     sènte,  sèntes,  sènt,  sentèn,  sentes, 

sènton.  • 
Mars.     sènti,  sèntes,  sènte,  sentèn,  sentès, 

sènton. 

Béarn.    sènti,  sentes,  sent,  sentim,  sentits, 
séntin. 

Querc.    sinti,  sintes,  sint,  sintèn,  sintèts, 
sinten. 

Lang.     sentisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

IMPARFAIT. 

Prov.      sentiéu  ou  sentii  (nie.),  iès,iè,  tan, 
ias,  ien. 

Lang.     sentièi  ou  sentissièi,  iès,  iè,  etc. 
Gasc.      sentioi  ou  sintioi  ou  sentissioi, 
iàs,  iè,  etc. 

prétérit. 

Prov.     sentiguère  ou  sentèri  (m.),  ères,  è, 

erian,  erias,  èron. 
Toul.     sentisquèi ,  sentisquères  ,  sentis- 

quèt,  etc. 


J  Gasc.      sentigui  ou  seniiri  ou  senti  (périg.) 

sentires,  sentit  ou  sentit,  etc. 

FUTUR. 

Prov.     sentirai  ou  sentrai  ou  sentera 
(nie.),  etc. 

CONDITIONNEL. 

Prov.     sentiriéu  ou  sentrièu  ou  senterii 
(nie.),  etc. 

IMPÉRATIF. 

Prov.      s'ente,  senten,  sentes. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

I  Prov.  que  sente  ou  senti  (m.),  entes,  ente 
enten,  entes,  ènton,  ou  que  sen- 
tigve,  igues,  igue,  iguen,  igués, 
igon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.     que  sentiguèsse,  ou  sentèssi  (m.), 
èsses,  esse,  essian,  essias,  esson 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.     sentent ,  sentent  et  sentient  (1.), 
sintent  (g.). 

Lou  senti,  le  tact,  le  sens  du  toucher  ; 
j  senti  bon,  senti  à  bou  (lim.),  sentir  bon  ; 
senti  mau,  senti  marrit,  sentir  mauvais  ; 
acà  sent  marrit,  acà  sent,  mauvais  signe  ; 
I  sent  l'aiet,  s'ente  à  l'aiet  (m  ),  il  sent  l'ail  ; 
senti  lou  fum,  senti  au  fum  (m.),  sentir  la 
fumée  ;  senti  lou  clus,  l'embarrat,  l'estu, 
l'escaufit,  senti  à  l'escaufat  (g.),  sentir  le 
relent,  l'échauffé  ;  senti  lou  môusi,  senti 
à  mousit  (l.),  sentir  le  moisi;  senti  l'uscle, 
,  lou  rim,  lou  roustun,  lou  rabinat,  lou 
brulat,  lou  rimât,  senti  au  rimât  (g.),  sen- 
tir le  roussi,  le  brûlé  ;  senti  lou  sapin  ou  la 
sapino,  être  en  danger  de  mort;  senti  lou 
gus,  la  douçourasso,  sentir  le  faguenas  ; 
senti  lou  ferim,  sentir  le  sauvagin  ;  sent 
qu'empèsto,  qwempouisouno ,  qu'enl'evo, 
qu'entrono,  qu'empourraco,  c'est  une  in- 
fection ;  l'alen  ié  sent,  il  a  l'haleine  forte  ; 
sent  bon,  se  sent  bon,  sentes  bon,  il  sent 
bon,  il  y  a  une  bonne  odeur;  acà  sent  qu'em- 
baurno,  cela  fleure  comme  baume  ;  sente  un 
pau  aquelo  roso,  flaire  un  peu  cette  rose  ; 
sent  pas  soun  mau,  se  dit  d'un  malade  de- 
venu insensible  ;  ié  sent  rèn,  il  n'y  entend 
rien  ;  senti  limarrldi  manier o,  être  sensible 
aux  mauvais  procédés  ;  lou  pou  plus  senti,  il 
ne  peut  plus  le  souffrir  ;  lou  poudiè  plus  v'eire 
ni  senti,  il  ne  pouvait  plus  le  voir  ni  l'enten- 
dre; senti  soun  bon,  avoir  bon  air,v.  ressenti. 

pbov.  Es  coumeli  cat,  sènt  de  luen. 

—  Vau  mai  tira  que  senti. 

—  Chascun  sènt  bon  soun  pèd. 

—  Quau  sènt  bon,  sènt  marrit, 

—  Quau  sènt  rèn,  sènt  bon. 
—   Quau  premié  sent, 

Soun  quiéu  n'en  depènd, 

ou  (m.) 

Lou  premié  que  sente, 
De  soun  cuou  descènde. 
—  Lou  riche  sènt  pas  lou  mau  dôu  paure. 

Se  senti,  v.  r.  Se  sentir,  connaître  ses  for- 
ces, ses  ressources;  commencer  à  être  nubile, 
éprouver  les  effets  de  la  puberté,  en  parlant 
d'une  jeune  fille  ;  se  ressentir,  v.  ensenti. 

Me  sente  pas  ban,  je  me  sens  indisposé  ; 
coumenço  à  se  senti,  elle  prend  du  tempé- 
rament; se  senti  de  quaucar'en,  se  sentir  de 
quelque  chose,  en  avoir  quelque  reste. 
prov.  mars.  Qu  se  sente 
S'esiènde, 

que  celui  qui  a  des  moyens  fasse  de  la  dé- 
pense. 

Senti,  sentit  (g.  1.),  ido,  udo,  part,  et  adj. 
Senti,  ie  ;  fêlé,  ée,  v.  assenti. 

M'en  sièu  senti,  me  n'en  sièu  senti,  je 
m'en  suis  ressenti. 

Sentie  pour  sentiguè  (il  sentit),  à  Tou- 
louse. 

SENTICOCS,  ouso  (lat.  senticosus,  plein 
d  épines),  adj.  Pointilleux,  euse,  en  Gasco- 
gne, v.  brequihous,  espinous. 

Souvent  lou  regent  senticous 
Melançavo  soun  cop  d'esplingo. 

J.  jasmis. 

SEJITIDO,    SENTIE  (a.),  ESTIDO(l.),  (cat. 


SENTICOUS  —  SEPARATISME 

sentit,  esp.  senlido,  it.  sentita),  s.  f.  Flair, 
odorat,  v.  flaire,  ôudourat  ;  odeur,  pressen- 
timent, perspicacité,  v.  fum. 
_  Qucto  sentido  !  quel  nez  !  avè  bono  sen- 
lido, avoir  du  flair,  avoir  bon  nez  ;  avè  mar- 
rido  sentido,  n'avoir  point  de  nez,  manquer 
de  sagacité  ;  avè  ges  de  sentido,  n'avoir  point 
d'odorat  ;  avè  sentido,  avoir  un  pressenti- 
ment ;  aguô  sentido  de  la  causo,  il  eut  vent 
de  la  chose  ;  aviéu  sentido,  je  le  pressen 
tais  ;  n'auras  sentido,  tu  t'en  ressentiras. 

prov.  A  bon  nas,  bono  senlido. 
R.  senti. 

SE1MTIDOC,  s.  m.  Odorat,  organe  de  ce  sens, 
flair,  v.  sentido  plus  usité.  R.  sen^t. 

Sentié  (sentier),  v.  sendié  ;  sentié  (il  sen- 
tait), sentien  (ils  sentaient),  sentiés  (tu  sen- 
tais), sentiéu  (je  sentais),  v.  senti. 

SENTIMEN  (cat.  sentiment,  it.  port,  senti 
mento,  esp.  sentimiento),  s.  m.  Sentiment  ; 
perception  ;  avis,  v.  vejaire. 

Avè  de  sentimen,  de  bon  sentimen,  avoir 
des  sentiments  ;  de  marrit  sentimen,  de 
mauvais  sentiments;  n'a  ges  de  sentimen, 
c'est  un  homme  sans  honneur.  R.  senti. 

SENTIMENTAU ,  SENTIMENTAL  (1.),  ALO 
(cat.  esp.  port,  sentimental,  it.  sentimen- 
tale), adj.  Sentimental,  aie,  v.  assentimen- 
ta.  R  sentimen. 

SENTINEJA,  v.  n.  Flairer,  en  Velay,  v.  ni 
fia.  R.  senti. 

SENTINELLO,  SENTENELLO  (alb.),  (it.  port, 
b.  lat.  sentinella,  cat.  centinclla,  esp.  cen- 
tinelaj,  s.  f.  Sentinelle. 

Faire  sentinello,  faire  sentinelle;  releva 
de  sentinello,  relever  de  sentinelle,  tancer 
quelqu'un;  pausa  sentinello,  déposer  des 
ordures. 

Se  pauso  en  sentinello. 

j.-a.  peyrottes. 
En  fasènt  boueno  sentinello. 

C.  BRL'EYS. 

Qu  dirié  qu'un  pichoun  rigau 
Serve  de  sentinello  au  tourdre. 

id. 

prov.  gasc  Bouton  louspècs  en  sentinello  quand 
plôu . 

SENTI  NO,  SENTENO  (cat.  esp.  port.  it.  lat. 
sentina),  s.  f.  Sentine,  partie  la  plus  basse 
d'un^  navire,  lieu  plein  d'immondices,  v.  ga- 
rouio,  sueio  ;  ustensile  de  fer,  v.  setino. 
El  descendèt  à  la  senlino. 

D.  SAGE. 

Counsidèro  tabé  la  pudenio  sentino, 
Goussi  la  t'a  loutjado  al  bel  founs  de  l'esquino. 

MIKAL  MOUNDI. 

Senteno  de  perversilat. 

h.  birat- 

Sentiri  pour  sentiguère  (je  sentis),  en  Gas- 
cogne ;  sentiriéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  iôu,  v. 
senti. 

sentis,  s.  m.  Micocoulier,  à  Nice,  v.  fala- 
breguiè;  Sentis,  nom  de  fam.  gascon. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  celtis  qui  dé- 
signe le  même  arbre,  et  le  lat.  sentix,  églan- 
tier. 

SENTO,  SENTE  (b.),  (lat.  semita),s.  f.  Sen- 
tier, en  Béarn,  v.  carreiroun,  draiàu. 
Prene  la  sento 
Qui  miabo  au  pouniot,  acô  's  trop  grano  couento. 

t.  lagravère. 
Sento,  sènto  (sainte),  v.  sant,  anto. 
SENTOUR  ,  SENTOU  (g.    I.    m.),  SINTOU 
(d.),  (rom.  sentor,  it.  sentore),  s.  f.  Senteur, 
odeur,  exhalaison,  émanation,  v.  fleirour, 
ôudour,  ôulour. 

Veni  à  la  sentour,  venir  à  l'odeur,  au  fu- 
met ;  aigo  de  sentour,  eau  de  senteur;  pesé 
de  sentour,  pois  de  senteur;  de  boni  sen- 
tour, de  bonnes  senteurs;  de  marndi  sen- 
tour, de  mauvaises  odeurs. 

SENTOURAGE,  SENTOURATGE,  SAINTOU- 
RATGE  (rom.  sanctor,  corps  saints,  reliques, 
lat.  sanctorum) ,  s.  m.  Pèlerinage,  en  Gasco- 
gne, v.  roumavage,  vot  ;  foire  où  se  louent 
les  domestiques,  v.  logo. 

Quitem  las  bordos  e  lou  lièit, 
Anem  en  sentouratge. 

G.  d'astros. 
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SENTOUR ASSO,   simoi  wsso  fl.).   s  f 
Mauvaise  odeur.  1t.  sentour. 

SENTOL'Rfc,  ÉRO,  KTO  from.  emtorer,  dé- 
votieux,  sanctor,  corps  saints),  s.  Pèlerin,  ine, 
en  Gascogne  et  Béarn,  v.  pèlerin,  roumiéu. 
prov.  Parti  sentoureto 
E  tourna  puteto. 
Sentourna  pour  s'entourna. 

SENTOLROLS,  SENTADOU8  (monfp.),QU80 

adj.  Odorant,  ante,  embaumé,  ée,  v.  ôudou- 
rous,  redoutent. 

Tas  garrigos  sentourousos. 

n  ]  A.  LANGLADE. 

11.  sentour. 

SENTRAIO  ,  SENTRALHO  (g.  {.),  (v.  fr. 
Saintrailles,  rom.  Senhlaràllia),  n  de  1 
Xaintrailles  (Lot-et-Garonne). 

Poutoun  de  Sentraio,  Poton  de  Saintrail- 
les, célèbre  aventurier  gascon  qui  contribua  à 
l'expulsion  des  Anglais,  devenu  maréchal  de 
Irance,  sous  le  roi  Charles  VII,  mort  en  1451. 
Sèntre.sentrai,  sentrièu,  sentu,  v.  senti. 
SENTRÎo,s.f.Xaintrie,paysdubas  Limousin. 
En  Sentrïo,  en  Xaintrie. 
SENU,  senut  (g.  1.),  udo  (rom.  senut,  esp. 
sesudo,  port,  sensudo),  adj.  Remarquable 
par  son  bon  sens,  sensé,  ée,  v.  sena. 
D'acô  senu,  du  sensé. 

D'acô  senut,  d'aquelo  trempo  fino 
De  quau  l'esprit  es  fach  couuio  uno  lino. 

■  C.  FAVKE. 

Tant  amistous  coumo  èro,  e  lurat,  e  senut. 

m.  barthés. 
Lous  senuts  dau  grand  counsel. 

O.  BRINGUIER. 

R.  son. 

Senzilhé,  senzilho,  v.  sengihié  ,  sengiho  ; 
seo,  v.  seio;  seon  (qu'ils  soient),  v.  siegon  ; 
Seon  (nom  de  lieu),  v.  Ensen  ;  seou  (sien),  v. 
siéu  ;  seou  (suif),  v.  sèu  ;  seoua,  v.  seva  ;  seou- 
cla  (cercler),  v.  ciéucla;  seoucla  (sarcler),  v. 
saucla;  seougo,  v.  céugo;  sep,  se-p,  pour  se 
vous,  en  Béarn  ;  sep,  sepa,  sepadèl,  pour 
cep,  cepa,  cepadèu. 

sépara,  souspara  (querc),  (rom.  sebrar, 
cat.  esp.  port,  separar,  it.  lat.  separare),y. 
a.  Séparer,  v.  dessepara,  desparti. 
Se  sépara,  v.  r.  Se  séparer  ;  divorcer. 
Se  poudien  plus  sépara,  ils  ne  pouvaient 
plus  se  quitter. 
prov.  Uno  fedo  malauto  se  separo  dôu  troupèu. 
Sépara,  séparât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Séparé,  ée. 

separarle  ,  arlo  (rom.  cat.  esp.  sepa- 
rable,  it.  separabile,  lat.  separabilis),  adj. 
Séparable. 

SEPARACIOUN,  SEPARACIEN  (m  ),  SEPA- 
RACIEU  (l.),SEPARAO!OU  (b.  g.),  (rom.  sepa- 
racio,  separansa,  cat.  separaciô,  esp.  sepa- 
racion,  it.  separazione,  lat.  separatio,  o- 
nis),  s.  f.  Séparation,  v.  despartido  ;  cloison, 
v.  trancant. 

Separacioun  de  cors  e  de  b'en,  séparation 
de  corps  et  de  biens. 

SEPARADAMEN,  SEPARADOMEN  (1.  g.), 
(rom.  separadamen,  sebradament,  cat.  se- 
paradament,  port.  esp.  separadamente,  it. 
separatamenle) ,  adv.  Séparément,  v.  des- 
part (à).  R.  sépara. 

SEPARAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp. 
separador,  lat.  separator),  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  sépare,  v.  desseparaire. 

Li  separaire  de  Niço,  les  séparatistes  de 
Nice,  ceux  qui  voudraient  séparer  cette  ville 
de  la  France. 

Quand  la  bourrello 
Separarello 
M'aura  troussa. 

J.  BRUNET. 

SEPARAtiÉU,  ivo  (rom.  cat.  separatiu, 
iva,  esp.  it.  separativo,  lat.  separativus), 
adj.  Séparatif,  ive. 
Ligno  separativo,  ligne  de  démarcation. 
séparatisme,  s.  m.  Séparatisme. 

L'acusacioun  de  séparatisme  que  d'ignourènt 
nous  jiton  a  la  faci. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  sépara. 
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SEPARTi  (rom.  sopartir),  v.  a.  Séparer, 
partager,  diviser,  répartir,  v.  desparti . 

Se  separti,  v.  r.  -Se  séparer,  se  quitter. 

Separti,  separtit  (g.  L),  ido,  part,  et  ad]. 
Séparé,  ée,  réparti,  ie.  R.  desseparti. 

SEPELI,  SEBELi  (lira.),  (rom.  sepelirse- 
pellir,  sebellir,  sebelir,  sobelir,  cat.  sebol- 
Ur,  esp.  sepelir,  it.  seppellxre,  lat.  sepe- 
lire),  v.  a.  Ensevelir,  en  Dauphine  et  Bearn, 
v.  enseveli,  plus  usité. 

Tou  sepeliguèron  à  vèspres  lou  dict  ioa^{ 

Sepeli,  sepelit  (b.),  sepult  (nie.),  ido,  ulto 
(it.  sepolto,  lat.  sepultus),  part,  et  ad].  En- 
seveli, ie. 

Dins  laglèiso  ounle  vouguè  èstre  sepelido. 

L.  DE  BERLUOPERUSSIS. 

sepelit,  s.  m.  Sépulture  (vieux),  v.  se- 
pôuturo.  R.  sepeli.  _ 
SEPET,  n.  p.  Sépet,  nom  de  fam.  mena.  v. 

SEPI,  SÉpio  (g.  1.),  sùpi  (m.),  SÙpio  (rh.), 
SÈpi,  sÎpio,  sciPi  (d.),  SIPO  (bord.),  (rom. 
sepcha,  sipia,  cat.  sepia.  sipia,  it.  seppia, 
esp  lat.  sepia),  s.  f.  Sècbe,  espèce  de  mol- 
lusque ;  poudre  de  sèche,  employée  contre 
l'ophthalmie  des  animaux. 

Os  de  sèpi,  os  de  sèche  ;  se  coume  un  os  de 
sèpi,  absolument  sec;  jita  lou  nègre  coume 
uno  sèpi,  écumer  de  rage  ;  allusion  à  la  ma- 
tière noire  que  la  sèche  évacue  pour  troubler 
l'eau,  quand  elle  est  poursuivie  par  ses  enne- 
mis ;  faire  d'uei  de  sèpi,  faire  la  sèpi,  faire 
des  yeux  langoureux  ;  que  sèpi,  quel  être 
ennuyeux  ! 

Agroumoulit  coumo  uno  sépio. 

A.  LANGLADE. 

Sèpi,  s.  f.  La  Sépy,  cours  d'eau  qui  passe 
près  de  Die  (Drôme). 
Sepihoun,  v.  cepihoun. 

SEPIOUN,  SCPIOUN  (m  ),  SIPIOUN,  SEPIOU 

(1.),  (cat.  cipiô),  s.  m.  Petite  sèche;  sépiole, 
genre  de  mollusques  ;  petit  calmar,  v.  casse- 

Li  sepioun,  qu  vàu  fregi  f  cri  des  pois 
sonnières.  R.  sèpi. 

Sepo,  sepoun,  pour  cepo,  cepoun. 

SEPODNET,  s.  m.  Le  Séponet,  montagne 
voisine  du  Sépoux,  en  Vivarais.  R.  Sepous. 

SEPOUS,  s.  m.  Le  Sépoux,  montagne  du 
Vivarais  (1,534  mètres).  R.  cepoun. 

SEPÔUTURA,  sobotura  (lim.),  (v.  fr.  se 
pulturer,  esp.  se'pultar) ,  v.  a.  Enterrer 
(vieux),  v.  aclapa,  enterra,  reboundre.  R. 
sepôuturo , 

SEPÔUTURO,  SEBOUTURO(a  ),  SEPULTURO 
(1.  nie.),  (rom.  seboutura,  sabbautura,  se- 
bultûra,  soboutura,  soboltura,  sepultura, 
sepelienda,  v.  fr.  sépouture,  it.  sepoltura, 
cat.  esp.  port.  lat.  sepultura),?,.  f.  Sépulture, 
éminence  qui  recouvre  une  sépulture,  tumu- 
lus,  v.  atahut,  clot,  cros,  toumbo,  vas;  re- 
pas funèbre,  en  Forez,  v.  reboustèri. 

La  sepôuturo  eclesiastico,  la  sépulture 
ecclésiastique. 
L'autre  davans  sa  mouort  gravo  sa  sepauturo. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Emb'  un  pal  va  durbi  tôuti  li  sepulturo. 

J.  RANCHER. 

Ayso  es  la  sepultura  delsenor  Bernard  Ysarn, 
épitaphe  du  14e  siècle,  au  musée  de  Narbonne. 
prov.  Quand  l'orne  porto  li  pèd  a  la  man . 
E  lis  uei  à  la  cenluro, 
Pou  dire  qu'es  près  de  sepôuturo. 
—   Encuei  en  figuro, 
Deman  en  sepôuturo. 
SEPS,  n.  de  1.  Sepx  (Haute-Garonne).  R. 
cep. 

Sept,  septanto,  septembre,  v.  set,  setanto, 
setèmbre  ;  sepu,  part.  p.  du  v.  saupre. 

SEPULCRAU  ,  SEPULCRAL  (L),  ALO  (cat. 
esp.  port,  sépulcral,  it.  sépulcrale,  lat.  sc- 
'    pulcralis),  arlj.  Sépulcral,  aie. 

D'inio  vous  sepulcralo. 

J.  RANCHER. 

Dins  uno  pielo  sepulcralo. 

II.  BIRAT. 


SEPARTI  —  SERAFI 

SEPULCRE,  SEPUCRE(rh.),  (rom.  seboucre, 
sepucre,  sépulcre,  cat.  sépulcre,  esp.  port. 
sepulcro,  it.  sepolcro,  lat.  sepulcrum),  s. 
m.  Sépulcre,  tombeau,  v.  toumbèu,  tàlus. 
Li  très  Marié  lou  van  cerca, 
Van  au  sépulcre  l'embauma. 

ch.  pop. 

Lou  sant  sépulcre,  le  saint  sépulcre,  dont 
on  trouve  des  représentations  dans  beaucoup 
d'églises  et  de  localités  de  Provence.  En  1520, 
le  roi  François  I"  posa  la  première  pierre  au 
saint  sépulcre  de  Romans  en  Dauphiné,  ville 
dont  la  figure  et  la  situation  rappellent,  dit- 
on,  celles  de  Jérusalem. 

Sepult,  ulto,  v.  sepeli;  sepulturo, v.  sepôu 
turo  ;  seque,  eques,  equen,  equés.v.  seca  ;  se- 
què,  sequèi,  v.  sequié  ;  se-que-de-noun,  v 
senoun  ;  sequela  pour  ço-que-l'a. 

SEQUELADO,  s.  f.  Contenu  d'une,  séquelle, 
longue  séquelle,  v.  rengueirado,  tarabasta 
do.  R.  sequèlo. 

SEQUÈLO ,  SIQUÈLO  un.),  (cat.  esp.  port 
it.  lat.  sequela),  s.  f.  Séquelle,  ribambelle, 
multitude,  v.  astado,  renguicro ,  tiero  ; 
suite,  conséquence,  v.  seguiao. 

N'i'a  'no  bravo  sequèlo,  il  y  en  a  un  beau 
nombre  ;  venguè'mê  sa  sequèlo,  il  vint  avec 
tout  son  monde. 

Sequènci,  v.  seguènei. 
sequeni,  ido,  adj.  Desséché,  ée,  v.  asse- 
cari. 

Ta  vido 
Sequenido 
E  passido 
Di  mourlau. 

E.-D.  BAGNOLS. 

R.  secan,  secun. 

Sequenou,  v.  senoun  ;  sequère,  ères,  è,  e- 
rian,  erias,  èron,  v.  seca;  sequerisso,  v.  seca- 
resso  ;  sequèro,  v.  sequiero  ;  sequèsse,  èsses 
èsse,  essian,  essias,  èsson,  v.  seca. 

sequesoun,  secasou  (1.),  s.  f.  Dessication, 
dessèchement,  v.  dessecamen  ;  altération, 
soif  ardente,  v.  arsun.  R.  seca. 

SEQUESTRA,  ENSEQUESTRA  (esp.  secues 
trar,  rom.  port,  sequestrar,  it.  lat.  seques- 
trare),y.&.  Séquestrer;  séparer,  isoler,  v 
relega. 

Sequèstre,  èstres,  èstro1  estran,  estras, 
èstron. 

Se  séquestra,  v.  r.  Se  séquestrer,  s'isoler. 
Séquestra,  séquestrât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Séquestré,  ée. 

SEQUESTRACIOU1V,  SEQUESTRACIEN  (m.), 
SEQUESTRACIÉU  (g.  1.),  (it.  sequestrazione, 
esp.  sequestracion,  port,  sequestraçâo,  lat 
sequestratio,  onis),  s.  f.  Séquestration. 

SEQUESTRAGE,  SEQUESTRÀGI  (m.),  (  it, 
sequestramento),  s.  m.  Action  de  séquestrer, 
mise  en  séquestre.  R.  séquestra. 

séquestre,  siQUÈSTRE  (L),  (esp.  secues 
tro,  port.  it.  sequestro,  lat.  sequestrum,  se- 
quester),  s.  m.  Séquestre,  dépôt  d'une  chose 
litigieuse  ;  celui  à  qui  le  dépôt  est  confié  ;  per- 
sonne ou  chose  ennuyeuse,  v.  seeuge  ;  Le 
Séquestre  (Tarn),  nom  de  lieu. 

Avê  L'esperit  en  sequèstre,  être  préoccupé  ; 
bouta  'n  sequèstre,  mettre  en  souci  ;  sies  un 
bèu  sequèstre,  tu  es  vraiment  sciant. 
La  muelo,  coumo  un  bouen  sequèstre, 
Gardo  vint  ans  un  cop  de  pèd. 

C.  BRUEYS 

sequet,  eto,  adj.  Assez  sec,  un  peu  sec, 
èche,  v.  entre-seca. 


Armât  d'un  nèrvi  pla  sequet. 

B.  FLORET. 

R.sec,  se. 

sequet,  s.  m.  Bolet  comestible,  à  Tou- 
louse, v.  berigoulo.  R.  sequet  1. 

Sequeta,  sequetado,  v.  saqueta,  saquetado 

SEQUIÉ  ,  SEQUÈ  (g.),  SEQUÈI  (bord.),  SA- 
QUiô  (rouerg.),  (esp.  sequero),  s.  m.  Lieu 
exposé  au  soleil,  où  l'on  fait  sécher  des  récol- 
tes, séchoir,  v.  secadou  ;  tas  de  mort-bois,  v. 
sequiero  ;  sécheresse,  en  Gascogne,  v.  seca- 
resso  ;  Séquier,  nom  de  fam.  languedocien. 

La  porto  dôu  Sequiè,  nom  d'une  porte  de 
Barbentane.  R.  sec,  se. 


SEQUIERO,  SAQUIERO,  SECHIERO  (lim.), 
SEQUÈRO  (g.),  (rom.  sequiera,  seguieira, 
sequera,  b.  lat.  siccaria),  s.  f.  Tas  de  mort- 
bois,  de  broussailles  arrachées  et  autres  débris 
végétaux,  recouvert  de  terre  et  destiné  à  Fé- 
cobuage,  v.  fournèu  ;  sécheresse,  v.  seçarcs- 
so  ;  marasme,  v.  secariè  ;  amas  de  neige,  v. 
cougniero  ;  Séquière,  nom  de  fam.  lang-. 

Remarcas  lei  Méunen  :  fan  pas  plus  de  sequiero. 

F.  LAUGIER. 

Lou  qu'a  un  pau  de  terro, 
Que  crenla  fretl'ivèr,  la  sechiero  l'eitiéu. 

a.  chastanet. 
Posque  perdre  sa  douts  e  péri  de  sequèro. 

f.  de  cortète. 

R.  sec,  se. 
Sequilhou,  v.  secaioun. 
SEQUllV,  SAQUIN  (cat.  esp.  zequi,  port,  se- 
quin,  it.  zecchino),  s.  m.  Sequin,  monnaie 
d'or  qui  a  cours  en  Italie  et  dans  le  Levant. 
Or  de  sequin,  or  pur. 

prov.  Se  t'embèstio  un  vesin, 
Prèsto-ié  dès  sequin. 
Ce  mot  dérive  de  Fit.  zecca,  monnaie. 
SÈR,  s.  m.  Sous-sol  de  gravier  tenace,  en 
Périgord,  v.  gres,  sistre.  R.  serra, sarra. 

SÈR,  SEIR  (Velay),  SÈI  (auv.  lim.),  SÈ  (g.), 
SE  (b.),  SERO  (a.),  (rom.  ser,  sers,  lat.  sero, 
sérum),  s.  m.  Soir,  v.  sero,  vèspre.  " 

Bon  sèr,  bonsoir,  v.  bon-sèr  ;  grand  ser, 
nuit  close  ;  aqueste  sèr,  queite  sèi  (auv.),  ce 
soir;  à  sèr,  assèr,  assèi  et  au  sèi  d'anè 
(lim.),  ce  soir;  hier  au  soir;  sus  lou  sèr,  sul 
sèr  (g.),  sul  sè  (querc),  sur  le  soir;  tôuti  li 
sèr,  tout  lou  sèi  (auv.),  tous  les  soirs;  cade 
sèr,  chasqve  sèr,  chaque  soir;  dôu  sèr  au 
matin,  del  sèr  al  mati  (g.),  du  soir  au  ma- 
tin ;  de-sèr,  de-sèi  (lim.),  d^sè  (g.),  cesoir, 
le  soir,  au  soir  ;  aro  de-sèr,  ce  soir  même  ; 
ièr  de-sèr,  hier  au  soir. 

prov.  lim.  Tau  ris  de-sèi  que  purara  dema, 
tel  rit  ce  soir  qui  pleurera  demain. 
prov.  gasc.  Mès  en  sèt  sès 
Qu'  en  sèt  mes, 
au  moment  de  la  maturité,  le  blé  profite  plus 
en  sept  soirées  que  pendant  les  sept  mois  pré- 
céd-fin  ts 

SÈR,  SERS,  SÈRVI  (rom.  ser,  serv,  serf, 
sers,  serp,  port.  it.  s-irvo,  esp.  siervo,  lat 
servus) ,  s.  m.  Serf,  esclave,  v.  escc.au,  ques- 
tau  ;  serviteur,  valet,  domestique,  v.  servi- 
tour,  varlet  ;  Ser,  Sers,  Servy,  Desservy,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Li  Sèr  de  la  Santo  Maire  de  Dieu,  les 
Serfs  de  la  Sainte  Mère  de  Dieu,  ordre  fondé  à 
Marseille  en  1257,  appartenant  à  la  règle  de 
saint  Augustin  ;  sant  Sèr,  saint  Ser,  saint 
Serf,  solitaire  de  la  montagne  de  Sainte-Vic- 
toire (5e  siècle),  Jjionoré  à  Puyloubier  (Rou- 
ches-du-Rhùne)  on  on  l'invoque  contre  la  sur- 
dité, parce  qu'Buric,  roi  des  Wisigoths,  lui 

fit  couper  les  oreilles. 

SÈR,s.m.Paquet(vieux),dansFAriège,v.sa)\ 

Un  sèr  de  li,  un  paquet  de  lin.  R.  serra, 

sarra.  . 

Sèr  (il  sert),  v.  servi  ;  sèr  (serpent),  v.  serp  ; 
sèr  (sur),  v.  subre  ;  sèr  (seigle),  v.  segue;  ser 
(certain),  v.  cert;  sèr  (vent),  v.  cers  ;  sera  (sel- 
ler), v.  sela;  sera  (il  sera),  v.  sara. 

SERARIS,  s.  m.  Bruit  confus,  vacarme?  en 
Béarn,  v.  chafaret. 
Hen  lou  prêche  en  canlant  nasèn  grands  serabis. 

F  ONDE  VILLE. 

SERADI1V,  n.  p.  Séradin,nomde  fam.  prov, 
R.  Saladin.  ,   s  J 

SERADO,  SERAU  (a.),  DESSEIRADO  (g.),  (lt 
serata,  port,  serào),  s.  f.  Soirée,  veillée,  v 
vesprado,  vihado. 

Lei  councert  e-serado 
Si  dounon  ricamen. 
A  J.  BESSI. 

R  sèr  2 

SERAFI,  SERAFIC  (g.  L),  ICO  (cat  serafich, 
it.  esp.  serafico,  port,  serapluco,  lat.  sera- 
phicus),  adj.  Séraphique,  v.  angeli. 
Un  seraQc  individu 
Vai  cridant  :  sias  tôuti  perdu. 

h.  morel. 


SERAFlN,  ser  a  fi  (rom.  esp.  sera  fin, 
cat.  serafi,  it,  serafino,  port.  lat.  seraphim), 
s.  m.  Séraphin,  v.  ange. 

Veici  ço  que  cantavon 
Dous  blanc  serafln  en  plourant. 

J.  ROUMANILLE. 

serafino,  s.  f.  Femme  séraphique,  ange 
femme,  v.  angclo  ;  pour  mésange,  v.  serro- 
fino. 

Nerto,  ma  blanco  serafino, 
Sara  d'infèr  ma  perlo  fino. 

MERTO. 

n.  sera  fin. 

Serai  (je  serai),  v.  sarai  ;  serai  (sérail),  y. 
sarrai  ;  seraijo,  y.  charôfio  ;  seralho,  v.  sar- 
raio  ;  seram  (nous  serons),  v.  saren  ;  seramen, 
v.  sarramen  ;  serampioun,  v.  senepioun  ;  seran 
(ils  seront),  v.  saran  ;  seran,  contract.  gasc. 
de  serviran. 

SEiSvndoun,  n.  de  1.  Sérandon  (Corrèze). 

Serano,  v.  Serrano  ;  Seranon,  v.  Serenoun  ; 
seras  (tu  seras),  v.  saras  ;  serat  (fromage),  v. 
ceras  ;  serats  (vous  serez),  v.  sarés;  serau,  v. 
sorre. 

SERAC,  alo,  adj.  Du  soir,  qui  appartient 
au  soir. 

Veniénous  counsoula  en  li  ouro  seralo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  sero. 

Serb  (il  sert,  sers),  enBôarn,  v.  servi  ;  ser- 
ba,  v.  serva  ;  serbant,  anto,  v.  servant,  anto. 

SERBE  (rom.  serbe,  sinapi,  senebe,  esp. 
jenabe,  it.  senape,  lat.  sinapis),  s.  m.  et  f. 
Sénevé,  sanve,  moutarde  noire,  plante,  v. 
moustardo  ;  moutarde  sauvage,  v.  lasseno, 
rouserbe. 

Se  aurés  fe,  enaissi  co-1  gra  de  la  serbe,  direts  : 
aquelpug  traspassa  d'aissi,  e  tra»passara. 

NOUV.  TEST.  MATH.  17. 

Serbent,  ento,  v.  servènt,  ènto  ;  serin,  v. 
servi  ;  serbice,  serbici,  v.  service  ;  serbic'ial,  v.' 
serviciau;  serbidou,  v.  servidou  ;  serbiè,  v. 
sourbié  ;  serbieto,  v.  servieto  ;  serbièuoi,  ièuos, 
ièuo, pour  serviéu,  iés,  ié,  en  Gascogne,  v. 
servi  ;  serbim  (nous  servons),  sèrbin  (ils  ser- 
vent), serbin  (servant),  v.  servi. 

SERBl.v,  s.  m.  Genévrier  de  Lycie,  gené- 
vrier dePhénicie,  arbrisseanx,  v.  sourbin. 

Serbitudo,  v.  servitudo  ;  serbo  (conserve, 
réservoir),  v.  servo;  serbo  (corme),  v.  sorbo  ; 
serbo-maire,  v.  séuvo-maire;  serbont,  onto, 
v.  servant,  anto. 

SERBCÉ,  u.  p.  Serbué,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Serca,  v.  cerca  ;  serci,  v.  sarci  ;  sercla,  ser- 
claire,  serclet,  v.  saucla,  sauclaire,  sauclet 

SErdigva,  n.  de  L  Serdinya  (Pyrénées- 
Orientales^.  Cerdagno. 

Sère,  v.^Rre  ;  sère  pour  sello;  seré,  v.  se- 
ren  ;  serè  (je  serai),  v.  sarai  ;  serè  (il  serait), 
v.  sarié  ;  serè  (sellier),  v.  selié. 

sereguiiio,  s.  f.  Personne  malingre, fluet- 
te, délicate,  v.  cherescle,  fi.fi. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lang.  sinseringaio , 
petite  mésange,  avec  l'esp.  silgueriUo,  char- 
donneret, ou  avec  le  rom.  souritz,  souris. 

Serèi  (je  serai),  v.  sarai  ;  serèi  (sellier),  v. 
selié;  serem  (nous  serions),  v.  sarian  ;  sere- 
melè,  v.  salamalè  ;  serèn  (ils  seraient),  v.  sa- 
-rien  ;  seren  (nous serons),  v.  saren  ;  seren  (se- 
rin), v.  seresin. 

SERE  V,  SERÉ  et  SURE  (g.  lim.),  EXO  (rom 
seren,  sere,  esp.  port.  it.  sereno,  lat.  sere- 
nus),  adj.  Serein,  eine;  clair,  doux  et  calme 
y.esperluca,  siau,  sol,  souleious  ;  Seren 
Ceren,  Seré,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lu no  sereno,  lune  sereine;  sant  Seren 
saint  Seren,  évêque  de  Marseille,  mort  vers 
WJJ  ;  saint  Céré,  premier  évêque  d'Eause  ; 
Marcel.  Ceren,  poète  languedocien  de  Tou- 
louse (19'  siècle). 

PROV.  Seren  de  véspre 

Uèii  tèrns  deu  éstre. 
prov.  lim.  Seré  de  sèr,  plèjo  de  mati.  - 
Seren,  seré(1.),  (rom.  seres,  cat.  seré,  it 
port.  esp.  sereno,  lat.  serenum),  s.  m.  Se- 
rein, rosée  du  soir,  v.  cigagno,  sereno. 


SERAFLN  —  SERESIN 

Anaau  seren,  aller  au  serein. 

SEREN  (SA NT-),  SENT-SERÉ  (g.),  n.  de  L 
Saint-Céré  (Lot),  patrie  du  maréchal  Ganro 
bert. 

SERENA  (rom.  cat.  esp.  port,  serenar,  it. 
lat.  serenare),  v.  n.  et  a.  Devenir  serein,  faire 
beau  temps,  v.  abela  ;  exposer  à  la  fraîcheur 
de  la  nuit  les  viandes  qui  ont  l'odeur  de  la 
sauvagine,  les  marchandises  en  quarantaine  ; 
calmer,  rasséréner,  v.  asserena. 

Faire  serena,  exposer  au  serein. 
Soulo  un  côu  que  sereno. 

JOURNAL  DE  FORCALQUIER. 

Se  serena,  y.  r.  Etre  exposé  au  serein. 

Se  sereno,  il  est  au  grand  air. 

Serena,  serenat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Rendu  serein  ;  exposé  au  serein. 

serena,  serenac  (1.),  n.  de  1.  Sérénac 
(Tarn). 

SERENADO,  SERIG  4UDO  (a.),  (cat.  esp.  port, 
it.  serenata),  s.  f.  Sérénade,  v.  aubado,  se- 
reno ;  soirée,  v.  vesprado. 

Crese  d'ausi  dins  l'èr  coume  uno  serenado. 

F.  DU  CAULON. 

Noun  mancavoges  de  vesprado 
De  faire  ausi  de  serenado. 

C.  BRUEYS. 

La  veille  de  certaines  fêtes,  surtout  des  fê- 
tes patronales,  on  donne  des  sérénades  aux 
chefs  du  festival  et  aux  autorités  du  lieu.  R. 
seren. 

SERENAGE,  SERENÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
d'exposer  au  serein.  R.  serena. 

serenat,  s.  m.  Guêpier,  oiseau,  dans  l'Hé- 
rault, v.  manjo-mèu. 

Amiravo  lou  serenat. 

G.  AZAÏS. 

R.  sereno. 
SERENAU,  s.  m.  Serein,  v.  seren. 
E  qu'èro  bon  lou  serenau, 
Quand  lou  prenian  sus  toun  lindau  ! 

A.  TA  VAN. 

R.  seren. 

sereneja,  serineja,  v.  n.  et  a.  Sériner, 
v.  founfounia. 

Brifard  entandôumens  serinejavo  un  èr. 

E.  DAPROTY. 

R.  sereno. 

SERENETA,  SERENITAT  (1.  g.),  (cat  sere- 
nitat,  it.  sercnità,  esp.  serenidad,  lat.  se- 
renitas,  atis),  s.  f.  Sérénité. 

Sa  sereneta  d'antan. 

A.  TAVAN. 

SERENETO,  SERINETO  (1),  SALINETO  (m.), 
s.  f.  Serinette,  v.  founfôni,  sansogno. 

Agantavo  la  sereneto,  e  vague  de  vira  la  man  i- 
vello. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  sereno, 

S  ERE  .VGA,  SERINGA  (a.),  E.VSERINGA  (m.), 
SERINGLA,  SIRINGA  (1.),  C1IERINGA,  CHIRIN- 
GA,  CHERINGEA,  CHIRINGLA  (1.  g.),  (cal.  port. 
seringar,  esp.  jeringar,  it.  scir ingare),  v. 
a.  et  n.  Seringuer,  v.  besinga;  faire-l'effet 
d'une  seringue,  jaillir,  v.  giscla;  pour  risso- 
ler, v.  saurenga. 

Serengue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Serenga  'n  veissèu,  enliler  un  vaisseau  à 
coups  de  canon  de  l'arrière  à  l'avant. 
Pèrserenga  bulon  tant  qu'an  d'alen. 

J.  DÉSANAT. 

Se  serenga,  v.  r.  Se  seringuer. 
Serenga,  seringat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Seringué,  ée.  R.  serengo. 

SEREXG ADO,  SER1NGADO  (a.),  SIRINGADO 
(1.),  seringa  (d.),  SERiNGAL  (rouerg.),  (cat. 
xeringada),  s.  Jet  de  seringue,  lavement,  v. 
besingado,  cristèri,  giscle. 

Pèr  asard  toumbèron  sus  éu 
Coumo  jiet  d'uno  serengado. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  serenga. 

SERENGAGE,  SERINGÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  seringuer.  R.  serenga. 

SEREXG  A  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  seringue.  R.  serenga. 

SERENGAT,  SERINGAT  (m.),  CHERINGLAT 
(g.  l.J,  (lat.  syringa),  s.  m.  Seringat,  arbr  is- 
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seau,  v.  emperialo,  lila-blanc,  muscardin. 
La  garano  e  lou  seringat 
Sus  sei  tijo  vesés  plega. 

F.  CHAILAN. 

SERENGO,  6EBEDTCLO  (niç.),  BEMWfiO 
(1.  m.),  SURINGO  (lim  ),  SIRIXGO,  GHERIX- 
GO,  (IllitlXGO,  Ulli.iVfo,  serixgi.o  ÇJfkVr 
RINGEO,  GIIIRIXGEO  (\.),  ESCIIEKI  Vf,  (> 
EISSOUREXGO,  EICH0UBJSCO  (rom.  7*- 
ringua,  cat.  xeringa,  cat.  port,  seringa,  it. 
siringa,  esp.  jeringa,  lat.  syringa),  s.  f.  Se- 
ringue, v.  escoumpissadou. 

Calamello,  caueloun  de  serengo,  canule 
de  seringue  ;  serengo  de  manescau,  seringue 
pour  les  chevaux. 

SERENGCETO,  SER1KGUET9  (rn.),  s.  f.  Pe- 
tite seringue,  seringue  à  injections,  v.  es- 
pousqueto,  gisclct. 

D'ùnei  avien  de  seringueto  en  cano. 

p.  MAZIÊBÉ. 

R.  serengo. 

serenissime,  imo  (cal.  serenissim 
serenisimo,  it.  port,  serenissimo,  lat.  se- 
renissimus),  adj.  Sérénissime,  titre  d'hon- 
neur. 

La  serenissimo  rèino  Jano,  la  sérénissi- 
me reine  Jeanne  (bulle  d'Urbain  V). 
Moun  altesso  serenissimo. 

c.  FAVRE. 

SERENO,  SCHERENO  (auv.),  (rom.  cat.  se- 
rena),  s.  f.  Rosée  du  soir,  serein,  v.  seren  ; 
genre  de  poésie  usité  chez  les  Troubadours,' 
dans  lequel  l'amant  soupire  après  le  soir,  \. 
serenado, ;  brise  du  soir;  vent  léger  qui  souihV 
quelquefois  avant  1-e  lever  du  soleil,  v.  au- 
reto  ;  t.  de  marine,  quarantaine,  v.  quaran- 
teno. 

A  la  sereno,  à  la  belle  étoile  ;  venta  'ni'- 
la  sereno,  vanner  le  blé  au  vent  du  matin  ; 
santo  Sereno,  sainte  Seréne,  d'Aquitaine. 
prov.  lim.  Quand  plèu  lou  jour  de  la  Sereno, 
La  mita  dei  fe  se  feno. 

Sereno  est  ici  la  corruption  de  Ceno,  Jeudi- 
Saint.  R.  seren. 

SEREXO,  Sireno  (1.),  (rom.  serena,  syre- 
na,  cat.  serena,  it.  esp.  port.  lat.  sirena),  s. 
f.  Sirène  ;  femme  qui  a  une  belle  voix,  v. 
ourgueno  ;  guêpier,  oiseau,  v.  manjo-mèu  : 
pivert,  oiseau,  v.  pi-verd  ;  lamentin,  mam- 
mifère marin  ;  crête  d'une,  montagne,  en  Au- 
vergne, v.  serriero  ;  cochonnet,  v.  touisso. 

Li  Sereno,  nom  de  certains  écueils  près  do 
Porquerolles  (iles  d'Hières). 

La  sereno  de  mar  se  troubariô  ravido. 

p.  goudelin. 

prov.  Diéu  nous  préserve  dôu  cant  de  la  Seren  o 
Edôu  resconlre  de  la  baleno. 
Les  Séquière,  de  Languedoc,  portent  da»s 
leur  blason  une  sirène  tenant  un  peigne  et  un 
miroir  et  nageant  sur  des  ondes. 

serenoun  (rom.  Serenon,  Serenom,  Sar- 
renom,  b.  lat.  Seranonum),n.  del.  Séranon 
(Alpes-Mnritimes) ,  patrie  de  Na  Tibors  . 
trouveresse  provençale. 

serenous,  ouso,  adj.  Serein,  eine,  clair, 
aire,  v.  seren. 

SERENTO,  SOUREXTO,  SARENTO,  S.  f.  Sa- 
pin gentil,  faux  sapin,  épicéa,  pesse,  arbre  d  e 
la  haute  Provence,  v.  abet,  sùfi;  pour  guè - 
pier,  oiseau,  v.  sereno. 

T'eo  de  serento,  flambeau  de  racine  de  sa- 
pin. 

Contro  uno  sourenlo  giganlo 
Se  posto  Reginèu. 

F.  GRAS. 

On  dit  aussi  serinte,  s.  m.  Conférer  ce  mot 
avec  l'it.  cerreto,  chênaie,  et  le  b.  lat.  cer- 
retum,  bois  de  hêtres. 

Serès  (tu  serais),  v.  sariés  ;  serés  (vous  se- 
rez), v.  sarés. 

SERESIN,  SERIN,  SEREN,  SENI,  s.  m.  Se- 
rin vert  de  Provence,  v.  sarrasin,  seni  ;  se- 
rin des  Canaries,  v.  canàri ;  proyer,  v.  chi- 
seresin. 

Erbo-de-serin,  clypéole  ;  nas  de  serin ^ 
nez  pointu. 

ii  —  M 
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Lou  seresin  loujour  bresiho. 

A.  RIGAUD. 

Un  seresin  qu'avié  lou  gargassoun  tant  dons. 

A.  CROUSILLAT. 

De  seresins,  de  passerouns. 

D.  SAGE. 

R.  sarrasin.  . 

Serèstre  pour  celèstre  ;  seret  (scie),  v.  ser- 
ret  ;  seret,  eto  ft.  d'amitié),  v  ceseret,  eto. 

SERETO,  s.  f.  Orphée,  sylvia  philomela 
(Temn.),  oiseau,  v.  bouscarlo-passeriero.  R. 

PCtieïetoun  v.  ceretoun  ;  serèts  (vous  seriez), 
v.  sarias  ;  éerfuel,  v.  cerfuei  ;  sergent,  v.  sar- 
iant;  sergeto.v.  sargeto. 

SERGUiÉ,  n.  p.  Serguier,  nom  de  fam.  me- 
rid.,  v.  Pu'e-Serguiê.       _         t  ; 

SÈRI,  èrio  (esp.  port.  ît.  seno,  lat.  se- 
rins), adj.  Sérieux,  euse,  à  Nice,  v.  senous  ; 
Séry,  nom  de  îam.  provençal. 

L'afaire  èro  sèri. 

J.  RANCHER. 

Bessai  qu'embria  pèr  asard 
Lou  fatour  d'ourdinàri  sèri.  r 

E.  NEGRIN. 

Seri  fie  serais),  v.  sariéu  ;  seri  (il  serait),  v. 
sarié  ;  serian  (nous  serions),  v.  sarian  ;  sérias 
(vous  seriez),  v.  sarias  ;  serichou,  v.  sern- 

ChSERlCOUCA,  v.  a.  et  n.  Manger  avec  plaisir, 
dans  le  Var,  v.  coungousta,  salica. 

Sérié  (il  serait),  v.  sané  ;  senen  (ils  se- 
raient), v.  sarien;  sériés  (tu  serais),  v  saries. 

SERIES  (rom.  Seriers),  n.  de  1.  Seriers 
(Gantai).  R.  ceriè.  ,    .,  . 

SÉRIÉS,  ARIES,  ARES,  AREI  (lat.  Ari- 
qius)  n  d'h.  Saint  Seriez,  Arey,  Arege  ou 
Arige,  évêque  de  Gap/mort  en  604,  v.  Arei  ; 
Sereys,  Seris,  noms  de  fam.  gascons.  _ 

sériés  (sa NT-),  (b.  lat.  S.  Soregius),  n 
de  î.  Saint-Sériès  (Hérault).  _ 

Seriéu  (sérieux),  v.  serious  ;  seneu  (je  se- 
rais^, v.  sariéu  ;  serigaudo,  v.  serenado  ;  seri- 
gat,  v.  saruguè.  •     .  . 

SERIGXA,  SERIG1VAC  (1.),  (b.  lat.  Serinha- 
cum,  Cirinhacum),  n.  de  1.  Séngnac  (Gard, 
Lot,  Tarn-et-Garonne). 

'SERIGNAN,  SERIGXA  et  SERIGNO  (1.),  (rom. 
Serinha,  b.  lat.  Serinhanum,  Surigna- 
num  Si'rinianum,  Serinianum,  Serenia- 
num),  n.  de  1.  Sérignan  (Hérault,  Vaucluse). 

La  barouno  de  Serignan,  la  belle  Diane 
de  Poitiers,  baronne  de  Sérignan  (Vaucluse)  ; 
lou  grau  de  Serignan,  l'embouchure  de 
l'Orb,  à  Sérignan  (Hérault);  couniéu  de  Se- 
rignan, lapin  sauvage  de  Sérignan. 

SERIGXANEN,   SERIGNANOT  (1),  ENCO, 
OTO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Sérignan,  v.  6e- 
suscla,  chicanaire,  corb. 
*«ERIHA  ,  serilhac  (1.),  n.  de  1.  Serillac 
(Gorrèze)  ;  Séreilhac  (Haute-Vienne)  ;  Séri 
lhac,  nom  de  fam.  gascon. 

SERIHAT,  serilhat  (1.),  s.  m.  Laser  de 
France,  plante,  en  Rouergue,  v.  angehcasso, 
batouiro,  engraisse—  saumo. 

Serihou,  v.  serrihoun  ;  serii  (je  serais)  v 
sariéu  ;  serimen,  v.  sarramen. 

serimous,  s.  f.  pl.  Cretons,  en  Réarn,  v 
grèutoun. 

SERIN,  SEREN  (lat.  siren,  oiseau  des  In 
des),  s.  m.  Serin,  v.  canari,  seresin. 
léu  voudriéu  bèn  piéuta  coumo  lou  gai  serin 

J.-B.  GAUT. 

Serincoun  pour  seniçoun. 
SERINET,  s.  m.  Petit  serin,  joli  serin. 
Ni  serinet  ni  rigau. 

p.  BELLOT. 

R.  serin. 

Serineto,  v.  sereneto  ;  seringa,  seringla,  v 
serenga  ;  seringat,  v.  serengat  ;  seringo,  se 
ringlo,  v.  serengo  ;  seringueto ,  v.  seren 
gueto.  1  . 

SERixo,  s.  f.  Femelle  du  serin.  R.  serin 
Sèrio,  v.  ensàrri;  seriô  (il  serait),  v.  sarié 
SERio  (cat.  esp.  it.  port,  série,  lat.  séries) 
s.  f.  Série,  suite,  succession,  v.  rengueirado 
ticro. 

Es  coume  lou  tèms,  vai  à  serlo,  il  est  va 
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riable  comme  le  temps  ;  pèr  serio,  par  série. 

Serioi,  seriôs,  seriôu,  seriôu,  condit.  gasc. 
du  v.  èstre. 

SERIOLO,  s.  f.  Poisson  de  mer,  caranx  Du- 
merili  (Risso). 

A  conférer  avec  le  lat.  sario,  truite,  ou  se- 
riola,  petit  baril. 

SERlOT,  s.  m.  Rire  coume  un  seriot,  rire 
de  bonne  grâce,  en  Rouergue.  R.  serin. 

SERIOUS,  SEIOUS  (rh.),  SE1RIOUS  (auv.), 
SURIOUS,  SERIÉU,  SURIÉU  (m.),  OUSO,  1EU- 
SO,  IÉUVO  (cat.  seriôs,  it.  serioso,  esp.  port. 
serio,  b.  lat.  seriosus,  lat.  serius),  adj.  Sé- 
rieux, euse,  grave,  v.  grèu,  sèri. 

Acà  's  serious,  c'est  sérieux  ;  caro  se- 
riouso,  mine  sérieuse  ;  seriôusi  malautié, 
sérieuses  maladies. 

prov.  Serious  coume  un  papo. 
SERious,  seriéu  (m.),  s.  m.  Sérieux,  gra- 
vité, v.  mino. 

Teni  soun  serious,  garder  le  sérieux; 
prene  soun  serious,  prendre  son  sérieux  ; 
prene  au  serious,  prendre  au  sérieux.  R. 
serions  1.  ,  ■  >  v 

SERIOUSAMÉX  ,  SEIRIOUSAMEX  (  auv.  )  , 
SERIOUSOMEN  (1.  g.),  (cat.  seriosament,  it. 
seriosamente),  adv.  Sérieusement,  v.  bon 
(de-), 

Apello  seriousomen  l'atencieu. 

A.  ARNAV1ELLE. 

R.  serious.  . 

SERJA  (rom.  Serjac,  b.  lat.  Serjacum, 
Sarjacum,  Sergiacum,  Sargiacum),  n.  de 
1.  Sergeac  (Dordogne). 

Serjanas,  serjant,  v.  sarjanas,  sarjant  ;  ser- 
jo,  v.  sargo  ;  serjon  ,  v.  sarjant  ;  série,  v. 
ssrrG . 

SERMA,  SARMA  (ni.),  (rom.  sermar,  pré- 
parer), v.  a.  Tremper  le  vin,  v.  asseima,  a- 
seiqa. 

Serma  soun  vin,  couper  son  vin  ;  sermo 
toun  vin,  mets  de  l'eau  dans  ton  vin  ;  mo- 
dère-toi. 

Liquou  divino  e  blouso 
Que  sara  crime  de  serma. 

A.  ARNAVIELLE. 

Serma,  sermat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Mêlé 
d'eau  ;  modéré,  ée. 

Vinaigre  serma,  vinaigre  étendu  d  eau  ; 
bèure  serma,  boire  du  vin  trempé.  R.  as- 
seima. , 

SERMAGE,  sermagi  (m.),  s.  m.  Action  de 
tremper  le  vin,  coupage.  R.  serma. 

serma XI")  (v.  dauph.  Saramant,  angl. 
Shermar>,b.  lat.  Schirmannus,  juge),  n.  p. 
Sermand,  Serman,  noms  de  fam.  provençaux. 
Serme,  v.  Pont-Serme  ;  sermen  pour  sar- 

men.  „     ,  ,  c 

SERMEXTIX  (b.  lat.  S.  Stephanus  de  Ser- 
mentinis),  n.  de  1.  Saint-Êtienne  de  Sermen- 
tin  (Gard). 

SERMET  (b.  lat.  Sermetum),  n.  de  1.  Ser- 
met  (Dordogne,  Lot-et-Garonne)  ;  Sermet , 
Sarmet,  noms  de  fam.  méridionaux. 

sermoux,  sarmoux  (m.),  (rom.  sermon, 
sermo,  cat.  sermo,  esp.  sermon,  lat.  sermo, 
onis),  s.  m.  Sermon,  discours;  remontrance, 
v.  prêche. 

A  la  fin  dôu  sermoun,  à  l'issue  du  ser- 
mon. 

prov.  Court  sermoun  e  long  dîna, 
Acô  noun  pou  pas  dana. 
.—   Lou  meiour  di  sermoun 
Enueio,  s'es  trop  long. 

—  Figo  e  sermoun 
A  Pasco  soun  plus  de  sesoun. 

—   Fai  lou  bèn,  fuge  lou  man, 

Autre  sermoun  noun  te  fau. 

—  A  bout  de  sermoun 
Au  pecadou  fau  lou  perdoun. 

A  la  Ribliothèque  nationale,  il  y  a  un  recueil 
manuscrit  de  30  sermons  en  dialecte  limousin 
du  moyen  âge,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint 
Martial  de  Limoges. 

SERMOUXA,  SARMOUNA  (m.),  SERMOUXE- 
JA  (rom.  Cat.  sermonar,  esp.  sermonear,  it 
sermonare,  lat.  sermonari),  v.  a.  et  n.  Ser- 
monner, prêcher,  v.  predica,  reprendre. 


Sermounavo,  pecaire,  e  se  despoutentavo. 

J.  ROUMANILLE. 

Dis  qu'a  proun  rebouli,  qu'a  proun  sermouneja. 

P.  GIÉRA. 

prov.  A  quau  vôu  feinianleja 
Avès  bèu  à  sermouna. 
SERMOUX  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(rom. 

sermonaire,  sermonayre,  sermonador,  it. 
sermonatore),  s.  Sermonneur,  euse,  v.  char- 
paire  ;  prédicateur,  v.  predicaire. 
Acô 's  la  voues  d'un  pai  autres-cops  sermounaire. 

J.  JASMIN. 

Assetat  sus  un  banc  farai  lou  sermounaire. 

LA  BELLAUD1ÈRE. 

Lei  sermounaire,  tous  leis  an. 
N'en  van  prêchant,  n'en  van  cridant. 

VIEUX  NOËL. 

R.  sermouna. 

sermoux amex,  s.  m.  Action  de  sermonner. 
R.  sermouna. 

SERMOUXÀRI  (rom.  sermonari,  esp.  port. 
sermonario),  s.  m.  Sermonnaire,  recueil  de 
sermons. 

Lou  sermounàri  prouvençau  dôu  paire 
Al'egre,  le  recueil  des  sermons  provençaux  du 
père  Alègre  (1688).  R.  sermoun. 

sermouxd,  n.  p.  Sirmond,  nom  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Sermoundo  (rom. 
Sermonda),  v.  Saurimound. 

sermouxot,  s.  m.  Petit  sermon,  v.  estru- 
cioun.  R.  sermoun. 

Sernaio,  sernalho,  v.  cernaio,  cerniho. 
serxasso,  s.  f.  Grosse  couleuvre,  en  Lan- 
guedoc, v.  serpatas.  R.  ser,  sarp. 

Serne,  v.  cerne  ;  sernié,  v.  cerniho  ;  serni- 
ha,  sernihaire,  v.  cerniha,  cernihaire  ;  Sernin, 
Serni,  Serné,  contract.  de  Saturnin. 

SERXIX  (SAXT-),  SANT-SARXI  (toul.),  n. 
de  1.  Saint-Sernin  (Ardèche,  Aude,  Aveyron, 
Lot-et-Garonne,  Tarn)  ;  Saint-Cernin  (Cantal, 
Corrèze,  Dordogne,  Lot),  v.  Saturnin  (Sant-). 
Sernouiro,  v.  cernouiro. 
SERXOUN,  s.  m.  Le  Sernon,  rivière  du  Lar- 
zac  (Aveyron). 

SERNOUS.n.  p.  Sernoux,  nom  de  fam.  prov. 
R.  serenows. 

Sernu,  v.  Saturnin  ;  sernut,  udo,  v.  cernu, 
udo,  cerne. 

SERO  (rom.  it.  sera,  lat.  sérum,  sero),  s. 
f.  et  m.  Soir,  v.  sèr,  vespre  ;  bono  sero,  bon 
sero,  bon  soir;  sus  lou  sero,  sur  le  soir; 
de-sero,  le  soir  ;  aro  de-sero,  ce  soir  même; 
à  sero,  ce  soir  ;  hier  au  soir  ;  ièr-sero,  aier 
au  sero,  hier  au  soir  ;  esio  sero,  ce  soir-ci  ; 
aquêu  sero,  ce  soir-là  ;  sero  e  matin,  soir 
et  matin. 

Un  sero  de  poulido  nèit. 

J.  JASMIN. 

Prègo  pèr  iéa  matin  e  sero«B 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Rouge  de  sero 

Bèu  tèms  espero. 
—   Quouro  vèn  lou  sero 
La  vièio  se  desespero. 
Sero  est  féminin  dans  les  Alpes,  et  mascu- 
lin à  Nice,  en  Rouergue,  Gascogne,  etc. 

SERO,  s.  f.  La  Sère,  affluent  de  la  Garonne. 
Sero  (oiseau,  poisson),  v.  cero  ;  sèro  (selle), 
v.  sello  ;  sèro  (scie,  crête  de  montagne),  v. 
serro  ;  sero  (il  sera),  v.  sara  ;  serofus,  v.  ser- 
ro-fus  ;  seroliè,  v.  sarraié  ;  seromen,  v.  sarra- 
men ;  seromen  pour  seguramen  ;  serômi,  v. 
soulômi  ;  seron  pour  siguèron  (ils  furent),  en 
vieux  provençal;  serop,  v.  sirop;  serôu,  v. 
saran  ;  serou,  v.  sorre. 

SEROUDO,  SEROUDELHO  et  SEXOUDELHO 
(1.),  (lat.  serotina,  tardive),  s.  f.  Trémois, 
blé  d'été,  seigle  de  mars,  en  Languedoc,  v. 
bladeto,  marsen,  segoudeno,  transaio,  tre- 
yyttso . 

SEROUGXO,  n.  p.  Sérougne,  nom  de  fam. 
provençal. 

SEROUX  (rom.  Seroo),  n.  p.  Séron  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

serous,  ouso  (cat.  seros,  esp.  port,  se- 
roso,  it.  sieroso,  lat.  serosus),  adj.  Séreux, 
aqueux,  euse  ;  pour  chassieux,  v.  cerous,  ei- 


rous. 
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Uno  fenno  despouderado, 
Vièlho,  serouso,  descamado. 

P.  GOUDELIN. 

SEROCSETA,  SEROUSITAT  (1.  g.),  (cat.  SC- 
rositat,  it.  sicrosità,  esp.  serosidad),  s.  f.* 
Sérosité,  v.  imour.  R.  serous. 

SERP,  SÈR,  ASSERP,  SUERP  (rll.),  (rom. 
serp,  ser,  cat.  serp,  port.  it.  serpe,  esp. 
sierpe,  du  lat.  serpere,  ramper),  s.  f.  Ser- 
pent ,  couleuvre,  v.  nnguielo-de-garrigo, 
bisso,  cingle,  coulobre,  giscle. 

Serp  à  couliè,  couleuvre  à  collier;  serp 
d'aigo,  couleuvre  d'eau  ;  serp  de  mar,  ser- 
pent de  mer,  sorte  de  poisson  ;  serp  dis  amen- 
do,  jeu  d'enfants  ;  peu  de  serp,  mue  de  ser- 
pent ;  lengo  de  serp,  langue  de  vipère  ;  o- 
phioglosse,  plante  ;  rasin-ae-serp,  joubarbe, 
plante  ;  cauiet-de-serp,  pied-de-veau,  plan- 
te; viôuleto-de-serp,  pervenche  ;  erbo-de- 
serp,  alkekenge  ;  limaço-serp,  espèce  d'hé- 
lice ;  côu-de-serp,  torcol,  oiseau  ;  èstre  ou 
mètre  au  nis  de  la  serp,  être  ou  mettre  aux 
abois,  sur  le  grabat,  dans  la  misère,  au  gîte 
du  serpent  ;  pèr  ié  faire  un  orne,  soun 
paire  s'es  mes  au  nis  de  la  serp,  pour  lui 
faire  un  remplaçant,  son  père  s'est  mis  à  la 
mendicité;  faire  la  serp,  serpenter;  en- 
dourmiric,  enclausiriê  ou  enmascariê  li 
serp,  il  charmerait  les  serpents,  se  dit  d'un 
beau  parleur  ;  pati  coume  uno  serp,  souffrir 
mort  et  passion  ;  a  lou  cap  leva  coume  uno 
serp,  il  porte  la  tête  haute  ;  lou  tèms  es  clar 
coume  un  uei  de  serp,  le  temps  est  très 
clair. 

La  serp  fuch  la  flou  des  rasins. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  A  la  que  l'on  amo,  l'on  anarié  querre  lou 
nis  de  la  serp. 
—   La  fam  fai  sourti  la  serp  dôu  bouissoun. 
—  Mono  la  serp,  mor  lou  vérin.. 
—   Traite  coume  uno  serp. 
SERPA,  v.  n.  Ramper,  v.  serpeja  ;  t.  de  ma- 
rine, v.  sarpa. 
Mespreses  d'amoundaut  lous  que  serpon  à  terro. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Tu,  s'aviés  pas  serpat,  noun  sariés  pas  tant  naut. 

ID. 

Serpa,  serpat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Lézar- 
dé, crevassé,  ée.  R.  serp. 

serpa xto,  s.  f.  Soupente,  v.  tourno-vènt 
plus  usité.  R.  serpa. 

serpatano,  s.  f.  Sarbacane,  v.  sarbacano 
plus  correct. 

Parla  pèr  serpatano,  parler  par  interprè- 
te ;  vièio  serpatano,  vieille  entremetteuse. 

serpatas,  sa rp ata s,  serpas  (cat.  ser- 
pentas), s.  m.  Grand  serpent,  gros  serpent, 
serpent  effroyable,  v.  bissas,  coulobre,  gis- 
clard. 

Vici  serpatas,  vieille  femme  méchante. 
Ourso,  loup,  lètro,  serpas. 

ABBÉ  BRESSON. 

Moun  pèd  pourrié,  dins  toun  bartas, 
Cauciga  mai  d'un  serpatas. 

LAFARE-ALAIS. 

Serpatasses,  plur.  lang.  de  serpatas.  R. 
serjj. 

SERPATEJA,  v.  n.  Se  mouvoir  comme  un 
serpent,  v.  serpeja,  serpenteja. 
Nosto  ribiero  serpalejavo  dins  soun  lié. 

L.  FUNEL. 

R.  serpatas,  serpas. 

SERPATIÉ,  s.  m.  Héron  pourpré,  ardea 
pur/jurea  (Lin.),  oiseau  qui  se  nourrit  de 
serpents,  v.  galejoun  ;  t.  d'astronomie,  le 
Serpentaire,  constellation. 
Bello,  avén  li  flamen,  avèn  li  serpatié 

Qu'en  desplpgant  soun  mantèu  rose 
lé  fan  la  casso  long  dôu  Rose. 

MIRÈIO. 

R.  serp. 

SERPATIÉ    SERPATIE  (1),  IERO,  IÈIRO, 
adj.  De  serpent,  v.  serpentin.  R.  serp. 

SERPA TIEBO  ,    SERPATIÈIRO    et  SERPA- 

tèibo  (1.),  8.  f.  Lieu  où  les  serpents"  abon- 
dent, repaire  de  serpents,  trou  de  serpent. 
Ah  !  dins  la  serpatiero  as  vougu  t'avanqui  ! 

CALENDAU. 


SEROUSETA  —  SERRA DO 

Nais  dins  tant  orro  serpatiero. 

S.  LAMBERT. 

R.  serp. 

serpatoun,  serpatolno,  s.  m.  Serpen- 
teau, couleuvreau,  petit  serpent, \.couloubrin. 
Lou  serpatoun  que  fai  pèu  novo. 

CALENDAU. 

Sèmblo  cuberl  de  serpatouno. 

S.  LAMBERT. 

R.  serp. 

serpeja  (it.  serpeggiare,  esp.  serpear  ; 
fr,  serpejer,  en  terme  de  manège),  v.  n.  Ser- 
penter^, serpaleja,  serpenteja. 

De  la  pouncho  de  si  dos  lamo 
Que  serpejon  coume  de  flamo 
Trancon  Jarjaio  espaventa. 

L.  ROUMIEUX. 

Serpejant  enié  li  riéu. 

G.  B.-WYSE. 

R.  serp. 

Serpelèri,  serpelhèiro,  serpelho,  v.  serpi- 
hiero,  serpiho. 

serp-enguencho,  s.  f.  Espèce  de  ver  qui 
vit  dans  la  vase  des  ruisseaux  et  des  sources, 
dans  les  Alpes  (A.  de  Rochas). 

serpent,  SARPÈNT(m.),  sarpent  (auv.), 
SERpext  (l.  g.),  serpint  (d.),  (rom.  ser- 
pent, ser  peu,  cat.  serpent,  esp.  serpiente, 
port.  it.  serpente,  lat.  serpens,  entis),  s.  m. 
et  f.  Serpent,  v.  serp  ;  instrument  de  musi- 
que, celui  qui  en  joue,  v.  bamboro. 

Serpent  d'aram,  serpent  d'airain  ;  serpent 
verd,  ancien  nom  du  mercure;  terme  inju- 
rieux, à  fiordeaux. 

serpenteja  ,  serpenta  (esp.  serpen- 
tear),  v.  n.  Serpenter  ;  faire  le  serpenteau  ;  se 
mouvoir  comme  un  serpent. 

Lou  tron  serpentejo,  la  foudre  éclate  en 
zigzag. 

D'amount  l'on  vèi  pertout  l'aigo  que  serpentejo. 

D.  GUÉRIN. 

Lou  lamp  serpentejavo. 

ARNAUD. 

Sabi  uno  causo  relusènto 
Mai  que  lou  lamp  quouro  serpènto. 

E.  NEGRIN. 

Aqui  van  serpentant  d'aigo  tôuti  encantado. 

J.  RANCHER. 

R.  serpent. 

SERPENTÈU,  SARPENTÈU  (rh.),  SARPAX- 
TÈU  (m.),  sampartèu,  s.  m.  Serpenteau, 
petite  fusée,  v.  diabloutin. 

Tira ,  manda  de  serpentèu,  jeter 
serpenteaux. 

En  trasènt  de  serpentèu. 

ARM.  PROUV. 

Dins  l'aire  si  ves  que  de  belugueto, 
Que  de  nouvèu  fue,  que  de  serpentèu. 

P.  MAZIÈRE. 

Se  vuei  brulan  lou  fue  de  joio, 
Se  remandan  de  serpentèu, 
Es  pèr  nous  douna  mai  de  voio 
En  célébrant  un  jour  tant  bèu. 

F.  VIDAL. 

R.  serpent. 

serpentin,  ino  (rom.  cat.  serpentin, 
serpenti,  port.  esp.  it.  serpentino,  lat.  ser- 
pentinus),  adj.  Serpentin ,  ine  ;  tortueux, 
euse,  v.  tort. 
Lengo  serpentino,  langue  de  serpent. 
De  toun  pais  la  plajo  serpentino. 

G.  B.-WYSÊ. 

serpentino  (rom.  esp.  port.  it.  serpenli- 
na),  s.  f.  Serpentine,  plante  ;  sorte  de  pierre 
fine,  qu'on  trouve  dans  les  Alpes,  v.  p'ersi  ; 
couleuvrine,  v.  couloubrino  ;  érysipèle,  v. 
erisipèlo  ;  le  phallus,  dans  Augier  Gaillard , 
v.  6/co. 

La  mecho  sus  la  serpentino. 

D.  sage. 

R.  serpentin. 

SERPENTOUN,  SARPENTOU  (lim.),  S.  m. 
Serpenteau,  v.  serpatoun.  R.  serpent. 

SERPENTOUS,  ouso  (it.  serpentoso),  adj. 
Sinueux,  euse. 

Riéu  serpentous,  ruisseau  qui  serpente. 
R.  serpent. 

SERPETO,  SARPETO  (m  ),  SARPOTO  (g  ), 
(it.  serpetta,  couleuvre),,  s.  f.  Serpette  de 
vendangeur,  v.  gouicto,  gourbiho,  picou- 
rcllo,  poudeto,  trenchet. 
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La  serpelo  à  la  rnan. 

M.  BOURRELLY. 

R.  serpto. 

SERPIHARlÉ,  SAKPlIIWtlÉ  fui  ),  SERPI- 
MiARi6(d.i,s  f.  Guenilles,  fatras  de  haillons, 
personne  déguenillée,  v.  fatrassaril- . 

Quénti  serpiharié  de  couslume  blesi  ! 

P.  BELLOT. 

R.  ser pil i.o. 

SErpihas,  sarpiiias,  s.  m.  Vieux  lam- 
beau de  grosse  toile,  v.  patouias. 

Vi'ei  serpihas,  terme  injurieux. 

Eila  su  'n  serpihas  i'  a  'no  chato  malauto. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  serpih.0. 

SERPIUIERO,  SARPIHIERO  (rh  ),  SARPI- 
LHIERO  (a),  SAKPIHÉIRO,  SERPn.HÈlRO, 
SARPEIJIÈIRO  (1 .),  SlltPlUIICIliO  lim .),  SER 
PlI.HÈRO(g.),  SERPEI.ÈRI  Cd.j,  Crorn.  tarpe- 
Ihcira,  sarpeleira,  cat:  serpelera,  sar pile- 
ra, sarpaltera,  port,  serpilheira,  esp.  ar- 
pillera,  jerapellina,b.  lat.  serapellinœ),s. 
f.  Serpillière,  toile  d'emballage,  v.  courde- 
lat,  estoupiê,  trento-auno. 

Tirassavo  ppr  lou  sôu 
Un  tros  de  serpihiero. 

N.  SABOLY. 

prov.  La  serpihiero  vau  mai  que  la  marchandise 
R.  serpiho. 

SERPIHO,  SARPIHO  (m  ),  SERPILHO  (1  ), 
SERPELHO  (d.) ,  (lat.  sirpicula,  panier  de 
jonc),  s.  f.  Haillon,  guenille,  v.  peio. 

S'es  pas  vist  dins  lou  noumbre  uno  mendro  ser- 
J.  désanat.  [piho. 

Ce  mot  pourrait  avoir  signifié  primitivement 
«  dépouille  de  serpent  ».  R.  serp. 

SERPiHOUN  ,  serpilhou  (d  ),  s.  m.  Cou- 
leuvreau, v.  serpatoun  ;  serpette,  faucillon, 
en  Dauphiné. 

Siblant  coume  de  serps  qu'on  vèi  dins  lous  si- 

A  quau  furtivamen  an  près  lous  serpilhous.llhous, 

JOURDAN. 

R.  serp. 

SERPO,  sarpo  (bord.),  (b.  lat.  sarpa),  s.  f. 
Serpe,  v.  faucièu,  gouiet,  plus  usité?  ;  enclave 
partielle  d'un  terrain,  en  Dauphiné,  v.  mar- 
t'eu. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  serp,  ser- 
pent, l'esp.  serpa,  provin,  et  le  lat.  sarpere, 
couper. 

SERPOCL,  SERPOULH  (a.),  SERPOULET. 
SARPOULET  (rh.),  SERPOULHET  (g.),  SER- 
POURET,   SARPOURET  (b  ),  S ARPOITLO  (rom. 

esp.  serpol,  cat.  serpoll,  it.  serpollo,  lat. 
serpyllum),  s.  m.  Serpolet,  plante,  v.  ba- 
dassoun,  fcrigouleto,  menudet  ;  Sarpoulet, 
nom  de  fam.  provençal. 

As  dansa  sus  lou  serpoulet,  tu  es  revenu 
à  la  santé. 

Proche  lou  riéu  que  fai  glou-glou, 

Beisant  lou  serpoul  e  l'anedo. 

A.  ARNAVIELLE. 

prov.  Quand  lou  serpoulet  flouris, 
La  fedo  ataris, 
quand  le  serpolet  fleurit,  la  brebis  perd  son 
lait. 

serpouleto,  s.  f.  Lézard  gris,  en  Rouer- 
gue,  v.  lagramuso,  servantino.  R.  serp. 

serpoun,  serpou  (m.),  s.  m.  Petite  ser- 
pe, v.  serpeto.  R.  serpo. 

SERP-VOCLANTO,  SERP-VOURAXTO  (m.), 

s.  f.  Cerf-Yolant,  jouet  d'enfant,  v.  couloum^ 
bo,  gruio. 

Lâchas  lou  grame  ei  serp-voulanto, 

v.  gelu. 

lâchez  la  ficelle  aux  cerfs-volants.  R.  serp, 
voulant. 

SERRA,    SARRA  (m.),   SARRIA  (a.),  (rom. 

cat.  esp.  serrar,  lat.  serrare),  v.  a.  Scier, 
couper  avec  la  scie,  v.  louba,  ressa,  ressega,. 
seia,  scita,  toura  ;  serrer,  fermer,  v.  sarra. 

Serra  'n  roure,  scier  un  chêne. 

Serra,  serrât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Scié,  ée» 

Lou  Mount-Serrat  (le  mont  dentelé),  le 
Serrât  ou  Mont-Serrat,  en  Catalogne. 

SERRADO,  sarrado  (rh.),  s.  f.  Lézard  o- 
cellé,  v.  rassado  ;  pour  étreinte,  pressée,  v. 
sarrado.  R.  serra. 
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SERRAGE,  SARRAGI  (m.),  (port,  serragem), 
s.  m.  Sciage,  action  de  scier,  ce  qu'il  en  coûte, 
v.  ressage.  R.  serra. 

Serrai,  v.  sarrai  ;  serraio,  serralho,  v.  sar- 
raio. 

SERRAIRE ,  SARRAIRE  (m.),  SARRIAIRE 
fa  )  (for.  sarrou,  cat.  esp.  serrador,  b.  lat. 
serrator),  s.  m.  Scieur,  scieur  de  long,  v. 
resseqaire,  seitaire  ;  moucheron  qui  vole  par 
troupes,  en  imitant  le  va-et-vient  de  la  scie, 
v    ressaire  ;  Serraire,  nom  de  fam.  prov. 

' Manjo  coume  un  serraire,  il  mange 
comme  un  ogre. 

Dins  quatre  jour  seras  blesit 
Coumo  la  camié  d'un  serraire. 

C.  BKUEYS. 

U. serra. 

SERRAN,  SARRAN  (m.),  s.  m.  Holocentre, 
genre  de  poissons  de  mer,  perça  marina  et 
perça  cabrilla  (Lin.). 
La  blado,  lou  sarran,  lou  tourdo  qu'es  tacat, 
La  cero,  fin  moussèu,  lou  gobo  délicat. 

C.  SA.RA.TO. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  serrano,  mon- 
tagnard, le  lat.  sarranus,  couleur  de  pour- 
pre, et  le  nom  romain  Scrranus. 

SERRANO,  SERA  NO  (1.),  s.  f.  La  Serrane,  les 
Séranes,  chaîne  de  hauteurs  du  département 
de  l'Hérault;  Séranne,  Sérane,  noms  de  fam. 
lang.  R.  serre,  serro. 
Serraquiéu,  v.  sarro-quiéu. 
serras,  S.irras  (a.),  s.  m.  Grande  colli- 
ne, v.  colo.  R.  serra. 

SERRAT,  s.  m.  Labre  plombé,  labrus  li- 
vens  (Lin.),  poisson  de  mer;  crête  de  monta- 
gne (b.  lat.  serratum),  v.  serre. 
Se  lu  le  fas  la  bicho 
Que  saulo  sul  serrât, 
léu  me  farai  cassaire, 
T'aurai  ara'  un  fielat. 

CH.  POP. 

R.  serre.  ■  •  , 

SERRE,  SÈRE  (1.),  SERLE  (rouerg.),  (rom. 
ser,  b.  lat.  serrum),  s.  m.  Crête  en  dos  d'âne 
et  dentelée,  sommet  isolé  et  de  forme  allon- 
gée, col,  pic,  contre-fort  de  montagne,  v. 
cresten.  esquino,  serro  ;  Le  Serre,  nom  de 
lieu  fréquent  dans  le  Gard  ;  Serre,  Duserre, 
Dusserre,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  Grand-Serre,  le  Grand-Serre  (Drô- 
me),  nom  de  lieu;  li  Set  Serre,  Ions  Set 
Sèrreis  (d.),  nom  d'une  montagne  des  envi- 
rons de  Loriol  (Drôme). 

La  pèilo  fasié  'n  serre  (a.),  la  poêle  était 
comble  ;  à  miè-serre,  à  mi-côte  ;  lou  serre 
de  la  cambo,  le  devant  de  la  jambe,  la  partie 
saillante  du  tibia  ;  lou  serre  de  la  bouco,  le 
palais,  la  voûte  palatine,  v.  ceu  de  la  bouco. 
Qu'es  acô  :  d'un  serre  lou  traguère. 
De  l'autre  noun  pousquère, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  l'iôu  , 
l'œuf.  . 

prov.  Quand  l'on  se  marido  tout  es  plan,  li  serre 
vènon  après. 

—  Quau  vai  detras  lou  serre, 
Saup  pas  dequé  vai  querre. 

R.  serro. 

SERRE-RLANC,  s.  m.  Crénilabre  de  la  Mé- 
diterranée, poisson  de  mer,  v.  fournacho, 
pito-moufo.  R.  serrât. 

SERRE-long,  s.  m.  Le  Serre-Long,  mon- 
tagne du  Gard. 

SERRE-negre,  s.  m.  Le  Serre-Nègre,  mon- 
tagne du  Gard. 

serre-rouge,  s.  m.  Le  Serre-^Rouge,  mon- 
tagne du  Gard. 

SERRE-USCLA  (montagne  brûlée),  n.  de 
l.  Sérusclat,  nom  de  lieu  et  de  fam.  dauph 

SERRÉS,  s.  m.  Le  pays  de  Serres,  le  Serrois 
(Hautes-Alpes).  R.  Serro. 

SERRET,  sarret  (a.),  s.  m.  Petite  colline, 
monticule,  v.  coulet,  puget  ;  Serret  (Ariège), 
nom  de  lieu  et  de  fam.  R.  serre. 

SERRET,  sarret  (m.),  s.  m.  Ëgohine,  scie 
à  main,  v.  coutèu-serro,  foro,  resset,  ser- 
roun;  cladium  mariscus  (Brown),  plante.  R. 
serro. 

SERRET  A  ,  SARRET  A  (m.)  ,  SARRETEJA  , 


SERRAGE  -  SERVA 

sarrateja  (m.),  v.  a.  Scier,  couper  avec  une 
petite  scie,  couper  maladroitement,  charcuter, 
v.  ressa  ;  racler  du  violon,  v.  serriha. 
Sias  las  de  serreta  ? 

SÉDAILLAN. 

La  daio  crussènto  serreto  lis  espigau. 

E.  IMBERT. 

Serreta,  ado,  part,  et  adj.  Scié,  ée.  R.  ser- 

TGt 

SERRETAIRE,  SARRETAIRE  (m  ),  ARELLO, 

s.  Celui,  celle  qui  ramasse  de  la  laiche  ou  du 
carex  pour  rempailler  les  chaises.  R.  [ser- 
reto. 

SERRETO,  sarreto  (m.),  (cat.  serreta), 
s.  f.  Petite  scie,  scie  à  débiter,  scie  ordinaire, 
v.  ressegoun  ;  jonc  des  chaisiers,  heleocaris 
palustris  (R.  Brown),  plante  dont  on  se  sert 
pour  rempailler  les  chaises,  v.  bauco,  jounc- 
de-la-palun,  pàvio  ;  laiche,  carex,  plantes 
à  feuilles  coupantes,  employées  pour  le  même 
usage,  v.  erbo-taienco,  riasso,  sagno  ;  Sar- 
rette,  nom  de  fam.  mérid.  R.  serro. 

SERRETOUN,  SARRETOUN  (m.),  S.  f.  Pe- 
tite scie  à  main,  v.  serretouno  ;  petite  plante 
de  marais,  v.  sagno.  R.  serreto. 

SERRETOUNO,  SARRETOUXO  (m.),  S.  f.  Scie 
toute  petite,  petite  scie  à  main,  v.  ressegoun. 
R.  serreto. 

Serri,  v.  Ceri;  serrichou,  v.  serrihoun. 

SERRIÉ,  SARRIÉ  (Var),  (b.  lat.  serra- 
rium),  s.  m.  Crête  de  montagne,  v.  serriero. 
R.  serre. 

SERRIERO,  SARRIERO  (m.),  (b.  lat.  serre- 
ria),  s.  f.  Cime  dentelée,  suite  de  crêtes,  crête 
de  montagne,  v.  loubo,  serro  ;  Serrières  (Ar- 
dèche,  Isère),  noms  de  lieux. 

Regnave  dounc  sus  li  serriero. 

CALENDAU. 

Aiglo  qu'as  fa  toun  nis  i  serriero  di  Baus. 

E.  LUCAS. 

R.  serre. 

SERRIHA,  SERRILHA  (a  ),  SARR1HA,  SAR- 

rihej A  (m.),  v.  n.  Racler  du  violon,  v.  ras- 
cla  ;  crier  sans  cesse,  endêver,  geindre,  v. 
creniha  ;  fureter,  v.furna. 

L'entendien  toujour  sarriha. 

1.  DÉSANAT. 

R.  serriho. 

SERRIHAIRE,  SARRIHAIRE  (m  ),  S.  m.  Ra- 

cleur,  mauvais  joueur  de  violon,  v.  rasclaire  ; 
grognon,  v.  crenihaire.  R.  serriha. 

SERRIHO,  SARRIHO  (m  ),  SARRILHO  (a.), 
(lat.  serricula,  serrago,  inis),  s.  f.  Sciure, 
bran  de  scie,  v.  ressiho,  ressâ,  ressun,  ras- 
quiho  ;  rognures  de  cornes,  v.  banihoun. 

Estouras  en  serriho,  sciure  de  bois  mêlée 
avec  du  storax;  faire  de  serriho,  se  dépiter, 
endêver. 

Eisabèu, 
Ti  boutèu 
Soun  plen  de  serriho. 

CH.  POP. 

De  mardis  escrivan,  de  sa  plen  de  sarriho. 

M.  BOURRELLY. 
SERRIHOUN,  SERRIHOU  et  SERRICHOUfl), 

s.  m.  Monticule,  v.  mountagnoun ;  Le  Ser- 
rillon,  nom  de  lieu.  R.  serre. 

SERRO,  sarro  (g.) ,  (rom.  serra,  sera, 
cerra,  cat.  port.  it.  lat.  serra,  esp.  sierra), 
s.  f.  Scie,  v.  refèndo,  rèsso,  ressègo,  sèito, 
iouradouiro  ;  cime  dentelée,  crête  de  mon- 
tagne, colline,  chaîne  de  montagnes,  v.  lou- 
bo, serriero;  Serres  (Ariège,  Aude,  Hautes- 
Alpes);  Lasserre  (Aude,  Basses-Pyrénées,  Dor- 
dogne,  Gers,  Haute-Garonne,  Lot-et-Garonne)  ; 
la  Serre,  affluent  de  l'Aveyron  ;  Serre,  La 
Serre,  Lasserre,  Deserre,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Serro  alemando,  scie  allemande  ;  serro 
d'aigo,  moulin  à  scie,  scierie;  serro  de  mar, 
scie,  poisson  de  mer  ;  serro  fino,  scie  fine  ; 
serro  de  serraire,  scie  de  scieur  de  long  ; 
clau  d'uno  serro,  cheville  qui  serre  la  corde 
d'une  scie  ;  douna  de  camin  ou  de  pas  à  la_ 
serro,  donner  de  la  voie  à  la  scie  ;  lou  creni 
de  la  serro,  le  cri  de  la  scie  ;  resto  que  cinq 
dent  a  ma  serro,  je  n'ai  plus  que  cinq  dents 
aux  mâchoires  ;  mau  de  serro  l'ajo  escour- 


nat  !  mau  de  serro  que  noum  vire  !  sortes 
d'imprécations  gasconnes  qu'on  trouve  dans 
D'Astros. 

En  paissent  pèr  la  serro. 

J.  DE  VALÈS. 

Que  gueités  la  piano  ou  la  serro  ourgulbouso.  < 

J.  AZAÏS_. 

Quand  jou  sirè  pujat  dessus  aquelo  serro. 

g.  d'astros. 
La  serro  s'enroujavo. 

A.  FOURÈS. 

Olivier  de  Serres,  célèbre  agronome,  né  à 
Villeneuve  de  Berg,  en  Vivarais  (1539-1619). 

SERRO,  s.  f.  Serre,  lieu  couvert,  v.  ardiero, 
servo  ;  t.  de  pêcherie,  chambre  qui  sert  de 
décharge  au  dernier  tour  d'une  bordigue, 
lorsqu'il  y  a  beaucoup  de  poisson,  v.  contro- 
tour;  regard  d'une  fontaine,  v.  gerlo,  servo, 
truei. 

La  roso  e  l'ulhel  lou  plus  bèu 
.  Encaro  \ivon  dins  ma  serro. 

A.  GUIRAUD. 

A  touto  serro,  en  toute  hâte,  à  grande 
erre,  dans  Goudelin,  sans  doute  pour  à  tou- 
tos  erros.  R.  serra,  sarra. 

SERRO -RELLO,  SARRO-RÈRO  (g.),  (belle 
montagne),  n.  de  1.  Sarrabère,  nom  de  lieu  et 
de  fam.  gascon. 

SERRO-CAVO,  SARRO-CARO  (g.),  (monta- 
gne creuse),  n.  de  1.  Sarrecave  (Haute-Ga- 
ronne). 

Serro-couteloun,  v.  sarro-couteloun. 

SERRO-FINO,  SERRAF1NO,  SARRAFINO, 
SERAFINO,  s.  f.  Mésange  charbonnière,  pa- 
rus major  (L.),  v.  lardiè,  mesenjo,  sar- 
raié  ;  nonnette,  parus  palustris  (Lin.),  oi- 
seaux dont  le  roucoulement  imite  le  bruit  de 
la  scie. 

La  cansoun  de  la  serro-fino 
Rejouisse  nouéstei  vergié. 

J.-F.  ROUX. 

Tués  pas  la  cardelino, 
Passeroun  ni  serro-fino. 

P.  BELLOT. 

R.  serro,  fino. 

SERRO-FUST,  s.  m.  Arceau  de  bois  de  la 
barde  des  bêtes  de  somme,  en  Rouergue,  v. 
aro-bast.  R.  serra,  fust  ou  sello  fust. 

SERRO-LONGO  (rom.  b.  lat.  Serra  Lon- 
ga),  n.  de  1.  Serrallongue  (Pyrénées-Orienta- 
les). 

SERRO-MEJAN,  SARRO-MEZAN  (g.),  n.  de 
1.  Sarremezan  (Haute-Garonne). 

SERRO-MEJAXO,  SERRO-MEIANO  (b.),  n. 
de  1.  Serremeyane  (Ariège). 

Serro-piastro,  serro-tèsto,  v.  sarro-piastro, 
sarro-tèsto. 

serro-seco  (rom.  Serra  Seca),  n.  de  1. 
Serresèque  (Aude,  Basses-Pyrénées). 

SERROUN,  SARROUN  (m.),  SARROU  (1.),  S. 
m.  Scie  à  main,  v.  serret;  petite  faucille,  v. 
gourbiho.  R.  serro. 

serrun,  sarrun  (m.),  s.  m.  Bran  de  scie, 
vermoulure,  v.  ressun,  serriho.  R.  serra. 

SERS,  n.  de  1.  Sers  (Hautes-Pyrénées). 

Sers,  v.  cers  ;  sers,  v.  sèr  ;  sersifi,  sersufi,  v. 
sarsifi  ;  sert,  v.  cert  ;  sertan,  v.  sartan. 

serti,  sarti  (m.),  v.  a.  Sertir,  enchâsser, 
v.  enserti  ;  pour  certifier,  v.  acerti. 

Sertisse,  ïsses,  is,  issen,  issès,  isson. 

Que  sertis  pour  que  servis  (que  sert),  v. 
servi. 

Serti,  sertit  (g.  L),  ido,  part,  et  adj.  Serti, 
ie.  R.  enserti. 

sertiduro,  s.  f.  Sertissure.  R.  serti. 

Serto  (que)  pour  que  sèr  (que  sert)  ;  sertour, 
v.  sartre  ;  sertourea,  v.  sartra  ;  sertouro,  v. 
sartresso  ;  seruego,  v.  saladuegno. 

serva,  serra  (1.  g.),  (rom.  servar,  ser- 
bar,  cat.  esp.  servar,  it.  lat.  servare),  v.  a. 
et  n.  Garder,  conserver,  se  conserver,  v.  coiin- 
serva  ;  observer,  v.  ôusserva  ;  t.  de  marine, 
diriger  un  navire  avec  le  gouvernail,  v.  eis- 
servo,  gouverna. 

Se?-va  de  rasin,  garder  des  raisins  de  con- 
serve ;  M  poumo  douço  servon  pas ,  les 
pommes  douces  ne  se  conservent  pas  ;  servo 
dre,  suis  le  droit  chemin. 


Serva  e  manlène  las  ancianos  forraos. 

X.  DE  RICARD. 

Uno  man  a  la  canardièiro, 
De  l'aulro  servant  à  l'arriés 
Lous  rems  foro  de  l'escaumièiro. 

A.  LANGLADE. 

Serva,  servat  (1.),  serbat  (g.),  ado,  part,  et 
,'  adj.  Conservé,  observé,  ée  ;  Servat,  Serbat, 
noms  defam.  languedociens. 

Servadiero,  v.  civadiero. 

servage,  servàgi  (m.),  (it.  serva  ggio), 
s.  m.  Servage,  v.  esclavitudo. 

Despui  lou  jour  que  m'a  renduta  soun  servàgi. 

G.  ZERBIN. 

R.  sèr. 

Servage  pour  selvage,  sôuvage;  serval,  v. 
servant. 

SERVAXÇO  (rom.  servança),  s.  f.  Service 
dont  on  use,  usage,  en  Béarn  ;  pour  observan- 
ce, v.  ôv.sservanço.  R.  serva. 

serva xd  (tat.  Servandus  ou  ScrvansJ, 
n.  d'h.  Servand  ;  Servan,  nom  de  fam.  prov. 

Sant  Servand,  saint  Servand,  d'Eause, 
évêque  au  4e  siècle. 

SERVAXO,  n.  de  1.  Servane,  près  Mouriès 
(Bouches-du-Rhône)  ;  nom  de  fam-  prov. 

SERVA XT  ,    SERRANT   (1.    g.),  SERROXT 

(rouerg.),  axto,  oxto,  adj.  et  s.  m.  Qui  se 
conserve. 

Rasin  servant  ou  tout  court  servant,  rai- 
sin de  garde,  que  l'on  conserve  pour  manger  ; 
variété  de  raisin  blanc,  peu  hâtif,  à  grains 
très  gros,  allongés  et  séparés;  servant  nègre, 
variété  de  raisin  noir  à  grains  ovales.;  aquèli 
poumo  soun  servanlo,  ces  pommes  sont  de 
garde. 

Rasins  servants  fresses  tout  l'an. 

D.  SAGE. 

R.  serva. 

servant,  n.  de  1.  Servant  (Puy-de-Dôme). 

SERVANTIN.    SARVAXTIX  (m.),  S.  m.  Ob- 

servantin,  religieux  de  l'Observance,  cordelier, 
v.  eourdelic.  R.  ôusservantin. 

SERVANTINO,    SARVANTIXO,  S.  f.  Variété 

de  figue,  grise,  v.  courdeliero.  R.  servan- 
iin. 

serva ntino  (cat.  sagrantana),  s.  f.  Lé- 
zard gris,  petit  lézard  des  murailles,  v.  gri- 
solo,  lagramuso,  serpov.leto.  R.  serpen- 
fino. 

SERVAS  (lat.  Servatium,  Cervatium).  n. 
de  1.  Servas  (Gard). 

SERVENT,  SIRVENT  (viv.),  SIRRENT  (tocl.), 
SERRENT,  surbex  (g.),  (rom.  servent,  ser- 
.ven,  sirvent,  sirven,  siruent,  cat.  servent, 
it.  port,  servente,  esp.  sirviente,  lat.  ser- 
viens,  entis),  s.  m.  Servant,  chevalier  ser- 
vant, frère  servant  ;  serviteur,  garçon  de  ser- 
vice, v.  sèr,  servidou,  varlet  ;  Servent,  Sir- 
ven, Servientis,  noms  de  fam.  languedociens. 

Servent  de  massoun,  manœuvre  ;  servent 
d'armo,  servant  d'armes,  nom  de  certains 
membres  de  l'ordre  de  Malte  ;  li  servent  de 
Castèv-Xàu-de-Papo,  sobriquet  des  habi- 
tants de  ce  lieu  ;  voste  dévot  servent,  votre 
.dévoué  serviteur. 

Chalo  e  fidèu  servènt  d'amour 
A  si  pèd  cridaran  toujour  : 
Vivo  Petrarco  !  vivo  Lauro  ! 

G.  AZAÏS. 

L'osie,  l'oustesso,  li  seivènt,  lis  estajan. 

ARM.  PROUV. 

prov.  Crida  coume  un  servènt. 
SERVE ntés  (rom.  serventes  ,  sirventes, 
sirventesc,  sirventesca,  cat.  serventesi,  it. 
serventesej,  s.  m.  Sirventois,  sirvente,  genre 
de  poésie  usité  chez  les  Troubadours,  ordinai- 
rement consacré  à  la  satire,  et  quelquefois  a 
la  louange  et  à  l'amour. 

Dôu  serventés  tirant  la  lamo. 

CALENDAU. 

Serventés  aferouna,  tout  brûlant  d'amour  patriau. 

J.  ROUMANILLE. 

On  prétend  que  ce  mot  vient  de  ce  que  le 
«irvente  était  fait  sur  un  air  qui  avait  déjà 
servi,  tandis  que  la  chanson  était  toujours 
faite  sur  un  air  nouveau.  Il  nous  parait  plus 
naturel  de  dériver  serventés  de  servent, 
chant  de  servant. 


SERVAGE  —  SERVICIOUS 

SERVÈNTO,  SARVÈNTO  (m.),  serrento 
(g.),  S1RBEXTO  (1.),  SURBENTO  (g.),  (rom. 
cat.  sirvenia,  sirbenla,  esp.  scrvienta,  b. 
lat.  serventa),  s.  f.  Servante,  domestique,  v. 
choro,  doumestico,  fiho,  goujo,  raqasso, 
touso,  tanio  ;  poulie,  en  liouergue,  v.  ear- 
rello  ;  étrier  d'une  crémaillère,  v.  carbeis, 
chambriero  ;  anneau  de  ruban  qui  sert  à  fixer 
la  quenouille  au  haut  du  sein,  v.  coulovgnie- 
ro,  fielousic. 

Sièu  la  servènto  dôu  Segnour,  je  suis  la 
servante  du  Seigneur  ;  faire  servènto,  faire 
la  révérence,  en  parlant  d'une  femme. 

Mêle  taulo,  servènto,  lou  pauredino  eici. 

'ch.  pop. 

prov.  Servènlo  de  capelan 

Manjo  premié  soun  pan  blanc. 
—   Lou  cat  groumand  fai  servènto  avisado. 
—    Li  servènto  n'an  qu'un  mau  : 
Dison  lou  secret  de  1  ouslau. 
R.  servènt. 

Sèrvi  (serre ,  réservoir) ,  v.  servo  ;  servi 
(serf),  v.  sèr  ;  sèrvi  (cerf),  v.  cèrvi. 

servi  (lat.  Servius),  n.  d'h.  Servy,  nom 
de  fam.  provençal. 

Sant  Sèrvi, 'saint  Servy,  honoré  au  diocèse 
de  Sarlat. 

servi  (b.  lat.  Servia,  Cervia),  n.  de  1. 
Serves  (Drôme)  ;  Desservy,  nom  de  fam.  dau- 
phinois. 

Pipo  de  Sèrvi,  pipe  déterre  blanche  qu'on 
fabrique  à  Serves  ;  poumo  de  Sèrvi,  variété 
de  pomme. 

En  fumant  ma  pipo  de  Sèrvi 

Vau  durbi  la  pouerlo  :  èro  un  nèrvi. 

G.  BÉNÉDIT. 

SERVI,  SARVI  (m.),  SERRI  (g.),  (rom.  ser- 
vir, sirvir,  cat.  esp.  port,  servir,  it.  lat. 
servire),  v.  a.  et  n.  Servir,  aider,  être  utile, 
être  au  service,  être  en  condition  ;  faire  le 
service  militaire  ;  t.  de  jeu,  fournir  des  cartes 
de  la  couleur  de  celles  qu'on  a  jouées,  v.  cou- 
louca. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  serve,  serves,  sèr  ou  sièr,  servèn, 
servès,  servon. 

Mars.,  sièrvi,  sierves,  sierve,  servèn,  ser- 
vès, siervon. 

Réarn.  sèrbi,  serbes,  serb,  serbim,  serbits, 
sèrbin  ou  serbèn  (g.). 

Lang.    servisse  ou  serbissi,  isses,  is,  is- 
sèn,  issès,  isson  ou  issen. 
imparfait. 

Prov.     servicu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien, 

Lang.    servissièi,  iès,  iè,  ian,  ias,  ièu. 

Gasc.     serbièuoi ,   ièuos  ,  ièuo  ,  ièuom  , 
ièuots,  ièuon. 
prétérit. 

Prov.     serviguère  ou  servèri  (m.),  ères,  è, 

erian,  erias,  èron. 
Toul.     serbisquèri  ou  serbisquèi,  ères,  et, 

èren,  èrets,  èron  ou  èren. 

FUTUR. 

Prov.  servirai,  ras,  ra,  ren,  rès,  ran. 
Gasc.     serbirèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.     servirièu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

IMPÉRATIF. 

Prov.     serve  ou  serb  (b.),  serven,  servès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  serve  ou  sèrvi  (m.),  serves,  ser- 
ve, serven,  servès,  servon. 

Rh.  lang.  que  servigue,  igues,  igue,  iguen, 
igués,  igon. 

Toul.  que  serbigo  ou  serbisco,  iscos,  isco, 
iscan,  iscats,  iscon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.     que  scrviguèsse  ou  servèssi  (m.), 
èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson. 
Lang.    que  serbisquèssi,  quèssos,  quès,  etc. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.     servent,  servent  (1.),  serbint  (g.). 

Servi  mèstre,  être  en  service,  en  condition  ; 
servi  à  taulo,  servir  à  table  ;  servi  la  mes- 
so,  servir  la  messe  ;  servi  uno  glèiso,  desser- 
vir une  église  ;  faire  servi,  utiliser  ;  t.  de 
marine,  manœuvrer  pour  faire  marcher  un 


navire  qui  était  en  panne  ;  faire  se-rvi  un,, 
velo,  orienter  une  voile  ;  se  lou  tèrng  noua 
scrviguèsse,  si  le  temps- nous  eût  <Hé  favora- 
ble ;  que  ser,  que  sier,  que  sierve  (rn  )  aue 
servis  que  serbis(\.),  que  serb,  qùeser- 
beich  (b.),  que  sert-il,  à  quoi  bon  •  S0iy  ««, 
de  n  en  parla,  inutile  d'en  parler  ;  li  Af0/r- 
sihes  servon  pas,  les  Marseillais  ont  de  l'é- 
loigncment  pour  la  domesticité. 

prov.  Quau  sèr  Diéu  a'n  bon  rnèstre. 
—   Quau  sèr  lou  coumun 
Sèr  degun. 

-  Quau  sèr  a  l'uei  voudrié  véire  soun  mèstre  avu- 
b'e. 

—   Poudès  pas  servi  dous  mèstre. 

—  De  bén  servi  e  leiau  èstre. 
Après  varlet  l'on  dev(  n  mèstre. 

—  Qu  a  pèr  paga  e  pèr  nourri 

A  pèr  se  faire  servi. 
—   Quau  bén  me  servira 
Moun  bén  aura. 

—  Pèr  vendémi  tout  panié  servis. 
Se  servi,  v.  r.  Se  servir. 

Serve-te,  sers-toi  ;  quand  avès  pèr  vous 
servi,  lorsqu'on  a  des  moyens  pécuniaires  ■ 
n  a  pas  per  se  servi,  il  manque  du  néces- 
saire. 

prov.  Quau  se  sèr  dôu  siéu  fai  tort  en  degun. 

Servi,  servit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Servi,  ie 

A  servi,  il  a  été  soldat. 

prov.  Qu  bén  pago  es  bèn  servi. 

—  Pèr  saupre  coumanda,  fau  avé  servi. 
prov.  béarn.  Qui  vôu  esta  drin  pla  servit 

Non  dèu  pas  trop  crida  la  gouyo. 

Les  Martel,  de  Montpellier,  ont  pour  armes 
parlantes  un  marteau  avec  celte  devise  :  Ma' 
servis,  mailusis. 

SERViax  (rom.  Cervian,  Servias,  b.  lat 
Lervianum,  Servianum,  Cirvianum!  n 
de  1.  Servian  (Hérault).  R.  cèrvi. 

servia xo,  s.  f.  La  Serviane,  monta/me  des 
environs  de  Marseille.  R.  cèrvi. 

SERVICE, SERVÎCI  et  SARvici(m.),SERBICE 
SERRici(l.g.),  serbichi  (g  ),  (rom.  servise 
servisi,  servissi,  servisi,  servici,  servidi, 
cat.  servici,  esp.  servicio,  porl.  scrviço  it' 
servizio,  lat.  servitium),  s.  m.  Service - 
usage.  utilité  ;  fonctions  d'un  domestique,  d'un 
militaire,  d'un  employé,  v.  coulouc  ;  célébra- 
tion du  culte  ;  bienfait  ;  plats  que  l'on  sert  à 
la  fois;  vaisselle  assortie  ;  cuiller  et  four- 
chette, v.  cubert  ;  naras,  v.  arsidou. 

A  voste  service  !  à  votre  service  !  que  t'a 
pèr  voste  service  ?  qu'y  a-t-il  pour  votre 
service?  fiho  de  service,  servante;  bos  de 
service,  bois  de  construction;  faire  service, 
être  d'un  bon  service  ;  faire  un  service,  rèn- 
dre  service,  rendre  un  service  ;  mena  'no  ca- 
valo  au  service,  faire  saillir  une  jument. 
prov.  Lou  manco  de  service 
Es  lou  paire  dôu  vice. 

—  En  service  de  segnour,  mancas  en  un,  jnancas 
en  tôuti 

SERVICIABLE,  SARVICIARLE  (m  )  SERBI- 
CIAPI.E,  SERRIABLE  (g.  1),  ABLO.-APLO  (rom . 

serviable,  cat.  esp.  servicial),  adj.  Serviable; 
qui  aime  à  rendre  service,  v.  servicious. 
Mau  serviciable,  peu  serviable. 
Goutoun  pèr  sei  vesin  èro  serviciablo. 

_  .  F.  PEISE. 

R.  service. 

SERVICIAU,    SARVICIAU  (m.),  SERBICIAU 

(montp.),  serviciai.  (1.),  serbicial  (g.),  a- 
LO  (rom.  serviciau,  servicial,  servissialh, 
cat.  esp.  servicial,  port,  serviçal,  it.  servi- 
gialej,  s.  Garde-malade,  serviteur,  servante, 
v.  servènt,  ènto  ;  garde  d'une  accouchée,  v. 
coustousidou  ;  sage-femme,  v.  levaadiero. 

Iè  fau  uno  serviciau  ou  servicialo,  il  lui 
faut  une  garde. 

Li  avié  de  serviciau  emé  de  servicialo. 

li.  M.  BOURRELLY. 

Per  serviciau  prenguè  Roubino, 
Uno  saumo  de  qualita. 

reynier  de  briançon. 

R.  service. 

servicious,  ouso,  adj.  Officieux,  euse, 
serviable.  R.  service. 
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SERVIDOÙ,  serbidou  (g.),  (rom.  esp.  ser- 
vidor, pot  de  chambre),  s.  m.  Espèce  de  chau- 
dron en  usage  dans  les  savonneries,  v.  pei- 
rôu  ;  serviteur,  v.  servitour. 

Toco  la  maneto, 

Charmanto  bruneto, 

A  toun  servidon. 

C.  DESPOURRINS. 

S'adits  D'Astros  toun  serbidou. 

c.  d'astros. 

R.  servi. 

Serviers,  Servies,  v.  Cervié. 

SERVIETO  ,  SARVIETO  (m  ),  SERBIETO  (g. 
L),  sirbeto  (1.),  (rom.  servieta,  esp.  servil- 
leta,  it.  salvietta),  s.  f.  Serviette,  v.  touaioun. 

Servieto  à  raio,  serviette  à  liteaux  ;  ser- 
vieto  à  la  veniciano,  à  la  venèsi,  serviette 
damassée  ;  s'es  lava  la  facho  emé  la  servie- 
to d'un  mouro,  se  dit  d'un  homme  barbouil- 
lé ;  pourta  'no  caisso  de  mort  emè  de  ser- 
vieto, porter  un  cercueil  avec  des  serviettes, 
usage  méridional. 

Dins  l'oustau  n'i'a  pas  soulamen 

Pèr  nous  tourcar  uno  servieto.  ^ 

c.  BRUEYS. 

prov.  A  bon  vin  noun  fau  servieto. 

H.  servi. 

SERVIETOUN,  sarvietoun  (m.),  s.  m.  Pe- 
tite serviette  d'enfant,  bavette,  v.  bavarèu. 
Tenènt  sus  sa  faudo  un  servieloun  bèn  plega. 

L.  DE  BERLUC-FERUSSIS. 

R.  servieto. 

SERVILAME1V,  SERVILOMEN  (1.),  (cat.  Ser- 

vilment,  it.  port.  esp.  servilmentej,  adv.  Ser- 
vilement, v.  bassamen.  R.  servile. 

SERVILE,  ilo  (rom.  cat.  esp.  port,  servit, 
it.  servile,  lat.  servilisj,  adj.  Servile;  nom 
de  îam.  provençal. 

Obro  servilô,  labeur  mercenaire. 
Enfin  ma  persouno  es  servilo. 

G.  ZERBIN. 

SERVILEïa,  serviletat  (1.  g.),  s.  f.  Ser- 
vilité, v.  bassesso.  R,  servile. 
SERVILISME,  s.  m.  Servilisme. 

Agènt  secrèt  don  servilisme, 

Pougnardo  lou  libéralisme. 

J.  DESANAT.  h 

R.  servile. 

SERVIMEN  (rom.  servimen,  serviment,  it. 
servimento),  s.  m.  Action  de  servir;  servage, 
v.  servitudo.  R.  servi. 

Servio,  v.  servo. 

SERVISTO,  s.  m.  Pépiniériste.  R.  servo. 

servito,  SARVITO  (m.),  (cat.  port,  it.  lat. 
servita),  s.  m.  Servite,  sorte  de  religieux,  v. 
Laureto  (paire  de).  R.  servi. 

SERVITOUR,  SARVITOUR  (m.),  SERVITOU, 
SERViDOU  (L),   SERBITOU  (g.),  SERBIDOU 

(b.),  (rom.  servidor,  servidô,  serveire, 
servire,  cat.  esp.  port,  servidor,  it.  servi- 
tore,  lat.  servitor,  oris),  s.  m.  Serviteur, 
domestique,  v.  chouro,  ràft,  sèr,  servent, 
narlet. 

Siêu  voste  servitour,  je  suis  votre  valet  ; 
■coste  dévot  servitour,  votre  dévoué  servi- 
teur ;  faire  servitour,  faire  la  révérence, 
saluer. 

Fin-qu'à  toun  retour, 
Moun  bèu  servitour, 
Noun  viéurai  countènto. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Or,  vin,  ami  e  servitour, 

Lou  plus  vièi  es  lou  meiour. 
SERVITUDO,  SERBITUDO  (1.  g  ),  SARVITU- 

DO  (m.),  SERVITU  (nie.),  (rom.  cat.  servi- 
tut,  it.  servilii,  lat.  servitudo),  s.  f.  Servi- 
tude, esclavage,  v.  esclavitudo  ;  assujettisse- 
ment imposé  sur  un  fonds,  v.  sujecioun. 

Servitudo' de  dent,  de  paisse,  servitude 
de  pacage  ;  servitudo  de  tai,  obligation  de 
laisser  couper  du  bois. 

SERVO, -SERBO  (g.  L),  SERVI  (m*.),  SERVIO 

(Velay),  (rom.  cat.  serva),  s.  f.  Réservoir, 
château-d'eau,  bassin  qui  alimente  les  fon- 
taines d'une  ville  ;  bassin  dans  ilequel  on  re- 
cueille l'eau  de  pluie  pour  l'arrosement  d'un 
jardin,  v.  barquiéu,  nai  ;  mare  auprès  d'une 
habitation,  v.  cros,  gourgo,  tampo,  tano  ; 
vivier,  coffre  percé  pour  conserver  le  poisson, 


SERVIDOU  —  SESOUN 

v.  couchou,  pesquiè  ;  partie  d'une  bordigue 
où  les  poissons  se  placent,  quand  ils  sont  pres- 
sés ailleurs,  v.  serro  ;  conserve,  pot  de  con- 
fitures, fruits  à  l'eau-de-vie,  olives  salées,  v. 
counfîturo  ;  serre,  pépinière,  v.  abarba- 
dou,  couvadou  ;  la  Serve,  affluent  de  la  Ga- 
ronne ;  Laserve,  nom  de  fam.  méridional. 

Vin  de  servo,  vin  de  garde  ;  poumo  de 
servo,  pomme  qui  se  conserve  ;  pèis  en  ser- 
vo, poisson  que  l'on  entretient  dans  un  réser- 
voir ;  visto  d'uno  servo,  regard  d'un  réser- 
voir ;  courre  la  bello  servi  pour  eisservo. 
Li  respouende  la  fournigo  : 
En  servo  garde  l'espigo. 

CH.  POP. 
Coume  la  servo  languissènio, 
L'ivèr  amo  un  soulèu  courons. 

A.  CROUSILLAT. 

Ei  darrié  la  granjo  que  lavo  soun  linge  a  la  servo. 

M.  VIEL. 

prov.  Jrempe  coume  servo. 

A  Nimes  il  y  a  la  rue  de  la  Servie.  R.  serva. 

SERVOLO,  n.  de  1.  Servolle  (Aveyron,  Lot- 
et-Garonne). 

Arnaud  de  Servolo,  célèbre  aventurier  du 
14°  siècle,  v.  archiprèire. 

Servoulanto,  v.  serp-voulanto  ;  ses  (ses),  v. 
si  ;  ses  (seins),  en  Languedoc,  v.  sen  ;  ses 
pour  sies  (tu  es),  v.  sies  ;  ses  pour  sias  (vous 
êtes);  sès  (sens),  v.  sèns  ;  sès  pour  sens 
(sans)  ;  sès  pour  acès. 

SÈS  (rom.  Ses,  Ses,  Se;  Sede,  cat.  Seu, 
port.  Se,  cat.  esp.  Sede,  lat.  Sedes),  s.  f. 
Siège  épiscopal,  cathédrale  (vieux),  v.  sèti. 

Nosto-Damo  de  la  Sès  (b.  lat.  de  Sede), 
Notre-Dame  de  la  Seds,  vocable  de  la  plus 
ancienne  église  de  la  ville  d'Aix  ;  Notre-Dame 
de  la  Sède,  vocable  de  la  cathédrale  de  Tar- 
bes,  v.  Sède,  Sèu. 

SESAME  (rom.  sizami,  esp.  port,  sesamo, 
lat.  sesamum),  s.  m.  Sésame,  plante. 

Trouio  de  sesame,  tourteau  de  graine  de 
sésame. 

Sesampo,  v.  cisampo. 

SESCARÈL,  s.  m.  Carèx,  plante,  en  Querci, 
v.  erbo-taienco,  sesquil.  R.  sesco. 

SESCAS  (rom.  Sescas,  Sescars),  n.  de  1. 
Saint-Martin  de  Sescas  (Gironde). 

Amaniôu  de  Sescas,  nom  d'un  ancien  trou- 
badour. R.  sesco. 

SESCLO,  n.  de  1.  Sexcles  (Tarn). 

SESCO,  SESQUE  (bord.),  (rom.  sesca,  ces- 
ca,  sescha,  esp.  ciscaj,  s.  f.  Masse  d'eau, 
typha,  plante  palustre,  en  Gascogne,  v.  bolo, 
boso,  pelouso,  sagno  ;  glaïeul  commun,  v. 
coutello. 

Sesco  de  pipoutiè,  typha  à  largos  feuilles, 
dont  on  se  sert  pour  calfeutrer  les  futailles  ; 
sesco  douço,  sesco  negro,  sparganier,  ruba- 
nier  dressé,  plantes. 
Tant  que  m'amusarèi  a  retorse  de  sesco 
Ande  fa  pèr  vous-auls  qualco  poulido  desco. 

G.  DELPRAT. 

Dins  un  panié  dubert  tressât  ambé  de  sesco 
Méti  tout  ço  que  cal  e  parti  pèr  la  pesco. 

L.  VESTREPAIN. 

De  mentre  qu'a  trauès  la  sesco 
La  boutelho  se  tengo  fresco. 

G.  d'astros. 
Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  sesga,  pointe 
triangulaire. 
Sescouo,  v.  sous-coue,  souto-co. 
SESE,  s.  m.  t.  de  marine,  v.  sesihoun  ? 
Sese  (pois  chiche),  v.  cese  ;  sese  (seize),  v. 
sege. 

SESEDÈ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  s'assied,  lieu  de 
repos,  siège,  en  Gascogne,  v.  assetadou,  sèti. 
En  espia  d'aquet  sesedè 
Couelhe  ço  qu'es  de  couelhedè.  * 
G.  d'astros. 

R.  sèire. 

SESÈLI  (lat.  seselis,  gr.  aùeki),  s.  m.  Séséli, 
plante,  v.  fenoui-dc-Marsiho. 

Seseno,  v.  sieiseno  ;  sesero,  v.  cesero. 

SESI,  SEISI(a.),  SASI,  SAISI  (g.  1.),  SAGI, 
SAGE,  CHASE  (auv.),  (rom.  sazir,  sayzir, 
saysir,  sedir,  sadir,  sader,  it.  sagire,  sta- 
gire,  b.  lat.  sacire,  saccire,  saisire,  saxi- 


re,  seisire,  sensire),  v.  a.  Saisir,  v.  aganta, 
arrapa  ;  arrêter  par  autorité  de  justice,  v. 
arresta  ;  concevoir,  comprendre,  v.  coum- 
prendre,  encapa  ;  surprendre,  frapper  d'é- 
tonnement,  v.  candi. 

Sesisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ;  is- 
siôu  ;  iguère  ;  irai  ;  iriéu  ;  isse,  issen,  is- 
sès ;  igue;  iguèsse  ;  issènt. 

Es  de  peno  à  sesi,  c'est  difficile  à  retenir  ; 
acô  me  sesiguè,  me  sesisquèc  (toul.),  me  sa- 
sic  (g.),  cela  me  surprit. 

Se  sesi,  sasi-se  (l.),  v.  r.  Se  saisir,  s'empa- 
rer. 

S'ensesiguèron,  ils  s'en  emparèrent. 

Sesi,  sasit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Saisi,  ie. 
Sa  tristo  e  malauto  persouno 
Pertout  seisido  d'un  grand  frech . 

c.  BRUEYS. 

SESIDO  ,  SEISIDO  (m.),  SASIDO  (rouerg.), 
(rom.  sesida,  sazida,  saisia),jn,  f.  Saisie,  v. 

arrestamen,  bandimen. 

Faire  ses  ido,  procédera  la  saisie,  faire  une 
saisie.  R.  sesi. 

Sesiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  v.  sèire. 

SESIHO,  sesilho  (1.),  (rom.  sezilh,  sese- 
Iha,  seelha,  cezelha,  cezella,  siège  ;  lat. 
sedile,  sedicula),  s.  f.  Tenue,  assiette,  v.  es- 
ta-siau,  tenesoun  ;  séance,  v.  sassigado. 

Estre  en  sesiho,  être  au  repos,  au  calme; 
teni  sesiho,  resta  'n  sesiho,  rester  en  place, 
se  tenir  tranquille;  tenir  séance;  pou  pas 
teni  sesiho,  il  ne  peut  tenir  dans  la  même 
assiette,  il  ne  peut  pas  durer  en  place;  n'a 
ges  de  sesiho,  il  n'a  aucune  contenance,  il 
est  toujours  en  mouvement  ;  n'ai  ges  de  se- 
siho, je  ne  suis  bien  nulle  part. 

Poudès  jamai  teni  sesiho. 

N.  SABOLY. 

Pèr  iéu  soulet,  o  triste  lot  ! 
La  niue  n'a  plus  ges  de  pavot 
E  Ion  jour  plus  ges  de  sesiho. 

H.  MOREL. 

M.  lou  dôutour  Bernard  duerbe  la  sesiho  pouë- 
tice. 

F.  VIDAL. 

Eh  bèn,  diguè  l'ajoun,  messiës,  leven  sesiho. 

ARM.  PROUV. 

sesihoun,  sesilhou  (1.),  s.  m.  Petit  siège 
qui  est  à  l'avant  où  à  l'arrière  d'un  petit  ba- 
teau, v.  tèume.  R.  sesiho. 

SESIMEN,  SESISSAMEN  (rh.),  SESISSO- 
MEN  (L),  SESISSEMEN  (bord.),  SESISS1MEN 
(1.),  (rom.  assasimen,  sasimen,  saisemen), 
s.  m.  Saisissement,  v.  escaufèstre,  espaime. 

Sesimen  de  terro,  saisie  immobilière.  R. 
sesi. 

SESIN,  s.  m.  Mot  qui  désigne  le  chien  (ce- 
lui qui  est  assis),  dans  l'énigme  suivante  où 
il  est  question  du  chien,  du  porc  et  du  loup  : 

Qu'es  acô  ?  sesin-seseri  sesié, 
Fousin-fouseri  fousié, 
Venin-veneri  venié  : 
Sèns  sesin-seseri 
Venin-veneri 
Manjavo  fousin-fouseri. 

R.  sèire. 

SESiNO  (rom.  saysina,  satina,  saizina, 
sadina,  b.  lat.  seisina,  saisina,  sessina,H. 
staggina),  s.  f.  Saisine,  prise  de  possession,  v. 
poussessioun.  R.  sesi. 

SESISSABLE ,  ABLO,  adj.  Saisissable.  R. 
sesi.  <.*J  . 

SESISSÈNT,  ÈNTO,  adj.  Saisissant,  ante.  R. 
sesi. 

SESOUMBRE  ,  s.  Odeur  de  séjourné,  en 
Guienne,  v.  escau/ît.  R.  sèire. 

SESOUN,  SASOU  (1.  g.),  SAISOU  (b.),  SE- 
sou,  SEiSON(d.),  (rom.  sason,  sazon,  sazo, 
sadon,  sao,  seiso,  saiso,  esp.  sason,  du  lat. 
satio,  onis,  semaille),  s.  f.  Saison,  v.  tem- 
pouro;  temps  favorable  pour  la  culture  des 
champs  ;  état  propice  de  la  terre  pour  la  cul- 
ture; humidité  suffisante  pour  les  semailles, 
v.  tempiè;  récolte,  v.  recolto. 

Sesoun  d'aigo,  de  plueio,  saison  pluvieu- 
se; es  bèn  sesoun  d'aigo,  la  saison  est  bien 
pluvieuse  ;  sesoun  de  la  fre,  saison  des  fri- 
mas ;  la  marrido  sesoun,  la  malo  sasou 
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(1.),  la  mauvaise  saison  ;  rèire-scsoun,  ar- 
rière-saison ;  èstre  en  sesoun,  être  en  cha- 
leur ;  bouta  'n  sesoun,  mettre  en  rut  ;  èstre 
de  sesoun,  prene  sesoun,  être  de  saison  ;  a- 
voir  appétit;  la  foundo  prendra  sesoun,  la 
novale  aura  un  temps  propice  ;  la  terro  n'a 
pas  sesoun,  t'a  pas  sesoun,  la  terre  n'est  pas 
disposée  pour  la  culture,  par  excès  ou  faute 
de  pluie  ;  a  fa  'no  bravo  sesoun,  il  est  tom- 
bé une  bonne  pluie  ;  chanjamen  de  sesoun, 
changement  de  saison,  solstice  ou  équinoxe  ; 
pèr  tèms  e  pèr  sesoun,  en  temps  et  saison  ; 
i'an'ere  uno  sesoun,  j'y  allai  à  certaines 
époques. 

prov.  Tout  a  soun  tèms  e  sa  sesoun. 

—  Vau  mai  sesoun 
Que  fenesoun. 

—  Vau  mai  sesoun 
Que  labouresoun. 

—  Uno  sesoun 
Vau  uno  façoun. 

—  Sesoun  de  vènt, 
Sesoun  de  rèn. 

—  Quau  vèi  de  flour  foro  de  sesoun, 
Veira  de  fre  foro  de  resoun. 

—   Marrido  sesoun,  quand  un  loup  manjo  l'autre. 

—  Pèr  vièi  que  sié  lou  bouquihoun, 
Mai  que  la  cabro  sié  de  sesoun. 

Los  Quatre  Sosous,  titre  d'un  poème  di- 
dactique de  Peyrotsurles  travaux  des  champs. 

SESOCX  (rom.  Sason,  Sa~on,Sazo)?s.  m. 
Le  Saison,  affluent  du  Gave  d'Oloron. 

SESOCXA,  v.  n.  Varier  avec  les  saisons,  a- 
vec  les  années.  R.  sesoun. 

SESOCXADO,  sasouxado  (1.),  s.  f.  Durée 
d'une  saison  ;  travail  qu'on  fait,  salaire  qu'on 
gagne  dans  une  saison. 

Las  quites  pas  pendent  la  sesounado. 

J.  AZAÏS. 

R.  sesoun. 

SESOCXETO  ,  SASOUXETO  (1.),  s.  f.  Petite 
saison;  petite  pluie,  v.pluieto.  R.  sesoun. 

SESOCXIÉ,  SASOUÈ  (g.),  IERO,  ÈRO,  adj. 
Qui  varie  selon  les  saisons  ;  casuel,  elle,  ca- 
pricieux, euse,  v.  annadic. 

Aubre  sesounic,  arbre  qui  ne  porte  pas  tous 
les  ans.  R.  sesoun. 

SESQCÈ,  s.  m.  Espèce  de  légume,  dans  le 
Gers. 

Ceses  bequits  eceses  blancs, 
Curs,  cesquès,  hauos  e  moungetos. 

g.  d'astros. 

R.  sesco. 

SESQL'IA,  v.  a.  Garnir  de  feuilles  de  masse 
d'eau,  calfeutrer  avec  du  typha,  v.  sagna.  R. 
sesco. 

SESQUIÉ,  SESQUIÈ  (1.),  s.  m.  Lieu  plein  dô 
masses  d'eau,  v.  sagnas  ;  Le  Sesquier,  près 
Mèze (Hérault),  nom  de  lieu.  R.  sesco. 

SESQITBRO  ,  sesquièiro  (1.),  s.  f.  Lieu 
plein  de  masses  d'eau,  marécage,  en  Langue- 
doc, v.  sagniero  ;  Sesquière,  nom  de  lieu  et 
de  fam.  lang.  R.  sesco. 

sesqcil,  s.  m.  Massette  d'eau,  à  Toulouse, 
v.  fielouso  ;  roseau,  v.  canèu. 

Sesquil  fin,  petite  masselte  d'eau,  v.  sa~ 
gneto.  R.  sesco. 

sessac,  n.  de  1.  Sessac,  en  Bigorre. 

Sessaume  pour  sèt  saume  ;  sesselega,  v. 
soussela  ;  sesselego,  v.  sousselego. 

SESSIOUX,  SESSIEX  (m.),  SESSIÉU  (1.  g.), 
SEiciiÉU  ,  SEICMJ  (auv.),  (cat.  sessià,  esp, 
sesion,  it.  sessione,  lat.  sessio,  onisj,  s.  f. 
Session  ;  pour  section^  v.  seicioun. 

Au  noumbre  di  queslioun  que  saran  tratado  dins 
aquelo  sessioun. 

ARM.  prouv. 
La  sessioun  se  divisira  en  dos  sesiho. 

L.  DE  BEBLUC-PERUSSIS. 

SÈsso,  s.  f.  Gousset  d'un  sac,  pièce  carrée 
qui  sert  à  en  évaser  l'ouverture  ;  gousset  de 
chemise,  v.  gueiroun.  R.  sa.sso. 

SESSOLX  ,  sessou  d.),  s.  m.  Coin  qu'on 
ajoute  à  l'ouverture  d'un  sac  pour  la  rendre 
plus  large,  gousset  d'une  chemise,  v:  guei- 
roun ;  arrêt  de  chemise,  sous-carré,  v.  ar- 
rést;  os  intérieur  de  la  corne  des  animaux,  v. 
ssucèl.  R.  sèsso. 


Sesta,  v.  sista. 

SESTAX,  sesta  N  (lat.  Sextani),  s.  m.  pl. 
Nom  d'une  peuplade  celtique  du  territoire 
d'Arles. 

sesta XT  (cat.  scxtans,  it.  sesianle,  esp. 
port,  sextante,  lat.  sextant,  antisj,  s.  m. 
Sextant,  instrument  d'astronomie. 

SESTEIRADO,  SESTIERADO  (rh.),  SEITEI- 
RADO  (lim.),  CHETEIRADO  (auv.),  SESTEIRA 
(a  ),  SEITEIRA,  SETEIRA  (d.),  SESTIEIRADO, 
SESTAIRADO,    SESTIEIR AT,  SESTAIRAT  (1.), 

(rom.  sestairada,  scstayrada,  b.  lat.  sexta- 
rata,  v.  cat.  sesterada),  s.  f.  Contenu  d'un 
setier;  étendue  de  terrain  que  l'on  peut  en- 
semencer avec  un  setier  de  blé  ;  séterée,  sexte- 
rée,  mesure  agraire  équivalente  à  20  ares, 
plus  ou  moins  selon  les  pays. 

La  sesteirado.  de  Nimes  se  divisait  en  100 
d'estre  et  celle  de  Montpellier  en  75  ;  la  ses- 
teirado de  Dauphiné  contenait  900  toises  car- 
rées, soit  34  ares  ou  environ  ;  la  sesteirado 
du  Limousin  (25  ares)  se  divisait  en  2  eimi- 
nado  ou  4  cartounado  ou  16  coupado; 
celle  d'Albigeois  contenait  32  boisseaux  ;  celle 
de  Béziers,  16  ares  ;  celle  de  Rodez,  2  hectares 
et  demi. 

Teniô  tout  aloungat  un  quart  de  sesteirado. 

c.  PEYROT. 

R.  sestiè. 

sesteiralage  (rom.  sexteyrelage,  sex- 
tayralage,  b.  lat.  sesteragium,  sextariati- 
cum),  s.  m.  t.  de  coutumes.  Ancien  droit  qui 
se  prélevait  sur  chaque  setier  de  blé  vendu. 

Lo  dit  abat  non  levaria  dengun  sexieirelage  delz 
habitans  de  Sant-Gily. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  sesteirau. 

sesteirau,  sesteiral  (1.),  (rom.  seslei- 
ral,  sestieiral,  b.  lat.  sextariale),  s.  m. 
Contenu  d'un  setier  ;  mesure  de  grains,  me- 
sure publique  creusée  dans  une  pierre  scellée, 
au  marché  de  certaines  villes,  v.  pèiro,  pielo  ; 
ancienne  mesure  pour  les  liquides  ;  pétrin,  en 
bas  Limousin,  v.  mastro.  R.  sestiè. 

SESTÈRCi  (esp.  sextercio,  it.  sestersio, 
lat.  sestertium),  s.  m.  Sesterce,  monnaie  ro- 
maine. 

SESTIAX  ,  AXO,  adj.  t.  se.  Qui  appartient  à 
la  ville  d'Aix,  en  latin  Aquce  Sextice. 

Estage  sestian,  étage  sextien,  formation 
géologique  particulière  aux  environs  d'Aix, 
terrain  à  gypse. 

D'abord  que  vuei  se  fa  grand  fèsto 
A  l'acadèmi  dei  Sestian. 

F.  VIDAL. 

R.  Sestius. 

SESTIÉ,  SESTIÈ  (1.),  SEITIE  ,  SETIE  (d.), 
CHTÈI  (auv.),  (rom.  sestier,sextier,  sestiar, 
cat.  sester.  it.  sestiere,  esp.  sextario,  lat. 
sextarius),  s.  m.  Setier,  mesure  de  grains 
équivalente  à  six  décalitres  (à  Arles),  plus  ou 
moins  selon  les  pays.  Il  vaut  en  général  deux 
eimino,  et  est  le  quart  de  la  cargo  ou  de  la 
saumado,  v.  ras  ;  mesure  pour  les  liquides, 
50  litres,  en  Rouergue,  v.  barrau;  Sestier,  De 
Sestier,  noms  de  fam.  provençaux. 

Au  sestiè,  au  marché  aux  grains,  à  la 
halle. 

Au  manja  'n  sestié  de  garouto. 

A.  AUTHEMAN. 

prov.  Faire  de  l'eimino  sestié 
E  de  la  maio  dénié. 

Le  setier  de  Limoges  contenait  50  litres  et 
celui  de  Loiiol  (Drôme)  80  litres.  Le  muid  de 
vin  de  Montpellier  contenait  18  setiers,  et  le 
setier  32  pots. 

SESTIE  (SAXT-),  n.  de  1.  Saint-Sestiers 
(Corrèze). 

Sestièiro  pour  sesteirado. 

SESTius(Iat.  Sextius),  n.  d'h.  Sextius,  nom 
du  proconsul  romain  qui  fonda  la  v-ille  d'Aix 
en  Provence,  v.  Ais. 

Sextius  m'a  lou  premié  bastido. 

C.  BRUEYS. 

Lou  cous  Seslius,  le  cours  Sextius,  à  Aix. 
Avant  la  Révolution  les  consuls  d'Aix  don- 
naient le  nom  de  Sextius  aux  enfants  qu'ils 


tenaient  sur  les  fonts  baptismaux,  et  rece- 
vaient aussi  ce  nom  les  enfants  de  consul  aé» 
sous  le  consulat  de  leurs  pères,  v.  Dra,  JvJ>. 

SÈsro  (it.  sesta,  rom.  cat.  port.  esp.  lat. 
sexta),  s.  f.  Sexte,  une  des  heures  canoniales. 

sèstre,  s.  m.  Terme  employé  en  Langue- 
doc pour  suppléer  à  un  nom  qui  ne  se  pré- 
sente pas  à  la  mémoire,  quidam,  v.  cause, 
èstre. 

Ai  visi  Sèstre,  j'ai  vu  Chose. 
Ce  mot  a  une  forme  féminine,  séstro. 
Sèstros  fourmiguelos  (E.  Gleizes),  certai- 
nes fourmis,  quelques  fourmis.  R.  èstre. 
Sestriero,  v.  sistriero. 

sestupi.a  (cat.  esp.  port,  eextuplicar,  it. 
sestuplicare),  v.  a.  Sextupler. 

SESTUPLE,  UPLO(it.  sestuplo),  adj.  Sex- 
tuple. 

SET,  seit  (lim.  d.),  SEI  (d.),  (rom.  set,  eei 
sets,  cat.  set,  esp.  sed,  port,  sede,  it.  sete, 
lat.  sitis),  s.  f.  et  m.  Soif,  v.  àrsi,  asserma- 
cioun. 

Grosso  set,  malo  set,  grande  soif  ;  avè  set, 
avoirsoif  ;  acampa  set,  devenir  altéré  ;  donna 
la  set,  faire  veni  la  set,  altérer  ;  leva  la 
set,  étancher  la  soif  ;  se  leva  la  set,  se  désal- 
térer; poudièu  plus  me  levala  set,  j'avais 
une  soif  inextinguible  ;  mouri,  bada,  creba 
de  la  set,  mourir  de  soif  ;  abranda  de  set, 
brûlant  de  soif  ;  cremavo  de  set,  il  brûlait  de 
soif  ;  beure  jusqu'à  plus  set,  boire  à  sa  soif  ; 
ai  uno  set  que  la  vese  courre,  j'ai  une  soif 
ardente  ;  ai  autant  de  fam  coume  lou  Rose 
de  set,  je  n'ai  pas  faim  du  tout;  dounas  i'à 
béure,  qu'a  bèn  set,  se  dit  d'un  long  parleur  ; 
quand  un  a  set,  l'autre  vôu  bèure,  se  dit 
de  personnes  qui  vivent  d'accord. 
prov.  N'a  pas  bèn  set  quau  d'aigo  noun  béu. 
—   Lou  pan  lèvo  la  fam,  l'aigo  lèvo  la  set. 

—   Quau  se  coucho  emé  set,  en  santa  se  lèvo. 

Les  Rouergats  et  les  Niçards  donnent  à  set 
le  genre  masculin.  A  Aix  ce  mot  est  des  deux 
genres,  mais  plus  souvent  masculin  :  ai  un 
brave  set,  j'ai  une  grande  soif. 

Aquéu  qu'un  set  désespérât 
Li  fèt  vèire  la  ninfo  nuso. 

C.  BRUEÏS. 

SÈT  (rom.  set,  sed,  cat.  sete,  port,  sete,  it. 
sette,  esp.  siete,  val.  sêpte,  lat.  septem),  n. 
de  nombre.  Sept. 

Un  sèt  de  caire,  un  sept  de  carreau  ;  di 
sèt  part  uno,  un  septième  ;  di  sèt  part  qua- 
tre, quatre  septièmes;  li  sèt  mantenèire  ou 
absolument  li  sèt,  titre  que  prirent  les  sept 
instituteurs  des  jeux  floraux  de  Toulouse  ; 
lou  sèt  tirasso  o  bèn  estrasso,  qui  a  le  sept 
a  le  roi,  diclon  usité  au  jeu  d'écarté  ;  lou  pu 
bèu  dei  sèt  (m.),  le  plus  joli  de  tous. 

Avignoun,  à  soun  bon,  poussedavo  sèt  coulegiado, 
sèt  counfrarié  de  penitènl,  sèt  espitau,  sèt  pourlau 
à  si  barri,  sèt  grossi  tourre  à  soun  palais,  car  nôsti 
paire  s'ispirèron  de  la  pensado  d'ounoura  l'obro  di- 
vino  di  sèt  jour. 

T.  POUSSEL. 

Uno  estello  à  sèt  rai  es  lpu  simbèu  dôu  Felibrige, 
en  memôri  di  sèt  felibre  que  lou  foundèrona  Font- 
Segugno. 

STATUT  DU  FELIBRIGE. 

prov.  Dison  que  li  cigalo  canton  sèt  jour  e  pièi  se 
taison. 

Set  pour  sec  (sec),  v.  se  ;  set  pour  sié  (soit)  ; 
set,  contract.  gasc.  de  se  te  :  set  plais,  s'il  te 
plaît  ;  sèt  pour  sèc  (suis),  v.  segre,  segui  ; 
seta  (asseoir),  v.  asseta  ;  seta  (faucher,  scier), 
v.  seita. 

SETA,  s.  f. 
prov.  lim.  Lou  paisan  puro  mas  dous  cops, 

De  la  seta  de  mai  e  de  la  fango  d'o, 
le  paysan  ne  pleure  que  deux  fois,  de  la  sé- 
cheresse de  mai  et  de  la  fange  d'août. 

Seta  paraît  être  une  apocope  de  seitado 
(fauche),  à  moins  que  ce  ne  soit  une  corrup- 
tion de  set  (soif). 

SETaxtàri,  SETAXTÈRE  (d.),  s.  m.  Sep- 
tuagénaire, dans  les  Alpes.  R.  setanto. 

Setantex,  EXCO,  adj.  Soixante-dixième, 
septantième.  R.  setanto. 

SETAXTEXO,  s.  f.  Septantaine.  R.  setanto. 
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SETANTO,  SEITANTO  et  STANTO  (auv  ), 
(rom.  setanta,  septanta,  setenta,  cat.  setan- 
ta,  piém.  slanta,  it.  settanta,  esp.  port,  se- 
tenta, lat.  septuaginta),  n.  de  1.  Septante, 
soixante-dix. 

SÈT-ARPO  (sept  griffes),  s.  f.  Fer  à  cheval, 
hippocrepis  eomosa(Lin.),  plante  ainsi  nom- 
mée à  cause  de  ses  gousses  crochues,  v.  es- 
parset  jaune. 

Setat  pour  eicetat. 

SÈt-aubre  (b.  lat.  Locus  de  Septem  Ar- 
boribus),  n.  de  1.  Sept-Arbres  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

Sètce  pour  sexe,  sèisse. 

SÈt-deniÉ,  SÈT-dinèS  (g.),  n.  de  1.  Les 
Seps-Deniers  (Haute-Garonne),  village  ainsi 
nommé  d'une  redevance  qu'il  payait  jadis. 

Manda  al  prat  de  Sèt-Dinès  (g.),  envoyer 
au  diable  ;  un  prat  de  set  dinès  (F.  de  Cor- 
tète),  un  pauvre  petit  pré. 

Sète,  v.  sèire. 

SETEMBRAU,  ALO  (la  purée  septembrale, 
le  vin,  dans  Rabelais),  adj.  De  septembre,  v. 
seternbrin. 

Urous  aquéu  qu'avalo  ■ 
La  liquour  setembralo  ! 

G.  ZERBIN. 

Cinq  cents  miochs  d'aigo  setembralo. 

D.  SAGE. 

SETÈMBRE,  SETÈME  (g.),  SETEMBRE  (1.), 
STEMBRE  (auv.),  (rom.  cetembre,  seteme, 
septeme,  piém.  stember,  cat.  setembre,  it. 
settembre,  esp.  setiembre,  port,  septembro, 
val.  septembre,  lat.  september),  s.  m.  Sep- 
tembre, mois  de  l'année  ;  September,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Jus  de  setembre,  aigo  de  setembre,  jus  de 
la  treille;  N.-D.  de  Setembre,  Nativité  de  la 
Vierge. 

pkov.  A  N.-D.  de  Setembre  plôu  souvènt. 

—  A  Nosto-Damo  de  Setèmbre 

Li  rasin  soun  bon  à  pèndre. 

—  Au  mes  de  setèmbre 
Rasin  soun  bon  à  pèndre. 

—  En  setèmbre, 

Lou  feiniant  pôu  s'ana  pèndre. 

—  En  setèmbre 

Tout  pènde. 

—  Au  mes  de  setèmbre 
Se  copo  ço  que  pènde. 

—  Au  mes  de  setèmbre 
Lou  calèu  es  a  pèndre. 

—   Quand  la  cigalo  canto  en  setèmbre, 
Noun  croumpes  blad  pèr  revèndre. 

—  Setèmbre  emporto  li  pont 

0  bèn  agoto  li  font. 
—   Coume  disié  lou  reinard  :  faudrié  vounge  mes 
de  setèmbre,  passarian  l'autre  à  rapuga, 

v.  Armana  prouvençau  1855. 

SETEMBRIN  ,  ijvo  (it.  settcmbrino),  adj. 
Du  mois  dé  septembre,  à  Nice. 

prov.  La  luno  setembrino 
Es  la  mai  clarino. 

—  La  luno  setembrino 

Set  luno  endevino. 

setème  (rom.  Scptemes,  lat.  Septimus), 
n.  de  1.  Septêmes  (Bouches-du-Rhône)  ;  Sep- 
tême  (Isère). 

SETEX  .   SETÈIME ,   SETIÈME  (1.),  ENCO, 

Èimo,  ièmo  (rom.  seten,  septen,  sete,  sep- 
teyme,  seteyme,  ena,  cat.  seten,  esp.  seteno. 
lat.  septenùs),  adj.  Septième. 

Lou  jour  seten,  lou  seten  jour,  le  sep- 
tième jour;  dès-e-scten,  dix-septième. 
La  setenco  es  dis  ami. 

ARM.  PROUV. 

SETENÀRi  (rom.  sctenari,  septcnari,  cat. 
teptcnari,  esp.  setenario,  port,  scptena- 
no),  adj.  et  s.  Septénaire. 

Lou  noumbre  di  felibre  estènt  sacramentau,  se- 
leniiri  e  fisse. 

ARM.  PROUV. 

Es  curious  de  remarca  l'astrado  selenàri. 

ID. 

R.  seten. 

SETEXCAMEX  (rom.  setenament,  septena- 
ment ,  scptimament),  adv.  Septièmement. 
'  R.  seten. 


setenco,  s.  f.  Septième,  nom  d'une  classe 
de  collège  ;  t.  de  jeu  de  cartes,  série  de  sept 
cartes  ;  t.  de  musique.  R.  seten. 

sèt-en-goulo,  s.  f.  Variété  de  poire  qui 
vient  par  bouquets,  petit  muscat,  v.  gimelet, 
perus  musca.  R.  set,  en,  goulo. 

SETENO  (rom.  cat.  esp.  setena,  it.  settina, 
lat.  septena),  s.  f.  Strophe  de  sept  vers  ;  es- 
pace de  sept  jours,  v.  semanado  ;  service  fu- 
nèbre qu'on  fait  célébrer  sept  jours  après  l'en- 
terrement, en  bas  Limousin,  v.  canta  ;  t.  de 
pêcheur,  la  septième  corde  d'un  filet. 

Li  seteno  de  Mirèio,  les  strophes  septénai- 
res de  Mireille. 

SKTKXTRIOUX,  SEP  1 1: XTRIOU X  (g.  ) ,  i'rom. 
setemptrio,  septentrio,  cat.  septentrio,  esp. 
setentrion,  it.  settentrione,  lat.  septentrio, 
onis),  s.  m.  Septentrion,  nord,  v.  auro,  rèi- 
re-lum,  tremountano,  uba  ;  nom  d'un  jeune 
danseur  romain,  né  à  Antibes,  chanté  en  pro- 
vençal par  W.  Bonaparte-Wyse. 

La  mountagno  de  Sioun, 
Dret  sus  lou  seplenlrioun, 
Ciéutat  déu  grand  Dieu  s'apèro. 

A.  DE  SALETTES. 

SETEXTRIOUNAU,  SEPTEXTRIOUNAL  (1.), 
alo  (esp.  setentrional,  cat.  port,  septen- 
trional, it.  settenirionale,  lat.  seplentrio- 
nalis),  adj.  Septentrional,  aie. 

Americo  Setentriounalo  ,  Amérique  du 
Nord. 

SÈT-FOXT  (rom.  Set  Fons.  b.  lat.  Septem 
Fontes),  n.  de  1.  Sept-Fonds  (Tarn-et-Ga- 
ronne);  Sept-Fons  (Dordogno). 

Setge,  v.  sege  ;  setgen,  v.  segen. 

SÈTI  ,  ASSÈTI  (m.),  SIÈTI  (g.),  SIÈTE 
(rouerg.),  (rom.  seti,  sety,  ceti,  siety,  cat. 
seti,  esp.  port,  sitio,  it.  sedia,  lat.  sedes),  s. 
m.  Siège,  escabeau,  billot  de  bois  ou  bloc  de 
pierre  sur  lequel  on  s'assied,  v.  rabo,  sello  ; 
support,  v.  ase;  gîte,  meule  de  moulin  immo- 
bile, v.  cours,  jas,  poissent;  t.  de  maçon, 
assise  de  pierres,  v.  assiso  ;  siège  d'une  place, 
v.  siège;  tumeur  dure. 

Seti  de  majesta,  trône;  seti  de  bouto,  chan- 
tier des  tonneaux  ;  seti  de  bugado,  siège  qui 
porte  un  cuvier  de  lessive  ;  anaren  au  seti 
d'A  is,  nous  en  appellerons  au  siège  d'Aix,  c'est- 
à-dire  au  siège  de  la  sénéchaussée. 

Carlemayne  faguet  môure  lou  sèti  d'aqui. 

TERSIN. 

SETI  A,  STIA  (auv.),  SIETA  (lim.),  SHIQUIA 
(Marche),  (piém.  sete,  stè),  v.  a.  Asseoir,  en 
Auvergne,  v.  asseta. 

Sètie  ou  si'ete,  èties,  ètio,  etian,  etias,  e- 
tion.  R.  sèti. 

Setième,  v.  seten. 

SETIMÀNI,  SETIMÀNIO  (g.  1.),  (v.  fr.  Sep- 
timaine,  lat.  Septimania),  s.  f.  Septimanie, 
nom  que  portait  le  bas  Languedoc,  quand  les 
Goths  s'.y  établirent.  Cette  dénomination  com- 
prenait tout  le  Languedoc,  à  l'exception  des 
diocèses  de  Toulouse,  d'Albi,  d'Uzès  et  de  Vi- 
viers ;  welle  dérivait,  selon  les  uns,  des  sept 
principales  cités  de  son  périmètre,  selon  les 
autres,  des  Septimani  ou  vétérans  de  la  sep- 
tième légion  qui  étaient  colons  à  Réziers,  Be- 
terrœ  Septimanorum,  v.  Goutio. 

Marquesat  de  Setimàni ,  marquisat  de 
Septimanie,  fief  dépendant  du  duché  de  Go- 
thie. 

setime  (lat.  Septimus),  n.  d'h.  Saint  Sep- 
time,  évêque  de  Viviers. 
Pont-Septime,  v.  Pont-Sermc. 
setixo,  sextixo  (1.),  (b.  lat.  setina,  petit 
siège),  s.  f.  Ustensile  de  fer  ou  de  terre  cuite, 
en  demi-cercle,  qu'on  met  derrière  un  pot,  de 
peur  qu'il  ne  se  renverse,  v.  cabreto  ;  petit 
siège,  v.  seleto. 

Or  sa  setino  e  soun  repaire 
Nou  pot  este  souncos  en  l'aire. 

g.  d'astros. 
Noste  pai  que  dedins  lou  cèu 
As  la  setino  de  la  glôrio. 

ID. 

R.  sèti. 

Setmesou  pour  cemesou  ;  sèto,  v.  sèito. 


SETO,  SEDO  (esp.  seto,  b.  lat.  sita,  lat. 
septa,  cloison,  digue),  s.  f .  Chaussée  qui  sudi- 
vise  les  canaux  qui  forment  les  bordigues,  v. 
levadoun. 

Courbo-seto,  v.  courbo. 

SÈTO-CUOU,  SATACUOU,  SATOU-MOU,  s. 
m.  Chute  qu'on  fait  sur  le  derrière,  v.  ba- 
tacuelo,  boumbo-quiéu . 

Faire  ou  se  douna  'n  sèto-cuou,  tomber 
sur  le  derrière.  R.  seta,  cuou. 

SETOUN,  SETOU  (1.),  s.  m.  Chevron  servant 
à  composer  le  plancher  d'un  séchoir  à  châtai- 
gnes, v.  cledo.  R.  seto,  sèti. 

Setoun,  setou  (séton),  v.  sedoun  ;  setoim 
pour  assetèron  (ils  assirent),  en  Gascogne  ; 
setouna,  v.  seitoura  ;  setous,  v.  assetoun  ;  sè- 
tre,  v.  sèire. 

SÈT-ROUREfsepî!  chênes),  n.  p.  Personnage 
d'un  conte  de  veillées,  un  des  compagnons  de 
Jan-de-l' Ourse. 

SÈt-Saume,  s.  m.  Les  sept  psaumes  péni- 
tentiaux,  v.  saume. 

Fai-me  dire  ùnei  sèt-saurae. 

N.  SABOLY. 

SETUAGENÀRI,  ÀRio  (it.  settuagenario , 
cat.  piém.  septuagenari,  esp.  setuagenario , 
lat.  septuagenarius),  adj.  et  s.  Septuagénai- 
re, v.  setantàri. 

SETUAGESIMO  (rom.  septuagezima,  esp. 
setuagesima,  it.  seltuagesima,  cat.  port.  lat. 
septuagesima),  s.  f.  Septuagésime. 

SETUPLE(esp.  setuplo,  it.  setfuplo),  s.  m. 
Septuple.  R.  sèt. 

Setut,  udo,  part.  gasc.  du  v.  sèire  ;  setze,  v. 
sege. 

SÈu,  SÉU  (1.),  SIÉU  (rouerg.),  SI  (lim.), 
(rom.  seu,  sef,  cat.  seu,  val.  seuu,  it.  sevo, 
lat.  sebo,  lat.  sébum),  s.  m.  Suif,  graisse,  v. 
graisso,  sahin  ;  t.  de  marine,  courée,  com- 
position de  suif  et  de  résine,  v.  espaume  ;  vo- 
lée de  coups,  v.  rousto. 

Candèlo  de  sèu,  chandelle  de  suif;  douna 
lou  sèu,  florer  un  vaisseau  ;  douna  'n  sèu, 
savonner,  frotter  quelqu'un  ;  piorto  pas  forç.o 
sèu,  il  n'est  pas  gras. 

De  sabato  jauno  vougnudo  de  sèu. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Es  pas  d'ôli,  es  pas  de  sèu. 

v.  GELU. 

A  Alais,  ce  mot  est  du  genre  féminin. 

sèu  (la),  (rom.  siu,  cat.  seu,  esp.  seo,  b. 
lat.  sedes,  ville  épiscopale,  cathédrale),  n.  de 
1.  La  Seu  d'Urgel,  dans  les  Pyrénées  espagno- 
les, évêché,  v.  Sès  ;  Lazeu  ,  nom  de  fam. 
pyrénéen. 

Séu  (sien),  v.  siéu  ;  séu  (sur),  v.  sus  ;  séu, 
contract.  bèarn.  de  sus  lou  (sur  le);  séu, 
contract.  Uni.  de  se  vous  (si  vous)  ;  séu  (su- 
reau), v.  sambu  ;  sèu  (sceau),  v.  sagèu  ;  sèu 
(seigle),  v.  segue  ;  sèu  (je  suis),  v.  siéu  ;  sèu 
(êtes-vous),  v.  sias  ;  seu  (sou),  v.  sou;  séua, 
v.  seva;  séube,  v.  séuvo  ;  séucla  (cercler),  v. 
ciéucla;  séucla  (sarcler),  v.  saucla  ;  séuclaire, 
v.  sauclaire  ;  séuclamia,  v.  sanclainia  ;  séuda, 
séudado,  v.  souda,  sôudado. 

SÉudounime,  imo  (du  grec),  adj.  et  s.  t.  se. 
Pseudonyme,  v.  escais-noum,  faus-noum. 

Souto  lou  séudounime  de  Jan  de  la  Tour-Magno. 

ARM.  PROUV. 

Séue  (sienne),  v.  siéu,  iéuno  ;  seui,  v.  suei  ; 
seuio,  v.  sueio;  seuis,  v.  sièis. 

SÈume  (rom.  Selme),  n.  p.  Selme,  n.  de 
fam.  mérid.  R.  Ansèume. 

Séunepiéu,  v.  senep'oun  ;  séuno,  séuo,  v. 
siéu,  iéuno;  sèuno,  v.  cèuno. 

SÈCXO,  s.  f.  La  Seoune,  affluent  de  la  Ga- 
ronne. 

Entre  Garouno  e  la  Sèuno,  à  uno  Ugo  d'Agen. 

F.  DE  CORÏÈTE. 

La  Sèuno  d'Agtc,  v.  Cèuno. 

Seur  pour  sorte  (sors),  dans  la  Marche,  v '. 
sourti;  seùr,  v.  segur  ;  Séurin,  v.  Severin. 

SÉuro,  n.  de  1.  Le  Plan  de  Seoure,  près 
Saint-Saturnin  lez  Apt,  que  quelques-uns 
traduisent  par  «  plaine  de  Sylla  »,  à  cause 
d'une  tradition  qui  place  là  une  bataille  entre 
Sylla  et  les  Teutons. 


SÈUS 


Si 


Seurti,  v.  sourti  ;  séus  (siens),  v.  siéu;  séus, 
coniract.  bèarn.  de  sus  lous(sur  les)  ;  séus, 
contract.  gasc.  de  se  Ions  (s'y). 

SÈCS,  s.  m.  La  rivière  de  Sceaux,  affluent 
de  l'Argens  (Var). 

SÉUSE,  SELZE(1 .),  SELSEROU,  SALSEROU 
(rouerg.),  (it.  selce,  sclice,  lat.  silex,  icis), 
s.  m.  Silex,  caillou,  en  Rouergue,  v.  caiau, 
code,  peirard,  sièuso  ;  la  montagne  de  Séu- 
ze,  près  Gap. 

Roudés  es  pavât  ambé  de  selzes, 

A.  VAYSSIER. 

Rodez  est  pavé  avec  des  cailloux. 

SÈUTRE,  n.de  1.  Sceautres  (Ardèche). 

SÉUVAN,  SILVA  X  (1.),  SI  VA  IV  (rh.),  SAU- 
VAN,  SAUVA  (lim.),  (esp.  it.  Silvano,  lat. 
Sylvanus),  s.  m.  et  n.  d'h.  Sylvain,  dieu  des 
forêts  ;  nom  d'homme  ;  Silvan,  Sivan,  Sauvan, 
Sam  a,  Sylvain,  Sylven,  noms  de  fam.  mérid. 

D'après  les  inscriptions  lapidaires,  le  dieu 
Sylvanus  paraît  avoir  été  l'objet  d'un  culte 
très  répandu  dans  les  Alpes. 

SEUVAX  (SA NT-),   SAXT-SAUVA  (lim.),  Ti. 

de  1.  Saint-Sylvain  (Corrèze). 

SÉCvaris,  n.  p.  Silvearis,  nom  de  fa-m. 
béarn.  R.  sèuvo,  arido  ? 

Sécve,  sÉuvi  (m.),  (it.  Silvio,  lat.  Syl- 
viusj,  n.  d'h.  Sylve,  Silve,  Sylvy,  Selve,  Sève, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Séuve,  saint  Sylve  ou  Selve,  évêque 
de  Toulouse,  mort  au  5e  siècle. 

SÉUVE  (saxt-),  n.del.  Saint-Selve  (Gi- 
ronde); Saint-Sève  (Gironde). 

SÉuveto,  s.  f.  Petite  forêt,  v.  bos  ;  la  Sau- 
vette, dans  les  Montagnes  Maures  (Var).  R. 
sèuvo. 

SÉlVO,  SÉUBO  (g.),  SÉUBE  (b.),  SELVO, 
SELBO  (L),  (rom.  selva,  silva,  seuba,  cat 
esp.  port.  it.  selva,  lat.  silva),  s.  f.  Forêt,  boi: 
(vieux),  v.  bos,  fourèst  ;  La  Selve  (Aveyron), 
Lasseube  (Basses-Pyrénées,  Gers),  l'abbaye  dé 
la  Sauve,  en  Guienne,  noms  de  lieux. 

En  sèuvo,  dans  la  forêt. 

Amo  diséuvo  armouniouso. 

CALENDAU. 

Dins  lei  séuvo  tenebrouso. 

M.  TRUSSÏ". 

Sus  lou  draiôu  dei  loup,  dins  la  séuvo  escoundu 

ID. 

SEUVO-BELLO  ,    SAUVO-BELLO  ,  SAUBO- 

BÈro  (g.),  (belle  forêt),  n.  de  1.  La  vallée  de 
Sylvabelle,  près  Limans  (Basses-Alpes)  ;  nom 
d'une  rue  de  Marseille  ;  ancien  monastère  de 
l'ordre  de  Citeaux  où  vint  mourir  le  trouba- 
dour Perdigon;  Saubebère,  nom  de  lieu  et  de 
fam.  gascon. 

SEivo-BEXiDO  (forêt  bénite),  n.  de  1. 
Sauve-Bénite,  ancienne  abbaye  de  Dauphiné. 

SÉevo-Boxo  (bonne  forêt),  n.  de  1.  Sau- 
vebonne,  près  Hières  (Var). 

SECVO-CAXO,  SÉUVO-CHAXO  (a.),  (rom. 
Sauvacana,  b.  lat.  Sylva  Cana,  forêt  che- 
nue), n.  de  1.  Silvacane  ou  Sylvacane,  près 
La  Roque-d'Anthéron  (Bouches-du  -  Rhône), 
célèbre  abbaye  de  bernardins,  fondée  par  les 
seigneurs  des  Baux  au  12°  siècle  ;  Sauvechanne 
prèsComps  (Var);  Sylvacanne,  Silvacane,  Sau- 
vecane,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  mounge  de  Séuvo-'Cano,  nom  d'un 
troubadour  du  13*  siècle,  appelé  Guilhem, 
chanoine  de  Saint-Sauveur  d'Aix. 

SÉlvo-claro  (forêt  claire),  n.  de  1.  Sau- 
veclare,  près  Flayosc  (Var). 

séuvo-croso  (forêt  creuse),  n.  de  1.  Sal- 
vecroze  (Gard). 

SÉuvo-goldesco  (rom.  Silvegodesque,- 
b.  lat.  Sylva  Godesca,  Sylva  Gotica),  n.de' 
1.  La  Sylve-Godesque,  reste  de  l'ancienne  fo- 
rêt Flavienne,  entre  Saint-Gilles  et  Aigues- 
Mortes  (Gard). 

SEUVO-LADO,  SAUBALADE  (b.),  (lOm.  Scu- 

balo.de,  Selvalada,  b.  lat.  Sylva  Lata,  forêt 
étendue),  n.  del.  Sauvelade (Basses-Pyrénées), 
ancienne  abbaye  do  bénédictins. 
peov.  A  Séuvo-Lado 
An  tousterns  pic  e  pelado. 
séuvo-lauro  (lat.  Sylva  Aurea ,  forêt 
dorée),  n.  de  1.  Sauvelaure  (Cantal). 


SÉitvo-lox<;o  (forêt  longue),  n.  de  I. 
Salve-Longue  (Gard). 

SÉUVO-MAIRE  ,  SAUBO-MAIRE  (rOUCrg  ) 
SERBO-MAIRE  (g.  1.),  (lat.  nvilrr  >■  ,fl  r  .•r,'>  ,„', 
mère  des  forêts),  s.  f.  Chèvrefouille,  arbris- 
seau, v.  maire-sêuvo  plus  usité. 

séuvo-m ajour  (forêt  majeure),  n.  de  1. 
La  Sauve-Majeure  ou  Sau ve-Majour,  près  de 
Bordeaux. 

Coungregacioun  de  Sèuvo-Majour,  con- 
grégation qui  fut  fondée  en  1077  par  saint 
Gérard  et  qui  dura  jusqu'en  1660. 

SEUVO-MALO,  SA  UBEMALE  (b.),  (rom.  Sau- 
bamala,  lat.  Sylva  Mala,  forêt  mauvaise), 
ri.  del.  Sauvemàle,  nom  que  portait  au  moyen 
âge  le  bois  du  Larincq,  en  Béarn. 

SEUVO-XEGRO  ,   SAUBO-XERO  (g.),  (rom. 

cat.  Salvanera,  forêt  noire),  n.  del.  Ancienne 
forêt  du  Roussillon,  près  Mossct. 

SEUvo-plano  (it.  SelvapUna,  b.  lat.  Sal- 
vaplana,  forêt  plane),  n.  de  1.  Sauveplane 
(Aveyron.  Lozère);  Salveplane  (Gard);  nom 
de  fam.  languedocien. 

SÉUVO-RIAU  ,  S.VVOURRI.UT  (rh.),  (b.  lat. 
Sylva  Regalis,  Sylva  Régis,  forêt  royale), 
n.  de  1.  Silveréal  (Gard),  sur  le  petit  Rhône, 
ancienne  abbaye,  réunie  en  1320  à  celle  do 
Valmagne. 

_  Canau  de  Sèuvo-Riau,  canal  de  Silveréal, 
qui  relie  le  petit  Rhône  â  la  roubine  de  Peccais' 

SEVA,  SÉUA  (g.),  (lat.  sebare),  v.  a.  Suiver, 
graisser,  v.  cspauma,  ensahina,  ougne. 

Seva,  ado,  part.  Suivé,  ée.  R.  s'eu. 

Sevadiero  pour  civadiero. 

SEVAREXCO,  n.  de  lieu.  Nom  d'une  ferme 
voisine  du  village  des  Pennes  (Bouches-du- 
Rhône.  R.  Sevèr. 

Seven  pour  ceben. 

SEVÈR,  SEBÈ  (g.),  (it.  Severo,  lat.  Seve- 
rus),  n.  d'h.  Sévère. 

Sant  Sevèr,  saint  Sévère,  d'Agde,  abbé  ; 
saint  Séver,  curé  de  Sessac  en  Bigorre,  martyr. 

SEVÈR  (SANT-)  ,  SE XT- SEBÈ  (g.),  (rom. 

Sent-Sever,  b.  lat.  S.  Severus),  n.  de  1. 
Saint  -  Séver  (  Landes) ,  surnommé  cap  de 
Gascougno  ,  ancien  chef -lieu  de  la  Cha- 
losse  ;  Saint-Séver  (Aveyron,  Hautes-Pyré- 
nées) ;  nom  d'une  ancienne  abbaye  près  d'Ag- 
de ;  Sansepé,  nom  de  fam.  gascon. 

SantSebè,  cap  de  Gascougno,  ancien  juron 
gascon  qu'on  trouve  dans  Rabelais. 

sever A,  seberac  (L),  (rom.  Severac,  Sa- 
berac,  Seveirac,  Savetrac,  b.  lat.  Seveira- 
cum,.  Severiacum),  n.  de  1.  Sévérac  (Avey- 
ron, Gard);  nom  de  fam.  languedocien. 

severaguÉS,  Eso(rom.  Severaguez,  esa), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Sévérac. 

Lou  Severaguês,  le  pays  de  Sévérac. 

severaisseto,  s.  f.  La  Séveraissette,  af- 
fluent du  Drac  (Hautes-Alpes).  R.  Severaisso. 

SEVERAisso,  s.  f.  La  Séveraisse  ou  Géve- 
rasque,  affluent  du  Drac  (Hautes-Alpes). 

SEVERAMEN,  SEBEROMEX  (1.  g  ),  SIVERO- 
MEXT  (1.),  (cat.  severament,  it.  esp.  port. 
severamente),  adv.  Sévèrement.  R.  sévère. 

severax,  n.  p.  Sévéran,  nom  de  fam.  prov. 
R.  sévère. 

SÉVÈRE,  SEVÈR   (auv.),  SEBÈRE  (g.),  SU- 
vère  (m.),  èro  (cat.  sever,  il.  esp.  port,  se- 
vero, lat.  severus),  adj.  Sévère,  rigide,  v. 
brounzant,  carous,  ca'ru,  dur,  rude. 
Pèr  que  teis  ue  m'alucon  mens  sévère. 

A.  CEOUSILLAT. 

Sevèri  lèi,  sévères  lois  ;  sevèri  jujxmen, 
sévères  jugements. 

SEVERÈU,  SUVERÈU(m.),  SIÉURÈU,  SUA- 
rèu  (niç..),  (rom.  saurel,  doré),  s.  m.  Saurel, 
maquereau  bâtard,  scomber  trachurus  (Lin.), 
poisson  de  mer,  v.  estranglo-bcllo-maire, 
gascoun,  pisso-vin,  su-cagnen. 
prov.  A  lou  mourre  beisarèu 
Coume  la  co  d'un  severèu, 
seditd'une  personne  rébarbative.  R.  saurèu. 

SEVERIX,  SURIX  (g.),  (rom.  Scurin,  it. 
port.  Severino,  lat.  Scverinus),  n.  d'h.  Sé- 
vorin,  nom  do  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Severino. 


Sant  Scverin,  6aint  Séverin,  àhbé  d'A- 
gauneau  diocèse  de  \arbo„n':,  mort  eu  ',07- 
saint  Séverin,  de  Bigorre  ;  tant  Surin  saint' 
Séverin,  évêque  de  Bordeaux,  mort  au  8" 
siècle. 

severix  (s  a  NT-),  (rom.  Saint  Seurin  b 
lat.  .S'.  Severinus);  n.  de  I.  Saint-Séverin 
(Dordognc),  Saint-Seurin  fid.). 

SEVERITA,  SEBE  RIT  AT  Cl.  g.),  (cat.  teve- 
ritat,  it.  severilà,  esp.  sever idad  lat  eeve- 
ritas,  atis),  s.  f.  Sévérité,  rigidité,  rigueur, 
v.  rudesso. 

sevèro  (cat.  it.  esp.  lat.  Severa),  n.  de  f. 
Sévère. 

sevi,  sebi  (1.  g.),  sievi  (nie.),  (lat.  sœvi- 
re),  v.  n.  Sévir,  v.  maliceja;  contrarier  v 
countraria. 

Sévisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Lou  lèms  qu'aviéfaci  de  li  sievi. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

SEVICE  (esp.  sevicia,  it.  sevizia,  lat.  sœ- 
vities),  s.  m.  Sévices,  v.  co^. 

Tesouvènes  dounc  plus 
Di  péd-de-porc,  crudelita,  sevice. 

H.  MOREL. 

SEVIGXA,  sebigxac  (g.),  (rom.  Sevinhac, 
Scbmhac,  b.  lat.  Savinhacum,  Scviniacum, 
fr.  Sêvignê),  n.  de  1.  Sôvignac  (Basses-Pyré- 
nées), v.  limaciê. 

Sevignoro  pour  ceguignolo. 

SEVILO  (rom.  Sibilia,  Sabilka,  it.  Sivi- 
gl/a,  esp.  Scvilla,  lat.  Sioilla),  n.  de  1.  Sé- 
ville,  ville  d'Andalousie;  Sibille,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  Barbie  de  Sevilo,  le  Barbier  de  Sé- 
ville,  opéra  dont  plusieurs  morceaux  ont  été 
mis  en  provençal  par  Castil-Blaze. 

SEVIN,  n.  p.  Sevin,  DeSevin,  noms  de  fam. 
gasc.  R.  Savin. 

SE-VOUS-PLAIS,  SIÉUPLAS,  SlÉUPLA,  SEU- 
PLA  et  SIPLA  (lim.),  (rom.  si  vos  platz,  sius 
platz),  adv.  S'il  vous  plaît. 

Quaucarèn,  se-vous-plais,  quelque  chose, 
s'il  vous  plaît,  v.  plaire. 

Sexagenàri,  sexagesimo,  v.  seissagenàri , 
seissagesimo;  sexe  (sexe),  v.  sèisse;  sexe  (sei- 
ze), v.  sege  ;  sexeno,  v.  sieiseno  ;  sextant,  sex- 
to, v.  sestant,  sèsto  ;  sey  pour  sèi,  cai;  sey 
(soif),  v.  set  ;  seya,  seyo,  v.  seia,  seib  ;  sev- 
ré, v.  sèire. 

SEZE,  n.  p.  De  Sèzé,  nom  de  fam.  gasc.  R. 
ce.se  ou  Ceze. 

Spze  (seize),  v.  sege;  Sezelho  pour  Ceselho, 
Cecilo  ;  sezen,  v.  segen  ?  sezième,  v.  segen  ; 
sfaraja,  v.  esfaroucha;  sfeige!a,v.  esfeja  fsfix, 
v.  estich  ;  sfrucha,  v.  esfrucha  ;  sganassa,  v. 
desganacha  ;  sgnou,  v.  sngnour  ;  shi  pour  si  ; 
shiquia  pour  setia;  shirô  pour  sara  ;  shitre 
pour  cidre;  shouorqui  pour  sourti;  shuau 
pour  suau,  siau  ;  shur pour  susour. 

SI  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  si,  lat.  sic),  adv. 
Si,  oui,  certainement,  assurément,  v.  eto,  o, 
rai,  segur. 

Si  bèn,  si  be  (1.),  pi  plan(b.),  oui-da,  oui 
bien,  oui  vraiment,  mais  si  ;  si  ben  icu,  moi 
de  même;  si  fe,  oui,  ma  foi  !  si  fait;  Dieu! 
si,  mon  Dieu,  si  !  l'as  pas  visto  ?  —  Si,  tu 
ne  l'as  pas  vue  ?  —  Si;  atal  si  !  (L),  à  la 
bonne  heure!  dise  que  si,  je  dis  que  si  ;  cre>c 
que  si,  je  crois  qu'  oui;  oh!  que  si,  oh  !  que 
si  ;  que  si,  que  noun,  que  si,  que  non  ! 

Aquelo,  si,  qu'empego  !  en  voilà  une  drôle  ; 
si  qu'es  bèu  !  oh  !  qu'il  est  beau  ;  si  que  m'a- 
grado,  que  cela  me  plaît!  si  que  plàu,  il 
pleut  beaucoup  ;  oh  .'si,  oh  oui  !  oh  !  si  farai, 
oh  !  je  t'en  réponds  ;  tant  si  sariè,  tant  se 
sariâ,  tant  s'en  sariè,  se,  autant  il  en  serait, 
si  ;  es  tu,  si  me  disiê,  c'est  toi,  me  disait-il. 
Entre  Sam-Pèire  emé  Sant-Jan 
Si  i'a  un  riche  genlilome. 

CH.  POP. 

E  sant  Pèire  si  lur  a  dich  : 
Anen  vèire  lost  Jèsus-Crist. 

VIEUX  CANT.  PROV. 

prov.  Si  fara,  se  li  garri  noun  lou  manjon. 

SI  OU  SIS,  SEI  OU  SEIS  (m.).  SES  (a.  1.), 
SOUS,  SOUl(l.  g.),  SOUNS(b.),  sons  (bord.), 
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saus,  SAU  (auv.),  (rom.  si,  sei,  sey,  siei, 
suy,  soos,  sons,  cat.  sos,  it.  suoi,  lat.  sut, 
suos,  sos],  pron.  poss.  plur.  f.  Ses,  v.  siéu  ; 
leurs,  v.  lour.  .  . 

/VazVe,  sei  fraire  (m.),  soin  fraires, 
sous  fraires  (1.),  lous  sous  frais  (g.),  ses 
frères,  leurs  frères  ;  sis  ami,  seis  ami  (m.), 
sous  amies  (1.),  ses  amis,  leurs  amis  ;  n'i'a 
pas  si  plus  b'eu,  il  n'y  en  a  pas  de  plus  beaux 
qu'eux;  fan  si  dur,  ils  font  les  durs,  les  bra- 

VGS 

SI  OU  SIS,  SEI  OU  SEIS  (m.),  SAI  (viv.), 
SAIS  (rouerg.),  SAS  (g.  1.),  SE  (d.),  (rom.  cat 
sas,  lat.  suœ,  suas,  sas),  pron.  poss.  plur.  f. 
Ses,  v.  siéu;  leurs,  v.  lour. 

Sisorre,  sei  souerre  (m.),  sas  sorres,  sai 
sorres  (1.),  ses  sœurs  ;  sis  acioun,  sets  a- 
cien  (m.),  sas  accièus  (1.),  ses  actions. 

Si  (rom.  si,  sin,  cat.  esp.  port.  it.  si,  lat. 
sibi),  pron.  pers.  Se,  soi,  on,  àÀix,  Marseille, 
Toulon,  etc.,  v.  se. 

Si  martela,  se  marida,  se  marier;  si  bâ- 
ton, se  bâton,  on  se  bat;  si  fa  nue,  se  fai 
niue  (rh.),  il  se  fait  nuit  ;  si  ves,  se  vei  (rh;), 
on  voit;  crèbon-si,  crè&on-se,  qu'ils  se  crè- 
vent; si-meme,  se-meme,  soi-même;  sus 
si  (d.),  sur  soi. 

SI  (cat.  esp.  port.  it.  si),  s.  m.  Si,  note  de 
musique. 

Si  bemàu,  si  bémol. 

Si  (si,  dans  le  cas  où),  v.  se  ;  si  (marque, 
défaut),  v.  sing;  si  (suif),  v.  sèu;  si  (que  je 
sois,  qu'il  soit),  y.  sié,  siegue  ;  si  pour  si 
vous,  en  Limousin. 

SIA,  v.  a.  Remuer,  mouvoir,  en  Daupbiné 
(G.  Àzaïs),  v.  boulega.  R.  seia. 

Sia  (scier),  v.  seia  ;  sia  (faucher),  v.  seia, 
sega;  sia  pour  sias  (vous  êtes)  ;  sia  pour  sié 
(soit),  en  Pèrigord  ;  sia  pour  siegues  (que  tu 
sois),  et  pour  sigués  (soyez),  dans  les  Alpes 
et  le  Limousin. 

SIADOUS,  n.  p.  Siadous,  nom  de  fam.  lang. 
R.  sia,  dous. 

Siagno  (plante  de  marais),  v.  sagno. 

SIAGNO  (b.  lat.  Cyagna,  lat.  Apro  ou 
AcroJ,  s.  f.  La  Siagne,  rivière  qui  se  jette  à 
la  mer  dans  le  golfe  de  la  Napoule  (Alpes- 
Maritimes). 

Gafavian  Siagno. 

J.  JOURDAN. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  sagno,  ma- 
rais, et  le  fr.  Seine,  fleuve  de  France. 

SIAGNOLO,  s.  f.  La  Siagnole,  affluent  de  la 
Siagne. 

Siago  (qu'il  soit),  v.  siegue  ;  siagoi,  siagos 
(que  tu  sois),  v.  siegues. 

SIAGRE  (lat.  Siagrius,  Siacrius),  n.  d'h. 
Saint  Siagre,  évêque  de  Nice,  mort  en  787. 

Siagre  (suivre),  v.  segre  ;  siague  (qu'il  soit), 
v.  siegue  ;  siaguèron  (ils  furent),  v.  siguèron  ; 
siaguèssi,  èsses,  èsso  (que  je  fusse,  etc.),  v.  si- 
guèsse;  siaguèt  (il  fut),  v.  siguè. 

SIAIO,  SIALHO  (1.),  n.  de  1.  Séailles  (Gard). 

Siaire,  v.  seiaire,  segaire;  sial,  v.  segue  ; 
siala,  v.  segala;  siala,  sialado,  pour  cela,  ce- 
lado  ;  sialet  pour  siavet. 

SIALET,  s.  m.  Effondrement  de  terrain, 
qu'on  trouve  sur  les  hauts  plateaux  du  Dau- 
phiné.  R.  sial  (seigle). 

SIA.V,  siam  (g.),  SAN  (auv.),  Siox  (narb.), 
SIEN  (d.  niç.),  SÈN  (1.),  SÈM(lim.),  IÈN,  ÈN 
(toul.),  ÈM  (b.),  sotM  (bord.),  SON  (d.),  (rom. 
siam,  sem,  em,  esmes,  it.  siamo,  cat.  som, 
esp.  somos,  lat.  sumusj,  nous  sommes,  v. 
èstre  ;  nous  fûmes,  en  Gascogne,  v.  sigue- 
rian;  soyons,  en  Gascogne  et  dans  les  Alpes, 
v.  siguen;  nous  étions,  dans  le  Gard,  v.  c- 
rian  ;  ils  sont,  dans  l'Isère,  v.  soun  ;  qu'ils 
soient,  en  Limousin,  v.  siegon. 

Siare,  v.  seiaire,  segaire  ;  siarè  pour  cen- 
drié. 

SIARRO,  s.  f.  La  Siarre,  rivière  du  Dau- 
phiné. 

A  conférer  avec  la  Sarre,  rivière  du  Morbi- 
han, et  le  lat.  Saravus,  rivière  des  Gaules. 

siarroui,  n.  de  1.  Sarrouy  (Hautes-Pyré- 
nées). 


SI  —  SIBLADO 

SIAS,  SIA  (rh.),  SIATS  (toul.),  SIÈS  (niç. 
1.),  SIÈTS  (1.),  SIÈT  (d.),  SES  (auv.  1.), 
SÈI  (  lim.)  ,   SIÈI  ,    SIOS  ,    SIOTS  (  1.)  ,  SÈ 

(a.  viv.  lim.),  ÈTS,  ÈTZ  (g.),  (rom.  siatz, 
ses,  etz ,  it.  siete ,  cat.  sàu ,  lat.  estis) , 
vous  êtes,  v.  èstre  ;  soyez,  en  Languedoc,  v. 
sigués  ;  vous  fûtes,  en  Gascogne,  v.  sigue- 
rias  ;  vous  étiez,  dans  le  Gard,  v.  erias  ;  tu 
es,  en  Dauphiné,  v.  sies. 

D'ounte  sias,  d'ount  sèu  (a.),  d'où  êtes- 
vous  ?  à  Dieu  sias,  adieu,  v.  à-Dièu-sias. 

SIAS,  n.  p.  Sias,  Scias,  Géas,  noms  de  fam. 
alp.  R.  ensias  ou  Sieio. 

Siasco  (qu'il  soit),  v.  siegue;  siasques pour 
sigués  (soyez). 

siastro,  s.  f.  Bévue,  sottise,  v.  gafo. 
Leis  ourgueious  de-longo  fan  de  siastro. 

A.  BLANC. 

R.  sastre,  sartre. 

SIAU,  S1AVE  (1.),  SIAUSE  (rouerg.),  SCAU, 
CHUAU,  SOUAU  (lim.),  CHOUAU  (b.)  ,  SOUA 
(a.),  AVO,  AUSO(rom.  suau,  soau,  cat.  suau, 
it.  soave,  lat.  suavis),  adj.  Calme,  paisible, 
tranquille,  posé,  ée,  silencieux,  euse,  doux, 
ouce,  v.  sol,  tranquile;  Siau,  Seau,  Suau, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Tôms  siau,  temps  calme  ;  caro  siavo,  vi- 
sage serein  ;  à  la  nue  siavo,  à  la  nèit 
siauto  (1.),  à  la  nuit  close  ;  siàvis  aureto, 
suaves  brises  ;  dorme  siau,  dors  tranquille; 
esta  siau,  rester  tranquille,  se  taire  ;  estas 
siau,  soyez  calmes  !  calmez-vous!  dins  l'es- 
ta-siau,  dins  lou  siau,  dans  le  calme,  dans 
le  silence. 

Anounciavo 
De  noste  amour  l'aubeto  siavo. 

A.  TAVAN. 

prov.  En  tèms  siau  chascun  es  marinié. 

SIAU,  SIAUT(querc),  SUAU,  CHUAU,  SOUAU 
(lim.),  SCHUAU  (auv.),  CHAU  (g.),  CHOUAU  (b.), 
SOUA  (a.  ),  (rom.  cat.  suau,  soau,  suaument), 
adv.  Tranquillement,  doucement,  posément; 
bellement,  peu,  pas  beaucoup,  v.  plan!  si- 
lence, v.  chut  ! 

Ana  siau,  aller  tout  doux,  avoir  une  allure 
douce;  marcha  siau,  marcher  posément, à  pas 
comptés  ;  parla  siau,  parler  doucement  ;  par- 
ler bas  ;  pourta  siau,  porter  doucement,  sans 
secousse  ;  faire  siau,  hèse  chau  (bord.),  se 
taire;  calo  siau,  tais-toi;  calen  siau,  tai- 
sons-nous ;  calas-me-siau  ,  taisez-vous  ; 
mete-lou  siau,  mets-le  avec  précaution  ; 
tout  siau,  tut  chau  (g.),  tout  doucement, 
tout  bas  ;  siau,  messiés,  siau,  tout  doux, 
messieurs  ;  un  marcho-siau,  un  sournois  ; 
un  tapo-siau,  un  toco-siau,  un  pince-sans- 
rire.  R.  siau  1. 

Siau  (seigle),  v.  segue  ;  siau  (fauche),  v. 
segado  ;  siau  pour  siéu  (sien),  en  Limousin  ; 
siau  (sol),  v.  sôu  ;  siaucla,  siauclado,  siaucla- 
dou ,  siauclage,  siauclaire,  arello,  siauclet , 
siaucleto,  siauclun,  v.  saucla,  sauclado,  sau- 
cladou,  sauclage,  sauclaire,  arello,  sauclet, 
saucleto,  sauclun  ;  siaume,  v.  saume  ;  siau- 
meja,  v.  saumeja  ;  siause,  v.  sause  et  siau. 

SIAVET,  SIAUET  (g  ),  SIALET,  SIAUDET 
(querc),  CHOUALOT,  CHOUALICOT  (b.),  SIA- 
VAMEX,  SIAUDAMEN  (1),  SIAUDOMEX,  SIAU- 
DETOMEN  (querc),  (rom.  suavet,  soavet), 
adv.  Doucettement,  tout  tranquillement,  avec 
modération,  v.  plan-pianet. 

Choualot,  dim.  de  chouau  (pour  souau, 
siau),  se  dit  à  un  enfant  pour  le  faire  rester 
tranquille,  en  Béarn  ;  tout  siavet,  tout  doux, 
bellement,  très  doucement. 

Tout  siauet  me  capigno 
D'uno  manetode  velous. 

p.  GOUDELIN. 

R.  siau. 

SIAVITUDO  (lat.  suavitudo),  s.  f.  Suavité, 
douceur,  v.  douçour. 

Mudas  ma  peno  en  siavitudo. 

A.  ROQUE— FERRIER. 

Sib  pour  si  bous  (si  vous),  en  Béarn  ;  si- 
bado,  v.  civado  ;  siban,  v.  seguènt. 

SIBARITISME  (cat.  sibaritisme) ,  s.  m.  t. 
littéraire.  Sybaritisme,  v.  douietige.  R.  siba- 
rito. 


SIBAKITO  (cat.  it.  sibarita,  lat.  sybarita), 
s.  et  adj.  Sybarite,  v.  gouneliè. 

Afemelit  courao  un  sibarito. 

A.  MIR. 

Sibê,  sibèn,  v.  si  bèn. 

SiBÈc,  s.  f.  Femme  bavarde,  en  Rouergue, 
v.  bardouio.  R.  civèco  ou  bec. 

SIBELIN  (rom.  sebelin,  zibeline),  n.  p.  Si- 
belin,  Sebellen,  noms  de  fam.  mérid.  R.  zi- 
belino. 

SiBELOtfN,  s.  m.  Ferret  d'aiguillette  ou  de 
lacet,  v.  ferroun.  R.  sib  le. 

SIBERA,  SEBERA,  SlÉURA  (for.),  SlÉULA 
(d.),  SIRA(L),  eschira  (auv.),  (lat.  sibilare, 
siffler),  v.  n.  Se  dit  de  la  neige  qui  tourbillon- 
ne, en  Forez,  v.  seia,  sira. 

SIberio  (angl.  cat.  esp.  it.  Siberia),  s.  f. 
La  Sibérie,  contrée  d'Asie. 

Dien  qu'au  nord  de  la  Tartario 
Li  a  'n  pais  nouma  Siberio. 

M.  TRUSSY. 

SIBERO,  SIÉURO  (for.),  s.  f.  Bise  glacée, 
tourmente  de  neige,  en  Forez,  v.  cisampo, 
rispo,  sejo.  R.  siblo. 

SIBERT  (nom  germ.  Sigebert),  n.  p.  Sibert, 
De  Sibert,  noms  de  fam.  languedociens. 

Sibet,  sibié,  pour  civet,  civié. 

sibilin,  ino  (esp.  sibilino,  lat.  sibylli- 
nusj,  adj.  Sibyllin,  ine. 

SIBILLY,  n.  p.  Sibilly,  nom  de  fam.  prov.  à 
conférer  avec  Cibiel,  civil. 

SIBILO,  sebillo  (g.),  (rom.  sibila,  sibil- 
la,  sebilla,  sybilia,  sibilia,  cat.  it.  sibilla, 
esp.  sibila,  port.  lat.  sibylla),  s.  f.  Sibylle, 
prophétesse,  v.  devinarello. 

Li  sibilô  de  Sant-Sauvaire,  les  douze 
sibylles  de  l'antiquité  représentées  sur  les 
portes  de  l'église  de  Saint-Sauveur,  à  Aix, 
chef-d'œuvre  sculptural  du  commencement  du 
16e  siècle  (1504). 

Fasen  parla  li  sibilo. 

c.  PEYROL. 

Sibilo,  Sibileio,  Sibilouno,  était  un  nom 
de  femme  usité  en  Provence  au  moyen  âge.  On 
croyait  à  cette  époque  que  Sibylle  était  le  nom 
de  la  reine  de  Saba. 

Sibilot  (b.  lat.  siblotus,  fifre  militaire), 
n.  p.  Sibilot,  nom  de  famille  ;  c'était  celui 
d'un  fou  de  Henri  III,  et  il  devint  proverbial 
pour  désigner  un  bouffon. 

SIBLA  ,  SUBLA  (  a.  niç.)  ,  SlÉULA  (  b.)  , 
CHIÉULA  (g.)  ,  CHIFLA  (niç.)  ,  SIPLA  (1.)  , 
SUFLA  (auv.),  ESCHUFLA  (lim.),  (rom.  siu- 
lar,  eschiular,  cat.  sibillar,  siular,  esp. 
silbar,  port,  sibilar,  it.  sibilare,  lat.  sibi- 
lare, siftlare,  subulare) ,  v.  n.  et  a.  Siffler, 
v.  estifla,  pièula;  boire,  v.  fièula;  suggérer, 
v.  boufa. 

Sibla  de  messorgo,  dire  des  menteries  ; 
sibla  quaucun,  siffler  quelqu'un  ;  sibla  'n 
vèire  de  vin,  siffler  un  verre  de  vin  ;  sibla  is 
auriho,  corner,  souffler  aux  oreilles;  lis  au- 
riho me  siblon,  les  oreilles  me  tintent;  lis 
auriho  t'an  pas  sibla  ?  on  a  beaucoup  parlé 
de  toi  ;  lou  bout  di  det  me  siblo,  j'ai  les 
doigts  gelés  ;  lou  diriê  pulèu  en  siblant,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  grille  de  parler  ;  sabes 
sibla  pertout  f  vai  sibla  au  cuou  de  l'ase 
ou  vai  sibla  ei  Caiàu  (m.),  se  dit  à  un  sif- 
fleur  importun. 

prov.  Sibla  à  taulo  e  canta  au  lié 

Es  uno  espèci  de  foulié. 
—   Siblo  li  merle,  li  trido  vendran. 

—  Quand  lou  bouié  siblo,  marco  que  l'araire  vai 
bèn. 

—  Quand  l'auriho  vous  siblo,  parlon  de  vous-au- 
tre--  s' es  la  drecho,  parlon  bèn;  s'es  la  gaucho, 
parlon  mau. 

'—   Quand  l'ase  vôu  pas  béure,  avès  bèu  a  sibla, 
on  ne  saurait  faire  boire  un  âne,  s'il  n'a  soif. 
Il  est  d'usage  de  siffler  pour  engager  les  ânes 
ou  chevaux  à  boire. 

Sibla,  siblat(L),  ado,  part,  et  adj.  Sifflé,  ée. 

sibladis,  s.  m.  Long  sifflement,  v.  fiéu- 
ladis,  giscladis.  R.  sibla. 

SIBLADO,  ESCHUFLADO  (lim.),  SUBLA  (d.), 

s.  f.  Coup  de  sifflet  ;  coup  bu  à  la  bouteille,  v. 

fiato,  fièulado. 


Bon  mai  qu'acô  :  dequ'èi  uno  siblado? 

p.  BARBE 
Quand  auras  fa  toun  escbuflado, 
Passo  l'eschufle  a  loun  vesi. 

CH.  POP.  LIM. 

R.  sibla. 

SIBLADURO,  s.  f.  Bruit  d'une  chose  qui  sif 
lie;  manière  de  siffler.  R.  sibla. 

SIBLAGE  ,  siblàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
siffler. 

Soun  siblage 
Enjaunis  tôuli  li  visage. 

S.  LAMBERT 

R.  sibla. 

SIBLAIRE,  SUBLAIRE  (a  ),  ARELLO,  AI 
RIS,  AIRO  (esp.  silbador,  it.  sibilatorc, 
lat.  sibilator),  s.  et  adj.  Siffleur,  menteur, 
euse,  v.  fièulaire;  sobriquet  des  habitants  de 
Puymoisson  (Basses- Alpes)  et  de  Saignon 
(Vaucluse).  On  donne  en  Provence  le  sobriquet 
de  siblaire  aux  Languedociens,  parce  qu'ils 
font  sonner  les  s  du  pluriel. 

Canard  siblaire,  canard  siffleur  ;  tourdre 
siblaire,  mauvis;  pruno  siblarello,  prune 
aigre,  prune  sauvage  ;  balle  de  fusil. 
prov.  Quau  noun  pôu  èstre  viôulounaire, 
Que  siegue  siblaire. 

siblaire,  STBLAIRE  (a.),  s.  m.  Canard 
siffleur,  anas  penelope  (Lin.),  v.  piêulaire, 
sièulant,  tèsto-rousso  .;  bergeronnette  du 
printemps,  oiseau,  v.  bergeireto  ;  bouvreuil 
v.  bouvet  ;  lutjan  verdâtre,  poisson  de  mer 
v.  chicaire.  R.  siblaire  1. 

Siblamen,  sublamen  (a.),  s.  m.  Siffle- 
ment, v.  brounzimen. 

Siblamen  d'auriho,  tintement  d'oreille. 
R.  sibla. 

SIBLAXT,  axto  (esp.  port,  sibilante),  adj 
Sifflant,  ante. 

Vers  siblant,  vers  sifflant.  R.  sibla. 

siblarello,  s.  f.  Siffleuse  ;  prune  sauva- 
ge, y.  afatoun,  agreno. 

Siblarello  blanco,  chevalier  aboyeur,  oi 
seau,  v.  charloutino-griso.  R.  siblaire 

siblarèc,  siblarèl  (1),  ello,  adj.  et  s. 
Qui  aime  à  siffler,  sifflant,  ante,  v.  siblant. 

Lou  parla  siblarèu,  le  dialecte  languedo 
cien.  R.  siblaire. 

SIBLABIÉ,  siblariô  (d.),  s.  f.  Sifflerie. 
Lou  vièi  tambourinaire, 
Quasi  au  bout  de  sa  siblarié. 

p       ...  J--B.  GAUT. 

R.  sibla. 

SIBLE,  ESCHCFLE  (lim.),  (it.  sibilo,  lat. 
sibilus),  s.  m.  Sifflet,  en  Dauphiné,  v.  siblet 
et  siéule,  plus  usités. 

Quand  meveguèisoulet.fasèi  proun  moun  poussible, 
Mai  sa  pas  que  venguè  pèr  me  coupa  lou  sible 

G.  MARTIN 

SIBLEIRAS,  n.  de  1.  Sibleyras  (Ardèche). 
SIBLEJA,  scbleja  (m.),  v.  n.  et  a.  Sifflo- 
ter, v.  estifleja. 
Venien  tout  siblejant  de  l'ilo  Tenedos. 

n     .. ,  .  jourdan. 

B.  sibla. 

SIBLFJ AIRE,  ARELLO,  s.  Siffloteur,  euse 
v.  estiflejdire. 

Siblejaire  mutin. 
n  J.  DÉSANAT. 

n.  sibleja. 

SIBLET,  SUBLET  (m.),  SOCBI,ET  (nia),  SI- 
BLEI  (d.),  SIBLALH  (a.),  SIÉDLET  (h.),  ES- 

CHCFLET,  ESCHUFLOL  (lim.),  (rom.  siblet 
esp.  silbido),  s.  m.  Sifflet,  v.  estiflet,  fièulet, 
pieulet  ;  conduit  de  la  respiration,  v.  cour 
ni.pàu  ;  anatife,  sorte  de  mollusque;  t.  de 
cuisine,  sauce  blanche  avec  une  pointe  d'ail, 
assaisonnement  ordinaire  des  escargots  ;  Su- 
blet,  nom  de  fam.  provençal. 

Siblet  de  cano,  sifflet  de  roseau  ;  siblet  de 
crestaire,  eièulet  crestadou  (b.),  flûte  de 
Pan,  dont  les  châtreurs  de  porcs  se  servent 
pour  annoncer  leur  profession  ;  siblet  de 
saute,  rossignol,  chalumeau  d'écorce  de  sau- 
le; siblet  d'un  sou,  sifflet  d'un  sou  ;  siblet- 
de-voulur,  béhen,  plante  dont  les  enfants 
emploient  les  calices  en  guise  de  sifflet,  v. 
crenihet;  un  siblet  de  limaço,  un  ragoût 
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de  limaçons  à  l'ail  ;  cop  de  siblet,  coup  de  sif- 
flet; coupa  lou  siblet,  couper  le  sifflet,  met- 
tre hors  d'état  de  répondre  ;  te  vos  'faire 
coupa  lou  siblet  ?  tu  veux  te  faire  couper  la 
tête?  lis  ôuliviê  'mé  lis  ameliè  s'enserton 
au  siblet,  les  oliviers  et  les  amandiers  se 
greffent  en  flûte;  te  dounarai  l'os-berlrand 
pèr  fa  'n  siblet,  je  te  donnerai  des  nèfles. 
R.  sible. 

Sibleto,  SUBLETO(m  ),  s.  m.  Sifflet  d'en- 
fant, v.  pièuto  ;  cyclostome  élégant  (Drap.), 
espèce  de  petit  mollusque;  pénis  d'enfant,  v. 
chicheto  ;  brayette,  en  Dauphiné,  v.  braielo. 
Pourgis  au  troubadour  arpo,  liro  o  sibleto. 

R.  MARCELIN. 

R.  siblo. 

sibliÉ,  SUBLiÉ(m.),  s.  m.  Abée,  prise  d'eau 
d'un  canal,  v.  besaliero,  saunadou.  R.  si- 
blo. 

SIBLO,  S.UBLO  (d.),  CHIÉULO(g.),  (v.  fr.  Sî- 
fle,  lat.  subulaj,  s.  f.  Gros  sifflet,  v.  cstuflo  ; 
greffe,  ente,  v.  ente,  empèut  ;  pour  cible,  v. 
ciblo. 

SIBLO,  ZIBLO,  SIBO(Var),  SIEULO,  SIÉlTBO 

(d.),  SIRO  (1.),  suro  (m.),  (lat.  subula,  alêne), 
s.  f.  Vent  piquant, vent  glacial, v.  cisampo,  ris- 
po,  sibero.  R.  siblo  1. 

Sibo  pour  ciblo  ;  sibo  pour  siéuno  (sienne), 
à  Toulouse  ;  sibot,  v.  cibot. 

sibouio,  slBOULHO(a.),  s.  f.  Le  lac  des  Si- 
bouilles  (Hautes-Alpes). 

siboulet,  sibo,  s.  m.  Petit  vent  froid, 
dansleVar,  v.  gisclet,  rispo,ziblo.  R.  siblet. 

siboulo,  s.  f.  Ficelle  garnie  de  lacets  de 
crin  qu'on  suspend  près  de  terre  pour  prendre 
les  oiseaux,  en  Guienne,  v.  sedasso. 
Siboun  pour  segound. 
sibour,  sebour,  s.  m.  Badaud,  en  Dau 
phiné,  v.  badau  ;  Sibour,  Siboul,  noms  de 
fam.  lang.,  v.  Sabàli  f 

Mais  vous  dins  l'aboundanço 
Vous  passas  de  bèus  jours 
E  Ieissas  la  soufranço 
Pèr  lous  paures  sibours. 

G.  MARTIN. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  subulcus,  por- 
cher, ou  sububer,  qui  est  à  la  mamelle,  et 
avec  le  nom  germ.  Sigeburg. 

sibournié,  s.  m.  Cendrier,  lieu  où  l'on 
met  les  cendres,  v.  bournau  ;  dolmen,  mo- 
nument celtique  composé  ordinairement  de 
trois  pierres  brutes  implantées  dans  la  terre 
verticalement,  qui  en  supportent  une  plus 
grande  en  forme  de  table,  dans  le  Rouergue, 
v.  p'eiro  de  fado. 

Les  paysans  croient  assez  généralement  que 
les  sibournié  renferment  un  trésor;  et  ils 
attribuent  leur  construction  à  la  Sainte  Vierge 
ou  à  Samson  ou  aux  sorcières.  R.  subourna 
sibra,  n.  de  1.  Sibra  (Ariège). 
Sibra,  v.  cibra  au  Supplément;  Sibra,  v. 
Ciprian  ;  sibre,  v.  cibre;  sibre-saut,  v.  subre- 
saut. 

SIBUT  (b.  lat.  Seboldus,  Sibout,  nom  d'un 
saint  flamand),  n.  p.  Sibut,  Sibeud,  noms  de 
fam.  dauphinois. 

Sic  (marque,  défaut),  v.  sing;  sic  pour  siec 
(il  suit),  en  Gascogne,  v.  segre;  sica,  v. 
suça. 

SICABAIG,  n.  p.  Sicabaig,  nom'  de  fam. 
béarnais. 

SICAP,  SICAU  (m.),  SICAS  (a.),  SICAR  (rh.), 
s.  m.  De  soun  sicap,  de  soun  chap  (lim.), 
(rom.  de  si  cap),  de  son  chef,  de  son  propre 
mouvement,  v.  esbounigrat,  esperèu. 

L'a  fa  de  soun  sicap,  il  l'a  fait  de  son 
chef  ;  dis  rèn  de  soun  sicap,  il  ne  dit  rien 
de  son  chef;  acô  vèn  pas  de  soun  sicap, 
cela  ne  vient  pas  de  son  estoc  ;  parti  de 
soun  sicap,  partir  de  son  repos,  s'impatien- 
ter ;  a  forço  sicap,  il  a  beaucoup  de  juge- 
ment, v.  cime. 

SICARD,  sicaud  (rom.  Sicars,  Sicart, 
;erm.  Sigihard.  Sigiwald),  n.  p.  Sicard, 
icaud,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Sicardo,  et  les  dim.  Sicardet,  Sicardou, 
eto,  ouno,  v.  Sigaud. 
Bernât  Sicard,  de  Marvejols,  troubadour 
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du  Gévaudan  (13*  siècle);  lou  troubaire  Si- 
card, Jean  Sicard,  de  La  Tour-d'Aigues  fVau- 
cl  use),  poète  provençal  du  H' siècle  ;  l'abat 
Sicard,  l'abbé  Sicard,  instituteur  des  sourds- 
muets  (1742-1822),  né  au  Fousseret  (Haute- 
Garonne). 

gICABI  (s  A. NT-),  (ro  m..  Sant  Sica  ri,  Saint 
Sicary,  b.  lat.  Sar 


...nctus  Sicarius),  n.  de  I 
Saint-Sicaire  (Dordogne),  y.  Seguiè. 

Sicatôri,  aphér.  de  vessicatori  ;  sicau  pour 
sambu. 

sicelando  (b.  lat.  sulandria,  chelandra, 
chaland),  s.  f.  Grande  barque  non  pontée  usi- 
tée sur  le  Rhône. 

Pamens  ma  pauro  sicelando 
Rede  se  percepito  e  Iando. 

„  .  L.  MOUTIER. 

Manco  pas  bèto  e  sicelando. 

,,.  .  .  MIRÊIO. 

bichanto,  v.  sieissanto. 
SICHÈ  (lat.  Psyché),  n.  p.  Psyché,  épouse 
de  Cupidan. 

Emé  sei  raubo  a  la  Sichè, 
De  pampaieto  d'or  broud'ado. 

V.  GELU. 

Sichère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron,  v.  si- 
guère  ;  sichés  (soyez),  v.  sigués;  Sicié,  v.  Ci- 

Clé. 

sichiÉU  (lat.  Sichœus),  n.  p.  Sichée,  mari 
de  Didon. 

sicilian,  A  No  (rom.  angl.  Sicilian,  caL 
Sicilian,  Cicilià,  it.  Ciciliano,  esp.  Sici- 
liano),  adj.  et  s.  Sicilien,  ienne. 

Finalamen  près  nom  Italia  de  Ytalo,  rev  dels  Si- 
cilians.  J 

ATLAS  CAT.  1371. 

Li  v'espro  siciliano,  les  vêpres  siciliennes 
massacre  des  Français  qui  occupaient  la  Sicile 
au  nom  de  Charles  d'Anjou  et  qui  éclata  à  Pa- 
ïenne à  cause  de  l'outrage  fait  à  une  jeune 
fille  par  un  officier  provençal,  le  lundi  de  Pâ- 
ques 30  mars  1282.  R.  Sicilo. 

Sicilo,  sicilio  (rom.  Secilia,  Cesilia  it 
esp  lat.  Sicilia),  s.  f.  La  Sicile,  île  de  la 
Méditérranée. 

Loys  segond  dal  nom,  rey  de  Sicilio  e  comte  de 
Prouvenso. 

14°  SIÈCLE. 

Les  comtes  de  Provence  des  deux  maisons 
d'Anjou  prenaient  le  titre  de  rey  de  Sicilia 
ou  de  ambas  las  Sicilias,  rois  de  Sicile  ou 
des  Deux-Siciles. 

sicla,  siclia  (lim.),  v.  a.  Mouler  du  bois 
de  chauffage,  l'arranger  entre  quatre  barres 
de  fer  qui  font  la  mesure,  v.  page/a  ;  placer, 
asseoir,  v.  estiva;  pour  crier,  v.  giscla. 
Se  sicla,  v.  r.  S'asseoir,  se  camper. 
Sicl\,  ado,  part,  et  adj.  Arrangé,  campé, 
ée  ;  assis,  ise. 
Lou  pariour  èro  siclia  prèi  de  Pière. 

ALM.  LIM. 

R.  sicle. 

SICLAGE,  s.  m.  Mesurage,  droit  établi  sur 
la  vente  du  bois.  R.  sicla. 

SIclaibe  ,  s.  m.  Mesureur  du  bois  de 
chauffage,  fermier  du  mesurage.  R.  sicla. 

sicle  (it.  port,  siclo,  lat.  siclus,  sicle, 
poids  et  monnaie  hébraïques),  s.  m.  Moule, 
mesure  de  bois  à  brûler  usitée  en  bas  Limou- 
sin :  elle  avait  autrefois  cinq  pieds  et  demi  de 
haut  sur  autant  de  large,  v.  pagello. 

Plounja  lou  bos  dins  lou  sicle,  arranger 
le  bois  dans  le  stère. 

SICLO  (b.  lat.  sicla,  esp.  zeca,  it.  seca),  s. 
f.  Lieu  où  l'on  frappait  la  monnaie,  à  Arles 
(vieux),  v.  mounedo. 

Sicna,  v.  signa  ;  siene,  v.  signe  ;  sico,  v. 
cico  ;  si-cô-ei-de-nou,  v.  senoun  ;  sicôri,  v. 
cicôri  ;  sicou,  v.  cicou,  chicoun. 

SICO-SACO,  GIFO-JAFO  et  DIFO-JAFO 
(lim.),  s.  f.  Grande  quantité,  kyrielle,  ribam- 
belle, v.  tarabastado. 

Uno  sico-saco  d'estellos. 

J.  JASMI.H. 

R.  zigo-zago  ou  secula-seculôrum. 

SICOULOUGI,  SICOULOUGIC  (1.  g  ),  ICO  (lat  . 
psychologicus),  adj.  t.  se.  Psychologique. 
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SICOULOUGÎO  (esp.  sicologia,  it.  psicolo- 
gia,  lat.  psychologia),  s.  f.  t.  se.  Psycho- 
logie. 

SicoUîtfOUR  (rom.  sicomor,  sicamor,  si- 
camour, cat.  it.  esp.  sicomoro,  port,  sycomo- 
ro,  lat.  sycomorus),  s.  m.  Sycomore,  v.  plat. 

Sicoun  pour  segound  (selon). 

Sicouxo,  s.  m.  Fourmi,  en  Languedoc,  v. 
fournigo.  R.  arsicoun.  _  . 

Sicourèio,  v.  cicourèio  ;  sicôuti,  v.  secôuti. 

S1COCJTRI,  s.  m.  Aloès  socotrin,  qu'on  tire 
de  Socotora,  île  d'Afrique. 

SICBE,  n.  p.  Sicre,  nom  de  fam.  pyr.  R.  Sia- 
gre. 

Sicrèt,  v.  secret  ;  sicretous,  v.  secretous. 

SICROI,  s.  m.  Personne  qui  souffre  toujours, 
dans  les  Alpes,  v.  rangagno.  R.  socors. 

SICUT-ERAT  (mots  du  gloria  patri),  s.  m. 
Rengaine,  v.  raganello. 
prov.  Tourna  a  soun  sicut-erat  coume  un  repe- 
piaire. 

SICUT-ET-XOS,  SECUTENOS  (rh.),  SECUTI- 
xos,  secctexôdi(L),  (mots  du  patcr),s.  m. 
Fâcheux,  être  assommant,  chose  importune, 
v.  seco-pastèco,  seco-fege  ;  personne  qui  n'a 
que  la  peau  et  les  os,  v.  secun. 

Sidamen,  contract.  de  souletamen. 

SiDOBRE,  s.  m.  Le  Sidobre,  montagne  gra- 
nitique près  de  Castres  (Tarn)  ;  Sidobre,  nom 
de  fam.  languedocien. 

SlDÔxi  (norm.  Saens,  lat.  Sidonius),  n. 
d'h.  Sidoine. 

Sant  Sidôni,  saint  Sidoine,  successeur  de 
saint  Maximin  à  l'épiscopat  d'Aix.  Selon  les 
légendes,  saint  Sidoine  ne  serait  autre  que 
Celidonius, .  Chélidoine,  l'aveugle-né  de  l'E- 
vangile, v.  Restitué. 

SIDOS,  n.  p.   Sidos,  nom  de  fam.  lang. 

sidoubrex,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Sidobre. 

sidoulo,  sidoul  (b.  lat.  setola,  crevasse 
de  la  peau,  lat.  scindula),  s.  f.  Engelure,  en 
Languedoc,  v.  geladis,  tigno;  Sidolle,  Sido- 
re,  noms  de  fam.  languedociens. 

Te  fara  pas  veni  de  sidoulos  à  las  au- 
relhos  (1.),  se  dit  à  une  femme  dont  la  coiffe 
est  trop  grande. 

E  quand  as  dets  as  de  sidoulos, 
N'as  as  pèds  coumo  de  brigoulos. 

H.  BIRAT. 

SIDOUX  (lat.  Sidon),  n.  de  1.  Sidon,  ville  de 
Phénicie. 

Las  vilos  de  Tir  e  Sidoun. 

D.  SAGE. 

SIDR.4C  (hébr.  Sidrac),  n.  p.  Sidrac,  l'un 
des  trois  enfants  jetés  dans  la  fournaise. 

Lou  libre  de  Sidrac,  ouvrage  provençal  du 
14e  siècle,  traduit  d'un  texte  latin  antérieur. 

SIÉ,  SIEGUE  (rh.),  SIEGE  (m.),  SIECHE, 
S1ECH  ,  SIESE,  SET  (a.  d.),  SIO  (g.),  SIÔ 
(toul.),  SIE,  SI  (b.),  SIA,  CHIA,  CHA  (auv.), 
SIAGO,  SIASCO,  siogo,  sioS"co  (1.),  (rom. 
sie,  sia,  seia,  sea,  cat.  it.  sia,  esp.  sea,  lat. 
sit),  soit,  qu'il  ou  qu'elle  soit,  v.  soio,  vague. 

Beni  siè  Dieu  !  Dieu  soit  béni  !  bèn-èstre 
vous  siè!  bien  vous  en  soit  !  siegue  l'un,  siegue 
l'autre,  soit  l'un,  soit  l'autre  ;  siè  blanc, siè  nè- 
gre, m'es  egau,  blanc  ou  noir,  cela  m'est  égal  ; 
ansin  siè,  ansin  siegue,  ainsi  soit-il  ;  acà  sie- 
gue, comme  il  vous  plaira  ;  eh!  bèn,  siegue! 
eh  bien,  soit  !  moun  paure  paire  (davans 
Dieu  siè  !) ,  feu  mon  père  (  Dieu  ait  son 
âme!);  Dieu  ç'ai  siegue,  Dieu  soit  céans; 
coume  que  siegue,  comme  que  ce  soit;  fau 
qu'acà  siegue,  il  faut  que  cela  soit  ;  d'ounte 
que  siegue,  d'ount  que  siô  (g.),  d'où  qu'il 
soit;  siô  à  qui  (g.),  à  qui  que  ce  soit  ;  lan- 
gues en  parla  siô  à  qui  (g.),  n'ailles  en  par- 
ler à  personne  ;  siegue  ço  que  siegue,  siège 
ço  que  siège  (m.),  sie  que  sic  (b.),  siô  que  se 
siô  (g.),  chià  que  ehio  (lim.),  ma  que  chia 
(auv.),  quoi  qu'il  en  soit  ;  quint  que  siè,  quel 
que  ce  soit;  que  que  siè,  quoi  que  ce  soit  ; 
si  ço  qui  si  (b.),  soit  quoi  que  ce  soit,  n'im- 
porte ;  tant-siè-pau,  tant  soit  peu. 

SIE,  n.  de  1.  Le  col  de  Scié,  près  Lacaune 
(Tarn). 


SICOULOUGÏO  —  SIEISENO 

Sié  (que  je  sois),  v.  siegue  ;  sié  (scie,  t.  de 
marine),  v.  seio,  seia  ;  sié  (se,  soi),  v.  se  ;  sié 
(cil),  v.  ciho  ;  siè,  écho  (sis,  ise),  v.  sèire. 

SiÈC  (de-),  (cat.  tot-seguit),  loc.  adv.  De 
suite,  sans  cesse,  en  Gascogne  et  Languedoc, 
v.  seguido  ;  ensuite,  v.  pièi. 

Pèr  t'abala  de-sièc  (Hillet),  pour  t'avaler 
de  suite  ;  à  siec,  assiè,  à  la  suite,  ensuite. 
L'autouno  a  sièc  se  m'aparic. 

G.  D'ASTROS. 

R. segre. 

Siec,  sièc  (il  ou  elle  suit),  v.  segre;  siec 
(assez),  v.  sea  ;  siech,  sieche  (soit),  v.  sié  ; 
sièch,  écho  (sis,  ise),  part.  p.  du  v.  sèire  ; 
siecha  pour  sieja  ;  sièche  (siège),  v.  siège  ; 
sièche  (poisson),  v.  sièjo  ;  siècbo,  siècheis,  siè- 
che, sièchin,  sièchi,  sièchan,  pour  siegue, 
siegues  (que  je  sois,  que  tu  sois,  etc.),  en 
Dauphinè. 

SIÈCLE,  S1ÈGLE  (g.),  SÈGLE  (b.),  (rom. 
segle,  setgle,  seggle,  cat.  segle,  sigle,  esp. 
siclo,  it.  secolo,  port,  seculo,  lat.  seclum, 
secujum),  s.  m.  Siècle  ;  la  vie  mondaine. 

Au  siècle  tfegen,  au  treizième  siècle  ;  lou 
siècle  dès-e-nouven,  le  dix-neuvième  siè- 
cle ;  lou  siècle  d'or,  d'argent,  d'aram,  de 
ferre,  le  siècle  d'or,  d'argent,  d'airain,  de 
fer;  lou  siècle  di  Troubaire,  le  siècle  des 
Troubadours,  des  premières  années  du  12e  siè- 
cle à  la  croisade  albigeoise  ;  passa  d'aquest 
siècle,  passer  de  ce  monde  à  l'autre  ;  pèr 
tôuti  li  siècle  di  siècle,  dans  tous  les  siè- 
cles des  siècles. 

prov.  Dès  an  de  peno  dounon  un  siècle  de  plasé. 

Sièfro,  v.  sufro  ;  siegas  (soyez),  v.  sigués. 

SIÈGE,  SIÈTGE  (1.),  SIÈDYE,  SIÈTYE  (b.), 
SÈGE  (1.),  SIÈGI,  SÈGl(m.),  SIGE (g.)  (rom. 
siedge,  setgc,  sege,  cat.  setge,  it.  seggio,  as- 
sedio,  port.  esp.  sitio,  lat.  obsidium),  s.  m. 
Siège,  campement  autour  d'une  place  ;  assise, 
résidence,  v.  demoro,  estage  ;  meuble  pour 
s'asseoir,  v.  sèti  ;  pour  vandoise,  petit  poisson, 
v.  sièjo  ;  lou  Siège  de  Cadarousso,  litre 
d'un  poème  de  l'abbé  Fàvre;  lou  Sant  Siège, 
le  Saint  Siège  ;  estât  de  siège,  état  de  siège  ; 
erbo-dôu-siègc,  herbe  du  siège,  v.  erbo. 
Pioi-que  s'agis  d'un  siège  aici, 
Dequ'es  un  siège,  moun  ami  ? 

C.  FA.VRE. 

Siège  (soit),  v.  siegue,  sié  ;  sièges,  v.  sie- 
gues ;  sièges,  v.  sieja. 

SIÈGO,  SÈGO,  s.  f.  Suite,  en  Querci,  v.  sè- 
go,  seguido. 

De-sègo,  de  suite,  v.  sièc.  R.  segre. 

SIEGON,  SEGOX  (rh.),  SIGON  (niç.),  SIE- 
JO N  ,  SIECHON,  SIÈCHAN,  SIÈSAN  (d.), 
SIEION,  SEIOX,  SEOX  (a.),  SIOGOX,  SI  A  GO. N 
(1.),  SIOSQUEX  (toul.),  SATZOX  (auv.),  SIEX, 

Six  (g.)  siax,  siou  (lim.),  (rom.  sien,  sian, 
sion,  cat.  sian,  it.  siano,  sieno,  lat.  sint, 
siant),  qu'ils  ou  qu'elles  soient,  v.  fugon, 
èstre. 

Siègre,  siègue  (suivre),  v.  segre,  segui. 

SIEGUE,  SEGUE  (rh.),  SIÉGUI,  SÉGUI  (m.), 
SIEGE,  SIEGI,  SIECHE,  SIECHI,  SIÈCHO  (d.), 
SIGUE,  SÎGUI  (niç.)  ,  SIÔSQUI  (toul.),  SIÔ, 
SIOGUE,  SIAGUE,  SIÀSQUI  (1.),  SATZE  (auv.), 
SIÉ,  SIÔ,  CHIÔ,  CHO  (lim.  d.),  SIEIE  (a.), 
SiEi,  sil,  Si  (g.),  (rom.  se)a,  sia,  cat.  sia,  it. 
sz<x,.lat.  sim),  que  je  sois,  v.  fugue,  èstre. 

SIEGUE,  SEGUE  (rh.),  SIGUE  (niç.),  SIEGE, 
SIECHE,  SIESE,  SIÉ  (a.  d.  m.),  SIEI*(a.),  SIOS- 
QUE,  SIOSCO  (toul.),  SIÔ,  SIOGUE,  SIAGUE, 
SIAGO,  SIASCO  (1.),  SÀTZA  (auv.ï,  SIE  (b.), 

seio,  si  (g.),  siô,  ciiiô,  cho  (lim.),  (rom. 
sia,  sie,  cat.  sia,  it.  sia,  lat.  sit),  qu'il  ou 
qu'elle  soit,  v.  fugue,  siè,  èstre. 

Sieguen  (soyons),  v.  siguen  ;  sieguen  (sui- 
vons), v.  segre  ;  sieguènt,  v.  seguènt. 

SIEGUES,  SEGUES  (rh.) ,  SIGUES  (niç.), 
SIEGES,  SIECHES,  SIÈCHEIS,  SIAS  (  d.) , 
SIEIES  (a.),  SIOSQUES  ftoul.),  SIOGUES,  SIA- 
GUES,  SIASQUES,  SÈGOS  (1.),  SIAGOS,  SIA- 
goi  (rouerg.),  siei,  siv,  chia,  cha  (lim.), 
SIES,  SIS  (g.),  satze  (auv.),  (rom.  cat.  sias, 
it.  sia,  sii,  lat.  sis),  sois,  que  tu  sois,  v.  fu- 
gues, èstre. 


Sieguèsse,  v.  siguèsse;  siègui,  iègues,  iègue, 
ieguèn,  ieguès,  iègon  (je  suis,  tu  suis,  etc.),  v. 
segre  ;  sieguioun  pour  seguien  (ils  suivaient), 
en  Querci  ;  siegut,  udo,  part,  du  v.  segre  ; 
sièhon  pour  siègon  (ils  suivent),  en  Querci. 

sièi,  s.  m.  Espèce  d'oiseau,  v.  sièu-sièu  ? 

Sièi  (six),  v.  sièis  ;  sièi  (il  sied),  v.  sèire  ; 
sièi  (je  suis),  v.  siéu;  sièi  (tu  es),  v.  sies;  sièi 
(vous  êtes),  v.  sias  ;  sièi  (sois),  v.  siegues  ;  sièi 
(soyez),  v.  sigués  ;  sièi  (que  je  sois),  v.  siegue  ; 
sièi  pour  si  ei  (c'est  ainsi),  en  Limousin  ; 
sièi  pour  sièi  (il  s'est)  ;  sieica,  v.  sambu. 

siéu  a  x,  s.  m.  Bouteille  où  l'on  peut  mettre 
six  liqueurs  différentes.  R.  sièis. 

SiÈio,  s.  f.  Amas  de  neige,  dans  les  Alpes, 
v.  seio  ;  La  Sieye,  près  Aleyrac  (Drôme)  ;  Les 
Sieyes  (b.  hit.  Castrum  de  Cieyis,  Ceys, 
Ceiis),  nom  d'un  hameau  des  environs  de  Di- 
gne ;  Sièyes,  De  Sièyes,  noms  de  fam.  alpins. 

L'abat  Sièio  ,  l'abbé  Sièyes,  député  aux 
Etats-Généraux  de  1789,  né  à  Fréjus  (1748- 
1836).  R.  seio. 

Sieion,  v.  siegon  ;  sièire,  v.  sèire  ;  sieirôu,  v. 
fieleiroun. 

SIÈIS,  SIÈICH  (a.),  SUEIS  (d.),  SÈlS(auv.), 
SIÈS,  siex,  cheis  (g.),  chis  (b. ),  (rom.  sieys, 
sieis,  seis,seix,  sei,  cat.  esp.  port,  seis,  piém. 
sès,  it.  sei,  lat.  sex),  n.  de  nombre.  Six. 

Sièis  blanc,  six  blancs,  ancienne  monnaie; 
sièis  liard,  six  liards  ;  faire  sièis  liard,  dé- 
guerpir, déménager  ;  faire  un  sièis,  partir 
sans  trompette,  laisser  en  peine,  faire  défaut, 
manquer,  en  Rouergue;  ai  li  sièis  crous, 
j'ai  soixante  ans  ;  un  sièis  de  cor,  un  six  de 
cœur  ;  a  sièis' det,  c'est  un  six-digitaire  ;  di 
sièis  part  uno,  un  sixième  ;  debas  de  sièis- 
vint  maio,  bas  tricoté  sur  cent-vingt  mailles  ; 
mesuro  à  sièis-quatre,  à  sièis-vue  ou  sièis- 
pèr-vue,  à  sièis-sege,  t.  de  musique,  mesure 
à  six-quatre,  à  six-huit,  à  six-seize  ;  lou 
double-sièis,  le  double-six  ;  se  pausa  'n 
double-sièis,  se  planter  debout,  en  évidence. 

prov.  Quau  a  cinq  sôu,  sièis  n'en  despènd, 
lé  fau  pas  bourso  pèr  argènt. 
—    Quau  viro  lou  sièis, 
A  lou  rèi, 

dicton  usité  au  jeu  de  quadrille. 

SIEISEX,  SIEISIÈME,  CHEISIÈJIE  (g.),  EN- 
CO, È.vio(rom.  seyien,  seysen,  seyzeme,  sei- 
zen,  seize,  esp.  secenoj,  adj.  Sixième. 

Au  siècle  sieisen,  au  sixième  siècle  ;  vint- 
e-sieisen,  vingt-sixième. 

Lou  sieisen  jour  de  moun  martire. 

F.  GRAS. 

La  sieisenco  es  di  savènt. 

ARM.  PROUV. 

R.  sièis. 

sieisex,  sisex  (1.  g.),  (rom.  seizen,  esp. 
seseu,  b.  lat.  sexenus,  lat.  sexennis),  s.  m. 
Sixain,  paquet  de  six;  sixième  partie  d'un 
muid  de  vin,  futaille  qui  contient  environ 
cent  dix  litres,  v.  barricot  ;  droit  qui  consis- 
tait dans  la  sixième  partie  des  fruits  ;  stance 
de  six  vers,  v.  sieiseno. 

Un  sieisen  de  carto,  six  jeux  de  cartes. 
La  riboto  seguèt  munido 
D'un  sisen  de  vi  de  dous  ans. 

L.  ROUVIÈRE. 

Marseille  et  Montpellier,  au  moyen  âge, 
étaient  divisés  en  six  quartiers  nommés  siei- 
sen. R.  sieisen.  .  . 

sieisexcamex,  adv.  Sixièmement.  R.  siei- 
sen. 

SIEISENCO,  s.  f.  t.  de  jeu  de  cartes.  Sixiè- 
me, série  de  six  cartes  ;  nom  d'une  classe  de 
collège.  R.  sieisen. 

SIEISEXO,  SIESEXO  (d.)  ,  SESENO  (m.), 
(rom.  seizena,  scyzena,  sheyzena),  s.  f. 
Sixaine  ;  quantité  de  six  ;  strophe  de  six  vers, 
v.  calamello  ;  ancienne  petite  mesure,  v.  pi- 
coutin;  ancienne  petite  monnaie,  connue 
autrefois  à  Montpellier,  pièce  de  six  blancs,  v. 
pielo  ;t.  de  pèche,  la  sixième  corde  d'un 
filet. 

Sens  coumtalous  niqueis,  sieisenos,  pinatellos. 

J.  ROUD1L. 

R.  sièis. 


siEiSEro,  siseto  (1.  rh.),  s.  f.  Sizette,  je 
de  cartes  qui  se  joue  à  six  personnes. 
Jougabon  gaiamen  ou  siseto  ou  brescan. 

A.  MIR 

R.  sicis. 

sièis-four  (b.  lat.  Sey  Furni,  Sex  For 
lis),  n.  de  1.  Six-Fours  (Var). 

prov.  Uou  de  Sièis-Four  :  patau  sus  l'un,  pata 
sus  l'autre. 

sjèis-fourxex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Six-Fours. 

SIÈis-froxt,  siFRAX(m.  d.),  s.  m.  Buisse 
outil  de  tailleur,  v.  sifran ,  passo-carrèu. 

SIEISSANTA  ,  SEISSAXTA,  V.  n.  t.  du  jeu 
de  piquet.  Soixanter,  faire  pic.  B.  sieis- 
santo. 

SIEISSAXTEX  ,    SIEISSAXTIÈME  ,  EIVCO 

ÈMO  (it.  sessantesimo),  adj.  Soixantième.  B. 
sieissanto. 

SIEISSANTENO,  SEISSAN  TEXO,  SEISSAN- 
TENADO  (Var),  SEICHAXTEXO  (a.),  SISSAN- 
TEO  (g.),  (esp.  sesentena,  it.  sessantina),  s 
f.  Soixantaine. 

Avé  la  sieissanteno,  avoir  soixante  ans. 
l'aura  lèu  d'acô  uno  sieissanteno  d'an. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  sieissanto. 

SIEISSAXTO,  SEÎSSAXTO  (m  ).  SEICHAN- 
TO,  SICHAXTO(a  ),  SISSAXTO(g  ),  CHICHAN- 
TO  (b.),  souaxto  (toul.),  (rom.  sieysanla, 
seyssanta,  seyxania,  saysanta,  sayxanta, 
sexanta,  sixanta,  sixante,  sixanti,  cat. 
xixanta,  xcxaata,  xaxanta,  it.  sessanta, 
esp.  sesenta,  port,  sessenta,  lat.  sexaginta), 
nom  de  nombre.  Soixante. 

Sieissanto-un,  sieissanto-dous,  soixante- 
tm,  soixante-deux;  sieissanto-unen,  sieis- 
santo-dousen,  soixante-unième,  soixante- 
deuxième. 

Que  melon  seissanto  candèlos. 

G.  ZERBIN. 

pr.ov.  A  sieissanto  an 
Ni  saunado  ni  ban. 
—   A  sieissanto  an  lis  ancoues  coumençon. 
—    A  ome  de  sieissanto  an 
Tant  lèu  lou  vin  coume  lou  pan. 
—    Quau  à  trenlo  noun  fa, 
A  quaranto  noun  sap, 
A  cinquanto  noun  a, 
A  sieissanto  noun  fa,  noun  sap  e  noun  a. 
SIEJA,  siecha(I  ),  v.  n.  Siéger,  v.  sèire. 
Siège  ou  siègi  (m.),  ièges,  icjo,  iejan,  ie- 
jas,  ièjon. 

prov.  Fau  que  siègi  l'oulo. 
B.  siège. 

SIEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  siège.  B.  sieja. 

SIÈJO,  SIÈGE,  ASSIÈGE,  SIÈGI  (rouerg.), 
SEJO  (lat.  sagitÀa,  flèche),  s.  f.  Vandoise, 
dard,  poisson  d'eau  douce,  v.  pounchudo, 
sàfi;  ombre,  autre  poisson,  v.  oumbrino. 

La  sièjo,  le  cabede  bèl, 

La  percbo,  le  coula  nouvèl. 

P.  GOUDELIN. 

Sièl,  contract.  de  chès  le  (chez  le),  en  Al- 
bigeois ;  siem,  sien  (soyons),  v.  siguen  ;  sien 
(qu'ils  soient),  v.  siegon  ;  sièn  (nous  sommes), 
y.  sian  ;  s:ènci,  v.  sciènci  ;  sieou  pour  siéu. 

BEER,  siur  (rom.  sier,  ser,  esp.  seor),  s. 
m.  Sieur,  titre  d'honneur,  v.  senne  plus 
usité. 

Sièr  (il  sert),  sierve,  sièrvi ,  siervon,  v. 
.servi. 

SIES,  SIFI  (A.),  SIÈS,  SES,  SIOS,  SOS  (1.), 
SEI,  SE  (lim.j,  SIAS,  SIS  (d.  for.),  SUS,  ÈS 
(g.),  (rom.  siest,  ses,  test,  est,  es,  cat.  els,  it. 
sei,  lat.  es),  tu  es,  v.  estre  ;  sois,  en  Gascogne, 
v.  siegv.es. 

Sies  (siennes),  dans  les  Alpes,  v.  siéu  ;  siès 
pour  sias  (vous  êtes);  siès  (six),  v.  sièis  ;  siès 
pour  ches,  chas  (chez),  en  Querci  ;  siesa,  v. 
sigués  ;  siese,  v.  siegue. 

SIEST,  n.  de  1.  Siest  (Landes). 

sièsto  Cit.  sièsto.,  lat.  sexta  hora),  s.  f. 
Bieste,  a  .Nioo,  v.  miejour  plus  usité. 
Un  pau  de  sièsto. 

J.  RANCHER. 


SIEISETO  —  SIÉURADO 

_  Sièt  pour  sias  (vous  êtes),  dans  la  Drôme 
sièt  pour  sièc  (suis,  il  suit),  en  Gascogne,  v 
segro  ;  sieta,  v.  setia,  asseta. 

SIETADO,  SIETAIO  et  SIETAU  (a. ),  SIEI- 
tau,  sieta  (d.),  s.  f.  Assiettée,  v.  assielado, 
escoufiè. 

Uno  sictado  de  soupo,  une  assiette  de  po- 
tage . 

Tiron  uno  sietado  e  se  lèvon  la  fam. 

T.  AUBA.NEL. 

B.  sieto. 

_  Siète  (siège),  v.  sèti;  sièto  (je  sieds,  j'as- 
sieds), en  Limousin,  v.  setia,  sèire. 

sieteto";  s.  f.  Petite  assiette,  v.  sieéouno. 
B.  sieto. 

.  SIETETO  (DE-)  ,  DE-SIETETOS,  loc.  adv. 
Etant  assis,  v.  assctoun  (d'). 

Le  prumè  dounzeloun  la  porto  de-sietetos  sur 
un  mulet. 

B.  CASSAIGNAU. 

B.  sieta. 
Siètge,  v.  siège;  sièti,  v.  sèti. 

SIETO,  SIÈTO  (1.),  CHIÈITO  (lim.),  LÏIÈTO 

(auv.),  (piém.  sieta),  s.  f.  Assiette,  ustensile 
dans  lequel  on  mange,  v.  escudcllo  ;  torche- 
pot,  sittelle,  sitta  europœa  (Lin.),  oiseau,  v. 
pito-moufo. 

Sieto  neto,  assiette  nette  ;  faire  sieto,  rem- 
plir les  assiettes,  servir  ;  faire  quaucun  plat 
e  sieto,  dire  du  bien  de  quelqu'un  en  sa  pré- 
sence et  du  mal  en  son  absence  ;  lava  li  sieto, 
laver  les  assiettes  ;  paro  ta  sieto,  présente  ton 
assiette. 

Roumpèron  plat,  sieto,  gandolo. 

J.  GERMAIN. 

B.  assieto. 

_  SIETOUX,  SIETOU  (1.  d.),  SIETOUXO,  s.  Pe- 
tite assiette,  soucoupe,  v.  cscudeloun. 
Un  bouen  sietoun  de  bèllei  figo. 

M.  TRUSSY. 

Galoio  mepouerge  un  sietoun 
Uno  bruneto  acoulourido. 

J.-B.  GAUT. 

B.  sieto. 

SIETOUNADO,  SIETOUXAT  (Ij,  s.  Petite 
assiettée,  v.  escudelado.  B.  sietoun. 
_  Sietous  (à),  de-sietous,  v.  assetoun  ;  siets,  v. 
sigués;  siètge,  v.  siège. 

SIÉU,  SIÉUXE  (1.),  SIOUXE,  SIOXE  (auv.), 
SUOU,  SUOUXE  (d.),  SÉU  (1.),  SEX  (d.),  SE, 
SIAU  (lim;),  CHÉU,  CHEAU  (auv.),  SUE  (g.), 
IEUXO,  lÉUVO,  IÉUO,  ÉUO,  IEVO,  io,  UO 
(rom.  sieu,  seu,  sio,  seo,  seua,  sua,  cat. 
port,  seu,  it.  suo,  esp.  suyo,  lat.  suus,  ua), 
pron.  poss.  Sien,  enne,  leur,  v.  soun. 

Lou  siéu,  le  sien,  le  leur;  la  sièuno,  la 
sèuno  (1.),  la  sievo,  la  sièuvo  (m.),  ta  siéu, 
(rh.),  lasïo,la  sià,  la  suo,  lasouo,  la  sibo 
(g.),  la  sienne,  la  leur;  li  siéu,  tous  sous 
(g.),  les  siens;  li  sièuno,  li  siéu  (rh.),  lei 
'.éuvei  (m.),  las  suos  (g.),  les  siennes,  les 
leurs  ;  un  siéu  ami,  un  de  ses  amis  ;  lou 
ièu  paire,  lou  seu  pai  (1.),  son  père;  la 
siéu  maire,  la  souo  mai  (b.),  sa  mère  ;  li 
siéus  uei,  ses  yeux,  façons  de  parler  particu- 
lières aux  Alpes-Maritimes,  au  haut  Langue- 
doc et  à  la  Gascogne. 

Acà  's  siéu,  cela  est  à  lui,  à  elle,  à  eux  ; 
acà  's  ben  siéu,  c'est  bien  fait,  tant  pis  pour 
lui  ;  acà  's  ben  dôu  siéu,  cela  est  bien  dans 
ses  habitudes  ;  vole  rèn  dôu  siéu,  je  ne  veux 
rien  du  sien  ou  du  leur. 

Faire  dôu  siéu,  faire  de  son  chef,  inven- 
ter ;  cepo  d'aubre  pas  siéu,  il  coupe  des  ar- 
bres qui  ne  lui  appartiennent  pas;  faire  di 
sièuno,  faire  des  siennes  ;  aqucl  ome  es  tout 
siéu,  cet  homme  ne  pense  qu'à  lui  ;  il  est 
tout  concentré  en  lui-môme. 


r-uov.  Cadun  a  li  siéu. 
—   Quau  perd  lou  siéu  perd  lou  sèn. 

—  Cadnn  lou  siéu  noun  es  pas  trop. 

—  Cadun  ço  siéu,  res  de  plus  juste. 

—   Chascun  lou  siéu,  lou  diable  i'a  rèn  a  vèire. 

SIÉU,  SIOU  (d.),  SIÈI,  SIOI,  SOI,  SOUI  (1.), 
SEU  (querc),  SEU  (d.),  SUEI  (g.  b.),  SUI 
(bord.),  SOUEI,  SÈI,  SIAU  (auv.),  SAï  (lim.), 
SOUM,  soux  (toul.),  sou  (rouerg.),  (rom.  sui, 
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soi,  son,  cat.  so,  it.  sono,  val.  so,  lat.  sutn), 
je  suis,  v.  estre. 

Siéu  pour  si  éu  (si  lui),  en  Limousin  ; 
siéu  pour  se  iéu  (si  moi;,  en  Albigeois;  uéu 
pour  sus  lou  (sur  le;,  en  Béarn  ;  siéu  fsuiL. 
v.  sèu;  siéuaso,  v.  civado. 

Siéobebt  (h;ix.  Sigebert  ou  Sieber),  n.  p. 
Sioubert,  Silbert,  noms  de  fam.  provençaux 
Siéucla  (cercler),  v.  ciéucla  ;  siéucla  (sar- 
cler), v.  saucla;  siéuclado,  v.  sauclado  ;  siéu- 
cle,  v.  ciéucle  ;  siéucleiris,  v.  sauclarello  : 
siéuclet,  v.  sauclet. 

siéugo,  s.  f.  LaSièugo,  nom  de  lieu  ftèt 
Colognac  (Gard),  signifiant  «  coteau  boisé  », 
selon  le  pasteur  Fesquet,  v.  sèuvo. 

SIÈULA,  SléULA  (d.),  Sll-A  nirn.),  CHIÉU- 
I,A,  CHIOULA,  CHIULA,  EICHIÉULA,  ICHIOCT1  V 
fg.),  ciiieuxa  (niç.),  (rom.  siular,  eschiu- 
lar,  cat.xiular,  lat.  sibilare),  v.  n.  Pousser 
un  cri  aigu,  forcer  sa  voix,  chanter  d'un  ton 
de  fausset,  glapir  en  chantant,  v.  giscla, 
quila  ;  siffler,  en  Gascogne,  v.  ckila,  sibla'; 
se  dit  de  la  neige  qui  tourbillonne,  en  Dau- 
phinô,  v.  scia,  sibera,sira. 

Siéulo,  que  l'as  vist,  adieu,  va-t'en  voir 
s'ils  viennent  ;  ichioulo,  Baiouno,  môme  si- 
~nification,  en  Querci. 

Badaiavian,  siéulavian. 

LAFARE-ALAIS. 

PROV.  BÉarn.  Mant-u  cop  lou  qui  piéulo 

Viéu  mai  que  lou  qui  siéulo, 
pot  fêlé  dure  longtemps.  B.  sibla. 

SIÉULADO  ,  CHlÉULADO ,  CHIOULADO  et 
CHIULADO  (g.),  CMOULAT,  s.  Cri  perçant, 
roulade  de  gosier,  v.  gisclado,  quilct. 

_  Un  boun  chioulat  de  vin,  une  lampée  de 
vin,  en  Guienne.  B.  siàula. 

siÉuladou,  s.  m.  Siffleur,  en  Béarn,  v. 
siblaire.  B.  sièula. 

SIÉULAIRE,    ARELLO,    AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  s'égosille  en  criant,  v. 
qui l aire.  B.  sièula. 

siÉulaxo,  n.  de  1.  La  montagne  de  Siolane 
(2,910  mètres),  près  Allos  (Basses- Alpes).  B. 
sièula. 

SIÉULE  (it.  sibilo,  lat.  sibilus),  s.  m.  Cri 
aigu,  voix  perçante,  son  de  voix  particulier 
aux  jeunes  filles  qui  folâtrent,  v.  giscle,  pi- 
vèu,  quiéu;  tourmente  qui  soulève  la  neige, 
tourbillon  de  neige  (rom.  siolon),  en  Dauphi- 
né,  v.  seio,  sibero,  siro  ;  pour  liège,  v.  suvc. 
Elo  risié,  jitant  de  siéule. 

MIRÈIO. 

Alorfaguè  'n  siéule,  la  pauro. 

A.  I.EYRIS. 

Siéules  de  venjanço  e  de  mort. 

LAFARE-ALAIS. 

B.  sible. 

SIÉULET,  CHIÉULET,  CHIOULET  et  CHR- 
LET  (g.),  ICHIOULET  (querc),  (cat.  siulef. 
xiulet],  s.  m.  Sifflet,  en  Béarn,  v.  siblet. 

Siêulet  crestadou,  sifflet  de  chàtreur. 
prov.  béarn.  A  petitos  ôulhos,  petits  siéulets, 
à  petites  brebis  petits  sifflets.  R.  siéule. 

SIÉULetié,  siÉuletè  (b.),  s.  m.  Fabricant 
ou  marchand  de  sifflets,  sobriquet  des  gens 
d'Igon  (Basses-Pyrénées).  B.  sièulct. 

SIÉCLIÉ,  s.  m.  Bigole  d'écoulement  tracée 
dans  une  terre  labourée,  dans  le  Tarn,  v.  an- 
tarado,  eiguiè.  B.  sibliè. 

siéulo,  chiéulo  et  CHICLO  (g.),  s.  f.  Pi- 
peau, flûte  rustique,  v.  siblo  ;  la  Sioule,  ri- 
vière d'Auvergne.  B.  siblo. 

siÉuloux,  chiéuloux  (g.),  (rom.  siolon. 
sifflement  de  tempête),  s.  m.  Sifflet  d'oiseleur, 
v.  chilet.  B.  siéule. 

Sieun,  v.  suen  ;  siéune  (signe),  v.  signe  ; 
siéune,  éuno  (sien,  ienne),'v.  siéu;  siéunet, 
eto,  dim.  de  siéu,  éuno  ;  siéuplais,  contract. 
lang.  de  se  vous  plais  (s'il  vous  plaît)  ;  siéu- 
pra,  siéupre,  v.  sôupra,  sôupre  ;  siéura,  v.  si- 
bera. 

siéura,  SlÉURAC  (L),  (rom.  Siorac,  Siv- 
rac,  b.  lat.  Sioracum) ,  n.  de  1.  Sieurac 
(Tarn)  ;  Siorac  (Dordogne). 

siéurado,  s.  f.  Chapelet  de  liège  qui  sou- 
tient un  filet  à  la  surface  de  l'eau,  v.  suvc. 
B.  siéure. 
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SIÉcras,  n.  de  1.  Sieuras  (Ariège). 

SIÉURE,  s.  m.  Pied  de  griffon,  plante,  v. 
marsièure,  maussible ;  euphorbe,  à  Toulou- 
se, v.  lachusclo  ;  pour  liège,  v.  suve  plus 
usité. 

Siéure  (suivre),  v.  segre  ;  siéurèu,  v.  seve- 
rèu  ;  siéurié,  v.  suvrié  ;  siéuro,  v.  sibero. 

SlÉURO  (rom.  Sieura,  Syeura,  Siura,  b. 
lat.  Seura),  n.  de  1.  Sieure,  près  Saint-Gilles 
(Gard). 

En  Sièuro,  à  Sieure. 

Siéus  pour  si  vous,  en  Dauphinè. 

SiÉC-siÉU,  s.  m.  Sylvain,  totanus  gla- 
reola  (Temn.),  oiseau. *R.  onomatopée. 

SiÉuso  (lat.  silicea,  de  caillou),  adj.  f. 
Pèiro  siéuso,  silex,  pierre  dure,  v.  sèuse. 
Dejouls  la  pèiro  siéuso. 

A.  FOURÈS. 

Debranlaire  de  pèiros  siéusos. 

ID. 

SIÉUZA,  n.  de  1.  Sieuzac  (Cantal)  ;  nom  de 
fam.  gascon. 

Sievi,  v.  sevi  ;  sievo  (sienne),  v.  siéu,  ievo  ; 
siex,  sieys,  v.  sièis  ;  sieyre,  v.  sèire. 

SIFILIS  (it.  sifilide,  lat.  syphilis ),  s.  f.  t. 
se.  Syphilis,  v.  buegno,  mau  di  boubo. 

Sifla,  siflaire,  v.  sibla,  siblaire  ;  siflo-trou- 
cho,  v.  boufo-troucho. 

sifocn,  CMForN  (rh.),  (it.  sifone,  lat.  si- 
phon), s.  m.  Siphon,  v.  manigueto,  tiro- 
vin. 

Pèr  lou  biais  d'un  sifoun  espetaclous. 

J.  MONNÉ*. 

SIFOUNA,  chifouna  (rh.),  v.  n.  Siphonner, 
former  le  siphon,  faire  l'effet  d'un  siphon.  R. 
sifoun. 

sifounié,  chifounié  (rh.),  s.  m.  Nom 
qu'en  1789  on  donnait  à  Arles  aux  royalistes, 
parce  qu'ils  portaient  comme  signe  de  rallie- 
ment un  petit  siphon  de  cuivre  ou  d'argent  à 
la  boutonnière.  Leur  société  s'appelait  la  chi- 
founo,  v.  mounediè.  R.  sifoun. 

SIFOURÏAN,  SAFOUR1AN,  SAFOUIAN  (rh.), 
FOURIAN  (it.  Sinforiano,  lat.  Symphoria- 
nus),  n.  d'h.  Symphorien. 

Grand 
Sant 
Sifourian, 

Gardas  nosli  coucourdo  e  nosli  faiôu  blanc. 

CH.  POP. 

SIFOURIAN  (  SANT-  )  ,   SANT  -  INFOURIÔ 

(rouerg.),  n.  de  1.  Saint-Symphorien  (Ardèche, 
Aveyron,  Rasses-Alpes,  Gironde,  Lozère). 

SIFRAN,  sièis- fronts  (  rouerg.),  s.  m. 
Moule  de  bois  dont  les  tailleurs  se  servent 
pour  coudre  les  canons  de  culottes,  v.  sièis- 
front. 

Pelotos,  establit,  sifran,  passo-carrè, 
Coumo  d'ôutis  maudichs,  dès  encuei  brularè. 

R.  GRIVEL. 

SIFRE  (b.  lat.  Siffrcdus),  n.  d'h.  Siffroi, 
Sigefroi;  Sifre,  Giffre,  Gifron,  noms  de  fam. 
mérid.  dont  le  fém.  est  Sifreto. 

SIFRÈN,  sufrèn  (m.),  (rom.  Sufres,  b. 
lat.  Siffredus,  Siffrinus,  tud.  Sifrit,  Sieg- 
fried), n.  d'h.  Siffrein,  Siffroi  ;  Syffrédy,  De 
Syffrédy,  noms  de  fam.  prov.,v.  Sufrèn. 

Sant  Sifr'en,  saint  Siffrein,  de  l'abbaye  de 
Lérins,  évêque  de  Carpentras  et  de  Venasque, 
mort  en  569  ;  vocable  de  l'ancienne  cathédrale 
de  cetle  ville. 

SiFRET  (sant-),  (rom.  Saint  Sufret,  b. 
lat.  Sanctus  Suffredus),  n.  de  1.  Saint-Sif- 
fret  (Gard),  v.  Sifr'en. 

Sigal,  v.  segal,  segue  ;  sigala,  v.  cigala  ;  si- 
galas,  sigalet,  v.  cigalas,  cigalet. 

SIGALIERO  (b.  lat.  Seguillarius),  n.  de  1. 
Sigalières,  près  Largentière.  R.  segaliero  ou 
cigalo. 

SiGALO(b.  lat.  Sigalla,  Cigalla),  n.  de  1. 
Sigalle  (Alpes-Maritimes). 

Sigalo,  sigaloun,  v.  cigalo,  cigaloun  ;  sigau, 
■v.  cigau. 

SlGAUD(rom.  Sisgau,  b.  lat.  Sigaldus, 
Segaldus,  sax.  Sigiwald),  n.  p.  Sigaud,  Si- 
gaudy,  Sigeaud,  Sigal,  De  Sigaldi,  noms  de 
fam.  prov.,  v.  Sicaud,  Sicard. 


SIÉURAS  —  SIGNE-D'OME 

Sigé  (nom  germ.  Siger,  Siéger),  n.  p.  Si- 
gé,  nom  de  fam.  méridional. 

Sige,  v.  siège  ;  sige-màrL  v.  sage-màri. 

sigismound  (esp.  port.  Sigismundo,  it. 
Sigismondo,  b.  lat.  Sigismundus,  tud.  Si- 
gemvnt),  n.  d'h.  Sigismond. 

Sant  Sigismound,  saint  Sigismond,  invo- 
qué à  Narbonne  pour  la  pluie,  à  cause  d'un 
puits  qui  porte  son  nom  ;  ce  qui  a  donné  lieu 
au  dicton  narbonnais  : 

Sant  Sigismound,  dounas-nous  d'aigo 
Barrejado  amé  de  vi  I 

SIGLO  (lat.  siglia,  gr.  aylxl),  s.  f.  t.  d'ar- 
chéologie. Sigle. 

Sign,  v.  sing. 

SIGNA,  sina  (m.),  S1CNA  (bord.),  SINNA(1. 
g.),  SCUIGNA,  SCHINNA  (auv.),  (rom.  signar, 
sinhar,  senhar,  seignar,  seinar,  senar, 
seingnar,  cat.  esp.  signar,  port,  assinar, 
it.  segnare,  lat.  signare),  v.  a.  et  n.  Signer, 
mettre  son  seing  à  un  écrit  ;  faire  le  signe  de 
la  croix  sur  quelqu'un,  bénir,  v.  benesi. 

Signa  'n  mort,  faire  le  signe  de  la  croix 
sur  un  mort,  lorsqu'il  vient  d'expirer. 

prov.  Sènso  legi,  signes  rèn, 

Sèns  ié  vèire,  bègues  rèn. 

Se  signa,v.  r.  Se  signer  ;  apposer  sa  signature. 

A  pancaro  lou  biais  de  se  signa,  il  ne 
sait  encore  rien  faire  ;  signo-te,  fais  le  signe 
de  la  croix  ;  te  n'en  signaras  pas,  tu  n'en 
auras  pas,  par  allusion  à  l'usage  de  se  signer 
en  étrennant  quelque  chose  ;  te  pos  signa 
dôu  couide,  tu  peux  regarder  cela  comme  un 
miracle  ;  fau  se  signa  'mé  lou  couide,  c'est 
un  cas  exceptionnel. 

prôV.  Tau  crèi  se  signa  que  se  cavo  l'nei. 

Les  marins,  les  pêcheurs  font  le  signe  de  la 
croix  au  moment  où  ils  sortent  du  port  et  aussi 
lorsqu'ils  y  rentrent.  Font  de  même  les  bai- 
gneurs, lorsqu'ils  mettent  le  pied  dans  l'eau, 
les  blanchisseuses  en  s'agenouillant  le  matin 
au  bord  de  l'eau,  et  les  marchandes  de  la  halle, 
lorsqu'on  les  étrenne. 

Signa,  sinnat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Si- 
gné, ée  ;  béni,  ite. 

Blanc-signa  ,  blanc-seing  ;  pan  signa  , 
pain  béni;  n'en  farièu  de  bon  pan  signa, 
ce  serait  pain  bénit  pour  moi  ;  aigo  signado, 
eau  bénite. 

prov.  Tout  n'es  pas  de  pan  signa. 

signa  ,  signac  (g.  1.),  (rom.  Synhac),  n. 
de  1.  Signac  (Haute-Garonne)  ;  Seignac,  nom 
de  fam.  méridional. 

Signadié,  v.  aigo-signadié. 

signadou  (rom.  senhador),  s.  m.  Oratoire, 
pilier  qui  porte  l'image  d'un  saint,  v.  rouga- 
dou  ;  bénitier,  v.  aigo— signadié,  benechiè. 

Bastoun  signadou,  goupillon. 

Desempiéi  lou  sant  signadou  fin-qn'au  cremascle. 

F.  DU  CAULON. 

Trempo  lou  bout  di  cinq  sardino  dins  lou  signadou. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  signa. 

signaire,  ARELI.O  (it.  segnatore,  lat.  si- 
gnator),  s.  Celui,  celle  qui  signe. 
Signal,  v.  signau. 

signala  (rom.  port,  signalar,  cat.  senya- 
lar,  esp.  seûalar,  it.  segnalare),  v.  a.  et  n. 
Signaler  ;  télégraphier. 

Se  signala,  v.  r.  Se  signaler,  se  distinguer. 

Signala,  signalât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Signalé,  ée. 

Le  pic  Signalé  (3,236  mètres)  est  le  nom 
d'une  montagne  située  entre  les  Hautes  et 
Rasses-Alpes.  R.  signau. 

signataire,  s.  m.  Celui  qui  signale,  qui 
met  les  signaux  ;  employé  d'un  sémaphore  ou 
d'un  télégraphe.  R.  signala. 

SIGNALAMEN,  SIGNALOMEN  (1.  g.),  (port. 

signal amento,  esp.  senalamiento),s.  m.  Si- 
gnalement. 

/'  an  tira  soun  signalamen,  on  a  pris  son 
signalement. 

A  soun  signalamen 

Es  foueço  eisa  de  vèire. 

H.  LAIDET. 


Lou  signalamen  s'avenié. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  signala. 

SIGNALENS,  n.  de  1.  Seignalens  (Aude). 

SIGNALIÉ,  s.  m.  Signet  de  bréviaire,  signet 
d'un  livre,  v.  signet.  R.  signau. 

SIGNAN  (b.  lat.  Signanum,  Sinhanum),  n. 
de  1.  Signan  (Gard). 

Signassou,  v.  seniçoun. 

SiGNATÀRi,  s.  Signataire.  R.  signa, 

SIGNATURO,    SINNATURO  (1.),    (cat.  esp. 

port.  it.  lat.  signatura),  s.  f.  Signature,  seing, 
v.  pego,  signet. 

Mètre  sa  signaturo,  signer  ;  signaturo 
en  blanc,  blanc-seing. 

SIGNAU,  CHIGNAU  (g.),  SIGNAL  (L),  (rom. 
seignal,  segnal,  senhal,  seynal,  sinhal, 
senhau,  seinnal,  seinal,  cat.  senyal,  esp. 
seûal,  port,  sinal,  it.  segnale,  lat.  signacu- 
lum],  s.  m.  Signal,  signe  convenu  ;  mesure 
des  cardeurs  et  des  tisserands  ;  marque  qu'on 
apporte  en  naissant  ;  repère,  v.  amiro  ;  t.  de 
marine,  bouée,  v.  gavitèu;  défense,  latte  dont 
les  maçons  se  servent  pour  avertir  les  passants 
qu'il  y*a  du  danger  ;  t.  de  verrerie,  le  nombre 
de  pièces  qu'un  ouvrier  doit  faire  tous  les 
jours  ;  exemple,  modèle,  v.  eisèmple  ;  ensei- 
gne, blason,  armoiries,  en  vieux  langage,  v. 
ensigne,  simbèu. 

Signau  de  magnanariè,  rameaux  d'essai  ; 
signau  de  mar,  de  marino,  balise,  bouée  ; 
amers,  v.  amiro  ;  douna  signau,  douna  lou 
signau,  donner  le  signal  ;  lou  signau  deis 
umans  (Zerbin),  le  membre  viril;  contro- 
signau,  jalon  ;  li  bouiè  prenon  lis  estello 
pèr  signau,  les  laboureurs  prennent  les  étoi- 
les pour  jalons  ;  un  signau,  un  peu,  en  Gas- 
cogne. 

prov.  A  mau 

Noun  fau  signau, 
on  connaît  le  malade  à  sa  mine. 

—   Quau  a  lou  signau  près  di  dènt 
Pou  se  passa  de  si  parènt, 

se  dit  de  ceux  qui  ont  un  signe  près  des  lè- 
vres. 

prov.  lang.  Qui  a  le  signal  entre  cap  e  col 
Es  mai  urous  que  noun  \o\, 

celui  qui  porte  un  signe  entre  la  tête  et  le  cou 
est  prédestiné  au  bonheur. 

SIGNE,  SINNE  (1.),  SICNE  (bord.),  SITNE 
(g.),  SIÉune,  SlÉUGNE  (Var),  (rom.  signe, 
seing,  senh,  cat.  signe,  seny,  esp.  port,  si- 
gno,  it.  segno,  lat.  signum),  s.  m.  Signe, 
marque,  indice;  pronostic,  présage;  symptô- 
me, phénomène,  v.  ensigne,  entre-signe, 
marco,  simbèu  ;  seing,  signature,  v.  sing  ; 
petite  quantité,  v.  briso. 

Li  signe  dôu  zoudiaque,  les  signes  du 
zodiaque;  signe  de  plueio,  signe  de  pluie; 
signe  de  crous,  signe  de  croix  ;  signe  de 
vido,  signe  de  vie  ;  loudet  dôu  signe,  l'in- 
dex; faire  signe,  faire  signe;  faire  lou  si- 
gne, menacer  du  geste  ;  se  fas  lou  signe,  fa- 
rai  lou  cop,  si  tu  menaces,  je  frapperai  ; 
faire  lou  sant  signe,  jurer,  lever  la  main 
devant  Dieu  ;  s'esvali  coume  un  signe,  dis- 
paraître comme  un  éclair  ;  dounas-me-n'en 
un  signe,  donnez-m'en  un  tantinet  ;  se  faire 
signe  de,  se  refuser  à,  v.  fegne. 

prov.  Lou  signe  vau  lou  cop. 

Signe,  signe-grand,  v.  segne,  segne-grand. 

SIGNE-D'OME  ,  SEG NO-DOME  (rouerg.),  S. 
m.  OEufs  de  Pâques,  en  Languedoc,  v.  iàu  ; 
pain  bénit  qu'on  distribuait  le  jour  des  Ra- 
meaux, en  Rouergue,  v.  pan  signa. 

Dounas-me  'n  pau  de  signe-d'ome 
Pèr  coupa  lou  cap  a  l'ome, 
paroles  que  disent  les  enfants  qui  quêtent  des 
œufs,  le  lundi  de  la  semaine  sainte. 
A  juna  quaranto  jour 
Jusqu'au  jour  de  signe-d'ome. 

ORAISON  POP. 

Cette  locution  se  rapporte  aux  œufs  symbo- 
liques que  l'on  donne  en  Provence  aux  fem- 
mes qui  sortent  de  couches  et  font  leurs  visites 
avec  leur  enfant.  Autrefois  on  offrait  à  cette 
occasion  aux  accouchées  un  morceau  de  pain, 


un  grain  de  sel,  une  couple  d'œufs  et  une  al- 
lumette, avec  ces  paroles  qu'on  adressait  au 
nouveau-né  :  siegues  bon  coume  lou  pan 
sage  coume  la  sau,  plan  coume  un  iou, 
drc  coume  uno  brouqueto.  Mais  générale- 
ment on  ne  donne  que  des  œufs,  avec  ces  pa 
rôles  sacramentelles  :  vaqui  toun  signe- 
d'ome,  ce  qui  indique  que  les  œufs  sont  ici  le 
symbole  de  la  virilité. 

Signepiéu,  v.  senepioun. 

SIGNET,  sinet  et  sinnet  (1.),  (rom.  si- 
gnet, b.  lat.  signetum,  it.  segnetto),  s.  m 
Petit  signe  ;  signet,  v.  signaliô  ;  seing,  signa- 
ture, v.  sing. 

La  peticioun  pourtavo  nou  signet. 

A.  VERDOT. 

L'escriéu,  enbas  li  bouto  soun  sinet. 

M.  LACROIX. 

R.  signe. 

SIGNIFICA,  SENEFICA  (m.),  SINIFIA,  SENE 

FIA  (d.),  (rom.  significar,  signifiar,  cat.  esp. 
port,  significar,  it.  lat.  significare),  v.  a.  et 
n.  Signifier;  notifier,  v.  marca. 
Que  significo  ?  que  signifie  cela? 
Que  significo  ço  qu'as  dich  ? 

G.  ZERBIN. 

Eiçô  rèn  bouen  noun  senefico. 

C.  BRUEYS. 

Significa,  significat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj 
Signifié,  ée. 

SIGXIFICACIOUX,  SIGXIFICACIEX  (m.),  SI- 
GXIFICACIEU  (1.),  SIXIFICACIÉU  (d.),  SIGXI- 
ficachÉC,  significachu  (auv.),  (rom.  si- 
gnificacio,  significansa,  cat.  signifieaciô, 
esp.  significacion,  it.  significazione,  lat.  si- 
gnificatio,  onis),  s.  f.  Signification  ;  notifi- 
cation, v.  valour. 

Pecadou  a  encaro  sa  significacioun  prcmeirenco. 

LOU  PROUVENÇAU. 
SIGXIFICAXT,   SIXIFIAXT  (d.),  ANTO,  adj. 
Signifiant,  ante,  significatif,  ive.  R.  significa. 

significatiéu,  ivo,  ibo  (1.  g.),  (rom.  cat. 
significatiu,  iva,  esp.  it.  significativo,  lat. 
significativus),  adj.  Significatif,  ive. 
Tout,  dins  lou  festenau,  es  significatiéu. 

CALENDAU. 

Souto  lou  noum  urous  e  significatiéu  de  N.-D.  de 
Prouvènço. 

ARM.  PROUV. 

SIGNIFICATIVAMEN  (  rom.  significativa- 
rnen.t,  esp.  significativamente),  adv.  Signi- 
ficativement.  R.  significatiéu. 

SIGXO  (rom.  Signa,  Sinha,b.  lat.  Signia), 
n.  de  1.  Signes  (Var),  v.  ascla. 

prov.  L'oste  de  Signo  :  pàuri  biasso  ! 

On  croit  qu'une  cour  d'amour  se  tint,  au 
moyen  âge,  clans  le  château  de  Signes,  et  cette 
créance  semble  confirmée  par  les  vers  sui- 
vants : 

E  ieu  voirai  per  mi  al  jujamen 
L'onrai  castel  de  Sinha  el  valen. 

GIRAUT  ET  PEIRONET. 

Conférer  le  nom  de  Signes  avec  celui  de  Se- 
gni,  en  lat.  Signia,  ville  du  Latium,  et  avec 
le  rom.  signa,  enseigne,  étendard,  marque. 

SIGXOCO,  s.  f.  Balafre,  cicatrice,  blessure, 
dans  le  Tarn,  v.  badafo,  creto. 

Garaqui  que  de  la  signoco 
Sul  cop  rajo  un  grifoulet  viéu. 

A.  FOURÈS. 

n.  sing,  gnoco. 

Signolo,  v.  pasto-signolo. 

SIGXOSSO,  n.  de  l.  Seignosse  (Landes). 

Signoto  (ébriélé) pour  lignoto.  , 

Sigxocca,  v.  a.  Balafrer,  estafilader,  bles- 
ser, dans  le  Tarn,  v.  creta,  nafra. 

Sign-occat,  ado,  part,  et  adj.  Balafré,  ée.  R. 
signoco. 

Signougna  pour  cigougna. 

SIGXOULA,  v.  n.  Crier  d'un  ton  aigu,  gein- 
dre, en  Rouergue,  v.  gingoula;  grincer,  v. 
creniha. 

Lou  can  signoulo,  le  chien  gémit;  la 
porto  signoulo,  la  porte  crie.  R.  gingoula, 
signala. 

sigxol'x,  s.  m.  Petit  nœud  qu'on  trouve 
dans  le  bois,  nœud  du  bois,  v.  nous;  Signon, 
Seignon,  noms  de  fam.  prov.  R.  sing. 


SIGNET  —  SIMOUN 

SIGXOUXAS,  s.  m.  Gros  nœud  du  bois,  v 
rounso.  R.  signoun. 

SIGXOUXOUS,  ouso,  adj.  Noduleux,  noueux 
euse,  v.  signous,  noutihous.  li.  signoun. 

Signour,  signourié,  v.  segnour,  segnourié 

SIGNOUS,  SI  NOUS  (rh.),  SIGNUT,  SINGl'T 
Singut  (rouerg.),  ouso,  ouo,  uoo,  adj 
Noueux,  euse,  plein  de  nœuds,  v.  nouselu, 
rounsous. 

Bos  signous,  bois  noueux. 

Amo  lou  soulèu  ta  branco  sinouso. 

P.  MARTELLY. 

R.  sing.  ^ 

sigo,  s.  T.  Salsepareille  d'Europe,  smilax 
aspera  (Lin.),  à  Nice,  plante,  v.  grume 
(gros-). 

Sigo,  planlado,  gramoun 
E  d'àutris  erbo  sènso  noum. 

c.  SARATO. 

Sigo  (bruant,  oiseau),  v.  cigo  ;  sigogno,  v 
cigogno  ;  sigol,  v.  segue  ;  sigola,  v.  cigala  ;  si- 
gon  (qu'ils  soient),  v.  siegon. 

SIGôri,  n.  p.  Sigori,  nom  de  fam.  prov.,  v 

cicàri  ? 

sigorro,  s.  f.  Racine  de  typha  ou  d'autres 
herbes  paludéennes,  en  Guienne,  v.  garga- 
nieliè. 

Conférer  ce  mot  avec  le  basque  zigor,  zi- 
hor,  gaule,  verge,  et  avec  le  lat.  sicula,  sty- 
let, petit  poignard. 

Sigoues,  sigous,  v.  cigot  ;  sigougna,  v.  ci- 
gougna. 

giGOUiÉ  (b.  lat.  CigoeriumJ,  n.  de  1.  Si- 
goyer  (Basses-Alpes,  Hautes-Alpes).  R.  Si- 
goutiè. 

SIGOULEXO  (rom.  b.  lat.  Sigolena),  n.  de 
f.  Sainte  Sigolène  ou  Ségolène,  abbesse,  morte 
en  729,  honorée  au  diocèse  d'Albi. 

sigoulexo  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Si- 
golène  (Haute-Loire). 

SIGOULÉS  (rom.  Sigoles),  s.  m.  Le  Sigou- 
lès,  pays  de  Périgord.  R.  sigorro. 

sigouleto  (la),  (rom.  Sovoletas,  b.  lat. 
Sovolettis,  Seolettis,  Siolectis,  Soulettis), 
n.  de  1.  La  Sigoulette  ou  Sourlètes,  marais  de 
la  basse  Camargue,  près  Les  Saintes-Mariés. 
R.  sigorro. 

Sigoun,  v.  cigoun  ;  sigoun,  sigount,  v.  se- 
gound. 

sigounço  (b.  lat.  Sigoncia,  Sigontia, 
Suja),  n.  de  1.  Sigonce  (Basses-Alpes). 

Conférer  ce  nom  avec  celui  des  anciennes 
villes  d'Espagne,  Saguntia,  Sigontia,  au- 
jourd'hui Siguenza. 

sigoutié,  n.  de  1.  Sigottier  (Hautes-Alpes). 
R.  cigot. 

Sigous,  v.  cigot  ;  sigovio,  v.  segouvio  ;  si- 
gromen,  v.  sarramen  ;  sigu,  v.  segur;  sigue 
(que  je  sois,  qu'il  soit),  v.  siegue. 

SIGUEN,  SEGUE  N  (rh.),  SICHEN  (d.),  SIEN 
(L),  SIAN  (a.  g.),  SIAM,  CHIAN,  CHAN  (lim.), 
(rom.  cat.  siam,  lat.  simusj,  soyons,  que 
nous  soyons,  v.  fuguen,  èstre. 

SIGUÈNT,  SEGUENT  (rh.),  SIOGUENT,  SOU- 
guent  (L),  (cat.  sent),  étant,  v.  estent,  ès- 
tre. 

Siguènt  (suivant),  part,  du  v.  segui. 
SIGUÈ,  SEGUÈ  (rh.),  SEGUÈT  (auv.),  SIA- 
GUÈT,  SIOGUÈT,  SOUGUÈT,  SIOUSQUÈT  (L), 
il  fut,  v.  fugue,  èstre* 
siguer,  n.  de  1.  Siguer  (Ariège). 
SIGUÈRE,   SIGUÈRI  (m.),  SIEGUÈRE,  SE- 
GUÈRE,   SICHÈRE  (rh  ),  SIAGUÈRI,  SIOGUÈ- 
RI,  SEGUÈRI,   SOUGUÈRI,  (1.),  je  fus,  V.  fu- 
guère,  èstre. 

SIGUÈRES,  SEGUÈRES  (rh.),  SICHÈRES  (d.), 
SIAGUÈres  (1.),  tu  fus,  v.  fuguères,  èstre. 

SIGUERIAN,  SEGUEIAX  (rh.),  SICHERIAN 
(d.),   SIAN  (g.),  SEGUÈREN,  SEGUÈN,  SIA- 

guèrex,  sioguèren(L),  nous  fûmes,  v.  fu- 
guerian,  èstre. 

SIGUERIAS  ,  SEGUEIA  (rh.)  ,  SEGUÈRES, 
SEGUÈS,  SIAGUÈRES,  SIOGUÈRETS  (L),  VOUS 
fûtes,  v.  fuguerias,  èstre. 

SIGUÈRON  ,  SEGUÈRON  (rh.),  SICHÈRON 

(d.),  sioguèron,  souguèron  (1.),  ils  furent, 
v.  fuguèron,  èstre. 
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Sigues  (que  tu  sois),  v.  siegues;  siguèsfsui 
vez),  v.  segui. 

SiGUÉs,  SEGUÉS  (rh.),  BICHES  <:  Sio 
GUÉS,  SIOGUET0,  SIEGAS,  SEGAS  SIOGATI 
SOUGAS(l.,,SIKTS,  SIATS,  SIOI  S(  \S,  SMM  s' 
QUÉS,  SIASQUES,  (g.),  suzvs  SIA 
SlEl,  (h  m.),  SIEGHI,  SIESSI,  su  s\  [à  .'  si /s 
(bord.),  (cat.  siau),  soyez,  que  vous  soyez,  v. 
\ugu/'s,  èstre. 

SIGUÈSSE  ,  SEGUÈSSE,  SIEGUÈSSE 
SIGLESSI  (ri).),  SIESSI  fd.),  SIAGLT-.SSI  SIO- 

guessi,  souGUEssi  (I.),  que  je  fuase,  v  fu- 
guèsse,  èstre. 

SIGUÈSSE,  SEGUÈSSE  (rh.),  SIÉSSE  (rj  ) 
SIOGUESSE,  SOUGUÈSSO,  SIOUSQUÈS  I  ) 
qu'il  ou  qu'elle  fût,  v.  fuguèsse  litre 

SIGUÈSSES,  SEGCESSES  (rh!;,  S1AGUKS- 
SES(l.),  SIESSEIS  (d.),  que  tu  fusses.  V  fu- 
guesses,  èstre. 

SIGUESSIAN,  SEG«ESSIAN  (rh.),  SIAGUÈS- 
sen  (1.),  que  nous  fussions,  v.  fuguessian 
èstre. 

SIGUESSIAS,  SEGUESSIAS  (rh  ),  SIAGUÈS- 

SES  (L),  que  vous  fussiez,  v.  fuguessias  ès- 
tre. 

SIGUÈSSON,   SEGUÈSSON  (rh.),  SIAGUÈS- 

son(1.),  seèisson,  siÈssoN(d.),  qu'ils  fus- 
sent, v.  fuguèsson,  èstre. 

Sigui  (que  je  sois),  v.  siegue  ;  sigui  (seigle), 
v.  segue;  sigm  (suivre),  v.  segui;  siguiguoro, 
v.  ceguignolo  ;  siguion  pour  seguien  (ils  sui- 
vaient), en  Gascogne;  sigur,  uro,  v.  segur, 
uro,;  sigura,  v.  assegura. 

siha,  silha  et  selha  (d.),  v.  a.  Râfler,  au 
jeu,  v.  escu?-a,  lipa;  sillonner,  en  Rouergue 
v.  sihouna.  R.  siho. 

siha,  silhac  (1.),  n.  de  1.  Silhac  (Ardè- 
che). 

SIHADO,  SILHADO  (lim.),  SELHA  (d.),  fv 
fr.  seillèe),  s.  f.  Contenu  d'un  seau,  v.  fer- 
ratado  ;  perte  totale  au  jeu,  v.  bugado. 

A  sihado,  à  pleins  seaux;  plôu  à  sihado, 
il  pleut  à  torrents. 

Lou  moust  boul  e  rajo  a  sihados. 

.,  A.  LEYRIS. 

n.  siho. 

SIHAN,  silan  (Var),  (b.  lat.  Sillans,  Sil- 
lanum),  n.  de  1.  Sillans  (Isère,  Var). 
Dans  le  Var  il  y  a  Sillans  et  Seillans 
SIHAS,  silhas  (g.),  n.  de  1.  Sillas  (Giron- 
de). 

siheirôu,  s.  m.  Vrille  de  la  vigne,  v.  fie- 
leiroun.  R.  fileiràu. 

SIHETA,  silhetat  (1.),  ado,  adj.  Propre, 
élégant,  ante,  recherché,  ée,  en  bas  Limou- 
sin, v.  courous.  R.  tihet. 
^  SIHETEJA,  silheteja  (L),  v.  n.  Chipoter, 
s'arrêter  à  des  minuties,  en  bas  Limousin,  v 
besuqueja.  R.  tihet. 

SIHETEJAIRE  ,  SILHETEJAIRE  (l.J,  s.  m. 
Chipotier,  chicaneur,  homme  minutieux,  v. 
patian.  R.  siheteja. 

SIHO,  SILHO(lim.),SEIO,  SELHO(a.d.),  CHE- 
LHO  (auv.),  (rom.  selha,  seilla,  seilha,  port 
selha,  y.  fr.  saille,  lat.  situla),  s.  f.  Seau  de 
bois  ayant  une  ou  deux  douves  plus  longues, 
dans  lesquelles  est  pratiqué  un  trou  pour  y 
passer  la  main,  vase  à  traire,  v.  cibre,  gerlo. 
piau,  sei  ;  seau  de  cuivre,  v.  bro  ;  Seilles,' 
nom  de  fam.  languedocien. 

Siho  de  terro,  vase  à  traire  en  poterie  ; 
plàu  à  siho,  il  pleut  à  seaux  ;  cap  de  siho'. 
tête  difforme. 

Pauso  la  siho,  duerb  la  cledo. 

F.  GRAS. 

La  lachièiro  se  lèvo  e  part  ambé  la  selho. 

C.  PEYROT. 

SIHÔU,  silhol  (L),  n.  p.  Silhol,  nom  de 
fam.  viv.  R.  siho  ou  fihàu. 

SIHOUN,  SIHOU  (auv  ),  SELHOUN  (a.),  SE- 
lhou  (lim.),  selhot  (g.  d.),  s.  m.  Petit  seau 
à  traire  le  lait,  v.  lachouiro,  moussouiro  ; 
seau  à  anse  latérale,  dans  lequel  on  porte  à 
manger  aux  bestiaux  ;  baquet  servant  à  re- 
cueillir la  vendange,  en  Gascogne,  v.  sema- 
loun  ;  seau  de  puits,  v.  ferrât,  pousaii'e  ; 
Seillon,  nom  de  fam.  provençal. 
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—  Ma  filho,  n'avèn  pas  de  sabou. 
—  Coussi,  de  sabou  ? 
A  la  cavo  n'i'a  'n  plen  sihou. 

CH.  POP.  LANG. 

Jî    ^  i  /l  0 

SIHOCX,  SILHOC  (1.),  SELHOC  (d._),  SCE- 
LHOU(cat.  sillô,  fr.  sillon,  b.  lat.  selw  seil- 
lo  sillonus,  mesure  agraire),  s.  f.  Billon, 
planche  de  labour,  v.  banc,  sôuco  ;  sillon, 
raie  tracée  par  la  charrue,  v.  rego  ;  Sellions 
(Var),  nom  de  lieu. 

Sihoun  de  garanço,  planche  de  garance  ; 
traço  toun  sihoun  coume  un  cagarau  e 
laisso-m'esta,  fais  ton  chemin  et  laisse-moi 
tranquille. 

Deiselhouns  de  la  mar  liquido. 

G.  ZERBIN. 

SIHOCXA,  SILHOCNA  (1),  SELHOUXA  (d  ), 
ASSILHOCXA,  silha  (rouerg.),  v.  a.  Sillon- 
ner ,  billonner  ,  v.  ensihouna  ,  reguoja  , 
sôuca. 

Avans  de  semena  fau  sihouna,  avant  de 
semer  il  faut  tracer  les  billons  où  l'on  doit 
jeter  le  grain. 

Li  plour  sihounon  nosto  fàci. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  sihoun. 

sihouxado,  sïlhouxat  (1.),  s.  Contenu 
d'un  seau  à  traire.  R.  sihoun. 

sihouxet,  silhocxet(1.),  s.  m.  Petit  vase 
à  lait. 

Soun  silhounet  sus  la  teslièiro. 

A.  LAXGLADE. 

R.  sihoun. 

Sîi  pour  siegue  (que  je  sois),  en  Bèarn. 

SIJAX,  SUA  (t.),  (b.  lat.  Sejanum),  n.  de  1. 
Sigean  (Aude),  où  Charles-Martel  battit  les 
Sarrasins. 

Estang  de  Sijan,  étang  de  Sigean,  réuni  à 
la  mer  par  un  canal  à  l'embouchure  duquel  se 
trouve  le  port  de  La  Nouvelle. 
prov.  A  Sija, 
Manjon  un  ase  sens  pela. 

SUAXOT,  OTO,  s.  et  adj.  Habitant  de  Si- 
gean, v.  boufoun. 

SUAS  (cat.  Sitjar),  n.  p.  Sijas,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sil  pour  cil  ;  sila,  v.  siéula. 

SILABA  (rom.  sillabicar,  cat.  sillabejar, 
esp.  silabear,  it.  sillabare,  b.  lat.  sylla'oi- 
care,  port,  syllabar),  v.  n.  Syllaber,  assem- 
bler des  syllabes. 

Silaba,  ado,  part,  et  adj.  Syliabé,  ée.  R.  si- 
labo. 

SlLABÀRï  ,  SILABAS  (esp.  silabario,  lat. 
syllabarium),  s.  m.  Syllabaire,  v.  abeçarolo, 
cagasso,  matino. 

SILABI.  SILABIC  (g.  1.),  TCO  (cat.  sillabich, 
esp.  silabico,  it.  sillabico),  adj.  t.  se.  Sylla- 
bique.  R.  silabo. 

SILABO  (rom.  cat.  it.  sillaba,  esp.  silaba, 
port.  lat.  syllaba),  s.  f.  Syllabe. 

N'ai  pas  ausi  uno  silabo,  je  n'en  ai  pas 
entendu  un  mot  ;  n'en  rèsto  pas  uno  silabo, 
il  n'en  reste  pas  une  miette. 

prov.  D'acô  di  silabo  :  qu  a  aco,  qu  a  aqui. 

Silampo  pour  cisampo. 

Silax,  sila  (lim.),  (rom.  Sila,  lat.  Sila- 
nus),  n.  d'h.  Silan,  Silain. 

Sant  Silan,  saint  Silain,  martyr  honoré  à 
l'rantômeen  Périgord. 

Silbèstre,  v.  Sivèstre;  Sile  pour  Isidor. 

silex  (it.  esp.  port.  Sileno,  lat.  Silcnus), 
n.  p.  Silène,  père  nourricier  de  Bacchus. 

An  vist  tout  ajassat  Silen  al  founs  d'un  roc. 

G.  DELPRAT. 

silèxci,  siLE.vr.o  (1.),  silexce  (rouerg.), 

(rom.  scilenci,  silensi,  silencia,  silentia, 
cat.  silenci,  esp.  port,  silencio,  it.  silensio, 
lat.  silentiumj,  s.  m.  et  f.  Silence,  v.  esta- 
siau  ;  balai  de  roseau,  ainsi  nommé  à  cause 
de  sa  souplesse,  v.  escoubeto. 

Prcsla  silenci,  prêter  silence  ;  fas'cs  ou  fès 
silènei,  faites  silence;  silenci  !  silence!  v. 
chut. 

La  nuech  qu'es  maire  dôu  sile  nci. 

G.  ZERBIN. 
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S'assèton  en  silènei. 

J.  RANCHER. 

SiLEXCious,  silexciéits  (rouerg.),  OUSO, 
Éuso  (cat.  silencios,  esp.  port,  silencioso, 
it.  silensioso,  lat.  silentiosus),  adj.  Silen- 
cieux, euse,  v.  amudi,  pau-parlo. 
La  lerro  bleto  e  silenciouso 

Plan-plan  davans  la  reio  au  soulèu  se  durbié. 

MIRÈIO. 

Silenciôusi  retirado,  retraites  silencieu- 
ses. 

SILEXCIOCSAMEX  (cat.  silenciosament  , 
esp.  silenciosamente),  adv.  Silenaieusement, 
v.  mudo  (à  la).  R.  silencious. 

silesîo,  SERESiO,  s.  f.  La  Silésie,  province 
allemande. 

Drap  de  Silesîo,  drap  de  Silésie. 

SILÈSSI  (rom.  silempsis,  cat.  esp.  silep- 
sis,  it.  sillepsi,  port,  sylepse,  lat.  syllepsisj, 
s.  f.  t.  de  grammaire.  Syllepse. 

Silèu  pour  tant-lèu,  à  Bordeaux. 

SILFE,  s.  m.  Sylphe,  Sulfe,  génie  de  l'air 
auquel  les  Gaulois  avaient  croyance,  v.  espe- 
ritoun,  fanlasti. 

Silfes  galants  destillon  gouto  à  goulo 
La  vouluplat  sus  nôvis  benesits. 

B.  FLORET. 

R.  silvan,  sèuvan. 
SILFIDO,  s.  f.  Sylphide,  v.  fado. 
Va  veses  de  Reybaud,  éu  de  qu  la  silfido 
Fusavo  sus  lei  boues  lougiero,  espeloufido. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  silfe. 

Silha  (siller),  v.  seia;  silha  (ciller),  v.  ciha  ; 
silha  (écailler  un  œuf.),  v.  enciha  ;  silhado, 
silbeta,  silheteja,  silho,  silbou,  silhouna,  v. 
sihado,  siheta,  siheteja,siho,  sihoun,  sihouna; 
silié  pour  selié. 

silouè  (rom.  lat.  Siloe),  n.  de  1.  La  font 
de  Silouè,  la  fontaine  de  Siloé. 

SILOCETO,  SCHELOCETO  (auv.),  (piém.  si- 
loetaj,  s.  f.  Silhouette,  v.  oumbrino. 

siLOUGiSHE(rom.  cat.  sillogisme,  esp.  si- 
logismo,  it.  sillogismo,  port,  syllogismo, 
lat.  syllogismus),  s.  m.  t.  de  logique.  Syllo- 
gisme. 

Siloun  pour  segound  (selon)  ;  Silvan,  v. 
Séuvan  ;  Silvèstre,  v.  Sivèstre. 

SiLVÎo,  SERvio  (cat.  it.  Silcia,  esp.  port, 
lat.  Sylvia),  n.  de  f.  Sylvie. 

Sim  ,  conlract.  grisc.  de  si  me  ;  sim 
(soyons),  en  Guicnne,  v.  siguen  ;  sim  pour 
cim  (sommetu  sima,  v.  chima  ;  simac,  v.  su- 
ma;  Simacourho,  v.  Cimo-Courbo. 

SIMAGRÈIO,  SIMAGRÈO,  CHIMAGRÈO  (1.), 
SIMAGRÈGO  (Aix),  s.  f.  Simagrée,  minaude- 
rie, v.  fac'eci,  lànfio,  mengancllo,  moio, 
petàfi. 

A  lou  bèn  dire,  entènde  rèn 
A  tôuti  vôsti  simagrèio. 

P.  G1ÉRA. 

En  milo  simagrèio  estrassen  pas  lou  tèms. 

A.  BIGOT. 

Simarro,  v.  chimarro. 

simbela,  sembela  (g.),  (rom.  sembclar, 
assimbelar,  scmbcllar,  it.  zimbellàre),  v. 
n.  et  a.  Se  servir  de  l'appeau,  le  faire  manœu- 
vrer, v.  sambeja  ;  attirer  dans  un  piège,  atti- 
rer par  signes,  appeler,  séduire,  v.  atriva  ; 
être  à  l'affût,  attendre  immobile,  v.  espéra. 

Simbelle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 

Encouquèt  lou  brave  ome  c  l'anèt  simbela. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Mounde  a  Fourchinello, 
Mounde  al  marchand  que  simbello. 

J.  JASMIN. 

Se  simbela,  v.  r.  S'appeler,  se  héler,  v. 
chama. 

Tant-lèu  nous  mètre  en  trin,  lous  Grècs  se  sim- 
jourdan.  [belèron. 

Simbela,  simbelat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Appelé,  hélé,  ée. 

Quand  m  as  simbelat  pèr  ta  fèsto. 

J.  JASMIN. 

R.  simbèu. 

SIMBELIERO  ,  SIMBELIÈIRO  (1.),  SEME- 

lèiro  (bord.),  s.  f.  Baguette  sur  laquelle  on 
attache  les  appeaux,  v.  bres. 


De  soun  rescoundoun  debrancun 
Tiro  à  tout  cop  la  simbelièiro. 

A.  LANGLADE. 

R.  simbeu. 

SIMBÈU,  SIMBÈL(L),  SEMBÈL  (g.),  SEME l" 
(bord.),  (rom.  sembel,  cembel,  cembeus,  cat. 
simbell,  esp.  cimbel,  it.  zimbello,  lat.  sym- 
bolum),  s.  m.  Signe,  enseigne,  point  de  mire, 
v.  ensigno  ;  simbleau,  calibre,  cerce,  v.  cen- 
tur'eu,  cintro  ;  §ignal,  occasion,  cause,  sujet, 
y.  encauso  ;  moquette,  oiseau  qu'on  attache 
près  d'un  piège  pour  en  attirer  d'autres,  ap- 
peau, leurre,  v.  sambè  ;  taureau  dont  on  se 
sert  pour  conduire  les  autres,  v.  dountaire. 

Servi  de  simbeu,  servir  d'enseigne;  pre- 
nes  moun  bras  pèr  un  simbèu  ?  prends-tu 
mon  bras  pour  une  enseigne  ;  tira  'n  arc  au 
simbèu,  tracer  un  arc  au  simbleau,  au  moyen 
d'une  corde. 

Lou  cbivau,  simbèu  de  bataio. 

A.  TAVAN. 

Un  pijoun  nouvèl 
S'es  alrapat  à  loun  simbèl. 

p.  goudelin. 

Simbla,  v.  sembla. 

SIHBOLE  ,  SI-IIOLLE  (  g.)  ,   SUMBOL  (  b.)  , 

(rom.  simbol,  it.  esp.  simbolo,  port,  sym- 
bolo,  lat.  symbolum),  s.  m.  t.  littéraire. 
Symbole,  v.  simbèu. 

Simbolc  dis  Aposto,  symbole  des  Apô- 
tres. 

A  lous  pèds  pinlaren  un  gat, 
Simbole  de  la  libertat. 

H.  BIRAT. 

Ve  de  nôstis  amour  lou  simbole. 

G.  B.-WYSE. 
SIMBOULI,  SIJIBOCLIC  (g.  L),  ICO  (it.  esp. 

simbolico,  port,  symbolico,  lat.  symboli- 
cus),  adj.  Symbolique. 

Uno  fèsto  simboulico. 

ARM.  PROUV. 

SIMBOULICAMEX  (  it.  simbolicamente  J  , 
adv.  Symboliquement.  R.  simbouli. 

SIMBOCLISA  (esp.  simbolizar,  it.  simbo- 
lizzare,  simbolcggiare),v.  a.  Symboliser. 

Nostro  Lauseto  que  simbouliso  nostre  parla  rou- 
man. 

A.  FOURÈS. 

R.  simbouli. 
SIMBOULISME,  s.  m.  t.  se.  Symbolisme.  R. 

simbole. 

Simboulo,  v.  cimboulo  ;  sime,  simèc,  v.  ci- 
me, cimèc  ;  simègro,  v.  cimègro. 

SIMEIRÔC,  n.  de  1.  Simeyrols  (Dordogne). 

sniEOL'X,  simèc  (rom.  Symeons,  lat.  Si- 
meon,  it.  Simeone),  n.  d'h.  Siméon,  v.  Si- 
mian  ;  Simion,  Siméonis,  De  Siméonis,  noms 
do  fam.  provençaux. 

Avau,  de  Simeoun  que  la  voues  èi  doulènto  ! 

p.  GIÉRA. 

SIMETRI,  simetric  (1.  g.),  ico  (esp.  sime- 
trico,  port,  symmetrico ,  lat.  symmetricus), 
adj.  t.  se.  Symétrique. 

simetric ame x  (  port,  symetricamente)  , 
adv.  Symétriquement.  R.  simetri. 

simÈtrîo,  slmetrié  (m.),  (cat.  esp.  si- 
metria,  it.  simmetria,  port.  lat.  symetria), 
s.  f.  Symétrie. 

L'on  remarco  uno  siraetrio. 

J.  DÉSANAT. 

Ressourtien  d'estatuo  en  simetrio. 

ISCLO  D'OR. 

SIMETRISA,  simetri  A  (port,  symmetri- 
zar),  v.  n.  Symétriser,  v.  endeveni  (s'). 
Simctriso  pars,  cela  n'est  pas  en  symétrie. 

SlMETRISA,    SIMETRISAT  (g.   1.),  ADO,   part,  et 

adj.  Symétrisé,  ée.  R,  simetrio. 

Simèu,  v.  cimèu  ;  simi,  v.  cimi. 

SIMIAX,  SDMI  AN,  scmiex  (m.),  n.  d'h.  Si- 
méon  ;  Maximien  ;  Simian,  Sumian,  Sumien, 
noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Simiano 
et  le  dim.  Simianct,  eto.  R.  Simeoun,  Mas- 
simian. 

SIMIAXEX,    SCMIAXEX,  EXCO,  adj.  et  S. 

Habitant  de  Simiane. 

SIMLAXO,  sdmiaxo  (rom.  Sumiana,  b.  lat. 
Sim>ana),  n.  de  1.  Simiane  (Basses-Alpes, 
Bouches-du-Rhône). 


Madamo  de  Simiano,  madame  de  Simia 
ne,  petite-fille  de  la  marquise  de  Sévigné. 

SI.mil  (lat.  similis,  pareil,  ou  simiolus, 
singe),  n.  p.  Symil,  nom  de  fam.  languedocien 

similàri,  àrio  ou  àri  (it.  similare,  lat. 
similaris),  adj.  t.  se.  Similaire. 

Li  soucieta  sirailàri  de  Franço  e  de  l'estrangié 

J.  BESSI. 

Similhoun,  v.  cimihoun. 

SIMH.icaxt,  axto  (fr.  sémillant,  ante, 
lat.  stellimicans),  s.  et  adj.  Précieux,  euse, 
pimbêche,  mijaurée,  v.  micouqueto,  sipou 
rado. 

Parla  similicant,  langage  affecté. 

similitcdo  (cat.  similitut,  esp.  simili 
tud,  it.  similicudine,  lat.  similitudo,  inis), 
s.  f.  Similitude,  comparaison,  identité,  v.  sem- 
blanço. 

N'avances  res  am  tas  similitudos. 

A.  GAILLARD. 
SIMILOR,  SE.MILOR  (g  ),  SCHEMILOR  (auv.) 
(cat.  esp.  similor,  it.  similoro),  s.  m.  Simi- 
lor, v.  or  de  Luco. 

Avioi  toujonr  la  crouts  en  semilor. 

J.  JASMIN. 

De  similor  ou  de  latou. 

H.  BIRAT. 

Simoisso,  v.  cimousso  ;  simolle,  v.  simbole 
SIMORRO,  n.  de  1.  Simorre  (Gers). 
Simoul,  v.  cimous  ;  simoulho,  v.  soumoulo 
siMorx(rom.  Symon,  Simon,  it.  Simone 
port.  Simâo,  lat.  Simon),  n.  d'il.  Simon. 

Simoun  Pèirc,  Simon  Pierre  ;  Simoun 
lou  masc,  Simon  le  magicien  ;  sant  Simoun, 
Simon  le  lépreux,  premier  évêque  de  Mague 
lone,  débarqué  sur  les  côtes  de  Provence  avec 
saint  Lazare  et  les  saintes  Maries,  selon  la  tra- 
dition; Simoun  de  Mount-Fort,  Simon  de 
Montfort,  tué  au  siège  de  Toulouse  en  1218,  v. 
Mov.nt-.Fort;  aqui  Va  trop  de  Simoun,  il  y 
a  là  trop  d'affaires,  trop  de  soins,  trop  de  peine, 
locution  qu'il  faut  peut-être  rapporter  à  ci~ 
rnoun  ou  cimous.. 

phov.  A  sant  Simoun, 
Di  semenço  es  lou  rougnoun. 
Dans  la  basilique  de  Saint-Sernin  de  Tou 
louseon  conserve  les  reliques  de  l'apôtre  saint 
Simon. 

SiMoux  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Simon 
(Cantal,  Lot). 

simouxet,  n.  d'h.  et  s.  m.  Petit  Simon  ; 
vin  rouge,  à  Ni  mes  ;  Simounet,  nom  de  fam. 
languedocien. 

prov.  Acô  's  lou  deman  de  Simounet. 
R.  Simoun. 

SIMOLXIA  ,  SI9IOUYIAC  (I.  g.),  ACO  (rom. 
simoniaic,  symonial,  cat.  simoniac,  esp. 
port.  it.  simoniaco,  lat.  simoniacusj,  adj.  et 
s.  Simoniaque. 

simoixido  (lat.  Simonides),  n.  p.  Simo- 
nide,  poète  grec. 

Simounido  fasié  l'elôgi  d'un  louohaire. 

J.-P.  ROUX. 

SI.mocxix,  n.  p.  Simonin,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Simoun. 

SiMOUxio,  simouxiÉ  (m.),  (rom.  symo- 
nia,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  simoniaj,  s.  f. 
Simonie. 

Lêi  simounié  dei  beneGce. 

N.  SABOLY. 

SIMOL'VO,  n.  de  f.  Simone  ;  nom  d'une  vi- 
comtesse d'L'zès  au  15e  siècle.  R.  Simoun. 
_  Simounso,  simourso,  v.  cimousso  ;  simous, 
simoussa,  simousso,  v.  cimous,  cimoussa,  ci- 
mousso ;  simp,  v.  sing. 

SIMPVTI,  SIMPATIC  (1.  g.) ,  SIMPATIQUE 
frh.),  ico  (it.  simpatico,  lat.  sympathicus) , 
adj.  Sympathique,  v.  amistadous. 

Davans  un  audilôri  mai  simpati. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

A'n  aire  bravas,  countent,  e  tout  simpatic. 

A.  ARNAVIELLB. 

De  sa  voues  simpalico  e  forto. 

L.  ROUMIEUX. 

simpaticamex  (esp.  simpaticamente)  , 
adv.  Sympathiquement ,  v.  amistadousa- 
men.  R.  simpatic. 
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simpatio,  SLMPAtié  fm.),  (it.  esp.  simpa- 
tia.  port.  lat.  sympathia),  s.  f.  Sympathie,  v. 
amislanço  ;  croyance  ridicule,  préjugé,  v. 
simplardarir. 

Acô  's  de  simpatio,  c'est  une  manie,  c'est 
péché  d'habitudo  ;  ce  sont  des  niaiseries. 
Li  simpatio  coumunalo. 

CALENDAU. 

Quand  mi  dias  de  la  simpalié  ! 

L.  d'astros. 
SIMPATISA  (port,  sympathisar,  it.  simpa- 
tizsaire),  v.  n.  Sympathiser,  v.  adeveni  (s'). 
R.  simpatio. 

SIMPLAMEX,  SIMPLOMEX  (1.  g.),  (rom. 
simplament ,  simplamenti ,  simplemen  , 
esp.  simplementej,  adv.  Simplement,  v.  sou- 
lamen. 

Puramen  e  simplamen,  purement  et  sim- 
plement. R.  simple. 

SLMplardarie,  s.  f.  Niaiserie,  fadaise,  v. 
nesciardarié.  R.  simplas. 

SLMPLARoeja,  simpleja,  v.  n.  Faire  le 
nigaud,  niaiser,  v.  fadeja,  nesciardeja.  R. 
simplas. 

simplas,  asso  (esp.  simplazo),  adj.  et  s. 
Tout  à  fait  simple,  d'une  grande  simplicité  ; 
grand  naïf,  bonne  fille,  v.  bounias,  innou- 
centas,  nescias. 

Es  un  bon  simplas,  c'est  un  homme  sans 
malice. 

Sus  d'un  toun  fort  simplas  se  dise  tei  lausour. 

A.  CROUSILLAT. 

L'autre  coumo  un  paure  simplas 
Crido  lou  long  de  la  carrièiro. 

J.  MICHEL. 

R.  simple. 

SIMPLE,  SCIIIMPLE  et  SCHEMPLE  (auv.), 
(rom.  simple,  semple,  impla,  cat. esp.  simple, 
port,  simples,  h.semplice,  lat.  simplex,  icis), 
adj.  et  s.  Simple  ;  franc,  sincère,  modeste  ; 
naïf,  ive,  ingénu,  ue,  niais,  aise,  v.  innou- 
cènt,  nèsci;  insensé,  ée,  v.  fou. 

Simple  particulié  ,  simple  particulier  ; 
flour  simpto,  fleur  simple  ;  simpli  soudard, 
simples  soldats  ;  shnplis  abitudo,  habitudes 
simples;  sies  bèn  simple,  tu  es  bien  simple  ; 
sies  un  simple,  tu  es  un, bon  garçon  ;  li  sim- 
plo,  les  simples,  les  plantes  médicinales,  v. 
erbo  de  sant  Jan, 

simplegado,  s.  f.  Simplegade,  genre  de 
coquilles  univalves.  R.  cimo,  plegado  ? 

simpleja,  simpleia  (b.),  v.  n.  Fléchir,  en 
Réarn,  v.  febla,  flachi. 

Mas  camos  juste  tourleion, 

Tant  simpleion  : 
Iéu  soui  de  trebuca  prest. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  simple. 

simplesso  (rom.  simplessa,  simplesa, 
semplessa,  cat.  simplesa,  esp.  port,  sim- 
pleja, it.  semplicezza),  s.  f.  Simplesse,  naï- 
veté, ingénuité,  v.  innoucônei. 

Simplasso  de  Sabran,  sobriquet  donné  par 
le  roi  René  à  la  famille  provençale  do  ce 
nom. 

Me  dounarias-vous  pèr  marit 
Un  vielan  que  n'a  que  simplesso  ? 

c.  BRUEYS. 

Vaqui,  bravo  damiseleto, 
Uno  vierginenco  teleto 
Pèr  ta  simplesso  e  ta  bèuta. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  simple. 

SIMPLET,  SIMPLOT  (1),  ETO,  OTO,  adj.  Un 

peu  simple,  tout  simple  ;  ingénu,  ue,  v.  in- 
noucentoun. 

Viéu  simplet  coumo  un  reclus. 

A.  MIR. 

Li  plais  sa  raubo  simpleto 
Mai  que  vèsti  de  damas. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

R.  simple. 

SIMPLETA,  SIMPLECITA,  SI.MPLICITAT  (1. 
g.),  Scih.mplechita  (auv.),  (rom.  cat.  sim- 
plicitat,  it.  semplicità,  esp.  simplicidad, 
lat.  simplicitas,  atis),  s.  f.  Simplicité,  natu- 
rel, v.  simplige  ;  bonhomie,  naïveté,  v.  nes- 
ciour. 

Dins  louto  sa  simplecita. 

C.  BRUEYS. 


Simplecita 
E  paure  la, 
Vaqui  la  clan  pèr  i'agra«)a. 

P.  <JIJ?RA. 

SIMPLEI  AME.V,    SIMPLE  I OMEX  (!A  adv. 

Tout  simplement,  naïvement. 

Simpletomen  acô  's  la  bour.o  chc-ro. 

„  J.  JASMIN. 

R.  simplet. 

si.MPi.icn,  n.  p.  Saint  Simplice,  évêque  de 
vienne  (Isère)  au  f/  siècle. 

SIMPLIDE,  n.  p.  Saint  Simplide,  évêque  de 
Vienne  (Isère)  en  278. 

SIMPLIFICA,  simpleia  (b.),  (cat.  port.  esp. 
simplificar,  it.  simpl ijicare) ,  v.  a.  Simpli- 
fier, v.  assimpli. 
Simplifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Simpl[fica,  simplifiât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Simplifié,  ée. 

SIMPLIFtCACIOL  .V,    SIMPLIUL  VLIE  V  m 

SI.mplificacieu  (g.  1.),  s.  f.  Simplification. 
H.  simplifica. 

SiMPLir,rc(rom.  esp.  simpleza),  s.  m.  Sim- 
plicité naturelle,  ingénuité,  v.  nescige. 
Fai  vèire  qu'as  coumprés  soun  simplige. 

„  S.  LAMBERT. 

H.  simple. 
Simsa,  v.  cinsa;  simui,  v.  cimous. 
simula  (rom.  cat.  esp.  port,  simular,  it . 
lat.  simulare),  v.  a.  Simuler,  feindre,  dégui- 
ser, v.  fegne,  pnta. 

Simula,  simulât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj . 
Simulé,  ée. 

Vèndo  simulado,  vente  simulée. 
SIMULACIOUV,  SI.MULACIEX(m.),  SIMOLA- 
CIEU  (1.),  schimulachéit  (auv.),  (rom.  si- 
mulacion,  simulacio,  cat.  simulaciô,  esp. 
simulacion,  it.  simulasione,  lat.  simula- 
tio,  onis),  s.  f.  Simulation,  déguisement,  v. 
ftnto. 

La  simulacioun  la  plus  fino  es  de  se  servi  de  la 
verita. 

J.-B.  TOSELLI. 

Simulacre  (rom.  simulacra,  cat.  sïmu- 
lacre,  it.  esp.  port,  simulacro,  lat.  simu- 
lacrum),  s.  m.  Simulacre,  v.  semblant;  re- 
présentation dramatique  (vieux),  v.  repre- 
sentocioun. 

D'un  mestié  fourça  fan  que  lou  simulacre. 

....  J.  DÉSANAT. 

Alegre  simulacre  di  bataio. 

ARM.  PROUV. 
SIMULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (lat.  si- 

mulatorj,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  simule,  v. 
fegnèire. 

SIX,  adj.  m.  t.  de  marine.  Cèu  sin,  ciel  se- 
rein, sans  nuages,  en  roumain  cer  senin,  v. 
linde.  R.  seren. 

Sin  (sain-doux),  v.  sahin;  sin  (nœud  du 
bois),  v.  sing  ;  sin  (sans),  v.  sèns  ;  sin  (qu'ils 
soient),  v.  siegon  ;  sin  pour  si  (oui),  à  Nice  ; 
sin,  contract.  gasc.  de  si  ne  ;  sin  (saint),  v. 
san  t. 

SIXA,  s.  t.  d'industrie.  Soie  blanche,  en  Vi- 
varais. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  sinensis,  chi- 
noise. 

Sina  (signer),  v.  signa  ;  sina  (chiner),  v. 
china  ;  sina  (flairer,  quêter),  v.  cina,  cinsa  ; 
cinado,  v.  cinsado. 

SIXAGOGO,  jogo  (rom.  cat.  esp.  it.  sinago- 
ga,  port.  lat.  syna/oga),  s.  f.  Synagogue,  v. 
escolo  ;  assemblée  bruyante,  vacarme,  v.  ra- 
madan, senôdi. 

Enterra  la  sinagogo  em'  ounour,  se  sou- 
tenir jusqu'au  bout,  quoiqu'on  commence  à  se 
dégoûter. 

La  sinagogo 
Es  iuei  en  vogo. 

S.  LAMBERT. 

Enfin,  Diéu  es  vengu  !  anas  crida  pèr  jogo  : 
La  sinagogo 
Es  arribado  vers  sa  fin. 

N.  SABOLÏ. 

Dès  l'an  1009,  les  juifs  ouvrirent  à  Nimes 
une  synagogue. 

Sixagraxdo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  , 
connue  en  Vivarais.  R.  segno-grand. 
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Sinagrè,  v.  senigrè,  fenigrè. 
SINAI  (rom.  Synay,  lat.  Sinai),  s.  m.  Le 
Sinaï,  montagne  d'Arabie. 

Mouîse  parèis  au  Sinai. 

S.  LAMBERT. 

Sinaiaire,  sinaire,  v.  cinaire,  cinsaire. 

SINALÈfo  (rom.  sinalimpha,  cat.  esp.  si- 
nalefa,  it.  sinalife,  lat.  synalœpha),  s.  f. 
t.  de  grammaire.  Synalèphe. 

SINAPISA  (lat.  sinapizare),  v.  a.  Smapi- 
ser. 

Sinapisa,  sinapisat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sinapisé,  ée. 

sinapisme  (cat.  sinapisme,  esp.  port,  si- 
napismo,  it.  senapismo,  lat.  sinapismus), 
s.  m.  Sinapisme,  v.  moustarclo. 

Gardas-vous  bèn  de  mètre  de  vinaigre  sus  lou  si- 
napisme. 

LOU  TEON  DE  L  ER. 

SINARD,  n.  p.  Sinard,  nom  de  fam.  alp.  R. 

Sinas,  '  sinat,  v.  acinas  ;  Sincaire,  v.  Cinq- 
caire. 

SINCERAMEN,    SINCEROMEN  (1.  g.),  (cat. 
sincerament,  it.  esp.  port,  sinceramenlej, 
adv.  Sincèrement,  v.  francamen. 
E  vous  dirai  sinceramen 
Lou  secret  d'aquel  estrumen. 

c.  FAVRE. 

R.  sincère. 

SINCÈRE,  SINCÈR  (nie.),  ÈRO  (rom.  sen- 
cer,  it.  esp.  port,  sincero,  lat.  sincerus), 
adj.  Sincère,  franc,  anche,  v.  sencèr. 

Parla  sincère,  langage  sincère;  sincèri 
proumesso ,  sincères  promesses;  sincèris 
ami,  amis  sincères. 

prov.  Amour  sincèro  noun  pren  fin. 

S1NCERITA,  SINCERITAT  (1.  g.),  (cat.  Stn- 
ceritat,  it.  sincerità,  esp.  sinceridad,  lat. 
sinceritas,  atis),  s.  f.  Sincérité,  y.  fran- 
queta. 

La  sinceriia  de  loun  jouine  cor  abelan. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  sincère. 

Sincho  pour  cencho  ;  sinço,  v.  sciènci  ;  sin- 
cop,  v.  se  'n-cop. 

SINCÔPI,  SANCÔPI  (g.),  (rom.  sincopi,  cat. 
it .  esp.  sincope,  port.  lat.  syncope),  s.  f.  et 
m.  Syncope,  évanouissement,  v.  calourado, 
feblesso,  rnourimen,  vanesso  ;  indisposition, 
v.  mal-aise. 

Un  mourtal  sincopi  l'arrapo. 

J.  DE  VALÈS. 

SlNtOPO  (rom.  sincopa,  cat.  it.  esp.  sin- 
copa,  port.  lat.  syncopa,  lat.  syncope),  s.  f. 
t.  de  grammaire.  Syncope,  retranchement 
d'une  syllabe  ou  d'une  lettre  au  milieu  d'un 
mot. 

SINCOUPA  (rom.  cat.  esp.  sincopar ,  it. 
sincopare,  port,  syncopar,  lat.  syncopare), 
v.  n.  t.  se.  Syncoper. 

Sincoupa,  sincoupat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Syncopé,  ée. 

SINCROUNISME  (it.  sincronismo) ,  s.  m.  t. 
se.  Synchronisme. 

Sincut,  udo,  v.  signut,  udo. 

SINDÈro,  n.  de  1.  Sindères  (Landes). 

Sindi,  sindicat,  y.  sendi,  sendicat  ;  sindra, 
v.  sistra. 

SINEDOCHO  (rom.  sinedoche,  cat.  sinech- 
doque,  esp.  sinecdoque,  port,  synecdoque, 
lat.  synecdoche),  s.  f.  Synecdoche,  figure  de 
rhétorique. 

Sinegrè  pour  fenigrè  ;  sinello,  v.  acinello. 

SINELOUS ,  ouso,  adj.  Méticuleux,  euse, 
intéressé,  ée,  égoïste,  en  Rouergue>  y.-  espe- 
luguejaire.  R.  sinello. 

Sinet,  y.  signet. 

SINÈti,  n.  p.  De  Sinéti  ou  Sinéty,  nom  d'une 
famille  provençale  qui  se  disait  originaire  de 
Naples,  v.  cièune.  R.  signet,  segnet. 

SINFÔNI,  ^SIXFÔNIO  (1.),  SINFOUNlÉ  (m.), 
CHIXFOUNIE,  CHINFOUNÎO  (L),  SINFOUNio, 

SINFOUNIEO  (a.),  (rom.  sinphonia,  simpho- 
nia,  symphonia,  cat.  esp.  it.  sinfonia,  port, 
lat.  symphonia),  s.  f.  Symphonie,  v.  foun- 
foni. 


SINAI  —  SINOUNIMÎO 

Uno  sinfàni  de  Felician  David,  une 
symphonie  de  Félicien  David. 

Soun  respir  es  uno  sinfôni. 

S.  LAMBERT. 
SINFOUNI,    SINFOUNIC  (g.  1.)  ,  ICO  (lat. 

symphoniacus),  adj.  Symphonique. 
l'a  pièi  quauquis  arrenjamen  sinfouni. 

MAURIS. 

SINFOUNISTO,  s.  m.  Symphoniste.  R.  sin- 
fàni. 

SING,  SIN,   SEN  (lim.),  SIC,  SI  (1.),  SÏMP 

(a.),  (rom.  seing,  seng,  senh,  sen,  sins,  lat. 
signum),  s.  m.  Marque  d'une  branche  coupée, 
nœud  dubois,v.  nous,  signoun;  défectuosité, 
Yice,  v.  deco  ;  tic,  manie,  v.  ti;  seing,  signatu- 
re^, signet;  tache  de  rousseur.v.  lentiho  /  clo- 
che, v.  sen;  Sin,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sing  secaire,  personne  sèche  et  grêle  ;  post 
gastado  pèr  un  sing,  planche  gâtée  par  un 
nœud;  aqui  i'a  'n  sing,  voilà  un  défaut  ;  es 
sènso  sing,  il  est  sans  défaut;  toco-sin,  toco- 
sen,  toco-san,  tocsin;  blanc-sing,  blanc- 
seing,  v.  blanc-signa. 
Vous  me  voulès  mounta  sus  un  fort  boun  roussi 
Qu'apelas  Favourit,  que  n'a  cap  de  boun  si. 

A.  GAILLARD. 

Nous  cal  prene  moulhè  que  n'ajo  mauvès  si. 

ID. 

Sens  taro  ni  si. 

J.  MICHEL. 

prov.  I'ages  d'aubre  sènso  sing 
E  ges  d'orne  sènso  crim. 

—  Lou  sing  gasto  l'aubre. 
—    Pren  la  fiho  de  toun  vesin. 

Que  ié  couneiras  soun  sing. 

—  Quau  vôu  roussin 

Sèns  sing, 
Fau  qu'ane  a  pèd. 
—   Lous  si  fendrion  las  pouests, 
en  Dauphiné,  se  dit  à  ceux  qui  emploient  des 
«  si  »  et  des  «  mais  ». 

—  Cadun  a  soun  si, 
chacun  a  son  défaut,  son  côté  faible. 

—  Pertout  i'a  'n  si, 
il  y  a  partout  ses  difficultés. 

SINGE,  siNYE(b.),  (rom.  simi,  eshimi,  es- 
chimi,  esp.  it.  la.t.  '  simia),  s.  m.  Singe,  y. 
cat-mimoun,  moucaco,  mounard,  mouni- 
no,  mouno,  quinard,  sùmio  ;  sobriquet  des 
compositeurs  d'imprimerie,  v.  ourse  ;  pour 
punaise,  v.  cinge,  cime. 

Adré  coume  un  singe,  adroit  comme  un 
singe. 

prov.  Travai  de  singe,  pau  e  mau. 

Singla  (sangler),  v.  cengla  ;  singla,  singlar, 
singlas,  y.  senglié  ;  singlanenc,  y.  sengleiren  ; 
single,  y.  cengle. 

Singleira,  n.  de  ï.  Singleyrac  (Dordogne). 

SINGLES,  n.  de  1.  Singles  (Puy-de-Dôme). 

Singlo,  singloun,  v.  cenglo,  cengloun. 

SINGOUAGNET,  n.  de  1.  Singouagnet  (Hau- 
te-Garonne). 

singraulheto,  s.  f.  Petit  lézard  des  mu- 
railles, lézard  gris,  en  Béarn,  v.  chichanglo, 
clau-de-sant-Pèire,  grisolo,  lagramuso, 
sanglarino  ;  personne  fluette,  qui  se  fait  re- 
marquer par  la  vivacité  de  ses  mouvements, 
y.  reguindoulo. 

Singueta,  v.  sangueta. 

singularisa  (se),  (cat.  singularisasse, 
esp.  port,  singularizarse,  it.  singolariz- 
2arsi,  b.  lat.  singularizare),  v.  r.  Se  singu- 
lariser. R.  singuliè. 

SINGULARITA,  S1NGULARITAT  (g.  L),  (cat. 
singularitat,  it.  singularité,  esp.  singula- 
ridad,  lat.  singularitas,  atis),  s.  f.  Singula- 
rité, Y.  bijarreta. 

Dôu  nouvèu  Diéu  la  singularita. 

H.  MOREL. 

SINGULIE,  SINGULIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (rom. 

cat.  esp.  port,  singular,  it.  singulare,  lat. 
singularis),  adj.  Singulier,  ière;  extraordi- 
naire, original,  aie,  v.  rare. 

Lou  plurau  e  lou  singuliè,  le  pluriel  et 
le  singulier  ;  singulièri  coustumo,  singu- 
lières coutumes  ;  singulièris  idèio,  singu- 
lières idées. 


SINGULIER  AMEN  ,  S1NGULIEIROMEN  (1.)  , 
(rom.  cat.  singularment,  singularmen,  esp.  I 
port,  singularmente,  it.  singularmente),  [ 
adv.  Singulièrement,  v.   particulier  amen. 
R.  singuliè. 

Sini  (signe),  v.  signe  ;  sini  (titre  honorifi- 
que), v.  segne  ;  sini,  sinil,  v.  seni  ;  sini-belet, 
y.  belet;  sinifia,  v.  significa;  sini-grand,  v.  ' 
segne-grand  ;  sinigrè,  v.  fenigrè  ;  sinipiéu,  v. 
senepioun  ;  sinistre,  y.  senistre. 

sixja,  v.  a.  Singer,  v.  engaugna. 

Singe,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 

Quand  l'oubrié  si  marido  sinjo  iou  negouciant. 

c.  PONCY. 
Sinjavi  lou  président. 

H.  BIRAT. 

R.  singe. 

SINJAIRE,  SINJARÈL  (1),  ARELLO,  AIRIS, 
AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  singe,  imita- 
teur, trice,  y.  engaugnaire. 

Mes  quand  le  sinjarèl  finisquèc  sa  parlido. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  sinja. 

SINJARIÉ,  S1NJARIÈ  (1),  SINJARI  (d.),  S.  f. 
Singerie,  grimace,  v.  mouninariè. 
Fan  milo  sinjariès  pèr  lou  fa  despita. 

CERBN. 

R. singe. 

SINJAS,  s.  m.  Gros  singe,  vilain  singe,  v. 

mounard. 

Un  sinjas 
Que  coumo  d'autres  se  sauvavo. 

ï>.  FÉLIX. 

R.  singe. 

.  sinjasso,  s.  f .  Grosse  ou  vilaine  guenon,  y. 

mouno. 

Fa  de  minos  coumo  uno  afrouso  sinjasso. 

A.  FOURÈS. 

R.  sinjas. 

SINJOUN,  SINJOU  (1.),  SINJOT  (g.),  S.  m. 
Petit  singe,  enfant  grimacier,  v.  mouninoun. 

R.  singe. 

SINJOUNET,  s.  m.  Tout  petit  singe,  y.  mou- 

ninet. 

Un  sinjounet  de  res. 

P.  FÉLIX. 

R.  sinjoun. 

Sinna,  sirme,  sinnet,  v.  signa,  signe,  signet. 

SINNÈ,  s.  m.  Crible  pour  vanner  les  grains, 
dans  le  Lavedan,  y.  crevèu. 

sinneta,  v.  a.  et  n.  Seringuer,  en  Rouer- 
gue,  v.  serenga.  R.  sinneto. 

sinneïO,  s.  f.  Petite  seringue,  clifoire,  en 
Rouergue,  v.  gisclet.  R.  sanneto,  sauneto. 

SINO,  s.  f.  Sino  de  grapaud,  v.  merdo- 
de-grapaud  ? 

Sinobre,  v.  cinobre. 

sinode,  SENÔDi(esp.  it.  sinodo, port,  sy- 
nodo,  lat.  synodus),  s.  m.  Synode. 

La  salo  dôu  Sinode,  nom  d'une  des  salles 
du  palais  de  Narbonne. 

SiNOPLE  (lat.  sinopis),  s.  m.  t.  de  blason. 
Sinople,  couleur  verte. 

A,  quand  falié,  sachu  pourta 
Coulour  d'azur  o  de  sinople. 

isclo  d'or. 

L'écu  de  Crussol  est  fascé  d'or  et  de  sino- 
ple. 

SINOUOAU  ,  SINOUDAL  (l.),  ALO  (rom.  St- 
nodal,  synodal,  cat.  esp.  sinodal,  port,  sy- 
nodal, it.  sinodale,  b.  lat.  synodalis);  adj. 
Synodal,  aie. 

Li  discours  sinoudau  qu'adreissavo  i  refourma. 

A.  MICHEL. 

R.  sinode. 
Sinoun,  sinou,  v.  senoun. 
sinounime  (rom.  sinonimat,  it.  esp.  si- 
nonimo,  port,  synonimo,  lat.  synonimus), 
s.  m.  t.  de  grammaire.  Synonyme. 

De  safraniès  e  de  couquis, 
Tôutis  mots  que  soun  sinounimes. 

H.  BIRAT. 

sinounimio  (cat.  esp.  it.  sinonimia),  s.  f. 
t.  se.  Synonymie. 

Aquelo  sinounimio  descatarié  segur  de  causo  cu- 
riouso. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  sinounime. 


Sinour,  v.  segnour  ;  sinourié,  v.  segnourié  ; 
sinous,  ouso,  v.  signons,  ouso. 

sixOcti,  sixouptic  (1.  g.],  ico(it.  sinot- 
U'coJ.  adj.  t.  se.  Synoptique. 

Tablèu  sinôuti,  tableau  synoptique. 

Sins,  contract.  bèarn.  de  si  nous;  sinsa, 
|  sinsaire,  v.  cinsa,  cinsaire  ;  sinsagno,  v.  zin- 
zagno,  zizanîo. 

SI.vsargue,  n.  de  J.  Sainsargues  (Basses- 
Alpes). 

SIXS.at,  n.  de  1.  Sinsat  (Ariège). 
SIXSERIXGAIO,   SEXSERIGAIO,  SEXSERI- 
GALHO  ,    SEXSERIGALO  ,    SINSERIMBALHO  , 

SIXSIRImbaio,  s.  f.  Petite  mésange  bleue,  en 
Languedoc,  v.  ginjarroun,  sengiho  ;  mésange 
charbonnière,  v.  scrro-p.no ,  sarraiè  ;  chose 
de  peu  de  valeur,  minutie,  baliverne,  v.  chau- 
cholo. 

E  la  senserigaio. 

Pu  lèsto  qu'\ino  paio, 

Coumo  un  biôu  pesara. 

LAFARE— ALAIS . 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  seresin,  se- 
rin, et  l'esp.  silguero,  silguerillo,  chardon- 
neret. 

Sinsinet,  v..  sansougnet  ;  sinsio,  sinso (ama- 
dou), v.  cinso. 

Sixso  (la),  n.  p.  Pseudonyme  de  l'écrivain 
provençal  C.  Sénés,  v.  Senês. 

Sinsounet,  v.  sansougnet  ;  sint  pour  sènt 
(il  sent),  en  Querci ;  sint,  into,  pour  sant, 
anto. 

SiXTÀSSi  (rom.  cintassi ,  cintassa,  it. 
sintassi,  esp.  sintaxis,  port,  syntaxe,  lat. 
syntaxis),  s.  f.  t.  de  grammaire.  Syntaxe. 

Sintent,  sintès,  pour  sentènt,  sentès,  en 
Querci.  ' 

SIXTÈSI  (rom.  synthezis,  synthosis,  it. 
sintesi,  cat,  esp.  sintesis,  port,  synthèse, 
lat.  synthesis),  s.  f.  t.  se.  Synthèse. 

SIXTETI,  SIXTETIC  (g.  1.),  ICO  (it.  s inte- 
tico),  adj.  t.  se.  Synthétique. 

D'autre  volon  uno  lengo  novo,  fîlousoufleo  e  sin- 
tetico. 

L.  GEOFFROY. 

R.  sintèsi. 

Sinti/ioursènti  (je  sens),  sinti pour  senti  ; 
sintioun  pour  sentien,  en  Querci;  sintilha, 
v.  scintilba. 

SIXTOMO  (it.  sintomo,  esp.  s intoma,  port, 
lat.  syrnptoma),  s.  m.  t.  se.  Symptôme,  v. 
signe. 

Les  sintomos  de  la  terriblo  mourino. 

A.  FOURÈS. 

Sintou,  v.  sentour;  sintourno,  v.  sautourno. 

Sixcocs,  oeso  (it.esp.  port,  sinuoso,  lat. 
sinuosus),  adj.  t.  littéraire.  Sinueux,  euse, 
v.  serpentous,  tort. 

SIXCOTSETA,  SIXUOCSITAT  (g.  1.),  (it.  si- 
nuosilà,  esp.  sinuosidnd,  port,  sinuosida- 
de),  s.  f.  t.  littéraire.  Sinuosité,  v.  bestour, 
recoursoun,  virouioun.  R.  sinuous. 

Sixcs  (lat.  sinus),  s.  m.  t.  se.  Sinus. 

Sinye,  v.  singe  ;  sinzilho,  v.  sengiho. 

Sixzos,  n.  de  1.  Sinzos  (Hautes-Pyrénées). 

Sio  ,  interj.  Hors  d'ici,  sortez,  en'bas  Li- 
mousin, v.  deforo.  R.  eissi  ou  saie. 

Sio,  sio  (sienne),  v.  siéu.éuno;  sio  (qu'il  soit, 
que  je  sois),  v.  siegue  ;  sio  pour  seio  (il  fau- 
che), v.  seia  ;  sio,  v.  seio  ;  siogo  (soit),  v.  sié, 
siegue  ;  sioguèri,  sioguères,  sioguèt.sioguèren, 
v.  siguère,  siguères,  siguè,  siguerian  ;  sioi  (je 
suis),  v.  siéu  ;  sioi  (que  je  sois),  v.  siegue  ; 
siola,  siolado,  pou*  cela,  celado  ;  sion  (soin), 
v.  suen  ;  sion  (nous  sommes),  v.  sian  ;  sion 
(soyons;,  v.  siguen  ;  sion  (qu'ils  soient),  v.  sie- 
gon  ;  sione  fsien),v.  siéu  ;  sios  (tu  es),  v.  sies  ; 
siosque  ou  siosqui,  osques,  osco,  oscon,  os- 
quen  Tque  je  sois,  etc.),  v.  siegue,  egues,  egue, 
egon  ;  siou  (sien),  v.  siéu  ;  siou  (seau),  v.  si- 
houn  ;  siou  (qu'ils  soient),  v.  siegon  ;  siou 
pour  sus  lou  (sur  le),  en  Bèarn;  siouado, 
siouaso,  v.  civado;  sioucla  (cercler),  v..ciéu- 
cla  ;  sioucla  (sarcler),  v.  saucla  ;  siouclado, 
8ioucleiris,  siouclet,  v.  sauclado,  sauclairis,' 
8auclet  ;  sioucle,  v.  ciéucle  ;  siouclun,  v.  sau- 
clun  ;  siougne,  v.  signe  ;  siouguèri,  siouguè- 
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ros,  siouguèt,  v.  siguère,  siguères,  siguè  ; 
sioula,  siouladou,  sioulaire,  sioule,  sioulet, 
siouliè,  v.  siéula,  siôuladou,  siéulaire,  siéu  le, 
siéulet,  siéulié  ;  siùume,  v.  saume. 

sioux(rom.  Sion,  Syon,  lat.  Sion),  n.  de 
L  Sion,  quartier  de  Jérusalem  ;  Sion  (Gers). 

Jitas  quauque  cop  d'uei  subre  Sioun  la  pauro. 

J.  SICARD. 

_  Siùune  (sien),  v.  siéu;  siouno,  v.  siéuno; 
siouplais,  v.  se-vous-plais  ;  sioure  (liège), 
v.  siéure,  suve  ;  sioure  (suivrej,  v.  segui  ; 
siouriè,  y.  suvrié  ;  sious,  contract.  bôarn.  de 
si  lour  (ainsi  leur)  ;  siouscas,  siousqués,  v.  si- 
gués;  siousquen.'v.  siguen  ;  siousqués,  v.  si- 
guèsse;  siousquèt,  v.  siguè;  siouvo  (sienne), 
v.  siéuno  ;  sip,  contract.  bèarn.  de  si  vous  ; 
sipelet  pour  chapelet,  capelet  ;  sîpi,  sipio,  v. 
sèpi  ;  sipioun,  v.  sepioun  ;  sipla,  v.  sibla  ;  si- 
ple,  v.  sible  ;  siplo,  v.  siblo  et  ciblo  ;  sipo,  v. 
sèpi. 

SIPOURA,  assipoura,  ado,  adj  et  s.  Pré- 
cieux, euse,  petit-maitre,  élégant,  ante,  v 
caftnot,  farot,  micouqueto,  similicant. 

Uno  sipourado,  une  précieuse,  une  mi 
jaurée  ;  un  goust  assipoura,  un  goût  recher 
ché. 

Sipourado,  fetignouso, 
Vendémio  pas  voulountié. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  lengo  assipourado. 

ID. 

R.  pounsirado. 

Sipplats  pour  se-vous-plais,  en  Bèarn  ;  si 
quèlo,  v.  sequèlo;  siquèstre,  v.  sequèstre. 

SIRA,  ESSIRA,  eschira  (auv.),  v.  n.  et  a. 
Tourbillonner,  en  parlant  de  la  neige  soulevée 
par  la  tourmente,  v.  seia,  sibera,  siéula. 

Siro,  le  vent  emporte  la  neige.  R.  sibera, 
sibla. 

sira,  s.  m.  Le  Sirac,  nom  d'un  sommet  des 
Alpes. 

sira,  sirac,  siras,  s.  m.  Variété  de  rai 
sin  rouge,  cultivée  au  coteau  de  L'Hermitage 
(Drômej. 

Conférer  ce  mot  avec  leschiraz,  vin  célèbre 
de  la  Perse,  ou  avec  le  lat.  sirceum,  vin  cuit. 

Sira  (il  sera),  v.  sara  ;  sira  (tu  seras),  v.  sa 
ras;  sirabello  pour  cervello. 

sirac,  n.  de  1.  Sirac  (Gers). 

Siracusax,  ano  (cat.  Siracusà,  ana,  lat. 
Syracusanus),  adj.  et  s.  Syracusain,  aine. 

SIRACUSO  (it.  Siracusa,  lat.  Syracusa), 
n.  de  1.  Syracuse,  ville  de  Sicile. 

siKADAJi,  n.  de  1.  Siradan  (Hautes-Pyré 
nées). 

sirado,  s.  f.  Tourmente  de  neige,  en  Rouer- 
gue,  v.  seio,  sejo.  R.  sira. 

Siradou,  v.  souleiadou  ;  sirai  (je  serai),  v. 
sarai  ;  siram  (nous  serons),  v.  saren  ;  sirampo, 
v.  cisampo. 

SIRAX,  siro  (1.),  (b.  lat.  Siranum),  n.  de 
1.  Siran  (Cantal,  Hérault). 
prov.  A  Siro  se  foundon  en  proumesso. 
Siran  (nous  serons),  v.  saren  ;  siran  (ils  se- 
ront), v.  saran. 

SIRA\ÉS,  ESO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Si- 
ran. 

SIRAP,  n.  p.  Sirap,  nom  de  fam.  mérid. 

SiRARiÉ,  sirario  (périg.),  s.  f.  Sirerie, 
seigneurie  d'un  sire,  en  Périgord,  v.  segnou- 
rié. R.  sire. 

sire  (rom.  sire,  sier,  esp.  it.  sire,  it.  sere, 
b.  lat.  ser,  du  gr.  y.ùpcoi  ou  du  lat.  senior),  s. 
m.  Sire,  titre  d'honneur  que  les  Français  don- 
nent aux  rois,  v.  segne  ;  nom  de  fa'm.  lang. 
,  Es  un  plasé  de  sire,  c'est  un  plaisir  de 
roi;  li  sire  de  Narbouno,  titre  que  prenaient 
les  bourgeois  de  Narbonne  ;  li  sire  de  Ber- 
geira,  titre  que  prenaient  les  seigneurs  de 
Bergerac,  aux  12e  et  13e  siècles;  sire-Jan, 
variété  de  poire,  connue  dans  la  Urôme;  sire 
Bernât  vous  mando  aquest  gibiô,  paroles 
d'un  conte  de  veillée  ;  es  un  sire,  c'est  un 
drôle,  auquel  il  ne  faut  pas  se  fier  ;  un  mir- 
rit  sire,  un  mauvais  coucheur. 

Acô  va  bèn,  sire  Bourgau. 

c.  brueys. 


Aug  la  corteza  gen 

Que  cri  don  Cyre 
Al  Frances  humilmen. 

B.  SICAET. 

«  Les  Provençaux,  à  cette  époque,  n'aimaient 
gueres  les  Français  du  Nord.  Ils  se  réjouis- 
saient de  la  captivité  dr;  saint  Louis  et  de  son 
frère  le  duc  d'Anjou,  et  à  celte  nouvelle  si 
accablante  pour  les  vieux  sujets  du  royaume 
les  Marseillais  chantaient  le  Te  Deum  pour 
remercier  Dieu  de  les  avoir  délivrés  du  gou- 
vernement  des  sires,  employant  comme  un 
terme  de  dérision  contre  les  seigneurs  fran- 
çais ce  mot  étranger  à  leur  langue.  ï  (A 
Ihierry). 

Sirè  (il  serait),  v.  sarié;  siré,  sirei  (vous  se- 
rez), v.  sarés. 

sirèch  (rom.  Sireix),  n.  de  1.  Sireix  (Hau- 
tes-Pyrenees). 

sirelhe,  n.  p.  Sireille,  nom  de  fam.  lang. 
R.  ter  île. 

Sirèn  (ils  seraient),  v.  sarien  ;  sireno  v  se- 
reno;  sirès  (tu  serais),  v.  sariés. 

-SIRESSO  (v.  fr.  siresse),  s.f.  Femme  abso- 
lue, femme  maîtresse,  v.  erculès. 

Forto  siresso,  femme  forte,  qui  sait  com- 
mander et  se  faire  obéir.  R.  sire. 

sirga,  v.  n.  S'agiter,  se  démener,  en  Lan- 
guedoc, v.  boulega. 

Sirgan  pla  toutes  dous. 

J.  SANS. 

Vengut,  en  pla  sirgant,  au  bout  de  tous  afaires. 

n 

n.  siringa,  serenga. 

sirgou,  s.  m.  Bruit  confus  que  font  des  oi- 
seaux rassemblés  ou  des  personnes  qui  parlent 
ensemble,  en  Castrais,  v.  chafaret.  R.  jar- 
goun. 

SÎri  (lat.  Sirius),  n.  p.  Siry,  nom  de  fam 
méridional. 

Siri  (je  serais),  v.  sariéu  ;  siria  (tu  serais),  v 
sariés;  siria  (vous  seriez),  v.  sarias 

siria  SlRiAC(g.  1.),  aco  (lat.  syriacus),  s 
et  adj.  Syriaque. 

Sabié  lou  caldeien  emé  lou  siria. 

ARM.  PROUV. 

Siriam  (nous  serions),  v.  sarian  ;  sirian  (ils 
seraient),  v.  sarien. 

SIRIAX,  surian  (m.),  axo  (rom.  cat.  Su- 
nan,  it.  Siriano,  b.  lat.  Surianus),  adj  et 
s.  Syrien,  enne  ;  Surian,  De  Surian,  noms  de 
fam.  provençaux. 

Coto  suriano,  vêtement  usité  dans  le  Midi 
au  moyen  âge. 

sirigaudo,  s.  f.  Espèce  de  danse  connue  à 
Nice. 

Va  faire  à  mai  que  d'un  bala  la  sirigaudo. 

n       .  J.  RANCHER. 

R.  sirga. 

sirigo-mirïgo,  s.  m.  Jeu  de  petit  feu  tou- 
jours vit,  en  bas  Limousin,  v.  mounet.  R.  si- 
ringa, serenga. 

Sirimônio  pour  ceremôni;  siringa,  siringa- 
do,  siringo,  v.  serenga,  serengado,  seren^o 

SiRio,  scrié  (m.),  (rom.  Suria,  esp.  it 
Stria,  lat.  Syria),  s.  f.  Syrie,  contrée  d'A- 
sie. 

Grano  de  Sirlo,  graine  de  vers  à  soie  de 
Syrie. 

Ravagèt  touto  la  Sirio. 

D.  SAGE. 

Prendrés  enfin  quauco  mounturo 
Que  vous  carrejara  'n  Surié. 

c.  BRUEYS. 

_  Siriô  (je  serais,  il  serait),  v.  sariéu,  sarié  ; 
siriou  (ils  seraient),  v.  sarien  ;  sirmen,  sir- 
menta,  sirmentaire,  v.  sarment,  sarmenta, 
sarmentaire  ;  siro  (il  sera),  v.  sara  ;  sirô,  siroc 
(siroco),  v.  eisserô  ;  sirolo,  v.  cirolo. 

sirop,  serop,  sherop  (auv.),  (rom.  eys- 
sarop,  issarop,  cat.  axarobs,  it.  siroppo, 
port,  charope,  esp.  jarabe,  lat.  sirupus),  s 
m.  Sirop. 

Sirop  d'ourdiat,  sirop  d'orgeat  ;  sirop 
d'infèr,  sirop  de  nymphaea;  sirop  de  mous- 
quihoun,  vin  ;  sirop  de  canard,  eau  ;  de 
sirop,  quau  vou  bèure  ?  cri  des  marchandes 
de  rafraîchissements  ;  ajuéu  vin  es  un  si- 
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ro»,ce  vin  est  sirupeux;  bouta  de  sirop  à  la 
bou'co,  parler  avec  douceur  ;  dous  au  gousie 
ccume  un  sirop  de  tacho,  âpre  au  gout. 
Es  dous  coume  un  sirop. 

D.  SAGE. 

SIROS  (rom.  Siroos,  Ciros,  Cyros,  Chi- 
ros  Xirosl,  n.de  1.  Siros  (Basses-Pyrenees). 

Sirôu  (ils  seront),  v.  saran  ;  sirouet  pour 
sud-ouest  ;  siroun,  v.  ciroun. 

SIROUN  n.  de  1.  La  montagne  de  biron, 
rès  Digne;  le  pont  de  Siron  (lat.  Sirione), 
ans  la  Gironde. 

SiRorPEJA,  sirouteja,  v.  n.  et  a.  Siroter, 
user  de  sirops.  _ 

5e  fai  que  siroupeja,  il  ne  fait  que  se  me- 
dicamenter  avec  des  douceurs.  R.  sirop. 

SIROUSO  (rom.  Siaurege),  s.  f.  La  Sirouze, 
une  des  branches  de  la  Louire,  rivière  du  Pé- 
rigord. 
Sirpilhèiro,  v.  serpihiero. 
SIRPO  (for.  suerpa,  femme  de  mauvaises 
mœurs),  s.' f.  t.  injurieux.  Femme  méchante, 
mégère,  en  Languedoc  ;  à  conférer  avec  es- 
chirpe,  courtilière,  et  avec  scrp,  serpent. 

SiRRO,  s.  m.  Bruant  des  haies,  emberi.za 
cirlus  (Lin.),  oiseau,  v.  chi-jaune,  rous- 
siero.  R.  roussiero. 

SIRUEI  (rom.  Sirulh,  Sureulh,  b.  lat.  Si- 
rolhium),  n.  de  1.  Sireuil  (Dordogne. 
SIRUOU,  n.  de  1.  Siruol  (Alpes-Maritimes). 
Sirvent,  v.  servent  ;  sirventés,  v.  serventés  ; 
sirvento,  v.  servènto;  sis  (ses),  v.  si;  sis  (tu 
es),  v.  sies  ;  sis  (sois,  que  tu  sois),  y.  siegues  ; 
sis,  contract.  bcarn.  de  si  se;  sisampo,  v. 
cisampo  ;  siscla,  siscladis,  sisclal,  siscle,  sisclet, 
v.  giscla,  giscladis,  gisclado,  giscle,  gisclet. 

SISE,  s.  f.  Haie,  clôture,  dans  l'Isère,  v.  ba- 
ragno.  R.  sebisso. 

Sisen,  sjsième,  v.  sieisen  ;  siseto,  v.  siei- 
seto. 

SISIFE  (esp.  Sisifo,  lat.  Sisyphus),  n.  p. 
Sisyphe,  célèbre  brigand  grec. 

Lou  roucas  de  Sisife,  le  rocher  de  Si- 
syphe. 

Sisina,  v.  zinzina. 

Sisi.M  (sant-),  (b.  lat.  S.  Sisinnius),  n. 
de  ï.  Saint-Sisini,  Saint-Sicini  ou  Saint-Ses- 
siny,  près  Vauvert  (Gard). 

Siso  pour  assiso  ;  sisompo  pour  cisampo  ; 
sissanto,  v.  sieissanto  ;  sissien,  sissioun,  v. 
scissioun  ;  sisset-éu  pour  se  disset-éu  (se 
dit-il),  en  Limousin  ;  sisseto,  v.  seisseto  ; 
sissignoto  (ébriété)  pour  lignoto  ;  sisso-merdo 
pour  suço-mèu. 

SISSOLO,  SISSORLO,  CHICHOLO  (d.),  11.  de 
1.  Sissone  (Aisne). 

Pas  de  Sissolo,yOiS  de  Sissone,  pas  de  danse 
inventé  par  le  comte  de  Sissone  ;  batre  de  sis- 
solo,  faire  des  entrechats. 

SIST  (rom.  Sist,  Sixt,  it.  Sisto,  port.  Six- 
to,  lat.  Sixtus),  n.  d'h.  Sixte. 

Siste-Quint,  Sixte-Quint. 

prov.  gasc.  A  santSist, 
Rasin  vist. 

SIST  (sa NT-)  (rom.  Sanci  Sixt,  b.  lat. 
Sanctus  Sixtus),  n.  de  1.  Saint-Sixte  (Lot- 
et-Garonne)  ;  De  Saint-Sixt,  nom  de  fam. 
avignonais. 

SISTA,  SESTA  (m.),  Sl'STA  (a.),  SUSTRA 
(niç.),  v.  n.  et  a.  Gémir,  geindre,  soupirer,  se 
plaindre,  faire  le  câlin  pour  obtenir  quelque 
chose,  v.  eisseja,  gouissa,  sousca  ;  convoi- 
ter,désirer,  envier, v.  barbela  ;  terme  érotique. 

Toujour  sisto,  elle  geint  sans  cesse. 

Au-mens  s'avias  un  pane  sestat, 
Pueisque  tant  d'argènt  vous  couslavo. 

c.  BRUEYS. 

Coumo  va  que  sustas  ensin? 

J.-F.  ROUX. 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  si  tire,  avoir 
soif,  et  sussultare,  trépigner. 

SISTAT ,  sistac  (l.),  n.  p.  Sistat,  Sistac, 
noms  de  fam.  languedociens. 

SISTEMATI  ,  SISTEMATIC  (g.  L),  ICO  (it. 
esp.  sistematico,  port,  syitcmatico,  lat.  sys- 
tematicus),  adj.  t.  se.  Systématique. 


SIROS  —  SOBE 

SISTEMATIC  amen  (it.  sistematicamente) , 
adv.  Systématiquement.  B.  sistematic. 

SISTÈMO  (it.  esp.  sistema,  port.  lat.  syste- 
maj,  s.  m.  Système. 

Toun  amista  n'es  pas  un  fre  sistèmo. 

H.  MOREL. 

Avian  près  pèr  sistèmo 
De  béure  e  canta. 

L.  POURRET. 

SISTEROUN  (rom.  Sestaron,  Sestairo,  b. 
lat.  Sistaro,  Sistero,  Sestaro,  lat.  Segus- 
tero,  Segestero,  Sistarica),  n.  de  1.  Sisteron 
(Basses-Alpes),  patrie  du  troubadour  Albertet 
de  Sisteron  et  du  félibre  Paul  Arène  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

prov.  Sisteroun, 
Pichcto  vilo,  grand  renoum. 

SISTEROUNEN  ,  enco  (b.  lat.  Sistericus, 
Sistaricensis),  adj.  et  s.  Habitant  de  Siste- 
ron. 

sistèus  ,  sistèls  (1.),  n.  de  L  Sistels 
(Tarn-et-Garonne).  R.  Cistèu  ? 

S1STINO  (rom.  sixtina,  it.  sestina),  s.  f. 
Genre  de  poésie  usité  chez  les  Troubadours, 
pièce  de  six  couplets,  composés  chacun  de  six 
vers  qui  ne  rimaient  pas  entre  eux. 

Arnaud  Daniel  es  l'enventour  de  la  sis- 
tino,  Arnaud  Daniel  est  l'inventeur  de  la  six- 
tine.  R.  sisto. 

SISTO  (it.  sesta,  lat.  sexta),  s.  f.  t.  de  mu- 
sique. Sixte,  intervalle  de  six  tons. 

Sisto  (corbeille,  plante),  sistou,  v.  cisto,  cis- 
tou. 

SISTOLO  (rom.  lat.  systola,  cat.  it.  esp. 
sistole,  port,  systole),  s.  f.  t.  se.  Systole,  con- 
traction du  cœur  ;  pour  fistule,  v.  fistulo. 

SISTOUN,  scstoun  (a.),  ouno,  adj.  et  s. 
Pleurnicheur,  euse,  qui  gémit,  qui  se  plaint 
souvent,  quémandeur,  v.  pièutairc  ;  pares- 
seux, euse,  v.  peresous.  R.  sista. 

SISTOUNA,  v.  n.  Geindre ,  pleurnicher, 
quémander,  v.  gença,  signoula.  R.  sistoun. 

sistra,  sixdra  ,  v.  n.  Pousser,  rejeter  les 
excréments  avec  force,  en  Bouergue  ;  corriger 
vertement,  v.  coustibla. 

SISTRAS,  s.  m.  Poudingue  épais;  roche 
schisteuse,  tuf,  v.  tufe. 

Serres,  grès,  sisiras,  amenlat, 
Soun  pas  pèr  el  que  gimbeleto. 

LAFARK-ALAIS. 

R.  sistre.  ■ 

SISTRE,  SIST  (gr.  ixteris,  lat.  schistus,  ro- 
che qui  se  délite,  ou  où »),«/*«,  chose  roulée 
et  agglomérée),  s.  m.  Poudingue,  agrégat  de 
cailloux  réunis  par  un  cimerrt  naturel,  v. 
malausso,  taparas,  tran  ;  roche  graveleuse 
de  granit  calciné  qui  s'émie  facilement,  v. 
roubino  ;  marbre  brèche,  amygdaloïde,  v. 
amelat  ;  schiste,  huile  de  schiste,  en  Rouer- 
gue,  v.  chiste  ;  pour  hellébore,  plante,  v.  cis- 
tre. 

Lou  sistre  de  la  Crau,  le  poudingue  de 
la  Crau  ;  lou  sistre  de  Nimes,  la  brèche  de 
Nimes  ;  lou  sistre  di  Ceveno,  le  tuf  graniti- 
que des  Cévennes. 

Un  vaste  curbecèu  de  sistre. 

MIRÈIO. 

Lou  Sermoun  de  moussu  Sistre,  litre 
d'une  facétie  de  l'abbé  Favre. 

sistriero.  s.  f.  Lieu  où  le  sistre  abonde  ; 
Cistrières  (Haute-Loire);  Sistrières,  nom  de 
fam.  auvergnat. 

Lou  cou  de  Sistriero  (b.  lat.  porta  Sis- 
traria),  le  col  de  Sestrière,  entre  Briançon  et 
Pignerol.  B.  sistre. 

Sistro,  v.  cistro  ;  sit  pour  si  te,  en  Gasco- 
gne :  sit  plats,  s'il  te  plaît;  sita  pour  assita, 
asseta. 

SITE  (it.  sito,  esp.  port,  sitio,  lat.  situs), 
s.  m.  t.  littéraire.  Site,  partie  de  paysage,  v, 
séjour. 

Lou  site  es  aqui  forço  bèu. 

CHWBANIER. 

SITÈNO,  s.  f-  Mauvaise  herbe  qui  pousse 
dans  les  terres  labourées,  en  Forez. 

Siteram  pour  asseterian,  en  Pèrigord; 
sitne,  v.  signe. 


SITOST,  SITUOT  (d.),  SHETOT,  S  H  ET  EUT 

(auv.),  adv.  Sitôt,  v.  tant-léu  plus  usité.  R. 

aussitost. 

Sitre,  sitro,  v.  citre,  citro  ;  sits  (soyez),  v. 
sigués. 

SJTUA  (rom.  situar,  scituar,  cat.  esp.  port. 
situar,  it.  b.  lat.  situare),  v.  a.  Situer,  v. 
plaça  ;  décrire,  v.  descriéure. 

Situa,  situât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Si- 
tué, ée. 

Es  pas  mau  situa,  ce  n'est  pas  mal  situé. 
Drech  ount  es  situado  la  vilo  de  Galhac. 

M.  BLOUIN. 

R.  site. 

SITUACIOUN,  SITUACIEN  (m.),  SITUACIÉU 
(1.  d.),   SHEITjASHÉU  ,   SH STUASHU  (atlv.), 

(rom.  situament,  esp.  situacion,  it.  situa- 
zione,  b.  lat.  situatio,  onis),  s.  f.  Situation, 
assiette,  état,  v.  pousicioun. 

E  vista  la  situation  tant  forta  et  tant  puissanla,  non 
auset  far  aproenar  deguna  de  sas  machinas  de 
guerra. 

TERSIN. 

Siu  pour  siéu  ;  siu  pour  si  lou,  en  Bèarn  ; 
siuaso,  v.  civado  ;  siuen,  v.  suen  ;  siufro,  v. 
sufro  ;  siula,  siuladou,  siulet,  siulhè,  v.  siéula, 
siéuladou,  siéulet,  siéulié  ;  siun,  v.  suen; 
siur,  v.  sièr  ;  siure,  v.  siéure,  suve;  siurié,  v. 
suvrié. 

SIVA,  v.  a.  Faucher,  scier,  couper,  en  Fo- 
rez, v.  seia,  sega. 

Sivado,  v.  civado  ;  Sivan,  v.  Sôuvan  ;  sive, 
v.  suve. 

SIVE  (lat.  sive),  conj.  Ou  soit,  dans  les 
vieux  actes  publics  de  Provence,  v.  o. 

Sivèco  pour  civèco;  siveroment,  v.  severa- 
men. 

SIVERGO  (b.  lat.  Sivergia,  Sex  Virgines), 
n.  de  1.  Sivergue  (Vaucluse),  village  dont  le 
nom  dérive,  à  ce  qu'on  croit,  d'un  monastère 
fondé  là  au  5'  siècle  par  l'épouse  de  saint 
Castor  en  compagnie  de  six  vierges. 

S1VÈSTRE  ,  SILVÈSTRE  (1.)  ,  SILBESTRE 
(1.  g.  )  ,  SAUVÈSTRE  (  niç.  )  ,  SAUBÈSTRE 
(querc),  (rom.  Silvestre ,  Salvestre,  esp. 
port.  Silvestre,  it.  Silvestro,  lat.  Silves- 
tris,  Silvester),  n.  d'h.  Sylvestre  ;  Silvestre, 
nom  de  fam.  provençal. 

Sivèstre  segound,  le  pape  Gerbert,  Sylves- 
tre II,  né  à  Aurillac  en  Auvergne. 

prov.  Sant  Sivèstre 
Noun  pôu  èstre 
Qu'un  cop  l'an  : 
La  vèio  de  cap-d'an. 
—   Sant  Sivèstre, 
Se  courreguèsse  pas,  ié  poudié  pas  èstre. 

—  Pèr  sant  Sivèstre 

Ço  que  noun  se  fai,  que  rèste. 

—  Pèr  sant  Sivèstre, 

Quau  bat  pas  sa  femo  lou  matin,  la  bat  lou  vèspre. 

SIVÈSTRE  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Silvestre 
(Ardèche,  Lot-et-Garonne,  Puy-de-Dôme). 

SIV1GNA  (b.  lat.  SivinhacumJ,  n.  de  1. 
Saint-Pierre  de  Sivignac  (Gard),  v.  Sevigna. 

SIVOni,  n.  p.  Sivony,  nom  de  fam.  prov. 

Sixante,  v.  sieissanto  ;  sizi  (soit),  v.  siegue. 

SIZaire,  n.  p.  Sizaire,  nom  de  fam.  lang. 

SIZARET,  n.  p.  Sizaret,  nom  de  fam.  lang. 

sizés,  n.  p.  Sizès,  nom  de  fam.  gasc.  R. 
sieisèn. 

Slagèt,  v.  flagèu  ;  smano,  v.  semano;  smen- 
ço,  v.  semenço;  smhiàri,  v.  seminàri  ;  smoun- 
dadou,  v.  se'moundedou  ;  snible,  v.  esnible, 
nible;  so  (ce),  v.  ço  ;  so«(son),  v.  son;  so 
(sœur),  v.  sorre  ;  so'(sou),  v.  sôu  ;  so  (sot),  v. 
,  sot  ;  so  (bûche),  v.  sou  ;  so  (fosse),  v.  sot  ;  so 
(sa),  v.  sa;  so  pour  sa,  sap  (il  sait);  so  pour 
sa,  san  (sain)  ;  so  (sien),  v.  soun  ;  soa,  v.  souna  ; 
soadou,  v.  sounadou. 

SOB  (EN),  loc.  adv.  Tout  d'un  coup  et  en- 
tièrement, en  parlant  d'un  objet  lourd  qu'on 
déplace  ou  qu'on  soulève,  en  Guienne.  R. 
so6e. 

Soba,  v.  saba  ;  sobato,  v.  sabato. 

SOBE  (rom.  solvre,  solver,  affranchir,  lat. 
solvere,  violer,  rompre),  v.  a.  Franchir,  en 
Guienne,  v.  sauta. 


Sobé,  sabere,  V.  sabé  ;  sobèl,  v.  savèu  ;  so- 
blou,  v.  sabtoun;  sobo  pour  savo;  sobocha,  v. 
sabacha  ;  sobornau,  v.  sabernaud  ;  soborot,  v. 
sabrot  ;  sobota,  v.  sabata  ;  sobotou,  v.  sabatou  ; 
sobotura,  v.  sepôulura;  sobou,  v.  sabou  ;  so- 
bour,  v.  sabour;  sobounaire,  v.  sabounaire. 

SOBRE  ,  souobre"  (rouerg.) ,  obro  (cat. 
sobri,  it.  esp.  port  sobrio,  lat.  sobrius),  adj. 
Sobre,  v.  régla,  tempera. 

De  sàbris  abitudo,  de  sobres  habitudes. 
Saren  sobre,  au-mens  de  paraulo. 

C.  BLAZE. 

Delà  mar  sourtis  dos  coulobros 
Qu'avien  pas  1er  de  las  plus  sobros. 

C.  FAVRE. 

Sobre  (tremper),  v.  solbre  ;  sobre-dich,  v. 
subre-di  ;  sobre-noum,  v.  subre-noum  ;  so- 
bresos,  v.  subre-os  ;  sobre  pour  soubro  (il 
reste),  v.  soubra  ;  sobros,  v.  soubro  ;  sobrot, 
v.  sabrot  ;  sobrounda,  v.  subrounda;  sobure, 
v.  saupre  ;  soca,  v.  saca;  sochent,  sochu,  pour 
sachènt,  sachu,  v.  saupre  ;  sochon,  v.  sachou 

SÔCJ,  ôcio  (v.  fr.  soce,  port.  esp.  socio,  it. 
sozio,  lat.  socius,  ocia),  s.  et  adj.  Camara- 
de, collègue,  compagnon ,  ami,  consort,  v. 
coulègo. 

Sian  sôci,  nous  sommes  bons  amis  ;  soun 
bèn  sôci,  elles  sont  intimes  ;  grand  sôci, 
grand  ami;  cstre  grand  sôci  emê,  être  très 
lié  avec  ;  sôci  dôu  Fclibrigc,  membre  asso- 
cié ou  correspondant  de  la  société  des  Féli 
bres  ;  sôci  dôu  sous-viguié  d'Arle,  nom 
•qu'on  donnait  aux  agents  de  police  du  sous- 
viguier  d'Arles  au  15'  siècle. 

Lou  reinard  emé  lou  menouo 
Un  bèu  matin  venguèron  sôci. 

M.  BOURRELLT. 

Emé  l'argent  la  vertu  's  gaire  sôci. 

A.  CROUSILLAT. 

Guerro  e  piela  noun  soun  sôci. 

G.  DE  VALBELLE. 

SOCLE  (it.  soccolo,  esp.  socalo,  lat.  soccu- 
lus),  s.  m.  t.  d'architecture.  Socle. 

Es  dous  vers  que  soun  grava  sus  lou  socle  de 
l'eslatuo. 

ARM.  PROUV.  *■ 

Vène  de  m'enaussa  sus  lou  socle  désiré. 

A.  ARNAVIELLE. 

soci.o,  soco  (a.),  (rom.  cat.  soc,  port. 
soco,  it.  socco,  lat.  soccus,  socculus),  s.  f. 
Socque,  sorte  de  chaussure,  soulier  à  semelle 
de  bois;  botte  de  terre  qui  s'attache  à  la  se- 
melle des  souliers,  v.  plaucho  ;  t.  de  marine, 
clamp,  morceau  de  bois  qui  sert  à  jumeler  un 
mât,  v.  solo;  sot,  sotte,  dans  les  Alpes,  v.  pè. 

Uni  soclo  (b.  lat.  zoccolœ),  une  paire  de 
socques. 

Soco  (billon),  v.  sôuco  ;  soco-pautras,  v. 
saco-pautras  ;  socolal,  v.  choucoulat. 

SOCORS,  sacot  (lat.  socors,  sol,  pares- 
seux), s.  m.  Personne  désagréable,  vilain, 
aine,  v.  sccofege  ;  insouciant,  paresseux,  v. 
sicroi. 

E  tenguèron  counsèu  sus  ço  que  falié  faire 
Pèr  véire  la  fin  dôu  socors. 

M.  BOURRELLY. 

Aquesi  mounde  es  plen  de  socors. 

ID. 

Qu  dis  impie  dis  socors. 

ID. 

Ce  mo^  n'est  peut-être  que  l'amalgame  Je 
sot  cors.  On  trouve  socors  dans  le  Diction- 
naire provençal  manuscrit  de  l'abbé  T.  Bon- 
net (18'  siècle). 

Socouchaire,  v.  sacouchaire;  socounat,  v. 
sacounat;  socouteso,  v.  secouteso. 

SO-CRÈi(pour  ço  crèi,  je  le  crois),  façon  de 

farler  qui  exprime  le  doute,  en  Dauphi'né,  v.  ^ 
elèu. 

Socrestio,  y.  sacreslio;  socrestou,  v.  sacres- 
toun  ;  sodé  pour  chaudèu  ;  sodeia,  v.  sadeia  ; 
so-dis  pour  ço  dis  (se  dit-il)  ;  sodoul,  v.  sa- 
doul  ;  soe  (sienne),  v.  souo,  siéuno  ;  soenh,  v. 
suen. 

sofa,  sapa(1.),  (it.  port,  sofa,  ar.so-phah, 
banc;,  s.  m.  Sofa,  lit  de  repos,  v.  canapé. 
S'alounga  dins  un  sofa. 

c.  FAVRE. 


SOBRIi  —  SOLO-BATUDO 

Sofaret,  soforel,  v.  chafaret. 
SÔFI,  SOFIO  (1.  rll.),  SÔUFIO,  soufio  (d.), 
SUFIO,  suifo,  SOUAFO  (d.),  (rom.  sophia), 
s.  f.  Able,  abletlc,  cyprinus  alburnus  (Lin.), 
v.  garlcsco,  nablo,  ravancnco  ;  vandoise, 
cyprinus  leuciscus  (Lin.),  v.  briho,  rovge- 
to,  sicjo  ;  ombre,  y.  oumbrino  ;  petits  pois- 
sons d'eau  douce. 

Sôfi  plaio,  ablette  spirlin,  cyprinus  bi- 
punctatus  (Lin.J,  poisson  d'eau  douce;  pesca 
de  sôfi,  pêcher  des  ablettes. 

Conférer  ce  mot  avec  l'it.  sofflcc,  souple, 
doux,  et  avec  le  gr.  nàë-n,  chasser-mouche. 

Sofre  pour  soufre  (il  souffre),  à  Nice  ;  so- 
fro,  v.  sufro;  sofrouna,  v.  safrouna  ;  soga,  v. 
saga  ;  sogagno,  v.  sagagno ;  sogan,  v.  sagan  ; 
sogère/>our  sachère  ;  sogèt,  v.  sujèt  ;  sogna, 
v.  sagna,  sauna  ;  sognas,  v.  sagnas  ;  sogno,  v. 
sagno,  sansogno  ;  sogo  pour  solo  ;  sogogna,  v. 
sagagna ; sogognou,  y. sagagnoun  ;  sogognous, 
I  v-  sagagnous;  sogon,  v.  sagan  ;  sogoulha,  v. 
sagoulha  ;  sogouti,  v.  secouti. 

sogre,  suegre  (m.),  (rom.  sogre,  suegre, 
sozer,  soer,  cat.  sogre,  port,  sogro,  esp.  suc- 
gro,  it.  suoeero,  lat.  socer),  s.  m.  Beau-père, 
v.  bèu-paire. 

Vosire  sogre  fèc  croumpa  un  cabas 
Pèr  vous  manda  dèch  o  douze  lampresos. 

A.  GAILLARD. 

Au  côu  de  moun  sogre  me  jile. 

CALENDAU. 

Toun  sogre,  Mathieu  de  la  Droumo, 
Predisié  lou  tèms  se  saup  coumo. 

M.  BOURRELLY. 

sogro,  SUEGRO(m.),  (rom.  sogra,  suegra, 
socra,  cat.  port,  sogra,  esp.  suegra,  it.swo- 
cera,  lat.  socera),  s.  f.  Belle-mère,  v.  bello- 
maire;  surveillante  incommode,  argus,  duè- 
gne, v.  dorto. 

Quauque  tèms  après  li  noço,  venguè  à  la  sogro 
coume  eiçô. 

ARM.  PROUV. 

Qu'es  que  mi  voues,  que,  digo,  vièio  suegro? 

J.-F.  ROUX. 

La  regina  d'Aragon,  suegra  del  rey  Lois. 

B.  BOISSET. 

Sogue  pour  siegue  (soit)  ;  sogui,  v.  sahin  ; 
sogut,  sohut,  y.  sambu  ;  sogutiè,  v.  sambu- 
quié;  Soi,  dim.  de  François,  dans  les  Alpes  ; 
soi  (je  suis),  y.  siéu  ;  soi  (cuir,  peau),  v. 
sJuat  ;  soi  (céans)  pour  çai  ;  soi',  v.  sahin  ; 
soie,  v.  sambuc;  soigna,  v.  sougna;  soilla,  v. 
saila;  soillou,  v.  saioun  ;  soin,  soing,  y.  suen  ; 
soina,  v.  souina  ;  soïnous,  v.  sahinous  ;  soint 
pour  saint,  sant. 

SOIO,  SOUAIO  (Var),  SOIE,  SOUAIE  (d.), 
(rom.  seia),  jnterj.  qui  marque  le  contente- 
ment ou  l'indifférence.  Soit,  peu  importe,  tant 
pis,  v.  sié. 

Vos  ansin?  soio  !  tu  veux  ainsi?  soit  !  se 
vos  rèn  prene,  mouriras: —  Eh  bèn,  soio  ! 
si  tu  ne  veux  rien  prendre,  tu  mourras.  — Eh  ! 
bien,  soit  !  far  a  coume  voudra,  soio  !  il  fera 
comme  il  voudra,  cela  m'est  égal. 

SOIO  (rom.  sogua,  it.  soja,  b.  lat.  soca, 
corde),  s.  f.  Soie,  dans  les  Alpes,  le  Périgord 
et  la  Gascogne,  v.  sedo  ;  De  Soye,  nom  de  fam. 
méridional. 

Mei  sèt  fuado  de  soio 
Soun  encaro  à  Cela. 

CH.  POP. 

Autour  de  sa  raubo  de  soio 
Véu  sous  sujiets  pura  de  joio. 

A.  CHASTANET. 

Sois  pour  sais,  sas  (ses)  ;  soit,  v.  sambu. 
SOL  (rom.  sol),  s.  m.  Sol,  note  de  musique. 
Clau  de  sol,. clef  de  sol. 

Prestas  a  tout  ço  qu'es  mut 
Vostre  sol,  fa,  mi,  re,  ut. 

PUJOL. 

sol,  sole,  sôli,  sôri  (m.),  (rom.  sois, 
esp.  sordo,  lat.  solidus),  adj.  m.  Calme,  tran- 
quille, y.  siau  ;  Sol,  nom  de  fam.  provençal. 

Tèms  sol,  temps  calme  et  serein,  ciel  pur  ; 
un  orne  sol,  un  homme  tranquille. 
Lou  tèms  èro  seren  e  sol  e  'sperluca. 

MIRÈIO. 
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Ana  sôli,  marcha  sbli,  aller  posément,  d'un 
pas  sûr,  sans  vaciller  ;  se  dit  surtout  de  ceux 
qui  portent  un  liquide  qu'ils  ne  veulent  pas 
verser;  tout  sôli,  tout  tranquille. 

Le  mot  sol  semble  être  le  radical  du  verbe 
lal  solari,  calmer.  A  conférer  avec  i'At 
Solu,  quartier  de  Gênes. 

Sol  (<-ol,  sou),  v.  sou  ;  sola  (saler),  v.  sala  ; 
sola,  solar  (soulipr),  v.  soulié  ;  Solacroup,  v. 
Soulacroup  ;  solau,  v.  salau;  solbaludo,  v. 
solo-batudo;  solbo,  v.  sorbo. 

solbre,  sobre  (rom.  solvre,  solver,  dis- 
soudre, esp.  solver,  it.  lat.  solverej,  v.  a. 
Tremper,  mouiller,  à  Toulouse,  v.  trempa. 

Solbre  dins  l'aigo,  tremper  dans  l'eau. 
En  mar  se  van  sobre  le  pel. 

p.  GOUDELIN. 

Soulbut,  soubut,  udo,  part,  et  adj.  Trempé, 
mouillé,  ée. 

De  pa  soulbul  am  de  vi  blous. 

P.  GOUDELIN. 

Solci,  v.  sounsi  ;  solco,  v.  sôuco;  soldo,  v. 
sôudo  ;  sole,  v.  sol;  sole,  v.  sause  ;  solei,  v. 
soulèu  ;  solés,  y.  salés  ;  solet,  v.  soulel  ;  soleta, 
v.  saleta  ;  solfège,  v.  soulfege. 

SOLFO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  sol  fa), 
s.  f.  Gamme,  plain-chant,  dans  les  Alpes,  v. 
gamo. 

Soli,  v.  sali,  salin  ;  soliè,  v.  salié  ;  solife, 
corruption  du  fr.  gelif,  v.  gelibra;  solignou, 
v.  salignou  ;  solis,  y.  salis  ;  soila,  v.  saila;  sol- 
li,  v.  sali. 

solmi,  n.  p.  Solmy,  nom  de  fam.  prov.  B. 
soulômi. 

Solmouira,  solmouiro,  y.  saumura,  sau- 
muro. 

SOLO,  souolo  et  SOUORO  (rouerg.),  SOUE- 
LO  (m.),  souero  va.),  sogo  (Velay),  (cat. 
port,  sola,  esp.  suela,  it.  suolo,  lat.  solca), 
s.  f.  Sole,  dessus  du  pied  d'un  cheval,  v.  bato; 
plante  du  pied,  v.  planto  ;  mesure  prise  avec 
le  pied  ;  semelle  d'un  soulier,  dessous  d'un 
bas,  v,  souleto  ;  chaussure  à  semelle  de  bois 
et  armée  de  pointes  de  fer,  dont  on  se  sert 
pour  décortiquer  les  châtaignes  ;  dessous  du 
pain,  croûte  qui  touchait  l'aire  du  four,  y.  so- 
lo ;  épart  d'une  charrette,  v.  esparro  ;  ju- 
melle, clamp,  pièce  de  bois  qui  sert  à  fortifier 
le  mât  d'un  vaisseau,  v.  gemello  ;  sablière, 
pièce  de  bois  entaillée  par  des  mortaises  pour 
recevoir  des  étançons,  ou  creusée  dans  sa  lon- 
gueur pour  y  placer  les  planches  d'une  cloi- 
son, y.  patin;  vérin,  machine  composée  d'une 
vis  et  d'un  écrou,  servant  à  élever  des  far- 
deau, v.  loubo  ;  jante  de  roue,  en  Gascogne,  v. 
gento  ;  sole,  poisson  de  mer,  v.  mousseno, 
palaigo  ;  Sole,  Solle,  noms  de  fam.  gascons. 

Solo  d'augo,  sole  panachée,  poisson  de 
mer;  solo  de  founs,  pleuronecte  ocellé,  pois- 
son de  mer  ;  solo  de  piano,  plie,  carrelet,  y. 
piano;  solo  de  roco,  autre  poisson,  v.  pe- 
gouso  ;  solo  de  n'eu,  botte  de  neige  ;  touca 
solo,  lever  le  pied,  partir  ;  a  leva  solo,  il  est 
parti,  il  s'est  enfui  ;  faire  solo,  s'attacher  aux 
pieds,  en  parlant  de  la  neige  ;  pode  plus  tira 
solo,  je  ne  puis  plus  traîner  le  pied  ;  aquèu 
pan  n'a  pas  de  solo,  ce  pain  n'a  pas  de  croû- 
te, n'est  pas  assez  cuit. 
As  pas  léuat  lou  pèd  que  te  vési  la  solo. 

B.  CASSAIGNAU. 

Levariès  pas  lou  pèd  que  vous  veirien  la  solo, 

J.  DAUBIAN. 

vos  démarches,  vos  finesses  sont  connues. 
prov.  As  bèn  pesca,  portes  dos  solo. 
SOLO  (lat.  solum),  s.  f.  t.  de  marine.  Sole, 
fond  d'un  bateau  qui  n'a  point  de  quille;  plan 
du  premier  pont  d'un  vaisseau,  v.  paiôu  ;  t. 
de  charpente,  couche,  pièce  de  bois  posée  de 
plal,  v.  ciéune  ;  fond  d'un  pré,  sol  de  prai- 
rie. 

Solo  pour  soulo  (seule),  à  Grasse. 

SOLO-BATU  ,    SOLO-BATCT  (g  ),   UDO  (fr. 

solbatu,  ue),  adj.  Qui  a  la  plante  des  pieds 
meurtrie  par  une  longue  marche,  en  Guienne, 
v.  desapeda.  B.  solo,  batre. 

SOLO-BATUDO, SOULB  4TUDO,  SOCLBATU- 
RO,  s.  f.  Sole  battue,  solbature,  maladie  des 


chevaux,  y.  tancaduro.  R.  solo,  batu,  udo. 

Solobés,  v.  Salavés  ;  solochou,  v.  salachoun  ; 
solodou,  v.  saladou  ;  solombra,  v.  souloumbra  ; 
solomèco,  v.  salamèco  ;  soloment,  v.  soulamen  ; 
solooure,  v.  souledre  ;  solsa,  v.  saussa  ;  solse- 
rou,  v.  séuse  ;  solsi,  v.  sounsi;  solsisso,  v.  saus- 
sisso;  solsou,  v.  saussoun  ;  solstice,  v.  souls- 
tice  ;  solta,  v.  salta,  sauta  ;  soltorôu  pour  sal- 
taran,  sautaran  (ils  sauteront),  en  Rouer gue. 

SÔLUS  (it.  solo,  lat.  solus),s.m.  t.  de  mu- 
sique. Solo. 

Nous  canto  noste  sôlus. 

AD.  DUMAS. 

Soun  solus  faguèt  talamen  bada  de  plasé. 

A.  MIR. 

SOM,  souom  (rouerg.  d.),  souem  (a.  m.), 
SOUAM  (Var,  d.),SOUM,  SOUN  (1.  g.),  SOUNS 

(querc),  saum,  soumèlh  (b.),  soumel  (pé- 
rig.),  (rom.  som,  son,  saun,  somi,  somni, 
cat.  son,  it.  sonno,  esp.  sueûo,  port,  somno, 
sonno,  lat.  somnus),  s.  m.  Somme,  assou- 
pissement, v.  dourmido,  penequet  ;■  songe, 
v.  sounge. 

Bon  som,  bon  somme  ;  pichot  som,  petit 
somme,  léger  somme  ;  premié  som,  premier 
sommeil  ;  à  prirn  som,  au  premier  sommeil  ; 
ai  fa  'n  bon  som,  j'ai  bien  dormi  ;  faire  un 
som,  faire  un  somme  ;  un  som  tiro  l'autre, 
un  som  meno  l'autre,  un  somme  appelle  un 
autre  somme. 

Som,  som, 
Vène,  vène,  vène, 

Som,  som, 
Vène  que  sies  bon. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Lou  som-som  (cat.  som-som),  le  sommeil, 
en  terme  de  nourrice. 

Lou  som-som  vôu  pas  veni, 
Lou  pichot  vôu  pas  dourmi. 

ID. 

SOM,  SOUOM  (rouerg.  d.),  SOUEM  (a.  m.), 
SOUAM  (Var,  d.),  SOUM,  SOUN(l.),  (rom.  som, 
son,  cat.  son,  lat.  somnus),  s.  f.  Sommeil, 
envie  de  dormir,  v.  dourmihun,  penecun. 

Avè  som ,  avoir  sommeil  ;  avè  som  en 
quauque  endrè,  être  obligé  de  découcher  ;  ai 
uno  bello  som,  j'ai  bien  envie  de  dormir  ;  ai 
uno  grosso  som,  j'ai  un  sommeil  accablant  ; 
la  som  m'arrapo,  le  sommeil  me  prend  ;  se 
leva  la  som,  dormir  tout  son  soûl  ;  mort  de 
la  som  ou  mouert  de  souem(m.),  accablé  de 
sommeil  ;  toumba  de  la  som,  tomber  de  som- 
meil ;  faire  veni  la  som,  fa  veni  som  (1.), 
endormir,  v.  pichot-ome. 

prov.  A  bono  som,  paio  de  gran. 
—   Som  de  plumo,  lié  de  ploumb  ;  som  de  ploumb, 

lié  de  plumo, 
à  sommeil  léger  le  lit  est  dur  ;  à  sommeil  pe- 
sant le  lit  est  doux. 

Ne-ne,  som,  som 
Vène,  vène  tout-de-long. 

CH.  DE  NOURRICE. 

La  som-som,  le  sommeil,  en  terme  de  nour- 
rice. 

Tout-aro  es  jour,  moun  enfanloun, 
E  n'as  pas  fa  ta  som-souneto. 

J.  BRUNET. 

Som  (sommet,  bout),  v.  soum  ;  somarés, 
v.  marrés;  sombert,  v.  sang-verd;  sombuc,  v. 
sambu  ;  sombuel,  v.  sambuel  ;  some,  v.  sau- 
min  ;  somena,  v.  semena;  somo,  v.  saumo  ; 
somolado,  v.  semalado  ;  sompo,  v.  sampo  ; 
sompout,  v.  sampout. 

SON,  SOUON  (niç.),  SOUEN  (m.),  SOUN  (1.), 
SOU  (g.),  so  (rom. 'son,  so,  cat.  so,  esp.-  son, 
port,  som,  it.  suono,  lat.  sonus),  s.  m.  Son, 
bruit,  v.  brut  ;  air,  chant,  musique  d'une  poé- 
sie, v.  aire,  cr  ;  musique,  dans  l'Ariège  et  le 
Houssillon,  v.  musico. 

Mena  son,  faire  du  bruit;  bon  son,  son  é- 
clatant;  bon  son  de  campano,  bonne  nou- 
velle. 

Sei  son  penetrarien  e  se  farien  enti'ndre. 

T.  GROS. 

Qu'es  acô  :  passo  uno  bello  aigo 
Sèns  batèu  ni  pont, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  son. 
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pkov.  Quau  entènd  qu'uno  campano  entènd  qu'un 
son. 

prov.  G.  A  la  crabo  e  au  moulou 
Nou  va  lou  médis  sou. 

Son  (son,  sien),  v.  soun  ;  son  (nous  sommes), 
v.  sian  ;  son  (sans),v.  sèns  ;  sona,  v.  sana  ;  so- 
nado,  v.  sanado;  sonaire,  v.  sanaire;  sonci,  v. 
sounsi  ;  soncièi,  èiro,  v.  sanciè,  sencèr,  èro  ; 
soncorinado,  v.  sanguinado;  sondei,  v.  sande; 
sonello,  v.  acinello  ;  sonet,  sonnet,  v.  sounet  ; 
sonfloura,  v.  sànfloura  ;  song,  v.  sang  ;  son- 
ga,  v.  sanga;  songe,  sôngi,  v.  sounge;  songlo- 
ça,  v.  sang-glaça;  songlout,  songlouti,  v.  san- 
glout,  sanglouti  ;  songoulha,  v.  sangoulha  ; 
songuet,  v.  sanguet  ;  songui,  v.  sangui  ;  sonia, 
v.  sauna;  sonica,  v.  sanica  ;  sonis,  v.  sanis  ; 
sonissou,  v.  seniçoun  ;  sonjard,  sonjo-fèsto,  v. 
sounjard,  sounjo-fèsto  ;  sonna,  sonnado,  son- 
neto,  sonnous,  v.  sanna,  sannado,  sanneto, 
sannous  ;  sonno-riquet,  v.  sauno-gréu. 

SONO,  SOUONO  (rouerg.),  SUNO  (g.),  s.  f. 
Sonnerie,  son,  timbre,  v.  sounado  ;  vogue, 
crédit,  v.  vogo  ;  état,  tournure  d'une  affaire,  y. 
mino;  publication  des  bans  de  mariage,v.  cri- 
do  ;  annonce,  symptôme,  présage,  v,  marco. 

A  'no  sono  terriblo,  il  a  un  crédit  extra- 
ordinaire ;  marrido  sono,  malo  suno  (g.), 
mauvais  son  de  cloche  ;  liés  malo  suno  (g.), 
tu  fais  triste  mine  ;  bono  sono,  bon  signe  ; 
i'a  bono  sono  ?  l'affaire  va-t-elle  bien  ?  mé- 
mo sono,  même  chanson.  R.  souna. 

SONO  (rom.  Soana,  lat.  Sagona,  Sauco- 
na),  s.  f.  La  Saône,  rivière  de  France,  affluent 
du  Rhône;  Lassone,  nom  de  fam.  méridional. 
A  Lioun,  l'aigo  de  la  Sono 
Bagno  coumo  la  de  Garono. 

P.  GOUDELIN. 

'  Sono  (saine),  v.  sano;  son-que  pour  soun- 
que  (excepté)  et  pour  ço  que  (ce  que)  ;  son- 
quet,  v.  sanquet  ;  sons  (sans),  v.  sèns  ;  sons 
pour  souns  (ses)  ;  sonsago,  v.  sansago  ;  sonsi, 
v.  sounsi  ;  sonsobino,  v.  sansabino  ;  sonsouiro, 
v.  sansouiro;  sonsoulha,  sonsoulho,  v.  sansou- 
lha,  sansoulho  ;  sonsouogno,  v.  sansogno  ;  son- 
sugo,  v.  sansugo  ;  sontodous,  v.  santadous  ; 
sontou,  v.  sanetous  ;  sontoulzet,  v.  toulzet  ; 
soo  pour  so  (sou),  v.  sôu  ;  soo  pour  so, 
sou  (sien)  ;  soofre  v.  souprc  ;  soou,  v.  sôu  ; 
soouca,  soouco,  v.  sôuca,  sôuco  ;  sooucla,  v. 
saucla  ;  soouda,  sooudard,  sooudo,  v.  souda, 
soudard,  sôudo  ;  soougi,  v.  chausi  ;  sooumado, 
sooumeto,  sooumilho,  sooumié,  sooumo,  v. 
saumado,  saumeto,  saumié,  saumo  ;  soouna, 
soounié,  v.  sauna,  saunié  ;  sooupre,  sooupu- 
dènt,  v.  saupre,  saupudènt;  soourenco,  soou- 
renga,  soouret,  eto,  v.  saurenco,  saurenga, 
sauret,  eto  ;  soouro  pour  .sôudo  ;  soourra, 
soourraire,  soourro.v.  saurra,  saurraire,  saur- 
ro  ;  soouseto,  sooussa,  soousso.v.sauseto,  saus- 
sa, sausso  ;  soouta,.  v.  sauta  ;  soouto,  v.  sôuto  ; 
soouva,  soouvaire,  v.  sauva,  sauvaire;  soou- 
vage,  soouvert,  soouvertous,  v.  sôuvage,  sôu- 
verd,  sôuvertous. 

SOP,  opo  (it.  zoppo),  adj.  Boiteux,  euse, 
dans  les  Alpes,  v.  goi,  panard,  ranc. 

Sopeli,  v.  enseveli. 

SOPERLO,  adv.  A  l'envi  l'un  de  l'autre 
(Sauvages). 

Sopha,  sôphi,  v.  sofa,  sôfi  ;  sàpi,  v.  saupo  : 
sopi,  sopino,  v.  sapin,  sapino;  sopient,  v.  sa- 
piènt  ;  sopla,  sopleto,  soplou,  soplounenc,  v. 
sabla,  sableto,  sabloun,  sablounen  ;  soqua,  v. 
saca;  soqueja,  v.  saqueja;  soquela,  v.  ço-que- 
l'a;  soqueta,  v.  saqueta;  soqueto,  v.  saqueto; 
soquiô,  v.  sequié. 

SOR,  SOUOR,  SOUER,  SOUERE,  SOUARE(v.  fr. 
soure,  troupeau  de  porcs),  s.  f.  Bande,  troupe, 
séquelle,  multitude,  dans  le  Var,  v.  chour- 
mo,  rai,  sequèlo. 

Uno  sor  d'enfant,  une  troupe  d'enfants  ; 
uno  sor  de  perdigau  ,  une  volée  de  per- 
dreaux; despièi  uno  sor  d'an,  depuis  bien 
des  années  ;  tôuti  en  sor,  tous  en  troupe. 

A  conférer  avec  l'angl.  svoath,  bande,  ou 
svoerm,  foule. 

sor,  s.  m.  Le  Sor,  affluent  de  la  rivière 
d'Agout  (Tarn). 


SOR,  n.  de  1.  Sor  (Ariège). 

Sor  (sœur),  v.  sorre  ;  sora,  v.  sarra  ;  soràli, 
v.  sarràli,  sarraio. 

SORBO,  EISSORBO,  SOUORBO  (d.),  SOUER- 
BO,  ASSOUERBO  (m.),  SOUARBO  (d  ),  SOLBO, 
SOUOLBO  (rouerg.),  SORGO,  SERBO  (1.),  ES- 
PERBO,  ASPERBO  (rh.),  ESPÈRO,  ESPÈROUO 
(a.),  (esp.  serba,  it.  esp.  sorba,  port,  sorva, 
angl.  sorè,  lat.  sorbum),  s.  f.  Sorbe,  corme, 
fruit  du  cormier,  v.  sourbiero. 

Liame  de  sorbo,  botte  de  cormes  ;  faire 
marfi  de  sorbo,  laisser  pocheter  des  cormes  ; 
es  pas  pèr  de  sorbo,  ce  n'est  pas  pour  des 
prunes. 

La  sorbo  tard  vengudo. 

c.  PEYROT. 

prov.  Aspre  coume  de  sorbo  verdo. 
—   Eissu  coume  uno  sorbo. 

SORBO-GAUNO,  SOUERBO-GALtNO  (m.), 
s.  f.  Garou,   arbrisseau,  v.  garou.  R.  erbo- 

,  laurino. 

SORBS  (rom.  Sorbs,  Sors,  b.  lat.  Sorbes), 
n.  de  L  Sorbs  (Hérault). 

Sorcèl,  sorcelado,  sorcello,  v.  sarcèl,  sarce- 
lado,  sarcello  ;  sorci,  v.  sarci  ;  sorcié,  v.  sour- 
cié  ;  sorcla,  sorclado,  v.  saucla,  sauclado  ;  sor- 
dat,  v.  sôudat. 

SORDES,  n.  de  1.  Sordes  (Landes). 

Sordino,  v.  sourdino  ;  sordo,  v.  sôudo. 

SORE,  n.  de  1.  Sore  (Landes). 

SORE,  n.  p.  Saint  Sore,  ermite  honoré  en 
Limousin. 

Sore  (sœur),  v.  sorre;  sorèi  (je  serai),  v.  sa- 
rai  ;  soren,  v.  saren  ;  sorés,  v.  sarés  ;  sorga,  v. 
sarga  ;  sorgal,  sorgau,  v.  sargau  ;  sorge,  v. 
sourgi. 

SORGE  (rom.  Sorges,  Sorbges),  n.  de  1. 
Sorges (Dordogne). 

SORGO  (b.  lat.  Sorgia,  Surgia,  lat.  Sul- 
ga),  s.  f.  et  n.  de  1.  La  Sorgue,  rivière  formée 
par  les  eaux  de  la  fontaine  de  Vaucluse,  af- 
fluent, du  Rhône;  la  Sorgue,  rivière  qui  passe 
à  Saint-Affrique  y  branche  de  la  fontaine  de 
VaAicluse,  cours  d'eau  en  général,  v.  garou- 
no,  roubino,  riau;  Pont-de-Sorgues  (Vau- 
cluse), (rom.  Pont  de  Sorguas],  ville  qui 
doit  son  nom  à  un  pont  de  pierre  jeté  sur  la 
Sorgue,  renommée  pour  la  beauté  de  ses  fem- 
mes. 

De  vouéstei  man  rajo  aboundouso 
Sèmpre  uno  sorgo  de  perdoun. 

A.  CROUSILLAT. 

SORGO ,  SOUORGO  (rouerg.),  s.  f.  Caquet, 

babil,  conversation,  en  Languedoc,  v.  babiho. 

A  bono  sorgo,  elle  a  du  caquet,  elle  a 
bonne  langue;  teni  sorgo,  tenir  tète  à  quel- 
qu'un dans  la  conversation  ;  n'ai  pas  lou 
tèms  de  teni  sorgo,  je  n'ai  pas  le  temps  de 
causer. 

N'ausèt  pas  ié  tène  sorgo. 

c.  FAVRE. 

Cette  locution  semble  une  corruption  de 
teni  targo,  faire  face,  tenir  tête,  v.  targo. 

Sorgo  (corme),  v.  sorbo;  sorgolhas,  v.  sar- 
galhas;  sorgouti,  V.  sargouti;  sorguèl,  y.  sar- 
guèl  ;  sorguino,  v.  sarguino  ;  sôri,  v.  sôli,  sol  ; 
sorias  powr  sariés(tu  serais),  v.  sariés  ;  soriéu, 
v.  sariéu;  soriô,  v.  sarié  ;  sorjon,  v.  sarjant; 
sornegou,  v.  sarnegou  ;  sorniero,  v.  sosrniero  ; 
soro,  v.  sorro;  soroment,  v.  soulamen  ;  sor- 
pentou,  v.  serpentoun. 

SORPS,  n.  de  l.  Sorps,  nom  d'un  ancien  mo- 
nastère et  d'une  rivière  des  environs  de  Beau- 
dun  (Basses-Alpes). 

Sorra,  sorralho,  v.  sarra,  sarralho. 
'  SORRE,  SOUORRE  (rouerg .  niç.),  SORE, 
SOR,  (1.),  SO  (g.),  SOUORE,  SOUARE  (d.), 
SOUOIRE  (Velay),  SOUERRE  (a.),  SOUER, 
SUER,  SUR  (m.),  SEROU  (d.  b.),  (rom.  sorre,_ 
sor,  soer,  soe,  so,  seror,  cat.  esp.  sor,  it. 
suo?-a,  sorella,  port.  lat.  soror),  s.  f.  Sœur, 
v.  sourrastro,  sourreto. 

Bono  sorre,  sœur  germaine;  sorre  de- 
vers maire,  sœur  utérine;  sorre  de-vers 
paire,  sœur  consanguine  ;  sorre  de  la,  sœur 
de  lait;  bello-sorre,  belle-sœur,  v.  cougna- 


do;  la  sor  Peirouno,  la  sœur  Pétronille  ; 
sor  Catarino,  sœur  Catherine  ;  li  Dos  Sor- 
re, las  Dos  Sorres  (1.),  nom  qu'on  donne,  à 
Lacabarède  (Tarn),  à  deux  pierres  dressées 
l'une  près  de  l'autre  qu'on  croit  être  des  me- 
nhirs ;  on  prétend  qu'elles  se  meuvent  et  que 
la  fin  du  monde  arrivera  lorsqu'elles  auront 
atteint  le  sommet  de  la  montagne  ;  las  Dos 
Sorres,  à  Montpellier,  désigne  deux  sœurs  de 
l'évèque  saint  Fulerand  auxquelles  le  peuple 
attribue  la  fondation  de  cette  ville  ;  li  Très 
Sorre,  las  Très  Serons  (b.),  les  Trois  Sœurs, 
nom  qu'on  donne  aux  trois  pointes  du  pic  du 
Midi,  dans  la  vallée  d'Ossau. 

Quand  Jano  dis  acô,  pènso  pas  à  sa  sorre. 

A.  ARNA. VIELLE. 

L'enfant  abandouno  lou  paire, 
La  maire,  la  sorre  e  lou  fraire. 

D.  SAGE. 

prov.  Amour  de  sorre 
Vau  pas  un  porre. 
—   Tôuti  ligoulo  soun  sorre. 
Sos,  plur.  gasc.  de  so,  sorre. 
Marseille  était  appelée  la  «  sœur  de  Rome», 
soror  nostra  Massilia  (Cicéron). 

Sorret,  v.  sarret  ;  sorro  (lest),  v.  saurro  ; 
sorro  (soude),  v.  sôudo  ;  sorrobastal,  v.  tara- 
bastal  ;  sorrobosteja,  v.  tarabasteja;  sorrodou, 
v.  sarradou  ;  sorrolhè,  v.  sarralhè  ;  sorrolhou, 
v.  serrihoun  ;  sorrossou,  v.  sarrassou  ;  sorrou, 
v.  sarrou. 

SORS,  n.  de  1.  Léonard  de  Sors,  poète  cata 
lan  du  15e  siècle. 

SOBT,  SOLTORT(niç.  rouerg.),  souart  (d.), 
(rom.  cat.  sort,  it.  port,  sorte,  esp.  suerte, 
lat.  sors,  ortis),  s.  m.  Sort,  destinée,  v.  as- 
trado,  planeto  ;  jugement  de  Dieu  ;  sortilège, 
maléfice,  v.  mascariè,  malo-visto  ;  poste  de 
pêche  que  l'on  tire  au  sort  entre  pêcheurs,  v. 
bôu,  estànci. 

Marrit  sort,  mau  sort,  sort  malurous, 
mauvais  sort,  destin  funeste  ;  paure  sort, 
triste  sort,  triste  destinée;  triste  sort  qu'ai 
iéu  !  que  je  suis  malheureux  !  que  sort, 
quête  sort,  quêti  sort!  quelle  destinée  !  sort 
qu'encapito  la  garde  de  Dieu!  noum  de 
sort,  sacre  noum  de  sort,  couquin  de  sort, 
gusas  de  sort,  bregand  de  sort,  tron  de 
sort,  capouchin  de  sort,  malan  de  sort, 
sarni-sort,  double  sort,  variétés  de  jurons 
provençaux  ;  èro  soun  malurous  sort  de  se 
nega,  il  était  fatalement  destiné  à  se  noyer  ; 
jita  'n  sort,  jita  sort,  jeter  un  sort;  tira  au 
sort,  tirer  au  sort  ;  parti  pèr  soun  sort,  être 
pris  par  la  conscription  ;  faire  un  sort,  créer 
une  position  à  quelqu'un;  demanda  lou  sort, 
demander  le  droit  de  pêcher  dans  une  station 
•de  pêche;  prene  lou  sort,  t.  de  pêcheur, 
prendre  son  poste;  perdre  lou  sort,  perdre 
son  poste  de  pêche  par  une  infraction  aux  rè- 
glements. 

pbov.  Laisso  courre  lou  sort  coume  boufo  lou  vènt. 

Au  moyen  âge  on  interrogeait  le  «ort  dans 
un  recueil  de  sentences  tirées  des  livres  saints 
et  intitulé  las  Sorts  dels  Apostols,  publié 
par  la  Revue  des  Langues  Romanes  (1880). 

sort,  n.  de  1.  Sort  (Landes). 

Sort  (il  sort),  sorte,  sortes,  sorti,  sorton,  v. 
sourti  ;  sort  (bande,  troupe),  v.  sor. 

SORTO,  SOfORTO (rouerg.),  SOUARTO  (d.), 
(rom.  cat.  sort,  it.  sorta,  esp.  suerte,  port. 
sorte,  lat.  sors,  ortis),  s.  f.  Sorte,  espèce, 
genre,  manière  ;  condition,  v.  cspèci,  meno, 
merço. 

De  tôuti  li  sorto,  de  toutes  les  sortes  ;  un 
orne  de  vosto  sorto,  un  homme  do  votre  sor-# 
te;  d'aquelo  sorto,  de  cette  sorte  ;  de  la  sorto, 
de  la  sorte,  de  cette  manière;  en  quauco 
sorto,  en  quelque  sorte;  en  ges  de  sorto, 
d'aucune  sorte  ;  de  sorto  ou  en  sorto  que,  de 
sorte,  en  sorte  que  ;  faire  en  sorto  de,  tâcher 
de;  fasen  en  sorto  d'éstre  lest,  tâchons  d'ê- 
tre prêts;  en  sorto,  brut,  qui  n'a  pas  été  trié, 
en  parlant  des  marchandises,  v.  raço. 
Vous  sias  proun  un  orne  de  sorto, 

.  C.  BBUEYS. 

vou3  êtes  bien  un  homme  habile. 


SORS  —  SÔU 

M'an  raQnat  de  lalo  sorto. 

ID. 

SORTS  (rom.  Soorls),  n.  de  1.  Soorts  (Lan- 
des). 

Sortre,  v.  sourti  ;  sos  (siuurs),  plur.  gasc. 
de  sor,  sorre  ;  sos  (sous),  plur.  gasc.  de  sou 
(sou);  sos  (airps),  plur.  gasc.  de  sôu  (sol); 
sos  (creux,  sillons),  plur.  gasc.  de  sot  ;  sos, 
contract.  gasc.  de  sus  lous  (sur  les)  ;  sos  pour 
sies  (tu  es),  à  Béliers;  sos  (les):  sos  feos 
(les  brebis),  près  de  Nice,  v.  sou. 

sos  (rom.  Sozs,  b.  lat.  Castnum  Soliœ, 
de  Socio,  de  Sossio,  Solia,  ISotium,  Civi- 
tas  Sotiense),  n.  de  1.  Sos  (Lot-et-Garonne), 
que  l'on  croit  être  l'ancienne  capitale  des  So- 
tiates,  peuple  gaulois. 

Sosi,  sosido,  v.  sesi,  sesido  ;  sôsis  (sous), 
plur.  querc.  de  so  (sou)  ;  sosou,  v.  sesoun. 

sosso,  s.  f.  Ourlet  ou  rempli  d'un  vêtement, 
dans  l'Aude,  v.  ausset,  orle. 

sot,  souot,  chouot  (basque  soto,  creux, 
caverne  ;  lat.  subtus,  dessous),  s.  m.  Fosse, 
spécialement'  pour  enterrer  le  cadavre  d'un 
animal,  en  Rouergue  ;  creux  d'un  pressoir  à 
huile,  creux  en  général  ;  trou  du  cochonnet, 
au  jeu  de  la  crosse,  v.  clot,  cros  ;  sillon,  en 
Limousin,  v.  rego. 

Clavasot,  fermer  le  trou,  suspendre  le  jeu, 
interrompre  un  amusement,  un  ouvrage. 
Iéu  seriéu  dins  lou  sot 
E  noun  ai  cap  de  membre 
Que  noun  fougues  pourrit,  sens  l'ôli  de  selembre. 

DOM  GUÉRIN. 

Pèr  sos  (g.),  dans  les  trous,  dans  les  sil- 
lons. 

SOT,  souot  (rouerg.),  oto  (piém.  sot,  esp. 
zote,  b.  lat.  sottus,  sax.  soi),  adj.  et  s.  Sot, 
otte,  v.  darut,  duganèu,  matras;  imperti- 
nent, ente,  saugrenu,  ue,  v.  campis  ;  penaud, 
confus,  v.  ne. 

Un  sot  miôu,  une  sotte  bête  ;  fagues  pas 
lou  sot,  ne  fais  pas  la  bête  ;  vau  mai  èstre 
sot  que  pignastrô,  mieux  vaut  biaiser  que  se 
raidir;  de  sàti  resoun,de  sàtei  resoun(m.), 
de  sottes  raisons  ;  reste  sot  coume  un  palet, 
il  demeura  tout  sot  ;  sot  coume  un  toupin, 
bête  comme  un  pot,  penaud. 

De  lou  crèire  sies  pas  tant  sot. 

A.  ARNAVIELLE. 

prov.  Sol  coume  un  panié  trauca,  coume  uno  ba- 
nasto,  coume  uno  auco/coume  un  darnagas. 

—  L'ome  toujour  es  un  sot 
Quand  la  femo  n'en  saup  trop. 

,  —   Lou  plus  sot, 

Es  lou  mort. 
—   Prengues  jamai  toun  enemi  pèr  sot. 

—  l'a  gens  de  sot  meslié, 
l'a  que  de  sots  ôubrié. 

—  Sôti  gènt,  soto  besougno. 

Sotas,  v.  soutas  ;  sotgeto,  v.  sageto  ;  soti,  v. 
satin. 

SOTO,  SÔTio(g.),  (b.  lat.  sotus,  souche),  s. 
f.  Marcotte  de  vigne,  v.  larroun;  petit  maillet 
de  bois  servant  à  casser  les  noix,  v.  masseto  ; 
sabot  de  cheval,  v.  bato  ;  sottise,  v.  soutiso. 

Leva  li  soto,  ruer,  en  bas  Limousin  ;  vira 
li  soto,  regimber  ;  trépasser,  mourir;  nas  de 
soto,  gros  nez. 

Iéu  seriè  pas  pus  soun  piloto 
Que  pèr  lous  mena  dins  la  soto. 

N.  FIZES. 

R.  sout,  souto. 

SOTO  (rom.  souta,  soulte,  lat.  solutaj,  s.  f. 
Compte  qu'on  laisse  accumuler  chez  un  mar- 
chand ou  dans  un  café,  en  bas  Limousin,  v. 
pàti.  R.  sàuto. 

soto,  soros(g.),  sotes  (bord.),  (it.  solle- 
tico),  s.  f.  pl.  Chatouillement,  en  Guienne,  v. 
coutigo,  sousselegue. 
Sotomen,  v.  soutamen;  sotoul,  v.  soutoul. 
SÔU,  SOL(l.),  SO(g.),  SOUOL  (nie),  SOUEL, 
SOUER,  SOUOR  (a.),  SOUÔU,  SIAU  (Velay), 
rom.  cat.  sol,  esp.  saelo,  it.  suolo,  lat.  so- 
lum),  s.  Sol,  superficie  de  la  terre,  aire  d'un 
plancher,  d'une  maison  ;  ce  qui  est  à  terre, 
blé  qu'on  ramasse  dans  l'aire  après  l'enlève- 
ment du  tas,  fruits  tombés,  jonchée,  v.  sou- 
lado,  soulen  ;  aire  à  battre  le  blé,  en  Gasco- 


gne,  v.  iero  ;  salle  basse,  v.  cousino,  plan- 
pèd  ;  Delsoi,  Lussol,  Duzol,  noms  de  (am. 
méridionaux.  ■ 

Pèr  sôu,  pèr  lou  sôu,  pèl  sol  (1.),  par 
terro  ;  au  sôu,  â  terre,  sur  le  sol  ;  tournba  au 
sôu,  tomber  à  terre  ;  jita,  rounsa  pèr  sôu, 
jeter  par  terro  ;  se  rebàla  pèr  lou  sôu,  se 
traîner  par  terre;  èstre  pèr  sou  touto  la 
nue,  être  sur  pied  toute  la  nuit  ;  perdre  sôu, 
perdre  terre  ;  ôulivo  dôu  sôu,  olives  tombées 
de  l'arbre  ;  acarnpa  li  sôu,  ramasser  les  fruits 
tombés  ;  lava  lou  sàu,  laver  le  sol  d'un  ap- 
partement. A  Arles,  comme  en  Andalousie,  on 
lave  très  souvent  le  sol  des  habitations.  C'est 
une  habitude  qui  vient,  dit-on,  des  Maures  ; 
se  iè  pourrie  manja  au  sou,  se  dit  d'un 
appartement  parfaitement  propre  ;  lou  sôu 
de  la  rèndo,  l'aire  de  la  ferme  ;  un  sàu  de 
gip,  un  plancher  de  plâtre;  un  sôu  de  pero, 
une  jonchée  de  poires  ;  n'i'a  lou  couvert 
sàu,  la  terre  en  est  jonchée  ;  lou  sàu  es  pas 
trauca,  le  plancher  n'est  pas  percé  ;  lou  mie 
dei  sol  (lim.),  le  milieu  do  la  chambre  ;  ras 
de  sôu,  ras  dôu  sàu,  rez  terre  ;  lou  ras  de 
sàu,  le^  rez-de-chaussée  ;  acô  vàu  pas  lou 
leva  dôu  sàu,  lou  culidôu  sàu,  cela  ne  vaut 
pas  le  ramasser  ;  l'a  pas  leissa  tournba  au 
sôu,  il  a  relevé  ses  paroles,  il  l'a  pris  au  mot  ; 
toucavo  pas  lou  sàu,  toucavo  pas  sôu,  il 
ne  touchait  pas  la  terre,  il  volait. 

SÔU,  SÔUD  (nie.),  SOL(l.),  SOfg.),  SAU  (lim.), 
SEU  (auv.),  (rom.  soud,  sol,  soo,  sout,  sold, 
cat.  sol,  it.  port,  soldo,  esp.  sueldo,  lat.  sol- 
dus,  solidus),  s.  Sol,  sou,  monnaie,  v.  pied 
sàuto. 

Sàu  d'or,  sou  d'or,  ancienne  monnaie.  Au 
moyen  âge,  on  donnait  le  nom  de  mil- 
soudor  à  des  chevaux  de  bataille  qui ,  en 
raison  de  leur  beauté,  étaient  estimés  à  mille 
sous  d'or  ;  sàu  prouvençau,  sàu  courouna 
(rom.  sol  coronat),  ancienne  monnaie  pro- 
vençale en  argent.  Elle  était  la  16e  partie  du 
florin  et  valait  12  deniers  provençaux  •  sàu 
maugouirès,  sou  melgorien,  qui 'était'dar- 
gent  et  valait  8  tournois  ;  sàu  mourla,  sou 
de  Morlaas,  ancienne  monnaie  béarnaise  qu'on 
frappait  à  Morlaas  ;  il  en  fallait  18  pour  1  écu  • 
sàu  ramoundin,  sou  raimondin,  frappé  par 
les  comtes  de  Toulouse  ;  sàu  de  papo,  mon- 
naie de  compte  usitée  autrefois  dans  le  Comtat 
Venaissin.  Avant  1789,  le  sou  de  pape  ne  va- 
lait que  6  patacs,  tandis  que  le  sôu  de  rei  en 
valait  7;  sôu  dôu  courdoun,  sou  en  circula- 
tion au  17°  siècle  ;  sàu  marca,  sàu  mercat 
(1.),  sou  marqué,  pièce  de  6  blancs  ;  sàu  dou- 
ble, pèço  de  dous  sôu,  pièce  de  2  sous  •  un 
pichot  sàu,  un  petit  sou. 

prov.  As  de  pichoun  sôu,  tu  vos  rire. 
Un  miè-sàu,  un  demi-sou  ;  dous  sàu  c 
miê,  deux  sous  et  demi  ;  vau  pa  'n  sàu  de 
bon  argent,  c'est  un  vaurien  ;  a  pa  'n  sôu, 
il  n'a  pas  le  sou  ;  acà  vau  cent  franc  coume 
un  sôu,  cela  vaut  cent  francs  comme  un  sou 
amplement;  es  pecat  de  se  leissa 'n  sàu  sé 
dit  lorsqu'on  voyage  et  qu'il  fait  beau  ;  acarnpa 
si  sàu,  ramasser  son  argent;  manja  si  sôu 
manger  son  argent  ;  as  de  sàu  f  as-tu  de  l'ar- 
gent ?  a  gagna  quàuqui  sàu,  il  a  gagné  quel- 
que chose  ;  a  gagna  'n  poulit  sôu,  il  a  gagné 
une  belle  somme  ;  dounas-me  'n  sàu  de  ce- 
rieso,  donnez-moi  des  cerises  pour  un  sou  ; 
àcha  sàu,  à  belles  sous  ([.),  sàu  pèr  sàu, 
sou  à  sou,  un  sou  après  l'autre;  orne  de  qua- 
tre sàu,  homme  de  rien  ;  assourti,  adouba 
coume  quatre  sôu,  mal  assorti,  mal  accou- 
tré ;  malo  cinq  sôu  !  peste  soit-il  !  aguère 
pou  pèr  mai  de  cinq  sàu,  j'eus  de  paour  pour 
plus  de  cinq  solz  (Rabelais)  ;  faire  cinq  sou, 
toucher  la  main.  Cette  expression  vient  du 
dicton  suivant  que  chantonnent  les  nourrices 
en  chatouillant  la  main  de  leurs  nourrissons  : 
Cinq  sôu, 
La  vaco,  lou  biôu, 
Lou  pichot  vedelet, 
Gueret,  gueret,  gueret  ! 
prov.  Cinq  sôu  van  e  vènon  :  retournon  quand 
podon. 
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—  A  cîia  sôu  lis  escut  se  fan. 

—  Sage  coume  lou  vin  d'un  sou. 

_  Brave  coume  un  sou,  gaiard  coume  un  sôu, 
rare  coume  un  sôu,  poulit  coume  un  sou,  beu 
coume  un  sou,  gènt  coume  un  sôu,  tranquile 
coume  nn  sôu. 

Les  Catalans  disent  aussi  bonich  corn  un 

S°Sos,  sôusses,  plur.  gasc.  et  lang.  de  so, 

S°SÙU  (rom.  sol,  lat.  solet),  il  ou  elle  a  cou- 
tume, v.  soulè. 

Sôu  pour  saup  (il  ou  elle  sait),  v.  saupre  ; 
sôu  contract.  de  se  lou  (si  le)  :  sôu  fas,  si  tu 
le  fais;  sôu,  contract.  de  se  hou,  se  lou  (se 
le)  •  tau  lou  dis  que  noun  sôu  sounjo,  tel  le 
dit  qui  ne  le  pense  pas;  sôu,  contract.  de 
sus  lou  (sur  le).  ■ 

SOU  (rom.  soo,  sol,  cat.  port.  lat.  sol,  ît. 
sole),  s.  m.  Soleil,  en  Guienne  et  Béarn,  v. 
soulèu. 

Au  sou,  au  soleil;  au  sou-couc,  au  soleil 
couchant  ;  lou  me  sou  (Despourrins),  mon 
soleil. 

Soun  nasilhou  dessus  sa  caro 
Yugo  dab  lous  arrais  déu  sou, 
E  de  l'oumbreto  quin  debaro 
Marco  las  ouros  de  l'amou. 

C.  BÉSPOURRINS. 

prov.  béarn.  Nat  dissate  sens  sou, 
Nado  gouyato  sens  amou, 
nul  samedi  sans  soleil,  nulle  fillette  sans 
amour. 

sou  (rom.  so,  sa,  za,  es,  majorquin  so,  sa, 
es,  sarde  su,  sa),  art.  m.  Le,  à  Grasse,  à  Cas- 
tellane  et  dans  les  montagnes  des  Alpes-Ma- 
ritimes, v.  lou. 

'  Dans  cette  région  provençale  on  emploie 
sou  pour  lou,  sa  pour  la,  sei  pour  lei,  sel 
devant  un  nom  singulier  commençant  par  une 
voyelle,  s' devant  un  nom  pluriel  commençant 
par  une  voyelle  :  sou  capèu,  le  chapeau,  sa 
fremo,  la  femme,  sei  capèu,  les  chapeaux, 
sei  fremo,  les  femmes,  sel  auceloun,  l'oi- 
sillon, s'ome,  les  hommes,  s'auco,  les  oies. 
Voici  un  phrase  particulière  au  pays  de  Gras- 
se :  sa  avoucat  es  mounta  sus  sa  ase  pèr 
anacerca  sa  argent,  l'avocat  est  monté  sur 
son  âne  pour  aller  chercher  son  argent.  Cette 
anomalie  se  retrouve  en  Catalogne.  Dans  cer- 
taines parties  de  l'Ampourdan  et  dans  l'île  de 
Majorque  on  emploie  so  pour  lo,  sa  pour  la  et 
es  pour  les,  usage  que  les  Catalans  désignent 
par  le  verbe  salar  (saler).  De  là  les  noms  de 
famille  Sacaze,  Sacarrère,  Saporta,  pour  La- 
caze,  Lacarrère,  Laporta.  Las  Leys  d'Amors 
(II,  122)  blâment  ceux  qui  disent  so  vergiers, 
es  cavals,sa  taula  au  lieu  de  lo  vergiers,  lo 
cavals,  la  taula. 

L'article  sou,  sa,  sei,  es,  peut  dériver  du 
lat.  ipse,  ipsa,  ipsum,  comme  du  gr.  to  ,  rà, 

tbv. 

sou,  souc  (it.  solco,  esp.  surco,  lat.  sul- 
cus),  s.  m.  Sillon,  en  Gascogne,  v.  sôuco  plus 
usité. 

SOU,  SOUC  (g.  1.),  CHOUC  (1.),  SOUCH,  SO 
(lim.),  (rom.  cat.  soc,  it.  ciocco,  lat.  soccus), 
s.  m.  Bûche,  tronc,  billot,  tronchet,  souche, 
en  Languedoc  et  Gascogne  ,  v.  cepo  ,  ce- 
poun,  plot,  souco  ;  t.  de  marine,  chouquet, 
v.  chouquet  ;  sabot,  en  Limousin,  v.  es- 
rlop. 

Sou  de  Nadau,  souc  de  Nadal  (1.),  bûche 
de  Noël,  v.  cacho-fià  ;  souc  de  prenso,  mou- 
ton de  pressoir  ;  souc  d'enclume,  billot  d'en- 
clume :  acô  peso  coume  un  sou,  cela  pèse 
énormément  ;  es  endourmi  coume  un  sou, 
il  dort  comme  une  souche  ;  pica  coume  sus 
un  sou,  frapper  comme  sur  un  billot,  sans 
discernement. 

Fau  qu'un  denautre,  iuei,  sèns  demanda  soun  rèslo, 
Sus  lou  sou  d'un  bouchié  laisse  coupa  sa  tèsto. 

A.  BIGOT. 

■    Sagato  d'un  sou  vermenous. 

LAFARE-ALAIS. 

prov.  lang.  Amédesoucsonfa  d'asclos. 

prov.  lim.  Tant  val  la  guilho  coumo  lou  souc, 
tant  vaut  la  bride  que  le  sabot. 


SÔU  —  SOUBEIRANAMEN 

SOU,  s.  m.  Le  Sou,  rivière  du  département 
de  l'Aude. 

Lou  Sou  que  coulo  al  pèd  de  Terme. 

H.  BIRAT. 

Sou  (son),  v.  son  ;  sou  (seul),  v.  soul  ;  sou 
(soûl),  v.  sadou  ;  sou  (sous),  v.  sout  ;  sou  (por- 
cherie), v.  sout  ;  sou  (cri),  v.  chou  ;  sou  (son, 
sien),  v.  soun  ;  sou  pour  souo  (sa)  ;  sou  pour 
sous  (ses),  en  Limousin  ;  sou  (je  suis),  v.  siéu  ; 
sou  (ils  sont),  v.  soun  ;  sou  pour  ço  (ce),  dans 
les  locutions  languedociennes  sou  dis,  sou 
fai,  sou  m'-es  avis,  v.  ço  ;  sou,  contract.  gasc. 
de  sus  lou  (sirr  le)  ;  soua  (sonner),  v.  souna  ; 
soua  (heurter,  attacher),  v.  souca;  soua  (sien- 
ne), v.  souo,  siéuno  ;  soua  (calme),  v.  siau  ; 
souado,  v.  soulado  ;  souadou,  v.  sounadou  ; 
souafo,  v.  sôiî  ;  souagna,  souagnous,  v.  sou- 
gna,  sougnous;  souaie,  souaio,  v.  soio. 

SOUAL,  n.  de  1.  Soual  (Tarn). 

Curbelct  de  Soual,  gaufre  de  Soual. 

SOUALH,  s.  m.  Pièce  de  bois,  en  Armagnac, 
v.  fusto. 

Aquel  Jouanol  èro  pce  coumu  un  soualb. 

F.  BLADÉ. 

A  conférer  avec  le  rom.  sulh,  seuil,  ou  le 
lang.  soumalh. 

Souam,  souan  (sommeil),  v.  som  ;  souan 
(son),  v.  son  ;  souan  (soin),  v.  suen. 

SOUANEN,  n.  p.  De  Soanen,  nom  de  fam. 
méridional. 

Souange,  v.  sounge;  souanto,  v.  sieissanto. 

souar,  n.  p.  Soar,  nomde'fam.  prov.  R. 
sort,  sol. 

Souar  (soir),  v.  sèr  ;  souar  (troupe),  v.  sor  ; 
souarbo,  v.  sorbo  ;  souare  (sœur),  v.  sorre  ; 
souare (troupe),  v.  sor;  souaro,  v.  solo;  souart, 
v.  sort  ;  souarte(il  sort,  sors),  v.  sourti  ;  souar- 
to,  v.  sorto  ;  souastre,  v.  soustre. 

SOUAT,  SUAT  (l.),  SOI  (rom.  cucr  suat, 
cuir  suitïé  ;  it.  soatto,  lumière),  s.  m.  Cuir 
préparé  au  suif,  peau  passée  en  mégie,  peau  de 
mouton  apprêtée  et  blanchie  ;  chevrotin,  peau 
de  chevreau  ou  de  bouc  préparée,  v.  cuer, 
sahin.  R.  sèua,  seva. 

Souata,  v.  souveta  ;  souau,  souavo,  v.  suau, 
suau,  siau  ;  sôuba,  v.  sauba. 

SOUBAC,  s.  m.  Abri,  en  Béarn,  v.  abri. 

Au  soubac,  à  l'abri. 

Hens  lou  voste  soubac 
Escounèt  las  tlouretos. 

A.  MONTAUT. 

R.  subo,  soubau,  ubac. 

soubacado,  s.  f.  Secousse,  saccade,  en 
Gascogne,  pour  bassacado.  * 

Sôubage,  v.  sôuvage. 

soubai,  agno,  s.  Bœuf  ou  vache  de  cou- 
leur rousse  et  noire,  en  Gascogne,  v.  bou- 
chard,  caiet,  pigue.  R.  sous,  bai. 

SOUBAR,  s.  m.  Jambe  de  force  courbée,  en 
Gascogne,  v.  pounchiè.  R.  sous,  barro. 

SOUBABBADO,  SOUBABBAU,  SOUBARBAL 
(rouerg.),  (cat.  esp.  sobarbada),  s.  Sous-bar- 
be, coup  de  main  donné  sous  le  menton,  v. 
souto-barban. 

De  cent  e  cent  soubarbados 
L'è  pagat  de  sas  campissados. 

p.  GOUDELIN. 

Fol  de  soubarbado(lo\  à  museler),  locution 
qu'on  trouve  dans  Rabelais.  R.  soubarbo. 

SOUBARBO,  SOUTO-BARBO,  JOUS-BARBO 

(L),  (esp.  sobarba),  s.  m.  Sous-barbe,  barbe 
que  l'on  porte  sous  le  menton  ;  bride  d'apparat 
que  l'on  met  à  un  cheval;  t.  de  marine,  v. 
barbajan. 

Lou  sous-barbo  en  cren  de  leissoun. 

J.  DÉSANAT. 

R.  sous,  barbo. 

SOUBAREOO  (rom.  sobareda,  bois  de  chê- 
nes lièges),  s.  f.  La  Soubarède  (Dordogne).  R. 

suve. 

soubassamejî  (rom.  embassamen ,  cat. 
basament,  it.  basamento),  s.  m.  Soubasse- 
ment. 

Lou  soubassaraen  recén  li  courouno  destinado  i 
parent.  j.  bessi. 

Lous  embassamens  serande  peiro  frejal, 
devis  de  l'église  de  Saint-Maximin,  1512. 


soubat  (en),  loc.  adv.  En  contre-bas,  en  I 
dessous,  v.  dessouto. 

Aquel  ort  es  en  soubat,  ce  jardin  est  en 
contre-bas  (A.  Vayssier).  R.  soubatre. 

SOUBATEJA  (b.  lat.  subbatere),  v.  a.  Don- 
ner des  claques  sur  les  tetins,  pour  leur  faire 
rendre  plus  de  lait,  v.  soubatre. 

E  se  rajo  trop  prim. 
En  lou  soubatejant  lou  met  en  pus  bel  trin. 

c.  PEYROT. 

R.  sous,  batega. 

Soubatge,  soubatgio,  v.  sôuvage,  sôuvagino. 

soubvtre,  v.  a.  Frapper  les  mamelles 
avec  la  tête,  en  parlant  des  veaux  et  des  a- 
gneaux. 

Se  conj.  comme  batre.  R.  sous,  batre. 

soubau,  s.  m.  Excavation,  grotte,  en  Lan- 
guedoc, v.  baumo,  borno,  clanco,  sous-ca- 
vado. 

Lou  soubau  de  sant  Fredemo,  la  grotte 
de  saint  Verédème,  près  Colias  (Gard).  R. 
sou&auma  ou  subo. 

SOUBAUMA,  subauma  (m.  rli.),  v.  a.  et  n. 
Miner,  creuser  la  terre  de  manière  que  le  fond 
de  la  fosse  soit  plus  large  que  le  sommet,  v. 
souscava,  subourna ;  surplomber,  v.  sus- 
bauma,  susploumba . 

Soubauma,  ado,  part,  et  adj.  Miné,  creusé, 
ée.  R.  sous,  bauma,  baumo. 

Soubçouna,  v.  sôuçouna  ;  soubé  pour  sou- 
vèn  (il  souvient). 

soubdÉS,  n.  p.  Soubdès,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  soude. 

SOUBECHA,  v.  n.  Sommeiller  en  penchant 
la  tète,  en  Limousin,  v.  beciha,  peneca. 

Sent  Jousi  soubechavo 
E  Mario  sousebavo. 

J.  ROUX. 

R.  sous,  beissa. 

SOUBECHAIRE,   ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  s'endort  facilement,  dans 
quelque  endroit  que  ce  soit,  v.  dourmihous. 
R.  soubecha. 

SOUBEIRAN,  SOUBIRAV  (g.  )  ,  SUBEFRAN 
(lim.  m.),  SOUBRAN,  SOUVRAN  (niç.),  SOU- 
RIRA (L),  SOUVIRA  (b.),  ANO  irom.  sobeiran, 
sobiran,  souveran,  soueran*  souiran,  so- 
bran,  sobeira,  sobeyra,  souviraa,  sobira, 
sobera,  sobra,  sobiron,  soblroo,  cat.  soberâ, 
esp.  port,  soberano,  it.  sovrano,  b.  lat.  su- 
peranus, lat.  superans),  adj.  et  s.  Souve- 
rain, aine  ;  supérieur,  eure,  d'en  haut,  élevé, 
ée,  v.  soubran;  principal,  aie,  v.  majou- 
rau  ;  absolu,  ne,  suprême,  v.  assoulu  ;  roi, 
reine,  v.  r'ei,  r'eino  ;  Soubiran,  Soubeyran, 
De  Soubeyran,  noms  de  lieux  et  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Soubeiran  segnour,  souverain  seigneur  ; 
soubeirano  joio,  souveraine  joie  ;  pourtau 
soubeiran,  porte  haute,  porte  du  nord  ;  terro 
soubeirano,  terre  haute;  prat  soubeiran, 
pré  supérieur  ;  plan  soubeiran,  plateau  de 
montagne  ;  font  soubeirano,  fontaine  élevée  ; 
raubo  soubeirano,  robe  de  dessus  (vieux)  ; 
la  carriero  soubeirano,  la  rue  haute  ;  lou 
cap  Soubeiran,  nom  de  lieu  près  Cassis  ;  lou 
soubeiran,  le  hameau  le  plus  élevé  d'une 
commune  alpestre;  Soubeiran,  nom  de  vil- 
lages situés  sur  des  élévations,  dans  les  Alpes. 

Tant  jùgis  bas  que  subeirans 
De  la  vilo  d'Ais  soun  enfants. 

C.  BRUEYS. 

Soubeiran  grand  e  bèu,  tout  felibre  vous  amo. 

A.  TAVAN. 

prov.  La  ribo  es  au  soubeiran, 

ou 

Lou  ribas  esdôu  soubeiran, 

le  talus  ou  le  mur  de  soutènement  est  présu- 
mé faire  partie  du  domaine  supérieur,  dans  les 
terrains  en  amphithéâtre,  axiome  du  droit 
provençal. 

Soub'eiran  (supérieur)  a  pour  opposé  cor- 
rélatif souteiran  (inférieur). 

SOUBEIRANAMEX  (  rom.  sobeiranamen  , 
sopranamen,  cat.  sooeranament,  esp.  port. 
soboranamente) ,  adv.  Souverainement.  R- 
soubeiran. 


SO  U  B  El  R  A  X  ET  A ,  SOUBIRAXETAT  (b.),(rom. 

I  sobeiranetat ,  sobiranitat,  sobiranctat,  su- 
I  biranetat,  sobirancssa,  soveranitat,  cat. 
1  éoberania,  esp.  sobcranidad,  it.  sovranità), 
I  s.  f.  Souveraineté,  v.  empàri,  poudà. 

La  soubciraneta  dôu  pople,  la  souverai- 
t  neté  du  peuple.  R.  soubciran. 

Souben.  soubendet,  v.  souvent,  souventet  ; 
fj  soubenenço,  v.  souvenènço; soubengue, sou- 
■  beni,  v.  souveni;  soubent,  soubentamen,  v. 
I  souvènt.souventamen  ;  soubentrièiro,  v.  souto- 
I  ventriero;  sôuberdous,  v.  sôuvertous. 

soubergue,  s.  m.  Le  Soubergue,  contrée 
I  de  l'Hérault,  près  Pézenas  ;  nom  d'un  cépage 
:  :  cultivé  dans  ce  pays. 

Pèr  Soubergue,  dans  le  Soubergue. 

SOUber.vo,  suberxo  (rom.  suberna,  lat. 
I  super na),  s.  f.  Flux  sous-marin,  marée  qui 
r  monte  sous  la  surface  de  l'eau  immobile,  ma- 
I  rée  montante,  dans  la  Gironde,  v.  mascaret  ; 
I  houle,  vague,  v.  ausso,  erso;  pluie  et  débor- 

I  dément,  en  Guienne,  v.  regounfle. 

l'a  souberno,  la  marée  monte. 

Tu  siesla  benvengudo,  estdlo  quegouvernos 

Nosire  Macau  batut  d'auratge  e  de  subernos. 

S.  DU  BARTAS. 

Eu  son  Arn3iilz  qu'amas  l'aura, 
E  caiz  la  lebre  ab  lo  bnou 
E  nadi  contra  suberna. 

A.  DANIEL. 

Soubert,  sôubertous,  v.  sou  vert,  sôuver- 
tous. 

SOCBÈs  (rom.  Sobers,  Subers,  Subs,  b. 
lat.  Sobertium,  Subertium),  n.  de  1.  Soubès 
(Hérault). 

soubèstre,  socBÈSTE(b.)(  (rom.  Sou- 
beste,  Saubeste,Sobeste,  b.lat.  Silvestrum, 
Pagus  Silvestrensis),  s.  m.  Le  Soubestre, 
pays  de  Béarn. 

Soubi,  soubienne,  soubié-s,  soubièts,  v.  sou- 
veni; sôubia,  v.  saubia. 

soubies  (esp.  zubia,  lieu  aquatique),  n.  p. 
Soubies,  nom  de  fam.  pyrénéen. 

Soubin  (souvent),  v.  souvent;  soubin,  sou- 
tins (je  me  souviens,  etc.),  v.  souveni;  sou- 
binenço,  v.  souvenènço. 

soi'biolo,  n.  p.  Dé  Sobiole,  nom  de  fam. 
béarn.  R.  Soubies. 

Soubira,  soubiran,  v.  soubeiran  ;  soubirèi, 
ras,  ra,  v.  souveni. 

SOUBIROUS  (rom.  Sobiros;  sobiroo,  so- 
biron,  supérieur,  d'en  haut),  n.  de  1.  Soubi- 
rpus  (Lot-et-Garonne);  nom  de  fam.  gascon 

soubiso,  n.  de  1.  Soubise  (Charente-Infé- 
rieure,!, ancienne  principauté. 

Soubjouga,  v.  sujuga  ;  soub'.e,  v.  souple. 

sot'BLE-CAOSE,  n.  de  1.  Soublecause  (Hau- 
tes-Pyrénées). 

Soublet,  v.  siblet  ;  sôubocliino,  v.  sôuvagino  ; 
soubochun,  v.  sôuvajun  ;  sôubodou,  v.  sauva- 
dou  ;  souboteja,  v.  soubateja. 

SOUBOUÈROS  (rom.  Sauboeras),  n.  de  1. 
Soubouères,  près  Arouille  (Landes). 

Soubourna,  v.  subourna. 

SOUBRA,  St'BRA  (g.  £),  SOURA  (d.),  (rom. 
cal.  esp.  port,  sobrar,  it.  soprare,  lat.  su- 
perare),  v.  n.  et  a.  Lire  en  sus,  être  de  reste, 
excéder,  surabonder  v.  resta;  laisser  de  côté, 
y.leissa;  garder,  réserver  pour  quelqu'un,' 
v.  garda,  sauva,  serva. 

Quant  fau  soubra  d'anello  ?  combien 
faut-il  laisser  d'anneaux?  se  dit  pour  atteler 
un •:  charrette  ;  tout  iè  soubro,  tout  li  sobro 
(lirn.j,  il  a  tout  à  foison,  A  regorge  de  biens  ; 
lou  pan  a  soubra,  il  y  a  eu  du  pain  de  reste  ; 
soubra  de  bonis  abitudo,  conserver  de  bon- 
nes habitudes;  i'an  fa  soubra 'no  filio  de 
milo  franc,  il  n'a  tenu  qu'à  lui  d'épouser  une 

II  h  qui  avait  mille  francs  de  dot. 

E  b  n  souvent  noun  soubran  pas 
Très  s6us  en  loulo  uno  semano. 

C.  BRUEYS. 

pkov.  Se  jouve  sabié, 

E  se  vi.-i  poudié, 
Ço  que  ié  manco  soubrarié. 
•  Se  soubra,  v.  r.  Avoir  de  reste,  mettre  de 
côté,  économiser,  v.  espargna. 
Me  soubre  ou  mi  sôub'ri  (m.)  milo  franc 


SOUBEIRANETA  —  SOUCADO 

pèr  an,  je  m'économise  millo  francs  par  an  ; 
f/ue  me  soubre  ?  qu'est-ce  que  je  gagne  à 
cela  ? 

Manjavi  toul-bèu-just  e  me  soubrayi  gaire. 

3,1-8,  ROUX. 

Soubra,  soubrat  (g.  h),  ado,  part,  et  adj. 
Economisé,  réservé,  ée,  qui  a  du  bien  de  reste, 
aisé,  ée,  riche;  rassasié,  dégoûté,  ée;  Sojbrat, 
nom  de  fam.  provençal. 

N'a  soubra  'n  ab'ord,  il  y  en  a  eu  beau- 
coup de  reste. 

L'orne  plus  biaissut  e  mai  soubrat  de  sèn. 

f.  d'olivet 

M'ère,  emé  proun  mau,  soubrado  uno  pèco  de 
dès  sôu. 

F.  DU  CAULON. 
SOUBKAGXO,   SOUBROfiNO  et  SOURROGXO 

(rouerg.),  s.  f.  Vieille  truie  qui  a  porté  plu- 
sieurs fois,  v.  mauro.  R.  soubra,  soubagao. 
SOUBR AIRE  ,   ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  fait  des  économies,  v.  es- 
pargnaire.  R.  soubra. 

SOUBRAMEY,  SOUBSOMEV  (L  g.),  (it.  esp. 

port,  sobriamente),  adv.  Sobrement. 
Si  noun  parles  soubramen  à  l'aveni. 

c.  BRUEYS. 

Qu  si  disno  d'uno  bouscarlo 
Pou  dire  que  viéu  soubramen. 

ID. 

R.  sobre, 

soubran,  subrax,  axo  (rom.  sobra),  adj. 
et  s.  Supérieur,  eure,  qui  est  au-dessus,  v. 
soubeiran;  tout-à-coup,  aussitôt,  v.  subran. 

Au  soubran,  au  subran,  au-dessus. 

Veirés  uno  maioun  qu'à  lou  front  descuberl, 

Uno  autro  que  s'escounde  ;  au  soubran,  lou  désert. 

c.  SARATO. 

Siéu  anal  au  soubran  de  la  campagno. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Au  subran  dei  gràudei  bougno 
Que  pounchejon  vers  lou  cètt. 

L.  FUNEL. 

Soubran  a  pour  corrélatif  soutran,  infé- 
rieur. R.  soubre,  sabre. 

SOUBRAS.A  (esp.  sobrasar),  v.  a.  Fourgon- 
ner la  braise,  v.  esbrasiha  ;  griller  en  met- 
tant de  la  braise  par-dessous,  v.  braseja. 

Soubrasa  lis  esclop,  mettre  de  la  braise 
dans  les  sabots  pour  les  chauffer,  v.  abrasa. 
Lou  diable 
Te  soubrase  de  soun  redable. 

LAFARE-ALAIS. 

Soubrasa,  soubrasat  (L),  ado,  part.  Four- 
gonné, grillé,  ée.  R.  sous,-braso . 

soubre,  s.  m.  Reste,  en  Gascogne,  v.  sou- 
bro plus  usité.  R.  soubra. 

Soubre  (sur),  v.  subre  ;  soubre  (sobre),  v. 
sobre;  soubre-cargo,  soubre-celh,  soubre-ci- 
lho,  soubre-dènt,  soubre-escot,  soubre-jour, 
soubre-lia,  soubre-saut,  soubre-semano,  sou- 
bre-tout,  v.  subre-cargo,  subre-ciho,  subre- 
dènt,  subre-escot,  subre-jour,  subre-lia,  su- 
bre-saut,  subre-semano,  subre-tout  ;soubre- 
la,  v.  esbranda. 

Soubre-vèire,  v.  a.  Ensorceler,  jeter  un 
sort,  dans  la  Marche,  v.  enmasca. 

L'ounù  soubre-vu,  on  lui  adonné  le  mau- 
vais œil.  R.  subre,  mire. 

SOUBREX,  SUBREX,  EVCO  (rom.  sobren,  it. 
soperckio),  adj.  De  surplus,  de  rechange  ; 
surnuméraire,  superflu,  ue,  v.  empr'e. 

Lousoubren  d'un  canau,  les  eaux  de  fuite 
d'un  canal  ;  b'esti  soubrenco,  bête  de  relais  ; 
uno  joio  soubrenco  (Arm.  prouv.),  un  prix- 
supplémentaire.  R.  soubre,  subre. 

soubret,  eto,  adj.  Affecté,  ée,  qui  fait  le 
précieux  ou  la  précieuse,  v.  sipoura. 

Uno  soubreto,  un?  soubrette,  une  femme 
de  chambre  intrigante.  R.  soubra. 

SOUBRETO ,  SOUBRIMIO   (a  ),  s.  f.  Petit 
excédant. 

■Fa  ire  soubreto,  avoir  un  peu  de  reste. 
D'un  pichoun  bout  faguè  soubrelo. 

L.  FARCY. 

R  soubro. 

SOUBRi  (rom.  sobrier,  supérieur),  s.  m. 
Gouttière,  en  Forez,  v.  d'egout. 
soubriÉ  (rom.  sobrier,  supérieur,  suze- 
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rain,  vainqueur,  rude),  s.  m.  Factotum,  ser- 
viteur qu'on  emploie  à  toute  sorte  d<:  travaux, 
en  Languedoc,  v.  tout-obro;  Sobrier,  mm 
de  fam.  méridional. 

En  molos  pèrdarri  ;  l'acampo  lou  suubriè. 

„  ,  A.  LANOLADE. 

n.  soubro,  subre. 

SOUBRIEI  A,  soubrieiat  (g,  I.),  (rom.«o- 
britat,  cat.  sobrietat,  it.  sobrietà,  esp.  so- 
briedad,  lat.  sobrielas,  atis),  s.  f.  Sobriété, 
tempérance,  v.  amerma. 

La  soubr'ieta  es  maire  de  la  bèula  . 

arm.  paouv. 
prov.  La  soubrieta  es  lou  premié  médecin. 

soubrioux,  s.  m.  Le  Soubrion,  affluent  du 
Roubion  fIJrôme). 

SOUBRIQUET,   SUBRIQUET  (v.  fr.  SOUbs- 

briquet,  coup  donné  sous  le  menton,  geste 
injurieux),  s.  m.  Sobriquet,  v.  escais-noum, 
faus-noum.  R.  sous,  brego . 

SOUBRIQUE ta,  v.  a.  Mettre  un  sobriquet,  v. 
chafra. 

Aqueles  dous  couchés  nimoues 
Que  soubriqueion  moun  islôrio. 

LAKARE-ALAIS  . 

R.  soubriquet. 

soubro  (lat.  supra),  prép.  Sous,  en  Au- 
vergne, v.  souto. 

Soubro  sa  signaturo,  sous  sa  signature. 

soubro,  souro  (d.),  sobros  (g.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  sobras,  lat.  supra),  s.  f.  pl. 
Restes,  excédant,  surplus,  reliefs,-  v.  rèsto  ; 
Soubre,  nom  de  fam.  provençal. 

Se  li  soubro  te  fan  pas  b'esoun,  si  tu  n'as 
pas  besoin  du  reste;  bèure  li  soubro  de 
quaucun,  boire  sur  les  restes  de  quelqu'un  ; 
pèr  soubro  de  plesi,  pèr  sobros  de  plasà 
(Goudelin),  pour  surcroît  de  plaisir  ;  acô  's  de 
soubro,  cela  est  superflu  ;  n'i'a  de  soubro,  il 
y  en  a  de  reste  ;  avi  de  soubro,  faire  sou- 
bro,  avoir  de  reste  ;  ai  de  tèms  de  soubro, 
j'ai  du  temps  de  reste  ;  n'en  vau  mai  avè  de 
soubro  que  de  manco,  mieux  vaut  qu'il  en 
reste  que  s'il  en  manquait;  à-de-sobros  (g.), 
à  loisir. 

Emé  li  soubro  de  vosle  or. 

L.  ROUMIEUX. 

Vous  qu'avès  soubro  d'esperil. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Soubro  fan  ounour. 
—   Li  soubro  dôu  flusco  di  bugadiero  garisson  li 
fèbre, 

les  lavandières  vident  bien  leur  flacon  de  vin  . 

Soubro-dènt  pour  subre-dènt ;  soubroun  , 
v.  segroun  ;  soubte,  soubtements,  v.  soude  ; 
soubut,  v.  solbre  ;  souc,  v.  sou. 

SOUCA,  -SOUGA  (g.),  SOUSCA  (rh.),  SOUA 
(L),  v.  a.  etn.  Heurter,  frapper,  attaquer,  v. 
acipa,  turta;  faire  effort,  bûcher,  travailler 
ferme,  v.  trima;  t.  de  marine,  serrer  forte- 
ment un  nœud,  frapper  une  manœuvre,  roidir 
un  amarrage,  attacher  fortement,  v.  amarra, 
abraca  ;  chercher  à  se  rappeler. 

Souca  la  biho,  fixer  le  garrot  d'une  char- 
rette ;  soucas-lou,  daubez-le;  souco,  com- 
mandement de  navire  pour  faire  roidir  un 
cordage  ;  soucarai,  je  tâcherai  de  me  le  rap- 
peler. 

Qu  a  mes  la  pèiro  aqui  ?  souco  ! 

c.  PONCY. 
Souco  dur  sus  le.i  rèm. 

ID. 

Autrei-fes  la  p-sto  èro  ei  vilo, 
Aro  souco  lei  vilajoun. 

V.  GELU. 

Souca,  souc at  (g.  \),  ado,  part.  Heurté, 
frappé,  ée. 

Quand  mi  sènli  souca. 

P.  BELLOT. 

R.  soco,  souc,  souco. 

SOUCA  (esp.  surcar,  it.  solcare,  lat.  sul- 
care),  v.  a.  Sillonner,  diviser  par  sillons,  par 
billons  ou  par  planches,  v.  enrega,  ensouca. 

Souca,  ado,  part,  et  adj.  Divisé  en  billons, 
en  parlant  d'un  champ.  R.  souco. 

SOUCADO ,  SOUCAU  ( Var )  ,  SOUCHADO  , 
CHAUSSADO  ,  SOUCHAU  (a.),  s.  Cépée,  V. 
tousco  ;  quantité  de  raisins  que  porte  un  cep; 
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pièce  de  bois  qui  porte  le  soc  de  la  charrue, 
cep,  v.  anast,  dentav ,  mos. 

Uno  bello  soucado  de  rasin,  un  beau  cep 
de  raisin.  R.  souco, 

soucaio,  soitcalho  (1.),  n.  p.  Soucaille, 
nom  de  fam.  lang.  R.  souco. 

SOUCA1RE,  ARELLO.  AIRIS,  AIRO  (cat.  SO- 
cayre,  ayra),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  heur- 
te, qui  frappe,  v.picaire.  R.  souca. 

Soucamen  pour  soulamen. 

SOUCAN,  SOUCAGE,  SOUCAT  (1.),  S.  m.  Sou- 

che  en  général,  cépage,  vigne.  . 

Au-mai  lou  soucage  es  v iei ,  au-mai  lou 
vin  es  bon,  plus  vieux  sont  les  ceps,  plus  le 
vin  est  bon. 

Es  endourmit  coumo  un  soucan. 

G.  ZERBIN. 

L'oïdium,  flèu  de  nostre  soucan. 

J.  SANS. 

R.  souco. 

SOUCANTOUN  (rom.  Soquanton ,  b.  lat. 
Succoto,  onis),  n.  de  1.  Soucanton  (Gard). 

SOUCABAS,  s.  m.  Énorme  souche,  vieux 
tronc  d'arbre,  v.  grouio. 

Darriés  un  soucaras  un  bon  mati  se  plaço. 

J.  BLANC. 

R.  soucas. 

SOCCAREDO,  s.  f.  Lieu  où  les  souches  abon- 
dent. R.  souco. 

SOUCARÈU  ,  SOUCARÈL  (1.),  adj.  et  s.  m. 
Champignon  laminé  qui  vient  par  touffe  sur 
les  souches  des  arbres,  boulet  soucarèl  (1.), 
v.  piboulado.  R.  souco. 

SOUCASSO,  SOICAS,  SOUCHAS  (a.),  SOU- 

CAU  (Var),  s.  Grosse  souche,  v.  to. 

Dourmi  coume  un  soucas,  dormir  comme 
un  sabot  ;  es  un  soucau,  c'est  une  bûche,  un 
butor. 

Lei  pastre  dessus  la  paio 
Dourmien  coumo  de  soucas. 

N.  SABOLY. 

R.  souc,  souco. 

Soucati,  v.  secouti  ;  souch,  v.  souc,  sou  ; 
soucha,  v.sousca;  souchau,  v.  soucado;  sou- 
cheirado  pour  seitourado. 

soccheissèl,  s.  m.  Gousset  de  chemise, 
en  Limousin,  v.  gueiroun.  R.  (rom.  sotz, 
sous),  eissello. 

SOUCHIÉ,  s.  m.  Globulaire  turbith,  plante 
ainsi  nommée  à  Sainte-Croix  du  Verdon  (Bas- 
ses-Alpes), parce  qu'on  la  trouve  dans  un  bois 
de  ce  nom,v.  bè-de-passeroun,  erbo-terri- 
blo,  sené,  toundut  ;  Souchier,  Suchier,' noms 
de  fam.  dauph.  et  viv.,  v.  souquiè  (sabotier). 

Frat  souchiê,  pré  où  l'on  trouve  encore  des 
souches.  R.  soucho,  souco. 

SOiCMERO,  s.  f.  Lieu  défriché  où  il  reste 
encore  des  souches,  v.  eissart  ;  La  Souchère 
(Haute-Loire),  Souchère,  Souchière,  noms  de 
lieu  et  de  fam.  mérid.  R.  soucho,  souco. 

Soucho,  v.  souco  ;  souchou,  souchoun,  v. 
soucoun  ;  souci  (souci),  v.  soucit  ;  souci  (sour- 
cil), v.  sourcil  ;  soucia,  v.  soucita. 

soucia  lamen,  adv.  Socialement. 

Esludia  la  questien,  noun  pas  soucialamen,  mai 
d'un  biais  generau. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  souciau. 

SOUCIABLE,    SOUC1APLE  (g.  1.),  ALO  (cat. 

esp.  sociable,  it.  sociabile,  lat.  sociabilis), 
adj.  Sociable,  v.  dous,  pai. 

Sies  un  souciable  mourtau. 

J.-B.  NALIS. 
SOUCI  A  BLET  A,  SOUCIARILITAT  (1.  g),  (esp. 

sociabilidad),s.  i.  Sociabilité.  R.  souciable. 

SOUCIAIJSME  (cat.  socialisme),  s.  m.  So- 
cialisme. R.  souciau. 

SOUCIALISTO,  adj.  et  s.  Socialiste,  sectaire 
politique.  R.  soucialisme. 

soucianço,  s.  f.  Vague  souci,  inquiétude, 
peine,  v.  pênsamen. 

En  soucianço,  en  repos,  tranquillement, 
sans  bouger  de  place. 

Verges,  n'ajals  soucianço 
De  tout  acô. 

G.  D'ASTROS. 

Reslèron  pas  en  soucianço 


SOUGAIO  —  SÔUÇOUN 

A  s'espincha  lou  blanc  de  l'ièl. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  soucia,  soucita. 

souciau,  soucial  (1.),  alo  (port,  social, 
it.  sociale,  lat.  socialis),  adj.  Social,  aie. 

La  soucialo,  la  république  socialiste  ;  rc- 
soun  soucialo,  raison  sociale,  v.  dito. 

N'an  fa  lou  darrié  mot  de  la  lèi  soucialo. 

L.  BARD. 

La  Soucialo  nous  apello, 
Ba  tenèn  a  blad  ensacat. 

H.  BIRAT. 

Souciai,  soucialas,  s'emploient  en  Rouer- 
gue  par  corruption  du  fr.  insouciant,  v.  in- 
chaiènt. 

Soucida,  v.  soucita. 

SOUCIETA,  SOUCIETAT(g.  L),  SOUSCHIETA 

(auv.),  (cat.  societat,  it.  società,  esp.  socie- 
dad,  lat.  societas,  atis),  s.  f.  Société,  v.  colo, 
coumpagno,  freirejacioun. 

Soucieta  literàri,  société  littéraire;  sou- 
cieta  secrèto,  société  secrète,  v.  coucourdo, 
ferigoulo,  mariano. 

La  vièio  soucieta  sus  soun  sèli  cracino. 

C.  GLEYZE. 

SOUCIETÀRI,  SOUCIETAIRE  (d.),  (b.  lat.  SO- 
cietarius),  s.  Sociétaire,  v.  sàci. 
Lei  souciethri  lou  galejavon. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  soucieta. 

Soucil  (rom.  soustel,  sotil,  subtil),  adj. 
Trompeur,  en  Languedoc,  v.  sutièu. 

SOUCINO,  soucixo(v.  fr.  socine,  b..  lat.  so- 
cinum,  lat.  officinaj,  s.  f.  Boutique,  v.  bou- 
tigo.  R.  seci. 

SOUCIBAC,  n.  de  1.  Soucirac  (Lot)  ;  Sous- 
ceyrac  (Lot). 

SOUCIT,  SOUCI  (L),  SOUSCHI  (auv.),  SOU- 
cilh  (lim.),  soucin  (b.),  (rom.  béarn.  socii, 
lat.  sollicitum),  s.  m.  Souci,  sollicitude,  in- 
quiétude, chagrin,  v.  charpin,  lagno,  pên- 
samen ;  plante  et  fleur  (lat.  solscquium),  v. 
gauche. 

Ave  proun  soucit,  avoir  beaucoup  de  sou- 
cis ;  lou  pas  de  Soucich  (rom.  Sossic),  le 
pas  de  Souci,  nom  d'un  passage  du  Tarn. 

De  sas  quatre  flous,  iéu  ne  gagrcègui  le  Souci 
d'argent  :  aro  trebalhi  pèr  perdre  le  souci  d'avé 
d'argènt. 

p.  GOUDELIN. 

Coumençavian  d'èstre  en  soucit. 

S.  LAMBBRT. 

prOv.  Lou  trop  de  soucit  noun  engraisso. 
—    Quau  aumento  en  bèn,  aumento  en  soucit. 

—   Quau  a  de  bèn,  a  de  soucit. 
Les  Espagnet,  de  Provence,  portent  trois 
soucis  dans  leur  blason. 

SOUCIT-BASTARD,  SOUCIT-FÈR,  SOUCIT- 

Sôuvage,  s.  m.  Inule  œil  de  Christ,  plante,  v. 
gauche-fer. 

SOUCITA,   SOUCIDA,   SOUIC1DA,  SOUCIRA 

(rouerg.),  (lat.  sollicitarej,  v.  a.  Solliciter, 
presser,  v.  secula  ;  contrarier,  inquiéter,  v. 

carcagna. 

Se  soucita,  se  soucida,  se  soucia  (g.),  se 
soucina  (d.),  se  sucia  (lim.),  v.  r.  Se  soucier, 
s'inquiéter,  se  mettre  en  peine,  v.  ensoucita. 

Se  soucito  de  rèn,  il  est  indifférent  à  tout  ; 
cresès  qu'on  s'en  solicite  ?  croyez-vous  qu'on 
s'en  soucie? 

Se  souciton  plus  rèn  dôu  jus  de  l'escritôri. 

J.-B.  MARTIN. 

Heto,  mounsu,  noun  vous  soucié. 

G.  ZERBIN. 

prov.  T'en  soucites  pas  :  antau  disié  lou  reinard 
di  rasin. 

SOUCITOUS,  SOUCIOUS  (d.)  ,  SOUCINOUS 
(L),  ouso,  adj.  Soucieux,  euse,  v.  apensa- 
menti,  rancurous. 

Moun  amo  soucitouso 
Se  reviscoulo  au  cant  d'un  serafin. 

A.  CROUSILLAT. 

Soucitouses,  ousos,  plur.  lang.  de  souci- 
tous,  ouso.  R.  soucit. 

Soucia,  v.  saucla  :  souclame,  v.  sanclame  et 
soulômi  ;  sôuclamia,  v.  sanclamia  ;  sôucleto, 
v.  saucleto. 


SOUCO,  SOUCHO  (lim.),  SUCHO(périg.  d.), 

(rom.  soca,  socha,  cat.  b.  lat.  soca),  s.  f. 
Souche,  partie  de  l'arbre  qui  tient  aux  raci- 
nes, v.  rebatudo  ;  cep  de  vigne,  v.  cepo  ; 
tronchet,  billot  de  cuisine,  v.  plot  ;  ruche  à 
miel,  ruche  mère;  qui  a  donné  un  ou  plusieurs 
essaims,  v.  brusc,  grouio  ;  tronc  d'où  sort  une 
génération,  v.  bourdo  ;  tronc  dans  lequel  on 
déposait  anciennement  le  droit  de  péage,  v. 
trounc  ;  sabot,  en  Périgord,  v.  esclop,  sou  ; 
La  Souche  (Ardèche),  nom  de  lieu;  Souque, 
Souques,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Souco  de  Nadau,  soucho  de  Nadal  (lim.), 
bûche  de  Noël,  en  Languedoc,  v.  cacho-fio, 
c al  end au  ;  souco  de  sant  Marc,  cep  que 
l'on  fait  bénir  et  que  l'on  promène  ensuite 
solennellement,  le  jour  de  la  saint  Marc,  à 
Villeneuve  lez  Avignon  ;  souco  d'abiho,  ru- 
che d'abeilles  ;  souco  de  pisaire,  billot  sur 
lequel  on  bat  les  châtaignes  que  l'on  veut  dé- 
cortiquer ;  aquel  orne  es  uno  souco,  cet  hom- 
me-là est  une  souche  ;  pica  la  souco,  espèce 
de  superstition  qui  consiste  à  frapper  sur  un 
cep  recouvert  des  habillements  d'un  enfant- 
qu'on  croit  ensorcelé  ;  pico  coume  sus  uno 
souco,  il  frappe  comme  sur  une  bête  morte  ; 
jo  de  la  souco,  jeu  du  cheval  fondu  ;  pouda 
'no  souco,  tailler  un  pied  de  vigne  ;  derraba 
de  souco,  arracher  des  ceps. 

Entandôumens,  lei  grandei  souco, 
Véuso  de  frucho,  de  trésor, 
Fan  plus  veni  l'aigo  a  la  bouco. 

F.  VIDAL. 

prov.  Dourmi  coume  uno  souco. 

—  Ploura  coume  uno  souco. 

—  Susa  coume  uno  souco. 

—   Quau  vôu  de  bon  mousl, 
Laure  la  souco  en  avoust. 
—   Li  vièi  planton  li  souco,  li  jouve  li  vendémion. 

—  Es  bèn  laido  la  souco, 
Mai  que  fru  pèr  la  bouco  ! 

R.  sou,  souc. 

SOUCO,  sôuco  (m.),  SAUCO  (Var),  SOLCO, 
SOCO  (L),  (it.  solco,  esp.  surco,  lat.  sulcus), 
s.  f.  Billon,  enrue,  planche  de  terrain  de  deux 
mètres  de  largeur,  servant  à  diviser  un  champ 
qu'on  ensemence,  v.  faisso,  moussado,  our- 
dre,  regovn,  sou  ;  groupe  de  deux  moisson- 
neurs et  d'une  lieuse  de  gerbes,  nécessaire 
pour  moissonner  de  front  un  billon  de  blé,  v. 
colo  ;  espace  labourable  entre  deux  rangées 
de  vigne,  sole,  v.  ôuriero. 

Sôuco  de  meissounic,  couple  de  moisson- 
neurs ;  faire  sôuco,  aller  de  compagnie,  être 
liés  d'amitié. 

Hoi  !  ve,  diguè  quaucun,  sôuco  de  Martegau! 

J.  ROUMANILLB. 

L'autre  dimècre  à  Saut 
Erian  bèn  vue  cènt  sôuco. 

CH.  POP. 

E  se  pèr  vendemia  revènon  l'an  que  vèn, 
Davans  leis  orne  e  Diéu  es  que  fan  sôuco  ensèn. 

F.  VI D  Ali. 

Sôuco  pour  soun-que  ;  soucolhou,  v.  sou- 
quihoun  ;  soucop  pour  sus-lou-cop. 

SOUCOUN,  SOUCHOUN  (a.),  SOUCHOU  (lim. 
d.),  suchou  (périg.),  s.  m.  Petite  souche,  bû- 
che à  brûler,  v.  souquet;  billot,  v.  cepoun  ; 
Souchon,  Saucon,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Dourmi  coume  un  soucoun,  dormir  com- 
me une  souche  ;  acô  'i  uno  l'ebre  o  un  sou- 
chou (lim.),  se  dit  lorsqu'on  n'est  pas  bien 
sûr  de  ce  qu'on  voit. 

prov.  lim.  Es  pu  coumode  de  planta  'n  aubre  que 
de  daraja  'n  souchou. 

—    Am  lous  souchous 
Se  fai  esclapous. 
R.  sou,  souc,  soucho. 

SÔUÇOUN,  SOUPÇOUN  (L),  SOURÇOUN  (m  ), 
suçouk  (lim.),  (v/fr.  soupeçon,  rom.  sos- 
peisson,  sospeson),  s.  m.  Soupçon,  v.  sous- 
picioun,  souspôt. 

Acô  n'es  pas  sènso  soupsoun. 

G.  ZERBIN. 

Pèr  lous  lira  de  soupsoun. 

A.  gaillard. 
Vous  pouirats  endouman  entra  fort  en  soupçoun. 

G.  d'astros. 

R.  souspicioun. 


SÔUÇOUXA,  SOUPÇOUNA  (1.),  SOUBÇOUNA 
(b.),  socrçouxa  (m. 5?  suçouna  (lim,),=  (rom. 
sospeisonar),  v.  a.  Soupçonner,  v.  sous- 
peta. 

Se  Jôusè  sôuçouno 
Ço  qu'anan  décela. 

S.  LAMBERT. 

5e  sôuçouna  que,  se  douter  que,  pressen- 
tir, y.  presumi. 

Sôuçouna,  soupçounat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Soupçonné,  ée.  R.  sôuçoun. 

SÔUÇOUXAIRE,  SOURÇOUXAIRE  (m  ),  A- 
BELLO°,  AIRIS,  AIRO,  s.  et  adj.  Soupçonneux, 
euse,  v.  souspichous.  R.  sôuçouna. 

Soucoupo,  v.  secoupo  ;  soucourre,  v.  se- 
courre  ;  soucours,  v.  secours  ;  soucra,  v.  su- 
cre. 

SOUCRATO  (lat.  Sacrâtes),  n.  p.  Socrate. 
A  la  sagesso  de  Soucrato 
Noun  que  prétende. 

A.  PICHOT. 

Sôucret,  v.  saucret  ;  sôud,  v.  sôu  2  ;  soud, 
v.  sout. 

SOUDA,  SOULDA  (1.),  SEUDA  (g.),  SAUDA 
(bord.),  salda  (a.),  SAROA  (Var),  (rom.  cat. 
esp.  port,  soldat-,  it.  saldare,  lat.  solidare), 
v.  a.  Souder,  joindre  deux  pièces  de  métal,  v. 
brasa  ;  cicatriser,  v.  creta  ;  solder,  payer,  v. 
paga. 

Sàude,  ôudes,  àudo,  ôudan,  ôudas,  àu- 
don. 

Quarante-  franc  sôudaran  pas  la  plago, 
quarante  francs  seront  à  peine  suffisants. 

Souda,  souldat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sou- 
dé, soldé,  ée. 

Es  fatalamen  sôudado  a  raoun  coutet. 

CALENDAU. 

SOCDA,  EXSOUDA,  v.  a.  Ëtabler  les  pour- 
ceaux, les  enfermer  dans  la  porcherie. 

Se  souda,  v.  r.  Entrer  dans  la  porcherie. 

An,  soudo-le,  entre  dans  ta  loge.  R.  sou- 
do,  sout. 

SOCDADO,  s.  f.  Contenu  d'une  porcherie, 
troupe  de  cochons,  v.  poucelddo. 

Lou  plus  bbu  de  la  soudado,  le  plus  beau 
du  troupeau.  R.  souda,  sout. 

SÔUDADO,  SOUTADOet  SÉUDADO  (g  ),  (rom. 
soudada,  soldada,  sodada,  saudada,  cat.  esp. 
port,  soldada,  b.  lat.  solidata),  s.  f.  Salaire, 
gages  d'un  valet,  paye,  solde,  v.  pago. 
Sôudado  certo  plan  petito, 
Puch  que  noun  gàgui  que  la  vito. 

G.  d'astros. 

B.  souda. 

Soudage,  SÔUDÀGI  (m.),  s.  m.  Action  de 
souder.'soudure,  v.  brasage.  R.  souda. 

Soudaine,  n.  de  1.  Soudaine (Gorrèze). 

SÔUDAIO,  ^ôudalho  et  sôuxalho 
(rouerg.J,  s.  f.  Tas  de  sous,  monnaie  de  billon, 
t.  picaia.  R.  sôud,  sôu. 

Sôudaire,  arello  (esp.  soldador),  s.  Ce- 
lui, celle  qui  soude,  v.  abrasaire.  R.  souda. 

SOUDAN  (rom.  saudan,  soldan,  soda,  cat. 
solda,  esp.  soldan,  it.  soldano,  b.  lat.  sol- 
danus),  s.  m.  Soudan,  sultan,  v.  sultan  ; 
personne  forte,  homme  robuste,  v.  César. 

sôudanei.lo,  s.  f.  Soldanelle,  convolvulus 
soldanella  (Lin.),  plante. 

SÔUD.AT,  SOULDAT  (1.  g.),  SOURDAT  (bord, 
m.),  sôudard  frh.  d.),  SOULLAT,  SOULAT 
(§•)>  (rom.  soudader,  soudadier,  soldadier, 
y.  fr.  soudart,  cat.  sob'at,  esp.  port.  soldaàÊk 
it.  soldato,  lat.  saldarius),  s.  m.  Soldat,  T 
espasian  ;  gendarme,  bluette  qui  sort  du  feu, 
v.  sarjant  ;  lamier  amplexicaule ,  plante  à 
fleurettes  rouges,  v.  mauvige  ;  Saudadier, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Es  un  bon,  un  rnarrit  soudât,  c'est  un 
bon,  un  mauvais  soldat  ;  vièi  sôudard,  vieux 
■aidât. 

E  se  n'aviéu  quaucun  que  parte  pèr  soudai, 
Quand  aura  fa  soun  téms  vendra  mai  m'ajuda. 

V.  THOURON. 

Lou  rèi,  dien  qu'avié  comnandals 
Tous  leis  bouens  e  braves  soudais. 

C.  B  RUE  78. 

Se  les  sôudats  an  cor,  acô  's  pèr  souspira. 

P.  GOUDELW. 


SÔUÇOUNA  —  SOUÈÇH 

Cado  souldat  liro  sot  francs  lou  mes.  " 

a.  gaillard. 
Tu  sies  un  d'aquélei  soudard 
Que  van  au  liô  coume  un  reinard. 

A.  PEYROL. 

Si  noun  lou  senliéu  bouen  soudard, 
Noun  lou  metriéu  pas  à  l'asard. 

G.  ZERBIN. 

Miracles  y  sôudars  pèr  noun  y  èstre  inclins. 

LA  BELL  AUDI  ÈRE. 

prov.  Sôudat  de  Niço,  beu  a  l'uei. 
—   Sôudat  de  papo,  bèu  à  l'uei. 
—   Li  sôudat  dôu  papo  niounton  pas  la  gardo  quand 
.  plôu. 

—   bôudal  au  plat,  arquebusié  a  la  pinto. 

1626. 

SÔUDATAIO,  SOURDATAIO  (m.),  SÔUD.AR- 
DAIO(rh.),  SOULDADAIO,  SOULDATALHO, 
SOUUDADESCO(L),  SÔUDARDALHO(d.j,  SOUR- 

datai.ho  (b.),  (it.  soldataglia),  s.  f.  Solda- 
tesque.' 

L'an  escarfa  dei  rôle  de  la  sôudataio. 

J.-B.  GAUT. 

Ne  mouriguèron  quatre  cents 
Des  melhous  de  sa  souldadesco. 

D.  SAGE. 

R.  sôudat. 

SÔUDATAS,  SOULDATAS  (1.),  s.  m.  Grand 
soldat,  vilain  soldat,  v.  arquin  ;  virago,  v.  er- 
culès. 

Que  sôudatas  !  quelle  effrontée,  quel  dra- 
gon !  R.  sôudat. 

SÔUDATESC,  SOULDATESC  (1.),  ESCO  (it. 
soldaiescoj ,  adj.  Soldatesque,  militaire,  v. 
guerrié. 

E  sa  figuro  sôudatesco 

Es  autant  roujo  qu'un  courau. 

J.  DÉSANAT. 

R.  sôudat. 

SÔUDATO,  SOULDATO  (1.),  SOURDATO, 
SOURDADO  (m.),  SÔUDARDO  (rh.  d.),  (cat. 
soldada,  rom.  soudadeira),  s.  f.  Femme  de 
soldat;  femms  à  soldat;  cantinière;  virago,  v. 
arlot,  erculès. 

A  la  sôudardo,  à  la  manière  des  soldats, 
militairement. 

L'estatuo,  en  fièro  souldato, 
Tout  pipant,  un  sabre  à  la  pato. 

c.  FAVRE. 

R.  sôudat. 

SÔUDATOUN,  SOUUDATET  (1.),  SOULLATET 
(querc),  s.  m.  Petit  soldat,  enfant  de  troupe. 
R.  sôudat. 

SOUDE,  SOUPTE  (bord.),  SOUBTE  (b.),  OU- 
DO,  OUTO  from.  sobte,  sopt,  subte,  supte, 
cat.  sobte,  lat.  subitus),  adj.  Rapide,  terminé 
brusquement,  raide,  rude,  droit,  oite,  v.  su- 
bit ;  scabreux,  euse,  v.  escalabrous  ;  concis, 
ise;  vif,  ive,  preste  de  corps  et  d'intelligence, 
en  Guienne,  v.  sutiêu;  prompt,  bizarre,  dans 
les  Alpes,  v.  prounte  ;  Soude,  Souty,  Soubdès, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Camin  soude,  chemin  rapide,  escarpé  ; 
coupa  soude,  coupé  net;  mountado  soudo, 
montée  ardue;  viseto  soudo,  escalier  raide  ; 
mort  soudo,  mort  subite. 

Soude  coume  la  pensado. 

V.  LIEUTAUD. 

Ai  la  man  plus  fermo  e  plus  soudo. 

G.  ZERBIN. 

SOUDE,  SOUBTE  (b.),  SUTTE  (1.),  SOUBTE- 
MENTZ ,  souptemevtz  (b.),  (rom.  sobte, 
subte,  it.  lat.  subito),  adv.  Rapidement, 
promptement,  vite,  v.  l'eu. 

Acô  's  vengu  bèn  soude,  c'est  venu  bien 
subit. 

soude  (rom.  Sode),  n.  de  1.  Sode  (Haute- 
Garonne). 

SÔudeiras  (rom.  souldeyras,  soudadier, 
v.  fr.  soudoyer),  s.  m.  Soldat  mercenaire 
(vieux),  v.  sôudat. 

sôudeja,  sôuneja  (rouerg.),  v.  n.  Avoir 
des  sous,  avoir  toujours  quelque  argent,  faire 
de  petits  profits.  R.  sôud,  sôu. 

SOUDELEGA,  SUBDELEGA  (1.),  SUBDEILEI- 
GA  (d.),  (cat.  esp.  port,  subdelegar,  it.  b.  lat. 
suddelegare),  v.  a.  Subdéléguer. 

Soudelègue,  èques,  ego,  egan,  egas,  ègon. 

SOUDELEGA,    SUBDELEGAT   (1.),  ADO,  part.  adj. 

et  s.  Subdélégué,  ée  ;  fonctionnaire  quirepré- 
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sentait  l'intendant  de  la  province,  sous  l'an- 
cien régime,  espèce  de  sous-préfet.  R.  tous, 
delega. 

SOUDEI.EG ACIOUX,  SOUDI-XLG  VUE.V  (m.), 

subdixeg  auiéu  (l.j,  (<■<[,.  eubdelegaeion, 
it.  sv  ddclegaz  ionc) i.  Subdélégation  ;  sub- 
division des  intendances  provincial';:-;,  dans 
l'ancien  régime.  R.  soudelega. 

SOUDE  N  (rom.  sobdan,  lat.  subilaneus), 
adv.  Soudain,  subitement,  on  Vivarais,  v.  sou- 
de, subran. 

soudiacounau,  ALO,  adj.  Qui  appartient 
à  un  sous-diacre. 

Uno  soudiacounalo,  un  office  de  sous- 
diacre,  sorte  d'ancien  bénéfice  attaché  à  un 
chapitre.  R.  sous,  diacounau. 

soudiacou.vat  (it.  soddiaconato ,  esp. 
subdiaconada,  lat.  subdiaconatus),  s.  m. 
Sous-diaconat. 

soudiacre  (rom.  sobdiague,  sotzdiaqre, 
subdiacre,  cat.  subdiaca,  it.  soddiacono, 
esp.  port.  subdiacono,b.  lat.  sabdiaconus) , 
s.  m.  Sous-diacre. 

Faire  diacre  e  soudiacre,  officier  pom- 
peusement. 

SOUDiiio,  soudilho  (lim.),  n.  de  1.  Sou- 
deilles  (Gorrèze). 

Soudis  pour  ço  dis  (ce  dit-il)  ;  soudisfach, 
soudisfacioun,  v.  satisfa,  satisfacioun. 

SOUDIT  (rom.  soudich,  soudic  ;  du  lat. 
subditus,  vassal,  sujet  ?),  s.  m.  Titre  que 
portaient  certains  seigneurs  du  Bordelais  ;  li 
soudit  de  l'Estrado. 

SOUDIVISA,  SUBDIBISA  (1.),  (cat.  subdivi- 
dir),  v.  a.  Subdiviser,  v.  desparti. 

Se  soudivisa,  v.  r.  Se  subdiviser. 

Soudivisa,  subdivisât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Subdivisé,  ée.  R.  sous,  divisa. 

SOUDIVISIOUN,  SOUDIVISlE.V(m  ),  SUBDI- 
B!SIÉU  (g.  1.),  (cat.  lat.  subdivisio,  esp.  sub- 
division, it.  suddivisionc),  s.  f.  Subdivision. 

SOUDO,  SOLDO  (1.),  SORDO  (rom.  souda, 
sout,  solta,  souta,  port.  it.  soldo,  esp.  suel- 
do,  lat.  solidum),  s.  I.  Solde;  complément 
d'un  payement,  v.  pago. 

SÔUDO,  SAUDO  (a.),  SÔURO,  SORRO  (rom  . 

souda,  port,  solda,  it.  esp.  soda),  s.  f.  Soude, 
alcali  minéral  ;  kali  ,  plante,  v.  barriho  , 
saussouiro,  vitraire. 

Soudo  de  mar,  suéda  maritime,  plante  ; 
sôudo  bastardo, soude  épineuse,  salsola  tra- 
gus  (Lin.). 

souoo  (b.  lat.  suda),  s.  f.  Toit  à  porcs,  dans 
l'Hérault,  v.  poucièu,  sout  ;  jeu  de  la  crosse, 
v.  touisso  ;  pour  abri,  v.  soi/.sto. 

Al  lènci  !  respond  la  neboudo, 
Pèr  que  me  car.^ue  d'un  lal  porc, 
Laissas  qu'âge  fach  uno  soudo. 

J.  AZAÏS. 

SÔUDO-dUOU  ,  SÔUDO-QUIÉU  (rh.),  s.  m. 
Joubarbe  des  toits,  plante,  v.  barbajàu. 

SOUDOMO  (it.  So  ldoma,  esp.  lat.  Sodomi) , 
n.  de  1.  Sodome,  ville  de  Palestine. 

SOUDORGUE  (rom.  Sodorgues,  b.  lat.  Sor- 
donicœ,  Sordanicœ,  Sardonicœ,  Sardoni- 
cos),  n.  de  1.  Soudorgues  (Gard). 

SOUDOT,  s.  m.  Bouge,  réduit  malpropre,  v. 
jounjoun.  R.  sout. 

SOUDOUMÎO  ,  soudoumié  (m.),  (it.  esp. 
port.  sodomia),s.  f.  Sodomie,  v.  bougrariê. 
R.  Soudomo. 

soudoumisto  (it.  soddomito,  rom.  cat. 
esp.  port.  lat.  sodomita),  s.  m.  Sodomite, 
pédéraste,  v.  boutis,  bougre. 

SÔUDOUN,  s.  m.  Liaison,  sauce,  v.  saus- 
soun.  R.  souda. 

SOUDRE,  soudriÉ,  n.  p.  Soudre,  Soudrié, 
noms  de  fam.  mérid.,  v.  Sudre. 

SOUDROUNO,  s.  f.  La  Sodrone,  affluent  du 
Tarn. 

Sôuduro  (port.  esp.  soldadura,  it.  sol- 
daturaj,  s.  f.  Soudure,  v.  brasaduro.  R. 
souda. 

souèc.h  (  rom.  Soex  ,  Soueix  ,  Soeix  , 
Soeis),  n.  de  1.  Soueich  (Haute-Garonne); 
Soueix  (Ariège)  ;  Soeix  (Basses-Pyrénées)  ; 
nom  de  fam.  gascon. 
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Souegna,  souegnous,  v.  sougna,  sougnous  ; 
souei  (je  suis),  v.  siéu  ;  souei  (sureau),  v.  sam- 
«  bu  ;  souein,  soueing,  v.  suen  ;  soueiro,  v. 
souiro. 

SOUEL,  n.  de  1.  Souei  (Tarn). 

Souel-cou  (soleil  couchant),  v.  soulèu  ; 
souelo,  v.  solo  ;  souem,  souen  (sommeil),  v. 
som  ;  souen  (son),  v.  son  ;  souen,  souen  h  (soin), 
v.  suen;  souën  pour  souguen  (soyons),  v.  si- 
guen  ;  souéngi,  v.  sounge  ;  souéni ,  souenes, 
soueno,  souenon,  v.  souna;  souenjo-fèsto,  v. 
sounjo-fèsto;  souent,  v.  souvent  ;  souer(soir), 
v.  sèr  ;  souer  (sol),  v.  sôu  ;  souer  (sœur),  v. 
sorre  ;  souer  (troupe),  v.  sor  ;  souerastro,  v. 
sourrastro;  souerbo,  v.  sorbo  ;  souere  (troupe), 
v.  sor  ;  souero,  v.  solo  ;  souèrou  "pour  souguè- 
ron  (ils  furent),  v.  siguèron  ;  souerne,  v.  sour- 
ne  ;  souerre,  v.  sorre  ;  souerte,  souertes,  souer- 
ton,  souertre,  v.  sourti;  souès,  souèsso,  'pour 
souguès  (qu'il  fût),  v.  siguèsse  ;  souèsson  pour 
souguèsson  (qu'ils  fussent),  v.  siguèsson  ; 
souestre,  v.  soustre  ;  souèt,  soueta,  v.  souvèt, 
souveta  ;  sou-fai  pour  co  fai  (ce  fait-il). 

SOUFIAU,  s.  m.  Filet  pour  la  pêche  des  a- 
bles  et  des  vandoises.  R.  sàfi. 

soufiero,  s.  f.  Filet  pour  la  pêche  des 
ablesou  ablettes,  v.  soufiau.  R.  soft. 

SOUFiETO,  s.  f.  Ablette,  petite  ablette, 
poisson  d'eau  douce.  R.  sàfi. 

SOCFiETO  (it.  soffttta),  s.  f.  Galetas,  man- 
sarde, soupente,  à  Nice,  v.  galatas. 

Li  maioun  d'aut  en  bas,  li  croto,  li  soufielo. 

J.  RANCHER. 

SÔUFINA,  SÔUFIGÏfA  (rouerg.),  SOULFI- 
NA,  FOULF1NA,  FOULSLVA  (1.),  v.  a.  Flairer 
comme  un  chien,  v.  funa,  mourfina ;  pres- 
sentir, prévoir,  v.  cinsa,  senti. 

Sôufina  'n  meloun,  sentir  un  melon  ;  le- 
briè  que  soufino,  lévrier  qui  flaire  la  piste  ; 
sôufigno  tout  e  manjo  rcn,  il  flaire  tout  et 
ne  mange  rien. 

Darrieromen  el  me  mandée  à  Tort 
Pèr  li  causi  un  meloun  pèr  dina  ; 
Despèis  m'an  dich  quelouscal  soulfina. 

A.  GAILLARD. 

R.  sou,  funa. 

SOUFÎO  (it.  esp.  Sofia,  lat.  Sophia),  n.  de 
f.  Sophie. 

Sôufio,  v.  sôfi;  sourire,  v.  sufire. 

soufisme  (rom.  sofisme,  it.  sofismo,  cat. 
esp.  sofisrna,  port.  lat.  sophisma),  s.  m.  So- 
phisme. 

De  soufismes,  d'escarts,  d'imaginaciéus  folos. 

MIRA  L  MOUNDI. 

SOUFISTI,  SOUFISTIC  (g.  1.),  ÏCO  (it.  esp. 
sofistico,  lat.  sophisticus) ,  adj.  Sophisti- 
que. 

soufistica  (cat.  esp.  softsticar,  port,  so- 
phisticar,  it.  sofisticare,  b.  lat.  sophistica- 
re),  v.  a.  Sophistiquer,  y.  frauda,  farlabica. 

Jamai  piancho  soufislicado 

Nou  me  lavara  la  courado. 

GAUTIER. 

R.  souftstic. 

SOUFISTICACIOUN,  SOUFISTICACIEN  (m.), 
SOUFISTICACIÉU  (1.),  (rom.  sophistication, 
esp.  sofîsticacion),  s.  f.  Sophistication,  v. 
farlabica.  R.  soufistica. 

SOUFiSTO  (rom.  sophista,  cat.  esp.  it.  so- 
fista,  lat.  sophistes),  s.  m.  Sophiste. 

SOUFLA,  sufla  (g.),  (rom.  soffïar,  sufflar, 
esp.  soplar,  it.  sofflare,  lat.  sufflare),  v.  n. 
et  a.  Souffler,  v.  boufa  ;  .escamoter,  v.  pren- 
dre ;  boire,  soiffer,  v.  chima,  estifla  ;  mou- 
cher, v.  moucha  ;  gonfler,  grossir,  pour  s'u- 
fla,  v.  enfla. 

Travai  que  fai  soufla,  travail  fatigant  ; 
soufla  coume  un  espeçaire  de  bos,  ahaner 
comme  un  bûcheron;  soufla  'no  candèlo, 
éteindre  une  chandelle  ;  souflo  broufouniè, 
la  tempête  mugit. 

Car  lou-vènt  que  soullo 
N'es  pas  gaire  caud. 

N.  SABOLVf. 

La  sonflavon  coumo  de  moust. 

D.  SAGE. 

Le  grand  mousl  que  tu  souflos  al  chai. 

P.  GOUDELIN. 


«  prov.  Se  pou  pas  em pacha 
Li  gènt  de  parla 
Ni  l'auro  de  soufla. 
Soufla,  souflat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Soufflé,  ée. 

Quaucun  m'a  soufla  que,  quelqu'un  m'a 
dit  tout  bas  ;  peu  souflado,  peau  dont  la  fleur 
se  détache  facilement. 

SOUFLADISSO,  SOUFLÈISSO  et  SOUFLÈI- 

cho  (a.),  s.  f.  Mugissement  des  eaux  ou  de  la 
tempête,  v.  souflour  ;  vent  impétueux,  v. 
auristre,  broufouniè  ;  suffocation,  essouffle- 
ment, v.  subre-alen. 
Dins  l'aire  espalanca  s'entènd  la  soufladisso. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

La  soufladisso  de  l'Esteroun. 

L.  FUNEL. 

R.  soufla. 

souflado,  s.  f.  Ce  qu'on  souffle  à  la  fois, 
v.  boufado  ;  souffletade,  v.  enflado. 

Soufre  li  siéu  souflado. 

J.  RANCHER. 

R.  soufla. 

souflage,  souflàgi  (m.),  s.  m.  Souffla- 
ge, art  de  souffler  le  verre,  v.  boufage.  R. 
soufla. 

souflaire  (esp.  soplador,  it.  sofftatore, 
b.  lat.  sufflator),  s.  m.  Souffleur  ;  celui  qui 
souffle  les  acteurs,  v.  bou faire;  poisson  de 
mer,  v.  muflas  ;  pistolet,  v.  pistoulet.  R. 
soufla. 

SOUFLAMADO,  s.  f.  Explosion,  jet  de  flam- 
me, v.  belu. 
Jitè  pièi  uno  darriero  souflamado  e  s'amursè. 

L.  FUNEL. 

R.  sous,  flamado. 

Souflamen  (rom.  sofflamen,  it.  soMa- 
mento),  s.  m.  Action  de  souffler.  R.  soufla. 

SOUFLARiÉ,  souflariô  (d.),s.  f.  Habitude 
de  souffler,  soufflerie  d'un  orgue,  v.  boufa- 
riè.  * 

Vole  creba  la  souflarié 
Que  se  jogo  que  pèr  darrié. 

N.  S.ABOLY. 

R.  soufla. 

SOUFLE,  EISSOUFLE,  EICHOUFLE  (a.),  ES- 
SOUFLE  (lim.),  (it.  soffio,  esp.  soplo),  s.  m. 
Souffle,  haleine  poussée  avec  force,  v.  alen, 
alenado  ;  salamandre,  en  Velay,  reptile  qui, 
selon  la  croyance  vulgaire,  souffle  contre  ceux 
qui  l'irritent,  v.  alabreno. 

N'a  que  lou  soufle,  il  n'a  qu'un  souffle  de 
vie. 

Emé  iéu  fau  que  tremoles 
Au  sant  soufle  que  nous  vèn. 

S.  LAMBERT. 

R.  soufla. 

Soufle  pour  souple  ;  souflèicho,  souflèisso, 
v.  soufladisso. 

SOUFLET  ,    SOUFLEI    (d.),   SOUFLAT  (g.), 

(rom.  souflet,  it.  soffteto),  s.  m.  Soufflet,  coup 
sur  la  joue,  v.  bacèu,  gautado,  manjo-gou- 
lado  ;  camouflet,  injure,  y.  escorno  ;  instru- 
ment pour  souffler,  v.  boufet. 

Lifau  douna  quauque  souflet. 

C.  BRUEYS. 

Que  degun  non  done  ni  fassa  empachament  a 
aquelses  que  spouson  à  la  gleysa,  de  lenga,  de  cop 
de  baston,  de  soufletz  ny  autrament. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

l'ai  douna  'n  souflet 
Que  mi  cinq  det 
Boumbounejavon. 

A.  PEYROL. 

Uni  souflet,  un  soufflet  pour  attiser  le  feu; 
dounas-mi  li  souflet,  donnez-moi  le  soufflet. 
R.  soufle. 

SOUFLETA,  souflete j  A ,  v.  a.  Souffleter, 
v.  boufeia,  engauta,  enlabra. 

Un  jour  sara  pourta, 
La  figuro  caro-virado, 
A  l'enfant  que  vôu  soufleta. 

S.  LAMBERT. 

Soufleta,  souflet at  (g.  L),  ado,  part.  Souf- 
fleté, ée.  R.  souflet. 

SOUFLETADO,  SOUFLETA  (d.),  S.  f.  Souffle- 
tade,  v.  boufetado.  R.  soufleta. 

SOUFLE  TA!!! E  ,  AREf.LO  ,  AIRIS  ,  AIRO,  S. 

Soulfleteur,  v.  giflaire.  R.  soufleta. 


SOUFLETOUJV,  s.  m.  Petit  soufflet,  v.  bou- 
fetoun,  gautoun.  R.  souflet. 

SOUFLO,  s.  f.  Gros  soufflet,  giffle,  v.  bacèu, 
boufo,  enfle. 

Vous  pren  palado,  e  d'uno  souflo 
lé  fai  veni  la  gaulo  couflo. 

M.  BARTHÉS. 

R.  soufla. 

SOUFLO-CÈNDRE,   SOUFLO-FIÔ,  SOUFLO- 

fue  (m.),  souflo-fuô  (d.),  s.  m .  Personne 
qui  souffle  le  feu,  cendrillon  ;  et  par  ironie, 
une  fille  ,  v.  boufo-cèndre  ,  boufo-fio.  R. 
soufla,  fià. 

souflo-moust,  s.  m.  Biberon,  buveur,  v. 
chucho-moust,  pipo-moust,  suço-vin. 

Juego  emé  lei  souflo-moustlou  jour  de  Caremen- 
trant. 

F.  VIDAL. 

V  ensouvenès  d'aquel  esiang  famous 
Qu'èro  treva  pèr  tant  de  souflo-moust. 

J.-F.  ROUX. 

R.  soufla,  mousl. 

soufloun  (it.  sofftone,.  soufflet,  orgueil- 
leux), s.  m.  Sou,  monnaie,  argent,  v.  pi- 
caioun,  senepo.  • 

N'a  pa  'n  soufloun,  il  n'a  pas  le  sou. 

SOUFLOUR  (rom.  sofflor),  s.  f .  Soufflement, 
souffle,  v.  soufladisso. 

La  souflour  dôu  riéu. 

L.  FUNEL. 

R.  soufle. 

soufloura,  SUFLOURA,  v.  a.  et  n.  Déflo- 
rer, défleurir,  v.  desfloura.  R.  dessefloura, 

desfloura. 

soufluro,  s.  f.  Cavité,  bulle  qui  reste  dans 
le  verre,  v.  boufigo.  R.  soufla. 

SOUFOCLO  (cat.  esp.  Sofocles,  lat.  Sopho- 
cles),  n.  p.  Sophocle. 

SOUFOUN  (esp.  sopon,  sobon,  fainéant) , 
n.  p.  Sofon,  nom  de  fam.  provençal. 

Soufra,  v.  sôupra;  soufracbe,  v.  soufrage. 

SOUFRACHO,  soufraito  (1.),  (rom.  sofra- 
cha,  sofraicha,  sofraita,  so fraya,  sofran- 
cha,  it.  soffratta),  s.  f.  Souffrance,  manque, 
besoin,  v.  besoun,  soufrage. 

Ave  soufracho  de,  avoir  faute,  manquer 
de;  me  fa  pla  soufraito,  il  me  fait  bien  be- 
soin ;  noun  passaras  pas  soufraito,  tu  n'en 
auras  pas  manque. 

N'en  pourriésbèn  avé  soufracho 
D'un  moussèu  tant  bèn  aprestat. 

C.  BRUEYS. 

R.  soufri. 

SOUFRACHOUS  ,  SOUFRENTOUS  (g.),  SOU- 
fretous  (m.),  ouso  (rom.  sofrachos,  so- 
fraitos),  adj.  Souffreteux,  nécessiteux,  beso- 
gneux, euse,  v.  minable. 

De  l'esprit  e  del  cors  Ions  milo  soufrentous. 

«  J.  JASMIN. 

Goutejo  à  triples  gloups  sus  paures  soufrentous. 

ID. 

R.  soufracho. 

SOUFRAGE  ,    SOUFRATGE   (  1.  )  ,  SUFRAGE 

(rom.  sofraitz,  sofra.s,  v.  fr.  souffrage),  s. 
m.  Souffrance,  manque,  dommage,  préjudice, 
y.  besoun,  fauto  ;  prières  pour  les  morts; 
pour  suffrage,  v.  sufrage;  pour  soufrage,  v. 

sôuprage. 

Èstre  en  soufrage,  être  dans  le  besoin  ; 
faire  soufrage ,  faire  besoin,  faire  faute  ; 
pourta  soufrage,  porter  tort  ;  Nosto-Damo 
dAu  Sufrage,  nom  sous  lequel  la  Vierge  est 
honorée  à  Nimes,  Salon,  etc. 

Anen,  bon  !  me  manco  uno  dènt, 
Quauque  jour  me  fara  soufrage. 

C.  FAVRE . 

Ta  perdo  loungamen  nous  fara  grand  soufrage. 

J.  SANS. 

Lou  repaus  a  la  souco  aro  fario  soufratge. 

C.  PEYROT. 

R.  soufri. 

soufragiVA  (v.  fr.  sou  ffraigner,  tourmen- 
ter), v.  n.  Ruminer,  en  Languedoc,  v.  rou- 
mia.  R.  safrouna  ? 

Soufre  (soufre),  v.  sôupre  ;  soufre  (je  souf- 
fre, il  souffre),  v.  soufri. 

soufre-doulour,  s.  m.  Souffre-douleur, 
v.  bardot,  machoto. 


Pople,  tèn-te  bèn  sus  ti  gardo, 
Senoun  saras  soufre-doulour. 

J.  DÉSANAT. 

Siéu  lou  soufre-doulour,  la  bassnco,  l'esclau. 

J.-B.  GAUT 

R.  sou f ri,  doulour. 

SOUFRÈNÇO,  SOUFRENÇO  (L),  SOUFRANCO 

(rom.  sofrensa,  suffrcnsa,  sufrcnsa,  s6- 
fransa,  suffransa,  it.  sofferensa,  lat.  suf- 
ferentia),  s.  f.  Souffrance,  douleur,  peine,  v. 
doulour,  mau,  peno. 
Avé  soufrènço,  avoir  patience. 
Voudrièi  empourta  ta  soufrènço 
E  ti  larnio  dins  un  poutoun. 

A.  BIGOT. 

peov.  Es  ni  tu  ni  vous,  miejo  soufrènço'. 
—   L'on  vai  pas  au  cèu  sèns  soufrènço. 

SOUFRENT,  SOUFRENT  (1),  DESSOUFRENT 
(bord.),  ènto,  ENTO(rom.  sufren,  suffrent, 
it.  soffcrente),  adj.  et  s.  Souffrant,  ante,  v. 
magagna;  patient,  endurant,  ante,  v.  pa- 
rient ;  personne  qui  souffre,  v.  doulèné. 

La  glbiso  soufrènto,  l'église  souffrante. 
Mallro  veniô,  pauro  soufrènto, 

De  perdre  sa  rasou  pèr  noun  plus  la'  trouba. 

J.  JASMIN. 

Pèr  soulatja  aquelo  soufrènto. 

J.  CASTELA. 

R.  soufri. 
Soufreto,  v.  soupreto. 

soufri,  sufri  (a.  rouerg.),  SOUNFRi  (1J, 
(rom.  sofrir,  soffrir,  sufrir,  suffrir,  cat. 
esp.  sufrir,  port,  soffrer,  it.  soffrire,  lat. 
sufferre),  v.  n.  et  a.  Souffrir,  endurer,  sup- 
porter, tolérer,  V.  endura,  giba,  grepi,  pati, 
rebouli  ;  patienter,  languir,  v.  mau-traire, 
pacicnta. 

Soufre  ou  soufri  (m.),  oufres,  oufre,  ou- 
frèn,  oufres,  ovfron,  ou  suefre  (a.  lim.), 
uefres,  vefro,  ufrcn,  ufrès,  uefron,  ou  (L 
rh.)  sou  f  risse,  isses,  is,  iss'en,  issès,  isson  ; 
soufrièu  ou  soufrissièu  ;  soufrigucre  ou  su- 
fr'en  (a.)  ;  souf  rirai  ;  soufririéu  ;  soufre, 
oufren,  oufrès,  ou  souf  risse  (rh.)ou  sou  fris 
1.),  issen,  isses;  que  soufre  ou  soufrigue;  que 
soufriguèsse  ;  soufrent;  soufrissènt  (th.), 
soufrint  (g.). 

Soufri  malamen,  souffrir  cruellement  ; 
soufri  lou  martirc,  soutint  mort  et  passion  ; 
faire  soufri  li  p'eiro,  faire  souffrir  le  mar- 
tyre ;  faire  soufri  sa  femo,  maltraiter  sa 
femme,  lui  être  infidèle  ;  faire  soufri  uno 
periero,  pèr  que  retèngue,  charger  un  poi- 
rier d'une  pierre,  pour  diminuer  sa  vigueur  et 
l'empêcher  de  couler;  me  iè  pode  pas  sou- 
fri, je  ne  puis  tenir  en  ce  lieu;  se  fau  soufri, 
il  faut  se  supporter  mutuellement  ;  soufrisse- 
te,  reste  tranquille;  res  lou  pou  soufri,  per- 
sonne ne  peut  le  souffrir. 
pkov.  Quau  bèn  c  mau  noun  pou  soufri, 

A  grand  ounour  noun  pou  veni. 
—   Vau  mai  soufri  cènt  fes  que  mouri  uno. 
—   Pèr  soufri,  l'on  n'es  pas  dana. 

—  Soufrisse,  tant  que  sies  enclume  :  picaras,  quand 
saras  martèu. 

—  Se  vos  que  iéu  soufrigue  toun  biou  dintre  moun 

•  •  [prat, 
Digues  ren  a  ma  vaco  quand  pais  dins  toun  valat. 

—  Fau  pas  que  pet  un  mouine  tout  lou  courènt 
soufre. 

Sol'fert,  sufert  (a.),  erto,  part,  et  adj. 
Sonflert,  erte.  On  dit  aussi,  mais  abusivement, 
soufri,  id.o. 

Lou  bon  Dièu  a  bèn  mai  soufert,  il  faut 
savoir  se  résigner. 

Soufrjèiro,  v.  soupriero. 

SOLFRiME.v  from.  sofrimen,  sufrimen; 
cat.  su  friment,  port,  sofrimen  to,  esp.  su- 
frimiento,  it.  sofferimento),  s.  m,  Action 
de  souffrir,  privation.;  tolérance,  v.  soufrage 
R.  soufri.  d  ' 

Souf  roi  surdos),  v.  sufro  ;  soufro  pour  sou- 
fre iil  soufrre)  ;  souga,  v.  souca  ;  sougagino 
pour  sôuvagino. 

solo  w.xa  (it.  sogghignare,  sourire)," v.  n. 
et  r.  Faire  un  rire  moqueur,  narguer,  v  ri- 
chov.na.  R.  sous,  gaugno. 
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Sougas  (soyez),  v.  sigués  ;  sougati,  v.  se- 
couti  ;  songe,  v.  sujo  ;  sougn,  v.  suen. 

SOUGNA,  SOUEGNA  (g.),  SOUIONA,  SOUINA 
(m.),  sugna  (d.),  (b.  lat.  soniare),  v.  a.  Soi- 
gner, v.  acDucouna,  gaubeja,  percoula,  pi- 
ma;  surveiller,  guetter,  regarder,  en  Datl- 
phiné  et  Velay,  v.  garda;  foisonner,  profiter, 
v.  abounda  ;  pour  songer,  v.  sounja. 

Sougne  ou  sôugni  (m.),  ougnes,  ougno, 
ougnan,  ougnas,  ougnon,  ou  (1.)  suegne, 
uegnes,  uegno,  ugnan,  ugnas,  uegnon. 

Aco  sougno,  souegno  (g.),  suegno  (1.), 
souogno  ou  sogno  (d.),  cela  profite,  cela  du- 
re ;  acô  sougno  mai,  cela  est  plus  avanta- 
geux ;  es  de  bon  sougna,  il  est  facile  à  soi- 
gner, à  nourrir. 

Se  sougna,  v.  r.  Se  soigner  ;  se  garder  s'a 
percevoir  de. 

Sougna,  sougnat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi 
Soigné,  ée.  J' 

M'en  siéu  sougna,  je  m'en  suis  aperru  B, 
suen. 

Sougne,  ougno  (écorné,  ée),  v.  soun 
ounto. 

SOUGNOUS,  SOUINOUS  (Var),  SOUEGNOUS 
(g.),  SUGNOL'S  (d.),  ouso  (  rom.  sognos 
sumjos,  osa,  lat.  somniosus),  adj.  Soi' 
gneux,  euse,  v.  avarous. 

Gai,  sougnous  e  bon  travaiaire. 

J.  REBOTJL 

SOUGNOUSAMEN,  SOUEGNOUSOMEN  (1  g) 
souinousamens  (a.),  (rom.  soignosamen) 
adv.  Soigneusement,  avec  soin. 

Peson  tout  sougnousamen. 

ARM.  PROUV. 

R.  sougnous. 

sougo  (b.  lat.  socaj,  s.  f.  Corde  pour  serrer 
la  charge  d'un  mulet,  v.  afun,  aio,  carqa- 
douiro,  feisset.  R.  souca. 
SOUGRAGNO,  n.  de  1.  Sougraigne  (Aude). 
Souguel,  v.  soulèu  ;  souguen,  v.  siguènt  • 
souguèron,  v.  siguèron  ;  souguesso,  v.  siguès- 
se  ;  souguèt,  v.  siguè;  souguiè,  v.  soulèu; 
souhèit,  souhèt,  v.  souvèt  ;  souheta,  v.  sou- 
veta  ;  soui  (je  suis),  v.  siéu  ;  soui  '(soin),  v 
•suen  ;  soui  pour  sous  (ses),  v.  si 

SOUI  SOULH  (g.),  (rom.  sulh,  it.  soqlio, 
lat.  sohum),  s.  m.  Seuil,  en  Gascogne,  v 
lindau,  soula,  suiet. 

soui,  soulh  (g.),  soul  (L),  s.  m.  Eau 
répandue  par  terre,  mare,  bourbier,  fondrière 
en  Guienne,  v.  suei.  R.  souia. 

SOUIA,  SOUUIA  (a.),  CHÔULHA  (lim.),  SU- 
LHA  (g.  1.),  (rom.  solhar,  solar,  sulhar,  esp 
zullar,  b.  lat.  suillare,  suculare),  v  a 
Souiller,  salir,  -gâter,  v.  councha,  embrutï 
ensali. 

Vous  sulhon  les  abilhomens. 

B,  DE  S.  SALVY. 

Se  souia,  v.  r.  Se  vautrer  dans  l'eau  •  se 
mouiller  les  vêtements  ;  se  souiller,  se  salir 
se  déshonorer. 

Souia,  sulhat  (1.),  ado,  part,  et  adi.  Souil 
lé,  ée. 

De  fango  toulo  sulhado. 

n  .  H.  BIRAT. 

R.  sueio. 

souia,  soulhac  (g.),  n.  de  1.  Souillac 
(Lot). 

SOUIADURO,  SOULHADURO  (a  ),  SULHURO 

(g.),  (rom.  soalladura,  soladura),  s.  f.  Souil- 
lure, v.  brutisso,  counchaduro.  R.  souia 

SOLTAGUET,    SOULHAGUET  (L),   n.    de  1 
Souillaguet  (Lot).  R.  Souia. 
Souiamen,  v.  soulamen. 
SOUiA.vÈu,  SOULHAnèls  (1.),  n.  de  1  Soui 
lhanels  (Aude),  dont  les  habitants  sont  nom 
més  Soulhanerols. 

prov.  lang.  A  Soulhanèls 
An  la  gorjo  pu  lèu  duberto  que  lous  èlhs. 
Souians  (rom.  Soiantz,  b.  lat.  Soianum, 
Soyantium),  n.  de  1.  Soyans  (Drôme). 

SOUIARD,  SOULHARD  (1.  d  ),  ARDO  (v.  fr. 
soillart,  marmiton  ;  lat.  suarius,  porcher),  s. 
et  adj.  Saligaud,  aude,  salope,  malpropre,  v. 
salop  ;  marmiton,  v.  gnarro ,  gus  de  la 
tanto. 


Picholo  souiardo,  pewe  saliggon. 
E  semhlo  fort  un  soulhard  de  cousine* 

A.  OAILLAHD. 

Tout  carqueissous  e  tout  soulbard. 

O.  ZEBBIK. 

Mai  imaginas-vous  lou  mot 
Lou  pus  souiard  e  lou  pus  sol. 

..        '    .  C.  PAVRE. 

n.  souia. 

SOUIARD,  gOWMMBD  et  soui.ard  riim  i 
s.  m  Terrain  vacant  ft  côté  des  maisons  oiî 
l  on  dépose  les  balayures  ;  pour  seuil,  v.  sou- 
ia, suiet.  R.  soui,  sueio. 

SOUIAKOV,    SOULHARDA  (L),  SOUIABDIA 
souuiarima,  suuiiAROiA  (Varj,  v.  a.  Souil- 
ler, salir,  v.  souia. 

Soulharda  de  sange  de  ligo. 

M  ,  LAFARE-ALAIS. 

R.  souiard. 

SOUIARD  AMEN,  SOULHARDA  MKN  (\  )  SU- 

lhardamen  (a.),  adv.  Salement,  vilaine- 
ment, v.  salamen.  R.  souiard. 

SOUIARDARIÉ,  SOULHARDARIÉ(a  )  SLIM; 
DARIE,  SULHARDARIÉ  (Var),  s.  f.  Salopr-ru- 
malpropreté,  sa^sure,  v.  saleta.  R.  souiard' 

SOUIARDO,  SUIARDO  (Var),  SOULH  \ RDO 
(a.),  SULHARDO(l.),  (rom.  soladorj,  s.  f.  En- 
droit où  on  lave  la  vaisselle,  grand  vase  ou 
égout  de  cuisine,  v.  eiguiè ;  laveuse  d'assiet- 
tes, souillon,  femme  malpropre,  v.  panou- 
cho  ;  grand  baquet  qu'on  emploie  dans  les 
savonneries  ;  pierre  creuse  des  lieux  d'aisan- 
ces. 

En  1424  le  mot  sociarda  désignait  à  Arles 
une  femme  publique.  R.  souiard. 

Souicida,  v.  solicita  ;  souidamen,  eontract 
de  souletamen. 

souido,  assouido  (lat.  so/uta),  s.  f.  Fin 
d'un  travail  où  l'on  a  mis  beaucoup  de  jour- 
nées ;  repas  qu'on  donne  aux  ouvriers  à  fette 
occasion,  v.  acabado,  roulado,  soulenco. 

Pèr  la  bello  souido  fat  un  tèms  chausi, 
pour  le  dernier  jour  du  travail  le  temps  est 
superbe. 

L'ase  quihe,  anas,  s'aquest  an, 
Pèr  la  souido,  vous  farai  tant 
Dansa  coumo  l'an  que  li  passo  ! 

PH.  CHAUVIER. 

R.  souire. 

Souido  (salopo),  v.  souiro  ;  souié,  v.  soulié  ; 
souiieva,  v.  souleva  ;  souiilet,  v.  suiet;  souin, 
souina,  v.  suen,  sougna. 

SOUINA,  v.  n.  Geindre,  se  plaindre  sans  ces- 
se, v.  eisseja,  gença,  gouissa,  sisla  ;  pour 
soigner,  v.  sougna. 
Jamai  contro  lou  sort  me  despiche  ni  souine. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  jour  que  nais,  l'auro  que  souino. 

A.  MATHIEU. 

Lei  mouissau  en  souinant  deja  tavanejavon. 

M.  BOURRELLY. 

R.  sansougna. 

sou  inamen,  s.  m.  Plaintes,  murmure,  v. 
plagnun. 

Pousquè  respondre  que  pèr  de  souinamen  dou- 
lourous. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  souina. 
Souinous,  v.  sougnous. 
souio,  souLHo(g.),  (rom.  solha),s.  f.  Em- 
preinte que  laisse  un  bâtiment  où  il  est  resté  à 
sec,  en  Guienne,  v.  sueio  ;  Souilhe  (Aude), 
nom  de  lieu. 

Faire  sa  souio,  faire  sa  souille,  s'enfoncer 
dans  la  vase,  en  parlant  d'un  navire.  R.  sueio. 

souioun,  suiou.v(Var,  m.),  SOULHOU.n(1. 
g.),  SULHOUN(a.),  (rom.  suillo,  porc  marin), 
s.  m.  et  f.  Souillon,  domestique  employé  aux 
plus  bas  offices,  v.  chauchoun,  tagas  ;  petit 
cloaque,  v.  cros. 

Es  soun  souioun,  c'est  son  valet  ou  sa  ser- 
vante à  tout  faire. 

^E  dôu  pèd  tant  mignoun 
De  Cendreleto,  uno  vesprado, 
Toumbère,  paure  iéu!  en  aquéu  d'un  souioun. 

J-  ROUMANILLE. 

R.  soui,  sueio. 
Souiouns  (b. lat.  Soyonum,  Subdio,  Soio- 
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nus),  n.  de  1.  Soyons  (Ardèche),  patrie  du  gé- 
néral Championnet.  .  . 

Les  évêques  de  Valence  étaient  princes  de 
Soyons.  .  .  . 

SOUIRAS  (rom.  soiros),  s.  m.  t.  injurieux. 
Injure  que  les  bergers  adressent  au  loup,  v. 
souiard. 

Las  coume  un  souiras,  las  comme  un 
chien. 

Quand  an  ansi  ]ou  brut  dei  sounaio, 
An  cresegu  qu'èro  lou  souiras. 

N.  SABOLY. 

N'es  dounc  pas  dôu  souiras,  mai  bèn  d'un  calignaire, 
Bèu  coume  tu,  Coulau,que  dève  me  garda. 

B.  ROYER. 

R  SOWITO. 

souirasso,  s.  f.  Grande  salope,  femme 
immonde,  v.  gourrinasso  ;  le  loup,  dans  les 
Cévennes,  v.  vesso. 

Souirasso!  huée  que  font  les  bergers  pour 
épouvanter  les  loups. 

Trai  tout  premieiromen  la  mictao  à  la  souirasso. 

C.  PEYROT. 

R.  souiro. 

SOUiRE  (rom.  solvre,  solver,  esp.  port. 
solver,  it.  lat.  solvere),  v.  a. Terminer,  finir, 
à  Nice,  y.  assovire. 

Souit,  to  (lat.  solutus),  part.  Fini,  ie. 
Li  sacrestan  an  souit. 

J.  RANCHER. 

SOUIRÉS,  n.  p.  Souyrés,  nom  de  fam.  lang. 

Souirigach,  v.  sourigat;  souirire,  y.  sourdre. 

SOUIRO,  SOUEIRO  (m.),  souiuo  (montp.), 
8UILHO  (d.),  (rom.  lat.  suilla,  truie  ;  lat. 
suera,  chair  de  porc),  s.  f.  Femme  de  mau- 
vaise vie,  salope,  gaupe,  v.  chaupiasso,  gam- 
po  ;  personne  paresseuse,  carogne,  y.  caro- 
gno  ;  bréhaigne,  femme  stérile,  v.  turgo  ; 
injure  qu'on  crie  au  loup,  en  Rouergue,  v. 
vesso  ;  ivrogne,  en  Dauphiné,  v.  ibrougno  ; 
bauge,  bourbier,  v.  sueio. 

A  la  souiro  !  cri  de  mépris  ;  paro  la  soui- 
ro !  au  loup  !  rato- souiro,  vieux  chien  , 
rosse. 

Van  nega  la  souiro. 

ARM.  PROUV. 

S'aprocbe  d'un  troupèl.me  cridon:  souiro, souiro! 

DOM  GUÉRIN. 

Souiro,  me  dôuni  bèn  au  diable, 
Si  noun  la  méti  en  cinq  cènt  troues. 

G.  ZERBIN. 

Soueiro,  bourdeliero,  marrido. 

ID. 

SOUIS  (la),  n.  de  1.  La  Souys,  près  Bor- 
deaux. 4 

SOUÏSSE,  SUISSE,  SUBISSE  (m.),  SU1SSI 
(d.),  ÏSSO  (v.  fr.  Souysse,  esp.  Suizo,  it 
Svizzero,  ail.  Sohwitz),  s.  et  adj.  Suisse, 
habitant  de  la  Suisse  ;  marmouset  de  pâte  que 
l'on  donne  aux  enfants,  le  jour  des  rameaux,  en 
Dauphiné,  v.  estève  ;  bedeau,  v.  casso-chin. 

Faire  souïsse,  se  mettre  seul  à  une  table, 
manger  seul. 

prov.  Bèu  coume  un  souïsse, 

—  Fan  qu'un  cop  pèr  tua'n  Souïsse. 

—  Gens  d'argent,  gens  de  souïsse. 
SOUÏSSESSO,  s.  f.  Suissesse,  verre  d'absin- 
the, v.  verdalo. 

Se  paguè  doues  o  très  souissesso. 

p.  mazière. 

R.  souïsse. 

Souissida,  v.  soulicita,  soucita. 

SOUÏSSO  (esp.  Suiza,  it.  Svizzeria,  b.  lat 
Suitia,  ail.  Schwitz),  s.  f.  La  Suisse,  contrée 
d'Europe. 

Souïsso  roumano,  Suisse  romande,  pays 
de  Vaud. 

Soujèt,  v.  sujet  ;  soujo,  v.  sujo  ;  soujou 
soujour,  v.  séjour. 

SOUL,  SOULE  (d.),  SOU(auv.),  SOUR  (lim.) 
SUL  (g.),  oulo,  ulo  (rom.  cat.  sol,  port,  sà 
esp.  it.  solo,  lat.  solus),  adj.  Seul,  eule,  v 
soulet  plus  usité. 

Tout  soul,  touto  soulo,  tôuti  soul,  tout 
seul,  toute  seule,  tout  seuls  ;  n'a  pas  soul  de 
pan,  il  n'a  pas  seulement  du  pain  ;  gousto- 
soul,  égoïste. 

Ma  Muso,  qu'a  finit,  s'entourno  sus  tisous 
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E  me  dècho  tout  soul  coumo  Vase  de  flous. 

B.  CASSAIGNAU. 

Siéu  jamai  mens  soul  que  soulet. 

l.  alègre. 
Soûles,  plur.  lang.  de  soul. 
Soul  (eau  répandue),  v.  soui  ;  soul,  con- 
tract.  gasc.  de  sous  lou  (sous  le). 

SOULA  (lat.  solari),  v.  a.  Calmer,  apaiser, 
v.  assoula  plus  usité. 
Se  sodla,  y.  r.  Se  taire,  v.  teisa. 
SOULA  (rom.  solarj,  v.  n.  et  a.  Toucher  le 
sol,  porter  de  partout  ;  tasser  le  sol,  affaisser, 
v.  assoula. 

Sole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon.  R. 
sou. 

SOULA  (rom.  solar,  b.  lat.  solare),  v.  a. 
Ressemeler,  v.  ressoula,  semela  ;  garnir  une 
roue  de  ses  jantes  ;  paver  un  four,  v.  barda. 
Sole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Soula,  soulat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Resse- 
melé, ée  ;  couvert  d'une  légère  couche. 

Amb  uno  boueto  de  cartou 
Soulado  d'un  moufle  coutou. 

J.  CASTELA. 

R.  solo. 

SOULA,  souliar  (carp.),  (lat.  soliar,  cous- 
sin), s.  m.  Seuil,  en  Guienne  et  Comtat,  v. 
linclau,  suiet. 
soula,  n.  de  1.  Soula  (Ariège).  R.  Soulan. 
soula,  SOULAC  (g.),  (rom.  Solac),  n.  de 
1.  Soulac  (Gironde). 

Soula  (soulier),  v.  soulié  ;  soula  (soûler),  v. 
sadoula  ;  soula  (soulagement),v.  soulas  ;  soula, 
(sauver),  v.  sauva  ;  soulàci,  soulacia,  v.  soulas, 
sou  lassa. 

SOULACROUP,  n.  p.  Solacroup,  nom  de  fam. 
gascon. 

soul.ideto,  s.  f.  Petite  couche,  petite  jon- 
chée, v.  jasseto.  R.  soulado. 

SOULADO,  SOUAOO  (rouerg.),  SOULAT  (g.), 
(esp.  solada),  s.  Ce  qui  e^t  répandu  sur  le  sol, 
couche,  airée,  jonchée,  abatis,  grande  quan- 
tité, v.  eiràu  ,  jasso,  ramado,  ierrado, 
terro-sàu ;  souchet,  pierre  qui  se  trouve  sous 
le  dernier  banc  d'une  carrière,  V.  soulino  ;  t. 
de  potier  de  terre,  séance  de  travail,  v.  ba~ 
tudo. 

Soulado  de  nèu,  terre  couverte  de  neige  ; 
soulado  d'erbo,  de  flour,  jonchée  d'herbe, 
de  fleurs;  soulado  de  mort,  monceau  de  ca- 
davres, tuerie  ;  soulado  de  gènt,  personnes 
couchées  à  terre  ;  soulado  de  garbo,  airée  de 
gerbes  ;  vira  la  soulado,  retourner  l'airée. 
R.  sàu. 

soulage,  soulàgi  (m.),  s.  m.  Soulage- 
ment, v.  soulas.  R.  soulaja. 

SOULAGE,  SOULATGE  (1),  SOURÀGI  (m.), 

(v.  fr.  solage),  s.  m.  Résidu,  sédiment  d'un 
liquide,  vase  d'une  eau  bourbeuse,  v.  as- 
soulun,  escourriho,  founsiho,  papolo.  R. 
sàu. 

soulage  (rom.  Solatge,  b.  lat.  Solati- 
cum,  Solatici),  n.  de  l.  Soulages  (Aveyron 
Cantal,  Hérault);  Soulatges  (Aude,  Gard);  nom 
de  fam.  mérid.;  variété  de  châtaigne  connue 
dans  les  Cévennes. 

La  famille  rouergate  de  Solages  avait  pour 
devise  :  sola  virtus  sub  sole.  R.  soulage  1. 

SOULAGEN,  SOULAGEXC  (1.),  ENCO,  s.  et 
adj.  Habitant  de  Soulages. 

Soulaira,  v.  souleia  ;  soulairôu,  v.  soulei- 
rôu. 

SOULAJA,  SOULATJA  (Il  g.),  SOULATYA 
(b.),  (rom.  solasar,  soladiaa,  assolassar, 
esp.  solazar,  lat.  solatiari),  v.  a.  Soulager, 
alléger,  v.  aléuja. 

Acà  soulajo,  cela  repose. 

En  fasènt  de  cansoun  soulage  un  pau  moun  amo. 

B.  LAURENS. 

Se  soulaja,  v.  r.  Se  soulager. 

Soulaja,  soulatjat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Soulagé,  ée. 

SOULAJAMEN,  SOULATJOMEN  (1.  g.),  s.  m. 
Soulagement,  v.  aléujamen,  soulas. 

Un  gros  soulajamen,  un  grand  soulage 
ment. 

Noun  ausara  seguramen 
Refusa  lou  soulajamen 


Qu'a  moun  amour  es  necessàri. 

C.  BRUEYS. 

R.  soulaja. 

SOULAMKN,  SOURAMEN  (Var),  SULAMEN, 
SULAMENS  (g.),  SOULOMEN,  SOULAMENCOS, 
SOULOMENGOS  (1),  SOLOMENT,  SOROMENT 

(a.),  souiAMEN  (auv.),  souvamen  (Velay), 

SOUCAMEiV  ,  SUCAMEN  (  rh.) ,  SUCOLOMEN 
(viv.),  souquelamen,  sous  (d.),  (rom.  SO- 
lamen,  solament,  solamentz ,  cat.  sola- 
ment,  it.  esp.  solamente),  adv.  Seulement, 
uniquement,  v.  manco,  sant-alimen  ;  depuis 
peu,  tantôt,  v.  adès,  tout-escas. 

Soulamen  te  demande  acà,  je  te  demande 
seulement  cela;  tant  soulamen,  unique- 
ment, sèulement  ;  noun  soulamen,  non  seu- 
lement ;  pèr  te  vàire  tant  soulamen,  rien 
que  pour  te  voir  ;  èro  aqui  soulamen,  il  était 
là  il  n'y  a  qu'un  instant.  R.  soul. 
Soulàmi,  v.  soulômi. 

soulan  (lat.  solanus,  exposé  au  soleil),  s. 
m.  Pente  exposée  au  midi, dans  le  Gers,  v.  adrè, 
miejour,  souleiant. 

SOULA\  (rom.  Solan,  b.  lat.  Solanum) , 
n.  de  1.  Soulan  (Ariège,  Hautes-Pyrénées)  ; 
Solan  (Gard).  R.  soulan  i. 

soulan  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Soulan 
(Gers). 

SOULA  NET,  n.  p.  Solanet,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Soulan. 

soulano,  sourano  (m.),  (esp.  solana, 
galerie),  s.  f.  Latte,  poutrelle, v.  quers,  rios— 
to,  tavello  ;  vent  d'est,  dans  les  Pyrénées  (esp. 
solano)  ;  la  Solane,  rivière  des  environs  de 
Tulle  ;  Soulane,  Soulagne,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

soular  (rom.  esp.  solar,  plancher,  souche 
de  maison  noble),  n.  p.  Solar,  Solari,  Soulary, 
noms  de  fam.  mérid.,  v.  soulié. 

Souiard,  v.  souiard. 

soulàri  ,  àrio  ou  àri  (rom.  esp.  port. 
solar,  it.  solare,  lat.  solaris),  ac/j.  t.  se.  So- 
laire. 

Mostro  soulàrio,  cadran  solaire. 

SOULAS,  SOULÀCI  et  SOURAS  (m.),  SOULA, 
RESSOULACIMEN  (d.),  (rom.  solas,  solaz, 
solatz,  cat.  solas,  solaz,  it.  sollazzo,  lat. 
solatium),  s.  m.  Consolation,  soulagement, 
satisfaction,  contentement,  divertissement, 
récréation  ,  agrément  ,  douceur,  plaisir,  v. 
chale,  plasé  ;  aide,  ressource,  v.  ajudo  ;  sau- 
vegarde, guide  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
le  rassurer,  v.  coumpagno  ;  plainte ,  son 
plaintif,  bruit  confus,  v.  plagnun,  soulàmi  ; 
accent  traînant,  v.  relais  ;  nom  que  les  Trou- 
badours donnaient  à  certain  genre  de  poésie 
triste,  romance,  v.  roumanso  ;  Soulas,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Te,  vaqui  un  soulas,  tiens,  voilà  une  fiche 
de  consolation  ;  acà  m'es  un  soulas,  cela 
m'est  un  adoucissement  ;  aquel  enfant  es 
moun  soulas,  cet  enfant  est  mon  soutien  ; 
lou  travai  es  un  soulas,  le  travail  est  une 
diversion  ;  nous  es  d'un  grand  soulas,  il 
nous  soulage  beaucoup;  trouva  soulas,  trou- 
ver compagnie  ;  teni  soulas,  tenir  compagnie, 
distraire  ;  se  mètre  au  soulas,  se  mettre  à 
l'abri;  faire  soulas,  tenir  compagnie  dans 
une  circonstance  difficile,  triste  ou  pénible, 
accompagner  quelqu'un  qui  a  peur,  enhardir, 
encourager;  se  faire  soulas,  s'entr'aider  ; 
fai-me  soulas,  aide-moi  ;  te  vendrai  fa 
soulas,  je  t'accompagnerai  ;  pèr  soulas,  par 
plaisir  ;  vouga  pèr  soulàci,  ramer  facile- 
ment, avec  charme  ;  faire  quaucarèn  à  sou- 
làci, faire  quelque  chose  à  loisir,  à  son  aise  ; 
n'as  panca  proun  fa  de  soulas  ?  n'as-tu 
pas  assez  poussé  de  soupirs  ?  a  'n  soulas 
que  vai  dins  l'amo,  il  pousse  des  plaintes 
pénétrantes;  a'n  marrit  soulas,  il  a  un 
mauvais  accent. 

E  de  la  joio  e  dôu  soulas, 

Pas  mai  qu'au  roumavàgi  aquéu  jour  èron  las. 

F.  VIDAL. 

prov.  Lou  soulas  di  misérable 
Es  d'avé  de  semblable. 
—   Au  mounde  i'a  gens  de  soulas 
Que  noun  sié  segui  d'un  ai-las. 


SOULAS,  ASSO  (rom.  solan  ,  ana)  ,  adj. 
Tout  à  fait  seul,  bien  isolé,  ée,  v.  soulet. 
Tout  soulas,  tout  seul. 
L'a  laissât  loul  soulas  dins  le  bourbiè  del  vici. 

MIRAL  MOUNDI. 

Un  ours,  lèd  coumo  Ion  pecat, 
Las  de  viénre  snulas  dins  un  irau  de  mountagno, 
Se  boutèt  dins  lou  cap  de  cassa  'no  coumpagno. 

J.  CASTELA. 

La  félibresse  du  Caulon  a  employé  ce  mot 
dans  sa  forme  archaïque,  soulan,  ana  : 
Replega  sis  aleto  e  s'escoundre  soulan. 

F.  DU  CAULON. 

Soulano  m'envau  pèrlou  champ. 

ID. 

R.  soul. 
Soulasou,  v.  soulesoun. 

SOULASSA,  SOULACIA,  SOUVASSA  (Velay), 
(rom.  solassar,  v.  fr.  solacier,  esp.  solasar, 
it.  sollaszare,  lat.  solatiari),  v.  n.  et  a.  Se 
récréer,  se  promener,  v.  espaça  (s')  ;  babiller, 
en  Velay,  v.  devisa  ;  voir  quelqu'un  avec 
plaisir,  en  Forez,  v.  bela. 

SOULASSôu,  n.  p.  Solassol,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  sov.las. 

SOULA str. et,  s.  m.  Feu  de  la  saint  Jean,  en 
Rouergue,  v.  fià,  janado. 

Ce  mot  vient  peut-être  du  lat.  sol  abstrac- 
tus,  soleil  couché. 

Soulat  (airée),  v.  soulado;  soulat  (soldat),  v. 
.sôudat. 

SOULATAGE,  SOULATATGE  (1.  g.),  S.  m.  Ce 

que  coûte  le  battage  du  blé,  prix  de  la  mois- 
son, affanure,  v.  escoussuro.  R.  soulat,  sou- 
lado. 

SOULatàri  (lou),  s.  m.  Le  Solatari,  sentier 
taillé  dans  le  roc  et  qu'on  croit  être  un  ancien 
trottoir  romain,  près  Le  Mas-d'Azil  (Ariège). 

SOCLATIÉ,  SOULATIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO,  S. 

Batteur  ou  batteuse  de  blé,  journalier  qui  bat 
le  blé  sur  l'aire,  en  Rouergue,  v.  escoudèire, 
fleilaire  :  paysan  qui  fait  la  récolte,  qui  mois- 
sonne et  bat  le  grain,  v.  estivaclou. 

Es  à  la  bàrio  pèr  soulatié,  il  est  batteur 
à  la  métairie.  R.  soulat,  soulado. 

SOULATIÉ  (port,  solteiro,  solitaire),  s.  m. 
Vieil  isard  mâle  qui,  hors  le  temps  du  rut,  vit 
toujours  solitaire.  R.  soulitàri. 

Soulaija,  soulatya,  v.  soulaja;  soulatrou,  v. 
sourastrous. 

SOULATRE  (rom.  solatri,  cat.  it.  solatro, 
lat.  solanum),  s.  m.  Solanée,  plante. 

SOULÀUPI  ,  SOULÀUPJO  (1.),  SOULÀUBI, 
SOULÀURI,  SOULÀUPI,  SOULAIS  (rouerg  ), 
s.  f.  Abri  formé  par  un  auvent,  dessous  d'un 
auvent;  hangar,  v.  envans ;  pavillon  placé  à 
peu  de  distance  d'une  église  pour  abriter  une 
croix  ou  une  statue,  porche,  v.  ouradou, 
porge.  R.  sous,  làubi,  lùupi. 

SOULAURO(rom.  Solora),  n.  de  1.  Soulaure 
(Dordogne). 

SOULA vio,  n.  p.  Soulavie,  nom  de  fam.  viv. 
R.  soulo,  v'io. 

Soulbaple,  v.  soulvable  ;  soulbatudo,  soul- 
baturo,  v.  solo-batudo  ;  soulbiè,  v.  sourbié  ; 
soulbut,  udo,  part.  p.  du  v.  solbre  ;  soulsi,  v. 
sounsi  ;  soul-couc  (soleil  couchant),  v.  soulèu  ; 
soulda,  souldadas,  souldado,  v.  souda,  souda- 
tas,  sôudato. 

SOULDA  H,  s.  m.  Le  Souldan,  affluent  de 
l'Hérault  (Gardj. 

Souldat,  souldatalho,  souldato,  souldatoun, 
v.  sôudat,  sôudataio,  sôudato,  sôudatoun  ;  soû- 
le, v.  sadou. 

soûle  (rom.  cat.  esp.  port,  soler,  port. 
soer,  it.  lat.  solerej,  v.  n.  Souloir,  avoir  cou- 
tume (vieux). 

Ce  verbe,  encore  usité  en  Dauphiné,  n'était 
guère*mployé  qu'à  l'infinitif,  soulé,  au  pré- 
sent dPrindicatif  sôu  (il  ou  elle  a  coutume), 
fit  à  l'imparfait,  soulièu,  souliès,  souliè, 
soulian,  as,  ien  (j'avais,  tu  avais,  il  avait 
coutume,  etc.). 

Souliè  vent  cado  matin,  il  soûlait  venir 
chaque  matin  ;  souliè  que,  soulià  que  (d.), 
l'usage  était  que. 

Soulien  n'en  faire  capitau.  • 
C.  BRUEYS. 


SOULAS  —  SOULEIEKO 

Aquélei  que  soulien  me  lausa. 

J.  SICAHD. 

prov.  Quau  me  caresso  mai  que  noun  soulié, 
0  troumpa  m'a,  o  troùmpa  me  voulié. 
Soûle  (seul),  v.  soul  ;  soûle,  soulé  (soleil),  v. 
soulèu  ;  soulô  (soulier),  v.  soulié. 

soulecisme,  soulioerme  (rom.  soloe- 
cisme,  cat.  solécisme,  esp.  port.  it.  solecis- 
mo,  lat.  solœcismus),  s.  m.  t.  de  grammaire. 
Solécisme. 

Lou  diable  parlavo  latin 
E  fasié  pas  un  soulecisme. 

VIGNE. 

Soulecou  (soleil  couchant),  v.  soulèu. 

SOULEDRA  ,  SOULEOR AT  (1),  ADO,  adj. 
Brûlé  par  le  soleil,  desséché  par  le  vent  d'est; 
qui  a  pris  un  coup  de  soleil,  toqué,  timbré,  ée. 
R.  souledre. 

souledrado,  s.  f.  Coup  de  vent  d'est,  v. 
marinado. 

Uei  lou  fennun  frounto  leis  souledrados. 

A.  VILLIÉ. 

R.  souledre. 

SOULEDRAN,   SOULEDRAS  (rouerg.),  SOU- 

legras  (querc),  s.  m.  Grand  vent  d'est,  en 
Rouergue,  v.  levantas. 
E  lou  caud  souledras  vèn  anounça  la  primo. 

J.  CASTELA. 

R.  souledre. 

SOULEDRE,  SOULEGRE  (querc),  SOULÔU- 

RE,  soloure  (d.),  (auv.  sauastria,  lat.  so- 
larium, solis  aura),  s.  m.  Vent  solaire,  vent 
d'est  ou  d'ouest  qui  suit  le  cours  du  soleil,  en 
Languedoc,  v.  seguènt,  seg-soulel,  soulano, 
souliero,  vent  de  soulèu. 

Vent  souledre,  vent  solaire. 

Lou  calabrun  èro  toumbat,  lou  souledre  se  levavo. 

A..  MONTEL. 

PROV.  Quand  lou  souledre  s'amôu 
Duro  1res  jour  o  nôu. 

En  Rouergue  le  souledre  est  très  chaud  et 
brûle  les  moissons  et  le  feuillage  des  arbres. 
L'abbé  Vayssier  dérive  ce  mot  du  lat.  sol  ar- 
dens,  soleil  ardent. 

Soulèi (soleil),  v.  soulèu;  soulèi  (soulier),  v. 
soulié. 

SOULEI  A,  SOUREIA  (Var,  1.),  SOULELHA, 
soulaira  (1.),  sourelha  (a.  g.  d.),  (rom. 
solelhar,  soleillar,  it.  so!eggiare,y.  fr.  so- 
leiller,  port,  soalhar),  v.a.  Faire  soleil,  bril- 
ler, luire,  en  parlant  du  soleil,  v.  escandiha  ; 
exposer  au  soleil,  insoler,  v.  assouleia,  arra- 
ja;  rôtir,  v.  rousti. 

Souleio,  il  fait  du  soleil;  fau  chausi  lis 
ente  sus  li  branco  que  souleion,  il  faut 
choisir  les  greffes  sur  les  branches  aoûtées  ; 
lou  souleia,  l'insolation. 

Plôu,  plôu,  souleio 
Sus  lou  pont  de  Marsihu. 

CANTILÈNE  ENFANTINE. 

prov.  Souleio  e  plôu 

Coume  Dieu  vôu. 
—   Quand  plôu  e  souleio,  lou  diable  bat  sa  femo. 

Se  souleia,  v.  r.  Se  mettre  au  soleil,  se 
chauffer  au  soleil,  prendre  le  soleil,  v.  aca- 
gnarda  (s'),  estourouia  (s'). 

Souleio-te,  sèche-toi  ou  chauffe-toi  au  so- 
leil ;  faire  souleia,  exposer  au  soleil;  faire 
souleia  lou  fricot,  mettre  la  broche;  pèr 
tout  lou  ban  que  se  souleio,  pour  tout  le  bien 
du  monde. 

Coumo  tout  ris  e  se  souleio. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Quau  pèr  Cal'indo  se  souleio, 
Pèr  Pasco  cremara  sa  ligno. 

Souleia,  souleluat  (1. ),  sourglh  vt  (g.),  aoo, 
part,  et  adj.  Insolé,  ée,  qui  a  subi  l'action  du 
soleil,  exposé  au  soleil,  hâlé,  ée  ;  rôti,  ie  ;  Sou- 
rcillât, nom  de  fam.  méridional. 

L'aigo  souleiado  es  la  miiouro,  l'eau  qui 
court  à  ciel  ouvert  est  la  plussalubre;  caro 
souleiado,  teint  hâlé  ;  amo  li  causo  sou- 
leiado, il  aime  lo  rôt  ;  dounai-ms  dôu  sou- 
leia, donnez-moi  du  rissolé.  R.  soulèu. 

SOULEIADIS,  SDULELH  VDIS  (g.),  S.  m.  Lieu 

ensoleillé,  v.  souleiadou. 

Quand  veiran  rousseja  lous  blads 
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E  pès  soulelliadis  ne  negreja  las  planlos. 

O.  DELPRAT. 

n.  souleia. 

souleiadis,  isso,  adj.  Kxposé  au  soleil, 
sujet  à  l'action  du  soleil. 

Dins  nouéBtei  champ  souleiadis 
Viéu  toun  front  blanc  que  resplendis. 

•  A.  CliOUSILLAT. 

R.  soulèu. 

SOULEIADO,  SOUREIADO  (Var),  SOULE- 
LHADO  (L),  SOURELHADO  (g.),  gOURELHl 
(d.),  s.  f.  Apparition  de  soleil,  échappée  de 
soleil,  coup  de  soleil  ;  insolation,  temps  pen- 
dant lequel  une  chose  est  exposée  au  soleil,  v. 
cscandikado,  esclarsiado,  esta. 

Aquèu  fen  a  besoun  d'encaro  uno  sou- 
leiado, ce  foin  a  encore  besoin  d'une  échap- 
pée de  soleil;  iè  manco  pas  uno  souleiaao, 
se  dit  d'une  personne  qui,  malgré  sa  jeunesse, 
a  beaucoup  de  bon  sens. 

Vène,  vrne,  souleiado, 
Foundre  moun  amo  de  gèu. 

G.  B.-WYSE. 
prov.  La  vido  es  uno  souleiado. 
R.  souleia. 

SOULEIADOU,  SOULELHA  DOU  (L),  SOURE- 
LHADOU  (g  ),  SOUREIADOU,  SIRADOU  (Var), 
SOURELHOU  (d.),  SOURELHOUR  (aj,  (cat.  as- 
soleyador,  v.  fr.  soleilloir),  s.  m.  Abri  où 
l'on  prend  le  soleil,  lieu  exposé  au  soleil,  v. 
abri,  cagnard,  calo  ;  terrasse,  plate-forme 
au  haut  d'une  maison,  étendoir,  v.  lausisso, 
souleiè  ;  lieu  où  l'on  fait  sécher  les  graines, 
v.  secadou  ;  petite  chambre  sous  les  toits  où 
l'on  conserve  les  provisions  d'hiver,  v.  sou- 
leia ire. 

L'on  vesié  figura,  pèr-dessus  lei  léulisso, 
De  gros  mouloun  de  vièi  a  sei  souleiadou. 

p.  figanière. 
Quand  soun  au  souleiadou 
Veson  tout  l'espandidou. 

F.  mistral. 
Vai  au  siradou  cerca  lei  clareto. 

la  sinso. 

R.  souleia. 

SOULEIAIRE,  SOULELHAIRE  (1.  a),  SOURE- 

l  n  aire  (g.),  s.  m.  Lieu  où  l'on  expose  au  so- 
leil, essui,  sécherie,  abri,  terrasse  d'une  mai- 
son, v.  eissaurant,  eissugant,  estendedou, 
secadou.  R.  souleia. 

SOULEIAVT,    SOULELHAXT   (1.),  SOULE- 

LHO.yt  (rouerg.),  s.  m.  Exposition  au  soleil, 
lieu  où  le  soleil  frappe,  v.  adrè,  arrajadis, 
rajadou. 

A  de  souleiant,  il  a  du  bien  au  soleil. 
Au  souleiant  di  blound  roucas. 

A.  MATHIEU. 

R.  souleia. 
SOULEl.WT,  APfTO  (it.  soleggiante),  adj. 

Exposé  au  soleil,  en  parlant  d'u  a  lieu,  v.  a- 

drechous. 

La  bluio  capo  souleianto 
S'espandissié,  founso,  brihanlo. 

MIRÈIO. 

R.  souleia. 

SOULEIAS,  SOULELHAS  (a.  L),  SOURELHAS 

(g.),  (esp.  solazo),  s.  m.  Grand  soleil,  soleil 
ardent,  v.  dardai;  Soleilhas  (Basses-Alpes), 
nom  de  lieu. 

Es  tout  lou  jour  au  souleias,  il  est  tout 
le  jour  au  soleil  ;  que  souleias  f  quel  soleil 
brûlant  ! 

Dôu  souleias  li  rai  e  l'uscle. 

MIRÈIO. 

R.  soulèu. 
Souleicheta,  v.  soulicita. 

SOULEIÉ,    SOUREIÉ  (Var),  SOULELHÈ  (1.), 

(rom.  solelhcr,  esp.  solejar,  port,  soalheiro, 
lat.  solarium) ,  s.  m.  Plate-forme  ou  terrasse 
pratiquée  au  haut  des  maisons,  v.  badarcu  ; 
le  plus  haut  étage,  le  galetas,  v.  galarié,  pe- 
saroun  ;  sobriquet  des  habitants  de  Bollènes. 
R.  soulèu. 

SOULEIE V,  SOULELHE VC  (1.),  EXCÔ,  adj. 
Solaire,  qui  appartient  au  soleil. 

Calou  soulelhenco. 

A.  VILLIÉ. 

R.  soulèu. 

SOULEIERO,  SOURELHÈKO  (g  ),  s.  f.  Cadran 
solaire,  v.  mostro.  R.  soulèu. 
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SOULÈU  —  SOULEIET 


SOULEIET,  SOULELHET  (l.)j  SOURELIIET 
(g.),  SoCRALBET  (bord.),  (rom.  soleillet),  s. 
m.  Petit  soleil,  soleil  tempéré,  soleil  agréable, 
soleil  dont  les  rayons  sont  tamisés  par  les  nua- 
ges; Soleillet,  nom  de  fam.  méridional. 
—  Que  te  fa  mal,  paure  doulhel? 
—  Le  soulelhet. 

P.  GOUDELIN. 

Abiô  dous  soulelhets 
Pèr  elhets. 

CEREN. 

Nostre  tantbèl  sourel  se  fasiô  sourelhet. 

J.  JASMIN. 

Soulèu,  souleiet, 
Lèvo-te 
Pèr  ti  pàuris  enfantet 
Que  n'en  moron  de  la  fre. 

CANTILÈNE  ENFANTINE. 

On  dit  en  Catalogne  : 

Sol,  solet, 
Vinans  a  veure  que  fa  fret. 
prov.  Belugueja  coume  un  souleiet. 

R.  soulèu. 

SOULEIO-BIÔU,   SOURELHO-BUOU  (a.),  n. 

de  1.  Soleille-Bœuf,  quartier  du  territoire  de 
Barcelonnette. 

La  font  de  Souleio-Buou,  nom  de  lieu 
près  de  Briançon.  R.  souleia,  buou. 

SOULEIOUX,  SOURELHOUiV  (a.  g.),  SOULE- 

LBOU  (1.),  (dauph.  soureiron),  s.  m.  Coup  de 
soleil,  congestion  cérébrale  produite  par  le 
soleil,  v.  cop  de  soulèu;  soleil  agréable,  petit 
soleil,  v.  souleiet. 

Coum  un  broi  petit  sourelhoun. 

J.  LARREBAT. 

R.  soulèu. 

SOULEIOUS  ,  SOULELHOUS  (1.),  SOURE- 
LBOUS(l.  g.),  ouso,  adj.  Plein  de  soleil,  bril- 
lant de  soleil  ;  serein,  eine,  v.  seren. 

Aquest  mes  es  esta  souleious,  il  a  fait  un 
beau  soleil  pendant  ce  mois. 

Sapatrio  souleiouso. 

MIRÈIO. 

prov.  Mars  ventous, 
Abriéu  pluious, 
Mai  souleious, 
Fan  lou  païsan  ourgueious. 

lî.  soulèu. 

SOULEIRÔU,  SOULAiRÔU  (1.),  (rom.  solai- 
xol,  lat.  solariolum),  s.  m.  Lieu  exposé  au 
soleil,  étendoir,  v.  souleiaire  ;  Soleirol,  So- 
leyrol,  noms  de  fam.  lang.  R.  souliè  2. 

Soulèl,  soulel,  soulelha,  v.  soulèu,  souleia. 

soulemo,  s.  f.  Souleur,  frayeur  subite,  é- 
pouvante,  dans  le  Var,  v.  escaufèstre. 

Ce  mot  dérive  peut-être  de  soul,  la  peur 
d'être  seul. 

SOULEX,  SOULUX,  s.  m.  Blé  qu'on  ramasse 
encore  dans  l'aire  après  l'enlèvement  du  tas, 
blé  mélangé  de  terre,  v.  crapié;  Soulenq, 
nom  de  fam.  rouergat. 

Manjan  nôsti  soulen,  nous  mangeons  le 
blé  de  nos  criblures. 

Porlon  à  la  molo  si  soulen  e  si  crapié. 

ARM.  PROUV. 

Un  publi  que  vôu  pas  de  raspo 
Davans  éu  relèn  soun  alen, 
Dou  bèu  blad  counèis  lou  soulen 
E  n'amo  qu'un  la  sènso  gaspo. 

J.  DÉSANAT. 

R.  sôu. 

SOULEXCA  (SE),  SE  SOULEXGA  (rouerg.), 
v.  r.  Prendre  une  insolation,  v.  cop  de  soulèu. 
R.  soulenco  2. 

soulexco,  s.  f.  Fête  que  l'on  fait  après  la 
rentrée  du  grain,  repas  qu'on  paye  aux  ou- 
vriers de  la  moisson,  v.  escoubo-'sôu,  prou- 
ferto,  reboulo  ;  fauchée,  andain,  v.  daiado . 

Faire  la  soulenco,  faire  le  repas  de  la 
clôiure  des  travaux. 

Mais  aici  lou  grand  jour,  lou  jour  de  la  soulenco. 

C.  PEYROT. 

R.  sàu,  soulen. 

SOULEXCO  ,  SOULEXCO  et  SOUREXGUE 
(rouerg.),  s.  f.  Insolation  ,  en  Rouergue,  v. 
souleioun.  R.  sou,  soulèu. 

Soulencou  pour  soulel  coule  (soleil  cou- 
chant), v.  soulèu. 

SOULEXGO,    SOULEXGOU  (1),  SURLEXGO 


(montp.),  sourexgue  (rouerg.),  s.  m.  Filet 
ou  frein  de  la  langue,  v.  fielet,  glouto;  in- 
secte des  fontaines  qui  s'attache  au  cresson. 
'l'an  bèn  coupa  lou  soulengo,  on  lui  a 
bien  coupé  le  filet . 

Ma  nourriço,  fresco  raiolo, 
Qu'avié  lou  soulengo  coupa. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  sous,  lengo. 

SOULEXXAWEX  ,  SOULEXXOMEX  (1.   g.)  , 

(rom.  solemnament,  solernpniaumentz ,  it. 
solenncmente  ,  esp.  port,  solemnementej, 
adv.  Solennellement. 

Publicamen  e.  soulennamen  glourifiquè  lou  Fe- 
librige. 

LIAME  DE  RASIN. 

R.  soulenne. 

SOULEXXE,  EXXO  (rom.  solenne,  solcm- 
ne,  solempnau,  enna,  cat.  esp.  port,  solem- 
ne,  it.  solenne,  lat.  solemnis),  adj.  Solennel, 
elle,  v.  covblènt. 

Fèsto  soulenno,  fête  solennelle;  soulènni 
joumado,  jours  solennels. 

Espetacle  toucant  e  soulenne. 

J.  ROU MANILLE."* 

Oh  !  benesi  e  soulenne  siegue  aquest  brinde  ! 

F.  GRAS. 

Eli,  soulènni  calamello. 

CALENDAU. 

SOULEXXISA  (rom.  solemnisar,  solemp- 
nisar,  cat.  solemnisar,  esp.  port,  solemni- 
sar, it.  solcnnizzare,  b.  lat.  solemni~are), 
v.  a.  Solenniser,  v.  célébra,  cole. 

Pèr  mies  soulennisa  la  fèsto. 

G.  ZEkBIN. 

Soulennisa,  soulennisat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Solennisé,  ée.  R.  soulenne. 

SOULENXISACIOUX,  SOULEXXISACIEX'(m.), 
SOULEXXISACIÉU  (1.  d.),  (rom.  solernniza- 
tion,  esp.  solemni^acionj,  s.  m.  Solennisa- 
tion.  R.  soulennisa. 

soulexxissime,  isio  (it.  solennissimo), 
adj.  Très  solennel,  elle. 

N'a  donnât  uno  soulennissimo  provo. 

J.-B.  TOSELLI. 

R.  soulenne. 

SOULEXXITA,  SOULE  XXIT  AT  (g.  1.),  (rom. 

solempnilat,  solemnitat,  sollemnitat,  cat. 
solemnitat,  esp.  solemnidad,  it.  solennità, 
lat.  solemnitas,  atis),  s.  f.  Solennité,  v.  fèsto. 
Se  precepito  vers  l'eslrado 
Esprèssi  messo  aqui  pér  la  soulennita. 

A.  ARNA VIELLE. 

soulexs  (rom.  SolenxJ,  n.  de  1.  Soulenx 
(Basses-Pyrénées);  Soulens ,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  soulen. 

Soulèri,  v.  soulié  2. 

SOULERiéu  (b.  lat.  Castrum  de  Solori- 
no),  n.  de  1.  Solérieu  (l)rôme). 

Soûles,  plur.  lang.  de  soul  ;  soulès,  plur. 
gasc.  de  soulè,  soulié. 

souleso  (rom.  sole^a,  solestansa,  cat. 
soldat),  s.  f.  Solitude,  isolement,  v.  souli- 
tudo  ;  Soulèze,  nom  de  fam.  lang.  R.  soul. 

SOULESOUX  ,  SOULASOU  (1),  SOUOSOU 
(rouerg.),  s.  f.  Couche  de  fourrage  qu'on  laisse 
pendant  l'hiver  sur  le  plancher  des  granges 
pour  tenir  chaudes  les  étables  de  dessous,  v. 
soulino.  R.  sôu,  soula. 

SOULET,  SOLET  (1.),  sôuxou  (rouerg.),  s. 
m.  Petit  sou  ;  pour  seuil,  v.  suiet. 

Pèr  quàuqui  soulet,  pour  quelques  sous. 
R.  sàu. 

SOULET,  SOURET  (a.  m.),  SOURIT  (auv.), 
ETO  (rom.  cat.  solet,  it.  soletto,  esp.solito), 
adj.  Seulet,  ette  ;  seul,  eule,  unique,  isolé, 
ée,  v.  soul;  Soulet,  nom  de  fam.  provençal. 

Enfant  soviet,  fils  unique  ;  soulcti  resoun, 
seules  raisons;  soulètis  espèci,  seules  espè- 
ces ;  acà  vai  soulet,  cela  va  de  soi  ;  crèi  d'ès- 
tre  lou  soulet,  il  croit  être  le  seul  ;  l'an 
leissa  soulet,  son  cerveau  est  fêlé  ;  quand 
es  soulet,  saup  la  bèsti  que  meno,  se  dit 
d'un  homme  un  peu  simple;  un  gousto-sou- 
let,  un  égoïste. 

prov.  Quand  sias  soulet,  li  cendre  dôu  fiô  soun 
vosiro, 

lorsqu'on  est  seul,  on  hérite  de  tout. 


—   Quau  vai  soulet  noun  es  eméde  marridi  coum- 
pagno. 

—   Jamai  un  mau  noun  vèn  soulet. 

Sur  la  porte  de  l'église  de  Samaden,  dans 
l'Engadine,  on  lit  l'inscription  suivante  en 
langue  romanche  :  A  Dieu  sulet  gloria  ed 
onur.  R.  soul. 

SOULET  A  (esp.  soletar),  v.  a.  Ressemeler, 
mettre  des  semelles  à  des  bas,  v.  soula,  res- 
soula. 

Souleta,  souletat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ressemelé,  ée.  R.  souleto. 

souletage,  s.  m.  Ressemelage,  carrelure, 
v.  rcssàu,  semelage.  R.  souleta. 

SOULET  A  M  EX,  SOULIDAMEX,  SOUIDAMEX, 

SIDAMEX  (rom.  soletamen  ,  solletamens  , 
sole'tamens,  it.  soletzamente),  adv.  Seule- 
ment, v.  soulamen. 
Se  d'un  jour  souidamen  n'a  pas  vist  samesiresso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  soulet. 

SOULETIX,  ixo,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 

Soûle,  paye  de  Béarn. 

Le  souletin  est  un  dialecte  basque.  R. 

Soulo. 

souleto,  SOURETO  (m.),  (cat.  esp.  soleta, 
it.  solctta),  s.  f.  Semelle  d'un  soulier  ou 
d'un  bas,  pied  d'un  bas,  plante  du  pied,  v. 

solo. 

Marcha  de-souleto,  marcher  en  chausset- 
tes. R.  solo. 

SOULÈU, SOURÈU(a.niç.), SOULEU, SOURÉU, 
SOULUOU,  SOURUOU  (m.  j, SOULÈL,  SOULÈLB, 
SOURÈL  (1.),  SOULEL  (toul.),  SOUREL,  SOU- 
RELH,  SOUREI  (a.  g.),  SOULÈI,  SOLÈI,  SOU- 
LE (auv.),  soulei  (lim.),  solei  ,  soulé  , 

SOURÉ  (d.),  SOUREULH,  SOU  (b.),  SOUVÈLB, 
SOUGUÈL,  SOUGUIÈ  (Velay),  (rom.  solel,  so- 
lelh,  solcilh,  soleil,  sorelh,  sol,  piém.  soul, 
val.  soare,  b.  lat.  soliculus,  cat.  esp.  port, 
lat.  sol),  s.  m.  Soleil,  v.  casso-eigagno,  du- 
rant ;  ostensoir,  v.  sant-sacramen  ;  coquille 
univalve,  espèce  d'astérie,  v.  estelio  ;  pièce 
d'artifice  ;  tournesol,  plante,  v.  viro-soulèu  ; 
nom  de  fam.  provençal. 

Soulèu  levant,  soulèu  trelus,  soleil  le- 
vant ;  soulèu  couchant,  soulèu  inirant, 
soulèu  tremount,  soleil  couchant;  à  soulèu 
leva,  au  lever  du  soleil  ;  à  soulèu  enintra,  à 
soul  intra(à.),  au  coucher  du  soleil  ;  à  sou- 
lèu coucha,  à  soulel  coule  (1.),  à  souel  cou, 
à  soulicouc,  à  soulencou,  à  soulecou,  à 
soulicou,  à  soulicoul,  à  souricou,  à  sou- 
ricouc,  à  soulcouc  (rouerg.),  à  soucouc 
(b.),  au  coucher  du  soleil,  v.  calabrun,  er- 
rour,  escabour,  jour  fali  ;  es  soulèu  cou- 
cha, es  soulel  coule  (1.),  le  soleil  se  cou- 
che; lou  soulèu  di  loup,  lou  soulèu  di 
lèbre,  la  lune  ;  soulèu  de  lèbre,  soleil  terne, 
sans  force,  pâle  comme  la  lune  ;  soulèu  cou- 
courèu,  fouscarin,  soleil  pâle,  blafard  ;  sou- 
lèu engourga,  soleil  couvert  par  des  nuages  ; 
bèu  soulèu,  beau  soleil  ;  gros  soulèu,  soleil 
brûlant  ;  fai  soulèu,  il  fait  du  soleil  ;  fai  bon 
soulèu,  il  fait  bon  soleil  ;  fai  un  soulèu  que 
toumbo,  qu'ensuco,  il  fait  un  soleil  accablant; 
lou  soulèu  se  lèvo,  le  soleil  se  lève  ;  lou  sou- 
lèu davalo,  le  soleil  baisse  ;  lou  soulèu  ca- 
busso,  falis,  s'enintro,  trecolo,  tremounto, 
trevalo,  le  soleil  se  couche;  lou  soulèu  lu- 
sis,  le  soleil  luit  ;  lou  soulèu  rajo,  le  soleil 
rayonne;  lou  soulèu  dardaio,  le  soleil  dar- 
de*; lou  soulèu  ma  fai  nouiso,  me  fai  ver- 
gougno,  le  soleil  m'éblouit;  lou  soulèu  fai 
rodo,  le  soleil  a  un  halo  ;  li  rat  dôu  soulèu, 
les  rayons  du  soleil  ;  lou  raioun  dôu  soulèu, 
le  rayonnement  du  soleil  ;  à  la  reganello 
ou  à  la  rajo  dôu  soulèu,  à  ta  ràbi  dôu 
soulèu,  au  ràbi-sou lèu,  à  l'ardeur  dusoleil  ; 
au  gros  dôu  soulèu,  au  fort  du  soleil  ;  lou 
rèire-soulèu,  lou  rebat,  lou  ressort  ou 
ressaut  dôu  soulèu,  la  réverbération  du  so- 
leil ;  souto  lacapo  dôu  soulèu,  sous  la  ca- 
lotte des  cieux,  sous  la  voûte  céleste,  sous  le 
soleil;  à  dos  ouro  de  soulèu,  deux  heures 
après  le  lever  ou  avant  le  coucher  du  soleil  ; 
terro  âe  soulèu,  couche  arable,  humus  de  la 
superficie;  bos  de  soulèu,  partie  d'un  arbre 


SOULKU  — 


qui  est  hors  du  sol;  avoucat  desoulèu,  pay- 
san bavard  et  sentencieux;  bèn  au  soulèu, 
bien  au  soleil,  bien-fonds;  cop  de  soulèu, 
coup  de  soleil  ;  tira  lou  soulcu,  appliquer  un 
verre  d'eau  sur  la  tête  d'une  personne  frappée 
par  une  insolation.  C'est  une  pratique  popu- 
laire pour  guérir  cette  maladie  ;  leva  lou 
soulcu,  couvrir,  obscurcir  le  soleil  ;  regui- 
gna au  soulèu,  regimber  contre  tous  et  sans 
motif  ;  de-soulèu,  avec  le  jour,  avant  la 
nuit;  de-soulèu  o  de-luno,  le  jour  ou  la 
nuit;  d'un  soulèu  à  l'autre  (cat.  de  sol  à 
sol),  entre  deux  soleils,  du  lever  au  coucher 
du  soleil  ;  de  soulèu  en- soulèu,  du  levant  au 
couchant,  de  l'est  à  l'ouest,  par  opposition  à 
d'auro  en  auro,-àu  nord  au  midi;  cregne 
lou  soulèu,  craindre  le  hâle;  acô  paro  lou 
soulèu,  cela  garde  du  hâle  ;  faire  toumba 
lou  soulèu  en  quaucun,  déhâler  ;  mettre  à 
l'ombre,  emprisonner  ;  poulit  coume  un  sou- 
lèu, beau  comme  le  jour  ;  un  soulèu  brulo 
pas  l'autre,  un  soulèu  gasto  pas  l'autre, 
les  belles  filles  ne  craignent  pas  le  grand  jour  ; 
l'androuno  di  Tres-Soulèu,  la  ruelle  des 
Trois-Soleils,  à  Marseille,  ainsi  nommée,  dit- 
on,  à  cause  de  trois  filles  fort  belles  qui  l'ha- 
bitaient autrefois;  n'avé  jamai  vist  lou  sou- 
dèu  que  per  un  trau,  n'avoir  rien  vu  que  par 
le  treu  d'une  bouteille;  lou  eontro-soulèu, 
le  parhélie. 

prov.  Fai  soulèu  perloul. 

—  Se  lou  soulèu  Iusis  n'es  pasbesoun  de  luno. 

—  Un  cop  lou  soulèu  coucha,  i'a  quaniita  de  bèsti 
à  l'oumbro. 

—  Soulèu  que  se  coucho  roussèu 
L'encleman  se  moustrara  b.èu. 

—  Soulèu  que  se  coucho  engourga 
Marco  que  lou  tèms  vôu  chanja. 
—   Dous  soulèu  dins  lou  cèu 

Marcon  la  frech  e  la  nèu. 

—  Quand  lou  soulèu  se  regardo, 
De  la  plueio  pren-te  gardo, 

quand  le  soleil  se  réfléchit  dans  les  nuages, 
c'est  un  signe  de  pluie. 

Grand  sant  soulèu,  fai  ta  claria. 

CH.  POP. 

La  ville  de  Pernes  (Vaucluse),  les  Blanc  et 
les  Blanchart,  de  Languedoc,  et  les  Solages, 
de  Rouergue,  portent  dans  leur  blason  «  un 
soleil  d'or  ». 

SOULÈU,  soullèu  et  souxlèu(L),  (it.  sol- 
li.evo,  esp.  solivio),s.  m.  Soulèvement  ;  haut- 
le-cœur,  envie  de  vomir,  v.  bàmi,  regou- 
lige. 

Faire  vent  lou  soulèu,  donner  des  nau- 
sées. ^ 

Toutola  vilo  èro  devengudo  en  soulèu. 

L.  FUNEL. 

Oh!  de  moun  got  la  ligo  amaro 
M'a  souvènt  douna  lou  soulèu. 

L.  GLEIZE. 

L'en-bas  li  dounètlou  sounlèu. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  souleva. 

SOL  LEVA,  SOUILEVA  (d.),  SOULLEVA , 
SOFIXEBAj  SOUXLEVA  (1.),  SOURLEVA  (Var), 
SURLEVA  (m.),  SUSLEVA  (a.),  SUSLHEBA  (b.), 
SUSLEBA,  SULLEBA,  SUSLEUA  (g.),  (rom. 
souslevar,  solevar,  esp.  solcvar,  it.  solle- 
tpare,  lat.  sublcvare),  v.  a.  et  n.  Soulever, 
V.eigreja;  faire  bondir  le  cœur;  révolter; 
ouvrir  la  terre,  lui  donner  le  premier  labour, 
jachérer,  v.  màure. 

Soulève,  èves,  èvo,  evan,  evas,  èvon. 

Souleva  lis  estoublo,  labourer  les  chau- 
mes; lou  souleva,  le  premier  labour  des  ter- 
res à  blé;  souleva  la  bilo,  émouvoir  la  bile  ; 
sentit  que  sôulevavo,  qu'ensouilevavo  (a.), 
il  puait  à  soulover  le  cœur. 

Se  souleva,  v.  r.  Se  soulever  ;  se  révolter, 
v.  aleva. 

Souleva,  soullevat  (l.),  ado,  part,  et  adj . 
Soulevé,  ée. 

Avé  la  bilo  sôulevado,  avoir  la  bile  en 
mouvement. 

SOULEVAMES,  SOULLEBOMEX(l),  (it.  Sol- 

tçvamen',0,  esp.  sublevamiento) ,  s.  m.  Sou- 
lèvement, révolte,  sédition,  v.  revôuto. 
Sôulev'amen  d' es  tourna,  bondissement  de 


SOULIE 

cœur;  mouvement  de  dégoût,  d'indignation. 

Creiguéron  que  i'anavo  avé  'n  sôulevainen  contro 
éli. 

D.  LAURENS. 

R.  souleva. 

SOULFEGE  (cat.  solfeti,  it.  solfcggio,  esp. 
solfeo),  s.  m.  Solfège,  v.  solfo.  li.  soul- 
faja. 

SOULFEJA,  SOULFEIA  (1.),  (cat.  solfcjar, 
esp.  port,  solfear,  it.  solfeggiare,  b.  lat.  sol- 
fizare),  v.  a.  etn.  Solfier. 
Prestas  las  ausidous,  siéuplais,  al  boudegaire 
Que  vèn  timidamen  vous  soulfeia  soun  aire. 

a.  mir. 
Soulfièi  un  duo  tout  soul. 

C.  FAVRE. 

R.  solfo. 

Soulfina,  v.  sôufina  ;  soulh,  soulha,  sou- 
lhard,  soulhardo,  v.  soui,  souia,  souiard, 
souiardo  ;  soulhet,  v.  suiet. 

SOUI.ho,  s.  f.  Paillasse  d'un  lit,  en  bas  Li- 
mousin, v.  paiasso  ;  lit  d'un  navire  enfoncé 
dans  la  vase,  v.  souio  ;  mare,  v.  sueio. 

Qu'es  acô  :  vouido  soun  ventre  per  ana  à  l'aigo, 
énigme^)as-limousine  dont  le  mot  est  soulho. 
R.  sueio. 

soulhôu,  n.  de  1.  Soulhiol  (Ardèche). 

Soulhoun,v.  souioun  ;  soulia,  souliado,  pour 
souleia,  souleiado  ;  souliar  (soulier,  plancher), 
v.  soulié  ;  souliar  (seuil),  v.  soula;  soulias 
(vous  aviez  coutume),  v.  soulé  ;  soulibèu,  sou- 
iibo,  v.  soulivèu,  soulivo. 

SOULIBOUL,  adj.  m.  Solitaire,  à  Toulouse, 
v.  soulitâri.  R.  soul. 

SOULICE,  n.p.  Soulice,  nom  de  fam.  béar- 
nais. 

Soulicierme,  v.  soulecisme. 

SOULICITA,   SOULHC1TA  (1.  g  ),  SOULEI- 

CHETA(auv.),  SOUICIDA,  SOUCIDA  (L),  (rom. 
cat.  sollicitar,  esp.  port,  solicitar,  it.  sol- 
lecitare,  lat.  sollicitare),  v.  a.  Solliciter,  v. 
demanda,  piéuta,  secuta. 

Fau  que  lou  souliciton,  il  a  besoin  d'être 
prié. 

Soulicilan,  grand  Diéu,  voslro  clemènço. 

CANT.  LANG. 

Soulicito  dounc  ma  dounzello. 

GAUTIER. 

Soulicita,  soullicitat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sollicité,  ée. 

SOULÏCITACIOUN  ,  SOULICITACIEX  (  m.  )  , 
SOULLIcitacséu  (g.  L),  (esp.  solicitacion , 
it.  sollccitazione,  lat.  sollicitatio ,  onis), 
s.  f.  Sollicitation. 

La  soulicitacioun  de  tout  tèms  rebutado. 

DUGAY. 

SOULICITAIRE,  ARELLO,  AIRO,  AIRIS  (rom. 

sollicitaire,  sollicitador,  cat.  sollicitador, 
esp.  port,  solicitador,  it.  sollccitatore,  lat. 
sollicitator),  s.  et  adj.  Solliciteur,  euse,  v. 
pièutaire. 

SOUI.ICITUDO,  SOULLICITUDO  (I.),  (rom. 
cat.  sollicitut,  esp.  solicitud,  port,  solici- 
tudo,  it.  sollecitudine,  lat.  sollicitudo),  s. 
f.  Sollicitude,  v.  fastigage,  pensamen,  sou- 
cit. 

Au  care  ôujèt  de  sa  souUicitudo. 

B.  FLORET. 

Se  trobos  un  amie,  que  ta  souUicitudo 

Li  probe  à  tout  moumen  que  se  t'aimo,  es  airoat. 

L.  MENGAUD. 

Soulicou  pour  soulel  coule,  v.  soulèu. 
soulida  (rom.  cat.  esp.  solidar,  it.  lat. 
solidarc),  v.  a.  Affermir,  consolider,  v.  a- 
ceira,  assoula,  assoulida. 

Coume  ciéucle  de  bouto 
Vènon  lou  soulida. 

'    'si  M.  DE  TRUCHET. 

Soultda,  soulidat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Consolidé,  ée. 

SOULIDAMEX,  SOULIDOMEX  (1.  g.),  (cat. 
solidament ,  esp.  it.  solidamente)  ,  adv. 
Solidement,  v.  seguramen  ;  pour  seulement, 
v.  souletamen. 

Soulidamen,  a  cordo  double 

CALENDAU. 

R.  soulide. 

SOULIDÀRI,  àrio  ou  àri  (rom.  solcdari, 
port.  it.  solidario),  adj.  Solidaire. 
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Li  fraire  soulidari  anavon  enfouire  un  mort. 

ARM.  PKOUV. 

A  la  soulidari,  solidairement.  R.  soulide. 
SOULIOARIMEX,   SOll.ll) ARIOMEJT  (l.  *.), 

(port,  solidariamente),  adv.  Solidairement.' 
li.  soulidàri. 

SOULIDARITA,  SOULIOARII  H  (g,  [A   g.  f. 

Solidarité.  R.  soulidàri. 
-  soulioatiéu,  ivo  (rom.  solidaliu,  iva), 
adj.  Consolidant,  ante,  v.  coun-oi.'lid.ai.iru' 
R. soulida. 

SOULIDE,  SOLIDE  (auv.),  IDO  (piém.  solid, 
esp.  port.  it.  solido,  lat.  solidus),  adj.  Soli- 
de, ferme,  v.  fourçu,  tosle  ;  effectif,  ive,  du- 
rable, certain,  aine,  v.  segur. 

Oustau  soulide,  maison  solide  ;  un  orne 
soulide,  un  homme  sûr  ;  lou  tèms  es  pas 
soulide,  le  temps  n'est  pas  sûr  ;  souiidi  re- 
soun,  raisons  solides  ;  pensa  av.  soulide, 
penser  au  solide  ;  au  soulide,  à  coup  sûr  ; 
sies  soulide  que,  tu  es  assuré  que. 
Mèslre  Pascau,  ome  drech  e  soulide. 

c  FAVRE. 

prov.  Soulide  coume  un  pont  quand  toumbo. 

soulioe,  s.  m.  t.  de  géométrie.  Solide  ;  t. 
de  maçon,  terre  ferme;  t.  d'architecture,  mas- 
sif. R.  soulide  1. 

SOULIDETA,  SOULIDITA  (d  ),  SOULIDITAT 
(1.  g.),  (cat.  soliditat,  it.  solidilà,  lat.  soli- 
ditas,  atis),  s.  f.  Solidité. 

Mai  quaucarèn  te  manco,  abilo  messourguiero, 
Es  la  soulideta. 

A.  PICHOT. 

SOULIÉ,  SOUIÉ  (rh.),  SOULIE  d.),  SOURIE 
(m.),  SOULIER,  SOULIAR  (a.),  SOULA  (auv.), 
SOLA,  SOLAR  (d.),  (rom.  solar,  sotlar,  b.  lat. 
solarius,  sotularis),  s.  m.  Soulier,  chaus- 
sure, v.  caussié,  escarpin,  passant,  sabato  ; 
sabot  d'une  voiture,  v.  mecanico . 

Soulié  balarin  ou  dansarèu,  soulier  à 
danser;  soulié  tacha,  soulier  garni  de  clous; 
soulié  courdela,  soulier  lacé  ;  soulié  de  ca- 
bro,  de  chivau,  de  vaco,  de  vedèu,  soulier 
de  chèvre,  de  cheval,  de  vache,  de  veau  ;  sou- 
lié d'estofo,  soulier  d'étoffe  ;  soulié  cubert, 
descubert,  soulier  couvert,  découvert;  soulié 
de  couble,  soulier  de  gros  cuir,  de  cuir  cru  ; 
soulié  de  pèu  lusènto,  soulier  vernis  ;  sou- 
lié à  mourre  de  tenco,  soulier  arrondi  sur  le 
devant;  soulié  entravessa,  soulier  tourné; 
uni  sou'lié,  un  parèu  de  soulié,  une  paire  de 
sojiliers  ;  carga  si  soulié,  chausser  ses  sou- 
liers ;  acula,  engarrouna  si  soulié,  éculer 
ses  souliers;  mi  soulié  me  fan  mau,  mes 
souliers  me  gênent;  faire  teni  lou  pèd  dins 
lou  soulié,  faire  marcher  en  règle  ;  vira  si 
soulié,  tourner  ses  souliers;  es  vengu  'mè  la 
veituro  de  moussu  Soulié,  il  est  venu  avec 
la  haquence  des  cordeliers,  à  pied  ;  me  n'en- 
chau  coume  de  mi  premié  soulié,  je  ne  m'en 
soucie  non  plus  que  de  mes  vieux  souliers. 

prov.  Quau  se  causso  di  soulié  di  mort  risco  d'ana 
descaus  touto  sa  vido, 

il  ne  faut  pas  trop  compter  sur  les  héritages. 
R.  solo. 

SOULIÉ,  SOUIÉ  (rh.),  SOULIÉ  (1.),  SOULÈI 
(bord.),  SOULE  (g.),  SOURIER  (d.),  SOULIAR 
(a.),  (rom.  soiier,  soler,  soley,  solar,  il. 
solare,  lat.  solarium,  lieu  où  l'on  prend  le 
soleil,  terrasse),  s.  m.  Plancher,  plafond,  v. 
planchiè  ;  étage  de  maison,  v.  cours,  estàn- 
ci  ;  galetas,  mansarde,  v.  trast  ;  grenier  à 
foin,  fenil,  v.  feniero  ;  Le  Soulier,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Languedoc  et  Périgord  ;  Le 
Soulié  (Hérault)  ;  Le  Soler  (Pyrénées-Orien- 
tales) ;  Soulier,  Soullier,  Soulié,  Soulé,  Sol- 
lier,  Soler,  Soléry,  Dusollier,  Delzolliès,  noms 
de  fam.  mérid.  qui  se  rapportent  au  rom.  so- 
iier, souche  de  maison  noble,  v.  soular. 

Un  soulié  de  pruno,  de  flgo,  un  lit  de 
prunes,  de  figues;  soulié  perdu,  mié-sou- 
lié,  entre-sol  ;  lou  soulié  d'en  aut,  le  gre- 
nier; Nosto-Damo  de  l'Aut-Souliè,  N.-D. 
du  Haut-Solier,  à  Saint-Paulien,  près  Le  Puy. 
E  la  bando,  d'uno  abrivado, 
Sus  lou  soulié  n'es  arrivado. 

A.  ARNAVIELLE. 

il  —  115 
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SOULIERAS  —  SOULSA 


prov.  lang.  Quand  trouno  pèl  mes  de  febriè, 
Cal  la  barrico  sul  souliè  ; 
Quand  pèl  mes  de  mars  irouno, 
l'aura  de  \i  la  pleno  touno. 

L'istourian  Soulèri,  Raimond  Soléry,  àe 
Pertuis,  historien  qu'on  a  surnommé  «  le  père 
de  l'histoire  de  Provence  »,  mort  vers  1599. 

Soulié,  soulien,  imparf.  du  v.  soulé  (avoir 
coutume). 

SOULIERAS,  £.  m.  Gros  soulier,  v.  sabatas. 
Vitamen  cour  emé  soun  soulieras, 
E  flôu  !  doujuge  escagasso  lou  nas. 

F.  MISTRAL. 

R.  souliè.  •  > 

SOULiEREN,  ENCO  (b.  lat.  Soliriensis), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Solliès. 

SOULIERO,  soulièiro  (1.),  (lat.  solana, 
du  côté  du  soleil),  s.  f .  Vent  du  midi  qui  amène 
souvent  la  pluie,  en  bas  Limousin,  v.  marin, 
souledre;  la  partie  de  la  plage  située  entre  la 
mer  et  les  premières  dunes,  en  Languedoc,  y. 
pantiero. 

prov.  lim.  Quand  la  soulièiro  pisso,  pisso  coumo 
uno  truejo.  ~- 
soulierot,  soulieirou  (querc),  s.  m. 
Petit  soulier,  v.  sabatoun. 

Bouri  en  soulierot  reba'de. 

J.  LARREBAT. 

SOULiÉS  (rom.  Soliers,  Solliers,  b.  lat. 
Salaria,  Salaria,  Solarium),  n.  de  1- Solliès 
(Var),  patrie  du  poète  macaronique  Antonius 
Arena  ;  Souliers,  Soliers,  Solliers,  De  Solliers, 
noms  de  fam.  provençaux. 

La  vdu  de  Souliés,  la  vallée  de  Solliès. 

Souliet  pour  soulhet,  v.  suiet. 

souligna  (esp.  soslinear),v.  a.  Souligner. 

Souligna,  soulignât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Souligné,  ée. 

Avèn  respeta  jusqu'i  mot  souligna. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  sous,  liçjno.  . 

SOULIGNA,  SOULIGNAC  (g.  1.),  (rom.  Soll- 
nhac,  b.  lat.  Solinhacum),  n.  de  1.  Souli- 
gnac  (Gironde);  Solignac  (Haute-Vienne),  ab- 
baye fondée  par  saint  Eloi;  Solignac  (Dordo- 
gne,  Haute-Loire)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Souliha,  soulihado,  v.  souleia,  souleiado. 

SOULIMAN  (turc  Soliman,  Salomon),  n.  p. 
Soliman  ;  Solimani,  De  Solimani,  noms  de  fam. 
nimois. 

SOULINO,  s.  f.  Couche  de  foin  ou  de  paille 
qui  est  au  fond  d'une  meule,  v.  souladf, 
soulesoun.  R.  solo. 

Soulintra,  contract.  de  soulèu  enintra,  v. 
soulèu;  souliô,  v.  soulé. 
SOULIPA,  v.  a.  Soutirer,  attraper,  v.  lipa. 
L'autro  qu'èro  uno  desgourdido 
Pense  :  sarié  'no  obro  flourido 
De  ié  soulipa  soun  argent. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  sous,  lipa. 

SOULiPO,  s.  f.  Faute,  sottise,  bévue,  v.  ba- 
ganaudo ;  vilenie,  mauvaise  action,  dans  les 
Alpes,  v.  mancamen  ;  salope,  v.  salopo. 

Pèr  se  marida  'm'  uno  lalo  soulipo,  falié  ana  à  la 
glèiso  avans  que  li  gènt  se  levèsson. 

E.-D.  BAGNOL. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  solapa,  vain 
prétexte. 

SOULIRENO,  n.  p.  Solirène,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  soul,  rena. 
Soulis,  v.  suiet. 

SOULISTO,  s.  Soliste,  qui  exécute  un  solo. 
Li  soulisto  an  cant»  'mé  talaraen  d'espressioun. 

J.  MAYER. 

R. sàlus. 

SOULITÀRI,  SOULITARE(ailV.),  ÀRIO  OU  ÀRI 

(rom.  solitari,  soletari,  cat.  solitari,  esp. 
port.  it.  solitario,  lat.  solitarius),  adj.  et  s. 
Solitaire;  anachorète,  v.  ermitan  ;  diamant 
détaché  ;  merle  de  roche,  oiseau,  v.  merle- 
rounuic. 

Chamous  soulilàri,  vieux  chamois,  qui 
vit  seul  dans  les  montagnes,  v.  soulatiè  ; 
vernie  soulitàri,  ver  solitaire;  passero  sou- 
litùrio,  passo-soulitàri ,  paisse  solitaire, 
merle  bleu,  v.  merle  soulitàri. 


E  s'entènd,  soulitario  e  molo, 
La  cansoun  dôu  roussignoulet. 

G.  B.-WÏSE. 

SOUHTARIMEN  (rom.  cat.  solitariament, 
esp.  port.  it.  solitariamente),  adv.  Solitaire- 
ment. R.  soulitàri. 

SOULITUDO  (cat.  soletat,  esp.  solitud,  it. 
solitudine,  lat.  solitudo),  s.  f.  Solitude,  v. 
souleso. 

La  Soulitudo  amourouso  ,  titre  d'une 
élégie  de  Gabriel  Bedout  ;  la  Soulitudo  de  la 
Santo-Baumo,  nom  que  porte  une  partie  du 
bois  de  la  Sainte-Baume,  où  sainte  Madeleine 
venait  méditer,  selon  la  tradition. 

SOULIVÈU,  soulirèu  (g.),  s.  m.  Soliveau, 
v.  couroundoun,  riosto,  quers,  trabatèu.  R. 
soulivo. 

soulivo,  soulibo  (g.  b.),  (b.  lat.  soliva, 
solea),  s.  f.  Solive,v.  couroundo,  jasèno,  tra- 
veto. 

Soullado,  v.  soulado  ;  soullat,  v.  souldat; 
soulleba,  soulleva,  v.  souleva;  soullèu.v.  sou- 
lèu ;  soulo  (seule),  fém.  de  soul  ;  soulosou,  v. 
soulesoun  ;  soulostret,  v.  soulastret  ;  s^ulotiè, 
v.  soulatié. 

soulo  (rom.  Sola,  Solla,  Soula,  Seula, 
b.  lat.  Sobola,  lat.  Subola),  s.  f.  La  Soûle, 
pays  de  Béarn  dont  la  capitale  était  Mauléon. 
Elle  tire  son  nom  des  Sibyllates,  peuple  gau- 
lois de  la  Novempopulanie,  v.  Souletin. 

La  vau  de  Soulo,  la  vallée  de  Soûle. 

Soulocha,  v.  soulaja  ;  soulodeto,  v.  soula- 
deto  ;  soulomen,  soulomengos,  v.  soulamen. 

SOULÔMI,  SOULÀMI,  SURÔMI,  SEROMI  et 
SOURIÀMI  (m.),    SOUCLAMK  (l.),  SANCLAME 

(d.),  (esp.  saloma,  chant  des  matelots,  lat.  ce- 
leuma,  gr.  xeXsua/j.a),  s.  m.  Cantilène  monoto- 
ne, chant  triste  et  languissant,  voix  traînante, 
personne  qui  traîne  ses  paroles,  v.  calamello, 
plagnoun,  sansogno,  sinfàni,  soulas,  sou- 
lemo  ;  fièvre  éphémère,  maladie  des  nouvelles 
accouchées,  v.  tourras. 

Se  Iroves  un  quinsoun 
Que  mi  fague  coumo  éu  un  tant  poulit  serômi, 

Ti  pagui  lou  gousta. 

P.  BELLOT. 

Que  soulàmi  !  quel  pleurnicheur!  tout 
lou  sant-clame  dôu  jour,  toute  la  journée, 
v.  sanclame. 

Noun  s'entendié  que  lou  soulômi 
Di  barquejaire. 

CALENDAU. 

Ai  coumprés,  nioun  enfant,  ta  piouso  tristesso 
E  de  toun  couer  doulènt  lou  soulàmi  gentiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

SOULORGUES  (  rom.  Solorgues  ,  Seror- 
gues,  Saraonegues,  b.  lat.  Saraonicis,  Sa- 
ravonicos,  Sereonicce),  n.  de  1.  Solorgues 
(Gard). 

souloro,  n.  de  1.  Solore,  près  Thorrenc 
(Ardèche),  v.  Soulauro,  soulàure. 

SOULOUGNO,  s.  f.  La  Sologne,  pays  situé 
dans  le  Loir-et-Cher. 

prov.  Es  di  niais  de  Soulougno,  pren  li  sou  pèr 
de  carôlis, 

niais  de  Sologne,  qui  ne  se  trompe  qu'à  son 
profit. 

Soulougno  (plante),  v.  saladuegno. 
souloum,  n.  de  1.  Soulom  (Hautes-Pyré- 
nées). 

SOULOUMBRA,  SOUROUMBRA  (1.  m.),(rom. 
solombrar,  solumbrar,  b.  lat.  subumbra- 
ri),  v.  a.  et  n.  Mettre  à  l'ombre,  ombrager, 
être  dans  l'ombre,  v.  assoumbra,  oumbreja. 

Lis  uba,  l'ivèr,  soumbrejon,  les  versants 
du  nord  sont  dans  l'ombre,  en  hiver. 
Lou  siéure,  l'aubre  di  castagno 
Soulounibron  l'enclin  di  mountagno. 

CALENDAU. 

Se  soulou.mura,  v.  r.  Se  mettre  à  l'ombre. 
Nous  souloumbran,  nous  sommes  ici  à 
l'ombre. 

Mio  èro  souto  un  poumié 
Que  se  souloumbravo. 

ch.  pop. 
Près  de  la  fous  sagrado 
Tu  u  souloumbraras. 

P.  FESQUET. 


SOULOUMBRA,  SOULOUMBRAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Qui  est  à  l'ombre,  ombragé,  ée. 
Sies  coume  lou  guerrié  souloumbra  pèr  sa  glôri. 

E.  RANQUET. 

R.  sous,  l'oumbro. 

SOULOUMBRADO ,     SOULOUMBRÈO   ( d.  )  , 

(rom.  azombral),  s.  f.  Ombrage,  lieu  frais, 
v.  oumbrage. 

Anen  à  la  souloumbrado,  allons  nous 
mettre  à  l'ombre. 

Flour  passido  que  Margai, 

Antan  à  la  souloumbrado, 

Me  donné. 

A.  MATHIEU. 

R.  souloumbra. 

SOULOUMBRADOU ,  SOULOUMBRE  ,  SOU- 
LOUMBR1É  (rom.  ombrier,  esp.  sombria), 
s.  m.  Lieu  ombragé,  tonnelle  en  charmille, 
pavillon  de  verdure,  ombrage,  v.  chauma- 
dou,  oumbriero. 

A  tu,  Gardou,  lous  prats,  lous  jardis,  la  verduro, 
Lou  souloumbre,  las  flous. 

P.  FÉLIX. 

Nosto-Damo  de  Souloumbre,  Notre-Dame 
de  Solombre,  ancienne  chapelle  des  environs 
de  Marseille.  R.  souloumbra. 

souloumbre,  oumbro,  adj.  Sombre,  obs- 
cur, ure,  v.  soumbre.  m 
Un  travai  souloumbre  e  pénible. 

c.  RIEU. 

SOULOUMBREJA,  v.  n.  Faire  de  l'ombrage, 
v.  oumbreja. 
A  travès  la  fourèst  qu'alor  ié  souloumbrejavo. 

P.  ACHARD. 

R.  souloumbre. 

SOULOUMBROUS,  SOUROUMBROUS  (m.), 
SOUXOUMBROUS,  SENOUM BROUS,  SULOUM- 
BROUS,  SOUMBROUS,  SOUMBRAROUS  (rh.)j 
OUSO,  OUO  (rom.  umbros,  it.  umbroso,  esp. 
sombroso,  lat.  umbrosus),  adj.  Ombreux, 
euse  ,  ombragé,  ée,  sombre,  v.  oumbren , 
sourne  ;  taciturne,  morose,  mélancolique,  v. 
souloumbru. 

Camin  souloumbrous,  chemin  couvert  ; 
t'ems  souloumbrous,  temps  nébuleux  ;  car- 
riero  souloumbrouso,  rue  sombre,  dange- 
reuse ;  umour  souloumbrouso ,  humeur 
sombre. 

En  travessant  un  valoun  souloumbrous. 

J.  DIOULOUFET. 

SOULOUfliRRU,  UDO,  adj.  Sombre,  sournois, 

oise,  v.  sournaru. 

Èri  tout  souloumbru. 

M.  BOURRELLY. 

R.  souloumbre. 

*  souloumÉS,  n.  de  1.  Souloumès  (L6^. 

souloumiau  (rom.  Solomiac),  n.  de  1.  So- 
lomiac  (Gers)  ;  Souloumiac,  nom  de  fam. 
gascon. 

s  ou  LOI' .mi  El",  n.  p.  Solomieu,  nom  de  fam. 
languedocien. 

souloun  (lat.  Solon),  n.  p.  Solon,  légis- 
lateur grec. 

L'estatuo  de  Souloun,  la  statue  de  Solon, 
au  palais  de  justice  de  Marseille. 

SOULOUNDRE  (b.  lat.  Solundrum),  s.  La 
rivière  de  Soulondres,  affluent  de  l'Hérault  ; 
la  vallée  de  Soulondres. 

soitlôure,  salôuro  (du  lat.  solis  aura), 
s.  m.  et  f.  Vent  solaire,  vent  du  matin  qui 
souffle  dans  la  vallée  de  la  Drôme,  v.  seguènt, 
souledre,  vent  de  soulèu. 

Lou  soulôure  la  balançant 

La  crousso  coumo  un  bel  enfant. 

R.  GRIVF.L. 

Il  y  a,  près  de  Die,  la  grotte  de  Solores. 

soulouso,  s.  f.  La  Soulouse  ou  Soulouaze, 
affluent  du  Drac,  près  Corps. 
prov.  dauph.  Tourno  acô,  Soulouso,  lou  Drac  t'a- 
judara, 

se  dit  d'une  personne  qui  allant  vite  en  beso- 
gne la  fait  mal. 

Soulpra,  soulpre ,  soulprièiro,  v.  sôupra, 
sôupre,  sôupriero  ;  soulsi,  v.  sounsi. 

soulsa,  v.  a.  Tondre  la  queue  à  une  brebis 
pour  la  traire  plus  commodément,  en  Rouer- 
gue,  v.  desempoussa.  R.  soudes.  ' 


SOULSES,  s.  m.  pl.  Laine  de  la  queue  des 
brebis,  en  Rouergue,  v.  desempoussaduro. 

soulstice,  soulstîci  (m.),  (cat.  solstici, 
port.  esp.  solsticio,  it.  solstizio,  lat.  solsti- 
lium),  s.  m.  t.  se.  Solstice,  v.  sant  Jan. 

SOULSTICIAU,  SOULSTICIAL  (1),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  port,  solsticial,  it.  solstiïialc,  lat. 
solstitialis),  adj.  t.  se.  Solsticial,  aie. 

SOULT  (rom.  Soult,  Soit,  Sont,  port,  sol- 
to,  esp.  suelto,  lat.  solutus,  délivré,  libre), 
n.  p.  Soul*t,  nom  de  fam.  mérid.,  y.  sout. 

Lou  marescau  Soult,  Jean-de-Dieu  Soult, 
marécbal  de  France  (1769-1851),  né  à  Saint- 
Amans  (Tarn). 

soultre  (rom.  soultre,  it.  oltre,  lat.  ul- 
tra, citra),  prép.  Deçà,  en  deçà,  par  deçà,  v. 
deçà. 

Soultre  lou  Rose,  en  deçà  du  Rhône. 

SOULCBLE,  ublo  (esp.  sôluble,  it.  solubi- 
le,  lat.  solubilis),  adj.  Soluble. 

SOULUCIOUX,  SOULUCIEX  (m  ),  SOULUCIÉU 
(g.L),  (rom.  solucion,  solucio,  cat.  solu- 
ciô,  esp.  solucion,  it.  soluzione,  lat.  solu- 
tio,  onisj,  s.  f.  Solution,  v.  esplicacioun  ; 
quittance,  acquit,  indulgence,  en  vieux  béar- 
nais, v.  quitanço. 

SOULUER  (ail.  Solothurn),  n.  de  1.  Soleu- 
re,  ville  de  Suisse. 

Soulun,  v.  soulen  ;  souluou,  v.  soulèu. 

SOCLUTlÉc,  ivo  (rom.  solutiu.  cat.  soli 
tiu,  esp.  it.  solutivoj,  adj.  Dissolvant,  ante, 
propre  à  résoudre,  v.  resoulutièu. 

SOULVABLE,    SÔUVABLE  (rh.)  ,  SOULBA 
BLE,  SOULBAPLE  (g.  1),   ABLO,  APLO,  adj. 

Solvable.  J 

Dous,  fèguen  un  dèute  soulvable 
A  jamai  plus  non  maleva. 

P.  GOUDELIN. 

R.  solbre,  souire. 

SOULVABLETA,   SOULVABILITAT  (g.  1),  S 

f.  Solvabilité.  R.  soulvable. 

Soum  (rom.  dauph.  som,  soms,son,  sum, 
cat.  som,  esp.  somo,  it.  sommo,  lat.  sum- 
mum), s.  m.  Sommet,  bout,  extrémité.v.  bout, 
cap,,  cimo,  estrèm  ;  fond,  partie  la  plusbasse, 
v.  /bMft.î/Delzons,  nom  de  fam.  auvergnat. 

Lou  Grand  Soum,  le  Grand  Som,  monta- 
gne près  de  la  Grande-Chartreuse  ;  au  soum 
de  la  serro,  au  haut  de  la  colline  ;  lou  soum 
de  la  taulo,  le  bout  de  la  table;  lou  soum 
dou  iravai,  la  fin  du  travail  ;  lou  soum  d'uno 
escagao,  le  bout  du  fil  d'un  écheveau  ;  trove 
pas  lou  soum,  je  ne  trouve  pas  le  bout;  ai 
pas  lou  bon  soum,  je  n'ai  pas  le  bon  bout  ;  à 
soum  de  pougnet,  au  bout  du  poing;  au  fin 
soum,  au  fin  fond;  senti  lou  soum,  t.  de  ma* 
nn,  être  mouillé  sur  un  fond  presque  égal  au 
tirant  d'eau.  ° 

La  premièiro  f  eniè  dau  soum  de  la  Prouvènço. 

ABBÉ  ABERLENC. 

Dau  soum  d'aquel  traucas. 

LAFARE-ALAIS. 
.    SOUM,    SOUME,  SOUMP«j(l.),  SOUMPE 
(rouerg.;,  ocjio  (rom.  cat.  som,  esp.  somo 
it.  sommo,  lat.  snmmus),  adj.  et  adv  Peu 
profond,  onde  ;  creux,  euse,  v.  cura  ;  profon- 
dément, v.  founs;  Soum,  nom  de  fam.  gasc 
J'oussou  soum,  houe  dont  le  fer  et  le  man- 
che forment  un  angle  plus  fermé  que  les  houes 
ordinaires,  en  Lauragais  ;  n'es  pas  prou 
soum,  ce  n'est  pas  assez  profond. 

Soum,  soum  (e  lauran 
Pèr  boulega  las  ossos. 

A.  FOURÈS. 

Soum  (je  suis),  v.  siéu  ;  soum  (nous  som- 
mes;, v.  sian  ;  soum  (sommeil),  v  som 

SOUM  a,  souxma  (1.),  (rom.  somar,  cat 
esp.  sumar,  port,  sommar,  it.  sommare  b 
lat.  eummare),  v.  a.  Sommer. 

Vous  sôumi  de  vouesto  proumesso. 

C.  BRUEYS. 

Faliésouma  Reineco  de  coumparèisse . 

F.  GU1TTON-TALAMEL. 

Souma  soumat  (g.  1.),  Aoo,  part,  et  adj. 
tomme,  ée;  Saumat,  Samat,  Saumati,  "Sorn- 
mati,  noms  de  fam.  provençaux. 

tourna,  v.  saumado  ;  s6u'ma  pour  sauva.  I 


SOULSES  —  SÔUMET 

SOUMABRE,  n.  p.  Soumabre,  nom  de  lieu 
et  de  fam.,  près  Tarascon. 

SOUMALIOUX,  SOUMALIEX  (m.),  SOUM  A- 
CIÉU  (g.  1.),  (b.  lat.  summalio,  onis),  s.  f. 
Sommation,  v.  aie. 

Fagué  faire  soumacioun  au  duque  de  Savoio  de 
la  restituï. 

F.  MISTRAL. 

R.  souma. 

Sôumado,  v.  saumado;  soumairou,  v.  sau- 
meiroun. 

soumai,  soi  mai. il  et  soumal  (rom.  so- 
melh,  sommet),  s.  m.  Sommet,  en  Langue- 
doc, v.  cimo;  le  Sommail,  sommet  des  Cé- 
vennes  (1,036  mètres)  près  Saint-Pons  (Hé- 
rault) ;  t.  de  marine,  écueil  élevé  dans  une 
passe  sous-marine,  basse,  v.  estôu. 

Vous  faren  couino  un  moussu  Teichèire 

Que  demouravosul  soumal, 
En  un  lougis  qu'apellon  Le  Soumal. 

NÉRIE. 

R.  soum. 
Soumaire,  v.  semenaire. 
SOUMAQUE  ,  soumac  (L),  (ail.  Schuma- 
cher, savetier),  s.  m.  Rousilleur,  mauvais  ou- 
vrier, v.  groulic,  magagnoun. 

soumaret,  n.  p.  Somaret,  nom  de  fam. 
gascon. 

soumàri,  àrio  ou  àri  (rom.  sommari, 
cat.  sumari,  esp.  sumario,  it.  sommario, 
port,  summario,  lat.  summarium),  adj.  et 
s.  Sommaire,  succinct,  incte,v.  lèmo  ;  boudeur, 
euse,  en  bas  Limousin,  v.  fougnaire: 
Lou  paure  sot  es  soumàri. 

A.  GAILLARD. 
SOUMARIMEX,  SOUXMARIOMEXS (g.),  (rom. 
somma  riment,  sommariament,  summa- 
riamen,  cat.  sumariament,  esp.  port,  su- 
mariamente  ,  it.  sommar iamente)  ,  adv. 
Sommairement. 

Tu  countengues 
La  sust'ancio  sounmariomens 
De  touts  nous-auts  quouate  elomens. 

g.  d'astros. 

R.  soumàri. 

SOUMATRE  (b.  lat.  Somadra),  n.  de  1.  Sou- 
martre  (Hérault). 
Soumau,  v.  semau  ;  soumbla,  v.  sembla. 
SOUMBRA  (rom.  a.zombrar,  aller  à  l'ombre, 
lat.  adumbrare),  v.  n.  Sombrer,  v.  afoun- 
dre,  faire  cabot,  passa  pèr  'uei. 
De  l'Estat  la  barco  soumbro. 

H.  BIRAT. 

soumbrarous,  ouso,  adj.  Sournois,  oise, 
morose,  v.  souloumbrous. 
Belèu  soun  caratère  alor  es  soumbrarous, 
Misantrope,  chagrin,  bourru,  triste,  fougnous. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  soumbre. 

SOUMBRE,    SOULOUMBRE,  OUMBRO  (rom. 

ombriu,  umbriu,  iva,  esp.  port,  sombrio), 
adj.  Sombre,  obscur,  ure,  ténébreux,  euse,  v. 
souloumbrous,  sourne  ;  taciturne,  moi  ose, 
v.  sournaru. 

Dins  lou  soumbre,  dans  l'ombre;  coulour 
soumbro,  couleur  sombre  ;  sôumbris  idèio, 
sombres  idées. 

La  nioch  èro  encaro  soumbro. 

C.  FAVRE. 

SOUMBREJA  (esp.  sombrear),  v.  n.  Être 
sombre,  v.  souloumbrcja. 

Déjà  soumbrejavo ,  c'était  à  l'entrée  de 
la  nuit  ;  veguère  soumbreja,  je  vis  quelque 
chose  de  sombre. 

Sus  ma  vido  la  niue  soumbrejo. 

J.  MONNÉ. 

R.  soumbre. 

soumbrex,  exco,  adj.  Sombre,  morose,  v. 
souloumbrous. 

L'ivèr  soumbren,  le  sombre  hiver.  R.  oum- 
bren,  soumbre. 

soumbrous,  ouso  (esp.  sombroso,  lat. 
umbrosus),  adj.  Ombreux,  euse,  sombre,  v. 
souloumbrous. 

Dins  un  croutoun  soumbrous. 

LÀ  BELLAUDIÈRE. 

soumbrun,  n.  de  1.  Sombrun  (Hautes-Py- 
rénées). R.  soum,  brun. 


SOUMBRuro,  s.  f.  Sombreur,  obscurité  v 
sournuro.  R.  soumbre. 

soume,  6uMfo  (rom.  cat.  som,  esp.  somo 
lat  s ummus),  adj.  Peu  profond,  onde,  à  \Ion- 
tauban,  v.  soum. 

tourner  pour  soumo  ;  soumeca  pour  ce- 
mica.  b' 

soumèire  (rom.  Someirc,  Sumeire  So- 
meiras,  b.  lat.  Somerium,  Saumer'ium 
Sumerium,  Sumidrium,  Summidrium 
Submidrium),  n.  de  1.  Sommières  (Gard)' 
patrie  de  l'abbé  Favre,  poète  languedocien' 
Sumeire,  nom  de  fam.  languedocien. 

Li  culadaire  de  Souméire,  sobriquet  des 
gens  de  Sommières,  pays  qui  fournit  beaucouo 
de  paveurs.  1 

soumeirôu.  olo,  s.  et  adj.  Habitant  de 
bommieres,  v.  passeroun. 

Soumeissa,  soumèisso,  v.  soumessa,  sou- 
messo.  ' 

SOCMÈLH,  soumèl,  s.  m.  Sommeil,  en 
Gascogne,  v.  som  plus  usité. 

Anèilpèr  flata  moun  soumèl. 

DEBAR. 

^  Jusquos  dins  lou  soumèl  perdén  nostrerepaus. 

n  J.  JASMIN. 

R.  som. 

Soumelha,  soumelhou,  soumelhous,  v  sou- 
miha,  soumihoun,  soumibous;  soumenco  v 
semenço.  •  '  ' 

;  SÔUMEiVSÉS,  s.  m.  Mansois,  espèce  de  rai- 
sin noir,  en  Rouergue. 

soumÉS  (rom.  sosmes,  sommes,  sotmes 
soumis,  lat.  submissus,  mis  dessous),  s  m' 
Mamelle  de  brebis,  pis  d'une  vache,  en  Lan- 
guedoc, v.  pies,  pousso. 

Quicha  lou  soumês,  presser  le  pis  traire 

SOuaiESCLA,  ado,  adj.  Mêlé  de  bile  en 
parlant  du  sang. 

Se  farien  lèu  durbi  la  veno 
Pèr  traire  lou  sang  soumesclat. 

n  ,  c-  BRL'EYS.  . 

n.  sous,  mescla. 

SOUMESSA,  SOUMEISSA,  v.  a.  Provider 
en  Languedoc,  v.  caoussa,  proubagina,°sou- 
ta.  R.  soumesso. 

SOUMESSAire,  s.  m.  Celui  qui  provigne  v 
cabussaire.  R.  soumessa. 

SOUMESSIOUX,  SOUMESSIEX  (m.)  SOU- 
MISSIEU  (g.  1.),  SUSMÏSSIOU  (b.),  (rom.  sub- 
mission,  sottmession,  cat.  submissio,  esp 
sumision,  it.  sommissione,  lat.  submissio, 
onis),  s.  f.  Soumission,  obéissance,  v.  acli- 
namen. 

La  court  di  soumessioun,  la  cour  des 
soumissions,  au  parlement  de  Provence. 
I  serviciau  la  paciènei  e  la  soumessioun. 

J.   ROU  MANILLE.  ' 
SOUMESSIOUXA,  SOUMISSIONNA  (1.),  y.  a. 
et  n.  Soumissionner. 

_  Aven  soumassiouna,  nous  avons  soumis- 
sionné. R.  soumessioun. 

SOUMESSIOUXÀRI,  SOUMISSIOUXÀRI  (1  > 
s.  m.  Soumissionnaire.  R.  soumessioun 

SOUMESSO,  SOUMESO  (rouerg.)  SOCMEIS- 
SO,  CHOUMÈISSO  (a.),  (rom.  sosmess.a,  soU- 
messa,  fille  soumise,  lat.  submissaj,  s.  f 
Provin,  en  Languedoc,  v.  cabus,  couchadis' 
rebosto;  pis  de  brebis,  mamelle,  v.  mamcu' 
pies,  soumès  ;  femelle  laitière,  v.  lachiero'. 

Aigo  choumèisso,  eau  croupissante,  dans 
les  Alpes. 

Fa  de  soumessos  pèr  las  vignos. 

.  ,  E.  GLEIZES. 

Que  jaloune  la  routo  am  de  traus  de  soumesso. 

J.  LAURÈS. 

Penjat  à  la  soumesso, 
Laisso  pas  as  agnèls  uno  gouto  de  lach. 

L.  ALIBERT. 

SOUMESSOUX,  SOUMESSOU  (1.),  s.  m.  Petit 
provin.  R.  soumesso. 

soumet  (rom.  somelhj,  s.  m.  Sommet,  en 
Languedoc  et  Gascogne,  v.  cimo,  cresten  , 
pounchoun,  soum  ;  Soumet,  nom  de  fam! 
gascon. 

Au  soumet  d'un  tap. 

L.  BARD. 

Aura  bèl  nous  moustra  sas  grandos  piramidos 
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A  l'ourgulhous  soumet. 

DAVEAU. 

Pèu  soumet  déus  rocs. 

VIGNANCOUR. 

R.  som. 

SOUMETRE,  SOUTO-METRE  (nie..),  SOUMETE 
(g  ),  SUSMETE  (b.),  (rom.  sobmetre,  sosme- 
tre,  sosmete,  sotzmetre,  cat.  sometre,  esp. 
someter,  port. sometter,  it.  sottomettere,  lat. 
submittere),  v.  a.  et  n.  Soumettre,  réduire,  v. 
dounta,  subre-chaupi  ;  avoir  des  mamelles 
développées  qui  commencent  à  se  remplir  de 
lait,  v.  empoussado. 

Se  conj.  comme  mètre. 

Aquelo  vaco  coumenço  de  soumetre, 
cette  vache  aura  bientôt  du  lait. 

Se  soumetre,  v.  r.  Se  soumettre,  v.  gibla. 

Se  fau  soumetre,  il  faut  être  soumis  ;  se 
vou  pas  soumetre,  il  ne  veut  pas  condes- 

SOUMÉS,    SUSMÉS  (b.),  SOUMEIS,   SOUMETU  (d .), 

soumetut  (1.),  esso,  eso,  eisso,  udo,  part,  adj . 
et  s.  Soumis,  ise  ;  obéissant,  ante  ;  sujet,  ette  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

Soumia  (songer),  v.  sounja  ;  soumia  (se- 
mer), v.  semena.  b  * 

soumia  (b.  lat.  Somiacum),  n.  de  1.  bou- 
miac  (Gard). 

Soumiadis,  soumiaire,  v.  sounjadis,  soun- 
jaire  ;  soumialha,  v.  semena  ;  soumica,  sou- 
miga,  v.  gemica  ;  soumicado,  soumicaire,  v. 
gemicado,  gemicaire  ;  sôumié,  sôumiero,  *. 
saumié,  saumiero  ;  soumigna,  v.  sounja. 

SOUMIHA,    SOUMIL1IA  (1.),   SUMII.HA  (d.), 

SAUïwelha  (g.),  (rom.  somelhar,  someillar, 
soniilar,  it.  sonnecchiare),  v.  n.  Sommeil- 
ler, dormir  légèrement,  v.  beciha,  entre- 
dourmi,  peneca. 

Dorme  pas,  soumihe,  je  ne  dors  pas,  je 
sommeille. 

Chut  !  chut!  chutl  que  l'enfant  soumiho. 

N.  SABOLY. 

.prov.  La  nue  pèr  soumiha, 
Lou  jour  pèr  travaia. 

R.  soumèlh,  som. 

SOUMihado,  soumilhado  (rouerg.),  s.  f. 
Temps  pendant  lequel  on  sommeille,  y.  cour- 
durado  ;  poignée  de  sous,  v.  sàu-quihado. 
Lou  som  e  la  soumihado. 

A.  VILLIÉ. 

R.  soumiha. 
soumiheja,  v.  n.  Sommeiller  légèrement, 

v.  dourmiha.  « 
Quand  la  jouveemé  souA*fringaire 
D'amour  se  parlon  pas  pus  gaire 
E  soumihejon  bras  à  bras. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  soumiha. 

SOUMïhage,  s.  m.  Action  de  sommeiller, 
somnolence.  R.  soumiha. 

SOUMIHETO,  s.  f.  Petit  somme  d'enfant,  v. 
penequet.  R.  soumiha. 

SOUMIHOUN,  SOUMILHOU  et  SUMEIJIOU 
(d.),  s.  m.  Léger  sommeil,  v.  penequet. 

Au  mitan  de  vôsteis  sonmilhous 
Entendrés  dins  lous  plans  lous  acords  lous  mens 

R.  GRIVEL.  [doUS. 

R.  soumèlh. 

SOUMIHOUS,  SOUMILHOUS  (1.),  OUSO  (rom. 

somillos,  somelhos,  somnillos,  sonilhos, 
osa),  adj.  Assoupi,  ie,  somnolent,  ente,  v. 
dourmihous.'R.  som. 

Sôumilho,  sôumilhou,  v.  saumiho,  saumi- 
houn. 

SOUMITA,  soumitat  (1.  g.);  (rom.  sum- 
mitat,  cat.  sumitat,  esp.  sumidad,  it.  som- 
mité, lat.  summitas,  atis),  s.  f.  Sommité,  v. 
cimo. 

Las  soumitats  de  las  Facultats. 

A.  ARNAVIELLE. 

soumo,  soume  (b.),  (rom.  soma,  somma, 
summa,  suma,  cat.  esp.  suma,  it.  port,  som- 
ma, lat.  summa),  s.  f.  Somme,  amas  d'argent, 
v.  bovgnoun,  granouio,  maguet  ;  charge 
d'une  bête,  dans  les  Alpes,  v.  saumo. 

Grosso  soumo,  forte  somme. 

Pèr  gaubejar  aquesto  soumo. 

G.  ZERBIN. 


SOUMETRE  —  SOUNAIA 

Perdié  l'interès  e  la  soumo. 

A.  BIGOT. 

Soumo,  v.  saumo  ;  soumougne,  v.  semoun- 
dre  ;  soumouira,  v.  saumura. 

SOUMOULO,  SOUMOULO  (m.),  SIMOULHO 
(d.),  (cat.  it.  esp.  semola,  rom.  lat.  sumula, 
simila),  s.  f.  Semoule,  v.  granet,  menudet  ; 
espèce  de  graminée,  qui  vient  dans  les  mois- 
sons, v.  blad-de-couguiôu. 

Soupo  de  soumoulo,  potage  de  semoule. 

SOUMOULOU  (rom.  Somoloo,  Somolon), 
n.  de  1.  Soumoulou  fasses-Pyrénées),  v.  fei- 
niant. 

Soumoundre,  v.  semoundre. 

SOUMOUXT  (b.  lat.  Somons,  ontis),  n.  de 
1.  Soumont  (Hérault). 

soi  MOI  ri:,  susmare  (b.),  (rom.  somou- 
re,  lat.  submovere),  v.  a.  Soulever,  exciter 
(vieux),  v.  souleva. 

Se  conj.  comme  màure. 

Soumùu  de  discussioun,  susmau  dis- 
cussious  (b.),  il  soulève  des  discussions. 

SoU.UOUGU,    SOUMOUGUT   (1.),    SUSMABUT  (h.). 

udo,  part,  et  adj.  Soulevé,  ée. 

Soumoust,  soumousta,  soumousto,  v.  se- 
moust,  semousta,  semousto  ;  soump,  sonmpe, 
v.  soum. 

soumpeira,  n.  p.  Sompayrac,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Soumpesa,  v.  souspesa. 

SOUMPET,  s.  m.  Petit  creux  dans  le  sol,  v. 

crouset. 

Fa  soumpet,  former  un  petit  creux,  en 
Rouergue.  R.  soumpe,  soum. 

Soumpetano,  v.  sarbacano  ;  Soumplési  , 
Soumplisi,  v.  Suplicf. 

SOUMPO,  s.  f.  Creux,  mare,  en  Rouergue,  v. 
sampo.  R.  soumpe,  soum. 

SOUMPORT  (rom.  Somport,  b.  lat.  Sumus 
Portus,  lat.  Snmmus  Pyrenœus),  n.  de  1. 
Le  col  de  Somport  (Basses-Pyrénées). 

soumtuàri,  àrioou  ÀRi(it.  esp.  suntua- 
rio,  port,  sumptuario,  lat.  sumptuarius), 
adj.  Somptuaire. 

De  regiamen  soumtuàri. 

F.  VIDAL. 

soi  M  i  roi  s,  ouso,  ouo(rom.  cat.  sump- 
tuos,  it.  sontuoso,  lat.  sumptuosus),  adj. 
Somptueux,  euse,  v.  poumpous. 

Soumtuôusi  demoro  ,  somptueuses  de- 
meures. 

La  soumtuouso  courtesié  di  vièi  segnour  four- 
cauqueiren. 

ARM.  PROUV. 

Hilhos  de  rèis,  bèros  e  graciousos, 
Te  van  auprès  ab  raubos  soumtuousos. 

A.  DS  SALETTES. 

soumtuousamex  (it.  sontuosamente,  esp. 
suntuosamente  ,  port,  sumptuosamente)  , 
adv.  Somptueusement,  v.  magnificamen. 

SOUMTIOUS1TA,  SOUMTUOUSITAT  (g.  1.), 
(it.  sontuosità,  b.  lat.  sumptuositas,  atis), 
s.  f.  Somptuosité,  v.  poumpo. 

Noste  Segne  s'agrado 

A  la  simplicita  ; 

N'amo  pas  la  bravado 

Ni  la  soumiuousita. 

VIEUX  NOËL. 

R.  soumtuov.s. 

SOUN,  SOU  (g.),  SOUR  (d.),  SON  (bord.),  SO 
(rom.  sun,  son,  so,  cat.  son,  esp.  su,  it.  lat. 
suum),  pron.  poss.  Son,  v.  siéu  ;  leur,  v 
lour. 

Soun  paire,  lou  soun  pai  (g.),  son  père 
leur  père  ;  un  soun  servidou  (A.  Gaillard), 
un  sien  serviteur;  soun  amo,  son  âme,  leur 
âme  ;  es  toujour  dins  soun  nègre,  elle  est 
toujours  en  noir  ;  es  bello  dins  soun  nus, 
elle  est  belle  dans  sa  nudité;  faire  soun  fier, 
faire  le  fier  ;  councisse  pas  soun  plus  bèu, 
je  n'en  connais  pas  de  plus  beau  ;  tras  soun 
esquino,  ira  s'eichino  (lim.),  derrière  son 
dos;  lou  soun,  ço  de  sou  (b.),  le  sien,  en 
Gascogne. 

prov.  gasc.  Qui  nou  saumo  dou  soun, 
Nou  saumo  pèr  sasoun, 
qui  ne  sème  pas  du  sien  ne  sème  pas  en  temps 
propice. 


Soun  a  pour  féminin  sa  et  pour  pluriel  si, 
sei  (m.),  ses  (toul.),  sous  (1.)  ou  souns  (b.). 

SOUN,  sou  (1.),  SOUR  (d.),  (rom.  son,  sun, 
sou,  so,  cat.  son,  it.  sono,  lat.  sunt),  ils  ou 
elles  sont,  v.  èstre. 

SOUN,  sou  (rom.  Son,  So),\n.  de  1.  Usson, 
près  Rouze  (Ariège). 

Soun  (je  suis),  v.  siéu  ;  soun  (nous  sommes), 
v.  sian  ;  soun  (sommet,  bout,  fond),  v.  soum  ; 
soun  (sommeil),  v.  som  ;  soun  (son,  bruit),  v. 
son  ;  soun,  contract.  lang.  de  se  noun. 

SOUNA,  SOUNNA  (g.),  SOUA  (b.),  (rom.  cat. 
esp.  sonar,  port,  soar,  il.  lat.  sonare),  v.  n. 
et  a.  Sonner,  résonner,  retentir,  v.  campane- 
ja,  clanti,  pica  ;  appeler,  héler,  v.  ucha  ; 
jouer  un  air,  v.  jouga. 

Sone,  ones,  ono,  ounan,  ounas,  onon,  ou 
xm.)  souèni,  ouenes,  oueno,  ounan,  ounas, 
ouenon,  ou(l.),  sôuni,  ounes,  ouno,  etc. 

Souna  à  balans,  à  bandôu,  à  brand,  à 
vanc,  sonner  à  volée  ;  souna  lou  premiè,  lou  . 
segound,  lou  darriè,  li  très  cop  de  la 
messo,  noms  des  différentes  sonneries  usitées 
pour  annoncer  la  messe  ;  souna  pèr  lou 
tèms,  pèr  li  nèblo,  sonner  pour  écarter  le 
mauvais  temps,  les  brouillards  ;  souna  vès- 
pro,  sonneries  vêpres;  souna  dôu  viôuloun, 
jouer  du  violon  ;  souna  mot,  dire  mot  ;  la 
campano  sono,  la  cloche  sonne  ;  sono-lou, 
appelle-le  ;  que  me  dises,  ma  sones  ?  bah  ! 
tu  m'ennuies;  manda  souna,  faire  appeler  ; 
t'a  pas  à  dire  :  ma  maire  me  sono,  il  n'y  a 
pas  à  tortiller  ;  faire  souna  sa  fourtuno, 
faire  sonner  sa  fortune  ;  lou  souna,  l'action 
de  sonner,  l'appel. 

Souna,  sounat  (g.  1.).  ado,  part,  et  adj.  Son- 
né ;  appelé,  ée. 

Miejour  a  souna,  midi  est  sonné  ;  la 
messo  a  souna,  la  messe  est  sonnée  ;  quant 
a  souna  de  la  messo  ?  quel  coup  de  la  messe 
a  sonné;  an  souna  vounge  ouro  F  onze  heu- 
res sont-elles  sonnées  ? 

prov.  Qui  bell  présent  porta 
Segurs  sone  a  la  porta. 

VICIS  ET  vertutz. 
SOUNA,  sounac  (1.),  n.  de  1.  Sonac  (Lot). 
SOUNADis,  sounadisso,  s.  Longue  son- 
nerie, tintamarre  de  cloches,  bruit  importun, 
v.  campanejado,  don-don. 
S'ause  uno  sounadisso  de  troumpeto. 

J.-B.  GAUT. 

R.  souna. 

sounado  (cat.  esp.  sonada,  it.  sonata),  s. 
f.  Coup  de  cloche,  v.  tindal  ;  cri  pour  appeler 
quelqu'un,  appel,  v.  sono  ;  sonate,  pièce  de 
musique,  v.  estampido. 

La  premiero  sounado,  le  premier  coup  de 
la  messe,  d'un  office  religieux. 

Sus  lis  alo  dôu  vènt  quand  volo  ta  sounado. 

f.  du  caulon. 

Del  repais  s'ausis  la  sounado. 

G.  AZAÏS. 

R.  souna.  m 

sounadou,  souadou  (b.),  (rom.  cat.  esp. 
sonador,  it.  sone^orej,  s.  m.  Sonneur,  en 
Réarn,  v.  campaniê  ;  visionnaire,  rêveur,  v. 
sounjadou. 

Abèts  iroumpat  la  hido 
Déu  capela,  déu  sounadou. 

SUPERBIE. 

R.  souna. 

sounage,  sounàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
sonner,  d'appeler.  R.  souna. 

SOUNAI,  SOUNALH  et  SOUNAL  (1.),  (rom. 
sonail,  sonalh,  it.  sonaglio),  s.  m.  Sonnaille, 
dans  l'Ariège,  v.  sounaio  plus  usité  ;  clocher, 
v.  clouquiè. 

Quatre  sounals,  uno  clapo, 
Un  vièl  sac,  un  pifre  nou. 

C.  CHABAL. 

R.  souna. 

sounaia,  sounalha  (l.),  (it.  sonaghare) , 
v.  n.  et  a.  Agiter  une  sonnaille,  sonner  la 
clochette,  sonnailler,  sonner  souvent  les  clo- 
ches, v.  campaneja,  picouneja. 
Leis  avé,  lei  fedo  sounaion. 

M.  BOURRRELLY. 

R.  sounaio. 


SOUNAIAIRE 


—  SOUNJO-FÈSTO 


SOCXAIAIRE,  SOUXALHAIRE(d.),  ARELLO, 
AIRIS,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  son- 
naille, qui  brimbale  les  cloches.  H.  sounaia. 

SOUNAlÉ,  SOUXALHÈ  (1.),  1ERO,  ÈIRO,  S. 

Sonnailler,  bête  qui  porte  une  sonnaille  ;  son- 
neur, v.  campaniè. 

Que  de  sounalhèiros  floucados  ! 

A..  LANGLADE. 

R.  sounaio. 

SOUXAIEJA,  soCnalheja  (1.),  y.  n.  Tinter, 
faire  sonner  une  clochette,  v.  campaneja.  R. 
sounaio. 

SOCXAiERO  (piém.  sonaiera),  s.  f.  Collier 
de  sonnaille,  v.  càmbis,  coularivo.  R.  sou- 
naio. 

socxAiETO,  souxalheto  (1.),  s.  f.  Petite 
clochette,  sonnette,  v.  esquilo.  R.  sounaio. 

SOUNAIO,  SOUNALHO  (1.  d.),  SOUXÀLHI 
(for.),  (rom.  sonalha,  sonailha,  it.  sonaglio ) , 
s.  f.  Sonnaille,  clochette  attachée  au  cou  des 
bêtes,  v.  bidouret,  cimboulo,  clapo,  pi- 
coun,  queirado,  redoun,  timbour le  ;  brebis 
qui  porte  une  sonnaille,  v.  sounaie.ro  ;  ba- 
billarde,  causeuse,  v.  bardouio  ;  la  Sonaille, 
montagne  des  environs  de  Barcelonnette,  v. 
esparvicro. 

Matai  de  sounaio,  battant  de  clochette  ; 
càmbis  de  sounaio,  collier  de  clochette  ; 
branda  coume  uno  sounaio,  branler  beau- 
coup, vaciller  ;  acô  iè  vai  coume  uno  sou- 
naio à-n-un  porc,  cela  lui  va  mal  ;  ajamai 
vist  peta  lou  loup  dins  uno  sounaio,  se 
dit  d'un  homme  qui  n'a  jamais  rien  vu;  s'a- 
vien  agu  de  sounaio  au  mentoun,  aurien 
fa  'n  brave  boucan,  se  dit  de  gens  qui  man- 
gent de  bon  appétit. 

prov.  Toujour  pastre  parlon  de  sounaio. 
—   A  la  sounaio  la  bèsli  se  counèis. 
—   Babiha  coume  uno  sounaio. 
—   Que  deguna  persona  n'aya  a  gardar  bestiari 

sans  sonalha  de  nueg. 

CARTULAIRE  DE  REMOULINS. 

■t.  souna. 

souxaioux,  socxamioc  (1.),  s.  m.  Son- 
nette, v. esquerlo ;  réséda  sauvage,  v.  casca- 
veleto. 

Lou  sounaioun  dindèt'a  l'aventuro. 

J.-F.  ROUX. 

Lou  sounaioun  que  iéu  l'aduse 
Sara  'n  jonguet,  raoun  bèl  enfant. 

P. -F.  XAVIER. 

R.  sounaio. 

SOUXAIRE,   ARELLO,   AIRIS,   AIRO  (romt 

cat.  esp.  sonador,  il.  sonoAore),  s.  Celui, 
celle  qui  sonne,  sonneur,  v.  sounadou  ;  mé- 
nétrier de  village,  musicien,  en  Languedoc,  v. 
menestrié. 

Lou  sounairc  fai  soun  tour,  le  sonneur 
fait  sa  collecte  ;  sounaire  de  viouloun,  joueur 
de  violon.  R.  souna. 

Sounaio,  v.  sounalho  ;  sôunalho,  v.  sôu- 
daio. 

SOCXAMEX,  SOUXOMEX  (1.  g.),  (rom.  SO- 
namen,  it.  sonamento),  s.  m.  Action  de  son- 
ner, résonnement,  v.  resson.  R.  souna. 

soi'XAXro  (rom.  sonansa),  s.  f.  Assonnan- 
ce,  consonnance,  appellation. 

Aquelo  sounanço  se  dis  autambèn  dei  persouno 
que  dei  prouprieta. 

F.  VIDAL. 

"R.  souna. 

SOi'XAXT,  AXTO  (it.  esp.  sortante,  lat.  so- 
nuns.  antisj,  adj.  Sonnant,  ante  ;  sonore,  v. 
dindciràu. 

A  mÀejour  saunant,  à  midi  sonnant  ;  se- 
mi-sounant,  plenissounant,  v.  ces  mots. 

On  croit  que  Rabelais  a  voulu  désigner  Avi- 
gnon par  le  nom  A'isle  sonnante,  à  cause  des 
innombrables  clocbes  qu'il  y  avait  et  qu'il  y  a 
encore  dans  cette  ville. 

souxaxt,  s.  m.  Le  Sonnant,  cours  d'eau 
qui  pas.se  près  d'Uriage  (Isère).  R.  saunant  1. 

SOI' .VARIÉ  ,   SOLXARIÈ  (1.),    SOUXARIÔ  (1. 

à.),  SOL'X  vnio  (d.L  (it.  saneria),  s.  f.  Son- 
nerie, bruit  do  cloches,  v.  carrihoun,  tre- 
ten,  i rignoun. 

Marrido  sounariè,  mauvaise  annonce,  v. 
sono.  R.  souna. 


Sounc  (je  suis),  pour  soum,  siéu  ;  sounci, 
souncido,  v.  sounsi,  sounsido;  sounco  pour 
soun-que;  souncô  pour  se  'n-cop. 

SOUNDA,  souxdeja  (querc),  (cat.  esp. 
port,  sondar,  b.  lat.  funaare),  v.  a.  et  n. 
Sonder,  v.  escandaia,  tasia. 

Soulet  soundo  l'eternila. 

A.  CllOUSILLAT. 

Femo,  quau  soundo  ta  prefoundo  doulour? 

,     S.  LAMBERT. 

Sounda,  sounuat  (g.  1.),  ado,  part,  ot  adj. 
Sondé,  ée.  R.  soundo. 

soundable,  ablo  (cat.  esp.  sondablej, 
adj.  Sondable.  R.  sounda. 

souximge,  SOUNDÀGI  (m.),  s.  m.  Son- 
dage. 

Vouguè  d'un  large  estang  n'en  faire  lou  soundage. 

J.  DÉSANAT. 

R.  sounda. 

SOUXDAIRE,  s.  m.  Sondeur,  v.  escandaiai- 
re.  R.  sounda. 

So'undissent  pour  ressoundissent,  restoun- 
tissènt. 

SOUXDO  (port.  esp.  sonda,  lat.  funda),  s. 
f.  Sonde,  v.  escandau  ;  tâte-vin,  v.  esprou- 
veto,  tasto-vin  ;  instrument  de  chirurgien,  v. 
tènto. 

Crési  que  la  tartano  toco, 
Mando  la  soundo,  matalot. 

F.  PEISE. 

SOUNDOURMï  (SE),  v.  r.  S'assoupir,  en 
Rouergue,  v.  endourmi.  R.  som,  dourmi. 

Souneia,  v.  sounja  ;  sôuneja,  v.  sôudeja. 

SOUXET  (rom.  sonet,  chant,  air,  musique, 
cat.  sonet,  esp.  port,  soneto,  it.  sonetto),  s. 
m.  Sonnet,  genre  de  poésie,  v.  tindet  ;  ap- 
peau, en  Languedoc,  v.  chilet. 

Li  sounet  de  Belaud,  les  sonnets  de  Bel- 
laud  de  La  Bellaudière  ;  l'acadèmi  dôu  sou- 
net, société  littéraire  fondée  à  Aix  en  1874  par 
L.  de  Berluc-Perussis. 

Dedins  aquest  sounet,  noble  rèi  de  la  Franço, 

Se  recoumando  a  vous  lou  paure  Augié  Galhard. 

1561. 

R.  son. 

SOUXET,  SONET  et  SOXXET  (1.),  (it.  son- 
netto),  s.  m.  Petit  somme,  sommeil  d'enfant, 
v.  dourmihet. 

Som-sounet,  mouu  ami  ! 

S.  LAMBERT. 

'  Nen-na,  nounet, 

L'enfanlounet 
A  fa  soun  sounet. 

CH.  DE  NOURRICE  LAN  G* 

Pèr  faire  soun  sonnet  voulounto  aquelo  plaço. 

A.  LANGLADE. 

R.  son,  som.  • 

SOUXETAIRE,  s.  m.  Sonnettiste,  faiseur  de 
sonnets. 

Inmourtau  Petrarco,  o  vièi  sounetaire. 

F.  VIDAL. 

R.  sounet. 

SOUXETO,  s.  f.  Sonnette  d'appartement,  v. 
campaneto  plus  usité. 

Sounet,  souneto  e  sounaio,  titre  d'un  re- 
cueil de  sonnets  provençaux  de  J.-B.  Gaut 
(Aix,  1874).  R.  sono. 

souxeto,  s.  f.  Lano  sôuneto,  laine  d'un 
gris  blanc,  en  Rouergue. 

SOUNETOUN,  s.  m.  Petit  sonnet. 

Me  perdounarés  souneloun  e  pecatoun. 

F.  VIDAL. 

R.  sounet. 
Sounfri  pour  soufri  ;  soung,  v.  suen. 
souxge,  soxr.E  (rb.),  sôuxgi,  sôngi, 

SUENGI  (m.),  SOUAXGE  (d.),  SUENH,  Sl'EGX 

(a.),  (rom.  songe,  somjc,  somnhe,  sognie, 
somni,  sonni,  somi,  soyme,  cat.  somni, 
port,  sonho,  it.  sogno,  esp.  sueno,  lat.  som- 
niumj,  s.  m.  Songe,  rêve,  v.  pantai,  raive  ; 
Songny,  nom  de  fam.  méridional. 

Bon  sounge,  songe  agréable;  marrit  soun- 
ge,  songe  fâcheux  ;  me  sembla  qu'es  un 
sounge  ,  cela  me  paraît  un  songe  ;  pèr 
sounge,  en  songe  ;  esplica  li  sounge,  ex- 
pliquer les  songes.  Selon  la  croyance  vulgaire, 
les  rêves  doivent  être  interprétés  au  rebours. 
Qui  se  vol  garda  de  sounja  » 
Deguns  sounges  espaventables 


Coumo  pendute,  negalsou  diables, 
Meto  jouis  cap  unos  maiinos. 

P.  DUCÊDBK. 

SOUXGEJA,  SAUXEJA  ({!.),  SAL'XEIA  (\>.j, 

n.  et  a.  Faire  des  songes,  songer,  v.  sounja. 
I'avié  long-léms  que  sotingejavo. 

P.  GAUSSEN. 

R.  sounge. 

SOUXGLAU,  s.  m.  Variété  d'olivier.  1'.. 
sounglo. 

Souxglet,  s.  m.  Petit  grappillon,  v.  sen- 
gloun.  R.  sounglo. 

souxglo  (lat.  singula,  une  à  une),  s.  f. 
Grappillon  de  raisin,  v.  alo. 

souxiÉ,  s.  ni.  Sonneur,  en  Rouergue,  v. 
campaniè.  R.  son. 

Sôunié  (saignée),  v.  saunié  ;  sounié  (poutre), 
v.  saumic. 

SOUXJA,  SOUXYA  (h.),  SOUXIA  ,M.),  SIM  \ 
(a.),    SOUXGXA,    SUXGXA    (HlD.) ,  SOUMIA 

(rouerg.),  SOtTMlGXA  (narb.),  SOUNEIA,  6AU- 
XEIA  (b.),  SAUXEJA  (g.),  (rom.  sornjar,  sa- 
miar,  soniar,  somnar,  somnhar,  sogno  r, 
sompniar,  soymar,  cat.  somiar,  esp.  so- 
nar, port,  sonhar,  it.  sognare,  lat.  somnia- 
re),  v.  n.  et  a.  Songer,  rêver,  v.  pantaia.ra- 
va  ;  considérer,  penser,  v.  pensa,  sousca. 

Sounge,  ounges,  ounjo,  ounjan,  ounjas. 
ounjon. 

Sounjavo  en  ren,  il  ne  songeait  à  rien  ;  i<% 
sounges  ?  y  songes-tu?  sounjas-iê,  songez- 
y  ;  sènso  iè  sounja,  sènso  sounja,  sans  y 
songer,  par  rnégarde. 
prov.  Lou  calgoulard  fai  sounja  la  cousiniero. 

—  Tau  dis  rèn  que  mai  s'en  sounjo. 

—  Tau  lou  dis  que  noun  se  lou  sounjo. 

—  Tau  pagara  que  noun  se  lou  sounjo. 

—    Quau  sounjo  de  flour, 
-ÈJevino  de  plour. 
—   Quau  sounjo  de  fru  foro  de  sesoun, 
Devino  de  lagno  foro  de  resoun. 
—   De  sounja  qu'es  mort  quaucun,  i'alongo  sa  vido 
de  dès  an. 

Se  sounja,  v.  r.  Songer,  réfléchir. 

Me  sièu  sounja,  j'ai  pensé  ;  me  sounjave, 
je  me  disais. 

Sounja,  sounjat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Songé, ée. 

souxjadis,  soumiadis  (1.),  s.  m.  Rêvas- 
serie, v.  ravadis.  R.  sounja. 

SOCXJADOU(rom.  somniador,  cat.  somia- 
dor,  port,  sonhador,  esp.  sonador,  it.  so- 
gnatore,  lat.  samniator),s.  m.  Songeur,  rê- 
veur, qui  a  la  coutume  de  rêver,  de  raconter 
ses  rêves,  v.  panlaiaire. 

Vaqui  noste  sounjadou,  voilà  notre  son- 
geur. 

SOUXJAIRE,  SOUM1AIRE  (1.),  SAUXEJAIRK 
(g.),  SOUXGÈIRE  (d.),   ARELLO,  AIRIS,  AIRO 

(rom.  somniaire),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
songe,  qui  rêve,  v.  ravaire. 

Li  Sounjarello,  les  Songeuses,  poème  de 
Roumanillé (Avignon,  1852);  sounjairet,  eto, 
un  peu  songeur,  en  Languedoc. 

Siéu  vengut  sounjaire. 

C.  BRUËYS. 

Deqae  cerques,  panle  sounjaire 
Acrouchouni  sus  loun  papié  ? 

A.  BIGOT. 

R.  sounja. 

souxjard,  ardo  (v.  fr.  songeard),  adj. 
Pensif,  ive,  soucieux,  euse,  v.  pensatièu.  a. 
sounjaire. 

SOUXJARÈU,   SOUXJARÈL  (1.),  ELLO,  adj. 

et  s.  Celui,  celle  qui  aime  à  songer,  v.  soun- 
jadou. 

La  coumplancho  de  l'escoulan  sounjarèu. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  sounja. 

SOUXJARIÉ,  souxjariè  (1.),  s.  f.  Songerie, 
rêverie,  v.  ravarié. 
Crousillat  de  Seloun  n'a  fa  la  sounjarié. 

J.-B.  GAUT. 

R.  sounja. 

SOUXJO-FÈSTO,  SOUEXJO-FÈSTO  (m.),  S. 
m.  Songe-creux,  visionnaire,  v.  imaginàri  : 
négligent,  indolent,  fainéant,  v.  armana,  pa- 
taras. 
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Uno  armado  de  sounjo-fèsto. 

P.  CAPPEAU. 

Planta  coume  un  sounjo-fèsto. 

MIRÈIO. 

R.  sounja,  fèsto. 

SOUNJOUS,  ouso,  adj.  Plein  de  songes,  rê- 
veur, euse,  v.  apensamenti. 

E  lou  vièl  es  aqui  d'assetoun  e  sounjous. 

A.  LANGLA.DE. 

E  la  colo  es  aqui  sounjouso. 

ID. 

R.  sounge.  ,  . 

Sounlèu  ,  sounleva,  v.  souleu  ,  souleva  ; 
sounna,  v.  souna. 

SOUNNAC,  n.  de  1.  Sonnac  (Âveyron). 
SOUNNAMBULE  ,  ULO  (du  lat.),  adj.  et  s. 
Somnambule. 

Diguen  lôu  que  la  sounnambalo 
Nous  permet  de  forço  espéra. 

J.  DÉSANATj 
SOUXNOULÈ.VCI,  SOUNNOULENCIO  (g.  1.), 
(rom.  sompnolencia,  cat.  esp.  port,  somno- 
lencia,  it.  sonnolenza,  lat.  sômnolentia), 
s.  f.  t.  littéraire.  Somnolence,  v.  dourmihun, 
penecun. 

SOUNNOULÈXT,  SOUNNOULENT  (1,),  ENTO, 
ENTO  (rom.  sompnolent,  cat.  somnolent,  it. 
sonnolcnto,  esp.  soûoliento,  port,  somno- 
lento,  lat.  somnolcntus),  adj.  t.  littéraire. 
Somnolent,  ente,  v.  dourmihous,  soumi- 
hous. 

Souno  pou?-  sono  (il  sonne),  v.  souna. 
sounore,  oro  (esp.  port,  it.  sonoro,  lat. 
sonorusj,  adj.  t.  littéraire.  Sonore,  v.  din- 
daire,  rambanèu,  sounant. 
As  bufat  sus  ma  violo,  es  vengudo  sounoro, 

j.  ROUX. 
E  deman,  plus  sounoro, 
Vous  semblara  la  vous  que  tarai  sourti  foro. 

J.  RANCHER. 

Lei  sounôrei  tremoulun  dôu  tambourin. 

F.  VIDAL. 

Sôunou  (petit  sou),  v.  soulet  ;  sounoum- 
brous,  v.  souloumbrous. 

SOUNOURETA,  SOUNOURITAT  (g.  1.),  (rom. 
cat.  sonoriùat,  it.  sonorità,  esp;  sonoridad, 
lat.  sonoritas,  atis),  s.  f.  Sonorité. 

SOUN-QUE,  SOU-QUE  (a.  1.),  SOUQUA,  SAU- 
QUE  (lim.),  SÔUCO,  SOUNCO,  SOUNCOS  (g.), 
(rom:  sonque,  sinon  que),  prép.  Si  ce  n'est 
que,  n'était  que,  rien  que,  excepté,  sauf,  v. 
franc  ;  mais  bien,  v.  mai;  il  n'y  a  qu'un  mo- 
ment, en  Dauphiné,  v.  tout-escas  ;  pour  ço 
que,  ce  que. 

Soun-que  de,  si  ce  n'est  «de;  soun-qu'à, 
excepté  à  ;  soan-qu'acô,  rien  que  cela;  pas 
sou-que,  pas  même  ;  pas  sou-qu'un  sou, 
pas  seulement  un  sou  ;  moussu  sou-que  fa, 
monsieur  à  peine  fait,  parvenu  ;  Un  moussu 
sou-que  fa,  titre  d'une  comédie  dauphinoise 
en  deux  actes  et  en  vers  par  R.  Grivel  (Valence, 
1857)  ;  degun  n'es  pas  causo  d'acô  soun-que 
tu,  personne  n'est  cause  de  cela  que  toi  ;  n'a 
r'en  di  autre  soun-que  venguessias,  il  n'a 
rien  dit  autre  si  ce  n'est  que  vous  vinssiez  ; 
n'es  pas  aquèu  ni  aquêu,  soun-qu' aquèu , 
il  n'est  ni  celui-ci,  ni  celui-ci,  c'est  celui-là. 
Sap  fa  tout  soun-que  se  batre. 

GAUTIER. 

prov.  En  tout  i'a  remèdi,  soun-qu'à  la  mort. 
—  Entre  ami  tout  coumun,  soun-que  li  femo. 

R.  senoun  que. 

Sounrire,  v.  sourrire  ;  souns  (somme),  v. 
som  ;  souns  (ses),  v.  si  ;  sounsaine,  v.  foun- 
fôni. 

SOUNSI ,  SUNSi  (lim.),  SOULSI  (querc), 
SANSi,  samsi  (bord.),  (rom.  somsir,  sump- 
sir,  engloutir,  esp.  sumirse,  s'enfoncer,  lat. 
sumerc),  v.  a.  Absorber,  contenir,  en  Limou- 
sin, v.  cauprc;  fouler,  piétiner,  écraser,  bat- 
tre, en  Languedoc,  v.  cauca  ;  friper,,  user,  v. 
afoundra  f  ronger,  grignoter,  v.  rousiga  ; 
peiner,  vexer,  v.  carcagna  ;  trépigner  d'im- 
patience, griller  de,  v.  trepeja  ;  se  plaindre 
continuellement,  v.  eisseja  ;  couler  à  fond, 
sombrer,  en  Guienne,  v.  passa  pèr  uei. 

Sounsissc,  isses,  is,  isscn,  issès,  isson. 

N'i'ai  fa  manja  tant  que  n'a  pouscu 


SOUNJOUS  —  SOUPETO 

sounsi,  je  l'ai  gorgé  ;  sounsi  lou  demoun 
souto  si  pcd,  fouler  le  démon  aux  pieds  ; 
sounsi  de  cop,  rouer  de  coups  ;  lou,  grand 
fre  lou  sounsis,  le  grand  froid  le  transit  ; 
faire  sounsi,  impatienter. 

La  paureto  ne  sansissié. 

LAFARE-ALAIS. 

Se  sounsi,  v.  r.  Se  morfondre  ;  geindre. 

SouNsr,  sounsit  (g.  1.),  ido,  part.  Englouti, 
ie,  absorbé,  ée  ;  foulé,  pressé,  gâté,  ée. 

A  sounsi  aquêu  capèu  dins  vue  jour,  il 
a  fripé  son  chapeau  dans  huit  jours. 

Elo,  sounsido  pèr  la  peno, 
Plouro  coumo  uno  Madaleno. 

H.  BIRAT. 

sounsido,  s.  f.  Pression,  v.  quichado  ; 
terre  pressée,  foulée  ou  tassée  ;  ravage,  dégât, 
maladie,  v.  revirado. 

Ai  agu  'no  sounsido,  j'ai  été  assez  malade. 
R.  sounsi. 

SOUNSIDURO,  SOUNS10DURO(rouerg.),  s.  f. 

Rongeure,  v.  moussigaduro.  R.  sounsi. 

SOUNSIMEN,  s.  m.  Plainte,  gémissement,  v. 
plagnoun.  R.  sounsi. 

SOUNSISSÈIRE,  SOUNSICHÈIRE.(a.),  EREL- 
lo,  Èiro,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  geint  sans 
cesse,  inquiet,  grognon,  maladif,  v.  piéutai- 
re.  R.  sounsi. 

SOUNSO,  s.  f.  Tronçon,  chicot,  moignon,  v. 
tros.  R.  sount 

Sounsouiro,  v.  sansouiro. 

SOUNSOUMIA ,  SOUSSOUMIA  (m.),  (lat. 
summussare),  v.  n.  Demander  avec  impor- 
tunité,  geindre,  v.  pièuta. 

Toujour  sounsoumié,  il  geint  sans  cesse. 
R.  som-som. 

SOUNSOUMIAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 
Demandeur  importun,  v.  pièutaire.  R.  soun- 
soumia. 

sounsoun,  sounsou  (rouerg.),  s.  m.  Petit 
moignon ,  petit  chicot ,  v.  mouchoun.  R. 
sounso. 

SOUNSOUN,  s.  m.  Chant  monotone,  v.  sou- 
lômi. 

Lou  sounsoun  de  l'ourtonlan. 

A.  LANGLADE. 

R.  son  ou  som. 

9DUNSOUNA,    SOUNSOUNEJA,  V.  n.    et  a. 

Rourdonner,  murmurer,  faire  courir  un  bruit, 
v.  boumbouneja,  zov.nzouna ;  sommeiller, 
en  parlant  d'un  enfant,  v.  soumiha. 
La  niue,  loujour  sounsounejavo. 

A.  LAMBERT. 

R.  zounzoun. 

SOUNT,  SOUGNE  (1),  OUÎiTO,  OUGNO,  OU- 
NO  (lat.  sumptus,  consumé),  adj.  Qui  n'a  pas 
de  cornes,  v.  moût,  trounc  ;  Sontet,  nom  de 
fam.  méridional. 

Cabro  sounto,  sougno  ou  souno,  chèvre 
écornée. 

SOUNTO,  s.  f.  Serfouette  dont  les  fourchons 
sont  trop  serrés.  R.  sount. 

Sounya,  v.  sounja;  sounye,v.  sounge  ;  souo 
(sienne),  v.  siéu. 

souo  (rom.  SoaJ,  s.  f.  La  Soue,  affluent  de 
l'Auvezère  (Dordogne). 

Souobre,  v.  sobre  ;  sôuodello,  v.  saladello  ; 
souogno,  v.  sougna;  souoire,  v.  sorre  ;  souol, 
v.  sôu  ;  souolbo,  v.  sorbo  ;  souolo,  v.  solo  ; 
souom,  v.  som  ;  souon  (soin),  v.  suen  ;  souor 
(troupe),  v.  sor  ;  souor  (sol),  v.  sôu  ;  souorbo, 
v.  sorbo;  souore,  souorre,  v.  sorre;  souorgo, 
v.  sorgo  ;  souoro,  v.  solo  ;  souort,  v.  sort  ; 
souorto,  v.  sorto  ;  souot,  v.  sot  ;  souôu,  v.  sôu. 

.SOUPA  (rom.  cat.  esp.  sopa?~),v.  n.  Souper, 
prendre  le  repas  du  soir,  v.  cena. 

Soupa  'mê  'n  dindounèu,  souper  d'un 
dindonneau  ;  à  soupa,  au  souper  ;  après 
soupa,  après  souper  ;  en  sourtènt  de  soupa, 
à  l'issue  du  souper  ;  vous  espèron  pèr  soupa, 
on  vous  attend  à  souper. 

Se  soupa,  si  soupa  (Var),  v.  r.  Souper. 

Nous  sian  soupa,  aven  soupa,  nous  a- 
vons  soupé  ;  anan  soupa,  nous  anan  soupa, 
nous  allons  souper.  R.  soupo. 

soupa  (rom.  soparj,  s.  m.  Souper,  repas 
du  soir,  v.  cenado. 


Garni,  alesti  lou  soupa,  préparer  le  sou- 
per ;  douna  'n  soupa,  donner  à  souper  ;  a- 
durre  lou  soupa,  apporter  à  souper  ;  un 
paure  soupa,  un  maigre  souper  ;  lou  gros 
soupa,  le  souper  de  la  veille  de  Noël,  v.  ca- 
lèndo. 

prov.  Lou  soupa  es  lou  repas  que  se  dor. 
—   Quau  manjo  tout  a  soun  dina 
Noun  a  plus  rèn  pèr  soun  soupa. 
R.  soupa  1. 

soupadis,  ISSO,  adj.  Qui  a  rapport  au  sou- 
per, v.  souparèu. 

Ouro  soupadisso,  heure  où  l'on  soupe. 
Tau  jour  coumo  es  deman  à  l'ouro  soupadisso. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  soupa. 

soupadisso,  s.  f.  Grand  souper,  long  sou- 
per. R.  soupadis. 

SOUPADO  (rom.  cat.  sopada),  s.  f.  Lieu  où. 
l'on  soupe,  dépense  du  souper,  heure  du  sou- 
per, personnes  qui  soupent  ensemble,  grand 
souper,  v.  cenado. 

A  la  soupado,  au  souper  ;  aven  uno  sou- 
pado,  nous  avons  du  monde  à  souper;  i'aguè 
dos  soupado ,  on  soupa  en  deux  fois.  R. 
soupa. 

SOUPADOU,  s.  m.  Salle  à  manger,  v.  cena- 

dou. 

Cabinets  et  soupadou  dins  lou  dict  ort. 

1601. 

R.  soupa. 

SOUPAIRE,    SUPAIRE  et  SUPÈIRE  (auv.), 

arello,  airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  sou- 
pe, convive  d'un  souper,  soupeur. 

Aven  de  soupaire,  nous  avons  des  invités 
à  souper.  U.  soupa. 

soupapo  (esp.  sopapo),  s.  f.  Soupape,  v. 
ventaioun. 

Bado  davans  que  sèmbîo  uno  soupapo. 

J.-F.  ROUX. 

R.  sous,  papa. 

SOUPA releto,  s.  f.  t.  enfantin.  Petit  sou- 
per. R.  souparèu. 

SOUPAREU,  SOUPARÈL  (1.),  ELLO,  adj.  Du 
souper,  relatif  au  souper,  v.  soupadis. 
Ouro  souparello,  heure  du  souper. 
Pueis  quand  vèn  l'ouro  souparello, 
Vesos  veni  Madameisello. 

c.  BRUEYS. 

R.  soupaire. 

SOUPAROUN,  SOUPARÈL  (1.),  (for.  soupa- 
ron],  s.  m.  Petit  souper,  réveillon,  v.  rejau- 
clioun. 

Pèi  fa  soun  souparèl  a  la  bôrio  aprestat. 

c.  PEÏROT. 

R.  soupa. 
Souparti,  v.  desparti. 

SOUPASSO,  s.  f.  Mauvaise  soupe,  v.  bouia- 
co.  R.  sovpo. 

soupata,  v.  a.  Secouer,  dans  les  Alpes,  v. 
secoutre.  R.  saupctz.. 

soupatôri,  ôrio  ou  ôri,  adj;  Qui  tient 
lieu  de  souper. 

Gousta  soupatôri,  goûter  soupatoire.  R. 
soupa. 

Soupçoun,soupçouna,  v.  sôuçoun,  sôuçouna. 

SOUPÈCH,  n.  dê  1.  Soupex  (Aude),  v.  esca- 
ragoulaire.  R.sows,  pcch,pue. 

soupeira,  soupairac  (1.),  n.  p.  Soupay- 
rac,  nom  de  fam.  languedocien. 

soupeja,  soupea,  v.  n.  Roiter,  être  boi- 
teux, dans  les  Alpes,  v.  gouieja,  panardeja. 
R.  sop. 

soupeja,  SOUPEIA  (d.),  (esp.  sopear),  v. 
a.  Rassiner,  fomenter  une  plaie,  v.  bacina. 
Soupejant  sous  cops,  sa  facio  terrouso. 

A.  LANGLADE. 

R.  chop,  soupo. 

SOUPEJAIRE,  SOUPEIAIRE  (d.),  ARELLO, 
AIRIS,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  aime  la  soupe. 

R.  soupo,  chop. 

soupeno,  n.  p.  Soupène,  Soupenne,  noms 
de  fam.  gasc.  R.  sous,  peno. 

Soupesa,  v.  souspesa  ;  sôupeta,  v.  saupeta. 

SOUPETO,  POUPETO,  pepeto  (rh  ),  (esp. 
sopita),  s.  f.  Petite  soupe,  potage  pour  un 
malade,  bouillie  des  petits  enfants,  v.  papo- 
lo  ;  ricochet,  bond  d'une  pierre  lancée  sur 


I  l'eau  (esp.  sopa,  caillou  de  rivière),  v.  bou- 
gneto,  escaleto,  escoupeto . 

Avê  proun  manja  soupeto,  jeter  sa  lan- 
gue aux  chiens,  avoir  assez  attendu  ou  désiré  ; 

I  uno  pepeto  au  sucre,  une  personne  douce- 
reuse. 

D'abord  em  de  platos  limpetos 
S'amnso  a  faire  de  soupelos. 

LAFARE— ALAIS. 

B.  soupo. 

Soupiala,  v.  souspiela;  soupialo,  v.  souspie- 
lo  ;  sôupica,  v.  saupica. 
SOUPic,  s.  m.  Souci,  en  Béarn,  v.  soucit. 
Chèns  nat  soupic  ni  turmento. 

T.  LAGR AVÈRE. 

Chèns  soupic  de  l'ausèt  qui  passo. 

I.  SALLES. 

B.  saupica. 

SOUPIÉ,  s.  m.  Auget  plein  d'eau  dans  lequel 
le  potier  mouille  de  temps  en  temps  les  mains. 
B.  soupo,  chop, 

SOUPIÉ,  SOUPIÈ  (1.),  IERO,  ièiro,  adj.  et 
s.  Qui  aime  la  soupe,  mangeur  de  soupe,  sou- 
pier,  ère. 

Siéu  pas  soupié,  je  n'aime  pas  beaucoup 
la  soupe  ;  ov.lo  soupiero,  marmite  à  soupe. 
R.  soupo. 

SOCPIERADO,  s.  f.  Contenu  d'une  soupière. 
R.  soupiero. 

SOUPIERO,  SOUPIÈIRO  (l.),  SUPIÈRO  (auv.), 
(esp.  sopera,  pié;n.  super  a,  port,  sopeira, 
it.  suppiera,  b.  lat.  soparia),  s.  f.  Soupière, 
v.  terrino. 

Maniho  de  soupiero,  oreille  de  soupière. 

Au  bas  de  la  crédence  arlésienne  appelée 
pesirin  est  généralement  sculptée  une  sou- 
pière. R.  soupo. 

Sôupignastro,  sôupinago,  pour  jusquia- 
mo  ;  sôupiquet,  v.  saupiquet. 

socplame.y,  souplomejj  (1.  g.),  adv.  Sou- 
plement. R.  souple. 

SOUPLE,  SOUBLE(g.),  SOUFLE(L),  OUPLO, 

oublo,  ouflo  (it.  sofficc,  lat.  supplex), 
adj.  Souple,  flexible,  maniable,  docile,  sou- 
mis; leste,  agile,  v.  amarinous. 

prov.  Souple  coume  un  velout,  courae  un  debas, 
coume  un  gant. 

SOUPLE ,  SOUPLOT ,  SOUPLECH  ,  SOC- 
PLOCH  ,  SUPLOCH  (1.),  SUSPLUECH,  SUS- 
plech  (rouerg.),  (cat.  sopluig),  s.  m.  Cou- 
vert, abri  contre  la  pluie,  en  Languedoc,  v, 
sousto. 

Sian  à  souple,  à  souploch  ou  souplot, 
nous  sommes  à  couvert  ;  se  mètre  à  souplè, 
au  souplot,  se  mettre  à  l'abri  ;  courre  à 
sov.n  souplè,  fuir  dans  son  asile. 

A  souplot  de  tout  mau. 

L.  BARD. 

•  Vau  mai  qu'alumen  la  candèlo, 
Que  nous  meteguen  au  suplot, 
Pèr  èstre  mèstre  dan  fricot. 

c.  FAVRE. 

fROv.  rouerg.  Neblo  de  puech, 
Al  suspluech  ; 
Nèblo  de  coumbo, 
Cerco  l'oumbro. 

R.  soupleja. 

SOUPLEJA  (rom.  soplcyar,  soplegar,  cat. 
soplvjar),  v.  a.  Se  mettre  à  couvert  de  la 
pluie,  v.  assousta;  panser  une  plaie,  v.  sou- 
peia. 

Se  soupleja,  v.  r.  S'abriter  contre  la  pluie. 
Soupleja,  souplejat  (I.),  ado,  part.  Abrité, 
«e. 

A  souplejat  e  assoulassat  la  pauro  Franco. 

X.  DE  RICARD. 

R.  sous,  pléjo,  plucio. 
SOUPLESSO,  s.  f.  Souplesse,  flexibilité. 
Ges  d'esquirou  lei  despasso  en  souplesso. 

v.  gelu. 

R.  souple. 

•  Soupli,  v.  supli  ;  Souplici,  v.  Suplice. 

soupo,  supo  (auv.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
sopa,  piém.  supa,  it.  zuppa,  ail.  supp),  s.  f. 
Soupe,  potage,  v.  aigo-houlido,  brejaudo, 
chau.cholo,  espoumpôchi,  menèstro,  our- 
teto,  poupo,  subre-fuso,  tourrin. 

Soupo  llaneo,  soupe  au  lait  ;  soupo  cour- 
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to,  potage  d'abatis  ;  soupo  grasso,  soupo  de 
v  i  ando ,  potage  gras;  soupo  espjoumpido, 
soupe  imbibée  ;  soupo   counfido,  milouna- 
do,  potage  mitonné  ;  soupo  espesso,  regis- 
s'ento,  soupe  épaisse  ;  soupo  liso,  soupe  sans 
garniture  ;  soupo  de  cebo,  potage  aux  oi- 
gnons; soupo  de  caulet,  soupe  aux  choux; 
soupo  d'erbo,  soupe  aux  herbes  ;  sovpo  de 
ris,  soupe  au  riz  ;  soupo  de  pesé,  soupe  aux 
pois;  soupo  de  verrnichèlli,  potage  au  ver- 
micelle; soupo  de  Vase,  soupe  au  perroquet, 
du  pain  trempé  dans  du  vin  ;  soupo  de  ma- 
laut,  potage  de  santé  ;  soupo  de  la,  potage 
au  lait;  soupo  de  pan  eue,  bouillie;  soupo 
au  froumage,  soupe  au  fromage,  que  l'on 
porte  quelquefois  aux  nouveaux  époux, v.  ros- 
to  ;  lis  estcllo  de  la  soupo,  les  yeux  du  po- 
tage ;  faire  la  soupo,  dresser  le  potage  ;  taia 
la  soupo,  fa  soupos  (1.),  tailler  la  soupe  ; 
escaussi,  bagna,  trempa  la  soupo,  tremper 
la  soupe  ;  trempa  la  soupo  en  quaucun, 
rosser  quelqu'un  ;  vièure  à  la  grasso  sou- 
po, faire  bonne  chère;  acà  fai  bono  soupo, 
cela  fait  la  soupe  bonne  ;  manja  de  soupo 
sus  la  tèsto,  manja  soupos  sul  cap  (1.),  être 
plus  haut  de  toute  la  tête  ;  iè  farai  de  tau 
pan  soupo,  de  tau  pan  iè  farai  talo  soupo, 
je  lui  rendrai  la  monnaie  de  sa  pièce  ;  aôu 
meiour  pan  faire  soupo,  employer  ce  qu'on 
a  de  mieux  ;  sèmblo  que  i'an  manja  sa  sou- 
po, on  dirait  qu'on  l'a  lésé  ;  se  pas  leissa 
manja  sa  soupo, défendre  ses  droits  ;  trempa 
coume  uno  soupo,  tout  mouillé;  complète- 
ment ivre;  acà  vai  coume  de  peu  sus  la 
soupo,  cela  est  disparate  ;  entre  la  soupo  e 
la  bouco,  entre  la  coupe  et  les  lèvres. 

prov.  De  la  man  à  la  bouco 

Souvent  se  perd  la  soupo. 
—   Li  p'auri  gènt  fan  sa  soupo  emé  d'aigo. 
—    La  soupo  fai  lou  soudât,  e  lou  soudai  fai  la 
soupo. 

—   La  soupo  lapo  un  bon  trau. 

—  Fai  bèn  soupo  dins  un  panié 
Quau  s'empacho  d'autre  mestié. 

—  Après  la  soupo  un  cop  de  vin 
Pano  un  escul  au  médecin. 

R.  chop. 

soupouna,  v.  n.  Faire  un  second  souper, 
faire  réveillon,  v.  ressoupeta.  R.  soupo. 

SÔUPRA,  SOULPRA  (L),  SOUPRA  (m.),  SIÉU- 

pra  (rh.),  soufra  (g.),  (esp.  asufrar,  port. 
sulfurar,  it.  solforare,  lat.  sulphurare), 
y.  a.  Soufrer,  v.  ensôupra. 

Sôupra  de  brouqueto,  soufrer  des  allu- 
mettes; sôupra  li  vigno,  soufrer  les  vignes 
pour  les  préserver  de  l'oïdium. 

Sôupra,  soulprat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Soufré,  ée. 

SÔuprado,  s.  f.  Ce  qu'on  soufre  en  une 
fois.  R.  sôupra. 

SÔUPRAGE,  SOUPRÀGI  (m.),  SOUFRAGE, 
SOUFRATGE  (1.  g.),  s.  m.  Soufrage.  R.  sôu- 
pra. 

SÔUPRE,  SOUPRE  (m.  d.),  SOULPRE  (1.), 
SOURPRE  (a.),  SIÉUPIÎE  (rh.),  SOUFRE  (g.), 
SUFRE  (auv.J,  (rom.  solpre,  solfre,  sulpre, 
solper,  soofre,  cat.  sofre,  esp.  sufre,  port. 
xofre,  it.  solfo,  lat.  sulphur),  s.  m.  Soufre. 

Flour  de  sôupre,  soufre  sublimé  ;  la  ca- 
mi&o  de  sôupre,  la  chemise  soufrée,  dont  on 
revêtait  ceux  qui  étaient  condamnés  au  bû- 
cher. 

De  soupre  la  camié  jauno. 

V.  GELU. 

Soupre,  sôupre  (savoir),  v.  saupre. 

SOUPRETIÉ,  iero,  s.  Fabricant  ou  mar- 
chand d'allumettes,  v.  brour/uetiè,  luque- 
taire.  R.  sôupreto. 

SÔUPRETO,  SOUPRETO,  SOUFRETO  (m.), 
(cat.  sofreta),  s.  f.  Allumette,  bûchette  en- 
duite de  soufre,  v.  brouqueto,  lumeneto,  lu- 
queto. 

Alumas  lei  brasié,  fès  brula  la  soufreto. 

A.  BLANC. 

R.  sôupre. 

SOUPRIERO,  SOULPRIÈIRO  et  SOUFRIÈIRO 

(1.),  s.  f.  Soufrière,  mine  de  soufre  ;  ensou- 
froir,  lieu  où  l'on  expose  les  étoffes  à  la  va- 
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peur  du  soufre;  Suprièrc,  nom  de  fam.  prov. 
B.  sôupre. 

SOUPBIN  (it.  zolfinoj.s.  rn.  Mèche  soufré- 
Esluba  'no  bouto  em'  un  eôuprin,  mê- 
clier  une  futaille.  R.  sôupre. 

Souphosso,  n.  de  1.  Soupros.se  (Landesj. 

SÔUPROUS,  OUSO,  OUO  (ÏOIIJ.  .-,,1 1,,  <,  ,  < 

azufroso,  lat.  sulphurosus),  adj.  Sulfureux, 
euse,  v.  sulfurons. 

Au  initan  d'uno  tubassèio 
Bluio  e  souprouo. 

F.  MAKTELLY. 

Soupte,  v.  soude  ;  souptementz,  v.  subita- 
men  ;  soupu,  v.  saupu,  saupre  ;  souqua,  sou- 
que, v. soun-que ;  souque,  v.  souco ;  souqué, 
V.  sambuquié  ;  souquolamen  pour  soulamen. 

souquet  (rom.  soquet,  suquet,  esp.  zu- 
quete),  s.  m.  Souche  rabougrie,  éclat  de  sou- 
che, v.  soucoun;  petit  siège  en  bois,  servant 
aux  enfants  autour  du  feu,  v.  seleto  ;  petit 
billot,  v.  cepoun  ;  poteau,  v.  couroundo ; 
assommoir  pour  prendre  les  rats,  v.  cep;  ré- 
jouissance, morceau  d'os  que  les  bouchers 
donnent  avec  la  viande,  morceau  de  basse 
viande,  v.  cargo,  cepihoun,  chèchi,  rejau- 
choun;  morte-paye,  personne  à  charge,  v. 
cigot;  somme  d'argent  que  paye  un  métayer 
pour  les  terres  de  la  ferme  qu'il  n'exploite  pas 
à  moitié-fruits,  faisances,  v.  outro  ;  en  Gas- 
cogne et  Languedoc,  droit  que  l'on  percevait 
sur  le  vin,  pour  l'entretien  de  la  ville,  octroi, 
v.  rèvo  ;  dette,  v.  dèute  ;  riposte,  v.  lardoun; 
Souquet,  Soquet,  noms  de  fam.  mérid.  dont 
les  dim.  sont  S ouquetoun,  Souquetou,  Sou- 
quetoto. 

Souquet  d'ôuliviè,  morceau  de  racine  d'e- 
livier  qu'on  sépare  de  la  souche  pour  le  plan- 
ter ;  toumba  coume  un  souquet,  tomber  roi" 
de  ;  douna  soun  souquet  en  chascun,  dire 
à  chacun  son  mot  ;  leissa  lou  souquet,  lais- 
ser quelque  chose  à  désirer;  aven  aqui  un 
bôu  souquet,  nous  avons  là  un  vrai  fardeau  ; 
que  souquet  !  quel  ennui  !  quel  crampon  ! 
pèr  souquet,  par-dessus  le  marché;  enten- 
dre pèr  lou  souquet,  entendre  de  travers,  v. 
suquet. 

Nous-auts  setutssul  souquet,  escoutàben. 

J.  JASMIN. 

prov.  rouerg.  Madamo  del  mas  de  Souquet, 

S'es  grasso,  lai  hou  met, 
se  dit  d'une  grosse  femme  qui  s'entretient 
bien,  dans  le  Larzac.  R.  souc,  sou. 

souqueto  (v.  fr.  soquette),  s.  f.  Petit  cep 
de  vigne,  petite  souche,  petit  bloc  de  bois,  v. 
soucoun  ;  jeu  de  marelle,  v.  marrello. 
Lou  jus  de  la  souqueto,  le  jus  de  la  treille. 
Qu'es  acô  :  un  plen  four  de  souqueto 
Que  soun  ni  verdo  ni  seco, 
énigme  populaire  qui  désigne  la  bouche  et  les 
dents. 

L'ome  coume  un  rasin  quilhat  sus  la  souqueto. 

P.  GOUDELIN. 

Vèn,  jugaren  a  la  souqueto. 

M.  TRUSSY. 

B.  souco. 

SOUQUETOUN,  SOUQUETOU  (1.),  s.  m.  Petit 
éclat  de  souche,  fragment  de  bois  brut,  v. 
berlo.  B.  souquet. 

SOUQUIÉ,  SOUTiÉ(lim.),  (rom.  soquier),  s. 
m.  Sabotier,  en  Limousin,v.  escloupié.  R.  soi' , 
souc. 

SOUQUIERO  ,  SOUQUÈIRO  (1.),  s.  f.  Roue 
dormante  d'un  moulin,  v.  jas  ;  roue  à  jantes 
très  épaisses  et  non  ferrées,  v.  rodo.  R.  sove, 
sou. 

SÔU-QUIHADO,  SAUQUILHADO  et  SÔUMI- 
lhado  (rouerg.),  s.  f.  Pile  de  sous,  poignée 
de  sous,  v.  quihot.  R.  sou,  quiha. 

SOUQUIHOUN  ,  SOUQUILHOU  et  SOUQU1L 

(l.),s.  m.  Corne  d'un  pied  de  vigne,  crossette, 
v.  banihoun,  pourtadou  ;  fragment  de  sou- 
che, chicot,  v.  souquet  ;  petit  sabot,  en  bas 
Limousin,  v.  escloupet. 

Faire  de  souquihoun,  ramasser  le  bois 
mort  d'une  vigne. 

Dourmié  coume  un  souquihoun. 

J.  ROUMANILLE. 


Es  toumba  courae  un  souquihoun. 

A.  PEYR9L. 


R.  souc,  sou.  , 

SOUQUIBOUNA,  SOUQUIHOUNEJ  A,  V.  a  et 

n  Enlever  le  bois  mort,  couper  les  petites 

souches  mortes,  ramasser  du  bois  a  brûler,  v. 

buscaia.  R.  souquihoun. 

sour,  SOURiiv,  adv.  Peu,  bien  peu,  dans 
les  Alpes,  v.  pau,  gaire.  R.  soûl. 

Sour  (seul),  v.  soul  ;  sour  (sombre),  y.  sour- 
ne  ;  sour  (sourd),  v.  sourd  ;  sour  (sien),  v.  soun  ; 
soûr  (ils  sont),  v.  soun.  A,u 

SOUR  (rom.  Sor,  lat.  Solutor),  n.  d  h. 
Saint  Sour,  solitaire  du  .6e  siècle,  honore  en 

SOUR  (SANT-),  (b.  lat.  Locus  Sancti  So- 
lutoris),  n.  de  1.  Saint-Sour  (Drôme,  Dordo- 

gne).  -         ,  ,  ■ 

Soura  (calmer),  v.  soula;  soura  (rester,  e- 
pargner),  v.  soubra  ;  sourage,  souràgi,  v.  sou- 
lage ;  souralhet,  v.  souleiet  ;  souramen,  y. 
soulamen  ;  souràmi,  v.  soulômi  ;  sourano,  v. 
soulano  ;  souras,  y.  soulas  ;  sourastro,  v.  sour- 
r  cistro 

SOURAS TROUS ,  SOURESTOUS ,  SOURAS- 
TRU  OUSO,  udo,  uo  (for.  soulatrou),  adj. 
Sauvage,  désert,  erte,  dans  les  Alpes,  v.  sôu- 
vcrtous.  R.  soul,  fourestous. 

SOURBEIRETO.  sourbeiroto,  s.  f.  Argen- 
tine, potentilla  anserina  (Lin.),  plante  dont 
la  feuille  ressemble  à  celle  du  sorbier  ;  aigre- 
moine,  v.  agrimeno,  erbo-de-veire.  R.  sour- 
hicvo 

SOURBET,  SURBET  (niç.),(cat.  sorbet,  esp. 
sorbete,  port,  sorvete,  it.  sorbctto,  lat.  sor- 
billum,  sorbitium),  s.  m.  Sorbet,  y.  glacet. 

Cau  que  descuèrbi 
S' es  amar  lou  surbet  qu'ancuei  cau  que  mi  suerbi. 

J.  RANCHER. 

SOURBETS,  n.  de  1.  Sorbets  (Gers,  Landes). 
R.  sorbo.  . 

SOURBI,  SURBI  (nie),  (rom.  cat.  sorbir, 
port,  sorver,  esp.  sorber,  it.  sorbire,  lat. 
sorberc),  v.  a.  Humer,  avaler,  absorber,  à 
Nice,  v.  chima. 

Sourbisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson, 
ou(mç.)  suèr.bi,  uerbes,uerbe,urbèn,  urbès, 

uerbon.  '. 

Acà  's  facile  coume  de  sourbi  un  iou, 
cela  est  facile  comme  d'avaler  un  œuf  ;  e 
suerbe  d'aqvelo  oundo  (L.  Rancher),  et  il 
boit  de  cette  onde. 

Èro  en  irin  desurbi  lou  vin. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

NT  avien  fa  surbi  de  touto. 

L.  FUNEL. 

SOURBIÉ,  SOURBÈI  (bord.),  SOURBÈ  (g.), 
SERBIE,  SOUUBIÈ,  SOURGUIÈ,  EISSOUBBIE 
(1  )  ESPERBIÉ,  ASPERBIE  (rh.),  ESPABOU- 
VIÉ  (a  ),  (rom.  sorber,  sorbiers,  esp.  sorbel, 
b  lat.  sorbarius),  s.  m.  Sorbier,  v.  sourbie- 
ro; Sorbiers  (Hautes-Alpes),  nom  de  lieu; 
nom  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  Sour- 
beiret.  R.  sorbo.  - 

SOURBIERO,  SOURBÈIRO(d),  ESPERBIERO, 
ASPERBÏERO  (rh.),  ESPAROUVIERO,  ESPE- 
rouguiero  (a.),  (rom.  sorbiera,  sorbeira, 
port,  sorveira),  s.  f.  Sorbier,  cormier,  arbre  ; 
La  Sorbière,  Sorbière,  noms  de  lieux  et  de 
fam.  provençaux. 

Sourbiero  bastardo,  sorbier  des  oiseleurs, 
v.  tuissiè. 

Lou  plus  bèu  to  de  sourbiero  que  jamai  noun 
s'èro  vist. 

A.  CROU8ILLAT. 

R.  sorbo.  „  ,  . 

SOURBIÉU,  n.  p.  Sourbieu,  nom  de  tam. 
languedocien. 

SOURBix,  INO  (it.  sorbino),  adj,  Blossi, 
blette,  qui  ressemble  aux  sorbes  mûres,  y. 
blet.  R.  sorbo.  . 

sourbin,  serbin.s.  m.  Uenévrierde  Pheni- 
cie,enLanguedoc,v.  mourten,  cade-sourbin. 

SOUBBOUNO  (esp.  it.  port.  Sorbona),  s.  f. 
La  Sorbonne,  école  de  Paris. 

Lou  dangié  noun  m'estouno 

E  vali  pèr  la  lengo  un  dôulour  de  Sourbouno. 

J.  RANCHER. 
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SOUBBOUS,  OUSO,  OUO,  adj.  Apre,  grossier, 
ière,  v.  aspre. 

Vin  sourbous,  vin  âpre  comme  les  cormes. 
R.  sorbo. 

Sourceja,  v.  sourseja  ;  sourcelège,  v.  sour- 
tilèfffî 

SOUBCELAGE  ,  SOURCIUHATGE  (g.),  S.  Ifl. 
Sortilège,  en  Dauphiné,  v.  sourtilège  ;  énig- 
me, en  Limousin,  v.  devinaio.  R.  sourciê. 

SOURCELARIE,  SOURCILHARIO  (g  ),  SOUR- 
CELERÎE  (b.),  s.  f.  Sorcellerie,  v.  fachinane, 
mascariè. 

Sous  charmes,  sas  sourcilharios. 

G.  d'astros. 

t\  soztvciè, 

SOURCIE,  SORCIÉ  (m  ),  SOURCIE  (1.),  SUR- 
CHIÈ,  CIIURCHÈI   (lim.),    SOURCHÈl,  EIRO 

(auv.),  (rom.  sorter,  sortilher,  cat.  sorter, 
esp  sortero,  it.  sortiere,  b.  lat.  sortiarius), 
s  m.  Sorcier,  devin  ;  homme  heureux  ;  per- 
sonne qui  a  le  bord  des  paupières  rouges,  v. 
armassié,  belin,  fachinié,  masc  ;  sobriquet 
des  habitants  de  Rollène  (Vaucluse),  de  Gayou 
et  de  Lezons  (Basses-Pyrénées). 

Lou  Soureià,  comédie  dauphinoise,  en 
deux  actes  et  en  vers,  par  R.  Grivel  (Valréas, 
1863);  det-de-sourcié,  bélemnite  pointue; 
grifo-de-sourciè  ,  ficoïde  ,  sorte  de  plante 
grasse  ;  sièu  pas  sourcié,  je  ne  suis  pas  sor- 
cier ;  es  pas  sourcié,  il  n'a  pas  inventé  la 
poudre  ;  fau  pas  éstre  sourcié  pèr  faire  acà, 
il  ne  faut  pas  être  grand  sorcier  pour  faire 
cela  ;  au  tèms  di  sourcié,  dans  les  temps  d'i- 
gnorance. 

prov.  Riche  coume  un  sourcié. 

Lorsqu'il  y  a  dans  une  famille  sept  garçons, 
on  dit  que  le  septième  est  sourcié.  R.  sort. 

SOURCIERAS  ,  ASSO,  s.  Grand  sorcier,  vi- 
laine sorcière. 

Que  sourcieras!  locution  usitée  au  jeu. 
R.  sourcié.  '  , 

SOURCIERO,  SOURCIÈIRO  (1),  SOURCEIRO 
(d.),  SOURCHÈIRO  (auv.),    SOURCIÈRO  (g.), 
SURCHIERO  (lim.),  (rom.  sorteiayrits ,  b.  lat. 
sortiaria),  s.  f.  Sorcière,  y.  fachiniero,  mas 
co,  pouisouniero. 

Vièio  sourciero,  vieille  sorcière.  R.  sour- 
cic 

SOURCIEROUX,   SOURCIEIROUiV  (g  ),  S.  m. 

Petit  sorcier,  v.  mascot. 

Ah  !  mal-ayo  qu'un  your,  sourcièiros,  sourcieirouns, 
Estoussen  ahounits  en  terro  ab  tous  bouhouns  ! 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  sourcié.  , 

SOURCIL,  SOUCI  (rh.),  SOUBRECELH  (a.), 
(rom.  sobrecill,  it.  sopracciglio,  lat.  super- 
cilium),  s.  m.  Sourcil,  en  Languedoc,  v.  su- 
bre-ciho,  usso,  plus  usités. 

Sourcilège,  v.  sourtilège. 

SOURCILHA,  v.  n.  Sourciller,  en  Langue- 
doc, v.  ciha,  parpeleja.  R.  sourcil. 

Sourco,  v.  sourso;  sourçoun,  sourçouna,  v 
sôuçoun,  sôiiçouna  ;  sourcoupa ,  v.  subre 
coupa.  ,  . 

SOURD,  ECHOURD  (bord.),  ICHOURD  (b.), 
OURDO  (rom.  sord,  sort,  cat.  sord,  it.  esp. 
sordo,  port,  surdo,  lat.  surdus),  adj.  Sourd, 
ourde;  inflexible  ;  qui  ne  rend  pas  un  son 
clair,  v.  rambanèu  ;  t.  d'agriculture,  malade, 
rachitique,  en  parlant  des  chardons  à  foulon  ; 
nom  de  fam.  méridional. 

Faire  lou  sourd,  faire  la  sourde  oreille  . 
sourd  e  mut,  sourd  et  muet;  limo  sourdo, 
lime  sourde  ;  peiro  sourdo,  mur  qui  fait  écho  ; 
pica,  truca  coume  un  sourd,  frapper  comme 
un  sourd;  dourmi  coume  un  sourd,  dormir 
profondément;  manja  lou  pan  dôu  sourd, 
vivre  à  la  table  de  quelqu'un,  sans  aucun 
souci. 

prov  Sourd  coume  un  araire,  coume  uno  cabèco, 
coume  uno  croto,  coume  un  ganche,  coume 
uno  oulo,  coume  uno  palo,  coume  un  toupin. 
—    Au  mes  d'avoust,  li  galino  soun  sourdo. 

—  Fau  èslre  sourd  e  mut  se  l'on  vôu  avança  qui- 
con. 

—  Noun  i'a  ges  de  tau  sourd  qu'aqueu  que  vou 
pas  entendre. 


1 


—   Es  perdre  soun  sermoun 
Que  de  prêcha  'n  de  sourd. 
—   Em'  un  sourd,  d'un  signe  n'i'a  proun. 
SOURDACO,  s.  f.  Bécassine  double,  v.  sour- 
det.  R.  sourdo. 
Sourda,  sourdado,  v.  sôudat,  sôudato. 
SOURDAGXO,  s.  Personne  qui  est  un  peu 
sourde,  sourdaud,  aude,  v.  sourdin. 
Poudès  pas  ausi  prim  ?  vous  traton  de  sourdagno. 

C.  LAFORGUE. 

Tusta  coumo  un  sourdagno. 

A.  MIR. 

R.  sourd. 

SOURDAMEJf,  SOURDOMEN  (1.  g.),  (it.  esp. 
sorclamente,  port,  surdamente),  adv.  Sour 

dément. 

Tirasson  tant  de  counfusien 
Que  sourdamen  tout  s'en  rencuro. 

C.  BRUEYS. 

R.  sourd. 

SOURDARAS,  SOURDARACHO,  ASSO,  S.  m.  e 

f.  Personne  excessivement  sourde.  R.sourdas 

SOURDAS  ,  SOURDAUD  (auv.),  ASSO  (lat. 
surdaster),  adj.  et  s.  Très  sourd,  vilain  sourd. 
R. sourd.  ™ 

Sourdat,  sourdataio,  sourdato,  y.  sôudat, 
sôudataio,  suudato;  sourde,  v.  sourgi. 

SOURDECH  (rom.  sordeis,  sordei,  sordey, 
sordegier,  surdejor,  lat.  sordidior,  plus 
sordide),. adv.  Pis,  de  mal  en  pis,  en  Béarn,  v. 
pire,  picje,  assourdech. 

Tout  qu'anabo  sourdech,  tout  allait  de 
mal  en  pis. 

Nou-p  cregat  pas  mielhe  que  tous  auls,  de  pou 
de  parèche  sourdech  aus  ouelhs  de  Diu. 

T.  LAMAYSOUETTE. 

SOURDEJA,  v.  n.  Sortir  insensiblement  de1 
terre  ;  végéter,  en  parlant  d'une  plante  qui! 
pousse  mal.  R.  sourde. 

SOURDET,  s.  m.  Bécassine  double,  oiseau 
qu'on  fait  lever  difficilement,  v.  becassino' 
doublo,  becassoun.  R.  sourd. 

SOURDETA,  SOURDITA,  SURDITAT  (1),  (it. 
sordità,.  lat.  surditas,  atis),  s.  f.  Surdité,  v.| 
sourdige  plus  usité. 

SOURDÈu,  SOURDÈL  (1.),  (rom.  Sordel, 
Sordeis,  it.  Sordello),  n.p.  Sordel,  trouba- 
dour du  13e  siècle,  né  à  Goïto  dans  le  Man- 
touan.  R.  sourd. 

sourdidabien  (it.  esp.  port,  sordidamen- 
te),  adv.  Sordidement,  v.  brutamen,  sala- 
men.  R.  sourdide. 

SOURDIDE,  IDO  (it.  esp.  port,  sordido,  lat. 
sordidusj,  adj.  t.  littéraire.  Sordide,  v.  brut, 
lourd,  orre,  sale. 

Laisso  aquelo  bassesso  a  las  armos  sourdidos. 

MIRAL  MOUNDI. 

SOURDSERO,  SOURDIÈIRO  (L),  (rom.  sor- 
diera,  esp.  cat.  sordera),  s.  f.  Surdité,  v. 
sourdige.  R.  sourd. 

SOURDIGE,  SOURDÙGI  (m  ),  SURftlGE  (1), 
(esp.  sordez,  port,  surdeza,  lat.  surdigo, 
inis),  s.  m.  Surdité,  v.  sourdun. 

SOURDIN,  s.  m.  Sourdaud,  aude,  v.  sour- 
dagno ;  Surdun,  nom  de  fam.  méridional. 

Viôi  sourdin,  vieux  sourdaud.-  R.  sourd. 

SOURDINO,  SURDINO  (g  ),  SORDINO  (m  ), 
(cat.  esp.  it.  sordina,  port,  surdina),  s.  f. 
Sourdine  ;  surdité,  v.  sourdiero. 

Cassaire  de  sourdino,  braconnier;  na- 
sico-sourdino,  voix  nasillarde  et  sourde  ;  à 
la  sourdino,  à  la  sourdine,  v.  escoun 
doun  (d').  R.  sourd. 

SOURDIS,  n.  p.  De  Sourdis,  nom  de  famille. 

Mounsegne  de  Sourdis,  archevêque  de 
Rordeaux,  surnommé  «  le  prélat  marin  ï,  qui 
reprit  aux  Espagnols  les  îles  de  Lérins 
(1637).  .  . 

sourdo,  s.  f.  Ruilée,  tuiles  appliquées  le 
long  d'un  mur,  v.  ensourdamen  ;  chevalier 
combattant,  tringa  pugnax  (Lin.),  v.  cam- 
bet  ;  petite  bécassine,  scolopax  gallinula 
(Lin.),  y.  auvergnassoun,  becassin-nanet, 
bouriolo;  barge  à  queue  noire,  scolopax 
limosa  (Lin.),  v.  becarudo,  bulo  ;  oiseaux 
qui  se  laissent  approcher  de  très  près;  sala- 
mandre, reptile  que  les  paysans  croient  sourd, 
v.  alabreno  ;  la  Sourde,  nom  de  divers  ruis- 
seaux pyrénéens,  en  Béarn.  R.  sourd. 


SOURDOUIRO  —  SOURNURO 


sourdoitro,  s.  f.  La  Sourdoire,  affluent 
de  la  Dordogne.  R.  sourdo. 

sourdolt.v  (rom.  sordon),  s.  m.  Espèce  de 
bucarde,  coquillage  marin  ;  Sourdon,  nom  de 
fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Sourdouno.  R. 
sourd. 

SOURDOUXO,  s.  et  adj.  f.  Variété  de  pomme 
de  terre,  v.  sardouno. 
Sourdre,  v.  sourgi. 

soirdux,  socrdum  (a.),  s.  m.  Surdité,  v 

sourdtge.  R.  sourd. 
Souré,  v.  soulèu  ;  souré,  v.  soulet 
soureco,  SOUREQUE(b.),s.  f.  Amadou,  en 

Gascogne,  v.  esco. 

Dab  gens  d'aquero  espèço 
Es  coum  quouand  trop  dou  bouec  la  soureco  s'a 

„  V.  MAUMEN.  [prèsSO 

R.  esco.  L^ 

socredo,  n.  de  1.  Sorède  (Pyrénées-Orien 
taies). 

Souregi,  v.  sourregi  ;  sourei,  soureia,  sou- 
reiado,  v.  soulèu,  souleia,  souleiado  ;  sou- 
reiroun,  -v.  souleioun  ;  sourel,  sourelh  v 
soulèu  ;  sourelha,  sourelhado,  v.  souleia,  sou- 
leiado; sourelhaire,  v.  souleiaire  ;  sourelhèro 
v.  souleiero  ;  sourelhôu,  sourelhôur,  v  sou- 
leiadou  ;  sourengue,  v.  soulengo  ;  sourento,  v 
serento;  sourestous,  v.  sourastrous  ;  souret 
(blet),  v.  saurez,  saurin  ;  souret  (seul),  eto  v 
soulet  ;  souret  (blond),  eto,  v.  sauret  ;  soureto 
(semelle),  v.  souleto  ;  soureto  (sœur),  v.  sour- 
reto  ;  sourèu,  v.  soulèu. 

socreze  (rom.  Sorexe),  n.  de  1.  Sorèze 
(tara),  ville  près  de  laquelle  naît  la  rivière  de 
Sor,  ancienne  abbaye  de  bénédictins. 

Coulège  de  Soure~e,  collège  de  Sêrèze.  R. 
Sor. 

SOCREZÉS,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de  So 
reze. 

Lou  Sourezcs,  le  Sorézois,  le  pays  de  So 
reze.  J 
Sourge,  v.  sourgi. 

SOCRGÈXT,  SURGÈXT  (it.  sorgente),  s.  m. 
-Naissance  d'une  source,  source,  veine  d'eau 
y.  bouiadis,  boulidou,  bourboui,  eissour' 
lauroun,  neissoun,  sausso. 
Un  trau  d  aigo  avenado  p  >r  courrènt  o  pèr  sour- 

n  .  ARM.  PROUV. 

n.  sourgi. 

sourgexta,  v.  n.  Sourdre,  v.  avenu  re 
vena,  sourseja.  ' 

Sourgènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
can. ' 

Fau  que  l'aigo  sourgènie  e  s'empligue  lou  pous 

p    „  A-  CROUSILLAT. 

H.  so  urgent. 

SOURGEXTIHOUX,  SIRGEXTIEU  (1.  m  )  s 

m.  Petite  source,  surgeon  d'eau,  humidité'  v 
remuet;  rejeton  d'un  arbre,  v  rejit  ' 

Veni  per  surgentièu,  sourdre  par  surgeon 
K.  sourgent.  b  uu' 

sourgi;  surgi  (rh  ),  sorge,  sourge  (a  ) 

SOURDRE  (1.),  SOURDE  (g.),  (rom.  Zgil' 
sorzer,  cat.  surgir,  it.  sorgere,  lat.  surqe- 

I^Ll:  3'  61       Élever'  relever-  remonter, 
soulever,  v.  aussa  ;  sourdre,  surgir,  v  sour 
genta;  amasser,  abeéder,  v.  acampa 

Surgisse,  tsses   is,  issen,  issès,  isson, 
ou  (1.)  sourdisse,  tsses,  is,  etc.  ou  (a  )  sàr 
gi,  orges,  orge,  ourgrn,  ourrfes,  orjon 

Sourgi  lancro,  lever  l'ancre  ;  sourqisse- 
me  moun  espingolo,  relève-moi  mon  épin- 
gle. 

Sourgiran  de  pertout  coume  de  berigoulo. 

Se  sourg,,  v.  r.  Se  relever,  v.  aubotrf* 
bouiir.r,  ido,  part.  Elevé,  relevé  ée 

f  V3S*1  <?<>*<>o(\im.),  (rom.'  exorca),  s. 

f.  V  ache,  vache  stérile,  dans  l'Ariège  v  tou- 

rtqo. 

Cél,  cèl, 
Ço  diguèi  le  vedel. 

l'ourgo,  pourgo, 
Ço  diguel  la  sourgo. 

c.  ,   ,  CH.  DE  NOURRICE. 

Sourgo  a  été  quelquefois  emplové  mal  à 
propos  pour  sorgo  (cours  d'eau)  ou  sour  so 
(source;  par  des  auteurs  modernes.  R  turgo 


SOURGUEX,  EX<:o,  adj.  et  s.  Habitant  de' 
Sorgues,  v.  bastard.  R.  Sorrjo. 

SOURGI  ETO,  s.  f.  Branche  de  la  Sorgue  ; 
petit  cours  d'eau,  petite  source,  v.  roubi- 
neto. 

Que  la  mounlagno,  lou  valoun, 
Li  bos,  lou  vènt  e  la  sourgueto 
Sènipre  redigon  ma  cansoun. 

A.  TA VAN 

n.  Sorgo. 

Sourguels  pour  sourtigués,  en  Albigeois, 
v.  sourti  ;  sourguiè,  v.  sourbié  ;  souria,  v.  sou 
leia. 

souriac,  n.  de  1.  Soréac  (Hautes-Pyré 
nées). 

Souriàmi,  v.  soulùmi;  souricou  (soleil  cou 
ché),  v.  soulèu  ;  sourié  (soulier),  v.  soulié 
sôurié  (il  saurait),  v.  sauprié,  saupre. 

SOL'riech  (b.  lat.  Soregium,  SuregiumJ, 
n.  de  1.  Soriech  (Hérault). 

Sourier,  v.  soulié  ;  sôuriés  (tu  saurais),  v 
saupriés,  saupre. 

SOUrigat,  souiRiGACii  (rouerg.),  SERI- 
GAT(L),  SARUGUÈ,  SARITQUÈ  (g.),  (rom.  cat. 
soriguer),  s.  m.  Gresserelle,  oiseau  qui  prend 
les  souris,  v.  ratià.  R.  souris. 

SOURIHO,  SOURILHO  (1.),  (rom.  serigot, 
lat.  sérum),  s.  f.  Petit  lait,  en  Languedoc,  v. 
bouiro,  gaspo,  lamèsi,  mègue. 

Sourin,  v.  sour  ;  sourin  pour  saurin  ;  sou- 
rino,  v.  sourreto  ;  sourire,  souris,  v.  sourrire, 
sourris. 

souris,  souritz  (b.),  (rom.  soris,  soriU, 
it.  sorice,  lat.  sorex,  icisj,  s.  f.  Souris,  en 
Béarn,  v.  furo,  murgo,  rato. 

Entèni  la  souritz. 

PICOT. 

Pramo  d'ibo  souritz 
L'un  l'aut  es  soun  aucils. 

T.  LAGRAVÈRE. 

En  Réarn,  quand  les  premières  dents  tom- 
bent à  un  enfant,  on  les  lui  fait  jeter  sous  le 
lit  en  lui  faisant  dire  ces  paroles  : 

Denl  de  souritz  !  qu'en  dau  uo  de  las  vielhos,  ta 
que  m'en  tourne  uo  de  las  nabos, 

dent  de  souris,  j'en  donne  une  des  vieilles 
afin  qu'il  m'en  revienne  une  des  neuves. 

SoriU  penada  (vieux),  chauve-souris,  v 
rato  penado. 

Sourit,  v.  soulet;  Sourleto,  v.  Sigouleto  ; 
sourieva,  v.  souleva;  Sourlin,  v.  Sarnin 
sourjat,  n.  de  1.  Sorgeat  (Ariège). 
sourmiéu,  sormieu  (m.),  (rom.  Sor- 
milsj,  n.  de  1.  Sormiou,  crique  située  entre 
Marseille  et  Cassis. 

De  Sourmiéu  franquisse  lou  cap. 

J.-F.  ROUX 

socrxa,  n.  de  1.  Sornac  (Corrèze). 

SOURXACHO,  SOURXIAS  (d.),  SOURXIAUD, 

audo  (lim.),  s.  et  adj.  Sournois,  oise,  v 
chourro ,  ciho-barra ,  cato-sourno.  R. 
sourne. 

Sourxamex,  adv.  Sournoisement  ;  d'une 
voix  sombre. 

Se  quaucun  li  n'i'en  parlavo,  respoundié  sour 
namen. 

P.  MAZIÈRE. 

E  vers  lou  jas  sournamen  caminavon 
Li  dous  larroun. 

J.  CANONGE. 

n.  sourne. 

sourxaras,  asso,  s.  Grand  sournois 
soutaras.  R.  sourne. 

SOURNARIÉ,  SOURXARIÈ  (1.),  S.  f.  Sournoi 
série,  v.  matarié.  H.  sourne. 

SOURXARU,  SOURXUT  (1.),  udo,  adj.  et  < 
Sournois,  oise,  sombre,  morne,  morose,  taci- 
turne^, pau-parlo,  saturnin,  souloumbru 
Viviéu  tranquile  e  sournaru. 

T.  AUBANEL. 

Adounc  ma  vido  es  sournarudo 
E  moun  cor  viéu  dins  l'abandoun. 

A.  TA  VAN. 

R.  sourne. 

SOURXARUDAMEX,  adv.  Sournoisement 
sournarnen. 

Lou  Rose  aumentè  sournarudamen. 

ARM.  PROUV. 

R.  sournaru. 


SOURXE,   SOUERXE  (rn.),   SOUR.VO  (d  > 
SOURX(a.),  souk  fin.),  ourxo  frorn  sorn 
orna;  lat.  somnurnus,  vu  en  son^e)  adi' 
Sombre,  obscur,  ure,  ténébreux,  euse  v  es- 
cur,  ernbrounca,  ern'jruni,  trèu,  trum 

Tèms  sourne,  temps  couvert;  oustau 
sour,  maison  obscure  ;  cham'jro  sourno 
appartement  sombre  ;  voues  sourno,  voix 
sourde;  cato-sourno,  sainte nitouche ;  s'ôurni 
pensado,  sombres  pensées  ;  faire  si  con 
sourne,  cacher  son  jeu,  faire  des  fredaines 
en  cachette;  es  sourne,  il  fait  noir,  le  temps 
est  couvert  ;  lou  sourne,  l'obscurité. 
Nè,  me  siéu  reviha  soulet  dins  l'aire  sour. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Sourne  coume  la  pego,  coume  la  goulo  dou 
loup. 

Sourneirous,  ouso,  adj.  Ténébreux,  eu- 
se, v.  souloumbrous.  R.  sourniero 

SOURNET,  SOURNUT  (1 .),  ETO,  UDO,  adj 

Sournois,  oise,  en  Dauphiné,  v.  sournaru 
R.  sourne. 

SOURXETARIÉ,    SOURVETARIO  (d.V  S  f 

Caractère  sournois,  action  sournoise  R  'tour- 
net. 

SOURXETIA,  v.  n.  Conter  des  sornettes  R 
sourneto. 

SOURXET1AIRE,  ARELIO,  AIRIS,  AIRO  S 

Diseur  de  sornettes.  R.  sournetia. 

sourxeto  (rom.  sorneta),  s.  f.  Sornette  ; 
conte  d'enfants,  conte  de  bonne  femme  v' 
conte. 

Acà  's  la  sourneto  dou  porc,  c'est  toujours 
la  même  histoire  ;  sourneto  de  ma  grand  la 
borgno,  conte  de  ma  mère  lftie. 

Lou  gau  cantè 
E  la  sourneto  flniguè, 
formule  employée  pour  terminer  les  contes. 
Counten  quauco  sourneto 

N.  SABOLY. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  soma,  lenteur 
le  v.  fr.  sorne,  veillée,  et  sorner,  dire  des 
choses  frivoles.  R.  sourne. 

sourxia,  n.  de  1.  Sourniac  (Pyrénées-O- 
rientales). 
sounxiAC,  n.  de  1.  Sourniac  (Cantal) 
SOUKXIERO,  SOURXIÈIRO  (1),  SORXIERO 
(m.),  s.  f.  Lieu  qui  n'est  pas  éclairé,  obscurité 
ténèbres,  v.  escuresino. 

Li  sourniero,  l'héméralopie,  maladie  qui 
empêche  d'y  voir  après  le  soleil  couché  ;  se  ié 
vei  ren,  scinblan  dins  uno  sourniero,  on 
n'y  voit  rien,  il  fait  noir  comme  dans'  un 
four. 

Ve,  ma  vertu  n'es  que  de  vèire 
E  que  sourniero  ma  resoun. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Quau  fai  mau  cerco  la  sourniero. 
—   D'ounte  déurié  veni  la  clarta  vèn  la  sourniero. 
R.  sourne. 

sourxige,  sourxùgi  (m.),  s.  m.  Tacitur- 
nité,  sombre  tristesse,  v.  malancouniê. 
Lou  sournùgi  es  pas  mai  sôci  emé  la  sagesso 
Que  lou  reinard  emé  lou  gau. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sourne. 

Sourxix,  sourxi  (1.),  (rom.  Sornin),  n. 
d 'h.  Saturnin,  en  Limousin,  v.  Saturnin  ■ 
Soumis,  nom  de  fam.  limousin. 

sourxix  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Sornin 
(Haute-Vienne). 

SOURXUX,  s.  m.  Ce  qui  est  sombre,  partie 
sombre,  v.  oumbrun,  segrenun. 
Coume  dins  lou  sournun  parèis  l'escandibado. 

F.  DU  CAULON. 

R.  sourne. 

SOURXURO,  SOURXUDO  (Hérault),  SOURXO 
(rom.  sornura),  s.  f.  Sombreur,  obscurité, 
ténèbres,  v.  sourniero,  tenebro. 

A  la  sournuro ,  dans  l'obscurité,  dans 
l'ombre  ;  aquèu  que  ma  seguis  camino  pas 
dins  la  sournuro,  celui  qui  me  suit  ne  mar- 
che point  dans  les  ténèbres. 

Car  noun  li  a  causo  plus  seguro 
Qu'un  pecat  fach  à  la  sournuro. 

c.  BRUEYS- 

Al  milan  de  la  sourno, 

ii  —  H6 
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Sus  las  cimos  dais  rocs,  dins  la  founso  cafourno 
Bramo  lou  tron  tant  funous. 

p.  gourdon. 

R.  sourne.  , 

Sôuro  (soude),  v.  sôudo  ;  souro  (lest),  v.  saur 
ro;  souro  (restes),  v.  soubro  ;  souroumbra, 
souroumbrous,  v.  souloumbra,  "uloumbrous 
SOUROUPA,  FOURRUPA,  »«PA  et 
HURRUPA  (b.),  (ère.  churrupear  siroter,  ar 
scharabat,  boire),  v.  a.  Humer,  sucer,  en 
Languedoc,  v.  chourla,  chuca. 

Uno  abiho  innoucènto 

Souroupavo  de  mèu. 

P.  DEJ  GEMBLOUX. 

Sourpre,  v.  sôupre  ;  sourprés,  v.  surprés  ; 
sourpreso,  v.  surpreso.  ,  ......  v 

soURRi  (esp.  surrar,  corroyer,  châtier),  v. 
a.  Fourrer,  desserrer  des  coups,  v.  ensourra, 

^Sôurra,  sôurraire,  v.  saurra,  saurraire  ;  sour- 
rai  v.  sarrais  ;  sôurrrai,  ras,  ra,  etc.,  v  saupre. 

SOURRAS,  s.  m.  Grand  amas  de  sable  ou  de 
vase.,  en  Languedoc,  v.  sablas.  R.  sourro, 

SOURRASTRO,  SOURASTRO  (1.),  S.  f.  Sœur 
consanguine  ou  utérine  ;  mauvaise  sœur,  mé- 
chante sœur. 

.  Car  sa  sorre,  sa  sourrastro, 
Pèr  eireta  de  soun  bèn, 
L'a  clavado  dins  li  clastro, 
Dins  li  clastro  d'un  couvent. 

ISCLO  D  or. 

SOURREOi  (it,  sorreggere),  v.  a.  Etayer,  à 
Nice,  v.  apouncheira. 

Se  conj.  comme  régi. 

phov.  Jaino  de-pouncho  e  femo  de-plat 
Sourrièjon  un  estât. 

Sourrenta,  contract.  de  sous-arrenta. 

SOURRETO,  SURRETO  (m.),  SOURINO  (b  ), 
(rom.  béarn.  sauria),  s.  f.  Sœurette,  petite 
sœur,  chère  sœur,  v.  chiehoi  ;  nonnain,  bile 
dévote,  v.  meneto.  -  . 

Li  Sourreto  di  paure,  les  Petites  Sœurs 
des  pauvres;  U  sourreto  d'un  tour,  d  un 
destrê,  les  jumelles  d'un  tour,  d'un  pres- 
soir. .,   .  ...„ 
De-verai  me  cresieu  fouert  ben 
Ou'erias  devengudo  souorreto. 

C.  BRUEYS. 

R.  sorre.  •     •   „  *  . 

SOURRIRO  (rom.  Sorriba,  b.  lat.  Subripa), 
n.  de  1.  Sourribes  (Basses-Alpes).  R.  sous, 
vibo 

SOURRIRE,  SOUIRIRE  (viv.)  ,  SOUNRIRE 
(1  )  sourrÈire  (rouerg.),  (rom.  sorrire, 
sorire,  somrire,  sobsrire,  port,  sorrir  esp. 
sonreire,  it.  sorridere,  lat.  subndere),_  v. 
n.  Sourire,  v.  richouneja,  nsouleja,  rire. 

Se  conj.  comme  rire. 

En  sourrisènt,  sounrigucnt  (L),  en  sou- 
riant ;  m'a  sourris,  elle  m'a  soum. 

Quand  l'amour  a  sourris  a  nosto  amo  ravido 

C.  GLEIZE. 

SOURRIRE,  SOURRIDE  (g),  SOURRÈIRE 
(rouerg  ),  SOURRIS  (1.),  (cat.  souris,  it.  port. 
sorriso,  esp.  sonriso),  s.  m.  Sourire,  souris, 
v.riset,  risoulet,  bouqueto. 

Lpu  sourrire  sus  la  bouco,  le  sourire  aux 
lèvres. 

prov.  l'a  de  sourrire  que  moussigon. 
R.  sourrire.  . 

SOURRÏSÈIRE  ,  SOURREIRE  (rouerg.)  ,  E- 
reluo,  eiris,  èiro,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  sourit,  v.  risèire.  R.  sourrire. 

SOURRISÈNT,  SOURRIÈM  (m.),  SOURRI- 
SENT (1  ),  ènto,  ento  (rom.  sobsrien,  it. 
sorrMentej,  adj.  Souriant,  ante,  v.  risènt, 
risoulet. 

La  bouco  sourrisènto. 

M.  TUUSSY. 

R.  sourrire. 

Sôurro(soude),  v.  sôudo  ;  sôurro,  sourro  (sa- 
ble, bourbe,  lest),  v.  saurro;  sourrogno,  v. 
soubragno. 

sourroun,  sourrou  (esp.  surron),  s.  m. 
Sac  de  cuir,  valise,  trésor,  en  Béarn,  v.  sar- 
roun,  vahso. 


SOUROUPA  —  SOUSGA 


Un  your  trobo  au  soun  caslèt 
Un  sourroun  d'or  boun  e  bèt. 

T.  LAGRAVÈRE. 

SOURSA,  n.  de-1.  Soursac  (Corrèze)  ;  Sourzac 
(Dordogne). 

SOURSEJA,  v.  n.  Sourdre,  v.  sourgenta. 
Souto  lou  serre  de  la  Tourre 
D'ounte  l'aigo  soursejo  e  courre. 

P.  FÉLIX. 

R.  sourso. 

SOURSETO,  s.  f.  Petite  source,  v.  sourgen- 
tihoun. 

De  sourseto  de  la  dous  e  de  mèuv 

P.  FELIX. 

R.  sourso. 

SOURSO  (b.  lat.  sursa,  du  rom.  sors,  or 
sa   sailli,  ie,  part,  de  sorser,  sourdre,  lat. 
surgere),  s.  f.  Source,  v.  eissour,  lauroun, 
sourgènt. 

Dins  teis  uei  es  la  sourso  e  lou  bèn  de  ma  vido 

T.  GROS. 

Au  luec  ounte  avié  près  sa  sourso. 

G.  ZERBIN. 

Trouvèron  pèr  touto  ressourso, 
Jout  lou  serre,  uno  bravo  sourso. 

C.  FA.VRE 

R.  sourgi. 

SOURTARLE,  SOURTAPLE  (g.  L),  ARLO, 
aplo,  adj.  Sortable.  R.  sorto. 

SOURTi,  SURTi  (a.  lira.),  SUERTI  (Marche), 
SARTI  (L),  SOUERTRE  (a.),  SORTRE  (1.),  SOR- 
TE (querc),  (rom.  port,  sortir,  cat.  esp.  sur- 
tir  \i  sortire,  du  lat.  sortus,  surrectus,  it. 
surto  levé,  sorti),  v.  n.  et  a.  Sortir,  passer 
dehors,  être  issu  ;  germer,  lever,  en  parlant  des 
semences,  v.  eissi,  sali;  mettre  hors,  tirer,  v 

avéra.  ,. 

Sorte,  sortes,  sort,  sourten,  sourtes,  so) 
ton  ou  (m.)  souérti,  ouertes,  ouerte,  sour- 
ten sourtes,  souerton,  ou  (lim.)  suerte, 
suèrtei,  suert,  etc.,  ou  (b.)  sorti,  sortes 
sort  sourtim  ,  sourtits ,  sàrtin,  ou  (1.) 
sourtïssi,  isses,  is,  isscn,  issès,  issoji  ; 
sourtièu,  ou  sourtissièi  (1.),  ou  sourtiot 
(<?)■  sourtiguère,  sourtèri  (m.),  sourtis- 
quèri  ou  souriïgui  (toul.),  ou  sourtiri 
(bord  )  ;  sourtirai  ;  sourtirièu  ;  sorte  , 
sourten,  sourtes,  ou  (1.)  sourtis,  issen , 
issès  ;  que  sorte,  ortes,  orte,  ourten  ou 
ourtiguen  ,  ourtès  ou  ourtiguès,  orton  ; 
que  sourti guèsse  ;  sourient,  surfont  (a.), 
sourtint  (g.).  .    ,  , 

Sourti  de  la  messo,  sortir  de  la  messe  ; 
sourti  de  taulo,  sortir  de  table  ;  sourti  de 
jassino,  relever  de  couche;  sourti  de  ma- 
lautiè,  relever  de  maladie;  sourti  uno  pas- 
sado,  passer  une  fois,  avec  la  bêche  ou  la 
houe,  le  long  d'une  tranchée  ;  sourti  quau- 
cun'de  ribo,  tirer  d'embarras;  sourti  un 
enfant,  mettre  un  enfant  en  état  de  gagner 
sa  vie;  fai  que  de  sourti,  il  ne  fait  que  de 
sortir  ;  iêu  sorti  de  vous  oufensa  (Goudelm). 
je  viens  de  vous  offenser;  U  bouco  m' an 
sourti,  j'ai  les  lèvres  enlevées  ;  faire  sourti 
uno  caviho,  déchasser  une  cheville  ;  sorte 
aqucu  pichot  ,   mène  cet  enfant  dehors  ; 
sourtes  la  lengo,  tirez  la  langue;  sourtes 
acô  de  l'armàri,  prenez  cela  dans  l'armoire  ; 
pou  pas  sourti  sa  cambo,  il  ne  peut  pas  re- 
tirer sa  jambe;  sourtiguè  lèu,  sourtic  lèu 
(g.),  il  sortit  vite  ;  quand  sourtiguèron , 
quand  sourtèron  (m.),  quand  sourtiron 
(querc),  quand  sourtiscoun,  quand  sour- 
tin  (g.),  lorsqu'ils  sortirent;  l'ordi  son  plus 
vite  que  lou  blad,  l'orge  lève  plus  vite  que 
le  froment;  magnan  que  sortou,  vers  a  soie 
qui  sortent  de  la  mue;  quau  me  sourtira  de 
moun  oustau  ?  qui  me  fera  sortir  de  chez 
moi?  l'an  sourti  d'un  marrit  afaire,  on 
l'a  sorti  d'une  affaire  fâcheuse  ;  sabe  pas 
d'ounte  U  sort,  il  a  un  esprit  intarissable  ; 
lis  uei  iè  sorton  de  la  testo,  les  yeux  lui 
sortent  de  la  tête  ;  acà  m.e  sort  dis  uei,  me 
sourtis  pèr  èls  (1.),  cela  me  sort  des  yeux  ; 
lis  intrant  e  li  sourtènt,  les  entrants  et  les 
sortants  ;  entre  sourti,  en  sortant  ;  entre 
sourd  de,  au  sortir  de. 

prov.  Touto  fllio  que  sort  souvent 


Fai  vèire  qu'a  lou  cap  au  vènt. 

Se  sourti,  s'en  sourti,  v.  r.  Se  tirer,  s'en 
tirer. 

5e  sourti  dôu  sort,  se  tirer  de  la  conscrip- 
tion; veiren  coume  s'en  sourtira,  coume 
se  n'en  sourtira,  nous  verrons  comme  il  s'en 
tirera. 

Sourti,  sourtit  (g.  L),  mo,  part,  et  adj. 
Sorti,  ie. 

Bouco  sourtido,  lèvres  enlevées. 
Sourtldis,  idos,  plur.  narb.  de  sourtit, 

ido.  •«> 

SOURTIDO  (port,  sortida,  it,  sortita),  s.  f. 
Sortie,  issue,  v.  eissido,  salido  ;  éruption  de 
boutons,  v.  boutounaduro. 

Faire  uno  bello  sourtido,  faire  une  belle 
entrée  en  scène;  sourtido  de  coucho,  rele- 
vantes. 

Quand  vôu  faire  uno  sourtido, 

S'escapo  mies,  va  vian, 
Dei  presoun  que  dei  Prussian. 

LE  CITOYEN,  1874. 

R.  sourti. 

SOURTIDURO,  s.  f.  Elevure,  enlevure,  buoe 
qui  vient  sur  la  peau,  boulon,  furoncle,  v. 
boubo,  boucho,  cebenchoun,  febrado,  flei- 
roun,  verinado. 

Marrido  sourtiduro,  pustule  maligne,  rî. 

SOURTIHO  (b.  lat.  Sortilianum),  n.  de  1. 
Sourteillo  (Hérault). 

SOURTILÈOE,  SOURTILEGI  (m.),  SOURTI- 
1-etge  (rouerg.).  SOURCILÈGE,  souruelege 
(l.V  sourceuage  (lim.  d.),  (cat.  sortilcgi, 
it.  esp.  port,  sortilegio),  s.  m. Sortilège,  ma- 
léfice, vtmascariè,  sort. 
E  l'acuso  en  secret  de  fuire  un  sourcilège. 

J.-A.  PEYROTTES • 

Sourtin  pour  sourtiguèron  (ils  sortirent); 
sourtint  pour  sourtènt,  en  Gascogne;  sou- 
ruou,  v.  soulèu.  . 

SOURZA  (rom.  Sorzac,  b.  lat.  Sorziacum), 
n.  de  1.  Sourzac  (Dordogne). 

sous,  sout  (d.),  chout  (L),  (rom.  sos, 
soz,  soU,  sot,  cat.  sots,  it.  solto,  lat.  sub- 
tus),  prép.  Sous,  en  Dauphiné,  v.joiis, souto 
Sous  cambo,  sous  jambe;  sous  lou  fais, 
soul  fais  (g.),  sous  le  faix. 

sous,  sousse,  ousso  (rom.  sos,  osa 
oesa,  souillé,  ée,  esp.  soe*,  sucio,  it.  so^ro 
port  suio,  lat.  sus,  cochon,  ou  succidus 
moite),  adj.  Sale,  malpropre,  v.  brut,  ord 
sale  ;  Soux,  nom  de  fam.  languedocien. 

Sant  Sous,  saint  Soux,  honoré  en  Limou- 
sin ;  aigo  sousso,  eau  sale. 

De  n'en  parla  lou  couer  me  manco, 
Tant  es  oudious,  diforme  e  sous. 

G.  ZERBIX. 

Mai  sus  lou  mabre  vinassous 
Dôu  tèms  que  toumbon,  ébri,  sous. 

NERTO. 

Sous  (ses),  v.  si  ;  sous  (siens),  v.  siéu  ;  soug 
pour  soul  (seul,  seulement)  ;  sous,  contract. 
béarn.  de  se  ous,  se  lous  (se  les)  ;  sous,  sous, 
contract.  gasc  de  sur  lous  (sur  les). 

SOUS-ARRENDA. SOUS-ARRENTA,  SOUTO- 
ARKENTA  ,  SOURRENTA  ,   SURRENTA  (esp. 
soarrendar),  v.  a.  Sous-affermer,  sous-louer, 
v.  remetre. 
Se  conj.  comme  arrenda. 
Sous— arrenda,  ado,  part,  et  adj.  Sous-  af-^ 
fermé,  ée.  R.  sous,  arrenda. 

SOUS- A RRE NI) AIRE,  ARELL.O,  AIRO  (esp. 
soarrendador),  s.  Sous-locataire,  sous-fer- 
mier, ière.  R.  sous-arrenda. 

SOUS  -  A  RRE  ND  AMEN  ,  SOURRENTAMEN 
(esp.  soarrendamiento ) ,  s.  m.  Sous-terme, 
sous-bail,  sous-location.  R.  sous-arrenda. 

Sous-barbado  ,  sous-barbo,  v.  soubarbado, 
soubarbo. 

SOUS-RIRLIOUTECÀRI  (esp.  solabibiiote- 
cario),  s.  m.  Sous-bibliothécaire.  R.  sous, 
bibl  ioutccàri. 

sous-rlad,  s.  m.  Rebut  du  blé  vanne,  en 
Dauphiné,  v.  "  souto-van,  rêvent.  R.  sous, 
blad. 

SOUSCA,  SOUSCHA  (lim.),  SOUSCLA,  SUS- 
CLA(rh.),  CHOUSCLA,CHUSCLA  (a.),  (lat.  SUS- 


picarc),  v.  n.  et  a.  Pousser  des  soupirs,  san- 
gloter, se  lamenter,  v.  eisseja,  gouissa,  sista, 
senglouia;  souiller,  ranimer;  patienter,  at- 
tendre; être  irrésolu,  en  suspens,  en  doute  ; 
réfléchir,  penser,  songer,  rêver,  être  distrait, 
v.  sonnja  ;  t.  de  marine,  v.  souca. 

Sousque  ou  sôusqui  (1.),  ousques,  ousco, 
ouscan,  ouscas,  ouscon. 

Souscant  à  se  venja, songeant  à  se  venger. 
S'entènd  sousca  Iou  vènt  dins  lous  brancas. 

A.  ROUX. 

Ié  respoundèron  en  souscant. 

c.  FAVRE. 
Te  veiren  plus,  lou  cap  beissal, 
Sousca  quauque  vers  coumençat. 

J.  CASTELA. 

Souscas,  souscasun  pauc  sus  ço  que  se  presènto. 

ID. 

Que  sousque  encaro  un  briéu,  de  pou  de  des- 
C.  peyrot.  [fourtuno. 

SOUSCADO,  SUSCLAGNO  (a.),  s.  f.  Soupirs, 
plaintes,  lamentation,  v.  plang.  R.  sousca. 

Souscaira,  v.  sousqueira. 

Souscaire,  s.  m.  t.  de  maçon.  Dessous 
d'une  pierre. 

Aganta  lou  souscaire,  soulever,  éventer 
une  pierre  ;  tenir  bon  en  recevant  une  corde 
qu'on  tire  ;  èstre  au  souscaire,  être  hors  de 
péril.  R.  sous,  caire. 

souscaire,  airo,  s.  et  adj.  Rêveur,  euse, 
v.  pensatiêu. 

L'amourous  emprieissat  èro  be  tant  souscaire. 

J.  CASTELA. 

R. sousca. 

SOUSCAMEX,  s.  m.  Action  de  soupirer,  la- 
mentation, v.  plagnun.  R.  sousca.  * 

Sjocs-cava,  suscava  (1.),  (rom.  sotsca- 
var,  sostcavar,  cat.  esp.  socavar,  b.  lat. 
suscavarej,  v.  a.  Creuser  en  dessous,  miner, 
v.  soubauma. 

Dins  touto  aquelo  niue  suscavè  de  raaniero 

A  buta  soun  lunèl  jusque  dins  la  vouliero. 

P.  FÉLIX. 

De  ta  font  sous-cavant  lou  pèd. 

LAFARE-ALAIS. 

Sods-cava,  ado,  part,  et  adj.  Miné,  ée.  R. 
sous,  cava. 

SOI  S-CAVADO,  suscavado  (1.),  (cat.  so- 
cavadaj,  s.  f.  Excavation,  v.  cros.  R.  sous- 
cava. 

SOUS-cavamex,  s.  m.  Action  de  creuser, 
déminer,  v.  cavage.  R.  sous-cava. 

socsceirac,  n.  de  1.  Souscevrac(Lot);  Sou- 
cirac  (Loi). 

socs  -  clavaire  (  rom.  sousclavari  , 
sov.bzclavary,  b.  lat.  subclavarius),  s.  m. 
Sous-clavaire,  fonctionnaire  de  l'ancienne  ré- 
publique d'Arles,  chargé  de  percevoir  les  a- 
mendes  et  d'en  rendre  compte.  R.  sous,  cla- 
vaire. 

SOCS-ci.A VARIÉ  (rom.  soclavariê),  s.  f. 
Maison  et  office  de  sous-clavaire,  v.  sous-vi- 
gariê.  R.  sous-clavaire. 

SOCSCO,  s.  f.  Sanglot,  v.  senglout. 

S'escapè  de  sous  iuels  un  Gardon  de  lagremos 

Que  sas  souscus  baiien  coumo  l'oundo  de  remos. 

A.  ARNAVIELLE. 

R. sousca. 

Sous-coue,  v.  souto-co  ;  sous-coupo,  v.  se- 
coup.j. 

souscriéure  (rom.  sotsescriure ,  sot- 
sescrire,  soscriure,  cat.  subscriurer,  port. 
subscrever,  esp.  suscribir,  it.  soscriverc, 
lat.  subscriberej,  v.  a.  et  n.  Souscrire,  v. 
eounsenti. 

Se  conj.  comme  escrièure. 

A  ço  que  vos  me  cal  souscriéure. 

J.  AZAÏS. 

Se  rebaslisson  uno  gl  -iso  dins  un  paure  vilage, 
fau  souscriéure. 

J.  ROUMANILLE. 

SouscRr,  souscricii  (1.),  icho,  part,  et  adj 
Souscrit,  ite. 

SOUSCRIPCIOUX,  souscreciou.v,  sous- 
CRICIEX  (m.),  SOCSCRIPCIÉU  (1.  g.),  (rom. 

suscriptio,  eubêcription,  sotsescriptio, cat» 
tubêeripeiô,  osp.  suseripeion,  it.  soscri- 
tione,  lat.  subscriptio,  oni$),  s.  f.  Souscrip- 
tion, v.  engajamen. 


SOUSCADO  —  SOUSPIRAMEN 

La  souscricien  dci  gènt  Ici  mai  marcant 

F.  VIDAL. 

SOUSCRIVÈIRE,  SOUSCR1BÈIRE  (1),  SOl'S- 

critour,  souscriptou  {[.),  (esp,  SUBCTi- 
bientc,  port,  subscribente,  it.  soscritlorc, 
esp.  •  suscriptor,  lal.  subscriptor),  s.  m. 
Souscripteur. 

Li  souscrivéire  podon  se  faire  escrièure. 

ARM.  PROUV. 

Proupagaren  la  listo 
Di  souscritour  paganl. 

J.  DÉSANAT. 

R.  souscriéure. 

Sous-diacre,  v.  soudiacre. 

SOUSE,  suse  (v.  fr.  susj,  s.  m.  Cuvier,  en 
Dauphiné,  v.  tinèu.  R.  sous  3. 

sous-extèxdre  (port,  subontender,  it. 
sottintendere),  v.  a.  Sous-entendre. 

Se  conj.  comme  entendre. 

Sous-entejjdu,  udo,  part,  et  adj.  Sous-en- 
tendu, ue. 

Acà's  sous-entendu,  c'est  sous-entendu. 
R.  sous,  entendre. 

Sôuses,  plur.  rouerg.  de  sou  (sou)  ;  sôu- 
seto,  v.  sauseto;  sousfire,  v.  sufire. 

SOUS-GÀRDÏ,  SOUS-GARDO,  S.  f.  Sous- 
garde,  pièce  d'un  fusil. 

L'encastramen  de  la  sous-gàrdi. 

A.  MICHEL. 

R.  sous-gardo. 

Sousgueja,  v.  sousqueja  ;  sôusiero,  sôusin, 
v.  sausiero,  sausin  ;  sousina,  v.  sausina. 

SOUS-I.IO-TEXKXT  ,  SOUS-LUE-TEXÈXT 
(m.),  s.  m.  Sous-lieutenant.  R.  sous,  lià-te- 
nènt. 

SOUSmac  (À),  loc.  adv.  En  cachette,  à  l'é- 
cart, en  Béarn,  v.  amagadamen.  R.  sous, 
amaga. 

sous-marcho,  s.  f.  Partie  d'une  marche 
d'escalier.  R.  sous,  marcho. 

sous-marin,  ino,  adj.  Sous-marin,  ine,  v. 
souberno. 

Li  courrènt  sous-marin  l'an  empourtado. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  sous,  mar. 
sous-multiple  (esp.  sumultiplo),  s.  m. 

t.  se.  Sous-multiple. 
sous-ordre  (EX),  loc.  adv.  En  sous-ordre 
SOUS-ôuficié,  s.  m.  Sous-officier,  v.  sar- 

jant. 

Siéu  esta  sous-ôuficié  dins  lei  zouavo. 

A.  BOYER. 

R.  sous,  ôi.ificié. 

Sousoumia,  v.  sounsoumia  ;  souspechié  pour 
sambuquié  ;  sousparaj  v.  sépara. 

SOUS-pèiro  (rom.  Sopeira) ,  n.  de  1. 
Souspierre  (Drôme). 

sous-pèd,  jous-pèd  (l.),s.  m.  Sous-pied. 
R.  sous,  pèd. 

Souspèndre,  v.  suspàndre. 

SOUSPESA,  SOUPESA  (lim.),  SOUSPEA, 
SOUSPIAet  SUSPIA  (a.),  SOUMPESA,  SUSPE- 
SA  (1.  Var),  (cat.  sospesar,  esp.  sompesar), 
v.  a.  Soupeser,  v.  masanta  ;  supposer,  v.  su- 
pausa. 

Venès  vèire  lou  pèis,  souspesarés  la  pèço. 

P-  GIÉRA. 

Lou  bras  m'en  a  fa  mau,  lè,  suspeso. 

L.  PÉLABON. 

Souspesa,  souspesat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Soupesé,  ée.  R.  sous,  pesa. 

Souspesado,  s.f.  Ce  qu'on  soupèse  en  une 
fois,  mouvement  oscillatoire  ;  volée  de  coups, 
v.  masant.  R.  souspesa. 

souspèt,  suspèt  (d.),  èto  (rom.  suspet, 
suspect,  cat.  suspecte,  it.  sospetéo,  esp.  sus- 
pecto,  lat.  suspectusj,  adj.  Suspect,  ecte, 
sujet  à  caution. 

Iéu  la  lèni  toujour  suspèto. 

O.  ZERBIN. 

souspèt  (it.  sospetto,  lat.  suspectusj,  s. 
m.  Soupçon,  à  Nice,  v.  souspicioun. 
prov.  Qu  a  souspèt 
A  defét. 

SOUSPETA,  SUSPETA  (1.),  SUPEITA  (d.), 
SOUSPICHA  (m.),  SUSPiCHA(rom.  sospechar, 
cat.  suspitar,  port,  suspeitar,  esp.  sospe- 
char, it.  sospettare,  lat.  suspectare),  v.  a. 
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et  n.  Suspecter,  soupçonner,  v.  douta,  sôu- 
çouna. 

Souspète  ou  souspéti  (m.),  êtes,  èto,  élan, 
eias,  bton. 
Lou  souspèton,  on  le  suspecte. 
Lisouspèli  degun,  dei  varlel  ni  dei  m<-stre. 

...  v.  THOURO*. 

Lou  doute  ven,  souspicho,  a  la  pensado 

De  vesita  soun  aubre. 

J.-F.  BOUX. 

Souspeta,  suspetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Suspecté,  soupçonné,  ée. 

Souspèu  (rom.  Sospel),  n.  de  1.  Sospel 
(Alpes-Maritimes). 

Souspica  pour  saupica. 

SOUSPICHO  ,  SOUSPIECIIO  SOUSPIE VCIIO 
(m.),  SOUSPIEXCIIE,  SOUSPIÈXCHI  [Var),  SI  - 
peto  (d.),  (rom.  sospiecha,  sospeila,  doute, 
soupçon,  cat.  suspita),  s.  f.  Talon  d'un  jeu  de 
cartes,  v.  taloun  ;  soupçon,  en  Dauphiné,  v 
souspicioun.  R.  souspe'ta. 

SOUSPK  HOUS,  SUSPICHOUS  (m  ),  SOUSPI- 
CIOUS,  SUSPICIOUS  (rh.),  SUSPIClÉUS  (m  ) 
SOUSPETOUS  (nie.),  SUPE1TOU  (d.),'  OUSO, 
ouo  (rom.  sospichos ,  sospechos,  sospei- 
c/io.r,  svspechos,  sospeitos,  sospieytoos, 
cat.  suspitos,  esp.  sospechûso,  it.  sospetto- 
so,  port,  suspeitoso,  lat.  suspiciosus),  adj. 
Soupçonneux,  euse,  méfiant,  ante,  v.  mesfi- 
sent. 

Es  uno  souspichouso,  elle  est  défiante. 
Voste  front  souspichous. 

F.  MISTRAL. 

La  maigro  e  souspiebouso  envejo. 

J.-B.  gaut. 
SOUSPICIOUN,  SUSPICIOUX,  SOUSPICIEX 
(m.),  SUSPICHIÉU  (a.),  (rom.  sospicio,  sos  - 
pecio,  suspicio,  suspition,  sospeisso,  sos- 
peisson,  esp.  suspicion,  it.  sospezione,  lat. 
suspicio,  onis),  s.  f.  Suspicion,  soupçon,  v. 
doute,  sôuçoun. 

Ma  barbo  li  dounavo  souspicien. 

A.  CROUSILLAT. 
SOUSPIELA,   SOUSPIERA    (m  ),  SOUPIALA 

(d.),  v.  a.  Soutenir,  appuyer,  v.  sousta. 

Se  souspiela,  v.  r.  Se  soutenir,  s'appuyer,  v. 
replêure.  R.  sous,  apiela. 

SOUSPIELO,  SOUSPIALO  et  SOUPIALO  (d.), 

s.  f.  Ëtai,  appui,  perche  servant  à  soutenir  une 
branche  chargée  de  fruit,  v.  fourcolo. 
Que  de  vostos  ieiçous  fasson  toujours  lour  balo 
E  de  vôsteis  vièis  ans  que  siegon  la  souspialo. 

R.  GRIVEL. 

R.  souspiela. 

SOUSPIEROUN,  n.  de  1.  Nom  de  quartier,  à 
Gadagne  (Vaucluse). 

SOUSPIR,  SOITSPIS  (bord.),  SOUSPI,  SURPI 

(d.),  (rom.  sospir,  sospire,  cat.  suspir,  esp. 
port,  suspiro,  it.  sospiro,  lat,  suspirium  ', 
s.  m.  Soupir  ;  terme  de  musique,  v.  ai,  aisso, 
gème,  plagnoun. 
Vai,  sensiblo  siéu  proun  a  lei  souspir  d'amour. 

A.  CROUSILLAT. 

Une  ruelle  d'Agen  portait  autrefois  le  nom 
d'«  allée  des  Soupirs  ». 

SOUSPIRA,  suspira  (g.),  (rom.  sospirar, 
cat.  esp.  port,  suspirar,  it.  sospirare,  lat, 
suspirare),  v.  n.  et  a.  Soupirer,  v.  eisseja, 
souina,  sista. 

Souspire  ou  souspïri  (m.),  ires,  iro,  i- 
ran,  iras,  iron. 

prov-  Quau  davans  noun  pènso,  après  souspiro. 
—    Cor  que  souspiro 
Noun  a  ço  que  desiro. 

Es  souspirado,  elle  est  désirée. 

SOUSPIRado  (rom.  sospir ada),  s.  f.  Long 
soupir,  v.  aisso.  R.  souspira. 

souspirai,  souspiral  (1.),  (rom.sospi- 
ralh),s.  m.  Soupirail,  v.  espirau,  respirai; 
ventouse,_évent  d'une  pièce  de  vin,  v.  espiro. 
R.  souspira. 

SOUSPIRAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  SOSpi- 
raire,  sospirador,  it.  sospiratore),  s.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  soupire,  soupirant.  R. 
souspira. 

souspiramex  (rom.  sospiramen),  s.  m. 
Action  de  soupirer.  R.  souspira. 
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SOUSPiRANT,  anto,  adj.  et  s.  Soupirant, 
ante,  v.  calignaire. 
Cènt  souspirant  d'amour  me  fasien  lou  bèu-bèu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  souspira. 

souspirous,  OUSO,  ouo  (rom.  sospiros, 
it.  sospiroso,  esp.  suspiroso,  lat  suspirio- 
sus),  adi.  Gémissant,  ante,  v.  doutent. 

Voues  souspirouso,  voix  entrecoupée  de 
soupirs. 

Souspirous  me  remèmbre. 

isclo  d'or. 

Souspis,  v.  Ouspice. 

SOUSPOUN  (rom.  Sospon),  n.  p.  bospon, 
vieux  nom  languedocien. 

SOUS-PREFÈT  ,  SOUTO-PREFET ,  JOUS- 
prefèt  (1.),  s.  m.  Sous-préfet,  v.  sous-vi- 
quiè. 

A-z-Ais  un  sous-prefèt  ramplaço  nôsti  Comte. 

isclo  d'oe. 

R.  sous,  préfet. 

SOUS  -  PREFETURO  ,    SOUS  -  PREFECTURO 

(1.),  s.  f.  Sous-préfecture,  v.  vigariè. 
A  bas  lous  emplegats  de  la  sous-prefecluro  ! 

H.  BIRAT. 

R.  sous-prefèt. 

SOUSPREXDRE,  SOUSPRENE,  SUSPREN- 
DRE  SUSPRENE  (rom.  sosprendre,  cat.  sos- 
prender),  v.  a.  Surprendre,  prendre  sur  le 
fait,  v.  dessouta  ;  étonner,  v.  tança  ;  trom- 
per^ abuser,  v.  embula  ;  havir,  v.  rabina. 

Se  conj.  comme  prendre. 
D'abord  qu'es  dins  sa  cbambro,  anarai  la  souspren- 
l.  roumieux.  Idre. 

Se  sousprene,  v.  r.  Se  havir,  se  brûler  à  la 
surface  sans  se  cuire  à  l'intérieur,  en  parlant 
du  pain,  v.  crousto-leva. 

Sousprés,  susprés,  esso,  part,  et  ad].  Sur- 
pris, ise  ;  étonné,  ée.  . 

Pan  sousprés,  pain  morfondu  ;  viando 
souspresso,  viande  surprise. 

Au  moumen  que  n'en  sian  sousprés. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  sous,  prendre. 

sousprenèîîï  ,  ENTO,  ad].  Surprenant, 
ante  v  estounant,  surprenènt. 

Sousprenènti  nouvello,  nouvelles  surpre- 
nantes. .  , 
Certo,  la  causo  es  sousprenento. 

S.  LAMBERT. 

R.  sousprene. 

SOUSPRESSO,  SUSPRESSO,  SUSPRESO  (g.), 
s  f  Surprise,  étonnement,  v.  espavo,  suto  ; 
prise  sur  le  fait,  v.  dessôuti  ;  tromperie,  v.  en- 
gano,  surpreso.  R.  sousprene. 

Sous-priéu,  v.  souto-priéu. 

SOUSQUEIRA,  SOUSCAIRA  (1),  v.  a.  t.  de 
maçon.  Éventer,  lever  une  pierre  ;  surprendre 
quelqu'un  dans  un  lieu  écarté,  pour  le  frap- 
per le  rançonner  ou  l'insulter  ;  acculer  quel- 
qu'un dans  un  coin,  l'y  maltraiter,  v.  acan- 
touna,  assousqueira  ;  attendre,  chercher,  v. 
espéra. 

Souscaire,  caires,  cairo,  quetran,  quei- 
ras,  cairon. 

Ges  de  tempèsto,  de  sourniero 
Pourran  lou  fa  fali,  pourran  lou  sousqueira. 

L.  PICHE. 

Sousqueira,  souscairat  (1.),  ado,  part.  Ac 
culé  ée.  R.  souscaire,  sous,  caire. 

SOUSQUEJA ,  SOUSGUEJA ,  SOUSQUENA 
(rouerg.),  v.  n.  Geindre,  soupirer,  sangloter,  v. 
v.  eisseja;  songer,  réEéchir,  à  Toulouse,  v. 
sounja. 

Faguèt  en  sousquejant  aquesle  long  récit. 

°  JOURDAN. 

E  lous  grands  aubres  sousquejon 
Coumo  pèr  se  desbranca. 

ABERLENC. 

R. sousca. 
SOUSSA,  n.  de  1.  Soussa  (Gironde). 
SOUSSANS,  n.  de  1.  Soussans  (Gironde). 
Sousse,  ousso,  v.  sous,  ousso. 

SOUSSELA,  SESSELEGA  (montp.),  (lt.  SOI 

leticare),  v.  a.  Chatouiller,  en  Languedoc,  v 
catigoula,  catiha. 

L'aigo  que  la  refresco 
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Sesselego  sas  bellos  cars. 

O.  BRINGUIER. 
SOUSSELEGUE,  SAUSSEUEGUE,  SOUSSE- 
LÈGUI,  SOUSSEI.EGO,  SESSELEGO,  SUSSA- 
LEGO,  SUÇO-LEGO,  SUÇO-LARGO,  SUSSO- 
EERGUE  (rouerg.),  (it.  solletico),  s.  m.  et  f. 
Chatouillement,  en  Languedoc,  v.  cati,  cou- 

tigo,  soto. 

Ai  !  bon  Dieu  !  quanto  sussalego! 
Pièi,  ma  fe,  lou  lengau  boulego. 

A.  LANGLADE. 

Las  liquous  que  li  fan,  segound  la  fantasiè, 
De  sousselegos  au  gousiè. 

N.  FIZES. 

Sonn  sen  blanc  coumo  un  amellou 
Èro  nud  jusqu'au  pepelou 
E  dounavo  la  petelego 
De  ié  faire  uno  sesselego. 

L.  ROUVIÈRE. 

SOUS-senescau  (rom.  sot-senescauc),  s. 
m.  Sous-sénéchal. 
Soussida  pour  soucida,  soucita. 
SOUSSIGNA  (rom.  sota  senhar,  lat.  subsi- 
gnare),  v.  a.  Soussigner. 

Soussigna,  soussignat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Soussigné,  ée.  R.  sous,  signa. 

Soussino,  v.  soucino  ;  sôussisso,  v.  saussis- 
so  ;  sousso,  v.  sous,  ousso  ;  sôusso,  v.  sausso. 

SOUSSOU  (fr.  toutou),  s.  m.  t.  enfantin. 
Chien,  en  Languedoc,  v.  chin. 

Sôussouiro,  v.  saussouiro  ;  soussoumia,  sous- 
soumiaire,  v.  sounsoumia,  sounsoumiaire  ; 
sôussoun,  v.  saussoun  ;  soussoun,  soussouna, 
v.  sôucoun,  sôuçouna. 

SOUSSOURDo'  n.  de  f.  usité  dans  le  dialo- 
gue suivant  : 

—  Jano  Soussourdo, 
Quant  vendès  vosti  coucourdo? 
—  Passas  de  l'autre  coustal,  que  siéu  sourdo, 
jeu  d'enfants  usité  à  Arles,  à  Gap,  etc. 

gotST(rom.  Sost),  s.  m.  Le  Soust,  affluent 
du  Gave  de  Pau. 

SOUST  (rom.  Sost),  n.  de  1.  Sost  (Hautes- 
Pyrénées);  Soust,  nom  de  fam.  béarnais. 

SOUSTA,  souta  (d.),  (rom.  sostar,  it.  sos- 
tare,  lat.  substare),  v.  a.  et  n.  Epauler,  sou- 
tenir, protéger,  tolérer,  ménager  ;  pardonner, 
faire  grâce  ;  donner  du  temps  à  un  débiteur, 
accorder  des  termes  ;  répondre  pour  quelqu'un, 
v.  cauciouna;  aider,  soulager,  éviter  une 
peine  ;  ne  faire  aucun  usage  d'une  chose,  ne 
pas  l'employer,  v.  espaleja,  espargna,  pau- 
pa;  prêter,  être  élastique,  fléchir,  faiblir,  lâ- 
cher prise,  v.  presta  ;  t.  de  jeu  de  cartes, 
passer  dessous  ;  abriter,  v.  assousta;  suppor- 
ter, souffrir,  v.  soufri  ;  pour  plonger,  v. 
souta. 

Fau  pas  lou  sousta,  il  ne  faut  pas  le  mé- 
nager ;  sa  maire  n'i'en  sousto  de  bello,  sa 
mère  lui  en  épargne  de  belles  ;  se  pou  pas 
sousta,  on  ne  peut  sauver  sa  conduite  ;  n'i'en 
vole  pas  sousta  uno,  je  ne  veux  pas  lui  en 
passer  une;  l'ai  sousta  très  mes,  je  lui  ai 
donné  un  délai  de  trois  mois,  un  atermoie- 
ment ;  te  prestarai  de  blad,  se  quaucun  te 
lou  sousto,  je  te  prêterai  du  blé,  si  quelqu'un 
te  sert  de  caution  ;  pode  sousta  aquèli  milo 
franc,  serve-te-n'en,  je  n'ai  pas  besoin  de 
ces  mille  francs,  tu  peux  t'en  servir  ;  poustan 
que  sousto,  plancher  qui  fait  ressort  ;  sous- 
tèsses  pas,  au-mens,  tiens  ferme,  au  moins. 

Se  sousta,  v.  r.  Se  mettre  à  couvert  ;  t.  du 
jeu  de  cartes,  se  garder,  porter  des  gardes  ; 
s'abriter,  v.  soupleja  ;  se  soulager,  se  repo- 
ser, v.  pausa. 

Sousta,  soustat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Ëpaulé,  protégé,  ée,  soutenu,  ue. 

Siéu  sousta  à  carrèu,  j'ai  garde  à  car- 
reau ;  ai  lou  r'ei  d'atous  sousta,  j'ai  le  roi 
d'atout  gardé. 

SOUSTAIRE,   ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Protecteur,  trice,  tutélaire,  v.  aparaire. 
A  la  santat  del  counvidaire, 
Del  Gai-Sabé  galant  soustaire. 

G.  AZAÎS. 

R. sousta. 

.  Soustarra,  v.  sousterra;  souste  (litière,  meu- 
le), v.  soustre. 


SOUSTE,  TO,  adj.  t.  de  jeu  de  cartes,  sou- 
tenu, ue,  garanti,  ie,  abrité,  ée  ;  flexible,  qui 
plie,  en  Agenais  (G.  Azaïs). 

Siéu  souste  à  pico,  je  suis  gardé  à  pique. 
R.  sousta. 

SOUSTELLO  (rom.  b.  lat.  Sostella),  n.  de  1. 
et  s.  f .  Soustelle  (Gard)  ;  personne  rusée,  dis- 
simulée, à  Alais,  v.  finocho  ;  nom  de  fam.  lang. 
R.  sousto. 

SOUSTÈN,  SOCSTIÈN  (1.),  SUSTÈN,  SUS- 
TIEN  (g.),  (rom.  esp.  sosten,  it.  sostegno), 
s.  m.  Soutien,  appui,  v.  apiè. 
Quand  l'on  a  pèr  soustèn  lou  creaire  dôu  cèu. 

CH.  GLEYZE. 

Perdère  au  brès  moun  soustèn  e  moun  paire. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  sousteni. 

SOUSTEN ARLE,  SOUSTENAPLE  (g.  1),  A- 
blo,  APLO(it.  sostenibile),  adj.  Soutenable. 
R.  sousteni. 

SOUSTENÈIRE,  SOUSTENEDOU  (rouerg.), 
(rom.  esp.  sostenedor,  cat.  sostenidor,  it. 
sostenitore),  s.  m.  Souteneur,  fauteur;  te- 
nant, parieur,  croupier,  v.  mantenèire  ;  sup- 
port, soutien,  étai,  v.  pounchiè. 
Soun  fort  souslenedou,  quand  cadun  sera  vièl. 

"     A.  VILLIÉ.  , 

R-.  sousteni. 

SOUSTENEIRIS,  s.  f.  Celle  qui  soutient 
nourrice  d'emprunt  qui  donne  le  premier  lait, 
en  attendant  la  nourrice  à  demeure.  R.  sous- 
teni. 

SOUSTENEMEN,  SOUSTEN  AMEN  (rom.  SOS- 

tenemen,  cat.  sosteniment,  it.  sostenimen- 
to,  esp.  sostenimiento),  s.  m.  Soutènement, 
appui,  soutien,  v.  apiclage. 

E  l'esfraianto  auturo 
Vai  recebre  a  la  fin  aquéu  soustenemen. 

J.  DÉSANAT. 

R.  sousteni. 

SOUSTENÈNÇO  (rom.  sostenensa,  it.  sos- 
tenenza),  s.  \.  Ce  qui  soutient,  sustenta- 
tion. 

Jèsu  a  juna  quaranlo  jour 
Sèns  prendre  souslenènço. 

passion  pop. 

R.  sousteni. 

SOUSTENÈNT,  s.  m.  Soutenant,  v.  sous- 
ten'eire.  R.  sousteni. 

SOUSTENI,  SUSTENI  (a.),  SOUTENI  (auv.), 
SUTENI,  VUTENI  (d.),  CHETENI,  CHETENEI 
(lim.),  SOUSTÈNE,  SOUSTENE,  SUSTÈNE  (L), 
SOUSTIENE,  SUSTINE  (b.) ,  SOUSTEXGUE, 
SUSTENGUE  (g.),  (rom.  sostenir,  sostencr, 
cat.  sostenir,  esp.  sostener,  it.  sostenere, 
lat.  sustinere),  v.  a.  et  n.  Soutenir,  suppor- 
ter, appuyer,  v.  apiela,  pUure,  régi;  assu- 
rer, affirmer,  v.  afourti  ;  protéger,  défendre, 
v.  sousta  ;  sustenter,  y.  nourri. 
Se  conj.  comme  teni. 

Acà  soustèn,  acà  soustiè  (b.),  cela  sou- 
tient ;  soustendrai,  s ustinguerèi  (bord.),  je 
soutiendrai  ;  sousteni  au  jo  ,  être  crou- 
pier. 

Pou  lèu  plus  sousteni  soun  fais. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Dono  que  noun  manjo,  lou  béure  la  soustèn. 

Se  sousteni,  v.  r.  Se  soutenir,  se  maintenir  ; 
se  tenir  ferme  sur  ses  jambes. 

Aquelo  fcmo  se  soustèn  proun ,  cette 
femme  se  maintient  bien  pour  son  âge. 

Soustengu,  sôutengu  (d.),  soustengut  (L), 
sustingut,  sustienut  (g.),  udo,  part,  et  adj. 
Soutenu,  ue. 

SOUSTERRA,  SOUTERRA  (niç.  ),  SOUS- 
TARRA (rh.),  soutarra  (1.),  (rom.  soster- 
rar,  soterrar,  sotzterrar,  cat.  esp.  port. 
solerrar,  it.  sotterrare),  v.  a.  Mettre  sous 
terre,  enterrer,  v.  enterra  ;  pour  déterrer, 
exhumer,  v.  dessousterra. 
Toui  doui  si  souterren  e  que  siegue  finit. 

J.  RANCHER. 

Sousterra,  ado,  part,  et  adj.  Enterré,  ée, 
mis  sous  terre. 

Dins  la  capello  souslerrado 
l'a  santo  Saro. 

mirèio. 

R.  sous,  terro. 


SOUSTERREX,  SOUTERREX  (rh.),  SUSTER- 
REX  (g.).  SOUTARREX  (m.),  SOUTERRAN 
(nie.),  EXCO  (rom.  sosterrenh,  subterranc, 
it.  'sotterraneo,  port,  subterrano,  lat.  sub- 
terraneus),  adj.  Souterrain,  aine,  v.  soutei- 
ran, souto-terro. 

Un  sousterren,  un  souterrain,  v.  ôuvede. 
En  virant  sus  ma  drectao,  arribo  al  sousterren. 

J.  CASTELA. 

Dins  un  grand  soutarren. 

M.  TRUSSY. 

H.  sous,  terro. 

SOCSTERRO-MORT  ,  SOUTERRO-MOUERT 

(nie.),  s.  m.  Fossoyeur,  à  Nice,  v.  enterro- 
mort.  R.  sousterra,  mort. 

socstet  ,  sousteto  ,  s.  Appentis,  petit 
hangar,  v.  tèv.lissoun.  R.  sousto  ou  sous, 
tet. 

SOUSTIHO,  SÔUTIHO  (m.),  SOUSTILHO  (1.), 

(rom.  sostilha),  s.  f.  Cale,  coin  qui  empêche 
ud  objet  de  vaciller,  v.  coto,  recaus. 

Nov.n  t'a  res  que  tengo  soustilho  (Sage), 
il  n'y  a  personne  qui  tienne  ferme. 

E  pèr  la  cavilho 
Fau  uno  soustilho. 

D.  SAGE. 

R.  sousto. 

SOUS-Tixo,  s.  f.  Baquet  qui  reçoit  le  vin 
au  sortir  de  la  cuve,  v.  recebedouiro,  saga- 
moun.  R.  sous,  tino. 

SOCST1RA,  v.  a.  Soutirer,  v.  retoumba, 
trasvuja. 

Soustira,  soustirat  (g.  1.),  ado,  part.etadj. 
Soutiré,  ée.  R.  sous,  tira. 

socstirage,  soustiràgi  (m.),  s.  m.  Sou- 
tirage. R.  soustira. 

SOUSTO,  ASSOISTO  (m.),  SOUTO,  SOUDO 
(d.),  (rom.  it.  sosta,  v.  fr.  soutte),  s.  f.  Abri 
contre  la  pluie,  hangar,  grange  où  l'on  serre 
les  gerbes,  v.  jou  ;  couvert,  retraite,  asile,  v. 
souple;  chose  qui  couvre,  qui  protège,  quj. 
soutient  ;  anse  ou  anneau  de  corde  fixé  à  cha- 
que côté  du  bât  d'un  mulet,  oùTon  attache  la 
hure  de  la  charge,  v.  aio  ;  plate-longe,  corde 
qui  sert  à  contenir  un  cheval  méchant  (it. 
susta,  ressort,  corde);  t.  du  jeu  de  cartes, 
garde;  répit,  délai,  sursis,  atermoiement,  v. 
respié  ;  ménagement,  impunité,  grâce,  fa- 
veur, v.  aflat  ;  ventrière,  v.  souto-ven- 
triero. 

Mètre  à  la  sousto,  mettre  à  l'abri;  se  mè- 
tre à  la  sousto,  se  mettre  à  couvert  ;  à  la 
sousto  d'un  aubre,  sous  le  couvert  d'un  ar- 
bre ;  uei  à  la  sousto,  yeux  enfoncés  ;  pren- 
dre à  sousto,  prendre  à  crédit;  faire  sous- 
to, faire  crédit,  atermoyer  ;  arc  de  sousto, 
avoir  de  relais,  n'avoir  pas  besoin  d'une  chose 
actuellement;  ai  sousto  à  pico,  j'ai  garde  à 
pique  ;  sènso  ges  faire  de  sousto,  sans  ac- 
ception de  personnes. 

peov.  mars.  Qu  pren  a  sousto, 
Proun  li  couesto. 

Conférer  sousto  avec  le  gr.  eusriov,  il  faut 
sauver,  conserver.  R.  sousta. 

Soustorra,  v.  sousterra. 

soustoix,  soistou  (1.),  s.  m.  Petit  abri, 
petit  hangar,  v.  soustet.  R.  sousto. 

SOCSTOUXS,  n.  de  1.  Soustons  (Landes). 

SOUSTRA,  ASSOCSTRA  (g.),  (rom.  sostrir, 
fouler  aux  pieds),  v.  a.  et  n.  Faire  la  litière  à 
des  chevaux,  à  des  bœufs,  au  bétail,  v.  apaia. 
R.  soustre. 

SOl'STR  4,  SOUSTRACH  (1.),  SOUSTRAS,  S. 

m.  Réfection  d'un  bâtiment  en  sous-œuvre, 
renformis,  v.  repuamen. 

Refaire  uno  muraio  pèr  soustra,  re- 
prendre un  mur  sous  œuvre.  R.  soustraire. 

SOLSTRAtlOL.V  ,  SOUSTRACIEX   et  SUS- 

traciex  (m.),  SOfSTRACClÉU(l.),  (rom.  so.s- 
traccio,  cat.  esp.  substraccion,  it.  sottra- 
zione,  lat.  subtractio,  onis),  s.  f.  Soustrac- 
tion, opération  d'arithmétique. 

Fau  las  règlos  de  divisioun, 
D'adicioun  e  de  soustracioun.  - 

C.  FA.VR.E . 

SOUSTRAIE,  SOUSTRATGE  (g.),  S.  m.  Ce 

qui  sert  pour  litière,  v.  apaiage.  R.  soustra. 


SOUSTERREN  —  SOUTIERO 

SOUSTRAIRE,  SOUTH  A  IRE  (d.),  (rom.  808- 
iraire,  sotslraire,  subslraire,  cat.  subs- 
traure,  it.  sottrarre,  esp.  sustraer,  port. 
substrahir,  lat.  sublruliere),  v.  a.  Soustraire, 
ôter,  v.  leva  ;  détourner,  recéler  un  larcin 
domestique,  v.  enlremarcha,  recala;  ren- 
formir,  reprendre  un  mur  sous  œuvre,  v.  rc- 
pua. 

Se  conj.  comme  traire. 

Soustraire  de  pan,  sortir  quelques  pains 
du  four,  pour  donner  de  l'espace  aux  autres. 
Mai  qu'es  acô  que  pourrai  faire, 
Que  pouesque  jour  e  nuech  soustraire 
La  counlinénci  dôu  pecat. 

C.  BRUEYS. 

Se  soustraire,  v.  r.  Se  soustraire  ;  changer 
de  position  dans  le  lit,  pour  se  mettre  à  l'aise. 

Soustra,  soustrach  (a.),  soustrait  (1.  g.), 
acho,  aito,  part,  et  adj.  Soustrait,  aite. 

SOUSTRAJA  ,    SOUSTRATJA  (g.    1.),  V.  n. 

Faire  de  la  litière  ,  couper  de  l'herbe  ou  de 
l'ajonc,  en  Guienne,  v.  bauqueja. 

Cau  soustratja  pèr  remplaça  la  palho  que  nous 
manco. 

DU  PEYRAT. 

R.  soustrage. 

Soustral,  euphémisme  lang.  de  foutrau. 

SOUSTRE,  SOUESTRE  (a.  m.),  SOUSTE  (g.), 
(rom.  sostre,  sostror,  cat.  sostre,  b.  lat. 
sostrale,  lat.  substramen),  s.  m.  Litière  des 
animaux,  v.  apaiado  ;  paroi  de  l'auge  à  fou- 
ler les  draps,  planches  qui  servent  de  dou- 
blage à  cette  auge  ;  corde  qui  sert  à  élever 
des  fardeaux  au  moyen  d'une  poulie,  câble,  v. 
fia,  traiau  ;  meule  gisante,  siège  d'une  meule 
de  moulin,  v.jas  ;  Soustre,  nom  de  fam.  prov. 
et  limousin. 

Soustre  bas,  soustre  coustié,-  planches 
qui  occupent  le  bas  ou  les  côtés  de  l'auge  des 
foulons  ;  grand  soustre,  planches  du  fond  ; 
faire  soustre  d'argent,  faire  litière  d'argent, 
l'aire  le  prodigue. 

Deslressouna,  poun  dins  soun  soustre, 
Aguèsses  vist  boumbi  lou  moustre. 

MIRÈIO. 

Soustre,  soustreja,  euphémisme  de  foutre, 
foutreja. 

SOUS-vèxtre,  s.  m.  Ventrière,  v.  souto- 
ventriero.  R.   souto,  ventre. 

sous-vigariÉ,  s.  f.  Habitation  ou  office  du 
sous-viguier ,  bureau  de  police  (vieux),  v. 
sous-clavarié.  R.  sous-viguié. 

SOUS-viguiÉ  (rom.  sosviguier,  subvi- 
guier) ,  s.  m.  Sous-viguier ,  v.  sous-cla- 
vaire. 

Sôut  (sou),  v.  sôu. 

Sôut,  outo  (rom.  soit,  lat.  solutus),  part, 
et  adj.  Trempé,  mouillé,  ôe,  dans  l'Ariège,  v. 
trempe.  R.  solbre. 

SOUT,  SOUI),  SOUDE,  SUDE  (v.  fr.  seu,  b. 
lat.  sudis,  suda,  gr.  av/m,  toit  à  porcs),  s.  f. 
et  m.  Toit  à  porcs,  porcherie,  en  Languedoc, 
Guienne  et  Dauphiné,  v.  pouciêu,  soudo. 

Cura  la  sout,  nettoyer  la  porcherie  ;  à 
sout,  locution  de  porcher  usitée  pour  faire 
rentrer  les  cochons  à  l'étable. 

Iéu  coumo  un  poucèl  dins  la  sout. 

H.  BIRAT. 

Conférer  ce  mot  avec  l'esp.  sahurda,  por- 
cherie, et  le  lat.  asotium,  réduit  de  débau- 
che. 

SOUT.  CHOUT  (1.),  (rom.  sot,  esp.  so,  cat. 
sotz,  it.  sotto,  lat.  subter),  prép.  Sous,  v. 
souto,  sous. 

Sout  la  tepo. 

F.  GRAS. 

Sout  ma  téulisso. 

F.  DU  CAULON.. 

SOUT  A  (rom.  sobtar),  v.  n.  et  a.  Plonger, 
nager  entre  deux  eaux,  pêcher  en  plongeant  ; 
t.  de  vigneron,  couder  un  sarment  que  l'on 
plante,  provigner,  v.  cabussa;  pour  abriter, 
v.  sousta;  pour  sauter,  v.  sauta. 

Souta  d'oursin,  pêcher  des  oursins  en 
plongeant;  vai  souta  de  muscle,  va  pêcher 
des  moules  ;  va  te  noyer. 

Quand  lei  ves  touraba, 
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Manco  pas  de  rire 
Li  vesent  souta. 

CH.  POP. 

R.  souto. 
Sôu  ta  (sauter),  v.  sauta, 
Soutaciia,  v.  a.  Garnir  d'une  soutache. 
Vous  soulacharai  dos  bèlli  barreto. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  soulacho. 

SOUI'aciio  (rom.  saiagia,  éclat,  débris),  s. 
f.  Soutache,  espèce  de  tresse. 

SOUTA DÈ  (rom.  sodader,  soldat  merce- 
naire), n.  p.  Soutadé,  nom  de  fam.  lang. 

Soutado  pour  sôudado;  sôutaire,  v.  sau- 
taire. 

soutaire,  s.  m.  Plongeur,  v.  cabussaire. 
Un  soutaire  de  muscle,  un  plongeur  qui 
fait  la  pêche  aux  moules. 

Que  faren,  tôuiei  lei  soutaire, 
Pèr  pas  mouri  de  fam,  pechaire  ! 

v.  GELU. 

R.  souta. 

soutaire,  s.  m.  Fossoyeur,  en  Rouergue, 
v.  enterro-mort.  R.  sot. 

soutamex,  soutomex  (1.  g.),  adv.  Sotte- 
ment, v.  bestiamen. 

S'enana  soutamen,  s'en  aller  sans  rien 
dire. 

Se  ié  nègo  soutamen. 

H.  àlOREL. 

R.  sot,  oto. 

Soutax,  axo,  adj.  Inférieur,  eure,  en  par- 
lant d'un  lieu,  dans  les  Alpps,  v.  soutran. 

Pue  Soutan,  puy  inférieur  ;  rua  soutano, 
hameau  d'en  bas.  R.  souto. 

SOUTAXELLO  (cat.  sotancta,  it.  sotancllo, 
esp.  sotanilla),  s.  f.  Soutanelle,  petite  sou- 
tane. 

La  soutanello  de  couli 
D'un  gardo  à  l'espesso  moustaclio. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  soutano. 

soutaxo  (cat.  esp.  sotana,  port,  soutana, 
it.  sotana,  b.  lat.  subtaneumj,s.i.  Soutane, 
v.  raubo. 

Carga  la  soutano,  revêtir  la  soutane. 
T'esfraies  pas  de  vèire  de  soutano. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  soutan. 

soutaxoux,  s.  m.  Lambourde,  pièce  de 
bois  qui  sert  à  soutenir  un  parquet,  v.  lam- 
bourdo.  R.  soutan,  soustèn. 

soutaras,  asso,  adj.  et  s.  Dissimulé,  ée, 
en  dessous,  sournois,  oise,  taciturne,  morne, 
v.  sournaru. 

Es  un  pau  soutaras,  il  est  un  peusour- 
nois.  R.  souto. 

Soutarè,  v.  sautarèu  ;  soularin,  v.  sautarin  ; 
soutarra,  v.  sousterra. 

SOUTAS  ,  SOTAS  (1.),  ASSO  (v.  fr.  socard, 
arcle),  adj.  et  s.  Très  sot,  grand  sot,  grande 
sotte,  v.  clarut. 

Car  lou  paure  soutas  nou  sap  ço  que  sefai. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  sot,  oto. 

SOUTEIRAX,  SOUTERRAX  (niç.),  AXO(rom. 
soteiran,  cat.  soterrià,  esp.  soterraûo,  it. 
sotterraneo,  port,  subterrano,  lat.  subter- 
raneus),  adj.  Souterrain,  aine,  v.  souster- 
ren; inférieur,  eure,  en  parlant  d'un  lieu,  par 
opposition  à soubeiran,  v.  soutan,  soutran; 
Souteiran,  Soutiran,  Sautayra,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

La  Rouviero  Souteirano ,  la  Rouvière 
Souteirane,  nom  d'un  bois  quiestprès  de  Cas- 
sagnoles  (Gard). 

souteiraxo,  s.  f.  La  Souteirane,  marais 
du  département  du  Gard.  R.  souteiran. 

SOUTEJA,  v.  n.  Faire  le  plongeon,  plonger, 
v.  ctibussa. 

La  resplendènto  moulounado 
Boumbo  e  soutejo.enferounado. 

CALENDAU. 

R. souta. 

Souterra,  v.  sousterra  ;  souterran,  souter- 
ren,  v.  sousterren;  Sôuti,  v.  soude  ;  sôu  tica, 
v.  sautica  ;  soutié,  v.  souquié. 

SOUTIERO  ,  SOUTIÈIRO  (1.),  s.  f.  Cache  à 
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châtaignes,  silo,  v.  escoundudo.  ^R.  souto, 

S°SOUTIÉC,  SOUTIEL  (1.),  IEVO,  IEUVO  (rom. 
sotil,  sobtil,  iva,  v.  fr.  soutif,  ive,  it.  sot- 
tile,  lat.  subtilis),  ad].  Subtil,  ile,  v.  sutièu; 
dont  il  faut  se  méfier,  dangereux,  euse,  v. 
dangeirous .;  suffisant,  ante,  orgueilleux,  euse, 

'  Escali'è  soutien,  escalier  difficile  ;  pas 
soutièu,  mauvais  pas  ;  routo  soutievo,  route 
peu  sûre  ;  uei  soutièu,  œil  en  dessous. 
Mesfisas-vous  toujour  d'aquéleisèr  soutièu. 

M.  BOURRELLY. 

Me  veiran  d'un  uei  soutièu. 

v.  GELU. 

R.  souto,  sute. 

SOCTïXA  (rom.  sotilar?  subtiliser),  v.  a. 
Taquiner,  lutiner,  tracasser,  en  Gascogne,  v. 
boustiga. 

SOUTISA,  v.  a.  Pouiller,  injurier,  v.  a- 

gouni. 

Se  soutisa,  v.  r.  Se  pouiller,  v.  charpa. 

Soutisa,  soutisat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Injurié,  ée.  R.  soutiso. 

SOUTISAIRE,  ARELUO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  chante  pouilles.  R.  soutisa. 

SOUTiSASSO,  s.  f.  Injure  grossière,  pouilles. 
R.  soutiso. 

SOUTisiÉ,  SOUTISIÈ  (1.),  s. m.  Sottisier,  re- 
cueil de  sottises  ;  homme  qui  se  plaît  à  en  dire. 

Li  souiisié  meichant,  à  front  plen  d'arrouganço, 

Coume  H  mau  mounta  prenon  toujour  l'avanço. 

J.  DÉSANAT. 

H.  soutiso. 

SOUTISO  (du  fr.),  s.  f.  Sottise,  v.  nesciour  ; 
injure,  pouilles,  v.  .prejit,  soto  ;  bévue,  v. 
gafo,  guindarro,  sapo. 

Soutiso  de  Grasso,  sottise  de  Grasse,  so- 
briquet donné  par  le  roi  René  à  la  famille 
provençale  de  ce  nom;  dire  de  soutiso,  inju- 
rier ;  âgo un i,  aclapa  de  soutiso,  accabler 
d'injures. 

Fara  trento  milo  soutisos 
Lou  jour  que  sera  mandat . 

c.  BRUEYS. 

prov.  Li  soutiso  soun  pèr  aquéli  que  li  fan. 

—   Li  soutiso  pagon  degun. 
—   Li  soutiso  di  riche  passon  pèr  de  coumplimen. 
R.  sot. 

SOUTO  (rom.  souta,  solta,  sout,  lat.  solu- 
ta),  s.  f.  Soulte  de  compte,  v.  tourne;  ab- 
soute, v.  absàuto. 

SÔUTO  (lat.  solida),  s.  f.  Sou  double,  gros 
sou,  v.  sauno,  tarjo.  R.  sàud,  sou. 

souto,  SOUT  (d.),  chout  (1.),  (rom.  sot, 
sotz,  cat.  sotz,  it.  sotto,  lat.  subtus),  prép. 
Sous,  v.  sous,  jous,  sout. 

Souto  la  tèulisso,  sous  le  toit;  souto  un 
aubre,  sous  un  arbre;  souto  iéu,  sous  moi  ; 
souto  eu,  souto  d'èu(m.),  sous  lui  ;  se  faire 
souto,  laisser  aller  sous  soi  les  excréments  ; 
fai  souto  éu,  c'est  un  gâteux  ;  souto  aigo, 
sous  l'eau  ;  souto  terro,  sous  terre  ;  oustau 
souto  terro,  habitation  souterraine  ;  souto 
quinge  jour,  dans  quinze  jours  ;  souto  li 
rei,  sous  la  royauté  ;  souto  la  man,  sous  la 
main  ;  souto  man,  sous  main,  en  cachette  ; 
souto  cambo,  souto  cambeto,  par-dessous 
jambe;  manda  'no  pèiro  souto  bras,  lan- 
cer une  pierre  par-dessous  bras,  à  la  manière 
des  frondeurs,  négligemment;  mètre  la  clau 
souto  la  porto,  faire  cession  de  biens  ;  souto 
lou  silènci,  sous  silence  ;  èstre  souto  vènt,_ 
avoir  le  vent  debout  ;  vouga  souto,  terme  de 
marine  et  de  rameur  ;  teni  quaucun  souto, 
maîtriser  quelqu'un  ;  iè  sièu  souto,  je  lui 
dois  ;  tèsto  souto,  la  téte  basse,  en  baissant 
la  tête;  ave  la  tèsto  souto,  tenir  la  tête  baissée. 

SOUTO,  s.  f.  Plongeon,  v.  cabus. 

Faire  de  souto,  faire  le  plongeon,  plonger. 
Ièr  fèron  la  premiero  souto. 

C.  BRUEYS- 

R.  souta. 

SOUTO  (rom.  sotol,  v.  fr.  soutoul,  b.  lat. 
sotulum  ,  subtulum ,  sutulum  ,  rez-de- 
chaussée),  s.  f.  t.  de  marine.  Soute,  v.  sou- 
tou  ;  pour  abri,  couvert,  en  Dauphiné,  v. 
sousto.  R.  souto  1. 


SOUTIEU  —  SOUVAGINO 

Souto-arrenta,  v.  sous-arrenda. 

SOUTO-BAHJi  (  rom.  sots-baile ,  b.  lat. 
subajulus),  s.  m.  Sous-chef,  berger  en  se- 
cond ;  contre-maître,  préposé  à  la  surveillan- 
ce, v.  tramajourau.  R.  souto,  baile. 

SOUTO-barbax,  s.  m.  Coup  donné  sous  le 
menton,  v.  soubarbado.  R.  souto-barbo. 

souto-barbo,  s.  m.  Sous-barbe,  v.  sou- 
barbo.  R.  souto,  barbo. 

SOUTO-BEILESSO,  SOUTO-BAILESSO  (1), 
s.  f.  Sous-maîtresse.  R.  souto,  beilesso. 

SOUTO-bras,  s.  m.  Ce  qu'on  porte  sous  le 
bras.  R.  souto,  bras. 

SOUTO-BREG ADIÉ ,  s.  m.  Sous-brigadier. 
R.  souto,  bregadiê. 

SOUTO-cabiscôu  ,  s.  m.  Vice  -  président 
d'une  école  félibréenne.  R.  souto,  cabiscôu. 

SOUTO-CAP,  SOUTO-CHÈFE,  S.  m.  Sous- 
chef,  v.  souto-baile  ;  t.  de  marine,  sous-cap, 
surveillant  des  ouvriers  d'un  arsenal.  R. 
souto,  cap,  chèfe. 

Sôuto-charretié,  v.  sauto-chin. 

SOUTO-CO  ,  SOUS-COUE  (m.) ,  SESCOUO 
(lim.),  (esp.  sotacola),  s.  m.  Croupière,  v. 
couiero,  fauquiero ,  groupiero.  R.  souto,  co. 

SOUTO-CÔU,  SOUTO-COUI  (rh.),  SOUTO- 
couei  (m.),  s.  m.  Rout  saigneux,  v.  bescàu, 
saunadou.  R.  souto,  cou. 

SOUTO-DESSUS,  adv.  Sens  dessus  dessous, 
v.  chauchiero -boutiero ,  souto-subre. 

Souto-doumixaxto,  s.  f.  t.  de  musique. 
Sous-dominante.  R.  souto,  douminanto. 

SOUTO-EXGAUGXA  ,  SOUTO-EXGAUGXAT 
(1.),  ado,  adj.  Refrogné,  ée,  en  Rouergue,  v. 
entrougna.  R.  sôuto,  engaugna. 

Souro-GORJO,  s.  m.  Sous-gorge.  R.  souto, 
gorjo. 

SOUTO-MAIÔU,  SOUTO-MAIOUET  (m.),  S. 
m.  Lange  de  maillot,  v.  culeiroun.  R.  souto, 
maiou. 

souto-mextoux,  s.  m.  Embonpoint  du 
menton,  étage  de  graisse,  v.  gaugnoun. 
Dous  gros  soiuo-mentoun  tirant  sus  lou  coutet. 

SÉDAILLAN. 

R.  souto,  mentoun. 

Souto-melre  pour  soumetre. 

SOUTO-nôvi,  souro-\ôviE  (rh.),  s.  m. 
Celui  qui  donne  le  bras  à  la  mariée.  Les  Grecs 
le  nommaient  nymphagogue  et  les  Romains 
paranymphe,  v.  berlandiê,  dounseloun. 

Au  vilage,  au-jour-d'uei,  maridon  la  Cecilo  : 
Tan  fa  souto-nôvie,  Tounin  ? 

J.  ROUMANILUE. 

R.  souto,  nàvi. 

souto-novi,  souto-xôvto  (rh.),  s.  f.  La 
demoiselle  qui  a  pour  cavalier  le  nouveau  ma- 
rié, v-.  menarello. 

La  souto-nôvi  dèu  èstre  fiho,  on  choisit 
.une  fille  pour  demoiselle  d'honneur.  R.  sou- 
to, nàvi. 

Souto-prefèt,  v.  sous-prefèt.; 

souTO-PRiEu,  sous-priÉu  (g.),  (rom. 
sot^prior,  sot^prier,  b.  lat.  subprior,  it. 
sottopriore,  soppriorej,  s.  m.  Sous-prieur, 
sous-chef  d'une  confrérie. 

Lou  sous-priéu  s'enjouquèc  sur  io  vièlho  cavalo. 

d'arquier. 

R.  souto,  prièu. 

SOUTO-sacrestax,  s.  m.  Sous-sacristain. 

R.  souto,  sacrestan. 

SOUTO-SUBRE,  SOUTO-SOUBRE  (niç.),  loc. 

adv.  Sens  dessus  dessous,  v.  souto-dessus. 
Pertout  vôli  fa  fue,  mètre  tout  souto-soubre. 

J.  RANCHER. 

R.  souto,  subre. 

Souto-terro,  adj.  et  s.  m.  Souterrain,  ai- 
ne, v.  sousterren. 

Camin  souto-terro,  chemin  souterrain. 

Vostres  souto-terros 
Vous  la  soustaran  pas. 

B.  FLORET. 

R.  sôuto,  terro. 

SOUTO-van,  SUS-van  (Aix),  s.  m.  Criblu- 
res,  v.  moundiho,  rèi-vènt,  sous-blad.  R. 
souto,  van. 

SOUTO-VEXTRIERO  ,  SOUTO-VENTRERO 
(rh.)  ,    SOUS-VEXTRIERO    (m.)  ,  SOUBEX 
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TRIÈiro  (rouerg.),  s.  f.  Sous-ventrière,  v. 
sous-vèntre. 

Souto-ventriero,  arnés,  soun  loul-d'un-tèms  cengla. 

J.  DÉSANAT. 

R.  souto,  vèntre. 

SOUTOU,    SOUTOUL,   SOTOUL  et  SÔTOUL 

(Tarn),  (rom.  sotol,  v.  fr.  soutoul,  b.  lat.  so- 
tulum, sutulum,  subtulum),  s.  f.  Rez-de- 
chaussée,  sol,  appartement  inférieur  qui  peut 
servir  de  cave  ou  d'étable,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc, v.  plan-pèd,  sôu. 

Les  patriarches  de  la  joio, 

Assembladis  dins  un  soutoul, 

Fan  un  festin  de  capiloul 

D'uno  salado  ou  d'uno  anchoio. 

F.   HELLI  ES. 

SOUTOULUX,  SOUTOURUX  (m.),  (rom.  so 
toi),  s.  m.  Effondrilles,  sédiment,  dépôt  d'une 
liqueur,  v.  assoulun,  bôli,  escourriho,  foun~ 
siho,  labouliè,  ligo,  soulage.  R.  soutoul. 

SOUTOUX,  s.  m.  Plongeon  que  l'on  fait  en 
nageant,  v.  cabusset. 

De-soutoun,  en  plongeant. 

Quili  lei  bèus  esprit,  e,  fasènt  dous  souloun, 

Revèni  dins  lei  champ  trouva  meis  auceloun. 

A.  BARTHELEMY. 

Nicolo  de-soutoun 
Li  dounavo  un  testoun. 

F.  CHAILAN. 

R.  sousta. 

SOUTOURXIÉU,  SOUTOURXIX,  SOUTURXE 

(niç.),  (it.  sutornione,  susornione),  adj.. 
Sournois,  taciturne,  sinistre,  v.  saturnin, 
soutaras.  R.  Saturne. 

SOUTRAX,  AXO  (rom.  sotran,  sotra,  so- 
teiran,  b.  lat.  subtranus),  adj.  Inférieur, 
eure,  par  opposition  à  soubeiran,  v.  bas,  sou- 
tan,  souteiran.  R.  souteiran. 

Sôutrina  pour  chautrina. 

souturac,  n.  de  1.  Soturac  (Lot). 

Souva  pour  sauva;  souvable  pour  soulvable. 
.  SÔUVAGE,  SÔUVÀGI  (m.),  SAUBAGE,  SAU- 
BATGE  (g.),  SAUBATYE  (b.),  SALVAGE,  SAL- 
BAGE,  SALBATGE(1.),  SARVAGE(a  ),  SERVAGE 
(Menton),  AJO,  ATjo(rom.  saubadge,  salva- 
ge,  salvatge,  cat.  salvatge,  esp.  salvage,  it. 
selvaggio,  lat.  silvaticusj,  adj.  et  s.  Sauva- 
ge, sans  culture  ;  rude,  inabordable,  barbare, 
dur,  ure,  v.  bouscas,  bravache,  fer,  ferouge , 
nom  de  fam.  méridional. 

Tems  sôuvage,  temps  affreux;  bèsti  sôu- 
vajo,  bête  sauvage,  v.  feràmio  ;  aigo  sôu— 
vajo,  eau  trouble,  torrentueuse  ;  sôuvàgi 
maniero,  manières  sauvages;  sôuvàgis  abi- 
tudo,  mœurs  sauvages  ;  senti  lou  sôuvage, 
sentir  le  sauvagin  ;  Sant-Estève  lou  Sôu- 
vage,  Sant-Daumas  lou  Sôuvage,  localités 
des  Alpes-Maritimes  ;  lou  Sôuvage,  nom  que 
porte  la  Petite  Camargue,  v.  Camargo  ;  lou 
dimenche  des  salvages,  nom  qu'on  donnait 
en  Qderci  au  dimanche  qui  suivait  les  trois 
derniers  jours  du  carnaval,  pendant  lequel 
les  jeunes  gens  couraient  le  pays  en  contre- 
faisant les  satyres  ;  Pèire  Salvatge,  trouba- 
dour du  13e  siècle  ;  l'abat  de  Sauvages,  l'abbé 
P. -A.  Roissier  de  Sauvages,  auteur  d'un  dic- 
tionnaire languedocien-français,  né  et  mort  à 
Alais  (1710-1795)  ;  Sauvage  des  Sauvages, 
nom  d'un  ancien  seigneur  de  Saint-Auban  et 
Séranon. 

SOUVAGEJA,  SALVAGEJA  (1.),  v.  n.  Sentir 
la  sauvagine,  v.  ferouneja.  R.  sôuvage. 

sôuvaget,  sôuvatiet,  s.  m.  Variété  de 
raisin  noir,  à  grains  ronds  et  mous,  connue  à 
Nice,  v.  brun;  Sauvaget,  nom  de  fam.  lang. 

SÔUVAGÈU,  SéUVAGIX  (d  ),  SAUVAGIX  (L), 
eulo,  ixo,  adj.  Un  peu  sauvage,  v.  aveniu- 
riô,  feroun. 

Amourié  sôuvagèu,  mûrier  sauvage  ;  un 
sôuvagèu,  un  sauvageon  ;  pruniero  sôuva- 
gello,  prunier  sauvage. 

Se  resigno  à  bousca  soun  viéure  sôuvagèu 

Long  dei  ribas. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  fretèron  lou  nas  dôu  cèrvi  sôuvagin. 

A.  ROUX. 

R.  sôuvage. 

SÔUVAGÏXO,  SOUBATGIXO  (rouerg.),  SOU- 
GAGIXO  (Velay)  ,  S ALBATGSXO ,  SALBASIXO 


SÔUVAJA  —  SÔUVO  (SANTO-) 


(1.),  SAUBATGIO  (g.),  SAUBATYISSO  (b.)  , 
SOUVAJUXO,  SÔUVAJUGXO  (rh.),  SAUBATJU- 
NO  (b.),  (rom.  salvaggina,  salvazina,  sal- 
vai^ina,  salveyzina,  salvatgia,  salbat- 
guia,  cat.  salvagina,  esp.  salvagina,  it. 
selvaggina.  port,  salvazinha,  b.  lat.  salva- 
ticina),  s.  f.  Sauvagine,  venaison,  bêtes  sau- 
vages, bêtes  fauves  ;  ppau  de  bête,  fourrure  ; 
animaux,  oiseaux  et  insectes  des  bois  et  des 
champs  ;  tous  les  arbres  non  greffés,  v.  feru- 
no  ;  rigueur  du  temps,  grand  froid,  v.  ma- 
lour. 

Senti  la  souvagino ,  sentir  le  sauvagin. 
Imilavo  la  souvagino, 
La  machoto,  la  cardelino. 

A.  AUTHEMAN. 

Au  canta  de  la  souvagino 
Dansavian  alor  tôiiti  dous. 

T.  AUBANEL. 

R.  sôuvage. 

Sôcvaja,  v.  a.  Effaroucher,  en  Dauphiné, 
v.  assôuvagi,  espauruga.  R.  sôuvage. 

SÔUVAJAMEX  (rom.  salvajamén,  salvat- 
giamcn,  sulvatjamen),  adv.  D'une  manière 
sauvage.  R.  sôuvage. 

SÔUVAJABIÉ  ,  SÔUVAJABIÔ  (  d. )  ,  SAL- 
BATGiso  (!.),  (b.  lat.  sauvageria),  s.  f.  Sau- 
vagerie, v.  ferour. 

Diéu  noun  perdouno  de  làli  sôuvajarié. 

F.  BLANCHIN. 

R.  sôuvage. 

sôcvajas,  n.  de  1.  La  butte  de  Sauvageas 
ou  Sauvageon,  près  La  Ghavade  (Ardèche).  R. 
sôuvage. 

souvAJOT,  souvajôu,  n.  p.  Sauvatgeot, 
Sauvajol,  noms  de  fam.  lang.  R.  sôuvage. 

SÔUVAJOUX,  SÔUVAJUN,  SAUVATJOU  (g.), 

salbatjexc,  salbatjux  (L),  s.  m.  Sauva- 
geon, pousse  qui  n'est  point  greffée,  v.  sôuva- 
gèu,  venturoun. 
En  un  aubre  afranquit  trasformo  un  sauvatjou. 

C.  PEYROT. 

R.  sôuvage. 

sôuvajous,  OUSO,  adj.  Facile  à  effarou- 
cher, ombrageux,  euse,  v.  aurouge,  oum- 
briêu.  R.  sôuvage. 

sôuvajux,  sôubatjux  (rouerg.),  salva- 
jux,  salbatjux  (L),  (v.  béarn.  sauvadjùmi, 
it.  salvaggiume),  s.  m.  Sauvagine,  v.  ferun. 

Senti  lou  sôuvajun,  sentir  le  sauvagin. 

Lou  sôuvajun  de  sis  image  e  la  fîerta  de  sis 
idèio. 

ARM.  PROUV. 

R.  sôuvage. 

Souvamen  £*n<  rsoulamen  ;  Sôuvan,  v.  Séu- 
van. 

SôcvaxÉS  (rom.  Sylvanez),  n.  del.  Silva- 
nès  (Aveyron),  ancienne  abbaye.  R.  Sôuvan, 
Sèuvan. 

Souvassa  pour  soulassa  ;  sôuve,  v.  sauve  ; 
souvèlh  pour  soulèlh,  soulèu. 

SOUVEXÈXÇO,  souvexèxci  (m  ),  SOIBE- 
xexço  (l.)i  sbcBiXEXGO  (g.),  (rom.  sove- 
nensa,  sovinensa,  cat.  sovenenza,  it.  sov- 
venenza!,  s.  f.  Souvenance,  souvenir,  mé- 
moire, v.  remembranço,  recourdanço. 

Es  court  de  souvenènço,  il  a  la  mémoire 
fugace. 

Noun  si  passo  lou  jour  que  n'agi  souvenènço 
De  tant  de  bons  amis  que  soun  dins  Avignoun. 

LA  BELLAUDIÈRG. 

S'avès  lousboueno  souvenènei 
D'escoular  e  de  far  silènei. 

C.  BF.UEYS. 

R.  souveni. 

SOL'YEXÈXT,  SOUBEXEXT  (L),  ÈXTO,  EX- 
TO,  adj.  Qui  se  souvient,  v.  memouratièu. 

Es  pas  souvenènto  de  rèn,  elle  ne  se  sou- 
vient de  rien.  R.  souveni. 

SOUTES!  (SE),  SUVEXI  (auv.),  SOUVÈXE 
(1.),  SOUBEXGUE,  SOUBIEXXE  (g.),  SOUBIE- 
5E-S,  SOL'BIE-S  (b.),  SOUBI  (bord.),  (rom. 
sovenir,  lat.  subvenire),  v.  r.  et  impers.  Se 
souvenir,  v.  ensouveni,  ramenta,  remem- 
bra, recourda. 

Se  conj.  comme  veni. 

Me  iouvèn,  me  soubêd.),  il  me  souvient; 
quo.nd  mi  souvèn,  air  de  danse  mentionné 
par  Rabelais  ;  me  n'en  souvène  plus,  je  ne 


m'en  souviens  plus  ;  souvène-te,  souvèn-le, 
soubien-te  (b.),  souviens-toi  ;  souvèngue-te, 
soubengo-te  et  soubenjo-te  (1.),  qu'il  te  sou- 
vienne ;  à  vous-autre,  vous  en  souvèngue, 
qu'il  vous  en  souvienne,  je  vous  prends  à  té- 
moin, formule  sacramentelle  usitée  lorsqu'on 
prend  quelqu'un  à  témoin  ;  m'en  souvendra 
toujour,  me  n'en  souvendrai  toujour,  je 
m'en  souviendrai  toujours;  me  souvendrai, 
me  soubiencrèi  (b.),  je  me  souviendrai. 
Souvène-te  bèn  de  l'ôutràgi. 

C.  BRUEYS. 

Souvèngue-vous  de  nautre. 

isclo  d'or, 
prov.  A  pichot  enfant  noun  fagués  bèn, 

Que, quand  es  grand,  noun  s'ensouvèn. 
Soovengu,  udo,  part,  et  adj.  Souvenu,  ue. 
souveni,  soubeni  (L),  SOUBixi  (rouerg.), 
(rom.  sovenir,  sovenh),  s.  m.  Souvenir,  v. 
record. 

N'avèn  plus  que  lou  souveni, 

L.  ROUMIEUX. 

R.  souveni  1. 

SOUVEXIÉ,  lERO(rom.  sovendier,  soen- 
dier,  iera),  adj.  Souvent  renouvelé,  souvent 
répété,  ée  ;  fréquent,  ente. 

Emai  ié  fuguèsse  pas  trop  souveniero, 

L.  FUNEL. 

bien  que  cela  ne  lui  arrivât  pas  souvent. 

prov.  Pichot  gasan,  e  souvenié, 

Emplis  la  bourso  e  lou  granié. 

R.  souvent. 

SOUVENT,  SOUBEXT  (L),  SOUEXT(g.), 
SUEX,  soubin  (b.),  (rom.  sovent,  souen,  so- 
ven,  soen,  soentre,  cat.  sovint,  it.  sovente, 
lat.  subinde),  adv.  Souvent,  fréquemment. 

Arribo  proun  souvent,  il  arrive  assez 
souvent  ;  vèn  plus  souvent  que  la  ïuno,  se 
dit  d'un  importun. 

SOUVENTA  (SE),  (rom.  sovendar,  répéter, 
mentionner  souvent),  v.  r.  Se  rappeler,  se  sou- 
venir, en  Dauphiné  et  Vivarais,  v.  membra, 
ramenta. 

Marchand  de  boi,  nous  souventaren  proun, 
Avèn  agu  de  terrîblis  alerto. 

C.  PEYROL. 

Souvènto-te  que  li  vantaire 
Soun  de  gréujaire. 

GAMOND. 

Vous  souventarés  bien  coumo  li  fau  parla. 

RICHARD. 

E  souventas-vous  Louiseto. 

B.  CHALVET. 

R.  souvent,  souveni. 

SOUVEXTAMEX  ,  SOUBEXTEMEXf  (g.), 
(rom.  vaudois  sovendierament,  it.  sovente- 
mente),  adv.  Fréquemment,  v.  souvent.  R. 
souvent. 

Souvextaxço  ,  souvextàxci,  s.  f.  Sou- 
venance, mémoire,  en  Dauphiné,  v.  souve- 
nènço. 

Ai  souventanço  que  m'avès  proumés  uno  prefàcio. 

ABBÉ  MOUTIER. 

R.  souventa. 

SOUVEXTET ,  SOCBEXDET  (b.),  (rom.  SO- 

vendet),  adv.  Assez  souvent. 

Yelous  de  sou  bèt  dret, 

De  sou  dret  de  bragueto 

Qu'  usa  bèt  soubendet.  r  » 

CH.  POP.  BÉARN. 

SOUVENTI-FES  ,  SOUVÈNTEI-FES  (m.), 
SOUVEXTOS-FES  (1.),  adv.  Souventefois,  sou- 
ventes-fois,  fréquemment,  v.  souvent. 

M'es  arriba  souvènti-fes,  il  m'est  arrivé 
plus  d'une  fois. 

M'envau  souvènti-fes  soutelo. 

F.  BU  CAULON. 

Souvènti-fes,  sus  la  grand  routo, 
Bailaca  pèr  quauque  plujas. 

A.  BIGOT. 

R.  souvent,  fes. 
Souverso,  v.  subre-verso. 

SÔUVERT,    SÔUBERT  (rouerg.),  ERTO  (it. 

silvestro,  lat.  sylvestris,  sauvage),  adj.  Af- 
freux, euse,  horrible,  en  Languedoc,  v.  a- 
frous,  orre;  Sauvert,  nom  de  famille. 

T'ems  sôuvert,  temps  affreux  •  faire  sôu- 
vert,  être  effrayant,  faire  drcsser%s  cheveux, 


v.  cherl;  a  toumba  de  grelo  que  fai  sôu- 
vert, la  terre  est  jonchée  de  grêle;  plôu  que 
fai  sôuvert,  il  pleut  â  verse. 

Ves  ri  sourti  de  la  cousino 
Tant  de  besougno  pèr  dessèr 
Qu'en  verilat  fasié  s6uvert. 

C.  FAVIiE. 

E  vesien  pas,  li  disaverto, 
Que  sémpre  mai  èro  sôuverto 
La  rouveiredo  auto  e  deserto. 

CALENDAU. 

Sôuvektas  ,  asso,  adj.  Très  effrayant, 
ante,  très  solitaire.  R.  sôuvert. 

SÔUVERTOUS,  SOUBERTOUS  (rouerg.),  SAU- 

vertous,  souBEitoous  (1.),  ouso,  adj.  Ef- 
frayant, ante,  qui  inspire  une  sorte  de  terreur, 
en  parlant  d'un  lieu  ;  solitaire,  désert,  erte, 
v.  orme,  esfraious,  fourestous,  pauru,  se- 
grenous,  sourastrous,  vaste. 
Crid  sôuvertous,  cri  d'alarme. 

Dins  lour  bos  sauverions. 

LAFARE— ALAIS. 

Clairac,  lou  castèl  sauvertous. 

G.  AZÀÏS. 

L'erbeto  courlo,  mai  gouslouso. 
De  la  grand  piano  sôuvertouso. 

mirèio. 

R.  sôuvert. 

SÔUVÈSTRE  (lat.  sylvestris,  sauvage),  adj. 
m.  Can  sôuvèstre  ou  silvèstre,  salamandre 
tachetée,  à  Nice,  v.  alabreno. 

SOUVÈT,  SOUHÈT,  SOUHÈIT  (g.),  SOUET 
(1.),  (du  fr.),  s.  m.  Souhait,  vœu,  désir,  v.  de- 
sir,  longo-mai. 

Lou  souv'et  d'un  rèi,  un  drôle  em'  uno 
chato,  ou  (1.)  souhèt  de  rèi  :  filho  e  goujat, 
fille  et  garçon,  c'est  un  souhait  de  roi  ;  èstre 
au  bout  de  si  souvèt,  être  au  terme  de  ses 
souhaits;  à  souvèt,  à  souhait,  selon  ses  dé- 
sirs. 

Pièi  i'a  'n  autre  souvèt  que  fau 
E  que  peréu  fau  que  vous  digue. 

A.  AUTHEMAN. 

Canten  dounc  tôuteis  a  souhèt  : 
Nouvè,  Nouvè,  Nouvè,  Nouvè. 

N.  SABOLY. 

Se,  pèr  acô,  te  fau  que  de  souvèt. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Li  souvèt  dis,ase  mounton  pas  au  cèu, 
v.  bram.  R.  souveta. 

SOUVETA,  SOUHETA,  SOUETA  (1.),  SOUATA 
(Var),  (du  fr.),  v.  a.  Souhaiter,  v.  astruga, 
désira. 

Souvète  ou  souèti  (L),  êtes,  èto,  etan,  e- 
tas,  èton. 

,  Souveta  la  bono  annado ,  souhaiter  la 
bonne  année  ;  souveta  lou  bon  jour,  lou 
bon  sèr,  souhaiter  le  bonjour,  le  bonsoir  , 
souvèto-iè  de  lou  vèire,  souhaite-lui  de  le 
voir  ;  es  pas  de  souveta,  ce  m'est  pas  à  sou- 
haiter ;  se  souveta  la  mort,  souhaiter  la 
mort. 

Lou  chapitre  respond  qu'aura  ço  que  souvèto. 

A.  BOUDIN. 

Vous  la  souhète  acoumpagnado. 

LA  FA  RE- AL  AI  S  . 

Mai  souhetavian  fouert  que  nous  aprenguessias. 

T.  GROS. 

Souveta,  souhetat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Souhaité,  ée. 

SOUVETAIRE,  SOUHETAIRE,  ARELLO,  AÏ- 
RIS  ,  AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  sou- 
haite. 

Vous  désire,  gros  souhetaire 
D'un  camin  encaro  en  plen  vènt. 

J.  DÉSANAT. 

R.  souveta. 

Souvièts  pour  souvenès,  en  Bêarn,  v.  sou- 
veni. • 

SOUVIGXARGUES  (  rom.  Sovinhargues  , 
Salvinhargues  ,  Salvianancgues  ,  Salva- 
nhargues,  b.  lat.  Salvanhanicœ,  Silvagna- 
nicus),  n.  de  1.  Sou vignargues  (Gard)  ;  variété 
d'avoine  ;  Sauvagnargues,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Sôuvio  pour  sàuvio;  souviran,  souvran,  v. 
soubeiran. 

SÔUVO  (SANTO-) ,  n.  de  1.  Sainte-Solve 
(Gorrèze). 
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souyo  (rom.  Sonja,  Soja),  s.  f.  La  Souye, 
affluent  du  Luy,  en  Béarn. 

Souyo  (suie),  v.  sujo  ;  .souyro,  v.  souiro; 
sovou,  v.  saboun  ;  soxobelado,  v.  saxabelado  ; 
soy,  v.  cai  ;  soyo,  v.  soio  ;  soyt,  v.  sambu. 

•sôzi*(SANT-),  n.  del.  Saint-Sozy  (Lot). 

Spado,  v.  espado  ;  spariot,  v.  esparriot  ; 
spectre,  v.  espètre  ;  spela,  v.  espela  ;  spèndre, 
v.  despèndre  ;  spèns,  v.  espèns  ;  sperouo,  v. 
sorbo  ;  spinga,  v.  espinga  ;  spoueitre,  v.  es- 
poueitre  ;  spouero,  v.  espouero  ;  spouich,  v. 
espousc;  spounical,  y.  panicaut;  squerre,  v. 
esquerre. 

ST  (lat.  s.  t.  silentium  tene),  interj.  Sitt, 
chut,  silence,  v.  chut,  isto,  ust. 
Sta,  v.  esta. 

stabat  (mot  latin),  s.  m.  Stabat,  hymne 
de  l'Eglise. 

Stagn,  v.  estanh.  ;  stampe,  v.  estampe; 
stancho,  v.  estancho  ;  stanina,  v.  estagna; 
stanto,  v.  setanlo  ;  stebea,  v.  estebia  ;  steero, 
v.  estello  ;  stembre,  v.  setèmbre  ;  stènt,  v. 
estent  ;  sterle,  v.  esterle  ;  stia,  v.  setia;  stiou- 
la,  v.  estiéula  ;  stisso,  v.  estisso  ;  stouf,  v.  es- 
touf  ;  stousin,  v.  estousin  ;  strepo,  v.  estrepo  ; 
stribèire,  v.  estriviero  ;  strida,  v.  estrida; 
stringlo,  v.  estringlo  ;  struina,  v.  estruina  ; 
strunh,  y.  estrunh  ;  stuc,  v.  estuc  ;  stussa,  v. 
estussa. 

su,  suc  et  juc  (1.),  chuc  (1.  g.),  (cat.  suc, 
esp.  suco,  port.  it.  succo,  lat.  succus),  s.  m. 
Suc,  v.  esquichun,  estourrun,  jus  ;  mon- 
tant, sel,  vigueur,  v.  mountant. 

Su  de  la  lano,  suint  ;  plen  de  su,  sac  à 
vin,  ivrogne  ;  tira  quauque  su,  boire  quel- 
que coup  ;  acà  n'a  ges  de  su,  acô  n'a  ni  suc 
ni  mue  (1.),  cela  n'a  ni  goût  ni  saveur. 
prov.  lang.  Cau  pas  entèndre  lou  suc  pèr  lou  mue. 

le  pren  chuc  (1.),  il  y  prend  goût. 

Counèisses  que  lou  su  que  raio  dôu  mamèu. 

R.  MARCELIN. 

peov.  Jamai  bon  su  noun  gastè  sausso. 
—    De  pau  de  graisso  pau  de  su. 

SU,  suc(l.  nie.),  (rom.  suc,  b.  lat.  succus, 
sansc.  cikka,  tête,  cime),  s.  m.  Sinciput,  som- 
met de  la  tête,  v.  suco  ;  tête,  sens,  esprit,  v. 
cabesso,  closco,  coucot,  cruco,  tuco  ;  som- 
met; cime,-v.  cimo  ;  Suc  (Ariège),  nom  de 
lieu  ;  Delsuc,  nom  de  fam.  languedocien. 

Su  pela,  tête  chauve  ;  pica  sus  lou  su, 
frapper  sur  la  tête,  v.  ensuca  ;  lou  fariè 
marcha  dôu  su,  il  lui  ferait  faire  l'impossi- 
ble ;  lou  su  de  Bauzoun,  le  Suc  de  Bauzon, 
montagne  du  Vivarais  (1,474  mètres);  Nosto- 
Damo  dôu  Su,  Notre-Dame  du  Suc,  lieu  de 
pèlerinage  situé  sur  la  montagne  de  la  Ser- 
rane  (Hérault). 

Avié  counae  uno  cabro 
De  bano  sus  lou  su. 

N.  SABOLY. 

Sus  la  roco  blancasso,  au  suc  das  nautsacrins. 

A.  LANGLADE. 

peov.  Pèr  sant  Lu 
Lou  fre  's  au  su. 

SU  (it.  su),  interj.  Allons,  courage,  dans  les 
Alpes-Maritimes,  v.  zôu,  an. 

Su  !  su  !  allons,  allons;  anen,  su!  allons, 
dépèche-toi.  B.  sus. 

Su  (sur),  v.  sus  ;  su  (sud), v.  sud;  su  (sœur), 
v.  sorre  ;  su  pour  se  ;  sua,  suad,  suàri,  sync. 
de  susa,  susado,  susàri. 

SUAGE  ,  suàgi  (m.),  s.  m.  Suage,  petite 
enclume  de  chaudronnier. 

Suant  pour  susant. 

suarés,  n.  p.  De  Suarès  ou  Suarez,  nom 
d'une  ancienne  famille  d'Avignon,  issue  des 
Suarez  de  Cordoue  (Espagne). 

L'evesque  Suarés,  J.-M.  de  Suarès,  savant 
évêque  de  Vaison  (17e  siècle). 

Suarèu,  v.  severôu  ;  suàri,  v.  susàri;  suas, 
plur.  dauph.  de  suo,  sujo  (suie). 

SUASSO,  s.  f.  Hallebreda,  grande  femme 
mal  bâtie  et  prétentieuse,  en  Bouergue,  v. 
chivau  de  carrosso. 

Suat,  v.  souat. 

SUAU,  SOUAU  (lim.),  CHOUAU  (b.),  SOUA- 
VE  (auv.),  SIAVE  (1.),  SOUA,  suou  (a.),  AVO 
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(rom.  suau,  soau,  cat.  suau,  it.  esp.  port. 
suave,  lat.  suavis),  adj.  Suave,  doux,  ouce, 
agréable,  v.  clous;  tranquille,  paisible,  v. 
stau;Suau,  Suou,  noms  de  fam.  provençaux. 

Suau  es  moun  jou  e  lôugiè  moun  fais, 
mon  joug  est  doux  et  léger  mon  fardeau  ;  tout 
suau,  tout  chouau  (b.),  tout  doucement. 
Soun  aleno  es  suavo  e  douceto. 

C.  BRUEYS. 

Suau,  nom  de  femme  usité  dans  le  Midi  au 
moyen  âge. 
Suausa,  v.  assuausa. 

SUAVAMEN  ,   SUABOMEN  (  1.)  ,  (rom.  Cat. 

suaumen ,  suaument ,  esp.  suavementej , 
adv.  Suavement,  v.  douçamen.  B.  suau. 

suaveta,  suabitat  (1.  g.),  (rom.  suave- 
tat,  suavessa,  suaveza ,  cat.  suavitat,  it. 
suavità,  esp.  suavidad,  lat.  suavitas,  atisj, 
s.  f.  Suavité,  v.  douçour. 

0  roso  tèndro  e  rouginello, 

0  roso  de  suaveta. 

P. -F.  XAVIER. 

B.  suau. 
Sub,  v.  sup. 

subalterna  (  it.  subalternarej ,  v.  a. 
Subordonner. 

Subalterna,  subalternat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Subalterné,  ée. 

La  Provence  fut  unie  à  la  couronne  de 
France,  en  vertu  du  testament  du  dernier 
de  ses  comtes,  comme  «  pays  libre,  nullement 
subalterné  »,  avec  toutes  ses  franchises  et  tous 
privilèges. 

subalterne,  erno  (cat.  subaltern,  e*sp. 
port:  it.  subalterno,  b.  lat.  subalternusj, 
adj.  Subalterne,  v.  mferiour. 

Suban  (fr.  suivant]  pour  seguènt  ,  en 
Béarn. 

SUBASTA  (rom.  cat.  esp.  subastar ,  it. 
subastare,  lafe.  subhastarej,  v.  a.  Mettre  à 
l'encan,  en  Béarn,  v.  encanta. 

SUBASTACIOUN  (  rom.  subastacio  ,  esp. 
subaslacion,  it.  subastazione,  lat.  subhas- 
tatio),  s.  f.  t.  de  coutumes.  Subhastation, 
encan,  v.  encant: 

SUBASTAIRE  (  rom.  subastaire,  subasta- 
dor),  s.  m.  Gommissaire-priseur  (vieux),  v. 
encantaire.  R.  subasta. 

subauma,  susbauma,  v.  n.  Surplomber, 
n'être  pas  d'aplomb,  v.  susploumba ;  miner, 
creuser  la  terre,  v.  soubauma. 

Aganlerian  enBn  la  croto  que  subaumo. 

R.-BÉRARD. 

Subauma,  ado  part,  et  adj.  Miné,  creusé, 
ée,  caverneux,  euse.  B.  sus,  baumo. 

subaumaduro,  s.  f.  Surplomb,  v.  sus- 
ploumb  ;  excavation,  v.  soubau  ;  t.  de  mi- 
neur ,  terre  de  nature  schisteuse.  R.  su- 
bauma. 

Subdelega,  subdivisa,  v.  soudelega,  soudi- 
visa;  sube,  v.  suve. 

SUBE,  SUBEC(L),  SURBEC,  SUVET(cat.  SU- 
bech,  lat.  sopitus),  s.  m.  Affection  soporeuse, 
apoplexie,  léthargie,  carus,  coma  ;  indisposi- 
tion, mal  de  peu  de  durée,  v.  roumèco. 
Mesiié  qu'es  sènso  doute  noble, 
Que  tèn  reveihat  tout  un  pople, 
Que  lou  preservo  dou  subec. 

C.  BRUEYS. 

Selon  quelques-uns,  ce  mot  est  d'origine 
arabe. 

subei,  n.  p.  Subey,  nom  de  fam.  d'Arles. 

Subeiran,  v.  soubeiran  ;  suben,  v.  ceben  ; 
subenca,  v.  cebenca  ;  suber,  v.  subre. 

suberan,  ano,  adj.  Qui  a  plus  d'un  an,  en 
Gascogne. 

Miolo  suberano,  mule  de  l'année  précé- 
dente. R.  suber  an,  ou  soubeiran. 

subebcaso,  n.  de  1.  Subercaze,  nom  de 
lieu  et  de  fam.  béarn.  R.  suber,  caso. 

Suberdise,  v.  subre-dire. 

suberhos  ,  s.  m.  Fosse  ,  tombeau  ,  en 
Béarn,  v.  clot,  cros. 

Sinoun,  nia  persouno  es  parelho 

Aus  ôumis  morts  déus  quouaus  lous  cos 

On  hydescènde  au  suberhos. 

A.  DE  SA LETTES. 


Lour  couradge  es  faus  e  cubert, 
Lour  gorjo  un  suberhos  ubert. 

ID. 

R.  suber,  hos,  fos. 

Suberlat,  v.  subre-lat  ;  subernatural ,  v. 
subre-naturau  ;  suberno,  v.  souberno  ;  su— | 
bernoum,  v.  subre-noum  ;  suberplis,  v.  su- 
brepelis  ;  subertout,  v.  subre-tout. 

SUBERVIELO,  SUBERBIELO  (b.  g.),  (rom. 
Sobervielle,  Super -vielle) ,  n.  de  1.  Suber- 
vielle,  nom  de  1.  et  de  fam.  béarn.  R.  suber, 
vielo. 

subervîo,  superbîe,  n.  p.  Subervie,  Su- 
perbie,  noms  de  lieu  et  de  fam.  béarn.  R.  su—] 
ber,  vio. 

subi  (lat.  subire),  v.  a.  et  n.  Subir,  v.  ava- 
la, supourta  ;  succomber,  v.  toumba. 

Subisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Que  subigue,  que  subisque  (g.),  qu'il  su- 
bisse. 

D'eici  vesès  l'afrous  suplice 
Que  tout  lou  jour  aqui  subisse. 

F.  GRAS. 

Subi,  subit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Subi,  ie. 
Tabacan  aura  subit  à  la  vitori. 

G.  ZERBIN. 

subit,  EN  subit  (d.),  (it.  port.  esp.  lat. 
sit6^o),adv.  Subito,  soudain,  tout  à  coup,  de 
suite,  v.  subran,  sute. 

Venguè  subit,  il  vin  t  inopinément. 
Fèron  subit  uno  grand  taragninoi 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Ai  !  ai  !  ai  !  quand  subit  s'alichè  malautouno, 
Li  disian  :  acô  n'es  pas  rèn. 

A.  CROUSILLAT. 

Subito  est  souvent  employé  dans  le  même 
sens,  mais  c'est  un  mot  importé  d'Italie  et 
d'Espagne. 

subit,  iTO(rom.  subte,  cat.  subit,  esp.  port, 
it.  subito,  lat.  subitus),  adj.  Subit,  ite,  sou- 
dain, aine,  v.  soude,  sute. 

Acà  's  un  pau  subit,  c'est  un  peu  subit  ; 
mort  subito,  mort  subite  ;  marchand  de 
mort  subito,  chevalier  d'industrie. 

SUBITAN,  ANO  (rom.  sobdan,  lat.  subita- 
neus),  adj.  Subit,  ite  (vieux),  v.  subit. 
N'agues  pas  pou  dis  enemi, 
Ni  de  fîô  ni  de  flamo, 
Ni  de  mort  subitano. 

PRIÈRE  POP. 

subiuel  (lat.  subulcus,  porcher),  s.  ni. 
Dadais,  nigaud,  crédule,  dans  les  Alpes  vau- 
doises,  v.  bedigas,  sibour. 

Subjountiéu,  subjuga,  v.  sujountiéu,  snju- 
ga;  subla,  sublaire,  sublet,  sublié,  v.  sibla, 
siblaire,  siblet,  siblié. 

SU-blau,  s.  m.  Amie,  caranx  amia  (Lin.), 
poisson  de  mer.  R.  su,  blau. 

sublima  (cat.  esp.  port,  sublimar,  it.  lat. 
sublimare),  v.  a.  Sublimer. 

Sublima,  sublimât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Sublimé,  ée. 

SUBLIMACIOUN,  SUBLIMACIEN  (m.),  SU- 
blimacieu  (1.),  (cat.  sublimaciô,  esp.  subli- 
macion,  it.  sublimazione,  lat.  sublimatio, 
onis],  s.  f.  Sublimation. 

SUBLIMAMEN,   SUBLIMOMEN"  (1.    g.),  adv. 

Sublimement 

Que  d'enfant  serien  sublimamen  urous  de  revèire 
lou  siéu  paire  ! 

j.  BESSI. 

R.  sublime. 

sublimât  (it.  solimato,  esp.  port,  subli- 
mado),  s.  m.  Sublimé. 

Sublimât  courrousicu,  sublimé  corrosif. 
R.  sublima. 

SUBLIMATIÉU,  1VO  (rom.  sublimatiu,  i- 
vaj,  adj.  t.  se.  Propre  à  sublimer.  R.  su- 
blima. 

sublime,  imo  (cat.  esp.  port.  it.  sublime, 
lat.  sublimis),  adj.  Sublime. 

Es  un  sublime,  c'est  un  maître  ès  arts  ; 
sublhni  pensado,  sublimei  pensado  (m.), 
sublimes  pensées  ;  sublimis  auturo,  subli- 
mes hauteurs;  sublimis  orne,  hommes  su- 
blimes. 

Lei  sublîmei  pensaire. 

J.-B.  GAUT. 


SUBLIMETA  —  SUBRE-DIRE 


SUBLIMETA,  SCBLIMITAT  (g.  L),  (cat.  SU- 
blimitat,  it.  sublimità,  esp.  sublimidad,  lat. 
sublimitas,  atis,  adj.  Sublimité. 

Sublo,  v.  siblo. 

subluxàri,  àrio  ou  ÀRI  (cat.  esp.  port. 
sublunar,  it.  sublunare,  lat.  sublunaris), 
adj.  t.  se.  Sublunaire. 

Submergi,  v.  sumergi. 

SCBO  (rom.  dezapu,  sape,  mine),  s.  f.  Fosse 
pour  prendre  les  loups,  trappe;  trou  profond, 
excavation,  v.  cros,  soubau;  la  Sube,  mon- 
tagne du  département  du  Gard  ;  Sube,  nom  de 
fam.  provençal. 

SUBOURDIXACfOUX  ,  SUROURDIXACIEN 
(m.),  SUBOURDIXACIEU  (g.  L),  SUBOUR- 
DIXASCHÉU  (auv.),  (cat.  subordinaciô,  esp. 
subordinacion,  it.  subordinazione) ,  s.  f. 
Subordination,  dépendance,  v.  dependènei. 

La  suboardinaciéu  es  aqui  pèr  quicoD. 

P.  FÉLIX. 

SUBOURDOUXA,  SUBOURDIXA  (niç.),  (cat. 
esp.  port,  subordinar,  it.  subordinare),  v. 
a.  Subordonner,  v.  soumetre. 

SUBOURDOUNA,    SUBOURD0UNAT   (g.    L),  ADO, 

part.  adj.  et  s.  Subordonné,  ée. 

subourxa,  soubourxa  (alb.),  (cat.  esp. 
sobornar,  port,  subornar,  it.  lat.  suborna- 
re) ,  v.  a.  Suborner,  séduire,  v.  engana, 
gagna,  troumpa. 

Fau  subourna  moun  carretié. 

c.  BSUEYS. 

Subourna,  subournat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Suborné,  ée. 

Éu  soulet  nous  a  subourna. 

G.  ZERBIN. 

SUBOURNA,  v.  a.  Miner,  creuser  en  dessous, 
v.  soubauma,  sous-cava. 

Suborne,  ornes,  orno,  ournan,  ournas, 
ornon. 

Subourna,  ado,  part,  et  adj.  Miné,  ée.  R. 
sous,  borno. 

SUBOURXACIOUX  ,  SUBOURXACIEX  (m.)  , 
SUBOUR\aciÉu(1.  d.),  (esp.  sobornacion,  it. 
subornazione),  s.  f.  Subornation. 

Per  obviar  à  tota  manieyra  de  subornation. 

ORDONNANCE  DE  R.  DE  CAYLUS. 

R.  subourna. 

SUROURXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (port. 
subornador,  it.  subornatore) ,  s.  Suborneur, 
euse,  v.  troumpaire.  R.  subourna. 

suera  (rom.  cat.  esp.  sobrar,  lat.  supe- 
rare),  y.  n.  et  a.  Dominer,  surpasser,  v.  dou- 
mina  ;  être  de  reste,  y.  soubra  plus  usité. 

Lou  mai  jouinas  dins  tout  acô  subravo. 

a.  langlade. 

R.  subre. 

Subra,  v.  Ciprian  ;  subralé,  subralen,  v.  su- 
bre-alen. 

SUBRAX,  soubrax,  adv.  Hors  du  terme  or- 
dinaire, inopinément,  tout  à  coup  ;  sur-le- 
champ,  tout  de  suite,  aussitôt,  v.  lèu,  quate- 
cant,  tout-d'un-tèms. 

Arrenda  subran  ou  subre-an,  affermer 
dans  le  courant  de  l'année,  avant  ou  après  le 
terme  ordinaire  ;  soun  varlet  l'a  quila  su- 
bran,  son  domestique  n'a  pas  fini  son  temps  ; 
remanda'no  cham.br iero  subran,  renvoyer 
une  servante  avant  son  terme  ;  arriba  su- 
bran, arriver  à  l'improviste. 

Subran  uno  pouerto  si  duerbe. 

j.-f.  roux. 
Subran  Clamour  sort  e  pestello. 

j.  aubert. 

Au  subran,  dans  la  partie  haute,  au  des- 
sus, v.  soubran,  soubeiran,  plus  usités.  R. 
subre,  an. 

Subran,  v.  Ciprian. 

subre,  suber  (g.),  SOUBRE  (1.  nie.  viv.), 
(rom.  sober,  sobre,  cat.  esp.  port,  sohre,  lat. 
super),  prép.  Sus,  sur,  en  dessus,  par-dessus, 
par  delà,  v.  sus  ;  sur  le  point  de,  v.mand  (à); 
à  l'improviste,  avant  terme,  v.  subran;  rapi- 
dement, promptement,  y.  soude. 

Courre  subre,  courir  sus;  sauta  subre 
quav.cun,  sauter  à  la  gorge  de  quelqu'un  ; 
subre  la  testa,  par-dessus  la  tête  ;  subre  sa 
pourcioun,  en  sus  de  sa  part  ;  subre  que 


tout,  par-dessus  tout;  subre  sa  faudo,  sur 
son  giron;  subre  mar,  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  trouva  poulil  subre  poulit, 
trouver  beauté  sur  beauté  ;  subre  la  fin  de  la 
luno,  sur  la  fin  de  la  lune;  subre  jour,  vers 
le  milieu  du  jour,  dans  le  jour  ;  subre  nue,  à 
la  nuit  close,  dans  la  nuit  ;  subre  ouro,  à  une 
heure  indue  ;  subre  semano,  vers  la  fin  de  la 
semaine  ;  ma  femo  es  subre  acoucha,  subre 
faire  l'enfant,  ma  femme  est  sur  le  point 
d'accoucher  ;  subre  !  debout,  lève-toi  ;  es 
mort,  terro  subre,  il  est  inort  et  enterré  ;  lou 
subre  e  lou  pèd  d'un  coutau  (Caillât),  le 
sommet  et  le  pied  d'un  coteau. 

En  loumbant  subre  uno  conrero. 

c.  brueys. 
prov.  Cerco  l'ase,  e  i'es  subre. 

Dans  l'ancien  provençal,  la  préposition  so- 
bre entrait  dans  la  composition  d'un  grand 
nombre  de  mots  avec  le  sens  de  la  particule 
française  <ï  très  »:  sobre-amar,  très  amer,  so- 
bre-fort, très  fort,  sobre-luminos,  très  lu- 
mineux, etc. 

Subre  (liège),  v.  suve. 

SUBRE-ABOUXDA,  SURABOUXDA  (1.),  (rom. 
sobrehabundar,  port,  esp  sobreabundar,  it. 
sovrabbondare,  lat.  suparabunclare),  y.  n. 
Surabonder,  v.  subrounda. 

SUBRE- ABOUNDÀXCI  ,  SURABOUXDAXÇO 
(1.),  (rom.  sobrehabondansa,  esp.  port,  su- 
perabundancia,  it.  sopprabbondanza  ) ,  s.  f. 
Surabondance,  v.  abounde ,  regounfle.  R. 
subre,  aboundanço. 

SURRE-ABOUXDOUS ,  OUSO  (rom.  sobre- 
habundos,  osa,  cat.  sobreabundant ,  ta), 
adj.  Surabondant,  ante,  v.  abausissènt.  R. 
subre,  aboundous. 

SUBRE -AROUNDOUSAMEX  (  rom.  sobre- 
aundosamen  ,  cat.  sobreabundantment  )  , 
adv.  Surabondamment.  R.  subre -aboun- 
dous. 

SURRE-AFITA,  SOUBRE-AFITA  (niç.),  Y.  a. 

Surlouer,  affermer  trop  cher,  y.subre-louga. 
R.  subre,  afita. 

SUBRE-ALEX,  SUBRE-ALÉ  (lim.),  's.  m. 
Asthme,  difficulté  de  respirer,  v.  baisso-alen, 
court-alen,  poussièu.  R.  subre,  alen. 

SURRE-arbitre  (rom.  sobre-arbitre),  s. 
m.  Tiers  arbitre.  R.  subre,  arbitre. 

SURRE-AURIHO,  SUBRE- AURELHO(rOUerg.), 
s.  f.  Oreillon  d'une  charrue,  v.  auriheto.  R. 
subre,  auriho. 

subre-bas,  asso  (rom.  sobrebas),  adj. 
Très  bas,  asse,  y.  enfime. 

De  subre-bas  estage,  de  très  bas  étage.  R. 
subre,  bas. 

Subre-beni,  v.  surveni. 

subre-rèu,  subre-bèl  (1.),  elxo  (rom. 
sobre  bel),  adj.  Très  beau,  elle,  magnifique,  y. 
bêlas,  belissime. 

Pèr  lou  pouèto  urous  jour  subre-bèu  e  flori. 

M.  FRIZET. 

Ahl  s'avièi  counegu  toun  culte  subre-bèu  ! 

A.BERLENC. 

R.  subre,  bèu. 

SUBRE-box,  oxo(rom.  sobrebon,  it.  sop- 
prabbuono),  adj.  Très  bon,  onne,  v.  eicelènt. 
R.  subre,  bon. 

subre-car,  aro,  adj.  Très  cher,  ère,  v. 
carissime. 

Bèu  pouèto,  fas  bèn  d'encarna  ti  pensado, 

Amor  que  l'aveni  te  tèngue  subre-car. 

G.  B.-WÏSE. 

R.  subre,  car. 

SURRE-CARGA,  SURCARGA,  SUSCARGA  (1.), 
SURCARCA  (bord.),  (rom.  esp.  sobrecargar, 
sobrecarregar,  it.  sopraccarricare),  v.  a. 
Surcharger,  v.  aclapa. 

Se  conj.  comme  carga. 

Subre-carga,  ado,  part,  et  adj.  Surchar- 
gé, ée. 

E  dôu  perfum  di  majourano 
Subre-carga,  lou  vènt  aleno  mens  couchous. 

CALENDAU. 

R.  subre,  carga. 

SUBRE-CARGO,  SUBER-CARGO,  SURCAR- 
GO, SUSCARGO  (esp.  sobrecarga),  s.  f.  Sur- 
charge, v.  coudous,  supre-pes. 


Pèr  subre-cargo  es  malaul,  par  surcroit 
il  est  malade. 

pitov.  L'ase  porto  la  cargo,  mai  noun  la  subre- 
cargo. 
R.  subre,  cargo. 

SUBRE-CARGO,  SOUBRE-CARGO  fesp.  80- 
brecargaj,  s.  f.  Subrécargue,  fondé  de  pou- 
voir d'un  armateur  qui  veille  sur  la  car- 
gaison. 

Sus  d'aquéu  bord  tenié  pèr  subre-cargo 
Mèste  Jaque  Figoun. 

V.  OELU. 

R.  subre,  cargo. 
subre-caste,  asto,  adj.  Très  chaste. 
Maire  subre-casto. 

A  RM.  PUOUV. 

R.  subre,  caste. 

SUBRE-CÈU,  SUBRE-CÈL  et  SURCIÈL  (1.), 

(rom.  subrecel,  it.  sopraccielo,b.  lat.  super- 
cœlum),  s.  m.  Ciel  de  lit,  v.  arcounsëu  ;  dais, 
v.  pâli. 

Coume  d'un  subre-cèl,  curbis  touto  la  terro. 

1.  DE  YALÈS. 

Sensé  couissi  ni  subre-cèl. 

P.  GOUDELIN. 

R.  subre,  cèu. 

SUBRE-CIIAUPI  ,  SUBRE-CAUPI  (rouerg.j, 
(rom.  sobrecaupir),  v.  a.  Dompter,  subju- 
guer, surmonter,  surpasser,  y.  apoudera, 
doumta  ;  circonvenir,  s'emparer  de  l'esprit 
de  quelqu'un,  y.  envirouna. 

Subre-chaupi,  ido,  part,  et  adj.  Subjugué, 
surpassé,  ée. 

Geoffroy  de  Valbelle  dit,  dans  ses  mémoires 
provençaux,  que  «  Papo  Gregàri  (XI),  pichot 
homme  pèr  sa  corpulanço,  était  un  grand 
homme  par  le  cœur,  qu'es  pèr  ounte  n'a 
subrecaupit  papo  Clément  (VI).  R.  subre, 
chaupi. 

SUBRE-CIHO,  SOCBRE-CIkHO(d.),  SOUBRE - 
celho  (a.),  SURE-cilhe  (d.),  (rom.  sobrecill, 
it.  sopracciglio,  lat.  supercilium) ,  s.  f. 
Sourcil,  y.  usso. 

SUBRE-COT  (rom.  sobrecot,  sobercot),  s. 
m.  Surcot,  ancien  vêtement,  v.  mantèu.  R. 
subre,  coto. 

subre-coulant,  axto,  adj.  Débordant, 
ante,  v.  regouirant,  subroundant. 
Uo  hount  toustèms  arraso  e  subercoulanto . 

P.  lamaysouette. 

R.  subre,  coula. 

subre-couxtèxt,  èxto,  adj.  Très  con- 
tent, ente,  v.  trefouli.  R.  subre,  coun- 
tènt. 

SUBRE-COUPA  ,    SURCOUPA   (d.)  ,  SOUR- 

coupa  (auv.),  v.  a.  et  n.  t.  de  jeu  de  cartes. 
Surcouper. 

Se  conj.  comme  coupa.  R.  subre,  coupa. 

sUbre-crèis  ,  surcrèis  (auv.) ,  s.  m. 
Surcroît,  v.  subre-cargo.  R.  subre,  crèis. 

SUBRE-DAURA  ( rom.  cat.  sobredaurar, 
esp.  sobredorar,  port,  sobredaurar,  it.  so- 
praindorare),  v.  a.  Surdorer,  v.  subruma. 

Subre-daura  ,  ado,  part,  et  adj.  Surdo- 
ré, ée. 

Ié  doune  uno  de  mi  très  fitao 
Em'  un  veissèu  subre-daura. 

CH.  POP. 

La  fielouso  sié  daurado 
E  lou  fus  subre-daura. 

ID. 

R.  subre,  daura. 

SUBRE-DAURADO,  SOUBRE-DAURADO,  S.  f . 

Grande  dorade.  Les  pêcheurs  languedociens  ne 
donnent  le  nom  de  daurado  à  ce  poisson  que 
lorsqu'il  a  un  pied  de  long  ;  ils  l'appellent 
mejano  quand  il  a  neuf  pouces,  et  sauqueno 
quand  il  n'en  a  que  six.  R.  subre,  daurado. 

SUBRE-DÈXT,  SOUBRE-DÈXT,  SOUBRO- 
DÈXT  (d.  rh.),  SUBRE-DEXT  (1.),  SERERDEN 
(g.),  (rom.  sobredent,  sobredens,  cat.  so- 
bredent,esp.  sobrediente,  port,  sobredente), 
it.  sopraddente),  s.  f.  et  m.  Surdent;  défense 
d'éléphant,  de  sanglier,  v.  cro  ;  obstacle,  em- 
barras, v.  empache. 

Derraba  'n  subre-dènt,  arracher  une  sur- 
dent. R.  subre,  dènt. 

SUBRE-DIRE,  SUBER-DISE  (b.),  SURDIRE 

(rouerg.),  (rom.  sobredire,  sobredir,  cat.  so~ 
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bredir,  esp.  sobredecir,  port,  sobrcdizcr,  it. 
soppraddire,  lat.  superdicere),  v.  n.  Suren- 
chérir. 
Se  conj.  comme  dire. 

SUBRE-DI  ,    SUBRE-DICH  (1.),   SUBERDIT  (g.), 

igho,  iTo(rom.  sobre-clih,  ichaj,  part,  et  adj. 
Sus-dit,  ite,  v.  arans-di.  R.  subre,  dire. 

SUBRE-EXCARI,  SUREXCARI  (g.),  SUBRE- 
EXCHKRI  (a.),  v.  n.  Surenchérir,  v.  subre- 
dire. R.  subre.  encart. 

SUBRE-EXCHÈRO,  SUREXCHIERO  (m  ),  S.  f. 
Surencbère.  R.  subre,  enchèro. 
.  SUBRE-EXDEMAX,  SURLEXDEMAN,  SUR- 
LENDEMA  (1.),  (rom.  sobredeman,  sobrede- 
ma),  s.  m.  Surlendemain,  v.  après-deman, 
relendeman. 

Es  eici  tourna-mai,  o  ma|ur  !  o  lagremo  I 

Que  lou  subre-enJeman  que  prenguére  ma  femo 
Moun  paure  paire  moufiguè. 

E.  BANQUET. 

R.  subre,  endeman. 

SUBRE-ESCOT,  SOUBRE-ESCOT,  SOUBRE- 
ecoï  (d.),  s.  m.  Subrécot,  surplus  de  l'écot. 
R.  subre,  escot. 

Subre-esta  (it.  soprastare) ,  v.  n.  Être 
au-dessus,  dominer,  résister,  survivre,  v.  dou- 
mina. 

Se  conj.  comme  esta. 

Rèn  pousquènt  snbre-esta  contro  uno  lalo  ragi. 

c.  DESCOSSE. 

R.  subre,  esta. 

SUBRE-ESTANT  ,    SUBRESTANT  (  it.  60- 

prastantej,  s.  m.  Surveillant ,  intendant  ; 
inspecteur  de  la  pêche,  employé  autrefois  par 
la  corporation  des  prud'hommes  de  Marseille. 
Xou  subre-estant  vouguè  n'en  saupre  la  resoun. 

M.  BOURRE.LLY. 

R,  subre-esta. 

SIBRE-FAis,  S#RFAIS  (lim.),  (r'ohî.  SO~ 
brefais),  s.  m.  Surcharge,  surcroit  ;  surfaix 
sangle  de  cheval  ;  arrière-faix,  placenta,  v 
jas,  nourrimen.  R.  subre,  fais. 

subre-ferre,  s.  m.  Lame  de  fer  qu'on 
place  sur  la  lame  à  ciseau  d'un  rabot  ou  d'une 
varlope.  R.  subre,  ferre. 

SI  BIU  -I  IX,    SUBRE-FI   (1),  SUPEfiFÎN 

surfin  (m.),  ino  (cat.  superfi,  port,  supef- 
fino,  it  soprafflno),  adj.  Superfin,  très  fin, 
me,  v.  finet.  ' 
Dam  souliès  subre-fis  e  bouclos  à  la  modo 
6e  carro,  cado  joun,  prèp  de  certano  godo. 

D        ,         „  TOULOUSE,  1790. 

R.  subre,  fin. 

S  UB  re-fort,  orto  (rom.  sobre  fort),  adi 
1res  fort,  orte,  v.  pouderovs. 
Lou  lioun  subre-fort  péris  pèr  sa  valour. 

E  di  pont  subre-fort  estremenlis  l  ancouîo°R' 
R.  subre,  fort.  F-  GRAS' 

SUBRE-FUSO,  SUPERFUSO(L),  (M.  super- 

fusa,  versée  dessus),  s.  f.  Soupe  à  l'oignon 
soupe  faite  a  la  bâte,  v.  aigo-boulido,  tour- 

SUBRE-G ai,  aio  (rom.  sobregai,  aia),  adi 
Très  gai,  aie,  v.  galoi.  J'  J' 

tr&lZbrttlaÏ0  col!mP.a9no,  la  compagnie 
mftili,'   Ureqi!e  Prrenait  quelquefois  la  pri- 

TZTgaT  d6S  JeuX  Floraux  toulousa-s' 

SUBSE-HCLO  (DE),  DE  SUBERHULE  loc 
adv.  Inopinément,  à  l'improviste,  en  Guienne' 
Y.  suurun.  ' 

SUBÎïE-IXTEXDÈNCI  ,  SUPERINTEXDÈXCI 

(b.),  (esp.  super ■intendencia,  it.  sopranten- 
denza),  s.  f.  Surintendance.  R.  subre,  inten- 
d'enci. 

SUBRE-INTENDÈNT,  ÈNTO  (rom.  sobreen- 
tendent,  h.  lat.  superintendens,  esp.  port. 
super intendente,  it.  soprantendentel,  s" 
Surintendant,  ante,  v.  cap-mestre. 

Lou  subre-intendent  generau  dis  armado 
dôu  papo,  dans  l'ancien  État  d'Avignon.  R. 
subre,  intendent. 

Subreja,  v.  subrouja. 

SUBRE-JOUR,  SUBRE-JOU  (m)  SUBRE- 
JOUX,SOUBRE-JOUR(l.),  SOUBRE-JOU  (nie  ) 

SURJOUR  (Var),  SURJOU  (a.),  s.  m.  Jour  ou- 
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vrable,  jour  ouvrier,  v.  oubrant  ;  milieu  du 
jour,  depuis  neuf  ou  dix  heures  du  matin  jus- 
qu'à trois  ou  quatre  heures  du  soir,  v.  tan- 
tost. 

I'anarai  belcu  un  subre-jour,  j'irai  peut- 
être  dans  la  semaine  ;  lou  subre-jour,  dans 
la  semaine  ;  de  subre-jour,  sut  subre-jour 
(1.),  dans  le  courant  du  jour,  vers  le  milieu  du 
jour. 

Gardon  toujoitr 
Sa  blanco  raubo  d'innoucènei 
Pèr  lei  dinienche  e  subre-jour. 

F.  PEISE. 

R.  subre,  jour. 

SUBRE-JOURXADO,  s.  f.  Travail  que  fait  un 
journalier  après  sa  journée  réglementaire,  v. 
emperau.  R.  subre,  journado. 

SUBRE-lard,  s.  m.  Levure  du  lard,  v.  cou- 
deno.  R.  subre,  lard. 

SkBRE-LAT,  SUBERLAT  (b.),  s.  m.  Espèce 
de  liteau  placé  sur  la  fente  calfatée  d'un  ba- 
teau, v.  listùu;  longue  perche,  en  Rigorre,  v. 
barro.  R.  subre,  las,  lat. 

SUBRE-LEVA,  SABRE-LEVA  (1.),  SURLEVA, 

sulleba  (1.),  v.  a.  Soulever,  exalter,  v.  sou- 
leva. 

Se  conj.  comme  leva.  R.  subre,  leva. 
SUBRE-lia,  soubre-lia  (lim.),  (rom.  so- 
breliar),  v.  a.  Accoler  la  vigne  et  la  lier  à  l'é- 
chalas,  v.  vedika. 

Se  conj.  comme  lia.  R.  subre,  lia. 
_  SUBRE-liame,  s.  m.  Bande  d'un  paquet  de 
linge,  v.  estaco.  R.  subre,  liame. 

SUBRE-LOUGA,  SURLOUGA  (m.),  v.  a.  Sur- 
louer,  louer  àun  prix  plus  haut,v.  subre-afita. 
Fau  qu'un  marrit  troues  d'acabaire 
Vèngue  surlouga  soulo  man. 

,T.  GAL. 

R.  subre,  louga. 

SUBRE-MEXTOUN  ,  SUBER-MEXTOU  (g.), 
S.  311.  iin,!?onpoint  du  menton,  v.  gaugnoun, 
souto-mentouï1-  R-  subrr>  mentoun. 

SUBRE-MOUNTA,    SURMOUNTA  (1.),  SUS- 
3IOUXTA  (b.),  (rom.  sobremontar,  $nbre- 
mantar,  it.  sormontare),  V.  a.  Surmonter 
v.  subre-chaupi,  supera. 

Se  subre-iuounta,  v.  r.  Se  surmonter  se 
vaincre  soi-même. 

SuBHE-MOUNTA,    SUR>it;U.\TAT  (1.),  ADO,  part 

et  adj.  Surmonté,  ée. 

La  rnatriço  l'a  surmouiïtado  (firueys1» 
elle  a  des  vapeurs. 

Lou  tout  subre-mounla  d'uno  charpèntoen  ferre 

D  .  H.  ABAC. 

n.  subre,  mounta. 

SUBRE-JIOUXTACIOUN ,  SURMOUXT  ACIEN 
(m.),  SURMOUNTAU1ÉU  (d.),  s.  f.  Action  de 
surmonter. 

Subre-mountacioun  de  sang,  ébullition 
de  sang.  R.  subre-mounta. 

SUBRE-XADA  ,    SURNADA  (1.)  ,  SURXEDA 
(ru  J,  (esp.  sobrenadarjr\.  n.  Surnager,  v 
subrounda,  viha. 
As  dins  l'aigo  assajat  se  le  diniè  surnado ? 

,  .  P.  AMILHA. 

prov.  La  venta  e  l'oli  subre-nadon  toujour. 

R.  subre,  nada. 

SUBRE-XATURALAMEN  ,    Si  RXATUR  4I.O- 

MEN  (1.),  (esp.  port,  sobrenaturalmenle,  it. 
soprannaluralmente )  ,  adv.  Sumaturelle- 
ment.  R.  subre-naturau. 

SUBRE- NATURAU  ,    SUBERNATUR4U  (s  ) 
SURxatural  (1.),  alo  (esp.  port,  sobrena- 
tural,  it .  soprannaturale,  lat.  supernatu- 
ralisj,  adj.  Surnaturel,  elle. 

Sas  obros  surnaluralos. 

„„  ;  j  a-  d'astros. 

H.  subre,  naturau. 

SUBRE-XOUH,  SUBERXOUM  (b  ),  SOBRE- 
NO  UM  (Var),  SUBNOUM  (d.),  (rLn  cat  so- 
brenom,  port,  sobrenome,  esp.  sobrenom- 
bre,  it.  sopranorne),  s.  m.  Surnom,  v  cs- 
cais-noum,  rèire-noum. 

Coume  s'apcllo  de  subre-noum-?  ouel 
surnom  a-t-il  ?  4 
A  la  sousto  de  moun  subre-noum. 

,         ,  F.  DU  CAULON. 

n.  subre,  noum. 


SUBRE-XOUMA  ,  SURNOUMA  (1.  d.),  (rom 
sobnommar,  subnommar,  port,  sobreno- 
mear,  it.  soprannornare) ,  v.  a.  Surnommer 
v.  baieja. 

SUBRE-NOUMA,  SURNOUMA  (d.),  SURNOUMAT  (1.) 

ado,  part,  et  adj.  Surnommé,  ée. 
L'avien  subre-nouma  lou  paire  dis  aucèu. 

J.  ROUMANILLE. 

Raymond  Rougier,  surnoumat  lou  viscomte  de 
Toureno, 

14e  SIÈCLE. 

Raimond  Roger ,  surnommé  le  vicomte  de 
Turenne.  R.  subre-noum. 

SUBRE-XUE,   SUBRE- XIOCH  (1.),  adv.  A  la 

nuit  close,  dans  la  nuit. 

Se  chanjo  subre-nioch  en  lagremos  d'amour. 
„       ,  J.  ROUDIL. 

R.  subre,  nue. 

SUBRE-XUMERÀRI  ,     SURXUMERÀRI  (1), 

àrio  ou  àrî  (esp.  port,  supernumerario,  it. 
soprannumerario,  lat.  èupernumerarius), 
adj.  et  s.  Surnuméraire,  v.  soubren. 

SUBRE-XUMERARJAT  ,  SURXUSîERARIAT 
(1.),  s.  m.  Surnumérariat.  R.  subre-nume- 
ràri. 

SUBRE-OS,  SUBR'OS,  SUBRESÔS  (1.),  SU- 
BRE-OUES,  SUBROUES,  SUBROUESSE  (m.), 
SEBROS  (g.),  SURÔS,  SUROUOS  (rouerg.)  , 
(rom.  cat.  sobrôs,  it.  soprosso,  esp.  sobre- 
hueso,  b.  lat.  superos),  s.  m.  Suros,  exostose, 
cal,  v.  rèire-os,  renousat  ;  filet  de  porc,  en 
Guienne,  v.  rastôu  ;  mal  ancien,  vieux  cha- 
grin. 

Faire  subre-os,  s'exostosgr,  s'ossifier;  lou 
mau  a  fa  subre-os,  le  mal  est  invétéré. 
Ti  sèmblo  d'avé  fa  subre-ouesse. 

V.  GELU, 

R.  subre,  os. 

SUbre-ouro,  subrouro,  adv.  A  heure 
indue  ;"  avant  l'heure  dite,  avant  le  terme, 
v.  davans-ouro,  outro-ouro,  tras-ouro. 

Quitèron  subre-ouro,  ils  quittèrent  avant 
l'heure.  R.  subre,  ouro 

SUBRE- WAGA'   SURPAGA  (1.),  (jt.  Soprap- 
pagare),  v.  a.  Surpayer';  v.  sala. 
Surpagant  sa  barjo  raiolo 
En  mounedo  de  cacalas. 

LAFARE-ALAIS . 

Subre-paga,  surpagat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Surpaye,  ée. 

Iéu  me  creirè  subre-pagat. 

J.  DE  VALÉS. 

R.  subre,  va3a-  .   t  ,  ,  f 

'îO  (cat.   esp.  sobrepaga),  s.  f. 


paye,  v.  estreno.  R.  subre, 


SUBRE-PAv 

Surpaye,  haute 

^C'Â?.\..„  „  m.  Paquet  ou  ballot  que 

SLBRE-PAOUET  g  ordulaire,  SU1- 

1  on  met  au  dessus  de  la  .  udous 
charge  de  colporteur,  v.  co      .„ue 'supérieure, 
stBRE-PARLA,  s.  m.  Laiv    <ubre,  parla. 
parler  élégant,  v.  paraulis.  R.  .      fg  )    v  a 

SUBRE-PASSA ,  SUBER-PASSA 
Surpasser,  v.  surpassa  plus  usité.  •  -ula. 
Subre-passant  Us  autre  en  grandour,  en  bt, 

n  ,  A.   TA  VAN. 

xi.  subre,  passa. 

SUBREPELIS,   SURPELIS  (m.),    SURPEI  t 

(hm.  d.  j,  suberplis  et  suberpris  (g  )  (rom 
sobrepehts,  cat.  sobrepeliis,  esp.  port  so- 
brepelhj,  lat.  superpellicium),  s.  m  Sur- 
plis. 

Pleca  coume  un  subrepelis,  plissé  comme 
un  surplis. 

Em'  un  subrepelis  de  nèu. 

S.  LAMBERT. 

Autrefois,  sur  les  clocbers  des  fiefs  appar- 
tenant à  l'archevêque  d'Avignon,  on  voyait  un 
surplis  déployé  au  bout  de  deux  lances  dispo- 
sées en  croix. 

SUBRE-PES  (esp.  sobrepeso,  it.  soprappe- 
so),  s.  m.  Excédant  de  poids,  surcharge,  sur- 
plus, v.  demai,  soubro  ;  bonne  mesure,  ré- 
jouissance, v.  rejauchoun,  souquet. 
E  pèr  subre-pes  la  glouriolo. 

r,.         ,  ,  DEBAR. 

1er  subre-pes  de  lours  cruelles  obros. 

,  GU1TARD. 

n.  subre,  pes. 


SUBRE-PIOUS  —  SUÇAMEN  m 


SCBRE-Piors,  ouso,adj.  Très  pieux,  euse. 
Reniembras-vous,  o  subre-piouso  Vièrgi  Mario. 

ABBÉ  BAYLE. 

R.  svbre,  pîous. 
SOBRE-PLAN,  s.  m.  Surface,  superficie. 
Aro  que  rèn  esmou  lou  subre-plan  dis  oundo. 

A.  BOUDIN. 

R.  subrc,  plan.  , 

SUBRE-plex,  exo  (esp.  sobrelleno,  it.  so- 
prappieno),  adj.  Très  plein,  eine.  R.  subrc, 
plen. 

scbre-plcs,  SURPLUS  (1.),  (rom.  sobrc- 
plits,  it.  soprappiù,  b.  lat.  superplus),  s. 
m.  Surplus,  v.  damai,  subre-pes. 

Don  subre-plus  n'aurai  la  peno. 

C.  BRUËYS. 

Pèr  acaba  lou  subre-plus. 

R.  subre,  plus. 
SCBRE-pcr,  uro,  adj.  Très  pur,  ure. 
Maire  subre-puro. 

ARM.  PROUV. 

.  Ri  subre,  pur.  * 

SUBRE-QUE-TOUT,  SITBREGUETOUT  (m.), 
SUR-QUE-TOUT,   SCS-QUE-TOUT  (1.),  (rom. 

sobre  que  tôt),  adv.  Par-dessus  tout,  surtout, 
y.  subre-tout. 

Bèn  maridado 
E  subre-que-tout  richamen. 

c.  BRUEYS. 

Deis  ai  subre-que-tout  l  espèci  si  derneno. 

H.  LAIDET. 

R.  subre,  que,  tout. 

SUbre-sabèx-^  èxto,  adj.  Très  savant, 
ante,  v.  saberu. 

Au  centre  de  la  terro  d'O,  dins  la  ciéula  subre- 
sabènto. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  subre,  sabènt. 
SCBRE-sakt,  axto,  ad.  Très  saint,  ainte. 
Ié  moustrèron  à  legi  lou  libre  subre-sant. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Bellos  cusiodios  de  valents, 
Subre-santos  relicos. 

A.  fourès. 

R.  subre,  saat. 

SUBRE-SAUT,  SOUBRE-SAUT  (L),  SIBRE- 
sact  (h.),  sursaut  (esp.  port,  sobresalto, 
it.  soprassaltoj,  s.  m.  Soubresaut,  v.  res- 
saut ;  sursaut,  v.  suraut,  tressant  ;  saut  pé- 
rilleux, v.  viroulet. 

Soun  très  flheto 
Dedins  lou  même  oustau  : 

La  plus  jouineto 
A  fa  lou  subre-saut. 

CHANSON  POP. 

Fas  dourmi  en  subre-saut. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  mar,  revibado  en  sursaut, 
Levé  si  milo  front  blanc  d'escumo  e  de  sau. 

C.  REYBAUD. 

R.  subre,  saut. 

SUBRE-SEMAXO,  SOUBRE-SEXMAXO  (L), 
SUR-SEMAXO  (d.),  SUR-SEXMAXO  (périg.), 
adv.  et  s.  m.  Dans  le  courant  de  la  semaine, 
vers  la  fin  de  la  semaine. 

Un  jour  de  subrc-semano,  un  jour  de  la 
semaine. 

Tambén,  subre-semano, 
Quitavo  souvent  clastro  em'  un  libre  à  la  mari. 

J.-F.  ROUX. 

D'aquel  tèms  i'avié,  pèr  senmano, 
Très  départs  lou  soubre-senmano, 
Car  lou  dimenche  èro  séjour. 

LAFARE-ALAIS. 

H.  subre,  semano. 

subke-som,  s.  m.  Sursaut,  v.  destres- 
t.ouna. 

Lotis  derevelbo  en  subre-som. 

A.  LANGLADE. 

H.  subre,  som. 

SUBRE-TASS  \  ,  SUBRE-TAUSSA,  SURTAXA 
(1.),  v.  a.  Surtaxer.  R.  subre,  taussa. 

SUBBE-TASSO,  SUBRE-TAUSSO,  SURTAXO 
(l.),  s.  f.  Surtaxe.  R.  subre,  tausso. 

subbe-testo,  s.  f.  Coin  qui  fixe  le'soc  de 
la  charrue,  v.  tascoulo.  R.  subre,  t'esto. 

SUBRE- TOUT,  SOUBRE-TOUT  ([.),  SUBER- 
TOL  I  (g.),  SURTOUT,  SURTOT  (d.),  SUSTOUT 


(a.  m.),  (esp.  sobrelodo,  it.  sopratuilo),  adv. 

Surtout,  principalement,  v.  majamen. 
Que  subre-tout  aurié  talent 
De  pourtar  un  grand  vertoulen. 

L'OME  DE  BROUNZE,  1050. 

R.  subre,  tout. 

subre-umax  ,  ANO  (rom.  sobrehuman, 
cat.  sobrehumà,  esp.  sobrchumano,  it.  so- 
vrumano) ,  adj.  Surhumain,  aine,  v.  in- 
mourlau. 

Subre-umano  piéucello  !  o  divesso  inviùulado. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

De  l'afrous  crèbo-cor,  di  doulour  subre-uinano. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  subre,  uman. 

SUBRE-VALËXT,  SUBRE- VALENT  (L),  ÈX- 
TO, exto  (rom.  sobrevalen,  h.  lat.  super- 
valcns),  adj.  Très  vaillant,  antc  ;  supérieur, 
eure,  excellent,  ente. 

Uno  autro  pèço  que  nous  a  sembla  subre-va- 
lènto. 

F.  MISTRAL. 

R.  subre,  valent. 

SUBRE-VÈXDRE  ,  SURBEXORE  (l.),V.  a. 
Survendre. 

Se  conj.  comme  vendre.  R.  subre,  vendre. 

Subre-veni,  v.  survenions  usité. 

SUBRE-vÈXT  (rom.  cat,  sobrevent ,  esp. 
sobreviento,  it.  sopravvento),  s.  m.  t.  de 
marine.  Vent  arrière.  R.  subre,  vent. 

SUBRE-VERSO,  SOUVERSO  (rh.),  (rom.  SO- 
brevers),s.  f.  Déversoir,  reversoir,  w.survès. 
R.  subre,  versa. 

SUBRE-vèsto  (rom.  esp.  sobrevesta,  it. 
sopravveste,  b.  lat.  supravestisj,  s.  f.  Sou- 
breveste  ;  pardessus,  v.  jargo.  R.  subre,  visto. 

SUBRE-VIÉURE ,  SURVIEURE  (d),  SUR- 

biéure  (l.J,  surbiÉUE  (g.),  (rom.  sobreviu- 
re,  cat.  sobreviurer,  esp.  sobrevivir,  port. 
sobreviver  ,  it.  sorvivere  ,  sopravvivere, 
lat.  supervivere) ,  v.  n.  Survivre,  v.  sur- 
vessa. 

Se  conj.  comme  viéure. 

A  Diéu  plaseguedounc  quenoun  ié  subre-visque. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

Oh  !  noun  sera  pas  di  que  li  subre-viéurai. 

M.  BOURRELLY. 

A  subre-viscu,  a  surbiscut  (L),  a  sur- 
viéupu  (d.),  il  a  survécu.- 

SUBRE  -  VIVÈXÇO  ,  SUBERVIVÈXCO  (  b.), 
SURVIVE XÇO  (d.),  SURBïEUÈXCO  (g.),  (port. 
sobrevivencia ,  it.  sopravvivenza,  b.  lat. 
superviventiaj,  s.  f.  Survivance. 

Oh  !  se  sahias  coume  es  marrit 
De  li  vèire  tôuti  mouri 
E  de  garda  la  survivènço. 

AD.  DUMAS. 

R.  subre,  vièure. 

SUBlîE-VIVÈXT,  SURVIVÈXT,  SURBIBEXT 
(1.),  Èxto.  EXTO  (rom.  sobrevivent,  survi- 
ven,  cat.  sobrevivent,  it.  sopravivente),  adj. 
et  s.  Survivant,  ante. 

Iéu,  te  subre-vivènt,  auriéu  trop  de  bonur. 

CALENDAU. 

R.  svbre-vièure. 

SUBRE-VOUTO  ,  SOUBRE-VÔUTO  (L),  s.  f. 
Pièce  du  moulin  à  soie,  traverse  qui  maintient 
les  couqueto,  v.  ce  mot.  R.  subre,  vàuto. 

Subren,  enco.  v.  soubren,  enco;  subrié,  v. 
suvrié  ;  subriquet,  v.  soubriquet. 

SUBRO,  SUBJtos  (L),  (rom.  sobras),  s.  f.  pl. 
Poids,  charge,  fardeau,  v.  fais.  R.  soubro.  | 

Subrolé,  v.  subre-alen  ;  subrôs,  subroues, 
v.  subre-os. 

SUBROUGA  ,  SUBROUJA  (d.),  SUBREJA 
(rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  port,  subrogar,  it. 
surrogare,  lat.  subrogarej,  v.  a.  Subroger. 

Subrogue,  ogues,  ogo,  ouqan,*ougas ,  o- 
gon. 

Subrougta,  subrougat  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Subrogé,  ée. 

Subrouga-tutour,  subre-tutour ,  subrogé- 
tuteur. 

SUBROUGACIOUX,  SUBROUGACIEX  (m.), 
SUBROUGACIÉU  (1.  d.),  (rom.  subrogatio  , 
cat.  subrogaciô,  esp.  subrogacion,  it.  sur- 
rogazione,  b.  lat.  subrogatio,  onis),  s.  f. 
Subrogation. 


Subroun  pour  segroun. 

SUBROUXOA,  SOBKOUXDA  et  SABROUXUA 

(lim.),  (rom.  sobrondar,  v.  fr.  soron<lar),  v. 
n.  et  a.  Surnager,  v.  nada  ;  verser  par-des- 
sus, regorger,  v.  versa;  submerger,  inonder, 
v.  inounda. 
La  soupo  subroundo,  la  soupe  se  répand. 

Non  i  a  confia  ot i nt  nou  subrounde 

La  majestat  del  (il  de  Diéu. 

P.  GOUDELIN. 

Font  qu'encaro  subroundo. 

R-A.  KOUMANILLE. 

La  hasso-court  n'en  subroundavo. 

A.  OH  AS  TA  NE  T. 
SUBROUNDA,    SUBROU.VDAT   (1.),    ADO,    part,  et 

adj.  Inondé,  ée.  R.  subre,  oundo. 

SUBROUXOA.MEX  (rom.  sobrondament),  s. 
m.  Inondaiion,  v.  desbord.  R.  subrounda. 

subrouxoa xt,  axto,  adj.  Débordant, 

ante,  v.  versant. 

Lou  cor  tout  subroundant  d'amour  emai  d'erguelb. 

J.  ROUX. 

R.  subrounda. 

SUBRUMA,  v.  a.  Couvrir  d'argent  ou  d'or 
moulu,  v.  embruma. 

Subruma,  subrumat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Doré  ou  argenté,  ée. 

Crous  subrumado  d'or  ou  d'argent,  croix 
dorée  ou  argentée.  R.  sus,  brumo. 

Subsequènt,  subsidi,  subsista,  subsistenço, 
v.  sussequènt,  susside,  sussista,  sussi.-tènci  ; 
substanciau,  substanço,  substantiéu  ,  substi- 
lucioun,  subslituï,  substitut,  v.  sustanciau. 
sustànci,  sustantiéu.  sustitucioun ,  sustituï, 
sustitut  ;  subte,  subterfuge,  subtil,  v.  sute, 
snterfngp.  sutién  ;  subvencioun,  v.  suven- 
cioun  ;  subveni,  v.  surveni  ;  suc  (suc),  v.  su  ; 
suc  (sureau),  v.  sambu  ;  suc  pour  siéu  (je 
suis),  dans  La  Bellaudicre. 

SUÇA,  SIÇA  (nie.),  SUÇA,  ASSUCA,  CHUCA, 
juca  (L),  sucha  (auv.),  chucha  (rh.),  (rom. 
suzar,  sucar,  succar,  cat.  sucar,  it.  suc- 
ciare,  lat.  ex-succarej,  v.  a.  Sucer,  humer, 
v.  chuca,  cliourla,  fourrupa,  teta  ;  gruger, 
pressurer,  v.  esquicha. 

Suce  ou  sùci  (m.),  u.ces,  uco,  uçan,  u- 
ças,  uçon,  ou  suque,  ques,  co,  can,  cas, 
con. 

Suça  jusqu'i  mesoulo,  sucer  jusqu'à  la 
moelle;  se  suça  lou  det,  se  sucer  le  doigt. 
Suças,  suças,  pauris  agnèu, 
Lou  la,  lou  sang  de  vosio  maire. 

T.  AUBANEL. 

Suça,  suçât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Sucé, 
ée. 

SUÇA,  v.  a.  Frapper  sur  la  tête,  assommer, 
v.  ensuca,  assuca;  heurter  avec  la  tête,  cas- 
ser, v.  turta, 

Suque,  uques,  uco,  ucan,  ucas,  ncon. 

Se  suça,  v.  r.  Se  cogner  la  tête.  R.  su,  suc. 

SUCADO  (cat.  suvaJa),  s.  f.  Coup  sur  la 
tête,  le  cou  ou  la  nuque,  coup  qui  assomme, 
v.  ensucado. 

S'escoundènt  dôu  mounde,  de-bado, 
Pèr  pas  fa  vèire  sei  sucado. 

M.  TRUSSY. 

R.  suça. 

SU-cagxex,  s.  m.  Saurel,  espèce  de  ma- 
quereau qui  fraye  en  grand  nombre  sur  la 
côte  de  Cagnes  (Alpes- Maritimes),  v.  severèu. 
R.  Cagno  ou  cagnin  ? 

SUÇAIRE,  SUCÀIRE,  ARELLO,  AÏRIS,  AIRO 
(it.  succiatorc),  s.  Suceur,  euse,  v.  tetaire  ; 
celui,  celle  qui  exploite  quelqu'un,  parasite, 
v.  quichic. 

Branco  sucarcl Yo^hranche  gourmande.  R. 
suça.  f; 

sucal,  s.  m.  Sommet  de  montagne,  cime, 
en  Rouergue,  v.  cresten,  suquel  ;  coup  sur  la 
tête,  v.  sucado.  R.  sn,  suc. 

SUÇAMÈLO,  s.  f.  Vipérine  ordinaire,  echium 
vulgare' (Lin.),  plante  dont  les  enfants  sucent 
les  nectaires,  v.  bourrage-fèr,  faures,  lengo- 
de-bou.  R.  suça,  mèu. 

SUÇAMEX  (it.  succiamento),  s.  m.  Suce- 
ment, succion.  R.  suça. 

Sucamen  pour  soulamcn  ;  sucaran,  v.  su- 
cre. 
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SUCARDO,  s.  f.  Lessive  qu'on  fait  subir  à  la 
laine,  pour  la  nettoyer  du  suint,  v.  bugado. 
R.  su,  suc.  _  ,  . 

SUÇARÈU,  SICARÈL  (1.),  ARELLO,  S.  Celui, 
celle  qui  suce,  qui  gruge,  qui  exploite,  qui 
soutire  lout  ce  qu'il  peut  par  des  caresses,  v. 
langastoun,  tiradou  ;  lamier  taché,  plante, 
v.  pisso-mèu;  hochet,  v.  jouguet;  morceau 
de  gras-double,  x.canoun. 

Vautres  tenès  de  suçarèls. 

0.  BRINGUIËR. 

R.  suça.  ,  i  , 

suças,  s.  m.  Grosse  tete,  grand  sommet  de 
montagne,  v.  testasse-. 

Sant-Loup,  sus  soun  causse  arrenat, 
Adrecho  soun  suças  marouflé. 

a.  la.ngla.de. 

R.  suc,  su. 

succi,  s.  m.  Ambre,  dans  le  Tarn,  selon 
A.  Fourès,  v.  ambre. 

Parés  uno  fino  estatuo 
Talhado  dins  lou  succi  rous. 

A.  FOURÈS. 

SUCEDÈnço,  succedenço  (1.),  s.  f.  Suc- 
cession, hoirie,  v.  sucessioun  plus  usité. 
Renounçara  pèr  elo  e  pèr  sa  succedenço. 

J.  AZAÏS. 

R.  sucedi. 

SUCEDI,  SUCCEDI  (1.),  SUCCEDA,  SURCEDA 

(rom.  sucedir,  succedir,  succezir,  succe- 
dar,  cat.  succeir,  esp.  suceder,  port,  succé- 
der, it.  lat.  succedere),  v.  n.  Succéder. 
Se  conj.  comme  cedi. 

A  sa  voues  encalado 
Sucedis  uno  voues  que  t'a  charma  souvènt. 

L.  ROUMIEUX. 

Quand  sucedisson  li  calaumo 
I  soufle  de  l'ivèr. 

M.  GIRARD. 

Quant  y  a  d'enfans  mascles,  las  filhas  non  suc- 
cedisson. 

STATUTS  DE  PROVENCE. 

Lou  superiour  generau  que  i'avié  sucedi. 

A.  MICHEL. 

Se  sucedi,  v.  r.  Se  succéder,  v.  faire  Gui- 
haume. 

SUCEJA,  suceta,  v.n.  et  a.  Suçoter,  v.  su- 
çounia. 

Tu  qu'as  foundu  lei  parpaiolo 
A  suceja  pagèu  e  solo. 

V.  GELU. 

R.  suça. 

SUCÈL,  s.  m.  Rudiment  osseux  qui  sert 
d'appui  à  la  corne  d'une  bête,  en  Rouergue,  v. 
sessoun.  R.  sucet. 

SUCELUO,  s.  f.  Terme  de  femme,  à  Monl- 

Îellier,  dans  ce  dicton  :  sies  uno  sucello  de 
ieziès. 

prov.  Sucello-Mamour,  que  toujour  plouravo. 

R.  suçarello. 

SUCÉS,  SUCCÈS  (1.),  SUOUCÈS  (rh.),  (cat. 
succès,  esp.  suceso,  it.  port,  successo,  lat. 
successus),  s.  m.  Succès,  v.  frundo,  reûs- 
sido. 

Dôu  sucés  animât  e  ramplit  d'emoucioun. 

"  J.  RANCHER. 

'Arregardas  lou  sucés  dôu  jour  d'uei. 

T.  AUBANEL. 

Lou  succès  de  ma  coumessioun. 

C.  BRUEYS. 

Succ'esses,  plur.  lang.  de  succès. 

SUCESSIRLE,  SUCCESSIBLE  (1.),  IBLO,  adj. 
t.  de  droit.  Successible.  R.  sucés. 

SUCESSIÉU,  SUCCESSIÉU  (1.),  IVO,  IBO  (cat. 
successiu,  esp.  sucesivo,  it.  port,  successi- 
ve-, lat.  successivus),  adj.  Successif,  ive. 

SUCESSIOUN,  SUCESSIMI  (m.),  SUCESSIEU 
(d.),  SUCCESSIÉU  (1.),  SUSCHESCHÉU,  SUS- 
CHEScnu  (auv.),  (rom.  succession,  rom.  cat. 
lat.  successio,  esp.  sucesiçm,  it.  successio- 
ne),  s.  f,  Succession  ;  hérédité,  v.  eiretage. 

Paga  la  sucessioun,  lidrede  sucessioun, 
payer  les  droits  de  succession. 

SUCESSIVAMEN  ,    SUCCESSIBOMEN  (1.  g.), 

SUCCESSIéuomen  (g.),  (cat.  successiva- 
ment,  esp.  sucesivamente,  it.  port,  succes- 
sivamente),  adv.  Successivement,  v.  à-de- 
rèng. 


SUCARDO  —  SUGRAIRE 

Lei  vesias  dintre  lou  valat 
Sucessivamen  se  roula. 

M. -A.  MARIN. 

R.  sucessièu. 

SUCESSOUR,  SUCCESSOU  (1.  g.),  SCRCES- 
SOUR  (rom.  cat.  port.  lat.  successor,  esp. 
sucesor,  it.  successore),  s.  m.  Successeur. 
Lou  sucessour  dôu  grand  Karle  emperaire  • 
Fugué  Louis,  que  noun  ié  semblé  gaire. 

J.  GAIDAN. 

Vendran  de  liuen  beisa  l'anèu 
Dôu  sucessour  de  Pèire  lou  pescaire. 

S.  LAMBERT. 

Que  sous  successours  an-  possedit  longtemps. 

TERSIN. 

Memoria  als  successors  de  mi  Jaume  Deydier. 

LIVRE  DE  RAISON,  DE  1521. 

SUCET,  s.  m.  Suçoir,  jouet  d'enfant,  v.  te- 
tarèu  ;  sorte  de  friandise;  suçon,  empreinte 
d'une  succion  ;  rémora,  poisson,  v.  suço- 
pego. 

Lei  sucet  de  sei  babeto. 

v. GELU. 
E  lou  débarrassas  de  tôutei  lei  sucet 
Que  li  bevon  la  sabo  e  que  lou  tènon  se. 

M.  BOURRELLY. 

R.  suça. 

Suceta,  v.  suceja  ;  such  pour  eissuch. 

SUCHAXHAS,  s.  m.  Le  Suchalias,  montagne 
des  Cévennes  où  naît  la  rivière  d'Ardèche.  R. 
sucal. 

SUCHET,  n.  p.  Suchet,  nom  de  fam.  viv.  R. 

suquet. 

Suchèt,  v.  sujet  ;  Suchier,  v.  Souchié,  Sou- 
quié  ;  sùchi,  v.  sujo;sucho,  v.  souco  ;  suchou, 
v.  souchoun,  soucoun  ;  sucia,  v.  soucita. 

SUCIÉU  (À),  loc.  adv.  A  force  de,  en  Limou- 
sin. 

prov.  lim.  A  suciéu  que  lou  broc  vai  à  la  fount,  la 

charbo  li  demoro, 
tant  va  la  cruche  à  l'eau  que  l'anse  y  reste.  R. 
sucessièu. 

SUCINT,  SUCC1NT  (1.),  into  (cat.  succint, 
esp.  sucinto,  it.  port,  succinto),  adj.  t.  litté- 
raire. Succinct,  incte,  v.  court. 

Un  discours  tant  sucintsus  toui  pourtè  lou  vanc. 

J.  RANCHER. 

SUCINTAMEN  (cat.  succinctamcnt,  esp.  su- 
cintamente,  it.  port,  succintamente),  adv. 
Succinctement,  v.  brevamen.  R.  sucint. 

SUCO  (it.  zucca,  citrouille,  tête,  sansc. 
cikka,  tête,  cime),  s.  f.  Sinciput,  haut  de  la 
tête,  caboche,  sommet,  v.  su,  tuco  ;  creux 
du  joug  qui  reçoit  la  tête  du  bœuf. 

A  'no  bono  suco,  il  a  une  bonne  tête  ;  suco 
pelado,  tête  chauve. 

Tistoun  a  la  suco  duro. 

J.-F.  ROUX. 

Vési  ma  suco  blanqueja. 

J.  CASTELA. 

SUÇO-arencado,  s.  m.  Mangeur  de  ha- 
rengs* saurs,  avare,  v.  manjo-arencado  ;  so- 
briquet des  habitants  d'Apt.  R.  suça,  aren- 
cado. 

Suço-BERI,  s.  m.  Injure  dont  le  sens  est 
obscène,  que  les  enfants  adressent  aux  par- 
rains qui  ne  jettent  pas  de  dragées.  Dans  le 
Comtat-Venaissin  on  croit  que  ce  mot  est  une 
allusion  aux  cérémonies  de  la  circoncision 
dans  les  synagogues.  R.  suça,  berigoulo. 

Suço-BOURSO  (piém.  ciucia-borsej,  s.  m. 
Exploiteur,  maltôtier,  grippe-sou,  v.  lipo- 
sàu,  pito-dardeno.  R.  suça,  bourso. 

suço-caramello,  s.  m.  Celui  qui  suce  du 
caramel,  à  Nice. 

Avès  milo  bouon-jou  dôu  suço-caramello. 

J.  BESSI. 

R.  suça,  cara,mello. 

suço-det  ,  suço-deit  (d.),  s.  m.  Enfant 
quia  l'habitude  de  sucer  ses  doigts.  R.  suça, 
det. 

SUÇO-LA,  juco-lait  (1.),  s.  m.  Pédicu- 

laire  des  bois,  plante  dont  les  enfants  sucent 
les  fleurs,  v.  erbo-di-pesou.  R.  suça,  la. 

Suço-largo,  suço-lego,  v.  sousselego. 

SUÇO-MÈU  ,  SUÇO-MERDO ,  SIÇO-MERDO 
(it.  sûcciamcle),  s.  m.  Mufle  de  veau,  plante 
dont  les  enfants  sucent  les  fleurs,  v.  tetarel- 


lo;  sucrerie,  friandise,  à  Marseille  ;  Suchomel» 
nom  de  fam.  languedocien. 

Anan  manja  de  barlingot,  de  suço-mèu  e  béure 
lou  gàrri. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

R.  suça,  mèu. 

suco-mourtau,  s.  m.  Grosse  couverture 
de,  lit,  v.  cuberto.  R.  suça,  ensuca,  mour- 
tau. 

SUÇO-PECHIÉ,  sucho-pichèi  (auv.),  (piém. 
au'cia-picè),  s.  m.  Biberon,  ivrogne,  v.  te- 
to-ftolo.  R.  suça,  pechiè. 

suço-pegau,  s.  m.  Biberon,  ivrogne,  en 
Languedoc,  v.  teto-fiolo. 

Endourmit  coumo  un  suço-pegau. 

JOURDAN. 

R.  suça,  pegau. 

SUÇo-pego,  s.  m.  Rémora  échénéide,  pois- 
son qui  se  cramponne  aux  navires  au  moyen 
d'une  ventouse  placée  à  la  partie  supérieure 
de  sa  tête,  v.  manjo-pego,  sucet.  |R.  suça, 
pego. 

suco-pela  ,  suco-pala  (rouerg.),  v.  n. 
Devenir  chauve. 

Lou  juei  fai  suco-pela  li  galino,  l'ivraie 
fait  chauvir  les  poules. 

Suco-pela,  ado,  part,  et  adj.  Chauve,  v.  su- 
pela.  R.  suco,  pela. 

Suço-PIN,  s.  m.  Monotropa  hypopitys 
(Lin.)',  plante. 
suço-raco,  s.  Ivrogne,  v.  ibrougno. 
Dous  coume  iéu  t'eslriharian, 
Vièi  suço-raco. 

s.tLambert. 

R.  suça,  raco. 

SUço-sang,  s.  m.  Vampire,  v.  manjo- 
sang',  tiro-graisso. 

Suço-sang, 
Junaire,  avare,  mort-de-fam. 

F.  CAPPEAU. 

R.  suça,  sang. 

SUCO-VIN,  SUÇO-BI  et  CHUCO-BI  (L),  s. 
m.  Biberon,  ivrogne,  v.  chucho-moust  ;  so- 
briquet des  habitants  de  Ménerbes.  R.  suça, 
vin. 

Suçolergues,  v.  sousselegue  ;  sucolomen 
pour  soulamen. 

SUCOUMBI  (cat.  sucumbir,  it.  lat.  swe- 
cumbere),v.  n.  t.  littéraire.  Succomber,  v. 
toumba. 

Sucoumbisse,  isses,  is,  issèn,issès,  isson. 
Sucoumbirai  sènso  ista  foueço. 

a.  crousillat. 

Sucoumbi,  sugoumbit  (g.  1.),  ido,  part.  Suc- 
combé, ée. 

suçoun  ,  suçou  (1.),  s.  m.  Branche  gour- 
mande, surgeon'de  la  vigne,  v.  bèu-vin,  be- 
vôli,  cebencun,  tetaire  ;  suçon,  v.  sucet;  os 
d'une  corne,  v.  sessoun,  sucèl. 

A  toun  col  de  sati  la  marco  das  suçous. 

B.  FLORET. 

R.  suça. 

Suçoun,  suçouna,j30ur  sôuçoun,  souçouna. 
SUÇOUNlA,"v.  n.  et  a.  Sucer  à  diverses  re- 
prises, v.  suceja.  R.  suçoun. 
Sucoupo,  v.  secoupo. 

SUCOUS,  SUGOUS(a.),  OUSO  (rom.  succos, 
cat.  sucos,  it.  sugoso,  esp.  sucoso,  port. 
succoso,  lat.  succosus),  adj.  Qui  a  du  suc, 
juteux,  crasseux  ,  euse,  v.  melicous,  sur- 
jous. 

Lano  sucouso,  laine  en  suint,  v.  surjo. 

SUCRA,  ENSUCRA  (1.),  (esp.  azucarar , 
port,  açucarar,  it.  inzuccherare),  v.  a.  Su- 
crer. 

Sucro  ou  suecro  (lim.)  toun  café,  sucre 
ton  café  ;  sucras-vous,  prenez  du  sucre. 

Sucra,  ensucrat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Su- 
cré, ée,  doux  comme  sucre  ;  maniéré,  ée.  • 

Meloun  sucra,  melon  sucrin  ;  vèire  d'aigo 
sucrado,  verre  d'eau  sucrée  ;  poumo  sucra- 
do,  vaiiété  de  pomme  ;  amelo  sucrado,  dra- 
gée, amande  lissée  ;  coucoun  sucra,  cocon 
dont  le  ver  est  mort  de  la  muscardine. 

Sucradet,  eto,  dim.  lang.  de  sucra,  ado. 
R.  sucre. 

SUCRA1RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  sucre,  qui  aime  le  sucre.  R.  sucra. 


SCCRAXÇO ,  sucraxços  (rouerg.),  interj. 
Sorte  de  juron  languedocien,  euphémisme  de 
foutringlo.  R.  sucre. 

SUCRAR1É,  SUCRARIÈ  (1.),  SUCRORIÔ  (lim.), 
s.  f.  Sucrerie,  lieu  où  l'on  raffine  le  sucre, 
commerce  du  sucre  ;  bonbons  sucrés ,  v. 
bounbouniho. 

La  voulaio,  lou  gibié, 
Li  ragoust,  la  sucrarié. 

A.  PEYROL. 

i   R,  sucre. 

SUCRE ,  soccra  (g.),  sucarax  (Menton), 
(rom.  zucra,  cat.  sucre,  port,  açucre,  it. 
succhero,  esp.  azucar,  b.  lat.  succarum,  lat. 
saccharum],  s.  m.  Sucre,  v.  cassounado, 
|  versouo. 

Sucre  de  blet,  sucre  de  betterave  ;  sucre 
[i  d'ôrdi,  sucre  d'orge  ;  sucre  candi ,  sucre 
U  candi;  sucre  verd,  sorte  de  poire  à  chair  su- 
R  crée  ;  tros  de  sucre,  morceau  de  sucre  ;  coun- 
|  fituro  au  sucre,  conserve  ;  cacha  de  sucre, 
i  casser  du  sucre  ;  trissa  de  sucre,  égruger  du 
sucre  ;  aquéu  meloun  es  un  sucre,  ce  me- 
lon est  sucré  ;  pan  de  sucre,  pain  de  sucre. 
I  On  donne  ce  nom  à  des  rochers  coniques,  et 
particulièrement  à  un  sommet  des  Alpes  qui 
est  près  de  Barcelonnette  ;  en  pan  de  sucre, 
en  cône  ;  dous  coume  de  sucre,  doifx  comme 
sucre  ;  es  de  sucre,  c'est  délicieux  ;  l'amo 
I  tourne  de  sucre,  il  en  fait  ses  délices  ;  sucre, 
jan-sucre,  manda  faire  sucre,  euphémis- 
,  mes  de  foutre,  etc. 

prov.  Lou  sucre  noun  fai  mau  qu'a  la  bourso. 
SCCREXTO,  s.  f.  Variété  de  cerise,  connue 
»  en  bas  Limousin.  R.  sucre. 

SCCRIÉ,  SUCRÉ  (rh.),  SUCRIÈ  (1.),  (cat.  SU- 
i  crera,  port,  açucareiro,  esp.  azucarero,  it. 
i  zuccheriera),  s.  m.  Sucrier. 

An  de  tasso,  un  sucrié,  tôuti  plen  de  daurèio. 

J.  HO U MANILLE. 

JL  sucre. 

SUCROCX,  SUCROU  (1.),  s.  m.  Sucre  fin. 
Un  bouci  de  sucrou. 

A.  HÉRÉTIÉ. 

R.  sucre. . 

SUCULÈXT,  ÈXTO  (rom.  sigolen,  enta,  lat. 
succulentus),  adj.  Succulent,  ente,  v.  gous- 
tov.s,  nourrissent. 

Sei  ragoust  suculènt  soun  toujour  varia. 

J.  DJ2SANAT. 

Leissen  la  frucho  suculènto 
Me  faire  ligo  sus  l'autin. 

«         A.  CROUSILLAT. 

Sucnra,  sucuraire,  pour  secura,  securaire. 
SUCURLET,  s.  m.  Mamelon,  monticule,  en 
!  Albigeois,  v.  suquetoun,  tapurlet.  R.  suc, 
su. 

SUCCRSALISTO,  s.  m.  Succursaliste,  v.  rei- 
tour.  R.  sucursalo. 

SUCursalo  (it.  succursale),  s.  f.  Succur- 
sale, v.  gleiscto.  R.  secours. 

SUD,  SUT  (1.),  su  (bord.),  (cat.  esp.  it.  sud, 
port,  sul,  angl.  south),s.  m.  Sud,  en  Gasco- 
gne, v.  miejour ;  vent  du  sud,  v.  marin; 
exposition  au  sud,  v.  adrè  ;  pays  du  sud,  v. 
baisso. 

L'autan  ou  sud,  caud  e  umit, 
Vent  pesucas,  vent  acaumit. 

G.  d'astros. 
Lour  fai  cregne  lou  vent  de  sud. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Sud-est  (cat.  sud-est,  esp.  sudest,  port. 
suestej,  sud-est,  v.  eisscrà,  autan  ;  sud- 
ouèsl,  sirouèt  (bord.),  (cat.  sud-oest,  esp. 
tudouest ,  port,  sudueste)  ,  sud-ouest,  v. 
garbin,  labè,  pounentau. 

Suda,  sudado,  sudàri,  v.  susa,  susado,  su- 
sàri. 

SUDassa  (piém.  sudassè),  v.  n.Suerbeau- 
coup,  en  Auvergne,  v.  tressusa.  R.  suda, 
êusa. 

Sude,  v.  sout  ;  sudesoio,  v.  sarriho  ;  sudou, 
v.  susour. 

SUDOURIFI,  SUDOURIFIC  (g.  1),  ICO  (cat. 
Bv.dorifich,  it.  esp.  port,  sudorifico,  lai.  su- 
dorificus),  adj.  t.  se.  Sudorifique. 

score,  n.  p.  Sudre,  De  Sudre,  Soudre, 
noms  de  fam.  limousins. 


SUCRANÇO  —  SUFISÙNT 

Lou  cardinau  Sudre,  le  cardinal  Guillau- 
me Sudre,  né  en  bas  Limousin  (IV  siècle). 

L'abbé  de  Sauvages  prétend  que  ce  mot  a 
signifié  «  gentilhomme  ,  noble  d'une  ville  »  , 
v.  sire.  Mais  jl  semble  dériver  plutôt  du  b.  lat. 
sudrius,  cordonnier,  qui  vient  lui-même  du 
lat.  sutor.  Le  sanscrit  soudra  signifie  servi- 
teuT.  Sudre,  le  Sudre,  est  un  nom  de  quar- 
ter  fréquent  dansla  Guienne. 

SUDRiÉ,  suoriô  (lim.),  (rom.  Lasudria, 
Sudria,  Suderia,  habitation  de  Sudre),  s.  f. 
La  Sudrie,  Suderie,  noms  de  lieux  et  de  fa- 
mille fréquents  en  Périgord.  R.  Sudre. 

sudura,  surdcra  (lat.  subdurarej ,  v.  a. 
et  n.  Endurer,  supporter  patiemment,  v.  en- 
dura, soufri  /  durer,  résister,  v.  dura. 
Moun  bouen,  fau  sudura  ço  qu'Oumèro  a  pati. 

A.  BARTHELEMY. 

Sue  (sien),  v.  siéu  ;  suecro  (il  sucre),  v.  su- 
cra. 

SUEDES  ,  ESO  (it.  Svedese,  lat.  Suedi, 
suéd.  Schweden),  adj.  et  s.  Suédois,  oise. 

Estlander  a  publica  en  suedés  la  premiero  par- 
tido  de  soun  travai  sus  la  lileralnro  prouvençalo. 

ARM.  PROUV. 

R.  Suedo. 

SUEDO  (suéd.  Sverige,  it.  Svezia ,  esp. 
lat.  Suecia),  s.  f.  La  Suède,  contrée  d'Europe, 
dont  le  béarnais  Jean  Bernadotte  devint  roi 
en  1810  sous  le  nom  de  Charles-Jean  XIV. 
Rèi  de  Suedo,  amount,  Jan  Bernadoto. 

isclo  d'or. 

Suefre  (je  souffre),  suefre  (il  souffre),  v. 
soufri  ;  suefro  (surdos),  v.  sufro  ;  suegn,  v. 
sounge  ;  suegne,  suegnes,  suegno,  v.  sougna  ; 
suegre,  suegro,  v.  sogre,  sogro. 

SUEI,  SUI  (m.),  SUELH,  SULH  (a.),  SOULH 
(bord.) ,  (rom.  suil,  soûl,  lat.  suite,  gr. 
aleicv),  s.  m.  Bourbier,  gâchis,  v.  fangas,  pa- 
toui,  soui  ;  égout  naturel,  mare,  v.  aven, 
embut. 

Suei  d'aigo,  mare  d'eau  qu'on  a  versée; 
suei  de  sengliè,  bauge  de  sanglier,  souille. 

SUEI,  BASSOUEI  (lim.),  SUELH,  SULH  (1.), 
(rom.  sulh,  solh,  it.  soglio,  b.  lat.  soleum, 
lat.  solium),  s.  m.  Seuil,  en  Languedoc,  v. 
suiet  plus  usité. 

SUEI,  SUELH  (d.),  SUÈRI  (a.),  UEIO,  UE- 
lho,  uèrio,  ulo  (lat.  solium,  siège,  bai- 
gnoire), adj.  et  s.  m.  Uni,  ie,  plat,  ate,  v. 
clot,  plan;  poli,  ie,  lisse,  dans  les  Alpes,  v. 
lise. 

Rouset,  coume  Rebèco,  sa  naveto  abeissè, 
E  sa  maneto  sueio  dounè  béure  à  Louiset. 

L.  FUNEL. 

prov.  Tèsto  sulo, 
Tèsto  nulo. 

Un  suei,  une  surface  horizontale,  en  Dau- 
phiné  ;  lou  Suei,  la  plaine  du  Suei,  près  Ma- 
laucène  (Vaucluse);  lou  Grand  Suei,  nom 
d'un  plateau  du  mont  Ventoux. 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  sol,  sàli, 
sôri,  tranquille,  calme. 

Suei  (ses),  dans  les  Alpes  vaudoises,  v. 
si  ;  suei  (je  suis),  v.  siéu  ;  suei  (sureau),  v. 
sambu  ;  sueiado,  v.  suiado  ;  sueicau ,  v. 
sambu. 

SUEIO,  ESSUEIO,  SUELHO  (a),  SUIO,  ES- 
SUio  (m.),  sulho  (Var),  soulho  (bord.), 
(rom.  sucilha,  solha,  fr.  souille,  lat.  suile 
ou  gr.  MrijAaj),  s.  f.  Cloaque,  mare  à  fumier,  v. 
liogo,  pourridou  ;  fosse  à  chaux,  v.  cros  ; 
étable  à  cochons,  v.  poucièu,  soudo  ;  ivro- 
gne, en  Dauphiné,  v.  souiro. 

Trau  de  sueio,  fosse  à  fumier  ;  aigo  de 
sueio,  eaux  de  fumier,  purin. 

Dins  lou  gourg  d'uno  sueio 
Vène  de  m'entanga. 

C.  BLAZE. 

Emé  foueço  magnan  li  aura  ges  de  coucoun  : 
Manjaran  bèn  touto  la  fueio, 
Pièi  faudra  lei  traire  à  la  sueio. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Vai  mau  pèr  lou  rendié,  quand  lou  mèslre 

pisso  sus  la  sueio, 
le  fermier  est  gêné  quand  le  propriétaire  ha- 
bite près  de  lui. 
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—   Un  chln  sus  sa  sueio  n'en  bat  dous, 
un  homme  est  bien  fort  sur  son  pailler. 

Sueiras  (sueurs),  en  Dauphin!,  v.  susour  ; 
sueire,  v.  susâri  ;  sueito,  v.  seguido  ;  suejo,  v. 
sujo  ;  suelhou,  v.  silioun. 

suex  ,  siuex,  siux  (rh.),  sui.v  (niç.V 
souix  fm.j,  soui,  souox  (a.),  soueix  , 

SOUEXII,  SOUEIXG  th.),  SOUEX,  SOI  M, 

sougn,  sounh  d.  boni.),  soi.v,  siour  (rouerg.), 
SOUAN  (d.),  (rom.  suenh,  sonh,  soimj,  lat! 
somnium),  s.  m.  Soin,  souci,  inquiétude,  v. 
lagno,-  garde,  surveillance,  v.  atencioun. 

Avè  suen,  avoir  soin  ;  prene  suen,  prendre 
soin  ;  agues  n'en  bèn  suen,  soigne-le  bien  ; 
es  souto  moun  suen,  c'est  sous  ma  surveil- 
lance ;  se  douna  suen,  se  donner  garde  ;  li 
gros  suen,  lou  gros  di  suen,  les  grands 
soins. 

Plan  pas  rèn  sei  suen  nimai  sei  peno. 

N.  SABOLT. 

prov.  Pren-te  gardo  e  m'en  darai  suen. 
—   Qu  noun  a  suen  de  l'ase  merito  d'ana  a  pèd. 

Suen  (souvent),  v.  souvènt  ;  suenh,  v.  soun- 
ge ;  suer  (sœur),  v.  sorre  ;  suer  (troupe),  v. 
sor  ;  suèrbi,  uerbes,  uerbe,  v.  sourbi  ;  suèri 
(poli,  lisse),  v.  suei;  suèri  (suaire),  v.  susàri  ; 
suerjo,  v.  surjo  ;  suerp,  v.  serp  ;  suert,  suerte, 
pour  sort,  sorte  (il  sort,  je  sors),  v.  sourti. 

SUET,  s.  m.  Soc  de  charrue,  dans  l'Isère,  v. 
reio. 

SUETÔXi  (lat.  Suetonius),  n.  p.  Suétone, 
auteur  latin. 

SUÈTRE  (lat.  Suetri,  Suelteri),  s.  m.  Les 
Suètres  ou  Sueltères,  tribu  ligure  qui  habitait 
les  versants  de  l'Estérel,  dans  le  nom  duquel 
quelques-uns  croient  retrouver  le  mot  Suel- 
teri. 

SUEZ,  n.  de  1.  Suez,  ville  d'Egypte. 
Canau  de  Suez,  canal  de  Suez. 
Sufert,  erto,  v.  soufri. 

SUFERTA  (rom.  suffertar,  sofertar,  sof- 
fretar,  cat.  sofertar),  v.  a.  Endurer,  souf- 
frir (vieux),  v.  soufri. 

Sufertas-vous  un  tau  brutau  ? 

G.  ZERBIN. 

Sufertas-vous  aquel  afront? 

ID. 

Vous  noun  li  avès  pas  sufertat 
Tristesso  que  valhe  lou  dire. 

c.  BRUEYS. 

R.  sufert. 

SÙfi,  sùfio  (dauph.  suiffe),  s.  f.  Epicéa, 
faux  sapin,  au  Queiras,  v.  serento. 
Sùfio  (poisson),  v.  sôli. 

SUFIRE,  SUFI  (rh  ),  SUSFrRE,  SOUSFIRE 
(g.),  soufire(L),  sufise  (b.),  (lat.  sufîicere), 
v.  n.  Suffire,  v.  basta  ;  vaquer,  v.  vaca. 

Se  conj.  comme  rire. 
•  Su  fis,  sufise  (m.),  cela  suffit  ;  su  fis  que,  par 
la  seule  raison  que  ;  sufis  qu'es  riche,  se  cr'ei, 
parce  qu'il  est  riche,  il  est  orgueilleux. 
Mai  lou  rire  au-jour-d'uei  saubrié  plus  me  sufire. 

H.  MOREL. 

SUFISÈXCI,  SUFISÈXÇO  (niç.),  SUFISEXÇO 
(l.),  (rom.  port,  sufficiencia,  *cat.  esp.  sufi- 
ciencia,  it.  sufficienza,  lat.  sv,fficientia),s.i. 
Suffisance,  v.  bastanço  ;  présomption,  arro- 
gance, v.-  cresènço,  cujanço. 

De  ti  grands  èr  de  sufisènço, 
Qu'espandisses  en  plen  soulèu, 
Riras  bèn  lèu. 

L.  EOUMIEUX. 
SUFISEXMEX,  SUF1SEXTA.MEX,  SUFISEX- 
TOMEX  (1.),  SUFISEXDEMEX(b.),  (rom.  sufli- 
cienmen,  cat.  suficientment,  esp.svficierite- 
mente,  it.  port.  sufpZcicniemente) ,  adv.  Suffi- 
samment, v.  ossas,  bastanço,  proun. 
Acô  dis  sufisentamen. 

L.  ASTRUC. 

R.  sufisènt. 

SUFISÈXT,  SUFISEXT  et  SOUFISENT  (1.), 
ÈNTO,  exto  (rom.  sufficient,  suflîcien,  cat. 
suficient,  esp.  suficicnte,^ort.  it.  sufjîciente, 
lat.  sufjîciens,  entis),  adj.  Suffisant,  ante,  v. 
bastant  ;  arrogant,  ante,  v.  fier. 
Sufisènti  resoun,  raisons  suffisantes. 
Avèn  eici  quauqui  jouvènt 
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feèn  vantalre.bèn  suusènl* 

M.  DE  TRUCHET. 

SUFISSE,  ISSO  (lat.  suffixus),  adj.  et  s.  t. 
île  philologie.  Suffixe. 

Sufla  (souffler),  v.  souda  ;  sufla  (siffler),  v. 
sibla;  sufloura,  v.  soufloura. 

SUFO,  s.  f.  Tète,  en  Dauphiné,  v.  suco,  tu- 
co.  R.  tufo. 

SUFOUCA,  SUFOUSCA  et  SEFOUSCA  (1.), 
(rom.  sufogar,  sofogar,  cat.  esp.  sufocar, 
port,  suffocar,  it.  lat.  suffocare),  v.  a.  Suf- 
foquer, étouffer,  v.  estegne,  estoufoga,  ôu- 
fega. 

Sufoque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon, 
ou  (rouerg.)  sufôuqui,  ouques,  ouco,  etc. 

Sufouca,  sufoucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Suffoqué,  ée. 

Soui  sufoucado,  moun  cor  brnlo. 

M.  LACROIX. 

SUFOUCACIOUN,  SUFOUCACIEN  (m.),  SU- 
foucaciÉU  (g.  1.),  (rom.  suffocacio,  cat.  su- 
focacio,  esp.° sufocaeion,  it.  suffocaz ione, 
lat.  suffocatio,  onis),  s.  f.  Suffocation,  es- 
soufflement, v.  court-pouissoun,  estegne- 
men  ;  espèce  d'asthme,  v.  subre-  alen. 

A  la  sufoucacioun  ,  il  a  des  ôtouffe- 
ments. 

SUFOUCANT,  A.vro,  adj.  Suffocant,  ante, 
v.  estoufant.  R.  sufouca. 

SUFiiAGAXT  (rom.  suffraguant,  suffra- 
quan,  cat.  sufragant,  it.  suffragantc,  lat. 
suffragans,  antis),  s.  et  adj.  m.  Suffragant. 
A  sous  sufraganls  redoutable, 
Èro  mens  un  prélat  qu'un  diable. 

H.  BIRAT. 

SUFRAGE,  SUFRAGI  (m.),  SUFRATGE  (1.  g.), 

(rom.  suffragi,  cat.  sufragi,  esp.  sufragio, 
it.  suffragio,  lat.  suff ragium) ,  s.  m.  Suf- 
frage, v.  vote,  voues;  prières  pour  les  morts, 
y.  soufrage. 
Aguèt  la  coumissiéu  de  culhi  lous  sufrages. 

DOM  GUÉRIN. 

Nosto-Damo  dôu  Sufrage,  v.  soufrage. 
Sufre,  v.  sôupre. 

SUFRÈ\  (rom.  Sufrèn,  Suffred,  b.  lat. 
Siffredus),  n.  d'h.  Sifrein,  Siffrein,  v.  Si- 
frèn  ;  Suffren,  De  Suffren,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Sant  Sufrèn,  saint  Suffren,  disciple  de 
saint  Ma.ximin  d'Aix;  saint  Suffren  ou  Syf- 
fred,  abbé  de  Saint- Victor,  honoré  à  Mar- 
seille ;  paure  sant  Sufrèn!  pauvre  souffre- 
douleurs,  v.  soufrent;  me  fagues  pas  veni 
lou  sant  Sufrèn,  ne  me  fais  pas  mettre  en 
colère,  manière  de  parler  qui  vient  de  la  cou- 
tume où  étaient  les  femmes  de  Marseille  d'al- 
ler implorer  saint  Suffren  dans  son  ermitage 
pour  qu'il  les  préservât  de  la  colère.  Elles  rap- 
portaient de  ce  pèlerinage  des  couronnes  d'é- 
pines que  Ton  s'appliquait  sur  la  tète  lorsqu'on 
avait  des  vertiges  ou  des  ébullitions  de  sang; 
lou  baile  Sufrèn,  le  bailli  de  Suffren  (Pierre- 
André),  seigneur  de  Saint-Tropez,  vice-amiral 
et  marin  célèbre,  né  à  Saint-Cannat(Bouehes- 
du-Rhône)  en  1729,  d'une  famille  noble  ori- 
ginaire de  Salon  où  elle  portait  autrefois  le 
nom  de  Suffredi. 

SCFRETO,  s.  f.  Petite  dossière.  R.  sufro. 

Sufri,  v.  soufri. 

SUFRO,  SUEFRO  (m.),  SÙFRIO,  SIUFRO  (a. 
d.),  SIÈFRO,  SOFRO,  SOUFRO  (I.  d.),  (esp.  ZO- 
fra,  tapis  mauresque),  s.  f.  Dossière,  surdos, 
porte-trait,  pièce  du  harnais  d'un  cheval;  ava- 
loire  d'un  bât. 

Basso-sufro ,  fausso-sufro  ,  sous-ven- 
trière. 

Boutaras  la  sufro  e  lou  coulas. 

F.  GRAS. 

Suga,  aphâr.  cZ'eissuga  ;  sugamas,  v.  eissu- 
go-man. 

SUGERi  (esp.  sugerir,  esp.  port,  suggerir, 
it.  suggcrire,  lat.  suggerere),  v.  a.  Suggé- 
rer, v.  sibla  is  auriho. 

Sugerisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se  conj.  comme  geri. 

Toui  !i  badinage  que  lajouinesso  saup  sugeri. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 
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Sugem,  sugeuit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Suggéré,  ée. 

SUGESTIOUN  ,  SUGE5TIEN  (m.),  SUGES- 
TIÉU  (1.  g.),  (rom.  cat.  suggcstio,  esp.  su- 
gestion,  it.  suggcstionc),  s.  f.  Suggestion. 

SlTGiÉ(rom.  sugier,  sujier,  teinturier  qui 
emploie  la  suie),  n.  p.  Sugier,  Saugier,  noms 
de  fam.  prov.  R.  sajo. 

suG!ET(rom.  sosgeit,  lat.  subjectus  ou 
subex),  s.  m.  Seuil  d'une  porte,  dans  le  Var, 
v.  suiet. 

Sugna  (soigner),  v.  sougna  ;  sugna  (son- 
ger), v.  sounja  ;  sugnous,  v.  sougnous  ;  sugo, 
v.  sujo  ;  sugo-man,  sugo-mas,  v.  eissugo- 
nian  ;  sugous,  v.  sucous. 

sugros  (EN),  loc.  adv.  En  proéminence, 
dans  cette  citation  : 

Las  cigalos,  les  èls  en  sugros(X.  Fourès), 
les  cigales,  les  yeux  gros  en  saillie.  R.  sus, 
gros. 

Sugu,  sugur,  uro,  udo,  pour  segur,  uro. 
suhescun,  n.  de  1.  Suhescun  (Basses-Py- 
rénées). 

Sui,  contract.  de  sus  li  (sur  les)  ;  sui  poyr 
sul  (sur  le),  dans  l'Hérault  ;  sui  (je  suis),  v. 
siéu  ;  sui  (bourbier),  v.  suei. 

SUIADO,  sulhado  (a.),  s.  f.  Fumier  d'un 
cloaque,  contenu  d'une  fosse  à  fumier,  v.  fu- 
meras. R.  sueio. 

Suiard  ,  suiardia ,  v.  souiard  ,  souiarda  ; 
suiardo,  v.  souiardo  ;  suiban  (fr.  suivant),  v. 
seguènt. 

suicida  (SE),  (cat.  suicidarsc),  v.  r.  Se 
suicider,  v.  destruire,  precepila,  tua. 
Ai  vist  se  suicida  la  crentonso  endigènci. 

M.  UKiiMl  TTE. 

Suicida,  suicidât  (g.  1.),  ado,  part,  et  s.  Sui- 
cidé, ée.  R.  suicide. 

snciDE,  SUicini  (niç.),  (cat.  suicidi,  esp. 
it.  suicidio,  lat.  suicidium),  s.  m.  Suicide, 
mort  volontaire. 

Li  viéu  qu'uno  ressourso  :  lou  suicide. 

M.  FÉRAUD. 

léu  f  apasimarèi  :  m'apelle  suicide. 

M.  BARTHÉS. 

SUICIDO  (it.  esp.  suicida),  s.  Suicide,  per- 
sonne qui  se  tue. 

SUIET,  SOULHET  (g.),  SOUI.ET  (querc), 
SULHET,  soulis  (1.),  (rom.  sulh),s.  m.  Seuil 
d'une  porte,  v.  bassouci,  lindau,  oundo, 
pas,  soida;  t.  de  marine,  senillet,  -  barre 
d'appui  des  sabords  ;  soliveau  qui  sert  à  for- 
mer un  petit  plancher  dans  une  porcherie, 
endroit  propre  où  se  couchent  les  pourceaux. 

Fai  qu'en  un  recantou  irobeun  pauquel  de  plaço, 

Quand  sario  sul  sulbet. 

A.  MIR. 

De  toun  soulliet  t'escartes  pas  mai  que  ta  poulo. 

J.  AZAÏS. 

Dempièi  qu'à  soun  sonlis  iéu  ai  pansât  Inn  pèd. 

A.  A  RN  AVI  ELLE. 

R.  suei. 

Suifo,  v.  sôfi  ;  suilh,  v.  suei;  suilho,  v.  soui- 
ro  ;  suin  (soin),  v.  suen  ;  suin  (sain-doux),  v. 
sahin  ;  suin  (sommeil),  v.  som  ;  suio_  (suie), 
v.  sujo  ;  suio  (cloaque),  v.  sueio  ;  suioun,  v. 
souioun  ;  Suisse,  Sùissi,  v.  Souïsse  ;  Suisso, 
v.  Souïsso. 

suita,v.  n.  Donner  suite,  continuer,  pour- 
suivre, v.  countunia,  persegui,  plus  cor- 
rects. 

Suiten,  -poursuivons. 

Suiten  loujour  de  la  mémo  maniero. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  suito  et  suta. 

suito,  f.HUrro  (m.),  SUTO  (a.),  (v.  fr.  suè- 
tej,  s.  f.  Chouette,  v.  choto,  machoto  ;  ef- 
fraie, v.  bculùli. 

La  suito  miaulo,  crido. 

A.  LANGLADE. 

Quand  la  suito,  que  s'ôublido, 
Dau  clouchè  s'enfut  e  crido. 

LAFARE— ALAIS. 

Ressèmbloubriaccoumo  uno  chuito. 

G.  ZERBIN. 

R.  choto. 

Suito,  contract.  de  seguido  (suite)  ;  suivi, 


v.  suve  ;  sujama,  v.  eissugo-man  ;  suje,  v. 
ensuble.  , 

SUJECIOUN,  SUJECIEN  (m.),  SUJECIEU  (g. 
1.),  SUJESCHÉU,  SUJESCHU  (auv.),  (rom.  sub- 
jecion,  subjectio,  esp.  sujecion,  it.  suggez- 
zione,  lat.  subjectio,  onis),  s.  f.  Sujétion, 
dépendance  ;  servitude,  v.  dountaduro. 

Tcni  en  suj ecio  un  ,' 'tenir  assujetti;  es- 
uno  grosso  sujecioun,  c'est  une  grande  su- 
jétion. 

La  sujecioun  das  Pantalounos 
Que  la  survelhon  de  trop  près 
Es  causo  de  tous  seis  regrets. 

C.  BRUEYS. 

SUJET,  SUTJÈT(L),  SU.HÈT  (lim.),  SUBJÈT 
(g.),  SUTYÈT,  SUTYÈC  (b.),  SOUJÈT  (auv. 
niç.),  (rom.  subjet,  sutgê,  esp.  sugeto,  it. 
so'ggetto,  lat.  subjectus),  s.  m.  Sujet,  cause, 
motif,  v.  encauso  ;  argument  d'un  discours, 
objet  d'une  science,  v.  item,  lemo,  tèmo  ; 
personne,  individu,  v.  particulià. 

Douna  sujet,  donner  motif;  pèr  qv.et  su- 
jet ?  pour  quelle  raison?  un  marrit  sujet, 
un  mauvais  sujet. 

Auras  suji't  d'èslre  countènto. 

c.  BRUEYS. 

SUJET,  SUTJÈT  (1.  g.),  SUJIÈT  (périg.), 
SOUJÈT(âlb.),  SOJÈT(d.),  èto  (rom.  subjet, 
subject,  subgict,  suget,  sosget,  sosgeit,  cat. 
subjecte,  esp.  sujeto,  port,  sujeito,  it.  sug- 
get'to,  lat.  subjectus),  adj.  et  s.  Sujet,  ette, 
dépendant,  ante  ;  enclin,  ine,  v.  aelin,  sou- 
mès. 

SUJETAS,  s.  m.  Vilain  sujet,  mauvais  sujet. 

Facilloinen  t'apercebras 
Que,  pèr  melhou  tissa  lou  meichant  sujelas, 

Lou  mouralislo  manco  pas. 

J.  AZAÏS. 

R.  sujet. 

SUJO,  SUGio  (rouerg.),  suio  (Var),  SUEJO 
(rh.),  SEJO(tOuL).  SUGO  (niç.),  EICHUGO  (g.),.. 
SUO  (a  ),  SOUJO  (g.),  SOUYO,  SOUVE,  SOUGE 
(b.),  sùchi  (d.),  (rom.  suja,  sucia,  suga,  cat. 
sut.ja,  angl.  soot,  lat.  suasumj,  s.  f.  Suie,  v. 
tivto. 

Mascara  'me  de  sujo,  noircir  avec  de  la 
suie. 

prov.  Quand  toumbo  de  sujo,  marco  de  plueio. 
—    Nègre  coume  de  sujo. 
SUJOUNTIÉU  (rom.  subjugtiu,  cat.  sub- 
junctiu,  it.  soggiuntivo,  esp.  port,  sub- 
junctivo,  lat.  subjunctivus) ,  s.  m.  t.  de 
grammaire.  Subjonctif.  « 

Dans  les  verbes  en  i,  la  désinence  de  ce 
mode  varie  selon  les  dialectes.  On  dit  en  rho- 
danien que  finigne  (qu'il  finisse),  en  mar- 
seillais que  finisse,  et  en  languedocien  que 
finisco. 

Sujour,  snjourna,  v.  séjour,  séjourna. 

SUJUGA,  SUBJUGA  (1.),  SOUBJOUGA  (aUV.), 

(rom.  cat.  esp.  port,  sabjugar,  it.  soygioga- 
re,  lat.  subjugarc),  v.  a.  Subjuguer,  v.  gi- 
bla,  subre-chaupi. 
Subjugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Subjugon  toutos  las  Espagnos. 

H.  BIRAT. 

Sujuga,  subjugat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Sub- 
jugué, ée. 
A  sujugat  Bertin  e  souto-mes  l'amour. 

j.  rancher. 
SUJUGACIOUN?  SUJUGACIEN  (m  ),  SUBJU- 

GACIÉU  (1.),  (rom.  subjugacion,  it.  soggio- 
gazione,  lat.  subjugatio,  onis),  s.  f.  Asser- 
vissement, v.  asservimen. 

Sul  (it.  sul),  contract.  lang.  et  gasc.  de 
sus  lou  (sur  le)  ;  sul  (seul),  v.  soûl  ;  sulamen, 
sulement,  v.  soulamen  ;  sul-chioul,  v.  sus- 
lou-cuou  ;  sul-cop,  v.  sus-lou-cop. 

SULAMITO  (lat.  Sulamita),  S;  f.  La  Sula- 
mite,  personnage  biblique. 

S'ère  rèi  coumo  siéu  ermilo, 
léu  la  fariéu  ma  Sulamito. 

A.  CROUSILLAT. 

SULFAT  (it.  sulfate),  s.  m.  Sulfate,  v.  cow- 
po-ros,  sau,  vitriàli. 
Fau  prendre  dous  sou  de  sulfat  de  zingae.^ 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 


SI  LRDRI,   SULFIOBIC  (g.  1),  ICO,  adi  t 
fC.  bulfhydrique. 

SULFFREX,    SFLFURI  ,  SULFURIC  (g  1) 

Exco,  ico  (rom.  sulfurenc,  sulphurenc 
enca,  cat.  sulfurich,  it.  solforico),  adj  Sul- 
furique. 

lé  dèvon  li  très  acide  nitri, muriati  e  sulfuri. 

A.  MICHEL. 

SULFUROUS,  OUSO,  OUO  (rom.  solpros 
lat.  sulphurosus),  adj.  t.  se.  Sulfureux,  eu- 
se,  v.  sôuprou.s. 

Fas  sorge  lei  sulfurous  ban. 

E.  DU  LUCAS. 

Sulh,  v.  suei  ;  sulha,  v.  souia;  sulhado,  v 
suiado  ;  sulhard,  sulhardia,  v.  souiard,  souiar- 
da  ;  sulhardo,  v.  souiardo  ;  sulhet,  v.  suiet  ■ 
sulhoun,  v.  souioun  ;  sulhuro,  v.  s'ouiaduro  ' 
sulide,  v.  soulide  ;  sulla,  sullù,  pour  sus  la 
(sur  la);  sulleba,  v.  souleva;  sulo,  fèm  de 
suelh,  suei;  Sulo,  v.  Oursulo  ;  suloumbrous, 
v.  souloumbrous  ;  sulpre,  v.  sôupre. 

SULTAN  ('cat.  sultà,  esp.  sultan,  il.  sulta- 
no, b.  lat.  sultanus),  s.  m.  Sultan,  v.  sou- 
dan,  sc'jnour. 

M'enlratiqupri.  faguèri  tant 
Qu  èri  lou  bras  die  Jôu  sultan. 

J  -b.  gaut. 
sultaxeja,  v.  n.  Faire  le  sultan,  v.  se- 
■gnoureja. 

Saltaneja  coumo  un  poul. 

A.  MIE. 

Ji.  su  ((an. 

SULTaxeto,  s.  f.  Têtard,  nymphe  de  la 
grenouille  et  du  crapaud,  v.  cuiercto,  tes- 
tut. 

SULTANO  (cat.  esp.  port.  it.  suUana),  s.  f. 
bultane  ;  variété  d'amande,  amande  princesse 
y.  abclano,  cacho-dent.  ' 
Devion  coumo  filhos  d*ounou 
Escourta  la  bello  sultano. 

M'  „  ,  H.  BIHAT. 

T'a  1  alelo  coumo  un  poul  à  sa  sultano. 

A.  MIR. 

SUMA,  si-mac  (1.),  SA  DMA  s  (a.;,  (rom.  su- 
mac, simac,  cat.  sumac,  esp.  zumaque,  port. 
sumagre,  il.  sommaco),  s.  m  r 
seau,  v.  fùuvi,  rodo,  rous. 

Suma  (diminuer),  v.  sema  ;  sumbol,  v.sim- 
bole  ;  sumello,  v.  semcllo  ; 
cebenca. 

6UMEXEX,  EXCO,  adj.  et 
Sumèiie,  v.  chico-toul-pur. 

Sl'ME.vo  (rom.  b.  lat.  SumenaJ   n  de 
Sumène  (Gard).  ' 

Conférer  ce  mot  avec  le  lat.  summmnium 
heu  sur  les  remparts.  ' 

sumexo,  s.  f.  La  Su  mène,  alîluent  du  Doux- 
près  Lamasire  (Andèche). 
Sumentèri  pour  cementèri. 
6UMEBGI  (rom.  somergir,  submerqir  sub- 
merger, cat.  esp.  sumergir,  port,  sub'mer- 
gir,  it.  sommergere,  lat.  sabmerqere)  v  a 
Submerger,  v.  nega,  subrounda  '  ' 

Sumcrgisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
friand  Ion  grand  déluge  venguèt 
;Que  tout  lou  mounde  snmergèt.  ' 

D.  SAGE. 

Bdmergi,  sumergit(1.  g.  b.),  ido,  part,  et  adj. 
Submergé,  ée. 

SI.mersible,  iblo,  adj.  Submersible,  v. 
nega-lis.  R.  sumergi. 

KMERSIOUX,  SUMEBSIEX  (m.),  SUMER- 
BIÉU  (l.j,  fesp.  s  a  mers  io  n,  lat.  submersio, 
onisj,  ».  f.  Submersion,  v.  negado. 

Sù:i;i  pour  cime. 

SUMI,  CHE3II  (lim.),  chadmi(1.),  (cat.  fiort. 
mtnirj,  v.  n.  Languir,  se  consumer,  en  par- 
lant d  j  bois  qui  reste  longtemps  au  feu  sans 
brûler  ;  s<;  c;,'".;j  t,  tomber  en  chartre,  v. 
mumbouri  ;  Oltrcr,  suinter,  suer,  fuir,  en 
parlant  d'un  vase,  en  Dauphiné,  v.  jumi/ha, 
lagrc  ourj'i,  I  respira. 

Sum.is.-c,  isses,  is,  is'en,  isses,  isson.  , 

lumt  dins  (a  mis'eri,  croupir  dans  la"  mi- 
sère. !i.  counsurni.. 

Sumian,  v.  Simian  ;  sumian,  ano,  v.  ciinian, 
•no;  sumici,  v.  cime  ;  sumiciéu,  v.  sumisoun; 
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Sumac,  arbris- 

sumbol, 
sumenca  pour 

s.  Habitant  de 

1. 


sumié,  v  cimié  ;  Sumien,  v.  Simian  ;  sUmilha, 
v.  soumiha. 

SUMILHIÉ,  IEBO,  s.   Sommelier,  fcre  0ii 
Dauphiné. 

Sumilhou,  v.  soumihoun  ;  suminàri,  v  se- 
menan.  ' 

SÙMio  (rom.  simi,  esp.  it.  lat.  simia)  s  f 
binge, dans  les  Alpes,  v.  mounino;  femme 
qui  fait  la  précieuse,  la  renchérie,  v.  pounsi- 
raao.  1 

SUMISOUN,  SUMISOU  (1.),   SUMICIÉU  (d  ) 

s.  f.  Suintement,  v.  irespir.  R.  sumi. 

bumo pour  semo,  v.  sem  ;  sumoundre  v 
semoundre;  sumousta,  v.  semousta  •  sumpsi 
v.sounsi;  sun,  v.  som  ;  sunchat  pour  j  un- 
chat  ;  sunepioun,  sune^pian,  sunepien,  sunu- 
pien,  v.  senepioun  ;  sungna,  v.  sounia;  suno, 
v.  sono;  sunsi,  v.  sounsi. 

Suxta,  y.  n.  Suinter,  v.  lagremeja,  sumi, 
trespira.  R.  sumi. 

Suo  (suie),  v.  sujo;  suo  (sienne),  v.  siéu,  no  ; 
suomot  v.  ecce-homo  ;  suort,  v.  sort. 

SUOU,  adj.  Doux,  tranquille,  v.  suau  plus 
correct  ;  Suou,  Sue,  Sue,  noms  de  fam.  prov 
Suou  pour  suau  ;  suou,  contr.  bas-aipine, 
de  sus  lou  (sur  le);  suou,  suoune,  no  (sien 
ne)  v.  sieu,  no;  suour,  v.  susour  ;  suous' 
contr.  bas-alpine  de  sus  lous  (sur  les). 

SVP,  SUPE  (rouerg.),  SUB  (querc),  SUPLE 
upo,  uplo  adj.  et  s.  Myope,  en  Languedoc, 
v.  bourmclct,  calu,  lu.se,  tecle  ;  Sub,  nom 
de  tam  languedocien 

Uno  ego  supo,  une  jument  aveugle. 
Fau  èstre  sup  coumo  nadièl. 

LAFARE-ALAIS. 

Un  autre  qu'èro  sub,  es  abugle  au  présent. 

B.  CASSAIGNAU. 

L'obro  supo  dal  sort. 

f.  d'olivet. 
Conférer  ce  mot  avec  le  piém.  sop,  boiteux, 
it.  -oppo,  id.,  et  le  gr.  mfibe,  aveugle. 

Supa,  supado,  pour  acipa,  acipado  ;  supai- 
re,  v.  soupaire. 

SUPAUSA,  SfPOUSA  (g.),  (rom.  supausar, 
sot~puu;ar,  sotporrer,  cat.  suposarl,  v  a 
et  n.  Supposer,  admettre,,  v.  mètre. 

Supausen  que  plàugue,  supposons  qu'il 
Pleuve  ;  sa  la  Prouvènço,  supausan,  ero 
libro,  supposons  que  la  Provence  fut  libre  ; 
vole  supausa  que,  je  veux  bien  supposer 
que. 

Tout  lou  desespèr  que  supauso 
N'aurié  pas  sai-que  fach  grand  causo. 

C.  FAVRE. 

Supausa,  supausat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Supposé,  ée. 

SUPACSABLE,  ablo,  adj.  Suppo0able,  v. 
counjeiturab  le. 

Es  supausable 
Que  lis  an  près,  li  misérable. 

_  F.  GRAS. 

R.  supausa. 

Supèire,  v.  soupaire;  supeita,  v.  souspeta  ; 
supeitou,  v.  souspiebous. 

scpèl,  s.  m.  Duite,  petit  tertre,  en  Langue- 
doc, v.  suqv.ct,  touret. 

De  la  nauto  serro  al  supèl. 

A.  FOURÈS. 

R.  cep. 

SU-PELA,  s.  m.  Homme  chauve,  v.  gasto- 
penche,  suco-pela.  R.  su,  pela. 

sipela,  v.  n.Chopper,  broncher,  en  Lan- 
guedoc, v.  acipa,  brounca. 

Svpclle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon.  R. 
sujiel. 

sl'pei.aoo,  s.  f.  Rronchade,  v.  acip,  broun- 
ca'lo.  R.  su  pela. 

Supendent  pour  cependènt,  eo-pendènt. 
SUPERA  ,  SUBRA  (rom.  sob'rar,  cat.  esp. 
port,  superar,  il.  soprare,  lat.  superare), 
v.  a.  Surpasser,  .surmonter,  excéder,  v.  su- 
bra,  (repassa. 
Supeha,  ado,  part,  et  adj.  Surpassé,  ée. 
stPERABLE,  ablo  (cat.  superablej,  adj . 
Qu'on  peut  surpasser.  R.  sapera. 

supebragxèros,  n.  de  1.  Montagne  voi- 
sine deLuchon.  R.  Subre,  Bagnicro. 


BiOME.NS  (g.j,  (cat.  Superbase,,/  <-.,,  H0. 

berlnarnenie,  it.  superbammteh  aM  Su- 
perbement ;  orgueilleusement,  v  fieramen 
Abiba  rapetbamen. 

[>  ,  N.  SABOLY. 

a.  superbe. 

EBi  o(rom  cat.  superbios,  it.  esp.  eupfrbo 
port,  soberbo,  lat.  superbusj,  adj  Superbe  v' 
subre-beu;  orgueilleux,  somptueux,  eu.^  % 
v.fanous.  w»  ** 

hïÛf  2  -eur'erbe>  Ç'cst  superbe  ;  superbi  la- 
bleu    superbes  tableaux;  superbls  a»hrr 
superbes  arbres  ;  superbi  fLo,  superbe* 
femmes;  superbis  amo,  Ames  supérbes 
Ges  de  mantèu  n'escound  li  superbis  espalo. 

prov.  Superbe  coume  un  pavoùrt UU^El" 
superbi,  s  m.  Merlan  printanier,  mer- 
langus  vernahs  (Risso),  poisson  de  ûier 

superbi,  supèrmo  (ë.  nie.),  slpebbo 
(I.J,  (rom.  soperbia,  superbia,  cat.  it  lat 
superbia,  esp.  port,  soberbia),  s.  f.  Superbe' 
orgueil,  v.  cresènço,  croio,  cujanço. 
E  pourrian  descata  lou  bàrbi 
Que  rousigo  vosto  superbi. 

calexdau. 
hsperas  que  moun  cliin  agne  lôutei  sei  dént 
veires  Que  lou  vouestre  aura  mens  de  supèrbi. 

J--F.  ROUX. 

La  supèrbio  noun  ti  gasto. 

„      ,  ,  .  C.  SARATO. 

prov.  Superbi  emé  paureta 

Es  un  moustre  tout  pasta. 
—   La  fourluno  fai  la  supèrbi. 
Superbie,  v.  Subervîo. 

S  L'PER  FICI A  L  A  M  E  X  ,  SUPERFICIALOMEX 

(l.),(cat.  super ficialment,  it.  esp.  port  su- 
perficialmente),  adv.  Superficiellement  v 
de  sus  en  sus.  R.  superficiau 

SUPERFICIAU,  SI  PERI  IJ  I  VI.  (1.),  ALO(rom 
çat.  esp.  port  superficial,  it.  superficialc, 
lat.  superfiaalis),  adj.  Superficiel,  elle 

SUPErficio,  superficie  (m.),  (rom  su- 
perficiel, cat.  esp.  port.  it.  superficie,  lat  su- 
perficies), s.  f.  Superficie,  v.  dessus,  sàu. 
Sus  la  superficio  entiero  de  noste  cors. 

T.  POUSSEL. 

Jou  soun  ardouno  en  mouu  loutau, 
Mès  ma  superQcio  es  tau 
Qu'ero  arressemblo  a  la  dentello. 
c       „  G.  d'astros. 

buperfin,  v.  subre-fin. 
superflu,  uo  (rom.  superflu,  svper- 
fluey,  sobre fluos,  it.  esp.  port,  super fluo 
lat.  super fluusj,  adj.  Superflu,  ue,  v.  sou- 
bren. 

Lou  superflu,  le  superflu,  v.  soubro. 
Acô  dounc  èro  superflu 
De  manda  quicou  de  conmu. 

P.  GOUDELIN. 
SUPER FLUITA ,  SUPERFLUITAT  (1.  g.),  (rom. 
sobrefluUat,  cat.  superfluitat,  it.  super- 
fluità,  .esp,  superfluidad,  lat.  superflui- 
tas,  atis),  s.  f.  Superfluité,  v.  soubro. 

superfousfat  ,  s.  m.  t.  se.  Superphos- 
phate. 

Superfuso,  v.  subre-fuso  ;  Supèri,  v.  Eisu- 
pèri. 

SUPERIOUR,  SUPERIOU  (1.  b  ),  SUPERIEU 
(m.),  OURO,  IEURO  (rom.  superiô,  sobricr, 
cat.  esp.  port.  lat.  super ior,  it.  superiorej', 
adj.  et  s.  Supérieur,  eure,  v.  majourau, 
soubeiran. 

Saut  superiour,  saut  périlleux  ;  respela 
si  superiour,  respecter  ses  supérieurs  ;  si<- 
periôuri  visto,  vues  supérieures. 

Lou  superiour  gencrau. 

A.  MICHEL. 

SUPERIOURAMEX,  SUPERIOUROMEX  (1.  g.), 

(rom.  sobreiramen,  cat.  sobrieramen,  it. 
esp.  port,  super iormcn(c),  adv.  Supérieure- 
ment, v.  maïstralamen. 

Nosto  lengo  d'O  es  uno  lengo  superiouramen  ri- 
cho  e  armouniouso. 

a.  arnavielle. 

R.  superiour. 
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SUPERIOURETA  ,    SUPERIOURITAT  (1.  g  ), 

(cat.  superioritat,  it.  supenonta  esp  su- 
verïoridad,  b.  lat.  superwntas),  t-J-™' 
priorité,  prééminence,  v.  segnourage.  R. 

"ffiî&nfa.  ivo(rom.  cat 
it   esp   port,  sùperlativo,  lat.  supeWa*.- 
vus>,  adi.  Superlatif,  ive. 

/tt  superlatif,  au  superlatif. 

SUPERSTICIOUN,  SUPERSTICIEN  (m  ),  SU- 
PERSTICIÉU  (1.  d.)  SUPERSTISCHEU  (auv.), 
(Z riuberstition,  cat.  ^pers^o  esp. 
superstition,  it.  sugers^tone,  lat.  su- 
perstitio,  onis),  s.  f.  Superstition. 

Estrumen  de  supersticioun. 

H.  MOREL. 

Ta  bèn  d'autri  supersticioun. 

J.  DÉSANAT. 

As  faitbrèuni  supersticiéus, 
Charmes,  counjurs,  devmacieus. 

P.  AMILHA. 

SUPERSTICIOUS,  SUPERSTICIÉUS  (1),  OU- 
SO  ÉUSO  (rom.  sobresticios,  cat.  supers- 
tic'ios,  esp.  port,  supersticioso,  lat.  supers- 
titiosus),  adj.  Superstitieux,  euse,  v.  a- 
couiouni.  .  . 

Religious  trop  sincère  pèr  èstre  supersticious. 

Uno  terrour  supersticiouso  lis  aliunchavo  del'Es- 

lereU'  C.  DE  VILLENEUVE. 

SUPERSTICIOUS  AMEN  (rom.  sobresticiosa- 
ment,  esp.  super  stitiosamente,  it.  supers- 
tigiosamente),  adv.  Superstitieusement.  K. 
supersticious. 

Supervielo,  v.  Subervielo  ;  supeto,  v.  sous- 
picho  ;  sùpi,  sùpio,  supioun,  V.  sèpi,  sepioun. 

scpiero,  supièiro;(1.),  s.  f.  Myopie,  v.  ca- 
luquiqe.  R.  sup.  .  .      ,  . 

supin  (cat.  sujïi,  esp,  it.  port,  supino,  lat. 
supinum),  s.  m.  t.  de  grammaire.  Supin 

Supla,  v.  sibla  ;  suple  (sifflet),  v.  sible  ;  su- 
ple  (myope),  v.  supe. 

suplanta,  susplanta (rom.  sosplantar, 
cat.  port,  supplantar,  esp.  suplantar  it. 
soppiantare,  lat.  supplantare),  v.  a.  bup- 
planter,  v.  Zeua  de  cassolo. 

Aquéli  que  pourrien  un  jour  vous  sn£a^RB 

Suplanta,  suplantat  (g.l.),  ado, part,  et  adj. 
Supplanté,  ée.  .  . 

SUPLANTACIOUN  ,  SUPLANTACIEN  (m  ), 
SCPLANTACIÉU  (l.d.),  (rom.  sosplantamen), 
s  f  Action  de  supplanter.  R.  suplanta. 

'  suplènt  (lat.  supplens,  entisj,  ad],  et  s. 
m.  Suppléant,  v.  ramplaçant. 
Suplési,  v.  Suplice. 

SUPLï.  SOUPLI  (g.),  (rom.  cat.  esp.  su- 
plir,  it.  supplire,  port,  supprir,  lat.  sup- 
plere),  v.  aï  et  n.  Suppléer  y.  ramplaça; 
adhérer,  condescendre,  complaire,  contenter,- 
v.  assoupli;  céder,  plier,  v.  p/e^a.  _ 

Suplisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  tsson. 

Supli  un  enfant,  écouter  un  enfant  avec 
trop  de  complaisance,  le  gâter  ;  lou  suplis 
en  tout,  il  acquiesce  à  tous  ses  désirs  ;  lou 
supliguèron  en  tout,  on  adhéra  a  toutes  ses 
demandes. 

Elo  en  tout  l'escoulavo,  en  tout  lou  suplissié. 

T.  GROS. 

Faire  supli,  doubler,  plier  quelque  chose, 
faire  fléchir. 

prov.  Vau  mai  supli  qne  roumpre. 

Supli,  suplit  (g.  I.),  ™o,  Part-  et  adï-  SuP" 
pléé,  ée  ;  condescendu,  ue  ;  ménage,  épargne, 

ée 

Tu  nou  te  repentiras  poun 
D'abé,  la  prumièro,  al  besoun, 
Suplit  à  nostros  desfourtunos 

J.  DE  VALES. 

Se  cresien  seguramen 
D'èstre  suplis  toujour  en  Franço. 

C.  BRUEYS. 

SUPLICA,  SUPLIfi A  (m.),  SUPUA  (d.),  (rom. 
supplicar,  soplcgar,  soplciar,  cat.  esp.  su- 
plicar,  port,  supplicar,  it.  lat.  supplicare), 
v.  a.  Supplier,  v.  prega. 

Suplique,  ques,  co,  can,  cas,con. 


Ti  sunlico  a  ginous,  noun  boujo  e  noun  reculo. 

11  bupi^"      6  j_  RANCHER. 

Suplicaren  premieramen 
La  majeslat  de  nouesle  prince. 

c.  BRUEYS. 

Fraudés  plus,  vous  n'en  suplican. 

P.  FIGANIERB. 

Suplica,  suPLiCAT(g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 

Supplié,  ée.  .  . 

SUPLICACIOUN,SUPLICACIEN  (m  ),  SUPLI- 

CACIÉU  (1.  d.),  SUPUCADO  (rom,  supplica- 
tion, suplicatio,  cat.  suplicacio,  esp.  sup- 
plication, it.  supplicazione,  lat.  swppU- 
catio.onïsj,  s.  f.  Supplication,  v.  pregaio. 
Lou  rèire-lendema  d'aquelo  suphcado. 

J.  SANS. 

SUPLICANT,  ANToCrom.  supplicant,  so- 
pleian,esV.  suplicante,  it.  fon.supplican- 
te,  lat.  supplicans,  antis),  ad],  et  s.  Sup- 
pliant, ante,  v.  pregaire. 
Lou  toun  dôu  suplicant  e  l'umblo  sieu  pregu.ero. 

J.  RANCHbK. 

suplice,  suPLici  (m.),  souplici  (g.),  (cat. 
suplici,  esp.  suplicio,- port. 
lat   supplicium),  s.  m.  Supplice,  v.  tour- 

Elo  noun  mancavo  toujour 
De  me  douna  milo  suplicis. 

C.  BRUEYS. 

SUPLICE  ,  SUPLICI  (m  ),  SUPLÉSI,  SOUM- 
PLÉSI,  SOUMPL1SI  (1.),  SARPI,  CHARPI  (d.), 

(rom.  Supplici,  Supphx,  Supplet,  it  esp 
Sulpicio  ,  b.  lat.  Supplicius,lat  Sulpi 
tius),  n.  d'h.  Sulpice  ;  %uphci,  Sarpy,  noms 
de  fam.  méridionaux.  ,  . 

Sant  Suplice,  saint  Sulpice,  eveque  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux  ;  Suplice  Sever, 
Sulpice  Sévère,  moine  de  Marseille  et  histo- 
rien, né  à  Agen,  mort  en  420. 

SUPLICE  (SA NT-),  SANT-SOUMPLESI  (1 .  , 
SANT-SARPi  (d.),  (rom.  S.  Suplis)  n.  de  1. 
Saint-Sulpice  (Corrèze,  Creuse,  Dordogne,  Gi- 
ronde, Haute-Garonne,  Lot,  Tarn). 
SUPLICIA,  y.  a.  Supplicier,  v.  justicia 
Suplicia,  supliciat  (1.),  ado,  part,  et  s.  bup- 
nlicié,  ée.  R.  suplice. 

SUPLico  (cat.  esp.  suplica,  it.  port,  sup- 
plica),  s.  f.  Supplique,  requête,  v.  requesto. 
E  refuso  de  lous  quita, 
Que  noun  sa  grandou  catoulico 
Age  ausit  soun  umblo  suplico. 

b  H.  BUiAT. 

R.  suplica. 
Suplime  pour  sublime. 
SUPLIMEN,  SUPLEMEN  (rom.  supphment, 
suplement,  cat.  suplement,  it.  supphmen- 
to  esp.  suplemento,  lat.  supplementum) , 
s.  m.  Supplément,  v.  apouncho,  demai. 
Vaqui  cinq  milo  franc  pèr  dot  de  suplimen. 

L.  PELABON. 
SUPLIMENTÀRI ,   SUPLEMENTÀRI,  ÀRI  OU 
ÀRlo(it.  supplementario),  adj.  Supplémen- 
taire v.  soubren.  R.  suplemen. 

Suploch,  v.  souplé  ;  suploumba,  v.  sus- 
ploumba  ;  supo  (cep,  tronc),  v.  cepo  ;  supo 
(soupe),  v.  soupo. 

SUPORT,  SUPOUERT  (a.),  SUSPORT  (b.), 
SUSPOUORT  (rouerg.),  s.  m.  Support,  appui, 
soutien,  v.  ase,  pounchiè  ;  action  de  suppor- 
ter, patience,  v.  soufrimen. 

Fau  avè  de  suport,  il  faut  se  supporter  les 
uns  les  autres. 

Se  te  retirave  un  istant  moun  suport. 

H.  MOREL. 

R.  supourta. 

SUPOST  (it.  supposto,  lat.  suppositusj,  s. 
m.  et  adv.  Suppôt  ;  supposé  que,  à  Nice,  v. 
supausa. 

Supost  que  manquessias,  dans  le  cas  ou 
vous  manqueriez. 

Li  supost  de  chasco  dôutrino 
Se  chamaion  coumo  de  foui. 

H.  MOREL. 

Ah  !  ma  fisto,  vous  geinas  pas, 
Orre  supost  de  Satanas. 

M.  TANDON. 

Supoun  pour  cepoun.  * 


SUPOURINO,  n.  de  f.  Sainte  Supponne,  ho- 
norée à  Glermont  d'Auvergne. 

supourta,  suspourta  (b.),  (rom.  sos- 
portar,  soUportar,  it.  sopportare,  cat. 
suportar,  esp.  soportar,  port,  supportar, 
lat.  supportare),  v.  a.  Supporter,  soutenir, 
v.  sousteni  ;  endurer,  souffrir,  v.  endura, 
sudura.  .  , 

Suporte,  ortes,  orto,  ourtan,  ourtas, 

orton. 

Supourtaras  lou  daumage ,  tu  payeras 
les  dommages-intérêts. 

Se  supourta,  v.  r.  Se  supporter,  vivre  en 
bonne  intelligence,  v.  soufri. 

Se  podon  plus  supourta,  ils  ne  peuvent 
plus  se  souffrir  ;  nous  svpourtan  proun 
b'en,  nous  nous  entendons  assez  bien. 

Supourta,  supourtat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adi.  Supporté,  ée. 

SI  P(H  lîT  VltI.AMi;\  ,  SUPOURTARLOMEN 
(1.  g.),  adv.  Supportablement.  R.  supour- 

table.  „  ,    ,  x 

SUPOURTARLE  ,  SUPOURTAPLE  (g.  1.),  A- 
BLO,  APLO  (cat.  es?,  soportable,  it.  soppor- 
tabile),  adj.  Supportable,  tolérable,  v.  tou- 

lerable.  R.  supourta. 

Supousa,  v.  supausa  ;  supousca,  v.  sau- 
pousca.  ,    \  _,. 

SUPOUSICIOUN ,   SUPOUSICIEN  (m  ),  SU- 

pousiciéu  (1.  d.),  supousiscHEU  (auy.), 

(esp.  suposicion,  it.  supposizione ,  lat. 
suppositio,  onis],  s.  f.  Supposition,  hypo- 

Uno  supousicioun  ,  faisons  une  hypo- 

Uno  supousicioun  :  nosto  bello  vesino 
Aurié  'no  gibo  sus  l'esquino. 

p.  GIERA. 

Supousitôri,  supousitou  (  rouerg.  )  r 

(rom.  suppositori,  esp.  supositono  port, 
it.  suppositorio,  lat.  suppositorium)  s.  m. 
Suppositoire,  v.  candeleto,  tourno-budeu 

SUPREMACIO,  SUPREMACIE  (m.),  (lt.  SU- 
premazia),  s.  f.  Suprématie. 

Lou  parlamen  establiguè  pèr  long-tèms  sa  su- 
premaclo.  ^  de  yiLLENEUVE. 

SUPRÊME^  èmo  (it.  esp.  port,  supremo, 
lat.  supremus),  adj.  Suprême, v. 'orietrœ* 
Lou  moulin  suprême  nom  d  un  ancien 
moulin  de  la  commune  de  Valliguiere(Gard)  , 
poudè  suprême,  pouvoir  suprême  ;  ase  st| 
prème,  ignorant  au  suprême  degré  ;  suprcmi 
louloùnta,  suprêmes  volontés;  supremis 
ordre,  ordres  suprêmes;  l'ouro  supremo, 
l'heure  suprême  ;  au  suprême,  au  suprême 
degré. 

L'amour  suprême 
Es  dins  lou  sacrifice  estreme. 

CALENDAU. 

SUPREMI  (cat.  esp.  suprimir,  port,  sup- 
primere),\.  a.  Supprimer,  v.  leva.  _ 
^remisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  tsson. 
Se  conj.  comme  premi. 
A  fa  toustèms  di  pèd  e  di  man  pèr  supremi  U 

danso-  J.  BRUNET. 

Supremi,  supremit  (g.  L),  mo,  part,  et  adj. 
Supprimé,  ée. 

Avien  créa  pèr  aquéu  savènt  uno  cadiero  que 
fuguè  supremido  a  sa  mort.  ^ 

Suprès,  supressiè,  pourciprès. 
SUPRESSIOUN,  SUPRESSIEN  (m.),  fUPRES- 
SIÉU  (l.  d  ),  SUPREISCHEU  (auv.),  (cat.  lat. 
suppressiô,  esp.  supresion,  it.  suppres- 
sione),  s.  f.  Suppression. 
Ourdounèla  supressioun  d'aquéu  brèu. 

A.  MICHEL. 

SUPURA,  PURA  (cat'.  esp.  supurar  port. 
suppurar,  it.  lat.  suppurare),  v.  n.  buppu- 
rer,  v.  coula,  poustemepj,  raja. 

SUPURACIOUN,  SUPURACIEN  (m  ),  SUPU- 

raciÉu  (1.  d.),  supurascheu  (auv.),  (cat. 
'supuraciô,  esp.  supuracion  it.  suppura- 
zione,  lat.  suppuratio,  onis),  s.  f.  Suppu- 
ration, v.  bra. 


supcratiéu,  ivo  (cat.  supuratiu,  esp. 
supurativo,  it.  port,  suppuralivo,  lat.  sup- 
purativus),  adj.  Suppuratif,  ive. 

SUPUTA(esp.  suputar,  it.  lat.  supputarej, 
v.  a.  Supputer,  v.  coumta. 

Espéras  que  fau  que  supùli. 

G.  ZERBIN. 

SCPUTACTOUN,  SUPUTACIEX  (m.),  SUPU- 
TACIÉC(1.  d.),  (esp.  suputacion,  it.  suppu- 
tazione,\dX.  supputatio,  onis),  s.  f.  Suppu- 
tation, v.  comte. 

SUQUET,  SUQUÈL  et  SUQUÈRLI  (1.),  (rom. 
suquet),  s.  m.  Petite  tête,  v.  capct  ;  tête  chau- 
ve, calvitie,  v.  su-pela ;  tertre,  monticule, 
sommet,  éminence  de  terre,  v.  mountet, 
truquèl,  touret  ;  Suquet,  nom  de  fam.  lang. 

Ave  lou  suquet,  être  chauve  ;  lou  Suquet 
de  Cano,  le  haut  quartier  de  la  ville  de  Can- 
nes; lou  Suquet  clou  Vigan,  montagne  qui 
domine  Le  Vigan. 

Embé  soun  capelet  de  paio 
Requinquiha  sus  soun  suquet. 

A.  LEYRIS. 

Ai  lou  suquet  pie  de  soucits. 

J.  LAURÈS. 

Lou  suquet  prim  dau  pivo. 

U.  CAVALIÉ. 

fi.  suc,  su. 

SUQueta  x ,  AXO,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Suquet.  R.  suquet. 

suquetoux,  suquetou  (lim.),  s.  m.  Petit 
tertre,  petit  monticule,  v.  mountihoun,  ta- 
parot.  K.  suquet. 

SCR  (rom.  cat.  it.  sur,  lat.  sursum),  prép. 
Sur,  dans  les  Alpes,  le  Rouergue,  le  Limousin, 
etc.,  v.  subre,  sus,  plus  usités. 

Jai  sur  un  balassou. 

J.  ROUX. 

Sur  (sueur),  v.  susour  ;  sur  (sœur),  v.  sor- 
re  ;  sur,  uro,  v.  segur,  uro  ;  surabounda,  v. 
subre-abounda. 

sdra.v,  s.  m.  Sureau,  en  Rouergue,  v. 
sambu  plus  usité. 

SCRACT,  s.  m.  Ëveil  brusque  et  imprévu, 
sursaut,  en  Languedoc,  v.  subre-saut. 

Un  suraut  m'aprenguè  que  n'èro  qu'un  pantai. 

A.  ANDRÉU. 

SCRBA,  n.  de  1.  Surba  (Ariège). 
Surbec,  v.  subé. 

SURBEISSA,  SURBAISSA  (1.),  v.  a.  t.  d'ar- 
chitecture.  Surbaisser. 

Se  conj.*cjmme  beissa. 

Se  surbeissa,  v.  r.  S'affaisser,  en  parlant  des 
terres,  v.  asseta. 

Surbetssa,  surbaissât  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Surbaissé,  ée.  v.  caiàu.  R.  subre,  beissa. 

SUR  BEISS  A  HEX,  SURRAISSOMEX  (1.),  S.  m. 
Surbaissement.  R.  surbeissa. 

Surbelha,  v.  surviha;  surbèlho,  v.  sujvèio  ; 
surben,  v.  servent  ;  surbendre,  v.  subre-vèn- 
dre  ;  surbeni,  v.  surveni;  surbento,  v.  servèn- 
to  ;  surbet,  v.  sourbet. 

SL'RRÉzi,  n.  p.  Surbezy,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Su p lice. 

Surbi,  v.  sourbi  ;  surbiéure,  v.  subre-viéu- 
re  ;  surcarca,  surcarga,  v.^subre-carga  ;  sur- 
cargo, v.  subre-cargo  ;  surceda,  v.  sucedi  ; 
surcessien,  surcessioun,  surcessour,  v.  su- 
cessioun,  sucessour  :  surchié,  iero,  v.  sourcié, 
iero;  surcièl,  v.  subre-cèu;  surcla,  v.  saucla; 
surcoupa,  v.  subre-coupa  ;  surcrèis,  v.  subre- 
crèis  ;  surdaura,  v.  subre-daura;  surden , 
Burdent,  v.  subre-dènt  ;  surdige,  surditat,  v. 
sourdine,  sourdeta  ;  surdire,  v.  subre-dire  ; 
Burdura,  v.  sudura  ;  suré,  v.  seré,  seren  ; 
surecilhe,  v.  subre-ciho  ;  surèi,  v.  suvrié  ; 
Burencari,  v.  subre-encari  ;  surenchiero,  v. 
subre-enchèro. 

Slr-èt,  adj.  m.  Pensif,  soucieux,  en 
Guienne,  v.  pensatièu.  R.  sur  et  (sur  lui- 
même). 

Sur'eta,  v.  segureta  ;  sureto,  v.  sourreto  ; 
surfa,  v.  susfaire. 

surfao,  surfaço  (1.),  s.  f.  Surface,  v. 
dessus,  planariè. 

E  dessus  ta  seco  surfaço 
Serpenlon  ribièiros  e  riéus. 

PUJOL. 


SUPURAT1EU  —  SURVIHANÇO 

Surfais,  v.  subre-fais;  surfin,  v.  subre-fin 
surfin  (à)  pour  à  soulo  fin,  en  Gascogne  ; 
surful,  surfun,  v.  cerfuei. 

SURGE  (lat.  succidus),s.  m.  Suint,  v.  la- 
nage,  surjo. 

Senti  lou  surge,  sentir  le  suint. 

Quand  a  quital  soun  ans,  en  mièch  d'un  ribatèl 

Pèr  lou  laba  del  surge  on  plounjo  lou  troupèl. 

C.  peyrot. 

Surgeiras,  v.  cereiras  ;  surgen,  surgien,  v 
cirourgian  ;  surgènt,  surgentiou,  surgi,  v. 
sourgènt,  sourgentihoun,  sourgi  ;  surgentot, 
v.  cirourgianot  ;  surgi,  v.  surjo  ;  surgié,  v 
cereisié  ;  surgio,  v.  cirourgio. 

surian  (rom.  Surian,  Syrien),  n.  p.  Su- 
rian,  De  Surian,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  pont  Surian,  nom  vulgaire  du  pont 
Flavien,  pont  romain  de  Saint-Chamas  (Bou- 
ches-du-Rhône.  Surian  est  un  nom  de  fa- 
mille particulier  à  cette  commune,  et  le 
peuple  a  fini  par  adopter  la  forme  pont  Su 
rian  au  lieu  de  pont  Flavian  qui  est  le 
nom  inscrit  sur  le  monument.  R.  Sii&an 
Suris,  v.  suvrié;  Surié,  v.  Sirio  ;  suriéu,  v 
seriéu  ;  Surin,  v.  Severin. 

SURIN  (saxt-),  (rom.  Saint-Seurin,  lat. 
S.  Severinus),  n.  de  1.  Saint-Seurin  (Dordo- 
gne,  Gironde). 

Suringo,  v.  serengo  ;  surious,  v.  serious  ; 
surjant,  v.  sarjant. 

surja,  ado,  adj.  Qui  a  subi  l'influence  du 
suint,  jauni  par  le  suint  des  brebis.  R.  surge. 

SURJET,  SARJET,  SURJIT  (rh.),  (it.  SO- 
pragqitto),  s.  m.  Surjet,  espèce  de  couture,  v. 
orle.  R.  subre,  jiet. 

surjeta,  sarjeta,  v.  a.  Surjeter,  coudre 
en  surjet,  v.  trepougne.  R.  surjet. 

surjo,  suerjo  (m.),  surgi  (d.),  (rom.  cat. 
sutsa,  it.  lat.  succidaj,  adj.  f.  En  suint,  v. 
sucous. 
Lano  surjo,  laine  en  suint. 
Surjou,  surjour,  v.  subre-jour. 
SURJOUS,  OUSO,  adj.  Chargé  de  suint,  gras, 
asse,  en  parlant  de  la  laine,  v.  sucous. 
Peu  surjous,  cheveux  huileux.  R.  surge. 
SURLE,  n.  p.  Surles,  nom  de  fam.  provençal. 
Surlendeman,  v.  subre-endeman  ;  surlengo, 
v.  soulengo  ;  surleva,  v.  souleva  ;  Surleto, 
Surlo,  Surîou,  v.  Oursulo  ;  surmounta,  v.  su- 
bre-mounta  ;  surmountaciéu,  v.  subre-moun- 
tacioun. 

SURMOUXTO,  susmouxto  (1.),  s.  f.  Livêche 
de  montagne,  plante,  v.  àpi-bastard. 

Surnada  ,  surnoda  ,  v.  subre-nada  ;  sur- 
noum,  surnouma,  surnumeràri,  v.  subre- 
noum,  subre-nouma,  subre-numeràri. 

SURO,  s.  f.  Sarguo  de  Salvien,  poisson  de 
mer,  v.  sarg-rascas.  R.  cero. 

suro,  s.  f.  La  Sure,  affluent  dd  la  Drôme  ; 
la  Sure,  montagne  du  Dauphiné  près  de  la 
Grande-Chartreuse. 

Conférer  ce  nom  avec  la  Sura,  rivière  des 
Gaules,  le  Surius,  rivière  de  Colchide,  l'irl. 
suire,  eau,  rivière,  et  le  sansc.  svara,  id. 

Stjro.(tourmente  de  neige),  v.  siro,  siblo  ; 
suros,  v.  subre-os  ;  surômi,  v.  soulômi  ;  su- 
rouat  pour  sud-ouest;  surpaga,  v.  subre- 
paga. 

SURPASSA  ,  SUSPASSA  (b.),  (it.  sorpas- 
sarc),  v.  a.  Surpasser,  v.  subre-passa,  su- 
pera,  trépassa. 

Se  surpassa,  v.  r.  Se  surpasser. 
Surpassa,  surpassât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Surpassé,  ée. 

Leis  enfants  d'Ais  fèron  l'empèri, 
Surpassant  tous  lous  estrangiés. 

c.  brueys. 

R.  sur,  passa. 

Surpelis,  v.  subrepelis;  surplouinba,  v.  sus- 
ploumba;  surpi,  v.  souspir  ;  surplus,  v.  su- 
bre-plus. 

SURPRENDRE,  SURPREXE  (1.),  SURPREXEI 
(lim.),  SURPREXXE  (g.),  (rom.  sorprendre, 
sobreprendre,  sobrepanre,  cat.  sorpren- 
dre, port,  surprender,  esp.  sorprender , 
it.  sorprendere),  v.  a.  Surprendre,  v.  sous- 
prendre  plus  usité. 
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Aro  es  lou  cop  de  leis  surprendre. 

c.  BuuEira. 

Surprés,  sourprés  (nie.),  surpiieis  (d.),  es- 
so,  eso,  part,  ot  adj.  Surpris,  ise. 

T'a  surpresso  ern'ungros  landrin. 

C.  BRUEYS. 

fi.  sur,  subre,  prendre. 

si  RiMtK.vÈNT,  SUBPBEBTEOT  (1.),  i.v  ro, 
exto  (it.  sorprendente),  adj.  Surprenant', 
ante,  v.  sousprcnènt.  R.  surprene. 

SURPRESO,  80RPRKISO(lim.),  SOUBPBESO 
(niç.),SOURPREISO(auv.),SURPRISTO(bord.), 

(it.  esp.  sorpresa,  port,  surpriza),  s.  i.  Sur- 
prise, ctonnoment,  v.  souspresso,  sute. 
0  surpreso!  uno  escarpo  a  boulegat  dins  l'aire. 

n  ,  DAVEAU. 

fi.  surprendre. 

Sur-que-tout,  v.  subre-que-tout ;  Surra 
contract.  de  Ciprian. 

SURREDO,s.  f.  La  Surrède,  pays  du  Lot-et- 
Garonne. 

Graciouso  vilo  de  Mezin, 

Rcino  de  la  Surredo,  amigo  de  la  Lando. 

„       . ,  J.  JASMIN. 

15.  sieure,  suve. 

Surrenta,v.  sous-arrenda  ;  surreto,  v.  sour- 
reto. 

SURRI,  n.  p.  Surry,  nom  de  fam.  provençal. 

Sursaut,  v.  subre-saut  ;  sursenmano,  v.  su- 
bre-semano. 

SURSIS  (du  fr.),  s.  m.  t.  de  palais.  Sursis,  v, 
sousto  plus  correct. 

N'an  pas  soulomen  d'el  oubtengut  un  sursis. 

_       .  MIRAL  MOUNDI. 

Surti,  v.  sourti. 

SURTOUT  (it.  sortù,  esp.  sobretodo),  s.  m. 
et  adv.  Surtout,  v.  jargo,  roupo,  saio  ;  prin- 
cipalement, v.  subre-tout. 
Vèi  deja  lou  pelenc  qu'èro  avans-ièr  tout  sec 
Brilha  d'un  verd  surtout  que  l'enJiinergo  à  plec 

_         ,  C.  PEYROT. 

R.  subre,  tout. 

SURVÈio,  surbèlho  (1.),  s.  f.  Avant- veille, 
v.  avans,  vèio.  R.  sur,  vèio. 

SURVEXI,  SURVIXI  (lim.),  SURBEXI  (1.  g.), 
(rom.  cat.  esp.  sobrevenir,  it.  sorvenire,  lat! 
supervenirej,  v.  n.  Survenir,  venir  à  la  suite,' 
v.  arriba  ;  parvenir,  réussir,  se  tirer  d'em- 
barras, faire  ses  affaires,  v.  aveni,  avenci  ; 
subvenir,  v.  ajuda. 

Se  conj.  comme  veni. 

Pèr  surveni  à  mis  afaire,  pour  être  à  la 
hauteur  de  mes  affaires. 

Dèn  souvent  survèn  a  iéu 
Un  desaire  malancôni. 

G.  B.-WYSE. 

Voues  surveni?  travaio. 

v.  GELU. 

Travaille  pèr  nioun  necessàri 
E  sènso  espèr  de  surveni. 

J.-A.  PEÏROTTES. 
SURVENGU,  SURBENGUT   et   SUBRE-BENGUT  (1.), 

udo,  part,  et  adj.  Survenu  ;  parvenu,  ue. 

SURVÈS,  SURVERS  (rom.  sobrevers,  b.  lat. 
superversum),  s.  m.  Déversoir,  reversoir,  v. 
arlau ,  escampadou  ,  csclafidou  ,  subre- 
verso.  R.  survessa. 

SURVESSA;  surversa  (b.  lat.  superversa- 
re,  lat.  subversare),  v.  n.  Verser  par  dessus, 
v.  subrounda ;  surnager,  survivre,  v.  subre- 
vie ure  . 

Surv'esse,  esses,  èsso,  essan,  essas,  èsson. 
Pas  creaturo  que  survèsse 
De  la  nialo  desoulacien. 

v.  GELU. 

R.  subre,  versa. 

Surviéure,  survivènço,  survivent,  v.  subre- 
viéure,  subre-vivènço/subre-vivènt. 

SURVIHA,  SURV1LHA  (L),  SURVELHA  (d.), 
SURBELHA  (g.),  SUSBELHA  (b.),  V.  a.  et  n  . 
Surveiller,  v.  garda. 

Vai  surviha  tis  ôulivado. 

L.  ROUMTEUX. 

Lou  camaradoa  coustat  que  surviho. 

J.  DÉSANAT. 

R.  subre,  viha. 

SURVIHANÇO,  SURVILH4NCO  (1),  SURBE- 
LHA NÇO  (g.  L),  s.  f.  Surveillance,  v.  gàrdi, 
suen.  R.  surviha. 

il  —  118 
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SURVIHAJVT,  SURV1LHANT  (1),  SURBE- 
lhant  (1.  g.).  ANTO,  s.  Surveillant,  ante,  v. 
lucaire,  subre-estant.  R.'surviha. 

Survilo,  v.  Subervielo.  „ 

sus,  su  (rh.),  schu  (auv.),  seu,  sou  (g.), 
(rom.  -sms.  suus,  port,  sus,  it.  su,  suso,  esp. 
suso,  lat.  sus,  sursum),  prép.  adv.  et  s.  m. 
Sur,  v.  subre,  sur;  sus,  en  haut,  partie 
haute,  v.  d'aut,  daut,  soubran. 

Sus  terro,  sur  terre  ;  sus  mar,  sur  mer  ; 
sus  l'aiqo,  sur  l'eau;  sus  la  testo,  sur  la 
tète  ;  sus  èu,  sus  d'eu  (m.),  sur  lui;  sus  un 
aubre,  su'n  aubre,  sur  un  arbre;  sus  lou 
vèspre,  sur  le  lard;  sus  li  vounge  ouro, 
sur  les  onze  heures;  i'aviè  palais  sus  pa- 
lais, jardin  sus  jardin,  ce  n'étaient  que  pa- 
lais, ce  n'étaient  que  jardins;  sus  acà,  là- 
dessus,  sur  ces  entrefaites;  sus  touto  causo, 
sus  tout  aha  (g.),  sur  toute  chose,  avant 
tout  ;  sus-lou-cop,  sur  le  coup ,  sur-le- 
champ  ;  mountas  sus,  montez  ici. 

Cinq  cènt  jusiéu  H  sauton  sus 
Pèr  arrapa  lou  bon  Jésus. 

CH.  POP. 

Esta  au  svs  (b.),  être  au  sommet  triom- 
pher •  damount-sus,  la-sus  (1.  g.J,  la-haut  ; 
çaisus,  ici  en  haut,  ci-dessus  ;  cap-sus 
(b  )  fort  au-dessus  ;  en  sus,  en  sus  ;  en  haut  ; 
de  sus  en  sus,  à  la  surface  ;  cueie  de  sus  en 
sus,  écrémer.  ....        •  . 

Suou,  sul  (1.  g.),  sèu,  sieu,  sou  (b  ),  sau 
(g.),  contract.  de  sus  lou,  sur  le  :  sul  cap, 
sur  la  tête. 

Sut  sus  (1.),  suous  (a.),  sous,  saus,  sos 
(g.).sôus,  sêus  (b.),  contract.  de  sus  h,  sus 
lous ,  sur  les. 

Sulla  pour  sus  la  (sur  la),  en  Languedoc 

Sas /sus,  allons,  v.  su,  zôu;  ah!  sus,  ah! 
su  (d.),  ah  !  ça,  or  ça  !  voyons,  eh  bien. 
Ah!  sus,  tout  es  bèn  préparât. 

c.  BRUEYS. 
Sus!  sus!  sus  !  fasès  diligènei. 

A.  CROUSILLAT. 

sus  (rom.  Sus,  Suus,  Dessus),  n.  de  1. 
Sus  (Basses-Pyrénées). 

prov.  Gouyatos  de  Sus 
Que  s'en  an  hèit  a  cade  dus, 
les  filles  de  Sus  ont  chacune  deux  galants.  R. 

sus.  „    .  „  , 

Sus  pour  sies  (tu  es),  a  Bordeaux  :  sus- 
tu  pèc,  es-tu  bête,  v.  èstre. 

SUSA,  SCHUSA  (auv.),  SUDA  (bord.),  SUA 
(a.  d.),  CHUA  (lim.),  (rom.  suzar,  cat.  port. 
suar,  esp.  sudar,  it.  lat.  sudare),  v.  n.  et  a. 
Suer,'v.  sudassa,  tressusa  ;  suinter,  v.  tres- 
pira  ;  travailler  beaucoup,  v.  satira. 

Suse,  sùsi  {va.),  suou  (d.),  je  sue  ;  susa 
lou  malan,  suer  d'ahan  ;  susa  sang  e  aigo, 
susa  l'encro,  suer  sang  et  eau  ;  susa  coume 
un  gourg,  coume  uno  souco,  être  en  nage  ; 
susavo  quenadavo,  il  était  baigné  de  sueur; 
ai  susa  très  camiso,  j'ai  trempé  trois  che- 
mises ;  me  fas  susa,  me  fas  susa  li  bouteu, 
tu  me  fais  suer  ;  faire  susa  de  lamo  de  cou- 
tèu,  de  roadello  de  toun,  dire  des  choses 
ridicules,  impossibles. 

prov.  Fau  pas  crida  au  vouluv,  car  i'a  bèn  susa. 
—   Vau  mai  susa 
Que  tremoula. 
SUSADO,  SUDADO  (bord.),  SUADO,  SCHUA 

«o  (auv.),  (piém.  suclada),  s.  f.  Suée,  v.  es- 
tubo. 

Ah!ja,  fa  'no  bravo  susado. 

A.  FOURÈS. 

R.  susa. 

SUSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  A1RO  (lat.  SU- 
dator),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  sue  facile- 
ment, qui  transpire  souvent. 

Es  un  gros  susaire,  il  sue  beaucoup.  R 

susa. 

SUSAN  (rom.  susan,  suzon),  adj.  Supé- 
rieur, d'en  haut,  en  vieux  béarnais,  v.  sou- 
beiran,  soubran.  R.  sus. 

SUSA  no  (rom.  Susana,  Suzana,  esp.  .Su- 
sana, it.  lai.  Susanna,  port.  Susanna),  n 
de  f.  Suzanne,  v.  Suseto,  Susoun. 

La  casto  Susano,  la  chaste  Suzanne  ;  Su- 
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_ano  de  Vilo-Novo,  Suzanne  de  Villeneuve, 
héroïne  qui  défendit  le  château  de  Bormes 
(Var),  contre  l'armée  du  duc  de  Savoie  (16° 
siècle);  santo  Susano,  sainte  Suzanne,  qui 
vint,  dit-on,  en  Provence  avec  sainte  Magde- 
leine,  saint  Lazare  et  les  saintes  Maries,  et 
dont  les  reliques  étaient  conservées  autrefois 
à  Saint-Maximin. 

SUSANO  (SANTO-),  (rom.  Sente  Suzane, 
b.  lat.  Sancta  Susanna),  n.  de  1.  Sainte-Su- 
zanne (Basses-Pyrénées). 

SUSANT,  SUANT  (a.  1.),  ANTO,  adj.  Suant, 
ante,  v.  bagna,  relent  ;  Susan,  Suzan,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Sièu  tout  susant,  tout  sudat  (nie.),  je  suis 
tout  suant. 

La  niue,  quand  Jousè  tout  susant 
Relournavo  de  si  journado. 

S.  LAMBERT. 

R.  susa. 

SUSARÈNT,  SUSERÈNT,    SUSÈNT,  ENTO 

(rom.  auzolent,  suzens,  port,  suarente,  esp. 
sudor iento  ,   lat.  sudabundus ),  adj.  En 
sueiïr,  en  nage,  v.  susant,  susous. 
Susarènt,  desalena, 
Lou  ctaivau  trimo  sus  l'iero. 

A.  CROUSILLAT. 

E  lôuti  susarènt  nous  sequerian  au  soulèu. 

J.  ROUMANILLE. 
SUSÀRI,  SUÀRl  (m.),  SUDÀRI  (g,),  SUÈIRE 
(auv.),  (rom.  suzari,  sudari,  piém.  sudari, 
it.  esp.  port,  sudario,  lat.  sudarium),  s.  m. 
Suaire,  linceul,  v.  nebise. 

Mètre  en  susàri,  bouta  au  susàri,  ense- 
velir, envelopper  un  mort  dans  un  drap  ;  lou 
sant  susàri,  le  saint  suaire;  empourtara 
que  soun  susàri,  se  dit  d'un  avare  riche  ; 
drap  susàri,  drap  suàri,  drap  de  mort,  en 
Querci  ;  sara pas  plus  blanc  quand  sara  'n 
susàri,  ou  sur  susàri  (1.),  il  ne  sera  pas  plus 
pâle  au  jour  de  sa  mort. 

N'èro  pas  necessàri 
De  me  plega  dins  un  susari. 

D.  SAGE. 

prov.  Ço  que  lou  béguin  adus,  lou  susari  l' em- 
porte 

«  Le  Saint  Suaire,  apporté  d'Orient  à  la  pre- 
mière croisade,  fut  déposé  à  Gadoin  (Dordo- 
gne)  vers  1117.  L'ostension  que  l'on  en  fait  so- 
lennellement le  8  septembre  attire  un  grand 
nombre  de  visiteurs.  »  (V.  de  Gourgues). 

Susarleja,  v.  susourleja  ;  susarpin,'v.  ci 
saupin  ;  susbauma,  v.  subauma  ;  susbelha,  v. 
surviha. 

SUSRIELO  (fr.  Surville),  n.  p.  Susbielle, 
nom  de  fam.  gasc,  v.  Subervielo.  R.  sus, 
vielo. 

Susbrutèst  pour  subre-tèsto  ;  suscarga,  v. 
subre-carga  ;  suscargo,  v.  subre-cargo;  sus- 
cava,  suscavado,  v.  sous-cava,  sous-cavado. 

SUSCEBRE,  SUSCHEIBRE  (a.),  (rom.  SOIS 
cebre,  soiseubre,  lat.  suscipere),  v.  a.  Em- 
prunter, dans  les  Alpes,  v.  emprunta^man 
leva. 

Seconj.  comme  recebre. 

SUSCETIBLE  ,  SUSCEITIBLE  (auv.)  ,  SUS- 
CEPTIBLE, SUSCEPTIPLE  (1.  g  ),  IBLO  (cat 
esp.  susceptible,  it.  suscettibile),  adj.  Sus- 
ceptible, capable  de,  v.  capable  ;  qui  s'offense 
aisément,  v.  endignous,  mousquet,  prim. 

Mais  acô  soul  lou  rend  e  suscetible  e  fièr. 

J.-A.  PEYUOTTES. 

De  mai  d'amour  es  susceptible. 

B.  FLORET. 

R.  suscebre. 

SUSCETIBLETA,  SUSCEPTIBILITAT  (1.  g.), 
(it.  suscettibilità) ,  s.  f.  Susceptibilité,  v. 
mousco.  R.  suscetible. 

SUSCETIBLO,  s.  f.  Sensitive,  v.  sensiiivo. 
R.  suscetible. . 

suscita  (rom.  cat.  esp.  port,  suscitar,  it. 
lat.  suscitare),  v.  a.  Susciter,  v.  coungreia, 
encita. 

Li  eau  de  tout  couslat  suscita  d'enemic. 

;.  RANCHER. 

Suscita,  suscitât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Suscité,  ée. 


Si  bèn  qu'acô  m'a  suscitât 
Uno  tant  grosso  e  justo  ràgi. 

G.  ZERBIN. 

Suscla,  susclagno,  v.  souscla,  sousca,  sous- 
cado  ;  suscle,  v.  juscle  ;  sus-di,  sus-dich,  sus- 
dit, icho,  ito,  v.  subre-di,  icho  ;  suse,  v.  sou- 
se  ;  susènt,  ènto,  v.  susarènt,  ènto. 

SUSEJA,  v.  n.  Suer  un  peu,  transpirer,  v. 
susourleja.  R.  susa. 

SUSETO,  s.  f.  Suette,  maladie. 

Que  soun  lou  colera,  la  pèsto,  la  suseto, 

La  guerro,  la  famino  e  tout  lou  tramblamen  ? 

J.  LAURÈS. 

R.  susa. 

suseto,  n.  de  f.  Petite  Suzanne,  v.  -Su- 
soun. 

Suseto  Trincolier,  comédie  dauphinoise 
en  un  acte  et  envers,  de  Roch  Grivel  (Valence, 
1856).  R.  Susano. 

SUSFAIBE,  SURFAIRE,  SURFA  (1.),  (it.  SO- 
praffare),  v.  a.  Surfaire,  tromper,  v.  subre- 
vendre. 

Se  conj.  comme  faire.  R.  sus,  faire. 
Susfire,  v.  sufire. 

SUSFLOURA,  SOUFLOURA,  v.  a.  Oter  la 
fleur,  écrémer,  v.  desfloura,  esfloura.  R. 
sus,  flour. 

SUSlNO  (it.  susina,  prune),  s.  f.  Variété  de 
pomme,  connue  en  Gascogne. 

La  susino,  la  de  la  liéuro. 

G.  d'astros. 

Susleva,  susleba,  susléua,  suslheba,  v.  sou- 
leva. 

SUS-LOU-COP  ,  SUI.-COP  (1.)  ;  SUS-COP, 
SOUCOP  (g.),'  adv.  Sur  le  coup,  sur-le-champ, 

v.  subran,  tout-d'un-tèms. 

Sus-lou-cop  perqué  noun  l'ensucon  ? 

A.  CROUSILLAT. 
SUS-LOU-CUOU ,  SUS-LOU-QUIÉU  (rh.), 
SUL-CHIOCL  (1.)  ,  PEICniOCL  (lim.),  s.  m. 

Fessée,  v.  cuissado,  fouitado,  palelado. 

SUS-NOUMA,  SUS-NOUMAT  (1.),  ADO,  part, 
et  adj.  Sus-nommé,  ée. 

Tout  ço  qu'es  estât  countraciat 
Entre  lous  sus-noumats. 

R0UV1ÈRE,  1631. 

Susmabe,  susmau,  v.  soumôure  ;  susmés, 
eso,  susmete,  v.  soumetre. 

SUSMIOU  (rom.  Susmeor,  Susmio,  Sus- 
Menour),  n.  de  1.  Susmiou  (Basses-Pyré- 
nées). 

Susmissiou,  v.  soumessioun  ;  susmounta,  v. 
subre-mounta  ;  susmounto,  v.  surmounto. 

SUSO  (rom.  Seûse,  it.  Susa,  lat.  Segusio), 
n.  de  1.  Suse,  ville  de  Piémont,  y.  Suzo. 

Lou  coumtat  de  Suso,  le  comté  de  Suze  ; 
lou  pas  de  Suso,  défilé  des  Alpes. 

SUSOUN,  n.  de  f.  Suzon,  Suzanne,  v.  Su- 
•  seto.  ' 

SUSOUR  ,  SUOUR  (a.),  schuour  (auv.), 
chour,  sur  (lim.),  schur  (Marche),  susou 
(1.  m.),  SUDOU  (g.) ,  (rom.  suzor,  sizor, 
suor,  sudor,  cat.  port,  suor,  it.  sudore,  esp. 
lat.  sudor),  s.  f.  Sueur,  v.  tressusour. 

Grosso  susour  ,  susour  frejo  ,  sueur 
froide  ;  susour  enintrado  ou  rintrado,  sueur 
rentrée  ;  fluxion  de  poitrine  ;  à  la  susour  de 
soun  front,  à  la  sueur  de  son  front  ;  vièure 
de  la  susour  di  paure,  s'engraisser  aux  dé- 
pens des  pauvres  ;  nado  de  susour,  il  est  tout 
en  nage. 

La  susour  de  vostô  caro 
Fai  perleja  si  degout. 

T.  AUBANEL. 

SUSOURLEJA,  SUSARLEJA,  v.  n.  Transpi- 
rer, suer  un  peu,  v.  suseja.  R.  susour. 

susous,  ouso,  adj.  Couvert  de  sueur,  v 
susant,  anto. 

Caliô  courre  pla  lèu,  arriba  tout  susous 
E  pèi  se  dole  de  lassiero. 

L.  VESTREPAIN 

Fai  regoula  soun  front  d'uno  joio  susouso. 

LA.FARE-AL  Al  S. 

Snspassa,  v.  surpassa. 

SUSPENDRE ,   SOUSPÈNDRE,  SUSPENDRE 

(1.),  (cat.  suspendre,  esp.  port.  suspenderf 
it.  sospendare,  it.  lat.  suspandere),  v.  a 


Suspendre,  attacher  en  haut,  v.  pendoula 
■différer,  interrompre,  interdire,  v.  interdire 
Se  conj.  comme  pendre. 

Is  àuti  tourre  se  suspèndon. 

S.  LAMBERT. 

Suspendu,  suspendut  (g.  1.),  udo,  part,  et 
adj.  Suspendu,  ue  ;  en  suspens. 

Veituro  suspendudo,  voiture  suspendue 

SCSPÈXS  (EN),  SUSPENS  (1.),  (it.  in  SOS 
peso,  lat.  suspensvs),  loc.  adv.  En  suspens 
v.  entre-dons. 

SCSPENSIÉP,  ivo  (rom.  cat.  suspensiu 
esp.  port.  it.  suspensivo),  adj.  Suspensif,  ive 
R.  suspèns. 

SUSPENSIOUN,  SUSPENSIEN  (m  ),  SUS 
PEXSIÉU  (g.  1.),  (rom.  cat.  lat.  suspensio 
esp.  suspension,  it.  sospensionej,  s.  f.  Sus- 
pension. 

Suspensioun  d'armo,  de  pagamen,  sus- 
pension d'armes,  de  payement  ;  làmpi  à  sus- 
pensioun, lampe  à  suspension. 

SUSPÈNSO  (lat.  suspensaj,  s.  f.  Suspense, 
suspension  d'un  ecclésiastique. 

SUSPEXSÔri  (rom.  cat.  suspensori,  esp 
port,  suspensorio,  it.  sospensorio,  lat.  sus- 
pensorium),  s.  m.  Suspensoir,  v.  braiè. 

SUSPÈNTO,  suspexto  (].),  s.  f.  t.  de  ma- 
rine. Suspente,  sorte  de  gros  cordage  ;  soupente 
d'une  voiture;  espèce  d'entre-sol,  v.  tourno 
vent,  irast.  R.  suspendre. 

Suspesa,  suspia,  v.  souspesa  ;  suspèt,  v. 
souspèt  ;  suspeta,  suspicha,  v.  souspeta  ;  sus- 
pichous,  suspiciéus,  suspicious,  v.  souspichous  ; 
suspicioun,  suspichiéu,  v.  souspicioun  ;  suspi- 
cou,  suspicouna,  v.  espicou,  espicouna  ;  suspi 
ra,  v.  souspira  ;  susplanla,  v.  suplanta  ;  sus 
plech,  v.  souplé  ;  suspleja,  v.  soupleja. 

SUSPloumb,  s.  m.  Surplomb,  v.  susbau- 
maduro,  tresploumb.  R.  susptoumba. 

SUSPLOUMBA,  SURPLOUMBA,  SUPLOUMBA 

(d.),  v.  n.  et  a.  Surplomber,  forjeter,  v.  des- 
ploumba ,  esploumba  ,  loumba  ,  tres- 
ploumba. 

Joust  la  mounlagno  que  susploumbo. 

G.  AZAÏS. 

SUSPLOUMBA,  SUSPL0UMBAT  (1.),  ADO,   part,  et 

adj.  Surplombé,  ée.  R.  sus,  ploumba. 

Suspluech,  v.  souplé  ;  susport,  v.  suport. 

suspouisouna,  v.  a.  Ondoyer  un  enfant, 
en  bas  Limousin,  v.  donna  l'aigo. 

G.  Azaïs  dérive  ce  mot  du  rom.  sospeiso- 
nar,  soupçonner,  craindre  la  mort  du  nou- 
veau-né. R.  sus,  poucioun. 

Suspourta,  v.  supourta  ;  suspousca,  v.  sau- 
pousca  ;  suspousitou,  v.  supousitôri  ;  suspren- 
dre,  susprene,,  v.  sousprendre  ;  susprenent,  v. 
sousprenènt  ;  suspreso,  v.  souspresso  ;  sus- 
que-tout,  v.  subre-que-éout  ;  sussa,  v.  suça; 
sussalego,  v.  sousselegue. 

SUSSAC,  n.  de  1.  Sussac  (Haute-Vienne). 

SUSSARGUE  (b.  lat.  Ecclesia  de  Surzani- 
cis,  Surcanico),  n.  de  1.  Sussargues  (Hé- 
rault). 

SusseqcÈnt  ,  ènto  (  rom.  subséquent, 
subsequen,  cat.  subséquent,  esp.  subsecueni, 
it.  sussequente,  port,  subséquente,  lat.  sub- 
sequens,  entisj,  adj.  Subséquent,  ente,  v.  ve- 
nént. 

SUSSIDE,  SUBSÎDI  (1.),  (rom.  subside,  sub- 
sidi,  cat.  subsidi,  piém.  sussidi,  it.  sussi- 
dio,  esp.  port,  subsidio,  lat.  subsidium),  s. 
m.  Subside,  v.  impost. 

Surveillant  l'innoucènt  temide 

Pèr  enventa  quauque  subside. 

C.  BEUEYS. 

SUSSIDIÀRI,  Àiiio  ou  àri  feat.  subsidiari, 
it.  sussidiario,  esp.  port,  subsidiario,  lat. 
eubsidiarius),  adj.  Subsidiaire. 

SUSSIdiarimen  (cat.  subsidiariament,  it. 
tussidiariamente,  esp.  port,  subsidiaria- 
mente),  adv.  Subsidiairement. 

sussista,  subsista  (1.),  (it.  sussistare, 
cat.  esp.  port,  subsistir,  lat.  subsistere),  v. 
n.  Subsister,  v.  dura,  viéure. 

Qu  de  nautre,  enfant  de  malici, 
Davans  vous  pourrié  sussista? 

A.  CROUSILLÀT. 


SUSPÈNS  —  SUTE 

SUSSISTÈNCI,  SUSSISTÈNCO  (nie),  SUB- 
SISTENÇO (1.),  SUSSISTANÇO  (d.),  fit*,  suanis- 
tanza,  esp.  port,  subsistência,  Lat,  subsis- 
tent ta),  s.  f.  Subsistance,  v.  vido. 

SUSSISTÈNI,  SUBSISTENT  (l.V  ÈNTO,  EN- 
TO (lat.  subsistons,  entisj,  adj.  Subsistant 
ante. 

Causa  rasonabla,  subsislenta  et  conoguda. 

COUT'  DE  S.  GILLES. 

Susso-largo,  susso-lego,  v.  sousselego. 
SUSSURRA  (it.  lat.  susurrare),  v.  n.  Mur- 
murer, gazouiller,  v.  murmura. 
Lei  valat  sussurron. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 
SUSSURRADIS  ,   SUSSURRE  (it.  SUSurro, 
lat.  susurrus),  s.  m.  Gazouillis,  murmure, 
dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  murmur. 
Al  sussurradis  de  la  font. 

p.  GOURDOU. 
Lou  sussurre  de  l'aigo. 

J.  JOURDAN. 

Susta  (geindre),  v.  sista  ;  susta  (épargner), 
v.  sousta. 

SUSTÀNCI,  SUTÀNCI  (d.),  SUSTÀNCIO  (g.), 
SUSTANço  (rh.),  (rom.  substanci,  sustan- 
cia,  substancia,  sustansa,  substansa,  sos 
tancia,  cat.  esp.  port,  substancia,  it.  sustan- 
za,  lat.  substantia),  s.  f.  Substance;  quin- 
tessence; fonds;  nourriture,  v.  viéure. 
Car  de  sustànci,  chair  substantielle. 
Qu'es  plus  bèt,  moun  frut  ou  sa  flou  ? 
Ou  ma  sustàncio  ou  sa  coulou  ? 

g.  d'astros. 
Se  li  rèslo  quauco  substanci. 

C.  BKUEYS. 

SUSTANCIAL AMEN,   SUSTANCI  ALOMEN  (1. 

g.),  (esp.  sustancialmente,  it.  sustanzial- 
mentej,  adv.  Substantiellement.  R.  sustan- 
ciau. 

SUSTANCIAU,  SUSTANCIAL  (1.),  ALO  (rom. 
cat.  port,  substancial,  esp.  sustancial,  it. 
susianziale,  lat.  substantialis),  adj.  t.  se. 
Substantiel,  elle. 

SCSTANCIOUN  (lat.  Substancium,  Subs- 
tantio,  Sostantio,  Sestantio,  Sextantio, 
Sextatio,  Serratio),  n.  de  1.  Substantion, 
nom  d'un  relais  de  la  voie  Domitienne  que 
l'on  croit  pouvoir  placer  à  Gastelnau,  près 
Montpellier. 

Coumtat  de  Sustancioun ,  comté  de 
Substantion,  qui  prit  ensuite  le  nom  de  Mel- 
gueil;  lou  Trésor  de  Sustancioun,  vaude- 
ville en  prose  languedocienne  par  l'abbé  Fa- 
vre. 

SUSTANCIOUS,  ouso,  ouo  (rom.  cat.  sub- 
stancios,  esp.  suslancioso,  it.  sustanzioso, 
port,  substancioso),  adj.  Substantiel,  elle, 
succulent,  ente,  v.  nourrissent. 
Es  verai,  aprouvat,  sustancious,  amirable. 

G.  zerbin. 
Boun  pastou,  vous  diéuètscerca 
La  mès  suslanciouso  pasturo. 

G,  d'astros. 

R.  sustànci. 

SUSTANTiÉu  (rom.  cat.  substantiu,es\>.  it. 
sustantivo,  lat.  substantivum),  s.  m.  Sub- 
stantif. 

Li  sustanliéu  en  aire  espremisson  l'acioun. 

ARM.  PROUV. 

Tous  les  adjectifs  et  tous  les  infinitifs  peu- 
vent être  employés  comme  substantifs  :  lou 
laura,  le  labour,  lou  daia,  la  fauche,  lou 
pana,  le  vol,  lou  bèu,  le  beau,  lou  clar,  le 
clair. 

Sustèn,v.  soustèn;  sustène,  sustengue,  sus- 
teni,  v.  sousteni;  sustenguera  pour  sousten- 
dra,  en  Gascogne. 

SUSTENTA,  sustanta  (rom.  cat.  esp. "port. 
sustentar,  it.  sostentare,  lat.  sustentare),  v. 
a.  Sustenter,  v.  sousteni. 
Sustente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton. 
Vejan  se  soun  de  voste  avis, 
Se  diran  que  la  saladuro 
Sié  bono  à  sustenta  naturo. 

D.  SAGE. 

Sustenta,  sustentât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Sustenté,  ée. 

SUSTENTAÇIOUN  ,  SUSTENTACIEN  (  m.)  , 
SUSTENTACIÉU  (1.  d.),  (rom.  sustentacion, 
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sustentacio,  cat.  tuitewtaciô,  esp.  suslenUi- 
cion,  it.  soslentazione,  lat.  sustentalio,  fi- 
nis), s.  f.  Sustentation,  v.  nourrituro. 

De  pan  e  d'aigo  lant  que  lor  sera  necessari,  ptt 
la  sustentation  de  lor  vida. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

SUSTENTAIRE,  AREM.O,  A  IRIS,  Wlto  r 

sustentaire,  esp.  sustentador,  it.  soslenia- 
tore,  lat.  sustentator),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  sustenlo;  soutien. 

Au  mitan  dôu  gran  sustentaire 
Te  veson  toujour  negreja. 

B.  DAPROTY. 

Susterren,  v.  sousterren  ;  sustièn,  v.  sous- 
tèn ;  sustine,  v.  sousteni  ;  sustinguerèi  'pour 
soustendrai,  sustingut  pour  soustengu,  en 
Gascogne. 

SUSTITUCIOUN,  SUSTITUCIE.V  (m.),  Sl'S- 
titucieu  (1.  d.),  (rom.  sustitucion,  substi- 
tution, sustitucio,  cat.  substituciô,  esp. 
sustitucion,  it.  suslituzionc,  lat.  substi- 
tutio,  onis),  s.  f.  Substitution  ;  terme  de 
l'ancien  droit  provençal. 

A  vougu  dins  vosto  famiho 
Restabli  la  sustitucioun. 

H.  MOREL. 

Avié  fach  uno  pleidarié 
D'uno  sustilucien  fourmado 
Pèr  uno  saumo  trépassa  do. 

C.  BRUEYS. 

SUSTITUÏ  (rom.  cat.  port,  substituir,  esp. 
sustituir,  it.  sostituire,  lat.  substituere), 
v.  a.  Substituer. 

Sustituïsse,  ïsses,  ïs,  ïssèn,  ïssès,  ïsson. 

En  suslituènt,  en  substituant. 

Sustituï,  sustituït  (1.  g.),  ïdo,  part,  et  adj. 
Substitué,  ée. 

SUSTlTUT(rom.  sustituit,subituit,  substi- 
tuit,  cat.  substitut,  esp.  it.  sustituto,  port. 
substituto,  lat.  substitutus),  s.  m.  Subs- 
titut, v.  baile. 

Lou  sustitut  dôa  viguié,  le  substitut  du 
viguier. 

Sustoun,  v.  sistoun  ;  sustout,  v.  subre-tout  ; 
sustra,  v.  sista  ;  sustracien,  v.  soustracioun. 

SUS-VAN,  s.  m.  Ce  qu'on  prend  avec  la 
main  au-dessus  du  van,  criblures,  v.  moun- 
dtho.  R.  sus,  van. 

SUTA,  SUTTA  (1.),  (rom.  subtar,  lat.  su- 
bitare),  v.  n.  Diligenter,  hâter,  presser,  v. 
despacha,  entancha  ;  surprendre  quelqu'un, 
lui  causer  une  frayeur  subite,  v.  dessouta  ; 
pour  tasser,  rasseoir,  v.  asseta. 

Suta  la  besougno,  dépêcher  le  travail  ; 
suto  rede,  fais  diligence. 

Se  suta,  v.  r.  Se  hâter,  v.  acoucha;  cesser, 
en  Rouergue,  v.  cala. 
Se  fau  suta,  il  faut  se  hâter. 

Quand  on  languis  es  pas  un  viéure  : 
Sutto-le  douncos  de  m'escriéure. 

M.  BARTHÉS. 

Suta,  suttat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Hâté, 
pressé,  ée. 
Pu  lèng  es  un  lapin  levât  dins  uno  vigno, 
Que,  sutat  pèrlous  chis,  vol  traversa  la  ligno. 

B.  FABRE. 

SUTADO,  SUTTA  DO  (1.),  s.  f.  Presse,  foule 
empressée,  v.  preisso  ;  surprise,  émotion  su- 
bite, v.  surpreso. 

Reviha  de  sutado,  éveiller  en  sursaut.  R. 
suta.  * 

SUTAMEN,  SUTTOMEN  (1.),  (rom.  subta- 
ment,  soptament),  adv.  Soudainement,  v. 
subitamen.  R.  sute. 

SUTE,  SUTTE  (1.),  (rom.  subie,  it.  esp.  lat. 
subito),  adv.  Soudain,  promptement,  en  di- 
ligence, v.  soiide. 

Acô  's  vengu  bèn  sute,  c'est  venu  bien 
subit. 

D'ana  trop  sutte  on  sap  ço  que  ne  costo. 

M.  BARTHÉS. 

SUTE,  SUTTE(1.),  (rom.  subie,  esp.  susto , 
lat.  subitus),  s.  m.  Surprise,  souleur,  frayeur, 
en  Castrais,  v.  escaufèstre,  soulcmo. 

Fa  sute,  surprendre  quelqu'un,  faire  tres- 
saillir de  peur,  v.  dessâuti. 

Suteni,  v.  sousteni. 
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SUTERFUGE,  SUTERFÙGI  (m.),  (cat.  sub- 
tefugi,  it.  sutterfugio,  esp.  subterfugio,  b. 
lat.  subterfugium),  s.  m.  Subterfuge,  v.  es- 
campo. 

El  delèsto  las  gents  que  van  pèr  subterfuge. 

D.  SAGE. 

SUTIÉU,  SOUTlÉU,  SUSTIEU,  SUTIL  (1.), 
SUBTIL  (g.),  SUTI  (d.),  SUTILE  (rh.),  SU- 
TlLLE  (rouerg.),  H>o  (rom.  suptil,  sobtil, 
sotil,  cat.  port,  subtil,  esp.  suiil,  it.  sottile, 
lat.  subtilis),  adj'.  Subtil,  ile,  délié,  ée  ;  a- 
droit ,  oite,  rusé,  ée,  v.  espcritous ,  fin, 
soude. 

En  amour  plus  sutiéu  que  ges  d'ome. 

C.  BEUEYS. 

Mai  quand  pènsi  fa  lou  sutiéu, 
Moun  crime  es  toujour  contro  iéu. 

J.  SICARD. 

Se  l'uiau  èro  proun  sutile. 

F.  GRAS. 

La  belugo  sutilo.abro  lôutei  lei  couer. 

J.-B.  GAUT. 

SUTIL  A,  sutilha  (d.),  v.  a.  Ajuster,  rac- 
commoder, v.  assutila.  R.  sutiéu. 

SUTILAMEX,  SUBTILOMEN  (1.),  SUTIMEN 
(d.),  (rom.  subtiliamcnt,  soptilmcn,  sub- 
tilmcnt,  sotilmen,  cat.  subtilmcnt,  esp.  su- 
tilmente,  it.  sottilmente,  port,  subtilmen- 
te),  adv.  Subtilement,  v.  finamen. 
Un  noulège  pèr  ensigna 
De  bèn  sulilamen  gagna. 

c.  BRUEYS. 

R.  sutiéu. 

SUTILET,  ETO  (rom.  subtilet,  sotilct,  it. 
sottiletto),  adj.  Très  subtil,  ile,  ténu,  ue,  v. 
primachôu.  R.  sutiéu. 

SUT1LETA,  SUBTILETAT  (1.  g.),  (rom.  Soti- 
ledat,  subtileza,  sotileza.  cat.  sutilitat, 


SUTERFUGE  —  TA 

esp.  sutilidad,  it.  sottilità,  lat.  subtilitas, 
atis),  s.  f.  Subtilité. 

Surpasso  touto  persouno 

En  secrets  e  sublilitats. 

c.  BRUEYS. 

«  Subtilité  de  Gérente  »,  sobriquet  donné 
par  le  roi  René  à  la  famille  provençale  de  ce 
nom. 

SUTILISA,  SUBTILISA  (1.),  (rom.  subti- 
liar,  subtilar,  sotilar,  cat.  subtilisar,  esp. 
port.  sutilizar,  it.  sottilizzare),  v.  a.  et  n. 
Subtiliser,  raffiner,  v.  assutila,  fignoula.  R. 
sutiéu. 

Sutjèt,  sutyèt,  v.  sujet. 

SUTO,  s.  f.  Hâte,  préoccupation,  v.  coucho, 
freto  ;  crainte  subite,  v.  sutc.  R.  suta. 

Suto  (chouette),  v.  suito. 

SUTURO  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  sutu- 
ra), s.  f.  t.  se.  Suture,  v.  courduro. 

Sutyèc,  yèque,  pour  sujèt,  èto,  en  Béarn  ; 
suu  pour  suou,  sus  lou  (sur  le)  ;  suus  pour 
suous  (sur  les)  ;  suvan,  v.  sus-van. 

SUVE,  SUBE,  SUBRE  (m.),  SIEURE  (1.  rh.), 
SÉURE,  SIÉule  (rouerg.),  SIVE,  suivi  (a.), 
(rom.  sime,  it.  suvero,  sughero,  lat.  suber), 
s.  m.  Liège,  v.  leuge  ;  chêne-liège,  v.  su- 
vriè;  lèugiè;  Sube,  nom  de  fam.  provençal. 

Suve  clavelous,  liège  qui  contient  des  du- 
rillons ;  suve  mascle,  première  écorce  du 
chêne  liège,  v.  dcsmascla  ;  suve  femeu,  se- 
conde écorce  du  chêne-liège,  celle  qui  produit 
le  liège,  l'aubier  ;  maire  aôu  suve,  aubier  ou 
liber  du  chêne-liège  ;  suve  d'uno  ret,  nado 
de  suve,  liège  d'un  filet  de  pêche  ;  suve  pèr 
nada,  scaphandre  ;  suve  de  luno,  liège  volé 
la  nuit  parles  maraudeurs;  iapde  suve,  de 
siéure,  bouchon  de  liège;  lôugié  coume  un 
suve,  léger  comme  liège  ;  maigre  coume 


un  siéure,  maigre  comme  un  cent  de  clous. 
La  vido  e  si  roudan  vous  porton  coume  un  siéure. 

AD.  DUMAS. 
SUVENCIOUN,   SUVENCIEÏT  (m.),  SUVEX- 
ClÉU(g.  1.  d.),  (rom.  lat.  subventio,  cat.  sub- 
venciô,  esp.  subvencion,  it.  sovvenzione, 
lat.  subventio,  onis),  s.  f.  Subvention. 

De  suvencioun  pourran  tambèn  èstre  fournido. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 

Suveni,  v.  surveni  ;  suveni  pour  souveni  ; 
suvère,  èro,  v.  sévère,  èro. 

SUVERELLO,  SUVEROLO,  s.  f.  Variété  de 
chêne,  v.  droui. 

Van  a  travès  di  suverello. 

CALENDAU. 

R.  suvrié. 

Suverèu,  v.  severèu  ;  suvet,  v.  subé  ;  suvi 
pour  segui. 

SUVIÉ,  SUVRIÉ,  SUBRIÉ  (m.),  SURIÈ  (g.), 
SIÉURIÈ  (1.),  SURÈI  (bord.),  s.  m.  Chêne- 
liège,  arbre,  v.  lèugiè.  R.  suve. 

Suy,  suyo,  v.  suei,  sueio. 

SUZAX,  n.  de  1.  Suzan  (Ariège).  R.  susan. 

suzeto,  n.  de  1.  Sujette  (Vaucluse).  R. 
Suzo. 

suzo  (rom.  Suza  la  Rossa],  n.  de  1.  Suze- 
la-Rousse  (Drôme),  ainsi  nommée  de  la  cou- 
leur de  ses  carrières  de  pierre,  v.  rima; 
Suze-en-Diois  (rom.  Seuza,  Seusa,  b.  lat. 
Scusia,  Secusia). 

Lou  comte  de  Suzo,  François  de  La  Bau- 
me, un  des  chefs  du  parti  catholique  dans  le 
Comtat  Venaissin  au  16e  siècle. 

suzoux  (lat.  Segusso,  Seguston),  n.  de  1. 
Suzon  (Gard),  ancien  oppidum  des  Segusto- 
nes,  v.  Scguissoun. 

Syndic,  syndicat,  v.  sendi,  sendicat. 


T 


T,  s.  m.  T,  vingtième  lettre  de  l'alphabet 
que  l'on  épelle  te  (rom.  tei);  tuyau  en  forme  de 
T  qu'on  met  au  haut  d'une  cheminée. 

prov.  Vau  mai  un  t  qu'uno  s, 
mieux  vaut  tenir  que  suivre,  dicton  bas-li- 
mousin. 

Dans  le  comté  de  Nice,  le  Languedoc,  la 
Gascogne  et  le  Béarn,  comme  aussi  dans  l'an- 
cien provençal,  la  lettre  t  termine  le  masculin 
des  participés  passés  :  anat,  vengut,  legit. 
Mais  les  Provençaux  et  Limousins  modernes 
prononcent  et  écrivent  :  ana,  vengu,  legi. 

En  Languedoc,  en  Rouergue,  et  dans  l'an- 
cien langage  de  Provence,  le  t  caractérise  aussi 
la  3a  personne  du  passé  défini  :  anct,  ven- 
guèt,  legiguèt.  Les  Provençaux  et  Limousins 
modernes  prononcent  et  écrivent  :  anè,  ven- 
gue,  legiguè.  Il  est  à  remarquer  du  reste  que 
déjà,  dans  les  deux  cas  précédentS|les  anciens 
documents  vaudois  et  dauphinois  ne  portent 
plus  de  t  :  sanctifica,  sanctifié,  trapassa, 
trépassé,  cl  famegè  e  setege,  il  eut  faim  et 
soif. 

En  Provence,  à  la  fin  des  mots  tels  que 
acord,  cat,  bouquet,  le  t  ou  d  ne  sonne  pas  ; 
mais  dans  les  Alpes  et  le  Languedoc,  on  pro- 
nonce le  t  ou  d  final  dans  tous  les  cas  :  acor-d, 
for-t,  ca-t,  bouque-t. 

Dans  les  Alpes  on  fait  sentir  le  t  au  bout  des 
mots  en  men  :  soulamcn,  soulament,  dou- 
çamen,  douçament. 

En  Querci,  on  fait  sentir  un  t  à  la  fin  de 
beaucoup  de  mots  qui  ne  comportent  pas 
cette  finale  :  cart,  tresort,  mait,  siaut,  pour 
car,  trésor,  mai,  siau. 


Le  t  s'emploie  euphoniquement.  Ainsi  on 
dit  clans  l'Aude  :  en-t-i  daissant  l'argent, 
en  y  laissant  l'argent. 

Le  t  se  permute  avec  d  :  anat,  anado,  ven- 
gut, udo,  poulit,  ido.k  Aix  on  prononce  leis 
ar-d  e  mestié  pour  leis  art  e  mestié. 

Le  t  se  permute  avec  ch:  petit,  pechit,  sa- 
quetoun,  saquechoun.  Les  Limousins,  au 
contraire,  disent  petié  pour  pechiè,  ticou- 
teja  pour  clncouteja. 

En  Velay,  le  t  sonne  parfois  k  :  kino  pour 
tino,  aquioba  pour  atuba.  Les  Gascons  chan- 
gent généralement  en  <  le  c  final  des  Langue- 
dociens ;  ainsi  ils  disent  amit,  pit,  fet,  patat, 
pour  amie,  pic,  face,  patac.  Ils  disent  à 
l'inverse  umic  pour  umit. 

En  Béarn,  t  s'emploie  pour  l  à  la  fin  de 
quelques  mots  :  cabbat  pour  capbal,  aquet, 
capèt,  bet,  pour  aquel,  capèl,  bel. 

A  Toulouse  le  t  s'est  conservé  à  la  termi- 
naison de  la  2°  personne  du  pluriel  des  temps 
verbaux  :  cantats  (lat.  cantatis),  tenèts  (lat. 
tenctis),  pour  cantas,  tenes. 

T'  s'emploie  pour  te  ou  ti  devant  une 
voyelle  :  t'ai,  je  t'ai,  pau  t'enchau ,  peu 
t'importe. 

Le  pronom  te  s'amalgame  parfois  avec  les 
infinitifs,  en  Gascogne  :  diéurcs  countenia-t 
pour  devriès  te  countenta. 

TA,  TO  (d.),  (rom.  toa,  tua,  cat.  ta,  lat. 
tua),  pron.  poss.  f.  s.  Ta,  v.  tièu. 

Ta  cambo,  ta  jambe  ;  fas  ta  fiero,  tu  fais 
la  fière. 

Ta  devient  toun  devant  une  voyelle  :  toun 
amigo,  ton  amie. 


Ta,  au  pluriel,  devient  ti,  tei  (m.)  pour  les 
deux  genres,  et  tis,  teis  (m.)  devant  une 
voyelle.  Les  Languedociens  disent  tas  au  fé- 
minin pluriel,  v.  ti. 

TA,  TABI,  TARBI  (rom.  te  via,  tiens  la 
voie),  interj.  dont  on  se  sert  pour  faire  mar- 
cher les  bestiaux  et  les  bœufs  en  particulier, 
v.  arcn,  i,  isso  et  tarbi. 

Ta,  ta,  hc  !  he  f  cri  usité  pour  accélérer  la 
marche  d'un  troupeau;  tabi,  calhol  (L),  cri 
pour  exciter  un  bœuf  de  couleur  pie. 

Ta,  en  Dauphiné,  est  le  cri  des  charretiers 
pour  faire  arrêter  les  chevaux. 

TA,  tac  (1.),  (rom.  tcsga),  s.  m.  Pourpre, 
maladie  qui  se  manifeste  par  des  taches  rou- 
ges, v.  roussàri  ;  maladie  qui  crêpe  le  poil, 
les  cheveux;  piqûre,  en  Guienne,  v.  cha.  R. 
taca. 

TA,  TAC  (1.),  (esp.  taque,  lat.  taxj,  onoma 
topée  qui  exprime  un  petit  choc,  comme  1 
battement  du  pouls,  le  bruit  d'un  balancier  ou 
celui  de  gouttes  qui  tombent,  toc,  v.  tôu. 

Ta!  ta  !  (rom.  tata,  port,  la-ta),  toc  !  toc! 
ta!  ta  !  ta!  onomotapée  d'un  bruit  de  mar- 
teaux ;  faire  ta-ta-ta,  battre,  en  parlant  du 
cœur;  ta-ta-ta,  ta-ra-ta-ta,  tarare,  je  m'en 
moque. 

TA,  TO,  prép.  Jusqu'à,  vers,  chez,  pour 
dans,  en  Gascogne,  Querci  et  Béarn,  v.  ente 
enta,  plus  corrects. 

Courrct  ta  Bet-Arram,  courez  à  Bethar 
ram  ;  ta  l'apoulicaire,  chez  l'apothicaire  ; 
qu'ei  ta  d'aubedi  qui  et  biengut  e  nou  pas 
ta  coumanda  (P.  Lamaysouette),  c'est  pour 
obéir  que  vous  êtes  venu  et  non  pour  corn- 


mander  ;  ta  pla  ha,  pour  bien  faire  ;  ta  que 
pour  que. 

peov.  Tau  coum  las  gatos 

Soun  t'arrata, 

Tau  las  gouyatos 

Soun  ta  troumpa. 
K.  enta,  ente  à. 

Ta  pour  tap  (bouchon)  ;  ta  pour  tant;  ta 
pour  tas  (tes),  en  Limousin  ;  ta  pour  tas 
(monceau)  ;  tab  contract.  bèarn.  de  ta  vous 
(pour  vous). 

TABA,  TABAC  (1.),  TABAT  (g.),   (esp.  port. 

tabaco,  it.  tabacco),  s.  m.  Tabac,  plante  im- 
portée en  France  par  Jean  Nicot,  de  Nimes,  v. 
atakiè,  petun  ;  rouille  des  plantes,  v.  rouvi ; 
poudre  de  vermoulure,  v.  frioun  ;  dispute, 
v.  sabat. 

Taba  pèr  cinsa,  tabac  en  poudre  ;  taba  pèr 
fuma,  tabac  à  fumer;  burôu  de  taba,  débit 
de  tabac;  coulour  taba  d'Espagno,  couleur 
feuille  morte  ;  cinso,  preso  de  taba,  prise  de 
tabac  ;  tira  taba,  priser  ;  pren  de  taba  cou- 
rue un  ase  de  bren,  il  prise  beaucoup  trop. 
Faren  boutigo, 
Vendren  de  taba, 
Cinq  sou  lou  rouge, 
Douge  lou  mtisca. 

CH.  POP. 

prov.  Lou  tnba  ni  l'aigo-ardènt 
Noun  fan  pas  cura  li  dènt. 
Taba,  tabaa  (taon),  v.  tavan. 

TABACA,  TABATA  (1.),  TABATEJA  (rOlierg.), 
(it.  tabaccare),  v.  n.  et  a.  Prendre  du  tabac 
par  le  nez,  v.  cinsa,  prisa  ;  fumer,  v.  pipa  ; 
jeûner  forcément,  garder  le  mulet,  faire  le 
pied  de  grue,  languir  à  attendre,  v.  bacarra. 
Tabaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
S'esclalèron  lou  rire  e  vite  tabaquèron. 

J.  RANCHER 

Va  labaca  sènso  taba. 

J.  BESSI. 

R.  taba. 

TABACAIRE,  TABATAIRE  (1),  TARATE- 
J AIRE  (rouerg.j,  arello,  airo  (port,  taba- 
queiro,  cira),  s.  Celui,  celle  qui  prend  du 
tabac,  priseur,  euse,  v.  cinsairc,  prisaire  ; 
débitant  de  tabac,  v.  burclisto. 

Grosso  tabacarello,  grande  priseuse. 
Ah  !  que  poulit  nasoun 
Que  n'a  la  Margoutoun  ! 

Nas  tabacaire, 
Gorjo  groumando... 

CH.  POP. 

lî.  tabaca. 

TABAC4\(v.  fr.  tacon),  s.  m.  Grosse  boule 
qu'on  pousse  avec  force,  au  jeu  du  mail,  v. 
boulard  ;  lourdaud,  maladroîd  ,  v.  pàla- 
mard  ;  tabagie,  taverne,  v.  tubet  ;  hirondelle 
àv  mer,  v.  fumet,  mascaroun,  tabucan. 

Ponrrias  teni  puei  tabacan, 

Sarias  l'oste  de  la  Courouno. 

c.  BRUEYS. 

Aquest  mounde  es  un  tabacan 
0  pèr  mies  dire  uno  coumèdi. 

ID. 

n.  tabaca. 

TABACOIS,  TABATOUS  (1),  OUSO  (esp.  ta- 

bacosoj,  adj.  Plein  de  tabac,  qui  sent  le  tabac 

priseur  de  tabac. 
Nas  tabacous,  v.  nas-bôudroun.  R.  taba 
tabagie,  s.  f.  Tabagie,  boite  à  tabac  fu 

moir.  R.  taba. 
Tabai  pour  bâtai. 

tab.wolw,  toualhocx  (lim.),  (fr.  ta- 
rait ton,  morceau  de  sapin  refendu),  s  m 
Rondin,  gourdin,  gros  bâton,  v.  bihot,  calos 
tor. 

Li  tabaioun  d'un  fais,  les  cotrets  d'un 
fagot.  R.  tavcllo. 

Tabalho  pour  touaio. 

tabalho  (rom.  Tabalhc,  Tavalhc!,n.  de 
I.  labaille  (P.asses-Pyrénées). 

tabalori  (it.  lambcllone,  niais,  esp.  ta- 
balano,  le  derrière;,  s.  m.  Imbécile,  nigaud, 
mais,  v.  bedigas. 

Taban,  v.  tavan. 

tabana,  tabaxac  (g.),  n.  de  1.  Tabanac 
(Gironde;. 


TABA  —  TABLETO 

Tabanàri,  v.  tafanàri  ;  tabanas,  tabaneja, 
tabanièiro,  v.  tavanas,  tavaneja,  tavanioro. 

TABAQUIERO,  TABATIÈIRO  (1),  TABA- 
QUEIRO  (bord.),  TABAQCÈRO  (flUV.),  TOU- 
BAQUÈRO  (b.),  (cat.  esp.  i.abaquera,  it.  ta- 
baccluera),  s.  f.  Champ  de  tabac;  tabatière, 
v.  bouito,  friqucé,  tourneso.  R.  taba. 

tabaqltn,  ixo  (it.  tabacchino) ,  s.  et  adj 
Méticuleux,  vétilleux,  euse,  dans  les  Alpes,  v 
patet ;  marchand  de  tabac,  à  Nice. 
Que  Lanternoun  lou  labaquin 
Noun  lasse  tant  lou  muscadin. 

,     ,    ,  J.  BESSI. 

n.  taba  et  taquin. 
Tabar,  v.  tavan. 

tabara,  v.  a.  Emmener,  entraîner  quel 
qu'un,  v.  enmena. 
M' an  tabara,  on  m'a  mis  de  la  partie. 
Conférer  ce  mot  avec  le  milanais  tabar 
manteau. 

tabard,  s.  m.  Grosse  règle  servant  à  ni- 
veler, v.  r'eglo  ;  tambour,  en  Béarn,  v.  ta'oau 
tambour  ;  Tabardy,  nom  de  fam.  rouerg.  R 
tabai,  talabard,  tarabast. 

Tabardan,  v.  tavan  ;  tabardè,  v.  tambour 
nié. 

tabaret,  eto,  s.  Radoteur,  euse,  v.  taba- 
rin. 

La  tratèron  de  tabarcio.  R.  tabar,  ta- 
bour. 

tabariÉ,  n.  p.  Tabarié,  Tabariès,  noms  de 
fam.  gasc.  R.  tabard,  tambouriniè. 

tababin,  ino,  s.  Celui,  celle  qui  n'a  pas  de 
jugement,  qui  ne  sait  ce  qu'il  dit,  v.  pèpi 
bouffon,  farceur,  v.  boufoun. 

Tabarin  était  le  nom  du  valet  de  Mondon, 
charlatan  du  17°  siècle.  R.  tabard,  tambou- 
rin. 

tabarixage,  s.  m.  Soupente  dans  laquelle 
les  petits  cultivateurs  élèvent  des  vers  à  soie 
R.  tambourin. 

tabarli,  n.  p.  Tarbarly,  nom  d'un  poète 
quercinois  né  à  Figeac. 

tabas,  s.  m.  Tambour  de  basque,  en  Pié 
mont,  v.  tabau,  tambour.  R.  tabasa. 

TABASA,  TABASSA  (rh.),  TABASTA  (lim.), 

tabata  (1.),  Cpiém.  tabas'e,  tabussè,  tambu- 
sà,tambussà,  it.  tambussarc,  b.  lat.  tabus- 
sare),  v.  a.  etn.  Frapper  bruyamment,  battre 
à  coups  redoublés,  faire  du  bruit ,  cogner, 
v.  bacela,  pica,  tabouissa,  tabula,  tabu- 
ta  ;  noircir,  mâchurer,  barbouiller,  v.  mas- 
cara. 

Li  peiroulic  toujour  tabason,  les  chau 
dronniers  martèlent  sans  cesse  ;  lou  diable 
lou  tabaso,  le  diable  le  possède  ;  l'ase  vous 
tabasc  (Zerbin),  le  diable  vous  emporte. 
Ferre  sus  ferre  se  tabaso, 
Tabasant  au  resson  dôu  fifre  e  dôu  tambour 

CALENDAU. 

Se  tabasa,  v.  r.  Se  frapper  ;  se  noircir,  se 
flétrir. 

Le  flam  del  sien  penoun  jamai  noun  se  tabaso 

A.  FOURÈS. 

^  Tabasa  ,  tabasat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Frappé  à  grands  coups;  mâchuré,  ée,  sali 
flétri,  ie. 

Conférer  ce  mot  avec  le  gr.  Tunrstv,  frapper 
ou  n^.TKîieiv,  claquer. 

tabasado,  tabasa  (d.),  s.  f.  Volée  de 
coups;  batelée,  grande  quantité,  v.  tarabas 
tado.  R. tabasa. 

TAB  A  SAGE,  TABASSAGE  (rh.),  s.  m.  Action 
de  frapper,  v.  picadis.  R.  tabasa. 

TABAS  AIRE,  TABASSAIRE  (rh.),  ARELLO, 

airis,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  frappe  à  grands 
coups,  qui  a  l'habitude  de  battre,  v.  picaire 
tapageur,  euse,  v.  truco-taulo. 
Lou  bras  de  Cambarot  es  un  fouert  tabasaire 

R.-BÉRARD. 

R.  tabasa. 

tabasamev,  s.  m.  Action  de  battre,  de 
frapper,  bruit,  v.  picamen  ;  battement  de 
cœur,  v.  batc-cor. 

Tabasamen  de  pous,  palpitation.  R.  ta 
basa. 

Tabastèl,  tabastello,  v.  tarabastèu,  tarabas 


m 

tello  ;  tabat,  v.  taba  ;  tabata,  v.  tabasa  ;  taba- 
teia,  v.  tabaca;  tabataire,  labalièiro,  tabalou, 
tabatous,  ouso,  pour  tabacaire,  tabaquiero' 
tabacous,  ouso. 

TABAU,   TAMBAt' (lliç.),  TABARD  (b.),  TA- 

biaro  (for.),  tabolrx  (a  ,  tabau 
tambour,  ar.  tabai,  id.,  it.  taballo,  timbale,' 
gr.  tvZxhj),  s.  et  adj.  m.  Timbale,  à  Nice; 
tambour,  en  Réarn,  v.  tambour  ;  nigaud,  en 
Languedoc,  v.  tabalùri,  labour,  tambourin, 
tubaud. 

Lou  tabard  dèus  limacs,  le  tonnerre. 
An  pilhat  pèr  tambau  doui  grossi  campaneto. 

J.  RANCHER. 

Tabé,  tabei,  taben,  tabenc,  tabencos,  pour 
tamben  ;  tabèl,  tabela,  tabello,  v.  tavèu  ta- 
vela, tavello  ;  taborna  pour  berna 

tarelioun  (esp.  tabelion,  lat.  tabellio, 
onis),  s.  m.  Tabelhon,  notaire  do  campapne 
(vieux),  v.  noulàri. 

TABERNACLE,  TABERÎTACLIE  (d.),  TABER- 
NACLE (b.),  (rom.  cat.  tabernacle,  it.  laber- 
nacolo,  esp.  port,  tabernaculo,  lat.  taber- 
naculum),  s.  m.  Tabernacle;  t.  de  marine, 
poste  du  capitaine  sur  la  poupe  d'une  galère  ■ 
lunettes,  suivant  le  P.  Pellas. 

Coume  un  preire  au  tabernacle. 

R.  MARCELIN. 

A  rampli  lou  sant  tabernacle 
De  la  plus  celèsto  clarta. 

F.  PÉISE. 

Tabernié,  v.  tavernié  ;  taberno,  v.  taverno  ; 
tabernolo,  tabernoto,  v.  tavernolo;  taberouso' 
pour  tuberouso;  tabès  pour  tambèn  ;  tàbi, 
tàbio,  v.  tàvi,  tàvio  ;  tabi-calhol,  v.  ta  2  ;  ta- 
bic-e-taboc  pour  ab  hoc  et  ab  hac,  v.  ab. 

TAB1AX,  TABIAS,  A  NO  (it.  tapino,  vil,  gr. 
Txnuvi;,  bas,  petit),  s.  m.  Imbécile,  benêt,  v. 
bedigas,  nssci,  tabalùri,  toubias,  tubaud. 

Tabièn,  v.  tambèn  ;  tabiou,  v.  tavioun  ;  ta- 
bissôli,  v.  tapissôli. 

tabla  (b.  lat.  tabularc),  v.  n.  et  a.  t.  du 
jeu  de  trictrac.  Tabler;  compter  sur  quelque 
chose,  v.  coumta ;  décider  résolument  une 
chose,  v.  détermina;  tenir  table,  rester  long- 
temps a  table,  v.  tauleja;  calculer,  évaluer, 
v.  chifra  ;  croquer,  peindre,  v.  tira;  daller,' 
en  Dauphiné,  v.  lausa. 

lé  pos  tabla  dessus,  tu  peux  compter  là- 
dessus  ;  es  encaro  un  barbeu  au  tabla  de  la 
vido,  c'est  encore  un  enfant  au  banquet  de  la 
vie. 

Provint  pôu  tabla  sus  de  fièri  recèto. 

C.  BLAZE. 

Aviô  tablât  de  ne  pas  leissa  ges. 

B.  FLORET. 

Se  tabla,  v.  r.  Se  fonder,  se  proposer  ;  pré- 
sumer, faire  état  de,  v.  dire. 

Me  tablave 

D'alounga'n  pau  lajuncho  e  'm'acô  d'acaba. 

MIRÈIO. 

Tablado,  v.  tauîado. 

TABLADCRO  ,   TABLATURO ,  TAPLATURO 

(1.  g.),  s.  f.  Tablature  ;  étude,  travail  d'esprit, 
calcul. 

Douna  de  tablaturo,  donner  de  la  tabla- 
ture, de  l'embarras. 

Sevoulountas  la  lablaiuro 
Ou  quauque  tablèu  bèn  mignard. 

J.  MICHEL. 

S'abijjèn  proun  de  tablaturo. 

G.  ZERBIN. 

Tablaturo  de  fidelitat. 

C.  BRUEYS. 

R.  tabla. 

tarlage,  s.  m.  Dallage,  aire  d'un  four,  en 
Dauphiné,  v.  bardât,  lausage.  R.  tabla. 

TABLETO,  TAPLETO  (1.  g.),  fesp.  tableta, 
b.  lat.  tabuleta),  s.  f.  Tablette;  médicament 
de  forme  aplatie  et  carrée  ;  petite  table,  v. 
tauleto. 

Tableto  de  choucoulat,  tablette  de  choco- 
lat ;  tableto  par  escriôure,  tablettes  pour 
écrire  ;  sies  dins  mi  tableto,  tu  es  dans  mes 
tablettes. 

Oublidara  si  tableto. 

S.  LAMBERT. 

R.  tablo. 
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TABLÈU,  TAPLÈU  (1.  g.),  TABLE  (viv.  d.), 
(rom.  tablai,  b.la.t.tabeilum),s.  m.  Tableau, 
~v.  aba  ;  représentation,  description,  v.  retra; 
liste,  catalogue,  v.  listo  ;  partie  de  la  baie 
d'une  porte  ;  t.  de  marine,  arcasse,  partie  ex- 
térieure de  la  poupe  d'un  vaisseau,  v.  arcas- 
so  ;  targe  de  jouteur,  bouclier  de  bois,  v.  pa- 
vés ;  pastourelle,  figure  de  danse;  le  Tableau, 
affluent  de  la  Gèze  (Gard). 

Poulit  tablèu,  joli  tableau  ;  es  un  tablèu, 
se  dit  d'une  personne  contrainte,  qui  n'a  pas 
de  maintien,  pas  d'expression  ;  Tablèu  de  la 
vido  del  parfèt  crestia,  titre  d'un  poème  du 
père  Amilha  (Toulouse,  1672). 

prov.  Fau  d'oumbro  en  un  tablèu. 

R.  tablo.  , 

TABLiÉ,  TABIE  (auv.),  (piém.  tabilie),  s. 
m.  Tablier,  en  Auvergne,  v.  faudau,  fau- 
dièu;  tablier  d'un  pont,  v.  tauliè.  R.  tablo. 

TABUERO,  s.  f.  Les  Tablières,  quartier  de 
la  commune  de  Bédoin  (Vaucluse).  R.  tablo. 

TABLO  (rom.  esp.  tabla,  lat.  tabula),  sA. 
Table,  index,  en  Limousin,  v.  taulo  ;  taie, 
tache  sur  l'œil,  v.  taco  ;  dalle,  en  Dauphiné, 
v.  lauso. 

Tabô  pour  tavan  (taon). 

tabô  (rom.  te  bo,  tiens  bon),  excl.  Sorte  de 
cri  de  guerre,  usité  dans  le  pays  d'Alais,  chez 
les  écoliers  qui  se  battent  à  coups  de  pierres, 
v.  campo. 

Tabô  pèrlou  Mercat  !  tabô  per  lou  Pont-Viël  ! 

A.  ARN  A  VIELLE. 

0  raço,  len  bo 
Toun  crid  de  tabô. 

ID. 

Cridant  :  tabô  !  lou  jour,  cridant  :  tabô  !  la  niue. 

G.  B.-WYSE. 

TABOLO,  s.  f.  Tape,  coup,  claque  (G,  Azaïs), 
v.  cop.  R.  tapo. 

TABOR  (rom.  Tabor,  hébr.  Thabor,  pure- 
té), s.  m.  Le  Tabor  ou  Thabor,  montagne  de 
Galilée  ;  le  Tabor,  montagne  de  Bohème  ;  le 
Tahor,  près  Tonneins  (Lot-et-Garonne)  ;  le 
mont  Thabor,  nom  d'un  sommet  des  Pyrénées 
(Àriège)  ;  nom  d'un  sommet  des  Alpes  dau- 
phinoises. 
Taborgno,  taborno,  pour  caborno. 
tabossi,  tabôsi,  s.  m.  Ragot,  courtaud, 
homme  de  petite  taille,  v.  rabasset,  tanquet, 
taupet.  R.  tabot. 

tabot,  s.  m.  Le  bout  d'une  nacelle,  en 
Rouergue,  v.  tapet  ;  ragot,  courtaud,  v.  ta- 
bossi; pour  tavan.  v.  tavan.  R.  tap. 
Tabou,  v.  tavan. 

TABOUCHO ,    TABOUOCHO,    TABOUOSSO  , 

(rouerg.),  s.  f.  Vieux  sabot,  en  Rouergue,  v. 
esclop  ;  personne  bornée,  taciturne,  femme 
niaise,  v.  bedigasso  ;  engoulevent,  oiseau, 
dans  l'Hérault,  v.  bachoco,  chaucho-gàrri. 
R.  tabouissa. 

tabouissa  (rom.  tabussar,  tabustar,  it. 
tambussare,  gr.  -rumu-j),  v.  a.  Frapper  rude- 
ment, batre  à  coups  de  poing,  v.  tabassa,  ta- 
bula, tusta. 

TABOUISSOUN  ,  TAPOUISSOUX,  TAPOUI- 
CHOUX  et  ESTAPOUCIIOUX  (a.),  TABOUCHOU, 
ESTABOUCHOU,  ESTABOUISSOU  (rouerg.),S. 
m.  Petit  bouchon,  tampon,  bouchon  de  chif- 
fon, de  paille  ou  d'herbes,  v.  boudissoun  ; 
courtaud,  aude,  v.  rabasset,  trapot  ;  petit 
garçon,  v.  nabo. 

Fasès  sauta  li  tabouissoun. 

C.  BLAZE. 

Tiro-tabouissoun ,  tire-bouchon.  R.  ta- 
bouissa ou  tap,  boudissoun. 

TABOUISSOUXA ,  BOUSSOUA  (g.),  ESTA- 
BOUISSOUXA,  ESTABOUCHOUXA  (rouerg.),  V. 

a.  Boucher  avec  un  bouchon,  v.  tapa  ;  bou- 
chonner ,  frotter  un  cheval,  v.  bouchouna, 
fréta. 

L'abouticari  tabouissouno  la  moulo. 

ARM.  PROUV. 

R.  tabouissoun. 

tabouliÉ,  s.  m.  Petit  ragot,  courtaud,  v. 
rabassoun.  R.  tabouret. 

TABOUR,  TABOURN  (a.),  (rom.  tabor,  tam- 
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bour),  s.  m.  Nigaud,  balourd,  v.  tabau;  tam- 
bour, v.  tambour. 

TABOURA,  TABOULA  (for.  lim.),  (rom.  ta- 
bornar,  v.  fr.  tabourer,  tabouler,  b.  lat. 
tabollare),  v.  a.  Tambouriner,  v.  tambouri- 
na ;  cogner,  tapoter,  v.  picouneja.  -R.  tam- 
bour. 

tabourado,  taboulado  (lim.),  s.  f.  Rou- 
lée de  coups,  v.  rousto.R.  taboura. 

tabourage  ,  tambourage,  s.  m.  Action 
de  tambouriner,  v.  tambourinage.  R.  ta- 
boura. 

Tabouraire  (rom.  taborelaire,  v.  fr.  ta- 
boureur),  s.  m.  Tambourineur,  v.  tambou- 
rinaire. R.  taboura. 

TABOURET,  TRUBET  (g.),  TRUBÈS  (b.), 
(esp.  taburete,  port,  tamborete),  s.  m.  Ta- 
bouret, v.  bancihoun,  escabello  ;  bourse-à- 
pasteur,  plante,  v.  bourso-à-pastre  ;  Tabou- 
rel,  nom  de  fam.  languedocien. 

La  commune  de  La  Cadière  (Var)  porte  un 
tabouret  dans  son  blason.  R.  tabour. 

Taboureto,  s.  f.  Timbale,  petite  raquette 
pour  jouer  au  volant,  v.  raqueto.  R.  "ta- 
bour. 

Tabouri,  tabourin,  v.  tambourin  ;  tabou- 
rina,  tabourinaire,  v.  tambourina,  tambouri- 
naire; tabourn,  v.  tabour. 

tabournièiro,  s.  f .  Vertige,  tournoiement 
de  tête,  en  Languedoc,  v.  lourdige.  R.  ta- 
bour. 

TABOCRNO,  s.  f.  Nigaude,  dans  les  Alpes, 
v.  bedigo  ;  Tabourne,  nom  de  lieu,  près  Lurs 
(Basses-Alpes).  R.  tabour. 

tabousca,  tabuscla,  v.  n.  Débucher,  dé- 
guerpir, fuir  précipitamment,  v.  bousca,  pa- 
tuscla. 

Tabousque,  ques,  co,  can,  cas,  eon. 
Faire  tabousca,  chasser. 

La  co  de  l'animau  tabousco. 

J.  DÉSANAT. 

Li  loubatas  alin  tabouscon. 

CALENDAU. 

Tratado  à  ronlro-péu  l'indulgènci  tabousco. 

Ma  DE  TRUCHET. 

R.  desbousca. 

tabousset,  eto,  s.  Petit  courtaud,  petite 
ragote,  v.  tabouissoun,  raboun.  R.  tabossi. 

taboutas,  s.  m.  Gros  nigaud,  grand  têtu, 
en  Rouergue,  v.  darut.  R.  tabour,  tabot. 

Tabrasa  pour  abrasaire. 

tabre,  n.  de  1.  Tabre  (Ariège). 

tabucax,  s.  m.  Sterne,  oiseau  de  passage. 
R.  trebauca  ?  ou  tabacan. 

TA  BUS,  TABUT  (rom.  tabut,  tabust,  tala- 
bust,  v.  cat.  tabustol),  s.  m.  Tapage,  vacar- 
me, querelle,  nùise,  débat,  v.  boucan,  brut. 
Menavon  un  tau  tabus 
Ou  en  basso  ou  en  dessus. 

VIEUX  NOËL. 

Sies  éneauvo  d'aquest  tabus. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Tout  US 
A  soun  tabus. 
toute  porte  a  son  marteau. 

Tabut,  labuchè,  nom  générique  donné  dans 
les  Hautes-Alpes  aux  torrents  qui  sortent  des 
glaciers.  R.  tabussa.  ■ 

TABUSSA  ,  TABUSA  (a.),  TABUTA  (lim.), 
TARBUTA  (d.),  TAMBUTA  (for.),  (rom.  tabus- 
tar,  tabussar,  fr.  tapoter,  esp.  topetar,  it. 
tambussare,  gr.  tv-tu-j),  v.  a.  et  n.  Taper,  co- 
gner, frapper,  heurter  à  une  porte,  v.  pica, 
tusta,  tabasa. 

Sei  tabuta,  tout  douçomen. 

ALMANACH  LIM. 

tabusto  (À  la),  loc.  adv.  A  la  hâte,  avec 
précipitation,  à  vue  de  pays,  v.  tusto-ba- 

lustre. 

Ana  sus  la  n'eu  à  tabusto,  aller  sur  la 
neige  au  hasard,  sans  suivre  de  chemin.  R. 
tabussa. 

Tabut  (tapage),  v.  tabus  ;  tabut  (cercueil), 
v.  atahut  ;  tac  (piqûre),  v.  ta  ;  tac  (tact),  v. 
tat. 

taca,  tacha  (d.),  TECA  (1.),  (rom.  cat. 
esp.  tacar,  esp.  tachar,  it.  tacciare),  v.  a. 
et  n.  Tacher,  souiller,  salir,  flétrir,  déshono- 


rer, v.  councha,  ensali  ;  tacheter,  marque- 
ter, v.  picouta,  pigaia,  plauca ;  piquer  les- 
bœufs,  aiguillonner,  en  Guienne,  v.  chaca, 
pougne. 

Taque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  taca,  v.  r.  Tacher  son  habit,  ses  vête- 
ments, ternir  sa  réputation!  - 

Baio  lou  taioun  de  crespèu,  que  te  tacariés. 

ARM.  PROUV. 

Taca,  tacat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Taché;, 
tacheté,  moucheté,  tiqueté,  ée. 

Fueio  tacado,  feuille  brouie.  R.  taco. 
taca,  v.  a.  t.  d'imprimerie.  Taquer.  R.  ta- 

coun. 

tacadis ,  isso,  adj.  Qui  se  tache  facile- 
ment. 

Lou  blanc  es  tacadis,  le  blanc  est  salissant. 
R.  taca. 

tacaduro,  s.  f.  Partie  tachée ,  tache,  v. 
taco. 

Psuri  mesquin,  vautri  tambèn 
Que  sias  rampli  de  tacaduro. 

BRESSON. 

R.  taca. 

tacamen  (rom.  tacamen,  tacament,  te- 
cament),  s.  m.  Action  de  tacher.  R.  taca. 

TACAN,  TACANH  (b.),-  (rom.  taquainh,  ta- 
cai,  cat.  tacany,  port,  tacanho,  esp.  tacaho, 
it.  taccagno),  s.  m.  Traître,  coquin,  v.  traite  ; 
taquin,  vilain,  avare,  belitre,  v.  crassous  ; 
ferrure  de  soulier,  v.  tacoun. 

Tacan  de  pas,  coupe-jarret,  brigand  de 
profession. 

Un  calignaire  qu'estacan 
Noun  dèu  joui  que  de  la  visto. 

C.  BRUEYS . 

Lous  tacans  n'auson  pas  manja 
E  noun  pènson  res  qu'à  louja 
L'argent  que  raubon  sus  lur  maisso. 

J.  ROUDIL. 

TACANARIE,  TACANDARIÈ  (1.),  (ésp.  taca- 
ûeria,  it.  taccagneria),  s.  f.  Taquinerie,  as- 
tuce, v.  couquinariê.  R.  tacan. 

tacard,  s.  m.  Sorte  de  poisson  connu  en 
Guienne. 

tacarèu,  tacarÈl  (1.),  (it.  taccolino),  s  > 
m.  Lambeau  d'étoffe  sale,  chiffon,  guenille 
v.  patouioun.  R.  t'eco. 

Tacassin  pour  toco-sin  ;  tacela,  taceladuro, 
tacèu,  v.  tassela,  tasseladuro,  tassèu. 

tacet  (lat.  tacet),  s.  m.  t.  de  musique.  Ta- 
cet,  silence,  v.  silènei. 

Teni  lou  tacet,  tenir  le  tacet,  garder  le  si- 
lence. 

taceto,  tacheto  (g.),  (fr.  tassette,  pièce 
de  l'ancienne  ïrmure),  s.  f.  fiasque  d'un  ha- 
bit ou  d'un  corps  de  jupe,  v.  basto. 

A  prepaus  de  las  agulhetos 
Que  crousarè  sur  las  lachetos. 

p.  GOUDELIN. 

R.  tacô. 

Tach  pour  taps,  plur.  lang.  de  tap  ;  tach 
(banc  de  sable),  v.  tes. 

TACHA,  v.  a.  Garnir  de  clous  la  semelle  d'un 
soulier,  v.  clavela,  senepa. 

Tacha,  tachât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Garni 
de  clous. 

Uni  souliètacha,  des  souliers  ferrés  ;  sou- 
liè  tacha  à  dos  aigo,  souliers  à  clous  prisma- 
tiques. R.  tacho. 

tacha  (rom.  atachar,  cat.  atacar,  lat. 
taxare),  v.  n.  Tâcher,  s'efforcer  de,  v.  cerca; 
pour  tacher,  souiller,  v.  taca. 

Tacharai  que  v'engue,  je  tâcherai  à  le  faire 
venir. 

Tache  de  melhou  fa. 

D.  SAGE. 

Tacho  d'interessa. 

L.  MENGAUD. 

Tachavo  de  lis  escusa. 

B.  ROïER. 

Iéu  tacharai  de  vous  en  faire  un  tablèu. 

LE  PÈRE  ALÈGRË. 

Tacharés  de  vous  en  desfaire. 

G.  ZERBIN. 

R.  tacho  ou  tracha. 
tachadou,  s.  m.  Vrille,  en  Auvergne,  v. 

taraveloun.  R.  tacha. 


TACHAIRE,  s.  m.  Fabricant  de  clous,  v.  cla- 
veliè.  R.  tacho. 

Tachât,  v.  techat  ;  tachera,  v.  tassela. 

tacheta,  v.  a.  Garnir  de  petits  clous,  v. 
iachouna  ;  mettre  le  clou  rivé  à  un  couteau, 
v.  blctouna.  R.  tacheto. 

tacheto  (esp.  tachuela,  b.  lat.  tachetus), 
s.  f.  Petit  clou  à  tête  ronde,  broquette,  cabo- 
chon, v.  clavclet  ;  clou  rivé  d'un  couteau, 
d'un  canif,  v.  bloioun  ;  sorte  de  penture,  fi- 
che ;  basque  d'un  corps  de  jupe,  v.  taceto. 

Faire  de  tacheto,  faire  li  tacheto,  gre- 
I    lotter  de  froid  ou  de  peur,  claquer  des  dents, 
•v.  irestrès.  R.  tacho. 

Tàchi,  aphêr.  rf'Estàchi  ;  tàchi  (clou),  v.  ta- 
cho ;  tàchi  (tache),  v.  taco. 

TACHIÉ,  s.  m.  Fabricant  de  broquettes,  clou- 
tié,  v.  claveliè.  R.  tacho. 

TACHO,  TACHI  (d.),  TACHE  (b.),  (esp.  port. 
tacha,  b.  bret.  tach,  angl.  tackj,  s.  f.  Clou  à 
mettre  sous  des  souliers,  clou  servant  à  clouer 
les  planches  ,  broquette  ,  caboche  ,  v.  cap- 
martèu,  clavèu,  pastre,  senepo  ;  champi- 
gnon d'une  lampe,  v.  capèu,  vesito. 

Tacho  à  martcu,  clou  à  tête  rabattue  ; 
tacho  de  boufet,  clou  à  soufflet  ;  faire  de 
tacho,  pica  de  tachos  (1.),  claquer  des  dents, 
imiter  le  bruit  des  clous  qu'on  plante,  croquer 
le  marmot,  se  dépiter. 

Lou  lume  fui  tacho,  marco  de  plueio,  il 
y  a  un  champignon  à  la  mèche,  signe  de 
pluie. 

Qu  tramblo  la  fèbre  quartano 
Fa  de  tachos  sènso  martèu. 

c.  BRUETS. 

Dous  sôu 
De  tacho 
A  rais  esclop  quand  èron  nôu. 

CH.  POP. 

prov.  Rire  coume  uno  tacho. 
—   N'en  despacho 
Coume  un  gavot  de  tacho. 

R.  taco. 

tacho,  tatjo  (g.),  (cat.  tasca,  angl.  task. 
v.  fr.  taache,  tasche,  tasquej,  s.  f.  Tâche,  v. 
pres-fa  plus  usité  ;  pour  tache,  macule,  v. 
taco. 

Ah  !  laljo  de  l'amour,  tourment  désespérât . 

F.  DE  CORTÈTE. 

Jasmin  emploie  taco  dans  le  même  sens  : 
N'es  plus,  mais  sa  taco  es  ramplido.* 
R. tasco. 

tachocèro,  n.  del.  Tachoires  (Gers,  Lan- 
des). R.  teissouniero. 

tachoux,  tachou(L),  (esp.  tachon),  s.  m. 
Cabochon,  petit  clou  à  tête  plate,  v.  tacheto  ; 
Tachon,  nom  de  fam.  prov.,  v.  Estachoun. 
Eis  esclop  li  a  de  nôu  tachoun. 

LOU  RABAIAIRE; 

R. tacho. 

Tacoun  (blaireau),  tachounèro,  tachouèro, 
v.  teissoun,  teissouniero. 

tachouxa  (esp.  tachonar),  v.  a.  Attacher 
avec  de  la  broquelte,  clouer,  v.  clavela.  R. 
tachoun. 

Tacigno,  tacino,  v.  tatino. 

TACITAMEX.  TACITOJIEX(L),  TAISADOMEN 

(g.),  (rom.  tacitament,  tasiblament,  cat.  ta- 
citament, esp.  port.  it.  tacitamente),  adv. 
Tacitement.  R.  tacite. 

tacite,  tacit  (g.),  ito  (rom.  tacit,  tazi- 
ble,  cat.  tacit,  esp.  port.  it.  tacito,  lat.  taci- 
tus),  adj.  Tacite,  qui  n'est  pas  dit,  v.  sous- 
entendu. 

L'istourian  Tacite,  l'historien  Tacite. 
Es  un  pacte  esprès  ou  tacit 
Ou  déclarât  ou  coussentit. 

G.  d'astros. 
Ypolecas  tacitas  o  expressas. 

COUT.   DE  S.  GILLES. 

tacitl'r.ve,  URXoCcat.  esp.  port.  it.  taci- 
turno,  lat.  taciturnus),  adj.  Taciturne,  v. 
pa'j.-parlo,  soutaras,  soutournièu. 

Aquelo  bestiouleto  tranquilo  e  taciturno-. 

H.  BIRAT. 

TA<  I TCRXETA,  TACITURXITAT  (1.  g.),(rom. 

taeiturnitat,  it.  taciturnità,  esp.  tacitur- 
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nidad,  lat.  taciturnitas,  atis),  s.  f.  Tacitur- 
nité,  v.  amudimen. 

TACO,  TACHO  (a.),  TÀCHI  (d.),  TÈCO  (1.), 
(rom.  taca,  ataca,  cat.  esp.  ar.  taxa,  port,  ta- 
cha, it.  taccaj,  s.  f.  Tache,  salissure,  souil- 
Jure,  v.  frap,  to  ;  taie  sur  l'œil,  v.  tàblo  ;  vi- 
ce, défaut,  v.  deco. 

Taco  d'àli,  tache  d'huile  ;  es  taco  d'àli, 
c'est  ineffaçable  ;  taco  de  sau,  efflorescencé 
saline;  taco  rousso,  tache  de  rousseur  ;  leva 
li  taco,  enlever  les  taches,  ôter  les  taches;  aco 
's  uno  taco  perèu,  c'est  une  tache  à  son  hon- 
neur. 

Conférer  taco  avec  deco,  défectuosité. 

tacoul,  tacour  (a.),  (lat!  obstaculum, 
obstacle),  s.  m.  Cheville  percée  servant  à  fixer 
le  bout  d'une  corde,  v.  tacoulo  plus  usité. 

tacoula,  tacoura  (a.),  v.  a.  Fixer  une 
corde  au  moyen  d'une  tacoulo. 

tacoulié,  TACouRiÉ(a  ),  iero,  s.  Propre 
à  rien,  ravadeur.  R.  tacoulo. 

TACOULO,  TACOURO,   TACLOUO,  TACOUO 

(a.),TACoco(d.),  s.  f.  Morceau  de  bois  terminé 
en  pointe,  ayant  de  l'autre  bout  un  ou  deux 
trous  dans  lesquels  passe  une  corde  qui  sert  à 
serrer  la  charge  d'une  bête  de  somme,  v.  ta- 
coul ;  verrou  en  bois  mû  par  des  ficelles  ;  cla- 
vette empêchant  le  loquet  de  se  soulever  ; 
sorte  de  tourniquet  servant  à  fermer  une 
porte  ;  espèce  de  cheville  qu'on  emploie  en 
guise  de  bouton,  en  Dam  hiné,  v.  counmes- 
suro,  ûbi  ;  imbécile,  lambin,  v.  talos. 
Sarravon  lour  meisoun  d'uno  bello  tacolo. 

L.  DE  BRIANÇON. 

Conférer  tacoulo  avec  tascoulo ,  coin  à 
tête. 

tacoun  ,  tacou  (1.) ,  (rom.  esp.  tacon, 
cat.  lacô,  it.  taccone,  bret.  takon)  s.  m. 
Pièce  de  cuir  que  l'on  met  sous  les  talons  des 
souliers,  v.  tapoun  ;  pièce  rapportée,  v.  pe- 
das  ;  soupeau  d'une  charrue,  v.  tescou  ;  t. 
d'imprim.  hausse  que  l'on  met  sous  lef  ca- 
ractères trop  bas,  v.  cougnet,  p'eço  ;  sorte  de 
mal  d'oreille,  en  Guienne  ;  la  soie,  maladie 
des  porcs,  en  Rouergue,  v.  sedo  ;  saumoneau, 
v.  tecoun. 

Coume  un  pastre  fai  soun  devé 

Quouro  emé  sei  tacoun  de  ferre 

Grimpo  sus  la  cimo  d'un  serre 

Pèr  vèire  passa  soun  avé. 

N.  SABOLY. 

Un  fichu  clafi  de  tacoun. 

J.  AUBERT. 

R.  tèco. 

TACOUNA  ,  CHACOUNA  (lim.),  TACOURIA 
(a.),  (bret.  takoaa,  v.  fr.  taconner,  cat.  a- 
taconar),  v.  a.  Remettre  les  talons  aux  sou- 
liers, aux  bas,  v.  talonna  ;  mettre  des  haus- 
ses sous  les  caractères  d'imprimerie,  v.  cou- 
gneta  ;  rapetasser,  réparer,  v.  adouba  ;  rac- 
commoder grossièrement,  ravauder,  saveter, 
bousiller,  v.  grouleja.  ■ 

Èro  uno  vièio  femo  avuglo 
Que  tacounavo  si  bas. 

CH.  POP. 

Tacouna,  tacounat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Raccommodé,  saveté,  ée. 

Uni  braio  tacounado,  une  culotte  rapié- 
cée. R.  tacoun. 

TACOUXAGE,  tacouxàgi  (m.),  s.  m.  Rac- 
commodage, raccoutrement,  v!  adoubage, 
pedassage. 

Faire  de  tacounage,  faire  les  petites  répa- 
rations d'entretien.  R.  tacouna. 

TACOUNA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (v.  fr. 

taconneur,  cat.  ataconador),  s.  Ravaudeur, 
savetier,  bousilleur,  euse,  v.  grouliê,  pedas- 
saire. 

Lcis  courdouniés  premieramen 

Tirasson  ourdinarimen 

Milo  grouliés  ou  tacounaires. 

C.  BRUEYS. 

R.  tacouna. 

tacouxeja,  v.  n.  Menuiser,  faire  de  petits 
ouvrages  à  la  hache,  v.  fusteja.  R.  tacoun. 

tacouxejaire,  s.  m.  Celui  qui  menuise, 
v.  fustejaire.  R.  tacouneja. 

tacounet,  s.  m.  Tussilage,  plante,  v.  er- 


943 

bo-de-la-paio  ;  Taconnet,  nom  de  £am.  prov. 
R.  tacoun. 

TACOUNiÉ  fv.  fr.  taconnier),  a.  m.  Save- 
tier, sabrenas,  v.  grouliê,  R.  tacoun. 

tacoino,  s.  f.  Petite  tache,  v.  taquetq  ; 
petite  réparation  aux  murs,  dans  le  Var.  R. 
taco,  tacoun. 

tacoupa,  v.  a.  Railler  par  des  quolibets, 
dans  le  Var,  v.  brouquela. 

Taçope,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  opon. 
R.  tai,  coupa. 

Tacour,  tacoura,  v.  tacoul,  tacoula  ;  tacou- 
ria,  v.  tacouna;  tacourié,  tacouro,  v.  tacoulié, 
tacoulo. 

tacouras,  tacourias  (a.),  s.  m.  Grande 
tache,  large  tache,  v.  bougneto.  R.  taco  1 

TACOUS,  ocso(v.  fr.  tachons,  rom.  tacos, 
osa),  adj.  Couvert  de  taches,  sale,  v.  bou- 
gneta.  H.  taco. 

Tact,  tactico,  v.  tat,  tatico. 

Tacussèu  (rom.  Tacussel),  n.  p.  et  s.  m. 
Tacussel,  nom  de  fam.  prov.;  imbécile,  v. 
Tàni. 

Camino,  Tacussèu  ! 
Vai  ti  tegne  lei  liéu,  que  soun  blanc  coumo  nèu  ! 

P.  BELLOT. 

Ce  nom  paraît  être  une  forme  provençale  de 
Taxile,  v.  Tàssi. 

TADiÉU  (rom.  Tadieu,  Tadeus,  esp.  Ta- 
deo,  lat.  Taddœus),  n.  d'h.  Thadée,  un  des 
apôtres  ;  Taddey,  nom  de  fam.  provençal. 

Tadiéu  d'Estoubloun,  Tadeus  d'Estoublon, 
nom  d'un  capitaine  provençal  du  temps  de  la 
Ligue. 

tadosso  (rom.  trasdossa,  surcharge,  lat. 
tudes,  maillet),  s.  f.  Gros  bout  d'une  chose, 
comme  d'un  bâton  ou  d'une  massue,  v.  bou- 
gno,  toudos. 

TADOUA,  v.  a.  Frapper  à  coups  redoublés, 
v.  tabassa.  R.  tadosso. 

TADOUSSO  (rom.  Tadoza,  Tadossa,  Ta- 
deossa),  n.  de  1.  Tadousse  (Rasses-Pyrénées). 

TADOUSSOUN,  TADOUSSOU  (lim  ),  s.  m. 
Reste  d'une  chose  coupée  ou  cassée,  v.  cigot. 
R. tadosso. 

Tae  pour  tais,  en  Velay. 

tafagxôti  (rom.  tifaignon,  chignon,  tou- 
pet), s.  m.  Fard,  v.  fard. 

tafagxoun  ,  s.  m.  Inquiétude,  chagrin, 
déplaisir,  v.  babot,  tifo,  lagno. 

Faire  veni  lou  tafagnoun,  ennuyer,  met- 
tre de  mauvaise  humeur  ;  tirassa  tafagnoun, 
se  chagriner.  • 

Noun  tirassavian  lafagnouns. 

c  BRUEYS. 

Leissas-me  dounc  leis  lafagnouns 
E  noun  parlés  plus  que  de  rire. 

ID. 

R. tavan. 

TAFAGXOUS,  s.  m.  pl.  Guenilles,  en  Lan- 
guedoc (G.  Azaïs),  v.  peio. 

TAFANARI,  TAFAXÀRRI  (a.  rouerg.),  TABA- 

nàri  (g.),  (nhiffanharri  1550,  it.  esp.  tafa- 
nario),  s.  m.  Fessier,  derrière,  fondement,  v. 
cuou,petadou,  pignoun,  toun  ;  t.  injurieux, 
imbécile,  v.  couioun. 
Agnessias  un  pau  vist  aquélei  tafanàri. 

c.  PONCY. 
Se  li  parlas  dou  coumessari, 
Si  picon  sus  lou  tafanàri. 

G.  BÉNÉDIT. 

N'a  pèr  doukri 
Que  sas  dents  e  soun  tafanàri, 

B.  DE  S.  SALVY. 

A  conférer  avec  le  gr.  Tipoà  (anus)  et  le  prov. 
antifounàri,  antifoni. 

TAFAXÈU,  tafaxèl  (1.),  n.  p.  Taffanel, 
nom  de  fam.  lang.  R.  tavan. 

tafaraud,  audo,  adj.  et  s.  Têtu,  ue,  in- 
docile, en  Rouergue,  v.  testard.  R.  tafur. 

TAFATA,  TAFETA  (m.),  TAFATkiS  (1.),  TA- 
FETAS  (g.),  (b.  lat.  taffata,  cat.  port,  tafetâ, 
it.  taffetà,  esp.  tafetan,  v.  fr.  taffe-tajfe),  s. 
m.  Taffetas,  v.  sedo. 

Tafata  d'Avignoun,  taffetas  d'Avignon  ; 
tafata  de  la  Chino,  taffetas  de  Chine. 
Se  vous  plasiè  de  me  faire  vesti 
De  tafatas  o  de  qualque  sati. 

A.  GAILLARD. 
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prov.  Lou  tafata  se  fai  pas  emé  d'estoupo. 

—   Mince  coume  lou  tafata  de  dous  sou. 

1626. 

Le  mot  tafata  est  l'onomatopée  du  bruit  que 
fait  le  métier  sur  lequel  on  tisse  cette  étoffe. 

TAFATAIRE,  TAFATASSAIRE  (1),  AIRIS,  A- 
rello,  s.  Fabricant  de  taffetas,  ouvrière  qui 
tisse  du  taffetas,  v.  canut.  , 

Tafataire  de  la  tiro,  taffetassier  qui  fait 
des  étoffes  brochées  ;  li  tafatairis  avignou- 
nenco,  les  tisseuses  de  taffetas  avignonaises. 
Li  lafataire  e  moulinié 
La  plus-part  an  mes  bas  si  mestié. 

A.  PEYROL. 

Agnes  pieta,  pechaire, 
D'un  paure  tafataire.  , 

A.  BIGOT. 

Se  sabiés  l'oustau  de  la  lafatarello. 

E.  JOUVEAU. 

R.  tafata.  - 

TAFl  (it.  tafjîare),  v.  a.  et  n.  Manger  avec 
voracité,  dans  les  Alpes,  y.  mourfia,  tampi. 

TAFIA  (  indien  tapa),  s.  m.  Tafia,  eau  de 
vie  de  sucre,  y.  aigo-ardcnt._ 

Tafia-aigre  pour  estafisaigro. 

tafigxoun  (rom.  tifaignon,  chignon,  tou- 
pet), s.  m.  Petit  soufflet  sur  la  joue,  v.  gau- 
toun,  moustachoun. 

En  li  dounanl  un  tafignoun  dôu  bout  di  det. 

l'H.  CHAUVIER. 

R.  tapin. 

tafignouna,  tafignoura,  v.  a.  Souffleter 
un  enfant,  v.  cngauta.  R.  tafignoun. 

TAFLAS,  tafias,  s.  m.  Gros  chanteau  de 
pain,  y.  chanflas,  to.  R.  tefle. 

TAFLÈU,  s.  m.  Lopin,  morceau,  y.  tasscu. 

Li  taflèu  espelaclous  d'aquéli  caslagno. 

M.  FRIZET. 

R.  tefle.  [ 

TAFO,  TUFO,  TUFl(Aix),  (gr.  tcJ?os,  stupeur), 
s  f.  Frayeur,  dans  les  Alpes,  v.  petarrufo, 
petocho]  pou  ;  Taffe,  Tafard,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Ave  tafo,  avè  la  tafo,  avoir  peur,  v.  iifo- 
tafo. 

Davans  la  tafo  dôu  dangie 
Cabestan  a  la  repenlènci. 

P.  MAZIÈRE. 

Acô-d'aqui  li  douno  pas  la  tafo. 

M.  BOURRELLY. 

TAFO,  ALFO  et  AUFO  (rouerg.),  s.  f.  Blan- 
cheur de  la  neige  immaculée,  lustre  d'une 
étoffe,  fleur  ou  duvet  d'un  fruit,  y.  aufo  2. 

Blanc  coume  la  tafo  de  la  n'eu,  blanc 
comme  la  neige,  comme  l'éclat  de  la  neige. 
Mirau  dôu  juste  sus  la  terro, 
Tafo  de  la  celèsto  nèu. 

L.  ROUMIEUX. 

Soui  avuglal  de  l'aufo  de  la  nèu. 

A.  VILLIÉ. 

La  pauro  creaturo 
Coumo  uno  anbargo  qu'amaduro 
Aura  laissât  sa  tafo  a  vostre  amour  brousent. 

J.  LAURÈS. 

A  conférer  avec  l'esp.  ampo  de  la  nieve, 
blancheur  de  la  neige,  Fit.  falda  ch  neve, 
flocon  de  neige,  et  le  gr.  ài?o;,  blanc, 

TAFÔRI,  s.  m.  Tapage,  bruit,  y.  chafaret, 

tabus.  .  . 

Se  drèisso  en  jurant  de  fa  fini  un  parie  tafon. 

F.  PASCAL. 

Es  lou  tafôri  de  la  marcbo  reialo. 

S.  LAMBERT. 

R.  ta fur a. 

tafout,  interj.  Tire  bien,  pousse,  courage! 
cri  des  manœuvres  pour  s'exciter  mutuelle- 
ment à  tirer  un  fardeau,  v.  issa,  saia. 

Tafort  !  anen,  fau  mai  souna.  « 

N.  SABOLY. 

Tafort  !  que  lible  bèn  la  peu  ! 

S.  LAMBERT. 

L'ase  a  roumpu  sa  cassano: 
Tafort  de  li  reguigna  ! 

YIEUX  NOËL. 

Tafort  lou  picoun  ! 

TRINQUIE. 

R.  te  ou  tiro,  fort. 

Tafour,  tafourasso,  tafourino,  v.  toufour, 
toufourasso,  toufourino. 

TAFUR,  URO  (rom.  esp.  tafur,  cat.  takur, 


TAFATAIRE  —  TAIA 

ar.  dahur],  s.  m.  Fripon,  Yaurien,  coquin,  ine 
(vieux),  y.  capoun. 

Vous  auèds  aquero  tafuro 

Que  n'a  re  que  sa  vesiaduro. 

G.  D'ASTROS. 

A  conférer  avec  le  lat.  fur,  voleur. 

tafura,  v.  a.  et  n.  Fureter,  fouiller,  v. 
fuma,  rafega  ;  tarabuster,  tonrmenter,  in- 
triguer, v.  bcchiga. 

Toujour  tafuro,  il  est  saus  cesse  à  fure- 
ter ;  lou  diable  lou  tafuro,  le  diable  le  ber- 
ce ;  acô  me  tafuravo,  cela  m'inquiétait  ;  acô 
la  tafurara,  cela  l'intriguera. 

Tafura  lei  roucas  e  la  vau  e  l'éusiero. 

A.  CROUSILLAT. 

Plan-planet  de  tout  caire  lafure. 

p.  GIERA. 

Dins  un  pichot  libret  qu'en  lafurant  trouvère. 

A.  BIGOT. 

R.  tafur. 

TAFURAGE  ,  TAFURÀGI  (m.),  s.  m.  Action 
de  fureter,  v.  fur.  R.  tafura. 

tafuraire,  arello,  airis,  airo,  s.  Fu- 
reteur, euse,  v.  furnaire,  rafegaire.  R.  ta- 
fura. 

tafitret,  TAFURÈL  (1.),  (rom.  tafurer,  it. 
trafurello,  fripon),  adj.  et  s.  m.  Gai,  vif,  é- 
veillé,  en  Languedoc,  v.  escarrabiha,afisou- 
la;  damoiseau,  petit  maître,  y.  moussurot. 
R.  tafur. 
Tafut,  v.  atahut. 

TAGAS,  s.  m.  Femme  sale,  peu  soigneuse, 
dans  les  Alpes,  v.  souioun.  R.  taco. 

TAGE  (it.  Togo,  esp.  Tajo,  lat.  Tagus),  s. 
m.  Le  Tage,  fleuve  de  Portugal. 

Dôu  Tage  souleious  i  mar  glacialo . 

ISCLO  d'or. 
TAGÉS  (rom.  Tages,  b.  lat.  Tagesium),  n. 
de  1.  Tagès,  quartier  de  la  commune  des  Sain- 
tes-Maries-de-la-Mer. 

tagne,  TANGE  (lira.),  TANGi  (rouerg.), 
(rorn*  tanker,  tanger,  esp.  taûer,  it.  lat.  tan- 
gere),  v.  n.  et  a.  Toucher,  appartenir  par  le 
sang,  ressembler  à,  y.  retraire  ;  être  néces- 
saire ou  à  propos,  convenir,  concerner,  avoir 
rapport  à,  y.  atagnc,  destagnc. 

Tagne,  tagncs,  tang,  ou  (m.)  tàgni,  agncs, 
agne,  agncn,  agncs,  agnon.  Se  conj.  comme 
plagne. 

Acô  te  tang,  te  tagn  (a.),  ti  tagne  (m.), 
cela  le  sied,  te  va  bien  ;  acô  noun  ià  tang,  li 
tagne  pas  (m.),  cela  ne  lui  convient  pas  ;  me 
tagniù  de  ren,  me  tangià  pas  re  (lira.),  il  ne 
m'était  de  rien. 

Soun  lengalge  se  laing  e  s'encadeno  dam  le  latin 

P.  GOUDEL1N. 

Se  tagne,  se  tange,  v.  r.  Être  parents,  se 
toucher. 

Se  tagnon,  se  tanjon  de  près,  ils  sont  pro 
ches  parents  ;  se  tanjon  ren,  ils  ne  sont  pas 
parents. 

Tagno  (ennui),  v.  tahino;  tagno  (bourbier), 
v.  tano;  tagnolo,  v.  taiolo. 

TAHIXA,  TALIXA  (g.),  TEINA  (lim.),  (rom. 
tahina;',  tainur,  taynar),  v.  n.  Lambiner, 
y.  bestira  ;  attendre  avec  impatience,  v.  lan- 
gui. 

Me  fas  tahina,  tu  me  fais  languir  d'en- 
nui ;  despachas-vous,  que  me  tahino,  que 
me  taino  ou  teino  (lim.),  faites  vite,  car  il 
me  tarde.  R.  tahino. 

tahixeja,  talixeja  (g.),  v.  n.  Se  dandi- 
ner en  marchant,  s'ennuyer  à  attendre,  v 
crassi.  R.  tahina. 

TAHIXO,  TAGNO,  TÈIXO  (lim  ),  ATÈIXO 
(a.),  (rom.  atahina,  taina,  teinia,  retard, 
délai),  s.  f.  Ennui,  langueur,  inquiétude,  mé 
lancolie,  v.  languitudo  ;  presse,  hâte,  v.  cou- 
cho. 

La  tahino  l'a  près,  il  s'ennuie;  douna 
tahino,  douna  teino,  faire  hâter,  presser  ; 
avè  tahino,  avè  de  la  teino,  de  la  teino 
doublo  (lim.),  avoir  hâte. 

La  tahino  me  pren  ela  fumo  m'arrapo. 

m.  barthés. 

Prinlems,  tiro-me  tahino  e  lassièiro. 

A.  FOURÈS. 


A  conférer  avec  le  gr.  ratvi'a,  banc  de  sable,, 
écueil,  et  le  lat.  tœnia,  ver  solitaire. 

TAHINOUS,  OUSO,  adj.  Mélancolique,  lan- 
goureux, inquiet,  ète,  ennuyé,  ée,  v.  lan- 
guissous.  R.  tahino. 

Tahuc,  tahuch,  tahut,  v.  atahut. 

TAI,  tal(1.),  talh  (a:  g.),  (rom.  tail  ,talh, 
taill,  tailh,  tayll,  piém.  ta],  cat.  talh,  esp. 
taje,  talle,  port,  talhe,  talho,  it.  taglio),  s. 
m.  Tranchant,  fil  d'une  lame,  v.  taiant  ;  taille, 
incision  ,  coupe  ,  coupure  ,  v.  coupaduro  , 
taio  ;  entaille,  taillade,  tranchée,  brèche,  v. 
entai,  osco  ;  ouverture  faite  par  la  bêche,  v. 
destapado,  taie  ;  fauche,  fauchage,  v.  daiage, 
segage  ;  droit  de  couper  du  bois,  v.  lignei- 
rage  ;  le  Tail,  affluent  du  Rhône  (Gard). 

Abessi,  afoula,  roumpre  lou  tai,  émous- 
ser  le  tranchant  ;  durbi  lou  tai,  ouvrir  une 
tranchée  ;  à  tai  dubert,  à  tranchée  ;  tai  vira, 
tranchant  rebouché  ;  ai  lou  lai  vira,  je  n'ai 
point  d'appétit  ;  sias  en  tai  ?  êtes-vous  en 
train  ?  se  mètre  au  tai,  se  mettre  au  travail  ; 
pica  sus  lou  tai,  frapper  sur  la  partie  sen- 
sible ;  parler  trop  librement;  servitudo  de 
tai,  obligation  de  laisser  couper  du  bois;  se 
faire  un  tai,  se  faire  une  coupure;  tai  d'un 
froumage,  coupe  d'un  fromage  ;  vendre  de 
past'eco  au  tai,  vendre  des  pastèques  à  la 
coupe;  au  tai!  au  tai!  cri  des  marchandes 
de  pastèques  ;  aqueu  meloun  a  'n  beu  tai, 
ce  melon  a  la  chair  épaisse  ;  à  tai,  d'à  tai,  à 
beu  tai,  à  bel  tal  (1.),  tout  à  tal  (lim.),  à 
tranches,  à  gros  morceaux  ;  à  coupe  réglée, 
en  parlant  d'un  bois  taillis  ;  en  masse,  à  foi- 
son ;  sans  choix,  sans  exception,  indifférem- 
ment, indistinctement,  de  suite  ;  de  b'et  talh 
(b.),  à  peine  ;  à  tai,  à  point,  au  bon  moment, 
utilement  ;  acà  me  v'en  à  tai,  cela  me  vient 
fort  à  propos  ;  acô  ven  bèn  à'tai,  cela  vient 
bien  à  point;  à  tai  de  boulidou,  en  puisant 
à  la  cuve  ;  à  tai  de  cancllo,  à  bord  du  ton- 
neau ;  tai  à  tai,  au  prorata,  au  fur  et  à  me- 
sure; un  tai  de  luserno,  une  coupe  de  luzer- 
ne ;  un  tai  de  car,  un  morceau  de  viande  ;  un 
tai  de  cebo,  un  quartier  d'oignon  ;  un  tai  de 
man,  un  coup  donné  sur  le  visage  avec  la 
main i;  lou  tai  d'uno  plumo,  d'un  abit,  la 
taille  d'une  plume,  d'un  habit;  crbo-dou- 
tai,  herbe  aux  coupures  ;  tai  lis,  tai  soude, 
coupure  nette  ;  de  bon  tai,  de  bonne  façon 
(vieux"). 

Item  non  laissels  un  coulèl 
Qu'ajo  le  talh  devers  le  cèl, 
Car  s'un  angèl  veniè  sus  taulo 
Pèr  escouta  qualque  paraulo, 
Se  talhariè  d'aquelo  sorlo. 

P.  DUCÈORE. 

R.  taia. 

Tai  (aïeul),  v.  tàvi  ;  tai  pour  tais  (blai- 
reau). 

taia,  TALH  A  (1.  g.  b.),  (rom.  taillar,  tai- 
lar.  talhar,  talar,  cat.  tallar,  esp.  tajar, 
taliar,  port,  talhar,  it.  tagliare,  b.  lat.  ta- 
leare),  v.  a.  et  n.  Tailler,  couper,  séparer, 
diviser,  v,  chapla,  coupa  ;  t.  du  jeu  de  car- 
tes, tenir  la  Banque;  hongrer  un  cheval,  v. 
cresta. 

Taia  'no  queirado,  tailler  une  pierre  ;  taia 
la,  soupo,  tailler  la  soupe;  taia  l'escolo, 
manquer  l'école;  taia  la  messo,  n'entendre 
qu'une  partie  de  la  messe;  taia 'n  aubre, 
tailler  un  arbre,  v.  rebrounda  ;  taia  'no 
branco  en  boudin,  en  siblet,  à  l'uci  de  per- 
dris,  tailler  une  branche  en  biseau  ;  taia  'no 
raubo,  tailler  une  robe  ;  taia  li  brusc,  châ- 
trer les  ruches;  taia  au  bacarra,  tailler  au 
bacarat;  taia 'no  armado  en  p'eço,  tailler 
une  armée  en  pièces  ;  se  taia  lou  det,  se  cou- 
per le  doigt;  taio,  fais  une  coche;  expression 
dont  se  sert  le  berger  chargé  de  compter  les 
brebis,  quand  il  en  a  passé  trente  (v.  irenta- 
niè),  ou  le  mesureur  de  grain  sur  les  ports  de 
Marseille. 

prov.  Tout  ço  que  taio 
Raio. 

—   Tout  ço  que  taio 
Gagno, 

dictons  que  l'on  oppose  à  celui-ci  : 


TAIA 


—  TAIO-FERRE 


Tout  ço  que  poun 
Roump. 

Sh  taia,  v.  r.  Se  couper,  se  faire  une  en- 
taille; échouer  dans  une  affaire. 

Taia,  talhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Tail- 
lé, ée. 

Lou  bans  Taia,  le  cap  Taillât,  près  Hières 
(Var)  ;  ribo  taiado,  berge  escarpée  ;  femo 
bèn  taiado,  femme  bien  taillée  ;  pan  mau 
taia,  cote  mal  taillée,  par  allusion  à  du  pain 
|  dont  on  a  perdu  la  taille.  R.  taio. 

TAIA  (rom.  Taiac,  TayatJ,  n.  de  1.  Tayac 
(Dordogne,  Gironde)  ;  Tailhac  (Haute-Loire). 

TAIABLE  ,  TALHABLE  (  a.  1.),  TALHAPLE 
(g.  1.),  ABLO,  APLO  (rom.  gasc.  talhin,  it.  ta- 
!  gliabile,  b.  lat.  talliabilis),  adj.  Taillable. 

Lou  taiable  de  Nimes,  nom  qu'on  don- 
;  nait  au  territoire  de  Nimes,  avant  1789;  en 
Lengadô,  ni  li  bèn  de  noble,  ni  li  bèn  de 
glèiso  èron  iuiable,  en  Languedoc,  les  biens 
des  nobles  et  du  clergé  n'étaient  point  soumis 
à  la  taille.  R.  taia. 

TAIADIS  ,   TALHADIS  (1.  g.),  TAIIS  (aUV.), 

TALHADi.v  (bord.),  (rom.  taladis  de  bosc),  s. 
m.  Taillis,  bois  en  coupe  réglée,  v.  bos  cou- 
pàdis. 

Lous  auselous  canton  pèl  talhadis. 

J.  CASTELA. 

R.  taia. 

TAIADO,  TALHADO  (1.  g.),  TALHA  (d.), 
(rom.  talliada,  talliada,  cat.  tallada,  esp. 
tajada,  port,  talliada,  it.  tagliata),  s.  f.  Tail- 
lade, coupure,  v.  covpaduro  ;  coupe  d'un 
bois,  v.  copo,  cepo  ;  bois  taillis,  bois  qui  com- 
mence à  repousser,  v.  greio  ;  coupe  de  morts- 
bois  et  broussailles  à  laquelle  on  met  le  feu 
pour  écobuer  un  terrain,  v.  eissart  ;  tranche 
de  pain  qu'on  met  dans  le  potage,  v.  lesco  ; 
Les  Taillades  (Vaucluse) ,  nom  de  lieu,  v. 
bourroulo-sablo  ;  Taillade,  nom  de  fam. 
méridional. 

Faire  taiado,  imposer  des  tailles  (vieux)  ; 
uno  taiado  de  vint-e-cina  an,  un  taillis  de 
vingt-cinq  ans;  lou  bos  di  Taiado,  le  bois 
des  Taillades ,  près  Lambesc  (Rouches-du- 
Rhône).  R.  taia. 

TAIADOC,  TALHADOU  (1.  g.  b  ),  TALHOL'R 
(a.),  (rom.  talhador,taliador,  talador,  cat. 
tallador,  esp.  tajador,  port,  talhador),  s. 
m.  Tailloir,  tranchoir,  hachoir,  v.  ehaplaire, 
plate/lo,  picadouiro ,  tauliè  ;  couvercle  d'un 
moule  à  fromage,  v.  curbecèu ;  laîche,  sou- 
chet,  plante  à  feuilles  tranchantes,  v.  erbo- 
taienco. 

Uno  carbounado  coume  un  taiadou,  une- 
tranche  de  jambon  énorme;  chausi  sus  lou 
taiadou,  causi  sul  talhadou  ([.),  choisir  sur 
la  table  d'étalage,  trier  sur  le  volet. 

Le  Lengadoc,  as  tiéus  carnatges, 
Servisquet  de  grand  talhadou. 

A.  FOURÈS. 

Très  ou  quouate  milo  Naiados 
Courounados  de  talhadou. 

G.  d'astros. 
prov.  Fai  me  sieto,  iéu  te  farai  taiadou. 
R. taia. 

TAIADCRO,  TALHADURO  (1.  g.),  (rom.  ta- 
Ihadura,  cat.  talladura,  esp.  tajadura,  il. 
tagliatura),  s.  f.  Coupure,  taillade,  retaille, 
v.  retaioun.  R.  taia. 

TAlAGE ,  TALHAGE  (1.),  (rom.  tailhage), 
s.  m.  Action  de  tailler,  taille, v.  rebroundage. 

Lo%u  taiage  dis  aubre,  la  taille  des  arbres. 
B.  taia. 

TAIAIRE ,  TALHAIKE  (1),  ARELLO,  AIRO 
(rorn.  talUayre,  talaire,  talhador,  cat.  tal- 
lador, esp.  tajador,  port,  talhador,  it.  ta- 
gliatore,  h.  lat.  taliator),  s.  Celui,  celle  qui 
taille,  tailleur,  euse,  v.  coupaire;  banquier, 
au  jeu  de  cartes,  v.  banquié  ;  collecteur  de 
tailles,  v.  taiè  ;  plateau  de  bois,  tailloir,  v. 
tai.ad,ou. 

Ta/i.aire  dSau'ore,  de  peiro,  tailleur  d'ar- 
bres, de  pierres  ;  taiaire  d'abit,  tailleur  d'ha- 
bits, v.  taiur  ;  taiaire  de  sau,  tailleur  de  sel, 
83  disait  à  Rordeaux  des  commis  chargés  de 
mesurer  et  de  visiter  les  sels;  orne  tria  sus 
lou  taiaire,  homme  trié  sur  le  volet.  R.laia. 


TAIAMEN,  TALHA  M  EN  (1.),  (rom.  lalha- 
ment,  talharnens,  cat.  lallament,  esp.  laja- 
mento,  it.  iagliamenlo),  s.  m.  Amputation, 
retranchement.  R.  taia, 
.  taian  (lou),  n.  de  1.  Le  Taillan  (Gironde;; 
Tailhan,  nom  de  fam.  mérid.  R.  taia. 

TAIAND4RIÉ,  talhandariè  (1.),  s.  f.  Tail- 
landerie. R.  taiandié. 

TAIANIHÉ,  TAIANClÉ  ,  TALHANDIÈ  (1), 
(rom.  talhandier,  talhaneyj,  s.  m.  Taillan- 
dier, v.  ferratiè,  fabre  ;  nom  de  famille.  R. 
laiant. 

TAIA  NT,  TALHANT  (1.),  TALHENT  (auv.), 
(rom.  talhan,  esp.  tarante,  port,  talhantej, 
s.  m.  Taillant,  tranchant,  v.  tai. 

Taiant  afoula ,  tranchant  émoussé.  R. 
taia. 

taiant,  talhant  (1.  d.),  anto,  adj.  Tran- 
chant, coupant,  ante,  v.  coupant,  taiu  ;  Tail- 
land,  nom  de  fam.  lang.  R.  taia. 

TAIANT,  TALHA NTS  et  ESTALHANTS  (1), 

(v.  fr.  taillants),  s.  m.  pl.  Grands  ciseaux  de 
tailleur  d'habits,  v.  cisèu ;  forces,  ciseaux  à 
tondre,  v.  forfe. 

Uni  taiant,  unparèu  de  taiant,  une  paire 
de  ciseaux.  R.  taiant  2. 

taianto  ,  talhanto  (a.),  s.  f.  Crête  de 
montagne  étroite  comme  le  tranchant  d'une 
hache  ;  La  Taillante  (Hautes-Alpes),  nom  de 
lieu.  R.  taiant  2. 

TAIARIN,    TAIARIS  (d  ),   TALHARIN,  TA- 

leiret,  dandeirÉs  (à.),  (cat.  tallari,  esp. 
tallarin,  port,  talharin,  it.  tagliolini),  s. 
m.  pl.  Pâte  que  l'on  prépare  avec  de  la  farine 
et  des  œufs,  que  l'on  étend  en  feuilles  très 
minces  et  que  l'on  coupe  ensuite  en  forme  de 
bandelettes,  soupe  de  cette  pâte,  v.  crouset, 
lasagno,  lausan. 

Tian  de  taiarin,  plat  de  vermicelles  plats 
qui  figure  au  repas  de  la  Noël,  dans  les  Alpes. 
Minjaren  de  crouseits  ou  bien  de  taiaris. 

A.  BOISSIER. 

R.  taia. 

taiassoon,  talhassou(1.),  n.  de  1.  Tail- 
lasson,  nom  de  fam.  lang.  R.  taia. 

taibosc,  n.  de  1.  Taybosc  (Gers).  R.  taia, 
bosc. 

Taiche,  v.  tais. 

TAlÉ,  talhè  (1.  g.),  (rom.  (allier,  talhier, 
cat.  esp.  talîer,  it.  taglierc),  s.  m.  Tranchée 
de  cultivateur,  fosse  ouverte  avec  la  bêche, 
levée  de  terre,  chantier  ;  endroit  où  les  chan- 
deliers suspendent  les.  chandelles,  v.  ataiè, 
destapado,  duberto,  enfroundado  ;  métier 
à  tisser,  v.  teliè  ;  tailloir,  tranchoir,  v.  taia- 
dou ;  Taller  (Landes),  nom  de  lieu. 

Durbi  lou  taiè,  ouvrir  la  tranchée. 

Leissan  un  moumenel  lou  magau  sus  lou  tufe  de 
noste  dur  taié. 

E.  BAGNOL. 

R.  tai. 

TAIÉ,  talhè  (1.),  s.  m.  Collecteur  des  tail- 
les, percepteur  des  contributions,  v.  coulei- 
tour,  perectour,  revaire,  taiaire;  retar- 
dataire, en  Querci,  v.  tardiè  ;  Thayer,  Tayet, 
noms  de  fam.  provençaux. 

E  lou  taié  d'uno  bourgado 

lé  demandé  :  L'avès  pagado, 

La  taio  ? 

CALENDAU. 

R.  taio. 

Taienco  (erbo-),  v.  erbo. 

taiero,  talhèiro  (1.),  s.  f.  Tailleuse 
d'habits,  v.  courduriero  ;  pour  ridelle,  v.  te- 
liero.  R.  taia. 

taiet,  talhet  (d.),  (cat.  tallet),  s.  m. 
Taupe-grillon,  v.  taio-cebo;  souchet,  plante 
à  feuilles  coupantes,  v.  sagno  ;  tranche,  mor- 
ceau, v.  taioua. 

Despareissien  lei  brassadèu 
E  lei  taiet  de  reguinèu. 

JOURNAL  DE  FORCALQUIER. 

R.  tai. 

taieto,  talheto  (1.),  s.  f.  Petit  coupe- 
pâte,  v.  rascleto.  R.  taio. 

taifo,  s.  f.  Valetaille,  tous  ceux  qui  ne 
mangent  pas  avec  les  chefs  ;  soldats,  matelots 
et  mousses  d'un  vaisseau,  équipage,  v.  équi- 


page; foule,  plèbe,  menu  peuple,  v.  chour- 
rno. 

La  taifo  pouerto-cresto  (T.  Gros),  les 
poules  et  coqs. 

Cap  a  la  plajo  uno  taifo  adraiado 

Dins  mens  d'un  res  a  d'aigo  jusqu'au  col. 

B.  FLOKET. 

Conférer  taifo  avec  l'esp.  daifa,  fille  entre- 
tenue. 

taigt,  s.  m.  Rourgeon,  en  Réarn,  v.  bou- 
toun,  gréu. 

Taïna,  taïneja,  taïno,  taïnous,  v.  tahina, 
tahineja,  tahino,  tahinous  ;  taing,  v.  tagne. 

TAIO,  TALHO  (1.  g.),  TÀLIII  (d.),  (rom.  fal- 
Iha,  taia,  cat.  lalla,  esp.  laja,  it.  taglia,  port. 
talha,  lat.  talea),  s.  f.  Taille,  coupe,  incision, 
coupure,  v.  tai ,  morceau  de  bois  sur  lequel 
on  fait  des  coches,  v.  cando  ;  impôt,  contri- 
bution, tribut,  v.  impost  ;  stature  du  corps; 
torse,  ceinture,  v.  tros  de  mièi  ;  terme  de 
musique  ;  coupe  d'un  bois,  v.  taiado  ;  co- 
peau, v.  aslello  ;  carreau  d'un  jardin,  v. 
taulo. 

Taio  douço,  taille-douce  ;  p':iro  de  taio, 
pierre  de  taille  ;  vigno  en  taio,  vigne  taillée 
ou  qu'on  taille  ;  taio  en  goubelet,  en  cam- 
pano,  taille  d'arbre  en  cloche  renversée,  usi- 
tée pour  l'olivier  ;  taio  primo,  taille  fine  ;  dé 
bello  taio,  de  belle  taille;  n'avô  gens  de  taio, 
n'avoir  point  de  taille  ;  n'es  pas  de  taio,  il 
n'est  pas  de  taille;  teni  taio,  tenir  compte  ; 
faire  taio,  prendre  à  crédit  chez  un  fournis- 
seur ;  paga  la  taio,  payer  l'impôt;  paga  si 
taio,  payer  ses  impositions;  coupa  li  taio, 
las  taios  (1.),  faire  la  répartition  de  la  con- 
tribution mobilière  ;  faire  la  mutation  d'un 
immeuble  aliéné,  et  reporter  l'impôt  sur  une 
autre  tête  ;  ana  leva  la  taio,  aller  mendier  ; 
faire  la  taio,  chanter  la  taille  ;  donna  'no 
taio,  t.  de  jeux  de  cartes,  tailler  une  partie  ; 
de  mesura  l'a  taio  d'un  ^enfant  ié  porto 
malur,  préjugé  populaire. 
prov.  Sièis  pèd,  sièis  pouce,  la  taio  d'un  porc. 

—   Ounte  i'a  rèn,  lou  rèi  a  ges  de  taio. 

Taio  (aïeule),  v.  tàvi. 

taio-bacoun,  s.  m.  Ecuyer  tranchant; 
homme  de  rien,  taille-bacon  dans  Rabelais. 

TAIO-BARTO,  TALHO-BARTO  (i.),  TALHO- 

bouissou  (alb.),  (v.  fr.  taille-busson),  s.  m. 
Vouge,  croissant,  faucille  pour  tailler  les 
buissons,  v.  bartassiè,  besou,  rebugo-bartas, 
visplo.  R.  taia,  baréo,  bouissoun. 

TAIO-BLAD,  TALHO-BLAD  (1.  g.},  S.  m.  Ce- 
lui des  moissonneurs  qui  marche  le  dernier,  v. 
trueio. 

Vèn  lou  taio-blad?  le  dernier  arrive-t-il  ? 
R.  taia,  blad. 

taio-bourg  (rom.  Talhaborc),  n.  de  1. 
Taillebourg  (Lot-et-Garonne). 

La  bataille  de  Taillebourg,  gagnée  par  saint 
Louis  sur  les  Anglais,  en  1242,  eut  lieu  à  Tail- 
lebourg (Charente-Inférieure).  R.  taia,  bourg. 

TAIO-cavat,  n.de  1.  Taillecavat  (Gironde). 
R.  taia,  cavat. 

TAIO-CEBO,  TALHO-CEBOS  (1),  TARO- 
CEBOS  (carc),  s.  m.  Taupe-grillon,  courtiliè- 
re,  insecte  qui  ravage  les  jardins,  v.  baboi, 
bar,  ciéupre,  copo-cebo,  destrùssi,  rousigo- 
racino,  terraioun  ;  perce-oreille,  v.  taio- 
pero. 

L'ôli  fai  peta  li  taio-cebo,  l'huile  tue  les 
courtilières. 

Li  taio-cebo  e  li  darboun 
Destruson  tout  dins  la  campagne 

A.  AUTHEMAN. 

prov.  Degaié  coume  un  taio-cebo. 
.   Dans  le  dialecte  marseillais  ce  mot  est  du 
genre  féminin.  R.  taia,  cebo. 

taio-ferre,  talho-fèr  (rom.  Talhafer, 
TailaferJ,  s.  m.  et  n.  p.  Grosse  libellule,  en 
Rouergue,  v.  fisso-serp  ;  Taillefer,  surnom 
usité  dans  le  Midi  au  moyen  âge  ;  nom  de  fam. 
lang.  et  périg.  dont  le  fém.  rom.  était  Talha- 
ferra. 

Guihèn  Taio-Ferre  (rom.  Guilhem  Ta- 
lhafer), Guillaume  Taillefer,  comte  de  Tou- 
louse, époux  d'Emme,  princesse  d'Arles  ;  Guil- 
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laume  IV  dit  Taillefer,  vicomte  d'Angoulême  ; 
Rougiè  Taio-Ferre,  Roger  Taillefer,  vicomte 
de  Béziers  (13e  siècle).  R.  taia,  ferre. 

TAIO-FOUNS,  TALHO-FOUNS  (1.  g.).  S.  m. 
Doloire,  instrument  de  tonnelier,  v.  vôute- 
j ai  ris. 

Lou  brut  de  soun  malhet  ou  de  soun  talho-founs. 

J.  CASTELA. 

R.  taia,  founs. 
Taio-jarret,  v.  copo-jarret. 

TAIO-LESCO,    TALHO-LESCOS  (1.),  S.  m. 

Couteau  fixé  d'un  bout  sur  un  plateau  et  ser- 
vant à  couper  le  pain  par  tranches,  v.  cha- 
plo-lesco  ,  chaplo-pan  ,  copo-pan  ,  cou- 
tello. 

La  femo,  vivamen,  emé  lou  taio-lesco 
Chaplo  lou  bèu  pan  brun. 

T.  AUBANEL. 

R.  taia,  lesco. 

TAIO-MAR  ,  TALHO-MAR  (1.),  (cat.  talla- 
mar,  esp.  tajamar,  it.  tagliamare),  s.  m.  t. 
de  mar.  Taille-mer,  gorgère.  R.  taia,  mar. 

TAIO-PÈD,  s.  m.  Courtilière,  v.  taio-cebo, 
copo-pèd.  R. taia,  pèd. 

TAIO-PERO,  TALHO-PEROS  (1.)  ,  CAGNO- 
BERBÈro,  s.  m.  Perce-oreille,  forficule,  in- 
secte, v.  aurihiero ,  co-besso ,  copo-pèd, 
fourchet.  R.  taia,  pero. 

taio-plumo  (rom.  talha-pena) ,  s.  m. 
Taille-plume,  canif,  v.  ganife.  R.  taia,  plu- 
mo.  r 

TAIO-PÔRRl,  TAIO-POUERRI  (m.),  TALHO- 
PORRE  (1.),  s.  m.  Courtilière,  insecte  qui  coupe 
les  porreaux,  v.  copo-pôrri,  chaplo-pàrri, 
taio-cebo.  R.  taia,  pôrri. 

TAIO-PRAT,  TALHO-PRAT  (1.  d.),  S.  m. 
Courtilière,  dans  les  Alpes,  v.  taio-cebo  ;  houe 
à  éperon  servant  à  couper  le  gazon,  v.  eissa- 
doun.  R.  taia,  prat. 

taio-raco,  talho-raco  (1.),  s.  m.  Cou- 
peret servant  à  rogner  les  bords  du  marc  de 
raisin  avant  de  le  soumettre  à  une  seconde 
pression.  R.  taia,  raco. 

TAIO-SOUPO,  TALHO-SOUPO  (1.),  S.  m. 
Tranchoir  à  pain,  v.  taio-lesco.  R.  taia, 
soupo. 

TAIO-VÈNT,  TALHO-VENT  (1.),  s.  m.  Goé- 
land brun,  oiseau  de  mer  ;  rodomont,  fanfa- 
ron, v.  arlèri. 

Lou  taio-vènt 
Toumbo  sus  leis  rodo-raountados. 

C.  BRUEYS. 

R.  taia,  vent. 

taio-vigno,  n.  p.  Tallavignes,  nom  de 
fam.  lang.,  v.  poudo-vigno.  R.  taia,  vi- 
gno. 

TAIOLO,  TALHORO  (a.),  TAGNOLO,  TANO- 

LHO  (d.),  (b.  lat.  taliola,  it.  taglia,  lat.  tol- 
leno) ,  s.  f.  Poulie,  v.  carrello,  poulejo, 
traiolo. 

TAIOLO,  TALHOLO  (1.),  TAIORO,  TOUAIORO 
(m.),  TALHORO  (a.),  TAGNOLO,  TAROLHO  (d.), 

{it.  tovagliuola,  cat.  tovallola,  fr.  tavaïol- 
*lc),  s.  f.  Ceinture  de  laine,  de  soie  ou  de  fleu- 
ret, dont  on  se  serre  la  taille,  v.  faisso  ;  é- 
charpe  municipale,  v.  cherpo. 
Taiolo  roujo,  ceinture  rouge. 
Acô  di,  sarro  sa  taiolo. 

M.  TEUSSY. 

R.  touaio. 

taiot,  interj.  t.  de  vénerie.  Taïaut,  cri 
pour  lancer  les  chiens. 

Faire  taiot,  s'enfuir,  déguerpir. 
Sis  arquin  venten  de  fai  taiot. 

P.  BONNET. 

Ce  mot  paraît  dérivé  du  cri  tuei,  oh,  usité 
pour  arrêter  les  chiens. 

TAIOUN,  TAIOU  (montp.),  TALHOUN  (g.), 
taliiou  (1.  d.),  talhuc  (bord.),  (rom.  talhon, 
cat.  tallet),  s.  m.  Morceau,  tranche,  rouelle, 
partie  qu'on  a  coupée,  portion,  v.  roudello, 
taiet,  tros  ;  sorte  de  taille  ou  d'impôt  supplé- 
mentaire (vieux). 

Taioun  de  car,  morceau  de  viande  ;  taioun 
de  biàu,  morceau  ou  tranche  de  bœuf  ;  taioun 
de  cambajoun,  de  saussissot,  de  froumage, 
tranche  de  jambon,  de  saucisson,  de  fromage  ; 


taioun  d'arange,  rouelle  d'orange;  taioun 
de  pero,  de  poumo,  quartier  de  poire,  de 
pomme  ;  taioun  d'Adam,  pomme  d'Adam, 
nœud  de  la  gorge  ;  un  bon  taioun,  un  bon 
morceau  ;  taioun  coume  lou  poung,  mor- 
ceau comme  le  poing. 
Un  taioun,  dous  taioun  filon  dins  soun  gavai. 

p.  giéra. 

Pèr  Pasco  manjan  d'uou. 

Un  bouen  taioun<le  buou, 

Pèr  Nouvè  fèn  Caleno. 

CH.  POP.  MARS. 

prov.  Taioun  redoun  toumbo  lèu  à  l'envers. 
—   Quau  virobèn  redoun 
Merito  un  bon  taioun. 
—   Prim  coume  un  taioun  de  meirastro. 
R.  tai. 

taioun  (v.  fr.  taïon,  tayon),  s.  m.  Aïeul, 
dans  le  Var,  v.  tàvi. 

Nouéstei  taioun  n'an  di. 

M.  TRUSSY. 

Nouéstei  grand  taioun  s'en  souvenien  pas. 

ID. 

R.  tai,  tàvi. 

TAIOUNA,  TALHOUNA  (1.),  TALHOUNEA  (a.) , 
v.  a.  Découper,  morceler,  v.  ataiouna,  cha- 
pouta. 

De  viage,  leissarai  taiouna  mis  esquino, 
A  l'escaire,  a  l'aresto  fino. 

L.  ALÈGRK. 

Taiouna,  talhounat(L),  ado,  part.  Découpé, 
morcelé,  ée.  R.  taioun. 

TAIOUNET,  TALHOUNET  et  TALHOUNETOU 
(1.),  (rom.  taillonet),  s.  m.  Petit  morceau,  v. 
boucin,  mousseloun. 

Mais  à  talhounetous  s'enmenuco  la  viando. 

A.  MIR. 

R.  taioun. 

Taipa,  v.  tapia  ;  taipo,  v.  tàpio  ;  taire,  v. 

tairac,  n.  de  1.  Tayrac  (Lot-et-Garonne). 

tais,  TAICHE  (lim.),  (rom.  tays,  taysh, 
tueis,  it.  tasso,  lat.  taxoj,  s.  m.  Blaireau,  v. 
chin-tais,  rabas,  teissoun  ;  Taix,  Taisse, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Tais-porc,  tais  pourcin,  blaireau  dont  le 
museau  ressemble  au  groin  du  porc  ;  tais 
canin,  blaireau  à  museau  de  chien  ;  roudela 
coume  un  tais,  rouler  comme  un  blaireau. 
prov.  Gras  coume  un  lais,  a  'no  esquino  coume  un 
lais. 

—   A  chin  vièi  noun  l'au  tais  louet. 

TAIS,  n.  de  1.  Taix  (Tarn). 

Taisa,  taise,  aises,  aiso,  aison,  v.  teisa  ;  tai- 
sadamen,  v.  tacitamen. 

TAISE,  TAISSE,  TAIRE  (1.),  TÈSE  (b.),  (rom. 
taisscr,  taiser,  taizer,  tazer,  esp.  tacer,  it. 
lat.  tacere),  v.  n.  et  r.  Se  taire,  v.  teisa  plus 
usité  en  Provence. 

Taise,  taises,  tais,  teisèn,  teisès,  taison. 

Faire  taise,  faire  taire  ;  tas-te,  tais-toi  ; 
tesut  (b.),  tu. 

As  parlât  quand  caliô  se  taire. 

G.  AZAÏS. 

léu  pouèto,  e  tu  racountaire, 
Chanten.racounten  sens  nous  taire. 

J.  ROUX. 

Lou  vent  se  tais. 

g.  d'olivet. 
Me  tasioi  davant  lou  roussignol. 

C.  DELONCLE. 

prov.  Papié  parlon,  barbo  taison. 
Taissarié,  v.  teissarié  ;  taisse  (tisser),  v.  tèis- 
se  ;  taissi,  v.  teici  ;  taissié,  taissou,  v.  teissié, 
teissoun. 

tai-tai,  s.  m.  Torcol,  oiseau,  en  Rouergue, 
v.  côu-de-scrp,  fourniguiè.  R.  onomatopée 
du  chant. 

taito,  tanto,  tèito,  tito,  s.  f.  Lisière 
d'un  enfant,  v.  camineto,  estaito,  menarel- 
lo,  troussello. 

Faire  taito,  faire  la  taito,  faire  taiteto, 
faire  tito-bello,  commencer  à  marcher,  en 
parlant  des  enfants  à  la  lisière;  engager  un 
enfant  à  marcher,  en  l'appelant  à  soi,  comme 
font  les  nourrices  ;  Van  leva  la  taito,  c'est  un 
déluré. 


Car  redalour,  vous  menon  pèr  la  tailo  : 
Tant-pis  pèr  vous,  va  vous  sias  mérita, 
Perqué  dei  grand  demasca  l'amo  iraitoî 

P.  BELLOT. 

A  conférer  avec  l'esp.  andar  à  tatas,  com- 
mencer à  marcher,  avec  l'esp.  taita  et  le  val. 
tata,  père,  et  avec  le  gr.  tiBr,,  nourrice,  v.  es- 
taito. 

taiu,  talhut(1.),ldo,  adj.  Taillant,  tran- 
chant, ante,  v.  taiant,  traachu. 

Sas  dos  piolos  taiudos. 

M.  LACROIX. 

Ni  d'aqnelos  formos  taiudos. 

LAFARE-ALAIS. 

Le  nom  de  famille  Tailleu,  Tailleux,  doit  se 
rapporter  à  l'esp.  talludo,  de  haute  taille.  R. 
tai. 

TAIUN,  TAIUM,  s.  m.  Courtilière,  insecte, 
dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  taio-cebo.  R. 
tai. 

TAIUR,  TALHUR  (1.  g.),  TALUR  (a.),  TA- 
LHOUR  (lim.),  (du  fr.),  s.  m.  Tailleur  d'habits, 

v.  courdurié,  sartre,  trauco-pcsou;  carabe 
doré,  insecte,  v.  cinq-sou,  en flo-biàu,  jar- 
dinier o. 

Le  talhur  del  printemsli  prenguèc  la  mesuro. 

P.  GOUDELIN. 

Iéu  dôuni  pèissos  uno  camno 
Al  paure  Jan  vailet  de  crambo, 
E  l'autro  cambo  pès  talhurs. 

A.  GAILLARD. 

Lous  talhurs  sauton  des  taûliès. 

J.  MICHEL. 

prov.  Cènt  môunié,  cènt  teisserand  e  cènt  taiur. 

Es  très  cènt  voulur. 
—    Li  courdounié  soun  descaus,  li  taiur  lôuli  nus- 

TAIUSO,  TALHUSO  (1.),  TALHURO  (a.),  TA- 
lcro  (rouerg.),  TAIURDO,  taiuerdo  (rh.), 
(du  fr.),  s.  f.  Tailleuse,  couturière,  v.  courdu- 
riero,  taiero. 

Taiut  (cercueil),  v.  atahut. 

TAI-VIRA,  TAL-VIRA  (1.),  TAL-BIRA  (g.), 
v.  a.  Emousser,  reboucher  le  tranchant  d'un 
oulil,  v.  afoula. 

Les  mots  que  lou  teras  tal-viro  ou  qu'estrôupio 

J.  LAURÉS. 

Quand  nostros  espasos  de  talho, 
Cado  jour,  dins  uno  balalho, 
Se  tal-viravon  sul  pavés. 

ID. 

Tai-vira,  tal-virat  (1.),  ado,  part,  et  adj 
Rebouché,  ée.  R.  tai,  vira. 

tajan,  n.  de  1.  Tajan  (Hautes-Pyrénées). 

Tal  (tranchant),  v.  tai  ;  tal,  alo  (tel,  elle), 
v.  tau,  alo. 

tala  (esp.  talar,  dévaster,  ébrancher),  v.  a. 
Tailler  la  vigne  plus  haut  qu'à  l'ordinaire, 
afin  de  l'épuiser  avant  de  l'arracher,  v.  es- 
poudassa.  R.  talo. 

talabard,  talabat,  s.  m.  Billot  qu'on 
suspend  au  cou  d'une  bête,  v.  tarabast,  talos. 

talabardou,  s.  m.  Barre  de  bois,  en  Dau- 
phiné,  v.  barroun.  R.  talabard. 

TALABASSIÉ,  TALVASS1È  (1.),  (V.  fr.  tale- 
vassier.  soldat  armé  d'un  talabas,  talevas, 
bouclier),  s.  et  adj.  m.  Lourdaud,  grossier,  v. 
pâlot,  talibaud. 

Fus  talabassié,  fuseau  grossièrement  fait. 

talabot,  tarabot,  talabos,  s.  m.  Tro- 
gnon de  fruit,  v.  cago-tros,curihoun,  rou- 
sigoun  ;  petit  bout  d'homme,  v.  trapot;  Ta- 
labot, nom  de  fam.  méridional. 

Rousiga  lou  talabot,  ronger  le  trognon. 

Talabrena,  v.  alabrena  ;  talabreno,  talabru- 
no,  v.  alabreno  ;  taladouiro,  v.  ataladouiro. 

talafissa,  v.  a.  Aiguillonner,  en  Limou- 
sin, v.  fichouira  ,  pounchouna.  R.  iras, 
fissa. 

talagard,  n.  de  1.  Tallagard,  quartier  de 
la  commune  de  Salon.  B.  talo,  garda. 

talagraxd  (rom.  tala  gran,  grande  taille, 
grand  taillis),  n.  p.  Tallagran,  Tallagrand, 
noms  de  fam.  prov.  B.  talo,  grand. 

TALAGUËGXO,  TARAGOUGNO  (1.),  TALA- 
GÔUGNO  (d.),  s.  f.  Longue  pièce  de  bois  qui, 
refendue  en  deux,  sert  à  faire  les  limons  d'une 
charrette.  R.  talha  et  (it.  cuna,  berceau).. 

talaio  (esp.  atalaya,  tour  d'observation), 


s.  f.  La  Talaye,  quartier  élevé  de  Biarritz  (Bas- 
ses-Pyrénées). 

A  la  Talaio  puierèi 

E  d'un  broi  cop  d'ouelh  jouïrèk 

T.  LAGRAVÈRÉ. 

Talaire,  v.  taraire. 
ta  lai  S,  n.  de  1.  Talais  (Gironde). 
talamè,  s.  m.  Garçon  de  noce,  en  Béarn, 
■v.  dounsèu,  souto-novi ;  Talamel,  Talamer, 
noms  de  fam.  méridionaux.  . 

Lou  noutàri  Talamer,  Geoffroy  Talamer, 
à  Aix,  qui  reçut  dans  ses  écritures  le  testa- 
ment du  roi  Bené,  22  juillet  1474,  et  celui 
de  Charles  d'Anjou,  10  décembre  1481,  unis- 
sant la  Provence  à  la  France. 
Toutsfloucats,  nau  vestits,  lou  berret  sus  l'aurelho, 
Debant  lous  lalamès,  cadu  dab  sa  boutelho 
Hasèn  bebe  la  yent  qui  bedèn  séu  carni. 

PICOT. 

Le  lat.  thalamepolus  avait  la  même  signi- 
fication. 

TALAMEX,  TAUMEX,  TARAMEX  (m  ),  TA- 
RAMENT,  TAROMEXT  (a  ),  TALEMEX  (b.), 
TALOMEX,    TALAMAI  (1.),  TALOMEXS  (g.), 

(rom.  talament,  talmen,  talment,  cat.  tal- 
ment,  it.  talmente),  adv.  Tellement,  de  telle 
sorte,  si  bien,  v.  tant. 

Bèn  ta/amen  que,  à  tel  point  que  ;  bèn  ta- 
lamen,  bèn  que  talamen,  que  be  talamen 
•(1.),  beaucoup,  excessivement,  assurément, 
sans  doute;  vendras?  —  Talamen,  vien 
dras-tu?  —  Certainement. 

Se  soun  taumen  enourgulhis. 

J.  sicard  1673. 

B.  tau,  alo. 
ta  LÀ  mi,  n.  del.  Thalamy  (Corrèze). 
TALAMixo,  n.  p.  connu  à  Béziers. 
Sachèt  legi  dins  lous  sautiès, 
Servi  la  messo,  e  coumo  Talamino 
Derroubilha  lous  candeliès, 
La  naveto  e  lous  encensiès. 

J.  AZAÏS. 

n.  talha,  mino. 

talamoux  (rom.  Talamon),  n.  de  1.  Ta- 
lamon  (Gironde;  ;  nom  de  fam.  méridional. 

talamus  (rom.  lat.  -thalamus,  lit,  couche), 
s.  m.  Begistre  consulaire  d'un  hôtel  de  ville, 
registre  où  l'on  couchait  les  délibérations 
d'une  municipalité,  v.  casernet;  cartabèu, 
rôle. 

Lou  grand  talamus,  lou  pichot  talamus, 
noms  que  portent  deux  cartulaires  des  archi- 
ves de  Montpellier,  contenant  les  chartes  et 
franchises  municipales  de  cette  ville. 
A  conférer  avec  talmud,  v.  ce  mot. 
talax,  s.  m.  Sorte  de  poisson  médiocre, 
connu  dans  l'Hérault. 

Vend  tout  Ion  bèu,  e  pèr  sa  part, 
Gardo  anguiloun,  lalan,  sangar. 

,  A.  LANGLADE. 

talaxciecs,  n.  de  1.  Talancieux  ou  Ta- 
lencieux  fArdèche). 
Talant,  v.  talent. 

Talapaxt,  talapet,  s.  m.  Auvent  de 
boutique,  volet,  à  Grenoble,  v.  envans. 
Iqui  l'aigo  courrié  dessus  lou  talapet. 

BLANC  LA  GOUTTE. 

n.  tampat. 

TALAK  (v.  fr.  tallar;  lat.  talaris,  du  talon), 
».  m.  t.  de  marine.  Partie  d'une  galère 

talard  (b.  lat.  Thalardum),  n.  de  1.  Tal- 
lard  (Hautes-Alpes),  ancienne  vicomté. 
peov.  Qu  saop  à  Gap, 
Saup  a  Talard, 
dicton  qui,  outre  son  sens  apparent,  renferme 
un  jeu  de  mots  sur  les  verbes  aga,  arranger, 
et  atula,  alteler. 

talarue.v,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Tallard. 

talaroux,  s.  m.  Le  Talaron,  affluent  de 
l'Eneux  (Ardèche). 

TALASPI,    TARASPI   (m.),  TLASPI  (auv.), 

Talaspk;  (1.),  (h.  tlaspi,  lat.  thlaspi),  s.  m. 
Thlaspi,  fleur  d'ornement;  iberis  pinnata, 
autre  plante,  v.  blanchoun,  bramo-fam 
ego. 

Talastre  (pèr;,  v.  astre  (pèr  tai). 
Talats,  s.  m.  Malheur,  dommage,  porte, 


TALAIS  —  TALOGHO 

dans  l'Ariège  (G.  Azaïs),  v.  auvàri.  B.  lalo. 

TALAU  (rom.  Talau,  Talaz,  b.  lat.  Tala- 
sum,  Talatium),  n.  de  1.  Talau  (Pyrénées- 
Orientales). 

Talaurino  pour  alabreno,  en  Forez. 

talazargue,  n.  de  1.  Talazargue,  près 
Cornillon  (Gard). 

talazac,  n.  de  1.  Talazac  (Hautas-Pyrô- 
nées). 

Talbero  (lisière),  v.  tauvero;  talbero  (re- 
noncule), v.  tarbero;  talbira,  v.  tai-vira  ;  taie, 
tàlei,  v.  tau,  alo  ;  taledo  pour  aledo. 

taleira  (rom.  Talairac),  n.  de  1.  Taley- 
rac,  près  Vallcraugues  (Gard). 

Le  Taleyrac  est  aussi  le  nom  d'un  affluent 
de  l'Hérault. 

taleirax  (rom.  Talayran),  n.  p.  Talley- 
rand,  De.Talleyrand,  nom  des  anciens  comtes 
de  Péngord,  qui  peut  dériver  du  village  de 
Talairan  (Aude)  comme  aussi  du  rom.  talha 
aram  (qui  taille  l'airain),  v.  laio- ferre. 

Les  ducs  et  princes  de  Talleyrand  étaient 
souverains  du  Périgord  dès  le  10"  siècle. 

Taleiret,  v.  taiarin  ;  talena,  v.  telena. 

taleisoux,  n.  del.  Taleyson  (Gironde). 

talèxço,  n.  de  1.  Talence  (Gironde). 

Talenco,  v.  esterlinco. 

TALÈXT,  ATALÈXr,  TARÈXT  (m.),  TALEXT 
fb.),  TALEX  (g.),  TALAXT  (1.  lim.),  (rom.  td- 
len,  talens,  talant,  talan,  cat.  talent,  esp. 
talante,  port.  it.  talento,  b.  lat.  talentum, 
gr.  TK/scvro*),  s.  in.  etf.  Talent,  capacité,  apti- 
tude, v.  dispousicioun  ;  désir,  envie,  v.  en- 
vejo;  appétit,  faim,  besoin,  v.  fam;  ancienne 
monnaie  de  compte;  commerce,  industrie, 
exploitation,  dans  le  Tarn,  v.  negôci ;  Talent, 
nom  de  fam.  provençal. 

Orne  de  talent,  homme  de  talent  ;  gènt  à 
talent,  gens  à  talents  ;  avè  talent  de,  avoir 
envie  de  ;  ai  pas  talent  de  r'en  faire,  je  n'ai 
pas  envie  de  travailler. 

Auriéu  proun  lalènt  de  gari. 

G.  ZERBIN. 

Aurié  talènt  de  rire. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Meno  un  grand  talant,  il  fait  un  grand 
commerce  ;  es  en  talant  de  bàrio,  il  exploite 
une  ferme;  a  tout  lou  talant  d'uno  bàrio,  il 
a  tout  le  soin  d'une  métairie. 

Passa  talènt,  souffrir  de  faim  ;  mourètfde 
talènt,  nous  mourons  de  faim;  ai  un  talènt 
que  lou  vese  courre,  j'ai  une  faim  démesu- 
rée \s'anace  à  bon  talènt  (Roudil),  si  j'avais 
bon  appétit;  quand  l'un  a  talènt,  l'autre 
dèu  ave  set,  se  dit  d'un  ménage  bien  d'ac- 
cord. 

Maltro  sort,  déu  abé  talent 

J.  JASMIN. 

prov.  Lou  pan  a  la  dènt 
Fai  veni  la  talènt. 
—   La  dènt 
A  talènt, 


ce  n'est  pas  l'appétit  qui  manque. 

talentax  (rom.  talentar,  désirer;  ta- 
lentos,  talentiu,  désireux),  n.  p.  Talentan, 
nom  de  fam.mérid.  B.  talènt. 

talermo,  s.  f.  La  Talerme,  affluent  de  la 
Cère,  v.  Cèro. 
Taies,  plur.  lang.  de  tau,  alo. 
talet  (cat.  tall'ct,  morceau),  n.  p.  Tallet, 
nom  de  fam.  prov.  B.  lai. 

Talèu,  v.  tant-lèu;  lalh,  v.  tai;  talha,  ta- 
lhadis,  talhado,  talhadou,  v.  taia,  taiadis,  taia- 
do,  taiadou  ;  talhaire,  v.  taiaire  ;  talhandiè, 
talhant,  v.  taiandié,  taiant  ;  talharin,  v.  taia- 
rin ;  talhè,  v.  taié  ;  talhèiro,  v.  taiero;  talheto, 
v.  taieto  ;  talhèu,  v.  tant-lèu  ;  talho,  talho- 
cebos,  talho-porre,  talho-soupo,  v.  taio,  taio- 
cebo,  taio-porre,  taio-soupo;  talholo,  v.  taio- 
lo  ;  talhou,  talhoun,  v.  taioun;  talhùur,  v. 
taiadou;  talbour,  talhur,  v.  taiur. 

talhuc  (cat.  tallet  J,  s.  m.  Morceau,  dans 
le  Gers,  v.  taioun. 

Sabout  s'atrapa  soun  talbuc. 

A.  FERRAND. 

B.  talh,  tai. 
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taliiuca,  v.  a.  Morceler,  en  Gascogne,  v. 
chapouta,  taiouna. 

An  lalhucat  à  iros  lous  Ak-mands 

B.  talhuc. 

tamiu^cet,  s.  m.  Petit  morceau  ;  part  mi- 
nime, indemnité  que  percevaient  les  mem- 
bres des  Etats  de  Béarn.  B.  talhuc 
Talhuso,  v.  taiuso;  tàli,  tàlis,  v.  tau,  alo 

n?V\ïS>  de  '•  Talia^  Près  Six-Fours 
(Var).  B.  taiant. 

talibaud  (rom.  talabas,  v.  fr.  talebart 
talevas,  bouclier),  s.  rn.  Lourdaud,  en  Lan- 
guedoc, v.  (alabassù-. 

TALibourvas  ,  s.  m.  Gros  lourdaud,  eu 
Languedoc,  v.  estoula*. 
Es  un  talibournas  e  valso  trop  pesuc. 

n        ■  .  H-  BIRAT. 

Loussi,  tant  jouve,  tant  aimable 
Pouguéres,  grand  lalibournas.  ' 
Te  coubri  d'un  capuchounas? 

n.  talibaud,  tabourn. 

talico,  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  empêche  l'é- 
cartementdes  ridelles  d'une  charrette  v  chi- 
mamo,  trabo. 

Se  plasié  de  pourta  la  talico. 

n     ,    .  A.  GAILLARD. 

ri.  tnco. 

Talié  pour  telié  ;  taliè  v.  taié;  talièi  pour 
tant-leu  ;  talièiro,  v.  taiero. 

taliéit,  n.  p.  Talieu,  Tailleu,  Tailleur 
noms  de  fam.  prov.,  v.  taiu. 

taligau,  s.  m.  t.  de  marine.  Partie  du  bor- 
dage  qui  sert  à  fermer  un  sabord.  B.  talico 
talix  (nom  fr.  Athalin ,  germ.  Athal- 
icin),  n.  p.  Talin,  nom  de  fam.  limousin 

lalina,  talineja,  pour  tahina,  tahineia  : 
tahn-talant,  v.  balin-balant 

talio  (esp.  port.it.  Talia,  lat.  Thalia) 
n.  p.  lhalie,  une  des  trois  Grâces  et  des  neuf 
Muses. 

Pèr  Talio,  pèr  Melpoumeno 
Aplaudira. 

M.  DE  TRUCHET. 

TALioux  (rom.  talion,  talio,  cat.  taliô 
esp.  talion,  it.  taglione,  lat.  talio,  onis)  s 
m.  lahon,  peine  du  talion. 

Que  subigue  la  peno  dôu  talioun. 

rp  ,.  ,.  F.  VIDAL. 

lalipan  pour  tuhpan. 
talismax  (port.  esp.  talisman,  it.  talis- 
mano),  s.  m.  Talisman,  v.  brèu,  gardo-la. 
Tant  qu'au  cou  aura  toun  talisman. 
, .  ,    ,  . ,  ,  s.  ARESSY. 

Ai  pensa  que  faudne  lou  talisman  di  fado. 
rn  ,.,  a.  pichot. 

lalito-posto  pour  cavaleto-porto 
talizat,  n.  de  1.  Talizat  (Cantal). 

talmud  (rom.  cat.  talmut,  esp.  port,  tal- 
mud, it.  talmude,  lat.  talmuth),s.  m  Tal- 
mud. 

Talmud  de  Sant-Vitou.  livre  des  pen- 
sions de  l'abbaye  de  Saint- Victor  de  Marseille, 
pièce  qui  constatait  les  revenus  de  cette  mai- 
son, v.  talamus. 

Brisen  lampo  e  viholo, 
Brulen  nôsti  talmud, 

VIEUX  NOËL. 

talo,  tallo  (alb.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
tala,  lat.  talla,  ar.  talah),  s.  f.  Dégât,  tare 
dommage,  v.  daumage,  degai,  taro. 
Es  pla  talos  (1.),  c'est  bien  dommage. 
La  grand  talo  quel  es  quel  nou  sio  encaro  esterle  ! 

A.  GAILLARD. 

Si  bestias  grossas  o  avers  menuts  fasia  tala. 

n,  ,     ,    „  v  ARCHIVES  DE  MANOSQUE. 

lalo  (telle),  v.  tau,  alo. 
talobre,  n  p.  Talobre,  nom  de  fam.  al- 
bigeois. 

TALOCHO,  TALOSSO  (1),  TALOTO  (v.  fr 

taloche,  espèce  de  bouclier,  b.  lat.  talochia, 
it.  tavolozza),  s.  f.  Taloche,  coup  donné  sur 
la  tête  avec  la  main,  v.  caloto,  testo un;  coup 
de  férule  donné  sur  la  main,  planchette  ser- 
vant à  étendre  le  plâtre  frais,  frisoir,  v.  post  ; 
variété  de  raisin  blanc,  connue  dans  le  Tarn^ 
v.  chalosso. 
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N'i'a  pau,  à  dire  vrai,  quoun  meriton  lalocho. 

J.  ROUDIL. 

R.  taulo.  .  ,         '     .  . 

taloS,  talouos  (rouerg.),  TAROS  (g.), 
talô  (d.),  tal-oc  (nie.),  (rom.  talos,  for.  ta- 
lot  lat.  talus),  s.  m.  Trognon,  bâton  court, 
v  calos,  talabos ;  morceau  de  bois  que  Ion 
attache  à  une  clef  pour  qu'elle  risque  moins 
de  s'égarer  ;  trousseau  de  clefs,  v.  amanèu  ; 
espèce  de  moufle  qui  sert  à  lier  unej  char- 
retée de  foin  ;  rondin,  parement  d'un  fa- 
"ot  v  escabas  ;  billot  qu'on  suspend  au  cou 
des'  chiens,  des  cochons  ou  des  vaches,  pour 
les  empêcher  d'aller  courir,  v.  tarabast  ;  le 
mariage,  en  style  burlesque,  v.  mariage;  gros 
ver  de  terre,  en  Gascogne,  v.  loumbri  ;  lour- 
daud, pitaud,  maladroit,  imbécile,  sot,  v.  pâ- 
lot; goulu,  vorace,  v.  galavard. 

T'arrestarai  sens  talos,  je  t'arrêterai  sans 
-entraves,  je  t'aurai  ;  pico-talos,  paysan,  en 
Béarn. 

Lou  talos 
Noun  vau  pas  mes  pèr  èste  gros. 

G.  d'astros. 
Pastre  talos  !  es  liéuno  la  soutiso. 

F.  D'OLIVBT. 

Talosses,  plur.  lang.  de  talos. 
TAi-OSSO,  s.  f.  Vieux  sabot,  personne  tê- 
tue ;  femme  lourde,  maladroite,  sotte,  v.  pa- 
loto;  planchette  de  maçon,  v.  talocho  ;  raisin 
blanc  de  mauvaise  qualité. 

Aquelo  pauro  talosso 
Faguèt  un  meichant  calcul. 

A.  TANDON. 

R.  talos. 

TALOUIRO  (b.  lat.  Talatoria),  n.  del.  ia-  < 
loire  (Basses-Alpes). 

TALOUN,  TAROUN  (m.),  TALOU  (1.  b.),  TA- 
vou  (Velay),  (rom.  talo,  taloo,  cat.  talô,  esp. 
talon,  it.  tallone,  lat.  talus),  s.  m.  Talon; 
partie  d'un  soulier,  d'une  botte  ou  d'un  bas, 
v.  pountet,  tacoun;  crossette,  morceau  de 
vieux  bois  qu'on  laisse  à  un  sarment  de  vigne 
que  l'on  veut  planter  ;  partie  d'une  faulx  qui 
sert  à  la  fixer  au  manche  ;  reste  d'un  jeu  de 
cartes,  v.  souspicho  ;  Talon,  Talion,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Faire  peta  lou  taloun,  marcher  ronde- 
ment et  fièrement;  faire  vèire  li  taloun,  fa 
vese  lous  tatous  (1.),  montrer  les  talons,  fuir; 
repas  que  descend  i  taloun,  repas  qu'on 
mange  de  grand  cœur  ;  darriè  li  taloun, 
tras  talous  (1.),  derrière  les  talons  ;  a  lis  uev~ 
i  taloun,  a  l'esprit  i  taloun,  se  dit  d'une 
personne  inconsidérée  ;  ms  de  pico-taloun, 
v.  ce  mot. 

Ai  un  bèu  mau  de  taloun, 
La  bello,  la  bello. 

BONDE  PROVENÇALE. 

TALOUN,  TAROUN  (m.),  OUNO  (il.  Panta- 
lone,  personnage  de  la  comédie  italienne),  s. 
et  adj.  Sot,  otte,  niais,  aise,  v.  bcdigas,  nèsci ; 
bouffon,  onne,  plaisant,  ante,  v.  badin. 

TALOUNA,  tarounea  (a.),  (esp.  talonear), 
v.  a.  Talonner,  poursuivre  de  près  ;  faire  un 
nouveau  talon  à  un  bas,  v.  tacouna,  ta- 
pouna. 

Tant  fouert  lou  malur  nous  talouno. 

C.  BRUEYS. 

Veiren  veni  l'ibèr,  mais  déjà  nous  talouno. 

C.  PEYROT. 

R.  taloun  1. 

TALOUNA,  TAROUNA (m.),  v.  n.  et  a.  Bouf- 
fonner,  plaisanter,  badiner  ;  hâbler,  parler 
avec  vanterie  ;  attraper,  duper,  tromper,  v. 
boufouna. 

Me  iè  talounaran  plus,  on  ne  m'y  rattra- 
pera plus. 

Se  talouna,  v.  r.  Se  tromper,  s'attraper. 
Talouna,  ado,  part,  et  adj.  Trompé,  du- 
pé, ée. 

M'an  bèn  talouna,  on  m'a  bien  attrapé. 
R.  taloun  2. 

talounado,  tarounado  (m.),  s.  f.  Pan- 
talonnade, bouffonnerie,  conte  pour  rire,  sor- 
nette; sottise,  méprise,  bévue;  babiole,  attra- 
pe, v.  boufounado  ;  vanterie,  ostentation,  v. 
vantariê. 

Lei  Talounado  de  Barjo-Mau,  recueil  de 
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facéties  provençales  par  F.  Peise  (Marseille, 
1865)  ;  ai  fa  'no  talounado,  j'ai  fait  une  bê- 
tise ;  dire  de  talounado,  dire  des  bêtises. 
Se  noun  dises  de  talounado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  pantalounado. 

TALOUNAIRE,  TAROUNAIRE  (m.),  ARELLO, 
airis,  AIRO,  s.  et  adj.  Mauvais  plaisant,  far- 
ceur, facétieux,  euse;  trompeur,  euse,  v.  bou- 
founaire. 

Rescontro  un  jour  un  moussu  lalounaire. 

ICARD. 

R.  talouna. 

TALOUNA  S,  ASSO,s.  Grand  sot,  grosse  niai- 
se, v.  dassas,  nescias.  R.  taloun. 

talounau,  s.  m.  t.  de  marine.  Armement 
de  la  quille  d'un  bateau,  à  chaque  extrémité, 
v.  carenau,  tabot.  R.  taloun. 

TALOUNEJA,  TAROUNEJA  (m.),  TAROUNEA 
(a.),  v.  n.  et  a.  Plaisanter,  baguenauder,  v. 
galeja. 

Aquélei  mémei  Franchimand  tarounejavon  lei 
Marsihés. 

A.  MAUREL. 

R.  taloun. 

TALOUNET,  s.  m.  Petit  talon,  talon  d'un 
soulier  de  femme  ;  talonnière  d'un  bas. 
Truqueto  metié  de  talounets  à  sas  groullos. 

C.  FAVRE. 

R.  taloun. 

TALOUNIÉ,  s.  m.  Talonnier,  ouvrier  qui  fait 
des  talons.  R.  taloun. 

TALOUNIERO,  TAROUNIERO  (l.),TALOUÈRO 

(g.),  s.  f.  Talonnière,  morceau  de  peau  dont  on 
enveloppe  le  talon,  doublure  que  l'on  met  au 
talon  des  bas,v.  caussoun,  estarèu,  trasta- 
loun.  R.  taloun. 

TALOUSSARiÉ,  s.  f.  Balourdise,  bêtise,  v. 
balourdariè  R.  talos. 

taloussié,  taloussè  (b.),  s.  et  adj.  Celui 
qui  porte  un  billot  ;  sobriquet  des  habitants 
d'Aren  (Basses-Pyrénées).  R.  talos. 

Talpa,  talpado,  talpaire,  talpal,  talpat,  tal- 
peja,  talpiè,  talpièiro,  talpinado,  talpinat,  tal- 
pinièiro,  talpo,  v.  taupa,  taupado,  taupaire, 
taupat,  taupeja,  taupié,  taupiero,  taupiniero, 
taupo  ;  tal-poun,  tal-pun,  v.  tau-poun  ;  tal- 
pulèu  pour  au  pulèu. 

talugo,  talugo-longo,  s.  f.  Muge  à 
grosses  lèvres,  poisson  de  mer,  v.  chaluc, 
muge-labru. 

Talur  pour  taiur. 

talus,  atalus,  TALU  (auv.  rh.),  (piém. 
talu,  cat.  talus,  esp.  talus,  port,  talud),  s. 
m.  Talus,  v.  bauquiero,  galis,  gauto,  ribo. 

En  talus,  en  talus;  douna  de  talus,  don- 
ner du  pied. 

Subre  ti  talus  vierge  as  sauna  e  soufert. 

A.  DE  GAGNAUD. 

R.  talussa. 

talus  (lat.  alucus,  hibou),  s.  m.  Oiseau 
qui  ressemble  à  la  chauve-souris  (Doujat). 

Fa  touca-l  talus  (g.),  faire  perdre  temps, 
repaître  de  fausses  espérances,  se  gausser  de 
quelqu'un,  v.  tarusa. 

talussa,  taluta,  taluca  (b.  lat.  talu- 
dare,  atalucare) ,  v.  a.  Elever  ou  couper  en 
talus,  v.  atalussa. 

Lou  fau  mai  talussa,  il  faut  lui  donner 
plus  de  talus. 

Talussa,  talussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Taluté,  escarpé,  ée. 

Lou  serre  mando  amount  soun  talussat  frountal. 

F.  D'OLIVET. 

R.  talhuca. 

Talvassiè,  sync.  de  talabassié  ;  talveo,  v. 
tauvero  ;  tal-vira,  v.  tai-vira;  tam,  v.  tan. 

tamagnoun,  n.  de  1.  Ile  de  Tamagnon,sur 
le  Rhône,  près  Aramon  (Gard). 

Tamai  pour  tant  mai,  en  Limousin. 

tamaioun,  n.  p.  Thamaillon,  nom  de  fam. 
provençal. 

tamÂri  (se),  v.  r.  Se  carier,  en  parlant  du 

bois,  v.  chirouna,  gasta,  mana. 

Se  tamarisson  tôuti,  ils  se  pourrissent 
tous. 

Tamari,  tamarit(L),  ido,  part,  et  adj.  Carié, 
gâté,  ée. 


S' es  tamari  sus  planto,  il  s'est  carié  sur 
pied  ;  cervèu  tamari,  cerveau  malade. 

Tamarido  pour  tanarido. 

tamariguiero  (  cat.  tamariguer  ,  lieir 
planté  de  tamaris),  n.  de  1.  Tamariguières, 
près  Marsillargues  (Hérault).  R.  tamaris. 

TAMARIN  (esp.  port.  it.  tamarindo,  ar.  ta- 
mar  hendi,  fruit  des  Indes),  s.  m.  Tamarin, 
arbre  exotique. 

Souto  lou  tamarin,  a  l'abri  dôu  soulèu. 

P.  BELLOT. 

tamaris,  tambarin  (bord.),  (rom.  tama- 
risc,  cat.  tamariu,  esp.  tamaris,  it.  lama- 
riseo,  b.  lat.  tamarix),  s.  m.  Tamaris,  tama- 
ris de  Narbonne,  arbrisseau,  v.  tamarisso. 
Calo  loun  las  de  tamaris. 

A.  LANGLADE. 

Sus  d'un  vièi  tamaris  qu'avié  la  cambo  fouerto. 

M.  BOURRELLY. 

TAMARISSIÉ,  1ERO,  adj.  et  s.  Qui  habite  1 
tamaris. 

Pèr  que  l'auro  tamarissiero 
Reviscoulèsse  la  masiero. 

MIRÈIO. 

R.  tamaris. 

TAMARISSIERO,  TAMARISS1ÈIRO  (1.),  S.  f. 
Bosquet  de  tamaris,  v.  tamariguiero.  R.  ta- 
maris. 

TAMARISSO,  TAMALISSO  (b.  lat.  tamaris- 
sa,  it.  tamerigia),  s.  f.  Tamaris,  arbrisseau 
très  commun  dans  la  Camargue. 
De  clarinèlli  tamarisso, 
Au  mendre  vènt  boulegadisso. 

MIRÈIO. 

Fau  la  torse,  la  tamarisso, 
Pèr  que  vèngue  richo  canisso. 

S.  LAMBERT. 

prov.  Li  tamarisso  aduson  pas  d'ôli. 
R.  tamaris. 

tamasclo  (lat.  tomaclum,  tomaculum, 
tranche  de  saucisson),  s.  m.  Motte  de  terre, 
tranche  de  gazon,  dans  le  Gers,  v.  tepo, 
tusco. 

A  grans  tamasclos,  a  grans  trôssis. 

G.  d'astros. 

Tamato,  v.  toumàti  ;  tambal  pour  tant  vau; 
tambau,  v.  tabau. 

TAMRÈN,  TAMRÉ  (1.),  TARÉ,  TARES  (toul.), 
TABEI  (b  ),  TABIE.V,  TAREN,  TABENC,  TA- 
rencos  (g.),  (cat.  tambè,  esp.  tambien),  adv. 
Aussi,  aussi  bien,  de  plus,  pareillement;  c'est 
pourquoi;  soit,  j'y  consens,  v.  atout,  autam- 
bèn,  emai,  peréu,  tampla. 

Tambèn,  tôuti  l'amon,  aussi,  tout  le  monde 
l'aime  ;  tambèn  mourira,  il  mourra  comme 
les  autres  ;  e  iêu  tambèn,  et  moi  pareille- 
ment ;  oh!  tambèn,  est-ce  possible  !  tambèn! 
de  faire  aco  !  qu'est-il  allé  faire  là  !  n'en 
sies  f  _  Tambèn,  en  es-tu?  —  Tout  de  mê- 
me ;  tambèn  sus  mar  coume  sus  terro, 
aussi  bien  sur  mer  que  sur  terre  ;  tambè  que, 
quoique,  en  Limousin. 

Justiço  pèl  l'oustal  tabièn  que  pèl  palais. 

J.  JASMIN. 

R.  tant,  bèn. 

TAMBOUIA,  v.  a.  et  n.  t.  bas.  Cuisiner,  v. 
cousina. 

Pèr  la  gusarié  lambouion  de  tripaio. 

M.  FÉRAUD. 

R.  tambouio. 

tamhouio,  tampolto  (m.),  s.  f.  t.  bas. 
Cuisine,  gargotage,  victuailles  apprêtées,  v. 
bouiaco. 

Tranquiles  fasien  lour  tambouio. 

P.  GAUSSEN. 

La  tambouio  despareissè. 

c.  PONCY. 

R.  tampouno,  tambouro. 

TAMBOUR,  TABOUR  (1.  lim  ),  TAMROURE 
(g.),  tambourt  (bord.),  (rom.  tambor,  tan- 
bor,  tabor,  atabor,  cat.  esp.  port,  tambor,  it. 
tamburo,  ar.  iambur,  b.  lat.  tabur),  s.  m. 
Tambour,  v.  bâchas,  iimbo  ;  homme  qui  bat 
la  caisse,  v.  tabouraire;  machine  cylindri- 
que, grande  roue  qui  fait  partie  d'un  moulin 
à  soie  ;  instrument  sous  lequel  on  place  un 
réchaud  pour  chauffer  du  linge  ;  cerceau  sua 
lequel  on  brode,  v.  tamis;  t.  d'architecture,  v. 


paro-vènt,  tourno-vènt  ;  porche,  v.  porge  ; 
labrus  hepatus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  pe- 
taire,  serran. 

Tambour  de  vilo,  tambour  de  la  ville  ; 
tambour  de  danso,  tambourin  ;  tambour  de 
Basco  ou  de  masco,  tambour  de  basque, 
qu'on  tient  suspendu  à  la  main  gauche  en  le 
touchant  des  doigts  de  la  main  droite  ;  tam- 
bour de  glèiso,  tambour  d'une  église;  lou 
tambour  di  cacalaus,  dei  limaço  (m.),  le 
tonnerre,  en  style  burlesque  ;  lou  tambour 
di  feintant,  la  cloche,  en  style  trivial  ;  tam- 
bour de  l'auriho,  tympan  de  l'oreille  ;  tam- 
bour vesti,  tambour  bestit  (1.) ,  -bouteille 
clissée ,  dame-jeanne  ;  tambour  majour, 
tambour-major  ;  arescle  d'un  tambour, 
caisse  d'un  tambour;  masseto  de  tambour, 
baguette  de  tambour;  batre,  jouga,  touca 
dôu  tambour,  battre  la  caisse  ;  lou  tambour 
rampello,  le  tambour  rappelle  ;  faudriè  'n 
tambour  pèr  l'acampa,  se  dit  d'un  blé  clair- 
semé. 

prov.  Fau  pas  dansa  plus  vile  que  noun  lou  tam- 
bour toco. 

—   Emé  lou  tambour  se  pren  jamai  lèbre. 
—   A  bon  tambour  bono  bagueto. 
—   Faire  coume  lou  tambour,  que  chanjo  de  pèu, 
quand  es  creba. 

TAMBOURA ,  TAMBOURXA,  TAMBOURDA 
(1.),  TAMBOURLA  (Velay),  (rom.  tabornar), 
v.  n.  Battre  le  tambour,  v.  tambourina.  R. 
tambour. 

TAMBOURAGE,  TABOURAGE,  s.  m.  Action 
de  battre  le  tambour,  v.  tambourinage.  R. 
tamboura. 

TAMBOURAIRE,  TAMBOURXAIRE (1.),  TAM- 
bocrtaire  (bord.),  s.  m.  Joueur  de  tambour, 
v.  tambourinié,  tambourdiè.  R.  tambour. 

Tambourèl,  tambourèu,  tambourelat,  tam- 
boureleto  ,  pour  toumbarèu,  toumbarelat , 
toumbareleto. 

TAMBOURIX,  TAMBOURI  (1.  b.),  TABOURIX 
(a.  d.),  (rom.  tamborin,  cat.  tambori,  esp. 
port,  tamboril,  it.  tamburino,  suisse  tabu- 
ren,  b.  lat.  tamborinum),s.  m.  Tambourin, 
espèce  de  tambour  moins  large  et  plus  long 
ue  le  tambour  ordinaire,  sur  lequel  on  bat 
e  la  main  droite  avec  une  baguette  et  qui 
sert  d'accompagnement  au  galoubet  dont  on 
joue  de  la  main  gauche,  v.  flahutet,  galou- 
bet ;  joueur  de  tambourin,  v.  tambouri- 
naire ;  t.  de  marine,  partie  d'une  galère  où 
se  trouvait  l'éperon  ;  perle  ronde  d'un  côté  et 
plate  de  l'autre  ;  fille  de  joie  ;  timbré,  tête  fê- 
lée ,  v.  flahut  ;  Tamburin ,  nom  de  fam. 
provençal. 

_  Jouga  dou  tambourin,  jouer  du  tambou- 
rin ;  tam'jour.in  de  chaminèio,  tabourin  ; 
lou  tambourin  di  grapaud,  le  tonnnerre  ; 
èstre  di  tambourin,  faire  partie  des  sociétés 
de  danseurs,  le  jour  de  la  fête  patronale  ; 
paga  li  tambourin  pèr  faire  dama  lis  au- 
tre, payer  les  violons  ;  vièi  tambourin,  vieux 
radoteur;  es  un  pau  tambourin,  il  est  un 
peu  timbré  ;  qv.ouro  pico  sus  l'arescle, 
quouro  sus  lou  tambourin,  se  dit  d'un 
homme  qui  parle  ab  hoc  et  ab  hac  ;  Lou 
Tambourin,  istôri  de  l'estrumcn  prou- 
vençau,seguido  de  la  metodo  dou  galoubet 
e  dou  tambourin  e  deis  èr  naciounau  de 
Prouvènço,  par  F.  Vidal  (Aix,  1862). 

La  caisso  dôu  tambourin  es  facho  en  boues  de 
nouguié  e  mouniado  en  pèu  de  chin. 

F.  VIDAL. 

tes  teisar  aqueu  tabourin. 

G.  ZERBIN. 

Cadojour  lou  vènire  vous  crèisse 
Plus  fouerl  lendut  qu'un  tambourin. 

_     .  C.  BRUËYS. 

prov.  tmé  tambourin  noun  se  prenon  lèbre. 
—   Toco,  tambourin,  que  cacalauso  bouion. 
—   Long  e  prim 
Coume  un  tambourin. 
—   Sanl-Mairne  e  Dôuûn 
Danson  dôu  rneme  tambourin. 
—   Lou  tambourin  de  Cassis,  cinq  son  pèr  lou 
bouta  'n  trin,  sièis  franc  pèr  l'aplanta. 
TAMBOURIN  A,  TABOURIXA  (a  ),  TAMBOUR- 
XA (L),  TAMBOURLA  (Velay),  TAMBOURELA 


TAMBOURA  —  TAMPA 

(Var),  (rom.  tabornar,  esp.  tamborilcar), 
v.  a.  et  n.  Jouer  un  air  sur  le  tambourin  ; 
tambouriner,  battre  le  tambourin  ou  Le  tam- 
bour ;  publier  au  son  du  tambour;  divulguer 
nn  secret;  faire  tapage,  frapper  sur  quelqu'un, 
v.  batre;  poursuivre  en  justice,  v.  persegui ; 
t.  de  serrurier,  ployer  le  fer  suivant  un  plan, 
v.  boumba. 

E  vague  de  tambourina. 

F.  VIJjAL. 

Li  pastourèu  tambourinavon. 

S.  LAMBERT. 

Tambourinen  pèr  l'enfant. 

B.  CHALVET. 

En  tambourelanl  sus  sa  grosso  bedeno. 

c.  PONCY. 

Se  tambourina,  v.  r.  S'empiffrer,  s'enfler 
comme  un  tambourin.  R.  tambourin. 

TAMBOUR IX ADO,  TAMBOURIXA  (d.),  (cat. 

tamborinada,  esp.  tamborilada),  s.  f.  Bat- 
tement de  tambourin,  aubade  de  tambourin  ; 
volée  de  coups,  v.  rousto  ;  groupe  de  joueurs 
de  tambourin. 

La  tambourinado 
Duré  quàuqui  jour  : 
Bevian  il  rasado, 
Chascuna  soun  tour. 

REFRAIN  POP. 

R.  tambourina. 

TAMBOUBIXAGE,  TAMBOURIXÀGI  (m  ),  S. 

m.  Action  de  tambouriner,  v.  tambourage  ; 
promenade  sur  un  âne  qu'on  faisait  subir  à  un 
mari  battu  par  sa  femme  ;  déluge  de  mauvai- 
ses paroles,  charivari,  en  Guienne,  v.  asena- 
do.  R.  tambourina. 

TAMBOURIXAIRE  ,  TABOURIX  AIRE  (  a.  )  , 
tambourxaire  (L),  (rom.  taborelaire,  cat. 
tamborinayre),  s.  m.  Tambourineur,  joueur 
de  tambourin,  v.  tambourinié;  crieur  pu- 
blic, homme  ennuyeux,  v.  fifre. 

Vers  la  Jacènt 

Galoi  tambèn 
Va  lou  tambourinaire. 

F.  VIDAL. 

prov.  Quand  lou  mèslre  es  tambourinaire, 
Li  varlet  soun  dansaire. 
R.  tambourina. 

TAMBOURIXARELLO  ,    AIRIS ,  AIRO,    S.  f. 

Joueuse  de  tambourin.  R.  tambourinaire. 

TAMBOURIXEJA,  tambourxeja  (1.),  tam- 
BOURXEA  (a.),  (cat.  tamborinejar,  rom.  ta- 
borejar),  v.  n.  et  a.  Jouer  du  tambourin,  v. 
tambourina  ;  bâcler  un  travail,  v.  tarabas- 
ta  ;  chanceler,  en  Rouergue,  v.  traniaia. 

Dôu  lèms  que  se  tambourinejo, 

Que  se  sauto,  que  se  flutejo. 

S.  LAMBERT. 

R.  tambourina. 

TAMBOURIXET  ,  TAMBOURXET  (].),  (cat. 
tamboret),  s.  m.  Petit  tambourin,  joli  tam- 
bourin, joyeux  tambourin  ;  tambourin  catalan, 
beaucoup  plus  petit  que  celui  des  Provençaux. 

Lou  gàrri  sort  d'un  trauquet, 

Jogo  dôu  tambourinet. 

CH.  POP. 

T'an  touca  toun  tambourin,  Jano, 
T'an  touca  toun  tambourinet. 

ID. 

R.  tambourin. 

TAMROURIXIÉ,  TAMBOURXIÈ  (l.),  TAM- 
BOURNÈ,  TAMBOURDIÈ  (g.),  TA  BARDE  (b.), 
(cat.  tamboriner,  esp.  tamborilero,  port. 
tamborileiroj,  s.  m.  Tambourineur;  tam- 
bour, homme  et  caisse,  en  Languedoc,  v. 
tambour;  Tambourné,  nom  de  fam.  gascon. 

Tambourinié 
E  campanié 
Soun  jamai  las. 

J.  MONNÉ. 

Mai  lou  cat  sort  dôu  cendrié, 
Manjo  lou  tambourinié. 

CH.  POP. 

R.  tambourin. 

tambourixo,  tabourixo,  s.  f.  Gros  tam- 
bourin ;  femme  timbrée,  v.  asclado.  R.  tam- 
bourin. 

Tambourla,  v.  tambourina  ;  tambourleto, 
tambourouleto,  v.  toumbareleto. 

TAMBOURLO  (agasso-),  adj.  f.  Pie-griè- 
che,  v.  agasso.  R.  tambouro  ou  timbourlo.- 
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Tambourna,  tambournaire ,  tambourir-ja, 
tambourniè,  sync.  de  tambourina,  tambou- 
rinaire, tambourineja,  tambourinié. 

tambouro,  s.  f.  Grosse  caisse,  v.  bâchas. 

Semblo  uno  tambouro,  se  dit  d'une  (-;ro-s<; 
femme. 

Au  brut  d'unosourno  tambouro 

P.  MAZIÈRB. 

R.  tambour. 

tambre,  s.  m.  Chapeau  haut  de  forme, 
chapeau,  on  style  burlesque,  dans  l'Aude,  v' 
joumbre. 

Cadun  aviô  pausat  soun  tambre  davant  el. 

A.  MIR. 

Le  tambre  joui  bras. 

A.  FOURÉS. 

R.  tambour. 

tamrurlax,  n.  p.  Tamerlan,  célèbre  con- 
quérant tatar. 

L'aurien  mescounegul  e  près  pèr  Tamburlan. 

D.  SAGE. 

Tamèi,  tamiéus,  tamilhou,  v.  tant-miéus; 
Tamiéu,  v.  Bartoumiéu. 

TAMIS,  tamicii  (bord.),  (rom.  cat.  port,  ta- 
mis, esp.  tamiz,  b.  lat.  tamissum),  s.  m, 
Tamis,  sas,  v.  embourd,  espai,  sérias,  ter- 
ciè  ;  tambour  de  brodeuse,  v.  tambour. 

Arescle  d'un  tamis,  cerce  d'un  tamis  ; 
telo  d'un  tamis,  toile  d'un  tamis;  passa  au 
tamis,  passer  par  le  tamis,  passera  l'étamiDe, 
critiquer;  faire  vira  lou  tamis,  faire  li  ta- 
mis, faire  tourner  le  sas,  v.  crccelct,  sedas- 
soun  ;  jo  dôu  tamis,  jeu  des  quatre  coins,  où 
les  joueurs  se  disent  :  coumaire,  prestas-mc 
voste  tamis,  v.  gàrri.  R.  tamito. 

TAMISA,  TAMICHA  (bord.),  TAMIXJA  (lim.j, 

tamia  (m.),  v.  a.  et  n.  Tamiser,  sasser,  v. 
cerne,  cspaia,  sedassa  ;  planer  en  tour- 
noyant, comme  font  les  oiseaux,  v.  crevela, 
rada. 

Tamisa,  tamisât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ta- 
misé, ée. 

Pan  tamisa,  ou  tout  court  taminja  (lim.), 
pain  de  farine  de  seigle  passée  au  tamis  fin  ; 
la  Vièio  a  tamisa,  il  y  a  de  la  gelée  blanche. 
R.  tamis. 

tamisado,  tamiado  (m.),  s.  f.  Contenu 
d'un  tamis,  farine  tamisée.  R.  tamis. 

tamisadouiro,  tamisadoueiro,  tamia- 
douiro  (m.),  tamisavouiro,  tamiavouiro 

(a.),  s.  f.  Châssis  àsasser,  espèce  d'échelle  qui 
porte  de  chaque  côté  sur  le  pétrin  et  sur  la- 
quelle on  fait  glisser  le  tamis,  v.  espaiadoui- 
ro,  passadouiro.  R.  tamisa. 

tamisage,  tamisàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  tamiser.  R.  tamisa. 

TAMISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 
celle  qui  tamise;  blutoir,  v.  balutèu. 

Tamisaire  de  vèire,  ouvrier  qui  tamise  la 
matière  du  verre.  R.  tamisa. 

TAMISET,  s.  m.  Petit  tamis,  v.  sedassoun. 

Faire  lou  tamiset,  faire  la  provençale, 
jeter  toutes  les  cartes  sur  le  tapis,  les  unes 
après  les  autres  et  en  différentes  places,  pour 
qu'elles  soient  mieux  mêlées.  R.  tamis. 

TAMISIÉ,  s.  m.  Tamisier,  boisselier,  v.  em- 
bourdié,  sedassaire  ;  vautour  fauve,  griffon, 
vultur  fulvus  (Lin.),  oiseau  qui  plane,  v. 
arpian ;  Tamisier,  Tamisé,  Tamizey,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  tamis,  tamisa. 

tamisiÉ  (lat.  tamus),  s.  m.  Tamier  com- 
mun, plante,  v.  sage-màri,  selet. 

tamito  (rom.  samit,  esp.  jamete,  b.  lat. 
exametum),  s.  f.  Toile  dont  le  tissu  est  lâche, 
v.  escamito. 

Tamius  pour  tamiéus,  v.  tant-miéus  ;  ta- 
mouen,  v.  temouin. 

TAMOUX,  s.  m.  Le  Tamon ,  affluent  du 
Gardon. 

tamous,  s.  m.  Dorycnie  sous-frutescente, 
plante,  v.  blanqueto-de-prat,  p'cd-d 'auc'eu , 

En  miecb  des  ermasses  d'un  terren  vacant  que 
fa  que  l'argelas,  lou  tamous  e  la  mouge. 

J.  LAURÈS. 

A  conférer  avec  estamous,  lavande  spic. 
TAMPA  (rom.  tampar),  v.  a.  Boucher,  fer 
mer,  en  Languedoc,  v.  barra,  tapa. 
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TAMPADOU  —  TANGA 


Tampo  la  porto,  ferme  la  porte. 

Se  tampa,  v.  r.  Se  boucher,  se  fermer,  se 
cacher  ;  s'arrêter,  v,  tança. 

Se  tampa  l'auriho,  fermer  "oreille  ;  tam- 
po-te,  arrête-toi. 

Tampa,  tampat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Douché,  fermé,  enfermé,  ée. 

N'a  pas  tampa  de  vuei,  il  n'a  pas  cessé 
d'aujourd'hui. 

prov.  alb.  A  Toussants  blad  semenat 
E  fruch  tampat. 

R.  tampo. 

tampadoc,  s.  m.  Bouchon,  bondon,  tam- 
pon, v.  tapadou  ;  barre  pour  fermer  une 
porte,  v.  tancadou.  R.  tampa. 

TAMPAN,  TAMPAI   et  TAMPAL  (1.),  (rom. 

tampan,  tampet,  cat.  timpa,  lat.  tympa- 
num,  tambour),  s.  m.  Vacarme,  tapage,  ca- 
rillon, v.  boucan,  chafaret,  bousin,  tam- 
pouno. 

Lou  capitàni  dôu  tampan,  le  capitaine 
du  guet,  le  chef  de  la  police,  à  Arles  (1722); 
lou  gras  dôu  Tampan,  nom  que  portait  une 
embouchure  du  Rhône  (1621). 
Du  mot  tampan  dérive  le  verbe  atampani. 
tampanau,  tampanal  (1.),  s.  m.  Coup  re- 
tentissant, horion,  v.  turtau. 

Pesco  à  soun  tour  un  tampanal, 
Riposto  pèr  un  butassal- 

M.  BARTHÉS. 

R.  tampan. 

TAMPANEJA,  TAMPA  NEIA,  TAMPA NA,  TEM- 
PENA  et  tempera (d.),  (lat.  tympanizare) , 
v.  n.  Faire  vacarme,  faire  grand  bruit  avec 
colère,  v.  boucana.  R.  tampan. 

TAMPANÈU,  TAMPA  Pi  ÈL  (1.),  S.  m.  Bâton 
pour  barrer  une  porte,  v.  tanquet  ;  jeune  va- 
let de  ferme,  v.  gnarro.  R.  tampo. 

tampaniekguE  ,  n.  de  1.  Tampaniergue, 
près  Antignac  (Cantal). 

Tamparas,  v.  taparas  ;  tamparèl,  v.  tapa- 
rèu  ;  tampasta,  v.  tempesta. 

tampat,  talapet  (d.),  s.  m.  Auvent  de 
boutique,  v.  balen,  envans,  làupi. 
Le  tampat  aura  bèl  s'ufri  pèr  l'abriga. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  tampo. 

tampau,  tapau  et  tapadc  (1.),  tapoc 
(g.),  (cat.  tampoc,  it.  esp.  tampoco),  adv. 
Non  plus,  aussi  bien,  v.  autampau,  nimai. 

Ièu  tampau,  ni  moi  non  plus;  tampau 
vous,  ni  vous-même;  tampau  vole  pas  paga, 
aussi  je  ne  veux  pas  payer.  R.  tant,  pau. 

Tampera,  tamperanço,  tampèri,  tampera- 
men,  tampèsto,  pour  tempera,  temperanço, 
tempèri,  lemperamen,  tempèsto. 

tampi,  tempi  (rom.  tampir,  fermer),  v.  a. 
et  n.  Avaler,  v.  avala,  tafi. 

Tampisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

E  vai,  pèr  bèn  tampi,  lou  sero  àl'abounage. 

M.  DE  TRUCHET. 

Se  tampi,  v.  r.  S'empiffrer,  se  bourrer,  se 
farcir  d'aliments,  v.  gava. 

Tampi,  tampit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Em- 
piffré, ée.  R.  tampo. 

tampina,  v.  n.  Bâfrer,  faire  ripaille,  v. 
tamponna  plus  usité.  R.  tampino. 

tampinet,  s.  m.  La  place  du  Tampinet,  à 
Digne.  R.  tampino. 

tampino,  s.  f.  Ripaille,  ribote,  v.  tam- 
pouno  plus  usité. 

Éli  bevon  e  fan  tampino. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  tampi. 

TAMPCA,  TA  PL  AN,  TAPLA,  TAPLOS  (Dm.), 

adv.  Aussi,  aussi  bien,  tout  de  même,  cepen- 
dant, en  Gascogne  et  Rouergue,  v.  tambèn. 
Me  cresiô  sul  chaval  qu'ausso  tampla  lou  pèds. 

J.  LAURÈS. 

Tapla,  certos,  tapla  ! 

F.  DE  CORTKTE. 

H.  autamplan. 

tampo,  estampo,  tompo  (rouerg.),  s.  f. 
Planche  de  la  fermeture  d'une  boutique,  fer- 
meture d'armoire,  v.  estampe,  fauco  ;  pale 
pour  arrêter  ou  changer  la  direction  de  l'eau, 
y.post;  bassin,  réservoir  d'eau,  écluse,  v. 


barquiéu,  gourgo,  resclauso  ;  barre  de  por- 
te, v.  tanco;  échalas,  piquet,  tuteur  d'une 
plante,  v.  paligot;  billot  qu'on  suspend  au 
cou  d'un  animal,  v.  talos,  bûche,  personne 
stupide,  v.  darut. 

Tampo  de  four,  bouchoir  d'un  four;  tampo 
d'un  libre,  couverture  d'un  livre  ;  tampo  de 
boufet,  bois  d'un  soufflet;  quento  tampo! 
quelle  bête  ! 

A  ta  font  de  proujèts  met  dounc  vite  uno  tampo. 

B.  FLORET. 

R.  tap,  tapa. 

tampoun,  s.  m.  Tampon,  gros  bouchon,  v. 
bouin,  espigoun,  estoupin. 
prov.  Jan  Tampoun,  bon  à  la  sausso,  bon  a  l'espés, 

se  dit  d'un  homme  accommodant.  R.  tapoun, 
tampo. 

TAMPOCNA,  TAMPOUNEJA,  TAMPINA,  TIM- 
POUNA,  entipouna,  v.  a.  et  n.  Tamponner, 
v.  tapouna  ;  bâfrer,  se  gorger  d'aliments, 
faire  la  débauche,  v.  estoupina. 

Se  tampouna,  v.  r.  Se  tamponner. 
M'encambo  e  se  tampouno. 

JOURDAN. 

Quand  an  proun  tampounejat. 

3.  AZAÏS. 

R.  tampoun,  tampouno. 

tampouniero,  n.  de  1.  La  rue  Temponiè- 
res,  à  Toulouse.  R.  tampouno. 

TAMPOUNO  ,  TAMPOUIO  (m.),  TIMPOUNO 
(a.),  tempeno  (d.),  (it.  far  tempone,  passer 
bien  son  temps),  s.  f.  Ripaille,  débauche  de 
table,  v.  drihanço,  riboto,  roio  ;  tintamar- 
re, v.  tampan,  tantaro. 

Faire  tampouno,  fa  la  tampouno,  faire 
carrousse,  faire  ribote,  faire  une  orgie. 
Noun  venèn  pèr  faire  eici  tampouno. 

J.  RANCHER. 

Emé  vautre  faire  tampouno, 
S'ère  ravoi,  me  farié  gau. 

G.  AZAÏS. 

TAN,  TAM  (toul.),  (rom.  tan,  it.  tane,  b. 
lat.  tanium,  tannum,  tineum,  tamnumj, 
s.  m.  Tan,  écorce  de  chêne  moulue,  v.  afa- 
chamen,  garrouio ,  màut,  rusco  ;  brou  de 
noix,  en  Querci  et  Toulousain,  v.  blou,  peiou. 
Pèr  trinca  le  tam  de  nostre  suijèt. 

P.  GOUDELIN. 

Pa  pas  nado  nouse  sens  tan. 

B.  CASSAIGNAU. 

Un  pla  pichou  fouquet 
Ount  douos  motos  de  tan  se  fasioun  un  poutet. 

H.  LACOMBE. 

Conférer  tan  avec  le  bret.  tann,  chêne,  et 
le  gr.  6y.jj.vos,  bois. 

Tan  (chicot),  v.  tanc;  tan  (tant),  v.  tant. 

tana  (b.  lat.  tannare,  tagnare),  v.  a.  et 
n.  Tanner,  préparer  les  cuirs  avec  le  tan,  v. 
adouba,  afacha,  empausa,  rovda,  rusca  ; 
battre,  rosser,  v.  aluda,  endoursa. 

Tana  'n  aubre,  écorcer  un  arbre. 

Tana,  tanat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Tanné, 
ée.  R.  tan. 

TANA.  SE  TANA,  SE  DÔUNA  (rouerg.),  v. 
n.etr.  Se  couvrir  de  fleurs,  en  parlant  des 
oliviers,  v.  enrasina  ;  se  cotonner,  en  par- 
lant des  racines,  v.  cana;  monter  en  tige  et 
en  graine,  v.  escala. 

Tana,  tanat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Fleuri, 
ie  ;  cordé,  ée  ;  zébré,  ée,  v.  barracana  ;  sur- 
nom qu'on  donne  à  certains  bœufs. 

Rabo  tanado  ou  danado,  rave  cordée,  co- 
tonneuse ;  cebo  tanado,  oignon  monté  en 
graine  ;  tana  coume  un  rais-fort,  se  dit 
d'un  homme  taré  de  réputation.  R.  tano. 

tanado,  tana  (d.),  (fr.  tannée,  vieux  tan 
qui  a  servi  à  préparer  les  peaux),  s.  f.  Rossée, 
roulée  de  coups,  v.  rousto  ;  bouillon  de  châ- 
taignes, eau  dans  laquelle  on  a  fait  cuire  des 
châtaignes  pelées,  v.  bajanado.  R.  tana, 
tan. 

tanadou,  tanaire  (rom.  tannador,  b. 
lat.  tannator),  s.  m.  Tanneur,  v.  cauquei- 
ran,  coungreiaire,  curatiè,  ougnèire. 

Es  un  tanaire,  il  frappe  brutalement. 
prov.  Encô  dôu  boucliié  tôuti  li  vaco  soun  de  biôu, 

encô  dôu  tanaire  tôuti  li  biôu  sonn  de  vaco, 
R.  tana. 


tanage,  tanàgi  (m.),  s.  m.  Tannage.  R. 

tana. 

Tanaia,  tanaio,  tanalhos,  v.  tenaia,  tenaio, 
tenalhos  ;  tanairou,  v.  taneiroun  ;  tanal,  v, 
tenai. 

TANAIAS,  s.  m.  Lourdaud,  v.  testoulas.  R, 
tanaio,  tenai. 

tanard,  ardo,  adj.  et  s.  Têtu,  ue,  en 
Rouergue,  v.  testard.  R.  tan,  tano. 

tanarello,  n.  de  1.  Col  de  Tanarello  (Al- 
pes-Maritimes). 

tanarguf,  s.  m.  Le  Tanargue,  montagne 
du  Vivarais  (1,519  mètres). 

tanarguié,  iero,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Tanargue. 

TANARIDO,  TANASIDO,  TANARio,  TANA- 
REDO  (rouerg.),  tenèio  (a.),  (it.  esp.  tana- 
ceto,  lat.  tanacetum),  s.  f.  Tanaisie,  menthe 
de  coq,  v.  baume,  cost  ;  herbe  aux  vers,  v. 
erbo-di-verme  ;  cantharide,  v.  cantarido. 
prov.  La  tanarido 
Rènd  lou  biôu  à  la  vido. 
—   Soufri  coume  li  tanarido. 
TANARIÉ,  TANARIÈ  (L),  TANARIÔ(rouerg.), 
TANARio  (g.),  (b.  lat.  tanaria),  s.  f.  Tannerie, 
v.  cauquiero,  curatarië. 

Vias  pas  que  Fèli  si  moussisse 
En  travaiant  ei  tanarié  ? 

v.  GELU. 

R.  tana. 

Tanariso,  v.  Tenareso. 

tanaroun  (b.  lat.  Tanero),  n.  de  1.  Ta- 
naron  (Rasses-Alpes)  ;  Thanaron,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  Taneroun. 

Tanàsi,  apoc.  d'Atanàsi. 

tanavello,  n.  de  1.  Tanavelle  (Cantal). 

TANC  (rom.  tanc,  tancs),  s.  m.  Piquant, 
grosse  épine  ;  écharde,  petit  éclat  de  bois, 
chicot  d'arbrisseau  coupé  qui  sort  un  peu  de 
terre  et  contre  lequel  on  se  heurte,  souche,  v. 
buse,  esclembo  ;  heurt,  choc,  v.  acip  ;  bûche, 
v.  esclapo  ;  Tanc,  nom  de  fam.  provençal. 

Acà  's  un  tanc,  il  est  ferme  comme*  un  ro- 
cher; brounque  pas  mai  qu'un  tanc,  il  ne 
sourcilla  pas. 

Un  biôu  qu'à-n-un  tanc  se  palusso. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

R.  tança. 

TANÇA,  ATANCA,  TANCHA  (a.),  ATANCBA 
(d.),  (rom.  cat.  tancar,  esp.  trancar,  port. 
tranchar),  v.  a.  et  n.  Ficher,  enfoncer,  plan- 
ter, v.  fica  ;  barricader,  bâcler,  fermer  une 
porte  au  moyen  d'une  barre  qu'on  fixe  dans 
le  sol,  arc-bouter,  v.  barra  ;  fixer,  arrêter  ; 
étonner,  interloquer,  ébahir,  v.  aplanta  ; 
étayer,  étançonner,  v.  apouncheira  ;  étan- 
cher  le  sang,  v.  cstaaca,  restanca  ;  se  plan- 
ter droit,  v.  palafica. 

Tanque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Tança  li  dent,  enfoncer  les  dents  ;  tança 
'n  clavèu,  planter  un  clou  ;  tança  lou  cou- 
teu,  plonger  le  couteau  ;  tança  'no  rodo, 
caler  une  roue  ;  tança  quaucun,  fermer  la 
bouche  à  quelqu'un  ;  tança  lou  jo,  fermer 
le  jeu;  me  sièu  tança  'no  espino,  j'ai  pris 
une  épine  ;  tanco-lou,  arrête-le  ;  tanco  lou 
pourtau,  barre  la  porte  cochère  ;  me  tanque 
aqui,  il  me  planta  là;  sa  responso  li  tan- 
que, sa  réponse  les  pétrifia. 

Pièi,  coume  lou  cledat  barro  pas  au  ferrou, 

Lou  tsnque  em'  un  roucas  pèr  nous  garda  di  loup. 

F.  GRAS. 

Es  bèn  mai,  diguè  lou  vènt,  que  la  paret  me  tanco. 

CONTE  pop. 
prov.  An  rauba  l'ai,  tanco  l'estable. 
Se  tanc\,  v.  r.  Se  planter;  se  fermer;  s'ar- 
rêter ;  attendre  de  pied  ferme. 
Tanco-tc,  arrête-toi,  attends. 

Qu'es  acô  :  uno  pichoto  bonito  blanco 
Que  se  duerb  e  noun  se  tanco, 

énigme  dont  le  mot  est  iàu,  œuf. 

Tança,  tancat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Fi- 
ché, fixé,  fermé,  arrête,  interloqué,  ée. 

Se  trufavon  d'eu,  mai  lis  a  bèn  tança, 
ils  se  moquaient  de  lui,  mais  il  leur  a  bien 
riposté;  sian  bèn  tança,  nous  voilà  bien 
campés  ! 


TANÇA  —  TANT 


Fier  e  tancat  coumo  un  luchaire. 

A.  LANGLADB. 

R.  tanco. 

tança,  v.. a.  Tancer,  gronder,  en  Langue 
doc,  v.  charpa.  R.  tànci. 

tancado,  s.  f.  Arrêt,  pause,  station,  long 
séjour,  v.  demourado  ;  solbature,  v.  tança 
duro  ;  cépée  de  chêne,  v.  boulado,  taniè. 

Faire  tancado,  s'arrêter  ;  fai  de  bèlli  tan- 
cado  au  cabaret,  il  fait  de  longues  séances 
au  cabaret  ;  as  fa  'no  longo  tancado,  tu  as 
fait  un  long  séjour. 

Après  avé  fa  tancado  ei  gènt  marcant. 

F.  VIDAL. 

R.  tança. 

TANCADOC,  s.  m.  Barre  pour  fermer  une 
porte,  v.  tanco  ;  tampon,  bouchon,  v.  tap  ; 
porte  d'un  four,  v.  tampo.  R.  tança. 

TANCADURO  (rom.  cat.  tancadura),  s.  f. 
Fermeture,  v.  barraduro  ;  solbature,  maladie 
<lu  cheval  qui  provient  d'une  pointe  enfoncée 
dans  la  sole,  v.  so.'o-batudo.  R.  tança. 

tancage,  tancàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
fermer,  de  planter,  d'arrêter.  R.  tança. 

TANCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  plante,  qui  ferme,  qui  bâcle  ; 
celui  qui  par  sa  carte  termine  le  jeu.  R. 
tança. 

TANÇAS,  tancal  (1.),  s.  m.  Gros  chicot, 
vilaine  souche,  v.  soucas.  R.  tanc. 

Tanchipu  pow?-tant-sié-pau. 

tànci,  s.  m.  Gros  morceau  de  bois,  bûche, 
v.  esclapo. 

Conae  tànci,  coup  de  cotret.  R.  tanc. 

TANCO,  TANCHO(d.),  C\NTO(lim.),  TONCO 
(rouerg.),  (cat.  tança,  esp.  tranca,  it.  stan- 
ga,  ail.  steken,  pieu),  s.  f.  Pieu  planté  pour 
arrêter,  piquet,  v.  pau  ;  étai ,  étançon,  v. 
piejo  ;  barre  servant  à  bâcler  une  pô*rte,  v. 
oarro,  tampadou  ;  haie  formant  clôture,  v. 
baragno  ;  jeu  de  cartes  dans  lequel  celui  qui 
joue  une  certaine  carte  arrête  le  jeu  ;  la  fer- 
meture du  jeu  ;  personne  importune,  arrêt, 
barrage,  vanne,  pale,  écluse,  v.  estanco,  res- 
tanco  ;  solbature,  v.  solo-batudo. 

Tanco  d'aubre,  variété  d'olivier,  v.  ne- 
groun;  tanco  de  poucièu,  terme  injurieux  ; 
mètre,  leva  la  tanco,  barrer,  débarrer  une 
porte  ;  dreissa  de  tanco,  élever  des  obstacles  ; 
chivau  qu'a  'no  tanco,  cheval  solbatu. 
pbov.  Entravessa  coume  uno  tanco. 
—   I  paure  tout  ié  raanco, 
La  porto  emai  la  tanco. 

Tanco,  tancho  (tanche,  poisson),  v.  tenco. 
TANCO-BIÔU,  ESTANCO-BIÔU,  ESTANCO- 
Bt'OC  (m.  rouerg.),  s.  m.  Arrête-bœuf,  bu- 
grane,  plante,  v.  agavoun,  arrèsto-biôu, 
lente.  R.  tança,  biàu. 

tanco-pasto,  s.  m.  Morceau  de  bois  qui 
traverse  le  pétrin  et  empêche  la  pâte  de  s'é- 
tendre, v.  estanco.  R.  tança,  pasto. 

TANCO-PORTO,  TANCO-POUERTO  (m  ),  S. 

m.  Dard  emplumé  que  les  enfants  lancent 
contre  les  portes,  v.  planto-porto  ;  être  inu- 
tile, propre  à  rien,  y.  cstrasso-pan,  souquet. 
R.  tança,  porto. 

TAXCOT,  ESTAXCOT  (d.),  TAXCOS  (1.),  S.  m. 
Chicot  d'arbre  coupé,  crossette  de  vigne,  pe- 
tite souche,  branchette,  bâton,  v.  banihoun. 
Un  gros  tancos  de  souco. 

J.  CASTELA. 

R.  tanc. 

taxcocx,  s.  m.  Vieux  fusil,  v.  tiroun.  R. 
tanco. 

Tançoun,  v.  estançoun  ;  tançouna,  v.  estan- 
çouna. 

*  .taxcret  (rom.  Tancred,  v.  fr.  Tangrè, 
it.  Tancredi,  ail.  TankredJ,  n.  d'h.  Tan- 
crède. 

Tandigan,  v.  tant-digan. 

ta  .vois,  taxdi  fa.),  (rom.  tandius,  lat. 
tandiù),  conj.  Tandis,  v.  dôu-téms,  cntan- 
di,  entandôumens . 

Tandis  que,  tandis  que,  v.  mcntre. 
Tandis  que  Paul  babillio. 

„  .  J.  JASMIN. 

iandoumens,  v.  entandôumens. 


taxdoun,  TAXDOU  (1.),  n.  p.  Tandon, 
landou,  Tnndou,  noms  de  fam.  lang.  dont  le 
fém.  est  Tandouno. 

Lou  troubaire  Tandoun,  Auguste  Tan- 
don, poète  languedocien  de  Montpellier  (1759- 
1824);  Mouquin-Tandoun,  Alfred  Moquin- 
Tandon,  petit-fils  du  précédent,  poète  langue- 
docien, né  à  Montpellier  (1804-1863). 

prov.  lang.  Dono  Tandouno  es  morto. 
on  ne  donne  plus  rien,  v.  Donnât.  R.  Ber 
trandoun. 

taxèc,  Èco  (gasc.  entrenèc,  lenteur  ;  en- 
tenerc,  dur  d'oreille  ;  rom.  tenerc,  obscur), 
s.  et  adj.  Nigaud,  aude,  imbécile,  dans  l'Hé- 
rault, v.  bedigas,  tanoc. 

Calo-te,  lu,  tanèc,  fagues  pas  toun  manèu. 

n      ,  J.  SANS. 

Une  la  trouvés  tanèco,  isprouso  ou  botinifàcio, 
Vous  ci  toujour  escullat  ma  prefàcio. 

M  BARTHES 

tanèco,  s.  f.  Morve,  en  Querci,  v.  can  'dèlo  ; 
nigaud,  badaud,  maussade,  dans  le  Tarn,  v 
tanèc.  R.  teneco. 

taxecous,  ouso,  adj.  Morveux,  euse,  à 
Montauban,  v.  mourvelous.  R.  tanèco. 

TAXEGUI  (b.  lat.  Tanneguidus),  n.  de  1. 
Tanneguy. 

Tanegui  di  Pourcelet,  Tannegui  des  Por- 
celiets  (Arles,  1552). 

TANEIROUN,  TA  NAIROU  (1.),  S.  m.  Velours 

vert,  insecte,  v.  cantarido-de-vigno.  R.  ta- 
narido,  cantarido. 
Tanèl,  v.  tanoc. 

taneroun,  n.  de  1.  Tanneron  (Var);  Tha- 
neron,  nom  de  fam.  prov.,  v.  Tanaroun. 
tanet,  s.  m.  Lutin,  follet,  en  Forez,  v. 

fantasti. 

TANETO,  s.  f.  Petit  trou,  petit  réduit,  v.  ca- 
faroto. 

Au  revers  d'uno  coulineto 
S'èro  fourmat  la  siéu  laneto. 

J.  EANCHER. 

R.  tano. 

tanfla,  v.  a.  Frapper,  en  Forez,  v.  enfla. 
R.  tanflo,  teflo. 
Tanflo,  v.  teflo  ;  tanfraiso,  v.  éufrasié. 
tanga,  v.  n.  t.  de  marine.  Tanguer,  v. 
branda. 

Tangue,  gues,  go,  gan ,  gas ,  gon.  R. 
tança. 

tangage,  tangàgi  (m.),  s.  m.  t.  de  ma- 
nne. Tangage,  v.  balans,  brande. 
Avans  de  senti  lou  tangàgi, 
Baiso  devoutamen  l'imagi. 

.    ,  P.  MAZIÈEE. 

R. tanga. 

TANGARÔ,  cangarô  (1.),  n.  de  1.  Tagan- 
rok,  ville  de  Russie. 

Blad  de  Tangarà,  blé  qu'on  apporte  de 
Taganrok. 
Tange;  tangi,  v.  tagne. 
tangènto  (it.  esp.  tangente,  lat.  tangens, 
entis),  s.  f.  t.  se.  Tangente.  R.  tange,  ta- 
gne. 

tangible,  iblo  (rom.  cat.  esp.  tangible, 
tangibile,  lat.  tangibilis),  adj.  t.  se.  Tan- 
gible. 

tangoun,  s.  m.  t.  de  marine.  Tangon,  petit 
mât  placé  en  travers  sur  l'avant  du  mât  de 
misaine,  et  saillant  au-delà  du  pont  pour  sou- 
tenir les  ancres  loin  du  bord.  R.  tancoun. 

taxjé,  s.  m.  Têtard  de  châtaignier  franc, 
souche  de  châtaignier  dont  on  recèpe  chaque 
année  les  pousses,  v.  brouquiero,  meniè, 
tassié. 

Moulin  taniè,  moulin  à  tan.  R.  tano. 

TANIÉ  (rom.  Taneys,  b.  lat.  Tanerii),  n. 
de  1.  Tanniers  (Dordogne). 

TANIERO,   TANIÈIRO  (1.),   TAUNÈIRI  (d.), 
s.  f.  Tanière,  v.  tûni. 

Fa  sali  lou  loup  de  sa  taniero. 

B.  FLORET. 

prov.  alp.  Lou  jour  de  la  Chandeliero, 

Chau  grand  fre  o  grand  neviero  : 
Senoun  l'ours  sort  de  sa  taniero, 

Fai  très  tours, 
E  rintro  pèr  quaranto  jours. 
prov.  lim.  Quand  fai  soulèlh  pèr  N.-D.Cbandelièiro, 
Lou  loup  de  qranto  jours  ne  quito  sa  tanièiro. 


9o1 

—   Reinard  minjo  pas  las  poulos  a  l'cntour  de  sh 

tanièiro, 
R.  tano. 

tanin,  s.  m.  t.  se.  Tannin.  R.  tan. 

lamssou,  v.  seniçoun  ;  tanja  pour  charnu  : 
tanloro,  v.  taulalôrj.  74 

tanlèt,  s.  m.  t.  de  synagogue.  Taled,  voile 
que  les  juifs  jettent  sur  leurs  épaules  lors- 
qu'ils vont  au  temple  dans  les  jours  de  jeûne 
v.  fimbre. 

Que  grand  tanlèt  !  quel  grand  pendu  ! 
Laisse  pèr  toujour  rnoun  tanlèt. 

VIEUX  NOËL. 

tano,  dagno  (d.),  tono  (rouerg.),  s.  f 
lanne,  tache  rousse  sur  la  figure,  petit  bulbe 
durci  qui  se  forme  dans  les  pores  ;  plume  nais- 
sante d'un  oisoau,  v.  pèu  fouletin:  floraison 
de  1  olivier,  v.  flourido  ;  talle,  jeune  tige 
dune  plante  herbacée,  pousse,  hampe,  v. 
cambo  ;  trognon,  morceau,  v.  tros. 

Tano  de  caulet, sommité  d'un  chou  fleuri  ; 
lis  ôuhviè  soun  en  tano,  les  oliviers  sont  en 
fleur.  R.  tan. 

tano,  tagno  (lira.),  (b.  lat.  lana,  creux), 
s.  f.  Irou  creusé  au  milieu  d'un  jardin,  où  l'on 
amené  et  où  l'on  puise  l'eau  pour  arroser,  en 
Languedoc,  v.  chamno,  cros,  gourg  ;  trou, 
réduit  du  poisson,  v.  borno,  cauno  ;  terrier' 
tanière,  v.  tuno. 

Prene  d'aigo  à  la  tano  emè  l'agouta, 
puiser  au  réservoir  avec  l'escope  ;  la  tano  de 
l  ourse,  la  tanière  de  l'ours. 

Carrejon  la  semenço  al  mitan  d'uno  tano 

Per  la  faire  trempa. 

J.  SANS. 

Jieto  d'ôli  sus  l  aigo,  e  puei  jusqu'à  la  tano 
Pousso  lou  bout  armât  e  rouge  d'uno  cano. 

C,  SARATO. 

prov.  Quouro  parlas  dôu  loup,  sort  de  la  tano. 

Conférer  tano  avec  tuno,  tanière,  et  tino  ' 
cuve. 

tanoco,  s.  f.  Morceau  de  bois  qui  sert  à 
consolider  une  crosse  de  parc,  en  Rouergue  v 
cougnet;  brou  de  noix,  en  Béarn,  y.  pèi'ou 
R.  tanoc,  tanot. 

tanolho  (lat.  tolleno),  s.  f.  Poulie  d'un 
puits,  en  Dauphiné,  v.  taiolo. 

TANOT,  tanoc,  tanou,  tanèl,  S.  m 
Chicot,  fragment  de  branche,  petite  bûche, 
v.  buse,  tanc  ;  tige  dépouillée,  hampe  d'oi- 
gnon, trognon,  v.  calos ;  plume  en  tuvau 
plume  naissante,  en  Languedoc,  v.  canoun  ; 
nigaud,  imbécile,  v.  bedigas;  sobriquet  des 
gens  de  Bize  (Aude). 

Tanot  de  caulet,  trognon  de  chou.  R. 
tano  1. 

TANOULHIÉ,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  porte 
la  poulie.  R.  tanolho. 

TANOUN,  interj.  Non  certainement,  dans  le 
Var,  par  opposition  à  tard. 

Tanoun  !  que  l'avié  pas  picado. 

M.  TRUSST. 

R.  ato,  noun. 

tanocquet,  s.  m.  Petit  chicot,  petit  bout 
d'homme,  en  Rouergue,  v.  busquet. 

Pèire  Tanouquet,  personnage  de  conte  de 
veillée,  en  Béarn.  R.  tanc. 

tanqcet,  tanqueto,  s.  Petite  barre  de 
porte,  bout  de  barre  ;  bout  d'homme,  nabot, 
ote,  v.  tabouissoun.  R.  tanc,  tanco. 

Tanquetant  pour  tant-e-quand. 

tanquin,  tanqui  (rouerg.),  s.  m.  Tonquin, 
espèce  de  pourceau  de  petite  taille,  taché  de 
noir,  à  oreilles  dressées,  v.  porc.  R.  tanc. 

tans,  s.  m.  Chicorée  endive,  à  Toulouse,  v. 
eudlvio. 

A  conférer  avec  le  lat.  thapsia,  férule,  ou 
avec  tanc. 

Tans,  ta-ns,  contract.  bèarn.  de  ta  nous 
(pour  nous)  ;  tanses,  tansos  (rom.  tans),  v. 
tànti. 

TANT,  TAN,  TA  (1.  g.),  tas  (querc),  (rom. 
tant,  tans,  tan,  cat.  tant,  esp.  tan,  it.  port. 
tanto,  lat.  tantùm,  tàm),  adv.  Tant,  telle- 
ment, si,  à  tel  point,  en  si  grand  nombre,  v. 
tanto,  tànti,  talamcn  ;  autant,  v.  autant, 
alors,  en  Limousin,  v.  adounc. 
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Lou  jour  que  plôuguè  tant,  le  jour  qu'il 
plut  tant  ;  a  tant  de  vièure  que,  il  a  tant  de 
biens  que  ;  es  tant  fort  que,  il  est  si  fort  que  ; 
pas  tant  bèsii,  pas  si  bête  ;  sies  tant  en 
fèsto  tu  es  bien  en  fête;  fau  pas  tant  par- 
la il' ne  faut  pas  tant  parler  ;  vagues  pas 
tant  luen,  ne  vas  pas  si  loin  ;  es  pas  tant 
drud  quetu,  il  n'est  pas  si  riche  que  toi;  ero 
tant  en  coulèro,  il  était  tellement  en  colère  ; 
tôuti  tant  que  sian,  tous  tant  que  nous  som- 
mes •  sus  tant,  sur  un  si  grand  nombre  ;  me 
dounarès  un  tant,  tous  me  donnerez  la 
somme  de  tant  ;  tant  pèr  ièu  e  tant  per  tu, 
tant  pour  moi  et  tant  pour  toi  ;  estre  tant  a 
tant,  tant  e  tant,  être  à  deux  de  jeu  ;  sian 
tant  à  tant,  nous  sommes  tant  a  tant  ;  tant 
de  fa,  autant  de  fait  ;  es  tant  d'espargna, 
c'est  autant  d'épargné  ;  tant  que  se  pou,  au- 
tant que  faire  se  peut;  tant  vau  lou  faire 
aro,  autant  vaut  le  faire  à  présent  ;  tant  vau 
dire,  autant  dire  ;  n'i'a  tant  que  fau,  il  y  en 
a  autant  qu'il  en  faut  ;  es  pas  tant  acô,  ce 
n'est  pas  tant  cela  ;  pas  tant  coume  téw,,pas 
autant  que  moi  ;  farai  tant,  dirai  tant  que, 
je  m'y  prendrai  si  bien  que  ;  se  fas  tant  que 
de,  si  tu  fais  tant  que  de  ;  tant  que  pou,  tant 
qu'il  peut  ;  tant  iè  vau,  bien  lui  en  prend; 
n'avian  jamai  tant  agu,  n'abièn  pas  agut 
jamài  pus  tant  (1.),  nous  n'en  avions  jamais 
eu  autant  ;  tant  que  lou  mounde  sara 
mounde,  tant  que  le  monde  durera;  tant 
que  lis  uei  veson,  tant  que  la  vue  se  peut 
étendre  ;  courre  ou  fugi  tant  que  terro, 
courir  ou  fuir  au  bout  du  monde  ;  tant  que  de 
Dieu  pou,  de  toutes  ses  forces  ;  tant  pau 
que  voudrès,  si  peu  que  vous  voudrez  ;  tant 
bèu  que  siegue,  si  beau  qu'il  soit  ;  pèr  tant 
que,  si  fort  que  ;  pèr  tant  que  fugue  grand, 
si  grand  qu'il  soit.';  pèr  tant  que  fague,  quoi 
qu'il  fasse  ;  pèr  tant  que  n'i'ague,  quelque 
nombre  qu'il  y  en  ait  ;  pèr  tant  que  iè  di- 
gue, j'ai  beau  lui  dire  ;  pèr  tant  de,  afin  de, 
pour  de  ;  tant  que  (g.),  tandis  que  ;  d'aqui 
tant  que,  jusqu'à  tant  que  ;  n'i'a  tant  que 
noun  sai,  n'i'a  tant  que,  il  y  en  a  en  grand 
nombre  ;  de  tant  que  m'agrado,  la  pren- 
drièu,  elle  me  plaît  tellement  que  je  l'épou- 
serais.; tant  qu'à  pour  quant  à;  se  tant 
èro,  s'il  arrivait  que  ;  tant  s'en  sérié,  tant 
si  sérié,  tant  se  sariê,  se,  autant  en  serait-il 
arrivé,  si  ;  tant  n'i'en  dirièu  se  i'èro,  je  lui 
en  dirais  autant  s'il  était  là  ;  tant  de  bon  ! 
tant  de  bou  (1.),  je  le  voudrais  bien!  plût-à- 
Dieu  !  tant  di,  tant  fa,  sitôt  dit,  sitôt  fait  ; 
tant  fa,  tant  va,  ou  tanl  fa,  tant  ba,  autant 
de  gagné,  autant  de  dépensé  ;  tant  tenu,  tant 
payé  ;  aussitôt  pris,  aussitôt  pendu,  v.  ba  ; 
tant  e  mai,  tant-e-pièi  mai,  tant  et  plus  ; 
tant  soulamen,  seulement  ;  de  tant  en 
tant,  peu  à  peu,  de  temps  en  temps. 
N'en  vèni  fouel  de  tant  en  tant. 

C.  BRUEYS. 

Ni  en  tant  ni  en  quant,  en  aucune  façon. 
On  lit  dans  Gérard  de  Roussillon  :  no  sabon 
de  lor  vidas  ni  tant  ni  quant,  ils  ne  savent 
de  leurs  vies  ce  qu'il  adviendra  ;  tant  d'à 
bado  pour  endebado,  v.  bado. 

En  Languedoc  tant  est  employé  comme  ad- 
jectif :  s'aviè  tanto  de  forço,  s'il  avait  tant 
de  force;  s'aviè  tantes  d'escuts,  s'il  avait 
tant  d'écus;  tantos  de  richessos,  tant  de  ri 
chesses,  v.  tànti,  tanto. 

TANTA   (À),  À  TANTACARÔU,   loc.  adv.  A 
foison,  tellement,  en  Languedoc,  v.  èime. 
Tu  pèr  qui  tanta  jou  souspiri. 

BEDOUT. 

R.  carrau ? 

Tantaina,  v.  tinteina. 

tantale  (rom.  Tantal,  it.  esp.  Tantalo, 
lat.  Tantalus),  n.  p.  Tantale. 

Ni  de  la  set  de  Tantal  l'assedat. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

tantalèu,  TANTE-LÈU,  adv.  Bientôt,  tan 
tôt,  dans  peu,v.  entant-lèu. 

Sauprés  que  vostre  iol  tout  fricaud 
Tantalèu  me  fai  traire  mau. 

j.  ROUDIL. 

R.  tant,  lèu. 


TANTA  (À)  —  TANT-MAI 

tantaliro  ,  interj.  Tarare,  tu  n'en  auras 
pas,  en  Languedoc,  v.  ligueto.  R.  tantaro. 

TANTALÔRI,  TANTALORO  et  TANLORO  (l.)> 

s.  m.  Lunatique,  visionnaire,  fantasque,  bar- 
guigneur,  qui  n'a  pas  d'idée  fixe,  v.  cascare- 
lel,  talurèu;  humeur  capricieuse,  vertigo,  v. 
refoulèri. 

La  glôri  m'a  di  :  tantalôri, 

Rèsto  tranquile  dins  ta  bôri. 

A.  TAVAN. 

E  de  iëii,  paure  tantalôri, 
Fugis  sèmpre  que  mai  lou  sounge  tant  requist. 

CALENDAU. 

Dans  les  litanies  rabelaisiennes  on  Irouve 
couillon  tintalorisè.  R.  tantaro. 

TAN-TAN,  ton-ton  (rouerg.),  s.  m.  Ono- 
matopée du  son  des  cloches,  son  couvert,  tin- 
tement sec,  v.  dan-dan. 

Quand  l'angelus  fai  tan-tan. 

L  A  FA  RE- AL  AIS .. 

prov.  Lou  tan-tan  gasto  li  campano, 
l'exagération  gâte  tout,  tant  va  la  cruche  à 
l'eau  qu'elle  se  brise. 

tantan-durmi,  s.  m.  Ortolan,  on  Dau- 
phiné,  v.  duei-duei-begu,  sansanvi.  R.  o- 
nomatopée. 

TANTARAVÈU,  TANTARAVÈL,  TANTARE- 
VEL  (1.),  s.  m.  Houblon,  en  Languedoc,  v. 
barbouto,  ôubloun  ;  asperge  sauvage,  v.  rou- 
manin-couniéu.  R.  trantanèl. 

tantarino,  s.  f.  Taon,  œstre  des  bœufs, 
en  Forez,  v.  mousco  bouvino. 

Lorsqu'un  berger  voit  une  vache  dans  le 
champ  d'un  voisin,  il  n'a  qu'à  crier  :  mou- 
cha tantarina,  pica  la  bovina,  z-z-z,  et  la 
vache  s'enfuit  au  galop  (L.-P.  liras).  R.  tan- 
taro, cantarido. 

tantaro,  dandaro,s.  f.  Vertige,  fantai- 
sie, folie,  v.  cigalado,  ramagnàu  ;  tintamar- 
re, querelle,  dispute,  v.  tararo,  tinte ino  ;  ci- 
gale, en  Réarn,v.  cigalo. 

La  tantaro  lou  gafo,  la  folie  le  prend  ; 
quand  iè  pren  la  tantaro,  quand  il  lui  prend 
une  lubie  ;  faire  la  tantaro,  faire  tantaro, 
faire  du  bruit,  passer  une  nuit  agitée  ;  faire  la 
débauche,  vivre  en  fainéant,  à  Toulouse  ;  être 
indécis,  hésiter,  en  Dauphiné,  v.  tantaro  2. 
Touto  la  nuech  ai  fa  tantaro 
E  siéu  leva  despuei  long-tèms 

J.-K.  ROUX. 

Fasès  tantaro, 
Me  farai  pas  de  marrit  sang. 

L.  ROUMIEUX. 

E  faire  pèr  lou  rèi  a  crédit  la  tantaro. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Que  mau-grat  siège  la  tantaro  I 

G.  ZERBIN. 

R.  onomatopée. 

TANTARO,  TANTOCARO ,  TANTOUERO , 
TENTOCERO  (m.),  s.  f.  Embarras,  difficulté, 

v.  embarras. 

Teni  en  tantaro,  tenir  dans  l'embarras  ; 
leissa  quaucun  en  tantaro,  laisser  dans 
l'embarras,  dans  le  doute  ;  èstre  en  tantaro, 
être  sur  le  point  d'arriver;  lou  darriè  de  la 
messo  es  en  tantaro,  le  dernier  de  la  messe 
va  sonner. 

Es  aqui  que  li  a  de  tantouero. 

M.  FÉRAUD. 

Mi  leissas  en  tentouero. 

F.  CHAILAN. 

A  conférer  avec  tantaro  1  et  Tantale. 
TANT-DIGAN,  TANTIG  AN,  ENDIGANT  (rom 

tant  digam.  autant  comme  si  nous  disions), 
adv.  Supposé  que,  autant  dire;  tandis  que,  v 
tandis. 

Tant-digan  qu'aguessian  rèn  agu,  com 
me  au  cas  où  nous  n'aurions  rien  eu  ;  fau 
faire  jouga  lou  tant-digan,  faire  jovga  lou 
digan,  il  faut  supposer  que  telle  chose  est  ar- 
rivée ainsi. 

Tant-digan  qu'aguessian  rèn  di. 

RAMPAL. 

R.  tant-dire. 

tanteja,  v,  n.  Tenir  de  sa  tante,  lui  res- 
sembler. R.  tanto. 

Tante-lèu,  v.  tantalèu. 

TANT-E-PIÈI-MAI ,  TANT- E -MES  (g.) 


tànt-emÈi-mèi  (Agen),  adv.  Tant  et  plus, 
en  nombre  infini,  v.  que-noun-sai. 

N'i'a  tant-e-pièi-mai,  il  y  en  a  un  nom- 
bre incalculable  ;  tant-e-mès  1  à  votre  santé, 
v.  longo-mai.  R.  tant,  e,  pièi,  mai. 

TANT-E-QUAND,  TAXT-QUE-TANT  (lim.), 
tanticant  (b.),  tatecant  (rh.),  adv.  Aus- 
sitôt, d'abord,  tout  de  suite,  v.  quantecant. 
Tant-e-quand  que,  dès  que. 

Tant-e-quand  quel  fouguèt  garit. 

D.  SAGE. 

R.  tant,  c,  quand. 

tant-e-QCANT  (rom.  tanquan,  lat.  tan- 
tum  et  quantum),  adv.  Toutes  fois  et  quan- 
tes,  v.  quouro. 

Lou  farai  tant-e-quant,  je  le  ferai  tout 
de  même,  ainsi  que  vous  le  dites. 
Tanterin  pour  enterin  ;  tantes,  v.  tànti. 
tant-e-tant,  s.  m.  Jeu  de  hasard,  connu 
à  Fronlignan. 

Crous  ou  pilo,  joc  de  palet, 
Tant-e-tant,  castelet  aimable. 

N.  FIZES. 

TÀNTI,  TÀNTIS  (g.),  TANTES,  TANSES  (1.), 
TÀNTUS,  TÀNTI'  (niç.),  ANTOS,  ANSOS  (rom. 
tant,  tans,  lat.  tanti,  tantos),  adj.  plur.  et 
adv.  Si  nombreux,  si  grands  ;  très,  v.  tant. 

Tànti  que  sian,  tàntis  que  sèm  (g.),  tan- 
tes que  sen  (L),  tous  tant  que  nous  sommes  ; 
tànti  que  sias,  tantes  e  tantos  que  siès  (1.) 
vous  counvide,]e  vous  invite  tous,  tant  que 
vous  êtes  ;  tànti  fes,  tant  de  fois,  bien  des 
fois;  tànti  milo,  tàntu  mil  (niç.),  tant  de 
milliers  ;  nou  seran  pas  tàntis  (Goudelin), 
ils  ne  seront  pas  si  nombreux  ;  jamai  floun 
veguère  tantes  d'ornes  (L),  je  ne  vis  jamais 
tant  d'hommes;  tantos  gents  (L),  tant  de 
gens  ;  tantos  de  flous  (L),  tant  de  fleurs  ;  qu  e 
tantos  de  chicano  (l.),  que  de  chicanes  ;  tànti 
aut,  si  haut,  à  cette  hauteur  ;  de  jour  tànti 
long,  des  jours  si  longs  ;  de  plasè  tànti  dous, 
des  plaisirs  extrêmement  doux  ;  de  femo 
tànti  bello,  des  femmes  très  belles. 
Viando  de  velous  l'anti  douço. 

v.  GELU. 
La  pèço  es  tànti  largo. 

L.  PÉLABON. 

léu  soui  las  de  vesé  tantos  persounos  mortos. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Vau  mai  un  embarrassa  que  tanti. 
—   Vau  mai  un  de  riche  que  t'anfi  de  paure. 

tant-i-a,  TANTIA  (fr.  tant  y  a  que),  adv. 
En  un  mot,  enfin,  après  tout,  que  vous  dirai- 
je,  si  bien,  v.  basto,  talamen. 

Tant-i-a  si  i'anarai,  parbleu  si  j'irai. 
Tant-i-a  qu'es  prouva  pèr  lis  ancian  papié. 

A.  BIGOT. 

Tanticant  pour  tant-e-quand  ;  tantiflo,  v. 
tartiflo;  tantigan,  v.  tant-digan  ;  tanti-me- 
neto,  v.  tatan-mineto. 

TANTIN  (rom.  tantin,  rom.  cat.  tantet,  it. 
port,  tantino,  lat.  tantillum),  s.  m.  Tantet, 
petite  quantité,  v.  brisoun,  pauquet. 
N'avès  encaro  un  tantin  proche  l'auriho. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  tant. 

Tantin,  aphèr.  de  Coustantin  ;  tantineja, 
v.  tinteina. 

tantinet  (lat.  tantillulùm) ,  s.  m.  Si  peu 
que  rien,  très  petite  quantité,  v.  brigueto, 
brisounet,  pauquetoun. 

Un  tantinet,  un  tantinet.  R.  tantin. 
Tantiri  pour  tant-aro  ;  tantiro-viro,  v.  ti- 
ro-viro. 

TANT-LÈU,  TALÈU  (1.  g.),  TALHÈU  (Velay), 
TALiÈi  (auv.),  adv.  Aussitôt,  incontinent,  de 
suite,  v.  tout-d 'un-tèms ,  sus-lou-cop,  qua- 
tecant  ;  déjà,  v.  deja. 

Tant-lèu  sali  de  l'iàu,  au  sortir  de  l'œuf  ; 
tant-lèu  vèire,,  dès  qu'il  vil;  tant-lèu  que, 
sitôt  que,  dès  que,  v.  entre,  tau-poun  ; 
tant-lèu  di,  tant-lèu  fa,  aussitôt  dit,  aussi- 
tôt fait;  en-tant-lèu,  encore  un  peu,  peu 
s'en  est  fallu,  v.  entant-lèu.  R.  autant-lèu. 

tant-mai,  adv.  Tout  autant;  d'autant  plus, 
v.  au-mai. 


X'en  vole  tant-ryai,  j'en  veux  le  double  ; 
n'i'a  tant-mai,  il  y  en  a  bien  davantage; 
I  tant-mai  es  vièi,  plus  il  est  vieux,  v.  mai.  R. 
I  tant,  mai. 

TAXT-MIÉUS  ,  TAMIEUS  (g.),  TANT-MIES 
(rh.),   TANT-MIÈI,  TAXT-MIÈL  (1.),  TANT- 

i  mèlh  (b.),  tamèi  (d.),  adv.  Tant-mieux. 
On  dit  aussi  tant-meiour,  tant -meiou 
(m.),  tant-melhou,  tamelhou.  fi.  tant, 
miéus,  mies,  meionr. 

TANTO,  ANDO  (lim.),  LAXDO,  IJiNDO.  EX- 
DO  (a.),  TOXTO  (rouerg.),  (rom.  amda,  tanta, 
lat.  amita),  s.  f.  Tante,  sœur  du  père  ou  de  la 
mère,  v.  tatan  ;  titre  de  respect  qu'on  donne 
aux  femmes  âgées  qui  ne  sont  pas  dames; 

|  servante  de  ferme,  v.  choro,  rayasso  ;  grand' 

i  mère,  v.  grand,  tàcio. 

Tanto  d£-vcrs  paire  ,  de-vers  maire  , 

1  tante  paternelle,  maternelle  ;  tanto  avié  mes 
taulo,  ma  tante  avait  mis  le  couvert:  tanto 

i  Catarino,  dame  Catherine;  l'ando  Marga- 

I  rido,  la  vieille  Marguerite,  dans  les  Alpes  ; 
ana  rèire  sa  tanto,  aller  engager  ses  effets 

,  au  mont-de-piété  ;  acà's  la  vigno  de  ma 
tanto,  que  moun  ouncle  t'a  pas  res,  dicton 
de  maraudeur. 

prov.  Dourto  de  soupo  au  cat, 
Pièi  à  la  tanto  se  n'i'a. 

taxto  (rom.  lat.  tanta),  forme  féminine 
de  tant,  en  Gascogne. 

Tanr.o  de  rudesso,  tant  de  rudesse;  tanto 
de  vanitat,  tant  de  vanité.  On  dit  tanto  de 
'  nas  pour  tant  de  nas,  un  si  grand  nez,  v. 
i  ànti. 

Tanto  (lisière  d'enfant),  v.  taito  ;  tanto- 
i  cousto  pour  Pandecousto. 

Taxto-roso,  s.  f.  Coquerico,  onomatopée 
du  ebant  du  coq,  v.  cacaraca.  fi.  tanto, 
'  Roso, 

Tantos,  plur.  fcm.  de  tanto  et  de  tànti,  en 
Languedoc. 

TA  XTOST  ,  TA  XTOS  (1),  TAXTOUOS 
(rouerg.),  TAXTOCH  (g.),  TAXTÔU  (d.),  TAN- 
tcest,  twtpe  (a.),  (rom.  cat.  tantost, 
suisse  tantu,  it.  tantosto),  adv.  et  s.  m.  Tan- 
tôt, v.  quouro  ;  il  y  a  peu  de  temps,  v.  adès, 
tout-escas  ;  après-midi,  relevée,  v.  subre- 
jour. 

Tantost  vau  vers  la  blanco  e  tantost  vers  la  bruno. 

LA.  BKLLAUDIÈRE. 

Aquest  tantost,  celte  après-midi;  sus  lou 
tantost,  vers  le  milieu  du  jour  ;  tout  lou 
tantost,  toute  l'après-dinée  ;  à  dos  ouro  de 
tantost,  à  deux  heures  de  relevée.  R.  tant, 
tost. 

Tanlouero,  v.  tantaro. 

tax  i  ol'lha  (se),  v.  r.  Se  mouiller  le  bas 
des  vêtements,  se  crotter,  en  Rouergue,  v. 
(routa.  R.  tautas. 

taxto  ex,  s.  m.  Petite  fille  qui  aide  la  ser- 
vante d'une  ferme,  v.  chambreiroun,  choro, 
goujeto.  R.  tanto. 

TAXiot  ao,  ta.vtocrro,  s.  f.  Jeu  de  car- 
tes connu  dans  le  Var. 

TA.VI  OI  SSAOO,  TAXTOSSADO  (1.),  s.  f.  Du- 
rée comprise  entre  onze  heures  du  matin  et 
deux  heures  de  l'après-midi,  après-dinée. 

Avian  pas  beléu  vist  tant  bello  matinado 

Seguido  de  tant  lin  Jo  e  caudo  tanioussado. 

a.  langla.de. 

Rt  tantos. 
Tant-pau,  v.  tampau. 

taxt-pèr-tant,  adv.  En  tout,  au  total, 
seulement,  en  R-arn,  v.  tout.  R.  tant. 

taxt-pis  ,  taxt-pièi  (lim.) ,  adv.  Tant 
pis. 

Tant  pis  p'er  tu,  tant  pis  pour  toi.  On  dit 
aussi  tant  -plu?,  mau.  fi.  tant,  pis. 
Tant-pla,  v.  tampla. 

taxt-qcaxt-h4a,  adv.  Tant  qu'il  y  en  a. 
T'en  tant-quant-l'a,  il  lui  faut  beaucoup 
de  place. 

Taxt-oce,  adv.  et  prép.  En  grand  nom- 
bre, beaucoup,  v.  que-noun-sai ;  tandis  que, 
à  Toulouse,  v.  dôu-tèmg  que. 

N'i'a  tant-que,  il  y  en  a  à  foison . 


TANT-MIÉUS  —  TAPANDRO 

Tant-qu'iéu  trep<\ji  l'erbo  fresco, 
Mous  coumpagnous  soun  a  la  pesco. 

P.  GOUDELIN. 

fi.  tant,  que,  noun,  sai. 

Tant-que-tant,  v.  tant-e-quand. 

Taxt-sax-feko  !  loc.  adv.  Tant  il  y  a  que, 
que  serait-ce  si,  en  Rouergue,  v.  tantia. 

TAXT-SIÉ-PAU,  TANT-SI-PAU,  TANT-SE- 

pu  et  taxt-si-pu  (1.),  ïax<:hipu  (g.),  adv. 
et  s.  m.  Tant  soit  peu,  v.  brigo,  pauquel. 
tantin. 

La  porto  un  tanl-si-pau  si  duerbe. 

J.  RANCHER. 

R.  tant,  siè,  pau. 

taxturluket  ,  s.  m.  Jeu  du  bâtonnet, 
dans  la  Drôme,  v.  bisô.  R.  turo-luro. 

Tant-vau,  tant-val,  tant-bal,  v.  valé  ;  làn- 
tu,  tàntus,  v.  tànti. 

taxus,  n.  de  1.  Tanus(Tarn). 

Tanussou  pour  seniçoun  ;  taou,  v.  tau  ; 
taouié,  v.  taulié. 

tap,  TA  (cat.  iap,  it.  tappo,  esp.  tapa,  b. 
lat.  tappus,  angl.  tap,  tud.  tappen),  s.  m. 
Rouchon,  tampon,  v.  boudissoun,  bouin, 
bouisso,  tabouissoun  ;  ce  qui  éteint  une 
dette,  v.  pago. 

Tap  de  suve,  de  sièure,  bouchon  de  liège  ; 
tap  de  boutiho,  de  fiolo,  bouchon  de  bou- 
teille ;  tap  d'ôuliero,  bouchon  d'huilier  ;  tap 
de  fiasco,  bouchon  de  flacon  ;  variété  de  poi- 
re; tap  de  bouto,  tampon  de  tonneau,  bon- 
don  ;  courtaud,  nabot,  ragot  ;  tap  de  fusièu, 
bourre  de  fusil  ;  tap  tara,  bouchon  vermoulu  ; 
cougna  'n  tap,  enfoncer  un  bouchon  ;  tap 
d'espourtin,  calotte  des  cabas  où  l'on  presse 
les  olives  ;  un  gran  de  mi  m'aurié  servi  de 
tap,  j'avais  une  peur  atroce;  faire  sauta  lou 
tap,  découvrir  le  pot  aux  roses. 

Tap  tara  tapara  pas,  tap  pas  tara  tapara, 
jeu  de  mots  qu'on  donne  en  devinette  ;  c'est 
l'onomatopée  de  la  sonnerie  des  appariteurs- 
trompettes  des  processions,  à  Aix. 

prov.  Bon  tap  fai  bon  vin. 
R,  tapa. 

tap  (rom.  iap,  esp.  toba,  lat.  tofus),  e.  m. 
Argile  jaune  ou  bleue,  v.  argelo,  tipo-tapo  ; 
tuf,  sous-sol,  v.  marro,  luve*;  tertre,  butte 
naturelle  ou  artificielle  qui  sépare  deux 
champs,  v.  mouto,  tepe,  terras  ;  lourdaud, 
sot,  v.  testoulas  ;  pour  viorne,  arbrisseau,  v. 
alat. 

Tap  de  ro,  tuf  rocheux. 

Aquelos  flous  que  daurejon  pèl  tap. 

J.  CASTELA. 

Alabets  nostre  gril  qu'èro  dejout  un  iap. 

L.  MENGAUD. 

Iéu  lèvi  l'auretho  e  lou  cap 
E  vau  vèire  sur  l'autre  tap  ■ 
Uno  desoulado  pastouro. 

J.  DE  VALÈS. 

A  conWrer  avec  le  saxon  top,  sommet,  et  le 
sahin  teba,  colline. 

TAPA  (rom.  cat.  esp.  port,  tapar,  b.  lat. 
tapare,  gr.  o-j-tz-ch-j,  T>.9nw),  v.  a.  Roucher,bon- 
donner,  v.  boudissouna,  bougna;  fermer, 
clore,  v.  barra;  couvrir,  cacher,  v.  atapa  ; 
rassasier,  v.  g^va  ;  saisir,  en  Rouergue,  v. 
arrapa  ;  jeter,  dans  les  Alpes,  v.  jita. 

Tapa  'n  trau,  boucher  un  trou  ;  tapa  'no 
bouto,  boucher  un  tonneau  ;  tapa  l'oulo, 
couvrir  la  marmite;  acà  tapo  acô,  cela  ra- 
cheté le  reste  ;  tapa  foro,  jeter  dehors  ;  se 
tapa  lou  nas,  lis  uei,  lis  auriho,  se  bou- 
cher le  nez,  les  yeux,  les  oreilles  ;  tapa  lou 
fw,  couvrir  le  feu  ;  tapa  fiù,  mettre  le  feu  à 
une  maison  ;  tapa  deforo,  tapa  v\o  (a.),  met- 
tre dehors,  chasser  ;  tapa  de  cop,  donner  des 
coups,  taper;  tapa  sus  lou  fiasco,  boire  beau- 
coup ;  tapo,  c'est  assez,  il  n'en  faut  pas  atten- 
dre davantage  ;  tapo-li-lou,  tapo,  paroles 
que  prononcent  les  enfants  en  faisant  claquer 
des  calottes  d'argile.  On  dit  en  Languedoc  : 
n'i'a  pas  ni  trau  ni  boudissoun,  v.  tapan- 
dro.  Dans  la  Provence  orientale  on  dit  au  mê- 
me jeu  cette  espèce  de  refrain  : 

Pin  !  pou  ! 
Cabassôu, 
La  limaço  li  fa  pou. 


m 

Se  tapa,  v.  r.  Se  boucher,  se  couvrir,  v.  a- 
maga. 

Tupo-te,  couvre-toi  ;  vai  le  coucha,  ata- 
po-le  bén  (m.),  so  dit  à  quelqu'un  que  l'on 
envoie  paître  ;  se  tapa  au  sou,  se  jeter  â  terre. 

Tapa,  tapât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Bou- 
ché, ôe  ;  couvert,  erte,  voilé,  ée,  enfoui,  ie  ; 
bien  condilionné,  ée. 

Sucre  tapa,  sucre  terré  en  pain  ;  tén-te 
tapa,  tiens-toi  ouvert  ;  bouto  mau  tapado, 
futaille  mal  bondonnée  ;  es  esta  léu  lapa,  ra 
été  vite  fait. 

PROV.  Tapa  couine  un  pot  de  méu. 
—   Tapa  couine  sanl  Jorgi. 

tapa,  v.  a.  et  n.  Tasser,  fouler,  presser  la 
terre,  v.  atapa,  tapi.  fi.  tap  2. 

tapado,  tapaio (a.), tapa  (d.),  s.  i.  Hélice 
naticoïde,  espèce  de  colimaçon  qui  bouche 
l'ouverture  de  sa  coquille  avec  un  opercule,  v. 
cantarèu,  clucou,  tapât,  tapel  ;  quantité, 
masse  de  choses,  foule,  multitude,  v.  tara- 
bastado  ;  rossée,  en  Gascogne,  v.  rousto. 

Fai  de  tourtous,  dis  Jaque,  uno  bouen  )  tapaio. 

n    ,  F.  PASCAL. 

R.  tapa. 

tapadou,  s.  m.  Tout  ce  qui  bouche,  oper- 
cule, éteignoir,  couvercle,  v.  curbecèu,  tam- 
padou. 

Que  tapadou  li  a  dounc  amoussa  soun  engèni  ? 

M.  FÉRAUD. 

Quand  veguèri  subran  l'orne  de  la  carreto 
Que  guignavo  de  l'uei  s'aviéu  lou  tapadou. 

A.  BLANC. 

R.  tapa. 

tapadouiro,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  boucher; 
calotte  de  cuir  qu'on  met  sur  les  yeux  des  che- 
vaux, v.  cluqueto,  plego.  R.  tapa. 

tapaduro  (port,  tapadura),  s.  f.  Rouche- 
ture,  fermeture,  v.  barraduro.  R.  tapa. 

TAPAGE,  TAPÀGI  (m.),  TAPATGE  (1.  g.), 
tapatye  (b.),  s.  m.  Tapage,  vacarme,  que- 
relle, v.  boucan,  bousin,  chafaret,  tabut, 
tampan. 

Faire  tapage,  faire  du  tapage  ;  avè  tapage, 
se  quereller  ;  cerca  tapage,  lever  querelle. 
E  li  tambour, 
Pèr  taire  ounour, 
De  tèms  en  tèms  fasien  brusi  soun  tapage. 

DOMERGUE. 

prov.  Noun  fau  avé  tapage  emé  li  muraio. 
R.  tapa. 

TAPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp.  ta- 
pador),  s.  Celui,  celle  qui  bouche,  qui  cou- 
vre ;  bouchon,  tampon,  couvercle,  v.  tapadov. 
tap.  R.  tap. 

TAPAJA,  TAPAYA  (b.),  TAPATJA  (1.  g.),  v. 
n.  Faire  du  tapage,  v.  bousina. 
Mai  se  noun  tapajan,  segur  n'en  fa  la  fèsto. 

J.  RANCHER. 

R.  tapage. 

TAPAJAIRE,   AREIXO,  AIRIS,  AIRO,  s.  et 

adj.  Tapageur,  euse,  v.  bousinaire,  truco- 
taulo. 

prov.  Li  sant-Michèu  sount  lapajaire, 
Di  courratié  fan  lis  afaire. 
R.  tapaja. 

TAPAJOUS,  TAPATJOCS  (1.  g.),  OUSO,  adj. 
Bruyant,  ante,  v.  tabasaire. 

Lou  tambour  brounzinaire 
Lanço  soun  rire  tapatjous. 

J.  JASMIN. 

R.  tapage. 

tapamex,  s.  m.  Action  de  boucher,  de 
couvrir  ;  cloison,  clôture,  barricade,  v.  bara- 
gno. 

Mau  tapamon  de  go ulo  f  que  le  diable  te 
ferme  la  bouche,  se  dit  à  quelqu'un  qui  impor- 
tune par  ses  cris.  R.  tapa. 

Tapana  pour  trépana. 

TAPANDRO  (cat.  taparina-taparana) ,  s.  f. 
Jeu  d'enfant,  calotte  d'argile  ou  de  boue  que 
l'on  fait  claquer  contre  une  pierre.  Le  joueur 
dont  le  pétard  éclate  le  moins  bien  doit  don- 
ner aux  gagnants  la  pâte  nécessaire  pour  bou- 
cher l'ouverture  de  leurs  calottes,  v.  boudis- 
soun, chicarrot,  meritapo,  pasticlau. 
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Jouguen  à  la  tapandro.  jouons  aux  pé- 
tards. R.  tap  2. 

TAPARAS,  tahpauas,  s.  m-  Conglomérat 
lacustre,  poudingue  peu  dur,  formé  de  cail- 
loux et  de  sable,  qu'on  trouve  dans  le  terri- 
toire de  Nimes  au-dessous  de  la  couche  végé- 
tale, v.  sistre;  limon  épais,  v.  fangas ;  orage 
violent,  v.  groupado,'  R.  tap  2. 

TAPARÈU,  TAPARÈL  (1.)  ,  TAMPARÈL 
(rouerg.),  s.  m.  Battoir,  gros  bâton,  billot, 
gourdin,  v.  tabaioun  ;  lourdaud,  v.  pâlot.  R. 
tapaire. 

TAPARÈU,  TAPARÈL  (rouerg  ),  TAPARROT 

(g.),  teparrot  (b.),  s.  m.  Petit  tertre,  petite 
butte,  v.  mountihoun,  suquetoun,  taupei- 
roun,  tapurlet,  tepet. 

Me  setoun  sur  un  taparrol. 

G.  d'astros. 

R.  tap  2. 

tapas,  s.  m.  Gros  tertre,  butte,  v.  touret. 
R.  tap  2. 

TAPAS,  s.  m.  Grosse  tape,  horion,  v.  bacèu. 
Sens  dire  garo,  d'un  tapas 
Escarnisson  nostes  droulas. 

P.  GAUSSEN. 

R.  tapo. 
Tapàsi,  v.  toupàsi. 

tapât,  tapet,  s.  m.  Hélice  naticoïde,  co- 
limaçon à  opercule,  v.  cantarèu,  choun,  ta- 
pado.  R.  lapa. 

i(iTapau,  tapauc,  v.  tampau  ;  tapaya,  v.  ta- 
paja  ;  tapch  pour  taps,  plur.  lang.  de  tap. 

TAPÉ,  s.  m.  Fruit  du  câprier,  v.  tapero.  R. 
taper  o. 

tapelea,  v.  a.  et  n.  Jeter  çà  et  là  ;  mener 
une  vie  dure  et  misérable,  dans  les  Alpes,  v. 
bestira.  R.  tapa. 

TAPERADO,  TAPENADO  (m.),  S.  f.  Sauce 
aux  câpres,  v.  raito.  R.  tapero. 

TAPERIÉ,  TAPARIÉ,  TAPENlÉ(l  ),  CAPR1E 
(l.),CALPRÈ(querc).  s.  m.  Câprier.  R.  tapero. 

TAPERIERO,  TAPENIERO  (m.),  (cat.  tapa- 
rera),  s.  f.  Champ  de  câpriers. 

Vai  à  la  tapeniero,se  dit  d'une  jeune  fille 
qui  court,  le  nez  au  vent.  R.  tapero. 

TAPERO,  TAPENO  (m.),   CAPRO  (1.),  (Cat. 

tapera,  tapara,  esp.  tapena,  esp.  port,  al- 
caparra,  it.  capparo,  lat.  capparis),  s.  f. 
Câpre,  bouton  de  la  fleur  du  câprier,  v. 
tape. 

lê  faudriè  'no  tapero,  il  est  bien  délicat, 
bien  difficile  ;  farci  sènso  tapeno,  jouer,  du- 
per quelqu'un. 

L'avié  'n  gros  mouloun  de  tapeno 
Dôu  premié  gréu,  mignouno  e  pleno. 

M.  TRUSSY. 

Taperouso  pour  tuberouso. 

tapet,  tau  pet  (lim.),  s.  m.  Petit  bouchon, 
v.  tapou'n  ;  hélice  naticoïde,  v.  tapât  ;  nabot, 
ragot,  y.  tanquet,  trapet. 

Jouga  au  tapet,  jouer  au  bouchon  ou  à  la 
patte  ;  lei  tapet  bavareu  (C.  Poney),  les  es- 
cargots baveux.  R.  tap  1. 

tapet,  s.  m.  Petit  tertre,  coteau,  en  Quer- 
ci,  y.  tepet  ;  l'un  ou  l'autre  bout  d'une  na- 
celle, en  Rouergue,  y.  tabot.  R.  tap  1. 
Sus  tapets  e  dins  las  pianos. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  tap  2. 

tapeto,  s.  f.  Tapette,  tampon  dont  se  ser- 
vent les  graveurs  ;  palette  de  bois  dont  on  se 
sert  pour  boucher  les  bouteilles  ;  peur  ridicule, 
v.  petarrufo,  tifo-tafo. 

Avè  la  tapeto,  avoir  une  belle  peur.  l\.tapa. 

tapi,  tàpio  (1.  g.),  taipo  (d.),  (rom.  cat. 
esp.  tapia,  port,  taipa),  s.  f.  Pisé,  mur  de 
terre,  maison  des  champs  bâlie  en  terre,  v. 
terrisso  ;  torchis,  v.  tourtis  ;  hangar  d'une 
ferme,  v.  envans  ;  Tappie,  La  Tapie,  Latapie, 
Les  Tapies,  Lestapis,  noms  de  lieux  et  de  fam. 
méridionaux. 

Oustau  de  tapi,  maison  de  pisé  ;  basti  en 
tapi,  bâtir  en  pisé  ;  paret  de  tàpi,  mur  de 
pisé. 

Urous  lou  meinagié  qu,escounJu  dins  sa  tapi, 

A  la  gardi  dôu  cèu, 
Counèis  que  sis  avé,  si  maiôu  e  sis  api. 

J.-B.  MARTIN. 


Conférer  tàpi  avec  le  corse  teppa,  massue, 
parce  qu'on  fait  le  pisé  en  le  battant  avec  une 
sorte  de  massue.  R.  tapa. 

TAPI,  tapa  (rouerg.),  v.  a.  Fouler,  tasser, 
v.  atapi  plus  usité. 

Se  tapi,  v.  r.  Se  tapir,  v.  amata.  R.  tap, 
tàpi. 

Tapi  pour  patin. 

tapia,  taipa  (d.),  (esp.  tapiar),  v.  n.  et 
a.  Piser,  ba  ttre  la  .terre  entre  deux  planches, 
construire  en  pisé,  v.  terrissa. 

Tàpie,  àpies,  àpio,  apian,  apias,  àpion. 

Tapia,  tapiat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Pisé,  ée. 
R.  tàpi. 

tapiado,  s.  f.  La  terre  qu'on  pise  en  une 
fois,  assise  de  pisô,v.  queissado.  R.  tapia. 

TAPIAGE,  tapiàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
piser.  R.  tapia. 

tapiaire  (cat.  tapiayre,  esp.  tapiador),  s. 
m.  Maçon  piseur. 

Un  'bon  tapiaire  ,  un  piseur  habile.  R. 
tapia. 

tapiÉ,  s.  m.  Amas  de  pisé,  bâtisse  de  pisé, 
hutte  de  terre  ;  pour  étapier,  v.  estapié  ;  Ta- 
pié,  nom  de  fam.  prov.  R.  tàpi. 

tapiÉ,  s.  m.  Tablier  ou  établi  de  cordon- 
nier? dans  l'Aude.  R.  tapa. 

TAPIERO,  s.  f.  Longue  pièce  de  bois  placée 
sur  les  côtés  d'un  vaisseau.  R.  tapa. 

tapin,  s.  m.  Tape,  taloche  v.  caloto,  pa- 
toun,  taupard. 

Vos  un  tapin  ?  veux-tu  une  tape  ? 
Bailen  un  tapin 
A  santo  Luço,  à  sant  Crespin. 

C.  FAVRE. 

R.  tapa. 

tapina  (v.  fr.  tapigner),  v.  a.  Taper  sur 
quelqu'un,  souffleter,  frapper,  battre,  v.  ba- 
tre,  calouta. 

Tapina,  tapinaï  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Bat- 
tu, ue. 

Acô  's  pas  mau  tapina,  ce  n'est  pas  mal 
patiné. 

Un  jour  s'escriéura  dins  l'istôri 
Que  Cadarousso  a  tapinat 
Las  troupos  d'un  Vice-Legat. 

9  C.  FAVRE. 

R.  tapin. 

tapinado  (cat.  tapinada),  s.  f.  Volée  de 
coups,  v.  rousto.  R.  tapina. 

tapiôu,  s.  m.  Sorte  de  chasse  aux  flam- 
beaux, en  Médoc,  v.  fanfaro  ;  filet  de  pêche 
qu'un  seul  homme  fait  manœuvrer.  R.  ta- 
pioun. 

tapioun,  s.  m.  Atre,  en  Armagnac,  v. 
fougueiroun,  lar. 
La  nèit  èro  negro  coumo  lou  tapioun. 

F.  BLADÉ. 

R.  tàpi. 

TAPIS  (rom.  tapit*,  tapit,  cat.  port,  lapis, 
esp.tapiz,  it.  tappeto,  lat.  tapes,  ens),  s.  m. 
Tapis,  v.  cuberto. 

Alounga,  amusa  lou  tapis,  amuser  le 
tapis. 

Cubert  d'un  bel  e  fort  riche  tapis . 

A.  GAILLARD. 

prov.  Tapis  nôu  escound  li  deco. 
Tapisses,  plur.  lang.  de  tapis. 

De  bèus  tapisses  de  Levant. 

J.  MICHEL. 

TAPISSA  (piém.  tapisà,  esp.  tapizar,  it. 
tappezzare,h.  lat.  tapissare),  v.  a.  Tapisser; 
recouvrir  de  papiers  peints;  critiquer,  draper 
quelqu'un,  v.  abiha. 

Tapissa  li  carriero  per  la  f'esto  de  Diên, 
tendre  les  rues  pour  la  Fête-Dieu. 

l'a  de  vesin  qu'aluminèron, 
Même  n'iaguè  que  tapissèron. 

J.  ROUMAMILLE. 

Tapissa,  tapissât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Tapissé,  ée. 
S'es  tapissât  très  fes  de  dès  man  de  papié. 

J.  RANCHER. 

R.  tapis. 

TAP1SSÀLI,  TAPISSÔLI,  TABISSÔLI,  S.  m. 

Gesse  à  fleurs  pâles,  lathyrus  ochrus  (Lin.), 
plante.  R.  tibi-soli  ? 


TAPISSARIE  .  TAPISSERIE  (1.),  TAPISSA-  S 
Rio  (g  ),  (piém.  tapisarie,  cat.  esp.  tapice-  I 
ria,  port,  tapeceria,  it.  tappezzeriaj,  s.  f.  I 
Tapisserie  ;  papier  peint,  v.  bergamo,  para-  I 
douiro  ;  personnes  rangées  contre  un  mur,  I 
galerie,  v.  gatarié. 

Li  tapissariè  de  Sant-Sauvaire,  les  ta-  h 
pisseries  de  Saint-Sauveur  d'Aix  ;  darriè  la  I 
tapissariè,  dans  les  coulisses. 

Espressamcn  faguèron  faire 
Uno  bello  tapissariè. 

A.  PEÏROL, 

R.  tapissa. 

TAPISSIÉ,  TAPISSIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (cat. 

tapicer,  esp.  tapicero,  port,  tapeceiro,  it. 
tappezziere),  s.  Tapissier,  ière,  v.  banaire. 
R.  tapis. 

Tapia,  taplan,  taplos,  v.  tampla  ;  tapleto, 
taplèu,  tapliè,  v.  tableto,  tablèu,  fablié. 

TAPO  (esp.  tapa,  b.  lat.  tappa),  s.  f.  t.  de 
marine.  Tampon  conique  qui  bouche  les  écu- 
biers;  bouchon  de  linge  qui  ferme  le  trou 
d'une  forme  à  sucre,  v.  tap;  tape,  petit  coup, 
v.  caloto,  moustaehoun  ;  pour  ration,  v.  es- 
tapo. 

A  sant  Crespin,  a  santo  Lnço, 
Anen  baila  tapo  sus  l'usso. 

c.  FAVRE. 

Pan  de  tapo  pour  estapo,  v.  ce  mot.  R. 
tap. 

Tapoc,  v.  tampau. 

tapo-cap,  s.  m.  Couvre-chef,  v.  cuerbe- 
cap. 

Es  a  moun  tapo-cap,  i  fa,  que  ne  voulès  ? 

B.  FLORET. 

R,  tapa,  cap. 

tapo-chot,  tapachot  (L),  s.  m.  Sour- 
nois, taciturne,  v.  sournaru. 
Jamai  l'aigo  d'un  riéu,  pèr  tant  de  be  que  fasso. 
Pot  pas  d'un  tapo-chot  faire  un  gai  sens-soucit. 

j.  roudil. 

R.  tapa,  chot. 

TAPO-coun,  s.  m.  Uranoscope,  poisson  de 
mer,  v.  muou,  rascasso-blanco,  raspecoun, 
respôussadou.  R.  tapa,  coun. 

Tapo-cu,  trapo-cu  pour  trabuquet. 

TAPO-CUOU  ,  TAPO-QUIÉU  (rh.),  TAPO- 
QUIOUL.  TAPO-TIOUU  (lim.),  TAPO-CU  (L), 
s.  m.  Habit  à  deux  basques,  habit  très  court, 
v.  copo-cuou  ;  tapecu,  boghei,  voiture  légère, 
y.  cabrioulet  ;  variété  de  figue  très  grosse,  v. 
bôuso-de-vaco  ;  astringent;  fruit  de  l'églan- 
tier, gratte-cul,  v.  grato-cuou. 

La  sorbo  es  un  bon  tapo-cuou,  la  corme 
est  astringente. 

Sus  lou  tapo-quiéu  a  vapour. 

H.  MOREL. 

R.  tapo,  cuou. 

tapo-fam,  s.  m.  Abat-faim,  grosse  pièce 
de  viande,  v.  mato-fam.  R.  tapa,  fam. 

tapo-fiô,  tapo-fue  (m.),  s.  m.  Couvre- 
feu,  ustensile  pour  couvrir  la  braise,  v.  taras- 
co.  R.  tapa,  fiô. 

TAPO-FOixiGAUD,  s.  m.  Mouchoir  de  cou, 
fichu  pour  couvrir  la  gorge,  v.  fichu.  R.  tapa, 
fouli  gaud. 

TAPO-GUENIHO,  TAPO-GUEXILHOS  (L),  S', 
m.  Manteau  qui  couvre  les  guenilles,  v.  tapo- 
mis'eri. 

Soun  lùssi  èro  un  tapo-guenilhos.. 

O.  BRINGUIER. 

R.  tapa,  gueniho. 

tapo-lou-li  (bouche-le-lui),  s.  m.  Sorte 
de  jeu  d'enfant  mentionné  par  Brueys.  R. 

tapa. 

tapo-magagno,  s.  m.  Ce  qui  couvre  les 
défauts,  les  vices,  v.  tapo-misèri. 
Apelavo  li  panié  tapo-magagno. 

ARM.  PKOUV. 

B.  tapa,  magagno. 

tapo-max,  s.  m.  Petit  tapis  dont  on  couvre 
les  mains  d'un  enfant  au  berceau.  R.  tapa, 

man. 

tapo-misèri,  s.  m.  Grand  manteau,  par- 
dessus, v,  jargo. 
Porte  lou  rire  enbouco  coume  un  tapo-misèri. 

J.  MONNÉ. 

R.  tapa,  misèri. 


tapo-nas,  s.  m.  Cache-nez;  pièce  d'une 
hride. 

Vai,  bèl  ami,  fas  bèn,  cargo  toun  tapo-nas. 

L.  ROUMIEUX. 

K.  tapa,  nas. 

TAPO-PEC,  TAPO-PELSES  (1.),  S.  m.  Glou- 
îeron,  plante  à  graines  crochues  qui  s'atta- 
chent au  poil  des  chiens,  v.  gafarot.  R.  tapa, 
peu. 

tapo-plat,  s.  m.  Couvre-plat,  v.  cuerbe- 
plat.  R.  tapa,  plat. 

tapo-siac,  s.  m.  Pince-sans-rire,  sour- 
nois, chattemite,  v.  cato-miauln,  cato-siau, 
marcho-Hau,  toco-siau.  R.  tapa,  siau 

tapo-tapo,  loc.  adv.  A  pas  comptés,  v 
traco-traco. 

L'armado  s'en  va  tapo-tapo. 

„    J  B.  CASSAIGNAU. 

H.  tapa. 

tapo-trau,  s.  m.  Rouche-trou  ;  mauvais 
maçon  ;  jeu  d'enfant. 

Massouns  e  tapo-traus  pouerto-gainato. 
u     ,  c.  BRUEYS. 

fi.  tapa,  trau. 

tapo-valat,  s.  m.  Voleur  de  quai,  à  Mar 
seille,  v.  quèco.  R.  tapa,  valat. 

tapolo.s.  f.  Peîit  tertre,  motte,  v,  touret. 

La  tapolo  d'Engajrin,  nom  d'un  tumulus 
qu'on  voit  près  de  Reaumont  (Tarn-et-Ga- 
ronne).  R.  tap  2. 

tapocixa  (b.  lat.  tapponnare) ,  v.  n. 
Chercher  en  tâtonnant  dans  l'obscurité  v 
chaspouneja.  R.  tapouna. 

Tapouissoun,  v.  tabouissoun. 

tapoclaris,  s.  m.  Plat  copieux  et  rassa- 
siant a  Arles,  v.  catigot,  tian.  R.  tapoul,  ta- 
poulo. 

tapoclo,  tapocolo  (rouerg.),  s.  f.  Rou- 
chon,  tampon,  pièce  clouée  à  une  barque  à 
un  tonneau,  pour  arrêter  une  fuite  ou  une 
voie  d'eau,  v.  pedas.  R.  tap  1. 

tapocv,  estapoc.v  (d.),  tapoc  (Velay), 
(for.  etapon,  esp.  tapon,  fr.  tampon),  s.  m. 
Petit  bouchon  ;  bourre  de  fusil,  de  canonnière  ■ 
opercule  d'un  escargot,  d'un  colimaçon,  v' 
boudissoun,  tapet,  luno  ;  pièce  de  cuir  qu'on 
met  sous  les  talons,  v.  tacoun;  barre  de  pres- 
soir, en  Forez,  v.  barro.  R.  tap. 

TAPOCV,  tapoc  (lim.),  tapocx  (nie),  S. 
m.  .Monceau,  tas,  fouillis,  v.  mouloun,'  cu- 
choun;  touffe,  flocon,  v.  flo. 

Xevo  à  gros  tapoun,  il  neige  à  gros  flo- 
cons. 

Nem  que  ves  lou  tapoul  e  que  lou  crèp  entende. 

J.  RaNCHER. 

Que  ga  bis,  que  tapoul,  que  mesclun,  que  salado  ! 
R.  tap  2.  ID' 

TAPOCXA,  TAPOUA  (g  ),  ESTAPOCIÏA,  E- 
TAPol'.va  (d.),  v.  a.  floucher  soigneusement, 
tamponner,  v.  bougna  ;  couvrir,  envelopper 
enterrer,  v.  acata  ;  emmitoufler,  calfeutrer' 
f.  estoopina;  remettre  le  talon  à  un  soulier' 
ï.  tacouna. 

Tapouna  'no  bouto,  bondonner  un  ton- 
leau. 

Tapouna,  tapoonat  (1.),  aco,  part,  et  adj. 
Jui  a  son  bouchon,  tamponné,  ée.  R.  tapoun 
,  TAPOUN  AGE,  TAPOCXATGE  (I.  g.),  s.  m. 
taccoramodaqe  du  talon  d'un  soulier,  v.  res- 
wi.  R.  tapouna. 

ta po L' x aire,  s.  m.  Celui  qui  tamponne  • 
droit  tireur,  au  jeu  de  boule.  R.  tapouna. 

ta  poussa,  v.  a.  Clore,  serrer,  en  Réarn  v 
'tjov.gne. 

Tapoussa,  tapoussat  (1.),  ado,  part,  et  adi. 
•los,  serré,  ée.  R.  tap  2. 

tapoc  i  a,  tapocteja,  v.  a.  Tapoter,  taper 
plusieurs  reprises,  battre,  maltraiter,  v  ni- 
mneja,  taboura,  tabula. 

Agantèroo  Momus  pèr  lou  bèn  tapouta. 

J.  GERMAIN. 

En  tapoutantma  gauto. 

J.  JASMIN. 


TAPO-NAS  —  TARABASTKJA 

Mai  se'n-cop  l'ai, 
Iéu  lou  tapoutarai. 

n     .  N.  SABOLY. 

n.  tapul. 

TAPOCTADO,  tapoctejado,  s.  f.  Action 
de  tapoter,  petits  coups. 

L'aigode  toun  besal,  en  dons  ribans  pernado, 
Fasiô  de  sa  tàpoiitejàdo, 
Trima  dos  rodos  nèit  e  jour. 
D    ,  A.  MIR. 

n.  taput. 

tapcrlet,  s  m.  Petit  tertre,  monticule, 
talus,  v.  taparèu,  sucurlet,  suquetoun,  te- 
pet,  turounet. 

Tout  agrupits  al  pèd  d'un  tapurl.et. 

F.  DE  CORTÊTE. 

R.  tap  2. 

tapct,  s.  m.  Tape,  coup,  v.  tapin. 
Beiia  'n  taput.,  donner  une  tape.  R.  tabut. 
ta-qce  ,   taqce,    conj.   Pourquoi,  en 
Réarn,  v.  parqué. 
Ta-que  boulèts  bede  ço  qui  nou  p'  ei  permés? 

P,  LAMAYSOUETTE. 

R.  enta,  que. 

Taque  (tact),  v.  tac,  tat;  taque  (tache),  v 
taco. 

taqcè  (gr.  -i&yzi,  vite,  promptement),  in- 
terj.  Taque,  taque,  terme  dont  se  servent  les 
bergers  pour  faire  marcher  leurs  troupeaux. 

A  conférer  avec  l'expression  aquô,  menoun, 
usitée  dans  le  même  sens,  v.  menoun. 

taqcet,  s.  m.  Maladie  des  figuiers.  R.  ta, 
tac. 

taqcet,  s.  m.  Tasseau,  morceau  de  bois 
carré  qu'on  fixe  avec  des  clous  pour  soutenir 
un  ais  ;  t.  de  marine,  taquet,  crochet  de  bois, 
v.  busquet;  Taquet,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
tèco. 

taqcet  A,  v.  a.  Tacheter,  marqueter,  v. 
pigaia,  tassela,  tavela. 

Taqueta,  taquetat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tacheté,  ée.  R.  taqueto. 

taqceto,  s.  f.  Petite  tache,  petite  souil- 
lure, v.  tacouno. 

Taqueto  d'àli,  tache  d'huile. 
Se  vesiô  que  moulouns  de  taquetos  carrados, 

A.  MIR. 

R.  taco. 

taqciiv,  ixo  (cat.  taqui,  v.  fr.  tacain),  s. 
et  adj.  Taquin,  ine,  avare,  v.  tacan  ;  contra- 
riant, ante,  v.  boustigoun. 

Un  vièi  taquin,  un  vieux  ladre. 
Deja  de  la  cousino  en  trin 
Lou  fnm  grasset,  lou  fum  taquin, 

J.  JASMIN. 

taqcina,  taqcineja,  v.  a.  Taquiner,  con- 
trarier, agacer,  v,  boustigueja,  estiga,  pe- 
luca. 

Se  la  pepido  vous  laquino. 

4t»  C.  BLAZE. 

Lous  que  te  taquinavon,  ai!  se  sonn  sauvais. 

H.  BIRAT. 

R.  taquin.  > 

TAQCIXAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  taquine,  v.  boustiguejaire.  R. 
taquina. 

taqcinant,  ANTO,  adj.  Contrariant,  ante, 
v.  countrarious. 

Un  di  plus  taquinant,  un  des  plus  con- 
trariants. R.  taquina. 

taqci.varié,  taqcinariè  (1.),  s.  f.  Taqui- 
nerie, v.  countràri.  tacanariê,  tisso  ;  vile- 
nie, avarice,  v.  crassariè.  R.  taquina. 
taqcuvas,  ASSO,  s.  Grand  taquin. 
Un  taquinas  fasié  que  rire. 

.  R.  SERRE. 

R.  taquin. 

tar,  s.  m.  Petit  poisson  de  rivière,  en  Lan- 
guedoc, dard,  vandoise,  v.  briho,  sàû.  R. 
dard. 

tar  (ar.  tar,  tambour  de  basque),  s.  m. 
Sorte  d'instrument  de  musique. 

E  Bernard 
Sus  lou  tar 
Cantara  lou  traquenard. 

„,  N.  SABOLY. 

Tar  pour  tal  (tel). 


tara  from.  talar,  it.  tarare),  v.  a.  Tarer 
gâter,  corrompre,  v.  endeca,  ganta;  prélever 
la  tare,  peser  un  vase  avant  que  de  le  rem- 
plir; percer,  trouer,  en  Gascogne,  v,  trauca 
La  néblo  taro  li  fedo,  le  brouillard  donne 
aux  brebis  la  cachexie  aqueuse,  v.  aasta- 
duro. 

Se  tara,  v.  r.  Se  gâter  intérieurement  se 
corder,  en  parlant  dos  racines  potagères. 

Taha,  tarât  (g.  1.),  a dO|  part,  et  adj.  Taré 
ée;  dont  on  a  rabattu  la  tare;  gâté  à  l'inté- 
rieur, corrompu,  ue,  véreux,  eus*»,  v  safra- 
nous ,  verrnenous  ;  cordé,  coton  né,  ée,  v. 
cana. 

Poum  tara,  pomme  véreuse  ;  bestiàri 
tara,  animal  qui  a  un  vice  de  conformation 
n.  tara. 

TARARAST.  TARABAT  (auv.),  TA  Rit  A BA  I 
(for.)  TACABA  (lira.),  TALARARD (g. ),  (piém 
tarabas,  tabas,  rom.  lalabuH,  tabuH  il' 
trambusto),  s.  m.  Vacarme,  tintamarre  'fra- 
cas, v.  boucan  ;  tarabat,  crécelle,  instrument 
pour  faire  du  bruit,  et  spécialement  pour 
éveiller  les  religieux  qui  devaient  aller  au 
chœur  à  minuit,  v.  carin-cara  ;  billot,  tron- 
çon de  bois  qu'on  suspend  au  cou  des  ani- 
maux pour  les  empêcher  de  trop  courir  v 
bihouiro,  talos. 

Fan  un  brave  larabast,  ils  font  un  sabbat 
du  diable. 

Mai  lou  bon  vièi  Sifrèn,  soun  paire 
Ause  lou  tarabast,  pecaire. 

n  .  a-      i  p-  GRAS. 

bat  dis  alo,  pren  vanc  em'  un  grand  larabast. 
D  ,  1    ,     ,  a.  boudin. 

R. tarabasta. 

TARABASTA,  TARARCSTA ,  TIRRABASTA 
(bord  ),  TRABASTA,  PARARASTA,  B  ARAR  VS  - 
TA  BABARASTA  (1.),  BARASTA  (d.),  from. 
tabustar,  it.  trambustare,  v.  fr.  rabater 
rabasterj,  v.  a.  et  n.  Tarabuster,  importu- 
ner, tracasser  ;  ravauder,  faire  du  bruit,  v 
fustibula,  taravela;  bâcler,  expédier  à  la 
hâte,  v.  batacla;  brusquer,  v.  rambaia.  " 

Lou  diable  lou  trabasto,  le  diable  le  pos- 
sède. 

Qu'es  aquel  afaire  nouvel 
Que  tarabuslo  lou  cervèl  ? 
„  ,  a.  guiraud. 

En  la  tarabustant  la  chanjaren  en  feu! 
„  r.  bérard. 

1 ARABASTA,   TARABUSTAT   (1.),    ADO,    part  et 

adj.  Tarabusté,  ée. 

A  l'eu  agu  tarabasta  tout  aco,  il  a  vite  sa- 
bré tout  cela  ;  es  tarabustado,  elle  est  in- 
quiète. 

A  conférer  avec  l'it.  arrabattare,  remuer 
et  le  b.  lat.  trabattere,  frapper  violemment' 
dans  la  loi  salique. 

TARARASTAOO,  TARARASTÎADO  (m  ),  TA- 
RARASTAIO,    TARABASTAC  (a),   TARA  BCS- 
TADO,  TARIRCSTADO,  TERIBCSTAOO,  P4RA- 
BCSTELADO  (1.),  (cat.  tarrabastada),  s.  f. 
Trimballée,  batelée,  prodigieuse  quantité,  tas 
de  choses  qui  font  beaucoup  de  bruit,  v.  pa- 
rabastado  ,  carabagnado,  toumbareladô  • 
tracasserie,  étourderie,  espièglerie,  v.  coun- 
tràri ;  querelle,  noise,  v.  garroui'o. 
N'en  davalèron  vers  Piutoun 
Uno  bello  tarabastacbt 
„    ,       ,  MOREL. 
R.  tarabasta. 

TARARASTAGE,  TARABCSTATGE  (g.  1),  s. 

m.  Action  de  tarabuster,  remuement,  agita- 
tion, v.  trafi. 

Au  sou,  dins  nioun  tarabastage, 
Aviéu  dûu  lié  toumba  lis  acatage. 

L.  ROUMIiiUX. 

Aquel  tarabuslatge 
Que  nous  fatigo  auei  sensé  cap  d'avantalge. 

n    ,        ,  MIRAL  MOUNDI. 

fi.  tarabasta. 

TARABASTEJA,  TARARATEJA  (L),  T4RA- 
BCSTEJA  ,    TARARCSTIA   (m  ),  TAV4STEI4 

(d.),  parabcstela  (L),  v.  n.  et  a.  Faire  du 
vacarme,  du  fracas  ;  agiter  la  crécelle  ;  aller 
et  venir,  tracasser,  ravauder,  bouleverser,  v. 
rabasteja;  importuner,  incommoder,  v.  ta- 
rabasta. 


956 

Tout  lou  jour  tarabastcjo,  il  s'agite  tout 
le  jour;  lou  diable  lou  tarabastejo,  le  diable 

Na^Ibasteja  .  ado  ,  part.  Tracassé  ,  boule- 
versé, ée.  R.  tarabast.  . 

TABABASTEJAIRE,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui 
fait  du  vacarme,  v.  tabasaire. 

Lou  fatou  tarabastejaire 

Dins  dos  ouros  vendra  pica. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  tarabasteja.  „,.„»e 

TARARASTELLO ,  TRABASTELLO,  TABAS- 
TELLO  (1.1,  PATASTELLO  (rouerg.),  s.  t.  Cre- 
celle  à  marteau,  instrument  pour  faire  du 
bruit  à  l'office  de  Ténèbres,  v.  cracineto,  ra- 
queto,  reineto,  ti-ta,  troco  ;  bavard  impor- 
tun, personne  inconsidérée,  v  esclop 

Àna  coume  uno  tarabastello,  aller  ron- 
dement; s'enana  coume  uno  tarabastello, 
s'en  aller  rapidement. 

De  sa  tabastello 

Lou  brut  m'ensourcello. 

M.  BARTHES. 

R  tarabast. 

TAB  \BASTÈRI,  TABABUSTERI,  TARIRUS- 
TÈRI      TARABUSTÈLI  ,  SARRABASTAL 

frouerg.),  (for.  tarrabate,  tarrabatre, cat. 
tarrabastall,  terrabaslall,  rom.  tabusiire) 
s  m  Tapageur,  tracassier,  enfant  remuant, 
espiègle  v.  treboulèri  ,  tourmento-crcs- 
tian  ;  remue-ménage,  tapage,  tracas,  que- 
relle, v.  tabut  ;  objet  bruyant,  v.  tarabasteu. 
La  poulilico  e  soun  tarabaslèri. 

LAFARE-ALAIS. 

Quand  un  parié  tarabastèri 
Sourtirié  'n  mortdau  cemenlèn. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  tarabasteu.  , 

TARABASTEU,  TABRARASTEU,  TARABAS- 
TÈL  (1.),  tabastÈl  (lim.),  (rom.  taoustol, 
b  lat.  tabustellus),  s.  m.  Marteau  dune 
porte,  v.  pi,  turtet;  battant  de  cloche,  v.  ma- 
tai ■  billot  qu'on  suspend  au  cou  des  chiens, 
v  tmlos,  taravèu  ;  babillard,  v.  barjaire; 
personne  vive,  brusque  et  emportée,  étourdi, 
v.  tartavèu;  petite  crécelle,  v.  tarabastello. 

Te  farai  vira  coume  un  tarabasteu,  je  te 
secouerai  d'importance.  R.  tarabast. 

TABABASTOUS  ,    TABABASTIÈ   (1),  OUSO, 

IERO,  IÈIRO,  adj.  Tapageur,  euse,  bruyant, 
ante,  tracassier,  ière;  v.  tapajous. 

S'entènd  la  voues  di  iron  tarabastous. 

P.— F.  XAVIER. 

Dins  vosto  umou  tarabastièiro. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  tarabast.  _ 

tarabèl  n.  de  1.  Tarabel  (Haute-Garon- 
ne), v.  taravèu. 

Tarabèl,  v.  taravèu  ;  tarabera,  tarabero,  v. 
taravela,  taravello. 

TARABIN-TARARAN,  TARARIN-TARABAST, 
PAR  ABIS  -  PARABAST    (1.),   lOC.     adv.  Avec 

grand  fracas,  sens  dessus  dessous,  bredi-breda, 
v.  bourrin-bourrant. 

Dins  Paris  i'a  'n  paire  blanc, 
Patatin-paialan  ! 
Tarabin-taraban. 

CH.  pop.  . 

R,  tarabasta. 

Tarabot,  v.  talabot  ;  taraboul,  v.  traboul  ; 
tarabrasa,  v.  abraHire. 

tababusta  (rom.  iabustar),  v.  a.  et  n. 
Tarabuster,  tracasser,  faire  du  bruit,  v.  tara- 
basta plus  usité. 

TARABUSTELLO  ,   TARIBUSTEBI  ,  TERRI- 

BUSTÈRi,  s.  f.  et  m.  Fumeterre,  plante  à  o- 
deur  forte, v.  embriago,  mau-de-tèsto.  R.ta- 
rabusta. 

Taracar  pour  tal  e  quau,  dans  les  Alpes  ; 
taradèl,  taradèu,  pour  aladèr  (alaterne). 

TARADÈU,  TARADÈL  (1.),  (b.  lat.  Tara- 
■  dellumj,  n.  de  1.  Taradeau  (Var)  ;  Taradel 
(Lol-et-Garonne). 

taradouiro,  s.  f.  Grande  tarière,  bondon- 
nière  pour  percer  les  tonneaux,  cuiller  à  per- 
cer les  sabots,  v.  taraire,  taravello,  virou- 
niero  ;  Taradoire,  nom  de  fam.  prov.  ;  pour 
atteloire,  v.  ataladouiro.  R.  tarauda. 
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taraduro,  s.  f.  Partie  tarée,  v.  gastaduro. 
R.  tara. 

Taragagno,  v.  telaragno;  taragna,  v.  tira- 
gna- 

TARAGNINO  ,  TARANINO  (m.),  TER  AI  NO, 
TARAÏNO,  TARARINO,  TARARIGNO,  TERA- 
RINO,  TARAÏGNO,  TARAGINO,  ESTARINO, 
TETARINO  (cat.  larany ina,~ trenyina)  s.  f. 
Toile  d'araignée,  v.  telaragno,  estaragno, 
rantelo,  papalino  ;  maladie  de  l'olivier  qui 
recouvre  sa.  fleur  d'une  sorte  de  tissu,  produit 
par  Veriosoma  oleœ  (Risso)  ;  nuage  léger, 
vapeur  qui  trouble  la  vue,  brouillard  qui  obs- 
curcit les  idées,  v.  barbachino,  nèblo  ;  pour 
araignée,  v.  aragno. 

Aquèu  drap  es  de  taragnino,  ce  drap  est 
trop  léger. 

Mai  l'escoubo  de  sagno 
Levé  la  taragnino  e  secutè  l'aragno. 

A.  PICHOT. 

Fèron  subit  uno  grand  taragnino. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

L'amour  es  uno  taraïno. 

M.  BOURRELLY. 

R.  telaragno. 

TARAGNIXOUS  ,  TERANIXOUS  ,  TERARI- 

nous,  tararinous,  ouso,  ouo,  adj.  Cou- 
vert de  toiles  d'araignées,  v.  estaragno  us, 
rantelous.  R.  taragnino. 

Taragno  (araignée),  v.  aragno  ;  taragno  (file, 
rangée),  v.  tiragno. 

taragnoun,  s.  m.  Vrillette  de  l'olivier, 
insecte.  R.  taragnino. 

Taragougno,  v.  talaguëgno. 

taraire,  s.  m.  Vétérinaire  de  campagne 
qui  soigne  les  pourceaux  atteints  de  la  taro  ; 
Tarayre,  nom  de  fam.  provençal. 

TARAIRE,  talaire  (1),  tarai  (bord  ),  TA- 
ret  (g.),  (rom.  taraire,  cat.  taladre,  esp.  ta- 
ladro,  b.  lat.  taratrum,  gr.  t;>ît^ov),  s.  m. 
Tarière,  grosse  tarière,  v.  taravello,  vi- 
rouno. 

Taraire  coupiè,  tarière  en  cuiller  et  sans 
vis,  comme  celle  des  sabotiers  ;  taraire  paus- 
siè,  tarière  pour  faire  les  trous  qui  reçoivent 
les  pieux  (pau,  pals)  d'un  char;  taraire 
tendihiè,  v.  tendihiê. 

Tarairôu,  v.  terreirou  ;  tarajado,  v.  terre- 
jado  ;  tarai,  v.  terrau. 

TARAL,  s.  m.  En  dounant  l'aigo  à  grand 
tarai  (R.  Fabre),  en  donnant  l'eau  à  grands 
flots,  v.  taroun  ? 

Taralagno,  taralaque,  v.  telaragno  ;  tara- 
ment,  v.  talamen  ;  tarancello,  v.  taravello  ; 
taranclo,  v.  estarenclo. 

TARANGOULAOO,  TARRAUGOULADO,  S.  f. 
Râtelée,  grande  quantité,  traînée,  v.  tarab  -s- 
tado,  rengueirado.  R.  farandoulado,  ter- 
rigolo. 

taranlerax  (esp.  tararira,  joi^bruyan- 
te),  s.  m.  Tapageur,  v.  estraio-braso. 
En  se  dounant  d'èr  taranleran. 

L.  FUNEL- 

R.  tiro-liro. 

tarantaro,  s.  f.  Faire  la  tarantaro, 
coïter,  dans  Zerbin.  R.  tarantello,  tantaro. 

tarantello  (it.  tarantclla),  s.  f.  Taren- 
telle, danse  usitée  aux  environs  de  Tarente, 
v.  taratello  ;  tarentule,  v.  tarantulo  ;  mé- 
chante femme,  v.  escàrpi. 

Siéu  plus  bèsti  qu'un  biéu,  marrido  taranlello? 

M.  HERMITTE. 

R.  Taranto. 

tarantes©,  s.  f.  La  Tarentaise,  pays  de 
Savoie. 

tarantin,  INO  (it.  tarentino),  adj.  et  s. 
Tarentin,  ine,  de  Tarente. 

TARANTo,  tarènto  (it.  iarreniola),  s.  f. 
Gecko  des  murailles,  geckote,  reptile  du  litto- 
ral de  la  Méditerranée  et  spécialement  des 
Alpes  -  Maritimes  ;  dragonneau  ,  callionyme, 
poisson  de  mer,  v.  mouleto  ;  tarentule,  v. 
tarantulo  ;  scolopendre  ,  v.  galèro. 

Deja  pér  li  draio  viranto 
Escalon  couine  de  taranto. 

CALENDAU. 


Vautres  dansarésen  mourent 
Coumo  fa  lou  de  la  taranto. 

D.  SAGE. 

R.  tarantulo. 

TARANTO  (rom.  Taranta,  Tarenta,  it. 
Taranto,  lat.  Taras,  antis,  Tarentum,  gr. 
\opv.y>toi),  n.  de  1.  Tarente,  ville  d'Italie. 

Lou  prince  de  Taranto,  Philippe  de  Ta- 
rente, fils  du  roi  de  Provence  Charles  II  ;  Louis 
d'Anjou,  petit-fils  de  Charles  II,  é'econd  mari 
de  la  reine  Jeanne  (1346).  >■ 

TARANTULO,  tarantoro  (Menton),  (lat. 
cat.  esp.  port,  tarantula,  it.  tarantola,  rom. 
lat.  rutela),  s.  f.  Tarentule  ,  espèce  d'arai- 
gnée rare  en  Provence,  mais  commune  aux 
environs  de  Tarente,  v.  aragno. 

Tararagno,  v.  telaragno  ;  tararigno,  tara- 
rino,  tararinous,  v.  taragnino,  taragninous. 

tararo,  interj.  Tarare;  onomatopée  du  son 
du  cor  ou  de  la  trompette,  v.  toutouro. 

Me  fai  autant  coume  tararo,  cela  ne  me 
fait  rien  du  tout  ;  faire  tararo,  faire  tapage, 
v.  tantaro,  tintèino. 

Lous  porto-fais  que  cridon  :  garo  ! 
Las  troumpetos  :  taro,  tararo  ! 

J.  MICHEL. 

Tout  lou  franc  dieu  dou  jour  s'auvien  faire  tararo. 

L.  PICHE. 

tararo-poun-poun  ,  s.  m.  Onomatopée 
du  son  du  cor. 

Tararo-poun-poun  ! 
Coumpagnoun,  prenès  bèn  gardo 
Que  n'arribe  rèn  à  nôsti  môutoun. 

N.  SABOLY. 

tarascaire,  s.  m.  Chevalier  de  la  Taras- 
que,  nom  qu'on  donne  aux  jeunes  gens  qui 
présidént  aux  fêtes  de  la  Tarasque. 

L'abat  di  Tarascaire,  le  chef  des  Taras- 
caires. 

E  se  lou  Maire  acèlo  aquelo  soucieta, 
Li  noumo  chivalié  de  l'ordre  Tarascaire. 

J.  DÉ3ANAT. 

Galant  chivalié,  galoi  Tarascaire, 
Beve  à  la  santa  de  vôslis  amour. 

isclo  d'or. 

R.  Tarasco. 

TARASCO(esp.  Tarasca).  s.  f.  Tarasque,  fi- 
gure d'un  animal  monstrueux  que  l'on  pro- 
mène à  Tarascon  lors  de  la  fête  de  sainte 
Marthe  :  la  Tarasque,  selon  la  tradition,  repré- 
sente un  dragon  qui  infestait  le  pays  avant  le 
christianisme  et  qui  fut  dompté  par  cette 
sainte  ;  étouffoir,  couvre-feu,  ustensile  qu'on 
met  sur  le  feu  pour  le  couvrir,  v.  tapo-fio. 

M.  I.  Gilles  a  découvert  aux  Raux  et  à  Noves 
(Bouches-du-Rhône)  des  sculptures  celtiques 
représentant  des  monstres  qui  •  dévorent  un 
homme,  ce  qui,  joint  aux  nombreuses  légen- 
des sur  les  dragons  (v.  coulobre,  dra,  dra- 
goun),  permet  de  croire  que  la  Tarasque  était 
une  divinité  adorée  en  Provence  avant  le  chris- 
tianisme ;  faire  courre  la  Tarasco,  faire 
courir  la  Tarasque  ,  divertissement  usité  à 
Tarascon  :  six  hommes  cachés  sous  la  carapace 
du  monstre  le  portent  à  la  course  à  travers  les 
rues;  atuba  la  Tarasco,  allumer  les  fusées 
qu'on  a  mises  dans  les  narines  de  la  Tarasque  ; 
li  jo  de  la  Tarasco,  jeux  particuliers  à  la 
ville  de  Tarascon  et  dont  on  attribue  la  fonda- 
tion au  roi  René.  Ils  ne  se  célèbrent  qu'à  de 
longs  intervalles  et  forment  le  complément 
solennel  de  la  fête  de  la  Tarasque  :  c'est  ainsi 
que  les  Grecs  célébraient  de  loin  en  loin  les 
jeux  Pythiensen  mémoire  du  triomphe  d'A- 
pollon sur  le  serpent  Python,  v.  bouto  em- 
briago, courd'eu,  esturioun. 

LagadigaJèu!  la  Tarasco! 
Leissas-la  passa,  la  vièio  masco  ! 
paroles  qu'on  chante  sur  un  air  de  fifre  et  de 
tambour,  lors  des  fêtes  de  la  Tarasque,  dont 
on  peut  lire  le  récit  dans  VArmana  prou- 
vençau  (1862). 

La  Tarasco  te  ven  querre,  menace  qu'on 
fait  aux  enfants;  aquelo  femo  es  uno  taras- 
co, cette  femme  est  un  monstre  ;  vièio  ta- 
rasco. vieille  sorcière,  vieille  avare. 

La  «  danse  de  la  Tarasque  »  est  ancienne 
en  Espagne.  Ouevedo  et  Cervantes  en  fout 
mention.  En  1837,  dans  les  fêtes  données  pour 


célébrer  la  Constitution,  on  vit  figurer  ladanse 
de  la  Tarasca,  représentée  sous  la  forme 
d'un  dragon  qui  ouvrait  une  gueule  énorme, 
pendant  que  des  hommes  cachés  à  l'intérieur 
du  monstre  faisaient  claquer  ses  dents  avec 
grand  bruit. 

Conférer  Tarasco  avec  le  v.  esp.  tarascar, 
mordre,  avec  le  gr.  Txpxx*),  trouble,  désordre, 
tumulte,  et  avec  le  Taraka,  mauvais  génie, 
monstre  mythologique  des  Indiens. 

TARASCOUN  (rom.  Tarascon,  b.  lat.  Ta- 
rascho,  Tharasco,  lat.  Tarasco,  Tarusco, 
onis,  gr.  Txpxaxuv,  Tapvsxuv),  n.  de  t.  Taras- 
con (Bouches-du-Rhône),  ancien  atelier  mo- 
nétaire des  comtes  de  Provence  (1272),  patrie 
des  troubadours  Richaut  de  Tarascon,  Tomier 
et  Palazi  ;  Tarascon  (Ariège)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  castèu  de  Tarascoun,  le  château  de 
Tarascon-sur- Rhône,  ancienne  résidence  des 
comtes  de  Provence,  terminé  par  le  comte 
Louis  III  en  1400. 

0  Tarascoun,  deslarascouno-te,  car  se  vos  pas  te 
■destarascouna,  iéu  le  destarascounarai. 

RÉCITATIF  POP. 

prov.  Arle  pèr  li  fiho,  Tarascoun 
Pèr  li  garçoun. 

Ammien  Marcellin  rapporte  une  tradition 
d'après  laquelle  Hercule  allant  en  Espagne 
s'arrêta  près  du  Rhône  pour  combattre  Tau- 
riscus,  fondateur  de  Tarascon. 

Conférer  Tarascoun  avec  le  prov.  Tarasco, 
et  avec  Taragona  (lat.  Tarraco,  onisj,  ville 
d'Espagne  dont  le  nom,  d'après  Diez,  est  iden- 
tique à  Dracona. 

tarascocnex,  EXCO  (lat.  Tarusconensis 
dans  Pliue),  adj.  et  s.  Tarasconais,  aise,  ha- 
bitant de  Tarascon,  v.  badau. 

tarascolwet  (b.  lat.  Tarasconetum) ,  n. 
de  1.  Tarasconnet,  près  Noves  (Bouches-du- 
Rhône). 

Taraspi,  v.  talaspi. 

TARASQL'ETO,  s.  f.  Petite  Tarasquê. 

Li  TarascMjnen  i'ôufriguèron  uno  Tarasqueto 
d'argèut.  • 

ARM.  PROUV. 

R.  Tarasco. 

Tarassou  pour  terrassoun. 

tarastech,  n.  de  1.  Tarasteix  (Hautes- 
Pyrénées). 

Taratata,  v.  tourou-toutou. 

taratello,  s.  f.  t.  de  danse.  Batre  li  ta- 
ralello,  battre  tour  à  tour  l'un  des  pieds  con- 
tre l'autre  immobile,  v.  gav'eu.  R.  taran- 
tello. 

Tarau  (vent-)  pour  vènt-terrau. 

TARAU  (rom.  Taraus,  Tharau,  b.  lat.  Ta- 
raucium,  lat.  Taravum),  n.  de  1.  Tharaux 
(Gard). 

prov.  Es  lou  baile  de  Tarau,  la  boufounado  dis 
autre, 

dicton  qui  se  rapporte  au  mas  de  Tarau, 
grande  ferme  des  environs  de  Beaucaire. 

tara  CD  (esp.  taladro),  s.  m.  Taraud,  es- 
pèce de  tarière,  v.  fiiiiero,  trafoun. 

De  ferre  cavalin,  de  rèsso  e  de  taraud. 

CALENDAU. 

R.  taraire. 

taraud,  n.  p.  Taraud,  nom  noble  de  Pro- 
vence :  Taraud  de  Pont-Evès,  Taraud  de 
Flassans. 

tarauda  (esp.  taladrarj,  v.  a.  Tarauder, 
v.  (issouna. 

Taralda,  taraudât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Taraudé,  ée.  R.  taraud. 

taraudet,  n.  p.  Jeune  Taraud,  fils  de  Ta- 
raud. 

Taraudet  de  Flassans,  nom  d'un  ancien 
troubadour.  R.  Taraud. 

1  \RA  VELA ,  TARABELA  (1.),  TARABERA 
te.),  (rom.  tranellar,  travelhar,  it.  trivel- 
lare),  v.  a.  Percer  avec  une  tarière,  transper- 
cer, traverser,  v.  trépana,  trauca;  tourmen- 
ter, importuner,  fatiguer,  v.  desiimb ourla, 
tarabusta. 

Taracelle,  elles,  Mo,  élan,  elas,  ellon. 


TARASCOUN  —  TARDIÉU 

Lou  diable  lou  taravello,  le  diable  le 
pousse,  le  possède. 

Lou  bon-jour  que  m'as  donna 
Taravello 
Ma  cervelle 

N.  SABOLY. 

Ta  cruôuta  me  taravello. 

LIM.  DE  S. -DIDIER. 

Tou  acô  me  taravelavo. 

AUBANEL  DE  NIMES. 

Taravela,  ado,  part,  et  adj.  Percé;  fatigué, 
détraqué,  ée.  R.  taravello. 

TARAVELAGE  ,  TARAVELÀGI  (m.),  s.  m. 
Térébration  ;  fadaises,  niaiseries,  v.  chau- 
cholo.W.  taravel  a. 

TARAVELET  ,  TARAVELOT  (a.),  S.  m.  A- 
morçoir,  vrille,  v.  am,oursadou,  tendihiero, 
verruno  ;  personne  rachitique,  v.  cherescle. 
R.  taravèu. 

TARAVELiÉ,  n.  p.  Taravellier,  nom  de  fam. 
prov.  R.  taravello. 

TARAVELLO,  TARABELLO  (1.),  T4RABÈRO 
(b.),  TARAUÈRO,  TRAUÈRO  (g.),  TARVELLO, 
TERVELLO  (d.),  (rom.  taravel,  v.  fr.  tairelle. 
esp.  taravilla,  b.  lat.  taravclla,  lat.  tere- 
bella),  s.  f.  Tarière  de  moyenne  dimension, 
v.  cuiè,  ferre-virant,  tarailouiro,  taraire, 
virouniero  ;  billot,  bâton  court  qui  sert  à 
tourner  le  moulinet  d'une  charrette,  v.  biho, 
tourtouire  ;  claquet  de  moulin,  v.  bataràu  ; 
femme  écervelée,  étourdie,  v.  esclop. 

Li  carretiè  se  bâton  à  cop  de  taravello, 
les  charretiers  se  battent  à  coups  de  billot; 
pourta  lou  capàu  en  taravello ,  porter  le 
chapeau  avec  les  bords  relevés  devant  et  der- 
rière. 

Se  vesiés  mei  boutèu,  sèmblon  de  taravello. 

F.  CHAILAN. 
TARAVELOUN,  TRAVELOUN,  TARAVELOT 
(a.),  tarvelou,  TERVELOU(d.),  s.  m.  Vrille, 
foret,  perceretle,  v.  guioun,  traucadouiro, 
viroun;  le  Taravellou,  affluent  du  Manoire, 
rivière  du  Périgord. 

Avé  d'uei  de  taraveloun,  avoir  de  petits 
yeux.  R.  taravèu. 

TARAVÈU,  TARAVÈL  (1.),  TARABÈL,  TARt- 
bèri  (rouérg.),  (rom.  taravel,  travel,  tarière, 
trépan,  lat.  terebellum),  s.  m.  Claquet  de 
moulin,  v.  batar'eu,  bartavello  ;  billot  qu'on 
suspend  au  cou  des  chiens,  v.  tarabastèu  ; 
écervelé,  v.  tartaveu. 

tarbèlli  (lat.  Tarbelli,  Tarbellii,  Tar- 
bellini,  g.  T«pëaiot),  s.  m.  pl.  Les  Tarbelliens, 
peuple  aquitain  de  la  Novempopulanie,  dont 
Dax  et  Bayonne  étaient  les  villes  principales. 

tarbèro,  talbèro  (1.),  s.  f.  Renoncule 
flammette,  rossolis  à  feuilles  rondes,  plantes 
nuisibles  aux  troupeaux,  v.  douvo,  endervo, 
rissol.  R.  endervo. 

tarbi,  tabi,  interj.  dont  les  bouviers  lan- 
guedociens se  servent  pour  faire  marcher  les 
bœufs,  v.  ta. 

Un  tabi-calhol,  un  bœuf.  • 

Tarbi,  tabi  est  peut-être  la  corruption  du 
rom.  te  via,  tiens  la  voie. 

tarbian,  n.  de  1.  Tarbian,  près  Saint-Mé- 
dard  (Gironde). 

tarro,  tarbos,  TARBE (b.),  (rom.  Tarba, 
lat.  Tarba,  Tarvia,  Turba),x\.  de  1.  Tarbes 
(Hautes-Pyrénées),  ancienne  capitale  des  Bi- 
gerrions,  peuple  de  la  Novempopulanie,  puis 
capitale  du  Bigorre,  patrie  du  conventionnel 
Barrère  et  du  poète  Théophile  Gautier  ;  évê- 
ché  suffragant  d'Auch. 

Chivau  de  Tarbo,  cheval  de  Tarbes. 

Tarbo,  v.  tauvero  ;  tarbnta  pour  tabula. 

tarbouriÉ,  tarbouiÉ  (rom.  Tarborieg, 
b.  lat.  Tarborerius),  n.  de  1.  Tarbouriecb 
(Hérault);  Tarbouriech,  Tabouriech,  noms  de 
fam.  languedociens. 

Tarceja,  v.  terceja;  tarcelet,  v.  tiercelet; 
tarcié,  tarçou,  v.  tercié,  terçoun. 

tard,  tart  (1.),  (rom.  tard,  tart,  tar,  cat. 
lart,  esp.  port,  tarde,  lat.  tardum),  s.  m.  Le 
tard,  la  fin  du  jour,  v.  sèr,  sero,  tardo. 

Sus  lou  tard,  sul  tard  (1.),  sur  le  tard  ; 
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de— tard ,  vers  le  soir;  veni  de-lard  vr-ru'r 
tard. 

tard,  tàrdi  (nir.),  rrorn.  cat.  tart,  eap. 
port,  tarde,  it.  tardi,  lat.  larde),  adv.  Tard, 
tardivement. 

Es  tard,  il  est  tard  ;  es  plus  lard  que 
noun  cresès,  inscription  d'une  montre  so- 
laire, â  Villelaure  (Vaucluse)  ;  lou  cresiéu  m 
pas  tant  tard,  je  ne  croyais  pas  qu'il  fut  si 
tard  ;  se  fui  tard,  il  se  fait  tard  ;  vau  mai 
puleu  que  plus  tard,  mieux  vaut -tôt  que 
tard  ;  vau  mai  tard  que  jarnai,  il  vaut  mieux 
tard  que  jamais  ;  proun  o  tard,  à  lard  o  a 
tems,  tard  o  tems  (esp.  tarde  o  lempranoj, 
tôt  ou  tard  ;  un  cs-tard-quand-dine,  un 
meurt-de-faim. 

prov.  Quau  dino  a  l'asard, 

Souvènt  dino  tard. 
—   Tard  tu  travaiaras, 
Tard  lambi  n  dinaras. 

—  Quau  tard  labouro,  lard  reculis. 

—  Quau  lard  se  lèvo,  tout  bèn  lou  fuge. 
—   Quau  tard  se  lèvo,  toui  lou  jour  i'es  matin. 

TARD  (rom.  Tard,  lat.  Tardas,  tardif),  n. 
p.  Tard,  Dutard,  Tardy,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

tarda,  tarza  (lim.  d.),  tar ja  (m.),  (rom. 
tardar,  tarzar,  tarezar,  cat.  esp.  port,  tar- 
dar,  it.  lat.  tardare),  v.  n.  et  a.  Tarder,. v. 
apougna ,  demoura,  esta,  langui,  l'eire, 
triga,  tahina  ;  retarder,  v.  retarda. 

Sens  tarda  gaire,  sans  tarder  beaucoup  ; 
aniue  la  luno  tarjo,  cette  nuit  la  lune  se 
lève  tard. 

prov.  Tarda  pou,  mai  manca  noun, 
il  peut  tarder,  mais  il  viendra. 

tardado,  s.  f.  Heure  tardive,  soir,  v. 
tardo. 

prov.  alb.  L'autan  que  lèvo  la  rousado 
Meno  la  pluejo  a  la  tardado. 
R.  tard. 
Tardagno  pour  telaragno. 
TARDAMES,  TARZAMEX  (d.),  (rom.  tarda- 
ment) ,  s.  m.  Retardement,  v.  retard.  R. 
tarda. 

TARDA Xço  (rom.  cat.  tardansa,  port,  tar- 
dança,  esp.*  it.  tardanza,  v.  fr.  tardanec), 
s.  f.  Retard;  délai,  lenteur  (vienx),  v.  retard. 
B.  tarda. 

Tardaras,  lardarasso,  v.  tartaras,  tartarasso. 
tarda rié  ,  tardourié,  s.  m,  Variété  de 
raisin  blanc  à  grains  petits,  doux  et  durs,  con- 
nue à  La  Ciotat.  R.  tardiè. 

TARD-ARRIBO,  s.  m.  Celui  qui  arrive  tou- 
jours le  dernier,  v.  tard-vengxi.  ;  Tartarrive, 
nom  de  fam.  béarnais. 

Moussu  de  Tard-Arribo,  quelqu'un  qui 
a  la  démarche  lourde,  qui  se  remue  difficile- 
ment. 

ptov.  Tard-arribo  noun  manjo  soupo. 
A  conférer  avec  le  nom  de  fam.  it.  Giun- 
totardi.  R.  tard,  arriba. 

tardât  (retardé),  n.  p.  Tardât,  nom  de 
fam.  lang.  R.  tarda. 
tardet,  adv.  Un  peu  tard,  assez  tard. 
Un  pau  mai  tardet,  un  peu  plus  tard. 
Quand  tardet  revenié. 

LAFARE-ALAIS. 

Anaren  passeja  tardet  /lins  la  campagne 

m.  barthés. 

R. tard. 

TARDETS  (rom.  Tardetz),  n.  de  1.  Tardete 
(Basses -Pyrénées). 

tàrdi, "s.  m.  Benêt,  nigaud,  à  Marseille,  v. 
bedigas  ;  Tardy,  nom  de  fam.  provençal. 

N'escoussejon  lou  paure  l'ardi  e  li  roumpon  sa 
pignalo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈK._ 

Leis  aven  agu  vist,  vouéstei  tardi  de  la  capitalo, 
badanteoume  de  gournau. 

ID. 

R.  tard. 

Tàrdi,  v.  tard  ;  tardi  pour  tardère  (je  tar- 
dai), en  Périgord  ;  tardibal,  v.  tardivau. 

TARDIÉU,  TARDIÉ  (rh.),  TARDIVE-  (d.), 
TARDIVOUR  (a.),  IVO,  IEVO,  IBO,  IÉUO,  IE- 
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HO,  IÈIRO  (rom.  tardiu,  tardios,  tardier, 
tarzier,  cat.-  tardiu,  esp.  port,  tardio,  it. 
tardivo),  adj.  Tardif,  ive,  en  retard,  v.  ar- 
reirouge,  darreiren  ;  lent,  ente,  v.  grèu, 
lot  ;  Tardieu,  Tardeou,  Tardivy,  Tardiu,  noms 
de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Tardivo. 

Sies  tardièu,  tu  arrives  tard,  tu  es  en  re- 
gard, te  voilà  bien  attardé  ;  un  tardiè,  un  lieu 
exposé  au  nord,  où  la  végétation  est  tardive. 

Ansin  lauso  d'Oursan  lou  tardiéu  repenti. 

F.  GRAS. 

Lei  tardiéu  voulicn  lèu  fini. 

F.  VIDAL. 

Ah  !  la  mort  vèn  que  trop  tardiero. 

T.  AUBANEL. 
TARDIVAMEX,   TARDIEIRAMEN  (1.)  ,  adv. 
Tardivement.  R.  tardiéu. 

TARDIVAU,  TARDIVAL  (1.),  TARDIBAL  (g.), 

taruivat  (a  ),  adj.  et  s.  m.  De  l'arrière-sai- 
son,  v.  arreirovge,  darreiren  ;  tardivité, 
légume  de  l'arrière-saison,  v.  autoun  ;  re- 
tardataire, musard  ;  nain,  rabougri,  v.  nanet. 
Pot  pas  pati,  ço  dits,  qu'aqueste  tardival 
Se  cargue  la  mounino  en  anant  al  traval. 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  tardièu. 

TARDivoux,  n.  p.  Jeune  Tardieu  :  Tardi- 
vôn,  nom  de  fam.  dauph.  R.  Tardièu. 

TARD  LI-VAU,  TARD-LAI-VAU  et TARLAI— 
BÔtf  (L),  (j'y  vais  tard),  s.  m.  Lourdaud,  ni- 
gaud, v.  tôni-boui. 

prov.  Tard  li  vau,  d'ouro  m'entourne. 

TARDO  (rom.  tarda,  tardor,  cat.  tarda), 
s.  f.  Heure  tardive,  soir,  v.  sèr,  sero. 

Sus  la  tardo,  sur  le  tard  ;  quand  vèn* 
l'ouro  tardo,  quand  vient  le  soir.  R.  tard. 

tardoc  ,  adj.  et  s.  Nigaud,  à  Nice,  v. 
tàrdi. 

prov.  niç.  Lou  juec  dei  taroc 
Noun  ientro  en  la  tèsto  d'un  tardoc. 

R.  tard. 

TARDOUIRO  (rom.  Tardopero),  s.  f.  La 
Tardoire,  rivière  du  haut  Limousin.  R.  tarda. 

TARDOIW,  tardou  (L),  (rom.  tardan,  cat. 
tarda),  adj.  et  s.  m.  Agneau  tardif,  agneau  né 
au  printemps  d'une  brebis  qui  en  avait  fait 
un  en  automne,  v.  record,  recourdoun  ;  se- 
cond essaim  produit  par  une  ruche  dans  la 
même  saison  ;  dernier  né,  culot,  homme  de 
petite  taille,  v.  cago-nis,  petoun. 

Aven'  agu  forço  tardoun,  beaucoup  de  nos 
brebis  ont  fait  deux  agneaux. 

Ti  g'ardi  dons  cabrit,  dous  tïrdoun  que  sa  maire 
nourrisse  de  soun  la. 

J.-F.  ROUX. 

Nous  mancara  pas  un  tardoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  tard. 

tardouxa,  v.  n.  Faire  un  'second  agneau 
dans  l'arrière-saison  ;  produire  un  second  es- 
saim, v.  recourdouna.  R.  tardoun. 

TARDOUJÎIERO  ,    TARDOUXIEIRO  (1.),  S.  f. 

Brebis  qui  met  bas  un  second  agneau. 
Li  nouvello,  li  tardouuiero, 
E  li  segoundo  e  li  maniero. 

MIRÈIO. 

R.  tardoun. 

TARDOUXO,  tardoulo  (1.),  s.  f.  Tadorne, 
espèce  de  canard.  R.  tardoun. 

TARDURO,  s.  f.  Heure  tardive,  v.  tardo. 

Sus  la  tarduro,  sur  te  soir.  R.  tard. 

TARD-VENGU,    TARD-BENGUT   (g.),  UDO, 

part,  et  adj.  Venu  tard,  v.  tardièu. 

N'i  nais  que  de  cardons  trouncuts 
E  de  grato-culs  tard-venguts. 

G.  DELPRAT. 

It.  tard,  veni. 

Tareirôu,  tareiroun,  v.  terreirùu  ;  tarenclo, 
tarenco,  tarenglo,  v.  esterlinco. 

tarexdou  (rom.  Terrendol,  Terendos, 
b.  lat.  Tarendolium) ,  n.  de  1.  Tarendol 
(Drôme). 

Tarent,  v.  talent;  tarènto,  v.  taranto;  taret, 
v.  taraire  ;  tareto.  v.  terreto. 

tarèu,  n.  p.  Tarel,  nom  de  fam.  dauph. 
dont  le*  fém.  est  Tarello. 

targa,  aturga  (1.),  (cat.  adargar),  v.  n. 


et  a.  Jouter,  faire  des  joutes,  v.justa;  fixer, 
regarder  fixément,  v.  fissa. 

Targue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Pèr  plaire  i  fiheto, 
Quand  anas  targa, 
Fau  <)e  pampaieto 
Bèn  èslre  abiha. 

ch.  pop. 
Targant  lou  regard  vers  lousôu. 

A.  LANGLADE, 

L'iol  estelat,  targant  la  luno. 

ID. 

Se  targa,  v.  r.  Se  mettre  en  défense,  se  te- 
nir d'aplomb,  se  carrer,  se  camper,  se  tar- 
guer, se  prévaloir,  s'enorgueillir,  v.  asard, 
carra. 

Targo-te,  mignoto, 

Targo-ie, 
Pico  li  manoto. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Quand  soun  mounde  es  en  drech,  tal  qu'un  capiol 

[d'armado 

Se  largo,  e  douno  l'ordre  à  touto  l'ouslalado. 

c.  PEYROT. 

Targa,  targat  (L),  ado,  part.  Campé,  ée, 
debout,  en  défense.  R.  targo. 

TARGAGX A  ,  TARRAGAGXA  ,  TARRAGAU- 

GNA,v.  a.  Harceler,  houspiller,  chercher 
noise,  v.  carcagna. 
Se  lou  largagnon  pas,  se  met  'a  targagna. 

M.  BARTHÉS. 

Se  targagna,  v.  r.  Se  houspiller,  se  que- 
reller, v.  charpina.  R.  estrigougna. 

targagna  ire,  AIRO,  s.  et  adj.  Querelleur, 
euse,  v.  boustigoun,  R.  targagna. 

Targagnèro,  targagno,  v.  telaragno. 

targaire,  targue  (L),  (rom.  targier, 
targer),  s.  m.  Jouteur,  v.  justaire,  fraire; 
sobriquet  des  habitants  de  Marvéjols  (Lozère); 
Tarchier,  nom  de  fam.  provençal. 

S'aubouro  dre  coume  un  targaire. 

MIRÈIO. 

Li  targaire  soun  vesti  de  blanc,  les  jou- 
teurs sont  vêtus  de  blanc.  R.  targa. 
Targan,  v.  turgan. 

targas,  targa  (d.),  s.  m.  Chiffon  gros- 
sier, v.  peiandro. 
D'aver  un  paré  gendre  ei.  ma  fe,  bien  flatous, 
Lou  jour  pie  de  targas  e  lou  vèspre  bâchons  ! 

R.  GRIVEL. 

Pèr  soun  palais  a  chausi  un  eitable 
E  pèr  soun  làni  un  targa  misérable. 

L.  MOUTIER. 

R.  targo. 

TARGASSOUX,  TARGASSOU  (L),  S.  m.  Petit 
chiffon,  v.  patouioun. 

Lia  pas  huit  jours  que  soun  dins  lour  fouirous 

|meinage, 

.  Pechaire  !  sèmblon  plus  que  de  vrais  targassous. 

R.  GRIVEL. 

R.  targas. 

TARGASSOCiVO,  n.  de  1.  Targassonne  (Py- 
rénées-Orientales). 

targello,  s.  f.  Torche  de  paille,  dans  les 
Alpes,  v.  paioun.  R.  torcho. 

TARGETO,  TRAGETO  (d.),  (esp.  tarjeta,  b. 
lat.  tarclieta),  s.  f.  Targette,  petit  verrou,  v. 
gisclet,  guichet. 

Ai  enlendut  cliqueta  la  targeto. 

J.  JASMIN. 

R.  targo. 

Targiversa,  v.  tergiversa. 

TARGO,  TARJO  (g.),  (rom.  targua,  tarja, 
cat.  esp.  adarga,  cat.  esp.  port,  tarja,  it. 
targa,  ar.  tarcha,  darca,  lat.  tergum),  s.  f. 
Targe,  espèce  de  bouclier  échancré  à  droite 
pour  laisser  passer  la  lance,  v.  blouquiè  ; 
plastron  de  jouteur,  v.  pavés,  table u  ;  joute 
sur  l'eau,  divf-rtissement  usité  en  Provence, 
v.  juste i,  quintuino  ;  démarche  assurée, 
mine  fière,  bonne  mine,  trogne,  v.  counte- 
nèvço  ;  pièce  de  deux  sous,  v.  sôuto. 

Teni  tarqo,  teni  sorgo  (1.),  soutenir  le  choc, 
tenir  tête,  faire  face;  se  mètre  en  targo,  se 
mettre  en  défense,  faire  le  fier,  poser;  faire 
targo,  t.  de  jouteur,  se  couvrir  de  son  bou- 
clier, se  camper  devant  l'adversaire  ;  bèn  faire 
targo,  mau  faire  targo,  présenter  bien  ou 
mal  son  plastron  ;  èsire  foro  de  targo,  être 


décontenancé,  désarmé,  déconcerté  ;  iè  faguè 
ton  jour  targo,  il  lui  fit  toujours  face. 

Qu  a  gagna  la  targo  ? 

N'es  patroun  Gaiôu. 

De  vin  de  la  Margo 

Beguen  tous  un  coup 

A-n-aqnéu  targaire 

Dur  coume  un  peirard 

Qu'a  manda  lei  fraire 

Béure  dins  la  mar. 

CH.  PÇP. 

targoun,  n.  de  1.  Targon  (Gironde). 

TARGUETO,  (rom.  targueta,  v.  fr.  tarquet- 
te),  s.  f.  Petite  targe,  v.  targeto.  R.  targo. 

tari,  esta  ri,  v.  a.  et  n.  Tarir,  v.  atari, 
seca  ;  sevrer,  v.  desmama. 

Tarisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Se-1  lacb  li  taris. 

A.  GAILLARD. 

Se  tari,  v.  r.  Tarir,  s'épuiser,  v.  agouta. 
Tari,  tarit  (g.  L),  ido,  part,  et  adj.  Tari,  ie. 
La  font  a  tarit. 

A.  VAYSSIER. 

R.  atari. 

Tari,  v.  tarin  ;  tariagno  pour  telaragno  ; 
taribèri,  v.  taravèu  ;  taribustèri,  v.  tarabas- 
tèri,  tarabustello  ;  tarida,  v.  tarrida. 

tarido,  s.  f.  Partie  d'un  ruisseau  dont  on 
a  vidé  l'eau,  barrage,  v.  agoutado,  queis- 
sado. 

Faire  uno  tarido,  faire  un  barrage.  R. 
tari. 

tarido  (ron*.  cat.  esp.  tarida,  tartane),  ri. 
p.  Taride,  nom  de  fam.  méridional. 

Tariè,  tarièiro,  v.  lelié,  teliero. 

tarifa  (ca4.  tarifai'),  v.  a.  Tarifer,  v.  tas- 
sa ;  bien  calculer  son  coup,  au  jeu,  v.  coum- 
bina  ;  draper,  critiquer,  v.  abiha. 

Tarifa  lou  pan,  mettre  une  taxe  au  prix 
du  pain. 

Tarifa,  tarifât  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad  j . 
Tarifé  ;  critiqué,  ee. 

Ai  tarifât  l'ounour. 

C.  BRUEYS. 

Cado  bresco  èro  tarifado. 

J.  AZWS. 

tarifo,  tariflo  (d.),  (cat.  esp.  port,  ta- 
rifa, it.  tariffa),  s.  f.  Tarif,  taux,  taxe,  v. 
fourlèu,  tasso  ;  rôle,  tableau,  v.  rôle;  en 
Dauphiné,  sorte  de  jeu  ;  terre  inculte,  v.  er- 
mas. 

Tarifo  d'Arle,  tarif  proportionnel,  relatif 
aux  droits  et  obligations  réciproques  des  maî- 
tres et  des  valets  de  ferme,  réglé  par  délibé- 
ration du  conseil  général  de  la  commune  d'Ar- 
]es(167G),  homologué  par  arrêt  du  Parlement 
d'Aix  (1677),  d'après  lequel  les  juges  de  paix 
de  Provence  fixent  les  gages  des  valets  de 
ferme,  lorsqu'ils  quittent  leurs  maîtres  avant 
le  terme.  R.  tarifa. 

Tarimari,  v.  charivarin. 

tarijiex  (rom.  tarimen),  s.  m.  Tarisse- 
ment, v.  agoutage.  R.  tari. 

IABIX,  TARI(1.),  TERIX,  TURIN  (rh.),  TU- 
LIN(1.),  s.  m.  Tarin  de  Provence,  fringilla 
spinus  (Lin.),  v.  lucre;  sizerin,  fringilla 
linaria  (Lin.),  v.  lignoto-griso  ;  cabaret , 
fringilla  rufescens  (Lin.),  v.  anjouvin- 
gavot  ;  petits  oiseaux  chanteurs. 

Tarin  viôulounaire,  espèce  de  tarin,  frin- 
gilla cicrinella  (Lin.),  v.  venturoun. 
Tau  que  lucre  e  tarin. 

CALENDAU. 

R.  tartarin, 

tarix-barast,  interj.  Tarare,  je  n'en  crois 
rien,  à  Toulouse  v.  tararo. 

Tarin-barast!  am  le  pa  tendre, 

Ça  dissèc  dono  Soubirano. 

p.  DUCÈDRE. 

R.  tarabin-tarabast. 
Tarino,  v.  terrino. 

tario,  s.  f.  Un  sou,  à  Tarbes,  v.  sàu. 

A  conférer  avec  tarjo,  targo,  pièce  de  deux 
sous,  et  avec  le  cat.  tarin,  it.  tari,  tarin, 
monnaie  de  Sicile. 

tarissable,  ablo,  adj.  Tarissable,  v.  a- 
goutable.  R.  tari. 

Tarita,  v.  tarrita  ;  tarja,  v.  tarda  ;  tarjo 


(targe,  monnaie),  v.  largo  ;  tarjo  ^owrcharjo, 
cargo  ;  tarlaibôu  pour  tard-li-vau  ;  larlam- 
pias,  v.  charlambias  ;  tarlanqueja,  tarlanquia, 
v.  tarranqueja. 

TARLATAXO,  TÀRLAXTAXO  (esp.  tiritaua, 
tiretaine),  s.  f.  Tarlatane,  sorte  de  mousse- 
line ;  mauvaise  étoffe,  v.  tiranteino. 

Moussu  Tcndrin,  que  la  tarlatano  lou 
maco,  douillet. 

tarleca,  v.  n.  et  a.  Dévorer  des  yeux,  re- 
garder avec  convoitise,  griller  d'envie,  v.  bar- 
bela,  coubeseja,  tranlaca. 

Tarleque,  ques,  co,  cun,  cas,  con. 
Ero  aqui  que  tarlecavo,  il  regardait  d'un 
œil  de  convoitise;  faire  tarleca  quaucun, 
faire  tarleco,  faire  montre,  exciter  la  con- 
voitise, v.  lico. 

Toun  souléu  fai  tarleco. 

J.  DÉSANAT. 

H.  iras,  leca  ou  treluca. 

tarlecaire  ,  arello,  s.  et  adj.  Convoi- 
teux,  euse,  v.  coubês,  R.  tarleca. 

tarlequet,  tarluquet,  s.  m.  Parties 
naturelles  de  la  femme,  en  style  badin,  v. 
chincho-merlucho . 

A  conférer  avec  le  rom.  tralucura,  lu 
carne.  R.  tarleca,  treluca. 

Tarlis,  v.  trelis. 

tarlugxiero,  n.  de  1.  Tarlugnières,  près 
Lansargues  (Hérault).  R.  trelugna. 

Tarmena,  v.  atermena  ;  tarmina,  v.  ter- 
mina. 

TARX  Crom.  Tarn,  esp.  Tarnes,  b.  lat. 
Tarnus,  lat.  Tarne,  Tamis),  s.  m.  Le  Tarn, 
affluent  de  la  Garonne,  qui  prend  sa  source 
au  mont  Lozère  ;  département  du  Tarn. 

Dins  Tarn,  dans  le  Tarn  ;  Tarn  crèis, 
le  Tarn  grossit  ;  Tarn-c-Garouno,  Tarn-et- 
Garonne,  département  de  France. 

A  conférer  avec  le  lat.  Tarne,  fontaine  de 
Lydie. 

tarxa,  n.  del.  Tarnac  (Corrèze). 

Tarna,  v.  trena  ;  tarnacu,  v.  treino-cuou. 

tarxado,  s.  f.  Crue  du  Tarn,  masse  d'eau, 
en  Rouergue,  v.  audenco,  durençado,  gar- 
dounado.  R.  Tarn. 

Tarnaga,  tarnagas,  tarnagasses,  v.  darnagas  ; 
tarnassa,  tarnassaire,  tarnassoun,  v.  treinassa, 
tremassaire,  treinassoun  ;  tarnau,  v.  ternau  ; 
tarnavela  pour  taravela  ;  tarnavello,  v.  car- 
navello,  caravello  ;  tarne,  v.  terne. 

tarxègo,  s.  m.  Rutor,  dans  le  Gard,  v. 
tarnagas,  darnagas. 

Eh!  be,  fai  alor  un  tarnègo, 
Lèvo  lou  pelas,  sens  qu'  i  siègo. 

P.  GAUSSEN. 

H.  tarnvgo,  tranv.go  ? 

Tarnèl  pour  te  m'ai,  eternau 

tarxés,  n.  de  1.  Tarnès  (Gironde). 

fami,  v.  terni  ;  tarnigo,  v.  arnigo. 

tarmqcet,  n.  p.  Tarniquet,  nom  de  fam 
lang.  R  tourniquet. 

«garnit,  Tarnita.  v.  Ternit,  Ternita  ;  tar- 
Trouire,  v.  trounèire  ;  tarnouirea,  v.  trouneia  ■ 
tarnouiro,  v.  tournouiro. 

ïarxos,  n.  de  1.  Tarnos  (Landes). 

tarxoux  (rom.  Tarnon).  s.  m.  Le  Tar- 
non,  affluent  du  Tarn.  R.  Tarn. 

Tarnugo,  v.  tranugo. 

taro,  talo  (1.),  toro  (rouerg.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  tala,  cat.  esp.  port.  it.  tara,  ar 
talah,  défaut,  vice),  s.  f.  Tare,  déchet,  v.  des- 
souto,  destaro,  embaisso  ;  dégât  causé  par 
les  bestiaux,  «dommage,  perte,  malheur,  y. 
auvàri,  daumage  ;  défectuosité,  imperfec- 
tion vice,  v.  deco  ;  chancre  des  arbres,  mala- 
die de  l'espèce  porcine,  v.  toro. 

Leva,  traire  la  taro,  préiever  la  tare  ; 
faire  vno  taro,  causer  un  dommage  avec 
des  bestiaux  ;  douna  la  taro  à,  attribuer  un 
délit  a  quelqu'un  ;  vigno'  en  taro,  vigne  dont 
1  entrée  est  interdite  au  bétail,  vigne  en  sève  ; 
la  Kigno  es  en  taro,  la  vigne  pousse;  es  taro 
que,  es  pla  talos  (1.),  c'est  dommage  que, 
c  est  grand  dommage. 

Lou  subre-plus  d'aquelo  talo 
Que  passerias  pér  ducaioun. 

C.  BRUBYS. 


TARLATANO  -  TARTA1 

Un  jour  seran  pesca  leis  autour  de  la  laro. 

v.  THOUttON. 

puov.  TarO"d'oiric  vt  n  souvent  de  luen. 

Taro  (tellgJT v.  tau,  alo;  taro-cebos,  v.  taio- 
cebo. 

tarô.tarôu,  adv.  Oui  certainement,  dans 
le  Var,  par  opposition  à  tanoun,  v.  eto.  R. 
ato,  o. 

tarol  (it.  taruolo,  chancre),  adj.  Vide, 
gâtée,  en  parlant  des  noix,  en  bas  Limousin, 
y.  bon  f  arello.  R.  tara,  ado. 

Tarolho,  v.  taiolo  ;  taroment,  v.  talamen  • 
taros,  v.  talos. 

tarot,  ta  roc  (niç.),  (it.  tarocco),  s.  m. 
Tarot,  espèce  de  carte  dont  se  servent  les  de- 
vineresses ;  jeu  qu'on  joue  avec  des  tarots,  jeu 
de  cartes,  v.  carto,  plot  ;  espèce  de  serpen- 
teau. 

_  Faire  lou  grand  tarol,  faire  le  grand 
]eu  \jouga  à  laroc,  jouer  aux  cartes. 
O  qu'emperadour  dei  tarot. 

G.  ZERBIN. 

La  siéu  pinlo  à  coustat,  jugavon  ai  taroc. 

J.  RANCHER. 

Taro  était  le  nom  d'un  livre  cabalistique 
attribué  à  Hermès. 
Tarou,  v.  tarrou. 

tarouire,  s.  m.  Gourdin,  v.  tarroun.  R. 
taraire,  taradouiro. 

taroux,  tarou  (b.),(rom.  Taron,  Taro. 
Taroo),  n.  de  1.  Taron  (Rasses-Pyrénées)  ; 
nom  de  fam.  prov.  R.  Tarusat. 

Taroun  (talon),  v.  taloun  ;  tarouna,  tarou- 
nado,  tarounea,  tarouniero,  v.   talouna,  ta- 
lounado,  talouneja,  talouniero. 
r  tarous,  ouso,  adj.  Quia  des  tares,  taré, 
ée,  v.  endeca. 

Ne  sort  d'armados  de  fousèires, 
Escarrabihats,  res  tarous. 

A.  ARNAVIÉLLE. 

R.  taro. 

TAROCTA  ,  TAROUTAT  (1),  ADO,  part,  et 
adj.  Taroté,  ée,  en  parlant  d'un  jeu  de  cartes. 
R.  tarot. 

tarpeiax,  axo  (lat.  Tarpeianus),  adj. 
t.  littéraire.  Tarpéien,  enne. 

Roco  Tarpeiano,  roche  Tarpéienne. 
Tarpo,  v.  taupo  ;  tarqueja,  v.  traqueja. 
tarquiho,  n.  p.  Tarquille,  nom  de  fam. 
prov.  R.  largo. 

tarquix  (lat.  Tarquinius),  n.  p.  Tarquin, 
roi  de  Rome  ;  Tarquini,  nom  de  fam.  prov. 
Faire  Tarquin,  rater  son  coup  ? 

Fau  bèn  que  li  dôuni  l'estreno, 
Qnand  saupriéu  de  faire  Tarquin. 

C.  BRUEYS. 

Tarra,  v.  terra  ;  tarrabali,  v.  charivarin  ; 
tarrabast,  tarrabasta,  tarrabastado,  tarrabas- 
tau,  tarrabusteja,  tarrabuslèli,  tarrabustello, 
v.  tarabast,  tarabasta,  etc.;  tarra,  tarrado^ 
tarradou,  v.  (erra,  terrado,  terradou  ;  tarra- 
douiro  pour  ataladouiro;  tarragagna,  tarra- 
gaugna,  v.  targagna  ;  tarragèlô,  v.  terr'o-gelo  ; 
tarragna,  v.  tiragna,  tiragno;  tarrai,  tarraia, 
tarralha,  tarraiaire,  tarraié,  larraio,  tarralho, 
larraiolo,  tarraioun,  tarralhou,  v.  terrai,  ter- 
raia,  terraiaire,  terraié,  terraio,  terraiolo',  ter- 
raioun  ;  tarraire,  v.  terraire  ;  tarrairôû,  v. 
terreirôu;  tarrajado,  v.  terrejado;  tarralet,  v! 
terralet. 

TARRAXQUEJA  ,   TARLAXQUEJA  (1),  TAR- 

laxquia  (d.),  v.  n.  Traîner  ,  languir,  être 
toujours  souffrant ,  barguigner,  v.  bestira, 
langouira,  tirassa  tranlaca. 

Toujour  tarranquejo. 

COUZINIÉ. 

Tarras,  tarrassa,  tarrassan,  tarrassié,  tar- 
rasso,  v.  terras,  terrassa,  terrassan,  terrassié, 
terrasso. 

tarrastoiti.ho,  s.  f.  Violette  de  chien,  à 
Toulouse,  v.  palengo.  R.  tarabustello? 

Tarrat,  v.  terrai  ;  tarrau,  v.  terrau  ;  tarrau- 
goulado,  v.  taifengoulado. 

tarre,  s.  m.  Amas  de  végétaux  agglutinés 
et  durcis  par  la  pression  des  dunes  qui  ont 
roulé  par  dessus,  en  Guienne.  R.  terré. 
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'J'ARKEijor  pour  TREBOf  ,  trouble,  dans 
Rrueys  : 

E  si  quauque  tarrebon  jùgi 

Ou  grefié  ramplii  (Je  garbùgi 
N'en  refusavo  jamai  res. 
Tarreirou,  tarreiroun,  v.  terreirôu,  terrei- 
rôu n  ;  tarreja,  v.  terreja  ;  tarren,  v.  terrera  ; 
tarret,  tarreto,  v.  terret,  terreto  ;  tarribàrri,  v. 
charivarin  ;  tarriblo,  v.  terrible;  tarribustado, 
tarribustèri,  v.  larabasiado,  tarabustello. 

TARRIDA,  TARIDA  (albbanais  thcrrit,  crier, 
lat.  terrilare, effrayer,  v.n.  et  a.  Crier  à  porge 
déployée,  en  Languedoc,  v.  crida,  esbramas- 
sa,  qui  la  ;  quereller,  harceler,  agacer,  v.  es- 
tiya. 

Tourno  tarrida,  se  te  plais. 
L'ausèl,  e  fai  le  cania  ruai. 

P.  GOUDELIN. 

Aprengon  las  nae.iéus  eslranjos 
De  nou  tarrida  nostre  rèi. 

•  ID. 

oe  tarrida,  v.  r.  Se  quereller,  v.  tarqagna. 
_  Tarribàri,  v.  calibàri  ;  tarrié,  v.  terriô;  tar- 
ngoro,  v.  terrigolo. 

tarrigouxea,  v.  n.  Tergiverser,  dans  les 
Alpes,  y.  bestira.  R.  estrigougna. 

Tarrigouro,  v.  terrigolo  ;'tarrigoussa,  v.  tri- 
goussa  ;  tarriho,  v.  terriho  ;  tarrino,  v.  terri- 
no;  tarriple,  v.  terrible  ;  tarris,  v.  terrin  , 
tarrissa,  tarrisso,  v.  terrissa,  terrisso. 

tarrita,  tarita,  v.  a.  Piétiner,  fouler  ? 
en  Réarn. 

Honlabo  e  parpalhounabo, 
Hesent  punlilha  l'arrous 
De  las  flous  que  tarritabo. 

J.  LARREBAT. 

Tarritat,  ado,  part,  et  adj.  Foulé,  reflété, 
ée?  en  chaleur,  en  rut. 

Au  hounsde  l'arriéu  tarritados 
Sus  lous  peirats. 

J.  LARREBAT. 

R.  tarrida. 

tarrou,  tarou  (dauph.  tarreu),  s.  m. 
Vase  en  terre  cuite  pour  le  vinaigre  ou  l'huile, 
cruchon  à  vin,  cruchon  à  huile,  en  Langue- 
doc, v.  boutauo,  gerloun,  terraioun. 

Leva  lou  tarrou,  boire  un  bon  coup  de 
vin. 

Vuidaren  pas  pus  de  tarrous 
En  manjant  nostres  bitarrous. 

„    ,  N.  FIZES. 

R.  terroun. 

TARROUX,  TARROU(l  ),  TAROUIRE  (vaucl.), 

(rom.  tarron),  s.  m.  Râton  gros  et  court,  tri- 
que, v.  barroun. 

Conférer  ce  mot  avec  le  basque  tarro,  un 
peu  gros,  ou  avec  le  prov.  trounc. 

TARROUXA,  v.  n.  Gronder,  bougonner,  en 
Gascogne,  v.  charpa,  rena.  R.  trouna. 

Tarrour,  v.  terrour;  tarrouria,  v.  terrouia  : 
tarrous,  v.  terrous  ;  tarrussou,  v.  terrussoun  ; 
tarsa  (tiercer,  labourer),  v.  tierca;  tarsa  (tar- 
der), v.  tarda. 

tarsac  (rom.  Tarsac,  Ter  sac),  n.  del. 
Tarsac  (Rasses-Pyrénées,  Gers). 

tarse  (esp.  it.  tarso,  du  grec),  s.  m.  t.  se. 
Tarse,  v.  code-pbd. 

Tarseirôu.  v.  terceirùu;  tarsela,  tarseladu- 
ro,  v.  tassela,  tasseladuro. 

tarsiço,  n.  de  f.Tarcisse,  Tarsice,  Tarsite, 
Tarsitie. 

Santo  Tarsiço,  sainte  Tarsice,  vierge, 
morte  vers  609,  honorée  dans  le  Rouergue. 
Tart  pour  tard. 

tarta,  tartas,  tartra  (rouerg.),  (rom. 
tartar,  cat.  tartra,  esp.  port.  it.  tartaro,  lat. 
tartarum),  s.  m.  Tartre,  sédiment,  v.  greso', 
poutarrado,  rauso. 

Ai  lou  gousié  plen  de  tarta. 

v.  GELU. 
Lou  tarta,  pau  à  pau, 
Se  noun  vous  lue,  vous  fa  raalaut. 

M.  DECARD. 

tartai,  tartalii  (g.  b.),  s.  m.  Cri  joyeux 
d'un  enfant  au  berceau,  gazouillis,  v.  piêu- 
pièu  ;  babil,  vanterie,  v.  babiho  ;  grelotte- 
ment, en  Guienne,  v,  trestrês. 

Faire  lou  tartai,  faire  le  vantard,  le  char- 
latan, à  Nice. 
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Dab  soun  tartalh  d'auseralho. 

G.  D'ASTROS. 

En  baganaud  de  soun  cristalh 
Harè  l'aigo  tant  de  tartalh. 

ID. 

R.  tartaia. 

TARTAIA,  TARTALH  A  (1.  g.  b.),  (r°m-  tar- 
talhar,  turtaillar,  esp.  tartalear,  tarta- 
jear,  it.  tartagliare),  v.  n.  Balbutier,  bé- 
gayer, v.  bretouneja;  babiller,  bavarder,  dans 
le  Gers,  v.  barja  ;  grelotter,  en  Guienne,  v. 
trachela. 

L'aire  que  tant  tartalbo. 

G.  d'astkos 
Mes  cerio  acô  's  trop  tartalhat 
E  trop  rigut  e  trop  ralhat. 

ID. 

Tartalasso  pour  tartarasso  ;  tartaliège,  v. 
tartarèio. 

TARTAN  (b.  lat.  tartara,  iartarinus),  s. 
m.  Tartan,  châle  de  laine,  v.  chale. 

Fai  tartan,  elle  porte  letfcrtan.  R.tartana. 

tartanaire,  tartaniÉ,  s.  m.  Marin  d'une 
tartane,  pêcheur  à  la  tartane. 

Lei  tartanaire  pouedon  si  despacha  de  gagna  la 
ribo. 

P,  MAZIÈBES. 

R.  tartano. 

Tartanas,  v.  tartaras  ;  tartanèiro,  v.  tarta- 
rèio. 

TARTAN  A  ,  TARTANAT  (g.  1.),  ADO,  adj. 
Couleur  d'oiseau  de  proie,  fauve  avec  des 
points  blancs,  v.  pigue. 

Galino  tartanado,  poule  rousse,  poule  pie. 
R.  tartano. 

tarta nello  ,  s.  f.  Tartanelle,  étoffe  de 
laine  et  de  coton  ;  petite  buse,  v.  tartano. 
Iéu  n'ame  mai  la  pastourello 
Am  soun  faudiéu  de  tarianello 
Que  la  filho  d'un  presidènt 
Amé  soun  or  e  soun  argent. 

CH.  POP.  viv- 

R.  tartan. 

tarta net,  s.  m.  Petit  tartan,  petit  châle, 
v.  fichu.  R.  tartan. 
tartaniero,  s.  f.  Grisette,  demi-vertu,  v. 

tranlèto.  R.  tartan  ou  tartano. 

TARTA  NIS-TARTA  NAS,  CARTANIS-CARTA- 

NAS  (l  ),  s.  m.  Jeu  de  colin-maillard,  en  Lan- 
guedoc, v.  cato-orbo,  mèni-moun-ai,  mil- 
lier o. 

Vous  plugon  lou  paure  drouîas  coumo  sejouga- 
von  à  tartanis-tarlanes. 

M.  DUMAS. 

tartano,  tortono  (rouerg.j,  (cat.  esp. 
port.  it.  tartana  ;  du  rom.  tardana,  tardive, 
lente),  s.  f.  Tartane,  petit  bâtiment  qui  porte 
une  voile  triangulaire,  servant  au  commerce 
et  à  la  pécha,  dans  la  Méditerranée,  v.  fa- 
llut ;  grand  filet  à  manche  que  l'on  traîne 
avec  une  tartane,  v.  lauto  ;  sorte  de  patache, 
dans  l'Hérault,  v.  patacho  ;  chapeau  de  paille 
à  larges  bords,  v.  paiolo  ;  oiseau  de  proie, 
aigle  criard,  v.  eigloun  ;  buse,  en  Auvergne, 
v.  tartarasso. 

La  tartano  a  l'avans  redoune  la  culato 
plato,  la  tartane  est  ronde  sur  l'avant  et  plate 
sur  l'arrière;  camina  coume  la  tartano, 
.marcher  lentement. 

Mau-despié  la  tartano 
Emé  lei  pescadou. 

CH.  POP. 

Cop  d'uei  de  tartano,  regard  de  vautour. 
Quand  la  tartano  qu'amount  bramo 
Vai  toumba  vers  lou  poulet 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

Courbatas  o  tartano,  acô  noun  ié  fai  rèn. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R. tard. 

TARTiNOPN,  s.  m.  Filet  à  très  petites  mail- 
les, usité  pour  la  pêche  de  l'athérine  (nou- 
nat)  ;  bateau  qui  traîne  ce  filet. 

Lou  tartanoun  labouro  lou  founs  de  la 
mar,  le  tartanoun  laboure  le  fond  de  la  mer  ; 
tartanoun  genouvès,  tartanon  monté  par 
des  marins  génois.  R.  tartano. 

tartarado.  s.  f.  Variété  de  châtaigne 
connue  en  Querci.  R.  tarta. 

TARTARAS,  TARDARAS  (m  ),  TARTANAS, 


TARTAIA  —  TARTINO 

carcanas  (1.),  (rom.  tardan,  cat.  tarda, 
tardif,  lourd),  s.  m.  Oiseau  de  nroie  qui  vole 
lourdement,  v,  neblata*  ;   engoulevent,  v. 

chaucho-gàrri ;  balbuzard,  v.^m-pesquiè  ; 
aigle  de  mer,  v.  aiglo  ;  sacre,  v.  sacre;  ger- 
faut, v.  gerfaut. 
Atènd  la  davalado,  aqui,  dau  tartanas. 

A.   A  RNAVIELLE. 

Uno  aiglo  bouscaliero 
Contro  lou  tardaras  vèn  donna  barro. 

M.  BOURRELLY. 

R.  tard. 

TARTARASSO,  TARDARASSO  (m.),  TARTA- 
LASSO (1.),  (rom.  ta?'tarassa),  s.  f.  Engoule- 
vent, crapaud  volant,  v.  cabrihau,  chaucho- 
gàrri  ,  esquicho  -  grapaud  ,  faucihoun  , 
glaucholo  ,  grand-gorjo  ,  sabat  ;  buse,  v. 
boiro ,  rùssi  ;  busard,  v.  faus-perdrièu , 
tartau;  autour,  v.  estour,  ratiè  ;  gerfaut,  v. 
gerfau;  hulotte,  v.  cat-brarèu,  chot  ;  vieille 
maraudeuse,  vieille  grondei/se,  v.  carrello. 

Faire  la  tartarasso,  rôder,  marauder;  la 
tartarasso  canto,  deman  fara  béu  tèms,  se 
dit  ironiquement  lorsqu'une  vieille  femme 
chante. 

Ma  tartarasso  de  Junoun 
Qu'aro  fa  tant  de  carrihoun. 

C-  FAVRE. 

Tôuti  li  raço  boumbiran 
Pèr  coussaia  la  tartarasso. 

isclo  d'or. 
L'aiglo  de  Jupilèr 
Espaurissié  lei  lartlarasso. 

J.  GERMAIN. 

R.  tartaras. 

TARTARE  (it.  port,  esp.  Tartaro,  lat.  Tar- 
tarus).  s.  m.  Le.  Tartare,  l'enfer,  v.  in/èr. 

Dins  lou  Tarlareafrous  mi  senti  iraspourta. 

T.  GROS. 

tartare  ,  ARO  (rom.  cat.  Tartre,  port, 
esp.  it.  Tartaro,  lat.  Tartaras),  s.  et  adj. 
Tartare,  habitant  de  la  Tartarie  ;  barbare, 
cruel,  elle,  inhumain,  aine,  v.  barbare. 
Es-un  Tartare,  c'est  un  sauvage. 
E  que  toun  bon  ange  t'apare 
De  la  granaio  di  Tartare. 

J.-B.  MARTIN. 
TARTARÈIO,  TARTARIÈIO,  TARTARÈI  (d  ), 
TARTAREO  ,  TARTARIO  (a  ),  TARTARÈJO, 

tartarièjo  (Velay),  tartalièjo  (lim.), 

TARTARIÈGE ,  TARTALIÈGE ,  TARTALIÈSE 
(rouerg.),  TARTARÈIGl  (for.),  s.  f.  Rhinanthe, 
crète-de-coq,  plante,  v.  ardàno,  cascavello, 
cresto-de-gau. 

prov.  La  tartarèio  manjo  lou  blad  à  la  garbiero 
E  lou  l'en  a  la  feniero. 

Cette  plante  est  nommée  tartarie  dans  le 
centre  de  la  France.  Elle  tire  son  nom  du  lat. 
tartarea,  plante  infernale. 

tartaret,  s.  m.  Le  Tartaret,  contrée  d'Au- 
vergne bouleversée  par  les  anciens  volcans  ; 
en  Poitou,  nom  qu'on  donne  aux  bœufs  de 
certaine  couleur,  couleur  noire  probablement. 

TARTARIN,  TARTARI  (L),  (rom.  tartari, 
lat.  Iartarinus,  infernal,  effroyable),  s.  m. 
Espèce  de  singe,  magot,  v.  mounard. 

Blad-aegre  tartari,  variété  de  blé  noir 
cultivée  en  bas  Limousin. 

prov.  lim.  Nègre  coumo  Tartari, 
noir  comme  un  diable. 

Tartarin  de  Tarascon  ,  célèbre  roman 
d'Alphonse  Daudet.  R.  tartare. 

tartarJo  (rom.  cat.  it.  esp.  lat.  Tarta- 
ria),  s.  f.  La  Tartarie,  contrée  d'Asie. 

Lou  rey  de  Tartaria  et  lou  comte  Agassin. 

TERSIN. 

R.  Tartare. 

Tartarrivo,  v.  tard-arribo  ;  tartas,  v.  tarta. 

tartas  (b.  lat  Tartesium),  n.  de  1.  Tar- 
tas (Landes),  ville  qui  appartint  aux  Tarusa- 
tes,  peuple  gaulois;  nom  de  fam.  gascon. 

TARTAU  (rom.  tardan.  tardif,  lourd),  s.  m. 
Oiseau  saint-Martin,  falco  cyaneus  (Gm.)  ; 
buse,  v.  tartarasso;  bu-ard,  v.  faus-per- 
drièu; harpaye,  v.  rùssi.  R.  itird. 

TARTA vèu,  tartavèl  (d.),  s.  m.  Crécelle, 
tracas,  discours  criard,  en  Dauphiné,  v.  tara- 
bast.  R.  taravèu. 


tarta  vèu  ,  ello  (v.  fr.  tartavelle,  cré- 
celle), s.  m.  Tracassier,  ière,  écervelé,  ée,  v. 
bartavèu,  sang-devourant;  Tartavel,  Tar- 
tivel,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Tartavello. 

Mau-grat  sié  fach  lou  tartavèu. 

C.  BRUEYS. 

Li  tartavèu  entre  éli  bardouiavon. 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Picholo  bello, 
Tèsto  tartavello. 

R.  tartavèu  1. 

tarteirôu,  s.  m.  La  plus  petite  mesure 
pour  le  vin,  dans  le  Var,  v.  truqueto.  R.  ter- 
ceirôu,  terciero. 

TARTEIROUN,  n.  p.  Tarteiron,  nom  de  fam. 
prov.  R.  tartiero. 

TARTELETO  (b.  lat.  tarteleta,  it.  tortellet- 
ta),  s.  f.  Tartelette,  petite  tarte,  v.  pastis- 
soun. 

De  lartelelo  pendoulado 
Dins  ioun  fuiage  veidoulet. 

L.  BARD. 

R.  tartello. 

tartello,  s.  f.  Faire  la  tartello,  faire 
retomber  la  pièce  sur  la  face  qui  fait  gagner, 
au  jeu  de  pile  ou  face.  R,  tarto. 

tartiero,  tartièiro  (1.),  s.  f.  Ustensile 
dans  lequel  on  fait  les  tartes,  plat  dans  lequel 
on  les  porte,  v.  tourtiero  ;  Tartière,  nom  de 
fam.  gascon. 

Li  cuiero, 
Li  tartiero. 
Li  crasiho  e  li  sartan, 
Aquéu  sèr  tout  acô  's  a  man. 

A.  PEYROL. 

R.  tarto. 

tartiflasso  ,  s.  f.  Fane  de  pomme  de 
terre,  v.  favasso,  pesasso.  R.  tartifle. 

TARTIFLE,    TARTIFLO   (m  ),  TANTIFLO 

(nie.),  (it.  tartufo,  ail.  kartofferl),  s.  m.  et  f. 
Pomme  de  terre,  v.  patano,  tripolo,  trufo; 
topinambour,  v.  giganto. 

Tartifle  quaranten,  variété  de  pomme  de 
terre  précoce;  tartifle  nègre,  tartiflo  nèiro 
(d.),  truffe  ;  jour  sènso  tartifle,  jour  de  fête, 
où  l'on  ne  mange  pas  de  pommes  de  terre,  en 
Vivarais. 

L'arlichaud,  la  tartiflo  e  la  poumo-de-terro. 

C.  PONCY. 

Cent  tartiflos  de  bello  meno. 

C.  FAVRE, 

Pèr  faire  couire  tartiflo  e  faiôu  fres. 

A.  CROUSILLAT. 
TARTIFLEJA,  TARTIFLA  (d.),  TARTUFEJA, 

tartuflia  ,  tartufia  (m.),  v.  n.  et  a.  Ba- 
guenauder, vétiller,  s'amuser  à  des  riens,  v. 
besuqueja,  fantaumeja  ;  lanterner,  tarabus- 
ter, importuner,  v.  fustibula  ;  patiner,  tou- 
cher indiscrètement,  v.  masanta. 

Tartifleja  'no  chato,  porter  la  main  sur 
une  jeune  fille  ;  toujour  me  vèn  tartifleja. 
il  m'agace  sans  cesse. 


Tartufejant  Reineto. 

R.  BÉRARD. 


R.  tartifle,  tartufo. 

TARTIFLE  J  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

eta'dj.  Vétilleur,  euse,  taquin,  ine,  v.  bous- 
tiguejaire.  R.  tartifleja. 

tartifliÉ,  s.  m.  Champ  de  pommes  de 
terre,  v.  tartifliero  ;  le  Tartiflier,  nom  de 
quartier,  dans  le  Gard.  R.  tartifle. 

TARTIFLIERO  ,   TARTIFLÈIRO  et  TARTI- 

FLÈRO  (d.),  s.  f.  Champ  de  pommes  de  terre, 
v.  patanouniero,  trujîero.  % 
Adieu  moun  r.oucourdier,  adieu  ma  tarliflèiro. 

A.  BOISSIER. 

R.  tartifle. 

TARTIFLOUN,  TARTIFLOU  (d.),S.  m.  Petite 
pomme  de  terre,  pomme  de  terre  nouvelle. 
Las  autros  en  pialhant  ploumon  lours  tartiflous. 

.  *  R.  GRIVEL. 

R.  tartifle. 

tartino,  s.  f.  Tartine,  v.  lesco,  roustido, 
tosto,  plus  usités. 

Assela  sus  sa  grasso  tartino 

Un  apetissènt  becassoun. 

A.  MOREL. 

R.  tarto. 


TABTIVAI,  s.  m.  Graminée  à  feuilles  rudes, 
herbe  grossière,  v.  groussan.  R.  tard,  i, 
vai. 

tarto,  t.vrtro  (auv.  lim.),  (rom.  tartra, 
b.  lat.  csp.  tarta,  it.  tartara),  s.  f.  Tarte,  v. 
flan,  flaugnardo,  fîausouno  ;  dalle  de  plâ- 
tre dont  on  fait  descloisons,  v.  pasteloun. 

Tarto  scco,  croquante,  espèce  de  pâtisse- 
rie. 

tartoc,  s.  m.  Cahot,  en  Guienne  ,  v. 
trantai  ;  imbécile,  dans  les  Alpes-Maritimes, 
y.  tartu.  R.  tartouca. 

tartouca,  v.  n.  et  a.  Cahoter,  en  Guienne, 
v.  trantaia.  R.  tartuga. 

TARTOUIX  (rom.  fartoeing,  Tarton),  n. 
de  1.  Tartoin  (Basses-Pyrénées);  Tarton,  nom 
de  fam.  provençal. 

tartocniÉ  ,°  iero,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Tartonne. 

tartouxo  (rom.  b.  lat.  Tartona),  n.  de  l. 
Tartonne  (Basses-Alpes). 

tartoux-raire,  s.  m.  Tarton-raire,  ga- 
rou,  plante,  v.  trintanello. 

tartre  (esp.  port.  it.  tartaro,  lat.  tarta- 
rum),  s.  m.  Tartre,  v.  tarta. 

Sené,  tartre,  manno  e  rebarbo. 

c.  FAVRE. 

Fasié  foundre  la  crèmo  de  tartre  dins  l'aigo. 

LOU  TRON  de  l'èr. 

TARTU,  TARTUC  (a.),  tartoc  (nie.),  (rom. 
tastug),  s.  m.  Têtu,  entêté,  v.  lestard.  R. 
tartugo. 

TARTUFARIE,  TARTUFELARIE,  TARTUFA- 
Rio(nic.j,  s.  f.  Tartuferie,  v.  manelariê. 
Me  vaqui  clavela  par  la  tartufarié  de  Reineco. 

F.  GUITTON— TALAMEL. 

R.  tartu fo. 

tartufo,  s.  m.  Tartufe,  faux  dévot,  v. 
cou-tort,  manjo-crucifis,  mourre-fard  a, 
pènjo-côu  ;  têtu,  tenace,  en  Rouergue,  v. 
tes  tard.  • 

La  calounnio  es  l'armo  di  tartufo. 

,  L.  ROUMIEUX. 

L'art  de  couva  lis  eiretage 
Es  d'un  tartufo  e  d"un  feiniant. 

C.  BLAZE. 

L'inimitable  autour  de  Vimpouslour  Tartufo, 
Oubrage  que  fai  faire  ifans  dévot  la  tufo, 

J.  DÉ3ANAT. 

Conférer  ce  mot,  mis  en  vogue  par  Molière, 
àl'it.  tartufo,  truffe,  ou  à  l'ail,  cler  teufel,  le 
diable. 

tartuga,  tartcgceja,  v.  a.  Importuner, 
inquiéter,  chagriner,  déranger,  agacer,  en- 
nuyer, v.  entartuga,  tarabusta  ;  tenter,  pro- 
voquer, v.  tartifteja. 

Tartugue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Ti  laisses  jamai  tartuga  pèr  l'amour. 

M.  BOURRELLY. 

Garo  davans  qu'eici  tartugo  : 

H.  BIGOT. 

Se  tartuga  l'esprit,  mettre  son  esprit  à  la 
torture. 

Tartuga,  tartugat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Importuné,  inquiété,  ée. 

Avù  la  tèsto  tartugado,  avoir  martel  en 
tête.  R.  tartugo. 

tartugado,  s.  f.  Importunité,  paroles  en- 
nuyeuses, insinuations,  v.  senoii.  R.  tar- 
tuga. 

taiîtug.ure,  arello,  airis,  airo,  s.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  importune,  qui  agace  les 
jeunes  filles,  v.  lartiflejairc.  R.  tartuga. 

tartugo,  tertugo  (nie.),  tortlgo, 
nn  uruGO  (m.),  TODRTUO '(L.),  tartuclo 
(bord.j,  (rom.  b.  lat.  tartuga,  cat.  esp.  tor- 
luga,  it.  port,  tartaruga,  lat.  testudoj,  s.  f. 
Tortue. 

Tartugo  de  rnar,  tortue  caouanne  ;  tar- 
tugo molo,  sypharge  luth  ;  bouiounde  tar- 
tugo,  bouillon  de  tortue  ;  cou  de  tartugo, 
cou  court  ;  au  pas  de  la  tartugo,  à  pas  de 
tortue;  vièio  tartugo  dévalât,  t.  injurieux, 
vieille  femme,  dans  Brueys. 

Lou  diable  empouerte  la  tartugo  ! 

c.  BRUEYS. 

prov  En  cas  impourtant  pas  de  tartugo. 
TARTUGLÏIJUO  ,   TARTUGLTÈIRO  et  TAR- 
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tuièiro  (t.),  (rom.  tdrtugueira),  s.  f.  Lieu 
où  il  y  a  beaucoup  de  tortues.  II.  tartugo. 

Tartule,  v.  Tertùli  ;  tarus,  v.  talus. 

takuc,  s.  m.  Bêta,  personne  stupide,  dans 
le  Var,  v.  darut  plus  usité. 

TA  RUSA  (it.  taruggiare),  v.  a.  et  n.  Ta- 
rauder, en  Dauphinô,  v.  taraveta  ;  farfouiller, 
en  style  erotique;  baguenauder,  v.  tartifleja. 
R.  tarauda. 

tarus  aire,  s.  m.  Baguenaudeur,  en  Dau- 
phiné,  v.  boufounaire.  R.  tarusa. 

tarusat  (lat.  Tar usâtes),  s.  m.  pl.  Les 
Tarusates,  peuple  aquitain  de  la  Novempopu- 
lanie,  que  quelques-uns  placenta  Aire  (Lan- 
des), en  latin  Atures. 

tarvagax,  adj.  et  s.  m.  Homme  sauvage, 
dans  les  Alpes,  v.  loup-garou. 

Tarvagan,  dans  la  Chanson  de  Roland,  est 
le  nom  d'une  divinité  invoquée  par  les  Mabo- 
métans.  R.  tard,  vagant. 

Tarvello,  tarvelou,  v.  taravello,  taraveloun  ; 
tarza,  v.  tarda. 

tas,  chas  (b.),  TA  (d.),  (rom.  tas,  tats, 
tatz,  esp.  tas,  b.  lat.  tassus,  tassium,  gal- 
lois das,  sansc.  dâsas,  monceau),  s.  m.  Tas 
amas.  v.  cucho,  molo,  mouloun,  tapoun. 
.  Tas  de  feiniant,  tas  de  fainéants. 
Un  grand  tas  de  testimonis. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Conférer  tas  avec  le  gascon  tach,  banc  de 
sable,  v.  tes. 
tas,  s.  m.  Renoncule  en  faux,  plante. 
A  conférer  avec  tans. 

Tas  (tes),  v.  ti  ;  tas  pour  ta,  tant,  devant 
une  voyelle,  en  Querci. 

tasca,  v.  a.  Champarter,  exercer  le  droit 
de  champart. 

Tasque,  ques,  co,  can,cas,  con.  R.  tasco. 

tascado,  tascaio  (a.),  (it.  tascata),  s.  f. 
Contenu  d'une  besace.  R.  tasco. 

tascaire,  s.  m.  Champarteur,  fermier 
commis  pour  lever  le  droit  de  champart,  v. 
tasquiè  ;  amateur  de  pêche,  pêcheur  d'anguil- 
les, v.  tasquejaire. 

Lou  tascaire,  de  redo  forço, 
Mando  lou  cop. 

A.  langlade. 

R.  tasca. 

tascaxiero  (rom.  tascanieira) ,  adj.  f. 
Terro  lascaniero,  terre  soumise  au  droit  de 
champart  (vieux).  R.  tasco. 

tasca rd  ,  ardo,  s.  Celui,  celle  qui  porte 
la  besace,  mendiant,  ante,  enfant  importun, 
v.  mendicant.  R.  tasco. 

tascarex  ,  adj.  m.  Bos  tascaren,  bois 
soumis  au  droit  de  tasco  (vieux). 

tascasseja,  tascassea  (a.),  v.  n.  Men- 
dier, quémander,  v.  demanda.  R.  tasco. 

tascassiÉ,  iero,  s.  et  adj.  Mendiant,  ante, 
qui  a  l'habitude  de  mendier,  v.  mandroun. 
R.  tascasseja. 

tascat,  s.  m.  Gazon,  en  Béarn,  v.  tepo. 
R.  tusco. 

tasco  (rom.  tesca,  tête),  s.  f.  Ëcueil  sous- 
marin,  v.  estôu. 

TASCO  (rom.  tasca,  tascha,  v.  fr.  tâche, 
cat.  tascha,  it.  tasca,  ail.  tasche),  s.  f.  Be- 
sace, poche,  panetière,  v.  biasso;  champart, 
droit  de  lever  au  profit  du  seigneur  une  cer- 
taine quantité  de  gerbes  sur  les  terres  qui 
étaient  dans  l'étendue  de  la  censive,  v.  vin- 
ten  ;  droit  en  gerbes  de  celui  qui  donne  des 
terres  à  défricher,  v.  censo  ;  Tasque  (Gers), 
nom  de  lieu. 

Dre  de  tasco,  droit  de  champart  ;  flahuta 
coume  uno  tasco,  boire  comme  un  trou. 

TASCOULA,  v.  a.  Fixer  avec  un  coin,  v.  cou- 
gneta,  treseugna. 

Tascoula  'no  molo,  assujettir  une  meule, 
la  caler.  R.  tascoulo. 

tascouleja,  TESCOUXEJA,  v.  n.  Arranger 
le  coin  de  la  charrue,  cogner  gauchement. 

Èrodarrié  que  de  sa  reio 
Tascoulejavo  lis  auriho 
0  l'aramoun  o  li  tendiho. 

MIKÈIO. 

R.  tascoulo. 
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tascoulo,  tascouro  (m.),  (rom.  tesca, 
tête),  s.  f.  Gros  coin  à  tête,  destiné  à  fixer 
soc  de  la  charrue,  v.  cougnet,  fustel,  las- 
court. 

Conférer  tascoulo  avec  lacoulo,  cheville 
qui  sert  de  bouton,  li  tasco  \. 

TASCoixot.v,  s.  m.  Petit  coin  de  bois,  ser- 
vant à  monter  la  charrue,  v.  cougnet.  R.  tas- 
coulo. 

TASCOUW,  TESCOU. V,  TASI.OI 
tescou  (1.),  (cat.  lasçô),  s.  m.  Coin  qui  fixe 
le  soo  de  la  charrue,  v.  arlihoun,  tascoulo  ; 
Tescou,  nom  de  fam.  méridional.' 
Tascoun  de  lard,  morceau  de  lard. 
Boutas  la  man  en  l'erhacou, 
De  cluseo  mm  un  boun  lasoou. 

CH,  POP. 

TASCOUN  (lat.  Tasconi),  s.  m.  pl.  Les  Tas- 
cons,  peuplade  gauloise  qui  habitait  les  bords 
de  la  rivière  du  Tescou  et  dont  le  chef-lieu 
était  Montauban  (Tarn-et-Garonne). 

Tasica,  v.  tica  ;  tasouero,  tasouiro,  v.  tou- 
souiro. 

tasoueja,  v.  n.  Porter  la  besace,  v.  bias- 
seja,  tascasseja.  R.  tasco. 

tasquejaire,  s.  m.  Celui  qui  porle  une 
besace,  v.  tascassiè  ;  pêcheur  d'anguilles,  v. 
tascaire. 

Dous  forts  tasquejaires  d'anguilos. 

A.  LANGLADE. 

R.  tasqueja. 
TASQUET,  s.  m.  t.  injurieux,«v.  tascard. 
Long  farlouquet, 
Sies  qu'un  tasquet. 

BOUI-ABAISSO. 

R.  tasco. 

tasqueto  (rom.  tasqueta),  s.  f.  Petite  be- 
sace, v.  biasseto,  saquet. 
David  près  la  tasqueta  ont  solia  portar  son  pan. 

BIBLE  PROVENÇALE. 

R.  tasco. 

tasqlté,  iero  (b.  lat.  tasquerius),  s.  et 
adj.  Champarteur,  v.  tascaire;  celui  qui  de- 
vait le  droit  de  champart. 

Terro  tasquiero,  terre  sujette  au  droit  de 
champart,  v.  tascaniero.  R.  tasco. 

tassa  (b.  lat.  tassare,  taxare),  v.  a.  Tas- 
ser, v.  asseta,  atassa,  ensaca. 

Toujour  pur  s'endabalo  e  lou  tasson  conmoul . 

c.  peyrot. 

Se  tassa,  v.  r.  Se  tasser,  v.  afegi. 

Tassa,  tassât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Tassé, 
ée.  R.  tas. 

TASSA,  TAUSSA  (m.),  TAXA  (L),  (v.  fr. 
tausser,  rom.  cat.  iaxar,  esp.  tasar,  port. 
taixar,  it.  tassare,  lat.  taxare),  v.  a.  Taxer, 
régler,  imposer,  v.  régla,  tarifa. 

Taxa  de  proudigalitat  (A.  Gaillard),  ac- 
cuser de  prodigalité. 

En  taussant  à  dous  s6u  lei  miejo. 

v.  gelu 

Se  tassa,  v.  r.  Se  taxer  ;  se  cotiser. 
Loup,  motin  ami,  te  fau  taussa, 

ARM.  PROUV". 

Perqué  coumo  lou  pau  la  veirian  pas  taussa  ? 

F.  CHAILAN. 

Tassa,  taxât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Taxé  , 
ée. 

prov.  Acô  's  tassa  coume  lou  pan  au  boulengié. 

TASSACIOUX,  TAUSSACIEX  (m.),  TAXACIÉU 
(1.  g.),  (rom.  taxacion,  taxation,  cat.  taxa- 
ciô,  esp.  tasacion,  it.  tassazione,  lat.  taxa- 
tio,  onis),  s.  f.  Taxation. 

tassado  (cat.  tassada),  s.  f.  Contenu  d'une 
tasse,  v.  tassounat. 

N'a  begu  'no  tassado,  n'a  begudo  uno 
tassado  (1.),  il  en  a  bu  une  tasse.  R.  tasso. 

tassai  !  Cri  usité  dans  les  Alpes  pour  pres- 
ser la  marche  de  l'âne,  hue  !  v.  àrri. 

TASSAIRE,  TAUSSAIRE  (m  ),  TAXAIRE  (g. 
1.),  arfxlo,  airis,  airo  (cat.  port,  taxador, 
esp.  tasador,  lat.  taxator),  s.  Taxateur,  ce- 
lui, celle  qui  taxe. 

tassamex,  s.  m.  Tassement,  v.  afegimen, 
ensacage.  R.  tassa  1. 

TASSASSO  (cat.  tassassa),  s.  f.  Grande 
tasse.  R.  tasso. 
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TASSEIROUN,  TASSEIRÔU,  TASSAIRÔU  (1), 
(esp.  tereerol,  it.  terzeruolo,  voile  d'étai,  b. 
lat.  tcssayrolum),  s.  m.  t.  de  marine.  Petite 
voile  des  bateaux  pêcheurs  qu'on  emploie  pen- 
dant le  mauvais  temps  ;  garcette  de  ris,  corde 
qui  sert  à  prendre  des  ris,  v.  rit. 

Lou  prerniè  tasseirôu,  lou  mitan,  lou 
pichot,  le  premier  ris,  le  ris  du  milieu,  le  pe- 
tit ris  •  faire  li  tasseiroun,  prendre  des  ris. 

TASSELA,  TACHERA  (g.),  TARSELA  (lim.), 
TRESSALA,  TESSELA,  TESSENA  (1.),  (lt.  tas- 

selare,  lat.  tessellare),  v.  a.  Tacheter,  tave- 
ler, marqueter,  v.  pedassa,  taqueta,  tavela. 

fasselle,  elles,  Mo,  élan,  elas,  Mon. 

Tassela,  tassklat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ta- 
cheté, moucheté,  ée,  qui  a  des  taches  sur  la' 
peau,  v.  lentihous. 

Soun  tassela  de  blanc. 

J.-F,  ROUX. 

TASSELADURO,  TARSELADURO  (lim  ),  S.  f. 
Tavelure,  rousseur,  éphélide,  v.  pigo,  pano. 
R.  tassela. 

TASSELLO,  tessei.lo  (rouerg.),  (lat.  tes- 
sella),  s.  f.  Tache  de  rousseur,  lentille,  v. 
ientihqj  pano. 

TASSETO,  TASSOUNO  (cat.  tasseta.  it.  tas- 
zetta,  esp.  tacita,  b.  lat.  taceta),  s.  f.  Petite 
tasse,  v.  tassot;  pour  basque,  v.  taceto. 

Li  Tasseto,  les  Tassettes,  nom  d'un  quar- 
tier de  la  commune  des  Saintes-Maries-de- 
1  a-Mer. 

Del  cristal  d'Elicoun  a  vudat  la  tasseto. 

p.  GOUDELIN. 

Fiéule  dins  sa  bello  tasseto. 

B.  FLORET. 

R.  tasso. 

TASSETO,  n.  de  f.  Tassette  des  Baux  (13a siè- 
cle). R.  Tàssi. 

TASSÈU  (rom.  tessel,  v.  fr.  tassel,  lat.  tes- 
sella),  s.  m.  Emplâtre,  topique,  v.  escudet  ; 
soufflet  sur  la  joue  ;  importun,  personne  lourde 
et  indolente  qui  n'est  bonne  à  rien,  v.  em- 
plastre;  grosse  pièce  mal  mise,  v.  pedas  ; 
plaque  de  fer  sur  laquelle  est  fixée  l'anse  d'une 
chaudière  ;  morceau  de  cuir  qu'on  ajoute  au 
talon  d'un  soulier,  v.  tacoun  ;  morceau  de 
bois  qui  sert  à  soutenir  une  tablette,  tasseau, 
v.  taquet,;  lopin,  v.  tros,  taflèu. 

Tassèu  d'escarpido,  plumasseau;  tassèu 
que  tiro,  emplâtre  suppuratif  ;  empega  'n 
tassèu,  appliquer  un  emplâtre  ;  tassèu  de 
froumage,  tranche  de  fromage  ;  tassèv  régla, 
t.  de  chaudronnier,  suage  ;  que  tassèu!  quel 
fâcheux  ! 

Èro  coume  un  tassèu  su  'no  cambo  de  bos. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Ajustarié  pas  dous  tassèu  de  pego,  au  mes 
d'avoust,  » 
il  est  incapable  de  réussir  en  quoi  que  ce  soit. 

TÀSSI,  n.  p.  Tassy,  Taxy,  Taxil,  Tassis, 
Taxis,  Tass'el,  Tacussel,  noms  de  fam.  prov., 
à  conférer  avec  le  lat.  Tatius,  nom  sabin,  ou 
Taxilus,  Taxile. 

François  de  Tassy,  chirurgien  de  Louis  XIV, 
était  d'Avignon. 

TASSiÉ,  s.  m.  Têtard  de  châtaignier  franc, 
v.  brouquiero,  meniè,  taniè.  R.  tas. 

Tassinié  ,  v,  tatinié  ;  tassino,  tassigno,  v. 
tatino. 

tasso  (rom.  tassa,  tasça,  cat.  tassa,  esp. 
taza,  port,  tara,  it.  tazsa,  b.  lat.  tacea, 
tassa,  ar.  las],  s.  f.  Tasse;  coupe,  v.  coupo, 
gandolo  ;  fossette  que  les  enfants  creusent 
dans  la  terre,  pour  jouer  des  pièces  de  mon- 
naie, v.  cros  ;  entamure  faite  à  un  jambon, 
trou  fait  à  la  tête  par  un  coup,  v.  trau  ;  me- 
sure usitée  dans  le  Gers,  demi-litre,  v.  tru- 
queto  ;  la  Tasse,  nom  d'une  promenade  de  la 
ville  de  La  Ciotat,  sur  'e  bord  de  la  mer. 

La  Tasso,  farce  carnavalesque  imprimée  à 
Aix  à  la  fin  du  16°  siècle;  la  tasso  di  masc, 
la  tasso  d'argent,  tasse  d'argent  dans  laquelle 
les  sorciers  buvaient  tour  à  tour,  après  avoir 
fait  leur  ronde.  Le  nom  d'une  rue  de  Marseille 
rappelle  cette  croyance  populaire  ;  li  fraire 
de  la  tasso,  les  sorciers;  la  confrérie  de  Rac- 
chus;  heure  à  la  grand  tasso,  se  noyer  dans 
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la  mer  ;  participer  aux  malheurs  communs  ; 
miejo-tasso,  demi-tasse. 

pr  ov.  I  tasso  d'or  se  béu  pouisoun. 
TASSO,  tausso,  TAXO  (L),  (rom.  tayssa, 
b.  lat.  cat.  port,  taxa,  it.  tassa,  esp.  tasa), 
s.  f.  Taxe,  taux,  v.  tarif o  ;  tâche,  v.  pres-fa. 
Se  sap  qu'uno  menado  vau 
Uno  pistolo,  acô  's  la  tasso. 

A.  LANGLADE. 

E  pièi,  ma  tausso  acoumplido, 
More  en  cantantsus  un  gréu. 

F..  DU  CAULON, 

R.  tassa. 

TASSOUX,  TASSOT  (g.),  TASSOU,  TASSOU- 

NÈL  (1.),  s.  m.  Petite  tasse,  v.  tasseto,  tas- 
souno;  gobelet,  verre,  v.  got  ;  gros  grelot,  v. 
bidourct,  limbourle. 
E,  lou  tassou  coumoul,  arrouson  lou  budèl 
Ala  santat  de  Jan  ambé  de  vi  nouvel. 

BALDOUS. 

R.  tasso. 

tassounado,  tassouxat  (1.),  s.  Contenu 
d'une  petite  tasse,  v.  tassado. 
Quand  la  velhado  cesso  ou  qu'es  presto  à  fini, 
Sèn  souvent  regalats  d'un  tassounat  de  vi. 

C.  PEÏROT. 

R.  tassoun. 

TAST  (rom.  cat.  tast,  esp.  it.  tasto,  lat. 
tactus),  s.  m.  Dégustation,  v.  tasto  ;  tact,  v. 
toco. 

Acô  's  que  de  tast,  ce  n'est  que  pour  gou- 
ter . 

Se  lou  vin  es  marchand  e  boun, 
Lou  tast  t'en  hara'.a  rasoun. 

G.  D'ASTROS. 

prov.  Blad  àmostro,  vin  à  tast. 

R.  tasta. 

tasta  ,  tata  (auv.  d.),  (bret.  tasta,  cat. 
tastar,  angl.  tast,  it.  b.  lat.  tastare),  v.  a.  et 
n.  Tâter,  toucher,  palper,  v.  chaspa,  masan- 
ta  ;  goûter,  déguster,  v.  gousta  /  essayer,  son- 
der le  terrain,  lambiner,  v.  bestira, 

Tasta  lou  p'ous,  tâter  le  pouls;  tasta  la 
gafo,  sonder  le  gué  ;  tasta  'n  mcloun,  son- 
der un  melon  ;  tasta  lou  vin,  tâter  au  vin  ; 
venès  tasta  lou  vin,  venez  boire  un  coup, 
formule  de  politesse  campagnarde  ;  tasta 
l'iàu  à  la  galino,  tâter.  la  poule,  lésiner  ; 
tasta  l'anchoio,  recevoir  une  volée  de  coups; 
tasta  la  vaco-enrabiado,  manger  de  la  vache 
enragée  ;  n'en  tastarès,  vous  en  aurez  ;  n'en 
tastar  a  coume  l'auftè,  n'en  tastara  ges,  il 
n'en  tàtera  que  d'une  dent  ;  n'en  tastères  de 
caud,  tu  te  brûlas  les  doigts. 

prov.  Quau  vai,  n'en  tasto, 
Quan  eslo  s'en  passo. 

—  N'en  fau  tasta,  pèr  lou  saupre. 

—  La  caio  canlo  :  laslaras. 

Se  tasta,  v.  r.  Se  tâter,  se  sonder,  s'exami- 
ner ;  s'épargner,  v.  paupa. 

Se  tasto  trop,  il  se  ménage  trop. 

Tasta,  tastat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Tâté, 
palpé,  goûté,  ée;  Dutasta,  nom  de  fam.  gasc. 
prov.  Chambriero  d'osie  e  figuiero  de  camin. 
Se  noun  es  lastado  lou  vèspre,  es  taslado  lou  matin. 
R.  tast. 

tastadisso  (it.  tastata),  s.  f.  Dégustation, 
action  de  goûter,  v.  tast. 

E  zôu  1  nouvello  tastadisso, 
Nouvèu  béure  e  nouvèu  turta. 

J.-B.  GAUT. 

R.  tasta. 

tastage,  tastàgî  (m.),  s.  m.  Tâtonne- 
ment. R.  tasta. 

TASTAIRE,  TATAIRE  (d.),  ARELLO,  A1RIS, 

AIRO  (it.  tastatore),  s.  et  adj.  Tâteur,  euse  ; 
dégustateur  ;  irrésolu,  ue,  v.  chaspaire ;Tas- 
tayre,  nom  de  fam.  méridional. 
Es  un  tastaire ,  c'est  un  tâtonneur.  R. 

tasta. 

tastamex,  tatamex  (d.),  (it.  tastamen- 
to),  s.  m.  Action  de  tâter,  attouchement,  v. 
masant.  R.  tasta. 

tastarié,  tatariô  (d.),  s.  f.  Habitude  de 
tâter.  R.  tasta. 

tastarix  ,  adv.  Tant-soit  peu,  dans  les 
Alpes,  v.  tant-si-pau.  R.  tasta,  rèn. 


Tas-te  (tais-toi),  v.  taise. 

TASTEJA,  TASTULHA  (g.),  TASTUGA,  TAS- 
TUGA (b.),  (it.  tasteggiare),  v.  n.  et  a.  Tâ- 
tonner, v.  paupeja.  R.  tasta. 

TASTEJAGE,  TASTEJÀGI  (m.),  S.  m.  Tatil- 
lonnage,  v.  patetun.  R.  tasteja. 

TA STEJAIRE,  ARELLO,    AIR1S,    AIRO  (it . 

tasteggiatore),  s.  et  adj.  Tâlonnenr,  euse,  v. 
chaspounejaire.  R.  tasteja. 

tastet,  n.  p.  Tastet,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  tasta. 

TASriGOUREJA,  v.  a.  Chatouiller,  à  Mon- 
tauban,  v.  catiha. 

Pendent  que  lastigourejavo 
Pèrrecounèsse  aquel  mascat. 

J.  CASTELA.. 

R.  tastuqueja. 

tastix-tastorum,  loc.  adv.  En  goûtant, 
en  dégustant. 

prov.  Tastin-taslorum,  coume  li  gargoutié. 

R.  tasta. 

TASTO,  tato  (d.),  (b.  lat.  taxla,  sonde),  s. 
f.  Dégustation,  essai  qu'on  fait  en  goûtant,  v. 
tast  ;  petit  morceau  enlevé  à  un  melon  ou  à 
un  fromage,  pour  y  goûter  ;  échantillon  de 
vin  ou  d'huile,  v.  provo  ;  Lataste,  nom  de 
fam.  bordelais. 

N'i'a  pas  pèr  la  tasto,  il  n'y  a  pas  de  quoi 
goûter;  prene  à  la  tasto,  prendre  à  l'essai; 
douna  à  la  tasto,  donner  à  l'épreuve  ;  ven- 
dre un  meloun  à  la  tasto,  vendre  un  melon 
à  la  coupe,  v.  tai  ;  pourta  'no  tasto  d'ôli, 
porter  un  échantillon  d'huile  ;  à  tasto,  à 
tastos  (1.  g.),  à  man  tastos  (rouerg.),  à  tâ- 
tons, v.  paupo. 

prov.  Vin  a  tasto,  blad  à  mostro. 
R.  tasta. 

TASTO-BROUI,  TASTO-BROUEl  (m.),  S.  m. 

Celui  quitâte  aux  sauces,  fouille-au-pot,  jo- 
crisse, v.  Jan-sausso. 

Tasto-broui  dôu  célèbre  Eimoun. 

T.  GROS. 

R.  tasta,  broui. 

tasto-cuou-de-poulo,  s.  m.  Tâte-poule, 
jocrisse,  v.  Jan-coucounié. 

tasto-lou-pese  (tâte  lepois),  s.  m.  Jeu 
d'enfants  dans  lequel  les  joueurs  donnent  des 
coups  sur  la  tête  de  l'un  d'eux  qui  est  à  ge- 
noux, les  yeux  bandés. 

tasto-vin,  tasto-bi  (l.  g.),  (cat.  tasta- 
vins),  s.  m.  Tâte-vin,  instrument  de  mar- 
chand de  vin  ;  courtier  pour  les  vins,  gour- 
met; Tastevin,  Tastavi,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Helas  !  moun  Diéu,  parlen  d'un  tasto-vi, 
Quand  vol  causi  de  boun  vi  dins  lou  chai. 

A.  GAILLARD. 

R.  tasta,  vin. 

TASTOUX,  TASTOU  (L),  TATOU  (d.),  S.  m. 
Trou  qu'on  fait  au  fromage  pour  le  goûter,  v. 
tasto  ;  petit  morceau  qni  sert  à  goûter,  reste 
de  pâte. 

Tastoun  d'estève,  reste  de  pâte  dont  on 
fait  un  gâteau  pour  les  enfants. 

—  Tous  froumages  soun  bouos?  an  bien  marriô 

|façou. 

—  Pèr  hou  saupre,  moussu,  fau  li  faire  un  lastou. 

ARNOUX. 

R.  tast. 

TASTOUX  (DE-),  (it.  tastone),  loc.  adv.  A 
tâtons,  v.  chaspoun,  paupo. 

Ana  de-tastoun,  à  tastoun,  à  tastaoun 
(nie.),  à  tatous  (d.),  au  tastoc  (g.),  marcher 
en  tâtonnant.  R.  tasta. 

TASTOUXA,  TATOUXA  (auv.  d.),  TASTU- 
LHA (g.),  (rom.  tastonar],  v.  a.  et  n.  Tâton- 
ner, farfouiller,  examiner,  v.  tasteja,  ta- 
pouina. 

Que  iurèsson  qu'un  jour  pourriés  tout  taslouna. 

D.  SAGE. 

De  tout  coustatlastouno. 

J.  RANCHER. 

R.  tastoun. 

TASTOUNAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Tâtonneur,  euse,  v.  pachô,  tastaire.  R. 

tastouna. 


TASTOUNAMEN  —  TAULA 


TASTOUXASIEX ,  s.  m.  Tâtonnement ,  a 
tastagc,  R.  tastouna. 

TASTOUXEJA,  TESTOUXEJA  (m.),  TASTOU 
NEIA  (Var),  TATOUXEIA  (d.),  TASTOUNEA, 

TASTOUXiA  (a.),  v.  n.  et  a.  Tatillonner;  al- 
ler à  tâtons,  v.  chaspouneja,  pateteja. 

Fai  jamai que  tastoun»ja,  il  est  toujours 
hésitant. 

Fa  quetastouneja,  cregne  de  faire  rire 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  Lou  mau  arribo  en  posto  e  s'entourno  en 

tastouniant 
R.  tastoun. 

TASTOUXEJ  AGE,  TASTOUN  El  AGE  (Var),  S 


m.  Tatiltonnage  ,  barguignage.  R.  tastou- 
neja. 

TASTOUXEJAIRE,  TASTOUNIAIRE  (m  ),  A 

rello,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Tatillon,  onne, 
barguigneur,  euse.  v.  chaspet,  patate  j  aire. 
R.  tastouneja. 

TASTUCA,  TASTUGA  (a  ),  TASTULHA  (g.), 
v.  a.  et  n.  Tâtonner,  en  Gascogne  et  Guienne, 
v.  tasteja. 

Tastuq-ue,  ques,  co,  can,  cas,  con.  R. 
tasta. 

tastucaire,  tastuquè  (b.),  s.  Celui  qui 
tâtonne,  qui  patine,  v.  tastejaire.  R.  tas- 
tuca. 

TASTUCO  (À),  À  TASTUQUES  (b.),  loc.  adv. 

A  tâtons,  en  Gascogne,  v.  tastoun.  R.  tas- 
tuca. 

TASTUX  (angl.  tasting),  s.  m.  Ce  qu'on 
goûte,  confiture  ou  marmelade  que  l'on  met 
dans  une  tourte.  R.  tasta. 

TASTUQUEJA,  TASTUGUEJA  (Var),  TAS- 
TUQUEIA  (b.),  TASTULHA  (g.),  v.  n.  et  a.  Tâ- 
ter  à  diverses  reprises,  patiner,  v.  mastrouta  ; 
retourner,  examiner,  v.  chaspouneja,  taste 
ja;  taquiner  en  chatouillant,  v.  coutigueja 
Noste  ome  donne  esdespulhat, 
Tout-aro  sira  tastnlhat. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  tastuca. 

Tastuquejaire,  v.  tastounejaire  ;  tasuro,  v 
tesuro. 

TAT,  tac  (g.),  taque  (rh.),  (it.  tatto,  esp. 
tacto,  lat.  tactus),  s.  m.  Tact,  sens  du  tou- 
cher, v.  paup,  tetst,  tooo  ;  maladie  des  pour- 
ceaux, en  Forez,  v.  tac. 

Ave  lou  tat,  avoir  du  tact . 

Tat  (n'est-ce  pas),  dans  le  Lauragais  . 

Tat,  fav.ras  ?  n'est-ce  pas,  forgeron?  (A 
Fourès).  R.  ta-ta. 

ta-ta,  tata  (rom.  port,  tata,  lat.  tat,  ta- 
tœj,  inter}.  et  s.  m.  Ta,  ta,  allons  donc,  bah  ! 
v.  tôu  ;  fier-à-bras,  fanfaron,  v.  estraio-bra- 
so  ;  finaud,  rusé,  v.  finocho  ;  tarier,  oiseau, 
v.  bistratra. 

Ta-ta,  hè! hè!  cri  de  chevrier  pour  presser 
le  pas  des  chèvres  ;  faire  lou  tata,  se  donn  er 
des  airs;  faire  tata,  faire  tata-babôu,  se 
montrer  et  se  cacher  tour  à  tour,  v.  babàu. 
Laisso  mi  fa  tata  dau  pichoun  fenestroun. 

J.  RANCHER. 

tata  (esp.  taita,  papa,  lat.  tata,  père 
nourricier,  basque  ait,  père),  s.  m.  Grand 
papa,  en  Narbonnais,  v.  grand. 

Tatahuc  pour  aqueduc,  atahut. 

TATAI  (rom.  tatal,  dévasté,  gâté),  s.  m. 
Pauvre,  vagabond,  bohémien,  en  Gascogne,  v. 
bôumian. 

Un  grand  talai  quisauto  lou  cami. 

X.  NAVARROT. 

A  conférer  avec  le  gr.  rar-A,  cri  de  douleur. 

TATA  X ,  tata  (g.  1.  m.),  (rom.  amdan, 
cat.  tatâ,  b.  lat.  tata,  gr.  rr,9r,),  s.  f.  t.  enfan- 
tin. Tante,  v.  tanto;  institutrice,  maîtresse 
d'école,  v.  mestresso. 

Ve  tatan,  tata  saumeto,  vois  ta  tante,  ta 
bonne  tante;  cièio  tata,  vieille  fille;  es  à  la 
tata,\\  estâ  la  salle  d'asile;  roumj>re  la  tata, 
ennuyer. 

TATAX-MIXETO,  tata-mineto,  tatau- 
mixeto,  t  a  xt  i  -  m  E  \  eto  (lim.),  s.  t  Tante 
dévote;  sainte  nitouche,  chattemite,  hypo- 
crite, v.  calo-falcto,  niclo-souneto.  R.  ta- 
tan, minelo  ou  meneto. 


tatar,  s.  m.  Porc,  cri  pour  appeler  les 
porcs,  en  Auvergne  et  Forez,  v.  gourret,  ter. 

Tataragno  pour  telaragno  ;  iatarino  pour 
taragnino. 

•tatarot,  s.  m.  Fossotte,  v.  trau.  R.  tau- 
tas,  cafaroto. 

tataroto,  s.  f.  Hautbois,  à  Toulouse,  v. 
auboi,  toro-loro.  R  tantaro. 

tata  routa  ire,  s.  m.  Joueur  de  hautbois 
ou  de  clarinette,  v.  aubouisaire. 
A  la  fi  les  lataroulaires 
Tout  coumo  les  tambourinaires. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  tataroto. 

ta-ta -ta  ,  interj.  et  onomatopée  qui  ex- 
prime le  battement  du  cœur  ou  un  bruit  do 
marteaux,  v.  ti-ta,  tifo-tafo,  tôu  ;  palpita- 
tion, v.  bate-cor. 

Ta  !  ta  !  ta!  ta,  ta,  ta,  ta,  je  m'en  moque  ; 
lou  cor  me  fasiè  ta-ta-ta,  le  cœur  me  battait 
fortement  ;  ave  lou  ta-ta-ta,  palpiter  d'é- 
motion. R.  ta. 
Tatecant,  v.  tant-e-quand. 
tàti  (lat.  tactus,  touché),  s.  m.  L'objet  ou 
la  personne  qu'il  faut  toucher,  à  certains  jeux, 
en  Dauphiné,  v.  toco. 

Teni  tàti,  être  au  refuge,  à  l'abri  ;  tàti- 
merlàti,  jeu  des  cachettes,  v.  dàti-merlàti 
et  tàti. 

Que  couentro  lou  malur  poudènt  plus  teni  tàti, 
Abandounes  toun  bèn  quand  sara  plus  qu'un  pàti. 

R.  GRIVEL. 
Anen  querre  lou  tàti. 

DICTON  ENFANTIN. 

R.  tat. 

tatico,  tactico(L),  (it.  taltica,  cat.  esp. 
port.  lat.  tactica),  s.  f.  Tactique. 
Desdegnant  li  règlo  de  l'anciano  tatico  navale 

ARM.  PROUV. 
TATIE ,   TATIXIÉ ,  TASSINIÈ  (1.),   s.  m. 
Viorne  mancienne,  viburnum  lantana  (Lin.), 
v.  atatiè,  caliviô,  valiniê;  laurier-tin,  v. 
faveloun. 

La  rusco  de  tatiè  sèr  à  faire  de  vise, 
l'écorce  de  la  racine  de  viorne  sert  à  faire  de 
la  glu.  R.  tato,  tatino. 

tatix,  s.  m.  Coup,  en  Dauphiné,  v.  tapin; 
Tatin,  nom  de  fam.  dauph.  R.  tèti. 

tatixas,  s.  m.  Badin,  badaud,  nigaud,  v. 
bedigas.  R.  tatin,  tato. 

TATIXO,   ATATIXO,  TASSIXO  (1),  TASSI 

GXO  (rouerg.),  s.  f.  Fruit  de  la  viorne,  v.  a 
tat  ;  viorne  mancienne,  v.  tatiè. 

Manja  de  tatino,  manger  des  baies  de 
viorne. 

Estaquère  ma  godo  emb'  un  liam  de  tatino. 

A.  BOISSIER. 

Es  brun  coume  lou  moust  di  tino 
Amadura  sus  li  coulet, 
Coume  li  grano  d«  tatino 
Que  s'escampon  au  ventoulet. 

P.  ARÈNE. 

R.  tato. 
Tatjo  pour  tacho. 

tato  (b.  lat.  hades,  lien  d'osier,  gr.  Met, 
saule),  s.  f.  Fruit  de  la  viorne  mancienne  ' 
arbrisseau  dont  les  rameaux  servent  de  liens,' 
v.  atat. 

tato,  tato,  tetô,  totô,  s.  m.  t.  enfan- 
tin. Dada,  cheval,  v.  dada;  butor,  idiot,  v. 
ase,  tàti. 
Anaren  à  tato,  nous  irons  sur  l'âne. 
Après,  s'a  de  pichot,  frui  d'un  imen  urous, 
Lei  fa  mètre  à  tato  de  dessus  sei  geinous. 

P.  bellot. 

Tatou,  v.  tastoun. 
tatoua,  v.  a.  Tatouer,  v.  marca. 
N'es  que  li  plus  coussu  que  se  fan  tatoua. 

J.  LÉSANAT. 

R.  tatou,  tastouna. 

tatouage,  TATOUÀ&i  (m.),  s.  m.  Tatoua- 
ge. R.  tatoua. 

tatounil,  n.  de  f.  Nom  de  petite  fille,  en 
Querci. 

tatouno  ,  tatouio,  s.  f.  Petite  volée  de 
coups,  en  Dauphiné,  v.  sarcido.  R.  tastouna,. 

taturèu,  ello,  s.  et  adj.  Niais,  aise,  ni- 
gaud, aude,  v.  n'esci,  tabian,  touto-ouro. 


m 

czïM'  a  iUéU  ^oufne  talur,;u  <Iue  m*  regardo  de 

P.  PElfiE. 

Ei  taturèu  l'avisamen  vèn  après  la  baohoco. 

.  JOURNAL  DE  l'ORCA  Vf  IK  H . 

R.  titourèu,  lato. 

TAU,  TAUR  (auv.),  TAURE,  TÀL'Rf  fg  |  ) 
Ton,  toro  (a.j,  (rom.  cat.  taur,  it  port' 
tauro,  esp.  toro,  lat.  taurus),e.  m.  Taureau 
v.  bra.u;  signe  du  zodiaque,  v.  tibia  ;  Than' 
nom  de  fam.  méridional. 

Es  un  tau,  c'est  un  taureau,  en  parlant 
d'un  homme  fort;  brama  coume  un  tau, 
coume  un  taure,  beugler  comme  un  tau- 
reau ;  la  glèiso  dôu  Tau,  l'église  du  Taur, 
a  Toulouse,  ainsi  nommée  on  souvenir  d'un 
taureau  aux  cornes  duquel  fut  attaché  saint 
Saturnin  ,  premiér  évéque  de  cette  ville  ■ 
courso  de  tau,  course  de  taureaux,  v  biâU 
plus  usité  dans  cette  acception. 

Sian  marca  dôu  signe  dôu  Tau 
E  se  lou  Laid  reno,  d'acô  noun  m>nch':iu. 

VIEUX  NOËL. 

Les  Bécariis,  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  a  un  taureau  furieux  ».  Le  taureau  fi- 
gure dans  beaucoup  de  blasons  méridionaux 
TAU  (rom.  Thau,  Taur,  lat.  Tàûrus  Pa- 
lus), n.  de  1.  L'cstang  de  Tau  ou  del  Tau 
(L),  l'étang  de  Tau  (Hérault),  le  plus  grand 
lac  salé  de  France.  On  a  prétendu  que  les  Tau- 
rins, peuple  de  la  Gaule  cisalpine,  étaient  ori- 
ginaires de  ce  lieu.  Le  nom  de  Tau  (laureau) 
se  rapporte  sans  doute  au  «  taureau  trigéra- 
nien  »,  idole  gauloise  placée  au  milieu°d'un 
lac  et  consultée  jadis  comme  un  oracle 

TAU  ATAU  (g.),  TAL  (1.),  AITAL  '(alb.), 
TALE  (nie.),  TAR  (a.),  ALO,  aro  (rom.  cat 
esp.  port,  tal, -it.  taie,  lat.  talisj,  adj.  et  s 
Tel,  telle,  semblable,  v.  parié. 

Un  tau  prepaus,  un  tel  propos;  de  taus 
ami,  de  taies  ou  tàlis  amies  (L),  de  pareils 
amis  ;  es  un  tau,  c'est  un  tel  ;  moussu  Tau 
monsieur  un  tel  ;  p'er  cap  de  tau,  pèr  la  mort 
de  tau!  sortes  de  jurons  béarnais  ;  vers  uno 
talo,  uno  tau  (lim.),  chez  une  telle  ;  uno 
talo  bèsti,  uno  tau  bèsti  (Zerbin),  une'  telle 
bête;  en  de  tàli  coundicioun,  à  de  telles 
conditions;  en  de  tàlis  ouro,  à  de  pareilles 
heures  ;  tau  que  noun  iê  p'enso,  tel  qui  n'y 
pense  pas  ;  talo  que  la  vescs,  telle  que  vous 
la  voyez;  i'a  rèn  de  tau,  il  n'y  a  rien  de  tel; 
la  provo  es  talo,  c'en  est  la  preuve  ;  es  tau  e 
quau  ou  tal  e  quau  il  est  tel  quel  ;  la  fau 
prene  talo  e  qualo,  il  faut  la  prendre  telle 
quelle;  tau  di,  tau  fa,  ou  (b.)  tau  dit.  tau 
hèit,  ainsi  dit,  ainsi  fait;  tau  pèd,  tau  man 
sitôt  dit,  sitôt  fait  ;  de  talo  façoun,  de  tau 
fetçoun  (g.),  de  telle  façon  ;pè'r  tau.  par  ra  t 
que  (L),  afin  que,  parce  que  ;  pèr  tal  de  (L), 
afin  de;  tau  coume,  tau  coum  (g.),  tel  que' 
ainsi  que  ;  tau,  tandis,  dans  l'Hérault,  v' 
tandis. 

prov.  Talo  vido,  talo  mort. 
—   Tàli  gènt,  tàli  maniero. 
prov.  béarn.  Qui  tau  fara,  tau  prendra, 
à  telle  faute,  tel  châtiment. 

TAU,  n.  p.  Sant  Tau  ou  Tilhoun,  nom 
d'un  saint  honoré  en  Limousin,  v.  Tcovi 

Tau  (taon),  v.  tavan  ;  tau  (cercueil),  v.  ata- 
hut; tau  (table),  v.  taulo;  tau,  contract 
béarn.  (/'enta  lou  (pour  le,  chez  le)  ;  taualho," 
v.  touaio;  tauan,  v.  tavan  ;  taubero,  taubro.  v'. 
tauvero;  taubo-mousco  pour  atrapo-mousco 
taucano,  s.  f.  La  Taucane,  alfiuent  du 
Boudouyssou,  rivière  de  Gascogne. 

Taudin,  v.  tausin  ;  taudivon  pour  tartavèu  ; 
tauerno,  v.  taverno. 

TAUHEXAT,  s.  m.  Coup,  tape,  agacerie,  en 
Gascogne,  v.  tapin. 

Se  hèn  l'amour  à  las  couchados, 
A  lauhenats  e  à  'quissados. 

G.  d'astros 

R.  tapina  ? 
Tauié,  v.  taulié  ;  Tauja,  v.  touja. 
TAUJO,  s.  f.  La  Tauge ,  rivière  qui  passe 
près  deMontauban. 
taula  (rom.  taular,  it.  tavolare),  v.  n. 
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TAULADO  —  TAU PAIRE 


Être  à  table,  tenir  table,  v.  tauleja  ;_  mettre 
la  nappe  ;  verser,  en  parlant  d'une  voitufe,  v. 
tèula. 

•  Car  l'abial  es  pas  destrecbo 
Pèr  poudé  segui  sens  taula. 

J.  LAURÈS. 

R.  taulo. 

TAULADO,  TAURADO  (m.),  TABLADO  (1.), 
ATAULA,  TABLA  (d.),  (cat.  taulada,  it.  ta- 
volata,  b.  lat.  tabulata),  s.  f.  Réunion  de 
convives,  contenu  d'une  table,  une  table  gar- 
nie; couche,  lit  d'une  carrière  de  pierres; 
mesure  d'épaisseur  usitée  chez  les  carriers, 
équivalente  à  50  centimètres,  v.  lié,  jas  ; 
couche,  carreau  de  jardinage,  v.  taulo  ,La- 
taulade,  nom  de  fam.  gascon. 

Taulaclo  d'orne,  réunion  d'hommes  assis 
autour  d'une  table  ;  erias  uno  grosso  tau- 
lado? étiez-vous  nombreux  à  table?  dins 
la  grand  salo  i'a  très  taulaclo,  dans  la 
grande  salle  il  y  a  trois  écots  ;  taulado  de 
pan,  ce  qu'une  planche  peut  contenir  de  pain  ; 
taulado  de  cebo;  planche  d'oignons  ;  taulado 
de  magnan,  claie  de  vers  à  soie. 
Fau  saluda  la  Benurado 
Pèr  que,  toutiuei,  de  vôsli  blanc  meloun 
E  de  vôstis  aiet  benigue  li  taulado. 

F.  DU  CAULÔN. 

.'R.  taitio. 

TAULADOU,  s.  m.  Ais  sur  lequel  on  fait  le 
pain,  planche  à  porter  le  pain,  v.  poustiho, 
taulo,  tour-nouiro.  R.  taula. 

TAULAGE,  TAULATGE  (1.  g.),  S.  m.  Étalage, 
droit  d'étal,  v.  desplego.  R.  taulo. 

TAU  LAN,  s.  m.  Assemblage  de  planches,  lit 
de  planches,  lit  de  camp,  plancher,  v.  pous- 
4an. 

Avien  sei  paurei  cors  maca 
Dôu  taulan  e  de  la  bassaCo. 

l.  d'arvieux. 
iLei  taulan  èron  plen,  toumbarèu  e  carreto. 

P.  FIGANIÊRE. 

Tant-lèu  que  l'engien  qu'ai  aro 
Es  poussât  eoumo  un  taulan. 

G.  ZERBIN. 

R.  taulo. 

TAULA  NO  (rom.  Taulana,  b.  lat.  Teula- 
naj,  n.  de  1.  Taulanne  (Basses-Alpes)  ;  nom 
de  fam.  prov.  R.  taulo  ou  téule. 

Taulanti  pour  téule  anti. 

taularo,  taurard  (m.),  (lat.  tabulare), 
s.  m.  Lit  de  camp  des  galériens  ;  auvent  d'une 
boutique,  v.  balen,  envans.  R.  taulo. 

TAULASSO,  taurasso  (m.),  s.  t.  Grande 
table,  grosse  table,  vieille  table. 

Quau  l'a  dounc  messo,  la  taulasso, 
Au  bout  d'aquéu  tourel? 

CALENDAU. 

H.  taulo. 

TAULAT  (rom.  taulat,  esp.  tablado,  it.  ta- 
volato,  lat.  tabulatum),  s.  m.  Plancher  éta- 
bli sur  les  tirants  d'un  toit  de  grange,  v. 
poustan;  toit  en  général,  v.  téulat  ;  jante 
d'une  roue,  v.  gento.  R.  taulo. 

Taule,  v.  taulo  ;  taulè,  taulèi,  v.  taulié. 

tauleiroun  (rom.  tauleyron),  s.  m.  Petit 
taulié,  v.  ce  mot. 

TAULEJA  ,  TAUREJA  (m),  TAULEI  A  (b.), 
TAULIA,  tauria  (a.),  (rom.  taulejar,  tau- 
leiar),v.  n.  Rester  longtemps  à  table;  ban- 
queter ;  étaler  sa  marchandise  sur  une  table, 
v.  desplega;  rester  longtemps  pour  lever,  en 
parlant  de  la  pâte. 

Avès  proun  tauleja,  vous  êtes  restés  long- 
temps à  table. 

Cent  couvidals,  lous  èls  risents,  laulejon. 

J.  JASMIN. 

Quouro  sian,  maire,  en  aquéu  jour 
Qu'a  la  vesprado  se  taulejo  ? 

p.  GIÉRA. 

R.  taulo. 

taulejado,  s.  f.  Séance  de  table  ;  banquet, 

v.  dinado,  soupado.  R.  tauleja. 

taulejaire,  s.  m.  Amateur  de  la  table, 
convive,  v.  counvida,  dinaire,  manjaire  ; 
sobriquet  des  habitants  de  Caudebronde. 

Es  un  brave  taulejaire,  il  aime  beaucoup 
la  table. 


Sies  qu'un  groumand,  qu'un  taulejaire. 

n.  LAIDËT. 

R.  tauleja. 

TAULELLO  f petite  table),  s.  f.  Les  Taulel- 
les,  nom  d'un  hameau  du  -Gard  ;  Taulelle, 
nom  de  fam.  prov.  R.  taulo. 

TAULÈRI,  n.  de  1.  Tauléri,  montagne  près 
d'Apt.  H.  taulié. 

TAULETO,  TAURETO  (m  ),  TÔULETO  (d.), 
(rom.  cat.  tauleta,  it.  lavoletta,  esp.  lable- 
ta,  port,  taboleta),  s.  f.  Petite  table,  v,  cour- 
rentiho  ;  petit  ais  ;  petite  planche  de  légumes, 
v.  taulihoun  ;  petite  armoire  qui  s'Ouvre  à 
deux  battants,  v.  armarioun  ;  tablette,  éta- 
gère d'un  cabinet,  d'une  armoire,  v.  post  ; 
gaufre  de  cire,  rayon  de  miel,  v.  bresco  ;  mé- 
dicament de  forme  aplatie  et  carrée,  v.  la- 
bleto. 

Tauleto  de  chaminèio,  tablette  ou  dessus 
de  cheminée. 

Voulastrejas  sus  ma  tauleto. 

F.  CAULON. 

Manjèt  nou  quintaus  de  tauletos. 

C.  BRUEYS. 

R.  taulo. 

TAULÈU  ,  TAURÈU  (m.),  (it.  tavolcllo) ,  s. 
m.  Plateau  sur  lequel  on  fait  les  galettes,  v. 
fougassiero,  roundèu  ;  oiseau  de  maçon, 
morceau  de  planche  sur  lequel  on  porté  du 
mortier,  v.  post  -  dalle  de  pierre,  v.  bard ; 
tableau,  v.  tabléu. 
Cadun  s'es  abilhat  d'uno  soutano  courto, 
E  davant  s'es  pendut  lou  taulèu  de  la  tourto. 

J.  RANCHER. 

R.  taulo. 

taulha,  n.  de  1.  Taulhac  (Haute-Loire). 
TAULIÉ,  TAU1É  (rh.),  TAURIE  (a.  m.),  TAU- 
LIE (1.),  TAULÈ  (g.),  TAL'LÈi  (bord.),  (rom. 

taulier,  tav.lcr,  tàûley,  fr.  tablier,  it.  tavo- 
liere,  esp.  lablero,_  port,  taboleiro,  lat.  ta- 
bularium),  s.  m.  Établi  de  tailleur,  comptoir 
de  marchand,  v.  coumtadou  ;  étal  de  bou- 
cher, v.  banc  ;  tréteau,  devanture  de  boutique, 
v.  estaudet  ;  ouverture  en  arceau  pour  éclai- 
rer une  boutique,  v.  pourtissôu  ;  table  de 
jeu,  damier,  échiquier,  v.  cscaquié  ;  table  à 
manger,  table  ronde,  v.  gueridoun  ;  dans  les 
Alpes,  partie  planchéiée  de  l'écurie,  où  se 
trouvent  les  lits  et  la  table,  v.  poustan;  plan- 
che à  porter  le  pain,  v.  poustiho;  hachoir, 
tailloir,  v.  plateUo  ;  banc  de  pierre,  v.  ban- 
eau;  variété  de  raisin  noir,  hâtif,  à  grains 
ronds  et  doux,  et  à  peau  croquante,  raisin  de 
table,  v.  manousquin  ;  étagère  qui  porte  les 
claies  des  vers  à  soie,  v.  estagiero. 

Teni  taulié,  avoir  un  étalage,  tenir  bou- 
tique ouverte  ;  desgaja  coume  un  taulié, 
lourd  ;  turta  li  taulié,  marcher  étourdiment, 
comme  un  idiot;  truco-taulié,  fainéant. 

Li  boulengié,  ch»scun  cregnié  : 
I'avié  plus  rèn  sus  si  taulié. 

A.  PEYROL. 

Souleto  sus  soun  taulié, 
Uno  fiheto  fielavo. 

A.  BIGOT. 

prov.  Pèr  laboura  plus  lôugié 
Fau  davala  d'un  taulié, 
pour  labourer  plus  légèrement,  il  faut  baisser 
l'atteloire  d'un  trou,  il  faut  diminuer  l'entrure 
du  soc.  R.  taulo. 

TAULIÉ,  taulié  (1.),  (lat.  tabularius),  s. 
m.  Banquier,  en  Languedoc,  v.  banquiè  ;  Tau- 
lier, nom  de  fam.  prov.  R.  taulo. 
Tauliero,  v.  téuliero. 

tàulignan  (b.  lat.  Taulignanum,  Tau- 
linhanum,  Teulinhanum,  Taulignacum), 
n.  de  1.  Tàulignan  (Drôme)  ;  Taurignan,  nom 
de  fam.  prov.  R.  tèulino. 

taulihoun,  taurihoun  (m.),  s.  m.  Petite 
table,  v.  tauleto  ;  petit  carré  de  potager,  v. 
vas.  R.  taulo. 

Taulino,  v.  téulino. 

taulis  ,  n.  de  1.  Taulis  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

Taulissa,  taulisso,  taulissoun,  v.  téulissa, 
téulisso,  téulissoun. 

TAULO,  TAURO  (m.),  TAUO  (rouerg.),  TAU 
(Grasse),  tablo  (lim.),  TÔULO  (d.),  (rom. cat. 


taula,  it.  tavola,  esp.  tabla,  port,  taboa, 
lat.  tabula),  s.  f.  Table;  planche,  ais,  pièce 
de  bois,  v.  post  ;  étal,  banc  sur  lequel  on 
étale,  v.  banc  ;  planche  à  porter  le  pain,  v. 
poustiho  ;  oiseau  de  maçon,  v.  taulèu  ;  carré 
de  légumes,  plate-bande  de  jardinage,  v. 
f'aisso  ;  compartiment  d'une  saline,  v.  jas  ; 
jante  de  roue,  v.  taulat;  Taule,  nom  de  fam. 
méridional. 

Taulo  de  pèiro,  table  de  pierre,  placée 
dans  la  cour  d'une  ferme  ;  taulo  de  nôuguiô, 
table  de  noyer;  taulo  de  mabre,  table  de 
marbre  ;  taulo  de  nue,  table  de  nuit  ;  ta.ulo 
redouno,  table  ronde;  taulo  doubla,  taulo 
plegadisso,  table  pliante,  dont  les  pieds  sont 
en  forme  d'X  double;  taulo  que  s'alongo, 
table  qui  se  tire;  taulo  pèr  escriéure,  table 
à  écrire  ;  taulo  d'un  libre,  table  des  matières, 
v.  ensignadou  ;  taulo  d'un  envans,  chan- 
late  ;  taulo  pèr  mètre  de  libre,  tablette; 
taulo  de  pan,  fournée  de  pain  ;  taulo  de 
faiàu,  carré  de  haricots;  taulo  d'ensalado, 
planche  de  laitue,  de  chicorée  ;  taulo  de  me- 
loun, couche  démêlons  ;  taulo  de  gèu,  pièce 
de  glace,  glaçon;  taulo  salanto,  aire  d'une 
saline,  dans  laquelle  s'opère  la  cristallisation 
du  sel  ;  taulo  de  Madamo,  nom  que  porte 
un  menhir  des  Cévennes;  la  taulo  de  mar, 
ancien  nom  des  magasins  de  la  douane,  à 
Marseille;  santo  taulo,  taulo  santo,  sainte 
table  ;  en  taulo  d'oste,  à  table  d'hôte  ;  as- 
souriimende  taulo,  service  de  table;  tru- 
co-taulo,  tapageur  ;  Nosto-Damo  di  Taulo, 
Nostro-Damo  de  las  Taulos  (1.),  Notre- 
Dame  des  Tables,  vocable  sous  lequel  la 
Vierge  est  honorée  à  Montpellier,  dans  une 
ancienne  église  à  laquelle  les  tables  des  chan- 
geurs étaient  adossées  autrefois  ;  la  lèi  di 
Douge  Taulo,  la  loi  des  Douze  Tables,  an- 
cienne loi  romaine  dont  une  traduction  pro- 
vençale a  été  publiée  par  F.  Vidal  dans  le 
journal  Lou  Prouvençau  (  1878)  ;  mètre 
taulo,  mètre  la  taulo,  mettre  le  couvert; 
leva  taulo,  leva  la  taulo,  ôter  le  couvert, 
desservir;  se  mètre  à  taulo,  se  mettre  à  ta- 
ble ;  se  leva  de  taulo,  se  lever  de  table;  en- 
tre sourti  de  taulo,  en  sortant  de  table;  avé 
toujour  taulo  messo,  tenir  table  ouverte  ; 
avé  la  taulo  e  la  lojo,  avoir  la  table  et  le 
logement. 

prov.  Quau  noun  manjo  a  taulo 
Manjo  ounte  lou  cat  miaulo. 
—   Pan  sus  taulo  a  ges  de  mèstre. 
taulo-fermado,  s.  f.  Sorte  de  crédence, 
meuble  en  forme  de  commode  où.  l'on  serre 
des  hardes,  du  linge,  etc.,  v.  credènco,  pes- 
trin,  tauleto.  R.  taulo,  ferma. 

TAULO-5IESSO  (table  mise),  n.  p.  Taule- 
messe,  nom  de  fam.  prov.  R.  taulo,  mes, 
esso.  ^ 

tauloun  (b.  lat.  taulonus),  s.  m.  Petite 
table;  petit  carré  de  légumes,  v.  taulihoun. 
R.  taulo. 

TAULUT,  s.  m.  Planchette  dont  on  se  sert 
pour  agrandir  le  haut  d'un  cuvier,  v.  arescle. 

Mepousso  à  travès  de  tauluts. 

J.  JASMIN. 

R.  taulo. 

taume,  s.  m.  Le  Taume,  éminence  des 
environs  de  Marseille.  R.  tèume. 

Taumen,  v.  talamen  ;  taunèiri,  v.  taniero  ; 
tauno,  v.  tavano. 

TAUPA,  talpa  et  TALPINA  (1.),  v.  n.  Fouil- 
ler le  sol,  en  parlant  des  taupes,  y.  dar- 
bouna. 

Taupa,  talpat  et  talpinat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Fouillé  parles  taupes,  plein  de  taupiniè- 
res. R.  taupo. 

TAUPADO,  TALPADO  et  TALPAL  (1.),  TAL- 
pinado  (b.  lat.  taupia),  s.  f.  Taupinée,  v. 
taupiniero  ;  trou  de  taupe,  v.  darbouniero. 

En  gratant  dins  uno  laupado. 

F.  VINCENT. 

R.  taupo. 

taupaire,  talpaire  (L),  s.  m.  Taupier, 

preneur  de  taupes. 


Pico  à  la  ma,  Y  talpaire  espèro  sa  talpado. 

A.  FOURÈS 

R.  taupo. 

taupard,  s.  m.  Forte  lape  qu'on  donne  à 
quelqu'un,  en  bas  Limousin,  v.  tapin.  R 
tapo. 

TAUPAT,  TALPAT  et  TALPAS  (1.),  S.  m. 
Jeune  taupe,  petite  taupe,  v.  darboussoun 

Nègre  coume  un  taupat ,  noir  comme 
taupe. 

Ana  dourmi  dam  les  talpats. 

GAUTIER. 

R.  taupo. 

TAUPATIERO,  TAUPATÈRO  (g.),  s.  f.  Tau 
pière,  piège  à  taupes,  v.  darbouniè  ;  taupi 
nière,  v.  darbouniero.  R.  taupat. 

TAUPEIRADO,  TAUPIEIRADO  (1),  s.  f.  As 
semblage  de  taupinières.  R.  taupiero. 

TAUPEIROUX,  TAUPIEIROU  et  TAUPAIROU 
(L),  s.  m.  Taupinière,  petit  mamelon  de  terre, 
■v.  taparèu  ;  petit  las  de  foin,  v.  cuchoun. 

Nostro  illoto  esquichado 
Que  pèr  tus  es  un  taupairou. 

B.  FLORET. 

R.  taupiero. 

taupeja,  talpeja  (1.),  v.  a.  et  n.  Fouiller 
le  sol,  en  parlant  des  taupes,  v.  darbouna. 
Soun  barbun  taupejant  en  terro. 

A.  LANGLADE. 

Taupeja,  talpejat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  La 
bouré  par  les  taupes,  plein  de  taupinières.  R. 
taupo. 

taupex  ,  exco,  adj.  De  la  nature  de  la 
taupe,  qui  lui  appartient. 

Un  rat  taupen ,  un  mulot  ou  rat  des 
champs,  qui  creuse  des  galeries  comme  la 
taupe.  R.  taupo. 

tacpess argue,  n.  de  1.  Taupessargues, 
près  Tornac  (Gard). 

TACPET,  s.  m.  Courtaud,  nabot,  en  bas  Li- 
mousin, v.  tabôssi ;  nom  qu'on  donne  à  un 
bœuf  noir,  couleur  de  taupe,  en  Rouergue,  v. 
mouret.  R.  tapet,  taupo.  % 

taupeto,  tocpeto  (L),  s.  f.  Carafon,  fla- 
con, fiole,  petite  bouteille,  v.  boutiheto,  flas- 
quet,  mouleto  ;  mesure  pour  les  liquides  usi- 
tée en  bas  Limousin,  demi-chopine,  v.  chau- 
pet. 

/ATaupeto  d'aigo-ard'ent,  carafon  d'eau-de- 
vie;  taupeto  de  sirop,  fiole  de  sirop. 

La  fiolo  e  la  taupeto  soun  sorre.  """ 

•  J.  ROUMANILLE. 

R.  taupet,  tapa,. 

TAUPETOUX,  TAUPETOU  (1.),  s.  m.  Petit 
courtaud,  bout  d'homme,  v.  tabouissoun.  R. 
taupet. 

TACPIÉ,  talpiè  (1.),  TAUPÈI  (bord.),  s.  et 
adj.  m.  Pomme  épineuse,  stramonium,  plante, 
v.  darboussiero,  erbo-de-la-taupo,  tava- 
niè;  engin  pour  prendre  les  taupes,  v.  dar- 
bouniè. 

Rat-taupiè,  lérot.  R.  taupo. 

Taupieirou,  v.  taupeiroun. 

TAUPIERO,  TAUPIÈIRO  et  TALPIÈIRO  (l.), 

(cal.  talpira,  port,  toupeira),  s.  f.  Taupière, 
v.  aubaresto,  taupatiero  ;  taupinière,  v. 
darbouniero;  veillotte  de  foin,  v.  moulou- 
net.  R.  taupo. 

TAUPINTERO,    TAUPIXEIRO   (bord.),  TAU- 

PINTÈro  (1.),  (esp.  topinera,  lat.  talpinus, 
de  taupe),  s.  f.  Taupinière,  v.  darbouniero, 
taupado. 

taupo,  talpo  (1.),  tarpo  (nie),  (rom.  cat. 
it.  lat.  talpa,  cat.  taup),  s.  f.  Taupe,  v.  bou- 
foun,  darboun  ;  musaraigne,  v.  rato  ;  tu- 
meur osseuse  qui  survient  à  la  mlchoire  in- 
férieure d'un  bœuf  contusionné. 

Erbo-de-la-taupo,  pomme  épineuse; 
taupo  milhero  (g.),  taupe-grillon,  insecte, 
y.  taio-zebo. 

prov.  A  fa  la  taupo  :  a  chmj:»  li>  uei  pèr  la  co. 

—  Dagaié  coume  uno  tiupo. 

—  Dins  coume  uno  peu  de  taupo.  - 

—  Béure  conras  un  trau  de  taupo. 

—  Ié  v  ;ire  coume  uno  taupo. 

ikB-twsm,  TAU-POUX  (1.),  tau-puxt, 


TAUPARD  —  TAVAN 

TAL-PUXT  (g.),  adv.  Dès  que,  aussitôt  que 
v.  entre  que,  tanl-leu. 
Tau-poun  aguère  vist  aquéu  tant  bhu  visatge. 

D.  SAGE. 

Vous  vous  reliras  tau-poun 
Que  croucas  ma  bago. 

N.  FIZES. 

Tau-punt  qu'auèn  biardat  d'aqueste  coumunau. 

DUGAY. 

Taura,  taurado,  pour  tourra,  tourrado  ; 
taurado,  v.  taulado  ;  taural,  v.  toural  ;  tau- 
rard,  taurasso,  v.  taulard,  taulasso. 

taurau,  adj.  f.  Vaco  taurau,  vache  en 
rut,  qui  est  prête  à  recevoir  le  taureau,  en  Li- 
mousin, v.  boucau,  pourchau.  R.  tau. 

Taure,  v.  tau. 

taurèio,  s.  f.  Ustensile  d'écurie.  R.  tauro, 
taulcllo. 

Taureja,  taureto,  v.  tauleja,  tauleto  ;  tau- 
rèu  (plateau),  v.  taulèu. 

TAUREULO,  s.  f.  Petite  génisse,  jeune  taure, 
.en  bas  Limousin,  v.  doublenco,  junego,  ve- 
dello  ;  Taurelle,  nom  de  fam.  lang.  R.  tauro. 

TAURE NTO  (lat.  Taurocntum,  Tauren- 
tium,  Taurcis),  n.  de  1.  Tauroentum,  an- 
cienne colonie  marseillaise,  ville  détruite,  qui 
se  trouvait  près  de  Saint-Cyr  (Rouches-du- 
Rhône). 

TAURÈU,  TOURÈU  (d.),  TAURÈL  (L),  TAU- 

rèt  (g.),  taurat  (b.),  (lat.  taurulus),  s.  m. 
Jeune  taureau,  v.  bravet,  gàri,  junegoun, 
ternen  ;  Taureau,  Taurel,  noms  do  fam.  mé- 
ridionaux. 

Brama  coume  un  taurèu,  beugler  ;  santa 
de  taureu,  santé  d'athlète;  erbo-de-taurèu, 
orobanche  ;  Fescultour  Taureu,  Taureau, 
sculpteur  sur  bois,  élève  distingué  de  Puget, 
originaire  du  Languedoc. 
Fasiô  d'un  grand  taurèu,  bravomen  coustesit, 
A  l'ounou  de  Nepiune  un  public  sacrifici. 

GUITARD. 

Atendien  l'ourse  e  lou  taurèu. 

VIEUX  NOËL. 

Lou  taurèu  si  pren  pèr  la  bano. 

c.  BRUEYS. 

R.  tau. 

Tàuri,  v.  tau  (taureau);  tauria  (banqueter), 
v.  tauleja. 

tauria,  tauriau  (1.  g.),  (rom.  Tauriac), 
n.  de  l.  Tauriac  (Aveyron,  Lot,  Gironde). 
Taurié,  v.  taulié. 

TAURIÉS,  n.  de  1.  Tauriers  (Ardèche),  v. 
ester  po-bruso. 

tauriÉUS,  n.  de  1.  Taurieux  (Corrèze). 
_  taurigxax,  taurigxa  (L),  n.  de  1.  Tau- 
rignan  (Ariège)  ;  Taurinya  (Pyrénées-Orien- 
tales). 

TAURIX  (lat.  Taurinus),  n.  d'h.  Taurin, 
nom  de  fam.  provençal. 

Sant  Taurin,  saint  Taurin,  évêque  d'Eause, 
mort  en  480. 

TAURixo,  n.  de  1.  Taurines  (Aude,  Avey- 
ron) ;  nom  de  fam.  languedocien. 
Taurissa,  taurisso,  v.  téulissa,  téulisso. 
taurizo,  n.  de  l.  Taurize  (Aude). 
tauro  (lat.  taura),  s.  f.  Taure,  génisse,  en 
bas  Limousin,  v.  bravo,  bourreto,  manso, 
nouvello  ;  pour  table,  v.  taulo. 

Lou  Rose,  enmalicia  pèr  l'auro, 
Fasié,  coume  un  troupèu  de  tauro, 
Courre  sis  erso  treblo  à  la  mar. 

MIRÈIO. 

M'an  vist  a  l'obro  ein'  uno  tauro. 

F.  GRAS. 

tauroux,  taurou(L),  (rom.  Tauron),  s. 
m.  Le  Tauron,  affluent  de  l'Orb  (Hérault). 

Taurra,  taurroun,  v.  tourra,  tourroun;  tau- 
ruc,  v.  atahut. 

TAUS,  s.  m.  Taux,  prix  établi,  v.  fourlèu, 
près,  tasso. 

prov.  lang.  As  cagarauj 

Lou  rèi  met  pas  de  taus. 
li.  taussa. 

Taus  (tes),  v.  ti  ;  taus,  contraot.  béarn. 
'/'enta  lou*  (pour  les). 

TiUSiA,  s.  m.  Le  Tausia,  nom  de  lieu,  en 
Réarn.  R.  tausin. 

[•AUSIÈB.O,  s.  f.  Forêt  de  chênes  noirs,  en 
Gascogne,  v.  roure  lo.  R.  tauii,  tausin. 


TAUSIX,  TAUSI  flim.j,  TAUOIX  (  bord.), 
(rom.  lau.«in,  tauzu,  laudinj,  s.  m.  Chêne 
noir,  quercus  tauza  ou  pyrenaicp,,  en  Gas- 
cogne, v.  garrouiô  ;  Tau/.in,  nom  de  fam. 
gascon. 

Taussa,  v.  tassa. 

taussac  (rom.  TauxacJ,  n.  de  I.  Taussac- 
(Aveyron,  Hérault). 

TauK.sal  pour  petassau. 

taussixo  (b.  lat.  Villa  Tfiuêeinck).  n.  de 
1.  Teussines  (Hérault). 

Tausso,  v.  tasso  2;  tau t  (cercueil),  v.  ata- 
hut. 

taut,  s.  m.  Sorte  de  poisson,  connu  k  Nice, 
v.  tàuli  ? 

Tautauuli.  from.  Tallauyl,  Tautaull), 
n.  de  1.  Tautavel  (Pyrénées-Orientale^. 

TA  UT  A  S  ,  TÉUÏ'ÂS,  CIIOUT\S  {tOMtg.), 
CUAUCHAS  (rh.),  s.  in.  Uourbier,  patrouillis, 
mare,  flaque  d'eau  sale,  v.  garouias,  pau- 
tas. 

prov.  L'aigo  de  tautas 

Tèn  lou  biou  gras. 
Tautasses,  plur.  lang.  de  tautas. 
On  pot  pas  camina  sens  treuba  sus  sous  passes 
Calados,  fangos  e  tautasses. 

j.  AZAÏS. 

R.  chot,  sot. 
TAUTASSADO,  s.  f.  Étendue  d'un  bourbier. 

Ou  dins  uno  tautassado 
Iéu  pulèu  te  pausarai. 

A.  VILLIÉ. 

R.  tautas. 

TAU-TAU,  interj.  qui  indique  la  surprise, 
en  bas  Limousin,  v.  boudièu.  R.  tùu. 

Tautèio,  v.  touslado  ;  tautôl ,  tautelat,  v. 
toutèl,  toutelat  ;  tauteno,  v.  tôuteno. 

TAUTIL,  n.  p.  Tautil,  nom  de  fam.  lang. 
R.  tôti. 

Tautoud,  v.  paret. 

TAUVERO..  TOUVERO,  TADVEXO,  TA'JVU- 

ro  ( Velay),  taurero,  talbero,  tarbero 

(g.  L),  TAUBRO,  TARRO,    TRARVO,  TALVEO 

(a.),  (for.  tavenna),  s.  f.  Lisière  d'un  champ, 
partie  que  la  charrue  ne  peut  atteindre,  où  il 
faut  tourner  les  bœufs  (tau,  taureau,  viro, 
tourne),  v.  antarado,  cance,  countour  ;  tour 
de  danse  que  l'on  fait  dans  un  bal,  v.  tour.  R. 
tau,  vira. 

TAUVO,  n.  de  1.  Tauves  (Puy-de-Dôme). 

TAVAIOLO  (cat.  tavallola,  v.  fr.  toaillole, 
it.  tovagliuola) ,  s.  f.  Tavaïolle,  lange  de  pa- 
rade, v.  cubertoun,  taiolo,  teleto. 
0  tavaiolo  qu'ensajan 
Au  bèl  enfant  que  batejan. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  touaio. 

TA  VAX,  TABAX  (d.),  TAUAX,  TAUANT  (g.), 
TARA,  TABAR  (L),  TARARDAX  (Menton),  TA- 
VÔ,TARÔ,  TAROU  (rouerg.),  TAU,  TÔU  (lim.), 
(rom.  tavan,  cat.  tava,  tàba,  esp.  tabano, 
it.  tafano,  port,  tabao,  lat.  tabanus),  s.  m. 
Taon ,  grosse  mouche,  v.  mousco  -  d'ase, 
mouscard ;  hanneton,  v.  coucouro,  bamba- 
rot  ;  bourdon,  grosse  abeille,  v.  bourdoun, 
tereao  ;  frelon,  en  Querci,  v.  cabrian  ;  ni- 
gaud, niais,  dans  les  Alpes,  v.  nèsci  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Morières  (Vaucluse)  ;  Tavan, 
nom  de  fam.  provençal. 

Tavan  banaru,  insecte  à  longues  anten- 
nes, capricorne,  lamie,  calidie,  etc.  ;  tavan 
manjo-pero,  capricorne  héros  ;  tavan  man- 
jo-roso,  capricorne  musqué  ;  tavan  merdas- 
siô,  tavan  merdous,  scarabée  stercoraire,  v. 
fouio-merdo  ;  tavan  nègre,  tavan  dôu 
diable,  zygène,  sorte  de  papillon  noir  dont 
l'apparition  est  regardée  comme  un  mauvais 
présage  ;  tavan  rous,  sésio,  macroglosse,  es- 
pèce de  papillon  considéré  comme  de  bon  au- 
gure, v.  nouvello,  pourcelano  ;  tavan  sau- 
taire,  taupin. 

VoÀ  cassa  de  tavan,  va  te  faire  paître  ;  a 
'n  tavan  dins  la  testq,  il  est  toqué  ;  mètre 
lou  tavan,  mettre  martel  en  tête  ;  uno 
mousco  i'es  un  tavan,  ié  s'emblo  un  tavan, 
il  fait  d'une  mouche  un  éléphant  ;  acô  m'es 
un  tavan,  cela  m'inquiète  ;  la  premiero 
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mou-sco  sara  'n  lavan,  le  premier  malheur 
qui  lui  arrivera  sera  terrible  ;  fouita  de  ta- 
van à  dous  liard  lou  milo,  s'amuser  à  des 
vétilles;  lou  felibre  Tavan,  Alphonse  Tavan, 
poète  provençal,  né  à  Châteauneuf-de-Gada- 
gne  (Vauclusê)  en  1833. 

prov.  Soufla  coume  un  tavan. 
—   Sanl  Jan 
Fai  sourti  lou  tavan. 
TAVANA,  tabana  (1.),  v.  n.  Bourdonner, 
tournoyer  en  bourdonnant,  v.  tavaneja  plus 
usité.  R.  tavan, 

ta  va  nas,  tabanas  (1.),  s.  m.  Gros  taon, 
vilain  taon. 

Un  tabanas  pelut. 

p.  de  gembloux. 

R.  tavan. 

TAVANEJA,  TAVANEIA  (d.),  TA  VANIA,  TA- 
vardia  (m.),  tabaneja(L),  v.  n.  et  a.  Bour- 
donner, tournoyer,  rôder  autour  ;  importuner, 
ennuyer,  déranger,  agacer,  v.  fustibula  ;  ba- 
guenauder, vétiller,  s'amuser  à  des  riens,  v. . 
tartifleja. 

Me  vèngues  pas  tavaneja,  ne  viens  pas 
m'agacer. 

Si  man  fan  que  tavaneja 
E  si  pèd  fan  que  trepeja. 

H.  MOREL. 

Tavanejo,  saulo,  babiho. 

C.  REYBAUD. 

D'esprit  que  tavanejavon. 

J.  R  OU  MANILLE. 

prov.  Fai  pas  bon  ana  tavaneja  mounte  la  mort 

meissouno. 
R.  tavan. 

TAVANEJA! RE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  bourdonne,  importune  ou 
baguenaude. 
Trempassan  nostros  vilos  tavanejarellos. 

X.  DE  RICARD. 

R,  tavaneja. 

TA  VA  NIÉ ,  s.  m.  Stramonium,  plante,  v. 
darboussiero,  taupié.  R.  tavan. 

TAVANIERO,  TABANIEIRO  (1.),  S.  f.  Lieu  OÙ 
les  taons  abondent.  R.  tavan. 

TAVANO,  TABANO  (1.),  TABONO  (rouerg.), 
TAUNO  (for.),  s.  f.  Grosse  mouche,  v.  mous- 
casso  ;  nigaude,  v.  bedigasso.  R.  tavan. 

TAVANOUN,  TARANOUN,  TAVARDOUN,  s. 
m.  Petit  taon  ;  petit  hanneton  ;  frelon,  v. 
cabrian,  garabroun  ;  Tabanon,  nom  de  fam. 
lim.  R.  tavan,  tabar. 

TAVARDOCNIERO,  s.  f.  Creux  dans  lequel 
les  frelons  se  retirent,  v.  nis.  R.  tavardoun. 
R.  tavan. 

tavarnôri,  s.  m.  Ëlourdi,  à  Mazan,  v. 
baloro,  tabalàri,  tantalàri. 

Tavasteia,  v.  tarabasteja. 

TAVE,  s.  m.  Le  Tave,  affluent  de  la  Gèze 
(Gard). 

tavela,  tabela  (1.),  (esp.  tavellar,  b.lat. 
tavellarel,  v.  a.  Taveler,  moucheter,  v.  pi- 
couta;  entasser  les  gerbes  en  dizeaux,  v.  en- 
tavela;  voliger,  v.  parafuia;  biller  avec  le 
billot  la  charge  d'une  charrette,  v.  biha. 

Tavelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Se  tavela,  v,  r.  Se  taveler,  v.  tassela. 

Tavela,  tabelat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Ta- 
velé, tacheté,  ée. 

Serp  tavelado,  serpent  tavelé.  R.  tavello. 
tavèu. 

TAVELARELLO,    AIRIS,  AIRO  (1.),  S.   f.  Fi- 

leuse  de  soie,  ouvrière  de  filature.  R.  tavello. 

tavelen,  ENf.o,  adj.  et  s.  Habitant  de  Ta- 
vels.  R.  Taveu. 

TAVELLO,  tabello  (1.),  (h.  lat  tavella, 
lat.  tabe(la),  s.  f.  Volige,  latte,  v.  fauqueto, 
fueio  ;  traverse  d'une  claie,  v.  traversié  ; 
claie  garnie  de  roseaux,  dont  on  se  sert  pour 
clore  le  bercail,  v.  cledo  ;  passementerie  fort 
étroite,  ruban  ou  galon  de  diverses  couleurs, 
v.  cabeliè;  billot  d'une  charrette,  v.  tara- 
vello  ;  rouet  d'une  filature  de  soie,  dévidoir, 
v.  tour.  % 

Leva  la  tavello,  ouvrir  le  bercail. 
Es  proun  jour  :  an  leva  la  lavello 
Pèr  embandi  lou  tranquile  troupèu. 

M.  DE  TRUCHET. 


TA V ANA  —  TEATRE 

Travaio  i  tavello,  vai  i  tavello,  elle  tra- 
vaille dans  une  filature,  dans  un  atelier  de 
filage  de  soie  ;  banco  de  tavello,  rangée  de 
dévidoirs.  En  1875  le  département  de  Vau- 
clusê comptait  plus  de  30,000  tavello  en  acti- 
vité. 

Taven,  contract.  de  Catarino. 

ta  ver  nage,  s.  m.  Ancienne  taxe  sur  le 
débit  des  vins,  en  Dauphiné  (15e  et  16e  siè- 
cles), v.  rèvo.  R.  taverno. 

TAVERNAU  ,  TABERNAL  (1.),  S.    m.  Lieu 

voûté,  espèce  de  cave  où  l'on  serre  toute  es- 
pèce de  choses,  v.  croutoun;  maisonnette, 
hutte  de  vigne,  v.  capitello.  R.  taverno. 

TAVERNÈU,  n.  p.  Tavernel,  nom  de  fam. 
prov.  R.  taverno. 

TA  VERNIE,  TAVARNIÉ  (m.),  TABERNIÈ 
(1),  TABERNÈ,  TEBKRNÈ  (b.),  IERO,  IÈIRO, 
ÈRO  (rom.  taverner,  taberney,  cal.  taber- 
ner,  esp.  tabernero,  it.  taverniçre,  port,  ta- 
verneiro,  lat.  tabernarius),  s.  et  adj.  Ta- 
vernier,  ière,  qui  fréquente  les  tavernes,  v. 
cabaretià  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Jamai  l'ome  qu'es  lavernié 
Noun  sènle  gaire  la  civeto. 

C.  BRUEYS. 

Grosso-taverniero,  orchis  militaire,  plante 
à  fleurs  purpurines,  v.  bringasso: 

TAVERNO,  TAUERNO  (g.),  TABERNO  (1.), 
TEBERNO  (b.),  TURNO  (rh.),  (rom.  cat.  port, 
it.  lavema,  esp.  lat.  taberna),  s.  f.  Taverne, 
débit  de  vin,  cabaret,  v.  cabaret;  Tavernes 
(Var),  nom  de  lieu. 

Teni,  faire  taverno,  leva  taverno,  tenir 
taverne  ;  vendre  du  vin  au  détail  ;  rester  à 
boire  au  cabaret  ;  que  mau  de  taberno  tegire, 
propos  que  Rabelais  met  dans  la  bouche  d'un 
Gascon. 

prov.  Quand  l'abat  tèn  taverno,  li  mouine  podon 
ana  au  vin. 

TAVERNOLO,  TARERNOLO  (1.),  TABERNOTO 
(g.),  TAVERNOULO,  TAVERNOURO  (a.),  (lat. 

tat>ernula),  s.  f.  Petite  taverne,  v.  tubet  ;  les 
Tavernolles,  Tabernolles,  Tavernoules  ou  Ta- 
vernoures,  noms  de  quartiers.  R.  taverno. 

Taveu,  tavèl  etTABÈL  (1.),  (lat.  tabella), 
s.  m.  Pile  de  planches;  tas  de  bois  de  char- 
pente ou  de  bois  à  brûler,  chantier,  v.  làupi, 
traco;  dizeau,  tas  de  gerbes,  v.  dèime,  fasco, 
molo  ;  crête  relevée  que  forme  la  terre  sur  le 
bord  d'un  fossé,  v.  cresten. 

Aclapasso  en  tavôls  sa  terraio  groussièiro. 

LAFARE-ALATS. 

TAVÈU  (rom.  Tavels,  b.  lat.  Tavelli),  n. 
de  1.  Tavels  (Gard). 

Vin  de  Taveu,  vin  de  Tavels,  renommé 
autrefois. 

prov.  A  Taveu 
Fouiton  la  nôvio  em'  un  gavèu. 
R.  taveu  i. 

TÀVI,  TÀBI  et  TAI  (1),  À  VIO,  ÀBIO,  AIO  (it. 
atavo,  lat.  atavus,  atavia),  s.  Aïeul,  eule, 
dans  l'Aude,  v.  àvi,  aujàu,  grand, ^-èire, 
taioun. 

Moun  làvi,  moun  tai,  mon  grand-père  ; 
ma  tàvio,  ma  taio,  mon  aïeule  ;  ma  tante. 
Tavian,  v.  Outavian  ;  tavô,  v.  tavan. 
TAVioUN,  s.  m.  Le  Tavion  ou  Tabion,  af- 
fluent du  Tave  (Gard).  R.  Tave. 

tavôu  (wallon  t'avau),  prép.  Parmi,  dans 
le  Var,  v.  dintre. 

Tavôu  lei  banco  semenado 
De  la  man  dôu  bouen  Diéu. 

M.  TRUSSY. 

Tavou,  v.  taioun  ;  taxa,  taxaire,  v.  tassa, 
tassaire  ;  taxeto,  v.  taceto  ;  taxo  (taxe),  v. 
tasso  ;  taxo  (clou),  v.  tacho  ;  taxou,  v.  tachoun  ; 
tays,  v.  tais  ;  taysa,  v.  taisa,  teisa  ;  tchanebou, 
v.  canebe  ;  tcharrita,  v.  charrita  ;  tchasiô  pour 
jasié  (il  gisait),  en  Querci  ;  tchata,  v.  ac.tiata  ; 
tchauma,  v.  chauma;  tchay,  v.  jai  ;  tcheibre, 
.  v.  canebe;  tchene,  v.  tene,  teni; tchèque,  v. 
chèco  ;  tetii,  v.  qui  ;  tchin,  v.  quin,  quinte  ; 
tchino,  v.  quino,  quinto  ;  tchiou,  v.  cuou  ; 
tchouma,  v.  chauma;  tchoumeni,  tchumeni, 
v.  chaumeni  ;  tchourro,  v.  chourro  ;  tchuc, 
tchuca,v.  chue,  chuca  ;  tchurla,  v.  chourla. - 


TE,  Ti  (m.),  (rom.  cat.  te,  esp.  port.  it.  li, 
lat.  te,  tibi),  pron.  pers.  des  2  genres.  Te,  toi; 
pour  tien,  en  Limousin,  v.  tièu. 

Te_  l'a  di,  ti  v'a  cli  (m.),  il  te  l'a  dit; 
ausso-te,  ausso-ti  (m.),  lève-toi;  te  déves 
crèire  urous,  tu  dois  te  croire  heureux  ;  te 
faras  mau,  ti  faras  mau  (m.),  tu  te  feras 
mal  ;  te  tuaran,  on  te  tuera  ;  ten'an  rèn  di, 
on  ne  t'en  a  rien  dit;  t'encourres  pas,  ne 
t'enfuis  pas;  trufo-te-n'en,  trufo-t'en,  mo- 
que-toi de  cela;  mete-te-iè,  que  ne  t'y  mets- 
tu;  jamai  noun  t'ai  amado ,  jamès  nou  t'a- 
mado  (g.),  je  ne  t'ai  jamais  aimée  ;  mai  te 
(g.),  mais  toi,  v.  tu. 

SU  plats  (g.)  pour  s*  te  plas,  s'il  te  plaît  ; 
lecho-t  dise  (g.)  pour  lècho-te  dise,  laisse- 
toi  dire;  tiro-t  d'aquièu  (g.)  pour  tiro-te 
d'aqui,  ôte-toi  de  là  ;  bau  escana-t  (g.)  pour 
vau  t'escana,  je  vais  t'égorger.  Ce  genre  de 
contraction  est  usité  aussi  en  Catalogne. 

Te  (lat.  tuœ)  pour  ti  (tes),  en  Dauphiné  ; 
te  pour  tèn  (tiens,  il  tient). 

TE,  TET  (g.),  TECH,  TIECH  (1.),  TECHO  (d.), 
TEC  (Menton),  tei  (Marche),  teit  (b.),  (rom. 
teg,  tet,  v.  fr.  tect,  esp.  techo,  it.  tetto,  port. 
tecto,  lat.  tectum),  s.  m.  Toit,  v.  cubert,  tèu- 
lisso  ;  gouttière  d'un  toit,  v.  chanau,  gorgo  ; 
eau  qui  dégoutte,  égout;  roupie  du  nez,  gout- 
te, v.  degout,  iecho  ;  loge  à  cochon,  v.  pou- 
cièu  ;  poulailler,  dans  la  Marche,  v.  galiniè  ; 
Le  Teich  (Gironde),  nom  de  lieu. 

Foro-te,  saillie  d'un  toit  ;  souto  lou  te, 
soul  tech  (1.),  sous  la  gouttière;  n'en  vole 
qu'un  te,  je  n'en  veux  qu'une  larme  ;  te  pèr 
te,  goutte  à  goutte. 

Ejoust  soun  tet  maudit 

Despèi  mai  de  vint  ans  abito  uno  sourcièro. 

D AVE AU. 

Dejoust  un  tech  daurat. 

C.  PEYROT. 

TÈ,  TÈI  (auv.),  (cat.  esp.  it.  te,  chinois 
theh) ,  s.  m.  Thé;  anthyllide  vulnéraire, 
plante. 

Te  bourru,  épiaire  d'Allemagne,  v.  erbo- 
pelouso  ;  te  de  mountagno,  épiaire  crapau- 
dine,  épiaire  redressée,  plantes;  te  de  colo, 
te  rouge  di  colo.  coris  de  Montpellier  ;  té  di 
paure,  salicaire  ;  te  d'Europo,  véronique  : 
te  perla,  grémil  ;  tasso  de  te,  tasse  de  thé. 
Vai  lèu  me  faire  un  pau  de  tè. 

A.  CROUSILLAT. 

TÈ,  TÈN  (nie.),  TEA  (Marche),  (rom.  cat.  te, 
gr.  tvj),  impér/duv.  teni  et  excl.  de  surprise. 
Tiens,  prends  ;  regarde. 

Te,  aganto,  tiens,  attrape;  tè,  bèu,  tiens, 
bois  ;  tè  !  ve,  vois  donc  ;  tè,  lou  vaqui,  ha  ! 
le  voilà;  ah!  tè,  paure  marrit!  liens,  pau- 
vre diable!  ah!  tè,  espargno  !  adieu  donc 
mes  économies  !  n'avian  à  tè,  nous  en  avions 
à  foison  ;  à  tè,  n'en  vos  f  ve-n'en  aqui,  à  pro- 
fusion ;  un  grand  tè-tè,  un  grand  étalage  ; 
tè  tu  !  tè  ièu  !  à  toi,  à  moi  !  faire  :  tè  tu,  tè 
ièu,  partager;  èstre  tè  tu,  tè  ièu,  se  disputer 
à  qui  mieux  mieux. 

prov.  Vau  mai -un  :  le,  que  dous  :  tu  auras. 

Tè,  tè,  tè,  mot  dont  on  se  sert  pour  appeler 
les  chiens;  tè,  eici,  Azor!  ici,  Azor.  On  dit 
aussi  tèi,  tuei  et  tue.  Dans  la  vénerie  fran- 
çaise on  se  sert  de  tai-tai  pour  rappeler  les 
chiens,  v.  tuei. 

Tè  (têt,  coquille),  v.  tèst;  tè,  èno  (ténu,  ue), 
v.  tèune,  èuno  ;  tea,  v.  tè  (tiens)  ;  teara,  tea- 
rié,  tearo,  v.  tela,  telié,  telo  ;  tearra,  tearro, 
tearo,  v.  terra,  terro  ;  teas,  v.  tesas. 

TEATRAU  ,  TEATRAL  (1.),  ALO    (cat.  esp. 

teatral,  port,  théâtral,  it.  teatrale ,  lat. 
theatralis),  adj.  Théâtral,  aie. 

La  salisfacioun  generalo 

Fermé  l'annado  tealralo. 

J.  DÉSANAT. 

Parlan  de  soeno  e  de  pèço  leatralo. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 
TEATRE,  TEIATRE  (auv.),  TIATRE  (m.  rh.), 
triate  (1.),  (it.  esp.  teatro,  port,  theatro, 
lat.  theatrum),  s.  m.  Théâtre  ;  plancher  qui 
porte  les  spectateurs  d'une  course  de  tau- 
reaux, échafaud,  estrade,  tréteaux,  v.  estau- 


det  ;  t.  de  marine,  gaillard  d'avant,  v.  castèu. 

Lou  teatre  d'Arle,  d'Aurenjo,  de  Vci- 
soun,  le  théâtre  antique  d'Arles,  d'Orange,  de 
Vaison;  lou  grand  tiatre  de  Marsiho,  le 
grand  théâtre  de  Marseille  ;  lou  tiatre  rou- 
man  de  Mount-Pèlié,  le  théâtre  roman  de 
Montpellier,  inauguré  en  1880  et  destiné  à  la 
représentation  de  pièces  en  langue  d'Oc;  lou 
tiatre  de  Beziés,  les  compositions  théâtrales 
représentées  à  Béziers  annuellement,  le  jour 
de  l'Ascension,  au  17e  siècle;  lou  Tiatre  de 
Bezagno,  titre  des  études  de  mœurs  proven 
cales  de  La  Sinso  ;  ana  au  tiatre,  aller  au 
théâtre;  cop  de  tiatre,  coup  de  théâtre  ;  ba- 
len  de  tiatre,  balcon  d'une  salle  de  spectacle. 

teatroux,  tiatrou  (1.),  s.  m.  Petit  théâ- 
tre. R.  teatre. 

tebaïdo  (lat.  Thebais),  s.  f.  La  Thébaïde, 
pays  d'Egypte. 

Ab!  m'estoune  pas  de  ti  flour, 
0  désert  de  la  Tebaïdo. 

S.  LAMBERT. 

TEBAX,  AXO  (angl.   Theban,  it.  Tebano, 
lat.  Thebanus),  adj.  et  s.  Thébain,  aine. 
Sias  Teban?  sias  de  Beoucio. 

AD.  DUMAS. 

TÈBE,  TÈBI  (m.  d.),  TÈBIE  (querc),  CHÈRE 
(nie.),  jaubet  (b.),  èbo,  ÈBio  (rom.  tebe, 
esa,  cat.  tebi,  esp.  port,  tibio,  it.  tepido,  lat. 
tepidus),  adj.  Tiède,  v.  tebés,  tousc ;  moite, 
v.  mouisse;  nonchalant,  insouciant,  ante,  v. 
méfiaient;  esprit  faible,  nigaud,  aude,  dans 
les  Alpes,  v.  tege. 

Aigo  tèbo,  aigo  tèbio,  aigo  tebi,  eau  tiède  ; 
veni.tèbi,  tiédir;  perdre  la  tête,  être  brouillé 
ou  troublé  dans  ses  idées;  vous  fariè  veni 
tebe,  il  vous  ferait  raffolir  ;  crese  que  sies  tebi, 
je  crois  que  lu  es  fou  ;  sièu  tebi  de  Reineto 
(R.  Bérard),  je  suis  fou  de  Reinette. 

Emé  soun  tèbe  e  len 

Alen,  • 
Empachon  que  tremole. 

H.  LAIDET. 

De  soud  tèbe  aléa  lou  rescaudo. 

A.  C30U3ILLAT. 

prov.  Orne  escaudat  tera  tebe  {vieux), 
homme  éebaudé  craint  le  tiède. 

tebeja  (lat.  tepidare),  v.  n.  Être  tiède  ; 
devenir  tiède,  v.  estebia,  tebesi.  R.  tèbe. 
^Tebernè,  teberno,  v.  tavernié,  taverno. 

*  tebes,  tebese  (querc),  ESO  (cat.  tebeu, 
lat.  tepens  ,  entis),  adj.  Tiède,  v.  tèbe,  ;  ni- 
gaud, aude,  v.  bedigas. 

*  Lou  tebés,  le  vent  tiède  qui  souille  du  midi, 
la  brise  de  mer,  dans  l'Hérault  ;  aigo  tebeso, 
eau  tiède. 

E  iéu  p'assi  l'ivèr  jouts  un  aire  tebés. 

J.  DE  VALÈS. 

prov.  Cat  escauda,  aigo  tebeso  ié  fai  pou. 

TEBESI,  ESTEBESI,  TE1PI  (d),  CHEBl, 
chepi  (nie.),  (roaa.  tebezir,  lat.  tepescere, 
tepere),  v.  n.  Tiédir,  v.  atebesi,  estebia. 

Fai-lou  tebesi,  fais-le  tiédir. 

tebeso  (rom.  tcbcza,  tebezeza,  cat.  te- 
bieza,  esp.  port,  tibieza,  it.  tepidezzz),  s.  f. 
Tiédeur,  v.  michour. 

Ta  pensado  de  foc  a  la  méuno  tebeso 
Dounara  la  calou  que  cul. 

A.  MIR. 

prov.  Escaudat  lebesa  te.n  [vieux), 
échaudé  craint  tiédeur.  R.  tèbe. 

tebes  ror,  s.  m.  Petit  nigaud,  en  Rouer- 
gue,  v.  senet.  R.  tebés. 

tebiahe.v  (rom.  tebiammt,  tebearnen, 
cat.  tebiarnznt,  esp.  port,  tibiammte,  it.  tie- 
bidammte),  adv.  Tièdement.  R.  tebi. 

Tèbie,  èbio.  v.  tèbe. 

tebo  fit.  Tebe,  rom.  esp.  Tebas,  lat.  The- 
Pœ),  n.  de  1.  Thèbes,  villes  d'Egypte  et  de 
Or.;ç3,  aujourd'hui  Tkiva  ;  Tb/jbe  (Hautes- 
Pyrénées;. 

Tebroa?o,  tebruso,  syne.  de  tuberouso ;  tec 
{égout),  v.  te. 

_  TÈc,  Èco,  adj.  Siupide,  ébahi,  ie,  interdit 
ite,  en  Lingue  loc,  v.  -a'-:.  ' 

Aigo  ièco,  eau  do/m  in  te,  pour  aigo  ouato 
Pi.  tecle,  tege.        '  -, 
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Teca,  v.  taca  ;  tech,  v.  te. 

tech,  s.  m.  Le  Tech,  rivière  des  liasses- 
Pyrénées  qui  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

tech  A,  v.  n.  Dégoutter,  tomber  goutte  à 
goutte,  v.  dégoûta,  gouteja. 

Tccho,  il  pleut  légèrement;  aqu&u  ro  te- 
cho,  l'eau  suinte  de  ce  roc;  soun  nas  techa- 
vo,  son  nez  dégouttait.  l\.  tech,  te. 
_  TECHAT,  TACHAT,  s.  m.  Égout,  bord  infé- 
rieur d'un  toit,  en  Rouergue,  v.  degout.  R. 
tech,  te. 

Tèche,  v.  tèisse  ;  techenè,  techinè',  techenèi, 
v.  teissendié. 

_  tèchi,  tècho  (Var),  (it.  tozzo),  s.  m.  Ho- 
rion, soufïlet,  blessure,  meurtrissure,  coup, 
cicatrice,  v.  chèchi,  te/le;  morceau  de  pain, 
tranche  de  fromage,  lopin, v.  taioùn,  tèco,  lo  ; 
coup  à  boire,  v.  cigau,  cop  ;  pour  toit  à  porcs, 
v.  te  ;  pour  sot,  imbécile,  en  Dauphiné,  v.  te- 
ge, locho. 

Tècho  de  pan,  quignon  de  pain  ;  se  faire 
un  tècho,  se  faire  une  plaie. 

techo,  s.  f.  Goutte  d'un  liquide,  v.  degout, 
gloup,  te. 

Uno  techo  de  vin,  une  larme  de  vin. 

Dau  sang  maternai  me  n'es  vengu  la  techo. 

A.  ARNA  VIELLE. 

La  techo  au  nas,  pico  de  lachos. 

LA  FA  RE- A  LAIS. 

R,  te,  lécha. 

techoux,  techou  (1.),  s.  m.  Gouttelette, 
v.  degoutet  ;  loge  à  cochon,  en  Dauphiné,  v. 
sout. 

L'eitable  e  lou  techou  d'un  grangié  de  Barnavo. 

A.  BOISSIER. 

R.  tech,  te. 
Tècio,  v.  tercio. 

TÈCLE,  TUCCE  (rh.),  ÈCLO,  uclo  (lat.  de- 
fioculus,  borgne,  gr.  rupia,-,  aveugle),  adj.  et 
s.  Myope,  v.  calu,  lusc,  sup  ;  ébahi,  ie,  in- 
terdit, ite,  stupide,  v.  ne  ;  niais,  imbécile,  v. 
nèsei. 

Mi  cres  tècle  belèu. 

M.  TRUSSY. 

Sias  tôutei  de  tècle. 

F.  LAUGIER. 

Laido,  tèclo,  un  mouloun  d'os  ! 

A.  MATHIEU. 

Poudrias  veni  luclo. 

J.  ROU MANILLE. 

prov.  Lis  amourous  soun  tècle. 
TÈCLO,  tècli(L),  (it.  Tecla,  lat.  Thecla), 
n.  de  f.  et  s.  f.  Thècle  ;  folle,  personne  mépri- 
sable, v.  folo. 
Tecnic,  ico,  v.  teini,  ico. 
tèco,  tecu  (lim.),  (it.  tocco),  s.  m.  Pierre 
qui  sert  de  point  de  départ  à  certains  jeux,  v. 
loco  ;  gros  morceau,  lopin,  quignon,  v.  tèchi  ; 
coup,  blessure,  v.  tècho. 

Un  tèco  de  pan. 

j.-f.  roux.  . 
Un  tèco  de  pego. 

M.  FÉRAUD. 

Un  tèco  de  froumage. 

M.  BOURRELLY. 

Un  tèco  de  merlusso  eigido  à  la  matrasso. 

p.  bellot. 

teco,  tèco  (it.  tecca),  s.  f.  Tache,  en  Lan- 
guedoc, Querci  et  Périgord,  v.  laco. 
Pèi  vous  gasto  l'ounoure  ié  laissa  uno  tèco. 

ROUSSET. 

A  conférer  avec  deco,  vice,  défaut. 

teco  ,  teçue  (b.),  (rom.  teca,  lat.  theca, 
gr.  Qî'.n),  s.  f.  Gosse,  gousse  de  légume,  en 
Gascogne,  v.  boudousco,  cofo,  grueio  ;  grand 
nez,  nez  difforme,  en  Béarn,  v.  pebroven. 
Le  cese  que  mor  dins  sa  teco.  • 

B.  CASSAI JNAU. 

Quand  le  pèd  don  cese  se  seco 
Porto  pas  tnès  ni  Hou  ni  teco. 

B.  DE  S.  SALVy. 

Nou  pourtarè  cabelh  ni  teco. 

û.  d'astros. 
tecou,  n.  de  1.  Técou  (Tarn). 
TECOUÈito  (esp.  tejera,  tuilerie),  s.  f.  Ha- 
meau, enLomagne,  v.  bastido,  maine. 
E  casso  lounli  de  la  tecouèro 
L'eicharruscle  e  la  periglèro. 

G.  D'ASTROl. 
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La  gent  de  la  noslo  lecomro. 

tu-  ID- 

Lou  bonome  seguils  toutos  noslos  lecouèros. 

ID. 

tecol'X,  tecou  (limA  s.  m.  Jeune  sau- 
mon, petit  saumon,  en  Limousin,  v.  beauet 
R.  teco. 

Teclousage,  v.  Téutousage. 

tedé-bedet,  mots  dont  se  servent  les 
bergers  pour  appeler  les  moutons.  R.  te,  te 
bedet. 

tedexat,  n,  p.  Thédenal,  Tuedenat,  noms 
de  fam.  languedociens. 

Tederi,   Tederit,  v.  Teoudouri;  tedesc,  v 
tudesc. 

,  te-deum  (cat.  esp.  it.  lat.  teDeum),s.  m. 
le  Deum,  hymne  de  l'Eglise. 

tèdi  (cat.  tedi,  esp.  port,  tedio,  lat.  tœ- 
dium),s.  m.  Ennui,  dégoût,  chagrin,  v.  des- 
fèci,  desaire,  enuei,  languitôri,  ôdi. 
Leva  de  tèdi,  distraire.  . 

Ço  que  me  fa  veni  lou  tèdi 
Es  de  me  vèire  matrassat. 

c.  BRUEYS. 

Eiço  me  souerte  de  moun  tèdi. 

G.  ZERBIN. 

De  ma  vanello  e  de  moun  tèdi 
Li  Cassiden  fasien  coumèdi. 

CALENDAU. 

tedious,  ouso,  ouo  (it.  ledioso,  lat.  tee- 
diosus),  adj.  Ennuyeux,  euse,  v.  enuious. 
Uno  longo  e  tediouso  charradisso. 

L.  SARDOU. 

tedirac,  n.  de  1.  Thédirac  (Lot). 
Tedo,  v.  teso. 

tedôxi,  n.  p.  Tédoni,  nom  de  fam.  prov. 
tedoro,  s.  m.  Filet  de  pêche,  mentionné 
par  le  Suppl.  au  Dict.  de  l'Ac.  Fr.  (Didot). 
Tedou,  v.  toudou. 

tedct,  udo,  adj.  Gras,  qui  a  beaucoup  de 
résine,  en  parlant  d'un  arbre,  en  Guienne,  v. 
resinous.  R.  tedo,  teso. 

Tèe,  v.  teso  ;  teereto,  v.  teleto  ;  teero,  v. 
telo  ;  teèro,  v.  terro. 

tèfle  (b.  lat.  teplis,  portion),  s.  et  adj.  m. 
Soufïlet  sur  la  joue,  v.  timplat  ;  gros  mor- 
ceau, chanteau  de  pain,  en  Languedoc,  v.  chè- 
chi, tècho.,  tafias,  taflèu  ;  joufflu,  moufflard, 
en  Gascogne,  v.  goudufla. 

Un  tefle  de  pan,  une  bribe  de  pain. 
Tefle,  amariat  e  de  boun  atge, 
Escarrabilhat  persounatge, 
A  l'après  seguichè  l'esliéu. 

G.  d'astros. 
A  conférer  avec  enfle,  soufflet. 
TEFLO,  tasïflo  (for.),  s.  f.  Soufflet  sur  la^ 
joue,  taloche,  v.  enfle,  bacèu,  gautoun,  lèpi. 
Beila  'no  teflo,  donner  une  giffle.  R.  tefle. 
Tefour,  v.  toufour.  * 
TEGE,  teige,  ejo,  eijo  (lat.  tepidus,  tiè- 
de), adj.  Engourdi,  ie,  raide,  dans  les  Alpes,  v. 
gourd,  tèc. 

tegexo,  s.  f.  Bûcher,  selon  G.  Azaïs,  v. 
bouscaliero,  ligniè.  R.  tech,  te. 

TEGXA  (b.  lat.  Entegnacum,  Tempnha- 
cum,  TempniacumJ,  n.  de  1.  Temniac  (Dor- 
dogne). 

TEGXE,  TÉGXEI  (lim.),  TEXGE ,  TIXGE 
(rouerg.),  (rom.  tenher,  tengner,  cat.  tenyir, 
port,  tingir,  esp.  tenir,  it.  tignere,  tingere, 
lat.  tingere),  v.  a.  Teindre ,  v.  tenchura, 
tinta. 

Tegne,  tegnes,  ton,  ou  (m.)  tegni,  egnes, 
egno,  egnèn,  egnès,  egnon  ;  tegnièu,.tcgne- 
guère  ou  tegnèri  (m.);  tegneirai  ou  tegne- 
rè  (b.)  ;  tegneirièu  ;  tegne,  egnen,  egnès; 
que  tegne,  egnes,  egne,  egnen  ou  egneguen, 
egues  ou  egnegués,  egnon;  tegnegutsse  ou 
tegnèssi  (m.)  ;  iegnènt. 

Tegne  blu,  teindre  en  bleu  ;  vai  te  faire 
tegne,  se  dit  à  un  barbon  qui  courtise  une 
jeune  fille  ;  crese  que  li  fai  tegne,  je  ne  sais 
pas  d'où  il  les  sort. 

Ten,  tench  (L),  engiio,  part,  et  adj.  Teint, 
einte.  On  dit  aussi,  mais  abusivement,  tegnu, 
tegnegu.  udo. 

Tègne  pour  tène  (je  tiens),  en  Auvergne  , 
tègne  pour  tèngue  (que  je  tienne),  en  Li- 
mousin. 


ieni- 
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TEGNEDURO,  TEGNIDURO  (1),  (esp.  t 
dura    vol  ùngidura),  s.  f.  Teinture,  v. 

ntr^te^iègno  (qu'il  tienne)  pour 
tèngue, 'en  Languedoc,  v.  teni  ;  tegudo,  v. 

teSt  (rom.  Tegra),  n.  del.  Thégra (Lot), 
patrie  du  troubadour  Hugues  de  Saint-Lyr. 
P  Lacoustumo  de  Tegra,  la  coutume  de 
Thé"ra  publiée  en  1870  (Pans,  E.  Thonn). 

TEI,  adv.  Peut-être,  à  Cuges  (Bouches-du- 
Rhône),  v.  bessai,  belèu. 

Tei  qu'es  vengu,  peut-être  est-il  venu. 
Tei  fies)  v.  ti  ;  tei,  aphcr.  de  tôutei  (tous, 
toutes)  ;  tei  (toit),  v.  te  ;  tèi  (tiens),  v.  tè  ;  tei 
(îlot)  v  tes  ;  tèi  (il  tient),  v.  teni  ;  tei  (cer- 
cueil), v.  atahut;  teia,  v.  tiha  ;  teich,  v.  tech, 
te;  teicb,  v.  touch  ;  tèiche,  v.  tèisse  ;  teichei- 
rand,  v.  teisserand;  teichié,v.  teissié;  tèicbo, 
v  tudesc;  teichoun-  v.  teissoun. 

teici,  taici  (g.),  interj.  qu'on  emploie  en 
Provence,  pour  appeler  un  animal  et  en  Li- 
mousin pour  le  chasser.  —  Ici  !  arrière  !  en 
Guienne.  B.  te,  eici. 

TEico  ,  TEIQUE  (gr.  e#nj,  cercueil),  s.  t. 
Bière  pour  les  morts,  dans  le  Var,  v.  bèro. 

teiero,  tetiero  (cat.  esp.  tetera),  s.  f. 
Théière.  B.  te. 

Teig  pour  tenié  (il  tenait),  dans  le  li- 
mousin Foucaud  ;  teige,  v.  tege. 

te-igitur  (du  lat.),  s.  m.  Nom  d'un  re- 
gistre des  archives  communales  de  Cahors 
dans  lequel  sont  conservés  de  nombreux  docu- 
ments en  langue  d'Oc. 
Teigne,  v.  tegne. 

teija,  n.  de  1.  Teyjac  (Dordogne)  ;  Teyjat 
(Dordogne). 

Teil,  v.  tièi  ;  Teillan,  v.  Tihan  ;  Teilhedo, 
v.  Tihedo  ;  Teilhet,  v.  Tihet  ;  teilo,  v.  telo  ; 
teina,  v.  tahina  ;  teinch,  teincha,  teincho,  v. 
tencb,  tencha,  tencho. 

TEINI,  TECNIC  (1.  g.),  îCO  (cat.  tecnich,  it. 
esp.  tecnico,  port,  technico,  lat.  technicus), 
adj.  t.  se.  Technique. 

Tèino,  v.  tahino  ;  teinto,  v.  tendo  ;  teio, 
teious,  v.  tiho,  tihous  ;  teipi,  v.  tebesi  ;  teipo, 
v.  tepo  ;  teir,  v.  tièi  ;  teira,  v.  tierado. 

teiran  (rom.  Teiran,  b.  lat.  Teyranum), 
n.  del.  Teyran  (Hérault),  v.  peirot,  sauto- 
cabro. 

TEIROIT,  s.  m.  Bord  du  sillon  du  côté  non 
labouré  ;  partie  du  sol  d'une  étable  légère- 
ment  plus  élevée,  où  se  couchent  les  animaux, 
wen  Bouergue.  B.  terroun. 

Teis  (tes),  v.  ti. 

teis  (tom.  Teys),  n.  de  1.  Theys  (Isère). 

TEIS  A,  taisa  (1.  nie.),  (rom.  teysar,  v.  fr 
taisir,  lat.  tacerej,  v!  a.  Taire,  v.  taise. 

Taise  ou  tàisi  (m.),  aises,  aiso,  eisan, 
eisas,aison;  teisave;  teisère;  teisarai 
teisariéu  ;  taiso,  eisen,  eisas;  que  taise, 
aises,  aise,  eisen,  eisés,  aison  ;  teisèsse  ; 
teisant. 

Taiso  sa  caisso  e  lour  japo  a  l'auriho. 

LA  F  ARE— AL  AIS. 

léu  siéu  fouert  aise 
Que  la  verilat  noun  se  taise. 

C.  BRUEYS. 

Se  teisa,  v.  r.  Se  taire,  v.  cala,  quesa. 

Faire  teisa,  faire  taire  ;  taiso-te,  tais-toi  ; 
teisas-vous,  taisez-vous  ;  que  me  dites-vous 
là!  est-ce  possible!  locution admirative  ;  tei- 
sên-nous,  taisons-nous;  taison-se,  qu'ils  se 
taisent  ;  taiso-te,  que  te  demandon  pas 
quant  as  d'au,  silence,  tu  parleras  lorsqu'on 
t'adressera  la  parole. 

prov.  L'un  fai  teisa,  l'autre  fai  rire. 

—  Vau  mai  se  teisa  que  dire  rèn  que  vaie. 

—   Parlo  papié,  taiso  barbo. 
—   Un  bèu  teisa  noun  se  pou  escriéure. 

—  Lis  aucèu,  quand  veson  lou  ratié,  se  taison. 
Teisa,  taisat  (g.  ].),  ado,  part,  et  adj.  Tu 

ue.  B.  taise. 

TEISSA  ,  taissac  (1.),  n.  de  1.  Taissac 
(Aude). 

teissage,  teissagi  fm.),  (rom.  teissa 
men),  s.  m.  Tissage.  B.  tèisse. 


ÎEGNEDURO  —  TELADO 

TEISSARlÉ,TEISSARIÈ(l),  TEIF^arIÔ  ^.), 
s.  f.  Tisseranderie,  métier  de  'ussarand;  rue 
des  Tisserands,  v.  teissouna 
•  A  la  Tcissariè,  dans  te  rue  des  Tisseurs,  à 
Alais.  B.  teissié. 

TÈISSE,  TIÈISSE  \r0uerg.),  TIÈISSEI  (lim.), 
TÈICHE ,  TIÈICP.e  (a.),  TECHE  (g.),  TEISSA 
(auv.),  (rom  J 
che,  cat.  te^ 

it.  tessere,  lat.  texere),  v.  a."  et  n".  Tisser,  v. 
ateiss^ra,  trama  ;  prendre  de  la  peine,  souf- 
frir, v.  trima. 

Tèisse,  tèisses,  tèis,  ou  (m.)  tèissi,  eis- 
sès,èisse,  eissèn,  eissès,  èisson  ;  teissièu  ; 
teisseguère  ou  teissèri;  teisseirai;  teissei- 
riêu  ;  tèisse,  eissen,  eissès  ;  que  tèisse,  èis- 
ses,  èisse,  eissen,  eissès,  èisson  ;  teissèsse  ; 
teissènt. 

Lou  tèisse,  la  trame  ;  m'a  faugu  tèisse, 


'^eiser,  teysser,  teyscher,  tey- 
■Àr,  teixir,  esp.  tejer,  port,  tecer, 


j'ai  eu  beaucoup  de  peine  pour  faire  cela. 
Aucèu  que,  sèns  Gela  ni  tèisse, 
Sias  vesti  plus  coussu  que  lou  rèi  Salamoun. 

J.-B.  MARTIN. 

Tèis  o  fielo,  vèn  o  vai. 

L.  ROUMIEUX. 

Pichouneto,  dis,  vos  que  tèisse 
Emé  d'aigo  un  velet  galant? 

F.  DU  CAULON. 

prov.  Jusqu'à  la  mort  noste  mau  crèisse  : 

Quand  avèç  Cela,  voolèn  tèisse. 
Teissu,  tescdt  (1.),  tèis,  udo,  Èisso,  part,  et 
adj.  Tissu,  ue  ;  Duteis,  nom  de  fam.  gascon. 
De  bèu  jour  teissu  d'or,  de  flour  e  de  poutoun. 

R.  MARCELIN. 

Bouto  sa  raubo  d'or  leissudo  emé  de  rai. 

F.  GRAS. 

Iéu  te  mandarai  las  telados 
Ourdidos,  tèissos  e  ûelados 
Pèr  toun  paure  Junior  Sans. 

J.  SANS. 

Teissegue,  v.  tuissegue. 

TEISSÈIRE,  TESSÈIRE  (alb.),  TIEISSÈIRE, 
TE1SSÈIDE,  TEISSÈDRE  (rouerg.),  EIRIS, 
ÈIRO  (rom.  teissedre,  teissedor,  teisseiris, 
cat.  texidor,  esp.  tejedor,  port,  teecdor,  it. 
tessitore),  s.  Celui,  celle  qui  tisse,  tisseur, 
tisserand,  v.  teissié  ;  Teysseire ,  Tisseyre, 
Teichoueyres,  Teyssèdre,  Teissèdre,  Tichadou, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Lou  troubaire  Teissèire,  Jude  Teysseyre, 
poète  lang.  de  Convers  (Tarn),  auteur  de 
tlouretos  patouesos  (Toulouse,  1869). 
A  sa  maire  antau  s'esplico  lou  teissèire. 

L.  ROUMIEUX. 

Acantounas  la  telo  e  lou  paure  teissèire. 

J.  SANS. 

Es  lou  trintran  que  meno  lou  niestiè 
Dal  teissèire  valènt  que  brassejo,  qu'artelbo 
Tout  lou  baient  dal  jour  entiè. 

A.  MIR. 

R.  tèisse. 

TEISSENOlÉ,  TECHENÈI  (bord.),  TICHAN- 
DÈ,  TICHANÈ,  TECHEXÈ,  TECHIXÈ  (g.),  TI- 
CHENÈ,  TISXÈ,  TISXEROT  (b.),  IERO,  ÈIRO, 
ÈRO  (rom.  teissandier,  teysseney,  taysse- 
ney,  b.  lat.  texenderius),  s.  m.  Tisserand,  en 
Limousin  et  Gascogne,  v.  miech-ome,  teis- 
serand ;  sobriquet  des  gens  d'Arros  et  de  Coar- 
raze  (Basses-Pyrénées)  ;  Teyssendier,  Teys- 
sandier,  Tessendié,  Techener,  Techiney,Tisnè, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Tichandè  lèste,  e  sens  cap  de  nousèl, 
Fau  mémo  telo  edambé  même  fiel. 

J.  JASMIN. 

prov.  gasc.  Sèt  sartès, 
Sèt  tiebanès 
E  sèt  mouliès, 
Boulats-lous  en  un  saliè, 
Levats  un  palancoun, 
Veirats  vint-e-un  lairouns. 

R.  tèisse. 

TEISSERAX,  TEISSEIR AN  (Var).  TEICHEI- 
RAN  (a.),  TESSERAX  (d.),  A  NO  (rom.  teisse- 
ran,  teissera,  teysseran,  it.  tesscrandolo, 
port,  tecclâo),  s.  m.  Tisserand,  v.  fielatiè, 
teissié,  tclatiè  ;  punaise  à  avirons,  insecte 
aquatique,  v.  courdouniè  ;  un  des  noms 
qu'on  a  donnés  aux  Albigeois;  Tisserand,  Teis- 
serenc,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Un  teisscran  es  un  miech-ome,  un  tisse- 


rand n'est  pas  un  homme;  sies  pas  un  orne, 
sies  un  teisseran,  se  dit  à  un  pleutre. 
Aquéu  satin  fiela  pèr  un  magnan, 
Pèr  uno  touero,  un  verme  leisseran. 

J.  DIOULOUFET. 

prov.  Sèt  cassaire, 
Sèt  pescaire, 
Sèt  teisseran, 
Soun  vint-un  pàuris  artisan. 
B.  teissèire. 

TEISSIÉ,  TEISSIÉ  fl.),  TESSIÈ  (for.),  TEI — 

chiè  (Velay),  teissio  (rouerg.),  (b.  lat.  texe- 
rius,  tisserins),  s.  m.  Tisseur,  tisserand,  v. 
teissèire;  Teyssier,  Tissier,  Texier,  Tixier, 
Tischéry,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém. 
est  Teissiero. 

Teissié  de  telo,  tisserand;  carriero  di  - 
Teissié,  carrièiro  das  Teissiès  (1.),  nom 
d'une  rue  de  Montpellier. 

Brundis,  meitié, 

Urdis,  teissié. 

A.  CHASTANET. 

B.  tèisse.  < 

teissiero,  teissièiro  (L),  (rom.  Teisei— 
ras,  b.  lat.  Teisserice,  Tesseriœ),  n.  de  1. 
Teyssières  (Drôme),  Teissières  (Cantal)  ;  Tais- 
sières,  nom  de  fam.  lang.  B.  tèisse. 

TEISSODO,  n.  de  1.  Teyssodes  (Tarn). 

TEISSOUN,  TEICHOUN  (a.),  TACHOUN  (g.), 
TEISSOU  (d.),  taissou  (L),  (rom.  teisson,. 
taisho,  taysho,  cat.  taxô,  esp.  tejon,  lat. 
taxo,  onisj,  s.  m.  Taisson,  blaireau,  v.  ra— 
bas,  tais  ;  Teisson,  Tisson,  Tachon,  Tissot,. 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Teissoun  canin,  blaireau  dont  le  museau 
ressemble  à  celui  du  chien  ;  teissoun  pour— 
cin,  blaireau  dont  le  museau  ressemble ,à  un: 
groin  de  porc. 

prov.  Gras  coume  un  teissoun. 
—   Boufa  coume  un  teissoun. 

B.  tais. 

TEISSOUNARIÉ,  s.  f.  Tisseranderie,  v.  teis- 
sarié.  B.  teissounié. 

teissounié,  n.  p.  Teissonier,  nom  de  fam. 
prov.  R.  teissendiô. 

TEISSOUiVIERO,   TAISSOUNIÉIRO  (L),  TA- 

chouxèro,  tachouèro  (g.),  (v.  cat.  taxo- 
nera,  b.  lat.  taxonaria),  s.  f.  Terrier  de  blai- 
reau, lieu  plein  de  blaireaux,  v.  cauno  ;  Teis- 
sonnière,  nom  de  quartier  et  de  fam.  prov.  R. 

teissoun. 

teissouxo,  teissono  (d.),  s.  f.  La  Teys- 

sonne,  rivière  qui  passe  près  de  Mirmande 
(Drôme). 

TEISSUN,  TIEISSUN  (lim.),  TESCUN  (L), 
(rom.  tescum),  s.  m.  Trame,  tissure,  v.  tra— 

mo.  R.  tèisse. 

TEISSURO  (rom.  texura,  tesxira,  esp.  te- 
jedura,  port,  tecidura,  it.  tessitura,  lat. 
'lextura),  s.  f.  Tissure,  texture,  v.  telage.  R.. 
tèisse.  I 

TEISSUT,  TISSUT  (it.  tessuto,  esp.  tejido, 
b.  lat.  texutus),  s.  m.  Tissu,  v.  telage. 

Lou  travès,  lou  paisse  d'un  teissut,  la- 
trame  d'un  tissu  ;  l'estame  d'un  teissut,  là, 
chaîne  d'un  tissu  ;  teissut  d'or,  toile  d'or. 
De  soun  fichu  de  mousselino 

Se  croso  à  pichot  pie  lou  vierginen  teissut. 

MIRÈIO. 

R.  tèisse. 

Teit,  v.  te  2  ;  tèi-tèi,  v.  tètè  ;  teitèiro,  v." 
tesliero  ;  teiterèi,  v.  ti-teri  ;  tèito,  v.  têsto  ; 
teitou,  v.  testoun;  teitu,  v.  testu  ;  tejour,  v. 
toujour  ;  tel,  v.  tièi  ;  tèi,  èlo,  pour  tau,  alo. 

tela  ,  telha  (I.),  TE  ara  (a.),  v.  n.  Filer 
comme  de  la  glu,  être  visqueux,  v.  courdejay 
tiha. 

Se  tela,  v.  r.  Se  voiler,  en  parlant  des  yeux, 
v.  entela. 

Un  malaut  que  la  mort  cèlo 
Dount  l'èlh  encrumil  se  tèlo. 

B.  CASSAIGNAU. 

B.  telo,  tiho. 

telado  (rom.  teladura,  b.  lat.  telata),  s. 
f.  Ce  qui  contient  de  toile  sur  le  métier  du 
tisserand,  v.  tendudo;  pièce  de  toile,  v.  roi. 

Coumo  lou  (iéu  teissut  de  rasai  e  telado. 

A.  LANGLAD 


Ah  '.«posque  ma  telado  èstre  a  toun  agradanço  ! 

J.  SANS. 

Bèit  Teîados  del  felibre  de  la  naveto,  ti- 
tre d'un  recueil  de  huit  poésies  de  J.  Sans, 
poète  tisserand,  de  Béziers.  H.  telo. 
teladoc,  s.  ni.  Pièce  de  toile,  v.  telado. 
Iéu  mai  repréni  ma  passeto 
Pèr  ourdi  quauque  teladou. 

J.  SANS. 

R.  tela. 

teuge,  telàgi  (m.),  s.  m.  Tissu,  tissure, 
v.  teissun. 

Achèlon  toujour  di  fabrico 
Ounie  lou  telage  es  sarra. 

M.  DE  TRUCHET. 

Vela  que  vèn  soulo  un  telage  fin 
De  papalino  e  téuno  e  clarinello. 

isclo  d'or. 

R.  tela. 

TELAIRE,  TIELAIRE  et  TIALAIRE  (lilll.), 
(cat.  telayre,  h.  lat.  telarius),  s.  m.  Tisse- 
rand, v.  teisserand.  R.  telo. 

telaxt,  s.  m.  Poisson  de  mer  connu  à 
Cette. 

Mès  fasque  un  libre  en  sous  vièls  ans 
Dessus  la  pesco  das  telans. 

N.  FIZES. 

R.  tela,  tilhant  f 

TELARAGXO  ,  TARALAGXO ,  TARARAGXO 
(toul.),  TARAGXO  (querc),  ESTARAGXO  (rh.), 
ESTALIRAGXO,  ESTARIRAGXO,  TERIRAGXO, 
TARIAGXO  (1.), TARAGAGXO,  TARGAGXO,  ES- 
TERIGAGXO,  TIRATAGXO,  TATARAGXO  (g.), 
tardagxo,  TARA  laque  (b.),  (esp.  telarana, 
lat.  tela  aranea) ,  s.  f.  Toile  d'araignée,  v. 
estaragno,  estaliragno,  taragnino,  ran- 
telo  ;  pour  araignée,  v.  aragno. 

Le  broc  que  del  trauquetliro  la  tararagno. 

p.  GOUDELIN. 

TELARIÉ  (cat.  it.  teleria),s.  f.  Toilerie,  v. 
canebassariè.  R.  telo. 

telasso,  tearasso  (a.),  s.  f.  Grosse  toile, 
grande  toile,  vilaine  toile.  R.  telo. 

telat,  s.  m.  Espace  qui  est  entre  deux 
pieds-droits  d'une  cloison,  panneau,  v.  pa- 
nèu.  R.  telado. 

telatiÉ,  telatiè  (1.),  s.  m.  Toilier,  mar- 
chand de  toile,  v.  canebassié  ;  tisserand,  v. 
pelatié,  teisseran,  lelaire.  R.  telado. 

Teldeto,  Teldou,  v.  Matiéudo. 

te-le-bedet-redet,  s.  m.  Onomatopée 
du  son  du  galoubet.  R.  tedè-bedet. 

telefoxe  (esp.  il.  telefono,  du  grec),  s. 
m.  t.  se.  Téléphone. 

TELEFOUXIÉ  (cat.  esp.  it.  telefonià),  s.  f. 
t.  se.  Téléphonie.  R.  telefone. 

telegrafe  (cat.  esp.  it.  telegrafo,  port. 
telegrapho,à\.\  grec),  s.  m.  Télégraphe  ;  pièce 
du  moulin  à  filer  la  soie,  morceau  de  bois  qui 
sert  à  régler  la  soie  sur  le  guindre. 

Se  vèi  proun  que  brassejo, 

Que  fai  lou  telegrafe  e  que  suso  e  qu'eissejo. 

L.  ROUMIEUX. 

TELEGRAFI,  TELEGRAFI»:  (g.  1),  ICO  (cat. 
telegrafich,  esp.  it.  telegrafico,  port,  telegra- 
phico),  adj.  Télégraphique. 

Despacko  telegrafico,  dépêche  télégraphi- 
que. R.  telegrafe. 

telegrafia  (cat.  esp.  telegrafiar) ,  v.  a. 
Télégraphier,  v.  signala.  R.  telegrafe. 

telegrafie,  s.  f.  t.  se.  Télégraphie.  R.  te- 
legrafe. 

telegrafie,  iero,  s.  Employé  au  télégra- 
phe, v.  signataire.  R.  telegrafe. 

telegramo  (du  grec),  s.  m.  t.  se.  Télé- 
gramme, v.  despacho. 

telemaqu E  (esp.  Teîemaco,  lat.  Telemcfl- 
'■hus),  n.  p.  Télémaque. 

Es  lu,  Telemaque?  ai  bén  som. 

c.  FAVRE. 

tei.exa,  talexa,  v.  n.  et  a.  Combattre, 
crier,  dans  l'Isère. 

Talena  la  terra,  frapper  la  terre,  cultiver 
rudement,  péniblement,  v.  rustica. 

A  conférer  avec  le  rom.  telena,  fice,  car- 
rière, et  avec  teleno. 

telexik,  s.  rn.  Alvéoles  de  frelons,  nid  de 
frelons,  guêpier,  v.  guespiè.  R.  teleno. 


TELADOU  —  TEMEIIOUS 

telexo,  terexo,  terrexo,  turaxo  (g.), 
(esp.  tarreûa,  cliquette),  s.  f.  Frelon,  dans  le 
Var,  v.  cabrian  ;  bourdon,  v.  bourdoun,  ta- 
van;  Telène,  Thélône,  Tulène,  noms  de  farn. 
provençaux. 

telescôpi  (cat.  telescopi,  esp.  port  it.  te- 
lescopio,  b.  lat.  telescopium),  s.  m.  t.  se. 
Télescope,  v.  luneto,  porlo-vislo. 

TELESFORE  (it.  Tele^foro,  lat.  Telespho- 
rus),  n.  de  1.  Tôlesphore. 

TELËTA,  v.  a.  Entoiler  un  drap,  l'envelop- 
per d'une  toile,  v.  entêta,  plcga.  R.  teleto. 

TELETO,  TERËTO(m.),  TEERETO  (a.),  TEA- 
leto  (auv.),  (esp.  teleta,  it,  telelta),  s.  f. 
Toilette,  toile  légère,  batiste,  étoffe  pour  en- 
velopper les  draps,  linge  de  toilette,  v.  ban- 
dinello,  papalino  ;  membrane  mince  qui 
se  formé  sur  un  liquide,  nuage  qui  parait  cou- 
■  vrir  les  yeux  des  mourants,  voile  de  la  mort; 
pellicule,  v.  entêta,  peu. 

Teleto  de  batejat,  tavaïolle,  lange  baptis- 
mal ;  teleto  dôu  pan  signa,  tavaïolle  servant 
à  porter  le  pain  bénit;  teleto  de  l'iàu,  mem- 
brane de  l'œuf  ;  teleto  de  l'uei,  uvée  ;  teleto 
de  l'estouma,  diaphragme,  v.  enlresarmo  ; 
avé  la  teleto,  avoir  les  yeux  voilés  par  l'ago- 
nie, par  les  ombres  de  la  mort  ;  es  à  sa  teleto, 
elle  est  à  sa  toilette  ;  faire  teleto,  se  couvrir 
d'une  pellicule  ;  faire  toilette,  v.  atrenca, 
blanqueja. 

Paron  l'oustalado  di  teleno  ingourdo. 

L.  FUNEL. 

Cependènt  lou  soulèi  deiplejo  sa  leleto. 

J.  PASTUREL. 

R.  telo. 

Telh,  v.  tièi;  telha,  telhado,  v.  tiha,  tihado; 
Telhedo,  v.  Tihedo  ;  telho,  v.  tiho  ;  telhous, 
telhut,  v.  tihous. 

Telgut  (al)  pour  atengut  (sans  cesse),  à 
Cahors. 

Debitabo-1  telgut  sas  flous  de  retourico. 

A.  HÉRÉT1É. 
TELlÉ,   TERIÉ  (m.),  TA  LIÉ,  TARIE  (a.), 
taliè  (L),  (rom.  telier,  teliar,  cat.  esp.  te- 
lar,  port,  tear,  esp.  telajo),  s.  m.  Métier  à 
tisser,  v.  mestié. 

Ai  ma  caro  que  se  frounzis 
Coumo  un  teliè  d'estarigagno. 

J.  LAURÈS. 

R.  telo. 

TELIERO,  TELIÈIRO,  TALIÈIRO,  I  ELLÈIRO 

(1.),  s.  f.  Ridelle  de  charrette,  store  de  voiture, 
v.  cadaliè,  parabandoun  ;  Tellière,  Tillière , 
Tilhère,  noms  de  fam.  prov.  R.  telo. 
Agafi  la  telièiro,  e  sauto,  Margarido  ! 

H.  BIRaT. 

De  vendèmio  mountant  jusquos  sus  las  telièiros. 

A.  FOURÈS. 

Telingo,  v.  esterlinco. 

telismart  (b.  lat.  talemarius,  boulan- 
ger), n.  p.  Télismart,  nom  de  fam.  gascon. 

TEUSSO  (rom.  Telli^as,  b.  lat.  Tilliciœ, 
Telleciœ),  n.  de  1.  Thélisses  (Gard). 

Telito-porto,  telita-posto,  pour  cavaleto- 
porto  ;  tellino,  v.  teniho. 

TELO,  TELO  (1.  m.),  TEILO  (d.),  TÈILO 
(auv.),  tialo  (lim.),  TIAGO  (Velay),  tielo, 
tiero,  TEERO,  TEARO  (a.),  (rom.  tela,tella, 
cat..  esp.  it.  lat.  tela,  port,  teia,  tea),  s.  f. 
Toile,  v.  canebas,  courdat,  maiat ;  largeur 
d'une  toile,  lé,  v.  les;  membrane,  v.  peu; 
réseau,  filet,  nappe  de  filet,  v.  ret,  tis;  péri- 
toine, épiploon,  panne  de  porc,  v.  crespino  ; 
bon  sens,  aplomb,  dans  les  Alpes,  v.  sèn. 

Telo  de  cor,  toile  de  brin  ;  telo  encour- 
dado,  toile  sergée  ;  telo  cruso,  toile  crue  ; 
telo  rousso,  telo  rousseto,  toile  rousse,  toile 
jaune;  telo  blanchido,  toile  blanche;  telo 
cirado  ou  encirado,  toile  cirée  ;  telo  d'ous- 
tau,  toile  de  ménage  ;  telo  de  matalas,  toile 
à  matelas;  telo  d'embalage,  toile  d'emballa- 
ge; telo  d'aran,  toile  métallique;  telo  d'a- 
ragno,  toile  d'araignée,  v.  telaragno  ;  telo 
de  veto,  noyale  ;  peço  de  telo,  pièce  de  toile  ; 
redoundo,  roi  de  telo ,  rouleau  de  toile  ; 
porto  de  telo,  porte  battante  ;  micjo-lelo, 
demi-largeur;  ti  dos  telo  se  tocon,  la  poche 
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est  vide;  ai  uno  telo  davans  lis  uei,  j'ai  un 
voile  ou  un  brouillard  devant  les  yeux;  $'es 
espela  la  telo,  il  s'est  donné  une  hernie;' 
carga,  pourla  quaueuh  à  telo  fino,  porter 
quelqu'un  à  la  chèvre  morte,  jeu  d'enfants  où 
l'on  se  porte  réciproquement  sur  le  dos,  v. 
chabatello  ;  jo  de  pfego-ma-telo,  jeu  de'  ta 
toile  ;  faire  de  telo,  faire  la  telo,  fafre  '  > 
telo  en  mourènt,  gigotter,  avoir  des  convul- 
sions, v.  arpateja;  fia  coume  uno  telo,  mou 
comme  chiffe;  acô  farià  bèn  ma  telo,  cela 
ferait  bien  mon  affaire;  parlas  trop,  aurés 
pas  ma  telo,  vous  parlez  trop,  vous  n'aurez 
pas  ma  toile,  dicton  tiré  d'un  conte  populaire 
recueilli  dans  VArmana  prouvençau  (1859): 
sènso  telo,  sans  bon  sens,  volage. 
prov.  niç.  Digo  un  pau  telo... 

Ço  que  cercaves  a  fa  velo. 

telo-drap,  s.  m.  ïiretaine,  v.  làni-lini 
tiranteino.  R.  telo,  drap. 

telou,  n.  p.  Thélou,  nom  de  fam.  lantr  R 
R.  Tel,  Tièi.  b'  ' 

teluco,  s.  f.  Omelette  aux  herbes,  dans 
l'argot  des  juifs  de  Provence,  v.  troucho. 

Tem  (il  craint),  v.  terne  ;  tem  (tempe ï,  v. 
tempe  ;  tem  (temps),  v.  tèms  ;  tembla,  v. 
trembla,  trambla. 

TEM  AIRE,  arello,  airis,  airo,  adj.  Fan- 
tasque ,  capricieux  ,  euse  ,  v.  bourdesc  , 
mouious.  R.  tèmo. 

Tembla,  v.  trembla;  temblè ,  v.  temple  ; 
tembou,  v.  timbo. 

teme,  TEMA  (for.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
tenter,  it,  temere,  lat.  timere),  v.  a.  et  n. 
Craindre,  appréhender  (vieux),  v.  cregne  ; 
être  gêné. 

Teme,  ternes,  tem,  ou  (niç.)  tèmi,  ternes, 
teme,  temèn,  ternes,  temon  f  temicu  ;  teme- 
re, etc. 

Me  tèmi  fort  (D'Astros),  je  crains  fort  ;  se 
tem,  si  teme  (niç.),  on  craint  ;  acô  's  pas  de 
teme,  cela  est  sans  danger,  ce  n'est  pas  con- 
tagieux ;  temènt  Dieu,  craignant  Dieu. 

Temtron  pas  de  leissa  la  Prouvènço  pèr  Paris. 

L.  DE  BERLUC-PERTJSSIS. 

.  De  savieza  comensamen 
Es  temer  Dieu  primieramen. 

LEYS  D'AMOR. 

Se  teme,  v.  r.  Craindre,  en  Gascogne  ;  se 
craindre. 

Se  temon  pas,  ils  n'éprouvent  l'un  pour 
l'autre  aucune  répugnance. 

Temu,temut  (1.  g.),  udo,  part,  et  adj.  Crainf. 
redouté,  ée. 

Temeiso,  v.  temeso. 

TEMER  À  RI  ,   TEMEXÀRI   (g),  TEMERARE 

(auv.),  ÀRio  on  àri  (cat.  temerari,  it.  esp. 
port,  temerario,  lat.  temerarius),  adj.  et  s. 
Téméraire,  v.  asardaire,  ausado'u  ;  remuant, 
ante,  insupportable,  en  Querci,  v.  boulegov.n  ; 
pour  fantasque,  v.  ternaire. 
Jujamen  temer  àri,  jugement  téméraire. 
Qu  sérié  esla  lou  temerari 
Qu'auriéauja  dire  lou  countrari? 

T.  GROS. 

Mourdis  ta  lengo,  o  moui  tal  temerari. 

PUJOL. 

TEMER ARIMEX  ,  TEMER ARIOMEX  (1.  g.)^ 
(rom.  temerarimen,  cat,  temer ariament,  it. 
esp.  port,  temerariamente),  adv.  Téméraire- 
ment, v.  ausadamen.  R.  temeràri. 

th:merita,  temeritat  (1.  g.),  (cat.  teme- 
ritat,  it.  temerità,  -esp.  temeridad,  lat.  te- 
meritas,  atis),  s.  f.  Témérité,  v.  ausardariC\ 
bravariè,  cresènço. 

N'a  rèn  que  de  temeritat. 

c.  brueys. 
Vas  èstre  lèu  punit'de  ta  temeritat. 

LIMOUSIN. 

TEMEROUS,  TEMEIROUS  (a.),  TEMERCC 
(g.),  OUSO,  uco,  udo  (rom.  temeros,  temei- 
ros,  cat.  temeros,  temoros,  esp.  temeroso) , 
adj.  Timide,  craintif,  ive,  dans  les  Alpes,  v. 
cregnent,  crentous  ;  fragile,  v.  frèule. 
Acô  ta  trende  e  temeruc. 

G.  d'astros. 
Toun  alo  temeruco. 

B.  CASSAIGNAU. 
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Uno  fremo  fragilo,  crentouso,  temerouso. 

B.  BURLE. 

R.  terne.  x  ,  . 

TEMESO  ,  TEMEISO  (a.),  (rom.  temensa), 
s  f  Crainte,  timidité,  dans  les  Alpes,  v.  cren- 
to ;  Thémèse,  nom  de  fam.  prov.  R.  terne.  _ 

TEM1DAMEN,  TIMIDOMEN  (g.  1.),  (cat.  tl- 
mvdament,  esp.  port.  it.  timidamcnte),  adv. 
Timidement,  v.  gravoujamen. 

Timidomen  lèvo  quauque  espigot. 

J.  AZAiS. 

'temide,  timide  (1.),  ido  (piém.  tjmid, 
esp.  port.  it.  timido,  lat.  timidus),  adj.  Ti- 
mide, y.  crentous,  gravouge,  vergougnous. 
Mouriguè  sus  la  crous  coume  un  temide  agnèu. 

F.  DU  CAULON. 

Es  foulié  d'èstre  tant  temido. 

G.  ZERBIN. 

Sènso  faire  tant  la  timido. 

C.  BRUEYS. 

Temïdichatouno,  temidei  chatouno  (m.), 
timides  jeunes  filles. 

TEMIDETA,  TIMIDETA,  TIMIDITAT  (g.  1), 

(cat  timiditat,  it.  timidità,  lat.  timiditas, 
atis),  s.  i.  Timidité,  y.  crento,  vergougno 

Mètre  à  bando  la  timiditat  (Brueys), 
mettre  la  honte  de  côté. 

temineto,  n.  del.  Théminettes  (Lot),  n. 
Temino. 

temiko,  n.  de  1.  Thémines  (Lot). 

TÈM1S  (it.  Terni,  lat.  Themis),  n.  p.  The- 
mis,  v.  justice-. 

La  balanço  de  Tèruis. 

P.  GOUDELIN. 

temistoclo  (lat.  Themistocles)  ,  n.  p. 
Thémistocle,  capitaine  grec. 

Soun  causo  que  n'escoutèt  pas 
Temistocles. 

C.  BRUEYS. 

TÈMO  (rom.  cat.  esp.  it.  iema,  port.  lat. 
thema),  s.  m.  Thème,  sujet,  matière,  v.  di- 
tat,  sujet. 

Tèmo  d'un  sermoun,  texte  d'un  sermon  : 
faire  tèmo,  penser  à  quelque  chose  ;  ai  tou- 
jour  agu  fer  tèmo,  j'ai  toujours  eu  pour 
principe  ;  n'en  fau  pas  leva  tèmo,  il  n'en 
faut  point  parler  ;  prene  pas  tèmo  à  ço  que 
dis,  je  n'ajoute  pas  foi  à  ce  qu'il  dit. 

Aquéli  qu'an  lou  mies  trata  li  tèmo  felibren. 

ARM.  PROUV. 

tèmo  (cat.  esp.  tema,  entêtement,  marot- 
te), s.  f.  Quinte,  bizarrerie,  caprice,  fantaisie, 
y.  bourdescado,  cigalado,  moio,  refou- 
lèri. 

La  tèmo  lou  pren,  sa  quinte  le  prend.  B. 
tèmo  1 . 

TEMOUIN,  TEMOUI  (rh.),  TEMOUEI,  TE- 
MOI,  TEMÔNI  (m.),  TEMOUON  (niç.),  TE- 
MOU  MI  (b.),TEMOUN,  TEMOUNG,  TEMOUEN, 
TEMOUENH,  TAMOUEfî  (g.  1.),  (rom.  testi- 

momJ,s.  m.  Témoin,  y.  testimàni. 

Temouin  à  cargo,  à  descargo,  témoin  à 
charge,  à  décharge;  temouin  d'un  terme, 
témoins  de  borne,  y.  agachoun;  davans  qua- 
tre temouin,  en  présence  de  quatre  témoins  ; 
sias  tôuti  pèr  temouin,  vous  m'êtes  tous 
témoins  ;  enjita  'n  temouin,  récuser  un  té- 
moin ;  prene  pèr  temouin,  prendre  à  témoin  ; 
servi  pèr  temouin,  servir  de  témoin  ;  faus 
temouin,  fais  temouen  (1.),  faux  témoin  ; 
sobriquet  des  gens  de  Manosque  (Basses-Alpes), 
d'Entraigues  (Vaucluse) ,  d'Aymargues  ,  de 
Montfrin,  de  Saint-Roman  (Gard),  de  Jousbaich 
et  de  Pardies  (Basses-Pyrénées). 
prov.  Quand  l'auro  se  lèvo  sènso  temouin  (dans 
la  nuit),  duro  pas;  emé  de  temouin  (dans  le 
jour),  duro. 

—   Es  di  temouin  de  Paiet,  que  vènon  sènso  ana 
querre. 

TEMOUNIA,  TEMOUGNA,  TAMOUMA  (g  ), 
temouneja  (rom.  tesmognar,  rom.  esp. 
testimonial-,  port,  testemunhar,  it.  b.  lat, 
testimoniare),  v.  n.  et  a.  Témoigner,  servir 
de  témoin,  v.  testimounia,  testa;  marquer, 
faire  paraître,  v.  prouva. 

Temôunie,  ôunies,  ôunio,  ou  (g.)  temà- 
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nie,  ànies,  ônio,  ou*  (m.)  temounièu,  ou- 
niés,  ounié,  ounian,  ounias,  ôunion,'ou- 
nien. 

Ana  temounia,  aller  en  témoignage. 
Temouniaras  uno  amo  pietouseto. 

A.  CROUSILLAT. 

Temounia,  temouniat  (g.  1.),  ado,  part.  Té- 
moigné, ée. 

Se  vèi  que  jou  n'àimi  que  vous, 
Coumo  l*an  temouniat  un  millè  de  favous. 

P.  DE  CORTÈTE. 

R.  temouin. 

TEMOUNIAGE,  TEMOUN1AGI  (m.),  TEMOU- 
NIATGE  (1.),  TEMOUEGNATYE  (b.),  (rom.  tes- 
mognagi,  testemoniatge,  testimoniage,  tes- 
timoniatge,  testimoniamen),  s.  m.  Témoi- 
gnage, rapport  ;  preuve,  marque,  v.  provo. 

Rendre  temouniage,  rendre  témoignage  ; 
faus  temouniage,  faux  témoignage.  B.  te- 
mounia. 

TEMOUNIAIRE,  ARELLO,  AIR1S,  AIRO  (rom. 

testimoniaire ,  testimoniador) ,  s.  Celui, 
celle  qui  témoigne,  qui  donne  des  preuves, 
des  marques  d'amitié  ou  d'estime.  B.  te- 
mounia. 

TEMOUNIANT,  anto,  adj.  Qui  donne  des 
preuves,  qui  témoigne  de  l'attachement,  dé- 
monstratif, ive.  R.  temounia. 

TEMOUR,  TIMOUR  (niç.),  TEMOU  (g.),  (rom. 
temoo,  rom.  cat.  temor,  v.  fr.  timeur,  esp. 
port.  lat.  timor,  it.  timoré),  s.  f.  Crainte,  v. 
crento,  pou,  temeso. 

Rèn  que  toun  noum  a  moun  cor  fai  temour.^ 

J.  MONNÉ. 

La  temour  dôu  Segnour  es  coumença- 
men  de  sapiènei,  la  crainte  du  Seigneur  est 
le  commencement  de  la  sagesse. 

Les  Niçards  font  timour  masculin. 

temous  ,  ouso  (esp.  temoso,  têtu),  adj. 
Quinleux,  euse,  fantasque,  v.  bourdesc,  cas- 
carelet,  mouious.  R.  tèmo. 

TEMPA  (SE),  v.  r.  Se  tenir  sur  ses  gardes, 
en  Forez,  v.  tança.  R.  tampa. 

TEMPE,   TEMPLE  (m.  d.),  TEM  (g.),_  TIM 

(lim.),  (rom.  templa,  templar,  ten,  tin,  it. 

tempia,  lat.  tempus),  s.  m.  Tempe,  v.  pous. 
Passon,  e  de  tressusour  trempe, 
Li  très  mourtau  sènton  si  tempe 
Ventoula,  bacela  de  l'alo  di  trevant. 

MIRÈIO. 

On  dit  aussi  tempo,  lemplo,  s.  f.  à  Apt. 

tempeira,  tempieira  (1.),  v.  n.  et  a.  Tom- 
ber assez  de  pluie  pour  que  la  terre  soit  trem- 
pée, v.  atempoura,  lentura  ;  humecter,  v. 
bagna. 

Tempèiro,  la  pluie  est  abondante  ;  a  bèn 
tempeira,  la  terre  a  été  suffisamment  hu- 
mectée. 

Cresian  de  tempeira  noueste  gôusié  trou  se. 

V.  THOURON'. 

R.  tempiè. 

Tempena,  v.  tampaneja  ;  tempeno,  v.  tam- 
pouno. 

TEMPERA,  TEMPOURA  (rh.),  TEMPRA,  TAM- 
pera  (1.),  (rom.  temperar,  temprar,  trem- 
par,  cat.  esp.  port,  temperar,  it.  lat.  tem- 
perare),  v.  a.  Tempérer,  modérer,  adoucir, 
v.  atempoura. 

Tempère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
Tempèro  l'ardour  de  moun  sang. 

A.  CROUSILLAT. 

Tempraran  de  moun  cor  l'amourouso  calour. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Plueio  en  janvié  de  durado 
Tempèro  touto  l'annado. 

Se  tempera,  y.  r.  Se  tempérer,  v.  cala, 
moula. 

Tempera,  tempérât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Tempéré;  modéré,  ée,  sobre,  v.  doumège. 
prov.  Abriéu  tempérât 
N'es  jamai  ingrat. 

TEMPERADURO,  TEMPERATURO  (rom.  tem- 
pradura,  cat.  esp.  it.  lat.  temperatura),  s. 
f.  Température,  air  tempéré,  v.  calour,  tèms, 
tempouro. 

D'ount  tirarè  Jèr  sa  frescuro 


Ni  l'abriéu  sa  temperaduro  ?  , 

G.  D'ASTROS. 

Car  uno  autro  temperaluro 
Nous  chanjo  souvent  la  naturo. 

N.  FIZES. 

TEMPERAMEN,  TEMPOURAMEN  (rh.),  TAM- 
PEROMEN  (1.),  (rom.  tempramen,  tempre, 
cat.  temprament,  tempérament,  it.  esp.  port. 
temperamento,  lat.  temperamentumj,s.  m. 
Tempérament,  v.  naturau. 

A  forço  temperamen,  il  a  du  tempéra- 
ment, il  est  porté  à  l'amour;  acô  noun  ien- 
tro  pas  dintre  lou  miôu  temperamen  (Nou- 
velliste de  Nice),  cela  n'est  pas  dans  mes  ha- 
bitudes. 

Es  d'un  fachous  temperamen. 

J.  AUBERT. 

TEMPERA  NCI,  TEMPERÀNCIO  (g.),  TEMPE - 
ranço  (l.),  (rom.  tempransa,  it.  temperan- 
za ,  cat.  temperansa,  esp.  temperancia  , 
port,  temperança,  lat.  temperantia),  s.  f. 
Tempérance,  sobriété,  v.  amerma. 

M'es  esta  di  qu'anavias  faire  en  Avignoun  uno 
soucieta  de  temperanci.  * 

C.  BLAZE. 

La  temperanço  e  lou  travai  soun  lei  doui  médecin 
de  l'ome. 

J.-B.  TOSELLI. 

temperas,  tamparas,  s.  m.  Le  Tempé- 
ras, affluent  du  Gardon,  quartier  d'Alais,  v. 
taparas.  R.  tempiè  ou  tamparas. 

TEMPERATIÉU  ,  IVO  (rom.  temperatiu  , 
iva,  it.  temperativo,  lat.  tempérât ivus),&à). 
Tempérant,  calmant,  ante. 

TEMPÈRI,  tampèri  (rom.  tempier,  tem- 
per,  esp.  tempèro,  lat.  temperies),  s.  m.  In- 
tempérie, mauvais  temps,  bourrasque,  vicis- 
situde, accident,  malheur,  tapage,  v.  auvàri  ; 
tempérament,  v.  temperamen. 

Faras  quauque  tempèri,  tu  feras  quelque 
désastre;  faire  tempèri,  faire  vacarme,  v. 
estampèu. 

Pou  dire  que  s'es  asardat 
A  supourta  leis  refoulèris, 
Impertinèncis  e  tempèris 
Qu'acoumpagnon  lou  femelan. 

C.  BRUEYS. 

TEMPESTA,  TEM  PESTE  J  A  (rom.  Cat.  tem- 
pestejar,  esp.  tempestar,  b.  lat.  it.  tempes- 
tare),  v.  n.  et  a.  Tempêter,  v.  boucana,  bou- 
sina,  trouneja  ;  gâter  les  récoltes,  fouler  la 
terre  aux  pieds,  la  labourer  hors  de  saison,  v. 
dessesouna,  desverdega,  trepeja. 

Tempèste,  estes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 

Laisso-lou  tempesta,  laisse-le  tempêter. 
Perqué  tempestejas  toujour  ? 

G.  A.ZAÏS. 

La  biso  boufo,  ei  folo  e  frejo, 
E  revouluno  e  tempestejo. 

A.  BOUDIN. 

Se  tempesta,  v.  r.  Se  démener,  v.  arpateja. 

Se  débat,  se  tempèsto, 
Fai  soun  esfors  poussible  à  se  roumpre  la  tèslo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Tempesta,  tempestat  (1.),  tampestat  (g.), 
ado,  part,  et  adj.  Gâté  par  le  mauvais  temps, 
cueilli  avant  la  maturité,  en  parlant  des  fruits  ; 
cultivé  hors  de  saison,  foulé  par  un  temps  plu- 
vieux, piétiné,  en  parlant  d'un  terrain. 
Jamais  lou  fruch  qu'es  tempestat 
Noun  pou  faire  de  vin  de  sauvo. 

c.  BRUEYS. 

R.  tempèsto. 
tempesta  rie,  s.  f.  Action  de  tempêter.  R. 

tempesta. 

TEMPÈSTd,  TEMPÈITO  (lim.),  TAMPÈSTO 
(L),  TAMPÈSTE  (bord.),  (rom.  tempeste,  tem- 
pestat, it.  tempesta,  cat.  tempestat,  esp.  tem- 
pestad,  lat.  tempestas,  atis),  s.  f.  et  m. 
Tempête,  v.  aurage,  perk  lado,  tempourau. 

Fai  uno  tempèsto,  un  tempèsto  (rh.),  il 
fait  une  tempête  ;  lou  pas  de  la  Tempèsto, 
cime  des  Hautes-Alpes  (3,015  mètres). 

prov.  Pèr  grand  tempèsto 
Toujour  quaucarèn  rcslo. 

tempestou,  s.  m.  Verre,  tasse,  selon  J.  Lau- 
rès,  v.  got,  tassoun. 
tempestous,  ocso,  ouo  (rom.  tempes- 


tos,  tcmpestoos,  tcmpcstuos,  cat.  tempes 
tuos,  it.  tempestoso,  esp.  port,  tempestuoso, 
lat.  tempestuosus),  adj.  Tempétueux,  euse, 
v.  aurajous. 
Coumo  elo  es  tempestous,  v'espauso  a  milo  asard. 

J.  RANCHER. 

Bandirai  plus  ma  nau  sus  la  mar  lempestouso. 

G.  B.-WYSE. 

tempestous  amen  (it.  tempestosamente), 
adj.  D'une  façon  tempétueuse. 

Tu  que  sens  relais  desemplenos 
Tas  ouiros  tempestousamen. 

A.  FOURÈS. 

R.  tempestous. 

TEMPESTUN,  s.  m.  Tempête,  gros  temps, 
v.  auristre,  broufoanià. 
Laisson  lou  tempestun  desoula  lou  bas-founs. 

A.  VILLIÉ. 

R.  tempèsto. 
Tempi.v.  tampi. 

TEMPIÉ,  TREMPIÈ,  TEMPLIÉ  (1.),  (rom. 
tempier,  temper,  it.  temperie,  lat.  tempe- 
ries,  proportion,  usage  modéré),  s.  m.  Humi- 
dité suffisante  pour  les  semailles,  pluie  assez 
abondante  pour  bien  tremper  la  terre,  v.  len- 
turo ,  phmo  ,  sesoun  ;  Tempier,  Tempié, 
noms  de  fam.  provençaux. 

La  plv.eio  a  fa  tempiè,  a  fa  'n  tempiè,  la 
pluie  a  humecté  le  sol  convenablement;  a  fa 
'n  bon  tempiè,  il  a  fait  une  bonne  pluie; 
donna  de  tempiè,  abreuver  la  terre  ;  i'a  de 
tempiè,  la  terro  a  tempié,  la  terre  est  fraî- 
che, les  sources  sont  alimentées. 
De  long  tempiè,  de  longues  pluies. 
Tempioun,  v.  temploun  ;  templaire,  v.  tem- 
plié. 

temple,  TEMBLÈ(b.),  (rom.  temple,  tem- 
pe, timbre,  tambour,  lat.  tympanum),  s.  m. 
t.  de  tisserand.  Temple,  outil  qui  tient  le  drap 
étendu  et  en  détermine  la  largeur,  v.  tim- 
plat;  t.  de  pêche,  perches  horizontales  qui 
servent  à  construire  les  bordigues  ;  pour 
tempe,  v.  tempe. 
Sinon  pànen  lou  drap,  ja  p'anen  lous  temblès. 

NABÈRO  PASTOURALO 
TEMPE,  TEMPLE  (1.),  TLMPLI  (auv.),  (rom. 

cat.  temple,  esp.  port,  templo,  it.  tempio, 
lat.  templum),  s.  m.  Temple,  église,  v.  glèi- 
so  ;  ordre  du  Temple,  couvent  de  templiers  ; 
Le  Temple  (Lot-et-Garonne,  Dordogne,  Gi- 
ronde), nom  de  lieu  qui  indique  généralement 
une  ancienne  possession  des  templiers. 

Lou  temple  de  Vauvenargo,  le  temple  de 
Vauvenargues  (Rouches-du- Rhône) ,  monu- 
ment ruiné;  la  carriero  dôu  Temple,  rue 
où  était  la  maison  des  Templiers,  à  Marseille, 
Tarascon,  fiordeaux,  etc.  ;  lou  mas  dôu  Tem- 
ple, la  métairie  des  Templiers,  à  Rarbentane 
et  autres  lieux;  aco  vous  fai  sourd  dôu  tem- 
ple, cela  vous  fait  sortir  des  gonds. 

templego,  templejo,  s.  f.  Jointure  de  la 
jambe,  creux  du  jarret,  v.  jougadou. 
Fièr  sus  sa  templego. 

MIRAI*  MOUNDI. 

Dou  pèd  a  la  templego  dôu  geinoul. 

A.  -A  RNAVIELLE. 

La  templego  crido. 

A.  FOURES. 

Conférer  templego  avec  le  lat.  duplicare, 
doubler,  plier. 

templet,  s.  m.  Templet,  outil  de  relieur. 
R.  temple. 

templeto,  timpleto  (toul.),  (rom.  tem- 
pletaj,  s.  f.  Templettes,  bandelettes  que  les 
femmes  portaient  sur  les  tempes  (vieux),  v. 
cabeiero. 

Sirventos  nou  porten  templetos, 
Tr<-ssosde  perlos  ni  daurados, 
D'aqui  que  seran  maridados. 

P.  DUCÈDRE. 

R.  temple,  tempe. 

TEMPLIÉ,  templaire  (rouerg.),  (cat.Jem- 
pler,  templarî,  i4  tempiere,  port.  esp.  tem- 
plario,  b.  lat.  templarius),  s.  m.  Templier, 
chevalier  du  Temple;  Templier,  Templéry, 
R  Ternpleri,  noms  de  fam.  prov.  ;  pour  hu- 
midité, v.  tempiè. 
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La  bourgado  di  Templié,  le  faubourg  des 
Templiers,  à  Arles. 

Li  templié  pourtavon  espaso, 
Masso,  destrau,  dago,  pougnard. 

c.  BLAZE. 
prov.  Jura  coume  un  templié. 
—   Béure  coume  un  templié. 
L'ordre  des  Templiers  fut  fondé  à  Jérusa 
lem  en  1118  par  deux  provençaux,  Hugues 
de  Ragarris  et  Geoffroy  Adhémar. 

templo,  timplo  (rouerg.),  (lat.  tempora, 
tempes,  tête),  s.  f.  Traverse  du  chambranle 
d'une  cheminée,  pierre  qui  porte  sur  les  jam- 
bages ,  tablette  de  cheminée,  v.  limando, 
mantèu ;  tempe,  v.  tempe. 

TEMPLOUiV,  TEMPIOUN,  TEMPLOUS,  S.  m 
Tamplon,  outil  de  tisserand,  v.  timplat.  R 
temple. 

tempoura  (it.  temporeggiare),  v.  n.  et 
a.  Temporiser,  v.  alounga  ;  durer,  tenir,  ré 
sister,  v.  tempouri  ;  tempérer,  modérer,  v 
tempera,  atempoura. 

Lou  bonur  qu'en-liô  pou  tempoura. 

A.  LANGLADE. 

Tout-escas  se  ié  tempouran. 

ID. 

Se  tempoura,  v.  r.  Se  tempérer. 
Tempoura,  tempourat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Tempéré,  ée. 

Sian  tempoura,  nous  n'avons  ni  froid  ni 
chaud.  R.  tempouro. 

tempourado,  s.  f.'  Période,  espace  . 
temps,  v.  pountannado. 

Bello  tempourado,  long  espace  de  temps, 
série  de  beau  temps.  R.  tempouro. 

TEMPOURALAMEN ,  TEMPOURALOMEN  (1 
g.),  (rom.  cat.  temporalment,  esp.  port.  it. 
tempo  r  almente) ,  adv.  Temporellement.  R, 
tempourau. 

TEMPOURA LETA,  TEMPOUR ALITAT  (1.  g.), 
(rom.  cat.  temporalitat,  it.  temporalité, 
esp.  temporalidad,  lat.  temporalitas,  a- 
tis),  s.  f.  Temporalité  ;  biens  temporels,  pro 
priétés  ecclésiastiques,  v.  bèn  de  glèiso. 
La  temporalita  de  iota  l'archivescat  d'Arle. 

B.  BOYSSET. 

A  Albi  il  y  a  la  rue  de  «  la  Temporalité  ». 

tempouràri,  àrio  ou  àri  (esp.  tempora- 
rio,  lat.  temporarius),  adj.  Temporaire. 

TEMPOURAU,  TEMPOURAL  (d.),  (rom.  tem- 
porau,  temporal,  cat.  esp.  temporal,  it. 
temporale),  s.  m.  Gros  temps,  tempête,  ora- 
ge, v.  endoulible,  tempèsto.  R.  tempouro. 

TEMPOURAU,  TEMPOURAL  (1.),  (rom.  tem 
porau,  temporal,  cat.  esp.  port,  temporal, 
it.  temporale,  lat.  temporalisj,  adj.  Tempo- 
rel, elle. 

Lou  tempourau  e  l'esperitau,  le  tempo 
rel  et  le  spirituel. 

tempouri,  v.  n.  et  a.  Finir  son  temps,  sa 
journée,  tenir  jusqu'au  bout,  durer,  v.  abari, 
teni;  attendre  patiemment,  v.  tempoura  ; 
souffrir,  v.  soufri. 

Tempourisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  is- 
son. 

L'on  pou  pas  tempouri,  on  n'y  peut  du- 
rer, on  n'y  saurait  tenir,  contre  le  froid,  le 
chaud,  etc.  ;  pode  pas  lou  tempouri,  je  ne 
puis  le  supporter;  n'a  pas  tempouri,  il  n'a 
pas  fini  son  temps,  en  parlant  d'un  apprenti, 
d'un  ouvrier. 


Coume  vas  tempouri,  chatouno  sèns  leituro, 
Dins  l'aire  souloumbrous  d'un  mounde  enmalicia! 

J.-B.  MARTIN. 

Souto  noste  soulèu  poudié  plus  tempouri. 

T.  AUBANEL. 

R.  tempouro. 

TEMPOURIÉC,  TEMPOUlÉU(rh.),  TEMPOU- 
RIVOL  (nie.),  ivo,  adj.  et  s.  Cultivé  dans  la 
saison  convenable,  fait  dans  son  temps,  en 
état  propice,  v.  assesouna  ;  saison,  temps 
propre,  v.  sesoun;  temps  humide,  v.  tempiè. 

Gara  tempouriéu,  guéret  qu'on  laboure, 
mais  qu'on  laisse  reposer  pendant  un  an,  terre 
jachérée  ;  mena  gara  tempouriéu,  exploiter 
un  domaine  par  le  système  des  jachères;  l'ai 
semena  pèr  tempouriéu,  je  l'ai  semé  à  temps, 
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dans  la  saison  propice;  castagno  tempouripo, 
espèce  de  grosse  châtaigne,  connue  à  Nice. 
Jouve,  aprenés  que  de  bén  f-dre 
Es  loujour  brave  e  tempouriéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Dins  uno  terro  labourivo 
Quand  la  faturo  es  ternpourivo . 

MIRBIO. 

Que  fague  secaresso  o  fague  tempouriéu. 

J.-F.  ROUX. 

Pèr  nosto  obro  lou  tèms  s'es  mes  au  tempouriéu. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  tempouro. 

TEMPOURISA,  TEMPOCREJA  <auv.),  (esp. 
port,  temporizar,  it.  temporeggiare,  b.  lat. 
temporizare),\.  n.  Temporiser,  v.  alounga, 
tempoura. 

Si  noun  sounges  de  m'espousa 
Sènso  plus  ren  ternpourisa. 
,  c.  BRUÉYS. 

h.  tempouro. 

TEMPOURISAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  g. 

et  adj.  Temporiseur,  v.  aloungaire.  R.  tern- 
pourisa. 

TEMPOURO  (v.  fr.  tempoire,  rom.  cat.  it. 
esp.  lat.  tempora),  s.  f.  Saison,  temps  favo- 
rable, température,  v.  sesoun;  t.  de  liturgie, 
vigile,  v.  vèio  ;  Tempoure,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Li  tempouro  (dauph.  las  tempouras,  h. 
lat.  temporalia),  les  quatre-temps  ;  pèr  li 
tempouro  de  Nouvè,  aux  quatre-temps  de 
décembre  ;  U  quatre  tempouro  de  l'an,  Jes 
quatre  saisons  de  l'année  ;  en  tempouro,  en 
bonne  disposition,  en  humeur  ;  la  terro  es  en 
tempouro,  la  terre  est  en  état  propice  pour 
les  semailles  ;  femello  en  tempouro,  femelle 
en  rut;  cueie  dins  la  tempouro,  cueillir 
dans  son  temps. 

Li  vers  soun  de  fru  de  sesoun 
Que  fau  culi  dins  la  tempouro. 

ASTIER. 

La  rasou  s'en  pot  dire  en  melhouro  tempouro. 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  Quau  noun  juno  li  tempouro, 
Dins  l'infèr  bado  la  goulo, 

ou 

A  l'infèr  comto  lis  ouro. 
Tempra,  sync.  de  tempera. 
TÈMS,  TEMS  (1.  g._),  TIMS  (for.),  TIXS  (auv.), 
(rom.  cat.  temps,  piém.  temp,  port.  it.  tem- 
po, it.  esp.  tiempo,  lat.  tempus),  s.  m. 
Temps,  durée,  délai,  loisir,  terme,  occasion, 
saison,  époque,  état  atmosphérique,  âge;  t. de 
grammaire,  v.  pountannado. 

Bèu  tèms,  beau  temps;  laid  tèms,  vilain 
temps;  mau  tèms,  marrit  tèm~,  meichant 
tèms,  catièu  Jèms,  mauvais  temps  ; 
tèms,  gros  temps. 

prov.  Lou  gros  tèms  passa,  la  mar  rèsto, 
après  la  tempête,  la  houle  reste. 

Tèms  aurous,  temps  venteux  ;  tèms  fu- 
mons, tèms  neblous,  temps  brumeux  ;  tèms 
nivo,  tèmsnivoulous,  tèms  bouchard,  tèms 
bourinous,  temps  nuageux,  nébuleux;  tèms 
nevous,  temps  neigeux  ;  tèms  sol,  temps 
calme,  serein  ;  tèms  gai,  tèms  escarrabiha, 
air  gaillard  ;  tèms  estela,  esperluca,  ciel  é- 
toilé  ;  tèms  estoufa,  temps  vain  ;  tèms  ars, 
temps  sec  et  chaud  ;  tèms  sourne,  embruni, 
temps  couvert;  tèms  ras,  temps  bas  ;  tèms 
d'estièu,  temps  estival  ;  tèms  d'ivèr,  temps 
hivernal;  tèms  pas  soulide,  tèms  malaut, 
temps  variable  ;  tèms  à  l'aigo,  à  la  plueio, 
temps  pluvieux  ;  tèms  que  n'a  ges  de  tene- 
soun,  temps  inconstant  ;  lou  tèms  s'escar- 
rabiho,  le  temps  tourne  au  vif  ;  lou  tèms 
s'espeio,  lou  tèms  s'esclargis,  le  temps  s'é- 
claircit  ;  lou  tèms  s'enausso,  s'aubouro,  le 
temps  se  hausse  ;  lou  tèms  s'abello,  le  temps 
se  met  au  beau  ;  lou  tèms  se  fai  nivo,  s'en- 
nivoulis,  s'encabano,  s'embourso.  s'em- 
barro,emboutiho,  le  temps  se  couvre;  lou 
tèms  s'engimerris,  s'encagno,  s'enmalicio, 
le  temps  se  courrouce  ;  lou  tèms  s'achavanis, 
le  temps  se  met  à  l'orage  ;  lou  tèms  se  re- 
fresco,  le  temps  fraîchit;  lou  tèms  s'aplujis, 
le  temps  se  met  à  la  pluie  ;  lou  tèms  s'ane- 
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vassis,  le  temps  se  met  à  la  neige  ;  fai  un 
tèms  d'or,  un  riche  tèms,\\  fait  un  temps 
superbe,  favorable  aux  récoltes  ;  fai  un  terni 
pèsto,\.  tempèsto;  trot  de  tèms,  laps  de 
temps  ;  li  quatre-tèms,  les  quatre-temps  ;  a 
la  rigour  dôu  tèms,  aux  injures  du  teaips  i 
àmié-tèms,  à  demi. 

Au  tèms  di  Fado,  dans  les  temps  fabuleux 
ou  préhistoriques;  au  tèms  que  sant  Jôusè 
cro  jouvenome,  du  temps  du  roi  Guillemot, 
dans  les  temps  primitifs;  au  tèms  que  Bcrto 
fielavo,  dôu  tèms  que  Marto  fielavo,  au  bon 
vieux  temps,  dans  un  temps  plus  heureux,  v. 
Berto,  Marto;  au  tèms  di  Rouman,  à  l'é- 
poque'romaine  ;  au  tèms  di  César,  sous 
l'empire  romain;  au  tèms  di  Sarrasin,  sous 
les  invasions  sarrasines,  aux  8e,  9' et  10' siècles; 
au  tèms  di  segnour,  dans  les  temps  féodaux  ; 
au  tèms  di  sourciê,  dans  les  temps  d'igno- 
rance, dans  la  nuit  du  moyen  âge  ;  au  tèms 
di  Poulacre,  au  temps  des  Bulgares  ou  Bou- 
gres d'Albigeois,  au  13e  siècle,  locution  usitée 
en  Bouergue;  au  tèms  di  papo  d'Avignoun, 
sous  les  papes  d'Avignon,  au  14e  siècle  ;  au 
tèms  de  V Angles,  au -14°  siècle,_  au  temps 
des  invasions  anglaises  dans  laGuienne,  locu- 
tion usitée  en  Bouergue;  au  tèms  di  conse, 
sous  le  régime  consulaire,  avant  la  Révolu- 
tion; au  tèms  di  pàu,  sous  la  Terreur;  au 
tèms  de  la  decado,  sous  la  Convention  et  le 
directoire  ;  au  tèms  de  Bonaparte,  sous  le 
1  remier  Empire;  au  tèms  di  semenço,  di 
meissoun,  di  vendèmi,  au  temps  des  se- 
mailles, des  moissons,  des  vendanges  ;  au 
tèms  dis  aigo,  pendant  l'inondation  ;  au 
tèms  di,  au  temps  précis. 

Tèms  que  Dieu  ague,  tèmi  que  Dieu  va- 
gue, tèms  que  Dieu  ajo,  tèms  que  Dieu 
bejo  (1.),  anciennement,  jadis  ;  au  tèms  que 
sian,  al  tems  qu'èm  (g.),  actuellement  ;  a 
passa  tèms,  à  tèms  passa, tèms-passa,  tèms 
es  esta,  au  temps  passé;  pèr  tèms,  parfois  ; 
pèr  tèms,  autre-tèms,  d'autre  tèms,  autre- 
fois ;  ancian  tèms,  anciennement  ;  tènxs  à 
veni,  à  l'avenir  ;  tèms  de  vuei,  de  nos  jours  ; 
i'a  proun  tèms,  il  y  a  bien  du  temps,  il  y  a 
assez  detemps;  i'a  de  tèms,  i'a  grand  tèms, 
i'a  'n  bèu  tèms,  bèt  tems  i  a  (g.),  il  y  a  long- 
temps; emè  lou  tèms,  avec  le  temps  ;  es 
coume  tèms,  il  est  bien  temps  ;  acô  n'a  qu'un 
tèms,  cela  n'a  qu'un  temps;  perdre  tèms, 
perdre  le  temps  ;  pèr  passa  lou  tèms,  pour 
passer  le  temps;  prene  de  tèms,  prendre  du 
temps;  ai  pas  lou  tèms,]e  n'ai  pas  le  temps  ; 
cop  de  tèms,  accident,  événement  imprévu; 
quouro  tournara  lou  tèms  ?  quand  revien- 
dra le  temps  ?  dins  gaire  de  tèms,  dans  peu 
de  temps  ;  se  lou  tèms  sèr,  se  lou  tèms  n'en 
vàudir.e,  si  la  saison  est  propice  ;  resté  proun 
ièms  sènso  plôure,  il  ne  plut  pas  de  long- 
temps ;  a  toujour  proun  tèms,  proun  tèms 
e  bello  ouro,  se  dit  d'un  négligent;  faire  la 
plueio  e  lou  bèu  tèms,  faire  la  pluie  et  le 
beau  temps;  fau  faire  coume  lou  tèms,\\ 
faut  prendre  le  temps  comme  il  vient  ;  faire 
passa  mau  ièms  à  quaucun,  rendre  la  vie 
amère  ;  se  'n  cop  iè  vau  mai,  fara  bèu  tèms, 
je  n'y  retourne  pas  de  longtemps  ;  as  adu 
lou  bèu  tèms,  manière  gracieuse  d'adresser 
la  parole  à  quelqu'un  qui  arrive  par  une  belle 
journée  ;  dins  moun  bèu  tèms,  à  la  fleur  de 
mon  âge  ;  quant  as  de  tèms  ?  quel  âge  as-tu? 
taiso-ie,  que  te  demandon  pas  quant  as  de 
tèms,  point  tant  de  raisonnements,  parle  à 
Bon  écot  ;  es  de  moun  tèms,  il  est  mon  con- 
temporain ;  sian  dôu  memi  tèms,  nous  som- 
mes du  même  âge;  sian  tout  d'un  tèms, 
nous  sommes  du  même  âge;  dins  un  tèms, 
jadis;  dins  moun  tèms,  de  moun  tèms,  au 
temps  de  ma  jeunesse  ;  tèms  pèr  tèms,  saison 
par  saison,  suivant  les  circonstances;  au  tèms 
que  sian,  par  le  temps  qui  court  ;  dins  rèn 
de  tèms,  dens  re  de  ténu  (g.),  en  peu  de 
temps;  i'a  rèn  de  tèm\  naguères  ;  lou  mai 
dôu  tèms,  la  plupart  du  temps;  à  la  longo 
dôu  tèms,  à  la  fin  dm  tèWis,  dans  le  cours 
des  temps;  au  bout  d'un  tèms,  al  cap  d'un 
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tems  (1.),  au  bout  d'un  certain  temps  ;  tout- 
d'un-tèms,  tout  de  suite,  aussitôt;  de  tèms, 
pendant  longtemps;  de  tèms  en  tèms,  de 
temps  en  temps  ;  à  tèms,  à  temps,  assez  tôt; 
tout  à  tèms,  à  point  nommé  ;  à  tèms  e  lià, 
en  temps  et  lieu  ;  à  tèms  perdu,  à  la  dérobée  ; 
à  tard  o  à  tèms,  tard  o  tèms,  uno  fes  dôu 
tèms,  tôt  ou  tard  ;  dôu  tèms  que,  tandis  que, 
pendant  que  ;  dôu  tèms,  d'aquéu  tèms,  pen- 
dant ce  temps-là,  en  ce  temps-là;  d'aquest 
tèms,  en  ce  temps-ci  ;  quand  vèn  d'aquest 
tèms,  quand  cette  saison  arrive;  dôu  même 
tèms,  dès  lors  ;  toustèms,  toujours,  dans  tous 
les  temps;  en  tèms  pour  entre-tèms,  pendant 
ce  temps-là. 

prov.  Lou  tèms  cour  mai  que  chivau. 

—  Bèn  que  lou  gau  noun  cante  pas, 
Lou  t  -ras  noun  perde  pas  un  pas. 

—  Quau  a  tèms,  a  vidu. 

—  Quau  tèms  a  e  tems  espèro,  tèms  ié  manco. 

—  Quau  gagno  tèms,  gagno  tout. 

—  Lou  tèms  se  pago. 

—  Fau  prene  lou  tèms  coume  es,  l'argènt  coume 
vèn,  li  gènt  coume  soun. 

—  S'arrènjo  lou  ièms 
Pulèu  que  li  gènt. 

—  Segound  lou  tèms  la  vélo. 

—  Touto  causo  a  soun  ièms. 

—  l'a  Ièms  pèr  loul. 

—  l'a  tèms  que  nèvo  e  tèms  que  desnèvo. 

—  l'a  tèms  que  gèlo  e  tèms  que  desgèlo. 

—  Lou  tèms  s'entai  e  lou  tèms  vèn. 

—  l'a  pas  tèms  qne  noun  revèngue. 

—  Après  un  tèms  n'en  vèn  un  autre. 

—  l'a  'n  tèms  pèr  l'ase,  e  'n  tèms  pèr  lou  môunié. 

—  Tèms  d'ivèr,  noun  t'en  fises. 

—  Tèms  de  coucu, 

Lou  malin  trempe,  lou  sèr  eissu. 

—  Tèms  que  se  lèvo  de  nue 

Passo  pas  lou  pue. 

—  Quand  lou  tèms  s'adoubo  de  nue, 

De  nôu  jour  n'en  plôu  vue. 

—  Tèms  arrenja  de  nue 

Duro  autant  coume  un  pan  eue. 

—  Tèms  fai  chanja,  madura,  ôublida  emouri. 

—  Emé  lou  tèms  auren  lis  iôu 

A  très  au  sou. 
prov.  lim.  Lou  brave  tèms  dal  sèr 

Als  nèseis  l'ai  plaser. 
Temses,  plur.  lang.  de  tems. 
TÈMS-DRE,  s.  m.  Vent  du  nord,  bise,  v. 
auro-drecho,  tremountano. 
Fai  tèmi-dre,  la  bise  souQle. 

Lou  marin  nimai  lou  tèms  drech 
Jamai  degun  noun  ôufensèron, 
De  tant  de  gènts  que  li  touguèron. 

C.  BRUEYS. 

prov-  Quand  plôu  'mé  lou  tèms-dre, 
Lis  ase  bevon  dre. 

—  En  pleno  luno  fai  toujour  tèms-dre. 
B.  tèms,  dre. 

tèms-ex-tèms,  adv.  De  temps  à  autre. 
Tèms-en-tèms  soun  pèd  pèr  lou  sou 
S'embrouncavo  i  cambo  d'un  drôle. 

T.  AUBANEL. 

B.  de,  tèms,  en,  tèms. 

TEMSOT  (esp.  tiempecito),  s.  m.  Court  es- 
pace de  temps,  en  Béarn,  v.  brèu,  passado, 
sassi.  B.  tèms. 

TEX,  TEXCH  (1.),  TIXT  (g.  d.),  TIX,  TI  (b.), 
(rom.  tenh,  teni,  tenc,  tench,  teint,  rouge, 
fard,  cat.  tein,  esp.  tinte,  it.  tinto),  s.  m. 
Teint,  coloris,  v.  arcaneto,  coulour,  rouito  ; 
atelier  de  teinturier,  v.  tenchurariè. 

Es  bon  ten,  c'est  bon  teint;  marrit  ten, 
mauvais  teint  ;  a  lou  ten  pale,  elle  a  le  teint 
pâle  ;  es  encaro  au  ten,  c'est  encore  chez  le 
teinturier. 

Acô  'mbaumo  la  bouco  e  remounto  lou  ten. 

CALENDAU. 

B.  tegne. 

tex,  TIX  (d.),  (b.  lat.  Tigno,  Tinctum, 
lat.  Tegna),  n.  de  1.  Tain  (Drôme). 

Ten  pour  t'en  ;  ten  (tempe),  v.  tempe  ;  ten, 
encho  (teint,  einte),  part.  p.  du  v.  tegne  ; 
ten  (tiens),  tèn  (il  tient),  v.  teni  ;  tèn  pour 
tèms. 

Texa,  v.  n.  Du*er,  persévérer,  dans  ce  dic- 
ton : 


prov.  cév.  Lou  tems  teno. 
B.  tems.  et  teni. 

TEXA  (rom.  Tenac,  Atenac,  Atenach,  b. 
lat.  Attenacum),  n.  de  1.  Thénac  (Dordogne). 

TEXA  BLE,   TEXAPLE  (1.  g.),  ABLO,  APLO, 

adj.  Tenable. 

Es  pas  tenable,  ce  n'est  pas  tenable.  B. 
teni. 

texace,  tenas,  acô  (it.  tenace,  esp.  port. 
tenaz,  lat.  tenax,  acisj,  adj.  Tenace,  vis- 
queux, euse,  v.  tihant  ;  avare,  v.  estaca,  te- 
nènt  ;  Tenas,  nom  de  fam.  provençal. 

Es  un  tenace,  c'est  un  ladre. 

Prou  meichants  e  tenaces. 

H.  BIRAT. 

TEXACITA,  TEXACITAT  (1.  g.),  (cat.  tena- 
citat,  it.  tenacità,  esp.  tenacidad,  lat.  tena- 
citas,  atis),  s.  f .  Ténacité,  avarice,  v.  estaca- 
duro. 

TEXAI,  TEXAL  (1.),  (lat.  ienaculum),  s. m. 
Arrêt,  aspérité  qui  retient  les  filets  au  fond  de 
l'eau,  v.  retenadou  ;  arbalétrier,  chevron,  v. 
aubarestiè. 

Maigre  coume  un  tenai,  maigre  comme 
un  cent  de  clous. 

Dôu  fielal  flame-nôu  escartas  li  tenai. 

J.  AUBERT. 

TEXAIA,  TAX4IA  (rh.),  TEXALHA  (l.),  TA- 
XA EH  A  (d.),  (b.  lat.  tanaiare,  tenalleare, 
attanaliare  ,  port,  estenazar),  v.  a.  et  n. 
Tenailler,  v.  estenaia  ;  tourmenter,  impor- 
tuner, v.  carcagna  ;  barguigner,  vétiller,  hé- 
siter, v.  bestira. 

La  fam  lou  tenaio,  la  faim  le  tourmente  ; 
quand  lou  tenaiarien,  lou  diriè  pas,  quand 
on  le  tenaillerait,  il  ne  le  dirait  pas. 

Tenaia,  tenalhat  (g.  1.),  ado,  part.  Tenail- 
lé, ée. 

N'es  que  pèr  moun  bonur  que  vous  ai  tanalha. 

R.  GRIVEL. 

B.  tenaio. 

TEXAIO,  TXAIO  (auv.),  ESTEXAIO,  ESTA- 
XAIO,  TAXAIO  (rh.),  TAXALHOS  (d.),  TEXA- 
LHOS,  ESTEXALHOS  (g.  1.),  ESTIALHOS  (g.), 
(cat.  tenalhas,  it.  tanaglia,  b.  lat.  tanalia, 
lat.  tenacula),  s.  f.  pl.  Tenailles,  v.  mour- 
dasso. 

Uni  tenaio,  un  parèu  d'estenaio,  une 
paire  de  tenailles;  vai  à  chivau  coume  uni 
tenaio  sus  unchin,  se  dit  d'un  cavalier  ma- 
ladroit; tenaio  de  manescau,  tricoises. 
N'i'a  un  que  porto  li  tenaio, 
Jésus,  pèr  vous  tenaia. 

CH.  pop. 

TEXAIOUX,  TEXALHOUS    et  TAXALHOUS 

(1.),  s.  m.  pl.  Petites  tenailles,  pinces,  v.  pin- 
so.  B.  tenaio. 

Tenamen,  v.  tenemen. 

texare  (lat.  Tœnarus),  s.  m.  LeTénare, 
l'enfer  payen,  v.  infèr. 

texareso,  taxariso,  s.  f.  La  Ténarèse, 
nom  d'une  ancienne  voie  romaine  qui  traver- 
sait la  Gascogne  entre  La  Teste  de  Buch  et  les 
Pyrénées.  .  , 

'On  croit  que  ce  nom  vient  du  lat.  iter,  iti- 
neris.  Quelques-uns  y  trouvent  iter  Cœsa- 
ris  ou  via  Cœsarea. 

Tenasou,  v.  tenesoun  ;  tench,  v. ten. 

texch  v,  tixta  (a.  1.),  TEXcm(d.),  (rom. 
tenchar,  cat.  esp.  tintarj,  v.  a.  et  n.  Teinter  ; 
prendre  de  l'encre  avec  la  plume,  v.  encra; 
teindre,  v.  tegne. 

Vous  sagalo,  e  tenchas  lou  cim 
De  voste  bèu  sang  cremesin. 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  tencha,  se  tinta  (1.  g.),  v.  r.  Se  teinter. 
E  toun  aigo  lindo  e  sano  e  clarino 
Se  tenebavo  lèu  coulou  de  sanguine 

A.  liANGrL  ADE  . 

Tencha,  tintât  (g,  1.),  tenchi  (d.),  ado,  ido, 
io,  part,  et  adj.  Teinté,  ée.  B.  tencho. 

texch  ado,  s.  f.  Plumée  d'encre,  v.  plu- 
mado.  B.  tencho. 

TEXCH  AIRE,  TEXCHîSSÈIRE  (d.),  ARELLO, 

aïris,  airo  (rom.  tencheire),  s.  Celui,  celle 

qui  teinte  ou  teint,  v.  tenchuriê.  R.  tencha, 
tenchi. 


TEXCHIÉ,  TIXCHIÉ,  TIXTIÈ  (1.),  (port,  lin- 
iciro,  esp.  tintero),  s.  m.  Pot  au  noir,  pot 
au  rouge,  vase  dans  lequel  on  tient  une  tein- 
ture pour  marquer  des  balles,  des  barriques, 
des  plancbes  ;  encrier,  v.  cscritàri. 
Escriéu  d'abord  de  l'encro  dôu  lenchié. 

v.  GELU. 

R.  tencho. 

texcho,  tixto  (g.  1.),  (rom.  tencha,  ten- 
ta, it.  cat.  esp.  port,  tinta),  s.  f.  Teinte, 
nuance  de  couleur,  v.  coulour;  teinture,  v. 
tenchuro  ;  noir  dont  se  servent  les  charpen- 
tiers ;  encre,  v.  encro  ;  lepiot,  le  vin,  v.pian- 
cho  ;  pour  tanche,  v.  tenco. 

Faire  la  tencho,  tremper  les  filets  de  pê- 
che dans  une  dissolution  d'écorce  de  pin  pour 
les  préserver  de  l'action  corresive  de  la  mer  ; 
es  pas  de  bono  tencho,  ce  n'est  pas  bon  teint  ; 
miejo-tencho,  demi-teinte;  segoundo  ten- 
cho, bisage  ;  bono  tencho,  bon  vin. 
N'avié  ni  tencho  ni  plumo. 

C.  BRUEYS. 

Se  qnauco  fes  iéu  me  fachavo 
De  h  tencho  que  me  gastavo, 
De  las  ploumos  e  dan  papiè, 
Me  disiè  que  m'  hou  pagariè. 

D.  SAGE. 

R.  tegne. 

texchcra,  TIXTCRA  (g.),  (esp.  tinturar, 
b.  lat.  tinturare),  v.  a.  Donner  la  teinture, 
teindre,  v.  acoulouri,  tegne. 

Tenchura,  tinturat  (g.),  ado,  part,  et  adj. 
Teint,  einte. 

An  auboura  davans  la  glèiso  sa  longo  bigo  ten- 
cburado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  tenchura. 

TEXCHCRAIRE,  ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  teint,  v.  tenchurié.  R.  ten- 
chura. 

TEXCHCRARIÉ  (rom.  tencharia,  esp.  tin- 
toreria,  port,  tinturaria,  b.  lat.  tinctura- 
riaj,  s.  f.  Teinturerie,  v.  ton.  R.  tenchurié, 

TEXCBIRIÉ,  TEXCHUlÉ  (rh.),  TIXTURIÈ 
(1.  g.),  TIXTITRË  (b.),  IERO,  IÈIRO  (rom.  ten- 

churier,  tenchuriey,  cat.  tintorer,  esp.  tin- 
torero,  port,  tintureiro,  b.  lat.  tenchure- 
riusj.s.  Teinturier,  ière  ;  sobriquet  des  gens 
de  Pontacq  (Basses-Pyrénées). 

A  de  man  coume  un  tenchurié,  il  a  les 
mains  noires  ;  la  semano  di  tenchurié,  là 
semaine  prochaine  ;  rasin  tenchurié,  va- 
riété de  raisin  noir  à  grains  ovales. 

En  sus  d'èstre  bon  tenchurié 
Sias  encaro  chimisto. 

M.  FÉRAUD. 

R.  tenchuro. 

texchcriero,  s.  f.  Pastel  des  teinturiers, 
v.  mes-de-mai.  R.  tenchurié. 

texchcro,  tixtcro  (g.),  (rom.  tentura, 
cat.  esp.  port.  it.  tintura,  lat.  tinctura),  s.  f. 
Teinture,  teinturerie,  v.  tegneduro;  vin,  v. 
vinasso. 

Arno  la  tenchuro,  il  aime  le  gros  bleu 

TE\cix,  n.  de  1.  Tencin  (Isère). 

TEXÇO,  n.  de  1.  Tence  (Haute-Loire) 

texco,  texcho  (auv.  lim.),  tixcho  (d  ) 
TAXCO,  taxcho  (Var),  texoue  (rouerg  ) 
(cat.  esp.  tenca,  it.  lat.  tinca),  s.  f.  Tanche, 
poisson  d'eau  douce;  labre,  labrus  trimacu- 
latus  et  lineatus  (Lin.),  poissons  de  mer,  v. 
cleisoun;  coup,  brèche,  v.  brèco  ;  teignasse,  v. 
tigna-so;  Tenque,  nom  de  fana,  arlésien.  ' 

Tenco  amiurralo,  tanche  cachée  dans  la 
vase;  mourre  de  tenco,  museau  de  tanche  ; 
axé  la  tenco, j>aresser  ;  sant  Gérard  Tenco, 
saint  Gérard  Tenque  ou  Tune  (1040— 1 11 8)  né 
au  Martigue,  fondateur  de  l'ordre  des  Hospi- 
taliers de  Saint  Jean  de  Jérusalem.  Ses  reli- 
ques, transportées  d'abord  à  Rhodes,  Iftfurent 
ensuite  â  Manosque  par  le  grand-maître  Jean 
M  Honiface  de  La  Mole,  bailli  de  Manosque 
[15ZZ).  On  lui  éleva  là  une  chapelle,  et  son 
crâne,  avant  la  Révolution,  était  conservé 
dans  un  buste  en  argent  ciselé  par  Pu<*et 

TF.xoi,  texta  (rom.  cat.  esp.  atindar.it 
Ottmdare,  b.  lat.  Undare),  v.  a.  et  n.  Cou- 
vrir d'une  tente,  dresser  une  tente,  tendre  des 
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toiles  pour  se  mettre  à  couvert  ;  mettre  la  bâ 
che  sur  une  voiture,  banner,  v.  bâcha;  ten- 
dre^ étendre,  v.  tesa;  pavoiser,  v.  abandeira. 

Tende,  èndes,  èndo,  endan,  endas,  en- 
don. 

Tencla  la  sau,  couvrir  d'eau  de  mer  le  sol 
d'une  saline,  pour  que  la  pluie  ne  le  fonde 
pas  ;  tenda  is  aucèu,  tendre  des  pièges  aux 
oiseaux. 

Tenda,  tendat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Couvert  d'une  tente,  d'une  bâche  ;  tendu,  ue. 
An  tenda,  on  a  mis  des  tentures;  carreto 
tendado,  charrette  bâchée  ;  peu  tendado, 
peau  tendue.  R.  tèndo. 

texdasc,   asco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Tende.  R.  Tèndo. 
Tende,  v.  tèndre. 

texdèire  (esp.  tendedor),  s.  m.  Tendeur  ; 
tendoir,  outil  de  tisserand. 
S'envèn  suslou  camin  dôu  lendèire  de  las. 

M.  BOURRELLY 

R.  tendre. 

TEXDEIROLO,  TEXDEROLO  (1.),  S.  f.  t.  de 
marine.  Marquise,  seconde  tente  qu'on  met 
sur  une  autre  pour  garantir  le  gaillard  d'ar- 
rière des  chaleurs  de  l'été.  R.  tend'eire , 
tèndo. 

texdeiroux,  s.  m.  Petit  tendoir,  cheville 
servant  à  tendre  le  tissu,  v.  temploun.  R. 
tendèire. 
Tendelet,  v.  tendoulet. 

TEXDELLO,  TEXDERLO,  T1XDEIXO,  TIX- 
derlo,  s.  f.  Quatre  de  chiffre,  sorte  de  piège 
pour  prendre  les  oiseaux,  en  Rouergue,  v. 
leeo.  R.  tèndo. 

TEXDÈXCI,  ÏEXDÈXÇO  (nie.),  TEXDEXÇO 
(L),  (rom.  tendensa,  cat.  esp."  port,  tenden- 
cia,  it.  tenclen~a,  lat.  tendentia),  s.  f.  Ten- 
dance, propension,  v.  empencho. 

L'invincible  sentimen 
Que  d'un  sexe  vers  l'autre  a  créât  la  lendenço. 

J.  AZAÏS. 

TEXDÈXT ,  TEXDEXT  (l.),  ÈXTO,  EXTO 
(port,  tendente,  lat.  tendens,  entis),  adj.  Ten- 
dant, ante,  tourné  vers. 

texdesoux,  texdesou  (1.),  s.  f.  Tension, 
dilatation,  v.  tibaduro  ;  grande  application 
d'esprit,  v.  afiscacioun.  R.  tèndre. 

texdî,  traxdi,  truxdi  (rom.  tendir, 
tentir,  tindre,  port,  iinnir,  lat.  tinnire),  v. 
n.  Retentir,  v.  restounti,  tinda. 

Tendisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
texdi,  texdil  (1.),  (rom.  tendit),  s.  m. 
Bûchette,  baguette  servant  à  soutenir  la  pierre 
d'un  quatre  de  chiffre,  v.  espitouran ;  piège, 
v.  tendello,  leco ;  fibre,  nerf,  v.  nèrvi. 
Vèn  grifa  de  soun  cor  lou  tendit  amourous. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  tèndo. 

TEXDIÉ  (rom.  tendier,  cat.  tender,  esp. 
tendero,  port,  tendeiro,  b.  lat.  tendarius), 
s.  m.  Marchand  qui  est  sous  une  tente,  éta- 
lagiste, v.fîeraire.  R.  tèndo. 

TEXDIHA,  TEXDILHA  (L),  TEXELHA  (g.), 
v.  a.  et  n.  Monter  un  araire,  y  mettre  des 
tendiho  ;  tendre,  raidir,  v.  tesa. 

L'el  e  l'aurelho  tendilhiibi. 

A.  gleizes. 

R.  tendiho. 

texdihié,  texdilhè  (1.),  s.  m.  Petite  ta- 
rière, servant  à  percer  les  trous  qui  reçoivent 
les  tirants  (tendiho)  de  l'araire. 

TEXDIHIERO  ,  TEXDILIIÈIRO  (L),  TEXDI- 
liièro  (g.),  s.  f.  Amorçoir,  tarière  pour  com- 
mencer les  trous,  v.  taravelet.  R.  tendiho. 

TEXDJHO,  TEXDILHO  (a.  L),  TEXILHO  (g.), 
TEXELHE  (bord.),  texdh.hi  (d.),  (rom.  ten- 
dit, lat.  ton  licula),  s.  f.  Tirant,  tige  de  bois 
ou  de  fer  qui  réunit  le  cep  et  l'âge  d'un  araire, 
v.  eourdihau  au  Supplément  ;  croc  à  suspen- 
dre la  viande  ou  les  raisins  secs,  v.  cro  ;  jarret, 
en  Guienne,  v.  jarret. 

L'araire  se  plantavo  jusqu'à  la  tendiho, 
la  charrue  s'enfonçait  profondément;  li  Ten- 
diho, nom  d'un  quartier  de  Sault  (Vaucluse). 
Qu'es  acô  :  tendilho,  manilho  de  fèr, 
Soun  cinq  que  las  menon  e  n'an  quedous  èls, 
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énigme  languedocienne  qui  désigne  les  ci- 
seaux. 

Lou  lendcma,  la  pèl  penjavo  a  la  tendilho. 

A.  MIU. 

Las  tendilhos  de  rasin. 

A.  CHASTANET. 

TEXDIIIOLX,  TEXim.HOi;  (i.  d  ),  s.  m.  K- 

crou  à  queue  qui  sert  à  fixer  par  le  haut  le  ti- 
rant d'une  charrue,  v.  cavaleiroa.  R.  ten- 
diho. 
Tendil,  v.  tendi. 

TÈXDO,  TEXDO  fl.)  TEXTO,  TEIXTO  (auv.j, 

(rom.  tenda,  tendedoyra,  cat.  it.  port,  ten- 
da, esp.  tienda,  lat.  tentum),  s.  f.  Tente,  v. 
tibancu;  banne,  bâche,  couverture  de  grosse 
toile;  tenture  qu'on  place  au  travers  des  rues 
pour  garantir  du  soleil;  tendoir,  perche  sur 
laquelle  on  étend  les  étoffes  pour  les  faire  sé- 
cher; tendue,  piège  que  l'on  tend,  v.  leso  ; 
quatre  de  chiffre,  v.  tendello  .;  degré  de  ten- 
sion, v.  lendesoun. 

Li  tèndo  dôu  cou  (dauph.  las  ténias),  les 
tendons  du  cou,  les  muscles  postérieurs  du 
cou  ;  se  coupa  li  tèndo  dôu  cou,  se  rompre 
le  cou;  tèndo  dôu  taloun,  tendon  d'Achille. 

tèxdo  (lat.  Tenda),  n.  de  1.  Tende,  ville 
du  comté  de  Nice,  ancien  chef-lieu  d'un  comté 
indépendant,  v.  Lascaris. 

Cou  de  Tèndo,  col  de  Tende,  passage  des 
Alpes  entre  Nice  et  Coni  ;  lou  comte  de  Tèn- 
do, Honoré  de  Savoie,  comte  de  Tende,  un  des 
chefs  du  parti  catholique  en  Provence  dont  il 
était  gouverneur  (1538-1572). 
Tendoul,  v.  tind. 

TEXDOULET,  TEXDELET,  TIXDOILET  fl.), 
(rom.  tendelh),  s.  m.  Petite  tente  ;  banne 
dont  on  couvre  l'arrière  d'une  chaloupe,  en 
forme  de  dais  à  rideaux  ;  bâche  d'une  char- 
rette; rideau  que  les  marchands  placent  à  la 
porte  ou  aux  fenêtres  de  leurs  magasins  pour 
diminuer  l'éclat  du  jour;  rideau  de  lit,  v. 
courtino. 

Segur  aganto  de  cigalo 
0  regardo  belèu  se  tourne  au  tendoulet. 

MIRÈIO. 

R.  tèndo. 

TEXDOUX  (rom.  esp.  tendon,  cat.  tendô, 
lat.  tendo,  onis),  s.  m.  Tendon,  v.  nèrvi  ; 
cordon  qui  soutient  l'épinglier  d'un  rouet  à 
filer,  v.  tiro. 

Vai  ajougne  un  tendoun  liga  au  bèu  founs  de  la 
timbalo. 

F.  BLANCHIN. 

R.  tèndo. 

Tendrai,  dras,  dra,  fut.  du  v.  leni;  ten- 
drau  pour  tendran  (ils  tiendront),  en  Rouer- 
gue. 

TENDRAMEN,  TEXDROMEX  (g.),  TEXDRE- 
mex  (b.),  (port,  ternamente,  esp.  tieraa- 
mente,  it.  teneramente),  adv.  Tendrement. 
Grands  aubre,  clinas-vous,  plen  de  pas  e  d'oum- 
Tendramen,  vers  éli,  lèu-lèu.     •  Ibrage, 

T.  AUBANEL. 

R.  tèndre. 

TÈXDRE,  TEXDRE  (1.),  TEXDE,  TEXE  (g.), 
(cat.  tendre,  esp.  port,  tender,  it.  lat,  ten- 
dere),  v.  a.  et  n.  Tendre,  étendre,  déployer, 
v.  estira,  tesa,  tiba  ;  se  diriger  vers,  v. 
gandi. 

INDICATIF  présent. 

Prov.    tènde,  tendes,  tend,  endèn,  endès, 
èndon. 

Mars,    tèndi,  tèndes,  tende,  endèn,  endès , 
èndon. 

Lang.   tèndi,  tendes,  tend,  endèn,  endès, 
endon. 

IMPARFAIT. 

Prov.    tendièu,  tes,  il,  ian,  tas,  icn. 
Lang.  tendièi,  iès,  iè,  ièn,  iès,  ièu  ou  iou 
ou  iou. 

Gasc.    tendèi  ou  tenèuoi,  èuos,  èuo,  èuon, 
èuots,  èuon. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.    tendeguère  ou  tendèri  (m.),  ères,  è, 

erian,  erias,  èron. 
Bord,    teniùri,  ures,  ut,  ùrcm,  ùrets,  ù- 
ren. 
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Gase.  tendoui  ou  tenoui,  ous,  ou,  ouc  ou 
out,  oum,  outs,  oun. 

FUTUR. 

Prov.    tendrai,  ras,  ra,  ren,  rés,  ran. 
Béarn.  tenerèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.    tendrièu,  riès,  rié,  rian,  rias,  rien. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  tende,  tenden,  tendes. 
Lang.  tend,  tendan,  tendas. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  tende  ou  tendie  (L),  tendes,  ten- 
de, tenden  ou  tendeguen,  tendes 
ou  tendeguès,  tendon. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  tcndeguèsse  ou  tendèssi  (m.), 
èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.    tendent,  tendent  (1.),  tendint  (g.). 

Tendre  uno  leco,  tendre  un  piège  ;  tendre 
la  pasto,  t.  de  boulanger,  mettre  la  pâte  sur 
couche,  v.  coucha,  estanca  ;  n'i'a  pèr  pasta 
'mêpèr  tendre,  il  y  en  a  abondamment. 

Tendu,  tendut  (1.),  tenut  (g.),  part,  et  adj. 
Tendu,  ue. 

prov.  Tendu  coume  uno  aubareslo. 

TENDRE,  TÈNRE(a.),  TENDRE  (1.),  TREN- 
DE  (g.),  TENDE  (querc),  ÈNDRO,  ENRO,  EN- 
DRO,  endo  (rom.  tendre,  tenre,  cat.  tendre, 
port,  tenro,  esp.  tierno,  it.  tenero,  lat.  tener), 
adj.  Tendre;  sensible,  délicat,  ate,  v.  dèuve  ; 
susceptible,  v.  prim. 

Tendre  de  cuer,  tendre  de  cachaduro, 
douillet,  tendre  aux  mouches  ;  tèndri  cor, 
tendres  cœurs  ;  tèndri  paraulo,  tendres  pa- 
roles; tèndris  uei,  yeux  tendres;  lôndris 
amourouso,  tendres  amantes  ;  pan  tendre, 
pain  frais  ;  acà  's  de  p'eiro  tendro,  cela  est 
sans  consistance. 

prov.  Tendre  coume  de  bave-,  coume  d'aigo,  cou- 
me un  froumajoun,  coume  uno  pèu  de  cebo, 
coume  un  poutoun  de  mut. 

—   Lou  pan  tendre 
Se  fai  entèndre, 
le  pain  frais  coûte  cher. 

TENDRE  (cat.  tendre),  s.  m.  Ce  qui  est 
tendre,  partie  tendre  ;  tendresse,  v.  tendresso. 
Pèr  tèndre,  par  tendresse.  R.  tèndre  l. 
TENDRESSO  (rom.  tendreza,  cat,  tendre- 
sa,  it.  tenerezza,  esp.  port,  terneza),  s.  f. 
Tendresse,  v.  tèndre. 
Sa  bonqueto  me  ris  ambé  tant  de  tendresso.  . 

A.  BRU. 

R.  tèndre.  % 

tendret,  eto  (rom.  cat.  tendret,  it.  te- 
neretto),  adj.  Un  peu  tendre,  tout  tendre,  v. 
tendrin. 

Auras  en  recoumpènso 
Un  poutounet  tendret. 

DAUBASSO, 

Vénus  H  dis  touto  tendreto. 

AUBANEL  DE  NIMES. 

R.  tèndre. 

TENDRETA  ,  TENDRETAT  (1.),  (lat  teneri- 
tas,  atis),  a.  f.  Tendreté,  v.  tendrour. 

Tendriéu,  driés,  drié,  drian,  drias,  drien, 
condit.  du  v.  teni. 

tendrige,  tendrùgi  (m.),  s.  m.  Tendreté, 
mollesse,  v.  moulesso.  R.  tèndre. 

tendrin,  ino  (it.  tenerino,  lat.  tenerri- 
mus),  adj.  Douillet,  ette,  délicat,  ate,  sensi- 
ble, v.  dèuve,  endignous,  prim. 
Dono  Tendrin,  femme  douillette. 
Siéu  tendrin  que  noun  se  pou  dire. 

p.  GIERA. 
Se  plonre,  quau  béura  mi  plour 
Dins  uno  caresso  tendrino  ? 

DOUFINO  ROUMIEUX. 

piîov.  Moussu  Tendrin ,  que  la  cambrasino  lou 
maco. 

—   Misé  Tendrin  que  la  mousselino  la  cacho. 

tendrinèu,  ello,  adj.  Agréablement  ten- 
dre. 

Dins  d'aubriho  tendrinello 
L'innoucènt  m'apareiguè. 

P.-F.  XAVIER. 

R.  tendrin. 

TENDROUN,    TENDROU    (1.),  TENLOU 


TÈNDRE  —  TENGUDO 

(rouerg.),  OUNO,  adj.  Encore  tendre,  v.  ten- 
drin. 

Moussu  Tendroun,  un  père  douillet. 
S'as  lou  cor  tendroun. 

isclo  d'or. 

R.  tèndre. 

TENDROUN,  tendrou  (L),  (it.  tenerume), 
s.  m.  Tendron,  rejeton  nouveau,  v.  nouve- 
lun;  jeune  agneau,  jeune  veau,  v.  agneloun, 
vedetet.;  jeune  garçon,  jeune  fille,  v.  cadèu  ; 
variété  d'escargot,  jeune  escargot,  v.  caca- 
lausoun;  châtaigne  qui  n'est  pas  encore  des- 
séchée. 

Car  se  creira  d'èstre  coucat 

Près  dou  tendroun  qu'a  tant  cercat. 

G.  ZERBIN. 

R.  tendroun  1. 

tendrounet,  tendrouuet,  etO,  adj. 
Tout  tendre,  v.  tendrinèu. 

Felibre  a  l'amo  tendrouneto. 

a.  tavan. 

R.  tendroun. 
tendrour,  tendrou  (L  g.  m.),  (cat.  ten- 

dror),  s.  f.  Tendreté,  état  de  ce  qui  est  tendre. 
Fau-ii  que  méti  à  l'abandoun 
La  tendrour  de  moun  piéuselàgi? 

G.  ZEKBIN. 

R.  tèndre. 

tendudo,  s.  f.  Tendue,  ce  qu'on  tend  à  la 
fois  sur  une  table,  sur  un  métier,  v.  telado.  R. 
tèndre. 

Tendut  (tendu),  v.  tèndre  ;  tendut  pour 
tengut,  en  Velay  ;  Tène,  v.  Estève  ;  tène,  te- 
né,  v.  teni;  tene,  v.  tèndre;  tenè  (il  te*nait) 
pour  tenié,  en  Gascogne. 

tenèrro,  tenèrros  (1.  g.),  (rom.  tene- 
bras,  tenebrositat,  cat.  tenebras,  esp.  tinie- 
blas,  it.  ténèbre,  lat.  tenebrœ),  s.  f.  pl.  Té- 
nèbres, v.  escuresino,  sournuro  ;  office  de 
la  semaine  sainte  ;  crécelle,  v.  tarabast. 

Sian  dins  li  tenèbro,  nous  sommes  dans 
les  ténèbres  ;  pica  tenèbro,  faire  du  bruit 
avec  des  crécelles  et  autres  instruments  de 
percussion,  après  l'office  de  ténèbres,  v.  care- 
mo  (coucha).  Au  moyen  âge,  les  habitants  de 
Béziers  attaquaient  à  coups  de  pierres  les  é- 
choppes  des  juifs,  pendant  toute  la  semaine 
sainte;  ié  picon  tenèbro,  on  l'assourdit. 
Pèr  fa  soun  arengo  funèbro, 
Siéu  d'avis  de  pica  tenèbro. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

Dins  l'afaire  d'uno  ouro  vai  èslre  escur  coume 
tenèbro. 

L.  FUNEL. 

TENEBROUR  (rom.  tenebror),  s.  f.  Ténè- 
bres épaisses  (vieux),  v.  negruro. 
Lou  vèspre  dins  lou  bos  roumplit  de  tenebrour. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  tenèbro. 

TENEBROUS,  ouso,  OUO  (rom.  cat.  tene- 
bros,  esp.  port.  it.  ienebroso,  lat.  tenebro- 
sus),  adj.  Ténébreux,  euse,  v.  sourne. 

Voues  tenebrouso,  voix  sombre  ;  tene- 
brôusi  cauno,  ténébreuses  cavernes. 

Avans  que  fagués  viage  au  mounde  tenebrous. 

F.  GRAS. 

Lié  tenebrous  di  tenebrôusis  amo. 

S.  LAMBERT. 

Tenebrouses,  ousos,  plur.  lang.  de  tene- 
brous, ouso. 

teneca,  v.  n.  Pendiller,  v.  peneca,  pen- 
doula.  R.  teni. 

tenèco,  tenuco  (1.),  s.  f.  Tout  ce  qui  pen- 
dille, à  Toulouse,  v.  pendàri  ;  engin  dédias- 
se, sorte  de  traquenard,  en  Guienne,  v.  es- 
clancoun,  quicho-pèd  ;  chiquenaude,  v.  ca- 
chello,  chico.  R.  teneca. 

tenedou,  s.  m.  Endroit  où  l'on  tient,  où 
l'on  serre  les  objets.  R.  teni. 

TENEDOUIRO,  TENGUEDÈRO  (g.),  S.  f. 
Main-coulante,  v.  arrapadouiro.  R  teni. 

Tenei,  v.  teni  ;  tenèio,  v.  tanarido  ;  tenei- 
ral,  v.  teneirado. 

TENÈIRE,  TENGUÈIRE  (1.),  ERELLO,  ÈIRO 
(rom.  teneire,  tenedor,  esp.  tenedor),  s.  Ce- 
lui, celle  qui  tient,  délenteur,  v.  detenèire  ; 
conducteur  des  chevaux  qui  foulent  le  blé,  v. 
gardian. 


Teneire  de  libre,  teneur  de  livres. 
Arbitre  e  tenèire  dou  camp. 

CALENDAU. 

R.  teni. 

Teneirial,  v.  tineirau  ;  tenelha,  v.  tendiha  ; 
tenelhe,  v.  tendiho. 

TENEMEN,  TENAMEN  (rh.  d.J,  TENAMENT 
(a.),  (rom.  tenemen,  it.  tenimento,  b.  lat. 
tenementum),  s.  m.  Tènement,  contenance 
non  interrompue  de  terre,  v.  partenemen  ; 
domaine,  ferme,  métairie,  v.  mas,  meinage, 
bastido,  bordo ;  propriété  attenant  à  la  mai- 
son; quartier  d'une  commune,  v.  claus  ;  mé- 
tairie dépendante  d'une  seigneurie,  bien  tenu 
en  fief  (vieux),  v.  fièu. 

Es  tout  d'un  tenemen,  c'est  tout  d'un  te- 
nant; un  gros  'tenemen,  une  grande  pro- 
priété. R.  teni. 

TENÈNCI,  TENÈNÇO  (niç.),  TENENCIO  (1.), 
(rom.  cat.  tenensa,"esp.  port,  tenencia),  s.  f. 
Tenue,  contenance,  maintien,  v.  countenèn- 
ci  ;  dépendance,  v.  dependènei. 

Garda  si  tenènei,  garder  contenance,  a- 
voir  un  air  grave  ou  sérieux  ;  n'a  ges  de  te- 
nènei, il  n'a  pas  de  tenue.  R.  teni. 

TENENCIÉ  (rom.  tenencier,  tiencer),s.  m. 
Tenancier;  détenteur,  propriétaire,  voisin  de 
propriété,  v.  counfront;  chaland  d'un  lieu, 
v.  candouliè. 

Aven  un  meichant  tenenciè,  nous  avons 
un  vilain  voisin. 

D6u  lablèu  lou  nouvèu  tenencié 

Vous  lou  desabihè  de  soun  lùssi  flatié. 

H.  MOREL. 

R.  tenènei. 

TENÈNT,  s.  m.  Petite  excroissance  de  cou- 
leur brune  qui  vient  sur  la  peau,  v.  lentiho. 
R.  teni. 

TENÈNT  ,  TENÈNS  (bord.),  TENENT  (L), 
ÈNTO,  ento  (rom.  tenen,  esp.  teniente),  adj. 
et  s.  Tenant,  ante  ;  tenace,  avare,  v.  estaca  ; 
sous-chef  de  travailleurs,  v.  baile. 

Li  tenènt,  les  champions,  les  combattants  ; 
es  tout  tenènt,  c'est  tout  attenant  ;  tout  d'un 
tenènt,  de-tenènti  (périg.),  tout  d'un  tenant, 
tout  d'une  venue,  sans  interruption,  de  suite, 
à  la  file  ;  a  la  cambo  tout  d'un  tenènt  coume 
lou  bastoun  d'un  pastre,  il  a  la  jambe  tout 
d'une  venue  comme  celle  d'un'  chien  ;  tenènt, 
attenant,  joignant,  tout  proche,  v.  atenènt  ; 
tenènt  la  glèiso,  attenant  l'église,  v.  atenènt. 
R.  teni. 

tenequiÉ,  teniquÈi  (bord.),  s.  m.  Piquet 
pour  fixer  les  filets  de  chasse,  en  Guienne,  v. 
tenai.  R.  tenèco.  ^ 

teneroun,  s.  m.  Variété  de  raisin  à  gros 
grains  ovales. 

Junen,  teneroun,  éuliveto. 

F.  MARTELLY. 

R.  Taneroun,  Tanaroun. 

TENESOUN,  TENESOU  (L),  TENASOU  (d.), 

(rom.  teneson,  teneso),  s.  f.  Tenue,  consis- 
tance, stabilité,  fermeté,  persistance,v.  sesiho. 

Avè  tenesoun,  se  tenir  tranquille  ;  n'a  ges 
de  tenesoun,  il  est  mou,  lâche,  il  ne  résiste 
pas  ;  n'a  ges  de  tenesoun  en-liô,  il  ne  peut 
pas  durer  en  place;  lou  tèms  n'a  ges  de  te- 
nesoun, le  temps  est  variable  ;  terro  sènso 
tenesoun,  terre  peu  compacte;  n'ai  pas  te- 
nesoun, je  n'y  tiens  plus.  R.  teni. 

TENÈTUS,  s.  m.  Routine,  trantran,v.  iran- 
tran. 

Repren  mai  soun  ienètus,  il  agit  comme 
d'habitude.  R.  teni. 

Tengats  (tenez) ,  en  Gascogne ,  v.  teni  ; 
tenge,  v.  tegne. 

TENGUDO,  TIENGUDO  (b.),  TENGUO  (d.), 
TENUO,  tnuo  (auv.),  (rom.  tenguda,  esp.  it. 
tenuta)?  s.  f.  Tenue,  durée;  fermeté,  cons- 
tance, persévérance,  v.  sesiho;  contenance, 
manière  de  s'habiller,  v.  countenènei  ;  temps 
où  les  assemblées  se  tiennent;  lieux  où  l'on 
se  tient,  où  l'on  va  d'ordinaire,  pâturage,  y. 
petouhè;  extérieur,  port,  vêtements,  v.  abi- 
hage. 

Dou  tèms  de  sa  tengudo,  pendant  qu  il 
occupait;  orne  de  tengudo,  homme  ferme  ; 


de-tengudo,  avec  persistance;  ounle  soun  si 
tengudo  ?  quels  lieux  fréquente-t-il? 

Les  efans 
N'an  pas  coulèro  de  tengudo. 

P.  GOUDELIN 

R.  teni. 

Tèngue  (qu'il  tienne),  tengue  (tenir),  ten- 
guè  (il  tint),  tenguè  (il  tenait),  v.  teni;  ten- 
guedèro,  v.  tenedouiro  ;  tenguèire,  v.  te 
nèire. 

TEXGUEX-TEXGUEX ,  TEXGAX-  TENGAN, 
TEXGUEX-TEXGAX,  TEXE-À-TEXE  (rouerg.), 
loc.  adv.  Donnant-donnant,  de  la  main  à  la 
main,  but  à  but,  troc  pour  troc,  en  Langue 
doc,  v.  touchin-touchèino. 

Faire  à  tenguen-tenguen,  fa  tengan  e 
tengan  (].),  ne  rien  donner  sans  tenir,  faire  à 
tenir,  comme  les  enfants  lorsqu'ils  font  un 
échange. 

Doune-me  'n  un  poutet  en  càmbi 

E  fasan  tengan  e  tengan 

P.  GOUDELIN. 

R.  teni. 

Tenguerè  (il  tiendrait),  v.  teni  ;  tenguéu 
sync.  de  tengue  lou  (le  tenir),  dans  les  Py- 
rénées ;  téngui  (je  tiens),  v.  teni  ;  tengu,  udo 
v.  teni. 

texi  ,  tegxi  (Marche)  ,  TÉGXI  (Velay) 
TEXEI  (lim.),  TEXÉ.TEXE,  TÈXE  (1.),  TIEXE 
TIXE,  TIÉ  (b.),  TEXGCE  (g.),  TCHAXGUE 
TCHEXE  (bord.),  (rom.  tenir,  tener,  tenre, 
lier,  tlxier,  cat.  tenir,  esp.  tener,  it.  lat.  te- 
nerej,  v.  a.  et  n.  Tenir,  posséder,  occuper; 
contenir,  v.  caupre  ;  prendre,  recevoir,  rete- 
nir, arrêter;  conserver,  garder;  accomplir, 
effectuer;  réputer,  estimer,  v.  regarda;  pro- 
férer, v.  dire  ;  entretenir,  soigner;  adhérer 
être  ferme  ;  continuer  ;  avoir  de  la  ressem 
blance,  v.  retraire. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Tène  ou  teni  (m.),  tènes,  t'en,  tenèn 

tenès,  tenon, 
tèni,  tenes,  te,  tenèn,  tenès,  ténen 
tene,  tènei,  tèi,  tenèn,  tenè,  ténen. 
téngui,  tengues,  teng,  tenguèn,  ten- 

guèts,  tênguen. 
fini,  Unes  ou  tès,  tiè,  tinèn,  tinèts 
ou  tièts,  tinin. 

IMPARFAIT. 

tenièu,  tes,  iè,  ian,  ias,  ien. 
tenièi,  iès,  iè,  ian,  ias,  ièu. 
tenioi  ou  tenià,  iàs,  ià,  ièn,  ; 

ion,  ioun. 
tenèbi,  èbes,  èbe,  èben,  èbets,  èben 
ou  Uni,  nés,  nè,  nèn,  nèts,  nèn 

PRÉfÉRIT. 

tenguère  ou  tenguèri  (m.),  ères,  è 

erian,  erias,  èron. 
tenguèri  ou  tenguè  (lim.),  ères,  èt 

en,  ès,  crou. 
tengôuri,  oures,  ou,ôurem,  ôurets 
ôuren. 

tenoui  ou  tchengovÀ,  ous,  oui  ou 

ov.c,  oum,  outs,  oun. 
tengoui,  liencoui,  etc. 

FUTUR. 

tendrai,  ras,  ra,  ren,  rés,  ran  ou 

rau  (rouerg.)  ou  réu(\.). 
tindrèi  ou  tingrèi,  ras,  ra,  ran 

rats,  ran. 
tiarèi,  ras,  ra,  etc. 

CONDITIONNEL. 

tendriéu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 
tendnèi  ou  tendrioi  (g.),  etc 
tindri,  rès,  rè,  rèm,  rèts,  rèn 
Uari,  tiares,  tiare,  etc. 

IMPÉRATIF. 

tene,  ten,  te  ou  te  (1.),  tenen,  tenès 
ou  tinets  (b.). 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

que  tengue  ou  téngui  (m.),  èngues 

engue,  enguen,  enguès,  èngon 
que  téngui,  engos,  engo,  engan,  en 

gas,  éngou. 
que  tegne,  èynei,  egno,  egnan,eqnas 
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Prov. 
Bord. 

Prov. 


Prov. 

Lang. 
Lim. 
Gasc. 

Béarn. 


Prov. 
Lang 
Gasc. 

Bord. 


Prov. 

Lang. 

Bord. 

Gasc. 

Béarn. 

Prov. 

Bord. 

Béarn. 

Prov. 
Lang. 
Bord. 
Béarn. 

Prov. 

Prov. 
Lang. 
Lim. 


SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

que  tenguesse  ou  ienguèssi  (m.),  es- 
ses, èsse,  cssian,  essias,  èsson. 
tingôussi,  ôussis ,  aussi,  ôussim, 
ôussits,  ôussin. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

tenènt,  tcnguent  (1.),  tenint(g.),  U- 
nens  (bord.). 
Teni  quaucun,  tenir  quelqu'un,  être  maî- 
tre de  lui  ;  tenir  un  enfant  sur  les  fonts  ;  teni 
lou  cucr,  quiosser,  travailler  le  cuir;  teni 
lou  lié,  tenir  le  lit  ;  teni  soun  rông,  tenir 
bien  son  rang  ;  teni  la  man,  tenir  la  main, 
veiller  à  ;  teni  lou  rire,  retenir  le  rire  ;  teni 
la  caio,  terminer  un  travail  champêtre  ;  teni 
lou  jo,  tène  j  oc  (1.),  tenir  jeu;  teni  de  large, 
de  plaço,  tenir  de  la  place;  teni  pèd,  piétcf, 
tenir  pied  à  boule,  suivre  pied  à  pied  ;  ne  pas 
bouger,  en  parlant  d'un  cheval,  patienter; 
teni  trougno,  teni  si  mino,  tenir  son  sé- 
rieux ;  teni  targo,  soutenir  le  choc;  teni  d'à 
ment,  guetter,  épier  ;  tène  d'à  ment  quau 
passo,  observer  les  passants  ;  teni  de  di,  ré- 
péter, rabâcher;  teni  fa,  continuer  à  parler  ; 
n'en  tèn  de  fa,  il  ne  cesse  de  parler;  teni  au- 
bergo ,  tenir  auberge  ;  teni  comte,  tenir 
comptèrent  cop,  tenir  bon  ;  teni  tèsto,  tène 
cap  a.),  tenir  tête  ;  teni  ferme,  tenir  ferme  ; 
teni  bon,_  tenir  bon  ;  teni  propre,  tenir  pro- 
pre ;  teni  coûta,  résister;  teni  rejoun,  ren- 
fermer; teni  alacha,  tène  d'alaitat  (1.),  te- 
nir allaité  ;  teni  oundra,  honorer  ;  teni  de 
canta,  chanter  continuellement;  teni  de  ca- 
mma,  continuer  à  marcher  ;  teni  pèr  quau- 
cun, tenir  pour  quelqu'un  ;  teni  pèr  res,  être 
impartial  ;  lou  tène  pèr  vist,  je  le  tiens  pour 
vu  ;  tenon  de  tout,  ils  vendent  de  tout  ;  n'en 
ten  uno,  il  en  tient  une,  il  est  ivre  ;  l'afa  n'a 
que  teni,  l'affaire  est  conclue,  en  Gascogne  ;  el 
n  a  plus  que  teni  (id.),  c'est  une  affaire  arrê- 
tée ;  lou  crumde  touncor  n'a  teni  que  nou 
crèbe  (F.  de«ortète),  l'orage  de  ton  cœur  est 
sur  le  point  de  crever  ;  quant  tèn  aquelo 
bouto/  quelle  est  la  contenance  de  ce  fût? 
quant  tenèn  dôu  mes,  de  la  luno  ?  quel  est 
le  quantième  du  mois,  de  la  lune?*:enè?i  la 
mita  dôu  caremo,  nous  voici  à  la  mi-carê- 
me ;  tendren  li  menestriè,  nous  aurons  les 
ménétriers  ;  la  plueio  tèn,  la  pluie  continue  ; 
galino  que  tèn  pas,  poule  qui  ne  reste  pas 
sur  les  œufs  qu'elle  couve  ;  tèn  tout  quand 
l  a  il  fait  bien  de  l'embarras,  lorsqu'il  est  en 
toilette  ;  sabe  pa?  ço  que  me  tèn  ou  quau 
me  ten  de,  je  ne  sais  qui  me  tient  de  ;  sabèn 
ço  que  tèn,  nous  savons  ce  qu'il  vaut;  a 
tengu  qu'à  ièu,  il  n'a  tenu  qu'à  moi;  acù 
ten  ben,  cela  est  solide  ;  amo  Je  teni,  il  est 
tenace  ;  fai-me  teni  acà,  fais-moi  passer  cela  ; 
ten-me  lou  sa,  te-me  lou  sac  (L),  tiens-moi 
le  sac;  tène-lou,  tiens-le;  ten-me,  retiens- 
moi;  te,  manjo,  tiens,  mange;  tenès,  vès- 
l'aqui,  tenez,  le  voilà;  aquelo  femo  tèn.bèn 
sis  enfant,  les  enfants  de  cette  femme  sont 
bien  tenus. 

prov.  Cadun  n'en  tèn. 
Quau  dôu  loup  parlo,  pèr  la  co  lou  tèn. 

—  Urous  qu  tèn,  durbè  qu  espèro. 

—  Quau  tèn  risco  pas  de  perdre. 
Quau  tèn  fai  pèr  dous  ou  (1.)  fa  de  dous. 

—  Quau  tèn  ièn,  quau  reno  reno. 
Quau  tèn  tèn:  la  campano  de  l'espitau. 
Vau  mai  un  que  tèn  que  cènt  qu'espèron. 

—  Vau  mai  teni  que  d'espera. 
—   Vau  mai  teni 

Que  vèire  veni. 
Tant  fai  de  mau  aquéu  que  tèn  coume  aquéu 
qu  espeio. 

Se  teni,  v.  r.  Se  tenir,  être  adhérent,  de- 
meurer, résider  ;  se  contenir,  se  retenir  ;  s'en 
rapporter  ;  être  limitrophe  ;  avoir  lieu. 

.S'e  teni  bon,  être  content,  satisfait  ;  que  se 
tengue  bono  d'ave  soun  cor,  qu'elle  soit 
heureuse  d'avoir  son  cœur  ;  se  teni  caud,  se 
tenir  chaudement  ;  se  teni  dre,  se  tenir  de- 
bout; me  pode  pas  teni,  je  ne  puis  pas  me 
tenir;  ten-te,  te-te  (rouerg.),  ne  bouge  pas  ; 
tèn-t'aqui,  tiens-toi  là;  pousquôron  pas  se 
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teni  de,  ils  ne  purent  se  défendre  de  :  me 
tene,  me  n  en  tène  ou  m'en  tèni  (m  )  „  ,  0 
que  dira,  je  me  remets  à  co  qu'il  dira  '-'nous 
lenën,  nous  sommes  voisins  ;  noun  pabon  en 
que  se  n'en  teni,  sàvou  pas  à  dequè  s'en 
tene  (1.),  ils  ne  savent  à  quoi  s'en  tenir  -  se 
un  ben,  il  s  habille  avec  goût. 

Tenou,  tenout  (1.),  tienout,  tiencut  (b  ) 
tinqut,  tchniit  (g.),  udo,  part,  et  adi.  Tenu,' 
ue  ;  obligé,  ée. 

^  #s  tengu  pèr  fou,  il  est  considéré  comme 

prov.  Pau  vigno,  pau  fiho,  e  bèn  tengudo. 
texibre,  s.  m.  Le  mont  Tenibre,  daifs  les 
Alpes-Maritimes. 

TEXIÉS  (lou  puget-),  (rom.  Lo  Pogei  de 
deniers,  Puget,  Theoniers,  Tcunes,  b.  lat 
{  ugetum  de  Thcnariis),  n.  de  1.  Le  Puget- 
fhéniers  (Alpes-Maritimes),  patrie  du  trouba- 
dour Bertrand  del  Puget  ;  Tinié,  nom  de 
fam.  provençal. 

TEXimÉ,  's.  m.  Pagel  morim-re,  poisson  de 
mer,  v.  morme.  R.  teniho. 

TEXIHO,  TEXILHO  et  TELLINO  (1  )  fgr 
TeXkivy,  moule),  s.  f.  Telline,  genre  de  coquilles 
bivalves. 

De  teniho,  lou  plus  marrit  couquihage  que  se 
posque  veire.  -      B  H 

ARM.  PROUV. 

Lous  arcèllis  e  las  tenihos. 

H.  BIRAT. 

Mès  qui  coumtara  las  tenilhos 
E  les  escaragols. 

P.  GOUDELIN. 

Mtov.  lang.  Quau  casso  cardounilhos 
E  quau  pesco  tenilhos 
Croumpo  ni  camps  ni  vignos. 
Tenilho  (tirant),  v.  tendiho  ;  ténin  pour  te- 
non (ils  tiennent),  en  Béarn;  tenint  pour 
tenènt,  en  Gascogne;  teniquèi,  v.  tenequié 
texiolo,  s.  f.  pl.  Fressure,  béatilles,  en 
Languedoc,  v.  levadeto,  megino.  R.  tèune. 

Tenjulho  pour  counjounglo;  tenlou,  ouno 
v.  tendroun,  ouno  ;  teno,  v.  tèuno  ;  ténor 
pour  tenour  2  ;  Tenosy,  v.  Atenôsi  ;  tenoui 
ous,  ouc  (je  tins,  tu  tins,  etc.),  v.  teni  ;  te- 
noui, ous,  ouc  (je  tendis,  tu  tendis,  etc.),  v 
tendre. 

texoux,  texou  (L),  (gr.  t-:^v,  tendon),  s. 
m.  tenon,  v.  retenedou  ;  chantier,  v.  tind 
R.  teni. 

texoux,  texou  (g.),  (rom.  b.  lat.  Teno, 
Theno),  n.  de  1.  Thénon  (Dordogne) 

texour,  texou  (1.  g.),  (rom.  b.  tenoo 
cat.  esp.  lat.  ténor,  it.  tenore),  s.  f.  Teneur 
contenu  d'un  acte. 

Lei  statuts  de  seng  Peyre,  que  tous  lei  contrai- 
res devon  gardar  et  observar  selon  sa  formo  et  te- 
nour. 

16"  siècle. 
TEXOUR,  TEXOU  (1.  g.),  TEXORfrom.  cat 
esp.  port.  lat.  ténor,  it.  tenore,  v.  fr.  te- 
neur), s.  m.  Ténor,  voix  moyenne,  v.  taio. 
A  la  glèio  souvènt  fa  lou  premié  tenour. 

J.  bessi. 
lenors,  dessus,  e  l'autra  non  respon. 

,  J.  DE  RECAUT,  1462. 

IL  tenour  1. 
Tenous,  v.  Atenous  ;  tens,  v.  tèms. 
TEXQueto,  s.  f.  Petite  tanche.  R.  tenco. 
TEXSIOUX,  TEXSIEX  (m.),  TEXSIÉU  (1.  g.), 
(rom.  tènson,  tenso,  cat.  iensiô,  esp.  ten- 
sion, it.  tensione,  lat.  tensio,  onis),  s.  f. 
Tension,  v.  tendesoun,  tibaduro. 

TÈXSO  (rom.  tensa,  tenza],  s.  f.  Contes- 
tation, querelle,  tumulte  (vieux),  v.  countèsto 
TEXSOUX,  texsou(L),  (rom.  tenson,  ten- 
so, it.  tenzone,  lat.  tensio,  onis,  dispute),  s 
f.  Tenson,  genre  de  poésie  usité  chez  les  Trou- 
badours, consistant  dans  une  dispute  galante 
entre  deux  poètes,  v.  jo  parti  et  partimen. 
Escoutas-me  :  vostro  tensoun  poulido 
Endicon  mai  merito  d'èslre  ausido. 

f.  d'olivet. 
texsouxa  (rom.  tensonar,  it.  tenzona- 
re),  v.  n.  Disputer,  contester,  combattre 
(vieux),  v.  countesta.  R.  tensoun. 
texta  (rom.  temptar,  cat.  esp.  port,  ten- 
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far,  it.  lat.  tentare),  v.  a.  et  n.  Tenter,  solh 
citer  au  mal  ;  donner  envie,  v.  gau;  éprouver 
essayer,  v.  assaja;  tendre  des  toiles,  v.  ten- 
dait, de  chasseur,  planter  et  préparer  1  ar 
brot  pour  prendre  les  oiseaux  a  la  glu 

Tente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènton 
Tenta  la  gafo,  sonder  le  gué  ;  tenta  four 
tuno,  tenter  fortune  ;  acô  me  tènto,  cela  me 
tente  ;  tentèron  à  l'arrapa,  on  essaya  de  le 

^Setentà,  v.  r.  S'évertuer,  enrager,  en  G  as 
cogne,  v.  despoutenta. 

Mèi  te  soui  fidèle, 

Mèi  que-m  hès  tenta. 

C.  DESPOURRINS. 

TENTA,TSNTAT(g.l.),ADO,part.etadj.Tenté,ée 
TENTACIOUN,  TENTACIOU  (b.  g  ),  IENTA- 
C1ÉU  (1.   d  ),   TENTASCHEU,  TENTASCHU 

(auv.),  (rom.  tentacion,  temptacion,  temp- 
tacio]  cat,  temptaciô,  esp.  tentacion,  it 
tentaiio,  oni$,  s.  f.  Tentation. 
Ié  dounavo  de  tentacioun. 

J.  AUBERT. 

Boutavo  tout  en  tentacien. 

C.  BRUEYS. 

TENTAIRE,  TENTATOUR,  TENTATOU  (1.), 
AREixo,  AIRIS,  AIRO  (rom.  temptaire,  ten- 
taire,  temptador,  rom.  cat.  esp.  port,  tenta- 
dor,  it.  tentatore,  lat.  tentator),  s.  f.  len 
tateur,  trice. 

Lou  dem&ni  tentaire  en  qu  revèn  soun  amo 

D.  A. 

tentant,  anto,  adj.  Tentant,  ante,  j. 
tentarèu.  R.  tenta. 

TENTARÈU,  TENTARÈL  (1.),  EM.O,  ad] 
Qui  est  propre  à  tenter,  séduisant,  ante. 
Mespresant  dei  plesi  la  coupo  tentarello. 

DOM  GARNIE  R 

R.  tentaire. 
Tentas,  v.  tèndo. 

tentât  (esp.  tentado),  s.  m.  Attentat,  v. 
atentat. 

Tusta  coume  un  tentât,  frapper  terrible- 
ment; travaia  coumo  un  tentât,  travailler 
comme  un  nègre  ;  rima  coume  un  tentât, 
rimer  infatigablement. 

Car  l'escousentou  de  la  plago 
M'auriô  fait  fa  qualque  tentât. 

P.  QOUDELIN 

11.  tenta. 

tentatiÉu,  ivo,  IRO  (cat.  ientatiu,  port. 
tentativo),  adj.  Tentatif,  ive,  qui  tente,  v 
raubatièu. 

Moussèu  tentaticu,  morceau  tentant. 

Mai,  femo,  trovo  la  magagno 
D'escoundre  soun  cors  tentaliéu. 

A.  MATHIEU. 

E  H  dounzello  tentalivo 
Se  raprouchèron  atentivo. 

CALENDAU. 

11.  tenta. 

TENTATIVO,  TENTATIRO  (L),  (rom.  temp- 
tamen,  esp.  tentativa,  port.  it.  tentativo), 
s.  f.  Tentative,  essai,  effort,  v.  esfors. 

Aquéli  tentativo  an  cabussa  davans  lou  bon  sèn 

T.  AUBANEL. 

R.  tenta. 

TÈN-TE-DRE,  TÈN-TI-DRE  (m.),  (tiens 
toi  debout),  s.  m.  Homme  débile,  v.  chères 
de,  fi  fi. 

TÈN-TE-LA,  loc.  adv.  Faire  tèn-te-la, 
essayer  de  se  tenir  debout,  tituber,  à  Gap,  v. 

(  '  7*Ct  Yt  d  0 

Tentena  (atermoyer),  v.  atentena  ;  tentena 
(tinter),  v.  dindina;  tentineja,  v.  tintineja. 

TÈNTO  (esp.  tienla,  it.  tenta),  s.  f.  Sonde 
de  chirurgien,  v.  soundo  ;  pour  tente,  tendon, 
v.  tèndo. 

Douna  la  tènto,  impatienter,  chagriner, 
v.  atèndo.  R.  tenta. 

Tentouaro,  tentouero,  pour  tantaro. 

TENTURO  (rom.  tentura,  tenctura,  lat 
linctura),  s.  f.  Tenture,  tapisserie,  papier 
point,  v.  tapissariè,  tèndo. 

Tenuco,  v.  tenèco;  tenuo,  v.  tengudo;  te 
mit,  v.  tendu,  tendre;  teo  (torche),  v.  teso  ; 
teou(tien),  v.  tiéu  ;  teou  (grêle),  v.  tèune 


teoucracÎo  (esp.  teocracia,  it.  teocra- 
ia,  lat.  theocratia),  s.  f.  t.  se.  Théocratie. 
TEOUCRATI,  TEOUCRATÏC  (1.  g  ),  ICO  (esp. 
it.  teocratico),  adj.  t.  se.  Théocratique. 

teoucrite  (lat.  Theocritus),  n.  p.  Théo- 
crite,  poète  grec. 

Engaugna  Teoucrite  e  Moschus. 

J.-B.  MARTIN. 

teoudicèio  (du  grec),  s.  f.  t.  de  philoso- 
phie. Théodicée. 

TEOUDIS,  n.  de  f.  Sainte  Théodis,  honorée 
à  Arles. 

TEOUDOR  (suéd.  Theoclor,  esp.  it.  Teodo- 
ro,  lat.  Theodorus),  n.  d'h.  Théodore. 

Sant  Teoudor,  saint  Théodore,  évêque  de 
Marseille,  mort  vers  594. 

teoudôSI  (rom.  cat.  Theodosi,^sv.  it. 
Teodosio,  lat.  Theodosius),  n.  d'h.  Théo- 
dose. 

Sant  Teoudàsi,  saint  Théodose,  évêque  de 
Vaison,  mort  vers  576. 
TEOUDOURi,TEDERl(rh.),(rom.7''eru,Ter- 

ric,  Teiric,  esp.  it.  Teodorico,  lat.  Theudo- 
ricus,  Theodoritus,  Theodoricus,  Theode- 
ricus),  n.  d'h.  Théodoric,  v.  Terris. 

Sant  Tederi,  saint  Théodoiït,  patron  de  là 
ville  d'Uzès  ;  vocable  de  la  cathédrale  d'Uzès. 

TEOUDOURI  (SANT-),  (b.  lat.  S.  Theodo- 
ritus),  n.  de  1.  Saint-Théodorit  (Gard). 

TEOUFJLE,  IÉIHI.E,  TÔUF1LE,  TÔUFILET 
(esp.  it.Teofilo,  lat. Theophilus),  n.  d'h.  Théo- 
phile. 

A  Limoges,  en  1533,  on  joua  pendant  neuf 
jours  «  le  mystère  de  sainte  Barbe  et  de  Théo- 
phile. 

TEOUFRASTE(it.  esp.  Teofrasto,  lat.  Theo- 
phrastus),  n.  p.  Théophraste,  moraliste  grec. 
Teougne,  v.  tèugne. 

TEOUGOUNIO,  TEOUGOUNIÉ  (m.),  (cat.  lt. 
teogonia,  lat.  theogonia),  s.  f.  t.  se.  Théo- 
gonie. « 
Teouié,  teouiero,  v.  téulié,  téuhero. 
TEOUL  (b.  lat,  Theodulphus),  n.  p.  Théoul, 
Teul,  Théau,  Thiou,  Thial,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Teoula,  teoulado,  teoulaire,  teoularié,  teou- 
lat,  teoule,  teoulèl,  teouleto,  teoulié,  teoulie- 
ro,  teoulino,  teoulissa,  teoulisso,  teoulo,  pour 
téula,  téulado,  téulaire,  téularié,  tculat,  téu- 
le,  téulet,  téuleto,  téulié,  téuliero,  téulmo, 
téulissa,  téulisso,  téulo. 

TEOULOUGAU  ,  TEOULOUGAL  (  1.  )  ,  ALO 
(rom.  theological,  cat.  esp.  teologal,  port, 
théologal,  it,  théologale),  adj.  et  s.  Théolo- 
gal, aie. 

Li  très  vertu  teoulougalo,  les  trois  vertus 
théologales;  ta'carriero  Teoulougalo,  nom 
d'une  rue  do  Marseille  où  se  trouvait  une 
chaire  de  théologie  (1691). 

Pèraquelo  plaço  coume  pèr  aquelo  de  teoulou- 
gau. 

A.  MICHEL. 

TEOULOUGI,  TEOULOUGIC  (1.  g.),  ICO  (it, 
teologico,  port,  theologico,  lat.  théologi- 
ens), adj.  Théologique. 

TEOULOUGIAN  (rom.  theologian,  theolo- 
gia,  cat.  teoleg,  it,  teologante,  lat.  theolo- 
gus),  s.  m.  Théologien,  v.  escoulastre. 

Lei  savènt  teonlougian  noun  respouendon  sus 
tout  acô  que  pèr  lou  mot  :  mistèri. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  teoulougio. 

teoulougicamen  (it.  esp.  teologicamen- 
te),  adv.  Théologiquement,  R.  teoulougi. 

teoulougio,  tejoulougio  (auv.),  TEOU- 
LOUGIE(m.),  (rom.  port.  lat.  theologia,  cat, 
esp.  it.  teologia),  s.  f.  Théologie. 

Dôutour  en  teoulougio  (rom.  mestre  en 
teologia),  docteur  en  théologie 
Anèt  a  Mount-Àuban  estudia  la  teoulougio. 

P.  FESQUET. 

Teoume  pour  tèume. 

teoun,  adj.  Espacé  convenablement,  en 
Guienne,  v.  tèune  ? 

Teoun  (tien),  v.  tiéu  ;  teoune,  teounesi,  v. 
tèune,  téunesi. 


teourèmo (cat.  esp.  it.  teorema,  port.  lat. 
theorema),  s.  m.  t.  se.  Théorème. 

TEOURf,  TEOURIC  (g.  1.),  ico  (cat.  teoric, 
esp.  it.  teorico,  port,  theorico,  lat.  theori- 
cus),  adj.  t.  se.  Théorique. 

TEOURICAMEN  (cat.  teoricament,  esp.  it. 
teoricamente,  port,  theoricamente) ,  adv. 
Théoriquement,  R.  teouri. 

teourio,  TËîouRio  (auv.),  (rom.  theori- 
qua,  cat.  teorica,  teoria,  esp.  it.  teoria,  port, 
lat,  theoria),  s.  f.  t.  se.  Théorie. 

Sarié  meiour  en  teourio. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Teous  pour  téus  (tiens),  v.  tiéu. 
TEOUTISTO,  tisto  (du  grec),  n.  de  f.  Théo- 
tiste. 

TEPA,  v.  a.  Gazonner,  v.  agazouna,  ager- 
bi,  atepi,  gerba. 
Tepa,  tepat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Gazonné, 
I  ée.  R.  tepo. 

TEPADO,  s.  f.  Revêtement  de  mottes  de 
gazon,  banc  de  gazon,  v.  gerbado.  R.  tepo. 

TES»AGE,  TEPAGi(m.),  s.  m.  Gazonnement, 
v.  atepimen. 

Estrassèron  aqueu  tepage,  on  enleva  ce 
gazon.  R.  tepa. 

Teparrot,  v.  taparrot. 

TEPAS,  TEPASSO,  s.  m.  Grosse  motte  de 
gazon,  v.  moutouso  ;  grande  pelouse.  R.  te- 

pe,  tepo. 

tepe  (esp.  port,  tepe),  s.  m.  Gazon,  v.  gerb, 
germe,  tepo  plus  usité. 

TEPE,  s.  m.  Tertre,  monticule,  coteau  ra- 
pide, sommité  recouverte  de  gazon, élévation, 
v.  suquet,  terras,  touret. 

Adieu,  adieu  cent  milo  cops, 
Bosques,  tepes  e  mountagnetos. 

LÀRADE. 

A  conférer  avec  le  lang.  tap,  tuf,  le  saxon 
top,  cime,  et  le  sabin  teba,  hauteur,  colline. 
R.  tap.  . 

TEPET,  TEPÈ  (g.),  TUPÈL  (L),  S.  m.  Petit 
tertre,  sommet  de  montagne,  v.  taparèu,  ta- 
purlet,  taupeiroun,  truquet. 

E  prègui  que  d'aquet  tepet 
Toustèms  lou  cèu  prece  la  euro. 

L.  BARON. 

E  soun  valoun  dab  soun  tepè 
Se  trufon  d'aquero  Tempè. 

G.  O'ASTROS. 

Tenlarèi  niant  pelerinalge 
Sur  aquel  lupèl  en  renoum. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  tepe.  j 
tepiero,  s.  f.  Pelouse,  boulingrin,  pièce  de- 
gazon,  v.  bauquiero,  couderc,  pclenc.  R. 
tepo.  I 
TEPO,  TEiPO(a.),  (bourguignon  teppe,  b. 
lat,  teppa),  s.  m.  Motte  de  gazon,  v.  erbas,- 
gerbas,  turro,  tusco  ;  gazon,  pelouse,  herbe 
menue,  v.  germe. 

Faire  de  tepo,  lever  des  gazons,  tailler  des 
plaques  de  gazon  ;  sa  terro  es  uno  tepo  de 
grame,  son  champ  est  infesté  de  chiendent, 
La  verdo  tepo  Qourissié. 

R.  MARCELIN. 

En  caminant  toundien  la  tepo  dôu  camin. 

F.  GRAS. 

A  conférer  avec  le  lat.  stipa,  stupa,  étou4 
pe,  et  cespes,  gazon. 

tepous,  ouso,  ouo,  adj.  Gazonneux,  eu-| 
se,  v.  erbous,  baucous. 

Dins  l'iero  tepouso. 

M1RÈIO. 

tepu,  tf.put  (L),  ùdo,  adj.  et  s.  Louvert 

d'un  gazon  épais,  v.  agermi,  erbu  ;  lieu  ga-3 
zonneux,  v.  tepiero. 

Sus  lou  tepu,  sur  le  gazon  ;  tero  tepudo,. 
aire  gazonnée. 

Li  fedo  esbrouton  lou  tepu. 

P.  F. -XAVIER. 

Oh  '  quouro  reveirai  ma  téulisso  tepudo. 

F.  MISTRAL. 

R.  tepo.  ,  . 

tèque,  adj.  Bègue,  à  Montauban,  v.  quëi 

que. 


tequeto  (rom.  (eqveta),  s.  f.  Petite  gous 
se,  capsule,  v.  boursèu.  R.  teco. 

TEQUILHA,  v.  n.  Former  ses  gousses,  en 
parlant  d'une  plante,  en  Gascogne,  v.  dôussa. 
Les  ceses  que  tequilhon. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  teco. 

TÈR  (lat.  terreus,  fait  de  terre),  s.  m.  Ter- 
rine où  Ton  met  de  La  braise  pour  se  chauffer 
à  Grenoble,  v.  brasiero,  terrin. 

TÈR  (gr.  9iip,  bète  farouche),  mot  dont  se 
servent  les  porchers  pour  appeler  les  cochons  : 
tèr,  ter,  ter,  v.  chou;  Ther,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  Tiers. 

A  conférer  avec  tatar,  usité  dans  le  même 
sens^  en  Auvergne,  v.  ce  mot. 

TÈR  (lat.  Tader,  Tœder,  rivière  d'Espa 
gne),  s.  m.  Le  Ter,  rivière  de  Catalogne  qui 
naît  en  Cerdagne  et  passe  à  Girone. 

Tèr,  aphèr.  d'etèr  ;  tèr  pour  ters,  tiers  ; 
tera,  terado,  v.  terra,  terrado  ;  teraino,  v. 
taragnino;  teraire,  v.  terraire  ;  terajado,  v. 
terrejado  ;  teralhado,  teralhè,  teralho,  tera- 
lhou,  v.  terraiado,  terraié,  terraio,  terraioun. 

TERAPÉUTI,  TERAPÉUTIC  (1.  g.),  ICO  (esp. 
it.  terapeutico,  lat.  therapeuticus),  adj.  t. 
se.  Thérapeutique. 

La  terapeutico,  la  thérapeutique. 

Terarino,  terarinous,  v.  taragnino,  tara- 
gninous  ;  teras,  v.  terras. 

terc,  erco  (rom.  b.  terc,  erca,  cat.  lat. 
trux),  adj.  Cruel,  elle,  en  Béarn,  v.  crudèu. 
Deliéurc-m  de  la  vioulènço 
De  la  gènt  terco  qui  m'oufènso. 

A.  DE  SALETTES. 

terçaxo  (rom.  cat.  tersana,  it.  terzana, 
esp.  terciana,  lat.  tertiana),  adj.  Fèbre  ter- 
çano,  fièvre  tierce. 

prov.  Fèbre  terçano 
N'a  jamai  fa  souna  campano. 

TERCEIROLO,  TRESSAIROLO  et  TESSAIRO- 

1.0(1.),  (esp.  tercerola,  it.  terzeruola,  rom. 
terceyrol,  b.  lat.  ierceyrola,  tersayrola) ,  s. 
f.  Tierçon,  tonneau  qui  contient  le  tiers  d'un 
muid,  v.  boutarôu,  pipot. 

Terceirolo  d'aigo-ardènt,  tonnelet  d'eau 
de  vie. 

Pichounet  e  pansut  coumo  uno  terceirolo. 

PIERRILH. 

R.  terciero. 

TERCEIRÔC  ,  TARCEIRÔU,   TRESSEIRÔU  , 

trasseirou  (rom.  terceyrol),  s.  m.  Troi- 
sième coupe  d'une  prairie,  second  regain,  v. 
revièure.  R.  terciè.. 

terceja,  tarceja  (m.),  (rom.  tercejar), 
v.  a.  Diviser  une  marchandise  en  trois  lots, 
pour  distinguer  le  bon,  le  médiocre  et  le  mau- 
vais, trier,  classer,  v.  tria. 

Lis  estimation  carga  de  reçaupre,  d'eisamina  e  de 
terceja  li  prouducioun  de  la  terro. 

ARM.  PR0UV. 

Saup  terceja  lei  fabricant  de  vers 
E  souspesa  leis  ôubragi  divers. 

T.  GROS. 

R.  ters,  tiers. 
tercexac,  alo,  adj.  Triennal,  aie. 
Lotis  magislres  qu'an  lou  gouvèr  tercenau. 

STATUTS  DU  PARAGE. 

R.  ters,  annau. 

tercexereto  (b.  lat.  tercencria,  mesure 
de  capacité;,  s.  f.  Petite  mesure  de  liquides, 
usitée  en  Gascogne,  v.  truqueto  ? 

Jou  apèri  las  1res  coumairetos 

Que  béugon  siès  terceneretos 

De  vin  cla. 

G.  d'astros. 

tercet  (rom.  ters,  cat.  tercet,  esp.  terce- 
to,  it.  terzetto),  s.  m.  Tercet.  R.  ters,  tiers. 

tercia,  TEC! A,  texia,  v.  n.  Faire  le  troi- 
sième repas  appelé  tercio,  en  Rouergue. 

tekciax,  tercia  (1.),  (rom.  tersan,  ter- 
cio,, tiers,  lat.  tertianus),  s.  m.  Variété  de 
raisin  noir;  Tercian,  nom  de  fam.  provençal. 

terciè,  tarciÉ  (m.),  (rom.  tercier,  t'er- 
sier,  troisième,  cat.  tercer,  esp.  tercero, 
port,  terceiro,  lat.  tertiarius),  s.  m.  Tamis 
W  3  pour  la  finesse  du  tissu,  v.  tamis  ;  Tercier 


TEQUET  —  TERMIDOR 

(v.  cat.  tercer,  courtier),  nom  de  fam.  prov. 

teisciero  (rom.  tercieyra,  esp.  forcera), 
s.  f.  Ancienne  mesure  vinaire.  R.  terciè. 

tercio,  tècio,  tèxio  (rom.  forcia,  tier- 
ce, neuf  heures,  lat.  tertia),  s.  f.  Repas  que 
les  paysans  font  avant  midi,  troisième  repas 
des  moissonneurs,  v.  grand-béure. 

Tout  lou  ramounetage  quito  la  lôcio. 

*       b.  floret. 

TERCIS,  n.  de  1.  Tercis  (Landes).  R.  ters, 
tiers. 

terçou,  terçol (lim.),  (rom.  tersol,  v.  fr. 
terceuil,  b.  lat.  terciolus),  s.  m.  Troisième 
farine,  tirée  au  bluteau  après  la  fleur,  farine 
bise,  en  bas  Limousin,  v.  boulon,  reprim. 
R.  ters,  tiers. 

TERÇOUX,  TERÇOU  (1.),  TRESSOU(rouerg.), 
tarçou  ( Velay),  ouxo,  s.  Taureau  ou  génisse 
de  trois  ans,  de  trois  à  quatre  ans,  en  Rouer- 
gue, v.  terrien;  tierçon,  tiers  d'une  mesure, 
v.  tierçoun  ;  t.  de  enarpentier,  petit  extrait, 
traverse,  v.  cengloun.  R.  ters,  tiers. 

Terden,  v.  trent;  teré  !  euphèm.  de  foutre, 
sorte  d'exclam.  usitée  àNimes. 

TEREREXTIXO,  TURREXTIXO  (a.)  ,  TER- 
MEXTIXO  (1.),  TREMEKTIXO,  TOURMEXTIXO 
(rh.),  estremextixo  (rouerg.),  (rom.  ter- 
bentina,  cat.  esp.  it.  trementina,  esp.  tere- 
bintina,  lat.  terebinthina),  s.  f.  Térében- 
thine, v.  bijoun,  escoulado,  pegoulo. 

Terebin  pour  turbin;  tereja,  v.  terreja. 

terërixte  (rom.  terebinte,  cat.  esp.  it. 
terebinto,  port,  terebintho,  lat.  terebin- 
thus),  s.  m.  Térébinthe,  v.  petelin,  pudis, 
plus  usités. 

TERELIX-TIXTIX  ,    TERLIX-TIXTIX  (  esp. 

tintirinten,  son  de  clairon),  interj.  et  s.  m. 
Tinrelintintin,  son  de  clochette,  v.  derin- 
derin  ;  jeune  étourdi,  freluquet,  v.  tata  ; 
tarare,  je  n'en  crois  rien,  v.  tàu. 

terÈxci  (lat.  TerentiusJ,  n.  p.  Térence, 
poète  latin. 

Li  vers  latin  de  Plaute  e  de  Terènci. 

ARM.  prouv. 
TERÈXGI,  s.  f.  Rangée,  file,  dans  l'Isère,  v. 
tiero.  R.  rèngo. 

TEREXO,   TERREXO,   TURAXO  (g.),  (esp. 
tarreùa,  cliquette),  s.  f.  Bourdon,  espèce  de 
grosse  abeille,  v.  bourdoun,  tavan,  teleno. 
Se  me  cresèts,  viellios  terrenos, 
Brisais,  brisats  vostos  cadenos. 

B.  DE  S.  SALVY. 

TERÈSO,  TRÈSO(L),  (it.  esp.  Teresa,  angl. 
Theresa),  n.  de  f.  et  s.  f.  Thérèse  ;  ancienne 
coiffure  de  femme,  bonnet  de  soie  noire  avec 
beaucoup  de  fond  et  une  très  large  dentelle 
qui  en  faisait  presque  un  voile,  v.  daminoun. 
Tiro  d'aqui,  Terèso,  locution  populaire. 
Àvié  tau  suen  Je  si  tapa 
Que  si  boutavosusla  tèslo 
Couifo,  bounet,  terèso,  emé  lou  rèsto. 

J.  MARTIN. 

TERESOUX,  TESOUX,  TERESOU  et  TRESOU 
(1.),  TERESOUXO,  ZOUXO,  ZOUXET  (rh.),  TE- 
RESET,  TERESETO,  ZETO,  ZETOU  (1.),  TE- 
RESIX,  TERESIXO,  TRESIXO  (1.),  ZEZIXO, 
zixo,  zix,  n.  de  f.  Jeune  Thérèse.  R.  Te- 
rèso. 

Teret,  v.  terret  ;  tereto,  v.  teleto. 

TERGIVERSA,  TARGIVERSA  (auv.),  (cat. 
esp.  port,  tergiversâr,  it.  tergiversare,  lat. 
tergiversarij,  v.  n.  Tergiverser,  v.  bestira,  ■ 
bique ja. 

TERGIVERS  ACIOUX,  TERGIVERSACIEX  (m.), 
tergiversaciÉU  (1.  d.),  (esp.  tergiversa- 
cion,  it.  tergiversazione,  lat.  tergiversatio, 
onis),  s.  f.  Tergiversation,  v.  tiro-alongo. 
La  tergîversacioun  escraso. 

J.  DÉSANAT. 

TERGUE  (lat.  tergum,  peau),  s.  m.  Cicatrice, 
en  Rouergue,  v.  crèuge. 

Teri,  v.  Terris  ;  teriaco,  v.  triaclo  ;  terible, 
v.  terrible;  teribustôri,  v.  tarabastèri  ;  teri- 
das,  v.  tridas;  terido,  v.  trido  ;  terié,  v.  telié; 
terignoula,  terignoun,  terignouna,  terignou- 
naire,  v.  trignoun,  trignouna,  trignounaire  ; 
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terigolo,  v.  terrigolo  ;  terigos,  ferigôssi,  teri- 
goussa,  v.  trigos,  trigoussa. 

TERIGOT  (rom.  serigot,  sarigot,  lat.  sé- 
rum),  s.  m.  Petit-lait,  en   Limousin,  v 
gaspo. 

Tcrin,  v.  tarin  ;  Terii),  Terino,  v.  Catarino  ; 
terinié,  terino,  v.  terrinié,  terrino;  teriragno,' 
v.  telaragno;  terisso,  terissou,  v.  terrisso,  ter- 
rissoun. 

terit,  n.  p.  Térit,  nom  de  fam.  prov.,  à 
conférer  avec  Tedcri,  Tcoudouri,  et  saint 
Téride,  d'Arles,  neveu  de  saint  Césaire. 

teri-teri,  tri-tri,  s.  m.  Proyer,  oiseau, 
v.  trido,  trièu,  petardié.  R.  onomatopée. 

Terlin-tintin,  v.  terelin-tintin. 

terma  ,  TERMAT  (1.),  aoo,  adj.  A  terme, 
échu,  ue,  v.  toumba.  li.  terme 

TER  M  AU,  TERMAL  (l.j,  ALO  (cat.  esp.  ter- 
mal,  port,  thermal,  it.  formate),  adj.  t.  se. 
Thermal,  aie,  v.  caud. 

terme,  tèrmi  (b.),  (rom.  ferme,  termi 
cat.  terme,  port,  termo,  it.  termine,  esp. 
termino,  lat.  termen,  inis),  s.  m.  Terme, 
borne,  v.  bouino  ;  tertre,  monticule,  v.' 
mount-joio  ;  lisière  inférieure  d'un  cha'mp. 
talus  de  verdure  élevé  en  terrasse  au  bord 
d'un  champ,  v.  ribo  ;  haie  vive,  v.  bro  ;  ter- 
rain délimité,  territoire,  quartier,  domaine,  en 
Languedoc,  v.  termenau  ;  atermoiement,  dé- 
lai, v.  sousto;  fin,  temps  préfix,  v.  fin;  mot, 
expression,  v.  mot;  Termes  (Aude,  Lozère),' 
Thermes  (Gers,  Hautes-Pyrénées),  noms  de' 
lieux;  Terme,  Termes,  noms  de  fam.  gasc. 

Li  terme  d'uno  ret,  les  deux  signaux  ou 
bouées  qui  sont  aux  deux  bouts  des  filets  des 
pêcheurs  ;  terme  de  mar,  terme  marin  \terme 
d'art,  mot  technique;  planta  terme,  planter 
une  borne  ;  planta  coume  un  terme,  planté 
comme  une  borne;  grata  terme,  décamper, 
fuir;  ayiè  jamai  mes  li  pèd  foro  terme  de 
la  bàri,  il  n'était  jamais  sorti  de  sa  cabane  ; 
demanda  terme,  rester  sur  ses  dents,  igno- 
rer ;  ounte  es  toun  mèstre? —  Vous  de- 
mande terme,  où  est  ton  maître?  —  Je  l'i- 
gnore ;  èstre  à  terme,  être  à  terme,  être  à 
son  terme  ;  être  an  bout  de  son  mois,  de  son 
année,  de  son  bail  ;  toumba  terme,  arriver  au 
terme,  échoir  ;  à  mita  terme,  à  mi-terme  ; 
enfant  qu'es  pas  de  terme,  enfant  né  avant 
terme;  sèmblo  un  terme,  es  pas  plus  aut 
qu'un  terme,  c'est  un  nabot;  lis  agachoun 
d'un  terme,  les  témoins  d'une  borne,  v.  aga- 
choun. 

prov.  Tôuti  li  cènl  an,  i'a  'n  terme. 
—   Quau  a  terme  noun  dèu  rèn. 
—   Vièi  coume  un  terme. 
Ouliviè  de  Terme,  Olivier  de  Termes,  cé- 
lèbre baron  du  13e  siècle,  qui  se  distingua  dans 
la  guerre  des  Albigeois. 

termeja,  v.  n.  et  a.  Planter  les  bornes, 
borner,  v.  bouina.  R.  terme. 

termexau,  termexal  (1.),  (rom.  terme- 
nal,  lat.  terminale),  s.  m.  Terrain  délimité, 
domaine,  héritage,  terre,  terroir,  v.  terraire. 

Roucla  lou  termenau,  courir  les  champs,, 
vaguer  çà  et  là. 

Sourelhet  moun  fraire, 
Lou  bon  Diéu  t'esclaire  : 
Esclaires  pas  lotis  del'oustau, 
Mai  si-be  lous  dôu  termenau  ! 
invocation  populaire  au  soleil,  v.  soulciet. 
D'us  en  cassant  gagnon  lou  termenau. 

b.  floret. 

R.  terme. 

termexÉS  (rom.  Termenes) ,  s.  m.  Le 
Termenés,  ancien  pays  du  Roussillon  qui  avait 
pour  chef-lieu  Termes  (Aude). 

Felino  de  Termenés,  Félines-de-Termenés 
(Aude),  nom  de  lieu.  R.  Terme. 

Termenta,  v.  tourmenta  ;  termentino,  v.  te- 
rebentino. 

TERMET,  s.  f.  Mal  de  la  termet  me  bire 
(Gémarenc),  sorte  d'imprécation  gasconne,  à 
conférer  avec  le  lat.  tarmes,  itis,  ver,  ter- 
mite. 

TERMIDOR,  s.  m.  Thermidor,  mois  de  l'an- 
née républicaine. 
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TERMINA  —  TERRAIADO 


TERMINA,  TARMINA  (auv.),  TERMIA  (b.), 
TERMENA  (m.),  (rom.  terminar,  termenar, 
cat.  esp.  port,  termenar,  it.  lat.  terminare), 
v.  a.  et  n.  Terminer,  v.  acaba,  assouire,  fini; 
délimiter,  v.  bov.ina  ;  agoniser,  v.  badaïa. 
A  l'ouro  qu'un  malaut  termeno, 
Noun  sènte  l'amar  ni  lou  dous. 

c.  BRUEYS. 
prov.  L'amour  pôu  tout, 
L'argent  gagno  tout, 
Lou  tèras  counsumis  tout, 
La  mort  termino  tout. 
Se  termina,  v.  r.  Se  terminer  ;  avoir  une 
certaine  désinence. 

Termina,  terminât  (g.  1.),  ado,  part,  et  ad]. 
Terminé,  ée. 

terminable,  ablo  (rom.   termenabte) , 
adj  Qui  peut  être  terminé.  R.  termina. 

terminaire,  arello,  airis,  airo  (rom. 
termenaire,  termenador,  esp.  terminador, 
it.  terminatore,  b.  lat.  terminator),  s.  Celui, 
celle  qui  détermine  ;  délimitateur,  v.  boui- 
naire.  R.  termina. 

TERMINATIÉU,  ivo  (rom.  cat.  terminatiu, 
esp.  it.  terminativoj,  adj.  Limitatif,  ive.  R. 
termina.  . 

TERMINAT,  TERMINAL  (1.),  ALO  (rom.  ter- 
minal, cat.  esp.  port,  terminal,  it.  termi- 
nale, lat.  terminalis),  adj.  t.  se.  Terminal, 

3.1 6 

TERMINESOCN ,  TERMINASOU  (1.),  (rom. 
cat.  terminaciô,  esp.  terminacion,  it.  ter- 
minazione,  lat.  terminatio,  onis),  s.  f. 
Terminaison,  délimitation  ;  fin,  v.  acabado, 
souido. 

Li  terminesoun  al,  èl,  ol  (J.  Roumamlle). 
TERMINO  (rom.  termini,  termeni,  ter- 
rain, termen,  cat.  termini,  it.  esp.  termino, 
lat.  terminia,  terminus),  s.  f.  Rorne  d'un 
champ,  lisière  d'une  propriété,  limite  d'un 
territoire,  v.  bolo,  raro. 

Lou  grand  soulèu  mounto,  ilumino, 
En  coungreiant  sènso  termino 
De  nouvèus  estrambord,  de  nouvèus  amourous. 

CALENDAU. 

TERMO  (esp.  terma,  lat.  thermœ),  s.  f.  pl.  t. 
d'archéologie.  Thermes,  bains,  v.  aigo,  ban. 

Li  termo  d'Ais,  les  thermes  d'Aix  ;  h  ter- 
mo  de  César,  les  thermes  de  César,  nom  d'un 
établissement  balnéaire  de  Cauterets. 

TERMOUMÈTRE  (cat.  esp.  it.  termometro, 
port,  thermomètre-,  lat,  thermometrum),  s. 
m.  Thermomètre.  - 

Li  grad  dôu  termoumètre,  les  degrés  du 
thermomètre. 

Vouesto  gaulo  rousseto 
Es  d'aquéu  dieu  termoumètre  vivènt. 

J.  DIOULOUFET. 

TERMOUPILO  (lat.  Thermo  pylœ),  s.  f.  pl. 
Les  Thermopyles,  défilé  de  Grèce.  < 

Terna  (tresser),  v.  trena  ;  terna  (traîner),  v. 
treina;  ternachiou,  ternaciéu,  ternacu,  terna- 
tiéu,  v.  trèino-cuou.  „         ,  . 

ternai,  s.  m.  Le  Ternay,  affluent  de  la 
Drôme  (Ardèche).  . 

TERNÀRI  (cat.  ternari,  port.  esp.  it.  ter- 
nario,  lat.  ternarius),  adj.  et  s.  m.  Ternai- 
re ;  triangle  dans  lequel  on  écrit  le  nom  de 
Dieu,  v.  triangle. 

Is  epoco  que  la  geoulougfo  a  batejado  ternari  e 
quatern'ari. 

V.  LIEUTAUD. 

Ternassa,  v.  treinassa. 

TERNAU,  TARNAU   et  TRENAU  (m.),  TER- 

NAL  (1.),  (lat.  ternalisj,  s.  m.  Gros,  drachme, 
huitième  partie  d'une  once,  qui  se  divise  en 
trois  deniers. 

Un  ternau  de  grano  de  magnan,  un  gros 
de  graine  de  vers  à  soie. 

prov.  Lou  mau  vèn  à  quintau 
E  s'envai  à  ternau. 

Ternau,  alo,  pour  eternau,  alo, 

TERNE,  ter  no  (rom.  tern,  terna,  cat.  esp. 
terna,  esp.  it.  port,  terno,  lat.  ternus),  s.  m. 
t.  de  loterie.  Terne  ;  Les  Ternes  (Cantal),  nom 
de  lieu.  ,.  ,., 

Sembla  qu'a  gagna  'n  terne,  on  dirait  qu  il 
a  fait  fortune. 


TERNE,  TARNE  (auv.),  ERNO,  ARNO  (piém. 
tern),  adj.  Terne,  sans  éclat,  v.  afali,  fous- 
carin. 

L'iue  terne  e  claus  à  mié. 

F.  GRAS. 

Ma  pouësio  es  frejo  e  d'uno  coulour  terno. 

H.  LAIDET. 

prov.  Terne  coume  un  soulèu  d'ivèr. 
R.  terni.  , 

ternen,  enco  (esp.  ternero),  s.  Taureau 
ou  génisse  âgés  de  trois  ans,  v.  bravet,  ju- 
nego,  ierçoun. 

Fan  courre  de  ternen,  on  donne  une 
course  de  jeunes  taureaux;  uno  bello  ter- 
nenco,  une  belle  génisse  ;  oôro  ternenco, 
trilogie.  R.  terne  1. 

ternero  (rom.  Terranera,  lat.  Terra 
Nigra),  n.  de  1.  Le  col  de  Ternera,  entre  le 
Roussillon  et  le  Confient. 

TERNI,  tarni  (auv.  m.),  (b.  lat.  terreni- 
re),  v.  a.  et  n.  Ternir,  rendre  ou  devenir  ter- 
ne, v.  apali,  esblami  ;  porter  atteinte  à  la 
réputation,  diffamer,  v.  difama. 

Ternisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
De  flous  qu'ai  vist  trop  lèu  terni. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Se  terni,  v.  r.  Se  ternir,  v.  aterri,  passi. 
Terni,  ternit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Terni, 
îe. 

Rasin  tarni,  grappe  dont  les  grains  sont 
si  rapprochés  qu'ils  couvrent  entièrement  la 
rafle. 

Vendriés  ternido. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  terren. 

ternido  (santo-),  n.  de  1.  Sainte-Trinide 
(Var).  R.  ternita. 

TERNIDURO,  s.  f.  Ce  qui  est  terni,  ce  qui 
ternit.  R.  terni. 

TERNIT  (SA NT-),  SANT-TERNIET,  SANT- 
TARNIET  ((rom.  Trinit,  Trinitz,  trinité,  b. 
lat.  Sancta  Trinitas),  n.  de  1.  Saint-Trinit 
(Vaucluse),  village  qui  doit  son  nom  à  une 
chapelle  bâtie  par  les  abbés  de  Villeneuve  en 
l'honneur  de  la  Trinité.  R.  ternita. 

TERNITA,  TRENITA,  TRINITAT  (1.  g.  b.), 
(rom.  trenitat,  trinitat,  cat.  trinitat ,  it. 
trinità,  esp.  trinidad,  lat.  trinitas,  atis), 
s.  f.  Trinité  ;  La  Trinitat  (Cantal),  nom  de 
lieu. 

La  fèsto  de  la  Ternita,  la  fête  de  la  Tri- 
nité, instituée  par  les  papes  d'Avignon  ;  l'or- 
dre de  la  Santo  Ternita,  ordre  de  la  Sainte- 
Trinité,  fondé  par  saint  Jean  de  Matha,  en 
1198,  pour  la  rédemption  des  captifs;  erbo- 
de-la-Ternita,  hépatique. 

prov.  Quand  plôu  pèr  la  Ternita, 
La  recloto  crèis  o  demenis  de  la  mita. 
—   Quand  plôu  pèr  la  Ternita, 
Lou  blad  demenis  de  mita. 
—   Siéu  de  la  Ternita, 
Ame  mai  tout  que  la  mita. 
—   Lou  jour  de  la  Ternita,  li  diable  s'assajon, 
allusion  aux  diables  de  la  Fête-Dieu  d'Aix  qui, 
ce  jour-là,  essayaient  leurs  exercices. 

TERNITÀRI,  TRENITÀRI,  TRINITÀRI  (cat. 
trinitari,  port.  esp.  trinitario,  b.  lat.  tri- 
nitarius),  s.  m.  Trinitaire,  religieux  de  l'or- 
dre de  la  Sainte-Trinité. 

Lou  zèle  ardènt  di  paire  Trinitari. 

A.  PEYROL. 

Salut  à  l'ordre  sant  di  valènt  Trinitari. 

DOM  GARNIER. 

Les  trinitaires  portaient  une  croix  rouge  et 
bleue  sur  un  habit  blanc. 

terniten  (sa NT-),  enco,  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint-Trinit,  v.  desgreissaire. 

Tèro,  v.  terro  ;  terolié,  v.  terraié  ;  teroun, 
v.  touroun  ;  terous,  v.  terrous. 

TEROUND,  n.  p.  Thérond,  Téron,  noms  de 
fam.  lang.,  v.  Touroun. 

teroundÈU,  n.del.  Thérondels(Aveyron), 
v.  croco-pruno. 

TERRA,  TERREA  (d.),  TARRA  (m.),  (b.  lat. 
terrare),  v.  a.  Chausser,  butter  une  plante, 
v.  enterra  ;  jeter  au  printemps  de  la  terre 
sur  la  neige  pour  hâter  la  fonte  ,  transporter 


de  la  terre  où  il  en  manque,  couvrir  un  champ 
de  terre  transportée,  v.  terraia. 

Terra  l'avé,  mettre  de  la  terre  ou  de  la 
marne  sous  les  moutons. 

Terra,  terrât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Cou- 
vert de  terre  ;  perdu  sans  ressource,  comme 
un  liquide  répandu  à  terre. 

Es  terrea  (a.),  c'est  perdu.  R.  terra. 

TERRADETO,  TARRADETO  (m.),  S.  f.  Petite 
étendue  de  terre;  petite  jonchée,  v.  soula- 
deto.  R.  terrado. 

TERRADIÉ,  IERO,  s.  Travailleur  des  champs, 
v.  terrassan. 

Terradié,  saludas  mai  la  maire 
De  Jèsu,  aquéu  grand  travaiaire. 

F.  DU  CAULON. 

R.  terrado. 

TERRADIN,  s.  m.  Terreau,  en  Guienne,  v. 
terré,  terro-jiet.  R.  terrado. 

terradis,  s.  m.  Territoire,  en  Réarn,  v. 
terradou.  R.  terrado. 

TERRADO,  tarrado  (m.),  (rom.  terrado), 
s.  f.  Étendue  d'une  terre,  pièce  de  terre,  v. 
pèço  ;  jonchée  d'herbes,  de  fleurs  ou  de  fruits, 
abatis,  v.  soulado  ;  terre  ensemencée,  v.  se- 
menat  ;  terreau,  décombres,  vase  desséchée, 
litière  jetée  dans  un  chemin  boueux,  ruée,  v. 
curun  ;  résine  mêlée  avec  du  sable,  v.  ter- 
ras ;  Laterrade,  nom  de  fam.  gascon. 

Terrado  âe  blad,  pièce  de  blé  ;  terrado  de 
favo,  champ  de  fèves;  terrado  de  peto,  traî- 
née de  crottin  ;  de  belli  terrado  de  pero,  de 
grands  abatis  de  poires.  R.  terro. 

terradou,  tarradou  (m.),  (rom.  terra- 
dor,  terratori,  lat.  territorium),  s.  m.  Ter-, 
ritoire,  banlieue;  terroir,  v.  terraire,  terme- 
nau. 

Lou  terradou  de  Marsiho,  le  territoire 
ou  la  banlieue  de  Marseille. 

Que  sié  fouitado  la  premiero 
E  bandido  pèr  tout  jamais 
De  ma  vilo  e  terradour  d'Ais. 

C.  BRUEYS. 

Sèmblo  amira  lou  terradou. 

R.  MARCELIN. 

prov.  Dâu  bon  terradou  bon  vin, 
Dôu  bon  clapié  bon  lapin. 

TERRADOUREN,  TARRADOUREN  (m.),  EN- 
CO, adj.  et  s.  Du  terroir,  habitant  de  la  cam- 
pagne ou  de  la  banlieue,  campagnard,  arde, 
v.  bastidan,  masiè.  R.  terradou. 

terrafiau  (rom.  Terrafial),  s.  m.  Le 
Terrafial,  près  Cannes.  R.  terro,  fièu. 

terragal,  tarragal,  s.  m.  Terre  aride, 
ravinée,  accidentée,  en  Rouergue,  v.  terri- 
golo  plus  correct. 

terragas,  s.  m.  Motte  de  terre,  dans  l'Au- 
de, v. terras. 

TERRAGE (b.  lat.  terragium,  terraticum), 
s.  m.  Droit  dû  au  curé  pour  l'enterrement 
d'un  mort.  R.  terro. 

Terragelo,  v.  terro-gelo. 

TERRAGNAS,  s.  m.  Rocher  pourri,  grès  mol- 
lasse, calcaire  schisteux  mou,  v.  lavino,  rou~ 
bino.  R.  terragno. 

terragno,  s.  f.  Terreau  ,  v.  terraiado. 
R.  terro. 

terrai,  tarrai  (Var),  (rom.  terrait,  ter- 
ralh,  terrai,  terre,  terrain,  terreau,  terrasse, 
b.  lat.-  terraius,  terrayllium),  s.  m.  Pote- 
rie, fabrique  de  poterie,  dans  le  Var,  v.  ter- 
raio  ;  Terrayl,  Duterrail,  noms  de  fam.  prov. 

Lei  taulo,  lei  tarrai,  lei  tablèu,  lei  cadiero. 

c.  PONCY. 

R.  terraia,  terro. 

TERRAIA,  TARRAIA  (m.),  TERRALH A,  TAR- 

R  al  n  a  (1.),  v.  a.  et  n.  Remuer,  transporter 
de  la  terre,  v.  terreja  ;  terreauter  ;  jeter  de 
la  terre  sur  la  neige,  pour  en  accélérer  1 
fonte,  v.  terra;  sonner  cas,  produire  un  son 
fêlé,  craquer,  en  parlant  d'une  avalanche,  v. 
cracina. 

Terraia  'n  prat,  répandre  de  la  terre  sur 
un  pré. 

Terraia,  ado,  part,  et  adj.  Couvert  de  terre, 
terré,  ée.  R.  terro,  terreja,  terraio. 

TERRAIADO,  TERRALHADO  (1.),  TERRELA 
(d.),  s.  f.  Terreau,  fumier  réduit  en  terre,  v. 


ÏERRAIAGE 


TERRENAU 


ierrejado  ;  terre  qui  passe  à  travers  le  crible, 
y.  tcrriho  ;  terre  marneuse  qu'on  met  dans 
les  étables  comme  litière,  v.  terragnas,  ter- 
ralado.  R.  terraia,  terrai. 

terraiage,  TARRAIÀG1  (m.),  s.  m.  Ter- 
rassement, mouvement  de  terres,  travail  de 
terrassier.  R.  terraia. 

TERRAIAIRE,  TARRAIAIRE  (m.),  TARRA- 
luaire  (a.  rouerg.),  arello,  airis,  airo, 
s.  Remueur  de  terre,  terrassier,  v.  tcrraioun, 
ierrejaire  ;  marchand  de  poterie,  v.  terraiè. 
R.  terraia. 

TERRA IÉ.  TARRAIÉ  (m.),  TERRALHER  (a.), 
TARRALHÈ ,  TERRALHÈ  (1.  g.),  IERO,  ÈIRO, 

iero,  èiro,  s.  Potier  de  terre,  marchande  de 
pots  de  terre,  faïencier,  ière,  v.  ouliè,  ter- 
ràssiè  ;  étagère  où  l'on  tient  la  vaisselle  de 
terre,  v.  escudelié. 

Pôuesios  patouesos  del  terralhè,  titre  des 
poésies  de  J.-A.  Peyrottes,  potier  de  terre 
(Montpellier,  1840).  R.  terraio. 

TERRAIETO,   TARRAIETO  (m.),  S.  f.  Petite 

poterie,  petites  pièces  de  vaisselle  pour  amu- 
ser les  enfants.  R.  terraio. 

TERRAIO,  TARRAIO  (m.),  TERRALHO,  TAR- 
raluo  (1.),  s.  f.  Poterie,  art  céramique,  vase 
de  terre,  vaisselle  de  terre,  v.  veissello  ;  fruits 
tombés  à  terre,  v.  terrado,  sàu. 

Terraio  d'At,  de  Moustiè,  de  Valàuri, 
de  Virage,  faïence  d'Apt,  de  Moustiers,  de 
Vallauris,  de  Varages. 

Esciaparai  la  terraio, 

Se  noun  me  donnas  sa  man. 

M.  Dli  TRUCHET. 

prov.  N'a  pas  pôu  d'èstre  gaja  di  sarjant: 

N'a  que  de  terraio  e  d'enfant. 
R.  terro. 

TERRAIOLO,  . TARRAIOLO  (m.),  S.   f.  Mot- 

teux,  oiseau  qui  se  pose  sur  les  mottes  de 
terre,  v.  cuou-blanc.  R.  terraio. 

TERRAIOUN,  TARRAIOUN  (m.),  TERRA- 

LHOC,  tarralhoc  (1.),  (v.  fr.  terraillon), 
s.  m.  Terrassier,  pionnier,  v.  palejaire  ; 
manne,  panier  servant  à  charrier  de  la  terre, 
v.  terreirôu  ;  petit  pot  de  terre,  cruchon  à 
vin,  v.  tarrou;  taupe-grillon,  insecte,  v.  ba- 
boi,  chambre-de-gres,  cièupre,  taio-cebo  ; 
Terrallion,  nom  de  fam.  provençal. 

Palo  terraiouno,  pelle  de  terrassier. 

Lou  terraioun  escur  bresiho  en  redoutent. 

CALENDAU. 

prov.  Terraioun  à  l'aigo,  terraioun  sauva. 
R.  terraia. 

terraire,  tarraire  (m.),  (rom.  terrai- 
res),  s.  m.  Territoire,  v.  terradou  ;  terroir 
y.  termenau  ;  terrain,  v.  terro. 

Terraire  sablous  ,  savelous  ,  safrous  . 
terrain  sablonneux  ;  terraire  braven,  terré 
paludéenne  ;  terraire  loubau  ,  veines  de 
terre  qui  se  trouvent  dans  les  rochers  ;  man- 
jariè  (ou  bèn  de  set  terraire,  se  dit  d'un 
dissipateur. 

Pèr  la  glôri  dôu  terraire 
Vautre  enfin  que  sias  counsènt, 
Catalan,  de  liuen,  o  fraire, 
Coumunien  tôutis  ensèn. 

isclo  d'or. 

R.  terro. 

Terrajado,  v.  terrejado;  terrai,  v.  terrau. 

terr alado,  TERRELAfd.),  (rom.  lat.  terra 
lata) ,  s.  f.  Terre  transportée,  terre  neuve, 
terreau,  humus,  v.  terraiado,  terro-jit. 

TERRALET,   TARRALET  (1.),  S.  m.  Courlis 

de  terre,  œdicncmus  crepitans,  oiseau,  v. 
chariot  de  garrigo,  courreli.  R.  terrau. 

terra.vci.o,  n.  p.  Terrancle,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  estarenclo,  esterlinco. 

terras,  tarras  (l.  b.),  (rom.  terratz, 
cat.  terrât,  it.  terrazzo,  port,  terrado),  s. 
m.  Monceau  de  terre,  terreau,  tas,  v.  mou- 
lov.n;  terreau,  v.  terraiado  ;  motte  de  terre, 
t;  mouto  ;  suros,  kyste,  tumeur,  abcès,  dé- 
pôt, en  Languedoc,  v.  groussour;  résine  qui 
tombe  au  pied  des  arbres  et  s'y  mélange  de 
terre,  v.  terrado;  terroir,  localité,  en  Tou- 
lousain, v.  terraire;  cruche,  en  Gascogne,  v. 
dourgo  ;  Terras,  Tarras,  noms  de  fam 
dont  le  dirn.  est  Terrassel,  eto. 


prov. 


La  plaço  dôu  Terras,  nom  d'une  place  de 
Marseille. 

Car  péu  terras,  jou  l'è  toutjour  suous  pois. 

G.  d'astros. 
A  pot  de  terras  ou  de  crugo. 

ID. 

R.  terro. 

TERRASSA,  TARRASSA  (m.),  v.  a.  Terras- 
ser, jeter  par  terre,  v.  esterrassa,  esterni  ; 
couvrir  de  terre,  fortifier  avec  de  la  terre,  v. 
aterrassa. 

Mai  ben  que  voslo  man  me  blasse, 
Que  m'aflige  e  que  me  terrasse. 

p.  SAGE. 

Li  fan  manca  lou  cor,  l'irriton,  loû  terrasson. 

J.  RANCHER. 

La  mort  terrasso  Goudouli. 

p.  s.  G. 

TeSrassa,  terrassât  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Terrassé,  consterné,  ée.  R.  terras. 

TERRASSAN,   TARRASSAN  (m),  ANO  (it. 

terrazano,  compatriote),  s.  et  adj.  Agricul- 
teur, qui  entend  bien  la  culture  des  terres,  v. 
meinagiô  ;  espèce  d'escargot,  hélix  mela- 
nostoma  (Drap.) ,  que  quelques-uns  nom- 
ment a  bougie  roulée  ». 

Gènt  terrassan,  luchetaire  e  lauraire, 
Oh  !  saches  dounc  qu'avès  un  mestié  sant. 

isclo  d'or. 

R.  terras. 

terrassen,  eivco,  adj.  et  s.  Habitant  des 
terres,  terrien,  ienne,  par  opposition  à  marin, 
y.  terrenau. 

Dounc,  se  quand  noun  i'a  sujet  charpo, 
Dequ'es  pas  quand  lou  lerrassen 
Vèn  dins  soun  païs  bougna  l'arpo  ! 

A.  LANGLADE. 

R.  terras. 

terrassiÉ,  tarrassiè  (1.),  (fr.  terras- 
sier, remueur  de  terre),  s.  m.  Potier  de  terre, 
à  Castres,  v.  terraiè;  Terrassier,  nom  de  fam. 
languedocien. 


Lou  terrassiè  sul  moumen  enire-pres 
Demoro  estanc. 

B.  FLORET. 

R. terras. 

terrasso,  tarrasso  (m.),  (rom.  terras 
sa,  it.  terrazzo,  lat.  terraceaj,s.  f.  Mauvaise 
terre,  vilaine  terre,  grande  terre  ;  terrasse, 
levée  de  terre,  plate-forme,  v.  badarèu,  pa- 
ro,  souleié,  verdesco  ;  terrain,  vase  plein 
d'eau  dans  lequel  le  potier  trempe  ses  mains 
et  son  attelle  ;  grand  bassin  de  terre  où  l'on 
met  de  la  braise,  y.  brasiero ;  Terrasse,  nom 
de  fam.  provençal. 

La  Terrasso  de  Niço,  nom  d'une  prome- 
nade qui  longe  la  mer,  à  Nice. 

TERRASSOUN,  TERR  ASSOIT  (1.),  TARASSOU 
(périg.),  s.  m.  Hirondelle  de  rivage,  v.  ribei- 
ràu;  criquet,  sauterelle,  en  Rouergue,  v.  gri- 
het ;  cruchon,  y.  tarrou. 

E  pourtaras  à  l'acouchado 
Lou  terrassoun  plen. 

l.  d'astros. 

R.  terras. 

terrassoun  (rom.  Terrasson,  Terra- 
zun,  Terrassos,  b.  lat.  Terracio),  n.  de  1. 
Terrasson  (Uordogne)  ;  nom  de  fam.  mérid. 
R.  terras. 

terrassous,  ouso,  adj.  Fortement  atta- 
ché à  la  terre,  v.  agrapi,  aterri.  R.  terras. 

terrât,  tarrat  (cat.  terrât,  esp.  teja- 
doj,  s.  m.  Toit,  dans  l'Aude,  v.  tèulat  ;  petit 
conduit  souterrain,  en  Forez,  v.  ouide. 
Lou  président,  quand  es  levât, 
Amé  la  ma  toco  al  terrât. 

H.  BIRAT. 

prov.  l'a  pas  terrât  sens  goutiero. 
R.  terro. 
Terratori,  v.  territôri. 

TERRAU,  TARRAU  (m  ),  TERRAU,  TARRHL, 
taral(L),  (rom.  terrai,  teiral,  b.  lat.  ter- 
rallum),  s.  et  adj.  m.  Le  bord,  la  terre  fer- 
me, v.  ribo  ;  terroir,  terrain,  v.  terraire; 
vent  de  terre,  vent  du  nord,  mistral,  par  op- 
position à  marin  ;  mannequin  d'osier,  v.  ter- 
reirôu  ;  le  Terrai  (Hérault),  château  des  évê- 
ques  de  Montpellier  ;  Terrai,  nom  de  fam. 
languedocien. 


Lou  Terrau,  nom  d'une  place  de  Manos- 
que  ;  lou  vhnt-terrau,  le  vent  du  nord,  le 
mistral,  la  bise  ;  fai  vhnt-terrau,  la  bise 
souffle  ;  coufrountant  dôu  terrau,  dôu  ma- 
rin, dôu  gré,  dôu  go.rbin,  formule  d'orien- 
tation usitée  à  Montpellier  pour  Les  tenants  et 
aboutissants. 

Sies  bèn  nouez-tre,  sies  bèn  la  joio  dôu  terrau. 

c.  PONCï. 

R.  terro. 

Terrau bo,  v.  Terro-Aubo  ;  terre,  v.  terro. 

terré,  s.  m.  Terreau,  fumier  pourri,  en 
Gascogne,  v.  tcrradin,  terraiado;  terrain, 
en  Béarn,  v.  terren;  pour  tertre,  coteau,  v. 
terriè.  R.  terreja. 

terrede  (lat.  Tygris),  n.  d'h.  Tigréde, 
Tigride. 

Sant  Terrede,  saint  Terréde,  Terrédes, 
Tigréde  ou  Tigride,  évêquede  Gap  au  C  siècle. 
Terrèi,  v.  terrié. 

TERREIRÔU,  TARREIROU  (m.),  TARAI  ROI' 
(montp.),  tarreiroun  (rh.ï,  s.  m.  Panier  à 
doux  anses  dont  on  se  sert  pour  le  transport 
des  terres  ou  pour  la  vendange,  banneau,  v. 
banastoun,  terraioun. 

Faire  lou  terrcirou,  tourbillonner  ;  ma 
raubo  a  fa  lou  terrcirou  (C.  Reybaud),  le 
vent  s'est  engouffré  dans  ma  robe. 

L'aduguère  sus  mis  espalo  dins  un  terreirôu . 

J.  ROUMANILLE. 

Fau  ana  carreja  la  terro 

Tout  lou  jour  em'  ud  terreirôu. 

A.  PEYROL. 

prov.  Souto  lou  terreirôu  i'a  'no  saumo  que  couvo. 
R.  terriè. 

TERREiROULEr,  s.  m.  Petit  banneau,  v. 
descoun.  R.  terreirôu. 

terreja,  terrea  (a.),  v.  n.  Faire  de  la 
terre,  déplacer  de  la  terre  ;  gratler  la  terre  ; 
être  terreux,  v.  terrouia. 

Lis  enfant  amon  de  terreja.  les  enfants 
aiment  à  remuer  la  terre.  R.  terro. 

TERRE.IADO,  TARREJADO  (rouerg  ),  TAR- 

RAJADO  (1.),  s.  f.  Terre  transportée,  levée  de 
terres,  v.  terraiado.  R.  terreja. 

terrejadou,  tarrejadou,  s.  m.  Panier 
pour  le  transport  de  la  terre,  v.  terreirôu. 
R.  terreja. 

TERREJAIRE,   TARREJAIRE  (rouerg),  A- 

RELLO,  airis,  airo,  s.  Terrassier,  ière,  re- 
mueur de  terre,  v.  terraioun.  R.  terreja. 
Terrela,  v.  terraiado. 

TERREN,  TARREN  (m.),  TARREXC(l  ),  TA- 
REIN  (auv.),  terri  (g.),  (esp.  port.  it.  ter- 
reno,  lat.  terrenum),  s.  m.  Terrain,  fonds 
de  terre,  v.  terro,  terrun  ;  campagne,  terri- 
toire, v.  terraire. 

Terren  mouoedis,  terrain  meuble  ;  ter- 
ren bacous ,  eigassous  ,  terrain  humide; 
terren  secarous ,  terrain   aride  ;  terren 
■claus,  champ  clos  ;  terren  cauquié,  terrain 
calcaire,  v.  causse,  caussergue,  gres. 
Dounc  fouorl  luench  dau  terren  sa  barco  foun  ti- 
la  bellaudière.  irado. 
Auren  tout  lou  terren,  auren  tout  lou  gibiè. 

J.  LAURÈS. 

terre  v,  E\co,  EVO  (rom.  terren,  ter- 
renh,  terré,  esp.  port.  it.  terreno,  lat.  ter- 
renus),  adj.  De  terre,  en  terre  ;  qui  n'est  plus 
couvert  de  neige,  en  parlant  du  sol. 

A  terren,  sur  la  terre  ferme. 

Tant  sus  l'aigo  coumo  a  terren. 

A.  LANG-LADE. 

Camin  terren,  chemin  terrassé;  iero 
terrenco,  aire  qui  n'est  pas  gazonnée  ;  colo 
terrenco,  montagne  de  terre,  butte*,  sian 
terren,  nous  n'avons  plus  de  neige,  la  terre 
est  découverte;  amouro  terrenco,  mûre, 
sauvage;  darnagxs  terren,  écorcheur,  oi- 
seau ;  rasin  terren,  y.  terret. 
Dins  lou  mounde  terren  l'amo  es  encadenado. 

j.-b.  gaut. 

Terrena,  v.  desterrena  ;  terreno,  v.  tereno. 

TERRE VAU,  TERREVAL  (1.),  ALO(r0m.  Cat. 

esp.  terrenal),  adj.  Qui  concerne  le  terrain, 
terrien,  ienne,  indigène,  v.  terrassen. 

Li  Ceveno  an  soun  pouèto  naturau,  terrenau,  va- 
Ierous. 

ARM.  PROUV. 


TERRENCOUS  —  TERRO 


De  Sa  lerrenalo  presoun 

L'arao  un  moumen  desoadenado. 

A.  villié. 

R.  terren. 

terrencous,  ouso,  adj.  Terrestre,  v. 

terrestre,  terrenau. 

Dins  un  cors  terrencous 

A.  VILLIÉ. 

R.  terren. 

TERRESTRE,  TERRÈSTE  (g  ),  ESTRO,  ESTO 
(rom.  terrest,  tcrrestri,  cat.  esp.  port.  ît. 
terrestre,  lat.  terrestris),  adj.  Terrestre, 
qui  appartient  à  la  terre. 

Paradis  terrestre,  paradis  terrestre  ;  ter- 
rcstri  pensamen,  pensées  terrestres. 

TERRET,  TARRET  (rouerg.),  TERREN,  S.  m. 
Variété  de  raisin  noir,  à  grains  gros,  très  ser- 
rés, que  l'on  croit  être  la  vitis  narbonensis 
tcr'rcster  de  Pline,  dont  les  sarments  rasaient 
le  sol. 

Terret  bourret,  variété  de  raisin  rouge,  à 
grains  médiocres  et  ronds,  très  productive; 
terret  escalant,  autre  variété  à  grains  espa- 
cés et  lâches. 

A  conférer  avec  l'esp.  terete,  gros,  gras, 
ferme,  lat.  tcres,  ctis.  R.  terro. 

TERRET1ERO,  TERRETIÈIRO  (1.),  S.  f.  Vigne 
plantée  du  cépage'appelé  terret. 

TERRETO,  TARRETO  (m.),  (rom.  cat.  ter- 
reta,  it.  terretta),  s.  f.  Petite  terre,  v.  ter- 
roun  ;  lierre  terrestre,  plante,  v.diamecis- 
so,  roundoto  ;  jeu  d'enfants  qui  consiste  à 
cacher  et  à  trouver  des  épingles  dans  la  pous- 
sière, v.  bes,  pounchil. 

Faire  la  terreto,  se  traîner  sur  la  terre 
convulsivement,  en  parlant  des  animaux  qui 
vont  mourir  ;  de-terreto,  en  se  traînant  ou 
glissant  sur  la  terre,  v.  tirassoun  (de-).  R. 
terro. 

Terri,  v.  terren. 

TERRIBLAMEN,  TARRIBLAMEN  (m.),  TER- 
RIRLEMEN  (b.),  TERRIBLOMEN,  TARRIPLO- 

MEN  (1.  g.),  (rom.  teriblament,  cat  terri- 
blement, esp.  terriblemenie,  it.  terribil- 
mente),  adv.  Terriblement  ;  extrêmement, 
excessivement,  v.  forço,  malamen. 

S'es  tarriblamen  denembrado. 

C.  BRUEYS. 

Perqné  terriblamen  au  flanc  di  rancaredo 
Turta  toun  piesgigant? 

C.  DE  VILLENEUVE. 

R.  terrible. 

TERRIRLE,  TARRIBLE (m.),  TERRIPLE  (g.), 

tarriple  (1.),  irlo,  iplo  (rom.  terible, 
tarrible,  cat.  esp.  terrible,  it.  terribile, 
lat.  terribilis),  adj.  Terrible  ;  étonnant,  ante, 
extraordinaire,  v.  champ  ;  sobriquet  des  gens 
de  Limendoux  (Basses-Pyrénées). 

Es  un  terrible,  c'est  un  homme  terrible  ; 
travaio  coume  un  terrible,  il  travaille  ex- 
cessivement ;  de  terribli  despènso,  d'horri- 
bles dépenses  :  de  terriblis  esprovo,  de  ter- 
ribles épreuves;  de  terriblis  enemi,  de  ter- 
ribles ennemis. 

TERRIRLE  l'A,  TERRI  BLET  AT  (g.  1.),  (rom. 

teriblitat,  cat.  terribilitat,  esp.  terribili- 
dad,  it.  terribilità),  s.  f.  Chose  terrible,  v. 
afre.  R.  terrible. 

Terribustado,  terribustèri ,  v.  tarabastado, 
tarabastèri  ;  terridas,  v.  tridas. 

TERRIDO,  TARRIDO  (rom.  Tarrida),  n.  de 
1.  Terride  (Gers),  ancienne  vicomté,  chef-lieu 
du  Gimoez  ou  pays  de  Gimont,  v.  tarido. 

TERRIÉ,  TARHIÉ  (m.),  TARRIÈ  (rouerg.), 
TERRE  (b.),  TERRÈI  (bord.),  (rom.  terrier, 
cal.  terrer,  esp.  terrero,  b.  lat.  terrarius), 
s.  m.  Terrier,  papier  terrier,  v.  cadastre; 
terrien,  grand  possesseur  de  terres,  v.  se- 
gnour  ;  terrassier,  sablier,  v.  terraioun  ; 
panier  servant  à  transporter  de  la  terre,  v. 
terreiràu,  terraioun  ;  sable  dans  lequel  on 
moule  les  pains  de  résine  ;  sablier,  v.  sablié  ; 
terre  qui  s'est  entassée  peu  à  peu  au  bas  d'un 
terrain  en  pente  ;  terroir,  en  Limousin,  v.  ter- 
raire  ;  tertre,  coteau,  en  Bearn,  v.  rountau  ; 
Terrier,  Terréry,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  terrié  forço  laparet,  la  terre  entas- 
sée pousse  le  mur  de  soutènement. 


prov.  Pèr  lou  dousde  febrié, 

L'ours  sort  de  soun  terrié. 
prov.  lim.  Belié  (février), 
Lou  blad  part  dei  terrié  ; 
Mars, 

Cruebo  lou  courpatas  ; 
Abriau, 
Lou  lebraud, 
Mai  lou  loup, 
Jun  lou  tout. 

R.  terro. 

terriÉU,  s.  m.  Le  Terrien,  affluent  duLi- 
rou  (Hérault),';  Terriou,  nom  de  fam.  lim.  R. 

terro. 

TERRIGOLO,  TARRIGOLO,  TARRIGORO (m.), 
tarrigouro  (a.),  (esp.  terrezuela,  it.  ter- 
riciuola,  b.  lat.  terruncnla),  s.  f.  Terre  lé- 
gère, terrain  raviné,  qui  ne  produit  presque 
rien,  v.  champino,  terragal.  R.  terro. 

TERRIHO,  TARRIHO  (m  ),    TERRILHO  (1), 

(lat.  terrula),  s.  f.  Menue  terre,  poussière  qui 
se  trouve  parmi  le  grain,  v.  bresiè,  pôussiè. 
Terriho  de  carboun,  poussier. 

Dins  l'ounibrun  ela  terriho. 

MIRÈIO. 

TERRi.v,  tarris  (1.),  (esp.  terrino,  de  terre, 
lat.  terrenus),  s.  m.  Plat,  vase  de  terre  évasé, 
en  Gascogne,  v.  plat  ;  Terrin,  nom  de  fam. 
provençal. 

Boun  milhas  coueit  en  un  terrin. 

G.  D'ASTROS. 
TERRINADO  ,   TARRINAOO  (1),  TERR1NA 
(d.),'s.  f.  Terrinée,  v.  grasalado,  platado. 
Terrinado  de  soupo,  plat  de  soupe.  R. 

terrino. 

terrineto,  s.  f.  Petite  terrine,  v.  cassow- 
leto,  R.  terrino. 

TERKINIÉ.  s.  m.  Ouvrier  qui  fait  des  ter- 
rines, potier,  v.  ter  r  aie.  R.  terrin,  terrino. 

TERRINO,  TARRINO  (1.  m.),  TAR1NO  (auv.), 
(port,  terrina),  s.  f.  Terrine,  vase  de  terre 
évasé,  v.  cassolo,  grasalo,  tian;  bassin  de 
malade,  V.  eisino-basso  ;  soupière  enterre, 
v.  sovpicro. 

Terrino  de  toun,  terrinée  de  thon  ;  ter- 
rino d'erbo,  plat  d'herbes  cuit  au  four;  ter- 
rino de  Ncra,  terrine  de  Nérac,  pâté  de  foie 
gras  exporté  de  cette  ville.  R.  terrin. 

TERRINOVJN,  TARRINOU  (1.),  s.  m.  Petit 
vase  de  terre,  couvet  où  l'on  met  de  la  braise, 
v.  caufet.  R.  terrin. 

terris  (rom.  Terric,  Teris ,  Teiric , 
Thcori,  fr.  Thierry,  lat.  Theodoricus) ,  n. 
p.  Terris,  Therris,  Théry,  Thiry,  Théryc,  v. 
Tcoudouri. 

terriscle,  s.  m.  Trappe  en  filet  pour  pren- 
dre les  oiseaux,  en  Guienne. 

terrissa,  tarrissa,  v.  a.  Piser,  battre  la 
terre  pour  la  rendre  compacte,  v.  batre,  ta- 
pia.  R.  terrisso. 

teurisso,  tarrisso  (1.),  (b.  lat.  terris- 
sa],  s.  f.  Pisé,  construction  en  terre,  v.  tapi; 
La  Terrisse  (A veyron,  Cantal,  Gard,  Tarn,  Var). 

Peiro  terrisso,  grès  pulvérulent,  pierre  à 
faux. 

À  conférer  avec  l'esp.  terrizo,  terreux.  R. 
terro. 

terrissolo  (it.  terriciuola,  bicoque),  n. 
de  1.  Terrissolles  (Var).  B.  terrisso. 

terrissoun,  terrissou  (lim.),  s.  m.  Pe- 
tit vase  de  terre,  petit  pot,  en  bas  Limousin, 
v.  terrinoun,  toupin.  B.  terrin. 

territôri,  terratôri  (rouerg.),  (rom. 
cat.  territôri,  esp.  port.  it.  territorio,  lat. 
territorium),  s.  m.  Territoire,  v.  terradou, 
terrairc,  terme  ;  terres,  biens-fonds,  v.  bèn. 

Nous  an  presial  territôri  dins  aquesto  circous- 
tàncio.  * 

C  CAVALLIER. 

Soun  territôri  gras. 

G.  d'astros. 
En  h  villa,  territôri  et  juridiction  de  Sainct-tiily. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
TERRITOUKIAU,  TERRITOURIAL    (1.),  ALO 

(cat.  territorial),  adj.  Territorial,  aie. 

Li  soudard  prouvençau,  couscri,  reservisto,  ter- 
rilouriau. 

V.  LIEUTA.UD. 

R.  territôri. 


TERRO,  TEARRO  (a.),  TEÈRO,  TEARO,  TIA- 
RO,  quiaro  (Marche),  tiarro  (auv.),  (rom. 
cat.  port.  it.  lat.  terra,  esp.  lierra),  s.  f. 
Terre,  globe  terrestre,  v.  boulo  ;  substance 
minérale,  humus,  poussière  ;  sol,  v.  sôu; 
champ,  propriété,  domaine,  pays,  v.  bèn. 

Bono  terro,  terre  franche,  terre  végétale  ; 
terro  drudo,  terre  grasse,  fertile  ;  terro  mai- 
gro,  terre  maigre  ;  terro  bono,  terre  de  bon 
rapport  ;  terro  marrido,  terre  ingrate  ;  terro 
douço,  terre  légère,  terre  sablonneuse  ;  terro 
amaro,  terre  amère,  sous-sol  ;  terro  novo, 
terro  n'ebo  (g.),  terre  neuve,  qui  n'a  jamais 
été  labourée  ;  terre  transportée,  alluvion  ; 
terro  forto,  terre  forte,  terre  rude  et  argi- 
leuse ;  terro  rudo,  terre  crue,  terre  froide  ; 
terro  abo,  terro  lefro  ,  terro  brenouso, 
terro  vano,  terre  creuse,  légère  et  friable, 
terre  veule  ;  terro  bacouso,  bavenco,  terre 
humide  ;  terro  bravenco,  terre  paludéenne, 
forte  et  argileuse  ;  terro  blanco,roujo,  negro, 
terre  blanche,  rouge,  noire  ;  terro  labourivo, 
terre  labourable  ;  terro  gasto,  terres  vaines 
et  vagues,  friche,  lande  ;  terro  loubau,  terre 
rocailleuse,  à  Alais;  terro  ermo,  terre  in- 
culte ;  terro  dessesounado  ,  terre  gâtée  ; 
terro  secado,  terre  effritée  ;  terro  aneque- 
lido,  marfoundudo,  terre  épuisée;  terro 
trisso,  terre  meuble;  terro  mono,  terre  a- 
meublie  par  la  gelée  ;  argile  ;  terro  que  la- 
cho,  terre  sans  consistance;  terro  grdnièu, 
terre  propre  aux  céréales  ;  terro  pasturiero, 
terre  qui  produit  du  foin  ;  terro  grasso,  terre 
glaise,  terre  à  potier,  terre  à  briques  ;  terro 
de  paraire,  terre  smectique,  argile  à  foulon, 
dont  on  se  sert  pour  dégraisser  la  laine,  v.  en- 
gaubo  ;  terro  de  pipo,  terre  de  pipe,  terre 
anglaise;  terro  cuecko,  terre  ouile  ;  terro  de 
causse,  terrain  calcaire,  en  Languedoc  ;  terro 
de  segalas,  terrain  à  seigle,  schisteux  ou  quart- 
zeux  ;  terro  de  sause,  terreau  qu'on  trouve 
dans  les  vieux  saules;  terro  de  l'aule,  terro 
de  Dieu,  sortes  de  jurons;  la  terro  fermo, 
la  terre  ferme  ;  la  terro  maire,  la  terre  ma- 
ternelle, la  patrie;  la  terro  santo,  la  terre 
sainte,  la  Palestine;  le  cimetière  catholique; 
la  Santo-Tcrro,  plage  située  près  du  cap 
Couronne  (Bouches-du-Rhône),où  la  tradition 
marseillaise  fait  aborder  les  saints  et  saintes 
de  Judée,  v.  Mario  ;  la  terro  d'Arle,\e  pays 
d'Arles;  la  terro  d'Oussau,  la  vallée  d'Os- 
sau  ;  la  terro  di  Baus,  la  vallée  des  Baux; 
li  terro  baussenco,  les  terres  baussenques,  v. 
Baussen;  li  Terro  Frejo,  les  Terres  Froi- 
des, pays  du  Dauphiné,  entre  le  Graisivaudan 
et  la  Savoie  ;  li  Terro  Plcno,  les  Terres  Plei- 
nes, hautes  cimes  des  environs  de  Barcelon- 
nette. 

En  terro  sauvo,  en  lieu  sur;  en  terro  de 
rei,  dans  les  pays  royaux;  en  terro  de  ba- 
roun,  clans  les  terres  baroniales  ;  en  terro  de 
papo,  dans  les  états  pontificaux  ;  en  terro 
santo,  dans  le  cimetière;  toupin  de  terro, 
pot  de  terre  ;  prene,  perdre  terro,  prendre, 
perdre  terre  ;  pouria  'n  terro,  aller  enterrer  ; 
estre  en  terro,  faire  terro,  être  mort  et  en- 
terré ;  toun  paire  n'en  fariè  terro,  ton  père 
en  mourrait  ;  mètre  plus  bas  que  terro,  ra- 
valer, humilier;  croumpa  'no  terro,  acheter 
une  terre  ;  mania  si  terro,  manger  son  bien  ; 
courre  ou  fugi  tant  que  terro,  fuir  au  bout 
du  monde  ;  à  terro  cuberto,  à  terro  acatado, 
en  jonchant  le  sol;  entre  dos  terro,  légère- 
ment enterré;  souto  terro,  débat  terro  (g.), 
sous  terre  ;  camin  sou^o  terro,  chemin  sou- 
terrain ;  clins  terro,  dans  la  terre  ;  enfre 
terro,  t.  de  marine,  dans  les  terres  ;  tira  'n 
terro,  ne  plus  naviguer;  pèr  terro  e  pèr 
mar,  par  mer  et  par  terre  ;  de  costo  terro, 
près  de  la  terre  ;  estre  costo  en  terro,  être 
bord  à  quai  ;  en  terro,  à  terro,  à  terre,  sur 
la  rive  ;  mètre  pèd  à  terro,  bouta  pèd  terro 
(g.),  mettre  pied  à  terre;  as  pôu  que  ,la 
terro  te  manque  ?  as-tu  peur  que  terre  ne  te 
manque?  pesa  coume  de  terro,  peser  énor- 
mément; trouba  la  terro  basso,  ne  pouvoir 
se  courber  au  travail,  être  fainéant,  en  par- 


lant  d'un  paysan  ;  la  terro  lou  pàu  plus 
pourta,  se  dit  d'un  orgueilleux  ;  l'amarié 
mai  en  terro  qu'en  p rat,  il  lui  souhaite  la 
mort;  sian  sus  la  terro  que  pèr  soufri,  la 
vie  est  semée  d'épreuves. 

prov.  Terro  negro  fai  bon  blad, 
Terro  roujo,.  carbouna, 
E  terro  blanco,  gama. 
—   Terro  negro  fai  bos  caud. 

—  En  terro  pendent 
Noun  boutes  loun  argènt. 

—  En  terro  de  papo 
Esténde  ta  capo  ; 

En  terro  de  baroun 
Noun  plantes  toun  bourdoun; 

En  terro  de  rèi, 
Aqui  me  planlarèi. 

NIMES  1626. 
—   Que  trin  que  vagues,  la  terro  le  tendra  cop 

—  Gènt  e  terro, 
Li  counèis  que  quau  li  trèvo. 

—  Bono  terro,  mardi  camin. 

—  Quau  a  lerro,  a  cèu. 

—  Quau  a  terro, 

A  guerro. 

—  De  quau  es  la  terro 
Que  siegue  la  guerro. 

—  Noun  i'a  terro 
Sènso  guerro. 

—  Quau  counèis  la  lerro, 

Counèis  la  guerro. 

terro-albo,  terraubo  (rom.  Terralba 
b.  lat.  Terra  Alba,  terre  blanche),  n.  de  1. 
Terraube  (Gers)  ;  Thérauhe  (Gard)  ;  noms  de 
fam.  méridionaux. 

terro-bassex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
du  bas  Languedoc,  de  l'arrondissement  d'Alais 
du  littoral  de  l'Hérault,  dans  les  Cévennes,  v 
pa'is-bassol. 

terro-basso,  n.  de  1.  Terrebasse  (Haute- 
Garonne). 

terro-bouc,  s.  f.  Espèce  de  tuf  qui  forme 
le  sous-sol  des  Landes  de  Gascogne,  terre  de 
bruyère,  v.  altos.  R.  terro,  brusc,  bue. 

terro-bociroux  (de-),  loc.  adv.  Terre  à 
terre,  en  rampant,  v.  rebaloun,  tirassoun. 

Ana  de  terro-bouiroun,  raser  la  terre, 
ramper.  R.  terro,  bov.iroun. 

Terro-de-l'aule,  v.  aule. 

terro-estaxt  (ex),  part.  prés.  Étant  sur 
la  terre  (A.  Langlade).  R.  terro,  esta. 

terro-fort,  terro-fouort  (rouerg.) ,  s. 
f.  Terre  forte,  terre  noire  et  fertile,  terrain 
compacte  et  argileux,  v.  aubugo,  moutet. 

De  terro  me  donnée  mai  de  d^cb  sestairadolH 

Qualque  sot  me  dira  que  n'es  pas  terro-fort. 

A.  GAILLARD. 
TERRO-GARDO,  TERRO -G  R  ADO  (rom.  ter- 
ragarda),  s.  f.  t.  de  coutume.  Sauvegarde 
concernant  la  terre,  ce  qui  concerne  les  bor 
nés-limites  ou  chemins  :  matière  de  terre 
grade  (coutume  de  Saint-Séver). 

TERRO-GEf.O,  TERRAGEM),  TARRAGELO, 
rERRO-SIRO  (1),    TERRO-RIOLO  ,  TERRO- 

IOLO  Crouerg.),  s.  f.  Argile,  terre  glaise/ pisé 

în  Narbonnais,  v.  argelo,  riolo. 

D'aquelo  ilustro  vilo  alors 
Lous  rampars  èron  pas  pla  forts, 
Èron  pas  que  de  terro-gelo. 

H.  BIRAT. 

a.  lerro,  argelo. 

TERRO-GRÉPIO,  TERRO -G  RE  PO,  TERRO- 
GREPOLO,  erbo-grepo,  s.  f.  Picride  vulgai- 
re, plante,  v.  coslo-counihiero,  touralhen 
DO.  R.  terro,  grep. 

TERRO-Jlîj  TERRO -JIET,  TEfîRAJET(rh  ) 

!.  m.  Terre  qu'on  retire  d'un  fossé,  vase  des 
Jéchée,  terreau,  v.  curun,  terraiado. 

Bousquen-n'en  long  de  la  roubino, 

Dins  li  terro-jiet,  li  champino. 

r,    .  ...  J.  DESANAT. 

a.  terro,  jita. 

terro-muour  (rom.  Terramijor,  terre 
majeure),  s.  f.  L'Orient,  la  Terre  Sainte,  la 
Palestine,  et  quelquefois  la  France,  dans  le 
Iroubaaours  (vieux). 

TE'tRo - \f ero  (terre  noire),  n.  de  1  -Ter 
ro-Niero  (Hautes-Alpes). 

terru-.vovo,  n.  p.  Vallé3  de  Terreneuve 


TERRO-AUBO  —  ÏESA 

Terre  Neuve  de  Provence,  nom  que  les  Pié- 
montais  donnaient  autrefois  au  comté  de  Ni- 
ce, depuis  son  annexion  au  duché  de  Savoie  en 
1388. 

TERRO-PLEN  (cat.  tcrruplè,  esp.  Icrra- 
plen,  it.  terrapieno,  port,  terrapleno),  s. 
m.  Terre-plein,  levée,  terrasse,  v.  auluras, 
levado. 
Terro-riolo,  v.  torro-gelo. 
terro-sôu,  s.  m.  Jonchée,  sol  couverl,  v. 
soulado,  terrad,,. 

Que  terro-sôu  de  moueri  ! 

l.  d'astros.! 

R.  terro,  sàu. 

terro  (  saxto-),  n.  de  1.  Sainle-Terro 
(Gironde). 

TERRO-TREMO,  TERRO-TREMBLE  (b.), 
TERRO-TREMOUL,  TREMO-TERRO  (1),  TER- 
BO-TREM,  TERRO-Ï  RUM,  TERRO-TROUX  (g.), 

(  rom.  terra-tremol,  terratrcmblc,  v.  fr. 
terre  -  tremble  ,  esp.  terretremo  )  ,  s.  m. 
Tremblement  de  terre,  v.  tremoulis  ;  com- 
motion, v.  estrementido  ;  bruit  épouvanta- 
ble, tintamarre,  fracas,  v.  tarabast. 

La  famino,  la  guerro  e  tout  lou  terro- 
tremo,  la  famine,  la  guerre  et  tout  le  tremble- 
ment ;  faire  terro-tremo,  faire  du  vacarme, 
tempêter,  remuer  ;  t.  érotique,  dans  Brueys! 
Vous  dirias  bèn  qu'es  terro-tremo, 
Quand  mi  demando  quaucarèn. 

G.  ZERBIN. 

Te  prègui  de  noun  la  blâma, 
Se  noun  voues  vèire  terro-tremo. 

ID. 

Mei  souspir  que  fan  lerro-lremo. 

J.  SICARD. 

R.  terro,  ircmoula. 

terrolo  (lat.  terrula,  terre  légère),  n.  de 
1.  Terrolles  (Aude). 
terrou,  n.  de  1.  Terrou  (Lot). 

TERROUIA,    TERROURIA,     TARROURIA  et 

terrouxia  (m.),  v.  n.  Remuer  de  la  terre 
comme  font  les  enfants,  v.  terreja. 

Fai  que  ter  routa,  il  joue  toujours  avec  de 
la  terre.  R.  terriho. 

TERROUIAIRE,   TARROURIA  IRE  (m),  A- 

rello,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  remue  de 
la  terre,  qui  se  traîne  dans  la  terre,  v.  tiras- 
soun. R.  terrouia. 

TERROUIE,  TERROURIÉ  (m  ),  TERROULïÉ 

(niç.),  s.  m.  Lieu  où  la  terre  est  meuble,  où 
les  enfants  s'amusent  ;  enfant  qui  gralte  la 
terre. 

Sus  lou  terroulié  breis. 

L.  FUNEL. 

R.  terriho. 

terroux  (esp.  terron,  motte  de  terre),  s. 
m.  Parcelle  de  terre,  v.  mouss'eu,  tros  ; 
monticule  de  terre,  tertre,  v.  turoun  ;  Ter- 
ron, nom  de  fam.  prov.,  v.  Teround. 
léa  que  n'aviéu  dins  ma  patrïo 
Pas  un  terroun  a  planta  reio. 

MIRÈIO. 

R.  terro. 

TERROUR,  TARROUR  (m  ),  TERROU  (1.  g.), 

(rom.  cat.  esp.  part.  lat.  terror,  it.  terrorej, 
s.  f.  Terreur,  épouvante,  v.  esfrai,  esglàri, 
espavènt,  pàu,  segren,  sôuvert. 

Sembla  la  terrour,  à  l'entendre,  il  parle 
comme  un  homme  terrible. 

Les  Nicards  font  terrour  masculin. 
TERrouris  v  (esp.  aterrorisar),  v.  a.  Ter- 
roriser, v.  esfra ia,  esrjlaria.  R.  terrour. 

terrourisme  (esp.  terrorisme),  s.  m. 
Terrorisme.  R.  terrour. 

TF.RrourïSto  (esp.  terrorista),  s.  m.  Ter- 
roriste, v.  copo-tèsto,  pendèire. 
As  terrouristos  dounc  acôrdi  lou  perdou. 

GRAVIÈRES. 

R.  terrour. 

TERROUS,  TARROUS  (m  ),  TEIROUS,  TIA- 

ROUS(auv.),  OUSO,  oro  from.  cat.  terros, 
osa,  esp.  it.  terroso,  lat.  terrosus),  adj. 
Terreux,  cuse,  v.  enterrousi. 

Un  pbd-terrous,  un  pied  poudreux,  un 
paysan  ;  a  'nca  lou  pbd  terrous,  se  dit  d'un 
noble  de  fraîche  date  ;  avi  lou  pbd  terrous, 
avoir  une  réputation  équivoque. 
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TERRU,  TKRRUT  (1.),  IT)0,  adj.  Où  il  y  a 
beaucoup  de  terre,  dont  la  couche  arable  est 
profonde.  R.  lerro. 

TKRRt'iJl,   n.  de  I.   Terrubv,  pré 
(Varj. 

TERRUX,  TER  ROI  (Aix),  fegp.  t'-rraX,',),  S. 

m.  Partie  terreuse,  poussière,  v.  terriho  ; 
terrain,  sol,  v.  terren. 
De  moun  amo,  grand  UW:u,  esponsso  lou  terrun. 

ISCLO  D'OU. 

I  cor  sènso  terrun  vujaran  vosti  rai. 

L.  DE  BEliLUC-PJittUSSIS. 

R.  lerro. 

TERRUSSOUX  ,    TARRtSSOU  (rouerg.),  fc. 

m.  Petite  motte  de  terre  qui  est  mêlée  au 
grain,  v.  moutihoun.  R.  terrun,  terras. 
Ters,  erso,  v.  tiers,  ierco  ;  tersa,  v.  tierça. 
tersac,  n.  de  1.  Ters.sac  (Tarn). 
TERSA XO  (rom.  b.  lut.  Ter  moi),  n.  de  1 
Tersane  (Drôme)  ;  Tersannes  (Haute-Vienne). 
^  Tersano,  v.  terçano  ;  terseirôu,  v.  lercei- 
rôu  ;  terseja,  v.  terceja;  lerselet,  v.  tiercelet; 
tersia,  v.  tercia. 

tersicoro  (lat.  Terpsicorej,  n.  p.  Terp- 
sichore,  une  des  Muses. 

Dins  sa  b.'  ula  finido 
Tersicoro  la  guido. 

M.  DE  TKUCHEÏ. 

Tersié,  v.  tercié. 

tersix,  n.  p.  Tersin  ou  Tressin,  héros  d'un 
roman  provençal  ou  chanson  de  geste  du 
13'  siècle.  Le  manuscrit,  appartenant  à  la  bi- 
bliothèque de  Carpentras,  a  été  publié  par  P. 
Meyer  dans  la  revue  Romania  (1"  janvier 
1872),  v.  Coursoun. 

Tersio,  v.  tercio  ;  tersol,  v.  terçol  ;  terso- 
ment,  v.  tresencamen  ;  tersou,  teVsoun,  ou- 
no,  v.  terçoiin,  ouno. 

TERTE,"  adj.  Mince,  léger,  en  Languedoc, 
v.  prim,  terve,  treule. 

A  conférer  avec  le  lat.  teres,  etis,  rond, 
long  et  poli. 

tertre  (rom.  tertre),  s.  m.  Tertre  (vieux), 
f.  redouniero,  rountau. 

111  bel  plan  semblon  tertres. 

RAMBAUD  D'ORANGE. 

Tertre  dérive  du  lat.  teres,  etis,  rond. 
tertule,  tartule,  n.  p.  Tertulle,  Tar- 
tule,  famille  noble  de  Provence. 
Raffelis  de  Tertulle. 
TERTULIAX  (cat.   Tertuliâ,  esp.  Tertu- 
liano,  lat.  Tertullianus),  n.  p.  Tertullien. 

tertuliÉ,  s.  m.  Le  Tertuillier,  affluent  de 
l'Auzonnet  (Gardj. 

Tertze,  v.  trege  ;  terubin  pour  turbin  ; 
terve  pour  dèuve;  tervello,  tervelou,  v.  ta- 
ravello,  taraveloun. 

TES,  TÈI,  TÈU  (L),  tacb  (bord.),  s.  m. 
Amoncellement  de  sable  au  bord  des  eaux, 
banc  qui  reste  à  découvert  à  la  basse  marée, 
banc  de  sable,  v.  mountiho  ;  îlot  de  sable,  v. 
aune,  iloun,  isclo  ;  Dathez,  nom  de  fam. 
provençal. 

Li  tes  dôu  Rose,  les  îles  de  sable  qui  se 
trouvent  aux  embouchures  du  Rhône,  dési- 
gnées par  le  mot  Unes  ou  tignes  sur  une  carte 
de  1674. 

Arle  a  de  biùu  marin  que  paisson  dins  si  tes. 

MIRÈIO. 

Pertout  pagarés  lou  carnage, 

En  Séuvo,  au  Tes,  dins  lou  Sjuvage. 

A.  LANSLADE. 

l'a  pas  un  moutas,  pas  un  tes, 
Mémo  pas  uno  trantalhôiro. 

ID. 

Soi  pla  coumo  un  balèu 
Qu'un  cop  de  migistrau  a  'scampat  sus  un  tèu 
A  quauques  passes  de  la  ribo. 

j.  laurès. 
Sus  lou  tèu  rises,  foulastrejas. 

B.  FLORET. 

A  conférer  avec  le  rom.  tes,  étendu,  large, 
l'esp.  tes,  surface  polie,  le  b.  lat.  cyte,  île 
basse,  et  le  gr.  6ïg,  ivo;,  monceau  de  sable. 

TES,  s.  m.  Le  Thés,  affluent  de  l'Orb  (Hé- 
rault). 

Tes  (tes),  v.  ti;  tes  (têt,  coque),  v.  tèst 
tès  pour  tènes  (tu  tiens),  en  B<>am. 
tesa,  tusa  (rom.  tensar,  atensar,  v.  fr  • 


982 

teser),  v.  a.  Tendre,  bander,  v.  atesa,  benda, 
estira,  tiba. 

Tesa  la  cordo  d'un  arc,  bandée  un  arc  ; 
faire  tesa,  tendre. 

Tesant  lei  nèr  de  sei  pougno. 

V.  GELU. 

Se  tesa,  v.  r.  Se  dresser,  v.  enarquiha. 
D'aqui-aqui  quaucun,se  teso. 

A.  LANGLADE. 

Tesa,  tesat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Tendu, 
ue  ;  empesé,  ée,  raide  dans  son  ajustement  ; 
rassasié,  ée. 

Debas  tesa,  bas  bien  tiré. 
Lei  mascle  avien  lou  pies  plus  lésa  qu'un  tambour. 

c.  PONCY. 

R.  (rom.  tes,  lat.  tensus,  tendu). 

tesac,  n.  de  1.  Tésac  (Lot-et-Garonne). 

Vin  de  Tesac,  cru  renommé. 

tesado,  tesa  (d.),  s.  f.  Tension  ;  ventrée, 
soûl,  v.  gounflo,  tibage. 

De  toul  acô  n'en  prenien  lour  tesa. 

A.  BOISSIER. 

R.  tesa. 

tesado,  tusado  (1.),  s.  f.  Eclat  d'une 
torebe,  v.  clavour,  reflamour. 

Sei  poulit  vers  d'uno  vivo  tesado. 

fflCARD-BÉRARD. 

R.  teso  2. 

TESAS,  TEAS  (a.),  (rom.  todasj,s.  m.  Mor- 
ceau de  bois  gras  destiné  à  servir  de  flambeau, 
flambeau  de  bois  de  pin,  v.  clavour,  esclai- 
re,  lumenoun,  pegoun.  R.  teso,  teo. 

Tesau,  tesaur,  v.  trésor;  tesaurè,  tesauriè, 
v.  tresourié  ;  tescou,  tescoun,  v.  tascoun  ;  tes- 
couneja,  v.  tascouleja. 

TESCOUN,  TESCOU  (1.),  (b.  lat.  Tcsco,  Tas- 
co,  onis),  s.  m.  Le  Tescon  ou  Tesco'u,  rivière 
qui  passe  près  de  Montauban  ;  nom  de  fam. 
mérid.,  v.  tascoun. 

Dins  Tescou,  dans  le  Tescon. 

tescounet,  s.  m.  Le  Tesconnet  ,>  cours 
d'eau  voisin  du  Tescon,  près  Montauban. 

tescun  (  rom.  tescum  ) ,  s.  m.  Trame 
(vieux),  v.  teissun,  tramo  ;  pour  coin  de 
charrue,  v.  tascoun.  R.  tèisse. 

Tescut,  udo,  part,  du  v.  tèisse  ;  tèse,  v. 
taisse. 

tesèiro,  s.  f.  Plage  composée  en  grande 
partie  de  coquillages,  en  Guienne.  R.  tes, 
test. 

tèsi,  tèso  (1.),  (cat.  tesa,  it.  tesi,  esp. 
tesis,  port,  thèse,  lat.  thesis),  s.  f.  Thèse,  v. 
proupousicipun. 

là  vole  pas  teni  tèso,  je  ne  veux  pas  tenir 
conversation  avec  lui. 

M'asmanda,  moun  ami  Frizet, 
Li  a  pau,  ta  tèsi  de  licènei. 

J.-B.  GAUT. 

Tesi,  v.  tisi  ;  tesic,  v.  ti  ;  tesica,  v.  tica  ; 
tesicous,  v.  ticous  ;  tesicun,  v.  ticun. 

TESIÉU  (esp.  Teseo,  lat.  Theseus),  n.  p. 
Thésée,  héros  grec. 

Même  auprès  di  trasport  d'Ourèste  e  de  Pilade, 

Dôu  sublime  Tesiéu  e  de  Piritous. 

H.  MOREL. 

Tesio,  v.  tisio;  tesit,  v.  ti. 

TESO  (rom.  tesa,  idesa,  it.  tesa,  lat.  ten- 
sa),  s.  f.  Tendue,  allée  d'arbres  et  d'arbustes 
dans  laquelle  on  tend  des  filets  transversaux 
pour  prendre  les  oisillons  ;  charmille,  v.  au- 
briho  ;  toise,  en  Dauphiné  et  Limousin,  v. 
toueso. 

La  teso  dôu  cast'eu  Bourrèli,  l'allée  du 
château  -  Borrelly ,  à  Marseille;  se  passe j 'a 
dins  uno  teso,  se  promener  dans  une  char- 
mille ;  tovjour  bendat  coumo  uno  teso 
(L'Orne  de  brounze,  1650),  toujours  tendu 
comme  un  arc. 

prov.  Poun  de  la  marqueso, 
Long  d'uno  teso, 

v.  poun. 

TESO,  TEDO  (g.),  TEO,  TEE,  TIÉ,  Tio,  ATIÉ 

(a.  m.),  tuso  (1.),  tue,  atue,  atuo  (Var), 
TIO  (d.),  (rom.  tesa,  tesa,  teda,  thea,  cat. 
esp.  tca,  it.  teda,  lat.  tœda),  s.  f.  Torche, 
flambeau  de  bois  gras,  fragment  de  racine 
de  pin  servant  à  l'éclairage  dans  la  maison 
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des  pauvres  et  à  la  pêche,  la  partie  la  plus 
résineuse  dJun  pin,  v.  clavour,  faio,  mou- 
cha, pegoun  ;  résine  qui  découle  des  arbres, 
v.  peresino  ;  fumeron,  v.  rimarèu  ;  Thèse, 
nom  de  fam.  provençal. 

Teso  de  s'erento,  torche  de  sapin  ;  lume- 
niè  p'er  la  teso,  fer  sur  lequel  on  fait  brûler 
le  bois  gras,  dans  la  cheminée  ;  li  gavot  fan 
la  vihado  emé  de  teo,  les  montagnards  éclai- 
rent leurs  veillées  avec  du  bois  gras  ;  se 
coume  de  teo,  sec  comme  une  allumette. 

Cal  brûla  de  teso  pèr  espargna  l'ôK. 

A.  VAYSSIER. 

teso,  s.  f.  La  Thèze,  affluent  du  Lot. 
Tesor,  v.  trésor;  tesouiro,  v.  tousouiro. 
TESOUN,  TESOU  (1.),  s.  m.  Éclat  de  bois 
résineux,  petite  torche,  v.  tisoun. 

A  las  clarous  lusèntos 

Del  tesou  velhadis. 

'  F.  D'OLIVET. 

B.  teso. 
Tesoun,  v.  Teresoun. 

TESQUIERO,  TESQUIÈIRO  (1.),  PESQU1ÈJRO 
(rouerg.),  s.  f.  Pivot  d'une  porte  rustique, 
montant  sur  lequel  tourne  une  claire-voie. 
R.  (rom.  tesca,  tête). 

Tessairolo,  v.  terceirolo. 

TESSÀli  ,  tessalio  (it.  Tessalia,  lat. 
Thessalia),  s.  f.  La  Thessalie,  province  de 
Grèce. 

Ai  entendu  vanta  lou  valoun  de  Tessàli. 

A.  CROUSILLAT. 

Tessèire,  v.  teissèire  ;  tessela,  tessena,  v. 
tassela  ;  tessello,  v.  tassello  ;  tesserand,  v. 
teisseran  ;  tèsses,  v.  tèst  ;  tessié,  v.  teissié. 

tessilhÈi,  s.  m.  Débris  de  coquillages,  en 
Guienne.  R.  tes,  tèst. 

tessilhou,  s.  m.  Petit  cochon  de  lait,  en 
Périgord,  v.  poucelet.  R.  tessoun. 

Tèssio,  v.  tercio. 

TESSO,  n.  p.  Tesse,  nom  de  fam.  lang. 

tessoun,  tessou  (1.),  (rom.  tesson,  ies- 
so,  b.  lat.  tesso),  s.  m.  Cochon  de  lait,  en 
Gascogne,  v.  lachen,  poucèu  ;  cochon  d'un 
an,  goret,  v.  nourriaoun  ;  Tesson,  nom  de 
fam.  méridional. 

Voslre  tessou  minjèt  louts  lous  caulets. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Que  hôussi-jou  pèr  aquest  an 
Voste  tessoun  ou  voste  can  ! 

G.  D'ASTROS. 

prov.  Propre  o  noun, 
Tout  engraisso  lou  tessoun. 

R+tetoun. 

TESSOUN,  TESSOU  (1.),  s.  m.  Tesson,  petit 
têt.  R.  tes,  tèst. 

tessouna,  v.  n.  Cochonner,  mettre  bas 
des  pourceaux,  v.  gagnouna,  poucela. 

Dits  que,  quand  tu  naissiôs,  ta  maire  tessounao. 

P.  GOUÛELIN. 

R.  tessoun. 

TESSOUNADO,  s.  f.  Cochonnée,  portée  d'une 
truie,  v.  poucelado  ;  troupeau  de  cochons,  v. 
pourcado.  R.  tessoun. 

TESSOUNET,  s.  m.  Petit  cochon  de  lait,  pe- 
tit goret,  v.  poucelet. 

Lous  tessounets  ramplèts  founilha  pèl  coustal. 

J.  CASTELA. 

R.  tessoun. 

tessouno,  s.  f.  Truie,  en  Languedoc,  v. 
trueio.  R.  tessoun. 

tessouno  (rom.  b.  lat.  Tessona),  s.  f.  La 
Tessonne,  rivière  qui  passe  près  de  Mirmande 
(Drôme)  ;  la  Tessonne,  montagne  dn  Gard. 

tèst,  tes  (g.  rh.),  teste  (querc),  TÈT, 
TIÈS,  tièi  (lim.),  (rom.  test,  tez,  tet,  cat. 
test,  esp.  iiesto,  lat.  testum),  s*  m.  Têt,  mor- 
ceau de  poterie  cassée,  v.  clap  ;  pot  de  cham- 
bre, v.  quèli;  coque,  coquille  d'un  noyau,  co- 
quille d'œuf,  v.  cruvèu  ;  coquillage,  v.  cou- 
quiho  ;  t.  de  porcelainier,  pâte  de  kaolin  ; 
crâne,  boîte  osseuse,  v.  clos;  pour  texte,  v. 
teste. 

Tèst  d'oulo,  tesson  de  pot;  tèst  d'aglan, 
cupule  de  gland;  tèst  de  cacau,  coque  de 
noix;  tèst  del  cap  (1.),  crâne  ;  pas  plus  aut 
qu'un  tèst,  nabot  ;  nourn  d'un  tèst,  sorte  de 


juron  carcassonais  ;  fricot  que  sènt  lou  tèst, 
ragoût  qui  a  le  goût  du  pot,  du  vernis  de  po- 
terie. 

Testes,  tbstis,  tèsses,  plur.  lang.  et  gasc. 
de  tèst  :  fa  testes,  casser,  briser. 

prov.  I  tèst  se  counèisson  lis  oulo. 

testa,  teta  (d.),  v.  n.  Faire  sa  tête,  for- 
mer sa  bulbe,  son  épi,  en  parlant  des  plantes, 
v.  boussela,  rabouna. 

Tèste,  èstes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 

Testa  aqui,  s'entêter,  ne  pas  vouloir  céder. 

Testa,  testât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Qui 
a  une  tête,  remarquable  par  sa  tête. 

Lis  aiet  an  bèn  testa,  les  aulx  sont  deve- 
nus gros.  R.  tèsto. 

TESTA  (cat.  esp.  port,  testar,  it.  testare, 
lat.  testari),  v.  n.  Tester,  faire  son  testament  ; 
attester,  témoigner,  v.  atesta,  afourti. 

Tèste,  èstes,  èsto,  estan,  estas,  èston. 

Pàu  testa  que  l'a  vist,  il  peut  affirmer  qu'il 
l'a  vu. 

Iéu  que  tèste,  cent  fes  ai  vist  e  regardât. 

J.  ROUDIL. 

Se  n'aguesso  testât  aital  coumo  testée. 

A.  GAILLARD. 

testado  (it.  testata,  v.  fr.  testée),  s.  f. 
Contenu  du  la  tète,  la  tête  pleine  ;  mal  de  tête, 
v.  mau-de-tèsto  ;  taloche,  v.  testoun. 

Ai  uno  testado,  j'ai  un  grand  mal  de  tête. 

R.  tèsto. 

TESTADOU,  s.  m.  Piquet  servant  à  établir 
le  filet  de  pêche  appelé  pantiero.  R.  testa. 

testage,  testàgi  (m.),  s.  m.  Casse-tête, 
fatigue  causée  par  un  grand  bruit,  par  un  dis- 
cours importun  ou  une  application  trop  forte, 
v.  roumpe-tèsto. 

Beila  lou  testage,  entêter,  assommer. 

Urous  s'en  m'escoutant  n'avès  geslou  testage. 

j.  ROUX. 

R.'  tèsto. 

TESTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,AIRO  (rom.  tCS- 

tayre,  testayr,  testaire,  testador,  testayris, 
testairitz,  rom.  cat.  esp.  port  testador,  lat. 
testator,  atrix),  s.  Testateur,  trice,  v.  testa- 
tour. 

Item,  vôli  et  ordônni,  yéu  testador,  que  mon  filh 
Jehan  gouverne  mos  bens. 

TESTAMENT  DE  JEHAN  DE  FORBIN,  1453. 

TESTAMEN,  TESTOMEN  (1.  g.),  TESTEMEN 
(bord.),  (rom.  testamen,  testament,  cat.  tes- 
tament, it.  esp.  port,  testamento,  lat.  testa- 
men tum),  s.  m.  Testament  ;  tête,  en  style 
burlesque,  v.  testasso. 

Testamen  claus,  testament  mystique;  tes- 
tamen de  sa  man,  testament  olographe  ;  tes- 
tamen davans  noutàri,  testament  par  acte 
public;  testamen  countenènt partage,  testa- 
ment portant  partage  ;  testamen  pouliti,  tes- 
tament politique,  mémoire  dans  lequel  les 
consuls  d'Albi  rendaient  compte  de  leur  admi- 
nistration et  indiquaient  à  leurs  successeurs 
ce  qui  restait  à  faire  ;  l'Ancian,  lou  Nouvèu 
Testamen,  l'Ancien,  le  Nouveau  Testament. 
Aux  bibliothèques  de  Grenoble  et  de  Lyon  se 
trouvent  les  manuscrits  du  Nouveau  Testa- 
ment traduit  en  langue  romane  par  les  mi- 
nistres vaudois  des  valléés  des  Hautes-Alpes 
(13e  siècle);  faire  testamen,  tester;  mourir; 
refaire  un  testamen,  révoquer  un  testament; 
quau  voudra  pas  l'eiretage,  estrassara  lou 
testamen,  se  dit  lorsqu'on  fait  quelque  dé- 
pense de  fantaisie. 

Le  bruit  et  la  triballe  des  gens  de  nopees  vous 
romproyent  tout  le  testament. 

RABELAIS. 

Laysse  ma  molber  Margarido  dono  et  maislresso 
de  la  persono  de  nos  enfans  et  de  nos  bens,  tant 
qu'elo  vioura,  sans  faire  inventari, 
testament  d'Antonin  Raubin,  de  Rognes,  1541. 

Prègui  et  requèri  que,  per  amor  de  Diéu,  aian  et 
dejan  mètre  aquest  présent  testament  à  execucion, 
e  ayssi  t)en  los  enc'argui, 
testament  de  Jehan  derForbin,  1453. 
prov.  Lis  ase  fan  li  testamen,  e  li  noutàri  li  podon 
pas  desfaire. 

«  La  littérature  du  Midi  de  la  France  a  fait 
un  assez  fréquent  usage  des  testaments  bur— 


lesques.  On  peut  citer  entre  autres  :  le  Tes- 
tament d'un  pauvre  diable  (16°  siècle),  lou 
Testamen  dau  Porc,  d'Auger  Gaillard,  lou 
Testamendau  Sage,  de  Roudil,  et  le  Testa- 
men de  Couchard,  de  Dom  Guérin  »  (Mazel 
et  Vigouroux). 

TESTAMENTÀRI,  ÀRIO   OU  ÀRI  (rom.  Cat. 

testamentari,  it.  esp.  port,  testamentario , 
lat.  testamentarius),  adj.  Testamentaire. 
Lis  eiseculour  testamentari  dôu  pouèto. 

ARM.  PROUV. 
TESTANIÉ,  TESTANIERO,  TÈSTO- NIERO 
(rom.  testa  niera,  tête  noire),  n.  p.  Testanier, 
Testanière,  Testenière,  noms  de  fam.  prov 

TESTARADO,  TESTA RA  (a.),  S.  f.  Coup  à  la 

tête,  heurt  à  la  tête,  v.  sucado.  R  tèsto 

TESTARD  ,  TETARD  (d.),  TESTA  RI  (a.  1), 
ardo,  àrio  (rom.  cat.  testart),  adj.  et  s. 
•  Tétu,  ue,  entêté,  opiniâtre,  v.  acoutaire,  en- 
caraire,  marrà,  tartu  ;  têtard  de  grenouil- 
le, v.  testut;  mulet,  poisson  de  mer,  v.  muge; 
licou,  en  Dauphiné,  v.  cabestre ;  Testard,  nom 
de  fam.  méridional. 
Quint  testard!  ié  revèn,  nous  n'en  parlara  mai. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Testard  coume  un  ase  nègre,  coume  un 

muge,  coume  un  môutoun  de  Bearn. 
R.  tèsto. 

TESTARDARIÉ ,  testardiso  (piém.  auv. 
testardaria,  b.  lat.  testardia),  s.  f.  Caractère 
têtu,  entêtement,  v.  testardige.  R.  testard. 

testardas,  asso,  adj.  et  s.  Très  têtu,  ue. 
De  testardasso  es  raro  espèci. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  testardo. 

TESTA RDEJA,  TESTARDIA  (m.),  v.  n.  Faire 
le  têtu,  tenir  tête,  s'opiniâtrer,  v.  coûta,  en- 
cara.  R.  testard. 

TESTARDIGE,  TESTARDUX,  S.  m.  Entêta 
ment,  opiniâtreté,  v.  encaracioun ,  àupi- 
niastrige. 

Avé  set,  e  pèr  testardige 
Noun  voulé  béure,  es  un  proudige. 

A.  ARNA VIELLE. 

Pèr  simple  testardige. 

L.  ROUMIEUX. 

n.  testard. 

testarev,  exco,  adj.  et  s.  Testerain,  aine, 
habitant  de  La  Teste  (Gironde). 

TESTA riero,  s.  f.  Forme  d'un  chapeau,  v. 
cofo.  R.  iestiero. 

TESTARP,  TETARD  (d  ),   TESTARCT  (1.) 
EDO  (cat.  testarrut,  esp.  testarudo),  adj. 
Remarquable  par  lagrosseur  de  sa  tête,  v.  ca- 
bassu;  entêté,  ée,  v.  testard. 

Tè,  fau  que  vousfague  vergougno, 
Testaru,  vôu  de  mal-aprés. 

_    ,.    ,  L.  ROUMIEUX. 

R.  testo. 

testasso,  s.  {.  Grosse  tête,  vilaine  tête, 
mauvaise  tête,  v.  campas. 

Res  de  plus  laid  que  la  tignasso 
Que  penjavo  de  sa  testasso. 
T      ...  G.  AZAÏS. 

La  vieio  aussèsa  testasso  passido. 

a    4.    ,  A..  BIGOT. 

R.  testo. 

TESTATOCR,  TESTATOU  (1.),  (rom.  testa- 
tor,  testador,  lat.  testatorem),  s.  m.  Testa- 
teur, v.  testaire. 

iESTAU(b.  \zX.testale),  s.  m.  Promontoire, 
v.  baus;  quia  une  grosse  tête,  v.  testaru. 
La  colo  arido 
Emé  lou  cèu  deja  marido 
Sis  àuli  peno  bluio  esi  grand  testau  blound. 

n    ,.    ,  MIRÈIO. 

R.  testo. 

teste,  test  (g.  1.),  (r0m.  texte,  test,  cat. 
text,  it.  testo,  esp.  port,  texto,  lat.  ter  tus), 
8.  m.  Texte;  écriture,  bible,  en  vieux  langa- 
ge, v.  escnturo  ;  pour  tesson,  v.  test. 

Gros  teste,  piclwt  tèste,  gros  texte,  petit 
texte,  caractères  d'imprimerie. 

A  douDa  lou  tèste  di  pèço  inedicho. 

ARM.  PROUV. 

Mas  que  dis  Diéu,  moussur,  en  qualque  tèst? 

A.  GAILLARD. 

testeja,  v.  n.  Montrer  la  tête,  v.  capeja, 
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pouncheja  ;  remuer  la  tête,  hocher  la  tête,  v. 
cabasseja;  tenir  tête,  s'opiniâtrer,  disputer 
avec  obstination,  v.  testardeja. 

Vesùn  testeja  un  orne  d'âge. 

CALE.NDAU. 

Tout-en-un-cop  vai  vôire  un  gàrri  que  testejavo. 

ARM.  PROUV. 

R.  tèsto. 

TESTEJAIRE,  AREI.LO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, Celle  qui  montre  ou  hoche  la  tête;  qui 
conteste  avec  passion,  opiniâtre,  v.  testard. 
R.  testeja. 

Testemoni,  v.  testimôni  ;  testes,  plur.  lana. 
de  tèst.  J 
testeto,  s.  f.  Petite  tête,  tête  légère,  tête 
verte,  tête  d'enfant,  tête  d'agneau,  de  che- 
vreau, v.  capet,  mquet,  testouno. 
Es  un  pau  testeto,  il  est  oublieux. 
Iéu  n'ai  pre  sun  bastounet, 
N'ai  pica  sus  sa  testeto. 

CH.  POP.  VIV. 

Quand  es  au  premier  escalié  : 

—  Rènde-me  ma  testeto 
Emé  mi  tripeto  ! 

Quand  es  au  segound  escalié  : 

—  Rènde-me  ma  testeto, 
Rènde-me  mi  tripeto  ! 

E  quand  es  au  pèd  de  soun  lié, 
—  Rènde  ma  testeto,  etc. 
paroles  prononcées  par  un  enfant  tué  par  sa 
marâtre,  dans  un  conte  de  veillée.  R.  tèsto. 

testicule  (rom.  testicul,  testilh,  testil, 
cat.  testicul,  it.  testicolo,  esp.  port,  iesti- 
culo  lat.  testiculus),  s.  m.  t.  se.  Testicule, 
v.  belori,  berlingau,  bessoun,  boutoun,ge- 
nttori,  glàri ;  Testique,  nom  de  fam.  lang. 

Testicule  de  gau,  variété  de  raisin,  v.  ou- 
liveto. 

testié,  testiar  (a.),  s.  m.  Rœuf  qui  tire 
la  charrue  attelé  par  les  cornes,  par  opposition 
aux  bœufs  qui  la  tirent  par  le  cou  ;  têtu,  v. 
testard;  galant,  amant,  à  Marseille,  où  le 
mot  tèsto  s'emploie  pour  «  maîtresse»,  v.  ca- 
lignaire. 

Sei  bloundin  testié 

V.  GELU. 

Prov.  Biôu  testié 
_.  Vai  en  arrié. 

R.  tèsto.  ■ 

TESTIERO,  TESTIÈIRO  et  TESTÈIRO  (1  ) 

teiteiro  (auv.),  (cat.  esp.  testera,  it.  tes- 
tera, b.  lat.  testerium),  s.  f.  Têtière,  partie 
dune  bride,  forme  d'un  chapeau,  v.  cofo; 
dossier,  chantourné  d'un  lit,  chevet,  v.  cabès, 
parenc;  masque  de  carton  peint  qui  emboîte 
toute  la  tête,  usité  dans  les  jeux  de  la  Fête- 
Dieu,  à  Aix,  v.  caro. 

Lie  à  dos  testiero,  lit  à  deux  dossiers  ;  à 
la  testiero  dôu  lié,  au  chevet  du  lit. 
A  la  testiero  de  ma  brèsso. 

n      .,   ,  J  •  ROUMANILLE. 

R.  tèsto. 

TESTIFICA  (rom.  cat.  esp.  testiâcar,  it. 
testificare,  lat.  testificari),  v.  a.  Attester,  té- 
moigner, vieux  (1454),  v.  temounia 

TESTIMÔNI,   TKSTLMONT  (nie  ),  TEMÔNI 
(carp.),  (rom.  cat.  testimôni,  it.' testimonio, 
v.  fr.  testemoine,  lat.  testimonium),  s  m 
Témoignage,  témoin  (vieux),  v.  temouniaqe, 
temouin. 

Pourta^  testimôni,  porter  un  témoignage  • 
fases  vent  li  testimôni,  faites  appeler  les 
témoins. 

Faus  testimôni  noun  faras 
Contro  degun,  ni  mentiras. 

COMMANDEMENTS  DE  DIEU. 

Ai  un  parèu  d'ami  que  seran  testimôni. 

J  •  RANCHER. 

Estent  pèr  teslimôni  près. 

C.  BRUEYS. 

En  presenciade  testimonis. 

STATUTS  DE  PROVENCE. 

En  aquest  fach  non  deu  esse  resaubut  en  testn 
moni  neguno  persono  que  sio  de  mainado  del  se- 
nnour.  , 

COUT.  DE  MONTCUQ,  1616. 

TESTIMOUNIA  (rom.  esp.  testimoniar,  it 
teslimoniarc),  v.  n.  et  a.  Témoigner,  dans 
les  Alpes-Maritimes  et  le  Var,  v.  temounia 
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Estènt  requeri  de  testimounia. 

„,,...  F.  VIDAL. 

H.  testimôni. . 

TESTIMOtVlAGi;  ,  TESTIMOUHIAGI  (  m  ) 

(rom.  testimomatge),  s.  m.  Témoignai»  v 
temoumage  plus  usité.  ' 

Aquéu  qu'aura  pourla  un  (ans  testimouniàti  sie- 
gue  debaussa  de  la  roco  Tarpeiano. 

'nj     j  '  .  F.  VIDAL. 

lt.  testimounia. 

TESTIMOL  M  U  ,  TESTIMONIAL  (1.1  AIO 
(rom  cat.  esp.  testimonial,  it.  testimonia- 
le, lat.  lestimonialisj,  adj.  Testimonial, 

Provo  testimounialo  ,   preuve  oar  lé- 
moins.  v 
Tèstis,  plur.  lang.  de  tèst. 
testo,  TÈrro(auv.  lira,  d.),  TÈTodim 
a.;,  (rom.  cat.  esp.  port.it.  lat.  testa),  e  f  Tête 
crâne,  y.  cap,  closco,  su,  tuco  ;  mémoire' 
raison,  intelligence,v.cct6e.sso,  coucol  -  extré- 
mité, sommet,  sommité,  capsule  d'une  plan- 
te bulbe,  v.  cabosso,  cabassàu,  tumo  ;  partie 
culminante  dans  une  chaîne  de  montagne,  v' 
serre,  soum  ;  cap,  proéminence,  v  svqu'et  ' 
maîtresse,  à  Marseille,  v.  mestresso  ■  La 
leste  de  Buch  (Gironde),  ancienne  capitale 
du  CapUlat  ;  Teste,  nom  de  fam.  méridional. 

Bello  tèsto,  belle  personne;  bono  tèsto 
bonne  tête  ;  marrido  tèsto,  mauvaise"  tête  ■ 
testo  pelado,  tèsto  chavo  ,  tête  pelée,  têté 
chauve  ;  tèsto  duro,  tèsto  d'oulo,  personne 
qui  a  la  conception  difficile;  tèsto  seco,  éva- 
pore ;  tèsto  folo,  tête  folle  ;  tèsto  asclado, 
testo  routo,  tèsto  de  pèço,  tête  fêlée  ;  tèsto 
verdo,  testo  pas  finido,  tête  verte  ;  tèsto  de 
cade  tête  légère,  écervelé,  ée;  tèsto  de  mort, 
tete  de  mort,  crâne  ;  pierre  qui  dépasse  le  ni- 
veau, sur  une  chaussée  ;  fromage  de  Hollan- 
de ;  _  tèsto  de  sause,  tête  de  saule;  tèsto 
d'aiet,  tête  d'ail;  tèsto  de  pàrri ,  tête  de 
poireau  ;  tèsto  d'espingolo,  tête  d'épingle  , 
tèsto  de  clavèu ,  tête  de  clou;  espèce  dé 
champignon  ;  tèsto  d'ile ,  oignon  de  lis  • 
tèsto  de  bièu!  sorte  de  juron  gascon  v  can- 
de-Diéu.  r 
La  Tèsto  desnasado,  la  Tête  sans  nez,  nom 
qu'on  donne  à  Arles  à  une  admirable  tête  de 
femme  dont  le  nez  est  mutilé,  qu'on  trouva 
dans  les  ruines  du  théâtre  antique  en  1822  ; 
la  Tèsto  dôu  Puget,  nom  que  porte  un  pic' 
situé  au  sud  de  Marseille,  dont  le  profil  rap- 
pelle une  figure  humaine  renversée  qui  re- 
garde la  mer.  C'est  le  sommet  de  la  montagne 
de  Marsiho-Vèire  ;  la  Tèsto  de  la  Fremo 
haute  montagne  des  Basses-Alpes  (3,143  mè- 
tres); la  Tèsto  de  Biôu,  v.  au  mot  biàu  ■  la 
leste  Negro,  la  Tête  Noire,  nom  d'une  hô- 
tellerie d'Aix  où  le  gouverneur  de  Provence 
Henri  d'Angoulême  fut  tué  par  le  capitaine 
Altovity  (1586). 

Lou  clos,  lou  tèst,  lou  cran  de  la  tèsto 
le  crâne  ;  teni  tèsto,  tenir  tête  ;  avé  de  tèsto 
avoir  de  la  tête  ;  perdre  la  tèsto,  perdre  la 
tete  ;  avé  bono  tèsto,  avoir  bonne  mémoire  ■ 
avé  marrido  tèsto,  n'avoir  point  de  mémoi- 
re ;  jouga  de  tèsto,  agir  de  tête,  calculer  ; 
chifra  de  tèsto,  calculer  de  mémoire  ;  parla 
de  tèsto,  réciter,  délirer;  faire  tèsto,  pica 
de^  testo,  toumba  de  tèsto,  de  tèsto  pre- 
miero,  tomber  la  tête  la  première  ;  faire 
testo  à,  aller  tout  droit  vers  ;  pourta  la  tèsto 
basso,  être  honteux  ;  se  roumpre  la  tèsto  se 
rompre,  se  casser  la  tête  ;  avé  sus  la  tèsto 
recevoir  des  coups,  supporter  le  choc,  être  at- 
taqué vivement  ;  la  tèsto  me  peto,  la  tête 
me  fend  ;  la  tèsto  me  viro,  la  tête  me  tour- 
ne ;  manda  la  tèsto  après,  témoigner  par  un 
hochement  de  tête  son  mépris  ou  sa  haine 
pour  quelqu'un;  vin  que  mounto  à  la  tèsto, 
vin  qui  porte  à  la  tête  ;  ai  !  de  ma  tèsto,  aïe  ! 
ma  tête  !  jouga  à  testo  o  flour,  jouer  à  pile 
ou  face;  jougarièu  ma  tèsto  à  coupa  je 
pane  ma  tê(,e  à  couper;  faire  un  cop  de 
testo,  faire  un  coup  de  tête  ;  faire  à  sa  tèsto, 
faire  à  sa  tête;  ço  qu'a  à  la  tèsto,  l'a  pas  i 
ped,  se  dit  d'un  obstiné  ;  faire  de  sa  tèsto, 
agir  de  son  chef  ;  avé  'n  tèsto,  avoir  en  tête  ; 


984 

noun  saupre  ounte  douna  de  la  tèsto,  ne 
pas  savoir  où  donner  de  la  tête  ;  n'ave  per- 
clessus  la  tèsto,  en  avoir  par-dessus  la  tete  ; 
à  tèsto  o  crous,  à  croix  ou  pile  ;  a  tant  per 
tèsto,  à  tant  par  tête;  tèsto  à  tèsto,  tete  a 
tête;  tèsto  aqui,  obstinément  avec  opiniâ- 
treté ;  tèsto  souto,  la  tête  sous  1  aile,  la  tete 
basse  ;  en  tèsto,  en  tête  ;  à  la  tèsto,  a  la  te- 
te •  tèsto  sus  co,  coume  d'anchoio,  presses 
les  uns  sur  les  autres  ;  se  regardavon  quau 
avié  plus  grosso  tèsto,  ils  se  regardaient 
d'un  air  confus. 
prov.  Quau  l'a  i  pèd,  quau  l'a  à  la  tèsto. 

—   Grosso  tèsto,  pan  de  sèn, 
E  pichoto  encaro  mens. 

  Grosso  tèsto,  cervèu  estré. 

—  Grosso  tèsto  e  prim  côu 
Es  uno  marco  de  fou. 

—  La  tèsto  porto  H  pèd. 

—   La  tèsto  travaio  mai  que  li  bras. 
—   Quau  noun  a  bono  tèsto,  fau  qu'ague  bon» 
cambo. 

—   Li  fiho  de  Ceiresto 
Se  descuerbon  lou  cuou  pèr  se  curbi  la  tèsto. 
TÈSTO-À-TÈSTO,  s.  m.  Tète-à-tête,  v.  cap- 
e-cap. .  . 

Jamai  plus  cbarmant  tèsto-a-testo. 

B.  ROYER. 

Amicau  tèsto-a-tèsto. 

S.  LAMBERT. 

TÈSTO-BESSO,  TÈSTO-BECHO,  lOC.  adv. 
Tête-bêche,  tête  et  queue,  v.  tèsto-pouncho. 
B.  tèsto,  bes,  esso. 

tèsto-blanco  (tète  blanche),  n.  p.  Tes- 
teblanque,  nom  de  fam.  provençal. 

TÈSTO-BLUIO,  TÈSTO-BLURO  (m.),  (tète 
bleue),  s.  f.  Mésange  bleue,  v.  guingarroun, 
lardiè,  pimparrin,  sarraiè-blu,  sinserin- 
gaio. 

TÈSTO-D'ASE,  TÈSTO-D'AI  (m.),  TETO- 
D'ANE  (d.),  (tète  d'âne),  s.  f.  TêtardfHarye 
de  grenouille,  v.  cabassolo,  cabos,  cancari- 
gnol,  cap-gros,  cassuouro,_  cuierèto,  mas- 
seto,  sultaneto,  testut  ;  iris  des  marais, 
plante,  v.  cougièu,  flambo  ;  narcisse  de 
Gouan  à  fleur  pleine,  plante. 
O  tèsto-d'ase  vankouso, 
Dins  quatre  det  d'aigo  nitouso, 
Que  fasias  ? 

p.  GIÉRA. 

TÈSTO-D'AUUÈU  (tête  d'oiseau),  s.  f.  Plan- 
tain des  sables,  v.  baudigoro,  erbo-bruno. 

tèSTO-de-jai  (tète  de  geai),  s.  f.  Résine 
odorante  qui  se  trouve  aux  branches  du  pin, 
eh  Dauphiné,  v.  peresino. 

tèsto-df-loup,  s.  f.  Houssoir,  balai  de 
crin,  v.  escoubeto. 

Pas  plus  aut  qu'un  caulet,  tout  nas,  tout  peu,  re- 

Un  fourgoun  de  paslaire,unotèsto-de-loup.[trase 

L.  ROUMIEUX. 

TÈSTO-DE-PASSEROCN  (  tête  de  moi- 
neau), s.  f.  Jacée  des  prés,  plante,  v.  am- 
breto-fèro  ;  bourre  du  fil  de  chanvre ,  v. 
bourro. 

tèsto-d'or  (tète  d'or,  tète  blonde),  il.  p. 
Testedor,  nom  de  fam.  provençal. 

tèsto-môutoun  (faire),  expr.  adv.  t%  de 
nourrice.  Heurter  de  la  tête.v.  tuerto-môu- 
toun.  R.  tèsto,  môutoun. 

tÈsto-negreto,  s.  f .  Fauvette  à  tête  noi- 
re, v.  bouscarleto,  cap-negro,  couloumba- 
lo.  R.  tèsto-negro. 

TÈSTO-NEGRO  ,  TÈTO-NÈIRO  (d.)  ,  S.  f. 
Fauvette  à  tête  noire,  v.  cap-negro,  paca- 
cau  ;  fauvette  orphée,  v.  bouscarlo-passe- 
rier'o  ;  petite  charbonnière,  parus  ater  (Lin.), 
espèce  de  mésange,  v.  sarraié  ;  épouvantail, 
oiseau  de  mer,  v.  fumet-negre  ;  luzule,  jonc 
de  Jacquin,  plante,  v.  jounc. 

Anavo  envisca  sus  lis  aubre  quauco  tèslo-negro  o 
quauco  bouscarlo. 

B.  LAURENS. 

prov.  lim.  Quand  la  tèslo-negro  nais 
L'auelho  pais  ; 
Quand  la  tèsto-negro  fai  lou  tour  dei  det, 
Bergié,  n'ôublides  pas  toun  pau  de  coustaret. 

TÈSTO-NUD,  UDO,  adj.  Nu-tête. 


TÈSTO-À-TÈSTO  —  TETADO 

Mes  la  lassièro  que  l'arrèsto 
L'encounsoumis  tout  tèslo-nud. 

P.  GOUDELIN. 

R.  tèsto,  nus,  nud. 

TÈSTO-POUNCHO,  loc.  adv.  Tête  et  queue, 
tête-bêche,  v.  tèsto-besso. 

Jo  de  tèsto-pouncho,  de  tèsto  o  poun- 
cho,  jeu  d'enfant  qui  consiste  à  deviner  si  une 
épingle  cachée  dans  la  main  fermée  tourne  la 
tête  ou  la  pointe  du  côté  du  pouce,  v.  bes, 
cargueto  ;  mètre  tèsto-pouncho ,  mettre 
tête  et  cul  ;  toumba  tèsto-pouncho,  de  tès- 
to-pouncho, tomber  la  tête  la  première. 

Quand  li  plantessias  tèsto-pouncho,  arrapon  tou- 
iour. 

ARM.  PROUV. 

R.  tèsto,  pouncho. 

TÈSTO-ROUJO,  s.  f.  La  grande  et  la  petite 
Tête-Rouge,  éminences  des  environs  de  Mar- 
sôillo. 

tèsto-ROUSSO  (tête-rousse),  s.  f.  Canard 
siûleur,  v.  canard-sib taire  ;  fauvette  à  tête 
noire,  v.  tèsto-negreto  ;  jonc  inondé,  jonc  de 
Vaillant,  plante,  v.  jounc. 

tèsto-rout,  outo,  adj.  et  s.  Qui  a  le 
cerveau  fêlé,  v.  ascla. 

Èstre  tratat  de  tèsto-rout. 

B.  CASSAIGNAU. 

TESTOC,  n.  p.  Testoc,  nom  de  fam.  lang. 
R.  testu. 

Testomen,  v.  testamen. 

TESTÔRI ,  s.  m.  Obstiné,  v.  tcstard.  R. 
tèsto.  . 

TESTÔRIS  (lat.  textor,  oris,  tisserand,  ît. 
testore),  n.  p.  Textoris,  Testori,  noms  de  fam. 
arl.,  v.  Teissié. 

TESTOULAS,  TESTOURIAS  (a.  m  ),  ASSO, 
s.  et  adj.  Personne  à  grosse  tête;  lourdaud, 
butor,  stupide,  v.  caparas,  darut  ;  Testelas, 
nom  de  fam.  méridional.  ^ 

Gros  testoulas,  gros  bêta. 

E  pièi  ounte  anaras  d'aqui,  grand  testoulas? 

1.  ROUMANILLE. 

R  testùrrt. 

TESTOULIERO,  TRESTOULIÈIRO ,  TRES- 
toulino,  TRASTOUUNO,  s.  f.  Lieu  plein  de 
débris  de  tuile,  terrain  sec  et  stérile,  en  Lan- 
guedoc, v.  caiéu. 

Lou  froument  qu'es  dedins  las  testoulièiros 
Noun  es  pas  sufisenl  pèr  nourri  lours  chambrièiros 

DOM  GUÉRIN. 

R.  testoulo. 

TESTOULO,  TRESTOULO  (lat.  tcstula),S.  f. 
Tuileau,  morceau  de  tuile  cassée,  v.  ribioun, 
tculet. 

TESTOUN,  TESTOU  (1.),  TEITOU  (d.),  (cat. 
testé,  esp.  teston,  it.  testone),  s.  m.  Teston, 
ancienne  monnaie  d'argent  sur  laquelle  était 
gravée  la  tête  du  roi  de  France  ;  tête  d'agneau 
préparée,  v.  testeto  ;  coup  sur  la  tête,  cro- 
quignole,  v.  caloto,  coueto  ;  nom  de  fam 
provençal. 

Manja  'n  testoun  de  cabrit,  manger  une 
tête  de  chevreau  ;  dounas-iô  'n  testoun, 
donnez-lui  une  taloche;  es  coume  un  tes- 
toun rougna,  iè  manco  la  letro,  c'est  un 
illettré;  toumba  de- testoun ,  tomber  par 
tête. 

A  dès  pas  luen  d'eici  vas  pica  de-testoun. 

p.  BELLOT. 

R.  tèsto. 

Testoun,  testouneja,  pour  tastoun,  tastou- 
neja. 

testouna,  TESTO 51 A  (d.),  v.  a.  Testonner, 
coiffer  (vieux),  v.  couifa. 

Se  fat  à  un  barbié  gentimen  testona. 

L.  DE  BRIANÇON. 

R.  testoun,  tastouna. 
TESTOUNO,  s.  f.  Tête  d'enfant,  petite  tête, 

v.  testeto. 

Pèd  descaus,  lestouno  encadrado 
Dins  de  lôngui  floto  daurado. 

S.  LAMBERT. 

R.  tèsto. 

TESTU,  TEITU  (d.),  TESTUT  (bord.),  UDO, 
UO,  adj.  et  s.  Qui  a  la  tête  dure  ;  stupide,  v. 
estupit;  têtu,  ue,  v.  testard  ;  sobriquet  des 


gens  de  Relcaire  (Aude)  ;  Testud,  Testut,  noms 
de  fam.  languedociens. 

Es  un  testu,  c'est  un  bêta;  martèu  testu, 
têtu  ;  piolo  testudo,  hache  à  marteau. 
prov.  Testu  coume  sant  Pèire,  coume  un  ase  nè- 
gre, coume  un  ase  rouge,  coume  uno  masso. 
Testùdis,  wdos,  plur.  lang.  et  gasc.  de  tes- 
tut, udo.  R.  tèsto. 
TESTU  AL  AMEN,  adv.  Textuellement. 
Aquésti  rego  que  reprouduisi  lestualamen. 

J.  BESSI. 

R.  testuau. 

TESTUAU,  TEST  UAL  (1.),  ALO  (cat.  esp. 
textual,  it.  testuale),  adj.  Textuel,  elle.  R. 

teste. 

TESTUDARIÉ,  TESTUDARIÈ  (1.),  TESTUDE- 
tat  (1.),  s.  f.  Entêtement,  opiniâtreté,  obsti- 
nation, v.  encaracioun,  testardarié. 
De  sa  tesludarié  soui  pamens  la  vitimo. 

M.  BARTHÉS- 

R.  testu. 

TESTUDAS,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  têtu,  ue, 
v.  testard  as. 

Lou  testudas  que  toujour  gibo 
Tant  que  pot  pèr  gagna  la  ribo. 

P.  GAUSSEN. 

R.  testu. 

testudige,  s.  m.  Caractère  têtu,  v.  testar- 
dige.  R.  testu. 

testuoo,  s.  f.  Hache  à  marteau  ou  à  tête, 
v.  destrau,  picolo.  R.  testu,  udo. 

ÏESTÙRRI,  TESTÔRI,  TESTA  RI,  S.  m.  Têtu, 
opiniâtre,  v.  darut,  tartu.  R.  testu. 

TESTUT,  s.  m.  Têtu,  marteau  de  maçon,  v. 
bastidou,  martèu  ;  muge  à  grosse  tête,  pois- 
son de  mer,  v.  muge;  têtard  de  grenouille,  v. 
tèsto-d'ase. 

Lou  testut  que  travalho 
*Fasiè  degringoula  la  plus  forto  muralho. 

JOURDAN. 

TESURA  (v.  fr.  tesurer),  v.  a.  Étirer,  ten- 
dre fortement,  v.  atesura,  tiba  ;  mesurer, 
toiser,  v.  caneja.  R.  tesuro. 

TESURO,  tasuro  (g.),  (rom.  tezura,  lat. 
tensura),  s.  f.  Tension,  v.  tesado  ;  embûche, 
v.  embousc. 

Tesut,  part.  p.  du  v.  tèse,  taisse. 

TÈT(lat.  Telis  Rosellynus,  Flumen  Rus- 
cinonense),  s.  f.  La  Tet,  rivière  qui  passe  à 
Perpignan  et  se  jette  dans  la  Méditerranée. 

TET,  s.  m.  Trayon,  tetin,  en  Gascogne,  v. 
mamèu,  tetè. 

De  la  mai  recercant  lou  let, 
Hico  lou  cap  débat  lou  vente. 

I.  SALLIS. 

R.  teta. 

Tet  (têt),  v.  tèst;  tet  (toit,  égoutj,  v.  te. 

teta,  tita  (b.),  (rom.  cat.  esp.  tetar,  it. 
tettare),  v.  n.et  a.  Teter, sucer  le  lait;  man- 
ger des  châtaignes  bouillies  ;  aller  à  l'appui, 
en  parlant  de  deux  boules  qui  se  touchent,  v. 
marna,  poupa,  poussouna. 

Faire  teta,  allaiter;  douna  à  teta,  donner 
le  sein  ;  sèmblo  que  teto,  se  dit  d'une  per- 
sonne dont  le  teint  est  frais  ;  teta  de  marrit 
la,  teter  de  mauvais  lait;  iêfaraivèire  qu'ai 
teta  de  bon  la,  je  lui  montrerai  qui  je  suis  ; 
veguen  quau  a  teta  de  meiour  la,  voyons 
quel  est  le  plus  fort  ;  farié  teta  'n  biàu  vièi, 
il  est  persuasif  ;  iè  f  arien  crôire  que  li  pou- 
let ou  que  li  pijoun  teton,  on  lui  en  ferait 
accroire. 

Lou  miéu,  emai  tetèsse,  èro  adeja  grandet. 

T.  AUBANEL. 

Teta,  tetat(1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Teté,  ée. 

TETA,  s.  m.  Action  de  teter,  v.  alessamen. 

Avè  lou  teta  dous,  être  mielleux,  persua- 
sif ;  leva  lou  teta  à-n-un  enfant,  se  disait 
des  sorcières  qui,  à  ce  qu'on  croyait,  pou- 
vaient empêcher  un  enfant  de  teter  au  moyen 
de  sortilèges.  R.  teta. 

tetado,  teta  (d.),  s.  f.  Repas  d'un  enfant 
qui  tette,  v.  alachado,  atessado. 

Douna  'no  tetado,  donner  à  teter  ;  mar- 
rido  tetado,  lait  que  tette  un  enfant,  lorsque 
la  nourrice  est  malade  ou  agitée  par  quelque 


passion. 


Quand  i'avié  baia  la  tetado, 
Sa  maire  lou  couchavo  mai. 

A.  BOUDIN. 

R.  teta. 

teta-dous,  s.  m.  Paroles  mielleuses,  élo- 
quence persuasive,  v.  paraulis,  subre-parla . 
Un  reinard  qu'avié  lou  teta-dous. 

A.  BIGOT. 

Aquéu  vin  dis  amour  qu'a  tant  lou  teta-dous. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  tetS,  dous. 

TETAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 
Enfant  qui  tette,  qui  tette  beaucoup,  v.  ate- 
touni,  langastoun, poupaire  ;  branche  gour- 
mande, surgeon,  v.  bevôli,  béu-vin,  retra- 
cho  ;  ramification  d'une  racine,  v.  barbeno. 

Branco  tetarello  ,  branche  gourmande  , 
branche  chiffonne  ;  la  maire  e  li  tetaire,  la 
branche  mère  et  les  rejetons  ;  leva  li  tetaire, 
ébourgeonner. 

Ère  un  marrit  tetaire, 
Toujour  plourave. 

A.  TAVAN. 

R.  teta. 

tétanos  (lat.  tetanus),  s.  m.  t.  se.  Téta- 
nos, v.  rnau-cert. 
Têtard,  y.  testard. 

tetarello,  tktairo  (L),  s.  f.  Femme  qui 
tette  les  nouvelles  accouchées  ;  instrument 
propre  à  teter,v.  canto-plouro,  mameliero, 
pov.parello;  siphon,  chalumeau  pour  boire, 
biberon,  v.  canto-bruno  ;  bouteille  qu'on 
renverse  sur  un  tonneau  plein  ,  pour  ali- 
menter la  bonde  ;  mufle  de  veau,  plante 
dont  les  fleurs  ont  la  forme  d'une  bouche,  v. 
pantoufleto,  suço-mèu  ;  branche  gourman- 
de, v.  cebencun,  suçoun  ;  marcotte  de  vigne, 
v.  larroun;  sangsue,  v.  iruge  ;  pain  long  et 
mince,  en  ûauphiné. 

An  près  la  tetarello,  ils  ont  pris  une  su- 
ceuse ;  tetarello  d'argent,  bout  de  sein  en 
argent.  R.  tetaire. 

TETARÈU,   TETARÈL  (1.),  TETARÈ  (d.),  s. 

m.  Grand  enfant  qui  tette  encore,  enfant  nou- 
vellement sevré,  v.  pipaudoun  ;  hochet  d'en- 
fant, suçoir,  v.  sucet. 

L'enfant  que  tetarèu  bresiho. 

L.  ROUMIEUX. 

n.  tetaire. 
Tetaru,  y.  testaru. 

tête,  s.  m.  Châtaigne  cuite  dans  sa  peau, 
en  Rouergue,  v.  teto.  R.  tet. 

TETÉ,  titi  (L),  (gr.  ™^),s.  m.  t.  enfantin, 
letm;  teton,sein,  mamelle  de  femme,  v.  ma- 
mèu,  poupo,  pousso,  sen.  * 

Marna,  teté  !  maman,  je  veux  teter  ;  faire 
teté,  teter;  tira  lou  teté,  sevrer;  enfant  au 
teté,  enfant  à  la  mamelle;  a  de  mau  au  teté, 
elle  a  mal  au  sein  ;  avè  de  bèu  teté,  avoir  la 
gorge  belle  ;  teté  de  Venus,  teton  de  Vénus, 
variété  de  pèche.  R.  onomatopée. 

TÈTE,  TCETCE  (rh.),  TÈTÈI,  TÈITÈI  (1.) 
titi,  toutou  (auv.),  (piém.  tètè),  s.  m.  t. 
enfantin.  Toutou,  chien,  v.  chin. 

Un  grand  tété,  un  grand  étalage,  v.  des- 
plego.R.  té,  té. 

teteja,  v.  n.  Commencer  à  teter. 
La  fedo  belejo, 
L'agneloun  tetejo. 

p.  BONNET. 

n.  teta. 

TETELOC,  s.  m.  Tetin,  bout  du  sein,  en  Lanr 
guedoc,  v.  poupeloun.  R.  teté. 

tetepl'S,  s.  m.  Onomatopée  du  chant  de 
la  mésange. 

En  remerciant  lou  cèu  bandissié  dins  leis  aire 
De  milié  de  telepus. 

P.  MATHIEU. 

tèti,  chèchi,  s.  m.  Niche,  malice,  v.  coun- 
tràri. 

Faire  de  tèti,  faire  chèchi,  faire  des  ni- 
ches; farié  chèchi  au  bon  Diéu,  se  dit  d'un 
impertinent. 

Vitor  fasié  de  tèti  au  paure  que  passavo. 

D    j.    ,  .  L-  ALÊGRE. 

n.  techi. 

Tetiero,  v.  teiero  ;  Tetin,  v.  Batistin. 
tetiéc,  n.  de  1.  Thetieu  (Landes). 


TETA-DOUS  —  TÈULE 

tetin,  teti et  titi  (I.),  s.  m.  Tetin,  teton, 
v.  teté  plus  usité  en  Provence. 

Soun  couel  blanc,  soun  tetin  de  bléu. 

P.  PAUL. 

R.  tet. 

teti.vardo,  s.  f.  Tetonnière,  femme  qui  a 
trop  de  gorge,  v.  poussarudo  ;  tetasso,  grosso 
mamelle,  v.  poussasso.  R.  entelinado. 

tetinas,  s.  m.  Tetin  flasque,  gros  teton, 
v.  pousso. 

Fetinasses,  plur.  lang.  de  cetinas.  R.  le 
tin. 

tetinet,  s.  m.  Petit  tetin,  joli  tetin,  v.  le 
tounct. 

Lous  (elinels  blancs,  rounds  e  dus, 
Tènon  pas  dechout  sous  fichus. 

L.  KOUVIÉRE. 

R.  tetin. 

tetino  ,  titino  (lim.),  (b.  lat.  tetina, 
rom.  titina,  gr.  Ttfywj),  s.  f.  Tetine,  pis  de  va- 
che ou  de  truie,  trayon,  v.  pies,  pousso  ;  ma- 
melle, v.  teto  ;  nom  de  femme,  v.  Batistino. 

Erbo-de-las-tet  inos  (1.),  herbe  aux  ma- 
melles. 

0  roundo  poumado  tclino  ! 

D.  SAGE. 

Lous  enfants  que  soun  bras  prendra  de  la  tetino 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  teto. 

tetino-de-rat,  s.  f.  Sedum  à  feuilles  cy- 
lindriques, en  Limousin,  v.  barbajàu. 

tetinoun,  tetinou  (L),  s.  m.  Mamelon 
supplémentaire  qui  vient  quelquefois  au  pis 
des  vaches,  v.  mameloun.  R.  tetino 

tètis  (it.  Feti,  Fétide,  lat.  Fhetis),  n.  p. 
Thétis,  déesse  de  la  mer. 

Neptun,  lou  diéu  de  la  marino, 
Quand  voulié  Tètis  vesita. 

C.  BRUEYS. 

TETO,  tito  (b.),  (rom.  esp.  port,  teta,  it. 
tetta,  gr.  m$ii),  s.  f.  Mamelle,  sein,  tette,  v. 
teté  ;  châtaigne  bouillie,  v.  caudeto,  tete. 

A  toujour  soun  enfant  à  la  teto,  elle  a 
toujours  son  enfant  au  sein  ;  sourti  de  teto, 
être  sevré  ;  te  crebe  coume  uno  teto,  je  te 
crève  comme  une  châtaigne  cuite. 

prov.  Fia  coume  uno  teto. 

TETO-BIÔU,  TETO-BUOU  (m.),  (qui  tette 
les  bœufs),  s.  m.  Nigaud,  gros  niais,  v.  6e- 
digas. 

teto- bout,  s.  m.  Buveur  qui  presse  une 
outre,  ivrogne,  sobriquet  des  gens  de  Vénas- 
que  (Vaucluse). 

teto-cabro,  s.  m.  Tette-chèvre,  engou- 
levent, oiseau,  v.  cabrihau,  chaucho-gra- 
paud. 

teto-fiolo,  s.  m.  Ivrogne,  biberon,  v. 
chucho-moust. 

Que,  teto-fiolo,  digo-me 

Ounte  es  qu'as  carga  toun  plumet. 

J.  ROUMANILLE. 

teto-la,  teto-lach  (1.),  s.  m.  Brunelle, 
plante  dont  les  enfants  sucent  les  fleurs.  R. 
teta,  la. 

teto-lèbre,  s.  m.  Jeu  qui  consiste  à  glis- 
ser un  ongle  sous  l'ongle  de  quelqu'un,  ce  qui 
est  douloureux  ;  lampette  déchirée,  lychnide 
fleur-de-coucou,  béhen  blanc,  plantes  qui  sont 
broutées  par  les  lièvres,  v.  crenihet,  craci- 
nèu.  R.  teta,  lèbre. 

teto-merlusso  (qui  suce  la  merluche), 
s.  m.  Ladre,  avare,  v.  esquicho-sardo. 

teto-vin,s.  m.  Branche  gourmande  de  la 
vigne,  v.  béu-vin,  tetaire  ;  ivrogne,  v.  chu- 
cho-vin. 

Tèto,  v.  tèsto  ;  tetô,  v.  tato. 

tetoun,  tetou  (L),  s.  m.  t.  libre.  Teton, 
mamelle,  v.  sen,  teté;  agneau  de  lait  ;  petit 
cochon  qui  tette  encore,  v.  lachen,  nourri- 
doun,  tessoun  ;  châtaigne  bouillie,  v.  tete; 
nom  de  fam.  prov.  ;  pour  oncle,  v.  toutoun. 
Vesié  souto  sa  gourgeireto 
Bousseja  dous  piebot  tetoun. 

B.  ROYER. 

Encaro  soui  penjat  aus  tetous  de  ma  maire. 

LIMOUSIN. 

R.  tet. 


m 

tetounet,  tktoi m  io  î 

joli  sein,  v.  pousseto,  poupèu. 
Vesié  dous  tetounet  fa  dins  la  perrecioun. 

Oh  1  li  pouhdi  tetouiieio  ! 

II.  tetoun,  telouno. 

tetouxo,  s.  f.  Petite  truie  de  lait,  v.  pou- 
cello,  tessov.no  ;  agneau  femelle,  v.  aannlio 
teton,  v.  teté. 

Quête  plcsi,  quand  senliguè 

Bousseja  sout  si  det  la  pithoto  telouno  ! 

a.  teta,  teto. 

tétraèdre  (port.  esp.  telraedro,  du  grec 
s.  m.  t.  se.  Tétraèdre. 

tetragone  (it.  port.  esp.  (etragono,  lat. 
tetragonum),  s.  m.  t.  se.  Tétragone. 

tetrarlo  (rom.  port.  lat.  tetrarcha,  cat 
esp.  it.  tetrarca),  s.  m.  t.  d'histoire.  Tétrar- 
que. 

teu,  tue,  interj.  Mot  dont  on  se  sert  pour 
appeler  les  chiens,  v.  lè  plus  correct 

Teu  (grêle),  v.  tèune  ;  tôu  (îlot,  banc  de  sa- 
ble), v.  les;  téu  (tien),  v.  tiéu  ;  Téudard  v 
Audard. 

TÉucindo  (b.  lat.  Feucinda),  n.  de  f  Teu- 
cinde,  nom  usité  à  Arles  (10e  siècle). 

teudo  (rom.  las  teudasj,  s.  f.  Nom  porté 
par  d'anciens  moulins. 

Téufile,  v.  Teoufile. 

téuga,  v.  a.  Couvrir  un  bateau  avec  sa 
voile  en  forme  de  tente,  en  Guienne,  v. 
tenda. 

A  conférer  avec  l'esp.  tejar,  couvrir. 
Tèugne,  èugno,  v.  tèune  ;  Teul,  v.  Teoul 

TEULA,    TIÉULA  (1.),    TOURA    (rouerg  ) 

(esp.  tejar,  lat.  tegulare),  v.  a.  et  n.  Cou- 
vrir de  tuile  ou  d'ardoise,  v.  canela,  cour- 
nada,  tèulissa;  jeter  des  pierres  à  quel- 
qu'un, v.  aqaeira  ;  verser,  en  parlant  d'une 
voiture,  v.  taula,  versa. 

Téula,  téulat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Couvert  de  tuiles  ;  timbré,  toqué,  ée. 
Cèu  téula,  ciel  pommelé. 
TÉuladiÉ,  tôuradiè  (rouerg.),  adj.  m. 
Rat  tèuladiè,  rat  qui  habite  les  toitures  v 
gàrri-téulissié.  R.  tèulado. 

TÈULADO,  TIÉULADO(l  ),  TlÉCGADO (Ve- 
lay),  tôurado  (rouerg  ),  toulado  (rom.  cat. 
téuladaj,s.  f.  Couverture  de  tuile,  toiture,  v. 
canelado,  cournado,  tèulisso. 

Fèulado  à  uno  aigo,  à  dos  aigo,  à  qua- 
tre aigo,  toit  à  une,  deux  ou  quatre  pentes  ; 
mounta  sus  la  tèulado,  monter  sur  le  toit. 
Fau  d'aquel  seromen  restounti  la  tèulado. 

R.  teule. 

TÉuladoto,  s.  f.  Auvent  d'une  bou  tique, 
à  Castres,  v.  balen,  taulat.  R.  tèulado. 

tÉclage  (rom.  teulage),  s.  m.  Action  de 
couvrir,  v.  téulissage;  ancien  droit  de  tente 
ou  de  baraquement.  H.  téula. 

TÉULAIRE,  tiéugaire  (Velay),  (b.  lat.  te- 
gulator),  s.  m.  Ouvrier  qui  extrait  des  dal- 
les; couvreur  à  tuiles,  v.  canelaire,  cour- 
nadaire.  R.  tèulo. 

TÉULAR1É,  TÉULARIÈ  (1.),  TÉULARIO  (g.), 
(rom.  cat.  teularia,  b.  lat.  tegularia),  s.  f. 
Tuilerie,  v.  tèuliero.  R.  tèule. 

tÉulas,  tiÉula S  (1.),  s.  m.  Pierre  plate, 
v.  lauso,  platugo  ;  plante  qui  vient  dans  les 
terrains  calcaires,  en  Rouergue.  R.  tèule. 

TÉULASSEN,  TlÉULASSEXC  (rouerg.),  EN- 
co,  adj.  et  s.  m.  Schisteux,  euse,  qui  se  divise 
en  feuillets,  en  parlant  des  roches  ;  schiste, 
roche  à  texture  feuilletée,  v.  blesto.  R.  tèu- 
las. 

TÉULAT,  TIÉULAT  (1.),  (rom.  cat.  teulat, 
port,  telhado,  esp.  tejado),  s.  m.  Toit  cou- 
vert de  tuile,  toiture  en  tuile,  v.  canelat, 
cubert,  tèulado  ;  Teulat  (Tarn),  nom  de  lieu  ; 
Teulat,  Théolat,  noms  de  fam.  languedociens. 
Loujariés  dounc  joust  moun  paure  téulat? 

PUJOL. 

R.  tèula. 

TÉULE,  ESTÉULE  (viv.),  TIÉULE  (L),  TÉU- 
RE  (Var),  TUOULE  (m.),  TÈULE  (g.),  TÔCLE 

n  —  124 


986 

(d.),  (rom.  teule,  it.  tegolo,  lat.  tegulum),  s. 
m.  Tuile,  tuile  creuse,  v.  tèulo  ;  brique,  v. 
maloun  ;  toit,  en  Gascogne,  v.  tèulisse; 
poêle  à  courte  queue,  v.  sartan  ;  visière  d'une 
casquette,  v.  avança;  Thuiles  (Basses-Alpes), 
nom  de  lieu  ;  Teule,  Esteoulle,  noms  de  fam. 
provençaux. 

Téuîe  canau,  teule  canal  (1.),  tuile  qui 
reçoit  les  eaux;  téule  en  cuberto,  tuile  dont 
le 'dos  est  posé  en  saillie  ;  téule  canelu,  tuile 
à  crochet  ;  teule  anti,  téule  sarrasin,  brique 
antique,  tuile  à  rebord,  qu'on  trouve  dans  les 
sépultures  gallo-romaines  ;  téule  bagna,  bat- 
tellement,  tuile  qui  supporte  l'avant-toit; 
téule  frust,  tuile  faîtière,  v.  f restau,  gour- 
bio  ;  cubert  à  téule  vist,  toiture  à  tuile  dé- 
couverte,, sans  doublure  de  planches  ou  de 
brique  plate  ;  cubert  à  téule  eissu,  toiture 
faite  de  tuiles  posées  sans  mortier  sur  les  soli- 
ves ;  mourre  d'un  téule,  pureau  d'une  tuile  ; 
coucha  souto  li  téule,  coucher  sous  les  tui- 
les; croumpa  de  téule,  acheter  de  la  tuile  ; 
faire  de  téule,  faire  l'école  buissonnière  ; 
faire  lou  téule,  avoir  l'air  malade  ou  décon- 
fit; iè  farias  bateja  'n  téule,  on  lui  ferait 
croire  des  absurdités  ;  troubarié  pas  de  fià 
sus  un  téule,  il  ne  trouverait  rien  à  emprun- 
ter. 

Vous  regardon  pas  mai  qu'un  téule  d'amoulaire. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Acô  's  lis  armo  de  Pourriero 

ou 

Lou  iriounfle  de  Pourriero: 
Très  a  pourta  'n  léule, 

dicton  qui  s'emploie  en  parlant  de  gens  qui 
font  beaucoup  d'embarras  pour  ne  rien  pro- 
duire. C'est  une  allusion  aux  armoiries  du 
village  de  Pourrières,  près  d'Aix,  qui  repré- 
sentent le  monument  triomphal  élevé  dans  ce 
lieu,  par  Caius  Marius,  vainqueur  des  Teu- 
tons :  selon  Raymond  de  Soliers,  Bouche  et 
Pitton,  il  était  couronné  par  un  groupe  de 
trois  guerriers  portant  sur  leur  tête  un  bou- 
clier au-dessus  duquel  s'élevait  la  statue  du 
capitaine  romain,  v.  Pourriero  et  triounfle. 

TÉULELLO,  TIÉURELLO,  TÔURELLO,  S.  f. 
Piège  formé  avec  une  pierre  plate  retenue  par 
artifice,  en  Rouergue,  v.  leco,  tendello.  R. 
tèulo. 

TÉULET,  TÉULÈL  (1.),  s.  m.  Tuileau,  mor- 
ceau de  tuile  cassée,  v.  esquiéuloun,  re- 
bloun,  testoulo;  tuile,  en  Dauphiné,  v.  téu- 
le ;  Saint-Amans-de-Teulet  (Hérault),  nom 
de  lieu  ;  Tiolet,  Teulet,  noms  de  fam.  mérid. 
R.  téule. 

TÉULETO  (rom.  tieuleta,  petite  tuile),  s.  f. 
Trèfle,  plante  ainsi  nommée  en  Languedoc 
parce  que  le  soir  ses  feuilles  se  replient  en 
forme  de  tuile,  v.  trèule.  R.  tèulo. 

Téulho,  v.  téulo.  r 

TÉUL1É  ,  TÉUR1É  (m.),  TÈULIÈ  ,  TlÉULIÈ 
(1.)  ,  TÉULÈ  (g.)  ,  TÉULÈI  (bord.)  ,  TÔURIÈ 
(rouerg.),  (rom.  lâulier,  cat.  teuler,  esp. 
tejero,  lat.  tegularius),  s.  m.  Tuilier,  bri- 
quetier,  v.  cournaire  ;  couvreur,  v.  téulis- 
siè  ;  espèce  de  raisin,  v.  taulié  ;  Teuléi,  Tu- 
lié,  Teulier,  Theulier,  Théolier,  Tivolier, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Moulin  tèuliè,  fabrique  de  tuiles  ;  rat 
tèuliè  ou  tèuladiè,  rat  qui  habite  les  tuiles. 

prov.  A  coume  li  léulié, 
Comto  à  milié. 
TÉULIERO,  TÉURIERO  (m.),  TÔUIERO  (rh.), 
TÉULIÈIRO  (1.),  TlÉULIÈIRO  (rouerg.),  TÉU- 
LÈIRO  (d.),  TÉULÈRO  (g.),  (rom.  teulicra, 
esp.  tejera,  lat.  tegularium),  s.  f.  Tuilerie, 
briqueterie,  v.  cournarié,  malouniero  ;  ar- 
doisière, en  Rouergue,  v.  lausiero  ;  La  Teu- 
lière,  nom  de  lieu  fréquent  dans  le  Gard  ; 
Thiolières  (Puy-de-Dôme). 

L'abat  Tôuliero,  l'abbé  Thiolières,  auteur 
d'un  recueil  de  noëls  foréziens  (1746,  Saint- 
Etienne).  R.  téule. 

TÉULINO,  TIÉULLYO  (d.),  TÉULIGNO,  TOU- 
MGNO  (id.),  s.  f.  Carreau,  pavé  de  brique,  v. 
malounat  ;  toiture,  en  Dauphiné,  v.  tèu- 
lisso. 
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Toumbo  redo  sus  la  téulino. 

J.  JASMIN. 

M'aurias  jaraai  vegu  dessous  vosto  téuligno. 

R.  GRIVEL. 

R.  tèulo. 

TÉULIS.TÉURIS  et  TÔURiS  (m.),  s.  m.  Toit, 
v.  tèulisso. 

En  toumbant  dôu  téulis 
S'engrunè  sus  li  caladasso. 

T.  POUSSEL. 

R.  téule. 

TÉULISSA,  TÉURISSA(m."),  TÔULISSA  (rh.), 
v.  a.  Couvrir  une  maison,  couvrir  de  tuile,  v. 

cournada,  téula. 

Van  téulissa,  on  va  couvrir. 

Téulissa,  ado,  part,  et  adj.  Couvert,  erte, 
qui  a  sa  toiture.  R.  tèulisso. 

TÉUlissage,  tÉulissàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  couvrir  une  maison  ;  toiture,  v.  cu- 
bert. R.  téulissa. 

TÉUUSSAN,  ïÉurissan  (Var),  s.  m.  Moi- 
neau, passereau  des  toits,  v.  passeroun.  R. 

trÔultSSO . 

TÈULISSIÈ,  TÉURISSIÉ  (m  ),  TÈULISSIÈ 
(1.),  IERO,  IÈIRO,  adj.  et  s.  Qui  a  rapport  à 
la  toiture;  couvreur,  v.  cournadaire  ;  tui- 
lier, v.  tèuliè;  moineau  franc,  v.  passeroun 
de  tèulisso;  sobriquet  des  gens  d'Oppède 
(Vaucluse). 

Gàrri  tèulissiè,  rat  qui  habite  les  toitures  ; 
tèulissiè  gavot,  moineau  cisalpin  ;  téulissié_ 
fer,  friquet  ;  comto  qu'à  milo,  coume  li 
tèulissiè,  se  dit  d'un  vantard. 

Lou  tèulissiè  piéutavo. 

F.  PEISE. 

Dessus  li  lauso  léulissiero. 

MIRÈIO. 

R.  tèulisso. 

TÉUMSSO,  TÉURISSO  (m.),  TÔULISSO  (rh. 
d.),  taulisso  (niç.),  (b.  lat.  teulicia,  teoli- 
cœ,  lat.  tegulitiaj,  s.  f.  Couverture  de  tuile, 
toiture,  toit,  v.  cournado,  cubert,  téulat. 

Tèulisso  camarado,  toit  à  lattis  lambris- 
sé ;  tèulisso  rouestado,  toit  dont  la  tuile  se 
voit  de  l'intérieur  ;  toumba  de  la  tèulisso, 
déchoir,  tomber  dans  la  misère  ;  souto  la 
tèulisso,  sous  les  tuiles;  te  faren  coucha 
souto  la  tèulisso,  menace  facétieuse  que  l'on 
fait  aux  petits  enfants.  A  Aix  on  ajoute  :  emè 
lou  cuou  trauca. 

prov.  Quand  ploudins  l'oustau,  se  pren  à  la  téu 
Ksso. 

TÉULISSOUN,  TÉULISSÔU  (Aix),  s.  m.  Petit 
toit,  appentis,  v.  cournadoun,  envans  ;  toit 
à  porcs,  v.  pouciéu. 

D'uno  grueio  d'avelano 
léu  n'ai  ta  la  siéu  cabano  ; 
Me  n'a  resta  'n  mousseloun 
Que  n'ai  fa  lou  téulissoun. 

CH.  pop. 

Pecaire,  te  refrejes 
Souto  moun  téulissoun. 

J.-B.  GAUT. 

Souto  lou  téulissôu 
De  ma  Margarideto. 

ID. 

R.  tèulisso.  . 

téulo,  tÉuro  (rouerg.),  tiéulo(L),  téu- 
lho, tiÉugo  (Velay),  tèulo  (g.),  (v.  fr.  tieul 
le,  rom.  cat.  teula,  dauph.  tievola,  port,  te 
lha,  esp.  teja,  it.  tegola,  lat.  tegula),  s.  f 
Carreau  de  terre  cuite,  v.  maloun  ;  dalle 
pierre  plate,  ardoise,  v.  lauso  ;  brique  servant 
à  bâtir,  v.  patàu;  fourneau  de  cardeur  de  lai 
ne,  v.  fougoun  ;  tuile,  v.  téule  ;  La  Tieule 
(Lozère),  nom  de  lieu. 

Tèulo-canau,  tuile  creuse  ;  jouga  à  la 
tèulo,  jouer  au  franc  carreau. 

Meton  joust  uno  tiéuloun  plen  pougnet  de  blad. 

c.  PEYROT. 

TÉULOUN,  tieulou  (rouerg.),  s.  m.  Tui- 
leau, v.  tèulet  ;  petite  pierre  plate,  galet  plat, 
v.  esquiéuloun;  espèce  de  terrain,  v.  bar- 
rias.  R.  téule. 

téuloun,  téulou  (l.),  n.  p.  Teulon,  Teu- 
lou,  Théaulon,  Thialon,  noms  de  fam.  mérid. 
R.  Tèul,  Teoul,  Tiau. 

tèume,  TÈUNE  (  L),  (fr.  tiôme,  sur  la 
Loire,  lat,  tegmen,  tegumen),  s.  m.  Tille, 
'portion  de  tillac  formant  une  sorte  do  cabane 


à  l'avant  d'un  bateau  non  ponté,  v.  carca- 

gnôu,  chambroun,  cuberto. 

Tèume  d'à  pro,  petit  pont  de  l'avant  ; 
tèume  d'à  poupo,  petit  pont  de  l'arrière  ; 
barco  sènso  tèume,  bateau  plat. 

Dre  sus  lou  tèume. 

CALENDAU. 

Téun  (tien),  v.  tiéu. 

TÈUNE,  TÈUGtfE(querc),  TÈu(l.),  TÈ  (Ve- 
lay), ÈUNO,  èugno,  èko  (rom.  teune,leun, 
cat.  esp.  port.  it.  tenue,  lat.  tenuisj,  adj. 
Ténu,  ue,  grêle,  mince,  délié,  émincé,  ée,  v. 
flèugne,  linge,  prim,  trèule. 

Avé  lou  ventre  tèune,  avoir  le  ventre  vi- 
de ;  coupa  tèune,  coupa  lèu,  couper  mince, 
économiser,  ménager;  un  copo-tèu,  un  ava- 
re, un  ladre. 

La  mort  debano 
De  soun  long  fus  lou  tèune  fiéu. 

G.  GROS. 

E  pèr  ma  tèuno  voues  proun  grand  es  lou  Cauloun. 

F.  DU  CAULON. 

Passaves  lou  pount  vièl,  tèugno,  dins  uno  arcado. 

A.  MIE. 

Aureluos  tèugnos  e  bellos. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Tèune  coume  uno  moustelo,  coume  uno 
bougneto,  coume  uno  fueio  de  papié,  coume 
uno  arencado. 
Téunesi,  v.  atéunesi. 

TÉUNESO  (rom.  teuneza),  s.  f.  Ténuité,  v. 
primesso.  R.  tèune. 

TÉUNET,  ETO  (rom.  teunet,  tenuat),  adj. 
Très  fin,  bien  mince,  v.  primet.  R.  tèune. 

Téuo  pour  tiéuno  (tienne),  en  Guienne  ; 
téûra,  v.  téula;  téure,  v.  téule  ;  téus,  téusses, 
plur.  lang.  m.  de  téu,  tiéu  (tien). 

TÉUS,  n.  de  1.  Théus (Hautes- Alpes);  Théous 
près  Vaison  (Vaucluse)  ;  Théoux  ou  Dromont 
(Basses-Alpes),  nom  dans  lequel  on  croit  re- 
trouver celui  de  l'ancienne  Theopolis,  v.  Ti- 
poli  ;  nom  de  fam.  provençal. 
Téutas,  v.  tautas. 

TÉUTOUMAU (lat.  Teutomalus),  n.p.Teu- 
tomal,  chef  des  Salyens  qui  lutta  contre  Rome 

(2S  siècle). 

TÉuroUN  (lat.  Teutones),  s.  m.  pl.  Teu- 
tons, nom  d'un  peuple  germain  qui  envahit 
la  Provence  et  fut  taillé  en  pièces  par  Marius 
près  d'Aix,  l'an  102  avant  J.-C,  v.  triounfle, 
Tudesc. 

Caius  Mari  chaplè  dous  cent  milo  Téutoun. 

F.  MARTELLY. 

Alin  de-vers  Pourriero 
♦     Li  Téutoun  soun  tança. 

V.  LIEUTAUD. 
TÉUTOUSSAGE,  TECTOUSAGE  (L),  AJO  (lat. 

Teutosagi,  Tectosages,  Tectosagœ,  Tecto- 
sax,  gr.  tjxti5sx-/s5-),  s.  m.  pl.  Les  Tectosages, 
peuple  gaulois  qui  faisait  partie  des  Volkes  et 
dont  les  principales  villes  étaient  Toulouse, 
Carcassonne  et  Narbonne,  v.  Volco. 

Que  lou  sang  téutoussage 

Mantèngue  sa  \ertu. 

F.  MISTRAL. 

«  L'idiome  roman  de  la  France  se  divise  en 
deux  parties  :  le  français  et  le  tectosage  ou 
provençal.  »  (J.-J.  Scaliger). 

Tevenet,  Tevenin,  Tevenot,  Tevenoun,  dim. 
d'Estève  ;  tèxte,  v.  tèste. 

TE-VESE-E-TAME,TI-VlÉU-E-T'ÀIMl(m.), 
(^e  te  vois  et  je  t'aime),  s.  m.  Myosotis,  plante 
et  fleur,  v.  uei-de-l 'enfant- Jèsu. 

Texia,  texio,  v.  tercia,  tercio  ;  teysse,  v. 
tèisse. 

TEZAN,  TEZA  (1.),  (rom.  Tesa,  Theza, 
Tesan,  Tedan,  b.  lat.  Tezanum,  Tedanum, 
Tesanum,  Tecianum) ,  n.  de  1.  Thézan  (Au- 
de, Hérault). 

prov.  Que  Ventadou  vènte, 

QuecPoumpadou  poumpe, 
Vante  Levi  quau  voudra, 
Vivo  l'oustau  de  Teza, 
dicton  relatif  à  la  famille  de  Thézan  qui  se  di- 
sait issue  des  comtes  de  Toulouse. 

tezet,  n.  p.  Thézet,  nom  de  fam.  prov. 
R.  tes. 

tezié,  teziés  (rom.  Tezeir,  Testes,  b. 


lat.  Teserium,  Tezeriœ,  Thezeriœ,  Tie- 
rce, lat.  Tedusia),  n.  de  1.  Théziers  (Gard). 

tezierex,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Théziers. 

tezo  (rom.  Tezc,  Theze,  Teza,  Teeza, 
Tese,  Theesa,  b.  lat.  Tkeza),  n.  de  1.  ïhèze 
(Basses-Alpes,  Basses-Pyrénées)  ;  nom  de  fam. 
mérMional. 

TVm  TIS,  TEI  OU  TEIS  (m.),  TOUS  (a.  1.), 
TOUXS  (b.);  TONS(bord.),  TAUS(auv.),  (rom. 
tei,  tiei,  tiey,  tos,  v.  fr.  ti,  lat.  tut,  tuis, 
tuos),  pron.  poss.  pl.  m.  Tes,  v.  tièu. 

Ti  fraire,  te*  fraire  (m.),  tous  fraires 
(1.),  tes  frères;  Us  ami,  teis  ami  (m.),  tous 
amies  (1.),  tes  amis. 

En  Languedoc,  tous,  tas,  deviennent  toui, 
tai,  devant  une  consonne  :  tous  ornes,  toui 
paires,  tas  erbos,  taifennos. 

TI,  TIS  (rh.),  TEI  OU  TEIS  (m.),  TES  (a.), 
TE  (d.),  tas  (g.  1.),  (rom.  tas,  lat.  tuas,  iuœ), 
pron.  poss.  pl.  f.  Tes,  v.  tièu. 

Ti  sorre,  tei  souerre  (m.),  tas  sorres  (1.), 
tes  sœurs  ;  tis  arma,  teis  armo  (m.),  tas  ar- 
mos  (1.),  tes  armes. 

En  Provence  au  16e  siècle  on  écrivait  encore 
tas  :  tas  souerres  (Brueys). 

Ti(rom.  esp.  port.  it.  ti,  lat.  tibi),  pron. 
pers.  Te,  toi,  à  Aix,  Marseille,  Toulon  et  Nice, 
v.  te;Xu,  en  Bauphiné,  v.  tu. 

Garo-ti,  lève-toi. 

Ti  est  aussi  une  particule  admirative,  in- 
terrogative  ou  optative,  qui  paraît  employée 
pour  tu  ou  par  imitation  du  français  t-il. 

Sies-ti  bello!  es-tu  belle  !  as-ti  begu  ?  às- 
tu  bu?  voudra-ti  ?  voudra-t-il?  podon-ti? 
peuvent-ils?  cresès-ti  ?  croyez-vous  ?  ven 
guèsse-ti  !  puisse-t-il  venir  ! 

Aurié-ti  tant  pauc  d'esperit? 

G.  ZERBIN. 

Augèlo,  que  penses-tu  faire  ? 

C.  BKUEYS. 

Desgràci,  faut-y  que  toujour 
Tu  me  vèngues  teni  coumpagno  ! 

ID. 

Les  Dauphinois  ont  emprunté  iéu  (moi)  aux 
Provençaux  pour  le  même  usage  :  me  trom- 
po~ièu?  me  trompé-je?  nous  troumpan- 
teu?  nous  trompons-nous  ?  arribèsse-ièu  ! 
plût-à-Dieu  que  cela  arrivât  ! 

Voir  aussi  li,  lo  et  to  qui  sont  usités  en  di- 
vers pays  dans  le  même  cas. 

TI,  TIC  (g.  1.  a.),  TIQUE  (d.),  TESIC,  TESIT 
(b.  l.J,  (rom.  tesic,  it.  ticchio),  s.  m.  Tic, 
mauvaise  habitude,  mouvement  convulsif  et 
involontaire,  grimace,  v.  vice;  manie,  pas- 
sion bizarre,  préoccupation,  caprice,  v.  ôupi- 
lacioun,  ramagnolo  ;  aversion,  ennui,  cha- 
grin, v.  iro. 

A  lou  ti  de  bèure,  il  a  la  manie  de  boire  ; 
aco  's  soun  ti,  c'est  là  son  tic,  sa  manie  ; 
prendre  lou  ti ,  s'entêter;  prendre  ti  à, 
prendre  de  l'aversion  pour  ;  prendre  à  ti, 
prendre  en  grippe  ;  avè  lou  ti  contro,  haïr  ; 
a  'n  ti  contro  iéu,  il  me  hait  ;  a  'n  marrit 
U,  sa  haine  est  implacable. 

Contro  aquel  enfant  as  un  li. 

P.  GIÉRA. 

Qualques  copssoui  renous  que  lou  tesic  me  manjo. 

D    ,  .  DO  M  GUÉRIN. 

n.  tica,  tesica. 

Ti  (corde),  v.  tir;  ti  (petit),  v.  tit;  ti  (teint), 
v.  ten  ;  tia  (tuer),  v.  tua;  tia  (interj.),  v.  tiè; 
tiadou,  tiadouiro,  v.  tuadou,  tuadouiro  ;  tiago, 
v.  telo  ;  tiaguère,  ères,  èron,  pour  tuère,  uè- 
res,  uèron,  v.  tua;  tiai  pour  tuo  (il  tue)  • 
tiaire,  v.  tuaire  ;  Tial,  v.  Teoul  ;  tialaire,  tialo, 
v.  tclaire,  telo. 

tialoux,  n.  p.  Thialon,  Théaulon,  Teulon, 
noms  de  fam.  prov.  qui  sont  des  dimin  de 
T tau  ou  de  Teoul. 

tiax,  tiam  (d.),  (rom.  tihan,  b.  lat.  tiha- 
nus,  it.  tegame,  gr.  tv/kvsv,  poêle  à  frire),  s 
m  Terrine,  bol,  écuelle  sans  oreilles,  v.  cas- 
solo;  plat  qu'on  fait  cuire  au  four,  macédoi- 
ne, v.  barboviado,  eissiam;  Tian,  nom  de 
fam.  provençal. 

Tian  d'espinarc,  farce  d'épinards  ;  tian 
de  coucourdo,  terrine  de  citrouille;  tian  de 
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sardino,  pilau  de  sardines;  tian  de  poumo, 
plat  de  pommes  cuites  ;  tian  de  Carpnntras , 
macédoine  d'œufsetde  morue  aux  fines  her- 
bes, assaisonnée  de  toutes  sortes  de  condi- 
ments et  cuite  au  four  ;  n'i'a  'n  brave  tian, 
il  y  en  a  une  belle  platée  ;  pesca  au  tian, 
pêcher  au  plat  ;  acô  's  de  ris  au  tian,  il  y  a 
du  grabuge  au  ménage;  sian  au  tian,  nous 
voici  dans  l'embarras;  roumpre  lou  tian, 
perdre  sa  virginité  ;  que  gros  tian  !  quelle 
grosse  fille  ! 

Lou  tian  es  un  di  plat  naciounau  de  Prouvènço. 

ARM.  prouv. 

tiaxado  (it.  tegamata),  s.  f.  Terrinée, 
platée,  v.  cassoulado,  grasalado. 

Tianado  d'aigo,  terrine  d'eau.  B.  tian. 

tianas,  s.  m.  Gros  plat,  grande  terrine,  v 
platas.  B.  tian. 

tiaxasso,  s.  f.  Terrine  très  grande,  v 
grasalo.  B.  tiano. 

tiaxo,  s.  f.  Grande  terrine,  jale,  gamelle, 
v.  gaveto,  lavo-pèd. 

Tiano  p'er  lava  li  sieto,  terrine  à  laver 
la  vaisselle.  B.  tian. 

TIANOUX,  TIAMOUX,   TIAXET  (nie),  S.  m. 

Petite  terrine,  macédoine  d'œufs  ou  de  pois 
son  aux  fines  herbes,  v.  cassolo,  trapou. 

Tianoun  de  merlusso ,  farce  de  merlu- 
che. 

Catin  pauvo  au  mitan  un  tianet  de  bledo. 

J.  RANCHER. 

B.  tian. 

Tiara  pour  tuara(il  tuera)  ;  tia.ra.pour  ten- 
dra (il  tiendra)  ;  tiarè  pour  tendrié  (il  tien- 
drait), en  Bèarn. 

tiaro  (rom.  cat.  osp.  port.  it.  lat.  tiara), 
s.  f.  Tiare. 

Carga  la  tiaro,  ceindre  la  tiare. 

La  tiare  apostolique,  formée  jusqu'alors  de 
deux  couronnes  superposées,  reçut  l'addition 
d'une  troisième  sous  le  pontificat  de  Jean  XXII, 
pape  d'Avignon. 

Tiaro,  tiarro  (terre), v.  terro  ;  tias  (tiennes), 
en  Dauphiné,  v.  tiéuno;  fiasses,  v.  teso. 

tiasso,  s.  f.  Trousse,  faisceau  de  plusieurs 
choses  liées  ensemble,  dans  le  Var,  v.  liasso. 
B.  tenace. 

Tiatre,  v.  teatre;  tiau  (tien),  v.  tiéu. 

tiau  (b.  lat.  Thillo,  flam.  Tilmanj,n.  d'h. 
Saint  Théau,  Tilloine  ou  Thielman,  disciple 
de  saint  Eloi,  religieux  de  Solignac  en  Limou- 
sin, apôtre  de  la  Flandre. 

TIRA,  TIBLA  (rh  ),  TIMBLA,  TRIMRLA  (d  ), 

(rom.  cat.  tibar,  esp.  atiplar),  v.  a.  et  n.  Ten- 
dre le  timbre  d'un  tambour,  v.  timbra  ;  ren- 
dre tendu,  roidir,  bander,  être  tendu,  v.  tesa  ; 
détirer,  v.  estibla ;  déguerpir;  trotter,  fuir 
précipitamment,  v.  patuscla  ;  gonfler,  soûler, 
griser,  v.  assadoula  ;  crever,  mourir,  en  par- 
lant des  animaux,  v.  vreba. 

Tiba  l'auriho,  tendre  l'oreille  ;  tiba  l'ar- 
teu,  trépasser  ;  tiba  lou  linge,  dérider  le  lin- 
ge ;  tiba,  faire  tibia  'no  cordo,  tendre  une 
corde  ;  tiba  l'arquet,  faire  tibia  la  gueto, 
marcher  rondement;  te  l'ai  fa  tiba,  je  l'ai 
fait  marcher;  la  cordo  tiblo,  la  situation  est 
tendue;  enregado  que  tiblo,  sillon  parfaite- 
rrrent  droit. 

Se  tiua,  v.  r.  Se  tendre,  se  gonfler,  se  soû- 
ler, s'ivrogner;  se  serrer  la  taille. 

La  cordo  viro  emai  s'estiro, 
Se  tourlivilho  en  se  libant. 

A.  FOURÈS. 

Tiba,  tibla  (rh.),  tibat  (1.),  ado,  part,  et  adj . 
Tendu,  ue  ;  gonflé,  ée  ;  ajusté,  ée;  mort, 
orte. 

prov.  Tiba  coume  un  arquet,  coume  un  cougnet. 
—  Mesfiso-te  d'uno  plancho  pourrido  e  d'uno  cordo 

trop  tibado. 
B.  temple,  timbra. 

tibaduro,  s.  f.  Tension,  v.  tendesoun  ; 
ajustement,  parure,  v.  ajust.  B.  tiba. 

TIRAGE,   TIRLAGE  (rh  ),   TIRLÀGI  (m .),  S. 

m.  Distension,  gonflement,  crevaille,  v.  goun- 
flage,  timble. 

Un  tiblage  de  rire,  une  explosion  de  rire  ; 
faire  tibage,  se  gorger  ;  faguerian  un  brave 
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tibage,  nous  mangeâmes  â  crever.  R.  tiba. 

tira  me. v,  s.  m.  Action  de  tendre,  tendon 
v.  teso,  lesuro.  H.  tiba. 

tira  xéu,  ti  ha  xèl  (1.),  g.  m.  Tente  de  gla- 
neuse, de  moissonneur,  v.  thndo  ;  butte  chau- 
mière, v.  cabano,  lubanèu. 
Viôi  tibaneu,  terme  injurieux: 
Ai  counvida  nosle  Aubanèu 
Que  deu  venl  questo  seinano 
Auboura  'ici  soun  libanèu. 

„    ,  L.  LEGRÉ. 

Lmé  nous-autre  aoine,  souto  lou  tibanèa 
Vous  coucharés  au  péd  dis  aubo'. 

ai  .  MIBKIO. 

Alor  la  jouino  Iigarello 
S'endor  dedins  lou  libanèu. 

B.  tibant.  M-  DE  Tttl'CH". 

tibaxiero,  s.  f.  Glaneuse  qui  campe  sous 
une  tente,  dans  les  moissons  d'Arles  R  ti- 
baneu. 

TIBAXT,  TIBLAXT  (rh.),  axto,  adj.  Bandé, 
ee,  tendu,  ue,  v.  lésa. 

Teni  tiblant,  tenir  tendu. 

Mai  noun  poudras  rèndre  tiblanlo 
Ta  cordo,  traite  Oursan. 

R.  tiba.  F-  GRAS- 

tibaud  (rom.  Tibaut  ,    Tebaut ,  Tibal 
Teubalt  esp.  it.  Teobaldo,  it.  Tibaldi,  tud 
Thcobald ,  lat  Theobaldus) .  n.  d'h.  Thibaudi 
libaud,  Ihiebaud,  Timbal,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Sant  Tibaud,  saint  Thibaud,  archevêque 
de  Vienne  (10°  siècle).  4 

Uno  cavaucado  subre-bello  represeniavo  l'arri- 
bado  a  Marsiho  dou  rèi  de  Navarro  Tibaud  IV. 

rp-,  .  ARM.  PROUV. 

libe  pour  tieu ,  ieuo  (tien,  ienne),  e» 
Bearn.  J' 

tireirex,  n.  p.  Thibairenc,  nom  de  fam 
lang.  R.  Sant-Tibèri. 

TIR èl,  s.  m.  Gâteau  des  Bois,  en  Langue- 
doc, v.  rei-bèu. 

Tibère,  ères,  etc.,  prêt,  du  v.  tiba 

tireri,  turèri  (1.),  (rom.  Tiberi,  Thu- 
ben,  esp.  it.  Tiberio,  lat.  Tiberius,  Tube- 
nus),  n  d'h.  Tibère  ;  Thibéry,  Tubéry,  noms 
de  iam.  languedociens. 

prov,  niç.  Sies  coumo  Tibèri 

Que  pèr  un  pet  perdè  l'empèri. 

Sant  Tibèri,  saint  Tibère  ou  Thibérv 
d'Agde,  martyrisé  en  303. 

tibèri  (sant-),  (b.  lat.  Scrnctus  Thibe- 
rius,  Tiberius  ou  Thyberius),  n.  de  1.  Saint- 
Ihibery  (Hérault),  que  l'oa,  croit  être  l'anti- 
que Cessera,  où  furent  martyrisés  SS.  Tibère 
Modeste  et  Florence  ;  ancienne  abbaye  de  bé- 
nédictins. 

prov.  lang.  Pot  ana  baisa  lou  barroul  de  Sant- 
Tibèri, 

se  dit  d'un  fou,  à  Béziers  et  à  Agde  v  fer- 
rou. 

TIBERIAS  (rom.  Tiberia,    Tabaria,  lat 
Tiberias),  n.  de  1.  Tibériade.  aujourd'hui 
Tabariè,  ville  de  Palestine. 

tiberjo,  n.  de  f.  et  s.  f.  Tiberge  ;  femme 
timbrée,  à  moitié  folle,  en  Bouergue,  v.  Ti- 
bour. 

TIRES,  s.  m.  Espèce  de  jeu,  v.  tïbi 
tibi,  tirio  (rom.  esp.  it.  lat.  tibia,  flûte) 
s.  f.  Morceau  de  bois  oblong  qui  sert  à  bou- 
tonner le  manteau  des  récollets  ;  bouton  de 
bois  qu'on  met  à  la  culotte,  v.  counmessuro 
tacoulo  ;  jouet  d'enfant  ;  Thibe,  nom  de  fam' 
provençal. 

tirirax,  n.  de  1.  Tibiran  (Hautes-Pyré- 
nées). 

tiri-sôli  (mots  latins),  s.  m.  Paroles  ti- 
rées du  psaume  Miserere  mei  Deus  ;  pois 
noir,  légume,  v.pesoto. 

As  lou  tibi-soli  ?  t'a-t-on  payé  ?  moustra 
lou  tibi-sàli,  montrer  le  nu,  le  derrière 

tirla,  tipla  (rouerg.),  v.  a.  Jeter  avec  la 
truelle,  v.  engipa,  envisca  ;  pour  tendre,  ban- 
der, détirer,  v.  tiba. 

Lou  vent  tiblo  la  plueio,  le  vent  pousse  la 
pluie.  B.  tiblo. 
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TIBLADO  —  TIERS 


TIBLADO,  T1BLAGÎÎO  (a.),  TIBLA  (d.),  TI- 
plado  (carc),  s.  f.  ïruellée,  v.  truelado  ; 
grande  cuillerée,  v.  tassèu. 

Uno  tiblado  de  mourtié,  une  truellée  de 
mortier  ;  uno  tiblado  de  cachât,  une  tartine 
de  fromage  pétri.  R.  tiblo. 

Tiblage,  v.  tibage;  tiblant,  v.  tibant. 

tiblas,  s.  m.  Grosse  truelle,  grasse  truel- 
lée. H.  tiblo. 

tiblassado,  s.  f.  Grosse  truellée,  grosse 
cuillerée.  R.  tibias. 

tible,  tiple  (1.),  s.  m.  Pluie  fouettée  par 
le  vent,  v.  giscle  ;  pour  peuplier,  en  Péri- 
gord,  v.  pible. 

Fai  de  tible,  le  vent  pousse  la  pluie.  R. 
tibia. 

tibleto,  tipleto  (1.),  s.  f.  Truellette,  pe- 
tite truelle. 
Pourlavon  pendoula  d'ôulis  de  mesteirau, 
Coumpas,  escaire  vo  tibleto. 

CALENDAU. 

Tibleto  pour  pibouleto,  petit  peuplier,  en 
Périgord.  R.  tiblo. 

tiblo,  tbiblo  (d.),  tiplo  (lim.),  (rom. 
tibia,  lat,  tryblium,  plat,  écuelle),  s.  f. 
Truelle,  outil  de  maçon,  plane  de  plombier  ; 
le  Taureau,  constellation. 

Tiblo  brecado,  truelle  brettée  ;  tiblo  den- 
tado,  truelle  dentelée  ;  tiblo  de  ploumbiè, 
gros  rabot  pour  polir  le  bois. 

Embé  soun  martèl  e  sa  tiblo 
Tenien  uno  mino  risiblo. 

G.  FAVEE. 

Tibo  pour  tievo  (tienne),  à  Toulouse,  v. 
tiéu  ;  tibo-tibo,  v.  tifo-tafo. 

tiboulen,  tibouben  (m.),  s.  m.  Nom  que 
portent  divers  écueils  de  la  rade  de  Marseille; 
variété  de  raisin  noir,  v.  antiboulen. 

Ce  mot  vient  du  gr.  étsntnàlw ,  devant  la 
ville.  • 

tiboun,  s.  m.  Tison,  dans  le  Var,  v.  mou- 
choun  ;  Thibon,  nom  de  fam.  viv.  qu'on  pro- 
nonce Tibou. 

Nous  resté  plus  qu'un  tiboun  fumant. 

L.  FUNEL. 

R.  tubo,  tuen,  tîsoun. 

TIBOUNA,  TIBOUNEJA,  TIBOUNEIA  (Var), 

tibounia  (m.),  v.  n.  et  a.  Tisonner,  v.  mou- 
chouna,  tisouna.  R.  tiboun. 

tibouxado,  s.  f.  Sottise,  pas  de  clerc,  v. 
boufounado.  R.  tiboun. 

TIBOUNAIRE,  TIBOUÏÎIAIRE  (m.),  ABELLO, 

aibo,  s.  Tisortneur,  euse,  v.  mouchounaire. 
R.  tibouna. 

TiBOUB(rom.  TMors,  Tibortz,  Ticbors, 
b.  lat.  Titburga,  Tiburgia),  n.  de  f.  Tibur- 
ge,  Tiberge,  nom  de  femme  porté  par  plu- 
sieurs princesses  d'Orange  au  moyen  âge. 

Na  Tibors  ,  trouveresse  provençale  du 
13e  siècle,  née  à  Séranon  (Alpes-Mantimes)  ; 
Na  Tibors,  châtelaine  de  Poitou  chantée  par 
Bertrand  de  Born  ;  Tibors  de  Montausier, 
châtelaine  de  Poitou  chantée  par  le  trouba- 
dour Jordan  de  Bonels. 

tiboubgueto,  n.  de  f.  Tiburgette,  ancien 
nom  de  femme  provençal.  R.  Tibour. 

TIBRE  (rom.  Tiber ,*it.  Tevere,  lat.  Tïbe- 
ris),  s.  m.  Le  Tibre,  fleuve  dTtalie  ;  le  Tibre, 
affluent  du  Drot,  rivière  du  Périgord. 

Jaune,  souto  li  pont,  lou  Tibre  se  debano. 

T.  AUBANEL. 

TIBULE,  TIBULLE  (1.),  (lat.  Tibullus),  n. 
p.  Tibulle,  poète  latin. 

Rire  is  Amour  emé  Tibule. 

M.  DE  TRUCHET. 

TiBijRCl  (it.  Tiburzio,  lat.  Tiburtius),  n. 
d'h.  et  s.  m.  Tiburce  ;  brutal,  rustre,  v.  toni- 
boui. 

Tic,  v.  ti. 

TICA,  TESICA  (].),  TASICA  (g.),  TISICA(d.), 
(rom.  tigar,  it.  tizzicare),  v.  a.  et  n.  Inquié- 
ter, tourmenter,  agacer,  obséder,  importuner, 
v.  carcagna;  avoir  le  tic  rongeur,  en  parlant 
d'un  cheval. 

Tique  ou  tesique,  ques,  co,  can,  cas, 
con. 


Quand  me  tesico  tant  qu'es  un  estrange  cas. 

F.  DE  COKTÈTÉ. 

Tica,  tesicat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Tour- 
menté, pressé,  obsédé,  ée.  R.  esliga. 

Ticanauco  pour  chicanaudo  ;  ticassa  pour 
picassa  ;  tichandè,  tichanè,  tichenè,  v.  teissen- 
dié  ;  tiche  pour  chiche  et  pour  cese. 

ticho,  s.  m.  Charançon  du  blé,  v.  cava- 
roun. 

Vôstis  iuel  brihon  mai  que  lou  kiuer  de  ma  boto, 
Soun  pus  nègre  qu'un  ticho  ou  qu'uno  babaroto. 

A.  BIGOT. 

A  conférer  avec  le  fr.  tique. 
Tichoro  pour  chichoun. 
tician  (it.  Tiziano,  lat.  Titianus),  n.  p. 
Le  Titien,  peintre  vénitien. 

La  Danaè  dôu  Tician. 

L.  ASTRUC. 

Tico,  s.  f.  Dispute,  v.pico,  rioto  ;  t.  de  jeu, 
grosse  bille,  grosse  noix,  celle  qui  doit  toucher 
les  autres,  en  Dauphiné.  R.  tica. 

Ticol,  v.  tucol  ;  ticonaudo,  v.  chicanaudo  ; 
ticossa,  v.  picassa  ;  tico-ta,  tico-taco,  v.  ti-ta  ; 
ticoulet,  v.  tucoulet  ;  ticouon,  v.  quicon. 

ticous,  tesicous  (1.),  ouso,  adj.  Qui  a 
certains  tics,  certaines  habitudes  désagréa- 
bles ;  hargneux,  quinteux,  capricieux,  euse, 
v.  mouious,  temous. 

Lou  vièl  e  ticous  Paul  Mouran. 

H.  BIKAT. 

Pèr  tout  ço  qu'es  seriéu  ges  d'ase  es  mai  ticous. 

L.  GIMON. 

R.  tic,  ti. 

ticouta,  ticoutat  (L),  ado,  adj.  Tique- 
té, ée,  v.  picouta,  pigouia,  tavela.  R.  chi- 
couta. 

Ticoutarié,  ticouteja,  ticoutejaire ,  pour 
chicoularié  ,  chicouteja  ,  .chicoutejaire  ;  tic- 
tac,  v.  ti-ta;  tic-tic,  v.  ti-ti. 

ticun,  tesicun  (rouerg.),  s.  m.  Manies, 
infirmité,  faiblesse,  v.  pequinage  ;  personne 
capricieuse,  v.  ticous. 

Lou  tesicun  de  l'âge,  les  manies  des  vieil- 
lards ;  acà  's  un  ticun,  c'est  un  maniaque. 
R.  ti,  tic,  teste. 

tiè,  tia  (a.  d.),  interj.  dont  se  servent  les 
bergers  et  les  porchers  pour  appeler  ou  pour 
faire  arrêter  leurs  bestiaux  :  tiè  !  tiè  !  tiè  !  ou 
tia!  tia  !  v.  retisbè,  tèr.  R.  té  ou -trio. 

Tié  (torche),  v.  teso  ;  tié  (tenir),  v.  teni  ; 
tiech,  v.  te. 

TIÈI,  TICE  (rh.),  TEIL,  TEIR  (Velay),  TELH 
(a.),  TÈLH,  TEL  (L),  TILH,  TIL  (g.  b.),  TIUL 
(m.),  (rom.  ieill,  telh,  (il,  cat.  tilia,  port. 
til,  telha,  esp.  tilo,  it.  tiglio,  lat.  tilia),  s. 
m.  Tilleul,  arbre,  v.  tihàu;  Le  Teil  (Ardè- 
che)  ;  Le  Puech  du  Teil,  près  Nimes,  noms  de 
lieux  ;  Tel,  Thel,  Thueil,  Duteil,  Dutheil, 
Dutil,  Dutilh,  Delthil,  noms  de  fam.  mérid. 
Es  aganido  coumo  un  telh 
0  coumo  un  vergne  qu'a  la  ramo 
Usclado  d'un  cop  de  soulel. 

}.  LAURÈS. 

Tiei  (têt,  coquille),  v.  tèst;  tièiche,  v.  tèisse  ; 
tieireja,  v.  tiereja  ;  tièiro,  v.  tiero  ;  tièisse, 
tieissun,  v.  tèisse,  teissun  ;  tielaire,  v.  telai- 
re  ;  tielo,  v.  telo  ;  tien,  v.  tisoun  ;  Tièn,  v. 
Estève  ;  tiencut,  tiene,  v.  teni  :  tienè  poûr 
tenié  (il  tenait),  en  Bèarn  ;  tiengoui,  tien- 
coui  (je  tins),  v.  teni;  Tièni,  v.  Estève;  Tie- 
not,  Tienoun,  v.  Estevenoun;  tiense,  v.  quin- 
ge  ;  tiensoun,  v.  quinsoun  ;  tieou,  tieoule, 
tieoulo,  tieouna,  tieouno,  v.  tiéu,  tiéule, 
tiéulo,  tiéuna,  tiéuno. 

tièr,  s.  m.  Le  Tier,  cours  d'eau  du  Dau- 
phiné, déversoir  du  lac  d'Aiguebellette.  R. 
tir. 

tierado,  teira  (d.),  s.  f.  Contenu  d'une 
file,  rangée  de  crottins.  R.  tiero. 

tierça  ,  TERÇA  (1.) ,  tarça  (g.) ,  (rom. 
terssar,  tersar',  it.  terzarê,  esp.  terciar, 
lat.  tertiare),  v.  n.  et  a.  Tiercer,  tripler,  v. 
tripla  ;  hausser  d'un  tiers;  servir  de  tiers,  au 
jeu  de  paume  ou  de  ballon  ;  donner  le  troi- 
sième labour,  v.  laboura;  t.  de  pêche,  repi- 
quer avec  une  autre  fouine,  de  peur  qu'il 
n'échappe,  un  poisson  qu'on  a  déjà  harponné. 


Lou  cop  de  tèms  lous  surprenguèt 
Tout-juste  au  moumen  que  tierçavon. 

A.  LANGLADE. 

Tierça,  tierçat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Tier- 
cé, ée. 

Espigo  tierçado,  épi  dont  le  grain  est  sur 
trois  rangs. 

tierça  ire  (piém.  tersaire),s.  et  adj.  Ce- 
lui qui  "tierce,  qui  sert  de  tiers;  qui^pû'un 
tiers  ordre,  tertiaire.  R.  tierça,  tiers. 

tierçamejî,  s.  m.  Tiercement,  augmenta- 
tion du  tiers.  R.  tierça. 

Tierce  pour  cuerso. 

TIERCELET  ,  TEROELET  (1.)  ,  TARCELLI 
(auv.),  s.  m.  Tiercelet,  épervier  mâle,  qui  est 
un  tiers  plus  petit  que  la  femelle,  v.  espar- 

viè. 

Rounsard  me  fa  bremba  d'un  lercelet, 
Quand  s'es  pascut  de  qualque  gros  poulet. 

A.  GAILLARD. 

R.  tiers. 

tierço,  terço  (Var),  (rom.  tersa,  terzu, 
tercia,  'tertia,  cat.  tersa,  esp.  tercia,  port. 
terça,  it.  terza,  lat.  tertia),  s.  f.  Tierce,  une 
des  heures  canoniales  ;  t.  d'imprimerie,  de 
musique,  d'escrime  et  de  jeux. 

Tierço  majouro,  tierce  majeure  ;  tierço 
basso,  tierço  fino,  tierce  fine;  tierço  au  rèi, 
tierce  au  roi. 

N'en  fasié  l'acoumpagnamen  dins  uno  tierço  en 
dessouto. 

F.  VIDAL. 

tierçoun,  terçou(L),  s.  m.  Tierçon,  tiers 
d'une  mesure,  tiers  d'un  tonneau  ;  caisse  de 
bois  de  sapin  pour  le  savon,  v.  pipot.  R. 

tiers. 

tiereja,  tieireja  (1.),  v.  n.  Etre  en  file, 
s'aligner,  v.  entiera. 

Las  mesos  que  van  tieireja. 

A.  MIR. 

R.  tiero. 

TIERO,  TIÈIRO  (L),  TÈIRO  (bord.  auv.  d.), 
(rom.  tiera,  tieira,  teyra,  teira,  cat.  tira, 
b.  lat.  tera),  s.  f.  File,  rangée,  cordée,  suite, 
série,  v.  renguiero  ;  pain  long,  pain  double, 
v.  tireto  ;  pile  de  bois  de  chauffage,  v.  làu- 
pi;  bande  de  terre,  v.  faisso  ;  gradin  de  ro- 
cher, v.  bancau  ;  jeu  qui  se  fait  avec  trois 
pierres  sur  un  carré  croisé,  v.  marrello  ; 
pour  toile,  v.  telo  ;  Latière,  nom  de  fam. 
provençal. 

Tiero  de  souco,  rangée  de  ceps  ;  tiero 
d'aubre,  rang  d'arbres;  tiero  de  pan,  rangée 
de  pains  dans  le  four,  v.  palagno,  quers  ; 
tiero  decebo,  rang  d'oignons,  v.  rèst  ;  tiero 
de  canebe,  cordée  de  chanvre  arraché  ;  tiero 
de  chambro,  enfilade  de  chambres;  tiero  de 
peto,  dépôt  de  crottin  ;  à  tiero,  en  ligne  ;  à 
la  tiero,  pèr  tiero,  apertièiro  (L),  par  or- 
dre, par  bandes,  à  la  file  ;  de-tiero,  de-tèiro 
(auv.),  de  file;  de  pan  à  tiero,  de  tiero  de 
pan  ou  de  gringalet  (Aix),  du  pain  à  quatre 
têtes  ;  faire  tiero,  gagner  la  partie,  au  jeu 
de  marelle  ;  erbo-de-la-tiero  ,  gaillet  al- 
longé. 

Si  mangé  'qui,  tiero  pèr  tiero, 
Douei  taulado  de  pan  entière 

M.  TRUSSY. 

R.  tiro. 

tiers,  TERS  (nie.  Var),  ERCO  (rom.  cat. 
ters,  port,  terço,  ésp.  tercio,  lat.  tertius), 
adj.  Tiers,  ierce,  troisième,  v.  tresen  ;  arriè- 
re-petit-fils, v.  reire-felen. 

Lou  tiers  ordre,  le  tiers  ordre;  tiers-es- 
tat,  tiers-état,  v.  coumun  ;  en  man  tierço, 
en  main  tierce  ;  febre  tierço,  fièvre  tierce,  v. 
terçano. 

Erian  dons  à  garda  Brilheto, 
Un  ters  nous  a  fach  la  cambeto. 

c.  BRUEYS. 

E  pèr  la  terso  fes  vouoli  parla  de  Nèm. 

J.  RANCHER. 

prov.  De  dous  batènt 
Un  tiers  risènt. 
—   Bèn  d'usurié 
Noun  fai  gau  au  tiers  eirelié. 
TIERS,  TERS  (niç.),  (rom.  ters,  tercs,  cat. 
ters,  esp.  tercio,  port,  terço),  s.  m.  Tiers. 


Lou  tiers  e  lou  quart,  le  tiers  et  le  quart, 
toutes  sortes  de  personnes. 

Parla  dau  ters  e  dau  quart. 

G.  ZERBIN. 

TIERS,  TIRS  (1.),  (rom.  Thyrs,  lat.  Thyr 
sus),  n.  d'h.  Thyrse  ;  Thiers,  Tiers,  noms  de 
fam.  prov.  dont  le  dim.  est  Tiersoun. 

Sant  Tiers,  saint  Thyrs  ou  Thyrse,  patron 
de  Sisteron  ;  l'abadié  deSant-Tiers,  l'abbaye 
de  Saint-Thiers,  au  diocèse  de  Die;  moussu 
Thiers,  Adolphe  Thiers,  homme  d'état,  né  à 
Marseille  (1797-1877;.  Certains  biographes  le 
font  naître  à  Bouc-Albertas,  près  d'Aix  ;  Thiers 
(Puy-de-Dôme). 

Tierseirolo,  tierseja,  tierselet,  tiersoun,  v. 
terceirolo,  terceja,  tiercelet,  tiercoun. 

tiersin,  n.  p.  Thiersin,  nom  de  fam.  prov., 
v.  Tersin.  R.  Tiers  1. 

tiers  poux,  tiro  -pouint  (1.),  s.  m.  Tiers- 
point,  courbure  des  voûtes  gothiques  ;  sorte  de 
lime  triangulaire. 

Veto  en  tiers-poun,  voile  triangulaire  ; 
jounc  à  tiers-poun,  souchet  long,  v.  trian 
gle.  R.  tiers,  poun. 

Tiès  (coque),  v.  tèst;  ties  (tiennes),  dans  les 
Alpes,  v.  liéuno  ;  tièt  (il  tua),  v.  tua  ;  tièts 
pour  tenès  (tenez),  v.  teni. 

TIEU,  TIÉUNE(1.),  TEC  (g.),  TEUN,  TIAU 
(a.),  TE  (lim.),  TIOUNE,  TIONE(auv.),  TUOU, 
TCOUNE  (  d.  ),  IÉUNO,  EUNO,  lÉVO,  IEVO, 
Éuvo,  IRO,  io,  iô,  uo,  uio  (rom.  tieu,  tio, 
teu,  ieua,  port,  teu,  esp.  tuyo,  it.  tuo,  lat. 
tuus,  ua,  gr.  ts'os),  pron.  poss.  Tien,  enne,  v. 
toun. 

Lou  tiéu  e  lou  mièu,  le  tien  et  le  mien  ; 
la  tièuno,  la  tiéu  (rh.  m.),  la  tievo,  la  tiéuo, 
la  tièuvo  (nie.),  la  tuo,  la  touo  (lim.),  la 
tibo  (loul.),  la  tio,  la  tià,  la  tuio  (g.),  la 
tienne  ;  li  tiéu,  les  tiens;  li  tièuno,  li  tiéu, 
les  tiennes;  un  tiéu  cousin,  un  de  tes  cou- 
sins; lou  tiéu  capèu,  ton  chapeau;  la  tiéu 
rnestresso,  la  tio  mestresso  (rouerg.),  ta 
maîtresse  ;  li  tièus  ami,  tes  amis,  façons  de 
parler  particulières  aux  Alpes-Maritimes  et  au 
Rouergue  ;  acà  's  tiéu,  cela  est  à  toi  ;  l'as  fa 
tiéu,  tu  l'as  acquis  ;  acà  's  dôu  tiéu,  cela  est 
dans  ton  caractère  ;  l'as  fa  dôu  tiéu,  tu  Tas 
fait  de  ton  chef;  sies  touto  tièuno  (Mirèio), 
tu  t'appartiens. 

Moun  Diéu. 
Siéu  tiéu  ! 

Fau  très  tour  coume  li  chin,  e  'm'acô  me  couche, 
sorte  de  prière  burlesque. 
Diéu  me  garde  dei  tiéu  !  pèr  tu,  ti  crégni  gaire, 

p. BELLOT. 

Tiéu  pour  quiéu  (cul),  en  Auvergne  ;  tieu 
pour  tuo  (il  tue),  à  Carpentras  ;  tiéucon 
pour  quicon  ;  tiéugado,  tiéugaire,  v.  téulado, 
téulaire. 

TiÉi'G 4UD,  n.  de  1.  Théogaud,  près  Die 
(Drôme). 

Tiéugo,  v.  téulo  ;  tiéula,  tiéulado,  tiéulas, 
tiéulat,  v.  téula,  téulado,  téulas,  téulat  ;  tiéu- 
le,  v.  téule;  tiéuliè,  tiéulièiro,  v.  téulié,  téu- 
liero;  tiéulino,  tiéulo,  v.  téulino,  téulo  ;  tiéu- 
lossenc,  tieulou,  v.  téulassen,  téuloun  ;  tiéu- 
na,  v.  quiéuna,  quila;  tiéunet,  eto,  dimin. 
lang.  de  tiéu,  no  ;  tiéurello,  v.  téulello. 

TIÉL'RE,  i  uôuri  (a.),  (rom.  tiure,  lat.  tel- 
lus,  v.ris),  s.  m.  Tuf  calcaire,  pierre  poreuse, 
v.  tufe;  incrustation,  stalactites,  v.  candeleto. 

Soun  aigo  de  cristal  nais  aqui  sout  lou  tiéure. 

D.  GUÉRIN. 

tiÉuriero,  tcriero,  s.  f.  Carrière  de  tuf. 
R.  tiéure. 

j  Tiéu-tiéu,  v.  chiéu-chiéu  ;  Tieven  pour  Es- 
tève,  en  Dauphinè ;  tievo,  fèm.  de  tiéu,  à 
Nice;  tiévola,  v.  téulo  ;  tiex,  v.  te. 
T1EZAC,  n.  de  1.  Thiézac  (Cantal). 
tiplado,  s.  f.  Gifle,  soufflet,  en  Déarn,  v. 
bacéu. 

L'un  tiro  cop  de  pès  e  l'aute  da  tiflados. 

NABÈRO  PA.STOURA.LO  BEARN. 

H.  estifla,  escoutifla. 

tipo  rit.  tifolo,  hauts  cris),  s.  m.  Mouve- 
ment d'humeur,  dépit,  inquiétude,  émotion, 


TIERS  —  TIHAN 

colère,  v.  lagno,  mourbin,  sacrebièu  ;  Tif- 
fon,  Tiffy,  noms  do  fam.  languedociens. 

Faire  veni  lou  tifo,  faire  prendre  la  chè- 
vre ;  prendre  lou  tifo,  se  dépiter;  prendre 
la  marotte  ;  avé  lou  tifo,  être  de  mauvaise 
humeur  ;  lou  tifo  me  mounto,  la  colère  me 
prend.  R.  tip. 

tifo,  estifo  (rom.  estipula,  lat.  stipu- 
la), s.  f.  Fétu,  chose  de  peu  de  valeur,  en 
Dauphiné. 

Vau  pas  uno  tifo,  cela  ne  vaut  pas  un 
fétu  ;  n'i'a  pas  tifo,  il  n'y  en  a  point  du  tout  ; 
n'a  pas  tifo,  il  n'a  pas  le  sou. 

TIFO-TAFO,  TIF-TAF  (d.),  TIBO-TIBO(niç  ), 

s.  m.  et  f.  Tic-tac,  onomatopée  du  bruit  que 
font  les  palpitations  du  cœur  ou  les  mâchoi- 
res qu'on  remue,  v.  ii-la,  ta-ta-ta  ;  vertigo, 
v.  tantaro;  bagarre,  querelle,  v.  batesto. 

Lou  cor  me  [ai  tifo-tafo,  le  cœur  me  bat  ; 
la  gorjo  me  fai  tifo-tafo,  je  grille  de  man- 
ger; la  lengo  iè  fai  tifo-tafo,  la  langue  lui 
démange  ;  quand  sa  tifo-tafo  lou  pren, 
quand  sa  marotte  le  prend  ;  t'aura  quauco 
tifo-tafo,  il  y  aura  du  grabuge  ;  avé  la  tafo, 
avoir  peur,  v.  tafo. 
prov.  Quand  lou  parlaire  avès  en  faço, 

La  lengo  vous  fai  tifo-tafo. 
tifouïdo  (esp.  tifoidea),  adj.  f.  t.  se.  Ty- 
phoïde. 9 
Fèbre  tifouïdo,  fièvre  typhoïde.  R.  tifus. 
tifoun  (it.  Tifone,  esp.  Tifon,  lat.  Ty- 
phon, gr.  Tufùv),  n.  p.  et  s.  m.  Typhon,  Ty- 
phée,  géant  fabuleux;  trombe,  v.  troumbo. 
Tout  ven  pouls  al  tourbilh  des  tifouns. 

a.,  fourès. 

tifus  (lat.  typhus),  s.  m.  t.  se.  Typhus,. 
Lou  colera,  lou  tifus  ela  pèsto. 

LOU  CASSAIRE. 

tige,  s.  m.  Tige,  en  Albigeois,  v.  cambo, 
tijo. 

Es  moussu  Carlencas,  lou  tige  de  la  flou. 

D.  SAGE. 

Tirât  d'un  tige  benurous. 

ID. 

TIGNA,  v.  n.  Engendrer  des  teignes,  être 
dévoré  par  les  teignes,  en  Rouergue,  v.  arna; 
pour  tinter,  v.  tinda. 

Aquelo  raubo  a  lignât. 

A.  VAYSSIER. 

R.  tigno. 

tigna  (rom.  Tignac),  n.  p.  Tignac,  près 
Chamborigaud  (Gard)  ;  Tignac  (Ariège). 

tignassie,  iero,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
a  une  tignasse,  hirsute,  v.  espeloupZ  ;  perru- 
quier, v.  perruquié. 

Tignassié  teslu. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  tignasso. 

tignasso,  tignas  (1.),  s.  Tignasse,  mau- 
vaise perruque,  chevelure  mal  peignée  ou  trop 
longue,  v.  ganasso,  gogo,  tignudo,  tousco. 

Queto  tignasso  !  quelle  crinière  ;  tignasso 
de  canebe,  chevelure  d'un  blond  fade  ;  vïeio 
tignasso,  personne  à  chevelure  sale. 
En  si  tirant  lei  péude  la  tignasso. 

M.  BOURRELLY. 

R.  cheino,  cadeno. 

Tignau,  v.  tinau  ;  tigneiral,  tigneirau,  ti- 
gneiriéu,  v.  tineirau  ;  tigne  pour  tegne. 

tigne-hus,  s.  m.  Chauve-souris,  en  Béarn, 
v.  rato-penado. 

TIGNET,  s.  m.  Espèce  de  champignon  en 
forme  de  houppe;  nom  de  lieu,  v.  Tinet.  R. 
tigno  un. 

tigno,  tino  (m.),  tigne  (rouerg.),  (rom. 
tinha,  tinea,  teina,  teinia,  ténia,  cat.  te- 
nya,  esp.  tiûa,  port,  tinha,  it.  tigna,  lat.  ti- 
nea), s.  f.  Teigne,  insecte,  v.  amo,  arto,  ca- 
mo  ;  engelure,  v.  prudagno,  sidoulo  ;  ma- 
ladie de  la  peau,  v.  bouio,  rasco  ;  pour  cu- 
ve, v.  tino. 

_  Tigno  di  brusc,  teigne  des  ruches  ;  avé  de 
tigno,  avoir  des  engelures  ;  mi  tigno  me  pru- 
son,  mes  engelures  me  démangent;  tigno  i 
taloun,  mules  ;  de  cauca  de  rasin,  dison 
u'engardo  di  tigno,  le  foulage  de  la  ven- 
ange  préserve,  dit-on,  des  engelures;  l'en- 


guent  de  Pasco  garis  il  tigna,  le  beau 
temps  guérit  les  engelures.  On  dil  aussi  pi-r 
faire  passa  li  tigno,  fau  iè  faire  canlxi  Snc 
cigalo  dessus. 
E  vous  von  pas  manjoun  coumo  s'avias  de  tigno  ' 

M.  BOORUKLLY. 

tignolo,  tigbtobo  (u.),  (ii.  tignuola  "ar- 
ce),  s.  f.  Engelure,  dans  les  Alpes,  v.  tigno. 

TIGNOI  V,  TIGNOU  (1.  d.)  (it.  tignone,  b. 
lat.  caienio),  s.  m.  Tignon,  chignon,  v.  chi- 
gnoun. 

L'auro  desnouso  soun  tignoun 

A.  MATHIEU. 

Acampo  toun  tignoun  e  tretnpo-me  la  soupo. 

„      ,     .  J.  HOUMANILLE . 

n.  chemoun. 

tignour  (lat.  tignum,  tigillum,  gros 
bois),  s.  m.  Gros  tison,  dans  les  Alpes,  v.  ti- 
soun. 

TIGNOUS,  OUSO,  ouo(rom.  tijjnos,  tinkOB. 
cat.  tymos,  esp.  tinoso,  port,  tinhoso,  it.  ti- 
gnoso,  lat.  tineosus),  adj.  et  s.  Teigneux, 
euse,  v.  bouious,  rascas. 

M'aurié  pagat  coumo  un  tignous. 

D.  SAGE. 

Tignouses,  ousos,  plur.  lang.  de  tignous 
ouso. 

Erbo-des-tignouses  (1.),  tussilage  péta- 
site,  plante. 

Tignu,  udo,  pour  ten,  encho,  v.  tegne. 
tignudo,  s.  f.  Chevelure  mal  peignée,  v 
ignasso.  R.  cadeneto. 

tigra  (esp.  atigrar),  v.  a.  Tigrer,  mou- 
cheter,  v.  mousqueta,  tavela,  pigaia. 
Lei  jaussemin ,  sus  moun  pousse  que  mudo, 
De  mei  fanfan  tigron  lou  mascarun. 

v.  GELU. 
D'inlos  que  la  tigron  de  verd 
Coumo  uno  esquino  de  lesert. 

P.  FÉLIX. 

Tigra,  tigrat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ti- 
gré, ée. 

Ercule  pareissèt  emé  sa  pèu  tigrado. 

_  GERMAIN". 

R.  Tigre. 

tigre  (rom.  tygre,  tigle,  cat.  esp.  port,  ti- 
gre, it.  iigro,  lat.  tigris),  s.  m.  Tigre,  bête 
féroce;  personne  cruelle;  insecte  qui  vit  sur 
les  feuilles  du  poirier. 

0  tigre  cruèl,  piri  que  l'ours  salbatge. 

m-        -,  ™  p*  GOUDELIN. 

ligrede,  v.  Terrede. 

tigresso,  tigro  (rom.  tigra,  triga,  it. 
tigre,  esp.  tigra),  s.  f.  Tigresse  ;  femme  in- 
humaine, mère  dénaturée,  v.  aucibèu,  e>- 
cà  rp  i. 

Adiéu,  co  de  tigresso,  pastouro  sens  amou. 

C.  DESPOURRINS. 

Las  tigressos  d'Ircagno  apei  fan  alaitat 
E  faito  dins  lour  lait  poupa  lour  r.ruôulat. 

J.  DE  VALÈS. 

Filis,  se  n'avès  lou  cor 

De  qualco  tigro, 
Escoutas  aquel  que  mor 

Pèr  vous  de  migro. 

p.  ROUSSET. 

TIGROUN  ,  s.  m.  Petit  tigre,  jeune  tigre. 
Tandis  que  lou  tigroun  li  vai  vèire  tramblant, 
Eslùdio  lestamen  soun  eisecrable  plan. 

J.  DÉSANAT. 

R.  tigre. 

TIHA,  TILHA  et  TEL  H  A  (1.  g),  TE  LA  (a), 
v.  a.  et  n.  Tiller,  teiller,  détacher  la  filasse  qui 
recouvre  les  brins  de  chanvre,  v.  destiha,  da- 
gna  ;  faire  de  la  corde  avec  de  la  teille,  v. 
courda;  être  tenace  comme  de  la  filasse,  filer 
comme  de  la  glu,  v.  courdeja  ;  prêter,  en 
parlant  d'un  bois  flexible,  v.  presla. 

Tiha  coume  de  vise,  coume  de  moust, 
être  gluant.  R.  tiho. 

tihadet,  n.  p.  Tilhadet,  nom  de  fam.  gasc. 
R.  tihado. 

tihado,  telhado  (g.),  s.  f.  Allée  de  til- 
leuls, v.  tihedo.  R.  tici. 

TIHAN  (rom.  Teilan,  b.  lat.  Tellianum, 
Tellanum,  Tilianuml ,  n.  de  1.  Teillan 
(Gard).  R.  tièi. 


TIHANT  ,  TILHANT  (î.  g.),  ANTO,  adj.  Qui 

file,  gluant,  ante,  v.  pegous.  B.  tiha. 

TIHAT,  TILHAT  (1.),  TILHAC  (g.),  (rom.  U- 
Ihac,  cat.  esp.  tilla,  fr.  tille),  s.  m.  t.  de 
marine.  Tillac,  pont,  v.  cuberto. 

Sul  tilhac  coumo  dins  un  lièit 

El  repausèc  touto  la  nèit. 

P.  GOUDELIN. 

R.  pountiha  ? 

TIHEDO,  tilhedo  (1.),  (bois  de  tilleuls), 
n.  de  1.  Teilhède  (Puy-de-Dôme).  R.  tièi. 

TIHET,  tilhet  (1.  b.),  (rom.  til,  tilet, 
tillet,  cat.  tile,  esp.  tilde),  s.  m.  Trait  de 
plume,  étiquette,  v.  etiqueto.  R.  tiho. 

TIHET,  tilhet  (1.),  (bois  de  tilleuls),  n. 
de  l.  Teillet  (Tarn)  ;  Teilhet  (Puy-de-Dôme). 
R.  ti'ei. 

TIHO,  TILHO(L),  TELHO(auv.),  (rom.  til, 
tilha,  telh,  telha.  lat.  iilia,  liber  du  tilleul), 
s.  f.  Tille,  teille,  écorce  d'un  brin  de  chanvre 
ou  de  lin,  v.  cor,  canebe  ;  défectuosité  dans 
les  fils,  v.  noutihoun;  fleuret  de  soie,  filasse 
de  grosse  soie  qui  sert  à  lier  les  paquets  de 
soie  fine  ;  filandre  de  la  viande,  v.  fielandro. 

Dins  lou  saussissot  fau  ges  de  tiho,  dans 
le  saucisson  il  ne  faut  pas  de  parties  coriaces  ; 
avè  bono  tiho,  être  robuste. 

tiholo,  tilholo  (b.),  (fr.  tille,  petit  til- 
lac), s.  f.  Petit  bateau  de  pêche  très  léger  et 
terminé  en  pointe  à  ses  extrémités,  canot,  en 
Réarn,  v.  barquet,  nègo-chin. 

Dôu  aut  de  la  tilholo 
An  hèit  la  cabriolo. 

lesca. 

TIHÔU,  TIHOT  (m.),  TILHOT  (d.),  TILHOL 
(1.  d  ),  TIHOU,  TIHOUL,  TILHOUL  (a.),  I  I- 
LHOU,  TILHU  (auv.),  TILHUL  (g.),  (b.  lat.  ttl- 

liolus),  s.  m.  Tilleul,  fleur  de  tilleul,  v.  ti'ei; 
Tillol,  nom  de  fam.  limousin. 

Tihàu  sôuvagèu,  tilleul  sylvestre. 
Enlre-mitan  di  tihôu  e  di  petelin. 

I.  LÈBRE. 

R.  ti'ei. 

tihoulié,  tilhoulè  (b.),  s.  m.  Canotier, 
batelier,  pêcheur,  à  Bayonne,  v.  bateliè.  •* 
Abèts-vous  vist  lous  tilhoulès, 
Quouahd  soun  braves,  ardits,  lauyès, 
Hesènt  la  proumenado 
Cap-sus  Pèiro-Hourado  ? 

lesca.  * 

TIHOOS,  TILHOUS(g.),  TELHOUS,  TELH  UT 
(L),  ouso,  ouo,  UDO  (it.  tiglioso),  adj.  Fi- 
landreux, filamenteux,  fibreux,  euse,  v.  char- 
bons, courrejous  ;  gluant,  ante,  v.  tihant  ; 
pliant,  ante,  flexible,  v.  plegadis;  nerveux, 
euse,  v.  nervihous. 

Lièume  tihous,  légume  coriace;  car  ti- 
houso,  viande  filandreuse  ;  es  tihous,  c'est  un 
dur  à  cuire  ;  tihous  coume  de  bato  d'ase,  dur 
comme  de  la  corne. 

Aquéli  grands  esperit  soun  tihous. 

J.  ROUMANILLE. 

Reprendrai  lèu,  tihous  targaire, 
E  ma  lucho  e  ma  liro  ensèn. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  tiho. 

tijado,  adj.  f.  Pèu  tijado,  t.  de  tanneur, 
peau  tachetée  de  jaune  du  côté  du  cou.  R. 
tijo. 

TIJO,  tiso  (1.),  (lat.  tibia,  jambe),  s.  f. 
Tige,  v.  cambo  plus  usité,  et  tige. 

Tijo  deboto,  tige  de  botte;  tijo  d'uno 
clau,  tige  d'une  clef  ;  tijo  d'un  clavèu,  tige 
ou  corps  d'un  clou.  R.  tibi. 

Vèn  d'èstre  sourtit  d'uno  tijo 
Que  tï'n  eici  lou  premié  rang. 

G.  ZERBIN. 

Tijounié  pour  tisounié  ;  til,  v.  tièi. 

'JTLBURi,  n.  de  1.  et  s.  m.  Tilbury,  ville 
d'Angleterre  ;  tilbury,  sorte  de  véhicule,  v. 
tapo-cuou. 

(Servais  de  Tilbury  (b.  lat.  Gervasius 
Tilberiensis),  maréchal  d'Arles,  représen- 
tant de  l'empereur  d'Allemagne  dans  cette 
ville  sous  Othon  IV,  auteur  de  divers  ouvra- 
ges relatifs  à  son  séjour  en  Provence,  v.  em- 
periau. 


TIHANT  —  TIMBROUS 

Tildeto,  v.  Matildo  ;  tilh,  v.  tièi  ;  tilha,  v. 
tiha. 

tilh  (rom..  tilh,  tilleul),  n.  de  1.  Tilh  (Lan- 
des), Thil  (Haute-Garonne). 

tilhabè  (rom.  tillaber),  s.  m.  Lieu  planté 
de  tilleuls,  en  Réarn,  v.  tihado. 

tilhac,  n.  de  1.  Tillac  (Gers). 

TILHÈ,  tilhèi  (bord.),  s.  m.  Peuplier  d'I- 
talie, en  Guienne,  v.  piboulo. 

Des  tilhès  as  palais  e  del  pèt  à  la  coumbo. 

C.  DELONCLE. 

Tilhès  semble  signifier  «  chaumières  »  dans 
cette  citation.  R.  lible. 

Tilhent,  v.  tihant  ;  tilhet,  v.  tihet  ;  tilho,  v. 
tiho  ;  tilhol,  tilhoul,  tilhul,  tilhu,  v.  tihôu  ;  ti- 
lhous,  v.  tihous. 

tilhouso,  n.  de  1.  Tilhouse  (Hautes-Pyré- 
nées). R.  tilh,  tièi. 

Tilleto,_  Tillou,  v.  Matiéudo,  Matildo  ;  tilô 
pour  kilo;  tiloues pour  talos. 

TIM,  tin  (rom.  thimi,  it.  timo,  port,  thy- 
mo,  lat.  thymus),  s.  m.  Thym,  en  Gascogne, 
y.erbo-menudo ,  ferigoulo,pcbriano,  poto, 
plus  usités;  pour  tempe,  v.  tempe. 

Tout  autant  que  l'abelho 
De  lim  se  nouirira. 

G.  DELPRAT. 

S'en  èro  anat  dise  bounjour 
E  de  lim  se  bauma  sur  la  fresco  pelouso. 

BERGERET. 

tima  (gr.  n/iâv,  estimer,  honorer,  juger  di- 
gne), v.  n.  Avoir  beau,  dans  les  Alpes,  v.  bèu. 

Times  faire,  tu  as  beau  faire  ;  times  dire, 
tuas  beau  dire;  timon  vèire,  ils  ont  beau 
voir,  l'exemple  ne  sert  à  rien. 

TIMA  (gr.  Tf/iSu,  châtier),  v.  n.  Faire  de  la 
peine,  en  bas  Limousin,  v.  greva. 

Acô  me  timo  bèn,  cela  me  peine  beau- 
coup. 

timangla,  v.  a.  Planter  un  coin  de  fer  dans 
le  bois  qu'on  veut  traîner  ;  manigancer,  mal 
arranger  une  affaire,  v.  entrepacha.  R.  ti- 
mangle. 

timangle,  s.  m.  Coin  de  fer  muni  d'un 
anneau  qu'on  plante  dans  une  pièce  de  bois 
pour  la  traîner;  celni  qui  manigance  les  affai- 
res, intrigant,  dans  les  Alpes,  v. poutingoun. 

Timàrrei  pour  tintamàrri  ;  timarro  pour 
gimerre. 

timbal,  n.  p.  Timbal,  nom  de  fam.  lang. 
à  conférer  avec  l'esp.  timbal,  timbale.  La 
rue  du  Tim6aZ,  à  Albi,  s'appelait  au  moyen 
âge  carriera  d'en  Tibalh,  v.  tambau  et  Ti- 
baud. 

timbala  (esp.  atabalear),  v.  n.  Battre  la 
timbale. 

A  timbala  uno  bono  ouro. 

A.  PEYROL. 

R.  timbalo. 

timbalaire  ,  TIMBALlÉ  (cat.  timbaler, 
esp.  limbalero,  port,  timbaleiro),  s.  m.  Tim- 
balier; bilboquet,  v.  viro-bouquet.  R.  tim- 
bala. 

TIMBALARIÉ,  timbalario  (d.),  s.  f.  Batte- 
rie ou  tracas  de  cuisine,  bruit  d'ustensiles.  R. 
timbalo. 

timbalas,  ASSO,  s.  et  adj.  Personne  à  dé- 
marche lourde,  v.  pâlot.  R.  timbala,  tam- 
bau, timbo. 

timbaleto  (cat.  timbaleta),  s.  f.  Petite 
timbale. 

Lascigalos  paton  sus  lour  timbaleto  frounsido. 

A.  FOURÈS. 

R.  timbalo. 

timbalo  (rom.  temple,  cat.  timbala,  port, 
esp.  timbal,  il.  timballo,  gr.  tù§z).z  ,  lat. 
tympana),  s.  f.  Timbale,  espèce  de  tambour 
de  cuivre,  v.  tabau  ;  espèce  de  tourte  grasse  ; 
gobelet  d'argent,  v.  got.  . 
Jouga  di  timbalo,  battre  des  timbales. 
Francés  toucara  de  l'auboi 
E  di  timbalo  Jaque  Goi. 

VIEUX  NOËL. 

Li  respouende  la  cigalo  : 
De  moun  cuou  farai  timbalo. 

CH.  POP. 

Sa  pauro  capitalo 
Au  mitan  d'un  brasié  siguèt  messo  en  timbalo. 

JOURDAN. 


timbaloun,  timbalou  (1.),  s.  m.  Tympa- 
non,  instrument  de  musique  en  poterie  ou  en 
métal,  v.  timpanoun. 

A  perdu  lou  timbaloun,  il  a  perdu  la 
tête. 

Au  son  de  la  troumpelo  e  di  timbaloun  boumbu, 
ARM.  prouv. 

R.  timbalo. 

Timbarèl  pour  toumbarèu. 

timbla,  trimbla  (d.),  v.  a.  et  n.  Tendre 
le  timbre  d'un  tambour,  bander,  roidir,  être 
tendu,  v.  tiba,  tibia  pour  les  exemples.  B. 
timbra. 

timblado,  s.  f.  Tension,  ripaille,  v.  tiha- 
do. R.  timbla. 

timble,  s.  m.  Ventrée,  crevaille,  repas  qui 
tend  le  ventre,  v.  gounflo,  tibage. 

Faire  un  timble,  faire  une  ripaille.  R. 
timbla. 

timbo,  tembou  (b.),  (rom.  tempe,  v.  fr. 
timbre,  lat.  tympanum) ,  s.  m.  Tambour 
(vieux),  v.  tambour  ;  homme  court  et  ven- 
tru, courtaud,  v.  bidouire,  boumbùti  ;  cri- 
ble, en  Béarn,  v.  crevèu,  embourd. 

Iéu  mi  sèmblo  veser  intrar  timbous,  timballos. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Au  son  das  timbous  e  timballos. 

C.  BRUEYS. 

timbouleja  (esp.  tambalear),  v.  n.  Ti- 
tuber, chanceler,  pencher  de  côté  et  d'autre, 
v.  trantaia.  B.  timbourle. 

timbourla,  v.  a.  Bouleverser,  mettre  sens 
dessus  dessous,  fouiller,  en  Dauphiné,  v.  bou- 
louversa.  B.  destimbovrla. 

timbourle,  timbourlo  (ar.  t'boulle,  es- 
pèce de  grosse  caisse,  b.  lat.  tamburlum),  s. 
m.  et  f.  Grosse  sonnaille  de  troupeau ,  v. 
bourdoun,  cimboulo,  clapo,  redoun,  sou- 
naio. 

Timbourle  adraiau,  clochette  portée  par 
un  bélier  qui  marche  en  tête. 

Lou  timbourle  adraiau 
Au  vèntre  de  peirôu,  à  la  gorjo  aprimaJo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  timbo,  tambour. 
timbourleto,  s.  f.  Petite  femme  rebondie, 

v.  boudouiro. 

Qu'es  acô, 
Timbourleto,  longo  co, 

énigme  qui  désigne  la  cuiller.  R.  timbourlo. 

TIMBOURLIÉ,  TIMBOURLIÈ  (1.),  IERO,  IÈI- 

RO,  s.  et  adj.  Personne  fantasque,  extrava- 
gant, ante,  v.  ascla.  R.  timbourle. 

timbra,  v.  a.  et  n.  Timbrer,  v.  marca  ; 
tendre,  être  tendu,  v.  tibia,  tiba. 

Timbra'n  tambour,  tendre  le  timbre  d'un 
tambour,  v.  timbla;  timbro  plus  gaire,  il 
est  presque  fou. 

Timbra,  timbrât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Timbré,  ée;  fou,  olle  ;  tendu,  ue. 

Quand  porton  d'armarié  timbrado. 

l'ome  de  brounze,  1630. 
Leis  cervellos  mies  avisados 
Ou  leis  cabessos  mies  timbrados. 

C.  BRUEYS. 

R.  timbre. 

timbraire,  s.  m.  Timbreur,  celui  qui  tim 
bre.  R.  timbra. 

timbre  (rom.  timbre,  trempe,  esp.  port 
timbre,  lat.  tympanum),  s.  m.  Timbre,  pe 
tite  cloche  qui  n'a  point  de  battant  ;  corde 
boyau  mise  en  double  sous  la  peau  d'un  tam- 
bour, v.  temple;  son,  v.  son,  tint;  marque 
imprimée,  v.  marco  ;  bon  sens,  v.  s'en. 

Es  sènso  timbre,  c'est  un  extravagant. 

Vese  pas  perqué  noun  maridarian  soun  timbre 
agradiéu  ei  timbre  de  touto  merço. 

;F.  VIDAL. 

timbre,  imbro,  adj.  Timbré,  toqué,  ée, 
dans  les  Alpes,  v.  fou.  B.  timbra. 
timbre-POSTO,  s.  m.  Timbre-poste. 
Très  timbre-posto  di  blu. 

ARM.  PROUV. 

B.  timbre,  posto. 
timbrous,  ouso,  adj.  Capricieux,  euse,  v, 

temous. 


Rose  limbrous. 

A..  LANGLADE. 

R.  timbre. 

Timidamen ,  timide,  v.  temidamen ,  te- 
mide. 

TIMIEXT,  s.  m.  Accent,  en  Béarn,  selon  G 
Azaïs,  qui  cite  cette  phrase  :  timient  d'ue 
bout?  amistouse,  accent  d'une  voix  amicale 

TIMOUX,  TIMOU  (auv.  d.),  TIMO  (1.),  (rom. 
timon,  timo,  timol,  cat.  timô,  esp.  timon, 
it.  timone,  temo,  lat.  temo,  onis),  s.  m. 
Timon,  gouvernail,  v.  gouvèr ;  pièce  d'un 
carrosse,  v.  aguïo,  asto  ;  limon  de  charrette, 
v.  cap-lato,  limoun;  forte  balance  à  pla- 
teaux de  bois,  dont  on  se  sert  pour  peser  les 
objets  très  lourds  ;  poids  public,  v.  archim- 
bello  ;  nom  de  fam.  provençal. 

Enqueissa  lou  timoun,  mettre  le  gouver- 
nail en  place  ;  es  un  timoun,  c'est  un  vail- 
lant, un  infatigable,  un  pilier  de  cabaret  ; 
mètre  lou  timo  sus  la  rodo  ou  sus  lou 
repaus,  relever  le  gouvernail  et  le  faire  re- 
poser sur  l'étambot. 

D'un  marrit  càrri  sies  timoun. 

S.  LAMBERT. 

Enfin  Mount-Pelié  tèn  lou  timo 
Sus  lous  plus  braves  que  s'estimo. 

D.  SAGE. 

E  senso  velo  ni  limoun 

Dieu  es  esta  vouestre  pairoun. 

H.  BORLÊ. 

timouxcello,  s.  f.  Flèche  d'une  charrue, 
v.  bacegue,  empèut,  perti.  R.  timoun. 

TIMOPXET,  TIMOUXAL  (1.),  s.  m.  Petit  ti- 
mon,  partie  du  timon,  flèche  d'une  charrue, 
t.  bâcegv.e,  tiradou. 

Avié  roudeto  e  timounet. 

S.  LAMBERT. 

R.  timoun. 

timouxet,  s.  m.  Tithymale,  en  Dauphiné, 
v.  retoumbct  ;  grosse  chenille  qui  se  nourrit 
sur  cette  plante,  v.  toro.  R.  retoumbet. 

timocxié,  timouxiè  (1),  (cat.  timoner, 
ît.  timoniere,  esp.  timonero,  port,  timonei- 
ro,  b.  lat.  timonarius),  s.  m.  Timonier  ■ 
cheval  qu'on  met  au  timon,  v.  limouniè. 

Mèstre  timouniè,  maître  de  timonerie. 
Anen,  saio  1  issen  la  velo, 
A  toun  poste,  timouniè  ! 

P.  BELLOT. 

R.  timoun. 

TIMOCMERO  (cat.  esp.  timoner  a)  ,  s.  f. 
Ouverture  par  laquelle  le  gouvernail  entre 
dans  le  navire.  R.  timoun. 

timocque  (gr.  tihoum;,  honorable),  s.  m. 
Timouque,  nom  que  portaient  les  députés  de 
.l'ancienne  république  de  Marseille,  élus  par 
le  peuple  au  nombre  de  six  cents. 

TIMOUR,  temour  (rom.  tcmor,  it.  timo- 
ré, cat.  esp.  port.  lat.  iimor),  s.  f.  Crainte, 
v.  crento ,  pou,  temour;  tumeur,  v.  tu- 
mour. 

Iéu  vese  l'enfantueio  sènso 
Timour,  foulastro  que-noun-sai. 

A.  CROUSILLAT. 

TIMOCRA,  TIMOIRAT  (g.  1),  ADO  (cat.  ti- 
morat,  esp.  port,  timorado,  it.  timorato 
lat.  timoratus),  adj.  Timoré,  ée,  v.  cregncnt 
temov.rous.  ' 

TIMOUT1ÉU  (it.  esp.  Timoteo,  lat.  Thi- 
motheus),n.  d'h.  Thimothée. 

timpax  (cat.  timpà,  it.  esp.  timpano 
port,  tympano,  lat.  tympanum),  s.  m.  Tym- 
pan, partie  d'un  fronton;  instrument  d'im- 
primerie; membrane  de  l'oreille,  v.  tam- 
bour. 

Avè  'n  cop  sus  lou  timpan,  être  timbré. 
Vau  fréta  mi  parpello, 
Vau  cura  moun  timpan. 

S.  LAMBERT. 

TIMPAXIX  (gr.  rupn&nov),  s.  m.  Tambourin, 
selon  ilonnorat,  v.  tambourin  plus  usité 

timpaxisa  (gr.  w/twiwfc»),  v.  a.  Tympani- 
ser,  décrier,  v.  bafouia. 

timpaxito  (rom.  timpanislres,  it  tim- 
panite,  esp.  timpanitis,  port.  lat.  tu-mpa- 
mU»),  s.  m.  Tympanite,  maladie,  v.  peta- 


TIMIENÏ  —  TINELADO 

TIMPAXOUX,  TIMPAXOU  (L),  (gr.  Tb,j.nxvov), 
s.  m.  Tympanon,  v.  timbaloun  plus  usité. 
M'an  di  que  lou  pichot  Charloun 
Jogo  fort  bèn  d6u  timpanoun. 

A.  PEYROL. 

timpla  (v.  fr.  timper,  retentir),  v.  a.  Gif- 
fler,  souffleter,  en  Rouergue,  v.  emplastra. 

Timplat,  ado,  part,  et  adj.  Souffleté,  oc.  ii. 
temple,  tempe. 

TIMPLAT,  TIMPLE,  TIMPLOU  (1),  s.  m. 
Temple,  instrument  destiné  à  tendre  l'étofl'e 
sur  le  métier  du  tisserand,  v.  temple;  souf- 
flet, coup  sur  la  joue,  v.  baceu,  gautado,  th- 
fle  ;  peau  du  ventre  bien  tendue,  v.  timble. 
R.  timpla,  tibia. 

timplau,  timplal  (1.),  s.  m.  Bonne  gifflè, 
rude  soufflet,  v.  gautas.  R.  timplo. 
Timpleto,  v.  templeto. 
timplo,  s.  f.  Giffle,  v.  moustachoun  ; 
traverse  de  cheminée,  v.  templo.  R.  tim- 
pla. 

timpoulo,  s.  f.  pl.  Sonnerie  de  neuf  jours 
qui  annonce  la  fête  de  Noël,  en  Rouergue,  v. 
Nadalet. 

Las  timpoulos  souonon  Nadal. 

ANONYME. 

R.  timbo,  timbalo,  ou  tempouro. 

Timpouna,  timpouno,  v.  tampouna,  tam- 
pouno;  tin  (tintement),  v.  tint;  tin  (thym), 
v.  tim;  tin  (tempe),  v.  (empe;  tin  (teint),  v. 
ten;  tin  (chantier),  v.  tind  ;  tin  (temps),  v. 
tèms  ;  tin  pour  tèn  (il  tient),  en  Béarn. 

TIXADO,  tixa  (d.),  s.  f.  Cuvée,  v.  bou- 
lido. 

Anriô  d'escuts  dounat  uno  tinado. 

G.  AZAÏS. 

Tout  bouie  alor  dins  la  tinado. 

M.  TRUSSY. 

R.  tino. 

tixage,  tixàgi  (m.),  s.  m.  Encuvage  ;  prix 
que  l'on  paie  pour  déposer  sa  vendange  dans 
une  cuve.  R.  tino. 

tinalado,  s.  f.  Contenu  d'une  cuve  ou 
d'un  cuveau,  cuvée,  v.  tinado.  R.  tinau. 

tixauÉ,  tixat,  s.  m.  Lieu  où  sont  les 
cuves,  cellier,  v.  celié,  chai,  tineirau. 
Fa  basli  un  chai,  apelat  tinat  dins  lou  Narbounés. 

c.  GLEIZE. 

R.  tinau. 

tixarrax,  n.  p.  Tinarran,  nom  de  fam. 
méridional. 

TIXAU,  TIGXAU  (m.),  TIXAL  (1.),  (rom. 
tinau,  tinal,  b.  lat.  tinale)  ,  s.  m.  Cuve 
vinaire,  cuveau,  v.  cubât,  tinou  ;  auge  de 
pierre,  v.  pielo  ;  cellier,  dans  l'Hérault,  v. 
tinaliè  ;  creux  plein  d'eau  hors  du  lit  d'une 
rivière,  v.  gourg  ;  ferme,  pièce  de  charpente 
qui  porte  les  pannes  d'un  couvert. 
Passarié  la  niue  dins  lou  tinau. 

L.  ROUM1EUX. 

E  sa  galbardo  trilho 
Inoundo  soun  tinal. 

J.-A.  PEYROTTES. 

R.  tino. 

Tinchié,  v.  tenchié;  tincho,  v.  tenco  ;  tin- 
chura,  tinchurié,  tinchuro,  v.  tenchura,  ten- 
churié,  tenchuro;  tinco,  v.  ganacho. 

TIXD,TIXDOU,TEXOU,TIXDOUL  (1.),  TIX- 
doul  (g.),  tevdoul  (rouerg.),  s.  m.  Chan- 
tier, pièce  de  bois  sur  laquelle  on  assied  le 
tonneau,  v.  cadastre,  coungrel ,  jasèno, 
poumpil,  sùti  ;  excavation  dans  les  rochers, 
en  Rouergue,  v.  peiràu  ;  imbécile,  v.  tàti. 
Se  counservo  sus  dous  tindous. 

P.  GOUDELIN. 

Es  vrai  tabé  que  d'autres,  sus  Undouls, 
Aimabon  mai  vida  la  canto-plouro. 
„     , .    ,  J.  JASMIN. 

R.  dmdo  ou  trantoul. 

TIXDA,  TRIXDA  (g.),  TIXTA  (1.),  TIGXA  (a.), 
tixla  (d.),  (lat.  tinnitare),  v.  n.  et  a.  Tin- 
ter, sonner,  en  Languedoc,  v.  dinda  ;  bour- 
donner, en  parlant  des  oreilles,  v.  sibla. 

Fa  tinda,  faire  sonner  ;  clar-tindant  (A. 
Fourès),  sonnant  clair. 

Oi-da,  linde  la  cansouneto. 

P.  GOUDELIN. 
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tixdaims,  TBIVOÀDI8  (g.),  n.  m.  I 
ment,  v.  dindin. 

Le  trindadis  dou  galoubet 
S'entend  a  respouinpi  dins  l'aire. 

n     .  .    ,  B.  CASSAIONAU. 

n.  tinda. 

TIND  AIRE,   TIXDAKÈL  (1.),   EIXO,  USA 
adj.  Qui  tinte,  sonore,  v.  dindaire. 
Ro  tindaire,  calcaire  dur  et  sonore. 
Aquel  poutounet  liudarél  e  viéu. 

A.  F0URÈ8. 

Voues  lindarello. 

A.  MIR. 

Un    tindaire,  un   hochet  d'enfant,  fi. 

tinda. 

tixdal,  tixdalii  (g.),  s.  Sonnerie,  coup 
de  cloche,  en  Languedoc,  v.  sounado  ;  bruit, 
reproche,  dispute,  v.  boucan. 

N'auren  très  tindals  (L),  nous  en  dirons 
trois  mots,  nous  en  parlerons.  R.  tinda. 

TIXDAMEX,  TIXDOMEX  (L),  TRIXDOMEV 
(g.),  s.  m.  Action  de  tinter,  tintement,  v.  din- 
damen. 

Que  dau  baci  lou  lindamen 
Prove  vostre  counlenlamen. 

B.  FLORET. 

R.  tinda. 

TIXDA XT ,   TIXTAXT  (lim.),    AXTO,  adj. 
Résonnant,  ante,  sonore,  v.  dtndant. 

Pèiro-Tindanto ,  le  gouffre  de  Pierre- 
Tintante,  près  Saint-Félix  (Hérault). 
Lous  mès  tindants  de  mous  vers. 

G.  d'astros. 
D'uno  voues  fresco,  tindanto. 

j.  jasmin. 

R.  tinda. 

TIXDARÈU,  TIXDARÈL  et  TIXDALRÈL  (L), 
(v.  cat.  tindaurcyl),  s.  m.  Chose  qui  tinte 
aux  oreilles,  son  aigu;  un  piailleur,  v.  pi- 
veu,  sièule  ;  galet  de  rivière,  v.  limpeto, 
ribeiren. 

Joc  de  tindaurèl,  jeu  usité  au  moyen  âge 
en  Roussillon.  R.  tindaire. 

tixdello,  tixderlo  (L),  (lat.  tendicu- 
la),  s.  f.  Filet  de  porc,  v.  rastèu  ;  tranche  de 
lard  ou  de  jambon,  v.  lesco  ;  piège  pour  pren- 
dre les  oiseaux,  v.  tendello. 

Causson  la  dent  d'un  bouci  de  tindello. 

m.  barthés. 

TIXDELOUX  ,  tixdelou  (L),  s.  m.  Petite 
tranche  de  jambon,  v.  lesqueto.  R.  tindello. 

tixderlet,  s.  m.  Fossette,  jeu  d'enfant,  v. 
parantoun.  R.  tinderlo. 

TIXDET,  s.  m.  Sonnet,  s'est  dit  à  Toulouse 
au  17e  siècle,  v.  sounei  ;  Tindetty,  Tindel, 
noms  de  fam.  lang.  R.  tinda. 

Tindina,  v.  dindina  ;  tindou,  tindoul,  v. 
tind  ;  tindoulet,  v.  tendoulet. 

tixdouux,  ixo,  adj.  Grêle,  délié,  ée,  v. 
dindoulet. 

Entrinon  soun  cant  dous,  tindoulin  e  galoi. 

L.  FUNEL. 

Finoèro  encaro  tindoulino. 

ID. 

TIXDOUX,  s.  f.  Femme  querelleuse  et  criar- 
de, v.  tartavello.  R.  tindouna. 

TIXDOUXA,  DIXDÔPXA  (lim.),  TIXDOUR- 
leja  (1.),  v.  n.  Tinter,  carillonner,  v.  dindi- 
na ;  pour  enchanteler,  v.  entindouna.  R. 
tinda. 

Tindrèi,  dras,  dra,  dram,  drats,  dran  (je 
tiendrai,  etc.),  v.  teni  ;  tindri,  drès,  drè, 
drèm,  drèts,  drèn  (je  tiendrais,  etc.),  v.  teni  ; 
tine  (tenir),  v.  teni  ;  tinèbi,  èbes,  èbe  (je  te- 
nais, etc.),  v.  teni. 

TIXEIRAIT  ,  TIGXEIRAU  ,  TIGXEIRAI, ,  TI- 
XEIRAL  et  T1XEIROL  (1.),  TEXEIRIAL,  TI- 
XEIRIOL,  TIXIEIRIOL,  TIXAIROL,  TIXIAIROL 
(rouerg.),  (dauph.  tineirieu),  s.  m.  Lieu  où 
l'on  fait  le  vin,  cellier,  v.  tinaliè;  cuve  de 
vendange,  v.  tino. 

prov.  lang.  Lou  rasin  d'abrial 

Ramplis  lou  tineiral. 

R.  tino. 

TIXELA,  v.  a.  Encuver,  v.  entinela.  R.  li- 
ne u. 

TIXELADO,  TIXELAIO  (a  ),  TIXELA  (d.),  s  . 

f.  Contenu  d'un  cuvier,  lioge  d'un  cuvier,  v. 
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bwgado,    bugadounado,   cibrado.   R.  ti- 
nèu. 

TINELAGE,  TINELÀGI  (m.),  s.- m.  Encuve- 
ment,  action  de  mettre  dans  le  cuvier  ou  dans 
la  cuve,  v.  tinage.  R.  tinela. 

TINELET,  s.  m.  Petit  cuvier,  v.  cibre,  ti- 
noloun.  R.  tinèu. 

TINELLO,  s.  f.  Grand  cuvier,  v.  Unau. 
Dedins  uno  linello 

Pleno  d'aigo,  au-dessus  li  nado  un  cougourdoun. 

M.  FÉRAUD. 

R.  Uno.  . 

TINELOCN,  TINOLOU  (lim.),  s.  m.  Petit  cu- 
vier ;  petit  cuveau,  v.  cubadèu.  R.  tinèu. 

Tinen,  tinens  (lat.  tenens],  en  Guicnne, 
pour  tenènt. 

TINEO,  s.  f.  La  Tinée,  rivière  des  Alpes  Ma- 
ritimes, sur  les  bords  de  laquelle  vivait,  à  ce 
qu'on  croit,  la  tribu  ligure  des  Tetini. 

TINET,  TIGNET  (b.  lat.  Antinetum) ,  n.  de 
1.  Le  Tinet  (Alpes-Maritimes)  ;  Tinet,  nom  de 
îam.  provençal. 

tineto  (b.  lat.  cat.  tineta),  s.  f.  Cuveau, 
tinette,  v.  Unau  ;  baquet  de  cuisine,  v.  ba- 
cello,  bro,  cournudoun  ;  cornet  d'une  écri- 
toire,  v.  bouto  ;  la  Thinette,  rivière  qui  passe 
à  Thines  (Ardèche). 

Prenès  banaslos  e  desquetos, 
Levadous,  semais  e  linetos. 

F.  d'olivet. 

La  ville  de  Bagnols  porte  dans  son  blason 
trois  tinettes  d'or,  par  allusion  à  ses  anciens 
thermes.  R.  Uno. 

Tineto  pour  Catarineto  ;  tinèts  pour  tenès 
(tenez),  en  Guienne. 

TINÈU,  TINÈL  (1.),  (rom.  tinel,  b.  lat.  ti- 
nellus),  s.  m.  Cuvier,  cuveau  pour  la  lessive 
ou  la  vendange,  v.  bugadic,  rusquié  ;  auge 
de  cartonnier  ;  fosse  de  tanneur,  v.  truei  ; 
réfectoire  d'un  couvent,  v.  refeitôri  ;  prépa- 
ration du  repas  en  Guienne,  v.  bouiaco  ;  don- 
jon, bôtel  d'un  grand,  en  vieux  béarnais,  v. 
castèu  ;  Tinet,  nom  de  fam.  béarnais. 

Tinèu  de  bugado,  cuvier  de  lessive  ;  tinèu 
d'un  sàu,  de  dous,  de  très,  de  quatre,  de 
douge  sàu,  cuviers  de  diverse  contenance, 
qu'on  distingue  par  le  prix  de  leur  louage.  Le 
sou  répond  à  la  contenance  d'un  sac  ;  tinèu  de 
moulin  d'ôli,  tonne  de  moulin  à  huile,  cuve 
dans  laquelle  se  rend  l'huile  en  sortant  du 
pressoir,  v.  esperanço,  pielo.  R.  tino. 

TIXGA,  CHEKGA  (g.),  CHANGA  (b.),  V.  n. 
Trottiner,  v.  trepa  ;  aller  à  cloche-pied,  en 
Béarn,  v.  changa  ;  tenir  pied,  en  Gascogne, 
v.  teni  pèd. 

Tingo,  tingo,  ma  Louïseto, 
Tingo,  tingo  dins  sei  palin. 

B.  CHALVET. 

A  conférer  avec  le  gasc.  chanco,  échasse, 
qui  dérive  de  lanco,  barre. 

Tingrèi,  gras,  gra  (je  tiendrai,  etc.),  tin- 
gôuri,  oures,  ou  (je  tins,  etc.),  tingôussi,  ôus- 
sis,  ôussi  (que  je  tinsse,  etc.),  tingut,  udo 
(tenu,  ue),  tini,  nés,  nè  (je  tenais,  etc.),  v. 
teni  ;  Tinié,  v.  Tenié  ;  tinieia,  v.  tintina  ;  tin- 
la,  v.  tinda. 

TiNO,TiGNo(Var),  KiNO(Velay),  (rom.  tyna, 
port.  it.  lat.  tinaj,  s.  f.  Cuve,  v.  bacho,  bou- 
lidou,  cub  ;  fosse  de  tannerie,  v.  cauquiero, 
nau,  rusquié  ;  cuvier  à  lessive,  v.  tinèu  ; 
bassin  de  fontaine,  v.  bâchas  ;  réservoir  de 
moulin,  v.  bar.quièu. 

Cièucla,  plecha  'no  tino,  relier  une  eu 
ve  ;  tino  de  l'adoub,  fosse  à  tan  ;  tino  dôu 
leissiéu,  plain,  v.  pelen;  Uno  de  moulin, 
tonnelle  de  moulin  à  farine,  dans  laquelle 
tourne  la  roue  horizontale  qui  porte  les  allu- 
chons;  la  Tino  di  Fado,  la  Tina  de  li  Fa- 
da (nie.),  nom  vulgaire  de  l'amphithéâtre  ro- 
main de  Cimiez  ;  titre  d'un  poème  en  4  chants 
de  J.  Bessi  (Nice,  1872). 

tino,  n.  p.  Thines  (Ardèche).  R.  Uno  1 

Tino  (teigne,  engelure),  v.  tigno  ;  Tino,  v. 
Calarino. 

tinolo,  s.  f.  Grand  cuvier  à  lessive,  v.  bu 
godiè.  R.  tino. 
Tinolou,  v\  tineloun. 
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hnoto,  s.  f.  Petite  cuve,  v.  tineto.  R. 
i  no. 

tinôu,  tinol,  tinocel,  s.  m.  Cuvier,  en 
Rouergue  et  Limousin,  v.  tinèu  ;  saloir,  v. 
saladou  ;  pétrin,  v.  mastro. 

Tinàu  d'àli,  cuve  vernissée  ou  doublée  en 
fer-blanc,  dans  laquelle  on  dépose  l'huile  de 
noix.  R.  tino. 

TINOUN,  s.  m.  Q.uveau  de  vendange,  v.  ti- 
neloun. 

Ramplisson  tinoun  e  cournudo. 

A.  BIGOT. 

R.  tino. 

Tins,  v.  tèms  ;  tint  (teint),  v.  ten. 
tint,  tin  (rom.  tindre,  lat.  tinnitus),  s. 
m.  Tintement,  v.  dindin. 

Au  tint  de  la  campano,  au  tintement  de 
la  cloche  ;  lou  tint  d'un  louis-d'or,  le  son 
d'une  pièce  d'or  ;  faire  tint,  tinter  ;  n'a  pas 
bon  tint,  il  n'a  pas  bon  son. 

Me  countènte  de  la  fumado, 
Moussu,  countentas-vous  dôu  tint. 

prunac. 

TINTA,  TINDA  (1),  DINDA  (rh.),  TRINDA 
(g.),  (lat.  tinnitarej,  v.  n.  Tinter,  v.  dinda, 
tinda  ;  pencher,  incliner,  v.  atinta. 

Faire  tinta,  faire  sonner. 

TINTA  (  cat.  esp.  tintar),  v.  a.  Teinter, 
teindre,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v.  ten- 
cha,  tegne. 

Tinta,  tintât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Tein- 
té, ée  ;  teint,  einte. 

L'âge  me  l'a  tintât  presque  d'un  gris  de  perlo. 

DEBAR. 

R.  tinto. 

Tintaina,  tintaino,  v.  tinteina,  tintèino. 

tintamarrado,  s.  f.  Bruit  d'un  tinta- 
marre, v.  boucanado  ;  tohu-bohu,  v.  cha- 
faret. 

Touto  aquelo  tintamarrado 
Que  Jousuè  déuguè  venci. 

LAFARE— ALAIS. 

En  aquelo  tintamarrado 
Que  toun  ausido  pren  plesi  I 

ID. 

R.  tintamarre. 

TINTAMARRE  ,  TINTAMÀRRI  ,  TRENTO- 
MÀRRI  (Ariège),  TINTAMARRO  (rh.),  TINTO- 
MARRO,  TINTAMARO  (1.),  TIMÀRREI  (d.),  S. 

m.  et  f.  Tintamarre,  vacarme,  v.  boucan, 
chafaret;  vertigo,  fougue,  emportement,  v. 
tantaro,  tifo-tafo. 

Fan  un  brave  tintamarro,  ils  font  un 
beau  vacarme  ;  quand  sa  tintamarro  lou 
pren,  quand  sa  quinte  le  prend. 

Qu  meno  aquéu  gros  tintamarro  ? 

G.  ZERBIN. 

Dins  aquel  afrous  tintamarro. 

M.  TRUSSY. 

R.  tinta,  marro. 

Tintamen,  tintan,  v.  dindamen,  dindan  ; 
tintanporto  pour  cavaleto-porto  ;  tintan-soio- 
gorjo-lis,  v.  tito-soio  ;  tintan,  v.  din-dan  ;  tin- 
tant, anto,  v.  tindant  ;  tintarro  pour  guitar- 
ro  ;  tintarlot,  v.  tintourlet. 

TINTERLA  ,  TEI-TE-REI  (1.),  TI-TE-RI 
(rh.),  s.  m.  Onomatopée  du  chant  de  la  cail- 
le, en  Dauphiné,  v.  cascabla. 

TINTEINA,  TINTAINA  (1.),  TANTAINA, 
TRANTAINA  (g.),  TINTAINEJA  (1.),  TANTI- 
NEJA  (g.),  v.  a.  Etourdir,  assourdir,  ennuyer, 
obséder,  solliciter,  presser,  harceler,  v.  entin- 
teina,  eissourba. 

Tintèine,  èines,  èino,  einan,  einas,  bi- 
non. 

Tinteina,  tintainat  (g.  1.),  ado,  part.  As- 
sourdi, ie,  obsédé,  harcelé,  ée. 
L'ai  bèl-cop  tintainat  aûn  que  ha  diguesso. 

J.  DAUBIAN. 

R.  tintèinoi. 

TINTEINAIRE,  TINTAINAIRE  (1),  ARELLO, 
AIRO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  étourdit,  as- 
sourdissant, ante,  v.  eissourdous.  R.  tin- 
teina. 

TINTÈINO,  TINTAINO  (1),  TINTERNO  (d  ), 

(esp.  titiritaina,  bruit  de  flûtes,  b.  lat.  tin- 
tinnum,  sonnette),  s.  f.  Tintoin,  tapage,  tra- 


cas, débauche,  veille,  v.  tintoun  ;  caprice, 
fantaisie,  humeur,  v.  tantaro  ;  souci,  inquié- 
tude, v.  cascavèu  ;  mouvement  désordonné 
d'un  cheval,  quinte. 

Faire  tintèino,  faire  la  débauche,  faire  du 
bruit,  être  sur  pied  toute  la  nuit;  pleurer,  en 
parlant  d'un  nourrisson  ;  la  tintèino  lou 
pren,  il  lui  prend  un  caprice. 

La  tintèino  l'arrapèc. 

p.  GOUDELIN. 
Lou  pichot  plouro,  es  desoula  : 
Fai  tintèino,  i'a  mai  d'uno  ouro. 

J.  ROUMANILLE. 
TINTÈINO,  TINTÈNO  (m.),  TINTÈUNO,  TIN- 
TAINO (1.),  (it.  ientenna,  en  vacillant),  s.  f. 
Petite  échelle  qui  sort  de  l'arrière  du  bateau 
des  jouteurs,  sur  laquelle  ils  se  tiennent  de- 
bout pour  combattre  ;  joute  sur  l'eau,  v.  jus- 
to,  targo  ;  fille  facile,  fille  de  joie,  v.  tran- 
lelo. 

Èstre  mounla  sus  de  tintèino,  être  monté 
sur  des  échasses,  avoir  de  longues  jambes  ; 
grando  tintèino,  grande  fille  dégingandée  ; 
lou  trouvère  em'  uno  tintèino,  je  le  trou- 
vai avec  une  cocotte  ;  avè  la  tintèino,  être 
poussé  à  un  mouvemeut  continuel  et  désor- 
donné. 

Lei  fau  vèire  emé  qu'aploumb  s'amaron  sus  la 
tintèino. 

F.  VIDAL. 

De  la  tintaino  lou  sambroun 
Faguèt  resquilha  lou  patroun. 

L.  ROUVIÈRE. 

R.  quintaino. 

TINTÈINO,  TINTÈNO,  s.  f.  Tiretaine,  toile 
mince,  mauvais  tissu,  v.  tirantèino  plus  cor- 
rect. 

tinterra  (À),  loc.  adv.  Sens  dessus  des- 
sous, en  Gascogne,  v.  terro-bouiroun  (de). 
Pèr  desturra 
E  mètre  tout  à  tinterra. 

F,  DE  CORTÈTE. 

A  conférer  avec  le  lat.  et  in  terra,  paroles 
du  Pater. 
Tintiè,  v.  tenchié. 

tintimbalo,  s.  f.  Espèce  de  jeu  de  cachet- 
tes, en  Dauphiné. 

tintin  (it.  tintin,  lat.  lintinnus),  s.  m. 
Onomatopée  d'un  tintement,  v.  dindin;  nom 
de  fam.  méridional. 

Lou  tintin  di  vèire,  le  choc  des  verres  ; 
paga  tintin,   paga  tintin  Martin,  payer 
comptant,  en  espèces  sonnantes,  v.  truquet. 
prov.  Quand  ma  bourso  fai  tintin, 

Tout  lou  mounde  es  moun  cousin  ; 
Quand  ma  bourso  fai  ta-ta, 
Tout  lou  mounde  m'a  quita. 

TINTINA,   TINTINNA   (niç.),  TRINTINA 

(querc),  tintineja ,  tentineja,  tinti- 

NEIA  (Var),  TINTINIA  (m.),  TENTENA  (auv.), 
tinieia  (b.),  v.  n.  Rendre  un  son  clair,  tinter, 
v.  dindina. 
Li  santa  soun  pourtado  e  lou  vèire  tintino. 

J.  RANCHER. 

R.  tintin. 

tintin-terro,  s.  m.  Herbe  sanguinale  (v. 
saunissoun),  dont  les  enfants  se  servent  pour 
provoquer  le  saignement  de  nez  en  disant  : 
Tin,  tin,  lerro, 
Fai  veni  de  terro, 

Tin,  tin,  tan, 
Fai  veni  de  sang. 
TINTO  (cat.  esp.  port.  it.  tinta),  s.  f.  Teinte  ; 
teinture  ;  suie;  encre  ;  vin,  v.  tencho. 

Faire  de  tinto  emé  de  peiôu  de  nose,  faire 
de  la  couleur  avec  des  brous  de  noix;  jamès 
le  dèclwn  pas  en  tinto  ni  'n  paret  (g.),  ja- 
mais on  ne  le  laisse  en  repos. 

TINTO,  Ti\'TOT(esp.  tinto,  vin  rouge  très 
couvert),  s.  m.  Variété  de  raisin  noir,  à  grains 
ronds,  v.  bèn-adus,  espars,  mourvede,  nou- 
vèmbre. 

Vin  de  Tinto,  vin  d'Espagne  des  bords  du 
Tinto. 

Tinto  (quinte,  caprice),  v.  quinto  ;  tintomar- 
ro,  v.  tintamarre. 
tinto-ramo,  s.  f.  Plante  qu'on  nomme 

aussi  cicàri-blanc,  à  Riez. 
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TINTOUN,  TINTOUIN  (Var),  TINTOU  (1.). 
(dauph.  Union),  s.  m.  et  f.  Bruit  que  fait  un 
enfant,  crierie,  tapage,  v.  tantaro,  lintèino  ; 
Tintouin,  souci,  sollicitude,  embarras,  v.  la- 
gno;  nourrisson,  v.  nitoun;  Tinthouin,  nom 
de  fam.  provençal. 

Mètre  de  tintoun  en  tèsto,  donner  du  tin- 
toin;  a  fa  lou  tintoun  touto  ta  nue,  il  a 
pleuré  toute  la  nuit,  en  parlant  d'un  enfant  ; 
faire  tintoun-tintèino  (v.  fr.  tintouiner), 
faire  la  débauche  ;  l'escouto  coumo  tintou 
(1.),  il  ne  l'écoute  pas  plus  que  rien  ;  es  pre- 
sat  tant  que  la  tintou  (Goudelin),  il  n'est 
point  prisé  du  tout.  B.  tint. 

T1NTOUNA,   TINDOUNA  (1),  DINDOUNA 
(lim.),  v.  n.  et  a.  Tinter,  dodiner,  dorloter,  v. 
tintourla;  tinter,  carillonner,  v.  tindôuna. 
Mi  liniouno  plus  sus  sa  faudo. 

RIMO-SAUSSO. 

B.  tintoun. 

tixtôurello,  s.  f.  Ëstre  en  tintôurello, 
vaciller,  être  en  équilibre.  B.  tintourla. 
tintourla,  tixtoula  (lim  ),  tintour- 

I>EJA  (rh.),  TINTOURA,  TINTOUREJA,  TIi\- 
TOCNA  (m  ),  TINTOITLÏA,  TINTOUNIA  (a  ), 
DOUXDOUREJA,  DOCNDEREJA  (g  ),  (it.  don- 

dolare),  v.  a.  et  n.  Dodiner,  dodeliner,  balan- 
cer, bercer  dans  ses  bras,  dorloter,  caresser, 
v.  atintoula,  bajou la  ;  chanceler,  vaciller,  v. 
dindôuna,  brandoula. 
Ai  agu  sèl  enfant,  !i  sabe  tintourla. 

J.  ROUMANILLE. 

Sa  grand  tant  bono  lou  tintourlo. 

T.  AUBANEL. 

En  nous  trigoulant  e  nous  lintourlejant. 

l.  d'astros. 

Tintoula  ,  tintourleja,  ado,  part,  et  adj. 
Balancé,  bercé,  dorloté,  ée.  B.  trantoul,  tin 
toun. 

TIXTOURLAIRE,  ARELI.O,  AIRIS,  AIRO,  S. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  dodeline,  qui  dorlote. 
Lou  timourlaire  fourluna  de  l'enfant  Jèsu. 

,        .         %  P.  P.-XAVIER. 

B.  tintourla. 

TIXTOURLET,  TINTARLOT  (m.),  S.   et  adj. 

m.  t.  de  nourrice.  Mignon,  v.  mignot. 
Adiéu,  poulit  nis  tintourlet. 

P.  F.-XAVIER. 

A  Ion  rescontre  de  sa  maire 
Que  li  dis  :  bounjou,  linlarlot. 

v.  GELU. 

n.  tintoun.  tintourla. 

tintourleto,  s.  f.  t.  de  nourrice.  Action 
de  dodeliner,  bercement  dans  les  bras,  v.  ba- 
lans,  dindo;  fillette  qu'on  dorlote,  v.  mignoto. 

Faire  la  tintourleto,  dorloter  un  enfant. 

D6u  tèms  qu'à  l'enfantoun  farés  la  tintourleto, 
Iéu  plourarai. 

J.  ROUMANILLE. 

B.  tintourla. 

tixtous,  orso,  adj.  Noir  de  suie,  en 
Guienne,  v.  encre.  B.  tinio. 

Tintura,  tinturè,  tinturiè,  tinturo,  y.  ten- 
chura,  tenchurié,  tenchuro;  tio  (teille,  filan- 
dre), v.  liho  ;  tio,  tiô  (torche),  v.  teso  :'tîo,  tiô 
(tienne),  v.  tiéu,  iéuno;  tiô  (oui),  v.  dio  ;'  tiô 
•pour  tuo  (il  tue),  dans  les  Alpes;  tioi  pour 
tue  (je  tue),  en  Gascogne  ;  tione,  tiou  (tien) 
v.  tiéu  ;  tiot  (tirteul),  v.  tihot;  tioua  (tuer),  v! 
tua;  tioua  (tienne),  en  Auvergne,  v.  tiéurio. 

tioués,  s.  m.  Le  Thiois,  près  Lacaune 
(Tarnj,  nom  de  lieu.  R.  touat  ? 

Tiougado,  tiougo,  v.  téulado,  téulo  ;  tioul,  v. 
cuou  ;  tioule,  tioulo,  v.  téule,  téulo  :  tioun.'v. 
tisoun  ;  tiôune,  tioune,  ouno,  v.  tiéu,  éuno  • 
tioure,  v.  tiéure;  tiouvo,  v.  tiéuno. 

tip,  s.  et  adj.  Type,  à  Nice,  v.  tipe  ;  fion, 
habileté,  dextérité,  dans  le  Var,  v.  biais,  esté  • 
homme  morose,  dans  les  Alpes,  v.  sour'naru 
tifo;  repu,  en  Guienne,  v.  sadou. 

Avê  lou  tip,  avoir  le  fion,  être  adroit. 
Moun  oaie  a  lou  tip  pèr  acô. 

.  LA  SINSO. 

tip;  ipo,  adj.  Bepu,  ue,  en  Guienne,  v 
pelle,  sadou. 
Ouf!  que  soui  bien  tip,  que  m'en  arrigoulat. 

„    .  .,  DU  PEYBAT. 

H.  I.rba. 


tipa,  v.  n.  Enrager,  bouder,  en  Gascogne 
v.  fougna,  tuba. 

Veses  pas  aquet  vièlh  que  lipo  ? 

„    .  .  B.  CAS3AI0NAU. 

B.  ti.p,  tifo. 

tipa,  tipat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Copié 
imité,  décalqué,  ée,  v.  retipa.  B  tipe. 

tipe,  TiP(niç.),  (esp.  tipo,  port,  lypo,  lat. 
typus),  s.  m.  Type,  moule,  modèle,  v.  mole, 
Es  un  tipe  coumo  nia  gaire. 

A.  ARNAVIELLE. 

Aqui  de  la  Prouvènço  estudiarés  li  tipe. 

C.  PONCY. 

Èro  un  tipe  de  perfecciéu. 

H.  BIRAT. 

tipeja,  v.  n.  Gronder,  en  Gascogne,  v. 
rena. 

Tipejas,  castigas,  plaidas  pèr  vostro  idolo. 

n    ,  •  J-  JASMIN . 

B.  tip,  tifo. 

_  tipi,  tipic  (g.  L),  ico,  adj.  Typique,  v. 
ouriginau. 

Amé  seis  espressien  tipico. 

L.  GEOFFROY. 

B.  tipe. 

Tipla,  tiplado,  v.  tibia,  tiblado  ;  tiple,  v.  ti- 
hle;  tiplo  (truelle),  v.  tiblo;  tiplo  (filet),  v 
trublo. 

tipo,  s.  Fa  tipo,  faire  envie,  exciter  la 
convoitise,  enDauphiné,  v.  lico.  B.  tifo,  lifo- 
tafo. 

tipOli,  n.  de  1.  Quartier  de  la  commune  de 
Thouars  (Basses-Alpes),  dans  lequel  on  a  cru 
retrouver  le  nom  de  Theopolis  mentionné 
par  une  inscription  antique  qui  se  trouve  à  15 
kilomètres  de  là,  v.  Tèus. 

tipo-tapo,  s.  f.  Argile  très  calcaire  et  très 
ocracée,  qu'on  trouve  à  Nimes  sous  la  brèche 
ou  poudingue,  v.  argelo,  taparas. 

Es  un  orne  de  tipo-tapo,  c'est  un  homme 
mou,  faible.  B.  tap. 

tipougrafe  (it.  tipografo,  lat.  typogra- 
phus),  s.  m.  Typographe,  v.  estampaire, 
ourse,  singe. 

Simple  ôubrié  tipougrafe. 

J.  BRUNET. 

TIPOITGRAFI,  TIPOUGRAFIC  (g.  L),  ICO  (cat. 
tipografich,  ica,  it.  tipografico,  lat.  typo- 
graphicus),  adj.  Typographique. 
Es  uno  verilablo  beloio  pèr  lou  lùssi  tipougrafi. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

TIPOCGRAFICAMEN,  adv.  Typo?raphique- 
ment. 

Tipougraficamen  es  uno  obro  grandarasso. 

n     ..  „  F.  VIDAL. 

M.  tipougrafic. 

TIPOUGRAFIO,  TIPOlTGRAFlÉ(m  ),  (cat.  esp. 
it.  tipografia,  port.  lat.  typngraphia),  s.  f. 
Typographie,  v.  empremarir,  estamparié. 

Tipouta,  tipoutaire,  tipouteja,  pour  chi- 
pouta,  chipoutaire,  chipouteja;  tique,  v.  ti  ; 
tique-ta,  tique-taco,  tique-taque,  v.  ti  -ta 

tiqueto,  s.  f.  Outil  pour  racler  le  tartre 
des  tonneaux,  v.  rascleto  ;  pour  étiquette,  v. 
etiqueto  ;  pour  cliquette,  v.  cliqueto.  B.  tic- 
tac. 

tir,  TI  (1.),  (rom.  cat.  tir,  esp.  it.  tiro), 
s.  m.  Tir,  art  de  tirer,  lieu  où  l'on  tire;  cor- 
deau servant  à  planter  en  ligne,  v.  courdôu. 

Tir  au  moutoun,  divertissement  usité 
dans  les  environs  de  Nice.  B.  tira. 

tir  (rom.  Tyr,  Tires,  ou  Sur,  Sour,  l'an- 
cienne Tyr,  lat.  Tyrus),  n.  de  1.  Tyr,  ville 
d'Asie. 

Tir,  Babilouno  e  la  fièro  Menus  . 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

tira  (rom.  tirar,  trar,  traer,  cat.  esp. 
port,  tirar,  it.  tirare,  trarre,  b.  lat.  tirare, 
trakare,  lat.  trahere),  v.  a.  et  n.  Tirer  ;  mou- 
voir vers  soi  ou  après  soi,  v.  avéra,  traire  ; 
traire,  v.  môuse;  ôter,  enlever,  défalquer, 
dégager,  délivrer,  expédier,  v.  leva;  puiser, 
extraire,  recueillir,  percevoir,  inférer,  v.  pou- 
sa  ;  traduire,  assigner  en  justice,  v.  coum- 
peli  ;  tracer,  peindre,  imprimer,  v.  estampa; 
faire  usage  d'une  arme,  lancer  ;  prendre  au 
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sort;  s'acheminer;  ressembler,  v.  retraire- 
couler,  v.  raja. 

Tira  l'espaso,  tirer  l'épée  ;  tira  de  cou- 
coun,  tira  la  sedo,  dévider  la  soie  des  co- 
cons ;  lira  lou  po/n,  défourner  ;  tira  lou  vin, 
décuver;  lira  lou  caslèu,  prendre  uno  \ué 
du  château  ;  lira  lou  caslèu,  tira  vent  cat- 
tèu,  renillor;  tira  la  ressègo,  tirer  la  scie  - 
renifler;  lira  li  peu,  tirer  les  cheveux;  lira 
lou  cap,  relever  la  tête;  tira  lou  nas,  tirer 
le  nez;  montrer  le  nez,  en  Gascogne;  tira 
d'erbo,  sarcler  ;  tira  au  clar,  tira  au  fin, 
tira  al  fi  (I.  g.),  soutirer  ;  tira  'njusliço,  as- 
signer en  justice;  tira  la  peu,  ôter  la  peau  ; 
tira  lou  capèu,  lira-l  capèl  (1.),  ôter  le  cha- 
peau ;  tira  sis  esclop,  ôter  ses  sabots;  Ura 
li  vaco,  tirer  les  vaches,  traire;  lira  lou 
tetc,  sevrer  un  enfant  ;  tira  lis  anounço,  pu- 
blier les  bans  d'un  mariage;  tira  braso  \  de 
boulanger,  tirer  la  braise  du  four  avec  le  râ- 
ble; t.  de  bouvier,  se  dit  des  taureaux  sauva- 
ges qui  grattent  la  terre  avec  leurs  pieds  en 
poussant  des  hurlements  ou  versant  de  gros- 
ses larmes,  aux  endroits  où  un  des  leurs  est 
enterré;  tira  taba,  priser;  tira  terro,  tirer 
la  terre  à  soi  avec  la  houe  ;  tira  peno',  tira 
mau,  être  en  peine,  v.  mau-traire  ;  faire 
tira  peno,  mettre  en  souci  ;  tira  camin 
poursuivre  son  chemin  ;  tira  dre,  aller  direc- 
tement; tira  davans,  marcher  en  tête;  tira 
'n  rcire,  tira  'n  rè  {{.),  reculer  ;  tira  dur, 
tirer  ferme;  tira  mou,  agir  mollement,  se 
montrer  froid  ;  tira  coume  uno  ancro,  se  dit 
d'un  cheval  qui  tire  bien  ;  tira  d'aigo,  de  vin, 
tirer  de  l'eau,  du  vin  ;  tira  de  sang,  tirer  dii 
sang  ;  tira  de  lagremo,  arracher  des  lar- 
mes ;  tira  d'argent,  retirer  de  l'argent  ;  tira 
lou  comte,  dresser  la  facture;  tira  à  lamar 
gagner  le  large  ;  tira  'n  terro.  tirer  sa  bar- 
que sur  le  rivage,  ne  plus  naviguer,  se  retirer 
des  affaires  ;  tira  pècl  arriè,  faire  faux  bond  ; 
tira  'no  rego,  tracer  un   sillon  ;  tira  "n 
plan,  lever  un  plan  ;  faire  tira  soun  retra 
se  faire  peindre  ;  tira  de  pèiro,  extraire  des 
pierres  ;  lancer  des  pierres  ;  tira  'n  cop  de  fu- 
sicu,  tirer  un  coup  de  fusil  ;  tira  'no  bocho, 
à-n-uno  bocho,  tirer  une  boule;  tira  a- 
n-uno  lèbre,  tirer  un  lièvre;  tira  à  balo,  à 
granaio,  tirer  à  balle,  à  plomb  ;  tira  i  cam- 
bo,  tirer  aux  jambes,  exploiter  quelqu'un  • 
tira  au  sort,  tirer  au  sort  ;  tira  à  la  man, 
quiller,  jeter  chacun  sa  quille  vers  un  but  pour 
déterminer  l'ordre  des  joueurs,  v.  véire  (fai- 
re); tira  bon,  tira  marrit,  tirer  un  bon,  un 
mauvais  numéro;  li  couscri  van  tira,  les 
conscrits  vont  tirer  au  sort  ;  tira  de  soun 
paire,  tenir  de  son  père;  de  quau  tiro?  à 
qui  ressemble-t-il?  tira  de  long,  s'étendre 
en  longueur;  tiça  de  bano,  fraver  ensemble, 
s'accorder  comme  les  bœufs  qui  iabourent  sous 
le  même  joug  ;  quant  tiro  toun  escandau  ? 
combien  pèse  ta  balance  ?  aquelo  pèço  tiro 
tant  d'auno,  cette  pièce  a  tant  d'aunes;  loi' 
po  tiro  de-vers  «!w,lejeu  penche  de  ton  côté; 
la  lano  tiro  pas,  la  laine  ne  se  vend  pas  ;  là 
font  tiravo,  la  fontaine  coulait  ;  bnuto  que 
tiro,  tonneau  en  perce;  uei  que  tiro,  œil  qui 
coule  ;  enguènt  que  tiro,  onguent  suppura- 
tif  ;  lou  hune  a  tira  touto  la  nue,  la  lampe 
a  brûlé  toute  la  nuit;  costo  que  tiro,cà\e 
très  raide  ;  planto  que  tiro  forco,  plante 
qui  épuise  le  sol  ;  que  tèms  tiro  ?  comment 
vont  les  affaires?  tiro  un  msichant  tèms,  les 
temps  sont  mauvais;  tiras-ié  sa  misèri,  dé- 
livrez-les de  leur  misère  ;  faire  tir  a,  faire 
avancer  les  chevaux  d'un  attelage  ;  faire  son- 
ner, déployer  ;  fai  tira,  fa  tira,  en  avant, 
marche  ;  faire  tira  sipapié,  prendre  un  extrait 
de  l'état  civil;  tiro-iè,  tire  dessus;  tiro,  ga- 
re ;  tiro,  deforo,  file,  hors  d'ici  ;  tiras,  allez, 
poursuivez  ;  tiras,  liras,  servez-vous,  à  ta- 
ble ;  tiras,  perdounas-lou,  allons,  pardon- 
nez-le ;  à  bèu  tira,  sans  cesse. 

prov.  Quau  tiro  trop  fai  dons  bout. 
—   Tant  tiro  Martin  coume  soun  ase. 
—   Tant  tiro  la  vaco  coume  lou  biôu, 
la  femme  boit  autant  que  le  mari. 
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Se  tira,  y.  r.  Se  tirer,  se  dégager  ;  se  diri- 
ger ;  s'écarter. 

Tiras-vous,  rangez-vous  ;  tiro-te  luen, 
éloigne-toi;  tiro-te  d'aqui,  retire-toi  delà; 
tiro-t'eila  ou  en-lai,  recule-toi  ;  tiro-te  n 
pau,  écarte-toi  un  peu  ;  tiras-vous  de  iêu, 
éloignez-vous  de  moi  ;  se  tira  de  dessouto, 
se  tirer  d'affaire  ;  s'en  tira,  se  n'en  tira  'mè 
li  braio  neto,  s'en  tirer  sain  et  sauf  ;  lis  èr 
se  tiron,  il  y  a  un  courant  d'air. 

Tira,  tirât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Tiré; 
écarquillé,  ée  ;  hâve,  amaigri,  ie  ;  excepté,  ée  ; 
Tirât,  nom  de  farn.  méridional. 

l'an  tira  si  papië,  on  lui  a  expédié  ses 
pièces. 

Tirât  lous  amies  de  noslre  vesinatge, 

j.  JASMIN. 

excepté  les  amis  de  notre  voisinage. 

prov.  Quand  lou  vin  es  tira,  lou  fau  béure. 
—   N'an  lira  autant  coume  d'un  bon  ase. 

Tiracla,  tiraclaire,  tiracleja,  pour  triacla, 
triaclaire;  tiracoua,  v.  tiro-co. 

TiRADiS,  s.  m.  Action  de  tirer,  de  traîner, 
particulièrement  un  quartier  de  charogne  pour 
attirer  les  fauves  dans  un  piège.  R.  tira. 

TIKADIS,  isso,  adj.  Qu'on  peut  tirer,  que 
l'on  puise  souvent,  où  l'on  peut  puiser,  v. 
pousadis. 

Veissèu  brades,  tonneau  en  perce;  aigo 
tiradisso,  eau  facile  à  puiser,  qui  se  renou- 
velle souvent.  R.  tira. 

tirado,  TIRA  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port,  ti- 
rada,  it.  tirata),  s.  f.  Tirade,  traite,  longue 
suite,  portée,  v.  estiro,  tiero  ;  tiret,  trait  de 
plume,  v.  vergo  ;  débit,  débouché,  issue,  v. 
tiro. 

Tirado  d'auriho,  tir  d'oreilles;  tirado 
d'arc,  portée  de  flèche  ;  tirado  de  camin, 
traite  de  chemin  ;  tirado  de  caus,  chaux 
qu'on  tire  du  four  en  une  fois  ;  tout  d'uno 
tirado,  tout  d'un  trait,  tout  de  suite  ;  lis 
aigo  an  de  tirado,  les  eaux  s'écoulent  ;  lis 
àli  n'an  ges  de  tirado,  les  huiles  ne  sont  pas 
demandées. 

Que  de  fredoun  e  de  lirado  ! 
N'ai  jamai  ausi  plus  bello  serenado. 

N.  SABOLY. 

R.  tira. 

TIRADOU  (rom.  tirador,  tiradoo,  cat.  esp 
tirador,  it.  liratojo),  s.  m.  Tiroir,  layette, 
v.  tireto  ;  atelier  où  l'on  dévide  la  soie  du 
cocon,  filature,  v.  tirage  ;  sangsue,  personne 
avide,  qui  soutire  de  l'argent  par  finesse,  v. 
suçarèn  ;  timon  de  chariot,  flèche  de  la  char- 
rue, v.  bacegue , ;-rame,  outil  pour  étendre  les 
draps,  en  effacer  les  plis  et  rétablir  l'étoffe 
dans  une  largeur  égale. 

Es  un  tiradou  mau-plcn,  il  est  insatia- 
ble; li  tiradou  iè  mancon  gas,  il  est  grugé 
par  plus  d'un  ;  biàu  tiradou,  bœuf  de  trait, 
v.  tiraire.  R.  tira. 

tiradouiro,  TIRUERO  (d.),  (esp.  tirade- 
ra),  s.  f.  Corde  pour  tirer  les  filets,  v.  bru- 
me, sàrti;  timon,  en  Dauphiné,  v.  timoun. 
R.  tira. 

tiradouret,  s.  m.  Petit  tiroir.  R.  tira- 
dou. 

TIRAGASSO,  TIRO-GASSO  (1.),  (rom.  ti- 
ragossa),  s.  f.  Trainerie,  délai,  v.  tiro-lais- 
so  ;  personne  à  voix  traînante,  pleurard,  v. 
plouro-mico  ;  salsepareille  d'Europe,  plante, 
v.  grame  (gros-). 

S'acô  vous  vai,  pas  gens  de  tiragasso. 

H.  BIGOT. 

La  tiragasso  e  li  lambrusco 
Fan  la  coutigo  is  aubre  verd 
E  s'entourtouion  a  sa  rusco. 

R.  MARCELIN. 

R.  trigoussa. 

Tiragasseja  pour  trigousseja. 

TIRAGE,  TIRATGE  (1.  g.),  TIRÀGI  (m.),  S. 
m.  Action  de  tirer,  extraction,  v.  tracho  ;  ti- 
rage de  la  soie,  dévidage  de  cocons,  filature, 
y.  tiradou  ;  terme  d'imprimerie  ;  charriage, 
v.  carré. 

Tirage  au  sort,  tirage  au  sort  ;  tirage  à 
lavapour,  filature  à  vapeur  ;  nourrisson  li 
roussignou  emè  de  verme  de  tirage,  on 
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nourrit  les  rossignols  avec  des  chrysalides  de 
vers  à  soie  ;  le  Tirage  ou  les  Sorciers,  poème 
en  dialecte  auvergnat  par  J.  Roy  (Glermont, 
1836).  R.  tira. 

TIRAGNA,  TARAGNA,  TARRAGNA  et  II- 
ROUGNA  (g.),  ESTIRGOCGNA  (1.),  v.  a.  et  n. 
Tirailler,  houspiller,  harceler,  v.  carpina. 
Qu  poussod'un  coustat.qu  de  l'autre  tiragno. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Se  tirougnant  la  barbasso. 

A.  FERKAND. 

Se  tiragna,  v.  r.  Se  prendre  aux  cheveux,  se 
tirailler,  se  houspiller,  v.  trigoussa.  R.  tira- 
gno. 

Tiragnado,  v.  estaragriado. 
.  TIRAGNO,  TARAGXO  (auv.),  TIRAINO,  TI- 
réino  (m.),  s.  f.  Enfilade,  ligne,  rangée,  y. 
renguiero,  tiero,  tirassuegno  ;  rang  de  vi- 
gne palissée,  en  Auvergne,  v.  autinado  ;  t. 
de  marine,  houle  très  allongée,  courants  sous- 
marins,  soulèvement  des  eaux  le  long  de  la 
côte,  v.  lignàu  ;  fille  dégingandée,  grande 
niaise,  v.  tintèino  ;  pour  tyrannie,  v.  tira- 
nlo. 

D'Endoume  au  Castèu  d'I  vôgui  coumo  uu  cou- 
E  quand  sian  arriva, trouvan  que  de  tiragno. [quin, 
Diéu  :  si  melra  de  vènt,  la  nèblo  es  ei  mountagno. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

R.  tira. 

tir  ai  A,  TIRALHA  (1.  g.),  v.  a.  et  n.  Tirail- 
ler, v.  péu-tira, ,  sagagna,  trigoussa;  tirer 
des  coups  de  fusil,  v.  poudreja. 

Tiraia,  tiralhat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tiraillé,  ée.  R.  tira. 

tiraiaire,  tiralhaire  (1.  g.),  s.  m.  Ti- 
railleur, v.  espàusso-sebisso. 

Uno  pichoto  guerro  de  tiraiaire. 

M.  BOURRELLY. 

R.  tiraia. 

tiraiasien  ,  tiralhomeiv  (1.) ,  s.  m.  Ti- 
raillement, v.  pèu-tirage,  retiramen. 
Ah!  boudiéu  !  quinte  tiraiamen! 

R.  SERRE. 

R.  tirai. 

TIRAIRE,  ARELI.O,  AIRIS,  AIRO  (rom.  cat. 
esp.  port,  tirador,  it.  tiratore,  b.  lat.  tira- 
tor),  s.  Tireur,  euse  ;  qui  tire  une  arme  à  feu, 
une  lettre  de  change,  une  boule;  cheval  de 
trait  ;  arche,  voûte  supérieure  d'un  four  de 
verrerie;  tiroir,  v.  tiradou. 

Tiraire  à  la  carrelle,  poulieur;  tirarello 
de  sedo,  tirairo(\.),  filatrice  de  soie,  ouvrière 
qui  fait  passer  le  fil  du  cocon  sur  le  dévidoir  ; 
tiraire  de  plan,  ingénieur,  architecte  ;  intri- 
gant, chevalier  d'industrie  ;  tiraire  d'aufo, 
faiseur  de  dupes;  tiraire  de  grèco,  hâbleur, 
filou  ;  tiraire  de  castèu,  renifleur  ;  un  fort 
tiraire,  un  bon  cheval  de  trait. 

Animavo  li  dous  tiraire. 

S.  LAMBERT. 

R.  tira. 
Tiramasso,  v.  tiro-amasso. 
tiramen  (rom.  tiramen,  cat.  tirament,  it. 
tiramento,  esp.  tiramiento),  s.  m.  Action  de 
tirer,  tiraillement,  effort,  v.  tiro. 

Lou  tiramen  dôu  sort,  le  tirage  au  sort. 
R.  tira. 

tira-moula  (esp.  tiramollar),  v.  n.  t.  de 
marine.  Tirer  et  lâcher  de  suite  ;  être  indécis, 
tergiverser,  v.  bestira. 

Tiro-molo,  tiro-mouelo  (m.),  comman- 
dement de  marine.  R.  tira,  moula. 

TIR  an  (rom.  tiran,  cat.  tira,  esp.  tirano, 
it.  tiranno,  port,  tyranno,  lat.  tyrannies), 
s.  m.  Tyran  ;  exploiteur,  v.  manjo-paure, 
tiradou  ;  Tiran  ,  Tyranni , .  noms  de  fam. 
provençaux. 

Foro  tiran,  cridavon,  plus  de  faisso  ! 

isglo  d'or. 
Plus  de  tiran,  plus  de  frounliero, 
Plaço,  plaço  a  la  liberta. 

E.  MARCELIN. 

tiranço,  s.  f.  Action  de  tirer,  v.  tirage. 
Pau  d'e  tiranço,  t.  de  marine,  pieux  de 
tirance.  R.  tira. 

tiranèiro,  s.  f.  Corde  pour  manœuvrer  les 
filets  de  chasse,  en  Guienne.  R.  tiragna. 
Tiraguëgno  pour  tiro-guèino. 


tirani,  tirannic  (g.  1.),  ico  (cat.  tira- 
nich,  esp.  tiranico,  it.  tirannico,  port,  ty- 
rannico,  lat.  tyrannicus),  adj.  Tyrannique, 
v.  barounen,  fourçous. 

tira nic amen  (esp.  tiranicamente),  adv. 
Tyrannique'ment.  R.  tirani. 

TIRANIO,   TIRANNIO    (1.),    TIRANlÉ  (m.), 

tiranita,  tiragno  (1.),  (rom.  tyrannita, 
cat.  esp.  tirania,  it.  tirannia,  port,  tyran- 
nia,  lat.  tyrannis,  idis),  s.  f.  Tyrannie,  v. 
despoutisme. 

Après  uno  grand  liranié 
A  la  fin  moun  ur  se  presènto. 

G.  ZERBIN. 

La  tiragno  de  Satan. 

17e  SIÈCLE. 

TIRANISA,  tiranneja  (1.),  (roui,  tyran- 
nisar,  esp.  tirani zar,  port,  tyrannisar,  it. 
tirannizzare),  v.  a.  Tyranniser,  v.  secuta. 
Aiglo,  rèi  de  la  poulalho, 
Tirannisos  tous  sujèts. 

PUJOL. 

De  vousassujetir  ny  tyrannisar. 

TERSIN. 

R.  tiran. 

TIRANT  (rom.  tiran,  cat.  tirant,  port.  esp. 
tirante),  s.  m.  Tirant,  ce  qui  sert  à  tirer,  v. 
tendiho  ;  grand  fossé  d'écoulemen  t,  fossé  col- 
lecteur, v.  maire,  roubino  ;  tiroir,  en  Dau- 
phiné, v.  tiradou;  tirage  de  cheminée. 

Tirant  de  boto,  tirant  de  botte;  tirant  de 
tambour,  tirant  de  la  peau  d'un  tambour  ;  ti- 
rant d'aigo,  t.  de  marine,  tirant  d'eau.  R.  tira. 

TIRANT,  anto  (it.  esp.  port,  tirante),  adj. 
Tendu,  ue,  raide,  v.  tiblant  ;  tirant,  appro- 
chant. 

Teni  tirant,  tenir  tendu  ;  la  tirant,  lait 
qui  sort  difficilement  du  pis  de  la  vache  ;  de- 
tirant,  tout  d'un  trait.  R.  tira. 

TIRANTÈINO,  TIRLANTÈINO  (d.),  TIRLIN- 
TÈINO  (1),  TIRANGÈINO,  TINTÈINO,  TIRATA- 
GNO  (g.),  (esp.  tiritaûa,  b.  lat.  tiretanus), 
s.  f.  Tiretaine,  espèce  de  droguet,tv.  tirin- 
tin;  mauvaise  étoffe,  v.  tarlatano,  trida- 
qno  ;  ancienne  danse  ,  mentionnée  par  C. 
Brueys  ;  femme  dégingandée,  v.  tintèino, 
tiragno  ;  la  Tiretaine,  nom  d'une  fontaine  de 
Clermont  d'Auvergne. 

Faire  la  tirantèino,  aller  à  la  file,  faire  la 
farandole. 

A  conférer  avec  le  gasc.  tiratagno,  toile 
d'araignée,  v.  telaragno. 

tirassa,  ESTIRASSA  (nie.),  (rom.  tiras- 
sar,  b.  lat.  tirassare,  gr.  rpiàaeziv,  vaincre, 
terrasser),  v.  a.  et  n.  Tramer,  tirer  après  soi, 
v.  carrussa,  rebala,  roussega,  treinassa  ; 
traîner  en  longueur,  languir,  v.  bestira,  ra- 
nissa,  trigoussa  ;  chasser  à  la  tirasse,  v.  ti- 
rasso. 

Tirassa  dins  la  fango,  traîner  dans  la 
boue  ;  tirassa  'n  parlant,  traîner  ses  paro- 
les ;  raubo  que  tirasso,  robe  traînante  ;  ,a- 
quèu  vènt  tirasso ,  ce  vent  amène  de  la 
pluie  ;  lou  sèt  tirasso,  t.  du  jeu  de  cartes,  la 
retourne  du  sept  amène  souvent  le  roi  aux 
mains  de  celui  qui  donne  ;  i'a  proun  tèms 
que  tirassavo,  il  traînait  depuis  longtemps  ; 
tirassa  de  lagno,  de  misèjfi,  entraîner  du 
souci,  de  la  misère  ;  tirassavo  proun  d'an- 
tiquitat  (Brueys),  cela  remontait  assez  haut. 

prov.  Qu  noun  pôu  pourta  tirasso, 
autant  vaut  traîné  que  porté. 

Se  tirassa,  s'estirassa  (nie.),  y.  r.  Se  traî- 
ner ;  se  vautrer,  se  salir  ;  languir. 

5e  tirassa  au  sàu,  se  rouler  par  terre  ;  se 
tirassa  dôu  rire,  pâmer  de  rire. 

Tirassa,  tirassat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Traîné,  ée.  R.  tirasso. 

tirassado,  s.  f.  Traînée,  (longue  suite, 
trace,  v.  semeniero,  tirassiero  ;  femme  per- 
due, prostituée,  v.  ramasso,  rebalado  ;  re- 
nouée, plante,  y.  tirasso. 

Jouga  i  tirassado,  se  traîner  par  terre,  se 
houspiller. 

Traito,  vielano,  tirassado  ! 

C.  BRUEYS. 

R.  tirassa. 


tirassadou,  s.  m.  Partie  de  l'embouchure 
d'un  filet  qui  traîne  à  terre.  R.  tirassa.  « 

tirassadou,  ouiro,  adj.  Traînant,  ante, 
v.  rasiè,  rcbalaire. 

La  lambrusco  tirassadouiro 

Que  nouo  counèis  la  poudadouiro. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  tirassa. 

tirassage,  TIRASSÀGI  (m.),  s.  m.  Traî- 
nage, action  de  traîner.  R.  tirassa. 

TIRASSAIRE,  s.  m.  Traîneur,  chasseur  au 
traîneau  ;  traînoir,  fourreau  de  bois  en  forme 
de  sabot  servant  à  ménager  le  soc  de  la  char- 
rue, lorsqu'on  la  traîne  par  les  chemins,  v. 
carrusso,  treinassaire,  trigos. 

Tii-assaire  de  feintant,  traîneau  qui  sert 
au  même  usage  et  qui  permet  au  laboureur  de 
monter  sur  sa  bête.  R.  tirassa. 

TIRASSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celte  qui  traîne,  v.  treinassaire. 

Voues  tirassarello,  voix  traînante.  R.  ti- 
rassa. 

tirassariÉ,  s.  f.  Traînerie,  v.  tirassiero. 
R.  tirassa. 

tirasseja,  v.  a.  Traîner  de  ci,  de  là,  es- 
sayer de  traîner. 

Ta  femo  panardejo 
0  bèn  sa  cambo  tirassejo. 

P.  QIÉRA. 

Tirassejant  d'à  reculoun 
Unomouscasso. 

A.  BOUDIN. 

R.  tirassa. 

tirasseto,  s.  f.  Petite  traînée,  v.  trahino  ; 
délai,  retard,  v.  loungagno  ;  véronique  à 
feuilles  de  lierre,  v.  paparudo  ;  liseron,  v. 
courrejolo  ;  herniaire,  v.  erbo-de-maire  ; 
renouée,  v.  tirasso  ;  chiendent,  dans  les  Al- 
pes, y.  grame;  plantes  rampantes. 

Tirasseto  de  camin,  renouée  des  oiseaux  ; 
tirasseto  d'aigo,  renoncule  aquatique;  ti- 
rasseto bastardo,  sisymbre  à  plusieurs  cor- 
nes; faire  la  tirasseto,  traîner  en  longueur. 
R.  tirasso. 

TIRASSIERO,  TRASSIERO  (m  ),  TIRASSÈI- 
RO  (a.),  s.  f.  Longue  traînée,  trace  d'une  chose 
traînée,  suite,  v.  roussegado  ;  sillage  d'un 
vaisseau,  v.  tago  ;  couloir  pour  la  descente 
des  bois,  dans  les  Alpes,  v.  calanco  ;  renouée, 
plante,  v.  tirasso  ;  ronce  à  fruits  bleuâtres,  v. 
peto-vin  ;  délai,  retard,  v.  alàngui. 

Tirassiero  de  poudro,  traînée  de  poudre. 
Dei  pescadou  la  longo  tirassiero. 

J.-F.  ROUX. 

Sènso  usa  de  tant  de  manieros, 
De  discours  e  de  tirassieros. 

c.  BRUEYS. 

Que  servon  tant  de  tirassieros  ? 

ID. 

R.  tirasso. 

tirasso  (rom.  tirassa),  s.  f.  Tirasse,  filet 
de  chasse  ou  de  pêche  que  l'on  traîne  après 
soi,  v.  gànijui,  roussoutado,  trahino;  traî- 
neau, ramasse,  v.  ama,  grepo,  lieio  ;  herse 
de  labour,  v.  erpi,  rosse;  sentier  par  lequel 
on  traîne  le  bois  des  forêts,  dans  les  Alpes,  v. 
calanco  ;  traînasse,  centinode,  renouée  des 
oiseaux,  plante  rampante,  v.  lengo-de-pas- 
serovn,  pov.rcino,  suunouso,  trenco-taio  ; 
paturin  litioral,  paturin  aquatique,  graminées 
dont  les  tiges  sont  couchées  ;  asperugo  pro- 
cumbens,  plante,  v.  raspelo  ;  traînée,  trace, 
suite,  chose  qui  traîne  en  longueur,  v.  rous- 
segado ;  outil  de  cordier  ;  femme  publique,  v. 
tirassado;  trainoir  de  charrue,  v.  tiras- 
saire. 

Cassa,  pesca  à  la  tirasso,  chasser  à  la  ti- 
rasse, pêcher  au  traîneau;  amouro  de  ti- 
rasso, mûre  de  ronce. 

La  fouelo  tirasso  dei  dansaire. 

F.  VIDAL. 

prov.  I'entènd  coume  un  porc  a  la  tirasso. 
R.  tiro. 

tirasso-bov-diÉU  (traîneur  de  crue  i- 
fiz),  s.  m.  Sobriquet  donné  à  certains  icono- 
clastes de  la  première  Révolution. 

As  pa3  crento,  tirasso-bon-Diéu  ? 

J.  ROUMA.NILLR. 


TIRASSADOU  —  TIRO-CKNDRE 

tir asso-malur,  s.  m.  Traîne-malheur, 
v.  trèino-malur. 

tirassoun,  s.  m.  Soulier  en  pantoufle, 
savate,  v.  groulo,  sabuto,  treinassoun  ;  cul- 
de-jatte,  enfant  qui  se  traîne  à  terre,  polisson, 
déguenillé,  v.  marrias  ;  petite  traînée  qu'on 
fait  avec  le  pied  ou  la  main,  à  certains  feux, 
v.  tirasseto. 

Faire  lou  tirassoun,  traîner  quelque  chose 
sur  la  neige  pour  faire  la  trace  ;  jo  di  tiras- 
soun, un  des  jeux  que  l'on  exécutait  à  Aix  à  la 
Fête-Dieu.  Il  représente  le  massacre  des  In- 
nocents, figurés  par  sept  ou  huit  polissons  qui 
se  traînent  par  terre;  de-tirassoun,  en  se 
traînant,  v.  rebaloun. 

Met  à  si  pèd  de  tirassoun. 

n       .  J.  ROUMA.NILLE. 

R.  tirassa. 

TIRASSITEGXO ,  TIRASSUGNO  (Var),  s.  f. 
Ce  qu'on  traîne  après  soi,  troupe  de  gens  qui 
suivent,  séquelle,  traînée,  enfilade,  ribam 
belle,  v.  farandoulado,  seeuge. 

Uno  longo  tirassuegno  de  conte. 

r,     ..  P.  FIGANIÈRE. 

n.  tirassa. 

Tiratagno,  v.  tirantèino  et  telaragno  ;  tire, 
ires,  etc.,  tirère,  ères,  è,  erian,  erias,  èron  ; 
tirèsse,  èsses,  essian,  essias,  èsson,  v.  tira- 
tirèino,  v.  tiragno. 

tireja,  v.  n.  et  a.  Tirer  de  côté  et  d'autre, 
tirailler,  v.  pèu-tira,  trigoussa.  R.  tira 

tirent,  n.  de  1.  Tirent  (Gers). 

tiret,  tirÈl(1.),  (rom.  tiret,  b.  lat.  tire- 
tumj,  s.  m.  Tiret,  petit  trait,  trait  d'union, 
v.  tirado  ;  ficelle  garnie  d'hameçons,  v.  a- 
pelet,  palangroto  ;  volant,  v.  vouladou  ;  ti- 
roir, v.  tiradou;  ancienne  coiffure  de  femme 
og  partie  de  cette  coiffure,  usitée  au  16e 
siècle. 

La  letro  éufounico  se  pauso  entre  dous  tiret. 

C.  DE  VILLENEUVE, 

R.  tiro. 

tiretado,  s.  f.  Contenu  d'un  tiroir. 
Uno  tiretado  d'argent ,  un  plein  tiroir 
d'argent.  R.  tireto. 

tireto  (cat.  tireta),  s.  f.  Petit  pain  long, 
pain  double,  v.  tiero  ;  bandelette  de  toile  cou- 
sue à  la  doublure  du  corps  d'une  robe,xpour 
bien  faire  la  taille,  patte  d'un  vêtement  ;  fil 
de  fer  servant  à  diviser  les  pains  de  savon  ; 
cordelette,  servant  à  serrer  un  ballot,  v.  ti- 
roun;  tiroir,  en  Gascogne  et  Limousin,  v.  ti- 
radou ;  outil  pour  retirer  le  pain  du  four,  v. 
bres. 

Li  tireto  d'un  esparviè,  les  cordelet  tes 
d'un  épervier,  d'un  filet  de  pêche. 

Va  qui  mounte  se  coui, 
E  mai  d'orne  que*de  tireto. 

AD.  DUMAS. 

Vau  chas  lou  paslissiè  vesita  la  tireto. 

A.  BRU. 

prov.  lim.  Emani  coumo  un  rai  de  tireto, 
éveillé  comme  un  rat  de  tiroir.  R.  tiero, 
tiro. 

Tirgassa,  tirgoussa,  tirigossa,  v.  trigoussa; 
tirignoun,  v.  trignoun  ;  tiriguèino,  v.  tiro- 
guèino;  tirinot,  v.  tiro-nose. 

tirian,  A  NO  (it.  esp.  Tiriano,  lat.  Ty- 
riusj,  adj.  et  s.  Tyrien,  enne,  de  Tyr.  R. 
Tir. 

tirintin  (esp.  tiritaùa,  b.  lat.  tiretanus), 
s.  m.  Tiretaine,  en  Languedoc,  v.  tirantèino. 

Tiripelu,  v.  tiro-pelu. 

TIRLAN,  s.  m.  Chenapan,  à  Alais,  v.  fenat. 
R.  tiro-lanço  ? 

Tirlance,  v.  tiro-lanço  ;  tirlintèino,  tirlon- 
tèino,  v.  tirantèino. 

tiro  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  tira),  s.  f. 
Rande,  chose  qui  sert  à  tirer,  v.  bendo  ;  la- 
nière de  cuir  ou  de  chanvre  servant  à  mettre 
les  bœufs  sous  le  joug  ou  à  les  conduire,  v. 
counjounglo  ;  corde  pour  tenir  la  charge  sur 
une  bête  de  somme,  v.  feisset,  peitrau  ;  ti- 
rant, tendons  et  aponévroses  de  la  viande,  v. 
peiandro,  tirosso  ;  arme  à  feu,  fusil,  pisto- 
let, v.  armo  ;  traction,  trait,  tir,  v.  tiramen  ; 
différend,  débat,  v.  countèsto  ;  débit,  débou- 


ché,  y.  tirado  ;  pièce  do  filet,  v.  tis;  traite  de 
chemin  distance,  v.  estirado,  troto  ;  longue 
li  le ,  v.  tirassiero. 

Es  vengu  'm6  sa  tiro,  il  est  venu  armé  • 
ai  uno  bonotiro,  j'ai  une  bonne  arme  ;  bésl'i 
de  tiro,  bête  de  trait;  sian  en  tiro  nous 
sommes  après,  en  train  ;  de  quant  sias  do 
tiro  S  de  combien  est  votre  différend;  soun 
d  uneseut  de  tiro,  ils  sont  en  contestation 
d  un  écu  ;  de-liro,  sans  désemparer,  tout  dp 
suite,  tout  droit  en  avant  ;  jour/a  d'o/r-ii-nt  à 
tiro,  jouer  au  comptant  ;  à  tiro  d'alo,  à 
tire-d'aile;  rapidement,  sans  discontinuation 
tout  de  suite  ;  avè  de  tiro,  avè  tiro  être  re- 
cherché, avoir  du  débit.  R.  tira. 

tiro,  s.  f.  Cane,  femelle  du  canard,  en  Cas- 
trais, v.  anedo,  guito,  rito.  R.  rito. 

Iiro-agasso  pour  tiragasso. 

TIRO-AI.OXGO,  TIRO-l.OVGO,  TIBO-LOUO 
(d.  ,  TIRO-LOXG,    TIRO-ALOUNGO  (l  ).  s.  m. 

et  f.  Retard,  délai,  tergiversation,  v.  alonqui 
tiro-laisso;  ribambelle,  longue  suite  v  tie- 
ro ;  longue  rue,  v.  carreirasso. 

Acô  's  de  tiro-alongo,  ce  sont  des  lon- 
gueurs. 

Uno  liro-longo  d'ilustraciéus. 
n   ,.        ,  a.  arnavielle. 

R.  tira,  aloungz. 

TIRO-AMASSO,  TIRAMASSO,  TIRO-M1SSO 

(rom.  tiramassa),  s.  f.  Action  de  tirer  plu- 
sieurs ensemble,  sorte  de  jeu  d'enfants  ;  cou- 
tume qui  existait  à  Toulouse  au  16'  siècle  et 
qui  consistait  à  traîner  les  saintes  images  dans 
les  ruisseaux  de  la  ville  et  à  les  tremper  dans 
les  puits  et  dans  la  Garonne,  pour  obtenir  la 
pluie  en  temps  de  sécheresse,  v.  Antime.  R 
tira,  amasso. 

tiro-arexo,  s.  m.  Drague  de  rivière,  v. 
tiro-sablo.  R  tira,  areno. 

tiro-arrié,  s.  m.  t.  de  marine  fluviatile 
v.  amarro  ? 

Lou  tiro-arrié  que  retenié  la  poupo. 

D     ,.  .,  TRINQUIÉ". 

H.  tira,  arrie. 

TIRO-BALO  (piém.  tira-bala),  s.  m.  Tire- 
balle.  R.  tira,  balo. 

TIRO-BIÔU  ,  TIRO-BCOU  (m  ),  TIRO-BÔU 

(niç.)  s.  m.  Genêt  espagnol,  genista  hispa- 
nica  (Lin.),  plante  dont  les  racines  arrêtent  la 
charrue,  v.  genèsto  ;  aloès,  v.  aloues  ;  cen- 
taurée rude,  v.  auriolo  -  rouio.  R  tira 
biôu. 

tiro-bord,  s.  m.  t.  de  marine.  Tirebord 
R.  tira,  bord. 

tiro-boto,  s.  m.  Tire-botte,  v.  causso- 
ped  ;  laquais,  v.  laçai.  R.  tira,  boto. 

TIRO  -  BOUCHOUN  ,  TIRO  -  ROUCHOU  (1  ) 
(piem.  tira-bosson,  cat.  tirabuxô,  esp.  tira- 
buzon,  it.  tiraèussone),  s.  m.  Tire-bouchon- 
sorte  de  boucle  de  cheveux,  v.  tiro-tabouis- 
soun.  R.  tira,  bouchoun. 

tiro-bourro,  s.  m.  Tire-bourre  ;  gribouil- 
Iette,  jeu  d'enfants,  v.  tiro-pèu;  sobriquet 
des  gens  de  Camaret  (Vaucluse). 
Pèr  vous  faire  esplica  me  caldra  'n  liro-bourro. 

,    ,.         ,  M.  BARTHÉS. 

R.  tira,  bourro. 

TIRO-BOUTO-AU-SA  (À),  loc.  adv.  A  qui 
mieux  mieux;  à  satiété,  v.  rounfle  (à)  R 
tira,  bouta  au  sa. 

TIRO-BOUTOUN,  TIRO-BOUTOU  (d.)   S  m 

Tire-boutofl. 

A  tiro-bouioun,  à  ventre  déboutonné  R 
tira,  boutoun. 

tiro-braso,  s.  m.  Fourgon,  râble  de  bou- 
langer, v.  bres,  redable.  R.  tira,  braso 

TIRO-BRIOÈU  ,  TIRO-BRIDÈL  (1  )     s  m 

Cordeau  d'un  attelage,  v.  courdèu.  R  tira 
brideu. 

tiro-caire,  s.  m.  Carrier,  v.  peireroun 
queirounic,  traçaire.  R.  tira,  caire 

TIRO-CAMBO  (À),   TIRE-CAMES  (b  )  loc 

adv.  A  toutes  jambes.  R.tira,  cambo 

TIRO-CAVIHO,   TIRO-CABILHO  (1),  s  m 

Jeu  du  court  bâton,  v.  caviho 
tiro-cèndre,  s.  m.  Tourmaline.  R.  tira 

cendre. 
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TIRO-CO,  TIRO-COUE  (a  ),  TIRACOUA  (d.), 
s.  m.  Montée  très  raide,  v.  grimpet.  R.  tira, 
co. 

tiro-cor,  tiro-cur  (1.),  s.  m.  Coiffure  de 
femme,  plissée  et  sans  barbes,  usitée  dans 
l'Hérault  sous  la  Restauration. 

Deioust  soun  liro-cur  Coucolo  èro  a  crouca. 

'  J.  AZA1S. 

IL  tira,  cor.  ,  ,, ■  ■ 

TIRO-tOUTÈU  (À),  TIRO-COUTE  (d.),  loc. 
adv.  A  couteaux  tirés,  v.  coutèu.  R.  tira, 
coutèu.  , 

tiro-cuou,  tiro-quieu  (rh.),  s.  m.  Quar- 
tier montueux,  chemin  escarpé,  v.  tiro-co. 
R  ijivch  CIA  oie. 

TIRO-DÈNT,  s.  m.  Tire-dent,  outil  du  fa- 
bricant de  peignes.  R.  tira,  dent. 

tiro-filo,  s.  f.  Kyrielle,  longue  suite,  v. 
tirado.  R.  tira,  fila. 

TIRO-Fiô,  TIRO-FOC  (1.),  (qui  bat  le  bri- 
quet), n.  p.  Thirifocq,  nom  de  fam.  lang.  R. 
tira,  fià. 

tiro-founs,  s.  m.  Tire-fond,  outil  de  ton- 
nelier. R.  tira,  founs. 

TIRO-FUM,  s.  m.  Trou  pratiqué  à  une  fenê- 
tre pour  faire  sortir  la  fumée,  ventilateur.  R. 

TIRO-GRAISSO ,  s.  m.  Vampire,  v.  beu- 
sang,  cristalin,  manjo-sang,  suço-sang. 

L'esp.  saca-mantecas  a  la  même  signifi- 
cation. 

TIRO-GUÈINO,  TIRANGÙEGNO,  TIRIGUEI- 

NO  (d.).  (v.  fr.  traîne-gaine,  traîneur  d'épée), 
s.  m.  Traînard,  lambin,  v.  loungagno.  R. 
tira,  guèino. 

T1RO-LAISSO,  TIRO-LAGHO  (v.  fr.  tire- 
laisse),  s.  Mouvement  indécis,  incertitude, 
délai,  perplexité,  v.  tiro-molo. 

Sèns  tiro-laisso 
Pèr  alesti  lou  boui-abaisso. 

MIRÈIO. 

R.  tira,  leissa,  lâcha. 

TIRO-L'ALIGOT  (A),  TIRO-l/ARIGOT  (m.), 
loc.  adv.  A  tire-larigot,  v.  tiro-ligos. 

Tu  que  me  t'as  de  vers  a  liro-l'arigot. 

p.  BELLOT. 

R.  tira,  l'aligot,  aliquot. 

TIRO-LANCO  ,  TIRO-LANCE  ,  TIRLANCE  , 
TIRO-LANCET  et  TIRLANCET  (1.),  s.  m.  Bil- 
boquet, v.  viro-bouquet  ;  prétexte  pour  diffé- 
rer, moyen  dilatoire,  v.  alàngui. 

Se  met  a  jouga  de  soun  tiro-lancet. 

P.  FÉLIX. 

R.  tira,  lança. 

tiro  -  la  -  pegueto  ,  s.  m.  Savetier,  v. 
groulié.  R.  tira,  la,  pegueto. 

TIRO-LARDOUN,  TIRO-LARDOUS  (1.),  S.  m. 
t.  de  mépris.  Garçon  rôtisseur,  v.  croco-lard. 

Fiéu  de  vielano,  bastarëoun, 
Licbo-armàri,  tiro-lardoun. 

C.  BRUEYS. 

R.  tira,  lardoun. 

tiro-la-rèsso,  s.  m.  Délai,  retard,  lon- 
gueur, v.  tiro-alongo. 

Lou  prefèt  fai  tiro-la-rèsso 

E  respond  quand  vèn  vosle  tour. 

A..  ROUX. 

R.  tira,  la,  rèsso. 

tiro-l'aufo,  s.  m.  Faiseur  de  dupes,  ex- 
ploiteur, parasite,  grippe-sou,  v.  aufiè,  lipo- 
sàu. 

De  tout  ço  que  rapino  e  marcho  de  travers 

Es  iéu  qu'ai  lou  poumpoun  :  mi  noumon  Tiro- 

A.  GRANIER.  H'aufo. 

Es  pas  iéu 

Que  dins  de  vers  ai  di  qu'ères  un  tiro-l'aufo. 

P.  BELLOT. 

R.  tira,  l'aufo. 

Tiro-l'auriôu  pour  figo-lauriôu. 

tiro-lengo,  s.  m.  Torcol  fourmilier,  oi- 
seau qui  tire  la  langue  pour  attraper  les  four- 
mis dont  il  se  nourrit,  v.  benourii,  couturto, 
fourniguié,  ganitorto,  trosso-côu ,  tors- 
chai. 

Lou  tiro-lengo  que  badaio, 
Aglata  de-long  de  la  draio. 

F.  QRAS. 


TIRO-CO  —  TIRO-VENI 

prov.  Es  raço  de  tiro-lengo,  saup  ni  canta  ni'sibla. 
R.  tira,  lengo. 

TiRO-LiGSiO,  s.  m.  Tire-ligne,  v.  tiro-re- 
go.  R.  tira,  ligna. 

TIRO-LIGNÔU,  TIRO-LIGNOL  (1.),  s.  m.  So- 
briquet des  cordonniers  ;  punaise  à  avirons, 
insecte  aquatique ,  v.  courdouniè ,  teisse- 
ran. 

Sant  Crespin,counlèntdibon  sentimende  si  tiro- 
lignôu. 

J.  ROUMANILLE. 

Le  mèstre  liro-lignol  reno. 

GAUTIER. 

R.  tira,  lignôu. 

tiro-ligo  (À),  loc.  adv.  A  tire-larigot,  v. 
tiro-l'aligot. 

A  tiro-ligo  s'engoulis. 

j.  AZAÏS. 

R.  tira,  lica. 
tiro-ligos,  tiro-ligossi,  s.  m.  Tracas, 

train,  embarras,  v.  trigos. 
Se  noun  finisses  pas  aquel  liro-ligôssi, 
Podes  coumta,  maraud,  qu'anm'  un  bastoun  te 
j.  daubian.  Lrôssi. 

Béure  à  tiro-ligos,  boire  à  tire-larigot,  v. 
tiro-l'aligot.  R.  trigos  ou  tira,  ligousso. 

tiro-lira  ,  v.  n.  Chanter  comme  l'a- 
louette. 

En  bat  tourno  tiro-lira. 

G.  d'astros. 

R.  tiro-liro. 

tiro-lireto,  s.  f.  Onomatopée  du  chant 
de  l'alouette. 

Jou  séu  la  lauseto 
Que  canti  :  tiro-lireto! 
Hèu  tabé  :  tiro-lira, 
Tiro-liro-lalira. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  tiro-liro. 

tiro-liro  (cat.  tiroliro,  esp.  tiroriro), 
s.  m.  Son  d'instruments  à  vent,  v.  musico, 
turo-luro  ;  tirelire,  v.  cacho-maio  ;  onoma- 
topée du  chant  de  l'alouette. 

Fa  tiro-liro,  se  retirer  de  la  danse,  en 
Gascogne.  R.  onomatopée. 

Tiro-long,  tiro-longo,  tiro-lonjo,  v.  tiro- 
alongo. 

tiro-mandil  (al),  loc.  adv.  En  tirant  par 
le  manteau,  avec  beaucoup  de  peine,  dans  le 
Tarn. 

M'a  calgut  fa  al  tiro-mandil  pèr  l'abè 
(Couzinié),  il  m'a  fallu  toutes  les  peines  du 
monde  pour  l'avoir.  R.  tira,  mandil. 

Tiro-masso,  v.  tiro-amasso. 

tiro-meleto,  s.  m.  Happelopin,  escogriffe, 
v.  croco-meleto ,  galapian. 

Encô  d'aquéu  tiro-meleto 
Lucifèr. 

„         N.  SABOLY. 

R.  tira,  meleto. 

tiro-m'en-lai,  s.  m.  Poussée,  bourrade, 
v.  reviro-Madeloun,  viro-t'eila.  R.  tira, 
me,  en-lai. 

TIRO-MOLO  ,  TIRO-MOUELO  (m.),  S.  m. 
Mouvement  indécis,  incertitude,  moyen  dila- 
toire, retard,  v.  alàngui,  tiro-laisso  ;  per- 
sonne indécise. 

Lou  tiro-molo  das  rems  (A.  Langlade),  le 
va-et-vient  des  rames  ;  faire  tiro-molo,  ti- 
rer et  lâcher,  vouloir  et  ne  vouloir  pas  ;  es 
moussu  tiro-molo,  c'est  un  homme  sans 
consistance.  R.  tira-moula. 

tiro-mourre,  s.  m.  Tirant  destiné  à  rete- 
nir dans  la  voie  le  cheval  qui  tourne  une 
roue.  R.  tira,  mourre. 

tiro-mset,  s.  m.  Jouet  d'enfant,  connu 
en  Languedoc,  v.  tiro-lancet  ?  R.  tira,  ni- 
set. 

tiro-nose  ,  tiriivot  (d.),  (qui  tire  les 
noix),  s.  m.  Dupeur,  flibustier,  en  Dauphiné, 
v.  tiro-l'aufo.  R.  tira,  nose. 

tiro-ôli,  s.  m.  Ustensile  qui  sert  à  puiser 
l'huile,  v.  plounjoun,  pousadou.  R.  tira, 
ôli. 

tiro-PÈD  (cat.  tirapeu,  port,  tirapè,  esp. 
tirapie),  s.  m.  Tire-pied. 

Espadrounon  dôu  tiro-pèd. 

G.  FAVRB. 


D'un  moucadou  sourtié  soun  tiro-pèd. 

isclo  d'or. 

R.  tira,  pèd. 

tiro-pelu,  tiripelc  (d.),  (v.  fr.  trepelu), 
s.  m.  Loqueteux,  pauvre  hère,  petit  homme 
maigre  et  sec,  à  Grenoble,  v.  pelègre. 
Un  tiripelu  de  pourtié. 

L.  DE  BRIANÇON. 

R.  tira,  pèd. 

TIRO-PÉU,  TIRO-PEL  (g.),  TIRO-PÉUSSES, 
TIRO-PELSES  (1.),  TIRO-PIAL  (lim.),  (dauph. 
tiripel),  s.  m.  Bardane,  glouteron,  plante 
dont  les  graines  crochues  s'attachent  aux  che- 
veux, v.  arrapo-pêu,  chin,  grapoun,  lam- 
pourdo  ;  agrion,  insecte,  en  Lauragais,  v. 
espièugo-serp,  moussu. 

Jita  quaucarèn  à  tiro-pêu,  à  la  retiro- 
pèu,  à  la  r'eire-tiro-pèu  (m.),  al  tiro-pel 
(g.  L),  jeter  une  chose  à  la  gribouillette,  à 
condition  qu'on  puisse  tirer  les  cheveux  à  ce- 
lui qui  s'en  empare,  ce  qui  se  fait  dans  les 
baptêmes,  lorsque  le  parrain  jette  de  l'argent 
ou  des  dragées  ;  es  à  tiro-pèu,  on  se  l'arra- 
che ;  cregne  lou  tiro-pèu,  j'ai  les  cheveux 
très  sensibles.  R.  tira,péu. 

tiro-PLOUMR,  s.  m.  Tire-plomb,  instru- 
ment de  vitrier.  R.  tira,  ploumb. 

Tiro-pouint  pour  tiers-poun. 

tiro-pousso,  s.  m.  Mouvement  en  avant 
et  en  arrière  ;  mouvement  indécis,  v.  tiro- 
molo. 

Faire  lou  tiro-pousso,  être  toujours  à  peu 
près,  avancer  et  reculer. 
Es  aquéli  tiro-pousso  que  largon  aquéu  son. 

F.  BLANCHIN. 

R.  tira,  poussa. 

Tiro-quiéu,  v.  tiro-cuou. 

TIRO-QU-PÔU  (À),  AL  TIRO-QDI-POT  (g.), 
loc.  adv.  A  l'envi,  à  qui  mieux  mieux. 

Tôutis  fan  al  tiro-qui-pot  (P.  Hellies), 
tous  me  houspillent  à  l'envi.  R.  tira,  qu, 
poudé. 

tiro-recuelo,  s.  f.  Ancienne  danse  pro- 
vençale, v.  tiro-pousso.  R.  tira,  recula. 

tÎro-rego  (piém.  tira-reghe),  s.  m.  Tire- 
lignes,  v.  tiro-ligno.  R.  tira,  rego. 

tiro-riro,  s.  m.  Guideau,  truble  en  osier, 
filet  en  forme  de  chausse,  emmanché  au  bout 
d'une  perche,  v.  begnoun,  rebalaire.  R.  tira, 
ribo. 

tiro-sari.o,  tiro-sable  (L),  s.  m.  Dra- 
gue pour  retirer  le  sable  des  rivières,  v.  tiro- 
areno.  R.  tira,  sablo. 

tiro-Saio  (faire),  t.  de  marine.  Haler  sur 
le  câble,  tirer  les  filets.  R.  tira,  saia. 

tiro-SANG,  s.  m.  Sangsue,  v.  iruge,  pi- 
po-sang,  sauneirolo  ;  libellule,  dans  la  Drô- 
me,  v.  damisello. 

I  clar  anan  pesca  de  tiro-sang. 

MIRÈIO. 

R.  tira,  sang. 

tiro-sôU,  s.  m.  Grippe-sou,  v.  arrapo- 
sàu,  pito-sàu  ;  tire-teston,  espèce  de  jeu. 
R.  tira,  sou. 

T1RO-TAP,  TIRO-TABOUISSOUiV,  S.  m.  Ti- 
re-bouchon ,  v.  tiro-bouchoun  ;  sorte  de 
boucle  de  cheveux,  v.  frisoun. 

Un  viro-brocho,  un  tiro-tap. 

J.  ROUMANILLE. 

Si  dous  frisoun  se  recouquihon, 
S'envan  en  tiro-tabouissoun. 

A.  TAVAN. 

S'avalavo  un  clavèu,  rendrié,  digestioun  facbo, 
un  tiro-tap. 

ARM.  PROUV. 

R.  tira,  tap. 

TIRO-T'EN— LAI,  s.  m.  Chose  insignifiante, 
à  laisser  de  côté,  v.  chaucholo. 

Es  pas  un  éloge  de  tiro-t' en-lai,  ce  n'est 
pas  un  petit  éloge. 

tiro-tout,  s.  m.  Jeu  des  osselets,  osselet, 
v.  berlingau,  ousset.  R.  tiro,  tout. 

TIRO-TRO.V,  s.  m.  Paratonnerre,  v.  paro- 
tron.  R.  tira,  tron. 

TIRO-VACO,  TIRO-BACO  (g.  L),  (qui  trait 
ou  attire  les  vaches),  s.  m.  Narcisse  des  prés, 
v.  courbo-dono. 

tiro-vèni,  s.  m.  Corde  double  soutenue 


par  deux  anneaux  de  verre  sur  lesquels  elle 
glisse,  ce  qui  permet  de  suspendre  le  linge 
sur  une  plus  longue  étendue  et  de  le  retirer 
sanspeine.de  la  même  manière  que  l'on  hisse 
et  que  l'on  descend  les  pavillons  de  navire. 

Faire  lou  tiro-v'eni,  faire  le  va-et-vient 
R.  tira,  veni. 

TIRO-VÈNT,  s.  m.  Courant  d'air.  R.  tira, 
vent. 

tiro-vèsso,  s.  f.  Jeu  dans  lequel  les  en 
fants  se  tiraillent  pour  s'enlever  un  objet  les 
uns  aux  autres,  v.  tiro-pèu. 

Faire  la  tiro-vèsso,  se  houspiller.  R.  tira, 
rersa. 

TIRO-VIÈIO,  TIRO-BIÈLHO  (1.),  s.  m.  Chè 
vrefeuille,  en  Rouergue,  v.  rnaire-séuvo 
bryone,  couleuvrée,  plante  rampante,  v.  tre- 
no-de-serp. 

tiro-vin,  s.  m.  Siphon  pour  transvaser  le 
vin,  v.  sifoun  ;  trombone,  en  style  burles 
que,  v.  troumbone. 

M'as  ronmpu  la  terraio  emé  lou  tiro-vin. 

A.  MAUREL. 

Arma  d'un  tiro-vin,  cresié  faire  l'empèri. 

F.  CHAILAN. 

R.  tira,  vin. 

tiro-viro,  s.  f.  Roulette,  roue  de  fortune, 
jeu  de  hasard,  v.  carabasso ,  rodo-fourtuno 

Me  sente  bretounia, 

Semble  uno  tiro-viro. 

C.  DESCOSSE. 

R.  tira,  vira. 

tirol  (it.  Tirolo,  lat.  Tirolis),  s.  m.  Le 
Tyrol,  pays  d'Autriche. 

Au  gai  Tirol,  a  l'Engadino, 
Dinlre  ta  caso,  fouert  Grisoun. 

F.  VIDAL. 

tirolo,  traiolo,  s.  f.  Poulie,  en  Langue- 
doc^, carrello,  poulejo;  filet  de  pêche  monté 
sur  une  perche,  usité  dans  la  Dordogne,  v. 
rebalaire. 

Emb'uno  lirolo  on  pôudrié  mounta  lou  biôu  d'aut. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  tiro. 

Tirossa,  v.  tiroussa  ;  tirougna,  v.  tiragna. 

tirosso,  t.  f.  Viande  filandreuse,  en  Li- 
mousin, v.  pelangouiro,  tiro. 

tirodias,  s.  m.  Fille  maladroite  et  sans 
tenue,  v.  patarasso.  R.  tirolo. 

tirouleja,  tiroureja  (m.),  v.  n.  Tirer 
la  poulie,  tirailler,  v.  tiraia. 

prov.  Qu  noun  tiro,  tiroulejo. 
R.  tirolo. 

tiroulian  ,  A  no  ,  adj.  et  s.  Tyrolien  , 
ienne. 

Uno  galoio  tirouliano. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  Tifol. 

tirocn,  tirou  ([.),  s.  m.  Corde  de  bour- 
reau, hart;  longe  d'un  pourceau,  corde  mince 
et  de  longueur  moyenne,  cordelette,  v.  cen- 
gloun,  courdeto,  tireto ;  mauvais  fusil,  v. 
tancoun. 

prov.  L'espèr  dôu  pendu  es  que  lou  liroun  pete. 
R.  tiro  1. 

•  tiroun,tirou(1.  g.),  RiTou(rouerg.),  s.  m. 
Caneton,  petit  canard,  v.  anedoun  ;  sarcelle, 
v.  anedo  ;  lentille  d'eau,  v.  nadoun. 

Rajant  coume  un  tiroun,  mouillé  comme 
un  canard  ;  lou  ventre  i  gourgoulho  coumo 
lov.s  tirous  (1.),  le  ventre  lui  grouille.  R. 
tiro  2. 

tirounado,  s.  m.  Lentille  d'eau,  plante, 
v.  nadoun,  pampaieto.  R.  tiroun. 

tiroc.vet,  s.  m.  Petit  caneton,  v.  touset. 

Les  ménagères  de  l'Aude  appellent  les  ca- 
nards en  leur  criant  :  tirous,  tirous,  tirous, 
tirouncts!  R.  tiroun. 

tiroussa,  tirossa  (d.),  (rom.  tirossar), 
y.  a.  et  n.  Tirailler,  en  Limousin,  v.  tirassa, 
tngoussa.  R.  tira. 

tirreo  ,  n.  p.  Thierrée ,  nom  de  fam 
provençal. 

A  conférer  avec  l'esp.  tirria,  grippe  - 

Tirs,  v.  tiers. 

tirtiÉC  (it.  Tirleo,  lat.  Tyrtœus),  n.  p. 
Tyrtée,  rx>ète  grec. 


jTIRO-VÈNT  —  TI-TA 

Tiruero,  v.  tiradouiro;  tis  (tes),  v.  ti. 

TiS,  tisse  (m.),  (rom.  déiBSes),  s.  m. 
Nappe  de  filet  de  pêcbo,  v.  espans,  tiro  ; 
filet  de  trente  brasses  do  long  sur  doux  mè- 
tres de  haut  et  à  trois  rangs  de  mailles,  v. 
aragnôu,  enlremai,  ret  ;  nasse,  v.  verlou- 
let. 

Tis  d'enlremaiado  ,  nappe  de  tramail  ; 
cala  si  tis,  tendre  ses  rets. 

Parlon  que  tis,  eissaugo,  sardinau. 

J.-F.  ROUX. 

M'engini  dounc  pèr  bèn  cala  mei  tis. 

V.  GELU. 

Dans  les  vieilles  ordonnances  des  prud'hom- 
mes pêcheurs  de  Marseille,  le  mot  tiro  est 
employé  comme  synonyme  de  tis, ce  qui  nous 
porte  à  croire  que  tis  dérive  du  rom.  tirs,  tir, 
ce  qu'on  tire. 

TISA,  v.  a.  Tiser,  introduire  du  combustible 
dans  un  four  de  fusion,  v.  caufa  ;  attiser,  v. 
atisa  ;  pour  taire,  v.  teisa.  R.  teso  2. 

tisage,  tisàgi  (m.),  s.  m.  Tisage,  chauf- 
fage d'un  four  de  verrerie,  v.  caufage.  R. 
tisa. 

tisaire,  s.  m.  Tiseur,  celui  qui  chauffe  le 
four  d'une  verrerie  ;  fourneau  à  recuire  le 
verre,  v.  ouvrau.  R.  tisa. 

T1SANAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  aime  à  prendre  de  la  tisane.  R. 
tisano. 

tisaneja,  v.  n.  et  a.  Boire  de  la  tisane  ; 
inquiéter,  tourmenter  ceux  avec  qui  l'on  vit, 
v.  tavaneja. 

Cal  be  que  tisaneje. 

COUZINIÉ". 

R.  tisano. 

tisano  (rom.  tizana,  tyzana,  tipsana, 
cat.  esp.  port.  it.  tisana,  lat.  ptisana),  s.  f. 
Tisane  ;  infusion,  v.  bouioun. 

Tisano  di  quatre  flour,  infusion  usitée  à 
Marseille  ;  _  tisano  de  maulo,  décoction  de 
mauve  ;  tisano  de  vedèu,  eau  de  veau  ;  ti- 
sano de  m'eu,  hydromel  ;  tisano  de  setèm- 
bre,  purée  septembrale. 

tisbè  (rom.  Tibes,  Tisban,  lat.  Thisbe), 
n.  de  f.  Thisbé. 

Adieu,  Tisb'e!  sorte  de  locution  familière, 
faisant  allusion  à  une  complainte  populaire 
sur  les  amours  de  Pyrame  et  de  Thisbé. 

tise  (lat.  tegerej,  v.  a.  Percevoir,  prendre, 
dans  le  Gers,  v.  recata. 

TISI,  s.  m.  t.  de  jeu.  Petite  bille,  en  Dau- 
phiné,  v.  goubiho,  tico. 

TISI,  TESI  (d.),  TISIC  (1.  g.),  ENTESIT 
(rouerg.),  ico  (rom.  tezic,  tesic,  tesix,  te- 
siu,  esp.  it.  tisico,  lat.  phthisicus),  adj. 
Phthisique,  v.  caracous,  estequi,  se;  étique, 
rachitique,  é,tiolé,  ée,  v.  eti,  entesica,  en- 
tussi. 
Tisica,  v.  tica. 

tisifouno  (it.  Tisifona,  lat.  Tisiphone), 
n.  p.  Tisiphone,  une  des  Furies. 
La  terriblo  Aleitoun,  Megèro  e  Tisifouno, 
Segur  qu'ai  siéti  coustat  soun  de  bèlli  persouno. 

J.  RANCHER. 

Tisio,  TESÎO  (rh.),  ATESIÉ  (m.),  TISI  (a.), 
(rom.  tizia,  tysia,  tezia,  esp.  tisica,  lat. 
phthisis),  s.  f.  et  m.  Phthisie,  élisie,  v.  coun- 
sùmi,  estequiduro,  marrano,  secariè. 

A  la  cisio,  a  lou  tisi,  il  est  phthisique. 

Tisnè,  tisnerot,  v.  teissendié. 

TISOUN,  T1SOU  (d.),  TUSOU  (1.),  TIOUN 
(niç.),  tien,  tuen  (m.),  (rom.  tison,  tizo, 
iuzo,  cat.  tiô,  esp.  tison,  it.  tizzone,  lat. 
titio,  onisj,  s.  m.  Tison,  bûche,  v.  brand, 
mouchoun,  tiboun  ;  tisonnier,  v.  tisounié  ; 
Thion,  nom  de  fam.  provençal. 

L'ai  toujour  aqui  sus  li  tisoun,  se  dit 
d'une  personne  importune. 

prov.  Vièiis  amour  e  vièi  tisoun 
Proumiamen  raluraa  soun. 

TISOUNA,  TUSOUNA  (L),  ATUSOUNA,  TI- 
SOUCA(g.),  (rom.  tizonar,  tuzonar),\.  n.  et 
a.  Tisonner,  remuer  les  tisons,  v.  brasuca, 
mouchouna,  tibouna. 

TiSOUNA,  TUSOUNAT  (l.),  ATUSOUNAT  (g.),  ADO, 

part,  et  adj.  Attisé,  ée. 
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Un  foc  pla  mal  atusounat. 

„     .  .  CA8TBLA. 

H.  tisoun. 

TISOUN  A  IRE ,  u  sch  naiiu;  (1.),  arki.i.o, 
aihis,  aiho,  s.  Tisonneur,  euse,  v.  tnouehau- 
naire,  libounaire.  R.  lisouna. 

TISOUNEJA,  TISOL-.Mt  (,,,.,,  v,  ;,.  Ti  ;,,nw 
pour  s'amuser,  v.  bourjouna.  \\.  tisoun. 

TISOUNEJA  IRE,  TISOUMAIRE  (jD.),  ABEL- 

Lo,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  aime  à  tisonner, 
v.  boufo-fià.  R.  tisonna. 

tisounet,  s.  m.  Petit  tison. 

L'on  fai  bon  caufa  tout  aco  em'  un  tisounei. 
,.   ,.  m.  de  truchet. 

M.  tisoun. 

tisounié,  tijounié  (m.),  (b.  lat.  iUiona- 
rium),  s.  m.  Tisonnier,  instrument  de  forge- 
ron, v.  brasuquet,  curo-fiô,  empuraire,  eil- 
tusadou  ;  tiseur  do  verrerie,  v.  tisaire. 
prov.  Mestié  de  veirié, 
l'urgatôri  de  tisounié. 

R.  tisoun. 

Tisserand,  tissié,  v.  teisseran,  teissié. 

tisseta,  ado,  adj.  Dentelé,  ée,  dans  les 
Alpes,  v.  pouncheta. 

TISSO  (it.  stizza,  colère,  gr.  rins,  vengean- 
ce), s.  f.  Manie,  forte  envie,  habitude,  v.  atis- 
sa,  ôupilacioun,  ti  ;  taquinerie  incessante, 
v.  boustigage. 

Aco  's  uno  tisso,  c'est  un  tic;  prene  à 
tisso,  en  tisso,  prendre  en  grippe  ;  melre  en 
tisso,  mettre  en  guerre. 

Car  defènde  en  chèf  de  pouliço 
Aquelo  malurouso  lisso. 

c.  FAVRE. 

Cal  qu'ajas  diablomen  près  lous  ornes  en  lisso. 

J.  DAUBIAN. 

Tisso,  tisso-te,  cri  usité  pour  faire  reculer 
des  bœufs  attelés,  en  Dauphiné. 

tissot,  n.  p.  Tissot,  nom  de  fam.  prov., 
qu'on  fait  dériver  de  Matias,  de  Matiéu  ou 
de  Batisto. 

tissoun,  n.  p.  Tisson,  nom  de  fam.  prov. 
R.  teissoun. 

Tissoun  (blaireau),  v.  teissoun  ;  Tissoun, 
dim.  de  Beatris. 

TISSOUS,  ATISSOUS,  OUSO,  adj.  Taquin, 
ino,  agaçant,  ante,  ennuyeux,  fâcheux,  euse. 
maniaque,  opiniâtre,  v.  pegous  ;  sobriquet 
des  gens  de  Canet(Aude). 

prov.  Tissous  courae  la  mousco,  coume  uno  mousco 
d'ase. 

Tissouses,  ousos,  plur.  lang.  de  tissous, 
ouso.  R.  tisso. 
Tissu,  tissut,  udo,  v.  teissut,  tèisse. 
TISTALH,  tistet  (b.),  (rom.  tistet),  s.  m. 
Panier,  corbeille,  en  Gascogne,  v.  canestre. 
R.  tisto. 

tistalhat,  s.  m.  Panerée,  en  Gascogne,  v. 
paneirado.  R.  tistalh. 

TlSTERÈ,  s.  m.  Vannier,  en  Béarn,  v.  pa- 
nieraire  ;  sobriquet  des  gens  de  Narcastet 
(Basses-Pyrénées).  R.  tistèro. 

tistèro,  tistère  (b.),  s.  f.  Corbeille, 
bourriche,  en  Gascogne  et  Béarn,  v.  canes- 
tello. 

Empleabo  sa  tistèro 
De  las  mèi  frescos  de  las  flous. 

V.  DE  BATAILLE. 

R.  tisto. 

Tistet,  Tisto,  v.  Batistet,  Batisto  ;  Tisto,  a- 
phèr.  de  Teoutisto. 

TISTO  (lat.  textum ,  tissu  d'osier),  s.  f. 
Grand  panier,  en  Gascogne,  v.  cavan,  cesto, 
desco. 

Dans  le  Lavedan,  les  jeunes  mariés  en  quit- 
tant la  maison  paternelle  emportent  chez  eux 
une  tisto  remplie  de  provisions. 

tistoc,  s.  m.  Pelite  inégalité  sur  un  ter- 
rain, sur  une  étoffe,  en  Guienne,  v.  regou- 
migo. 

Tistou,  Tistoun,  v.  Batistoun  ;  tistoun  (nour- 
risson), v.  titoun. 

tit,  s.  m.  Mot  dont  on  se  sert  pour  appeler 
les  poussins  :  tit!  tit!  tit  !  R.  petit. 
Tita,  v.  teta. 

TI-TA, TIC-TAC (1.  g.),  TIQUE-TAQUE (rh.), 
TIQUE-TA,   TIQUE-TACO    (d.) ,  TICO-TACO 


TITAN  —  TOCO 


(a.),  s.  m.  Tic  tac,  onomatopée  du  bruit  d'une 
montre,  du  battement  du  pouls,  etc.,  v.  ta-ta- 
ta,  tifo-tafo  ;  crécelle  à  marteau,  v.  tara- 
basiello. 

Moun  cor  fai  ti-ta,  le  cœur  me  bat. 
Pèr  vèi  se  dor,  la  niue  'scoutes 
Lou  ti-la  de  soun  couret. 

S.  LAMBERT. 

N'ai  quatre  aulagno  dedins  un  sa 
Que  tout  lou  vèspre  fan  lique-ta. 

RIGAUDON  DAUPH. 

Lou  tique-ta  de  moun  couer. 

V.  GELU. 

HT  AN  (lat.  Titan),  s.  m.  Titan,  géant  fa- 
buleux. 

Isclo  dôu  Titan  (île  du  Soleil),  nom  donne 
par  les  Romains  à  une  des  îles  d'Hières  appe- 
lée aujourd'hui  isclo  dôu  Levant. 

Vousrendrels  umbles  les  Titans. 

-  p.  GOUDELIN. 

TITANEN,  EXCO  (cat.  titanich,  ica),  adj. 
Titanesque,  de  Titan,  v.  gigantesc.  R.  Titan. 

Titan-soio-gorjolis,  v.  tito;  titarro  pour 
guitarro. 

titè,  TITÈI  (rh.),  titi  (Var),  (esp.  titere, 
marionnette;,  s.  f.  Poupée  ;  petite  fille  fort  pa- 
rée; cocotte,  fille  de  mœurs  suspectes;  doigt 
empaqueté,  v.  neno,  nono,  pampo,  pèino, 
poupado. 

Uno  grando  e  maigro  titè 

Dessus  la  muraio  pintado. 

T.  ACHARD. 

Acô  's  bouen  pèr  lei  bouénei-voio, 
Lei  mié-faudiéu  e  lei  titè. 

M.  BOURRELLY. 

Teniés  ti  mino  coume  uno  titèi  de  fiero. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  peteto. 

Titeia,  v.  tuteja;  ti-te-ri,  v.  tei-te-rei. 

titet,  titeto  (cat.  titet,  etaj,  s.  Poussin, 
poulet,  poulette,  en  Gascogne,  v.  poulan- 
choun,  titoun.  R.  Ht,  tilo. 

Titeto,  v.  Dideto;  titi  (teton),  v.  teté. 

titi,  s.  m.  t.  enfantin  pour  désigner  un  oi- 
seau, un  poulet,  un  chien,  v.  chichi,  chièu- 
chièu.  R.  petit. 

TI-TI,  tic-tic  (1.),  s.  m.  Onomatopée  du 
battement  d'une  montre,  v.  ti-ta. 

Tilia,  v.  chi  !  cha!  titié  pour  cativié. 

titiÉu  (lat.  Tityus),  n.  p.  Tityus,  géant 
mythologique. 

Lou  grand  Tiliéu,  lou  triple  Gerioun. 

V.  THOURON. 

Titino,  v.  tetino. 

titire,  titir  (lat.  Tytirus),  n.  d'h.  Ty ti- 
re, berger  de  Virgile. 
Tôqui  tabé,  Titire,  aquesto  pauro  crabo. 

j.  DE  VALÈS. 

Acô  n'es  pas,  Titir,  qu'envéji  ta  fourtuno. 

G.  DELPRAT. 

tititoui,  s.  m.  Freluquet,  homme  sans 
conséquence,  homme  faible  et  méprisable,  v. 
fifi.  R.  titi,  tuitui. 

tito  (rom.  titol,  esp.  tilde,  lat.  titulus), 
s.  m.  Point,  signe  que  l'on  met  sur  l'i,  v. 
pounchoun  ;  marque  d'une  chose  picotée,  v. 
poun,  titoulet;  titre,  v.  titre  ;  rocher  en  obé- 
lisque, v.  pito. 

Tito  sus  l'i,  point  sur  l'i  ;  ic  manco  pas 
un  tito,  il  ne  lui  manque  rien. 

tito,  tite  (b.),  (gr.  tit8-î,  mamelle),  s.  f. 
Sein,  mamelon,  en  Béarn,  v.  teto  ;  cône  de 
mélèze,  pomme  de  pin,  dans  les  Alpes,  v. 
coucarèu,  pigno  ;  viande  dure,  coriace,  en 
Dauphiné. 

Sourti  de  tito,  être  sevré. 

TITO,  ito  (lim.),  s.  f.  Poule,  mot  dont  on 
se  sert  pour  appeler  les  poules  :  tito  !  tito  ! 
tito!  petito  !  v.  coto ,  quito  ;  bruant  des 
prés,  en  Guienne,  v.  grasset.  R.  petito. 

Tito,  Titou,  Titoun,  contract.  de  Batisto, 
Batistoun  ;  tito-bello,  v.  estaqueto,  estaito, 
taito. 

ti-to,  tic-toc  (g.  L),  s.  m.  Bruit  que  fait 
un  œuf  gâte  qui  bat  dans  sa  coquille.  R.  ono- 
matopée. 

TITO-SOIO-GOB JO-LIS,  TITA N-SOIO-GOR- 
JO-LIS,  TINTAN-SOIO-GORJOLIS,  S.  m.  Le 


bis  de  la  poule  blanche,  se  dit  de  quelqu'un 
extrêmement  heureux,  en  Languedoc,  v.  cres- 
pina. 

Titassô  la  lio  bachounado ,  titassô  la 
gorjo  lis,  paroles  inintelligibles  usitées  au 
jeu  de  cligne-musette  pour  savoir  le  joueur 
qui  doit  cligner. 

Helas,  Amour,  petit  beau  fils, 

La  lintan-soio-gorjo-lis. 

P.  GOUDELIN. 

Titou,  titour,  v.  tutour  ;  titoulage,  v.  tutou- 
rage. 

titocl,  tito  (m.),  (rom.  cat.  titol),  s.  m. 
Titre,  v.  titre;  point  sur  l'i,  \.  tito  ;  pour 
soutien,  tuteur,  en  Agenais,  v.  tutour. 

En  sa  santo  mai  Mario 

E  sanl  Jousè  soun  liloul. 

DAUBASSE. 

prov.  De  grand  noublesso  pren  titoul 
Qui  de  Toulouso  es  capitoul. 
titoulet  (esp.  titulillo),  s.  m.  Petit  ti- 
tre ;  petit  signe,  point  sur  l'i,  point  final,  v. 
poun  ;  accent,  v.  ac'ent. 

Boula  li  titoulet,  mettre  les  points  et  les 
virgules. 

Soun  caitivous  pissourlet 
Que  sèmblo  un  i  sèns  titoulet. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  titoul. 

TITOULOU,  s.  m.  Petit  trou,  en  Rouergue, 
v.  trauquet.  R.  tito,  titoul. 

TITOUN,  TINTOUN,  TISTOUxV,  S.  m.-Pou?- 
sin,  en  Gascogne,  v.  titet,  poulet;  nourris- 
son, à  Avignon,  v.  nitoun,  tintoun. 

Titous,  plur.  gasc.  de  titoun.  R.  tit. 

titoun,  titou  (1.),  n.  d'h.  Petit  Baptiste, 
v.  Batistoun. 

Balo,  Titoun,  que  lis  eslrasso  ti  pèndon! 
Balo,  Titoun, 
Que  te  pendran  proun. 

REFRAIN  NIÇ. 

R.  Tito,  Batisto. 

TITOUN  (lat.  Tithonus),  n.  p.  Tithon,  é- 
poux  de  l'Aurore,  qui  fut  changé  en  cigale. 

La  moulhè  de  Titoun,  quand  fasiô  sa  tournado. 

C.  PEYROT. 
TITOURÈU,  TITOURÈL  (L),  ELLO,  S.  Pou- 

pon,  mignon,  onne,  v.  mignot,  toustoun.  R. 
titoun,  tourtourbu. 

titra  (rom.  detitolar,  cat.  tildar),  v.  a. 
Titrer. 

Titra  de  porc,  traiter  de  cochon. 

Se  titra,  v.  r.  Prendre  le  titre,  s'intituler. 
Ausas  me  trouva  lemerari, 
Quand  me  titre  de  proulelàri. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Titra,  titrât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Ti- 
tré, ée.  R.  titre. 

titre,  titoul  (L),  tito  (m.),  (rom.  til- 
tre,  titol,  cat.  titol,  it.  titolo,  esp.  port,  ti- 
tulo,  lat.  titulus),  s.  m.  Titre,  dénomination, 
v.  noum;  en-tête  d'un  livre,  d'un  chapitre, 
v.  rubrico  ;  aloi  des  monnaies,  v.  foarlèu  ; 
droit;  acte  authentique,  v.  ate  ;  pièce  de  con- 
viction, v.  p'eco. 

En  ges  de  titre,  à  cap  de  titre  (1.),  à  aucun 
titre. 

Sènso  m'infourma  d'autre  titre. 

C.  BRUEYS. 

TITROUN,  TITROU  (lim.),  s.  m.  Plastron, 
personne  qui  est  en  butte  aux  plaisanteries, 
v.  bardot,  machoto,  toco.  R.  titre  ? 

titulàri,  àrio  ou  ÀRi  (cat.  esp.  port,  ti- 
tular,  it.  titulare,  lat.  titularis),  adj.  et  s. 
Titulaire. 

D'aqui-que  la  mort  vèngue  esclargi  la  renguiero 
di  premié  titulàri. 

ARM.  PROUV, 

TITUS  (rom.  Tite,  Tit,  esp.  it.  Tito,  lat. 
Titus),  n.  p.  Titus. 
Titus-Livius,  Tite-Live. 

Les  très  décades  de  Titus  Livius  en  lesquals  son 
continuades  les  yslories  romanes. 

TRAD.  CATALANE  DE  TITE-LIVE. 

Tiu  (tu,  toi),  v.  tu  ;  tiu  (lien),  v.  tiéu  ;  tiua, 
v.  tua  ;  tiubert,  tiubri,  v.  cubert,  cubri,  curbi  ; 
tiue  pour  tuo  (il  tue),  v.  tua;  tiue,  tiul  (til- 


leul), v.  tièi;  tiueire,  v.  couire  ;  tiuia,  v.  tua; 
tiulo,  v.  téulo  ;  tiure,  v.  tiéure  ;  tiuse,  uses, 
uso,  pour  tuie,  uies,  uio,  v.  tua;  tiutai,  v. 
tuitui  ;  tivauja  pour  chivaucha,  cavauca. 

TIVIÉS  (rom.  Tyviers,  b.  lat.  Tiverium, 
Tiborium,  Tinncvero),  n.  de  1.  Thiviers 
(Dordogne)  ;Tiviers  (Cantal). 

Ti-viéu-e-t'àimi,  v.  te-vese-e-t'ame  ;  ti- 
voulié,  v.  téulié. 

tizac,  n.  de  1.  Tizac  (Gironde). 

Tlaspi,  v.  talaspi  ;  tnaio,  v.  tenaio. 

TO,  TOC  (1.  g.),  TÔQUI,  TOCO  (m.),  TOCH, 
tôchi  (a.),  (rom.  cat.  toc,  it.  tocco,  esp.  to- 
que), s.  m.  Le  toucher,  v.  toco  ;  heurt,  coup, 
coup  de  marteau  ou  de  cloche,  v.  cop;  tache, 
mouche,  marque  ronde  sur  le  poil,  sur  la  peau 
ou  sur  une  étoffe,  v.  frap,  taco  ;  gros  morceau, 
lopin,  tranche,  v.  chèchi,  tècho  ;  but  que  l'on 
vise,  auquel  on-doit  toucher,  v.  le;  borne,  v. 
buto  ;  tronc,  souche,  ce  qui  reste  d'un  arbre 
coupé,  v.  cepo,  tôti  ;  tampon  d'un  réservoir, 
bonde  d'une  cuve,  v.  tap ;  paquet  de  vers  de 
terre  pour  pêcher  à  la  ligne,  v.  bouiroun, 
saussè;  sot,  v.  tocho. 

To  de  campano,  coup  de  cloche  ;  au  to  de 
la  campano,  au  son  de  la  cloche  ;  n'a  'n  to, 
il  a  un  coup  de  marteau,  il  est  toqué  ;  to  d'en- 
cro,  pâté  d'encre  ;  chin  qu'a  de  to  blanc, 
chien  taché  de  blanc  ;  indiano  à  to  jaune, 
indienne  à  mouches  jaunes  ;  to  de  araisso, 
tache  dégraisse;  un  to  de  pan,  un  quignon 
de  pain  ;  un  to  de  ferre,  une  masse  de  fer; 
sèmblo  un  to  ou  un  tôchi,  il  semble  un  ter- 
me ;  brando  pas  mai  qu'un  to,  il  est  immo- 
bile ;  faire  tôchi,  toucher  le  but,  au  jeu  de 
cligne-musette  ;  jouga  au  to,  jouer  sur  le 
but;  larga  lou  to,  ôter  la  bonde. 

Oh  !  quento  fogo,  alor,  pèr  lous  troubaires  d'O 

De  courre  dins  la  lisso  e  de  brûla  dôu  to  ! 

A.  ARNAVIELLE. 

Se  lèn  redee  dre  coume  un  to. 

S.  LAMBERT. 

Dins  le  brut  des  mousquets  e  toc  des  tambouris. 

P.  GOUDELIN. 

R.  touca. 

To  (interrog.),  v.  ti  ;  to  pour  tost  ;  to  pour 
ta,  en  Dauphiné  ;  to  pour  ta,  tant,  en  Rouer- 
gue; topour  ta,  ente  à  (jusqu'à),  en  Béarn; 
tobé pour  tabé,  tambèn  ;  tobela,  v.  tavela; 
tobello,  v.  tavello  ;  Tobio,  v.  Toubio  ;  tobla,  v. 
tabla  ;  tobô,  tobono,  v.  tavan,  tavano;  tobosa, 
tobosta,  v.  tabasa  ;  tobou,  v.  tavan  ;  toboula, 
toboulado,  tobuta,  v.  taboula,  taboulado,  ta- 
buta  ;  toc  (heurt,  tronc),  v.  to  ;  toc  (toc),  v. 
tôu  ;  toca,  v.  touca  ;  tocafol,  v.  touca  ;  toc-à- 
toc,  toc-e-toc,  v.  toco-toco  ;  toch,  tôchi,  v.  to; 
tocha,  v.  tacha. 

TOCHO,  TUCHO  (nie.),  (it.  tozzo,  mal  bâti; 
esp.  tocho,  grossier/  stupide),  s.  m.  Lour- 
daud, nigaud,  imbécile,  grosse  fille  sans  es- 
prit, v.  pâlot  ;  Tochou,  Touache,  noms  de 
fam.  prov.  R.  to,  toc. 

Tocbo  pour  tacho,  tasso  ;  tochou,  tochou- 
na,  v.  tachoun,  tachouna  ;  tocino,  v.  las- 
sino. 

toco,  tocho  (d.),  toucho  (lim.),  (rom. 
toca,  tocha,  lat.  toca,  borne),  s.  f.  Touche, 
tact,  toucher,  attouchement,  contact,  v.paup; 
partie  d'un  instrument  de  percussion  ;  bû- 
chette, baguette  pour  montrer  les  lettres  aux 
écoliers,  v.  busqueto  ;  but  auquel  on  doit 
toucher,  v.  to  ;  personne  qui  sert  de  cible, 
souffre-douleurs,  jouet,  v.  machoto;  corde- 
lette dont  se  servent  les  pêcheurs,  v.  tusto  ; 
pour  morceau,  v.  to  ;  Touche,  nom  de  fam. 

A  la  toco,  au  toucher;  pesca  à  la  toco, 
pêcher  dans  une  eau  trouble;  es  à  la  toco,  il 
est  à  l'alphabet  ;  cregne  la  toco,  craindre  le 
toucher  ;  craindre  la  dépense  ;  douna  'no  to- 
co, toucher  fortement,  appuyer,  manger  beau- 
coup d'une  chose  ;  i'an  douna  'no  toco,  on 
l'a  entamé,  on  a  poussé  ce  travail  ;  de  longo 
toco,  de  longue  main,  de  longue  date  ;  se 
couneissien  de  longo  toco,  c'étaient  de  vieil- 
les connaissances. 

prov.  Es  de  bas  or,  cren  la  toco. 
—   Qu  n'escoulo  pas  de  boucho, 
Tapauc  de  touebo, 


les  coups  ne  font  rien  à  celui  qui  n'obéit  pas  à 
la  parole.  R.  touca. 

TOCO  (esp.  toca,  it.  tocco),  s.  f.  Toque,  es- 
pèce de  coiffure,  v.  carpan,  mourtiè. 
Quand  lourno  am  sa  toco  broudado. 

G.  A.ZAÏS. 

La  galoio  toco  verdo  de  dôutour  en  Gai-Sabé. 

L.  DE  BERLUC-PEKUSSIS. 

TOCO-ASE,  s.  m.  Anier  de  moulin,  v.  ase- 
niè,  saumatiè. 
Cànti  coumo  un  toco-ase:  goujo,  la  farino  ! 

P.  GOUDELIN. 

R.  touca,  ase. 

TOto-Biôc  (rom.  tocabous,  b.  lat.  tocabo- 
ves,  qui  touche  les  bœufs),  n.  p.  Toquebœuf, 
Torquebiau,  noms  de  fam.  mérid.  K.  touca, 
biôu. 

toco-de-palux,  s.  f.  Toque  des  marais, 
scutellaria  galericulata  (Lin.),  plante. 

toco-ferre,  s.  m.  Jeu  des  quatre  coins,  v. 
cantoun,  gàrri.  R.  touca,  ferre. 

TOCO-IE-S'AUSES,  TOCO-I-SE-GAUSOS  et 
TOCOS-I-SE-GAUSOS  (touches-y,  si  tu  o- 
ses),  s.  m.  Jeu  d'enfants  usité  à  Toulouse.  C'é- 
tait la  devise  de  Gaston  Phœbus. 
Antounieto,  tous  èls 
A  nostres  paures  pincèls 
Fan  al  locos-i-se-gausos. 

GEMARENC. 

toco-lai,  s.  m.  Espèce  de  fauvette,  v.  to- 
co-l'ase  ? 
Jijè,  que  courre  pas  après  lou  toco-lai, 
S'enanavo  en  siblant  dessus  soun  pichotai. 

p.  BËLLOT. 

R.  touca,  lai  ou  l'ai. 

TOCO-L'ASE,  TOCHO-L'ASE  (  viv.) ,  (qui 
touche  l'âne),  s.  m.  Traquet,  oiseau,  v.  cuou- 
blanc,  doumenican. 

Lou  toco-l'ase  fièr  se  quilho  sul  bouissou. 

J.  CASTELA. 
TOCO-MAX,  TOCO-MAXETO,  TOCO-MAXO- 

TO,  s.  m.  Donneur  de  poignées  de  main. 
Quant  de  toco-manotos 
Vous  vanton  l'amistat  subre  toulos  las  notos  ! 

M.  BARTHÉS. 

H.  touca,  man. 

toco-pèi-tèjis,  s.  m.  Sainte  nitouche, 
bon  apôtre,  homme  de  loisir  (que  toco  pèr 
lou  feras,  qui  sonne  pour  le  temps),  en  Li- 
mousin, v.  niclo-sourneto,  tapo-siau. 

toco-sex  (qui  touche  le  sein),  s.  m.  Vert 
galant,  paillard,  v.  tasto-pousso. 

Mèstre,  grand  loco-sen  de  tant  de  jouvencellos. 

B.  FLORET. 

toco-siau,  s.  m.  Pince-sans-rire,  sour- 
nois, dissimulé,  v.  tapo-siau,  marcho-siau; 
lourdaud,  butor,  v.  tuerto-mouto.  R.  touca, 
siau. 

TOCO-SIXG,  TOCO-SEX  (1.),  TOCO-SAX 
(rh.),  TOCO-SI,   TOGO-SI,  TACASSIX  (d.) , 

(rom.  toesain ,  touquesain  ,  tocacen ,  to- 
quassen),  s.  m.  Tocsin,  cloche  d'alarme,  v. 
bat-sen ,  campano-martèu ,  gerdo,  ordo, 
raido  ;  tintamarre,  tapage,  v.  chafa'ret. 
Souna  lou  toco-sing,  sonner  le  tocsin. 
Au  brut  dôu  toco-sing. 

.  CALENDAU. 

R.  touca,  sing. 

toco-sox,  s.  m.  Sèmblo  un  toco-son,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  parle  peu,  en  Rouergue  ; 
Tocasson,  nom  de  fam.  gasc.  R»  touca,  son. 

Toco-taulié,  v.  truco-taulié. 

TOCO-TOCO,  TOC-E-TOC  (1.),  TOC-À-TOC 

(b.),  a  toucho  (viv.),  loc.  adv.  Touchant, 
l'un  près  de  l'autre,  côte  à  côte,  v.  toucant. 

Soun  toco-loco,  ils  sont  côte  à  côte.  R. 
touca,. 

toco-tococet,  s.  m.  Jeu  d'enfants  qui 
consiste  à  toucher  avec  un  projectile  celui 
que  l'adversaire  avait  jeté  avant.  R.  touca, 
touquet. 

toco-tu-pc,  s.  m.  Ivrogne,  en  Langue- 
doc,  v.   chico-tout-pur.   R.  touca ,  tout 
pur.  -  ' 

toco-vëxt  (qui  touche,  qui  chasse  le 
vent),  n.  p.  Thocaven.  Tocavent,  noms  de 
fam.  périgourdins. 


TOCO  —  TOPO 

Tocouna,  v.  tacouna  ;  toc-toc,  v.  tôu. 
tôdi,  todis,  tôti  (danois  tôt,  habitation), 
s.  m.  Taudis,  cahute,  bouge,  cabaret  borgne, 
lupanar,  v.  bùri,  tubet,  lurno  ;  maisonnette 
des  champs,  v.  capitello,  maset. 

De  nourrigoun  lou  tôdi  es  plen. 

V.  GELU. 
La  nue,  jamai  dintre  lei  tôti 
Passado  à  béure  e  fa  de  pôti. 

A.  CROUSILLAT. 

L'atroubarés,  bèl  enfant  blound, 
Dins  un  vièi  tôdi  que  degoaelo. 

ID. 

Todo,  todour,  v.  tôti  2  ;  tofonàrri,  v.  tafa- 
nàri  ;  toforaud,  v.  tafaraud  ;  tognas,  tognet, 
togno,  v.  Tounias,  Touniet,  Tunio. 

TOGO,  tojo  (a.),  (cat.  esp.  port.  it.  lat. 
toga),  s.  f.  Toge,  robe,  v.  raubo. 

E  cercavo  li  pie  de  ma  togo  ufanouso. 

G.  B.-WYSE. 
prov.  Li  togo  dis  avoucat  soun  doublado  de  la 
soutiso  e  de  la  testardiso  di  pleidejaire. 

Togo-si,  v.  toco-sing. 

toi  (rom.  tos,  esp.  tozo,  lat.  tonsus),  s.  m. 
Beau  gars,  en  Béa  m,  v.  droulas  ;  pour  cer- 
cueil, v.  atahut. 

Lous  tois  d'As,  les  beaux  garçons  d'Aas 
(Basses-Pyrénées). 

toi,  n.  d'h.  Saint  Toy,  honoré  au  diocèse  de 
Bordeaux. 

toio,  s.  f.  Belle  fille,  en  Béarn  ;  jeune  fille, 
laideron,  en  Rouergue,  v.  chato,  drolo;  Toye, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  toi,  touso. 

Toissou,  v.  teissoun  ;  tolaire,  v.  talaire  ;  to- 
lastre  pour  talastre. 

TOLE,    TORRE,   TORE  (g.),    (rom.  tôlier, 

tolre,  tore,  toldre,  cat.  tolre,  esp.  tôlier, 
port,  tolher,  it.  togliere,  tollere,  lat.  tôliè- 
re), v.  a.  Oter,  enlever  (vieux),  v.  dousta, 
leva. 

Tole,  tôles,  tôu,  toulèn,  toutes,  tolon. 
E  que  degun  noun  vengo  tore 
L'aunou  que  de  dret  m'aparlen. 

G.  d'astros. 
prov.  alp.  Quau  tout  lou  vôu 
Tout  se  lou  tôu, 
qui  trop  embrasse  mal  étreint. 

Tout,  toulut  (1.),  tourut  (g.),  ôuto,  udo 
(rom.  cat.  toit,  olta),  part.  Enlevé,  empor- 
té, ée. 

Tolen,  v.  talènt  ;  tolentin  pour  téule  anti  ; 
tolha,  tolia,  tolièiro,  toliou,  v.  talha,  talhèiro, 
talhou  ;  toiipan,  v.  tulipan. 

tollé  (du  lat.  toile),  s.  m.  Tollé,  cri  d'in- 
dignation, v.  adrou,  bèh. 

Moun  sujèt,  es  segur,  va  parèstre  fort  drolle, 
Les  Francimands  d'abord  van  crida  :  toile,  toile  ! 

DEBAK. 

Tout  lou  mounde  me  cridè  :  toile. 

H.  BIRAT. 

Ah  !  sen'avias  ausit  lou  toile  que  causèt. 

B.  FABRE. 

TOLO  (v.  fr.  taule,  lat.  tabula),  s.  f.  Tôle, 
fer  en  feuille,  v.  palastro,  plato  ;  versoir  de 
charrue,  v.  alo,  lago,  mousso. 
.  Tolo  negro,  tôle  de  fer  ;  c'anoun  de  tolo, 
tuyau  de  tôle.  R.  taulo. 

tolo,  s.  m.  Partie  d'un  arbrot  (v.  aubret) 
qui  s'enfonce  dans  la  terre,  en  Dauphiné  ;  pour 
aconit,  v.  toro. 

Ancuei  ti  eau  trouva  bouon  pèd  e  bouono  tolo. 

J.  RANCHER. 

R.  tor,  toro. 

Tolo  powrtalos;  tolobat,  tolofissa,  tolon, 
tolou,  v.  talabat,  talalissa,  talant,  taloun  ;  to- 
louos,  v.  talos. 

TÔLUS(lat.  tholus,  chapelle,  sommité  d'un 
dôme) ,  s.  m.  Tombe,  pierre  sépulcrale,  v. 
toumbo  ;  clef  de  voûte,  clef  suspendue  au 
croisement  des  nervures,  que  G.  de  Nostre- 
Dame  nomme  toile  ou  tolhe. 

Tombèn,  v.  tambèn  ;  tombo-lèvo,  v.  toum- 
bo-lèvo. 

tome  (esp.  port.  it.  tomo,  lat.  tomus),  s. 
m.  Tome,  v.  libre. 

Très  ponëslos  en  un  tome. 

P.  GOUDELIN. 
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De  soun  paire  lou  segound  tome, 
Caliste  es  devengut  un  oine. 

H.  BIBAT. 

Tomèi,  v.  tamèi,  tant-miéus;  tominja,  v 
tamisa. 

tomo  (i  t.  tomo,  culbute,  chute),  s.  m.  Fla- 
con, bouteille,  à  Nice,  v.  fiasco. 
E  1res  gros  tomo  vuei  dau  vin  qu'es  ja  coulât, 
Pèr  fa  pla<;o  a  1res  plen,  gemisson  ranversal.' 

J.  UANCHEB. 

Fau  heure  au  siéu  triounfe  un  tomo  de  Bellet. 

J.  BESSI. 

Tompa,  tompo,  v.  tampa,  tampo;  tompou- 
nneja,  v.  tambouriueja  ;  ton  (tonnerre),  v. 
tron  ;  ton  (tien),  v.  to^n  ;  ton  (ton;,  v.  toun  ; 
ton  (tant),  v.  tant  ;  ton  (chicoi),  v.  tanc  ;  Ton 
(Antoine),  v.  Tôni  ;  tona,  tonado,  v.  tana,  ta- 
nado  ;  tonal,  v.  t<-nal  ;  tonc,  tonca,  lonco,  v 
tanc,  tança,  tanco. 

Toxco,  touxcarei.lo,  s.  f.  Femme  stupi- 
de  sotte,  grossière,  à  Alais,  v.  mèco.  R.  toco 
tocho. 

toxdo,  toto  (port.  esp.  tonto,  it.  fondo 
rotondo),  s.  m.  Imbécile,  nigaud,  aude  v 
tôti. 

TÔNI,  TOUÔXi  (rouerg.),  TON  (rom.  angl 
Tony),  n.  d'h.  et  s.  m.  Antoine,  v.  Antàni  ; 
benêt,  nigaud,  v.  touniet,  tounioun,  tou- 
nias ;  étron,  v.  leri  ;  ver  des  châtaignes,  v. 
verme. 

E  toco,  Tôni  !  et  fouette,  cocher  ;  toco, 
Tôni,  que  toun  paire  es  priéu,  trinque,  et 
à  ta  santé  !  passe  à  Tôni,  tambèn  te  pas- 
sara,  se  dit  pour  consoler  quelqu'un  d'un 
mal  léger  ;  espéra  que  Jano  fague  Tôni, 
attendre  indéfiniment  ;  Jan,  Pèire,  Tùni,  le 
tiers  et  le  quart,  le  public. 

Tôni,  Barbantôni, 

Lou  rèi  dei  couguou, 

Avendu  sa  fremo 

Pèr  un  panié  d'uou. 

REFRAIN  MARS. 

Tony  était  le  nom  d'un  fou  du  roi  Char- 
les IX. 

tôxi-boui  (rom.  tuis-e-buis,  tohu-bohu  ), 
s.  m.  Nigaud  brutal,  imbécile  méchant,  v.  da- 
rut,  moudourre,  tusto-bouis. 

Mau-despiech  lou  tôni-boui!  regardas  coussi  tralo 
sa  maire  ! 

c.  FAVRE. 

TÔXIO,  TOUÔXIO  (rouerg.),  TOUGXO  (1.), 
n.  de  f.  et  s.  f.  Antoinette,  v.  Antonio  '; 
femme  stupide,  grossière,  niaise,  v.  saumo  ; 
pâte  de  maïs  cuite  dans  la  soupe,  dans  le  Tarn  , 
v.  mico,  purro  ;  coiffe  de  paysanne,  à  Mon- 
tauban. 

Car  ma  Muso,  mai  qu'un  pau  tônio, 
A  pas  ôublida,  Diéu  merci, 
Ço  que  vous  dèu  de  grameci. 

^  LAFARE-ALAIS. 

A  qui  manjavo  de  bèl  pa 
La  tougno  pot  pas  agrada. 

H.  BIRAT. 

R.  Antonio. 

Tono,  v.  tano  ;  tonoc,  v.  tanoc  ;  tonou,  v. 
tanou  ;  tons  (tes),  v.  ti  ;  tont,  tonto,  v.  tant, 
tanto;  tontes,  v.  tànti;  ton-ton,  v.  tan-tan; 
tontoulha,  v.  tantoulha  ;  toou,  v.  tôu;  tooula, 
tooulado,  tooulié,  v.  taula,  taulado,  taulié  ; 
toouliô,  tooulissa,  tooulisso,  v.  téulié,  téulis- 
sa,  téulisso  ;  tooupeto,  tooupoun,  v.  taupeto, 
tau-poun  ;  toourèu,  v.  taurèu  et  taulèu  ; 
toouris,  toourisso,  v.  téulis,  téulisso  ;  toourra, 
v.4ourra;  tooussa,  v.  taussa  ;  tooutas,  v.  tau- 
tas  ;  toouteno,  toouti ,  v.  tôuteno  ,  tôuti  : 
toouto,  v.  tôuto;  topa,  topau,  v.  tapa,  tapau  ; 
topet,  topi,  v.  tapet,  tapi. 

tôpi  (poitevin  tobi,  niais,  esp.  topo,  lour- 
daud, rom.  tope,  heurt),  s.  et  adj.  Nigaud, 
niais,  dans  les  Alpes,  v.  topo.  R.  topo. 

Topla,  v.  tapla  ;  topleou,  v.  tablèu. 

TOPO  (it.  toppo),  s.  f.  Souche,  billot,  v. 
soucas  ;  lourdaud,  v.  tôti.  R.  topo  2. 

topo  (it.  toppa,  rom.  esp.  tope,  heurt, 
angl.  stop,  arrête),  interj.  Tope,  soit,  j'accep- 
te, v.  la. 

Topo,  coumpagnoun  ! 
Quento  proufessioun  ? 
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question  que  se  posaient  les  compagnons  du 
tour  de  France  lorsqu'ils  se  rencontraient. 

Nonestre  lue-tenènt  generau 

Segounda  pèr  lou  Prouvençau 

Au-lue  de  topo  dira  masso. 

J.  DE  CABANES. 

Topo  et  masso  sont  deux  termes  du  jeu  de 
dés. 

Topoja,  y.  tapaja  ;  topou,  v.  tapoun  ;  topou- 
10,  v.  tapoulo  ;  toque,  oques,  v.  touca  ;  to- 
quelai,  v.  toco-lai. 

tor  touorre  (nie),  (lat.  torns,  tison 
allumé),  s.  m.  Tison,  à  Nice,  v.  tisoun ;  ge- 
lée, froid  sec,  glace,  en  Gascogne,  v.  fre,  geu, 
tourrado. 

Ven  eissuga  les  prats  goutents 
E  cassa  le  lor  e  la  biso. 

P.  GOUDELIN. 

E  moun  Crut  arrous  coumo  l'or 
N'a  pou  de  calou  ni  de  tor. 

G.  d'astros. 
Frech  coumo  de  tor. 

A.  MIE. 

Aro  que  lou  tor  es  passât, 
Diéu  sap  en  nostes  prals  coum  l'erbeto  va  crèche  . 

DUGAY. 

Aquéu  l.rut  dau  cendrié  fa  sourti  li  très  souorre 
Qu'an  les  pel  bourrousclat  e  lei  bras  plen  de  touorre. 

J.  RANCHER. 

TOR,  toro(1.),  (rom.  tor,  tors,  lat.  to- 
■  rus),  s.  m.  Tronçon,  billot,  rondin,  grosse 
pièce  de  bois  en  grume,  ronde  et  entière,  v. 
bihoun,  roi,  toro,  tourol,  tros,  trounço  ; 
t.  d'architecture,  tore  ;  lime-bois,  insecte,  v. 

Toro  de  pan,  morceau  de  pain,  v.  tros. 
La  granouio,  à  miejour,  au  soulèu  sus  lou  tor. 

A.  CHASTAN. 

Vous  dire  coussi  las  dents  trisson 
Lou  noumbre  das  toros  de  pan. 

A.  LANGLADE. 

TOR,  toro  (a.),  (rom.  tor,  taur,  it.  esp. 
toro,  lat.  taurus),  s.  m.  Taureau,  homme 
fort  et  robuste,  v.  brau,  tau  ;  Thor,  Thory, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Là  cham  dôu  Tor,  le  plateau  du  Taur,  en 
Vivarais. 

tor,  TUR  (g.),  (bret.  teuroc,  rom.  teredo, 
ver  du  bois),  s.  m.  Turc,  lime-bois,  insecte 
qui  vit  dans  le  bois,  larve  du  hanneton,  v.  6e- 
roun,  bèupo,  canche,  vare,  verme. 

TOR  (lou),  (rom.  Lo  Tor,  Lo  Thor,  lat. 
Castrum  de  Thoro,  Taurum,  Thorum), 
n.  de  1.  Le  Thor  (Vaucluse),  dont  l'église  pa- 
roissiale porte  le  nom  de  Sainte-Marie-au- 
Lac,  à  cause,  dit-on,  d'une  statue  de  la  Vierge 
qu'un  taureau  fit  miraculeusement  retrouver 
dans  un  étang,  v.  gardo-vaco. 

A  conférer  avec  le  rom.  tor,  tertre,  émi- 
nence,  le  celt.  tor,  montagne,  et  le  v.  allem. 
dorf  ou  torf,  village.  A  Toulouse  il  y  «ait 
jadis  le  lac  de  Tor. 

Tor  (tordu),  v.  lors  ;  tor  (tort),  v.  tort  ;  tora, 
v.  tara  ;  toraire,  v.  taraire  ;  torasso,  v.  tou- 
rasso.  1 

torcapèu,  torcapel  (1.),  n.  p.  Torcapel, 
nom  de  fam.  lang.  R.  torse,  capèu,  ou  tour- 
ca,  peu. 

torch,  s.  m.  Tas,  monceau,  pile  en  Gasco- 
gne, v.  mouloun. 

A  conférer  avec  l'esp.  torce,  chaînon,  col- 
lier, et  le  prov.  torge. 

Torchai,  v.  tors-chai  ;  torche,  v.  torge. 

TORCHO  (rom.  torcha,  it.  torcia,  b.  lat. 
tortia,  tor  fa,  tortica),  s.  f.  Torche,  v.  en- 
forcho,  pegoun,  teso  ;  chère,  v.  chero. 

Torcho  d'autar,  torche  d'autel  ;  faire 
bono  torcho,  faire  bonne  chère;  aqui  la 
torcho  vai,  dans  cette  maison  il  y  a  bonne 
cuisine.  ' 

A  mans  jounchos,  la  torcho  abrado, 
Vendra  nous  demanda  perdoun. 

c.  BRUEYS. 

H.  torso. 

TORCLE  (lat,  torculum),  s.  m.  Lavette, 
torchon  pour  frotter  la  vaisselle,  poignée  de 
feuilles  ou  d'herbes  pour  fourbir,  à  Bordeaux, 
v.  counsàudo,  fretadou  ;  bourrelet  mis  sur  la 
tête  pour  porter  un  fardeau,  v.  tourtihado . 
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torclo,  s.  f.  Tresse  de  fruit  ou  de  maïs,  en 
Gascogne,  v.  liame,  rèst.  R.  torco. 

TORCO,  TROCO(l.  g.),  TOL'ERCO  (m.),  TOR- 
CHO, tocercho,  touarcho  (a  ),  touoco, 
TOL'OSCO  (rouerg.),  (rom.  torca,  cat.  troca, 
bourg,  torche,  troche,  lat.  torquisj,  s.  f.  Tor- 
tillon, tortis,  chiffon  tortillé  que  l'on  met  sur  la 
tête  pour  porter  un  fardeau,  v.  cabessau,  re- 
dort;  bourrelet  d'enfant,  v.  frountau;  gâteau 
en  forme  de  couronne,  que  l'on  offre  aux  per- 
sonnes qualifiées,  dans  certaines  fêtes,  v.  tour- 
tihado ;  lavette  de  cuisine,  v.  counsàudo  ; 
groupe  d'huîtres  soudées  ensemble,  v.  carra- 
cho  ;  t.  de  tisserand,  rouleau  de  toile,  v.  re- 
doundo,  roi. 

Torco  d'aran,  fil  de  fer  plié  en  cercle  ; 
torco  de  lano,  toison  de  brebis  pliée  en  forme 
de  couronne,  v.  aus;  torco  de  grame,  paquet 
de  racines  de  chiendent  servant  à  frotter  la 
vaisselle  ;  torco  de  vime,  botte  d'osiers  fen- 
âus,y.garbo;  torco  à  l'anisse,  gâteau  à  l'anis. 
Dins  lei  prat  se  roumpe  la  louerco, 
Se  béu  lou  vin  cuech  o  l'ourjat. 

F.  VIDAL.. 

TORCO-CUOU,TORCHO-CUOC  (d.),  TORCO- 
QUIÉU,  TROCO-QUlÉU  (rh.),  TORCO-CHIOUL, 

(h), s.  m.  Torche-cul,  v.  fretadou;  écrit  mé- 
prisable. 

De  toun  papié  faren  de  touerco-cuou. 

J.-B.  GAUT. 

R.  tourca,  cuou. 

torco-fôu  (rom.  torcafols,  qui  torche  les 
fous),  n.  p.  Torcafol,  surnom  du  troubadour 
Garcin  d'Apchier. 

Torcafol  pourrait  être  une  corruption  de 
toca  à  fol,  qui  touche  à  la  folie. 

TORCO-MAN,  TROCO-MAX  (rh.),  TOUERCO- 
MAN  (m.),  s.  m.  Essuie-main,  v.  eissugo- 
man,  pano-man,  seco-man. 

De  sei  vers  fau  de  touerco-man. 

F.  M'ARTELLY. 

R.  tourca,  man. 

TORCO-NAS,  TORCHO-NAS  (a.),  s.  m.  Tor- 
che-nez,  instrument  dont  les  maréchaux  se 
servent  pour  ferrer  les  chevaux  rétifs.  R. 
tourca,  nas. 

TORCO-PIXCÈU  ,  TOUERCO-PINCÈU  (m.), 
s.  m.  Torche-pinceau.  H.  tourca,  pincèu. 

Torde,  v.  torse  ;  tordiéu,  v.  tardiéu  ;  tore 
(enlever),  v.  tole  ;  tore  (chenille),  v.  toro  ; 
torenclo,  v.  tarenclo. 

TORGE,  TORCHE  (1.),  ORJO  (rom.  torts, 
lat.  torvus),  adj.  Tortu,  ue,  qui  est  de  tra- 
vers, v.  gibous. 

A  torge,  à  tort  et  à  travers  ;  à  l'abandon,  au 
rebut,  v.  voulèio. 

A  torge  encoulourado  (Trussy),  bariolée 
de  couleurs. 

Tori,  v.  tari,  tarin  ;  toribèri,  v.  taravèu  ; 
torido,  v.  tarido  ;  torjours,  v.  toujour;  torna- 
do,  v.  tarnado  ;  torne,  ornes,  orno,  ornon,  v. 
tourna. 

torno  (rom.  trôna,  terrible),  s.  f.  Etre 
fantastique,  auquel  on  croyait  dans  le  Limou- 
sin. R.  tron,  trurn. 

Torno  (retour,  revanche),  v.  tourno  ;  torno 
(il  tourne),  v.  tourna  ;  tornoga,  v.  darnagas  ; 
torno-vènt,  v.  tourno-vènt;  tornugo,  v.  tra- 
nugo. 

TORO,  TOCERO  (m.),  (rom.  toara),  s.  f. 
Chenille,  v.  caniho,  cantiho,  erugo  ;  chry- 
somèle  du  peuplier,  insecte,  v.  catarineto  ; 
Thore,  nom  de  fam.  languedocien. 

Toro  pelouso,  chenille  velue  ;  faire  la 
toro,  être  maussade  ;  marrido  toro,  mé- 
chante chenille  ;  laid  coume  uno  toro,  laid 
comme  une  chenille  ;  pati  coume  li  toro, 
soulïrir  extrêmement  ;  médecin  di  toro,  mé- 
chant médecin;  erbo -di -toro,  héliotrope 
d'Europe;  la  proucessioun  di  toro,  proces- 
sion dans  les  rues  d'Aix,  à  la  saint  Marc,  pour 
conjurer  le  fléau  des  chenilles. 
prov.  Amour  de  noro, 
Amour  de  toro. 

Conférer  toro  avec  le  gr.  fOopà.,  destruction. 

TORO,  TOCERO  (m.),  (rom.  tora,  tor,  b. 
lat.  thora,  poison,  gr.  ?6op&,  mort),  s.  f.  Aco- 
nit ,  plante  vénéneuse,  v.-  estr anglo-loup, 


fueio-de-pesou  ;  chlore  perfoliée,  v.  jaune- 
to  ;  sorbier  des  oiseaux,  v.  touriè,  tuissiè. 

Toro  jauno,  aconit  tue-loup  ;  toro  bluio, 
pied  d'alouette  élevé  ;  amar  coume  la  toro, 
amer  comme  fiel  ;  sala  coume  la  toro,  salé 
comme  mer. 

Amarejanlo  coumo  uno  toro. 

g.  d'astros. 

Linnéea  dénommé  une  espèce  d'aconit  aco- 
nitum  anthora. 

toro,  s.  f.  Tronçon  d'un  arbre,  tranche  de 
poisson,  en  Guiennê,  v.  tor  2. 

TORO,  s.  f.  Gerçures  circulaires  qui  vien- 
nent à  la  queue  des  porcs  ou  des  bœufs,  v.  tou- 
riè; chancre  des  arbres,  v.  chancre;  paresse, 
v.  cagno. 

Avè  la  toro,  fainéanter,  en  Rouergue.  R. 
toura  ou  taro. 

toro-cero,  touro-cero  (rouerg.),  s.  m. 
Taupe-grillon,  insecte,  v.  taio-cebo,  trcnco- 
cebo.  R.  toura,  cebo. 

toro-loro,  s.  m.  Hautbois,  v.  auboi  ; 
instrument  à  vent,  v.  bou faire. 

Non  segrai  plus  los  lorris-loris 
De  las  corlz. 

FLAMENCA. 

R.  onomatopée. 

Toro,  tôrou,  v.  lor  ;  torobastèl,  torobèl,  to- 
roboul,  torol,  torovèl,  torovela,  v.  tarabastèl, 
taraboul,  tarol,  taravèl,  taravela  ;  torquet,  v. 
tourquet;  torra,  v.  terra;  torre,  v.  tole  ;  tor- 
renclo,  v.  esterlinco. 

tors-chai,  s.  m.  Torcol,  oiseau,  en  Li- 
mousin, v.  tiro-lengo,  trosso-côu  ;  narcisse, 
plante,  v.  courbo-dono. 

Co  n'ei  pas  de  tors-chai, 

De  trido  ni  de  jai. 

A.  CHASTANET. 

R.  torse,  chais,  cai. 

TORSE,  TÔRSEI  (lim.),  TOSSE  (1.),  TOUOR- 
SE(rouerg.),TOUERSE,TOUESSE(m.),TOUAR- 
SE,  TOUARDRE  (d  ),  TORDE  (bord.),  TOURDRE 
(auv.),  (rom.  torser,  cat.  esp.  port,  torcer,  it. 
torcere,  lat.  torsi,  torquere),  y.  a.  et  n. 
Tordre,  v.  toursi,  troussa;  tortiller,  v.  re- 
courchouna;  détourner,  v.  vira  ;  câbler  de 
la  corde,  v.  courda;  biaiser,  tergiverser,  v. 
bestira;  morigéner,  réduire  quelqu'un,  v. 
remouca. 

Torse,  orses,  ors,  oursèn,  ourses,  or- 
son,  ou  (l.)  tôssi,  osses,  os,  oussèn,  oussàs, 
osson,  ou  (m.)  touèssi,  ouesses,  ouesse, 
oussèn,  oussès,  ouesson  ;  toursièu;  tour- 
seguere  ou  tousser i  (m.),  tourseirai;  tour- 
seirièu;  torse,  ourson,  oursès,  ou  (m.) 
touesse,  oussen,  oussès;  que  torse,  orses, 
orse,  oursen  ou  ourseguen,  ourses  ou  our- 
seguès,  orson  ;  que  tourseguèsse  ou  tous- 
sèssi'(m.);  toursènt ,  toussent  (m.) ,  tour- 
dent  (auv.). 

Torse  de  flèu,  de  sedo,  tordre  du  fil,  de  la 
soie  ;  torse  la  bugado,  tordre  le  linge  de  la 
lessive  ;  torse  un  bastimen,  renverser  un  na- 
vire sur  le  flanc;  torse  lou  cou,  cou-torse, 
tordre  le  cou;  torse  lou  mourre,  la  gau- 
qno,  faire  la  grimace,  rechigner;  faire  que 
torse  e  avala,  ne  faire  que  tordre  et  avaler  ; 
pode  plus  torse,  je  ne  puis  plus  marcher  ;  je 
ne  puis  plus  avaler  ;  t'a  rèn  à  torse,  il  n'y  a 
rien  à  manger  ;  se  torse  lou  pèd,  se  fouler  le 
pied;  en  ù&r  fau  bèn  torse,  mau  lava, 
dicton  de  lavandière. 

prov.  Fau  torse  l'aubre  quand  es  jouve. 

Se  torse,  v.  r.  Se  tordre,  se  plier,  se  tortil- 
ler, se  détourner  ;  barguigner. 

A  bèu  à  se  torse,  il  a  beau  tortiller  ;  se 
pàu  pas  torse,  il  ne  saurait  se  baisser,  se 
courber;  toursès-vous  un  pau,  tournez- 
vous  un  peu  de  côté. 

Tors,  tos  (1.),  touers  (a.),  toues,  toursu, 
toursegu  (rh.),  toussu  (m.),  TOURSUT,  TOUSSUT 

(1.  g.),    TOORCHUT  (aUV.),   ORSO,   OSSO,  OUERSO, 

ooespo,  udo,  part,  et  adj.  Tordu,  ue. 

Fiéu  tors,  fil  retors;  coulouno  torso,  co- 
lonne torse. 

prov.  Avans  que  lou  trop  lors  siegue  deslori, 
Es  roui  Ion  pas  proun  tors. 


TORSE,  TOCERSE  (m.),  TOUOSSE  (niç.),  S 
m.  Tortis,  assemblage  de  fils  tordus  ensem- 
ble, v.  torco  ;  tordage,  atelier  de  tordage,  v. 
tour  si  t. 

Douna  lou  torse,  donner  le  tors.  R.  torse 

Torsela,  v.  tarsela,  tassela. 

torsexou,  s.  m.  Liasse  d'écheveaux  tordus 
ensemble,  v.  floto  ;  grains  de  verre  coloriés, 
qu'on  attache  au  cou  des  enfants  comme  amu- 
lette et  spécialement  comme  préservatif  con- 
trôles maux  d'yeux,  en  bas  Limousin,  v.  brèu, 
pater-de-la.  H.  torse. 

torso,  touesso  (m.),  s.  f.  La  Torse,  val 
Ion  et  ruisseau  des  environs  d'Aix. 

La  Torso  luencho,  la  partie  inférieure  du 
ruisseau  de  ce  nom. 

Sèmblo  uno  farandoulo  de  bastidan  de  la  Torso. 

F.  MISTRAL. 

R.  torse. 

Torso-couel  pour  trosso-côu. 

TORT,  TOCORT(niç.  rouerg.),  TOUERT (m.), 
TOUART  (d.),  ORTO,  OUERTO,  OUARTO  (rom, 
tort,  toart,  cat.  tort,  it.  port,  torto,  lat.  tor 
tus),  adj.  Tors,  orse,  v.  troussa  ;  contrefait, 
aite,  tortu,  ue,  boiteux,  euse,  v.  goi  ;  Tort, 
Thort,  noms  de  fam.  provençaux. 

Camin  tort,  chemin  tortueux;  esperit 
tort,  esprit  faux;  çàu-tort,  cou  tors,  hypo- 
crite; mourre  tort,  visage  faux,  traître; 
autre  tort,  arbre  tortu;  vau  torto,  vallée 
sinueuse  :  chemin  détourné  ;  conduite  suspec- 
te; carriero  Torto,  nom  d'une  rue  de  Mar- 
seille ;  emè  li  brego  torto,  en  rechignant  ; 
a  cargi  de  tort  (b.),  il  a  chargé  de  travers, 
en  parlant  d'un  ivrogne  qui  chancelle;  lou 
bacin  de  Riau-Tort,  Rêaltort,  vaste  bassin 
de  décanlion  du  canal  de  Marseille,  près  Ro- 
quefavour. 

prov.  Bos  tort  fai  lou  Cô  dre. 
—   Rego  torto 

Bon  blad  porlo. 
—   Marcha  lort  coume  un  chin  dins  bcllo  roulo . 

—  Tort  ni  botissu 
N'a  jamai  rêii  vaugu. 

phov.  ltm.  Lou  paure  lort 
Degun  lou  vol. 
—    Pas  de  tort  ni  de  bouilous 
Que  n'ajo  lou  diable  ei  chioul. 
TORT,  touort  (rouerg.),  TOUERT  (m.), 
TOL'ART. (d.),  (rom.  cat.  tort,  port.  it.  torto, 
esp.  tuerto,  lat.  tortus),  s.  m.  Tort  ;  lésion, 
dommage,  injure,  v.  injustiço;  lime-bois, 
larve  qui  est  dans  le  bois,  v.  tor. 

Ave  tort,  avoir  tort;  pourta  tort,  nuire  ; 
pourta  tort  à-n-uno  pZho,  ravir  l'honneur  à 
une  fille;  faire  tort,  faire  tort;  faire  de  tort, 
faire  de  faus  tort  (Var),  tricher;  acà  's  un 
tort,  c'est  un  tort  ;  à  tort,  à  tort  ;  à  tort  o  à 
resoun,  à  lort  ou  à  droit  ;  à  tort  e  à  travcs, 
k  tort  et  à  travers  ;  pas  mal  à  tort  (périg.), 
non  sans  raison. 

prov.  Li  lort  se  veson. 

—  Aquôu  qu'a  tort 
Crido  plus  fort. 

Torteirôu,  v.  tourteirôu  ;  torteja,  v.  tour- 
teja. 

tôrti,  s.  m.  Pou,  dans  les  Alpes,  v.  pesou. 

TORTICÔI.I,  TORTICÔRI  (m.),  TORTICOI, 
(l.j,  TORTicoc  (v.  fr.  lordcoul,  port,  torci- 
collo),  s.  m.  Torticolis. 

Quand  dôuriPs  prene  un  torticôli, 
Liège  ço  que  t'a  adaut. 

G.  BÉNÉDIT. 

Faire  torticol  {{.),  tordre  le  cou.  R.  lort, 
cou. 

Tortifle,  v.  tarlifle. 

tortipèd,  toriipès  (d.),  s.  m.  Boiteux, 
qui  a  les  jambes  tortues,  v.  panard,  tort. 
Torlip  d  crèbo  emé  soun  pegin. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  tort,  pèd. 

TORTO,  TOUORTO   nie),  TOUERTO  (m  ) 

tourto  (rh.;,  tourtrô  (lim.),  (rom.  cat.' 
esp.  port.  it.  lat.  torta),s.  f.  Tourte,  v.  crous- 
tado  ;  pièce  de  six  liards,  v.  blanc;  grand 
pain  fait  en  rond,  v.  torco. 

Tastun  d'uno  torto,  marmelade  d'une 
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tourte;  tourto  fuictado,    tourte  fouilletéo 
en  pâtisserie;  tourto  douço,  tourte  do  confi- 
tures, tarte  à  la  crème;  tourto  de  coucour- 
do,  tourie  de  courgo  ;  tourto  de  pruno, 
tourte  do  prunes;  pan  de  torto,  pa  de  tour- 
to (lim.),  pain  de  ménago,  pain  bis;  enta- 
mena  la  tourto,  entamer  la  miche. 
Ço  que  cadun  adoro  es  la  tourto  de  bleo, 
fcrbo  que  l'estrangié  non»  n'en  t'a  ilegnn  cas 
E  que  dai  bouoi  iNiçard  es  esliinado  e  plas. 

J.  BliSSI. 

Torto-bestorto,  v.  bestort;  tortono,  v.  tar- 
tano;  tortori,  tortoliege,  v.  tartari,  tartarèio  ; 
tortou,  v.  tourtouire  ;  tortoussa,  tortousso,  v. 
tourtoussa,  lourlousso  ;  tortugo,  v.  tartugo  ; 
torusa,  v.  tarusa;  tos  (tordu,  il  tort),  v.  tors; 
tos  (las),  v.  tas. 

tos,  s.  m.  Baquet,  auge,  en  Guienne  et 
Béarn,  v.  tosso,  bâchas. 

A  bou  tos,  il  est  bien  nourri,  il  se  porte 
bien. 

Tossa,  v.  tassa  ;  tosse,  v.  torse. 

TOSSE,  n.  de  1.  Tosse  (Landes). 

Tôssi  (rom.  tosi,  tossec,  esp.  tosigo,  it. 
tossico,  lat.  toxicum),  s.  m.  Poison,  dans  les 
Alpes,  v.  pouisoun. 

Les  enemics  l'avien  pas  mai  vist  que  de  tôssi. 

T.  GAUTIER. 

tosso,  s.  f.  Grande  auge>  en  Guienne,  v 
bâchas,  nau. 
En  tout  que  sias  countent  d'uno  tosso  de  lèit. 

G.  DELPRAT 

R.  i!os. 

Tosso  (torte),  v.  tors,  orso  ;  tossou,  tossou- 
net,  v.  tassou,  tassounet. 

TOST,  TOT  (lim.),  TOUT,  TÔU,  TUE  (d.), 
TUEST  (a.),  (rom.  tost,  tôt,  cat.  tost,  it.  tosto), 
adv.  Tôt,  bientôt,  dans  les  Gévennes,  v.  l'eu 
plus  usité;  peut-être,  dans  les  Alpes,  v.  6e- 
l'eu. 

Tost  o  tard,  tout  ou  tard  (d.),  tôt  ou  tard, 
v.  à  tèms  o  tard. 
Dessus  Tourne  que  tost  las  nivos  toucara. 

P.  FESQUET. 

Si  me  guidaves  plus,  m'iriéu  tout  deibaussa. 

R.  GRIVEL. 

De  tost,  tout,  dérivent  les  mots  dauphinois 
aussitàut,  bientàut,  plutàut,  aussitôt,  bien- 
tôt, plutôt. 

Tosta,  v.  tousta. 

TOSTE,  TOUSTE  (g.),  OSTO,  OUSTO  (rom. 
tost,  rôti,  brûlé,  mûri,  lat.  tostusj,  adj.  Fer- 
me, solide,  droit  et  immobile,  v.  aptanta  ; 
et  par  antiphrase,  chancelant,  en  parlant  d'un 
ivrogne. 

Fero  tosto,  poire  cuite  au  four,  en  Béarn. 
Acô  fa,  ves  que  l'autre  es  toste,  que  dis  rên. 

_  T.  GROS. 

En  ren  de  tèms  rason  la  costo 
Mourrudo,  lirequihouso  e  losto 
De  l'Eslerèu. 

CALEND AU. 

prov.  bord.  A  Penlecouste 

Lou  blad  touste. 
TOSTO,  TOUOSTO  (rouerg.),  (rom.  lat.  tos- 
ta, rôtie),  s.  f.  Beurrée,  tartine  au  beurre  ; 
tranche  de  pain  trempée  dans  du  lait  et  des 
œufs,  qu'on  fait  ensuite  frire  dans  du  beurre 
et  qu'on  saupoudre  après  avec  du  sucre,  en 
bas  Limousin,  v.  roustido,  tôti,  toustado  ; 
mouillette,  v.  losco  ;  soupe  au  vin,  en  Albi- 
geois, v.  espoumpôchi. 

Aimi  mai  acô  qu'uno  tosto. 

J.  CASTELA. 

El  manjèc  un  pa  caud 
Tout  en  toslos  am  de  vi  dins  un  plat. 

A.  GAILLARD. 

tosto,  toste  (bord.),  s.  f.  Banc  de  ra- 
meur, en  Guienne,  v.  banc. 

tôt  (ail.  topf,  pot;  lat.  tvbus,  tuyau),  s. 
m.  Goulot,  dans  l'Aude,  v.  bournèu,  bous- 
soun,  tutoun. 

Dins  un  jarril  loungarut,  à  prim  toi. 

A.  MIR. 

prov.  lang.  Qui  béual  lot 

Béu  souvent  trop. 
Tôt,  oto,  v.  tout,  outo. 
tôti,  s.  m.  Souche,  tronc  d'arbre  dénudé, 
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tôtodo  saule,  têtard  d'osier,  v.  cepoun,  pei- 
roun,  lo  ;  trognon  de  chou,  v.  calot;  pour 
taudis,  v.  tàdi. 

Tôti,  t.  do  marine,  assez,  arrête;  lenitàti, 
s'arrêter  en  retenant  la  charrette,  parlant 
d'une  béto  de  trait;  faire  toti,  s'endormir, 
devenir  comme  une  souche. 

Soun  tôli  espetaclous  pourlavo  d'àutl  branco. 

n     ,  L.  FUNBL. 

R.  to. 

tôti,  toto  (nie.),  (rom.  toit,  rôti,  angl. 
toast,  lat.  tostusj,  s.  m.  Tartine,  rôtie  trem- 
pée dans  l'huile  fraîchement  extraite,  v.  tosto  ; 
coup,  horion,  v.  chechi. 

Ougne  lou  toti,  donner  des  coups. 

Mangi  gesde  nougat,  mai  garo  lei  boudin, 

Lei  soupo  de  pan  eue,  lei  tôli  dins  lou  vin. 

J.-J.  castor. 

Tôti,  tôtoui.  (1.),  (lat.  tudicula,  machine 
a  écraser  les  olives),  s.  m.  Tolon,  espèce  de 
dé  a  pivot  que  l'on  fait  tourner,  dans  le  Tarn 
v.  viret,  virou,  viroulet;  osselet,  v.  ousset. 
S'èro  un  tôtoul,  ba  poudriô  crèire. 

H.  BIRAT. 

TÔTI,  TOTO,  TOTOUL  (1  ),  TODO,  TODOUR, 

totour  (a  ),  (rom.  estout,  lat.  stultus),s. 
et  adj.  m.  Butor,  gros  imbécile,  niais,  v.  da- 
rut,  e~tùrii. 

Gros  tôti* gros  butor. 

Siéu  bèn  tôti,  si  dis,  d'escouta  sei  counlèsto. 

M.  BOURRELLY. 

A  conférer  avec  l'indien  toty,  vidangeur, 
paria  de  la  dernière  classe. 

tôti-barlôti,  s.  m.  Jeu  d'enfants  où  l'on 
se  donne  des  coups  de  mouchoir,  à  Gap,  v 
làd  et  dàti-barlàti. 

tôti-môti,  s.  m.  Gros  lourdaud,  v.  testou- 
las.  R.  tôti,  màti. 

Totino,  v.  tatino;  toto,  v.  mariolo. 

totô,  s.  m.  t.  enfantin.  Coup  ;  dada,  v.  ta- 
tà  ;  bambin,  dans  le  Gard,  v.  nabo. 

Faire  totô,  battre,  frapper.  R.  to. 

Toton  pour  tatan  ;  tôtoul,  v.  toti. 

tôtus-ài.bus  (lat.  totus  albus,  tout  blanc) 
s.  m.  Fleur  blanche,  connue  à  Toulouse. 

Seissanto-siès  ans  d'atge 
Me  fan  al  cap  e  sul  visatge 
Un  totus-albus  Je  moun  pel. 

P.  GOUDELIN. 

TÔU,  toc  (1.),  (rom.  toc),  interj.  Toc,  ono- 
matopée d'un  coup,  v.  ta,  tust;  bah!  peuh  ! 
v.  pou. 

Tôu!  tôu  .'à  la  porto,  toc  toc  !  à  la  porte  ; 
tôu!  wu!  bah  !  bah!  tôu!  tôu!  tôu!  bruit 
des  marteaux  sur  l'enclume  ;  tôu!  patatôu! 
patatuas  !  tôu  !  que  me  fai  !  hé  !  qua  m'im- 
porte là  tôu .'  halte  !  v.  tôti  plus  correct.  R. 
to,  touca. 

^  Tôu  (il  enlève),  v.  tole  ;  tôu  (tôt),  v.  tost  ; 
tôu  (taon),  v.  tavan  ;  tôu,  conlract.  dauph. 
de  te  hou  (le  le)  ;  tou  (ton),  v.  toun;  tou 
(pierrée),  v.  toun  ;  tou  (égout),  v.  dou  ;  tou 
(tour"),  v.  tourre;  touadou,  v.  toucadou. 

touaieto,  toualheto  (g.  1.),  (rom.  toa- 
Iheta,  fr.  toilette,  esp.  toalleta,  it.  tovagliet- 
ta),  s.  f.  Petite  nappe,  v.  touaioun.  R. 
touaio. 

TOUAIO,  TOUALHO(l.  g.  d  ),  TOUGALHO 
(rouerg.),  taualho  (bord.),  tabalho  (b.). 
(rom.  toalha,  toala,  touala,  v.  fr.  touaille, 
cat.  tovalla,  port,  toalha,  esp.  toalla,  it! 
tovaglia,  ail,  twehle,  b.  lat.  tobalca,  toa- 
cula,  toella,  toillia,  togilla,  togula),  s.  f. 
Nappe,  v.  mantiè,  napo. 

Bouta  touaio,  mettre  la  nappe  ;  escampa 
la  touaio,  étendre  la  nappe  ;  vira  touaio, 
commencer  un  second  repas,  immédiatement 
après  le  premier  ;  touaio  di  chin,  bout*  de 
chemise  qui  sort  de  la  culotte  ;  estrèmo  ta 
touaio,  se  dit  à  un  enfant  qui  laisse  sa  che- 
mise sortir  de  sa  culotte;  la  Tèsto  di  Touaio, 
la  Tète  des  Toillies,  cime  des  Hautes-Alpes' 
(3,199  mètres). 
Sus  la  taulo  pèr  éu  la  touaio  s'estendié. 

J.  ROUMANILLB. 

prov.  Quau  bouto  la  touaio,  bouto  lou  mai, 
n  —  126 
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celui  qui  met  le  couvert'paye  l'écot  le  plus 
fort. 

—   Ço  que  se  dis  à  taulo,  que  s'estrème  dins  la 
louaio. 

—    A  canaio 
Fau  pas  louaio. 
—   Quau  pren  fiho  de  castèu 
Clavelle  touaio  à  gros  clavèu. 

Touaioro,  v.  taiolo. 

TOUAIOUN,  TOUAI.HOUN  (g  ),  TOUGALHOU 
(rouerg.),  toualhou  (querc.  d.),  (rom.  toua- 
llwn,  toalhon,  toalon,  toalho,  cat.  tovallô, 
v.  fr.  touaillon,  b.  lat.  tabaylho),  s.  m. 
Napperon;  serviette,  v.  servieto  ;  torchon,  v. 
panouchoun. 

Abioun  même  apariat,  afin  de  me  plega, 

Un  loualhou. 

J.  CASTELA. 

Sa  fenno  sus  la  taulo  estènd  lou  tougalhou. 

C. PEYROT. 

R.  touaio. 

Toualhoun,  v.  tabaioun;  touarcbo,  touarco, 
v.  torco. 

touard  (rom.  Thoart,  Toarc,  Toard,b. 
lat.  Thoardum),  n.  de  1.  Thoard  (Basses-Al- 
pes) ;  Thouard,  Touar,  noms  de  fam.  prov. 

Touardre,  v.  torse;  touarnas,  v.  tourno  ; 
touaro,  v.  toro. 

TOUARS,  n.  de  1.  Thouars  (Ariane,  Lot-et- 
Garonne),  localités  auxquelles  on  rapporte  la 
station  romaine  Ad  Turres. 

Touarse,  v.  torse  ;  touart,  arto,  v.  tort,  orto  ; 
touasco,  v.  tonsco  ;  touat,  v.  douât,  dougat  ; 
toubaquèro,  v.  tabaquiero  ;  toubeoujus,  v. 
tout-bèu-just  ;  tôubero,  v.  tauvero. 

toubas,  n.  p.  Toubas,  nom  de  fam.  lang. 
R.  tobo,  toulias. 

TOUBERT  (rom.  Thobert,  b.  lat.  Theut- 
be.rtus.  Theudobcrtus),  n.  p.  Thobert,  Thou- 
bert,  Taubert,  noms  de  fam.  provençaux. 

L'abat  Toubert,  l'abbé  Thomas  Thobert, 
professeur  de  théologie  à  Marseille,  auteur 
des  comédies  provençales  Cristôu  c  Frës- 
quiero,  Mèste  Mau'chuan  et  M.  de  Rovi- 
na,  mort  en  1777. 

toubias,  s.  m.  Grand  benêt,  gros  nigaud, 
butor,  v.  tabian,  tabau,  tabalàri.  R.  Tou- 
bio. 

TOUBÎO  (it.  Tobia,  esp.  lat.  Tobias),' m. 
d'h.  et  s.  m.  Tobie  ;  niais,  imbécile,  en  Li- 
mousin, v.jàbi,  tobo. 

Quau  toubio  !  quel  benêt  ! 

toubiol,  tobiol,  tobios,  s.  m.  Petite 
malle  que  les  religieux  portent  en  voyage , 
sac  de  nuit.  R.  Toubio. 

Touc,  v.  dou. 

TOUCA,  toucha  (a.  lim.  d.),  TUCA  (lim.), 
TOCA  (b.),  (rom.  tocar,  toccar,  toquar,  cat. 
esp.  port,  tocar,  it.  toccare,  angl.  thwack, 
goth.  tekan,  ail.  ticken,  gr.  Oc/nv),  v.  a.  et 
n.  Toucher,  palper,  tâter,  v.  chaspa  ;  frapper, 
choquer,  battre,  v.  pica;  chasser  les  bestiaux 
devant  soi,  v.  coucha  ;  atteindre  à,  v.  arri- 
ba;  émouvoir,  attendrir,  v.  esmàure  ;  concer- 
ner, v.  pertouca,  tagne  ;  échoir,  v.  toumba  ; 
indiquer  la  mesure  dans  une  danse,  soit  en 
chantant,  soit  au  moyen  d'un  instrument. 

Toque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon, 
ou  (a.)  tocho,  oches,  ocho,  ouchan,  ouchas, 
ochon  ;  toucave; louquère;  toucarai;  tou- 
carièu;  toco,  ouquen,  oucas  ;  que  toque, 
oques,  oque,  ouquen,  ouqués,  ocon;  tou- 
quesse,  esses,  èsse,  essian,  essias,  èsson  ; 
toucant. 

Lou  touca,  le  toucher,  le  tact  ;  à  touca, 
contigu  ;  touca  la  man,  toucher  dans  la  main, 
donner  une  poignée  de  main;  touquen  man, 
tendons-nous  la  main;  touca  li  campano, 
sonner  les  cloches;  touca  l'aubado,  lasere- 
nado,  jouer  ou  donner  l'aubade,  la  sérénade  ; 
touca  lis  orgue,  toucher  l'orgue  ;  touca  dôu 
tambour,  battre  la  caisse  ;  touca  lou-cor, 
toucher  le  cœur;  touca  lou  veire,  choquer 
le  verre;  touca  tu-pu  (1.),  trinquer,  boire  du 
vin  pur,  godailler,  v.  toco-tu-pu  ;  touca  'n 
chin,  flâtrer  un  chien  ;  touca  h  biàu,  aiguil- 
lonner les  bœufs;  touca  li  fedo,  pousser  les 
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brebis  vers  le  berger  qui  les  trait  ;  touca  lou 
saumic,  touca  au  saumié,  toucher  au  pla- 
fond ;  touquen.  trinquons  ;  tôpons  ;  toco  aqui, 
touche  là,  tôpe;  acô  toco  pas  acô,  il  ne  s'agit 
pas  de  ça  ;  en  qu  iô  toco  ?  à  qui  cela  încom- 
be-t-il?  malur  pèr  quau  toco,  tant  pis  pour 
ceux  qui  sont  atteints;  toques  pas  acô,  ne 
touche  pas  à  cela,-  te  toucarai,  je  te  daube- 
rai; se  me  touquèsses,  se  m'aguèsses  touca, 
si  tu  m'eusses  touché  ;  loucas-m'cn  uno  au- 
tro,  parlons  d'autre  chose  ;  a  touca  d'esqui- 
no,  les  épaules  ont  touché  la  terre,  condition 
nécessaire  pour  qu'un  lutteur  soit  déclaré 
vaincu  ;  toco  pas  di  pèd  au  sou,  il  ne  touche 
pas  des  pieds  à  terre;  si  pèd  toucavon  pas 
lou  Sou,  il  courait  rapidement  ;  toucavo  plus 
terro,  il  était  transporté;  n'en  toco  ceu,  il 
exulte  ;  toco  à  fol{\.),  il  en  est  presque  fou  ; 
maire,  Jan  metoco  (Jan,  toco-me.'i,  dicton 
usité  pour  exprimer  la  sympathie  des  filles 
pour  les  garçons  ;  c  toco,  Tôni,  touche,  co- 
cher; toco,  Toni,  que  toun  paire  es  pricu, 
propos  de  buveur  ;  l'auro  toco  li  nivo,  le 
vent  chasse  les  nuages;  la  barco  toco,  le  na- 
vire touche,  la  barque  échoue. 

prov.  Quau  toco  Pèire,  toco  Jan. 

—  Quau  toco  l'un,  toco  l'autre. 

—  Mai  toco  car  que  camiso. 

Se  touca,  v.  r.  Se  toucher,  être  contigu,  v. 
tange. 

Nous  toucan,  nous  sommes  limitrophes  ; 
enfant  que  se  toco,  que  s'ôupjilo  à  se  touca, 
enfant  adonné  à  l'onanisme. 

Touca,  toucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Tou- 
ché, frappé,  ée  ;  ému,  uc;  timbré,  toqué,  ée  ; 
sobriquet  des  habitants  du  Pont-Saint-Esprit. 

N'avian  pancuro  touca,  nous  n'avions 
pas  encore  fait  sortir  nos  bestiaux  ;arange 
touca,  orange  qui  commence  à  se  gâter  ;  es 
touca,  il  est  retapé,  bien  mis  ;  es  touca  de 
la  luno,  il  .est  lunatique  ;  es  touca  dôu  sant 
esprit,  il  a  un  grain  de  folie  ;  aquest  an  sian 
esta  touca,  cette  année  nous  avons  été  éprou* 
vés  ;  proumetre  à  man  toucado,  promettre 
sur  l'honneur. 

Toucàdis,  ados,  plur.  narb.  de  toucat, 
ado. 

TOUCABLE,  ABLO  (cat.  tocable),  adj.  Tan- 
gible. R.  touca. 

TOUCADIS,  s.  m.  Attouchement,  v,  to, 
toco. 

Se  vous  ses  tant  friand  dau  toucadis, 
Cercas  pulèu  quauco  garço  galhardo. 

S.  SAGE. 

R.  touca. 

toucado,  touchado  (lim.),  s.  f.  Ce  qu'on 

touche  en  une  fois,  attouchement,  v.  toco; 
troupe  de  bœufs  ou  de  cochons  que  l'on  con- 
duit, troupeau,  multitude,  assemblée,  v.  es- 
cabot,  manado,  rai  ;  pour  gâteau,  galette, 
v.  torco. 

Toucado  de  man,  poignée  de  main;  tou- 
cado de  porc,  troupeau  de  porcs.  R.  touca. 

toucadou,  touauou  (g.),  (esp.  port,  to- 
cadorj,  s.  m.  Toucheur,  conducteur  de  bes- 
tiaux, bouvier,  pâtre,  v.  bouvatiè,  menaire  ; 
marchand  de  porcs,  v.  pourcatiè  ;  aiguillon 
de  bouvier,  v.  aguïado  ;  ouvrier  qui  tourne 
la  vis  d'un  pressoir  d'huile,  v.  barrejaire. 

Toucadou  de  porc,  porcher  ;  toucadou 
d'un  egatic,  gaule  d'un  gardien  de  chevaux. 

Lou  gaiard  toucadou  subran  l'arrapo  i  flanc. 

MIRÈIO. 

Lou  toucadou  que  tourno  cargat  d'or. 

e.  AZAÎS. 

R.  touca. 

TOUCADOUIRO,  TOUCADÈRO  (g.),  (v.  fr.  to- 
cadoirc),  s.  f.  Aiguillon  pour  toucher  les 
bœufs,  v.  aguïado. 

Pèr  s'ahila  la  loucadèro. 

g.  u'astros. 

R.  touca. 

toucaduro,  s.  f.  Partie  touchée,  partie  at- 
teinte. 

La  toucaduro  de  sa  man. 

ABBÉ  BRESSON. 

R.  touca. 


TOUCAIRE,  TOUCHAIRE  (lim.  d.),  ARELLO, 
AIRIS,  airo  (cat.  tocador,  it.  toccatore),  s. 
Celui,  celle  qui  touche  ;  celui  qui  bat  la  me- 
sure, qui  l'indique  aux  danseurs  ;  joueur  d'ins- 
trument, de  tambour;  ouvrier  d'imprimerie  qui 
met  l'encre  sur  la  forme  ;  conducteur  de  bes- 
tiaux, v.  toucadou. 

Toucaire  d'orgue,  organiste  ;  toucaire  de 
man,  distributeur  de  poignées  de  main  ;  es 
un  adré  toucaire,  c'est  un  virtuose. 
Vous-autre,  adré  toucaire, 
Arribas  de  tout  caire. 

F.  VIDAL. 

R.  touca. 

toucamen  (rom.  tocamen,  toccament, 
cat.  tocament,  port,  tocamento,  it.  tocca- 
mento,  esp.  tocamiento),  s.  m.  Action  de 
toucher,  attouchement,  v.  toco. 

Toucamen  de  man,  poignée  de  main.  R. 
touca. 

toucan,  s.  m.  Tocan,  saumon  qui  a  moins 
d'un  an,  v.  saumoun. 

toucant  ,  atoucant  (cat.  tocant,  esp. 
port,  tocante),  adv.  et  prép.  Touchant,  con- 
cernant, auprès  de,  tout  proche,  v.  atenènt, 
près,  proche,  toco-toco. 

Toucant  l'autin  de  vigno  ansin  sarron  la  pacho. 

F.  VIDAL. 

R.  touca. 

TOUCANT,  TOUCHANT  (lim.),  ANTO  (esp. 
port,  tocante),  adj.  Touchant,  émouvant,  an- 
te,  v.  pertoucant,,  pietadous  ;  Toucan,  nom 
de  fam.  provençal. 

Predicadou 'toucant ,  prédicateur  pathéti- 
que ;  toucànti  resoun,  paroles  touchantes  ; 
tout  toucant,  dru,  épais,  pressé,  en  foule  ;  de 
rasin  toucant,  des  raisins  qui  se  touchent 
tous.  R.  touca. 

touca NTÉS,  conj.  Comme  qui  dirait,  par 
exemple  ;  puisque,  quasi,  en  Languedoc. 

Acà  's  toucantès,  c'est  comme  qui  dirait. 
R.  tout,  quant,  es. 

toucanto  (argot  fr.  toquante),  s.  m.  Mon- 
tre à  toc,  montre  à  répétition,  v.  mostro. 

Sa  toucanto,  au  soulèu,  sus  lou  roucas  brihavo. 

R.  SERRE. 

D'argent  uno  bravo  toucanto. 

A.  BOUDIN. 

R.  touca. 

TOiXAS,  n.  de  1.  Solliès-Toucas  (Var). 

TOUCASSEJA  ,  TOUCASSEIA  (b.),  V.  n.  et 
a.  Toucher  à  tort  et  à  travers,  patrouiller,  v. 
mastrouia,  touqueja.  R.  touca. 

TOUCH,  teich,  interj.  dont  se  servent  les 
âniers  pour  arrêter  leurs  bêtes,  dans  le  Var, 
v.  o.  R.  toucha,  touca. 

tou(H,  s.  m.  Le  Touch,  affluent  de  la  Ga- 
ronne. 

TOUCHA,  v.  n.  et  a.  Prendre  du  tabac,  v. 
cinsa  ;  pour  toucher,  v.  touca.  R.  toucho.^ 
TOUCHAU,  S. 

Apoulloun  m'a  lirai  touchau  pèr  las  aurelhos. 

G.  DELPRAT. 

Touche,  v.  tourdre  ;  touchilha,  v.  touqueja. 
touchin,  touchi  (1.),  s.  m.  Touchin,  tu- 
chin,  nom  donné  à  certains  aventuriers  qui 
infestèrent  la  Provence,  le  Languedoc,  l'Au- 
vergne et  le  Poitou  dans  le  14e  siècle  ;  coquin, 
brigand,  pillard,  v.  bregand,  croucant  ;  so- 
briquet des  habitants  de  Vézenobre  (Gard)  ; 
Touchy,  nom  de  fam.  méridional. 

Quand  se  fugue  proun  bataia, 

Que  li  Toucbin  escoubiha 

Aguèron  près  la  desparlido. 

NERTO- 

«  Les  habitants  de  Nismes  ne  furent  oneques 
tuchins  »  (ordonnance  de  1387);  «  les  Proven- 
çaux appellent  les  valets  de  cartes  tuchins  en 
haine  de  cette  race  de  voleurs  et  canaille.  » 
(C.  de  Nostre-Dame). 

Sèmblo  tout  lou  loucbin  de  pico. 

G.  ZERBIN. 

A  conférer  avec  le  gr.  tsh/iv,  furieux,  scélé- 
rat, et  l'esp.  tocino,  cochon  salé. 

touchiinariÉ(v.  fr.  tuchinerie),  s.  f.  Co- 
quinerie,  brigandage,  v.  couquinariè.  R.  tou- 
chin. 


TOUCHINAT,  s.  m.  Brigandage,  rébellion, 
•y.  bregandage.  R.  touchin. 

touchixo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne,  de 
moyenne  grosseur,  à  écorce  rayée  de  brun, 
fi.  touchin. 

touchin  -  touchèino,  loc.  adv.  En  ne 
comptant  la  somme  qu'à  la  livraison  de  la 
marchandise  ;  locution  sacramentelle  usitée 
pour  conclure  une  atl'aire  en  frappant  dans  la 
main  du  vendeur,  clans  le  Vivarais,  v.  len- 
fuen-tenguen.  R.  toucha,  touca. 

toucho,  toussio(L),  s.  f.  Tabac,  pipe,  v. 
pipo,  taba  ;  prise  de  tabac,  v.  cinso  ;  pour 
touffe,  v.  tousco  ;  pour  touche,  v.  toco. 
D'abord  elo  me  demandé 
S'aviéu  de  que  fuma  la  toucho. 

GASPARD  DE  BESSO. 

Conférer  ce  mot  avec  tôssi  (lat.  toxicum), 
poison. 

Touchoun  pour  toujour. 

touco,  s.  f.  Vase  en  terre  grossière,  jarre, 
v.  gerlo;  tète,  dans  les  Alpes,  v.  tuco. 
Dios  loucos  fendudos. 

„    ,  J.  JASMIN. 

R. tuco. 

touco  (À  la),  loc.  adv.  A  l'aventure,  à 
tout  hasard,  dans  les  Alpes,  v.  asard,  luste- 
balustre. 

Faire  à  la  touco,  agir  au  hasard  ;  ana  à 
la  touco,  aller  à  l'aventure. 

A  conférer  avec  le  gr.  ri^n,  hasard,  et  le 
prov.  toco,  action  de  toucher. 

tolcouxello,  toucouèro  (g  ),  s.  f.  Va- 
riété de  raisin  ;  rougeur  du  visage?  v.  arca- 
neto. 

En  ta  toucouèro 
Bac  couneguèn  pas. 
.  la.ra.de. 
Toucounia  pour  touqueja. 
tol'Dèu  (v.  fr.  todeau,  testoudeau),  s.  m. 
Gros  poulet  (vieux),  v.  poulas. 

TOUDioûN,  s.  m.  Petit  taudis,  vide-bou- 
teille, v.  cabanoun,  maset.  R.  tàdi. 

toudo  ,  s.  f.  Milan,  oiseau  de  proie,  en 
Gascogne,  v.  houo,  miaulo 


Ni  n'alègui  la  fino  loudo. 

G.  D'ASTROS. 

N'aurian  qu'un  troupèl  de  toudos 
Au-loc  d'aquel  iroupèl  de  roussignols  qu'abèn. 

n     ,  J«  JASMIN. 

R.  houo  ? 

TOUDOS  (lat.  tudes,  maillet),  s.  m.  Bout 
d'un  balai,  à  Toulouse,  v.  tadosso. 

tocdou,  tedou,  s.  m.  Manche  de  fléau  à 
battre  le  lait,  en  Rouergue,  v.  maneiral.  R. 
tenedou. 

toudou.v  (b.  lat.  Castrum  Todoni),  n.  de 
1.  Toudon  (Alpes-Maritimes). 

Toudu  pour  tout-u,  tout-un  ;  touei,  toueis, 
sync.  de  tôutei  ;  toueio,  v.  touaio  ;  toueisello, 
v.  tousello  ;  toueisou,  v.  tousoun. 

tolèi.S,  n.  de  1.  Thouels  (Aveyron). 

Touel,  touat,  signifient  «  aqueduc  rusti 
que  »,  en  Rouergue,  v.  dov.rjat. 

Touerclio,  touerco,  v.  (orc'o  ;  touerco-man, 
v.  torco-man  ;  touèrni,  v.  tourne  ;  touerno,  v.' 
tourno  ;  touero,  v.  toro;  touers,  toues,  v.  to'rs  : 
touerse,  v.  torse  ;  touert,  touerlo,  v  tort' 
torto. 

touesa,  v.  a.  Toiser,  v.  caneja,  mesura. 
Lou  galipiandas  nous  louesavo. 

C.  FAVRE. 

Touesa,  to ues at  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Toi- 
sé, ée.  R.  toueso. 

TOUESAGE,  touesàgi  (a.),  s.  m.  Toisé, 
mesurage  à  la  toise,  v.  canage.  R.  touesa. 

touesaire,  s.  m.  Toiseur,  v.  canejaire 
fi.  touesa. 

Touesco,  v.  lousco. 

TOUESO,  teso  (lim.  d.),  (rom.  it.  b.  lat. 
tesa,  esp.  toesa,  lat.  tensal,  s.  f.  Toise  v 
cano.  ' 

i  f^.f,owfcrî'  passon  à  la  toueso,  on  mesure 
la  taule  des  conscrits. 

Touesse ,  v.  torse  ;  touesso,  v.   torso  et 
tousco. 

toi; et  (lat.  tonitrus),  s.  m.  Coup  de  ton- 


TOUGHINAT  -  TOUJOUR 

norre,  détonation,  on  Gascogne,  v.  tron,  trou- 
niiire. 

Outro  sous  foudres  e  sous  louels. 
...  o.  d'astros. 

Aco  sen  jou  qu  et  parlo  a  ets 
Ou  dab  sa  bouts  ou  dab  sous  louets. 

ID. 

touet  (lou),  (rom.  Lo  Toet,  Tohet,  b. 
lat.  Thoeilumj,  n.  de  1.  Le  Touet  (Alpes- 
Maritimes). 
A  conférer  avec  touat,  douât,  égout. 
toufagno  (rom.  Tlieofania,  v.  fr,  Tipha- 
gne,  Tiefane,  Tipkaigne,  Tiphaine,  b.  lat. 
Theophunia,  la  Noël  ou  l'Epiphanie),  n.  p. 
Toufany,  nom  de  fam.  prov.  dont  les  dim. 
sont  Toufagnet,  eto. 

toufaio,  toufaliios  (1.),  n.  de  1.  Touf- 
failles  (Tarn-et-Garonne) 

T«»l7Firé     n     n  Tmifiù 


toufié,  n.  p.  Toufié,  nom  do  fam.  prov. 
R.  Tuferi. 
Toutile,  v.  Teoufile  ;  touflo,  v.  tousco. 
tolfioun,  s.  m.  Suborneur,  dans  le  Var, 
v.  troumpaire. 

toufo  (it.  esp.  tufo,  gr.  ™?0Î,  fumée),  s.  f. 
Mofette,  exhalaison  pernicieuse  qui  s'élève 
dans  les  mines,  vapeur  étouffante,  v.  diabtet  ; 
temps  vain,  bouffée  de  chaleur  suffocante,  v. 
babour  ;  coup  de  chaleur  pernicieux  aux  vers 
à  soie,  produit  par  le  vent  d'est  ou  par  l'orage 
v.  pebrtno. 

Ai  vist  la  toufo  espessesido, 
Fuinouso,  escuro  coumo  un  cros. 

M.  LACROIX. 

Es  esta  suspres  pèr  la  toufo, 
1  disoii  pèr  la  counsoula. 

ID. 

Mesfisas-vous  de  la  toufo  empestado. 

J.  DIOULOUFET. 

toufour,  tefour  (a.),  tafour  (viv.),  s.  f. 
Touffeur,  temps  chaud  et  étouffant,  coup  de 
chaleur  pioduit  par  le  vent  du  sud,  v.  cau- 
diero,  caumo,  fougour.  R.  toufo. 

TOUFOURASSO,  TAFOURASSO  (viv.),  ES- 

toufarasso,.  trefourasso  (d.),  (esp.  tu- 
faradaj,  s.  f.  Touffeur  insupportable,  v.  6a- 
bourado,  calourasso,  caumasso,  chanasso. 

Fui  toufourasso ,  fai  uno  toufourasso 
que  vous  assanco,  il  fait  une  chaleur  acca- 
blante. R.  toufour. 

toufourixo,  TAFOURixo(Var),  s.  f.  Temps 
éloutï'ant,  touffeur,  v.  charubrino.  R.  tou- 
jour. . 

toufouru,  udo,  adj.  Qui  produit  la  touf- 
feur, étouffant,  ante  ;  touffu,  ue,  v.  fougous. 
Li  brànco  loufourudo  di  rourachoun. 

L.  FUNEL. 

R.  toufour. 

TOUFU,  TOUFUT(L),  udo  (fr.  touffu,  ser- 
ré, épais),  adj.  Etiolé,  ée,  v.  entussi.  R. 
tousco. 

tougalhas,  s.  m.  t.  injurieux.  Gros  tor- 
chon, v.  patouias. 

Un  li  crido  ;  pelaud,  e  l'autre  :  tougalhas. 

BALDOUS. 

R.  tougallw,  touaio. 

Tougalho,  tougalhou,  v.  touaio,  touaioun. 

touget  (b.  lat.  Locus  de  ToyeteJ,  n.  de  1. 
Touget  (Gers). 

tocgna,  v.  a.  Coudoyer,  presser  du  poing, 
en  Réain,  v.  couideja.  R.  cougna,  boudou- 
gna. 

Tougnas,  v.  tounias. 

tougnat,  s.  m.  Coup  de  coude,  poussée, 
en  Béarn,  v.  couidajado.  11.  tougna. 

Tougnèl,  v.  tounièi  ;  tougno  (pâte  de  maïs), 
v.  tônio;  tougno  (fromage),  v.  toumo. 

toui,  s.  m.  Dindon,  à  Langon  (Gironde),  v. 
dindoun,  pioc.  R.  toi. 

toui,  toulh  (g.),  (esp.  tolvo),  s.  m.  Sorte 
de  chien  de  mer,  en  Guienne. 

A  conférer  avec  le  lat.  torvus,  qui  regarde 
de  côté. 

roui  (rom.  porta  del  Touy,  porta  al 
Tohet,  b.  lat.  de  TectoJ,  s.  m.  Le  Touin,  nom 
du  porche  de  l'église  Saint-Eront,  à  Péri- 
gueux. 

Toui,  contract.de  tôuti  (tous);  toui  (toux), 
v.  tous  ;  toui  pour  tous  (tes),  v.  ti. 
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TOUIAUD,  TOULHAtD  et  TROULHAUD  (I  ) 
AUDO,  s.  m.  Mouflard,  mallluc,  gros  garçon 


gros  ponpard,  grosse  fille,  en  Languedoc,  v 
boufeti,  boudiflard,  goudu/la,  telle. 
Es  un  touiaud,  il'  est  bon  garçon. 
De  louiauds  coumo  vautres  sés. 

C  FAVBE. 

Cor  de  donge  toulbauds  que  represènion  la  ioui- 
nesso  de  Frountigoan. 

„    .  N.  FIZES. 

sus  sa  peftrtno  touiaudo. 

n     ,    .  LAFAIŒ-ALAI8. 

R.  toi. 

TOUIAUDAS,  lOULHAUDAS  fl.j  ASSO  ( 
Gros  mouilard,  grosse  gagui,  grosse  maman" 
v.  uoudouire,  bou/ias. 

Que  touiaudas  !  quel  gros  piffre  '  R 
touiaud. 

Touicho,  v.  tousco;  louié  pour  tauliô  et 
téuhe;  touiero,  v.  téuliero  ;  touièu,  v  tuièu- 
touijoun,  v.  touisoun. 

touixe,  s.  m.  Vin  mêlé  avec  du  bouillon 
en  Gascogne,  v.  sabrot. 

touio,  TOULHOfe.),  n.  de  I.  Touille  (Hau- 
te-baronne). 

Touira  pour  douira,  doula. 
touiras  (rom.  Toyras,  Thoiras  b  lat 
Tortas  ,    Toyraciumj  ,  n.  de  1.  Thoiras 
(Gard). 

Lou  marescau  de  Touiras,  Jean  de  Saint- 
enT636de  Th°iraS'  maréchal  de  France,  mort 
Degus  noun  pot  douta 
De  Moussu  de  Touiras  ni  de  sa  noblo  raço. 

D.  SAGE. 

touire,  s.  m.  Homme  gros  et  court,  en  bas 
Limousin,  v.  bidouire,  boudouire  p'etouirc- 
égout,  conduit  des  eaux,  à  Arles,  v.  ouide  plus 
correct.  v 
Touis,  v.  tous. 

TOLISOUN,   TOUIJOUN  (a),  TOUEISOUN 

(nie.),  toueisou  (d.),  (rom.  tôyson,  toyso 
toiso,  tois,  cat.  toison,  esp.  tuson    it  to- 
sone,  lat.  tonsio,  onisj,  s.  f.  Toison  v  a- 
gnin,  aus,  torco,  plus  usités. 
Noun  fouguét  pas  plus  fier  e  plus  coun^nt  Jasoun 
Uuouro  aguèt  enlevât  la  famouso  loueisoun. 

t,    .   .  .  J-  Rakcher. 

fomssi,  V.  toussi. 

touisso,  s.  f.  Crosse,  jeu  de  la  crosse  en 
Rouergue,  v.  crosso ;  tête  du  fémur  extré- 
mité supérieure  de  l'os  de  la  cuisse  v  no«e  ■ 
pour  touffe,  hallier,  v.  tousco 

TOUJA,  TOULA  et  TUIA  (b.),  JAUGA  (Lan- 
des), s.  m.  Lieu  couvert  d'ajonc,  terrain  in- 
culte, en  Gascogne,  v.  argelassiero  ;  Tau ia 
Touya,  Touyaa,  noms  de  fam.  béarnais. 
Mes  pastou  boni  esta  e  bira  mas  aulhetos 
Au  bèt  loung  déu  touia  oun  baden  las  erbetos. 

.  NABÈRO  PASTOUR.  BEARN 

H.  toujo. 

toujago,  JAUGO(bord.  lim.),  s.  f  \jonc 
ulex  europœus  (Lin.),  à  Toulouse,  v.  ajounc 
argelas,  espinolo,  gadàus,  genèsto-poun- 
chudo.  1 

Petito  toujago,  genêt  anglican,  v.  trêve 
R.  toujo.  r 

TOUJAGUIÉ,   TOULVGUÈ  (b  ),    IERO,  ÈRO 
adj.  et  s.  Qui  habite  les  ajoncs  ;  sobriquet  des 
gens  de  Balansun  (Basses-Pyrénées)   R  tou- 
jago. 

TOUJO,   TOUIO  (b),   TOUCHO,  TOUTCHO 

(querc  ),  (esp.  tojo,  atocha,  genêt,  lat.  to- 
rnex,  icis),  s.  f.  Tuie,  ajonc  nain,  v.  argelas 
brusco-fîssudo,  galège. 

Pastous  de  la  raso  piano. 
Al  soun  del  tambourinei* 
Avés  franchit  toujo  e  brano 
Pèr  vèire  noslre  Enriquel. 

J-  JASMIN. 

PROV.  gasc.  Non  eau  pas  trop  usa  la  faits 
Se  volen  que  coupe  la  loujo. 
A  conférer  avec  le  prov.  tousco  touffe 
TOUJOUR,TOUJOu(m.  rh.),TOUJiouR  (nie  ) 

TOUTYOUR(l) .),  TEJOUR(d  ),  TOUJOUR V  (à  ) 
TOUJOU\,TOUTJOUX(g  1  ),TORJOURS,TOUR. 
JOU,  TUJUR  (auv.) ,  (rom.  toi-jorn,  totjort 
tousjours),  adv.  Toujours,  continuellement' 
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sans  cesse,  v.  longo  (de-J^sèmpre,  tous-tèms. 

Toujour  e  jamai,  a  jamais  ;  toujour 
vièu,  encore  vit-il,  sorte  de  jeu  de  gages,  v. 
mounet  ;  lou  bèu  es  tovjour  lou  beu,  on 
ne  regrette  jamais  d'avoir  acheté  beau  ;  es 
toujour  que,  toujours  est-il  que;  sian  pas 
eici  pèr  toujour,  la  vie  est  un  passage;  tou- 
jour que  mai,  toujours  davantage,  de  plus 
en  plus.  R.  tout,  jour. 

toujouso,  n.  de  1.  ïoujouso  (Gers).  R. 
toujo. 

Toula,  v.  taula  ;  toulado,  v.  téulado;  tôu- 
3ado,  v.  taulado. 

TOULA RIÉ,  s.  f.  Fabrique  de  tôle,  lieu  où  on 
la  travaille. 

Latoularic  de  l'arsena,  la  tôlerie  de  l'ar- 
senal, à  Toulon.  R.  tolo. 

TOULAUl),  n.  de  1.  Toulaud  (Ardèche). 

Tôule,  v.  téule  ;  tôuleja,  v.  tauleja. 

touledo  (rom.  Toleda,  Toledol,  Tolcta, 
esp.  To'ledo,  lat.  Toletum),  n.  de  l.  Tolède, 
ville  d'Espagne. 

TOULELLO,  n.  p.  Tollèle,  nom  de  fam.  mé- 
rid.  R.  taulello. 

TOULENO,  n.  de  1.  Toulenne  (Gironde). 

TOULERA  (rom.  tollerar,  cat.  esp.  port. 
tolerar,  lat.  tolerare),  v.  a.  Tolérer,  v.  sou- 
fri,  sousta,  supourta. 

Toulère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 
Tonlera  l'inGdelitat 
Es  la  permetre  sènso  doute. 

C.  BRUEYS. 

Toulera,  toulerat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj . 
Toléré,  ée. 

TOULERA  BLE,  TOULER  APLE  (1.  g.),  ABLO, 
APLO  (rQm.  tollerabla,  cat.  esp.  tolcrablc,  it. 
tollerabile,  lat.  tolerabilis),  adj.  Tolérable, 
v.  supourtabte. 

L'bialus  n'es  pas  toulerable. 

M.  DE  TRUCHET. 
TOULERÀNCI,  TOULERA NÇO  (niç.),  (rom. 

tolleransa,  cat.  esp.  tolerancia,  it.  tolle- 
ranza,  lat.  tolerantiaj,  s.  f.  Tolérance,  v. 
soufrimen. 

toulera  NT,  ANTO  (cat.  tolérant,  port, 
esp.  tolérante,  it.  tollerante,  lat.  tolerans, 
antis),  adj.  Tolérant,  ante,  v.  paciènt. 

toulet,  n.  p.  Toulet,  nom  de  fam.  dauph. 

Toulelo,  tôuleto,  v.  tauleto. 

Toulh,  v.  toui;  toulbaud,  touliaud,  audo,  v. 
touiaud  ;  tôulié,  v.  taulié  ;  tôuliô,  tôuliero,v. 
téulié,  léuliero;  toulifaut,  v.  tout-i-fau  ;  tou- 
ligno,  v.  téulino  ;  toulipan,  toulipo,  toulipoun, 
v.  tulipan,  tulipo,  tulipoun  ;  tôulissa,  tôulis- 
so,  v.  téulissa,  téulisso. 

touloubro,  toudoubro  (lat.  Todobra, 
qu'on  dérive  du  celt.  toit  dubr,  gonflante 
eau),  s.  f .  La  Touloubre,  affluent  de  l'étang 
de  Berre  qui  baigne  la  plaine  de  Salon  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

La  Touloubro  sara  ma  fouent  de  Castalio. 

A.  CROUSILLAT. 

«  Les  Ventre,  seigneurs  de  la  Touloubre  » 
(G.  de  Nostre-Dame). 

Toulouiro,  toulouiroun,  v.  tousouiro,  tou- 
souiroun. 

touloujo  (rom.  cat.  Tuluja,  Toluges), 
n.  de  1.  Toulouges  (Pyrénées-Orientales). 

Councile  de  Touloujo,  concile  de  Toulou- 
ges, où  fut  établie  la  paix  et  trêve  de  Dieu 
(1041). 

touloumas,  n.  p.  Tolomas,  nom  de  fam. 
provençal. 

TOULOUMIÉU  (  rom.  Tholomiu  ,  Tollo- 
mieu,  Tholomeu,  Tolomeu,  it.  Tolommeo, 
lat.  Ptolomœus),  n.  p.  Piolémée. 

TOULOUN,  TOUROUiV  (Var),  TOUROU  (pé- 
rig.},  (rom.  tolon,  tholon,  toron,  lat.  tol- 
lonus,  tollo,  tolleno,  telo,  cigogne,  machine 
à  tirer  de  l'eau),  s.  m.  Nom  commun  à  plu- 
sieurs fontaines  et  cours  d'eau,  dans  les  loca- 
lités de  Martigues,  Bargème,  Gallians,  Grasse, 
Le  Tholonet,  etc.;-  le  Toulon,  affluent  de  la 
Touloubre  ;  le  Toulon,  affluent  de  la  Braune. 

touloun,  touroun  (Var),  (rom.  Tolon, 
Tholon,  Tollon,  Thollon,  Tollum,  Tolo, 
b.  lat.  Thollonum,  lat.  Telo  Martius),  n. 
de  1.  Toulon  (Var),  patrie  de  l'amiral  Truguet 


et  du  poète  Ch.  Poney;  Tolon,  Tollon,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Lou  siège  de  Touloun,  le  siège  do  Toulon 
(1793)  ;  à  Touloun  !  t-mc  lis  autre,  façon  de 
parler  pour  envoyer  paître  quelqu'un,  faisant 
allusion  au  bagne,  de  même  qu'on  s'écrie  sou- 
vent dans  le  même  sens  :  en  gulôro! 
prov.  Qu  se  lèvo  de  Touloun 
Se  lèvo  de  la  resoun. 
—    La  rhambriero  de  Touloun 
Escoubo  lou  milan  e  laisso  li  cantoun. 
—    De  gènl  d'Ais 
Nonn  fagnes  lais; 
De  Marsibés  pas  gaire  mai  ; 
De  Touloun, 
Ni  pau  ni  proun. 

R.  touloun  1. 

touloun,  TOULOU  (viv.),  n.  de  1.  Le  mont 
Toulon,  qui  domine  la  ville  de  Privas  (Ardè- 
che). 

TOULOUNEN, TOUROUNEN  (Var),  ENCO(lat. 

Telonensis),  adj.  et  s.  Toulonais.  aise,  de 
Toulon,  v.  manjo-pôuprc,  raco-pôupre. 

Pesco  à  la  toulounenco,  sorte  de  pêche  à 
la  ligne  usitée  à  Marseille. 

Lei  Gr'aci  l'an  nouma  la  bello  Toulounenco. 

L.  PÉLABON. 

R.  Touloun. 

toulounet  (lou),  (b.  lat.  Tolonctum), 
n.  de  1.  Le  Tholonet,  prèsAix.  R.  touloun  1. 

TOULOUNJA,  n.  de  l.  Toulonjac  (Aveyron). 

TOULOUR,  todour  (a.),  (lat.  stultus),  s. 
m.  Butor,  lourdaud,  dans  l'Isère,  v.  tôti , 
tourlouc. 

Un  loulour,  un  pesoge,  un  sot. 

L.  L)E  BRIANÇON. 

TOULOURENC,  s.  m.  Le  Toulourenc,  rivière 
qui  coule  au  nord  du  mont  Ventoux.  R.  tou- 
loun 1. 

TOULOUSAN,  TOULZA  (querc),  A  NO  (rom. 
Tolosan,  Tolozal,  Tolzan,  Tolza,  cat.  To- 
losà,  esp.  Tolosano,  lat.  Tolosanus),  s.  et 
adj.  Toulousain,  aine  (vieux),  v.  Toulousen  ; 
Toulouzan,  DeTholosani,  Tolza,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lou  Toulousan,  le  Toulousain,  le  pays 
de  Toulouse;  sou  toulousan,  nom  d'une  an- 
cienne monnaie  frappée  à  Toulouse,  v.  ra- 
mounden;  carriero  Toulousano,  nom  d'une 
rue  de  Toulouse  ;  porto  Toulousano,  nom 
d'une  porte  de  Carcassonno  et  d'une  porte  de 
Castres  ;  plaço  Toulousano,  nom  d'une  place 
de  Castres  ;  lou  cami  Toulza,  le  chemin  de 
Toulouse,  en  Albigeois  ;  la  vlo  Toulzano, 
nom  d'une  ancienne  voie  qui  allait  de  Mon- 
tauban  à  Toulouse  ;  Cuc-Toulza,  Galliac- 
Toulza,  noms  de  lieux. 

Aquet  tesor  toulousan. 

G.  d'astros. 

Les  Romains  disaient  en  proverbe  :  habet 
aurum  tolosanum  ( il  a  de  l'or  toulousain, 
il  lui  coûtera  cher),  à  propos  d'un  objet  mal 
acquis  et  qui  doit  porter  malheur.  Toulouse 
fut  prise,  l'an  106  avant  Jésus-Christ,  par  le 
consul  Cépion,  qui  pilla  les  trésors  enfouis 
dans  le  lac  sacré  de  cette  ville  et  qui  fut  en- 
suite battu  par  les  Cimbres  et  privé  de  tous 
ses  biens,  v.  lau. 

TOULOUSEN,  TOULOl'SEXC  (1.  g.),  ENCO, 
adj.  ej  s.  Toulousain,  aine,  v.  manjo-pastis- 
soun,  moundin. 

Débat  lou  sourel  toulousen. 

J.  JASMIN. 

A  peno  un  Toulousenc  le  parlo  ambé  regrèt. 

MIRAL  MOUNDI. 

En  fabou  de  la  lengo  moundiuo,  toulousano,  tou- 
lousenco. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Canta  coume  un  Toulousen. 
R.  Toulouso. 

Toui.ouSETO,  n.  de  1.  Toulouzette  (Landes). 

toulousèu,  n.  p.  Tholozeau,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Toulouso. 

toulouso  (rom.  Tolosa,  Toloza,  Tho- 
loza,  cat.  esp.  it.  lat.  Tolosa),  n.  de  1.  Tou- 
louse (Haute-Garonne),  ancienne  capitale  des 
Tolosates,  un  des  peuples  les  plus  puissants 
de  la  Narbonnaise  ,  patrie  des  troubadours 
Peire  Vidal,  Guilhem  Figueira,  Pierre  Goude- 


lin,  des  poètes  Pibrac,  Palaprat,  Campistron, 
des  statuaires  Falguière  et  Mercié,  et  du  ma- 
réchal Pérignon  ;  Toulouse,  Toulze,  De  Tou- 
louse, De  Tholouse,  noms  de  fam.  mérid.,  v. 
Ramoun. 

Reiaume  de  Toulouso,  royaume  visigoth 
fondé  par  Wallia  en  419,  détruit  en  507  ; 
reiaume  de  Toulouso  o  d'Aquilàni,  état 
fondé  par  Clotaire  II  en  G28  ;  coumtat  de 
Toulouso,  comté  de  Toulouse,  qui  se  rendit 
indépendant  sous  les  Carlovingiens  et  fut  réuni 
à  la  France  en  1361,  sous  le  roi  Jean  ;  bataio 
de  Toulouso,  bataille  de  Toulouse,  gagnée 
sur  les  Sarrasins  par  Eudes,  prince  d'Aqui- 
taine (721)  ;  bataille  de  Toulouse,  gagnée  par 
le  maréchal  Soult  sur  les  Anglais  en  1814. 

Segound  l'oupiniéu  coumuno.Tolus,  petil-neboul 
de  Noue,  foundèc  Toulouso. 

p.  GOUDSLIN. 

prov.  Si  Tholoza  fos  portz  de  mar, 
Et  mon  non  aguera  sa  par, 

LE YS  D'AMOR. 

si  Toulouse  était  port  de  mer,  elle  n'aurait 
pas  sa  pareille  au  monde.  Voici  un  autre  dic- 
ton latin  qui  eut  cours  au  moyen  âge  pendant 
la  guerre  des  Albigeois  :  Tolosa,  tota  dolosa, 
Toulouse,  pleine  d'astuce. 

Toloza,  titre  d'un  poème  provençal  en  12 
chants,  par  Félix  Gras  (1882). 

Il  y  a  aussi  en  Espagne  deux  autres  villes 
appelées  Tolosa,  en  Andalousie  et  en  Biscaye. 

TOULVIÉU  (rom.  Touloiou,h.  lat.  Toloio, 
onisj,  n.  de  1.  Toulvieu  (Tarn-et-Garonne). 

TOULZA  N,  TOUSAX  (g.),  TOULZA,  TOULSA 

(1.),  toulze  (rouerg.),  toulzo  (l.  querc), 
(rom.  tolzan,  tolza,  tolzas,  lat.  tolozanus), 
s.  m.  Nom  d'une  monnaie  des  comtes  de  Tou- 
louse, pièce  de  monnaie  de  Toulouse,  double 
tournois,  v.  pata;  variété  de  raisin  noir,  dans 
le  Lot-et-Garonne. 

Ne  dounarià  pas  un  toulza  (L),  je  n'en 
donnerais  pas  un  rouge  liard. 

Sès  i  hè  rèslo  d'un  lousan. 

G.  d'astros. 

Toulzas,  tousas,  plur.  lang.  et  gasc.  de 
toulzan.  B.  toulousan. 

toulzet,  sant-toulzet  ,  s.  m.  Petit 
homme,  bout  d'iïomme,  en  Rouergue,  v.  ta- 
bouissoun.  B.  toulze,  touset. 

touma,  v.  n.  Se  bien  cailler,  en  parlant  du 
lait,  v.  caia.  R.  toumo. 

toumaixe,  n.  p.  Thoumayne,  nom  d'une 
rue  de  Nîmes  que  nous  croyons  dérivé  de  tou 
magne,  grand  égout,  v.  toun. 

TOUMAS,  TOÙMÈ  (a.),  (rom.  Thomas,  To- 
mas,  port.  Thomè,  esp.  Tomas,  it.  Tomma- 
so,  lat.  Thomas),  n.  cl'h.  Thomas  ;  De  Tho- 
mas, Thomassy,  De  Thomassy,  -noms  de  fam. 
provençaux. 

Es  sant  l'oumas  lou  mescresent,  se  dit 
d'un  incrédule. 

prov.  A  sant  Tournas, 
Coui  toun  pan,  lavo  ti  drap. 

—  Pèr  sant  Tournas 

Li  jour  sotin  fort  bas. 

—  Pèr  sani  Tournas 
Lijour  crèisson  de  la  bouco  au  nas. 

prov.  GASC.  A  sant  Tournas, 

S'as  un  porc  gras, 
Truco-!i  sus  lou  nas  ; 
Qu  noun  n'a, 
N'ane  pana, 
Sant  Tournas  lou  perdounara. 
prov.  alp.  A  sanl  Marlin 

La  n?i\  es  pèr  camin  ; 
A  sanl  Tourné 
Bagno  lou  pèd. 
Les  reliques  de  saint  Thomas  d'Aquin,  qui 
professa  brillamment  à  l'université  de  Tou- 
louse, sont  conservées  dans  cette  ville. 

TOU31AS  (SANT-),  SANT-TOUMÈ  (viv.),  n. 

de  l.  Saint-Thomas  (Drôme,  Haute-Garonne); 
Saint-Thomé  (Ardèche). 

TOUM ASSET,  TOUMASSIN,  TOUHASSOUN, 

toumassou  (1.  g  ),  n.  d'b.  Petit  Thomas  ; 
Thomasset,  Thomassin,  De  Thomassin,  noms 
de  fam.  prov.  R.  Tournas. 
toumasso,  s.  f.  Gros  fromage  frais.  R. 

toumo. 


toumasso,  toumasseto,  n.  de  f.  Femme 
I  Thomas,  dame  Thomas,  demoiselle  Thomas 
R.  Tournas. 
toumatat,  s.  m.  Extrait  de  tomates,  pulp 
|  concentrée  de  ce  fruit. 

Gaulos  roujos  coumo  de  toumatat. 

A.  MIR. 

R.  toumàti. 

TOUMÀTI,  TOUMATO  (rouerg.)  ,  TAMATO 

j  (querc),  (cat.  tomatec,  esp.  port,  tomate),  s 
m.  Tomate,  pomme  d'amour,  v.  estouma 
I  guet,  poumo-d'amour. 

Parèisse  sus  la  taulo  un  béu  plat  de  toumàti. 

J.  RANCHER. 

Tacoucheiraran  à  grand  coup  de  toumàii. 

F.  GUISOL. 

R.  estouma. 

TOUMATIERO  ,   TOUMATIÈIRO   (1.),   S.  f 
I  Carré  ou  planche  de  tomates.  R.  toumàti. 

TOUMBA  (roui,  tombar,  tumbar,  cat.  port. 
tombar,  esp.  tumbar,  it.  tombolare,  toma 
re),  v.  n.  et  a.  Tomber,  choir,  v.  caire,  ca- 
bussa,  dégoûta  ;  échoir,  arriver,  v.  cscaire  ; 
cesser,  discontinuer,  v.  cala;  pencher,  être 
pendant,  être  affaibli,  v.  pcneca  ;  succomber, 
pécher,  v.  fait,  manca  ;  jeter  bas,  renverser, 
abattre,  v.  acana,  aterra ,  casca  ;  laisser 
«hoir,  v.  escampa  ;  vaincre,  persuader,  fléchir, 
v.  vincre. 

Toumbe,  oumbes,  oumbo,  oumban,  oum- 
bas,  oumbon,  ou  (1.)  tombe,  ombes,  ombo, 
oumban,  oumbas,  ombon;  toumbave  ;  toum- 
bère  ;  toumbarai  ;  toumbariêu  ;  toumbo, 
oumben,  oumbaç;  que  toumbe;  toumbèsse  ; 
toumbant. 

Toumba  au  Sou,  tomber  à  terre;  toumba 
de  cap,  detèsto,  tomber  la  tète  la  première; 
toumba  d'aboucoun,  de  mourre,  tomber  sur 
la  face;  toumba  d'esquino,  de  coupet,  de 
revès,  tomber  à  la  renverse  ;  toumba  d'a- 
bôusoun,  tombera  plat  ventre;  toumba  de 
costo,  tomber  sur  le  côté;  toumba  di  nivo, 
toumba  de  l'ajoucadou,  toumba  di  banas- 
to,  tomber  des  nues;  toumba  mort,  tomber 
mort;  toumba  rede,  se  coume  un  palet, 
tomber  raide  ;  toumba  coume  la  plueio, 
tomber  dru  ;  toumba  coume  un  sa  de  cuiè, 
tomber  lourdement  ;  toumba  de  soun  long, 
de  tout  soun  long,  tomber  à  plate  terre  ; 
toumba  de  soun  aut,  tomber  de  son  haut  ; 
toumba  dôu  mau,  toumba  dôu  mau  de  la 
terro,  tomber  du  haut  mal  ;  toumba  'n  dou- 
liho,  tomber  en  pièces,  en  ruines  ;  toumba 
mal  dut,  tomber  malade;  toumba  d'acord, 
tomber  d'accord  ;  toumba  de  som,  de  la  som, 
tomber  de  sommeil  ;  toumba  sus  quaucun, 
tomber  sur  quelqu'un  ;  le  critiquer;  toumba 
soun  capiu ,  laisser  choir  son  chapeau  ; 
toumba  si  braio,  perdre  sa  culotte,  toumba 
li  civado,  couper  les  avoines  ;  toumba  'n 
oustau,  abatire  une  maison  ;  toumba  'n  lu- 
chaire,  terrasser  un  lutteur;  toumba'n  biou, 
renverser  un  bœuf;  toumba'n  porc,  lan- 
gueyer  un  cochon  ;  toumba  de  vin  sus  la 
touaio,  répandre  du  vin  sur  la  nappe  ;  toumba 
d'aigo,  verser  de  l^au  ;  uriner  ;  toumba  'n 
prouverbi,  passer  en  proverbe;  cstcllo  que 
toumbo,  étoile  filante;  uno  alcnado  que 
vous  toumbo,  une  baleinée  infecte  ;  fai  un 
toulèu  que  toumbo,  il  fait  un  soleil  acca- 
blant ;  fan  que  lou  pes  toumbe,  il  faut  que 
la  pesée  trébuche;  sèmblo  que  toumbo  dins 
un  poas,  se  dit  du  vin  que  boit  un  ivrogne  ; 
en  toumbant  sus  lou  dilua,  dans  la  nuit  du 
dimanche  au  lundi  ;  toumbant  lou  cas,  le  cas 
échéant;  té  pou  pas  toumba,  il  ne  peut  y 
arriver;  il  ne  peut  pas  attraper  l'air,  saisir  le 
sens;  aco  toumbe  pas  au  sou,  toumbe  pas 
en  paio,  cela  ne  tomba  pas  à  terre;  aquéu 
nov.m  té  toumbara  pas,  ce  nom  lui  restera; 
li  det  me  toumbon  dôu  fre,  j'ai  les  doigts 
transis  de  froid  ;  li  blad  toumbon  vite,  les 
blés  mûrissent  vite  ;  lou  blad  toumbo  àpèço, 
le  blé  s'égrène  sur  pied  ;  au  toumba  di  pam- 
po,  à  la  chute  des  feuilles  ;  au  toumba  de  la 
plueio,  quand  la  pluie  tombe. 

prov.  L'on  pou  loumba,  sens  se  dana. 
—  Se  lou  cèu  loutnbavo,  sarian  touli  perdu. 


TOUMASSO  -  TOUMBÈU 

Se  toumba,  v.  r.  Tomber,  se  laisser  choir. 
Se  te  ioumbèsses,  si  tu  avais  fait  une  chute 

^  Toumba,  toumbat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
Tombé,  renversé,  ée;  échu,  ue  ;  abattu,  ue 
caduc,  uque. 

L'auro  a  toumba  ou  es  ioumbado,  le  vont 
est  tombé;  en  cour rènt  ai  toumba,  en  cou 
rant  je  suis  tombé  ;  s'es  Ioumbado,  elle  est 
tombée;  lou  mes  es  pas  toumba,  le  mois 
n'est  pas  échu  ;  es  bon  toumba,  il  ost  bien 
cassé,  bien  vieilli  ;  sies  bèn  toumba,  tu  es 
bien  tombé,  tu  as  réussi;  lou  cap  toumbat 
(1.),  la  tête  basse. 

prov.  Aubre  toumba,  chascun  soun  fais. 
R.  toumbo,  toumple. 

toumbadis,  isso,  adj.  Qui  peut  tomber, 
qui  tombe  facilement,  v.  toumbarèu. 

Porto  toumbad isso,  trappe.  R.  toumba. 

TOUMBADO,    TOUMBA    (d.),   TOUMBAIO  , 

toumbau  (a.),  (cat.  tombada),  s.  f.  Tombée, 
chute,  cascade,  v.  saut;  trait,  ce  qu'il  faut 
pour  faire  trébucher  une  balance,  v.  trabu- 
cado  ;  abalis  d'un  bœuf  ou  d'un  mouton,  is- 
sue, v.  bournado,  levado  ;  abord,  alïkience, 
vogue,  v.  prèisso  ;  t.  de  paysan,  tranchée,  v. 
enfroundado. 

A  la  toumbado  de  la  nue,  dôu  vent,  à  la 
tombée  de  la  nuit,  du  vent  ;  bello  toumbado, 
belle  chute  d'eau  ;  quand  pesas  de  causo 
grèvo,  fau  mai  de  toumbado,  lorsqu'on  pèse 
des  choses  lourdes,  le  trait  doit  être  plus  fort  ; 
aquelo  aubergo  a  la  toum'iado,  cette  au- 
berge a  la  vogue  ;  boutigo  qu'a  'no  grosso 
toumbado,  boutique  qui  a  un  grand  débit  ; 
toumbado  de  mounde,  concours  de  peuple. 

Sur  les  marchés,  les  langueyeurs  de  porcs 
renversent  ces  animaux  pour  examiner  si  leur 
langue  n'a  pas  d'hydatides.  Si  la  bête  est  re- 
connue saine,  l'acheteur  paye  la  toumbado  : 
dans  le  cas  contraire,  cette  dépense  incombe 
au  vendeur.  R.  toumba. 

TOUMBADOU  (rom.  tombador),  s.  m.  En- 
droit où  un  torrent  se  précipite  en  cataracte, 
v.  saut  ;  lieu  où  l'on  abat  les  bêtes,  voirie,  v. 
cadarau. 

Touei  lei  jour  anarai 
Au  loumbadou  deis  ai. 

CH.  POP. 

An  le  planai  del  malb  pèr  fangous  loumbadou. 

A.  FOÏJRÈS. 

R.  toumba. 

TOUMB4DURO,  toumbÈibo  (a.),  s.  f.  Ac- 
tion de  tomber,  chute,  contusion,  v.  crebas, 
estramas,  matras,  sacas.  R.  toumba. 
toumba  IRE,  s.  m.  Fossoyeur,  en  Rouergue, 
.  ehterro-morl.  R.  toumbo. 

TOUMBAIBE,   AREM.O,  AIRIS,  AIRO  (rom. 

tombaire,  tombador),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  tombe; qui  abat,  qui  renverse,  v.  cascai- 
re;  langueyeur  de  porcs,  v.  lengucjaire. 
Valènio  e  bono  iroupo 
Grani  loumbaire  de  biou. 

F.  MISTRAL. 

Veguen,  qu'en  dias,  de  la  capello 
E  d'aquelo  aigo  loumbarello  ? 

M.  TRUSSY. 

R.  toumba. 

toumbalh  KT,  s.  m.  Chute  occasionnée  par 
un  choc,  en  fiéarn,  v.  toumbado. 

toumbamex  (rom.  tombament),  s.  m.  Ac- 
tion de  tomber,  renversement,  éboulement, 
écroulement,  v.  debaussamen.  ^ 
Per  fuoe  o  per  lombamenl  de  maison. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R.  toumba. 

toumbant,  s.  m.  Déclivité,  inclinaison, 
pente,  chute,  chute  d'eau,  v.  baissa,  pen- 
dent. 

Toumbant  d'uno  veto,  hauteur  d'une  voi- 
le; au  toumbant  de  l'aigo,  à  l'endroit  où 
l'eau  tombe;  au  toumbant  de  la  nue,  à  la 
tombée  de  la  nuit. 

Sul  toumbant  de  soun  atge. 

j.  OE  VALÈS. 

R.  toumba. 

toumbant,  anto,  adj.  Tombant,  ante, 
qui  tombe,  v.  fali;  mangeur,  euse,  v.  man- 
jaire. 
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J'orlo  toumbanto ,  porte  battante;  un 
gros  toumbant  ,  un  grand  mangeur.  R. 
loumba. 

toumbant-i.evaxt,  loc.  adv.  Cahin-caha, 
clopin-clopant,  comme  on  peut,  de  façon  ou 
d'autre,  à  grand'peine.  v.  rebaloun. 

Vivèn  toumbant-levant,  en  toumbant, 
enlevant,  nous  vivons  tant  bien  que  mal.  li' 
toumba,  leva. 

toumbarelado,  toumbuu;i.\  ei  mm, 

LA  (d.),  TOUMB AREI.AT,  TAHBOURELAT  <\  ), 

s.  Contenu  d'un  tombereau,  grande  quantité, 
v.  carretado,  viage. 

Dos  toumbarelado  de  terro,  deux  tombe- 
reaux de  terre,  li.  toumbarèu. 

TOUMB  WilXAlKE,  T0UMBARELIAIRE  (rn.J, 
s.  m.  Tombelier,  boueur,  charretier  qui  con- 
duit un  tombereau,  v.  carrelié.  R.  toumba- 
rcu. 

toumb  wsei.as,  s.  m.  Gros  tombereau,  vi- 
lain tombereau. 

Quinze  loumbarelas  de  péiro, 
Quatre  de  sablo  de  riviêiro. 

C.  FAVEE. 

R.  toumbarèu. 

TOUMBAREEEJA,  TOUMBA  REM  A  (m),  V.  n. 

et  a.  Transporter  dans  un  tombereau.  R. 
toumbarèu. 

toumbarei,et,  s.  m.  Petit  tombereau.  R. 
toumbarèu. 

toumbarei.eto,  tambouroileto,  tam- 
bourele ro,  tambouri-eto,  camhareleto 
(rh.),  (cat.  tombarclla),  s.  f.  Culbute,  cabrio- 
le, v.  cascareleto,  fourcarcleto,  viro-pas- 
so  ;  cascatelle,  v.  saut. 

Faire  la  toumbarelcto ,  faire  la  culbute, 
cabrioler. 

Van  faire  uno  tonmbareleto 
Emé  la  coumaire  Brilhelo. 

C.  BRUEYS. 

R.  toumbarcllo . 

_  toumba rello,  s.  f.  Balance  à  deux  bas- 
sins, v.  balanço,  escandau. 

Li  Toumbarello,  les  Tombarelles,  affluent 
de  l'Hérault  (Gard).  R.  toumbarèu. 

TOUMBARÈU,  TOUMBARÈU  (1.),  EULO  (rom. 
tombarel,  ela),  adj.  Sujet  à  tomber,  v.  aci- 
padou,  toumbadis  ;  Tombarel,  nom  de  fam. 
provençal. 

Fus  toumbarèu,  fuseau  qui  tombe  sou- 
vent ;  proso  toumbarello,  prose  cadencée  ; 
es  un  beu  toumbarèu,  dit-on  d'un  enfant 
qui  tombe  fréquemment.  R.  toumbaire. 

TOUMBARÈU,  TAMBOURÈU  (g  ),  TOUMBA- 
RÈL,  TAMBOURÈL,  TIMBARÈL  (l.j.TOUMBA- 
RÈ,  TOUMBARÈU  (d.),  1  OUMBARÔU  (b.),  S.  m. 
Tombereau,  v.  basto,  bèro,  bousso,  carriho  ; 
claie  pour  prendre  les  oiseaux,  trappe,  trébu- 
chet,  v.  leco  ;  le  Tombarel,  affluent  du  Brié 
^Gard). 

Trigoussa  lou  toumbarèu  ,  traîner  le 
tombereau  ;  de  toumbarèu  d'afaire  ,  des 
masses  d'affaires  ;  li  toumbarèu  d'Argèns, 
cascades  formées  par  la  rivière  d'Argens  qui 
s'engloutit  dans  un  souterrain,  près  de  Lor- 
gues  (Var). 
Di  mort  lou  toumbarèu  es  l'estrange  linçôu. 

S.  LAMBERT. 

R.  toumbarèu. 

toumbassiÉ,  s.  m.  Fossoyeur,  à  Castres,  v. 
croussaire,  enterro-mort.  R.  toumbo. 

Toumbau,v.  toumbado;  toumbèiro,  v.  toum- 
bad uro. 

TOUMBÈU,  TOUMBÈL  (1.  g  ),  TOUMBÈR  (b. 

lim.),  (v.  fr.  tombcl),  s.  m.  Tombeau,  sépul- 
cre, v.  tôlus,  vas. 

Lou  toumbèu  de  Jan  XXII,  le  tombeau  du 
pape  Jean  XXII,  à  Avignon  ;  lou  toumbèu 
d'Innoucènt  VI,  le  tombeau  du  papo  Inno- 
cent VI,  à  Villeneuve  lez  Avignon  ;  li  toum- 
bèu di  comte  de  Prouvènço,  les  tombeaux 
des  comtes  de  Provence,  à  Aix  dans  l'église 
Saint-Jean  ;  toumbèu  di  moucheto,  porte- 
mouchettes  ;  toumbèu  di  gigant,  toumbèl 
des  jaiants  (1.),  nom  que  portent  en  Querci 
les  tumulus  celtiques,  v.  sibourniè.  R. 
toumbo. 
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TOUMBO,  TUMBO  (d.),  (rom.  cat.  it.  tomba, 
esp.  port.  lat.  tumba),  s.  f.  Tombe,- caveau 
sépulcral,  v.  clot,  cros,  vas  ;  pierre  tombale, 
v.  bard,  lauso. 

Toumbo  di  gigant,  toumbo  dis  Angles, 
nom  populaire  des  dolmens,  en  Rouergue,  v. 
fado, 

prov.  Van  mai  l'oombro 
Que  la  lounibo, 

la  mort  est  le  pire  des  maux. 

toumbo-bàrri,  s.  et  adj.  Qui  renverse  les 
remparts,  v.  tuerto-bàrri. 

phov.  Sant  Vincèn,  toumbo-bàrri, 
par  allusion  au  mistral  qui  souffle  à  la  saint 
Vincent  (22  janvier).  R.  toumba,  barri. 

toumbo-bello,  s.  Jeu  d'enfants  qui  con- 
siste à  frapper  sur  les  mains  d'un  camarade 
pour  faire  choir  ce  qu'elles  contiennent.  Ce 
qui  échappe  des  doigts  appartient  à  ceux  qui 
l'attrapent. 

Se  lou  sort  me  disié  :  toumbo-bello. 

v.  GELU. 

R.  toumba,  beilo. 

TOUMBO-Biôu(b.  lat.  Locus  de  Tombabo- 
vej,  n.  de  1.  Tombebœuf  (Lot-et-Garonne). 
R.  toumba,  biàu. 

TOUMBO- DE -SOM,  TOUMBO - DE -SOUEM 

(m.),  s.  m.  Personne  endormie,  gros  indolent, 
v.  dorme-dre. 

Moun  orne  es  un  toumbo-de-souem. 

LOU  CASSAIRE. 

R.  toumba,  de,  som. 

TOUMBO-LÈVO,  tombo-lèvo  (1.),  s.  m. 
et  f.  Jeu  de  bascule,  alternative  de  haut  et 
de  bas,  de  bien  et  de  mal,  v.  co-lèvo  ;  petit 
filet  triangulaire  qu'on  suspend  et  qu'on  ma- 
nœuvre à  l'arrière  d'un  bateau,  v.  calamar, 
caleu,  coup;  engin  dont  on  se  sert  pour  l'ir- 
rigation, consistant  en  une  longue  caisse  ou- 
verte par  un  bout  et  puisant  l'eau  dans  un 
ruisseau  par  un  mouvement  de  bascule,  v. 
mo  unto-davalo . 

Faire  un  toumbo-lôvo,  dépenser  d'un  côté 
ce  qu'on  gagne  de  l'autre. 

Es  pas  el  que  fai  toumbo-lèvo 
Aucontro-pes  d'un  vènt  chanjant. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  toumba,  leva. 

TOUMBO-l'Oli,  n.  p.  Tombeloly,  nom  d'une 
rue  de  Rordeaux.  A  Toulouse  il  y  a  la  rue 
«  Poids-de-l'huile  ».  R.  toumba,  l'ôli. 

toumbo-mouruo  (qui  renverse  les  non- 
nes), s.  m.  Lourdaud,  balourd,  maladroit, 
v.  palamar ,  tuerto-bàrri.  R.  toumba, 
mourgo. 

Tourné,  v.  Tournas. 

TOUMEIRAGO  ,  TOUMEIRAGUES  (  bord.  )  , 
(rom.  Thomeyraguas) ,  n.  de  1.  Thoumeyra- 
gues  (Gironde). 

toumeiiîolo  (b.  lat.  Thomayrolœ),  n.  de 
1.  Tomerolles  (Gard).  R.  Toumiero. 

TOUMETO,  s.  f.  Petit  fromage  frais,  v.  four- 
meto,  froumajoun,  pelaudoun  ;  brique  hexa- 
gone, servanLà  paver  les  appartements,  v.  ma- 
loun. 

Toumeto  de  Salerno,  briques  de  Salerues 
(Var). 

Mei  loumeto 
Ben  proupveto, 
A  Beielcn, 
Ei  pastre  lei  vendrai  bèn. 

B.  CHALVET. 

R.  toumo. 

TOUMÈÏT,    TOUMÈI,  (1.),   ELLO,  S.   et  adj. 

Nigaud,  aude,  v.  bedigas  ;  Tomel,  nom  de 
fam.  rouerg. 

Toumdas,  asso,  aug.  de  tournai,  ello.  R. 
Tournas. 

toumiÉ,  s.  m.  Vase  d'un  pied  de  haut  et  de 
six  pouces  de  diamètre,  dans  lequel  on  fait 
•cailler  le  lait,  v.  caiatiero,  coupoun  ;  rose 
de  Gueldre,  v.  bouio-de-nèu. 

Tomicrs  est  le  nom  d'un  troubadour  né  à 
Tarascon,  qui  vivait  en  1225.  R.  toumo. 

Toumié,  toumio,  aphêr.  oî'anatoumîo. 

toumiero,  s.  f.  Clayon,  ustensile  de  laitiè- 
re, v.  cledoun.  R.  toumo. 


TOUMBO  —  TOUNDRE 

toumiero,  toumeiros(1.),  (rom.  Tomei- 
ras,  Tomeras,  b.  lat.  Tomeriœ,  Thomeriœ), 
n.  de  1.  Saint-Pons  de  Tomières  (Hérault),  an- 
cien évêché  suffragant  de  Narbonne.  Dans  le 
Tarn  il  y  a  un  quartier  de  Thomières.  R. 
toumo. 

TOUMiLAGUES,  s.  m.  Nigaud,  badaud,  en 
Guienne,  v.  bedigas.  R.  Toumeiragues  f 

TOUMO,  tumo  (Isère),  tougno  (carc),  (b. 
lat.  thouma,  lat.  tome,  morceau,  gr.  to/*»), 
coupe),  s.  f.  Jonchée,  fromage  frais,  v.  caiat, 
encalat  ;  fromage,  en  bas  Limousin,  v.  four^ 
mo,  pelaud  ;  boule  de  neige,  arbrisseau  à 
fleur  blanche,  v.  milo-flour  ;  Tome,  Thome, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Toumo  blanco,  toumo  fresco,  fromage 
frais  ;  toumo  grasso,  fromage  gras  ;  toumo 
bluio,  fromage  bleu,  dont  la  couleur  est  pro- 
duite par  une  moisissure  ;  toumo  seco,  fro- 
mage sec  ;  toumo  enfenado,  toumo  pour- 
rido,  fromage  sec  qu'on  humecte  de  lait  et 
qu'on  plie  dans  du  foin  ;  toumo  de  Luro,  pe- 
tit fromage  de  lait  de  chèvre,  que  l'on  fait 
dans  les  montagnes  de  Lure  ;  soun  cor  se 
vire  coume  uuo  toumo,  son  cœur  tressaillit, 
par  allusion  aux  fromages  frais  qu'on  retourne 
avec  la  main  pour  les  faire  sécher. 

TOUMPLE,  TOUNFLE  (d.),  (rom.  tom,  tum, 
it.  tompio,  lat.  tumulus,  tombeau),  s.  m. 
Gouffre,  abime,  fondrière,  mare,  amas  d'eau 
dormante,  v.  abime,  aven,  gourg,  mueio. 

Lou  toumple  amar,  le  goufïïe  amer,  la 
mer;  dempiei  lou  toumple  jusqu'i  nivo, 
de  la  terre  au  ciel,  de  la  cave  au  grenier. 
Embé  lou  rire  d'uno  mono 
Fissè  lou  toumple  qu'avié  fam. 

A.  LEYRIS. 

Di  toumple  lou  fenat  sauvo  li  negadis. 

A.  MATHIEU. 

Counduclis,  pous,  toumples  e  valais 
Dedinue  d'un  mes  sien  coumblals. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Dins  li  gros  toumple  se  pescon  li  gros  pèis. 

toumplino,  toumpixo  (rom.  tomplina), 
s.  f.  Excavation,  trou  dans  une  rivière  où  l'eau 
se  précipite  avec  fracas,  v.  a  fous,  cros. 

De  la  toumplino, 

Fourquejaire,  gardian,  gaidianoun,  rèn  pousquè 

Se  n'en  !>auva. 

MIREIO. 

R.  toumple. 

TOUN,  tou  (b.),  TON  (bord.),  (rom.  ton, 
tos,  cat.  ton.  it.  tuo,  esp.  tu,  lat.  tuum,  gr. 
tov),  pron.  poss.  Ton,  ta,  v.  ta;  tien,  en  Gas- 
cogne et  Guienne,  v.  tiéu.- 

Ton.  chin,  ton  chien  ;  toun  espaso,  ton 
épée  ;  fas  toun  fier,  tu  fais  le  fier  ;  lou  toun 
orne  (g.),  ton  mari  ;  lou  toun  (g.),  ço  de  tou 
(b.),  le  tien  ;  au  tou  (b.),  au  tien,  à  ton  ser- 
vice. .... 

Toun  a  pour  féminin  ta  et  pour  pluriel  ti, 
tei,  tes,  tous  ou  touns  (b.). 

TOUN,  TON  (cat.  to,esp.  ton,  it.  tuono,  port. 
tom,  lat.  tonus),  s.  m.  'Ion  degré  d'élévation 
de  la  voix,  ou  d'un  autre  son;  t.  de  musique, 
de  peinture  et  de  médecine,  v.  forço  ;  vanité, 
toilette,  v.  glàri. 

Miè-toun,  demi-ton  ;  toun  de  crescnço, 
ton  présomptueux  ;  porto  trop  de  toun,  elle 
porte  trop  de  parure. 

Fièri  damiseloio,  anavon  sus  lou  toun. 

C.  REÏBAUD. 

prov.  Lou  toun 
Fai  la  cansoun. 

TOUN  (rom.  thon.  esp.  atun,  it.  tonno, 
lat.  thunnus),s.  m.  Thon,  poisson  de  mer,  v. 
courdiho,  limaire. 

Toun  blanc,  thon  blanc,  v.  alo-longo  ; 
toun  marina  de  Sant-Troupcz ,  thon  ma- 
riné de  Saint-Tropez  ;  mato  de  toun,  banc  de 
thons;  seoudello  de  toun,  rouelle  de  thon. 
prov.  Gras  coume  un  loun. 
—    Durbi  d'uei  coume  un  toun. 
—   Jila  'no  sardino  pèr  avé  'n  loun. 
toun,  tou  (a.  1.),  tos  (for.),  TUS  (lyon.), 
(rom.  ton;  cat.  tàu,  creux;  angl.  tun,  ton- 
neau ;  it.  tonfano,  gouffre  ;  b.  lat.  tonum, 
tonare),  s.  m.  Souterrain  pour  les  eaux,  é- 


gout,  conduit,  aqueduc,  pierrée,  tunnel,  v. 
clapouiro,  dou,  dougat,  grun,  meat,  ou- 
vede,  touno,  touvo  ;  anus,  fondement,  v.  ta- 
favàri;  Le  Thou,  nom  de  lieu  (Hérault). 

Toun,  contract.  rouerg.  de  tout  en. 

touna,  v.  a.  Faire  une  pierrée,  un  conduit 
pour  l'eau,  v.  coundurre  ;  pour  tonner,  v. 
trouna.  R.  toun,  touno. 

touna,  tounac  (1.),  n.  de  1.  Thonac  (Dor- 
dogne)  ;  Tonnac  (Tarn). 

Tounado,  tounant,  v.  trounado,  trounant. 

tounadoun,  s.  in.  t.  de  vigneron.  Sarment 
qui  doit  former  le  courson  de  l'année  suivante, 
sarment  destiné  à  donner  du  fruit,  en  Guienne, 
v.  escot,  pourtadou.  R.  dounadou. 

TOUNAGE,  tounàgi  (m.),  (b.  lat.  tona- 
gium) ,  s.  m.  t.  de  marine.  Tonnage.  R. 
touno. 

Tounaié,  tounaliè,  v.  tounelié. 

TOUNAIRO,  TOUNAIO  (m.),  TOUNAINO  (1.), 

(it.  tonnara,  esp.  atunara,  b.  lat.  tonaira), 
s.  f.  Enceinte  de  filets  mobiles  dont  on  se  sert 
pour  la  pêche  des  thons,  v.  couloumbiero, 

madrago. 

Tounairo  de  posto,  filet  sédentaire;  tou- 
nairo  de  courrentiho,  filet  qu'on  laisse  dé- 
river. R.  toun. 

tounans  (lat.  Tonantius),  n.  p.  Saint  To- 
nantius,  évêque  d'Uzès  au  5°  siècle. 

Touncarello,  v.  tonco. 

toundage,  toundàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  tondre,  tonte,  v.  toundesoun.  R.  toun- 
dre. 

TOUNDAIO,  TOUNDALHOfT.  a  ),  (v.  /r.  ton- 

daille),  s.  f.  Laine  qui  proviant  de  la  tonte; 
repas  qui  accompagne  la  tonte,  v.  tounde- 
soun. IL  toundre. 

toundard,  s.  m.  Mouton  nouvellement 
tondu.  R.  toundre. 

TOUNDÈIRE,  TOUNEDOU  (g.),  (rom.  ton- 
deire,  tonciedor,  esp.  tundidor),  s.  m.  Ton- 
deur. 

Toundèire  de  drap,  tondeur  de  drap; 
toundèire  de  napo,  tondeur  de  nappes,  pi- 
queur  d'assiettes  ;  sobriquet  des  habitants  de 
Génolhac  (Gard)  ;  se  fai  coume  un  toundèi- 
re, il  en  prend  à  cœur-joie,  allusion  à  la  bonne 
chère  que  font  les  tondeurs  de  troupeaux  ;  me 
sièu  fa  coume  un  toundèire,  j'ai  mangé  de 
tout  cœur. 

Sian  uno  Iroupo 
De  toundèire  d'avé 

Que  pèr  la  coupo 
Avèn  de  fort  pougnet. 

CH.  POP. 

R.  toundre. 

toundèiro,  s.  f.  Tondeuse,  machine  à  ton- 
dre les  draps.  R.  toundre. 

TOUNDELLO,TOUNDUERO(d.),s.  f.  Tonture, 
rognure  de  tondeur,  poil  tondu  sur  les  draps. 
R.  toundre. 

Toundeso,  euphémisme  de  fouteso. 

TOUNDESOUN, TOUNDESOU  et  TOUNDASOU 
(1.),  s.  f.  Tondaison,  saison  de  la  tonte,  v. 
toundre. 

Pèr  la  toundesoun,  à<las  toundesous  (1.), 
à  la  tonte  des  troupeaux.  R.  toundre. 
Toundi,  v.  tundi. 

TOUXD-LIS-IÔU,  TOUND-LOUS-IÔUS  (viv.), 

(qui  tond  les  œufs),  s.  m.  Avare  fieffé,  ladre, 
v.  rasclo-mihas. 

toundo,  tondo  (d.),  s.  f.  Tonte,  v.  toun- 
desoun. R.  toundre. 

TOUNDRAU,  TOUNDRAL  (rouerg.),  ALO,  S. 

et  adj.  Nigaud,  benêt,  gros  morceau,  euphé- 
misme de  foutrau. 

Mais  garo  se  d'aquel  toundrau 
La  maire  sort  de  quauque  Iran. 

LAFARE-ALAIS. 

Toundralas,  asso,  augm.  de  toundrau, 
v.  foutralas.  R.  toundre,  foutrau. 

toundre,  toune  (g.),  (rom.  cat.  tondre, 
esp.  port,  tundir,  it.  lat.  tondere),  v.  a. 
Tondre  ;  couper  les  cheveux,  ébarber,  raser, 
v.  rascla,  tousquira  ;  tailler  la  vigne,  en 
Guienne,  v.  pouda  ;  exploiter,  rançonner, 
gruger,  v.  grèuja. 


Tounde,  toundcs,  tound,  ou  (m.)  tôundi, 
ioundcs,  tounde,  oundcn,  oundàs,  oundon; 
toundièu  ;  toundeguère  ou  toundèri  (m.)  ; 
toundra i  ;  toundricu  ;  tounde,  oundcn, 
oundàs;  que  tounde,  oundes,  ounde,  oun- 
den  ou  oundeguen,  oundes  ou  oundeguès, 
oundon  :  que  toundeguesse  ou  toundèssi 
(m.);  toundènt. 

Lou  toundre,  la  tonte  ;  toundre  !  euphé- 
misme de  foutre!  Vase  me  tounde  se,  le 
diable  m'emporte  si;  que  iè  vai  toundre? 
que  va-t-il  y  faire?  faliè  veni  quand  toun- 
dian,  les  derniers  venus  n'ont  que  les  restes; 
t'a  plus  ren  à  toundre,  il  n'y  a  plus  rien  à 
gagner  ;  toundriè  'n  iàu  e  vendriè  la  lano, 
se  dit  d'nn  ladre. 

prov.  Li  paure  lonndon  que  de  cabro. 

—  Ansin  vai  Ion  mounde  : 
Qu  se  fai  rasa,  qu  se  tounde. 

TOUX  DU,  TOUNDUT  (1.),  TOUNUT  (g.  nie),  UDO, 

part,  et  adj.  Tondu,  ue  ;  Tondut,  Tonduti, 
Toudut,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sul  prat  nouvel  toundut  (1.),  sur  le  pré 
nouvellement  fauché  ;  acà  '.s  toundu,  c'est 
une  affaire  faite;  es  toundu,  es  toundut  e 
beissat(\.),  il  est  ruiné,  perdu;  un  toundu, 
un  moine  ;  un  baudet,  un  âne  ;  un  écu  à  l'effi- 
gie de  Bonaparte,  qui  se  fit  tondre  après  Ma- 
rengo;  un  toundu  'mè  'n  pela,  un  tondu  et 
un  pelé. 

prov.  Toundu  coume  un  verme. 

—  Fiho  vengudo, 
Maire  toundudo. 

—   Fedo,  pèr  tant  quesies  menudo, 
Seguro  sies  d'èsire  toundudo. 

—  A  fedo  toundudo  Dieu  mesuro  lou  vènt. 
.—   Li  pàuri  môutoun  saran  tonjour  loundu. 

—  Tau  vai  querre  de  lano  que  s'entourno  toundu. 

—  Meten  que  tout  siegue  cabro,  auren  toundu  pèr 
ôugan. 

PROV.  BÉA.RN.  MoutOUS, 

Pastous, 
Toutiuts  tous. 

TOt'XDRE,  s.  m.  Pourriture  de  bois  qui  s'en 
va  en  poussière,  en  Guienne,  v.  cinso,  friouu, 
frov.mino. 

Toundre,  toundro,  euphémismes  de  foutre, 
foutro  ;  toundrosseja,  v.  foulimasseja. 

TOUNDUDO  (rom.  redondeta  ?),  s.  f.  Petit 
pain  de  sarrazin  ou  de  maïs  cuit  à  l'eau,  en 
Languedoc,  v.  mesturet,  mihassino,  mis- 
tras,  papo. 

TOUNDUFÈC,  s.  m.  Tondu  ra<  (Doujat).  R. 
toundu. 

toundut,  s.  m.  Globulaire  turbilh,  plante, 
à  .Nice,  v.  bè-de-passeroun,  erbo-terriblc. 
Counouisse  la  tieu  vertu, 
Toundut,  ai  !  bèlli  flou  bln, 

c.  SA.RA.TO. 

Toune,  v.  toundre;  tounedou,  v.  toundèire  ; 
tounè,  lounèc,  v.  tounèu  ;  tounèdre,  tounègre' 
v.  trounèire. 

tôuxeia,  v.  n.  Bourdonner,  fredonner,  en 
Dauphiné,  v.  vounvouna.  H.  toun. 

tôuneiage,  s.  m.  Bourdonnement,  fredon- 
nement, v.  vounvoun.  R.  tôuneia. 

TOLWEJ.v  (b.  lat.  towagium,  touage,  angl 
'.ou:,  remorquer,  anglo-sax.  tenu,  tirer),  v.  a. 
t.  de  marine.  Touer,  haler,  faire  avancer  un 
nayife  à  force  de  bras,  v.  remouca. 

Setouneja,  v.  r.  Se  touer,  paumer. 

TOL'XEJ AGE,  TOUNELÀGI  (m.);  s.  m  t  de 
manne.  Touage,  touée,  v.  halaue.  R.  tou- 
ne ja. 

ïocvei.ado,  TOUNELA  (d.),  (cat.  tonela- 
taj,  s.  f.  Contenu  d'un  tonneau,  v.  boutado. 
n.  tounèu. 

TOL.VKr.UiE,  TOL'XELÀGI  (m.),  s.  m.  Ton- 
nelage,  droit  que  la  chambre  de  commerce  de 
Marseille  percevait  dans  les  Echelles  du  Levant 
et  qui  fut  supprimé  en  1718.  R.  tounèu. 

TOUNELAB.IE  (esp.  toneleria),  s.  f.  Ton- 
nellerie, v.  boutanè.  R.  tounelié. 

TOI  XEMÉ,   TOUNALIÉ.    TOUNAIÉ  (rh.) 
rOL'XEElÉ  (I  ).  (esp.  tonelero,  port,  lonelei- 
roj.R.m.  Tonnelier;  celui  qui  a  soin  des 
utaillesd'un  navire,  v.  barraliè,  bancaire 
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barrihal,  barricoutié,  barrielaire,  boun 
douniè,  boutar,  veisselaire. 

Lou  vole,  ma  maire,  aquéu  totinaliè, 
Sarai  la  meslresso  de  soun  ataié. 

ch.  pop. 
Totinalir1,  piques  pas  tant, 
Ou  vai-l'en  tl'aqui  dessouio. 

A.  BIGOT. 

R.  tounèu. 

tounello  (rom.  toncla),  s.  f.  Tonnelle 
petite  tonne,  berceau  de  treillage,  v.  au  tin 
triho. 

l'aurèi  un  oustalel  e  de  tounellos  frescos. 

j.  JASMIN. 

R.  touno. 

tounello,  s.  f.  Grillon  noir,  à  Orange,  v. 
grihet. 

Dirias  qu'escouto  di  tounello 
Lou  cantaret  clar  e  sutiéu. 

A.  MATHIEU. 

R.  toun. 

TOUNELOUN,  TOUNELOU  (lim.  d.),  s.  m. 
Petit  tonneau,  v.  barricot,  boularèu,  siei- 
sen. 

Boutas  la  man  au  tounelou, 
De  ebasco  man  un  veirassou. 

CH.  POP.  DAUPH. 

Garas  la  guilho  au  tounelou 
E  fasès-nous  béuie  un  brisou. 

,  ID- 
Qu  es  acô?  tounelou,  bounelou,  pie  de  vi,  barra 
sens  céucle, 

énigme  limousine  dont  le  mot  est  gru  de  ra- 
sim.  R.  tounèu. 

TOUNENS  (rom.  Thonenx,  b.  lat.  Locus 
de  Thonenchiis),  n.  de  1.  Tonneins  (Lot-et- 
Garonne),  patrie  de  madame  Cottin. 

Tounèr,  tounèrre,  tounerro,  v.  trounèire  ;. 
tounerra,  v.  trouna;  tounerreia,  v.  trouneja. 
TOUNÈU,  TOUXÈL   (1.),   TOUNÈT    (b.  g.), 

touxè,  tounèc  (d.)>  (rom.  tonel,  tonelh, 
loncll,  toned,  tonet,  cat.  tonell,  esp.  port. 
tonel),  s.  m.  Tonneau,  petit  tonneau,  v.  bou- 
teto,  pipol,  plechat;  t.  de  marine,  poids  de 
vingt  quintaux,  v.  barricu. 

Tino  e  tounèu  si  netejavon. 

M.  TRUSSY. 

prov.  Li  tounèu  vuide  fan  lou  mai  de  brut. 

R.  touno. 
Tounfle  pour  toumple. 
toungo  (b.  lat,  Tonga),  s.  f.  La  Tongue, 
affluent  de  l'Hérault.  R.'tunco  ? 

touni,  touxic  (g.  1.),  ico  feat.  tonich, 
esp.  tonico,  lat,  tonicus),  adj.  et  s.  t.  se.  To- 
nique, v.  counfourtimen. 

Lou  vin  es  touni,  le  vin  est  tonique  ;  la 
tounico,  la  tonique. 

l'a  douneque  l'infinitiéu  de  la  segoundo  counju- 
guesoun  qu'a  I"j  touni. 

L.  PIAT. 

Fourcauquié  douno  la  tounico. 

A.  MILON. 

tounias,  touxïxas,  asso,  s.  Gros  benêt, 
grand  nigaud,  grande  imbécile,  v.  nescias, 
toubias. 

S'hou  fau  tout  dire,  es  quauque  pau  tounias. 

P.  FÉLIX. 

Veiren  s'aurés  lou  frount,  touniassos,  de  vous  rire 
Dau  meiou  das  amis. 

ID. 

R.  toni. 

Tounidre,  v.  trounèire;  tôunièiro pour  ta- 
nièiro. 

TOUXIET,  TOUNET,  TOUXIL  (querc),  TOU- 

nièl  (querc.  g.),  n.  d'h.  s.  m.  Petit  Antoine, 
v.  Tounioun;  faible  d'esprit,  nigaud,  v.  nès- 
ci.  R.  Tôni. 

TOUXIETO,  TOUNEIO,  TOUNIELLO  (1.), 
(rom.  Thoneta),  n.  de  f.  Toinette,  v.  Antou- 
nieto.  B.  Tànio. 

touxix,  s.  m.  Marsouin,  poisson  de  mer, 
v.  porc-marin.  R.  toun. 

touxix,  xix,  n.  d'h.  Jeune  Antonin,  petit 
Antoine,  v.  Tounioun.  R.  Antounin. 

touxixet,  n.  d'h.  et  s.  m.  Petit  Antoine  ; 
petit  nigaud,  v.  fadalet. 
Quejou  sioi  Touninet  e  m'apelten  Qioul-d'Oulo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  Tounin. 
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touxino  (rom.  cat.  egp.  tonina,  it.  ton- 
mna),  s.  f.  Chair  de  (bon,  thon  frais,  liiorj 
mariné;  scornber  quadripunciatus,  uohsori 
de  mer.  1 

Gerlo  de  tounino,  jarre  de  thon  mariné. 
Limaço  ni  perdris,  anclioio  ni  tounino. 

„     >  LA  BELLAUDIËRE. 

l».  toun. 

TOUNIOUN,   TOLMOt  (1,),  TOJTIOO  flîm 

TOUNitHOU  (querc),  (rom.  Thonon),  n  d'h 
loinon,  v   Touniet.  l\.  Toni. 

Touxis(rom.  Tonis,  b.  lat.  Thonisium, 
J  ortus  Sancti  Antonii),  n.  de  1.  Tounis 
île  qui  forme  un  quartier  de  la  ville  de  Tou- 
louse. 

La  Garono  sort 
Pèr  nega  Tounis  e  le  port. 

P.  GOUDELIN. 

touno  (rom.  tona),  s.  f.  Tonne,  grande 
lutaille,  v.  bouto.pipo,  pèço  ;  cuve,  fouloi- 
re  en  Guienne,  v.  tino  ;  tonnelle,  berceau  de 
treillage,  v.  autinado,  cancano,  làupi  tri- 
ho ;tuyau  d'une  fosse  d'aisances,  v.  bournèu, 
toun. 

Sèmblo  uno  touno,  se  dit  d'une  personne 
très  grosse. 

Mau-grat  li  vise  de  la  touno 
Qu'entrambon  l'èstro,  la  chalouno 
Lme  si  dous  bras  nus  duerbe  li  contro-vènt. 

F.  GRAS. 

prov.  QUEiic.  Quand  pèl  mes  de  mars  trouno, 
l'aura  de  vi  la  pleno  touno. 

R.  toun  4. 

touno,  s.  f.  Espèce  de  thon,  scornber 
CommersoniiÇhacèp.).  R.  toun  3. 

Touno,  aphèr.  de  Margaritouno  ;  touno 
(tienne),  à  Bordeaux,  v.  tiéuno;  tounodre, 
tounoudre,  v.  trounèire  ;  louns  (tes),  en  Bèarn, 
v.  ti. 

touxquin  ,  s.  m.  Le  Tonking  ,  contrée 
d'Asie. 

TOUNSURA  (rom.  cat.  esp.  tonsurar,  it. 
tonsurare),  v.  a.  Tonsurer,  v.  courouna. 

Tounsura,  tounsurat  (g.  1.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Tonsuré,  ée. 

prov.  Tounsura  coume  un  carme,  coume  uuo 

mounino. 
R.  tounsuro. 

touxsuro  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat. 
tonsura),  s.  f.  Tonsure,  v.  courouno,  che- 
lico. 

touxtixo,  s.  f.  Tontine,  sorte  de  rente 
viagère  (inventée  par  Laurent  Tonti). 

touxtouixa,  v.  a.  Manier  maladroitement, 
patiner,  en  Limousin,  v.  masanta.  R.  tin- 
touin ? 

Tounut,  udo,  sync.  de  toundu,  udo  ;  touo 
(tienne),  en  Gascogne,  v.  tiéu,  iéuno  ;  touoeo, 
v.  torco  ;  touogno,  v.  tônio  ;  touoillou,  v. 
touaioun  ;  touor,  v.  lor  ;  touorco,  v.  torco  ; 
touorno,  v.  tourno;  touoro,  v.  toro  ;  touorre, 
v.  tor  ;  touors,  touorse,  v.  tors,  torse  ;  touort, 
v.  tort;  touoscô,  v.  torco;  touosto,  v.  tosto. 

TOUPA(cat.  esp.  topar,  it.  topparc),  v.  ri. 
t.  du  jeu  de  dés.  Tôper,  consentir,  v.  luca. 

Tope,  opes,  opo,  oupan,  oupas,  opon. 

Topo,  tope,  soit,  j'accepte  ;  a  toupa,  il  a 
consenti.  R.  topo. 

Tôupado,  v.  taupado. 

TOUPÀSI,  TAPÀSl  (rom.  topazi,  estopaci, 
estopassi,  cat.  topaci,  esp.  topacio,  port.  it. 
topasio,  lat.  topazius),  s.  f.  Topaze,  pierre 
précieuse. 

Bloundo  coume  un  lamp  de  loupasi. 

T.  AUBANEL. 

TOUPET  (rom.  topet,  port,  topete,  sax.  top, 
sommet,  b.  lat.  toppus,  touffe),  s.  m.  Toupet, 
touffe  de  cheveux,  v.  capelut ;  partie  la  plus 
élevée  d'une  chose,  v.  cimo  ;  audace,  impu- 
dence, v.  front. 

A  de  toupet,  a  'n  bèic  toupet,  il  a  du  tou- 
pet ;  a  'n  toupet  de  coumessàri,  il  a  un  fier 
toupet;  que  toupet!  quel  toupet  ! 

Toupet,  v.  taupeto  ;  toupiè,  v.  toupinié. 

touI»i,  toupic  (g.  1.),  ico  (cat,  topich,  esp. 
it.  topico,  lat.  topicus),  adj.  et  s.  t.  se.  To- 
pique. 
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Uno  toupico,  une  sottise,  une  bévue,  à 
Nice,  v.  gafo.  .         ,      -,  ,  „ 

TOUPiA.\(b.  lat.  Topianum),  n.  de  1.  lou- 
pian  (Gard).  ., 

Tôupié,  lônpieirado,  tôupieiro,  v.  taupie, 
taupierado,  taupiero. 

TOUPIN,  TOt'PI  (1.).  TUPIN  (a.),  TUPI  (limA 
(rom.  cal.  topi,  cat.  tupi,  piém.  tuptn,  suisse 
<Mpen,  ail.  iopA  pot),  s.  m.  Pot  de  terre,  pot 
à  une  anse,  coquemar,  pot-au-feu,  v.  bricou, 
caufadou,  coucoumard,  torrin  ;  pot  de  fer, 
en  Guienne,  v.  oulo  ;  couvel,  v.  caufet  ;  coule 
sans  dentelles,  coiffe  de  femme,  dans  le  Tarn 
et  l'Héiault,  v.  toupino  ;  sot,  imbécile,  v.  6e- 
digas,  tobo  ;  Topin,  nom  de  fam.  provençal. 

Cu'rbecello  de  toupin,  couvercle  de  pot  ; 
co  de  toupm,  queue,  anse  de  pot;  toupin 
mejansiè,  pot  de  grandeur  moyenne  ;  toupin 
mounta,  mounta  lou  toupin,  pot-au-feu, 
mettre  le  pot  au  feu,  en  Limousin  ;  dina  chas 
Toupi-Fre,  n'avoir  rien  pour  dîner,  à  Tulle  ; 
toupi  bel,  pot  de  chambre,  en  Rouergue  ; 
pourta  à  sant  toupi,  porter  à  la  chèvre  mor- 
te ;  n'esci  couine  un  toupin,  bèsti  coume  un 
toupin,  bête  comme  un  pot;  sourd  coume 
un  toupin,  sourd  comme  un  pot;  lourd  cou- 
me un  toupin,  étourdi,  qui  a  le  vertige;  tou- 
pin de  courdié,  outil  de  cordier,  v.  cabro, 
massoun  ;  lou  toupin  de  roso,  le  pot  aux 
roses,  le  secret;  lou  toupin  verso,  le  pot 
répand  ;  lou  toupin  boui  pèr  la  co,  le  pot 
au  feu  ne  bout  pas  ;  manjaran  à  l'oulo  e 
bôuran  au  toupin,  se  dit  de  ceux  qui  se 
marient  un  jour  de  pluie,  mauvais^  augure  ; 
avé  lou  toupin  malaui,  avoir  la  tête  mala- 
de, en  Béarn  ;  faire  de  toupin,  ha  toupis 
(b.),  être  mort,  faire  de  la  terre  ;  revèsso- 
toupin,  ronce;  saubriè  pas  mètre  un  tou- 
pin au  fià,  se  dit  d'une  personne  maladroite. 
-Qu'es  acô  :  round  coume  un  toupin, 
Long  coume  un  camin, 
énigme  populaire  qui  désigne  le  peloton  (ca- 
bedèu). 

prov.  Vau  pas  1a  peno  de  chanja'no  escudello  per 
un  toupin. 

—  Faire  coume  !i  toupin,  péri  pèr  la  co- 

—  Lou  toupin  vôu  mascara  l'oulo. 

—  Bono  lerro,  bon  toupin, 
Bono  vido,  bono  fin. 

—  Quau  tout  lou  boulo  en  un  toupin, 

Tout  lou  nianjo  en  un  matin. 
—   Lou  meiour.  médecin 
lis  lou  toupin. 

—  Très  toupin  fan  uno  fèsto 
E  1res  lemo  la  tempèslo. 

—  Chasque  toupin  trobo  sa  curbecello, 

on  finit  bien  par  se  marier  selon  sa  condition. 
prov.  lim.  Sent  Marti 
Boto  la  gogo  al  loupi. 
Conférer  toupin  avec  le  lat.  topnus,  de  tuf, 
de  terre  durcie. 

TOUPINA,  toupineja,  v.  n.  et  a.  S'occuper 
des  pots,  veiller  au  pot,  faire  les  petits  tra- 
vaux du  nfénage  ;  boire  du  vin  par  pots;  tur- 
lupiner, railler,  duper,  v.  boufouna  ;  pour 
emmitoufler,  v.  entoupina. 

Aquéli,  de-longo  toupinejon,  ces  gens- 
là  sont  cesse  aux  petits  soins. 

Lou  paisan  e  lou  noble 
Toupinejon,  l'an  qu'un  poble, 
Lou  dinienche  das  Kampaus. 

J.  LAURÈS. 

R.  toupin. 

TOUPIN  ADO,  TOUPINAIO  (a.),  TOUPINAT 
(g.  1.),  tupi iv AT  (d.),  s.  Potée,  contenu  d'un 
pot,  v.  bichado,  bouta-couire,  oulado,  pou- 
tado. 

Uno  toupinado  de  la,  un  pot  de  lait  ;  un 
toupinat  de  car,  une  potée  do  viande  ;  un 
toupinat  de  castagno,  une  marmite  de  châ- 
taignes bouillies.  R.  toupin. 

TOUPINAIRE,  s.  m.  Jocrisse,  qui  s'occupe 
des  détails  du  ménage,  qui  reste  au  coin  du 
feu  pour  sur\eiller  le  pot,  v.  salo-toupin, 
tasto-broui.  R.  toupina. 

toupinambour,  AS1BOUR,  s.  m.  Topinam 
bour,  plante,  v.  giganto,  ginjourlo-de-ter 
ro,  patato. 
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toupinas,  TUPiiVAS  (a.),  s.  m.  Grand  co- 
quemar, v.  glouto. 

Un  loupinas  planta  de  baseli. 

LAFARE-ALAIS. 

Don  toupinas  n'en  sort 
Un  vôu  de  louvidor. 

A.  BOUDIN. 

R.  toupin. 

TOUPINASSO,  s.  f.  Grand  pot  à  deux  anses, 
v.  outasso.  R.  toupino. 

TOUPIXEJA,  v.  n.  Remuer  les  pots,  cuisi- 
ner, v.  cousineja;  festiner,  gobelotter,  v.  re- 
gala. 

Sièu  lasso  de  toupineja,  je  suis  fatiguée 
de  cuisiner.  R.  toupin. 

toupinet,  tupixet  (a.),  s.  m.  Petit  coque- 
mar, pot  tout  petit,  v.  cacaraulet,  coucoure- 
let  ;  sorte  de  jeu  usité  dans  les  fêtes  de  villa- 
ge ;  nigaud,  v.  toupinèu. 

Aqueste  toupinet  fournis  chue  e  musc. 

P.  GOUDELIN. 

A  ebasque  toupinet  dounon  sa  cabucello. 

R.-BÉRARD. 

R.  toupin. 

toupineto,  s.  f.  Petit  pot  de  terre  à 
deux  anses,  intermédiaire  entre  le  toupin 
et  la  toupino,  v.  gerleto,  ouleto. 

Qu'es  acô  :  grun,  gruneto, 
Qu'es  tout  eue,  tout  sala,  dins  sa  toupineto, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  avelano, 
noisette.  R.  toupino. 

TOUPINÈU,  TOUPI  XÈL  (1.),  TOUPINET,  EL- 

lo,  eto,  s.  Petit  imbécile,  petite  sotte,  v.  se- 
net.  R.  toupin. 

TOUPIMÉ,   TOUPIE  (g  ),  IERO,   IÈIRO,  S. 

Potier  de  terre,  v.  ouliô,  terraià ;  sobriquet 
des  gens  de  Bédoin  (Vaucluse)  ;  Tupinier,  nom 
de  fam.  dauphinois. 

De  Sanl-Quenti  la  raço  toupinièiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  toupin. 

TOI' PIN  IERO,  TUPINIERO(a.),  TOUPINIEIRO 

(1.),  s.  f.  Fabrique  de  poterie,  v.  terrai;  pot 
ou  trou  à  faire  nicher  les  moineaux,  v.passe- 
riero. 

Alor  dôu  founs  di  toupiniero 
Sorton  li  passeroun. 

F.  GRAS. 

R.  toupino.  , 

TOUPINO,  TOUPIGNO  (Var),  TOUPIO  (g.), 
toupie  (b.),  (rom.  cat.  topina,  b.  lat.  tupi- 
na),s.  f.  Pot  de  terre  à  deux  anses,  usité  pour 
mettre  de  l'huile,  du  miel,  des  olives  ou  de  la 
graisse,  petite  jarre,  v.  bicho,  brunido,  cou- 
quel  lo,  oulo  ;  pot  à  faire  nicher  les  moi- 
neaux, v.  passcricro  ;  pot-au-feu,  marmite, 
en  Béarn,  v.  oulo;  pot  pour  le  vin,  v.  pe- 
c/tié;  coiffe  d'indienne,  dans  l'Aude,  v.  ca- 
gnoto,  peirot. 

Toupino  de  la  counfduro,  pot  au  raisiné  ; 
toupino  de  cachât,  pot  de  fromage  pétri  ; 
uno  toupino  d'escut,  de  l'argent  caché. 
Déjà  lou  passerat  vesito  la  toupino. 

c.  PEVROT. 

R.  toupin. 

toupinou,  toupinouol,  s.  m.  Moineau, 
en  Rouersue,  v.  passeroun.  R.  toupino. 

toupinoun,  toupinou  (rouerg.),  s.  m.  Pe- 
tit pot  à  queue,  v.  cagarauloun,  terrissoun  ; 
capsule  de  la  nielle  des  blés,  v.  niello.  R.  tou- 
pin. 

TOUPÎo  (fr.  toupie,  jeu  d'enfant),  s.  f.  Co- 
quette, en  Auvergne,  v.  baudufo. 

Tôupira  pour  péu-tira  ;  tout-plesses,  plur. 
lang.  de  tout-plen  ;  tôupoirou,  v.  laupei- 
roun. 

TOUPOUGRAFI,  TOUPOUGRAFIC  (g.  1),  IGO 

(cat.  topogi-afich,  it.  esp.  topografico,  lat. 
topographicus).  adj.  t.  se.  Topographique. 

TOUPOUGRAFÎO  (cat.  esp.  it.  topografia, 
port.  lat.  topographia),  s.  f.  t.  se.  Topogra- 
phie. 

La  toupougrafio  de  la  richo  ciéuta. 

F.  VIDAL. 

Touquatre  pour  très  ou  quatre,  à  Lodève  ; 
touque,  v.  touco. 

TOUQUEJA,   TOUCOUXIA  (a  ),  TOUCHIUH  V 

(d.),  v.  n.  et  a.  Toucher  à  plusieurs  reprises, 


un  peu  partout,  patiner,  palper,  v.  masanta, 
mastrouia,  toucasseja.  ■ 

Que  voulès  !  si  geinavo  gaire 

Pèrtouqueja,  panloureja 

Ço  qu'uno  libo  dèu  cacha. 

F.  SAUVAT. 

Après  l'avedre  touquejado. 

P.  FÉLIX. 

R.  touca. 

TOUQUEJAIRE,  TOUCHILHAIRE  (d.),  AREL- 
LO,  airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
patine,  v.  masantaire.  R.  touqueja. 

TOUQUET,  s.  m.  Coup  de  cloche,  que  l'on 
sonne  pour  annoncer  le  départ  d'un  enterre- 
ment, v.  rabaiet  ;  baguette  de  tambour,  v. 
masseto.  R.  lo,  toc. 

touquet,  torquet  (querc),  s.  m.  Toquet, 
sorte  de  coiffure,  v.  carpan. 

D'un  vièi  touquet  rata  s'avanço  encourounado. 

A.  BOUDIN. 

R.  toco. 

TOUR,  TOURX  (bord.),  (rom.  tor,  torn,  cat. 
torn,  esp.  port.  it.  torno,  lat.  tornusj,  s.  m. 
Tour,  machine  à  façonner  le  bois  ;  _  rouet  à 
filer,  v.  tournet  ;  métier  à  tirer  la  soie,  v.  ta- 
vello  ;  roue  qui  fait  tourner  la  broche,  v.  tour- 
no -brocho  ;  treuil,  tourniquet,  v.  moulinèu; 
ensouple  de  tisserand,  v.  ensouble  ;  mouve- 
ment en  rond,  révolution,  v.  virado,  vàuto  ; 
mesure  qui  se  prend  en  faisant  le  tour  du 
poing  ;  circuit,  circonférence,  v.  rode,  roun- 
dage  ;  enceinte  d'un  filet  de  pêche  ;  compar- 
timent d'une  bordigue,  espace  rond  où  les 
poissons  'e  rassemblent,  v.  baladou,  contro- 
tour,  reculadou,  requinqueto  ;  ornement 
circulaire,  collier,  v.  round  ;  circonvolution, 
détour,  v.  bestour,  recoursoun  ;  tour  d'a- 
dresse, ruse  ;  biais,  tournure,  v.  biais  ;  rang 
successif,  ordre,  v.  fes,  rèng ;  Deltour,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Tour  d'un  couvent  de  mourgo,  tour  d'un 
couvent  ;  tour  mort,  cabestan  ;  tour  de  pousr 
treuil  d'un  puits  ;  tour  de  carreio,  moulinet 
de  charrette;  tour  de  courdié,  touret,  ins- 
trument de  cordier;  tour  de  chèino,  tour  de 
cou  ;'  tour  de  cou,  cravate;  tour  de  gorjo, 
tour  de  gorge,  v.  listo  ;  tour  dôu  mamèu, 
aréole  du  sein  ;  tour  dôu  oastoun,  tour  du 
bâton  ;  tour  d'ounglo,  panaris;  tour  de  ren, 
tour  de  reins;  tour  de  forço,  tour  de  force; 
tour  de  l'anco,  t. de  lutte,  coup  de  hanche; 
tour  de  l'artèu,  tour  dôu  bras,  tour  de  la 
clau'tour  de  testo,  tour  dôu  pougnet,  stra- 
tagèmes de  lutteur  ;  tour  dôu  pastre,  tour 
de  souplesse  qui  consiste  à  renverser  son  corps 
et  à  le  passer,  sans  toucher  la  terre,  entre  le^ 
sol  et  un  bâton  que  l'on  y  tient  fiché  ;  tour^ 
dôu  Basco,  croc-en-jambe;  'tour  dôu  gus, 
mouvement  d'épaules  que  font  les  gueux  qui 
ont  des  poux,  v.  pesouiet  ;  tour  de  Cartou- 
cho,  trait  de  fripon  ;  tour  d'ami,  acte  d'obli- 
geance; bon  tour,  mamt  tour,  bon  tour, 
mauvais  tour  ;  faire  lou  tour,  ficha  lou  tour, 
faire  voir  le  tour,  duper;  faire  soun  tour, 
lienter,  en  parlant  des  enfants  ;  fiela  au  tour, 
filer  au  rouet  ;  fach  au  tour,  fait  au  tour  ; 
faire  de  tour  e  de  bestour,  de  tour  e  de 
countour,  faire  des  tours  et  des  détours;  sens 
tour  ni  vàuto,  sans  tour  ni  boto  (b.),  sans 
détour  ;  pèr  tour,  chascun  à  soun  tour^  tour 
à  tour  ;'  premiè  conse  e  maire  de  tour,  pre- 
mier consul,  et  maire  à  raison  de  son  rang  et 
qualité  de  premier  consul  (188  siècle). 
Viro  lou  tour  ma  tanto  Jano, 
Viro  lou  tour, 
La  nue,  lou  jour. 

REFRAIN  POP 

Tour  (édifice),  apoc.  de  tourre. 

TOURA,  v.  a.  Diviser  en  billots,  scier  u 
tronc  d'arbre  en  travers,  v.  arpana,  bihou- 
na,  louba,  roula;  casser,  rompre  un  mem- 
bre, v.  coupa. 

Tore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron,  ou 
(rouerg.)  toure,  oures,  ouro,  etc. 

Toura  li  ren,  casser  les  reins. 

Tour \,  tourat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adi. 
Tronçonné  ;  éreinté,  déhanché,  ée.  R.  tor  L 

Toura  (couvrir),  v.  téula  ;  tôura  (torréfier), 


i 
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■v.  tourra;  touracho,  v.  tourrasso  ;  tôuradiè, 
V.  téuladié;  louradis,  tourado,  v.  tourradis, 
tourrado  ;  tôurado,  v.  téulado. 

tourado,  s.  f.  Division  faite  par  la  scie, 
coup  de  scie. 

Aven  très  tourado  à  faire,  nous  avons  à 
scier  ce  tronc  en  trois.  W.  toura. 

TOURADO  (rom.  torada,  tor  ;  du  phéni- 
cien tur,  éminence),  s.  f.  Remblai,  chaussée, 
élévation  de  terrain,  langue  de  terre  qui  sé- 
pare un  étang  d'un  autre,  presqu'île  située 
entre  deux  marais,  v.  isclo,  levado  ;  Les  Tho- 
rades,  près  Graveson  (Bouches-du-Rhône). 

Li  tourado  dôu  Vacarcs,  les  presqu'îles 
du  Vaccarès,  dans  la  Camargue. 

Fon  pendut  un  home  sus  una  torada  de  terra. 

B.  BOISSET. 

Sus  aquela  aulura  o  torada  forças  mais  vislas 
non  forou  ni  home  pendut. 

ID. 

TOURADOU  ,    TOURADOUIRO,  TOURO 

(rouerg.),  s.  Grande  scie  de  bûcheron  ou  de 
charron,  qui  a  pour  manche  un  bâton  d'un 
pied  à  chaque  bout,  v.  àrpan,  loubo,  passo- 
pertout,  serro,  troumpiliero. 

En  alendènt  la  touradouiro. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  toura. 

Touraio,  v.  tourraio. 

TOURAL,   TA  DR  AL  (a.),  TURAL  (d.),  (rom. 

toral,\\h.  turaut),  s.  m.  Elévation  déterre 
qui  sépare  deux  héritages,  tertre,  monticule, 
talus  d'un  champ,  lit  de  gazon,  en  Languedoc, 
v.  ribas,  tap,  touret,  turoun. 
Un  pacan  en  roumpent  l'atiriMro  d'un  loural 
Troubèt  dos  oulos  enterrados. 

P.  VIDAL. 

E  tout  en  caminant  loungde  quauque  loural. 

J.  SANS. 

Flouretos  de  Clemenço,  embaimas  lous  lotirais. 

A.  ARNAVIELLE. 

R. tourado. 

touralhexco  ,  s.  f.  Picridie  commune, 
plante  qu'on  trouve  aux  bords  des  champs,  v. 
costo-counihiero,  terro-grepo.  R.  toural. 

touramian,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Thorame. 

touramo  (rom.  Thoramena,  bt  lat.  Tho- 
raminaj,  n.  de  1.  Thorame  (Basses-Alpes)  ; 
Tourame,  Tcuroumène,  noms  de  fam.  prov. 

Tourangè  pour  arangié. 

TOURAXGÈU,  ello,  adj.  et  s.  Tourangeau, 
elle,  habitant  de  la  Touraine.  R.  Toureno. 

tourap,  n.  de  1.  La  montagne  deThorap, 
près  Barrême  (Basses-Alpes). 

tocras  (lat.  thorax),  s.  m.  t.  se.  Thorax, 
v.  pilf-e;  pour  fièvre,  v.  tourras. 

Dirai  qu'es  prouvesi,  tout  au  long  dôu  touras. 

De  siéis  membre  menu  coume  cambo  vo  bras. 

M. DE  TRUCHET. 

tourasso,  torasso  (1.),  s.  f.  Grosse  ou 
vilaine  chenille. 
Belèu  uno  lingousto,  un  verme,  uno  tourasso 
Soun  l'encauso  de  lout  aquel  rebaladis. 

A.  LANGLADE. 

R.  ioro. 

Tourasso  (grosse  tour),  v.  tourrasso. 
tourba  ,  turba  (a.),  (cat.  turbar,  lat. 
turbare),  v.  a.  et  n.  Troubler,  déranger,  en 
Limousin,  v.  de.-tourba  ;  trouver,  en  Lima- 
gne,  v.  trouba. 

Venguèron  turba  lou  cervèl 
Del  vièl. 

J.  CASTELA. 

Lous  innoucenls  qu'amour  fasiô  turba. 

J.  JASMIN. 

Se  tourba,  se  turba,  v.  r.  Se  troubler,  v. 
treboula. 

Tourba,  turbat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Troublé,  ée. 

Car  triste  e  mièi-lurbat  nou  fasioi  que  l'espia. 

F.  de  cortète. 

Tourbes,  v.  Tourves  ;  tourbi ,  v.  turbin; 
tourbina,  v.  turbina. 

rot  RBIHOUX,  TOURBILHOU.V  (1),  ESTRE- 
BOL/.HOLX  (bord.),  TOURBILII,  TOURBIL  (1.), 

(rom.  torbelon,  port,  turbilhâo,  cat.  tor- 
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bclli,  esp.  torbellino,  turbion,  lat.  turbo, 
inis),  s.  m.  Tourbillon,  v,  eslervcu,  foule- 
toun,  remoulin,  revoulun,  venlarolo,  rcr- 
toul. 

Frech  couino  de  lourbil. 

A.  MIR. 

Tout  ven  pouls  al  lourbilh  des  lifouns. 

A.  FOURÈS. 

TOURBIHOUNA  ,  TOURBILHOU.V  A  (  d.  ), 
TOURBILHA,  troubilh A  (1,),  v.  n.  Tourbil- 
lonner, v.  revouluna  plus  usité.  R.  tourbi- 
lioun. 

TOURBiHOUNAME.V  ,  TOURBH.HOUXAMEN 

(d.),  s.  m.  Tourbillonnement,  v.  revoulu- 
nado.  R.  tourbiltouna. 

tourbo  (cat.  torba,  esp.  port.  b.  lat.  tur- 
ba, ail.  surb,  flam.  torf),  s.  f.  Tourbe,  terre 
combustible,  v.  gargamelié. 
Es  sèns  cesso  cubert  d'nno  espesso  fumado 
Que  s'escapo  en  virant  de  sa  tourho  empestado. 

p.  BELLOT. 

TOUBBO,  TURBO  (rom.  torba,  turba,  cat. 
esp.  port.  it.  lat.  turba),  s.  f.  Tourbe,  vile 
multitude,  v.  foulo ,  fube,  moulounado, 
taifo. 

T'ai  pas  di  que  dins  la  turbo  dous  iue  me  clafe- 
lèron. 

J.  MONNÉ. 

TOURCA  ,  TROUCA  (rhj,  TOURCHA  (a.), 
(rom.  cat.  torcar,  b.  lat.  to rcar'e,  sansc.  ter- 
caj,  v.  a.  Torcher,  essuyer,  nettoyer,  bou- 
chonner, frotter,  v.  eissuga,  fréta,  pana. 

Torque,  orques,  orco,  ourcan,  ourcas, 
orcon,  ou  (m.)  touêrqui,  ouerques,  ouerco, 
ourcan,  ourcas,  ouercon,  ou  (d.)  touorcho, 
orches,  orcho,  ourclian,  ourchas,  orchon. 

Tourca  'n  enfant,  ébrener  un  enfant . 
Gaduno  louerque  seis  lagremos. 

c.  BRUEYS. 

Tourquèron  li  degout  de  soun  front  tout  coulant. 

MIRÈIO. 

Embé  sa  mancho  de  camiso 
Ne  tourquèt  pièi  sa  barbo  griso. 

C.  FAVRE. 

prov.  Quau  me  tonreara  lou  nas  pèr  Nadau,  iéu  ié 
tourcarai  lou  etiou  pir  vendèmi. 

Se  tourca,  v.  r.  Se  torcher,  s'essuyer. 

Torco-te,  essuie-toi  ;  que  s'en  torque  li 
brego,  qu'il  s'en  torche  le  bec;  pàu  se  tour- 
ca, pou  s'en  tourca  lou  mourre,  il  peut  s'en 
lécher  les  barbes. 

prov.  Qu  se  sènt  merdous,  que  se  torque. 

Tourca,  tourcat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj- 
Torcbé,  ée. 

Mau  tourcado,  mau  tourchado(a..),  fem- 
me maussade,  malitorne.  R.  torco. 

tourcado,  tourcha  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on 
torche  en  une  fois;  soulïletade.  II.  tourca. 

TOURCAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  torche,  qui  essuie.  R.  tourca. 

TOURCAT  (rom.  Torqnat,  lat.  Torqua- 
tus),  n.  d'h.  Torquat;  Turcat,  nom  de  fam. 
provençal. 

Sant  Tourcat,  saint  Torquat,  évêque  de 
Saint-Paul-Trois-Châteaux,  mort  en  '61 1,  v. 
Trounquet. 

tourcat  (saxt-).  n.  de  1.  Saint-Torquat, 
près  Suze-Ia-Boussa  (ûrôme),  ancien  prieuré. 

tourchada,  v.  a.  Garnir  de  torchis  les 
panneaux  d'une  cloison,  v.  garni,  tourtissa. 
R.  tourchat. 

tourchat,  s.  m.  Torchis,  mortier  composé 
de  terre  et  de  paille,  en  bas  Limousin,  v.  har- 
dis, paio-bard,  tourtis,  tapi. 

Avant  la  conquête  romaine,  les  Gaulois  ne 
connaissaient  que  ce  mode  de  construction.  R. 
torco,  torcho. 

Tourchepour  tourge,  tourdre. 

TOURCIIOUN,  TROUCHOUN  (1),  TOURCBOU 
(d.),  tourcou  (rouerg.),  (b.  lat.  torchon- 
nus),  s.  m.  Torchon,  lavette,  v.  fugueiniè, 
patouias;  bouchon  de  paille  ou  de  foin,  v. 
fretadou  ;  personne  sale,  souillon,  v.  pa- 
nouchoun. 

Tourchoun  de  pan,  morceau  de  pain,  v. 
tros. 
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Courno  un  iroudionn  oundial  o  lou  freto-sarian 
Ses  pus  nègre  Cent  fes  que  lou  cuou  de  baian. 

JOUKDAN. 

R.  torcho,  torco. 

TOURCIIOUXA,  TOURCIIOUMA  (a  ),  TOUR- 

couna  (rouerg.),  v.  a.  Frotter  avec  un  tor- 
chon, bouchonner,  v.  tourca  ;  froisser  comme 
un  torchon,  chiffonner,  v.  cntourc'touna. 

TounciiouNA,  ado,  part,  et  adj.  Bouchonné  ; 
chiffonné,  ée.  R.  tourchoun. 

Tourci,  lourcidtiro,  v.  toursi,  tourseduro  ; 
tourd,  v.  tourdre. 

tourcli  fiai,  torcul.are),  v.  a.  Broyer, 
froisser  entre  les  doigls,  en  Bôarn,  v.  frega. 

Tourclat,  ado,  part.  Broyé,  froissé,  ée. 

Tourcou,  tourcouna,  v.  lourchoun,  tour- 
chouna;  lourdcra,  v.  torse;  tourdo,  v.  tour- 
dre. 

tourdèros,  n.  de  1.  Tordères  (Pvrénéei-- 
Orientales). 

tourdias,  n.  p.  Tourdias,  nom  de  fam. 
prov.  R.  tourdo,  tourdre. 

Tourdis,  isso,  v.  tourtis,  isso. 

to  u  r  do  u  le  j  a  ,  to  u  li  li  o  u  n  e  j  a  (  m .  ),  to  u  k  - 

DOUREIA  (Var),  DOURDOULEA  ,  TOUR  DE  A 
(Hic.),  TOURDOULIA,  TOURDOURIA  (a  ),  V.  D. 

Voler  de  ci,  de  là,  voltiger,  v.  voulastreja . 
rôder,  flâner,  papillonner,  v.  roundouleja. 

Es  aqui  que  tourdoulejo  ou  tourdouli<- 
(m.),  il  est  là  à  roder  alentour. 

Ëu  peraqui  souvent  tourdourejavo. 

j.  diouloufet. 

R.  tourdoulo.  0 

TOURDOULEJAIRE,  TOURDOURIAIRE  (m.;, 
arello,  s.  Rôdeur,  flâneur,  euse,  qui  papil- 
lonne autour,  v.  parpaioun,  roudarèu.  R. 
tourdouleja. 

TOURDOULET,  s.  m.  Freluquet,  flâneur, 
rôdeur,  v.  tourdouloun.  R.  tourdoulo. 

tourdoulh  (rom.  tradolh),  s.  m.  Instru- 
ment pour  mettre  le  fil  en  écheveaux,  dévi- 
doir, en  Béarn,  v.  escan,  loursedou.  R.  tour- 
dre, torse. 

tourdoulh  A,  v.  a.  Mettre  du  fil  en  éche- 
veaux, v.  debana ,  escagna  ,  escavela.  R. 
tourdoulh. 

tourdoulo,  tourdouro  (m  ),  (rom.  ter- 
dola,  cat.  esp.  tortola,  it.  tortora),  s.  f. 
Tourterelle,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v. 
tourtouro. 

TOURDOULOUN,  TOURDOUROUN (m.),  s.  m. 
Flâneur,  rôdeur,  volage;  chercheur  de  fran- 
ches lippées,  v.  barrulaire. 

Faire  lou  tourdouloun,  lou  tourdou- 
run  (m.),  faire  le  papillon,  tourner  autour 
du  pot.  R.  tourdoulo. 

Tourdourelet,  eto,  tourdourello,  tourdou- 
rèu,  v.  tourtourelet,  eto,  tourtonrello,  tour- 
tourèu. 

tourdourèu,  s.  m.  Labre  tourd,  labrus 
turdus  (Lin.),  poisson  de  mer,  v.  cero,  rou- 
cau.  R.  tourdre. 

tourdre,  touru.e  (1.),  tôurgi  (rouerg.), 

TOUCHE  (cast.),  TOURDO  (nie.),  TOURD  (g. 
lim.),  (rom.  tort,  torts,  cat.  tord,  esp.  port, 
tordo,  lat.  tordus),  s.  m.  Tourd,  grive,  v. 
grivo  ;  homme  trop  confiant,  nigaud,  gauche, 
v.  darnagis;  poissons  de  mer,  labrus  ossi- 
phagus  et  tesscllatus  (Lin.)  ;  paon  de  mer,  v. 
roucau  ,*  pagel,  v.  pagèu;  Touche,  nom  dé- 
faut, méridional. 

Tourdre  chicaire,  grive  proprement  dite, 
turdus  musicus  (Lin.);  tourdre  siblaire, 
tourdre  gavot,  tourdre  de  mountagno  , 
tourdre  rouge,  grive  rouge,  mau  vis,  turdus 
iliacus  (Lin.),  v.  gimigno,  gavac'w,  quino  ; 
tourdre  d'augo,  labre  merle,  poisson  de  mer  -r 
tourdre  blu,  labre  bleu,  poisson  de  mer,  v. 
varlet-dc-vilo  ;  s'embriaga,  bèure  coume 
un  tourdre,  se  souler  comme  une  grive. 
Se  soun  enebrials  courno  tourdres. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Faulo  de  tourdre,  l'on  minjo  de  merle. 

Tourdre  (tordre),  v.  torse;  tourdui,  v.  tour- 
sedou. 

TOURDRET,  s.  m.  Pitpit  des  arbres,  petit 
oiseau  grivelé,  v.  pipi.  R.  tourdre. 

n  —  m 
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TOURDUN  —  TOURNA 


TOURDUN,  n.  de  1.  Tourdun  (Gers). 

Toure,  v.  tourre  ;  toureia,  v.  tourreia,  tour- 
roulha;  tourel,  v.  taurèl  ;  tôurello,  v.  téu- 
lello. 

TOURÈ  (rom.  Tored),  s.  m.  Le  Thoré  ou 
Tauré,  affluent  de  l'Agout  (Tarn). 

TOURENC,  n.  de  1.  Thorenc.  près  Grasse 
(Alpes-Maritimes);  Tourenc ,  Touren,  noms 
de  fam.  provençaux. 

TOUREXO  (rom.  Torena,  lat.  Turones),  s. 
f.  La  Touraine,  province  de  France. 

Tours  an  Toureno,  Tours  en  Touraine. 

TOURENQUfAN,  a  NO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Thorenc.  R.  Tourenc. 

TOURET,  s.  m.  Petit  tronçon,  v.  marr'au, 
tros. 

Coupa  'no  anguiclo  à  touret,  tronçonner 
une  anguille  ;  lou  tourat  dôu  mitân,  le 
morceau  du  milieu,  le  ràblc  d'un  lièvre  ;  que 
touret  !  quel  cou  robuste  !  IL  tor. 

TOUR  ET,  s.  m.  Touret,  petite  roue  qui  est 
mue  par  une  grande,  v.  pegnoun,  roudet.  IL 
tour. 

TOURET  (rom.  toret,  thoret,  tor,  b.  lat. 
toretus),  s.  m.  Butte,  monticule  aplati  au 
sommet,  petite  éminence,  v.  turoun,  tap,  tu- 
coulet. 

Esvèntron  li  mounliho, 
Li  touret. 

isclo  d'or. 

A  conférer  avec  le  gr.  zOpoi,  fromage,  ro- 
cher, et  le  phénicien  tur,  éminence,  v.  tou- 
rado,  toural.  • 

toureto,  s.  f.  Chalumeau,  en  Languedoc, 
v.  calamcu.  IL  toro-loro. 

Tourèu  (taureau),  v.  taurèu;  Tourèu  (n.p.), 
v.  Tourrèu  ;  tourge,  v.  tourdre  ;  tourgnoun,  v. 
traugnoun  ;  tôuriè,  v.  téulié. 

tourgueio,  tourguf.lho  (1.) ,  (b.  lat. 
Torguella),  n.  de  1.  Tourgueille  (Gard). 

touric,  s.  m.  Troupeau  de  jeunes  brebis 
qui  n'ont  pas  encore  porté,  en  Rouergue,  v. 
vacièu.  R.  tourigo. 

touriÉ,  s.  m.  Sorbier  des  oiseleurs,  en 
Velay,  v.tuissiè.  IL  torol. 

TOURIE,  TOURIÔ  (rouerg.),  s.  m.  Maladie 
de  la  race  porcine,  v.  toro  4. 

touriero,  tourièiro  (L),  (esp.  tornera), 
s.  f.  Tour  ière,  portière  de  couvent  ;  pour  poêle, 
v.  tourricro. 

La  touriero  n'avié  qu'uno  raubo  de  gazo. 

A.  PICHOT. 

IL  tour. 

TOURIGO,  TOURio  et  T0URI30  (rouerg.), 
TURGO,  TURCO(rh.),  TUERJO  (a.),  (rom.  to- 
riga,  v.  cat.  exorca,  lat.  taura,  vache  sté- 
rile), s.  f.  Créhaigne,  brebis  stérile,  femelle 
stérile,  en  Languedoc,  v.  berlo,  bourrino, 
souirc,  turgo. 

Davans  qu'âgés  mes  taulo  e  coupât  la  tourigo, 
Vous  j)6di,  se  voulès,  lava  Ious  goubelets. 

M.  BABTHÉS. 

TOURIHO,TOURILHO(l  ),  s.  f.  Petit  moulin 
à  farine  dont  la  roue  horizontale  est  décou- 
verte, par  opposition  à  ceux  dont  la  roue  est 
enfermée  dans  une  tonnelle,  v.  moulino. 

Poussèdo  de  grands  bens,  tourilhos,  moulins, 
d.  sage,  [camps. 

H.  tour. 

TOURISIOUN,  TOURILHOU  (L),  TURIIIOUN 
(a.),  TURIUIOU  (d.),  TOUROULHOU  (g.),  (lat. 
turio,  onis,  bout  d'une  branche),  s.  m.  Tou- 
rillon, axe  ou  pivot  d'une  machine,  v.  man- 
drc,  margoui;  petit  tas  de  pierres  élevé  au 
coin  d'une  propriété  pour  indiquer  qu'elle  est 
interdite  à  l'intrusion  des  bestiaux,  en  Lan- 
guedoc, v.  mouteloun,  vejado  ;  goujon,  che- 
ville qui  réunit  les  jantes  d'une  roue,  v.  prc- 
sounié  ;  Torilhou,  nom  de  fam.  auvergnat. 

Touril,  tourilho,  v.  tourril,  tourriho  ;  tôuri- 
no,  v.  tourrino  ;  Tourino,  v.  Catarino  ;  tôuris- 
san,  tôurissié,  tôurisso,  v.  téulissan,  téulissié, 
téulisso  ;  toujou,  v.  toujour  ;  tourlhou,  v.  trou- 
gnoun  ;  tourli,  v.  tourri  ;  tourli,  v.  courreli. 

tourliac,  n.  de  1.  Tourliac  (Lot-et-Garon- 
ne). 

tourlouc,  toum>ur  (d.),  co,  adj.  et  s. 


Lourd,  lourdaud,  au  Queiras,  v.  toulour, 

tàti. 

TOURLOURAT(esp.  torloroto),  s.  m.  Cornet 
à  bouquin,  v.  corno.  IL  toro-loro. 

tourlourou  (esp.  torloroto),  s.  m.  Tapa- 
geur, turbulent,  tracassier,  v.  treboulant  ; 
sobriquet  des  fantassins,  v.  arquin.  R.  toro- 
loro,  toulour. 

Tour-Magno,  v.  Tourre-Magno;  Tour-Mais- 
so,  v.  maisso. 

tourmalet,  s.  m.  Le  Tourmalet,  passage 
des  Pyrénées  près  de  Barèges.  R.  tour,  mal, 
mau. 

tourmalixo,  s.  f.  Tourmaline,  sorte  de 
pierre  cristallisée. 

TOURMENT,  TROUMENT  (d.)  .  TURMENT 
(g.  L),  TRUMEXT,  trement  (a.),  (rom.  tor- 
ment,  lurment,  turmen,  cat.  tormcnt,  it. 
esp.  port,  tormenio,  lat.  tormentum),  s.  m. 
Tourment,  supplice,  torture,  violente  douleur, 
grande  peine,  v.  doulour,  trebau  ;  trouble 
qu'on  éprouve  dans  la  possession  ou  jouissance 
d'un  objet,  v.  destourne  ;  grande  quantité, 
une  grêle,  v.  grelo  ;  mau-tourment,  tour- 
ment violent,  tourment  infernal. 

*      prov.  Très  grand  tourment  : 
Coumandamen,  acouchamen,  ensignamen. 
—   Lou  gran  se  nelejo  au  vènt 
E  lou  vice  au  tourment. 

TOURMENT  A,  TROUMENT  A,  TURMENT  A  (g.), 
TURMEVDA  (b.).TRUMEXTA  ,TERMEXTA  (m.), 

tremexta  (bord.),  tourmextej  A  (romJor- 
mentar,  turmcntar,  cat.  esp.  port,  tormen- 
tar,  it.  tormcntare),  v.  a.  Tourmenter,  tor- 
turer, v.  bourrela  ,  tourtouira  ;  harceler, 
importuner,  v.  bcchiga,  tarabasta  ;  berner, 
faire  sauter  sur  une  couverture,  v.  draia. 

Se  tourmenta,  v.  r.  Se  tourmenter;  s'in- 
quiéter. 

Tourmenta,  tourmentât  (g.  L),  ado,  part, 
et  adj.  Tourmenté,  ce. 

Tourmenta  coume  uno  amo  danado , 
tourmenté  comme  un  damné.  IL  tourment. 

tourmextacioun,  tourmextaciex  (m), 
tourmextacieu(1.  d.),  s.  f.  Action  de  tour- 
menter, vexation,  v.  iracassaric.  R.  tour- 
menta. 

TOURMEXTAIRE,TRUMEXTAIRE(m.),TRE- 
MEXTAIRE  (bord),   ARELLO,   AIRIS,  AIRO 

(rom.  cat.  tormantador,  it.  tormentatore) ,  s. 
et  adj.  Celui,  colle  qui  tourmente,  tourmen- 
tant, ante;  perturbateur  ;  persécuteur  ;  exé- 
cuteur des  hautes  œuvres  (vieux),  v.  bour- 
rcu. 

Quand  même  l'amour  siegue  lourmenlaire. 

PH.  CHAUVIËR. 

L'esprit  es  tant  fouert  trumentaire. 

L.  piche. 

R.  tourmenta. 

Tourmentàri  (sant)  pour  sant  Armentàri, 
avec  li  sens  de  tracas  sier. 

Quand  vènaquéu  sant  Tourmentàri, 
Garo  eis  aragno  dôu  plal'oun. 

c.  PONCY. 

TOURMEXTAU,    TRUMEXTAU  (m.),  ALO, 
adj.  et  s.  f.  Tourmentenx,  impétueux,  euse  ; 
turbulent,  ente,  v.  treboulant. 
Que  tourmentait  f  quel  tracassier  ! 
Quand  lou  vènt  tourmentau  . 
Li  làrgi  mar  desfounso. 

S.  LAMBERT. 

Biso,  sies  tourmentalo  e  sèmpre  bramarello. 

A.  BOUDIN. 

R.  tourmento. 

TOURMEMTIIO,  TOURMEXT1LHO  (rom.  cat. 

it.  lat.  tormcntilla,  port,  tormentilha,  esp. 
tormentila),  s.  f.  Tormentille,  plante. 

TOURMEXTJXA,    TREMEXTIXA    (g.),V.  a. 

Séparer  la  térébenthine  de  la  résine  brute.  R. 
tourmentino. 

TOURMEXriXO,  TURMEXTIXO  (g  ),  TRU- 
MENTIXO  (m.),  TREMEXTIXO  (bord.),  TER- 
ME XTtXO  (t.),  (b.  lat.  iormenlina,  cat.  port, 
esp.  it.  tremantina,  rom.  terbentina),  s.  f. 
Térébenthine,  v.  terebentino  ;  pour  tormen- 
tille, v.  tourmentiho. 

Tourmentino  de  Bourdcus,  térébenthine 
de  Bordeaux. 


TOURMEXTO,  TURMEXTO  (g  ),  TREMENTO 

(m.),  (rom.  cat.  esp.  tormenta),  s.  f.  Tour- 
mente, grande  tempête,  v.  aurige,  bourras- 
co,  tempèsto  ;  tempête  qui  agite  violemment 
la  neige,  v.  seio,  siblo  ;  inquiétude,  v.  la- 
gno. 

L'engèni  sèmpre  sa  lamento, 
Car  es  eterno  la  tourmento. 

J.-B.  GAUT. 

La  mar  au  fort  de  sa  tourmento. 

B.  FLORET. 

R.  tourmenta. 
tourmexto  -  crestiax  ,  s.  m.  Homme 

tourmentant,  impatient,  tracassier,  importun, 
v.  tarabastèri,  trebouleri. 

Que  tourmento-crestian  !  quel  bourreau  ! 
lèvo-te,  lôvo,  tourmento-crestian,  laisse- 
moi  donc,  turbulent. 

J.imai  sanl  Sébastian 

Es  esta  lou  patroun  d'un  lourmenio-crestian. 

J.  DÉSANAT. 

R.  tourmenta,  crestian. 

TOURMEXTO-REPAUS.TRUMEXTO-REPAUS 

(m.),  s.  m.  Tapageur,  turbulent,  trouble-fête, 
v.  trcblo-repaus.  R.  tourmenta,  repaus. 
Tourn,  v.  tour. 

tourna  (rom.  cat.  esp.  port,  tornar,  it. 
lat.  tornare),  v.  a.  et  n.  Tourner,  façonner 
au  tour,  v.  tournera  ;  mouvoir  en  rond",  diri- 
ger dans  un  sens  opposé,  remettre  à  sa  place, 
v.  vira,  routa  ;  retourner,  détourner,  v.  re- 
vira ;  ramener,  rapporter,  v.  entourna  ; 
rendre,  traduire,  restituer,  interpréter,  don- 
ner de  retour,  v.  rendre;  rendre,  vomir,  v. 
boumi  ;  se  mouvoir  en  rond,  revenir,  rede- 
venir, v.  reveni;  pousser,  en  parlant  du  vin  ; 
hanter,  en  parlant  des  revenants,  v.  treva. 

Tourne,  ournes,  ourno,  ournan,  our- 
nas,  ournon,  ou  (1.)  tome,  ornes,  orno, 
ournan,  ournas,  ornon,  ou  (m.)  touèrni, 
ouernes,  ouerno,  ournan,  ournas,  ouer- 
non. 

Tourna  lou  pan,  faire  le  pain  ;  tourna  en 
rcire,  revenir  en  arrière;  tourna  se  batre, 
retourner  au  combat;  tourna  dire,  répéter; 
tourna  faire,  refaire;  tourna  mena,  rame- 
ner ;  tourna  legi,  relire  ;  tourna  toumba, 
retomber;  tourna  viôure,  revivre  ;  tourna 
vèire,  revenir  voir  ;  tourna  resoun,  rendre 
raison  ;  ma  lou  tournarès  baia,  vous  me  le 
rendrez;  la  tournarai  qucrra,je  reviendrai 
la- chercher;  fau  tourna  jouga,\[  faut  refaire 
le  coup  ;  fau  pas  ic  tourna,  il  ne  faut  pas 
récidiver  ;  se  m'arribo  tourna,  si  l'on  m'y 
reprend;  ta  dise  e  tourna  dire,  je  te  dis  et  te 
répète  ;  tournaren  mai,  nous  reviendrons  ; 
davans  que  ic  tourne,  avant  que  j'y  remette 
les  pieds  ;  me  tourne  cent  franc,  il  me  donna 
cent  francs  de  retour  ;  tournas  l'argent, 
remboursez  ;  de  que  tourno  ?  t.  de  jeu, 
qu'est-ce  qui  retourne;  tout  tourno  pèr  un, 
cela  revient  au  même  ;  as  beu  vira,  tourna, 
tu  as  beau  tourner  et  virer  ;  l'ana  a  lou  tour- 
na, l'aller  et  le  retour. 

Terro  sian,  en  lerro  tournaren. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Lou  tèms  passa  jamai  noun  tourno. 
—    Fai  marritèslre  na  dins  un  marrit  endré, 
L'on  vôu  toujour  ié  tourna  dre. 
—    Quand  la  1  uno  tourno  au  bèu, 
Très  jour  après  pren  toun  mantèu. 
—   Quau  coupo 
Noun  tourno, 
dicton  usité  au  jeu  de  cartes. 

Se  tourna,  v.  r.  Se  tourner,  v.  vira  ;  se 
gâter,  en  parlant  du  vin. 

S'en  tourna,  s'en  retourner,  v.  entourna  ; 
tourno-t'en,  retourne  chez  toi;  tournas-vous- 
cn,  tournas-boun(l.),  revenez-vous-en. 

Tourna,  tournât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Tourné,  retourné,  ée  ;  revenu,  rendu,  ue. 

Es  tourna,  il  est  revenu  ;  es  tourna  ma- 
laut,  il  est  encore  malade  ;  vin  tourna,  vin 
tourné,  poussé  ;  v.  courna-mai. 

tourna  (rom.  Tornac,  b.  lat.  Tornacus, 
Tornagus ,  Tornacum) ,  n.  de  L  Tornac 
(Gard). 

Tournabit  pour  tourno-vis. 


tournadis,  s.  m.  Seconde  récolte  de  même 
espèce  obtenue  sur  le  même  terrain  sans  qu'on 
l'ait  laissé  reposer,  v.  reslouble.  fi.  tourna. 

tourxadis,  isso  (rom.  tornadis,  issa 
esp.  tornadixo,  lat.  tornatiiis),  adj  Tour- 
nant, tournante,  v.  viradis,  R.  tourna. 

tourxado,  TOURXÈio(d),  (rom.  cat.  esp 
tornada,  it.  tornata),  s.  f.  Tournée,  v  es- 
courreyudo  ;  reprise,  refrain,  envoi',  petit 
couplet  placé  à  la  lin  des  compositions  lyri- 
ques, v.  adrcisso. 

Tournado  di  joio,  promenade  des  prix 
d  une  fete  autour  du  pays  ;  air  que  l'on  joue 
avec  le  tambourin  à  cette  occasion  ;  es  en 
tournado,  il  ou  elle  est  en  tournée.  l\.  tourna 
tourxadouiro,  s.  f.  Guide  d'un  cheval  de 
labour,  rêne  en  sparterie,  v.  guido,  traio. 

Uni  toumadouiro,  une  paire  de  guides 
R.  tourna. 
Tournagas  pour  darnagas 
tourxagués,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
lornac.  R.  Tourna. 

tournai  (rom.  Tornay,  lat.  Tomates), 
n.  del  fournay  (Hautes-Pyrénées),  ancienne 
capitale  des  Tomates,  peuple  gaulois  de  la 
Movempopulanie. 
Tournai,  tournai  (meule),  v.  tournau. 
TOl'RX  AIRE  (cat.  tornador,  lat.  tornator) 
s.  m.  Tourneur,  celui  qui  tourne  la  roue,  v 
viraire;  tournoir,  outil  de  potier;  Tournaire 
Tournayre,  Tournadre,  De  Tournadre,  Tour 
natori,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Tournaire  de  nouvello,  rapporteur  R 
tourna. 

tocrxairet,  s.  m.  Le  Tournairet,  monta 
gne  des  Alpes-Maritimes. 

tocrxalié (rom.  tornaler,  tornaley,  tor- 
merj,  s.  m.  t.  de  coutume.  Retrayant  qui 
exerce  le  droit  de  retrait,  héritier  naturel,  en 
Ouienne  (vieux).  R.  tourna. 

toirxa-mai,  toitrxa,  adv.  Derechef,  de 
nouveau,  encore,  v.  mai. 

Tourna-mai  plùu,  il  recommence  à  pieu 
voir;  se  vèn  tourna,  s'il  vient  encore. 
Manjen  tourna  nostre  sadou. 

c.  PAVRE 
De  pou  que  tourna  s'ajassèsse. 

ID. 

Au  printènis  tourna-mai  la  roso  s'espandis, 

n    ,  .  L-  ROUMIEUX 

\\.  tourna,  mat. 

tournauen,  tourxomex  (1.),  (it.  torna- 
rnentoj,  s.  in.  Tournoiement,  v.  viramen 
rovdamen  ;  retour,  v.  retour. 

Tournamen  de  testo,  vertige.  R.  tourna 

tourxax,  n.  de  1.  Tournan  (Gers). 

tournant,  s.  m.  Tournant  du  chemin,  de 
rue,  v.  recouide  plus  usité.  R.  tourna. 

Tournasin,  v.  tournesin  ;  tournasou,  v.  tour 
nesoun. 

TOURN  AI-,  TOURN  AI,  TOURXAL  et  ESTOUR 
NAL(1.),  s.  m.  Tournant,  détour,  v.  recouide 
meule  tournante,  meule  à  aiguiser,  lieu  où' 
elle  est  placée,  v.  moto,  pàiro  ;  Tournai,  nom 
de  fam.  n.érid.  R.  tourna. 

Tournavènt,  lournavis,v.  tourno-vènt  tour- 
ne—vis. 

TOURNE,  touÈrnt  (m.),  (rom.  torn),  s  m 
Retour,  soulle,  ce  que  l'on  rend  en  argent,  pour 


TOURNADIS  -  TOURNO-ROUS 


égaliser  un  troc,  v.  tourno  ;  Le  To°urné  (Gi- 
ronde», nom  de  lieu. 

Quant  me  dounaras  de  tourne?  combien 
me  donneras-tu  de  retour?  me  deu  trento 
franc  de  tourne,  il  me  doit  trente  francs  de 
■etour;  dre  de  tourne,  droit  de  retour  ■  lou 
vp  es  de  tourne,  t.  de  jeu,  le  coup  est'à  re- 
faire. R.  tourna. 

tourné  Crom.  tornei,  torney,  tornel  cat 
orno.ti,  esp.  it.  torneo,  port,  torneyo),  s  m' 
lois  travaillé  au  tour  ;  tournoi,  v.  justo  vàu- 
o  ;  pièce  de  vers  qui  rappelle  les  joutes  che- 
valeresques, usitée  chez  les  Troubadours. 
Éli,  dins  li  tourné  de  loun  camp  de  bataio 

La  lanço  au  poung  e  tôuli  en  aio, 

Li  vese  encaro  tournejanl. 

,    .  E.  RANQUET. 

».  tournera. 


tourxege,  s.  m.  Le  Tournège,  cours  d'eau 
du  Uauphiné.  R.  tournera. 

TOURNEJA,  TOURXEIA  (m.),  TOURNTA  (a.), 
(rom.  tornejar,  torneiar,  torneyar,  lorne- 
yar,  torniar,  cat.  tornejar,  esp  port,  tor- 
near,  it.  tornearc),  v.  n.  et  a.  Tournoyer  v 
viroma;  jouter  dans  un  tournoi,  v.  jus'la  ; 
tourner,  façonner  au  tour,  v.  tourna';  t.  do 
potier,  refrayer;  entourer,  ceindre,  entortiller, 
\.  entourneja;  circonvenir  quelqu'un,  v  en- 
virouna. 

Faire  tourneja  lou  fus,  faire  tourner  le 
fuseau;  lou  cap  me  tournoi o,  la  tête  me 
tourne. 

De  pichot  bras  nus  que  sege  an  tourneja  von. 

A.  MICHEL. 

I  lisso  d'Arle,  un  jour  de  fiero,  lournejant. 

CALENDAU. 

Se  tourneja,  v.  r.  Se  tourner,  faire  des  tours 
sur  soi-même. 
A  l'aste  se  tournejo  un  quariiè  de  moutoun. 

C.  PEYROT. 

Tourneja,  tournejat  (1.  g.j,  ado,  part,  et  ' 
adj.  lourné,  ée,  fait  au  tour;  entouré,  ée 

Vilo  tournejado  de  valat,  ville  entourée 
de  fossés. 

Tourneja  d'or  e  de  verduro. 

H.  LACOMBE. 

n.  tourn,  tour. 

tournejado,  s.  f.  Tournée,  v.  tournado 
plus  usité. 

La  coupo  se  sourtis, 
Remplis  d'eicolènt  vin,  se  vuejo,  mai  s'emplis 
ù  couine  en  Avignoun,  pièi  fai  sa  tournejado.  ' 

,  L.  ROUMIEUX. 

n.  tourneja. 

_  tourxej \  ge,  TOURXEiA«E(d.),s.  m.  Ac- 
tion de  façonner  au  tour.  R.  tourneja. 

TOURXEJAIRE,  TOlIRXEIAIRE(VaV),  TOUR- 
XIAIRE  (a.),  (rom.  tornejaire,  torn'eyaire, 
torniaire,  tornejador,  torniador,  cat  tor- 
nejador,  esp.  iorneador),  s.  m.  Tournoyeur, 
champion  de  tournoi,  v.  justaire  ;  tourneur,' 
qui  fan  des  ouvrages  au  tour,  v.  toiirnihoun  ■ 
lourniaire,  nom  de  fam.  provençal. 

Tourncjaire  de  bos,  tourneur  en  bois  R 
tourneja. 

TOURXEJAMEX,  TOURXEJOMEN  (1),  (rom 
tornciamen,  it.  torneamento) .  s.  m.  Tour- 
noiement, v.  viramen;  genre  de  poésie  usité 
chez  les  Troubadours,  espèce  de  tenson  qui 
avait  plus  de  deux  interlocuteurs. 

Tourncjamen  de  testo,  vertige  R  tour- 
neja. 

tour xejello,  s.  f.  Course,  tournée  v 
escourregudo,  tournejado. 

Aqui  l'ensignarello 
Dis:  moumlt!  en  lournejello, 
Vous  ai  gandi. 

M.  LACROIX. 

n.  tourneja. 

tournejou,  s.  m.  Mouton  atteint  du  tour- 
nis, bête  ovine  morte  du  ver-coquin,  à  Cas- 
tres, v.  falourd,  lourd,  tourtis;  Tournachon 
nom  de  fam.  méridional. 
De  magre  tournejou  que  vend  pèr  de  tourio. 

i,    ,  ,     ,  L.  ALIBERT. 

li.  tourne,  tourneja. 
Tournèl  pour  estournèl. 
tourxello  (rom.  lornella,  b.  lat.  tur- 
nella),s.L  Tournelle,  tourelle,  v.  tourrello. 

La  tournello,  nom  d'une  des  chambres  de 
1  ancien  parlement  d'Aix.  R.  tour. 

TOURNÉS,  ESO  (rom.  esp.  tomes,  it.  tor- 
nese,  b.  lat,  t'ironen«is),  adj.  et  s.  Tournois, 
monnaie  frappée  à  Tours  ;  Tournes,  Tornézy 
noms  de  fam.  provençaux.  ' 

Sèu  tournés,  sou  tournois  ;  licuro  lour- 
neso,  livre  tournois;  dénié  tournés,  denier 
tournois. 

tournesin,  tolrnasin,  s.  m.  Tournas- 
sin,  outil  de  potier.  R.  tourneja. 

tourneso  (rom.  tornissa,  tournoyée),  s. 
f.  labatiere  ronde,  v.  tabaquiero.  R.  tourn, 
tour. 

tournesoun,  tourxasou  (querc),  s  f 
lournée,  excursion,  v.  tournado. 
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Dfén  sap  lou  mal  e  lous  daumaigp* 
Que  fasio  dins  sa  tournasou  ! 

„     .  H.  LACOMBE. 

1t.  tourna. 

tournet  (corn.  cat.  tornel),  g.  m  Petit 
tour;  rouet  â  fiJcr,  petit  rouet  â  pédale,  v. 
rodo  ;  anneau  d'une  romaine  ou  d'un  cro- 
chet; anneau  tournant  qu'on  met  au  collir-r 
d'un  porc,  pour  y  attacher  une  allonge,  v  a- 
nello  ;  articulation  de  la  hanche. 

Anen  faire  un  tournet,  allons  faire  un 
petit  tour;  tournet  d'un  briquet,  touretd'un 
peson. 

Ai  un  tournet 
Que  viro,  viro,  viro, 

Ai  un  tournet 
Que  viro  tout  soulet. 

„     .  L  CH.  DE  NOURRICE. 

n.  tourn,  tour. 

tourxeto,  s.  f.  Tournette,  plateau  tour- 
nant sur  lequel  les  faïenciers  peignent  le» 
vases.  R.  tour. 

tournèu,  TOCRXÊL  fl.j,  n.  p.  Tournel, 
iournely,  noms  de  fam.  prov.  R.  tour  tovr- 
niè.  ' 

Tourni,v.  lourno  ;  tournia,  tourniaire,  et/nc 
de  fourneja,  tournejaire. 
TOURNIA,  n.  de  L  Tourniac  (Cantal). 
TOURXICLET,    TOURXIOUET   (a)     s  m 
tourniquet,  v.  bartavello,  nadiho,  viret  '; 
petite  roue  servant  à  dévider  une  ligne  dé 
pêche  ;  montée  ou  descente  de  montagne  en 
zigzag  fort  court,  v.  recoursoun,  virouioun 
R.  tourn,  tour. 

tourxiÉ,  TOURXÈ  (g.ï,  (rom.  lornier. 
torner,  cat.  torner,  esp.  tornero.  port  tor- 
neiro,  tourneur),  n.  p.  Tournier,  Tomé,  noms 
de  fam.  mérid.  R.  tour. 

tourxiero,  n.  p.  Tournière,  nom  de  fam 
prov.  R.  tourn,  tour. 

TOURXIHOUX,  TOURXII.HOU  (1),  (it.  tor- 
niajo),  s.  m.  Tourneur,  v.  tournejaire  ; 
lournilhon,  nom  de  fam.  prov.  R.  tourn 
tour. 

tourxissa,  v.  a.  Tourner,  façonner  au 
tour,  v.  tourneja. 

TOURNISSA,    TOURNISSAT  (1.),   ADO  (rom  tOT- 

ms,  issa),  adj.  Fait  au  tour. 
Acô  's  en  bos  de  fan  dous  vases  tournissats, 
Iraval  d'Alcimedoun  que  Ions  a  tournejats.  ' 

n     ,  L.  ALIBERT. 

n.  tourn,  tour. 
tourmssa x,  n.  de  1.  Tournissan  (Aude) 
tourxo,  touerxo,  touorxo  (rouerg  ï 

TORXO  (1.),  TOUARXO  (d.),  TÔURXI  (VarV 
(rom.  cat.  esp.  torna,  tornas),  s.  f.  Argent 
qu'on  donne  en  retour,  soulte,  v.  tourne;  ce 
qu'on  donne  par-dessus,  réjouissance,  v.  re- 
jauchoun;  revanche,  v.  revenge;  retourne, 
v.  viro;  reprise,  représailles;  entonnoir' 
tourbillon,  v.  embut. 

Rônde-me  tant  de  tourno,  donne-moi 
tant  de  retour;  rendre  li  tourno,  las  tour- 
nos  (1.),  rendre  la  pareille  ;  sènso  tourno, 
sans  se  défendre  ;  ca  tourno,  en  compensa- 
tion ;  jo  de  tourno,  partie  à  recommencer  ;  es 
de  tourno,  c'est  une  revanche,  c'est  à  recom- 
mencer; et  n'a  nados  tournos  dab  joie  (G. 
d'Astros),  il  n'a  pas  de  revanche  avec  moi;  la 
tourno  es  pico,  la  retourne  est  de  pique; 
chin  de  tourno,  chien  de  berger  chargé  de 
ramener  les  brebis  dans  la  voie. 

A  begu  à  la  font  de  Tourno, 
jeu  de  mots  qui  fait  allusion  à  la  fontaine  de 
Tournes,  près  Le  Bourg-Saint-Andéol  (Ardè- 
che).  R.  tourna. 

TOURXO-À-UAUCHO,  TOURXO-GAUCHO,  S. 

m.  Totirne-à-gauche,  outil  de  serrurier,  v. 
viro-dent. 

tourxo-raudo,  s.  f.  Fa  las  tournos- 
baudos,  battre  de  l'aile,  mourir,  en  Querci . 
R.  tourna,  baudo. 

tourxo-riso,  n.  de  1.  Tournebise  (Puv- 
de-Dôme).  R.  tourna,  biso. 

tourxo-rox,  n.  p.  Tornabon,nomdefam. 
prov.  R.  tourna,  bon. 

tourxo-rous,  s.  m.  Mérule  chanterelle  ' 
champignon,  à  Toulouse,  v.  geriho. 


1012 

TOURXO-RROCHO,  s.  m.  Tourne-broche,  v. 
reloge,  viro-brocho  ;  chien  qui  tourne  la 
broche,  v.  viro-l'aste;  courtaud,  v.  nabo. 
Pèr  adouba  Ion  tourno-brocho. 

H.  BIRA.T. 

TOURXO-RCDËU  ,  TOURXO-BUDÈLS  (1.)  , 
estourxo-budèlS  (g.),  s.  m.  Baguette  dont 
se  servent  les  tripières  pour  retourner  les 
boyaux. 

Nou  s'abi  que  me  ten  que  nou  te  mande, 'a  bèllis- 
estourno-budèls,  embourgna  la  luno. 

P.  GOUDELIN. 

R.  tourna,  budèu. 

tourxo-  coupo,  n.  de  1.  Tournecoupe 
(Gers).  ,    "  _ 

TOURXO-UOT  (rom.  tornadot),  s.  m.  ne- 
tour  de  dot,  en  Béarn.  R.  tourna,  dot. 

TOl'RNO-FORT  (b.  lat.  De  Tornaforte),  n. 
de  1.  Tournefort  (Alpes-Maritimes),  et  près 
Rognes  (Bouches-du-Rhône)  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  boutanisto  Tourno-Fort  ,  Joseph 
Pitton  de  Tournefort,  célèbre  botaniste,  né  à 
Aix  (1656-1708).  R.  tourna,  fort. 

TOURXO-FUEIO,  TOURXO-FUELHO  (1.),  n. 
del.  Tournefeuille  (Haute-Garonne).  R.  tour- 
na, fueio. 

TOURXO-GAXT,  s.  m.  Tourne-gants,  bâton 
servant  à  dresser  les  gants.  R.  tourna,  gant. 

TOURXO-MAX,  TORXO-MAX  (1.),  S.  m.  Tour 

de  main,  clin  d'œil,  v.  viramen. 
Uno  fèbre  tant  pauc  sié  forto 
Dins  un  tourno-man  nous  emporto. 

D.  sage. 

R.  tourna,  man. 

TOURNO-mino,  s.  m.  Tournemine,  nom  de 
fam.  lang.  R.  tourna,  mino. 

TOURXO-siino  (rom.  b.  lat.  Tornamira), 
n.  de  1.  Tournemire  (Aveyron,  Cantal).  R. 
tourna,  miro. 

tourxo-peio,  s.  f.  Manège  par  lequel  ce- 
lui qui  conduit  une  bête  chargée  la  mène  à 
mi-chemin,  la  remet  à  cslui  qui  lui  amène 
une  autre  bête  déchargée,  et  successivement. 
R.  tourna,  peio,  ou  tourna,  pai a,  paga. 

TOURXO-PEXH  (rom.  torna  penh,  retour 
en  gage,  lat.  pignus),  s.  m.  t.  de  coutume 
qui  était  en  usage  à  Acqs  (Landes),  valeur  d'un 
meuble  scellé. 

TOURNO-PICO,  TOURXO-PICHO  (péng  ), 
(rom.  Tornapicha),  n.  de  1.  Tournepique,- 
Tournepiche,  quartiers  du  Périgord.  R.  tour- 
na, pica. 

TOURXO-SOULÈU,  TOURXO-SOU  (t.),  (port, 
esp.  tornasol,  it.  tornasote),  s.  m.  Tourne- 
sol, plante,  teinture  bleue,  v.  viro-soulèu. 
R.  tourna,  soulèu. 

TOURXO-VÈVT,  TOURXAVÈXT  (rh).,  TOR- 
NO-vÈnt,  TORXAVÈXT(d.),(cat.  tornaveu), 
s.  m.  Soupente,  v.  bescaume,  planchoun, 
truste t  ;  contre-vent,  grand  volet  de  bois,  v. 
contro-vènt  ;  paravent,  v.  paro-vènt  ;  tam- 
bour d'église,  v.  tambour. 

prov.  Tèn  de  large  coume  un  tourno-vènt. 

R.  tourna,  vent. 

TOURXO-VIS,  TOURXAVIS  (rh.),  TOUER- 
NO-VIS  (m.),  TOURXO-BIS  (1.  g.),  TOURXO- 
bit  (rouerg.),  torxo-vis  (d.),  s.  m.  Tour- 
nevis. R.  tourna,  vis. 

tourxouira,  v.  a.  Rôder  à  l'entour,  cir- 
convenir, v.  tourdouleja. 

Quand  vou  destourna  que  Satan 
Noun  tournouire  quauco  bigoto. 

L.  D'ARVIEUX. 

R.  tcurnouiro. 

tourxouiro,  tarxouiro  (a  ),  s.  f.  Plan- 
che à  rebords  servant  à  faire  le  pain  et  à  le 
rapporter  du  four,  v.  poustiho,  taulddou.  R. 
tourna. 

tourxoux  (rom.  Torno,'b.  lat.  Turno, 
lat.  Taurcdunum),  n.  del.  Tournon  (Ardè- 
che),  patrie  du  général  Rampon  ;  Tournon 
(Lot-et-Garonne)  ;  nom  de  fam.  méridional. 

Coulege  de  Tournoun,  collège  de  Tour- 
non, fondé  par  le  cardinal  de  Tournon  (1560). 

TOURXOUS,  n.  de  1.  Tournous  (Basses-Al- 
pes, Hautes-Pyrénées). 


TOURNO-BROCHO  —  TOURRADO 

tourXURO,  s.  f.  Tournure,  conformation, 
habitude,  disposition,  v.  biais,  bouge,  gàubi. 
R.  tourn,  tour. 

touro,  s.  f.  Grande  scie,  v.  touradouiro. 
R.  toura. 
Touro-cebo,  v.  toro-cebo. 
tourol,  TL'ROL  (narb.),  s.  m.  Rondin,  en 
Languedoc,  v.  tabaioun,  touroun. 
Tourol  d'àusino,  cotret  de  chêne-vert. 
Dur  coumo  un  tourol  d'ameliè. 

A.  MIR. 

R.  tor  2. 

Touro-louro-louro,  v.  turo-luro-luro. 
tourou,  s.  m.  Champignon  vénéneux,  en 
Gascogne,  v.  boulet,  pisso-can.  R.  toro. 

tourou,  s.  m.  Le  Tourou ,  nom  d'une 
source  qui  est  à  Callians  (Var).  R.  touroun, 
touloun. 

tourouèro,  s.  f.  Séquelle,  horde,  troupe, 
en  Gascogne,  v.  ardado,  bando. 

A  cassât  Ion  gus,  lou  maichar.t 
D'alentour  de  nosto  tecouèro 
Emès  touto  aquero  tourouèro 
De  mouslies,  jou  die,  de  voulurs. 

G.  d'astros. 

R.  tourou. 

TOUROUFLE,  TOURROUFLE,  s.  m.  Lieu  de 
débauche,  à  Toulouse,  v.  bourdeu,  bousin. 

Courre  lou  touroufle,  courir  le  guilledou; 
mètre  un  capel  au  touroufle,  mettre  un 
chapeau  tous  les  jours,  sans  réserve  ;  douna 
au  touroufle,  prodiguer  ;  pcl  touroufle,  h 
l'abandon  ;  à  touroufle,  tout  à  roufle,  à  foi- 
son. ,  ,      /  : 

A  conférer  avec  le  prov.  trounfle,  ou  tout 
rounfle,  et  avec  l'angl.  ruffle,  désordre. 

TOUROUIA,  TOUROULHA  (g),  TOUREIA, 
TOURELHA  (rouerg.),  v.  a.  Fagoter,  emmail- 
lotter  un  enfant,  en  Languedoc,  v.  muda  ; 
chauffer,  v.  caufa. 

SE  TOUROUIA,  SE  TOUROULHA  (g.),  SE  TOURELHA, 

s'atourelha,  s'estourelha  (rouerg.),  v.  r.  Se 
câliner  devant  les  bûches  du  foyer,  se  chauf- 
fer, v.  acaralha,  estourouia  ;  se  chauffer  au 
soleil,  v.  souleia. 

prov.  rouerg.  Que  pèr  Nadal  se  soulelho, 
Pèr  l'ascos  se  tourelbo. 

Tourouia,  touroulhat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Fagoté,  ée. 

Uno  vièlho  mal  touroulhado. 

J.  CASTELA. 

R.  tourol. 

TOUROUIAIRE,  TOUROULHAIRE  (a),  AREL- 
LO,  airo,  s.  Celui,  celle  qui  fagote,  etc. 

La  tour oulhairo  d'un  enfant,  la  remueuse 
d'un  enfant.  R.  tourouia. 

TOUROUIO,  TOUROULHO  (a.),  s.  Lendore, 
personne  lente,  dans  le  Var,  v.  loungagno. 
R.  tourouia. 

Tourouiro,  v.  tousouiro;  touroulhou,  v.  tou- 
rihoun. 

TOUROULO  (rom.  b.  lat.  Torola,  Torolla, 
Thorolla),  n.  de  1.  Touroulle  ^Hérault). 

TOUROUX,  TEROUN  (rouerg.),  (rom.  toron, 
teron),  s.  m.  Billon,  tronçon  de  bois  scié  en 
travers,  v.  tor  ;  auge  creusée  dans  un  tronc 
d'arbre,  tenant  lieu  de  bassin  de  fontaine,  v. 
bâchas,  conco  ;  .fontaine,  source,  dans  le  Var  ; 
le  Thouron,  nom  porté  en  Périgord  par  beau- 
coup de  sources  jaillissantes,  v.  touloun  plus 
correct  ;  Touron,  Thouron,  De  Tboron,  Teron, 
Théron,  noms  de  fam.  provençaux. 

Es  anado  au  touroun,  elle  est  allée  à  la 
fontaine;  lou  felibre  Thouroun ,  Victor 
Thouron,  poète  provençal  (1794-1872),  né  à 
Besse  (Var). 

Dins  lei  mueio  dôu  touroun. 

L".  FUNEL. 

•  Al  founs  d'uno  croso 

Que  l'aigu  d'un  touroun  arroso. 

G.  DELPRAT. 

R.  tor  2. 

TOUROUX,  s.  m.  Coronille  queue-de-scor- 
pion, plante  ;  agaric  comestible,  champignon, 
v.  camparàu.  R.  tourou,  toro. 

touroux,  n.  de  1.  Thouron  (Haute-Vien- 
ne); pour  Toulon,  v.  Touloun  ;  pour  nougat, 


v.  tovrroun.  R.  touroun  1  ou  turoun  (mon- 
ticule). 

TOUROUXDÈU  (rom.  torondel),  n.  p.  Le 
Tourondel,  nom  porté  par  des  fontaines,  en 
Périgord;  nom  de  fam.  lim.  R.  touroun  1. 

tourouxet  (lou),  (rom.  Toronet,  b.  lat. 
Toronetum),  n.  de  1.  Le  Thoronet,  près  Lor- 
gues  (Var),  ancienne  abbaye  de  bernardins  où 
se  retira  le  troubadour  Folquet  de  Marseille 
(1201).  R.  touroun  1. 

TOUROUX-touxtèxo,  s.  m.  Mirliton,  a 
Montpellier.  R.  onomatopée. 

tourousello  (b.  lat.  Torrosella),  n.  p. 
Toroselle,  nom  d'une  île  du  Vistre  (Gard)  ; 
Tourouzelle  (Aude),  nom  de  lieu  ;  les  Tou- 
roucelles,  affluent  de  la  Rraune  (Gard). 

TOUBOU-TOUTOU,  TURU-TUTU,  TURLU- 
TUTC,  tara-tata,  interj.  Turlututu,  ono- 
matopée du  son  de  la  trompette,  v.  tararo. 

Faire  tourou-toulou,  trompetter. 

tourpih aire,  troupilii AIRE,  s.  m.  Tor- 
pilleur, bateau  torpilleur.  R.  tourpiho. 

TOURPIHO,  TROUPIHO,  TROUPILHO  (  1.), 
TROUPIE(m.),  ESTOURPIJO,  ESTRÔPIO  (Var), 
(it.  torpiglia,  esp.  lat.  torpédo),  s.  f.  Tor- 
pille, poisson  de  mer,  v.  dourmihouso,  rato, 
rounso-bras,  tremoulino  ;  engin  de  guerre 
maritime. 

tourpour  (it.  torpore,  lat.  torpor),  s.  f. 
t.  littéraire.  Torpeur,  v.  cagno,  subé. 

Nous  fai  sourti  de  la  nouoslro  tourpour. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Tourquère,  ères,  è,  etc.,  v.  tourca. 

TOURRA,  "J ÔURA  (m.),  TOURA  (L),  (esp. 
turrar,  cat.  esp.  port,  torrar),  v.  a.  et  n. 
Torréfier,  rôtir,  griller,  faire  sécher,  v&rula, 
rabina,  rousti ,  tourri;  brûler  de  froid, 
brouir,  geler,  glacer,  v.  brounzi,  gela. 

Torre,  orres,  orro,  ourran,  ourras,  or- 
ron. 

Tourra  d'amelo ,  griller  des  amandes  ; 
tourra  de  café,  rôtir  du  café  ;  tourra  lou 
pan,  rissoler  le  pain  ;  despuch  tourra  (b.), 
depuis  les  gelées  ;  torro,  it  gèle. 

Uno  sartan  pèr  tourra  la  castagne 

p.  BELLOT. 

Toumbo  un  soulèu  d'à  ploumb  que  tourrarié  de 
c.  poncy.  [favo. 
Roustis  o  torro  nostre  cor. 

P.  GOUDELIN. 

Se  tourra,  v.  r.  Se  torréfier  ;  se  geler. 
Li  brusc  dôu  planestèu  ounte  soun  aplanta 
Deja  se  torron. 

CALENDAU. 

Tourra.,  tourrat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Torréfié,  grillé  ;  lout  gelé,  glacé,  ée,  transi,  ie. 

Pan  tourra,  pain  grillé;  avelano  tour- 
rado,  noisette  torréfiée  ;  favo  tourrado,îh\e 
rôtie,  dont  on  mange  beaucoup  à  Marseille. 
E  jou  pauret, 
Tourrat  de  fret. 

J.  JASMIN. 

R.  tor  1. 

TOURRACO  (rom.  torracha,  guérite),  s. 
Les  Tourraques,    près  Auriol  (Bouches-du- 
Rhône). 

TOURRADIS,  s.  m.  Effet  du  froid,  gelée,  v 
gèu,  tor. 

Al  tems  del  plus  grand  tourradis 
L'efantet  nais  de  filho  maire. 

p.  GOUDELIN. 

R.  tourra. 

tourradisso,  s.  f.  Pâte  torréfiée;  fort 

gelée,  v.  gclado.  R.  tourra. 

TOURRADO  (cat.  torrada),  s.  f.  Gelée  qu 
brouit,  forte  gelée,  v.  gelado  ;  quinte  de  toux 
v.  toussido. 

Souto  la  mort  e  sa  tourrado. 

A.  ARNAVIELLE. 

Jamai  nou  sentats  calourado, 
Labàssi,  brumos  ni  tourrado. 

P.  GOUDELIN. 

La  tourrado 
Es  passado. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  tourra. 

Tourragal,  tourragan,  tourragat,  v.  tour 
resat. 
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tourrage,  tourràgi  (m.),  s.  m.  Torré- 
faction, v.  brulamen.  R.  tourra. 

tourraio,  s.  f.  Tour  en  ruines  ;  La  Tou- 
raille,  nom  de  lieu. 

N'es  pas  «no  vièio  tourraio 
Que  rousigo  la  panataio. 

LAFARE-ALAIS. 

fi.  tourre. 

TOURRAIRE,    AREULO,    AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  torréfie  ou  qui  gèle. 
Aquel  grand  vent  tourraire. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  tourra. 

tourras,  toitras  (1.),  s.  m.  Fièvre  -éphé- 
mère, maladie  des  nouvelles  accouchées,  v. 
arcounsèu,  pèu-de-la.  H.  tor\. 

TOURRASSO,  TOURRACHO  (Var),  TOURAS- 
SO  (g.),  (rom.  torrassa,  it.  torraccia),  s.  f. 
Grosse  tour,  vieille  tour,  tour  en  ruines  ;  grand 
nuage  noir  qui  s'élève  à  l'horizon,  v.  tour- 
rello,  tou1*ego,t. 

Uno  tourrasso 
Glouriouso  de  sa  verdo  crasso. 

LAFARE-ALAIS. 

Negrejo  eoume  uno  lourrasso 
Que  mounlo  dôu  pounènt. 

A.  LANGLADE. 

R.  tourra. 

TOURRE,  TOUR  (g.  1.  lim.),  TOU  (h.),  (rom. 
torre,  tor,  too,  cat.  esp.  port.  it.  torro,  lat. 
turris),  s.  f.  Tour,  bâtiment  élevé;  pigeon- 
nier, v.  pijouniè  ;  pièce  du  jeu  des  échecs, 
v.  ro  ;  compartiment  d'une  bordigue,  v.  ba- 
ladou ;  nuage  en  forme  de  tour,  v.  tourre- 
gat  ;  La  Tour,  nom  de  quartier  ;  Latour  (Hau- 
te-Garonne) ;  La9tours  (Aude)  ;  Tourre,  La- 
tourre,  Latour,  Delatour,  Destours,  noms  de 
fam.  mérid.,  dont  le  dimin.  est  Tourret. 

La  tourre  de  Babilouno,  la  tour  de  Babel  ; 
la  Tourre  d'Auvergno,  la  Tour  d'Auvergne 
(Puy-de-Dôme),  nom  de  lieu;  la  Tourre  de 
Franço ,  La  Tour-de-France  (Pyrénées-O- 
rientales) ;  la  tourre  de  Roussihoun,  la  tour 
de  Roussillon,  débris  de  l'ancienne  Rtfscino, 
près  de  Perpignan  ;  la  Tourre  d'Egues  (b. 
lat.  Turris  Aiquerii),  La  Tour-d'Aigues 
(Vaucluse)  ;  la  Tourre  de  l'Evesque,  nom 
d'une  tour  de  l'enceinte  deNirhes,  au  moyen 
âge;  tourre  de  deforo,  tourre  de  fourco, 
tour  qui  est  à  la  pointe  d'une  bordigue  ;  tour- 
revierginello,  jeu  de  la  queue  leu  leu,  v.  co- 
dôu-loup  ;  sèmblo  uno  tourre,  c'est  un  co- 
losse ;  la  vilo  di  Tourre  ou  di  Très  Tour- 
re, nom  qu'on  donnait,  au  14°-  siècle,  à  l'un 
des  trois  quartiers  de  la  ville  d'Aix,  à  cause 
des  trois  antiques  tours  de  son  palais  comtal. 
Les  deux  autres  parties  étaient  la  Cité  et  le 
bourg  Saint-André  ;  lis'et  tourre  dôu  -palais 
d'Avignoun,  les  sept  tours  du  palais  pontifi- 
cal d'Avignon  ;  Guihèn  de  la  Tourre,  Gui- 
lhem  de  la  Tor,  troubadour  périgourdin  ;  Ra- 
moun  de  la  Tourre,  Ramon  de  la  Tor,  trou- 
badour marseillais  ;  Miqueu  de  la  Tourre, 
Mestre  Miquel  de  la  Tor.  de  Nimes,  auteur  de 
biographies  provençales  des  troubadours  ;  An- 
tôni-Jaufret  de  la  Tourre,  Antoine  Geof- 
froy de  la  Tour,  poète  provençal  né  à  Digne 
(vers  1600). 

prov.  Vuei  iédounarias  un  castèu,  deman  voudrié 
'no  tourre. 

.Agen  porte  dans  son  blason  «  une  tour  cré- 
nelée ». 

Tourrè,  v.  tourrié  ;  tourreia,  tourrelha,  v. 
touroulha. 

tol'rre-blanco,  n.  de  1.  Tourblanque, 
dans  la  Camargue. 

TOURREGAT,  TOURROUGAT,  TOURRAG AT, 
TOI  KRW.AI.,    TOURROUGAI.  ,  TOURRAGAX, 

s.  m.  Gros  nuage  qui  apparaît  à  l'horizon,  dans 
l'Aude,  v.  boutassié,  castôu,  galagu,  mato- 
llad,  tourrasso. 

Del  lourrouKnt  pie  de  granisso, 
Grand  Diéus,  preservo-nous. 

A.  MIR. 

ijno  aiglo,  enamount-naut  dejoust  lous  tourregats, 
Espandissiè  sas  alos  caloussudos. 

M.  BARTHÉS. 


prov.  Lou  tourrognl  de  Sanl-Pous 
l'es  hourrous 
Es  dangerous, 

dicton  usité  a  Rieux  (Aude).  R.  tourre. 

TOURHEJA  (it.  lorregiaral,  v.  n.  S'élever 
comme  une  tour  ;  présenter  de  gros  nuages, 
en  parlant  du  temps.  R.  tourre. 

TOURREUA,  TOURR EI.AT  (1.),  AOO  (rom. 
torrelat,  torrul,  port.  esp.  lorreado),  adj. 
Tourelô,  ée,  garni  do  tourelles.  R.  tourrello. 

TOURR ello  (rom.  torrela,  b.  lat.  lurrel- 
la ,  turella),  s.  f.  Tourelle,  v.  lourriho  ; 
nuage  blanc  qui  s'élève  à  l'horizon,  v.  bàrri, 
castèu,  tourrasso  ;  Tourrelle ,  Latourrelle, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

tourre-ei;<:o,  n.  p.  Tourreluque,  nom 
d'une  tour  de  l'enceinte  d'Aix. 

De  touei  lei  caire  Tourre-Luco 
Aluco. 

J.-B.  GAUT. 

R.  tourre,  luca. 

TOURRE-MAGXO,  TOURLE-MAGXO,  TOUR- 
MAGXO  (rom.  Tourremaigne  1551,  lat.  Tur- 
ris Magna,  grande  tour),  s.  f.  LaTourmagne, 
monument  de  Nimes  qui,  d'après  l'opinion  la 
plus  probable,  serait  un  ancien  mausolée. 

Lou  felibre  de  la  Tourmagno,  pseudo- 
nyme rki  félibre  nimois  Louis  Roumieux; 
Jan  de  la  Tourmagno,  pseudonyme  du  fé- 
libre nimois  Jean  Gaidan. 

Grand  e  gros  couine  Tourre-Magno. 

D.  SAGE. 

prov.  Tourre-Magno  fai  signe  (1626). 

tourrex  ,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
Tour-d'Aigues  ;  Tourreng,  nom  de  fam.  prov. 
R.  tourre. 

tourrenc,  n.  de  1.  Thorrenc  (Ardèche); 
Tourenc,  Touren,  noms  de  fam.  lang.,  v. 
Tourenc. 

tourrexquets  ,  n.  de  1.  Tourrenquets 
(Gers).  R.  Tourrenc. 

TOURRÈXT  ,  TOURREXT  (1.  g.),  (cat.  tor- 
rent, it.  esp.  port,  torrente,  lat.  torrens, 
entis),  s.  m.  Torrent,  v.  ensarriado,  gau- 
dre,  riéu,  valat. 

En  fàci  d'un  tourrènt  que  derrabo  li  pibo. 

J.-B.  MARTIN. 

Es  lou  marrit  tourrènt  de  Cèsse, 

H.  BIRAT. 

tourrejjtado  (cat,  torrentada),  s.  f.  Crue 
d'un  torrent,  v.  deiièurado.  R.  tourrènt. 

tourretax,  axo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Tourrette  (Var). 

TOURRETO,  toureto  (1.),  (rom.  cat.  tor- 
reta,  it.  torretta,  b.  lat.  turreta),  s.  f.  Pe- 
tite tour,  v.  tourriho  ;  la  Tourrette,  quartier 
de  Marseille  ;  La  Tourrette  (Corrèze)  ;  Les 
Tourrettes  (Drôme)  ;  Tourrette  (Var),  noms 
de  lieux  ;  Tourrette,  Tourette,  La  Tourrette, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Venguè  pèr  faire  soun  miéa 
A  la  cimo  d'uno  tourreto. 

E.  NÉGRIN. 

R.  tourre. 

TOURRÈU,  TOURRÈu  (1.),  (cat.  turrell,  it. 
torricelli,  b.  lat.  turcllus,  turricellus,  tur- 
riculus,  turrile,  flèche  de» clocher,  petite 
tour),  s.  m.  etn.  p.  LeTourreil,  pic  des  envi- 
rons de  Narbonne;  Tourrel,  Thourel,  Tourret, 
Turrel,  De  Tourreau,  noms  de  1.  et  de  fam. 
mérid.  R.  tourre. 

tourri,  tourli  (bord.),  (lat.  torrere),  v. 
a.  Torréfier,  griller,  v.  tourra  ;  décaver,  plu- 
mer au  jeu,  v.  estourri,  escura. 

Tourrissc,  isscs,  is,  issèn,  issès,  isson. 

tourriat,  s.  m.  Plat  copieux,  tripotée, 
grande  quantité,  v.  tian. 

Un  tourriat  d'ùstris  de  graueto. 

A.  FERRAND. 

R.  tourrida. 

TOURRIDA,  v.  a.  Griller,  brûler,  chauffer, 
au  propre  et  au  figuré,  en  Guienne,  v.  gra- 
siha,  tourra. 

Toorridat,  ado,  part.  Grillé,  ée.  R.  tour- 
ride. 

TOURRIDE,  ido  (rom.cat.  torrid,  esp.  port. 


it.  torrido,  lat.  lorridusj,  adj.  I.  te.  Torride, 
v.  brûlant. 
Zouno  tourrido,  zono  torride. 

TOURRIÉ,  TOURRIE  (\.J,         RKÉ    ,  11. 

ro,  lÉiRo,  èro  (rom,  terrier,  terrer,  it. 
torriere,  b.  lat.  turruriv.H),  adj.  et  s.  Qui 
habite  une  tour,  gardien  d'une  tour  ;  Tourrèa, 
Torrier,  De  Torrier,  noms  d.;  fam.  mérid. 

Pijoun  tourrié,  couloumb  tourrè  K. 
pigeon   biset  ;  moulin  tourrié,  moulin  à 
vent. 

Ardent  coume  un  pijoun  tourrié. 

H.  B1BAT. 

R.  tourre. 

TOURRIERO,  TOURRIÈRO  (}.),  S.  f.  Poêle  à 
rôtir  les  châtaignes,  v.  caslagniero. 
E  pèr  lou  ressoupet,  dins  la  grando  lourrii.ro, 
Las  castagnos,  a  coups,  pelavon  en  cousent. 

a    ,       ■  .  A-  MIR. 

H.  tourri. 

TOURRIHAIRE,  TOURR  El.  II A  IRE  (l.J,  MB©, 
s.  Habitant  de  TonrreiHes. 

TOURRIHO,  TOUBRILHO  (l.J,  fit.  lorricel- 
la,  lat.  turriculaj.s.  f.  Tourelle,  tour  légère, 
v.  tourrello. 

Au  tourrihoun  de  ma  tourriho, 

Souleto  einé  moun  prince  amariéu  d'escala. 

MIRÈIO. 

Iéu  vese  alin  uno  tourriho. 

R.-A.  ROUMANILLE. 
TOURRIHO,   TOURRII.IIOS  et  TOURREMIOS 

(1.),  (rom.  Torellas,b.  lat.  Torriliœ,  Tor- 
reliœ),  n.  de.l.  Tourreilles  (Hérault);  Tor- 
reilles  (Pyrénées-Orientales);  Toureille,  nom 
de  fam.  gasc.  R.  tourriho,  tourrello. 

TOURRIHOUX,  TOURRII.HOU  (L),  (esp.  tor- 

rejon,  v.  fr.  tourrionj,  s.  m.  Tourelle  en 
forme  de  guérite,  vigie  d'une  tourelle,  échau- 
guette,  donjon,  v.  dounjoun  ;  Torrilhon,  To- 
rilhou,  noms  de  fam.  limousins. 

Palais  e  tourrihoun 
Fan  de  dentello 
Dins  lis  estello. 

T.  AUBANEL. 

Au  darrier  escalié  dôu  lourrihoun 
L'ajoun. 

M.  GIRARD. 

E  de  tourrilhous  empéulats 
A  cado  angle  de  la  façado. 

G.  AZAÏS. 

R.  tourriho. 

tourril,  touril(L),  (b.  lat.  turrile),  s. 
m.  Petite  tour  en  pierres  sèches,  v.  toùrreu. 

TOURRIX,  TOURRIL  (l.J,  TOURIL  (rouerg.), 

(esp.  torrija,  lat.  torrens,  brûlant),  s.  m. 
Soupe  à  l'oignon,  que  les  gens  de  la  noce  ap- 
portent aux  époux,  au  milieu  de  la  nuit,  en 
Gascogne,  v.  aigo-boulido,  subre-fuso. 
Creson  Pascal  mort,  de  maniero 
Que  degun  n'a  gausat  li  pourla  lou  tourrin. 

J.  JASMIN. 

Quand  la  nôbio  es  couchado, 
Les  dounzelous  li  porton  le  tourrin. 

B.  CASSAIGNAU. 

Des  jouiouses  donnzèls  le  rire  e  le  babil, 
Quand  aniran  enfin  li  pourla  le  tourril. 

i.  VESTREPAIN. 

R;  tourri. 

tourrixo,  tôurixo  (rouerg.),  s.  f.  Cus- 
cute, plante,  v.  pèu-de-chin.  R.  tourri. 

tourris,  n.  del.  Tourris,  près  Le  Revest 
(Var).  R.  tourre. 

tourro-xi-bourro,  loc.  adv.  Midi  à  qua- 
torze heures. 

Coumpren  ni  tourro  ni  bourro,  il  ne 
comprend  rien. 

Sens  ana  cerca,  nimai  quand,  nimai  quouro, 
Nimai  tourro  ni  bourro. 

J.  SANS. 

R.  tourra,  bourra. 

Tourrol,  v.  tourol;  tourroufle,  v.  touroufle  ; 
tourrougal,  tourrougat,  v.  tourregat  ;  tour- 
rougnor,  v.  trougnoun. 

tourroulh,  s.  m.  Glace,  en  Béarn,  v.  tor, 
tourrado.  R.  tor  1. 

Tourroulha,  v.  touroulha;  tourroulhou,  v. 
tourihoun  ;  lourrouli,  v.  courreli. 

tourroulho,  s.  f.  Alouette  calandrelle,  en 
Languedoc,  v.  calandrello. 
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TOURROUN  —  TOURTOUIRA 


TOURROUN,  TÔUROUN  (m.),  TOURROUS (1.), 
(rom.  toron,  grain  rôti;  esp.  turron,  it.  tor- 
rone),  s.  m.  Espèce  de  nougat,  composé  de 
miel,  d'amandes,  d'avelines,  d'écorce  de  ci- 
tron et  de  blancs  d'œuf,  v.  nougat. 

Tourroun  de  Barcilouno,  toron  de  Barce- 
lone ;  tourroun  de  Prouvcnço ,  nougat 
blanc;  tourroun  de  Seloun,  nougat  de  Sa- 
lon. 

De  mèu  pèr  faire  de  lourronns. 

J.  MICHEL. 

R.  tourra. 

TOURRU,  tourrut  (g.  1.).  adj.  En  forme 
de  tour,  qui  présente  des  tours,  qui  a  des  nua- 
ges semblables  à  des  tours. 

Lou  cèu  es  tourru,  le  ciel  est  orageux.  R. 
tourre. 

tours  (rom.  Tors,  lat.  Turoncs),  n.  de  1. 
Tours,  capitale  de  la  Touraine;  Tours  (Puy- 
de-Dôme). 

toursado,  s.  f.  Torsade,  v.  torse  plus 
usité. 

Lou  tout  es  marida  pèrd'enôrmi  houloun 
En  qu  l'art  a  douna  lou  surnoum  de  toursado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  troussado. 

toursedou,  tourdui  (bord.),  (esp.  tor- 
cedor),  s.  m.  Grand  fuseau  pour  tordre  le  fil, 
v.  fus.  R.  torse. 

TOURSEOURO,  TOURSIDURO,  TOURSUERO 
(d.),  (rom.  torsedura,  torsidura,  cat.  tor- 
sedura,  port.  it.  torcedura,  il.  torcitura), 
s.  f.  Action  de  tordre,  partie  tordue,  tortille- 
ment, v.  torse  ;  entorse, v.  estorso.  R.  torse. 

TOURSEME.v  (rom.  torsement,  cat  torci- 
ment,  esp.  torcimieato),  s.  m.  Action  de 
tordre.  R.  torse. 

toursèmt,  ènto  (  rom.  torsens),  adj. 
Tordant,  ante,  v.  giblaire. 

Lou  iravai  toursènt. 

CALENDAU. 

R.  torse. 

TOURSI,  toussi  (g.  1.),  v.  a.  Tordre,  v. 
torse  plus  usité. 

Toursisse,  isses,  is,  isscn,  isscs,  isson. 

Que  servis  de  toussi  lou  pot  (D.  Sage)? 
à  quoi  bon  rechigner? 

Toursi,  toussit  (1.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Tordu,  ue.  R.  torse. 

TOURSIDO,  TOUSSWO  (1.) ,  TOURSIÔ,  TOUS- 
SUDO,  TOL'RSUO  (d.),  (esp.  torcida),  s.  f. 
Entorse,  v._  estorso.  R.  toursi. 

TOURSIÉ  (v.  fr.  torsier,  chandelier  dans 
lequel  on  brûlait  des  torches),  n.  p.  Toursier, 
nom  de  fam.  gascon. 

Toursilha,  v.  tourtiha. 

TOURSIOU.V,    TOURSIEN  (m  ),  TOURSIEU 

(1.  g.),  (rom.  torsion,  torsio,  torcio,  it.  tor- 
zione,  lat.  torsio,  onis),  s.  f.  Torsion,  v. 
tourseduro,  troussado. 

toursit,  toussit  (1.  g.),  (esp.  torcido), 
s.  m.  Torsion  de  fil  ;  torsade,  v.  torse.  R. 
toursi. 

touksougau,  s.  m.  Souche  de  bois,  en 
Béarn,  v.  souco  ;  corps  mal  bâti,  v.  course- 
(/as,  tourtouire.  R.  torse. 

Toursu,  udo,  part.  p.  du  v.  torse  ;  tourt,  v. 
tourdre  ;  tourta,  v.  turta. 

tourtado  (esp.  tortada,  grosse  tourte),  s. 
f.  Marc  de  noix,  v.  matoun,  noucado,  pas- 
teioun;  boisselée,  mesure  comble,  en  Limou- 
sin, v.  eimino.  R.  torto. 

Tourtarelio,  v.  tourtourello. 

tourtasso,  s.  f.  Grosse  tourte,  mauvaise 
tourte.  R.  torto. 

Tourte  pour  tourto;  tourteiriero,  v.  tour- 
touiero. 

tourteirié,  iero,  s.  et  adj.  Rêta,  slupide, 
.v.  darut.  R.  tourtiô,  tourtouire. 

toliïteirôu,  tourtairôu  (nie),  tor- 
teirôu  (Var),  s.  m.  Entonnoir,  dans'le  Var,  v. 
embu,  emboutaire. 

Perqué  pas  mi  mètre  un  tourteirôu  em'  uno  cano 
à  la  man  ? 

LA  SINSO. 

II.  tourtiero. 

TOURTE.IA  ,    TOURTEIA    (b.  ),  TORTEJA 


(bord.),  v.  n.  Clopine»,  boiter,  v.  clouca , 
panardeja. 

Pendent  que  lou  gouyat  lourteio. 

HOU  RCASTREMÉ. 

Tourlejant  d'un  coustate  borgno  al-mens  d'un  èl. 

COUZINIÉ. 

R.  tort. 

TOURTEJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 

adj.  Qui  va  clopin-clopant,  boiteux,  euse,  v. 
go i,  panard. 

Es  que  Jano  la  tourtejairo 
Es  uno  aimablo  devinairo. 

J.  JASMIN. 

R.  tourieja. 

TOURTEixo  (esp.  tortilla,  lat.  tortula), 
s.  f.  Tourteau  de  marc  de  noix,  v.  grignoun, 
pastèu  ;  motte  de  tan,  v.  mouto,  rusco.  R. 
torto. 

tourtello,  tourtèro  (lat.  tortilis,  tor- 
tillé), s.  f.  Espèce  de  limaçon,  v.  limaço-ju- 
dievo  ;  tortelle,  vélar,  plante,  v.  ravaniscle. 
R.  tore. 

Tourterat,  v.  tourtourèu  ;  tourterello,  v. 
tourtourello;  tourtèro,  v.  tourtouro. 

TOURTiiT,  tourtin,  n.  p.  Tourtet,  Tour- 
tin,  noms  de  fam.  prov.  R: tort. 

TOURTÈU,  TOURTÈL  (1.),  TOURTET  (g.), 
tourtèc  (d.),  (rom.  tortel,  tortelh,  tortell, 
cat.  tortell,  it.  tortello,  b.  lat.  tortSllus),  s. 
m.  Tourteau,  pelit  gâteau  de  forme  circulaire, 
que  l'on  fait  cuire  sous  la  cendre  ou  sur  les 
charbons;  petit  pain  de  seigle;  fouace  aux 
anchois;  beignet  cuit  à  la  poêle,  v.  bougneto, 
pascado  ;  sang  cuit  dans  la  poêle,  v.  cere- 
toun;  pâté;  grosse  motte  de  terre  qu'on  sou- 
lève avec  la  bêche,  v.  moutusso ;  réunion  de 
plusieurs  prunes  pplées  et  privées  de  noyau, 
v.  pruno  ;  lourdaud,  maladroit,  stupide,  v. 
testoulas  ;  espèce  de  cruslacé,  pirimcla 
denticulata  (Leach.),  v.  cancre,  fou  ;  Tortel, 
nom  de  fam.  provençal. 

Faire  tourtcu,  être  surpris  par  la  pluie, 
lorsqu'on  foule  les  gerbes  sur  l'aire  ;  ne  pou- 
voir achever,  v.  fougasso. 

Les  Montesquieu  portent  deux  «  tourteaux 
de  gueule  »  dans  leurs  armoiries  ;  les  Alagon, 
de  Provence,  portaient  «  six  tourteaux  de  sa- 
ble ».  R.  torto. 

TOURTIÉ,   TOURTIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO,  adj. 

Qui  a  le  tournis  ou  le  vertige,  en  Rouergue, 
v.  lourd,  tournejou. 

Resoun  tourtiero,  parole  détournée.  R. 
tort. 

TOURTIERO,  TOURTIÈIRO(L),  s.  f.  Vertige, 
transport  au  cerveau  des  bêtes  à  laine.  R. 
tounié. 

TOURTIERO,  TOURTRIERO  (lïm.),  TOUR- 
tiÈiro  (1.),  (cat.  tortrera,  esp.  tortera),  s.  f. 
Tourtière,  ustensile  pour  faire  les  tourtes,  v. 
fueio,  tartiero. 

Al  bel  milan,  sur  soun  sièti  cloutut, 
Vesèn  trouna  la  glouriouso  tourtiero 
Rèino  dés  plats. 

.T.  JASMIN. 

R.  tourto. 

tourtiéu  (lat.  tortilis),  adj.  m.  qui  se 
trouve  dans  une  cantilène  enfantine  :  lou 
fiàu  tourtiéu,  te  fil  tordu. 

Sarai  couinent,  iéu, 
Se  moun  vers  (ourliéu 
Vous  agrado. 

A.  VERDOT. 

tourtigo,  n.  p.  Tôurligne,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  tartugo. 

TOURTIHA ,  TOURTOUIA  (t  h.),  TOURTILHA, 
TOURTOUVILHA,  TOURTIBILIIA  (l  ),  TOUR- 
SILHA (d.),  (it.  torcigliare,  torticchiare,  la.t. 
tortilis,  tortillé),  v.  a.  et  n.  Tortiller,  v.  en- 
tourtiha  ;  faire  des  gâteaux  en  forme  de  cou- 
ronne; manger  rapidement,  bâfrer,  v.  brifa, 
trissa  ;  pour  boiter,  v.  tourteja. 

As  b'eu  tourtiha,  tu  as  beau  tortiller. 
Tourliho  que  lourtiharas. 

A.  BIGOT. 

Se  tourtiha,  y.  r.  Se  tortiller,  se  tordre,  v. 
bidoursa. 

L'animau  sousprés  se  tourliho. 

H.  MOREL. 


Tourtiha,  tourtilhat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Tortillé,  ée. 

TOURTIHADO  ,  TOURTILIIADO  (h),  (port. 
tortilha),s.  f.  Gâteau  tordu  en  forme  de  cou- 
ronne, et  composé  de  fine  pâte  ,  de  sucre, 
d'œufs  et  d'anis,  v.  iorco  ;  tortillon  qu'on  met 
sur  la  tête  pour  y  appuyer  un  fardeau,  v.  ca- 
bessau. 

,  Tourtihado  de  Rampau,  craquelins  que 
l'on  suspend  aux  rameaux,  le  jour  de  fête  de 
ce  nom;  tourtihado  de  sant  Aloi,  gâteaux 
béniis  que  l'on  distribue  à  la  fête  de  saint  Eloi, 
dans  les  environs  d'Arles  ;  faire  tira  de  tour- 
tihado, mettre  de  ces  gâteaux  en  loterie. 
Jogues  ti  sôu  i  tourtihado. 

A.  BOUDIN. 

Manjas  dounc  en  repaus  la  tourto  e  tourtilhado. 

D.  SAGE. 

R.  tourtiha. 

TOURTIIIAMEN,  TOURTILHAMEN  (1.),  s.  m. 
Tortillement.  R.  tourtiha.  • 

TOURTIHOUX,  TOURTOUIOUN  (rh  ),  TOUR- 
TIHOU,  TOURTILHOU  (1.),  TOURTOULHOU 
(rouerg.),  tour  tii.houx  (g.),  (it.  tortiglio- 
ne,  rom.  tortillo),  s.  m.  Petit  gâteau  en  forme 
de  collier,  fait  avec  de  la  farine,  du  sucre  et 
des  œufs,  craquelin  aux  œufs,  v.  brassadèu  ; 
tortis,  assemblage  de  choses  entortillées  en 
couronne,  le  fond  d'un  corbillon  en  paille,  v. 
torco  ;  boileuse,  v.  gouioun-gouiet.o  ;  le 
Tourtillon,  affluent  de  la  Lémance  (Dordo- 
gne). 

Tourtihounde  flour,  couronne  de  fleurs; 
tourtihoun  de  ferre,  sorte  de  gaufre  faite  au 
moule,  v.  cscaleto  ;  faire  de  tourtihoun, 
faire  des  courbes.  R.  tourtiha,  tourtèu. 

Tourtiliero,  v.  tourlouiero  ;  tourtious,  v. 
tourtuous. 

tourtis  (rom.  tortis,  b.  lat.  tortissus, 
torticius,  lat.  tortilis),  s.  m.  Anneau  de 
pendant  d'oreille,  pendant  circulaire,  boucle, 
v.  pendent,  round  ;  torchis,  terre  grasse  mê- 
lée de  paille,  bauge  servant  à  bâtir,  v.pas- 
touir'o,  tourchat. 

tourtis,  tourdis  (rouerg.),  isso,  adj. 
Atteint  du  tournis,  qui  a  le  vertige,  v.  calu, 
tourtiè  ;  capricieux,  opiniâtre,  dans  les  Al- 
pes, v.  encaraire.  R.  tort. 

tourtissa,  v.  a.  Bâtir  avec  du  torebis,  v. 
tourchada';  enduire  de  terre,  hourder,  fago- 
ter, v.  pastissa. 

Toul  ac6  n'es  qu'un  pane  de  gredo 
Que  lourlisso  la  vitro  fredo. 

G.  o'astros. 
Tourtissa,  tourtissat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Bâti  en  torchis,  hourdé,  fagoté,  mal  ar- 
rangé, ée. 

Acô  's  tourtissa ,  cela  est  bousillé.  R. 
tourtis. 

TOURTISSARIÉ,  TOURTISSARIÔ  (d  ),  S.  L 

Caprice,  opiniâtreté,  v.  encaracioun.  R. 
tourtis. 

tourto,  tourte  (b.),  (rom.  tortre,  lat. 
turtur),  s.  f.  Tourtre,  tourterelle,  en  Guienne 
et  Béarn,  v.  tourtouro  ;  pour  tourte,  v. 

torto. 

Tourto-bouisses,  v.  tuerto-mouto  ;  tourtou, 
v.  tourtoun  et  tourtouire;  tourtoubilha,  tour- 
touia,  v.  tourtiha;  tourtouioun,  tourtoulhoti, 
v.  tourtihoun. 

TOURTOUIERO,  TOURTOURIERO,  TOURTEI- 
RIERO (a  ),  TOURTOUMERO,  TOURTILIERO, 
TOUIITOULIÈIRO  (1.),  TOURTOUSSÈIRO  (d.), 

s.  f.  Liure,  câble  de  charrette,  corde  qui  sert 
pour  garrotter,  v.  eau,  cordo,  feisset. 
Au  tour  de  l'aubre  s'envirounon  dos  tourlouiero. 

AKM.  PROUV. 

R.  tourtouire. 

TOURTOUIRA,  TOURTOUSSA  (d.),  (esp.  a- 
iortorar),  v.  a.  Garrotter,  lier  avec  une  grosse 
corde,  v.  biha  ;  tordre,  tortiller,  rouler,  v. 
tourtiha;  torturer,  tourmenter,  v.  estira, 
tourmenta  ;  rosser,  v.  endoursa. 

La  fà'ore  quartano  que  te  tourtouire  ! 
sorte  d'imprécation  usitée  au  16°  siècle. 

Lous  pousque  tourtouirar  h  jamais  sènso  ûn. 

LA  BELLAUDIÈRE. 


Pèr  noun  parlar  li  lounouire  las  mans^ 

ID. 

Se  tourtouira,  se  tourtouleja,  v.  r.  Se 
tordre,  faire  des  contorsions,  se  rouler  dans  la 
boue,  v.  torse,  vicuta. 

Me  pode  pas  tourtouira,  je  ne  puis  me 
remuer,  par  excès  de  souffrance. 

Tourtouira,  tourtouirat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Garrotté,  serréavec  le  garrot.  R.tour' 
t  outre. 

tourtouira  (b.  lat.  Turturiacum),  n.de 
1.  Tourtoirac  (Dordogne). 

TOURTOUIRE,  TOURTOUR  (a.),  TOURTOU 
(1.  d.),  (rom.  esp.  lat.  tortor,  it.  tortore),  s. 
_m.  Tortoir,  garrot,  trique,  v.  bestourtiè,  bi- 
Jxo,  taravcllo  ;  malitorne,  benêt,  maladroit, 
v.  garrot,  magau  ;  sobriquet  des  habitants  du 
Rarroux  (Vaucluse). 

Gros  tourtouire,  gros  lourdaud  ;  plàu  à 
rounflo-towrtouire,  il  fait  une  pluie  torren 
tielle. 

Sonrtriéu  tout-aro  em'  un  touriouire, 
Afin  de  te  va  fa  bèn  couire. 

G.  ZEKBIN. 

Eh  !  que  ploures,  tourtouire  ! 

J.  ROUMANILLE. 

vou  troumpa  l'aprendis  que  pren  pèr  un  louriouire 

J.-J.  CASTOR. 

tourtouiro,  s.  f.  Cuscute,  plante  qui 
s'entortille,  v.  crbo-dôu-canebe.  R.  tour 
touira. 

TOURTOUISSO,  tourtouicho  (a  ),  (rom. 
tortissa,  tordue),  s.  f.  Vanne  d'un  moulin, 
abée,  v.  estoursèu,  martetiero.  R.  tourtis 
tort. 

tourtoulas,  n.  de  1.  Tourtoulas  (Puv-de 
Dôme).  v  J 

tourtoule.v  (rom.  Tortolenc),  iïï'd 
Tourtoulen,  dans  la  Camargue. 

tourtoulo,  s.  f.  Tige  d'oignon,  en  Forez, 
v.  troumpo. 

TOURTOULOUX,  TOURTOULOU  (\.),(rom.  b. 

lat.  Tortolo),  n.  p.  Tourtoulon,  De  Tourtou- 
lon,  nom  de  fam.  languedocien. 

Lou  felibre  De  tourtouloun,  le  baron 
Charles  de  Tourtoulon,  historion,  philologue 
et  puhliciste  de  langue  d'Oc,  né  à  Montpellier 
-en  1836.  R.  tourdoul  oun  f 

TOURTOU.V  ,  TOURTOU  (1.  g.  d.)  ,  (rom 
torto),  s.  m.  Morcaau  de  pâte  que  l'on  fait 
-cuire  an  four  pour  les  enfants,  petit  gâteau, 
v.  couloumb,  estève;  enfant  potelé,  v.  pam- 
pre; hanche,  en  Querci,  v.  anco  ;  Tourton, 
nom  de  fam.  provençal. 

Mourre  coume  '  un  tourtoun  visage 
joufflu. 

T'aduéu  pèr  leis  enfant  aqi îest  pictaot  tourtoun 

CHANOINE  EM2RY. 

paov.  De  la  pasto  de  raoun  coumpaire  bon  tour- 
toun à  nioun  libôu. 
R.  torto. 

tourtou.mÉ,  s.  m.  Plaque  de  fer  sur  la- 
quelle on  fait  cuire  la  galette.  R.  tourtoun 

tourtour,  tourtre  (lira.),  (rom.  tortre 
il.  tortore,  lat.  turtur),  s.  m.  Tourterelle 
mâle,  v.  tourtourèu. 

Quand  Ion  louriour  péris,  la  tonrtouro  fidèlo 

Plouro,  gémis  un  jour,  pèi  trisiomen  mouris. 

L.  DE  CO  M  BETTES-LA BOU [JE  LTE. 

Coumo  fan  dins  soun  nis  tourtour  e  lourtourello. 

J.  SANS. 

tourtour  (rom.  Tortor,  b.  lat.  Torto- 
num),  n.  de  1.  Tourtour  (Var);  nom  de  fam 
provençal. 

tourtour eleto,  tourdoureleto  ("m  ) 

To u RTo u R ETO  (ro m .  tordeta,  cat.  tortoleta 
il.  tortoletta,  esp.  tortolita),  s.  f.  Petite 
tourterelle,  jeune  tourterelle,  aimable  tourte 
relie,  tourtoureau. 

Veirian  retracho  uno  tonrloureleto. 

...  .  A.  CROCJSILLAT 

Ai  vist  veni  très  bergeireto, 
Chascuno  einé  sa  lourioure'to. 

B    i         ,  ,,  NOËL  POP. 

H.  lourtourello,  tourtouro. 

TOURTOURELLO  ,  TOURDOURELLO  (  m  ) 

tourt  a  R  ei.lo  (auv.  querc),  tourterello 
(g.)»  Ut.  torlorella,  esp.  tortolilla,  lat.  tur- 
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turilla),  s.  f.  Tourterelle,  v.  poureto,  tour 
to,  tourtouro. 

Tourtourello  coulassado  ,  tourterelle  à 
collier  ;  un  paràu  de  lourtourello,  un  cou- 
ple de  tourtelflles  ;  la  lourtourello  rounco 
la  tourterolle  roucoule. 

Ma  lourtourello,  agaclio  ma  feblesso. 

A.  BRU. 

Car  l'on  me  veira  fa  coumola  tourterello 
Que,  quand  1a  femo  mor,  lou  mascle  tourno  fol. 

A.  GAILLARD. 

La  tourtourello 
Qu'es  tant  bello 
Ne  fai  pas  que  dous, 
E  iéu  que  sien  pichounello 
Quinge  o  sege, 
Quinge  o  sege, 
dicton  qu'on  prête  à  la  mésange,  par  allusion 
au  nombre  d'œufs  que  pondent  ces  oiseaux. 

TOURTOURELOUiV  ,    TOURTOURELOU  (IX 
TOURTOURELET  (rh.),  TOURDOUROULET(m.), 

s.  m.  Petit  tourtereau. 

Te  soustarèi,  tourtourelel. 

A.  MIR. 

Unamourous  tourdouroulet. 

P.  BELLOT. 

n.  tourtourèu. 

TOURTOURÈU,  TOURDOURÈU  (m.),  TOUR- 
TOURÈL  (1.),  TOURTOUREU  (rotierg.),  TOUR- 

terat  (bord.),  (esp.  tortolillo),  s.  m.  Tour- 
toureau, v.  tourtour;  soupirant,  v.  nalant  ; 
Tourtaiel,  nom  de  fam.  gascon. 

Sias  un  poulit  tourtourèu,  tu  es  un  joli 
merle;  es  lou  tourtourèu  e  la  tourtou- 
rello, ils  sont  inséparables.  R.  tourtour. 
Tourtouriero,  v.  tourtouiero. 

TOURTOURO  ,  TOURDOURO  (m  ),  TOUR- 
DOULO  (niç.)  ,  TOURTERO  (g.)  ,  TOURTRO 
(querc),  TOURTO  (b.),  (rom.  tordola,  tor- 
dera,  cat.  esp.  tortola,  it.  tortora,  lat.  tur- 
tur), s.  f.  Tourterelle,  v.  tourtourello. 
Nosto  pastouro 
Dôu  tourtourèu  venguô  tourtouro. 

J.  ROUMANILLE. 

Sieguès  lou  caminol 
Omit  la  tourtro  roucouno. 

H.  LACOMBE. 

tourtous»  (rom.  Tortosa,  Tortoira, 
cat.  esp.  Tortola,  lat.  Djj-tosa),  n.  de  1. 
Tourtouse  (Ariège)  ;  Tortose,  en  Catalogne. 
Tourtriero,  tourtro,  pour  tourtiero,  torto 
tourtoussa,  v.  a.  Tordre  avec  un  garrot, 
en  Dauphiné,  v.  tourtouira.  R.  tourtousso. 
Tourtoussèiro,  v.  tourtouiero. 
tourtousset,  s.  m.  Garrot,  tortoir,  en 
Dauphiné,  v.  tourtouire.  R.  tourtoussa. 

tourtousso,  tourtoussou  (d.),  s.  m. 
Tortis,  v.  tourtihoun. 

Mètre  en  tourtousso,  en  tourtoussou 
tortiller  un  linge.  R.  tourtuous. 
Tourtouvilha,  v.  tourtiha,  entourtiha. 
TOURTRE  (rom.  tortre,  lat.  turtur),  s.  m. 
et  f.  Tourterelle,  en  Limousin,  v.  tourtou- 
rèu. 

prov.  Ço  dis  la  tourtre  : 
Poudès  vous  ana  fa  foutre. 
tourtres  (rom.  Tortres),  n.  de  1.  Tour- 
très  (Lot-et-Garonne). 
Tourtro,  v.  tourto,  torto. 
tourtrol,  n.  de  1.  Tourtrol  (Ariège) 
tourtroto,  s.  f.  Petite  tourte,  en  bas  Li- 
mousin. R.  tourtro,  torto. 

tourtu,  tourtut(L),  udo,  adj.  Tortu, 
ue,  v.  tort  plus  correct. 

Toun  esprit  tout  tourtut. 

D.  SAGE. 

Touto  tourludo  e  contro-facho. 

ID. 

R.  tort. 

Tourtuga,  v.  entartuga;  tourtugo,  tourtuo, 
v.  tartugo. 

tourtuous,  tourtious  (m.),  ouso,  ouo 
(rom.  tortuôïsi  osen,  cat.  tortuos,  esp.  port, 
it.  tortuoso.it.  tortiglioso,  lat.  tortuosus), 
adj.  Tortueux,  euse,  v.  serpantous,  tort. 
L'un  disié  :  siéu  b'-n  malurous 
De  naisse  mistoulin,  loungaru,  tourtious. 

T.  GROS. 


10to 

Tourtuôusi  ribo,  tortueuses  rives 
Tourtuousen,  ousos,  plur.  lang.  de  tour- 
tuous, ouso. 

De  sous  plecs  e  replecs  oundulals  loijriuousex. 

JOUatMN. 

TOURTUOUSAME.V  (rom.  cat.  tortUOSO- 
ment,  esp.  torluosamenle),  adv.  Tortueuse- 
ment. R.  tourtuous. 

TOUKTUOUSETA,   TOURTUOUSE  I  AT  (]  g 

(rom.  cat.  tortuositat,  il.  tortuosità,  esp' 
lorluosulad,  lat.  tortuosilas,  aiis),  s  f 
lortuosité. 

TOUrtura,  v.  a.  Torturer,  v.  tourmenta, 
tourtouira. 

TouhtuRA,    TOUItTURAT    (g.    1.),    Km>    par, . 

Torture,  ée.  R.  tourturo. 

tourturo  (rom.  cat.  esp.  port,  it  lat 
tortura),  s.  f.  Torture,  v.  esliro,  tour- 
ment. 

Sièu  à  la  tourturo,  je  suis  â  la  torture. 
Pagarés  dins  li  tourturo 
L'escandale  que  dounas. 

A.  PEYROL. 

Lo  vignier  de  la  carce  deu  mètre  a  la  tortura 
losuits  incarcérais,  afin  de  atrobar  la  verilat. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Tourut,  udo,  part.  p.  du  v.  tore  tole 
TOURVE.V,  ESfÇO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
lourves. 

TOUR-VEXTOUSO,  TOUR-RE  VTOUSO  (L), 
(lat.  turris  ventosa,  tour  exposée  au  nord), 
ni  p.  et  s.  f.  Tourventouse,  nom  d'une  an- 
cienne tour  de  l'enceinte  de  Béziers 

tourves,  tourbes  (1.),  (rum.  T&rvcs 
1  urves,  Torrcvez,  b.  lat.  Turreves  Tur- 
revis,   Turribi,    Torrivi,    Castrum  de 
TurrerU,  lat.   Turris),  n.  de  1.  Tourves 
(Var)  ;   Tourbes  (Hérault),  v.  manjo-tripo. 

Li  bâchas  de  Tourves,  les  joueurs  de 
tambour  de  Tourves,  renommés  autrefois 
tous,  atous,  tout  (lim.),  touis,  tueis 

TUIS  (niç.),  TUS  (a),  TUSSE  (d.),  TOUSSO 
(auv.),  (rom.  tos,  tkos,  cat.  esp.  tos,  port  it 
tosse,  \at.  tussis),  s.  f.  Toux;  pommelière, 
phthisie  de  l'espèce  bovine,  v.  pousso,  tous- 
sihoun,  tussagno. 

La  touspasso  i  cat,  la  toux  des  chats  passe 
vile  ;  son  mécontentement  ne  durera  pas  ; 
marrido  tous,  et  abusivement  marrit  atout 
(rh.),  marrit  tus  (a.),  toux  opiniâtre. 
N'i'a  que  li  fan  gari  la  tous 
En  li  sarrant  la  gargamello. 

J.  MICHEL. 

prov.  La  tous  es  lou  tambour  de  la  mort. 

—  L'amour,  la  famé  la  tous 
Noun  s'escoundon  pas  en  tous. 

—  Bèu  jour  d'ivèr,  santa  de  vièi, 
Pichoto  tous,  malaulié  d'uei, 
Siibre-lout  proumesso  de  grand, 
Quau  se  ié  iiso  es  un  enfant. 

Touis  est  masculin,  à  Nice 

TOUS,  n.  dte  1.  Thoux  (Gers). 

Tous  (tous),  v.  tôuti  ;  tous  (tes),  v.  ti  ;  tous, 
plur.  gasc.  de  lou  (tour),  v.  tourre  ;  tous 
pour  te  lous  (te  les),  en  Dauphiné  ;  tousan, 
tousas,  v.  toulzan. 

TOUSARD»(rom.  tosarda,  jeune  fille),  s.  f. 
Sottise,  équipée,  à  Saint-Pons  (Hérault),  v 
gafo.  R.  touso. 

tousc,  tousque,  ousco,  adj.  Tiède,  v. 
tèbe,  tebés. 

Ban  tousc,  bain  tiède  ;  lié  tousc,  lit  encore 
chaud;  aino  tousco,  eau  tiède;  lou  leissiêu 
coulo  tousc,  la  lessive  coule  tiède. 

Es  un  tousc  mes  d'abriéu  qu'aleno  dins  lou  cèu. 

A.  TAVAN. 

A  conférer- avec  l'esp.  tosco,  rude,  gros- 
sier. 

TOUSCA,  v.  a.  Gagner,  ramasser,  v.  des- 
tousca. 

Es  un  vièl  farmician  que  gagno  ço  que  vol 
E  qu'a  touscat  forço  peeetos 
Re  qu'ambé  d'aigo  de  l'arjol. 

J.  AZAÎS. 

R.  tousco. 

Touscvv,  A\o(rom.  Toscan,  cat.  Toscà, 
it.  esp.  Toscano,  lat.  Tascanus),  adj.  et  s. 
Toscan,  ane. 
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Ordre  touscan,  ordre  toscan;  castagno 
touscano,  -variété  de  châtaigne  connue  dans 
les  Cévennes. 

touscaxo  (it.  Toscana),  s.  f.  La  Toscane, 
province  d'Italie. 

touscano  (b.  lat.  Tosquane),  n.  de  1.  To- 
cane  (Dordogne). 

TOUSCO,  TOUESCO  (m.),  TOUSCIIO  (d.), 
TOUICHO,  TOUISSO,  TOUESSO  (a  ),  TOCFLO 
(1  Y  (b.  lat.  tosca,  toscha,  tusca,  v.  fr.  tou- 
ché, lat.  tesquaj,s.  f.  Touffe  d'arbres  ou  d'ar- 
bustes, cépée,  fourré,  v.  bros,  garrouio,  ma- 
to,  tusc  ;  hallier,  buisson,  haie  vive,  v.  bouis- 
sounado,  bro  ;  chène-vert,  dans  le  Var,  v. 
èuse  ;  chevelure  épaisse,  v.  ti<jnasso  ;  La 
Touche  (Drôme),  nom  de  lieu. 

Tousco  d'aubriho,  touffe  d'arbrisseaux. 
Tant  que  i'aura  d'aigo  en  Durènço, 
De  lousco  d'éuse  au  Liberoun. 

MICHEL.  DES  ItA.MA.DES. 

Amount,  pamens,  di  grandi  tousco 
Vesiéu  grandi  lis  ouinbro  fousco. 

CALENDAU. 

TOUSELIÉ,  n.  p.  Thouzellier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  iousello. 

TOUSELSERO,  TOUSELIÈIRO(l),  S.  f.  Champ 
de  touselle,  v.  bladariè.  R.  tousello. 

TOUSELLO,  TOUEISEIXO  (d.),  TUSEIXO, 
TUELLO  (m.),  TUIELLO  (nie.),  (rom.  tozela, 
b.  lat.  tozella,  thosella,  tuella  ;  du  rom.  to- 
sa, tondue,  lat.  tonsa),  s.  f.  Touselle,  froment 
dont  l'épi  est  sans  barbe,  v.  moussolo,  ras- 
calado,  tustello. 

Tousello  blanco,  froment  commun,  à  épi 
blanc  et  glabre ,  v.  blad-blanc  ;  tousello 
roujo,  froment  d'automne,  à  épi  doré;  tou- 
sello à  cambo  roujo,  touselle  dont  la  tige  se 
colore  en  rouge  après  la  floraison,  v.  pesse- 
galo  ;  tousello  rascalado,  froment  sans  bar- 
be ;  tousello  barbudo ,  froment  barbu,  v. 
seisseto  ;  es  la  pasto  de  tousello,  c'est  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur. 

Auren-li  de  bono  tousello? 

C.  FAVRE. 

Lou  pand'Ais  tant  redoutent  de  la  tuello. 

J.-B.  GAUT. 

TOCSÈRi  (rom.  tozel,  jouvenceau),  n.  p. 
Touséry,  nom  de  fam.  rouergat. 

touset  (rom.  toset,  tozet,  tos,  petit  gar- 
çon imberbe,  it.  toso,  esp.  tozo,  lat.  tonsus), 
s.  m.  Petit  enfant,  v.  doussoun,  nitoun  ;  mot 
dont  on  se  sert  pour  appeler  les  canards,  ca- 
nard, v.  anet  ;  Touset,  Touzet,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Touset  !  touset  !  touset  !  petit,  petit,  pe- 
tit ! 

E  vuei  quatre  touset  barboton  dins  l'oustau. 

J.  ROUMANILLE. 

TOCSETO  (rom.  toseta,  tozeta,  it.  tosetta, 
v.  fr.  touselle),  s.  f.  Fille:te,  jouvencelle 
(vieux),  v.  chuta utio. 

Una  toseta  pecairitz  de  Rifz. 

VIDA.  DE  S.  HONORAT. 

R.  touso. 
Tousjours,  v.  toujour. 
touso  (rom.  toza,  tosa,  tosarda,  fille,  v. 
fr.  touse,  it.  tosa,  lat.  lonsa),  s.  f.  Fille  de 
service,  servante  de  cuisine,  fille  des  champs, 
en  bas  Limousin,  v.  choro,  goujo,  ragasso, 
ianto,  toio  ;  Touze,  nom  de  fam.  provençal. 

Se  descourdello,  tempestouso, 

E  laisso  reboumbi,  la  touso, 

Uno  espelido  vouluptouso. 

CALENDAU. 

TOUSOUIRO,  TESOUIRO,  TASOUIRO  (a.), 
TOUROUIROS,  TOUI.OUIROS  (L),  (rom.  tosoy- 
ra,  tesoira,  totoiras,  port,  tesoura,  lat. 
tonsoriaj.s.  f.  pl.  Grands  ciseaux  qui  servent 
à  tondre,  forces,  v.  force,  forfe,  louefre. 

Uni  tousouiro,  une  paire  de  forces. 

TOUSOUIROUN,  TOULOUIROU(lim.),  ESTA- 
SEiROUN  (a.),  s.  m.  Ciseau  de  tailleuse,  v. 
cisèu  ;  petite  femme  contrefaite,  en  bas  Li- 
mousin ,  v.  tabouissoun.  R.  tousouiro  , 
touso. 

Tousque,  v.  tousc. 

tousouet,  ETO,  adj.  Peu  tiède,  doucement 
tiède. 


TOUSCANO  —  TOUSTET 

Mi  rousié  van  poussa,  l'auro  boufo  tousqueto. 

F.  THÉOBALD. 

R.  tousc. 

TOUSQUETO,  TUSQUETO  (bis.  f.  Petite 
touffe  d'arbrisseaux,  touffe  de*bruyère,  v. 

brousso.  R.  tousco. 

Tousquin  pour  trousquin. 

TOUSQUIRA  (cat.  tosqudrar,  esp.  trasqui- 
lar),  v.  a.  Tondre,  raser,  en  Gascogne  et 
Guienne,  v.  toundre  ;  t.  de  repasseuse,  go- 
dronner. 

Tousquira  las  auelhos  (g.),  tondre  les 
brebis. 

Tousquirat,  ado,  part,  et  adj.  Tondu,  ue  ; 
propret,  ette,  mignon,  onne,  v.  acassa,  a- 
lisca. 

Toussai  pour  petassau. 
TOUSSANET,  n.p.  Petit  Toussaint.  R.  Tous- 
sant. 

TOUSSANO,  n.  de  f.  Nom  porté  par  des  fem- 
mes nées  à  la  Toussaint.  11.  Toussant. 

TOUSSANT,  TOUEI-LEl-SANT  (m.),  TOUT- 
SANTS(1.  g.),TOUSSÈNTS  (lim.),  TOUTSONTS 
(rom.  Toisant,  Totsanct,  Totzsants,  Tot- 
cens,  Totzsentz,  it.  Ogni-Santi),  s.  f.  et  n. 
d'h.  Toussaint,  v.  Martrou. 

Pèr  Toussant,  à  Toussant,  à  la  Tous- 
saint, époque  de  l'échéance  des  baux  à  ferme, 
"  Provence. 
prov.  Toussant,  lou  bon  travaiaire. 
—   Pèr  Toussant,  sèns  larda  gaire, 
Quito  l'araire. 

—  A  Toussant, 
Tout  \in  es  san. 

—  A  Toussant, 
L'ôulivo  à  la  man. 

—  A  Toussant 

Li  fîgo  soun  pèr  lis  •enfant. 

—  A  Toussant, 

Ço  que  rèsto  es  pèr  li  passant. 

—  A  Toussant, 

La  clau  es  pèr  li  champ. 

—  Pèr  Toussant 
Lou  fre  's  au  champ. 

—   De  Tous-ant  à  fin  dis  Avènt 
Jamai  trop  de  plueio  o  de  vènt. 
prov.  lim.  Pèr  Toussènls 
Plèjos  e  vènts. 
—    Plèjos  perdudos, 
PèrToussènts  rendudos. 
Un  légende  dit  qu'un  laboureur  du  Langue- 
doc, pour  avoir  travaillé  le  jour  de  la  Tous- 
saint, fut  changé  en  pierre  avec  son  cheval  et 
sa  charrue. 

TOUSSÈIRE,  TUSSÈIRE  (m.),  TOUSSIÈIRE, 
TOUSSIGUÈIRE  (rouerg.) ,  ERELLO,  EIRIS  , 
ÈIRO,  s,  et  adj.  Tousseur,  euse,  v.  rafetaire. 
R.  toussi. 
Tousseira,  fut.  du  v.  tosse,  torse. 
TOUSSEJA,  TOUSSIXEJA  (rouerg.),  TOUS- 
SIHA  (m.),  TUSSILHA  (d.),  v.  n.  Tousser  fré- 
quemment. 

Cal  pas  tant  tousseja. 

COUZINlÉ. 

—  Viéu  uno  fournigo  qu'escalo  sus  la  cimo  dôu 
clouchié  deis  Acoulo.  —  E  iéu  l'entèndi  toussiha. 

LOU  TRON  -DE  L'ÈR. 

R.  tous. 

TOUSSI,  TOUISST  (lim.),  TUSSI  (m.),  TUIS- 
SI,  TUICHE  (a.),  TUCHI  (g.),  TUSSE  (d.),  (rom. 
cat.  tossir,  port,  tussir,  esp.  loser,  it.  tos- 
sire,  lat.  tussirej,  v.  n.  Tousser  ;  pour  tordre, 
v.  loursi. 

Toussisse,  isses,  ts,  issèn,  issès,  isson,  ou 
(nie.)  tôuissi,  touisscs,  touisse,  ou  (m.)tùs- 
si,  tusses,  tusse,  ussèn,  ussès,  usson;  tous- 
sissièu  ;  toussiguère  ;  toussirai  ;  toussi- 
rièu  ;  toussisse,  issen,  isses;  que  toussigue  ; 
toussiguèsse. 

En  toussissent,  en  tussent  (m.),  en  tus- 
siguent  (L),  en  toussint  (g.),  (cat.  tussint) , 
en  toussant  ;  a  proun  toussi,  il  a  bien  toussé  ; 
lou  toussi,  lou  mssi,  la  toux. 

M'entènd  au  toussi. 

D.  SAGE. 

prov.  Toussi  coumo  uno  mano. 
—  Quau  se  lacho,  que  toussigue. 
TOUSSIDO,  TUSSiô(d  ),  (lat.  tussedo),  s.i. 
Action  de  tousser,  v.  tussagno,  tussariè  ;  ac- 


cès de  toux,  quinte,  v.  tourrado  ;  pour  entor- 
se, v.  toursido.  R.  toussi. 

TOUSSIHOUN,  TUSSIHOUN  (m  ),  TOUSSI- 
hun,  tussihun  (esp.  losecilla,  lat.  tussi- 
cula),  s.  m.  Petite  toux,  toux  sèche,  toux 
chronique,  v.  tussagno,  tufego. 

A  'n  marrit  toussihoun,  il  a  une  toux  de 
mauvais  augure. 

Avés  un  marrit  tussihoun. 

J.  ROUMANILLE. 

Aqui  pousso  un  souspir,  lou  tussihoun  lou  pren. 

P.  BELLOT. 

R.  tous. 

TOUSSI  IIOUS,  TOUSSILHOUS  (1),  OUSO, 
(rom.  tossilhos,  lat.  tussiculosus),  adj.  Qui 
tousse  fréquemment,  v.  toussèire. 

TOUSSILAGE,  TUSSILAGE,  TUSS1LÀGI  (m.), 

(port,  tussilagem,  it.  tossilagine,  lat.  tussi- 
lago,  mis),  s.  m.  Tussilage,  plante,  v.  cou- 
jasso,  drouino,  erbo-de-la-patp,  flour-de- 
pipo  ,  fucio-d'ounglo,  messourguiero  , 
ounglo-cavalino ,  pas-d'ase,  pepouli. 

TOUSSlMEN,TUSSiMEN(m.),  (it.  tossimen- 
to),  s.  m.  Tousserie,  v.  tussagno.  II.  toussi. 

toussio,  toucho,  s.  f.  Prise  de  tabac,  v. 
cinso,  toucho.  • 
prov.  Amar  coume  toussio. 

A  conférer  avec  le  rom.  tuisec,  poison,  toxi- 
que, v.  tàssi. 

tousta,  TOSTA  (b.),  (rom.  port.  esp.  tos- 
tar),  v.  a.  Rôtir,  griller,  cuire  au  four,  en 
Gascogne,  v.  rousti,  tourra  ;  mettre  un  bois 
blanc  au  feu  jusqu'à  ce  qu'il  devienne  jaune, 
■v.  roussi  ;  pour  heurter,  v.  tusta. 

Toste,  ostes,  osto,  oustan,  oustas,  oston. 

Dementre  que  lou  goujat  tosto  un  capoun. 

G.  d'astros. 
Se  tousta,  v.  r.  Se  rôtir,  se  sécher  au  feu. 
Tousta,  toustat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Rôti,  ie. 

Pan  tousta,  pain  grillé.  R.  toste. 
TOUSTADO, TOUTÈio(d.),  (v.  fr.  tostèe,  esp. 
tostada),  s.  f.  Rôtie,  v.  roustido,  tosto. 
Las  tôutèio  de  mèu  que  l'amour  vous  preparo. 

R.  GRIVEL. 

R.  tousta. 
Touste,  v.  toste. 

TOUSTEJA,  tOuteia  (d.),  v.  n.  Étendre  le 
beurre  ou  la  confiture  pour  faire  une  tartine. 
R.  tosto. 

TOUSTÈMS,  TOUSTEMS  (g.  L),  TOUSTEM 
(g.),  TOUTS-TESIS,  TUSTEMS  (b.),  (rom.  tOS- 
tems,  tostemps,  lots-temps,  tustem,  cat.  tos- 
temps),  adv.  et  s.  m.  En  tout  temps,  toujours, 
à  jamais,  v.  sempre,  toujour;  temps  indé- 
fini, éternité,  v.  etornita  ;  Tousten,  nom  de 
fam.  provençal. 

Toustcms  es  esta,  toustèms  sara,  il  en 
fut  toujours  ainsi,  il  en  sera  ainsi  toujours  ; 
bon  toustcms,  bénédiction,  bonheur,  v.  bon- 
toustèms  ;  mau  toustèms,  malédiction,  mal- 
heur, v.  mau-loustèms  ;  Dieu  vous  doune 
li  bon  toustèms,  Dieu  vous  donne  des  pros- 
pérités sans  fin!  lou  sant  toustèms  te  vèn- 
gue,  qu'il  t'advienne  les  biens  éternels  !  Dieu 
te  bénisse;  lou  mau  toustèms  Varribe  ou  te 
prengue,  que  la  malédiction  soit  sur  toi  ! 

Quau  es  eici  lou  mèstre  ? 
Lou  siéu  esta  toustèms,  toustèms  pretènde  l'èstre. 

J.  ROUMANILLE. 

Pèr  la  rèndre  urouso  toustèms. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  tous,  tèms. 

TOUSTET,  TOUSTOUN,  TOUSTOU  (L),  OU- 
NO  (esp.  loston,  pois  rôti),  s.  Petite  tartine  ; 
poupon,  mignon,  onne,  fillette,  v.  mignot, 
poutoun  ;  poupée,  v.  titèi. 

Acà  's  lou  sèu  toustou  (1.),  c'est  son  en- 
fant gâté. 

Som,  som,  toustou, 
Que  marna  es  al  canlou, 
Pourtara  un  auselou 
Pèr  amusa  lou  toustou. 

CH.  DE  NOURRICE. 

Un  toustou  de  ciro. 

L.  VESTREPAIN. 

I  presenlèt  sous  sièis  toustous, 
Quatre  filhos  e  dous  bessous. 

H.  BIRAT. 


Vostros  loustounos  de  Toulouse». 

P.  G  OU  DE  LIN. 

R.  tost,  tosto. 

toustouxa,  v.  a.  Mignarder,  choyer,  en 
Languedoc,  v.  poupouna. 

Lou  cal  pas  tant,  loustouna. 

COUZINIÉ 

R.  toustoun: 

toustouxet,  eto,  s.  et  adf.  Petit  pou 
pon,  petite  mignonne,  v.  mignounet,  pou 
pov.net. 

Pèr  tout  païs  poudès  faire  envejetos 
Dal  touslounet,  de  lôutis  le  pus  bel. 

VIEUX  NOËL  LANG 

Sarron  countro  le  se  lotir  touslounet  que  nino. 

d'arquier. 
Pèr  à  plasé  vese  las  minos 
De  las  touslounelos  moundinos. 

P.  GOUDOULIN. 

R.  toustoun. 

Tout  (tôt),  v.  tost  ;  tout,  ôuto  (enlevé,  ée), 
part,  du  v.  tole. 

TOUT,  TOT  (d.);  TUT  (auv.),  OUTO,  OTO 
(rom.  cat.  tôt,  esp.  port,  todo,  it.  tutto,  lat. 
lotus,  ota),  adj.  Tout,  oute,  v.  chasque. 

Tôuti,  tôutis,  tôuiei  et  tàuteis  (m.),  tou- 
tes, outos  (1.),  touts,  outos  (g.),  tous,  toutes. 
On  dit  aussi  par  contraction  (oui,  touis,  touei 
et  toueis  (m.),  tous  ([.),  tei  à  Cannes. 

Tout  lou  pople,  tout  le  peuple;  touto  la 
terro,  toute  la  terre;  touti  lis  orne,  toui  lis 
orne,  ou  (m.)  toutei  leis  orne,  touei  leis  orne, 
ou  (1.)  toutes  tous  ornes,  tous  lous  ornes, 
tous  les  hommes  ;  touti  li  planto,  toutei  Ici 
planto  (m.),  toutos  las  plantos  (L),  toutes  les 
plantes;  tôutis  ensèn,  tôuteis  ensèn  (m.), 
toutes  ensèn  (1.),  tous  ensemble;  soun  tôu- 
tis anado,  tàuteis  anado  (m.),  toutos  ana- 
dos  ([.),  elles  sont  toutes  allées;  tôutis,  tôu- 
teis, touis,  toueis,  ne  s'emploient  que  devant 
une  voyelle. 

Touti  tant  que  sian,  tous  tant  que  nous 
sommes,  v.  tànti  ;  touti  aven  de  défaut, 
nous  avons  tous  des  défauts;  de  touti  si  for- 
ço,  de  toutes  ses  forces  ;  de  tout  soun  cor,  de 
tout  son  cœur;  en  touto  causo,  en  toute 
chose;  tout  Marsiho,  tout  Marseille  ;  tout 
orne  que,\o\rt  homme  qui;  tout  acà,  tout  cela  ; 
tout  le  monde  ;  tout  eiçà,  tout  ceci  ;  touti 
clous,  toui  clous,  tous  deux,  tous  les  deux  ; 
touti  dos,  toutei  doues  (m.),  toutes  deux  ; 
touti  très,  tous  trois  ;  touti  sege,  tous  les 
seize  ;  tôuti  li  sicis  ouro,  toutes  les  six  heu- 
res ;  es  tout  èu,  c'est  tout  son  portrait  ;  es 
tout  brave,  il  est  tout  gentil  ;  es  touto  ma- 
lauto, elle  est  toute  malade  ;  soun  tôuti 
mort,  ils  sont  tous  morts;  a  lis  auriho  tôu- 
tis espeiado,  il  a  les  oreilles  toutes  écorchées  ; 
es  touto  autro,  elle  est  tout  autre;  sies 
tout  pouderous,  tu  es  tout  puissant;  touto 
sa  vido,  sa  vie  durant  ;  jouga  i  touto,  jouer 

10  tout  du  tout  ;  n'en  dire,  n'en  faire  de  la 
touto,  dire  ou  faire  toutes  sortes  de  choses 
médire,  méfaire;  n'a  vist  de  la  touto,  il  en 
a  vu  de  toutes  les  couleurs  ;  m%  touto,  terme 
de  tendresse  ;  se  mètre  ou  s'empli  tout  de 
fango,  se  couvrir  de  fange  ;  es  tout  bouquet, 

11  est  tout  couvert  de  bouquets  ;  ma  raubo  es 
touto  de  taco,  ma  robe  est  toute  tachée. 

tout,  tut  (auv.),  (rom.  cat.  tôt,  lat.  to- 
fum),  s.  m.  Tout,  total,  essentiel. 

Acô'stout,  c'est  tout;  aco's  la  capou- 
'chino  de  tout,  c'est  le  comble  de  tout;  es 
pas  lou  tout,  ce  n'est  pas  tout  ;  se  fairë  en 
tout,  se  faire  à  tout  ;  lou  tout  es  d'acaba,  le 
tout  est  d'achever;  es  soun  dieu,  soun  tout, 
c est  son  dieu,  c'est  son  tout;  tout  periguè, 
tout  périt;  n'i'a  que  tout  n'es,  c'en  est  plein, 
il  y  en  a  partout. 

I  Avè  tout  de  bèu,  avoir  toutes  les  beautés; 
i  a  tout  de  grand,  tout  y  est  grand  ;  tout  o 
ren  tout  ou  res  (1.),  tout  ou  rien  ;  i'ana  dàu 
viv.t,  y  aller  de  toutes  ses  forces  ;  jouga  lou 
tout,  jouer  le  tout;  lou  tout  pèr  lou  -tout 
le  tour  pour  le  tout  ;  iè  fau  tout,  il  y  arrivé 
tout  juste;  dins  tout  acô,  dins  tout,  après 
tout,  à  tout  prendre  ;  ren  de  tout,  rien  du 
tout  ;  gens  de  tout,  point  du  tout  ;  en  tout  e 
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pertout,  on  tout  et  partout;  subre-tout,  su- 
bre-que-lout,  surtout  ;  malurouB  eoume 
tout,  très  malheureux  ;  sage  eoume  tout, 
très  sage;  de  tout,  de  tout' en  tout,  tout  à 
fait,  entièrement,  absolument  ;  es  de-l<>ut- 
rnort,  il  est  bien  mort  ;  es  de-tout  brave, 
il  est  tout  à  fait  brave  ;  soun  amour  es  de- 
tout  grando  (Brueys),  son  amour  est  tout-à- 
fait  grand;  es  de  tout  mau  (Brueys),  elle  est 
tout  à  fait  mal;  n'i'a  pas  de-tout  tant 
il  n'y  en  a  pas  tout  à  fait  tant  ;  entre  tout 
au  tout,  au  total,  en  tout;  avè  de  que  f  de 
tout,  ne  manquer  de  rien 
prov.  l'a  mai  d'obro  en  tout  qu'à  la  mita. 

—   Entre  (oui,  se  fai  tout 
TOUT  (rom.  cat.  tôt),  adv.  Tout,  entière 
ment,  tout  à  fait,  v.  founs  (de-). 

Es  tout  un,  c'est  tout  un  ;  èron  tout  au- 
tro, elles  étaient  tout  autres  ;  tout  plan- 
plan,  tout  doucement  ;  tout  au-mens,  tout 
au  moins  ;  tout  au-mai,  tout  au  plus  ;  tout 
de-long,  tout  le  long,  tout  du  long  ;  tout 
cire,  tout  droit;  tout  contro,  tout  contre  ■ 
tout  cridant,  tout  en  cridant,  en  tout  cridà 
(g.),  tout  en  criant  ;  tout  ri  sent,  tout  en  ri- 
sent,  en  tout  arrise  (g.),  tont  en  riant;  tout 
paure  que  siegue,  tout  pauvre  qu'il  soit  • 
tout  malauto  qu'es,  bien  qu'elle  soit  malade  ; 
tout  que,  bien  que,  quoique. 
Lou  paire,  tout  que  las,  fa  soun  repas  de  dre 

J.-F.  ROUX. 

Es  tout?  est-ce  fait?  t.  du  jeu  de  cligne- 
musette  ;  es  de  tout  que,  le  fait  est  que  •  et 
tout  pour  atout,  de  même,  dans  Bruevs'  v 
atout.  J  '  ' 

Toutado,  s.f.  Boisselée,  mesure  usitée  pour 
le  son  et  pour  la  cendre,  en  bas  Limousin  v 
eimmo.  B.  touto  f 

TO  UT  A  L  A  M  Si  X,  TOUTALOMEX  (1.  g  )  (rom 

totalamen,  it.  esp.  port,  totalmente),  adv 
totalement,  tout  à  fait,  v.  entieramen,  tout 
(de). 

Es  mort  toutalamen ,  il  est  tout  à  fait 
mort. 

Es  vouestre  toutalamen 

G.  ZERBIN 

B.  toutau. 

tout-alèu,  adv.  Bientôt,  tout  à  l'heure 
en  Bouergue,  v.  lèït. 

De  frucho  tout-alèu  la  lerro  es  acatado. 
B.  tout,  lùu.  °  PEYR0T- 

TOUT  ALITA ,  TOUTALIl  AT  (1.  g.),  (cat.  to- 
tal itat,  it.  totaldà,  esp.  totalidad,  b  lat 
totalitas),  s.  f.  Totalité,  v.  tout,  toutun  A 
toutau. 

TOUT-ARO,  TOUT-AURO(l  ).  TOUT-AVURO 
TOUT-UERO,  TUT-UERO,  TOUT-EUIRO  TOT- 
oro  (d.),  tout-èiro  (a.),  adv.  Tout  à  l'heu- 
re, dans  un  moment,  bientôt,  v.  bèn-lèu. 

Es  toutaro  nue,  il  est  tantôt  nuit;  à  tout- 
aro,  à  tantôt;  ah!  tout-aro...  sorte  de  me- 
nace; tout-aro  l'a,  il  l'aura  bientôt';  iout- 
areto,  dans  un  petit  moment. 

Tout-aro  fau  que  l'anen  vèire 

c.  BRUEYS. 

B.  tout,  aro. 
Toutarrèu,  v.  a-de-rèng  ;  tôutas,  v.  tautas 
TOUTAU,  TOUTAL  (1.),  alo  (cat.  esp.  port. 
total,  it.  totale,  b.  lat.  toialis),  adj.  et  s  m 
Total,  aie,  v.  mountant. 
Esclùssi  toutau,  éclipse  totale. 
E  lou  toulal  de  l'eritage 
Èro  la  crous  de  moun  visage 

L  tout. 

tout-bèu,  adv.  Tout  beau,  doucement,  v. 
plan-plan. 

Tout-bèu,  tout-bèu,  remetès-vous. 

D.  SAGE 

Hola,  monsu,  toul-bèu,  lout-bèu  ! 

G.  ZERBIN 

B.  tout,  bèu. 

TOUT-BÈU-JUST,  TOUT-PAX-JUST(l),  adv. 
Tout  juste,  précisément  ;  à  peine,  v.  tout-cs 
cas 
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N'i'a  tout-bèu-just  proun,  il  v  en  a  tout 
juste  assez;  vaqui  tout-beu-just ço  que  iè 
diguère,  voilà  précisément  ce  que  je  lui  dis  ; 
es  jour  tout-beu-just,  a,  peine  est-il  jour; 
l'ai  to  ut-beu-just  vislo,  je  l'ai  vue  à  peine  • 
je  l'ai  vue  tout  â  l'heure. 

N'as  loul-bèu-jusl  pèr  un  moussèu. 
„,        ,  p.  AUBEttT. 

1  oulcho  pour  loujo. 

tout-cop,  adv.  De  temps  en  temps  en 
Languedoc.  ' 
Tout-cop  uno,  une  â  une. 
Esaital  que  lou  drech  lout-cop  passo  pèr  mallio . 

J.  SANS. 

Counvèni  que  tout-cop  me  vèn  roundouleja. 

J.  DAIJBIAN. 

Toul-cop  sonnant,  cridant. 

B.  FLORE  T. 

tout-darè,  adv.  Tout  de  suite,  en  Dau- 
phinô,  v.  tout-d'un-tèms.  B.  tout,  à-de- 
rèng. 

TOCT-l>E-LOX«,  TODT-WÔU-LOSG.  adv  el 

prép.  Tout  le  long,  tout  du  long,  v.  long. 

L'autre  jour  me  permenave 
Tout-de-long  d'un  rivachou. 

ch.  pop.  v:v. 
tout-doi,  adv.  A  peine ,  à  Baronne,  v 
tout-escas. 

tout-d'ux-cop,  adv.  Tout  d'un  coup  • 
tout  à  coup,  soudainement,  v.  subran. 

On  dit  aussi  tout-en-un-cop,  tout-emb- 
un-cop,  tout-à-n-un-cop,  tout-pèr-un- 
cop,  v.  cop. 

tout-d'uxo  (cat.  totduna),  adv.  Sur-le- 
champ,  v.  subran. 

rOUT-D'UX-TÈMS  ,  tout-ux-tems  (IX 
adv.  Tout  de  suite,  aussitôt,  sur-le-champ' 
incessamment,  v.  Icu-lèu,  quatecant. 

Passcron  l'ate  tout-d'un-tèms,  ils  con- 
tractèrent sans  désemparer. 

S'enrouita  tout-d'un-ièms  d'uno  coulour  divino 
Que  tout-d'un-tèms  vesèn  passa. 

A.  CROUSILLAT. 

Touteia,  v.  tousteja;  toutèio,  v.  toustado  • 
tout-èiro,  v.  tout-aro. 

tôutèl,  s.  m.  Touffe,  toupet,  petit  tas,  en 
Rouergue,  v.  flo.  R.  tourtèl. 

toutelat,  ado,  adj.  Qui  est  par  touffes 
en  parlant  du  blé  mal  semé.  R.  tôutèl 

tôutexo  (ii.  lotano),  s.  f.  Calmar,  espèce 
de  mollusque  que  l'on  mange  farci  d'herbes, 
v.  bouscarlo-cle-mar,  glaujàu. 

L'an  farci  eoume  uno  tôutcno,  on  lui  en 
a  fait  accroire. 

Pounchejavo  uno  bello  touteno. 

,    ;  .  P.  BELLOT. 

B.  touti. 

TOUTEXS,  n.  de  1.  Toutens  (Haute-Ga- 
ronne). 

TOUT-ESCAS,  TOUT-BÈL-ESCAS,  TOUT- 
ESC  A  (rh.),  TOUT-ESCHAS,  TOUT-EICHAS, 

tout-eicha  (d.),  adv.  A  peine,  tout  au  plus,' 
v.  tout-bèu- just;  tout  à  l'heure,  il  n'y  â 
qu'un  moment,  v.  ades. 

Àrribo  tout-escas,  il  ne  fait  que  d'arriver  : 
tout-escas  saup  legi,  à  peine  sait-il  lire  ; 
tout-escasselo,  tout  juste,  à  peine. 

Tout-escas  avié  près  vanc. 

C.  FAVRE. 

B.  tout,  escas. 
Touteuiro,  v.  tout-aro. 
tôuti  (gr.  môle;  calmar),  s.  m.  Calmar,  v 

touteno. 

TÔUTI,  TOUT  (niç.),  TÔUTIS  (rh.),  TOUTE! 
TÔUTEIS,  TOUEI,  TOUEIS  (m),  TOUTES 
TOUTS,  TOUTSES  (1.  g.),  TOUS  (lim.  d.),  TÙ- 
TEIS,  TUCHES(a.),  TUTS  (alb.),  TUCH  (périff  ) 
outi,  ôutei,  outos  (rom.  loti,  tôt-,  tods'> 
tuit,  tut,  tuch,  tug,  tuh,  tuich,  lat.  toti) 
adj.  pl.  Tous,  toutes,  v.  tout,  outo,  toui. 

Bon-jour  en  tôuti,  bonjout  à  tous  ;  tôuti 
dous,  tôutis  ou  toutes  dous  (1.),  tous  deux 
tous  les  deux  ;  tôuti  pleno,  toutos  plenos 
(L),  toutes  pleines;  tôuti  li  dous,  tôuti  li 
tres,^  chaque  deuxième  ,  chaque  troisième  ; 
tôuti  eoume  aqueu,  puissent-ils  tous  avoir 
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ie  même  sort  ;  li  saup  tôuti,  il  sait  toutes  les 
ruses. 

prov.  N'i'a  pèr  touti,  emai  de  rèsto, 
la  somme  des  maux  est  inépuisable. 

TOUT-I-FÀU,  TOUT  LI-F4UT  (b.),   II.  p. 
Lieu  dépourvu  de  tout  ;  Tout-y-Faut,  nom  de 
lieu  fréquent  en  Périgord,  v.  Pan-Perdu,  Po- 
tiras  ;  nom  de  chien  de  chasse,  en  Béarn. 
Vese  la  tuno 
Que  sèmblo  un  espilau 
Ela  meisoun  de  Tout-i-Fau. 

VIEUX  NOËL. 

Toutjoun,  v.  toujour. 

tocto  (rom.  touta,  tolta,  it.  b.  lat.  tolta), 
s.  f.  Tolte,  impôt  (vieux),  v.  impost,  iaio  ; 
emprunt  sur  les  aisés,  en  Dauphiné. 

Vague  bèn  o  mau. 
Micoulau, 
Tôuto  pagara  la  sau. 

N.  SABOLY. 

K.  tole. 

TOUTO-BOXO  ,  TOUTO  -BOUNO  (1.),  S.  f. 
Toute-bonne,  plante,  v.  erbo-di-bons-ome- 
blanc,  sauvieto. 

touto-espèci,  s.  f .  Nigelle  cultivée,  plan- 
te, v.  pebreto,  espèci. 

TOUTO-FES,  TOUTOS-FES  (1),  TOUTOS- 
BECHS  (b.),  TÔUTEI-FES  (ttl.),  TOTO-FEI  (d.), 
(rom.  totas-ves,  totas-vechs,  tota-via,  to- 
tabeds),  adv.  Toutefois,  cependant,  pourtant, 
v.  pamens,  dins  acô. 

Touto-fes-e-quanto,  tôuti  fes  e  quanto, 
toutes  fois  et  quantes. 

Tôutei-fes  resisto  as  esfors. 

G.  ZERBIN. 

Toutei-fes  la  santeta  de  la  matèri  me  bouiara  a 
l'abri  dou  reprochi. 

J.  SICARD,  16/0. 

touto-obro,  s.  m.  Valet  à  tout  faire,  fac- 
totum ;  valet  de  ferme  qui  se  loue  pour  toutes 
sortes  de  travaux,  v.  soubriè. 

Moussu  Foucard,  charma  de  soun  touto-obro. 

V.  GELU. 

Coulau  s'èro  analouga  pèr  touto-obro. 

J.  ROUMANILLE . 

Jan  touto-obro,  moussu  Touto-Obro, 
homme  qui  se  mêle  de  tout. 

TOUT-o»i(cat.  totom),  pron.  Tout  le  mon- 
de, chacun,  en  Guienne,  v.  chascun. 

Déu  nectar  de  Parnasse  ount  tout-om  nou  béu  pas 

la.ra.de. 

R.  tout,  orne. 

touto-passo,  s.  f.  Variété  de  pomme,  con- 
nue dans  le  Gers.  R.  touto,  passa. 

TOUTO-PUISSANÇO  ,  TOUTO  -  PUISSENÇO 

(g.),  s.  f.  Toute-puissance.  R.  tout-puissant. 

toutos-auro  (rom.  totas  auras  ,  tous 
vents),  n.  del.  Toutes-Aures,  montagne  près 
Manosque  (Basses-Alpes)  et  près  Saint-Bau- 
zély-en-Malgoirès  (Gard). 

prov.  Se  lou  Mounl-d'Orèro  un  froumage, 
Toulos-Auro  un  pan  de  meinage, 
E  la  Durènço  de  bon  vin, 
Jamai  Manosco  prendrié  fin. 

Toutou,  v.  tè-tè;  Toutou,  v.  Peiroutou. 

TOUTOUN,  tetoun  (bord.),  s.  m.  t.  enfan- 
tin. Oncle,  en  Guienne,  v.  louloun,  nou- 
noun. 

Lou  cementèri  pren  pai,  mai,  toutoun,  nebout 

A.  CHASTANET. 

TOUTOUNA,  v.  n.  Corner,  jouer  du  cor,  en 
llouergue,  v.  courna,  tuta.  R.  toutouno, 
toutouro. 

toutoun  aire  ,  s.  m.  Sonneur  de  cor 
joueur  décor.  R.  toutouna. 

toutouro  ,  toutouno  (  rouerg.),  (for 
toutoula),  s.  f.  Trompette  de  berger,  faite 
avec  du  bois  en  sève  ;  tige  d'oignon  ;  bruit  de 
trompette ,  v.  troumpo ,  tutoun  ;  grosse 
paysanne,  maritorne,  v.  boutiasso  ;  variété 
de  prune,  grosse,  longue,  d'un  rouge  brun, 
bonne  en  confiture  ou  en  marmelade,  v 
pruno. 

Jan  Toutouro,  benêt,  imbécile  ;  Jano 
Toutouro,  bonne  et  grosse  fille. 

Fau-ti  qu'éu  prengue  la  toutouro 


TOUT-I-FAU  —  TRABAUD 

Pèr  esbrudi  noste  malur  ? 

M.  DE  TRCCHET. 

Discrèto  coume  la  toutouro, 
Ço  qu'aurés  di,  lou  redira. 

ID. 

Vai-l'en  faire  pus  lion  ta  toutouro. 

V.  NOËL  LAXG. 

R.  onomatopée.  p 

toutourou,  toutoui  (1.),  s.  m.  Conque 
marine,  v.  bièu.  R.  toutouro. 

TOUT-ou-SAUP,  tout-ou-sap,  s.  m.  Ce- 
lui qui  sait  tout,  le  juge,  l'arbitre,  Dieu,  en  Lan- 
guedoc. . 

Sabes  que  Tout-ou-saup  s'engano  pas. 

F.  D'OLIVET. 
TOUT-PLEN  ,  TOUT-PLE    (1.)  ,  TOT-PIER 
(d.),  (tout  plein),  adv.  Tout  à  fait,  beaucoup, 
excessivement,  v.  forço. 

A  tout-plen  bon  biais,  il  est  extrêmement 
charmant;  garçoun  tout-plen  adrè  (Ran- 
cher),  garçon  très  adroit. 

Tout-plesses  ,  plur.  lang.  de  tout-pie, 
tout-plen.  ■ 

TOUT  -  POUDEROUS  ,  TOUT  -  PUISSANT  , 
TOUT-PUCHANT  (b.),  OUSO,  ANTO  (rom.  tôt 
poderos,  osa),  adj.  Tout  puissant,  ante,  v. 
prcpoutènt. 

Lou  Tout-Pouderous  pren  un  cors  d'enfant. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Lou  voulé  del  tout-puissant  paire. 

J.  DE  VA  LÈS. 

Aquéu  que  tout-puissant  fa  viranta  l'esfèro. 

G.  ZERBIN. 

tout-quant-qu'es,  adv.  Tout  ce  qu'il  y 
i,  quoi  que  ce  soit. 

tout-que,  conj.  Bien  que,  quoique,  v.  bèn 
que,  emai. 

tout-ROUxVD,  s.  m.  Coronille  queue  de 
scorpion,  plante,  v.  touroun. 

Touts  (toux),  v.  tous  ;  touts,  toutses  (tous), 
v.  tôuti  ;  Toutsants,  Toufsonts,  v.  Toussant  ; 
toutsialet  pour  tout  siavet  ;  tout-tuchau 
pour  tout  siau,  en  Gascogne. 

TOUT-UN,  TOUT-U(alb.),TOUDU  (b.),  COIlj. 
Aussi  bien  ,  cependant,  tout  de  même,  de 
même  que,  de  même,  v.  tambèn. 
E  tout-un,  et  pourtant. 

Tout-un,  s'acô  vous  embarrasso, 
S'alrobo  qu'ai  besoun  d'argent. 

J.-F.  ROUX. 

TOUTUN,  s.  m.  Total,  totalité,  v.  toutau. 
Toutun  de  grands  orne,  combien  de  grands 
hommes,  à  Nice,  v.  quant.  R.  tout. 

toutusso,  s.  f.  Femme  niaise,  en  Dau- 
phiné, v.  bedigasso.  R.  tàti. 

tout-vèxt,  n.  de  1.  Tout- Vent,  nom  de 
quartier,  v.  Toutos-Auro. 

Toutyour,  v.  toujour;  touveno,  v.  tauvero. 
touvo,  s.  f.  Pierrée,  conduit  pour  l'eau,  v. 
dou,  ouvede,  toun.  R.  tou ,  toun,  touno. 

Touvo  (tuf),  v.  tufo  ;  touxès  pour  toursès 
(vous  tordez),  dans  le  Tarn;  Touxons,  v. 
Toussant  ;  touya,  touyaguè,  touyo,  v.  touja, 
toujaguié,  toujo;  touysso,  v.  touisso. 
touzac,  n.  de  1.  Touzac  (Lot). 
Touzan,  v.  toulzan. 

touzan  ,  n.  de  1.  Touzan  (  Tarn-et-Ga- 
ronne). 

TOUZÈU  ,  n.  de  1.  Touzeau  (Lot-et-Ga- 
ronne). 

touzin,  n.  p.  Touzin,  nom  de  fam.  prov. 
R.  tausin  ou  toi. 

touzoun  (b.  lat.  Todo,  onis),  n.  de  1. 
Thouzon,  près  Le  Thor  (Vaucluse). 

Tovello,  v.  tavello;  tovon,  v.  tavan  ;  toxa, 
v.  taxa  ;  toyso,  v.  toisa  ;  toyssou,  v.  taissou. 

TRA,  TRACII  (a.  1.),  TRAT  (rouerg.),  TRAIT 
(g.),  TRÈIT  (lim.  b.),  trèt  (1.),  (rom.  trah, 
trach,  trag,  trait,  trais,  trai,  traich,  traii 
cat.  trèt,  esp.  trecho,  it.  tralto,  lat.  trac 
tus),  s.  m.  Trait,  flèche,  dard,  v.  matras, 
passadou,  viro  ;  longe  de  corde  ou  de  cuir, 
v.  tiro  ;  ligneul  de  cordonnier,  v.  lignôu; 
ligne  qu'on  trace,  linéament,  v.  tirado  ;  jet, 
portée,  v.  jit  ;  trajet,  longueur,  distance,  in- 
tervalle, v.  espàci  ;  traite,  émulskm,  v 


mousio  ;  rayon,  v.  rai";  coup  de  filet,  en  ï 
Guienne  et  Albigeois,  v.  bàu  ;  occasion,  cir- 
constance favorable,  moyen,  v.  passo  ;  action 
remarquable,  fait,  passage,  v.  acioun. 

Moun  oustau  es  luen  dou  sièu  d'un  ira 
de  pèiro,  ma  maison  n'est  loin  de  la  sienne 
que  d'un  jet  de  pierre  ;  un  long  tra,  un  pi- 
chot  tra,  un  long  trajet,  un  petit  trajet  ;  un 
tra  de  la,  une  traite  de  lait  ;  tra  d'aubares- 
to,  trait  d'arbalète  ;  tra  d'unioun,  trait  d'u- 
nion ;  tra  de  plumo,  trait  de  plume  ;  tra  de 
cargo,  assemblage  de  tous  les  outils  nécessai- 
res pour  la  construction  d'une  maison,  v.  a- 
tra  ;  aguïo  de  tra,  aiguille  à  coudre  les 
voiles  ;  tra  de  courage,  trait  de  courage  ; 
avé  bon  tra,  avoir  bonne  mine  ;  avè  de  gros 
tra,  avoir  de  grands  traits;  faire  tra  de 
paire  ou  de  maire  en  quaucun,  se  conduire 
à  l'égard  de  quelqu'un  comme  un  père  ou 
une  mère  ;  en  tra  de  fraire,  fraternellement  ; 
en  tra  de  bèsti,  comme  une  bête  ;  m'a  fa  'n 
laid  tra,  il  m'a  fait  un  vilain  tour  ;  li  tra 
tiblon,  les  traits  sont  tendus  ;  i  tra,  as  trachs 
([.),  en  avant,  tirez  !  se  douna  de  tra,  tirer 
avec  force,  s'évertuer,  tâcher  de  se  donner  du 
mouvement;  se  douna  tra  de,  se  da  trach 
fl.),  prendre  garde  à,  faire  attention  ;  dounas- 
vous  de  trach  à,  efforcez-vous  de  ;  lou  tra 
de  voste  ièl  (Lafare-Alais),  la  portée  de  votre 
œil;  ai  agu  moun  tra,  j'ai  eu  mon  occasion. 

prov.  D6u  dire  au  fa 
l'a  un  grand  tra. 

On  dit  en  espagnol  : 

—   Hay  grand  trecho 
Del  dicho  al  hecho. 

TRA,  TRAC  (1.),  (rom.  trac,  traich,  tra- 
~ag,  cat.  trac,  angl.  track,  esp.  trage,  lat. 
tractus),  s.  m.  Trac,  allure,  train,  v.  traca- 
nat  ;  expédient,  moyen,  intrigue,  v.  biais  ; 
attirail,  bruit,  soin,  peine,  v.  trin  ;  trace, 
piste,  v.  traço,  trai,  tras. 
A  forço  tra,  elle  a  beaucoup  d'adresse. 
Tra,  acho,  part.  p.  du  v.  traire;  tra  (tirer, 
jeter),  v.  traire  ;  tra  (derrière),  v.  tras  ;  tra 
(entre,  dans),  v.  entra;  traba  (entraver),  v. 
trava  ;  traba  (trouver),  v.  trapa,  trouba;  tra- 
baca,  v.  trebauca. 

TRABACO,  TRABAUCO,  TREBAUCO,  TRE- 
bau  (b.  lat.  trabaca.  it.  trabacolo,  lat.  tra- 
becula),s.  f.  et  m.  Trabac,  bâtiment  à  deux 
mâts  dont  on  se  sert  dans  l'Adriatique  ;  espèce 
de  tartane  usitée  pour  la  pêche,  espèce  de  filet 
de  pêche,  v.  tartano. 

Un  seguis  l'aste  dau  trabaco. 

A.  LANGLADE. 

Li  marinié  pousson  d'à  poupo 
E  li  trabauco  eli  chaloupo. 

CALENDAU. 

Trabado,  v.  travado;  trabai,  trabaia,  tra- 
baiadou,  trabaiaire,  trabaié,  trabal,  trabalh, 
trabalha,  trabalhadou,  trabalhaire,  arello,  v. 
travai,  travaia,  travaiadou,  travaiaire,  arello; 
trabalhou,  v.  travaioun  ;  trabas,  v.  trapas; 
trabasta  (chavirer),  v.  trebasta  ;  trabasta  (tra- 
casser), v.  tarabasta  ;  trabasteja,  v.  tarabaste- 
ja;  trabastello,  trabastelho,  v.  tarabastello. 

trabasto,  s.  f.  t.  de  couturière.  Bâti  à  ; 
demeure,  bâti  à  grands  points  de  couture 
qu'on  laisse  dans  certains  endroits  d'une  robe 
auxquels  on  veut  faire  prendre  un  pli,v.  fiéu- 
basto.  R.  tras,  basto. 

Ttabatèl,  trabatèt,  v.  travetoun  ;  trabatela, 
v.  traveta,  travetage. 

trabatre,  v.n.  Battre  fortement,  en  Dau- 
phiné, v.  tabasa. 

Se  conj.  comme  batre.  » 

Lo  cor  li  trabat. 

L.  DE  BRIANÇON. 

R.  tra,  tras,  batre. 

Trabau,  v.  travai  ;  trabauco,  v.  trabaco. 

TRABAUD,  s.  m.  Escalier  d'une  écurie  pou 
monter  au  grenier,  v.  escalic  ;  Trabaud,  no 
de  fam.  prov.  R.  trau  2  ou  trebauda. 

Trabe,  v.  travo  ;  trabechet,  v.  trabuquet  ; 
trabers,  trabès,  v.  travers;  trabersa,  trabessa, 
v.  traversa;  traberso,  trabèsso,  v.  traverso  ; 


trabessiè,  V.  (raversié;  trabesti,  v.  travesti; 
trabeto,  v.  traveto  ;  tràbi,  v.  tràvi  ;  trabichet, 
y.  trabuquet;  trabo,  v.  travo. 

trabot,  s.  m.  Turbot,  en  Guienne,  v. 
romb.  R.  trapot. 

TRABOUATlÉ,  TRABOTIÈ,  TRABATIÈ,  S.  m. 

Celui  qui  aide  le  bouatiè,  le  bouvier  en  se- 
cond, dans  les  grandes  fermes  du  Rouergue. 
fl.  tras,  bouatiè. 

TRABOUC,  s.  m.  Tronçon  d'un  arbre,  bille, 
dans  les  Alpes,  v.  roi,  ior.  R.  trau  2. 

trabouca  (it.  traboccare,  regorger),  v.  a. 
Etouper,  bouclier,  v.  estoupa.  R.  tras,  bouco. 

Traboul,  traboulh,  traboulha,  v.  travoui, 
travouia. 

TRAROL'RRE,  TRABOURROU  (rouerg.),  S.  m. 

Faux  bourgeon  de  la  vigne,  le  plus  bas  œil 
d'un  sarment  taillé,  v.  tresbourroun.  R. 
tras,  bourre. 

tbabouteja,  v.  n.  et  a.  Grappiller  dans 
une  vigne,  en  Rouergue,  v.  rapuga.  R.  tras, 
bouteia. 

TRABU,  TRABUC  (1.  g.),  TREBCC  (b.),  TRA- 
HCT  (g.),  (rom.  trabuc,  trabug,  trabus,  tra- 
hut,  traut,  trebug,  trebut,  trebuz,  trebuc, 
trut,  cat.  trabuc,  esp.  port,  trabuco,  it. 
trabocco,  lat.  trabucchus),  s.  m.  Trébuchet, 
ancienne  machine  de  guerre  ;  faux  pas,  choc, 
v.  varejado  ;  bas  sans  pied,  qui  ne  couvre 
que  la  jambe,  bas  rapetassé,  en  bas  Limousin 
et  Gascogne,  v.  garamacho  ;  empêchement, 
obstacle,  trouble,  tracas,  désagrément,  alar- 
me, en  Béarn,  v.  desaire. 

E  li  irabu  faguèron  pauso. 

NERTO. 

Et  eau  sabéquejou  presidi 
A  las  soulanos  e  traliucs. 

G.  d'astros. 
TRABU,  TRABUC  (1.  g.),  UCO,  UGO,  S.  et  adj. 

Mal  tenu,  ue,  mal  accoutré,  ée,  sale,  mala- 
droit, oite,  nigaud,  aude,  en  Languedoc,  v. 
aubarestié,  matras;  Trabuc,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  trabu  1. 

TRABUCA,  TREBUCA  (m.  b  ),  TRAHUCA, 
(g.),  EXTRABUCA  (L),  TRABUCHA,  TREBU- 
CHA (a.  lim.  d.),  TRAVAQCIA  (nie.),  (rom. 
trabucar,  trabuchar,  trasbuchar', trabuar, 
trebucar,  trebuchar,  cat.  esp.  port,  trabu- 
car, it.  traboccare),  v.  n.  et  a.  Trébucher, 
broncher,  v.  brounca  ;  se  coucher,  en  par- 
lant du  soleil,  v.  trccoula;  transvaser,  verser 
le  contenu  d'un  sac  dans  un  autre,  v.  re- 
toumba,  trascuja;  traduire,  v.  revira. 

Trabuqv.e,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Si  la  routo  del  mal  es  grando, 
L'on  i  trabuco  pla  souvent. 

J.  CASTELA. 

Se  me  l'anci  soulet  èi  pou  de  irabuca. 

J.  JASMIN. 

En  trabucant  regolo. 

isclo  d'or, 
prov.  Lei  plus  sage  trabucon  séi  cop  pèr  jour. 

Trabuca,  trabucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Trébuché,  ée. 

prov.  A  trabuca  au  moumen  d'intra. 
R.  trabuc. 

TRABUCADO,  TREBUCADO  (b  ),  EXTRABU- 
CA DO  (1.),  (rom.  trebucada,  trabucansa, 
cat.  trabucada),  s.  f.  Chute,  faux  pas,  v. 
brouncaao,  supelado. 

Que  de  trabucados  fasio  ! 

J.  JASMIN. 

Pouscats  ana  sès  trabucado 
Joui  de  l'eternalo  luis. 

G.  d'astros. 

R.  trabuca. 

•  trabuca  ire  (cat.  trabucayre),  s.  m.  Nom 
de  certains  brigands  des  Pyrénées  qui  étaient 
armés  de  tromblons  appelés  en  espagnol  tra- 
hv.cos,  y.  bandoulic,  miqv.elet. 

E  s'estalouiron  de  tout  caire 

Comro-bandié  vo  trabucaire. 

„     .      ,  CALENDAU. 

Ji.  trabuc. 

trabucamex  (rom.  trabucamen,  trasbu- 
eamen,  it.  traboccarnento),  s.  m.  Trêbuche- 
ment,  v.  trebast  ;  action  de  transvaser,  v  tras- 
rujage.  R.  trabuca. 


TRABOT  —  TRACMA 

TRABUCA  S,   TRAHUGAS,   ASSO,  H.  et  adj. 

Personne  mal  accoutrée,  v.  pataras,  asso.  R. 
trabuc. 

trabuco,  s.  f.  Filet  qu'on  établit  à  demeure 
sur  le  bord  d'un  étang.  II.  trabuc. 

TRABUXO,  s.  f.  Cloison  de  planches,  gale- 
tas, v.  pesaroun,  poustan.  R.  traul, 

TRABUQUET,  TREBUQUET  (m  ),  TRABU- 
CHET,  TREBUCHE T (a.  lim.),  TRABICHET (dA 
TRABUCI1EIT  (auv.),  TRABUTET  (rouerg.), 
TRAPO-CU,  TAPO-CU(g.),  (rom.  trabuquet, 
it.  traboclietto),  s.  m.  Trébuchet,  ancienne 
machine  de  siège  usitée  au  13'  siècle,  sorte  de 
grande  catapulte,  v.  cato  ;  espèce  de  piège; 
embûche,  v.  tesuro  ;  bascule,  v.  co-li'vo  ;  pe- 
tite balance,  v.  biquet;  cabriole,  v.  camba- 
relcto  ;  Trébuquet,  Trébuchon,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Lousreinards  soun  près  au  trabuquet. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Au  roussignou  qu'es  près  à  vouesle  trébuquet, 
Vengués  pas,  bouen  moussu,  li  coupa  lou  siblet. 

L.  PEISE. 

Lei  cènso  emé  lei  dèime  despassavon  lou  trabu- 
quet. 

J.-B.  GAUT. 

prov.  Es  juste  coume  un  trabuquet. 

R.  trabuc. 

TRABUQUIÉ  (rom.  trabuquier),  s.  m.  Artil- 
leur attaché  au  service  d'un  trébuchet  (vieux). 
R.  trabuc. 

traburgalha,  v.  n.  Fouiller  après  les  au- 
tres, glaner  des  châtaignes,  en  Rouergue,  v. 
ressegre.  R.  tras,  burgalha. 

TRABURGALHAIRE,    AIRO,  S.    Celui,  Celle 

qui  fouille  après  les  autres,  glaneur  de  châ- 
taignes, v.  rapugaire.  R.  traburgalha. 
Trac,  v.  tra. 

traça  (néerl.  trekken),  v.  a.  Ranger,  met- 
tre de  côté  ce  qui  gêne,  en  Guienne,  v.  atra- 
ca,  gara.  R.  traco. 

traça,  v.  a.  Traquer,  v.  secuta. 

Traque,  aques,  aco,  acan,  acas,  acon. 

Traça  'n  ourse,  traquer  un  ours. 

Traça,  traçât  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Tra- 
qué, ée. 

Traçai  pèr  la  muto 
Le  Martin  a  hulo 
De-caps  à  sa  lulo. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  trac,  tra. 

traça  (it.  tracciare,  port,  traçar,  esp. 
trazar),  v.  a.  Tracer,  dessiner,  v.  draia,  ti- 
ra ;  tirer  de  la  pierre  d'une  carrière,  v.  trai- 
re ;  passer ,  percer ,  v .  trassa. 
P'eiro  duro  à  traça;  pierre  dure  à  fouiller. 
En  guierdoun  de  ta  boueno  gràci 
Encuei  faudra  bèn  que  tract 
Quàuquei  regu  de  gramaci. 

F.  VIDAL. 

Traça,  traçât  (I.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Tra- 
cé, ée. 

Camin  traça,  chemin  tracé,  dont  on  a  ou- 
vert la  neige.  R.  tra,  acho. 

TR ACAIRE,  s.  m.  Traqueur,  v.  secutaire. 
R.  traça. 

traçaire,  tressaire  (m.),  (cat.  trassay- 
re),  s.  m.  Carrier,  v.  peireroun,  queirouniè, 
tiro-caire. 

Lous  gipiès,  iraçaires,  massous, 
Mèslres,  manobros  e  garçous. 

c.  FAVRË. 

R.  traça. 

traçamex,  s.  m.  Tracement.  R.  traça. 
tracax,  s.  m.  Marche,  détails  d'une  affai- 
re, v.  trin. 

Aquel  tracan  amourous. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  trac,  tra  2. 

tracaxa(v.  fr.  tracanner,  il.  trascanna- 
re),  v.  a.  t.  de  moulinier  de  soie.  Envider  une 
seconde  fois  ce  qui  l'avait  été  mal  une  pre- 
mière ;  dévider  la  soie  d'une  bobine  sur  l'au- 
tre. 

TRACAXAD1ERO,  TRACAXARDIÈIRO  (L),  S. 

f.  Lieu  où  l'on  tend  un  traquenard.  R.  traca- 
nat. 

TRAÇA XAT,  TRECAXAT  (m.),  TRACANART 
(g.  L),  traquexas (au v.),  s.  m.  Traquenard, 
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allure  du  cheval,  espèce  d'arnble  ou  d'entre- 
pas,  v.  tra,  Irejit  ;  cheval  qui  va  le  traque- 
nard ;  trantran,  cours  des  affaire*,  train,  occu- 
pation ordinaire,  routine,  v.  trintran,  tran- 
si; piège  pour  les  bôteé  fauves,  v.  bers,  ce- 
padèu,  greip. 

Degun  counbis  soun  tracanal,  nul  ne  sait 
son  commerce. 

Lou  tracanal  de  l'ase  fai  mai  resqoiba  la  vi;sio. 

ARM.  PROUV. 

Kilo  soun  dre  camin  segound  soun  tracanal. 

M. BOURRELLY. 

Coussi,  tu  vièl  rainard, 
De  ta  fino  nasico 
N'as  pas  dal  iracanart 
Flairai  la  mecanico. 

A.  BRU. 

R.  tracan. 

tracaxet,  s.  m.  Petit  train,  petit  amble 
trantran,  v.  tridoulct ;  trotte-menu,  personne 
de  petite  taille  et  de  courte  jambe,  v.  trisso- 
mrnut. 

Las  très  ridellos 
A  lour  vièl  tracanel  Gdélos. 

0      ,        .,  LAFARE-ALAIS. 

sus  lou  ribatge  de  la  rnar 
Un  tracanel  se  permeiiavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  tracan. 

TRACAS,  TRECAS  (m.),  TRAÇAT  (d.),  s.  m. 
Tracas,  agitation,  trouble,  v.  tarabastèri,  tin- 
toun,  trigos. 

Tracasses,  plur.  lang.  de  tracas.  R.  trac 
tra  2. 

TRACASSA,  TRECASSA  (m.),  TRACASSEJV 

(L),  tracass^a  (rouerg.),  v.  a.  et  n.  Tra- 
casser, tourmenter,  inquiéter,  cahoter,  v.  tra- 
quera, tarabasta,  taravela  ;  prendre  beau- 
coup de  peine,  v.  fatiga. 

Chivau  que  tracasso,  cheval  qui  secoue 
son  cavalier,  qui  marche  avec  effort. 
La  fèbfe  dôu  la  vous  tracasso. 

LA  SINSO. 

Se  tracassa,  v.  r.  Tracasser,  s'agiter,  se 
tourmenter. 
S'en  tracasso  trop,  il  s'en  inquiète  trop. 
Tracassa,  tracassât  (g.  L),  ado,  part,  et 
adj.  Tracassé,  ée  ;  souffrant,  ante. 

léu  me  souvèn  que  l'an  passât 
Cadun  s'èro  fouerl  tracassât. 

c.  BRUEYS. 

R.  tracas. 

TRACASSA  IRE,  TRACASSEJAIRE,  ARELLO, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  tracasse,  v.  tour- 
menlo-crestian.  R.  tracassa. 

tracassamex,  s.  m.  Cahotement,  action 
de  tracasser,  v.  trantai.  R.  tracassa. 

TRACASSARIÉ,  TRACASSARIÈ(1  ),  TRACAS- 

SARio(g.),  tracasserie  (b.),  s.  f.  Tracasse- 
rie, chicane,  mauvais  procédé,  v.  tarabastado. 
Fuguè  forço  sensible  i  tracassarié. 

A.  MICHEL. 

Ié  fan  milo  tracassarié. 

j.  désanat. 

R.  tracassa. 

TRACASSIÉ,  TRACASSIÈ  (1),  IERO,  IÈIRO, 

adj.  et  s.  Tracassier,  ière,  inquiet,  ète,  brouil- 
lon, onne,  v.  boustigoun,  rabastaire.  R. 
tracas. 

tracassous,  ouso,  ouo,  adj.  Plein  de 
tracas,  qui  donne  du  tracas,  v.  cigougnous. 
R.  tracas. 

tracastèu  (rom.   Trascastel),  n.  de  1. 
Tracasteau,  quartier  d'Eyguières  (Bouches- 
du- Rhône)  et  de  Grasse  (Var).  R.  tras,  caste  « . 
traçât,  s.  m.  Tracé,  v.  plan. 
En  Agte  un  triple  traçât 
Es  vengut  e  ven  nous  quer're. 

b.  floret. 

R.  traça. 

trace,  aço  (it.  Tracent.  Tlirax,  Thra- 
ces),  s.  m.  Thrace,  nom  de  peuple. 

Lous  Traces  plouravon  des  enfants  la  naissenço. 

a.  gaillard. 

Trach,  v.  tra  ;  trach,  acho,  part.  p.  du  tv 
traire. 

TRACHA  (rom.  trachar,  cat.  tractar,  lat. 
tractare),  v.  n.  Tâcher  de,  s'appliquer  à,  v. 
esprima,  estudia. 


TRAGHEFU  —  TRAFIGA 


Se  tracha,  s'entracha  (lim.),  v.  r.  S'aviser, 
prendre  garde,  s'apercevoir,  faire  attention,  v. 
attacha,  avisa;  s'occuper,  se  mêler. 

Fai  lou  tracha  d'acà-d'aqui,  fais-le  pren- 
dre garde  à  cela  ;  vous  sias  tracha,  vous 
vous  êtes  aperçu  ;  se  n'es  trachado,  elle  y  a 
pris 'garde. 

De  pu  lèn  el  se  tracho. 

A.  GAILLARD. 

La  tararagno  sort  dount  nou  se  tracho  pas. 

P.  GOUDELIN. 

R.  trach,  tra. 

Trachaman,  trachamen,  v.  trouchaman  ; 
trachamanda,  v.  trouchamanda. 

trachefu,  adv.  De  nouveau,  dans  le  Var, 
v.  tourna-mai.  R.  trach. 

trachÈio  (rom.  lat.  trachea),  s.  f.  t.  se. 
Trachée-artère,  v.  cournissàu,  gargamello, 
gargatiero. 

trachela,  trachoujla(1.),  v.  n.  Grelot- 
ter de  froid,  v.  gingina,  trampela,  tre- 
moula,  tridoula. 

Au  canloun  de  moun  fiô  irachelle  agroumouli. 

L.  ROUMIEUX. 

Sus  lou  fen  trachello,  pecaire  ! 

S.  LAMBERT. 

Un  tafalaire,  en  trachelant  vengu 
Au  soulèu  grignouta  soun  crouchoun  de  pan  du. 

A.  BIGOT. 

R.  trachbu. 

trachelas,  s.  m.  Grosse  poupée  de  laine, 
quenouillée  mal  faite.  R.  trachèu. 

trachelet,  s.  m.  Petite  poupée  de  laine, 
loquette,  flocon  que  la  fileuse  tient  dans  la 
main,  v.  chatoun.  R.  trachèu. 

TRACHÈU,  TRACHÈL  (1.),  (Jpt.  tractilis), 
s.  m.  Poupée,  ploque,  paquet  de  laine,  d'é- 
toupe  ou  de  filasse  qui  forme  une  quenouillée, 
v.  blestoun,  catoun,  coulougnado,  peso, 
piagno  ;  poupon,  v.  nitoun  ;  ïraxel,  nom  de 
fam.  provençal. 

Trachèu  de  tano,  cardée  de  laine  pliée  en 
rouleau;  trachèu  de  nèblo,  flocon  de  brume; 
trachèu  de  nèu,  flocon  de  neige  ;  trachèu  dè 
crasso,  crasse  qu'on  roule  avec  le  doigt  ;  faire 
de  trachèu,  grelotter. 

Toun  peu  deslrena  davalo 
De  la  pienche  à  long  tracheu. 

T.  AUBANEL. 

La  Parco  a  fini  moun  trachèu. 

M.  DE  TRUCHET. 

TRA CHI,  TRECHi  (a.),  (rom.  tragir,  bourg. 
trèsir),  v.  n.  et  a.  Croître,  se  développer,  vé- 
géter, s.'crèisse;  se  ravoir,  profiter,  v.  repa- 
tia  ;  rester  tranquille,  v.  quesa  ;  redresser,  v. 
redreissa. 

Trachisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Enfant  que  irachis  pas,  enfant  rachiti- 
que  ;  aubre  que  trachis  pas,  arbre  qui  lan- 
guit ;  mau  trachi,  être  dans  la  peine  ;  pou 
pas  trachi,  il  ne  peut  parvenir  ;  pode  plus 
trachi,  je  ne  puis  plus  me  ravoir. 

Van  bessai  dounat  quauquei  charmes, 
Que  véu  que  noun  poudès  Irechi. 

G.  ZERBIN. 

E  coume  un  jouine  pin,  que  trachigue  e  s'auboure. 

A.  TAVAN. 

Trachi,  ido,  part.  Grandi,  grossi,  ie,  déve- 
loppé, ée. 

Soun  meigrin^'u,  courlel,  soun  pas  trachi. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  tra,  acho. 

Trachiman,  v.  trouchaman. 

TRACHIXO,  TRAHIXO  (L),  TRÈIXO  (lim.), 
(rom.  tragina,  t raina,  b.  lat.  tragina),  s.  f. 
Traîne,  espèce  de.grand  filet  que  l'on  traîne 
avec  un  bateau,  v.  bouliecho,  escavo,  gàngui, 
roussoulado.  R.  tracho,  trahino. 

TRACHO,  TRÈITO  (g.),  (rom.  tracha,  b.  lat. 
tracta),  s.  f.  Traite,  exportation  ;  extraction, 
délivrance  ;  journée  de  pêche  qu'un  bateau 
fait  en  pleine  mer  ;  distance,  v.  troto  ;  rafle 
de  raisin,  râpe,  en  Uauphiné,  v.  raco  ;  marc 
de  noix,  v.  nougat . 

La  tracho  di  blad,  la  traite  des  blés  ;  ta 
tracho  di  peiro,  l'extraction  des  pierres. 

Gr'acis  iéu  ti  rendrai  d'uno  tant  bello  tracho. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  traira. 


trachouiro,  trachuro,  ?.  f.  Atteloire 
d'un  chariot  ou  d'une  charrue,  cheville  de 
fer,  v.  ataladouiro.  R.  traire. 

tracloutro,  n.  de  1.  Tré-Gloître,  quartier 
de  Grenoble. 

E  fau  passa  un  po  plus  oulro 
Pèr  vei  ce  qu'on  fat  en  Tracloutro. 

L.  DE  BRIANÇON. 

R.  tras,  clastro. 

TRAÇO,  TRÀCI  i  (d.),  DRAUSSO  (rouerg.), 
(rom.  trassa,  traissa,  cat.  trassa,  port,  tra- 
ça, esp.  traza,  il.  traccia,  b.  lat.  tracea),  s. 
f.  Trace,  vestige,  v.  calado,  pèd,  piado,  ti- 
rasso,  tra,  trahino  ;  entaille  que  font  les 
carriers  ;  outil  dont  les  carriers  se  servent 
pour  extraire  la  pierre,  v.  brouchèiro;  es- 
coudo  ;  pour  rebut,  chose  vile,  chiffon,  v. 
trasso,  tesrasso. 

Faire  la  traço,  ouvrir  la  trace  dans  la  nei- 
ge ;  faire  traço  de  sang,  répandre  une  traî- 
née de  sang  ;  U  trufo  fan  forço  traço,  les 
pommes  de  terre  sont  d'un  bon  usage. 
Qu'es  acô  :  se  fai  fa  plaço 
Sens  leissa  traço, 

énigme  dont  le  mot  est  batèu.  R.  tra,  acho. 

traço  (esp.  Tracia,  lat.  Tkracia),s.  f.  La 
Thrace,  contrée  d'Europe. 

De  l'Ambraxie  e  du  pays  de  Thrace, 
Peuple  par  mer,  mal,  et  secours  gaulois, 
Perpétuelle  en  Provence  la  trace, 
Avec  vestige  de  leur  cousiume  el  lois.. 

M.  NOSTRADAMUS. 

TRACO  (v.  fr.  tracque,  taque,  tâche,  rom. 
cat.  tracha,  b.  lat.  traça,  paquet  de  dix- 
cuirs),  s.  f.  Pile  de  planches,  de  bois  de  char- 
pente; v.  tavèu  ;  sorle,  espèce,  qualité,  taille, 
grandeur,  v.  rnan,  meno,  merço  ;  marc  de 
raisin,  v.  draco. 

Estre-de  mémo  traco,  être  de  même  sorte, 
de  même  force;  es  un  orne  d'aquelo  traco, 
c'est  un  homme  de  ce  genre,  de  cette  trempe  ; 
de  basso  traco,  de  basse  extraction. 

traco,  s.  f.  Traque,  action  de  traquer,  v. 
batudo.  R.  traco. 

traco-traco,  traqueto,  drago-drago 
(1.),  adv.  Cahin-caha,  tranquillement,  en  sui- 
vant son  chemin,  v.  plan-plan,  tapo-tapo, 
traqucl-traquet,  trico-traco. 

Traco-traco,  anèt  couvida 
Uno  cigogno-pèr  fa  fèsto. 

A.  MIH. 

R.  trac,  Ira. 

Tracoula,  v.  trecoula. 

tracoumpassa,  v.  a.  Franchir,  sauter,  en 
Rouergue,  v.  trépassa.  R.  tra,  coumpassa. 

tracouxado,  s.  f.  Traconade,  nom  d'un 
aqueduc  romain  par  lequel  les  eaux  de  Jou- 
ques  arrivaient  à  Aix. 

P.-J.  de  Haitze  écrit  Traucounado  et  dé- 
rive ce  nom  de  traite,  trou.  A  conférer  avec  le 
b.  lat.  traconcs,  lieux  creusés  sous  terre)  grot- 
tes, cavernes. 

Tracia,  v.  trata  ;  tracuda,  v.  trecuda;  tra- 
dechque  pour  trahigue  (qu'il  trahisse),  en 
Bcarn  ;  tradi,  v.  trahi. 

tracuxoi,  v.  a.  Utiliser,  mettre  à  profit, 
en  Forez,  v.  gaubeja.  R.tras,  coundi. 

TR  VDICfOUX,  TR4DIC1EX  (m.),  TRADIC1EU 
(g.l.),  (rom.  tradition,  traicio,  cat.  tradi- 
ciô,  esp.  tradicion,  it.  tradisione,  lat.  tra- 
dilio,  onis},  s.  f.  Tradition. 

TRADICIOUXAU,  TRADICIOUXAL  (1.),  ALO 
(cat.  esp.  tradicional,  b.  lat.  tradicionalis), 
adj.  Traditionnel,  elle. 

Es  dounc  tradiciounaii  que  vuei  tenguen  sesiho 
en  aquest  liô  astra. 

F.  MISTRAL. 

Figuro  tradiciounalo  de  sanl  Estève. 

A.  ARNAVIELI.E. 

R.  tradicioun . 

Tradimen,  v.  trahimen. 

tradiôc,  espèce  d'adverbe  qui  s'emploie 
en  bas  Limousin  en  parlant  d'un  endroit  obs- 
cur, caché. 

prov.  lim.  Loung  coumo  Iradiou, 
long  comme  «  au-delà  de  Dieu  ».  (Clément 
Simon).  R.  (ras,  dieu. 


Traditour  pour  trahidou,  dans  C.  Brueys 
et  Zerbin. 

TRADUCIOUX,  TRADUCIEX  (m  ),  TRADU- 
CIÉU  (1.  d.),  TRADUCHÉU,  TRADUCHU  (auv.), 
(rom.  lat.  traductio,  cat.  traducciô,  esp. 
traduccion,  it.  traduzione),  s.  f.  Traduc- 
tion, v.  traslat. 

La  traducioun  eslileralo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

TRADURRE,  TRADUIRE  (L),  TRADUI  (1.  g.), 
TRADUSl  (b.),  (it.  tradurre,  cat.  traduir, 
port,  traduzir,  esp.  traducir,  lat.  traduce- 
rej,  v.  a.  Traduire,  v.  revira,  tourna,  tre- 
muda  ;  appeler  en  justice,  v.  coumpeli. 

Se  conj.  comme  adurre. 

TRADU,    TRADUCH    (1.),  TRADUIT    (g.),  UGHO, 

uito,  part,  et  adj.  Traduit,  uite. 

TRADUSÈIRE,    ERELLO,   EIRIS,    ÈIRO,  S. 

Celui,  celle  qui  traduit,  v.  tradutour. 
Vosto  gènto  e  savènlo  tradusèiro  de  Mirèio. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  tradurre. 

TRADUSIRLE,  irlo,  adj.  Traduisible.  R. 
tradurre. 

TRADUTOUR  (cat.  esp.  port.  lat.  traductor, 
it.  traduttore),  s.  m.  Traducteur,  v.  revi- 
raire. 

Fau  que  lou  tradutour  se  tèngue  toujour  bèn 
prôchi  de  soun  palroun. 

H.  LAIDET. 

Traere pour  traire;  trafacia,  v.  trefacia. 
;  trafaxa  (rom.  trefanar,  truander),  v.  n. 
Être  toujours  en  mouvement,  tracasser,  fré- 
tiller, v.  traflea. 
Lou  racouchet  ardit  trafano  dins  la  sego. 

J.  JASMIN. 

R.  trevan. 

trafarga  (esp.  Trafalgar ) ,  n.  de  1.  Tra- 
falgar,  cap  d'Espagne,  où  les  Français  furent 
vaincus  par  les  Anglais. 

Cop  de  Trafarga,  coup  de  Jarnac; 

Trafé,  v.  trafi  ;  trafega,  trafego,  trafegun, 
v.  traûca,  trafico,  traficun  ;  trafera,  v.  trafura  ; 
trafi  (transpercer),  v.  trafiga. 

TRAFI,  TRAFIC  (1.),  TREFIC  (g.),  TRAFE 
(m.),  TRAFEC  (a.),  TRAFEGUE  (rh.),  TRÀFI 
(L),  tràxfi  (rouerg.),  (rom.  trafei,  trafec, 
trafeg,  cat.  trafic,  esp.  trafico,  it.  traffico, 
port,  trafego,  b.  lat.  traficum),  s.  m.  Trafic, 
commerce,  négoce,  v.  negàci;  mouvement 
des  affaires,  tracas,  v.  trin;  tapage,  désordre, 
v.  rafè,  tabut  ;  sollicitude,  activité,  v.  sou- 
cit  ;  trace,  empreinte  de  pas,  v.  trai  ;  direc- 
tion que  suit  un  lièvre  ou  un  chien  de  chasse, 
v.  pèd. 

Coumprene  rèn  à  toun  trafi,  je  ne  com- 
prends rien  à  ton  commerce  ;  Va  'n  gros 
trafi  dins  aquel  oustau,  il  y  a  beaucoup 
d'affaires  dans  cette  maison  ;  teni  trafi  ou 
Jrafè,  avoir  un  train  de  maison  ;  sièu  dins 
lou  trafi,  ie  suis  fort  occupé  ;  soun  dins  un 
trafegue  de  malur,  ils  sont  dans  un  tracas 
de  tous  les  diables. 

Au  founs  de  soun  toumbèu 

Ounle  lambèn  brusis  lou  trafi  de  la  terro. 

L.  ROUMIEUX. 

Pèr  pau  de  cas  vous  dounan  proun  trafi. 

R.  GRIVEL. 

Quouro  s'arrèsto,  au  sôu  espincht», 
Espepidanl  voste  trafi. 

A.  LANGLADE. 

Vaqui  déjà  quatre  journado 
Que  courrèn  pèr  trouva  quauque  trafé  d'Oursan. 

F.  GRAS. 

Simso  mena  grand  trafé. 

C.  BRUEYS. 

R.  trafica,  trafega,  tra  fi  a. 

TRAFJCA,  TREFICA  (g.),  TRAFEGA  (1.  m.), 
trafia,  trafea  (a.),  (cat.  esp.  port,  trafi- 
car,  it.  trafficare,  b.  lat.  traficare),  v.  n.  et 
a.  Trafiquer,  commercer,  négocier,  v.  barata, 
negoucia  ;  aller  et  venir,  tracasser,  fatiguer, 
s'agiter,  v.  boulega  ;  voyager,  fréquenter  un 
pays,  v.  treva;  duper,  user  de  ruse,  frelater, 
sophistiquer,  v.  farlabica;  brouiller,  boule- 
verser, lourmenter,  v.  rafega  ;  ravauder,  ar- 
ranger des  bardes,  v.  pedassa;  tripoter,  in- 
triguer, v.  patricouleja  ;  porter  gaillarde- 


ment,  v.  pourta  ;  t.  de  verrier,  jeter  le  verre 
fondu  d'un  creuset  dans  un  autre. 

Tra  fique,  ques,  co,  can,  cas,  con,  ou  tra- 
fegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Me  fau  un  pau  trafica,  j'ai  besoin  d'acti- 
vité ;  trafica  'n  mariage,  négocier  un  ma- 
riage. 

l'a  'n  draiôu  que  li  loup  traûcon  en  plen  jour. 

F.  GRAS. 

En  trafegant  Gouloun  plouravo. 

F.  CHAILAN. 

Trafica,  traficat  (1.),  "ado,  part,   et  adj. 
Trafiqué,  fréquenté,  frelaté,  ée. 
Vin  trafica,  vin  frelaté. 

De  tant  de  gènts  qu'an  irafegat 
E  pèr  la  niar  e  pèr  la  terro. 

c.  BRUEYS. 

R.  tras,  fica. 

TRAFICAGE,  TRAFEGAGE,  TRAFEGÀGI  (m.), 
(esp.  traficacion),  s.  m.  Action  de  trafiquer,' 
de  s'agiter,  de  fréquenter  ;  travail  de  ménage, 
v.  droi,  obro  ;  sollicitude,  v.  sourit. R.  tra- 
fica. 

TRAFICAIRE,  TRAFIGAIRE  (lim  ),  TRAFIAI- 
BE  (1.),  TRAFEGAIRE  (m.),  ARELEO,  AIRIS, 

AIRO  (rom.  trafeguaire,  trafegador,  trafe- 
I  guier,  cat.  trafegador,  it.  traflîcatore),  s. 
Celui,  celle  qui  trafique  ;  qui  fatigue,  qui  s'oc- 
cupe des  soins  du  ménage,  d'un  commerce  ; 
remuant,  turbulent,  ente,  v.  boulcguièu  ; 
I  entremetteur  de  mariages,  v.  poutingoun  ; 
dupeur,  frelateur,  euse,  v.  enguentiè.  R. 
trafica. 

TRAFICANT,  TRAFEGANT  (m.),  (esp.  port. 

iraficante,  it.  trafficante),  s.  m.  Trafiquant, 
v.  commerçant,  negouciant. 

De  bouno  ouro  se  lèvon  le  traûcant  e  soun  ser- 
viiou. 

P.  GOUDELIN. 

.  Un  trafegant,  un  noble,  un  pastre,  un  fiéu  de  rèi. 

M. BOURRELLY. 

R.  trafica. 

TRAFICA  RIE,  TRAFEGARIÈ  (1.).  s.  f.  Frela- 
terie,  duperie,  improbité,  v.  trafico.  R.  tra- 
fica . 

TRAFICHO,  TRESFICUO  (1),  TREFICHO  (1), 

TRAFÎCHI  (d.),  (lat.  transfixa,  qui  traverse 
de  part  en  part),  s.  f.  Gros  clou  servant  à  fixer 
les  peutres,  clou  enfoncé  dans  une  poutre 
pour  suspendre  certains  objets,  clou  de  poids, 
clou  à  lattes,  v.  agus,  crocho,  senepo  ;  cla- 
vette qu'on  passe  dans  l'œil  d'un  boulon,  v. 
entre-fîcho  ;  sorte  de  trident  à  pêcherie  pois- 
son, fouine,  en  Dauphiné,  v.  fichouiro. 
Planton  pertout  clavèl  e  Iraficho  e  caviho. 

A.  BIGOT. 

TRAFICO,  TRAFEGO  (b.  lat.  trafica),  s.  f. 
Trafic,  négoce,  affaire,  train  de  vie,  tracas, 
brouille,  v.  trafi  ;  tromperie,  ruse,  v.  engano. 

Arno  la  trafego,  il  se  plaît  dans  le  désor- 
dre. 

Amie,  uno  envejo  me  pico 
De  me  jita  dins  la  trafico, 

P.  GOUDELIN. 

A  îeu  nou  me  plai  ges  uno  talo  trafico. 

_       _  A.  GAILLARD. 

r\ou  fan  pasgaire  d'autros  traficos. 
h.  trafica. 

traficoun  (esp.  irafagon),  s.  m.  Petit  va- 
gabond, v.  gaiïdoun.  R.  trafica. 

TRAFlf.OL'S,  TRAFEGOUS  (1),  TREFICOUS 
(g.),  OFSO,  ouo,  adj.  Industrieux,  euse,  actif, 
ive,  qui  se  donne  du  mouvement,  v.  prati- 
cov..s;quise  mêle  des  affaires  d'autrui  tra- 
ca«3ier,  brouillon,  qui  farfouille,  v.  bo'usti- 
gaire. 

Be  sab  be  si  soun  treficonso, 
Be  sabbe  si  soun  aboundouso. 

G.  d'astros. 
Traficouses  ,  traficôusis  ,  ousos  ,  plur 
lang.  de  traficous,  ouso.  R.  trafic 

trafico,  trafegun  (rouerg.v's.  m  Tra- 
cas, désordre,  v.  trafi. 

Lou  trafegun  e  la  rapino. 

■   ,     ,  A.  VILLIÉ. 

n.  trafica. 

tr  \figa  ,  trafi  (niç.) ,  (rom.  trafigar, 
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transfigar),  v.  a.  Transpercer,  v.  trauca 
travessa,  trépana. 

Trafigue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon* 
Comte,  lou  mau-sort  nous  trafigo. 

J.  MONNÉ. 

De  nu  trafi  lou  couor  noun  auras  lou  courage. 

J.  RANCHER. 

Trafic  a,  ado,  part,  et  adj.  Transpercé,  ée. 
Agarri  pèr  la  phieio, 
Jusqu'is  os  trafiga. 

C.  BLAZE. 

Lou  cor  de  doulour  trafiga. 

u     .  R.  MARCELIN. 

n.  tras,  fica. 
Trafimàci,  trafimage,  v.  tressimàci. 
TRAFIQUERA,  TRAFEGUEJA  (1.),  (cat.  tra- 
fiquerai-), v.  n.  Faire  un  petit  trafic,  v.  cou- 
merceja  ;  aller  et  venir  sans  cesse,  v.  bar- 
rule/ja;  farfouiller,  v.  bourdouira.  R.  trafic. 

TRAFIQUEJAIRE,  ARELLO,  AIRO,  S.  et  adj. 

Brocanteur,  euse,v.  broucantaire. 
Tratiquejaire  de  coulous. 

C.  MASAMAN. 

n.  trafiqueja. 

TRAFIQUIE,  TRAFIGUIÈ  et  TRAFIÈ  (1) 
TRAFIQUE  (g.),  ÎEKO,  1EIRO,  ÈRO,  adj.  et  S.' 

Brouillon,  onne,  tracassier,  ière.v.  traficous; 
sobriquet  des  gens  de  Sainte-Colomme  (Bas- 
ses-Pyrénées). R.  trafi',  trafic. 

TR afougièiro,  s.  f.  "  Contre-cœur,  plaque 
de  cheminée,  en  Limousin,  v.  trufè.  R.  tras, 
fougiè,  fovguià. 

TRAFOUlÉ,  TRAUFOUIÈ  (1.),  s.  m.  Chenet, 
en  Querci,  v.  cafià.  R.  tras,  fouguiè. 
»  trafoun,  s.  m.  Taraud,  dans  les  Alpes,  v. 
taraud.  IL  trafoura. 

Trafoula,  v.  trefoula  ;  trafouli,  v.  trefouli. 
TRAFOURA,   TRAFERA  ,   TRAFURA    (  rh.)  , 
(rom.  traforar,  trasforar,  transforar,  v. 
fr.  trefforer,  it.  traforare,  lat.  transfora- 
re),  v.  a.  Transpercer,  percer  à  jour,  v.  tra- 
figa; traverser  un  champ,  v.  traversa. 
Em'  un  ira  bèn  amoula 
Estrasso,  trauco,  trafuro 
Lou  cor  qu'a  deja  brûla. 

M.  DE  TRCHET. 

Lou  seren  trafuro  e  suspren  li  pitre. 

A.  VERDOT. 

Trafoura,  trafourat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Transpercé,  ée. 

TRAFOURNÈU,  TRAFOURNÈ  (Velay),  TRA- 

fournaè  (for.),  s.  m.  Grosse  poutre  de  la 
cheminée,  en  Forez. 

L'eiretiè  dôu  trafournèu,  l'aîné  de  la  fa- 
mille. R.  tras  ou  trau  2,  foui 

trafournié,  s.  m.  Celui  qui  aide  le  four- 
nier,  dans  les  grandes  fermes  du  Rouergue,  v 
mitroun.  R.  tras,  fournie.  ■ 
Trafuelh,  v.  tréule. 

TRAGÈDI  ,  TRAGÈDIO  (  nie.)  ,  TRAGEDIO 
(rh.),  tragédie-  (m.),  (cat^  esp.  port.  it. 
tragedia,  lat.  tragœdia),  s.  f.  Tragédie, 
v.  dramo  ;  événement  dramatique,  v.  esne- 
tacle.  ' 

Faire  de  tragedio,  faire  des  démonstra- 
tions théâtrales,  des  exclamations  et  des  ges- 
tes affectés  ;  Tragedia  rossellonesa  ciels 
martyrs  sants  Cosma  y  Damia,  tragédie 
catalane  en  5  actes  (1797).' 
Gaire.  se  n'es  manca  que  fousse  pèr  tragèdio. 

F.  GUISOL. 

tragedia  N,  a  No  (angl.  tragedian,  it.  tra- 
gediantc),  s.  Tragédien,  enne.  R.  tragedi. 
Trageta,  v.  trejita;  trageto,  v.  targeto. 
TRAGI,  TRAHI  (1),  TRAISI,  TREISI,  TREIGI 
(rouerg.),  tiîesi  (d.),  (rom.  tragir,  traisir, 
treger,  treier),  v.  a.  Venir  à  bout  de  couper 
avec  les  dents,  de  mâcher  quelque  chose  de 
dur,  d'avaler,  v.  degoula,  tranquela  ;  ron- 
ger, tourmenter,  v.  rousiga. 

Tragisse,  isses,  is,  issen,  issès,  isson. 
Se  senti  tragi  li  budèu,  sentir  ses  boyaux 
grouiller  d'effroi  ;  lou  pou  pas  tragi,  il  ne 
peut  le  digérer. 
Traoi,  traoit  (1.),  ido,  part.  Avalé,  ée. 
A  pas  tragi  de  vuei,  il  n'a  rien  avalé  d'au- 
jourd'hui. 
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phov.  lang.  Bouci  iragit  n'a  plus  de  goust. 

R.  iroAge. 

TRAGI,  TBACICfe.  L),  TRAGIQUE  (Th.,,  u  r> 
(cat.  tragich,  esp.  port.  it.  tfaoteo,  lat  tra- 
gicus),  adj.  Tragique. 
La  joio  alor  se  chanjo  en  iragico  furour. 

u.  MOREL. 

Tant-pis  se  vous  plasès  a  las  tragicos  tçeno». 

H.  BIRAT. 

tragicamev  (it.  esp.  tria gieamente ) adv 
tragiquement.  R.  trugic. 

TRAGK  OUMÈDI,  TRAGICOUMEDIO  (I .  I  TR  K- 
CECOtfMÈDIO  (g.),  s.  f.  Tragicornédie,  mélo- 
drame. 

Se  cresès  que  lou  noum  de  Iragicoumédio  li 
counvèngue  rnelhou,  coumo  vous  plaira  ! 

N.  FIZES. 

/  asso-tèms  de  Carmcntran  en  formo  dr 
tragecoumedio  mudo,  titre  d'un  recueil  de 
uoudehn  (1634). 

TRAGIDOU,  TRAIIIDOU  (\ .),  I  ltIGI|>OU  (Ve- 
lay),  TRAHIDOU,  TRAHINÈI.  (1.),  TRANSIDOU 
(rom.  traidor,  traydor,  cat.  traqadcra  esp 
tragadero),  s.  m.  Œsophage,  gosier  gorce 
v.  empussaire,    gargassoun ,   traige.  R. 

LiCtQ  Z . 

TRAGOUN,  ESTRAGOUN,  ESTRAGOUL  (1  ) 

(rom.  draguntea,  v.  fr.  targon,  esp  port 
dragontea,  cat.  dragonaria,  fat.  dracon- 
lium),  s.  m.  Estragon,  plante. 

Garni  l'ensalado  cmé  de  tragoun,  mettre 
de  l'estragon  dans  la  salade. 

trahaua  (lat.  tribulare),  v.  n.  et  a  t 
juiverie.  Souffrir,  tomber;  tourmenter. 

Avans  de  traliala,  n'en  vole  faire  trabala  bén 
d  autre. 

SERMOUN  DI  JUSIOU. 

TRAHI,  tradi  (auv.  bord.nif.),  (rom  tra- 
hir, traïr,  trayr,  trazir,  cat.  port,  trah- 
it, tradire,  lat.  traderc),  v.  a.  Trahir,  v' 
vendre  ;  décéler  ;  surprendre,  en  Limousin 
v.  dessouto  ;  pour  avaler,  v.  tragi. 

Trahisse,  isses,  is,  issàn,  issès,  isson  • 
trahissièu  ;  trahiguere  ;  trahirièu  ;  tra- 
hisse, issen,  issès;  que  trahi gue ;  trahi- 
guesse  ;  trahissent. 

Se  trahi,  v.  r.  Se  trahir,  se  décéler 

JRn"irL ?R:^HIT  M»  TRADIT  (ë-),  ido,  part,  et 
adj.  Irahi,  le. 

Acô  m'a  bèn  trahi,  cela  m'a  bien  trompé 
Trahidiè,  v.  treitesso. 

TRAHIDOU,  TRADITOUR  (nie),  TR  AIDOl 
(1.),  TRAITOU  (g.),  TRAIDIÉU  (tôlll.),  OUIRO. 
OURO  (cat.  iraidô,  ora,  rom.  cat.  esp.  trai- 
dor, it.  traditore,  lat.  traditor),  s.  Traître 
esse,  v.  traite  plus  usité. 

Lou  fielat  trahidou. 

G.  AZAÏS. 

Envejôusis  e  trahidous. 

G.  d'astros. 
Traditour  nourrit  dins  l'abisme. 

C.  brueys. 
Fau  bèn  sabé  la  veritat 
De  ma  Iradiiouro  milat. 

ID. 

De  traidouros  caressos. 

LARADE. 

Es  la  mino  d'un  traditour 
Que  vèn  tradi  la  miéu  amour. 

CH.  POP.  NIC. 

R.  trahi  1. 

Trahidou  (gosier),  v.  tragidou  ;  trahidourici, 
v.  treitesso. 

trahimen,  tr ADI3IEN  (niç.),  (rom.  trai- 
men,  tradimen,  it.  tradimento),  s.  m.  Ac- 
tion de.trahir,  v.  trahisoun. 

De  pou  d'avé  lou  pagamen 
Que  merito  soun  tradimen. 

c.  brueys. 

Lo  tradimen  de  Charles  de  Bourboun,  conestable 
de  Franso. 

valbelle. 

R.  trahi. 

trahin  (rom.  train,  trahi),  s.  m.  Train, 
équipage,  cortège,  à  Nice  et  en  Gascogne,  v. 
trin  plus  usité. 
Jou  è  vist  aparèiclie  un  fort  noble  trahin. 

G.  d'astros. 


Dau  trabin  de  maioun  virara  mau  la  rodo. 

J.  RAKCHER. 

R.  trahina.  ,     ]  ^ 

TRAHINA  ,  TRAINA  (d.),  TREINA  (8UV.), 
(rom  trahinar,  esp.  cat.  tragmar,  ît.  trai- 
nare,  b.  lat.  traginare,  tracmare),  v.  n.  et 
a.  Traîner,  languir  ,  pêcher  à  la  trame,  v.  U- 
rassa,  treina. 

E  l'endigenço  sus  la  terro 
Trahino  e  pioi  mouris  de  fam. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Cal  que  trahinon  lou  balach. 

1D. 

Se  trahina,  v.  r.  Se  traîner. 

Car  la  gorjo  es  un  petit  irau 
Que  proun  de  viando  s'i  trahino. 

J.  R0UD1L. 


m. 

.  R. 


ti- 


Trahina,  trahinat  (1.),  ado,  part.  Traîné,  ée 
R.  trahino.  -  ' 

trahinado,  s.  f.  Traînée,  longue  suite,  v 
treinado. 

Quand  vèi  sali  d'uno  mountagno 
La  trahinado  d'un  counvoi. 

J.  LAURES. 

R.  trahino. 

TRAHINAIRE,   TRAHIGNAIRE  (m  ),  S. 

Pêcheur  à  la  traîne  ;  mousse  de  pécheur 
trahina.  .  ■      _  „ 

trahineja,  v.  n.  t.  de  pèche.  Traîner  les 
lignes  derrière  le  bateau.  R.  trahino. 

Trahinèl,  v.  tragidou. 

trahinello,  trahinasso,  s.  f.  Tramas- 
se,* renouée  des  petits  oiseaux,  plante,  y 
ras&eto.  R.  trahino. 

TRAHINO,  DRAHINO  (a.),  TRAINO  (m.  d.), 
TRÈixo  (lim.),  drouino  (rom.  traîna,  esp 
trama,  v.  fr.  trahine,  b.  lat.  tragina),  s.  f. 
Traîne,  traîneau,  espèce  de  grand  filet  de  pe 
che,  v.  trachino,  treinas  ;  traînasse ,  re- 
nouée, plante,  v.  tirasso  ;  chiendent,  en 
Gascogne,  v.  grame,  tranugo  ;  traînée,  trace, 
v.  tirasseto  ;  tas  de  fagots  que  l'on  descend 
d'une  montagne  en  le  traînant. 

Bèto  de  trahino,  bateau  servant  à  traîner 
un  filet;  ligno  de  trahino,  espèce  de  pêche 
maritime  ;  faire  la  trahino,  fa  la  trcino, 
faire  la  trace  dans  la  neige,  traîner  du  monde 
après  soi  ;  à  la  trahino,  à  l'abandon. 

Trahino  est  le  dimin.  du  lat.  traha,  traî- 
neau. 

TRAHISOUN,  TRAHISOU(l  ),  TRAICIEU  (b  ), 

(rom.  trahison,  trassion,  trassio,  iraicio 
traazo,  trahition,  tracion,  tracio,  cat.  irai- 
'ctô,  esp.  traicion,  lat.  traditio,  onis),  s.  f 
Trahison,  v.  treitesso. 

Ai  vist  claramen  tout  lou  juec 
De  la  trahisoun  que  m'an  l'acho. 

C.  BRUEYS 

TRAHISSÈIRE,  ERÉLLO,  EIRIS,  ÈIRO  (rom 
tralure,  traire,  airitz),  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  trahit,  v.  trahidou,  traite.  R.  trahi 

TRAHISSÈNÇO,  s.  f.  Trahison,  v.  trahisoun 
plus  usité. 

En  soupant  Jésus  Crist  a  di  : 
Me  l'aran  trahissènço. 

PASSION  POP. 

R,  trahi. 

Trahuca,  v.  trabuca  ;  trahut,  v.  trabu. 

trai,  tralh  (g.),  (rom.  tralh),  s.  m.  Em- 
preinte de  pied,  vestige,  trace,  traînée,  v.  es- 
trai,  traço. 
Tous  plous,  despèi  lous  èls  jusques  sur  l'estotimac 
Fan  un  tralh  a  pus  près  coumo  l'a  lou  limac. 

F.  DE  CORTÈTE 

R.  traio. 

Trai  (il  jette),  v.  traire  ;  trai  pour  trase  (je 
nette),  v.  traire  ;  traï,  v.  trahi. 

traia,  tralh  A  (g.),  v.  a.  Reconnaître  ou 
"suivre  la  trace,  v.  pista,  trassegre,  tribeja  ; 
pour  tirer,  jeter,  v.  traire.  R.  trai 

TRAIADIS  ,  TRALHADIN  (g),  S.  m.  Em 
preinte  de  piétinement,  de  traces  nombreuses, 
y.pategue.  R.  traia. 

Traiard,  traiat,  v.  trihard,  trihat. 

traias,  trouias,  troujas,  s.  m.  Cordage 
de  sparterie,  câble,  v.  eau  ;  Le  Trayas,  près 
Cannes,  nom  de  lieu,  v.  trihas  ?  R.  traio. 

TRAIAU,  TREIAU  (rh.  m.),  TRELHAU  (1.),  S, 


TRAHINA  —  TRAJA 

m.  Grosse  corde  de  sparte,  corde  d'une  poulie, 
v.  cabestre,  encas,  fia,  liban,  soustre. 

Traiaji  de  pous,  corde  à  puits. 
Pèr  nous  traire  eilaniount  nous  mando  soun  traiau. 

R.  MARCELIN. 

Coumandas:  me  pendoularai 
Au  treiau  e  pôulirarai. 

J.  ROU  MANILLE. 

R.  traio. 

traiaudqun,  s.  m.  Petit  cordage  de  sparte, 
v.  aufo,  marroun.  R.  traiau. 

Traiche,  v.  traite;  traichiso,  v.  treitesso  ; 
traichiéu,  v.  trahisoun;  traidiu,  traidou,  v. 
trahidou,  traidouras,  v.  treitas  ;  traient,  v. 
trent. 

TRAIGE  (rom.  trachea,  lat.  trachea,  tra- 
chelus),  s.  m.  Gosier,  gorge,  larynx,  en  bas 
Limousin,  v.  tragidou. 

Guilhem  receb  lou  dard  en  plentraige. 

j.  ROUX. 

Traïn,  v.  trin  ;  traîna,  v.  trahina  ;  traina, 
trainas,  traînassa,  trainasso,  traineja,  Iraine- 
to,  v.  treina,  treinas,  treinassa,  treinasso, 
treineja,  treineto  ;  traino,  v.  trahino,  trèino  ; 
traino-guerro,  v.  trèino-guerro. 

TRAIO,  TRAI.HO  (g.  1),  DRALHO  (1),  TRÀ- 
LHI  (d.),  (rom.  tralh,  cal.  tralla,  lat.  tragu- 
la,  petit  traîneau,  ou  trochlea,  poulie),  s.  f 


Traille,  câble  qui  sert  à  conduire  un  bac,  v. 
fidello,  reineto  ;rêne,  corde  qui  sert  de  guide 
à  un  cheval  de  labour,  v.  tournadouiro 
chaîne  d'une  noria,  chapelet  d'un  puits 
roue,  sorte  d'enlacement  qui  porte  les  godets 
et  qui  était  fait  anciennement  avec  de  longs 
sarments  de  vigne  sauvage  entrelacés,  v.  li- 
ban;  branche  de  vigne,  treille,  v.  triho;  trace, 
chemin  ,  passage ,  en  Gascogne ,  v.  draio, 
trai. 

Barco  à  traio,  bac  d'une  rivière,  pont  vo- 
lant ;  jita  li  traio,  jita  las  tralhos  (1.),  a- 
bandonner  les  rênes,  mourir. 

E  pièi  te  mandarai  la  traio 
E  'm'  acô,  zan  !  te  saiarai. 

A.  CROUSILLAT. 

Es  fièr  de  soun  fihôu  qu'entre  mans  tèn  la  traio. 

A.  LANGLADE. 

Avèn  d'arange  emai  de  traio. 

L.  FUNEL. 

traiolo,  TIROLO  (rom.  trebaiola),  s.  f. 
Poulie, y.  carrello,  poulejo,reineto,  taiolo. 

Au  pous  un  r'afi  se  desolo 

Bèn  tant  que  quilo  la  traiolo 
Pèr  tira  d'aigo  à  bro. 

F.  GRAS. 

R.  traio. 

traioun,  trihoun  (dauph.  tralhon),  s. 
m.  Menue  corde  de  sparte,  v.  baudicrb,  bru- 
me, marroun  ;  petite  traille,  corde  qui  sert  à 
amarrer  un  bac,  v.  fidello.  R.  traio. 

Trai-que,  v.  trusque. 

TRAIRE,  tra  (1.  Menton),  TRAERE  (Velay), 
' TRÈSE  (g.),  trèie  (b.),  (rom.  traire,  tray- 
re,  traer,  trasi,  treyre,  cat.  trouer,  it. 
trarre,  esp.  traer,  lat.  trahere),  v.  a.  et  n. 
Tirer,  extraire,  arracher,  déraciner,  v.  tira  ; 
jeter,  lancer,  faire  passer,  v.  jita  ;  produire, 
v.  rendre  ;  sortir,  v.  sourti. 

Trase  ou  tràsi  (1.),  trases,  trais  ou  trai, 
as'en,  asès,  ason,  ou  (m.)  traie  ou  trài,  aies, 
aie,  aièn,  aies,  aion;  trasiéu  ;  traguere  ; 
traseirai  ou  treirai  ;  traseiriéu  ou  trarièu 
ou  treiriéu  ;  trase  ou  trai,  asen,  asès  ;  que 
trague;  traguesse  ;  trasènt,  traient  (m.). 

traire  lou  pan,  tirer  le  pain  du  four  ; 
traire  de  p'eiro,  extraire  des  pierres  delà 
carrière  ;  jeter  des  pierres;  traire  lou  cuou, 
ruer;  traire  lou  carboun,  tirer  le  Charbon, 
la  houille  ;  traire  d'erbo,  jeter,  pousser  de 
l'herbe;  traire  de  fià,  tirer  du  feu  d'un  silex; 
traire  fià,  jeter  des  étincelles  ;  traire  li  ce- 
bo,  arracher  les  oignons  ;  traire  uno  carto, 
jeter  une  carte  ;  traire  la  ret,  jeter  le  filet  ; 
traire  au  sàu ,  jeter  à  terre,  renverser  ; 
traire  i  biôu,  donner  aux  bœufs  ;  prendre 
son  repas;  traire  deforo,  faire  sortir;  traire 
peno,  être  en  peine  ;  me  fas  traire  peno,  tu 
me  fais  souffrir;  aqui  trais  pas  mau,  là  il 
se  trouve  bien  ;  que  lis  enfant  tragon  pas 


mau,  que  les  enfants  ne  prennent  pas  mal  ; 
traire  mau,  mau  traire,  tarder,  différer, 
mal  tourner,  avoir  du  mal,  souffrir,  v.  mau- 
traire  ;  traire  mau  de  quaucun,  craindre 
pour  quelqu'un,  lui  soupçonner  de  mauvais 
sentiments;  trase  proun  mau  à  viéure,  j'ai 
assez  de  peine  à  vivre  ;  trase  bèn  mau  ounte 
pou  èstre,  je  suis  en  peine  de  savoir  où  il 
peut  être  ;  trasiè  mau  de  lis  acampa,  il 
avait  peine  à  les  ramasser  ;  traguere  mau  à 
lou  trouba,  j'eus  de  la  peine  à  le  trouver  ; 
trais  mau  à  lou  touca,  il  a  de  la  peine  à  le 
fléchir  ;  iè  trais  mau  de  paga,  il  ne  peut  se 
décider  à  payer  ;  trais  pas  mau  de  lou  de- 
vina, ce  n'est  pas  malin  à  le  deviner;  noun 
tragués  pas  mau,  ne  soyez  point  en  peine  ; 
vai  que  trais,  va  comme  je  te  pousse;  en- 
caro  vai  que  trais,  passe  encore  pour  cela  ; 
aquèu  plant  trais  forço  rasin,  ce  cépage 
produit  beaucoup  de  raisins  ;  trais  de  nèu,  il 
tombe  de  la  neige  ;  trais  coume  lou  bras,  il 
pleut  à  verse  ;  trai-me  lou  pan,  fais-moi 
passer  le  pain  ;  lou  trason  pas  eila,  ils  ne 
le  méprisent  pas  ;•  n'en  traseirai  ansin,  j'en 
sortirai  ainsi. 

Que  de  souspir  aco  nous  faguè  traire  ! 

A.  PEYROL. 

Traie  mau  de  si  counverti. 

c.  BRUEYS. 

prov.  Traire  la  pèiro  e  escoundre  lou  bras. 

—  Mai  couvo  l'erbo  e  jun  la  trais. 
—   Quau  bèn  ié  fai, 

Lis  uei  ié  trai. 
Se  traire,  v.  r.  Se  jeter,  se  porter  ;  se  tirer, 
se  garer,  s'écarter,  sortir,  se-  retirer,  se  cou- 
1  cher,  s'en  aller,  vieillir. 

S'ana  traire,  aller  se  jeter,  s'adresser,  se 
confier  ;  sabié  pas  en  quau  se  traire,  il  ne 
savait  à  qui  parler  ;  voudriè  s'en  traire,  il 
voudrait  s'en  tirer  ;  trai-te  d'aqui,  ôte-toi 
de  là;  trasès-vous  eila,  écartez-vous;  nous  • 
trasèn  eila,  nous  vieillissons. 

Tra,  trach  (1.),  trait  (g.),  trèit  (b.),  acho, 
aito,  èito,  part,  et  adj.  Tiré,  jeté,  lancé,  ée. 
On  dit  aussi  tragu,  udo,  en  Limousin. 
M'an  trait  un  quartou  de  sang. 

h.  birat. 
prov.  Pèiro  Iracho  es  de  mau  reteni. 
—   Pèiro  tracho  n'a  ges  de  co. 

—  Paraulo  dicho  es  uno  pèiro  tracho. 

—  Pèiro  Iracho, 
Lou  diable  l'a  l'acho. 

—  Pèiro  iracho 
Diable  agacho, 

le  diable  se  plaît  à  voir  le -mal  que  peut  faire 
une  pierre  lancée. 

TRAIRIS,  s.  m.  Panier  où  l'on  met  le  pain, 
dans  les  Alpes,  v.  trelis. 
Traisi,  v.  tragi. 

traissac,  n.  p.  Traissac,  nom  de  fam. 
lang.  R.  traire,  sac. 

Traisso,  v.  trasso;  trait,  v.  tra;  traita,  v. 
trata  ;  traitamen,  traitas,  traitetat,  traitiso, 
y.  treitamen,  treitas,  treitesso. 

TRAITE,  TRAIT  (nie),  TRAICHE  (g.),  TREI- 
TE(lim.),  TRÉITRE  (auv.),  TRÈTE  (b.),  TRÈTI 
(g.),  AITO,  aicho,  Èito,  Èto  (rom.  trathe, 
traitor,  trachor,  tracher,  cat.  trayior,  esp. 
traidor,  lat.  traditor),  s.  et  adj.  Traître,  esse, 
perfide,  dangereux,  euse,  v.  ganeloun,  judas, 
tacan,  trahidou  ;  sobriquet  des  gens  de  Ma- 
laucène  (Vaucluse). 

Cop  traite,  coup  de  Jarnac  ;  chin  traite, 
chien  traître;  aigo  traito,  eau  traîtresse; 
tràiti  bôumian,  traîtres  bohémiens;  tràitis 
ami,  amis  perfides  ;  tràiti  paraulo,  paroles- 
trompeuses  ;  tràitis  erbo,  herbes  dangereu-- 
ses. 

Ti  tr'aili  las  m'an  peréu  acipa. 

A.  TA  VAN. 

prov.  Traite  coume  Judas,  coume  uno  serp. 
—   Dieu  nous  garde  dôu  ploura  d'uno  fiho  e  dôu 
rire  d'un  traite  ! 

Traitiso,  traitomen,  v.  treitesso,  treitamen 
traitou  pour  trahidou  ;  traiva,  v.  treva. 

traja,  v.a.  Traîner,  en  Guienne  v.  tiras- 
sa;  fendre  l'eau,  en  Forez,  v.travessa.  R. 

tracho. 


TRAJAN  — 


TRAJA.V  (lat.  Trajanus),n.  p.  Trajan,  em- 
pereur romain. 

Carriero  de  Trajan,  rue  Trajan,  à  Ni- 
mes. 

De-long  Danùbi,  o  Roumanie»! 
Canto  Trajan,  la  liberta. 

F.  VIDAL. 

Trajet,  trajiet,  v.  trejit  ;  tral,  contract. 
lang.  de  tras  lou  (derrière  le). 

tralaigo,  n.  de  1.  Tralaigues  (Puy-de-- 
Dôme). R.  tras,  V,  aigo. 

tralans,  s.  m.  [taillerie,  plainte  ou  repro- 
che à  mots  couverts,  qu'on  fait  devant  quel- 
qu'un et  qu'il  doit  prendre  pour  lui,  v.  pre- 
jit.  R.  tras,  lans. 

traleja,  v.  n.  t.  de  marine.  Tirer  vers  le 
vent  la  toile  et  l'écoute  d'une  voile  pour  faire 
tourner  plus  facilement  le  navire  et  en  chan- 
ger la  direction.  R.  mistraleja. 

Tralènto,  v.  tranlèto  ;  tralet,  v.  trauquet  ; 
tralh,  v.  trai;  traîna  (suivre),  v.  traia;  tralha 
(fouler),  v.  trouia-;  tralhadin,  v.  traiadis  ; 
traînas,  tralhat,  tralhau, 'tralho,  v.  traias, 
traiat,  traiau,  traio  ;  tralis,  v.  trelis  ;  trallet- 
trallet,  v.  tranlin-tranlant. 

trallo,  s.  f.  Folie,  débauche,  à  Toulouse, 
v.  tranleto,  tantaro. 
En  touto  oucasiéu  fasiô  toujour  la  trallo. 

P.  BARBE. 

R.  tranla. 

Tralu,  traluca,  v.  trelu,  treluca  ;  tralunda, 
v.  trelindau  ;  trains,  tralusent,  traluire,  tra- 
lusi,  v.  trelus,  trelusènt,  trelusi. 

TRAMA  (cat,  esp.  port,  tramar,  it,  trama-  • 
re),  v.  a.  Tramer,  tisser,  v.  paisse,  tèisse  ; 
machiner,  comploter,  v.  ourdi  ;  tresser,  en 
Gascogne,  v.  trena. 

Très  soulèu  tramon  ma  vido. 

F.  DU  CAULON. 

Toun  susari  tramaras.  ' 

L.  BOUMIEUX. 

Trama,  tramât  (g.  1.),  ado,  part.  Tramé,  ée. 
R.  tramo. 

trama,  v.  a.  Défoncer,  en  Limousin,  v. 
trana.  R.  trame. 

tramado,  s.  f.  Ce  qu'on  trame  en  une 
fois,  une  certaine  étendue  ou  quantité. 

N'en  toumba  'no  tramado,  boire  plus  qu'il 
ne  faut.  R.  trama. 

tramadoc,  tramouer  (d.),  (esp.  trama- 
dorj,  s.  m.  Rouet  servant  à  faire  les  bobines 
destinées  à  la  trame  du  tisserand,  v.  tour. 
R.  trama. 

TRAMAI,  TRAMA U  (m  ),  TRAMALH,  TRA- 

mal,  tremal  (1.),  (it.  tramaglio),  s.  m. 
Tramail,  sorte  de  filet,  v.  entremai  ;  désastre] 
dégât,  en  Querci,  v.  mau. 

Tramai'ado,  tramalhado,  v.  entremaiado. 

tramaire,  s.  m.  Houe  de  jardinier,  en 
Rouergue,  v.  eissado,  tramego.  R.  tras 
marro. 

TRAMA  JOURAU,  TRAMA  JOUR  AL  (1),  s.  m. 

Berger  en  second,  suppléant,  en  Rouergue,  v. 
souto-baile. 

D'ana  për  las  parrôquios  de  voslre  dioucèse 
trouva  vostres  iramajourals  e  lous  ajuda  à  ensi^na 
lous  efants.  ° 

CATHÉCHISME  KOUERG. 

R.  tras,  majourau. 

Traman,  v.  treman;  trambala,  v.  trimbala 
et  trampela. 

trambla, trembla  (g.  lim.),  (rom.  tram- 
blar,  tremblar),  v.  n.  et  a.  Trembler,  v.  tre- 
moula plus  correct. 

Trambla  la  febre ,  trembler  la  ûèvre  ; 
manjo  que  fui  trambla,  il  mange  à  faire 
trembler  ;  despenso  que  fai  trambla,  il  dé- 
pense énormément;  i'a  d'aigo  que  fai  tram- 
ola,  \\  y  a  terriblement  d'eau;  n'ïaoiè  que 
fasie  trambla,  il  y  en  avait  prodigieuse- 
ment; fai  trambla  de  véire  aco,  fai  tram- 
bla lou  boutèu,  c'est  terrible,  c'est  affreux  à 
voir. 

Fasié  trambla  lous  pus  mauvais. 

c.  BEUEYS. 

tramblado,  s.  f.  Tremblement,  frisson,  v. 
tTcmoulado. 


TRAMPELEJA 

Tal  récit  redoublât  de  plus  fort  ma  tramblado. 

J.  JASMIN. 

R.  trambla. 

TRAMBLADOU,  TU  A  M  BLAIRE,  TRAMBLA  NT, 

s.  m.  Pré  croulier,  terrain  marécageux  qui 
tremble  sous  les  pas^  en  Rouergue,  v.  narso, 
trantaiero.  R.  trambla. 

TRAMBLA1RE,  TREMBLA  IRE  (d),  ARELLO, 

AiRis,  airo,  s.  et  adj.  Trembleur,  euse,  v. 
tremoulaire.  R.  trambla. 

TRAMBLAMEN,    TREM BLAME \  (d.),  S.  m. 

Tremblement,  commotion,  v.  trcmoulamen  ; 
quantité  prodigieuse,  v.  tarabaslado. 

Tramblamen  de  terro,  v.  lerro-tremo  ; 
n'i'a  'n  tramblamen,  il  y  en  a  une  batelée  ; 
e  tout  lou  tramblamen,  et  toute  la  séquelle; 
se  veniè  quauque  tramblamen,  s'il  surve- 
nait quelque  révolution  ;  vtèi  tramblamen, 
vieille  personne  audacieuse  ;  lou  Trambla- 
men, titre  d'une  chanson  de  Gelu  qui  a  pour 
sujet  une  émeute  populaire.  R.  trambla. 

TRAMRLANT,  TREMBLANT  (U),  ANTO,  adj. 

Tremblant,  ante,  v.  tremoulant  plus  usité. 
R.  trambla. 

TRAMRLANT,   TRAMBLA NTO.  TRAMBLEN- 

TO  (1.),  s.  Amourette  tremblante,  plante,  v. 
erbo-d'amour,  pan-de-passeroun  ;  grande 
peur,  v.  tramblo. 

Li  garcerian  uno  fièro  tramblanlo. 

V.  GELU. 

R,  trambla. 

tramblarello  ,  s.  f.  Vesce  des  haies , 
plante,  v.  vesso-de-sego  ;  vesce  cracca,  v. 
vessarado.  R.  tremoularello. 

Tramblasou,  v.  tremoulesoun. 

TRAMBLE,  tremble  (lim.  d.),  (rom.  cat. 
tremol),  s.  m.  Tremblement,  agitation  pro- 
duite parle  froid  ou  par  la  fièvre,  v.  tremou- 
lun  ;  tremble,  arbre,  v.  tremble. 

Me  prenguè  'n  gros  tramble,  il  me  prit 
un  grand  tremblement;  avè  lou  tramble, 
trembler,  grelotter;  M  jougaire  soun  tou- 
jour en  tramble,  les  joueurs  sout  toujours 
agités.  R.  tremoula. 

tramblet,  eto,  adj.  et  s.  Tramblotant, 
ante,  frileux,  euse,  v.  tremoulet. 

TRAMBLETO,  TRAMBLOTO  (m.),  S.  f.  Petit 

tremblement,  frisson,  v.  frejoulun. 

Avé  li  trambleto  ,  trembler   de'  peur  , 
transir. 

E  de  soun  iro  li  trambleto 
Fasien  ferni  si  car  viôulelo. 

MIRÈIO. 

Mi  sènti  la  trambloto. 

A.  MAURKL. 

R.  tramblo. 

tramblo  (rom.  tremola),  s.  f.  Tremble- 
ment de  peur,  transissement,  v.  tremblour, 
pelocho  ;  tremble,  peuplier,  v.  trémolo  ;  pour 
trape,  abat-foin,  v.  trapo. 

La  tramblo  lou  pren,  la  frayeur  le  prend. 

trambloun,  s.  m.  Petit  tremblement,  fris- 
son, v.  frejoulun. 

Li  man  jouncho,  avian  li  trambloun. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  tramble. 

TRAMBLOUTA  ,  TRAMBLOUTEJA,  TRAM- 
BLOUTEIA   (b.),    TRAMBLOUIA   (lim.),  (esp. 

port.  tembletcar),y.T\.  Trembloter,  v.  tram- 
pela, tremouleja. 

Tramblote,  qtes,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Quand  enû  del  calM  la  flamo  trambloutejo. 

c.  peyrot. 

R.  trambloto. 

TRAMRLOUTAMEN,  s.  m.  Tremblotement, 
v.  trambleto. 

Sus  moun  trambloutamen  chascun  parlo  e  re- 
jourdan.  [souno. 

R.  tramblouta. 

trambloutant,  ANTO,  adj.  Tramblotant, 
ante,  v.  tremoulet. 

L'agnèt  tout  trambloutant  e  ben  estoumagat. 

D.  GUÉRIN. 

Sa  voues  es  feblo,  trambloutanto. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  tramblouta. 

tramblun,  s.  m.  Tremblement,  frisson- 
nement, v.  tremoulun.  R.  trambla. 


Tramboula,  v.  tremoula,  trampela. 

trame,  trome  (rouerg.),  ,.  pic,  marre, en 
Languedoc,  v.  pi. 

A  conférer  avec  l'esp.  tramo,  \nhvi,  et  Ira- 
maire,  tramego. 

tramego,  s.  f.  Houx  de  jardinier,  en  Rouer- 
gue, v.  eissado. 

A  conférer  avec  trame,  tramaire,  et  le  v. 
fr.  rnegle,  houe. 

tramegou,  s.  m.  Ratissoire  pour  ratisser 
les  allées,  en  Rouergue.  R.  tramego. 

Trameis,  v.  tremis. 

trameja,  tréma  n  en  a  (a.),  (rom.  l/ame- 
jar),  v.  a.  Détourner,  faire  disparaître,  v.  en- 
tremarcha. 

Quand  s'agis  dal  troupd, 

Ausanô  pas  jamai  me  trameja  d'un  pèl. 


TRAMESAIGO  (rom.  Entramasaygv.es),  n. 
de  1.  Tramesaigues  (Hautes-Pyrénées).  W.'en- 
tre-mié,  aigo. 

Tramete,  trametre,  v.  trasmetre  ;  tramia 
v.  tremuda. 

tramié,  n.  p.  Tramier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  tramo. 

tramo  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  trama),  s.  f. 
Trame,  v.  paisse,  tèisse,  traves  ;  peignon, 
laine  de  rebut  que  l'on  emploie  comme  tra- 
me, v.  penchinaduro,  recovlino  ;  machina- 
tion, v.  magagno. 

Ounte  se  fielo  aquesto  tramo  Cno. 

,  J.  DIOULOUFET. 

Iramo,  v.  traman,  treman  ;  tramoula,  v. 
tremoula;  tramount,  tramounta,  tramoun- 
tano,  v.  tremount,  tremounta,  tremountano; 
tramoura,  v.  tremoula. 

TRAMPELA,  ESTRAMPELA  (m.),  TRAMPA- 
LA,  TRAPELA,  TRAMBALA  (L),  TRAMBOLLV 
(g.),  TRAVAREA  (a.),  (rom.  trampellar,  cat. 
trampelar,  esp.  irambalear,  it.  tempclla- 
re,  traballare),  v.  n.  Trembler,  chanceler, 
tituber,  v.  tremoula  ;  attendre  longtemps,' 
croquer  le  marmot,  v.  beisa  patin  ;  languir] 
traîner,  différer,  v.  bestira,  langui;  transir,' 
grelotter,  v.  trachela. 

Trampelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Faire  trampela,  faire  attendre,  faire  faire 
antichambre;  malaut  que  trampello.  ma- 
lade qui  languit. 

E  vaqui  perqué  trampelle, 
Sèns  trouva  cansoun  pèr  tu. 

H.  MOREL. 

Un  pescadou  que  dins  la  mar  trampello. 

A.  boudin. 

S'estrampela,  v.  r.  S'impatienter  en  atten- 
dant. 

Estr ampela,  ado,  part,  et  adj.  Qui  attend 
avec  impatience.  R.  tremoula,  rampela. 

TRAMPELADO,  TRAMPOITLADO  (L),  TRAM- 

boulado  (g.),  (it.  tempellata,  rom.  tram- 
pol),  s.  f.  Vacillation,  oscillation,  v.  bran- 
doulado,  varejado. 

A  trampelado,  à  pas  chancelants,  en  titu- 
bant. 

Balhoal  mounde  uno  tramboulado. 

J.  JASMIN. 

R.  trampela. 

TRAMPELAIRE,  TR  AMR  AL  AIRE  (L),  AREL- 
LO, airis,  airo,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui 
tremble,  chancelant,  ante,  v.  tremoulaire. 
R.  trampela. 

TRAMPELANT ,  ANTO,  adj.  Tremblant; 
chancelant,  languissant  d'impatience,  v.  tre- 
moulant. 

Ère  clavela  au  lié,  febrous  e  trampelant. 

T.  AUBANEL. 

R.  trampela. 

TRAMPELEJA,  TRAMPALEJA  et  TRAMPA- 

lheja  (L),  trampelia  (m.),  v.  n.  Vaciller, 
tituber,  v.  ganciha,  trantaia. 
Tout  en  trampelejant,  couflats,  embabouchits. 

b.  fabre. 
Lou  tue  nous  fa  trampeleja. 

J.  SANS. 

En  trampelejant  se  retiro. 

J.  LAURÈS. 

R.  trampela. 
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TRAMPELLO,  S.  f. 

Au-jour-d'uei  Pargènt  es  un  dieu, 
Mai  l'ounour  s'enva  pèr  trampello. 

F.  MARTELLY. 

R.  trampela. 

TRAMPELUN,  s.  m.  Tremblement,  froid 
que  l'on  gagne  en  attendant,  v.  tremoulun. 

Avè  lou  trampelun,  grelotter,  être  dans 
l'impatience.  R.  trampela. 

TRAMPOUN,  s.  m.  Buveur,  qui  ne  tait  que 
godailler,  v.  bevèire ,  chucho-moust .  R. 
trempe.  , 

TRAN,  s.  m.  Terre  sèche  et  dure  qu  on 
trouve  au-dessous  de  la  terre  franche,  en  bas 
Limousin  et  Agenais,  v.  tap,  tuve;  sous-sol 
de  gros  galets,  en  Périgord,  v.  sistre. 

Ana  au  tran,  creuser  jusqu'au  tuf.  R. 
trana.  { 

TRAN,  TRON,  s.  m.  Chiendent,  en  Rouer- 
gue,  v.  grame,  tranugo.  R.  trana. 

Tran  pour  tron  (tonnerre),  en  Rouergue. 

trana,  drana  (lira.),  (lat.  tranare,  tra- 
verser, rom.  trasanar,  aller  au-delà),  v.  a. 
et  n.  Effondrer,  fouiller  profondément  la  terre, 
drainer,  en  bas  Limousin,  v.  desfounsa,  en- 
frounda;  pleurer  avec  excès,  sangloter,  v. 
tresana;  pour  tonner,  clans  les  Cévennes,  v. 

Un  capuci  tranavo  contro  lou  pecat. 

P.  FESQUET. 

R.  tras,  ana. 

Tranca,  v.  trenca;  trancala,  v.  tranquela  ; 
trancant,  v.  trencant  ;  trancha,  tranchado, 
tranchant,  v.  trenca,  trencado,  trencant. 

trancha sso,  s.  f.  Grosse  tranche,  tranche 
épaisse.  R.  trancho. 

Trancheira  pour  tregira  ;  tranchet,  v.  tren- 
chet;  tranchet,  eto,  v.  trounchet,  eto. 

trancheto,  s.  f.  Petite  tranche,  v.  les- 
queto. 

Uno,  dos,  très,  quatre  trancheto. 

TRINQUIÉ. 

Quouro  pourren  à  l'agachoun 
Canla  la  gaio  cansouneto 
Ou  gaudi  la  fino  trancheto 
De  saupresado  ou  cambajoun  ! 

p.  BELLOT. 

R.  trancho. 

tranchimand,  n.  p.  Tranchimand,  nom 
de  fam.  provençal. 

trancho,  s.°  f.  Tranche,  morceau  coupé 
mince,  v.  darno,  lesco,  listo,  roudello, 
tàioun;  outil  pour  couper  le  fer  à  froid,  v. 
trenchet  ;  outil  de  carrier  ;  tranchoir,  ha- 
choir, v.  taiadou. 

Trancho  de  saussissot,  de  cambajoun, 
tranche  de  saucisson,  de  jambon  ;  trancho 
de  meloun,  tranche  de  melon  ;  trancho  d'a- 
range,  quartier  d'orange  ;  trancho  daurado, 
sorte  de  gâteau  sucré,  v.  coco  ;  coupa  à 
trancho,  couper  par  tranches.  R.  trancha, 
trenca. 

trancho-daura,  v.  a.  Dorer  sur  tranche. 
Trancho-daura,  trancho-daurat  (1.),  ADO, 
part,  et  adj.  Doré  sur  tranche. 

Sera  trancho-daurat. 

COUZINIÈ. 

TR A ncho-fila ,  v.  a.  t.  de  relieur.  Tran- 
chetîler.  R.  trancho-filo. 

Trancho-fiTo,  trancho-lard,  trancho-lisco, 
v.  trenco-filo,  trenco-lard,  trenco-lesco  ;  tran- 
chou,  v.  trencoun. 

TRANCHtf,  tranchut  (1.),  UDO,  adj.  Tran- 
chant, ante,  v.  taiu. 

Lamo  tranchudo  ,  lame  qui  coupe.  R. 
trancho. 

TRANCO,  s.  f.  Pied  isolé  d'une  plante  quel- 
conque, en  Guiennei  v.  pcd.  R.  tanco. 

traxdi,  trant-î,  v.  n.  Retentir,  résonner, 
trembler,  cahoter,  en  Languedoc,  v.  tendi, 
retrouni. 

Fa  tranli  lou  terradou. 

A.  MIR. 

II.  retenti. 

trandidiS,  s.  m.  Retentissement,  cahote- 
ment, v.  repoumpido 
Auriôu  pla  de  soun  ase  aimât  lou  trandidis. 

M.  BARTHÉS. 

Jl.  trandi. 
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trandido,  trantido,  s.  f.  Secousse,  ca- 
hot, v.  repoumpido. 
Las  perdèri  en  cami,  d'uno  forto  tranlido. 

H.  BIRAT. 

R.  trandi. 

Trandol,  trandoul,  v,  tranto  ;  trandolo,  v. 
trantolo  ;  trandoula,  v.  trantoula  ;  tranello 
pour  tréule;  tranfeguracioun,  v.  trasfigura- 
cioun  ;  trànfi,  v.  tràfi  ;  tranfraiso,  v.  éufrasié. 

tranfla,  v.  n.  Haleter,  dans  les  Alpes,  v. 
besalena.  R.  trampela. 

Tranget,  v.  trenchet;  trangle,  v.  triangle; 
tranglet,  v.  tringlet. 

trangluti  (lat.  transglutire),  v.  a.  En- 
gloutir, ingurgiter,  avaler,  dans  l'Isère,  v. 
tranquela. 

tranuo,  s.  m.  Houle,  agitation  produite 
par  des  vagues  qui  se  heurtent  venant  de  di- 
rections différentes,  v.  marejôu. 

TRANLA,  v.  r.  Se  balader,  se  dandiner,  ca- 
hoter, v.  bambana. 

Èro  pas  lou  moumen  de  rire,  de  tranla. 

L.  ALIBERT. 

Ri  traula. 

tranlaca,  v.  n.  Lanterner,  baguenauder, 
en  Dauphiné,  v.  tarranqueja.  R.  tarleca. 

tranlacage,  s.  m.  Action  de  lanterner, 
v.  lanternage,  R.  tranlaca. 

tranlaca  ire  ,  tranlaco,  s.  Celui  qui 
lanterne,  musard,  personne  qui  s'attarde  en 
chemin,  v.  loungagno.  R.  tranlaca. 

TRANLÈRO,  s.  f.  Flonflon,  v.  lanlcro. 

Faire  tranlcro,  faire  gogaille.  R.  tranla, 
turo-luro. 

TRANLETO,  TRANLETO,  TRALÈNTO,  TRAN- 
LÈ  (m.),  s.  f.  Brandilloire,  v.  co-lèvo  ;  éva-' 
porée,  fille  te  joie,  vierge  folle,  v.  bagasso, 
quintaino. 

A  l'ouro  dôu  jour  d'uei,  la  fiho  un  pau  fouleto, 

Se  parlo  emé  quaucun,  dien  qu'es  uno  tranleto. 

P.  BELLOT. 

Fagues  pas  coumo  foueço  fan, 
De  nouéstei  chato  un  pau  tranleto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  tranla,  trallo. 

TRANLIASSO,  s.  f.  Femme  dégingandée, 
dont  la  démarche  est  molle  et  la  robe  traî- 
nante, v.  patarasso ;  coureuse,  femme  de 
mauvaise  vie,  v.  descabestrado,  panturlo. 

Tant  de  tranliasso, 

Tant  de  poufiasso. 

J.-B.  GAUT. 

R.  tranla. 

TRANLIN-TRANLANT,  TRALLET -TRAL- 
LET  (1.),  TALIN-TALANT,  DAULIN-DAULAN 

(1.),  loc.  adv.  En  cahotant,  cahin-caha,  v. 
brandin-brandant,  balai in-balalan,  ba- 
lin-balant.  R.  tranla. 

tranquela,  trancala  (d.),  (esp.  tragar, 
du  lat.  trachelus,  gorge,  gr.  zpâmfoi,  cou, 
gosier),  v.  a.  et  n.  Avaler  avec  effort,  avaler, 
v.  degoula,  tragi  ;  se  traîner,  agir  avec  apa- 
thie, v.  trachi. 

Aquèu  vin  se  pou  pas  tranquela,  ce  vin 
écorche  le  gosier. 

D'un  tros  de  pan  s'es  fa  sausseto, 
Qu'au  grand-béure  s'es  tranquela. 

M.  DE  TRUCHET. 

La  causo  se  termino 
A  taulo  en  tranquelant. 

ID. 

Tranquet,  v.  trenchet. 

TRANQUILAMEN,  T  R  A  N  Q  U  I  N  L  A  M  E  N  et 
tranquillomen  (L),  (cat.  tranquilament, 
esp.  tranqui lamente,  it.  port,  tranquilla- 
mente),  adv.  Tranquillement,  v.  plan,  siau. 

Bevié  tranquilamen  a  la  Font  de  Calvas. 

A.  BIGOT. 

R.  tranquile. 

TRANQUILAS,  ASSO,  adj.  Bien  tranquille, 
majestueusement  calme. 

Li  mêle  tranquilas. 

CALENDAU. 

Tranquilas,  majestous,  esquihavon,  ma  fisto, 
Davans  lou  soulèu  d'or  que  n'en  fasié  revisto. 

T.  AUBANEL. 

R.  tranquile. 

TRANQUILE,  TRANQUIL  (niç  ),  TRANQUIL- 


LE et  TRANQUINLE  (L),  ILO,  1LLO,  INLO(esp. 

port,  tranquilo,  it.  tranquillo,  lat.  tran- 
quiilus),  adj.  Tranquille,  calme,  paisible,  v. 
siau,  sol. 

Tranquile  coume  d'oli,  coume  -uno  gerlo 
d'àli,  coume  un  sàu,  coume  la  bello  aigo, 
tranquille  comme  un  lac  ;  tranquile  coume 
Batisto ,  parfaitement  calme  ;  tranquxli 
counversacioun,  paisibles  entretiens;  tran- 
quilis  abitant ,  paisibles  habitants  ;  anas,  fu- 
gues tranquile,  allez,  soyez  tranquille. 

TRANQU1LET,  TRANQUILLET  (1,),  ETO,  adj. 
Assez  tranquille,  agréablement  tranquille,  v. 
siavet. 

Camina  tranquilet,  cheminer  doucement. 
Au  dous  cascal  de  l'aigo  tranquillelo. 

B.  FLORET. 

R.  tranquile. 

TRANQUILETA,  TRANQUICLETATetTRAN- 
QUILLITAT  (1.  g.),  (cat.  tranquilUat,  it. 
tranquilllità,  esp.  tranquilidad,l&t.  tran- 
quillitas,  atisj,  s.  f.  Tranquillité,  v.  cala- 
mo,  repaus. 

Es  a  voslro  scienço 
Que  déurren  la  tranquilletat. 

A.  MIR. 

TRANQUILISA  ( cat.  tranquilisar  ,  esp. 
tranquilisar,  port,  tranquillisar,  it.  lat. 
tranquillare),  v.  a.  Tranquilliser,  y.  re- 

meisa. 

Vous  fa  démembra  tout,  tranquiliso  l'esprit. 

J.  RANCHER. 

Se  tranquilisa,  v.  r.  Se  tranquilliser,  v.  a- 
bauca. 

Mais  pauc  à  pauc  se  tranquiliso. 

H.  BIRAT. 

Thanquilisa,  tranquilisat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Tranquillisé,  ée.  R.  tranquile. 

tranquilisa  NT,  ANTO,  adj.  Tranquilli- 
sant, rassurant,  ante. 

Nouvello  tranquilisanto ,  nouvelle  rassu- 
rante. R.  tranquilisa. 

TRANQUIS,  s.  m.  Calme,  accalmie,  état  de 
tranquillité,  v.  calamo. 

La  mar  a  retrouva  soun  tranquis,  sa  douçour. 

E.  JOUVEAU. 

R.  tranquile. 
TRANS  (b.  lat.  Trcu,  Trace), n.  de  l.Trans 

(Var). 

Les  marquis  de  Trans,  branche  de  Ville- 
neuve, ont  pour  devise,  depuis  leur  création 
par  Louis  XII  :  «  Dieu  aide  au  premier  marquis 
de  France  !  »  parce  que  Trans  fut  la  première 
terre  de  France  érigée  en  marquisat. 

TRANSACIOUN,  TRANSACIEN  (%.),  TRAN- 
SACCIÉU  (g.  L),  TRANSACHÉU,  TRANSACHU 
(auv.),  (cat.  transacciô,  esp.  transaccion, 
it.  transazione,  rom.  lat.  transactio,  onis), 
s.  f.  Transaction,  v.  acoumoudamen,  arren- 
jamen. 

La  transactio  de  l'arcivesque  d'Arle  e  de  la 
Viela  de  la  Mar. 

CARTUL.  DES  SAINTES-MARIES. 
TRANSAIO,   TRANSALHOS  (a.   L),  (  rom. 

transalhas,  b.  lat.  transilia,  qui  vont  au- 
delà),  s.  f.  pl.  Légumes  que  l'on  sème  sur  le 
chaume,  après  la  moisson,  v.  semenilw  ;  tré- 
mois,  menus  grains  qu'on  sème  en  mars,  v. 
tremiso  ;  enfant  chétif,  v.  tardoun. 
Me  fau  faire  de  transaio  sus  lou  restouble. 

J.  ROUMANILLE. 

TRANSAUPIN,  ino  (esp.  transalpino,  lat. 
transalpinus),  adj.  Transalpin,  ine. 

Transbasa,  v.  trasvasa;  transcendènt,  trans- 
criéure,  transfigura,  transfourma,  transfùgi, 
transfusioun,  transgressa,  transgressioun,  etc., 
v.  trascendènt,  trascriéure,  trasfigura,  tras- 
fourma,  trasfuge,  trasfusioun,trasgressa,tras- 
gressioun  ;  transgluti,  v.  trangluti. 

TRÀNSI  (  port,  transe,  esp.  trance,  lat. 
transitus),  s.  m.  et  f.  Transe,  anxiété,  v.  àn- 
ci,  estoumagado,  estrànsi. 
■  Èstre  en  transi,  être  dans  les  transes; 
vicure  en  transi,  vivre  en  sursaut  ;  mouri 
en  trànsi,  mourir  transi,  mourir  de  lan- 
gueur, de  chagrin  ;  me  fas  mouri  en  trànsi, 
tu  me  fais  transir. 
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En  transis,  en  tloulour  passan  nosiro  fourtuno. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

Regardas-lèi,  vous  fan  veni  lei  transi . 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  Mor  cent  fes  quau  mor  en  transi.  . 

TRAXSi(rom.  transir,  trassir,  it.  lat.* 
transire),  v.  a.  Transir,  pénétrer  et  engour- 
dir de  froid,  saisir  de  peur,  v.  gela. 

Transisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Me  transisses,  tu  me  glaces. 
De  la  vèire  vous  transis  tout. 

C.  BRUEYS. 

Se  transi,  s'estransi,  v..  r.  Se  transir,  souf- 
frir en  attendant,  languir  ;  se  chômer,  tomber 
en  chartre,  v  .,tresana. 

Me  fas  transi,  tu  me  fais  sécher  sur  pied. 
Iéu  me  transisse  e  moun  cor  plouro. 

J.  ROUMANILLE. 

Transi,  transit  (I.  g.),  ido,  part,  et  adj. 
Transi,  ie. 

Lou  sant  transi,  lou  sant  trànsi,  nom 
que  le  peuple  donne  à  une  sculpture,  repré- 
sentant un  cadavre  momifié,  qui  était  autre- 
fois sur  la  tombe  du  cardinal  de  Lagrange  et 
qui  est  actuellement  au  musée  d'Avignon. 
Tirasson  uno  irnour  transido. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Transi  coume  un  prègo-Diéu  d'estoublo. 

TRAXSICIOUX,  TRAXSIC1EX  (m.),  TRAXSI- 
CIÉC  (j.  g.  d.),  (cat.  transiciô,  esp.  transi- 
tion, it.  transizione,  rom.  lat.  transitio, 
onisj,  s.  f.  Transition,  v.  passage. 

Entre  li  dousautar  falié  'no  transicioun. 

S.  LAMBEOT. 

traxsido,  s.  f.  Transissement,  saisisse- 
ment, surprise,  peur,  v.  escaufèstre,  sute. 

Li  transido  valon  rèn,  les  émotions  sont 
dangereuses.  R.  transi. 

Transidou,  V.  tragidou. 

traxsiduro,  s.  f.  Langueur,  marasme, 
inquiétude,  v.  desfcci,  estransiduro,  lan- 
tjuimen,  segren.  R.  transi. 

TRAXSIGI  (rom.  cat.  esp.  transigir,  lat. 
transigere),  v.  n.  Transiger,  v.  acoumouda. 

Se  conj.  comme  agi. 

Tracteron,  transigiron  et  pacifiqtieron  las  ditas 
questions. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Convengneron,  transigeron  et  accorderon. 

10. 

Transihoun,  v.  tresihoun. 
TRAXSir.VA.x,  axo,  adj.  et  s.  Transylvain, 
aine,  de  Transylvanie. 

Chivau  transilvan,  cheval  transylvain. 
traxsixa,  v.  n.  et  r.  Transir  d'ennui,  se 
dessécher  d'inquiétude,  s'ennuyer  à  la  mort, 
se  chômer,  v.  cstransina  ;  s'égosiller,  jeter 
des  cris  perçants,  en  parlant  des  enfants  qui 
pleurent,  v.  tresana. 

E  pouedes  faire  libramen 
Ço  que  lu  voudras  de  Perlino 
Que»dins  lou  fuec  d'amour  transino. 

C.  BRUEYS. 

Pulèu  dintre  d'uno  presoun 
Transinariéu  louto  ma  vido. 

ID. 

Perquéte  transines  soulelo 

E  l'envas  ploura  d'escoundoun  ?  * 

F.  MARTELLY. 

Ce  verbe  dôVivo  de  trànsi  et  de  trahina 
(b.  lat.  trascinare,  trainer). 

traxsit  fcat..  transit,  esp.  it.  transita, 
lat.  transitas),  s.  m.  Transit,  v.  passo-a- 
vans. 

La  Bav.mo  de  Transit,  village  de  Dauphi- 
né,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa  situation 

TRAXsrriÉu,  ivo  (rom.  cat.  transitive, 
esp.  port.  it.  transitive»,  lat.  transitivus), 
adj.  t.  se.  Transitif,  ive. 

tra  xsitivamex  (rom.  transit ivamen,  it. 
transitivamente),  adv.  Transitoirement.  R 
transitiêu. 

traxsi  roui,  orio  ou  ori  from.  cat.  tran- 
titori,  esp.  port.  it.  transitorio,  lat.  transi- 
iorius),  adj.  Transitoire,  v.  passagiê. 

transi  roi\  (lat.  transitant),  s.  m.  Pas- 
sade, petit  chemin,  servitude  de  passage,  dans 
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le  Queiras  (Hautes-Alpes),  v.  viùu.  li.  tran- 
sit. 

Translata,  transmetre,  transmigracioun  , 
transmutacioun  ,  transparent,  transpausa, 
transpil,  transpira,  transplanta,  transpouria, 
transpousicioun,  transsustanciacioun,  v  tras- 
lata.trasmetre,  traSjmigraeioun^trerQudacioun, 
trasparènt,  traspausa,  trespir,  trespira,  tras- 
planta,  traspourla,  traspousicionu,  trassustan- 
ciacioun  ;  transteja,  v.  trasteja  ;  transtourna, 
v.  trestourna  ;  transvasa,  transveja,  transvor- 
sau,  v.  trasvasa,  trasveja,  traversau. 

TRANTAI,  TRANTRAI  (rll.),  TRANTAL 
(rouerg.),  s.  m.  Chancellemenl,  vacillation, 
cahot,  v.  tranto  ;  chose  qui  vacille,  balançoi- 
re, v.  toumbo-lùvo  ;  personne  chancelante. 

Lou  trantai  de  la  carreto,  le  cabotage  de 
la  charrette. 

D'autres  fan  un  trantai. 

A.  LANGLADE. 

Es  éli,  coume  uno  tempésto, 
Que  tuerton  lou  batèu  d'aquéu  rude  tranlrai. 

mirèio. 

R.  trantaia. 

TRANTAIA,  TRANTRAIA  (rll.),  l»iî AXDRAIA 
DAXORAIA  (m  ),  DRAXOAIA,  TREXTAIA  (1), 
TRANTALIIA,  DRANDRAMIA  (d.),  TRA NT A LA 

(rouerg.), (rom.  bôarn.  tartalhar,  cat.  trontol- 
tar,  esp.  tartalear,  il.  tartagliare)  ,y .  n.  Vacil- 
ler, chanceler,  v.  ganoiha,  trantoula,  vareja ; 
hésiter,  être  irrésolu,  v.  bataia  ;  trembler  la 
fièvre,  v.  tremouta  ;  cahoter,  v.  ressauta  ; 
scintiller,  en  parlant  des  étoiles,  v.  belugueja. 

Trantaia  coume  uno  sounaio,  tituber  ; 
trantaia  la  febre,  grelotter  de  fièvre. 
Coume  de  cascavèu  li  vesias  Irantraia. 

J.  BRUN'ET. 

S'aubouroen  trantaiant. 

J.  ROUMANILLE. 

Soulo  lou  rai  que  tiantraio. 

A.  ARNA.VIELLE. 

Se  trantaia,  v.  r.  Se  mouvoir  avec  peine, 
se  dandinef  ;  se  chamailler,  en  Rouergue. 

l'ode  pas  me  trantaia,  je  ne  puis  me  re- 
muer. R.  tranto,  trantouta. 

TRAXTAIADÔ,  TRANTAI.H  4D0  (1.),  s.  f.  Va- 
cillation, cahot,  v.  trampelado,  varejado. 
l'aguè  bèn  quaiicos  trantaiados 

Au  milan  dôu  rajôu,  ounte  i'a  mai  d'oundados. 

P.  FÉLIX. 

R.  trantaia. 

TRANTAIANT,   DANDRAÎANT  (m  ),  AXTO, 

adj.  Vacillant,  chancelant,  ante,  v.  remuda- 
dou  ;  irrésolu,  ue,  incertain,  aine,  v.  chance- 
la ire. 

Pèr  n'en  arresta  Ici  ligno  encaro  Irantaianto. 

E.  savy. 

R.  trantaia. 

TRAXTAIEJA,  TRANTR  AIEJ  A  (rh  ),  TRAN- 
TALIIEJA,   TRA XTA LEISSA  (1.)  ,   !)lt AXDEJA 

(Var),  v.  n.  Osciller,  .tituber,  vaciller,  trem- 
bloter, v.  (rampeleja. 

Aid  lous  ornes  tranlaiejon. 

ABBÉ  ABIÎRLENC. 

Gagno  en  irantalhejant  lou  camin  de  l'oustau. 

J0URDAN. 

Coume  de  rai  que  iranlraiejon. 

MIRÈIO. 

R.  tranto i. 

TRANTAIERO,  TRAXTALHÈJRO  (1.),  TRAN- 
TAXIERO,  s.  f.  Pré  croulier,  prairie  flottante 
dans  laquollo  on  peut  s'enfoncer,  v.  narso, 
nasso,  trarnbladou,  ventre  de  mourgo. 

Se  pei'deguù  dins  uno  trantaiero,  il  se 
perdit  dans  une  fondrière  de  marais, 
fa  pas  un  moulas,  pas  un  les, 
Mémo  pas  uno  trantalhèir.o. 

A.  LANGLADE. 

De  là  dérivent  les  noms  de  quartiers  Trin- 
canicre,  Trincanier,  à  Arles.  R.  trantaia. 

Trantaina  pour  trantaia  ou  tinteina. 

TRAXTANÈL,  TREXTA\ÈL  (b.  lat.  trenta- 
nellum),  s.  m.  Rourdaine,  arbrisseau,  en  Lan- 
guedoc, v.  verno  negro  ;  garou,  sainbois,  v. 
canto-perdris. 

Trentanèl,  selon  M.  Darthés,  viendrait  de 
trento  anhls,  parce  que  les  points  d'intersec- 
tion des  feuilles  de  garou,  après  la  chute  de 


celles-ci,  forment  sur  les  tiges  dos  espèces 
d'anneaux. 

Tranteno,  v.  tronteno  ;  tranti,  trantirjo,  v. 
trandi,  trandido;  tranto  (trenle;,  v.  trento 

TRAXTO,   THÀ.MOL  TRANTOLX  (a), 

TRAMJOU  (rouerg),  draxdo  ,  rmÀxnor. 
TRANTOL,  TB AUTEL,  TRAXUOI.,  TBAHDOUL 
(IX  hmxihuhJu.),  (rom.  (ranùol,  lat.  trans- 
lillum,  soliveau  qui  traverse),  s.  m.  Échelle 
suspendue  sur  laquelle  on  tient  lo  pain,  v. 
brande,  cledo,  estrantoulo  ;  branloire,  bas- 
cule, trémoussoir,  \.co-lcvo;  tréteau,  v.  et- 
laudet;  mouvement  de  ce  qui  vacille,' balan- 
cement, échafaudage,  v.  balans,  dïrtdo ;  filet 
servant  à  tenir  dans  l'eau  le  poisson  qu'on  a 
péché,  v.  fielat  ;  poutre  sur  laquello  on  sus- 
pend les  filets  pour  les  faire  sécher,  v.  sau- 
moun. 

Metreun  chivau  en  tranto,  être  en  balan- 
ce, être  indécis;  en  tranto  de  faire,  sur  le 
point  de  faire  ;  ave  de  pan  au  tranto,  avoir 
du  pain  sur  la  planche. 

Prenèn  ourrias,  calèu,  paiolo, 
Lou  Iranto  emé  lou  capeiroun. 

J.  DÉSANAT. 

Mau-gratqu'avien  près  forço  peno, 
Soun  tranto  n'èro  gaire  plen. 

ID. 

A  mes  endrés  soun  iranto  retigious. 

...  B.  FLORET. 

Aqui  fan  al  trandol,  aro  bas  e  pei  naut. 

MIRAL  MOUNDI. 

TRAXTOI.O,  TRAXDOLO  (g.),  S.  f.  EscarpO- 
lette,  v.  co-lèvo  ;  claie  suspendue  sur  laquelle 
on  tient  le  pain  à  l'abri  des  chats  et  des  rats, 
v.  estrantoulo,  tranto. 

Non  trôbi  que  de  flous,  de  trandolos,  de  jocs. 

,  J.  JASMIN. 

R.  trantouta. 

TRANTOULA,  TRAXDOILA,  TRAX  TOLT.EJA 
(1),  ÏRAXTOUREA  (a.),  TRAXTOL'I.IIA,  TRAX- 

tioula  (querc),  traxtoura,  tre.vtoira, 

TRANSTOULA   (rouerg.)  ,   DRINDOUI.A   (g  ) 

tridoula,  tredoula  (1.) ,  v.  n.  Balancer, 
vaciller,  chanceler,  brandiller,  en  Languedoc, 
v.  brandov.la,  trantaia;  trembler,  v.  tre- 
mouta. 

Tranlôli  coumo  un  embriaic. 

COUZINIÉ. 

Amount  d'un  ouslalel  la  téulisso  Irantolo. 

C.  CAVALIER. 

Trandoulon  d'espavent. 

L.  PIAT. 

prov.  Tout  ço  que  trantolo  toumbo  pas. 
Se  trantoula,  v.  r.  Se  balancer,  v.  ba- 
lança. 

Trantoula,  trandoulat  (1.  g.),  a.do,  part. 
Balancé,  ée. 

E  tonn  filhol  sur  la  pourtico 
Sara  trandoulat  en  musico. 

J.  JASMIN. 

R.  tranto. 

TRAXTOULAIRE ,  airo*  s.  et  adj.  Celui, 
celle  qui  balance,  qui  vacille. 

La  Fount  Trantoulairo  (la  fontaine  qui 
tremble),  près  Gaillac  (Tarn).  R.  trantoula 

T  R  A  \  T,o  i"  L  a  X  T ,  axto,  adj.  Vacillant,  chan- 
celant, ante,  v.  trantaiant . 

Pesant  e  trantoulant,  sus  la  terro  el  camino. 

p.  BONAFOUS. 

R.  trantoula. 

Trantrai,  trantraia,  trantralha,  v.  trantai, 
trantaia. 

TRAXTRAX,  DRAXDRAX  (b.),  (fr.  traiW 
train),  s.  m.  Trantran,  cours  des  affaires,  v. 
trintran,  tracanal  ;  démarche  nonchalante, 
v.  cagno. 

Estrc  sus  lou  trantran,  être  sur  le  point 
de,  v.  mand  ;  faire  lou  trantran,  se  tenir 
debout  sur  un  pied,  pour  démontrer  qu'on 
n'est  pas  gris;  caminavo  trantran,  il  mar- 
chait sans  se  presser. 

Matiéu  saup,  i'a  long-tèins,  lou  trantran  de  l'oustau. 

J.  BRUNET. 

R.  trahin. 

tràxtus,  s.  m.  Jeu  de  bascule  ou  d'escar- 
polette, agitation,  souci,  en  Rouergue,  v. 
tranto. 

iî  —  129 
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TRANUGO,  TARNUGO  (rouerg.),  TRANUJO 
(lim.),  TRANUDO,  TRENUDO,  TARNUO,  S.  f. 

Chiendent,  en  Rouergue,  v.  grame,  trahino, 
tran. 

Enveruja  la  tranujo,  propager  le  chien- 
dent. R.  tran,  trahino,  treina. 

TRÀNZI  (lat.  transitus),  s.  m.  Habitude, 
trantran,  v.  trintran,  tracanat. 

prov.  niç.  Tout  tr'anzi  que  pren  la  mulo 
Tèms  e  mai  li  dure 

Traou,  traouc,  v.  trau  ;  traouès,  v.  trauès, 
travès;  traonlh,  v.  travoui  ;  traour,  v.  trau  2. 

TRAP  (rom.  trap,  tente,  baraque,  lat.  trabs, 
poutre),  s.  m.  Ragot,  courtaud,  en  Languedoc, 
v.  tap. 

trapa,  v.  a.  Fermer  une  trappe,  fermer 
l'huis  d'un  tonneau,  v.  tapa.  R.  trapo. 

trapa,  traba  (g.),  v.  a.  Attraper,  saisir, 
v.  atrapa;  trouver  rencontrer,  en  Languedoc 
et  Dauphiné,  v.  trtuba. 

Trapo -me  lou  fouit,  prends  -  moi  le 
fouet. 

Trapes  un  animau  que. 

B.  FLORET. 

Se  trapa,  v.  r.  Se  prendre  ;  se  trouver. 

La  rampo  l'a  trapa,  la  crampe  l'a  saisi  ; 
s'en  saran  mal  trapàdis  (H.  Birat),  ils  s'en 
seront  mal  trouvés.  R.  atrapa,  trouba. 

TRAPAi)ELLO(rom.  trep,  piège),  s.  f.  Piège, 
quatre  de  chiffre,  traquenard,  v.  atrapatori, 
cepadèu,  leco,  trepet  ;  trappe,  abat-foin,  v. 
trapello,  troumpo. 

Matât  coumo  un  reinard  près  a  la  irapadello. 

a.  m  tu. 

R.  trapa. 

Trapado,  v.  trepado  ;  trapadou,  v.  trepa- 
dou  ;  trapadou  pour  tapadou. 

trapan,  s.  m.  t.  de  maçon.  Le  haut  de 
l'escalier  où  finit  la  charpenté.  R.  trépana. 

Trapana,  v.  trépana. 

trapas,  trabas  (rh.),  (rom.  traspas),  s. 
m.  Passage,  pertuis,  bouche  d'un  étang,  v. 
asour,  boucau,  engrau. 

Dins  lei  bouissoun,  sus  lei  roucas, 

Sus  lei  ribo,  dins  lei  irapas. 

F.  SAUVAT. 

R.  trapassa.  . 

Trapassa,  v.  trespassa. 

trapassou,  s.  m.  Nom  d'un  ruisseau  qui 
passe  près  Saint-Nauphary  (Tarn-et-Garonne). 
R.  trapas. 

Trapé,  trapeja,  trapejaire,  v.  trepé,  trepeja, 
trepejaire;  trapela,  v.  trampela. 

trapello,  s.  f.  Trappe,  abat-foin,  v.  afe- 
nadou,  troumpo.  R.  trapo. 

TRAPELOUJf,  trapelou  (rouerg.),  s.  m. 
Petite  trappe,  judas,  v.  pourtissou.  R.  tra- 
pello. 

trapelut  (v.  fr.  trepelu),  s.  m.  Terme  ra- 
belaisien qu'on  trouve  dans  Brueys,  v.  tiro- 
pelu. 

Faguèt  souij  eirelié  Goulut, 
Per-ço-qu'es  un  bouen  trapelut. 

C.  BRUEYS. 

trapet,  eto,  s.  et  adj.  Ragot,  oie,  gros  et 
court,  v.  crapet,  tupet,  trapot. 

Pioi  lou  trapet  vers  un  estang 
Bèn  de  rescoundous  s'euanavo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  trap. 

trapetet,  s.  m.  Petit  ragot,  nabot,  v.  ta- 
.bouissoun,  tanquet.  R.  trapet. 
4^trapeto,  s.  f.  Bugrane,  arrête-bœuf,  v. 
agavoun,  tanco-biàu.  R.  trapa,  atrapa. 

trapèzi  (esp.  trape^io,  lat.  trapezium), 
s.  m.  Trapèze. 

Trapi,  v.  trepé  ;  trapia,  trapiado,  trapiaire, 
v.  trepia,  trepiado,  trepiaire  ;  trapigna,  trapi- 
na,  v.  trepeja  ;  trapisa,  trapissa,  trapita,  v. 
trepeja. 

trapistixo,  s.  m,  Trappistine,  religieuse. 
.R.  trapisto. 

trapisto,  s.  m.  Trappiste,  religieux. 
prov.  Amudi  coume  un  trapisto. 
R.  trapo. 

trapo,  trajiblo  (Var),  (cat.  port,  trapa, 
angl.  trap,  b.  lat.  trappa,  esp.  trampa,  it. 
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trappola),  s.  f.  Trappe  ;  abat-foin,  v.  troum- 
po ;  filet  en  paille  pour  les  bottes  de  fourrage, 
dans  les  Alpes  ;  espèce  de  piège,  v.  su6o  ;  ga- 
rance voyageuse,  plante  qui  s'accroche,  v.  ar- 
rapo-man ;  Latrape  (Dordogne,  Haute-Ga- 
ronne), noms  de  1.  et  de  fam.  méridionaux. 
Uno  croto  sènso  uno  trapo 
Noun  vau  rèn  l'ivèr  ni  l'esliéu. 

C.  BRUEYS. 

Fraire  de  la  Trapo ,  religieux  de  la 
Trappe. 

Dans  la  vie  de  saint  Honorât  par  R.  Féraut, 
la  Trapa  est  le  nom  de  l'île  Sainte-Margue- 
rite. 

trapo-buto  (À),  loc.  adv.  En  se  poussant, 
à  la  gribouillette ,  v.  rapiho.  R.  trapa, 
buta. 

Trapo-cul,  v.  atrapo-cuou  ;  trapo-mousco, 
v.  atrapo-mousco. 

trapot,  traput  (rouerg.),  oto,  udo,  s. 
et  adj.  Trapu,  ue,  ragot,  ote,  v.  trapet,  ra- 
basset.  R.  trap. 

Trapougne,  trapouint,  ouinto,  v.  trepou- 
gne. 

trapoujv,  trapou  (1.  d.),  (rom.  trapon), 
s.  m.  Petite  trappe,  judas,  trou  pratiqué  pour 
donner  passage  à  la  vue,  v.  trau  ;  terrine  de 
riz  ou  de  gruau,  en  Languedoc,  v.  cassolo. 

Trapoun  de  tino,  trappe  qui  est  au-des- 
sus de  la  cuve.  R.  trap. 

TRAPOUNIERO,  TRAPOUNIÈIRO  (t.),  TRA- 

poliÈiro  (lim.),  s.  f.  Chatière,  petite  ouver- 
ture, v.  catouniero. 

La  bèsti  peludo  saulo  en  l*èr  e  cabusso  coumo 
un  plouinb  dins  la  irapounièiro. 

P.  GAUSSEN. 

R.  trapoun. 

trapue,  trapuech,  s.  m.  Ce  qui  est  au- 
delà  d'une  colline,  chemin  par  monts  et  par 
vaux,  en  Rouergue,  v.  trecou. 

«  Mon  homme  se  mit  à  réfléchir,  et  d'un 
air  contrarié  il  me  dit  :  c'est  là  un  trapuech 
qui  m'excéderait.  »  (F.  Durand).  R*  tra,  iras, 
pue. 

Traput,  v.  trapot;  traque  pour  traco. 

TRAQUEJA,  TARQUEJA  (cat.  traquejar),  v. 
a.  Tracasser,  tourmenter,  v.  tracassa,  tara- 
basteja.  R.  trac,  Ira. 

Traquenard,  traquenas,  v.  tracanat. 

TRAQUET,  s.  m.  Traquet,  claquet  de  mou- 
lin, en  bas  Limousin,  v.  batarôu,  triquet  ; 
petit  poignard,  v.  daguet  ;  espèce  d'oiseau,  v. 
bistratra. 

Lou  cor,  coumo  l'on  dis,  li  bat  coumo  un  traquet. 

CAPIOTE. 

R.  trac,  tra. 

TRAQUET-TRAQUET  ,  TRACO-TRAQUETO 
(1.),  TRIQUET-TRIQUET  (g.),  loc.  adv.  A  petit 
pa^,  tout  doucement,  cahin-caha,  v.  tranlin- 
tranlant,  trico-traco. 
.  S'es  ana  traquel-traquet,  il  s'en  est  allé 
doucement.  R.  traco-traco. 

TRAQUETO,  s.  f.  Pie-grièche  grise,  dans  la 
Gironde,  v.  amargasso,  darnagas.  R.  tra- 
quet. 

Trariéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  v.  traire  ;  trar- 
vo,  v.  tauvero. 

TR  AS  (rom.  iras,  trais),  s.  m.  Trace,  piste, 
en  Béarn,  v.  traço,  trai. 

A  tu,  Jusèp,  valent  cassaire, 
Sens  t'abusa  loung-lems  au  tras. 

X.  NAVARROT. 

Tant  que  l'amistouso  agnereto 
Seguira  lou  tras  déu  paslou. 

H.  fellisson. 

R.  trach,  traça. 

tras,  tra  (lim.  nie.),  (rom.  iras,  très, 
cat.  esp.  port,  tras,  it.  trà,  lat.  trans,  au- 
delà,  après),  prép.  et  adv.  Derrière,  v.  atras, 
detras,  darriè;  entre,  à  Nice,  v.  entre. 

Tras  (a  rnar,  outre-mer  ;  tras  la  nue, 
à  travers  la  nuit  ;  tras  ièu,  derrière  moi  ; 
tras  elo,  derrière  elle;  tras  l'oustau,  der- 
rière la  maison  ;  courre  tras  li  femo,  courir 
après  les  femmes  ;  tras  l'esquino,  derrière 
le  dos  ;  tras  talous  (l.),  derrière  les  talons  ; 
de  vin  de  tras  l'ase,  du  vin  du  coin,  du  vin 
délicieux,  en  Périgord;  de  tras  bord,  de  tras 


lou  bord,  t.  de  marine,  par  dessus  bord,  hors 
du  bord,  à  la  mer,  à  terre. 

Tra  la  mar  e  la  coueto,  entre  la  mer  et  la 
montagne,  à  Nice  ;  tra  la  crento  e  l'espe- 
ranço,  entre  la  crainte  et  l'espérance,  v.  en- 
Hra. 

De  tras  en  tras,  à  la  suite  l'un  de  l'autre  ; 
en  s'esquivant,  en  se  cachant,  en  s'abritant  de 
tout  pour  ne  pas  être  aperçu  ;  segui  de  tras 
en  tras,  suivre  pas  à  pas  ;  a  tro,s,  en  tras,  de 
tras,  en  arrière  ;  tiras-vous  à  tras,  retirez- 
vous  ;  çai  en  tras,  d'eici  en  tras,  ci-derriè- 
re, par  le  passé,  naguères. 

Tras-que,  tres-que,  1res  (d.),  beaucoup, 
très,  locution  d'un  emploi  fréquent  dans  le 
Midi  aux  14e  et  15e  siècles  :  tras-que  long, 
très  long  ;  tras  que  tous,  tous  tant  qu'ils 
sont,  v.  tretous. 

Très  que  cars  frayres  et  amies  miéus. 

1380. 

Iéu  v'assegùri  sus  ma  vido 

Que  n'en  siéu  tres-que  bèn  marrido. 

C.  BRUEYS. 

Tras,  tra,  très  ou  ire,  entre  dans  la  com- 
position d'un  grand  nombre  de  mots  :  tras- 
planta,  trafura,  tresana,  trefouli,  etc. 

«  Sur  le  Larzac,  cette  particule  s'ajoute  au 
nom  propre  du  beau-père  pour  désigner  le 
gendre  qui  entre  dans  sa  maison  et  lui  suc- 
cède en  cette  qualité.  Ainsi  Trasramoim- 
denc  désignerait  le  gendre  qui  entrerait  dans 
la  maison  Ramondenc  et  serait  par  sa  femme 
héritier  de  son  beau-père  dont  il  prend  ainsi 
le  nom  en  perdant  le  sien.  »  (A.  Vayssier). 

Trid,  contract.  lang.  de  tras  lou,  der- 
rières. 

TRAS,  trasse  (rouerg.),  ASSO  (lat.  tres- 
sis,  de  peu  do  valeur),  adj.  et  s.  Mauvais,  aise, 
vil,  ile,  dépéri,  ie,  usé,  ée,  en  Languedoc  et 
dans  les  Alpes,  v.  aule,  marrit,  tros  ;  mala- 
de, indisposé,  ée,  débile,  v.  magagna,  mau- 
gaiard. 

Sièu  tout  tras,  je  suis  tout  mal  fait  ;  es 
bèn  tras,  il  est  bien  usé.;  es  toujour  tras,  il 
est  toujours  malade.  Couzinié  écrit  trast,  v. 
ce  mot. 

Se  dins  aquesto  denieirolo 
Li  metes  quauque  patio  d'argent, 
Saches  qu'es  la  plus  trasso  idolo 
*    Qu'aiçabal  sus  la  terro  agen. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Mai,  pecaire,  es  trasso  ma  rimo. 

^  A.  ARNA  VIELLE, 

TRJreATLANTI,  TRASATLANTIC  (g.  1.),  ICO, 
(cat.  trastalantich,  ica),  adj.  t.  se.  Transat- 
lantique. R.  tras,  atlanti. 

Trasana,  y.  tresana;  trascala,  trascalan,  v. 
trescala,  trescalan. 

trascantalÉS,  s.  m.  Celui  qui  aide  le 
cantates,  v.  ce  mot.  R.  tras,  cantalcs. 

TRASCEXDÈNCI  ,  TRASCENDÈNÇO  (niç.), 
transcendenço  (1.),  (cat.  esp.  trascenden- 
cia,  it.  trascendenza),  s.  f.  t.  ec>  Transcen- 
dance. R.  trasceiidènt. 

TRASCENDÈNT,  TRANSCENDENT  (l.),  ÈN- 
TO,  e.vto  (cat.  trascendent,  it.  esp.  port. 
trascendente,  lat.  trascendens,  entis),  adj. 
t.  se.  Transcendant,  ante. 

Voslre  esprit 

Transcendent  e  sulil,  se  rendrajnemourable. 

D.  SAGE. 

TRASCENDENT  AU,  TRANSCENDENTAL  (1.), 
ALO  (cat.  esp.  trascend entai,  it.  trascen- 
deniale,  lat.  iranscendentalis) ,  adj.  t.  se. 
Transcendental,  aie. 

trascima,  TRASCiHMA,  v.  a.  Sauter  par 
dessus,  dans  la  Marche,  v.  franqui.  R.  tras, 
cimo. 

trasco,  s.  f.  Piquette,  vin  faible,  en  Rouer- 
gue, v.  vinasso.  R.  tras,  trascoula. 
Trascoula,  v.  trecoula. 

TRASCOUNDRE,  TRECOUNDRE  (Marche),  V. 
n.  et  r.  Se  cacher  derrière  quelque  chose,  se 
dérober,  en  Limousin,  v.  trecoula. 

Se  conj.  comme  escoundre. 

Au  moumen  que  le  soulei  navo  trescoundre. 

F.  VINCENT. 


TRASCRIÉURE  —  TRASPLANTACIOUN 


Trascoundu,  udo,  part.  Caché  par  un  obsta- 
cle. 

Aquelafaire  fugue  trascoundu,  on  étoufl'a 
cette  affaire,  ti.  tras,  escoundrc. 

TRASCRIEURE,  TRAXSCRIEURE  (1),  TRE- 
SCRIEÇRE  (  ronerg.  )  ,  (rom.  transcriurc , 
transcrire,  cat.  transcriurer,  port,  tran- 
screver, it.  trascrivere,  esp.  trascribir,  lat. 
transcribere),  v.  a.  Transcrire,  v.  traslata. 

Se  conj.  comme  escrièure. 

Sa  deliberacioun  qu'eici  voudriéu  trascriéure. 

J.  DÉSANAT. 
TraSCRI,   TRASCRICH  (1.  g.),   TRASCRIÉUT  (b.), 

icho,  iéuto,  part,  et  adj.  Transcrit,  ite. 
Quau  m'assegurara  qu'un  bèn  sublime  escri 
N'a  pas  despareigu,  l'auto  d'éstre  trascri? 

M.  DE  TRUCHET. 

TRASCRIPCIOUX  ,    TRASCRIPCIEX  (m.) 
TRAXSCRIPCIÉU  (1.  g.),  (rom.  transcriut, 
transcrig,  port,  transcripçâo),  s.  f.  Tran- 
scription, v.  traslat.  R.  trascriéure. 

trascura  (it.  trascurare),  v.  a.  Négliger, 
à  Nice,  v.  ncglegi. 

Si  dèu  supli  a  ço  que  si  trascuro. 

J.-B.  TOSELLI. 

Trase,  ases,  ason,  v.  traire  ;  trasegat  v. 
tresegat. 

trasèire,  erello,  eiris,  èiro  (rom. 
trasèire,  trazeire),  s.  Celui,  celle  qui  tire, 
qui  jette,  jeteur,  v.  tiraire. 

léu,  trasèire  de  flelat. 

_.     ,       .  CALENDÂU. 

R.  traire. 
Trasènt,  v.  traire. 

TRASFERi  (esp.  trasferir,  rom.  cat.  port. 
trasferir,  it.  trasferire,  lat.  transferre),  v. 
a.  Transférer,  v.  traspourta. 

Se  conj.  comme  feri. 

Quand  se  trasferiguè  lou  Sant  Siège  en 
Avignoun,  quand  le  Saint-Siège  fut  transféré 
à  Avignon. 

Trasferi,  trasferit  (g.  Ï.Y  ido,  part,  et  adi. 
Transféré,  ée. 

Et  si  la  causa  emphileolica  es  baylada  o  transfe- 
nda  per  légat. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 
TRASFIGCRA  ,  TRAXSF1GURA   (1),  (rom. 
trasftgurar,  transfigurai- ,  cat.  esp.  port. 
transfigurai-,  it.  trasfigarare,  lat.  transfi- 
gurai), v.  a.  Transfigurer. 

Se  trasfigura,  v.  r.  Se  transfigurer. 
Ansin  se  irasfiguro  Avignoun. 

T.  AUBANEL.  , 
TRASFIGURA,  TRANSFIGURAT  (g.  l-X  ADO,  part. 

et  adj.  Transfiguré,  ée. 

Vos  que  la  foulo  amourousido 
S'aplanle  pèr  gueila  soun  frouni  transfigurât. 

G.  AZAÏS. 

TRASFIGURACIOUX,  TRASFIGCRAGTEX( m  ) 
TRAXSFIGIRACTEU  (g.  1),  TRAXSFEGURA- 

ciocx  (g.),  (rom.  lat.  tran<figuratio,  cat. 
transfiguracio ,  esp.  trasfi  pxracion  ,  it. 
trasfigurazione,  lat.  iransfiguratio,  onis) 
s.  f.  Transfiguration. 

i'ROv.  Tautèms  que  fai  pèr  la  Trasfiguracioun,  se 
n  en  lèn  tout  l'an. 

trasfoirèst,  n.  p.  Trasforest,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  iras,  fourèst. 

TRA  SFOITB  M  A ,   TRAXSFOURMA    (1.),  (cat. 

esp.  port,  transformer,  it.  trasformare, 
lat.  transformarej ,  v.  a.  Transformer,  v' 
caro-vira,  trernuda. 
Se  conj.  comme  fourma. 

Les  transfourmèc  en  mouninos. 

P-  GOUDELIN. 

Se  trasfol-rma,  v.  r.  Se  transformer,  se  mé- 
tamorphoser. 

La  Discôrdio  aumoumeri  si  trasfourmo  en  Giboun  . 

J.  RANCHER. 

Trasfourma,  transfourmat  (1.),  ado  part 
et  adj.  Transformé,  ée. 

A  trastoiirma  cènt  cinquanto  saumado  de  marrit 
trescarnp  en  lerro  de  premiero  valour. 

arm.  prouv. 
TRASFOURMAUOCX  ,  TRASFOURMAGTEX 


(m.),  TR  AXSFOURMAClÉlI  (l.j,    (cal.   h  a,,,- 
formaciô,  esp.  tras  formation,  it.  trasfor- 
mazione,  lat.  transformatio,  onis),  g.  f. 
Transformation,  v.  remudo-remudo. 
Subis  coume  un  magnan  la  trasfourmacioun. 

M.  DE  TUUCHET. 

Sa  trasfourmacien  s'acabo. 

FEUUAND. 

TRASFOURMATIÉU,  ivo  (rom.  cal.  irans- 
formaliu,  esp.  trasformativo),  adj.  Qui  a  la 
vertu  de  transformer.  R.  trasfourma. 

TRASFUGE,  TRAXSFtGI  (1.  m.),  (esp.  tras- 
fugo,  port.  lat.  transfuga,  (ransfugium), 
s.  m.  Transfuge,  v.  desertour,  peu  virado. 

TRASFLSIOUX,  TRASFUSIEX  (mÂ  TRAXS- 
FUSIEU  (l.J,  (cat.  lat.  transfusio,  esp.  tras- 
trasfusion),  s.  f.  t.  se.  Transfusion,  v.  tras- 
vujage. 

TRASGRESSA,  TRAXSGRESSA  (1),  TRAS- 
GREDl  (a.),  (lat.  transgressu*,  transgredij, 
v.  a.  Transgresser,  v.  enfregne,  trépassa. 

Trasgrbssc,  esses,  èsso,  essan,  essas,  ès~ 
son. 

Trasgressa  lis  ordre,  transgresser  les  or- 
dres. 

TraSGRESSA,  TRANSGRESSAT  (1.),  ADO,  part,  et 

adj.  Transgressé,  ée. 

De  dès  coumandomens  que  Diéu  nous  a  laissais, 
Toulis  dès,  celai  un,  élis  soun  transgressats. 

A.  GAILLARD. 
TRASGRESSIOCX  ,    TRASGRESSIEX   (  m  ), 
TRAXSGRESSIÉU,  (1.),  TRAXSGRESSIOU  (b.), 
(rom.  trasgressio  ,  cat.  lat.  transgressiô, 
esp.  trasgresion,  it.  trasgressione),  s.  f 
Transgression,  v.  mancamen,  trepassamen 
Veies  mas  afliccious, 
O  moun  Diéu,  e  me  perdouno, 
ïouiosmas  Iransgressious. 

A.  DE  SALETTES. 

TRASGRESSOUR,  TRAXSGRESSOUR  (rom. 
cat.  port.  lat.  transgressor,  it.  trasgresso- 
rej,  s.  m.  Transgresseur,  v.  trépassa  ire, 
rournpedou. 

Trashima,  v.  trascima;  trasiéu,  iés,  ié,  ian, 
ias,  ien,  v.  traire;  trasihoun,  v.  tresihôun  ; 
trasina,  trasiniè,  v.  tregina,  treginié. 

trasibule (lat.  Thrasybuius) ,  n.  p.  Thra- 
sybule,  capilaine  grec. 

TRASLALTOUX,  TRASLAC1EX  (m  ),  TRAXS 
LACIEU  (1.),  TRAXSLACIOII  (b.;,  (rom.  lat. 
translatio,  cat.  translucià,  esp.  traslacion, 
it.  traslazionej,  s.  f.  Translation,  v.  iras- 
port. 

La  traslacioun  dôucors  de  sant  Trefu- 
me,  la  translation  du  corps  de  saint  Tro- 
phime. 

traslat,  TRAXSLAT  (1.),  (rom.  traslat, 
translat,  cat.  trasl/at,  port.  esp.  traslado, 
lat.  translatus),  s.  m.  Copie,  transcription, 
traduction,  v.  côpi,  double. 

Un  Iranslat  public  de  la  caria  del  matrimoni  de 
madona  Maria  e  de  mossen  P.  d'Aragon. 

ARCH.  DE  MONTPELLIER. 
TRASLATA,  TRAXSLATA    (1.   b.),   (  rom 

translatar,  cat.  trasladar,  esp.  trasladare 
it.  traslatare,  b.  lat.  translatai),  v.  a' 
Translater,  transporter,  v.  traspourta  ;  trans- 
crire, traduire,  v.  tradurre. 

Afin  que  cascun  puesque  entendre  aqueslo  sancto 
vido,  l'on  l'a  volgudo  translater  de  latin  en  vulgar. 

16*  SIÈCLE. 

Traslata,  thaslatat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Translaté,  ée. 
Salme  translatât  defrancés  en  lengo  rabastineso. 

A.  GAILLARD. 

tras-lou-piuei  (derrière  le  puy),  n.  de 
1.  Tras-le-Puy,  près  Roquemaure  (Gard); 
Très-le-Puy  (Drôme),  v.  trapue. 

tras.hessible,  iblo  (cat.  transmissible, 
esp.  trasmisible ,  it.  tramissibile)  ,  adj. 
Transmissible.  R.  trasmés. 

TRASMESSIOUX  ,    TRASMESSIEX    (m  ) 
traxsmissiec  (l.),  (cat.  lat.  trans-missiô, 
esp.  trasrnision,  it.  trasmissione,  lat.  trans- 
missio,  onis),  s.  f.  Transmission. 

trasmetre,  trametre  (1),  TRAMETE 
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tremete  (U.j,  (rom.  trasmetre,  trametre 
trameler,  cat.  trametrer,  it.  trasmettere' 
esp.  trasmilir,  pot t.  transmittir,  lat.  Irann- 
mittcre),  v.  a.  Transmettre,  céder,  v.  douna  , 
faire  passer,  v.  traire;  mander,  envoyer,  dé- 
puter, v.  manda  ;  renvoyer,  v.  enmandâ. 

Se  conj.  comme  maire. 

Trametre  cerca,  envoyer  chercher;  tra- 
metre de  blad  au  moulin,  envover  du  blé 
au  moulin  ;  Diéu  vous  tramete  lou  bon- 
jour, Dieu  vous  donne  le  bonjour. 
Tramelès  qualcun  presiomen. 

A.  GAILLARD. 

Nous  Irasmetrcn  de  paire  en  fiéu. 

A.  CROUSILLAT. 
iRASMÉS,    TRAMÉS  () .),  TRUIEIS  (d.),  TRAMË- 

tut  rg.  b.),  esso,  eso,  eiso,  udo,  part,  et  adi 
transmis,  ise.  J' 

Lis  a  trasmés,  ou  les  a  tramésis  à  d'au- 
tres ([.),  il  les  a  transmis  à  d'autres;  aveno 
trameiso,  avoine  semée  après  l'hiver  en 
Daupluné,  v.  tremiso,  transaio 

TRASMIGRACIOUX,  trasmigraciek  (m  ) 
tra xsmigra lieu  (g.  1.),  (cat.  transmigra- 
cio,  esp.  trasmtgracion,  il.  L  ras  migra  zio- 
ne,  lat.  transmigratio,  onU),  s.  f.  Transmi- 
gration. 

Trasmuda,  v.  trernuda. 

TRAS-OURO,  À  tres-ocro,  adv.  V  une 
heure  indue,  en  Dauphiné,  v.  ôulro-ouro 
subre-ouro.  R.  iras,  ouro. 

TRASPARÈ.VCI  ,     TRASPARÈXCO     (  ni>  I 
traxsparexço  (1.),  (esp.  trdsparencia 
rom.  cat.  port,  transparencia,  it.  traspa- 
renza),  s.  f.  Transparence,  v.  lindeta  R 
trasparènt. 

TRASPARÈXT,  TR  \XSPAREXT  (l.j,  ÈXTO 

EXTo  (rom.  transparcn,  cat.  transparent, 
esp.  it.  trasparente,  port,  transparente), 
adj.  et  s.  m.  Transparent,  ente,  v.  cande 
clarineu;  papier  à  travers  lequel  on  voit,  v 
reglct. 

Vias  coumo  es  rous,  trasparènt,  coumo  es  bèu. 

^  .  J.  DIOULOUFET. 

Seis  alo  soun  trasparènto. 

it    j    i  i  J-_3-  gaut. 

Un  double  trasparènt  esclaro  l'avengudo. 

J.  DÉSANAT. 

Traspassa,  traspassant,  v.  trépassa,  trépas- 

Sa.  Ht, 

TRASPAITSA,  TRASPAUVA  (m  ),TR%SPÔl  - 

SA|cat.  transposar),  v.  a.  Transposer. 

Traspausa,  traspausat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Transposé,  ée.  R.  tras,  pausa 

TRASPERURE,   TRESPERDRE  (1  )  V   a  Ë- 

garer,  v.  esperdre. 

Se  conj.  comme  perdre. 

Se  trasperdre,  v.  r.  Être  éperdu,  s'Igiter 
éperdûmenl,  v.  despouienta. 

Es  dins  l'ôli  boulhent,  se  iresperd,  se  desolo. 

'  M.  BARTHÉS. 

Trasperdu,  tresperdut  (1.),  udo,  part,  el 
adj.  Eperdu,  ue. 

Tresperdiii,  al  cemenlèri 
Trislomen  l'acoumpagnèri. 

„    ,  ,  M.  BaRTHÉS. 

li.  tras,  perdre. 

Traspir,  traspira,  v.  trespir,  trespira. 

TRASPLA XTA  ,  TRAXSPLAXTA  (1),  TRES- 
l'LAXTA  (querc),  (rom.  trasplantar,  trans- 
plantar,  cat.  esp.  trasplantar,  it.  traspian- 
tare,  lat.  transplantare),  v.  a.  Transplanter 
v.  replanta,  remuda. 

Ère  un  enfant  que  m'empourtavon 
De  la  Prouvènço  vers  lou  Nord 
Coume  un  aubre  que  Irasplanlavon. 

ad.  DUMAS. 

prov.  Noun  devénon  pôrri  qu'aquéli  que  se  iras- 
planton, 

nul  n'est  prophète  dans  son  pays. 

Trasplanta,  trasplantat  (1.  g.),  ado,  part, 
et  adj.  Transplanté,  ée. 

prov.  Aubre  souvent  irasplania 

Douno  pas  frucho  en  quantita. 
TRASPLA XTACIOUX  ,    TRASPLA XTACIEX 
(m.),TRAXSPLANTACIÉU(l.  d.),  (rom.  trans- 
plantacio,  cat.  trasplantacla,  it.  traspian- 
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tazione),  s.  f.  Transplantation,  v.  remu- 
clage. 

Mai  la  iransplantaciéu  nuis  souvènt  à  la  planlo. 

R.  GRIVEL. 

11.  trasplanta. 

TRASPORT  ,  TRESPORT  ,  TRASPOUORT 
(nie),  TRANSPORT  (1.),  (esp.  trasporte,  cat 
transport,  port,  transporte,  it.  trasporto), 
s.  m.  Transport,  transfert,  v.  trojit  ;  accès, 
délire,  égarement,  v.  estrambord,  trefou- 
limen. 

Trasportau  cervèu,  trasport  de  cerveu, 
transport  au  cerveau,  frénésie. 

Li  ispiron  pas  de  bèu  trasport. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  traspourta. 

TRASPOURTA, TRESPOURTA, TRANSPOUR- 

TA  (1.),  (rom.  trasportar,  traportar,  cat. 
esp.  trasportar,  port,  transportai-,  it.  tras- 
portare,  lat.  transportare),  v.  a.  Transpor- 
ter, v.  trasferi  ;  animer,  enthousiasmer,  v. 
enaftra. 

Se  conj.  comme  pourta. 

Lou  mau  lou  trasporto,  la  douleur  le  met 
hors  de  lui;  l'amour  lou  traspourlavo,  il 
était  transporté  d'amour. 

Vers  lou  baile  que  dor  lou  trasporlon  sis  alo.  -, 

S.  LAMBERT. 

Se  traspourta,  v.  r.  Se  transporter  ;  s'é- 
chauffer, s'emporter. 

Traspourta,  traspourtat  (g.  1.),  ado,  part, 
et  adj.  Transporté,  ce. 

TRASPOURTACIOUN  ,  TRASPOURTACIEX 
(m.),  transpourtacïÉU  (1.  d.),  (rom.  cat. 
transportacio  ,  esp.  trasportacion  ,  lat. 
transportât™,  onis),  s.  f.  Transportation, 
déportation. 

TRASPOURTAMEN  (rom.  trasportamen  , 
transportamen ,  cat.  transportament,  it. 
ti'ansportamento,es\>.  trasportamiento),  s. 
m.  Transport,  translation,  transposition,  v. 
traslacioun.  11.  traspourta. 

TRASPOUSICîOUN,  TR  ASPOI'SH.IEX  (m.), 
TRANSPOUSICIÉU  (g.  1.  d.),  (rom.  lat.  trans- 
positio,  cat.  transposiciô,  esp.  trasposi- 
eion,  it.  trasposisiona),  s.  f.  Transposition. 

La  transposition  des  lettres  est  fréquente 
dans  le  dialecte  gascon  :  crabo  pour  cabro, 
crambo  pour  cambro,  droumi  pour  dour- 
mi,  quirda  pour  crida,  aduja  pour  ajuda. 

TRASSA  (rom.  trassar,  b.  lat.  trassarc), 
v.  n.  et  a.  Traverser,  passer,  durer,  suffire,  v. 
;jassci;  s'en  aller,  passer  outre,  v.  enana  (s')  ; 
percer  ,  pénétrer,  v.  trépana;  défoncer  un 
terrain,  v.  enfrounda  ;  tirer  de  la  pierre 
d'une  carrière,  v.  traça;  marcher  vite,  y. 
trima;  aller,  marcher  en  plaine,  dans  le 
Rouergue,  y.  emplana. 

Fau  qu'aquèu  pau  de  blad  nous  (rasse 
l'an,  il  faut  que  ce  peu  de  blé  nous  passe 
l'année  ;  trasso  de  partout,  il  est  mouillé 
jusqu'aux  os;  lai  trassarai  un  d'aquôsti 
jour,  j'irai  un  de  ces  jours. 

Se  trassa,  v.  r.  Se  mouiller  jusqu'aux  os. 

Trassa,  trassat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Percé,  ée. 

La  plueio  m'a  trassa,  la  pluie  m'a  percé 
jusqu'aux  os.  R.  iras  2. 

trassado,  s.  f.  Défoncement,  labour  pro- 
fond, en  Rouergue, v.  enfroundado.  R.  trassa. 

trassadou,  s.  m.  Filet  qu'on  tend  en  tra- 
vers des  rivières,  y.  embarradou,  paiolo, 
trasso.  R.  trassa. 

Trassaire,  v.  traçaire  ;  trassali,  v.  tressali  ; 
trassan,  v.  traçan. 

trassamex,  adv.  Entièrement,  en  Rouer- 
gue,-v.  dc-founs.  R.  iras. 

TRASSAXÈU  ,  TRASSANÈL  (1.),  n.  de  1. 
Trassanel  (Aude). 

trassanka,  trassarea,  y.  n.  Traîner 
une  vie  languissante,  dans  les  Alpes,  v.  bcs- 
tira.  R.  iras,  trassard. 

trassard,  ardo,  adj.  Faible,  sans  vi- 
gueur, v.  escagas.  R.  tras  3. 

trassareo,  s.  f.  Personne  maladive,  d'une 
faible  santé,  être  chétif,  dans  les  Alpes,  v. 
rastagua.  R.  trassarea. 


trassariÉ,  s.  f.  Chiffons,  vieux  linge,  ca- 
piton, v.  estrasso.  R.  trasso. 
Trasse,  v.  tras  3. 

trassegre,  v.  a.  Suivre  à  la  piste,  aller 
derrière,  v.  persegui,  pista,  tribeja. 

Se  conj.  comme  segre. 

Trassegui,  trassegdit  (1.  g.),  ido,  part,  et 
adj.  Poursuivi,  ie.  R.  tras,  segre. 

TRASSEfiUX,  s.  m.  Chose  qui  fait  suivre, 
philtre  amoureux. 

Donna  de  trassegun,  donner  un  charme 
ou  de  la  poudre  pour  faire  suivre. 

Quand  la  bouco  n'a  flairât  lou  baume,  es  coumo 
s'on  avié  près  lou  irassegun. 

A.  MONTEL. 

Dau  irassegun  voulès  saupre  lou  goust  ? 

A.  ARNAVIELLE. 

l'a  vuja,  i'a  'mpassa 
Si  trassegun  e  si  boucôni. 

MIRÈIO. 

R.  trassegre. 

Trasseirèu,  v.  terceirôu. 

trasseja,  v.  n.  Dépérir,  être  maladif,  v. 
bestira,  deperi  ;  ravauder,  tracasser  dans  une 
maison,  v.  fatrasseja,  rabasteja,  trasteja. 
R.  tras,  trasso. 

trassï,  v.  n.  Griller  de  dire  ou  de  faire, 
en  Rouergue,  y.  trefouli,  trelepa,  tralima. 
R.  tras,  transi. 

TR ASSïERO,  TRASSIÈiRO  (l.),  s.  f.  Débilité, 
lâcheté,  langueur,  en  Rouergue,  v.  /7a- 
quicro. 

Fa  trassiaro,  faire  trace,  pour  tirassiaro. 
R.  tras  3. 

trassige,  s.  m.  Etat  valétudinaire,  mau- 
vaise santé,  mauvais  penchant,  v.  trassun.  R. 
tras. 

TRASSiiio,  trassilho  (1.),  s.  f.  Trognon 

de  poire  ou  de  pomme,  v.  curiho,  ialabot. 
R.  irasso. 

Trassima,  v.  trascima. 

trasso  (angl.  trash,  friperie,  rebut),  s.  f. 
Loque,  chiffon,  capiton,  bourre  de  soie,  reste, 
rebut,  en  Languedoc,  v.  estrasso  ;  personne 
chôtive,  maladive,  y.  rastegue;  personne  de 
peu,  gens  de  rien,  v.  trico-nico. 

Papié  de  trasso,  papier  de  chiffe,  papier 
gris;  trasso  de  besougno,  méchante  beso- 
gne ;  uno  trasso  de  cap  eu,  un  vieux  cha- 
peau ;  uno  trasso  d'orne,  une  patraque,  une 
canaille;  de  trasso  de  mounde,  des  gens 
malhonnêtes'.;  rendre  Irasso,  rendre  mau- 
vais, flasque,  dôbrfe  ;  à  trasso  de  marcat,  à 
vil  prix. 

trasso,  traîsso,  s.  f.  Filet  qu'on  tend  à 
travers  une  rivière,  v.  èm'rarradou,  trassa- 
dou. R.  tras,  t?-assa. 

Trassua,  trassusa,  trassusour,  v.  tressusa, 
tressusour. 

TRASSUEfiXO,  s.  f.  Choses  de  rebut,  vile- 
nie, v.  trassarié.  R.  trasso. 

trassux,  s.  m.  Dépérissement,  état  de  lan- 
gueur, fainéantise,  atonie,  y.  flaquige  ;  rebut, 
déchet,  v.  rafataio. 

Aro  toumbo  de  trassun. 

A.  VILLIÉ. 

R. tras  3. 

TRASSUSTAXCIA  ( rom.  iranssustanciar, 
port.  cat.  transsubstanciar,  esp.  trasustan- 
ciar,  it.  trasustantiare,  b.  lat.  transsubs- 
tantiare),  y.  a.  Transsubstantier. 

Trassustancia,  ado,  part,  et  adj.  Transsubs- 
tantié,  ée.  R.  tras,  sustànci. 

T R A SSliSTA XCI ACIOC X,  TR ASSUSTAXCIA- 
CIEX  (m.),  TRAXSSUSTAXCIACIÉU  (1.  d.), 
(esp.  trasustanciacion,  it.  transustarizia- 
zionc,  lat.  transsubstaatiatio,  onis),  s.  f. 
Transsubstantiation. 

TRAST,  TRASTE  (rouerg.),  TRASTO  (b.), 
(rom.  trust,  trayst,\.  fr.  t  r  as  te,  esp.  trasto, 
vieux  meuble,  lat.  transira,  poutres  qui  tra- 
versent), s.  m.  Galetas,  soupente,  v.  pasa- 
roun;  vieux  meuble,  objet  incommode,  em- 
barras, obstacle,  y.  embarras  ;  rebut,  gue- 
nille, v.  estras  ;  personne  embarrassante, 
patraque,  homme  hors  de  service,  v.  souquet, 
tras. 


Ai  toujour  quauque  trast,  j'ai  toujours 
quelque  peine. 

Lou  que  nais  pauromen  jouis  le  irast  d'un  eslable. 

L.  VESTREPAIN. 

Ab  tant  s'en  montée  sus  un  trast. 

GUILLAUME  DE  LA  BARRE. 

prov.  Vièi  coume  un  trast. 

Trastes,  plur.  lang.  de  trast. 

Acà's  pas  que  de  trastes  (1.),  ce  ne  sont 
que  des  vieilleries. 

trasta,  v,  a.  Poser  le  plancher  d'un  gale- 
tas, v.  poustana.  R.  trast. 

TRASTAI.OEX,  TRASTALOU  et  TRESTALOU 

(L),  trastarou  (rouerg.),  s.  m.  Talonnière, 
renfort  d'un  talon  de  bas,  v.  talouniero.  R. 
tras,  taloun. 

TRASTASÈNT,  TRASTRASEXT  (rouerg.),  À 
TRESTESEX T,  À  TRESi  ASOUS  (lat.  trans  ta- 
censj,  loc.  adv.  En  catimini,  silencieusement 
et  sans  être  aperçu,  se  dit  lorsqu'on  suit  quel- 
qu'un en  se  cachant,  v.  acatoun  (d');  d'une 
façon  embarrassée,  confusément. 

I'èire  lou  seguié  traslasènl. 

A.  VAYSSIER. 

Marcbaà  treslasous  coumo  uno  pou. 

A.  MIR. 

R.  tras,  taire. 

trasteja,  transteja  (rom.  cat.  traste- 
jar,  esp.  trastear),  v.  n.  Faire  du  bruit  sur 
un  galetas,  tracasser,  ravauder,  s'agiter,  v. 
tarabasteja  ;  pour  tâtonner,  ânonner,  v.  tas- 
teja. 

Lous  gats  fan  pas  que  trasteja. 

COUZINIÉ. 

prov.  Fiho  que  fadejo, 
Furo  que  trastejo, 
Pèr  galant  e  cat 
Faran  léu  un  plat. 

R.  trast. 

TRASTET,  TRESTET,  TRISTET,  TRESTAT, 

s.  m.  Soupente,  retranchement  d'ais  pratiqué 
dans  le  haut  d'un  appartement,  tribune,  v. 
planchoun,  tourno-vènt,  trabuno. 

TRASTIMOUN,  TRASTIMOU  (L),  s.  m.  Pièce 
d'un  tombereau  h  bœufs,  placée  au  bas  du  ti- 
mon pour  assujettir  le  tomberau  sur  le  timon 
lorsque  ce  dernier  est  mobile.  R.  tras,  ti- 
moun. 

TRASTOL,  trastouol,  s.  m.  Rôdeur,  flâ- 
neur, en  Rouergue,  y.  barrulaire.  R.  tran- 
toul. 

trastoulas,  s.  m.  Terrain  maigre  et  ro- 
cheux, v.  testouliero. 

TRASTOULEJA,  TRASTALEJA,  v.  n.  Tripo- 
ter, toupiller,  aller  et  venir  sans  nécessité,  se 
traîner  péniblement,  v.  bastira.  R.  trastol. 

trastoulet,  s.  m.  Homme  chétif,  malin- 
gre, v.  rastagua,  trastol. 

Trastoulino  pour  testouliero  ;  trastoumba, 
v.  trestoumba. 

TR  as-ut,  s.  m.  Contre-ut,  ut  d'en  haut, 
y.  contro-ut.  R.  tras,  ut. 

TRASVAI  (de  l'anglaisj  s.  m.  Tramsway. 

Lei  trasvai  van  pas  jusqu'à  la  Lojo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 
TRASVASA,  TRAVASA  (d  ),  TRANSVASA, 
TRASRASA,  TRABASA,  TREBASA  (1.),  (esp. 
travasar,  it.  trasvasare,  b.  lat.  transvasa- 
re),  v.  n.  Transvaser,  y.  soustira,  tras- 
vuja. 

S'èro  pas  que  moun  vin,  que  fau  que  lou  trasvase. 

L.  ROUMIEUX. 

Se  trasvasa,  v.  r.  S'exlravaser, v.  regiscla, 

regouira. 

Trasvasa,  trasvasat  (l.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Transvasé,  ée.  R.  tras,  vas. 

TRASVASAMEX  ,  TRAXSVASAMEX  (d  ),  S. 
m.  Transvasement,  v.  rctoumbage.  R.  tras- 
vasa. 

Trasvira,  v.  trevira. 

TRASVUJA  ,  TRASVEJA   (rh  ),  TREBOUJ A 

(L),  (rom.  vasvojarj,  y.  a.  Transvider,  dé- 
canter, v.  retoumba,  ravuja  ;  transborder, 
v.  revessa. 

Se  conj.  comme  vuja. 

Adounc  lou  diéu  que  Ireboujavo 


TRASVUJAGE 


—  TRAUCAIUÛ 


Un  mioch  de  nectar  dins  la  cavo. 

c.  FAVRE. 

B.  (ras,  vvja. 

TRASVUJAGE,  treboujage  (].),  s.  m.  Dé- 
cantation, transbordement,  v.  irabucamen.  R. 
trasvcja. 

Trat,  v.  tra. 

TRATA,  TRATTA  (1.),  TRACTA,  TRETA  (g.), 
TRAITA  (rouerg.),  TREITA  (d.),  TRETTA  (b. ), 

(rom.  cat.  tractar,  port.  esp.  tratar,  it.  trat- 
tare,  lat.  tractarej,  v.  a.  et  n.  Traiter,  dis- 
cuter, v.  debalre  ;  négocier,  conférer,  v.  ne- 
ç/oueia;  en  user  bien  ou  mal  avec  quelqu'un, 
v.  mena  ;  dénommer,  qualifier  de,  v.  apela  ; 
soigner,  panser,  v.  sougna  ;  donner  un  repas, 
régaler,  v.  regala. 

Trata  'n  afaire ,  négocier  une  affaire; 
(rata  coume  un  rci,  traiter  en  roi  ;  trata  de 
marrias  ,  traiter  d'impertinent  ;  trata  de 
tout,  accabler  d'injures;  qnouro  traies? 
quand  donnes-tu  à  cliner? 

prov.  Trato  emé  loun  ami 
Coume  se  dévié  èstre  loun  enemi. 

Se  trata,  v.  r.  Se  bien  traiter,  se  régaler  ; 
se  voir,  se  fréquenter. 

Trata,  tratat  (L),  ado,  part,  etadj.  Traité, 
ée.  a 

TRATABLE,  TRATAPLE  (1.  g.),  ABLO,  APLO 
(rom.  cat.  tractable,  esp.  tratable,  it.  trat- 
tabile,  lat.  tractabilis),  adj.  Traitable,  v. 
doucile. 

prov.  Tratable  coume  un  agnèu.  jfi 
TRATAIRE,  ARELLO,  AIRSS,  AIRO  (rom. 
tractayre,  ayrits,  traclador,  cat.  tracta- 
dor,  esp.  tratador,  it.  trattatore,  lat.  trac- 
tator),  s.  Celui,  celle  qui  traite,  négociateur, 
entremetteur,  euse,  v.  courxatic,  poutin- 
goun;  traiteur,  v.  restaurairc  ;  amphytrion, 
v.  counvidaire. 

Es  esta  lou  tratairc,  il  a  été  l'intermé- 
diaire. R.  trata. 

TRATA.MEX  ,  TRATOMEX  (1.  g.),  TREITO- 
31  EXT  (d.),  trètesiex  (bord.),  (rom.  tracta- 
men,  tractament,  cat.  tractament,  port. 
tratamento,  it.  trattamento ,  esp.  trata- 
miento,  b.  lat.  tractamcntum),  s.  m.  Trai- 
tement, accueil,  réception,  v.  acuci  ;  procédé, 
v.  man  icro  ;  soins,  remèdes,  v.  suen  ;  appoin- 
tement,  v.  pago. 

Auras  semblable  iratamen. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  trata. 

trataxt,  tretaxt  (g.),  s.  m.  Traitant 
(vieux),  v.  financié.  R.  trata. 

TRATAT,  TRETAT  (bord.),  TRATAI  (querc), 

(rom.  cat.  tractât,  esp.  port,  tratado,  it. 
trattato,  lat.  tractatus),  s.  m.  Traité,  con- 
vention, accord,  v.  acord  ;  discours,  disserta- 
tion, *v.  dedu. 

Estre  en  tratat,  être  en  négociation. 

Es  un  iralat  coumplèt  dôu  galoubet  e  dôu  tam- 
bourin. 

F.  MISTRAL. 

R.  trata. 

tratèc,  treteu  (d.),  (lat.  Iranstillum), 
s.  m.  Tréteau,  en  Gascogne,  v.  banc,  cstau- 
det;  chèvre  à  élever  des  fardeaux,  en  Langue- 
doc, v.  cabro. 

En  guiso  de  tretèus 
Prenian  lous  toumbarèus. 

E.  GRIVEL. 

trato  (esp.  trato),  s.  m.  Affaire,  trafic,  en 
Réarn,  v.  afaire.  R.  trata. 

trato,  s.  f.  Traitement,  en  Toulousain,  v 
iratamen. 

Sens  se  mesfisa  de  la  trato 
Que  soun  visatge  avi6  subit. 

,      ,  C.  FOLIE— DE. S  JARDINS . 

R.  trata. 

trato,  s.  f.  Lacerta  ocellata,  espèce  de 
grand  lézard,  en  Dauphiné,  v.  rassado. 
prov.  dauph.  La  serpant, 
Lou  ruban  ; 

Lisorl 
Lou  gouior  ; 
La  trato, 
La  palo, 

pour  la  morsure  du  serpent,  un  ruban  ;  pour 


celle  du  lézarl,  incision  de  la  plaie  ;  pourcellc 
do  la  trato,  la  pelle,  c'est-à-dire  la  mort. 
Traira,  v.  cracra. 

TR AU,  TRAUC  (1.  g.),  TROU  (liiu.J,  THOUC 
(g.),  (rom.  trau,  trauc,  v.  eut.  troc,  b.  lat. 
iruugus,  lat.  tragum),  s.  in.  Trou,  ouver- 
ture, v.  fourat ,  pertus  ;  creux,  cavité,  v. 
borno,  cauuo  ;  fosse,  tombe,  v.  cros,  clot,  ; 
mauvais  gîle,  petit  village,  v.  JJctalcn  ;  mé- 
chante maison,  v.  bôri  ;  gite,  lanière,  v.  lu- 
no,  tuto  ;  blessure,  contusion,  v.  plago  ;  nom 
d'une  des  faces  d'un  osselet,  v.  ôusigo  ;  pelile 
mesure,  v.  picoutin. 

Trau  barrir,  ope,  trou  d'un  boulin  ;  irau 
d'escouto,  judas;  trau  de  muraio,  trou  de 
muraille  ;  trau  de  la  sarraio,  trou  de  laser- 
rure  ,  if  au,  di  bresco,  di  déni,  alvéole  ;  irau 
de  l'auriiio,  conduit  auditif;  trau  dis  uei, 
orbite;  trau  dôu  cuou,  anus  ;  trau  dôu 
mentoun,  di  gav.to,  fossette;  trau  di  set 
bèuta,  embonpoint,  obésité  ;  irau  dôu  pan, 
dôu  froumage,  d'uno  p'eiro  de  moulin, 
œil;  trau  d'uno  aguïo,  chas;  trau  d'uno 
destrau,  d'uno  palo,  d'uno  trenco,  douille  ; 
irau  d'uno  courrejo,  point;  trau  d'un  pri- 
vai, lunette  ;  trau  d'un  mole,  jet  ;  trau 
d'un  pous,  gueule;  trau  d'un  poutagiè,  ré- 
chaud; trau  dôu  plat-bord  d'un  veissèu, 
amure  ;  trau  dôu  cat,  trou  du  chat,  partie 
de  la  hune;  trau  de  fournigo,  fourmilière; 
trau  de  gàrri,  trou  de  rats,  nid  à  rats  ;  trau 
de  darboun,  taupinière  ;  trau  de  reinard, 
renardière  ;  trau  de  machoto,  repaire  de  hi- 
bou ;  trau  de  couniôu,  terrier  de  lapin  ;  trau 
de  loup,  tanière  de  loup  ;  planta  'no  vigno 
à  trau  de  loup,  planter  la  vigne  en  ouvrant 
des  fosses  carrées,  au  lieu  de  fossés  ;  trau  de 
sucio,  fosse  à  fumier;  trau  de  caus,  fosse  à 
chaux;  trau  de  coucourdic,  couche  de  ci- 
trouilles ;  lou  Trau  di  Fado,\a  grotte  des 
Fées,  v.  fado  ;  lou  Trau  di  Mouro,  le  Trou 
des  Maures,  v.  Mouro  ;  lou  Trau  di  Masco, 
le  Trou  aux  Sorcières,  v.  masco  ;  lou  Sant 
Trau,  nom  d'un  souterrain  qui  est  à  Evenos 
(Var)  ;jouga  au  trau,  jouer  à  la  fossette; 
jouga  au  trau  de  moun  lapin,  au  trau  de 
madamo,  jouer  au  trou-madame  ;  faire  un 
trau,  faire  un  trou,  une  plaie  ;  faire  un  trau 
à  la  mar,  couler  à  fond  ;  faire  un  trau  en 
Ver,  faire  de  trau  en  terro  molo,  battre 
l'eau  avec  un  bâton  ;  vau  faire  un  trau  à  la 
nue  per  que  lou  jour  se  vegue,  je  vais  me 
coucher;  tapa  'n  trau,  boucher  un  trou, 
payer  une  dette  ;  destapa  'n  trau  per  n'en 
tapa  'n  autre,  faire  un  trou  pour  en  boucher 
un  autre  ;  bèure  coume  un  trau,  boire  com- 
me un  trou  ;  à  plen  de  trau,  à  plein  trou  ; 
n'agué  vist  lou  soulèu  que  per  un  trau, 
n'avoir  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bou- 
teille ;  lou  pour  tau  dàu  Traie,  nom  d'une 
porte  de  Saint-Remy-en-Provence  et  de  Cas- 
tres (Tarn). 

Qu'es  aco  :  cinq  trau  em'  uno  co  au  mitan, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  escaufo- 
iic,  bassinoire, 
l'a  de  que  s'enferma  dins  un  trau  de  muraio. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  Gàrri  que  n'a  qu'un  Iran  es  lèu  près. 
—   Touto  rato  que  se  fiso  que  d'un  trau  es  lèu 
presso. 

prov.  Noun  te  uses  d'uno  bèsti  qu'a  dous  trau  des- 
sus lou  cuou. 

—  Quau  sanprié  lou  irau 
l'rendrié  l'animau. 

—   Quau  se  pieo,  se  fai  mau  ; 
Quau  toumbo,  se  fai  un  trau. 

—  Un  trau  mau  tapa 
Vau  mai  qu'un  bèn  fa, 

ou  (m.) 

Vau  mai  pèço  mau  messo  que  trau  ben  fa. 

TRAU,  TRAUR  (a.),  (rom.  irau,  traubs, 
piém.  trav,  v.  fr.  iref,  esp.  trabe,  it.  trave, 
port,  trava,  lat.  trabs),  s.  f.  et  m.  Poutre, 
sommier,  v.  calaman,  fusto,  saumié,  travo; 
Lastrau,  nom  de  fam.  gascon. 

Trau  de  truci,  grosse  poutre  qui  soutient 
la  charpente  d'un  pressoir  ;  chap-trau,  poutre 


maîtresse,  en  Limousin  ;  li  irau,  loua  irau* 
(I.),  le  plancher,  le  plafond. 

Saulo,  saulo,  saulo,  pelbatld, 
Pèr  pau  que  saules  loucaras  lou  irau, 
se  dit  à  un  enfant  que  l'on  fait  sauter  dans  se-> 
bras,  en  Vivarais. 

Soun  calèu  pende  à  la  trau  arnado. 

v.  7 HOUttON. 

Ouliviè  de  la  Trau,  fondateur  des  hospi- 
taliers du  Saint-Esprit,  à  Montpellier  ri 070;. 
Traua,  v.  trava  ;  trauassa,  v.  traversa. 

TRAUC  A,  TUAUCIIA  (li/n.  (1.),  TKOUCA  Crh. 

rouerg.),  trouca  (auv.),  tuouciia  (d./, 

troucha  (Velay),  (rom.  traucat-,  traû- 
quar,  trocar),  v.  a.  et  n.  Trouer,  forer,  psr- 
cer,  traverser,  pénétrer,  v.  boujala,  foura, 
pertusa,  trassa. 

Trauque,  auques,  auco,  av.can,  aucas, 
aucon. 

Trauca  'n  ferre,  étamper  un  fer  de  che- 
val ;  trauca  l'aigo,  passer  la  rivière  à  gué  ; 
trauca  'no  bouto,  percer  un  tonneau  ;  trauca 
'no  clau,  forer  une  clef;  trauca  de  bando  en 
bando,  percer  d'outre  en  outre  ;  trauca  de 
dent,  faire  des  dents  ;  parler  comme  un  en- 
fant; lis  os  te  iraucon  la  peu,  les  os  lui 
percent  la  peau  ;  a  d'uei  que  tr aucon,  il  a 
des  yeux  perçants  ;  lou  soulèu  trauco,  le 
soleil  point. 

Se  trauca,  v.  r.  Se  trouer,  se  perforer. 

Trauca,  traucat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Troué,  percé,  ée  ;  Traucat,  nom  de  fam. 
languedocien. 

A  li  man  traucado,  c'est  un  panier  percé, 
un  prodigue;  resoun  traucado,  propos  de  fou. 
prov.  Tira  d'aigo  em'  un  panié  trauca. 
—   Li  man  traucado 
Soun  pas  daurado. 
—   Cado  capèu  trauca  irobo  sa  couifo  traucado, 
chaque  gueux  rencontre  sa  gueuse,  chaque 
étourdi  trouve  une  étourdie  qui  l'épouse. 

Francès  Traucat,  jardinier  de  Nimes  au- 
quel est  due  la  culture  en  grand  du  mûrier 
en  Languedoc  (1564-1606). 

TRAUCA  BLE,  ABLO  (rom.  traucablej,  adj. 
Qu'on  peut  percer,  pénétrable.  R.  trauca. 

TRAUCADO,  TRAUC  AU  (a.),   TRAUCAT  (1.), 

trôucha  (d.),  s.  Contenu  d'un  trou,  trouée, 
percée,  début  d'un  travail,  v.  fendudo. 

Faire  traucado,  passer  les  nuits,  les  passer 
à  veiller,  v.  trauquet. 

Deja  suslas  téulados 

As  fach  grandos  iraucados. 

L.  piat. 

R.  trau,  trauca. 

TRAUC  ADO  U  (rom.  traucador),  s.  m.  Per- 
çoir,  outil  de  serrurier.  R.  trauca. 

TRAUCADOUIRO,  TRAUCADÈRO  (g.),  S.  f. 
Percerette,  foret,  vrille,  v.  guioun,  tarave- 
loun,  viroun  ;  conduite  d'eau  destinée  à  l'é- 
coulement d'un  champ,  v.  antarado,  eigui':. 
R.  trauca.. 

traucage,  traucàgi  (m.),  s.  m.  Perce- 
ment, forage,  v.  four  âge  ,  pertusage.  R. 
trauca. 

TRAUCAIRE,TRÔUCHAIRE(d  ),  AREIXO,  AI- 
RIS,  AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  troue,  qui  perce  ; 
terrier  de  lapin,  v.  traucaric. 

Pourrié  bèn  arriba  que  li  dos  ebourmo  de  trau- 
caire  se  manquèsson. 

ARM.  PROUV. 

R.  trauca. 

trauc ali bot,  s.  m.  Espèce  de  jeu  que 
l'abbé  de  Sauvages  nomme  en  français  la 
«  tribocallette  ». 

Faire  traucalibot,  faire  gille,  s'en  aller 
sans  rien  dire.  R.  trau,  calibot? 

tbaucamex,  s.  m.  Percement,  v.  trau- 
cage. 

Lou  Iraucamen  de  l'ismo  de  Suez. 

ARM.  PROUV. 

trauc ARiÉ,  s.  f.  Assemblage  de  trous,  v. 
fouraticro  ;  terrier  de  lapin  ,  rabouillère  . 
halot,  v.  counihiero,  cavariè. 

Pamens  li  traucarié  soun  coumençado  di  dous 
bout,  à  Bardounecho  e  à  Moudano. 

ARM.  PROUV. 
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E  dins  si  traucarié  tôuti  conrron  s'escoundre. 

M.  BOURRELLY. 

R.  trauca. 

TRAUCAS,  s.  m.  Grand  trou,  vilain  trou, 
antre,  v.  cros. 

Aqui  lou  rèi,  dins  un  traucas, 
Règno  a  la  cimo  d'un  roucas. 

C.  FAVRE. 

R.  trau. 

TRAUCO-BARAGNAnofçu?  troue  les  haies), 
s.  m.  Maraudeur,  braconnier,  hurluberlu,  v. 
arbouriaire,  sauto-bartas. 

trauco-bartas,  s.  m.  Troglodyte,  petit 
oiseau  qui  sautille  dans  les  halliers,  v.  pe- 
touso,  vacarino  ;  petite  fauvette  rousse,  v. 
laureto.  R.  trauca,  bartas. 

TRAUto-BOUiSSOUN  (qui  troue  les  buis- 
sons), s.  m.  Espèce  de  mouton  rachilique, 
connue  en  Dauphiné  ;  sobriquet  qu'on  donne 
aux  petits  paysans,  v.  ped-terrous. 

TBAUCO-COUXIÉU  ,  TRAUCO-COUJVILS  et 
trauco-counilhous  (1.),  s.  m.  Jeu  dans 
lequel  on  poursuit  une  personne  à  travers 
d'autres  formant  arceaux. 

S'assegutant  à  irauco-counilhous. 

B.  FLORET. 

R.  trauca,  counièu. 

TRAUCO-figo,  s.  m.  Becfigue,  en  Querci, 
v.  bèco-figo.  R,  trauca,  figo. 

trauco-gàbi,  s.  m.  Percerette  dont  on  se 
sert  pour  la  confection  des  cages,  v.  trauca- 
dnuiro,  viroun;  sobriquet  des  gens  de  Mazan 
(Vaucluse).  R.  trauca,  gàbi. 

TRACCO  -  mountagno  ,  s.   m.  Tranche- 
montagne,  v.  rodo-mount. 
Tu,  Nissim,  que  sabèn  èstre  un  trauco-mountagno. 

M.  DÉCARD. 

R.  trauca,  mountagno. 
trauco-mur,  s.  m.  Pariétaire,  plante  qui 

croît  sur  les  murailles,  en  Périgord,  v.  espar- 

goulo,  perso-muraio. 

Aurian  minjat  dau  trauco-mur 
Ou  l'auriô  be  faugut  bièn  dur. 

A.  CHASTANET. 

TRAUCO-NÈU,  s.  m.  Perce-neige,  nivéole 
printanière ,  plante,  v.  vergougnouso.  R. 
trauca,  n'eu. 

TRAUCO-PÈD,  s.  m.  Perce-oreille,  insecte, 
v.  copo-pèd,  curo-auriho.  R.  trauca,  pèd. 

TRAUCO-PEIRAU,  TRAUCO-PEIRÔU,  s.  m. 
Saxifrage,  plante  qui  croit  dans  les  lieux  pier- 
reux^, sassifrago  ;  croix  de  Malte,  tribulus 
terrestris  (Lin.),  plante  à  fruit  épineux,  v. 
cspinarc-fèr.  R.  trauca,  peirôu  ou  pcirau. 

TRAUCO-I'Èiro,  s.  m.  Blennie,  lièvre  ma- 
rin, genre  de  poissons  qui  se  cachent  dans  les 
fentes  des  rochers,  v.  lèbrc-de-mar  ;  perce- 
pierre,  fenouil  marin,  v.  sausseiroun.  R. 
trauca,  pèiro. 

trauco-pebo  (qui  troue  les  poires),  s. 
m.  Capricorne,  insecte,  v.  manjn-pero,  es- 
courpioun-banaru.  R.  trauca,  pero. 

TRAUCO-PESOU,  TRAUQUE-PEDOULH  (b.), 

(qui  perce  les  pous),  s.  m.  Sobriquet  des 
tailleurs,  en  Béarn,  v.  sartre. 

TRAUCO-SA,  TRAUCO-SAG(l.),  s.  m.  Brome 
stérile,  graminée  dont  les  arêtes  s'implantent 
dans  la  toile  des  sacs,  v.  calido,  espangassa, 
eslranglo-chivau  ;  épilope  ovoïde,  v.  blad- 
dôu-diable  ;  sisymbre  rude,  v.  rouqueto. 

Amistous  coume  un  trauco-sa  ,  har- 
gneux, grincheux. 

La  vasto  cour  deserto,  pleno  de  trauco-sa,  de 
maulo,  de  fenoun. 

A.  MATHIEU. 

trauco-sabato  (qui  perce  les  souliers), 
n.p.  Nom  d'une  ancienne  «  roubine  »  du  ter- 
ritoire d'Arles,  ainsi  nommée  à  cause  des  ro- 
seaux qui  en  hérissent  le  fond. 

trauco-sego  (qui  troue  les  haies),  s.  m. 
Fragoo  piquant,  plante,  v.  verd-bouisset. 

Trauco-tripo  pour  cauco-trepo. 

trauco-turro,  s.  m.  Agaric  engainé.  R. 
trauca,  turro. 

TRAUCOUX  ,     TRAUCOU    (1.),  TRÔUCOU 

(rouerg.),  s.  m.  Petit  trou,  v.  trauquet,  ti- 
toulou. 


A  ta  barbo  un  traucou  (P.  Barbe),  une 
fossette  au  menton. 

Lou  raiou  sort  del  traucou. 

CH.  POP. 

R.  trauc,  trau. 

ïraucounado,  v.  Tracounado  ;  traue  pour 
travo  ;  trauèro,  v.  taravello;  trauès,  trauessa, 
v.  travès,  travessa  ;  traufouiès,  v.  trafouiè. 

traugno  (lat.  tetrao,  onis),  s.  f.  Grand 
grèbe,  oiseau  aquatique. 

Tau  qu'uno  iraugno  sus  la  duno 
Palafica,  restère  en  uno. 

CALENUAU. 

TRAUGNOUN,  ESTROUGNOUN,  TOURGNOUN 

(lat.  truo,  onis),  s.  m.  Petit  grèbe  ;  casta- 
gneux,  v.  cabussau  ;  harle  piette,  mergus 
albellus  (Lin.),  v.  canard-à-long-be,  canard 
religious  ;  grand  plongeon,  v.  gabian  ;  oi- 
seaux de  marais.  R.  traugno. 
Traulha,  v.  trouia. 

traulhou,  s.  m.  Centaine  d'un  écheveau? 
v.  centeno. 

La  madaisso  es  enramboulhado, 
Qu  voudra  casse  lou  iraulhou. 

J.  CASTELA. 

R.  raulo. 

traula,  TRÔULA(rouerg.),  trôuleja(v.  fr. 

trauler,  angl.  troll,  ail.  trollen,  s'en  aller), 
v.  n.  et  a.  Trôler,  aller  et  venir,  rôder,  v.  bar- 
rula  ;  traîner,  v.  tirassa. 

Se  traula,  v.  r.  Se  traîner;  s'enfuir,  v.  en- 
trait la,  encourre. 

Se  pou  pas  traula,  il  ne  peut  se  traî- 
ner. 

L'armo  es  la  paraulo, 
E  deja  se  traulo 
Vers  soun  frejoulun  lou  funèbre  eissam. 

a.  aknavielle. 
Mai  sara  di  que  iéu  me  traule 
Davans  aquéu  rasclet? 

CALENDAU. 

traulo  (lat.  tragula,  petit  traîneau),  s.  f. 
En  Limousin,  chasse  d'un  métier  de  tisserand, 
pièce  composée  de  deux  montants  dont  les 
bouts  supérieurs  pendent  au  haut  du  métier 
et  dont  les  bouts  inférieurs  sont  reliés  par  un 
peigne.  Cette  pièce  mobile  aligne  et  presse  le 
fil,  quand  la  navette  a  passé  ;  en  Rouergue, 
grand  tonneau,  v.  bouto. 

Trauo,  v.  travo. 

traupèire,  s.  m.  Fouleur  de  vendange,  à 
Toulouse,  v.  caucaire,  trouiaire.  R.  traupi. 

traupi,  v.  a.  et  a.  Fouler  aux  pieds  ;  fouler 
la  vendange,  en  Languedoc,  v.  boula,  cauca, 
chaupi,  pautri ;  trépigner  de  colère,  v.  trc- 
peja,  trepi. 

Traupisse,  isseSj  is,  issèn,  issès,  isson. 

Traupi  coumo  un  miàu,  trépigner  comme 
un  mulet. 

Del  bosc  traupirèi  pas  l'erbeto. 

L.  VESTREPAIN. 

Èi  crenlat  que  qualcun  la  traupisquesso. 

J.  FAGET. 

Ta  lengo  que  vas  traupissent. 

p.  BARBE. 

R.  trepi,  pautri. 

traupidouiro,  s.  f.  Fouloiro  à  vendange, 
v.  caucad  ouiro .  R.  trepi. 

Traupilha,  v.  trepeja  ;  traupo,  v.  pautro; 
trauquen  pour  turgan. 

trauquet,  travet  (  auv.) ,  TRÔUQUET 
(rouerg.),  trounquet  (g.),  traulet,  tra- 
let,  TRAUQUtL  (1.),  (rom.  trauquet),  s.  m. 
Petit  trou,  v.  crous-et,  cloutet. 

Trauquet  de  lapin,  terrier  de  lapin  ;  faire 
trauquet,  percer  les  nuits,  passer  la  nuit  en- 
tière au  jeu  ou  à  se  divertir,  v.  traucado  ; 
jouga  i  trauquet,  jouer  à  la  balle  empoison- 
née, v.  got. 

Lou  g'arri  sort  d'un  trauquet, 
Jogo  dôu  tambourinet. 

CH.  POP. 

R.  trauc,  trau. 

trauquiero  (lieu  plein  de  trous),  s.  f. 
La  Trauquière,  nom  de  quartier.  R.  trauc, 
trau. 

TRAUQUIH.4,  trauquilha  (1),  v.  a.  Percer 
de  petits  trous,  v.  caureia. 


Lou  magistre  tiré,  trauquihè  la  raubo  e  la  des- 
pendoulè. 

J.  ROUMAN1LLE. 

Trauquilho  les  gras  e  les  poumpo. 

A.  MI  R. 

Se  trauquiha,  v.  r.  Se  cribler  de  trous. 
Trauquiha,  trauquilhat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Percé  de  petits  trous,  criblé,  ée. 
Es  trauquiha  coumo  un  dedau. 

F.  VIDAL. 

prov.  Froumage  sarra,  pan  trauquiha, 
fromage  compacte,  pain  œilleté.  R.  trauquil. 

trauquiheja,  v.  a.  Cribler  de  trous  très 
petits. 

E  subran  la  catarinelo 
lé  trauquihejo  sèns  façoun 
Salin,  velout  e  denteleto. 

A.  BOUDIN. 

R.  trauquiha. 

TRAUQUIHOUN.  TRAUQUILHOU  (1.  g  ),  S.  m. 

Trou  très  petit,  pore,  v.  traucoun. 
A  travès  li  trauquihoun  de  la  pèu. 

T.  POUSSEL. 

l'a  jamai  pouscul  fa  que  quauque  trauquilhou. 

*  J.  CASTELA. 

R.  trauquil. 

TRAUQUIHOUS,  TRAUQUILHOUS  (L),  OUSO 
(rom.  trauquilos),  adj*  Poreux,  spongieux, 
euse,  œilleté,  ée,  v.  caureia.  R.  trauquil. 

TRAUSSÉS,  TRAUSSEIS,  TRAUSSANÈL  (L), 
ESO,  ello,  adj.  et  s.  Habitant  de  Trausse,  v. 
bôco,  mùistassa. 

tratPsso,  trôusso,  n.  del.  Trausse  (Aude), 
village  dont  les  habitants  ont  une  réputation 
de  naïveté  comme  ceux  du  Martigue  en  Pro- 
vence. 

prov.  A  Trausso  lous  Auvergnasses  dison  la  messo. 
—   A  Trausso  lous  saots  bufon. 

Traùt  (tracas),  v.  trabu. 

trautis,  TRÔUTIS,  s.  m.  Petite  femme 
vive,  active  ou  affairée,  en  Rouergue,  v.  re- 
dris  ;  patraque,  v.  patraco.  R.  traùt,  trabu. 

TRAVA,  TRABA  (1.),   TRAUA,  DRABA  (g.), 

(rom.  port,  travar,  cal.  esp.  trabar),  v.  a. 
Entraver,  lier  les  jambes,  v.  entrava;  donner 
le  croc-en-jambe,  v.  cambeto  ;  arrêter,  fixer, 
assujettir,  v.  arresta;  pour  hanter,  v.  treva. 
Traba  'no  escagno,  nouer  un  écheveau. 

Pèr  me  garda  de  mai  gnimba 

La  flaquetat  me  ven  traba. 

p.  GOUDELIN. 

Aquesto  pauro  crabo 
Que,  per-mo  del  pregnou,  ta  grand  flaquièro  trabo. 

J.  DE  VALÊS. 

Se  trava,  v.  r.  S'entraver,  s'empêtrer. 

Trava,  trabat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  En- 
travé, ée.  R.  trau  2. 

TRAVADO  ,  TRABADO  (1.  g.),  TREVADO, 
TRAVAGXO  (Var),  TRERASOU  (rouerg.),  (b. 
lat.  travata),  s.  f.  Travée,  espace  qui  est  en- 
tre deux  poutres,  v.  cabriounado,  chapo, 
encours,  enlre-vau,  quersado  ;  voûte  pou- 
trière,  ensemble  des  poutres  d'un  étage,  v. 
planchié,  plancat. 

A  la  clartat  d'un  lum  penjat  a  la  trabado. 

c.  peyrot. 

Se  reservèron  de  passa 

Sus  lou  pount  de  quinze  trabados. 

h.  birat. 

R.  trau  2. 

TRAVAI,  TRABAI  (m),  TRAVA U,  TRAVA 
(d.),  TRABA  U ,  TRABALH  (a.  g),  TRAVAL, 
TRABAL  (1,),  TRAVAR  (viv.),  TREBAL  (lim.), 
TRIVAL,    TRIBAL,   TRIRALH  (g  ),  TRUBALH 

(b.),  (rom.  trabal,  trebal ,  trebalh,  trebaill, 
tribal,  tribalh,  cat.  trabal,  traball,  it.  tra- 
vaglio,  port,  trabalho,  esp.  trabajo,  b.  lat. 
travallum,  lat.  tribulum ,  traîneau  pour 
fouler  les  gerbes),  s.  m.  Travail,  labeur,  fati- 
gue, v.  obro,  peno  ;  ouvrage,  besogne,  v.  ôu- 
brage  ;  machine  pour  ferrer  les  chevaux,  v. 
destrè,  entraînai ,  mesiié. 

Gros  travai,  grand  travail  ;  lou  gros  tra- 
vai,  le  travail  pénible,  incessant  ;  laid  tra- 
vai, travail  rebutant;  marrit  travai,  labeur 
ingrat  ;  travai  de  paciènci,  ouvrage  de  pa- 
tience ;  travai  de  rouman,  travail  dur  et  so- 
lide ;  travai  de  singe,  pau  e  mau,  méchant 


travail;  li  gènt  de  travai,  les  classes  labo- 
rieuses ;  vènes  de  faire  un  bcu  travai,  tu 
viens  de  faire  un  bel  ouvrage  ;  i'agub  'n  brave 
travai,  ce  fut  une  rude  affaire  ;  acà  's  pas 
lou  travai  d'un  orne,  c'est  un  acte  indigne 
d'un  homme  ;  cerca  de  travai,  chercher  de 
l'ouvrage  ;  cerco  de  travai  c  prègo  Dieu  de 
n'en  ges  trouva,  amo  lou  travai  fa,  lou 
trabal  fach  li  porto  pas  peno  (1.),  se  disent 
d'un  fainéant  ;  coundana  i  travai  fourça, 
•condamner  aux  travaux  forcés  ;  aro  es  l'ouro 
del  travai,  inscription  d'une  montre  solaire, 
à  Castelnaudary. 

Lou  soulèu,  ami,  coungreio 
Lou  travai  e  li  cansoun. 

isclo  d'or, 
prov.  Travai  de  nue  de-jour  parèis. 
—   Travai  de  nue,  vergougno  de  jour. 
—    Pau  pan,  pau  vin, 
Pau  travai  fara  Martin. 
phov.  lang.  Travai  d'ivèr, 
Travai  de  fèr. 

TRAVAIA,  TRABAIA  (m  ),  TRAVALHA  (1  ) 
TRARALHA  (g),  TRERALHA  (lim.),  TRIB4- 
LHA  (g.),  (rom.  traballar,  trabalkar,  tre- 
balhar,trcbailhar,  trebalar,  cat.  treballar, 
esp.  trabajar,  port,  trabalhar,  it.  trava- 
gliare,  lat.  tribulare),  v.  n.  et  a.  Travailler, 
s'occuper,  peiner,  v.  afana,  fatiga,  rustica, 
satira;  se  déjeter,  en  parlant  du  bois,  v.  en- 
iitaj  façonner,  ouvrer,  v.  oubra  ;  tourmen- 
ter, inquiéter,  tracasser,  v.  fustibula,  tin- 
teina  ;  circonvenir,  influencer,  v.  envirou- 
na  ;  cultiver,  v.  faire. 

Travaia  à  pres-fa,  travailler  à  la  tâche  ; 
travaia'n  journado,  travailler  à  la  journée  ; 
travaia  d'èime,  travailler  de  tète,  faire  un 
ouvrage  sans  modèle  ;  travaia  soun  bon,  si 
terro,  travailler  son  bien,  cultiver  ses  terres  ; 
travaio  à  la  terro,  c'est  un  cultivateur  ; 
travaio  forço,  il  travaille  beaucoup;  faire' 
travaia  soun  argent,  faire  valoir  son  ar- 
gent ;  te  travaiarai  li  costo,  je  te  rouerai  de 
coups  ;  acà  's  bèn  travaia,  voilà  une  belle 
action  ;  acà  's  pas  travaia,  voilà  qui  est  mal 
agir. 

•prov.  Se  me  travaies  pas,  dis  la  terro,  te  nourri- 
rai pas. 

—  Bèn  viéure  e  pas  travaia, 

Noun  pou  dura. 

—  Quau  noun  vôu  travaia, 
Noun  merito  de  manja. 

—  Quau  a  fam,  que  travaie. 

—  Bén  manja,  bèn  travaia. 

—   Tau  travaio  que  noun  saup  pèr  quau. 

—  S'ames  lis  enfant, 
Travaio  li  champ. 

—  Quau  travaio, 
Dieu  ié  baio. 

—  Quau  travaio, 
Manjo  la  paio  : 

Quau  fai  rén, 
Manjo  lou  bren. 

-  Quau  travaio  pcr  l'autar,  fau  que  visnue  de 
I  aular.  1 

—    Lou  tèms 
Travaio  mai  que  li  gènt. 

—  Se  pèr  travaia  I  on  venié  riche,  lis  ase  nourta- 
rien  lou  bast  d'or. 

—  Quau  travaio  d'aut 

Travaio  mau, 

se  dit  des  enfants  jeunes  dont  les  dents  d'en 
haut  poussent  les  premières,  ce  qui  est  de 
mauvais  augure. 

,  Tra.Y,a.ia>  trabalhat  (1.),  ado,  part,  et  adi 
Iravaille,  ouvragé,  ée. 

TRAVAIABLE  ,  TRAVALIIABLE  (d.),  ARM) 
ad]  Qui  peut  être  travaillé,  ée,  labourable' 
n.  travaia. 

TR  WAIADOC,  TRAB  VIADOL*  (m)  TRAB  K- 
UIADOC(l.),  TBIBALHADOU  (g.),  TRAVAUIÔU 
(d.  a.)  rrom  trevallador,  cat.  trûballador 
port  trabal  h.ador,  esp.  trabaj ad  or  it  tra- 
vagliaiore),  s.  et  adj.  m.  Travailleur,  qui 
travaille  par  besoin,  manouvrier,  journalier 
homme  de  peine,  v.  afanadou,  brassiè  rus- 
tteaire;  qui  peut  être  travaillé,  mis  en  œu- 
-vre,  v.  faturadis. 


TRAVAIA  —  TRAVERSO 

Li  travaiadou  les  hommes  do  travail  ; 
n'es  pancaro  travaiadou,  ce  n'est  pas  prêt 
pour  la  culture 

Souvèn-te  que  toun  paire  i  ro  travaiadou. 

ni.     •  .        •    .  A-  B'UOT. 

Pauri  travaiadou,  nàutri  l'esperavian. 

....  S.  LAMBERT. 

n.  travaia. 

TRAVAIAIRE,  TRABAIAIRE  (m  ),  TRAB  AIE 
(niç.),  TR  A  B  A  LU  A  IRE  (1.  g.),  TRABALHAREL 
(rouerg.),  arello,  airis,  airo,  s.  et  adj. 
Travailleur,  euse,  qui  travaille  par  passion, 
laborieux,  euse,  v.  atravali. 

Fau  prene  un  bon  travaiaire,  il  faut  é- 
pouser  un  homme  laborieux  ;  un  gros  tra- 
vaiaire, un  grand  travailleur  ;  uno  bono 
travaiarcllo,  uno  travaiairis  de  la  bono, 
une  bonne  travailleuse;  lafournigo  es  tra- 
vai arello,  la  fourmi  est  laborieuse  ;  ouro 
travaiarello,  heure  du  travail. 

A  Paris  i'avié  'n  sabatié 
Trabaié. 

n  .  L.  FUNEL. 

n.  travaia. 

travaiaiv  (b.  lat.  TrevillaniJ,  n.  de  l. 
Travaillan  (Vaucluse). 

travaiaivt,  anto  (rom.  trebalhant,  it. 
travaillante),  adj.  Laborieux,  euse,  v.  a  fa- 
nant. 

Es  gros  travaiant,  c'est  un  grand  travail- 
leur. 

Sies  gros,  sies  jouine,  e  sies  gros  travaiant. 
_  ,  v.  QELU. 

Sabes  que  siéu  fremo  ounèsto 
E  travaianto  e  boueno  en  tout. 

P.  FERRA ND. 

n.  travaia. 

travaiej A,  travaliieja  (a  ),  v.  n.  Tra- 
vailler petitement,  v.  grapaudeja. 

Noun  pas  que  sus  lou  fin 
Travaiejèsse  d'ourdinàri, 

MIRÈIO. 

n.  travai. 

travaio,  trabalho  (1.),  (rom.  trebalha, 
fatigue),  s.  f.  La  porte  de  la  Travaille,  à  Albi, 
v.  trebalo.  R.  travai. 

TRAVAIOUJf,  TRAVAIOU  (L),  TRABALHOU 
(rouerg.),  s.  m.  Petit  travail. 

Mous  trabalhous  campèstres. 

A.  VILLIÉ. 

n.  travai. 

Travaia,  v.  trevala  ;  trayanço,  v.  trevanco; 
travaquia,  v,  trabuca  ;  travar/v.  travai. 

TRAVARE4,  v.  n.  Chanceler,  ne  pouvoir  se 
tenir  sur  ses  jambes,  dans  les  Alpes,  v.  tran- 
taïa.  R.  tra,  vareja. 

Travasa,  v.  trasvasa  ;  traveia,  traveloun,  v. 
taravela,  taraveloun. 

TRAVERS  ,  TRAVÈS,  TRAVÈ  (rlî.),  TRA- 
BERS,  TRABÈS   (L),   TRACES   (g.),  TRUBÈS 

(b.),  (rom.  travers,  transvers,  trêves,  tre- 
bes,  cat.  port,  travùs,  esp.  través,  it.  traver- 
so,  lat.  transversumj,  v.  n.  Travers,  éten- 
due en  largeur,  v.  larqe ;  trame,  Assure,  v. 
tramo;  traversée,  trajet,  v.  estirado ;  col- 
line transversale,  coteau  à  traverser,  v.  colo  ; 
biais,  bizarrerie,  v. -biais. 

Dous  traves  de  det,  deux  travers  de  doigt  ; 
d'un  traves  de  det,  d'un  tour  de  main,  en  un 
instant  ;  un  grand  traves  de  mar,  une  grande 
étendue  de  mer;  pèr  lou  traves  de  Cicié, 
en  doublant  le  cap  Cicié  ;  un  bon  traves,  un 
coteau  fertile;  un  pais  de  traves,  un  pays 
accidenté;  douna  dins  lou  traves,  donner 
dans  le  travers,  tomber  dans  l'inconduite  ;  de 
traves,  de  travers  ;  parla  tout  de  traves, 
parler  tout  de  travers;  à  traves,  à  travers  ; 
à  traves  de  champ,  à  travers  champs;  leissa 
barco  à  travès,  laisser  dans  l'embarras;  à 
tortt  e  à  traves,  à  tort  et  à  travers. 

prov.  Regarda  de  Iravès.  coume  un  chinque  porto 
un  os.  • 

Traberses,  plur.  lang.  de  travers. 

travers,  erso  (it.  traverso,  esp.  tra- 
vieso,  lat.  transversus),  adj.  Contrariant, 
ante,  malin,  igne,  v.  reboussiè. 

Lis  es'coulan  soun  travers,  les  écoliers" 
sont  malicieux. 


1 0.'JI 

traversa,  travessa (m.  rhj, trabkr- 

SA,  TRABES8A  ([.),  IREBKSSA  'b.),  THAL'ES- 
SA,  TRACASSA  (g.),  (esp.  lrav*ar,  il.  ira- 
versare),v.  a.  et  n.  Traverser,  percer  d'outre 
en  outre,  être  en  travers,  v.  t/raoai,  trépa- 
na, t rassa  ;  labourer  en  travers,  v.  crousa, 
troussa. 

Traverse  ou  travèsse,  esses,  èsso,  essan, 
essas,  èsson. 
Lou  rai  d'or  dou  levant  travesso  ma  chambreio. 

V.  DU  CAULON. 

■  Trave-isa,  ïraiiersat  (1.),  aijo,  part,  et  adi. 
Traversé,  ée. 

La  plucio  a  travessa,  la  pluie  a  bien 
trempé  la  terre.  R.  travers. 

TRAVERSAI)*)  ,  TRAVESSADO  fjrh.),  TRA- 
VERSA DO  (rouerg.),  TRABESSADO  il.;,  s.  f. 
Ira  versée,  trajet  par  mer,  v.  travers. 

Après  la  travessado  que  lei  bràvei  navegaire  vé- 
non  de  faire  sus  la  mar  founso. 

r,    ,  F.  VIDAL. 

n.  traversa. 

TRAVERSAI,  TRAVESSAN  (rom.  traver- 
san,  esp.  travesaho),  s.  m.  Traverse,  pièce 
de  menuiserie  posée  en  travers,  v.  traversiè  ; 
sorte  de  filet  de  pêche  ;  traversin,  v.  traver- 
sin. R.  traversa. 

TRAVERSASSO,  TRAVESSASSO,  s.  f.  Mau- 
vaise ou  vilaine  traverse.  R.  traverso. 

TRAArERSAu ,  alo  (rom.  cat.  esp.  port. 
transversal,  it.  travcrsale,  b.  lat.  trans- 
versalis),  adj.  Transversal,  aie,  v.  biais. 

La  via  transversala  que  vai  de  Francas-Valz  a 
Aygas-Vivas. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

R. traverso. 

TRAVERSETO  ,  TBAVESSETO  (rh.) ,    s.  f. 

Petite  traverse,  ruelle,  v.  androuno;  ma- 
lice, méchancelé,  v.  countràri. 

La  traverseto  dou  mount  Viso,  nom  d'un 
ancien  tunnel  qui  traverse  le  mont  Viso,  perc<' 
en  1480,  en  vertu  d'une  convention  passée 
entre  le  marquis  de  Saluées  Louis  II  et  le 
comte  de  Provence.  R.  traverso. 

TRAVERSIE,  TRAVESSIÉ  (rh  ),  TRABER- 
SIÈ,  ENTRABERSIÈ,  TRARESSIÈ  (L),  IERO, 
IÈIRO  (rom.  traversier,  traverser,  esp.  tra- 
vesero,  lat.  transversariusj,  adj.  Traver- 
sier, ière, qui  traverse;  qui  empêche  défaire; 
nom  de  fam.  provençal. 

Camin  traversiè,  chemin  de  traverse: 
capo  traversiero ,  cape  noire  que  les  pru- 
d'hommes pêcheurs  portent  sur  l'épaule  ;  cs- 
perit  traversiè,  esprit  rebours;  de  traver- 
siè, de  travers. 

TRAVERSIÈ,  TRAVESSIÉ  (rh  ),  TRABESSIÈ 
(L),  (v.  fr.  traversier,  trebesser,  port,  tra- 
vessciro),  s.  m.  Traversin,  oreiller  long,  v. 
cabès  ;  traversine,  pièce  de  bois  posée  en  tra- 
vers, v.  riosto,  traversan  ;  cuiller  à  soupe  de 
berger,  v.  cuië. 

Traversiè  d'un  lié,  goberge  d'un  lit  ;  tra- 
versiè d'uno  bandiero,  traverse  d'une  ban- 
nière. R.  traversiè. 

TRAVERSIERO,  TRAVESSIERO  (rh  ),  TRA- 
BESSIÈIUO  (L);  s.  f.  Sillon  transversal,  que 
l'on  creuse  dans  un  champ  pour  faciliter  l'é- 
coulement des  eaux,  v.  antarado,  eiguiè  ; 
Traversères  (Gers),  nom  de  lieu.  R.  tra- 
versiè. 

traversin,  travessin  (m.),  s.  m.  Tra- 
versin, v.  cabès. 

Fas  souem-souem,  vièi  cantaire, 
Dessus  toun  iravessin  de  pèiro  e  de  frejau. 

J.-B.  G AUT. 

prov.  niç.  Un  orne  oucious  es  lou  traversin  dou 
diable. 

R.  travers. 

TRAVERSO,    TRAVÈSSO  (rlî  ),  TRARÈSSO 

(1.),  (b.  lat.  iravesa,  rom.  it.  traversa),  s.  f. 
Traverse,  chemin  de  traverse,  rue  transver- 
sale ;  pièce  de  bois  posée  en  travers,  v.  tra- 
versiè ;  vent  d'ouest,  dans  la  vallée  du  Rhô- 
ne, v.  pounènt  ;  vent  du  nord-ouest,  en 
Rouergue,  v.  mistrau  ;  colline,  côte  qu'il  faut 
traverser,  v.  travers  ;  obstacle,  contrariété,  v. 
empache  ;  Traverse,  Travesse,  noms  de  fam. 
provençaux . 
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TRAVERSOUN  —  TREBLO-GRESTIAN 


Traversa  de  bourdigo,  cloisons  d'une  bour- 
digue  ;  traverso  que  passo  pas,  cul-de-sac. 
prov.  Levant  clar,  travèsso  escuro, 
Plueio  seguro. 
—   A  la  traverso, 
Plôu  a  verso. 
—   Que  sièr  de  prene  li  camin  de  traverso? 
R.  travers.  k 

TRAVERSOUN,  TRAVESSOUN  (rh.),  S.  m. 
Petite  traverse,  bout  de  traverse,  ruelle,  v. 
anirov.no. 

\  grand  quartié,  travèsso,  travessoun, 
An  assista  proumtamen  la  pauriho. 

A.  PEYROL. 

De  chasque  travessoun  à  bôudre  se  ramasso. 

J.  DÉSANAT. 

R.  traverso. 

TRAVERSU,  TRAVESSU  (rh.),  TRABERSUT, 
TR A BESSUT  (1 . ),  UDO,  adj.  Plein  de  traverses. 

Païs  traversu,  pays  accidenté. 

Chauchasses,  crouchets  trabessuts. 

B.  GLEIZES. 

R.  traverso. 

TRAVESTI,  TRABESTI  et  TREBESTI  (1), 
(if.  travestira),  v.  a.  Travestir,  déguiser,  v. 
masca. 

Se  conj.  comme  vesti. 

Se  travesti,  v.  r.  Se  travestir,  v.  enmou- 
resca. 

Travesti,  trabestit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj. 
Travesti,  ie.  R.  tra,  iras,  vesti. 

TRAVESTIMES,  TRABESTIMEX  (L),  TRA- 
bestisslmen  (narb.),  s.  m.  Travestissement, 
v.  desguisamen.  R.  travesti. 

travet  (b.  lat.  trabetus),  s.  m.  Soliveau, 

v.  platoun  ;  pour  petit  trou,  v.  trauquet. 

Noun  li  a  ni  fusto  ni  travet, 
Li  a  rèn  que  li  quatre  paret. 

N.  SABOLY. 

R.  trau  2. 

tra  VET  A,  trabatela  (1.),  v.  a.  Placer  les 
solives,  les  disposer  sur  les  poutres,  v.  quar- 
touna.  R.  traveto. 

travetage,  trabatelatge  (1.),  s.  m. 
Pose  des  solives,  nombre  'des  solives,  solivage 
d'un  plancher.  R.  traveta. 

traveto,  trabeto  (1.),  (cat.  traveta),  s. 
f.  Solive,  poutrelle,  v.  jasèno,  plato,  quers, 
riosto. 

La  traveto  es  carrado  e  lou  quers  a  très 
caire,  la  solive  est  carrée  et  le  soliveau  est 
triangulaire  ;  coumta  li  traveto,  s'ennuyer 
au  lit. 

En  cracinant  li  traveto  flegisson. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  travo,  trau  2. 

TRAVETOUN,  TRA  B  AUX  (1),  TRABATET 
(b.),  (rom.  traba'tel,  it.  travicello),  s.  m. 
Petite  solive,  soliveau,  v.  cabrioun,  cou- 
roundoun,  quartoun. 

Fa  trabatèl  ou  trabatellos  (1.),  donner  le 
croc-en-jambe.  R.  travet,  traveto. 

TRÀVI,  TRÀBÎ  (L),  TRÈIVI,  TRÈIVE,  TRIE- 

vo,  triavo  (d.j,  trèivou  (for.),  (rom.  tra- 

vi,  \.  fr.  trcyve,  it.  trebbio,  b.  lat.  trebium, 
.  lat.trivium),  s.  m.  Carrefour;  touffe  d'herbes 

où  les  loups  ont  coutume  de  pisser  ou  de  fien- 
ter,  v.  tribe. 
Travira,  v.  trcvira. 

TRAVO,  TRAUO  (g.),  TRABO,  DRABO  (1.  g.), 
TRABE  (b.),  (esp.  trabe,  port,  trava,  lat. 
trabs),  s.  f.  Pièce  de  bois  qui  empêche  l'é- 
cartement  des  ridelles  d'une  charrette,  v. 
chimaïno,  talico  ;  entrave,  obstacle,  en  Lan- 
guedoc, v.  entrava,  traul. 

TRAVOUI/IRAOULII  (g.),TRABOULH  (bord.), 
TRA  BOIT.,  TRESOUL  (l.),  TARABOUL  (lim.), 
(rom.  tradolh,  v.  fr.  travoul,  b.  lat.  trao- 
lium,  lat.  tribulum),  s.  m.  Dévidoir,  v.  de- 
banadow,  trou;  plioir,  morceau  de  bois  ou 
de  roseau  sur  lequel  on  plie  les  lignes  de  pê- 
che; chablot,  cordage,  v.  tiroun. 

Lou  misterious  traboul 

Debano  sens  embroul 

L'infinido  fusado. 

J.  TEYSSTÎYIUÎ. 

Lou  taraboul  de  l'an  que  vùn  d'éstre  escautat. 

c.  peyrot. 


TRAVOUIA,  TRABOl LHA  et  EXTRABOULHA 

(1.),  (lat.  tribulare),m.  a.  Dévider,  mettre  le 
fil  en  peloto  ou  en  éMeveau,  v.  debana,  es- 
cauta.  R.  travoui. 

tbavoun  (rom.  travon),  s.  m.  Petit  soli- 
veau, v.  travet.  R.  trau  2. 

TRE  !  interj.  Cri  usité  pour  trier  les  brebis, 
dans  les  Alpes,  v.  ter,  treo.  R.  trio  ! 

Tre  (dès  que),  v.  entre;  tre  (trois),  v.  très; 
tre,  aphér.  de  foutre;  tre,  v.  truei  ;  treala,  v. 
trevala  ;  treaulo,  v.  tirolo;  treva,  v.  treba. 

TREBAGNA,  v.  n.  Transpirer,  v.  trespira, 
tressusa. 
E  jou,  foro  d'alé,  treb'agni  de  susou. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  tras,  bagna. 

tbebalo,  tribalo  (rom.  trebalha),  s.  f. 
Trouble,  bruit,  émeute,  en  Gascogne,  v.boui- 
ro,  bourroulo,  travaio,  treboulo,  trivalo. 

Le  bruit  et  la  triballe  des  gens  de  nopces. 

RABELAIS. 

R.  trebau. 

treban,  n.  de  1.  Tréban  (Tarn). 

trebana,  v.  n.  Disparaître  derrière  un 
sommet,  v.  trecoula,  tremounta.  R.  tras, 
bano. 

TREBARRA,  v.  a.  Bâcler,  barrer,  fermer  avec 
une  barre  transversale,  v.  barra,  tança.  R. 
tras,  barra. 

trebarro,  s.  f.  Barre  qu'on  met  en  travers 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  v.  barradouiro, 
tanco.  R.  trebarra. 

treba  s,  n.  de  1.  Trébas  (Tarn).  R.  trabas, 
trapas. 

Trebasa,  v.  trasvasa    trebasou,  v.  travado. 
treba ST,  s.  m.  Action  de  trébucher,  v. 
trabucamen. 

Lou  sourei  qu'a  soun  trebast  camino. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  trebasta. 

TREBASTA,  TRESBASTA,  TREIBASTA  (a  ), 
trabasta  (L),  tribauda,  v.  n.  Passer  par- 
dessus le  bât,  pencher,  être  sur  le  point  de 
tomber,  trébucher,  tourner,  en  parlant  de  la 
charge  d'une  bête  de  somme,  v.  aleira,  mau- 
basta,  trevira  ;  vaciller,  chanceler,  v.  va- 
reja.  • 

La  cargo  trebasto,  le  chargement  chavire. 
E  sa  Roumo  de  mabre 
Trebastè  pèr  lou  sou. 

/  E.  BAGNOL. 

Trebasta,  trebastat  (L),  ado, -part,  et  adj. 
Tourné  sens  dessus  dessous.  R.  trust,  bast. 

TREBAST  A  DO,  TRABASTA  DO  (rouerg.),  s. 
f.  Renversement  de  la  charge  d'un  bât  ;  travail 
fatigant,  charge. 

Faire  la  trebastado,  renverser  la  char- 
ge; tôuti  U  trebastado  soun  pèr  iéu,  je 
supporte  le  fardeau  de  tout,  les  inconvénients, 
les  reproches.  R.  trebasta. 

TREBAST  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Ce^i,  celle  qui  chavire,  qui  tombe  du 
bât  ;  sobriquet  des  habitants  de  Luc,  en  Lan- 
guedoc. R.  trebasta. 

TREBAST  AMEN  ,  TRAJBASTAMEN  ,  S.  m. 
Chavirement  de  la  charge  d'un  bât,  v.  tre- 
bast. R.  trebasta. 

TREBAU,  TREBÔU  (rom.  trebal,  trebalh, 
trebol,  tribol,  it.  tribolo,  esp.  tribulo,  lat. 
tribut um),  s.  m.  Tribulation,  tourment,  pei- 
ne, tracas,  v.  ànci. 

Se  sian  esc'api  dei  trebau. 

J.-B.  GAUT. 

Davans  un  bon  fue  de  rarnibo 
Se  chalo  enca  luen  dôu  trebôu. 

A.  CROUSILLAT. 

Trebau  (tartane),  trebauco,  v.  trabaco. 

trebauca  ,  trabaca,  v.  a.  Franchir, 
passer  outre,  dépasser,  surpasser,  v.  tré- 
passa. 

Trebauque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
A  trebauca  lou  lindau,  il  a  franchi  le 
seuil. 

A  conférer  avec  le  prov.  trabuca,  trébu- 
cher, et  l'it.  trabboccare,  regorger. 

TBEBAUDA .  TREBOUSA  (g.),  V.  a.  Agiter 

violemment,  troubler,  mettre  un  corps  ou 


un  liquide  en  mouvement,  v.  boulega,  tre-1 
boula. 

Et  nou  sab  aigo  trebousa. 

G.  d'astros. 
Se  trebauda,  v.  r.  Se  trémousser,  se  trou- 
bler, s'émouvoir. 

A  conférer  avec  le  b.  lat.  travoltus,  ren- 
versé, et  l'it.  trabaldare,  dérober.  R.  tras, 
vôuta  ? 

treba UD amen,  s.  m.  Trémoussement,  ca- 
hotage,  secousse,  v.  trantai.  R.  trebauda. 

Trebe,  v.  treble  ;  trebelit,  v.  treveli  ;  tre- 
bergos,  v.  vergo. 

TREBENCO,  TURBEXCO,  TUROBENCO,  S.  f. 
Fourche  en  bois  à  trois  fourchons,  en  Rouer- 
gue,  v.  fourco  de  bos.  R.  très,  ben'e. 

TRÈBES  (rom.  Trebes)  ,  n.  de  1.  Trèbes 
(Aude). 

Drap  de  Trebes,  drap  connu  au  moyen 
âge.  R.  Tr'eve. 

Trebès,  trebessa,  v.  travès,  travessa  ;  tre- 
besti,  v.  travesti  ;  trebiè,  ièiro,  v.  trevié,  iero  ; 
trebigno,  v.  tribuno. 

trebihaxo  (b.  lat.  Trebullana),  n.  de  1. 
Trébillane,  près  Cabriès(Rouches-du-Rhône). 

TREBIHO  (À  LA),  TREBILHO  (1.),  lOC  adv.  A 

la  volée,  en  tourbillonnant,  v.  rambaiado, 
rapiho. 

Recassas  à  la  trebilho  aquéli  quatre  mots. 

a.  mie. 

R.  tourbilha. 

trebimba,  v.  n.  et  a.  Chavirer,  perdre  l'a- 
plomb, ballotter,  v.  vareja  ;  transporter,  v. 
traspou  rta. 

Fourçat  de  tène  l'aploumb  pèr  trebimba  pas. 

A.  MIR. 

Trebimba,  trebimbat  (L),  ado,  part.  Ballot- 
té, emporté,  transporté,  ée. 

Siès  aital  trebimbat 
Coumo  un  tros  de  ginèst  que  l'aigo  a  derrabat. 

M.  BARTHÉS. 

R.  tras,  bimba,  boumba. 

Trebina,  v.  trevina  ;  trebira,  v.  trevira  ; 
trebla,  v.  treboula. 

TREBLE,  TREBE  (a.),  TREPLE  (1.),  TREBO 
(m.),  TREBOUL  (1.),  TROUBLE  (rh.),  TROU- 
PLE  (g.),  TRUBLE  (1.  rh.),  EBLO,  EBO,  EPI.O, 

OULO,  oublo,  OUPLO,  UBLO  (rom.  trebol, 
tribol,  troble,  cat.  terbol,  lat.  turbidulus, 
trepidulus),  adj.  Trouble,  v.  bourrassous, 
pour  tarons,  treu,  trum.  < 

Vin  treble,  vin  trebo  (m.),  vin  louche  ; 
aigo  treblo,  trebo  ou  treboulo,  eau  trouble  ; 
pantaia  d'aigo  trebo,  faire  un  mauvais  rêve; 
perdris  treboulo,  perdrix  grise,  à  Nice. 
Coume  l'aigo  treblo  dôu  Rose. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Aigo  treblo  noun  fai  mirau. 
—    Aigo  treblo  noun  blanquis. 
—   Es  dins  l'aigo  treblo 
Que  se  pren  l'anguielo . 

  En  aigo  treblo  fai  bon  pesca. 

—  Aigo  treboulo,  me  negaras  pas, 
Per-ço-que  te  passarai  pas. 
TREBLE,  TREBOUL,  TROUBLE,  TROUPLE 
(1),  (rom.  trebol,  tribol,  troble,  it.  tribolo, 
esp.  tribulo,  lat.  tribulum),  s.  m.  Trouble, 
chose  trouble,  v.  treboulun  ;  désordre,  sédi- 
tion, v.  bourroulo  ;  émoi,  émotion,  v.  tre 
boulcv i . 

Fau  pesca  clins  li  treble,  il  faut  pêcher  là 
où  l'eau  est  troublée. 
Pèr  tout  noslre  couderc  tout  aro  es  en  grand  tr  e- 
E  tu  veses  qu'iéu-mcme  alangourit  e  feble.  [ble 

J.  DE  VALÈS. 

Discours  das  troubles  que  fouron  en  Prouvens< 
del  tems  de  Loys  Segond. 

146  SIECLE. 

prov.  La  gtierro  es  causo  de  treble. 

TREBLO-COUMUXO,  TROUBLO-COUMUNO 
troublo-coumun,  s.  et  adj.  Perturbateur 
politique.  R.  trebla,  treboula,  coumuno. 

TREBLO  -  CRESTIAN  ,   TREBOULO  -  CRES 
TIAN,  treblo-CRESTIA  (lim.),  s.  m.  Turbu- 
lent, brouillon,  tracassier,  v.  treboulet,  tour- 
mento-crestian.  R.  trebla,  treboula,  cres- 
tian. 


TREBLO-FESTO,  TREBOULO-FÈSTO,  S.  et 

adj.  Trouble-fète. 

Qnau  le  mando,  afrous  treblo-fèslo? 

J.  ROUMANILLE. 

treblo-festin,  s.  m.  Ce  qui  ou  celui  qui 
dérange  un  festin,  v.  troblo-fèsto. 
Vàulri  sias  de  ireblo-festin. 

J.-B.  MARTIN. 

treblo-moUiV-amo,  adj.  et  s.  Celui  qui 
trouble  l'âme,  y.  trc.boulaire. 

Lou  deuioun  treblo-moun-amo. 

A.  VILLIÉ. 

TREBLO-PLASÉ,  TREBOULO-PLASE,  TROU- 

blo-plesi  (rh.),  s.  et  adj.  Trouble-féle,  v. 
treblo-fèsto. 
0  treboulo-plasés  !  o  destourbo-mesliè  ! 

*J.  LAURÈS. 

R.  trehla,  ircboula,  plasé. 

TREBLO  -  REPAUS  ,   TREBOULO  -  REPAUS  , 

TROURLO-repaus,  s.  et  adj.  Perturbateur  du 
repos  public,  personne  qui  dérange,  importun, 
fâcheux,  euse,  v.  lourmentàri. 
Macastin  !  que  troublo-repaus  sies  ! 

.T.  ROUMANILLE. 

Vautrei  sias  de  troublo-repaus. 

N.  SABOLY. 

Trebo  (trouble),  v.  treble  ;  trèbo  (lutin),  v. 
trèYO  ;  trebolha,  v.  travaia. 

trebo,  s.  m.  Le  Trebou,  rivière  du  Dau- 
phiné.  R.  treble. 

TREBO X  (rom.  Trebons,  b.  lat.  Ager  Tri- 
phoncius,  Triphontius,  Tribuntius),  s.  m. 
Le  Trébon,  quanier  du  territoire  d'Arles. 

En  Trébon,  dans  le  Trébon. 

treboxs,  n.  1.  Trébons  (Haute-Garonne, 
Hautes-Pyrénées). 

trebosc,  n.  p.  Trébosc,  nom  de  fam.  mérid. 
R.  iras,  bosc. 

Trebosseja,  v.  trevasseja  ;  trebosta,  v.  tre- 
basta  ;  trebou,  v.  trebau  ;  trebouja,  v.  trasvu- 
ja  ;  treboul,  oulo,  v.  treble. 

TR EBOULA,  TREBOURA  (m  ),  TREBOULH A, 
TRIBLA  (l.j,  TREBLA  (lim.),  TRIBOULA  (d.j, 
TROUBLA  (rh.),  tcrbcla  (Var),  (rom.  trebo- 
lar,  tribolar,  tribular,  Ireblar,  y.  fr.  tri- 
bouler,  it.  tribolare,  b.  lat.  turbulare,  lat. 
tribulare),  v.  a.  Troubler,  v.  bautuga,  en- 
trebouli  ;  bouiller,  v.  bourja  ;  déranger,  v. 
destourba;  tourmenter,  brouiller,  intimider, 
inquiéter,  y.  treuira. 

Treboule,  ouïes,  oulo,  oulan,  oulas,  ou- 
lon,  ou  (m.)  trebouêri,  oueres,  ouero,  ou- 
ran,  ovras,  oueron. 

Dirias,  de  lou  veire,  qu'auso  pas  tre- 
boula  l'aigo,  on  dirait  qu'il  ne  sait  pas  trou- 
bler l'eau. 

De  l'Etemau  vese  lou  fîéu 

E  sa  visio  moun  cor  Ireboulo. 

S.  LAMBERT. 

Se  treboula,  v.  r.  Se  troubler  ;  s'embarras- 
ser, se  déconcerter. 

Treboula.,  treboulat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Troublé  ;  évaporé,  insensé,  ée. 

Vin  treboula,  vin  trouble  ;  es  treboulado, 
elle  est  troublée. 

E  qu'as,  ié  dis  Coulau,  que  sies  tant  treboulado? 

B.  ROYER. 

Ai  pantaia  d'aigo  ireboulo 
E  moun  paniai  m'a  treboula. 

'  A.  TA  VAN. 

TREBOIUCIOU.V  ,   TREBOULACIEN  (m), 

tribl'laciÉC  ([.),  (rom.  tribulation,  trebu- 
lacio,  tribolacio,  cat.  tribulacio,  esp.  tri- 
bulacion,  it.  tribolazione,  lat.  tribulatio, 
onis),  s.  f.  Tribulation,  affliction,  v.  ànci, 
trebau  ;  trouble,  bouleversement,  v.  boulou- 
verso. 

L'Evangèli  d'aquest  jour  noun  parlo  que  de  de- 
soulacioun,  de  misèri,  de  treboulacioun. 

LE  P.  ALÈGRE. 
TREBOULAIMS,  TROUBLADIS  et  TROUPLA- 

l)IS  (L),  s.  m.  Trouble,  v.  treble. 
Car  d'aquita!  nasquèt  lou  troubladis  de  fèsto. 

J.  DAUBIAN. 

R.  treboula. 

trebolt.adoc  fit.  tribolatore),  s.  m.  Per- 
turbateur, perturbation,  v.  treboulaire. 


TREBLO-FÈSTO  —  TRKCÔU 

Trebouladou  de  la  lerro  e  del  cèl. 

A.  VILLIÉ. 

R.  treboula. 

TB  EBOULA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  A1B0(V.  fr. 

tribouleur),  s.  Perturbateur,  trice,  v.  des- 
tourbaire  ;  celui  qui  bouille  l'eau,  v.  Lnu  r- 
jaire;  bouille,  perche  qui  sert  à  fouiller  l'eau, 
y.  bourjadouiro. 

Maudisônt  l'orne  treboulaire. 

F.  GRAS. 

Quand  lou  sort  treboulaire 
A  chanja  'n  plour  nosti  cant  (ouligaud. 

A.  TAVAN. 

R. treboula. 

TREBOULAMEN,  TROUBLAMEN  (b  ),  (rom. 
trebo lamcnt),  s.  m.  Perturbation,  v.  dfiS- 
tourbe,  entreboulimen. 

Treboulamen  de  vent,  tourbillon  de  vent. 
Sèns  crento  e  sens  treboulamen, 

G.  AZAÎS. 

R.  treboula. 

TREBOULANT,  TRIBULANT  (1),  ANTO,  adj. 
et  s.  Qui  trouble  ;  turbulent,  ente,  v.  turbu- 
lent, treboulet. 

Vosto  caro  es  douço  e  sereno, 
Mai  vôstis  iue  soun  Ireboulant. 

T.  AUBANEL. 

Car  l'alen  dôu  matin  es  segui 
Pèr  l'auro  treboulanlo. 

G.  B.-WYSE. 

R.  treboula. 

treboulEja,  troubleja,  v.  n.  Être  un 
peu  troublé. 

Aquéu  vin  treboule jo  ,  ce  vin  devient 
trouble.  R.  treboul. 

TREBOULÈRI,  TREBOURERI  (m.),  S.  m.  Ce 

qui  cause  du  trouble,  accident,  émotion,  v. 
destourbiè  ;  trouble,  émoi,  v.  escaufèstre  ; 
lutin,  espiègle,  v.  boustigoun. 
Avè  lou  treboulèri,  être  tout  ému. 
Lou  mounde  a  plus  pèr  iéu  qu'angouisso  o  tre- 
a.  tavan.  [boulèri. 
Moun  jouine  treboulèri, 
S'as  de  plesi,  s'as  de  bonur, 
Hou  cantes  pas,  fai-ne  misièri. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Rèn  que  de  H  pensa  mi  pren  lei  treboulèri. 

_VV'<-»  A'  MAURE. 

R.  treboul,  treboula. 

Treboulèsto,  v.  treboulino. 

treboulet,  eto,  s.  et  adj.  Jeune  turbu- 
lent, brouillon,  onne,  v.  levènti,  mau-mes- 
cle;  qui  se  trouble  facilement,  peureux,  euse, 
v.  paurous. 

Va  s'abi,  ma  Goutoun,  sies  foueço  treboule lo. 

GOIRAND. 

R.  treboul,  treble. 

tbebouli,  v.  n.  Fermenter,  tressaillir,  être 
surexcité,  v.  rebouli. 

Trebo  alisse,  isses,  is,  issàn,  issôs,  isson. 

Me  fus  trebouli,  lu  m'impatientes,  tu  m'a- 
gaces. 

E  dien  que  Madaleno  a  fa  trebouli  Pèire 
En  cridant  :  es  ressuscita! 

bayle. 

Se  trebouli,  v.  r.  Se  troubler,  y.  entre- 
bouli. 

Trebouli,  trebodlit  (L),  ido,  part,  et  adj. 
Troublé,  ée. 

Pan  trebouli,  pain  aigri  parle  levain,  v. 
aisse. 

E  treboulido  aqui  me  taise. 

A.  LA  NG  LA  DE. 

R.  treboul,  treble. 

TREBOULIGE,  TRIBOULIGE  (d  ),  TREBOU- 

lùgi  (m.),  s.  m.  Trouble,  état  de  ce  qui  est 
troublé,  trouble  public,  émeute,  v.  trebou- 
lamen. 

Dins  moun  long  treboulige. 

S.  LAMBERT. 

R.  treboul,  treble. 

tbeboulimev,  s.  m.  Trouble,  action  de 
troubler  ou  de  se  troubler,  v.  entreboulimen. 

Moun  aruo  es  presso  d'un  sant  treboulimen. 

A.  TAVAN. 

R.  trebouli. 

TREBOULLV,  s.  m.  Trouble,  chose  troublée, 
en  Querci,  v.  treboulun.  l\.  treboul. 

TREBOULINA  ,  TREBOULISSA   (rh.),   Y.  a. 

Troubler  l'eau,  v.  treboula. 


Lou  venlaras 
Treboulino,  acampo  a  recarnpo 
Lei  fueio  fceco. 

J.-B.  GAOT. 

TllEBOULlNA,    TIlEtiOULIN'AT  (I.),  ADO,  part.  Ct 

adj.  Troublé,  ée. 

Aigo  fraugnouso  e  treboulinado. 

A.  MIB. 

La  pauro  fiho  treboulinado. 

LOU  TttON  DE  L'ÉR. 

R.  treboulino. 

TREBOULINO,  TREBOURIXO  (m  ),  TREBOU- 

LIGXO  (Var;,  treboulèsto  frouerg.;,  (rom. 
irebolina),  s.  f.  Eau  trouble;  vin  trouble, 
baissière,  v.  papolo  ;  léger  brouillard,  brume, 
v.  nivoulino  ;  souleur,  trouble,  émoi,  v. 
suie  ;  torpille,  poisson  de  mer,  v.  tremou- 
lino. 

Faire  treboulino,  troubler  l'eau  ;  pcsca  à  ■ 
la  treboulino ,  pêcher  en  eau  trouble;  aoâ 
's  que  de  treboulino,  ce  vin  n'est  que  de  la 
lie. 

La  lingousto  paludo  e  lou  pèis-lrebouligno. 

c.  PONCY. 

—  Mario-Madaleno,  de  quinto  aigo  as  begu  ? 

—  D'aigo  de  treboulino,  n'ai  pas  loujour  agu. 

CH.  POP. 

R.  treboulin. 

TREBOULO,   TRIBOULO  (g.),  s.  f.  Troubla. 

émoi,  émeute,  v.  bourroulo,  trebalo. 

Aquelo  ounestela,  aquéu  respèt ,  aquelo  ire- 
boulo. 

E.  BAGNOL. 

R.  treboula. 

trebouloux,  n.  p.  Tréboulon,  nom  de  fam 
mérid.  R.  treboul. 

treboulous,  ouso,  adj.  Plein  de  trouble, 
troublé,  ée,  v.  treble. 

Jusqu'à  ço  que»,  réduit  en  aigo  treboulouso, 
L'espèctre  pretendut  arroso  la  pelouso. 

C.  PEYROT. 

R.  treboul. 

treboulun,  trebourux  (m.),  s.  m.  Trou- 
ble, ce  qui  est  trouble,  dépôt  d'un  liquide,  v. 
Hgo  ;  nuit  des  temps,  oubli,  chaos,  trouble, 
tumulte,  désordre,  v.  coumbour. 

Li  treboulun  dôu  Rose  soun  grèu  e  se 
pauson  lëii,  les  troubles  du  Rhône  sont  lourds 
et  déposent  vite. 

Mai  se  sabiés  mi  treboul un„ 

A.  TAVAN. 

Lou  treboulun 
Ven  ambé  l'âge  ounl  lou  cor  tindo. 

G.  AZAÎS. 

Vèngue  lou  treboulun,  veira  se  mi  fa  pou. 

M.  TRUSSY. 

R.  treboula. 

Trebouon,  y.  turgan  ;  trebousa,  v.  trebau- 
da;trebuc,  v.  trabu  ;  trebuca,  trébucha,  v. 
trabuca;  trebucado,  v.  trabucado  ;  trebuchet, 
trebuquel,  v.  trabuquet;  trebugno,  v.  tribu- 
no;  trebulaciéu,  y.  treboulacioun;  trebuso, 
v.  tuberouso. 

TRECALEN,  TRECALEGV    (Menton),   s.  m. 

Lamps  à  trois  becs  et  en  poterie,  usitée  dans 
les  Alpes-Maritimes,  y.  cale  a  ;  chapeau  tri- 
corne, v.  capèu. 

S'assèto  sus  l'erbeto,  e  coumo  es  assedai, 
Si  lèvo  lou  capèu,  l'enfounso  en  lou  valat, 
S'amourro  au  irecalcn. 

djk  J.  RANCHER. 

R.  tres^t  iras,  calen. 

Trecanat,  v.  tracanat  ;  trecas,  trecassa,  v. 
tracas,  tracassa. 

trech,  s.  m.  La  rue  du  Trech,  à  ïulle.  R. 
treit,  irach,  ira. 

trechague,  s.  f.  Affliction,  angoisse,  en 
Réarn,  v.  angouisso. 

trechanta,  v.  n.  Chanter,  à  Carcassonne, 
v.  canta. 

Treche  pour  trege;  trechena,  v.  tregena  ; 
trechi,  v.  trachi  ;  trèco,  v.  draco  ;  treco-nico, 
v.  trico-nico. 

TRECÔU  ,  TRECOUEL  (  m.  a.)  ,  TRECOL  , 
TRESCOL  (L),  TRESCOUOL  (rouerg.J,  (rom. 
trescol),  s.  m.  Point  culminant  d'une  mon- 
tagne, sommet,  v.  aigo-vers,  cresten,  ren- 
te, trapue;  extrémité  de  la  vue,  horizon,  y. 
asuel,  avalido  ;  disparition  d'un  astre  ou 
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d'une  personne,  v.  tremount  ;  Tracol,  nom 
de  fam.  languedocien. 

Coume  lou  jour  au  trecôu  di  mountagno. 

isclo  d'or. 

R.  trecoula. 

TRECOULA,  TRA COULA  (niç.),  TRESCOCLA, 
TRASCOULA  (1),  TRECOtRIA  ,*TRICOULA  (m.), 

(esp.  trascolar),  v.  n.  et  a.  Disparaître  der- 
rière la  montagne,  dépasser  le  sommet,  pas- 
ser au-delà,  v.  asuia,  trabuca,  trebana,  tre- 
mounta;  dépasser  quelqu'un  en  marchant, 
v.  passa  ;  s'en  aller  sans  être  aperçu,  v.  es- 
bigna  ;  descendre,  se  précipiter,  v.  debaussa  ; 
trépasser,  mourir,  v.  degoula. 

Trecole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon, 
ou  (m.)  trecouèli,  oueles,  ouelo,  oulan, 
oulas,  ouelon. 

Trecovla  l'aigo-vers ,  franchir  le  plus 
haut  sommet  ;  faire  trecoula,  faire  précipi- 
ter ;  quand  sarès  sus  lou  rente,  trecoula- 
rès,  e  veirés  lou  camin,  quand  vous  serez  à 
la  crête  de  la  montagne,  vous  descendrez  et 
vous  verrez  le  chemin;  lou  soulèu  trecou- 
lavo ,  le  soleil  se  couchait  ;  moun  esprit  tre- 
colo,  mon  esprit  s'égare. 

Alin  darrié  lei  Baus  lou  soulèu  trecoulavo. 

A.  CROUSILLAT. 

Se  trecoula,  v.  r.  Disparaître  à  l'horizon, 
v.  desparèisse. 

Trecoula,  trescoulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Disparu,  ue. 

Lou  paure  a  trecoula,  le  pauvre  diable 
est  mort.  R.  tras,colo. 

trecoulamen,  s.  m.  Disparition,  descen- 
te, trépas,  décès,  v.  trépas.  R.  trecoula. 

trecou  la  NT,  anto,  adj.  et  s.  Celui,  celle 
qui  se  dérobe,  infidèle  à  sa  parole,  sur  qui 
l'on  ne  peut  compter.  R.  trecoula.  ■-< 

TRECOULET,  TRESCOULET  (1.),  S.  m.  Petit 

sommet,  sommet  d'une  côte,  d'une  route  es- 
carpée, v.  suquet. 

Vai  pèr  serres  e  trescoulets. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  trecôu. 

trecouleto,  tricouleto,  s.  f.  Dégrin- 
golade, chute,  v.  toumbado. 

Faire  la  trecouleto,  dégringoler.  R.  tre- 
coula. 

Trecoundre,  v.  trascoundre. 

trecouri,  v.  a.  Digérer,  supporter,  souffrir 
quelque  chose  de  fâcheux,  v.  avala,  digeri, 
tranquela. 

Trccourisse,  isses,  is,  issèn,  isses,  isson. 

Acà  pou  pas  se  trecouri,  cela  ne  peut  se 
•digérer.  R.  tras,  cor. 

trecuda  ,  tracuda  (rom.  trascujar,  it. 
tracotare),  v.  n.  Tracasser,  dans  le  Var,  v. 
tracassa. 

Se  trecuda,  v.  r.  Se  tracasser. 

Trecuda,  ado,  part,  et  adj.  Outrecuidé,  ée  ; 
turbulent,  remuant,  ante,  inquiet,  dissipé,  ée. 
R.  tras,  cuja. 

Tredica  pour  critica. 

TREDO,  S.  f. 

Aquelo  tredo  gouvernairo. 

A.  villié. 

R.  trescgo  ? 

tredos,  s.  m.  Siège  à  dossier,  fauteuil,  en 
Réarn,  v.  archibanc  ;  Trédos,  nom^e  fam. 
mérid.  R.  tras,  dos,  dors. 

treoosso,  tkedouosso  (rouerg.),  s.  f. 
Appentis  à  un  seul  égout,  hangar,  v.  envans, 
soulàuki.  R.  tredos. 

Tredoula,  v.  tridoula. 

TREFACIA  ,  TRESFACIA  (rh.),  TRAFACIA 
(d.),  v.  a.  Défigurer,  v.  estrafacia. 

Se  trefacia,  v.  r.  Se  contrefaire  ;  changer 
de  visage,  v.  caro-vira. 

Trefacia,  ado,  part,  et  adj.  Défiguré,  ée, 
.grimaçant,  ante. 

S'arregardon,  pale,  esmougu,  trefacia. 

A.  MATHIEU. 

Quand  de  fam  e  de  frei  lou  vesès  trefacia. 

R.  GRIVEL. 

R.  tras,  fàci. 

Trefe,  v.  trufle;  trefèl,  v.  trêule  ;  trefetièiro, 
v .  trufetiero  ;  trefic,  trefica,  treficho,  treficous, 


v.  trafi,  trafica,  traficho,  traficous;  trefiol, 
trèflo,  v.  tréule  ;  treflet,  v.  tréulet  ;  treflo,  v. 
frufo. 

treflôri,  s.  m.  Millepertuis,  en  Rouer- 
gue,  v.  trescalan.  R.  tras,  flori. 

treflus,  s.  m.  Action  de  fleurir,  éclat  (G. 

d'Astros),  en  Gascogne.  R.  trelus  ou  tras, 
flous. 

Trefou,  v.  trulet  ;  trefoul,  v.  tréule. 

trefoula,  tr a  foula  (d.),  v.  a.  Fouler 
aux  pieds,  marcher  dans  la  neige,  dans  le 
foin,  sur  les  blés,  v.  boula,  trepeja. 

Brava  lou  marrit  tèms,  trafoula  las  cougnèiros. 

G.  MARTIN. 

R.  tras,  foula. 

TREFOULEJA  ,   TREFOULIGA  (Var),  V.  n. 
Tressaillir  légèrement,  v.  trefouli  plus  usité. 
Lou  cor  espanta  trefoulejo. 

j.  mayer. 

R.  tras,  fouleja. 

TREFOULI,    TRAFOULI  ,     TREFOUL  HI 

(rouerg.),  trefouri  (m.),  tresfouli,  tre- 
fousi  ,  tresfousi  (1.),  v.  n.  Étrefou  de  joie, 
tressaillir,  v.  tresana;  frétiller,  bondir  d'im- 
patience, griller  d'envie,  v.  irelima. 

Trcfoulisse,  isses,  is,  issàn,  issès,  isson. 
Languis  que  trefoulis,  il  attend  avec  im- 
patience; i'a  'no  ouro  que  trefoulisson,  ils 
attendent  depuis  une  heure;  trefoulissien 
de  parti,  ils  grillaient  de  partir;  en  trefou- 
liss'ent,  en  trefouliguent{[.),  en  tressaillant. 
Sentis  soun  cor  que  trefoulis. 

j.-a.  peyrottes. 
N'en  Irefouliguère  de  joio. 

c.  favre. 
Ange  dôu  paradis,  perqué  trefoulissias  ? 

p.  giéra. 

0  tu  pèr  qu  trefoulissiéu. 

A.  CROUSILLAT. 

Trefouli,  trefoulit  (1.),  ido,  part,  et  adj. 
Tressaillant,  frétillant,  ante  ;  affolé,  trans- 
porté, ée,  v.  entre-fouli.  R.  tras,  fou. 

TREFOULI  91E.V,  TREFOULIGE,  TREFOULÈ- 

Ri,  s.  m.  Tressaillement,  transport,  impa- 
tience, v.  délire,  rcfoulcri. 

Pecaire!  que  trefoulimen 

Dintre  moun  couer  que  n'es  plus  vege  ! 

j.-b.  gaut. 
l'ai  di  tôuli  mi  peno  e  mi  trefoulimen. 

l.  roumieux  . 
Qnand  l'amour  e  soun  aurige 
Me  dounè  si  trefoulige. 

J.  GAIDAN. 

Ero  un  ome  de  brut  qne  dins  lei  trefoulèri 
Aurié  passa  la  vido  à  faire  soun  arlèri. 

m.  bourrellï. 

R.  trefouli. 

TREFOULISOU.V  ,   TREFOULISOU  (1),  S.  f. 

Action  de  tressaillir,  impatience,  dépit,  forte 
envie,  v.  trefoulimen.  R.  trefouli. 

trefoulissÈiVT,  è\to,  adj.  Tressaillant, 
ante,  v.  tresanant  et  trefouli  plus  usité. 
Lou  cor  trefoulissènt. 

R.  MARCELIN. 

Avès  vist  l'amirablo  maire? 
Trefoulissènio  dis  plus  gaire. 

S.  LAMBERT. 

R.  trefouli. 

Trefourasso  pour  toufourasso. 

trefume  (rom.  Trofeme  ,  Tropheme , 
Trofemct,  Trophemon,  lat.  Trophimus), 
n.  d'h.  Trophime  ;  Truphème,  Truphémus, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Sant  Trcfume,  saint  Trophime,  premier 
évêque  d'Arles  ;  vocable  de  la  cathédrale  de 
cette  ville.  Un  manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  l'Arsenal  contient  une  vie  de  saint  Tro- 
phime en  vers  provençaux. 

Trega,  v.  triga  ;  tregan,  v.  turgan. 

TREGE,  TREIGE  (Var),  TREZE  (a.),  TRET- 
GE  (g.),  TRECHE  (l!),  TRETZE  (b.),  TERTZE 
(auv.),  (rom.  treize,  trezc,  cat.  tretse,  port. 
trese,  esp.  trece,  it.  tredici,  lat.  trcdecim), 
n.  de  nombre  et  s.  m.  Treize. 

Lou  trege  dôu  mes,  le  treize  du  mois  ;  pa- 
ges de  trege  vent,   riche  fermier,  à  Albi  ; 
gènl  de  trege  à  la  dougeno,  gens  de  rien. 
prov.  Trege  es  un  marrit  comte. 
—   D'èstre  trege  à  taulo  porto  malur. 


A  Marseille  il  y  a  la  carriero  dei  Trege 
Escaliè,  la  plaço  dei  Trege  Cantoun,  et 
lou  coutau  dei  Trege  Vent. 

TREGE-RRANDE,  TRETGE-R  BAN  LES  (1.), 
TRETGE-RRENLE  (lim.),  s.  m.  Enfant  qui  est 
toujours  en  mouvement,  v.  boulegoun.  R. 
trege,  brande. 

trege-lengo,  s.  m.  Hâbleur,  forfante, 
vantard,  v.  barjaire,  lengatiè,  peio-lengo. 
R.  trege,  lengo. 

tregede  (rom.  trasgiet,  jonglerie,  volti- 
ge), s.  ni.  Petite  hirondelle  de  mer,  sterna 
minuta  (Gm.),  oiseau  de  passage,  v.  gafeto. 
R.  trejita. 

Tregèio,  v.  dragèio. 

tregela,  ado,  part,  et  adj.  Transpercé 
par  le  froid,  gelé  jusqu'aux  os,  v.  counglaça. 
Jigè,  tout  tregela,  lou  cargo  sus  l'esquino. 

j.-f.  roux. 

R.  très,  tras,  gela. 

TREGEN,  TREGÈIME  ,  TREGIÈME  frh.), 
TRETZÈME  (g.),   ENCO  ,   ÈIMO,    È3IO  (rom. 

trczcn,  treisca,  ena,  tregeme,  tretzemc, 
cat.  treisè,  esp.  treceno,  it.  tredicesimo,  lat. 
tredecimus),  adj.  et  s.  Treizième;  treizain, 
ancien  droit  féodal  ;  Trézin,  nom  de  fam.. 
languedocien. 

Lou  siècle  tregen ,  le  treizième  siècle; 
douna  lou  tregen,  donner  le  treizième,  en 
sus  de  la  douzaine. 

prov.  Lou  diable  emporto  lou  tregen. 

tregena,  trecheva  (1.),  (rom.  trahinar, 
cat.  esp.  traginar,  traîner,  b.  lat.  trashina- 
re),s.  a.  et  n.  Parler  sans  se  faire  entendre, 
v.  barbouia,  entregena. 

Sabe  pas  que  tregcnes,  je  ne  comprends 
rien  à  ce  que  tu  contes.  R.  trahina. 

tregenage,  tregexatge  (1.),  s.  m.  Tri- 
potage, manigance,  intrigue,  v.  tressimàci. 
Coumpréni  pas  soun  tregenatge. 

couzinié. 

R.  tregena. 
tregexaire  ,  AIRO  ,  s.  et  adj.  Tripotier, 

ière,  v.  pachà.  R.  tregena. 

triîgexcamen  (rom.  tregcnament) ,  adv. 
Treizièmement.  R.  tregen. 

tregexo,  TRESENO,  s.  f.  Treizaine,  nom- 
bre de  treize  ;  treizième  qu'on  donne  en  sus 
de  la  douzaine. 

L'an  mes  en  tregeno,  on  l'a  mis  en  nom- 
bre, on  a  parlé  de  lui  à  propos  des  autres.  R. 
tregen. 

TREGIN,  tregi  (1.),  (cat.  tragi,  esp.  tra- 
gin,  rom.  train,  trahi,  train,  charroi),  s.  m. 
Trac  des  chevaux,  v.  tracan  ;  voiture,  en 
Gascogne,  v.  carreto,  trousquin,  veituro. 
R.  trahin. 

TREGINIE,  TRESINIÈ  et  TRASINIÈ  (  L), 
TREGINÈ,  TRAGINÈ  (g.),  TREGIMAIRE  (lim.), 
TREGIR1É  (v.  fr.  tregenicr,  esp.  traginero, 
b.  lat.  treginerius),  s.  m.  Voiturier,  en  Gas- 
cogne ;  vendeur  qui  ne  porte  au  marché 
qu'une  petite  quantité  de  grain  ou  de  menues 
denrées,  v.  carretiè ,  veiiurin  ;  muletier, 
v.  bigatiè,  mulatiè. 

Le  treginié  n'es  pèr  cami. 

CH.  POP.  GASC. 

Espias  dam  qui  parlas;  soun  aco  treginès, 
E  lou  loc  counvenable,  à  parla  de  voste  ase  ? 

F.  DE  cortète. 
Mès  digos-me  quinhs  treginès 
Haren  tant  que  mous  marinès  ? 

G.  d'astros. 

R. tregino. 

tregixo  (rom.  tragina),  s.  f.  Voiture,  en 
Gascogne,  v.  veituro.  R.  trahino. 

TREGIRA,  TREIGIRA,  TRANCHIRA,  V.  a.  et 
n.  Troubler,  bouleverser  ;  tressaillir,  s'émou- 
voir, v.  treboula,  trèvira. 

Me  faguc  tregira,  cela  me  fit  tressaillir. 
La  pauro  si  tregirè  touto. 

H.  LAIDET. 

Tregira,  ado,  part,  et  adj.  Bouleversé,  trou- 
blé, effrayé,  ée. 

Tout  tregira  d'uno  raouert  tant  rapido. 

T.  GROS. 

R.  tras,  gira. 


tregxa,  n.  de  1.  Treignac  (Corrèze). 

Tregon,  v.  turgan  ;  tregoui,  ous,  ouc,  ou, 
pour  traguère,  ères,  è,  en  Bûarn,  v.  traire  ; 
trèi  pour  trai  fil  tire),  v.  traire  ;  trèi  (trait), 
y.  Ira  ;  trei  (trois),  v.  très  ;  treia,  treiage, 
treiard ,  treias,  v.  triha,  trihage,  trihard, 
trihas  ;  treiau,  v.  traiau  ;  treibasta,  v.  tre- 
basta  ;  treic,  v.  truc. 

TREICHO,  s.  f.  Triade,  collection  de  trois, 
dans  la  Drôme. 

Lous  roi  magei 
Fan  ôumàgei 
IVuno  treicho  de  présent. 

L.  MOUTIER. 

A  conférer  avec  le  rom.  trccha,  tresca, 
danse,  ornement,  ou  avec  trèsso. 

Treie,  v.  trege  ;  treiero,  treieto,  v.  trihiero, 
triheto  ;  treife,  v.  tréule;  treige,  v.  trege; 
treigi,  v.  tragi  ;  treilis,  v.  (relis  ;  treilus,  v. 
trelus;  trei-ma,  v.  tres-mast  ;  treimour,  v. 
tremour  ;  treimuda,  v.  tremuda  ;  trein,  v. 
trin. 

TREMA,  TRAIXA  (1.  bord,  d.),  TREXA  (1.), 
TROIXA,  trouixa  (rouorg.),  (rom.  trahinar, 
cat.  esp."  traginar,  it.  trainare,  b.  lat.  tra- 
ginare),  v.  a.  et  n.  Traîner,  tirer  après  soi, 
pendre  à  terre,  languir,  lambiner,  v.  rebala, 
rousscga,  trahina. 

Trèine,  Unes,  èino,  cinan,  einas,  èinon, 
ou  traîne,  aines,  aino,  cinan,  einas,  ai- 
non. 

Leissa  treina,  laisser  traîner  ;  laisser  à 
l'abandon. 

D'aqni  sort  lou  courpatas, 
Lui  s  ni  iraino  un  bedigas. 

CH.  POP. 

Se  treina,  v.  a.  Se  traîner,  v.  tirassa. 

Treina,  traînât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Traîné,  ée.  B.  trahina. 

treixadis,  traixadis  (rouerg.),  s.  m. 
Délais,  lenteurs,  v.  tiro-alongo.  R.  treina. 

TREIXADf»,  TREXADO  (1.),  TRAIXA  (d.),  S. 

f.  Traînée,  v.  trahinado,  trahino  ;  prosti- 
tuée, v.  tirassado. 

Treinado  de  paio,  traînée  de  paille.  R. 
treina. 

TREIXAIRE,  TRAIXAIRE  (L),  ARELLO,  AI- 

RO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  traîne,  v.  tiras- 
saire. 

L'erbcto  trainarello  (X.  de  Ricard),  l'her- 
bette  rampante.  R.  treina. 

treixarie,  traixariô  (d.),  s.  f.  Traîne- 
rie,  v.  ttrassiero. 

A  la  treinaric,  à  l'abandon.  R.  treina. 

TREIXAS.  TREXAS  (L),  TRAIXAS  (d.),  s.  m. 
Traîneau,  filet  qu'on  traîne,  v.  tirasso,  tra- 
chino  ;  grand  train,  grosse  ferme,  gros  atti- 
rail, v.  tenemen.  R.  trahino,  trin. 

TREIXASSA,  TRAIXASSA  (g  ),  TARXASSA, 
TERXASSA  (rh.),  ESTARXISSA  (Var),  TREI- 

NorsSA,  TREJ.voussiA  (d.),  v.  a.  etn.  Traî- 
ner vilainement,  traîner  par  les  cheveux,  v. 
tirassa;  traineren  longueur;  mener  une  vie 
languissante,  v.  bestira. 

Lou  diable  lou  <re2nas.se/lediable  l'em- 
porte. 

Quand  vous  treinasson  au  marlire. 

AD.  DUMAS. 

Setreinassv,  v.  r.  Se  lraîner,se  vautrer. 
Treixassa,  aho,  part,  et  adj.  Traîné,  ée. 
Uno  treinassado,  une  traînée  des  rues.  R. 
treinas. 

TREIX  ASS  \DO,  ESTARXISSADO  (Var),  S.  f. 

^clion  de  traîner  par  les  cheveux,  roulée  de 
Coups,  frottée,  v.  trigoussado.  R.  treinassa. 

TRi:i\ASSUIti;,  TRAIXASSAIIÎE  (d  ),  TAR- 
îîassaire  frh.j.s.  m.  Traînoir,  sabot  qui  sert 
à  ménager  le  soc  de  la  charrue,  lorsqu'on  la 
traîne  par  chemin,  v.  tirassaire  ;  traînard, 
négligent.  R.  treinassa. 

TRÉlX  VSS  I  VT,  TRAIXASSAXTfrh.),  AXTO, 

adj.  Traînant,  ante,  v.  rebalaire,  tirassa- 
dou.  R.  treinassa. 

TREIXASS  WilÉ,  TRAIXASSARIÔ  (d:),  S.  f. 

Lenteur  désagréable,  langueur  maladive,  v. 
loungagno.  R.  treinassa. 

trew.-\sso,  Tfi  \i\ASSO(périg.),  s.  f.  Traî- 
nasse, cenlinode,  renouée,  v.  tirasso;  agrostis 
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stolonifera,  autre  plante  traînante.  R.  trUno. 

TREIXASSOUX,    TARX  ASSOITX  (rh  .),  s.  01, 

Soulier  en  pantoufle,  savate,  v.  groulo,  li- 
rassoun.  R.  treinassa. 

TREIXEJA,  TRAIXE.IA  (1.),  v.  n.  et  a.  Traî- 
ner en  longueur,  lambiner,  conduire  lente- 
ment; languir,  avoir  une  santé  chancelante, 
v.  bestira,  langouira. 

Me  trcincjrs  pas  moun  prouecs,  ne  faites 
pas  traîner  mon  affaire.  R.  treina. 

TRE1XEJAIRE,  ARELLO,  AllilS,  AIR!»,  s.  et 
adj.  Traînard,  traîneur  ;  lambin,  ine,  v.  lei- 
sano,  loungai/no.  R.  treineja. 

treineto,  traixet!»  (1.),  s.  f.  Trèfle  ram- 
pant, v.  trâulet.  R.  treino. 

treixèu,  traixèl  (d.),  s.  m.  Traîneau, 
dans  la  Drôme,  v.  trigo's. 

Chaine-trainèl  (1.),  genévrier  sabine.  R. 
treino. 

Trèino  (traîne),  contract.  de  trahino  ;  trei- 
'  no,  v.  treno. 

TRÈIXO-BALOUARD,  TR  AIXO-BAI.HOUARD 

(d.),  (traîneur  de  guêtre),  s.  m.  Entremet- 
teur de  mariages,  en  Dauphiné,  v.  poutin- 
goun. 

Es  que  me  prendrias  pèr  un  traino-balhouard  ? 

R.  GRIVEL. 

TRÈIXO-CUOlî  ,  TRÈIXO-QUIÉU,  TERXA- 
QUIÉIT,  DERXAQUIÉIT,  TERX.tCHlÉlT,  TER- 
XACIEU,   TERX.Vi'lÉlT,  TERXACU,  ÏARXACU 

(piém.  tergnacot,  tergnacon),  s.  m.  Culot 
d'une  nichée,  dernier-né,  bout  d'homme,  en 
Auvergne,  v.  cago-nis.  R.  treina,  cuou. 

trèixo-garaudo,  s.  m.  Traîneur  de  guê- 
tre, pauvre  diable,  en  Dauphiné,  v.  pelcgre. 

TRÈixo-guerro,  s.  m.  Querelleur,  pertur- 
bateur, brouillon,  v.  empegnèire,  treboulai- 
re.  R.  treina,  guerro. 

trèixo-malur,  s.  m.  Personne  qui  porte 
malheur,  traîne-potence,  v.  carrejo-tempès- 
to,  tirasso-malur. 

TRÈIXO-XÈBLO  ,  TRAIXO-XEBI.O  (  d.  )  , 
(traîneur  de  brouillard),  s.  m.  Homme  du 
Nord,  v.  franchimand. 

TRÈIXO-PÉU(À),  TRÈIXO-PIAU(lim.),  loc. 

adv.  En  traînant  par  les  cheveux,  v.  tiro- 
péu. 

treixol,  troixiol,  s.  m.  Sentier  par  le- 
quel on  traîne  le  bois  coupé,  en  Rouergue,  v. 
calanco.  R.  treina. 

Treio,  v.  triho  ;  treipana,  treipassa,  v.  tré- 
pana, trépassa  ;  treipèd,  v.  trespèd  ;  treis,  v. 
très  ;  trei-sèt,  v.  tres-sèt  ;  treisi,  v.  tragi  ; 
treisou,  treisouriô,  v.  trésor,  tresourié  ;  treis- 
sa,  treissoun,  v.  trissa,  trissoun  ;  trèit,  èito,  v. 
tra,  acho,  traire. 

trèit,  s.  m.  Coup  de  filet,  en  Guienne,  v. 
bon.  R.  tra. 

treita  (lat.  tractare,  labourer),  v.  a.  Dé- 
fricher une  terre  inculte,  en  Gascogne,  v.  cs- 
trassa,  roumpre;  pour  traiter,  en  Dauphiné, 
v.  trata. 

TREITAMEX,  TR 4ITAMEX  (1  h  ),  TRAITO- 

MEX(1.  g.),  (rom.  trayment),  adv.  Traîtreuse- 
ment, en  traître. 

Treilamen  l'escoulelèron. 

CAI.ENDAU. 

Dei  juramens  traitamen  prou'anats. 

r.  d'olivet. 

R.  traite. 
Treitant  pour  entre-tant. 
treitariÉ,  s.  f.  Action  de  traître. 
De  treitarié  nouesto  Franco  es  puei  lasso. 

V.  GELU. 

R.  traite. 

TREITAS,  TRAITAS  (1),  Tlî AIDOURAS  (g  ), 
ASSO,  s.  et  adj.  Grand  traître,  traîtresse  ache- 
vée, v.  judas. 

Se  lou  vènt  traitas  noun  te  derrabo. 

P.  GAUSSEN. 

Adiéu  dounc,  traidourasso  ! 

MIRAL  MOUNDI. 

R.  traite. 

Trèite,  èito,  v.  traite,  aito. 

TREITESSO,  TRAITESSO  (rh  ),  TREITISO 
(m),  TRAITISO,  TRAIGIIISO,  TRAITETAT, 
TRAHIDIÈ,  TRAHIDOURÎCI  (L),  s.  f.  Félonie, 
perfidie,  trahison,  v.  trahisoun. 


De-trakidourlci  (Goudelin),  en  trahison. 
Te  lagnes  d'un  ami  que  t'aurié  fa  treilesso. 

A.  CaOUSILLAf. 

Uno  rnalo  treilesso. 

G.  B.-wygE. 

R.  traite,  trahidou. 

TitEiTix,  s.  rn.  Terrain  ju'on  défriche,  en 
Guienne,  v.  eissart.  R.  trbtto. 

treitixa,  v.  a.  et  n.  Essarter,  défricher,  v. 
eissarla.  R.  treitin. 

trèito,  s.  f.  Terre  qu'on  défriche,  novale, 
en  Gascogne,  v.  desfato,  roumpido  ;  journée 
de  pêche  d'un  bateau  ;  traite,  v.  tracho.  R. 
treita. 

Treitament,  v.  tratamen  ;  treitou,  treitous, 
v.  tretous;  treivaria,  v.  trevala  ;  tréivi,  v' 
tràvi. 

trejeu,  n.  p.  Tredjeu,  nom  de  fam.  béar- 
nais. 

TREJIt'trajiet  (m.),  (rom.  tragiet,  tras- 
giet,  it.  tragctlo,  lat.  IrajeclusJ,  s.  m.  Tra- 
jet, distance  à  traverser,  v.  Ira  ;  port,  trans- 
port d'une  marchandise,  v.  carré;  trac,  allure 
des  mulets,  v.  tracanat  ;  Tregit,  nom  de  fam. 
languedocien. 

E  lèu  atalo  la  Moureto, 

Qu'es  tard,  disié  lou  mèstre,e  qu'avïn  long  trejit. 

MIRÈIO. 

Pèr  lou  mendre  trajiet  cregne  uno  grand  fatigo. 

A.  CROUSILLAT. 

TREJITA,  tra  JETA  (d.),  (rom.  tragitar, 
trasgitar,  it.  tragittare,  lat.  trajectare),  \'. 
n.  Se  remuer,  se  trémousser,  s'agiter,  tres- 
saillir de  joie  ou  d'aise,  v.  boulcga,  trefouli  ; 
faire  le  bateleur,  sauter,  v.  sauta. 

Avès  fa  trejita  moun  amo. 

M.  BOURRELLY. 

Se  trejita,  v.  r.  Se  donner  beaucoup  de 
mouvement,  se  démener,  se  lancer. 

Trejita,  trejitat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Agité,  effrayé,  ée. 

TREJITAIRE  (rom.  trasgitairc,  trasgita- 
dor,  tragitairc,  port,  trageitador,  it.  tra- 
gittatore),  s.  m.  Rateleur,  voltigeur,  danseur 
de  corde,  v.  bragnetian,  trepountin ;  homme 
folâtre,  vif,  enjoué,  v.  escarrabiha. 

Trejilaire,  es  entau  que  faguèt  nostre  paire. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Coulèro  coumo  un  trejitaire, 
Messer  medicus  nous  teissèl. 

C.  BRUEYS. 

R.  trejita. 

TREJO,  trèso,  s.  f.  Truie,  en  Languedoc.  , 
v.  trueio  ;  fosse  d'un  pressoir  à  huile,  v.  ca- 
quic,  infèr. 

TREJOU,  s.  m.  Goret,  v.  trucioun;  ce  qu'on 
presse  à  la  fois  de  crasses  d'huile.  R.  tr'cjo 

trejouls,  n.  de  1.  Tréjouls  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

Trèi,  v.  truei. 

trelaxs,  n.  de  1.  Trélans  (Lozère). 
Trelassa,  v.  entre-laça  ;  trelegna,  v.  trelu- 
gna. 

TRELEPA,  T3ELAMPA  (g.),  TITRLCPIA  (rh.), 
v.  n.  Frétiller,  tressaillir  d'impatience  ou  de 
joie,  v.  bramina,  lifra,  trefouli,  trelima. 

Si  det  iè  trelepon,  ses  doigts  lui  déman- 
gent de  toucher,  de  frapper. 

Ausis  la  foulo  que  t'espèro,  e  trelepo  e  boumbis. 

a.  a  rn  a  vielle. 

R.  iras,  lipa. 

Trelha,  trelhage,  trelhard,  trelhas,  trelhat, 
trelhau,  trelheto,  trelhiero,  trelho,  v.  triha,' 
trihage,  trihard,  trihas,  trihat,  traiau,  triheto,' 
trihiero,  trilho  ;  trelhou,  trelhouna,  v.  tri— 
gnoun,  trignouna. 

TRELUI A,  v.  n.  Griller  d'impatience,  s'im- 
patienter, v.  trefouli,  trelepa. 

Acà  me  fai  trelima,  cela  me  fait  perdre 
patience;  trelime  de  saupre,  je  suis  impa- 
tient de  savoir. 

A  vist  lou  pople  que  trelimo. 

F.  GRAS. 

La  desbadarnado  trelimo 
De  faire  crida  sebo  a  l'insensibleta. 

CALENDAU. 

R.  tras,  lima. 

TRELIXDAU,  TRELUNDAS  et  TRALUXDA 
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(rouérg.),  tresindar,  s.  m.  Pièce  de  bois 
placée  au-dessus  d'une  ouverture  derrière  le 
linteau  de  façade.  R.  iras,  lindau. 

TRELiNGA°(lat.  trilix,  triple  tissu),  v.  a.  t. 
de  mar.  Trélinguer,  faire  le  trélingage. 

TRELINGAGE,  TRELINGÀGI  (m.),  S.  m.  t.  de 
mar.  Trélingage,  liure  de  plusieurs  cordes 
que  l'on  fait  pour  donner  plus  de  force.  R.  tre- 
linga. 

TRELIS,  TREILIS  (a.),  TRALIS  (lim.),  TAR- 

LIS  (rh.),  (rom.  trailits,  traslis,  treslissa, 
esp.  terliz,  it.  traliccio,  lat.  trilix,  triple 
tissu),  s.  m.  Treillis,  espèce  de  grosse  toile,  v. 
bougran  ;  toile  croisée  dont  on  fait  des  ser- 
viettes, v.  courdat,  maiat  ;  grillage  en  fil  de 
fer,  v.  aran,  blescat,  clcdis  ;  Trélis,  nom  de 
fam.  languedocien. 

Trelis  d'aran,  treillis  de  fil  d'archal. 
Fenèslro,  balet,  ni  irelis. 

D.  SAGE," 

Éu  vous  a  légat  seis  bericles 
E  la  soutano  de  trelis. 

C.  BRUEYS. 

trelissa,  v.  a.  Treillisser,  garnir  d'une 
grille,  v.  aragna,  cleda,  enferria,  grasiha  ; 
faire  la  toile  nommée  treillis,  v.  tèisse  ;  tres- 
ser, v.  irena. 

Aquelo  (elo  flno 
Que  vous-auls  trelissas  pèr  passa  la  farino. 

J.  CASTELA. 

Trelissa,  trelissat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Treillissé,  ée.  R.  trelis. 

trelissa  (rom.  Tralhissac,  b.  lat.  Tre- 
Ihissacum),  n.  de  1.  Trelissac  (Dordogne). 

trelôdï,  tarlôdi  (b.  lat.  Trelodius),  n. 
d'h.  Trélody,  Trélodie,  Trelu,  Treille,  Traille, 
Trie,  nom  d'un  saint  qui  est  le  patron  de  Les- 
parre  (Gironde). 

trelôdï  (SA NT-),  (rom.  Saint  Arlodi), 
n.  de  1.  Saint-Trélody  (Gironde). 

TRELÔUSSAT,  ADO,  adj.  Écervelé,  toqué, 
ée,  en  Rouergue,  v.  treluca.  R.  trelus. 

TRELU,   TRELUC  (1.),  TURLU  (rh.),  TRALU 

(lim.),  (v.  fr.  trelu),  s.  m.  Pleine  lune,  v. 
plenour  ;  apparition  instantanée  du  soleil 
entre  deux  pics,  v.  eslu  ;  en  bas  Limousin, 
jour  que  le  peuple  regarde  comme  funeste, 
jour  où  il  gèle  ordinairement,  et  par  exten- 
sion (out  ce  qu'on  croit  pouvoir  porter  mal- 
heur, v.  cavalic. 

La  luno  fai  soun  trelu,  es  à  soun  trelu, 
la  luno  fait  son  plein  ;  sèmblo  lou  trelu,  il  a 
un  visage  de  pleine  lune  ;  rouge  coume  un 
trelu,  rouge  comme  un  chérubin. 

Quand  la  luno 
Àcampo  un  mourre  de  ireln 
Que  rougejo  sus  lou  cèl  blu. 

LAFARE-ALAIS. 

R. treluca. 

TRELUCA,  TRALUCA  (1.),  TARLUCA,  TUR- 
LUCA  (rh.),  v.  n.  Entrer  dans  son  plein,  être 
pleine,  décliner  après  le  plein,  en  parlant  de 
la  lune,  v.  plen  ;  disparaître,  passer,  finir,  v. 
trevala  ;  donner  des  signes  de  dérangement 
d'esprit,  être  lunatique,  v.  luno,. 

Sèmblo  la  luno  quand  treluco,  es  gras 
que  treluco,  il  a  un  visage  de  pleine  lune  ; 
a  treluca,  c'est  aujourd'hui  pleine  lune. 
Aro  que  la  luno  treluco, 
Prenès  g.irdo  à  vostro  perruco.. 

C.  FAVkE. 

prov.  Noun  te  tèngues  pèr  iverna 
Que  la  luno  d'abriéu  noun  ague  treluca. 
Se  treluca,  v.  r.  Se  refléter,  v.  trelusi. 
Treluca,  turlucat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Lunatique,  détraqué,  écervelé,  ée,  v.  ester- 
luca. 

Soi  pas  ni  bau  ni  des  mai  lurlucats. 

J.  SANS. 

N'agèren  l'amo  turlucado. 

J.  LAURÈS. 

R.  iras,  luca. 

treluca  NT,  ANTO,  adj.  Qui  entre  dans  son 
plein,  en  parlant  de  la  lune,  v.  plen,  eno. 
0  Sirvent,  sus  la  terro 

Davalo  soun  regard  trelucantde  coulèro. 

P.  GAUSSEN. 

R. treluca. 

TRELUCHA,  TRELOUCHA  (m.),  v.  a.  et  n. 


Culbuter,  faire  la  culbute,  chavirer,  v.  cam- 
bo-vira  ;  t.  de  marine,  changer  de  bord  les 
voiles  à  antennes. 

Garden  de  treloucha. 

GOIRAND. 

Trelucha,  ado,  part.  Culbuté,  ée.  R.  tras, 
lucha. 

trelugna,  trelegna,  v.  a.  et  n.  Ren- 
voyer loin,  atermoyer,  différer,  lambiner,  v. 

atermina,  remanda. 

Trcluegne,  uegnes,  uegno,  ugnan,  ugnas, 
uegnon.  R.  tras,  luen. 

TRELUGNAIRE,    ARELLO,   AIRIS,  AIRO,  S.. 

et  adj.  Celui,  celle  qui  diffère,  lent  à  se  déci- 
der, lambin,  ine,  v.  loungagno,  patet.  R. 
trelugna. 
Trelundas,  v.  trelindau. 

TRELUS,  TREILUS  (1.),  TRESLUX  (g.),  TRA- 
LUS  (lim.),  (rom.  translata,  esp.  trasluz), 
s.  m.  Ëclat  extraordinaire,  splendeur,  orient, 
y.flar,  resplendour. 

Aco  se  vôi  au  trelus,  cela  se  voit  à  travers 
le  jour  ;  avè  lou  trelus,  avoir  la  berlue,  être 
ébloui  ;  sèls  suou  treslux  de  vosto  vertut 
(G.  d'Astros),  vous  êtes  dans  tout  l'éclat  de 
votre  vertu. 

Dôu  pur  amour  gagne  li  joio, 
L'empèri,  lou  trelus. 

CALENDAU. 

R.  trelusi,  tras,  lus. 

TRELUSÈNT,  TR  ALUSENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO 
(dauph.  traluyant,  v.  fr.  transluisant,  esp. 
trasluciente,  it.  tralucenle),  adj.  Reluisant, 
ante  ,  splendide,  v.  blêuge,  resplendènt  ; 
transparent,  ente,  v.  clarinèu. 

Bello  flaino  dôu  cor  dins  lis  iue  trelusènto. 

J.  ROUMANILLE. 

Li  trelusènli  flour'que  van  se  decemi. 

ARM.  PROUV. 

R.  trelusi. 

TRELUSI,  TRELUSE  (m.),  TRALUSI  (1.), 
TRELUGI  (Velay),  TRALUIRE,  TRELllIRE  (d.), 

tralure  (for.),  (rom.  traslusir,  trasluzer, 
cat.  traslluir,  esp.  traslucir,  it.  lat.  tralu- 
cere,  translucerc),  v.  n.  et  a.  Luire  d'un 
éclat  extraordinaire,  resplendir,  reluire,  bril- 
ler, v.  resplendi;  entre-luire,  être  élimé, 
transparent,  v.  entrc-lusi  ;  reproduire,  v. 
rebalre. 
Se  conj.  comme  lusi. 

Soun  enfant  es  plus  blanc  que  la  nèu 
E  trelusis  coumo  uno  eslello. 

N.  SABOLY. 

Regardas  coumo  trelusis. 

LAFARE-ALAIS. 

Marsiho,  pèr  que  la  fèsto 
Trelusigue  encaro  mai. 

L.  ROUMIEUX. 

trelusido,  s.  f.  Lueur  éclatante,  reflet 
brillant,  v.  flar. 
Trelusido  d'acié,  d'or,  de  cristal,  d'argent. 

P.  FÉLIX. 

R.  trelusi. 

trelusour  ,  s.  f.  Splendeur,  v.  esplen- 
dour. 

Dins  vosto  trelusour  despleguerias  lis  alo. 

J.-B.  MARTIN. 

R.  tras,  lusour. 
tréma  (gr.  ?tftJLx,  trou),  s.  m.  t.  se.  Tréma,. 

signe  usité  en  provençal  :  aguà,  aguïo,  ta- 
laguëgno, 

trÉmaié,  tres-mario,  s.  f.  pl.  Nom  po- 
pulaire d'un  menhir  couvert  de  sculptures 
anliques.qu'on  voit  aux  Raux,  près  Arles.  Se- 
lon la  tradition,  il  porte  l'image  des  Trois 
Maries  ;  selon  M.  1.  Gilles  celle  de  Marius,  de 
sa  femme  Julia  et  de  Martha  la  prophétesse, 
et  selon  d'autres  celle  des  déesses  mères. 

Trimariœ,  Très  Mariœ,  est  aussi  le  nom 
bas-latin  par  lequel  on  a  désigné  la  ville  des 
Saintes-Mariés  en  Camargue  (16e  siècle).  R. 
très  Marié,  très  Mario. 

Tremal,  v.  tramai,  entremai. 

trejialat,  n.  p.  Tremallat ,  Tremelat, 
noms  de  fam.  mérid.  R.  Trcmoulat. 

TREMAN(À),  TRAMAN,  TRAMÔ  (rouerg.), 
loc.  adv.  Hors  de  portée  de  la  main,  dans  une 
mauvaise  situation,  de  difficile  accès. 


Aquesto  terro  es  à  treman,  cette  terre  est 
mal  exposée.  R.  tras,  man. 

tremanca,  v.  a.  Trcmanca  la  messo, 
manquer  la  messe.  R.  tras,  manca. 

Tremarcha,  v.  trameja  ;  trembla,  v.  tre- 
moula. 

TREMRLADO,  s.  f.  Tremblaie,  bois  de  trem- 
bles ,  v.  tremoulado  ,  tremouliero  ;  La 
Tremblade  (Charente-Inférieure),  nom  de  lieu. 
R.  tremble. 

TREMBLE,  TREMRLE  (lim.),  TRAMSLE  (a.), 
TRÉMOUL  (rouerg.),  TREMOUL  (1.),  TREMOU 

(g.),  tremoun  (Velay),  (rom.  tremble,  Ire- 
mol,  tremola,  lat.  tremulus),  s. 'm.  Trem- 
ble, arbre,  v.  aubero  ;  tremblement,  en  Béarn 
et  Dauphiné,  v.  iramble. 

Quau  tremble 
Que  vous  prendra  loutos  ensemble  ! 

A.  CHASTANET. 
TREMBLIERO,  TREMBLÈIRO  (bord.),  TREM- 

blèro  (g.),  s.  f.  Tremblement  de  peur,  v. 
tremoulun  ;  pré  croulier,  prairie  flottante, 
en  Guienne,  v.  narso,  trambladou,  tran- 
taiero.  R.  tremble. 

TREMBLOUR  ,   TREMBLOU  (1.  g  ),  4TREM- 

blasou  (1.),  (rom.  tremblansa,  esp.  trem- 
blorj,  s.  f.  Tremblement,  v.  tremour.  R. 

tramble. 

Trèmblouteja,  v.  tramblouteja  ;  tremblun, 
v.  tremoulun  ;  tremboula,  v.  tremoula. 

tremejan,  s.  m.  Cloison  en  planches,  v. 
trancant.  R.  tras,  mejan. 

Tremejo,  v.  entremueio;  trement,  tremen- 
ta,  v.  tourment,  tourmenta;  trementano  pour 
froumentalo. 

TREMENTl,  crementi  (Var),  v.  n.  Trem- 
bler, frémir,  v.  estrementi. 

Trementisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
Fas  tremenli  la  vièlho  arcado. 

A.  LANGLADE. 

Sa  b'ouco  trementis. 

ID. 

trementin,  s.  m.  t.  de  marine.  Petit  foc, 
voile  triangulaire  qui  est  sur  l'avant  du  na- 
vire. R.  tremenli. 

Trementina,  trementino,  tremenio-cres- 
tian,  v.  tourmentina,  tourmentino,  tourmen- 
to-crestian. 

TREMESOU,  s.  m.  Blé  à  épi  barbu,  de  cou- 
leur aurore  foncée,  en  Languedoc,  v.  blad- 
barbu.  R.  tremis. 

Tremete,  tremetut,  v.  trasmetre. 

TREMi  (rom.  port.  esp.  tremer,  lat.  tre- 
mere),  v.  n.  Trembler  de  frayeur,  frissonner, 
frémir,  en  bas  Limousin,  v.  frémi,  tremoula. 
Malaulz  suy,  e  irémi  de  mûrir. 

COMTE  DE  POITIERS. 

Atremi,  il  a  tremblé. 

Tremiège,  tremièjo,  tremiojo,  tremoge,  v. 
entremueio. 

tremis,  trameis  (d.),  (rom.  tremis,  tre- 
mes,  lat.  trimense  triticum),  s.  m.  Tré- 
mois,  en  Rouergue,  v.  tremiso. 

tremiso,  s.  f.  Trémois,  menus  grains  qu'on 
sème  en  mars,  v.  barjoulado,  marsen,  se- 
roudo,  transaio,  trasmetre.  R.  tremis. 

trémolo,  tramblo  (Var),  (rom.  tremola, 
lat.  tremula),  s.  f.  Torpille,  v.  tremouli.no  ; 
tremble,  arbre,  en  Bauphiné,  v.  tremble. 

Tremols,  v.  tremoulis;  tremo-terro,  v.  ter- 
ro-tremo  ;  tremou,  tremoul,  v.  trèmble. 

tremoro,  n.  p.  Trémore,  nom  de  fam. 
prov.  R.  tremoura. 

TREMOUIO  ,  tremoulho  (1.),  (rom.  tre- 
mola, peuplier  tremble),  n.'de  1.  Trémouille  * 
(Canlal,  Puy-de-Dôme);  Trémouilles  (Avey- 
ron)  ;  La  Trémouille,  nom  de  quartier,  en 
Périgord. 

Lou  capitàni  La  Tremouio,  Louis.de  La 
Trémouille,  vicomte  de  Thouars,  célèbre  capi- 
taine du  16°  siècle. 

TREMOULA,  TREMOURA  (m.),  TRAMOULA 
(auv.),  TRAMOURA  (a.),  TRIMOULA  (d.),  TRI- 
MOULHA  (lim.),  TREMBOULA,  TRAMBOULA, 
TRAMBALA  (g.  1.),  TREMRLA  (g.  lim.),  TRAM- 
BLA  (rh.),  (rom.  tremolar,  tremblar.  tram- 
blar,  esp.  temblar,  cat.  port,  tremolaj',  it. 
tremolare,  b.  lat.  tremulare),  v.  n.  Trem- 


hier,  grelotter,  v.  trampela,  irantoula,  tri 
douta;  craindre,  frémir,  frissonner,  v.  [rosi 
tremi ;  branler,  v.  branda. 

Tremole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  oion, 
ou  (m.)  trcmoucli,  oncles,  ouclo,  oulan, 
oulas,  ouclon. 

Trcmoula  de  fre,  de  pôu,  trembler  de 
froid,  de  peur  ;  li  car  me  tremolon,  toute  ma 
chair  tremble  ;  faire  trcmoula,  faire  tram- 
.bla,  faire  trembler,  être  terrible. 

Quand  cànti,  cadenoun, 
Fau  treraoula  la  terro  e  loumba  l'amendoun. 

P.  BELLOT 

prov.  Tremoula  coume  la  fueio  de  l'aubre,  coume 
lou  cuou  d'un  agassoun,  coume  uno  co  de 
vaco,  coume  un  porc  quand  pisso,  coume  un 
jounc,  coume  un  fenoui. 

—  Quau  a  resoun  trémolo,  quau  a  tort  espèro. 

—  Lou  rèi  a  fa  crido  que  quau  aurié  fre  tremou 
lèsse. 

TREMOULA  (rom.   Trcmolac,  b.  lat.  Te- 
molacum,  Tomolntum),  n.  de  1.  Trémolac 
(Dordogne),  patrie  de  saint  Gibard  ou  Epar 
chius. 

tremotla dis,  isso,  adj.  Tremblant,  ante, 
v.  tremoulant. 
Soun  lum  Iremouladis  jugavo  dins  la  lono. 

L.  FUNEL. 

Dous  mainatjous  Iremouladis  de  frech. 

H.  I.ACOMBE. 

R.  tremoula. 

tremocladisso,  s.  f.  Long  tremblement, 
vois  tremblante,  trémolo,  v.  tremoulun.  R* 
tremou  la. 

TREMOULADO,  s.  f.  Tremblement,  frisson, 
v.  tramblc;  bois  de  trembles,  v.  trcmblado, 
tremouliero. 

An  senlit  quauco  tremonlado. 

A.  LANGLADE . 

R.  tremoula,  trcmoul. 

TREMOULA  IRE,  TREMOURAIRE(m.),  TREM- 
BLAIRE  (d.),  TRAMBLAIRE  (rh.  m  ),  ARELLO, 
airis,  AiRO(esp.  tcmblador),  s.  et  adj.  Trem- 
bleur,  euse,  qui  grelotte,  v.  trampclaire  ; 
peureux, .euse,  timide,  v.  paurous. 

Lou  Roc  Tremoulaire,  nom  d'une  pierre 
branlante  qu'on  voit  près  d'Espinas  (Tarn-et- 
Garonne). 

Al  reinard  qu'es  b^slio  de  sèn, 
Aro,  dis  l'orne  tremoulaire, 
Se  voulès,  couniaren  l'afaire. 

G.  azaïs. 

L'aigo  tremoulairo. 

J.  LAURÈ3. 

R.  tremoula. 

TREMOUL AMEX .  TREMOURAMEX  (  m.  )  , 
TREMBLAMES  (d.),  TRAMBLAMEX  (rh.  m.), 

(rom.  cat.  tremoïament) ,  s.  m.  Tremble- 
ment, commotion,  v.  cstrcmentido  ;  quan- 
tité prodigieuse,  v.  tarabastado  ;  agitation 
involontaire,  frissonnement,  vibration,  v.  tre- 
moulun. 

Mètre  fin  au  tremoulamen. 

J.  EOUMANILLE. 

La  brego  en  pie  tremoulamen. 

B.  FLORET. 

R.  tremoula. 

TREMOULANT,  TREMOUR AXT  (m  ),  TREM- 
BLA XT  (d.),  TRA.MBLAXT  (rh.),  AXTO(it.  tre- 
molante,  esp.  tremblante),  adj.  Tremblant, 
ante,  v.  afrejouli. 

Batre  la  trcmoulanio,  sorte  de  batterie 
de  tambour,  trembler  de  froid. 

Coume  un  plour  d'aul>o  tremoulant. 

T.  AUBANEL. 

Transits  e  tremoulants  coumo  uno  co  de  vaco. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Sus  la  foulo  tremoulanio. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  tremoula,. 

TREMOULA  XT,  TREMOULEX  (g  ),  S.  m.  Bo- 

let  orangé,  v.  tremoulo.  R.  tremoulant  1. 

TREMOUL  vr,  n.  de  1.  Trémolat  (Dordogne). 
R.  tremble. 

themol'leijo  ('rom.  trcmolcda,  bois  de 
trembles;,  s.  f.  La  Trémolède  (Dordogne-)  ;  Le3 
Trémoulèdes  (Hérault),  noms  de  lieux.  R. 
tremble. 

tremouleja  ,  tramblouia  (rh.),  v.  n. 

Trembloter. 


TREMOULA  —  TREMOUSSA 

L'aucèu  tremoulejo. 

p.  BONNET. 
D'uno  voues  que  trerrîoulejavo. 

S.  LAMBERT. 

"R.  tremoula. 

TREMOULESOUX  ,    TREMOL'LASOU  (lim.), 
TRAMBLASOU  (carc),  TRAMBLACIOUX  (v.  fr. 

tremblaison) ,  s.  f.  Trépidation,  frisson,  v. 
tramblo,  tremoulun. 

S'agachavon  amb  un  aire  que  beilavo  tremou- 
lasou. 

J.  ROUX. 

R.  tremoula. 

tremoulet,  s.  m.  Petit  tremble.  R.  trem- 
ble. 

tremoulet  (bois  de  trembles),  n.  de  1. 
j  Trémoulet   (Ariège,   Haute  -  Garonne).  R 

tremble. 

tremoulet,  tramblet  (rh.),  ETO,  adj. 
Tremblotant,  ante,  frileux,  euse,  v.  atremou 
li  ;  Trémolet,  nom  de  fam.  languedocien. 
N'avien  pas  mai  de  pou  que  di  jounc  tremoulet. 

MIRÈIO. 

Emê  iéu  tremouleto 
Venguè  sus  la  sableto. 

A.  MATHIEU. 

R.  tremou  l. 

_  tremoulèti,  s.  m.  Torpille,  v.  tremou- 
lino.  R.  tremoulet. 
Tremottli  pour  atremouli. 

TREMOULIERO,  TREMOULIÈIRO  (1),  TRE- 
MOULÈRO  (g.),  s.  f.  Tremblaie,  bois  de  trem- 
ble ;  tremblement  de  peur,  en  Béarn,  v.  tre- 
monlado ;  Trémolière,  nom  de  fam.  auv.  R. 
trcmoul,  tremble. 

Tremoulèro  e  mau  agut  an 
Coum  a  la  hemno  en  mainadant. 

A.  DE  SALETTES. 

R.  trcmoul. 

TREMOUL tXO  ,  TREMOURIXO  (m.),  TRE- 
MOULO,  TREMOUOLO,  TREMOLO  (it.  trémo- 
lo ,  esp.  tremielga,  lat.  iremula,  tremblan- 
te), s.  f.  Torpille,  poisson  qui  a  la  propriété 
de  donner  des  commotions  électriques  ,  v. 
dàurmihouso,  rato,  tourpiho  ;  petit  trem- 
blement (esp.  tremolina),  v.  tremoulun. 

Trcmoul ino  mabrado,  torpille  marbrée, 
poisson  de  mer. 
La  iremoulino  es  rèn,  rèn  à  coustat  de  tu, 
0  chato  de  vint  an,  o  fado  encanlarello. 

V.  LIEUTAUD. 

tremoulis,  tremol  (1.),  (rom.  cat.  tre- 
mol),  s.  m.  Tremblement  de  terre,  v.  lerro- 
tremo  ;  tremblement,  v.  tramblo. 

Le  paurol  fasiô  le  tremoulis. 

P.  GOUDELIN. 

Founilho  louljour  plus  abanl 
E  met  al  tremoulis  las  rasics  las  plus  fermos, 

F.  DE  CORTÈTE. 

N'as  tant  vist  d'emboudenamens, 
Brounzins,  tremols,  engrunamens. 

A.  LANGLADE. 

R.  trcmoul. 

tremoulo  (lat.  trcmula,  tremblante),  s. 
f.  Bolet  orangé,  v.  tremoulant. 

TREMOULOUX,   TRAMBLOUX   (rh.),    S.  m. 
Frisson,  v.  frejoulun. 
De  vèire  l'anti  gènt  an  ja  lou  tremouloun. 

J.  RANCHER. 

R.  trcmoul. 

TREMOULUX,  TREMOURUX  (m.),  TRAMOU- 
RUM  (a.),  TREMRLUX,  TRAMBLUX  (m.),  (cal. 
tremolor),  s.  m.  Tremblement,  agitation, 
frissonnement,  v.  tramblc,  tremour  ;  frisson 
de  la  fièvre,  v.  frejoulun  ;  frayeur,  v.  tram- 
blo. 

Lou  tremoulun  me  ven,  le  frisson  me 
saisit. 

Aquii'agu'',  ma  fisto,  un  tremoulun  de  terro. 

L.  ROUMIEUX. 

Reboumbis  en  un  long  tremoulun. 

CALENDAU. 

R.  tremoula. 

Tremoun  pour  tremoul. 

tremouxs  (b;  lat.  de  Tribus  Montibus), 
n.  de  1.  Trémons  (Lot-et-Garonne), 

tremouxt,  tramouxt,  oux  ro(rom.  tra- 
mont,  trasmon,  it.  tramonto,  iramontan- 
te),  s.  m.  et  adj.  Gouchant,  occident,  v.  cou- 
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chant,  pounènt  ;  Trémont,  Trémon,  nom* 
de  fam.  méridionaux. 

Entre  que  lou  eoulèu  sara  tremount, 
dès  que  le  soleil  sera  couché  ;  souleu  tre- 
mount, tremount-soulcu,  soleil  couché;  à 
souleu  tremount,  au  coucher  du  soleil  ;  Or- 
vans,  après  souleu  tremount,  avant,  après 
le  coucher  du  soleil. 

La  luno  es  pancaro  trernounlo. 

J.-B.  G  A  UT. 

Fin-que  l'aubo  sic  treiriounto. 

V.  GELU- 

R.  irernounta. 

tremouxta,  tramouxta  (L),  (esp.  tra- 
monlar,  it.  tramonlare),  v.  n.  Passer  au- 
delà  de  la  mon  lagne,  se  coucher,  en  parlant 
du  soleil  ;  décéder,  v.  'trebana,  trccoula, 
trevala  ;  monter,  en  parlant  des  nuages,  v. 
mounta. 

Lou  souleu  tremountavo  au  pounènt. 

CALENDAU. 

Mai  quand  lou  soulùu  tremountè, 
Dins  l'adessias  tôuli  lagreuicjavon. 

S.  LAMBERT. 

Alin  Iremounlo 
La  luno  proumto. 

ISCLO  d'oe. 

R.  Iras,  mount. 

TREMOUXTADO  ,   TRAMOUXTAOO  (auv.)  , 

tremounto  (it.  tramonto),  s.  f.  Coucher  du 
soleil  ou  d'un  astre,  v.  coucha.  R.  tre- 
mounta. 

TREMOUXTAMEX,  TRAMOUXTAMEX  (1  ) 

m.  Action  de  remonter,  en  parlant  des  nua- 
ges. R.  tremounta. 

TREMOUXTA X,  AXO  (cat.  tramontâ,  v.  fr. 
tremonlain,  tramontain,  esp.  tramonta- 
no,  lat.  transmontanus) ,  adj.  et  s.  Ultra- 
montain,  aine. 

tremouxta xello,  s.  f.  Petit  vent  du 
nord,  v.  mountagniero. 

De  soun  empèri  de  counglas 

Fai  veni  la  treinountaiielïo. 

A.  LANGLADE. 

R.  tremountoAxo. 

TREMOUNTAXO,  TRAMOUXTAXO ,  TRE- 
MOUXTAIXO  (1.),  (rom.  tremontana,  tra- 
montana,  trasmontana,  cat.  esp.  port.  it. 
tramontana,  lat.  transmontana),  s.  f.  Tra- 
montane, vent  du  nord,  y.  auro,  biso  ;  vent 
^u  nord-est,  v.  gregau;  côté  du  nord,  sep- 
tentrion, v.  uba  ;  étoile  polaire,  v.  poulàri  ; 
colère  momentanée,  emportement,  v.  bour- 
rascado. 

Tremountano  basso,  nord-nord-est,  à  Ar- 
les ;  lou  vent  es  de  tremountano,  il  vente 
du»  nord;  batre  la  tremountano,  batre  la 
breloque;  perdre  la  tremountano,  l'estello 
tremountano,  perdre  là  tramontane;  la  tre- 
mountano me  pren,  la  colère  me  gagne. 
prov.  Tremountano, 
Ni  bono  ni  sano. 
Quand  lou  tèms  se  viroà  la  tremountano, 
Plôu  très' jour,  bono  semano. 
—   Quouro  bat  la  tremountano, 
lntro  dins  la  tano. 

TREMOUR,  TREIMOUR  (a.),  (rom.  port.  esp. 
lat.  tremor,  v.  fr.  tremeur,  it.  tremore),  s. 
f.  Tremblement  de  crainte,  trouble,  peur,  v. 
pàu,  tremblour. 

La  tremour  queto 
Dis  estello  belugueto. 

G.  B.-WYSE. 

Las  Marîos,  en  grand  tremour, 
Au  sépulcre  vèuon  en  cours. 

VIEUX  CANT.  PROV. 

Tremoura,  tremonraire,  tremouramen,  tre- 
mourino,  tremourun,  v.  tremoula,  tremou- 
laire, tremoulamen,  tremoulino,  tremoulun. 

trémoussa,  v.  n.  et  r.  Tressaillir,  se  tré- 
mousser, v.  irefouli. 

Pèr  ta  pauc  que  trémousse. 

c.  PEYROT. 

D'afecioun  brullo  e  tremousso. 

■     D.  SAGE. 

Ben  fort  me  tremoussère. 

H.  MOREL. 

En  trémoussant  dambé  fracas. 

DSBAR. 
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R.  estremoussa,  ou  (rom.  tremols,  tremble- 
ments). 

tremoussamen ,  s.  m.  Trémoussement, 
tressaillement,  v.  trefoulimen. 

De  soun  cors  lou  tremoussamen. 

J.  AZAÎS- 

N'esprovo  un  dous  tremoussamen. 

B.  FLORET. 

R.  trémoussa. 
Tremp,  v.  trempe. 

trempa,  trimpa  (for.),  (rom.  cat.  trem- 
par,  esp.  templar,  port,  temperar,  it.  tem- 
prare,  lat.  temperare,  v.  a.  et  n.  Tremper, 
plonger  dans  l'eau  ,  baigner,  participer,  v. 
bagna,  bougna,,  choupa,  remouia. 

Trempa  de  pan  clins  lou  vin,  tremper  du 
pain  dans  le  vin  ;  trempa  la  soupo,  tremper 
la  soupe  ;  trempa  li  man  clins  lou  sang, 
tremper  ses  mains  dans  le  sang  ;  lou  linge 
,  trempo,  le  linge  trempe  ;  mètre  trempa  de 
merlusso,  de  cese,  de  faiàu,  mettre  tremper 
de  la  morue,  des  pois  cliiches,  des  haricots. 

prov.  Ço  que  Dieu  trempo,  Dieu  lou  seco. 
—   l'a  'n  lèms  que  trempo,  un  tèms  que  deslrempo. 

Se  trempa,  v.  r.  Se  tremper,  se  baigner. 

Trempa,  trempât  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Trempé,  baigné,  mouillé,  ée. 

Vin  trempa,  vin  trempé,  v.  serma. 
M'àrmi  d'un  acié  bèn  trempa. 

t.  gros. 

trempado,  trempa  (d.),  s.  f.  Trempée, 
ce  qu'on  trempe  en  une  fois  ;  pluie  abondante, 
v.  barlacado,  tempiè  ;  volée  de  coups,  v. 
rousto.  R.  trempa. 

trempa  doit,  s.  m.  Endroit  d'un  ruisseau 
où  l'on  plonge  le  linge  lavé  pour  le  passer  à 
la  dernière  eau  ;  endroit  propice  pour  le  bain 
ou  pour  la  nage,  v.  bagnadou.  R.  trempa. 

trempaouro,  trempuëro  (d.),  s.  f.  Par- 
tie trempée,  mouillure,  v.  bagnaduro.  R. 
trempa. 

TREMPAGE,  TREMPÀGI  (m.),  s.  m.  Linge 
qu'on  met  tremper,  v.  bugado.  R.  trempa. 

TREMPAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  trempe  l'acier,  le  papier,  etc.  R. 
trempa. 

Trempaleja,  V.  trampeleja. 

tremp ame. v  (rom.  trempament),  s.  m. 
Immersion,  v.  bagnage.  11.  trempa. 

them parie,  s.  f.  Tremperie,  lieu  où  l'on 
trempe  le  papier.  R.  trempa. 

Trempassa  pour  oufro-passa,  trépassa. 

trempe,  tremp  (1.),  empo  (cat.  tremp), 
adj.  Trempé,  baigné,  ée,  ruisselant,  ante,  v. 
bris,  chop,  coulant,  nis. 

Trempe  coumeuno  soupo,  mouillé  commê 
une  soupe  ;  es  tout  trempe,  il  est  tout  trem- 
pé ;  camiso  trempo  de  susour,  chemise 
trempée  de  sueur.  R.  trempa. 

trempe  ,  retremp  (1.),  (rom.  atrempe, 
atempre),  s.  m.  Trempe  des  métaux. 
D'aquel  trempe  vièi  n'ié  'n  a  plus. 

M.  BARTHÉS. 

Es  un  bon  faure  pèl  trempe, 

COUZINIÉ. 

c'est  un  bon  forgeron  pour  la  trempe.  R. 

trempa. 

trempeto,  s.  f.  Petite  piquette,  v.  fe- 
blanto;  petite  ?ojpe,  mouillette,  v.  lesco. 

Faire  trempeto,  tremper  son  pain  dans  le 
vin  ou  dans  la  sauce,  v.  sausseto. 

Tu  n'en  béuras  lou  bouen  vin  blanc, 
E  la  mesiresso  la  trempeto. 

CH.  POP. 

R.  trempa. 
tkempié,  iero,  adj.  Relatif  à  la  piquette. 

Veissèu  trempiè,  bouto  trempiero,  ton- 
neau à  piquette. 

Aganio  lou  peebié  pèr  ana  tira  de  trempo  a  la 
trempiero. 

I.  LÈBRE. 

R.  trempo. 
Trempié  (humidité),  v.  tempié. 

TREMPIflOUN,    TREMPII,HOU    (1.),    S.  m. 

Mouillette,  v.  lesco.  R.  trempe. 

^  trempo  (it.  lempra,  port,  tempera),  s.  f. 

Trempe,  action  de  tremper  ;  immersion,  v. 


trempamen  ;  caractère,  humeur,  v.  ûmour. 

Es  de  bono  trempo,  il  est  de  bonne  trem- 
pe ;  d'aquelo  trempo,  de  cette  trempe,  de 
cette  qualité.  R.  trempa. 

trempo  (rom.  trempa),  s.  f.  Piquette,  vin 
de  dépense,  v.  rèire-vin,  respiè,  vinaigo  ; 
soupe,  mouillette,  tranche  de  pain  imbibée 
de  bouillon,  v.  lesco. 

Segoundo  trempo,  seconde  piquette,  que 
Caton  nomme  cleuteria  ;  trempo  d'un  très, 
troisième  piquette  ;  es  de  trempo  de  la  se- 
tenco,  c'est  ce  qu'il  y  a  de  plus  faible;  afeira 
coumeunpaure  orne  que  coulo  sa  trempo, 
affairé  comme  un  pauvre  homme  qui  décuve 
sa  piquette;  paure  coume  la  trempo,  pauvre 
comme  un  rat  d'église;  apatia  coume  la 
trempo  i  variât,  commun  comme  tout. 
Bevèn  d'uno  trempo  pourrido. 

G.  ZERBIN. 

L'oste  amistousvous  fai  béure  un  cop  de  sa  trempo. 

T.  AUBANEL. 

R.  trempe. 

trempo-l'ase,  s.  m.  Musard ,  lendore, 
lambin,  qui  laisse  tremper  l'âne  dans  le  gué, 
v.  loungagno,  nuecho,  patet ,  vai-l'ai- 
vai. 

TREMPO-PAN-RLANC  (FAIRE),    loc.  adv. 

Tremper  dans  l'eau  par  accident,  en  style 
familier.  R.  trempa,  pan,  blanc. 

trempo-qltÉu,  s.  m.  Grosse  libellule  qui 
habite  le  bord  des  eaux,  v.  cap-de-serp, 
moussu  ;  sobriquet  des  gens  de  Montferrier 
(Hérault),  dont  les  femmes  sont  tout  le  jour 
dans  l'eau  du  Lez  pour  laver  le  linge.  R. 
trempa,  quièu,  cuou. 

trempoun,  s.  m.  Creux  plein  d'eau  dans 
lequel  les  vanniers  font  tremper  leurs  brins 
d'osier,  v.  nais,  remue.  R.  trempe. 

TREMUDA  ,  TRESMUDA  (g.)  ,  TREJMUDA 
(lim.),  tramia  (d.),(rom.  trasmudar,  trans- 
mudar,  transmutar,  cat.  trasmutar,  esp. 
port,  trasmudar,  it.  trasmutare,  lat.  trans- 
mutare),  v.  a.  Transmuer,  transformer,  dé- 
placer, métamorphoser,  convertir,  v.  chanja; 
transvaser,  soutirer  le  vin,  v.  trasvuja  ;  tra- 
duire, v.  traclurre. 

Tremuda  la  bilo,  remuer  la  bile,  mettre 
en  colère. 

Tremudant  lou  mèu  deleitable 
Dôu  Grist  en  l'eu  abouininable. 

G.  B.-WYSE. 

Se  tremuda,  v.  r.  Se  transformer;  changer 
de  place. 

Atal  se  tremudôc  en  or  Jupi  tèr. 

p.  GOUDELIN. 

Tremuda,  tremudat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Transmué,  ée. 
La  campagno  pèr  vous  es  touto  iremudado. 

L.  VESTKEPAIN. 

TRE.MI'oabi.e,  ARLO  (rom.  trasmudablc, 
transmudable ,  cat.  esp.  tra<mutable,  it. 
trasmutabilc) .  adj.  Transmutable,  v.  chan- 
jadis.  R.  tremuda. 

TREMUDACIOUN,  TREMUDACÎEN  (m.),  TRE- 
MUDACIÉU  (1.  d.),  (rom.  cat.  transmutacio, 
esp.  trasmutacion,  it.  trasmutazione,  lat. 
trasmutatio,  onis  ),  s.  f.  Transmutation , 
transformation,  v.  remudo-remudo. 

En  espérant  la  tremudacioun  d'aqueles  parla  en 
un  lengaige  unenc. 

X.  DE  RICARD. 

TREMUDAMEJN'(rom.  trasmudamen,  trans- 
mvdamcn,  il.  trasmutamento),  s.  m.  Méta- 
morphose, changement  de  fond  en  comble,  v. 
chanjamen.  R.  tremuda. 

TKEMUDO  (it.  tramuta),  s.  f.  Temps  pen- 
dant lequel  on  change  un  enfant  de  langes, 
intervalle  de  liberté  qu'on  lui  laisse.  R.  tras, 
mudo. 

Tremuege,  tremuio,  tremujo,  v.  entre- 
mueio. 

tren,  s.  m.  Toron,  brin  d'une  corde,  v. 
trenèu  ;  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  em- 
maillotter  un  enfant,  v.  faisso,  mudage.  R. 
trena. 

TREN,  s.  m.  Trumeau,  jarret  de  bœuf  ou 


de  vache,  en  bas  Limousin,  v.  trin  ;  pour 
trident,  v.  trent. 

trena,  terna  (d.)  ,  (rom.  cat.  trenar, 
esp.  tren.zar),v.  a.  Tresser,  natter,  v.  entrena. 

Trena  de  peu,  de  jounc,  tresser  des  che- 
veux, du  jonc. 

La  courouno  que  trena vian. 

A.  VERDOT. 

Trena,  trenat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Tres- 
sé, ée.  R.  treno. 

TRENA,  TRANA  (m.),  TARNA  (Var),  (b.  lat. 
threnare,  se  plaindre,  gr.  Bpn»sbt  pleurer),  v. 
n.  Sangloter,  crier  en  pleurant  avec  des  in- 
tervalles de  silence,  pleurer  d'une  voix  traî- 
nante comme  font  les  enfants,  v.  brama. 

Trena  c/e/oio,contract.  de  tresana,y.  ce  mot. 

Noslo  chalo  que  ris  a  ta  maire  que  treno. 

A.  TAVAN. 

Que  trop  souvent  la  nue  trenavo, 
Se  revihant  dins  la  doulour. 

A.  CROUSILLAT. 

A  conférer  avec  l'esp.  trenos,  lamenta- 
tions. 

trenado,  s.  f.  Contenu  d'une  tresse,  v. 
rest  ;  clayonnage,  branches  d'arbre  entrela- 
cées avec  des  pieux,  v.  trenat  ;  pour  traînée, 
v.  treinado. 

Trenado  de  cebo,  chapelel  d'oignons.  R. 
trena  1. 

TRENAIRE,   AREIXO,   AIRIS,  AIRO,  S.  m. 

Tresseur,  euse,  v.  entrenaire. 

Lou  bèu  trenaire  de  banasto. 

MIRÈIO. 

La  trenairoau  grand  cor. 

X.  DE  RTCARD. 

R.  trena  1. 
Trenas,  v.  treinas. 

trenasso,  s.  f.  Grosse  tresse;  clayonnage 
qui  sert  de  défense  contre  un  cours  d'eau  ; 
liseron  des  champs,  v.  campaneto.  R.  treno. 

trenat  (esp.  trenado),  s.  m.  Clayonnage, 
v.  trenado;  treillage,  v.  trihage.  R.  trena. 

Trenau,  v.  ternau, 

trenc,  s.  m.  Train,  bruit,  dans  les  Alpes, 

v.  trin. 

A  trenc  d'aubo  (cat.  à  trench  d'auba),  au 
point  du  jour.  R.  trenca. 

TREXCA,  TRANCA  (rh.),  TBINCA  (1.  g.), 
TRENCH  A  (lim.),  TRINCIIA  (auv.),  TRANCHA 
(d.),  TRL'CHA  (d.),  (rom.  trencar,  trenchar, 
trinquar,  cat.  trencar,  trinxar,  esp.  trin- 
car,  trinchar,  port,  trincar,  it.  trinciare, 
b.  lat.  trencare,  lat.  truncare),  v.  a.  Tran- 
cher, couper,  v.  coupa,  taia  ;  rompre,  casser, 
y.  cacha,  peça,  roumpre  ;  navrer,  fendre  le 
cœur,  v.  creba,  crussi  ;  couper  court,  tron- 
quer, v.  abraca;  prendre  un  raccouici,  passer 
à  travers  champs,  traverser,  v.  traversa  ; 
détourner,  gauchir,  v.  guinda  ;  pour  trin- 
quer, v.  trinca. 

Trenque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Trenca  lou  cou,  côu-trenca,  trancher  le 
cou  ;  trenca  'n  labour,  croiser  avec  la  char- 
rue les  premiers  sillons  d'un  labour,  biner  ; 
trenca  l'aigo,  traverser  la  rivière;  lou  vent 
me  trencavo,  le  vent  me  cinglait;  me  tran- 
ques  lou  cor,  tu  me  perces  le  cœur  ;  trancha 
dôu  grand,  trancher  du  grand  seigneur. 
Coume  un  rasin  debano  de  la  souco. 
Quand  lou  coulèu  ié  iranco  lou  pecou. 

T.  AUBANEL. 

Lou  mali  davant  journ  vous  audits  :  trinco,  tranco, 

Truco,  truco, Tristan,  Ihèbo  haut,  trinco,  Iranco, 
sorte  d'onomatopée  exprimant  les  cris  des  for- 
gerons et  le  bruit  de  la  forge  dans  la  Nabèro 
pastouralo  bearneso. 

Trenca,  trincat  (g.  L),  trinchat  (auv.), 
ado,  part.  Tranché,  coupé;  retranché,  juché, 
perché  ;  toqué,  timbré,  ée,  v.  ascla  ;  Trincat, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Trenca  pèr  la  plueio,  percé  par  la  pluie  ; 
lou  Pont  Trincat,  nom  de  lieu,  près  Mont- 
pellier. 

trencadiS  (cat.  trencadis),  s.  m.  Cha- 
blis, bris,  choses  tranchées,  v.  chapladis.  R. 
trenca. 

TRENCADO,   TRINCADO  (L),  TRENCHADO 
(auv.),  TRANCHADO  (rh.),  TRANCHAIO  (a.),' 


{roru.  trencada,  trincada,  trinquada,  tran- 
chada,  trcnchia,  cat.  trancada,  esp.  trin- 
chea,  b.  lat.  trcncata),  s.  f.  branchée,  coli- 
que, v.  cenglado  ;  douleur  des  femmes  en 
couche,  v.  ramado  ;  excavation,  fossé,  v.  du- 
berto,  cnfroundado,  taie. 

Trencado  di  Damo,  tranchée  des  Dames, 
nom  qu'on  donna  à  des  contre-mines  exécu- 
tées par  les  dames  de  Marseille,  lors  du  siège 
de  cette  ville  par  le  connétable  de  Bourbon. 
Vous  ié  venguèt  de  trencados. 

C.  FAVRE. 

R.  trenca. 

TREXCADURO  (rom.  cat.  trencadura),  s.  f. 
Coupure,  scissure,  v.  coupaduro,  tai.  R. 
trenca. 

TREXCAIRE,  TRIXCAIRE  (1.  g.),  TRAX- 
CHAIRE (d.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (cat.  trin- 
cayre,  ayra,  rem.  cat.  trencador,  b.  lat. 
trencator),  s.  Celui,  celle  qui  tranche,  coupe, 
casse  ou  brise,  v.  coupaire  ;  casseur  de  noix 
ou  d'amandes,  v.  peçairc  ;  casse-noisettes,  v. 
cacho-amelo. 

prov.  Sanl  Jôusè  lou  trencaire, 
saint  Joseph  le  casseur  d'amandes,  allusion 
aux  gelées  du  19  mars.  R.  trenca. 

TREXCAMEX,  TRAXCASIEX  (rh.),  TRIXCA- 
SIEN  (1.  g.),  (rom.  trencamen,  trencament, 
trenquemen,  trencason,  rat.  trencament), 
s.  m.  Action  de  trancher,  de  navrer;  casse- 
tête,  grand  souci,  peine  d'esprit,  v.  cachamen, 
roumpemen. 

Luchos  e  trincamens,  n'avian  que  devario. 

O.  BRINGUIER. 

M'èro  un  gros  Irincamen  de  tèsto. 

G.  AZAÏS.  ' 

R.  trenca. 

TREXCAXT,    TREXCHAXT   (auv.)  ,  TRAX- 

t.axt  (rh.),  traxchaxt  (d.),  (rom.  tren- 
cant,  trencan,  cat.  trinxant,  port,  trinxan- 
te),  s.  m.  Tranchant,  v.  tai;  cloison,  v.  bran- 
do,  mejan. 

Trencant  de  post,  cloison  de  planches.  R. 
trenca. 

TREXCAXT,    TRIXCAXT  (1),  TREXCHAXT 

(auv.),  traxcuaxt  (d.),  axto  (rom.  tren- 
cant, it.  trinciante,  port.  esp.  trinchante), 
adj.  Tranchant,  ante,  v.  coupant,  taiant, 
trancha  ;  Tranchand,  nom  de  fam.  provençal. 

Roucas  trencant,  rocher  à  pic  ;  chivau 
tranchant,  chevalet,  instrument  de  supplice 
usité  autrefois  dans  certaines  juridictions  féo- 
dales. R.  trenca. 

trexcat,  trixcat  (1.),  s.  m.  Sillon  qui 
croise  les  raies  d'écoulement  et  en  reçoit  les 
eaux,  v.  antarado,  ciguic.  R.  trenca. 

trexc  wèu,  trexcavèl(L),  (rom.  Tren- 
cavel,  b.  lat.  Trencavellus),  n.  p.  Trencavel, 
nom  patronymique  des  vicomtes  de  Béziers  et 
d'Albi,  issus  des  vicomtes  de  Nimes,  dont  un, 
Bernard-Aton  III,  avait  pris  le  premier  le  nom 
de  Trencavel  ;  nom  de  fam.  albigeois. 

Ramoun  Trencaveu,  Raimond  Trencavel, 
vicomte  de  Béziers,  assassiné  en  1167. 

Trencaveu  s'est  dit  pour  trencarèu,  tren- 
caire (trancheur,  pourfendeur),  comme  cas- 
cavèu  pour  cascarèu,  cascaire,  barjavàu 
pour  baryiire,  etc. 

TREXCHET,  TRIXCHET  (au  v.  1),  TRAXCHET 
(d.),  TRAXoET(périg.  ),  TRAXQL'ET  (rh.),  (rom. 
trenchet,  cat.  trenxet,  esp.  tranchete,  esp. 
port,  trinchete,  it.  trincetto),  s.  m.  Tranchet. 
outil  de  cordonnier  ;  serpette  de  vendangeur, 
v.  gouieto,  picourello,  piqueto  ;  houe,  en 
Périgord,  v.  cissado  ;  ciseau  de  serrurier, 
casse-fer,  v.  francho. 

Tranchet  e  Crestino,  comédie  provençale 
de  Louis  Pélabon  (Toulon,  1835);  passa  au 
trenchet  de  l'espaso,  passer  au  fil  de  l'épée. 

Degainon  tranchet  e  leseno. 

c.  FA.VRE. 

Ern'  un  tranchet,  d'uno  man  lèsto 

Couparen  vite  lou  pecou. 

M.  DE  TRUCHET. 

R. trenca. 
Trenchou,  v.  trencoun. 
trkn<  noi  x,  trixchoun  (rom.  trenson, 
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tranchoir),  s.  m.  Anchois,  à  Nice,  v.  ama- 
roun,  anchoio. 

Tre  uchoun  dôu  Var,  anchois  qui  résident 
constamment  à  l'embouchure  du  Var.  II. 
trenco. 

TREXCO  ,  TREXCHO  (lim.),  TRIXCO  (1.), 
trixciio  (g.),  (v.  fr.  tronche,  tranche),  s.  f. 
Pioche,  houe  à  lame  courbe,  v.  foussour, 
magau,  picasso,  picolo. 

Trenco  de  gres  ou  do  mountagno,  pioche 
à  lame  étroite,  pic  ;  trenco  de  plan,  trenco 
largo,  piocho  à  lame  carrée,  dont  on  se  ser- 
vait pour  arracher  la  garance  ;  leva,  'n  des- 
sus de  trenco,  cultiver  la  surface  du  sol  avec 
la  pioche. 

Escamparen  noslis  araire 
E  di  bras  rabina  li  trenco  tounibaran. 

S.  LAMBERT. 

R.  trenca. 

TREXCO-AMEJ.O  ,  TRINCO-AMEI.I.OS  (1), 
(esp.  trinca  piùones),  s.  m.  Casseur  d'aman- 
des ;  enfonceur  de  portes  ouvertes,  fendeur  de 
naseaux  ,  fanfaron  ,  v.  briso-mountagno  , 
pistachiè. 

«  Trinquamelle,  grand  président  de  la  court 
de  My relingues  «(Rabelais).  R.  trenca,  amelo. 
TRENCO-BALAXÇO  (EX),  TRINCO-BALAX- 

ço  (1.),  trixco-bÀrrax<  o  (rouerg.),  s.  f. 
k'stre  sus  la  trenco-batanço,  en  trinco- 
barranco,  être  indécis,  en  suspens.  R.  tren- 
ca, balanço,  ou  barranco. 

trexco-biso,  n.  de  1.  Tranquebise  (Tarn- 
et-Garonne).  R.  trenca,  biso. 

TREXCO-CEBO,   TRIXCO-CEBO  (1),  s.  m. 

Courtilière,  insecte,  v.  taio-cebo.  R.  trenca, 
cebo. 

TREXCO -DÈXT,  TRIXCO  -  DEXT  (1),  S. 

Amande  à  coque  tendre,  qu'on  peut  casser 
avec  les  dents,  v.  cacho-dènt. 

Toum'>o  de  grelo  coume  d'amelo  de 
trenco-dènt,  il  grêle  à  gros  grêlons.  R.  tren- 
ca, dent. 

trexco-det,  trixco-dit  (g.),  (qui  tran- 
che le  doigt),  s.  m.  Forficule,  perce -oreille, 
insecte,  v.  curo-auriho. 

TREXCO-FILO,   TRIXCO- FILO  (1.),  TRAX- 

cho-filo  (d.),  s.  f.  Vivelle,  petit  réseau  fait 
à  l'aiguille,  reprise  en  rosette,  v.  sarciduro; 
t.  de  relieur  et  de  cordonnier,  tranchefile,  v. 
bredissuro.  R.  trenca,  fila. 

trexco-l'aigo  (qui  tranche  l'eau),  s.  m. 
Petite  crevette  des  ruisseaux,  v.  cabreto, 
trenquiero  ;  Trinquelague  ,  nom  de  fam. 
languedocien. 

prov.  Dieu  nous  garde  dôu  f56,  de  l'aigo, 
D'entre  li  man  de  Trenco-l'aigo, 
par  allusion  aux  magistrats  de  ce  nom,  mem- 
bres de  la  cour  d'appel  de  Nimes. 

TREXCO-LARO  ,   TREXCHO-LARD    (lim.)  , 

traxcho-laro  (a.  g.),  s.  m.  Tranchelard, 
couteau  pour  couper  le  lard,  v.  coutèu. 

Trancho-Iard,  culhès  e  tamis, 

Tout  se  rouviho  o  se  mousis. 

H.  BIRAT. 

TREXCO-LESCO,  TRAXCHO-LISCO  (1.),  S. 
m.  Trancheur  de  soupes  ;  homme  dont  on 
prend  le  conseil,  v.  counseiaire. 

Acà  's  soun  trenco-lesco,  c'est  son  conseil, 
son  mentor. 

trexco-îaovx  (pourfendeur  de  lion),  n. 
p.  Trenqueléon,  nom  d'une  famille  noble  de 
Gascogne. 

trexco-serp,  TRixcASSÈ (rom.  Trinca- 
serp,  qui  tranche  les  serpents),  n.  de  1.  Le 
moulin  de  Trinque-Serp,  près  Châteaurenard 
(liouches-du-Rhône). 

TREXC.o-TAiEX,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Trinquetaille. 

TREXCO-TAIO,  TRIXC0-TALH0  (1),  (rom. 
Trencatalhas,  Trcnquatalhas,  b.  lat.  Trin- 
catallia,  Trincatella,  Trincatallis,  Tren- 
catellis,  Castrum  Trincalaillorum),  s.  f. 
et  n.  de  1.  Renouée,  plante  que  l'on  employait 
contre  les  coupures,  v.  saunouso,  tirasso  ; 
Trinquetaille,  faubourg  d'Arles  situé  dans  l'ile 
de  Camargue,  à  l'endroit  où  le  Rhône  «  tranche 
et  taille  »  son  delta. 
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La  farandoulo  de  Trenco-Taio, 
Tôlltl  li  g'-nt  souri  de  eanaio, 
La  farandoulo  de  Sant-Roumié, 
T6uli  li  gènt  pisson  au  lié. 

.,  RONDE  ENFANTINE. 

M.  trenca,  lato. 

trexco- vedèu,  n.  de  1.  Trenque-Vedel, 
près  Tavels  (Gard).  R.  t^ma,  vcd<-u. 

trexco-vèihe,  immK-w  mi;  <\.)i  s  m. 
Ficaire,  planle,  v.  aurihelo,  gaubanèu. 
Dernan  es  ta  fcsio,  Souquel, 
Te  porte  1res  llous,  v>  ri i  véfre  : 
Un  barralel,  un  trinco-vèire, 
Uno  embiiaigo...  aqui  loun  bouquet. 

B.  FLOKET. 

R.  trenca,  vèire. 

TRENCO- VENO,  TBEITCO-BEIfO  (g.),  s.  m. 
l'ossé  creusé  le  long  d'une  haie  pour  arrêter 
le  développement  des  racines,  v.  valat.  R. 
trenca,  veno. 

TREXCOITX,  TRENCHOU  (lim.),  TKVXCHOU 
(d.),  s.  m.  Piochon,  v.  magaioun,  picoun  , 
couteau,  en  Dauphiné,  v.  trenchet. 

D'un  cop  de  soun  trenchou 

Eipoutiguèi  lou  loup. 

ALM.  LIM. 

R.  trenco. 

TREXÇOCX  (rom.  trenson,  trenso,  tron- 
çon, morceau),  s.  m.  Recoupe,  résidu  grossier 
de  la  farine,  en  Gascogne,  v.  bren,  reprim. 
R.  trounc. 

Trende,  v.  tèndre. 

trexeli.o,  s.  f.  Jolie  tresse,  belle  tresse  ; 
extrémité  bouclée  d'un  cordage,  commande,  v. 
ganseto. 

Soun  bloundo  li  trenello 

Coume  un  rai  de  soulèu. 

T.  AUBANEL. 

Dins  li  longui  trenello. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  treno. 

trexeto,  s.  f.  Petite  tresse,  v.  trenello  ; 
t.  ite  marine,  v.  ganseto. 
Se  faire  li  treneto,  tresser  sa  chevelure. 

Veira  plus  soun  ami  Fidèu 

Jouga  'mési  blôundi  treneto. 

S.  LAMBERT. 

R.  treno. 

trexèu,  trexèl  (1.),  s.  m.  Cordelette  qui 
entre  dans  la  composition  d'une  tresse,  toron 
d'une  corde,  v.  tren  ;  petite  tresse,  cadenette, 
v.  cadeneto  ;  petite  tripe,  v.  tripeto;  dres- 
soir où  l'on  fait  égoutter  les  fromages  ;  crè- 
che portative  où  l'on  donne  le  foin  aux  veaux 
sur  la  montagne,  râtelier,  v.  rastclic. 
Peu  en  tren'eu,  cheveux  en  cadenette. 
En  anèu 
Foulinèu 
Soun  irenèu 
Darrié  soun  cou  ressaulo. 

A.  MATHIEU."* 

Le  trenèl  d'uno  goujo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  tren. 
Trenglo,  v.  tringlo. 

TREXGUILHA,    TRIXGLTLHA   (  b.  )  ,  V.  n. 

Trembloter,  frissonner,  en  Bigorre,  v.  tre- 
sana. 

E  lou  léuyè  zeûr,  esberit  e  voulatge, 

Hè  trenguilha  lous  blads,  caresso  lou  houlnatge. 

v.  PUJO. 

R.  trincalha. 

TREXGUILHA  NT,  axto,  adj.  Tremblotant, 
frémissant,  tressaillant,  ante,  v.  trefouli. 

Tous  vers  touls  trenguilhants  en  lengo  prouven- 

v.  pujo.  [çalo. 

R.  trenguilha. 

Treni  pour  retrouni  ;  Trenit ,  v.  Ternit  ; 
trenita,  v.  ternita. 

trexo,  treixo  (a.),  (rom.  cat.  trena,  lat. 
trina,  triple),  s.  f.  Tresse,  natte,  v.  courolo, 
tresso  ;  rameau  pliant  pour  garnir  une  claie, 
•v.jorg  ;  liseron,  v.  courrejolo  ;  chèvrefeuille, 
v.  maire-séuvo  ;  renouée  des  oiseaux,  v.  ti- 
rasseto  ;  Latresne  (Gironde),  nom  de  lieu. 

Treno  de  destrè,  tresse  d'un  pressoir  à 
vendange,  destinée  à  retenir  la  pile  du  marc  ; 
faire  de  treno,  tresser  ;  faire  la  treno,  cor- 
donner  les  cheveux  ;  rebala  pèr  la  treno, 
traîner  par  les  cheveux. 
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TRENO-DE-SERP  —  TREPALAIRE 


Ah  !  dîgo-me  perqu'  as  coupa 
Li  Ireno  d'or  de  ma  sourreto. 

F.  DU  CAULON. 

D'amelié  qu'avien  de  treno  d'amelo  en  chasque 
lirout. 

LOU  PROUVENÇAU. 

TREXO-DE-SERBg^resse  de  serpent),  s. 
f.  Bryone,  couleuvre,  plante  grimpante,  v. 
briouino,  co-de-serp,  coucoumelasso. 

trexoun  (rom.  trenon),  s.  m.  Brin  d'une 
tresse,  bout  de  tresse. 

Carpan  à  trenoun  d'or,  toque  à  glands 
d'or.  R.  treno. 

trexoun,  s.  m.  Petit  train,  tapage  que 
fait  un  enfant,  v.  tintoun. 

A  fa  lou  trenoun,  il  a  fait  du  tapage.  R. 
tren,  trin. 

trenqueja,  v.  n.  et  a.  Piocher,  houer, 
cultiver  à  la  pioche,  v.  magaia,  marra,  pi- 
couna. 

Trenquejas,  trenquejarés. 

J.  ROUMANILLE. 

Quand  de  l'aubo  à  la  niue 
Trenquejas  en  cantant. 

E.  RANQUET. 

Trenqueja,  trenquejat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Pioché,  ée.  R.  trenco. 

TREXQUEJAGE,  TREXQUEJÀGI  (m.},  S.  m. 

Action  de  piocher,  culture,  v.  faturo.  R. 
trenqueja. 

TREXQUEJAIRE,  ARELLO,  AI  RIS,  AIRO,  S. 

Piocheur,  euse,  v.  fousèire. 

Lou  paure  trenquejaire. 

MIRÈIO. 

Lou  vièi  trenquejaire 
L'aurié  lèu  bandi  de  noste  terraire. 

J.  BOISSIÈRE. 

R.  trenqueja. 

TREXQUET,  TRIXQCET  (1.  m.),  (cat.  tri- 
quet,  esp.  trinquete,  port,  traquete,  it.  trin- 
chetto,  b.  lat.  trinchctus),  s.  m.  Trinquet, 
mât  de  misaine,  qui  porte  la  voile  nommée 
trenqueto  ;  échinée  de  porc,  v.  plaisso,  ras- 
tèu  ;  tarare,  machine  pour  nettoyer  le  grain, 
v.  cernihairc,  ventadouiro  ;  bilboquet,  en 
Dauphiné,  v.  viro-bouquet. 

Hou  !  dàu  trenquet  !  commandement  de 
marine  ;  aubre  de  gàbi  dàu  trenquet,  petit 
hunier. 

Auren  un  batelet,  lou  trinquet  e  la  velo. 

F.  CHAILAN. 

R.  trenca. 

TREXQUETA,  trixqueta  (1.),  v.  a.  Vanner 
avec  le  tarare,  v.  venta.  R.  trenquet. 

trexquetaire,  s.  m.  Vanneur  qui  se  sert 
d'un  tarare,  v.  ventaire.  R.  trenqueta. 

TREXQUETIX,  s.  m.  t.  de  mar.  Trinquetin, 
petite  voile  enverguôe  sur  l'antenne  d'un  bâ- 
timent à  voiles  latines.  R.  trenqueto. 

TREXQUETO,  TRIXQUETO  (1.),  S;  f.  Petite 
pioche,  houette,  serfouette,  v.  eissadoun, 
magaiet  ;  t.  de  marine,  trinquette,  tourmen- 
tin,  voile  triangulaire,  voile  de  misaine  d'un 
bâtiment  à  voiles  latinesv  R.  trenco. 

trexquiÉ,  trixqciÉ,  s.  m.  Variété  de 
raisin  noir,  connu  dans  le  Var.  R,  trenca. 

trexquiÉ  (rom.  Trenquier,  it.  Trinchie- 
ri),  n.  p.  Trinquier,  nom  de  fam.  mérid.  R. 
trenco. 

trexquiero,  TRiXQi'iÈiRO  (1.),  s.  f.  Cre- 
vette des  ruisseaux,  gammarus  pulex  (Lin.), 
petit  crustacé,  v.  trenco-l'aigo.  R.  trenca. 

TREXS  tc,  n.  de  1.  Trensacq  (Laudes). 

trkxsoux,  s.  m.  Sorte  de  bêche  à  trois 
fourchons  coudés,  v.  bigot,  bêchas;  pour  re- 
coupe de   farine,  v.  treuçoun.  R.  trent. 

TREXT,  TRIXT,  TRAIENT  (d.),  TEROEX 
(g.),  (v.  fr.  tra/îcns,  traitant,  b.  lat.  trions, 
cat.  trident,  esp.  port.  it.  tridente,  lat.  tri- 
dcns,  entis),  s.  m.  Trident,  fourche  à  trois 
dents  servant  à  remuer  le  fumier,  v.  carga- 
dou,  fourco  ;  râteau  à  trois  dents,  v.  raste- 
Ict  ;  baudrier  d'Orion,  constellation,  v.  ras- 
tèu  ;  Trenty,  nom  de  fam.  languedocien. 

E  gravachon  lou  sou,  e  sènlon  dins  sa  car 
Intra  lou  trent  dou  dieu  terrible. 

MIRÈIO. 

La  commune  de  Saint-Gervais  (Hérault) 
porte  dans  ses  armes  un  «  trident  ». 


TREXTADO,  TRATEXCHA  (d.),  S.  f.  Coup  de 
trident,  fourchée,  v.  fourcado.  R.  trent. 

Trentaia,  v.  trantaia  ;  trentanèl,  v.  tran- 
tanèl. 

trextaxiÉ  Crom.  tr entant er,  b.  lat.  tren- 
tanea,  trentanerium,  trentenarium) ,  s.  m. 
Troupeau  de  trente  têtes,  trente  brebis  ou  chè- 
vres, v.  taxa. 

Ai  quatre  trentaniè  de  fedo,  j'ai  cent 
vingt  brebis  ;  un  escabot  de  douge  trenta- 
niè, un  troupeau  de  360  bêtes. 

Pourtara  mai  de  bano 
Qu'un  trentaniè  d'avé. 

CH.  POP. 

Que  degun  pastre  n'aja  à  tenir  bestiari  menut  se 
non  lo  nombre  XXX  beslias,  ansi  que  es  acostumat 
de  tota  ansienetat. 

CART.  DE  REMOULINS. 

prov.  Trento  cabro  e  trento  femo  soun  dous  tren- 
taniè. 

—   Vaudrié  mai  vèire  un  loup  au  milan  d'un  tren- 
Qu'un  ome  en  camiso  au  mes  de  febrié.  Uanié 
R.  trentenàri. 

trextèls  (b.  lat.  Tarentellum),  n.  de  h 
Trentels  (Lot-et-Garonne). 

TRENTEN,  TRENTÈIME,  TREXTIÈME  (rh.), 
EXCO,  Èimo,  IÈwo  (rom.  trenten,  trenteys- 
me,  trcntesme,  cat.  trente,  it.  trentesimo), 
adj.  et  s.  Trentième. 

Lou  trenten,  le  trentième  ;  le  trentain, 
sorte  d'ancien  impôt.  R.  trento. 
TREXTEXA,  v.  n.  Produire  trente  pour  un. 
Jamai  nounfuguè  tant  de  blad, 
Li  plus  marrit  an  trentena. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

R.  trenteno. 

trextexàri  (rom.  trentanari,  trente- 
nar,  cat.  trentanari,  esp.  treintenaria , 
port,  trintanario,  lat.  tricenarium) ^s.  m. 
Trentenaire,  nombre  de  trente  messes,  tren- 
tain. 

Faire  dire  un  trentenàri,  faire  dire  trente 
messes.  R.  trenteno. 

trextexau,  s.  m.  Une  trentaine  ;  un  tren- 
tenaire, v.  trentenàri. 

Emai  luego  de  très,  dison  un  trentenau. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  trenteno. 

trextexeja,  v.  n.  Approcher  de  la  tren- 
taine. R."  trenteno. 

TREXTEXO,  TREXTEO   (g.),  TRAXTEXO 

(auv.),  (rom.  cat.  trentena,  esp.  treintena, 
port,  trintcna,  it.  trentinaj,  s.  f.  Trentaine, 
v.  trentaniè. 

Uno  trenteno  d'an,  une  trentaine  d'an- 
nées. R. trento. 

trexto,  TRAXTO  (auv.),  (rom.  cat.  it. 
trenta,  esp.  treinta,  port,  trinta,  lat.  tri- 
ginta),  n.  dénombre  et  s.  m.  Trente. 

Trento-un ,  treuto-dous,  etc.,  trente  et 
un,  trente-deux  ;  trento-uncn,  trente-uniè- 
me ;  jougaau  trento-un,  jouer  au  trente  et 
un,  espèce  de  jeu  de  cartes  dans  lequel  on 
gagne  lorsqu'on  a  trente  et  un  points  dans  les 
mains;  demoura  sus  soun  trento-un,  s'en 
tenir  là,  ne  plus  bouger  ;  cstre  sus  soun 
trento-un,  être  en  grande  toilette  ;  camina 
sus  lou  trento-un,  marcher  fièrement,  piaf- 
fer, prospérer  ;  vau  mai  vint  que  trento, 
jeu  de  mots  sur  le  mot  vin;  faudriè  l'em- 
barca  pèr  trcnto-sièis  mes,  se  dit  d'un  li- 
bertin à  corriger. 

0  Madaleno  benurado 

Que  dintre  un  bouesc  touto  souleto 

Trento-tres  an  n'en  sies  istado. 

H.  BURLE. 

prov.  L'iou  d'uno  ouro,  lou  pan  d'un  jour,  lou  viu 
d'un  an,  lou  pèis  de  dès,  la  femo  de  quinge  e 
l'ami  de  trento. 

—   Fiho  de  vint  an,  garçoun  de  trento. 
—    De  vint-e-cinq  a  trento 
Lou  premié  que  se  presènto. 
—   A  trento  an  lou  sèn, 
A  quaranto,  lou  bèn. 

TREXTO  (it.  esp.  Trento,  lat.  Tridentum), 
n.  de  1.  Trente,  ville  du  Tyrol. 

trexto-auxo  ,  s.  f.  Serpillière ,  grosse 
toile  qui  se  vend  ordinairement  par  pièces  de 


trente  aunes,  v.  courdelat,  estoupiè,  sarpi- 
hero.  R.  trento,  auno. 

Tren tomàrri  pour  tintamàrri;  trentoura,  v. 
trentoula  ;  trenudo,  v.  tranugo. 

trexto-quaraxto,  s.  m.  Trente  et  qua- 
rante, jeu  de  hasard. 
TREXUX,  s.  m.  Ce  qui  est  tressé  ou  natté. 
Emb  un  clar,  satinous  trenun 
De  sourel  e  denouvelun. 

L.  DE  RICARD. 

R.  trena. 

TREXZE,  n.  de  1.  Treinze,  nom  de  la  crête 
du  mont  Lozère. 
treo,  interj.  Cri  usité  contre  les  veaux.  R. 

tre,  trio. 

Treou,  treoule,  treoure,  treouliero,  treou- 
loun,  treouroun,  v.  tréu,  tréule,  tréuliero, 
tréuloun  ;  treounfe,  v.  triounfe. 

trepa,  tripa  (lim.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
trepar,  b.  lat.  it.  trepare,  v.  fr.  treper,  tri- 
per),  v.  n.  et  a.  Trépigner,  gambader,  folâ- 
trer, sauter,  danser,  v.  cambadeja,  tresca; 
piétiner,  fouler  aux  pieds,  v.  trepeja,  trepi  ; 
marcher  vigoureusement,  v.  trima;  marcher 
à  petits  pas,  v.  camina. 

_M'a  proun  faugu  trepa,  il  m'a  fallu  faire 
bien  des  démarches  ;  quau  çai  trepo  f  qui 
marche  là  ? 

Quand  trepavian  sus  li  garfigo. 

L.  ROUMIEUX. 

La  niero  sort  dôu  linçôu, 
Elo  trepo  pèr  lou  sôu. 

ch.  pop. 
prov.  Quau  trepo 

Lepo. 
—   Quau  trepo  leco; 
Quau  estai  seco. 
—   Besliau  jouve  fau  que  trepe. 
Conférer  trepa  avec  le  lat.  trepidare,  s'a- 
giter, se  hâter,  et  le  gr.  rpenu-/,  tourner,  ou 
fouler. 

trepadisso,  s.  f.  Course  folâtre  avec  sauts 
et  gambades.  R.  trepa. 

trepado,  trapado,  s.  f.  Promenade,  par- 
cours; gambade,  sauterie,  folâtrerie,  v.  cam- 
bado,  estrepado  ;  palier,  v.  trepadou. 
Lou  rajou  que  fai  sas  trepados. 

A.  LANGLADE. 

R.  trepa. 

TREPADOU,  TRAPADOU  (m.  d.),  TREPADÈ, 
TREPOUER  (g.),  (rom.  cat.  esp.  trepador, 
port,  trepadouro),  s.  m.  Lieu  foulé  aux  pieds, 
endroit  où  les  enfants  prennent  leurs  ébats, 
préau,  promenoir,  v.  pategue  ;  trottoir,  v. 
bardât  ;  marchepied  en  talus  qui  sert  à  abor- 
der un  bac,  v.  cargadou  ;  place  du  timonier, 
sur  l'arrière  d'un  bateau  ;  palier,  repos  d'es- 
calier, v.  paiera;  seuil,  v.  lindau  ;  Trapa- 
do u,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  trepadou  de  la  carriero,  le  trottoir 
de  la  rue;  ana  sus  lou  trepadou,  aller  au 
bord  du  précipice;  la  barco  toco,  sian  au 
trepadou,  nous  sommes  à  la  fin  de  notre  car- 
rière. 

Au  trepadou  d'aqueslo  ribo 
l'a  'n  èrgabin  que  rend  malaut. 

T.  POUSSEL. 

R.  trepa. 

TREPAIRE,  TREPARÈL  (L),  ARELLO,  AIRIS, 

AIRO,  s.  Celui,  celle  qui  trépigne,  qui  folâtre, 
qui  danse,  v.  sautaire. 

Lou  Ranc  Trcpairc,  nom  d'un  rocher  de 
la  commune  de  La  Souche,  près  Thueyts  (Ar- 

dèche). 

Sèmpre  trepaire  e  jamai  las. 

C.  GLEIZE. 

R.  trepa. 

TREPAL4  ,   TRESPALA    (rh.)  ,  TRESPARA 

(m.),  (esp.  trespalar),  v.  a.  Éventer  le  grain 
avec  la  pelle,  le  nettoyer  auvent,  v.  venta; 
remuer  à  la  pelle,  v.  paleja,  palavira  ;  pé- 
nétrer, traverser,  en  parlant  de  la  pluie,  v. 

trépana. 

A  d'argent  à  trepala,  il  remue  l'argent  à 
la  pelle.  K.  iras,  palo. 

TREPALAIRE,  TRES?  AL  AIRE  (rh.),  TRES- 

paraire  (m.),  s.  m.  Vanneur  à  la  pelle,  v. 

palejaire.  R.  trepala. 


TREPALO  ,    TRESPALO   (rh.)  ,    TREPARO  , 

tresparo  (m.),  s.  f.  Pelle  de  bois  pour  éven- 
tor  le  grain,  v.  ventadouiro.  R.  trepala. 

Trepatoiip,  v.  Trepo-Lou  p. 

TREPAN  (cat.  trepà,  esp.  port,  trepano ,  it. 
trapano,  b.  lat.  trepanum,  gr.  Tpvnwj),  s. 
m.  Trépan,  instrument  de  chirurgie 
Es  boueno  coumo  un  pan  ; 

Pèr  elo,  se  falié,  soufririéu  lou  trépan. 

p.  BSLLOT. 

TREPANA,  TRAPANA,  TRESPANA  (1.),  TREI- 
pana  (auv.),  tapana  (a.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  trapanar,  it.  trapanare),  v.  a.  et  n. 
Trépaner,  percer  avec  le  trépan  ;  traverser, 
passer  d'outre  en  outre,  v.  iaravcla,  trassa, 
traversa  ;  frapper  à  la  tête,  v.  ensuca. 

La  balo  trépané  soun  capèu ,  la  balle 
perça  son  chapeau;  la  plueio  a  trépana,  la 
pluie  a  bien  trempé  la  terre. 

Aquéu  brut  m'enràbio  e,  vès,  me  trepano. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  trépana,  v.  r.  Se  blesser  grièvement  à  la 
tète. 

Anchiso  loumbo  e  se  trespano. 

c.  FAVRE. 

Trépana,  trépanât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Trépassé,  transpercé,  ée.  R.  trépan. 

trepaxadcro,  s.  f.  Partie  transpercée, 
épaisseur  du  sol  pénétrée  par  la  pluie.  R.  tré- 
pana. 

TREPANACIOCN,  TREPA XACIEX  (m  ),  TRE- 
PAXAC1ÉU(1.  d.),  s.  f.  Opération  du  trépan  ; 
pénétration,  infiltration  d'an  liquide,  v.  tres- 
pir.  R.  trépana. 

TREPANANT,  TRAPANA  NT  (a.),  ANTO,  adj. 
Perçant,  ante.  R.  trépana. 

Treparèl,  v.  trepaire. 

treparla,  v.  n.  Parler  trop,  mal  à  pro- 
pos, v.  desparla.  R.  iras,  parla. 

trépas,  trespas  (l.),(rom.  trépas,  tres- 
pas,  traspas,  transpas,  cat.  traspas,  port. 
trcspasso,  esp.  traspaso,  it.  trapasso),  s.  m. 
Trépas,  mort,  v.  mort,  trecoulamen. 

Es  au  trespas  de  la  mort,  il  est  à  l'article 
de  la  mort. 

Rèn  noun  pou  coumo  lou  trépas 
Me  bèn  gari. 

c.  BRUEYS. 

R.  trépassa. 

TREPASSA,  TRESPASSA  (g  ),  TREIPASSA 
(auv.),  TREMPASSA  (1.),  TRAPASSA  (d.),  (rom. 
trespassar,  trapassar,  traspassar,  cat.  port. 
traspassar,  esp.  traspasar,  it.  trapassare, 
h.  lat.  transpassarej,  v.  a.  et  n.  Outre-pas- 
ser,  aller  au-delà,  transgresser,  franchir,  v. 
afranqui,  tressauta  ;  dépasser,  surpasser, 
exceller,  v.  passa  ;  trépasser,  décéder,  expi- 
rer, y.  mouri. 

Trépassa  'n  valat,  franchir  un  fossé  ;  leissa 
trépassa  de  vin,  laisser  vieillir  du  vin  ;  acà 
's  Jan-trepasso,  c'est  le  nec  plus  ultra. 
prov.  Toujour  mor  e  jamai  trepasso. 

Trépassa,  trespassat  (g.  1.),  ado,  part.  adj. 
et  s.  Dépassé,  transpercé  ;  trépassé,  ée,  mort, 
orte. 

Cardoun  trépassa,  chardon  à  foulon  qui 
n'a  pas  fait  son  épine  la  première  année.  R. 
'ras,  passa. 

TREPASSA  IRE,  AREIXO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
traspassairc,  traspassador,  it.  trapassa- 
lore),  s.  Celui,  celle  qui  outre-passe,  trans- 
gresseur,  v.  trasgressour. 

Trepassaire  de  la  lèi,  transgresseur  de  la 
loi.  R.  trépassa. 

TREPASSAMES  ,    TRESPASSAMEN    (  rom. 

i  respassamen,  traspassamen,  trespassat- 
ge,  it.  trapassamento,  esp.  traspasamien- 
to,  port,  trespassarnento),  s.  m.  Action  de 
passer  outre,  traversée,  transgression,  v.  tra- 
vertado;  trépassement,  décès,  v.  mort. 

Ana  de  vido  à  trepassamen,  aller  de  vie 
à  trépas. 

E  jusqu'à  soun  trespassamen  - 
Am  ;  vèire  de  liuen  veni  li  baslimen. 

J.  ROUMANILLE. 

i'  trépassa. 

TREPASSANT,  TRASPASSANT  (1.),  S.  m.  Li 
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trépassant,  les  devanciers,  v.  davaveiè.  R. 
trépassa. 

TREPE  (rom.  trep,  piège),  s.  m.  Cabane  de 
ramée  établie  au  haut  de  trois  arbres  à  l'en- 
trée d'une  gorge  où  l'on  tend  des  fi  lots  pour 
prendre  les  ramiers.  Un  chasseur  y  guette  les 
oiseaux  et  leur  fait  prendre  la  direction  des 
filets,  v.  agachoun,  agassiè,  balo.  H.  trepa. 

TREPE  (rom.  trep,  trépignement),  s.  m. 
Genêt  d'Angleterre,  arbuste  épineux  qui  fait 
l'effet  d'une  chausse-trape,  v.  loujago,  irepo. 
R.  trepa.  ■ 

TREPE,  TRAPÉ  (rh.),  TRAPECH  (nie.),  TRA- 
PI,  TREPIL  (1.),  TRAPISSAMEN  (d.'),  (rom. 
trepei,  trapei,  trepel,  irapis,  cat.  trepitx, 
trapitj),  s.  m.  Trépignement,  piétinement, 
terre  piétinée,  v.  pesoto. 

Faire  trepê  e  carmentran,  faire  le  diable 
à  quatre,  v.  tripet. 

Ausis  lou  Irepil  de  las  ègos. 

A.  LANGLADE. 

R.  trepeja. 

TREPÈD  (DE),   TREPÈS  (g.),  loc.  adv.  Se 

caussa  de  trepèd,  se  chausser  à  contre-pied. 
R.  iras,  pèd. 

TREPEJA,  TRAPEJA  (rh.-),  TRAPElA  (d.), 
TREPIA,  TRAPIA  (m.),  TREPIIIA,  TREPILHA, 
TRAUPILHA  (1),  TRAPITA  (d  ),  TREPIDA 
(lim.),  TRAPISA,  TRAPISSA,  TRAUPISA  (a.), 
TREPIGNA  ,  TRAPIGNA  (auv.  d.),  TRAPINA 
(rouerg.),  (rom.  trepejar,  trepeiar,  trepe- 
gar,  traspizar,  cat.  trepitjar,  port,  trepu- 
diar,  b.  lat.  tripidare,  it.  lat.  trepidare, 
tripudiare),  v.  n.  et  a.  Trépigner,  piétiner, 
v.  trepa;  fouler  aux  pieds,  v.  chaupina, 
caupisa,  trefoula. 

Trepeje,  ejes,  ejo,  ejan,  ejas,  ejon,  ou 
(m.)  trapiéu,  iès,  iè,  ian,  ias,  ien. 

Trepejavo  de  la  maliç'o,  il  trépignait  de 
colère  ;  trepeja  'mè  lou  moui,  fouler  la  terre 
humide  ;  trepeja  lou  blad,  passer  dans  un 
blé  en  herbe  ;  me  trepejon,  mi  trapien  (m.), 
on  me  foule  aux  pieds  ;  entendiè  trepeja, 
il  entendait  marcher;  lou  trepeja,  le  piéti- 
nement. 

Pèr  un  draiou  de  flour  encaro  irapejan. 

R.  MARCELIN. 

Quant  de  pople  divers  soun  vengu  irepejant  ! 

G.  CHARVET. 

Urous  oste  del  cèl,  trepejo  las  estellos. 

P.  GOUDELIN. 

Sus  l'erbo  que  trepejaran 
L'un  l'autre  s'acampejaran. 

A.  ARNAVIELLE. 

Trepeja,,  trepejat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Piétiné,  foulé,  ée. 

l'a  trepeja  proun  tèms,  il  y  a  travaillé 
bien  longtemps. 

TREPEJADO,  TREPIADO  et  TRAPIADO  (m.), 
TREPJÎIADO  ,  TREPILJIADO   (1),  TRÔUPISA 

(d.),  (cat.  trepitjada),  s.  f.  Empreinte  des 
pieds,  fou'ées,  trace,  v.  pesado. 

«    Pos  fa  trepihado. 

A.  LANGLADE 

R.  trepeja. 

TREPEJAIRE,  TRAPEJAIRE  (rh  ),  TREPIA  I- 
RE,  TRAPIAIRE  (m  ),  TRAUPISAIRE  (d  ),  A- 
RbXLO,  airis,  airo  (it.  tripudiatore) ,  s. 
et  adj.  Celui,  celle  qui  trépigne,  qui  piétine, 
qui  marche  sur  la  pointe  des  pieds  pour  ne 
pas  être  entendu. 

Aqués  trepejaires 
Que  traupisson  les  rasins. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  trepeja. 

trepÉjamen,  s.  jn.  Trépignement,  piéti- 
nement, v.  trepù. 

Ar/uèu  irepejamen  de  nèu  vèn  en  àdi, 
cette  marche  dans  la  neige  est  ennuyeuse.  R. 
trepeja. 

Trepès,  v.  trepèd. 

trepet,  adj.  Trotte-menu,  qui  fait  de  pe- 
tits pas,  v.  trisso-menut,  tracanet. 

Faire  trepet,  faire  le'diable,  v.  trepè,  tri- 
pet. R.  trepa. 

trepet  (rom.  trep,  piège),  s.  m.  Piège  à 
oiseaux,  en  Gascogne,  v.  leco.  R.  trapo. 

trepi  (rom.  trepir,  lat.  trepere,  tourner, 
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gr.  rptnuv),  v.  a.  Piétiner,  fouler,  en  Langue- 
doc, v.  cliaupi,  trauj>i,  trepeja. 

T repisse,  Uses,  is,  issèn,  issës,  isson. 
Trepissèls  le  nègre  boucit. 

B.  DE  SAINT-.SALVy. 

L'ablasigui  de  cops,  lou  trepissi  e  pla  lèu. 

L.  VKSTHEPAIJf. 

Al  médis  loc  que  se  trepis 
On  vèi  la  terro  que  s'abaisso. 

F.   DE  CORTÉTE. 

trépida  (it.  lat.  trepidare),  v.  n.  Frémir, 
en  Limousin,  v.  freni ;  trépigner,  v.  trepeja. 
Lou  pople  de  Loungour 
Qu'amèiru  pèr  las  ruos  e  trepido  e  s'escour. 

J.  ROUX. 

trepido,  s.  f.  Piétinement,  v.  trepejado 
R.  trepi. 

trepièire,  s.  m.  Fouleur  de  vendange  à 
Toulouse,  v.  traupeiro.  R.  trepi. 

Trépigna,  trepiha,  trepilha,  v.  trepeja  ;  tre- 
pjl,  v.  trepé  ;  trepla,  v.  trebla  ;  trepl'e,  v. 
treble. 

TREPO,  s.  f.  Genêt  épineux,  v.  argelas  : 
arrête-bœuf,  v.  tanco-biov.  \\.  cauco-lrepo 

TREPO-CHIVAU,  TREPO-CHIVAI.  <\.),  s.  m. 

Echinope  à  tête  ronde,  ec/nnops  sphœroce- 
phalus  (Lin.),  centaurée  de  Malte,  cealaurea 
melitensis  (Lin.),  plantes  qui  font  trépigner 
les  chevaux. 

trepo-loup  (b.  lat.  Locusde  Crepalu- 
po),  n.  de  1.  Trèpeloup  ou  Crèpeloup,  près 
Alais  (Gard).  R.  trepa,  loup. 

TREPO-TREPO  (rom.  trep,  folâtrerie),  s.  f. 
Frétillement,  démangeaison,  v.  petego. 

Si  pèd  iè  fan  trepo-trepo,  les  pieds  lui 
brûlent  d'aller  ;  sa  lengo  iè  fai  trepo-trepo. 
la  langue  lui  frétille.  li.  trepa. 

trepoudome,  n.  de  1.  Trépodome,  nom 
d'un  abîme  qui  est  près  de  Méjanes-le-Clap 
(Gard). 

.  Trepouer,  v.  trepadou. 

TREPOLT.NE,  TRESPOUGNE  (1,),  TRAPOl- 

gne  (b.  lat.  transpungere),  v.  a.  Contre- 
pointer,  piquer  à  l'aiguille  ou  à  l'alêne,  v. 
pica. 

Se  conj .  comme  pougne. 

Vai-l'en  irepougne  toun  soufié, 
Marrit  pegot  !  > 

J.  diouloufet. 
Em'  uno  espinglo  d'or  li  mousco  trepougnié. 

calendau. 

Trepoun,  trepounch  (L),  trapouint  (d.), 
ouncho,  ouinto,  part,  et  adj.  Contre-pointé,' 
piqué  avec  du  fil  ou  du  ligneul. 

Semelo  trepouncho,  semelle  piquée.  R. 
tras,  pougne. 

trepougneiris,  s.  f.  Piqueuse  de  semel- 
les. R.  trepougne. 

TREPOUGNIERO,  TREPOUGNÈIRO  (1),  adj. 

et  s.  f.  Gros  ligneul  servant  à  piquer  les  se- 
melles ,  cordo  '  trepougniero,  v.  lignât': 
lucarne,  v.  loubet. 
Chasco  fenèstro,  arquièiro,  trepougnèiro. 

lafare-alais. 

R.  trepougne. 

TREPOUN,TREPOUNCH(l.),TRAPOt'NCH(a), 

(it.  trapunto),  s.  m.  Piqué,  travail  fait  à  l'ai- 
guille ou  à  l'alêne  ;  reprise,  v.  sarciduro. 
Faire  de  trepoun,  piquer  des  semelles. 
Voudriés  bessai  que  moun  aleno 
Se  plaDtesso  dins  toun  irepouu. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Se  se  muravo  lou  Trepoun, 
Farié  pas  fre  dins  Sederoun. 

Le  Trepoun  est  un  rocher  entr'ouvert  qui 
laisse  passer  le  vent,  à  Séderon  (Hautes-Al- 
pes). R.  trepougne. 

TREPOUNCHO  ,   TRESPOUNCHO  (rouerg  ) 
TREPOUINTO  (rh  ),   TRESPUNTO  (g),   s.  f. 

Piqûre  des  semelles  ;  trépointe  de  soulier,  v. 
rivet;  courte-pointe  piquée,  v.  vano  ;  t.' de 
charpentier,  chaîne  d'un  toit.  R.  trepougne 

trepounta  (it.  trapuntare),  v.  a.  Trans- 
percer, v.  trafiga,  trafoura,  trépana. 

Trepounta,  ado,  part,  et  adj.  Transper- 
cé, ée. 

Lou  diéu  d'amour,  de  sa  fichouiro, 
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N'avié  pas  trepounta  lou  couer  dôu  prétendu. 

J.  MARTIN. 

As  irepounta  moun  couer  e  l'as  mes  en  cadeno. 

T.  GROS. 

R.  trepouncho. 

TREPOUNTIN,  TREPOUTIiV  (rouerg.),  TRI— 
POUTIN  (1.),  (esp.  trasportin,  v.  fr.  trans- 
pontin),  s.  m.  Strapontin,  tabouret,  v.  estra- 
pountin  ;  bateleur,  farceur,  bouffon,  v.  tre- 
jitaire  ;  petit  homme  rebondi,  v.  tripoutin. 
R.  estrapountin. 

ïrepouteja,  v.  tripouteja. 

treprene,  v.  a.  Prendre  plus  qu'il  ne  faut, 
dérober,  v.  rauba. 

Se  conj.  comme  prene. 

Treprene  de  rasin,  voler  du  raisin.  R.  tràs, 
prene. 

trepses,  s.  pl.  Sorte  de  plante  potagère,  en 
Guienne. 

Tre  que,  pour  entre  que. 

TRES,  TREI  (m.  d.),  TREIS  (auv.),  TRE 
{nie,.),  (rom.  très,  trei,  trey,  cat.  port.  esp. 
très,  it.  tre,  val.  trei,  lat.  très,  treis),  n.  de 
nombre  et  s.  m.  Trois. 

Très p'er  très,  à  cha  très,  trois  à  trois  ;  de 
très  en  très,  de  trois  en  trois;  tôuti  très, 
tous  trois;  dous  o  très,  dôutres  (Var),  deux 
ou  trois  ;  très  o  quatre,  trôuquatre  (1.),  trois 
ou  quatre;  di  très  part  dos,  les  deux  tiers  ; 
li  très  quart,  les  trois  quarts  ;  très  jour  e 
très  nue,  trois  jours  et  trois  nuits  ;  jouga  i 
très  saut,  ei  trei  saut  (m.),  jouer  aux  trois 
sauts;  très  pèr  un,  très  pèr  un  !  onomatopée 
du  chant  de  la  caille;  faire  tres-tres,  v.  tres- 
tres. 

Trei,  généralement,  ne  s'emploie  que  de- 
vant un  substantif,  trei  fenèstro. 

prov.  Dos  femo  en  un  oustau  es  un  infèr  : 
Quand  n'i'a  ires, 
Lou  diable  i'es. 
—  Très  toupin  davans  un  fié  marcon  uno  fèsto, 
E  très  femo  en  un  oustau  engèndron  la  pèsto. 
—   Quand  n'i'a  pèr  dous,  n'i'a  pèr  très. 
TRES,  TRAS  (rom.  très,  iras,  lat.  trans), 
adv.  Très,  beaucoup,  en  Dauphiné,  v.  forço, 
mai-que-mai. 

Vouestre  très  umble  e  très  afeciounat  servitour. 

j.  roize,  1655. 
Fau  demandar  l'oumoyna  a  Diéu  e  à  la  très  sa- 
craya  Vierge  Maria. 

16e  SIÈCLE. 
Es  digne  de  très  grand  honor  et  reverensa. 

COUT.  DE  S.  GILLES. 

Tres-que,  tras-que,v.  au  mot  tras. 
TRES  (b.  lat.  Castrum  de  Tretis,  Tritis, 
Trittis,  Trictis,  Tradz,  Triticum),  n.  de  1. 
Trets(Bouches-du-Rhône)  ;  De  Trittis,  nom  de 
fam.  provençal. 

prov.  De  Très 
Pourriero  se  ves. 

TRESANA,  TRASANA,  TRASSANEA  (a.), 
TRESANNA,  TRESENA  (1.  g.),  TRENA  (m.), 
trana  (lim.),  (rom.  tresanar,  trasanar,  v. 
fr.  tresanner,  it.  trasandare),  v.  n.  et  a.  Pres- 
crire, suranner,  v.  prescriéure  ;  trouver  le 
temps  long,  s'impatienter  dans  l'attente,  s'en- 
nuyer, sécher  sur  plante,  dépérir,  vieillir,  v. 
transi  ;  languir,  être  d'une  santé  débile,  dans 
les  Alpes,  v.  bestira  ;  se  pâmer  à  force  de 
crier  ;  perdre  la  respiration  à  force  de  pleurer, 
de  rire  ou  de  courir,  v.  estravena  ;  exulter, 
tressaillir,  v.  trefouli;  prendre  de  l'aversion, 
v.  tresira. 

Tresana  ou  trena  de  joio,  tressaillir  de 
joie  ;  faire  tresana  'n  enfant,  dépiter  un  en- 
fant. 

Tresanavo  en  sounant  sa  maire. 

C.  FAVRE. 

Lous  piebots  enfants  tresanavon. 

ID. 

La  tiho  fai  de  même  e  tresano  e  souspiro. 

B.  ROYER. 

Tresana,  tresannat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Prescrit,  ito,  suranné,  ée;  trop  mûr,  blossi,  en 
parlant  d'un  fruit,  v.  blet  ;  trop  sec,  en  par- 
lant du  fourrage,  v.  ressê  ;  essoufflé  ,  pâ- 
mé, ée. 


A  tresana,  il  a  prescrit  ;  blad  tresana, 
blé  mûri  trop  vite,  surpris  par  la  chaleur. 
E  lous  segaires  basanats 
De  set  ardento  tresanats. 

J.  DE  VALÈS. 

R.  tras,  ana  ou  an. 

tresanamen,  s.  m.  Tressaillement,  exul- 
tation, v.  trefoulimen. 

Dins  l'elerne  tresanamen  dis  amo  deliéurado. 

J.  ROUMANILLE. 

Sèntes  un  dous  tresanamen. 

J.  AUBERT. 

R.  tresana. 

tresanant,  ANro,  adj.  Exultant,  tres- 
saillant, ante,  v.  tre  foutissent. 
Dins  lou  cèu  di  pople  tresanant. 

isclo  d'or. 

R.  tresana. 

tresau  (rom.  tresau),  adj.  Troisième,  en 
Béarn,  v. tresen. 

Un  tresau  arribant  qu'où  gaho  per  la  lèsto. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  très. 

Tresau  (trésor),  tresauriè,  v.  trésor,  tresou- 
rié. 

tres-bano,  s.-f.  Hoyau  à  trois  fourchons, 

v.  bêchas,  bigot,  trent.  R.  très,  bano. 
Tresbasta,  v.  trebasta. 

TRESBOURROUN,   TRABOURROU  (rouerg.), 

s.  m.  Le  plus  bas  œil  d'un  sarment  de  vigne 
taille,  v.  bourrihoun,  cani,  trabourre.  R. 
tras,  bourroun. 

TRESCA  (rom.  trescar,  dauph.  treschi,  v. 
fr.  treschier,  esp.  triscar,  it.  trescare,b.  lat. 
triscare,  gr.  ePùaxetv),  v.  n.  Sauter,  danser, 
frétiller,  bondir  de  joie,  batifoler,  v.  sauta, 
trepa. 

Tresque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Li  ninfo  trescant 
Sus  lou  trecôu  di  vèrdi  prado. 

J.  MONNÉ. 

Veiras  coume  se  tresco 
I  pais  dôu  soulèu. 

calenoau. 
Trescabilho,  v.  trescaviho. 
trescala^  trascala  (nie.),  v.  n.  Descen- 
dre au-delà,  disparaître,  v.  treluca,  tre- 
vala. 

prov.  Noun  te  téngues  pèr  iverna 
Quoun  la  luno  d'abriéu  ague  trescala. 
R.  tras,  cala. 

TRESCALACIOUN,    TRASCALACIOUN,  S.  f. 
Descente,  transfert,  v.  descôndo. 
En  ouperant  la  trascalaciou  de  la  coulouno. 

LOU  PAIOUN. 

TRESCALAN,  TRASCALAN  (1.),  TRISCAIRAM 
(b.),  trescran  (rouerg.),  (ar.  trescalan, 
trastulon,  mille-pertuis),  s.  m.  Mille-per- 
tnis,  plante,  v.  casso-diable,  erbo-de-sant- 
Jan,  treflori. 

Trescalan  jaune,  mille-pertuis  perforé  ; 
trescalan  rouge,  petite  centaurée  ;  tresca- 
lan pichoun,  mille-pertuis  couché;  oli  de 
trescalan,  huile  de  mille-pertuis.  Les  pay- 
sans du  Languedoc  font  passer  des  bouquets 
de  mille-pertuis  à  travers  le  fen  de  la  saint 
Jean,  en  chantant  par  trois  fois  : 
Sant  Jan  la  grano  ! 

ou  bien 

Lou  trescalan 
Bon  pèr  tout  l'an  ! 

trescalo,  s.  f.  Nom  de  quartier,  à  Ey- 
guières  (Bouches-du-Rhône).  R.  trescala. 

.  trescamba,  v.  n.  Mouvoir  les  jambes,  cou- 
rir vite,  v.  camina,  patuscla. 

Faire  trescamba  'h  enfant,  apprendre  urt 
enfant  à  marcher  ;  poudié  pas  trescamba,  il 
ne  pouvait  pas  mettre  un  pied  devant  l'autre. 

Alabecli,  tant  qu'âgés  trescambat,  courregut, 
Noun  vous  iroubas  plus  lasses. 

J.  CASTELA. 

R.  tras,  cambo. 

trescamp  (rom.  trescamp),  s.  m.  Terre 
inculte,  lande,  v.  campas,  campèstre  , 
erme. 

Sa  vigtio  es  trescamp,  sa  vigne  est  en  fri- 
che ;  leissa  trescamp,  laisser  inculte. 


Eslrassavon  de  trescamp. 

J.  ROUMANILLE. 

La  voues  de  Reginèu  clanlis  dins  li  trescamp. 

D     .  F.  GRAS. 

n.  tras,  camp. 

trescampa,  tricampa  (rouerg.),  v.  a.  et 
n.  Laisser  inculte,  devenir  inculte,  v.  acam- 
passi  ;  jachérer,  labourer  une  jachère  après 
deux  ou  trois  ans,  v.  roumpre. 

Vole  que  ma  terro  trescampe,  je  veux 
que  mon  champ  se  repose. 

Trescampa,  trescampat  (1.),  part.  Laissé  ou 
devenu  inculte. 

Ben  trescampa,  bien  inculte.  R.  trescamp 

TRESCAMPAIO,  trescanaio  (rh.),  S.  f. 
Landes,  terres  incultes,  v.  champino.  R. 
trescamp. 

TRESCAMPAS,  TRESCANAS  (rh.)  ,  S.  m. 
Grande  lande,  v.  ermas.  R.  trescamp. 

TRESCA  NTOUN,   TRESCANTOU  (1),   s.  m. 

Le  point  où  aboutissent  trois  chemins,  v.  tri- 
6e.  R.  très,  cantoun. 

trescarto,  n.  p.  Trescartes,  Trescarte, 
nom  de  fam.  vauclusien. 

A  conférer  avec  l'esp.  trascuarto,  appar- 
tement sur  le  derrière,  ou  avec  lou  jo  di 
très  carto,  jeu  d'escamoteur  et  de  filou  qui 
se  pratique  avec  trois  cartes,  usité  en  Pro- 
vence. 

TRESCAVIHO,  TRESCABILHO  (1.),  s.  f.  Pièce 
d'une  charrette,  reculement,  v.  reculadou. 
R.  tras,  caviho. 

treschanu  (b.  lat.  Ecclesia  de  Tribus 
Chanutisj,  n.  de  1.  Treschenu  (Drôme).  R. 
très,  ou  tras,  chanu. 

tresclècs  (rom.  Trescleux,  b.  lat.  de 
Tribus  CliviisJ,n.de  1.  Trescléoux  (Hautes- 
Alpes). 

TRESCO  (rom.  iresca,  trecha,  it.  tresca)y 
s.  f.  Danse,  contre-danse,  branle  (vieux),  v. 
danso.  R.  tresca. 

TRESCO  (rom.  Trescas,  b.  lat.  Treschœ, 
Tresquœ),  n.  de  1.  Tresques  (Gard). 

trescO,  trescougo  (1.),  s.  f.  Croupière, 
v.  couiero.  R.  tras,  co,  cougo. 

Trescol,  trescoulet,  v.  trecôu,  trecoulet  ; 
trescolan,  v.  trescalan. 

trescoula  (rom.  trascorar,  cat.  esp. 
trascolar),  v.  n.  et  a.  Filtrer,  suinter,  v. 
trespira;  soutirer,  transvaser,  v.  trasvasa, 
tremuda  ;  pour  disparaître,  v.  trecoula. 
Tu  qu'à  peno  on  vèi  trescoula 
Dins  toun  pichoutet  jas  de  gravo. 

A.  LANGLADE. 

R.  tras,  coula. 

trescoussou,  n.  de  1.  Trescoussoux,  nom 
de  quartier,  dans  la  Drôme.  R.  ires  ou  tras, 
coussou. 

Trescriéure,  v.  trascriéure  ;  trèse,  v.  -traire. 
TRESCUGXA,  v.  a.  Assujettir  avec  un  coin, 
une  clavette,  une  goupille,  v.  cougneta.  R. 

trescun. 

TRESCUN,  s.  m.  Coin  qu'on  enfonce  dans  le 
bout  d'une  cheville  pour  l'empêcher  de  fuir, 
v.  cougnet.  R.  tras,  cun. 

TRESEGAT,  trasegat,  s.  m.  Support  qui 
porte  un  anneau  dans  lequel  on  met  le  timon 
de  la  charrue,  quand  on  laboure,  v.  bacegoun, 
rejungle. 

Ja  s'ausis  linda  l'olze  e  crida-I  tresegat. 

A.  FOURÈS. 

R.  tresego. 

tresego  (b.  lat.  trica,  tresse),  s.  f.  Anneau 
de  branches  tordues  qui  sert  à  relier  le  timon 
au  joug,  anneau  de  cuir  dans  lequel  on  passe 
le  timon  de  la  charrette,  v.  courdeu,  lami- 
guiè ,  redounclo  ;  tresse,  en  Gascogne,  v. 
treno. 

Lou  bouè  plego  uo  tresego. 

g.  d'astros. 
Un  houet  de  tresegos  de  sedo. 

F.  bladé. 

R.  très,  tresso. 

TRES-eimino,  n.  de  1.  Très-E  mines,  nom 
de  quartier  (qui  payait  probablement  une 
censé  de  trois  émines). 

tresela  (bourg,  trczcler),  v.  n.  Carillon- 
ner, en  bas  Limousin,  v.  trignouna. 


%Trcsellon,  on  carillonne.  R.  tresèu 
TRESE.V,   TRESÈIME,   TRESIÈME  (rh     1  ) 

enco,  eimo,  ièmo  (rom.  trosesme),  adi  et 

s.  Troisième,  v.  trcs.au,  fiers. 

Demoro  au  trcscn,  il  loge  au  troisième- 

ret  tresieme,  t.  de  jeu  de  cartes,  roi  qui  a 

trois  gardes. 

Lei  tresen  soun  toujour  de  rèsto. 

M.  BOURRELLY. 

Mai  sias  dounc  véuso  de  vosti  tresénqui  noço  ? 
R.  très.  AftM-  PK0UV- 

Tresena  pour  tresana  ;  treseno,  v.  tregeno 

TRESE.VCAME.Y  ,  TERSOMESÏT  (g)  (rom 
tersament),  adv.  Troisièmement.  [\  tresen 

TRESENCO,  TRESEUIO,  TRESIEMO,  S  f 
Liasse  de  troisième.  R.  tresen 

TRESÈU,  tresèl  (lim.),  (b.  lat.  trasel- 
Lum),  s.  m.  Carillon,  v.  trignoun.  R  très 

Iresfacia,  v.  trefacia  ;  tresficho,  v  tra- 
ucno. 

tresfont,  n  p.  Tresfont,  nom  de  fam. 
lang.  H.  très  ou  iras,  font. 

Tresfouli,  tresfousi,  v.  trefouli  •  tresi  v 
tragi.  ' 

f  ™.ESI"°>  TRESELHO(a  ),  TRESSALHO,  s. 

t.  Ireseille  traverse  dont  on  se  sert  pour  te 
mr  debout  les  ridelles  d'une  charrette,  v.  a- 
gassado,  car/ers  ;  pièce  de  bois  transversale 
du  brancard  d'un  tombereau,  v.  traversié 
A  conférer  avec  tfésego.  R.  très 

TRESIHOU.V,  TRESILHOU(d  )  TRASIHOITV 

TRAXSlHor.v  (rt.V  (daupu.  Wê's l UonTs.  m! 
Lollet  anneau  de  fer  en  forme  d'U  fermé  par 
une  elavette  servant  à  relier  la  flèche  au  for- 
ceau,  anneau  de  fer,  servant  à  atteler  la  char- 

jm-  £  CV  A>at;  an?eau  1ui  attache  la  chaîne 
a  la  jambe  d  iyi  galérien,  v.  cheinau  ;  t  de 
manne,  trésillon. 

Li  tresihoun  qu'avès  saran  brisa. 

R.  tresiho,  tresego  ™s^- 
tresiiiou.va,  v.  a.  t.  de  mar.  Trésillonner 

serrer  avec  un  trésillon.  R.  tresihoun  ' 
Iresmdar,  v.  trelindau  ;  tresinié,  v.  treeinié 
tresira,  v  a   Prendre  en  aversion'"  a- 

sira,  entra.  R.  tras,  iro 

Pan^f  -41  {r  E"J>  l0C-  adv-  De  biais>  à  fausse 
equerre,  en  Gascogne,  v.  bescaire.  R.  iras, 

TRESLOCP  (rom.  Trcslops),  n.  p  De  Très- 
loups,  nom  de  fam.  lang.  il  très,  loup 
lreslux,  v.  trelus.  ^ 

TRES-MAST,  TREI-MAT  (m.),  s.  m.  Trois- 

mâts,  navire,  v.  bastimen. 
^Se  fara  la  councurrènci  à  La  Giéutat  pèr  lei  trei- 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

Soun  superbe  Irei-mat  «  la  Fidèlo  Mounico.  % 
v.  GELU. 

JïïSSkïSïï**'-  Trè8°' 

™fr^  tesor  (g,),  tresouor  (rouerg.), 
TREISOl  (auV.),TRESAU(l.j,  TES  AU,  TES  4  UR 

b.J  vrom.  ihesaur,  cat.  trésor,  tesor,  esp 
it  tesoro  esp.  tresoro,  port,  thesouro,  val 
tesauru   lat.  thésaurus),  s.  m.  Trésor,  v 

Es  un  trésor,  c'est  un  trésor,  c'est  une 
personne  pleine  de  rares  qualités  ;  trésor  de 

Jres0,  nom  d'une  lour  de  l'ancien  palais 
dAix,  dans  laquelle  étaient  conservées  les 
archives  de  Provence;  nom  d'une  tour  de  S 
Ue  de  Carcas.sonne;  /ou  Trésor  le  Trésor 
£7  Pjme  Provençal  du  troubadour 
r  erre  de  Corbiac  ;  lou  trésor  de  Pau  les 

Pn&^dê  rSsfraldlCtl°nnaire 
L'ounour  que  feu  mai  estimar 
Une  touilou  trésor  de  la  mar. 


TRESEN  -  TRESSECA  (SE) 

Qui  ost  dans  sa  troisième  année,  en  parlant 
des  bœufs  et  des  moutons,  en  Rouerfeue  v 
tcrnen.  R.  très,  tierçoun. 

TRESOURARIÉ,    TREISOUR  ARIÔ  (  3UV  j 
(rom   liiez aur aria,  cat.  esp.  it.  iesoreria 
port  tcsouraria),  s.  f.  Trésorerie  ;  perception' 
des  deniers  publics.  R.  trésor. 

TRESOUREJA  ,  TEISAUHISA  (auv.  ),  (rom 
trcsorar,  treserar,  trasorriar,  cat  tre^o- 
rejar  n.  tesorezzare,  b.  lat.  thesaurizare) 
v.  n.  thésauriser,  v.  acarnpa.  R  tn^or 

TRESOURIÉ,  TRESOUIÉ  (m  ),  TREISOURIE 

TESAURE  (g.),  IERO,  IEIRO,  ÈRO  (rom.W/- 
saurier,  tkesaurier,  tresaurcy,  lliesaureii 
thesaure,  tezaurieyra,  cat.  tresorer,  te 
saurer,  esp.  tesorero,  it.  tesorierc,  port 
thesoureiro,  lat.  thcsaurarius)  s  Tréso- 
rier, 1ère;  receveur  des  deniers  publics  v 
taie.  1 

Que  nostre  tresanriè  de  sa  bourso  fidèlo 
oourtigue  l'esquipot. 

v    ...    .  A.  BRU. 

vestido  justomen  coumo  uno  tresaurièiro. 

1712 
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prov.  A-n-un  bon  despensié 
Lou  bon  Dieu  es  tresourié. 


C.  BRUEYS 

prov.  Travai  es  trésor. 
Tresoul,  v.  travoui. 

"tj  soiw    iiîr.ss(M  \   oi.\o,  adj.  et 


Tresouro  pour  tras-ouro 
tresourouv  (it.  tesoretio),  s.  m  Petit 
trésor,  v.  cacho-maio. 

Si  tresouroun  de  chatouneto 
Eron  aqui. 

p    ,  MIRÈIO 

n.  trésor. 

Trespala,  trespara,  trespalaire,  tresparaire 
trespalo,  tresparo,  v.  trepala,  trepalaire,  tre- 
palo  ;  trespana,  v.  trépana 

trespamero  s.  f.  t.  de  carrier.  Rloc  de 
pierre  de  0  92  c.  de  long  0,50  de  large  et  0,45 
cie  haut.  11  équivaut  à  une  queirado  et  de 
mie.  R.  très,  pan. 
Trespas,  trespassa,  v.  trépas,  trépassa. 

œlr^l^*'  de  L  TresPaux  près  Alais 
(bard).  R.  très,  pau. 

TRESPÈD,    TREïPÈD  (auv.),  TRJPIÈD  (à  I 

TRESPES  (1),  troupes  (g.),  (rom.  trespel', 
trcpei,  cat.  trespeus,  port,  trempé,  it.  trev- 
picde,  esp.  irebedes,  lat.  tripes,  élis),  s  m 
Irepied,  v.  enders;  triangle,  instrument  de 
musique;  siège  du  cuvier,  v.  brasco,  pèd 
L  n  trespèd,  uni  trespèd,  un  trépied. 
Quau  a  fa  barrula 
De  si  trespèd  nèstis  ancians  ouracle  ? 

R.  très,  pèd.  S-  LAMBEaT- 

trespeira,  v.  a.  Cribler  le  blé  pour  en 
oter  les  petites  pierres,  v.  crevela.  R  iras 
peiro.  '   ér  '. 

TRESPEIRAIRE,  s.  m.  Crible  en  fil  d'archal 
assez  clair  pour  laisser  passer  le  blé  et  retenir 
les  pierres,  v.  crevèu.  R.  trespeira. 
Iresperdre,  v.  trasperdre. 

TRESPIR,  TRESPI  et  TRANSPî  (rh  )  TRAS- 

WR,  tra^spir,  traxspil(1.),  s.  m.' Infiltra- 
tion, suintement,  v.  remuai,  sumicioun 
trepanacioun.  ' 

lJrat  que  s'arroso  de  trespir,  pèr  tres- 
pir,  pre  qui  s'arrose  par  infiltration. 
Entendien  dégoûta  sus  lou  sou  cristalin, 
.    Dégoûta  lou  trespir  di  vôuto. 

„  MIRèlO, 

Coumo  1  aigo  d'un  trespir 
Penètro  lou  sablou. 

R.  trespira.  J"  LAURÈS- 

(rhTTR,ESP,^rT^^,STSP,^  (h)  >  TRESPILA 
ira.),  trespiala  (querc),  RASPELA  (esp 
trasptrar,  cat.  port,  transpirar,  it.  trape- 
lare  traspirare,  it.  lat.  transpirare)  v  rt 
et  a.  Transpirer,  v.  tressusa  ;  s'infiïtreK  suin- 
ter, v.  espira,  sumi ;  traverser,  v.  trépana. 
f'a  ges  de  vin  que  ié  trespire. 

,.   ,  ARM.  prouv. 

.         tilalin  la  campagno 
Irespiro  que  la  pas,  la  jouinesso  e  l'amour. 

.  L-  LEGRÉ. 

L  aigo  filo 
b  di  marteliero  trespilo. 

PAYAN. 


TRESPIRAaOL\  ,    TRESPlRAf.il  .V   (  ,u 

RAyspiRAi  iEi;  (\.  <\.)t  transpira*  16, 
esp.  traspiracion,  it.  traspirazione  ]al 
transpiratio,  onis),  g.  f.  Transpiration  v' 
susour.  '  ' 

Tresplanta,  v.  trasplanta. 
TRES Pi,ou mr,  s.  m.  Surplomb,  v.  sus- 
ploumb. 

En  tresplournb  dau  ranc. 

,,     ,  ,  A.  ARNAVIELLE. 

n.  trcsploumba. 
TRESPMifMRA,  v.  n.  Surplomber,  dominer 

v.  desploumba,  esptoumba,  susplournba 
plombe^0  ^  ircsIiloumbo>  ,nur  qui  »ur- 
Un  roc  que  tresploumbo. 

i.     /  ,  J-  LAIJRÉS. 

lî.  Iras,  ploumb. 

Tresport,  trespouert,  trespourla,  v.  trasport 
raspourta  ;  trespougne,  v.  trepoûgne  ■  tres- 
pouncho   trcspunto,  v.  trepouncho  ;  tresS^ 
(jusques)  v.  trusque  ;  tresque  (trè8,  beau-' 
coup),  v.  tras  ;  tresquin,  v.  trousquin 

tressa  (rom.  entreszar,  esp.  trenzar 
usité* treccmreJ>  v-  a-  Tresser'  rftrem  plus 

L'on  es  fier  quand  l'on  tresso  un  bouquet  pèr  sa 
J.  jasmin,  'mai. 

Tre^éé.^"^"10'  AD0'  P"1'  et  W 

Dins  un  panié  dubert  tressât  ambé  de  sesco. 
I|.  en,  très.  L'  VESTREPaI-^ 

TRESSAGE,  TRESSÀGI  (m  ),  TRESSATCF 
1.  g.),  tressatye  (b.),  s.  m.  Ition  de  tr 
ser,  v.  trenado. 

Oh  !  quouantbouri  'sta  lou  riban 
Qui-s  mesclo  au  ta  charmant  tressatve 
Dous  tous  peus  !  J 

R.  tressa.  S>  LARKEB^. 

Tressaio  pour  tresiho 

TRESSAIRE,  AREIXO,  AÏRIS,  AIRO,  s.  Tres- 

Sr.61136'  ^  trenaire'  P°ur  carrier,  v.  trl 
^TtressTM°  d<!péU'  treSSe"Se  de  cbeveuv- 

tasïïaSair0l°'  V'  ferCeir0l°  ;  tressala  P»ur 
tressali,  tressalhi  (a.),  (rom  tressa- 
Ihir,  treissallir,  trassalir,  VasTalhir  h 
trasahre),  v.  n.  Tressaillir,  v.  tréfouli  irt 
sana,  tressauta.  "tjouu,  t)e- 

Seconj.  comme  sali. 

E  tout  moun  cor,  o  chato,  a  tressali. 
R.  iras,  sali.  T'  AUBANEL- 

,J^SX1AME!i  >  s-  m-  Tressaillement  v 

trefoulnnen,  tressaut.  R.  tressali 

TRESSAN  (rom.  Tressan,  b.  lat'Tercia- 
num  Trencianum,  lat.  TeVenciantZ  l 
de  1.  Tressan  (Hérault).  J' 
prov.  A  Tressan 
Lou  vént  bat  tout  l'an 
TRESSAUT,  s.  m.  Sursaut,  tressaillemen, 
■  v.  ressaut,  subre-saut.         11  maniement, 

Dins  sa  bresco  a  de  rnè'u,  dins  soun  couer  de  très- 

ni.         ,.  J,-Bl  GAUT.  (saut 

Durberon  leu  sei  vejio  au  tressaut  de  la  vido. 
R.  tressauta.  ID- 

Tressauta  (rom.  trasautar,  it  frasai 
tare,  lat.  transultare)  v  n  et  i  «si»,  a 
delà  franchir,  transgretJr,^  r^3;^»- 
ta,  trépassa;  tressaillir,  v!  tressali 
De  bonur  la  terro  tressaulo. 

»I,Î  A„e    ■■  A-  CROUSILLAT. 

Ma.  defuné  moun  couer  tressauto. 
léji  sentèri  mei  pèd  tressauta  sus  sa°pl™™' 
Es  lest,  tressauto  livalat.    C'  P0NCY' 

R.  MARCELIN, 
i  RESSAUT  A,    TRESSAUTAT    (1.)     Ari0     nart  at 
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Tresseca,  tressecat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Desséché,  ée. 

La  vaco  veiho  Iressecado. 

A.  LANGLADE. 

R.  iras,  seca. 

Tresseirôu,  v.  terceirôu. 

tres-semano,  n.  p.  Tressemanes,  De  Tres- 
semanes,  nom  d'une  famille  provençale  ori- 
ginaire de  Sisteron.  R.  très,  semano. 

TRESSEN ,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Trets  ;  Tressens,  nom  de  fam.  prov.  R.  Très. 

tresserre,  n.  p.  Tresserre,  nom  de  fam. 
pyrénéen.  R.  iras,  serre. 

tresses,  n.  de  1.  Tresses  (Gironde). 

TRES-SÈTf  trei-SÈT,  s.  m.  pl.  Tré-sept, 
jeu  de  cartes. 

Jouga  i  tres-sèt,  jouer  au  tré-sept;  tres- 
sèt  revessa,  espèce  de  reversi,  v.  pesoto.  R. 
très,  set. 

TRESSi,  v.  n.  Frissonner,  frémir,  en  Forez, 
v.  freni.  R.  tres-tres  ou  trassi. 

TRES-SIÈIS  ,  ENTRE  -  SIÈIS  (rh.),  S.  m. 
Trois-six,  eau-de-vie  à  36  degrés,  alcool,  v. 
aigo-ardènt. 

Es  l'entre-sièis,  c'est  la  quintessence. 
Lou  cours  del  tres-sièis  mountara. 

J.  AZAÏS. 

A  Réziers  il  y  a  la  «  place  des  Trois-Six  ». 
R.  très,  sièis. 

TRESSIMÀCÏ,  TRAFIMÀCI  (querc),  TRAFI- 
MAGE  (1.),  (rom.  entrecimamen,  du  v.  tres- 
simar,  entrecimar,  entrelacer),  s.  m.  Mic- 
mac, chose  inextricable,  trafic,  agiotage,  agis- 
sement,  v.  bigage,  catenal,  embout,  pasti- 
fàsti,  tregenage. 

Fan  un  tressimàci  que  res  i' entend  rèn, 
ils  font  un  commerce  inconnu. 

Loung-tems  aprèp,  al  vesinatge 
Ensignèc  tout  soun  traû'malge. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

TRESSO,  TRISSO  (lim.),  (rom.  tressa,  tre- 
sa,  it.  tressa,  treccia,  esp.  trensa,  b.  lat. 
tersa,  trescia,  tretia,  trica),  s.  f.  Tresse,  * 
v.  treno,  tresego,  veiouloun  ;  ruban  de  fil, 
v.  veto. 

Quand  ma  joueno  mestresso 
Fara  lusi  l'or  de  sa  tresso. 

p.  GOUDELIN. 

prov.  Lou  galant 
Fai  lou  riban, 
La  mestresso 
Fai  la  tresso. 

R.  très. 

TRESSOL,  s.  m.  Froment  de  première  qua- 
lité, dont  le  grainest  presque  rouge,  en  Lan- 
guedoc, v.  blad,  seisseto  ;  Tressol,  De  Tres- 
sol,  noms  de  fam.  lang.  R.  tresso. 

Tressou,  v.  terçou  ;  tressoun,  ouno,  v.  tre- 
soun, ouno. 

TRESSOUN,  s.  m.  Filet  de  pêche  usité  dans 
la  Dordogne.  R.  tresso  ou  tirassoun. 

TRESSOURRIRE,  v.  n.  Sourire  impercepti- 
blement. R.  iras,  sourrire. 

TRESSUSA  ,  TRASSUSA  ,  TRESSUDA  (b.), 
TRESSUA,  TRASSUA  (a.),  (rom.  trassusar, 
trassusar,  esp.  trasudar,  v.  fr.  tressuer,  it. 
trasudare)  ,  v.  n.  Suer  à  grosses  gouttes; 
transpirer,  transsuder,  v.  trespira. 

Trcssusave  de  l'ausi,  ses  paroles  me  fai- 
saient suer. 

Soun  bèu  visage  a  tressusa. 

CH.  POP. 

Lou  bèu  jouvènt  tressuso  a  gros  degout. 

T.  AUBANEL. 

A  l'obroen  vous  vesènt,  paureto,  tressusant. 

M.  FAURE. 

R.  iras,  susa. 

TRESSUSADO,  s.  f .  Transpiration,  suée,  é- 
moi,  v.  escaufèstre.  „ 

Oh!  que  bouenurpèr  iéu  emai  que  tressusado! 

L.  PÉLABON. 

R.  tressusa. 

TRESSUSANT,  ANTO,  adj.  Qui  transpire,  en 
sueur,  v.  susarènt. 

Sara-ti  di  que  iéu,  ansin,  dou  glas  mourtau 
Tant  lèu  te  vegue  tressusanto  ! 

MIRÈIO. 

R.  tressusa. 


TRES-SEMANO  —  TREVA 

I  TRESSUSOUR,  TRASSUSOUR,  TRESSUSOU 
(1.),  TRESSUDOUR  (niç.),  TRESSUOUR  (a.), 
(esp.  trasudor),  s.  f.  Sueur  abondante,  sueur 
froide,  sueur  de  la  mort. 

La  tressuso ur  me  pren  ,  l'angoisse  me 
saisit  ;  faire  veni  la  tressusour,  mettre  dans 
des  transes  mortelles. 

Douçamen  eissugues  li  plour 
E  lisamàri  tressusour. 

T.  AUBANEL. 

La  tressusour  mountè  sus  soun  visage 
E  chasque  péu  li  fasié  soun  degout. 

N.  SABOLY. 

R.  iras,  susour. 

TRESTAIA  ,  TRESTALHA  (l.),  (rom.  tar- 
taillar) ,  v.  a.  Tailler  le  sol  autour  d'une 
motte  qu'on  veut  enlever,  v.  entre-taia. 

Trestaia,  trestalhat  (1.),  ado,  part.  Taillé 
alentour.  R.  tras,  taia. 

TRES-taioun  (trois  morceaux),  n.  p. 
Jacques  Dupont,  dit  'Prestations,  fameux  chef 
de  partisans  royalistes  qui  désolèrent  Nimes 
en  1815,  v.  verdet. 

Trestalou,  v.  trastaloun  ;  trestasous,  tres- 
tesou,  v.  trastasènt;  trestat,  trestet,  v.  tras- 
tet  ;  trestimbla,  v.  trestoumba. 

trestira,  v.  a.  Enlacer,  perforer  un  tenon 
et  une  mortaise  pour  les  cheviller,  v.  caviha. 
R.  tras,  tira. 

trestiro,  s.  f.  Cheville  qui  assujettit  un 
tenon  dans  une  mortaise,  v.  caviho.  R.  tres- 
tira. 

Trestoulièiro,  trestoulino,  trestoulo,  v.  tes- 
touliero,  testoulo. 

TRESTOUMRA  ,   TRESTIMRA  et  TRESTIM- 

RLA  (1.),  (rom.  trastombar,  esp.  trastum- 
bar),\.i\.  Tomber  au-delà,  faire  la  culbute, 
dégringoler,  v.  cambo-virà,  trelucha. 
Lou  meiour  vin  trestoumbo  dinslou  vèire. 

J.  DÉSANAT, 

Lou  brut  d'un  gaudre  que  trestoumbo. 

MIRÈIO. 

Trestoumba  ,  trestoumbat  (1.),  ado,-  part. 
Tombé,  culbuté,  ée. 

De  la  neblasso  trestoumbado' 
Se  soun  vist  bagna  pèr  camin. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  tras,  toumba. 

trestoumiîant  (rom.  trastomba),  s.  m. 
Culbute,  cahot,  contre-coup,  v.  cabusset,  res- 
saut. R.  trestoumba. 

TRESTOUR;  n.  p.  Trestour,  nom  de  fam. 
mérid.  R.  tras,  tour,  tourre. 

TRESTOURNA,  TRANSTOURNA  (d.),  (rom. 
trastornar)  v.  a.  Détourner,  v.  trameja.  R. 
tras,  tourna. 

TRES-TRES  ,  TRIS-TRIS  ,  DRE-DRE-DRE 
(m.),  (gr.  TfAnoi,  je  tremble),  s.  m.  Ono- 
matopée du  claquement  des  dents,  v.  gingin, 
tartai. 

Faire  tres-tres,  grelotter,  v.  tr  acheta  ; 
frapper  l'une  contre  l'autre  les  mains  d'un 
petit  enfant,  pour  le  faire  rire.  Dans  le  même 
sens  on  dit  aussi  faire  quatre. 

TRES-umrl A ,  v.  a.  Saluer  très  humble- 
ment, verbe  burlesque  formé  avec  la  locu- 
tion française  :  je  suis  votre  très  humble 
serviteur. 

Mais  pèr  tant  que  m'acatèssi, 
Pèr  tant  que  le  tres-umblèssi, 
Respoundèc  pas  mai  qu'un  mut. 

NÉRIE. 

tres-vielo,  n.  de  1.  Trois-Villes  (Rasses- 

Pyrénées). 

Tresvira,  v.  trevira  ;  trèt,  treta,  tretant, 
tretat,  v.  tra,  trala,  tratant,  tratat  ;  trète, 
trèti,v.  traite  ;  tretèu,v.  tratèu  ;  tretge,v.  trege. 

TRÈTO  (cat.  treta,  it.  tratta),  s.  f.  Traite, 
commerce,  lettre  de  change,  v.  tracho  ;  éten- 
due de  chemin,  v.  tirado. 

TRETODS,  TREITOUS(auv.),  TRETOU  (d.), 
(rom.  traitots,  trestots,  trestug,  trestuit, 
trestut),  adj.  Tous,  tout  le  monde  (vieux),  v. 
tôuti. 

Anen  tretous,  allons  tous  ensemble. 
Tretous,  faguen  nno  bourrido. 

•  J.-F.  GERMAIN. 

R.en^reou  tras,  tôuti. 


TîiÈC  (it.  esp.  tetro,  lat.  teter,  tetrum), 
adj.  et  s.  m.  Trouble,  sombre,  à  Agde,  v.  trum. 

Entre  lou  clar.e  lou  trèu,  entre  chien  et 
loup. 

TRÈU  (esp.  treo,  v.  fr.  tref),  s.  m.  t.  de 
marine.  Voile  carrée  qui  remplace  les  voiles 
latines  pendant  les  gros  temps. 

trèu  (rom.  trieu),  s.  m.  Trace,  en  Lan- 
guedoc, v.  trai,  tras;  spectre,  apparition,  v. 
tr'evo. 

E  daissas  apertout  trèu  de  vpstre  passalge. 

C.  LAFORGUE. 

Inutile  pantai,  trèu  de  nosliplesi. 

L.  ALÈGRE. 

Lou  mau-passage  d'aquéu  trèu, 
Acô  fuguè  coume  un  eslùci. 

NERTO. 

R.  treva. 

TRÉULE,  TRIÉULE,  TREURE  (m.),  TREU, 
TRIÉU  (a.),  TRIOULE,  TRIOURE  (d.),  TRA- 
FUELH  (a.),  TREFIOL,  ENTREFIOL,  ENTRE- 
FUEL (rouerg.),  trefoul,  trefèl,  entre- 

FÈL,  ENTREFIFL  (1.  g.),  TREIFE (auv.),  TRIN- 
FE  (g.),  ERRO-de-tres  (Velay),  (rom.  treus, 
trefucil,  esp.  trebol,  trifolio,  it.  trifolio, 
port,  trevo,  lat.  trifoliumj,  s.  m.  Trèfle, 
plante,  v.  ferouge,  tculeto  ;  une  des  couleurs 
des  cartes,  v.  flour. 

Tréule  de  prat,  trèfle  des  prés;  trcule 
d'aigo,  trèfle  d'eau;  tréule  de  Roussihoun, 
trèfle  incarnat  ;  trcule  estela,  trèfle  étoilé. 
L'escabot  tound  li  tréule. 

F.  GRAS. 

Les  Galliffet,  de  Provence,  portent  dans 
leur  blason  «  trois  trèfles  d'or  »  ;  les  Mistral, 
de  Dauphiné  et  de  Provence,  portaient  «  trois 
trèfles  d'azur  ». 

TREULE,  TRILLE  (toul.),  TRUL  (1.),  ÉULO, 
illo,  ULO  (lat.  trepidulus,  esp.  trefe),  adj. 
Efflanqué,  exténué,  ée,  frêle,  mince,  v.  frèu- 
le,  gréule,  linge,  prim,  tèune  ;  Triolle,  nom 
de  fam.  provençal. 

Enfant  trcule,  enfant  débile  ;.  ventre 
tréule,  ventre  flasque;  pouchoun  trcule, 
gousset  vide;  cato  tréulo,  chatte  efflanquée. 
Quand  la  ierro  es  sablounenco  e  trillo. 

J.  DE  VALÈS. 
TRÉULET  ,  TRIÉULET  ,  TRIÔULET  (  d.)  , 
TRIÉURET,  TRIGNOURET  (m.),  TRIGNOULET 
(rh.),  TRIFOULET,  TREFLET  (L),  TRIROULET, 
trirouret  (bord.),  (b.  lat.  triffoletum),  s. 
m.  Petit  trèfle,  trèfle  rampant,  v.  treineto  ; 
trèfle  à  fleur  blanche,  v.  catoun,  cabreireto, 
pato-de-lapin,  pèd-de-poulo ;  lupuline  mi- 
nette, en  Périgord. 

Trèuletdi  camin,  luzerne  hérisson  ;  trcu- 
let  bastard,  mélilot  blanc. 

La  moudèsto  viôuleto 
Se  laisso  devina  permei  lou  trignoulet. 

M.  DE  TRUCHET. 

trÉuliero,  tréuriero  (m.),  s.  f.  Champ 
de  trèfle.  R.  tréule. 

TRÉULOUN,  TRÉUROUN  (m.),  s.  m.  Trèfle 
des  campagnes,  trifolium  aararium  (Lin.); 
luzerne  houblon,  medicago  ïupulina  (Lin.), 
plantes;  Trioulou  (Cantal),  nom  de  lieu. 

Alor  que  dins  li  prat  li  fueio  de  tréuloun 
Se  replegon  afrejoulido. 

MIRÈIO. 

TREVA,  TRERA  (1.  g.),  TRIVA,  TRIRA  (lim.), 
.  trava  (m.),  traiva  (1.),  (rom.  trevar,  port. 
travar),  v.  a.  et  n.  Fréquenter,  hanter,  ha- 
biter; courtiser  une  jeune  fille,  v.  fréquenta; 
faire  du  bruit  pendant  la  nuit,  lutiner,  infes- 
ter, v.  masquera,  tourna  ;  rôder,  trotter,  v. 
barrula. 

Trêve,  èves,  evo,  evan,  evas,  èvon. 

Treva  'n  oustau,  fréquenter  une  maison  ; 
li  sengliè  trcvon  dins  la  nue,  les  sangliers 
rôdent  pendant  la  nuit;  aquéu  mau  trevo 
despici,  cette  maladie  règne  depuis  lors;  li 
mort  iè  tr'evon,  les  morts  y  reviennent  ;  dins 
li  castelas  iè  trevo,  les  vieux  châteaux  sont 
hantés  par  les  revenants,  on  y  entend  des 
bruits  mystérieux  ;  aquèu  jouvènt  trevo,  ce 
jeune  homme  a  une  intrigue  ;  çai  trevo  plus, 
il  ne  vient  plus  par  ici. 
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A  tounentour,  la  niue  veiras  treva  moun  oumbro. 

L.  ROUMIEUX. 

Vaqui  long-tèms  que  Irève 
Emé  lu  Betelèn. 

S.  LAMBERT. 

Enfi  toutes  que  sès,  Diéus  mascles  e  femellos 
Que  irebassur  un  puech  vesi  de  las  estellos. 

C.  PEYROT. 

prov.  Quau  sanl  trèvo,  sant  devèn. 
—   Digo-me  quau  trêves,  te  dirai  quau  sies. 
—   Ni  gènt  ni  terro, 
Noun  li  counèis  que  quau  li  trèvo. 

A  conférer  avec  le  lat.  traviare,  passer, 
■  l'angl.  trape,  courir  les  rues,  le  rom.  travi, 
carrefour,  le  lat.  trivium,  idem,  le  gr.  t^ISos, 
chemin,  et  le  prov.  trèvo,  farfadet. 

TREVADIS,  ISSO,  adj .  et  s.  Qu'on  fréquente, 
fréquenté,  ée  ;  qui  fréquente,  revenant,  v. 
trevant. 

La  iroucho,  l'anguielo  e  lou  chambre, 
D'aquéu  clarun  soun  trevadis. 

*  M.  BOURRELLY. 

Sei  carriero  tant  trevadisso. 

TOUAR. 

Éu  saup  soulet  ço  que  se  passo, 
Quand  pren  l'abit  d'un  trevadis. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  treva. 

Trevado,  v.  travado  ;  trevagno,  v.  tre- 
va nço.  » 

TREVAIRE,    ARELLO,  AIRIS,   AIRO,   S.  et 

adj.  Celui",  celle  qui  hante,  v.  treviè. 

Trevaire  de  nue  (v.  fr.  resvevr  de  nuict), 
coureur  de  nuit. 

Calo-te,  trevaire  de  l'ermas. 

F.  D'OLIVET. 

h.  treva. 

TREVALA,  TRAVALA,  TREVA XA,  TREVA- 
R1A,  TREIVARIA  (a.),   S'ENTRA  VAL  A,  S'EX- 

trebala  (1>),  v.  n.  et  a.  Disparaître  de  la 
vallée,  dévaler,  descendre,  v.  davala  ;  bais- 
ser, abaisser,  v.  beissa,  tremounta;  s'en- 
dormir, v.  ptega. 

Lou  soulèu  a  trevala,  le  soleil  est  cou- 
ché ;  trevala  lis  uei,  fermer  les  yeux,  com- 
■mencer  à  dormir,  v.  atrevari,  esperdre. 
La  luno  majestouso  trevalo. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

Counteraplo  li  cousliero  e  li  vau  e  li  cresto 
E  li  gaudre  qu'a  trevala. 

G.  B.-WYSE. 

Trevala,  entraval at  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Abaissé,  ée  ;  endormi,  ie. 
Entrevalado  a  miecb,  mous  ioiouos  fan  cuguet. 

A.  LANGLADE. 

R.  tras,  vau. 

TREVALOCX,  n.  de  1.  Trévallon,  près  Saint- 
Remy  de  Provence.  R.  tras,  valoun. 

TREVALCX,  TREVARUX  (m.),  TREVALOCX, 
s.  m.  Petit  somme,  v.  penequet. 

Fan  dins  li  bras  meirau  d'innoucènl  trevaloun. 

F.  GRAS. 

R. trevala. 

treva x  (b.  lat.  trevanus,  héraut),  n.  p. 
Trévan,  nom  de  fam.  provençal. 

TREVAXCO,  TRAVAXÇO  (m.),  TREVAGXO 

(Var),  s.  f.  Hantise,  fréquentation,  accoin- 
tance,  v.  frequentacioun. 

Avé  de  trevanço,  avoir  des  fréquentations, 
des  intrigues  d'amour. 

Vous-même  sias  esta  counsènt  de  sa  trevanço. 

J.  CAILHOL. 

prov.  Trevanço 
Meno  maluranço, 
les  liaisons  entre  personnes  de  sexe  différent 
sont  dangereuses.  R.  treva. 

TREVA  XhILRO,    TREVAXDIÈIRO  et  TRE- 

vexdéiro  (1.),  s.  f.  Femme  publique,  v.  pan- 
turlo.  ' 
Davalo  un  pauc  à  la  carrièiro, 
Ribaudo,  souiro,  trevandièiro. 

D.  SAGE. 

R. treva. 

treva xot'x,  ouxo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
1  révans. 

trevaxs  (rom.  Trevas,  b.  lat.  Trevan- 
tïUrfi,  Castrum  de  TrevanisJ,  n.  de  1.  Tré- 
van.s  (Basses-Alpes). 


treva  NT,  s.  m.  Revenant,  spectre,  v.  gl",- 
ri,  trèvo. 

A  pôudi  trevant,  il  a  peur  des  revenants. 
La  viloounte  l'orne  varaio 
Coume  un  trevant  que  vous  esfraio. 

T.  AUBANEL. 

R.  treva. 

TREVA RESSO,  TREVARISSO,  S.  f.  La  Tré- 

varesse,  chaîne  de  montagnes  situées  entre  la 
Durance  et  la  ville  d'Aix  ;  carline  acaulo, 
plante,  v.  carclousso. 
En  Trevarcsso,  dans  la  Trévaresse. 
Vous,  mourven  de  la  Trevaresso. 

M1KÈIO. 

R.  treva. 

TREVASSEJ A,  TRERASSEJA  (1.),  V.  r.  Rô- 
der, fréquenter,  en  mauvaise  part,  v.  barru- 
la.  R.  treva. 

trêve  (rom.  Trêve,  Trebe,  lat.  Trivium, 
carrefour),  n.  de  1.  Trêve  (Gard)  ;  Saint-Lau- 
rent de  Trêves  (Lozère),  v.  Trèbes. 

TREVELI,  ESTREBELI  et  S'ESTREBELI  (1), 
v.  n.  et  r.  S'élimer,  s'user  par  un  long  usage, 
v.  blesi. 

Treveli,  trebelit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Eli- 
mé,  usé  jusqu'à  la  corde;  détruit,  uite.  R. 
trèulel. 

Treverin,  v.  entre-vedil. 

TREVEZËU,  TREVEZÈL  (1.),  (b.  lat.  Trçve- 

zellvm,  F  lumen  de  Trêve),  s.  m.  Le  Tréve- 
zel,  ruisseau  qui  baigne  la  commune  de  Trêve 
(Gard),  alfluent  de  la  Dourbie. 

TREVIÉ,  TREBIÈ  (rouerg.),  IERO,  IÈIRO, 
adj.  Qui  fréquente  un  lieu,  v.  trevaire. 

Çai  siôu  pas  treviè,  je  ne  suis  pas  souvent 
ici.  R.  treva. 

trevielo ,  n.  de  1.  Treville  (Aude),  v. 
Tres-Vielo.  R.  tras,  vielo. 

treviex,  n.  de  1.  Trévien  (Tarn). 

TREVIÉS  (rom.  Trevics,  Treviex,  b.  lat. 
de  Tribus  ViisJ,  n.  de  1.  Tréviers  ou  Tri- 
viers  (Hérault). 

Bernât  de  Treviés,  Bernard  de  Tréviers, 
chanoine  de  Maguelone  auquel  on  attribue  le 
roman  de  «  Pierre  de  Provence  et  la  belle  Ma- 
guelone »  (14e  siècle). 

TREViXA,  trebixa  (1.),  (esp.  travinarse), 
v.  n.  Suinter,  couler,  fuir,  en  parlant  d'une 
futaille  pleine  de  vin,  v.  raia,  trespira.  R. 
tras,  vin. 

TREVIRA,  TRESVIRA,  TRASVIRA,  TRAVIRA 
(m.),  trebira  (L),  v.  a.  et  n.  Tourner  sens 
dessus  dessous,  bouleverser,  troubler,  effrayer, 
v.  tregira  ;  contourner,  défigurer,  v.  caro- 
vira  ;  fouiller,  fureter,  v.  tafura  ;  chavirer, 
se  renverser,  v.  cap-vira,  trebasta. 

Trevira  lis  uei,  rouler  les  yeux  ;  trevira 
li  parpello,  regarder  de  côté  ;  trevira  li 
cambo,  contourner  les  jambes  ;  trevira  'n, 
prepaus  ,  défigurer  un  propos;  viage  que 
treviro,  chargement  énorme  ;  plat  que  tre- 
viro,  plat  qui  déborde. 

Se  trevira,  v.  r.  Se  troubler,  s'effrayer  ;  se 
trémousser,  v.  tremoula. 

An  mendre  brut  se  treviro  coume  uno 
campano,  au  moindre  bruit  il  se  trouble. 

Mai  souto  l'aigo  santo  a  bèu  se  trevira. 

MIRÈIO. 

Trevira,  trevirat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Bouleversé  ;  troublé,  ée. 

Estout  trevira,  il  est  tout  bouleversé  ;  uei 
trevira,  œil  hagard;  esperit  trevira,  esprit 
de  travers  ;  cambo  trevirado,  jambe  cagneu- 
se ;  ve-lou,  lou  eut  trevira,  ou  lou  cap 
trevira,  le  voilà,  l'écervelé. 

Es  trevira  coume  un  jusiôu. 

A.  PEYROL. 

prov.  As  manja  de  cervelo  de  cat, 
Sies  trevira. 

R.  tras,  vira. 

treviramex,  trasviramex,  s.  m.  Bou- 
leversement, épouvante,  effroi,  v.  coumbour  ; 
chavirement,  v.  trebastamen. 

Treviramen  d'uei,  mouvement  convulsif 
des  yeux  ;  treviramen  de  sang,  émoi  qui 
bouleverse.  R.  trevira. 

TREV1S  (rom.  Trevis,  it.  Treviso),  n.  de 
1.  Trévise,  ville  d'Italie. 


trevisax,  axo  (rom.  Trevisan,  ana,  it. 
Treviso.no),  adj.  et  s.  Trévisan,  ane,  de  Tré- 
vise. 

La  Marcho  trevisano,  la  ^farcfle  de  Tré- 
vise, le  pays  de  Trévise. 

TRÈVO,  TREBO  (1.),  (rom.  treva,  trega, 
tregua,  triua,  cat.  esp.  it.  iregvùa,  port.  i'r<:- 
goa,  b.  lat.  treva,  ail.  trev,  foi),  s.  f.  Trêve  ; 
relâche,  v.  rclùmbi. 

Trèvo  de  Dièu,  trêve  de  Dieu,  établie  au 
concile  de  Toulouges,  en  Roussillon  (iOU)  ; 
faire  trèvo,  faire  trêve,  être  en  relâche. 
Cassaire,  au  nouin  de  Dieu,  douno-rne  n  pau  de 
d.  sage,  [irèvos. 
Vous  diéu  que  Irèvos  seran  routos 
Se  noun  sounjas  de  m'apouinta. 

C.  BHUEYS. 

prov.  Entre  la  pas  e  la  trèvo 
Martin  perdeguè  sis  ègo. 

TRÈVO,  trèbo  (1.),  s.  f.  Hantise,  v.  tre- 
vanço ;  tapage  nocturne,  insomnie  agitée,  v. 
tintèino  ;  farfadet,  lutin,  esprit,  fantôme  qui 
hante  les  maisons  inhabitées  et  qui  se  mani- 
feste par  certains  bruits  étranges,  v.  esperi- 
toun ,  fouletoun ,  trèu  ,  trevant;  Trêve, 
nom  de  fam.  méridional. 

Li  trèvo  d'un  brusc,  les  trous  d'une  ru- 
che, par  où  sortent  les  abeilles  ;  à  la  trèvo, 
dans  la  fréquentation  ;  a  fa  la  trèvo  touto 
la  niue,  il  s'est  tracassé  toute  la  nuit;  trèvo 
de  nue,  rôdeur  nocturne,  ribleur  ;  revenant  ; 
la  trèvo,  les  revenants. 

Sus  soun  ordre  la  trèvo,  en  vous  glaçant  de  pou, 

Dedins  vosto  meisou  bouto  tout  pèr  pantarro. 

R.  GRIVEL. 

Li  trèvo  aqnelo  niue  dansèron  sus  lou  pont. 

MIRÉIO. 

Davaus  mis  iue  nebla  fusavon  milo  trèvo. 

L.  ROUMIEUX. 

\  A  conférer  avec  le  lat.  triviœ,  divinités  cel- 
tiques, i'esp.  trasgo,  lutin,  l'it.  tregenda, 
fantôme,  le  scand.  rabas,  démon,  et  le  gr. 
rà/iSri,  épouvantait. 

trevouso,  n.  de  1.  Trévouse,  près  Entrai- 
gues  (Vaucluse),  quartier  qui  tire  son  nom  du 
maréchal  Trivulce,  son  ancien  propriétaire. 

Trèye,  v.  traire;  treze,  v.  trege. 

TREZIÉS,  n.  de  1.  Tréziers(Aude). 

treziÉls,  n.  del.  Trézioux (Puy-de-Dôme). 

TRI,  tric  (L),  (rom.  trie,  tricherie,  lat. 
tricœ,  filet),  s.  m.  Tri,  sorte  de  jeu  de  cartes. 

Tri  (train),  v.  trin;  tri,  v.  teri-teri. 

tria,  triga  (g.),  (rom.  cat.  triar, h.  lat. 
triare),  v.  a.  Trier,  distinguer,  choisir,  v. 
destria,  terceja  ;  séparer  du  troupeau,  v. 
desmanada  ;  éplucher,  écosser,  v.  desen- 
grana,  espeluca  ;  fouler  la  vendange,  v. 
trouia  ;  pour  tarder,  v.  triga. 

Trie,  les,  io,  ian,  tas,  ion,  ou  (m.)  trièu, 
ies,  iè,  ian,  tas,  ien. 

Tria  au  det,  trier  sur  le  volet  ;  tria  l'oli, 
ramasser  l'huile  dans  les  auges  du  moulin  ; 
tria  l'ensalado,  éplucher  la  salade  ;  tria  de 
bajano  ,  éplucher  des  châtaignes  ;  tria  de 
faiôu,  de  favo,  de  pesé,  écosser  des  haricots, 
des  fèves,  des  pois  ;  se  tria  li  niero,  s'épu- 
cer;  se  battre  ;  se  tria  li  pesou,  s'épouiller  ; 
tria  'n  biàu,  t.  de  ferrade,  faire  sortir  un 
bœuf  du  troupeau  pour  le  marquer  ;  tria 
l'avè,  choisir,  le  soir,  dans  le  troupeau,  les 
brebis  qui  appartiennent  à  chaque  habitant 
d'une  commune  ;  tria,  trio,  trio,  terme  dont 
se  servent  les  bergers  pour  inviter  les  bètes  à 
se  séparer  d'un  troupeau  auquel  elles  se  sont 
mêlées. 

Qu  trié  l'aiet,  qu  lavo  la  salado. 

E.  BIBAL. 

prov.  En  triant  e  triant, 
Bèlli  figo  s'envan. 
—   Quau  l'a  mescla,  que  se  lou  trie. 
Se  tria,  v.  r.  Se  trier,  se  choisir  ;  se  sépa- 
rer, faire  divorce,  faire  bande  à  part. 

Tria,  triât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Trié, 
distingué,  ée,  d'élite  ;  Triât,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Li  poumo  se  soun  triado,  les  pommes  ont 
avorté  en  partie  ;  a  'n  gàubi  tria,  il  a  une 
grâce  exquise,  une  rare  distinction. 
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Li  fau  dounar  aquesl  escrich 
Qu'es  tout  plen  de  paraulos  triados. 

c.  BRUEYS. 

TRIACLA,  TIRACLA,  TIRACLEJA  (rh.),  V.  n. 

Barguigner,  lanterner,  lantiponner,  tergiver- 
ser, v.  bataia,  bricoula. 
Pèr  tant  tiracleja  paguè  forço  plus  car. 

J.  DÉSANAT. 

R.  triade,  triaclaire. 

triaclage,  tiraclage  (rh.),  s.  m.  Bar- 
guignage,  v.  tiro-laisso.  R.  triacla. 

TRIACLAIRE,  TRIECLAIRE  (m.),  TIRA- 
claire  (rh.),  (v.  fr.  triacleur,  thèriacleur), 
s.  m.  Marchand  de  thériaque,  vendeur  d'orvié- 
tan, charlatan,  v.  braguetian,  farfant  ;  bar- 
guigneur,  lanternier,  homme  sans  considéra- 
tion, v.  bargagnaire. 

Descrubèri  sènso  ista  gaire 
Lou  médecin  pèr  un  trieclaire. 

C.  BRUEYS. 

Lou  jour  vengut,  éu  se  desguiso 
Coumo  un  triaclaire  de  Veniso. 

ID. 

R.  triaclo. 

TRIACLO,   TERIACO  et  TRIACO  (1.),  (rom. 

triacla,  triaca,  tiriaca,  tiriacla,  cat.  tria- 
ga,  esp.  it.  teriaca,  triaca,  port,  theriaga, 
lat.  theriacaj,  s.  f.  Thériaque,  médicament. 

Donna  de  triaclo,  donner  de  la  thériaque 
à  un  enfant,  pour  le  faire  dormir  ;  l'aiet  es  la 
triaclo  di  païsan,  l'ail  est  la  thériaque  des 
paysans  du  Midi  ;  tiha  coume  de  triaclo,  filer 
comme  de  la  glu. 

triauo,  tria  .(d.),  s.  f.  Tri,  sélection, 
choix,  v.  trio. 

Copo  de  bos  à  triado,  coupe  de  bois  dans 
laquelle  on  abat  les  plus  beaux  arbres  ;  faire 
la  triado,  faire  le  tri;  es  tout  de  triado, 
c'est  tout  de  choix.  R.  tria. 

triadou,  triaire  (rom.  cat.  triador,b. 
lat.  triatorium) ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  trie  ; 
place  où  chaque  particulier  d'un  hameau  sé- 
pare et  retire,  sur  le  déclin  du  jour,  son  bé- 
tail, qui  a  été  gardé  en  commun  avec  celui 
des  autres  ;  parc  triangulaire  où  l'on  fait  pas- 
ser les  brebis  pour  les  trier  ou  pour  les  comp- 
ter ;  variété  de  châtaignier  qui  porte  la  trta- 
douno  ;  Triadou,  nom  de  fam.  lang.  R.  tria. 

tbiadouxo,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  con- 
nue dans  les  Cévennes.  R.  triadou. 

tbiaduro,  s.  f.  Epluchure,  v.  triun.  R. 
tria. 

;  TRIAGE,  TRIÀGI  (m.),  TRIATGE  (g.),  s.  m. 
Triage,  choix,  séparation,  v.  chausimen  ; 
épluchage,  v.  descovfage. 

Triage  de  cardoun,  lieu  où  l'on  classe  et 
apprête  les  têtes  de  chardon  à  foulon.  R. 
tria. 

TRIAIO,  TRIALHO(L),  TRIGALHO  (rouerg.), 
s.  f.  Rebut  de  ce  qu'on  a  trié,  restes  qu'on  n'a 
pu  vendre,  v.  rafataio,  ravan  ;  épluchures, 
v.  coufello,  triun. 

Triaio  de  caulet,  épluchures  de  chou  ; 
triaio  d'amclo,  débris  d'amandes  qu'on  vend 
pour  être  piles  ;  ai  plus  que  li  triaio,  je 
n'ai  plus  que  le  rebut;  es  la  triaio,  c'est  le 
rebut.  R.  tria. 

^  TRIAIRE,  A  BEL  M),  AlRO(rom.  triaire),  s. 
Trieur,  éplucheur,  écosseur;  émondeur,  éla- 
gueur,  euse,  v.  descoufaire ;  pour  fouleur, 
pressureur,  v.  trouaire;  Triaire,  nom  de  fam. 
méridional. 

.  Triaire  d'ôli,  ouvrier  qui  ramasse  l'huile 
dans  les  auges  du  moulin  ;  triarello  de  car- 
doun, ouvrière  qui  classe  et  épluche  les  char- 
dons à  foulon  ;  triarello  de  faiàu,  éplucheuse 
de  haricots  ;  triairo  de  nose,  écaleuse  de 
noix  ;  triairo  de  lano,  trieuse  de  laine.  R. 
tria. 

trial,  trialh  (a.),  s.  m.  Epluchures,  v. 
triaio  ;  Trial,  nom  de  fam.  mérid.  R.  tria. 
Triand,  v.  truand. 

triangle,  frangle  (rh.),  (cat.  triangul, 
esp.  port,  triangulo ,  it.  triangolo  ,  lat. 
triangulum),s.  m.  Triangle,  figure  géomé- 
trique, v.  ternàri  ;  souchet,  scirpe  littoral, 
scirpe  maritime,  carex  roux,  plantes  à  feuilles 
triangulaires,  v.  blanqueto,  jounc-à-tiers- 


poun,  sagneto,  serreto  ;  espèce  d'attelage,  v. 
entriangla. 

Triangle  loungaru,  souchet  long,  plante. 

Li  plantasso  paluslro, 
Li  canèu,  li  triangle,  esiage  di  mouissau. 

MIRÈIO. 

Les  Barrème,  de  Provence,  et  la  commune 
d'Angles  (Rasses-Alpes)  portent  dans  leur  bla- 
son «  deux  triangles  d'argent  ». 

TRIANG UL  ACIOUN,  TRIANGULACIEN  (m  ), 
triangulaciÉU  (g.  1.),  s.  f.  Triangulation. 
R.  triangle. 

TRIANGULÀRI,  ÀRlo  ou  ÀBl(rom.  cat.  esp. 
iriangular,  it.  triangolare,  lat.  triangu- 
laris),  adj.  Triangulaire,  v.  tiers-poun. 

La.  to'urre  triangulàri  clou  castèu  de 
Bèu-Caire,  la  tour  triangulaire  du  château 
de  Beaucaire. 

Triard,  trias,  v.  trihard,  trihas. 

triât,  trièl  (rouerg.),  s.  m.  Petit  parc 
où  Ton  enferme  à  part  les  veaux  ou  les  a- 
gneaux,  v.  cast,  triadou.  R.  tria. 

Triât,  triau,  pour  trihat,  trihau  ;  triate,  v. 
teatre  ;  triavo,  v.  tràvi  ;  triba,  v.  treva  ;  tribal, 
tribalh,  v.  travai  ;  tribalha,  v.  travaia  ;  Tribalo, 
v.  Trivalo.  ^ 

tbibaqueto,  s.  f.  Cabriole,  dans  le  Var,v. 
toumbareleto. 

Que  de  tribaqueto  dins  lei  prat  ! 

J.  JOURDAN. 

R.  trabuca. 

Tribauda,  v.  chivaucha  ;  tribaudino  pour 
tripoutin,  ino? 

TBIBE  (rom.  tribc,  trevie,  lat.  trivium), 
s.  m.  Carrefour  (vieux),  v.  crousiero,  tràvi  ; 
touffe  d'herbes  où  les  loups  et  les  chiens  ont 
coutume  de  pisser  ou  de  fienter,  v.  petouliè, 
pisso-gous;  le  Tribe,  les  tribes,  noms  de 
quartier,  dans  le  Gard;  Tribes,  nom  de  fam. 
languedocien. 

tbibeja,  v.  n.  et  a.  Prendre  la  piste  des  bêtes 
fauves  dans  les  lieux  où  elles  ont  pissé  ou  fien- 
té,  en  parlant  des  chiens,  v.  pista,  trassegre. 

A  l'après  d'un  chamous  que  tribejo  sa  chino. 

V.  LIEUTAUD. 

R.  tribe. 

tbibiols,  s.  m.  Trois  petits  sentiers  prati- 
qués dans  un  champ,  en  Rouergue.  R.  tribe, 
très,  viôu. 

Tribla,  v.  tripla  ;  tribla,  v.  treboula  ;  trible, 
v.  triple  ;  triblo,  v.  tiblo. 

tbible,  s.  m.  Le  Trible,  nom  d'un  torrent 
de  la  commune  de  Maussane  (Rouches-du- 
Rhône).  R.  treble  ou  terrible. 

tiîibobd  (du  fr.),  s.  m.  Côté  droit  d'un  vais- 
seau, v.  poujo. 

Parla  de  bâbord  à  tribord,  parler  à  tort 
et  à  travers. 

De  bâbord  e  tribord 
Lou  perfide  agouta  faudra  bèn  que  desbounde. 

J.  DÉSANAT. 

Triboula,  v.  treboula  ;  triboulent,  v.  turbu- 
lènt . 

tbiboulet,  tbibocbet (m.),  s.  m.  Trèfle, 
v.  trêulet  plus  correct  ;  triboulet,  outil  d'or- 
fèvre ;  nom  de  fam.  provençal. 

Triboulet  était  le  nom'd'un  fou  du  roi 
René  et  fut  aussi  celui  d'un  fou  de  François  I". 
R.  tréulet,  trifoulet. 

Triboulice,  v.  treboulige  ;  triboulo,  v.  tre- 
boulo. 

tbiboulin,  s.  m.  Le  Triboulin,  rivière  du 
Gévaudan.  R.  treble. 

tribu  (rom.  tri'p,  trep,  cat.  port.  esp.  it. 
tribu,  lat.  tribus),  s.  f.  et  m.  Tribu. 

Crési  que  la  tribu  toulo  entiero  davalo. 

A.  MAUREL. 

TBIBULA  (it.  tribolare,  lat.  tribulare),  v. 
a.  et  n.  Tourmenter,  se  tourmenter,  à  Nice, 
v.  tourmenta. 

Tribula,  tribulat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Tourmenté,  affligé,  ée. 
prov.  niç.  Jouventu  desourdinado, 
Vieiesso  tribulado. 

Tribulacioun  ,  tribulant,  v.  Ireboulacioun, 
treboulant. 


tribun,  tribu  (1.),  (esp.  port.  it.  tribuno, 
lat.  tribunus),  s.  m.  Tribun. 

Tôuti  voulien  countempla  lou  tribun. 

J.  DÉSANAT. 

En-lue  de  l'enmanda,  lou  noumèron  tribun. 

M.  BOURRELLY. 

.  TRIBUNAT  (cât.  tribunal,  esp.  tribunado, 
il.  tribunato,  lat.  tribunatus),  s.  m.  Tri- 
bunat. 

TBIBUNAU,  TBIBUNAL  (1.),  (cat.  esp.  it. 
port.  lat.  tribunal,  it.  tribunale),  s.  m.  Tri- 
bunal. 

Tribunau  de  la  penitcnci,  tribunal  de  la 
pénitence. 

tbibunician,  ano  (lat.  tribunitius),  adj. 
t.  se.  Tribunitien,  enne. 

Lou  poudé  tribunician  de  Tibèri. 

V.  LIEUTAUD. 
TBIBUNO,  EITBUBINO  (d  ),  TBEBUGNO,  ES- 
Tbebugno,  trebigno  (rouerg.),  (cat.  it.  esp. 
port.  b.  lat.  tribuna),  s.  f.  Tribune  ;  jubé,  v. 
balen. 

Tribuno  à  jalousie,  tribune  grillée,  é- 
coute  ;  en  tribuno,  à  la  tribune.  R.  trabuno. 

tbibut  (rom.  tribug,  trebut,  trabuc,  tra- 
hut,  traut,  cat.  tribut,  it.  port.  esp.  tribu- 
to,  lat.  tributum),  s.  m.  Tribut,  redevance, 
v.  cènso,  impost. 

Pagalou  tribut  à  naturo,  payer  le  tribut 
à  la  nature,  mourir. 

Adusiéu  rai  tribut  d'amour. 

H.  MOREL. 

La  mort  es  un  tribut 
Que  l'on  pago  souvent  avans  que  d'èstre  au  but. 

R.  GRIVEL. 

TRIBUTÀRI,  ÀRIO  ou  À  RI  (cat.  tributari, 
it.  esp.  port,  tributario,  lat.  tributarius), 
s.  et  adj.  Tributaire. 

La  crento  embé  la  fam  lou  rèndon  tribnfari. 

J.-A.  PEYROTTES. 

tribùti,  n.  p.  Tributi,  De  Tributiis,  nom 
de  fam.  prov.  que  l'on  croit  originaire  d'I- 
talie. 

Trie,  v.  tri  ;  tricampa,  v.  trescampa. 

tiîicadèro,  s.  f.  Machine  dont  on  se  sert 
pour  consolider  un  nœud  coulant,  en  Gasco- 
gne. R.  atrica. 

tricage,  s.  m.  t.  de  tonnelier.  La  douve 
étroite  qui  sert  à  parachever  le  tonneau.  R. 
atrica,  trinca,  trenca. 

tricaioun,  OUNO,  s.  Tripotier,  ière,  bro- 
canteur, euse,  v.  trichot. 

tricasso,  s.  f.  Grosse  trique,  gros  bâton, 
v.  rebalun. 

Repoutegant,  toumbantau  sôu  em  sa  tricasso. 

A.  LANGLADE. 

R.  trico. 

tricastin  (lat.  Tricastini,  peuplade  gau- 
loise), s.  m.  Le  Tricastin,  pays  du  bas  Dau- 
phiné  qui  avait  pour  capitale  Saint-Paul- 
Trois-Châteaux  (rom.  Tricastel),  v.  Pau. 

TRICHA  (rom.  trichar,  it.  treccare,  lat. 
tricari),  v.  n.  et  a.  Tricher,  tromper  au  jeu, 
v.  brouia,  engana,  marrela. 

Tricha,  trichât  (h),  ado,  part,  et  adj.  Tri- 
ché, trompé,  ée.  R.  tricho. 

TRICHAIRE,    ARELLO,   AIRIS,    AIRO  (rom. 

Lrichaire,  trichayre ,  trichador,  trichai- 
rilz) ,  s.  Tricheur,  euse,  v.  barataire , 
brouioun,  troumpaire.  R.  tricha. 

trichamen  (rom.  trichamen),  s.  m.  Ac- 
tion de  tricher,  de  tromper,  v.  matano. 

La  libertat  es  pas  pèr  eles  un  trichamen. 

X.  DE  RICARD. 

fi.  tricha. 

TRICHARIÉ,  trichariè  (1.),  (rom.  trichay- 
ria,  it.  treccheria),  s.  f.  Tricherie,  trompe- 
rie, v.  barat,  manipolo. 

«  Tricherie  de  Dubreuil  »,  sobriquet  donné 
par  le  roi  René  à  la  famille  provençale  de  ce 
nom.  R.  tricha. 

trich aud  (b.  lat.  Tructaldus),n.  p.  Tri- 
chaud,  Tricaud ,  Truchard ,  noms  de  fam. 
provençaux. 

TRICHINA,  TRICHINAT  (1),  ADO,  adj.  t.  SC 
Atteint  de  la  trichine. 


Granilhat  coumo  de  car  trichinado. 

„         .  ,  .  A.  MIR. 

R.  tricnino. 

trichixo  (lat.  trichinus),  s.  f.  t.  se.  Tri- 
chine, ver  qu'on  trouve  parfois  dans  la  chair 
de  poft,  v.  grano. 

TRlCHO(rom.  trie,  angl.  trick,  b.  lat  tri- 
cha, lat.   tricœ  ,  filet),  s.  f.  Tricherie,  v. 
brouioun,  matano,  tort. 
Faire  de  tricho,  tricher  au  jeu. 
TBICHO-XICHO,  TRICO-XICO  (1),  TRECO 
Nico  (carp.),  tricaxico  (rh.),  (v.  fr.  trique- 
nique),  s.  f.  Chose  de  néant,  de  peu  de  va- 
leur, pacotille,  vétille,  drogue,  v.  droqo 
truco-peluco  ;  petit  homme,  criquet,  nia- 
zette,  v.  trasso. 

Un  tricho-nicho,  im  vétilleur  ;  un  homme 
de  néant  ;  gènt  de  trico-nico,  gens  de  rien 
R.  tricho,  nico. 

TRICHOT,  TRico  (d.),(fr.  trigaud,  lat.  tri- 
co,  chicaneur),  s.  m.  Tricheur  au  jeu,  fripon 
v.  grè,  grincho  ;Truchot,  nom  de  fam.  prov' 
D'èstre  Irichot,  le  bast  a  la  fi  se  bagno. 

„    ,    -  ,  p.  GOUDELIN, 

R.  tricho. 

TRICO,  TRICHO  (g.),  TRIXCO  (Var),  (lat.  ri- 
dica},  s.  f  Trique,  gros  bâton,  v.  bihoun, 
■escaoas,  tabaioun. 

Lou  pastre  arribo  urousomen 
Am  sa  chino  e  sa  grosso  trico. 

....  G.  AZAÏS. 

La  tricho  sur  lou  col,  a  la  cinto  la  foundo 

F.  DE  CORTÈTE. 
TRICO-TRACO,  TRIQUE-TRAQUE  (b  ),  S.  f. 

et  loc.  adv.  Allure  ordinaire  de  l'âne,  v.  tran- 
tran; en  trottant  tranquillement,  cahin-ca 
na,  v.  traco-traco,  traquet-traquet. 

Entend  de  bruch  c  trico-traco 

S'aprocho  de  la  pouso-raco. 

L.  ALIBERT. 

Pèr  trico  o  pèr  traco,  de  façon  ou  d'autre 
par  tous  les  moyens.  R.  tric-trac,  tri-tra 

TRICO-TRIQUET ,    TRIQUE-TRIQUET   (b  ) 

s.  m.  Sobriquet  de  Uâne,  v.  ase.  R.  trico- 
traco. 

TRICORI  (lat.  Tricorii),  s.  m.  pl.  Les  Tri- 
conens  peuplade  gauloise  qui  habitait  sur  les 
bords  du  Tncus(v.  Dr  a)  et  avait  Gap  pour 
capitale.  ^ 

tricorxo  (lat.  tricornis),  s.  m.  Tricorne 
v.  capeu  à  très  pouncho,  trecalen. 

tricot,  s.  m.  Tricot,  bâton  gros  et  court  v 
barroun,  bihouire,  tourtouire. 

Garo  lou  tricot,  gare  le  bâton. 

Fau  prene  chascun  un  tricot 
E  i'ana  grala  lou  gigot. 

D    ,    .  C.  FAVRE. 

R.  trico. 

tricot  (lat.  trigonj,  s.  m.  Jeu  de  paume 
tripot,  v.  tripot;  micmac,  trantran,  en  Dau 
phine,  v.  tracanat. 

Es  vengudo  couOeto,  espesseto,  rourîdeto 
Coumo  uno  paumo  de  tricot. 

C.  FAVRE. 

tricot    tricoi-ot  (rouerg.),  (lat.  tricœ, 
filet,  ail.  stnek,  nœud),  s.  m.  Tricot,  tissu  fait 
avec  des  aiguilles  ;  camisole  de  tricot. 
Tricot  de  lano,  tricot  de  laine. 
Dins  la  maio  de  soun  tricot 
S'escoundié  mau  soun  leté  ferme. 

A.  MATHIEU. 

TRicoqpiv,  s.  m.  Lo  renard,  à  Grasse,  v 
reinardrR.  trichol. 

Tricoula,  tricouleto,  v.  trecoula,  trecouleto 
tricoulour  (cat.  esp.  tricolor,  it.  trico 
tore,,  adj.  Incolore. 

L'Amour  tricoulour,  titre  d'une  pièce  de 
Laslil-Ulaze. 

tricoux,  tricou  (L),  s.  m.  Bâton,  v.  bas- 
tovn;  '[[l(,on,  Irichon,  Tricou,  noms  de  fam 
méridionaux. 

Siegues  sage,  o  garo  dôu  tricoun!  sois 
«âge,  ou  gare  le  bâton  !  R.  trico. 
'i  ricouso,  v.  trigouso. 

tricolta,  TEICOCTEJA,  v.  a.  et  n.  Trico- 
ter faire  des  basa  l'aiguille,  v.  brouca  :  dan- 
ser le  rigaudon,  v.  dansa. 

Tricote,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton. 


TRICHINO  -  TRIGNOUNA 


zrJeni°Uta  **  SÙU'  déPenser  gaiement  son 
Ma  sor  tricoulejavo  embé  soun  èr  sounjaire. 

i.„U(.   .  ,    .     .  A.  BIGOT. 

lou  bal  Unis  que  la  jouino  assemblado 
incoutane  jusqu'à  soun  dejuna 

Ti„,„„  C.  BLAZE. 

ricD°™  (g-  l)>  AU°<  Part,  et 
adj.  fricoté,  oe.  R.  tricot. 

trico utage,  tricoutàgi  (m.),  s.  m.  Tri- 
cotage, v.  broucado.  R.  tricouta 

TRICOUTA  IRE,    ARELLO,   AIRIS,   AIRO,  S 

tricoteur,  euse,  v.  broucaire,  debassaire. 

La  1  ncoutarello,  la  Tricoteuse,  tableau 
de  Françoise  Duparc,  peintre  provençal,  au 
musée  de  Marseille.  * 

tricoutiero,  s.  f.  Tricoteuse  ;  intrigante 
entremetteuse,  bavarde,  v.  coumeireto,  cou- 
tralo.  R.  tricot. 
Tric-trac,  v.  tri-tra. 

TRIDAGXO,  TRIDAIXO  (d.),  TRIDÈIXO  (rom. 

tndama,  esp.  tiritâna,  tiretainej,  s.  f.  Mau- 
vaise étoffe,  chiffe,  guenille,  v.  tarlatano, 
tirantemo. 

N'èro  que  de  tridagno,  ce  n'était  que  de 
la  chiffe. 

tridaire,  s.  m.  Celui  qui  traîne  en  par- 
lant, qui  manque  d'énergie,  que  fai  la  trido, 
v.  ce  mot. 

Aquel  tridaire 
Que,  de  la  pou  qu'a  de  brama, 
Quito  la  lengo  de  sa  maire. 

DIALECTE  D'ALBI. 

tridas,  teridas  (1.),  s.  m.  Proyer,  draine 
maie,  oiseau,  v.  chi-perdris ,  triéu  R 
trido.  • 

tridat,  adj.  et  s.  m.  Sobriquet  des  gens 
de  Mascaras  (Basses-Pyrénées).  R.  trido 

tride,  do  (lat.  tritus),  adj.  Court  et  clair, 
en  parlant  du  foin. 

TRIDO,  TERIDO  (L),  TRIO  (1.),  ATRIÈ  (alb.), 
s.  t.  Litorne,  draine,  v.  cero  ;  proyer,  v.  trièu  ; 
tourdelle   espèce  de  grive,  en  Guienne,  v. 
tourdre; bruant  de  haie,  v.  chi-jaune,  rous- 
siero,  sirro;  oiseaux  ainsi  nommés  par  ono 
matopée  de  leur  chant,  v.  teri-teri. 

Trido  rouquiero,  bruant  des  roseaux: 
trido jardiniero,  bruant  de  haie,  bruant  fou 
v.  chi  ;  faire  la  trido,  traîner,  être  malin- 
gre, avoir  l'air  languissant. 

Ço  diguè  la  trido  : 
Iéu  te  prestarai  la  brido. 

CH.  POP.  LIM. 

prov.  Trido  bèn  ivernado 
A  Pasco  a  sa  nisado. 

—  S'auses  la  trido  canta, 
Cerco  l'oustau  pèr  t'abriga 

O  de  bos  pèr  te  caufa. 

—  S'auses  la  trido  canta 
E  qu  agues  marrit  méstre,  lou  fau  pas  quita. 

—   Quand  la  trido  o  lou  merle  canto, 
Douçour  de  tèms  marco. 
—   Quand  la  trido  canto  pèr  N.-D.  de  Febrié, 
Tant  de  fre  i'a  davans  coume  darrié. 
tridoula  ,  tredoula  (g.),  s.  m.  Grelot- 
ter, trembler  de  froid  ou  de  peur,  en  Langue- 
doc, y.  trachcla,  tremoula. 

Tridole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 
Frejo  coumo  lou  glas.es  aqui  que  tridolo. 

r  „  ,    „  L-  ALIBERT. 

Lou  paure  mor  de  fam  e  tridolo  de  frecb. 

î    ,         ,       ,  A.  BRU. 

R. irantoula. 

TRinouLAT,  n.  p.  Tridoulat,  nom  de  fam. 
lang.  R.  tridoulet. 

tridoulet,  trigoulet,  s.  m.  Petit  train, 
trantran,  tic,  v.  tracanet  /  freluquet,  v  fres- 
queto.  '  ' 

A  près  lou  tridoulet  de  pipa. 

COUZINIÉ. 

Digo-me  quouro  te  plaira  de  fini  toun  maudit 
tridoulet. 

n     ,    .  ,      ,  A.  MIR. 

R.  tridoula. 

tridoursa  (SE),  v.  r.  Se  tortiller,  v.  6?- 
'loursa. 

La  serp  se  reviscoulo 
E  se  tridorso  e  boundo  e  fuso  coume  un  lamp. 
,,   ,         ,  F.  gras. 

R.  iras,  dors. 
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trissa  ; 


Trieclaire,  v.  triaclaire. 
triejo  rail,  triseh),  s.  f.  Toile  de  gros  fil 
issue  â  trois  cordons,  en  Uauphine,  wTiréUê 
fi.  ires. 

Trièl,  v.  triât  ;  trienfla,  trienfle,  v.  trioun- 
fla,  triounfle. 

triéu,  s.  m.  Proyer,  oiseau,  v.  chi-nor- 
dns,  pelardiè,  tndas  ;  alouette  dos  bois 
y.  couteloun,  coutouliëu  ;  pour  trèfle  v' 
treule.tt.  trido,  teri-teri. 

TRIÉU  (rom.  Trioux ,' Triaux,  Triol 
lriors  Iriorz,  Triorlz,  b.  lat.  Trior- 
nium),  n.  de  1.  Triors  (Urôme). 

Claude  Odde  de  Triors,  gentilhomme  dau- 
phinois, est  l'auteur  des  «  Joyeuses  recher- 
ches de  la  langue  toulousaine  *  (1578) 

Inéulet,  v.  tréulet  ;  triéusa ,  v  tri» 
tneuso,  v.  trisso;  trièvo,  v  tràvi 

triève  (lat.  Trivium),  s.  m.'  Le  Trièves 
TrèllSne        environs  do  Mens  (isèrej.  R. 

trifatôRI,  s.  m.  Grand  train  d'exploita- 
tion grand  tracas,  en  Bauphiné,  v.  trofi  ii 
R.  tripet,  pelôri. 
Trifolo,  v.  tripolo;  trifoulet,  v.  tréulet 
TRIGA,  TRIJA  (lim.),  ATRIGA,  TREGA  (g  I 
TRIA,  atria  (carc),  (rom.  tngar,  tri  car 
v.  fr.  detner,  cat.  trigar,  basque  trika  b 
at.  tricare,  lat.  strigarc),  v.  n.  et  a.  Tarder' 
lambiner,  différer,  s'arrêter  à  des  futilités  v 
taluna,  tarda  ;  préoccuper,  v.  lacaneja  ■ 
pour  trier,  v.  tria. 

Tu  m'hès  triga  mau  (g.),  tu  me  fais  im- 
patienter ;  nous  trigo,  il  nous  tarde  \  iè  iri- 
gavo  forço  de  s'en  traire,  il  lui  tardait  fort 
d  en  sortir;  tout  me  trigo  e  me  plais  (Lan- 
glade),  tout  m'intrigue  et  me  plaît. 

Aro  noum  pouch  mèilriga. 

„  .     .  MESPLÈS. 

Triguèc  pas  à  se  venja. 

F.  BLADÉ. 

Se  triga,  v.  r.  Perdre  le  temps  ;  s'impatien- 
ter, v.  langui  ;  avoir  hâte,  se  hâter,  v  des- 
triga. 

Nous  trigan,  le  temps  nous  dure. 
Tout  lou  mounde  se  trigo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Trigat,  ado,  part.  Retardé,  différé,  ée. 
Fasquen  ço  qu'es  mai  de  trigat, 

G.  delprat. 
faisons  ce  qui  est  le  plus  en  arrière 

TRIGAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj 
Celui,  celle  qui  tarde,  qui  diffère,  v.  besti- 
rairc  ;  Tngaire,  nom  de  fam.  lang.  R.  tnqa 
Trigalho,  v.  triaio. 

TRIGAXÇO  (b.  lat.  Trigantia,  Trcgantia). 
n.  de  Ingance  (Var);  la  rue  Trigance,  à 
Marseille.  ' 

Trigauda,  v.  trigoussa;  trigèo,  v.  dragèio  ; 
tngidou,  v.  tragidou. 

TRIGLIFE  (esp.  iriglifo,  lat.  triglyphus), 
s.  m.  t.  d'architecture.  Triglyphe. 

trigxax,  n.  p.  Trignan,  nom  de  fam.  viv 
TiiiGXOC,  s.  m.  Tison,  en  Guienne,  v.  ti- 
soun. 

Trignoula,  trignoulaire,  v.  trignouna,  tri- 
gnounaire;  trignoulel  (trèfle),  v.  tréulet  ;  tri- 
gnoulet  (carillon),  v.  trignounet. 

TRIGNOUX,  TERIGXOUX  (Var),  TIRIGVOUX 
(niC.),  DRIGXOUX  (L),  TRIGXOU,  TRIGXOUR, 

TRILHOUX  (rouerg.),  (rom.  trinho,  trinhors, 
b.  lat.  trinionj,  s.  m.  Sonnerie  à  trois  clo- 
ches, v.  tresèu  ;  carillon,  v.  carrihoun  ;  va- 
carme, tapage,  dispute,  v.  boucan. 

Grand  trignoun,  grande  sonnerie  ;  pichot 
trignoun,  petite  sonnerie  ;  souna  à  tri- 
gnoun, souna  trignoun,  sonner  le  carillon  ; 
roumpre  lou  trignoun,  rompre  la  tête,  as- 
sourdir. 

Veici  lou  segound 
Qu'es  en  formo  de  trignoun. 

N.  SABOLY. 

TRIGXOUXA,  TERIGXOUXA  (Var),  DRI- 
GXOUXA  (  L),  TRIGXOUL A  ,  TGRIGXOULA  , 
TRic.xouLEJ.A  (rh.),  trilhouxa  (rouerg.), 
(cat.  tritllejar),  v.  n.  et  a.  Carillonner,  v. 
carrihouna,  coupeteja,  tresela. 
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Lou  campanié  fai  si  délice 
De  trignoula. 

A.  PEYROL. 

Ause  l'ermito  que  dindino, 
A  trignoula  pèr  li  matino. 

C.  BLAZE. 

R.  trignoun. 

TRIGNOUNADO  ,  TRIGNOULADO  (rh.y 
Carillon,  v.  trignoun. 

Es  alor  que  ti  trignoulado 

Saran  de-longo  fignoulado. 

J.  EOUMANILLE. 

R.  trignouna. 

TRIGXOUNAGE,  TRIGNOULAGE  (rh.  d.j,  S. 
m.  Action  de  carillonner.  R.  trignouna. 

TRIGNOLNAIRE  ,  TERIGNOUNAIRE  (Var), 
TRIGNOULAIRE  ,  TR1GNOULEJAIRE  (rh.)  ,  S. 
m.  Carillonneur,  v.  carrihounaire. 
A  jura  de  faire  péri 
Lou  trignoulaire  que  l'encagno. 

J.  EOUMANILLE. 

R.  trignouna. 

TRIGNOUNET,  TRIGNOULET  (rh.)  ,  TRI- 
GNOURET  (m.),  s.  rh.  Petit  carillon,  v.  repi- 
quet. R.  trignoun. 

TRIGO  (rom.  cat.  triga),  s.  f.  Attente,  im- 
patience, retard,  v.  tahino. 

Avé  trigo,  s'impatienter: 

Moussen  Pèire  a  trigo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

R.  triga. 

TRIGOS,  TERIGOS  (1),  TRIGÔSSI,  TERI- 
GÔSSI,  ESTRIGOS  (rouerg.),  TIRO-LIGOS,  TI- 
ro-ligossi.  s.  m.  Train,  tracas,  bruit,  tu- 
multe, embarras,  litige,  procès  embrouillé, 
travail  pénible,  fatigue,  v.  trin,  tarabast, 
tabut;  traîneau,  en  Querci.  v.  tirasso  ;  traî- 
noir  de  charrue,  v.  tirassaire. 

Luen  dôu  trigos,  loin  du  bruit. 
Lou  trigos  qu'amour  li  gardavo. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou  trigos  de  la  mar  ferouno. 

MIRÈIO.  . 

R.  trigoussa. 

TRlGOSSO,  s.  f.  A  la  trigosso,  à  la  remor- 
que, v.  co,  remou. 

La  verladièro  capitalo  del  Miejour  se  pot  pas 
voulountariomen  bouta  à  la  trigosso  del  Bas  Len- 
gadoc. 

p.  barbe. 

R.  trigoussa. 

TRIGOSSO-ROCNZE  (qui  traîne  des  ron- 
ces), s.  m.  Mendiant,  en  Languedoc,  v.  cou- 
caro. 

Acô  's  l'or  del  trigosso-rounze 
Qu'estiro  la  ma  pèr  un  sôu. 

j.  laurès. 

trigoula,  trigoura  (m.),  (angi.  tickle, 
lat.  tergorare),  v.  a.  Chatouiller,  palper,  v. 
catigoula,  catiha. 

Es  aquelo  lengo  qu'aquélei  que  nous  an  alacha 
nous  parlavon  encaro  en  nous  trigoulant  e  nous 
tintourlejant. 

L.  D'ASTROS. 

prov.  Se  trigoula  pèr  se  faire  rire. 

Trigoulet  pour  tridoulet. 

TRIGOUNAN  (rom.  Tregonan,  Tregonam), 
n.  de  1.  Trigonan  (Dordogne). 

TRIGOC NOUMETRI,  TRIGOUNOUMETRIC  (g. 
1.),  ico  (it.  esp.  trigonometrico),  adj.  t.  se. 
Trigonométrique. 

trigounoumetrio  (cat.  port.  esp.  it.  lat. 
trigonometria),  s.  f.  t.  se.  Trigonométrie. 

TRIGOUSO  ,  TRICOUSO  ,  TRINCO-FOUSO 
(alb.),  (v.  fr.  tricouse,  tricousse,  trique- 
house,  traquehouze),  s.  f.  Guêtre  de  gros 
drap  ou  de  laine  tricotée,  houseau,  bas  à  é- 
trier,  v.  balouard  ,  caussiè ,  gararnacho, 
frabu. 

Trigouso  emô  lou  pèd,  chaussette. 

Ce  mot  a  pour  radicaux  l'ajngl.  trick,  pa- 
rer, et  le  rom.  osa,  houseau,  ail.  hose,  bas 
de  chausse,  lat.  udo,  chausson. 

TRIGOUSSA,  TERIGOUSSA(L),  TARRIGOUS- 
SA  (g.),  TIRGOUSSA  (lim.),  TIRIGOCSSA  (d.), 
(lyon.  tirigosser),  v.  a.  et  n.  Houspiller,  ti- 
railler, secouer,  v.  estrigoussa,  estrigougna, 
pèu-tira  ,  sagagna  ;  traîner  péniblement, 
peiner,  tracasser,  y.  jargoussa,  tirassa. 


TRIGNOUNADO  —  TRIMANDO 

Trigousse,  ousses,  ousso,  oussan,  ous- 
sas,  ousson,  ou  (1.)  trigosse,  osses,  osso, 
oussan,  oussas,  osson. 

Me  fau  trigoussa  tout  lou  jour,  je  tra- 
vaille comme  un  forçat  toute  la  journée. 

Apren  journalamen  à  trigoussa  ta  crous. 

A.  CROUSILLAT. 

De-countùnio  dins  li  brouliero 
L'auro  trigousso  pas  la  ramo  di  sausiero. 

J.-B.  MARTIN. 

prov.  lang.  Quand  lou  cap  es  malaut,  li  membre 
trigosson. 
—   Au  païs  de  Pampaligosso 

Qu  noun  pou  carreja,  trigosso. 
Se  trigoussa,  v.  r.  Se  traîner,  marcher  avec 
peine,  v.  trescamba  ;  se  houspiller,  se  tirail- 
ler, se  débattre,  v.  carpina;  déchirer  ses  vê- 
tements, y.  eslrassa. 

Se  pou  pas  trigoussa,  il  ne  peut  se  traî- 
ner. 

Iéu  me  trigosse  mal  o  be. 

P.  GOUDELIN. 

Trigoussa,  trigoussat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Houspillé,  tiraillé,  traîné,  ée.  R.  trigouso. 

TRIGOUSSADO,  TRIGOUSSAL  (1.),  S.  Rixe 
où  l'on  se  traîne  et  se  tiraille,  bagarre,  rossée, 
forte  secousse,  v.  estrigoussado,  estrigou- 
gnado. 

Te  ié  duunè  'no  trigoussado! 

J.  ROUMANILLE. 

R.  trigoussa. 

TRIGOUSSEJA,  TIRAGOUSSEJA  (l.),  V.  n.  et 
a.  Tirailler,  secouer  de  côté  et  d'autre,  v.  tri- 
goussa. 

Nous  trigoussejon  lis  oundado. 

MIRÈIO. 

Se  trigousseja,  v.r.  Se  traîner  péniblement, 
v.  tirassa. 

Sus-lou-cop  se  tiragoussejo. 

c.  GROS. 

R.  trigoussa,  trigos. 

TRIHA,  ÏRILHA  (g.),  TRELHA  (L),  (rom. 
treillar,  b.  lat.  trailliare,  treilliare),  v.  a. 
et  n.  Croiser,  enlacer  comme  une  treille,  v. 
crousa  ;  grimper,  s'enlacer,  s'étaler  comme 
la  treille,  v.  escala.  R.  triho. 

triha,  tri  lu  a  (rouerg.),  v.  n.  Avoir  un 
dévoiement,  v.  es  fouira;  pour  fouler  la  ven- 
dange, y.  trouia.  R.  driha. 

triha,  trilha  (g.  1.),  n.  de  1.  Trilla  (Py- 
rénées-Orientales). 

trihado,  trilhado  (g.),  s.  f .  Treille,  treil- 
lis, v.  triho.  R.  triha. 

TRIHAGE,  TRIHÀGI  (m  ),  TRILHATGE,  TRE- 
lhage  (L),  s.  m.  Treillage,  v.  autinado,  tre- 
nat. 

Cresien  vèire  un  bounet  carra 
Negreja  sont  lou  vièi  trihage. 

abbé  cotton. 

R.  triho. 

TRIHARD  ,  TRAIARD  (Var),  TRELHARD 
(lim.),  s.  m.  Grosse  treille,  cep  de  vigne  haut 
monté,  v.  trihas  ;  Treillard,  nom  de  fam. 
gascon. 

Lei  danso  qu'au  tribard  meno  un  tambourinaire. 

c.  PONCY. 
Un  autre  jour  ves  de  rasin 
Sus  lou  tribard  d'uno  bastido. 

M.  BOURRELLY. 

R.  triho. 

trihas,  trelhas  (1.),  s.  m.  Vieille  treille, 
treille  d'arbre,  tonnelle,  v.  trihat. 

Chasco  bastido  a  soun  trihas,  chaque 
maison  rustique  a  sa  treille  qui  l'abrite. 

Trelhasses ,  plur.  lang.  de  trelhas.  R. 
triho. 

trihasso,  trelhasso  (1.),  s.  f.  Grande 
treille,  mauvaise  treille,  v.  lambrusquiero . 

Sus  lou  nègre  laulié  qu'oumbrejo  uno  trihasso. 

a.  langlade. 

R. triho. 

TRIHAT,  TRAIAT  (Var),  TRILHAT,  TRE- 
LHAT  (1.),  (b.  lat.  trilhatum),  s.  m.  Vigne 
haute,  treille  enlacée  à  un  arbre,  v.  autin  ; 
treillage,  v.  trenat. 

Trihat  de  verduro,  berceau  de  verdure. 
A  l'oumbro  benesido  dôu  trihat. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  triho. 


trihau,  trelhau  (1.),  s.  m.  Grosso  corde 
de  sparte,  corde  à  puits,  v.  traiau  ;  Triais 
nom  de  fam.  provençal. 

Lèu,  emplastra  au  trihau,  davalè  lèsto  basso. 

a.  bigot. 
Disié  que  souto  lou  trihau  * 
Soufrissié  milo  e  milo  mau. 

j.  reboul. 

R.  triho,  traire. 

TRIHEN,  TRILHESÏC  (1),  ENCO,  adj.  et  S. 
Habitant  de  Treilles  (Aude),  v.  manjo-per- 
digau.  R.  Triho. 

TRIHETO,  trelheto  (L),  s.  f.  Petite  treil- 
le ;  moissine,  sarment  coupé  auquel  tiennent 
des  grappes  de  raisin,  v.  cargueto,  endort, 
fampanoun,  visado.  R.  triho. 

trihié,  trelhè  (L),  (rom.  trelhier),  s.  m. 
Treillageur,  faiseur  de  treillages.  R.  triho. 

trihiero.trelhiero  (a.),  s.  f.  Vigne  sau- 
vage, v.  lambrusco,  vedigano.  R.  triho. 

TRIHO,  TRILHO  et  TRELHO  (1.),  TRAIO  (a.), 

(îom.trilla,  treilha,  treilla,  trelha,  b.  lat.tfre- 
Ihia,  trillia,  lat.  trichila),  s.  f.  Treille,  ber- 
ceau de  ceps  de  vigne  entrelacés,  v.  autina- 
do ;  vigne  haute,  v.  rasimicro  ;  Treilles  (Au- 
de), Latrille  (Landes),  Trilhe,  Latreille,  noms 
de  1.  et  de  fam.  dont  le  fém.  est  Triheto. 

Danso  di  triho,  danso  âfe  las  trelhos  (1.), 
danse  languedocienne  dans  laquelle  les  dan- 
seurs portent  des  cerceaux  et  imitent  des  ton- 
nelles par  la  multiplicité  de  leurs  évolutions. 
Elle  s'exécute  particulièrement  à  Montpellier, 
à  Réziers  et  à  Toulouse,  dans  certaines  fêtes 
nationales,  v.  ciéucle,  ramado,  ramelet. 
Qn'èro  drôle  mèste  Malièu, 
Quand  soupavo  souto  sa  triho  ! 

J.  reboul. 

trihocn,  s.  m.  Menue  corde  de  sparterie,. 
v.  traioun.  R.  triho,  traio. 

TRIHOUNET,  TRELHOUNET  (L),  s.  m.  Petit 
cep,  v.  souqueto. 

Remercien  lou  bon  patriarcho, 
Quand  nous  troubèl  lou  trèlhounet. 

ANONYME. 

R.  trihoun. 
Trija,  v.  triga. 

trilougio  (cat.  esp.  it.  lat.  trilogia),  's.  f. 
t.  se.  Trilogie. 
TRILIOUN,  s.  m.  t.  d'arith.  Trillion. 
De  triliouns  d'annados. 

b.  floret. 

Trille,  v.  tréule  ;  trille,  v.  trioulet. 
trima  (bret.  tremen,  gr.  ipepsiv,  courir),  v. 
n.  Trimer,  marcher  vite,  courir,  décamper, 
parcourir,  v.  laada,  patuscla;  peiner,  fati- 
guer, travailler  rudement,  v.  rustica,  sa- 
tira.  i 
Fau  trima,  il  faut  partir;  trimo  la  galè- 
ro,  en  avant,  partez  ;  trima  coume  un  ga- 
liot,  coumo  Vase  dal  Basacle  (1.),  travailler 
comme  un  forçat. 

D'un  pas  menut,  mai  degaja, 
Vers  Ais  trimavo  Margarido. 

j.  diouloufet. 
Iéu  trime  enca,  pauret,  sus  la  grand  mar  dôu 

a.  crousillat.  [niounde. 

TRIMADIS,  TRIMAGE,  TRIMAL  (L),  S.  m. 
Course  fatigante,  labeur  pénible,  travail  dur, 
train,  v.  afan,  trafi. 

Batrc  lou  grand  trimai,  courir  les  grandis 
chemins. 

Causo  de  tant  de  mal.de  tant  de  trimadis. 

A.  VILLIÉ. 

R.  trima. 

TRIMAIRE,  TRIMARÈU,  TRIMAREL  (1.), 
ELLO,  AIRIS,  AIRIS,  AIRO  (argot  fr.  trimard, 
ouvrier  passant  qui  erre  sur  les  routes),  s.  et 
adj.  Marcheur,  euse,  qui  va  vite,  qui  travaille 
beaucoup,  v.  rusticaire  ;  celui,  celle  qui 
cherche  les  autres,  au  jeu  de  cache-cache. 
Ié  veiras  tambèn  lou  rustre  trimaire 
Gimblat  sus  lou  tal,  lou  coutre  e  l'araire. 

A.  LANGLADE. 
TRIMANDIÉ,  TRIMAND1È  (L),  IERO,  IÈIRO, 

s.  et  adj.  Rude  travailleur,  bûcheur,  labo- 
rieux, euse,  v.  marrassiè.  R.  trima. 
trÎmando,  trimondo  (d  ),  n.  de  1.  Nom 


de  quartier,  à  Puygiron  (Drôme).  R.  trima. 

TRIMBALA,   TRAMBALA  (auv.),  (rom.  tre- 

balar,  lat.  tribulare),  v.  a.  Trimbaler,  traî- 
ner, charrier,  vi  charrounta,  trigoussa. 

Trimbalas  de  tout  caire 

De  panié  plen  de  frir. 

J.-B.  MARTIN. 

Trimbala,  ado,  part.  Trimbalé,  ée. 

trimbalage,  TRIMBALÀGI  (m  ),  s.  m.  Ac- 
tion de  trimbaler,  v.  carré.  R.  trimbala. 

trimbalot,  s.  m.  Train,  embarras,  vacar- 
me, bastringue,  v.  trafi.  R.  trimbala. 

Trimbla,  v.  timbla. 

TRIMESTRE  (H.  esp.  lat.  trimestre),  s.  m. 
Trimestre. 

Que  le  jardinié  sento  pèr  trimestre  qualque  ra- 
massado. 

P.  GOUDELIN. 

trimo,  s.  f.  Course,  labeur,  fatigue  ;  espèce 
de  jeu  de  billes,  en  Dauphiné. 

Jouga  à  la  trimo,  jouer  à  faire  courir  le 
perdant. 

Lous  efanls  de  la  trimo. 

J.  LAURÈS. 

R.  trima. 

Trimoula,  trimoulha,  v.  tremoula  ;  trimpa, 
v.  trempa. 

TRIX,  TRAHIX  (g.  nie.),  TREIX,  TREX(Var), 
TRI  (b.),  (rom.  train,  trahi,  trais,  cat.  tra- 
gi,  esp.  tren,  tragin,  port,  trem,  it.  traino, 
treno),  s.  m.  Train,  allure,  genre  de  vie,  v! 
tracanat,  trejit  ;  ornière,  voie,  trace  d'une 
voiture,  v.  carrau,  carré,  roudan  ;  suite, 
équipage,  v.  seeuge  ;  attirail  de  ferme,  mé- 
nage, v.  meinage;  tracas,  tapage,  querelle, 
v.  Érz^os  ;fête»patronale,  v.  roumavage,vot  : 
Dutrain,  nom  de  fam.  provençal. 

Trin  de  presse-,  train  àe  presse;  trin 
d'artihariê,  train  d'artillerie;  trin  de  ca- 
min  de  fer  ri,  train,  suite  de  wagons  ;  trin 
d'un  oustau,  soins  du  ménage  ;  trin  cou- 
qv.in,  trin  dôu  diable, grand  tracas,  tapage 
d'enfer;  ana  soun  trin,  soun  pichot  trin, 
aller  son  train,  son  petit  train  ;  dôu  trin  que 
té  vat,  au  train  dont  il  va  ;  teni  lou  trin, 
tenir  la  voie,  suivre  l'ornière  ;  se  leva  dôu 
trin,  sortir  de  la  voie;  teni  un  marrit  trin 
vivre  dans  l'inconduite  ;  marrit  trin  de  vido 
vie  licencieuse;  mena  de  trin,  faire  du  train' 
acô  menara  de  trin,  cette  affaire  aura  des 
suites;  esse  en  trin,  être  en  train,  en  dispo- 
sition, en  bonne  humeur,  en  gaité,  en  branle  • 
fonctionner;  es  un  pau  en  trin,  il  est  un 
peu  gris;  mètre  en  trin,  bouta  'n  trin  met- 
tre en  train  ;  que  trin  !  quel  train  !  ana  au 
trin,  aller  à  la  fête  ;  faire  cent  trin,  faire 
si  trin,  faire  des  siennes,  des  folies  ;  fait  pas 
tant  faire  de  trin,  il  ne  faut  pas  faire  tant  de 
bruit  ;  siéu  mau  en  trin,  j'éprouve  du  mal- 
aise ;  mau  en  trin,  mal  en  trin,  mal  dis- 
posé mal  arrangé,  mal  dans  ses  affaires  v 
mal-cn-trin.  ' 
prov.  Grand  trin, 
Mal  en  trin. 

—  Trin  de  granjo, 
Quau  i'es,  manjo. 

—  Trin  de  court, 
Viha  la  nue,  dourmi  lou  jour. 

R.  trahin,  trina,  treina. 
Trina,  trinassa,  v.  treina,  treinassa. 
trixc,  s.  m.  Action  de  trinquer,  de  go- 
dailler, toast,  v.  brinde;  pour  train,  v.  trin, 
Alal  moun  irinc  e  ma  ripalho 
S'enan'c  coumo  fum  de  paiho. 

P.  GOUDELIN. 

rnne  per  la  felihrejado  de  Sanlo  Estello. 

Que  certos  el  béu  mai  que  cinq 
En  soun  lengalge  de  lans  trinc. 

I,    a    ■  A.  GAILLARD. 

ii.  trinca. 

rj^-  «îlfeâ  (g.),  (cat.  trincar,  it. 
5£K?  aii  trinken-  boire),  v.  n.  Trinquer, 
goqoôrle  verre  v.  touca,  turta;  tinter,  en 
iJduphiné,  v.  dmda;  pour  trancher,  v  tren- 
co. ;  pour  arranger,  parer,  ajuster,  v.  a- 
trenca. 

Trinque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 


TRIMBALA  —  THIOUNFAU 

Nem  es  d'aquel  avis,  trinco  tu,  trinco  iéti. 

J.  RANCHER. 

Tenès,  trinquen  de  bono  graço. 

c.  FAVRE. 
Aqui  trincavon  en  cantant, 
Aqui  manjavon  en  routant. 

ID. 

l'Rov.  A  trinca  sènso  mesuro 
Tout-plen  de  lèms  noun  se  duro. 
trixcado,  s.  f.  Choc  qu'on  fait  en  trin- 
quant ;   pour   tranchée ,  v.   trencado.  R. 
trinca. 

trixcadou,  s.  m.  Rouge-bord,  à  Toulouse, 
v.  cigau. 

Lou  trin-trin  des  rouges  trincadous. 

L.  VESTREPAIN. 

Pèrounoura  les  dous  maridadous 
Cal  fa  souvent  baisa  les  trincadous. 

ID. 

R.  trinca. 

trixcaia,  trixcalha  (d.),  v.  n.  Faire  un 
bruit  de  ferraille  ou  de  pots  cassés,  sonnailler, 
v.  picouneja.  R.  trinca. 

trincaieto,  trincalheto  (d  ),  s.  f.  Cli- 
quette, en  Dauphiné,  v.  truqueto.  R.  trin- 
caia. 

TRIXCAIOCX,  TRIXCALHOU  (d.),  S.  m.  Pe- 
tit grelot,  v.  cascavelet.  R.  trincaia. 

TRIXCAIRE,   ARELLO,    AIRIS,   AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  trinque,  buveur,  euse,  v. 
bevèire,  poudaire  ;  pour  trancheur,v.  tren- 
caire.  R.  trinca. 

trixcamex,  s.  m.  Action  de  trinquer, 
cliquetis,  v.  trucamen  ;  pour  casse-tête,  v. 
trencamen. 

Entendias  d'un  coustat  lou  trincamen  dei  vèire. 

HEYRIÈS. 

R.  trinca. 

trixcariÉ,  s.  f.  Choc  des  verres,  v.  trin- 
camen. R.  trinca. 

Trincha,  trinchet,  trincho,  trinchoun,  v. 
trenca,  trenchet,  trenco,  trenchoun  ;  trinco, 
v.  trenco  et  trico  ;  trinco-amellos,  v.  trenco- 
amelo  ;  trinco-balanco,  v.  trenco-balanco. 

trinco-balo  (v.  îr.  trinqucballer,  trim- 
baller), s.  m.  Véhicule  composé  d'un  essieu  et 
de  deux  roues,  servant  à  transporter  les  gros  - 
ses  poutres. 

Qu'emé  soun  trinco-balo 
Vèngue  querre  deman 
Un  troues  de  boues  que  nouman  calaman. 

A.  vire. 

R.  bringo-balo. 

Trinco-dent,  v.  trenco-dènt  ;  trinco-filo,  v. 
trenco-filo  ;  trinco-fouso,  v.  trigouso;  trinco- 
taio,  trinco-vèire,  v.  trenco-taio,  trenco- 
vèire. 

trixcougxa,  s.  m.  Labre  à  trois  taches, 
poisson  de  mer,  à  Rayonne,  v.  cleisoun. 

Trinda,  trindadis,  v.  tinda,  tindadis;  Trin- 
dou,  v.  Tandoun  ;  trinen  pour  retrounissènt 
(retentissant)  ;  trinfa,  trinfla,  v.  triounfla  ; 
trinfe,  trinfle,  v.  triounfle;  trinfe  (trèfle),  y. 
tréule;  trinflant,  v.  triounflant. 

trixgla  (b.  lat.  tingularc),  v.  a.  et  n. 
Tringler,  tracer  une  ligne  avec  un  cordeau  en- 
duit d'une  couleur,  v.  ligna;  vibrer  d'une 
sonorité  aiguë,  v.  dinda.  R.  tringlo. 

tbixglet,  traxglet,  s.  m.  Figure  de 
danse,  quadrille,  en  Béarn. 

La  daunino  déu  Pintre, 
La  bloundo  de  Hourquet, 
La  bruno  de  Jerèmio, 
Toutos  en  un  tringlet. 

n  CH.  POP. 

R.  triangle. 

,  trixgleto,  s.  f.  Petite  tringle  ;  tringlette, 
outil  de  vitrier.  R.  tringlo. 

trixglo,  trexglo  (r.),  (b.  lat.  taringu- 
laj,  s.  f.  Tringle,  verge  de  fer,  v.  aste,  bar- 
reto,  roundin;  longue  règle  de  bois,  .v.  ré- 
glo.  R.  cstarenglo,  esterïinco. 

TYinguilha,  v.'  trenguilha  ;  Trinit,  trinitat, 
trinitàri,  v.  Ternit,  lernita,  ternitàri  ;  trinjo 
pour  trincho,  trenco. 

trixome  (it,  trinomio),  s.  m.  t.  d'algèbre. 
Trinôme. 

trixquerix,  trixquillix  (1),  s.  m.  t. 
de  marine.  Le  plus  haut  bordage  extérieur 
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d'une  galère  ou  d'un  bateau  de  pêche  v  br<  - 
ganéu.  ' 

Trinquet,  trinqueta,  trinquetaire,'trinqucto 
v.  trenquet,  trenqueta,  trenquetaire,  tren- 
queto. 

trixqukto,  s.  f.  Faire  trinquelo  trin- 
quer, v.  trinc. 
Pren  l'autre  vèire,  e  fasènt  la  trinquelo, 
Li  dis  :  à  ta  sanla  ! 

n     ,    .  PEkUAND. 

R.  trinca. 

Trinquié,  v.  trenquié;  trinquièiro,  v.  tren- 
quifro  ;  trint,  v.  trent. 

thixtaxello,  s.  m.  Tarton-raire,  arbris- 
seau, v.  crho-laurino,  malo-crbo,  retoum- 
oet  ;  sambois,  v.  canto-perdris.  R  tran- 
tanél. 

Trintina,  v.  tintina,  dindina. 
trixtray,  driv-orax  el  rix-trax  (1  ) 

s.  m.  Trantran,  train  ordinaire,  habitude,  be- 
sogne du  ménage,  marche  négligée,  balance- 
ment, v.  tracanat,  trin;  bruit  aigre,  v  tri- 
tra. 

Lou  trintran  de  l'oustau,  le  train  do  la 
maison,  l'usage  de  la  famille. 

Acô  *s  lou  trintran  de  las  filhos. 

n    ,    .      .     .  .  J-  LAURÈS. 

R.  trin,  trahin. 

.  trintrix,  drixdrix  (1.),  s.  m.  Tintin 
tintement,  onomatopée  du  choc  des  verres  v 
c/indin. 

Trintrin  degalha,  t.  de  jeu  d'enfant,  en 
Dauphiné,  v.  drin.  R.  derin-derin 

trio  (rom.  cat.  tria),  s.  f.  Triage,  choix, 
élite,  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  une  mar- 
chandise, v.  chausido,  elèi. 
,  A  la  trio,  au  choix  ;  es  la  premier o  t  rio, 
c  est  le  premier  choix  ;   faire  trio,  faire 
choix  ;  orne  de  trio,  homme  d'élite. 
Pèr  la  santo  palrio, 
Quand  vendra  l'ouro  de  la  trio. 

n    ,    .  A.  TA VAN. 

R.  tria. 

trio,  n.de  1.  Trie  (Hautes-Pyrénées). 
.  Troyes  en  Champagne  s'est  dit  Trias  en 
vieux  provençal. 

Trio  (oiseau),  v.  trido  ;  trio  (treille) ,  v 
tnho. 

trio  (esp.  port.  it.  trio),  s.  m.  Trio. 
Fan  trié 
E  pèr  ecô 
L'ase  respond  :  bi !  ho! 

N.  SABOLY. 

Triojo,  v.  trueio;  triol,  trion.  v.  truei  ;  triou 
(oiseau),  v.  triéu;  triou  (trèfle),  trioule,  v 
tréule. 

trioulage,  TRiÉlT.ÀGl  (m.),  s.  m.  Em- 
barras, désordre,  v.  varai.  R.  trio 

trioulet  (it.  trillo),  s.  m.  t.  de  musique. 
Trille  ;  triolet,  sorte  de  pièce  de  vers  ;  pour 
trèfle,_v.  trèulet. 
Faire  lou  trioulet,  faire  des  trilles. 
E  canto  à  gousié  desplega  t 
Un  trioulet  qu'a  coumpausat. 

H.  BIRAT. 

Jtisqu'ei  niéu  lei  couquihado 

Soun  quihado, 
Babihant  sei  trioulet. 

t,    '     .',  J--B.  GAUT. 

R.  trio. 

trioux,  s.  m.  Bercail  pour  le  menu  bétail, 
v.  cast;  lieu  où  l'on  tient  un  porc  ou  une 
truie,  v.  poucièu.  R.  triadou. 

TRIOUXFALAMEX  (rom.  b.  triomphanta- 
men,  esp.  triunfalmente,  it.  trionfalmen- 
ie),  adv.  Triomphalement,  v.  candélo  (en)r 

Pourlèron  triounfalamen  li  relicle  de  la  sanlo. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  triounfau . 

TRIOUXFAU,  TROUXFAL  (1),  ALO  (cat 
triumfal,  esp.  port,  iriunfal,  it.  Irionfale, 
lat.  triumphalis),  adj.  Triomphal,  aie,  v. 
vitouriau. 

Acô 's  moun  carriot  triounfau. 

G-  d'astros. 

Que  de  drapèu, 
Que  marcho  triounfalo  ! 

le  citoyen,  1874. 

Il  —  132 
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TRIOUXFLA,  TRIOUNFA,  TREOUNFA  (1.), 
TRIEXFLA  (m.),  TRIXFLA,  TRIXFA  (g.),  (rom. 
triomfar,  cat.  triumfar,  esp.  port,  triun- 
far,  it.  trionfare,  lat.  triumphare),  v.  n. 
Triompher,  vaincre,  v.  gagna  ;  faire  vanité  de, 
v.  targa;  faire  atout,  v.  atous. 

Fiho  que  triounflo,  demoiselle  brillante  ; 
au  tems  que  triounflavo ,  au  temps  de  sa 
splendeur. 

TRIOCXFLAIRE  ,  TRÎOUXFA1RE ,  TROUX- 
FLAIRE  (1.),  ARELLO,  A5R1S  ,  AIRO  (cat. 
triumfador,  port,  triumpliador,  esp.  triun- 
fador,  it.  irionfatore,  lat.  triumphator),  s. 
et  adj.  Triomphateur,  trice. 

Lou  capilàni  triounflaire. 

CALENDAU. 

Relevas,  relevas  voste  front  triounflaire. 

S.  LAMBERT. 
TRIOUXFLAXT,  TRIOUXFAXT  (1.  nie.  ) , 
TROUNFLANT  (rh.),  TRIXFLAXT,  TRIXFAXT 
(g.  1.),  anto  (rom.  triumphant,  it.  trion- 
fante,  esp.  port,  triunfante,  lat.  triumpltans, 
antis),  adj.  Triomphant,  ante  ;  orgueilleux, 
vaniteux,  euse,  v.  flàri,  glourious,  u fa- 
nons ;  t.  injurieux,  présomptueux,  v.  ar- 
,lèri. 

Lève— te  d'aqui,  trounflant,  ôte-toi  de  là, 
fat. 

Long  dôu  camin  en  s'entournant 
Veguèron  Jésus  triounflant. 

CH.  POP. 

L'atalo  au  carri  triounfanto. 

c.  FAVRE. 

TRIOUXFLE,  TROUXFLE  (rh.),  TRIOUXFE, 
TREOCXFE  (1.),  TRIOUXF  (niç.),  TRIENFLE 
(m.),  trinfle,  ïrixfe  (g.  L.),  (rom.  trion- 
fle,  triomfe,  cat.  triumfe,  triomf,  it.  trion- 
fo,  esp.  triunfo,  lat.  triumphus),  s.  m. 
Triomphe,  ovation,  victoire,  succès,  réussite, 
v.  vitôri  ;  t.  de  jeu  de  cartes,  atout,  v.  atous. 

Lou  Triounfle,  nom  d'un  quartier  de  la 
commune  de  Pourrières  où  se  trouvait  le  mo- 
nument élevé  par  Marius  après  la  défaite  des 
Teutons,  v.  téulc  ;  nom  populaire  du  bâs-re- 
lief  méridional  du  mausolée  de  Saint-Remy, 
v.  antico  ;  lou  triounfle  de  Beziès,  les  fêtes 
et  représentations  théâtrales  qu'on  célébrait 
autrefois  à  Béziers,  le  jour  de  l'Ascension  ;  lou 
Trimfe  de  la  lengo  gascouo,  titre  d'un  poè- 
me de  G.  d'Astros  (1643);  arc-de-triounfle, 
arc  de  triomphe  quau  es  lou  triounfle  ? 
quelle  est  la  triomphe,  quel  est  l'atout?  de 
triounfle,  de  trounfle,  je  fais  atout  ;  l'es- 
psro  vau  un  trounfle,  l'espoir  vaut  un  a- 
tout  ;  visage  coume  un  trounfle,  visage  en- 
luminé ;  que  trounfle  !  quelle  mine  brillante 
de  santé  !  damb  uno  mino  de  cinq  trinfles 
(Goudelin),  avec  un  air  de  grand  triomphe. 
De  la  vitôri  deis  Roumans 
Nasquèt  lou  Trienfle  de  Pourriero. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Canta  lou  triounfle  davans  la  vitôri. 
«  Le  triomphe  de  l'églantine,  de  la  violette, 
du  souci  »  se  disait  à  Toulouse,  au  17°  siècle, 
pour  pièce  couronnée,  prix  obtenu  au  con- 
cours, fleur  académique. 

La  ville  d'Apt  a  pour  devise  :  Felicibus  Apta 
triumphis,  hémistiche  du  poète  Claudien. 

TRIOUXFLO,    TRIOUNFO   (1.),  TROUXFLO 

(d.),  s.  f.  Triomphe,  «sorte  de  jeu  de  cartes; 
atout,  v.  atous. 

La  triounflo  d'Auvergno  ,  la  triomphe 
d'Auvergne.  R.  triounfla. 

Trioure,  triouret,  v.  tréule,  tréulet  ;  triou- 
sa,  v.  trissa  ;  triouso,  v.  triéuso,  trisso. 

trip.  s.  m.  Saucisson,  en  Gascogne,  v.  saus- 
sissot.  \\.  tripo. 

trip  (rom.  trep,  danse,  folâtrerie),  s.  m. 
Trépignement  (vieux),  v.  tripet. 
Eici  s'aura  de  trip. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  tripa,  trepa.  * 
Tripa,  v.  trepa. 

TRIPADO,   TRIPA  (d  ),   TRIPAIO,  TRIPAU 

(a.),  (cat.  tripada),  s.  f.  Tripaille,  tripes,  v. 
budelado  ;  ripaille,  ventrée,  v.  repeissudo, 
nentrado  ;  œufs  durs  coupés  par  tranches  et 
fricassés,  v.  berlingueto. 


TRIOUNFLA  —  TRIPO-MËSTRO 

La  tripado  d'un  poulet,  les  tripes  d'un 
poulet  ;  iou  en  tripado,  œufs  à  la  tripe.  R. 
tripo. 

tripage,  tripatge  (g.  1.),  s.  m.  Tripes, 
ventre,  v.  tripaio.  R.  tripo. 
tripaio,  tripalho  (1.  g.),  s.  f.  Tripaille, 

menus  intestins ,  v.  bournado,  budelado, 
burbaio. 

Fau  qu'aquelo  rèino  d'aqui 

lé  vèngue  alargi  la  tripalho. 

C.  FAVRE. 

R.  tripo. 

TRIPAIOUS,  TRIPALHOUS  (d.),  OUSO,  adj. 

De  la  nature  de  la  tripe,  flasque,  v.  tripous. 
R.  tripaio. 

TRIPARD,  TRIPO-HART  (b.),  ARDO,  adj.  et 
s.  Ventru,  ue,  v.  pouitre,  ventru  ;  variété 
d'olivier,  v.  espagnàu  ;  Tripard,  nom  de  fam. 
méridional. 

Oulivo  tripardo,  variété  d'olive,  charnue 
et  boueuse,  qui  donne  une  mauvaise  huile,  v. 
couiasso,  reialo.  R.  tripo. 

tripariÉ,  tripariè  (1.),  (cat.  esp.  tripe- 
ria),  s.  m.  Triperie,  lieu  où  l'on  vend  les  tri- 
pes ;  tripes,  v.  tripo.  R.  tripo. 

TRIPAS,  s.  m.  Ventre,  en  style  burlesque, 
v.  ventre. 

Quand  metès  au  tripas  autant  de  bon  moussèu. 

M.  FÉRAUD. 

Lei  curât  gounflavon  sei  tripas. 

P.  MAZIÈRE. 

R.  tripo. 

TRIPASSIÉ,  TRIPASSIÈ  (1.),  TRIPASSÈ  (g.), 
iero,  adj.  et  s.  Grand  mangeur  de  tripes,  v.  . 

tripié,  manjo-tripo  ;  sobriquet  des  gens  de 
Nousty  (Basses-Pyrénées).  R.  tripasso. 

tripasso,  s.  f.  Grande  tripe,  v.  budèu, 
pouitrolo.  R.  tripo. 

tripassoux,  s.  m.  Enfant  qui  a  un  gros 
ventre,  v.  boudouire,  boumboti.  R.  tripas. 

tripassu,  tripassut(L),  uno,  adj.  Ven- 
tru, ue,  qui  a  de  grandes  tripes,  v.  tripu.  R. 
tripasso. 

tripet,  trepet  (rom.  trep,  danse,  esp. 
tripudio,  bal,  lat.  tripudium ,  danse,  allé- 
gresse), s.  m.  Diable  à  quatre,  v.  pelôri  ;  Tri- 
pet, nom  de  fam.  provençal. 

Faire  tripet,  faire  tripet  e  pelori,  faire 
tripet-pelôri,  faire  le  diable,  faire  rage  ;  tré- 
pigner de  dépit,  employer  le  vert  et  le  sec, 
faire  des  folies. 

Se  sérié  senti  de  forço  de  fa  tripet-pelôri  pèr 
counquerre  soun  ideial. 

A.  ARNAVIELLE. 

Es  lou  rèi  indoumtable 
Dôu  tripet  redoutable. 

ABERLENC. 

prov.  Es  Jourget 
Que  fai  tripet, 
Quand  se  ié  met, 

se  dit  des  variations  atmosphériques  qu'on 
croit  coïncider  avec  la  saint  Georges.  On  dit 
aussi  es  Marquât,  es  Crouset,  es  Janet,  v. 
cavaliè.  R.  trip. 

tripeto  (cat.  tripeta),  s.  f.  Tripette,  pe- 
tite tripe,  tripe  d'agneau  ou  de  chevreau,  in- 
testin grêle,  v.  menut,  vetolo;  clavaire  co- 
ralloïde,  espèce  de  champignon  ,  v.  barbo, 
maneto. 

Lou  vent  agito  sas  tripetos. 

j.  AZAÏS. 

R.  tripo. 

tripeto,  's.  f.  pl.  Danse  particulière  qui 
s'exécute  à  Barjols  (Var),  en  mémoire  du  mar- 
tyre de  saint  Marcel,  li  tripeto  de  sant  Mar- 
cèu.  R.  tripet. 

TRIPIÉ,  TRIPIÉ  (1.),  TRIPE  (g.)}  IERO,  IÈI-"* 

no,  èiro  (rom.  triper,  eyra,  cat.  triper, 
port,  tripeiro,  esp.  tripero,  b.  lat.  tripa- 
rius),  s.  m.  Tripier,  ière,  vendeur  ou  man- 
geur de  tripes  ;  sobriquet  des  habitants  d'A- 
lais,  v.  bôudanaire,  budelié,  rebouletaire. 

Tripié,  coutcu  tripié,  coutèu  de  tripie- 
ro,  couteau  de  tripière,  qui  tranche  des  deux 
côtés  ;  personne  à  deux  visages,  qui  souille  le 
chaud  et  le  froid,  tripotier,  ière  ;  rasin  tri- 
pié, variété  de  raisin  noir,  connue  dans  les 
Alpes-Maritimes. 


Es  pressa  coume  la  tripiero  dôu'dijàu 
gras,  se  dit  d'une  personne  affairée.  R.  tripo. 
Tripièd,  v.  trespèd. 

tripla,  trirla  (1.),  (cat.  esp.  port,  tripli- 
car,  b.  lat.  triplare,  lat.  triplicare),  v.  a. 
et  n.  Tripler,  v.  tierça. 

Quau  doublo  mai, quau  triplo  mai  ?  qui 
double,  qui  triple  sa  mise? 

Fau  fiela, 
Prene  lou  fiéu,  lou  tripla, 
Pièi  n'en  faire  un  grand  fielat. 

J.-B.  N  a  lis  . 

Se  tripla,  v.  r.  Devenir  triple  ;  grossir. 
Tripla,  triplât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Triplé,  ée. 

prov.  Cordo  triplado 
Es  de  durado. 

R.  triple. 

TRIPLAGE  ,  TRIPLÀGI  (m.),  TR1PLATGE 
(g.  1.),  s.  m.  Action  de  tripler.  R.  tripla. 

tripla jiex,  triplomex  (g.  1.),  adv.  Tri- 
plement. 

Tèmo  pinta  triplaraen,  en  vers,  en  proso  e  en 
musico. 

F.  VIDAL. 

R.  triple. 

TRIPLE,  TRIRLE  (1.  g.),  IPLO,  IRLO  (rom. 

trinable,  trenaples,  cat.  triple,  esp.  triplo, 
it.  port,  triplice,  lat.  triplex,  icisj,  adj.  Tri- 
ple. 

Lou  triple,  le  triple  ;  lou  triple  mai,  trois 
fois  plus. 

triplet,  s.  m.  t.  du  jeu  de  billard.  Coup 
triple.  R.  triple. 

TRIPLETA,  TRIPLÉTAT  (1.  g.),  (rom.  cat. 
triplicitat,  it.  triplicità,  esp4  triplicidad , 
lat.  triplicitas,  atis),  s.  f.  Triplicité.  R.  tri- 
ple,  -in      M  I 

TRIPO  (cat.  esf>.  port,  tripa,  it.  trippa, 
flam.  trupj,  s.  f.  Tripe,  boyau,  intestin,  v. 
bôudan,  bout-dôu-mounde,  budèu,  rebou- 
leto,  vetolo  ;  boudin,  en  Guienne,  v.  boudin  ; 
ventre,  v.  tripaio. 

Grosso  tripo,  gros  ventre;  tripo  de  cat,  > 
corde  à  boyau  ;  tripo  de  velout,  tripe  de  ve- 
lours, étoffe  ;  tripo  negro,  boudin  noir  ;  tripo 
blanco,  boudin  blanc  ;  iàu  de  tripo,  œuf  à 
la  tripe;  fia  coume  uno  tripo,  mou  comme  \ 
chiffe  ;  a  la  tripo  caudo,  il  a  bien  bu  et  bien 
mangé  ;  a  toujour  uno  tripo  duberto,  il  est 
toujours  disposé  à  manger  ;  a  las  tripos  al 
cap  ([.),  il  a  du  bon  sens  ;  lou  pourtariéu 
dins  mi  tripo,  je  l'aime  comme  mes  petits 
boyaux  ;  me  fariès  raca  mi  tripo,  tripos  e 
buclèls  (L),  tu  me  ferais  rendre  tripes  et  bo- 
yaux ;  ié  derrabaricu  ou  ié  debanarièu  li 
tripo,  j'étriperais  cet  homme  !  mètre  li  tripo 
au  soulèu,  éventrer  quelqu'un  ;  agafo-tri- 
po,  sobriquet  des  gens  de  Montaut  (Hérault)  ; 
tripos  de  Diéu  !  sorte  de  juron  béarnais,  ven- 
trebleu  ! 

Qu'es  acô  que  manjo  si  tripo  e  béu  soun  sang, 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  calèu , 
lampe. 

Qu'es  acô  :  a  'n  côu  e  ges  de  tèsto. 
Un  vèntre  e  ges  de  tripo, 
Dos  cambo  e  ges  de  pèd, 

énigme  qui  désigne  le  soufflet,  li  boufet. 

prov.  Tripo  reno,  euro  plat. 
—   L'on  a  toujour  uno  tripo  de  vuejo  pèr  sis  ami. 
—  Quau  a  d'argent,  manjo  de  tripo. 
—   A  Nadau, 
Tripo  grasso  à  l'ouslau. 
TRIPO-CULAÙ,  TRIPO-QUIÉULAU  (1.),  TRI- 

po-culèro,  tripo-cuèro  (g.),  s.  f.  Boyau 
culier,  boyau  gras,  rectum  ;  gros  boudin,  v. 
culard,  double  boui'eu.  R.  tripo,  cuou. 
tripo-de-mar,  s.  f.  Poulpe,  mollusque,  v 

pôupre. 

tripo-grasso,  s.  f.  Gras-double,  panse  du 
bœuf,  v.  doublo. 

Tripo-hart,  v.  tripard. 

tripo-liso,  s.  f.  Côlon,  boyau  qu'on  em- 
ploie pour  envelopper  les  saucissons  et  cerve- 
las, v.  canoun,  saco-puto. 

tripo-mèstro,  s.  f.  Rectum,  v.  tripo- 
culau. 


TRIPOLO  —  TRISTE 


Desferrouia  la  tripo-mcstro,  aller  à.  la 
selle. 

tripolo,  TRiPono,  tripolo  (Velay),  s.  f. 
Pomme  de  terre,  à  Apt,  v.  tartiflc,  trufo.  fi. 
trufo. 

TKiPOT(lat.  tripudium,  tripus,  odis),  s. 
m.  Tripot,  maison  de  jeu,  v.  beriand  ;  jeu  de 
paume,  v.  tricot;  tripotage,  cancan,  v.  pe- 
rô/î;  ménage,  cuisine,  v.  droi,  meinage. 

Faire  lou  tripot,  danser  et  chanter,  v. 
tripet. 

Anèt  dins  un  tripot  asarda  sous  escuis. 

M.  BARTHÉS. 

tripouli  (rom.  Triple,  Tripol,  esp.  cat. 
Tripol,  port.  Tripe,  it.  Tripolo,  lal.  Tripo- 
lis),  n.  de  1.  et  s.  m.  Tripoli,  villes  d'Afrique 
et  de  Syrie  ;  sorte  de  pierre  tendre;  Tripoul, 
De  Tripoli,  noms  de  fam.  provençaux. 

Coumtat  de  Tripouli,  état  fondé  à  la 
suite  de  la  première  croisade,  en  1109.  Ber- 
trand, fils  de  Baimond  IV.  comte  de  Toulouse, 
qui  fut  tué  au  siège  de  Tripoli  (1105),  fut  lé 
premier  comte  de  Tripoli. 

Escura  Jmc  de  tripouli,  nettoyer  avec  du 
tri  poli. 

Aguè  bèu  se  fréta  d'ôli,  de  tripouli. 

L.  KOUMIEUX. 

tripoux,  tripoc  (1.  g.),  s.  m.  Petite  tripe,* 
intestin  de  menu  bétail,  tripa  liée  en  paquet, 
y.  fardèu,  paquet,  trenôu  ;  petit  boudin  noir' 
v.  boudinet  ;  bourrelet  servant  à  retenir  les 
jupes,  v.  bourrelet;  ris,  fraise  de  veau,  v. 
ga  io , 

L'on  prendriô  sa  ma  rufado 
Pèr  cinq  tripous  que  porlon  dol. 

P.  GOUDËLIN. 

R.  tripo. 

tripocs,  ouso,  ouo,  adj.  Flasque  comme 
tnpe,  v.  fia.  m 

Magnan  tripous,  ver  à  soie  atteint  de  la 
flacarièy  v.  ce  mot.  R.  tripo. 

tripo CT A,  v.  a.  et  n.  Tripoter,  manier 
malproprement ,  v.  mastrouia  ;  cancaner, 
brouiller  les  gens,  v.  embacega,  petoufieja. 

Tripote,  ores,  oto,  outan,  outas,  oton. 

Tripouta  lou  travai,  gâter  l'ouvrage. 
En  revenge  se  miraiavo 
E  tripoutavo  de  riban. 

H.  MOREL. 

Tripouta,  tripodtat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Tripoté,  ée.  R.  tripot. 

TRIPOUTADIS  ,   TRIPOUTA XIS    (1),  S.  m. 

Tripotage,  mélange  de  choses  disparates,  v. 
rmbroi.  fi.  tripouta? 

TRIPOUTAGE,  TRIPOUTÀGI  (m),  TRIPOU- 
TATGE  (g.  L),  s.  m.  Action  de  tripoter;  tri- 
potage, v.  paquet,  patricot,  petôfï.  R.  tri- 
pouta. «  - 

TR1POUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,   AIRO,  S. 

Celui,  celle  -qui  tripote,  brouillon,  onne',  v. 
manèfle,  petoufic.  R.  tripouta. 

tripoitarié,  tripoltariè(L),  s.  f.  Tri- 
potage, v.  tripoutadis  ;  bavardage,  v.  papa- 
fard  ;  malpropreté,  v.  vilanié.  R.  tripouta 

TRIPOLTEJA,  TRIPOUTEIA  (Var),  TRIPOU- 
tia  (m.),  v.  n.  et  a.  Faire  des  tripotages,  v. 
paqueteja,  patricouleja  ;  patiner,  manier 
maladroitement,  v.  masanta ,  touqueja  ■ 
bousiller  un  ouvrage,  v.  cstrassa.  ' 

Se  tripouteja,  v.  r.  Se  patiner  les  chairs 
R.  tripouta. 

TRIPO L'TEJ AIRE,  TRIPOUTIAIRE  (m  ),  TRI- 

poltiè  (L),  arello,  lÈiRo,  s.  et  adj.  Tri- 
potier,  ière,  v.  manifacic,  paquetiè. 

Lei  tripoutejaire  de  terren(Lou  Cassairej, 
les  brocanteurs  de  terrains.  H.  tripoutcja. 

tripoutix,  s.  m.  Petit  homme  rebondi,  v. 
lr>.passov.n,  trapot  ;  bateleur, v.  trepountin. 
n.  tripv.t. 

triptiqce,  s.  m.  t.  se.  Triptyque,  v.  ta- 
vleu. 

Lou  plus  viei  tablèu  de  l'espousicioun  es  un  trin- 
tique.  1 

A  RM.  PROUV.  - 

TRIPL,  TRI  PUT  (L),  udo  (esp.  tripudo), 
adj.  Ventru,  ue,  v.  b6usa.ru,  tripassu.  fi 
tripo. 
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Les  tripes,  en  général,  v 


TRIPUX,  S 

tripage. 

Moulasso  coumo  de  fango  ou  de  tripun 

n    ,    .  J.  AZAÏS. 

n.  tripo. 

Trique-traque  (trictrac),  v.  tri-tra  ;  trique 
traque  (trot),  v.  trico-traco  ;  trique-triqucl, 
v.  trico-triquet. 

triquet,  s.  m.  Petit  truc,  façon,  en  Gas 
cogne,  v.  este;  claquet  de  moulin,  v.  ira 
quet. 

léu  préni  lou  triquet 
De  la  sajo  Delfino. 

n     '.  DAUBASSli. 

R.  truc,  tru. 

TRIQUET-TRIQUET,  loc.  adv.  A  petits  pas, 
tout  doucement,  v.  traquet-traquet. 

Triqueta,  triqueteja,  triqueto,  v.  truqueta, 
truqueteja,  truqueto. 

triremo  (lat.  triremis),  s.  f.  Trirème,  v 
galèro. 

Escalo  a  sa  triremo  en  miéch  de  sous  remaires 
Sus  un  pont  tout  trelusent  d'or 

O.  BRINGUIER. 

tris,  ISSO,  ISO,  lÉUSO(g.j,  (rom.  tris, 
triU,  trit,  it.  trito,  lat.  tritus),  adj.  Pilé 
egrugé,  broyé,  brisé  de  fatigue,  exténué,  en- 
nuyé, ée  ;  pauvre  ;  menu,  fln,  v.  menut  ;  pour 
I triste,  v.  trist. 

Tris  coume  de  pebre,  broyé  comme  poi- 
vre ;  sau  trisso,  sel  en  poudre  ;  terro  trisso 
terre  meuble  ;  l'amo  esquinsado  e  lou  cor 
tris  (0.  Bnnguier),  l'âme  déchirée  et  le  cœur 
broyé  ;  de  tris  e  de  tras,  à  tort  et  à  travers. 

tris,  TRUS  (1.),  (rom.  tris,  h.  intriso,  lat. 
tritus),  s.  m.  Broiement,  détritus,  miettes 
hachis,  gâchis,  v.  chaplun,  trus. 

Dins  lou  tris,  dans  la  terre  ameublie  ; 
t'ague  de  tris,  il  y  eut  du  dégât,  du  meur- 
tre. 

Tout-aro  li  a  de  tris. 

R.  SERRÉ. 

E  laisso  au  founs  dôu  sa  lou  tris  emé  la  paio 

.    M.  BOURRELLY. 

Toumbes  en  plen  dedins  lou  tris, 
T  .     .  ,  v. GÉLU 

Iriscairam,  v.  trescalan. 

TRISSA,  TREISSA  (m.),  TRISA  (  lim  ) 
TR1ELSA,  TRUISSA,  TRUSSA  (g  ),  ESTRISSA 
ESTARRUSSA,    ESTRISSOULA  (1.),  ESTRIDA 

(rouerg.),  (rom.  trissar,  trisar ,  trizar 
truissar,  trussar,  trusar,  it.  b.  lat.  tritarej 
v.  a.  Triturer,  égruger,  piler,  pulvériser' 
broyer  les  aliments,  v.  brega,  ernbrenica 
engrana;  fouler  aux  pieds,  bafouer,  v.  chau- 
pina. 

Trissa  de  pebre,  trissa  pebre,  broyer  du 
poivre;  faire  craquer  la  chaussure  en  mar- 
chant, chanter  pouilles  ;  trissa  de  sau,  égru- 
ger du  sel  ;  trissa  de  cafe,  piler  du  café; 
trissa  la garanço,  triturer  la  garance  ;  trissa 
li  mouto,  trissa  mouto,  briser  les  mottes 
d'un  champ;  trisses  ben,  tu  manges  bien. 
Se  trissa,  v.  r.  S'ameublir,  v.  atrenca. 
La  terro  se  trisso,  la  terre  s'ameublit  par- 
faitement. 

Trissa,  trissat(L),  ado,  part,  et  adj.  Ëgrugé 
pulvérisé,  ée  ;  brisé  de  fatigue,  v.  troussa  r' 
tris. 

TRISSADOU,  TRISADOU  (lim  ),  TRIISSA- 

DOU  (rouerg),  s.  m.  lîgrugeoir,  mortier,  v. 

mourtiê,  piso  ;  pilon,  v.  trissoun. 

L'ami  em'  un  aiet  dins  lou  trissadou. 

r,  ,   .  F.  martelly. 

B.  trissa. 

TRissAOOiiiRO,  s.  f.  Machine  à  triturer  • 
mortier  ;  pilon,  v.  trissoun;  dent  molaire' 
v.  mastegadouiro. 
Lei  trissadouiro  van,  lei  platsoun  léu  cura 

A.  CROUSILLAT. 

Agués  loujour  de  rùdei  trissadouiro 
Pèr  mies  dire,  de  bouénei  dènt. 

n    ,    .  T.  GROS. 

B.  trissa. 

trissa  G  E,  trissàgi  (m.),  s.  m.  Tritura- 
tion, pulvérisation,  v.  bregage.  B.  trissa 

TRISSAIRE,  TRUSSAIRE  (g  ),  ESTRIDAIRE 
(rouerg.),  arello,  airis,  airo,  s.  Celui 
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celle  qui  égruge,  pile,  triture  ;  broyeur  ;  pi- 
lon, v.  trissadou;  personne  qui  mange  de 
bon  appétit,  v.  pie/aire  ;  laborieux,  ouge  v 
rusticaire. 

Èro  de  sa  nature  bon  trissaire. 

Hatre  la  poudro  cm  un  trissaire. 

»•  GRAS. 

H.  trissa. 

trissat,  s.  m.  Menu»  débris  de  pierre* 
cassées,  v.  balaslre.  R.  trissa. 

TKissETO,  s.  f.  Morgeline,  plante,  v.  pa- 
parudq,  mourihoun.  fi.  lirasselo. 

trissm.are  (esp.  trhilabo,  it.  trisillabo 
al.  trtsyUabm),  adj.  t.  de  grammaire.  Tris- 
syllabe. 

Trisso  (égrugée),  v.  tris,  isso  ;  trisso  (il  é- 
gruge),  v.  trissa  ;  trisso  (tresse),  v.  tresso. 

TRISSO  -  KAItliOTO,  T8USSO  -  BARBOTOS 
(querc),  s.  m.  Le  pouce,  v.  cacho-peso»  fi 
trissa,  barbolo. 

TRISSO-I.EXDE,  TREISSO -  LEM»E  (m  ) 
(qui  écrase  les  lentes),  s.  m.  Pouilleux  v 
boufo-lende,  cacho-pesou . 

Es  de  vin  blanc,  moun  paure  trisso-lende. 

v. GELU. 

TRISSO-MEXUT,  TRISSO -FI  (1.),  adj  et  S 
Trotte-menu,  bête  qui  fait  de  petits  pas,  per- 
sonne qui  a  le  pas  court,  v.  tracanet  trepet 

Lou  pople  trisso-fi  (A.  Mir),  la  gent  trot- 
te-menu, fi.  trissa,  menut. 

TRISSO-MOUTO,  TRISSO-.MOUTOS  et  Fs- 

trisso-moutos  (1),  s.  m.  Brise-motte  é- 
mottoir,  maillet  à  long  manche  pour  briser  les 
mottes,  v.  masso;  celui  qui  s'en  sert,  pavsan 
v.  pico-mouto.  '  ' 

Adonne  moun  brave  trisso-moulos 
S'envai  au  cagnard  dau  soulel. 

D.  SAGE. 

TRISSO-PAIO,   TRISSO-PALHO  (1.)    s  m 

Hache-paille  ;  Trisse-Paille,  nom  d'un  ancien 
moulin,  sur  la  Mausson  (Hérault);  t  libre 
jeu  de  serre-croupière. 

Voudrié  jugar  à  trisso-palho. 

G.  zerbin. 

TRISSOUX,  TREISSOUX  (m.),  TRISSOU  (1  ) 
(rom.  trison,  b.  lat.  trissonum),  s.  m  Pi- 
lon, v.  moulèire,  pieloun,  pestèu. 
En  si  lipant  lei  det  f>  rounfla  lou  trissoun. 
.  ,. ,  ,        .  c.  PONCY. 

Au  mourlie  lou  trissoun  lenié  tèsto  levado. 

rr      ,  J.  GERMAIN. 

la  plumoes  lou  trissoun  qu'a  remounta  l'aiet. 

,     ,    .         ,  A.  BARTHELEMY. 

n.  trissadou. 

^  TRISSOUXEJA,  TRISSOULA  (L),  v.  n.  et  a 
Faire  aller  le  pilon,  égruger,  broyer,  v." tris- 
sa. B.  trissoun. 

TRIST  (rom.  cat.  trist),  s.  m.  Affliction 
malheur,  v.  auvàri.  B.  triste. 

trista,  tristia  (a.),  (lat.  tnstari),  y  a 
Attrister,  atlliger,  v.  atrista. 

TRISTAMEX,  TRISTOJIEX  (1.  g.),  (cat.  tris- 
tament,  it.  tristamente,  esp.  port  triste- 
mente),  adv.  Tristement,  v.  doulcniamen. 
Remiéutejave  Iristimen  : 
Perqué  fau-ti  que  siegue  goio? 

.   ;  A,  CROUSILLAT. 

B.  triste. 

tristax  (rom.  Tristan,  it.  Tristano,  cat; 
Tristany,  b.  lat.  Tristanus l.n.d'h.  Tristan" 
Lou  prince  Tristan,  Tristan,  prince  de  Sa- 
lerne,  un  des  fils  de  Charles  II,  roi  de  ATaples 
et  de  Provence. 

TRISTAS,  TRISTOUXAS(L),  ASSO  (it.  tris- 
taccio),  adj.  Profondément  triste,  mélancoli- 
que, v.  adoulenti,  malancàni. 
M'enanave  Irislas  sus  la  routo  d'Anduzo. 

f    ,   .  ,  M.  DUMAS. 

B.  triste. 

triste,  trist  (b.  Var),  isto  (rom.  cat 
trist ,esp.  port,  triste,  it.  tristo,  lat.  tristis) 
adj.  Iriste,  affligé,  ée  ;  pénible,  v.  doutent- 
pale,  v.  pale  ;  exténué,  ée,  v.  tris. 

Avé  'n  founs  triste,  avoir  un  fonds  de  tris- 
tesse; untriste  orne,  un  triste  sire,  un  pau- 
vre corps  ;  tristo  cisino,  mauvais  garnement  • 
tristijour,  trtstei  jour  (m  ),  tristes  jours  ■  # 
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tristi  causo,  tristei  cauvo  (m.),  tristes  cho- 
ses; tristis  afaire,  trïsteis  afaire  (m.), 
tristes  affaires;  faire  tristo  figuro,  faire  une 
triste  figure  ;  es  triste  de,  il  est  triste  de. 
prov.  Li  biou  d'Auvergno,  un  bon,  un  trist. 
—   Quau  nais  trist 
Jamai  garis. 
—  Trist  quau  pourris, 
Quau  escapo  ris; 
—   Galino  maigro  e  de  trist  cat, 
Dins  lou  caremo  se  fan  gras. 
—  Triste  coume  la  mort. 
—  Triste  coume  un  uganaud. 
TBISTESSO  (rom.  tristicia,  cat.  tristesa, 
esp.  port,  tristesa,  it.  tristezza,  lat.  tristi- 
tiaj,  s.  f.  Tristesse,  affliction,  chagrin,  mélan- 
colie, v.  charpin,  làgui  ;  pâleur,  en  Rouer- 
gue,  v.  palour. 

Tandis  qu'uno  afrouso  tristesso 
Livro  moun  amo  à  la  doulou. 

J.-A.  PEYROTTES. 

TRISTET,  TitESTET  (lat.  tristega,  galetas), 
s.  m.  Soupente,  v.  trastet. 

TRISTO-MINO,  adj.  Qui  a  l'air  triste,  en 
Rouergue,  v.  tristas. 

TRISTOUN,  TRISTOT  (g.),  OUNO,  OTO,  adj. 
Un  peu  triste,  v.  doutent  ih. 

Janelo  pensivo  e  tristouno. 

L.  GORLIER. 

R.  triste. 

TRISTOUR,  TRISTOU  (g.  1.),  (rom.  cat.  tris- 
tor),  s.  f.  Tristesse,  mélancolie,  v.  tristesso. 
Toumba  sèn  en  grand  trislour. 

MYSTÈRE  DE  S.  EUSTACHE. 

Feble  soulas  de  sa  tristour. 

R.  MARCELIN. 

R.  triste. 

Tris-tris,  v.  tres-tres. 

TRITONGO  (it.  trittongo,  esp.  triptongo), 
s.  f.  t.  de  grammaire.  Triphthongue. 

TRITOUIRE,  s.  m.  Cuscufe  d'Europe,  plante, 
en  Velay,  v.  crbo-dôu-canebe,  pelet,  rasco, 
patin. 

TRITOUN  (it.  tritone,  esp.  lat.  triton),  s. 
m.  Triton,  dieu  marin. 

Un  moulou  de  tritouns 
D'escambarlous  dessus  de  touns. 

L.  ROUVIÈRE. 

Vesès  à  soun  coustat  de  tritouns  amourouses. 

N.  FIZES. 

TRITOUNET,  s.  m.  Petit  triton. 

Tritounets  e  ninfetos. 

b.  floret. 

R  tritoun. 

TRI-TRA  ,  TRIC-TRAC  (t.),  TRIQUE-TRA- 
QUE (rh.),  trique-tra  (m.),  (cat.  trich- 
trach,  esp.  iriquitraque),  s.  m.  Onomatopée 
d'un  bruit  aigre  ;  trictrac,  espèce  de  jeu  ;  trot 
d'un  baudet,  v.  trico-traco. 

Lou  duque  jugavo  au  tri-tra. 

J.-B.  GAUT. 

■fuguen  touis  dous  au  tric-e-trac. 

C.  BRUEÏS. 

E  trie  !  trie  ! 
Moun  conte  es  finit, 

E  trie  !  trac! 
Moun  conte  es  acabat, 
formule  usitée  en  Languedoc  pour  terminer 
les  contes. 

tri-tri,  s.  m.  Onomatopée  du  cri  des 
bruants;  proyer,  oiseau,  v.  teri-teri,  trido, 
trièu  ;  grillon,  v.  cri-cri. 

Un  ausèu  que  fasiû  tri-tri. 

A.  CHASTANET. 

Triuegeto,  triuejo,  v.  truieto,  trueio. 
triumvir  (cat.  lat.  triumvir,  it.  trium- 
viro),  s.  m.  Triumvir. 

triumvirat  (cat.  triumvirat,  it.  trium- 
oirato,  esp.  triunvirato),  s.  m.  Triumvirat. 
Après  que  César  foun  dagat 
E  lou  triumvirat  en  us'agi. 

C.  BRUEYS. 

R.  triumvir. 

triun,  trun  (lim.),  s.  m.  Êpluchures,  cri- 
blures,  rebut,  v.  curun,  triaio.  R.  tria. 

Triva,  v.  treva;  trival,  v.  travai. 

trivalo,  triralo  (L),  (rom.  trcbalha, 
fatigue,  bruit),  s.  f.  La  Trivalle,  près  Lacaune 


TRISTESSO  —  TROP 

(Tarn),  La  Tribale,  quartier  de  Carcassonne, 
v.  Travaio,  Trebalo.  R.  trebau,  travai. 
trivet,  n.  p.  Trivet,  nom  de  fam.  lang.  R. 

tribet. 

tri vi  alamen  (it.  trivialmente)  ,  ady. 
Trivialement.  R.  triviau. 

TRIVIALETA,  TRIVI ALITAT  (1.  g.),_(cat.  tri- 
vialitat,  esp.  trivialidad,  it.  .trivialità), 
s.  f.  Trivialité.  R.  triviau. 

TRIVIAU,  TRIVIAL  (1.),  ALO  (cat.  esp.  port. 

trivial,  it.  triviale,  lat.  trivialis),  adj.  Tri- 
vial, aie,  v.  apatia,  coumun. 
Las  obros  que  tu  fas  en  vulgàri  lengage 
Moslron  ben  qu'an  quicon  que  n'es  pas  trivial. 

SONNET  A  SAGE. 

TRiviÉS,  n.  p.  Triviès,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Treviês. 

TRIZAC,  n.  de  1.  Trizac  (Cantal). 

TRO,  TROC  (g.),  TROUC  (d.),  truc  (a.),  (esp. 
trueco,  port,  troca,  angl.  truck),  s.  m.  Troc, 
échange,  v.  bartalot,  basar,  càmbi,  pa- 
tricot. 

Faire  un  tro ,  troquer  ;  iro  pèr  tro,  troc 
à  troc  (1.),  troc  pour  troc. 

Tro,  troc,  dérive  probablement  de  tru, 
truc  (coup,  choc),  parce  qu'on  se  frappe  dans 
la  main  pour  conclure  un  échange. 

Tro  (tonnerre),  v.  tron  ;  tro  (trop),  v.  trop  ; 
tro  (morceau),  v.  tros;  tro  (trot),  v.  trot;  tro- 
ba, v.  trouba;  trobado,  v.  travado  ;  trobal,  v. 
travai  ;  trobasta,  v.  trabasta  ;  trobe  ou  trôbi, 
obes.obo,  obon,  v.  trouba;  trobèl,  v.  taravèu  ; 
trobers,  troberses,  v.  travers. 

TRORO,  trovo  (rh.),  trocvo  (d.),  (rom. 
troba,  trova,  cat.  troba),  s.  f.  Chose  trouvée, 
trouvaille,  v.  troubaio  ;  rétribution  qu'on 
donne  à  la  personne  qui  rend  une  chose  trou- 
vée, v.  estreno  ;  invention,  découverte,  v.  a- 
troubat  ;  pièce  de  poésie,  création  littéraire, 
v.  pèço  ;  Latrobe,  nom  de  fam.  languedocien. 
Si  proumièri  trobo  avien  tant  agrada. 

T.  AUBANEL. 

R.  trouba. 

Trobolha,  v.  travaia;  trobosa,  v.  trasvasa  ; 
trobosteja,  v.  tarabasteja;  trobuc,  v.  trabu  ; 
trocha,  v.  tracha  ;  trochaman,  ando,  v.  trou- 
chaman  ;  trochèl,  v.  trachèl. 

trocho,  n.  de  1.  Troche  (Corrèze). 

troco,  s.  f.  Troc,  chose  troquée,  v.  tro. 
L'un  pèr  acbèt,  l'autre  pèr  troco. 

J.  MICHEL. 

R. trouca. 

troco  (it.  triocca,  amusement,  lat.  tro- 
chus,  sabot,  toupie,  roue),  s.  f.  Crécelle,  v. 
tarabastello ;  pour  tortis,  rouleau,  gâteau,  v. 

torco. 

Troco-man  ,  troco  -  quiéu,  v.  torco  -  man, 
torco-cuou  ;  troeo-peludo,  v.  truco-peluco. 

trocolan,  s.  m.  Homme  de  mauvaise  foi, 
en  Rouergue,  v.  baratairc.  R.  trouca  ou 
trouchaman. 

Trocosseja,  v.  tracasseja;  trofega,  v.  trafe- 
ga  ;  troficho,  v.  traficho  ;  troflo,  troflho,  v. 
trufo  ;  trogio  pour  trasié,  v.  traire. 

trogue,  s.  m.  Poisson  connu  en  Guienne, 
sorte  de  petit  goujon,  v.  prête. 

Lou  trogue  daurat  qui  coudeio 
Tout  esbarrit. 

J.  LARREBAT. 

Trogue-Poumpèi,  v.  Poumpèi  ;  trohi,  tro- 
hino,  troino,  v.  trahi,  trahino  ;  troi,  troio,  v. 
trueio  (truie). 

troio,  s.  f.  Partie  de  plaisir,  débauche, 
dans  les  locutions  suivantes  :  ana  'n  troio, 
aller  en  bonne  fortune  ;  èsire  en  troio,  s'a- 
muser, v.  roio.  R.  trouia. 

troio  (rom.  cat.  esp.  Troya,  lat.  TrojaJ, 
n.  de  l.  Troie,  ville  d'Asie. 

Pèr  surprene  la  pauro  Troio 
Lou  gaiard  nadavo  de  joio. 

c.  FAVRE. 
Après  las  ruinos  de  Troio  la  grando. 

P.  GOUDELIN. 

Lou  rey  de  Troya  la  grand. 

TERSIN. 

trois,  n.  p.  Troys,  nom  d'un  célèbre  pein- 
tre d'origine  gasconne.  R.  tros. 


Troisi,  v.  tragi  ;  trol,  v.  trou;  trolans,  v. 
tralans  ;  trolh,  v.  truei  ;  trolha,  v.  trouia  , 
troluca,  v.  treluca  ;  trombla,  v.  trambla  ;  tro- 
me,  tromego,  v.  trame,  tramego  ;  trompo,  v. 
troumpo. 

TRON,  TON  (bord.),   TROUON,  TROUONE 

(rouerg.),,  tro,  trou,  troun  (IX  tran 

(Menton,  rouerg.),  (rom,  tron,  tro,  thro,  cat. 
tro,  esp.  tron,  trueno,  gall.  taran,  lat.  to- 
num),  s.  m.  Coup  de  tonnerre,  foudre,  v. 
foudre  ',  lamp,  lànei,  pericle  ;  tonnerre,  dé- 
tonation, v.  trounado,  trounèire  ;  homme 
impétueux,  intrépide,  v.  fènat  ;  sobriquet  des 
gens  de  Cette  (Hérault)  ;  Tron,  nom  de  fam. 
provençal. 

Lou  tron  fai  cli-cla-cla,  la  foudre  éclate  ; 
lou  tron  es  toumba,  la  foudre  est  tombée  ; 
lou  tron  a  peta,  le  tonnerre  a  éclaté  ;  faire 
peta  li  tron,  lous  tros  (1.),  tempêter,  mau- 
gréer ;  fai  de  tron,  on  entend  des  coups  de 
tonnerre  ;  èstre  cura  pèr  lou  tron,  être 
frappé  de  la  foudre;  qu'un  tron  te  cure,  lou 
tron  te  cure,  lou  tron  de  Dieu  te  cure,  que 
lou  tràni  te  cure  (m.),  la  peste  te  crève  ! 
lou  tron  seguis  l'uiau,  le  tonnerre  suit  l'é- 
clair ;  es  lou  tron  e  l'uiau,  il  est  prompt 
comme  la  foudre  ;  ana  coume  un  tron,  aller 
comme  la  foudre;  es  secret  coume  un  tron, 
se  dit  d'un  indiscret  ;  vai-t'en  au  tron,  au 
tron  de  Dieu,  au  tron  de  Dieu  que  te  cure, 
va-t'en  au  diable  ;  n'i'a  'n  tron,  il  y  en  a 
terriblement  ;  dison  que  lou  tron  es  coume 
un  terreirôu,  les  paysans  disent  que  la  fou- 
dre est  de  forme  sphérique  ;  oh  !  tron,  tron 
de  Dieu,  tron  de  pas  Dieu,  tron  de  noun, 
tron  de  goi,  tron  de  l'èr,  tron  de  sort,  tron 
de  disque,  tron  de  milo,  tron  d'un  taire, 
jurons  provençaux  fort  usités;  que  tron-de- 
Dièu  me  vàu,'que  tron  me  vôu?  que  diable 
me  veut-il?  quéUron  iè  fasès,  que  tràni  li 
fès  (m.)?  que  diable  y  faites- vous?  ounte 
trônes  ana?  où  dianlre  est-il  allé?  quau 
tron  m'a  vist  un  tèms  coume  aco  !  a-t-on 
jamais  vu  un  si  mauvais  temps  !  mau  tron 
se  iè  vau,  le  diable  m'emporte  si  j'y  vais  ; 
mau  tron  la  misèri,  au  diable  la  misère  ; 
es  un  tron,  un  tron-de-Diéu,  un  tron-de- 
l'èr,  etc.,  c'est  un  homme  intrépide,  un  fou- 
dre de  guerre  ;  travaia  coume  un  tron-de- 
goi,  travailler  vaillamment  ;  lou  Tron  de 
l'Èr,  titre  d'un  journal  provençal  qui  parais- 
sait à  Marseille  en  1877-1878  ;  'pèirode  tron, 
pèiro  del  trou  (1.  g.),  pierre  de  foudre,  aé- 
rolithe  ;  hache  celtique  en  pierre  dure  ;  erbo- 
dôu-tron,  joubarbe. 

prov.  Lou  tron  dôu  matin 
Marco  de  plueio  au  vespertin. 
—   N'i'a  pas  pèr  §e  trufa,  quand  dôu  tron  tout  tré- 
molo. 

Tarants  était,  chez  les  Gaulois,  le  nom  de 
-Jupiter  tonnant. 

Tron  (chiendent),  v.  tran. 

TRON  (SANT-),(b.  lat.  Centro,  Cenirone), 
n.  de  1.  Saint-Tron,  près  Marseille. 

Trôna,  v.  trana;  tronado  pour  trounado  ; 
tronc,  trônchi,  v.  trounc;  trondi,  v.  trandi. 

tromî  ,  TROUONE  (rouerg.),  (rom.  tron, 
tro,  throne,  it.  esp.  trono,  port,  throno,  lat. 
thronus),  s.  m.  Trône;  ordre  d'anges  ;  nom 
de  fam.  prov.  ;  pour  tonnerre,  v.  tron. 
0  Diéu,  toun  trône  eternalamen  duro. 

A.  DE  SALETTES. 

Es  toujour  sus  lou  trône,  coumeun  rèi 
de  pico,  il  a  un  flux  de  ventre. 

trono,  s.  f .  Dévoiement,  flux  de  ventre,  en 
Rouergue,  v.  fouiro.  R.  trouna. 

Trono,  v.  trouna;  trontolha,  v.  trantalha; 
trontola,  trontoula,  v.  trantoula  ;  trontouolo, 
v.  trantolo  ;  tronugo,  tronujo,  v.  tranuio  ; 
troou  pour  trou,  trop  ;  troouca,  trooucha, 
trooula,  v.  trauca,  traula. 

trop,  ESTROP  (niç.),  (rom.  trop,  it.  trop- 
po,  germ.  thorp,  b*.  lat.  troppus),  s.  m. 
Troupe,  troupeau,  dans  les  Alpes,  v.  rai, 
troupèu. 

Un  trop  d'avè,  un  troupeau  de  bêtes  i 
laine. 


Tau  veirias  un  estrop  d'afamat  courpaïa. 

J.  RANCHER. 

R.  troupo. 

trop,  trope  (g  ),  trouop  (rouerg.),  TROU 
(m.),  trou  (Menton),  (rom.  trop,  trob,  cat. 
trop,  trops,  tropas,  it.  troppo,  b.  lat.  trop- 
pum),  s.  m.  et  adv.  Trop,  excédant,  v.  demai  ; 
plus  qu'il  ne  faut,  excessivement,  très,  beau- 
coup, v.  forço. 

N'ai  trop,  j'en  ai  trop;  acà  's  trop,  c'en 
est  tro-ç  ;  es  que  trop  verai,  ce  n'est  que  trop 
vrai  ;  as  trop  de  sèn,  tu  as  trop  de  bon  sens  ; 
es  piè  i  trop  lomj,  c'est  par  trop  long  ;  trop 
l'eu,  t  rop  vite  ;  trop  plan,  trop  doucement; 
sias  pas  de  trop,  vous  n'êtes  pas  de  trop  ; 
sies  trop  bèu,  tu  es  superbe  ;  l'ai  trop  de- 
sirado,  je  l'ai  bien  désirée;  trop  un,  maint, 
plusieurs,  nombre  de. 

Ount  se  balho  trop  un  capèl. 

P.  DUCÈDRE. 

prov.  Lou  trop  es  trop. 

—  Lou  trop  es  pas  tourna  au  bos. 

—  Trop 
Noun  caup  en-li6. 
—  Entre  trop  e  pau 
Mesuro  ié  fau. 
—   Trop  e  noun  proun 
Es  foro  de  resoun. 

—  Trop  parla  fai  pas  bello  raço. 
—  Vau  mai  en  trop  se  quesa 

Qu'en  trop  parla. 
—   Pèr  uno  nose  de  trop  crebèron  un  ase. 

En  Languedoc,  trop  s'emploie  adjective- 
ment, trop,  tropo,  tropes,  trôpis,  tropos. 

Pèr  tropo  paurièiro  (À.  Gaillard),  par 
trop  grande  pauvreté  ;  tropo  d'aigo,  trop 
d'eau  ;  se  ses  pas  tropes,  si  vous  n'êtes  pas 
trop  ;  soun  pla  tràpis,  ils  sont  beaucoup  trop; 
dins  aquel  oustau  las  filhos  soun  tropos, 
dans  cette  maison  il  y  a  trop  de  filles.  Prover- 
bialement on  dit  des"  femmes  : 

Dins  un  oustau  quand  n'i'a  dos, 
NYa  trop  ; 
Quand  n'i'a  très, 
Lou  diable  i'es  ; 
Quand  n'i'a  quatre, 
Fau  se  batre. 

R.  trop  1. 

trop-long,  n.  p.  Troplong,  nom  de  fam. 
gascon. 

Lou  juriscov.nsv.lte  Trop-Long,  R -Th 
Troplong,  né  à  Saint-Gaudens  (1795-1869)-' 
la  rov.bino  de  Trop  -  Long ,  la  rigole  dè 
Irop-Long,  qui  unit  le  petit  Rhône  au  canal 
de  Reaucaire. 

Tropa,  v.  trapa  ;  tropan,  v.  troupan 

trope  (rom.  cat.  trop,  it.  esp.  tropo,  lat 
tropus),  s.  m.  Trope,  figure  de  rhétorique 

Iropet,  v.  troupèu  ;  tropisa,  v.  trapisa;  tro- 
pou.  v.  trapoun  ;  troque,  v.  troco  ;  troque 
oques,  v.  trouca  ;  troque,  tro-que,  v.  entra  ' 

tros,  tro  Crh.  d.),  trouos  (rouerg) 
TROUES,  TROUE  (m.),  TROUAS  (Var),  TROU 
(hm),  trous  (a.  1.),  TRoucHfe.),  (rom.  trot, 
trotz,  tors,  tros,  lyon.  troc,  suisse  tro,  cat 
tros,  esp.  trozo,  it.  torso,  port,  troco,  b  lat 
trocium,  trossus),  s.  m.  Tronçon,  morceau' 
ragment,  lambeau,  pièce,  débris,  v.  boucin 
bisco,  marrèu,  moussèu,  taioun,  tècho  • 
trognon,  collet  d'une  plante,  v.  caqo-tros  '■ 
tronc  souche,  v.  to,  trounc ;  rouleau,  pièce 
de  toile,  v.  roi. 

Tros  d'anguiclo,  tronçon  d'anguille  ;  tros 
de  cordo,  tronçon  de  corde  ;  tros  de  terro 
Pièce  de  terre  ;  tros  de  bos,  morceau  de  bois  : 
tros  de  pan,  bribe  de  pain  ;  tros  de  caulet, 
rognon  de  chou  ;  tros  de  tcule,  tesson  dé 
tuile  ;  tros  de  camin,  espace  de  chemin  ;  tros 
de  pastis,  tranche  de  pâté  ;  tros  de  miei, 
tros  dou  raiei,  torse  ,  tour  du  corps  ;  tros  de 
carogno,  vdaine  carogne;  tros  de  couquin, 
coquin  fieffé  ;  trosd'ibrougno,  gros  ivrogne 
tros  de  gov.lo.rd,  gourmand  achevé  ;  tros  de 
dioMatoun,  méchant  petit  diable;  un  béu 
tros  d  orne,  un  bel  homme  ;  un  bèu  tros  de 
bos,  un  beau  navire  ;  un  bon  tros  dou  jour 
une  bonne  partie  de  la  journée;  n'avèn  pas 
un  tros  d'enfant,  nous  n'avons  pas  un  seul 
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enfant;  tros  à  tros,  chiquet  à  cliiquet;  à 
cha  tros,  morceau  par  morceau,  peu  à  peu  ; 
tout  à  tros,  à  bâtons  rompus,  sans  suite  ;  vous 
t'anas  tout  d'un  tros,  vous  y  allez  sans  fa- 
çon ;  ana  tout  d'un  tros,  coume  un  ase 
quand  iroto,  aller  tout  bonnement,  sans  fa- 
çon ;  del  tros  métis  ([.),  de  la  même  façon  ; 
la  f'elho  sentis  loutjouu  al  trous  (l.j,  la 
feuille  sent  toujours  le  trognon. 
prov.  Quau  rourap,  pago,  e  li  tros  soun  siéu. 
—  l'a  rèn  de  plus  meichanl  que  lou  tros. 
—  Lou  iravai  vèn  pas  dis  os, 
Mai  di  gros  tros, 

on  ne  travaille  pas  en  proportion  de  son  ossa 
ture,  mais  bien  de  ce  que  l'on  mange. 

Trosses ,  trôssis  ,  trouosses,  trouisses, 
plur.  lang.  gasc.  et  alp.  de  tros.  R.  troussa. 

tros,  osso,  adj.  Ghétif,  ive,  petit,  ite, 
mauvais,  aise,  usé,  ée,  de  peu  de  valeur,  en 
Querci  et  Gapençais,  v.  iras  ;  Tros,  nom  de 
fam.  provençal. 

En  me  vesent  ta  tros,  diguèt  'a  mous  parents, 
Qu'ai  segur  viéurioi  pas  loung-tems. 

J.*CASTELA. 

Déus  rimaires  sèu  lou  mès  tros. 

B.  CASSAIGNAU. 

Dins  les  quartiers  les  pus  tros  de  Gap. 

T.  GAUTIER. 

Ma  santat  estent  trosso 
Me  vau  pausa  'n  pichot  bouci. 

J.  CASTELA. 

prov.  alp.  Tros  filho,  galhardo  feno  ;  galhardo 
fîlho,  tros  feno. 

A  conférer  avec  le  lat.  trossulus,  dameret, 
et  le  lat.  tressis,  de  peu  de  valeur. 

Tros,  plur.  lang.  de  tron  ;  troscolan,  v. 
trescalan  ;  troscoula,  v.  trascoula  ;  trosèi  pour 
trasès,  en  Limousin,  v.  traire  ;  trossa,  v 
trassa. 

trosse(sant-),  n.  de  1.  Sain t-Trosse  (Lan- 
des). 

Trosse,  osses,  osso,  osson,  v.  troussa;  trossèl, 
y.  troussèu  ;  trosses,  trôssis,  v.  tros  1  ;  tros- 
sièiro,  v.  trassièiro. 

TROSSO,  drosso  (rom.  cat.  trossa,  esp. 
troza,  it.  trosza),  s.  f.  Drosse,  corde  qui 
serre  la  vergue  contre  le  mât  ;  gros  morceau, 
lambeau,  lopin,  en  Querci,  v.  lampras. 

Trosso  de  car,  gros  morceau  de  viande.  R. 
torso,  troussa. 

trosso-biôu  (rom.  TrossabiouJ,  n.  de  1. 
Troussebœuf,  en  Périgord.  R.  troussa,  biàu 
trosso-cebo,  s.  m.  Sobriquet  que  l'on 
donne  aux  jardiniers,  parce  qu'ils  tordent  la 
tige  des  oignons  pour  les  faire  renfler.  R. 
troussa,  cebo. 

TROSSO-CO,  TROUESSO-COUE  (m.),  s.  m. 
Trousse-queue,  pièce  du  harnais,  v.  couiero. 
R.  troussa,  co. 

TROSSO-CÔU  ,  TROUESSO-COUEL  (  m.  )  , 
TORSO-couel  (d.),  (it.  torcicollo,  esp.  tor- 
cecuello),  s.  m.  Torcol,  oiseau,  v.  càu-torto, 
fourniguiè,  tiro-lengo,  tors-chai.  R.  trous- 
sa, cou. 

TROSSO -GALANT,  TROUESSO  -  GALANT 

(m.),  s.  m.  Trousse-galant,  choléra-morbus, 
v.  colora. 


1 053 


N'as  pas  pou  qu'un  trouesso-galant 
Te  mande  engreissa  'n  pisso-can  ? 

„  ,  T.  GROS. 

n.  troussa,  galant. 

TROSSO-QUIÉU,  TROUESSO-CUOU  (m.),  s. 
m.  Porte-épée,  ceinturon  de  militaire,  v.  por- 
to-espaso.  R.  troussa,  cuou. 

trosso-renguiero,  s.  m.  Ra masseur  de 
crottin,  v.  bôusiè.  R.  troussa,  renguiero. 

Trossun,  v.  trassun  ;  trostoulas,  trostouleja, 
trostouol,  v.  trastoulas,  trastouleja,  trastol 
trot  (cat.  trot,  esp.  trote,  it.  trotto,  b. 
lat.  troctus),  s.  m.  Trot,  allure  du  cheval,  v. 
tracanat,  trico-traco. 

Ana  au  trot,  aller  au  trot  ;  grand  trot, 
grand  trot;  pichot  trot,  petit  trot. 

Au  trot!  au  trot!  au  (rot! 
Au  galop  !  au  galop  !  au  galop  ! 
dicton  usité  pour  faire  sauter  un  enfant  sur  le 
genou. 


Li  damo  van  au  pas,  li  paîsan  au  trot, 
Li  moussu  van  au  galop. 

CH.  DE  NOURRICE  ~ 

prov.  Lou  irol  de  l'ase  duro  pau. 
—   Lou  trot  gasto  lou  chivau, 
jeu  de  mots  sur  trot  et  trop.  R.  trov.ta. 
Trota,  v.  trata. 

troto,  trouoto  (rouerg.;,  thouto  01), 
S.  f.  Trotte,  espace  do'  chemin,  v.  c-J.irado', 
est'bludo. 

Eslre  en  troto,  être  en  course  ;  bono  troto 
de  camin,  longue  traite.  R.  trov.ta. 

troto- bas,  n.p.  Trotohas,  Trotcba,,  Tro- 
taubas,  noms  de  fam.  prov.  R.  trouia,  bas. 

troto-menut,  s.  m.  Trotte-menu,  v.  tra- 
cancl,  traquet-lraquel. 

TRôu,  trol  (g.),  (lat.  trivolum,  tribu- 
lum),  s.  m.  Dévidoir  composé  d'un  bâton  et  de 
deux  chevilles  transversales,  v.  cliàti,  deba- 
nadou,  dcbanello,  travoui. 
Sous  drolles  al  péril  fan  groussi  lou  gruraèl 
E  sul  Irol  a  siès  bouts  descargon  lou  fusèl. 

J.  jasmi.n. 

Trou  (trop),  v.  trop  ;  trou  (trop),  v.  trop  ; 
trou  (tonnerre),  v.  tron  ;  trou  (tronçon;,  v 
tros  ;  trou  (trou),  v.  trau  ;  trouan,  v.  turgan  ; 
trouas,  trouasso,  v.  tros,  trosso. 

TROUBA,  TOURBA  (auv.),  TROUVA  (rh.), 
TRUEVA  (a.),  TROBA  (b.),  TRABA  (g.),  TRAPA 

(1.),  (rom.  cat.  trobar,  esp.  port,  trovar,  it. 
trovare,  ail.  troffen,  du  lat.  turbare,  selon 
P.  Meyer),  v.  a.  Trouver,  rencontrer,  v.  ca- 
pita,  rescountra  ;  surprendre,  découvrir,  v. 
dessouta,  destousca  ;  estimer,  juger,  v.  esti- 
ma; inventer,  composer,  créer,  v.  atrouba. 

Trobe  ou  tràbi  (m.),  oies,  060,  ouban, 
oubas,  obon,  ou  (rh.)  trove,  oves,  ovo,  ou- 
van,  ouvas,  ovon  ;  troubave  ;  troubère  ; 
troubarai  ;  troubarièu  ;  trobo,  trouben, 
troubas,  ou  trovo,  trouven,  trouvas  ;  que 
trobe,  obes,  obe,  ouben,  oubés,  obon,  ou 
trove,  oves,  etc.;  que  troubesse,  èsses,  èsse, 
essian,  essias,  èsson ;  troubant. 

Trouba  mèstre,  trouver  le  maître  d'un 
objet  perdu  ;  trouba  sabato  A  soun  p'ed , 
trouver  chaussure  à  son  pied;  trouba  bon  o 
marrit,  trouver  :  on  ou  mauvais;  trouba  à 
dire,  trouva  deco  en  tout,  trouver  à  redire  ; 
troubariè pas  d'aigo  au  Rose  ou  à  la  mar] 
se  dit  d'un  maladroit  ;  troubariè  à  toundre 
sus  un  iàu,  se  dit  d'un  homme  âpre  au  gain  ; 
lou  trouba,  l'invention  poétique,  la  création 
littéraire. 

prov.  Qu  cerco  trobo,  ou  quau  cerco  trovo. 
—   Quau  cerco  e  trobo 
Noun  perd  soun  obro. 

—  Quau  bèn  fara,  bèn  troubara. 
—   Coume  faren,  troubaren. 

—  Quau  perd  un  chin  e  trobo  un  cat, 
Es  tout  de  bèsti  à  quatre  pato. 

—  Tau  cerco  la  fedo  que  trobo  lou  loup. 
prov.  lim.  N'i'a  pas  d'auchou 

Que  ne  trobe  soun  cop  d'archou, 
il  n'y  a  pas  d'oison  qui  ne  trouve  son  coup 
d'arc,  de  flèche. 

Se  trouba,  v.  r.  Se  trouver,  se  rencontrer, 
advenir  ;  être  bien  ou  mal. 

Trobo-te-iè,  tâche  d'y  être  ;  coume  te 
trobes  ?  comment  vas-tu?  vous  troubar,'> 
que,  il  se  trouve,  il  arriva  que. 

Se  trobon  segui  lou  mariàgi. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Cadun  se  tèn  ounte  miéus  se  trobo. 

Trouba,  trouva  (rh.),  troubat  (1.  g.),  ado, 
part,  et  adj.  Trouvé,  ée  ;  Troubat,  Trobatv, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Sias  lou  bèn  trouba,  soyez  le  bien  venu. 
prov.  Un  de  perdu,  dès  de  trouba. 

troubadariÉ,  s.  f.  Las  Troubadarics , 
nom  de  quartier,  à  Pierrerue  (Hérault).  R. 
troubado. 

TROUBAOO,  TROUVADO  (rh  ),  (it.  trora- 
to),  s.  f.  Trouvaille,  v.  atroubat,  trobo.  R. 
trouba. 

TROUBADOU,  TROURADOUR  (rom.  cat.  esp. 
trobador,  port,  trovador,  it.  trovatore),  s. 


1054 


TROUBADURO  —  TROUIA 


m.  Troubadour,  poète  provençal  du  moyen 
âge,  v.  troubaire. 

«  Le  Troubadour  »,  titre  d'un  recueil  de 
poésies  languedociennes  par  Fabre  d'Olivet 
(Paris,  1803;. 

Dei  famous  troubadou  vouéli  segui  lei  piado. 

T.  GROS. 

Quand  li  Troubadou  castelejavon, quand 
les  Troubadours  allaient  de  château  en  châ- 
teau, leur  cortège  était  une  sorte  d'opéra  am- 
bulant :  les  troubadours  trouvaient  la  poésie, 
les  cantadours  la  chantaient,  les  jouglars  la 
récitaient  et  la  mimaient,  les  ménestrels  (mu- 
sicaire,  vioulaire,  etc.)  l'accompagnaient  du 
son  de  leurs  instruments.  Les  Troubadours 
fleurirent  du  11°  au  15e  siècle.  Il  y  en  eut  en- 
viron 500,  sur  lesquels  une  soixantaine  seule- 
ment appartient  à  la  Provence  propre.  On  en 
trouvera  la  liste  dans  «  les  Biographies  des 
Troubadours  en  langue  provençale  »  par  G. 
Ghabaneau  (Toulouse,  1885).  Consulter,  au 
■  sujet  de  ces  poètes,  les  «  Vies  de?  plus  célè- 
bres et  anciens  poètes  provençaux  »  par  Jehan 
de  Nostre-Dame  (Lyon,  1575),'  l'«  Histoire  lit- 
téraire des  Troubadours  par  J.-B.  Lacurne 
de  Sainte-Palaye  »  publiée  par  l'abbé  Millot 
(Paris,  1774),  le  «  Choix  des  poésies  originales 
des  Troubadours  »  par  Raynouard  (Paris,  1816- 
1821),  «  le  Parnasse  occitanien  »  par  M.  de 
Rochegude  (Toulouse,  1819),  L'«  Histoire  de  la 
poésie  provençale  »  par  Fauriel  (Paris,  1846), 
«  la  Crusca 'provençale  »  par  Bastero  (Ro- 
me, 1724),  «  die  Leben  und  Wcrke  der 
Troubadours  »  de  Diez,  les  «  Wcrke  et  Ge- 
dichte  der  Troubadours  »  de  Mahn ,  le 
«  Grundriss  zur  Gcschichte  der  proven- 
zalischen  Literatur  »  de  Bartsch ,  «  los 
Trovadores  en  Espana  »  de  Mila  y  Fonta- 
nals  (Barcelone,  1861)  et  «  les  Derniers  Trou- 
badours de  la  Provence  »  de  P.  Meyer  (Paris, 
1871).  R.  trouba. 

trouraouro  (cat.  trobadura) ,  s.  f.  Chose 
trouvée  ;  récompense  qu'on  donne  à  celui  qui 
trouve  un  objet  et  qui  le  rapporte.  B.  trouba. 

TROUBAIO,  TROUVAIO  (rh.),  TROUBALHO 

(1.),  (v.  fr.  troaille),  s.  f.  Trouvaille,  chose 
trouvée  heureusement,  v.  trobo  ;  découverte 
d'un  moyen  quelconque,  v.  atroubat  ;  répar- 
tie, saillie,  bon  mot,  poésie,  v.  repartido. 
Sarié  pèr  naulre  uno  trouvaio. 

S.  LAMBERT. 

0  vous,  legiès  quelos  troubaios. 

J.  ROUX. 

R.  trouba. 

TROUBAIRE,  TROUVAIRE  (d.),  (rom.  tro- 

bo.ire,  trobayre,  v.  fr.  trouvaire,  trouvère, 
cat.  trobador,  esp.  port,  trovador,  it.  tro- 
ratorej,  s.  m.  Trouveur,  inventeur,  v.  atrou- 
baire  ;  devin,  celui  qui  découvre  les  choses 
cachées,  v.  dev inaire  ;  poète  provençal,  v. 
felibre. 

Troubaire  de  sourso,  sourcier. 
Siéu  capelan  e  siéu  iroubaire. 

S.  LAMBERT. 

Dans  la  poésie  provençale  moderne  on  donne 
plus  spécialement  le  nom  de  troubaire  aux 
poètes  provençaux  qui  ont  vécu  entre  les  Trou- 
badours et  les  Félibres.  R.  trouba. 

Trouban, v.  turgan. 

TROUBA RELLO,  TROUBAIRIS  (m.),  TROU- 

bairo  (1.  lim.),  s.  f.  Poétesse  provençale,  v. 
fclibresso. 

L'amigo  de  Rimbaud  d'Aurenjo,  la  iroubarello 

Alazaïs. 

ARM.  prouv. 
Es  uno  gènto  troubarello. 

J.-B.  GAUT. 

Uno  femo  se  capitè,  troubairis  richo  e  alarganto. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

R.  troubaire. 

TROUBARIÉ  (rom.  trobaria),  s.  f.  Art  du 
troubaire,  gai  savoir,  y.  gai  sabê.  R.  trouba. 

tboubat,  n.  de  1.  Troubat  (Hautes-Pyré- 
nées); nomdefam.  méridional. 

troubè,  s.  m.  Escabeau  à  trois  pieds,  dans 
les  Pyrénées,  v.  escabèu.  R.  ircspcd. 

troubet,  s.  m.  Enfant  trouvé,  en  bas  Li- 


mousin^, bastard,  caritoun,  coufinet,  mau- 
vengu.  R.  trouba. 

Troubilha,  v.  tourbilha  ;  troubla,  troubla- 
disvv.  treboula,  trebouladis;  trouble,  oublo, 
v.  treble,  eblo  ;  troubleja,  v.  trebouleja  ;  trou- 
blo-repaus,  v.  treblo-repaus  ;  troue  (trou),v. 
trauc;  troue  (troc),  v.  tro. 

trouca,  TRUC  A  (esp.  port,  trocarj,  v.  a. 
Troquer,  échanger,  v.  barata,  biga,  chanja. 

Troque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 
E  trocon  talèu  tout  ço  qu'an. 

J.  JASMIN. 

Trouca,  troucat  (g  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Troqué,  ée.  R.  troc,  tro. 

Trouca  (torcher),  v.  tourca;  trouca  (frap- 
per), v.  truca  ;  trouca  (trouer),  v.  trauca. 

TROCCAIRE,  areulo,  airis,  airo,  s.  Ce- 
lui, celle  qui  troque,  qui  aime  à  troquer,  v. 
broucantaire,  chanjaire. 

Es  un  troucaire,  c'est  un  troqueur.  R. 
trouca. 

TROUCANTA,  TRUCANTA  (a.),  v.  a.  et  n. 
Troquer,  brocanter,  v.  broucanta.  R.  trouca. 

TROUCA«TAIRE,  AREIXO,  AIRIS,  S.  Tro- 

queur,  brocanteur,  euse,  v.  troucaire.  R. 
troucanta. 

Trouch  ,  v.  tros  ;  troucha  (  heurter)  ,  v. 
trouncha  ;  troucha,  troucha  (trouer),  v.  trau- 
ca ;  troucha  (trouée),  v.  traucado. 

trouchado,  s.  f.  Grosse  omelette  ;  omelette 
faite  avec  des  œufs,  de  la  mie  de  pain  et  du 
sucre,  v.  aumelo. 

prov.  Susprés  coume  uno  trouchado. 
R.  troucho. 

TROUCHAMAN,  TROUCHOMA1V,  TRUCHA- 
MAN,  TRUCHOMAN,  TROCHAMAN  (1.),  TRA- 
CHAMA N  (g.),  TRACHIMAN  (rouerg.),  TRU- 
chamen,  trachamen  (esp.  trujaman,  ar. 
tordgeman,  turc  terdgiumen,  b.  lat.  tur- 
chemannus,  torcimannus),  s.  m.  Truche- 
man,  truchement,  interprète,  v.  drogouman  ; 
entremetteur,  v.  poutingoun ;  fripon,  brouil- 
lon, perfide,  en  Rigorre  et  Béarn,  v.  manefle  ; 
Trouchement,  nom  de  fam.  provençal. 
Lou  trouchaman  de  sanl  Tournas. 

C.  FAVRE. 

Lou  trachaman  des  diéus. 

J.  DE  VALÈS. 

Pèr  ni'entendre  vous  cal  un  îruchoman. 

A.  GAILLARD. 
TROCCHAMAND,  TROCHAMAND,  TRACHA- 
mand,  anoo,  s.  Brocanteur,  euse,  v.  patra- 
mand. 

La  rèino  Didoun  çai  coumando 
Euiai  fai  pas  la  trochamando. 

L.  rouvière. 

B.  trouchaman. 

TROUCHAMANDA ,  TRACHAMANDA,  TRA- 
chemanda  (bord.),  v.  n.  et  a.  Brocanter,  faire 
de  petits  trafics,  v.  patramandeja.  R.  trou- 
chamand. 

TROUCHELLO,  TROUCHIMANDO  (rouerg  ), 
s.  f.  Femme  sale,  souillon,  v.  chauchoun, 
panoucho.  R.  truejo,  trueio. 

trouchèi),  trouchèl  (1.),  s.  m.  Petit  ex- 
crément d'enfant,  v.  estrounchoun.  R.  trou- 
cho 2. 

Trouchié,  v.  truchié. 

trouchiéu  (lat.  trochœus),  s.  m.  t.  de 
prosodie.  Trochée. 

.  TROUcnisr?uE(it.  trochisco,  lat.  trochis- 
cusj,  s.  m.  Trochisque,  sorte  de  médicament. 
De  trouchisques  e  d'aigo-roso. 

J.  MICHEL. 

TROUCHO,  TROUCO  (nie.),  TROUITO  (viv.), 
TROUETO  (tOlll.),  TROUEITO  (b.),  TRUEITO 

(d.),  TRCITO  (auv.),  TRUCHO  (g.),  (rom.  tro- 
cha,  trochia,  troja,  truoja,  cat.  truita,  esp. 
trucha,  it.  trotta,  port,  truta,  truita,  lat. 
tructaj,  s.  f.  Truite,  poisson  d'eau  douce,  v. 
caio,  turgan  ;  filet  du  porc,  v.  rabastinello  ; 
Trouche,  nom  de  fam.  prov.  dont  le  dim.  est 
Trouchet,  eto. 

Troucho  cadeto ,  truite  d'un  an  et  de 
grosseur  moyenne. 

La  troucho  deliciouso. 

,  P.  GOUDELIN. 


Espinchant  dedins  l'aigo  fresco 
La  troucho. 

M.  TRUSSY. 

Lourdes  porte  dans  ses  armes  «  un  aigle  te- 
nant au  bec  une  truite  d'argent  ». 

troucho,  s.  f.  Omelette  aux  fines  herbee, 
v.  meleto ,  meissounenco. 

Troucho  à  la  meissouniero,  omelette  aux 
oignons;  viro-troucho,  v.  ce  mot. 
Uno  troucho  fau  que  sié  bello 
Quand  li  bouton  nôu  o  dès  uou. 

C.  BRUEYS. 

Babèu,  as  mes  trop  de  sau  à  la  troucho. 

J.  ROUM  ANILLE . 

Conférer  ce  mot  avec  le  prov.  troucho, 
truite,  et  le  gr.  rpoxôi,  gâteau. 

Trouchou,  trouchoun,  v.  truchoun  et  tour- 
choun. 

trouchouno,  s.  f.  Petite  truite,  truitelle  ; 
poupée,  à  Toulouse,  v.  poupado.  R.  trou- 
cho 1. 

Trôucou,  v.  traucou  ;  troue,  troues,  v.  tros  ; 
trouempo,  v.  troumpo  ;  trouesso,  v.  trousso  ; 
trouesso-couel,  trouesso-galant,  v.  trosso-cèu, 
trosso-galant  ;  troueto,  v.  troucho. 

TROUFÈU  (cat.  trofeu,  esp.  it.  trofeo,  port. 
tropheu,  lat.  trophœumj,  s.  m.  Trophée,  as- 
semblage d'armes,  v.  triounfle. 

Lou  Troufèu  dis  Aup,  le  Trophée  des 
Alpes,  Tropœum  Alpiwm  dans  Pline,  mo- 
nument célèbre  sur  lequel  on  lisait  le  nom 
des  nations  alpines  soumises  par  Auguste, 
élevé  par  cet  empereur  dans  le  territoire  de 
La  Turbie  où  l'on  en  voit  encore  les  ruines, 
v.  Tarbîo. 

A  drecho  eà  gaucho,  de  troufèu  e  de  bandiero. 

J.-B.  GAUT. 

troufignoun,  s.  m.  Anus,  à  Marseille  et 

en  Velay,  v.  tafanàri,  trau. 

L'avié  surtout  uno  carriero 
Ounte  se  vesié  dins  lou  jour 
De  troufignoun  de.touto  espèci. 

LOU  RABAIAIRE. 

Trougan,  trougen,  v.  ^turgan  ;  trougn,  v. 
trounc. 

trougna,  v.  n.  Bouder,  faire  la  moue,  v. 
fougna,  mourrouneja.  R.  trougno. 
trougnasso,  s.  f.  Vilaine  trogne,  v.  tufo. 
A  'no  trougnasso  vilo. 

A.  AKNAVIELLB. 

R.  trougno. 

trougno,  s.  f.  Souche,  tronche,  en  Limou- 
sin, v.  cepo.  R.  trounc. 

trougno,  drougno  et  trugno  (rouerg.), 
(rom.  cara  trôna,  visage  refrogné,  b.  bret. 
tron,  visage),  s.  f.  Trogne,  visage  en  mauvaise 
part,  moue,  v.  caro,  rnourre,  tufo,  ufo. 

Ave  la  trougno,  être  renfrogné  ;  teni  trou- 
gno, affecter  un  air  sérieux,  faire  bonne  con- 
tenance ;  perdre  la  trougno,  perdre  conte- 
nance. 

Tèn  bèn  ta  trougno. 

C.  BRUEYS. 

Sènso  counlenènci  ni  trougno. 

ID. 

TROUGNOUN,  trougnoc  (g.),  TOURROU- 
GNOR  (rouerg.),  TOURLHOU(lim.),  s.,  m.  Tro- 
gnon, morceau,  v.  tros  ;  trochet,  bouquet,  v. 
brout,  pignèu. 

S'èro  à  quauque  trougnoc  de  flou, 

Es  lou  jouguet  de  ma  calou. 

G.  D'ASTROS. 

R.  trougno  1. 
trougnoc  N,  s.  m.  Petite  trogne,  minois,  v. 

mourroun.  R.  trougno  2. 
Trougon,  v.  turgan. 

TROUIA,TROULHA(l.d.),DROULHA(rOUerg.), 
DRAULHA  (querc);TRAULHA,  TRALHA  (lim.), 

trolha  (d.),  TRULHA  (g.),  (rom.  troillar, 
trilhar,  trillar,  trulhar,  v.  fr.  truiller, 
cat.  esp.  trillar,  port,  trilhar,  ail.  trillen, 
b.  lat.  trullare,  lat.  torculare),  v.  a.  et  n. 
Fouler  la  vendange,  v.  cauca,  faugna  ;  pres- 
surer, presser,  v.  destregne  ;  patrouiller  dans 
l'eau,  v.  patouia  ;  fouler  l'herbe,  v.  boula; 
charger  de  coups,  v.  tana  ;  broyer  les  ali- 
ments, manger,  avaler,  v.  trissa. 


Trouia  li  nougaioun,  pressurer  les  noix  ; 
trouia  lou  blad,  moudre  le  blé  ;  trouia  la 
nèu,  marcher  dans  la  neige  ;  trouia  sa  pi- 
tanço,  manger  avec  appétit. 

Se  trouia,  v.  r.  Se  crotter,  se  mouiller  le 
bas  des  habits,  v.  enfangousi. 

Trouia,  troulhat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj. 
Foulé,,  pressuré,  ée.  R.  truei. 

TRODi.4,  troulha  (1.),  y.  a.  Fumer  une 
terre  avec  du  tourteau,  v.  fuma.  R.  trouio. 

TROUIADIS  ,    TROULHADIS  (1),  S.  m.  Pa- 

trouillis,  bourbier,  chose  foulée,  v.  patoui, 
pavtruei.  R.  trouia. 

TROUIADO,   TROULHADO  (1),  TROULHA, 

trolha  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  foule  ou  ce  qu'on 
presse  en  une  fois,  v.  caucado  ;  serre,  pressée, 
v.  destrecho  ;  liquide  exprimé,  pressurage, 
v.  esquichun  ;  volée  de  coups,  v.  esqui- 
chado. 

Uno  trouiado  de  nose,  une  pressée  de 
noix. 

Veiren  d'innoumbràbli  trouiado. 

J.  DÉSANAT. 

R.  trouia. 

TROUIADOU,  TROULHADOU  (l.),S.  m.  Fou- 

loire,  cuve  à  fouler  la  vendange,'  v.  cauca- 
douiro,  faugnadou.  R.  trouia. 

TROUIADOUIRO,  TROULHADOUIRO  (1.),  S.  f. 
Moulin  à  foulon  pour  les  draps,  v.  paradou  ; 
fouloire,  v.  trouiadou.  R.  trouia. 

TROUIAGE,  TROULHAGE-  (1),  TROULHAT- 
GE  (!•  g-).  (v-  fr-  truillage),  s.  m.  Foulage  de 
la  vendange,  pressnrage,  droit  pour  fouler,  v. 
caucage.  R.  trouia. 

TROUIAIRE,  TROULIIA1RE  (1.  d  ),  TRULÎIAI- 
RE(g.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO(b.),  (lat.  torcu- 

latorj,  s.  Celui,  celle  qui  foule;  fouleur  de 
vendange,  v.  caucaire,  faugnaire  ;  pressu- 
reur,  v.  destregnèire. 
Li  trouiaire  e  destregnèire  se  i'èron  relassa. 

ARM.  PROUV. 

Joui  lou  pèd  mousious  dal  iroulhaire 
Lou  jus  que  rajo  rouginous. 

f.  d'olivet. 

R.  trouia. 

trociax,  ANo(angl.  Trojan,  it.  Troja- 
no,  lat.  Trojanus),  adj.  et  s.  Troyen,  enne, 
de  Troie.  R.  Troio. 

TROUIAXDIE  ,  TROULHAXDlÉ  et  TROU- 
lhaxih  (d.),  s.  m.  Pressureur  d'huile,  d'huile 
de  noix,  v.  destregnèire;  Trollandier,  nom 
defam.  dauph.  R.  trouia. 

trocias,  TOURRi.\s(rom.  Troillat,  Tro- 
(has,  Troglias,  Trov.llas,   Trulkas),  n.  p. 
Trouillas,  nom  d'une  grande  tour  du  palais 
des  papes  d'Avignon,  bâtie  par  Renoît  XII. 
Lei  meDèron  garroutas 
En  la  tourre  de  Troulhas. 

.  VIEUX  NOËL. 

R.  Trouio  2. 

TROUI.4S  (rom.  Trolhas,  b.  lat.  Trulha- 
cium),  n.  de  1.  Trouillas  (Gard,  Pyrénées- 
Orientales);  nom  de  fam.  méridional. 

A  conférer  avec  le  lat.  to  rculare,  pressoir. 

Trouias  (cordage),  v.  traias. 

trouia  u ,  n.  p.  Trouvai,  nom  de  fam. 
languedocien. 

TROUIÉ,  TROULIIÈ  (1.),  TRULHÈ  (g  ),  (rom. 

gasc.  trulhey,  it.  torcolicre,  b.  lat.  trolle- 
rius,  lat.  torcularius),  s.  m.  Pressureur, 
fouleur  de  vendange,  v.  trouiaire  ;  écluse 
d'un  canal,  en  Briançonnais ,  v.  espaciè; 
Troyer,  Truilhier,  Troûiliet,  Trouyet,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Vin  trouiè,  vin  de  pressurage  ;  sale  coume 
un  trouiè.  sale  comme  un  peigne  ;  bèure 
coume  un  trouiè,  boire  comme  un  templier. 
R.  truei. 

troiïxa,  trolïxeja,  v.  n.  Jouer  du  cha- 
lumeau, v.  calamcla.  Iî.  trouïno. 

troiïxo,  s.  f.  Trompette  de  berger,  cha- 
lumeau d'écorce  roulée  en  spirale,  dans  le 
Rouergue,  v.  calamcllo,  troumpo.  R.  trou- 
gno,  trahino. 

trouixs  (rom.  Troins),  n.  de  1.  Troins 
fbasse3-Alpes);  Tronin,  Troin,  noms  de  fam. 
prov.,  v.  truen. 

TROUIO ,   TROULIIO  (l.   g  ),  OROULHO 
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(rouerg.),  s.  f.  Résidu  de  la  fabrication  des 
huiles,  tourteau  de  graines  oléagineuses,  v. 
matoun,  pastàu  ;  large  pantalon  qu'on  met 
dessus  pour  garantir  l'autre,  v.  braio  ;  souil- 
lon, enfant  ou  survante  mal  propre,  v.  chau- 
choua,  trueio. 

Bard  de  trouio,  tourteau,  pain  de  marc. 
R.  trouia. 

trouio  (rom.  Trueylla,  Truella ,  lat. 
Trulla,  Trullum,  Trullus,  gr.  vpoliXiuv, 
édifice  en  coupole),  s.  f.  La  Trouille,  le  palais 
de  la  Trouille,  ancienne  résidence  de  l'empe- 
reur Constantin,  à  Arles. 

Sus  en  un  aut  estar 
Qu'om  apella  la  Trueylla 
Que,  quant  plôii,  sovenl  mueylla. 

VIDA  DE  S.  HONORAT. 

rpoijXXtov  était  le  nom  d'une  salle  du  palais 
des  empereurs  tle  Constantinople,  et  la  cou- 
pole de  Sainte-Sophie  le  portait  aussi. 

Trouio  (truie),  v.  trueio  ;  trouisses,  plur. 
lang.  de  trous,  tros  ;  trouito,  v.  troucho. 

troujax  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Trojan 
(Gironde). 

Troujas,  v.  traias  ;  troujo,  v.  trueio  ;  trôula, 
v.  traula;  troulh,  v.  truei;  troulhaud,  audo, 
v.  touiaud  ;  troumbeto,  v.  troumpeto. 

troumbixo,  s.  f.  Trogne ,  binette,  en 
Guienne,  v.  mourre. 

Quau  lengatge  e  qualo  troumbino 
An  aquets  bourgés  de  Bourdèus  ! 

A.  FERRAND. 

R.  troumbo. 

troumbo,  troumblo  (rh.),  (rom.  port.  it. 
tromba),  s.  f.  Trombe,  v.  tifoun  ;  abat-foin, 
v.  troumpo  ;  trompe,  v.  troumpo. 

Troumbo  d'aigo ,  pluie  torrentielle  ; 
troumbo  de  mar ,  trombe  marine.  R. 
troumpo. 

troumboxe  (it.  trombone),  s.  m.  Trom- 
bone, v.  buto-tiro,  tiro-vin. 

Ah!  bessai  voudrias  de  troumbone, 
Tambèn  vous  li  pode  acampa  : 
Un  ase  bramo,  vous  lou  done 
Emai  li  dous  chin  qu'an  japa. 

C.  BLAZE. 

R.  troumbo. 

troumbo UIRE ,  s.  m.  Narcisse  double  , 
plante  ;  trognon  de  chou,  v.  calos. 

Que  troumbouire  !  quel  lourdaud.  R. 
troumpoun. 

troumboux,  troumbloux  (rom.  trom- 
bon),  s.  m.  Tromblon  ;  espingole,  v.  espin- 
galo. 

lé  largo  lachamen  soun  terrible  troumbloun. 

F.  GRAS. 

R.  troumbo. 

Troument,  troumenta,  v.  tourment,  tour- 
menta. 

troumouso,  n.  de  1.  Troumouse,  dans  les 
Pyrénées.  R.  trum. 

troumpa  (cat.  esp.  trompar,  rom.  trom- 
par,  trumpar,  trombar,  sonner  de  la  trom- 
pe), v.  a.  et  n.  Tromper,  décevoir,  abuser, 
duper,  séduire,  tricher,  v.  barata,  decebre, 
embruma,  embula,  empanela,  engana,  en- 
coucourda,  enfàuterla. 

Troumpa  'no  fiko,  abuser,  suborner  une 
fille  ;  passa  miejour,  troumpo  quau  pou, 
c'est  un  chevalier  d'industrie. 
prov.  La  malautié  troumpo  li  médecin. 

—  Quau  troumpo  vôu  èstre  Iroumpa. 

—  Quau  vôu  troumpa  fai  bono  mino. 
—   Quau  m'a  lausa  mai  que  noun  falié, 

0  m'a  troumpa,  o  troumpa  me  voulié. 

—  Troumpa  noun  es  pana,  coume  dis  l'Auvergnas. 

—   Li  femo  an  iroumpa  lou  diabfe. 
«  Pouiquoi  le  diable  a-t-il  des  cornes?  est- 
ce  que  la  première  femme  n'aurait  pas  trompé 
seulement  son  premier  mari?  »  (P.-J.  Stahl). 
prov.  lim.  Qu  troumpo  la  terro,  troumpo  se-meme. 

—  Chau  pas  iroumpa  la  terro,  elo  troumpo  pas. 
Se  troumpa,  v.  r.  Se  tromper  ;  monter  en 

tige,  en  parlant  des  plantes  bulbeuses,  v. 
tana. 

Me  troumpe,  mi  trôumpi  (m.),  se  dit  plai- 
samment aux  boulangers,  par  allusion  à  leurs 
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erreurs  sur  le  poids  du  pain  ;  se  me  troumpe 
pas,  si  je  ne  me  trompe  ;  se  troumperon 
d  ou.ro,  ils  so  trompèrent  d'heure. 
pbov.  Quau  se  troumpo  e  se  recordo 
Merito  pas  la  cordo. 

—  Lis  ase  se  troumpon,  quand  passon  au  milan 
uou  camin. 

—  l'ourrias  bèn  vous  troumpa  :  li  cebo  se  troum- 
pon. 

Troumpa,  troumpat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj 
I  rompé,  ée. 

prov.  Qu  mau  noun  penso  es  lèu  iroumpa. 
—    Lou  mounde  vdli  èstre  troumpa. 
R.  troumpo. 

TROUMPADOU  ,  TROUMPEOOU   (b  )  ïrOIfl 

trompador,  trumpador,  sonneur  de  trom- 
pe) s.  et  adj.  m.  Trompeur,  v.  troumpaire. 

Larr/ero  dei  Troumpadou,  nom  d'une 
ancienne  rue  de  .Marseille. 

De  la  Uaiouneso 
L'ouelli  troumpedou. 

n     ,  J.  LARREBAT. 

n.  troumpa. 

TROUMPAGE,  TROUMPÀGI  (m  ),  s.  m  Ac- 
tion de  tromper,  v.  troumpamen  ' 

TROUMPAIRE,  ARELLO,  AIRIS, 'aIRO  (tOm 
trompairc,  b.  lat.  trompator),  s.  et  adj 
Trompeur,  euse,  v.  abusaire,  baralaire,  en- 
ganaire,  enganièu,  enguentié  :  sobriquet  des 
gens  de  Robion  (Vaucluse). 

Troumpaire  de  fiho,  suborneur  de  filles  ; 
counvit  troumpaire,  appel  trompeur. 
Un  mounde  troumpaire. 
„         .  J.  JASMIN. 

h  pague  de  sa  mouert  sa  troumparello  sciénei. 

M.  FÉRAUD. 

H.  troumpa. 

troumpamejî,  s.  m.  Déception,  v.  ènga- 
namen  ;  subornation  d'une  fille.  R.  troumpa 

TROUMPARIE,  TROUMPARIÈ  (L),  TROUM- 
PARIO  (g.  d.),  (rom.  b.  lat.  tromperia),  s  f 
Tromperie,  duperie,  fraude,  v.  baio,  barat 
bourlo,  bulo,  engano,  leco,  luro. 

Noun  tirasso  pas  troumparié. 

C.  BRUEYS. 

«  La  tromperie  de  Bellac  »,  dicton  qu'on 
appliquait  sous  Louis  XIII  à  un  gros  vin  de  ce 
cru  limousin.  R.  troumpa. 

Troumpassa  pour  ôutro-passa  ;  troumpe- 
liero,  v.  troumpiliero. 

troumpeirôU,  s.  m.  Morille,  espèce  de 
champignon,  v.  mourigoulo,  pangoro.  R. 
troumbouire. 

TROUMPETA,  TROUMBETA  (nie),  (it.  trotn- 
bettare),  v.  n.  et  a.  Sonner  de  lâ  trompette; 
publier  à  son  de  trompe,  trompeter,  divul- 
guer, v.  crida,  publica. 

Troumpata  de  vin,  crier  du  vin. 
Coume  lis  ange  aro  troumpetes. 

M.  LACROIX. 

Se  troumpeta,  v.  t.  Se  tromper,  en  stvle 
burlesque. 

Troumpeta,  troumpetat  (1.),  ado,  part,  et 
adj.  Trompeté,  publié,  ée. 

Lis  ange  d'amount  an  canta 
E  troumpeta. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  troumpeto. 

TROUMPETADO,  TROUMBETADO  (nie),  s.  f. 

Coup  de  trompette,  v.  toutouro. 
Que  silènei,  grand  Diéu!  quand  uno  iroumpetado 
Anounço  que  lou  jue  va  bèn  lèu  coumença. 

,    ,  P.  FIGANIÈRE. 

R.  troumpeto . 

TROUMPETAIRE  ,   TROUMPETIAIRE  (m  ), 

(cat.  trompeter,  esp.  trompetero,  it.  trom- 
bettatore),  s.  m.  Trompette,  celui  qui  sonne 
de  la  trompette,  qui  divulgue  ce  qu'il  sait, 
crieur  public,  v.  troumpeloun. 

A  de  gauto  coume  un  troumpetaire,  se 
dit  d'un  homme  joufflu. 

Èro  dounc  un  fin  troumpe laire. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  troumpeta, 

TROUMPETEJA  ,   TROUMPETIA  (m  ),  (esp. 

trompetear),  v.  n.  et  a.  Jouer  de  la  trompette» 
emboucher  la  trompette.  R.  troumpeto. 
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TROUMPETO,  TROUMBETO  (nie.),  (rom.  cat. 
esp.  b.  lat.  trompeta,  port,  trombeta,  it. 
trombetta),  s.  f.  Trompette.;  sonneur  de  trom- 
pette, v.  cleiroun;  centrisque  sumpitt,  cen- 
triscus  velitaris  (Pallas),  éléphant  de  mer, 
poissons  dont  le  museau  ressemble  à  une 
trompe,  v.  cardilage,  becasso-c/e-mar  ;  co- 
con dont  le  fil  est  bouchonné  ;  calebasse  trom- 
pette, espèce  de  cucurbitacée;  stramoine,  v. 
erbo-de-la-taupo. 

Troumpeto  d'Aubagno  ou  de  Sant-Za- 
carié,  trompette  en  terre  cuite,  jouet  d'en- 
fant; troumpeto  de  canello,  flûte  à  l'oignon  ; 
fèsto  di  troumpeto,  fête  du  jour  de  l'an  chez 
les  Juifs,  qui  se  célèbre  à  l'équinoxe  d'au- 
tomne ;  faire  souna  la  troumpeto,  sonner 
de  la  trompette;  Castèu-  Troumpeto,  le 
château  Trompette ,  ancienne  forteresse  de 
Bordeaux,  appelée  primitivement  Tropeyte. 
prov.  A  gènt  de  castèu  troumpeto  de  cano. 

—  A  gènt  de  vilage  troumpeto  de  cano. 

—  Conse  de  vilage,  troumpeto  de  bos. 

—  Es  bon  chivau  de  troumpeto,  lou  brut  l'estouno 
pas, 

R.  troumpo. 

troumpetoun,  s.  m.  Petite  trompette  ; 
crieur  public,  v.  cridaire,  encantaire,  pre- 
coun. 

Faire  passa  lou  troumpetoun,  faire  crier 
à  son  de  trompe  ;  a  de  gauto  coume  un 
troumpetoun,  il  est  joufflu. 

Superbe  parpaioun, 
Te  vesèn  alisca  toun  galant  troumpetoun. 

L.  ROUMIEUX. 

Lou  troumpetoun  coumunau  parte. 

PH.  CHAUVIER. 

R.  troumpeto. 

troumpiÉU,  IVO,  IBO,  adj.  Qui  trompe, 
hypocrite,  v.  enganièu ,  troumpous.  R. 
troumpa. 

TROUMPIHOUN,  TROUMPILHOU  (1.),  S.  m. 
Petite  trompette  d'écorce  ;  t.  d'architecture, 
trompillon  ,  pierre  placée  à  l'angle  d'une 
trompe.  R.  troumpil. 

troumpil  (bret.  trompillj,  s.  m.  Petite 
trompette  d'écorce  ;  voix  retentissante,  v.  pi- 
reu.  R.  troumpo. 

troumpil  (esp.  trompa,  grosse  toupie), 
s.  m.  Sabot,  jouet  d'enfant,  en  Languedoc,  v. 
cacau,  carme,  mouine,  rounfloun,  turbin. 

Le  bralle  del  troumpil  (P.  Goudelin),  des 
coups  de  fouet.  R.  tourbilh. 

TROUMPILHA  ,    TROUMPINA  (Var) ,  V.  n. 

Gronder,  bruire  comme  un  sabot,  en  Langue- 
doc, v.  brounsi. 
Troumpilho,  e  dal  besal  treboulo  l'aigo  molo. 

C.  GLEIZES. 

Seis  aigo  que  troumpinon  dins  lei  mueio. 

L.  FUNEL. 

R.  troumpil. 

troumpiliero,  s.  f.  Grande  scie  de  bû- 
cheron ou  de  charron,  v.  loubo,  passo-per- 
tout.  R.  troumpilha. 

TROUMPO,  TROUEMPO  (m.),  TROUMBO 
(nie.),  trompo  (d.),  (rom.  trumpa,  trom- 
pa' tromba,  cat.  esp.  trompa,  port.  it.  trom- 
ba,  gr.  oTpôpGoi,  conque),  s.  f.  Trompe,  tuyau 
d'airain  ;  trompe  d'insecte  ou  d'éléphant  ;  co- 
quille de  mer,  v.  bièu;  hampe  d'un  oignon 
monté  en  graine,  v.  canorgo,  tano  ;  tuyau 
en  planches  qui  conduit  le  fourrage  de  la 
grange  dans  l'écurie,  v.  afenadou,  pastu- 
riero,  trapo  ;  pièce  du  moulin  à  filer  la  soie  ; 
chêne  rouvre,  en  Dauphiné,  v.  roure. 

Troumpo  de  cebo,  tige  d'oignon  ;  troum- 
po de  Mounl-Peliè,  trompe  de  Montpellier, 
saillie  architecturale  construite  en  tour  ronde 
dans  un  angle  rentrant. 

TROUMPO-CAMIN,  TROUMPO-CAMI  (L),  S. 
m.  Carrefour,  bivoie,  écueil,  v.  crousiero. 

Es  la  luis  que  nous  sauvo  à  l'ouro  enverenado 
Ount  trouban  lous  troumpo-camis. 

J.  JASMIN. 

R.  troumpa,  camin. 

troumpo-capitàni,  s.  m.  Homme  qui  ne 
paye  pas  de  mine,  v.  mato.  R.  troumpa,  ca- 
pitàni. 


TROUMPO  -  CASSAIRE  ,  TROUEMPO  -  CAS- 
SAIRE  (m.),  s.  m.  Fruit  qui  trompe  à  l'exté- 
rieur par  sa  couleur  verte  ;  variété  de  figue 
grise  ;  variété  de  poire  précoce,  madeleine,  ci- 
tron des  carmes,  v.  troumpo-varlet. 

De  pero  di  burrado  emai  di  troumpo-cassaire. 

ARM.  PROTJV- 

R.  troumpa,  cassaire. 

troumpo-chamrriero,  s.  m.  Variété  de 
raisin  noir.  R.  troumpa,  chambriero. 

TROUMPO  -  LA  -  MORT,    TROUEMPO  -  LA  - 
MoUERT  (m.),  s.  m.  Homme  qui  échappe  à 
de  grands  périls,  qui  a  passé  pour  mort. 
L'ièl  blane,  sens  usso  e  sens  pauperlo, 
D'aquel  paure  troumpo-la-mort. 

LAFARE— ALAIS. 

TROUMPO-LOURDAU,  TROUEMPO  -  LOUR- 
DAU  (m.),  TROUMPE-LOURD  (bord.),  S.  m. 
Happelourde  ,  attrape-lourdaûd  ,  attrape,  v. 
bulo  ;  pierre  fausse,  v.  cuou-de-got;  per- 
sonne ou  animal  dont  l'extérieur  trompe,  v. 
luro  ;  espèce  de  figue,  grise  verdâtre,  v. 
troumpo-cassaire.  R.  troumpa,  lourdau. 

TROUMPO-PASTRE,  s.  m.  Espèce  de  poire 
verte,  bergamote,  v.  bergamoto.  R.  troum- 
pa, pastre. 

TROUMPO-PAURE,  TROUMPO-PAURES  (1.), 
n.  de  1.  Trompe-Pauvres,  près  fiéziers. 

TROUMPO-  QUAU-PÔU,  TROUMPO-QU-PÔU, 

troumpo-quand-pôu,  s.  m.  Chevalier  d'in- 
dustrie, fripon,  sycophante,  v.  bouèmi,  en- 
guentié,  marchand  de  mort  subito;  sobri- 
quet des  gens  de  Séguret  (Vaucluse).  R. 
troumpa,  quau,  poudé. 

TROUMPO-varlet,  s.  m.  Poire  madeleine, 
citron  des  carmes,  v.  troumpo-cassaire.  R. 
troumpa,  cassaire. 

TROUMPO-VIELAN,  TROUMPO-VILÈN  (it. 
gabba-i-villani )  ,  s.  m.  Happelourde,  v. 
troumpo-lourdau.  R.  troumpa,  vielan. 

TROUMPOUN,  s.  m.  Narcisse  des -prés,  nar- 
cissus  pseudo-narcissus  (Lin.),  plante  à 
fleur  jaune,  v.  couguou ,  troumbouire.  R. 
troumpo. 

TROUMPOUS,  OUSO,  adj.  Trompeur,  euse, 
v.  troumpièu.  R.  troumpo,  troumpa. 

Troun  (tonnerre),  v.  tron  ;  troun  (tronc, 
écharde),  v.  trounc. 

TROUiVA,  TOUNA  (g.  lim.),  TOUNERRA  (b.), 
trana  (rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  tronar,  it. 
lat.  tonare),  v.  n.  Tonner,  v.  broundi. 

Trono,  trouno{[.),  touno  (lim.),  il  tonne  ; 
ris  que  quand  trono,  se  dit  de  quelqu'un  qui 
ne  rit  jamais  ;  a  trouna  touto  la  nue,  il  n'a 
fait  que  tonner  toute  la  nuit  ;  a  entendu 
trouna,  il  n'a  pas  peur  du  bruit  ;  enten- 
drias  pas  Dieu  trouna,  on  n'entendrait  pas 
Dieu  tonner. 

prov.  Quand  trono,  prègo  Diéu  ; 

Rise,  quand  t'ai  soulèu.  # 
—   Quand  trono  au  mes  de  febrié, 
Tout  l'ôli  caup  dins  un  cuié. 

—  Quand  en  mars  trono 
L'amelo  es  bono. 

—  Quand  en  mars  trono 
L'annado  es  bono. 

—    Se  trono  au  mes  d'abriéu, 
Ciéuclo  barrico  e  barriéu. 
—   Quand  l'agasso  fai  bas  soun  niéu, 
Trono  souvent  l'estiéu. 

R.  tron. 

trouna,  v.  n.  Trôner,  siéger  sur  un  trône. 
Trône,  ânes,  ono,  ounan,  ounas,  onon. 
R.  trône. 

trounadis,  ISSO,  adj.  Tonitruant,  ante, 

v.  trounant. 

•       Cor  trounadis  final. 

A.  MIR. 

D'uno  voues  trounadisso. 

M.  BOURRELLY. 

R.  trouna. 

TROUNADISSO,  TROUN  AÏSSO,  TROUNISSO 

(rouerg.),  s.  f.  Long  roulement  de  tambour, 
détonations  qui  se  succèdent,  bruit  continu 
qu'on  entend  pendant  un  orage,  v.  periclado. 
De  noste  Mirabèu  la  trounadisso. 

isclo  d'or. 
Lou  cèu  respond  pèr  uno  trounadisso. 

S.  LAMBERT. 


prov.  Passo,  esfrai,  qu'a  passa  trounadisso  ! 
R.  trouna. 

TROUNADO,  TOUNADO  (lim.),  TRONADO 
(L),  trouna  (d.),  (cat.  esp.  tronada,  port. 
trovoada),  s.  f.  Rruit  du  tonnerre,  détona- 
tion, v.  pet,  trouno,  trum  ;  pluie  orageuse, 
orage,  v.  chavano,  trumado. 

A  fa  'no  bello  trounado,  le  tonnerre  a 
grondé  longtemps  ;  acà  's  que  de  trounado, 
ce  n'est  qu'une  pluie  d'orage. 

Vers  Lausero  en  bramant  a  creba  la  trounado. 

A.  ARNAVIELLB. 

R.  trouna. 
trounaire,  arello,  airis,  airo  (esp. 

tronador),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  tonne,, 
v.  dessarro-pericle. 

Coume  un  Jupitèr  trounaire. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  trouna. 
trounamen,  s.  m.  Détonation,  roulement 

de  tonnerre,  v.  trounado. 

Tu  que  sos  lou  diéu  de  la  forço, 
Que,  pas  qu'amé  toun  trounamen, 
Hou  chaples  tout  dins  un  moumen. 

J.  LAURÈS. 

Enterin  que  l'ourgueno  i  cant  pious  apound 
Soun  trounamen  suau. 

E.  BAGNOL. 

R.  trouna. 

TROUNANT,  TOUNANT  (lim.),  ANTO  (esp  . 
tonante,  lat.  tonàns,  antisj,  adj.  Tonnant, 
ante,  v.  trounaire. 

De  Jehouva  counèis  la  voues  (rounanlo. 

S.  LAMBERT. 

R.  trouna. 

TROUNC, TROUNCH(b.),TROUCH,  ESTROUCH 
(g.),  TROUfiN  (bord.),  (dauph.  tronchi,  cat. 
tronc,  port.  esp.  it.  tronco,  lat.  truncus),  s. 
m.  Tronc,  tige  d'un  arbre,  v.  pèd,  pège,  pe- 
roun  ;  boîte  destinée  à  recevoir  les  aumônes, 
v.  pau,  plo  ;  bûchette,  broutille,  chicot,  v. 
busco  ;  trognon  de  chou,  v.  calos,  tros  ;  é- 
charde,  épine,  en  Querci,  v.  espino  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

Sièu  aqui  coume  un  tronc,  je  suis  là  im- 
mobile ;  erbo-dôu-tronc,  monnayère  ;  cueie 
de  trounc,  ramasser  des  bûchettes  ;  fau  a- 
pouncha  'n  trounc,  se  dit  à  quelqu'un  qui 
déclare  n'avoir  pas  le  sou  ;  qu  dis  trounc, 
qu  dis  estello,  chacun  en  parle  à  sa  fan- 
taisie. 

Arrèsto  dounc, 
Que  le  Cossoul  a  près  un  trounc. 

P.  GOUDELIN. 

prov.  Lou  irounc  souslèn  li  branco. 
—  Secrèt  coume  un  trounc. 
—  Ounte  i'a  trounc,  i'a  estello, 
l'homme  riche  a  toujours  des  ressources. 

Trounces  ,  trounches ,  plur.  lang.  de 
trounc,  trouch. 

TROUNC,  TROUNCH  et  ESTROUNCH  (L), 
ouncho  (rom.  tronc,  irons,  esp.  tronzo,  it. 
tronco,  lat.  truncus),  adj.  Dont  les  cornes 
sont  tronquées,  qui  n'a  presque  pas  de  cornes, 
v.  mout,  trounchet. 
Fedo  trouncho,  brebis  écornée. 

Vet-eici  que  la  trouncho, 
Querestavo  darrié,  coumenço  à  s'eslira. 

H.  ARNOUX. 

L'aucèl  qu'a  l'alo  estrounebo 
'  E  'no  gàbio  pèr  nis 
De  langui  s'aganis 
E  lèu  la  mort  lou  councho. 

M.  DUMAS. 

TROUNC-DE-NOSTE-SEGNE,  s.  m.  Cartha- 

me  laineux,  centaurea  lanata,  plante  don  t 
le  suc  rougeâtre  a  été  comparé  au  sang  ré- 
pandu par  le  corps  de  Notre  Seigneur,  v.  char- 
pan.  R.  trounc. 

TROUNCA  (rom.  cat.  port,  troncar,  it.  iron- 
care,  esp.  truncar,  lat.  truncare) ,  v.  a. 
Tronquer,  couper,  v.  abraca,  cresla,  trenca; 
défricher,  fouiller  la  terre  pour  en  enlever  les 
pierres,  v.  estruca. 

Trounque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Se  trounca,  v.  r.  Se  piquer  avec  une  épine, 
v.  espina. 


Trounca,  trouncat  (g.  1.),  ado,  part,  etadj. 
Tronqué,  ée. 

trouxcens,  n.  de  1.  ïroncens  (Gers). 

trouncha,  troucha  (1.),  v.  n.  Cosser  de 
la  tête,  v.  turta.  R.  trounc  ou  truca. 

TROUXCHET,  TRAXCHET,  ETO,  adj.  Qui  n'a 

que  de  petites  cornes,  en  parlant  des  bêtes 
ovines,  v.  banet  ;  Tronchet,  nom  de  fam. 
méridional. 
Fedo  trouncheto,  brebis  cornue. 
Jésus,  vous  sias  lou  pastre  raèstre  : 
Vaqui  Trouncheto,  es  moun  presènt. 

A.  boudin. 

RJJrounc. 

TROPNCHO  (esp.  troncho,  tige),  s.  f.  Que- 
nouille pour  filer,  v.  fielouso  ;  citrouille,  v. 
coucourdo,  trusco  ;  le  front,  la  tête,  v.  tuco  ; 
brebis  à  cornes  tronquées,  v.  trounc;  fille 
gaillarde,v.  chatarasso  ;  personne  qui  manque 
de  tact,  v.  gnognot. 

Faire  la  trouncho,  faire  la  mine. 

Après  agué  manca  de  mi  roumpre  la  trouncho. 

P.  MAZIÈRE. 

Leis  an  toumba  pèr  ti  sauva  la  trouncho. 

v.  GE LU. 
Recasso  quicon  sus  la  trouncho. 

J.  LAURÈS. 

R.  trounco. 

trouxcho,  s.  f.  Coche,  femme  très  grasse, 
v.  cagnôu. 

Grosso  trouncho,  grosse  coche.  R.  troujo, 
truejo. 

trouxcho  (la),  n.  de  1.  La  Tronche  (Isè- 
re), patrie  du  peintre  Hébert  ;  La  Tronche 
(Corrèze)  ;  la  Tronche,  affluent  du  Gardon. 

TROUXCO,  TROUNÇO  (li m.),  TROUSSO  (g.), 
(v.  fr.  tronce),  s.  f.  tronche,  tronçon  de  bois 
gros  et  court,  en  bas  Limousin,  v.  bihoun, 
roi,  tor,  trougno  ;  souche,  cep  de  vigne,  en 
G  n  renne,  v.souco;  moignon,  v.  mougnoun. 
R.  trounc. 

trouxçoux,  trounçou  (1.),  (rom.  tron- 
son,  trenson,  tronso,  troncho,  trcnso,  esp. 
tronçon,  it.  tronconc),  s.  m.  Tronçon,  moi- 
gnon, v.  tros  plus  usité. 

Trounçoun  de  lanço,  tronçon  de  lance.  R. 
trounc, 

TRorxçocxA,  y.  a.  Tronçonner,  en  Guien- 
ne,  v.  estrounca.  R.  trounçoun. 
.  TROUXCU,  TROUXCUT  (L  g  ),    CDO,  adj. 
Épineux,  euse,  v.  espinous. 

N'i  nais  que  de  cardous  trouncuts. 

G.  DELPRAT. 

R.  trounc. 

TROl  XÈIRE,  TROUXERRE  (d.),  TOUXERRE 
(b.  g),  TOUXÈR,  TOUXÈORE,  TOUXÈGRE 
flim.j,  TOUXIDRE  (g.),  TODXODRE  (lim.), 
TOI  VOUDRE,  TROUXOU1RE  (g  ),  TARXOU1RE 
(a.),  TOUET  (g.),  (rom.  troneire,  troncdrc, 
tonedre,  v.  fr.  tonnoire,  lat.  tonitru),  s.  m. 
Tonnerre,  v.  tron,  trounado  ;  loup,  jouet 
d'enfant,  v.  brounsidou,  rov.nflo  ;  partie  in- 
férieure d'un  canon  de  fusil. 

A  'no  voues  dôu  trounèire,  il  a  une  voix 
de  tonnerre  ;  faire  lou  trounëire,  tempê- 
ter. 

Le  rèi  del  trounëire. 

P.  GOUDELIN. 

Un  trounèire  vendra  ta  furious  e  ta  grand 
Que  le  cèl  semblara  se  parti  pèl  mitan. 

BERGOING. 

Quand  cercabo  de  l'ana  querre 
Èro  pire  que  lou  tonnerre. 

J.-D.  rigal. 
prov.  lim.  Tounèdre  d'abrial 
Es  signe  de  gial. 
TROUVE**,  TOUXER  REI  A  (b),  TARXOUI- 
REA  Ta.),  (port,  trovejar),  v.  n.  Tonner  dans 
le  lointain,  tonner  souvent  et  faiblement,  v. 
trouna;  sacrer,  jurer,  tempêter,  v.  sacreja. 
Trounejo,  il  fait  de  petits  tonnerres. 
E  souto  lei  niéu  que  trounejon 
Leis  aucéu  de  mar  voulastrejon. 

ARM.  PROUV. 

R.  tron. 

trol'xej  \oo,  s.  f.  Détonation  lointaine,  v. 
trounado. 

Errié  ta  fourno  trounejado 


TROUNCENS  —  TROUS 

Ispiro  nii  vers  empourla. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  trouneja. 

Trounfal,  v.  triounfuu;  troimlla,  trotinflant, 
trounfle,  v.  triounfla,  triounflant,  triounllo. 

TKOUXISSADO,  TROUXISSO,  s.  f.  Coups  de 
tonnerre  répétés,  v.  trounadisso.  R.  tron. 

trouxo,  s.  f.  Le  bruit  du  tonnerre,  en 
Narbonnais,  v.  trounado  ;  la  Troune,  affluent 
de  l'Alauzène  (Gard). 

prov.  lang.  La  trouno 
Es  bouno 
Quand  mars  la  souno  : 
Es  encaro  melhouro  quand  febriè  l'entonno. 

trouxqueja,  v.  n.  Ramasser  des  bûchet- 
tes, v,  trounquiha.  R.  trounc. 

trouxquet,  n.  d'h.  Tronquet,  Torquat,  v. 
Tourcat. 

Sant  Trounquet,  saint  Tronquet,  évêque 
de  Saint-Paul-Trois-Châteaux  au  4e  siècle, 
honoré  en  Vivarais  ;  un  sant  Trounquet,  un 
saint  dont  on  ne  chôme  pas  la  fête  ;  faire 
trounquet  pour  trauquet. 

trouxquiero  (la),  n.  de  1.  La  Tronquière 
(Lot).  R.  trounc. 

TROUXQUIH4  ,   TROUXQUIUHA  (a.),"  V.  n. 

Ramasser  des  broutilles,  v.  buscaia.  R.  troun- 
quiho. 

TROUXQUIHAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S. 

Ramasseur  de  broutilles,  v.  buscaiaire.  R. 
trounquiha. 

TROUXQUIHO,  TROUXQUILIIO(a.),  S.  f.  RÛ- 
chette,  menu  bois,  v.  buscaio.  R.  trounc. 

trouxquihoux  ,  trouxquilhoux  (a.), 
trouquilhoux  (nie.),  s.  m.  Petite  bûchette, 
broutille,  fétu,  v.  buscaioun.  R.  troun- 
quiho. 

Trouoc,  y.  tro  ;  trouon,  v.  turgan;  trouon, 
trouop,  trouos,  trouosses,  v.  tron,  trop,  tros. 

TROUPADO  ,  s.  f.  Contenu  d'une  troupe, 
bande,  v.  ardado. 

La  troupado  s'arrestè,  la  troupe  entière 
s'arrêta. 

Qualco  fedo  gamado, 
Qualque  moutou  galous 
Fan  louto  la  troupado 
D'aquel  pastotir  ountous. 

1791. 

R.  troupo. 

troupamex  (nom  ail.  Troppman),  n.  d'h. 
Tropamen,  nom  de  fam.  gascon. 

troupax,  s.  m.  Gros  morceau,  lopin,  en 
bas  Limousin,  v.  tros. 

M'es  toumba  'n  troupan  de  muraio,  une 
grande  partie  de  mon  mur  est  tombée.  R. 
trop. 

Troupela,  v.  atroupela. 

TROU  PEL  ADO,  TROUPELAT  (1.),  TROUPELA 

(d.),  s.  Grande  troupe,  multitude,  foule,  v. 
bandalado,  escarrado,  moulounado. 

Uno  troupelado  de  nouvello,  un  tas  de 
nouvelles;  à  troupelado,  -à  bellos  troupe- 
lados{\.),  par  pelotons. 

Das  nivos  sus  moun  frqjit  courrié  la  troupelado. 

A.  A RNÂ VIELLE. 

Touto  la  troupelado 
Courrian  à  perdre  alen. 

H.  LAIDET. 

R.  troupèu. 

troupelas,  s.  m.  Grand  troupeau,  v.  a- 
beié,  cournpagno. 

Un  troupelas  de  loup-garou. 

T.  POUSSEL.  • 

Sèmblon  paisse  dins  l'èr  coume  un  grand  troupe- 

L.  CABANIS.  [las. 

R.  troupèu. 
troupelet  (rom.  tropelct),  s.  m.  Petit 

troupeau,  joli  troupeau,  v.  troupeloun. 
Pastou  que  pèr  soun  troupelet 
A  la  mort  même  s'abandouno. 

CAZAINTRE. 

Aviô  menatsoun  troupelet  prèp  del  bosc. 

J.  CASTELA. 

R.  troupèu. 

troupemé  (rom.  tropel  ier),  s.  m.  Pro- 
priétaire de  troupeau, v.  capitalisto.  R.  trou- 
pèu. 

troupeijxo,  s.  f.  Sorte  de  grosse  alouette, 
en  Dauphiné,  v.  calandro  f  R.  troupèu. 


mi 

TROl'PEi.ou.V,  s.  m.  Petit  troupeau,  v.  ata- 

go,  escaboutoun,  escarradou/d. 
Intro  dedins  un  jas,  se  mesclo  au  troupeloun. 

UICHAKU. 

R.  troupèu. 

TROi'PEixx,  s.  m.  Les  troupeaux  en  géné- 
ral, rassemblement  de  troupeaux,  v.  courn- 
pagno. 

Vesias  lou  troupelun  d'aquéli  gémi  gavoto. 

*      L.  DE  BERLUC-PEIt'.SSIB  . 

R.  troupèu. 

Troupes  pour  trespèd. 

trol'pèsso,  s.  f.  liane  de  lavandière,  en 
Guienne,  v.  banc.  R.  troupès,  trespèd. 

troupeto,  troupoto  (g.; ,  s.  f.  Petite 
troupe,  v.  troupèu. 

Ensemble  gardarian  la  troupeto  laniero. 

LA  BELLAUOIÈRE. 

R.  troupo. 

\  ROUPÈU,  TROt'PÈLfl.),  TROCPET  (g.  b.), 
TROUPE  (for.j,  TROUPKI,  TBOUPÈC,  TBOPÈT 

(d.),  (rom.  tropeu,  tropel,  tropeill,  cat.  esp. 
port,  tropel,  b.  lat.  tropcllus),  s.  m.  Trou- 
peau, v.  avé,  escabot,  manado,  rai,  touca- 
do  ;  Troupel,  nom  de  fam.  méridional. 

A  troupèu,  en  foule  ;  gros  troupèu,  grand 
troupeau. 

prov.  Tant  vajj  lou  pastre,  tant  vau  lou  troupèu. 
prov.  lim.  Fenno  jouino,  ome  vièl, 
Fan  troupel, 

femme  jeune,  homme  vieux,  ont  famille  nom- 
breuse. 

—    D'ount  soun  magres  lous  estournéls  ? 
De  ço  que  soun  de  grands  troupèls. 

R.  trop,  troupo. 

troupez  (lat.  Torpetius),  n.  d'h.  Tropez. 

Sant  Troupes,  saint  Tropez,  martyrisé  à 
Pise,  l'an  66  de  J.-C.  Ses  reliques  furent  trans- 
férées dans  la  ville  d'Heraclea  caccabaria, 
qui  de  là  prit  plus  tard  le  nom  de  Saint-Tro- 
pez. 

Lou  camp  de  Troupez,  nom  d'un  ancien 
camp  retranché,  près  Le  Cannet  (Var). 

TROMPEZ  (SANT-);    SAXT-TROUPÉ  (rom. 

S.  Tropel,  b.  lat.  Torpctepolis,  Castrum 
de  S.  Torpete,  Sancti  Torpetis),  n.  de  1. 
Saint-Tropez  (Var),  patrie  du  général  Allard. 

La  Ribicro  de  Sant-Troupes ,  ancien 
nom  du  golfe  de  Grimaud. 

TROUPEZElV,  TROUPELEX,  exco,  adj.  et  s. 
Habitant  de  Saint-Tropez. 

TROUPI,  TROUPIC  (1.  g.  b .),  TROUPIQLE 
(rh.),  (rom.  cat.  tropic,  esp.  port.  it.  trapi- 
co,  lat.  tropicus),  s.  m.  Tropique. 

Troupi  dôu  Cancer,  dôu  Capricorne , 
tropique  du  Cancer,  du  Capricorne  ;  dèu  avè 
passa  souto  lou  troupi,  se  dit  d'un  homme 
hâlé. 

Lou  lendeman  malin  passerian  lou  troupique. 

v.  THOURON. 

TROUPïÉ,  s.  m.  Troupier,  v.  soudard. 

Vièi  troupiê,  vieux  troupier. 

Despuei,  lou  vièi  troupié 
Va  faire  la  guerro  au  gibié. 

CHANOINE  eméry. 

R.  troupo. 

Troupié,  troupiho,  troupilho,  y.  tourpiho  ; 
Troupin,  v.  Turpin  ;  trôupisa,  v.  trepeja. 
troupla,  troupladis,  trouplè,  pour  troubla, 
troubladis,  trouble. 

troupo  (esp.  port,  tropa,  it.  truppa,  rom. 
lat.  turba),  s.  f.  Troupe,  bande,  multitude, 
armée,  v.  armado,  chourmo,  escarrado, 
meinado,  mouloun,  taifo,  trop. 

Troupo  de  perdris,  compagnie  de  per- 
drix; es  à  la  troupo,  il  est  à  l'armée. 
prov.  Lis  estournéu  en  troupo  soun  pas  gras» 
—   Lis  estournéu  soun  maigre  quand  van  trop  en 
troupo. 

Troupoto,  v.  troupeto  ;  trouquatre  pour  très 
o  quatre;  trouquère,  ères,  è,  erian,  erias,  è- 
ron,  v.  trouca  ;  trôuquet,  v.  trauquet;  trou- 
queto,  v.  truqueto  ;  trouquilhoun,  v.  troun- 
quihoun. 

trous,  s.  m.  Trognon,  en  Guienne  et 
Rouergue,  v.  tros,  trounc. 
Trous,  plur.  lang.  de  trou,  tron  (foudre). 
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TROUSQUIN,  TRUSQUIN,  TRESQUIN  (th.), 
trousqui,  trousquil  (g.),  s.  m.  Mauvaise 
voiture,  chariot,  en  Gascogne,  v.  carriolo  ; 
trusquin,  outil  de  menuisier  pour  tracer  des 
lignes  parallèles  ;  jabloire,  v.  gauladou. 
Partén  sens  brui  a  fauto  de  carrosso, 

Sur  un  trousquil  mal  grechat  e  fort  lourd. 

J.  JASMIN. 

Mèste  Jaque  i'a  fa  'no  rèsso 
Em'  un  tresquin.  • 

A.  PKYROL. 

R.  tregin. 

trousquina,  v.  a.  Passer  le  trusquin.  R. 
trousquin. 

TROUSSA,  ESTROUSSA  (rom.  trossar,  tro- 
sar,  esp.  tronzar,  lat.  tortarc,  trusare),  v. 
a.  et  n.  Ployer;  fausser,  tortuer,  fléchir  vio- 
lemment, v.  gibla,  plega,  torse;  trousser, 
replier,  v.  estroupa,  revertega  ;  rendre  boi- 
teux, casser  une  jambe,  v.  descamba  ;  échi- 
ner, éreinter,  v.  amaluga  ;  donner  un  dernier 
labour  avant  de  semer,  v.  remàure  ;  rompre, 
tronçonner,  morceler  (  cat.  trossejar) ,  v. 
chapovta  ;  t.  de  marine,  arquer. 

Trosse,  osses,  osso,  oussan,  oussas,  os- 
son,  ou  (m.)  trouèssi,  ouesses,  oucsso,  ous- 
san, oussas,  oucsson. 

Troussa  bagage,  plier  bagage  ;  troussa'no 
tamo,  fausser  une  lame  ;  troussa  'no  clau, 
forcer  une  clef  ;  troussa  'no  aguïo,  tortuer 
une  aiguille  ;  troussa  lou  pèd,  fouler  le 
pied  ;  troussa  li  rcn ,  rompre  les  reins  ; 
troussa  'n  poulet,  trousser  un  poulet; 
troussa  'me  l'araire ,  biner  un  labour  ; 
troussa  la  car  de  poulo,  donner  la  chair  de 
poule. 

Se  troussa,  v.  r.  Se  ployer,  se  fausser,  se 
tordre,  faire  des  contorsions,  v.  bidoursa  ; 
s'estropier,  devenir  boiteux. 

Calendau  enterin  se  trosso. 

CALENDAU. 

E  sèmblo  que  l'eissiéu  se  trosso. 

F.  GRAS. 

Troussa,  troussât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ployé,  éreinté,  écloppé,  ée  ;  bossu,  ue. 

Un  troussa,  un  écloppé  ;  veissèu  troussa, 
vaisseau  arqué  ;  faire  lou  chin  troussa,  ter- 
giverser ;  faire  le.  bon  vatet. 

prov.  A  biou  troussa,  erbudo  ribo. 
—   Lou  goi  dis  au  troussa  : 
Coumo  li  va  ? 
la  pelle  se  moque  du  fourgon. 

TROUSSADO,  ESTROUSSADO,  S.  f.  Torsion, 
v.  tourseduro.  R.  troussa. 

troussado,  s.  f.  Contenu  d'une  trousse,  v. 
/  inçoulado. 

Troussado  de  fen,  trousse  de  foin.  R. 
trousso. 

troussa«e,  troussàgi  (m.),  s.  m.  Ac- 
tion de  ployer,  de  fausser;  labour  qu'on  donne 
avant  de  semer.  R.  troussa. 

TROUSSAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Ce- 
lui, celle  qui  ploie,  qui  fausse,  etc. 

La  mort  trais  soun  ourlado  e  soun  alen  troussaire. 

J.  MONNÉ. 

R.  troussa. 

TROUSSAQUIIV,   TRUSQUIN  (du  fr.),  S.  m. 

Troussequin,  cintre  d'une  selle.  R.  troussa, 
esquino  ?  trusquin  ? 

TROUSSAS,  TROUSSAL  (1.)  ,  TROUSSARD 
(lim.),  s.  m.  Gros  morceau,  v.  farlambias. 

Troussas  de  pan,  gros  morceau  de  pain. 
R.  tros. 

TROUSSASSO,  s.  f.  Grosse  trousse,  v.  bour- 
rassado.  R. trousso. 

TROUSSELA,  TROUSSELHA  (1.),  (rom.  tros- 
sellar),  v.  a.  Emmailloter,  v.  muda. 

Trousselle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
Trousselha  lou  cago-nis. 

A.  MIK. 

S.  tros. 

trousseliÉ,  s.  m.  Écuelle  à  oreilles,  per- 
cée de  trous,  servant  à  couler  le  lait,  dans  les 
Alpes,  v.  coulaire. 

Lou  mage  Trousselié  ,  Jean  Trosselier  , 
médecin  de  Charles  VIII,  originaire  du  Gévau- 
dan. 

troussello,  TROUSSÈRO(g  ),  s.  f.  Lisière 


TROUSQUIN  —  TRU 

pour  conduire  un  enfant,  v.  camineto,  esta- 
queto,  menarello. 

Sourti  de  la  troussello,  commencer  à 
marcher  sans  lisière. 

Abès  poupatsa  lèit,  marchât  dins  sa  troussello. 

J.  JASMIN. 

R.  troussèu. 

trousset,  s.  m.  Petit  morceau,  fragment, 
v.  mousseloun. 

Quauque  irousset  de  miralh. 

G.  d'astros. 

R.  tros. 

trousseto,  s.  f.  Petite  trousse,  botte,  v. 
fais.  R.  trousso. 

TROUSSÈU,  TROUSSÈL  (1),  TROUSSÈLH, 
troussalh  (a.),  (rom.  trossel,  trocel,  it. 
torsello),  s.  m.  Trousseau,  paquet,  v.  ama- 
nèu,  fardo,  prouves imen,  raubo  ;  maillot 
d'enfant,  dans  l'Aude  ;  Troussel,  nom  de  fam. 
méridional. 

Coussi  pot  un  troussèl 
Estroupa  'quel  mainatge 
Qu'es  plus  grand  que  le  cèl. 

VIEUX  NOËL  LANG. 

R.  trousso. 

troussèu,  troussèl  (1.),  s.  m.  Trochet, 
bouquet,  v.  boutèu,  pignèu  ;  trognon,  v.  ca- 
los. 

Troussèu  de  eau,  trognon  de  chou.  R.  tros, 
trous. 

troussiÉ,  n.  p.  Trossier,  nom  de  fam.  prov. 

R.  trousso. 

TROUSSIHOUN,  TROUSSILHOU  (1.),  S.  m. 
Petit  fragment,  v.  briso.  R.  tros. 

TROUSSIHOUN,  TROUSSILHOU  (1.),  S.  m. 
Petite  trousse,  v.  paquet. 

Troussihoun  de  pasturo,  botte  de  four- 
rage. R.  trousso. 

trousso,  trouesso  (m.),  (rom.  b.  lat. 
trossa,  faix,  fardeau,  ail.  tross,  bagage),  s.  f. 
Trousse,  faisceau  de  choses  liées  dans  un  drap 
ou  dans  un  réseau  de  cordes,  v.  bourrencado, 
courdiê,  linçoulado. 

Trousso  de  linge,  trousse  de  linge  ;  trousso 
de  paio,  trousse  de  paille  ;  trousso  de  ci- 
rourgian,  trousse  de  chirurgien  ;  avô  à  si 
trousso,  à  sas  troussos  (1.),  avoir  à  ses 
trousses;  ave  sus  si  trousso,  avoir  à  sa  char- 
ge ;  prene  en  trousso,  prendre  en  croupe. 

E  peson  nôsti  vers  au  cro  de  si  roumano 
Coume  uno  trousso  de  cardoun. 

A.  TA  VAN. 

En  sarrant  nosto  trousso 
Prenèn  lou  cantoun  dôu  bourras. 

M.  DE  TRUCHET. 

prov.  Trousso  bèn  ligado 
Es  à  mita  pourtado. 

trousso,  s.  f.  Souche,  tronche,  partie  d'un 
arbre  qui  avoisine  les  racines,  en  Gascogne,  v. 
trounco.  R.  trous,  tros. 

Trousso-couel ,  trousso-cuou  ,  trousso-ga- 
lant,  v.  trosso-côu,  trosso-quiéu,  trosso-ga- 
lant. 

troussun,  s.  m.  Fagot,  botte,  en  Forez, 
v.  fais.  R.  trousso. 

trouta  (rom.  cat.  esp.  trotar,  it.  trotta- 
re,  ail.  trotten,  lat.  tolutare),  v.  n.  Trotter, 
v.  trepa. 

Trote,  oies,  oio,  outan,  outas,  oton. 
An,  troto,  allons,  marche. 
prov.  Ié  vai  à  la  bono  fe,  counie  un  ase  quand  troto. 
—   Trouta  coume  un  cèrvi,  coume  un  basco. 
—   Quau  noun  troto  poulin, 
Troto  roussin. 
—   La  femo  soto 
De-vèspre  troto. 
—   Ount  lou  cor  dôu,  la  lengo  troto. 
troutado  (v.  fr.  trotladej,  s.  f.  Petite 
course  à  cheval.  R.  trouta. 

troutage,  troutàgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  trotter  ;  tapage,  v.  tabut.  R.  trouta. 

TROUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,   AIRO  (rom. 

trotaire,  trotador,  cat.  esp.  trotador,  it. 
trottatore),  s.  Trotteur  ;  coureur,  flâneur, 
euse. 

Aduse  toun  troutaire,  amène  ton  cheval. 
R.  trouta. 
TROUTA  NT,  ANTO,  adj.  Qui  trotte. 


\ole  un  cavalot  troutant,  je  veux  un 
petit  cheval  qui  trotte.  R.  trouta. 

TROUTARELLO,    TROUTARELLOS  (1.),  S.  f. 

pl.  Espèce  de  brodequins.  R.  troutaire.  ' 

TROUTEJA,  TROUTINA,  TROUTINEJA,  V.  n. 
Trottiner,  v.  trepeja. 

Vous  veguèri  tôuiis  en  fèsto 
Que  troutejavias  dins  la  vau. 

e.  DAPRorr. 

En  troulinant  li  'n  ve  demanda  las  rasous. 

HERETIÉ. 

En  troutinejant  coumo  uno  calheto. 

„  A.  MIR. 

n.  trouta,  troutin. 
Troutèl,  v.  tôutèl. 

TROUTlÉ,  TROUTIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (rom. 

trotter,  troter),  adj.  et  s.  Trottier,  ière,  cou- 
reur, euse,  qui  passe  son  temps  à  courir,  v. 
courriôu  ;  nom  de  fam.  gascon. 
prov.  Fiho  troutiero 
E  fenestriero, 
Raramen  bono  meinaaiero. 

R.  trot. 

troutin,  s.  m.  Trotteur,  qui  marche  vite, . 
v.  troutaire. 

Apouloun  es  toujour  coumo  èro 
An  déus  bous  esperits  troutin. 

G.  d'astros. 

R.  troutina. 

Trôutis,  v.  trautis;  trouto,  v.  troto. 

troutrou,  s.  m.  t.  enfantin.  Un  cochon,  v. 
porc  ;  fausse  dentelle,  en  Languedoc.  R.  ono- 
matopée. 

Trouva,  trouvado,  trouvaio,  v.  trouba,  trou- 
bado,  troubaio  ;  trouvo,  v.  trobo  ;  trouxo,  v. 
troucho  ;  trouyo,  v.  trueio;  trova,  v.  travai  ; 
trove  ou  trôvi,  oves,  ovo,  ovon,  v.  trouba  ; 
trovelo,  v.  traveto  ;  trovo,  v.  trobo  ;  troyna, 
v.  treina  ;  troysi,  v.  tragi. 

TRRR,  espèce  d'onomatopée  dont  les  mule- 
tiers se  servent  pour  faire  trotter  leurs  bêtes  : 
trrr'.trrr!  R.  trouta. 

TRU,  TRUC  (h  a.),  TRUQUE  (d.),  TRUT  (g.), 
treic  (a.),  (rom.  truc,  trut,  cat.  truc,  esp. 
port,  truco,  it.  trucco,  gr.  tpù%fùù&,  rpàx/t.aXo-j} 
pierre),  s.  m.  Grosse  pierre,  pierre  enfouie 
dans  le  sol,  v.  clapas,  peiro  ;  roche,  butte, 
monticule,  éminence,  v.  pue,  su;  obstacle, 
heurt,  choc,  battement,  v.  acip,  cop,  tanc, 
turtau  ;  accident,  malencontre,  v.  auvàri  : 
tare,  mal  interne,  v.  deco  ;  habitude,  secret, 
facilité  de  faire, v.  biais,  este;  air,  allure,  v. 
gàubi  ;  Truc,  Trud,  Truqui,  noms  de  fam.  prov. 

Es  fort  à  l'aigo  coume  au  tru,  il  est  aussi 
bon  chasseur  d'étang  que  de  montagne;  aqui 
i'a  'n  tru,  il  y  a  là  un  obstacle  ;  tru!  tru  ! 
cri  par  lequel  on  avertit  le  colin-maillard, 
lorsqu'il  s'approche  d'un  obstacle  ;  es  arriba 
'n  tru,  an  tua  'n  orne,  il  arrivé  une  affaire 
terrible,  un  homme  a  été  tué  ;  prene  tru, 
prendre  mal  ;  prendra  tru,  il  lui  arrivera 
malheur;  ne  toumba  'n  tru,  boire  un  coup  ; 
iè  manco  un  truc-  (1.),  il  est  toqué  ;  truc  à 
truc  (1.),  treic  à  treic  (a.),  coup  sur  coup  ; 
trucs  e  patacs  (1.),  coups  sur  coups  ;  à  truc 
d'argent  (b.),  à  force  d'argent  ;  cado  truc  (g.), 
chaque  fois  ;  ave  lou  tru,  avoir  le  truc,  l'art  ; 
coun'eis  lou  tru,  il  connaît  la  manière  de 
s'en  servir  ;  a  lou  tru  d'un  bastidan,  il  a 
l'air  d'un  campagnard. 
prov.  Lou  pèd  de  l'estroupia  trobo  pertout  de  tru. 
—   Grand  balans,  pichot  tru. 
—    Pèr  sant  Lu, 
La  nèu  sus  lou  tru. 
—   En  tru  pela  jamai  d'abri, 
A  malurous  jamai  d'ami. 

Truques,  plur.  béarn.  de  truc. 

TRU,  truc  (1.  a.),  (esp.  trueco,  angl.  truck), 
s.  m.  Troc,  échange,  v.  bartalot,  tro  ;  jeu  de 
cartes  usité  en  Languedoc,  v.  tri  ? 

Faire  un  tru,  faire  un  échange  ;  chanja 
tru  pèr  tru,  échanger  troc  pour  troc. 
Aussi  la  tène  quilo 
De  soun  truc  voulountié. 

MONARD. 

Car  qui  gausariô  dire  :  trùqui, 
Countro  de  gents  que  n'an  que  de  cartos  de  truc? 

ANONYME. 

R.  truca. 


TRUAND  -  TRUFA 


Tru  (pressoir),  v.  truei. 

truand,  triaxd,  ando  (  rom.  truan, 
iroan,  truhan,  trufan,  trcfan,  cat.  truà, 
.truhà,  esp.  truhan,  port,  truâo,  b.  lat.  tru- 
tanus,  trotanus),  s.  Truand,  mendiant,  fai- 
néant, vagabond,  vaurien,  débauché,  ée,  y. 
coucaro,  govrrin,  mandre. 

Truand  d'Esclapoun ,  nom  d'une  an- 
cienne famille  provençal»;  uno  truando, 
une  catin.  R.  tru  fa  ou  'treva. 

TRUANDA  (rom.  truandar,  cat.  truhane- 
jar,  esp.  truhanear,  b.  lat.  trutanizarc),v . 
n.  Truander,  gueuser,  mendier,  v.  coucarcja, 
gourrineja.  R.  truand. 

TRUANDAIO,  TRUANDALHO  (l.),  s.  f.  Tru- 
andaille,  v.  coucaraio,  gusaio. 

Aquet  troupèt  de  truandalho. 

A.  FERRAND. 

R.  truand. 

truandariÉ  (rom.  iruandaria,  truan- 
dia,  cat.  esp.  truhancria),  s.  f.  Truanderie, 
gueuserie,  vagabondage,  v.  gourrinige.  R. 
rruand. 

Trubalh,  v.  travai  ;  trubès  (travers),  v.  tra- 
vès  ;  trubès,  trubet,  v.  tabouret. 

trubello,  n.  p.  Trubelle,  nom  de  fam. 
méridional. 

truris,  s.  f.  Prison,  dans  ,1e  Queiras,  v. 
presoun. 

En  trubis,  en  prison. 

Truble,  ublo,  v.  treble,  eblo. 

trurlo,  tipuo  (querc),  (b.  lat,  tribla, 
tribula,  trcbula,  gr.  rpii€fiioi>,  écuelle),  s.  f. 
Truble,  trouble,  filet  en  forme  de  poche,  v. 
balanço,  begnoun,  bouco-tort,  carvo,  crou- 
pihoun,  rebalaire,  remarche,  salabre. 

truca,  trouca,  turca  (rouerg.),  v.  a.  et 
n.  Battre,,  frapper,  cosser  comme  les  béliers, 
cogner,  heurter  contre,  v.  bussa,  pica.  iur- 
1a;  troquer,  échanger,  v.  trouca. 

Truque,  ques,  co,  can,  cas,  con,  ou  (lim.) 
rrueque,  trueques,ueco,  ucan,  ucas,  uecon. 

Lou  mentoun  trucoemè  lou  nas,  le  men- 
ton touche  le  nez  ;  truquen,  frappons  ;  aquèu 
bra.u  te  trucara,  ce  taureau  te  frappera  de  la 
corne. 

Se  truca,  v.  r.  Se  cogner,  se  heurter  forte- 
ment, heurter  contre  un  mur,  v.  acipa. 

Lis  aret  se  trucon,  les  béliers  cossent. 
prov.  L'on  se  truco  loujour  au  det  malaut. 

Truca,  trdcat  (g.  1.),  a#o,  part.  Frappé, 
heurté,  ée. 

prov.  Ase  truca,  fau  que  trote. 
R.  truc,  tru  1. 

trucado,  s.  f.  Coup,  heurt,  v.  turtado. 
R. truca. 

trucaia,  trucalha  (g.  1.),  v.  a.  et  n. 
Frapper  h  grands  coups,  v.  tabasa.  R.  tru- 
ca l. 

TRUCAIOUX,  TRUC  VCHOU,  TRUCARÈL.  TRU- 

c idel,  s.  m.  Petite  butte,  tertre,  dans  les 
Cevennes,  v.  truquet.  R.  trucal. 

TRUC.URE,  AREI.LO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  frappe,  qui  heurte,  v.  picairc 
turtaire. 

Unbiou  trucaire,  un  bœuf  dangereux. 
Tal  lou  ferre  trucaire  a  brilhat. 

R.  truca. 

•    trucal,  s.  m.  Butte,  monticule,  hauteur 
aride  et  isolée,  en  Languedoc,  v.  suquet 
tmpe  ;  coup,  v.  trucado.  ' 
Se  quiha  dessus  lou  trucal 
Que  tresploumbo  sus  lou  vilage. 

LA  F  ARE— A  LAIS. 

n.  truc,  tru. 

truca  M  e.y,  truco.me.v  (g.  1.),  s.  m.  Frap- 
pement, heurt,  v.  picamen,  turtado. 
Crido  en  s'acoumpagnant  de  trucomens  de  mas 

J.  JASMIN. 

n.  truca. 

trucas,  trucalhas  {[.),  s.  m.  Grosse. but- 
te, gros  tertre,  v.  testau.  R.  truc,  trucal. 

truc  H,  s.  m.  Travail,  dans  ce  vers  d'\ 
Fourès  : 

Le  prerni  ■  truch  es  acabat, 
v.  Crus.  R.  trucha,  trussa. 


truciia,  v.  a.  Trancher,  en  Gascogne,  v. 
irenca. 

Truchamen,  truchornan,  v.  troucharnan. 
TRUCHA  N,  S.  m. 

En  sautant  sul  coustat,  un  autre  qu'es  ibrougno 
S'en  ba  coumo  un  truchan  roulla  pè\  Pouligou- 

COUzinié.  [gno. 
TRUCHET,  n.n.  Truchet,  De  Truchet,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Micheu  de  'Truchet,  Michel  de  Truchet, 
poète  provençal  d'Arles,  contemporain  de  la 
Restauration.  R.  trucho. 

TRUCHIÉ,  TROUCHIÉ,  s.  m.  Jarre  à  huile, 
cruche  à  huile,  en  Dauphiné,  v.  douire,  ffeflo. 
N'ai  plus  dins  moun  truchier  ni  sahi  ni  rançuro. 

R.  GRIVEL. 

R.  trucho. 

trucho,  s.  f.  Burette,  fiole  à  huile,  vase  de 
verre  à  goulot  latéral  et  à  anse,  en  Dauphiné, 
v.  ouliero,  pourre  ;  pour  truite,  v.  trou- 
cho.  R.  dourgo. 

truchoun,  truchou  (d.),  s.  m.  Cruchon 
à  huile  ;  Trouchon,  nom  de  fam.  dauph.  R. 
trucho. 

truco,  s.  f.  Hauteur,  éminence  de  terrain, 
v.  auturo  ;  choc  qu'on  se  donne,  bigne,  tu- 
meur, meurtrissure,  v.  choco  ;  sonnette  de 
vache,  v.  pico,  sounaio. 

Lou  truc  de  la  Truco,  nom  que  porte  une 
éminence  qui  est  près  d'Arcachon;  truco,  cri 
que  poussent  les  enfants  du  bas  Limousin 
quand  le  colin-maillard  court  risque  de  se 
•heurter.  R.  truc,  truca. 

TRUCO-AUTAR,  TRUCO-AUTAS  (  rouerg.), 
(qui  heurte  les  autels),  s.  m.  Bigot,  faux  dé- 
vot, v.  bigot. 

TRUC*-DET  (À),  TRUCO-DITS(g.),  loc.  adv. 
Au  plus  vite,  v.  leu.  R.  truca,  det. 

TRUCO-GEEVOUI,   TRUCO  -  GINOULH  (s) 

truoue-youuh  (b.),  s.  m.  Bancal,  v.  cham- 
bard.  R.  truca,  geinoui. 

truco-malhot,  s.  m.  Charpentier  de  ba- 
teau, à  Montauban,  v.  fustiè.  H.  truca,  ma- 
Ihot,  malh. 

TRUCO-MARTELLO,  TRUCO-MARTÈRO  (b.), 
nom  burlesque  qu'on  trouve  dans  ce  dicton 
béarnais  : 

Lou  ca  de  Truco-Marièro 
Que  respoun  quand  res  l'apèro, 
c'est  l'inverse  du  chien  de  Jean  de  Nivelle.  R. 
truca,  martela. 

TRUCO-PELUCO,  CRUCO-PELHUCO,  TRO- 

co-peludo,  s.  f.  Chose  de  néant,  vétille,  v. 
trico-nico  ;  homme  léger,  v.  farlouquet. 

Gcnt  de  truco-peluco,  gens  sans  consé- 
quence ;  rimo  de  truco-peluco,  mauvaise 
rime.  R.  truca,  peluca. 

TRUCO-TAULIE,  TOCO-TAUUÈ  (L),  TRU- 
CO-TAULÈ  (g.),  TRUQUE-TAULÈ  (b.),  S.  m. 
Pilier  de  cabaret,  bamboche ur,  tapageur,  bat- 
teur de  pavé,  vaurien,  fainéant,  v.  gourrin, 
pico-taulié  ;  sobriquet  des  gens  de  Carcas- 
sonne  (Aude),  de  Caunas  (Hérault)  et  de  Bor- 
des (Basses-Pyrénées). 
Prou  de  truco-tauliès  troubarés  dins  las  vilos. 

c.  PEYROT. 

R.  truca,  tauliè. 

truco-taulo  (qui  frappe  sur  la  table), 
s.  m.  Tapageur,  v.  bousinaire. 

trucoulet,  s.  m.  Petit  tertre,  v.  tucou- 
let.  Iî.  truquèl,  trucal. 
Truechado,  v.  trouchado. 

TRUE!,  TRUE  (Var),  TRÈ  (d.),  TRU!  (m.), 
TRU  (d.),  TRUELH  (a.),  TRUEL  (rouerg.),  TRÈL 
(lim.),  TRIOL(l.),  TROLH  (b.),  TRULH  (bord.), 
trouuh  (g.),  (rom.  trueill,  truel,  truelh, 
troill,  trolh,  trulh,  cat.  trull,  fr.  treuil, 
esp.  trillo,  it.  torchio,  torcolo,  truogo,  b. 
lat.  trevillum,  Irolium,  truellium,  lat.  ior- 
culum),  s.  m.  Pressoir,  v.  destre,  prenso  ; 
fouloire,  v.  trouiadou  ;  fosse  de  tanneur,  v. 
cauquiero  ;  réservoir,  bassin,  v.  barquièu  ;. 
regard  de  fontaine,  v.  gerlo  ;  Le  Treuil,  nom 
de  lieu  fréquent  en  Périgord,  Le  Truel  (Avey- 
ron);  Truel,  Trio!,  Treuil,  Dutreuil,  Dutreilh, 
Dutruy,  Dautrouil,  noms  de  fam.  méridionaux. 
Truei  pèr  lou  vin,  pressoir  de  vendange; 
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truei  d'ôli,  pressoir  à  huile;  truei  eourre- 
dis,  pressoir  ambulant  ;  truei  p<  r  li:-  6uli- 
vo,  fosse  où  l'on  entasse  les  olives  pour  les 
faire  mûrir  ;  mestrede  truei,  directeur  d'un 
pressoir,  fabricant  d'huile  ;  vin  de  truei,  vin 
de  pressoir;  passa  pèr  li  truei,  passa  pèr 
trels  (lim.),  visiter  les  pressoirs  pour  acheter 
do  l'huile  ;  s'arnourra  au  truei,  boire  au 
réservoir,  v.  alruia. 

Encambant  lou  truei,  lou  caucaire 
Quito  la  lïucbo. 

J.-B.  OAUT. 

prov.  Quau  a  \igno  e  noun  a  truei, 

Desoun  vin  noun  fague  ourguei. 
Trueiet,  trueieto,  v.  truiet,  truieto. 

TRUEIO,  TRUEJOCrh .),  TRIUEJO,  TR L'ECHO 

(1.),  trueso  (Var),  trèjo  (lim.  ,  troio, 

TRO.ÏO,  TRHJJO  fl  ),  TBOUJO  (g  ),  TROUVO 
(b  ),   TRUIO,  TRUJO  fa  ),  TROI,  'l  lit  v, 

(rom.  trueia,  trueja,  truoia,  truiga  trve- 
ga,  truga,  truia,  truja,  troya,  il.  lat  tro- 
ja),  s.  f.  Truie,  laie,  coché;  femme  trop 
grasse,  paresseuse,  salope,  v.  caio,  gagno 
gorro,  poilo,  mauro  ,  tessouno,  porco 
poucello,  primo;  dorée,  poisson  de  mer  qui 
lait  entendre  un  certain  grognement,  lorsqu'on 
le  prend,  v.  pcis-sanl-I'eire  ;  moissonneur 
qui  marche  le  dernier,  v.  taio-blud  ;  coussi- 
net de  terre  omis  par  la  charrue  d'un  labou- 
reur maladroit,  v.  curbeccllo  ;  bourre  de  fil, 
v.  tèsto-de-passeroun. 

Trucio  sengliero,  laie;  trueio  rabassic- 
ro,  truie  qu'on  emploie  à  la  recherche  des 
trunes  ;  trucio  pourcatiero,  trueio  pour- 
chau,  truie  en  rut  ;  trueio  de  crolo,  trueio 
de  sanl  Jan,  cloporte,  insecte;  la  trueio  a 
toumba  lou  tauliè,  l'inconduite  de  la  femme 
a  ruiné  le  mari  ;  faire  la  trueio,  t.  de  bou- 
langer, mettre  plus  d'eau  qu'il  n'en  faut  pour 
détremper  la  farine,  v.  gourreto. 
Touti  couchon  aqui,  pire  que  porc  e  truejo. 

J.  DÉSANAT. 

prov.  En  quau  Dieu  vôu  bèn,  sa  trueio  fai  de 
.  cadeu. 

—   Toujour  trueio  pantaio  bren. 
—   Sariés  bono  truejo  de  paure  ome  :  as  bono 
sentido. 


—   Femo  e  truejo 
Noun  volon  meisoun  vuejo. 
TRUEIRE,  s.  m.  La  Trueyre,  Truyère  ou 
Iruyre,  rivière  du  Gévaudan,  affluenfdu  Lot 

Dms  Trucire,  dans  la  Trueyre. 
prov.  R.  Quand  veiras  la  néblo  mounta  pèl  Trueire 
Pren  ta.sello,  vai  te  sièire; 
Quand  la  veiras  mounta  pèr  Oit 
Pren  ta  lato,  vai  al  sol, 
quand  tu  verras  le  brouillard  monter  de  la 
frueyre,  prends  ton  siège,  et  va  t'asseoir  - 
quand  tu  le  verras  monter  du  Lot,  prends  ton 
fléau  et  va  à  Faire. 

j  Tpueito,  v.  troucho;  truejo,  v.  trueio:  true- 
jou,  v.  truioun  ;  truel,  v.  truei 

truecado,  s.  f.  Truellée,  v.  tiblado  R 
trucio. 

trueleja,  trueletja  (querc),  v  n  Tra- 
vailler avec  la  truelle,  v.  rustica.  R.  trueio 
trueco  (rom.  trul,  b.  lat.  t niella,  esp' 
at.  trulla),  s.  f.  Truelle,  en  Gascogne  v  ti- 
blo  plus  usité. 

truen  (rom.  tron,  hébété),  s.  m.  Gros  a- 
gneau ,  en  Dauphiné,  v.  anouge  ;  Troin 
lrouin,  noms  de  fam.  prov.  R.  trounc. 
Trueso,  v.  truejo  ;  trueva,  v.  trouba.  ' 
trufa  (rom.  cat.  port,  tru  far.  it,  truffa- 
re,  b.  lat.  trufare,  angl.  tri  fie,  gr  «mm«» 
être  insolent),  v.  a.  Tromper,  v.  cnqaha 
troumpa  ;  railler,  v.  galeja. 

Trufes,  noun  tru  f  es,  qu'on  se  moque  ou 
non.  * 

E  també  que  de  fes  trufaves  ma  vergougno  I 

D.  MONTEL. 

Se  trufa,  trufa-s  (b.\  v.  r.  Se  tromper  ■ 
se  moquer,  se  gausser,  railler,  plaisanter,  v' 
cru  fia,  mouca. 

Se  trufa  de  la  mau-maridado  se  mo- 
quer de  la  barbouillée  ;  sènso  se  trufa  sans 
rire;  te  trufes,  tu  railles;  me  n'en  trufe 
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TRUFA  —  TRUMÈU 


m'en  trùfi  (1.  m.),  je  m'en  moque;  trufas- 
vous-n'en,  moquez-vous-en  ;  se  trufo  de 
iôv.ti,  il  se  moque  de  tout  le  monde. 

peov.  De  Diéunoun  se  fau  irufa. 
—   Fau  pas  que  loutoupin  se  trufe  de  l'oulo. 
—   Quau  se  trufo, 
Diéu  lou  bufo 
E  lou  fai  vira  coume  uno  baudufo. 
—  Trufas-vous  de  ço  que  podon  dire. 
—   S'en  trufo  quau  s'en  passo. 
—   Fagues  pas  de  mau  en  plaço  ; 
Noun  te  trufes  de  quau  passo. 

Trufa,  trtjfat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Moqué,  ée.  R.  trufo. 

trufa,  v.  a.  Truffer,  en  Languedoc,  v.  en- 
rabassa. 

Trufa,  trufat  (g.  1.),  ado,  adj.  Truffé,  ée. 
Me  prenguèt  pèr  un  piot  trufat. 

DEBAR. 

11.  trufo. 

TRUFAIO,  TRUFALHO  (a.  1.),  s.  f.  Menues 
pommes  de  terre.  R.  trufo. 

TRUFAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (rom. 
trufador,  truphairitz ,  cat.  esp.  trufador, 
it.  truffatore),  s.  et  adj.  Moqueur,  railleur, 
euse,  v.  badinaira,  chi flaire  ;  sobriquet  des 
gens  de  Digne. 

Si  trufaire  soun  toui  d'ase. 

G.  B.-WYSE. 

Qu  fa  lou  mestié  de  trufaire 
Cresès  qu'a  besoun  d'ana  drecb. 

C.  BRUEYS. 

Sabèn  parla  la  lengo  trufarello. 

A.  VILLIE. 

Uno  coumaire  trufarello. 

P.  GAUSSEN. 

R.  trufa. 

trufaire,  airo,  s.  Marchand  de  pommes 
déterre,  de  truffes,  v.  rabaseaire.  R.  trvfo. 

TRUFAMANDO,  TRUFO-MAJÎDO,  S.  f.  SantO- 
line,  plante,  v.  dussent,  ferigoulo-faro. 
Toucant  sa  plato-bando 

Tout  bounaraen  creissié  l'ulilo  irufamando.. 

P.  DE  GEMBLOUX. 
TRUFANDIE,  TRUFANDIÈ  (1.),  TRUFANDÈ 
(g.),  iero,  IÈIRO,  êro  (it.  truffière,  b.  lat. 
trufaticus),  s.  Moqueur,  euse,  ironique,  v. 
moucandiè. 

D'un  aire  trufandiè. 

A.  MIR. 

Lou  merle  trufandiè  sus  ourmes  estuflabo. 

H.  LACOMBE. 

Paraulos  trufandièros. 

P.  GOUDELIN. 

R.  trufa. 

TRUFANDISO  ,  TRUFADÈRO  (g.),  s.  f.  Mo- 
querie ,  raillerie,  v.  irufariè ,  trufo.  R. 
trufa. 

TRUFARÈU,  TRUFARÈL  (1),  TRUFAIROU, 
TRUFEIROU  (rouerg.),  eixo  ,  OUNO  (rom. 
trufarelj,  adj.  Qui  aime  à  se  moquer,  rail- 
leur, euse,  v.  galejaira. 

Emé  loun  èr  taquin  e  trufarèu. 

L.  ROUMIEUX. 

Un  sèisse  trufarèu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  trufaire. 

TRUFARIÉ,  TRUFARIÈ  (1.),  TRUFA  RIO  (g.), 
s.  f.  Moquerie ,  raillerie  ,  v.  ascarniman  ; 
chose  impertinente,  bourde,  v.  trufo. 

Trufarié  de  Digno,  ancien  dicton  men- 
tionné par  C.  de  Nostre-Dame. 

Trufarié  mai  qu'amour  aboundo. 

A.  MATHIEU. 

R.  trufa. 

TRUFASSO,  s.  f.  Fane  do  pomme  de  terre, 
v.  pampo,  ramo.  R.  trufo. 

TRUFE,  TRUFLE  (d.),  TREFE  (rouerg.),  (ail. 

truffai),  s.  m.  Pomme  de  terre,  en  Rouergue, 
v.  trufo  plus  usité  ;  pour  tuf,  v.  tuva. 

Trufle  nièr(û.),  truffe,  v.  rabasso. 

trufe  (v.  fr.  trefouel,  traffau,  treffau, 
esp.  trashoguero),  s.  m.  Contre-cœur,  pla- 
que de  cheminée,  v.  trafougièiro,  peirau, 
placo  ;  pour  trafic,  v.  trafè. 

Gai  cambia  lou  trufé. 

COUZINIÉ. 

R.  iras,  fue. 
Trufèl,  v.  tréule;  Trufcme,  v.  Trefume. 


TRUFET,  TRUFUET,  TRUFOU  (rouerg.),  (ail. 
truffai),  s.  m.  Pomme  de  terre,  en  Guienne, 
v.  tartifle,  trufo  ;  chignon,  v.  tignoun,  tu- 
fet  ;  pour  tuffeau,  v.  tuva. 

Non  sonn,  nou,  trufosni  trufels 
Ni  camparôS  nimès  d'ausels. 

G.  d'astros. 
TRUFET,   TRUFÈC  (b.),  ETO,  ECO,  adj.  Un 
peu  moqueur,  badin,  ine,  v.  chiflet  ;  sobriquet 
des  gens  de  Cabrespine  (Aude). 
Es  uno  trufeto,  c'est  une  moqueuse. 
Pèr  me  reviscoula,  trufeto. 
Fai-me  'n  poutou. 

a.  fourès. 

R.  trufa. 

TRUFETIERO,  TRUFETIÈIRO  (rouerg.),  s.  f. 
Champ  de  pommes  de  terre,  v.  trufiero.  R. 
trufat. 

TRUFlÉ,  TRUFIÈ  (1.),  IERO,  IEIRO,  adj.  Qui 

a  rapport  aux  truffes,  v.  rabassiè  plus  usité. 

Porc  trufiè,  porc  chercheur  de  truffes.  R. 
trufo. 

TRUFIERO,  TRUF1ÈIRO  (1.),  s.  f.  Champ  de 
pommes  de  terre,  v.  tartifliaro.  R.  trufo. 

trcfo  (rom.  trufa,  trupha,  v.  fr.  truffe, 
cat.  esp.  port,  trufa,  it.  truffa,  ail.  tru- 
fand,  truben),  s.  f.  Gausserie,  moquerie,  rail- 
lerie, dérision,  v.  chiflo,  ascàfi  ;  bourde,  ca- 
lembredaine, v.  bourlo  ;  Latruffe,  nom  de 
fam.  méridional. 

Par  trufo,  par  dérision  ;  as  pas  trufo,  ce 
n'est  pas  un  badinage  ;  nou  vangats  pas 
donne  en  trufos  del  pel  (Goudelin),  ne  ve- 
nez donc  pas  vous  moquer  du  poil. 

Ço  que  n'en  dias  n'es  que  pèr  trufo. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Noun  i'a  piro  trufo  que  li  vertadie^ro. 

R.  trufa. 

TRUFO,  TURO  (bord.),  TREFLO,  TROFLO, 
TROFLHO  (Marche)  ,   TUFERO  ,  ENTREFEGO 

(1.),  (it.  tartufo,  lat.  tuber,  bosse),  s.  f.  Pom- 
me de  terre,  v.  couco,  patano,  perilho, 
sardouno,  tartifle,  tripolo,  trufat,  trufle; 
truffe,  v.  rabasso. 

Trufo  blanco,  roujo,  longo,  radouno, 
pomme  de  terre  blanche,  rouge,  longue,  ron- 
de ;  trufo  nouvcllo,  premeirenco,  primeurs 
de  pomme  de  terre;  trufo  negro,  truffe; 
gr&u  de  trufo,  œil  de  pomme  de  terre. 
prov.  Qu  bono  trufo  planto, 
Bono  trufo  arranco. 

Trufo,  truflo  (trogne,  moue),  pour  tufo  ; 
trufo-mando,  v.  trufamando. 

trufo-trufant,  loc.  adv.  En  ayant  l'air 
de  rire,  sans  faire  semblant  de  rien,  v.  ascàfi. 
E  se  fourrée  trufo-trufant 
Cinq  o  siès  cocos  à  la  margo.- 

P.  GOUDELIN. 

En  irufo-lrufant  nou  me  digos 
Cap  de  mal  de  las  vièlhos  gents. 

pader. 

R.  trufa. 
Trugno,  v.  trougno. 

truguet,  n.  p.  Truguet,  nom  de  fam. 
provençal. 

L'amirau  Truguat,  l'amiral  Truguet,  né 
à  Toulon  (1752-1839).  R.  Truc. 

Truhand,  v.  truand;  trui,  v.  truei. 

truia,  TRUJA  (rouerg.),  v.  n.  Mettre  bas, 
en  parlant  de  la  truie,  v.  poucala,  tessouna. 

Truaie  ou  trueje,  uejes,  uejo,  ujan,  ujas, 
uejon.  R.  trueio. 

truiado,  trujado  (rouerg.),  s.  f.  Portée 
d'une  truie,  cochonnée,  v.  nourrido,  pouce- 
lado,  tassounado.  R.  truaio. 

TRUIAS,  TRU1ASSO,  TRUJASSO,  TRUIAR- 
DO,  TRUJARDO,  s.  Grosse  truie  ;  grosse  vi- 
laine, v.  souiro. 

Veguè  veni  troulant  un  truias  d'animau. 

SÉDAILLAN. 

R.  trueio. 

trui  ET,  s.  m.  Chute  du  rectum,  v.  budbu, 
quièulard.  R.  trueio. 

TRUIETO,  TRUJETO  (m.),   TRIUJETO  (L), 

s.  f.  Petite  truie,  v.  poucello  ;  cloporte,  in- 
secte, v.  pourquet.  R.  trueio. 

TRUINAS  (b.  lat.  Truiniacum,  Trunia- 
cum),  n.  de  1.  Truinas  (Drôme). 


Truio,  v.  trueio  ;  truissa,  v.  trissa. 
TRUIOUN  ,  TRUEJOU  et  TREJOU  (lim.),  S. 
m.  Petit  de  la  truie,  goret,  v.  poucèu. 

Qu'es  acô  qu'à  la  pouncho  d'un  pechou 
Pisso  coumo  un  Iruejou  ? 
énigme  limousine  qui  désigne  le  broc.  R. 
trueio. 

Truito,  v.  troucho  ;  trujo,  v.  truejo. 

truu,  ullo,  uEho  (it.  trullo,  pet,  vent, 
lat.  trullvs,  vase  vinaire),  adj.  Vide,  flasque, 
sonnant  creux,  dans  l'Aude,  v.  tràula;  pour 
trèfle,  v.  tréule. 

Avè  l'estoumuc  trui,  trui  coumo  un  bue, 
avoir  l'estomac  creuXj  creux  comme  une  ru- 
che. 

Mut  coumo  uno  boudego  trnltao. 

A.  MIR. 

Lefélibre  Arnavielle  a  employé  ce  mot  avec 
le  sens  d' «  entlée,  grosse  »  :  la  ribièiro 
trullo. 

trula,  v.  n.  Ingurgiter,  avaler  un  liquide 
avec  précipitation,  dans  les  Alpes,  v.  avala, 
chourla.  R.  truie. 

TRULAS,  s.  m.  Gros  goinfre,  en  Périgord,  v. 
manjeiras.  R.  truie. 

TRULE,  TRULLE  (a.  1.),  TRUNLE  (d.),  (lat. 
trullus,  torulus,  rondeur,  rotondité),  s.  m. 
Royau,  v.  budèu  ;  boudin,  v.  boudin,  tripo  ; 
cordon,  v.  courdoun  ;  ventru,  goinfre,  v. 
tripu. 

Sèmblo  un  truie,  il  est  tout  rond  ;  truie 
rousti,  boudin  grillé  ;  boufo-trula,  joufflu  ; 
gros  trula,  gros  magot,  lourdaud;  un  d'a- 
qucli  gant  qu'an  toujour  un  trula  par 
l'ami  {h.  Funel),  un  mangeur,  un  parasite. 

TRULET,  s.  m.  Petit  boudin,  v.  tripoun  ; 
enfant  ventru  et  goulu,  v.  boudouira. 

Mai  ausissié  pas  res  aquel  trulet  fricaud. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  trula. 

Trulh,  v.  truei  ;  trulha,  trulhaire,  trulhè, 
v.  trouia,  trouiaire,  trouié  ;  trulle,  v.  turre. 
trum,  ESTRuai  (querc),  umo,  uno  (rom. 

trum,  trcmol,  lat.  tramulus),  adj.  Trouble, 
obscur,  ure,  sombre,  voilé,  ée,  morose,  dans 
le  haut  Languedocj  v.  sourna,  trèu  ;  noir, 
oire,  v.  nègre;  pour  tonnerre,  v.  tron. 

Pel  trâves  de  l'aire  trum  (Goudelin),  à 
travers  l'air  sombre;  pan  trum,  pain  bis; 
lou  tems  es  trum,  le  temps  est  trouble,  som- 
bre ;  fa  trum,  iL^  fait  noir  ;  terro-trum,  v. 
terro-tremo. 

Finisquèc  pèr  veni  trum  coumo  un  loup-garou, 

p.  barbe. 
Lou  véuse  trum  e  mal-countent. 

J.  CASTELA. 

Lou  panet  èro  bèl,  sens  èslre  brico  trum. 

ID. 

Atendon  la  nèch  truno. 

ID. 

trumado,  s.  f.  Nuage  menaçant,  orage, 
pluie  orageuse,  en  Languedoc,  v.  chavano, 
tourregoA. 

As  counjurado  la  trumado. 

P.  AMILHA. 

Atal  la  mousco  va,  dejoust  uno  téulado 
O  counlro  uno  paret,  gandi-se  la  trumado. 

p.  GOUDELIN. 

Le  cèl  se  treboulèt  :  des  flancs  d'uno  trumado 
Le  trounèire  en  trounant  delarguèt  sous  lambrets . 

DEBAR. 

R.  trum. 

trumaud,  s.  m.  Homme  noir,  rébarbatif, 
sinistre,  v.  ciho-barra. 
Soun  libre  èro  pesant  e  lou  trumaud  bèn  lourd. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

R.  trum. 

Trumège,  v.  entremueio  ;  trument,  tru- 
menta,  trumentaire,  trumenlino,  v.  tour- 
ment, tourmenta,  tourmentaire,  tourmen- 
tino. 

trumèu,  trumèt  (g.),  (v.  fr.  tremeau, 
port,  tramo),  s.  m.  Trumeau,  espace  entre 
deux  fenêtres  ;  place  où  l'on  met  une  glace 
au-dessus  d'une  cheminée,  et  burlesquement, 
le  derrière  des  jambes,  le  talon,  en  Guienne. 

Pendulos  e  trumèus,  lous  faululs  e  lambris. 

jourdan. 

R.  trum. 


* 


Trun,  v.  triun;  trun  pour  trum  ;  trundi 
v.  tendi,  retrouni  ;  trunle,  v.  truie  ;  truop,  v 
trop  ;  truque,  v.  tru  ;  truque,  uques,  uquen 
v.  truca  ;  truques,  v.  trusque;  truques,  plur 
bèarn.  de  truc;  truque-taulè,v.  truco-taulié 

TBUQUET,  trcquèl  (1.),  s.  m.  Petite  but 
te,  tertre,  monticule,  sommet,  v.  suquet,  ta 
purlet,  tepe,  trucal  ;  espèce  d'ornement. 

Escala  lou  truquet,  gravir  la  butte. 
Lous  iruquèls  de  sous  serres. 

J.-A.  PEYROTTES. 

Paga  truquet,  payer  comptant,  v.  tin-tin  ; 
truc  y  truquât,  nom  d'un  jeu  d'enfants  usité 
en  Catalogne.  R.  truc,  truca. 

truqueta,  triqueta  (d.),  v.  n.  Cliqueter, 
agiter  les  cliquettes  entre  les  doigts,  v.  cli- 
queta. R.  truqucto. 

TRCQCJETEJA,  triqueteja  (rh.),  v.  n.  Cli- 
queter, v.  cliqueta  ;  gobelotter,  godailler,  y 
fuieteja. 

D'uno  moulinoto  avivado 
Fai  triqueteja  lou  ti-ta. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  truqueto. 

TRC^CETEJAIRE,  s.  m.  Buveur,  qui  aime  à 
chopiner,  v.  bevcire,  pounaire.  R.  truque- 
teja. 

TRUQUETO,  TURQUETO  (rouerg.),  TROU- 
QUETO  (1.),  TRIQCETO  (rh.  d.),  CRIQUETO, 
s.  f.  Cliquette,  v.  cliqueto  ;  roquille,  quart  du 
pechiê,  huitième  partie  de  la  pinte  d'Alais, 
petite  mesure  de  vin,  quart  de  litre,  v.  tasso  ; 
crécelle,  v.  ti-ta. 

Net  coume  truqueto,  net  comme  une  per- 
le ;  heure  truqueto,  boire  chopine. 

Aorias  ausi,  coumo  fan  las  triquetos, 
Sas  dènts  drinda  d'esfrai. 

A.  ARN  A  VIELLE. 

Mais  fasès-me  pourta  truqueto, 
Que  l'avale  a  la  gargaieto. 

c.  FAVRE. 

fi.  truca. 

TRUS,  s.  m.  Travail  du  ménage,  train  de 
maison,  dans  le  Tarn,  v.  droi,  trin  ;  dégât, 
v.  tris  plus  correct. 

Le  trus  u'es  pas  la  grand,  i  sufiren  nous-aus. 

C.   DE  CARBONIÈRES. 

R.  irussa. 

trusco,  s.  f.  Calebasse,  courge  sècbe  dans 
laquelle  on  tient  les  allumettes,  v.  cosso, 
trouncho.  R.  tuco. 

TRUSQUE,  TRCQUES  (b.),  TRUSQUO,  EN- 
TRUSQU'À,    TRESQUE,    TRAIQUE,  TRAIQUO 

(lim.),  (rom.  tro  que,  trucsca,  troca,  lat. 
intrà,  v.sqv.e),  prép.  Jusques,  en  Limousin, 
v.  dinque,  jusquo  ;  au  risque  de,  v.  agrat. 

Trusqu'à,  truques  à,  jusqu'à  ;  trusqu'à 
tant  que,  jusqu'à  tant  que. 

Oh!  se  lournavo,  se  lournavo 

L'âge  dôus  Born,  dôus  Ventadour, 

Quand  lou  Limousi  ressounavo 

De  la  Lèire  trusqu'à  l'Adour  I 

J.  ROUX. 

jprov.  lim.  Uno  bramado  d'ase  vai  trusqu'à  Paris, 
une  sotte  médisance  va  quelquefois  bien  loin. 

Trusquin,  v.  trousquin  ;  trussa,  trussaire,  v. 
trissa,  trissaire. 

trussa, v.  n.  et  a.Triturer,  égruger,v.  trissa. 
plus  correct;  trimer,  peiner,  "dans  le  Tarn,  v. 
fatiga,  trus. 

trcssaxo,  s.  f.  Petite  cuve  à  vendange,  en 
Guienne,  v.  tinèu.  R.  trussa,  trissa. 

trlssi,  n.  p.  Trussy,  nom  de  fam.  prov. 
A  conférer  avec  l'it.  truce,  cruel,  fier,  lat. 
trux,  ucis. 

Marius  Trussy,  poète  provençal,  né  à 
Lorgues  (Var),  mort  en  18G7,  v.  Mârgarido. 

Trussodou,  v.  trjssadou  ;  trut,  v.  tru. 

TF'.i'-TRL-,  interj.  et  s.  m.  Turlututu  !  ta- 
rare, tu  n'en  auras  pas,  en  Limousin,  v.  lico; 
in.-.tiument  pour  appeler  les  cailles,  v.  chilet. 
R.  onomatopée. 

TRL'ZE,  n.  p.  Truze,  nom  de  fam.  prov. 
A  conférer  avec  le  nom  de  fam.  lyon.  Trux 
ou  avec  Trussy. 

Tsasquioun,  v.  chascun  ;  tsaudre,  v.  chau- 
dre;  tsava,  v.  chava,  cavau  ;  tsès,  v.  jès  ; 
taioul,  v.  chioul,  cuou. 


TRUQUET  —  TUBANÈU 

TU,  TUS  (1.),  T1U  (auv.l,  CHU  (lim.),  TI  (d.), 
(rom.  cat.  esp.  port.  il.  val.  lat.  lu),  pron.  pers. 
Tu,  toi. 

Es  tu,  c'est  toi;  sies  tu  ?  est-ce  toi?  pèr 
lu,pouv  toi  ;  à  tu,,  à  toi  ;  res  que  tu,  personne 
que  loi  ;  tu  que  lou  sabes,  toi  qui  lo  sais  ;  es 
lu  ou  sies  lu  qu'as  perdu,  c'est  toi  qui  as 
perdu  ;  rai-iè  lu,  vas-y  toi-môme;  sian  lu 
que  tu,  nous  sommes  familiers;  parla  lu  que 
tu,  parler  familièrement;  tu  que  tu,  mous- 
tacho  de  pego,  seditàquelqu'un  qui  tutoie  mal 
à  propos;  dire  lu,  tutoyer,  v.  tuteja  ;  acô  's 
ni  tu  ni  vous(la  mita  de  nani,  ajoute-t-on 
parfois),  cela  est  ambigu,  indéterminé,  insi- 
pide. 

prov.  Quand  sias  pressa,  lu  vou  dire  vous. 

Vos-tu  vent  ?  veux-tu  venir  ?  v.  ti  plus 
usité  en  ce  sens. 

tu,  tuc  (g.),TUCH  (bord.),  s.  m.  Mamelon, 
sommet,  coteau,  éminence,  dans  les  Pyrénées, 
v.  mourre,  serre,  tuco  ;  cru,  vin,  à  Béziers, 
v.  vin. 

Boun  tuc  (1.),  bon  cru,  bon  vin. 
Sus  la  bauto  mounlagno 
Capsus  un  lue  flourit. 

j.  larrebat. 
Sus  la  cimo  des  tues. 

J.  CASTELA. 

Lou  tuc  aluco  la  jouinesso. 

J.  SANS. 

A  conférer  avec  le  gr.  Tî>s,  toit,  couverture. 
Tu  pour  tut,  tout. 

TUA,  TUVA  (rh.),  TUGA,  TUIA  (1.),  TIUA, 
TIOUA  (auv.),  TIUIA  (lim.),  TIA  (g.  m.),  CUA 
(Marche),  (rom.  tuar,  tudar,  étouffer,  étein- 
dre, b.  lat.  tutarej,  v.  a.  et  n.  Tuer,  mettre  à 
mort,  v.  amargui,  aucire,  bacouna,  escoufi, 
sagata  ;  faire  périr  ;  excéder,  fatiguer,  as- 
sommer, v.  assanca,  ensuca  ;  éteindre,  v. 
atuda,  atusa  ;  pour  attiser,  v.  atuba. 

Tue,  tues,  tuo,  tuan,  tuas,  tuon,  ou  (m.) 
tuou,  tues,  tue  on  tiue,  tian,  tias,  tuen,  ou 
tiuse,  tiuses,  tiuso,  usan,  usas,  uson  ; 
tv.avc,  tiave  ;  tuère,  tiaguère  ;  tuarai,  tia- 
rai  ;  tuarièu,  tiaricu  ;  tuo,  tuvo,  tuio, 
tuen,  tuas  ;  que  tue  ou  tuie  ou  tuve  ;  que 
tuèsse  ou  tuièsse  ou  tuvèsse;  tuant,  liant. 

Tua  de  bono  viando,  fournir  de  bonne 
viande  ;  tua  lou  verme,  manger  un  morceau 


lèuloutuè,  il  mourut  d'un  coup  de  soleil  ; 
tuariè  'n  orne  coume  de  bèure  un  cop,  se 
dit  d'un  homme  violent;  tuo  !  tuo!  tue  !  tue  ! 
cri  usité  dans  les  carnages. 

D'espasos  pèr  fa  tuo,  tuo. 

J.  MICHEL. 

prov.  Quau  tuo  es  tua,  que  tuo  tuat  es  (1.), 
l'homicide  es  puni  de  mort. 

—  Tua  quaucun  pèr  ié  gara  la  fèbre. 

—  Fau  pas  tua  tout  ço  qu'es  gras. 

—  S'es  fa  gras  pèr  se  faire  tua. 

—  Tau  pènso  faire  pôu  que  tuo. 

—  Quand  devès  mouri,  un  couioun  vous  luo. 

—  Vau  mai  tua  lou  diable  que  se  leissa  tua  pèr 
éu. 

—  Vau  niai  soufri  d'uno  meiebanto  bèsti  que  de 
la  tua. 

—  De  tua  soun  chin  porto  malur. 
Se  tua,  v.  r.  Se  tuer,  se  donner  la  mort,  se 

fatiguer  à  l'excès. 

Me  sièu  tua  de  ic  dire,  de  va  li  dire 
(m.),  je  me  suis  lassé  de  le  lui  dire. 
Tua,  tuat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Tué,  ée. 
Vuei  an  pas  tua,  aujourd'hui  on  n'a  pas 
lie,  il  jrfv  a  pas  de  viande  en  boucherie  ;  au- 
rias  pulôu  tua  'n  ase  à  cop  de  poung,  se 
dit  quand  quelqu'un  procède  lentement.  R. 
atuda,  atusa. 

tuable,  ablo,  adj.  Tuable,  v.  tuadou. 
R.  tua. 

tuado,  tua  (d.),  s.  f.  Ce  qu'on  tue  à  la 
fois,  quantité  d'animaux  qu'on  tue,  v.  luo  ; 
uerie,  carnage,  v.  massacre. 

Uno  tuado  de  niero,  une  tuerie  de  puces. 
R.  tua. 
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TUADOU,    TUVADOU  (rb.),  TUADOU  fl.l 

tia  Dou  [ih.),  tuaoui  (bord.),     in.  L 
l'on  tue,  abattoir,  tuerie,  v.  adoubadou,  es- 
courlegadou  ;  casse-cou,  v.  debaus. 
\    Acô  's  un  tuadou,  cela  est  très  fatigant. 
Feroun,  la  bano  basso,  e  niflant  lou  tuadou. 

il.  tua. 

TUADOU,   TUADUI  (bord  ),   OUIRO,   l  llto 

adj.  Qu'on  peut  tuer. 

Vedeu  tuadou,  veau  assez  fort  pour  être 
tué.  R.  tua. 

TU^DOUIRO,  TIADOUIBO  (\.),  s  f.  Tueri e, 
boueberio,  v.  maséu. 

Dedins  la  fangouso  liadouiro. 

„    '  LAFARE-ALAIS. 

R.  tua. 

TUA«e,  tuagi  (m.),  s.  m.  Tuage,  action  de 
tuer  un  animal,  v.  afachamen. 

Lou  tuage  d'un  porc  costo  un  escut,  l'é- 
gorgement  d'un  porc  coûte  trois  francs.  I: 
tua. 

TUA  IRE,  TIVAIRE  frh      TCIAIRE,  TIA  IRE 

(1.),  arello,  airis,  Aiiio,  s.  Tueur,  euse,  v. 
maselic,  sagataire,  saunaire  ;  faux  brave, 
fanfaron,  ferrailleur,  spadassin,  v.  marjasso  '; 
Tuaire,  Letuaire,  noms  de  fam.  provençaux! 

La  iuarcllo,  la  bouebère,  la  tueus'e  de 
porcs. 

Tua  pèr  lisuman,  maudira  si  tuaire. 

S.  LAMBERT. 

Juli  Gérard,  lou  tuaire  de  lioun. 

ARM.  PROUV. 

R.  tua. 
Tualo,  v.  tousello. 

TUARIÉ,   TUIARIÈ  (1.),   TUARIÔ  (g.),  S.  f. 

Tuerie,  boucherie,  massacre,  carnage,  v.  cha- 
ple,  carnage. 

Coussi  voudrias  que  s'escapèsse 
D'aquelo  tuiariè  ? 

P.  FÉLIX. 

R.  tua. 

Tuasioun  pour  tuavon  (ils  tuaient) ,  en 
Querci. 

TU-autesi  (cat.  esp.  port,  tuautem,  lat. 
tu  autem),  s.  m.  Tu-autem,  difficulté,  nœud 
de  l'affaire,  v.  pica  de  la  daio  ;  gros  bonnet, 
richard,  v.  gouapo. 

tura,  v.  n.  et  a.  Fumer,  répandre  de  la 
fumée  ;  faire  du  brouillard,  v.  nebla  ;  faire 
la  mine,  pester,  être  en  colère,  v.  fuma  ;  s'é- 
vanouir comme  la  fumée,  s'évader,  s'enfuir, 
déguerpir,  v.  tiba. 

Fumiè  que  tubo,  fumier  fumant  ;  tubo,  il 
fume  ;  tubo  seio,  la  neige  tourbillonne  au 
vent  ;  la  castagno  tubo,  cela  chauffe,  gare 
l'explosion  ;  H  castagno  que  tubon  !  ou  tu- 
bon,  li  caudo  !  cri  des  marchands  de  mar- 
rons ;  se  n'en  fai  que  tubon,  que  tubon  au 
calèu,  il  se  fait  des  choses  criantes,  il  se  passe 
de  singulières  choses  ;  me  n'a  fa  uno  que 
tubo,  il  m'a  fait  une  aclion  abominable  ;  a- 
quelo  tubo,  c'est  par  trop  drôle  ;  tubavo,  la 
tète  lui  fumait  ;  faire  tuba,  tuba  la  pipo, 
fumer  la  pipe  ;  n'en  tuban  uno  ?  nous  fumons 
une  pipe  ? 

Tuba,  tubat  (L),  ado,  part.  Fumé,  ée  ;  obs- 
curci, ie,  couvert  de  brouillards.  R.  tubo. 

TUBADISSO,  s.  f.  Grande  fumée,  v.  fuma- 
disso. 

Jouïssèn  d'uno  tubadisso 
Que  couparias  em'  un  coutèu. 

F.  PEISE. 

R.  tuba. 

TUBADO,  TUBA  (d.),  TUBÈIO  (rh.  d.),  S.  f. 
Fumée,  bouffée  de  fumée,  vapeur  fumante,  v. 
fumado. 

l'a  'no  bravo  tubèio,  il  y  a  une  belle  fu- 
mée. 

La  tubèio  de  noste  encens. 

P.  GIÉRA. 

Brumejo  encaro  la  tubado. 

CALENDAU. 

R.  tuba: 

TUBANÈU,  TUBANÈL  (L),  s.  m.  Maison  où 
il  fume  toujours,  taudis,  hutte,  v.  tubet;  ten- 
te, v.  tibanèu. 

Carriero  Tubanèu,  nom  d'une  rue  de 


1062 


TUBANT  —  TUEIS 


Marseille  où  se  trouvait,  au  18e  siècle,  une  ta-  j 
hagie  très  fréquentée. 

Marchen  dinsnouestre  tubanèu. 

G.  ZERBIN.  g 

R.  tubant. 

TUBANT,  anto,  adj.  Fumant,  ante,  v.  bru- 
inant, fumant. 
Que  toun  pincèu  tubant  n'en  coumpause  uno  es- 
A.  boudin'.  Jtello. 

R.  tuba. 

tcbanto,  s.  f.  Pipe  de  fumeur,  v.  cachim- 
bau,  pipo. 
Nautre  fumaren  la  nouostro  tubanto.  * 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

R.  tubant. 

tubas,  tuba  (d.),  s.  m.  Grosse  fumée,  v. 
estubassado  ;  bagarre,  gâchis,  v.  bagarro. 
S'estegnié  coume  un  lume  au  tubas  de  soun  fum. 

M.  DECARD. 

prov.  Ounte  i'a  de  fiô,  i'a  de  tubas, 
dans  toute  maison,  il  y  a  quelque  noise.  R. 
tubo. 

TUBASSIA,  v.  n.  Fumer,  enfumer,  en  Dau- 
phiné,  v.  estubassa.  R.  tubas. 

tubassiero,  tubassèio,  s.  f.  Rrouillard 
de  fumée,  nuage  de  poussière,  v.  fumadie- 
ro  ;  maison  où  il  fume  toujours,  v.  tubanèu. 

Aquelo  chambro  es  uno  tubassiero,  cette 
chambre  est  pleine  de  fumée  ;  tubassiero  de 
n'eu,  tourbillon  de  neige,  v.  seio.  R.  tubas. 

Tl'BASSi.vo.  s.  f.  Grande  fumée,  tourbillon 
de  fumée,  v.  fumadisso. 

Uno  esfraiouso  tubassino 

S'aubouro  quatecant,  maiencro  que  la  niue. 

CALENDAU. 

R.  tubas.  • 

TUBAUD,  TABAUD,  AUDO,  s.  et  adj.  Ni- 
gaud, aude,  sot,  otte,  en  Languedoc,  v.  ta- 
bian,  toubias. 

Aquel  meno  lou  pople  trop  tubaud  que  l'escouto. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  Tibaud  ? 

tube  (piém.  tub,  ttj  esp.  tubo,  lat.  tubus), 
s.  m.  Tube,  tuyau,  v.  canoun,  tudèu. 

Tubèio,  v.  tubado. 

tubeja,  tuboreja  (rouerg.),  v.  n.  Jeter 
une  légère  fumée,  v.  fumeja. 

Tubcjo,  il  commence  à  fumer  ;  l'encens 
lubejo,  l'encens  fume;  aquelo  tubejo,  celle- 
là  est  forte.  R.  tuba. 

tubercule  (cat.  tubercul,  it.  tubercolo, 
port,  tuberculo,  lat.  tuberculum) ,  s.  m.  t. 
se.  Tubercule,  v.  boussignolo. 

Tubèri,  v.  Tibèri. 

TUBEROUSO  ,  TABEROUSO  ,  TAPEROUSO. 
TEBRUSO  et  TREBUSO  (g.) ,  (it.  tuberoso, 
port,  tubarosa,  esp.  b.  lat.  tuberosa,  lat.  tu- 
ber),  s.  f.  Tubéreuse,  plante  d'ornement  ap- 
portée du  Levant  en  Provence  par  le  père 
Minuti,  vers  le  milieu  du  17"  siècle. 

Cano  ou  cambo  de  tuberouso,  hampe  de 
tubéreuse. 

Jaussemin,  roso,  tuberouso 
Escampavon  en  l'èr  sa  deliciouso  ônlour. 

CALENDAU. 

tuberouso-fèro,  s.  f.  Asphodèle  blanc, 
asphodelus  albus  (Lin.),  plante,  v.  alegue, 
pourracho. 

TUBET,  s.  m.  Tabagie,  estaminet,  cabaret 
borgne,  taverne,  v.  turno  ;  taudis,  maison  où 
H  fume  continuellement,  v.  tbdi;  cassine, 
vide-bouteille,  v.  cabanoun,'  maset  ;  petit 
brouillard,  v.  tubo. 

Treva  li  tubet,  hanter  les  cabarets. 

T'an  après  lou  desden  deis  encian,  ei  lubet. 

V.  GELU. 

Tubet  nègre,  dins  ti  nivage 
En  est'asi,  en  counteraplacioun, 
Vène  au  rampèu  e  de-plegoun 
Gerça  li  voues,  noun  li  visage. 

C.  BLAZE. 

R.  tuba. 

tubiero,  s.  f.  Amas  de  vapeurs,  fumée 
abondante,  fumée  qui  s'élève,  buée,  v.fumie- 
ro  ;  Tubière,  nom  de  fam.  provençal. 

La  tubiero  de  la  cousino,  la  fumée  de  la 
cuisine. 

La  mar  scmblo  uno  tubiero. 

P.  BELLOT. 


Un  alen  dous,  autant  amable 
Coumo  uno  tubiero  d'estable. 

C.  BRUEYS. 

Iéu  m'es  avis  que  vousseniès 
La  tubiero  d'uno  taverno. 

r'.    àoà&oa  oh  siîsi  ; '.srôvî  ID-  hfo 

R.  tubo. 

tubo,  estubo,  tuo  et  tugo  (rouerg.),  (it. 
esp.  tufo,  gr.  -rii-fo;,  vapeur,  fumée),  s.  f.  Fu- 
mée, brouillard,  brume,  buée,  vapeur,  v.  fum, 
nèblo,  sago  ;  vin,  dans  le  Queiras,  v.  vin  ; 
suée,  peur,  v.  escaufèstre. 

Li  tubo  dôu  matin,  les  brumes  du  matin. 

Au  mitan  d'uno  estubo 
D'ounle  un  soufre  embrasa  lançavo  un  flo  de  tubo. 

L.  GORLIER. 

Tubos  e  rousals  del  printems. 

PUJOL. 

prov.  Fau  que  lou  fiô  siegue  bèn  founs,  se  la  tubo 
noun  sort. 

tubous,  TUOUS  (rouerg.),  OUSO,  adj.  Fu- 
meux, brumeux,  euse,  v.  fumous,  neblous. 
R.  tubo. 

Tue  (butte,  vin),  v.  tu  ;  tue  pour  duc  ;  tuca, 
v.  touca. 

tuca,  tccat  (1.  g.),  ado,  adj.  et  s.  Qui  a 
de  la  tête,  forte  tète  ;  toqué,  timbré,  ée,  v. 
touca. 

Orne  intègre  e  tucat. 

J.  AZAÎS. 

Lou  tucat  Roumanilho,  aquel  fièr  Prouvençau. 

J.  SANS. 

Lous  tucals  del  vilaige. 

ID. 

R.  tuco. 

TUCADO,  s.  f.  Contenu  d'une  gourde.  R. 

tuco. 

tucasso,  s.  f.  Grosse  tête,  forte  tête,  v. 
testasso. 

Aviô  bouno  tucasso. 

J.  SANS. 

R.  tuco. 

tucat,  s.  m.  Rouillie  de  courge,  en  Lan- 
guedoc. R.  tuco. 

Tuch,  tuches,  v.  tôuti  ;  tuch  (butte),  v.  tu, 
tue. 

TUCHAN,  n.  de  1.  Tuchan  (Aude). 

Tuchau  pour  tout  siau  ;  tuchi,  v.  toussi  ; 
tuchin,  v.  touchin  ;  tucho,  v.  tocho. 

tucidido  (lat.  Thucydides),  n.  p.  Thucy- 
dide, historien  grec. 

Après  Oumèro  vèn  Tucidido. 

T.  AUBANEL. 

Tucle,  uclo,  v.  tècle,  èclo. 

tuco,  tuque  (b.),  s.  f.  Hauteur,  butte,  ma- 
melon, en  Gascogne,  v.  tu,  tue  ;  vin  du  cru,  à 
Béziers,  v.  vin;  tête,  intelligence,  v.  cabosso, 
suco  ;  courge,  calebasse,  gourde,  citrouille, 
en  Languedoc,  v.  coucourdo  ;  la  Tuque, 
nom  de  quartier  fréquent  en  Gascogne  et  Pé- 
rigord. 

Bono  tuco,  bonne  caboche  ;  n'a  pas  de  tuco, 
il  n'a  pas  de  tête. 
Sur  la  tuco  d'un  roc  setudo  ardidomen. 

J.  JASMIN. 

Moun  cascosus  la  tuco. 

JOURDAN. 

Pèr  faire  un  poulat 
De  tuco  mesclado 
Am  de  rasimat. 

J.  AZA.ÏS. 

A  conférer  avec  le  gr.  tv/r„  toit,  couverture. 

TUCO-ROUJO  ,  TUQUE-ROUYE  (b.),  (hau- 
teur rouge),  n.  del.  Tuquerouye  (Basses-Py- 
rénées). 

TUCÔU,  TUCOL  et  TICOL  (L),  TUCO  (g.),  S. 
m.  Coupeau,  sommet,  butte,  dans  les  Pyré- 
nées, v.  tuquet,  truquet,  suquet. 

Puch  séu  tucôu  hè  cent  arricouquets. 

GASSION. 

S'agrumelèt  sus  l'aride  tucol. 

H.  LACOMBE. 

R.  tue,  tuco. 

TUCOUÈRO,  s.  f.  Terre  amoncelée,  éminen- 
ce,  en  Gascogne,  v.  auturo.  R.  tucôu. 

tucoulet,  ticoulet  (1.),  s.  m.  Petit  som- 
met, petite  butte,  tertre,  en  Languedoc  et 
Béarn,v.  tepe,  touret,  taparèu. 

lou  b'èri  séu  tucoulet 


A  l'aubeto  déu  dio. 

MESPLÈS. 

Pencheno  soun  pel  d'or  sul  naut  des  tucoulets. 

P.  -GOUDELIN. 

R.  tucôu. 

TUCUS,  s.  m.  Pépin  de  courge  ou  de  melon 
(G.  Azaïs),  v.  grano.'Yi,  tuco. 

TUDA,  TUA,  TIA  (rom.  tudar),  v.  a.  Étein- 
dre, v.  amoussa,  escanti,  tua. 

Tudo  lou  fiô,  lou  lume,  éteint  le  feu,  la 
lampe. 

Tuda,  tudat  (L),  ado,  part,  et  adj.  Éteint, 
einte.  R.  atuda. 
tudela,  v.  n.  Germer,  en  Limousin,  v. 

greia, 

Tudelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Lou  bouci  de  viando  que  tudelavo  perci,  perlai, 
pouirissiô  a  visto  d'el. 

J.  ROUX. 

R.  tudèu. 

tudelado,  TUTELADO  (L),  s.  f.  Contenu 
d'un  tuyau  ;  coup  de  gosier,  roulade.  R.  tudèu. 

tudèlo  (rom.  esp.  Tudela,  lat.  Tutela), 
n.  de  1.  Tudèle,  ville  de  Navarre;  Tudelle 

(Gers). 

Guilhèm  de  Tudèlo,  Guillaume  de'Tudèle 
(en  Navarre),  auteur  de  la  première  partie  de 
la  Cansos  de  la  Crozada  contrel's  ereges 
d'Abbcgas,  épopée  provençale  du  13e  siècle; 
un  tudèlo ,  un  homme  vif,  emporté ,  en 
Rouergue. 

TUDESC,  TEDESC  (niç.),  TÈICHO  (d  ),  ESCO 

(rom.  Toesco,  Ties,  cat.  Tudesch,  v.  fr. 
Tiodeis,  it.  Tedesco,  b.  lat.  Theudiscus, 
Theoticus,  v.  ail.  Tiedesc,  Tluudisc,  ail. 
Teutsch),  adj.  et  s.  Tudesque,  Allemand,  an- 
de,  v.  Alemand  ;  Tudés,  Tudesq,  Tuech,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Uno  tudesco,  une  gourgandine. 
Au  mitan  dôu  dur  parla  tudesc. 

T.  AUBANEL. 

prov.  Gras  coume  un  Tudesc. 

—  Béure  lou  vin  à  la  tudesco  :  lou  malin  pur,  à 
dina  sènso  aigo,  e  a  soupa  coume  vèn  de  la 
bouto. 

—  Lou  Tudesc  lou  béu,  lou  Francés  lou  manjo. 
TUDÈU,  rUDÈL  (lim.),  TUDÈT  (g.),  TUTÈI. 

(g.  1.),  (rom.  cat.  esp.  tudel,  v.  fr.  tueil,  lat. 
tutulus,  touffe),  s.  m.  Germe,  radicule  d'une 
graine,  v.  greu  ;  tuyau,  tube,  v.  canoun, 
tuièu  ;  gosier,  larynx,  v.  gargamello  ;  char- 
don blanc,  en  Lauragais,  v.  cardoun  ;  Tudeils 
(Corrèze),  nom  de  lieu. 

Tudèu  de  chaminèio,  tuyau  decheminée, 
spécialement  la  partie  qui  fait  saillie  au-des- 
sus du  toit  ;  à  plen  tudèu,  à  plein  gosier  ;  a 
bon  tudèu,  il  a  bonne  tête  ;  Nosto-Damo  de 
Tudèt,  pèlerinage  du  Gers. 

Lou  papa  es  au  ludèl 

Que  fai  coire  d'agnèl. 

CH.  DE  NOURRICE  LANG. 

Guèiti  fuma  vostres  ludèls. 

J.  LAURÈS. 

Aro  vesèn  sa  tèsto  al  cap  d'un  loung  tutèl. 

C.  PEYROT. 

tudiÉ,  n.  p.  Tudier,  nom  de  fam.  lang.  R. 

Tudo. 

tudo  (rom.  b.  lat.  Tuda),  s.  f.  La  Tude, 
montagne  voisine  de  Montdardier  (Gard)  ;  la 
Tudo,  affluent  de  la  Lisone  (Dordogne)  ;  La- 
tude  (Hérault),  nom  de  lieu  et  de  fam.  lang. 

R.  tuio. 

TUE,  TUEl  (vaudois  tuei,  tiens),  interj. 
usitée  pour  appeler  les  chierjs,  v.  tè. 
Tue  (torche),  v.  teso  ;  tuë  (je  tue),  v.  tua. 
TUECH  (rom.  tetz,  lat.  tectum),  s.  f.  Abri 
de  paille  pour  les  troupeaux,  v.  fourre,  te. 
Souvent,  davans  qae  delargue, 
Bresihejo  sout  la  tuech. 

C.  CHABAL. 

Tueco  pour  toco  (il  touche),  en  Limou- 
sin ;  tueguèssi,  èsses,  pour  tuèsse,  esses,  v. 
tua. 

TUEl,  n.  del.  Thueits  (Ardèche),  v.  poui- 

trouliè. 

tueilo  (lat.  tullius,  tuyau),  s.  f.  Baquet, 
v.  bacello,  tineto. 
tueis,  tuis,  tui  (rom.  tueis,  teysch,  esp. 


tejo,  port,  teixo,  it.  lasso,  lat.  taxus),  s.  xn. 
If,  arbre,  v.  aubrc-dc-vido,  lieu,  ourmin  ; 
Tuech,  Tuis,  noms  de  fam.  prov.  ;  pour  toux' 
v.  tous.  ' 

Litueis  de  la  Santo  Baumo,  les  ifs  de  la 
Sainte  Baume. 

Li  blacas  e  li  tueis,  li  cade  e  li  mourven. 

J-  KOUMANILLE 

Au  ped  di  plai,  di  tueis  sevùre. 

CALENDAU. 

Tueja,  v.  tuteja  ;  tuelanti,  tuelentiô,  tue- 
lentin,  pour  téule  anti  ;  tuello,  v.  tousello  • 
tuen,  v.  tisoun;  tuen  (ils  tuent)  pour  tuon  '• 
tuerc,  v.  turc;  tuergo,  tuerjo,  v.  turgo 

tuert,  turt  (1.),  (rom.  tqrta,  v.'fr.  ail 
hurt,  it.  urtoj,  s.  m.  Heurt,  choc,  coup  donné 
en  heurtant,  v.  acip,  tanc,  tru,  turtau,  tust. 
D'nno  bataio  de  demoun 
Dirias  de-fes  lou  tuert  aurouge 

T.  AUBANEL. 

L'assoustarés  dau  turt  coural  de  vostes  goubelets. 

n     ,  A.  ESPAGNE 

R.  turt  a. 

tcerto,  turto  (rh.),  s.  f.  Proue  d'un  ba 
teau  de  pêche,  sur  la  Sorgue,  v.pro. 

Faire  tuerto,  cosser,  heurter,  v.'  tuerto- 
bano.  R.  turta. 

TUERTO-BANETO,  TUERTO-BANO  (FAIRE) 
(rom.  torta),  loc.  adv.  Cosser,  heurter  de  la 
tète,  en  parlant  des  béliers,  v.  bussa,  chau 
pa,  trouncha. 

Lis  aret  fan  tuerto-bano,  les  béliers  cos 
sent. 

Li  moutoun  subre  l'erbeio 
Fasènt  plus  tuerlo-baneto. 

o  ,      ,  F.  DU  CAULON. 

n.  turta,  bano. 

TUERTO -BARRI,   TURTO  -  BARRI   (  rh  ) 
TOURTO-BÀRRI,  TCSTO  -  BARRI  (1),  (qui 
heurte  les  remparts)  ,  s.  m.  Hurluberlu 
étourdi,  v.  tartavèu ;  lourdaud,  maladroit  v' 
toumbo-mourgo. 

S'euvan  coume  de  tuerto-bàrri 
Persegre  un  fum  perdu  dias  l'èr. 

-..       .    ?  H.  MOREL. 

6ias  de  bartaveu  e  de  tuerto-bàrri. 

J.  ROUMANILLE. 
TCERTO  -  MOUTO  ,   DOCRDO  -  MOUTO  (1  ) 
DOURDO-MOUCHO,  DOURDO-MOUSCO  TOUR 

to-boltsses  (montp.),  s.  m.  Sournois,  son- 
ge-creux, butor,  v.  toco-siau,  tusto-bouis. 
Caurdounié  ,  dourdo-mouto,  e  coume  éu  caussa 

n    .  '  A.  BIGOT.  [juste 

R.  turta,  moulo. 

TUERTO -MOUTOUN  (FAIRE),  loc.  adv.  Se 

donner  des  coups  de  tête,  cosser,  v.  tuerto- 
bano.  R.  turta,  moutoun. 

TUEST,  adv.  Peut-être,  dans  les  Alpes,  v 
leleu.  R.  tost. 
Tuf,  tufe,  v.  tuve. 

TUFA,  TITRAT  (g.  1.),  AOO,  adj.  Huppé,  ée, 
en  Languedoc,  v.  capelu. 
Gatino  tu  fado,  poule  huppée. 
Tufadet,  eto,  dira,  de  tuf  a,  ado.  R.  tufo 

TUFARELLO  ,     TUFARINO  ,     TU  FA  RLE 

(rouerg  j,  s.  f.  Cochevis,  alouette  huppée,  en 
Languedoc,  v.  coupado,  couquihado.  R.  tufo 
tufega,  v.  n.  Tousser,  v.  tousseja. 
Après  un  lufega  plaçât  fort  à  prepaus. 

,  ,  .  p-  DE  GEMBLOUX. 

n.  estoufega. 

tufego,  s  f.  Toux  feinte,  à  Toulouse,  v. 
toussilwun.  R.  tufega. 

tufÈri,  n.  p.  ïufféry,  nom  de  fam.  prov. 
v.  J  ou  fin.  r  ' 

tuferiÉ,  s.  m.  Truffier,  chercheur  de  truf- 
fes, en  Languedoc,  v.  rabassaire.  R.  tu  fer o 

h  TLTE/R°'   TLTEDO  (montp  ),  ENTREFEGO 

(tituber),  s.  f.  Pomme  de  terre,  en  Lan 
gnedoc,  v.  trv  fo,  tripolo,  tartifie. 

D'ôli,  quaucos  tuferos, 

De  poumos  o  de  peros. 

m.  LACROIX. 

In  gigot  de  mouton  sus  un  liech  de  fuferos 

A.  GUIHAUD 

tufet,  ».  m.  Petite  huppe,  petite  touffe 
toupet,  v.  mateto,  mouchoun  chignon  de 
-femme,  v.  tignoun.  .  °  ae 


TUERT  —  TUMO-PALIÉ 


Sus  un  tulet  de  rauso. 

,,      ,    ,  A.  MIR. 

n.  tufo. 

tufo  (lat.  tu  fa,  touffe  de  plumes,  gr.  rte»), 
s.  t.  Huppe  des  oiseaux,  v.  capelut,  plumet  ■ 
houppe  de  laine  qu'on  laisse  sur  la  tête  des 
brebis  v.  flo  ;  touffe  de  cheveux,  v.  flolo  ■ 
chevelure,  v.  pèu  ;  tête  de  cochon,  hure  de 
sanglier,  v.  mourre ;  mine  courroucée,  tro- 
gne moue,  v.  trougno;  coiffure  de  femme 
usitée  à  Toulouse  au  113e  siècle:  couverture" 
de  poil,  v.  rabas. 
Faire  la  tufo,  faire  la  moue,  se  refrogner. 
Car  lou  mèstre  descènd  e  ié  sauto  à  la  tufo. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

La  tufo  e  lous  garrous  de  l'al.ilhat  de  sedo. 

C.  PEYROT. 

prov.  Bono  tufo, 
Bono  bufo, 
bonne  tête,  bon  conseil. 
Blanc  coume  la  tufo  delà  rièu  pour  lafo 
ce  mot. 

TUFO,  TERRO  TUFO,  TOUVO  (d.),  (it.  tufo, 

m.  tofus),  s.  f.  Terre  marneuse,  tuffeau  en 
Languedoc,  v.  marro,  tuvo. 

Tufo  peperino,  brèche  volcanique,  sorte 
de  tuf  que  l'on  trouve  près  d'Agde 

tufo,  TiiFi  (m.),  (gr.  TÙ?0S>  stllpeur),  s.  f. 
feur,  frayeur,  dans  les  Alpes,  v.pôu,  petar- 
rufo,  tafo.  1  r 

Tuga,  v.  tua  ;  tuge  pour  juge  ;  tueno,  v. 
tuno.  ° 

TUHERA,  v.  n.  Corner,  en  Guienne,  v 
courna.  R.  tuhèt. 

tuhèt,  s.  m.  Tube  pour  cornes,  en  Guien 
ne,  v.  bieu.  R.  tuièu. 

tuhou,s.  m.  Tuffeau, en  Gascogne,  v.  lan, 
heure.  R.  tufe.  1 

tui  s.  m.  Roitelet,  en  Dauphiné,  v.  rei- 
petit,  tuitui.  R.  onomatopée. 

tui,  n  de  1.  Thuy  (Hautes-Pyrénées), 
lui  (if),  v.  tueis;  tuia  (tuer),  v.  tua;  tuia 
(ajonc),  v.  touja;  tuiadou,  tuiaire,  v.  tuadou, 
tuaire;  tuiche,  v.  toussi;  tuicharello,  v.  tus- 
sagno  ;  tuiello,  v.  tousello;  tuièiro,  tuièro  v 
tuviero.  ' 

tuièu  touiÈU  (nie.),  (v.  fr.  tuel,  b:  lat. 
tuetlus,  lat.  tullius,  tubulus),  s.  m.  Tuyau 
v.  bourneu,  budèu,  cdnoun,  tunco 

Tuieu  d'orgue,  tuyau  d'orgue;  tuièu  de 
pipo,  tuyau  de  pipe. 

Crégni  trop,  leitourmiéu  bèu  ^ 
D  avala  pipo  e  touièu. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

Tuio  (tue,  il  tue),  v.  tua;  tuio  (esp.  tuya] 
pour  tieuno  (tienne),  en  Gascogne;  tuio- 
chi,  tuio-verme,  v.  tuo-chin,  tuo-verme 

i  t^'IR  (/D°m:  ToyrA  b-  lat"  Toyrium),  n.de 
1.  Thuir  (Pyrenees-Onentales). 

Tuas  (il),  y.  tueis  ;  tuis  (toux),  v.  tous  ■ 
tuissi,  v.  toussi.  ' 

TUISSEGUE,    TEISSEGUE    (rom.  tuisec 
tueissec,  poison,  esp.  tosigo,  it.  tossico,  lat 
toxicum),  s.  m.  Euphorbe,  plante  dont  on  se 
sert  .pour  intoxiquer  le  poisson,  à  Nice,  v  la- 
chusclo,  cnchuscla. 

TUISSIÉ,  tuichiÉ  (rom.  tuisec,  tueisec 
tucisset,  tuchet,  tossec,  tosi,  poison  lat' 
taxicumj,  s.  m.  Sorbier  des  oiseaux  arbris- 
seau de  la  haute  Provence,  v.  mau-frais 
poutsso  toro,  touriè;  Tussier,  nom  de  fam' 
provençal. 

tuitui,  tutti,  s.  m.  Chantre,  espèce  de 
petit  oiseau  a  Nîmes,  v.  fifi,  chalumeau 
fait  d  ecorce  de  saule,  v.  siblet. 

Sofia  coume  un  tuitui,  se  peler  comme 
unsilllet  décorce.  R.  onomatopée. 

Tuja,  y.  tuteja;  tujur,  v.  toujour  ;  tui,  tule 
pour  tuio  ;  Tulène,  v.  Teleno 

t  Tr1;4^0' JULEI^C'  AUDO>  EJfco>  s.  et  adj. 
Tulhste,  habitant  de  Tulle,  v.  cabro. 

A  la  grand  desplasenço  deus  paures  Tulauds. 

A.  ROUX. 

TUIJETO  (rom.  b.  lat.  Tuleta),  n.  de  1.  Tu- 
lette  (Drome). 

^BdWW  (lat-  trthimh  n.  P.  Tuiii, 

Uiueil,  Iheuil,  noms  de  fam.  provençaux. 
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r,'!itUrCT-  Tu!Ja',  iL  Jat-  Tullia),  n.  de  I. 
i  aile,  Tûllie,  v.  Tuloun 

Sanlo  Tùli,  sainte  Tulle,  sœur  de  saint.- 
Çonsorce  et  ille  do  saint  hffcher,  Znl\n  \w 
honorée  â  Manosque.  enm 
Grando  santo  lùli, 
Vaqui  voste  mai  :  ' 
Se  rioun  vous  agrado, 
L'entournaren  mai. 

CH.  pop. 

tum  rsANTo-),  (rom.  Santa  TuUa,  b  la, 
Tulin,  v.  tarin. 

TuiJNfb.  lat.  Tullinum,  Tollinum  Tol- 
hanumj,  n.  de  1.  Tullins  (Isère) 
prov.  Si  le  Dauphiné  était  un  mouton, 
lullins  en  serait  le  rognon 

(limTTArn>4v0^,,,AV  f"J-  «-h  TOLIPA.V 

tStâa\ in:    «      (V^:SesP-  ture  tulipan, 
tuiipano)    s.  m.  lulipe  sauvage,  v  tùli- 
=n;  anémone  à  fleurs  rougis,'  %  anl 

Tulipan  fer  bossuel,  plante  ;  grand  tou- 
lipan,  grand  dadais. 

E  lei  coulour  de  sa  facLu 
Fan  pali  lou  toulipan. 

D.  ■  L-  PÉLABON. 

Kiches  caps-d'obro  de  velous 
Lins,  toulipans,  englantinos.  ' 

R.  turban.  AMILHA' 

tuliDeUTu?llCC-at-eS^^^>e^'s-  f-  ^ 
35»  foliaire  meleagre,  plante,  v.  cam- 

paneto-dç-mountagno.  R.  tuhpo 

TDLlPiE,  TOUUPiÈ  (1.),  (esp.  tuîipero  >  s 

xn.  luhpier,  arbre  exotique.  IL  tulil  " 

JK  fTocLiPo(g.  m.),  (Cat.  isp.  port. 

jVfJ'  s-  h  rul,Pe,  genre  de  plantes  ;  nar- 

'  Testo  detulipo,  oignon  de  tulipe;  tulino 
3auno,  tulipe  jaune,  v.  tulipan  ;  iris  Tes 
marais,  v.  flambo.  1 

Les  Isnard.  de  Provence,  portent  dans  leur 
blason  «  trois  tulipes  d'or  ».  R.  tulipan 

tumpoun,  toulipoun,  s.  m.  Tulipe  sau- 
vage, v.  tulipan.  R.  tulipo  P 

TULo  (lat.  Tutela),v/de  1.  et  s.  f.  Tulle 
(Correze),  patrie  de  Raluze;  point  de  tulle 
inventé  dans  la  ville  de  ce  nom  ;  De  Tulles' 
ancienne  famille  noble  d'Jivi"non 

no^$ïkZtkJ'  n'deî-^  ancien 
Mai  triste  que  la  Tuio  es  unfour  de  grand  plueio* 

G.  B.-WYSE. 

tuloun,  n.  de  f.  Petite  Tulle.  R  Tùli 
lulururo,  v.  turo-luro. 
tum  (rom.  tum,  coup,  bruit),  n.  p.  Tum 
nom  de  fam.  provençal 

E  tum-la-tum  ! 

REFRAIN  POP. 

R.  tuma. 
Tum  pour  tu  me,  en  Gascogne. 
tuma  (suisse  tuma,  renverser),  v  n  et  a 
Cosser,  heurter  de  la  tête,  en  Languedoc  v' 
bussa;  retentir  sourdement  par  suite  d'un 
coup,  v.  respondre. 

tèSlÔU         tUm°'  bœuf  qui  fraPPe  de  la 
Tous  superbes  moutous,  despuch  en-ça, 
Nou  s  aprochen  déus  mes  qu'entaus  tuma, 

C.  DESPOURRINS. 

tumo™^'  V'  r'  Se  h8urter'  v-  mta>  B- 
tumassè  èro,  adj.  Qui  heurte  de  la  tête 
en_  parlant  des  béliers,  en  Gascogne,  v.  tur- 
taire.  R.  tuma. 
Tumbo,  v.  toumbo. 

TUMIN,  n.  p.  Thumin,  nom  de  fam.  prov 
dont  le  fera,  est  Tumino.  R.  Tum 

tumo  (esp.  turma,  tubercule),  s  f  Tête 
sommité,  à  Toulouse,  v.  cabosso  tèsto  ;  pour 
fromage,  v.  toumo.  P 

tA(?  d  la  tum°(S-)>  cosser,  heurter  de  la 
tete.  n.  tumour  ? 


TUMO-PALIÉ,  TUMO-PALÈ  (g.), (qui  heurte 
le  pahè,  v.  ce  mot),  n.  p.  RernarHumapa- 
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1er,  comte  d'Armagnac  (11*  siècle).  R.  tuma, 
paliè.  , 
TUMOUR,  TUMOU  (g.),  (rom.  cat.  esp.  port, 
lat.  tumor,  it.  tumorej,  s.  f .  Tumeur,  v.  bou- 
douqno,  bougno,  groussour. 
TUMULÀRI,  ÀRIO  ou  ÀRI  (du  lat.  tumulus, 


tombe),  adj.  Tumulaire 

La  erando  pèiro  tumulàrio. 

H.  BIEAT. 

TUMULTE  (rom.  cat.  tumult,  esp.  port.  it. 
tumulto,  lat.  tumultus),  s.  m.  Tumulte,  v. 
boucan,  chafaret. 

Que  tumulte,  que  brut,  counfusioun  e  poussados, 

D.  SAGE. 

Cerco  lou  tumulte  des  camps. 

J.-A.  PEYROTTES. 

tumultuous,  ouso  (it.  port.  esp.  tumul- 
tuoso,  lat.  tumultuosus),  adj.  Tumultueux, 
euse. 

TUMULTUOUSAMEN ,  TUMULTUOUSOMEN 

(g.  1.),  (esp.tumultuosamente),  adv.  Tumul- 
tueusement. R.  tumultuous. 

Tun  pour  tu  ne,  en  Gascogne. 

TUNA,  v.  n.  Rester  engourdi  dans  un  trou 
comme  les  reptiles  en  hiver,  se  terrer  ;  n'avoir 
rien  à  manger,  jeûner,  en  Dauphiné,  v.  juna. 

Li  cacalaus_  tunon,  les  escargots  passent 
l'hiver  engourdis. 

E  lou  paure  bardot  toujour  lano,  pechaire. 

R.  GRIVEL. 

R.  tuno. 

TUNA,  v.  n.  et  a.  Boire  abondamment,  en 
bas  Limousin,  v.  chouna,  pinta,  pouna. 

Fai  rèn  mas  tuna,  il  ne  songe  qu'à  boire. 
H.  chouna,  touno  ou  tino. 

TUNADO,  s.  f.  Repas  où  Ton  boit  beaucoup, 
v.  bevcndaric.  R.  tuna. 

TUNAIRE,  s.  m.  Buveur  intrépide,  v.  chou- 
naire,  pounaire,  bevèire.  R.  tuna. 

TUNASOU,  s.  f.  Habitude  de  boire  avec  ex- 
cès, en  Limousin,  v.  beveriô.  R.  tuna. 

XL'jîC,  n.  p.  Lou  pont  de  Tune,  près  Saint- 
Gabriel  (Bouches-du-Rhône. 

TUNCO  (esp.  tonga,  enveloppe,  lat.  tuni- 
ca),  s.  f.  Tuyau,  tube  en  poterie,  v.  bournèu. 

TUNDi,  toundi  (esp.  iundir,  lat.  tunde- 
re,  battre),  v.  a.  Gonfler,  tendre,  en  Limou- 
sin, v.  ouira. 

Aleidounc  veni  bèu 
A  fa  lundi  sa  pèu. 

ALM.  LIM. 

Tundi,  ido,  part,  et  adj.  Gonflé,  ée,  tendu,  ue. 
TUNETO,  s.  f.  Petite  cavité,  terrier,  v.  ta- 

0,0,  trau.  *. 

Lsnbestiouleto 
Espinchouno  de  sa  tuneto. 

S.  LAMBERT. 

R.  tuno. 

tunico  (cat.  esp.  port.  lat.  tunica,  it.  to- 
nica),s.  f.  Tunique,  v.  blodo. 

Traucas-i  la  tunico  ? 
Que  ne  salis  ?  de  vent. 

B.  FLORET. 

Aqueste  en  camiso  de  malhos, 
Tunico  escarlalo,  esperous. 

O.  BRINGUIER. 

TUNIS  (v.  fr.  Thunes,  esp.  Tunez,  lat. 
Tunes),  n.  de  1.  Tunis,  ville  d'Afrique. 

TUNO,  tùni,  tùnio  (it.  tana),  s.  f.  Taniè- 
re, trou  de  reptile,  retraite  d'un  animal  pen- 
dant l'hiver,  hutte,  v.  cafourno,  cauno,  ta- 
no,  tuto  ;  pour  dune,  v.  duno  ;  Latune,  nom 
de  fam.  dauphinois. 

léu  le  l'empouerte  dins  ma  tùni. 

A.  CROUSILLAT. 

Vese  la  luno 
■  Que  sèmblo  un  espilau. 

VIEUX  NOËL. 

paov.  Fai  marrit  ana  tro'uha  l'ourse  dins  sa  tuno. 

Tuns,  tu-ns,  pour  tu  nous,  en  Bcarn. 

tuxsa  (lat.  tundere,  lunsum),  v.  n.  et  a. 
Oosser,  heurter  de  la  tête,  dans  l'Aude,  v.  tu- 
ma, turta. 

tuo,  s.  f.  Quantité  d'animaux  qu'un  bou- 
cher tue  chaque  jour,  v.  tuado. 

Un  mouisseias  orre  e  missant, 
Grand  araatou  de  tuos  e  de  sang. 

M.  BARTHÉS. 

B.  tua. 


TUMOUR  —  TURENO 

Tuo  (tienne),  en  Limousin,  v.  tiéuno  ;  j 
tuo  (fumée),  v.  tubo. 

TUO-CAPELAN,  TUO-CAPERAS  (g.),  (tueur 
de  prêtres,  tueur  de  poux),  s.  m.  Sobriquet 
des  gens  de  Lussagnet  (Rasses-Pyrénées). 

tuo-cuin,  tuio-chi  (1.),  (suisse  tia-chen), 
s.  m.  Tue-chien,  colchique  d'automne,  v. 
bramo-vaco,  estranglo-chin. 

tuo-cors,  tuo-cosses  (1.),  (qui  tue  les 
corps),  s.  et  adj.  Pernicieux,  euse,  tuant, 
ante,  v.  briso-cors. 

Las  fièbres  soun  de  tuo-cosses. 

H.  BIRAT. 

TUO-GÈNT ,  s.  m.  Travail  exorbitant,  v. 
massacre;  cohue,  foule  pressée,  v.  bourjou- 
nado. 

Es  un  tuo-gent,  c'est  une  tuerie,  on  s'y  tue. 
R.  tua,  gènt. 

TUO-LOUP,  s.  m.  Aconit  tue-loup,  plante, 
v.  estranglo-loup,  fueio-de-pesou,  toro. 

TUO-MOUNDE,  TUIO-MOUNDE,  S.  m.  Cou- 
pe-gorge,  v.  pas.  R.  tua,  mounde. 

TUO-PESOU  (qui  tue  les  poux),  s.  m.  Le 
pouce,  v.  cacho-pesou. 

TUO-RESE,  TUIO-RESE(L),  (tueur  de  ti- 
ques), s.  m.  Sale  truand,  v.  coucaras. 
S'èro  un  d'aqueles  tuio-rese. 

P.  GAUSSEN. 
TUO-VERME,  TUIO-VERME  (1.),  (qui  tue 
le  ver  ou  les  vers),  s.  m.  Petit  repas  qu'on 
fait  au  saut  du  lit,  morceau  qu'on  mange  le 
matin  ;  santoline,  plante  vermifuge,  v.  gar- 
do-raubo,  trufamando. 

Lou  matin,  à  soun  tuo-verme, 
Mangèt  sous  biôus,  sous  chis,  sous  cats. 

C.  FAVRE. 

Pèr  assata  la  bilo, 
Lou  tuio-verme  es  de  rigou. 

LA.FARE-ALAIS. 

Tuoi  pour  tors  (il  tord),  au  Vigan  ;  tuort, 
v.  tort  ;  tuou  (tien),  v.  tiéu  ;  tuou  (je  tue),  y. 
tua  ;  tuoule,  v.  téule  ;  tuoune,  v.  tiéu  ;  tuôuri, 
v.  tiéure. 

TUOURio,  s.  et  adj.  f.  Mauvais  chien,  dans 
les  Alpes,  v.  luro,  rato-souiro. 

Tupèl,  v.  tepet  ;  tupi,  v.  atupi  ;  tupi,  tupin, 
v.  toupin  ;  tupina,  v.  toupinado  ;  tupinas, 
tupinet,  v.  toupinas,  toupinet. 

tuquet,  tuquèl  (T.),  (rom.  tuquet,  tuc- 
quet),  s.  m.  Tertre,  coupeau,  en  Gascogne,  v. 


tu£ùu,  truquet;he  Tuquet,  nom  de  lieu  fré- 
quent en  Périgord  ;  pour  petit  duc,  v.  duquel. 
H.  tue,  tuco. 

TUQUETO,  s.  m.  Petite  gourde,  v.  coucour- 
deto.  • 
Ajustes  un  canèl  al  grop  de  ta  tuqueto. 

B.  FABRE. 

R.  tuco. 

TUQUIÉ,  TUQUiÈd.),  s.  m.  Plante  de  cour- 
ge, v.  coucourdic  ;  bryone,  couleuvrée,  y. 
coucoumelasso  ;  so  iriquet  des  gens  d'Héré- 
pian  (Hérault).  R.  tuco. 

Tur,  v.  tor  4  ;  tural,  v.  toural. 

turanleran,  s.  m.  Écervelé,  v.  ascla,  te- 
relin-tintin.  R.  turlura,  turo-luro,  tran- 
l'ero. 

Turano,  v.  tereno  ;  turba,  v.  tourba. 

turran  (cat.  turbant,  it.  esp.  port,  tur- 
banie,  turc  tulbant),  s.  m.  Turban  ;  bourre- 
let d'enfant,  v.  frountau,  torco. 

Faire  veni  lou  turban  is  nei,  importuner 
la  vue,  assommer  d'ennui  ;  ai  vn  brave  tur- 
ban, j'ai  un  grand  mal  de  tète. 

turrana,  v.  a.  et  n.  Porter  à  la  tête,  don- 
ner mal  de  tête,  v.  entesta.  R.  turban. 

Turbenco,  v.  trebenco;  turbentino,  v.  Jere- 
bentino. 

TURBIN,  TERUBfN,  TEREB1N  (1.),  TOURBI 
(g.),  (v.  fr.  toupin,  b.  lat.  turbinus,  lat. 
turbo,  inis),  s.  m.  Toupie,  en  Languedoc,  v. 
baudufo,  bourdet,  quihandro,  troumpil. 

Dansarés,  roudarés  round  coumo  un  lerubin. 

P.  FÉLIX. 

turbina,  tourbina,  v.  n.  Tourner  comme 
une  toupie,  v.  baudvfeja. 

Lou  fus  entiro,  en  tourbinant,  lou  fiéu. 

M.  TRUSSY. 

R.  turbin. 


turbino,  s.  f.  Turbine,  roue  en  hélice,  v. 
cacalaus. 
De  loun  bufal  fasios  boulega  sèt  turbinos. 

A.  MIR. 

R.  turbin. 

TURBIO  (LA),  (rom.  b.  lat.  Turbia,  lat. 
Trophœa  Augusta,  gr.  ipouxia.  nfiizzw  ),  n. 
de  1.  La  Turbie  (Alpes-Maritimes),  village  qui 
domine  la  vallée  de  Monaco,  où  l'on  trouve 
les  restes  du  Trophée  des  Alpes,  v.  troufèu. 

Ce  mot  est  prononcé  par  les  uns  Tùrbio  et 
par  les  autres  Turbio.  Le  troubadour  R.  Fé- 
raut,  dans  la  Vie  de  saint  Honorât,  écrit  Tur- 
bia. 

Turbo,  v.  tourbo. 

TURBOUNIHO,  s.  f.  Turbonille,  coquille  de 

la  côte  de  Nice.  R.  turbin. 
Turbula,  v.  treboula. 

TURBULÈNCI,  TURRULÈNÇO(niç  ),  TURBU- 
lenço(L),  TURBULO  (lat.  tûrbulentia) ,  s.  f. 
Turbulence. 

Se  faguè  remarca  pèr  soun  inteligènei  e  tambèn 
sa  turbulènci. 

ARM.  PROUV. 

L'autre,  sèmpre  en  turbulo, 
Sènso  pou  dôu  vôutour, 
Sout  lou  mantèu  d'Ursulo, 
Cantavo  tout  lou  jour. 

A.  GRIMAUD. 
TUBBULÈNT,  TREBOULÈNT,  TRIBOULENT 
(1.),  ènto,  ENTO  (rom.  turbolent,  cat.  tur- 
bulent,^, port,  turbulento,  it.  turbolento, 
lat.  turbulentus),  adj.  et  s.. Turbulent,  ente, 
v.  treboulant,  treboulet. 

Lou  chai  deja  pie  de  flots  turbulents. 

h.  JASMIN. 

Trachis  à  l'auro  treboulènto. 

A.  CROUSILLAT. 
TURC,  TUERC  (m.),   URCO,  UERCO  (rom. 

Turc,  Tur,  Turque,  it.  esp.  port.  Turco,  b. 
lat.  Turcus,  lat.  Turca),s.  et  adj.  Turc,  ur- 
que;  homme  dur,  inexorable,  v.  rùssi  ;  nom 
de  fam.  provençal. 

Blad-turc,  gran-de-Turc,  ou  tout  court 
turc,  blé  de  Turquie,  à  Nice  ;  espigo  de  turc, 
épi  de  maïs  ;  un  turc,  un  épi  de  maïs  ;  figo- 
de-Turc,  figue  d'Inde;  erbo-dôu-turc,  tur- 
quette  ;  à  la  turco,  à  la  turque  ;  penchina  à 
la  turco,  peigner  à  rebrousse-poil,  houspil- 
ler ;  li  turco,  sorte  de  farandole  qu'on  dan- 
sait à  Istres  (Bouches-du-Bhône)  ;  pèr  la 
mort  dôu  Turc,  ancien  juron  ;  jouga  à 
saulo-tur c, jouer  à  coupe-tête;  lou  Grand- 
Turc,  le  Grand-Turc  ;  lou  turc,  la  puissance 
turque  ;  perqu'as  fa  'cô  f  —  pèr  raport  au 
Turc,  pourquoi  as-tu  fais  cela?  —  cela  ne  te 
regarde  pas. 

Tèn-te  fies  coumo  un  pèis  e  gaiard  coume  un  Turc. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Béure  que  d'aigo,  coume  un  Turc. 
—   Fort  coume  un  Turc 
—   Quau  noun  es  bon  turc,  noun  es  bon  crestian. 
TURC,  URCO,  URGO,  UERCO,  UERGO,  URJO 

(rom.  turg,  torig,  urga,  origa),  adj.  et  s. 
Stérile,  qui  ne  fait  pas  d'enfants,  v.  esterle,.. 

fer.  >  7    *  I 

Es  turc,  il  est  impuissant  ;  feclo  turco, 
brebis  stérile  ;  vaco  turgo,  vache  stérile.  R. 

turgo. 

Turca  pour  truca;  tnrea,  v.  turga. 
turc.vn,  s.  m.  Bréhaigne,  brebis  stérile,  v. 
gabre,  turgo;  Turcan,  Turcat,  noms  de  fam. î 
prov.  B.  turc  2. 
TURCARiÉ,  s.  f.  Race  turque,  islamisme. 
Me  veici  de  retour  de  ta  lerro  d'Argié, 
Escapa  de  l'Arabe  e  de  la  turcarié. 

R.-BÉRARD.  . 

R.  turc  1. 

tùrcio,  s.  f.  Rutte,  petite  élévation  de  ter 
re,  en  Rouergue,  v.  touret,  tuco. 

turelet,  s.  m.  Le  Turellet,  ruisseau  qutj 
passe  près  de  Gap. 

TURENO,  TOURENO  (lim.),  (rom.  Torena, 
lat.  Turenna),  n.  de  1.  Turenne  (Corrèze), 
berceau  de  l'illustre  famille  de  ce  nom. 

Viscoumtat  de  Tureno,  vico-mté  de  Tu- 
renne,  ancienne  principauté  réunie  à  la  cou- 
ronne de  France  en  1738;  Ramoun  de  Tu- 


reno,  Raimond  de  Turenne,  surnommé  «  le 
fléau  de  la  Provence  »,  célèbre  chef  de  parti- 
sans qui  guerroya  longtemps  dans  ce  pays, 
pour  le  compte  de  Charles  de  Duras,  ennemi 
de  la  reine  Jeanne.  Il  se  noya  dans  le  Rhône 
en  1399,  et  sa  mort,  longtemps  désirée  par  les 
Provençaux,  donna  lieu  au  dicton  suivant,  en- 
core usité  dans  tout  le  Midi  : 

Acô  's  la  mort  de  Tureno, 
se  dit  d'une  chose  qui  traîne  en  longueur,  qui 
ne  finit  pas,  qui  n'arrive  jamais  ;  es  pas  la 
mort  de  Tureno,  ce  n'est  pas  un  événement 
de  grande  importance ,  autre  dicton  qui  se 
rapporte. probablement  à  la  mort  du  maréchal 
de  Turenne  (Henri  de  La  Tour  d'Auvergne),  tué 
sur  le  champ  de  bataille,  à  Saltzbach  (1675). 
peov.  Tureno 
Reno, 
Ventadou  vènio, 
Poumpadou  poumpo, 
Des  Cars,  richesso, 
Bono-Vau,  noublesso, 
Castèu-Nôu, 
Noun  li  cren  pas  d'un  iôu, 

Turenne  grogne,  Ventadour  fait  du  vent  , 
Pompadour  fait  du  bruit,  Des  Cars  richesse, 
Bcnneval  noblesse,  Castelnau  ne  leur  cède  pas 
d'un  œuf,  ancien  dicton  sur  les  principales  fa- 
milles nobles  du  Limousin.  La  maison  de  Cas- 
telnau de  Brétenoux  ne  devait,  dit-on,  que 
l'hommage  d'un  œuf  à  celle  de  Turenne. 
Turet,  v.  turret. 

turc  a  ,  turca,  v.  n.  Passer  une  année 
sans  porter,  être  stérile. 

Aquest  an,  aquelo  fcclo  a  turga,  cette 
brebis  n'a  pas  porté  cette  année.  R.  turgo. 

TURGAX,  DURGAX  (niç.),  TOURGAX,  JOUR- 
GAX,  GIOÎÎGAX  (m.),  TROUGAX,  TREGAX, 
TARGAX  (querc),  TROUA X,  TlîOUBAX,  TROU- 
GOX,  TREGOX,  TROUBO.M,  TROX  (rouerg.), 
TROl'GEX  (b.),  TRAUGUEX,  TRAUQUEX  (g.), 
(rom.  troguan,  treganj,  s.  m.  Vieille  truite, 
truite  à  grosse  tête,  v.  troucho  ;  barbeau,  v. 
barbèu  ;  goujon,  en  Rouergue  et  Gascogne,  v. 
gôbi ;  vandoise,  v.  briho, 

Prene  un  turgan,  se  jeter  dans  l'eau. 
Quand  déurrièi  vous  fa  badaia 
Coumo  un  turgan  sus  Ion  restouble.. 

LAFARE-ALAIS  . 

Coumo  lou  plus  aisit  tregan 
El  Iravessavo  la  ribiero. 

.      J.  CASTELA. 

phov.  Bado,  dur-bè  :  totin  paire  t'adus  un  turgan. 
R.  turgo. 

TURGO,  TL'ERGO  (m.),  TERJO,  TUERJO  (a.),* 
TÎ'rgi  (d.),  ciiergo (rouerg.),  <:horgo  (lim.), 
SOURGO  (g.),  (rom.  iouga,  douga,  toriga, 
exorca,  port,  toura,  lat.  (aura),  s.  et  adj. 
Vache  stérile,  femelle  stérile,  femme  stérile, 
v.  chastro,  garcho,  mano,  sovÂro,  touri- 
go  ;  carpe  qui  n'a  ni  lait  ni  œufs,  v.  escarpo  ; 
lieu  stérile,  v.  champino  ;  limace,  en  Rouer- 
gue, v.  limaço. 

Dins  la  sansouiro  lurgo 
Uno  ra  inado  que  pasturgo. 

M1RÈIO. 

R.  tourigo. 

TL'RGl'ET,  s.  m.  Maïs,  en  Guienne,  v.  tur- 
ques. R:  turc. 

Turiero,  v.  tiôuriero  ;  lurilhou,  v.  touri- 
houn. 

TLRlXfit.  Torino,  lat.  Taurinum),  n.  de 
1.  Turin,  capitale  du  Piémont  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

peov.  niç.  Ordre  de  Turin 
Duron  <\ 

Turin  (oiseau),  v.  tarin;  turioun,  v.  touri- 
houn  ;  turle,  v.  turre. 

tl-ri.e\  fSA»T-),  Exœ,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Sainte-Tulle,  v.  Tiili. 

TL'RLE.vnx',  n.  p.  Nom  d'un  personnage  de 
conte  de  veillée,  populaire  dans  l'Hérault. 

Tnrlendu  pèt  ta  fuurluno  aviè  pas  qu'un  pesoul. 

CONTE  POP. 

TtRi.i,  CATOCBLI,  s.  m.  Petite  mauviette, 
espèce  d'alouette,  en  Périgord,  v.  coutouliêu. 
R.  onomatopée. 


TURGA  —  TURREJA 

Turlo,  v.  turro;  tlirlu,  v.  trelu. 

TUItLUBEREU,    TUREURUR El*  (aiiV.),  TU- 

ritureu,  h:r  i  ubereu,  esturereu  (piém. 
tour loubour lou,  b.  brot.  iurubalou.  tohu- 
bohu),  s.  et  adj.  Hurluberlu,  étourdi,  tête 
fêlée,  v.  berlu,  turanleran,  tuerto-bùrri . 

A  la  turluberlu,  inconsidérément,  v.  Puer- 
to ( à  touto). 

Turluca,  v.  treluca;  turlupia,  v.  trelepa. 

TUREUPEV,  s.  m.  Turlupin,  membre  d'une 
secte  manichéenne  qui  prit  naissance  au  14° 
siècle  dans  les  montagnes  du  Dauphinê  et  de 
la  Savoie  et  qui  faisait  des  manifestations 
grotesques  dans  un  état  de  demi-nudité.  C'est 
un  des  noms  qu'on  a  donnés  aux  Vaudois,  v. 
Vaudàs  ;  nom  d'un  bouffon  célèbre  dans  les 
anciennes  farces. 

L'escarioto  raço 

Detouts  lous  turlupins  qu'an  usurpât  lour  plaço. 

CEREN. 

R.  turlupia,  trelepa. 

turlupixa,  tureipina,  v.  a.  Turlupiner, 
agacer,  inquiéter,  v.  tartifteja,  tavaneja. 

Se  turlupina,  v.  r.  Se  disputer,  v.  charpa. 
R.  turlupin. 

turlupevado,  s.  f.  Turlupinade,  mauvaise 
plaisanterie,  v.  bovfounado.  R.  turlupina. 

TURLUPEXAIRE,  s.  m.  Turlupin,  .mauvais 
plaisant,  v.  boufounaire,  talounaire.  R. 
turlupina. 

Turlutulu,  v.  toutou-toutou. 

turmèl,  s.  m.  Cheville  du  pied,  en  Rouer- 
gue, v.  caviho.  R.  trumèu. 

Turment,  turmenta,  turmentino,  turmento, 
v.  tourment,  tourmenta,  tourmentino,  tour- 
mento;  turnal.v.  ternal. 

turxo  (argot  fr.  lurne),  s.  f.  Taverne,  ca- 
baret borgne,  v.  tubet;  taudis,  cahute,  v.  ca- 
faroto.  . 

Dins  la  poulitico, 
Turno  despoulico, 
l'a  que  de  capoun 
E  de  cop  de  poung. 

isclo  d'or. 

R.  taverno. 

turo  (lat.  tuber),  s.  f.  Pomme  de  terre,  en 
Guienne,  v.  tufero,  trufo. 

TER.O,  s.  f.  Vigueur,  force,  dans  le  Var,  v. 
voio. 

Aqui  i'a  de  turo,  i'a  'ncaro  de  turo,  il  v 
a  là  encore  de  la  santé.  R.  tiro. 

TURO-El'RA,  TER  EUR  A.  TURULUBA,  V.  n. 
Jouer  de  la  flûte,  en  Dauphiné,  v.  flahuia.  R. 
tu  ro-luro. 

turo-eureto,  s.  f.  Turlurette,  sorte  de 
ritournelle. 

Turo-lureto 
Lanlan  luro-lurcto. 

REFRAIN  POP. 

R.  turo-luro. 

TURO-EURO,  TULURURO  (m.),  TIRO-EIRO, 
TOURO-EOURO  (cat.  tiro-liro,  esp.  tirori- 
ro)  ,  s.  m.  Turelure,  son  d'instruments  à 
vent,  v.  toro-loro ;  ritournelle  de  chanson, 
v.  retintoun  ;  galoubet,  v.  flahutet  ;  tarare, 
je  n'en  crois  rien,  v.  tararo. 

Pas  de  turo-luro,  paix  de  peu  de  durée. 
Touio-louro-louro  !  lou  gau  canto., 

N.  SABOLY. 

Turo-luro-luro!  lou  chin  japo. 

A.  PEYROL. 

Counflturo 
Turo-luro. 

ID. 

prov.  Terro  de  turo-luro, 

Quand  plou  vén  duro'; 
Quand  sotileio,  vèn  molo; 
Quand  fai  d'auro,  s'envolo. 

Turol,  v.  tourol. 

turoux,  TUROU  (1.  g.  b.),  (rom.  turon, 
toron,  tourroo,  touron,  cat.  coron,  turon, 
b.  lat.  turonus,  gr.  tû,'.os,  fromage,  rocher), 
s.  m.  Monticule  aplati  au  sommet,  mamelon 
arrondi,  butte,  dans  le  haut  Languedoc;  le 
Turon,  nom  des  anciens  camps  retranchés  que 
lo  peuple  attribue  aux  Maures,  dans  le  Réarn, 
y.  toural,  louret,  tap;  Turon,  nom  de  fam. 
méridional. 


1 0f;."> 

Plaço  dcl  Turou,  nom  d'une  plac*  de 
La  Réole. 

terouxet,  TouitoEXET,  t.  m  Petit  mon- 
ticule, tertre,  v.  suquetoun,  /ep'-t,  tu.coutn 
R.  turoun. 

TÈHPI  (lat.  turpi?,  difforme,  cruel,  hon- 
teux), s.  m.  Grand  coup,  blessure,  dans  les 
Alpes,  v.  chéchi,  chifarnèu. 

TURPIX  (rom.  'fur pin,  cat.  Turpi,  b.  bit. 
Turpinus),  n.  p.  Turpin,  Tropin,  nom  de 
fam.  ancien  à  Arles.  Le  fém.  est  Turpino. 

L'Ystoria  de  sant  Turpi,  arcivesque  de 
Rems,  manuscrit  provençal  qui  e=t  au  Mu.w-i 
Britannique.  La  tradition "arlcsienne  veut  que 
l'archevêque  Turpin  ait  été  enterré  aux  Alis- 
camps,  avec  Roland  et  le*  autres  chevalier, 
tues  à  Roncevaux. 

Tu  que  sies  lèst  courr.e  un  Turpin, 

proucès  de  caementran. 
locution  qui  se  rapporte  peut-être  aux  tau- 
pins  ou  francs  tavpins,  miliciens  du  temps 
de  Charles  VII. 

tcrpitudo  (lat.  turpitudo),  s.  f  Turpi- 
tude, v.  bassesso. 

E  la  rasou  que  s'enfougis 
Fa  plaço  à  miio  turpttutfÔS. 

J.  azaïs. 

turques,  eso  (rom.  turques,  esa 
turquesc,  it.  turchesco,  v.  fr.  turquois 
Oise),  adj.  Originaire  de  Turquie  ;  Turques 
nom  de  fam.  méridional. 

Chin  turques,  espèce  de  chien,  mentionnée 
par  A.  Gaillard;  blad-turquès,  blé  de  Tur- 
quie, maïs;  manja  de  turques,  manger  du 
maïs,  en  Dauphiné. 

La  lengo  turqueso. 

G.  d'astros. 

R.  turc. 

turqueso  (rom.  turquesa  ,  turquesa 
cat.  esp.  turquesa,  port,  turqueza),  s.  f.  Tur- 
quoise, pierre  précieuse. 

La  turqueso  coùlou  celèsto. 

n    .  G.  d'astros. 

n.  turques. 

TURQUET,  adj.  m.  Lou  Trau  Turquel,no,n 
que  porte  un  tunnel  romain,  attribué  aux 
Sarrasins,  près  Orgon  (Bouches-du-Rhône  | 
v.  Sarrasin.  R.  turques,  turc 

TURQUETO,  s.  f.  Turquette,  herniole,  plan- 
te, v.  blanqueto,  erbo-dôu-turc ;  pour  me- 
sure devin,  v.  truqueto.  R.  turc,  urco 

turquix  (esp.  turqui,  it.  turchino,  bl-u 
foncé),  s.  m.  Turquin,  oiseau  de  couleur  bleue 
espèce  de  tangara;  variété  d'abricot,  en  Rouer- 
gue. 

Tèn  coumo  un  turquin. 

d.  sage. 

«  Sous  le  premier  Empire  les  écoliers  à 
Marseille,  se  battaient  entre  eux  à  coups  de 
pierres  sous  les  noms  de  turquins  et  de  m  - 
mettes.  »  (V.  Gelu).  R.  turc,  turqueso 

TURQUio  (rom.  esp.  Turquia,  it,  Tur- 
chiaf,  s.  f.  La  Turquie.  R.  turc. 

turrado,  s.  f.  Tartine,  en  Rouergue,  v. 
tosto.  R.  tourra,  ado. 

TURRAS,  turrae  (toul.),  s.  m.  Grosse 
motte  de  terre,  v.  moutas,  terras. 

E  le  pastre  e  le  rèi  formon  lèu  qu'un  turral. 

„     ,  L.  VESTREPAIV 

R.  turre. 
Turrassan,  v.  terrassan. 

TURRASSÈL  ,    TUP.RASSOU  ,   s.    m.  Petite 

motte  de  terre,  en  Languedoc,  v.  moutas- 
soun. 

Peso  coume  un  tujrrassèl,  se  dit  d'un  en- 
fant qui  a  de  l'embonpoint.  R.  turras. 

turre,  turee  et  trulle  (rouerg.),  (lat. 
tellus,  uris),  s.  m.  Motte  de  terre,  en  QuercL 
v.  turro. 

Sur  de  lurres  umits. 

H.  LACOMBE. 

A  conférer  avec  tièure,  tuf,  et  atcure,  tas 
turreja,  v.  n.  Former  des  mottes'  en" 
parlant  de  la  terre  qu'on  laboure,  dans  l'Hé- 
rault, v.  mouteja.  R.  turro. 
Turrel,  v.  Tourrèu. 

ii  —  134 
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TURRET  —  TUSTO 


TURRET,  TURET,  s.  m.  Limon,  en  Langue- 
doc, v.  nito  ;  crasse,  v.  grcso. 

Guimba  de  l'uno  à  l'autro  ribo 
Sus  milanto  pans  de  turet. 

A.  MIR. 

R.  turro. 

turriÉS  (rom.  Turries,  b.  lat.  Turriœ, 
Turrinas),  n.  del.  Turriers  (Basses- Alpes)  ; 
Turiès,  nom  de  fam.  provençal. 

turril,  turrot,  s.  m.  Petite  motte,  dans 
l'Aude,  v.  moutihoun. 

Sus  un  turril  de  rauso. 

A..  MIR. 

R.  turro. 

turro,  tcrlo  (lat.  tellus,  uris),  s.  f. 
Motte  de  terre,  en  Languedoc  et  Gascogne,  v. 
mouto  ;  motte  de  gazon,  v.  tepo  ;  souche  d'ar- 
brisseau, de  bruyère,  v.  racinage  ;  grand  tas, 
en  Guienne,  v.  atêure. 

Lou  gril  refaudil  jousl  sa  turro. 

A.  MIR. 

Fau  moun  fagot,  e  dessus  quatre  turros, 
Mièi-mort  de  frech,  m'alùqui  un  pauc  de  foc. 

L.  VESTREPAIN. 

Uno  semen  pèr  la  turro  cachado. 

H.  BIRAT. 

prov.  Dourmi  coumo  uno  turro, 
dormir  comme  une  souche. 

TURSA  (rom.  Tursac,  b.  lat.  Tursacum), 
n.  del.  Tursac  (Dordogne). 

TCRSAN"  (lat.  Civitas  Aturrcnsium) ,  s.  m. 
Le  Tursan,  pays  de  Gascogne  qui  avait  pour 
capitale  Aire  (Landes)  et  tirait  son  nom  de  l'A- 
dour  (lat.  Aturris). 

Turt  (heurt),  v.  tuert. 

TURTA,  HURTA  (bord.),  URTA  (niç.  d.), 
DURTA,  DURDA  (d.),  TOURTA  (rh.),  CHOUR- 
TA,  DOURDA,  darda  (1.),  (rom  turtar,  ur- 
tar,  it.  urtare,  ail.  hurten,  lat.  trusitarc), 
v.  n.  et  a.  Heurter,  cosser  ;  choquer,  trin- 
quer, rencontrer  rudement,  frapper,  v.  acipa, 
aruda,  bussa,  chaupa,  pica,  tabuta,  troun- 
eha,  truca,  tuma,  tunsa,  lusia  ;  broncher, 
se  brouiller  ,  s'entrecouper  ,  tâtonner  ,  v. 
brounca,  tasta  ;  trinquer,  v.  touca,  trinca. 

Tuerte,  uertes,  uerto,  urtan,  urtas,  uer- 
ton.,  ou  (l.).dorde,  ordes,  ordo,  ourdan, 
ourdas,  ordon. 

Turta  'mè  lou  couide,  coudoyer;  lis  aret 
tuer  ton,  les  béliers  cossent;  tuerto  partout, 
il  heurte  à  toutes  les  portes  ;  se  dit  d'un  hom- 
me qui  cherche  femme  ;  predicadou  que 
tuerto,  prédicateur  qui  s'embarrasse  ;  turta 
lou  vèire,  choquer  le  verre  ;  turten,  trin- 
quons. 

De  bouen  couer  turtariéu 
Moun  vèire  plencontro  lou  siéu. 

T.  GROS- 

E  li  plus  fier  an  pou  de  me  turta. 

T.  AUBANEL, 

prov.  Quand  l'on  a'mau,  tout  ço  que  vai  e  vèn  ié 
tuerto. 

Turta,  turtat  (L),  ado,  part,  etadj.  Heurté, 
ée. 

Oh  î  me  tranques  lou  cor  !  que  diable  t'a  turta  ? 

J.  KOUMANILLEr 

Dans  la  loi  salique  le  lat.  anteortarc  si- 
gnifie «  heurter  ». 

turtado  ,  crta  (d.),  s.  f.  Heurt,  choc, 
poussée,  coup  de  tête  ou  de  coude,  v.  acipa- 
do,  bussado,  tuert,  tustado. 

An  endura  pèr  éu  tant  de  rudos  turtados. 

J.  SICARD. 

R.  turta. 

TURTA  IRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle  qui  heurte,  v.  tumassè.  R.  turta. 

turtamen  (it.  urtamentoj.s.  m.  Heurle- 
ment,  v.  tuert.  R.  turta. 

turtau  ,  turtal  (L),  s.  m.  Rude  coup, 
horion,  gourmade,  v.  pata,  petassau,  poum- 
pido,  tustau;  maladroit,  lourdaud,  v.  luer- 
to-bàrri. 

E  turtau  d'ana,  et  coups  de  poing  de  pleu- 
voir ;  e  turtau  sus  sa  femo,  et  de  battre  sa 
femme. 

Long-ièms  toumbo  e  retoumbo 
De  terribli  turtau. 

ISCLO  D'OR. 


E  l'Europo  e  l'Asio 
S'apreston  i  turtau. 

A.  TAVAN. 

R.  turta. 

tusteja,  v.  n.  et  a.  Heurter  légèrement, 
frôler,  v.  frustu,  tusteja. 

L'agnèu  si  maneto  lipavo, 
Turtejavo  emé  Batisloun. 

S.  LAMBERT. 

R.  turta. 
Turtèl,  v.  tourtèl. 

turtet,  s.  m.  Heurtoir,  marteau  de  porte, 
v.  pi,  tarabastèu,  tustet  ;  bourrelet  d'enfant, 
frontal,  v.  frountau.  R.  turt,  tuert,  turta. 

Turto,  y.  tuerto  ;  turto-bano,  turto-bàrri, 
turlo-môutoun,  v.  tuerto-bano,  tuerto-bàrri, 
tuerto-môutoun  ;  turtuberlu,  turuburlu,  v. 
turluberlu  ;  turtuga,  v.  entartuga;  turulura, 
v.  turlura;  turu-tutu,  v.  tourou-toutou. 

TUS,  n.  de  L  Thus,  près  Sores  (Landes)  ; 
Thus,  nom  de  fam.  prov.  R.  tusc. 

Tus  (toux),  v.  tous  ;  tus  (tu,  toi v.  tu  ; 
tusa,  tusado,  v.  tesa,  tesado. 

tusc  (lat.  tesqua,  lieu  ombragé),  s.  m. 
Fourré  de  bois,  en  Béarn,  v.  tousco  plus  usité 
en  Provence. 

prov.  béarn.  Demouro  au  tusc  hèro  de  lèbes, 

fauto  d'esta  cassados, 
il  reste  -au  fourré  beaucoup  de  lièvres,  faute 
d'avoir  été  chassées. 

tusca,  v.  n.  Se  percher  sur  le  haut  d'une 
branche,  en  Béarn,  v.  ajouca.  R.  tusc. 

tusca,  v.  a.  Voler,  dérober,  dans  les  Alpes, 
v.  rauba.  R.  tusco  2. 

TUSCO  (lat.  tesqua ,  lieu  inculte) ,  s.  f. 
Motte  de  terre  gazonnée ,  en  Gascogne,  v. 
tcpo,  turro,  tascat. 

TUSCO  (rom.  toesco,  tudesque),  s.  m.  Vo- 
leur, dans  les  Alpes,  v.  laire.  R.  tudesc. 

Tusello,  v.  tousello;  tusica,  v.  tesica,  tica. 

tusiha,  tusicha  (d.),  v.  n.  et  a.  Bousiller, 
vétiller,  baguenauder,  taquiner,  en  Dauphiné, 
v.  biqueja,  bousiha,  tarusa.  R.  tusiho. 

TUSIHAIRE,  TUSILHAIRE(d),  AIRIS,  AIRO, 
s.  Bousilleur,  euse,  v.  pacho.  R.  tusiha. 

TUSIHAMEN,   TUSILHAMEXT  (d.),    S.  m. 

Action  de  bousiller,  v.  biquejage.  R.  tusiha. 

TUSIHO,  tusîuio  (d.),  s.  Personne  qui  bou- 
sille, qui  vétille,  qui  dispute  sur  des  riens,  v. 
mcnimov.s. 

Éro  un  bon  galapian,  pas  Gèr,  pas  riboulaire,  un 
pau  tusillio,  vàq'm  tout. 

M.  VIEL. 

R.  tuso. 

tusihoun,  tusilhou  (d.),  ouxo,  s.  Petit 
bousilleur,  v.  pacliouquet.  R.  tusiho. 

TUSO  (lat.  pcrtusa,  trouée),  adj.  f.  Véreu- 
se, en  parlant  d'une  noix,  en  Dauphiné,  v. 
vermenouso. 

Tuso  (torche,  fumeron),  v.  teso  ;  lusou,  tu- 
souna,  tusounaire,  v.  tisoun,  tisouna,  tisou- 
naire;  tusqueto,  v.  tousqueto. 

TUSSAGXO,  TUSSIXO  (querc),  TUSSARIÉ 
(m.),  TUSSIRIÔ  (d.),  TLTCH ARELLO  (a.),  S.  f. 

Tousserie,  toux  fréquente,  v.  toussido. 

La  tussino  me  gagno,  la  quinte  me  prend. 
R.  tus,  tous. 

Tusse  (toux),  v.  tous;  lusse  (tousser),  v. 
toussi  ;•  tussèire,  v.  toussèire  ;  tusselage,  v. 
toussilage  ;  tussent  (toussant),  part,  du  v. 
tusse,  toussi. 

TUSSET,  s.  m.  Motte  de  terre  gazonnée,  pe- 
tite butte,  en  Gascogne,  v.  tepe.  R.  tusco. 

Tussilage,  tussilàgi,  v.  toussilage  ;  tussi,  v. 
toussi;  tussilha,  tussihoun,  v.  tousseja,  tous- 
sihoun  ;  tussiô,  v.  toussido;  tusso,  aphèr.  de 
platusso  ;  tussomen,  v.  toussimen. 

tust,  s.  m.  Coup,  choc,  en  Languedoc,  v. 
cop,  turt. 

Prenc  un  tust,  se  donner  un  coup  ;  tust  ! 
tust  !  toc  !  toc  !  bruit  que  l'on  fait  en  frappant 
doucement  à  une  porto,  v.  ta,  tàu  ;  de  tust 
en  bust,  de  tuste  en  buste,  à  tout  hasard, 
dans  l'Ariège,  v.  tuste-balustre. 
A  cado  tust  s'esparrancabon. 

M.  BARTHÉS. 

Tust  !  tust!  qualcun  es  a  la  porto. 

P.  GOUDELIN. 


Le  paurilhas,  de  tust  en  bust, 
Mouric  a  mièjo-nèit  tout-just. 

1805. 

R.  tusta. 

TUSTA,  TUT  A  (lim.),  TOUSTA  (montp.),  (v. 
fr.  tuster,  lat.  tusitare,  tuditare,  trusita- 
rc), v.  n.  et  a.  Frapper,  heurter  à  une  porte, 
v.  pica,  tabuta,  turta. 

Tusta  l'aigo  em'  un  bastoun,  battre. l'eau 
avec  un  bâton. 

Ause  lou  menusié  que  tusto 
Pèr  me  faire  un  jipou  de  fusto. 

p.  GOUDELIX. 
prov.  Quand  la  fourtuno  tusto,  duerbe.' 
—   Quand  la  mon  tusto,  es  toujour  pressado. 
A  conférer  avec  le  rom.  iabustar,  frapper, 
et  le  gr.  rùmeiv,  idem. 

tustadis,  s.  m.  Coups  répétés,  bruit  de 
coups,  v.  picadis. 

Tustadisses,  plur.  lang.  de  tustadis. 
Oh  !  qu'acô  's  bèl  les  tustadisses 
D'ornes  tôutis  enmaissanlits  !  ' 

A.  FOURÈS. 

R.  tusta. 

TUSTADO,  s.  f.  Frappement,  heurt,  v.  tur- 
tado. R.  tusta. 

tustadou,  s.  m.  Lieu  où  l'on  frappe,  où 
l'on  heurte,  v.  batedou,  picadou  ;  heurtoir 
de  porte,  v.  marteu. 

A.  Fourès  a  dédié  un  sonnet  al  tustadou 
de  l'amie  A.  German.  R.  tusta. 

tustaire,  arello,  AIRO,  adj.  Frappeur, 
euse,  v.  picaire. 

FennoSjfilhos,  vielhards,  tout  se  boutée  tustaire. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  tusta. 

tusta MEN,  tustomex  (1.),  s.  m.  Frappe- 
ment, v.  picamen. 
Emplenant  le  mouli  de  tustomens  tindants. 

A.  FOURÈS. 

R.  tusta. 

tustassado,  tustassal  et  tustassial 

(1.),  s.  Coup  retentissant,  choc,  v.  petassau, 
poumpido. 

Lou  marridas,  d'un  tustassal, 

Fa  vira  pautos  e  cambal. 

P.  VIDAL. 

R.  tustau. 

tustau,  TUSTAL  (1.),  s.  m.  Grand  coup, 
horion  ;  maladroit,  v.  turtau. 
Te  balharai  un  tau  tustau 
Qu'anaras  jusquos  au  pourtau. 

D.  SAGE. 

léu  nou  soun  pas  tustau. 

P.  GOUDELIN. 

4  Tant  que  pudira  vostro  urino, 

Aurés  de  tustaus  sus  l'esquino. 

G.  FAVRE. 

R.  tusta. 

TUSTE-BALUSTRE  (À),  TUSTO-BALUSTRE, 
TUSTO-BALUSTRO  ,  ALUSTRE-BALUSTRK  , 
TUSTE-E-BUSTE,  TUSTOS-E-BUSTOS  (toul.;, 
TUSTO-BARUSTO, À  TUSTO,  À  LA  TABUSTO 

(rouerg.),  loc.  adv.  A  boule  vue,  à  l'étourdie, 
à  tout  hasard,  inconsidérément,  ab  hoc  et  ab 
hac,  en  Languedoc.  Dans  le  Tarn  on  dit  :  à 
tout  astre  bon  astre,  qui  est  sans  doute  la 
meilleure  forme,  v.  astre,  choutun-boutun, 
Puerto. 

TUSTEJA,  v.  n.  Choquer,  heurter  légère- 
ment, broncher,  v.  turteja;  tâtonner,  v.  tas- 
teja. 

Se  tusteja,  v.  r.  Se  heurter,  s'entre-cho- 
quer.  R.  tusta. 

Tustello  pour  tousello,  à  Nice  ;  tustèms,  v. 
toustèms. 

TUSTET,  s.  m.  Heurtoir,  marteau  de  porte, 
v.  turtet  ;  carte  inférieure  au  neuf,  dans  une 
couleur  quelconque;  Tustet,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Trobo  pas  lou  tustet. 

COUZINIÉ. 

Poum!  un  cop  de  tustet. 

M.  BARTHÉS. 

R.  tusta. 

tusto,  s.  f.  Touche  ;  cordelette  dont  on  se 
sert  pour  connaître  s'il  y  a  du  poisson  dans  le 
filet  appelé  toumbo-lcvo,v.  toco  ;  pierre  d'a- 
choppement, coup,  choc,  v.  tust  ;  souche,  ra- 
ce, en  Béarn,  v.  cepo,  souco. 


A  tustos  (1.),  à  bâtons  rompus,  v.  tuste- 
halustrc. 

I  balhèc  tant  de  tustos  sus  l'esquino. 

C.  FOLIE-DESJARDINS. 

R.  tusta. 

Tusto-bàrri,  v.  tuerto-bàrri. 

tusto-borgxe  (À;,  loc.  adv.  A  l'aveu- 
glette, v.  clucoun  f  de- J.  R.  tusta,  bor- 
gne. 

TUSTO-BOUIS,  TUSTO-BOUISSES(l.),  s  m. 
Sournois,  têtu,  lourdaud,  homme  borné,  v. 
tuerto-mouto. 

Cal  barra  sans  pielat  tous  lusto-bouisses  e  tous 
broulbaires. 

r      .  A.  MIR. 

n.  tusta,  bouts. 

TCSTO-BRANDO  (qui  heurte  les  bruy'e- 
res),  s.  m.  Hurluberlu,  inconsidéré,  v.  tuer- 
to-bàrri. 

prov.  Resouna  coumeun  tusto-brando. 
TUSTO-MARTÈU,   TUSTO-MARTÈl.  (1),  s. 

m.  Crécelle,  v.  tarabast.  R.  tusta,  martèu 
TUSTO-VEISSÈU,  TUSTOBAISSÈL  (1.),  (qui 
frappe  sur  les  futailles),  s.  Sobriquet  des 
gens  du  Caviar  (Hérault). 
TUT,  s.  m.  Gite,  en  Languedoc,  v.  tuto. 
Talo  dins  soun  tut  se  fatigo, 
Pèr  s'acabala,  la  fournigo. 

g  F.  d'olivet. 

Tut,  uto,  v.  tout,  outo  ;  tut,  tu-t  pour  tu 
te,  en  Bèarn. 

tcta,  v.  n.  Sonner  du  cor,  en  Béarn,  v 
courna,  toutouna,  tutour. 

Lous  autes  que  tutàben 
E  d'autes  que  pinlàben. 

PKYRBX. 

Tuta  (frapper),  v.  tusta  ;  tùteis,  v.  tôuti. 

TUTEJA,    TUTEIA   (Var),    TITEIA,  TUTIA 

(d.),  tceja  (g.),  tcja  (lim.),  (rom.  tucgar, 
cat.  tutejar,  esp.  tutear),  v.  n.  et  a.  Tu- 
toyer. 

Li  capilàni  de  mar  tutejon  toujour  l'e- 
quipage,  les  capitaines  de  marine  tutoient 
toujours  l'équigage  ;  mentre-tant  la  pou  me 
tutejo  (Debar),  en  attendant  la  peur  me  sai- 
sit. 

Coumencè  de  me  tuteja . 

A.  LE  YRIS . 

Se  tuteja,  v.  r.  Se  tutover. 

Tuteja,  tutejat  (1.).  amo,  part,  et  adj.  Tu- 
toyé, ée.  R.  tu. 

tutejage,  TCTEJÀGifm.),  s.  m.  Action  de 
tutoyer.  R.  tuteja. 


TUSTO-DORGNE  (À)  —  U 

TUTEJA  IRE,   TITEIAIRE  (d.),  AREIXO,  AI- 
RIS1,  airo,  adj.  Tutoycur,  euso.  li.  tuteja. 
TUTEJA  M  EN  ,  TUTEI  AMEN  (ViU),    TITEI  V- 

MEN  (d.),  s.  m.  Tutoiement.  R.  tuteja. 
Tu  tel,  v.  tudèu. 

tutëeAri,  àrio  ou  àri  (cat.  es?,  port,  tu- 
telar,  it.  tutctare,  lat.  tutelariusj,  adj.  Tu- 
tôlaire,  v.  aparaire,  gardian. 

De  eliasque  paure  es  l'àngi  tulelari. 

J.-Ii.  MARTIN. 

Van  imploura  Pan,  soun  diéu  tulelari. 

T.  GROS. 

Divesso  tulelari, 
Gardiano  de  Seloun,  gardo-nous  de  tout  mau. 

A.  CROUSILLAT. 

tutèlo  (rom.  lutella,  tua,  cat.  esp.  port, 
it.  lat.  lutclaj,  s.  f.  Tutelle. 
Eslre  foro  tutèlo,  être  hors  de  tutelle. 
T'ai  presso  souto  ma  tutèlo. 

LA  FA  kE— A  LAIS. 

prov.  Proucès  de  tutèlo, 
Rouino  de  parentèlo. 
tut-èls,  tut-ueus  (tout  yeux),  s.  m. 
Chardon  Marie,  plante  parsemée  de  taches 
blanches,  en  Languedoc,  v.  panicau-blanc. 

TUTERLO,  s.  f.  Perdre  la  tuterlo,  perdre 
la  tête,  en  Rouergue,  v.  canturlo.  R.  tut'el, 
tudèl. 

tutet,  s.  m.  Guet,  sentinelle,  en  Langue- 
doc, v.  agachoun,  ment.  ■ 

Fa  tutet,  regarder  par  un  trou,  être  aux 
écoutes. 

Tu  que  fas  le  tutet  al  cap  de  toun  courdatge. 

P.  GOUDELIN. 

Le  tutet  que  l'on  fa  sur  un  cap  de  cantou. 

_  ID. 

R.  tut,  tuto. 

tuto  (lat.  tuta,  en  sûreté),  s.  f.  Repaire, 
tanière,  gîte,  trou,  habitation,  v.  cauno,  ca- 
fourno,  tano,  tuno. 

La  tuto  de  l'ourse,  la  lanière  de  l'ours  ;  la 
tuto  de  l'ilièr  (G.  d'Astros),  la  caverne  de 
l'enfer. 

Countro  la  mort  nou  i'a  ni  fort  ni  tour  ni  tuto. 

G.  d'astros. 
Ça,  foussalous,  quitas  las  tutos  des  albas. 

P.  GOUDELIN. 

tutoux,  tutou  (b.),  s.  m.  Goulot  de  cru- 
che, en  Gascogne,  v.  bournèu,  broussoun  ; 
corne  pour  sonner,  v.  corno  ;  sobriquet  des 
gens  de  Gurmençon  (Rasses-Pyrénéesj. 

Tuloun,  tutou,  tutèno,  onomatopée  du 
hautbois.  R.  tôt. 

TUTOUR,  TUTOU,  T1TOU  (1),  TITOUR  (alb.), 
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Ti'TUR  (g.),  (rom.  lutor,  lo.eor,  tuador  i,>- 
trcs,  cat.  egp.  port.  lat.  tutor,  it.  tulorej,  ts. 
m.  Tuteur;  soutien  d'un  jeune  arbre,  v.  gar- 
doun,  palissoun,  peisscu. 

Un  tutour  boufre  de  rage. 

EL  MOKEL. 

TUTOUR  AGE,  TUTOUI.AGE  cl  TITOL'I-AGE 

(rouerg.),  (rom.  tuloratge),  s.  m.  Gestion  de 
tuteur. 

Rendre  lou  tulourage,  rendre  les  comptes 
de  tutelle.  R.  tutour. 

TUTOURESSO,  TUTRH.O  (rom.  lutrix,  tll- 

lairis,  lat.  tutrix,  v.  fr.  iuteresse,  esp.  tu- 
tnz,\t.  tutrice,  cat.  port,  tutora),  s.  f.  Tu- 
trice. R.  tutour. 

Tuts,  v.  tôuti  ;  tutuero,  v.  tout-aro  ;  tuluit 
v.  luitui  ;  tutu-panpan,  v.  chicbi-par.pan  :  tu- 
va,  tuvadou,  v.  tua,  tuadou. 

TUVE,    TUFE  (rh.),   TUF  (l.),   TRUFE  (g.), 

(it.  port,  tufo,  lat.  lofas),  s.  m.  Tuf,  tuffeau 
v.  marro,  tap,  Heure,  tufo  ;  incrustation 
qui  se  forme  dans  les  tuyaux  de  conduite  v 
atuveltmen,  cran;  Deltuf,  Letuvé,  noms  dp 
fam.  méridionaux. 

Tuve-roco,  tuf  rocheux. 

Leissan  un  moumenet  lou  magnu  sus  lou  tufe. 

C.  BAGNOL. 

1  uveh,  v.  atuveli. 

TUVELOUS,  TUVEROUS  (m  ),  OUSO,  OUO, 

adj.  De  la  nature  du  tuf,  qui  en  dépose. 

Aigo  luvelouso,  eau  qui  dépose  un  sédi- 
ment. R.  tuve. 

tuviero,  touvèiri  (d.),  s.  f.  Carrière  de 
tuf,  terrain  tufîer,  v.  taparas.  R.  tuve 

TUVIERO,  TUIÈRO  (g  ),  TUlÈIRO(l.),  (esp. 
tobera),  s.  f.  Tuyère,  ouverture  d'un  fourneau 
où  se  trouve  le  bec  des  soufflets.  R.  tube. 

TUVO,  s.  f.  Etincelle,  en  bas  Limousin,  v. 
alourdo,auvo,  belugo,estindoulo.  R.  tub<<. 

Tuya,  v.  touja;  tuyèu,  v.  tuièu. 

tuzaguet,  n.  de  1.  Tuzaguet  (Hautes-Pv- 
rénées). 

tuzan,  n.  de  1.  Tuzan  (Gironde). 

Tzacouta,  v.  chacouta  ;  tzaga,  v.  chaga  ; 
tzaubert,  v.  juvert;  tchaurèl,  elio,  v.  chaurèl,' 
ello  ;  tzausido,  v.  jausido;  tzicat,  v.  chicat. 

TZIXGARI,  INO,  s.  et  adj.  Zingari,  tchinsari, 
un  des  noms  que  l'on  donne  aux  Bohémien. s 
en  Querci,  v.  bôumian  plus  usité. 

Sur  un  selou  garrèl  troubèl  la  tzingarino. 

H.  LACOMBE. 

Tzor,  v.  chor  au  Supplément  ;  tzorgo, 
tzurgo, 'pour  turgo  ;  tzus,  v.  jous. 


U 


V,  s.  m.  U,  vingt  et  unième  lettre  de  l'al- 
phabet, qui  se  prononce  à  la  française,  excepté 
dans  les  diphthongues  et  tripbthongues  au, 
tau,  eu,  iéu,  eu,  i'eu,  ou,  ou,  iôu,  où  elle 
se  prononce  ou,  suivant  l'usage  traditionnel 
de  la  langue  d'Oc.  Ainsi  auro,  riau,  pèu, 
diéu,  l'eu,  jouièu,  dôu,  pôu,  'b  ou,  se  pro- 
noncent aouro,  riaou,  peou,  dieou,  leou, 
apuièou,  douou,  poou,  bioou,  d'une  seule 
émission  de  voix. 

U  se  change  quelquefoir  en  n,  dans  le 
Gard  :  faudau,  fandau,  faudoun,  fandou. 

L7  se  change  quelquefois  en  s.  Ainsi  dans  le 
Gers  on  dit  as  tant,  astanleu  pour  autant, 
autant-lèu. 

17 final  remplace  l  final,  en  Provence  et  en 
Gascogne  :  oustau,  oustal,  c'eu,  c'el,  sôu, 
•  L. 

V,  udo,  ou  (g.  1.)  ut,  udo,  ou  (niç.)  u,  uo, 
ou  (d.)  //.,  id,  finale  qui  indique  le  'participe 
passé  des  verbes  de  la  2"  conjugaison  :  perdu, 


Mo,  rendu,  udo.  Dans  les  Alpes-Maritimes 
on  dit  ana,  anau  pour  ana,  anado ;  manja, 
manjau  pour  manja,  manjado. 

U  remplace  souvent  le  son  ou,  dans  les 
Alpes,  le  Béarn,  la  Gascogne,  la  Guienne  et  le 
Périgord  :  mûri,  ufri  pour  mouri,  oufri  ; 
ugne  pour  ougne;  dus,  famus  pour  dous, 
famous.  Au  contraire,  à  Marseille  et  Toulon, 
u  disparaît  dans  le  son  ou  :  jornado,  por- 
teiris  pour  journado,  pourteiris. 

U  final  remplace  Yi  final  des  articles  et  des 
pronoms,  à  Nice  :  lu  pour  li  ;  élu  pour  èli  ; 
aquélu,  aquéstu,  ùnu,  tàntu,  quàntu,  pour 
aquèlif  aquésti,  uni,  tànti,  quanti. 

U  final  indique  la  première  personne  du 
prétérit  de  la  3"  conjugaison,  en  Guienne  :  di- 
chv  pour  diguère,  je  dis. 

Ue,  diphthongue  provençale  qui  se  rappro- 
che du  son  français  eu  :  nue,  eue,  vue,  truejo, 
recuelo. 

Dans  le  dialecte  marseillais  elle  remplace 


le  son  io  :  fue,  lue,  muéld,  agrueto,  pour 
pô,  lié,  miolo,  agrioto. 

Sur  les  deux  rives  du  Rhône,  le  son  uc  de- 
vient  très  souvent  tue,  d'une  seule  émission 
devoiximte,  niue,  eue.  kiue,  vue,  viixô 
truejo,  triucjo,  uei,  iuc,  ce  qui  rappelle  un 
peu  la  prononciation  anglaise  de  Pw  (iou). 

En  Languedoc  le  son  ue  devient  générale- 
ment io  :  nue,  nioch,  pue,  pioch ,  eue, 
kioch,  truejo,  triojo. 

Uei,  triphthongué  provençale  qui  devient 
souvent  ui  dans  le  dialecte  marseillais,  iuei 
sur  les  bords  du  Rhône,  «t  toi  en  Languedoc • 
vuei,  vui,  viuei,  ioi;  fueio,  fuio,  fiueio, 
fioio  -,  cucisso,  cuisso,  kiueisso,  kioisso. 

Ui,  diphthongue  provençale,  qui  remplace 
uei,  lorsque  ce  dernier  son*  perd  la  tonique  : 
fueio,  fuiaqc,  enuei,  cnuia,  juei,  enjuia. 

Uou,  diphthongue  provençale,  plus  parti- 
culière au  dialecte  marseillais  :  buou,  cou- 
guou,  aurucr  eHou. 
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UBA  —  UEI 


Sur  le  Rhône  elle  devient  iàu  ou  icu,  et  en 
Languedoc  iàu,  iol  ou  ioul  :  buou,  biàu  ; 
av.ru.ou,  auriôu,  auriol  ;  couguou,  cou- 
guiéu,  couiol ,  couioul  ;  cuou  ,  quièu , 
qvioul. 

Un,  um,  désinence  qui  indique  la  collecti- 
vité fratun,  femclun) ,  le  désir,  la  passion 
(masctun,  dansun). 

V  s'emploie  pour  hov  ou  lou  (le),  lorsque 
ce  pronom  se  contracte  à  l'état  de  régime  avec 
un  verbe,  en  Gascogne  :  voulèts  croumpau  ? 
voulez-vous  l'acheter?  eau  prenèu,  il  faut 
le  prendre  ;  pèr  oufriu,  pour  l'offrir  ;  'b ieni 
disèu,  je  viens  le  dire  ou  lui  dire  ;  aperàu, 
appelle-le. 

Dans  les  Alpes,  on  dit  ounte  anau  pour 
oi'.ntc  anas-vous,  où  allez-vous? 

U  (un),  v.  un  ;  u  pour  us,  uni  (des),  en 
Limousin  ;  u  pour  ue,  uo,  uno  (une),  dans 
les  Landes  ;  u  (eu),  v.  agu  ;  u  (le),  v.  lou  ;  u 
(lui,  il),  v.  éu  ;  u  (au),  v.  au  ;  ua  (raisin),  v. 
uo  ;  ua  pour  una,  uno  (une)  ;  uai,  v.  huai, 
hue  ;  uai,  v.  uiau;  uau,  v.  iou. 

UBA,  LUBA  (d.),  UBAC,  OUBAC,  UBAC  (a.), 
UBOUCH  (g.),  (rom.  ubac,  cat.  vbach,  obac, 
it.  bacio,  b.  lat.  ubacum,  lat.  opacum),  s.  m. 
Partie  d'une  vallée  qui  est  le  plus  longtemps 
à  l'ombre,  exposition  au  nord,  lieu  exposé  au 
nord,  versant  septentrional  d'une  montagne, 
par  opposition  hadrè,  v.  avers,  rèirc-lum  ; 
Ubac,  Hubac,  Ubassy,  Lubac,  Delubac,  noms 
de  fain.  provençaux. 

Es  à  l'uba,  c'est  situé  au  nord,  à  l'ombre  ; 
endrë  à  l'uba,  lieu  ombragé  ;  la  Santo- 
Baumo  es  à  l'uba,  la  Sainte-Baume  est  au 
flanc  nord  d'une  montagne  ;  lis  uba  dôu 
Vcntour,  lis  uba  de  Luro,  le  revers  du  mont 
Ventoux,  de  la  montagne  de  Lure  ;  de  man 
d'uba,  du  versant  nord  ;  bos  d'uba,  bois  coupé 
au.  nord  d'une  montagne,  mauvais  bois,  par 
•opposition  à  bos  de  soulôu  ;  erbo  d'uba,  lau- 
réole  ;  la  carriero  d'Uba,  la  rue  d'Ubac,  à 
Digne;  l'estatuaire  Uba,  Louis  Hubac,  célè- 
bre sculpteur  loulonnais  (1776-1830). 

Es  ansin  qu'a  l'uba  la  planlo  enfrejourido 

Escalo  jusquo  tant  qu'atrove  lou  soulèu. 

A.  CKOUSILLAT. 

prov.  Lauso  l'uba,  lèn-te  a  l'adré. 
—   Lis  orne  an  toujour  un  uba  que  jamai  souleio. 

UBACOUS,  UBAGOUS,  OUSO,  OUO  (it.  ug- 
gioso),  adj.  Situé  à  l'ombre,  exposé  au  nord, 
septentrional,  aie,  v.  aurous,  ibersenc,  ovm- 
brenc ;  humide,  triste,  v.  bacous. 

Dinlre  H  vau  founso,  ubagouso 
Que  li  counglas  lènon  bacouso. 

CALENDAU. 

R.  uba. 

UG.vgo  (rom.  Las  Hubagas),  s.  f.  Les  Hu- 
bagues,  affluent  du  Gardon.  R.  uba. 

ubaieïo,  s.  f.  L'Ubayette,  affluent  de  l'U- 

baye. 

UB4IO  (rom.  Ubaga,  b.  lat.  Ubagia,  U- 
baya),  s.  f.  L'Ubaye,  rivière  de  la  vallée  de 
Barcelonnette,  affluent  de  la  Durance  ;  Ubaye 
(Basses-Alpes),  village  bâti  sur  les  bords  de 
cette  rivière. 

Dins  Ubaio,  dans  l'Ubaye;  entre  Ubaio 
e  Vardoun,  entre  l'Ubaye  et  le  Verdon.  R. 
uba. 

ubert  (it.  Ubcrto,  esp.  Huberto,  lat.  Hu- 
bertus),  n.  d'h.  Hubert  ;  Uberty,  nomdefam. 
provençal. 

Sant  Ubert ,  Saint  Hubert,  évèque  de 
Liège,  issu  des  ducs  d'Aquitaine;  un  sant 
Ubert,  nom  qu'on  donne,  clans  le  bas  Limou- 
sin, aux  charlatans  qui  vendent  des  chapelets 
et  des  bagues  qu'ils  supposent  bénits  et  avoir 
la  propriété  de  préserver  de  la  rage  (Béronie). 

Ubert,  erlo,  part,  p+du  v.  ubri. 

UBERTAMEX,  UVERTAJ1EX  (d.),  UBERTO- 
MEJÎ,  APERTAÏ1EX  (lim.),  OUBERTOMEX  (1.), 
OUVERT  A  MEX  (rh.),  (rom.  apertamen,  cat. 
apertament,  port,  abertamente,  it.  aperia- 
mentej,  adv.  Ouvertement,  clairement,  sans 
détour,  v.  apertamen.  R.  ubert. 

UBERTi'RO  ,  UVERTURO  (d.),  DUBERTU- 
RO(niç.),  OUBERTUKO  (1.),  ÔUVERTURO  (rh.), 


(rom.  cat.  ubertura.  obertura,  esp.  port,  a- 
bertura,  it.  lat.  apertura),  s.  f.  Ouverture  ; 
proposition,  v.  duberturo. 

Sesiho  d'vberturo ,  séance  d'ouverture.  R. 
ubri. 

ùbi  (esp.  ubi,  lieu,  espace),  n.  de  1.  Uby 
(Gers). 

ubico,  ibico  (d.),  (lat.  ubique,  ubiqua- 
que),  adv.  Çà  et  là,  parfois,  dans  les  Alpes,  v. 
à  rode. 

On  i  avéra  ibico  uno  amislouso  galo. 

L.  DE  BRIANÇON. 

ubidoulo,  s.  f.  Èstre  is  ubidoulo ,  être 
aux  abois,  à  Bagnols  (Gard). 

Li  droulas  soun  coume  is  ubidoulo. 

L.  ALÈGRE. 

C'est  une  corruption  de  èstre  à  la  Bedoulo, 
être  à  la  voirie. 

Ublado,  v.  ôublado;  ubouch,  v.  uba. 

ubbaio  (b.  lat.  Ubradia,  Ubraya),  n. 
de  1.  Ubraye  (Basses-Alpes). 

UBBI,  UVBI  (d.),  AUBRI,  ÔUBRI  (g.),  OURBI 
(b.),  AUVRI,  ÔUVRI,  ÔURRI  (rh.),  VURI,  URI, 
EIRI  (for.),  (rom.  ubrir,  obrir,  aubrir,  a- 
brir,  cat.  obrir,  esp.  port,  abrir,  it.  aprire, 
lat.  aperire),  v.  a.  et  n.  Ouvrir,  v.  durbi  plus 
usité. 

Uebre,  uebres,  uebre  ou  uebro,  ubrèn, 
ubres,  uebron,  ou  (g.)  ixbri,  ubres,  ubre, 
ubren,  ubres,  ubron,  ou  (d.)  uvre,  uvres, 
uvro,  uvrèn,  uvres,  uvron,  ou  (rh.)  auvre, 
auvres,  auvre,  auvrèn,  auvrès,  auvron, 
ou  (b.)  èrbi,  orbes,  orb,  ourbim,  ourbits, 
ôrbin,  ou  (1.)  ouvrisse,  isses,  is,  etc.,  ou  (g.) 
aubrichi.  iches,  etc.  ;  ubriéu,  iés,  iè,  ian, 
ias,  ien;  ubriguère ;  ubrirai ;  ubririèu ; 
uebre,  ubren,  ubrès,  ou  (b.)  orb,  ourbiam, 
ourbiats  ;  qu'uebre,  uebres,  uebre,  ubren, 
ubres,  uebron,  ou  (b.)  qu'àrbiei,  orbies,  or~ 
bie,  ourbiam,  ourbiats,  orbien;  qu'ubri- 
guèsse  ou  qu'ubrèssi  (m.);  ubrènt,  uvrènt 
(d.),  ouvrent  (rh.),  ouvrissent  (L). 

Tant  pèr  ubri  que  pèr  sarra  la  porto. 

N.  SA.BOLY. 

S'udri,  v.  r.  S'ouvrir,  v.  bada. 

E  leis  iue  claus  dou  paure  vièi 
Pèr  vèire  Jésus  s'ubriguèron. 

E.  CHALAMEL. 

Au  travers  d'un  gros  nivo 
Que  s'ubrié  de  tout  coustat 
Sourtèt  uno  flanro  vivo. 

N.  SABOLY. 

Ubert,  uvert  (d.),  oubeut  (b.),  ouvert  (rh.), 
aubert  (g.),  erto,  part,  et  adj.  Ouvert,  erte, 
v.  dubert. 

D'amour  es  lou  segrèt  d'aver  la  bourso  uberto. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

prov.  Porto  uberto  gardo  meisoun. 

Ubri,  ùbrio  (ivre),  v.  ébri,  ébrio  ;  ubria, 
ubriac,  ubriagas,  ubriago,  ubriajo,  v.  embria, 
embriagas,  embriago  ;  Ubric,  v.  Aubari. 

UBRIÉUS  (b.  lat.  Castrum  de  Ubriliis), 
n.  de  1.  Ubrieux  (Drôme). 

UBRIMEX  (rom.  ubriment,  obriment,  cat. 
obrimentj,  s.  m.  Action  d'ouvrir,  ouverture, 
Y,  duberto.  R.  ubri. 

Ubrit  pour  ubriguè  (ri  ouvrit),  en  Pcri- 
gord  ;  ubro,  v. obro  ;  ubrougno,  v.  ibrougno  ; 
Uc,  v.  Ugue  ;  uca,  v.  ucha;  ucaristio,  v.  éu- 
caristio  ;  uces,  v.  usso. 

UCÈU  (b.  lat.  Ucellum),  n.  de  1.  Ucel  (Ar- 
dèche). 

A  conférer  avec  Usscl,  v.  ce  mot. 

ucii,  uc  (g.),  ahuc  (rouerg.),  (rom.  uc,  b. 
lat.  huccusj,  s.  m.  Cri  d'appel,  dans  les  Al- 
pes, v.  bailcro  ;  cri  prolongé  semblable  à  ce- 
lui du  chat-huant  ou  au  hennissement  du 
cheval,  v.  crid  ;  pierre  derrière  laquelle  on 
place  l'enjeu,  à  un  jeu  qui  ressemble  à  celui 
du  palet,  v.  quihot,  t'eco.  R.  ucha. 

UCHA  ,  H  UCII  A  (bord.),  UCA  (b.),  AHUCA 
(rouerg.),  ahuga,  ahuc  la  (g.) ,  aluca  (rom. 
uchar,  huchar,  ucar,  hucar,\.  fr.  hucher, 
esp.  vocear,  lat.  vocare,  vocitare),  v.  a.  et 
n.  Héler,  crier,  appeler  à  haute  voix,  se  dit 
particulièrement  des  cris  que  s'envoient  les 
bergers  à  travers  les  montagnes,  v.  esbra- 


massa  ;  avoir  une  quinte  de  toux,  avoir  la 
hoquet,  v.  orgueja;  haler,  tirer  à  soi,  v.  a- 
peta. 

Ucha  lou  bestiau,  appeler  le  bétail. 

Ue  haut  en-la  terro  e  cèu  ucara 
Pèr  yudica  soun  poble. 

A.  DE  SALETTE8. 

Ahugats-lou  donne  dab  la  vouts 

E  alucats-lou  dab  la  crouts 

Que  nou  voun  porte  nado  auelho. 

G.  d'astros. 
UCHA,  n.  de  1.  Uchaa  (Basses-Pyrénées),  à 
conférer  avec  Uchau. 

UCHAC,  n.  de  1.  Uchacq  (Landes). 
uchado,  ucha  (d.),  ahucal  (rouerg.),  s. 
Cri  prolongé,  huée,  v.  bramado,  uch.  R.  u~ 
cha. 

uchano,  n.  de  1.  La  plaine  d'Uchane,  près 
Aups  (Var). 

UCHAU  ,  ICHAU  (querc.) ,  ISSAU  (castr.) , 
oueital  (b.),  (rom.  octau,  utau,  cat.  octau, 
lat.  octavus),  s.  m.  Huitième  partie  ;  mesure 
de  vin,  huitième  d'un  pegau,  demi-chopine, 
demi-litre,  demi-selier,  quart  d'une  pinte,  en 
Languedoc. 

Anen  bôure  un  uchau,  allons  boire  demi- 
chopine  ;  un  uchau  de  la,  un  demi-setier  de 
lait. 

Aqueslo  annado  tant  bouno 
Qu'on  pot  hè  trouta  l'uchau. 

G.  'd'astros. 
UCHAU  (rom.  Uchau,  Ochau,  b.  lat.  U- 
chavum,    Uchanum,  lat.  Octabianum,  ad 
Octavum,  près  du  8e  milliaire,  à  partir  de  Ni- 
mes),  n.  de  1.  Uchau  (Gard). 

uciiauet,  s.  m.  Petit  uchau,  petite  mesure 
de  vin. 

Pèr  me  mètre  en  bello  umou 
Dam  l'uchauet  è  joir  prou. 

P.  GOUDELIN. 

R.  uchau. 

uchaus  (b.  lat.  de  Octavis),  n.  de  1.  U- 
chaux  (Vaucluse). 
Uchè,  uchèi,  v,  ussié. 

uciieia,  v.  n.  Faire  des  efforts  violents  pour 
vomir,  en  Dauphiné.  R.  ucha. 

Uchen  pour  aussent. 

uchextex,  n.  de  1.  Uchentein  (Ariège). 

Uchet,  v.  usset;  uchiè,  v.  ussié;  ucholo,  v. 
eissolo. 

UCHOUN,  uchou  (lim.),  (rom.  ucs,  uc),  s. 
m.  Huchet,  sifflet,  en  bas  Limousin,  y.  siblet. 
R.  uch. 

Ucla,  uclia,  v.  uscla  ;  ucre,  v.  higre  ;  uda 
pour  vuida  ;  udoula,  v.  idoula  ;  udzan  pour 
ujan  ;  ue  (œil),  v.  uei;  ue  (interj.),  v.  hue; 
ue  (huit),  v.  vue;  ue  (aujourd'hui),  v.  vuei  ; 
ue  pour  uo,  uno  (une),  en  Bèarn;  uébri, 
uebres,  uebre,  v.  ubri;  uech,  uechen,  uechiè- 
me,  v.  vue,  vuechen. 

UECHO,  ocno(esp.  ojo,  it.  occhio,  lat.  ocu- 
lus),  s.  f.  Pupille  de  l'œil,  en  Languedoc,  v. 
nirio,  petito,  vistoun. 

Bufa  dins  las  uechos,  souffler  dans  les 
yeux. 

Quand  las  uechossoun  nelos. 

c.  peyrot. 
Pot  pas  euga  l'ocho. 

J.  AZAÏS. 

UECHO  (rom.  b.  lat.  Us<:ha),s;  f.  L'Eusche, 
affluent  de  la  Drone  (Dordogne). 

UEE  (ad),  loc.  adv.  De  manière  à  ne  faire 
qu'un,  en  Béarn. 

Unis  ad  uee,  s'unir  étroitement  R.  uno, 

Uéfri,  uefres,  uefre,  uefren,  v.  ôufri;  ue- 
gno,  v.  uni. 

UEI,  lUEI(L),  OUEI,  Èl  (lim.),  OUEUI  (b.), 
CI  (m,),  IUE,  IU  (rh.),  UE,  UES(niç.  d.),  UELH 
(a.  querc),  UEL  (rouerg.),  UER *(a.),  iuel, 
IÈL,  ÈL,  IOL  (1.  lim.),  ÈR  (lim.),  OUELH, 
gouel,  olh  (g.  b  ),  oueïX  (Landes),  ULH 
(bord.),  (rom.  ueil,  ueill,  hueis,  uelh,  uell, 
uel,  huelh,  huetz,  hue  il,  huel,  uolh,  uol, 
ulh,  util,  ull,  olh,  oil,  oill,  oilh,  ol,  olli, 
cat.  oill,  piém.  occ,  port,  olho,  esp.  ojo,  ifl 
occhio,  lat.  oculus),  s.  m.  OEil,  organe  de  la 
vue,  v.  calcu,  lugre,  luseto  ;  ouverture,  trou, 
v.  trau  ;  arche  d'un  pont,  v.  arco  ;  œillet. 


trou  d'une  meule,  v.  uiard  ;  t.  de  marine,  v. 
ocubiè  ;  boulon,  bourgeon,  v.  bourro  ;  o- 
phrys,  plante,  v.  erbo-de-V abiho  ;  Deleuil, 
Delui,  Deluy,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lis  uci,  lis  iue  (rh.),  lous  ièls,  lous  ils 
(I.),  les  yeux  ;  pruno  de'l'uci,  globe  de  l'œil; 
prunello,nino,  uecho,  petite? de  l'uei,  pru- 
nelle, pupille  ;  vistoun  de  l'uei,  point  visuel  ; 
mirio,  gandolo,  trau  de  l'uei,  cavité  de 
l'œil,  orbite;  coulour  de  l'uei,  iris,  bleu  ou 
noir  des  yeux;  blanc  de  l'uei,  blanc  de  l'œil, 
cornée  ;  telelo  de  l'uei,  membrane  de  l'œil, 
uvée;  vediho,  racine- de  l'uei,  nerf  oplique  ; 
parpello  de  l'uei,  paupière  de  l'œil  ;  parpe- 
lugo,  ciho  de  l'uei, cllâQ  l'œil;  ussode  l'uei, 
sourcil  ;  de  co  d'uei,  de  rcire-uei,  du  coin 
de  l'œil;  cop  d'uei,  coup  d'oeil;  vira  d'uei, 
guigna  d'uei,  clin  d'œil  ;  dvrbi  lis  uei, 
ouvrir  les  yeux,  dessiller  les  yeux  ;  aussa, 
leva  lis  uei,  lever  les  yeux  ;  creba,  cava  lis 
uei,  crever  les  yeux;  se  creba  lis  uei,  écar- 
quiller  les  yeux  en  vain;  clina,  beissa  lis 
uei,  baisser  les  yeux  ;  cluca  lis  uei,  cligner 
les  yeux  ;  clucha  l'uei,  clore  l'œil;  barra, 
plega,  trevala  lis  uei,  fermer  les  yeux  ;  tre- 
vira  lis  uei,  rouler  les  yeux  ;  guigna,  guin- 
cha  l'uei,  guigner  de  l'œil  ;  regaussa  lis 
uei,  montrer  le  blanc  des  yeux  ;  tapa  lis  uci, 
boucher  les  yeux;  vira  lis  uei,  tourner  les 
yeux  ;  vira  l'uei,  expirer,  mourir  ;  faire  uno 
bando  d'uei,  regarder  de  toutes  parts;  avè 
mau  d'uei,  avoir  mal  aux  feux;  avè 'no 
taco  dins  l'uei,  avoir  une  taie  à  l'œil;  avè 
de  bons  uei,  avoir  de  bons  yeux;  avè  d'uei 
debabaroto.de  viroun,  de  taraveloun,  a- 
voir  de  petits  yeux  ;  avè  de  bôus  uei,  avoir 
de  beaux  yeux;  ave  d'uei  couquin,  catarèu, 
crou.carèu,  riscard,  avoir  des  yeux  fripons; 
avè  d'uei  coume  lou  poung,  coume  de  re- 
boumbo,  coume  d'iàu  à  la  coco,  avoir  de 
gros  yeux  ;  avè  marrituci,  avoir  le  mauvais 
œil,  v.  ma lo-visco  ;  avè  d'uei  lusènt,cou- 
rous,  avoir  l'œil  brillant;  avè  d'uei  mour- 
tincu,  avoir  les  yeux  éteints;  avè  d'uei  blu, 
nègre,  glas,  verdau,  avoir  des  yeux  blaus, 
noirs,  glauques,  verts;  avè  d'uei  de  cat,  a- 
voir  des  yeux  de  chat;  av i  d'uei  de  porc, 
avoir  des  yeux  de  cochon;  avè  lis  uei  à  la 
sousto,  avoir  les  yeux  couverts,  enfoncés  dans 
leur  orbite  ;  avè  lis  uei  maca,  caussa,  avoir 
les  yeux  battus,  cernés,  pochés  ;  avè  lis  uei 
bourda  d'anchoio,  avoir  les  yeux  rouges, 
éraillés  ;  avè  lis  uei  cirous,  cassidous,  la- 
gagnous,  avoir  les  yeux  chassieux  ;  avè  lis 
uei  gueche,  'use,  avoir  les  yeux  louches; 
avè  lis  uei  guérie,  avoir  les  yeux  bigles  ;  avè 
l'uei  entela,  ncbla,  ceira,  avoir  l'œil  voilé, 
vitreux  ;  avè  l'uei  de  cabro,  avoir  l'œil  vai- 
ron ;  avè  l'uei,  avoir  l'œil  ouvert,  y  voir  clair; 
a  l'uei,  lou  pèis  !  c'est  un  luron  ;  avè  l'uei 
sus  tout,  avoir  l'œil  à  tout  ;  veire  de  bon 
uei,  voir  de  bon  œil;  veire  de  marrit  uei, 
de  mal  uci,  de  mal  cl  (l.),  voir  de  mauvais 
œil;  es  sis  uei,  il  en  est  adoré  ;  regarda 
souto  l'uei,  regarder  en  dessous;  lis  uei  me 
coson,  les  yeux  me  cuisent  ;  Us  uei  iè  plou- 
ron,  les  yeux  lui  pleurent  ;  a  lis  uci  foro  la 
tésto,  les  yeux  lui  sortent  de  la  tête  ;  veguen 
qu  aura  de  sang  à  l'uei  (Zerbin),  voyons  qui 
aura  du  courage;  f au  que  iè  derrabc,  que  iè 
lève,  que  iè  davale  lis  uei,  il  faut  que  je  lui 
arrache  les  yeux  ;  fariè  d'uei  à-n-un  cat, 
se  dit  d'une  personne  adroite;  si  man  fan 
tout  ço  que  sis  uci  veson,  il  fait  tout  ce  qu'il 
veut  ;  va-l'en  faire  lis  uci  à-n-uno  calo 
borgno,  va«  !e  faire  paitre  ;  durbi  d'uei  cou- 
me de  paumn,  ouvrir  de  grands  yeux  ;  faire 
d'uei  coume  lou  poung,  menacer  des  yeux  ; 
faire  li  gros  uei,  fa  lous  grossis  èts  (1,), 
rouler  les  yeux  ;  faire  li  pichots-uei,  faire 
les  yeux  en  coulisse  ;  faire  lis  uei  dous,  lis 
uei  caict,  faire  les  yeux  doux  ;  faire  lis  uei 
de  porc,  faire  d'uei  de  porc  mort,  regarder 
langoureusement  ;  faire  un  pan  d'uei,  don- 
ner quelque  espérance  do  guérison  ;  faire 
mau  is  uei,  blesser  les  yeux;  faire  d'aigo 
d'uei,  pleurer  ;  pica  dins  lis  uci,  donner  dans 
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les  yeux  ;fissa,  planta  lis  uei,  fixer  les  yeux; 
manda,  j '/'la  Us  uei  dessus,  porter,  jeter  les 
yeux  sur;  bèure  emè  lis  uei,  couver  des 
yeux  ;  iè  lèvo  pas  lis  uei  de  dessus,  il  a 
constamment  les  yeux  dessus;  n'a  pas  d'uei 
pùr  la  veire,  il  n'a  des  youx  que  pour  elle'; 
faire  gau  à  l'uei,  charmer  les  yeux;  saula 
is  uci,  sauter  aux  yeux,  frapper  les  yeux; 
melra  souto  lis  uci,  mettre  sous  les  yeux; 
blancour  que  levo  l'uei,  blancheur  éblouis- 
sante; a  mai  d'uei  que  de  panso,  il  a  les 
yeux  plus  grands  que  la  panse  ;  i'anarièu  lis 
uci  barra,  j' 'irais  les  yeux  fermés  ;  s'en  fau 
barra  lis  uci,  il  faut  s'en  consoler,  en  pren- 
dre son  parti;  croumpa  à  l'uei,  acheter  à  la 
main,  sans  peser;  bèure  à  l'uei,  boiro  sans 
payer  ;  faire  quaucarcn  à  l'uei,  faire  quel- 
que chose  adroitement. 

Quand  lou  coumpagnoun  pren  soun  tèms' 

E  qu'à  l'uei  saup  faire  la  guerro. 

c.  BRUEYS. 

.  Passa  pèr  uci,  pèr  iue  (rh.),  pèr  iol  (1.), 
disparaître,  sombrer;  a  passa  per  uci,  il  s'est 
éclipsé  ;  n'i'a  pas  mai  que  dins  moun  uci, 
il  n'y  en  a  pas  du  tout  ;  avè  bon  pèd,  bon 
uei,  avoir  bon  pied,  bon  œil  ;  regarda  dins 
lou  blanc  de  l'uei t  regarder  entre  les  deux 
yeux  ;  chut!  que  i'a  de  pichots  uei,  chut  ! 
des  enfants  nous  écoutent  ;  à  visto  d'uei,  à 
vue  d'œil  ;  à-z-uei,  az  uci  (rouerg.),  en  vue, 
à  l'horizon  ;  à  uei  vesènt,  à  bel  uei  vesènt, 
à  bèus  uei  vesènt,  as  iols  vesents  (I.),  aux 
yeux  de  tous,  ouvertement  ;  à  mis  uei  ve- 
sènt, à  mes  yeux,  à  ma  vue  ;  entre  quatre 
uei,  entre  quatre  yeux;  pèr-dessus  lis  uei, 
par-dessus  les  yeux  ;  uci  d'uno  font,  endroit 
où  une  source  sort  de  terre  ;  uei  d'un  valat, 
ouverture  d'un  fossé,  gueule,  largeur  supé- 
rieure; uei  d'un  veisscu,  écubier  d'un  vais- 
seau ;  uei  de  l'argue,  œil  du  cabestan  ;  uei 
d'agasso,  œil  de  pie,  œillet  d'une  voile;  que 
dins  mis  uci!  sorte  d'exécration  usitée  en 
Dauphiné  et  signifiant  «  que  des  crapauds  me 
pissent  dans  les  yeux,  que  je  perde  la  vue, 
si...  »  On  dit  dans  le  même  sens  :  que  de  gra- 
paud  ! 

prov.  Uei  glas, 
T'i  fises  pas; 
Uei  blu, 
Me  ttufe  de  tu  ; 
Uei  nègre. 
Me  pos  segre  ; 

Uei  rous, 
Amourous. 

—  Quau  a  mau  is  uei,  se  li  frète  emé  lou  couide. 

—  Quau  se  vôu  teni  lis  uei  san, 

Que  se  ligue  li  man. 

—  A  l'uei  malaut  la  clarla  's  counlr'ari. 

—  Lou  cop  d'uei  es  pas  pèr  perdre. 

—  Quatre  uei  veson  mies  que  dous. 

—  1s  uei  se  counèis  quand  la  tésto  es  cuecho. 

—  L'uei  dôu  mèslre  fai  mai  que  si  dos  man. 

—  A  'n  uei  a  l'ouslau  e  l'autre  à  la  baslido. 

—    Pan  emé  d'uei, 
Froumage  sènso  uei, 
Vin  que  sauto  is  uei. 
prov.  béarn.  Noup  tirés  u  ouelh  ta  creba  lou  dôu 
vesi, 

ne  vous  arrachez  pas  un  œil  pour  crever  celui 
du  voisin. 

uei-de-bou,  s.  m.  OEil-de-bouc,  espèce 
de  coquillage. 

UEI-nE-BUOU,  ÈI-DE-BIÔU  (périg.),  IUE- 
DE-BIÔU  (rh.),  IÈL-DE-BIÔU  (1-1.  OUELH- 
DE-BOUÉU  (g.),  ULH-DE-BÉU  (bord.),  S.  m. 
OEil-de-bœuf,  lucarne,  v.  loubèu;  petite  lan- 
terne qui  n'a  qu'une  glace  ronde,  v.  boujau  ; 
boudiné  d'un  plat  de  verre,  v.  boud'ino  ; 
buphthalme,  genre  de  plantes,  v.  boulet- 
pou  nchu  ;  matricaire,  en  Velay,  v.  matri- 
càri  ;  bouvreuil,  oiseau  qui  suit  les  bœufs, 
v.  bouvet,  belet  ;  t.  de  marine,  écubier,  v. 
acubiè. 

Uei-de-buou  de  l'argue,  amolette  de  ca- 
bestan. 

UEI-DE-CHIX,  IUE-DE-CHIX  (rh.),  S.  m. 
Antennaire  dioïque,  plante,  v.  pèd-de-cat. 

UEI-dk-diéu,  s.  m.  OEil-du-Christ,  aster 
amellus  (Lin.),  plante. 
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i'Ei-OE-<;Àitni,  s.  m.  Espèce  de  gesse  qui 
entortille  le  blé,  plante  dont  la  graine  res- 
semble à  un  œil  de  rat. 

UEI-DE-GgAPAUD,  ÈI-DE  8BAPAW>(lim.) 
I7EL-DE-OBAPAL  s.  m.  Pièce  d'or,  en  Li- 
mousin, par  allusion  aux  yeux  du  crapaud,  v. 
rousselo. 

L'Ei-DE-i/i;.\FAM-ji.st,  s.  m,  pl.  Myoso- 
tis, planto,  v.  te-vese-c-l'ame. 

Lis  Iue-de-l'enfanl-Jèsu,  titre  d'une  poé- 
sie do  la  félibresse  Antoinette  de  tteaucaire. 

uei-ije-i.oui»,  g.  m.  Colchique  d'automne, 
v.  bramo-vaco. 

UEI-DE-PAVOLN,   lOL-DE-PAVOO  s. 
m4  Anémone  œil  de  paon,  plante. 

UEI-DE-PEltlMGAf  (œil  de  perdreau),  s. 
m.  Anémone  des  jardiniers,  v.  anemouno. 

UEi-DE-PEitiiitis,  s.  m.  Variété  de  haricot 
couleur  d'œil  de  perdris,  v.  garreu  ;  petit  plu- 
vier à  collier,  v.  courrendho. 

Coupa  'no  branco  à  l'uei-dc-perdris , 
tailler  une  branche  en  biseau  ;  servieto  à 
uei-de-perdris,  serviette  portant  un  dessin 
qui  rappelle  l'œil  de  la  perdrix. 

uei-de-poueto,  s.  m.  Œillet  de  poète, 
fleur,  v.  girôuflado-à-cinq-fucio. 

UEI-de-vaco,  s.  m.  Anthémis  arvensis, 
plante,  v.  margarido. 

ueï-de-vèibe,  s.  m.  Canard  morillon,  v. 
bouis-negre,  canard-pegouniè,  negroun. 

UEI-BOUGE,  s.  m.  ilarlo  huppé,  mergv.i 
scr rator (Lin.),' oiseau,  v.  canard- à-long-bè. 

Uei  (aujourd'hui),  v.  vuei  ;  uei,  ueit  (huit), 
v.  vue  ;  ueitanto,  v.  vuetanto  ;  uei,  v.  uei  ; 
uelhat,  v.  uia  ;  uelhi,  uelho  (aiguille),  v.  a- 
gulho,  aguïo  ;  uelho  (brebis),  v.  auelho  ; 
uelhou,  v.  uioun  ;  uèli,  v.  ôli  ;  uelo,  v.  ni- 
youleto ;  uer,  v.  uei;  uèrdi,  uerge,  uèrgi,  v. 
ôrdi;  uèri,  v.  ôli  ;  uero,  v.  ahuro  :  uerre,  uèr- 
ri,  v.  ôrri  ;  uert,  v.  ort  ;  ucs,  v.'  uei  ;  uèsse 
pour  fuèsse,  v.  fuguèsse  ;  uetanto,  \.  vue- 
tanto ;  ueto,  v.  nivouleto  ;  uéu,  v.  iou  ;  uey, 
v.  vuei. 

UFA,  v.  a.  Huer,  crier,  en  Forez,  v.  uclia. 
ufano  (rom.  ufana,  esp.  ufania,  ufane- 
za),  s.  f.  Ostentation,  fierté,  faste  (vieux),  v. 
bragariè,  glôri. 
Pèr  ufano,  par  ostentation. 

S'aqnéu  noun  pourlèsse  de  banos, 
N'aurié  jamai  creissut  d'ufanos. 

C.  BRUEYS. 

Car  soun  lei  plus  grôsseis  ufanos 
Qu'au  mounde  se  puesque  enventa. 

G.  ZERBIN. 

Ce  mot  se  rapporte  au  cat.  ufà,  fier,  esp. 
port,  ufano,  lat.  ovans. 

UFANOUS,  ÔUFAXOUS,  FANOUS,  OUSO,  OCO 

(rom.  ufanos,  ufanier,  cat.  ufanos,  esp.  port. 
ufano,  lat.  ovans),  adj.  Bouffant,  ante,  gon- 
flé, ée,  v.gofc,  gounfle  ;  bouffi,  ie,  pompeux, 
fastueux,  euse,  superbe,  triomphant,  ante, 
magnifique,  v.  bragard,  espoumpi. 

Uno  trousso  de  fueio  es  ufanouso,  un 
drap  plein  de  feuilles  sèches  est  élastique. 

prov.  Es  ufanous  coume  uno  porto  novo, 
il  est  enflé  comme  un  ballon,  il  est  plein  d'or- 
gueil. 

Tout  ufanous  lou  soulèu  si  levavo. 

J.-F.  ROUX. 

Tout  ufanous  s'aliscoe  s'espounipis  de  glôri. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  ufano. 

UFANOUSAMEX,  adj.  Fastueusement,  pom- 
peusement, v.  poump)ousamcn. 
Ufanousamen  reçaupu  pèr  lou  grand-mèstre. 

A.  MICHEL. 

R.  ufanous. 

ufasso,  s.  f.  Grand  sourcil,  sourcil  épais. 

V.  XiSSO. 

Fai  on  signe  AS  lèsto  e  bran  Jo  scis  ufasso. 

F.  PASCAL. 

R.  ufo. 

Ufèr,  v.  infèr;  ufert,  erto,  v.  oufert,  erto  ; 
ufice,  ufici,  uficia,  uficiau,  uficié,  v.  ôufice, 
ôuficia,  ôuficiau,  ô uficié  ;  ufla,  uflado,  uflage, 
uflasou,  ufle|  v.  entla,  enflado,  enllage,  enfle- 
soun,  enfle;  uflièiro,  v.  enfladuro. 

ufo(v.  fr.  huve,  b.  lat.  huva,  ornement  dj 
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tête,  norois  hufa,  bonnet  de  poil),  s.  f.  Sour- 
cil, en  Dauphiné,  v.  usso  ;  narine,  en  Lan- 
guedoc, v.  narro  ;  trogne,  groin,  v.  gnarro, 
mourre,  tufo. 

Seis  ufo  se  frounsiguèron. 

M.  VIEL. 

Li  vai  de  sa  cavalo  ensanglanta  l'aurelho 
E  li  faire  sauta  l'ufo  emai  la  perpelho. 

A.  CHASTAN. 

E  pèi  sourtissiô  de  mas  ufos 
Uno  ta  forto  oudou  de  trufos. 

DEBAR. 

UFO  (À  L'),  loc.  adv.  En  vain,  nullement, 
par  dessus,  par  côté,  en  Dauphiné,  v.  bado 
(de-).  R.  ufano. 

CFRÈiV,  n.  p.  Huffren,  nom  de  fam.  pro'v. 
R.  ôufrènt  ou  Audifret. 

Ufrèno,  v.  ôufrèndo  ;  ufri,  v.  ôufri  ;  ufric 
pour  ôufriguè  (il  offrit),  en  Gascogne  ;  ufrin 
pour  ôufrènt,  id. 

UGAXAUD  ,  IGAXAUI)  (rh.),  EIGANNAUD, 
EIGUEXAUD    ((1.  )  ,    KG  AXA  II)  ,  AGAXAUD 

(m.),   ni :g axa i»  (L),  gaxaud  (a.), 

IGOUXAUD  (1.  Hm.)>  UGUEXAUD  (périg.),  I  - 
GOUXAUI),  IGACXOUT  (g.),  OGUIXOT  (d.), 
AUDO  (cat.  hugonau,  holl.  huitgenoten,  con- 
jurés), s.  et  adj.  Huguenot,  ote,  protestant, 
ante,  v.  camisard,  parpaiàu  ;  hérétique,  in- 
crédule, sceptique,  v.  eirège  ;  t.  de  moulin 
d'huile,  rondeau  en  bois  que  l'on  place  entre 
chaque  cabas  d'olives,  lorsque  la  pile  n'est  pas 
suffisamment  haute  ;  sobriquet  des  gens  de 
Lacoste  (Vaucluse),  de  Biachon,  de  Besing  et 
d'Osse  (Basses-Pyrénées). 

Tèsto  d'uganaud,  tête  dure,  tronchet,  billot 
de  bois  ;  es  un  uganaud,  c'est  un  indévot. 
Brulon-ti  la  bourgado, 
Lis  uganaud,  pèr  faire  tau  sabat  ? 

V.  MARTIN. 

Tant  lou  bon  uganaud  coumo  lou  bon  papisto. 

D.  SAGE. 

0  rèi,  nous  vous  pregan  que  fascals  un  edit 
Que  pouscan  viéure  en  pas  uguenauds  e  papislos. 

A.  GAILLARD. 

Pèls  ouslals,  a  troupèls,  anavon  touts  armais 
Cerca  lous  iganauds  que  s'èron  amagats. 

blouin,  1581. 

prov.  Pale  coume  un  uganaud. 
—   Esfraia  coume  un  uganaud. 
—   Dana  coume  un  uganaud. 
—   Quand  Pandecousto  se  despandecoustara, 
L'uganaud  se  desuganaudira, 

quand  la  Pentecôte  n'aura  plus  de  chèvre- 
feuille en  fleur,  les  huguenots  rentreront  dans 
le  giron  de  l'église  catholique. 
A  conférer  avec  Aguenaud . 

UGAXAUDAIO,  IGAXAUDALHO  (1.),  S.  f.  Les 

huguenots,  en  mauvaise  part. 

Iganaudalho, 
Fioc  à  la  palho  ! 
Fioc  al  fel 
Iganaudalho  val  pas  re. 

DICTON  TOULOUS. 

R.  uganaud. 

UGAXAUDARIE,  UGAXAUDARIO  (g.),  EI- 
GUEXAUDARIÔ,  OGUINOTARI  (d.),  S.  f.  Hu- 
guenoterie,  protestantisme. 

Pèr  manchengue  sa  santo  lèi 
Counlro  la  huganaudario. 

G.  d'astros. 

R.  uganaud. 

UG.anaudas,  ASSO,  s.  Grand  huguenot, 
méchante  huguenote,  v.  gorjo-negro.  R. 
uganaud. 

'uGAXAUOET,  UGAXAUDOU  (1.),  ETO,  OU- 
xo,  s.  Petit  huguenot,  jeune  protestante.  R. 

uganaud. 

ugarié,  s.  f.  La  rue  iïuguerie,  à  Bordeaux. 
R.  Ugue. 

l'GÈxr  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Ugent  (Gi- 
ronde). 

uglas  (rom.  Uglas),  n.  de  1.  Uglas  (Gard, 
Hautes-Pyrénées)  ;  Hugla,  nom  de  fam.  pyr. 

Ugie,  v.  èule  ;  ugn  aut,  ugnaute,  pour  un 
autre,  en  Bàarn  ;  ugne,  ugnèire,  v.  ougne, 
ougnèire. 

t'GXET,  s.  m.  Jointure  des  phalanges  des 
doigts  en  Réarn,  v.  ounço. 
Ugni,  ugno,  v.  uni,  unio;  ugnou,  v.  ignoun. 
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UGXOUAS,  n.  de  1.  Ugnoas  (Hautes-Pyré- 
nées). 

cgou,  s.  m.  Hibou,  en  Velay,  v.  chot-ba- 
nu.  R.  dugo,  du. 

ugoulev,  igoulex  (b.  lat.  Hugolenus, 
it.  Ugolino),  n.  p.  Hugolen,  Ygoulin,  noms 
de  fam.  prov.  à  conférer  avec  Eigalen  et  A 
goulin  (lat.  Aquilinus). 

UGOUX,  ugou  (1.),  (rom.  Ugon,  Hugo,  b. 
lat.  Ugo,  onisj,  n.  p.  Hugon,  nom  de  fam. 
lang.  R.  Ugue. 

UGOUXEV,  IGOUXEX  (n.  fr.  Hugonin,  Hu 
guenin),  n.  p.  Hugounenc,  Higounenc,  noms 
de  fam.  prov.  R.  Ugoun. 

UGOUXET,  igouxet  (rom.  Ugonet ,  petit 
Hugon),  n.  p.  Hugounel,  Igonnet,  Gonnet, 
noms  de  fam.  lang.  R.  Ugoun. 

Ugre,  v.  ogre. 

UGUE,  UGUES  (rh.),  uc  (g.  L),  (rom.  Uc, 
Ucs,  Ugo,  esp.  Hugo,  b.  lat.  Ugo,  Hugo, 
onisj,  n.  d'h.  Hugues  ;  D'Hugues,  Nugues, 
Hue,  noms  de  fam.  mérid.  dont  les  dim.  sont 
Uguet,  Ugoun,  Ugueto,  Ugouno. 

Sant  Ugues,  saint  Hugues,  évêque  de  Gre 
noble,  mort  en  1132;  lou  rèi  L'eues,  Hu- 
gues, roi  d'Arles  et  d'Italie  (916-949)  ;  Gui- 
Ihem  Uc,  troubadour  d'Albi  ;  Ugues  de  Ma- 
to-Plano,  Hugues  de  Mataplana,  troubadour 
catalan  ;  Pons  Ugues,  Pons  Hugues  III,  comte 
d'Empurias,  troubadour  catalan  ;  lou  felibre 
Clouvis  Ugues,  Glovis  Hugues,  poète  pro- 
vençal, né  à  Ménerbes  (Vaucluse);  Ugueto 
de  Fourcauquiè,  Huguette  de  Forcalquier, 
dame  qui  fit  partie  de  la  cour  d'amour  d'Avi- 
gnon (14e  siècle). 

Ugues  (hièble),  v.  èule  ;  Ugueto  pour  A- 
gueto. 

UHÈc  (rom.  ufec,  arrogant,  altier),  s.  m. 
Oiseau  de  nuit,  connu  en  Gascogne,  v.  ugou  ? 
Jou  nou  pàrli  de  la  cauèco, 
De  l'uhèc,  ni  déu  duc. 

G.  d'astros. 

Ui  (œil),  v.  uei  ;  ui  (aujourd'hui),  v.  vuei  ; 
ui  (hue  !),  v.  nui,  hu. 

UIA,  UI.IIA  (a.  1),  OULIIA  (g.),  AGOUALHA 
(b.),  ASULHA,  ASOULHA  (L),  (rom.  ulhar, 
hulhar,  asulhar,  cat.  ullar,  it.  adocchiare, 
port,  oihar,  v.  fr.  œuiller),  v.  a.  Faire  le 
remplage  d'un  tonneau,  le  remplir  jusqu'à  la 
bonde,  remplacer  ce  qui  s'est  évaporé,  ali- 
menter ;  huiler,  tremper  dans  l'huile,  met- 
tre de  l'huile  dans  un  lampe,  v.  oulia  ;  na- 
ger, tremper,  baigner  dans  un  liquide,  v. 
viha. 

Uia  'no  bouto,  nourrir  un  tonneau  ;  uia 
lou  fanau,  mettre  de  l'huile  au  fanal  ;  rem- 
plir la  panse,  se  restaurer. 

Quand  lou  vin  es  dedins  la  cavo 

Lou  fau  uia  coume  savè 

Jusqu'à  la  vèio  de  Nouvè. 

CH.  POP. 

L'ai  rampli  de  bon  vin 
Pîr  nous  uia  long  dôu  camin. 

A.  PEYROL. 

Lei  femos  soun  coumo  lei  boutos, 
S'entre-lènon  en  las  ulhant. 

C.  BRUEYS. 

S' uia,  s'asoulha  (1.),  v.  r.  Roire,  s'enivrer, 
se  soûler. 

Uia,  ulhat  (L),  uelhat  (rouerg.),  asulhat 
(toul.),  ado  (it.  occhiato,  lat.  oculatus),  part, 
et  adj.  OEillé,  ée,  qui  a  des  yeux,  qui  a  bonne 
vue;  qui  a* de  gros  yeux,  qui  a  les  yeux  ma- 
lades, égarés,  ou  battus  ;  rempli  jusqu'au  bon- 
don. 

Regardo  coume  es  uia!  vois  comme  il  a 
les  yeux  cernés  ;  pan  uia,  pain  œilleté  ;  fau 
teni  li  bouto  uiado,  il  faut  tenir  les  futailles 
pleines.  R.  uei. 

UIADO,  IOLADO  (L),  ULHADO,  OULHADO 
(1.  d.),  OUELHADO  (g.),  (cat.  ullada,  esp. 
ojeada,  it.  occhiata),  s.  f.  OEillade,  coup 
d'œil,  regard  ;  variété  de  raisin  noir  à  grains 
ovales,  à  peau  fine  et  délicate,  que  l'on  nomme 
aussi  ulhat  en  Rouergue  et  ulhac  clans  le 
Tarn,  v.  boucarès,  costo-roujo,  cot.  cou- 
pado,  mau-bô,  mihau,  pèd-rouge  ;  Iluilla- 
de,  nom  de  fam.  languedocien. 


Uiado  blanco,  cépage  connu  dans  le  Gard  ; 
uiado  roujo,  cépage  connu  dans  l'Hérault  ; 
malo-uiado,  mauvais  œil,  maléfice. 

Tout  vergougnous  n'àusi  faire  uno  uiado. 

la  bellaudière. 
La  vjdo  es  uno  uiado. 

M.  DÉCARD. 

Anan  crouca  l'ulhate  preferablomen 

Aquéu  qu'a  la  co  roujo  e  craco  joust  la  dent. 

C.  PEYROT. 

R.  uei. 

UIAGE,  ULHAGE(l  ),  OULHAGE  (g  ),  ASOU- 
lhatge  (alb.),  (v.  fr.  œuillage,  rom.  au- 
latge,  ulhatge),  s.  m.  Remplage  des  ton- 
neaux. 

Cantaren  l'uiage 
D'aquel  abéurage. 

P.  BONNET. 

R.  uia. 

UIARD,  UIAU(rh-),  ULHARD  (d.),  (esp.  0- 
janconj,  s.  m.  Cyclope,  géant  fabuleux  qui 
n'a  qu'un  œil  ;  trou  par  lequel  le  blé  coule  sur 
la  meule,  v.  cassolo  ;  oie  mâle,  en  Forez,  v. 
gabre  ;  Luillard,  nom  de  fam.  aixois. 

Lou  grand  uiard  nous  largo  un  suprême  regard. 

A.  VERDOT. 

R.  uei. 

uiardo,  ouelhardo  (L),  s.  f.  Orgelet,  tu- 
meur des  paupières,  v.  ourjôu.  R.  uei. 

UIAS,  ULHAS  (a  ),  IUIAS,  IEIAS,  IUELHAS, 
ELHAS  (L),  (it.  occhiaccio),  s.  m.  Gros  œil, 
œil  difforme.  9 

E  mis  iuias  toujour  l'acoussejavon. 

A.  BIGOT. 

prov.  Gros  uias, 
Gros  mousselas. 

Elhasses,  plur.  lang.  d'elhas.  R.  uei. 

uiasso,  ulrasso  (niç.),  iasso,  s.  Murène 
Cassini,  murena  Cassini  (Risso)  ;  pomatome 
télescope  ,  pomato  mus  telescopus  (Risso), 
poissons  de  mer  qui  ont  de  gros  yeux.  R.  uei 

UIASSOUX,  ulhassoux  (nie.),  s.  m.  Con- 
gre Cassini,  conger  Cassini  (Risso),  poisson 
de  mer.  R.  uiasso. 

UIAU,  ULHAU  (a  ),  OULHAU  (b  ),  ULHAL, 
ual  (1.),  oulhal  (querc),  (rom.  ulhal,  esp. 
ojal,  it.  occhialej,  s.  m.  Dent  œillère,  v.  dent; 
visière  d'un  casque,  v.  vesiero;  espèce  de  filet 
dédiasse,  en  Béarn  ;  petit  gouffre  d'eau  qu'on 
regarde  comme  sans  fond,  v.  toumple  ;  œillet 
d'une  meule  de  moulin,  v.  bouisseto  ;  cyclo- 
pe, v.  uiard. 

Quand  sort  soun  premier  uiau. 

LAFARE-ALAIS. 

Siguères  moussegat  pèr  l'ulhal  d'un  gous  fol. 

A.  MÏR. 

Avio  perdul  la  dent  ulhal. 

P.  GOUDELIN. 

E  se  bagnant  à  la  Mairal 
Qu'alimento  lou  double  ulhal. 

H.  BIRAT. 

R.  uei. 

UIAU,  EIAU  (rh.),  AIAU,  IAUS,  ELHAUS, 
ILHAUS,  EILIAU,  LIA  US  (L),  ULHAU  (1.  niç.), 
ELIÉU,  EILIÉU,  ESLIÉUS,  LIÉUS,  LIEUSE 

(g.),  (rom.  eylhaus),  s.  m.  Eclair,  v.  eslùci, 
esclaire,  glau,  lamp,  lampè,  lugret,  lume. 

Fai  d'uiau,  il  éclaire  ;  fai  de  b'eus  uiau, 
il  fait  de  grands  éclairs  ;  uiau  de  calour,  é- 
clair  de  chaleur;  un  uiau  esp'aro  pas  l'au- 
tre, les  éclairs  se  succèdent  coup  sur  coup  ; 
proumte  coume  l'uiau,  prompt  comme  l'é- 
clair; es  lou  tron  e  l'uiau,  rjpide  comme 
la  foudre  ;  dire  de  trône  d'uiau,  tempêter, 
blasphémer. 

Voula  coumo  un  uiau  dau  levant  au  miejou. 

J.  RANCHER. 

prov.  Après  l'uiau  lou  tron. 
—   Uiau  au  levant,  niéu  rouge  au  pounènt, 
Signau  de  grand  vènt. 
Ulhausscs ,    plur.     lang.    à'ulhau.  IL 

uiaussa. 

UIAUSSA,  UIAUSSEJA,  UIASSA  (m  ),  EIAUS- 
SA,IAUSSA,  IEUSSA(rh  ),  EILIEUSSA ,  EILIÉU- 
CIA  (d.),  EILUCIA  (a.),  ELHOUSSA  (L),  (rom. 
elhaucejar),v.  n.  Éclairer,  faire  des  éclairs, 
v.  eslucia,  lampeja. 

Uiausso,  il  éclaire  ;  uiausso  ferme,  les 
éclairs  brillent. 
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Sèmpre  su  'n  mount.lou  tron  tiiausso. 

^-    .  ,.  „  F-  GRAS. 

prov.  Touti  li  fes  qu  uiausso,  irouo  pas. 
lî.  eslucia. 

Uich,  v.  us;  uié,  v.  ouliero. 

UIERO,  UIÈIBO  (1),  ULHÈIRO  (bord.)  U- 
LHÈRO   (g  ),  OULHÈRO  (d.),  OUEL1IÈRO  (g.) 
(esp.  ojera,  it.  occhiaja,  lat.  ocularia),  s.  f. 
OEillère,  partie  d'une  bride,  v.  vesicro  ;  gui 
chet,  v.  agachoun. 
Pèr  l'uièiro  es  intrat  o  pèr  la  catounièiro. 

P.  VIDAL. 

15.  uet. 

VIET,  IUEIET  (I.  rh.),  IEIET,  IOIET,  IO 
LHET ,  ELHET  ,  ULIIET  (1),  EUIET  EUIE1 
(auv.),  OULHET  (d.),  OUELHET  (g.),  (esp.  0- 
jetc,  it.  occhiello),  s.  m.  Œillet,  petit  trou 
garni  de  fil,  v.  anelet;  fleur  et  plante  (esp 
aleli,  giroflée),  v.  girôuflado  ;  orifice  de  l'a- 
nus, v.  trau  ;  petit  œil,  v.  uioun;  sorte  de 
poisson,  connu  en  Guienne. 

Uiet  d'estrai,  œillet  d'étai  ;  uiet  canari, 
œillet  jaune  odorant;  uiet  d'Espagno,  œillet 
d'Inde;  uiet  escri,  uiet  margaia,  œillet  pa- 
naché; uiet-plumo,  œillet  mignardise;  uiet 
rouge,  œillet  rouge. 

prov.  Mes  de  juliet 
Encaro  l'uiet. 
Aux  jeux  floraux  de  Toulouse,  on  décernait 
autrefois  un  œillet  à  l'écolier  qui  récitait  le 
mieux  les  poésies  des  anciens  troubadours  R 
uci. 

Cl  ETA,  ulheta  (L),  v.  a.  QEilleter,  faire 
des  œillets,  v.  gouja.  R.  uiet. 

l'ieto,  ulbeto(1.  g.),  s.  f.  Goutte  d'huile 
qui  flotte  sur  l'eau,  œil,  v.  estelto,  maio 
huile  d'œillette;  entonnoir,  en  Guienne  v 
embut.  R.  uei. 

UIETOUX,  L'LHETOU  (1.),  s.  m.  OEilleton, 
petit  œillet,  v.  traur/uet.  R.  uiet. 

Uiéu,  v.  esliéus,  eslùci  ;  nil,  v.  uei. 

ciot,  ulhot  (1.),  s.  m.  Fausse  camomille, 
plante,  v.  boulet-pudènt.  R.  uei. 

uioux,  eliioux  (lim.),  iueiou,  ie;ol, 

IOIIOU,  ELHOU,  IOLHOU  (1),  ULHOU  (d  ) 
OIELHOU,  OUELHOUX  (g  ),  OUELHOT,  OUE- 

lhix  (b.),  eloc  (lira.),  s.  m.  Petit  œil,  œil 
mignon,  v.  lus  et  o. 

Faire  lis  uioun,  avoir  les  veux  appesantis 
par  le  sommeil  ;  fa  l'elhou  (L),  faire  les  veux 
doux. 

Que  seis  uioun  soud  amourous. 

A.  CROUSILLAT. 

Vole  que  vegués  soun  uioun* 
Vole  que  soun  uioun  vous  vegue. 

.,  .  S.  LAMBERT. 

lî.  vei. 

Uious,  ouso,  pour  oulious,  ouso  ;  uipo,  v 
vjspo;  uis,  uisset,  uissié,  v.  us,  usset,  uss'ié  ; 
uisso,  v.  osco  ;  uit,  uitanto,  v.  vue,  vuetanto  ■ 
intre,  uitro,  v.  ùstri. 

uitroux,  s.  m.  Petite  huître  appelée  par 
les  savants  ostrea  plicata,  v.  pcirouslioun 
p.  vitro. 

Uja  pour  vuja;  ujan,  v.  ôugan  ;  uiurié  v. 
usurié  ;  ul,  v.  éu. 

Ulax,  s.  m.  Hulan,  uhlan,  houlan,  cavalier 
allemand. 

■Souveni  de  Bismarck,  Guibaumeesis  ulan. 

J.  GAIDAN. 

ulcéra  (rom.  cat.  esp.  port,  ulccrar,  it 
lat.  ulxcrare),  v.  a.  t.  se.  Ulcérer,  v.  abra- 
gui,  maca,  plaça. 

Ulcère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Uceiu,  uloerat  (g.  1.),  Ano,  part,  et  adi. 
licere,  ee. 

Lou  couor  èrd  ulcérât. 

NOUVELLISTE  DE  NICE. 

E  fo  ulcérât  aprop  alcus  dias. 

CHIRURGIE  D'ALBUCASIS. 

ULC  ERACIOUX,  UI.CERAUEX  (m  ),  ULCE- 
bacieu  (1.  d.),  (rom.  cat.  ulceracio,  esp 
ulceracion,  it.  ulcera:ione,  lat.  ulcemtio 
onis),  s.  f.  Ucéraiion,  v.  macadv.ro 

ulcero,  ulcèri  et  t'RCÈRi  (m.),  (rom 
lat  ulcus,  il.  esp.  port,  ulcéra,  it.  ulcero) 
■a.  f.  et  m.  t.  se.  Licere,  v.  plago. 


A  'no  ulcèro  a  la  cambo. 

C0UZINIÉ. 

ulcerous,  ouso  (rom.  cat.  ulcero  ,  -  p 
port.  it.  ulceroso,  lat.  ulcerosvs),  adi,  Ulcé- 
reux, euse,  v.  ptagous. 

ULFA.n.d'h.  [Jlfa,  Urfa,  Uifard  (à  Tulle), 
Ulface(au  Mans),  nom  d'un  saint  né  en  Au- 
vergne à  la  fin  du  5°  siècle. 
Unix,  n.  d'h.  Saint  Ulfin,  évoque  de  Die. 
Ulh,  ulha,  ulhac,  ulhado,  ulhage,  ulhal 
ulhau,  ulhard,  ulhèro,  ulhet,  ulhot,  v.  uei, 
uiau,  uiado,  uiage,  uiau,  uiard,  uiero,  uiet, 
uiot  ;  ulhat,  uliado,  v.  uiado  ;  ulia,  ulièiro,  v. 
oulia,  ouliero  ;  uliéu,  v.  esliéus  ;  ulious,  v. 
oulious. 

ulisse  (rom.  Ulixcs,  esp.  Ulyses,  lat. 
Ulysses),  n.  p.  Ulysse,  roi  dTtaque. 

Aquel  hil  d'Ulisse  que  s'arresserablauo  tant  a  soun 
pai. 

TRAD.  GASC.  DE  CENAC-MONCAUT. 

Ulisses  e  sous  coumpagnous. 

P.  GOUDELIN. 

ULPAT,  n.  p.  Ulpat,  nom  de  fam.  vaucl.,  à 
conférer  avec  le  nom  ail.  Ulbach. 
_  ulpiax  (lat.  Ulpianus),  n.  p.  Ulpien,  ju- 
risconsulte romain, 

ulteriour,  OURO  (it.  ulteriore,  esp.  lat. 
ulterior),  adj.  t.  se.  Ultérieur,  eure. 

ulteriouramex(H.  ulteriormente) ,  adv. 
Ultérieurement,  v.  en-darrié. 
La  jurado  sara  noumado  ulteriouramen. 

M.  BOURRELLY. 

ULTIMATUM  (b.  lat.  ultimatum),  s.  m. 
Oltimatum. 

ULTIMO  (lat.  ultima),  s.  f.  t.  de  jeu  de 
cartes.  Dernière  levée,  v.  artimo  plus  usité. 

ultramouxtax,  ano  (cat.  ultramontâ, 
ana,  lat.  ultramontanus),  adj.  et  s.  Ultra- 
montain,  aine,  v.  tremountan. 

ultramouxtanisme,  s.  m.  Ultramonta- 
nisme.  R.  ultramounton. 

Ulu,  v.  éli;  uni  pour  avèn  (nous  avons),  en 
Guienne. 

_UMA,ASUMA(rh.),  urma  (g.),  (esp. husmar, 
vénitien  usmar,  usmâ,  val.  adulmec,  du  gr. 
àve-*,),  v.  a.  Humer,  flairer,  sentir,  v.  bèure. 
E  Jésus,  bêlas  ! 
Umo  lou  vènt  e  la  biso. 

N.  SABOLY. 

Asume  l'aire  a  grand  goulado 
Pèr  saboura  quicon  de  tiéu. 

F.  DE  SALUMET. 

UMAX,  uma  (b.),  axo  (rom:  uman,  oman, 
human,  huma,  humanal,  umanal,  cat.  hu- 
ma, it.  umano,  lat.  humanus),  adj.  Hu- 
main, aine,  qui  concerne  l'homme,  v.  oume- 
nen  ;  doux,  ouce,  secourable,  v.  brave. 

Lou  cors  uman,  le  corps  humain  ;  la  raço 
umano,  l'espèce  humaine. 

Fau  que  li  mouéstri  d'uno  grano 
Que  rendra  sa  naturo  umano. 

C.  BRUEYS. 

Aquelo  bèsti  tant  umano 
Aurié  fa  dins  uno  semano 
Lou  vai-e-vèn  dôu  moulin  fouert. 

REYNIER  DE  BKIANÇON. 
UMANAMEX,  UMAXOMEX  (1.  g.),  (rom.  hu- 
manalmen,  cat.  humanament,  esp.  huma- 
namente,  it.  umanamenla),  adv.  Humaine- 
ment. 

Degun  noun  sabié  medecino  ♦ 
Pèr  umanamen  la  gari. 

c.  BRUEYS. 

R.  uman. 

UMAXISA  (rom.  umanar,  port,  hv.manar, 
humanisar),  v.  a.  Humaniser,  v.  adou- 
mena. 

S'u.manisa  ,  v.  r.  S'humaniser  ;  se  faire 
homme. 

Lou  fiéu  de  Diéu  vèn  pèr  s'umanisa. 

A.  PEYROL. 

Umanisa,  umanisat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Humanisé,  ée. 

umaxisto  (it.  umanisla),  (cat.  esp.  port, 
lat.  humanista),  s.  m.  Humaniste. 
Jôusè  Spera,  umanisto  napoulitan. 

V.  LIEUTAUD. 

UMAXITA,  UMAXITAT  (l.  g.),  (rom.  uma- 
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nita,  umanilat,  it.  umanttà,  ewp.  hwna- 
nidad,  lat.humanitas,  alisj,  s.  f.  Humanité  ■ 
bonté,  compassion,  v.  pic  ta. 

i\'a  gens  d'umanita,  il  n'a  aucun  tenlj- 
ment  d'humanité. 

Quand  pren  Mano  pi  r  maire 
Mostro  soun  iimanita, 

N.  SABOLY. 

Jusieus,  loscals  sofrein  pet  sol  umanilat. 

CHARTE  D'ALAIS. 

UMAXHÀri,  àrio  ou  Àrti,  adi.  Humaiii- 
tairc. 

Umanitari  e  libéra u. 

F.  VIDAL. 

Es  uno  idèio  umanilari  que  leis  avié  fa  quiu  lou 
chantié. 

n  LOU  TttON  DE  L'ÈB. 

11.  umanita. 

umanitous,  ouso,  adj.  Qui  a  de  l'huma- 
nité, charitable,  v.  caritadous. 
O  bèlli  santo  umanitouso, 
Santo  de  Uiéu,  santo  amisiouso. 

n  MIRÈIO. 

n.  umanita. 

UMBE,  ÙMl(b.),  (rom.  hume,  humi,  esp. 
port,  hombro,  it.  omero,  lat.  humérus),  s. 
m.  Epaule,  en  Guienne,  v.  espalo. 

UMBERT  (tud.  Humbert),  n.  d'h.  Ilumbert 
nom  de  fam.  dauph.  dont  le  fém.  est  Umber- 
to ;  nom  porlé  par  plusieurs  dauphins  du 
Viennois,  v.  Imbert. 

UMBLAMEX,   UMKLOMEX  (1.  g.),  (rom  IlU- 

milmen,  humilement,  humielmen,  hum- 
blamcnt,  cat.  humilment,  it.  umilmenic . 
esp.  port,  humildemente)  ,  adv.  Humble- 
ment. 

Ben  umblamen,  très  humblement. 
Umblamen  saludo  la  maire. 

n  S.  LAMBERT. 

R.  umble. 

UMBUE,  umblo  (d.),  o  umble  (alb.  nie). 
UMIL  (1.),  blo  (rom.  umle,  umil,  huniil. 
humiel,  omil,  humiu,  humiliu,  humelios, 
h.  umile,  esp.  port,  humilde,  lat.  humilis), 
adj.  Humble,  v.  souple. 

Mai-que-mai  umble,  très  humble;  umbln 
chatouno,  humble  jeune  fille  ;  ùmbli  senti- 
men,  humbles  sentiments;  ùmbtis  avoua- 
cioun,  humbles  aveux. 

Moussu,  iéu  siëu  vouestre  tres-umble. 

G.  ZERBIN. 

v.  iras. 

_  umblet,  eto  (v.  fr.  humblct,  cite),  adi. 
Un  peu  humble,  modeste,  v.  moudèste  ;  Hiuri- 
blot,  nom  de  fam.  provençal. 

Pèr  ma  sorre  l'eigueto, 
Qu'es  tant  utilo  e  tant  umbleto. 

A.  BOUDIN. 

R.  umble. 

Umbrello,  v.  oumbrello;  umbriac,  v.  ebria  ; 
umbrino,  v.  oumbrino. 

UMEITA,  UMECTA  (1.  g.),  UMETA,  EM ETA 

(d.),  (cat.  port.  esp.  humectai-,  it.  umettare, 
lat.  kumectare),  v.  a.  et  n.  Humecter,  v.  a- 
tempeira,  bagna  ;  être  humide. 

Umèite,  èites,  èito,  eitan,  citas,  èiton. 
L'ivèr  la  terro  umeiio  mai  que  ïcstièv , 
l'hiver  la  terre  a  plus  d'humidité  que  l'été. 
I'umeitè  la  bouco  em'  un  pau  de  vinet. 

ARM.  PROUV. 

S'umeita,  v.  r.  S'humecter.  » 
S'umeita  lou  bè,  boire  un  coup. 
Fau  s'umeita  pèr  agué  verdo  fueio. 

c.  BLAZE. 

Umeita,  umectat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Humecté,  ée. 

UMEITAUIOUX,  UMEITACIEX  (m.),  UMEC- 
TACIÉU  (L),  (rom.  humectacio,  it.  umclta- 
zione,  esp.  humectacion,  lat .  humectatio, 
onis),  s.  f.  Humectation. 

UMEJA,  UMEIA  (b.  lat.  humigarc,  lat.  hv- 
mescere),  v.  n.  Être  humide,  en  Gascogne. 
R.  ime. 

UMELIA,  UMILIA,  AMELIA  (L),  ASIOULIA 
(g.),  (rom.  umeliar,  umiliar,  humiliar, 
omeliar,  cat.  humiliar,  port,  humi/har, 
esp.  humiliar,  it.  umiliar  e,  lat.  humilia- 
ré),  v.  a.  Humilier,  v.  amata,  escarni. 


|  UMELIAGIOUN  —  UNI 


Umelie,  ies,  io,  ian,  ias,  ion. 
Ma'.ur  se  l'estrangié  vôu  nous  umelia! 

J.  DÉSANAT. 

S'umelia,  v.  r.  S'humilier;  se  modérer,  se 
blottir,  se  cacher,  v.  amoulouna. 

Umelia,  umiliat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Humilié,  ce. 

Farés  trefouli  fie  joio 
Mi  vièis  os  umelia. 

F.  MISTRAL. 

UMELIACIOUX,  UMELIACIEN  (m  ),  UMIL1A- 
CIÉU  (g.  IX  (rom.  cat.  humiliaciô,  esp.  hu- 
miliacion,  it.  umiliazionc,  lat.  humilia- 
tio,  onis),  s.  f.  Humiliation. 

UMELIAXT,  CMILIAXT  (1.),  ANTO  (rom. 
humelian,  it.  umiliante),  adj.  Humiliant, 
ante. 

Dins  moun  umeliant  coumbat. 

H.  BIRAT. 

R.  umelia. 

UMELITA,  U  MI  LIT  A,  UMILTA  (niç.),  UMI- 
LETAT,  UMILI1AT  (1.),  (rom.  humilita,  u- 
melitat,  umilitat,  omilitat,  humilitat,  cat. 
humilitat,  it.  umiltà,  esp.  humiliclad,  lat. 
humilitas,  atis),  s.  f.  Humilité  ;  modestie, 
indulgence. 

Couneignères  la  bono  escalo, 

L'escalo  de  l'umelita. 

p.  GIÉRA. 
La  bono  Vierge  es  fort  moudèsto, 
Dins  uno  grando  umelita. 

N.  SABOLY. 

Umi,  v.  umbe. 

umidamen,  imidomex  (1.  g.),  adv.  Humi- 
dement.  R.  umide. 

UMIDAS,  ASSO,  adj.  Très  humide,  v.  ta- 
cous,  mclicous.  R.  umide. 

UMIDE,  UMIT  et  UMIC  (g.),  i|)0  (rom.  cat. 
humit,  it.  umido,  port,  humido,  esp.  hu- 
medo,  lat.  humidus),  adj .  Humide,  v.  ime, 
lent,  mouisse,  narsous. 

La  sau  es  umido,  plôura,  le  sel  est  hu- 
mide, il  pleuvra;  l'umide  i'a  fa  mau,  l'hu- 
midité lui  a  fait  mal. 

Senlioi  moun  èl  umide. 

J.  JASMIN. 

Courbo  soun  front  umid  devers  la  tramountano. 

B.  BURLE. 

UMIDETA,  UMIDÎTAT  (1.  g.),  UMIT  AT  (lim.), 

(cat.  humilat,  it.  umidità,  esp.  humedad, 
lat.  humiditas,  atis),  s.  f.  Humidité,  v.  len- 
turo,  tempië. 

L'umidela  pourrie  te  faire  mau. 

M.  DE  TRUCHET. 

Noun  dissipara  la  sournuro 
Ni  secara  l'umidilat. 

C.  BRUEYS. 

umidi,  EXUMID3  (it.  umidire,  inumidire), 
v.  a.  Humecter,  à  Nice,  v.  umcita. 

Sèmblo  la  bello  flou,  regino  dai  jardin, 
Que  vènon  d'umidf  li  perlo  dau  matin. 

J.  RANCHER. 

R.  umide. 

umidous,  ouso,  adj.  Moite,  qui  a  de  l'hu- 
midité, v.  bacous,  gabinous,  mouisse. 
peov.  Abril  brumous, 
Mai  umidous, 
Jun  fluurelous. 

R.  umide. 

Umil,  v.  umble  ;  uminar,  v.  eiminau  ;  u- 
mino,  v.  eimino  ;  mime,  v.  inné;  umou,  u- 
mour,  v.  imour  ;  umourous,  v.  imourous' 

ux,  u  (g.),  iun  (lim.),  ix,  un  (d.),  ioux 
(aufr.J,  ex  (viv.J,  uxo,  n  no  (lim.),  ixo,  uro 
(d.),  exo  (viv.),  uot  io  (g.),  ibo,  ibe  (b.), 
(rom.  un,  hun,  uug,  uns,  us,  u,  una,  unas, 
cat.  un,  esp.  un,  una,  it.  uno,  una,  port! 
hum,  val.  unur,  o,  lat.  unus,  una),  s.  et  adj 
Un,  une  ;  semblable,  identique,  v.  parié. 

Uni,  unis  (rh.),  ùnei,  ùneis  (rn.),  uns, 
unos  (a.),  unes,  unses,  usses*  us,  ^lssos 
(1.),  îos  (g.\  pluriel  de  un,  uno,  qui  s'em- 
ploie en  parlant  de  choses  doubles  :  uni  ci- 
sèu,  une  paire  de  ciseaux  ;  uni  mancho,  na 
mancha  (lim.),  une  paire  de  manches  ;  unis 
Of.ro,  un  livre  d'heures  ;  uni  bon  soulié, 
de  bons  souliers  ;  uni  b'elli  braio,  une  belle 
culotte  ;  n'i'en  faran  uni,  on  lui  en  fera  une 


paire  ;  me  n'adurras  uni,  tu  m'en  appor- 
teras une  paire. 

Cet  emploi  de  uni  se  retrouve  en  espa- 
gnol et  en  valaque. 

Porge-n'i'en  uni  sièis,  donne-lui  en  six  ; 
uni  douge,  une  douzaine  ;  uni  vue  jour,  une 
huitaine  de  jours. 

D'uni,  d'us  et  d'usses  (1.),  les  uns,  cer- 
tains ;  d'uni,  d'unos,  d'ussos  (1.),  d'ussoi 
(rouerg.),  les  unes,  certaines  ;  en  d'uni  aco 
fai  peno,  cela  fait  peine  à  quelques-uns. 

Un  em'  un  fan  dous,  un  et  un  font  deux  ; 
un  pèr  cent,  un  pour  cent  ;  un  autre  cop, 
v.gn  aut  cop  (b.),  un  autre  coup  ;  di  cent 
part  uno,  un  centième  ;  es  un  d'aquèli  que, 
il  est  un  de  ceux  qui  ;  un  que  vèngue,  n'i'a 
proun,  qu'un  seul  vienne,  cela  suflit  ;  dou- 
no-m'en  un,  douno-me-n'en  un,  donne- 
m'en  un  ;  mete-iè  'n  un,  mets-y  un  un  ;  à 
cha  un,  à  belles  us  (1.),  un  à  u  n  ;  un  pèr  un, 
l'un  après  l'autre  ;  fin-que  d'un,  jusqu'au 
dernier  ;  à-n-uno  rôino,  à  'no  rcino  (l.),  à 
une  reine;  aco  's  tout  un,  acô  's  tout  u  (1. 
g.),  c'est  tout  un  ;  tout  tourno  per  un,  cela 
revient  au  même  ;  pas  tout  per  tin,  'qu'un 
seul  n'ait  pas  tout  ;  l'un  e  l'autre,  l'un  et 
l'autre;  ni  l'uno  ni  l'autro ,  ni  l'une  ni 
l'autre  ;  lis  un  sus  lis  autre,  les  uns  sur  les 
autres;  l'un  dins  l'autre,  l'un  portant  l'au- 
tre; lis  un  per  lis  autre,  tous  us  pèr  lous 
autres  (1.),  à  l'envi  les  uns  des  autres  ;  soun 
lis  un  pèr  lis  autre,  ils  se  valent  ;  l'un  l'au- 
tre, laùn  l'aute  (g.),  l'un  l'autre  ;  s'ama 
lis_  un  lis  autre,  lous  us  lous  autes  (1.), 
s'aimer  réciproquement;  cridavo  is  un  e  is 
autre,  il  criait  aux  uns  et  aux  autres;  un 
l'autre  noun,  alternativement  ;  n'i'a  d'ttn  e 
d'autre,  il  y  en  a  de  plusieurs  sortes  ;  quent 
un,  quet  un  !  quel  gros  !  quentis  un  !  quels 
grands!  oh!  qu'uno,  queto  uno,  quento 
uno  !  oh  !  quelle  grosse  !  quetis  uno,  quen- 
tis uno  !  quelles  grosses  !  me  fai  uno  peno  ! 
cela  me  fan  beaucoup  de  peine  ;  me  fai  uno 
mau  !  cela  me  fait  bien  mal  ;  n'en  dis  pas 
uno,  il  ne  dit  mot  ;  n'en  sabe  pas  uno,  je 
n'en  sais  pas  le  premier  mot  ;  esta  ou  resta 
en  uno,  demoura  en  uno,  demeurer  en  re- 
pos, rester  sans  rien  dire;  esto  en  uno,  reste 
tranquille,  tais-toi  ;  pou  pas  demoura  'n 
uno,  il  ne  peut  rester  coi  ;  end  uno  (lim.), 
en  un  mot  ;  me  n'a  fa  uno,  il  m'en  a  donné 
d'une;  ciçà  n'en  saric  benuno,  ce  serait 
drôle  ;  n'ai  près  uno,  j'ai  pris  une  grande  co- 
lère ;  n'en  t'en  uno,  il  est  ivre;  t'assegure 
d'uno  que,  je  t'assure  que  ;  lou  vole  pas,  uno 
qu'es  vièi,  l'autro  qu'es  avare,  je  ne  veux 
pas  de  lui,  d'abord  parce  qu'il  est  vieux,  puis 
parce  qu'il  est  avare  ;  pèr  uno,  d'abord,  pre- 
mièrement; acô  d'uno  sa  filho  (1.),  chez  une 
fille  à  lui  ;  tout-d'uno,  aussitôt  ;  n'i'a  un  que 
disiè,  un  homme  disait;  n'ai  vist  uno  que 
m'agrado,  j'ai  vu  une  femme  qui  me  plaît  ; 
un  gusas,  un  scélérat  ;  uno  grosso  bèsti,  une 
grosse  bête;  faire  qu'un,  n'être  qu'un,  être 
unis  ;  lou  pes  dèu  èstre  qu'un,  le  poids  doit 
être  uniforme  ;  tô.uti  soun  pas  d'un  goust, 
tous  n'ont  pas  le  même  goût. 

prov.  Qu  n'ause  qu'un 
N'ause  degun. 
—   Ou  n'a  qu'un 
N'a  degun. 
—   Quand  n'i'a  pèr  un,  n'i'a  pèr  dous. 
.—   Li  earatère  soun  pas  tôuti  un. 

—  Fasès-n'en  cent,  mancas-n'en  uno,  avès  rèn  fa. 

—    N'arribo  pas  uno  sens  dos, 
un  malheur  n'arrive  pas  seul. 

—  Pèr  faire  un  bon  apié  n'en  fau  un  de  pana,  un 
de  trouba,  un  d'achata, 

pour  faire  un  bon  rucher,  il  faut  un  essaim 
volé,  un  trouvé,  un  acheté. 
Un  pour  on. 

uxa,  uxac  (g.  !.)>  (rom.  Unac),  n.  de  1. 
Unac  (Ariège). 

uxaxg  (b.  lat.  Unangum),n.  de  1.  Unang, 
près  Malemort  (Vaucluso). 

UXAXIMAMEX,  UXAXIMOMEX  (1..  g.),  (rom. 


unamen,  communément,  cat.  unanimament . 
esp.  port.  it.  unanimemente),  adv.  Unanime- 
ment, v.  acourdadamen,  unencamen. 
Lei  médecin  l'avien  coundana  unanimamen. 

.  P.  MAZIÈRE. 

R.  unanime. 

uxaxime,  imo  (esp.  port.  it.  unanime,  lat, 
unanimis),  adj.  Unanime,  v.  counsènt. 

D'uno  voues  unanimo,  d'une  voix  unani- 
me ;  unanlmi  counsèu,  conseils  unanimes  ; 
unanimis  ôupinioun,  opinions  unanimes. 

UXA XIMETA,    UXAXIMITAT  (g.    L),  (rom. 

unanimosita,  cat.  unanimitat,  it.  unani- 
mité, esp.  unanimidad,  lat.  unanimitas, 
atis),  s.  f.  Unanimité. 
A  l'unanimela  nous  an  Juja  digne  d'èstre  li  darrié. 

ARM.  PROUV. 

Voutèt  a  l'unanimitat. 

H.  BIRAT. 

UXAUD  (rom.  Unaut,  Unal,  tud.Hunalcl, 
Hunold),  n.  p.  Hunald,  Hunaud  ou  Hun- 
noud,  duc  d'Aquitaine  qui  lutta  contre  Char- 
les Martel  et  la  domination  franque  (769).  Il 
succéda  au  duc  Eudes  (735)  et  fut  le  père  de 
Waïfre,  v.  Gaifre  ;  Unal,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Unca,  v.  enca  ;  unch,  unche,  v.  ounch  ; 
uncha,  v.  ouncha  ;  uncho,  v.  ounchuro  ;  un^ 
chun,  v.  ounchun  ;  unclo,  v.  ounglo;  uncour, 
v.  encaro  ;  ùnei,  ùneis,  unes,  plur.  de  un, 
uno. 

uxex,  uxexc  (1.),  exco  (rom.  unenc,  en- 
ca), adj.  Unième;  uniforme,  unanime,  uni- 
taire, v.  enraça. 

Lou  vint-e-unen,  le  vingt  et  unième;  la 
trento  e  unenco,  la  trente  et  unième  ;  aquèu 
blad  es  unen,  ce  blé  est  de  taille  uniforme. 

Ternila  sanlo.  Dieu  unen,  agues  pieta  de  nautre 

LITANIES. 

De  petits  caissals  unenos. 

P.  GOUDELIN. 

E  motinjo  e  mounge,  aqui,  dins  sa  fervour  unenco, 
Mesclavonsei  councert  coumo  de  seratin 

DOM  GARNIER. 

R.  un. 

UXEXCAMEX,  UXEXCOMEX  (g.  1.),  adv.  Uni- 
formément, unanimement. 

Perloul  reboufp  unencomen 
D'esprit  e  de  boun  jujolmen. 

D0U.1AT. 

UXET  (rom.  Unet,  b.  lat.  Unetum),  n.  de  l. 
Unet  (Lot-et-Garonne). 

Uneu,  v.  anue  ;  unfèr,  v.  infèr;  ungïado, 
unglo,  v.  oanglado,  ounglo  ;  ungouan,  v.  ôu- 
gan  ;  unhet,  v.  ugnet. 

UNI,  ÙXIO  (1.),  UGNO,  UEGXO  (rh.),  (lat. 
eugenia,  cépage  mentionné  par  Columelle), 
s.  f.  Espèce  de  raisin  hâtif,  à  grains  sphéri- 
ques,  excellent  pour  la  table. 

Uni  blanco,  variété  à  gros  grains  ronds, 
blancs,  aigre-doux  ;  -uni  negro,  variété  à 
grains  noirâtres,  éloignés,  un  peu  acerbes,  et 
à  grappe  très  allongée  ;  uni  roujo,  variété  à 
grains  rougeâtres.  de  saveur  douce,  à  grappe 
très  longue  ;  uni  loumbardo,  variété  à  grains 
blancs,  cultivée  dans  le  Vaucluse  ;  uni  de 
malaut,  variélé  à  grains  blancs,  cultivée  dans 
les  Rouches-du-Rhône. 

D'unys  et  d'espagnens  implavian  lou  panier. 

LA  BELLAUDIÈRK. 

Sis  iue  sèmblon  dous  âge  d'ùnio. 

F.  gras. 

Uni,  unis,  plur.  de  un,  uno,  v.  ce  mot. 
uxi,  IUXI  (p.), (cat.  esp.  port,  unir,  it.  lat. 
unirej,  v.  a.  Unir,  joindre,  polir,  v.  ajusta, 
aplana  ;  marier,  v.  marida. 

Unisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ;  /s- 
sièu  ;  igvère  ;  irai;  iricu  ;  isse,  issen,  is- 
sès; qu'unigue  ou  (L)unisque  ;  iguèsse  ;  is-, 
nt. 

S'uni,  v.  r.  S'unir  ;  s'associer  ;  se  marier. 
Vaqui  donne  qu'i  pèd  de  l'auta 
Mario  e  jôusè  s'uniguèron. 

S.  LAMBERT. 

La  terro  e  lou  cèu  s'unissien. 

F.  DU  CAULON. 

Uni,  unit  (g.  1.),  ido,  part,  et  adj.  Uni,  ie. 

Estofo  unido,  étoffe  unie. 


UNIBLE  —  URBAN 


»hov.  Soun  uni  coume  li  cinq  det  de  la  man,  coume 
la  car  e  l'onnglo,  coume  lou  det  e  l'ounglo, 
coume  4a  rusco  à  l'aubre,  coume  la  car  à  l'osl 

UNIBLE,  iblo  (rom.  cat.  esp.  unible,  it 
unibilej,  adj.  Propre  à  être  uni,  homogène 
R.  uni. 

Unie,  ico,  v.  unique. 

UNICAMEX,  uxicomen  (1.  g.),  (cat.  unica- 
ment,  port.  it.  esp.  unicamente),  adv.  Uni- 
quement, v.  sant-alimen. 

Tôutei  lei  suen  que  te  proudigue 
Me  soun  unicamen  dita. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  unique. 

cxidamex,  uxidomex  (1.),  (rom.  unada- 
men,  port,  unidamente ,  it.  unitamente) , 
adv.  Uniment,  également;  simplement,  v 
simplamen.  R.  uni. 

UNIE  (du  fr.),  s.  m.  t.  de  marine.  Hunier, 
v.  aubre  de  gàbi. 

Quand  leis  unié, 
Lei  plat-bord  e  la  cambuso 
Crenihon  de  brefounié. 

V.  GELU. 

UXIFICA  (cat.  esp.  unificar,  it.  unificare), 
y.  a.  Unifier. 

Unifique,  ques,  co,  can,  cas,pon. 

Unifica,  unificat  (g.  1.),  ado,  part.  Unifié, 
ée. 

UXIFICACIOCX,  UXIFICACIEX  (m.),  UXIFI- 
CACiÉC(g.  1.  d.),  s.  f.  Unification. 

L'unificacien  se  fara  d'esperelo. 

E.  SAVY. 

R.  unifica. 

uniforme,  ORMO  (cat.  esp.  port.  it.  uni- 
forme, lat.  uniformis),  adj.  et  s.  m.  Unifor- 
me, y.  unen,  utriè. 

Unifôrmi  seatimen,  sentiments  unifor- 
mes; uniformis  abitudo,  habitudes  unifor- 
mes. 

Pourta  l'uniforme,  porter  l'uniforme. 
La  gardi  petachino  dins  soun  grand  uniforme. 

A.  DAUDET. 
U  XI  FOUR  M  A  >I  E  X,  UXIFOCRMOMEN  (1.  g  ), 
(esp.  it.  uniformementej,  adv.  Uniformé- 
ment, v.  unencamen. 

Uno  raisso  de  bello  seisseto  d'Arle  loumbo  uni- 
fourmamen  sus  lou  gara. 

A.  MATHIEU. 

R.  uniforme. 

UNIFOURMISA,  v.  a.  Uniformiser. 

Au-liô  de  remouca,  de  replana  de-longo  e  d'uni- 
fourmisa  coume  uno  taulo  de  faiôu. 

ARM.  PROUV. 

R.  uniforme. 

UXIFOCRMITA,  UXIFOURMITAT  (g.  1.),  (cat. 
uniformitat,  esp.  uniformidad,  it.  uni- 
formité, lat.  uniformitas,  atis),s.i.  Uni- 
formité. 

Voulèn  l'unitat,  voulèn  pas  l'unifourmitat. 

C.  DE  TOURTOULON. 

uximex  (rom.  uniment,  it.  unimento), 
s.  m.  Action  d'unir,  union,  alliance,  v.  alian- 
ço.  R.  uni. 

UXIOUX,  ixiou  (b.),  UXIEX  (m.),  UNIÉU 
g-       'rom.  cat.  unio,  esp.  union,  it.  u- 
nione,  lat.  unio,  onis),  s.  f.  Union. 

unique,  uxie  (l.  g.  nie.),  ico  (cat  unich, 
H.  esp.  port,  unico,  lat.  unicusj,  adj.  Uni- 
que, seul,  eule,  v.  soulet,  eto. 

Aco  's  unique,  c'est  unique,  c'est  singu- 
lier ;  sies  l'unico,  tu  es  une  femme  unique. 

uxissoex  (cat.  esp.  unison,  port.  esp.  u- 
nisono,  b.  lat.  unisonus),  s.  m.  Unisson  ; 
accord,  v.  acord. 

Tout  vai  à  l'uoissoun. 

F.  GRAS. 

Puei,  apr*;s  lou  coumbat, canlan  quàuquei  cansoun, 
Cndan  :  vivo  lou  rèi  !  tôutei  à  l'unissoun. 

E.  PÉLABON. 

R.  uni,  son. 

f  xita,  uxitat  (1.  g.),  (rom.  unitas,  cat. 
uniiat,  it.  unità,  esp.  unidad,  lat.  urtitas, 
Wi8),  s.  f.  Unité. 
Limita  de  la  Glèiso,  l'unité  de  l'Église. 
I'xitàri,  àrio  ou  ÀRl(cat.  unitari,  aria), 
adj.  Unitaire.  R.  unita. 


UXITARISME  (cat.  unitarisme),  s  m  Uni- 
tarisme. 

L'unitarisme  v6u  destruire  li  palrloen  visto  d6u 
prougrès. 

ARM. PROUV. 

UNITIÉU,  ivo  (rom.  cat.  unitiu,  esp.  port, 
it.  umtivo),  adj.  (Jnitif,  ive,  propre  à  unir 
R.  uni. 

univalvo  (esp.  univalvo,  du  lat.  unœ 
valvœj,  adj.  et  s.  t.  se.  Univalve,  v.  biéu,  ca- 
calaus. 

UXIVERS  ,  UNIBERS  (U,  OUKIBERS  (g.), 
(cat.  univers,  esp.  port.  it.  universo,  lat. 
universusj,  s.  m.  Univers,  v.  rnounde. 

Dins  tout  l'univers,  dans  l'univers  entier  ; 
en  tout  l'univers,  dans  l'univers  ;  à  tout  l'u- 
nivers. 

UNIVERSALAMEN,  UNIBERSALOMEX(l.  g  ), 

(rom.  universalmen,  cat.  universalment, 
esp.  port.  it.  universalmente) ,  adv.  Univer- 
sellement. R.  universau. 

universalisa  (it.  univer  sali  zz  are),  v. 
a.  Universaliser.  R.  universau. 

UNIVERS  ALITA,  UNIBERSALITAT  (g.  L),  (it. 
universalité,  esp.  universalidadj,  s.  f.  Û- 
niversalité.  R.  universau. 

UNIVERSAU,  UNIBERSAU  (g  ),  UNIBERSAL 

(L),  alo  (rom.  universsaus,  unibersau, 
universal,  cat.  esp.  port,  universal,  it. 
universale,  lat.  universalis),  adi  Univer- 
sel,, elle.  J 

Ère  universau,  héritier  universel  ;  déluge 
universau,  déluge  universel;  la  pas  uni- 
versalo ,  la  paix  universelle  ;  univcrsàli 
counvencioun,  conventions  universelles. 
Au  brande  universau, 
0  pople,  mesclen  nôsli  saut. 

„.  ,  j  .  A.  TAVAN. 

bieu  un  dei  generous  gendarmo 
Que  siège  au  mounde  universau. 

G.  ZERBIN. 

En  saleta  lou  plus  énorme 
Que  siège  au  mounde  universau. 

ID. 

Elo  es  la  joio  toutalo 
De  la  terro  universalo. 

A.  DE  SALETTES. 
UNIVERSITA,  UNIBERSITAT  (1.  g.  b.),  (rom. 
cat.  universitat,  it.  université,  esp.  uni- 
versidad,  lat.  universitas,  atis),  s.  f.  Uni- 
versité, corps  de  professeurs,  v.  escolo,  es- 
tùdi. 

Universita  d'Ais,  université  d'Aix,  fondée 
en  4409  par  le  comte  de  Provence  Louis  III  et  le 
pape  Alexandre  V  ;  universita  d'Avignoun, 
université  d'Avignon,  fondée  en  1303  par  le 
pape  Boniface  VIII  et  le  comte  de  Provence  ; 
universita  d' ' Aurenjo ,  université  d'Orange, 
fondée  par  le  prince  Raimond  V  en  1365-1366  ; 
universita  de  Bourdcus,  université  de  Bor- 
deaux, fondée  par  Louis  XI  en  1473  ;  univer- 
sita de  Mount-Pelié,  université  de  Mont- 
pellier, fondée  en  1196  par  des  disciples  d'A- 
verrhoès  et  d'Avicenne,  et  en  1289  par  le  pape 
Nicolas  IV,  pour  le  droit,  la  médecine  et  les 
arts,  confirmée,  en    1537  par  François  I"; 
universita  de  Pau,  université  de  Pau,  fon- 
dée en  1722  ;  universita  de  Perpignan, 
université  de  Perpignan,   fondée  en  1350; 
universita  de  Toulouso,  université  de  Tou- 
louse, fondée,  sur  la  proposition  de  l'évêque 
Folquet,  par  une  bulle  de  Grégoire  IX,  en  1223. 
Elle  était  la  seconde  de  France  ;  universita 
de  Valènço,  université  de  Valence,  fondée 
par  le  dauphin  Humbert  II  en  1339  ;  primi- 
ciè  de  l' universita,  recteur  de  l'université. 

UXIVERSITÀRI,  ÀRIO  ou  ÀRI,  adj.  et  s! 
Universitaire. 

Vôu  lou  pergamin  universilàri. 

isclo  d'or. 

R.  universita. 

Unla,  v.  ourla  ;  uno,  v.  un,  no  ;  unses,  plur. 
masc.  de  un,  dans  l'Aveyron;  unta,  v.  oun- 
cha;  untis,  v.  oun  ;  unuque,  v.  enuque;  uny, 
v.  uni. 

UNZENT,  n.  de  1.  Unzent  (Ariège). 
UO  (vaud.  ua,  esp.  it.  lat.  uva),  s.  f.  Raisin, 
dans  les  Alpes  vaudoises,  v.  rasin. 
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Uo,  sync  gasc.  d'uno;  uome,  v.  orne;  uou 
(œuf;,  v.  lôu;  uou  (œil;,  v.  uei  ;  uouèro  v 
ouviero  ;  uourre,  v.  èurre. 

UPAis  (b  lat.  Upaetum,  Epotiuml,  n.  de 
1.  Upaix  (Hautes-Alpes;. 
uparla,  n.  de  1.  Huparlac  fAveyron) 
LPEGO,  LUPEGO,  LOCPEGO  el  LIPEOO  (\  \ 
H'PEJO  (a.),  LEPEGt'E  frouerg.j,  f"rom  upe- 
m,  upa,  lat.  upupa),  s.  f.  Happe,  oiseau,  v 
bouboutro,  callamberto,  petuno,  pounv 
pupo.  1      r  ' 

Jèsî  moun  Dieu  !  la  bello  lipego  ! 

D.  SAGE. 

PROv.  Pudi  coume  un  nisd'upego. 
,  Upignatra,  v.  6upignastra  ;  upinion,  v  ôu- 
pignoun.  1  ' 

tT  ^P',?,  (b-  laL  UPia>  Upianum),  n.  de  I 
Upie  (Drome;. 

Upo,  upo-la,  upo-lanlèro,  v.  hopo  ;  unrès 
v.  auprès.  1    '    p  ' 

UQtriÉ  (rom.  uca,  héraut),  n.  p.  Huauier 
nom  de  fam.  prov.  R.  uca,  ucha. 

UR  (rom.  aûr,  agur,  augur  v.  fr  Sur 
lat.  augur,  augurium),  s.  m.  Heur,  fortune' 
chance,  guignon,  v.  favo,  fourluno 

Avê  l'ur  avoir  du  guignon,  avoir  le  bon- 
heur de;  as  l'ur,  tu  n'as  pas  de  chance  ;  aco 
s  un  cop  d'ur,  c'est  un  coup  heureux  ;  bon 
ur,  bonheur,  v.  bonur ;.  mal  ur,  malheur 
v.  malur. 

Te  vèire  es  un  ur  de  rèi. 

T.  AUBANEL. 

La  mouertsera  moun  bèn, 
Moun  ur,  moun  avantagi.  ' 

c.  BRUEYS. 

L'hur  que  n'aurian  se  pou  pas  crèire. 

G.  ZERBIN. 

UR  (rom.  £7r),n.  de  1.  Ur  (Pyrénées-Orien- 
tales). - 
Ur,  uro,  pour  un,  uno,  dans  l'hère. 
URA  (rom.  hurar,  àhurar,  aurar  aqu- 
rar),  y.  a.  Rendre  heureux  ou  malheureux 
(vieux),  v.  benura. 

La  vertul  e  la  gentilesso 
Que  bèn  buron  ma  coundicioun. 

C.  BRUEYS. 

Ura,  urat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Fortuné,  ée. 
Vièl  urat,  gardes  dounc  toun  campjslre  e  ta  faro. 

P.  FESQUET. 

Jou  soui  trop  urat  de  t'avé  pèr  amigo. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Ma  filho  es  trop  urado. 

R.  ur. 

ura,  s.  f.  Folle  avoine,  en  Béarn,  v.  civa- 
do-fèro,  verando. 
Uragnou  pour  aragnoun. 
URANio  (cat.  esp.  it.  lat.  Urania),  n  p 
Uranie,  une  des  Muses. 

Vènas  Uranio,  Vénus  Uranie,  nom  par  le- 
quel on  désigne  une  belle  statue  en  marbre 
qui  fut  trouvée  à  Fréjus  en  1660  et  envoyée  à 
Paris.  Elle  avait  une  étoile  surle  front 

URÀNUS(lat.  Uranus),  n.  p.  Uranus,  pla- 
nète. 

URAS,  n.  p.  Uras,  nom  de  fam.  nicard 
URBAGNA,  n.  de  1.  Urbanya  (Pyrénées-O- 
rientales). 

urban,  A  NO  (rom.  urban,  cat.  urbà,  esp 
it.  urbano,  lat.  urbanusj,  adj.  t.  littéraire 
Urbain,  aine. 

URBAN  (rom.   Urban,  cat.  Urbà,  it.  esp 
Urbano,  lat.  Urbanusj,  n.  d'h.  Urbain  ;  Ur- 
ban, nom  de  fam.  provençal. 

Urban  Cinq,  Urbain  V°(Guillaume  de  Gri- 
moard),  né  à  Grissac  en  Gévaudan  en  1310 
abbé  de  Saint- Victor  de  Marseille,  sixième 
pape  d'Avignon  (1362-1370).  En  souvenir  de 
cette  illustration,  il  était  d'usage,  dans  la  fa- 
mille vivaraise  des  Grimoard.  de  donner  à 
l'aîné  ou  à  l'aînée  le  nom  d'Urbain  ou  d'Ur- 
baine. 

URBAN,  n.  de  1.  Urban,  près  Baumes  (Vau- 
cluse).  v 

prov.  Quand  li  nivo  soun  sus  Urban, 

Se  noun  plôu  vuei,  plôura  deman, 
dicton  usité  à  Carpentras. 

n  —  135 
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URBANITA,  URBATVITAT  (1.  g.),  (cat.  urba- 
nitat  esp  urbanidad,  it.  urbanità,  lat.wr- 
bani'tas,  atis),  s.  f.  Urbanité,  politesse,  v. 
a  venènço. 

Tout  en  lou  remerciant  de  soun  urbanila. 

ARM.  PROUV. 

Asile  de  l'urbanitat. 

H.  BIRAT. 

liRBANO  (rom.  lat.  Urbana),_  n.  p.  D'Ur- 
bane  ancien  nom  de  fam.  arlésien. 

urbako,  n.  de  f.  Urbaine. 

Santo-Urbano,  Sainte-Urbaine,  nom  de 
lieu  près  Valréas  (Vaucluse) 

UBBÀRI  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Urbary, 
près  FÎeurance  (Gers)  .    T.    ...  . 

iubiha,  n.  de  1.  Urbilhac,  près  La  Mastre 

(AURBlN\esp.  it.  Urbino,  lat.  Urbinum), 
n.  de  1.  Urbin,  ville  d'Italie;  Durbin,  nom  de 
fam.  languedocien.  „,-.,•     ,  ^ 

Lou  du  e  la  duquesso  d  Urbin,  le  duc 
et  la  duchesse  d'Urbin,  personnages  qui  fai- 
saient partie  de  la  cavalcade  du  Guet,  aux 
jeux  de  la  Fête-Dieu  d'Aix.  .  . 

,  urbique  (lat.  Urbicus),  n.  p.  Saint  Urbi- 
q'ue  ou  Urbice,  évêque  de  Clermont  d'Auver- 
gne au  4e  ou  5"  siècle. 

URBO  n.  p.  Urbe,  Delurbe,  noms  de  fam. 
mérid.,  'à  conférer  avec  le  lat.  urbs,  urbis, 

ville.  ,      _T    .  .  > 

UBCISE,  urcisse  (lat.  Urcicinus),  n  p. 
Saint  Urcicien,  Urcice,  Urcisse,  Urcize  ou  Ur- 
size,  évêque  de  Cahors,  mort  en  589.  _ 

URC1SE  (SANT-),  n.  de  1.  Saint-Urcize (Gan- 
tai) 'Sain  t-Urcisse  (Tarn,  Lot-et-Garonne). 

URCUi!  (rom.  Orcuit.h.  lat.  Auricoctus), 
n  del.  Urcuit  (Basses-Pyrénées). 

DRDENS,  n.  de  1.  Urdens  (Gers). 

urdÉS  (rom.  Urdess,  Urdeix),  n.  de  1. 
Urdès  (Basses-Pyrénées),  v.  courbasse. 

URDI  (rom.  urdy,h.  lat.  urdilia),  s.  m. 
Ustensile,  outil,  meuble,  en  Forez,  v.  eisino, 
ôntis  ;  Urdy,  nom  de  fam.  provençal. 

Urdi,  v.  ourdi  ;  urdian,  v.  ourdiau. 

URDOS  (rom.  Urdos),  n.  de  1.  Urdos  (Bas- 
ses-Pyrénées), . 

URDOUN  s.  m.  Tâche  sur  un  travail  rusti- 
que, dans  les  Alpas,  v.  pres-fa.  B.  our- 
douna.  ,  ,, 

UREixo,  n.  de  1.  Lou  bos  d'Urello,  v.  er- 

bo-jouiello.  _ 

URETÈri  (it.  ureteri ,  angl.  ureter,  îat. 
uretères),  s.  m.  t.  se.  Urétère. 

URÈtro  (it.  uretra ,  angl.  urethra),  s.  i. 
t  se  Urètre,  v.  canau  de  l'âurino,  pissarbu. 
'  UR1É  (rom.  Ulphê,  b.  lat.  Ulphiacum), 
n  p  Honoré  d'Urfé,  célèbre  romancier  ne  a 
Marseille  (1567-1625),  d'une  famille  originaire 
du  Forez.  ,     TT  ., 

urgel  (rom.  cat.  Urgel,  b.  lat.  Urgellum, 
lat  Urgelium),n.  de  1.  Urgel  ou  la  Seu  d  Ur- 
gel, en  Catalogne,  v  sèu. 

Coumtat  d' Urgel,  comté  d  Urgel. 

URGÈKCI,  UR^Èîïr.o  (nie.),  (cat.  esp.  port. 
■urgencia,  it.  urgerùa),  s.  f.  Urgence,  v.  a- 
preissanço,  nécessita.  B.  urgent. 

URGENT  ,  URGENT  (1.),  ÈNTO,  ENTO  (cat. 
urgent,  esp.  port.  it.  urgente,  lat.  urgens, 
entis),  adj.  Urgent,  ente,  v.  necit,  pressant. 

Li  prouvé  qu'èro  urgent  d'espôuti  la  bourrico. 

M.  BONNEFOY. 

Urqcnti  nécessita,  nécessités  urgentes. 

URGOUNS  (rom.  Urgoos),  n.  de  1.  Urgons 
(Landes). 

A  conférer  avec  Ourgoun. 

Ureous,  v.  irgous  ;  urguei,  v.  arguei. 

URl  ido,  io  (dn  lat.  urere,  brûler),  adj. 
Broui,'ie,  brûlé,  desséché,  ée,  en  Dauphine, 
se  dit'des  épis  de  blé,  v.  brounzi.  _  _ 

UR!A«E,  URIAJO  (d.),  (rom.  Una]0,  b.  lat 
Auriatgiura,  Auriacum,  Uraticum,  Urta- 
iicum),  n.  de  1.  Uriage  (Isère). 

URIAN,  s.  m.  L'Urian,  cours  deau  des  en- 
virons de  Salon.  . 

A  conférer  avec  Rians. 

Urina,  urinau,  urino,  v.  ôurina,  ôunnau, 
ourino. 
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URIO  (it.  Uria,  rom.  lat.  Urias),  n.  p. 
Urie,  époux  de  Bethsabée. 

Uria,  urlado,  v.  ourla,  ourlado;  urlamen, 
urle,  urlèt,  v.  ourlamen  ;  urleja,  v.  ourleja  ; 
urma,  v.  uma. 

URMi,  s.  m.  Genévrier  oxycèdre,  dans  le 
Var,  v.  cade,  cade-endourmi. 

urxo  (esp.  port.  it.  lat.  urna),  s.  f.  Urne; 
jarre,  en  Gascogne,  v.  gerlo. 

Quand,  l'urno  vôu  dire,  quand  on  a  la 
chance;  urno  di  sufrage,  urne  électorale,  v. 
baloutiè. 

L'urno  en  pourfire  qu'es  à  la  bello  cimo  de  l'autar. 

J.  ROU MANILLE . 

Uro  pour  uno;  uro  (ivre),  v.  ébri  ;  Uro,  v. 
Avuro  ;  urol,  v.  irol  ;  Uropo,  v.  Éuropo. 
UROST,  n.  de  1.  Urost  (Basses-Pyrénées). 
Urôu,  v.  irôu  ;  uroun,  v.  eroun. 
urous,  eiroiïS  (a.  1.),  mous  (querc),  E- 
ROUS  (rh.),  OUSO,  OÎJVO  (nie.),  OUO,  OUE 
(m.),  (rom.  ahuros,  heuros,  osa),  adj.  Heu- 
reux, euse,  de  bon  augure;  fortuné,  ée,  v. 
astra,  afourtuna,  ura. 

Li  gent  urous,  les  heureux;  forço  urous, 
très  heureux;  urôusi  destinado,  heureuses 
destinées;  uràusis  oucasioun ,  heureuses 
occasions  ;  es  mai  urous  que  sage,  il  est  plus 
heureux  que  sage;  sian  bèn  urous,  c'est 
bien  heureux  pour  nous;  sies  bèn  urous  de 
ié  pas  éstre,  tu  es  fort  heureux  de  ne  pas  y 
être;  rend  sa  femo  urouso,  il  rend  sa  femme 
heureuse  ;  es  urous  pèr  tu,  c'est  heureux 
pour  toi  ;  jouga  urous,  jouer  de  bonheur  ; 
quet  urous!  quel  prédestiné!  urous  coume 
un  rèi,  coume  un  creba,  coume  un  bas- 
tard,  heureux  comme  un  roi;  urous  coume 
un  chin  quand  s'estranglo,  coume  un  cat 
borgne,  coume  un  président  au  diable, 
heureux  comme  un  chien  qui  se  casse  le  nez; 
urous,  très  fes  urous  aquèu  que,  heureux, 
trois  fois  heureux  celui  qui. 
prov.  Riche  quau  pou,  urous  quau  saup,  sage 
quau  vôu. 

—   Es  urous  quau  se  lou  crèi. 

  Urous  au  jo,  malurous  en  femo. 

_  Quau  vôu  èslre  urous  un  jour,  que  mete  un 
Êèlabit!  urous  uno  seniano,  que  tue  soun  porc; 
urous  un  an,  que  se  maride  ;  urous  toujour,  se 
fague  pr;ire. 

Uràusis,  ovsos,  plur.  gasc.  d'urous,  ouso. 
R.  ur. 

UROUSAMEN,  UROUSOMEN  (g.  1),  UROU- 
VAMEN  (nie.),  adv.  Heureusement,  par  bon- 
heur. 

Urousamen  fer  icu,  heureusement  pour 
moi;  urousamen  que  plàu,  heureusement 
qu'il  pleut. 

Lou  vérin  d'aqtiéli  grapaud 
Urousamen  n'es  pas  mourlau. 

F.  DU  CAULON. 

R.  urous. 

UROUSETA,  UROUSETAT  (1.),  S.  f.  Félicité, 

bonheur,  v.  bonur,  benuranço. 

Diéu  te  largue  l'urouseta 
Que  m'a  quita.. 

T.  AUBANEL. 

R.  urous. 

URP  (basque  erpe,  lat.  urpex,  herse),  s. 
m.  Griffe,  en  Béarn,  v.  arpo  plus  usité. 

Urpa,  v.  arpa  ;  urpat,  v.  arpado  ;  urpio,  ur- 
po,  v.  arpo  ;  urre  (lierre),  v.  eurre. 

URRE  (rom.  Urre,  b.  lat.  Urrum,  Ur- 
rium),  n.  de  l.  Eurre,  près  Crest  (Drôme), 
berceau  de  la  maison  d'Urre,  une  des  plus 
considérables  du  Dauphiné. 

Urri  (grenier),  v.  ôrri. 

urrugxo,  urrugne  (b.),  (rom.  Urrunhe, 
Urruyne,  b.  lat.  Urruina,  Orroina,  Ur- 
rungia),  n.  de  1.  Urrugne  (Basses-Pyrénées) 

A  conférer  avec  runo. 

URS,  n.  de  1.  Urs  (Ariège)  ;  Urs  (Gironde), 
où  l'on  place  l'ancienne  station  romaine  d'Us- 
subium.  li.  ourse. 

DRSIERO,  n.  de  1.  Ursiôres,  ancienne  mai- 
son de  Dauphiné  qui  portait  un  ours  dans  ses 
armes,  v.  Oursicro. 

Ursin,  v.  oursin  ;  Ursulo,  v.  Oursulo. 


URT  (rom.  Urt,  Hurt,  Aurt,  Aourt),  n. 
de  1.  Urt  (Basses-Pyrénées). 
Urta,  v.  turta. 

urtet  (sant-),  n.  de  1.  Saint-Urtet  (Lan- 
des). 

Urtia,  v.  ourtiga  ;  urtici,  v.  justiço;  urtio, 
urtis,  v.  ourtigo. 

L'RTIS  (rom.   Urtis,  b.  lat.  Urcis,  Urti- 
siumj,  n.  de  1.  Urtis  (Basses-Alpes). 
Urto,  v.  zurto,  zuerto  ;  urtrui,  v.  estrui. 
URUGJfO,  s.  f.  L'Urugne,  affluent  du  Lot. 
A  conférer  avec  runo. 
urvau  (rom.  Urvals,  Ornai),  n.  del.  Ur- 
val  (Dordogne). 

US  (rom.  us,  ues,  cat.  us,  esp.  port.  it. 
uso,  lat.  usus),  s.  m.  Us,  usage,  coutume,  v. 
usage. 

Vus  ou  lis  us  d'un  oustau,  les  êtres  d'une 
maison,  v.  aise,  èsse  ;  coun'eisse  Vus,  con- 
naître l'usage  ;  saupre  fus,  savoir  les  êtres  ; 
vous  fau  lume  f  —  noun,  sabe  Vus,  faut-il 
que  je  vous  éclaire?  —  non,  je  connais  les 
êtres;  Us  et  Costumas  de  Castelnaudary, 
titre  d'un  recueil  des  us  et  coutumes  de  cette 
ville. 

Di  long  proucès  adoubavon  l'ajust 
E  mantenien  dôu  pais  li  vièis  us. 

isclo  d'or. 
Us  acostumalz  excusa  fais  parlar. 

LEYS  D'AMOR. 

pro-'.  L'us  dôu  paire,  l'enfant  l'apren. 

us,  uis  et  UICH  (a.),  (rom.  us,  hus,  uis, 
ueis,  ueys,  ueig,  uss,  uiss,  utz,  uz,  piém. 
us,  it.  uscio,  lat,  ostium),  s.  m.  Huis,  porte, 
v.  porto  ;  trou,  cavité,  brèche,  v.  trau  ;  é- 
cluse,  v.  resclauso. 

Dei  rai  de  soun  front  lou  trelus 
Dôu  paradis  li  esclarè  l'us. 

J.-B.  GAUT. 

Us,  plur.  lang.  de  un  ;  us  (aux),  v.  i  ;  us 
pour  lous  (les),  régime,  et  pour  lour  (leur), 
en  Béarn  :  bi'eni  disèus,  je  viens  leur  dire. 

USA  (rom.  usar,  uesar,  usar,  ussar,  cat. 
esp.  port,  usar,  it.  usare,  b.  lat.  usuare}, 
v.  n.  et  a.  User,  se  servir  de  ;  consommer, 
consumer,  détériorer,  v.  gavsi  plus  usité. 

Voulcs  uno  cigalo  F  —  gramaci,  n'use 
pas,  voulez-vous  un  cigare?  —  merci,  je  ne 
fume  pas  ;  bèn  usa,  en  user  bien  ;  usa  de  la 
bounta  di  gènt  ,  abuser  de  la  bonté  des 
gens. 

Usas-me  de  vouesto  sagesso. 

c.  brueys. 

prov.  Mau  usa 
Noun  pou  dura. 
—   Qu  saup  de  mau,  qu  n'uso. 
—   Res  saup  lou  mau  que  quau  n'uso. 
—   Ço  que  s'uso 
Noim  escuso, 

parce  qu'une  chose  se  fait,  elle  n'est  pas  ex 
cusable. 

Usa,  usât  (g.  1.),  ado, .'part,  et  adj.  Usé,  ée 

Orne  usa,  homme  usé.  B.  use. 

USABLE,  ablo  (rom.  usable,  uzable),  adj 
Dont  on  peut  ou  doit  user,  nécessaire,  v.  ne 
cit.  R.  usa. 

USAGE,  USÀGl(m.),  USATGE(1.  g.),  USATY 
(b.),  (rom.  usage,  usatge,  usage,  cat.  usatge, 
esp.  usage,  it.  usaggio,  b.  lat.  usaticum),  s. 
m.  Usage,  droit  d'user,  v.  aubiso,  prouado  ; 
emploi;  pratique  reçue,  coutume,  habitude, 
v.  coustumo. 

Estofo  qu'es  d'usage,  que  fai  d'usage,- 
étoffe  d'un  bon  user  ;  acb  's  l'usage,  c'est 
l'usage  ;  segui  l'usage,  suivre  l'usage  ;  faire 
bon  usage,  faire  bon  usage;  es  d'usage, 
l'usage  est  de  ;  es  pas  d'usage ,  ce  n'est 
pas  usité  ;  a  pas  d'usage,  il  manque  d'usage. 
prov.  Lis  usage  fan  lèi. 
—   Lou  lèms  e  l'usage 
Rèndon  l'orne  sage. 

R.  usa. 

USAGIÉ,  USAGE  et  USATGE  (1.  g  ),  IERO, 
Èiro,  ÈRO  (v.  fr.  usagier,  b.  lat.  usagia- 
rius,  usuagiarius),  s.  Usager,  ère  ;  digni- 
taire de  l'ordre  du  Temple  ;  coutumier,  ière, 

v.  coustumié. 
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Pèr  chasque  journau  que  leis  usagié  avèn  aqui- 
de-long. 

F.  VIDAL. 

Es  forço  usagé  dins  aquest  ouslal. 

COUZINIÉ. 

R.  usage. 

USAMEX  (rom.  uzamen,  uzament,  it.  u- 
samento),  s.  m.  Action  d'user.  R.  usa. 

USAXÇO,  usàxci  (d.),  (rom.  usanoa,  u- 
sansa,  cat.  usansa,  v.  fr.  usance,  port,  usan- 
ça,  esp.  it.  usanza,  piém.  isanza),  s.  f. 
Usage,  manière  d'user,  habitude,  exercice,  v. 
pratico  ;  usure,  déchet,  dépérissement,  v. 
gausiduro  ;  terme  de  trente  jours  pour  payer 
une  lettre  de  change. 

Latro  à  dos  usanço,  lettre  payable  dans 
deux  mois  ;  scgouud  l'usanço,  suivant  la 
coutume  ;  n'ai  l'usanço,  j'en  ai  l'habitude  ; 
saupre  l'usanço,  savoir  les  êtres  d'une  mai- 
son; acà's  d'usanço,  c'est  usure;  s'enana 
pèr  usanço,  s'élimer,  s'user;  faire  d'usan- 
ço, durer  longtemps;  acô's  l'usanço  de  noste 
pais,  tel  est  l'usage  de  notre  pays. 
prov. A  cade  lèms  sis  usanço. 
—   Pais  que  vas,  usanço  que  trobes, 

autant  de  pays,  autant  de  guises.  R.  usa. 
Usaret  pour  asaret. 

USCLA,  USGLA  (g.),  UCLIA  (lim.),  CCLA, 
RUCLiA  (d.),  (rom.  usclar,  ulclar,  lat.  us- 
tulare),  v.  a.  et  n.  Flamber,  passer  par  la 
flamme,  brûler,  griller,  roussir,  hâler,  v. 
besuscla,  brûla,  chabuscla,  crema,  rabi- 
na,  rima;  offusquer  la  vue,  éblouir,  v.  es- 
calustra  ;  boire,  s'enivrer,  v.  cnchuscla  ; 
pour  fêler,  fendre,  v.  escla,  ascla. 

Uscla  sa  raubo,  brûler  sa  robe  ;  lou  sou- 
lèu  t'usclara,  le  soleil  te  hâlera. 
Tant  usclavo  lou  rai  qu'auras  di  qu'estivavo. 

F.  DU  CAULON. 

Lous  geniilomes  auserols 
Quevenien  aliscats,  farots, 
L'scla  lour  barbo  a  sa  eandèlo. 

LA  F  A  RE— AL  AIS. 

S'uscla,  v.  r.  Se  brûler  ;  se  hâler  au  soleil. 
Iuei  nous  usclon  qu'à  pichot  fïô. 

*  L.  ROUMIEUX. 

S'uscla  li  peu,  se  griller  les  cheveux'. 

Uscla,  usclat(1.  s.),  ado,  part,  et  adj.  Brû- 
lé, grillé,  hâlé,  ée  ;  Usclat,  nom  de  fam.  prov. 

Mas  uscla,  ferme  incendiée  ;  faudicu  us- 
cla, tablier  percé  par  une  brûlure  ;  pan  us- 
cla, pain  trop  cuit,  noirci  par  la  cuisson  ;  a 
loi>.  rnaud'un  cat  uscla,  vau  mai  que  noun 
parèis,  semblable  à  un  chat  brûlé,  il  vaut 
mieux  qu'il  n'a  d'apparence  ;  Mount-Usclat, 
Sermr L'éclat,  Chéu-U*clat,  noms  de  lieux  ; 
la  'loùrrc  Usclado,  nom  d'une  tour  de  l'en- 
ceinte forlifiée  d'Uzès. 

USCLADÈU  (rom.  Uscladels,  Uscladeles), 
n.  de  l.  Saint-Martin  d'Usdadels  (Hérault). 
R.  usclado. 

DSCLApO  {rom.  b.  lat.  usclada),  s.  f.  Par- 
tie brûlée,  forêt  ou  lande  incendiée,  v.  bru- 
ladis,  rimudo  ;  hâle  du  soleil,  v.  sou'lèu  ; 
l'UscIade,  montagne  qui  fait  partie  de  lachaine 
du  Ventoux,  devers  Alalaucène  ;  les  Usclades, 
nom  de  quartier,  dans  le  Gard  ;  Usclades(Ar- 
dèche),  nom  de  lieu. 

Cregne  l'uscla-lo,  craindre  le  hâle.  R.  us- 
cla. 

CSCLAS  (rom.  Usclas,  Usclaz,  b.  lat.  Us- 
datum,  Usclatium),  n.  de  1.  Usclas  (Hé- 
rault), v.  ventre  blu.  R.  uscla. 

USUI.au,  s.  m.  Rûche  à  brûler,  v.  esclapo. 
R.  uscla  ou  asclo. 

USCUE,  s.  m.  Odeur  de  brûlé,  roussi,  v.  cre- 
mat,  rira,  roustvn  ;  brûlure  faite  à  une  é- 
toffe,  rousseur  que  laisse  le  feu  sur  le  linge,  v. 
bruladv.ro,  catoun  ;  vent  violent  et  froid  qui 
brouit  la  végétation,  en  bas  Limousin,  v.  ris- 
po  ;  fuite  précipitée,  dans  les  Alpes,  v.  pa- 
tuscla. 

Senti  l'uscle,  sentir  le  brûlé,  le  roussi  ; 
sentir  le  fagot,  être  suspect;  se  faire  un  vis- 
cle,  avoir  son  vêtement  percé  par  une  brû- 
lure. 

Aqui  veiren  un  pan,  dins  lou  plus  fort  de  l'uscle, 


Se  dôu  fin  Sant-Cliamas  n'en  sorte  de  bon  mus- 

J.  DiiftANAT.  [cle. 

R.  uscla. 
Usclous,  v.  usclado. 

USE,  SO  (lat.  usas,  sa,  qui  a  servi),  adj. 
Usé,  élimé,  ée,  en  Dauphiné,  v.  gausi. 

Use,  usèt,  usou,  v.  aucèu> 

usei-i,  s.  m.  Bois  dn  Sainte- Lucie,  en  Dau- 
phiné,  v.  amarèu,  cercira*.  11.  aueeliê. 

USÊU,  s.  m.  Pièce  de  la  charrue,  espèce  de 
versoir,  v.  escampad.ouiro.  li.  us. 

usixo  (b.  lat.  usina,  lat.  ustriria),  s.  f. 
Usine,  v.  fabrico. 

Lou  prouûé  soul  es  dieu,  a  pèr  temple  l'usino. 

M.  FRIZI3T. 

Aqui  l'aigo  perlout  s'envai  mourc  uno  usino. 

A.  BOUDIN. 

usita,  usiTAT(g.  L),  ado  (esp.  usitado, 
it.  usitato,  lat.  usïtaïùs),  adj.  Usité,  ée. 
Acô  'ro  un  litre  usita  dins  l'ordre  de  Malto. 

ARM.  PROUV. 

USO,  s.  f.  Hysope,  en  Dauphiné,  v.  isop. 

Uso  pour  usso  (luette). 

USQUEX  (rom.  Usquen ,  Usquenh ,  Us- 
queinh),  n.  de  1.  Usquain  (Basses-Pyrénées)  ; 
Usquin,  nom  de  fam.  méridional. 

USSA,  v.  a.  Bondonnerun  tonneau,  y  mettre 
la  bonde  avant  de  le  remplir,  en  boucher  les 
fentes,  i'étouper,  v.  estoupa,  sapa. 

Avans  de  tira  lou  vin,  fait  ussa  li  veis- 
sèu,  avant  de  décuver,  il  faut  calfeutrer  les 
futailles. 

Ussa,  ado,  part.  Bondonné,  étoupé,  ée.  R. 
us,  usset. 

USSA,  v.  n.  Froncer  le  sourcil,  v.  usseja. 
R.  usso. 

USSA  (rom.  Ussac),  n.del.  ILsac  (Gorrèze)  ; 
Ussat  (Ariège). 

USSAIRE,  s.  m.  Celui  qui  bondonné  et  étoupe 
les  tonneaux,  v.  sapaire.  R.  ussa. 

USSAXO,  n.  p.  D'Ussane,  nom  de  fam.  arl. 

Usse,  v.  aguèsse. 

USSEJA,  v.  n.  Sourciller,  v.  ussa.  R.  usso. 

Ussent,  v.  aussent;  usses,  ussos,  ussoi,p/w.r. 
larig.  de  un,  uno. 

USSET,  UISSET  (a.),  LUSSET  (d.),  UCHET 
(b.),  ESSIOL  (lim.),  (rom.  v/isset,  huisel,  us- 
sol,  guichet),  s.  m.  Bonde,  petite  porte^né- 
nagée  dans  l'un  des  fonds  d'une  futaille,  pour 
servir  à  la  nettoyer,  v. pourtissoun. 

E  coume  s'èro  pas  encaro  mes  la  bouto  a  man, 
lèvo  lou  tap  de  l'ussel  e  aparo  lou  pechié. 

I.  LÈBRE. 

R.  us  2. 

t'SSETA,  LUSSET  A  (d.),  ESSIOUUA  (1.),  v.  a. 
Ëtouper  la  bonde  d'une  futaille  qu'on  veut 
remplir.  R.  usset. 

USSÈU  (rom.  Uissel),  n.del.  Ussel  (Cor- 
rèze,  Cantal,  Lot). 

La  maison  d'Ussel,  en  Limousin,  porte  dans 
son  blason  «  d'azur  à  la  porte  d'or  ».  Elle  a 
fourni  quatre  troubadours  au  13e  siècle  :  les 
trois  frères  Gui  d'Ussel,  Ebics  d'Ussel,  Peire 
d'Ussel,  et  leur  cousin  Elias  d'Ussel. 

Ussia,  v.  aguessias. 

USSIÉ,  UISSIÉ,  UCflÈ  (L>,  UCIIEI  (lim.  d.), 
UCHIÉ  (lim.),  LtsssÉ  (d.),  (rom.  uchey,  us- 
sey ,  ucher,  esp.  usier,  it.  usciere,  cat.  os- 
tiari,  lat.  Qslùirius  ',  s.  m.  Huissier,  v.  baile, 
barliuire,  dcspènjo-crcmasclc,  gafo,  sar- 
jant. 

Manda  l'ussiè,  faire  une  signification  ou 
citation  par  huissier;  quel  ussië  !  quel  re- 
cors !  pietadous  coume  un  ussié,  locution 
ironique. 
prov.  Uno  fiho  que  perd  Ion  mourre, 
Un  u>sié  que  perd  Ion  (  oui  re, 
Un  noutàri  que  dema'ndo  :  quant  lenén  don  mes, 
Aeo  vai  mau  pèr  tôutj  ti  es. 

R.  us  2. 

USS1EIÎO,  ussièiïîo  et  ucniito  (1.),  s.  f. 
Femme  d'huissier.  R.  ussié. 

Ussiéu,  v.  eissiéu  ;  ussion,  v.  aguèsson. 

USSO,  USSE  (bord.),  ÙSSIO  (rouerg.),  (v.  fr. 
uisse,  visière  d'un  casque,  lat.  vstia),  s.  f. 
Sourcil,  v.  vfo. 

Usso  bouscasso,  usso  ramido,  sourcil 
épais  ;  frounsi  lis  usso,  froncer  les  sourcils  ; 


faire  l'usso,  faire  lis  usso,  fa  las  usaoe  et 
fa  d' ussos  (\.),  se  refrogner,  faire  la  grimace, 
bouder;  faire' un  pua  d'usso,  faire  une 
grosse  moue. 

USSO,  i:s»(l.j,  OI0SO(g.)(  Hat.  ostiumj, 
s.  f.  Luette,  épiglotte,  v.  Ungueto,  niroulr- 
to  ;  plaque  ronde  percée  de  trous,  placée  au 
bas  d'un  corps  de  pompe,  v.  goto. 

Se  refresca  l'uso,  boire  un  coup. 

USSOUN  (rom.  Usson,  b.  lat.  Icciorno,  lat. 
Jciomago),  n.  de  L  Usson  (Loire,  Puy-dc- 
Uôme,  Vienne);  Usson,  près  Courtbézon  (Vau- 
cluse)  ;  Dusson,  nom  de  fam.  méridional. 
Ni  fui  al  vencemen  d'Ussoo. 

GUILHEM  DEL  BAU8. 

UST  (lat.  si,  paix,  silence!),  interj.  Je  t'en 
défie,  dans  les  Alpes,  v.  grègo. 

UST  A  BITS  (rom.  llstdritz,  Uslariz),  n.  de 
1.  Ustarits  (Basses-Pyrénées),  patrie  des  frères 
Garât  et  du  musicien  Garai,  leur  fils  et  neveu. 

Ustau,  v.  oustau. 

USTEXSIHA ,  ESTA XS1HA  (rll  ),  USTANSf- 

i.iia  (1.),  v.  a.  Ustensiller,  garnir  d'ustensiles, 
outiller;  corriger,  châtier,  punir,  v.  casti'ja. 

Ustensiha,  ado,  part.  Outillé  ;  châtié,  ée.  R. 
ustentilio. 

USTEXSIII.WRE  ,  ESTAXSIHAIRE  (rh.)  ,  S. 
m.  Faiseur  de  dupes,  estafier,  parasite,  bla- 
gueur, fripon,  chenapan,  vaurien,  v.  atifté, 
tiro-l'aufo.  R.  ustensiha. 

USTÉNSIHIÉ,  ESTAXSIHIÉ,  s.  m.  Dressoir, 
v.  estagniè,  veisselfe.  R.  ustensiho. 

ustÉxsjho,  estaxsiho  (rh.),  istaxsi- 
lho  (1.),  (rom.  ustensilha,  uslansile,  it. 
esp.  port,  uslensilio,  lat.  ustensilia),  s.  f. 
Ustensile,  vaisselle,  v.  eisino,  gage,  veisscl- 
lo  ;  victuailles,  provisions,  v.  vièure;  correc- 
tion, coups  de  fouet,  v.  casti. 

Lou  baile  dôu  meinage  es  carga  de  l'us-r 
tensiho,  le  régent  de  la  ferme  est  chargé  de 
nourrir  les  valets. 

Es  un  proufi  tout  cla 
De  vendre  ensin  loutosotin  ustensiho. 

LAFARE-ALAIS. 

USTOU  (lat.  Augustula),  n.  de  1.  Ustou 
(Ariège).  R.  Oust. 

USTRE,  s.  m.  Biais,  savoir-faire,  adresse, 
dans  les  Alpes,  v.  biais,  gàubi ;  pour  lustre, 
v.  lustre. 

A  ren  d' Castre,  il  ne  sait  rien  faire.  R.  ea- 

clùstri. 

ÙSTRî,  USTRO  (bord.),  UUSTRO  (g.  1.),  DI- 

TRO  (Var),  itro  (L),  (rom.  cat.  esp.  port,  os- 
tra,  it.  ostrica,  lat.  ostrea),  s.  f.  Huître, 
mollusque  ,  v.  bato-dc-chivau  ,  escaiàu  , 
graveto,  p'ed-d'ai ,  peirostio ,  uitroun  ; 
moule  de  rivière,  v.  muscle. 

Us/.ri  de  La  Tèsto,  huîtres  de  La  Tes- 
te, près  Rordeaux  ;  ùstri  de  founs,  huîtres 
qu'on  pèche  au  fond  de  la  mer,  à  Toulon  ; 
troco  a'ùstri,  agglomération  d'huîtres  ;  cras- 
sat  d'ùstri.  jïïne  d'huîtres  ;  coco,  closco, 
cruvèu  d'ùstri,  écaille  d'huître;  estripa 
d'ùstri,  ouvrir  des  huîtres. 

E  coumo  uno  uitro  Ions  envalo. 

C.  FAVRE. 

Estripa  ùstris,  las  minja  e  rende  las  cocos  au  bai- 
let  imbécile. 

du  peyrat. 
Un  tournai  d'ùstris  de  grauelo. 

A.  FERRAND. 

prov.  Plen  coume  uno  ùstiï. 
Ustris,  v.  ourtigo. 

USUauamex  (rom.  usadamens,  esp.  u- 
sualmentej,  adv.  Usuellement.  R.  usuau. 

USUAU,  USUAL  (L),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port,  usual,  it.  usualc,  b.  lat.  usualis),  adj. 
Usuel,  elle. 

USUCAPl(rom.  cat.  esp.  usucapir,  it.  usu- 
capire,  lat.  usucapere),  v.  a.  t.  de  droit. 
Acquérir  par  usucapion,  v.  prescricure. 

Que  noun  usucapigon  ço  qu'es  rauba. 

F.  VIDAL. 

USUCAPIOUX,  USUCAPIEX(m.),  USUCAPIEU 

(1.  d.),  (rom.  uzucapio,  cat.  usucapio,  esp. 
usucapion,  it.  usucapione,  lat.  xisucapio , 
onis),  s.  f.  t.  de  droit.  Usucapion,  v.  prescri- 
cioun. 
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USUFRU  —  V 


De  la  maniero  d'aqueri  pèr  l'usucapien. 

F.  VIDAL. 

USUFRU,  CSUFRUCH  (a.),  USUFRUIT  (auv.), 
(rom.  usufrut,  usufrug,  usuffruut,  cat. u- 
sufruyt,  it.  usufrutto,  esp.  usufructo,  lat. 
usufructus),  s.  m.  Usufruit,  v.  jouïssènço. 

Li  capelan  e  H  religious  n'avien  que  lusufru. 

J.  ROUMANILLE. 
USUFRUCHIÉ  ,    USUFRUTIÉ ,  USUFRUITIÈ 
(1.),  USUFRUTÀRI  (auv.),  if.ro  (rom.  cat.  u- 

sufructuari,  it.  usufruttario,  esp.  usu- 
fructuario,  lat.  usufructuarius) ,  s.  Usu- 
fruitier, ière,  v.  enfretuiris. 

USURA  (esp.  usurar,  b.  lat.  usurare),  v. 
a.  et  n.  Usurer,  v.  ressega.  R.  usuro. 

USURÀRI,  EISURÀRI  (auv.),  ÀRIO  OU  ÀRI 
(rom.  cat.  usurari,  esp.  port.  it.  usurario, 
lat.  usurarius),  adj.  et  s.  Usuraire;  usurier, 
à  Nice. 

Si  lo  deute  non  es  usurari. 

COUT.    DE  S.  GILLES. 

Usuret  pour  asaret. 

USURIE,  EISURIÉ  et  UJURIÉ  (lim.),  USU- 
RIÈ  (1.),  USURE  (b.),  ESURÈ(L),  IERO,  IÈIRO, 

ÈRO  (rom.  usorier,  usurier,  ezurier,  cat. 
usurer,  esp.  usurero,  port,  usureiro,  it.  u- 
suriere,  b.  lat.  usurarius),  s.  Usurier,  ière,- 
v.  araca,  dardanaire,  escano-cat,  renou- 
vié,  ressegaire  ;  sobriquet  des  habitants  de 
Gahors. 

prov.  Bèn  d'usurié 
Noun  fai  gau  au  tiers  eirelié, 
—   Vau  mai  emprunta  au  granié 
Qu'à  l'usurié. 

R.  usuro. 

USURO,  ESURO  (g.),  (rom.  usura,  usura, 
ezura,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  usura),  s.  f. 
Usure,  intérêt  illégal  de  l'argent,  v.  barioto, 
rcssego. 

Presta  à  usuro,  faire  l'usuro,  prêter  à 
usure. 

léu  laissi  lour  usuro  e  lour  prounousiica. 

A.  GAILLARD. 

Te  pènjes  à  l'usuro,  e  pagues  vue,  dès,  sege. 

L.  ALÈGRE. 

Son  vedadas  usuras  et  autras  baratarias. 

LES  DIX  COM.  DE  DIEU. 

USURPA,  ISURPA  (a.),  ASURPA  (g.),  (cat. 
esp.  port,  usurpar,  it.  lat.  usurpare),  v.  a. 
Usurper,  v.  envahi. 

Usurpa  ço  qu'es  pas  sièu,  usurper  le  bien 
d'autrui. 

Usurpa,  usurpât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Usurpé,  ée. 

USURPACIOUN,  USURPACIEN  (m  ),  USUR- 
PACIÉU  (1.  d.),  USURPACHÉU,  USURPACHU 

(auv.),  (rom.  usurpation,  cat.  usurpacio, 
esp.  usurpacion,  it.  usurpazione,  rom.  lat. 
usurpatio,  onis),  s.  f.  Usurpation. 

USURPAIRE,  ARELLO,  AIRO  (rom.  USUr- 
paire,  usurpador,  cat.  esp^port.  usurpa- 
dor,  it.  usurpatore,  lat,  usurpator),  s.  et 
adj.  Usurpateur,  trice. 

Un  pople  que  laisso  toumba 


La  lengo  e  lis  us  de  si  paire 
Noun  merito  que  de  creba 
Souto  lou  pèd  dis  usurpaire. 

F.  MISTRAL. 

ut  (cat.  esp.  lat.  ut),  s.  m.  Ut,  note  de  la 
game,  v.  do. 

Un  fier  ut  de  peiirino. 

LAFARE— ALAIS. 

Contro-ut,  ut  d'en  bas  ou  d'en  haut. 

Ut  (eu),  v.  agu  ;  utavo,v.  ôutavo. 

utello  (b.  lat.  Castrum  de  Utelis),  n. 
de  1.  Utelle  (Alpes-Maritimes),  où  Dugommier 
battit  les  Piémontais  en  1793. 

UTERIN,  ino  (esp.  it.  uterino,  b.  lat.  ute- 
rinus),  adj.  t.  se.  Utérin,  ine. 

UTERUS  (rom.  uteru,  utero,  cat.  esp.  port, 
it.  utero,  lat.  utérus),  s.  m.  t.  d'anatomie. 
Utérus,  v.  maire,  vedeliero. 

Uti,  util,  v.  ôutis. 

UT1LAMEN,  UTILEMEN  (g.  b.),  UT1LLOMEN 
(1.),  (rom.  cat.  utilment,  esp.  port.  it.  util- 
mente),  adv.  Utilement. 

Mourès  utilamen,  voueslo  mouert  fa  la  vido. 

D.  OLLIVIER. 

R.  utile. 

UTILE,  UTILLE(l  ),  UTIL,  OUTILE(g.),  ILO, 

illo  (rom.  cat.  esp.  port,  util,  it.  utile,  lat. 
utilis),  adj.  Utile,  profitable. 

Acô  's  utile  en  rèn,  ce  n'est  d'aucune  uti- 
lité ;  en  tèms  utile,  en  temps  utile  ;  utili 
cambado,  utiles  démarches  ;  utilis  oucupa- 
cioun,  occupations  utiles. 

UTILETA,  UTILLITAT  (1.),  OUTILITAT  (g.), 
(rom.  cat.  utilitat,  it.  utilità,  esp.  utilidad, 
lat.  utilitas,  atis),  s.  f.  Utilité,  profit,  v.  ep, 
outresio,  proufié. 

Es  l'utileta  qu'a  pounchouna  ma  Muso. 

M.  DE  TRUCHET. 

utilisa  (cat.  utilisar,  esp.  utilizar,  it. 
utilizzare),  v.  a.  Utiliser,  v.  abena,  aprou- 
ficha,  gaubeja. 

Utilisèron  ço  que  restavo  dins  la  seringo. 

LOU  TRON  DE  E'ÈR. 

Utilisa,  utilisât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Utilisé,  ée.  R.  utile. 

Utir,  utis,  u tisses,  v.  ôutis. 

UTO  (rom.  Utas,  b.  lat.  Mansus  de  Utis), 
n.  de  1.  Les  Utes  (Hérault). 

UTOtpio,  s.  f.  Utopie,  pays  supposé  par 
Rabelais,  royaume  de  Gargantua. 

Utour,  v.  autour. 

UTRICULÀRI  (lat.  utricularius),  s.  m.  t. 
d'antiquité  romaine.  Batelier  qui  naviguait 
sur  les  étangs  de  l'ancienne  Provence  au 
moyen  d'embarcations  soutenues  par  des  ou- 
tres. A  Arles,  à  Cavaillon,  à  Aramon,  il  y  a- 
vait  des  collèges  d'utriculaires. 

utrié,  utriè  (1.),  iero,  IÈIRO,  adj.  D'une 
grosseur  uniforme,  tout  d'une  pièce. 

Cal  que  siegue  utrièiro,  pèr  que  siegue  soulido. 

COUZINIÉ. 

R.  ouire  ? 

UTRISSOUNANT,  anto  (rom.  utrissonan), 
adj.  t.  de  grammaire.  Dont  le  son  est  tantôt 


grave,  tantôt  aigu,  comme  Va  dans  peu,  peau, 
et  peu,  poil. 

Uvarna,  uvarnàgi,  uvarnouge,  v.  iverna, 
ivernage,  ivernouge. 

UVA-URSI  (mots  latins),  s.  m.  Raisin  d'ours, 
arbutus  uva-ursi  (Lin.),  arbuste,  v.  apou- 
netié,  bouisseriho. 

Uvèr,  uvern,  v.  ivèr  ;  uverna,  uvernalho, 
uvernaire,  v.  iverna,  ivernaio,  ivernaire. 

uver net  (b.  lat.  Uvernetum),  n.  de  1.  U- 
vernet  (Basses-Alpes). 

Uverno,  v.  ivernado  ;  uvernouge,  v.  iver- 
nouge ;  uvert,  uvertamen,  uverturo,  v.  ubert, 
ubertamen,  uberturo. 

UVETO,  s.  f.  Ephedra  disiachya  (Lin.), 
plante.  R.  uo. 

Uvèuno,  v.  Evèuno;  uvri,  v.  ubri  ;  uy,  uya, 
uyau,  uyet,  v.  ui,  uia,  uiau,  uiet. 

uz,  n.  de  1.  Uz  (Hautes-Pyrénées). 

A  conférer  avec  us  2. 

UZAN  (rom.  Usan,  Usanh),  s.  m.  et  n.  de 
1.  L'Uzan,  affluent  du  Luy,  en  Béarn  ;  Uzan 
(Basses-Pyrénées),  lieu  situé  sur  cette  riviè- 
re ;  Uza  (Landes). 

uze  (sa nt-),  sant-izon,  n.  de  1.  Saint- 
Uze  (Drôme). 

uzech,  n.  de  1.  Uzech  (Lot). 

UZÈGE(rom.  Usetge,  lat.  Useticum,  Pagus 
Useticus),  s.  m.  L'Uzège,  le  pays  d'Uzès,  le 
diocèse  d'Uzès,  le  comté  d'Uzès  (vieux). 

uzen  (rom.  Usenh),  n.  de  1.  Uzein  (Basses- 
Pyrénées). 

Uzèpy,  v.  Eusèbi. 

uzèr,  n.  de  1.  Uzer  (Ardèche,  Hautes-Py- 
rénées), v.  cacho-amelo. 

UZERCHO  (rom.  Uzercha,  b.  lat.  Usarcha, 
Usarchia),  n.  de  1.  Uzerche  ou  Luzerche  (Cor- 
rèze),  patrie  du  troubadour  Gaucelm  Faidit. 

prov.  lim.  Uzercho  la  piéucello. 
—  Quau  a  meisou  en  Usercho,  a  chastèl  en  Le- 

mousi. 

Uzerche,  ancienne  place  très  forte,  passait 
pour  imprenable. 

uzès  (rom.  Uzes,  Uzez,  Uses,  Uzest,  b. 
lat.  Uzecia,  Uzetica,  Usetica,  lat.  Ucecia, 
Ucetia),  n.  de  1.  Uzès  (Gard),  ancien  évêché, 
patrie  du  troubadour  Pons  Fabre  et  du  pein- 
tre Sigalon,  v.  manjo-meleto. 

Ducat  d'Uzès,  duché  d'Uzès,  titre  créé  par 
Charles  IX  en  faveur  des  seigneurs  de  Grussol. 

Volon  gagna  la  vigno  de  moussu  d'Usés, 
se  dit  de  nouveaux  mariés  qui  fondent  en  vain 
de  grandes  espérances  sur  leur  union.  On  di- 
sait en  français  dans  le  même  sens  :  «  Ils  au- 
ront la  vigne  de  l'évêque,  »  v.  vigno.  y* 

Uzès,  d'après  quelques-uns,  tire  son  nom 
à'êuse  (yeuse,  chêne-vert),  parce  que  le  pays 
d'Uzès  est  caractérisé  par  les  bois  d'yeuses  qui 
le  couvrent. 

uzèsto,  n.  de  1.  Uzeste  (Gironde). 

uzos  (rom.  Uzoss,  Usos,  Usoos,  Ussos), 
n.  de  1.  Uzos  (Basses-Pyrénées),  v.  pata- 
caire. 


V 


V,  s.  m.  V,  vingt-deuxième  lettre  de  l'al- 
phabet, qui  se  prononce  vê. 

prov.  Quand  lis  auco  fan  lou  V, 
Marcon  de  fre. 
Le  v  se  permute  avec  6  :  viroun,  biroun, 
avena ,  abena,  gabian,  gavian ,  trouva, 
trouba,  voumi,  boumi.  Dans  le  haut  Lan- 
guedoc ce  changement  devient  très  fréquent, 
et  en  Gascogne  et  Guienne  il  est  général  : 


bava,  baba,  vido,  bido,  oèspre,  brèspe,  v. 
B.  En  revanche  les  Languedociens  emploient 
quelquefois  le  v  pour  le  b  :  creva,  arriva, 
vôu,  pour  creba,  arriba,  bou. 

V  médian  devient  u,  en  Béarn  et  Gascogne  : 
febriô,  fôurè,  favre,  faure,  gravo,  grauo, 
gavallo,  gauèro,  jouven,  youen. 

V  initial  et  étymologique  devient  souvent  g  : 
vareno,  gareno,  varlopo,  garlopo,  vaste, 


gast.vèspo,  guèspo,  vouluda,  gouluda.  Le 
lat.  Vardo,  Vasco,  a  produit  Gardou,Gascou. 

V  s'emploie  quelquefois  en  prosthèse  ou 
en  remplacement  de  l'h  étymologique  :  n'i'a 
vun  pour  n'i'a  un,  nàu  vouro  pour  nàu 
ouro,  vo  pour  o,  oui  (lat.  hoc),  vuei  pour 
uei,  aujourd'hui  (lat.  hodiè),  vounte  pour 
ounte.  Dans  les  Hautes-Alpes,  on  dit  e-véu 
pour  e  eu,  à  velo  pour  à  elo. 


V  s'emploie  pour  vous,  vous,  et  pour  va 
le,  devant  une  voyelle  :  v'ensuco,  il  vous  as> 
somme,  v'a  di,  il  l'a  dit. 

VA,  BA  (1.  g.),  vo  (Agde),  (rom.  va,  lat. 
vade,  vadit),  impér.  et  3e  pers.  du  s.  du  pr 
de  Pind.  du  v.  ana.  Va,  il  ou  elle  va,  v.  vai 
enana. 

Va,  va,  soit,  j'y  consens  ;  va  tout,  en  effet, 
sans  doute  ;  va-li  (m.),  vai-iô  (rh.),  vas-y  ; 
li  va  (m.),  iè  vai  (rh.),  il  y  va;  y  va-t-il? 
va-t'en,  vai-t'en  (rh.),  va-t'en  ;  à  Diêu  va, 
commandement  de  marine,  v.  Dieu. 
prov.  Qu  lengo  a, 
A  Roumo  va. 
—   Tant  fa, 
Tant  va, 

autant  de  gagné,  autant  de  dépensé. 

Va  ou  vani,  sorte  de  prière,  en  has  Limou- 
sin :  va,  fai  m'aquèu  plesi  !  A  conférer  avec 
l'interjection  latine  vah  ! 

VA,  ba  (1.),  ga  (castr.),  vo,  vou  (m.),  HOU 
(1.),  (rom.  vo,  ho,  cat.  ho,  lat.  hac,  hoc), 
pron.  rel.  et  régime.  Le,  à  Aix  et  Marseille,  v 
ac,  ba,  hou  et  lou. 

Va  crèsi,  je  le  crois;  va  vous  ai  di,  je 
vous  l'ai  dit  ;  vous  va  dieu,  je  vous  le  dis  ; 
va  li  dirai,  je  le  lui  dirai  ;  porto-va-li, 
porte-le-lui  ;  va  vias,  vous  le  voyez  ;  poues 
ti  va  cr'eire,  tu  peux  le  croire  ;  va  fau,  il  le 
faut  ;  Dieu  v'a  vougu,  Dieu  l'a  voulu  ;  v'ai, 
je  l'ai;  dounas-li-va,  donnez-le-lui;  f'es- 
va,  fès-vou,  faites-le. 

Va  dirias-vous  ? 

G.  ZERBIN. 

Va  pour  vas  (tu  vas),  et  pour  anas  (vous 
allez),  en  Limousin;  va,  apoc.  de  van  (vain); 
va  pour  vau  (il  vaut),  dans  les  Alpes. 

VABRAS,  s.  m.  Grand  ravin,  abîme,  v.  bau- 
rias,  afous. 

Se  vesiés  lou  vabras  que  duerbes  sout  ti  pèd. 

F.  gras. 

R.  vabre. 

vabbe,  valabre  (rom.  vabre,  esp.  abra, 
fr.  havre,  b.  lat.  habulum,  port  ;  ail.  hafen, 
port),  s.  m.  Ravin,  lieu  que  la  ravine  a  creu- 
sé, excavation,  grande  ouverture  faite  par  ac- 
cident^, bàuri,  ensarriado,  gaudre,ragas. 

La  plueio  a  fa  'n  brave  vabre,  la  pluie  a 
raviné  profondément  ;  lou  Vabre  de  Gràci, 
le  Havre  de  Grâce. 

Au  founs  d'un  vabre 
Vesièu  d'un  liéu  lou  vièi  cadabre. 

CALENDAU. 

Ansjfcéu  coumoulè  lou  vabre  desoun  amo. 

A.  BOUDIN. 

VABRE,  BABRE  (1.),  (rom.  Vabres,  b.  lat. 
Vabra,  Vabrium,  Vabrincum,  Locus  de 
Vabris,  Castrum  Vabrense),  n.  de  1.  Vabre 
(Tarn)  ;  Vabres  (Aveyron),  ancienne  abbaye 
de  bénédictins,  érigée  en  évêché  en  1317; 
Vabres  (Cantal,  Gard,  Haute-Loire).  R.  va- 
bre 1. 

vabre  (LA),  (rom.  La  Vabre),  n.  de  1.  La 
Vabre,  nom  de  quartier  fréquent  dans  le  Gard, 
le  Cantal  et  la  Lozère,  qui  devient  La  Vavre 
dans  l'Ain,  La  Vaicre,  dans  la  Haute-Saône 
et  La  Vaure  dans  la  Dordogne.  R.  vabre  1. 

VABRÉS,  s.  m.  Le  Vabrais  ou  pays  de  Va- 
bres (Aveyron).  R.  Vabre  2. 

vabreto,  s.  f.  La  Vabrette,  nom  de  quar- 
tier, dans  l'Aveyron  et  la  Haute-Loire.  R. 
Vabre  3. 

VABRIHO,  BRAVÈIO  (1.),  (rom.  Vabrilha, 
b.  lat.  Vabrilla,  Vabrella),  s.  f.  La  Va- 
breille,  nom  de  quartier,  dans  le  Gard.  R. 
Vabre  3. 

VACA,  BACA  (1.),  BAGA  (g.),  BLACA  (rom. 
vaquar,  cat.  esp.  port,  vacar,  vagar,  it.  lat. 
vacarej,\.  n.  Vaquer,  être  vacant  ;  avoir  le 
temps  de  faire  quelque  chose,  v.  l'eire  ;  s'oc- 
cuper, travailler,  v.  travaia. 

Vaque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Lou  baga,  l'oisiveté,  en  Réarn;  si  abèts. 
encouèro  baga,  (b.),  si  vous  avez  encore  loi- 
sir; nov.m  bago  pas  (g.),  je  n'ai  pas  le  temps  ; 
6'  oux  bagabo  de  s'i  gaha,  ils  avaient  bien  le 
temps  de  s'y  mettre. 


VA  —  VACIIIA 

Venès  aici,  jouinesso,  aro  perqué  bacas. 

C.  peyrot. 
Noii  cal  pas  que  la  parrùquio  vaque. 

A.  GAILLARD. 

prov.  Quand  fiho  sajo  es  deforo, 
Rèn  noun  vaco  à  la  denioro, 

quand  fille,  sage  sort,  rien  n'est  à  faire  au 
logis. 

vaca,  v.  n.  Couper  le  blé  au  travers  des 
sillons,  louvoyer  en  moissonnant,  v.  esvaca, 
vacasseja,  vaqueja.  II.  vaco. 

VACACIOUN,  VACACIEN  (m  ),  BACACIEU 
(L),  (rom.  vaccation,  cat.  vacatiô,  esp.  va- 
cation, it.  vacasione,  lat.  vacalio,  onisj, 
s.  f.  Vacation,  profession,  métier,  v.  mestiè; 
espace  de  temps  pendant  lequel  on  travaille, 
v.  bagado,  batudo,  jouncho. 

Cadun  a  sa  vacacioun,  chacun  a  son  ta- 
lent; la  Chambro  .di  Vacacioun,  la  Cham- 
bre des  Vacations,  celle  qui  administrait  la 
justice  pendant  les  vacances  du  Parlement. 
Voulié,  touto  causo  leissado, 
Me  dounar  uno  vacacioun. 

C.*BRUEYS. 

vacado  ,  bacado  (g.),  (cat.  esp.  vacada), 
s.  f.  Troupeau  de  vaches,  v.  vacun;  troupeau, 
en  général  ;  droit  qu'on  paye  pour  la  dépais- 
sance,  en  Réarn,  v.  aubiso. 

Vacado  vivo,  troupeau  qui  paît  dans  les 
montagnes. 

Lou  bosc,  aglan  pèr  ta  pourcado, 
E  lou  prat,  tien  pèr  la  vacado. 

G.  d'astros. 
R.  vaco. 

vacadou,  bacadè  (g.),  s.  m."  Lieu  où  l'on 
conduit  les  vaches,  pâturage,  v.  pasquiè.  R. 
vaco. 

VACAIO,  vachairo  (a.),  (port,  vaccaria, 
b.  lat.  vacalia),  s.  f.  Les  vaches  en  général, 
troupeau  de  vaches,  v.  bravairo.  R.  vaco. 

vacaire,  bacaire  (1.),  s.  m.  Vacher,  v. 
vaquiè.  R.  vaco. 
Vacairial,  vacairiéu,  v.  vaqueiriéu. 
vacanço  ,  BAC4NÇO  (1.  m.),  (it.  vacanza, 
esp.  vacancia,  b.  lat*.  vacantia),  s.  f.  Va- 
cance, v.  feriat. 

Avè  vacanço,  avoir  vacances  ;  douna  va- 
canço, donner  congé  ;  jour  de  vacanço,  jour 
de  congé  ;  sian  i  vacanço,  nous  sommes  aux 
vacances. 

A  passa  l'âge  de  l'enfanço 
Ounte  amavias  que  li  vacanço. 

A.  autheman. 
R.  vaca 

VACANT,  BACA  NT  (1.  g.),  ANTO  (rom.  va- 
gan,  cat.  vacant,  esp.  port.  it.  vacante,  lat. 
vacans,  antis),  adj.  Vacant,  ante. 
Se  fourro  dins  lou  premié  lié  qu'atrovo  vacant. 

J.  ROU MANILLE. 

Emai  aguèsson  pas  ges  de  plaço  vacanto. 

P.  DE  GEMBLOUX. 

Ma  souerre,  vous  sias  tantgalanlo 
Que  noun  serés  jamai  vacanto. 

c.  BRUEYS. 

VACANT,  bacant  (1.  g.),  (rom.  vacan,  ba- 
quana),  s.  m.  Espace  vacant,  v.  relarg  ;  terre 
vague,  champ  inculte,  sables  de  la  plage,  v. 
erme. 

l'a  'n  vacant  davans  L'oustau,  il  y  a  un 
préau  devant  la  maison.  R.  vacant  1. 

VACARELLO,  VACHARELLO  (a.),  (it.  vacca- 
rella,  génisse),  s.  f.  Rolet,  agaric,  champi- 
gnon vénéneux,  v.  boulet,  camparou,  pisso- 
can;  colchique  d'automne,  plante,  y.  bramo- 
vaco.  R.  vaco. 

vacarés  (rom.  Vaccarès,  Valcarez,  b. 
lat.  Vacaresium),  s.  m.  Le  Vacarés,  vaste 
étang  de  la  Camargue,  ainsi  nommé  à  cause 
des  troupeaux  de  vaches  sauvages  qui  habi- 
tent sur  ses  rives;  Raccarès,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Grand  Vacarés,  t.  injurieux,  grande  va- 
che. 

A  conférer  avec  le  b.  lat.  vacaretius,  qui 
concerne  les  vaches,  et  l'esp.  vaquerizo,  qui 
appartient  aux  vaches.  R.  vaquiè,  vaquiero, 
vaco. 
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VACARESSO,  V.U.liAftr  SSO  vif.)  (roj„ 
Vacarcssa,  Via  VaquarasefL  b.  lat.  Via  Va- 
caressia,  chemin  des  vaches,  Wararitia 
vacherie),  s.  t.  La  Vacaress.:,  nom  d'une  an- 
cienne route  qui  allait  do  Nimos  ■;,  Ai^uee- 
mortes;  Vacharesse,  Vacheresse,  noms  dfl 
jeux  et  de  fam.  fréquents  dans  le  Vivaraia  et 
le  Velay. 

Viôuleto  de  Vacharesso,  violette  à  lontr 
éperon,  qu'on  trouve  dans  fe  bois  de  Vacha- 
resse, près  Allos  (Dasses-Alpes).  R.  vacarés 
vaco.  ' 

VACARlÉ,   BA  CARIÉ  (].),  BACA  RIO  0  n 

(b.  lat.  port,  vaccaria),  s.  f.  Vacherie.'élabJe 
à  vaches,  v.  vaquiero;  La  Vacquerio  fflé- 
rault),  nom  do  lieu.  II.  vaco. 

VACARINO,  VACHARIVO    a        BÂ4  UUNO 
BACIIARINO,  BECHEitlNO,  BICHËRf NO Ô  ) 

lat.  vacherinus,  de  vache),  s.  f.  Troglodyte' 
peut  oiseau  qui  suit  les  vaches,  v.  nouaiho 
petouso,  trauco-barias,  vaco-petouso  va- 
queto.  ' 

Uno  voues  debecherino  (Lafare-Alais)  une 
voix  grêle.  R.  vaquiero. 

vacarme,  bacarme  (1.  g.j,  g.  m.  Vacarme, 

grand  bruit,  v.  boucan,  chafarct,  chama- 

tan,  estampeu,  sagan,  tabut,  tarabast. 

De  pertout  n'ùro  que  vacarme. 

D    ,  ,  A.  PEYROL. 

n.  bacanal. 

Vacarouno,  v.  vaqueirouno. 

vacasseja,  v.  n.  Découper  en  plusieurs 
lambeaux  les  dernières  planches  d'un  pré 
pour  que  les  faucheurs  en  aient  chacun  une 
partie  égale,  v.  vaca,  vaqueja.  R.  vacasso 
vaco. 

VACASSO,   VACAS,  VACHASSO  et  VACHAS 

(a.),  s.  brosse  vache,  vilaine  vache,  mauvaise 
vache,  v.  cadorno,  gormo,  gougo  ;  femme 
dégingandée,  v.  bagasso,  tranliasso. 
Que  soun  vacasso  ! 

n  J.  ROUMANILLE. 

R.  vaco. 

VACAT1É,  BACATIÈ(L),  BACASSIÈ(rouerg  ) 

s.  m.  Propriétaire  qui  n'a  que  des  vaches  pour 
le  labour  ;  vacher,  v.  vaquiè.  R.  vaco,  va- 
queto. 

Vachairo,  v.  vacaio  ;  Vacharesso,  v.  \  aca- 
resso. 

vachard,  s.  m.  Fromage  de  vache,  en  Fo-  ' 
rez;  personne  paresseuse,  v.  vacas.  R.  va- 
cho,  vaco. 

VACHEIRAN,  n.  p.  Vacheyran,  nom  de  fam 
mérid.  R.  Vachiero. 

Vacheiriéu,  vacheirôu,  vacheiroun,  ouno, 
vachelo,  vachié,  iero,  v.  vaqueiriéu,  vaquei- 
rôu,  vaqueiroun,  ouno,  vaqueto,  vaquiè,  iero  ; 
vacho,  v.  vaco  ;  vachoto,  v.  vaqueto  ;  vachoun, 
v.  vacoun;  vachun,  v.  vacun. 

VACHIERO,  vachèiro  (d.),  (b.  lat.  Va- 
cheriœ),  n.  de  1.  Vachères  (Rasses-Alpes)  ; 
Vachères,  en  Diois  (Drôme),  v.  vaquiero. 

vaciéu,  BACiÉud.  g.),  (rom.  vaciu,  esp. 
vacio,  b.  lat.  vassivium,  vaciva  bestia,  lat. 
vacivus,  vide),  s.  m.  Partie  d'un  troupeau  qui 
ne  produit  ni  agneaux  ni  lait,  v.  vacivo  ;  an- 
tenois,  agneau  adulte,  mouton  d'élevage  qu'on 
nomme  «  vaciveau  »  en  Rerri,  v.  anouge,  be- 
soc  ;  Vassieux  (Drôme). 

prov.  Pèr  sant  Andriéu 
Arribo  toun  vaciéu  ; 

Se  l'arribes  pas, 
A  Pasco  l'auras  pas. 
Gros  vaciéu,  béliers,  moutons,  brebis  ; 
pichot  vaciéu,  agneaux  et  antenois  ;  iverna 
T,ou  vaciéu,  faire  passer  l'hiver  aux  moutons 
dans  les  landes  ou  garrigues  ;  estre  au  va- 
ciéu, dépasser  l'âge  du  mariage;  lou  cou  de 
Vassiéu,  le  col  de  Vassieux,  en  Dauphiné. 

Vaciéu  est  l'opposé  de  fedo  (lat.  fœta,  bre- 
bis pleine). 

VACIGAS,  ASSO,  s.  et  adj.  Maladroit,  oite, 
dans  le  Var,  v.  bedigas,  desgaubia.  R.  va- 
ciéu. 

VACIHA,  VACILHA  (1),  BACILHA,  BACHIHA 

(1.),  BACHILH A  (g.),  (rom.  vassillar,  beci- 
Ihar,  cat.  port,  vacillar,  esp.  vacilar,  it.  lat . 
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racillare),  v.  n.  et  a.  Vaciller,  chanceler, 
hésiter,  y.  ganciha,  vareja  ;  balbutier,  v. 
bretouneja. 

VACIHAO.IOUX,  VAOIHACIEN  (m.),VACTLHA- 
CIÉU  (1.  d.),  (esp.  vacilacion,  it.  vacillasio- 
ne),  s.  f.  Vacillation,  v.  varejado.  R.  vaciha. 

VACIHAXT,  VACILHAXT  (1),  BACILHANT 
(g.),  anto  (esp.  vacilante,  port,  vacillante, 
lat.  vacillans,  antis)K  adj.  Vacillant,  ante, 
irrésolu,  ue ,  v.  gancihaire,  remudadou , 
tranlaiant. 

VAUX,  vaccix  (1.),  (rom.  vaccin,  it.  vac- 
cine-, lat.  vaccinumj,  s.  m.  Vaccin,  virus 
vaccin,  v.  vacino. 

Importon  lou  vaccin  de  la  marrido  fedo 
Sus  la  puro  coussedo 
De  la  fidelilat. 

B.  FLORET. 

VACIXA,  BACIXA,  BACHIXA  (1),  BACCIXA 
(bord,  rouerg.),  (esp.  vacunar),  v.  a.  Vac- 
ciner. 

Frestèu  voulié  pas  faire  vacina  soun  drôle. 

J.  ROUMANILLE. 

Quand  t'ai,  pèr  moun  trop  de  bounta, 
Vacina  l'inniourtalita. 

LAFARE-ALAIS. 

Vacina,  baccinat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Vacciné,  ée.  R.  vacin. 

VACIXACIOUX,  VACIXACÏEX  (m.),  BACCI- 
XACIOUX  (bord.),  BACC!XACIÉU(L),  VACIXA- 
CHEU  (auv.),  (esp.  vaccinacionj,  s.  f.  Vacci- 
nation. R.  vacina. 

vacinaire,  arello,  AïRO  (esp.  vacuna- 
dorj,  s.  Celui,  celle  qui  vaccine,  vaccinateur. 
R.  vacina. 

vaci.N'ET,  s.  m.  Muscari  neglectum,  plan- 
te, à  Nice. 

vauxo,  baccino  (rouerg.),  baciiixo_(1.), 

(esp.  vacuna,  lat.  vaccina),  s.  f.  Vaccine, 
inoculation,  v.  veirolo  ;  fluide  vaccin,  v.  va- 
cin. 

Douna  la  vacino,  inoculer  le  vaccin. 

vacivado,  bacibado  (rouerg.),  s.  f.  Les 
antenois  et  les  brebis  qui  n'ont  pas  porté  en- 
core. R.  racicu. 

vaciviÉ,  baciviÈ  (rouerg.),  bacibiè  (1. 
g.),  BACiÉUÈi  (bord.),  (esp.  vaciero),  s.  m. 
Berger  qui  garde  les  brebis  qui  n'ont  pas  d'a- 
gneaux, berger  en  second,  v.  anougié  ;  gar- 
deur  de  vaches,  en  Guienne,  v.  vaquiô.  R. 
vaciéu. 

VACSVîERO  (lieu  fréquenté  par  le  vaciéu, 
v.  ce  mot),  n.  de  1.  Vassivière,  nom  de  quar- 
tier, en  Auvergne;  Notre-Dame  de  Vassiviere, 
près  Clermont-Ferrand.  I!  vaeièu. 

VAC1VO.VAICIVO,  BACIVO,  BAC!BO(rouerg.), 
BACÎB!o(l.),  bacîÉuo  (bord.),  (rom.  cat.  bas- 
siva,  esp.  vacia,  lat.  vacivaj,  s.  f.  Brebis  qui 
n'a  pas  porté  encore,  femelle  âgée  d'un  an,  v. 
agnelle-,  bedigo,  nouvelle-  ;  vache  laitière,  en 
Guienne,  v.  lachiero  ;  les  jeunes  brebis  et 
jeunes  béliers  d'un  troupeau  ,  la  jeunesse 
d'une  vacherie,  en  Rouergue,  v.  vaciéu. 

Manjarcn  uno  vacivo,  nous  mangerons 
une  jeune  brebis. 

Aviè  vist  à  I'entour  d'un  blad 
D'àgnèls  etnbé  quauco  bacivo. 

D.  SAGE. 

VACO,  BACO  (g.),  BAQUE  (b.),  VACHO  (a. 
auv.  d.),  (rom.  vaca,  buca,  bâcha,  baqua, 
cajL  esp,  vaca,  it.  port.  lat.  vacca),  s.  1.  Va- 
che, femelle  du  bœuf,  v.  biolo,  bravo,  june- 
go,  manso,  tauro,  vaqueto  ;  cuir  de  vache, 
v.  garrouio  ;  coffre  revêtu  de  cuir  usité  sur 
les  diligences,  v.  mato  ;  morceau  de  blé  que 
les  moissonneurs  laissent  debout  par  mégar- 
de  ;  tas  de  gerbes,  v.  sago  ;  maquereau,  lâche 
rousse  qui  vient  aux  jambes ,  lorsqu'on  se 
chauffé;  v.  vairo;  céphaloptère,  ccphalopte- 
rus  Massena  (Risso),  poisson  de  mer  remar- 
quable par  deux  appendices  qu'on  a  comparés 
à  des  cornes,  v.  vaqueto  ;  ver  à  soie  avachi,  v. 
fia  corf-volant  femelle,  capricorne  héros, 
morime  lugubre,  insectes,  v.  banarut  ;  aspho- 
dèle, plante,  v.  alegue,  pourracho  ;  déver- 
soir, écluse,  v.  bac'o  ;  le  numéro  88,  au  jeu  de 
loto  ;  Baque,  nom  de  fam.  languedocien. 


Vaco  lachiero,  baco  de  lach  (rouerg.),  va- 
che à  lait  ;  vaco  drapiero,  panouchiero,  va- 
che qui  mange  le  drap,  les  chiffons  ;  vaco 
cadeliero,  vache  portière  ;  vaco  bourriero, 
v.  ce  mot  ;  t'aco  caieto,  cauvino,  pigo,  vache 
pie;  vaco  veirado,  vache  marquetée  de  blanc 
aux  extrémités;  vaco  chacado,  barracanado, 
vache  bariolée,  zébrée;  vaco  debanado, vache 
écornée,  bête  épaulée,  fille  qui  s'est  laissé  sé- 
duire; vaco  alisado,  vache  lissée,  cuir  lisse; 
vaco  molo,  vache  molle  ;  vaco  taurau,  vaco 
que  fai  chassiero,  qu'es  de  g'est,  vache  en 
rut  ;  vaco  prens,  vache  pleine  ;  pousso,  pies 
de  vaco,  pis  de  vache;  la  de  vaco,  lait  de 
vache  ;  garda  li  vaco,  garder  les  vaches  ; 
môuse  li  vaco,  traire  les  vaches;  lou  diable 
ès  i  vaco]  il  y  a  du  trouble,  du  vacarme  ;  cop 
de  pèd  en  vaco,  coup  de  pied  rué  en  vache, 
lancé  de  côté  ;  grosso  vaco,  grosse  vache, 
grosse  femme;  uni  soulié  de  vaco,  des  sou- 
liers de  vache;  garda  la  vaco  e  manja  lou 
la,  dépenser  les  revenus  sans  toucher  au  ca- 
pital ;  prene  la  vaco  e  lou  veclcu,  la  vaco 
dam  lou  brau  (g.),  épouser  une  fille  encein- 
te ;  fau  que  la  vaco  ajude  lou  biùu,  il  faut 
que  la  femme  aide  le  mari  ;  tant  tiro  la 
vaco  courue  lou  biàu,  autant  boit  la  femme 
que  le  mari  ;  tasta,  manja  de  la  vaco  enra- 
biado,  manger  de  la  vache  enragée  ;  faire  la 
vaco,  se  dit  d'une  tartane  qui  traîne  un  filet 
de  pêche,  par  opposition  à  (aire  lou  buou, 
qui  se  dit  de  deux  tartanes  qui  traînent-am 
blet  de  conserve  ;  faire  de  vaco,  moissonner 
de  ci,  de  là,  les  parties  les  plus  mûres  ;  da  la 
vaco,  donner  la  vache,  appliquer  sur  l'épaule 
d'un  condamné  un  fer  chaud  représentant  une 
vache,  ancienne  pénalité  béarnaise.  La  vache 
était  l'emblème  des  seigneurs  souverains  de 
Béarn. 

Oussau  e  Bearn,  vivo  la  vaco  ! 
devise  héraldique  de  la  vallée  d'Ossau  ;  la 
vaco  a  bon  pèd,  la  vache  a  bon  pied,  il  y  a 
des  ressources,  se  dit  lorsqu'on  vit  aux  dépens 
de  quelqu'un  ;  la  vaco  d'Or,  nom  d'une  mon- 
tagne près  de  Vaucluse,  ainsi  appelée  parce' 
qu'elle  renferme,  dit-on,  un  trésor  mysté- 
rieux; à  Saint-Léger  (Vaucluse)  et  à  Eourres 
(Hautes-Alpes)  il  y  a  aussi  la  Grotte  de  la  Va- 
che d'Or. 

prov.  Bon  orne  gardo  si  vaco. 
—   A  sant  Miquèu 
Lou  la  de  vaco  mounto  au  cèti; 
Au  mes  d'abriéu 
Davalo  couine  un  riéu. 
—    De  cent  an  en  cènt  an  ou  au  bout  de  cent  an  la 

vaco  lourno  brama  à  l'esiable, 
les  maladies  et  les  vices  héréditaires  reparais- 
sent après  plusieurs  générations. 

La  vache  de  moins  d'un  an  est  appelée  ve- 
dello,  d'un  an  à  deux  bourreto,  de  deux  à 
trois  ans  êôwbîencô,  douMouno,,  de  trois  à 
quatre  ans  ternenco,  terçouno,  et  quand  elle 
est  vieille,  mano,  sabaud. 
Vaco-bouen  pour  vagabound. 
VACO-MARiNO,  s.  f.  Raie  bâtis,  poisson  de 
mer,  v.  flassado,  pelouso. 

VACO-JJOl'RFLLO,  VACIIO-MOURELXO,  S.  f. 

Pied-de-veau,  en  Velay,  v.  figueiroùn. 

VACO-XEGRO  ,  BACO-XÈRO  (g.),  (vache 
noirr),  s.  f.  La  Baeanère  (Haute-Garonne), 
pic  des  Pyrénées  qui  a  "2191  m.  de  haut. 

VAC0-S>ET01S0,  VAC.O-PETOl'O  (m.),  S.  f. 
Troglodyte,  oiseau,  v.  vacarino,  vaqueto  et 
petouso. 

Fifi,  vaco-petouo,  courron  tant  de  ctangié. 

P.  BELI.OT. 

vacoux,  VAGHOUX  (a.),  s.  m.  Gros  veau, 
veau  en  général, v.  vedèu,  j unegonn.  li. vaco. 

VACOL'X,  n.  de  1.  Vacou  (Meuse)  ;  De  Va- 
con,  De  Vaccon,  famille  provençale  qui  porte 
une  vache  d'or  dans  son  blason. 

vacuii'A,  vacititat  (1.  g.),  (rom.  cat.  va- 
cuitat,  it.  vacuitci,  esp.  vacuidad,  lat.  va- 
cuitas,  atis),  s.  f.  Vacuité,  v.  vuide. 

vacux,  vaciiux  (a.),  (port,  vacum,  esp. 
vacuno),  s.  m.  Les  vaches  en  général,  v.  bou- 
vino,  bravataio. 


La  bouvino,  lou  vacun,  l'avé,  la  cabruno,  la 
pourcino. 

ARM.  prouv. 

R.  vaco. 

Vada  pour  bada. 

VADE-aiEcuai  (cat.  vademeco,  esp.  port, 
lat.  vademecum),  s.  m.  Vade-mecum. 

VADO  (rom.  bada,  guet,  vedette),  s.  f.  La 
Tour  de  la  Vade,  à  Carcassonne. 
Tira  vado,  ancien  terme  érotique. 
Deis  persounos  plus  relevados 
Que  tiron  secretamen  vados. 

C.  BRUEYS. 

R.  bado. 

Vadoun,  v.  Vatoun  ;  vadriéu,  iés,  etc.,  con- 
dit.  du  v.  valé. 

VAGA  (rom.  vagar,  vaguar,  vajar,  cat. 
esp.  port,  vagar,  it.  vagare,  lat.  vagari),  v. 
n.  Vaguer,  errer,  v.  barrula,  courre. 

Vague,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 
Li  es  avis  que  soun  esprit  vago. 

D.  SAGE. 

VAGABOUXD,  BAGABOUXD  (1.  g.),  VAGA- 
MOUXD,  BAGAMOUX,  VAGABOUX  (d) ,  VA- 
co-bouex  (m.),  ouxdo,  ouxo  (rom.  vaga- 
bon,  cat.  vagabunt,  esp.  port,  vagabundo,  it. 
vagabondo,  lat.  vagabunclusj,  adj.  et  s.  Va- 
gabond, onde,  v.  barrulaire,  gourrin,  làn- 
fri,  vilandrié. 

Dounas  au  malaut  la  santa, 

Au  vagabound  uno  patrio. 

C.  BOUSQUET. 

VAGABOUXDA  ,  VAGABOUXDEJA ,  VAGA- 
BOUXDIA  (m.),  VAGABOUXA  (d.),  VAGA- 
mouxda  (1.),  (it.  vagabondare,  cat.  vaga- 
mundejar.-esp.  vagamundear) ,  v.  n.  Vaga- 
bonder, v.  barrula,  flandrineja,  gourrina. 

Un  marrias  que  fau  que  vagabounde. 

A.  AUTHEMAN. 

R.  vagabound. 

VAGABOUXDAGE ,  VAGABOUXDÀGf  (m.), 
BAGABOUXD.iTGE  (g.  1.),  VAGABOUX  AGE  (d.), 

s.  m.  Vagabondage,  v.  gando,  gourrinarié. 
R.  vagabounda. 

vagamex,  bago»iex(1.  g.),  (rom.  cat.  va- 
gament,  esp.  it.  vagamente),  adv. Vaguement. 

R.  vague. 

vagaxàri,  s.  et  adj .  m.  Coureur  de  champs, 
v.  barrulaire. 
Ma  moulhè  viéu  de  plours  e  iéu  soui  vaganari. 

A.  LANGLADE. 

R.  vagant. 
Vaganau  pour  baganaud. 

VAGANT,  BAGAXT  (1.  g.),  AXTO  (rO$l.  VCl- 

gan,  bagau,  errant,  v.  fr.  vagant,  anie),  adj. 
et  s.  Nomade  ;  vagabond,  onde,  v.  barrulai- 
re ;  polisson,  vaurien,  v.  gandoun. 

Li  vagant  di  Lando,  les  pâtres  qui  vivent 
dans  les  Landes  de  Gascogne,  suivis  d'une 
charrette  sur  laquelle  ils  portent  co  qui  leur 
est  nécessaire  pour  vivre. 

Paure  e  vagant  coumo  l'aucèl. 

L.  DE  RICARD. 

R.  vaga. 

VAGA  NT  AU,  BAGAXT  AU  (g.),  S.  f.  Polisson- 

sonnerie,  en  Guienne,  v.  gando.  R.  vagant. 

VAGE,  s.  m.  t.  de  manne.  Nom  donné  en 
Provence  aux  boules  de  racage  (Suppl.  au 
Dict.  de  l'Ac.  fr.). 

A  conférer  avec  le  lim.  gage,  lat.  vadium, 
objet  mobilier. 

vagxas,  n.  de  1.  Vagnas  (Ardèche).  R.  ba- 
gnas. 

vagxassex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 

Vagnas. 

vagxeireto,  s.  f.  La  Vagniérette,  ruisseau 
de  la  commune  de  La  Rouvière  (Gard).  R. 

b'agniero. 

vago,  BAGO  (1.  g.),  (port.  lat.  vaga),  s.  f. 
Vague,  houle,  v.  ausso,  erso,  oundado,  sa- 
livado. 

Tôulei-fes  resisto  as  esfors 

Que  Ji  soun  fachs  pèr  chasco  vago. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Li  plour  de  femo  soun  de  vago  de  mar. 

vagoux  ,  bagoux  (g.),  (angl.  toaggon, 
charriot),  s.  m.  Wagon,  v.  begno,  càrri. 


VAGOUNET 


VAL A DO 


Soutli  vagoun  courre  m'estèndre 
S'acô  pou  le  faire  plesi. 

c.  BLAZE. 

Veiren  avans  dous  an  resquiha  li  vagoun. 

J.  DESANAT. 

Lou  vagoun  intro  souto  terro. 

T.  AUBANBL. 

vagounet,  s.  m.  Petit  wagon.  R.  vagoun. 

vagouniÉ,  s.  m,  Ouvrier  attaché  au  service 
d'un  wagon  :  rtièstre  vagouniê.  R.  vagoun. 

Vagu,  part.  p.  du  v.  valé. 

VAGUE,  bague  (1.  g.),  ago  (rom.  vac,  esp. 
port.  it.  vago,  lat.  vagus),  adj.  Vague,  indé- 
fini, indéterminé,  ée,  v.  vaigue. 

Dins  lou  vague,  dans  le  vague;  causo 
vago,  chose  vague  ;  vàgui  desiranço,  vagues 
désirs  ;  vàgvis  espàci,  espaces  vagues. 

VAGUE,  AGUES,  AGUE,  AGON  (rom.  vaga, 
vaa,  varia,  vaza,  vazan,  du  verbe  lat.  va- 
dere,  aller),  subj.  du  v.  aûa.  Que  j'aille,  que 
tu  ailles,  qu'il  aille,  qu'ils  aillent. 

Iê  vai?  que  iè  vague!  va  comme  je  te 
pousse  ;  vague,  vaguc-iè  (rh.),  vague-li(m.), 
bouto  vague  (Var),  vago  (1.),  va,  soit,  allons, 
j'y  consens,  fiât  ;  vague  encaro,  passe  enco- 
re ;  e  vague  de  rire,  et  de  rire  ;  vague  adins 
ou  vague  dins  lou  vin  vi'ei,  en  avant  le  vin 
vieux  !  et  de  boire. 

E  vague  dins  dei  dènt  !  vague  dins  la  boutiho  ! 

c.  PONCY. 

VAGUEJA  (rom.  vaguejar,  vagueiar),  v.  n. 
Divaguer,  v.  divaga;  ondoyer,  v.  erseja.  R. 
vague,  vago. 

Vaguèri,  vaguèssi,  prêt,  et  subj.  du  v. 
valé. 

VAGUESOUN,  BAGASOUN  (g.),  s.  f.  Action 
de  vaguer;  entrée  de  la  nuit,  v.  errour.  R. 
vaga. 

VAI,  BAI  (g.),  VAINE  (lim.),  VA  (m.),  BA  (1. 
g.),  VAT,  vèi  (d.),  BÉ  (g.),  (rom.  vai,  lat. 
vade,  vadit),  impér.  et  3e  p.  de  l'ind.  pr.  s. 
du  v.  ana.  Va,  il  va,  v.  va. 

Vai  l'eu,  va  vite;  vai-iè,  va-li  (m.),  vèi- 
lai  (d.),  vas-y  ;  an,  vai  !  allons,  va  !  vai, 
gusas,  va,  chenapan  ;  vai,  vai,  fugues  tran- 
quile,  va,  sois  tranquille;  bouto,  vai,  que  te 
vegue!  malheur  à  loi,  si  je  te  vois  ;  ha  !  vai, 
allons  donc,  fi  donc  ;  acà  vai  e  vèn,  cela  va  et 
vient  ;  lou  vai  e  lou  vèn,  l'aller  et  le  retour  ; 
faire  lou  vai  e  lou  vèn,  aller  et  revenir; 
vai-t'en,  va-t'en,  v.  enana. 

Nosto-Damo  de  Bèn-Vai  ,  Notre.-Dame 
de  Bon-Voyage  ou  de  Bonne-Santé,  près  Lor- 
gues  (Var),  v.  Ben-i-Vai,  Mal-i-Vai. 

vaia,  bai.uac  (g.),  n.  de  1.  Vaillac  (Lot). 

vaux,  valhan  (1.),  (rom.  Valhan,  Val- 
lon, b.  lat.  Vallanum),  n.  de  1.  Vailhan  (Hé- 
rault). 

Vaiantié,  yaiantiso,  v.  valentié. 

VAlAUQUÉS,(rom.  Vailauquès,  Vallau- 
qucs, Vallauqu.es J ;  n.  de  1.  Vailhauquès  (Hé- 
rault). 

vaichis,  n.  de  1.  Vaychis  (Ariège). 

VAI-DE-NUE,  vai-de-niue  (rh.),  (qui  va 
de  nuit),  s.  m.  Rôdeur  nocturne,  v.  trèvo. 

Vaie,  vaié,  v.  valé  ;  vaien  pour  valien,  v. 
valé  ;  vaiènço,  v.  valènci  ;  vaiènt,  ènto,  v.  va- 
lent, ento. 

VAI-E-VÈX,   VAI-E-VÈM  (m  ),  BA-E-BÈN 

(g.),  bai-e-be  (rouerg.),  fesp.  vaiven),  s.  m. 
Va-et-vient,  aller  et  retour,  mouvement  al- 
ternatif, v.  vàuto. 

A  vai-e-vèn,  allant  et  venant  ;  faire  lou 
voÀ-e-ven  dins  un  jour,  aller  et  revenir 
dans  un  jour. 

E  la  colo  es  galoio 
Di  cant,  di  crid  de  joio, 
Di  saut,  di  vai-e-vèn 
Dou  jouvènt. 

I  t  A.  MATHIEU.  1 

R.  v  ai,  veni. 

Vavfriero,  v.  Gaifre  ;  vaigamen,  vaigarié, 
vaigas,  vaiguige,  v.  veigamen,  veigarié,  vei- 
gas,  veiguige. 

VAIGUE,  vèigue,  aigo,  ÈIGO  (rom.  vag, 
vax,  esp.  it.  vacuo,  lat.  vacuus),  adj.  Non- 
chalant, ante,  négligent,  ente,  paresseux,  eu- 
se,  v.  fia,  incitaient,  moulan,  peresous. 


Uno  ruaiour  plagm  nlo  e  vaigo. 

CALENOAU. 

Se  'no  vaigo  abiho 
Vounvounejo  a  l'eulour  de  l'autar  luminous. 

G.  B.-WYSE. 

VAI-uai-vai  ,  s.  m.  Lcndore,  personne 
lente,  lambin,  v.  leisano,  loungagno,  nue- 
cho,  trempo-l'ase.  R.  vai,  lui  ou  l'ai,  vai. 

VAILATS,  n.  de  1.  Vaylals  (Loi). 

Vaile,  vailet,  v.  varlet;  vaileto,  vailo,  v.  ve- 
deleto,  vedello  ;  vaine  pour  vai;  vaio  (qu'il 
vaille),  v.  valé. 

VAIO,  VALUO  (nie.),  (if.  vaglia,  rom.  cat. 
esp.  port,  valia),  s.°f.  Valeur,  prix,  vaillance 
(vieux),  v.  valour. 

Gènt  de  vaio,  gens  de  valeur. 

Proun  de  causo  de  pan  vaio 
Bèn  souvint  vènon  a  poun. 

N.  SABOLY. 

Parpagnaco,  tambèn,  pèr  un  tau  coup  de  valho, 
A  Canulo  e  Pertus  acordo  la  medalho. 

J.  RANCHER. 

R.  valê. 

vaiourles,  n.  de  1.  Vailhourles  (Aveyron). 
Vaira,  v.  veira:  vairadèl,  vairat,  v.  veiradet, 
veirat. 

VAIRE,  var  (for.),  airo  (rom.  vaire,  vay- 
re,  vair,  vayr,  var,  esp.  porl.  it.  vario,  lat. 
varius,  aria),  adj.  Vair,  mêlé  de  blanc  et  de 
gris  (vieux),  v.  caiet  ;  se  dit  du  raisin  qui  se 
colore,  v.  veira  ;  Bayre,  nom  de  fam.  lang. 

Champ  vaire,  champ  en  friche,  pour  vèire 
3,  v.  ce  mot  ;  pruno  vairo,  prune  qui  com- 
mence à  mûrir  ;  mousco-vairo,  mouscho- 
vaino  (lim.),  taon,  hippobosque ,  frelon; 
quand  li  mousco-vairo  toumbaran,  quand 
nous  serons  à  la  neige  ;  Capo-Vairo,  Pena- 
vairo,  Roco-Vairo,  noms  de  lieux. 

prov.  A  l'uei  vaire  coume  uno  pruno  vairo. 

vaire  (lat.  Varatidum),  n.  de  1.  Vayres 
(Gironde,  Haute-Vienne). 

Vairimo,  v.  veirimo. 

vairo,  vèiro  (1.),  s.  f.  Maquereau,  tacbe 
rousse  qui  vient  aux  jambes,  v.  vaco  ;  t.  de 
pêcheur,  creux  de  rocher,  v.  borno,  cauno  ; 
terrain  rocaillEux  ou  de  mauvaise  qualité,  en 
Dauphiné,  v.  vèiro;  La  Vaire,  affluent  du 
Colomp  (Basses-Alpes). 

Un  fielas  em'  un  lingoumbau, 
Un  pôupre  e  puei  un  gros  roucau, 
Vivien  touei  quatre  en  coumpagnié 
Dins  lei  vairo  dou  Canoubié. 

BARTHÉLÉMY. 

Un  sarran  em'  uno  lucrèço, 
Dins  uno  vairo  au  Rocas-Blanc, 
Despouderavon  pèço  à  pèço 
La  carcasso  d'un  fiéu-pelan. 

B.  LAt'OMMERAYE. 

S'as  de  vairo,  li  dis,  vène  que  li  t'esclàti. 

J.  RANCHER. 

R.  vaire  1. 

Vairolo,  vairoula,  v.  veirolo,  veiroula  ;  vais- 
sèl,  vaissela,  vaisselié,  vaissello,  vaissèu,  v. 
veissèu,  veissela,  veisselié,  veissello  ;  Vaissier, 
v.  Veissié  ;  vaissivo,  v.  vacivo. 

vaissen,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  des  Vans. 
R.  Vans. 

vaisso,  baisso  (g.),  abaisso  (rouerg.), 
(rom.  vaissa,  vayssa,  b.  lat.  vaxa),  s.  f. 
Coudrier,  noisetier,  en  Rouergue  et  Velay,  v. 
avelaniô;  gaule,  baguette  de  coudrier  dont 
on  se  sert  dans  la  vannerie,  v.  bridoulo  ; 
La  Vaisse,  Lavaysse,  Les  Vaysses,  noms  de 
lieux  fréquents  en  Rouergue  et  en  Auvergne  ; 
Vaïsse,  Vaysse,  Vasse,  Lavaysse,  Vaissette, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Vaisso  blanco,  alizier  blanc,  en  Rouergue, 
v.  aubaliguiè. 

A  conférer  avec  l'ail,  weiss,  blanc. 

VAISSO  (b.  lat.  Vadecia),  n.  de  1.  Vaysse 
(Lot). 

vai-vav  (il  va,  je  viens),  s.  f.  Troupe  con- 
fuse, cohue,  v.  bourjounado. 
Aurias  creigu  audre  uno  vai-vau  d'Arabe. 

L.  FUNEL. 

val  (it.  vaglio,  crible),  s.  m.  Van,  dans 
les  Alpes,  v.  drai,  fa,  van. 
Val  (vallée),  v.  vau;  val  (il  vaut),  v.  valé  ; 
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vala,  v.  vedela;  vala,  v.  valal  ;  vaia,  v.  va- 
lado. 

VA  LA  BU  A  M  E  .v ,  BAi.APi.OME.>'  (I.),  ad  v  Va- 
lablement, v.  validamen. 

Pèr  esplk:a  valablamen 

Lou  sujet  d'aquéu  chanjamen. 

C.  BttUEYS. 

R.  valable. 

VALABLE,  BA LAl'LE  (1.;,  AULO,  AMLO,  adj. 

Valable,  v.  valide. 

Pèr  litre  bon  e  valable. 

J.  BOUMANILLE. 

R.  valê. 

VALA BRE,  s.  m.  et  n.  de  1.  Ravin,  v.  vabre 
plus  correct;  V'alabre,  près  Gardane  (Bou- 
ches-du-Rbône). 

valabregan,  A  no,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vallabrùgue,  v.  ma-mai,  maire. 

VALA br ego  (rom.  Volobrega,  Volobre- 
gua,  Volobreca,  b.  lat.  Volo'brica,  Volu- 
brica),  n.  de  1.  Vallabrègue  (Gard);  nom  de 
fam.  israél.  provençal. 

A  conférer  avec  le  nom  de  lieu  Vall-Llo- 
brega,  près  Girono  (Catalogne),  et  avec  le 
celt.  briga,  ville  et  pont. 

VALÀRRi  (b.  lat.  Vallabrix ,  Valobri- 
cium ,  Valabricium) ,  n.  de  1.  Vallabris 
(Gard). 

Valaco,  v.  verlaco. 

VALADA.  VALADEJA  (rh  ),  BALADEJA  (L), 
BALADA,  ABALAUA  (rouerg.),  BARADA  (b.  g.), 

(rom.  vaiadar,  esp.  valadear),  v.  a.  etn. 
Fossoyer,  ceindre  de  fossés  ;  creuser  des  fossés, 
fouir,  raviner,  v.  cava  ;  défoncer  un  terrain, 
fouiller,  v.  abauca. 
Cresès-me,  meis  ami,  fau  valada  lou  bèn. 

F.  PASCAL. 

Valada,  baradat  (g.  b.),  ado,  part,  et  adj. 
Fossoyé,  ée,  entouré  de  fossés  ;  Baradat,  Ba- 
rada,  noms  de  fam.  gascons. 

Degun  nodèu  far  castet  barrât  o  baradat,  pari  lo 
volé  dou  senhor  major. 

FORS  DE  BÉARN. 

R.  valat. 

valadado,  s.  f.  Contenu  d'un  fossé  ;  fosse 
profonde  creusée  dans  les  vignes  pour  enfouir 
le  fumier.  R,  valat. 

VALADA1RE,  BARADAIRE  (g  ),   ARELLO  , 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  fait  des  fossés,  fos- 
soyeur, euse.  R.  valada. 

valadas,  ralhadasso  (1.),  s.  Grand  fossé, 
vilain  torrent,  v.  vabre  ;  le  Valladas,  torrent 
qui  passe  à  Montdragon  (Vaucluse).  R.  valat. 

VALADET,   BANAOÈL  (g.),  s.  m.  Rigole, 
ruisseau  de  rue,  v.  carrau,  regolo. 

En  rasclant  dins  lei  valadet. 

v.  GELU. 
Au  bord  dôu  valadet. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  valat. 

valàdi,  n.  de  1.  Valady  (Avevron).  R.  va- 
lat. 

VALADIÉ,  BARADÈ  (b.),  (rom.  valàdicr, 
b.  lat.  valladerius)  ,  s.  m.  Celui  qui  est 
chargé  du  soin  des  fossés,  de  leur  entretien, 
terrassier,  v.  terraioun  ;  Valadier,  Valla- 
dier,  Vallayer,  Valayer,  noms  de  fam.  prov. 

Manja  coume  un  valadic,  manger  de  bon 
appétit.  R.  valat. 

VALADO,  VALA  (d.),  VALAIO,  VA  LAC  (a.), 
VALÈIO  (a.  d.)  ,  BALÈIO  (b.),  BALOUOIO 
(rouerg.),  (rom.  yallada,  valeya,  it.  rallata, 
vallea) ,  s.  f.  Étendue  d'un  val,  vallée,  v. 
coumbo,  vau;  bas-fond,  descente,  v.  laisso, 
davalado  ;  contenu  d'un  fossé,  eau  d'un  ruis- 
seau, v.  rièu  ;  Valade,  La  Valade,  Lavalade, 
Devallade,  noms  de  1.  et  de  fam.  fréquents  en 
Périgord,  Guienne  et  Limousin. 

La  valado  de  la  Durènço,  la  vallée  de  la 
Durance  ;  la  valèio  de  _Barcilouneto,  ou 
tout  court  la  Valèio,  la  vallée  de  Rarcelon- 
nette  ;  gagna  la  valado,  décamper  ;  Jan  de 
la  Valado,  titre  d'un  recueil  de  poésies  pro- 
vençales par  Victor  Rourrelly  (Aix.  1878)  ;  en 
valado,  dans  la  vallée  ;  à  la  valado,  à  la  des- 
cente. 

M'envau  passar  a  la  valado 
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Pèr  me  rendre  dins  moun  palais. 

G.  ZERBIN. 

prov.  Cadomountado 
A  sa  valado. 
—   Lou  mistran  fai  l'acoulado 
Au  soulèu  de  la  valado, 

le  mistral  faiblit  au  coucher  du  soleil.  R. 

vau. 

VALADOUN,  s.  m.  Petit  fossé,  petit  ravin, 
petit  ruisseau,  v.  rajoulet ,  requet,  riva- 
choun  ;  Valladon,  nom  de  fam.  méridional. 
De -long  de  si  valadoun. 

J.  ROUMANILLE. 

La  lôugiero  dindoulelo 
En  rasant  lei  valadoun. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  valat. 

Valadous  pour  valentous. 

valagnosc.  n.  p.  Vallagnosc,  nom  de  fam. 
provençal. 

valaian,  n.  p.  Valayan,  nom  de  fam.  prov. 

R.  valaia,  valado. 

valamas,  n.  de  1.  Saint-Martin  de  Vala- 
mas  (Ardèche). 

valambre  (À),  loc.  adv.  A  volée,  en  branle, 
v.  balans,  bandôu,  brand. 

Souna  à  valambre,  sonner  à  toute  volée, 
dans  les  Alpes. 

A  conférer  avec  l'esp.  velambres,  épou- 
sailles. 

val-amplo  (b.  lat.  Vallis  Ampla),n.  de 
1.  Valample  ou  Valampe,  entre  Saint-Remy 
et  Eyguières. 

valancho,  s.  f.  Variété  de  poire  connue 
dans  les  Alpes. 

Valancho,  valanco,  v.  avalanco. 

valansan,  n.  p.  Valansan,  nom  de  fam. 
prov.  R.  Valènço. 

VALANT,  anto,  adj.  Courant,  ante,  en  par- 
lant de  l'eau,  dans  le  Forez,  v.  courrènt.  R. 
vau,  davala. 

valantibus,  s.  m.  Le  Valantibus,  affluent 
de  l'étang  de  Mauguio  (Hérault). 

valaque,  ACO  (it.  Valacco),  adj.  et  s, 
Valaque,  nom  de  peuple  qu'on  dérive  de  wel- 
che  (lâche),  sobriquet  que  les  Allemands  don- 
nent aux  Latins,  mais  qui  pourrait  avec  plus 
de  raison  venir  des  Volkes,  nation  gauloise  du 
Languedoc.  «  La  plupart  des  Valaques  de  la 
rive  droite  du  Danube,  et  notamment  ceux 
qui  habitent  la  Serbie,  sont  d'anciennes  colo- 
nies gauloises  parties  de  Toulouse  et  de  Ca- 
hors,  qui  parlent  encore  le  dialecte  primitif 
du  midi  de  la  Gaule.  »  (P.  Guerraz),  v.  Rou- 
man. 

Valaqui,  v.  ve-l'aqui. 

VALAQuio  (esp.  Valaquia,  it.  Valacchia), 
s.  f.  La  Valachie,  contrée  d'Europe.  R.  Va- 
laque. 

VALARAUGO,  BALLORAUGO  (1.),  VALARAU- 
BO  (rom.  Valarauga,  Vallarauga,  Vara- 
lauga,b.  lat.  Vallis  Eraugœ,  Vallis  Arau- 
gia),  n.  de  1.  Valleraugue  (Gard),  patrie  de 
La  Raumelle. 

prov.  A  Valaraugo  fan  l'amour, 
A  La  Salo  l'entre-tènon, 
A  Valaraugo  fan  l'amour, 
A  Sant-Andriéu  nioch  e  jour. 
VAL ARAUGUEN,  VALARAUBEiV,  ENCO,  adj. 
et  s.  Habitant  de  Valleraugue. 
Valariano,  v.  valeriano. 
valariasso,  s.  f.  Bonne  fille  qui  aime  à 
rire,  v.  bedigasso  ,  fihasso.    R.  valiero  , 
riasso. 

valarix,  ino,  adj.  et  s.  Habitant  des  val- 
lées vaudoises  du  Piémont,v.  barbet,  vaudès. 
R. valado. 

valaruei  (  rom.  Valaruey ,  Valeruey, 
Valaroy  ,  Valaruy ,  Vallareyx),  n.  de  1. 
Vallereuil  (Dordogne). 

VALAT,  BALAT(l  ),  BALHAT  (Aude),  BARAT 
(g.),  borlat  (querc),  (rom.  valat,  vallat, 
v alliât,  balat,  barat,  esp.  valado,  b.  lat. 
vallatum),  s.  m.  Fossé,  tranchée,  v.  cap-va- 
lat,  foussat,  taie;  ravin,  lit  d'un  torrent, 
gorge,  défilé,  v.  gaudre,  vabre  ;  canal,  ruis- 
seau, v.  besau,  rec,  rièu  ;  ruisseau  des  rues, 
v.  carrau,  regolo  ;  vallée,  dans  les  Pyrénées, 


VALADOUN  —  VALÈ 

v.  valado  ;  rayon  de  légumes,  v.  rego  ;  Valat; 
Vallat,  De  Vallat,  Barat,  Desbaratz,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Lou  grand  valat,  la  mer,  l'océan  ;  lou 
valat  de  Crapouno,  le  canal  de  Graponne  ; 
lou  valat  de  la  vilo,  le  fossé  de  la  ville,  le 
fossé  des  remparts  ;  valat  mèstre ,  valat 
maïstre  (1.),  fossé  collecteur  ;  valat  peirié, 
valat  ratiè,  pierrée,  drain,  fossé  rempli  de 
pierres,  servant  à  l'écoulement  souterrain  des 
eaux  ;  valat  mouliniè,  biez  d'un  moulin  ; 
ii  valat  dôu  Ventour,  les  ravins  du  mont 
Ventoux  ;  valat  mejan,  fossé  mitoyen  ;  valat 
founs,  fossé  profond  ;  valat  plen  d'aigo-,  fossé 
plein  d'eau  ;  valat  de  melouniè,  rayon  de 
melons  ;  mau-valat,  fossé  de  dégagement  ; 
lou  Mau- Valat,  le  Malvallat,  quartier  rural 
d'Aix  ;  sauta  'n  valat,  franchir  un  fossé  ;  uei 
d'un  valat,  ouverture  d'un  fossé  ;  rebat  d'un 
valat,  revers  d'un  fossé,  talus  ;  ribo,  dougo 
d'un  valat,  berge,  douve  d'un  fossé  ;  atura, 
coumoula  'n  valat,  combler  un  fossé  ;  a- 
gouta  'n  valat,  vider  un  ruisseau  ;  durbi  de 
valat,  ouvrir  des  tranchées  ;  passa  'no  terro 
à  valat,  vira  valat,  fouiller  un  champ  par 
tranchées,comme  lorsqu'on  défriche;  la plueio 
a  fa  forço  valat,  la  pluie  a  raviné  ;  faire  de 
l'obro  lou  valat  ou  de  la  ribo  lou  valat, 
faire  de  la  terre  le  fossé  ;  leissa  courre  l'aigo 
pèr  lou  valat,  laisser  couler  l'eau  à  la  ri- 
vière. 

prov.  Lou  valat  a  sa  pasturo, 
le  fossé  réserve  à  son  propriétaire  la  faculté  de 
ramasser  les  herbes 'qui  y  croissent. 

—   Li  grand  valat  s'emplisson  pas  d'eigagno, 
les  hommes  grands  et  gros  mangent  beau- 
coup. 

—   Fau  que  mars  seque  Ii  valat  e  qu'abriéu  lis  em- 
pligue. 

—  Abriéu 
Met  li  valat  à  fiéu. 
—   Dins  lou  mes  de  febrié 
Lou  valat  es  rasié  ; 
En  mars 
Es  agouta  ; 

Abriéu 
Lou  met  à  fiéu. 
—   Ço  que  toumbo  dins  lou  valat 
Es  pèr  lou  soudât. 
Valau,  contract.  de  valado. 
VALAUJOU(rom.  Valaujoux,  Valoujours, 
Valajoul,  Valogols),  n.  de  l.  Valojoux  (Dor- 
dogne). 

valàuri,  valàurio,  balâurio  (1.),  (rom. 

Valauria,  b.  lat.  Vallauria,  lat.  Vallis  au- 
reaj,  n.  de  1.  Valaury,  Vallaury,  Valory,  noms 
de  quartier  usités  en  Provence,  v.  Aurivau  ; 
Vallauris  (Alpes-Maritimes);  Valaurie  (Drô- 
me). 

prov.  Sèmblo  lou  crucifis  de  Valàurio. 
valaurian,  ANO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vallauris. 

VALAURIERO,  BALAURIÈIRO  (1  ),  (rom.  b. 
lat.  Valauriera),  s.  f.  La  Valaurière,  nom  de 
lieu  fréquent  dans  le  Gard.  R.  val,  vau,  aur, 
auriero. 

valavielo,  n.  p.  Valavielle,  nom  de  fam. 
prov.  R.  val,  vau,  vielo. 

valavoltro  (b.  lat.  Vallaoyra,  Valao- 
ria,  Vallis  Doria,  Valattoria),  n.  de  1.  et 
s.  f.  Valavoire  (Basses-Alpes)  ;  mazette,  rosse, 
carogne.  Cette  signification  du  mot  vala- 
vouiro  pourrait  se  rapporter  à  Scipion  de  Va- 
lavoire, chef  réformé  qui  s'empara  de  Méner- 
bes  (Vaucluse)  par  trahison  en  1573. 

Maudi  lou  jour  que  t'agradère,  grand  valavouiro. 

J.  ROUMANILLE. 

Val-coundriéu,v.  vau-coundriéu  ;  vale  pour 
valet,  varlet;  vale  pour  vole  (je  veux),  dans 
la  Marche. 

VALÉ,  VALHÉ  (a.  d.),  VAIÉ  (m.),  VAUGUE 
(rh.),  VARGUE  (a.),  BALÉ,  BALE  (L),  VALE! 
VALE  (lim.),  VAUDRE  (J.),  BADRE  (g.),  (rom. 

valer,  baler,  valher,  cat.  esp.  port,  valer,  it. 
lat.  valere),  v.  n.  Valoir  ;  rapporter,  produi- 
re, procurer  ;  tenir  lieu  ;  être  utile,  profiter, 
aider,  v.  ajuda. 


Prov. 


INDICATIF  PRÉSENT. 

vale  ou  vàli  (m.),  vales  ou  vos,  vau 
ou  val  (1.),  valèn,  valès,  valon. 
Alp.       vàri,  vares,  vau,  varèn,  var'es,  va- 
ron. 

IMPARFAIT. 

Prov.      valièu,  iès,  iè,  tan,  t'as,  ien. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  vauguère  ou  vaugu'eri  (m.)  ,  ou 
vauguè  (lim.),  ères,  è,  erian,  e- 
rias,  èron. 

FUTUR. 

Prov.  vaudrai  ou  vaurrai,  ras,  ra,  ren, 
rès,  ran. 

Périg.  valdrai,  ras,  rô,  ren,  rei,  ran  ou 
rau. 

Gasc.      badrèi,   dras,   dra,  dren,  drets, 

dran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.      vaudrièu  ou  vaurriêu,  riès,  riè, 

ri  an,  rias,  rien. 
Lang.     baldrièi ,  riès,  riè,  rien,  riès, 

rien. 

Gasc.  Haldrioi  ou  badroi,  rès,  rè,  rem, 
rès,  rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov.      vale,  valen,  valès. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.     que  vaie  ou  valhe  (a.),  aies,  aie, 

aien,  aies,  aion. 
Rh.        que  vaugue,  augues,  augue,  au- 

guen,  auguès,  augon. 
Lang.     que  valgue  ou  vargue  ou  bargue, 

etc. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  vauguèsse  ou  vaguèssi  (m.), 
èsses,  èsse,  essian,  essias,  es- 
son. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.      valènt,  vaiènt. 

Un  vau  l'autre,  l'un  vaut  l'autre  ;  acô  vau 
d'argent,  cela  vaut  de  l'argent  ;  acô  vau  pas 
la  peno,  cela  ne  vaut  pas  la  peine;  vau  bèn 
la  peno  !  ce  n'est  pas  la  peine  ;  acô  vau  rèn, 
vau  pas  rèn,  cette  chose  ne  vaut  rien  ;  acô 
vau  rèn  à  dire,  cela  ne  signifie  rien  ;  vau 
pa  'n  sôu,  vau  pas  dous-liard,  il  ne  vaut 
pas  un  sou,  c'est  un  vaurien  ;  vau  pa  'no  pipo 
de  taba,  vau  pas  li  quatre  ferre  d'un  chin, 
il  ne  vaut  pas  un  clou  à  soufflet  ;  vau  pas 
l'esfrai  qu'ai  agu,  je  me  suis  effrayé  pour 
rien;  tant  iè  vau,  bien  lui  en  prend  ;  tampau 
vau,  il  ne  vaut  pas  davantage  ;  bèn  vous 
n'en  vau,  be  boun  bal  (L),  tant  mieux  pour 
vous  ;  bèn  nous  vauguè  que,  heureusement 
pour  nous  que  ;  vènes  f  —  tant  vau,  tant 
val  ou  tant  bal  ([.),  viens-tu  ?  —  allons-y  ! 
n'avè  rèn  que  vaie,  res  que  bargo  (1.),  n'a- 
voir rien  qui  vaille  ;  fai  rèn  que  vaie,  fa  pas 
res  que  balgo  (L),  il  ne  fait  rien  qui  vaille  ; 
lou  vole,  vaio  que  vaio  (M.  de  Truchet),  je 
le  veux  à  tout  prix  ;  valé  de  mens,  n'en  vau- 
dre  de  mens  (L),  valoir  moins  :  trépasser, 
mourir;  valé  mai,  valè  mies,  valoir  mieux  ; 
vau  mai  teni  que  d' espéra,  un  tiens  vaut 
mieux  que  deux  tu  l'auras  ;  vau  mai  ansin, 
mieux  vaut  qu'il  en  soit  ainsi  ;  faire  valè 
soun  bèn,  faire  valoir,  exploiter  son  patri- 
moine ;  se  faire  valè,  se  faire  valoir,  se  van- 
ter ;  se  faire  mau  valé,  pour  mau-voulè  ; 
te  lou  farai  valè,  je  te  le  procurerai  ;  se 
poudê  pas  valé  de  quaucun,  ne  pouvoir  ré- 
duire quelqu'un  au  devoir  ;  nous  n'en  poudèn 
pas  valé,  nous  ne  pouvons  le  dompter;  au 
mai  anan,  au  plus  pau  valèn,  nous  mar- 
chons vers  la  décadence. 

Vaille,  cri  d'armes  des  comtes  d'Anjou  ; 
santa  Maria  val  (vieux),  sainte  Marie  nous 
aide  !  Les  Catalans  disent  dans  le  même  sens  :  • 
val'ffa-m  Dèu  ! 

Dison  que  qui  mai  fa,  mai  vau. 

P.  PAUL. 

prov.  gasc  Petit  miéu  que  tant  vales, 
Vales  mès  que  nou  pares, 

petit  bien  à  nous  vaut  mieux  que  ce  qu'il  pa- 
rait. 

Vaugu,  vagu  (m.),  vargu  (a.),  balut  (g.),.. 


-valgut,  balgut,  bargut  (g.),  udo,  part,  et  adj. 
Valu,  ue. 

Quant  a  vaugu  lou  blad?  quel  a  été  le 
prix  du  blé  ? 

valedou  (rom.  valedor),  s.  m.  Défenseur, 
protecteur  (vieux),  v.  ajudairc,  defensour. 
De  baledous  de  l'egalitat. 

X.  DE  RICARD. 

R.  valè. 

Valees  pour  voles  (tu  veux),  dans  la  Mar- 
che. 

valego,  n.del.  Vallègue  (Haute-Garon- 
ne). 

valeiex,  exco  (it.  valligianoj,  adj.  et  s 
Habitant  de  la  vallée.  R.  valèio. 

VAL-EIGUETO,  s.  f.  La  Valeiguette,  quar- 
tier de  Maillane  (Bouches-du-Rhône).  R.  val, 
vau,  eigueto. 

A  conférer  avec  Mount-Eiguet,  quartier 
d'Aix. 

VAL-EIGUIERO,  VAL-EIGUIÈIRO  (1),  (lat 
Yaliis  Aquaria),  n.  de  l.  Valliguière  (Gard) 

Li  coumbo  q\e  Val-Eiguièiro,  gorges  cé- 
lèbres autrefois  comme  la  forêt  de  Bondy.  R 
vau,  ciguiè,  ierô. 

Valèio  (b.  lat.  valleya,  it.  valleaj,  pour 
valaio,  valado. 

valèio,  balelho  (1.),  n.  de  1.  Valeilles 
(Tarn-et-Garonne). 

valeira,  n.  de  1.  Valeyrac  (Gironde). 

VALÈXCf,  VALHÈXÇO  (a.),  VAIÈXÇO  (rh.), 
valexço  (1.),  (rom.  vâlcncia,  valentia,  va- 
lensa,  cat.  esp.  port,  valencia,  it.  valenza, 
lat.  valentiaj,  s.  f.  Vaillance,  valeur,  v.  va- 
lour. 

Yalenci,  devise  des  Blacas,  donnée,  dit-on, 
à  cette  famille  par  le  roi  René  ;  mai-valènci', 
plus-value;  la  valenço  d'un  rial  (A.  Gail- 
lard), la  valeur  d'un  réal. 

valexclax.  axo  (cat.  Valencia,  lat.  Va- 
lentianus),  adj.  et  s.  Valencien,  enne,  habi- 
tant de  Valence  en  Espagne. 

Espaso  valenciano,  épée  fabriquée  à  Va- 
lence, bonne  épée.  ~ 

valexciaxo  (lat.  Valentianœ),  n.  de  1. 
Valenciennes  (Nord). 

Valenciano,  segur,  pourrié  passa  ta  lagno, 

Grand  rèi  !  se  tei  soudât  se  pouedon  assembla. 

A.  G.  DE  LA  TOUR. 

valexço,  valixço  (d.),  (rom.  it.  Valen- 
za, cat.  esp.  Valencia,  b.  lat.  Valencia,  lat. 
Valent ia),  n.  de  1.  Valence  (Drôme),  ancienne 
capitale  des  Segalaunes  et  du  Valentinois,  é- 
vèché  suffragant  d'Avignon,  siège  de  plusieurs 
conciles,  patrie  de  la  famille  Montajivet,  du 
jurisconsulte  Bérenger  et  du  poste  Emile  Au- 
gier;  Valence-d'Agen  (Tarn-et-Garonne);  Va- 
lence (Gard,  Gers,  Tarn)  ;  Valence,  ville  d'Es- 
pagne ;  nom  de  fam.  méridional. 
prov.  fr.  A  Valence 

Le  Midi  commence. 

—  Avocats  de  Valence, 
Longues  robes  et  courte  science. 

—  Médecins  de  Valence, 
Longues  robes  et  peu  de  science. 

%    valexçolo,  s.  f.  La  Valencole,  cours  d'eau 
qui  passe  à  Durfort,  près  Andûzc  (Gard). 

valexcolo,  varexsolo  fa.),  (rom.  Va- 
(ansola,  Valan~ola,  h.  lat.  Valensolia,  Va- 
lentwla),  n.  de  1.  Valensolle  (Basses-Alpes), 
patrie  de  saint  Mayeul,  premier  abbé  de  Clu- 
ny,  et  du  vice-amiral  de  Villeneuve. 

prov.  A  fa  fichèmus,  coume  lis  amendo  de  Valen- 

çolo. 
R.  Valènço. 

valexcougxo,  n.  de  1.  Valencogne  (Isère)  ; 
Valencogny,  nom  de  fam.  viv.  R.  val,  vau, 
nncov.no. 

VALEXÇOIXEX,  VALEXCOULIX,  EXCO,  IXO 

adj.  et  s.  Habitant  de  Valénsolle. 

Valendre,  v.  Balandrè  ;  valen 
gla. 

valexgo,  s.  f.  Petite  vallée,  v.  coumbello, 
valeto. 

Praire,  que  lou  bon  Diéu  escampe  si  blasin 
Sus  lis  6ulivo  e  li  rasin 
De  vosti  champ,  colo  e  valengo. 

isclo  d'or. 


VALEDOU  —  VALÏiS 

Se  saup  que  l'ecô  di  valengo, 
Que  lou  vouguen  o  noun,  eu  lengo. 

F.  GRAS. 

R.  vau. 

VALENO  (rom.  b.  lat.  Valena),  n.  de  1 
Le  bois  de  Valène  (Hérault). 

Nous-autres  qu'avèn  près  de  peno 
Mai  que  lotis  ases  de  Valeno. 

D.  SAGE. 

VALENT,  VALHEXT  (a.«d.),  VAIÈNT  (rh.), 
BALENT  (1),    BALHEXT    (g  ),    ÈNTO,  EXIO 

(rom.  valen,  cat.  valent,  esp.  valiente,  it. 
port,  valente,  lat.  valens,  entis),  adj.  et  s. 
Vaillant,  méritant,  ante,  excellent,  ente  ;  pri- 
sé, ée,  précieux;  courageux,  euso,  intrépide, 

v.  bravaire  ;  bien  portant,  v.  gaiard  ;  labo- 
rieux, euse,  actif,  ive,  diligent,  ente,  v.  amar- 

vi,  marrassiè,  orne  de  bon;  Valhen,  Valens, 
Valensi,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Valent,  saint  Valens,  évêque  d'Avi- 
gnon ;  acô  's  un  valent,  c'est  un  vaillant  ; 
subr  égalent,  très  vaillant  ;  tout  soun  va- 
lent, tout  son  vaillant;  pas  lou  valent  d'un 
sôu,  pas  un  sou  vaillant;  quaucarèn  de  va- 
lent, quelque  chose  de  bon  ;  sausso  valcnto, 
sauce  excellente  ;  valènti  femo,  vaillantes 
femmes  ;  valèntis  amo,  âmes  vaillantes. 

S'es  matant  soun  malaulo,  e  cànti  s'es  valent. 

MIRAL  MOUNDI. 

Aci  soun  les  valents,  les  que  porton  l'auratge 
Foc  e  fèr,  riéus  de  sang  dins  le  camp  espagnol. 

....  P-  GOUDELIN. 

prov.  Valent  coume  uno  espaso,  coume  une  four- 
nigo,  coume  uno  abiho. 

—  Valent  coume  uno  espaso  rouvihouso. 

—  A  l'orne  valent,  rèn  d'impoussible. 
—   A  valènt  ome,  tourto  espaso. 

—    Un  grand  valènt, 
Un  pichot  paciènt, 
Un  péu-rouge  fldèu, 
Très  miracle  souto  lou  cèu. 
—   Valènt  ome  èro  Coulin,  que  très  mousco  lou 
couchavon. 

—   Quand  valènt  valent  troubè, 
Valènt  s'arrestè. 

R.  valè. 

VALÈXT-À-DIRE,  VOULOUXTA-DIRE  (rh  ) 
V0ULEXT-TAXT-DiRE(a.),  conj.  C'est-à-dire 
savoir.  R.  valè  ou  voulè. 

VALEN  TAMEX,  VALHEXT  A  MEX  (d.),  (rom. 
valentamen,  valhenmen,  cat.  valentement, 
it.  yalentemente,  esp.  valientemencel,  adv'. 
V  aillamment,  courageusement,  v.  bravamen, 
gaiardamen. 

Car  may  aimavon  mori  valentamen  que  esta  em- 
barratz. 

CROZ.  ALB. 

An  valentamen  douna  la  man  au  felibre  Arna- 
viello. 

DOMINIQUE. 

Valentomen  ten  la  campagno. 

P.  GOUDELIN. 

hiço  vous  encito,  jouinesso, 
De  valhentamen  m'imita. 

n        ,  G.  ZE«BIN. 

n.  valent. 

VALEXTAS,    BALEXTAS  (1.),  ASSO,  adj.  et 

s.  1res  vaillant,  ante,  homme  infatigable,  v 
César.  R,  valent. 

VALENTIÉ,  VAIAXTIÉ(a  ),  BALENTIÈ,  BA- 
LHEXTIÈ  (g  ),  VALEXTISO,  VALHEXTISO  (a. 
d.),  VAIEXTISO,  VAIAXTISO  (rh.),  BALEX- 
TISO  (g.  1.),  VALEXTESO  (ni,;.),  VALE X TIGE 
(1 .),  (rom.  it.  cat.  esp.  lat.  valentia),  s.  f. 
Vaillantise,  action  de  valeur,  exploit,  haut 
fait,  v.  benfacho,  prouësso  ;  activité,  amour 
du  travail,  v.  enavans. 

Vaqui  uno  bello  valentiè,  voilà  un  bel 
exploit. 

La  valentiso  de  Mars  ni  la  forço  d'Ercules. 

„  P.  GOUDELIN. 

Se  countavon  li  valenteso  qu'avien  fa. 

L.  FUNEL. 

prov.  Me  podes  rèn  reproucha,  que  pauriero  e 
pau  valentié. 

R.  valènt. 

valextix  (it.  Valentino,  lat.  Valenti- 
nus,  de  Valence),  n.  d'h.  et  s.  m.  Valentin. 

Sant  Valentin,  saint  Valentin ,  premier 
évêque  de  Garpentras  ;  saint  Valentin.  évêque 
de  Garcassonne. 
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Dire  soun  franc  valentin,  dire  sa  façon 
de  penser,  locution  qui  rappelle  un  ancien 
usage  de  quelques  province*  <\n  Nord,  où,  le 
jour  do  la  saint  Valentin,  chaque  jeune  fille 
faisait  choix  d'un  soupirant,  qu'on  nommait 
Valentin.  La  bien-aimée  prenait  le  nom  de 
Valnntine. 

Anioch  moun  gènti  Valentin 
M'entre-teniè  de  lalo  cause 

D.  sage. 

i  lan  valentin,  démarche  indolente,  non- 
chalance. 

prov.  A  sant  Valentin 
N       L'agasso  mounio  au  pin  : 
Se  noun  ié  jai, 
Te  tèngues  panca  gai. 
—   Sant  Valentin  de  prima  v.ro, 

Tau  lèms  fai,  tau  téms  espèro. 
—    Lou  tèms  de  sant  Valentin, 

Très  fes  vint  Cdure  61  jours). 
valextix,  valextixés  (rom.  Valenti- 
nes,  it  Valentinese,  lat.  Valentinus  agerj, 
s.  m.  Le  Valentinois,  pavs  du  Uauphiné  qui 
avait  pour  capitale  Valence  et  titre  de  duché. 

Diano  de  Peitièu,  duquesso  de  Valentin, 
Diane  de  Poitiers,  duchesse  dé  Valentinois  ; 
lou  prince  de  Mourgue,  du  de-  Valenti- 
nès,  le  prince  de  Monaco,  duc  de  Valentinois. 
Lo  comte  de  Valentinés. 

B.  BOISSET. 

VALEXTlxiAX(it.  Valentiniano ,  lat.  Va- 
lentinianns) ,  n.  d'h.  Valentinien. 

valextixo  (rom.  cat.  it.  esp.  b.  lat.  Va- 
lentmaj,  n.  p.  Valentine  (Gard,  Haute-Ga- 
ronne), nom  de  lieu  ;  nom  de  femme. 

valextoulex  (lou),  n.  de  1.  Le  Valen- 
loulen,  près  Fos  (Bouches-du-Rbone). 

VALEXTOUS,  VALADOUS  (Var),  CUSO,  adj. 

Valeureux,  euse,  v.  valourous. 

O  bèu  troubaire  valentous. 

AD.  ESPAGNE. 

Au  coulounel  Fourcand,  l'armo  tant  valentouso. 

A.  ROQUE-FERRIER. 

R.  valènt,  tàledou. 

valer argue  (rom.  Valleirancga ,  b.  lat. 
Valayranicœ,  Vallis  Ayranica,  Valeria- 
nicœj,  n.  de  1.  Valérargues  (Gard). 

valergo  (rom.  Varergues,  Valanegues, 
b.  lat.  Ecclesia  de  Varcnicis),  n.  de  1.  Va- 
lergues(Gard,  Hérault);  Valiergues  (Corrèze) 

VALERGÔU,  OLO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Va- 
lergues.  R.  Valergo. 

valergue,  s.  m.  Mot  burlesque  usité  pour 
chapeau,  dans  le  Gard,  v.  joumbre. 

Tiré  soun  valergue  pèr  saluda  moussu  lou  curât. 

cigalo  d'or. 

R.  valcrgou  ? 

VALÈRI  (esp.  it.  Valerio,  Tat.  Yalerius), 
n.  d'h.  Valère,  v.  Valià  ;  Valéry,  nom  de  fam' 
provençal. 

Valèri  Massimo,  Valère  Maxime,  auteur 
latin  dont  il  existe  une  traduction  catalane. 

VALERI  AN  (it.  port.  Valeriano,  lat.  Va- 
lerianusj,  n.  d'h.  Valérien  ;  Valérian,  nom 
de  fam.  provençal. 

Sant  Valer ian,  saint  Valérien,  évêque  de 
Gimiez  au  5?  siècle. 

VALERIAXO,  BALARIAXO  (1.  g.),  (rom.  Cat. 
esp.  port.  it.  lat.  valcriana),  s.  f.  Valériane 
officinale,  plante,  v.  caurello,  douceto,  erbo- 
douço. 

vÀleriolo,  n.  p.  De  Valériole,  nom  de 
fam.  noble  d'Arles. 

VALERISCLE  (rom.  Valariscle,  Variscle, 
b.  lat.  Valencele),  n.  de  1.  Saint-Jean-de- 
Valeriscle  (Gard). 

valerxo  (b.  lat.  Valernœ),  n.  de  1.  Va- 
lernes  (Basses-Alpes). 
Valerous,  v.  valourous. 
va  LÉ  s  (it.  Valese),  s.  m.  Le  Vallès,  pavs 
de  Catalogne,  près  Barcelone  ;  le  Valois,  pays 
de  France;  le  Valais,  canton  de  Suisse  situé 
dans  la  vallée  du  Rhône;  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Envi  de  Valès,  Henri  de  Valois,  duc  d'An- 
goulême,  fils  naturel  de  Henri  II,  grand  prieur 
de  France  et  gouverneur  de  Provence,  au 
temps  de  la  Ligue;  Margarido  de  Valést 
Marguerite  de  Valois,  reine  de  Navarre  ;  Jan 
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de  Valès,  poète  toulousain  du  17°  siècle,  né  à 
Montech. 

valesco,  n.  p.  Valesque,  nom  de  fam. 
languedocien. 

val-escuro,  n.  de  1.  Valescure,  nom  de 
quartier  et  de  fam.  fréquent  dans  le  Gard  et 
le  Var,  v.  Coumbo-Escuro.  R.  val,  vau,  es- 
cur,  uro. 

VAL-ESP1R  (b.  lat.  Vallespirivm),  s.  m. 
LeVallespir,  pays  du  Roussillon  ;  A^alespir, 
nom  de  fam.  cat.  R.  val,  vau,  espira. 

valèstre,  s.  m.  Nom  de  la  prison  de 
l'ancien  hôtel  de  ville  de  Montpellier.  «  C'est 
une  corruption  de  mal  èstre.  »  (Sauvages),  v. 
carbouniero. 

Valet,  valeta,  valetoun,  v.  varlet,  varleta, 
varletoun. 

valeten,  enco,  adj.  Habitant  de  La  Va- 
lette, v.  raubo-sarraio. 

valeto  (rom.  b.  lat.  valeta',  valleta,  it. 
valletta),  s.  f.  Petit  val,  petite  vallée,  v.  va- 
lengo  ;  La  Valette  (Aude,  Gard,  Haute-Ga- 
ronne, Hérault,  Var)  ;  La  Valette  (Charente), 
érigée  en  duché-pairie  pour  le  ducd'Epernon, 
en  1622  ;  La  Valette,  chef-lieu  de  l'île  de 
Malte  ;  Valette,  Lavalette,  noms  de  fam.  prov. 

Adién  La  Valeto, 
Lou  diable  qu  te  regrèto, 

dicton  qui  se  rapporte  à  un  duc  de  La  Valette 
qui  joua  un  grand  rôle  au  temps  de  la  Ligue 
et  fut  tué  le  5  février  1592  au  siège  de  Roque- 
brunette  (Var).  En  1587  les  ligueurs  d'Aix 
criaient  :  fouero  La  Valeto,  fouero  bigarra, 
contre  le  gouverneur  de  ce  nom  qu'on  soup- 
çonnait de  tiédeur  catholique  (P. -.1.  de  Hailze). 

peov.  Es  lou  fada  de  La  Valeto  : 

Pren  li  linçou  pèr  de  servieto. 

R.  vau. 

VALETUDINÀRI  ,    RALETUDINÀRI  (1.    g.)  , 

ÀRIO  ou  ÀRI  (cat.  valetudinari,  esp.  it.  va- 
letudinario,  lat.  valetudinarius) ,  adj.  et  s. 
Valétudinaire,  v.  malautous,  poûtingous. 

Valgalier,  v.  Vau-Galié;  Valgrand,  v.  Vau- 
Grand;  valgue  (qu'il  vaille),  valgut,  udo,  v. 
v&lé  ;  valha  pour  balha,  baia  ;  valhado  pour 
andaiado;  valhe,  v.  valé  ;  valhènço,  valhent, 
valhentié,  valhentiso,  v.  valènci,*  valènt,  va- 
lentié  ;  valho,  v.  vaio. 

valirouso  (rom.  Valleboza,  b.  lat.  Val- 
lis  Libosa,  Lobosa,  Luposa),  n.  de  1.  Val- 
debouze (Gard). 

valida,  balida  (1.  g.),  (cat.-  esp.  port,  va- 
lidar,  it.  b.  lat.  validare),  v.  a.  Valider. 

Valida  'no  eleicioun,  valider  une  élection. 

Valida,  balidat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Va- 
lidé, ée. 

VALIDALTOUN,  VAUDACIEN  (m. ),  RALIDA- 
uiÉU  (1.),  (esp.  validacion),  s.  f.  Validation. 
R.  valida. 

VALIDAMEN,  BAUDOMEN  (1.  g.),  (cat.  Va- 

lidament,  esp.  port.  it.  validamcnte),  adv. 
Validement,  valablement.  R.  valide. 

VALIDE,  BALIDE  (g.  1.),  VAROUDE  (a.),  IDO, 
UDO  (esp.  port.  it.  valida,  lat.  validus),  adj. 
Valide  ;  bien  portant,  v.  bèn-adré,  bèn-es- 
tant,  gaiard,  valènt. 

VALIDETA,  BALIDETAT  (1.  g.),  (cat.  Vali- 
ditat,  it.  validità,  lat.  validitas,  atis),  s.  f. 
Validité,  v.  bèn-estanço. 

Pèr  la  valideta  d'aquélis  ate. 

STATUT  DU  FÉLIBRIGE. 

VALIÉ,  VARIÉ  (a.),  (rom.  Valier,  Valoir, 
Valer,  esp.  it.  Valerio,  lat.  Valerius),  n. 
d'il.  Valère,  v.  Valbri  ;  Vallier,  Vailhié,  Vai- 
lhé,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Sant  Valié,  saint  Valier,  évêque  de  Vi- 
viers ;  saint  Valier,  évêque  du  Conserans  au 
"5°  siècle  ;  saint  Valier,  évêque  de  Nice. 

valié  (SA NT-),  (rom.  Sain  Valeir,  b.  lat. 
Vicus  Sancti  ValcriiJ,  n.  de  1.  Saint-Val- 
lier  (Drôme),  ainsi  nommé  de  saint  Valier, 
évêque  de  Viviers,  qui  y  mourut  vers  510  ;  on 
y  voit  encore  le  château  de  Diane  de  Poitiers, 
laquelle  appartenait  à  la  famille  des  comtes 
de  Saint-Vallier;  Saint-Vallier  (Alpes-Mari- 
times). 


Valiènt,  v.  valènt. 

VALIERO,   VALÈIRO  <>UV.),  BALIÈIRO  (1.), 

(rom.  valieyra),  s.  f.  Vallée,  pente,  v.  va- 
lado  ;  Valière,  Lavalière,  De  La  Vallière, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Cap-valiero,  fossé  d'écoulement  ;  poun- 
cho  de  Valiero,  pointe  de  Valière,  pointe  de 
rochers  redoutée  des  navigateurs,  en  Sain  lon- 
ge ;  Pèire  de  Valiero  (rom.  Peire  de  Va- 
leira  ou  Valeria),  troubadour  gascon  (12" 
siècle). 

Sono  toui  li  pijoun  que  soun  en  la  valiero. 

J.  RANCHER. 

prov.  L'aigo  vai  toujour  à  la  valiero. 
—    A  la  Candeliero, 
Lou  soulèu  es  pèr  valoun  e  pèr  valiero. 

R.  vau. 

valiero  (rom.  cat.  esp.  it.  lat.  Valeria), 
n.  de  f.  Valérie. 

Santo  Valiero,  sainte  Valérie  ou  Valère, 
vierge,  protomartyre  d'Aquitaine  (3°  siècle), 
honorée  à  Limoges.  Le  Bulletin  de  la  Société 
Archéologique  du  Limousin  (t.  II)  a  publié  la 
Vida  de  santa  Valeria,  poème  limousin 
daté  de  1641. 

VALIERO  (SANTO-),  SANTO-VALIÈlRO(l), 

n.  de  1.  Sainte- Valière  (Aude),  v.  manjo- 
galino. 

VALINIÉ,  s.  m.  Viorne,  arbrisseau,  v.  ata- 

tiè,  caliviè,  tatiniè.  R.  valino. 

valino,  s.  f.  Brin  de  viorne,  v.  atatino  ;  rose 
de  Gueldre,  v.  boulo-de-nèu,  toumo. 

Valisco,  v.  avalisco. 

VALISO,  VARISO   (d.),   RALISO  (g.  1.),  (it. 

valigia,  b.  lat.  valisia,  valesia,  ail.  felley- 
sen),  s.  f.  Valis.e,  v.  po'rto-mantèu,  sour- 
roun  ;  trésor  caché,  v.  trésor. 

Trouva  'no  valiso,  trouver  un  trésor. 
Se  di  Soubiso 
Jamai  deslousques  la  valiso. 

A.  MATHIEU. 

Tout  lou  plus  rare  e  lou  pies  bèu 
Qu'avien  dins  sei  valiso. 

N.  SABOLY. 

Vala  (gaule),  v.  varo  ;  valo  pour  vale  (je 
vaux),  en  Dauphinè. 

valôri  (v.  fr.  Valory),  n.  p.  Valory,  De 
Valori,  ancienne  famille  provençale,  origi- 
naire de  Florence,  selon  C.  de  Nostredame. 
Elle  a  pour  devise  :  gloria  valori. 

VALÔRIS,  n.  de  1.  Valoris,  De  Valoris,  nom 
de  lieu  et  de  fam.  prov.,  v.  Valauri. 

Vallongo,  v.  Arau-Longo. 

VALOSro.s.f.  Broutille,  bûchette,  v.  broun- 
diho,  buscaio. 

A  conférer  avec  brousto  (rom.  cat.  brosta, 
ramée). 

valouiro  (lat.  Vallis  Aurea),  s.  f.  La 
Valloire,  vallée  du  Dauphiné,  près  Saint- 
Rambert,  v.  Valàurio. 

VALOUN,  VALOU  (1.),  RALOU  (g.  b.),  (rom. 

vallon,  vallo,  it.  vallone,  b.  lat.  vallo,  o- 
nis),  s.  m.  Vallon,  petite  vallée,  petite  ri- 
vière, v.  coumbau,  coumbeto,  gorgo. 

Long  d'aquestsour  valoun. 

A.  CROUSILLAT. 

Mais  dins  un  bèu  valoun  anavian  faire  chiero. 

LA  BELLACJDIÈRE. 

R.  vau. 

valoun  (lat.  Aballo),  n.  de  1.  Vallon  (Ar- 
dèche)  ;  nom  de  fam.  vivarais. 

prov-  Se  l'Ardecho  èro  un  méutoun, 
Valoun  n'en  sérié  lou  rougnoun. 

valouna,  v.  a.  Fossoyer,  v.  valada.  R. 

valoun. 

valounado  (it.  vallonata),  s.  f.  Etendue 
d'un  vallon,  sol  montueux,  v.  coumbau,  va- 
lado. 

Au  founs  di  sôurni  valounado. 

R.  MARCELIN. 

A  l'abri  di  valounado  abouscassido. 

F.  BLANCHIN. 

R.  valoun. 

valou NAS,  s.  m.  Grand  vallon,  mauvais 
vallon.  R.  valoun. 

valounen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vallon. 


VALOUNÈu,  s.  m.  Petit  vallon,  v.  coum- 
bihoun.  R.  valoun. 

VALOUR,  VAROUR  (a,),  VALHOUR  (d.),  VA- 
LOU, RALOU  (g.  1.),  (rom.  valor,  balor,  cat. 
esp.  port.  lat.  valor,  it.  valore),  s.  f.  Valeur, 
mérite,  prix,  v.  vaio  ;  bravoure,  vaillance,  v. 
valènci;  signification,  sens,  v.  sens. 

De  pau  de  valour,  de  valeur  inférieure  ; 
m'a  pas  rendu  valour  de,  il  ne  m'a  pas 
rendu  la  valeur  de  ;  a  gaire  de  valour,  il  n'a 
pas  grand  courage,  il  est  débile. 

Les  Niçardsfont  valour  du  genre  masculin. 

VALOUROUS,  VALEROUS,  OUSO,  OUO(rom. 

valoros,  valeros,  cat.  valeros,  esp.  port,  va- 
leroso,  it.  valoroso,  b.  lat.  valorosus),  adj. 
Valeureux,  euse,  v.  valent. 
Un  bèu  gran  valerous  jita  long  dôu  camin. 

A.  CROUSILLAT. 

Que  sies  galanio  e  valerouso  ! 

J.  ROUMANILLE. 
VALOUROUSAMEN,  VALEROUS  AMEN  (esp. 

valer osamente,  it.  valorosamente) ,  adv.  Va- 
leureusement. R.  valourous. 

valouso,  n.  de  1.  Valouse  fDrôme). 

valS  (rom.  vais,  murs,  remparts;  vallées), 
n.  del.  Vais  (Ardèche,  Ariège),  v.  coucourdiè. 

En  Vais,  à  Vais  ;  lis  aigo  de  Vais,  les 
eaux  de  Vais. 

Vais,  v.  valso. 

VALSA,    BALSA  (1.   g.),   VARSA  (d.),  V.  n. 
Valser,  v.  virôuta. 
Es  un  talibournas  e  valso  trop  pesuc. 

H.  BIRAT. 

E  coume  valsavian,  perdeguère  lou  pas. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  valso. 

VALSAIRE,  VARSAIRE  (d.),  ARELLO,  AIRO. 

s.  et  adj.  Valseur,  euse. 

Coumo  un  valsaire 
Fa  milo  tours  agradivouls. 

A.  FOURÈS. 

R.  valsa. 

VALSO,  BALSO  (1.  g.),  VALS  (niç.),  VARSO 
(d.),  verso  (m.),  (rom.  baltz,  esp.  valso 
ail.  voalzen,  tourner),  s.  Valse,  v.  vàuto  ; 
Verse,  nom  de  fam.  marseillais. 

La  valso  cour, 
Pèrdi  l'alé,  môri  d'amour. 

A.  FOURÈS. 

La  contro-danso  e  lou  vais. 

J.  RANCHER. 

valuei  (rom.  Veluelh,  Valoil),  n.  de  1. 
Valeuil  (Dordogne). 

valuejo,  n.  de  1.  Valuéjols  ou  Valjouze 
(Cantal). 

Valun  pour  balun. 

VALUO(rom.  valua,  balua,  valura,  piém. 
valuta),  s.  f.  Valeur  (vieux),  usité  dans  plus- 
valuo,  plus-value,  v.  valènci.  R.  valé. 

valvulo  (cat.  esp.  it.  lat.  valvula),  s.  f. 
t.  se.  Valvule,  v.  pourteto. 

Vam  (nous  allons),  en  Limousin,  v.  ana  ; 
vam  (élan),  v.  vanc. 

VAN  (lat.  vannus),  s.  m.  Van,  v.  crevèu, 
drai,  eiriè,  fa,  greladou,  grello^  val. 

Souto-van,  criblures. 

Toun  capèl  cira;  coumo  un  van. 

LAFARE-ALAIS. 

VAN,  VA  (1.),  RAN  (g.),  ano  (rom.  van,  va, 
vas,  ana,  cat.  va,  it.  esp.  vano,  port,  vâo, 
lat.  vanus),  adj.  Vain,  aine,  léger,  ère,  frivo- 
le, mou,  olle,  inutile,  chimérique,  v.  frèule  ; 
qui  n'est  pas  tendu,  qui  n'est  pas  serré,  v.  la- 
me ;  Vanny,  nom  de  fam.  provençal. 

En  van,  en  vain,  inutilement  ;  terro  va- 
no, terre  veule,  terre  creuse,  légère  et  fria- 
ble ;  pasto  vano,  pâte  souple  et  légère  ;  vàni 
prou.messo,  vaines  promesses  ;  vànis  espe- 
ranço. 

prov.  Gènt  grand, 
Gènt  van  ; 
Gènt  petit, 
Gènt  ardit. 
—   Vièi  chin  japo  jamai  en  van  : 
Souvèn-te  d'acô,  païsan. 
—   De  gendarmo  e  de  putan 
L'aproche  tourno  tout  en  van. 

VAN,  VAU  (lim.),  BAU,  VÔU,  BOU  (L),  BON 
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(rouerg.),  (rom.  van,  vaont,  vau,  lat.  v>a- 
dunt),  ils  ou  elles  vont,  v.  ana. 

Ounte  van  ?  où  vont-ils? 

Van  (nous  allons),  en  Limousin,  v.  ana  ; 
van  (élan),  v.  vanc  ;  van  (ban),  v.  band. 

vaxa  (lat.  vannerej,  v.  a.  et  n.  Vanner,  v. 
rlraia,  vaneta,  venta. 

Vax  a,  vanat  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Vanné, 
ée.  R.  van. 

vaxado,  vaxau  (a.),  s.  f.  Contenu  d'un 
van,  grain  que  l'on  met  à  la  fois  dans  le  van, 
v.  crcvelado.  R.  vana. 

VAN  ADO,  VAXAU  (a.),  (rom.  vanada,  avan, 
auvan,  retranchement,  clôture),  s.  f.  Rercail, 
bergerie,  v.  avanau,  cast,  jasso;  abri  fait 
avec  des  branchages,  sorte  de  gourbi,  v.  làu 
pi;  hangar,  v.  envan. 

1  loup  ai  dubert  la  vanado. 

CALENDAU. 

Qae  vou  d' astables,  de  vanados, 
Pèr  louja  chavals,  miolos,  miôus. 

J.  MICHEL. 

Si  lôngui  permenado 
Valon  pas  a  mis  iue  noslo  pauro  vanado. 

L.  ROUMIEUX. 

vaxado,  s.  f.  Escousse,  v.  escousso. 

Prendre  la  vanado,  prene  vanado,  pren- 
dre son  élan  ;  faire  uno  vanado,  s'élancer, 
faire  un  faux  pas,  comme  les  ivrognes.  R.  vanc. 

Vanaglori,  v.  vano-giôri. 

vaxaire,  arello,  airis,  airo,  s.  Van- 
neur, cribleur,  euse,  v.  draiaire,  ventaire  ; 
machine  à  vanner,  tarare,  v.  ventadouiro. 
Dins  souri  drai  a  béu,  lou  vanaire, 
A  bèu  à  te  virouieja. 

E.  DAPROTY. 

Te  descounsoles  pas,  vanaire  ; 
Deja  se  cauco  un  autre  eirôu. 

E.  SAVY. 

R.  vana. 

VANAMEN,  baxomen  (L),  (rom.  cat.  va- 
nament,  esp.  it.  vanamente),  adv.  Vaine- 
ment, v.  bado. 

Me  perseguisses  vanamen. 

G.-  AZAÏS. 

Vanamen  l'ouro  coucho  l'ouro. 

T.  AUBANEL. 

R.  van. 

VAXARD,  s.  m.  pour  banard  ?  en  Dau- 
phiné. 

NiDou  courno  vanard. 

RICHARD. 

vaxau,  s.  m.  Éventail  grossièrement  fait, 
dans  le  Var,  v.  ventau.  R.  vana. 

Vanau,  contract.  de  vanado. 

va.vc,  vax  (rh.),  bax<;,  bax,  bam  (1.), 
baxs  (querc),  boni:  (rouerg.),  box  (lira.), 
EN  VANC,  ESVAXC  (m.),  s.  m.  Élan,  escousse, 
v.  abrivado,  escousso;  branle,  impulsion,  v. 
balons,  empencho,  vanado. 

Prendre  lou  varie,  prendre  vanc,  pren- 
dre son  élan,  v.  avançai;  ai  près  vanc  de 
me  marida,  j'ai  pris  idée  de  me  marier; 
douna  lou  4mnc,  donna  vanc,  donner  le 
branle,  donner  l'essor,  donner  la  liberté  à  un 
oiseau  ;  élargir  un  troupeau  ;  lâcher  la  bonde 
d'un  étang  ;  douna  lou  vanc  à-n-un  porc, 
Q—n-un  presounic,  élargir  un  pourceau,  un 
prisonnier;  douna  de  vanc,  enhardir,  donner 
des  ailes  (il.  vanni,  ailes);  se  douna  lou 
cane,  se  laisser  aller,  se  laisser  tomber  de 
faiblesse,  se  négliger  ;  a  'ncaro  de  vanc,  il  a 
encore  la  force  d'impulsion  ;  souna  li  cam- 
pa.no  à  vanc,  sonner  les  cloches  à  volée  ; 
courage  e  bon  vanc!  courage  et  en  avant  ; 
yf a  pas  vanc  de  canta,  il  n'est  pas  en  train 
de  chanter  ;  es  sènso  vanc,  il  est  sans  force  ; 
>ènso  ave  vanc  de  rire,  sans  avoir  envie  de 
rire  ;  podes  pas  avé  vanc,  tu  ne  peux  qu'être 
soucieux  ;  un  marque  long  a  rnai  de  vanc, 
un  manche  long  a  plus  de  coup  ;  intra  tout 
de  vanc,  entrer  librement,  tout  de  go  ;  tout 
de  fane,  d'un  seul  élan,  tout  d'un  trait;  lou 
fardi  tout  d'un  va/ne,  vous  le  ferez  tout  de 
suite;  apartamen  tout  d'un  vanc,,  pièces 
de  plain-pied  ;  boutas-lou  tout  d'un  vanc, 
n'en  faites  qu'une  pièce  ;  de-vanc,  avec  élan, 
avec  entrain. 


Tout-escas  avié  près  vanc. 

c.  HAVRE. 

Cassaire,  pèr  pietal,  douno-me  'n  pau  lou  van, 

D.  SAGE. 

A  vanc  de  bras 
Fa  lou  gèst  de  manda  la  pèiro. 

J.-P.  ROUX. 

Muso,  au  secours  !  vène  régi  moun  vanc. 

ID. 

l'iiov.  Lou  gan 
Douno  vanc. 
—    Grand  vanc,  piebot  cop. 
A  conférer  avec  l'angl.  banc,  coup,  le  sanso. 
vang,  marcher  de  travers,  le  rom.  van,  jac- 
tance, vanterie,  i'it.  ranno,  aile,  et  l'angl. 
wing,  aile. 

vaxcexs  (rom.  Vancenx  ,  Avancenxs , 
Avanxens,  b.  lat.  Vansenis),  n.  de  1.  Van- 
xains  (Dordogne). 

vanço,  s.  f.  La  Vance,  affluent  de  la  Du- 
rance  qui  passe  à  Avançon  (Hautes-Alpes)  ;  la 
Vance,  autre  rivière  qui  passe  à  Voreppe  (Isè- 
re). 

vaxço,  s.  f.  pour  avanço,  v.  ce  mot,  et 
peut-être  pour  valso  (valse)  : 

Vèngue  premieramen  l'argènt, 
Pueis  si  parlara  de  la  vanço. 

c.  BRUEYS. 

Un  inceste  metènt  en  danso 
Pèr  noun  saber  rèn  de  la  vanço. 

ID. 

vaxçoun,  s.  m.  Le  Vançon,  torrent  des 
environs  de  Sisteron,  affluent  de  la  Durance. 
R.  Vanço. 

vanda,  vaxna  (for.),  (esp.  port,  andar, 
aller,  it.  andare,  lat.  aditare),  v.  n.  Remuer, 
vaciller,  v.  boulega. 

L'auro  fai  vanda  lou  lume,  le  vent  fait 
vaciller  la  lampe. 

La  ziblo  matiniero  fai  vanda  lis  erbolo. 

L.  FUNEL. 

vandale,  bandale  (g.),  alo  (rom.  Van- 
dales, Vandalin,  esp.  port.  it.  Vandalo, 
lat.  VandalusJ,  s.  et  adj.  Vandale,  nom  de 
peuple. 

Raubaire  de  nacien,  Prussian,  raço  vandalo. 

F.  VIDAL. 

Courno  intron,  lous  Vandals  s'aquison  estounats. 

J.  ROUX. 

vandalisme,  s.  m.  Vandalisme. 
Lou  vandalisme  l'esprouprîo. 

M.  DE  TRUCHET. 

S'escouniés  en  plen  jour  aquéu  grand  vandalisme. 

J.  DESANAT. 

R.  Vandale. 

vandÈo  (esp.  Vendea,  b.  lat.  Vindea),  s. 
f.  La  Vendée,  rivière  de  Rrelagne  ;  départe- 
ment de  France. 

vandomo  (fr.  Vendôme,  ville  de  Beauce), 
s.  f.  Espèce  de  jeu  de  cartes  dans  lequel  lé 
hasard  décide  du  gain  et  de  la  perte.  On  le 
nomme  en  français  «  la  marseille  »  ou  «  la 
marseillaise  »,  v.  chounchoun. 

Taia  la  vandomo,  tenir  les  cartes,  être  le 
banquier  au  jeu  de  ce  nom. 

Au  cabaret  taiàvi  la  vandomo. 

v.  G  ELU. 

En  France,  autrefois,  «  la  couleur  de  M.  de 
Vendôme  »  se  disait  d'une  chose  invisible. 

vanega,  v.  n.  Aller  et  venir,  circuler,  s'a- 
giter, faire  de  l'exercice,  v.  boulega,  trafica, 
varaia. 

Vanegue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Se  pou  vanega  pertout,  on  peut  aller  par- 
tout ;  fau  un  pau  vanega,  il  faut  marcher 
un  peu;  faire  vanega  la  bouco,  manger  de 
bon  appétit  ;  faire  vanega  soun  argent,  faire 
valoir  son  argent. 

Ei  gènt  que  fan  vanega  l'escritèri. 

J.  DE  CABANES. 

Vole  vanega  pèr  aprendre. 

J.  ROUMANILLE. 

E  l'esperit  de  Diéu  vanegavo  sus  lis  aigo. 

ARM.  PROUV. 

R.  vanc,  navega. 

VVXEGACIOUX,  VAXEGACIEN  (m.),  VANE- 

«ACIÉU  (1.  d.),  s.  f.  Circulation,  exercice,  mou- 
vement des  piétons  ou  des  voitures,  v.  trafi. 


Lo  vanegacioun  inmèn«o  que  «e  n'es  ensegui. 

A  KM  PROr;v. 

R.  vanega. 

VANEGAGE,  VAVEGAGI  [m.),  «.  rn.  Action 
de  circuler,  do  se  donner  du  mouvement 
exercice,  v.  cisercice.  R.  vaner/a. 

VANEGA  IRE,    Alt  !  I  I  '  i     AIRIS,    AIRO,  ».  et 

adj.  Celui,  celle  qui  va  et  vient,  qui  se  remue 
actif,  ive,  v.  tra/icous,  valent. 
Alin  is  fndo,  o  vanegaire  ! 

■  *2  F.  VIDAL. 

L'espigo  vanegairo. 

A.  ROytJE-FERRIER. 

R.  vanega. 

vanegant,  anto,  adj.  Circulant,  ante 
circulatoire. 

L'esperit  vanegant  vous  seguis  d'eiçavau. 

L.  DE  BERLUC-PERUS8I8. 

Lis  umour  vaneganlo 

T.  POUSSEL. 

n.  vanega. 

VANEGE,  s.  m.  Agitation,  mouvement  v 

boulé. 

Dins  fermas,  à  coustat,  pêr  toun  darrié  vaneze 
Aganlo  un  gros  frejau. 

„  .  J-  BRUNET. 

H.  vaneja. 

vaxego,  baxego  f  rouerg.  j,  s.  f.  Jachère 
v.  frachivo.  R.  vanega. 

VANEJA  (rom.  vanejar,  extravaguer),  v.  a 
et  n.  Brandir,  secouer,  agiter,  v.  brandi  ■  se 
trémousser,  branler,  hocher,  v.  branda.  ' 
Vanejo  alin  dins  un  cantoun. 

J.  BRUNET. 

Desanats,  adalits,  lou  cap  li  vanejavo. 

„  J.  SANS. 

n.  van,  vanc. 

vanejo,  baxejo  (g.),  s.  f.  Evanouisse- 
ment, enQuerci,  v.  vanesso  ;  la  Ranège  (rom 
Banega),  affluent  du  Drot,  en  Périgord 

VAXELLO,  BAXELLO  (g.),  BEXELLO  (bord  ) 
gaixello  (rouerg,),  (rom.  vanela,  v.  fr.  ve- 
nelle, b.  lat.  vanella,  venella  ;  vena,  rue) 
s.  f.  Ruelle,  sentier,  ruelle  de  lit,  rideau  dé 
lit,  en  Guienne,  v.  androuno  :  tour  de  l'é- 
chelle, espace  qui  sépare  une  maison  d'une 
autre,  latrines,  v.  androuno  ;  rangée  de  ceps 
v.  ourdre.  R.  veno.  ' 

vaxello,  baxello  (g.  1.),  s.  f.  Indolence, 
mollesse,  lâcheté,  lassitude,  v.  brodo,  cagno, 
flaco  ;  besoin  de  manger,  faim  canine,  v' 
fangano  ;  mazette,  rossé,  lâche,  poltron,  fai- 
néant, v.  falais,  favanc. 

Avé  la  vanello,  être  nonchalant,  paresser  ; 
avoir  la  fringale;  ai  uno  bello  vanello,  je 
n'ai  pas  le  cœur  à  l'ouvrage;  faire  vent  la 
vanello,  refroidir,  décourager;  la  vanello 
l'a  tovea,  il  a  eu  une  atteinte  de  paresse.  R. 
van. 

VAXELLO,  baxello  (L),  (rom.  b.  lat.  ba- 
netlaj,  s.  f.  Grande  mouette  blanche,  v.  ga- 
bian  ;  vanneau,  v.  vanèu  ;  girouette  d'un 
toit,  v.  guidoun. 

La  pigro  e  broudouso  banello. 

A.  LANGLADE. 

R.  vanèu. 

vanelous,  ouso,  oco,  adj .  et  s.  Indolent, 
ente,  nonchalant,  ante,  paresseux,  euse,  v. 
peresous. 

Grand  vanelous  !  pau-vau  ! 

P.  GIÉRA. 

Tu  que  jamai  sies  vanelouso, 
Que  prenes  d'ouro  ta  fîelouso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  vanello. 

VAN-ENS,  n.  p.  Van-Ens,  ingénieur  hol- 
landais qui  dessécha  les  marais  de  Tarascon 
et  d'Arles. 

Vanesido,  v.  esvanesido. 

vaxesso,  vaxeso,  baxeso  (querc),  (rom. 
vanesa,  it.  vanezza),  s.  f.  Faiblesse,  défail- 
lance, syncope,  particulièrement  celles  qui 
sont  les  suites  d'une  longue  maladie,  v.  es- 
tavanido,  mourimen.  . 

D'un  terrible  moumen  me  salbèt  la  baneso. 

MARï-LAFON. 

R.  van. 

_  VAXET  (v.  fr.  cannei),  s.  m.  Petit  van,  pe- 
tit crible,  v.  creveu,  draiet. 
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A  li  man  traucado  coume  un  vanet,  se 
dit  d'un  dépensier.  R.  van. 

VANET,  s.  m.  Couyre-pied,  couverture  de 
berceau,  v.  vanoun.  R.  vano. 

vaneta,  v.  a.  Vanner,  cribler,  v.  crevela, 
mounda. 

Boulega,  vanela  e  venta  lou  blad. 

A.  MICHEL. 

Vaneta,  ado,  part,  et  adj.  Criblé,  ée.  R. 
vanet. 

VA  NET  AGE  ,  vanet  agi  (m.),  s.  m.  Cri- 
blage, v.  moundage.  R.  vaneta. 

VA  NET  AIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Cri- 

bleur,  euse,  v.  crevelaire,  moundaire.  R. 
vaneta. 

VANETO,  BANETO  (1.),  s.  f.  Petite  courte- 
pointe, couverture  d'un  berceau,  v.  vanoun. 
Mai  souto  sa  vaneto, 
Sa  tèsto  e  sei  petoun,  aro  lei  veirai  plus. 

J.  BRIOL. 

R.  vano.- 

vanèu,  banèu  et  BANÈi.  (1.),  (lat.  vanel- 
lv.s),  s.  m.  Vanneau,  oiseau,  v.  daudello, 
rnartinello,  quinze,  vaserano  ;  Vanel,  De 
Vanel,  noms  de  fam.  provençaux. 

çjxov.  Quau  a  ges  manja  de  vanèu 

A  ges  manja  de  bon  moussèu. 

R.  van  1. 

VANI,  VAINE,  va,  locution  déprécative  usi- 
tée en  bas  Limousin  :  vani,  fai-m'  aquel 
plasé,  allons,  fais-moi  ce  plaisir.  R.  vai, 
ancn. 

VANIÉ,  s.  m.  Vannier,  fabricant  de  vans,  v. 
banastié,  paneiraire.  R.  van. 

vaniero,  n.  p.  Vanière,  nom  de  fam.  mé- 
ridional. 

Lou  paire  Vaniero,  le  jésuite  Jacques 
Vanière,  poète  latin,  né  à  Causses,  près  Ré- 
ziers  (1664-1739).  R.  Bagniero. 

VANIHO,  VANILHO  (1.),  BANILHO (rouerg.), 
(cat.  esp.  vainilla,  port,  vainilha,  it.  vai- 
niglia),  s.  f.  Vanille. 

Bonbon  à  la  vaniho,  sucrerie  à  la  vanille. 
Tu  nous  fourniras  la  vaniho. 

H.  MOREL. 

VANITA,  VANITAT  (1.),  BANITAT  (g,),  (rom. 
vanetat,  cat.  vanitat,  esp.  vanidad,  it.  va- 
nità,  iat.  vanitas,  atis),  s.  f.   Vanité,  v. 

glôri,. 

Faire  vanita  de,  tirer  vanité. 

VANITOUS,  BANITOUS  (1.  g.),  BANITADOUS 
(b.),  OUSO,  OUO  (cat.  vanitos,  it.  vanitoso, 
esp.  vanidoso),  adj.  Vaniteux,  euse,  v.  glou- 
rious. 

Sènso  iéu,  vanitous,  marrias, 
Manjàrias  pas  gens  de  civado. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  vanita. 
Vanja  joowr  venja. 

VAN-LOO  (flam.  Van-loo,  nom  d'une  ville 
des  Pays-Ras),  n.  p.  Vanloo,  nom  d'une  fa- 
mille de  peintres  célèbres,  originaire  de  Flan- 
dre, établie  en  Provence  au  17"  siècle  et  dont 
7  membres  furent  académiciens  et  peintres  du 
roi. 

Vanmalo,  Vanmaleto,  v.  Vau-Malo  ;  vanna, 
v.  vanda. 

vano,  bano  (1.  g.),  (rom.  vana,  vanoa, 
vanova,  cat.  vanoha,  v.  fr.  vanne,  esp.  ba- 
nova,  b.  lat.  vana,  vanna,  vanoa),  s.  f. 
Courte-pointe,  couverture  de  parade,  v.  cu- 
berto,  flassado,  trepouncho  ;  banne,  toile 
qui  couvre  une  carriole,  un  auvent,  v.  tendo. 

Pica  'no  vano,  piquer  une  courte-pointe  ; 
i'an  fa  lou  lié  'mè  la  vano,  on  leur  a  fait  le 
lit  garni,  en  parlant  de  deux  mariés;  faire 
vano,  se  faire  vano,  faire  l'école  buisson- 
nière,  faire  une  escapade,  quitter  la  maison 
paternelle,  v.  plantiè. 

Qu'es  acô  :  entre  la  vano  elou  linçôu 
Se  fa  de  bèu  coup, 

énigme  populaire  qui  désigne  li  niero  que  se 
tuon. 

Acato  lèu,  Margai, 
Ta  tcsto  emé  ta  vano. 

A.  MATHIEU. 


vano,  s.  f.  La  Vanne,  petite  rivière  des  en- 
virons de  Mens  (Isère). 

VANO-GLÔRI,  VANAGLÔRIO  (1.),  (cat.  esp. 
it.  vanagloria,  port,  vâagloria),  s.  f.  Vaine 
gloire,  ostentation,  vanterie,  parade,  vanité, 
v.  bragardiso ,  cresènço. 

N'es  pas  la  vano-glôri  que  me  fai  parla  de  iéu. 

F.  MISTRAL. 

R.  van,  glôri. 
vanosc,  n.  de  1.  Vanosc  (Ardèche). 
VANOUN,   BANOUN  et   VANOU  (T.),  s.  m. 
Couvre-pied,  v.  cubertoun,  vanet. 

I  cantoun 
Fagués  pas  de  trop  long  poun, 
Tant  i  vano  qu'i  vanoun. 

J.-B.  NALIS. 

Pèr  vèire  soumiha  soun  fraire, 
Auboure  lou  vanoun  bén  plan. 

J.  ROUMANILLB. 

R.  vano. 

vans  (lous),  (b.  lat.  Locus  de  VannisJ, 
n.  de  1.  Les  Vans  (Ardèche),  v.  Vaissen. 

VANTA,  BANTA  (1.  g.  b.),  AVANTA  (d.), 
(rom.  vanar,  avantar,  it.  vantare,  lat.  va- 
nitare,  vanare,  venditare),  v.  a.  Vanter, 
louer,  prôner,  flatter,  v.  lausa  ;  publier  les 
bans  d'un  mariage,  en  Guienne,  v.  bandi. 

prov.  Chasque  jardinié  vanto  si  pôrri. 

—  Penjèron  lou  jardinié  qu'avié  pas  vanta  si 
pôrri. 

Se  vanta,  s'avanta  (m.),  v.  r.  Se  vanter,  se 
louer,  se  glorifier,  v.  asaut. 

Sèriso  me  vanta,  n^en  sabe  mai  qu'êu, 
sans  vanité,  j'en  sais  plus  que  lui  ;  n'i'a  pas 
pèr  se  vanta,  il  n'y  a  pas  de  quoi  se  vanter. 
prov.  De  rèn  fau  se  vanta, 
Pér  noun  èstre  aganta. 
—   Quau  se  counèis,  pause  vanto. 

—  Aquéu  que  mai  se  vanto,  n'es  pas  lou  que  mai 
vau. 

—  Touto  bèsti  que  se  vanto,  vau  pas  tant  coume 
se  crèi. 

—   Vanto-le,  cuou,  que  tant  bèn  cagues. 
—   Vanto-te,  Jan,  se  degun  noun  te,  vanto. 

—  Vanto-te,  Paiasso,  que  lou  ventre  te  chai. 
Vanta,  bantat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 

Vranté,  ée. 

VANTACIOUN  ,  VATVTACIEN  (m  ),  BANTA- 
CIÉU  (l.),  (v.  fr.  vantisson,  it.  vantasione, 
lat.  venditatio,  onisJ,s.  f.  Action  de  se  van- 
ter, louange,  ostentation,  v.  cujanç.o,  lau- 
senjo. 

N'a  que.  de  vantacioun,  il  est  plein  de 
jactance  ;  sènso  vantacioun,  sans  vanité.  R. 
vanta. 

VANTADISSO,  BANTADISSO  (1.),  s.  f.  Van- 
tardise, v.  vantacioun.  R.  vanta. 

VANTADOU,  BANTADOU  (g.  b.),  (rom.  van- 
tador,  ventador,  it.  vantatore),  s.  m.  Flat- 
teur, flagorneur,  v.  fardaire,  manèfle.  R. 
vanta. 

vantage,  vantàgi  (m.),  s.  m.  Action  de 
vanter  ou  de  se  vanter,  v.  vantamen.  R. 
vanta. 

VANTAIRE,  AVANTAIRE  (d  ),  BANT/URE 
(1.  g.),   BANTARD  (bord.),   ARELLO,  AIRIS, 

airo  (rom.  vantaire,  dauph.  vantère,  lat. 
venditator),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  vante, 
prôneur,  louangeur,  euse,  v.  flataxre,  lau- 
saire;  vantard,  arde,  v.  trege'-lengo  ;  sobri- 
quet des  gens  de  Villes  (Vaucluse). 

Ame  pas  li  vantaire,  je  déteste  les  van- 
tards. 

Jésus  fai  la  gaugno  au  vantaire. 

A.  GIRON. 

E  de  ma  bouco  vantarello 
Lous  lausenjaires  mots  s'escapon  pèr  troupèl. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  vanta. 

VANTAIROL,  BANTAIROL  et  BANTARIOL 
(g.),  olo,  s.  et  adj.  Petit  vantard,  hâbleur, 
louangeur,  forfante,  en  Gascogne,  v.  peto- 
vanto,  vantarcu. 

La  critico,  alor,  se  fasiô  banlariolo. 

J.  JASMIN. 

R.  vantaire. 

'  Vantai,  v.  davantau;  vantalet,  vantalou,  v. 
davantalet;  vantalofo,  v.  vènto-boulofo. 


VANTALOCN ,  n.  de  1.  Saint-Maurice  de 
Vantalon  (Lozère). 

vantamen  (rom.  vantamen,  it.  vanta- 
mento),  s.  m.  Action  de  vanter,  de  se  vanter, 

v.  cujanço.  R.  vanta. 
Vantango,  v.  vastrango. 

VANTARÈU,  BANTARÈL  (1.),  ELLO,  adj".  et 

s.  Celui,  celle  qui  aime  à  se  vanter,  v.  van- 

teto.  R.  vantaire. 

VANTARIÉ,   BANTARIÔ  (1.   g  ),  GANTERIE 

(b.),  (it.  vanteria),  s.  f.  Vanterie,  forfanterie, 
v.  barjo,  croio, 

Vantariè  de  Bounifàci,  vanterie  de  Ro- 
niface,  sobriquet  donné  par  le  roi  René  à  la 
famille  provençale  de  ce  nom  ;  sènso  vanta- 
riè, sans  se  vanter.  R.  vanta. 

vantât,  bantat  (g.),  (rom.  vantât,  va- 
natj,  s.  m.  Vanterie,  éloge,  hâblerie,  ga- 
geure, en  Gascogne,  v.  vantacioun. 

Pode  faire  aquêu  vantât,  je  puis  me 
vante.r  de  cela. 

Jou  soui  rede  al  poussible  e  farè  lou  vantât 
Que  n'es  gaire  pastou  que  jou  n'àgi  lutat. 

F.  DE  C0RTÈT3. 

Quinh  aute  élément  dab  vertat 
Harè  jamès  aquet  vantât  ? 

G.  d'astros. 

R.  vanta. 

Vantau,  v.  davantau  ;  vanteia,  vanteja  (do- 
ler),  v.  vôuteja  ;  vanteja  (venter),  v.  venteja; 
vantejairis,  vanteieiris,  v.  vôutejairis. 

VANTETO,  BANTETO  (querc),  VANTOTO 
(L),  s.  Fanfaron,  hâbleur,  vain,  v.  trege-lengo. 
Es  vertat  qu'ères  un  pau  vanleto. 

C.  DELONCLE. 

Me  prendrias  be  pèr  un  vantoto. 

C.  FAVRE. 

R.  vanta. 

vantcsso,  bantusso  (L),  s.  et  adj.  Van- 
tard, hâbleur,  en  Rouergue,  v.  vantaire.  R. 
vantadisso. 

Vanto-bufo,  vanto-rusco,  v.  vènto-boulofo  ; 
vantouer  pour  \enta.u  ;  vaou',  vaoula,  pour 
vau,  vaula. 

vaour,  bôu  (1.),  n.  de  1.  Vaour  (Tarn). 

A  conférer  a.\ecBahour,  bàuriet  Lavaur. 

vapa,  bapat  (rouerg.),  ado  (lat.  vappa, 
vin  éventé),  adj.  Éventé,  ée,  en  parlant  du 
vin  ou  des  liqueurs  mal  bouchées,  en  Rouer- 
gue, v.  esvana. 

VAPET,  s.  m. 

A  uno  panso  de  vapet. 

G.  ZERBIN. 

A  conférer  avec  le  fr.  vampire. 

VAPOUR,   VAPOU  (1),  BAPOU  (g  ),  BABOU 

(cév.),  (rom.  cat.  esp.  port.  lat.  vapor,  it.  va- 
pore),  s.  m.  Vapeur,  gaz,  fumée,  v.  fum,  tu- 
bo  ;  pyroscaphe,  steamer,  v.  batèu. 

Machino  à  vapour ,  machine  à  vapeur  ; 
barco  â  vapour,  batèu  à  vapour,  bateau  à 
vapeur.  Dans  les  archives  de  Provence  il  existe 
une  autorisation  donnée  par  le  roi  René  à  une 
entreprise  de  bateaux  sur  le  Rhône,  de  Lyon  à 
Marseille,  montant  et  descendant  sans  secours 
du  tirage,  ni  des  voiles,  ni  du  vent  ;  veici  uno 
vapour,  voici  un  vapeur  ;  ban  de  vapour, 
bain  de  vapeur  ;  faire  raca  la  vapour,  faire 
échapper  la  vapeur  ;  faire  à  la  vapour,  faire 
rapidement,  à  la  hâte  ;  avè  li  vapour,  avoir 
des  vapeurs. 

VAPOUROUS,  BAPOUROUS  (l.  g.),  OCSO, 
OUO  (rom.  vaporos,  vaporros,  cat.  vapo- 
ros,  it.  esp.  port,  vaporoso,  lat.  vaporosus), 
adj.  Vaporeux,  euse  ;  hypocondriaque. 

Li  rabo  soun  vapourouso,  les  raves  cau- 
sent des  vapeurs. 

Lei  fado  vapourouso. 

M.  TRUSSV. 

Misé  Gautier,  uno  femo  vapourouso. 

A.  CROUSILLAT. 

Vaque,  vèque,  pour  vène  (viens),  en  Li- 
mousin : 

Vaque  coumo  me,  viens  avec  moi  ;  vdque 
dina,  viens  diner.  R.  vague. 

vaqueiras  (rom.  Vaqueiras,  b.  lat.  Vac- 
qucyrassium),  n.  de  1.  Vacqueyras  (Vauclu- 
se), v.  gipiè,  ni. 

Rambaud  de  Vaqueiras,  troubadour  du 


13e  siècle;  faiàu  de  Vaqueiras,  variété  de 
haricot. 

VAQUEIRIÉU,  VACHEIRIÉU  (a  ),  VACAIRIÉU, 
BACARIÉU  (1.),  BACAIRIOLS  (rouerg.),  VACAI- 
RIAES,  BACAIRIALS,  BACAIRALS  (rouerg.), 

vacheirous  (d.),  (esp.  vaquerillo,  petit  va- 
cher), s.  m.  pl.  Les  jours  de  la  Vachère,  nom 
qui  désigne  les  trois  derniers  jours  de  mars  et 
les  quatre  premiers  d'avril,  période  remar- 
quable par  une  recrudescence  de  froid,  v.  a- 
brihando,  emprunta,  rcguignado  ;  tempête 
de  l'équinoxe  du  printemps,  vent  violent,  gi- 
boulée, v.  marsencado. 

phov.  Très  de  mars,  quatre  d'abriéu, 
Acô  soun  li  Vaqueiriéu. 
—    Amalicia  coume  un  vaqueiriéu. 
En  Vaqueiriéu,  à  l'équinoxe  du  printemps  ; 
aven  encaro  li  Vaqueiriéu  à  passa,  reste 
encore  la  queue  d'hiver. 

S'envolo  courao  de  pousses 
Fan  davans  un  bacariéu. 

RIGAUD. 

Le  fabliau  des  vaqueiriéu  ou  vaqueiroun 
est  la  suite  ou  le  pendant  de  celui  des  Jours  de 
la  Vieille,  v.  vièio.  Quand  la  Vieille  eut  perdu 
son  troupeau  de  brebis,  par  la  rigueur  de  Fé- 
vrier, elle  acheta  sept  vaches  ;  et  arrivée  sans 
encombre  à  la  fin  du  mois  de  Mars,  elle  dit 
imprudemment  : 

En  escapant  de  Mars  e  de  Marsèu 
Ai  escapa  mi  vaco  e  mi  vedèu. 

Mars,  blessé  du  propos,  dit  au  mois  d'Avril  : 
Abriéu,  n'ai  plus  que  très  jour:  presto-me  n'en 
Li  vaco  de  la  Vièio  faren  batre.  fquatre, 

Avril  consentit  au  prêt  ;  une  gelée  tardive 

brouit  la  végétation,  et  la  Vieille  perdit  ses 

vaches. 

Voici  d'autres  variantes  usitées  dans  le  Midi. 
On  dit  dans  l'Aude  : 

—   Mars,.  Marsèl, 
Nou  m'as  tuat  ni  vaco  ni  vedèl. 
Ni  fedo  ni  agnèl, 
Ni  cabro  ni  cabrit, 
Mars  es  finit. 
Mars  diguèt  à-n-Abril  : 

Presto-me  n'en  un,  presto-me  n'en  dous, 

E  dons  que  n'ai  fan  quatre  : 
Las  vacos  de  la  Vièlbo  faren  pèd-batre. 
On  dit  dans  l'Aveyron  : 

Mau-gpal  Mars  e  sa  martelado 
Moun  troupèl  tèn  soun  ivernado, 

ou  bien 

En  despiech  de  Mars  e  de  Marsellos, 
Ai  ivernados  mas  vedellos. 
Mars  diguèt  : 

Abriéu,  met-n'i  très;  em  mous  quatre 
Palos  deViélho  faren  bàtre. 
On  dit  dans  les  Hautes-Pyrénées  : 
—   Mars  e  Marsilhoun  qu'è  passât 
Ni  brau  ni  vaco  nou  m'en  a  coustat. 
Mars  diguèl  : 

Abriéu,  preslo-m'en  un,  presto-m'en  dous.  près- 
to-m'en  1res, 

E  un  que  n'è  que  baran  quate  : 
Toutos  l'ac  baram  esperno-batre. 
On  dit  dans  les  Alpes-Maritimes  : 
—  Abriéu 
Gentiéu, 
Presto-me  très  dei  tiéu 
E  li  farai  vèire  qu  sien. 
R.  vaquiero. 

vaqceirouï  (rom.  Vacairollas,  b.  lat. 
Vacayroloe.),  n.  de  1.  Vaqueiroles,  près  Ni- 
mes.  H.  vaquiero. 

VAQUEIROL" ,  vacheirôu  (1),  s.  m.  Petit 
vacher,  v.  vaqueiroun.  R.  vaquiè. 

VAQCEIROLX,  VACHEIROUN  (a.),  BACHEI- 

ROU  (1.),  s.  m.  Petit  vacher  ;  jour  de  l'équi- 
noxe de  printemps,  v.  vaqueiriéu  ;  Vache- 
ron,  nom  de  fam.  prov.  R.  vaquiè. 

VAQLEIKOLXO,  VACHEIROUNO  (a.),  VACA- 

KOfrtrô  (Var),  s.  f.  Lavandière,  oiseau  qui  suit 
les  vaches,  v.  bergeireto;  guigno-co.  R.  va- 
quiero. 

vaqceja,  v.  n.  t.  de  moissonneur.. Couper 
ca  et  là  les  parties  mûres  d'un  champ  de  blé, 
louvoyer  en  moissonnant,  v.  entre-tria,  es- 
r(xca,  novgo.yj>,  placeja,  roudeja. 
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Que  l'orne,  sus  la  mar,  vire  l'esquino  au  vent, 
Quand  voudra  vaqueja,  passo  ! 

M.  DOURIUÏLLY.  • 

R.  vaco. 

VAQUETO,  RAQUETO  (I.  g.),  VACIIETO  (a.), 

racheto  (auv.),  vaciioto  (lim.),  (cat.  va- 
qucia,  esp.  vaquila,  it.  vachatta),  s.  f.  Petite 
vache,  génisse,  v.  bravo,  juncqo,  manso  ; 
céphaloptère  de  Giorna,  crénilabre  ocellé,  pois- 
sons de  mer,  v.  clavelado-fèro ;  troglodyte, 
oiseau,  v.  vacarino;  petite  pièco  de  monnaie! 
en  Béarn.  Les  monnaies  de  ce  pays,  à  partir 
du  14°  siècle,  portaient  une  vache,  emblème 
des  vicomtes  de  iféarn.d'où  l'expression  béar- 
naise sarra  la  vaqueto,  serrer  les  cordons  de 
la  bourse. 

Courso  de  vaqueto,  course  de  génisses  ; 
rei  de  la  vaqueto,  roi  du  «roglodyte.  A  En- 
traigues  (Vaucluse),  on  donnait  ce  nom,  avec 
certains  honneurs,  à  celui  qui,  la  veille  de 
Noël,  attrapait  un  troglodyte  et  le  lâchait  dans 
l'église,  v.petousiô  ;  li  vaqueto  de  Narbou- 
no,  petites  vaches  en  bois  doré  que  l'on  met- 
tait anuuellement  aux  enchères,  à  Narbonne. 
Dins  la  capello  das  paisans 
Ai  vist,  tout  garnit  de  rubans, 
Un  araire  amé  dos  vaquetos, 
Que  daurados  e  peliteios 
Figuron  al  cap  d'un  bastou  : 
Aquel  que  las  croumpo,  a  l'ounou 
De  las  garda  touto  uno  annado 
Amel  drapèu  de  la  Ramado, 

H.  BIRAT. 

v.  ramado.  R.  vaco: 

VAQUI,  VEQUI  (1),  VAQU1TO,  VEQUITO(m.), 
VÈ-AQUI  (niç  ),  VEIQUI,  VEIQUEI,  VEIQUIA, 

vequia,  veitia  (d.),  veti  (lim.),  (cat.  veus 
aqui),  prép.  Voilà.  C'est  l'opposé  de  veici,  v. 
vejo-aqui,  v'es-aqui,  vet-aqui,  veila. 

Tè,  vaqui  acô,  tiens,  voilà,  prends  ;  vaqui 
ço  qu'es,  voilà  ce  que  c'est  ;  e  vaqui  tout,  et 
voilà  tout;  lou  vaqui  ou  ve-l'aqui,  le  voilà; 
li  vaqui  ou  ve-lis-aqui,  les  voilà  ;  vaqui 
n'en,  en  voilà  ;  te  vaqui  mai?  te  voilà  en- 
core? e  'm'  aco  vaqui,  et  voilà;  vaqui  cou- 
me, voilà  comment;  vaqui  que,  voilà  que  ; 
vaqui  perquè,  voilà  pourquoi. 

Vequi  de  bello  prouceduro. 

C.  BRUEYS. 

Vequito  un  cop  de  coudoulet. 

G.  ZERBIN. 

Veiqui  perqué,  se  me  cresès, 
Lai  deputarés  tout  esprés. 

J.  MICHEL. 

R.  ve,  aqui. 

VAQUJÉ,  RAQUIÈ  (1.),  BOQUÈI  (bord.),  RA- 
QUE (g.  b.),  vachié  (a.  d.),  vache  (auv.  viv.), 
(rom.  vaquier,  vaqueir,  baquer,  vaquey, 
baquey,  cat.  vaquer,  esp.  vaquero,  port,  va- 
queiro,  it.  vaccaro,  b.  lat.  vàccarius),  s.  m. 
Vacher,  gardeur  de  vaches,  v.  braveiriè,  va- 
caire,  vacatié,  vaciviè  ;  nom  de  certains 
sectaires  qui  parurent  en  1320;  sobriquet  des 
gens  de  Bilhères  (Basses-Pyrénées)  ;  Vaquier, 
A'acquier,  Baquier,  Vaqué,  Baqué,  Vachier, 
Vaiché,  noms  de  fam.  mérid.  dont  les  dim. 
sont  Baquierou ,  Baquieroto  ;  Vacquiers 
i Haute-Garonne),  nom  de  lieu. 

Li  vaquiè,  lous  vaches  (viv.),  un  des  noms 
des  vaqueiriéu,  v.  ce  mot.  R.  vaco. 

VAQUIERO,  VACHIERO  (a.)  ,  VAQUIÈIRO, 
RAQUIÈIRO  (1),  VACHÈIRO  (auv.  d.),  BA- 
QUÈIRO,  RAQUÈRO  (g.  b.),  VASQUÈIRO  (auv.), 

(rom.  vaquiera,  vaquieira,  vaqueira,  va- 
queyra,  baqueyra,  b.  lat.  vaccaria),  s.  f. 
Vachère,  gardeuse  de  vaches  ;. genre  de  poésie 
usité  chez  les  Troubadours,  espèce  d'églogue 
où  figure  une  vachère,  v.  pastourello  ;  va- 
cherie, étable  à  vaches,  v.  bouvau,  vacaric  ; 
Vaquièrcs  (Var),  Vacquières  (Hérault)  ;  Va- 
chères (Basses-Alpes),  noms  de  lieux  ;  Bac- 
quère,  Baquère,  nom  de  fam.  gascon. 

La  font  de  Vaquiero,  la  fontaine  de  Va- 
quières,  près  Noves  (Bouches-du-Rhône).  R. 
vaco. 

var  (rom.  Var,  it.  Varo,  lat.  Varus  ; 
sansc.  var,  vâri,  eau,  rivière),  s.  m.  Le  Var, 
petit  fleuve  qui  naît  dans  les  Alpes  en  Pié- 
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mont,  et  se  jette  dans  la  mer  près  de  Nice 
après  un  cours  de  120  kilomètres;  départe- 
ment de  France  dont  le  clief-Iieu  est  Dragui- 
guignari. 

Am  que  passa  l'aigua  del  Var  aïs  pelegrin». 

it.  féraud. 
Le  Var  est  aussi  une  rivière  de  l'Iode. 
Var  (vair),  v.  vaire  ;  var  pour  val  (il  vaut;, 
à  T ulle;  var  pour  val  (vallée;,  en  Fore* 
VARA,  AVARA,    BARA  (g.),  (rom.  Cit.  ëgp. 

port,  varar,  il.  vararej,  v.  a.  et  n.  Lancer 
un  navire,  le  mettre  â  la  mer,  v.  jila  ;  é- 
chouer,  tirer  sur  le  rivage,  v.  encala;  glisser, 
chanceler,  v.  vareja ;  pour  rêver,  v.  rava. 
Mantenent  an  varat  las  barcas  en  la  mar. 

.,  ,  VIDA  DE  S.  HONORAT. 

Ieu  que,  davans  l'esglai  di  lèi,  noun  ai  v«ra. 

.  ,.  CALETÎDAU. 

L,ou  souleu  plen  d'ourrour  varè  pèr  s'entourna. 

l.  d'asthos. 
A  conférer  avec  le  lat.  varare,  courber  et 
le  sansc.  vâri,  eau. 

vara,  baraï  (rouerg.),  ado,  adj.  Rongé 
par  les  vers  blancs,  v.  varouna.  R.  vare. 

varadiÉ  (rom.  varadier,  esp.  veredero, 
b.  lat.  veredarius,  courrier,  messager),  n.  p' 
Varadier,  De  Varadier,  nom  de  fam.  arlésien 
varage,  va  rai  (m.),  vara  (lim.),  (rom. 
varah,  varec,  fr.  varech,  b.  lat.  warcckum 
épaves),  s.  m.  Fouillis  de  plantes,  litière  dé 
lavande,  de  romarin  et  d'autres  arbustes,  dé- 
tritus d'algues  que  les  vagues  jettent  sur  le 
rivage,  herbes  qui  croissent  le  long  des  haies 
et  des  ruisseaux,  broussailles,  v.  bourdaleso, 
bourdigaio,  grambot,  rambai  ;  embarras,' 
déblai,  objets  divers,  épaves,  v.  entravadis  ; 
écobuage,  en  bas  Limousin,  v.  fournelage. 
Mètre  au  varai,  mettre  au  rebut. 
Aqui  noun  manco  pas  varage, 
Car  i'a  de  tout  pèr  lou  meinage, 
De  couire,  de  latoun,  d'eslan. 
,..       „.  J.  MICHEL. 

Meste  Simoun,  quiha  sus  la  coue  de  soun  ai, 
Vèn  dedins  la  fourèst  pèr  li  fa  de  varai. 

l.  d'astros. 
VARAGE  (b.  lat.  Varagiœ,  Varagines),  n 
de  1.  Varages  (Var). 

Dans  l'Isère  on  donne  le  nom  de  varajo  à 
des  lieux  ravagés  par  des  ravines,  peut-être 
du  lat.  vorago,  inis,  gouffre. 

varagen,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Va- 
rages  (Var). 

Ouliviévaragen,  variété  d'olivier,  cultivée 
à  Varages. 
Varagria  pour  devaragna,  desbaragna. 
VARAGNO  (rom.  Varanha,  b.  lat.  Varanea ), 
n.  de  1.  Varagne  (Dordogne).  . 

VARAI,  RARAI,  VARAU  (d  ),  VARAEH  (a  ), 
VARAL,  RARALH  (1.),  VARÈI  (d.j,  VARÈ  (for.), 
(rom.  baralh),  s.  m.  Fouillis,  embarras,  désor- 
dre, confusion  de  choses,  v.  barai,  bourdouio, 
emboui  ;  gâchis,  trouble,  agitation,  mouve- 
ment, remue-ménage,  brouillerie,  vacarme, 
train,  v.  barbouiado,  trafi  ;  jonchée,  litière, 
déblai,  détritus,  débris  d'algues,  v.  varage] 
rambai  ;  vieux  meubles,  v.  trast. 

Lou  varai  d'un  oustau,  le  train  d'une 
maison  ;  mena  de  varai,  faire  de  varai, 
faire  de  l'embarras  ;  fagues  pas  tant  de  va- 
rai, n'éparpilles  pas  tant;  que  varai!  quel 
remue-ménage  !  tout  es  en  varai,  tout  est  en 
désordre  ;  leissa  tout  en  varai,  laisser  tout 
en  voie,  laisser  traîner  toute  chose  ;  que  meno 
de  varai!  quelle  source  de  désordre!  ai  de 
varai  dins  la  tèsto,  j'ai  martel  en  tête, 
l'a  pas  di  mi  tourment,  i'a  pas  di  moun  varai. 

_  L.  ROUMIEUX. 

Darne  varai  dôu  sang,  la  paraulo  aboundouso 
De  soun  cor  alarga,  mita  dicho,  sourlié. 

_    ...  A.  TAVAN. 

E  pièi,  en  deque  sièr  aquéu  varai  de  tèsto? 

J.-B.  MARTIN. 

Toumba  dins  lou  varai. 

R.  MARCELIN. 

Sus,  redoubleu  nouestre  varalh. 

_  .  G.  ZERBIN. 

R.  varaïa. 

VARAIA,  VA  RAJA  (Var),  VARALH  A  a.),  B4- 
RAIA,  RARAI.HA  (1 .),  (rom.  port,  baralhar' 
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esp.  barajar),  v.  a.  et  n.  Fouiller,  ravauder, 
bouleverser,  fourgonner,  fureter,  remuer  avec 
une  cuiller  ou  une  pelle,  v.  bourdouira, 
bourroula  ;  s'agiter,  circuler,  rôder,  v.  trafi- 
ca,  vanega  ;  vaciller,  chanceler,  varier,  v.  va- 
reja,  varia. 

Varaia  sa  pàchi,  fouiller  dans  sa  poche  ; 
varaias-me,  fouillez-moi  ;  varaia  lou  fiô, 
fourgonner  le  feu  ;  varaia  lou  cirai,  agiter 
le  crible  ;  fau  un  pau  varaia,  il  faut  faire 
un  peu  d'exercice. 

Varaias  la  lichiero. 

J.  DIOOLOUFET. 

Mèste  Blot  moun  vesin  touto  la  niue  varaio, 
Ensarra  dins  sa  chambro  à  dous  tour  de  sarraio. 

C.  REYBAUD. 

Se  varaia,  v.  r.  Se  fouiller;  se  houspiller,  se 
harper,  se  gourmer. 

Agué  bèu  se  varaia,  il  eut  beau  se  fouiller. 

Varaia,  baralhat  (1.),  ado,  part.  Fouillé; 
secoué,  ée. 

A  tant  varaia 
Que  m'a  reviha. 

N.  SABOLY. 

R.  varo. 

VARAIADO,  BARALHADO  (1.),  (rom.  bara- 
Iha),  s.  f.  Dispute,  rixe,  batterie,  v.  batèsto, 
bourjounado  ;  flânerie,  promenade,  excur- 
sion, v.  escourregudo  ;  pour  glissade,  faux 
pas,  v.  varejado. 

Faguô  quauquei  varaiado,  mai  l'anè  pas. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  varaia. 

VARAIAGE,  VARAIÀGI  (m.),  VARAIAMEN, 
s.  m.  Action  de  fouiller,  de  ravauder,  de  rô- 
der ;  va  et  vient,  v.  vai-e-ven. 

L'aviéu  coumprés  à  voste  varaiage. 

J.  DÉSANAT. 

R.  uaraia. 

VARAIAIRE  ,  BARALIIAIRE  (1.  ),  ARELLO, 
AlRIS,  AIRO  (rom.  port,  baralhador,  esp.  ba- 
rajador),  s.  et  adj.  Rrouillon,  onne,  querel- 
leur, fureteur,  euse,  v.  bourjounaire  ;  rô- 
deur, euse,  v.  barrulaire  ;  mobile,  qui  varie, 
v.  variable.  R.  varaia. 

varaieja,  v.  n.  Circuler,  aller  et  venir,  v. 
vanega.. 

Aqui  li  fado  varaiejon. 

MIRÈIO. 

H.  varaia. 

VARAIO,  VARALHO  (a  ),  BARALHO  (1.),  S.  f. 
Agitation,  mouvement,  trouble,  v.  baraio,  va- 
rai. 

Tout  lou  mounde  li  èro  en  varalho. 

D.  SAGE. 

R.  varaia. 

varaioun,  s.  m.  Rubanier  rameux,  spar- 
ganium  ramosum  (Dec),  plante  aquatique, 
v.  sagno.  R.  varai. 

varaira,  bar  air  a  (rouerg.),  v.  a.  Laver 
un  veau  ou  tout  autre  animal  avec  une  décoc- 
tion de  racine  de  vératre  pour  tuer  la  vermine. 
R.  varaire. 

VARAIRE,  VRAIRE  (auv.),  BARAIRE,  ABA- 
RAIRE  (1.),  VARÈIRI  (for.),  (rom.  varaire,  it. 
veratro,  \at.veratrum),  s.  m.  Hellébore  blanc, 
verairum  album  (Lin.),  plante,  v.  elebor, 
pet  aire. 

Varaire  nègre,  hellébore  noir. 

Escumous  e  bramant  coume  un  tau  qu'a  manja 
D'estranglo-chin  o  de  varaire. 

CALENDAU. 

On  dit  aussi  varairo,  vrairo,  s.  f.,  v.  en- 
v  are  ira. 

varaire,  baraire  (g.  1.),  n.  de  1.  Varaire 

(Lot). 

Varalh,  v.  varai  et  barrai. 

varanegue  (b.  lat.  Venraneges,  Venra- 
nicis),  n.  de  1.  Saint-Michel  de  Varanègues 
(Gard). 

Varassia,  v.  vareja  ;  varasso,  v.  varaire  ;  va- 
ran, v.  varai;  varau,  v.  varejado;  varbau,  v. 
verbau  ;  varchan,  v.  vergant  ;  varchèiri,  var- 
chiero,  v.  verquiero. 

vardegi,  n.  de  1.  Rive-de-Gier,  en  Forez, 
v.  eremascle.  R.  var,  val,  de,  Gicr. 

Vardeja,  vardia,  v.  verdeja  ;  vardeja  pour 


vareja  ;  vardet,  vardoun,  v.  verdet,  verdoun. 

VARDOUN,  VERDOUN,  VARDOU  (a.),  (rom. 
Verdon),  s.  m.  Le  Verdon,  affluent  de  la  Du- 
rance  qui  passe  à  Castellane  et  dont  les  eaux 
sont  déviées  dans  le  Canal  d'Aix.  Son  cours 
est  de  150  kilomètres. 
De  Verdoun,  obro  flamo,  asleis  oundo  amourouso 
Espoiimpissènt  tei  prat,  tei  plantado  noumbrouso. 

F.  VIDAL. 

prov.  S'èro  lou  Ko  de  pan  e  lou  Vardoun  de  vin, 
Castelano  jamai  prendrié  fin. 

vare,  BARE"(rouerg.),  (lat.  vari,  boutons), 
s.  m.  Ver  blanc,  v.  beroun,  tor,  verme  ;  tu- 
meur produite  parles  vers  blancs  qui  se  logent 
près  de  l'épine  dorsale  des  bêtes  à  corne  ;  larve 
d'insecte,  v.  babot,  varoun  ;  Vare,  De  Vari, 
noms  de  fam.  prov.  dont  le  dim.  est  Va- 
roun. 

VARÉ  (rom.  varec,  chaume,  paille),  s.  m. 
Portion  d'un  champ  qui  se  distingue  du  reste, 
petit  circuit,  v.  rode  ;  petit  groupe  de  choses 
ou  de  personnes,  v.  roudelet  ;  pour  embarras, 
trouble,  v.  varai. 

Varè  de  caussido,  morceau  de  chardons  ; 
varô  rar,  morceau  clair-semé.  R.  vareja. 

Varèi,  v.  varai  ;  varèiri,  v.  varaire. 

VAREIO,  BARELHO  (1.),  (b.  lat.  Valhelhiœ, 
Velleliœ),  n.  de  1.  Vareilles  (Aveyron,  Can- 
tal, Lozère,  Puy-de-Dôme),  v.  Variho.  R.  vi- 
Icllo  ou  vau. 

VAREJA,  VARASSIA  (a  ),   VAREA,  VARIA, 

vara  (m.),  (rom.  vairejar,  esp.  varear,  lat. 
varicarej,v.  n.  Vaciller^  chanceler,  avoir  le 
vertige,  v.  trantaia  ;  balancer,  hésiter,  v.  6a- 
lejch.  .  ..- 

Lume  que  varejo,  que  varié  (m.),  lumière 
qui  vacille  ;  lis  ebria  varejon,  les  ivrognes 
chancellent. 

Quand  varejo  e  loumbo 
Àlin  sus  lou  lié  de  la  toumbo. 

A.  CROUSILLAT. 

En  varejant  s'avanco. 

J.-F.  ROUX. 

Vareja,  ado,  part,  et  adj.  Varié,  ée,  v.  va- 
ria. 

VAREJADO,  VARIADO  (m.),  VARAU  (a.),  S. 
f.  Vacillation,  pas  chancelant,  glissade,  v. 
trampelado,  trantaiado,  varaiado. 

Faire  de  varejado,  faire  des  faux  pas.  R. 
vareja. 

VAREJAIRE,  VARIA1RE  (m.),  ARELLO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  vacille,  chancelant,  ante, 
v.  chancelaire,  remudadou.  R.  vareja. 

VAREN,  n.  de  1.  Varen  (Tarn-et-Garonne)  ; 
Vareng,  nom  "de  fam.  alp.  R.  vareno. 

Varèn,  arès,  aron,  pour  valèn,  alès,  alon,  v. 
valé. 

varengla,  valengla  (Var),  v.  a.  flattre 
de  verges,  passer  par  les  verges,  châtier,  v. 
gingla,  jourga;  battre  un  habit,  un  matelas, 
v.  batre. 

Se  varengla,  v.  r.  Prendre  la  discipline. 
Varengla,  ado,  part.  Ra.ttu  de  verges.  R. 
varenglo. 

VARENGLADO,  VARENG  ADO  (Var),  s.  f.  Coup 
de  gaule,  volée  de  coups,  v.  latado,  rouslo. 
Douno  eitambèn  de  varenglado 
A  proun  de  bourgés  pau  renda. 

G.  ZERBIN 

Se  'n-côup  vèn,  aura  sa  varenglado. 

L.  PELABON. 

R.  varenglo. 

varenglaire,  s.  m.  Celui  qui  donne  des 
coups  de  verges,  qui  châtie,  v.  bateire.  R.  va- 
rengla. 

VARENGLO,  VARENGO  ,  VERENGLO  (a.), 
veringlo  (carp.),  (esp.  varenga),  s.  f.  Gau- 
le, verge,  v.  gimble,  jorg  ;  trace  que  laissent 
sur  la  peau  les  coups  de  corde  ou  de  verges, 
v.  anckoio  ;  t.  de  marine,  varangue,  membre 
d'un  navire,  v.  amadiè,  piano  ;  fourche  à 
éventer  le  grain,  v.  fourco. 

Se  sies  pas  brave,  sentiras  la  varenglo, 
si  tu  n'es  pas  sage,  tu  seras  battu  ;  bastimen 
à  plato  varenglo,  bâtiment  à  plates  varan- 
gues, qui  tire  peu  d'eau.  R.  varo. 

VARENO,  VAREINO  (auv.),  (for.  varcnna, 
rom.  rarena,  garenne,  bois  taillis),  s.  f.  Plaine, 


en  Auvergne,  v.  piano  ;  sorte  de  terrain  lé- 
ger, en  Forez,  v.  gareno  ;  Varennes  (Dordo- 
gne,  Haute-Garonne,  Puy-de-Dôme,  Tarn-et- 
Garonne)  ;  Varène,  nom  de  fam.  méridional. 

Mali  e  sèr  me  pourmeino 
De  la  coumbo  à  la  vareino. 

M.  DE  MURAT. 

Vares  pour  voles  (tu  veux),  varès  pour 
voulès,  dans  l'Isère. 

varÉS,  n.  de  1.  et  s.  m.  Varès  (Lot-et-Ga- 
ronne) ;  Varets  (Corrèze)  ;  variété  de  raisin 
noir,  connue  dans  le  Var  ;  Varés,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  varè. 

varezo  (b.  lat.  vereda,  chemin  public),  s. 
f.  La  Varèze,  affluent  du  Rhône  (Isère). 

Vargan,v.  vergant;  vargeta,  vargeto,v. ver- 
geta,  vergelo  ;  vargié,  v.  vergié  ;  vargougno, 
v.  vergougno  ;  vargu  (valu),  v.  valé  ;  vargue 
(qu'il  vaille),  vargué  (valoir),  v.  valé  ;  varguet 
pour  vauguè  (il  valut);  varguetiaire,  vargue- 
to,  v.  verguetié,  vergueto  ;  vargut  pour  vau- 
gu,  v.  valé. 

VARIA,  BARIA  (1.  g  ),  VAREA  (a.),  VAREIA 

(d.),  varaia  (m.),  (cat.  esp.  port,  variar,  it. 
lat.  variare),  v.  a.  et  n.  Varier,  diversifier, 
changer,  v.  chanja  ;  vaciller,  v.  vareja  ;  aller 
et  venir»  v.  varaia  ;  délirer,  déraisonner,  v. 

desvaria. 

Varie,  les,  io,  ian,  ias,  ion  ou  (m.)  va- 
rièu,  riês,  riè,  rian,  rias,  rien. 
Acô  va?-\o,acà  varié  (m.),  cela  varie. 
Pèr  varia  vouéstei  plesi 
Varian  lou  Iengage. 

L.  PÉLABON. 

Varia,  variât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Va- 
rié, ée. 

VA  ri  A  BL  amen  (rom.  variablamens,  esp. 
variablemente),  adv.  Variablement,  diverse- 
ment. R.  variable. 

VABIABLE,   RARIAPLE  (1.),    ABLO,  APLO 

(rom.  cat.  esp.  variable,  it.  variabile,  lat. 
variabilis),  adj.  Variable. 

Pèr  èstre  chanjant  e  variable. 

c.  BRUEYS. 

Aquest  siècle  es  tant  variable. 

D.  SAGE. 

prov.  Variable  coume  lou  tèms. 
VARIACIOUN,  VARIACIEN  (m.),  BARIACIÉU 

(1.  g.),  variachéu,  variachu  (auv.),  (rom. 
cat.  variaciô,  esp.  variacion,  it.  variazio- 
ne,  lat.  variatio,  onis),  s.  f.  Variation  ;  t.  de 
musique,  v.  remudo-remudo. 

Faire  de  variacioun,  faire  des  variations. 

Variado,  variaire,  contract.  de  varejado, 
varejaire. 

variahen  (rom.  variamen,  variament, 
cat.  variament,  it.  variamentoj,  s.  m.  Ac- 
tion de  varier,  changement.  R.  varia. 

variant,  bariant  (1.),  anto,  adj.  Qui 
varie,  variant,  ante. 

prov.  Variant  coume  un  baroumètre. 
R.  varia. 

varianto  (it.  esp.  port,  variante),  s.  f. 
Variante.  R.  variant,  anto. 

variço,  VARiSo(d.),  (cat.  varis,  it.  vari- 
ce, esp  port.  lat.  varixj,  s.  f.  Varice. 

varicous,  ouso(esp.  varicos,  it.  esp.  port. 
varicoso,  lat.  varicosus),  adj.  Variqueux, 
euse. 

VARIETA,  BARIETAT  (1.  g.  b.),  (rom.  cat. 
varietat,  it.  varietà,  esp.  variedad,  lat.  va- 
rietas,  atis),  s.  f.  Variété,  diversité. 

E  ta  meirino,  quau  fuguè?  misé  Varieta. 

J.  ROUMANILLE. 

La  naturo  si  countènto 
E  si  plas  'a  la  varietat. 

c.  BRUEYS. 

variho,  BARif.HO  (1.),  n.  de  1.  Varilhes 

(Ariège),  v.  Vareio. 

Variso,  v.  valiso  ;  varjat,  v.  vergat  ;  varlaco, 
v.  verlaco. 

VARLET,  VERLET  (rh.),  BARLET  (L),  VA- 
LET (a.),  VAILET,  VEILET  (Velay),  BAILET, 
BEILET  (g.),  VALE,  VAILE  (lim.),  (rom.  val- 
let,  valet,  vaylet,  vailet,bailet,  baylet,  vas- 
let,  vasslet,  cat.  barlet,  v.  fr.  varlet,  valle, 
it.  valletto,  b.  lat.  valetus,  bailetus,  vassal- 


litius,  vassallulus,  vassus),  s.  m. Valet,  ser- 
viteur, domestique,  v.  ragas,  sèr,  servent  ; 
garçon  de  ferme,  v.  escalo-amelië,  ràfi  ;  corde 
à  laquelle  est  suspendu  un  poids  servant  à 
fermer  une  porte  ;  instrument  de  menuisier, 
v.  dàvi  ;  Varlet,  Valet,  Baylet,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

Varlet  de  banc,  valet  de  banc,  outil  de  me- 
nuisier ;  varlet  de  chambro,  valet  de  cham- 
bre ;  varlet  d'estable,  valet  d'écurie  ;  varlet 
de  môuniè,  chasse-mulet;  varlet-de-vilo, 
fourrier  d'hôtel  de  ville,  concierge  de  mairie, 
appariteur,  v.  fourrou  ;  labre  bleu,  labrus 
cœrulus  (Lacép.),  poisson  de  mer,  v.  tourdre 
blu  ;  varlet  de  mirau,  valet  d'une  glace  ; 
varlet  de  flour,  bailet  de  flous  (g.),  valet  de 
trèfle  ;  varlet  de  cor,  de  caire  de  pico,  va- 
let de  cœur,"  de  carreau,  de  pique. 

Nouestre  varlet  Guiltaèume, 
vieille  chanson  populaire  mentionnée  par  Zer- 
bin. 

Si  d6u  varlet  avès  besoun. 

c.  BRUËYS. 

prov.  Quau  de  varlet  vèn  méstre, 
Lou  diable  n'es  pas  mèslre. 

—  A  bon  varlet  manco  pas  mèstre. 
—   A  varlet  noun  fau  chambriero. 

—    Varlet  fidèu, 
Varlet  dôu  cèu. 
—  s  Quau  de  varlet  se  fiso,  varlet  devèn. 

—  Jamai  varlet  a  remounta  mèstre. 

—  A  bon  varlet  cambo  de  lèbre,  auriho  d'ase. 

—  Lou  bon  mèstre  fai  lou  bon  varlet: 

—  Vau  mai  èstre  man  it  mèstre  que  bon  varlet. 

—    Bon  mèstre,  ardit  varlet. 

—  A  coumelou  varlet  dôu  diable,  fai  toujour  mai 
quoun  li  cotimando. 

-  VABLETA,  VALET  A  (lim.),  BAILEïÈJA  (1.), 
v.  n.  Valeter,  servir  de  valet. 

M'a  pla  fa  valeta,  il  m'a  assez  fait  valeter. 
R.  varlet. 

varletage,  varletàgi  (m.),  s.  m.  Con- 
dition ou  service  d'un  valet. 

E  pueis  dins  l'oustau  soun  meinàgi 
Abandounat  au  varletàgi 
Poudès  pensa  coumo  va  tout. 

C.  BRUEYS. 

R.  varlet. 

VARLETAIO,   VALETALHO  (lim  ),  BARI.E- 
talho  (1.),  s.  f.  Valetaille,  domesticité. 
De  varletalho  nous  menavon. 

J.  AZA.ÏS. 

II.  varlet. 

varletas,  s.  m.  Grand  valet,  gros  valet, 
méchant  valet.  R.  varlet. 

VARLETOUX  ,   VARLETOC  (1.)  ,  VALETOU 

(lim.),  railetou  (1.),  (v.  fr.  varleton,  vale- 
ton),  s.  m.  Petit  valet,  v.  60.90,  canntoun, 
chov.ro,  fugatoun,  gnarro,  goujard,  men- 
di,  peiard,  ragas  ;  Valeton,  nom  de  fam.  viv. 
Em'  un  varletoun  ai  fa  pacho. 

J.-B.  GAUT. 

François  Valeton,  d'Aubenas,  poète  vivarais 
qui  écrivait  en  1610.  R.  varlet. 

Varloco,  v.  verlaco  ;  varlopo,  varloupa,  v. 
garlopo,  garloupa  ;  varmei,  v.  verme  ;  varmèi, 
v.  vermèi;  varmenous,  v.  vermenous;  var- 
mèu,  v.  vermèu;  varmichèlli,  v.  vermichèlli  ; 
varmihoun,  v.  vermihoun  ;  varminié,  v.  ver- 
menié;  varmino,  v.  vermino  ;  varno,  v.  ver- 
no;  varnis,  varnissa,  v.  vernis,  vernissa. 

varo,  valo  (a.),  (cat.  esp.  port.  lat.  vara), 
s.  f.  Gaule,  houssine,  baguette,  barre,  v.  gau- 
Lo,  gimble,  giscle,  jorg,  varcnglo. 

Li  varo  d'un  paniè,  la  charpente  d'un  pa- 
nier ;  li  varo  d'un  fielat,  les  perches  qui 
tiennent  tendu  un  filet  ;  faire  de  varo,  va- 
ciller, chanceler. 

varo,  baro  (rouerg.),  s.  f.  Gros  ver  blanc, 
larve  de  la  courtilière,  v.  tor,  verme  ;  cour- 
tilière,  en  Guienne,  v.  terraioun.  R.  varo. 

Varo  (maintenant)  pour  aro. 

varosco,  varolicho  (a.),  s.  f.  Étincelle, 
gendarme,  bluette,  v.  belugo,  espagnôu,  vis- 
polo  ;  corpuscule  provenant  de  la  combustion 
et  qui  retombe  alentour,  v.  auvo,  ceniho. 

A  conférer  avec  le  prov.  valosto,  broutille, 
et  le  lat.  baleoca,  grain  d'or. 


VARLET  —  VASTRANGO 

Varou  pour  vole  (jo  veux),  dans  l'Isère  ; 
varoude,  v.  valide;  varouei,  v.  ferrou  ;  varoun 
pour  volon  (ils  veulent),  dans  l'Isère. 

VAROUX,  VAROU(d.),  BAKOU  (I.  g.),  BARAU 
(rouerg.),  (rom.  dauph.  varon,  lat.  varo, 
fletiret,  ou  vari,  boutons),  s.  m.  lioulon,  éle- 
vuro,  qui  vient  au  visage  des  jeunes  gens  qui 
atteignent  l'âge  de  puberté,  v.  bissôl,  bou- 
toun,  granel  ;  larve  do  mouche,  petit  ver,  v. 
bouleno,  mouscado,  visoun;  larve  qui  ronge 
le  bois,  artison,  v.  tor  ;  trou  fait  par  un  ver, 
v.  artisoun. 

Viando  qu'a  de  varoun,  viande  corrom- 
pue ;  a  lou  varou,  il  a  le  tournis;  a  'n  va- 
rou dins  lou  cap  (1.),  il  est  toqué,  timbré,  v. 
babot.  R.  vare.  * 

VAROUXA,  B4BOUXAT  (L),  ADO,  part,  et 
adj.  Dévoré  par  les  larves,  en  Rouergue,  v. 
chirouna,  vara.  R.  varoun. 

Varour,  v.  valour  ;  varranoun,  v.  verru- 
noun  ;  varrat,  v.  verrat  ;  varre,  v.  valé. 

VARRlERO,  s.  f.  Pos^e  à  varriero,  t.  de 
pêcheur,  poste  de  pêche  qui  appartient  au 
premier  occupant,  pour  ôuriero. 

varroux  (lat.  Varro,  onisj,  n.  p.  Varron. 

Le  satiriste  latin  Terentius  Varro  était  né 
près  de  Narbonne. 

Varrugo,  varruo,  v.  berrugo;  varrou,  var- 
roul,  v.  ferrou  ;  vars  pour  vers. 

vars,  n.  de  1.  Vars  (Gorrèze,  Hautes-Al- 
pes). 

Varsa,  v.  valsa  ;  varsaô,  v.  versadou  ;  var- 
siéu,  v.  versioun. 

varsouvio  (cat.  esp.  it.  lat.  Varsovia),  n. 
de  1.  Varsovie,  ville  de  Pologne. 

Varta,  vartadié,  vartaié,  v.  verta,  vertadié  ; 
vartiga,  v.  envertega  ;  vartigi,  vartigô,  v. 
vertige,  vertigô  ;  vartouia,  v.  envertouia; 
vartouren,  v.  vertoulen  ;  vartu,  v.  vertu  ; 
varujo,  v.  berrugo. 

varux,  s.  m.  Embarras,  v.  varage. 
E  puei  ti  fan  aquéu  varun  ! 

V.  GELU. 

R.  varo,  embalun. 

varvata,  v.  n.  Se  débattre,  lutter  contre 
la  mprt,  en  Dauphiné,  v.  arpateja. 

Va'rveno,  v.  verbeno  ;  varzello,  v.  vergello. 

VAS,  VASE,  BAS'  (g.  rouerg.),  BASE  (1.  g.), 
(rom.  vas,  vase,  cat.  vas,  it.  vase,  esp.  port, 
it.  vaso,  lat.  vas),  s.  m.  Vase,  port  à  fleurs, 
v.  eisino,  terrin,  veissèu,  vernissolo  ;  cou- 
che, planche,  petit  carré  de  jardinage,  com- 
partiment d'un  pré,  v.  taulihoun,  v'eu  ;  ca- 
veau, sarcophage,  sépulcre,  v.  cros  ;  lieu  in- 
fect, y.  sueio  ;  Vas  Cavallis,  libraire  d'Aix  du 
16e  siècle  dont  la  marque  typographique  était 
a  un  grand  vase  accolé  de  deux  chevaux  ». 

Li  vas  sacra,  les  vases  sacrés  ;  vas  de  gi- 
rouflado,  pot  d'œillets  ;  vas  de  lachugo , 
planche  de  laitues.  En  terme  de  jardinier,  le 
vas  diffère  de  la  taulo,  en  ce  qu'il  n'est  ja- 
mais divisé  en  rayons  ;  faire  lou  vas,  creu- 
ser ia  fosse  ;  peiro  d'un  vas,  tombe. 

S'es  dous  l'orle  dôu  vas,  lou  boulhoun  es  amar. 

J.  RANCHER. 

S'entàuli  quauque  vas, 
Mi  fau  pèr  l'aplana  ni  règlo  ni  coumpas. 

J.-F.  ROUX. 

prov.  Dôubrèsauvas 

Noun  i'a  qu'un  pas. 
Vaison  a  pour  armes  un  vase  d'argent,  avec 
cette  devise  :  vas  honorabile. 

VAS,  vases  (viv.),  (lat.  vadis),  tu  vas,  v. 
ana. 
Vas,  v.  vers. 

vasa,  v.  a.  Couvrir  de  vase,  v.  enlima. 

Vasa,  vasat  (L),  ado,  part.  Vaseux,  euse,  v. 
nitous.  R.  vaso. 

vas-abal,  BOS-OB\L,adv.  Vers  le  bas,  en 
Rouergue,  v.  peravau.  R.  vers,  avau. 

vasat  flat.  Vasates,  Vocates),  s.  m.  pl. 
Les  Vasates,  peuple  gaulois  de  la  Novempo- 
pulanie  dont  la  capitale  était  Bazas. 

Vasca  pour  vaca  ;  vase,  v.  vas. 

vasexo,  s.  f.  Haleine,  en  Velay,  \.  alen. 

vaseraxo  (v.  fr.  vannereau),  s.  f.  Van- 
neau, oiseau,  v.  pcberino,  vancu. 

VASET,  vaseto,  s.  f.  Petit  vase  de  fleurs. 


Unes  très  0  quatre  vasets  de  nous. 

a.  arka viei.lk. 
lie  pichôunei  vaseto  em'  urio  flour  arlificialo. 

LOU  TUON  L)E  L'ÈU. 

n.  vas. 

vasèu  (rom.  vaysel,  it.  vasello,  esp.  va- 
sdlo,  lat.  vascellusj,  s.  m.  Petit  vase  ;  plate- 
bande  de  jardinage,  semis  sur  couche,  v.  ban- 
quet, vèu. 

Vasèu  de  juverl,  semis  de  persil  ;  txuèu 
de  rais-fort,  planche  de  radis. 

Lou  paslre  Alàri 
Eslremè  soun  vas<u. 

miréio. 

Lei  tiero  de  caulet,  lei  vasèu  de  salado. 

M.  BOURHBLLY. 

VASO,  baso  a.  g.),  (port,  vasa,  lat.  vada 
bas-fond,  hébr.  basas,  boue),  s.  f.  Vase,  bour- 
be, limon  ,  v.  bôudro,  fango,  laboulido, 
lapo,  limo,  loudo,  nito,  papolo,  pauto 

vasoux,  vasou  (1.),  s.  m.  Petit  vase,  v' 
vaseu  ;  gros  vase  de  terre,  terrine,  v.  qra- 
sau.  R.  vas. 

VASOUS,  BASOl'S  (1.  g.),  OUSO,  adj.  Va- 
seux, euse,  v.  fangous,  nitous.  R.  vaso. 

Vasquèiro  pour  vaquiero. 

VASSAI.AGE,VASSALÀGI,(m.),VASSALAT<,f; 

(1.  g.),  (rom.  vassalagte,  vasselatge,  vasa- 
latge,  cat.  vassalatge,  esp.  vasallaqe,  it. 
vassallaggio,  b.  lat'.  vassal  laticum),  s.  m. 
Vasselage,  condition  de  vassal  ;  prouesse  de 
vassal,  bravoure,  héroïsme,  dans  les  Trouba- 
dours, v.  prov.ësso.  R.  vassau. 

VASSAU,  BASSAU  (g.),  BASSAL  (L),  ALO 
(rom.  vassal,  vasalh,  basalh,  for.  vassio, 
cat.  vassall,  esp.  vasallo,  it.  port,  vassallo. 
b.  lat.  vassalus,  vassus,  kymr.  gwâs),  s.  et 
adj.  Vassal,  aie  ;  jeune  homme,  amoureux,  en 
Forez,  v.  calignaire;  Vassal,  De  Vassal,  noms 
de  fam.  méridional. 

Rèire-vassau,  arrière-vassal  ;  li  comte 
de  Toulouso,  de  Peirigord  e  de  Carcas- 
souno ,  èron  grand  vassau  dôu  r'ei  de 
Franco,  les  comtes  Ce  Toulouse,  de  Périgord 
et  de  Carcassonne  étaient  grands  vassaux  du 
roi  de  France. 

Lei  Vassau,  comédie  en  vers,  par  Vachier, 
que  les  jeunes  gens  du  peuple  jouent  à  Aix. 
en  carnaval,  dans  les  chambrées  et  dans  les 
familles. 

Raço  d'eigloun  jamai  vassalo. 

CALËNDAU. 

VASSE,  VASSÈU,  VASSELOUX  (b.  lat.  vas- 
sus,  vassulus,  serviteur),  n.  p.  Vasse,  Vasses, 
Vassel,  Vasselon,  Vasserot,  Vas^alier,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Vassiéu  pour  vaciéu  ;  vassia;as,  v.  vacigas. 

vassôu  (rom.  Vassous.  Vassols,  b.  lat. 
S.  Petrus  de  Vassolis,  Vaceolis),  n.  de  1. 
Saint-Pierre  de  Vassols  (Vaucluse). 

vassu,  n.  p.  Vassu,  nom  de  fam.  prov.  dont, 
le  fém.  est  Vassudo. 

A  conférer  avec  Fit.  versuto,  lat.  versutv;, 
fin,  fourbe. 

vastamex  (it.  vastamente),  adv.  D'une 
façon  vaste,  immensément.  R.  vaste. 

VASTE,  BASTE  (g.),  ASTO  (cat.  vast,  it.  esp. 
port,  vasto,  lat.  vastusj,  adj.  Vaste,  spacieux 
et  désert  ;  dévasté,  ée,  solitaire,  v.  sàuver- 
tous. 

Pais  vaste,  pa^s  nu,  désert,  inculte  ;  la 
vasto  Crau,  l'immense  Crau  ;  la  coumv.no 
d'Arle  es  la  plus  vasto  de  Franco,  la  com- 
mune d'Arles  est  la  plus  vaste  de  France. 

Vaste,  asto,  pour  vostre,  vostro. 

VASTETA,  BASTETAT  (1.$  (rom.  vastitat, 
esp.  vastidad,  it.  vastità,  lat.  vastitas,  a- 
tis),  s.  f.  Dévastation,  désolation,  nudité  d'un 
pays  ;  immensité. 

Espanta  davans  la  vasteta  de  l'édifice. 

ACHARD. 

vastèu  (rom.   Vastel,  fr.   Vatel),  n.  p. 
Vastel,  nom  de  fam.  provençal. 

VASTRAXGO,  VAXTAXGO,'  BASTAXGO,  s.  f. 

Pastenague,  poisson  de  mer,  v.  pastenaigo, 
rato.  R.  pastenaigo  ? 
Vat,  v.  vai. 
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VATAN  —  VAU-GRAND 


VATAN  (du  fr.  va-t'en),  s.  m.  Congé,  en 
style  familier,  v.  counget. 

Lou  rèi  ié  dounè  soun  vatan. 

A.  BIGOT. 

Bèn  jouine  prenguè  soun  vatan. 

ID. 

D'uno  voues  forto  e  bèn  timbrado 
Douno  vatan  a  l'assemblado. 

LAFARE-ALAIS. 

Travai  de  vatan,  ouvrage  de  pacotille. 

Va-t'en,  vai-t'en,  impêr.  du  v.  enana  (s'). 

Vatican  (cat.  Vaticâ,  it.  Vaticano,  lat. 
Vaticanus),  s.  m.  Le  Vatican,  la  cour  de 
Rome. 

Gagnariè  lou  Vatican  que  s'espargnarié 
jamaiun  sou,  se  dit  d'un  dépensier. 

vativoueno,  s.  m.  t.  burlesque  et  libre 
usité  à  Aix  :  ana  au  vativoueno,  courir  le 
guilledou,  v.  troio. 

A  conférer  avec  veivoueno . 

VATOUN,  n.  p.  Vaton,  Waton,  Vadon,  noms 
de  fam.  provençaux. 

Va-tout,  v.  va. 

VAU,  BAU  (1.),  bal  (b.),  (rom.  vau,  val, 
valh,  vall.  cat.  vall,  esp.  val,  port.  it.  valle, 
lat.  valiisj,  s.  f.  et  m.  Val,  vallée,  v.  coum- 
bo,  ribiero,  valado,  valengo  ;  Laval  (Ardè- 
che, Aveyron,  Corrèze,  Gard,  Lozère);  Le  Val 
(Var),  noms  de  lieux  ;  Laval,  Lavau,  Delavau, 
Delvau,  Devaux,  Duval,  Daval,  noms  de  fam. 
méridionaux. 

La  vau  de  Barrèmo,  la  vallée  de  Barrème 
(Basses-Alpes)  ;  la  vuu  de  Barcilouneto, 
la  vallée  de  Barcelonnette  ;  la  vau  d'Ais,  la 
Val  d'Aix  (Drôme)  ;  prene  la  vau  torto, 
prendre  une  voie  détournée  ;  le  bal,  le  fossé, 
le  ruisseau,  dans  l'Ariège. 

Uno  grando  e  longo  vau,  bourdado  de  roucas. 

J.  ROUMANILLE. 

E  verso  dins  la  vau  l'or  pur  de  si  raioun. 

F.  GRAS. 

VAU,  BAU  (1.),  BAUC  (g.),  BAUT  (bord.),  BOI 

(Bigorre),  vouei  (d.),  (rom.  vau,  vao,  vauc, 
vac,  lat.  vadoj,  je  vais,*,  ana. 

vau,  val  (1.),  bau,  bal  (g.),  (rom.  val, 
lat.  valet),  il  ou  elle  vaut,  v.  valé. 

Vau  pour  van  (ils  vont),  en  Languedoc. 

VAU-BELLO,   BAU-BELLO  (1.),  (rom.  Val- 

bclla,h.  lat.  Vallis  Bella),  n.  de  1.  Valbelle, 
près  Tourves  (Var),  berceau  des  marquis  de 
Valbelle,  illustre  famille  provençale  ;  Valbelle 
(Basses-Alpes),  ancien  fief  de  la  même  maison. 

Jaufret  de  »Vau-Bello,  Geoffroy  de  Val- 
belle, auteur  de  mémoires  provençaux  (1376- 
1415)  sur  la  guerre  de  Baimond'de  Turenne 
contre  le  comte  de  Provence  Louis  II,  traduits 
en  français  avec  texte  en  regard  par  le  B.  P. 
François,  de  Marseille  (1620);  Oxinourat  de 
Vau-Bello ,  Honnorat  de  Valbelle,  auteur 
d'une  cnronique  provençale  sur  le  siège  de 
Marseille  par  le  connétable  de  Bourbon  (1423- 
1538),  manuscrits  de  la  bibliothèque  d'Aix. 

vau-boxo  (b.  lat.  Vallis  BonaJ,  n.  de  1. 
Valbonne  (Alpes- Maritimes,  Bouches- du  - 
Rhône)  ;  Valbonne  (Gard) ,  ancienne  char- 
treuse. 

vau-bobgno  (b.  lat.  Vallis  Bomha  ou 
Bornia,  vallée  aveugle,  obscure),  n.  de  1. 
Saint-André  de  Valborgne  (Gard). 

VAU-BOUINO,  n.  de  1.  Valbouine,  près  Bol- 
lène  (Vaucluse).  B.  va.u,  bouino  ou  bouvino. 

vau-bouissiero  (b.  lat.  Vallis  Buxe- 
ria,  vallée  au  buis),  n.  del.  Valboissière  (Hé- 
rault); Valboussière,  près  Barbenlane  (Bou- 
ches-du-Bhône).  R.  vau,  bouis. 

vau-bounetp  (rom.  Valboneta),  n.  de  1. 
Valbonnette,  prèsLambcsc  (Bouehes-du-Bhô- 
nc),  vallon  que  le  canal  de  Marseille  franchit 
sur  un  aqueduc.  B.  Vau-Bono. 

vau-brihaxt,  n.  de  1.  Valbrillant,  près 
Moyreuil  (Houches-du-Rhône). 

vai'-bruivo,  n.  de  1.  Valbrune,  nom  de 
quartier  et  de  famille  en  Périgord. 

VAU-CABRIERO,  VAU-CABRÈRO  (g.),  MAL- 
CABRIÈIRO  (1.),  (rom.  Valcabricra,  vallée 
aux  chèvres),  n.  de  1.  Valcabrère  (Haute-Ga- 
ronne), Malcabrières  (Tarn),  Valchevrière 
(Isère).  B.  vau,  cabro. 


vau-cansoun,  n.  p.  Vaucanson,  nom  de 
fam.  dauphinois. 

vau-cebouliero  (vallée  aux  ciboules), 
n.  de  1.  Valcebollère  (Pyrénées-Orientales). 

vau-civiero,  n.  de  1.  Valcivières  (Puj- 
de-I)ôme). 

vau-claro  (rom.  Valclara,  b.  lat.  Vallis 
Clara),  n.  de  1.  Vauclare  (Ardèche);  Vau- 
claire,  ancienne  chartreuse  du  Périgord. 

VAU-CLAUSO,  VAU-CLAUVO  (m.),  (lat. 
Vallis  Clausa,  vallée  fermée), n.  del.  Vau- 
clause,  nom  de  quartier. 

vau-clusen,  ENCO,adj.  Vauclusien,  enne, 
habitant  du  village  de  Vaucluse  ou  du  dépar- 
tement de  Vaucluse,  v.  Coumtadin,  patiaire. 
Lauro,  la  bello  Vau-Clusenco. 

F.  VIDAL. 

R.  Vau-Cluso. 

vau-cluso  (it.  Valchiusa,  b.  lat.  Vallis 
Clusa,  lat.  Vallis  Clausa),  n.  de  1.  Vau- 
cluse (Vaucluse),  gorge  au  fond  de  laquelle 
naît  la  fontaine  de  ce  nom.  Pétrarque  s'y  re- 
lira en  1337  et  y  composa  la  plus  grande  par- 
tie de  ses  poésies. 

La  font  de  Vau-Cluso,  la  fontaine  de 
Vaucluse,  illustrée  par  les  amours  de  Pétrar- 
que et  de  Laure.  Elle  prend  après  sa  naissance 
le  nom  de  Sorgue,  et  donne  le  sien  au  dépar- 
tement qu'elle  arrose,  v.  Sorgo  ;  la  fontaine 
de  Vaucluse,  près  Eygalières  (Bouches-du- 
Rhône),  autre  source  qui  alimentait  l'aqueduc 
romain  de  la  ville  d'Arles  ;  lou  cantaire  de 
Vau-Cluso,  le  chantre  de  Vaucluse,  Pé- 
trarque. 

vau-clusoun,  n.  de  1.  Valcluson,  vallé.e 
des  Alpes,  voisine  du  Briançonnais.  B.  Vau- 
Cluso. 

vau-coumbo,  n.  de  1.  Valcombe,  près  Gé- 
nérac  (Gard).  R.  vau,  coumbo. 
■    VAU-COUNDRIÉU  ,   VAL-COUNDRIEU  (1.), 

(vallée  dangereuse),  s.  m.  Courre  lou 
vau-coundrièu  ,  rouda  lou  vau-coun- 
drièu,  courir  la  prétentaine,  à  Agde. 

vau-courto,  n.  de  1.  Voucourto,  près  Lo- 
riol  (Drôme). 

vau-creissènt  (b.  lat.  Vallis  Cres-cen- 
tis),  n.  de  1.  Valcroissant,  ancienne  abbaye 
de  Citeaux,  près  Die  (Drôme)*. 

vau-cros  (val  creux),  n.  de  i.  Valcros, 
nom  de  quartier,  dans  le  Var  et  les  Bouches- 
du-Bhône. 

vau-croso  ,  vau-crouo  (m.),  (b.  lat. 
Vallis  Crosa,  vallée  creuse),  n.  de  1.  Vau- 
croze,  près  Sorgues  (Vaucluse)  ;  Valcroze  (Lo- 
zère) ;  Valcreuse  (Hérault)  ;  De  Vaucroue, 
nom  de  fam.  provençal. 

VAUDAlNO(b.  lat.  Vaudania,  Valdania), 
s.  f.  La  Vaudaine  ou  Valdaine,  pays  qui  com- 
prend les  vallées  du  Boubion  et  du  Jabron, 
près  Montélimar. 

A  conférer  avec  le  tud.  loalden,  forêts. 

VAU-de-bloro  (b.  lat.  Rochia  de  Vallis 
di  Blora),  n.  de  I.  Valdeblore  (Alpes-Mari- 
times). 

vau-delègo,  n.  de  1.  Vallée  des  Alpilles, 
près  Eyguières  (Bouches-du-Bhône). 

VAUDÉS,  ESO  (rom.  vaudes,  baudes,  val- 
dres,  esa,  b.  lat.  valdcnsis),  s.  et  adj.  Vau- 
dois,  oise,  sectaires  ainsi  nommés  de  Pierre 
Valdo,  marchand  lyonnais,  qui  fit  traduire  la 
Bible  en  dialecte  franco-provençal  par  Etienne 
d'Ansa  (1175)  et  dont  les  disciples  se  réfugiè- 
rent dans  les  vallées  des  Alpes,  v.  barbet,  ca- 
pèu-blanc,  gaze,  valarin ;  en  Suisse  le  mot 
Vaudois  désigne  les  habitants  du  canton  de 
Vaud,  lequel  est  considéré  comme  faisant 
partie  du  domains  de  la  langue  d'Oc. 

Que  non  volia  maudir,  ne  jurar,  ne  mentir, 

N'occir,  ne  avourar,  ne  prenzo  de  altrui, 
Ne  sla  vengar  de  li  suo  ennemi, 

Los  dizons  qu'ez  vaudez  et  los  fezons  morir. 

POÉSIE  VAUDOISE. 

Li  Libre  Vaudès,  poésies  religieuses  de 
divers  auteurs  vaudois,  écrites  vers  le  15e  siè- 
cle dans  le  dialecte  provençal  du  Briançon- 
nais; li  valado  vaudeso,  les  vallées  vaudoi- 
1  ses  ou  vallées  des  Barbets,  noms  par  lesquels 


on  désigne  les  vallées  de  Saint-Martin,  d'An- 
grogne  et  de  Luzerne,  que  l'on  considère 
comme  le  foyer  de  l'hérésie  vaudoise  qui  y 
existe  encore;  li  paret  di  Vaudès,  les  mu- 
railles des  Vaudois,  anciennes  fortifications  qui 
ferment  l'entrée  de  la  Vallouise. 

vaudesiÉ  (rom.  vaudesia),  s.  f.  Hérésie 
vaudoise,  vauderie,  vaudoisie.  B.  vaudès. 

vaudevant,  n.  de  1.  Vaudevant  (Ardèche). 

vaudevilisto,  s.  m.  Vaudevilliste,  au- 
teur de  vaudevilles.  B.  vaudevilo . 

VAUDEViLO  (du  fr.),  s.  m.  Vaudeville,  pe- 
tite comédie. 

La  Ruso  Innoucènto,  vaudevilo  prouveuçau  de 
M.  de  Truchet. 

1825. 

vau-dicioun,  n.  de  1.  Valditidn,  près  Ey- 
galières (Bpuches-du-Bhône). 

VAU-DIÉU,  n.  de  1.  V'audieu,  près  Château- 
neuf  du  Pape  (Vaucluse). 

Vaudo  pour  voto. 

VAUDOUNÉS,  s.  m.  Le  Valdonez,  pays  du 
Gévaudan. 

vau-d'ouns,  n.  de  1.  La  Valdons  (Aude). 

Vaudrai,  dras,  dra,  dren,  drés,  dran,  vau- 
driéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  fut.  et  condit.  du 
v.  valé  ;  vaudre,  v.  valé. 

vau-droumo  (b.  lat.  Vallis  Dromœ),  n. 
de  1.  Valdrôme,  village  près  duquel  la  Drôme 
prend  sa  source. 

vau-drueio,  n.  de  1.  Vaudreuille  (Haute- 
Garonne). 

vau-durenco,    n.   de   1.  Valdurenque 

(Tarn).  R.  vau,  Durenco. 

vau-feniero  (vallée  où  le  foin  abonde), 
n.  de  1.  Valfenière. 

VAU-FÈRO,  bau-fèro  (1.),  (rom.  Val  fera, 
lat.  Vallis-Fcra,  vallée  sauvage),  n.  de  1.  et 
s.  f.  La  Valfère  ;  quartier  de  Montpellier. 

vau-flaunés  (rom.  Valfennes,  b.  lat. 
Vallis  Flaunesia  ou  Fennesia),  n.  de  1. 
Valflaunès  (Hérault). 

vau-founs  (rom.  Valfons),  n.  de  1.  Val- 
fons  (Gard). 

Lou  marqués  de  Vau-Founs,  le  marquis 
de  Valfons,  lieutenant-général  des  armées  du 
roi,  né  à  Nimes  (1710-1786). 

vau-franceso  (rom.  Valfrancesca,  b. 
lat.  Vallis  Francisca),  s.  f.  La  Vallée  Fran- 
çaise ou  Valfrancesque,  baignée  par  le  Gardon 
de  Mialet,  dans  les  Cévennes,'  ainsi  nommée, 
dit-on,  en  mémoire  d'une  victoire  gagnée  par 
Charles  Martel  sur  les  Sarrasins. 

vau-freinet,  n.  de  1.  Valfreinet  (Var).  B. 
vau,  freinet. 

vau-frejo  (rom.  Vaufreza,  vallée  froide), 
n.  de  1.  Vaufrège,  près  Marseille  ;  Valfrège, 
près  Aubord  (Gard). 

vau-gaire,  bal-gaire  (g.  1.),  s.  m.  Vau- 
rien, v.  pau-vau.  B.  valé,  gaire. 

vau-galgo  (b.  lat.  Vallis  Galga,  Gual- 
ga,  vallée  dont  la  terre  est  meuble),  s.  f.  La 
Valgalgue,  près  Alais.  R.vau,  galgue,  galgo. 

vau-galiÉ,  n.  de  1.  Valgalier,  nom  de 
quartier,  dans  la  Lozère;  nom  de  fam.  lang. 
R.  vau,  galiè. 

VAU-GARNIDO  (rom.  Valgarnida,  b.  lat. 
Vallis  Garnita),  n.  de  1.  Valgarnide,  près 
Dourbie  (Gard).  * 

VAU-GAUDEMAR,  s.  m.  Le  Valgodemar, 
près  Saint-Firmin  (Hautes-Alpes). 

Vauge  pour  vôuge. 

VAU-GELADO  ,  VAU-GELAIO  (a.),  (vallée 
gelée),  n.  de  1.  Vaugelade  (Haute-Vienne)  et 
près  Vence  ;  V algelaye,  près  Allos  (Basses- 
Alpes). 

vau-gelas  ,  n.  de  1.  Vaugelas  (Drôme, 
Isère)  ;  nom  defam.dauph.  R.  Vau-Gclado. 

VAU-GIÉ,  n.  p.  Vaugier,  Vauger,  noms  de 
fam.  dauph.,  v.  Vautiè  ? 

vau-gino  (b.  lat.  Vallis  Joyna,Jovina) , 
n.  de  1.  Vaugines  (Vaucluse). 

vau-girouno,  n.  de  1.  Valgironne  (Ar- 
dèche). 

vau-gorjo,  n.de  1.  Valgorge  (Ardèche). 
vau-grand (rom.  Valgran),  n.  del.  Vau- 
gran  (Gard).. 


VAULIVO  —  VKDAT 
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Vaugu,  udo,  vaugué,  v.  valé  ;  vauguère, 
ères,  è,  erian,  erias,  èron,  v.  valé  ;  vaula  pour 
voula. 

vaulivo,  n.  de  1.  Vaulive,  près  Maussane 
(Bouches-du-Rhône).  R.  vau,  ôulivo. 

VAU-LOXGO,  BAL-LOUXGO  (1.),  BELLOUX- 
GDE  (g.),  (rom.  Vallonga,  b.  lat.  Vallis 
Longa),  s.  f.  et  n.  de  ï.  Vaulongue,  Vallon- 
guej  Vallonguette,  noms  de  quartiers. 

La  Vau-Longo  dis  Aupilio,  la  Vallongue 
des  Alpilles. 

vau-louiso,  s.  f.  et  n.  de  1.  La  Vallouïse, 
vallée  du  Briançonnais  appelée  autrefois  Val- 
pute  (lat.  Vallis  Puta),  peuplée  de  Vaudois. 

En  Vau-Louiso,  dans  la  Vallouïse.  R. 
eau,  Louis. 

VAU-MJBIEBO,  VAU-LOUBIÈIRO  (  1.)  ,  (la 

vallée  aux  loups),  s.  f.  La  Vaulubière,  nom 
de  quartier,  près  Meyrargues,  près  Lamanon 
et  près  Boulbon  (Bouches-du-Rhône)  ;  la  Val- 
loubière  (Gard). 

VAU-MAG JfO  (rom.  Valmagna,  lat.  vallis 
magna,  vallée  grande),  n.  de  1.  Valmagne 
(Hérault),  ancienne  abbaye  de  bénédictins. 
Valmanya  est  le  nom  d'un  poète  catalan  du 
15e  siècle. 

va u-mai abgo  (b.  lat.  Vallis  Mallanica), 
n.  de  1.  Valmailiargues  (Hérault). 

VAU-MALO,  VAJSMALG  (1.),  BAT-MALO  (g.), 
(rom.  Valmala,  lat.  vallis  mala,  vallée  mau- 
vaise), n.  de  1.  Vaumale,  Valmale,  Batmale, 
noms  de  quartiers  et  de  fam.  méridionaux. 

vau-maxiero  (vallée  de  facile  accès),  n. 
de  1.  Valmanières  (Lozère). 

A  conférer  avec  Baus-Maniero. 

vau-masclo  (b.  lat.  Vallis  Muscla),  n. 
de  1.  Valmascle  (Hérault). 

VAU-MASCO  (rom.  Valmasca,  b.  lat.  Val- 
l  is  Mascharum,  vallée  aux  sorcières),  s.  f.  La 
Valmasque,  entre  Bonnieux  et  Ménerbes  (Vau- 
cluse)  ;  Valmasca  (Alpes-Maritimes),  noms  de 
lieu. 

VAUMÈio  (b.  lat.  Valmellis,  Vallismel- 
lis),  n.  de  1.  Vaumeilh  (Basses-Alpes). 

vac-migèbO  (vallée  mitoyenne),  n.  de  1. 
Valmigère  (Aude)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

val'-mouriero  (valièe  aux  mûriers),  n. 
de  1.  Vaumorière,  près  Apt, 

vau-mouro  (rom.  b.  lat.  Valmora,  vallée 
noire),  n.  de  1.  Vaumoure  (Dordogne). 

vau-mourra,  n.  de  1.  Val-Mourra,  près 
Grasse. 

val'-mol'SSO,  n.  de  1.  Val  mousse,  vallon 
que  le  canal  de  Marseille  franchit  sur  un  a- 
queduc,  près  de  Lambesc.  R.  vau,  mouisse, 
sso. 

vacxa  (rom.  Veunac,  b.  lat.  Vaunacum), 
n.  de  1.  Vaunac  (Dordogne). 

vau- \age  (b.  lat.  Valnagia,  lat.  Vallis  A- 
nagia),  s.  f.  La  Vaunage,  vallée  qui  est  entre 
Nimes  et  Le  Vidourle.  R.  Vau,  Nage. 

vauxajou,  olo,  adj.  et  s.  Habitant  de  la 
\aunage. 

Un  Vaunajôu  n'es  pas  un  grand  douctou. 

c.  FAVRE. 

vau-xavei  (rom.  Valnaves,  b.  lat.  Vau- 
navesium,  Vallis  Navigii),  n.  de  1.  VSuna- 
veys  (Drôme)  ;  Vaulnaveys  (Isère). 

vau-xiero  (vallée  noire),  s.  f.  La  Val- 
nière,  dans  les  Cévennes;  Vaunière,  près  Pon- 
tevès  fVar). 

vauxo,  s.  f.  Quinte,  caprice  d'un  animal, 
alternative  de  mieux  et  de  pis  chez  un  ma- 
lade, en  Dauphiné,  v.  tantaro. 

vau-paieto,  n.  de  1.  Valpayette,  près  Le 
Luc  (Var). 

vau-peiro,  6UPÈIRO  (Vaupeire,  dans 
Nostradamus),  n.  de  1.  Orpierre  (Hautes-Al- 
pes). 

vau-petieho,  n.  de  1.  Vaupetière,  près 
Lf  s  Baux  (Bouches-du-Rhône).  R.  vau,  pe- 
tit, iero. 

vau-plaxo,  n.  de  1.  Vauplane,  De  Vau- 
plane,  nom  de  quartier  et  de  fam.  provençal. 

vau-priouxdo  f  rom.  Valpreonda ,  lat. 
l'allie  profunda),  n.  de  1.  Valprionde  (Lot). 

vauras  (rom.    Vatras,   Valros,  b.  lat. 


Valranum,  Valiranum),  n.  de  Valras  (Hé- 
rault). 

vaure  (rom.  vaure,  vaura,  baure),  s.  f. 
La  Vaure,  nom  de  lieu  fréquent  eu  Périgord, 
v.  vabre. 

vau-redouno,  n.  de  quartier,  près  Ey- 
guières  (Bouches-du-Rhône).  # 

vauremio,  n.  do  1.  Vaureilles  (Aveyron). 
R.  vaure. 

VAU-RÈX,  VAU-RE  (auv.),  BAU-HE,  BAU- 
ARRÉS  (g.),  VAURIEX,  VAURIEXAS  (l.),  BAU- 
GHIC  (b.),  s.  m.  Vaurien,  en  Dauphiné,  v. 
pau-vau,  vau-gaire  ;  femme  de  rien  ;  terre 
inculte ,  v.  v'eiro  ;  Baorés ,  nom  de  fam. 
gascon. 

vau-repo,  n.  de  1.  Voreppe  (Isère).  R.  vau, 
repo. 
Vauri,  v.  bàuri. 

vauri  (b.  lat.  Valericus,  germ.  Walrich), 
n.  p.  Saint  Vaury  ou  Vaure,  ermite  du  7°  siè- 
cle honoré  en  Limousin  ;  Vauris,  nom  de  fam. 
provençal. 

vaurias  (rom.  Vaurias,  Valreas,  b.  lat. 
Valriacum,  Castrum  de  Valriatis),  n.  de 
1.  Valréas  (Vaucluse),  patrie  du  cardinal 
Maury. 

vauriassex,  exuo,  adj.  ot  s.  Habitant  de 
Valréas,  v.  manjo-mi. 

vauriasso,  s.  f.  Variété  de  pomme  rou- 
geâtre,  cultivée  à  Valréas.  R.  Vaurias. 

VAU-ROUFiÉ,  n.  de  1.  Valroufîé  (Lot). 

vau-rousiero,  n.  de  1.  Valrozières  (Ardè- 
che).  R.  vau,  roso. 

Vaurrai,  ras,  ra;  ren,  rés,  ran,  vaurriéu,  iés, 
ié,  ian,  ias,  ien,  v.  valé. 

vaurugo,  n.  de  1.  près  Saint-Remy  de 
Provence.  R.  vau,  erugo  ? 

vau-rufo  (b.  lat.  Vallis  Rufa,  vallée  ru- 
de), n.  de  1.  Saint-Martin  de  Valrufe  (Gard). 

vau-saxto  (lat.  Vallis  Sancta),  n.  de  1. 
et  s.  f.  Valsainte  (Basses-Alpes),  ancienne  ab- 
baye de  Giteaux. 

La  Vau-Santo  de  sant  Baudèli,  quartier, 
de  la  banlieue  de  Nimes  où  fut  martyrisé  saint 
Baudile  ;  la  Vau-Santo  de  sant  Gens,  vallée 
où  se  trouve  l'ermitage  de  saint  Gens,  près  Le 
Bausset  (Vaucluse). 

vau-sauvo  (b.  lat.  Vallis  Salva),xi.  de  1. 
Valsauve  (Gard). 

vau-senèstro,  n.  de  1.  Valsenestre  (Isè- 
re). B.  vau,  senèstre. 

vau- serre,  n.de  1.  Valserres  (Hautes-Al- 
pes). R.  vau,  serre. 

vau-siero,  s.  f.  Nom  de  quartier,  à  Ey- 
guières  (Bouches-du-Rhône).  R.  -vau,  ciero  ? 

vau-sorgo,  n.  de  1.  Valsorgues,  près  Sai- 
gnon  (Vaucluse).  R.  vau,  sorgo: 

Vaussan  pour  vôussan. 

vau-SUBieiîo  (vallée  aux  chênes-lièges), 
n.  de  1.  Valsubière.  R.  vau,  suve. 

Vauta,  vautaire,  vauteja,  v.  vôuta,  vôutaire, 
vôuteja. 

vautié,  vautèi  (bord.),  (germ.  Walther, 
b.  lat.  Valterus),  n.  p.  Vautier,  Vauthier, 
Vautey,  Vauthey,  noms  de  fam.  mérid.,  v. 
Gautié. 

Fr.  Vautier,  d'Arles,  médecin  de  Marie  de 
Médicis  et  de  Louis  XlV. 

Vautisso,  v.  vôutisso;  vaulo,  v.  vôuto  ;  vau- 
tour, v.  vôutour;  vautra,  v.  viéuta  ;  vautre, 
vautres,  vàutrei,  vàutri,  vautro,  vautros,  con- 
tract.  de  vous-autre,  vous-àutri,  vous-autro. 

vau-tubiebo  (vallée  brumeuse),  s.  f.  La 
Vautubière,  près  Rians  (Var)  ;  la  Valtubière, 
près  Lançon  (Bouches-du-Rhône).  R.  vau, 
tubo. 

Vau-vau,  v. bau-bau. 

VAUVEXABGO,  vauverxago  (rom.  Val- 
varengefi,  b.  lat.  Valveranica,  Vallis  Ve- 
ranica),  n.  de  1.  Vauvenargues  (Bouches-du- 
Rnôhe). 

Lou  mouralisto  Vauvenargo,  Luc  de 
Glapiers,  marquis  de  Vauvenargues,  né  à  Aix 
flTlG-  17'iT). 

vauvexarguex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant 
do  Vauvenargues. 

Sus  la  couelo  vauvenarguenco 


Lou  soulcii  se  lèvo  pji  grand 
Oins  la  journado  sant-jan<:w;o. 

V.  VIDAL. 

VAU-VEH1),  1IAU-VERI>  et  BOLVEHO  (\  j 

(rom.  Valverl,  esp.  Valverde,  b.  lat.  VallU 
Viridis),  n.  de  1.  Vauvêrt  (Gard),  v.  Poun- 
r/uiero.- 

pbov.  Li  fiho  de  Vau-Verd, 
Se  soun  pas  pulo,  n'an  béa  Vit. 

vauvërdié,  iero,  adj.  et  s.  Habitanl  de 
Vauvert. 

VAU-VIGMERO  (h.  lat.  Vallis  Vinaria  , 
n.  de  1.  V'alvignère  (Ardèchej.  R.  vau,  viijt.n. 

vauzello,  n.  p.  Vauzelles,  nom  de  fam. 
auv.  R.  vau. 

vavassour  (rom.  vavassor,  valvaSéOr, 
vasvassor,  esp.  valvasor,  b.  lat.  vaêsus 
vassorum,  valet  des  valets),  s.  rn.  Vavasseur, 
arrière-vassal,  v.  rèire-»vassau. 
E-l  cavalier  e-1  comtor 
E-l  baron  e-I  vavassor. 

P.  VIDAL. 

vazelho  (lat.  Basilea  ?),  n.  de  I.  Vazeillea 
(Allier,  Ardèche). 

vazera  (rom.  Vascrac),  n.  de  1.  Vazerac 
(Tarn-et-Garonne). 

vaziéu,  n.  p.  Vazieu,  nom  de  fam.  lantr 
R.  vacièu  f 

VE,  vei  (1.  d.),  BEI  (bord.),  BEi)(b.),  (rom. 
ve,  vec,  vet,  esp.  ved,  lat.  vide),  impér.  sing. 
du  v.  vèire,  vois,  regarde,  v.  aqacko,  vcjo,  vè'-\ 

Ve,  se  pos,  vois-rH,  si  tu'  peux;  ve,  ve, 
vois,  vois;  tè,  ve,  tiens,  regarde;  hoi!  ve, 
hou  f  ve,  oh  !  par  exemple  ;  ve  'n  pau,  re- 
garde un  peu  ;  ve  f/uent  un,  vois  quel  gros  ; 
ve  la  bello,  vois  quelle  (belle  chose);  ve-lou, 
le  voilà  ;  ve-la,  la  voilà;  ve-lèi,  ve-leis,  les 
voilà  ;  ve-n'en,  en  voilà. 

Ve  pour  vous  :  ve  n'en  parlo  pour  vous 
n'en  parlo,  il  vous  en  parle. 

ve,  be  (g.),  pour  hou  (le,  cela):  metès-v,;- 
li,  mettez-le-lui,  v.  va,  vo. 

Ve  (fois),  v.  fes;  vè  pour  vèi  (il  voit),  en 
Dauphiné;  vè  pour  vèn  (il  vient);  vè  pour 
vès  (voyez)  ;  vè  pour  vers  ;  vè  (veau),  v.  ve- 
dèu  ;  veaire,  v.  vejaire  ;  vean  pour  vesèn 
(nous  voyons)  ;  veard,  ardo,  v.  verd,  erdo  ; 
vearme,  veatp,  v.  verme  ;  vearno,  v.  verno  ; 
vearre,  v.  verre;  veas  pour  vesès  (vous 
voyez). 

vèbre,  s.  f.  La  Vèbre,  affluent  de  l'Orb  (Hé- 
rault) ;  la  Vèbre,  cours  d'eau  qui  coule  dans 
la  vallée  de  Saou  (Drôme). 
A  conférer  avec  vabre. 
vèbré,  n.  de  1.  Vèbre  (Ariège).  R.  vabre 
vebret,  n.  del.  Vébret  (Cantal).  R.  Vèbre 
vebboux,  s.  m.  Le  Vébron,  affluent  de  la 
Cèze  (Gard).  R.  Vèbre. 

vebroux,  n.  de  1.  Vébron  (Lozère).  II. 
Vèbre. 

Vec,  v.  ve;  vecat,  v.  vise;  vechant  pour 
vesènt  (voyant),  vechèt  pour  vegèt,  veguè  (il 
vit),  en  Languedoc  ;  vechigous,  vechin,  v. 
bechigous,  bechi  ;  vechin  pour  vesènt  (vovant), 
en  Languedoc  ;  vechino  pour  vessino  ;  vecho 
(en)  pour  en-liogo. 

vècho  (it.  ve<;chio),  adj.  et  s.  Vieux,  vieil- 
le, dans  le  Var,  v.  vièi  plus  usité. 

Un  orne  vècho,  un  vieil  homme. 

Veci,  v.  veici. 

ved  A,  beda  (g),  (rom.  vedar,  bedar,  car. 
esp.  port,  vedar,  it.  vietare,  lat.  vetare  . 
v.  a.  Défendre,  prohiber  (vieux),  v.  défendre, 
enebi,  veja. 

Mas  se  deguesson  vedar  ad  aquellos  que  los  pre- 
nian. 

ARCHIVES  DE  MAXOSQUE  . 

vedard,  beoard  (1.),  n.  p.  Saint  Védard 
ou  Bédard,  évêque  de  Rodez. 

VED  A  s  (b.  lat.  Vedatium),  n.  de  1.  Saint- 
Jean  de  Védas  (Hérault). 

vedat,  bedat  (g.  b.),  (rom.  vedat,  bedat, 
b.  lat.  vetatum),  s.  m.  Défens,  bois  en  défens 
(vieux),  v.  devens,  vejat  ;  Dubédat,  nom  de 
fam.  gascon. 

L'ilk>  del  Bedat,  nom  d'une  île  de  la  Ga- 
ronne, à  Agen. 

n  —  137 
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VEDE  —  VEGETAGIOUN 


Si  augun  pica  en  bedat. 

FORS  ET  COUT.  DE  BEA.RN. 

R.  veda. 
Vede,  v.  vèire. 

vede,  n.  de  1.  Le  vallon  de  Vède,  à  Auriol 
(Rouches-du-Rliône);  v.  vege  ? 

vedecho,  n.  p.  Vedèche,  nom  de  fa  m.  vau- 
clusien. 

vedeja,  bedej  a  et  bedija  (rouerg.),  v.  n. 
Ramasser  les  sarments  de  vigne,  en  Rouergue, 
v.  gavela,  sarmenta.  R.  vil,  vise. 

VEDELA,  AVEIDELA  (Velay),  BEDELA,  BU- 
DELA  (l.g.),  BEDERA,  BETERA  (g.  b.),  VEILA 

(d.),  vela,  vala  (a.),  (rom.  bederar,  b.  lat. 
vitulare),  v.  n.  Vêler,  mettre  bas  un  veau; 
s'ébouler,  v.  esboudela,  esvaca,  poulina  ; 
dégobiller,  vomir,  v.  cadela,  raca. 

Vedelle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 

Qu'es  acô  que  pren  pèr  l'esquino  e  vedello  pèr 
lou  front  ? 

énigme  populaire  qui  désigne  une  barrique. 
E  que  ma  trueio  bèn  poucelle, 
E  que  ma  vaco  bèn  vedelle. 

MIRÈIO. 

Voustos  vachos  vedelaran 
E  de  boun  lai  vous  dounaran. 

CH.  POP.  DU  VELAY. 

R.  vedèu. 

VEDELADO,  BEDELADO  (l.),  VEILAIO  (a.), 

s.  f .  Portée  d'une  vache  ;  partie  éboulée,  ébou- 
lis,  v.  vedèu. 

Adieu  moun  la,  meis  uou,  moun  pouerc,  ma  vede- 

*M.  BOURRELLY.  [lado. 

R.  vedèu. 

vedflas,  s.  m.  Gros  veau;  gros  fainéant, 
v.  cagnàu. 

Auses  hou  dire,  vedelas? 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  vedèu. 

vedelen  (rom.  Vedelen,  Claus  Vede- 
lenc,  b.  lat.  Boscus  Vedelencus),  n.  de  1. 
Vedelen,  près  Nimes  (Gard).  R.  vedèu. 

VEDELET,  VEDELOUN  (rh.),  VEILOUN  (a.), 
VEDELOU  (auv.),  BEDELOU,  BUDELOU  (1.), 
{cat.  vedellet),  s.  m.  Petit  veau,  v.  vacoun  ; 
maladie  inflammatoire  des  enfants. 
Un  vedelet  bramaire. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Cinq  sou, 
La  vaco,  lou  biôu, 
Lou  pichol  vedelel, 
Gueret,  gueret,  gueret  ! 

DICTON  DE  NOURRICE. 

R.  vedèu. 

VEDELETO,  BEDELETO  (l.).VEILETO  (aUV.), 

s.  f.  Petitegénisse.  R.  vedello. 

vedeliÉ,  bedeliè  (rouerg.),  s.  m.  Gardeur 
de  veaux,  vacher  qui  a  soin  des  veaux,  mar- 
chand de  veaux.  R.  vedèu. 

vedeliero,  bedelièro  (g.),  s.  f.  Renver- 
sement de  l'utérus,  chez  la  vache,  v.  cadaulo, 
maire  desplaçado.  R.  vedèu. 

VEDELLO,  VELLO  (a.),  VÈILO  (auv.  d.),  BE- 
DELLO,  BUDELLO  (1.),  BEDÈRO  (g.),  BETÈRO 

(b.),  (rom.  vedella,  vedela,  cat.  vcdella,  piém. 
videla,  it.  vitella,  esp.  \>ovi.vitela,  lat.  vi- 
tula),  s.  f.  Génisse  de  moins  d'un  an,  qui  n'a 
pas  encore  porté;  jeune  vache  de  six  mois  à 
deux  ans,  v.  bravo,  doublenco,  junego, 
manso,  nouvello,  taurello,  terçouno  ;  Ve- 
dère,  nom  de  fam.  gascon. 

Es  un  enjauro-vedcllo,  c'est  un  alarmiste  ; 
ana  à  la  vello  (a.),  être  perdu. 

Te  jôgui  uno  vedello. 

G.  DELPRAT. 

Uno  vedello  enferounado. 

A.  LA.NGLADE. 

—  Ount  soun  las  betèros? 

—  Au  soum  de  la  serro. 

CH.  POP.  BÉARN. 
VEDELOTO,  BUDELOTO  (1.-  g.),  S.  f.  Petite 

génisse,  v.  vedeleto.  R.  vedello. 

vedenen,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Vé- 
dènes,  v.  marmiloun. 

vedeno  (b.  lat.  Vedena,  Vedenœ),  n.  de  1. 
Védènes  (Vaucluse). 

Santo  Ano  de  Vedeno  !  sorte  d'invocation. 

Vedeno  pour  bedeno  (bedaine). 

vedeto  (it.  rcdctta,  du  rom.  bada,  badet, 


sentinelle  qu'on  plaçait  au  haut  d'une  tour),  s. 
f.  Vedette,  sentinelle  de  cavalerie,  v.  gacho. 
Mètre  en  vedeto,  mettre  en  vedette. 
La  pouliço  en  vedeto 
Li  aurié  mes  lei  pouceto. 

M.  DÉCARD. 

VÇttÈU,  VUDÈU  (nie.  m.),  VEDÈL,  VUDÈL, 
BEDEL  (1.),  BIDÈL,  VEDÈI  (auv.),  VEDÈR, 
VEDÈ  (Velay),  BEDÈU,  BEDÈT  (g.),  BETÈL, 
BETÈT  (b.),  BEDÈCH  (Ariège),  VÈU,  VIAU  (d.), 
vèl,  vèe,  vè  (a.  d.),  (rom.  vedeu,  vedel,  ve- 
clelh,  bedel,  betet,  vetet,  cat.  vedell,  piém. 
vitel,  it.  vitello,  lat.  vitellusj,  s.  m.  Veau, 
petit  de  la  vache,  v.  anouble,  junegoun  ;  é- 
boulis,  éboulement,  v.  foungèu,  poulin  ; 
chute  du  rectum,  boyau,  v.  budèu  ;  Vedel,  De 
Vedel,  Bidel,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Faire  lou  vedèu,  vêler;  laribo  a  fa  'n 
vedèu,  le  talus  s'est  éboulé  ;  gaio  de  vedèu, 
ris  de  veau  ;  tua  lou  vedèu  gras,  tuer  le 
veau  gras  ;  enfla  coume  un  vedèu,  battre 
comme  plâtre;  vedèu  marin,  vedèl  mari 
(1.),  veau  marin  ;  vedèu  d'or,  veau  d'or.  Les 
paysans  du  Rouergue  et  du  Périgord  préten- 
dent qu'un  veau  d'or  est  enterré  dans  les  rui- 
nes de  certains  vieux  monuments,  v.  cabro 
d'or,  vaco  d'or. 

prov.  Brama  coume  un  vedèu,  coume  un  vedèu 
desmama. 

—   Crèisse  coume  la  co  di  vedèu,  en  bas. 

—  Gras  coume  un  vedèu  de  dèime. 
—  D'un  vedèu  s'espèro  un  biôu, 

D'uno  galino  un  iôu. 

—  Dôu  vedèu  vèn  loi*  biôu 
E  la  poulo  de  l'iôu. 

—  De  laido  vaco,  laid  vedèu. 

—  Vau  mai  perdre  la  pèu 

Que  lou  vedèu. 

VEDIÀNTI  (lat.  Vediantii),  s.  m.  pl.  Les 
Védiantiens,  tribu  ligure  des  Alpes-Maritimes, 
dont  la  capitale  était  Cimiez,  près  de  Nice. 

Les  celtisants  prétendent  que  Vediantii 
(bed-ann-ti)  signifie  «  famille  de  cette  terre  ». 

VEDIEU,  VEDIL  (L),  AVERILII,  AVERIS  (a  ), 
(lat.  vitile,  viticulum);  s.  m.  Petit  lien  d'o- 
sier, menu  brin  de  bois  pliant,  attache  de 
jonc,  v.  bedis,  liame,  redourtoun  ;  cordon 
ombilical,  nombril,  v.  vediho. 

Entre-vedièu,  clématite. 

VEDIGAN,  s.  m.  Vigne  sauvage,  v.  vediga- 
no  ;  houssine,  baguette,  v.  vergant. 
Aganto  un  brout  de  vedigan. 

M.  BOURRELLY. 

Aquélei  vedigan  soun  prim  coumo  lou  det. 

1D. 

R.  vedigano. 

VEDIGANO,  VERIGANO,  BEDIGANO  &l  BEIJ- 
GANO  (lat.  vitis  canna),  s.  f.  Bâton  de  vigne, 
tige  de  lambrusque,  badine,  v.  lambrusquie- 
ro  ;  vigne  sauvage,  v.  bissano,  lambrusco. 
Belèu  la  vedigano 
Me  farié  reguigna. 

A.  PICHOT. 

Pièi  l'acamino  à  sa  cabano, 
Nis  perdu  dins  li  vedigano. 

F.  gras. 

Les  centurions  romains  étaient  armés  d'un 
bâton  de  vigne  appelé  vitis. 

VEDIHA,   VEDILHA  (a.),  BEDILHA  (1.),  VI- 

lh a  (d.),  v.  a.  Lier  la  vigne,  accoler  les  sar- 
ments à  l'échalas,  v.  subre-lia. 

prov.  Quau  pou  pas  pouda  vediho. 

R.  vedièu. 

VEDIHADO,  BEDILUADO  (L),  BIDALHADO, 
brilhado  (g.),  {it.  viticchio),  s.  f.  Liseron 
des  champs  ou  des  haies,  v.  courre jolo,  cam- 
paneto. 

La  bidalhado 
Que  cencho  l'éuse  d'un  festoun. 

G.  AZAÏS. 

Plôuri  coumo  uno  bidalhado. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  vedika. 

VEDiii.v ire,  vilhaire  (d.),  s.  m.  Celui  qui 
lie  la  vigne.  R.  vediha. 
vediha x,  bedilhan  (1.),  n.  de  1.  Védilian 

(Aude).  • 

VEDIHO,  VEDILHO  (d  ),  BEDIHO  (1.),  BEDI- 


LHO(l.  g  ),  VIDALHO  (auv  ),  VERILHO,  AVE- 

rilho  (a.),  (esp.  vetilla,  lat.  vitilia),  s.  f. 
Vrille  de  la  vigne,  v.  gripo-roussignàu  ;  li- 
seron, plante,  v.  vedihado  ;  cordon  ombilical, 
v.  avit,  couladou  ;  nombril,  v.  embourigo  : 
pénis  d'enfant,  v.  bico,  chicheto  ;  crotte,  sa- 
leté, v.  velego. 

Vediho  de  l'uei,  cordon  de  l'œil,  nerf  op- 
tique ;  lia  ou  nousa  la  vediho,  lier  le  cordon 
ombilical  ;  cabi  sa  vediho,  coïter. 

Avès  vist  se  la  vediho  li  a  toumba?  —  Sabès  bèn 
que  fau  très  jour  pèr  acô. 

LA  SINSO. 

Jamai  noun  vole  plus  arboura  la  vedilho. 

D.  SAGE. 

Lou  paire  après  douno  sa  filho 

E  li  fa  creba  la  vedilho 

Pèr  Matériau,  qu'es  lou  maril. 

C.  BRUEYS. 

Aladounc  que  la  vedilho 
Coumo  uno  serp  s'entourtilho. 

J.  LAURÈS. 

vedihoun,  velhou  (d.),  s.  m.  Petit  lien 
d'osier,  pléyon  d'osier,  v.  redourtoun.  R. 
vedièu. 

Vedil,  v.  vedièu  ;  vedre,  v.  vege. 

VEDRET  (rom.  vadrac,  grison  vedreg,  wa- 
dret,  it.  vedretto),  s.  m.  Glacier,  dans  les 
Alpes,  v.  counglas.  R.  vèire. 

vedrino,  s.  f.  La  Védrine,  nom  de  lieu 
fréquent  en  Auvergne  et  dans  les  Cévennes,  à 
conférer  avec  le  lat.  vitrum,  verre. 

VEDRINO  (b.  lat.  Veyrunœ,  Verunœ,  Vi- 
runœ,  lat.  VirinnœJ,  n.  de  1.  Védrines 
(Gard)  ;  Védrine,  Védrinel ,  noms  de  fam. 
languedociens. 

Vèe  pour  vedèu  ;  veènt  pour  vesènfe 
(voyant),  veespour  veses(tu  vois),  veès  pour 
vesès  (voyez),  à  Nice. 

VEGADO,  BEGADO  (1.  g  ),  VEJADO  (Km.), 
(rom.  vegada,  begada,  vagada,  veguada, 
fegada,  vegia,  vegea,  cat.  esp.  vegada,  b. 
lat.  vicatim,  alternativement),  s.  f.  Fois,  v. 
cop,  fes,  vàuto  ;  intervalle  de  temps,  v.  ba- 
gado,  gatado  ;  conjoncture,  moment  favora- 
ble, v.  âucasioun. 

Uno  vegado,  une  fois  ;  à  vegado,  d'à  ve- 
gado,  d'à  begados  (L),  parfois,  quelquefois, 
de  temps  à  autre;  par  échappées,  à  bâtons 
rompus  ;  parbleu,  ce  n'est  pas  étonnant  ;  à  la 
vegado,  à  la  fois  ;  faire  à  vegado,  faire  à 
bâtons  rompus  ;acô  vai  à  vegado,  cela  va  par 
échappées  ;  àutri-vegado,  autros-vegad  os 
(L),  autrefois;  tôuti  li  cegado,  toutes  les 
fois;  béure  uno  vegado,  boire  un  coup  ; 
laisso  passa  aquesto  vegado,  laisse  passer 
ce  moment  de  presse. 

Fau  que  li  bàisi  uno  vegado. 

c.  BRUEYS. 

Vegan  pour  veguen  (voyons),  vegas  pour 
vegués  (voyez),  en  Languedoc. 

VEGE,  VESE  (m.),  VEDRE  (rh.),  VIGE, 'BI- 
CHE (L),  (rom.  vits,  suisse  vugi,  it.  vetrice, 
lat.  vitex,  sansc.  vècya),  s.  m.  Osier,  osier 
commun;  brin  d'osier,  scion  d'osier,  v.  ama- 
rino,  bedis,  vime,  vergant. 

Paniè  de  vege,  panier  d'osier  ;  brès  de 
vege,  berceau  en  osier,  manne  ;  vege  blanc, 
osier  blanc,  saule  des  vanniers;  vege  rouge, 
osier  rouge  ;  vege  jaune,  osier  jaune  ;  vege 
verdt  osier  brun  ;  vege  canin,  saule  fragile. 

Coume  lou  negadis  que  s'arrapo  a  tout  vege, 

Te  pènjes  à  l'usuro. 

L.  ALÈGRE. 

Vege,  ejo  (vide),  v.  vuege,  uejo  ;  vege,  eges, 
ejo  (je  vide,  etc.),  v.  vuja  ;  vegea,  vegeaire, 
vegean,  pour  veja,  vejaire,  vejan  ;  vegei,  v. 
vesin  ;  vegènt  pour  vesènt  ;  vegèsse,  èsses, 
pour  veguèsse,  èsses,  v.  vèire. 

VEGETA,  BEGETA  (1.  g.),  (cat.  esp.  port. 
vegetar,  it.  lat.  vegetare),  v.  n.  Végéter,  v. 
bruia,  trachi. 

Végète,  êtes,  èto,  etan,  etas,  èlon. 

Végéta,  vegeto,  pour  vesita,  vesito. 

VEGETACIOCN,  VEGETACIEN  (m.),  VEGE- 
TACIÉU  (g.  L),  (rom.  cat.  vegetacio,  esp.  ve~ 
getacion,  it.  vegetazione ,  lat.  vegetatio, 
onis),  s.  f.  Végétation,  v.  brueio. 


vrov.  A  la  bono  vegeiacioun 

L'aigo  e  lou  sonlèu  fan  bon  proun. 
vegetatiéu,  ivo  (rom.  cat.  vegetatiu, 
esp.  port.  it.  vegetativo],  adj.  t.  se.  Végéta- 
tif, ive.  R.  végéta. 

VEGETAU,  BEGETAL  (\.),  ALO  (cat.  esp. 
port,  végétal,  it.  végétale,  lat.  végétal  is), 
adj.  et  s.  Végétal,  aie. 

Li  vegetau,  les  végétaux  ;  terro  vegetalo, 
terre  végétale. 

Esludierias  li  richi  vegetau. 

C.  REYBAUD. 

La  nourrituro  puramen  vegetalo. 

T.  POUSSEL. 

Vegéu,  v.  vesioun  ;  végi  (vide),  v.  vuege  ; 
vegi,  v.  vesin. 

vegié,  vigiè  (1.),  s.  m.  Vannier,  v.  ver- 
gantiê  ;  oseraie,  v.  vegiero  ;  Vigier,  Vigié, 
Vigé,  noms  de  fam.  lang.  R.  vege. 

VEGIERO,  VEGUYIERO,  VIGÈIRO  (1.),  (rom. 
vigeira,  biegeyra,  it.  vetriciajo),  s.  f.  Ose- 
raie,  v.  amariniero,  bedissiero,  broutiero, 
ramiero,  vimeniero,  vergantiero. 

La  Durènço,  sei  lông.iei  pibo, 
Lei  veginiero  de  sa  ribo. 

G.  DU  CAIRE. 

R.  vege. 

Vègne  pour  vène  (viens) ,  vègne,  vègno 
(rom.  venha,  lat.  veniatj  pour  vèngue  (qu'il 
vienne),  vegni  pour  veni,  en  Limousin  ;  4e- 
gno pour  vigno  ;  vegnu  pour  vengu,  v.  veni  ; 
vegu,  udo,  pour  vist,  isto,  en  Dauphinè  ; 
vegue  ou  végui,  egues,  egue,  eguen,  egués, 
egon,  eguèsse,  eguèsses,  eguessian,  eguessias, 
eguèsson,  v.  vèire  (voir). 

VEGUEX,  VEGE.\(d.),  BEJE\  (g.),  VEG4N 
(rh.  m.),  impér.  plur.  du  v.  vèire,  voyons. 

Anen,  veguen,  allons,  voyons  ;  veguen  un 
p'iu,  voyons  un  peu  ;.veguen-lou,  voyons-le. 

Veguère,  veguèri  ou  veguèi,  ères,  è,  erian, 
erias,  èron  (je  vis,  tu  vis,  etc.),  v.  vèire  ;  ve- 
g'iié,  v.  viguié  ;  vehàri,  v.  veiàri. 

VEHEMÈXCI,  VEHEMÈXÇO  (niç.),  BEHE- 

méxcio  (g.),  vehe.mexço/behemeiïço  (1.), 
(rom.  vehemensiu,  cat.  esp.  port,  veliemen- 
cia,  it.  veemenza,  lat.  vehementia),s.  f.  Vé- 
hémence, v.  forço,  malour,  viàulenci. 
Dab  gran  accioun  e  vehemenço. 

G.  d'astros. 
VEHEMENT,  BEBEMEXT  (1.  g  ),  ÈÎÎTO,  EJï- 

ro  (rom.  cat.  véhément,  esp.  port,  véhémen- 
te, it.  veemente,  lat.  vehemens,  entis),  adj. 
Véhément,  ente,  v.  viôulènt. 

Vehemènti  paraulo,  paroles  véhémentes. 

VEHICULE  (it.  veicolo,  esp.  vehieulo,  lat. 
vehiculum),  s.  m.  t.  se.  Véhicule. 

Vei  (vois),  v.  ve;  vei  (huit),  v.  vue  ;  vei(gui), 
v.  vise  ;  vei  (avoir),  v.  avé  ;  vei  pour  vous,  en 
Dauphinè  :  vei  creiaspowr  vous  cresias  ;  vèi 
Cil  voit),  v.  vèire  ;  vèi  pour  vèire  (voir)  ;  vèi 
pov.rèi  (il  est),  en  Limousin  ;  vèi  pour  avès 
(vous  avez);  vèi  pour  vai  (va.il  va);  vèi 
pour  viage;  vèi  (aujourd'hui),  v.  vuei  ;  vèi 
pour  vers. 

Veia (veiller),  v.  viha;  veia  (vider),  v.  vuia  ; 
veia  (chose),  v.  veio  ;  veiado,  veiadou,  veiaire, 
v.  vihado,  vihadou,  vihaire:  veian  pour  ve- 
sien  (ils  voyaient),  en  Dauphinè  ;  veian,  veias, 
veien,  pour  veirian,  veirias,  veirien,  v.  vèire  ; 
veiaquis  pour  vejo-aqui. 

veiàri,  vehàri,  s.  Nom  porté  dans  l'Isère 
par  des  châteaux  bâtis  sur  des  élévations,  v. 
béu-vesè.  R.  vèire,  vejaire. 

Veiau  pour  veiriau  ;  vèibo,  v.  vispo  ;  vei- 
chado,  v.  viscado;  veichèl,  v.  veissèu  ;  veichi, 
v.  veici  ;  veichinea,  v.  vessina  ;  veichinié,  v. 
vessinaire  ;  veichio,  v.  vessigo. 

VEICI,  ÊICI,  VECI,   VEICHI  (a  ),  VEICITO 

(m.;,  veicia  ('].),  bechi  (rouerg.),  BECI,  ba- 
chi,  baci,  baciÉU  (g.),  (v.  fr.  vécy,  rom. 
vetsi,  vety),  prép.  et  adv.  Voici,  par  opposi- 
tion â  vàqut  (voilâj. 

Veici  quaucun,  voici  quelqu'un  ;  veici 
veni  l'estièu,  voici  venir  l'été  ;  veici  mai, 
voici  encore  ;  n'en  veici,  en  voici  ;  lou  veici 
ou  ve-l'eici,  bachi-lou  (g.),  le  voici  ;  li  veici 
ou  ve-lèis-eici,  les  voici , 


VEGETATIEU  —  VEI  RAT 

Veicitos  iou  coumençanien. 

C. BRUEYH. 

R.  ve,  eici. 

Veié,  v.  velié  ;  veiô  pour  vesès  (vous  voyez), 
veiei  pour  veses  (tu  vois),  veièn  pour  vesèn 
(nous  voyons),  veien  pour  veguen  (voyons), 
veiènt  pour  vesènt  (voyant),  en  Dauphinè  ; 
veieto,  v.  viheto;  veiéu  pour  veiriéu  (je  ver- 
rais), veiéu  pour  vesiéu  (je  voyais). 

veigahen,  vaigamen  (1.),  adv.  Noncha- 
lamment. 

Aqui  loun  aigo  enferounado 
Vendra  vaigamen  se  brisa. 

f.  d'olivet. 

R.  vaigue. 

veigarié,  VAic.ARiÈ  (1.),  s.  f.  Nonchalan- 
ce, insouciance,  v.  inchaiènço,  cagno  ;  Vei- 
galier,  nom  de  fam.  lang.  R.  vaigue. 

veigas,  vaigas  (1.),  asso,  adj.  et  s.  Très 
nonchalant,  grand  négligent,  ente,  v.  pata- 
ras.  R.  vaigue. 

Veigia  pour  vesias  (vous  voyiez),  en  Forez. 

veiguet,  vaiguet  (1.),  eto,  adj.  et  s.  Un 
peu  nonchalant,  ante. 

.  Aqui,  moun  dous  vaiguet,  lou  fruch  de  l'ignou- 
p.  de  gembloux.  [rènço. 

R.  vaigue. 

veiguige,  vaiguige  (1.),  s.  m.  Caractère 
nonchalant,  indolence,  paresse,  v.  pereso, 
vanello  ;  crasse,  v.  greso.  R.  vaigue. 

veila,  vela,  bala  (g.),  (rom.  vella,  vet- 
laj,adv.  Voilà,  w^vaqui. 

Hèi,  Figarô,  hèi  I  —  Me  veila. 

c.  BLAZE. 

Veila  la  fièiro 
Que  se  tendra  dins  pau  de  tèms. 

J.  MICHEL. 

R.  ve,  eila. 

Veila  (vêler),  v.  vedela  ;  veilaio,  v.  vedela- 
do;  veilard,  v.  vieiard;  veilet,  v.  varlet  ;  vei- 
lhou,  v.  vedihoun. 

veillan  (rom.  Velnian,  b.  lat.  Valenti- 
nianumj,  n.  de  1.  Veillan  (Corrèze). 

Vèilo,  v.  vedello  ;  veiloun,  v.  vedeloun  ; 
veincre,  y.  vincre. 

veinié,  n.  p.  Veynier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  Vèino. 

vÈino  (rom.  Vene),  n.  de  1.  Veynes  (Hau- 
tes-Alpes), où  l'on  place  les  Vagenni  ou  Ba- 
gienni,  peuplade  ligure  qui  habitait  les  som- 
mets des  Alpes. 

prov.  Se  Vèino  èro  lou  môutoun, 
Sant-Marcelin  sarié  lou  rougnoun. 

VÈIO,  VUEIO  (rh.),  VÈLHÎ)  (a.),  BÈLHO  (1. 
g.),  (rom.  veillas,  vegilia,  cat.  vella,  veilla, 
vetlla,  esp.  vela,  ir.  veglia,  port.  it.  lat.  vi- 
gilia),  s.  f.  Veille,  opposé  du  sommeil  ;  jour 
qui  précède;  vigile,  v.  tempouro,  vèspro. 

Fèsto  que  porto  vèio,  fête  dont  on  jeûne 
la  vigile  ;  deman  es  veto,  demain  c'est  vi- 
gile ;  la  veio  de  Nouvè,  la  veille  de  Noël,  la 
soirée  de  cette  veille,  v.  cacho-po,  calèndo  ; 
calignaire  de  la  vèio  de  Nouvè,  amant  d'un 
jour;  èstre  à  la  veio  de,  sus  las  vèlhos  de 
(d.),  être  à  la  veille  de. 

prov.  Mesfisas-vous  di  vèio  de  L>sto. 

VEIO  (for.  veya,  au  plur.  veyas),  s.  f. 
Chose,  affaire,  hardes,  en  Vivarais  et  Forez,  v. 
besougno,  vièure. 

Coumo  va  lou  courage  e  coumo  va  la  veio  >. 

PHILIPON. 

A  conférer  avec  auelho,  brebis,  et  agou- 
biho,  hardes. 

Vèio  (vieille),  v.  vièio;  vèio  (grenier)  pour 
uèrri,  ôrri  ;  veio  pour  vese  (je  vois),  en  Dau- 
phinè ;  veiolo,  v.  viholo  ;  veion  pour  veson 
(ils  voient),  veion  pour  vesènt,  en  Dauphinè  ; 
veïon  pour  vesien  (ils  voyaient),  à  Nice; 
veiou,  v.  visoun;  veiouloun,  v.  vihouloun  ; 
veipera,  veiperna,  v.  vesprado;  vèipro.v.  vès- 
pro; veiquei,  veiqui,  v.  vaqui. 

VEIRA,  VAIRA  (l  ),  BEIRA,  BAIRA  (1),  AL- 
baira  (g.),  (rom.  vairar,  lat.  variare),  v. 
n.  Tourner,  mêler,  commencer  à  se  colorer,  à 
mûrir,  v.  caietia,  purga,  pourgueja. 

Vaire  ,  vaires,  vairo  ,  veiran,  veiras, 
vairon. 
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Lou  rasin  vairo,  le  raisin  môle  ;  t'a  'n 
malur  que  vairo,  un  malheur  va  éclater. 

Me  desaproufi ■;ito' 
Las  cerijos  a  mfèï  vaira, 
Las  poumetos  à  inir:i  flaira. 

o.  d'astros. 
La  grano  décade  met  très  ans  a  vaira. 

A.  VA yssier. 
E,  veirant  de  coulour,  oundejo  au  souleias. 

CALENDAU. 

Veira,  vairat(1.),  ado,  part.etadj.  Tourné, 
varié,  ée,  divers,  erse. 

Vaco  veirado,  vache  marquetée  de  blanc. 
Vaira ts  de  pèl,  d'us  e  d'escolos. 

B.  FLORET. 

prov.  A  la  Madaleno, 

La  nose  es  pleno, 
Lou  rasin  veira, 
La  figo  inaduro,  lou  blad  ensaca. 
R.  vaire. 

veira,  veirat  (1.),  ado  (rom.  veiràt 
veyrat,  esp.  vidriado,  it.  vetriato),  adj.  Vi- 
tré, £e  ;  vitreux,  euse. 

Camin  veira,  chemin  glacé  ;uei  veira, 
œil  vitreux.  R.  vèire. 

Veira  (il  verra),  v.  vèire. 

VEIRA,  BEIRA  et  BEIRAT(g.),  (h.  lat.  Vay- 
racium),  n.  de  1.  Veyrac  (  Haute- Vienne;  ; 
Vérac  (Gard,  Gironde)  ;  Vayrac  (Lot)  ;  nom  de 
fam.  languedocien. 

veiradet,  VAiRAiiÈL  (1.),  s.  m.  Petit  ma- 
quereau. R.  veirat. 

VEIRADIÉ,  vkiradiè  (1.),  s.  m.  Filet  usité 
pour  la  pêche  des  maquereaux;  Vevradier, 
nom  de  fam.  prov.  R.  veirat. 

VEIRADIERO  ,  VEIRA DIÈIRO  (L),    s.  f.  La 

Veyradeyre,  affluent  de  la  Loire  (Ardèche).  R. 
veirat. 

VEIRADO,  s.  f.  Ëpoque  où  le  raisin  tourne, 
approche  de  l'automne ,  v.  veiresoun.  R. 
veira  1. 

veirado,  s.  f.  Sargue  vieille,  poisson  de 
mer.  R.  veira  l. 

VEIRADO  ,  VEIRAT  (1),  BEIRAT  (g  ),  VEI- 
ROUIA,  veiroulha  (d.),  s.  Verrée,  contenu 
d'un  verre,  v.  goubeletado.  R.  vèire. 

veirage,  s.  m.  Vitrage,  v.  vitrage  plus 
usité. 

Delras  lou  veirage  de  Jourdan  lou  relougiè. 

L.  FUNEL. 

R.  vèire. 

Veirai,  ras,  ra,  ran,  fui.  du  v.  vèire. 

veiramo,  s.  f.  Serpolet,  dans  le  Var,  v. 
serpoul.  R.  veirimo,  vèiro. 

veiraîv  (rom.  Vairan ,  Vayran ,  b.  lat. 
Veyranum,  Avairanum,  Averanum,  Ve- 
ranium),  n.  de  1.  Veyran  (Hérault,  Haute- 
Garonne)  ;  nom  de  fam.  languedocien. 

VEIRANCHO,  n.  p.  Veyranche,  nom  de  fam. 
prov.,  à  conférer  avec  Virenco. 

VEIRARIÉ,  VEIRAlÉ(rh  ),  VEIRARIÔ  (1.  g  ), 
(b.  lat.  veireria,  esp.  vidrieria,  it.  retraja), 
s.  f.  Verrerie,  fabrique  de  verre,  ouvrage  de 
verre  ;  rue  des  Verriers,  v.  veiriero,  veiri- 
niero  ;  Laveirarié,  nom  de  fam.  provençal. 
Sourtien  de  la  veirarié. 

ACHARD. 

Le  roi  René  établit  des  verreries  près  de 
l'abbaye  de  Valsainte  et  du  village  de  Goult,  à 
deux  lieues  d'Apt.  R.  vèire,  veirié. 

VEIRAS,  s.  m.  Gros  verre,  grand  verre  ; 
châssis  de  verre,  vitrine,  reliquaire.  R.  vèire. 

VEIRAS,  n.  de  1.  Veyras  (Ardèche);  Veyras. 
Devéras,  noms  de  fam.  provençaux.' 

veirassat,  n.  p.  Veyrassat*  nom  de  fam. 
mérid.  R.  Veiras. 

veirasso,  n.  p.  Vairasse,  Verrasse,  noms 
de  fam.  prov.  R.  vèiro. 

veirassoitn,  virassou  (Velay),  s.  m.  Pe- 
tit verre,  v.  veiroun. 

Boutas  la  man  en  tounelou, 
De  chasco  man  un  veirassou. 

CH.  POP. 

R.  veiras. 

VEIRAT  ,  BEIRAT  (L),  BEIDAT  (mOntp.)r 
berat,  BRAT  (Roussillon) ,  (rom.  vairat, 
cat.  varat,  veyrat,  verot),  s.  m.  Maquereau, 
poisson  bariolé  d'or,  v.  auriàu,  verdèu. 
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Enmarina  de  veirat,  mariner  des  ma- 
quereaux. R.  veirai. 

veirat,  beirat  (1.),  s.  m.  Glacis,  chemin 
glacé,  v.'  resquihadou ;  verrée,  verre  plein, 
v.  veirado. 

Tal  de  vi  me  dounabo  un  grand  pie  ferradat 
Qn'aro  m'en  refuso  un  veirat. 

CLERIC. 

11.  votre. 

VÈIRE,  BÈIRE  (1.  g.),  BÈR'E  (g.),  (rom. 
veyre,  beyre,  cat.  vidre,  esp.  vidrio,  port. 
vidro,  it.  vetro,  lat.  vitrum),  s.  m.  Verre; 
verre  à  Loire,  v.  got,  goubèu. 

Vèire  blanc,  verre  blanc  ;  vèire  double, 
verre  double  ;  vèire  nègre,  verre  noir  ;  vèire 
rout,  verre  cassé;  vèire  brûla,  verre  casil- 
leux  ;  vèire  à  iiquour ,  verre  à  liqueur; 
vèireàpèd,  verre  à  pied  ;  pèd  d'un  vèire, 
patte  d'un  verre  ;  escoula  soun  vèire,  vider 
son  verre  ;  refresca  li  vèire,  laver,  rincer  les 
verres;  touca,  turta  lou  vèire,  choquer  le 
verre;  se  negariè  dinsun  vèire  d'aigo,  il  se 
noierait  dans  un  verre  d'eau  ;  la  béurias  dins 
un  vèire  d'aigo,  se  dit  d'une  personne  qui  a 
le  minois  friand;  erbo-dôu-vèire,  aigremoine. 
prov.  Resquihous  coume  de  vèire. 
—   Dur  coume  de  vêire. 
—   Amour  d'un  jour,  escalié  de  vèire. 
—   Quau  esclapo  lou  vèire,  lou  pago. 
—  Fiho  e  vèire  soun  toujour  en  dangié. 
—   Fau  que  roumpre  un  vèire  pèr  perdre  dès  an 
de  bon  service. 

Dans  la  vallée  de  Barcelonnette,  au  moment 
de  se  rendre  à  l'église,  le  plus  proche  parent 
de  la  future  lui  présente  un  verre  d'eau  dans 
lequel  brille  une  pièce  d'or  ou  d'argent.  La 
jeune  fille  boit,  prend  la  pièce  et  pleure,  car 
cette  cérémonie  symbolise  le  départ. 

VÈIRE,  VÈI  (Hm.),  VERE  (d.),  BÈIRE,  BERE 
(g.),  BIRE  (querc),  BÈ  (toul.),  VESE,  BESE, 
BEIE  (1.),  VESÉ,  BESÉ  (g.),  VEDE,  BEDE,  BÉ- 
DÉ (b.),  (rom.  beyre,  veer,  ver,veser,  vezer, 
bezer,  beder,  vedee,  cat.  veure,  esp.  port. 
ver,  it.  vedere,  lat.  videre),  v.  a.  et  n.  Voir, 
apercevoir,  observer  ;  connaître,  fréquenter  ; 
essayer,  s'informer,  v.  enlreva;  avoir  ses  rè- 
gles, locution  employée  par  les  femmes. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.  vcse  ou  vèsi,  veses,  vèi,  vesèn,  ve- 
sès,  veson. 

Mars.  vièu,  vies,  vis  ou  ves,  vian,  vias, 
vicn. 

Nie.       vèu,  ves,  vi,  vean,  veas,  ven. 
Lira,      vese,  vései,  vèu,  vesèn,  vesè,  vè- 
sou. 

Dauph.   veio,  vèiei,  vè,  veièn,  veiè,  vèiou. 

Lang.  bèsi,  beses  ou  bes  (g.),  bèi,  besèn, 
besès,  bèsou. 

Béarn.  bèdi  ou  bèi,  bedes,  bed,  bèdem,  be- 
dets, bèden. 

Bord.  bèdi,  bèis,  bèi,  bèdem,  bèdets,  bè- 
den. 

IMPARFAIT. 

Prov.     vesicu  ou  veièu  (d.),  vesics,  vesiè, 

vesian,  vesias,  vesien. 
Lang.     besièi,  besiès,  besiè,  besian,  besias, 

besièu. 

Toul.  gasc.  besioi,  besiôs,  besiô,  besièn,  be- 
siès, besion  ou  besiàu  ou  6e- 
sioun. 

Béarn.    bedèbi,  èbes,  èbe,  èben,  èbets,  èben. 

PBÉTÉRIT. 

Prov.  veguère  ou  veiguère  (d.)  ou  veguè- 
ri  (m.),  ères,  è,  erian,  crias,  è- 
ron. 

Lang.  begèri,  begères  ou  begèros,  begèt  ou 
begèc,  èren,  èrets,  èron. 

Toul.  besquèri  ou  begèbi  ou  bigui,  ères, 
èt,  etc. 

Gasc.  besoui  ou  bedoui,  ous,  ouc,  oum, 
outs,  oun. 

Bord.      biri,  bires,  bit  ou  bic,  br'iem,  bi- 

rels,  biren. 
Béarn.    bi,  bis,  bi,  bim,bits,  bin. 

FUTUR. 

Prov.  veirai,  veiras,  veira,  veiren,  vei- 
rès,  veiran. 
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Lang.  beirèi,  beiras,  beira.beiren,  beirès, 
beirôu. 

Gasc.  beirèi  ou  berèi,  beiras,  beira,  bei- 
ram,  beirats,  beiran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.      veirièu  ou  veièu,  veiriès,  veiriè, 

veirian,  veirias,  veirien. 
Lang.     beirièi,  beiriès  ,  beiriè  ,  beirièm, 

beiriès,  beirièu. 
Querc.    beirioi  ou  berioi  ,  beriàs  ,  berib  , 

iom,  iots,  ion. 
Gasc.      beiri,  beirès,  beirè,  beirèm,  bei- 

rèls,  beiren. 
Béarn.    bederi,  rës,  rè,  rèm,  rets,  rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov.  ve  ou  vei  (d.)  ou  vejo  (1.),  veguen 
ou  viguen  (m.)  ou  vegen,  veien 
(d.),  ou  vejan  (rh.),  vesès  ou  vès. 

Bord.      bèi,  bedam,  bedets  ou  bèts. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  vegue  ou  vègui  ou  vigui  (m.), 
vegues,  vegue,  veguen,  vegués, 
vegon. 

Dauph.  que  veie,  vèiei,  veie,  veien,  veiès, 
veion.  • 

Lim.  que  vese,  vèsei,  vese,  vesan,  vesa, 
vèsou. 

Lang.     que  besque  ou  bege,  beges,  bejo,  6e- 

jan,  bejats,  bejon. 
Gasc.      que  bègi,  bègis,  bègi,  bègim,  bègits, 

bègin. 

Béarn.  que  beyi,  beyes,  beye,  beyam,  beyats, 
bèyen. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.      que  veguèsse  ou  veguèssi  (va.),  ès- 

ses,  èsse,  essian,  essias,  èsson. 
Lang.     que  vegèsse  ou  begèsse  (g.),  èsses, 

èsso,  èssen,  èssets,  èsson. 
Gasc.      que  besôussi,  ôussis,  ôussi,  ous- 

sim,  ôussits,  ôussin. 
Bord.      que  bissi,  issis,  issi  ou  isso,  issim, 

tssits,  issin. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.      vesènt,  visent  (Var),  veiènt  (d.), 

veènt  (nie.),  viant  (m.). 
Lang.     vegent,  begent,  bedent  (bord.),  6e- 
rent,  bigin  (g.). 
Vèire  bèn  o  mau,  voir  bien  ou  mal;  vèire 
clar,  voir  clair  ;  vèire  double,  voir  double; 
vèire  à.travès  li  muraio,  avoir  une  vue  per- 
çante; vèire  de  luen,  voir  de  loin;  vèire 
pas  plus  luen  que  soun  nas;  ne  voir  pas 
plus  loin  que  son  nez;  vèire  de  sis  uei,  voir 
de  ses  propres  yeux  ;  vèire  de  bon  o  de  mar- 
rit  uei,  voir  de  bon  ou  de  mauvais  œil  ;  lou 
peu  pas  vèire,  il  ne  peut  le  souffrir  ;  vèire 
veni,  voir  venir  ;  ana  vèire,  aller  voir,  visi- 
ter ;  vèire  tout  bèu,  voir  tout  en  beau;  iè 
vèi,  li  ves  (m.),  il  voit  clair  ;  iè  vèi  rèn,  il  ne 
voit  goutte;  quand  a  la  maliço  iè  vèi  plus, 
lacolère  l'aveugle;  vesièu  pas  l'ouro  de, 
j'étais  impatient  de;  veguerian  lou  moumen 
ounte,  peu  s'en  fallut  que  ;  se  Dièu  nous  fai 
la  gràci  de  lou  vèire,  si  Dieu  nous  prête  vie  ; 
vuei  tôuti  iè  veson,  aujourd'hui  le  monde 
est  éclairé  ;  voudrièu  bèn  vèire  acô,  je  vou- 
drais bien  voir  cela  ;  te  voudrièu  vèire  à  ma 
plaço,  je  voudrais  t'y  voir  ;  pèr  vèire,  pèr 
un  pau  vèire,  pour  voir  ;  n'en  veiren  bèn 
d'autro,  nous  en  verrons  bien  d'autres  ;  fariè 
bèu  vèire,  ce  serait  beau  à  voir  ;  ve,  vois  ; 
ve-lou,  vois-le,  le  voilà;  vejo-me,  bèi-me 
(g.),  regarde-moi;  vès-lou,  voyez-le;  vès- 
lèi,  vès-lous  aqui  (g.),  les  voilà;  veguen, 
qu'as  ?  voyons,  qu'as-tu?  veguen  un  pau, 
voyons  un  peu  ;  veses  ?  bes-tu  (g.),  vois-tu? 
lou  veses  ?  va  vies  (m.)?  le  vois-tu?  uesès? 
voyez-vous?  vegues-lou,  tâche  de  le  voir; 
lou  vesèn,  va  vian  (m.),  nous  le  voyons: 
de  lou  vèire,  à  lou  vèire,  h  le  voir  ;  de 
vèire  acô!  quelle  étrangetê !  quelle  horreur  ! 
quel  ennui  !  acô  's  pas  de  mal  à  vèire,  cela 
est  évident;  se  lou  vos  pas  crèire,  vai  fou 
vèire,  si  tu  ne  le  crois  pas,  vas  y  voir  ;  n'a 
rèn  à  iè  vèire,  il  n'a  rien  à  y  voir  ;  veguès 
de  nous  faire  soupa,  voyez  à  nous  faire 
souper  ;  cm'  eu  veguès-lou,  dab  et  que  p'  at 


vejats  (b.),  arrangez-vous  avec  lui  ;  fau  vèire 
de  _  parti,  il  faut  se  disposer  à  partir  ;  vau 
vèire  _  de  passa,  je  vais  tâcher  de  passer; 
veirai  vèire,  je  verrai  ;  veiren  vèire,  nous 
verrons  ;  veguen  vèire,  vejan  vèire,  voyons  ; 
espèro  vèire,  attends  un  peu  ;  regardo  vèire, 
oh  !  par  exemple  ;  ah  !  ço,  vèire,  un  pau 
vèire,  ça,  voyons;  vèire,  donc,  certes,  en 
Dauphiné  ;  se  vèi  que  perd,  on  voit  qu'il 
perd  ;  que  se  vegue  pas,  qu'il  n'y.  paraisse  pas  ; 
se  vèire  crèisse,  croître  à  vue  d'œil  ;  faire 
vèire,  faire  voir,  montrer;  jeter  au  sort, 
quiller;  fasen  vèire,  voyons  à  qui  l'honneur^ 
quillons  ;  fai-te  vèire,  'montre-toi  ;  consulte 
un  médecin  ;  fai-me  la  vèire,  montre-la- 
moi  ;  .se  fague  vèire,  il  se  signala;  acô  fai 
vèire  que,  cela  fait  voir  que  ;  fai  tout  vèire, 
fai  vèire  tout  ço  que  lou  bon  Dièu  i'a  man- 
da, il  montre  sa  nudité  ;  leissa  vèire,  laisser 
voir  ;  laisso-me  lou  vèire,  laisse-moi  le  voir  ; 
n'en  faire  vèire  de  griso,  causer  beaucoup 
de  chagrin;  faire  vèire  lis  estello  au  plan 
de  mieiour,  faire  voir  les  étoiles  en  plein 
midi;  leva  lou  vèire  e  l'ausi,  abasourdir; 
à  uei  vesènt,  à  bèus  uei  vesènt,  aux  yeux 
de  tous;  à  sis  uei  vesènt,  en  sa  présence  ; 
tant  que  lis  uei  veson,  tant  que  la  vue  se  peut 
étendre  ;  moun  paure  orne  (lou  bon  Dièu 
lou  vegue),  feu  mon  mari  (que  Dieu  repose). 
è      Davans  que  res  autre  nous  vegue. 

C.  BRUEYS. 

prov-  Cliascun  ié  vèi 
—   Bèn  ague  quau  lou  veira, 

ou  (h) 

Bèn  âge  qui  hou  veira  ! 
—   Miéusjujo  quau  vèi 
Que  quau  crèi. 
—   Ounte  seras, 
Fai  coume  faire  veiras. 

—   Tout  pousqu'en  vèire,  pèr  mau  que  vague. 
—   Quand  lis  uei  veson  ço  que  jamai  veguèron, 
Penson  li  cor  ço  que  jamai  pensèron. 

Se  vèire,  v.  r.  Se  voir;  se  fréquenter. 

Nous  veguerian  perdu,  nous  nous  vîmes 
perdus;  deman  nous  veiren,  nous  veiren 
mai,  au  revoir,  adieu  ;  se  podon  pas  vèire, 
ils  se  détestent  ;  se  iè  vèire,  s' i  vèire  (1.),  s'y 
connaître,  être  clairvoyant;  s'en  vèire  (sous- 
entendu  mèstrc),  se  rendre  maître,  en  venir 
à  bout  ;  s'en  pot  pas  vèire  (1.),  il  ne  peut  pas 
en  venir  à  bout  ;  cm'  uno  capelado  t'en  vei- 
ras, tu  t'en  tireras  avec  un  coup  de  chapeau. 

Vist,  bist  (g.  1.),  vi  (périg.  rh.),  isto,  ido, 
part,  et  adj.  Vu,  aperçu,  reconnu,  ue.  On  dit 
aussi  vegu  (1.  lim.),  veu  (d.),  vu  (lim.),  udo. 

L'ai  vist,  je  l'ai  vu  ;  l'ai  pas  visio,  je  ne  l'ai 
pas  vue  ;  n'ai  ges  vist,  je  n'en  ai  pas  vu  ;  s'es 
vist,  s'es  agu  vist,  cela  s'est  vu,  on  a  vu  ; 
n'avié  jamai  rèn  vist,  il  n'avait  encore  rien 
vu  ;  quau  l'a  pas  vist,  n'a  rèn  vist,  qui  ne 
l'a  pas  vu,  n'a  rien  vu  ;  quau  l'a  vist  que  lou 
vèi,  lou  vèi  bèn  dos  fes,  ou  (1.)  que  l'a  vist, 
que  lou  vèi,  se  dit  d'une  personne  qui  a  perdu 
sa  fraîcheur,  d'un  pays  qui  a  perdu  sa  pros- 
périté. 

prov.  Qu  a  vist  e  ves, 
Ves  dos  fes. 

Quau  m'a  vist,  vit-on  jamais  ;  quau  a  ja- 
mai vist,  a-t-on  jamais  vu;  passo  que  t'ai 
vist,  ou  m'as  proun  vist,  va-t'en,  tu  n'es 
que  trop  connu,  tu  m'ennuies;  aquelo  chato 
a  vist,  cette  fille  est  nubile,  elle  a  ses  mois  ; 
bèn  vist,  bien  vu  ;  es  tout  vist  que,  il  est. 
évident  que  ;  visé  que,  vu  que  ;  vist  lou 
marrit  tèms,  vu  le  mauvais  temps;  au  vist, 
au  vu,  devant  tous. 

prov.  Argènt  vist  n'es  plus  qu'a  mita  vostre. 

Bistis,  istos,  plur.  narb.  de  vist,  isto. 

VÈIRE,  s.  m.  Terre  inculte  qu'on  a  laissée 
en  friche,  dans  le  Var,  v.  erme,  trescamp, 
vèiro  ;  Veyre  (Puy-de-Dôme),  nom  de  lieu  et 
de  famille. 

Eissarta  'n  vèire,  labourer  une  terre  qu'on 
avait  abandonnée. 

Vèire  vient  du  lat.  vêtus,  veteris  (vieux), 
qu'on  retrouve  dans  les  noms  de  lieux  Castèu- 
Vèirc,  Marsiho-Vèire. 


VEIREJA ,  beireja  (1.),  v.  n.  Présenter  un 
aspect  vitreux,  violacé,  en  parlant  d'une  con- 
tusion, d'une  enflure.  R.  vitre  l. 

veireja,  v.  n.  Commencer  à  mûrir,  tour- 
ner, v.  voira. 

Li  blad  veircjon,  les  blés  changent  de  cou- 
leur. R.  vaire. 

VEIREN,  beirenc  (rouerg.),  enco  (rom. 
veyrienc,  verienc,  veirian,  veirin),  adj.  De 
verre;  vitreux,  euse,  livide,  terne;  se  dit  de 
la  peau  tendue  par  une  inflammation  ,  v. 
mourtinous  ;  Veyren  ,  Veyrenc  ,  Virenc  , 
Veirun,  Veian,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Figo  veiren  ou  veirenco  ,  figue  encore 
verte. 

Lou  mourre  avalât  e  veiren. 

B.  FLOHET. 

R.  vèire  1. 

veiresocn,  s.  f.  Époque  où  le  raisin  tourne, 
v.  veirado.  R.  veira. 

VEIRET,  s.  m.  Vairon,  petit  poisson  d'eau 
douce,  v.  veiroun.  R.  vaire. 

veireto,  s.  f.  Petite  terre  inculte,  dans  les 
Alpes,  v.  champino.  R.  vèiro. 

veirèu,  n.  de  L.  Veyreau  (Aveyron). 

VÈIRE-VENI,  vese-vem  (1.),  s.  m.  Celui 
qui  voit  venir,  qui  a  de  l'avance  sur  les  au- 
tres; avantage  que  l'on  a,  à  certains  jeux,  v. 
veso. 

Sies  lou  vèire-veni,  tu  n'as  qu'à  laissar 
venir,  attends  que  les  autres  aient  joué  ;  aWè 
lou  vèire-veni,  avoir  l'avantage. 

Leissen  faire  e  garden  noste  vèire-veni. 

c.  BLAZË. 
prov.  Vèire-veni  vau  uno  quiho. 
R.  vèire,  veni. 

veiriau,  veiau  (rh.),  (rom.  veirial,  vei- 
ralh,  vcrial,  virial,  b.  lat.  vitreale),  s.  m. 
\  itTail,  vitrage  d'une  fenêtre,  v.  vitrau,  vi- 
trage ;  verrier,  ustensile  en  osier  où  l'on  met 
les  verres;  roseau  à  crocs  où  l'on  suspend  les 
verres;  petit  meuble  avec  tiroirs  et  étagères, 
servant  au  même  usage  et  que  l'on  suspend 
au  mur,  v.  coco,  rafo. 

A  meravilha  luson  li  veiriau. 

GIRARD  DE  ROUSSILLON. 

Li  veiriau  acoulouri  di  dos  grandi  fenèstro  de  la 
façado. 

B.  LAUREN3. 

R.  vèire. 

VEIRIAU,  beirial  (1),  beirigal  (rouerg.), 
s.  m.  Soupirail  de  cave  ou  d'étable,  v.  espi- 
rau.  R.  vèiro,  vesiero. 

VEIRIÉ,  beiriè  (1.  g.),  verriè  (for.),  (cat. 
vidrier,  esp.  vidriero,  port,  vidrciro,  it.ve- 
trajo,  lat.  vilrarius),  s.  m.  Verrier,  fabricant 
ou  marchand  de  verre  ;  Veyrier,  Duveyrier, 
noms  de  fam.  provençaux, 

Noble  veirié,  gentilhomme  verrier  ;  l'csta- 
tuaire  Veirié,  Christophe  Veyrier,  de  Trets, 
élève  distingué  de  Puget  (1G30-1689). 

prov.  Gentilome  veirié,  noublesso  de  vèire. 
—   Meslié  de  veirié  es  paciènci  de  mèstre,  purga- 
lôri  ne  tisounié,  paradis  de  chin,  e  infèr  d'en- 
fant. 

.VEIRIERO,    VEIRIÈIRO  et    BEIRIÈIRO  (1.), 

(rom.  veiriera,  cat.  esp.  vidriera,  h.vetrie- 
ra),  s.  f.  Verrière,  glace  qu'on  met  devant  une 
châsse  ;  ruche  de  verre  ;  creux  dans  lequel  les 
abeilles  s'établissent  ;  marchande  de  verrerie  ; 
fabrique  de  verre,  verrerie,  v.  veirariè;  Vey- 
rières  (Cantal,  Corrèze),  Verrières  (Aveyron), 
noms  de  lieux. 

Carriero-veiriero,  jeu  de  barres  ;  fiô  de 
veiriero,  grand  feu,  feu  ardent,  v.  clarjas. 
Abro  un  fue  coumo  uno  veiriero. 

F.  MA.RTELLY. 

prov.  Ardent  coume  un  6ù  de  veiriero. 
R.  vèire. 

veirig.va  (b.  lat.  Vayrinhacum,  Verina- 
curnj,  n.  de  L  Veyrignac  (Dordogne). 

\  (  i mo  vairimo,  s.  f.  Jachère,  friche,  en 
Dauphiné,  v.  estoublo. 

Terro  en  veirimo,  de  veirimo,  terre  en 
friche.  R.  vèiro. 

veirimé,  M3HHMIÈ  (toul.),  s.  m.  Vitrier, 
v.  vitriè. 
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Le  conte  del  beiriniè,  conte  populaire  du 
Toulousain.  R.  vcirino. 

VEIRINIERO,  RElRlNIÈIRO[l.),  KEIKIXÈIRO 

(bord.),  s.  f.  Verrerie,  en  Guienne;  v.  veira- 
riè. R.  veirino. 

VEIRINO,  BEI  Kl  NO  (L),  BEIRIO  (g.),  £rom. 

veirina,  bcrina,  veiria,  for.  verina,  h.  lat. 
vitrina),  s.  f.  Verrine,  vitrine,  vitre,  fenêtre 
garnie  de  vitres,  v.  veiriau  ;  vérine,  lampe  de 
verre  à  cul  rond,  v.  viholo  ;  Labeyrie,  nom  de 
fam.  gascon. 

As-lu  vist  las  beirios  d'Auch  ? 

G.  d'astros. 
as-tu  vu  les  verrières  d'Auch  ?  allusion  aux 
magnifiques  vitraux  de  la  cathédrale  de  cette 
ville,  au  bas  desquels  on  lit:  lo  XXV de  jhun 
MV cens  XIII  fon  acabacles  las  prescris  be- 
rines  en  aunour  de  Dieu  et  de  Notre  Da- 
me. C'est  l'ouvrage  du  peintre  verrier  Arnaut 
de  Moles.  R.  vèire. 

veirino  (rom.  Veirinas,  Veyrinas,  b.  lat. 
Vitrinis),  n.  de  1.  Veyrines  (Dordogne)  ;  Ver- 
rines  (Deux-Sèvres)  ;  Veyrines,  Védrine,  noms 
de  fam.  lim.  R.  veirino  1. 

VEIRINS,  n.  de  1.  Veyrins  (Isère). 

vèiro,  s.  f.  Terre  inculte,  terre  abandon- 
née, dans  les  Alpes,  v.  vèire  3;  tache  qui  vient 
aux  jambes,  v.  vairo  ;  la  Veyre,  affluent  du 
Tave  (Gard). 

Vèiro  vient  du  lat.  vêtus,  eris,  vieux, 
vieille. 

VÈIRO,   BÈIRO,   BÈIRIO,    BESIÈIRO,   S.  f. 

Soupirail  de  cave,  lucarne  d'étable,  jour,  en 
Rouergue,  v.  arquiero,  espirau,  vesiero  ; 
pour  virole,  v.  virolo.  R.  vesiero. 

VEIROLO,  VAIROLO  (auv.  d.),  BAIROLO 
(1.),  VEIRORO,  VEIROUERO  (a.  m.),  VEROGO 
(Velay),  (rom.  vairola,  verola,  esp.  viruc- 
la,  lat.  variola),  s.  f.  Vérole,  syphilis,  v. 
bubo,  mau  de  femo  ;  variole,  petite  vérole; 
clavelée  des  brebis,  v.  picoto. 

Grosso  veirolo,  grosse  vérole,  maladie  -vé- 
nérienne. D'après  un  jugement  rendu  en  1303 
(archives  de  Moissac),  cette  maladie  existait 
dans  le  Midi  à  cette  époque  ;  veirolo  bastar- 
do,  varioloïde  ;  veirolo  negro,  sorte  de  va- 
riole pestilentielle  ;  veirolo  d'Americo,  pian; 
veirolo  folo,  petite  vérole  volante,  varicelle, 
v.  esclapeto  ;  planto  de  veirolo,  bouton  de 
petite  vérole  ;  aganta  la  veirolo,  prendre  la 
vérole  ou  la  variole  ;  pèiro  de  veirolo,  vario- 
lite,  spilite. 

Deja  vint  cops  moussu  Nicolo 
T'aurié  fa  susa  la  veirolo. 

D.  SAGE. 

Veirou,  v.  veiroun  ;  veirouia,  v.  veirat. 

VEIROUXA,  VEIROURA  (a  ),  VAIROULA  (auv. 

d.),  bairoula  (1.  g.),  v.  n.  Tourner,  en  par- 
lant des  fruits  qui  mûrissent,  v.  veira. 

Veirole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Veiroula,  bairoulat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Vérolé,  ée  ;  gravé  de  petite  vérole,  v.  grêla, 
ourjoula;  à  demi  mûr,  v.  veira. 
Es  pale,  veiroula. 

RICHARD. 

R.  veirolo. 

VEIROUUETO,VAIROULETO  et  G AIROULETO 

(1.),  s.  f.  Petite  vérole  volante,  v.  esclapeto, 
froumenteirolo  ;  rougeole,  v.  senepioun. 
La  veirouleto  un  cop  ié  levé  la  leituro. 

L.  DE  BERLUC-PERUSSIS. 

Quau  soun  aquéli  bôumian  que  semenavon  la  vei- 
rouleto ? 

J.  ROUMANILLE. 

R.  veirolo. 

VEIROUUOUS,  VEIROUROUS  (m.),  VAIROU- 
LOUS  (1.),  ouso,  ouo  (b.  lat.  variolosus), 
adj.  Vérolé,  ée,  v.  gasta;  varioleux,  euse. 

Signau  veiroulous,  symptôme  syphiliti- 
que ;  bubo  veiroulouso,  pustule  vérolique. 
R.  veirolo. 

VEJROUN,  VEIROU  (1.),  AUBEROU  (querc), 
(rom.  vayron),  s.  et  adj.  m.  Vairon,  petit 
poisson  de  rivière,  v.  bergnolo,  bouirello, 
cre'tat,  garlesco,  lùcio,  maucho,  veiret  ; 
fretin,  alevin,  v.  ravaio  ;  vairon,  qui  a  les 
yeux  de  couleur  différente,  v.  uei  de  cabro  ; 
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Veyron,  Véron,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Ventre  de  veiroun,  petit  mangeur  ;  uei 
de  veiroun,  œil  vairon.  R.  vaire. 

VEIROUN,  VEIROU  (I. VI.IK  4SSOU.V  (Velav;, 

KEi ko  r  (g.V  .s.  m.  Petit  verre. 

Bèure  Je  veiroun  (J.-R.  Gaut),  boire  àfii 
petits  verres. 

Asagon  soun  récit  de  veiroustJe  cougnac. 

II.  FABHE. 

R.  vèire. 

veiroun  (lat.  Veronius)  s.  rn.  Veyron, 
fontaine  qui  donne  naissance  à  la  rivière  <lr- 
l'A  veyron,  v.  Aveiroun. 

Veiroun  pour  viroun  (environ;  ;  Veirun,  v. 
veiren. 

veiruno  (rom.  b.  lat.  Vcirunaj.s.  f.  et  d. 
de  1.  La  Veyrune  (Ardèche). 

A  conférer  avec  veirimo. 

Veis  pour  ves  (il  voit),  v.  vèire;  veis(guij, 
v.  vise. 

VEIS,  n.  de  1.  Veix  (Corrèze). 

Veisano,  s.  f.  LaVeysanne,  cours  d'eau  qui 
passe  près  de  Dieulcfit  (Drôme). 

A  conférer  avec  le  sansc.  visa,  eau,  et  le 
prov.  Ouvczo. 

Veisin,  v.  vesin  :  veisinànci,  v.  vesinanço. 

veisoun  (rorn.  Veyson,  lat.  Vasio  Vocon- 
tiorum),  n.  de  1.  Vaison  (Vaucluse),  ancien 
évêché  sur  la  rive  de  l'Ouvèze  ;  nom  de  fam. 
provençal. 

veisounen ,  ENCO(b.  lat.  Vasionensù  . 
adj.  et  s.  Habitant  de  Vaison,  v.  casso-béulôli. 

VEISSA,  VEXA  (L),  BEXA  (g.),  (cat.  port. 
vexar,  esp.  vejar,  it.  vessare,  lat.  vexarej. 
v.  a.  Vexer,  persécuter,  tourmenter,  v.  car- 
cagna,  tarabasta. 

Vèissc,  èisses,  èisso,  eissan,  eissas,  èis- 
son. 

A  me  vexa  vous  regalas. 

H.  BIRAT. 

Veissa,  vexât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Vexé,  ée. 
L'orne  veissa  l'aviso. 

A.  BOUDIN. 

veissa,  baissac  (g.),  n.  de  1.  Vaissac 
(Tarn-et-Garonne). 

VEISSACIOUN  ,   BEXACIÉU  (1.   g.( ,  (rom. 

vexation,  cat.  vexaciô,  esp.  vejacion,  it. 
vessazione,  lat.  vexatio,  onis),  s.  f.  Vexa- 
tion, persécution,  v.  tracassariè. 

Prenèn  dinsnosto  esclavitudo 

La  veissacioun  pèr  abitudo. 

TRAGÉDIE  D'ESTHER. 

VEISSADO,  BAISSADO(L),  (coudraie),  s.  f. 
La  Vayssade  (Aveyron),  nom  de  quartier  ;  Vais- 
sade,  Raissade,  Rassade,  noms  de  fam.  lant;. 
R.  vaisso. 

veissaredo  (bois  de  coudriers),  s.  f.  La 
Vaissarède,  nom  d'un  bois  entre  Rodez  et 
Milhau  (Aveyron).  R.  veissiero. 

VEISSELA,BEISSELA(l.),BAISSELA(querc), 
bachela  (toul.),  v.  n.  Laver  la  vaisselle,  v. 
maneirea,  masseira. 

Veisselle,  elles,  ello,  clan,  elas,  ellon. 

N'an  pancaro  veissela,  on  n'a  pas  encore 
lavé  la  vaisselle,  on  sort  à  peine  de  table.  R. 
veissello.  . 

VEISSELADO,  BAISSELADO  et  BAISSEL AT 

(l.),  bacherado  (g.),  s.  Contenu  d'un  vais- 
seau, d'une  tonne,  d'un  fût ,  v.  boutado  ; 
charge  d'une  barque,  v.  barcado. 

Veisselado  de  vin,  tonneau  de  vin.  R. 
veissèu. 

VEISSELAIRE,   BAISSELAIRE  (1.  g  ),  S.  m. 

Tonnelier,  v.  touneliè.  R.  veissèu. 

veisselas,  baisselas  (1.),  s.  m.  Grand 
vaisseau.  R.  veissèu. 

VEISSELET,  BAISSELET  (1.)  ,  BACHELET 
g.),  (rom.  v aisetet,  cat.  vascellel,  it.  vascl- 
ett'o),  s.  f.  Petit  vaisseau,  batelet,  v.  batelet. 
Venguè  dôu  ribeirés  à  noste  veisselet. 

MIRÈIO. 

R.  veissèu. 

VEISSEU1É,  VAISSELIÈ  et  BAISSEMÈ  (1.), 
BACHELÈ  (g),  BACHERÈ  (b),  BACHEREI 
(bord.),  s.  m.  Dressoir  pour  la  vaisselle,  butfet, 
v.  dreissadou,  estagniè  :  égoultoir,  v.  ei- 
guiè.  R.  veissello. 
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VEISSELIÈRO,  BAISSELIÈ1RO  jl-J,  s.  f.  La- 
veuse de  vaisselle.  R.  veissello. 

VEISSELLO,  VAISSELLO  et  BAISSELLO  (1.), 
BAICHELLO  et  BACHELLO,   BAICHÈRO,  BEI- 

chèro  (g.),  bachèro  (b.),  (rom.  vaissella, 
veysela,  bayssela,  vayssera,  baysera,  bais- 
chera,  bâchera,  baxera,  cat.  vaixella,  vaxel- 
la,  port,  baixella,  bai-ella,  esp.  vaxilla,  b. 
lat.  vassella),  s.  f.  Vaisselle,  ustensiles  de 
table,  v.  escuramen,  estagnado  ;  futaille,  v. 
eisino  ;  Batsère,  nom  de  fam.  béarnais. 

Veissello  d'argent ,  vaisselle  d'argent; 
erbo-de-veissello,  prêle,,  lavette;  senli  la 
veissello,  sentir  le  fût,  en  parlant  du  vin.  R. 
veissèu. 

veisset,  n.  p.  Vaysset,  nom  de  fam.  rouerg. 

R.  veisseto,  vaisso. 

VEISSETO,  VA1SSETO  (1.)  ,  BAISSE TO 
(rouerg.),  (rom.  vaisseta,  b.  lat.  vaxieta, 
coudrette),  n.  de  1.  Vayssettes  (Aveyron),  v. 
oeissiero  ;   Vaissette  ,  nom  de  fam.  lang. 

Don  Veisseto,  dom  Vaissette,  auteur  de 
l'Histoire  Générale  du  Languedoc,  né  à  Gaillac 
(Tarn).  R.  vaisso. 

VEISSÈU,  VEISSÈ  (d.),  VEISSÈL,  VEICHÈL 
(a.),  VAISSÈU,  VAISSÈL,  BAISSÈL  (1.),  BA- 
CHÈL,  BAICHÈT,  BACHÈT  (g.),  BEICHÈr  (b.), 
(  rom.  vaissel,  bayssel,  vaysel,  vaisselh, 
vayshel,  vaysshel,  vaisseh,  vaichel,  baysset, 
cat.  vaxell,  it.  vasello,  vascello,  esp.  va- 
sillo,  lat.  vascellus),  s.  m.  Vaisseau,  vase, 
bassin,  ustensile,  v.  eisino,  gage;  tonne,  fût, 
foudre,  v.  bouto,  fusto,  mue;  bâtiment,  na- 
vire, v.  bastimen,  nau  ;  enceinte  d'un  édifi- 
ce, v.  cors  ;  veine,  artère,  v.  veno  ;  pis,  ma- 
melles, en  Rouergue,  v.  mamèu,  pies;  Bachet, 
nom  de  fam.  gascon. 

Veissèu  trempiè,  tonneau  pour  la  piquet- 
te ;  veissèu  de  guerro,  vaisseau  de  guerre  ; 
vsissèu  de  rèi,  veissèu  de  ligno,  gros  veis- 
sèu, vaisseau  de  ligne;  veissèu  à  très  pont, 
vaisseau  à  trois  ponts  ;  veissèu-amirau,  vais- 
seau-amiral ;  veissèu  prefoundié,  vaisseau 
qui  tire  beaucoup  d'eau  ;  la  pro,  la  poupo 
d'un  veissèu,  la  proue,  la  poupe  d'un  vais- 
seau ;  avara,  jita  'n  veissèu,  lancer  un 
vaisseau  ;  armeja  'n  veissèu,  armer,  gréer 
un  vaisseau  ;  arramba  'n  veissèu,  aborder 
un  vaisseau  ;  entamena  'n  veissèu,  mettre 
du  vin  en  parce;  tapa  li  veissèu,  bondonner 
les  tonneaux;  lou  grand  veissèu,  l'artère 
aorte  ;  tirassiero  d'un  veissèu,  sillage  d'un 
navire. 

phov.  Ounte  femo  coumando, 
Lou  veissèu  à  la  bando. 

Dans  le  Gard,  le  «  vaisseau  de  vin  «contient 
1"2  barrau. 

VEISSIÉ,  BAISSIÈ  (1.),  n.  p.  Vayssier,  nom 
de  fam.  rouergat. 

L'abat  Vayssier,  l'abbé  Aimé  Vayssier, 
auteur  d'un  «  Dictionnaire  patois-français  » 
du  dialecte  rouergat,  né  à  Canet-d'Olt  (Avey- 
ron) en  1821,  mort  en  1875.  R.  vaisso. 

veissiero,  baissiÈiro  (1.),  (rom.  veyciei- 
ra,  vaissieira,  vayssiera,  vaichieyra,  vay- 
chiera),  s.  f.  Goudraie,  lieu  couvert  de  cou- 
driers (vieux),  v.  avclanedo,  veissado  ;  la 
Vaissière,  la  Vayssière,  la  Veyssière,  Laveys- 
slère,  Laveissière,  Vaissière,  Veissière,  Veis- 
sières,  Vissière,  noms  de  quartiers  et  de  fam. 
fréquents  dans  le  haut  Languedoc,  le  Périgord 
et  l'Auvergne.  H.  vaisso. 

Veissigna,  v.  vessina  ;  veissigo,  v.  vessigo  ; 
veissino,  v.  vessino  ;  veissivo,  v.  vacivo  ;  vei- 
tamen,  v.  vestimen  ;  veitaqui,  v.  vet-aqui  ; 
veiti,  v.  vesti;  veitia,  v.  vaqui. 

vèi-tout,  s.  m.  Pot-de-chambre,  v.  ôu- 
rinau,  quèli.  R.  vèire,  tout. 

veitura  (b.  lat.  vecturare,  it.  vettureg- 
giare),  v.  a.  Voiturer,  v.  carreja  plus  usité. 

Veitura,  ado,  part,  et  adj.  Voituré,  ée.  R. 
veituro. 

veitcrado,  s.  f.  Contenu  d'une  voiture,  v. 
carroussado. 

Pèr  coumpleta  la  veiturado. 

|lafare-alais. 

R.  veitura. 


veiturage,  veituràgi  (m.),  s.  m.  Action 
de  voiturer,  v.  carré.  R.  veitura. 

veitureto,  s.  f.  Petite  voiture,  v.  cale- 
choun. 

A-n-elo  toun  couer,  tei  bebèi 
Emé  ta  veitureto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  veituro. 

VEITURIN,  VETURIN,  VETERIN  (it.  vettu- 

rino),  s.  m.  Voiturier,  cocher,  postillon,  voi- 
turin,  v.  couchiè. 

Lei  veturin  se  creson  autourisa  d'ana  toujour  au 
grand  galop  dins  la  vilo. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

Veiturin,  veiturin, 
T'an  gasta  toun  trin. 

V.  G ELU. 

R.  veituro. 

veituro,  veturo  (rom.  vitura,  it.  vet-k 
tura,  b.  lat.  veitura,  lat.  vectura),  s.  f.  Voi- 
ture, carrosse,  v.  carrosso  ;  pour  vêture,  v. 
vestiduro. 

La  veituro  es  à  paus. 

L.  ROUMIEUX. 

Li  van  dins  sei  veituro. 

M.  BOURRELLY. 

VEIVOUENO,  s.  f.  Personne  qui  aime  à  cou- 
rir çà  et  là,  dans  les  Alpes,  v.  garland. 

veja  (rom.  cat.  esp.  vedar,  it.  vietare,  lat. 
vetare,  défendre),  v.  a.  Interdire  l'entrée  d'un 
champ  aux  troupeaux,  marquer  une  terre  avec 
une  vejado,  v.  marca  ;  pour  vider,  v.  vuja. 

vejado,  s.  f.  Petit  tas  de  mottes  surmonté 
d'une  pierre,  servant  à  indiquer  qu'un  champ 
est  interdit  aux  troupeaux,  v.  mouteloun, 
mount-joio  ;  pour  fois,  v.  vegado. 
Éli  fan  souvènt  breca 
Li  luserno  emai  li  blad  : 
Li  vejado 
Soun  rasclado 
Souvènt  davans  soulèu  leva. 

p.  BOYER. 
prov.  Li  vejado  servon  de  sèti  i  pastre, 
les  bergers  se  moquent  des  défenses.  R.  veja. 

vejaio,  vejalhos  (1.),  (lat.  vigiliaj,  s.  f. 
pl.  Prières  et  repas  qui  ont  lieu  après  la  mort 
d'une  personne, en  bas  Limousin,  v.  reboustèri. 

VEJAIRE,  VEJAI,  JAI,  AVEJAIRE,  DEVE- 
.1  AIRE  (m.),  JAIRE,  CHAIRE  (lim.),  ESVIAIRE, 
EIVIAIRE,  ENVI  A  IRE  (a.),  AVIAIRE  (viv.),  VU- 
jaume  (Var),  (rom.  vejaire,  vejar,  veiaire, 
vigaire,  viaire,  veaire,  vezaire,  vesaire, 
vezeire,  visible),  s.  m.  Manière  de  voir,  sem- 
blant, avis,  v.  avis. 

Dire  soun  vejaire,  dire  sa  façon  de  pen- 
ser ;  m'es  vejaire  que,  il  m'est  avis  que,  il 
me  semble  ;  faire  vejaire,  faire  de  vejaire, 
faire  vejai,  faire  lou  vejai,  faire  jai  (Aix), 
faire  enviaire  (a.),  faire  semblant,  feindre, 
v.  vesènt;  fasiè  vejai  de  ploura,  il  feignait 
de  pleurer  ;  de  paure  avejaire,  par  feinte, 
pour  rire  ;  l'a  fa  de  paure  avejaire,  il  l'a  fait 
en  badinant  ;  à  vostre  chaire  (lim.),  à  votre 
idée  ;  ai  boun  chaire  (id.),  j'entends  bien  ; 
entèndre  à  mie-chaire  (id.),  entendre  à  de- 
mi-mot; segon  que  vesaire  sera  as  cossols 
(vieux),  comme  il  paraîtra  bon  aux  consuls. 

En  ié  pausant  toun  noum  en  tèsto,  m'es  vejaire, 

Maire,  que  pourtara  bonurà  toun  enfant. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  vèire. 

Vejaire,  arello  (celui,  celle  qui  vide),  v.  vu- 
jaire. 

VEJAN,  VEJANDO  (rh.),  VENJAN,  ENJAN, 
VENJANQO,  BEJAN,  BEJAM,  BEJANTETS  , 
MENJAN  (1.),   MUJAM,   AJAM,  MIAM  (g.),  (it. 

veggiamo),  impér.  plur.  de  vèire,  voyons. 

Anen,  vejan,  allons,  voyons  ;  vcjan  vèire, 
voyons  donc  ;  vejan  un  pau,  voyons  un  peu  ; 
vejan  eiço,  voyons  ceci  ;  sus,  vegan  (Rrueys), 
allons,  voyons,  v.  veguen. 
prov.  lang.  l'a  pas  dissate  dins  Tan 

Sens  que  lou  sourel  vejan. 
R.  vèire,  vejo. 

vejat  (rom.  vedat,  b.  lat.  vetatum),  s.*m. 
Défens,  lieu  défendu,  v.  vedat,  vejado. 

Acô  nous  empacho  pas  de  passa  dins  lou  vejat. 

L.  FUNEL. 

R.  veja. 


Veje  (osier),  v.  vege  ;  veje,  ejo  (vide),  v. 
vuege  ;  veje,  ejes,  ejo,  ejan,  ejas,  ejon  (je 
vide,  etc.),  v.  vuja. 

vejo,  bejo  (g.),  vèjo,  beio  (L),  (rom.  ve- 
ja, veias,  vet,  lat.  videsis),  impér.  sing.  du 
v.  vèire,  vois,  v.  ne. 

Te,  vejo,  tiens,  vois  ;  ho  if  vejo,  hou  !  vejo, 
oh  !  pour  le  coup  ;  cejo-lou,  regarde-le  ;  vejo 
que  davalavo  (Favre),  voilà  qu'il  descendait. 

VEJO-AQUI,  VEJAQUI,  VEJO-QUI,  VEIAQUIS 
(1.),  VEJATI  (auv.),  prép.  Voilà,  v.  vaqui, 
vès-aqui,  vet-aqui.  R.  vejo,  aqui. 

vejo-eici,  vejo-aici  (1.),  prép.  Voici,  v. 
veici.  R.  vejo,  eici. 

Vèl  (voile),  v.  vèu  ;  vèl  (veau),  v.  vedèu  ; 
vèl  pour  bel  (beau);  vèl  (rom.  velj,  contract. 
de  vers  lou  (vers  le),  en  Périgord. 

vela,  bela  (g.),  (rom.  velar,  lat.  velare), 
v.  a.  et  n.  Voiler,  v.  curbi,  escoundre  ;  fleu- 
rir, en  parlant  du  maïs,  v.  velo  ;  mettre  à  la 
voile,  v.  veleja  ;  pour  vêler,  v.  vedela. 

Faudra  s'embarca 
Sus  lou  veissèu  que  velara. 

A.  PEYROL. 

Vela,  belat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj.  Voilé, 
ée  ;  garni  de  voiles. 
Mai  se  rèston  pèr  iéu  velado  ti  prunello, 
Pèr  iéu  tout  rèsto  nègre,  estello  de  ma  niue. 

A.  PICHOT. 

JELA,  VEILA  (d.),  VOUOLA  (nie),  VOUELA 
(b^f  bela  (1.  g.),  bala  (bord.),  (rom.  vella), 
adv.  Voilà  (vieux),  v.  vaqui  plus  usité. 
Vela  perqué  passo  la  porto. 

D.  SAGE. 

Vela  perqué  noun  saby  plus  que  faire. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

Vela  veni  lou  Ga  que  passo. 

J.  MICHEL. 

La  vela  que  s'avanço. 

A.  CHASTAN. 

R.  ve,  la. 

VE-LA,  BE-LA  (1.),  VEI-LA  (d.),  (rom.  vet- 
laj,  adv.  La  voici,  la  voilà,  v.  ve-l'aqui. 

Tè,  ve-la,  tiens,  la  voilà.  R.  ve,  la. 

velacho,  s.  f.  t.  de  marine.  Petite  voile, 
toutes  les  petites  voiles.  R.  velo. 

vêlage,  velàgi  (m.),  (esp.  vêlage),  s.  m. 
t.  de  marine.  Jet  de  voiles,  voilure.  R.  vela. 

vêlai,  velac  (Velay),  (rom.  Vêlai,  Veil- 
lac,  b.  lat.  Vellavum,  lat.  Vellavi,  Vella- 
vii),  s.  m.  Le  Velay,  ancienne  province  en- 
clavée dans  le  Languedoc,  qui  vécut  de  sa  vie 
propre  jusqu'en  1789  ;  elle  avait  pour  chef- 
lieu  Le  Puy  ;  Velay,  Valay,  noms  de  fam. 
languedociens. 

Lou  Pue  en  Vêlai,  Le  Puy-en-Velay. 

Le  mot  Vellavi,  nom  de  la  peuplade  celti- 
que qui  habitait  cette  contrée,  dérive,  dit-on, 
du  gaulois  vell  et  aven,  hautes  eaux,  dénomi- 
nation équivalente  au  nom  actuel  du  départe- 
ment :  la  Haute-Loire. 

vêlai  AT,  veleiat  (for.),  s.  et  adj.  m.  Ve- 
launien,  habitant  du  Velay. 

velamen  (rom.  velament,  it.  velamento , 
lat.  velamentum,  velamen),  s.  m.  Action  de 
voiler,  voile,  enveloppa,  v.  acatage. 

velan,  n.  p.  Le  mont  Vélan  (Drôme). 

vela  no,  belano  (toul.),  n.  p.  La  rue  Ve- 
lane,à  Toulouse,  anciennement  nommée  Na- 
velana  ot  Crotz  Avelana. 

ve-l'aqui,  VE-L'ATI  (lim.),  adv.  Le  voilà, 
la  voilà. 

Ve-l'aqui  mai,  le  voilà  encore;  ve-l'aqui 
que  vèn,  le  voilà  qui  vient. 
Ve-l'aqui,  ve-l'aqui  lou  nis  de  bouscarleto. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  ve,  lou,  la,  aqui. 

velaus  (rom.  Velaus,  Velaurs,  b.  lat. 
Castrum  de  Velociis,  Velauciis,  Vellau- 
ris),  n.  de  1.  Velaux  (Bouches-du-Rhône). 

VELAUSSEN,  ENCO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Velaux. 

velego,  belego  (1.),  (esp.  vedija),  s.  f. 
Flocon  de  laine  grasse,  mèche  de  cheveux 
gras,  gringuenaude,  crotte  attachée  à  la  laine 
ou  au  poil  ;  ordure,  vilainie,  saleté,  v.  are- 

dou,  lampourdo,  pecolo,  petoulo. 
Raubo  pleno  de  velego,  robe  crottée. 


VE-LE1 


VENAIJOU 


Tout  barbouia  de  pego, 
Lei  vièsti  recubert  d'uno  grosso  velego. 

MERENTIÉ. 

VE-LÈI,  VE-LÈIS,  VEI-LAS  et  VEI-LOUS 
(d.),  adv.  Les  voici,  les  voilà. 

Ve-lèis  eici,  allos-aici  (Aude),  les  voici  ; 
ve-lèis  aqui,  ve-lèi-t'aqui  {va.),  les  voilà. 

ve-jl'eici,  VE-L'AICI -Q..),  (rom.  velet- 
aicit),  adv.  Le  voici,  la  voici. 

Te,  ve-l'eici,  tiens,  le  voici. 

vE-l'eila,  adv.  Le  voilà,  la  voilà. 

VELEÏTA  ,    VEILEÏTA  (  auv.  )  ,  BELEÏTAT 

(1.  g.),  (cat.  vellcitat,  it.  velleità,  esp.  ve- 
leidad),  s.  f.  Velléité,  v.  cnvejeto. 

VELEJA  (rom.  esp.  velejar,  it.  vcleggiarc, 
b.  lat.  veligarc),  v.  n.  Faire  voile,  aller  à  la 
voile,  v.  vela. 

Deman  velejaren  sus  lou  Rose. 

P.  XAVIER  DE  FOURVIÈRES. 

R.  velo. 
Velen,  v.  vérin. 

VELEROUX  (rom.  Vetlaron,  b.  lat.  Vel- 
laro,  Avellero,  onis),  n.  de  1.  Velleron  (Vau- 
cluse)  ;  nom  de  quartier,  à  Saint-Remy  de 
Provence  ;  nom  d'un  ruisseau,  à  Saint-Am- 
broix  (Gard). 

prov.  Veleroun, 
Bèu  deforo,  dedins  noun. 

velerouxex,  exco,  s.  et  adj.  Habitant  de 
Velleron,  v.  gipiè. 

Vêles  -pour  éli  (eux),  à  Gap,  après  une 
voyelle. 

velet?  belet  (1.),  (esp.  velete),  s.  m.  Petit 
voile,  léger  voile  ;  voile  d'un  calice  ;  doublure 
du  voile  des  religieuses,  v.  plechoun. 
Souto  soun  velet  qu'a  beissa 
Uniblamen  es  vite  escoundudo. 

S.  LAMBERT. 

Souto  loun  velet  de  dentelle 

R.-A.  ROUMANILLE. 

R.  vèu. 

veleto,  s.  f.  Voilette,  petite  voile  latine 
qu'on  grée  sur  la  vergue  de  mestre,  v.  nau- 
fè  ;  voile  de  mousseline  triangulaire  que  les 
Provençales  mettaient  sur  la  tête,  quand  elles 
communiaient  ou  se  mariaient  ;  bandeau  de 
cambrésine  dont  les  Arlésiennes  s'entouraient 
le  visage  au  18e  siècle,  v.  bendo,  plecho,  poun- 
cho. 

Morto,  pecaire,  pauramen 
Dins  sa  veleto  d'innoucenço. 

A. LANGLADE. 

Ah!  prégo  pèr  loun  amiguelo 
Que  deman  prendra  la  veleto, 
Que  van  n'en  faire  uno  moungeto. 

A.  MATHIEU. 

R.  velo. 

Vèlgo,  vèlgon,  pour  vogue,  vogon  (qu'il 
veuille,  qu'ils  veuillent),  en  Albigeois  ;  vèlh, 
v.  vièi  ;  velha,  velhado,  velhadou,  velhaire, 
airo,  v.  vin»,  vihado,  vihadou,  vihaire,  airo. 

velhard,  s.  m.  Goujon,  poisson,  en  Au- 
vergne, v.  gàbi. 

Aèlhe,  elha,  èlho,  elhan,  elha,  elban,  subj. 
lira,  du  v.  voulé  ;  velheto,  v.  viheto  ;  vèlhi, 
v.  vièio  ;  velho,  v.  vèio  ;  velholo,  velhoro,  v. 
viholo;  velbôngi,  v.  vieiounge  ;  velhou,  v. 
vihoun  ;  velhoulet,  v.  vihoulet  ;  velhouloun, 
v.  vihouloun  ;  velhun,  v.  vieiun. 

VELIE,  VEIÉ  (rh.),  VULlÉ,  vuiuÉ  (Var), 
VELIÈ,  BELIÈ(L),  (port,  velciro,  esp.  vclero, 
lat.  velarius,  velarium),  s.  m.  Voilier,  ou- 
vrier qui  fait  des  voiles;  vaisseau  qui  'porte 
bien  ou  mal  la  voile  ;  aile  d'un  moulin  à  vent, 
volant;  bascule  de  puits,  v.  barriè  ;  Villié, 
nom  de  fam.  rouergat. 

Mestre  velié,  maître  voilier;  un  marrit 
'•cité,  un  vaisseau  mauvais  voilier. 
Cabusson  la  rusto  cadeno 
D'un  velié  naut  coumo  un  gigant 
Que  reno  e  crido  en  brassejant. 

A.  LANGLADE. 

prov.  La  dono  es  au  velié 
Quand  la  paio  es  âu  paie. 

R.  velo. 

veliero     belèiro  (bord.),  (lat.  vela- 
num),  a.  f.  Tente  établie  provisoirement,  v. 
lendo,  tibanèu. 
veliéus  (rom.  VUlioux,  b.  lat.  Ecclesia 
~de  Valleliis),  n.  de  1.  Vélieux  (Hérault). 


VEUX  (b.  lat.  vilulinium,  lat.  vituli- 
nus),  s.  m.  Velin  ;  papier  velin,  v.  perga 
min  ;  Vellin,  nom  de  fam.  provençal. 

VELINAIRE,  BELIXAIRE  (toul.),  '  rom.  be- 
linayre),  s.  m.  Ouvrier  qui  prépare  le  velin. 
R.  velin. 

VELisro(b.  lat.  Velïnœ),  n.  de  1.  Vélines 
(Dordogne). 

Vallo,  v.  vedello. 

VELO,  VÉLO  (m.),  VUELO,  VUERO  (Varj, 
belo  (1.  g.),  (rom.  vela,  bela,  cat.  esp.  port, 
it.  vela,  lat.  vélum),  s.  f.  Voile  de  navire 
ou  do  moulin  à  vent,  v.  manjo-vènt,  mbstro, 
naufè,  pantàri,  papo-figo,  poulacro,  tren- 
queto  ;  petite  chame,  coquillage,  v.  esco-de- 
velo. 

Jo  de  velo,  voilure  ;  magasin  de  velo,  voi- 
lerie  ;  grand  velo,  grande  voile,  paefi  ;  velo 
latino,  voile  latine,  triangulaire  ;  velo  de 
gàbi,  hunier  ;  larga  velo,  mètre  à  la  velo, 
mettra  à  la  voile;  se  bouta  à  la  velo,  se 
mettre  en  voyage  ;  faire  velo,  faire  voile  ;  se 
dit  d'une  femme  à  qui  le  vent  relève  les  ju-. 
pes  ;  faire  forço  de  velo,  fourça  de  velo, 
mettre  toutes  voiles  dehors  ;  ameina  li  velo, 
amener  les  voiles  ;  bagna  la  velo,  empeser  la 
voile;  feli,  sarra  li  velo,  plier  les  voiles, 
ferler  ;  desfourrela  li  velo,  déferler  ;  plcga 
sa  velo,  s'arrêter  ;  à  grand  velo,  à  voile  dé- 
ployée ;  à  bèlli  velo  gounflo,  à  velo  couflado 
(I.),  à  pleines  voiles  ;  souto  velo,  sous  voile; 
floto  de  cent  velo,  flotte  de  cent  voiles  ;  ai 
si'eis  velo  sus  mar,  j'ai  six  navires  sur  mer  ; 
a  de  vent  dins  la  velo,  es  à  la  velo,  il  est 
ivre  ;  porto  bèn  la  velo,  il  porte  bien  son 
vin  ;  es  à  miejo  velo,  il  est  entre  deux  vins  ; 
donna  velo  à  tout  vent,  s'abandonner  à  tou- 
tes ses  passions  ;  a  la  velo,  il  est  en  veine  ;  a 
plega  li  velo,  il  est  mort  ;  camiso  de  velo, 
chemise  de  grosse  toile  ;  velo  de  moulin, 
voile  de  moulin  à  vent. 

Vélos  pounchudos  e  carrados. 

J.  MICHEL. 

prov.  Segound  lou  vènt  la  velo. 
Les  Boche,  d'Arles,  portent  dans  leur  blason 
trois  voiles  enflées  »  avec  cette  devise  ;  à 
mas  fortunas  mas  vêlas.  Les  Matheron,  de 
Provence,  portent  «  une  voile  d'argent  ». 

velo,  verilho  (a.),  (lat.  vellus,  velleris, 
toison),  s.  m.  Mèche  de  poils  ou  de  cheveux, 
v.  mecho  ;  fleur  de  maïs  ;  poignée  de  foin  ou 
d'herbe  sèche,  v.  blesto. 

Descouti  velo  pèr  velo,  démêler  mèche  à 
mèche,  v.  desveli,  enveli. 
Velo  pour  elo,  après  une  voyelle,  à  Gap. 
veloce,  oço  (rom.  lat.  velox,  cat.  vélos, 
esp.  port,  velo-,  it.  veloce),  adj.  t.  littéraire. 
Véloce,  agile,  vite,  v.  desgaja,  lest,  proumt. 

velorgue,  n.  de  1.  Velorgues,  près  L'Isle 
(Vaucluse). 

velot,  n.  p.  Vellot,  nom  de  fam.  dauph. 
R.  velut. 

VE-LOU,  BE-LOU  (1.  g.),  VEI-LOU  (d.),  (it. 
vello,  esp.  helo),  adv.  Le  voici,  le  voilà,  v. 
ve-la,  ve-lèi. 

Ve-l'aqui,  le  voilà.  R.  ve,  lou. 
VELOUCIPÈDE,  BELOUCIPÈDE  (1.  g  ),  (it. 
vélocipède,  lat.  veloci  pede,  pied  léger),  s. 
m.  Vélocipède. 

Va  passes  tout,  veloucipède. 

F.  VIDAL. 

veloucipedisto,  s.  m.  Vélocipédiste. 
De-longo  vesèn  barroula 
Messiés  lei  veloucipedisto.  • 

F.  VIDAL. 

R.  veloucipède. 

VELOUCITA,  BELOUCITAT  (l.  g.),  (rom.  cat. 

velocitat,  it.  velocità,  esp.  velocidad,  lat. 
velocitas,  atis),  s.  f.  Vélocité,  v.  vitesso. 

La  veloucita  dôu  pèis,  la  vélocité  des  pois- 
sons. 

velous,  ouso  (it.  esp.  velloso,  lat.  villo- 
sus),  adj.  Velu,  ue,  v.  pelous. 
Orne  velous,  homme  velu. 
VELOUT,  VELOUS  (a.  m.),  BELOUT,  BELOUS 
(1.  g.),  VELOURS,  BELOURS  (g.),  VELUT  (nie.), 

(rom.  vélos,  v.  cat.  velut,  v.  fr.  velluau,  ve- 


toux,  it.  vellulo,  port,  velludo,  b.  lat.  ve- 
lolum,  velutum,  velluelurn,  ■veilv.dcllv.ynj 
s.  m.  Velours,  velours  de  coton;  ruban  de  ve- 
lours. 

Velout  maca,  velours  froissé;  vetout  de 
gus,  panne  ;  velout  cremesin,  velours  cra- 
moisi ;  velout  en  sedo,  velous  dè  sedo  (1  ) 
velours  de  soie;  uni  braio  de  velout,  un 
pantalon  de  velours  ;  velout  de  lèslo,  larwe 
ruban  de  velours  dont  les  Arlésiennes  se  cei- 
gnent le  front;  es  un  velout,  c'est  velouté. 

phov.  Souple  coume  un  velout,  dous  couine  un  ve- 
lout. 

—    Li  pesou 
An  mounta  sus  lou  veloui, 
se  dit  d'un  parvenu  qui  prend  de  la  mort" 

VELOUTA,  VELUTA  (nie.),  BELOI  TA  (g 
VELOUSSA  (1.),  BELOUSAfàuerc),  BELOUBZA 
(b.),  (it.  vellutare,  port,  uveludar)   v  ;i 
Velouter. 

E  lou  vènt  dous  e  fres  que  lou  vèspre  velouto 
h  embaunio  sus  las  flours  que  courbo  sus  sa  roulo. 

R.  GRIVEL. 

Velouta,  belout at  (L),  ado,  part,  et  adj 
Velouté,  ée. 

Coucoun  velouta,  sorte  de  cocon  défec- 
tueux. 

T'aime  coumo  la  margarido 
Aimo  lou  gazoun  veloussa. 

A.  BIGOT. 

n.  velout. 

VELOUTARIÉ,  s.  f.  Fabrique  de  velours 
rue  des  veloutiers,  à  Avignon.  R.  velout 

VELOUTET,  s.  m.  Petit  velours;  œillet  d'In- 
de, passe-velours,  v.  girôuflado-d'Espagno. 
R.  velout. 

VELOUTADO  ,    BELOUTADO  (g.    1.)  ,   s.  f. 

Etoffe  de  velours. 

Cadra  de  douço  veloulado 
Vesti  vostre  esprit,  vosire  cor. 

C.  RATIER. 

R.  velout. 

VÈLTO,  bèlto  (L),  (rom.  b.  lat.  velta),  s. 
f.  Velte,  mesure  pour  les  liquides  usitée  en 
Flandre;  jauge,  à  Béziers,  v.  jaujo. 
Aqueste  es  negouciant  e  gagno  forço  argent; 
Oupèro  sus  tres-sièis,  mais  pla  sot  qui  li'n  vend  : 
Sa  bèlto  es  grasso  d'un  boun  litre. 

J.  AZAÎS. 

VELU,  VELUT  (l.),    FELUT  (rouerg.),  UDO 
(cat.  vellut,  it.  velluto,  port,  veludo,  esp. 
velludo,  adj.  Velu,  ue,  v.  pelous.  pelu  plus 
usités  ;  Velluz,  nom  de  fam.  méridional. 
Blad  felut,  blé  velu. 

Al  founs  del  prat  i'a  'no  fedo 
Veludo,  velado, 
Cournudo,  ferrado  : 
A  fach  un  agnèl  velut,  velat, 

Cournut,  ferrât 
Coumo  la  fedo  que  l'a  fach. 

CH.  DE  NOURRICÊ  LANG. 

Velut,  v.  velout  ;  ven  pour  veson  (ils 
voient),  v.  vèire;  ven,  eontract.  de  vous  en. 

VÈ\,  BÈN  et  BÈ  (1.  g.),  BEXG   (g.),  (rom. 

ven,  ve,  biey,  lat.  venit),  il  ou  elle  vient  ; 
viens,  dans  le  Var,  v.  veni. 

Vèn  pour  vènt  (vent)  ;  vèn  pour  vend  (il 
vend). 

VEXA,  bexa  (g.),  v.  a.  et  n.  Veiner,  figurer 
des  veines  ;  faire  de  mauvais  sang. 
Venavo,  il  enrageait. 

Vena,  benat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Veiné, 
marbré,  ée. 

Bos  vena,  bois  veiné.  R.  veno. 

VEXA,  BEXA  (g.),  (rom.  venar,  lat.  vena- 
ri),  v.  a.  Vener,  courre  une  bête  pour  en  at- 
tendrir la  chair;  faisander,  v.  faire. 

Faire  vena  la  car,  faire  vener  la  viande, 
la  faire  mortifier. 

Vena,  benat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj.  Vené, 
mortifié,  faisandé,  ée,  v.  fa,  acho  ;  Vénat. 
nom  de  fam.  méridional. 

vexado,  s.  f.  Partie  veinée,  marbrure,  v. 
mabraduro,  rounso. 

Uno  venado  bluio  crousado  emb'  uno  roujo. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  vena  i. 

vexadou,  s.  m.  Le  Venadoux,  nom  d'une 
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colline  voisine  d'Hières  (  Var  ).  R.  vena  2.  | 

VENAIRE  (rom.  venaire,  venador,  esp. 
venador,  lat.  venator),  s.  m.  Veneur,  chas- 
seur (vieux),  v.  cassaire;  Venator,  nom  d'un 
évêque  de  Marseille  (890). 

Grand  venaire,  grand  veneur. 

Venaire,  bouto  tout  en  plaço, 
Cbin  e  chivau. 

J.-B.  GAUT. 

VEN  ALITA,  BEN  ALITAT  (1.  g.),  (cat.  vena- 
litat,  it.  venalità,  esp.  venalidad,  lat.  ve- 
nalitas,  atis),s.  f.  Vénalité. 

venans  (rom.  Venanci,  Venant,  it.  Ve- 
nanzio,  lat.  VenantiusJ,  n.  d'h.  Venance. 

Sant  Venans,  saint  Venance,  frère  de  saint 
Honorât,  mort  en  380,  honoré  à  Lérins  ;  saint 
Venance,  évêque  de  Viviers,  mort  vers  540. 

VENANSOUN,  n.  de  1.  Venanson  (Alpes-Ma- 
ritimes). 

VENARSAU,  n.  de  1.  Venarsal  (Corrèze). 

venasco  (it.  Venasche,  b.  lat.  Venasca, 
Vennasca,  Vendasca,  lat.  Vindasca)_,  n.  de 
1.  Vénasque  (Vaucluse)  ;  Vénasque,  ville  de 
Piémont;  Vénasque,  ville  d'Aragon. 

prov.  A  Venasco 
La  plus  bello  fai  la  magco  ; 
A  Malo-Mort 
La  plus  bello  fai  mau  de  cor. 
—   Es  la  rèsso  de  Venasco,  totijour  rouviho. 

Venasou,  v.  venesoun. 

VENASQUEN,  enco  (b.  lat.  Vendascensis), 
adj.  et  s.  Habitant  de  Vénasque,  v.  loup,  teto- 
bout. 

venasso,  s.  f.  Grosse  veine,  veine  gonflée. 
R.  veno. 

venau,  VENAL  (1.),  ALO  (rom.  venau,  vé- 
nal, venasssal,  cat.  esp.  port,  vénal,  it.  vé- 
nale, lat.  venalis),  adj.  Vénal,  aie. 
Brisas  lou  rasfëlié  de  la  prèsso  venalô. 

J.  DÉSANAT. 

venau,  VENAL  (1.),  ALO  (rom.  esp.  vénal), 
adj.  Qui  appartient  aux  veines. 

Sang  venau,  sang  veineux.  R.  veno. 

vencatrin,  n.  p.  Nom  d'une  rue,  à  Per- 
nes  (Vaucluse).  R.  vendre,  quatrin? 

Vence,  venci,  vencre,  v.  vincre  ;  vencedou, 
vencèire,  vencidou,  v.  vincèire. 

vencen,  vencenc (nie.),  ENCO(rom.  Fen- 
tes, lat.  Vinciensis),  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vence. 

Mars  vencen,  Mars  vincien,  surnom  de  ce 
dieu  adoré  dans  l'antique  Vence,  divinité  to- 
pique des  Alpes. 

Venchan  pour  vejan  ;  venciho,  v.  vinciho; 
vencilh,  v.  vincet. 

vènço  (rom.  Vensa,  it.  Venza,  b.  lat. 
Ventid,  Vencia ,  Vincium,  Vencio,  lat. 
Vintium  Nerusiorum),  n.  de  1.  Vence  (Al- 
pes-Maritimes), ancienne  capitale  des  Néruses, 
ancien  èvêché. 

vènço,  s.  f.  La  Vence,  petite  rivière  qui 
vient  cî'Aiguebelle  (Drôme) ,  affluent  de  la 
Rerre. 

Vencu,  v.  vincu,  vincre;  vènd  (il  vend),  v. 
vendre. 

VENDABLE  ,  BENTABLE  (b.),  BENDAPLE 
(rouerg.),  ablo,  aplo  (rom.  venable,  ben- 
i/able,  benable,  véritable,  port,  vendavel, 
cat.  esp.  vendible,  it.  vendibile,  lat.  vendi- 
bilis),  adj.  Vendable,  v.  marchand. 
Lou  plus  vendable  d'uno  fiero. 

C.  BRUEYS. 

vendais,  n.  de  1.  Vendays  (Gironde). 

VENDAKGUES  (rom.  Vcndargues,  b.  lat. 
Yi'neranicœ  ,  Vencranicis  ,  Venranicis  , 
Yeneranicus  ,  Venerianicus  ,  Venerani- 
chos),  n.  de  1.  Vendargues  (Hérault,  Gard), 
v.  escorjo-rosso.  R.  Vénus. 

Vènde,  vèndes,  vendes,  vèndi,  vendiéu,  vèn- 
don,  v.  vèndre. 

vènde-estrasso  ,  s.  m.  Chiffonnier,  à 
Nice,  v.  cstrassaire. 

VENDÈIRE,  BENDÈIRE  (g.),  BENDEGUÈIRE 

(rouerg.),  BENÈDOt  (b.),  erello,  eiris,  èi- 

ro  (rom.  vendeire,  vcndedor,  vendador, 
vcnedor,  vinedor,  venedo,  bendedor,  ben- 
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dador,  cat.  venedor,  esp.  port,  vendedor, 
it.  venditore,  lat.  venclitor),  s.  Vendeur, 
euse,  v.  car-vendeire ,  marchand. 

Lou  vendeire  e  lou  croumpaire,  le  ven- 
deur et  l'acheteur  ;  venderello  ou  vendeiris 
de  pèis,  vendeuse  demarée. 

VENDEMI ,  VENDÉMIO  ,  BENDÉMIO  (  1.), 
VENDÙ1IO,  VINDIMIO  (d.)  VENDÙMI,  ENDÙ- 
MI  (m.),  VENDÙMIO,  ENDÙMIO  (rh.),  VEN- 
DÈIMI,  VENDÈIMO,  VINDÈIMO  (d.),  VENDEN- 

jo  (Vaucluse),  vendegno  (a.),  bendegno 
(rouerg.),  bendéugno  (bord.),  beregno , 
bregno  (g.),  (rom.  vendemia,  vindemia, 
vendenha,  vendanha,  verenha,  berenha, 
cat.  verema,  venimia,  venema,  port,  vindi- 
ma,  esp.  vendimia,  it.  vendemmia,  lat.  vin- 
demia), s.  f.  Vendange,  récolte  des  raisins,  v. 
vinado  ;  Vendémies  (Aude),  nom  de  lieu.  , 

Uno  bello  vendèmi,  de  belli  vendêmi, 
une  belle  vendange,  de  belles  vendanges  ; 
grosso  vendèmi,  pleine  vendange;  i  vendè- 
mi, pèr  vendèmi,  pèr  bendèmios  (fc),  aux 
vendanges,  pendant  les  vendanges  ;  après 
vendèmi ,  après  les  vendanges  ;  faire  lou 
mourre  de  vendèmi,  barbouiller  le  visage 
avec  du  raisin,  v.  moustouisso. 

prov.  Pasco  e  vendèmi  tout  l'an, 
Adiéu  ase  e  capelan, 

ou 

Se  i'avié  Jos  vendèmi,  dos  Pasco  e  dous  mes  de 
mai,  noun  i'aurié  lèu  ni  femo,  ni  capelan,  ni  ai. 

VENDEMIA,  ENDEMIA,  VENDUMIA  (m.  rtl.), 
ENDUMIA  (m.),  VENDIMIA,  BENDEMIA  (1.), 
VENDEIMIA,  VENDEIMA,  VINDEIMA,  VENDE- 
MA  (d.),  VENDENJA  (Vaucluse),  VENDEGNA 
(a.  lim.),  BENDEGNA  (rouerg.),  BENDÉUGNA 
(bord.),  BEREGNA,  BREGNA  (g.),  (rom.  ven- 
demiar,  vendimiar,  cat.  veremar,  esp.  ven- 
dimiar,  port,  vendimar,  it.  vendemmiare, 
lat.  vindemiare),  v.  a.  etn.  Vendanger;  grap- 
piller, v.  rapuga. 

Vendèmie,  èmies,  èmio,  emian,  emias, 
èmion  ,  ou  (m.)  vendemièu ,  miés,  miè, 
mian,  mias,  mien. 

Vendemia  premeiren,  darreiren,  ven- 
danger de  bonne  heure  ou  tardivement;  ven- 
demia davans  li crido,  vendanger  avant  les 
bans  ;  se  vzndèmio  emè  de  plus  marrit  pa- 
niè,  se  dit  d'une  femme  encore  agréable. 

prov.  Fau  pas  vendemia  davans  li  crido. 

Vendemia,  bendemiat  (l.),  ado,  part,  et  adj. 
Vendangé,  ée. 

VENDEMIADO  ,  ENDUMIADO  (rh.),  S.  f.  Ce 
qu'on  vendange  en  une  fois,  v.  copo. 

Lou  rigaudoun  dei  vendemiado  (Gaut), 
le  rigaudon  des  vendanges. 

l'a  bon  briéu  que  las  vendemiados 
An  delargat  dau  vignarés. 

A.  LANGLADE. 

R.  vendemia. 

VENDEMI ADOU,  VENDUMIADOU  (rh.),  BEN- 
DEMIADOU  (L),  VENDEIMOU  (d.),  BEREGNA- 
DOU(g.),  BEREGNADÈ  (b.),  (rom.  vendemia- 
dor),  adj.  et  s.  m.  Qui  peut  être  vendangé; 
qui  sert  à  la  vendange  ;  vendangeoir,  panier, 
hotte  de  vendangeur,  v.  tcrreiràu  ;  vendan- 
geur, v.  vendémiaire. 

Paniè  vendemiadou,  panier  à  vendange. 
Soun  countenls  lou  caucaire  e  lous  vendemiadous. 

H.  BOUSQUET. 

R.  vendemia. 
vendemiage,  s.  m.  Action  de  vendanger. 
Après  lou  cuvage 
•         D'aquéu  vendemiage, 
Tiraren  lou  vin. 

P.  BONNET. 

R.  vendemia. 

VENDEMIAIRE,  ENDEMIAIRE,  VENDUMIAl- 
RE  (rh.),  ENDUMIAIRE  (m.),  VENDEIMAIRE, 
VINDEIMAIRE  (d.),  VENDENJAIRE  (Vauclu- 
se),  VENDEGNAIRE  (a.),  BENDEMIAIRE  (1.), 
BENDEGNAIRE  (  rouerg.  )  ,  BENDEUGNA  IRE 
(bord.),  BEREGNA1RE,  BREGNAIRE  (g.), 
ARELLO,  AIRIS,  airo  (rom.  vendimiaire, 
vendemiador,  berenhador,  cat.  veremador, 
vremadô,  esp.  vendimiador,  port,  vindima- 
dor,  it.  vendemmiatore,  lat.  vindemiator), 


s.  Vendangeur,  euse  ;  vendémiaire,  mois  de 

l'année  républicaine. 
Louga  de  vendemiarello,  de  vendemiai- 

ris,  louer  des  vendangeuses  ;  es  autant  pressa 

coume  un  vendémiaire  à  Calèndo,  il  n'est 

pas  pressé  le  moins  du  monde. 

N'i'a  pas  juge  de  vendémiaire 
Que  noun  digo  qu'bou  dévié  faire. 

D.  SAGE. 

Vendémiaires,  ounle  restas  ? 

rigaud.  ■ 
Ai  louga  pèr  vendemiarello 
Lei  sièis  plus  poulidei  piéusello. 

M.  TRUSSY. 

vendemian  (rom.  V 'end emian ,  b.  lat. 
Vendemianum ,  Vindemianum),  n.  de  1. 
Vendemian  (Hérault). 

VENDEMIAU,  BENDEMIAL  (1.),  (lat.  Vincle- 
mialis),  n.  d'h.  Saint  Vindémial,  évêque  et 
martyr,  honoré  à  Albi. 

VENDENT  ,  bendent  (1.),  (rom.  venden, 
benden,  lat.  vendens,  entis),  s.  m.  Celui  qui 
vend,  vendeur,  v.  vendeire. 

VENDESOUN,  vendecien  (m.),  (rom.  ven- 
dezo,  vendition,  bendition,  esp.  vendicion, 
lat.  venditio),  s.  f.  Vendition,  aliénation,  v. 
v'endo. 

Aguèt  vitamen  arrestat 

La  vendecien  de  soun  eisino. 

c.  BRUEYS. 

VENDETO  (rom.  vendeta,  it.  vendetta,  cat. 
esp.  lat.  vindicta),  s.  f.  Vindicte,  v.  ven- 
janço.  m 

La  vendeto  publico,  la  vindicte  publique. 

Vendimio,  v.  vendémio  ;  vendiudo,  v.  ven- 
gudo. 

vendino,  n.  de  1.  Vendine  (Haute-Ga- 
ronne). 

VÈNDO,  VÈNTO  (rh.),  BENDO  (g.),  BENTO 
(1.  g.),  (rom.  venda,  benda,  cat.  port,  venda, 
esp.  venta,  it.  vendita-J,  s.  f.  Vente,  v.  cha- 
bimen,  car-vèndo,  vendudo. 

Mètre  en  vèndo,  mettre  en  vente. 
prov.  Vau  mai  bono  vèndo  que  bello  marchandise. 
—   Douna  porto  tort  à  la  vèndo. 
—   Pauro  vèndo  porto  som. 

VENDOUIRO  (rom.  Vendoyra,  Venduey- 
ra,  Venduira) ,  n.  de  1.  Vendoire(Dordogne). 

Vendrai,  dras,  dra,  dran  (je  viendrai,  etc.), 
v.  veni  ;  vendrai  (je  vendrai^,  v.  vèndre. 

vendran,  n.  p.  Vendran,  nom  de  fam. 
prov.,  v.  Venerand. 

VENDRE,  BÈNDRE  (L),  BÈNE  (b  ),  BENDE, 
bene  (g.),  (rom.  vendre,  venre ,  bendre, 
vender,  vener,  bener,  vene,  esp.  port,  ven- 
der,  cat.  vendre,  it.  lat.  vendere),  v.  a.  Ven- 
dre, aliéner,  v.  chabi  ;  trahir,  livrer,  v.  trahi. 

Vende,  èndes,  end,  ou  (m.)  vèndi,  èndes, 
ènde,  endèn,  endès,  ôndon,  ou  (b.)  béni, 
enes,  en,  enem,  enets,  énin  ;  vendiéu,  iès, 
iè,  ian,  tas,  ien,  ou  (b.)  beni,  nés,  ne,  nèm, 
nets,  nèn;  vendeguère  ou  vendèri  (m.),  ou 
(b.)  benoui;  vendrai,  ou  (l.)  bendrèi,  ou 
(b.)  benerèi ;  vendrièu,  ou(l.)  bendrioi,  ou 
(b.)  beneri  ;  vènde,  enden,  endès;  que  ven- 
de, ou  (1.)  vèndie,  ou  (b.J  blniei,  que  ven- 
des, ènde,  enden,  endes,  èndon  ;  que  ven- 
deguèsse  ou  vendèssi  (in.),  ou  (b.)  benôussi, 
èsses,'  èsse,  essian,  essias,  èsson ;  vendent , 
bendent  (1.),  benent  (b.). 

Ouslau  à  vèndre,  maison  à  vendre  ;  à 
vèndre  e  à  engaja,  à  vendre  et  à  dépendre, 
dont  on  peut  entièrement  disposer  ;  vèndre 
de  bouco,  vendre  verbalement;  vèndre  à 
pache  de  recobre,  au  rachat,  vendre  à  fa- 
culté de  rachat,  à  réméré  ;  vèndre  à  l'encant, 
à  la  candèlo,  vendre  à  l'encan,  aux  enchères, 
v.  encanta  ;  vèndre  à  càmbi  de  panoucho, 
estrasso  de  marcat,  vendre  à  vil  prix  ;  ven- 
dre coume  de  pebre ,  vendre  facilement  ; 
vèndre  au  pes  de  l'or,  vendre  au  poids  de 
l'or  ;  vèndre  car,-  vendre  cher,  v.  car-vèn- 
dre;  vèndre  bon  marcat,  vendre  à  bon  mar- 
ché; vèndre  à  crèdi,  à  perdo,  vendre  à  cré- 
dit, à  perte  ;  vèndre  coumtant,  vendre  ar- 
gent comptant;  vèndre  à  pot  revessa,  ven- 
dre à  pot  et  à  pinte  ;  vèndre  ço  que  costo, 
vendre  à  prix  de  revient;  vèndre  coume  un 


•porc  enfiero,  trahir,  duper  sans  pudeur;  acô 
se  vèndbèn,  cela  se  vend  bien  ;  te  lou  vende 
coume  me  l'an  vendu,  je  te  le  rapporte  com- 
me oh  me  l'a  dit  ;  t'en  vende  pas,  je  ne  t'en 
impose  pas  ;  vendrià  la  peu  de  sa  maire,  se 
dit  d'un  homme  cupide;  vendre  la  peu  avans 
d'avè  la  bèsti,  vendre  la  peau  de  l'ours  ;  lou 
vendriè  emai  lou  croumparié,  cet  homme 
le  vendrait  à  beaux  deniers  comptants,  il  est 
plus  fin  que  lui. 

prov.  Lou  croumpa  mostro  lou  vèndre. 

—   Fau  pas  vèndre  un  cat  pèr  uno  lèbre. 
—   Touto  bèsti  qu'es  à  vendre  saup  pas  ounle 

anara  toumba. 

—   Lou  cop  d'uei  vend, 
la  montre  fait  vendre. 

Se  vendre,  v.  r.  Se  vendre,  se  livrer  ;  se 
trahir,  faire  des  aveux. 

prov.  Femo  que  pren,  se  vènd. 

Vendu,  bendut  (1.),  venut,  benut  (g.  b.), 
part,  et  adj.  Vendu,  ue. 

Estre  vendu,  être  vendu,  trompé;  sian 
vendu,  nous  sommes  trahis  ;  es  un  porc 
vendu,  c'est  un  vendu;  vous  lou  vende 
coumeme  l'an  vendu,  je  vous  le  dis  tel  qu'on 
me  l'a  dit. 

prov.  Leissas  i'ana,  qu'a  bèn  vendu. 

vèndre  (lat.  Venerius),  n.  d'h.  Vendre, 
Vende,  Vendion,  noms  de  fam.  provençaux. 

vendre  ,  bexdres  (1.),  (rom.  Vendres, 
Venres,  b.  lat.  Veneris),  n.  de  1.  Vendres 
(Hérault)  ,  dont  les  habitants  sont  appelés 
Vendroi,  oio. 

L'estang  de  Vèndre,  l'étang  de  Vendres  ; 
lou  grau  de  Vèndre,  l'embouchure  de  l'Aude 
dans  la  mer. 

VENDCDO  (rom.  benduda,  bcndida,  v.  fr. 
vendue),  s.  f.  Vente  publique,  v.  encant.  R. 
vèndre. 

Vendùmi,  vendumia,  vendumiadou,  vendu- 
miaire,  arello,  airis,  vendùmio,  v.  vendémi, 
vendemia,  vendemiadou,  vendémiaire,  arello,' 
airis  ;  vendut  pour  vengut,  en  Velay. 

vexdcre.v,  n.  p.  Venduren,  nom  de  fam. 
lang.  B.  Vèndre  ? 

Vène,  v.  veni  ;  veneigreto,  v.  vineigreto. 

vexedis,  bexedis,  et  BEXODIS  (rouerg.), 
s.  m.  et  f.  Celui,  celle  qui  par  mariage  est  en- 
tré dans  une  maison,  v.  avènis.  R.  veni. 

VEXEJtx  (b.  lat.  Venejanum),  n.  de  1. 
Vénéjan  (Gard). 

Guilhem  de  Venejan ,  évêque  d'Uzès 
(1190-1204). 

venelex,  enco,  s.  et  adj.  Habitant  de  Ve- 
nelles. 

vexello  (b.  lat.  Vennenna,  Vellenna, 
Velena,  Vellalo,  de  Venellis,  Venelis),  n. 
de  1.  Venelles  (Bouches-du-Fthône). 

Plant  de  Venello,  variété  de  raisin  blanc, 
à  grains  ovales. 

Venembro  pour  v'enembro,  v.  membra  ; 
vène-me-querre,  v.  erbo-de  -  vène  -  me- 
querre. 

VEXÈXT,  BEXEXT  (1.),  BEXIXT  (g.),  ÈXTO, 
exto  (rom.  venent,  benent,  esp.  venente, 
lat.  vcniens,  entis),  adj.  et  s.  Venant;  sub- 
séquent, suivant,  ante,  v.  seguènt. 

A  tout  venènl,  à  tout  paure  venent,  à  tout 
venant  ;  lis  anant  e  li  venent,  les  allants  et 
les  venants  ;  lou  jour  venènt,  le  jour  sui- 
vant ;  l'annado  venènto,  l'année  suivante. 
prov.  Jour  creissènt, 
Ivér  venènt. 

vexera,  bexera  (1.  g.),  (esp.  port,  vene- 
rar,  it.  venerare,  lat.  venerari),  v.  a.  Vé- 
nérer, révérer. 

Vénère,  ères,  cro,  eran,  eras,  èron. 

Vexera,  bexerat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Vénéré,  ée. 

VENERABLE,  BENERAPLE  (1.  rouerg.),  A- 
blo,  api.o   rom.  cat.  esp.  vénérable,  it.'ve- 
nerabile,  lat.  venerabilis),  adj.  Vénérable 
v.  coulent. 

Quicon  de  vénérable,  quelque  chose  de 
vénérable;  veneràblt  counfraire,  vénéra- 
bles confrères  ;  veneràblis  assemblado,  as- 
semblées vénérables  ;  lou  vénérable  paire 


VENDUE  —  VENI 

mounsegnour  l'evesque  d'Al,  le  vénérable 
évêque  d'Apt. 

La  Santo-lîaumo  venerablo. 

CALUNDAU. 

VENERACIOUN,  VENERACIEN  (m  ),  VËNE- 
RACiÉu  (d.j,  beneraciÉU  (I.),  (esp.  venera- 
cion,  it.  venerazioue,  lat.  veneratio,  onis), 
s.  f.  Vénération,  v.  respèt. 

Umble,  à  li  pèd  se  clino  en  grand  veneracioun. 

A.  CUOUSILLAT. 

venerand  (it.  Venerando,  lat.  Veneran- 
dus),  n.  d'h.  Vénérand,  Vénérant. 

Sant  Venerand,  saint  Vénérand,  évêque 
deClermont  en  Auvergne,  mort  en  433. 

Venerello,  v.  erbo-venerello. 

venergue,  n.  de  1.  Vénergue  (Haute-Ga- 
ronne). 

vexés,  n.  de  1.  Venès  (Tarn). 
Venèsi,  v.  Veniso. 

VEXESOUN,  VENASOU  (alb  ),  BENESOUN 
(g.),  (rom.  venaso,  venazo,  vcnaizo,  vena- 
tio,  esp.  venacion,  it.  venagione,  lat.  vena- 
tio,  onis),  s.  f.  Venaison,  v.  casso,  feruno, 
sôuvagjno. 

D'uuo  pèço  de  venesoun 

La  pouerlo  fouguèt  coumpausado. 

C.  BRUfîYS . 

Touto  sorto  de  venesoun. 

ID. 

VENESSIN  (rom.  Venesei,  Veneisi,  Ve- 
neici,  Venaissi,h.  Venesino,  b.  lat.  Vene- 
sinus,  Venayssinus,  Venascinus,  Venasi- 
nus,Comitatus  Avenicinus),  adj.  et  s.  m. 
Venaissin,  v.  Coumtat,  Venisso. 

Lou  Coumtat  Venessin,  le  Gomtat  Ve- 
naissin, pays  de  Provence  qui  avait  pour  capi- 
tale Carpentras  et  qui  appartint  au  Saint- 
Siège  de  1274  à  1791.  M.  Jules  Gourtet  croit 
que  le  Gomtat  Venaissin  tire  son  nom  d'Avi- 
gnon, qui  primitivement  en  aurait  été  la  ca- 
pitale. 

veneto  (rom.  venetaj,  s.  f.  Petite  veine, 
vénule.  R.  veno. 

vexèu  (rom.  VenelJ,  n.  p.  Venel,De  Venel, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Gaspard  de  Venel,  poète  provençal  du 
17"  siècle. 

venga  (SE),  SE  bexga  (1.),  (lat.  vindica- 
re),  v.  r.  Venir  à  bout,  se  rendre  maître,  en 
Rouergue,  v.  avenci. 

Aquel  enfant  es  recàpi,  m'en  pode  pas 
venga,  cet  enfant  est  revèche,  je  ne  puis  pas 
le  réduire. 

Vengats  pour  vengués  (veniez),  v.  veni. 
venge  (À),  À  bexge  (1.),  loc.  adv.  A  bout, 
au  dessus. 

Venguèri  à  benge  de  la  misèro, 

J.  LAURÈS. 

je  finis  par  dominer  la  misère.  R.  vend,  vinci. 

Venge,  enges,  enjo,  v.  venja  ;  vengènci,  v. 
venjanço;  vèngo  (qu'il  vienne),  vengu,  udo 
v.  veni. 

VENGUDO,  BEXGUDO  (1.  g  ),  BIENGLOO  (b  ), 

bexgudo  (bord.),  vexgi'o  (a.),  vexguiô 
vexiô  (d.),  vexdiudo,  vexuo  (auv.),  (rom! 
venguda,  bcnguda,  cat.  vinguda,  it.  venu- 
ta),  s.  f.  Venue,  arrivée  ;  croissance  ;  avenue, 
v.  avengudo;  faiblesse,  syncope,  malaise  mo- 
mentané, v.  mal-aise. 

Vengudo  de  bourdigo,  grande  entrée  d'une 
bordigue,  du  côté  de  l'étang;  tout  d'uno 
vengudo,  tout  d'une  venue,  d'un  seul  jet  ; 
d'uno  bello  vengudo,  d'une  belle  venue  ,  en- 
fant de  bono  vengudo,  enfant  qui  se  porte 
bien;  souveta  bono  vengudo,  souhaiter  la 
bienvenue;  l'aigo  intravo  à  bèlli  vengudo, 
a  bellos  vengudos  (1.),  l'eau  entrait  à  flots. 
R.  vent. 

Venguère,  venguères,  venguè,  venguerian, 
yenguerias,  venguèron,  v.  veni  ;  venguèsse, 
esses,  etc.,  v.  veni;  vengui  pour  venguère 
(je  vins),  en  Pèrigord. 

vèni,  ènio,  adj.  Fourbe,  rusé,  ée,  dans  les 
Alpes,  v.  fin. 

Vèn  de  vèni,  le  hasard  nous  le  procure 
pour  avènis,  v.  ce  mot. 

veni,  vegni  (Velay),  vini  (lim.),  bexi(1. 
g.),  BI  (bord.),  BENE,  BENGUE,   BÉE  (g.), 


B1ESNE,  MENE,  IHÉ,  BISE  (b.),  («MB.  OU 
bentr,  bir,  bier,  bener,  cat.  esp.  venir, port 
vir,  it.  lat.  venirej,  v.  n.  Venir,  arriver  v 
arriba;  émaner,  provenir,  naître,  croître  'dé- 
river, succéder,  devenir,  v.  deveni  ;  preiîdro 
la  parole,  v.  faire. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.      vène  ou  vèni  (m.),  venez,  vèn,  ve- 
nèn,  venès,  vèuon. 

Lang.     vèni  ou  béni,  vènes,  vè,  venèn,  ve- 
nès, vèuou. 

Gasc.      béni  ou  bèngui,  bèncs,  bèn,  bencn 
benêts,  bènou. 

IMPARFAIT. 

Prov.      veniéu,  veniès,  vente,  venian,  ce- 
nias,  venien. 

Lang.     venièi,  veniès,  veniè,  venian,  re- 
nias, venièu. 

Narb.     benioi,  bcniàs,  benià,  benion,  be- 
niots,  benion  ou  beniàu. 

Gasc.      benguèuoi,  èuos,  èuo,  èuom,  èuots 
èuon. 

Aquit.    benèbi,  èbes,  èbc,  èbcm,  èbets,  <■- 
ben. 

PHÉTÉHIT. 

Prov.      venguère  ou  venguèri(m.),  guères, 

guè,  guerian/guerias,  <juèron. 
Lim.      venguei  ou  vengui,  guère/,  guè, 

guèren,  guèrei,  èren. 
Toul.      benguèri ,  guères,  guèc,  guèren, 

guèrets,  guèron. 
Bord.      bingùri,  gurcs,  gut,  gùrem,  gù- 

rets,  gùren. 
Gasc.      bengoui  ou  bingoui,  gous,  gouc  ou 

gout,  goum,  goûts,  goun. 

FUTUR. 

Prov.  vendrai,  dras,  dra,  dren,  drc>, 
dran. 

Lang.  bendrèi,  dras,  dra,  dren,  drets, 
dran. 

Bord.      birèi,  ras,  ra,  ram,  rats,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.  vendrièu,  driès,  driè,  drian,driat, 
drien. 

Toul.      bendrioi  ,  driàs,  drio ,  drion  ou 

drien,  driots  ou  driès,  drion. 
Gasc.      bindri,  drès  ,  drè ,  drèm,  drèt*, 
dren. 

Bord.      biri,  rès,  rè,  rem,  rèts,  rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov.      vène  ou  vèn  (m.),  ou  vèni  ([.),  vs- 

nen,  venès. 
Béarn.    bie,  bien,  biets. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.  que  vèngue  ou  vèngui  (m.),  »èu- 
gues,  vèngue,  venguen,  vengués, 
vèngon. 

Lang.     que  vèaie,  vènies,  vènio,  ou  que 

béni,  bènes,  bène,  etc. 
Gasc.      que  bèngui  ou  biènguei  (b.),  6e//- 

gos,  bengo,  bengam,  bengas,  bùn- 

guen. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.  que  venguèsse  ou  venguèssi  (m.), 
ôsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson. 

Lang.  que  benguèssi,  guesses,  guès,  guès- 
sen,  guèssets,  guèssen. 

Bord.  que  bingùssi,  usses,  usse,  ùssem, 
ùssets,  ùssen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.      venènt,  benent  (1.),  benint(g.). 

Veni  d'à  pèd,  à  chivau,  venir  à  pied,  a 
cheval;  veni  de  matin,  venir  matin  ;  veni 
de  tard,  venir  tard  ;  veni  de  vespre,  venir  le 
soir;  veni  d'ouro,  venir  de  bonne  heure: 
veni  subre-ouro,  venir  à  une  heure  indue  '; 
veni  à  l'endavans,  venir  au-devant,  à  la 
rencontre,  être  prévenant;  veni  au  moundc. 
venir  au  monde;  veni  à  comte,  être  profita- 
ble ;  veni  à  jube,  venir  à  jubé,  se  soumettre  ; 
veni  àpoun,  àsouvèt,  venir  à  point,  à  sou- 
hait; veni  à  miejo-cambo,  venir  à  mi-jam- 
bes ;  veni  bèn  o  mau,  venir  bien  ou  mal  ; 
veni  à  mand  de,  venir  au  point  de  ;  veni  à 
bout,  venir  à  bout;  veni  blanc,  blanchir; 
veni  verd,  verdir;  veni  pale,  pâlir;  veni 
grand,  grandir  ;  veni  bèu,  devenir  beau  , 
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veni  à  rèn,  en  rèn,  venir  à  rien  ;  veni  en 
démens,  dépérir;  veni  en  àdi,  ennuyer;  veni 
dôu  cors,  aller  à  la  selle  ;  veni  à  cent  an, 
atteindre  cent  ans  ;  vène  l'eu,  vèn  l'eu  (Var), 
bèn  l'eu  (g.),  viens  vite  ;  vène  emé  Uu,  viens 
avec  moi;  vène  eiça,v'eni  çai  (1.), viens  çà;  vène 
eici,  vène,  viens  donc  ici  ;  ve-l'aqui  que  vèn, 
le  voilà  qui  vient  ;  venguè  vers  nautre,  il  vint 
à  nous;  venès  que  vous  parle,  venez  que  je 
vous  parle  ;  quouro  vendras  ?  quand  vien- 
dras-tu ?  'veniê  dôu  pan,  il  venait  d'acheter 
du  pain;  d'ounte  vènon  ?  d'où  viennent-ils? 
vèn  que,  voici  que  ;  venguè  que,  il  arriva 
que  ;  vèngue  uno  malautiè,  vienne  une  ma- 
ladie ;  vèngue  Toussant,  vienne  la  Tous- 
saint ;  quouro  que  vèngon,  lorsqu'ils  vien- 
dront; digo-ic  que  vèngue,  qu'il  y  vienne, 
nargue  de  lui  !  vèngue  d'ounte  vèngue, 
biengue  d'ount  biengue  (b.),  quelle  qu'en  soit 
la  provenance  ;  vèngue  que  vèngue,  quoi 
qu'il  arrive  ;  te  vcse  veni,  je  vois  ce  que  tu 
vas  me  dire  ;  lou  fau  vèire  veni,  il  faut  le 
voir  venir  ;  es  à  vèire  veni,  nous  verrons 
bien;  leissz  veni,  laisser  venir;  faire  veni, 
faire'venir,  mander,  amener  ;  faire  qu'ana 
e  veni,  ne  faire  qu'aller  et  venir;  lou  vai  e 
lou  vèn,  l'aller  et  le  venir  ;  cinq  sôu  van  e 
vènon,  cinq  sous  ne  comptent  pas  ;  faire  veni 
la  ràbi,  faire  enrager;  faire  veni  la  fam, 
exciter  la  faim;  faire  veni  la  fèbre,  donner 
la  fièvre;  faire  veni  fou,  rendre  fou  ;  nous 
venguè 'no  idèio,  il  nous  vint  une  idée  ;  soun 
sang  vèn  en  aigo,  son  sang  se  tourne  en 
eau  ;  rèn  de  veni,  il  arrive  ;  sies  sourd,  o  lou 
vènes  ?  voyons,  es-tu  sourd?  en  quau  vèn  ? 
à  qui  le  tour?  vèn  à  iêu,  c'est  à  moi  ;  la  sc- 
mano  que  vèn,  la  semaine  prochaine  ;  l'an 
que  vèn,  l'année  qui  vient  ;  vendra  'n  tèms, 
il  viendra  un  temps  ;  venen  à  la  causo,  ve- 
nons au  fait;  acà  venié  d'aqui,-  cela  venait 
de  là  ;  lou  blad  iè  vèn  bèn,  le  blé  y  vient 
bien  ;  me  venguè  coume  acà  'mè  la  man,  il 
me  fit  ce  geste  avec  la  main  ;  venguerian  à 
parla,  nous  vînmes  à  parler;  se  veniés  à 
mouri,  si  tu  venais  à  mourir  ;  alor  me  ven- 
guè, alors  il  me  dit  ;  tè,  me  vèn,  tiens,  me 
dit-il;  jusqu'à  dire  :  d'ount  venès,  à  ou- 
trance, extrêmement;  n'i'en  dounèron  jus- 
qu'à dire  :  d'ounte  venès  ?  on  le  battit  comme 
plâtre  ;  eh  bèn,  vos  pas  veni  ?  manière  de 
dire  qu'on  part,  à  laquelle  on  répond  :  pas 
pèr  aro  ;  n'en  venian,  quand  i'anavias, 
attendez-moi  sous  l'orme. 

Qu'es  acô  :  se  vènon,  vendran  pas, 
énigme  populaire,  si  les  pigeons  viennent,  les 
graines  d'ers  ne  pousseront  pas. 
prov.  D'un  benfa  pou  pas  mau  veni. 
N'en  veni,  en  venir  ;  ounte  vos  n'en  ve- 
ni ?  où  veux-tu  en  venir  ?  n'en  venguèron  à 
se  batre,  ils  en  vinrent  aux  prises;  s'en  veni, 
revenir,  retourner,  v.  cnveni ;  vènc-t'en,  re- 
viens; à  veni,  à  venir;  tèms  à  veni,  à  l'a- 
venir ;  lou  veni,  la  venue. 

Vengu,  vegnu  (for.),  bêngut  (1.  g.),  bingut 
(g.),  benut  (b.),  udo,  part,  et  adj.  Venu,  ue. 

Sièu  vengu,  je  suis  venu  ;  s'èro  vengudo, 
si  elle  était  venue;  se  fuguèsson  ou  siguèsson 
vengu,  s'ils  étaient  venus  ;  saric  pas  vengu, 
il  ne  serait  pas  venu  ;  bèn  vengu,  pla  bengut 
(\.),  bien  venu  ;  mau-vengu,  mal  venu,  mal 
reçu,  enfant  naturel;  cstre  bèn  vengu  per- 
to'ut,  être  bien  venu  partout,  v.  bèn-vengu;^ 
nouvèu  vengu,  nouveau  venu;  lou  premié 
vengu,  le  premier  venu  ;  la  darriero  ven- 
gudo, la  dernière  venue. 

Bengudis,  udos,  plur.  narb.  de  bengut, 
udo. 

VENIALAMEN,  BENIALOSÏEN  (1.  g.),  (rom. 
venialmens,  cat.  venialment,  esp.  port.  it. 
renialmente),  adv.  Véniellement.  11.  veniau. 

VENIAU,  beni al  (1.),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port,  venial,  it.  veniale,  lat.  venialis),  adj. 
Véniel,  elle. 
l'ecat  veniau,  péché  véniel. 

Mes,  si  fort  petit  es  lou  mau, 
Aco  's  labels  peoat  veniau. 

G.  d'aSTROS. 


venician,  ANO  (rom.  Venisian,  Vene- 
cian,  cat.  Veneciâ,  it.  Veneziano,  b.  lat. 
Venetianus),  adj.  at  s.  Vénitien,  ienne  ;  nom 
de  fam.  vauclusien. 

Seroieto  à  la  veniciano,  serviette  damas- 
sée. R.  Veniso. 

VENIDOU,  BENIDÈ  (b.),  OUIRO,  ÈRO  (rom. 

venidor,  ora),  adj.  Avenir,  futur,  ure  (vieux), 
v.  avenidou,  endevenidou.  R.  veni. 
'  VENI  M  EN  (rom.  venimen,  it.  venimento), 
s.  m.  Action  de  venir,  venue,  v.  vengudo  plus 
usité.  R.  veni. 

Venin,  venimous,  v.  vérin,  verinous ;  veniù, 
v.  vengudo. 

venioiïn,  n.  de  1.  La  vallée  de  Venéon 
(Hautes-Alpes). 

veniso,  venèsi  (rom.  Venise,  cat.  esp. 
Venecia,  it.  Venezia,  lat.  Venetiœ),  n.  de 
1.  Venise,  ville  d'Italie. 

Gou  de  Veniso,  golfe  de  Venise  ;  poutrou- 
can  de  Veniso,  emplâtre  de  Venise  ;  la  Ve- 
niso prouvençalo,  nom  qu'on  donne  quel- 
quefois à  la  ville  du  Martigue  bâtie  sur  des 
îlots;  napo  à  la  Veniso  ou  à  la  Venèsi, 
nappe  damassée  ;  ûfio  pèço  de  Venèsi,  une 
pièce  de  nappe  ouvrée  ;  acà  's  un  bèu  Venèsi, 
voilà  un  beau  linge  de  table  ;  dirias  qu'ai 
rauba  lou  trésor  de  Veniso,  on  dirait  que 
j'ai  commis  un  crime  exorbitant  ;  acà  vau  lou 
trésor  de  Veniso,  cela  est  inappréciable  ; 
bloundo  de  Veniso,  blonde  de  Venise,  femme 
aux  cheveux  rutilants. 

prov.  Yeniso  la  richo. 

VEXJSSO  (rom.  Venisse,  Venysse,  Venise, 
Venesei,  Veneisi,  Venaissi),  n.  p.  Ancien 
nom  du  Comtat  Venaissin,  usité  aux  14e,  15" 
et  16e  siècles,  v.  Venessin. 

Sarrazins  van  pcnre  Arle,  Marselua  et  Avinhon, 

E  Narbona  e  Venise  et  Aurenga. 

ROMAN  D'ARLES. 

Tant  de  Salon,  que  d'Aix,  que  de  Marseille 
Il  y  en  ol  que  ce  fut  grand  merveille, 
Et  de  Venisse  une  grand  quantité. 

LOUIS  DE  BEAU  VEAU,  1449. 

Le  comté  de  Venise. 

CHORIER. 

L'Isle  de  Venisse,  ancien  nom  de  la  ville 
de  LTsle  (Vaucluse).  Baumes  de  Venise  est 
encore  le  nom  d'un  village  du  Vaucluse. 

VENJA,  AVENJA,  VANJA  (niç.),  VINJA  (d.), 
BE.VJA  (1.),   BENYA  (b.),   BANJA  (g._),  (rom. 

venjar,  veniar,  vengar,  cat.  venjar,  esp. 
vengar,  port,  vingar,  it.  vengiare,  lat.  tiin- 
dicare),  v.  a.  Venger,  y.  revenja. 

Venja  soun  paire, 'venger  son  père. 

Se  venja,  v.  r.  Se  venger,  se  faire  raison  ; 
se  bien  tirer  d'un  travail,  le  terminer  avec 
honneur. 

Venjo-te,  venge-toi. 

Venja,  benjat  (g.  1.),  ado,  part.  Vengé,  ée. 

VENJADOU,  AVENJADOU,  OUIRO  (rom.  Cat. 

venjador),  adj.  Qu'il  faut  venger  ;  vengeur, 
eresse,  v.  venjaire. 

Lou  foulze  avenjadou. 

F.  D'OLIVET. 

Injuro  venjadouiro. 

J.  ROUX. 

R.  venja. 

VENJAIRE,  BEN  J  Al  RE  (1),  ARELLQ,  AIRIS, 
AIUO  (rom.  venjaire,  vcngairitz ,  cat.  venja- 
dor, esp.  vengâdor,  port,  vingador,  it.  ven- 
giaiorcj,  s.  et  adj.  Vengeur,  eresse. 
E  moun  espaso  venjarello 
Béura  lou  sang  dôu  nouvèu  rèi. 

L.  MOUTIER. 

Uno  man  venjairo.- 

B.  FLORET. 

R.  venja. 

venjamen  (rom.  venjament,  vengament), 
s.  m.  Action  de  venger,  revanche,  v.  revenge. 
R.  venja. 

Venjan,  venjando,  pour  vejan. 

VENJANÇO,  VANJANÇO  (niç.),  BENJANÇO 
(1.),  BENYÂNÇO  (b.),  VENGÈNÇO  (rh.),  VEN- 
gènci  (m.),  VINJACIÉU  (d.),  (rom.  venjansa, 
benjansa,  veniansa,  vengansa,  veiansa, 
venjazo,  vcngazo,  cat.  venjansa,  esp.  ven- 
gansa, port,  vingança,  it.  vengianza),  s.  f. 
Vengeance,  v.  vendelo. 


Tira  venjanço,  tirer  vengeance  ;  pèr  ven- 
janço,  par  vengeance  ;  acà  crido  à  Dieu  : 
venjanço,  cela  crie  vengeance.  R.  venja. 

VENJATIÉU,  VENJATIFE  et  VINJAT1  (d.), 
BENGIÉU  (1.),  BENGIBOUL  (toul.),  IVO,  IBO 
(cat.  vendicatiu,  esp.  vengativo,  port,  vin- 
gativo,  it.  vendicativo),  adj.  Vindicatif,  ive, 
v.  verinet  ;  vengeur,  eresse,  v.  vcnjadou. 

Digue  dins  soun  cor  venjatiéu  : 

La  pagaras,  santo-pas-biéu  ! 

SABATIER. 

De  flamo  venjalivo. 

S.  LAMBERT. 

R.  venja. 
Venje,  v.  venge,  venja. 

VENO,  BENO  (1.  g.),  BEO,  BEIO  (g.),  (rom. 
cat.  esp.  it.  lat.  vena,  port,  vea),  s.  f.  Veine, 
vaisseau  sanguin,  v.  bifo,  veissèu  ;  filon, 
couche,  v.  meno,  veto  ;  verve,  génie,  ren- 
côntre  heureuse  ;  Vène,  Lavène,  De  Lavène, 
Allavène,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Veno  dôu  càu,  veine  jugulaire  ;  veno  pe- 
touso,  veine  bleue  qui  apparaît  entre  les  deux 
yeux,  chez  les  enfants  ;  veno  clauso,  veine 
obstruée  ;  engorgement  inflammatoire  du  sein 
chez  les  nourrices  ;  veno  d'aigo,  veine  d'eau  ; 
fadre  de  veno,  de  veno  de  marrit  sang,  faire 
de  mauvais  sang  ;  durbi  la  veno,  ouvrir  la 
veine,  saigner  ;  ti  veno  me  moron,  j'ai  mal 
aux  nerfs  ;  bat  ou  baie  plus  veno,  il  est 
mort  ;  entre  toumba,  batè  plus  veno,  il 
tomba  raide-mort  ;  noun  i'a  veno  de  moun 
cors  que  iè  sounge,  je  n'y  songe  pas  le  moins 
du  monde  ;  mètre  de  sang  dins  li  veno,  ra- 
nimer, rendre  du  courage,  rendre  la  vie  ;  a 
trouva  la  veno,  il  est  en  veine  ;  que  veno  .' 
quelle  chance  ! 

Car  dins  moun  cor  n'èi  pas  'no  beno 

Que  pèr  moun  rèi  n'age  sannat, 

CH.  POP. 

sur  la  mort  du  maréchal  Gontaut  de  Riron. 

prov.  Quau  vèi  si  veno 
Vèi  si  peno. 

Les  bergers  jugent  de  la  santé  ou  de  la  ma- 
ladie de  leurs  bêtes  par  la  couleur  rouge  ou 
pâle  de  la  veine  de  l'œil. 

VENO,  BESEGNO,  s.  f.  Gousse  d'ail,  v.  bese- 
gno,  dousso. 

Veno  d'aiet,  gousse  d'ail. 

S'avès  pou  que  lou  cat  vous  lou  mange, 
Fretas-lou 'mé  'no  veno  d'aiet. 

REFRAIN  POP. 

prov.  Quand  li  veno  d'aiet  soun  marrido  a  pela, 
marco  un  marrit  ivèr. 

R.  besegno. 

Veno  (avoine),  veno-fèro,  aphèr.  d'aveno  ; 
Venobre,  v.  Vezenobre  ;  Venoubre,  v.  Vernou- 
bre. 

venous,  ouso,  ouo  (esp.  port.  it.  venoso, 

lat.  veuosus),  adj.  Veineux,  euse,  plein  de 
veines,  v.  vena,  venau. 
Vènres,  v.  divèndre. 

VEXSA,  bensa  (g.),  v.  a.  Secouer,  ébranler, 
en  Guienne,  v.  gangassa.  R.  vent. 

vensa  (rom.  Vensac),  n.  de  1.  Vensac  (Gi- 
ronde) ;  Vensat  (Puy-de-Dôme). 

VÈNT,  VENI    (1.),    BENT  (g.  b.),   BE  (g.). 

(rom.  ven,  veinz,  cat.  vent,  it.  port,  vento, 
esp.  viento,  val.  vintu,  lat.  ventus),  s.  m. 
Vent,  brise,  v.  auro,  embat  ;  arrogance,  v. 
èr  ;  pet,  v.  pet. 

Vent  caud,  vent  chaud  ;  v'ent  fre,  vent 
fr*oid;  v'ent  d'aut,  vent  du  nord.v.  tremoun- 
tano,  tèms-dre  ;  v'ent  de  bas,  v'ent  bas,  vent 
du  sud,  v.  marin;  vent  d'ouest,  en  Rouer- 
gue  ;  vent  loumbard,  vent  d'est,  en  Dauphi- 
né  ;  v'ent  blanc,  vent  d'est  ou  de  sud-est,  qui 
n'amène  pas  de  pluie,  en  Dauphiné  et  Rouer- 
gue,  v.  autan,  eisserà,  levant;  v'ent  nègre, 
vent  du  sud-ouest  ou  du  nord-ouest  ,  en 
Rouergue  ;  v'ent  larg,  vent  largue,  vent  de 
mer,  vent  doux,  zéphire,  vent  d'ouest  ou  de 
sud-ouest,  v.  fouis,  garbin,  labc. 
prov.  Lou  vènt  larg  jito  la  barco  en  terro  e  dis 
encaro  qu'es  pas  éu. 

Vènt  mou,  vent  d'ouest,  vent  de  la  pluie, 
en  Rouergue  ;  vènt  de  travèsso,  vènt  à' Au- 
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vergno,  vent  de  Bau  (b.),  vent  d'ouest,  v. 
narbounès,  pounentau,  rousau  ;  vènt-ter- 
ran,  vent  de  nord-ouest,  mistral,  bise,  v.  bi- 
fo,  cers,  mistrau. 

Lou  vènt-terrau, 
Fai  dansa  lis  eslello. 

L.  ROUMIEUX. 

Pèr  empacha  lou  vènt-terrau 
Vau  tapa  louti  aquéli  trau. 

A.  PEYROL. 

Le  mot  vènt-terrau  est  usité  dans  tout  le 
bassin  du  Rhône,  jusqu'en  Forez;  vènt  grè, 
vent  de  nord-est,  v.  aguieloun,  cisampo, 
gregau,  loumbardo,  mountagniero ,  ven- 
toureso  ;  vènt  de  Ceveno,  vent  d'est-sud-est, 
en  Rouergue  ;  vènt  de  soulèu,  vent  solaire, 
qui  suit  le  cours  du  soleil,  v.  seguènt,  sou- 
ledre  ;  vènt  di  damo,  vènt  de  femo,  brise, 
zéphir;  vènt  de  pa>,  vent  particulier  qui  sort 
du  creux  d'une  montagne  ;  vènt  intre,  vent 
qui  souffle  entre  le  nord-ouest  et  le  pic  de 
Saint-Loup,  sur  le  littoral  de  l'Hérault  ;  vènt 
d'à  pro,  vent  debout,  vent  contraire  ;  vènt 
d'à  poupo,  vènt  en  favour,  vent  arrière, 
vent  favorable  ;  courre  lou  vènt  arriè,  vo- 
guer avec  vent  arrière. 

Entre-viéu  dins  la  brefounié 
La  nau  que  courre  vènt  arrié. 

J.-F.  ROUX. 

Vènt  fou,  vent  furieux  ;  gros  vènt,  grand 
vent;  laid  vent,  vent  désagréable  ;  vènt  que 
taio,  que  copo  la  figuro,  vent  qui  cingle  ; 
fai  vènt,  fat  de  vènt,  il  fait  du  vent  ;  lou 
vènt  s'amodo,  le  vent  se  lève;  lou  vènt  mo- 
lo,  le  vent  faiblit  ;  lou  vènt  calo,  s'abauco, 
le  vent  cesse  ;  fai  pas  uno  alo  de  vènt,  pas 
an  peu  de  vènt,  il  ne  fait  pas  un  souffle  d'air  ; 
erbo-de-vènt,  pariétaire;  moulin  de  vènt, 
moulin  à  vent  ;  en  plen  vènt,  en  plein  vent  ; 
ana  contro  vènt,  avoir  le  vent  debout  ;  en 
tirant  vers  lou  vènt,  en  gagnant  vers  le 
nord  ;  que  vènt  que  fague,  quel  vent  qu'il 
vente  ;  ana  à  tout  vènt,  aller  à  tout  vent, 
sans  savoir  où  Ton  va  ;  que  bon  vènt  t'adus  ? 
quel  bon  vent  t'amène  ?  a  vira  en  carto  de 
vènt,  il  a  disparu  ;  aguerian  uno  chavano, 
vènt  e  plueio,  nous  eûmes  un  orage  de  vent 
et  de  pluie;  li  quatre  vènt  lou  bâton,  c'est 
exposé  à  tous  les  vents  ;  vai  coume  lou  vènt, 
il  va  comme  le  vent  ;  vei  courre  lou  vènt,  il 
est  sagace  ;  beure  lou  vènt  à  quaucun,  ser- 
rer quelqu'un  de  près,  lui  parler  nez  à  nez  ; 
prene  de  vènt,  prendre  de  l'air  ;  faire  de 
vènt,  affecter  de  1a  morgue;  agnà  vènt  de, 
avoir  vent  de  quelque  chose  ;  la  roso  de  tôuti 
li  vènt,  la  rose  des  vents. 

Touto  aquesio  semano 
Bufo  de  trege  vents  e  de  la  tremountano. 

J.  SANS. 

prov.  Fin  coume  lou  vènt. 

—  Segound  lou  vi  nt  la  velo. 

—   Quand  plôu,  plôu  ;  quand  nèvo,  nèvo  ; 
Mai  quand  fai  vènt, 
Fai  caliéu  tèms. 

—  Grand  vènt,  pichoto  plueio. 

—  Lou  vènt  noun  es  pescaire 

Ni  cassaire. 
—   Lou  vènt  de  la  bouoo  noun  costo  rèn, 
dicton  que  l'on  prête  à  un  ingrat  qui  n'a  au- 
cune gratitude  pour  des  paroles  dites  en  sa 
faveur. 

VENTA,    BENTA  (l.    g.),  BE.VA  (g.),  (rom. 

cat.  esp.  port,  ventar,  it.  b.  lat.  ventare),  v. 
a.  et  n.  Éventer,  donner  de  l'air,  v.  aureja  ; 
nettoyer  le  grain  au  vent,  vanner,  v.  draia, 
trepala;  venter,  faire  du  vent,  v.  aura,  ale- 
rta; pour  vanter,  y.  vanta. 

Vente,  entes,  ènto,  entan,  entas,  ènlon. 

Venta  'n  mat  au  t,  éventer  un  malade  ; 
venta  l'eiràu,  éventer  l'airée  ;  venta  lou 
blad  ernê  ta  fourco,  eme  la  palo,  emè  lou 
drai,  vanner  le  blé  à  la  fourche,  à  la  pelle  ou 
au  crible;  venta  dôu  vènt  que  vènto  ou  dôu 
vènt  que  viro,  changer  d'opinion  ou  de  con- 
duite â  tout  vent  ;  anaras  venta  d'aigo,  tu 
iras  te  faire  paître  ;  vènto  ferme,  il  vente 
fort. 


Farié  forço  mies  d'ana  venta  d'aigo  em'uno  cano. 

J.  ROUMANII.LE. 

Ventavo  uno  tempèsto  ourriblo. 

M.  TUUSSY. 

prov.  Quand  lou  vènt  vrnto,  fau  venta. 
—    Quand  fai  vènl,  fau  venta. 
—   Fau  venta  dôu  vènt  que  tiro. 
—   Tant  vau  venta  eici  coume  à  l'iero. 
Se  venta,  v.  r.  S'éventer. 
Em'  un  broul  d'amourié  la  chalo  se  ventavo. 

T.  AUBANEL,. 

Venta,  ventât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  E- 
venté;  aéré,  ée.  R.  vènt. 

venta  (rom.  conventar),  v.  n.  Convenir, 
falloir,  dans  les  Alpes  et  le  Dauphiné,  v.  coun- 
veni,  falé. 

Vènto,  il  convient,  il  faut;  vènto  que,  il 
faut  que  ;  ventariô  autant  parla  à  la  pa- 
ret,  il  vaudrait  autant  parler  au  mur. 

prov.  Bello  ou  bruto  que  sié  la  feno,  vènto  la 
teni. 

venta  BLE,  ablo,  adj.  Qui  peut  être  éven- 
té ;  aéré,  ée,  v.  eneira  ;  vendable,  en  béar- 
nais, v.  vendable.  R.  venta. 

ventabren  (b.  lat.  Ventabrens,  Venta- 
brunumj,  n.  de  1.  Ventabren  (Rouches-du- 
Rhône);  Ventebrun,  haute  montagne  des  en- 
virons de  Rarcelonnette. 

VENTABREN  AIRE,  VENTABREGNAIRE,  A- 
RELLO,  s.  et  adj.  Habitant  de  Ventabren. 

ventadis,  isso,  adj.  Propre  à  éventer,  à 
vanner. 

Vènt  ventadis,  vent  favorable  pour  van- 
ner ;  iero  ventadisso,  aire  bien  exposée  au 
vent  ;  un  nivo  ventadis  (F.  d'Olivet),  un 
nuage  chassé  par  le  vent.  R.  venta. 

VENTADO,    BENTADO  (1.  g  ),  EVENTADO 

(lim.),  (rom.  cat.  ventada,  b.  lat.  ventata), 
s.  f.  Souffle  de  vent,  bouffée,  brise,  v.  aureto, 
boufado. 

Prene  uno  ventado  ,  prendre  un  coup 
d'air. 

Pèr  la  sauva  d'uno  ventado. 

a  mir". 

Marchavon  au  soulèu  ensin  qu'à  la  ventado. 

R.-BÉRARD. 

R.  vènt. 

VENTADOU,  BE YTADOIT  (rouerg.),  EVEN- 
TADOU  (lim.),  VENTÔU  (d.),  BENTADÈ  (g.), 

(rom.  cat.  ventador,  esp.  aventador),  s.  m. 
Lieu  favorable  pour  vanner,  pour  éventer  le 
grain,  partie  d'une  aire  où  l'on  évente  ;  ins- 
trument pour  vanner,  ventilateur,  tarare,  van, 
v.  veniaire  ;  Ventadour  (Gorrèze) ,  nom  de 
lieu. 

Terro  de  Ventadou,  petit  pays  de  Limou- 
sin qni  avait  le  titre  de  duché  ;  Bernât  de 
Ventadou,  Rernard  de  Ventadour,  troubadour 
limousin  du  13e  siècle,  né  au  château  de  ce 
nom;  Mario  de  Ventadou,  la  vicomtesse 
Marie  de  Ventadour,  poétesse  limousine,  ai- 
mée et  chantée  par  Rernard  de  Ventadour  et 
par  Gui  d'Ussel  ;  Ebles  de  Ventadour,  trou- 
badour limousin ,  fils  de  Marie  de  Venta- 
dour. 

En  Vivarais  il  y  avait  aussi  un  château  de 
Ventadour.  R.  venta. 

VENTADOUIRO,  VENTADOUEIRO  (m  ),  S.  f 

Fourche  à  éventer  le  grain,  v.  fourco  de  bos  ; 
machine  à  vanner,  ventilateur,  tarare,  v.  va- 
naire,  venta  ire.  R.  venta. 

VENTAGE,  VENTÀGi(m.),s.  m.  Action  d'é- 
venter, de  vanner,  vannage.  R.  venta. 

Ventai,  v.  ventau. 

venta  sa,  ventalha  (I.),  v.  a.  Eventer,  v. 
venta.  R.  ventau. 

ventaias,  ventaliias  (1.),  s.  m.  Grand 
éventail. 

Le  nègre  venlalhas  de  lhour  brancatge. 

a.  fourès. 

R.  ventau. 

ventaio,  ventalho  (1.),  (rom.  ventalha, 
ventailla,  cat.  esp.  ventalla,  it.  ventaglia,), 
s.  f.  Ventaille,  partie  d'un  casque  par  laquelle 
on  respirait,  visière,  v.  uiau  ;  devanture,  v. 
tauliè.  R.  venta. 

ventaioun,  BENTALiiou  (1.  g.),  s.  f.  Sou- 


pape d'un  soufflet  de  forge.    11.  ventaio. 

ve.vtajoi:,  Bi.VTAior  (b j,  Crom.  Venta- 
jon,  b.  lat.  Cast/rum  du  Vc'ntagione,  Ven- 
taione),  n.  de  1.  Venlajou  (Hérault)  ;  Ben- 
tayo  u  (Basses-Pyrénées), 

ventaire,  BENTAiiiEfrouerg.),  s.  m.  Celui 
qui  évente,  vanneur,  v.  draiaire,  trepataire  ; 
favorable  au  vannage,  v.  ventadis  ;  partie 
d'une  aire  où  l'on  évente  le  grain,  v.  >:entu- 
dou)  ventilateur,  tarare,  machine  à  vanner, 
v.  ventadoui.ro. 

Aquèu  vènt  es  pas  rentaire,  ce  vent  con- 
trarie le  vannage. 

Fau  lou  veniaire  ard.  nt  que  irlo  paio  e  gran. 

E.  CHALLAMEL. 

R.  venta. 

VENT  ARAS,  VENTOLEAS  (m),  VI.NTOl- 
rias  (Var),  venteg as  (nie.),  s.  m.  Vent  im- 
pétueux, v.  venlas. 

L'eniendrés  que  viôiilouno 
Coumo  lou  ventaras  que  souflo  dins  l'autouno. 

R.  GRIVEL. 

Batudo  don  ventaras, 
Bagnado  dôu  plouvinas. 
Sa  pauro  amo  au  cèu  arrivo. 

n       ,  A.  BIGOT. 

R.  vent,  ventaire. 

VENTAR EL LO,  VENTA1RIS  (m),  BK.VI  A*IRO 
(1.  g.),  s.  f.  Femme  qui  évente,  vanneuse  ; 
fourche  à  éventer,  v.  ventadouiro  ;  larare, 
v.  ventaire.  R.  venta. 

VENTARÈU,  VENTARÈL  (1.),  s.  m.  Eventail, 
v.  ventau  plus  usité;  petit  vent,  v.  centou- 
let. 

Esparpaiavon  seis  aleto 
Coumo  lou  ventarèu  d'uno  damiseleto. 
„  .  R.  GARDE. 

H.  ventaire. 

VENTARIVADO,   BENTARINADO  (1),    s  f. 

Petite  bouffée  de  vent,  v.  alenado. 

La  plus  laugèiro  ventarinado  menaçavo  de  des- 
coufa  Jan  Francés. 

A.  mib. 

R.  vènt. 

ventaroi.o  (esp.  ventolcra  ;  it.  venta- 
ruola,  girouette),  s.  f.  Vent  qui  tourbillonne, 
bouffée,  coup  de  vent,  v.  fouletoun,  roun- 
flado.  R.  veniaire. 

Ventarrau  pour  vènt-terrau,  v.  vènt. 

VENTAS,  BENTAS  (rouerg.),  s.  m.  Grand 
vent,  vent  désagréable,  vent  violent,  v.  au- 
rasso. 

Se  jous  dereviho 
Lou  ventas  afrous. 

L.  ASTRUC. 

Aquéu  ventas  que  Jremenio  pas  mau. 

J.  DIOULOUFET. 

R.  ventau. 

VENTAU,   DEVENDAU  (Rrueys),  VENTAI 
(nie.),  EIVANTAI  (auv.),  VENTAL,  ve.vtalh 
BENTALH,  BENTAL  ,  ESVANTAL  (g.  1.)  ,  E- 
VENTAL  ,   EVENTALH   (  lim.)  ,  ESBENTALH 

(bord.),  (rom.  ventalh,  ventaylh,  ventailli, 
cat.  ventait,  esp.  vcntalle,  it.  ventaglio,  b. 
lat.  ventaculum),  s.  m.  Eventail  ;  moulin  à 
Yent,  en  Forez,  v.  ventadou. 

Pichot  ventau  que  la  ventoules, 
Acampo  lèu  li  ventoulet. 

A.  MATHIEU. 

Qu'uno  aureto  ôudourouso 
Vous  serve  de  ventau. 

.     T.  AUBANEL. 

R.  vènt. 

ventavoun,  n.  de  1.  Venta  von  (Hautes- 
Alpes. 

Ventegas,  v.  ventaras. 

VENTEiRÔu  (rom.  Venieyrol,  Ventairol, 
Venturol,  b.  lat.  Venteyrolium,  Ventairo- 
lium,  Ventereolum,  VentoriolumJ,  n.  del. 
Venterol  (Basses-Alpes,  Drôme).  R.  Ven- 
tour. 

VENTEJA,  VANTEJA  (d  ),  BENTEJA,  BEN- 
TALHA,  BANTEJA,  BONTEJA  (lim  ),  BENTEIA 
(b.),  (rom.  ventejar,  esp.  ventear,  it.  ven- 
teggiarc),  v.  n.  Flotter  au  vent.;  être  en  sus- 
pens, hésiter  ;  user  de  remise,  faire  des  dé- 
marches pour  la  réussite  d'une  affaire,  na- 
queter,  en  Limousin,  v.  floutcja  ;  venter,  v. 
aureja. 


noo 

I 

Sus  soun  front  milo  riban  ventejon. 

A.  CHASTAN. 

Venteja,  bentejat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Battu,  agité  par  le  vent,  exposé  aux  vents  ; 
éventé,  ée  ;  Rentegeat,  nom  de  fam.  gascon. 
Sur  la  palho  ventejado. 

P.  GOUDELIN. 

R.  vent. 

ventejous,  n.  de  1.  Ventejoux,  Vente- 
jouls,  Ventejols,  noms  de  quartiers,  en  Li 
mousin.  R.  venteja. 

VENTELLO,  BENTELLO  (1.),  S.  f.  Résidu  du 

vannage,  paille  ou  poussière  emportée  par  le 
vent,  v.  ventun.  R.  vent,  venta. 

VENTEMIHO  ,  VENTEMILHO  (niç.),  (rom. 
Ventamilhq  ,  Ventamila,  it.  Vintimiglia, 
lat.  Albint'imilium,  Interne  Hum),  n.  de  1. 
Vintimille  (Alpes-Maritimes),  siège  d'un  évê- 
ché. 

Li  comte  de  Ventemiho,  les  comtes  de 
Vintimille,  v.  Lascàris,  Paleoulogue. 

ventemihous  ,  OUSO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Vintimille. 

vextexa,  bentenac(1.),  n.  de  1.  Vente- 
nac  (Ariège,  Aude). 

vextexo,  bextexo  (g.),  (esp.  vev.tisca, 
bourrasque),  s.  f.  Grand  vent,  tempête,  en 
Gascogne,  v.  tempèsto.  R.  vènt. 

VEXTET,  VEXTOT,  BEXTOT  (1.),  S.  m.  Petit 

vent,  v.  ventoulet. 

Pèl  bentol  fiéulaire  es  brandido. 

A.  FOURÈS. 

R.  vènt. 

Venti  pour  aventis,  en  Limousin. 

VEXTIHA  ,  BEXT1LHAC.  (1.),  (b.  lat.  Venti- 
liacum),  n.  de  1.  Ventilhac  (Tarn-et-Ga- 
ronne). 

VENTIHOUN  ,  VENTILHOU  (1.),  S.  m.  Petit 
vent,  brise,  v.  ventoulet. 

Qu'un  ventiboun  amistadous 
Boufe  dins  voslo  velo. 

J.  ROU  MANILLE. 

R.  vint. 

VENTIHOUNET,  s.  m.  Petite  brise,  v.  au- 
reto. 

Pèr  coumpagno  a  la  luno  emb'  un  ventihounet. 

A.  LANGLADE. 

R.  ventihoun. 

ventila  (rom.  cat.  esp.  port,  ventilar,  it. 
lat.  ventilare),  v.  a.  t.  de  palais.  Ventiler, 
discuter,  débattre  ;  exposer  au  vent,  v.  ven- 
toula. 

La  causa  que  se  ventila  eirla  cort% 

FORS  ET  COUT.  DE  BEARN. 

VENTILACIOUX,  VEXTILAC1EX  (m  ),  VEX- 
TILACIÉU  (1.),  VENTILACHÉU  (  auv.),  (esp. 
ventilacion),  s.  f.  Ventilation.  R.  ventila. 

VENTO,  n.  p.  De  Vento,  noble  famille  pro- 
vençale, originaire  de  Gênes,  établie  à  Mar- 
seille en  1426 ,  titulaire  du  marquisat  des 
Pennes. 

La  rue  marseillaise  Vento-Màgi  signifie 
«  rue  de  Vento  l'aîné  ou  de  Vento  le  grand.  » 

VÈNTO  ,  BEXTO  (1.),  s.  f.  Vent  violent,  en 
Rouergue,  v.  au  ro  ;  pour  vente,  v.  vèndo.  R. 
vèndo. 

'  VÈNTO-BOULOFO,  BENTO-BOULOFOS,  EM- 
BENTO-BOULOFOS,  BEXTO-LOFOS,  BANTO- 
LOUFOS  (1),  BANTALOFO,  BAXTABALOFO, 
BANTO-RUSCO  (rouerg.) ,  (qui  évente  la 
balle  du  blé),  s.  m.  Hâbleur,  vantard,  bavard, 
v.  boufo-à-l'iero. 

Nautri  sian  pas  vènto-boulofo. 

AD.  DUMAS. 

Lou  regardaran  courao  un  venlo-boulofos. 

MIRAL  MOUNDI. 

VÈNTO-BREN,  VENTABREN  ( qui  évente  le 
son),  s.  m.  Fanfaron,  forfante,  vendeur  de 
fumée,  v.  boufo-bren. 

Unei  vènto-bren  musicaire  mai  carga  de  croio 
nue  de  couloufôni. 

1  F.  VIDAL. 

VENTÔRI,  BENTÔRI  et  BENTORIO  (1),  S.  f. 
Coup  de  vent,  boulTée  de  vent,  rafale,  v.  ven- 
tarolo,  vento. 
Fa  ventàri,  lâcher  un  vent. 

Uno  lèsto  ventôrio 


VENTEJOUS  —  VENTRAS 

Dins  Toulouse  a  bufat  e  soun  trinfle  e  sa  glôrio 

L.  VESTREPAIN. 

R.  vènt. 

vextose  (rom.  cat.  ventos,  lat.  ventosus) 
s.  m.  Ventôse,  mois  de  l'année  républicaine 

vextot,  vextôu  (Var),  s.  m.  Petit  vent, 
v.  ventet  ;  pour  ventilateur,  v.  ventadou. 

Sera  'n  pau  de  ventôu  à  soulèu  tremount. 

La  sinso. 

R.  vènt. 

VENTOULA,   VENTOURA   (m.),  BENTOULA 
(1.),  vento  la  (d.),  (rom.  ventolar,  il.  ven 
tolare,  lat.  ventilare),  v.  a.  et  n.  Éventer, 
agiter  au  vent,  tourner  et  retourner,  remuer, 
éparpiller,  v.  boulega  ;  lâcher  un  vent,  v.  pe 
ta;  berner,  v.  draia. 

Ventoula  lou  fen,  tourner  le  foin  ;  ven 
toula  la  soupo,  éventer  le  potage  pour  le  re- 
froidir ;  ventoula  l'ensalado,  fatiguer  la  sa- 
lade. 

La  grand  flamado  que  gingoulo 
Au  revoulun  que  la  ventoulo. 

MIRÈIO. 

Se  ventoula,  v.  r.  S'éventer;  se  ventrouil- 
ler,  v.  vicutoula. 

Ventoula,  ventoulat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Ëventé,  ée. 

ventoulado,  s.  f.  Bouffée  de  vent,  v.  ven- 
tado. 

Las  ventoulados  salabrousos. 

A.  LANGLADE. 

R.  ventoula. 

VENTOULAIRE,  VENTOURAIRE  (m.),  (esp. 
ventilador,  lat.  venlilator),  s.  m.  Bâton 
pour  tourner  la  bouillie,  spatule,  v.  batei- 
roun,  paleto  ;  ventilateur,  v.  tiro-fum.  R. 
ventoula. 

Ventoulas,  v.  ventaras. 

VENTOULEJA,  VENTOUREJA,  VENTOURIA 

(m.),  v.  n.  Faire  un  peu  de  vent,  v.  alena. 
R.  ventoulet. 

VENTOULET  ,  VENTOURET  (m.),  BENTOU- 
NET  (1.),  BEXTOURELET  (toul.),  BENTOUTET 
(rouerg.),  (lat.  ventulus),  s.  m.  Vent  frais, 
vent  doux,  souffle  léger,  brise,  zéphir,  v.  au- 
rcto. 

Li  drapèu, 
Qu'èron  segur  fort  bèu, 
I  ventoulet  servien  de  badinage. 

DOMERGUE. 

R.  vènt. 

VENTOUN,  s.  m.  Petit  vent,  v.  ventet. 
E  gai  coumo  un  ventoun 
Parlé  pèr  lou  roumavàgi. 

M.  HERMITTE. 

R.  vènt. 

ventour,  VENTOU  (rh.),(b.  lat.  Mons 
Ventosus,  Mons  Venturius  10"  siècle),  s. 
m.  Le  mont  Ventoux,  montagne  qui  i'élève 
entre  la  Provence  et  le  Uauphiné  (1,960  mè- 
tres). 

Vers  Ventour,  vers  le  Ventoux  ;  sus  Ven- 
tour, sur  le  Ventoux. 

Èro  plus  ûèr  que  lei  pastre  au  Ventour  ; 
Fasié  parla  leis  ec6  d'alentour. 

A.  CHASTAN. 

prov.  Sage  quau  noun  ié  tpurno,  fou  quau  ié  vai 
dous  cop. 

—   Quand  Magalouno  a  soun  mantèu 
E  lou  mount  Ventour  soun  capèu, 
Bouié,  destalo  e  courre  lèu. 

M.  de  Montdevergues  écrivait  d'Avignon  au 
savant  Peiresc,  en  1633  :  «  Monsieur  Mistrau, 
ces  jours  passés,  a  voleu  visiter  nostre  mont 
Ventour  où  il  a  rencontré  des  curiosités  di- 
gnes des  beaux  esprits.  » 

Gastil-Blazô  a  proposé  pour  étymologie  de 
Ventour,  le  lat.  mons  venturi,  mont  de 
l'arrivée,  parce  que  ce  sommet  est  un  point 
de  reconnaissance  pour  les  marins  :  à  conférer 
avec  le  mont  Venturi  on  mont  Sainte-Vic- 
toire, près  Aix,  qui  est  aussi  un  signal  de  mer. 

M.  A.  Maire  dérive  Ventour  du  celt.  ven 
top,  blanche  tête.  On  pourrait  aussi  rapporter 
ce  nom  au  b.  lat.  ventolium,  ventorium, 
lieu  où  il  vente,  moulin  à  vent,  comme  au  lat. 
Vultur,  Vulturnus,  qui  était  le  nom  du 
vent  solaire  et  celui  d'une  montagne  de  la 
Pouille. 


VENTOURESO,  VENTOULESO,  S.  f.  Vent  du 

nord-est,  qui  souffle  du  mont  Ventoux  sûr  la 
Provence,  v.  cisampo,  mountagniero. 
La  ventoureso  boulegavo. 

MIRÈIO. 

R.  Ventour. 

VENTOURET,  s.  m.  Le  Ventouret,  chaînon 
du  mont  Ventoux.  R.  Ventour. 

Ventouret,  ventouria,  pour  ventoulet,  ven- 
toula; ventourias,  v.  ventaras. 

ventourinaoo,  s.  f.  Bouffée  de  vent,  tour- 
billon, v.  ventarolo.  R.  ventàri. 

VENTOURIOUS,  VEXTOURIÉU,  OUSO  (rom. 
ventuos),  adj.  Qui  est  au  vent,  en  parlant  du 
temps,  v.  aurous. 

Lou  tèms  es  ventourious,  le  temps  est  à  la 
bise.  Pi.  ventàri. 

ventous,  bentous  (rouerg.),  OUSO,  ouo 
(rom.  cat.  ventos,  esp.  port.  it.  ventoso,  lat. 
ventosus),  adj.  Venteux,  euse,  sujet  aux 
vents;  qui  produit  des  vents,  v.  aurous. 

Lou  Pèck  Ventous,  montagne  qui  domine 
l'abbaye  de  Fontfroide,  près  Narbonne  ;  la 
Crous  Ventouso,  nom  d'une  croix  qui  sur- 
montait le  pic  de  Montalet ,  près  Lacaune 
(Tarn). 

prov.  Mars  ventous, 
Abriéu  pluious, 
Fan  ana  lou  bouié  jouious. 
—  Li  Rèi  ventous, 
à  l'Epiphanie  le  vent  souffle. 

Ventouses,  ousos,  plur.  lang.  de  ventous, 
ouso. 

VENTOUSA  (rom.  ventosar,  it.  b.  lat.  ven- 
tosare),  v.  a.  Ventouser,  appliquer  des  ven- 
touses. 

Ventousa,  ventousat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Ventousé,  ée. 

Fouguèt  trento  fes  ventousat. 

c.  BRUEïS. 

R.  ventouso. 

VENTOUSETA,  VENTOUSETAT  (1.  g.),  (rom. 
ventositat,  ventositat,  cat.  ventositat,  it. 
ventosità,  esp.  ventosidad,  lat.  ventositat, 
atis),  s.  f.  Ventosité. 

VENTOUSO,  VENTOUO  (  m.  ),  BENTOUSO 
(rouerg.),  (rom.  cat.  esp.  port.  it.  lat.  vento- 
sa),  s.  f.  Ventouse  ;  variété  de  châtaigne  con- 
nue en  Vivarais. 

Mètre,  douna  li  ventouso,  appliquer  des 
ventouses. 

VEXTRA  (SE),  v.  r.  Prendre  du  ventre,  v. 

pansa. 

faire  ventra  si  fedo,  faire  soûler  ses  bre- 
bis, v.  gounfla.  R.  vèntre. 

VEXTRADO,  VENTRA  (a.  d.),  VENTRAGNO 
(niç.),  BENTRADO  (b.),  BENTRAL  (rouerg.), 
VENTRAT,  BENTRAT  (g.),  (rom.  cat.  esp. 
ventrada,  it.  ventrata),  s.  Ventrée,  portée, 
v.  pourtaduro  ;  ventre  plein,  v.  assadou- 
lado,  pansado,  pèu  ;  dégoût,  satiété,  v.  a- 
bounde. 

Ventrado  d'uno  trueio,  cochonnée  ;  faire 
uno  ventrado  de  rire,  rire  à  ventre  débou- 
tonné ;  faire  uno  ventrado  de  ploura,  pleu- 
rercomme  un  veau  ;n'a  près  uno  ventrado, 
il  en  a  mangé  son  soûl. 

Quand  d'erbo  frescofa  ventrado. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  niç.  Qu  a  sort,  qu  a  ventragno, 

Qu  a  lou  diau  que  l'acoumpagno. 

VENTRAIO,  VENTRALHO  (a.  L),  VEXTRÀL1 

(lim.),  (rom.  ventralha,  v.  fr.  ventrailles, 
it.  ventraja,  lat.  ventralia),  s.  f.  Boyaux,  in- 
testins, entrailles,  v.  bournado,  budelado, 
tripaio. 

Ventraio  d'un  pèis,  vidange  d'un  poisson. 
vextraru,  uoo,  adj.  Qui  a  un  gros  ventre, 
remarquable  par  son  ventre,  v.  basanu,  bôu- 
saru,  pansaru. 
Lou  moustre  ventraru  part  courue  un  fouletouo. 

ARM.  PROUV. 

Li  douire  ventraru. 

ID. 

R.  vèntre. 

VENTRAS  ,  VEXTROULAS  (m.),  CENTRAS 
(1.),  s.  m.  Gros  ventre,  v.  bedeno;  Vintras, 
nom  de  fam.  méridional. 


E  coumpréni  despuei  coumo  l'a  de  ventras 
Que  devènon  tant  gros. 

M.  FÉRAUD. 

Dinlre  soun  venlroulas  n'en  faguè  'n  cementèri, 

A.  BONFILLON. 

1\.  ventre. 

VÈNTRE,  RENTRE  (1.),  RENTE  (g.  b.),  VIN- 
TRE  (d.),  (rom.  cat.  it.  port,  ventre,  esp. 
vientre,  lat.  venter J,  s.  m.  Ventre,  abdomen, 
v.  bôuso,  buerbo,  guihèn,  patapan  ;  con- 
vexité, bombement,  saillie,  v.  boumb,  bouge; 
nom  de  fam.  provençal. 

Ventre  cura,  ventre  creux  ;  ventre  de  loup, 
\ entre  affamé;  ventre  de  bcchet,  ventre  plat  ; 
vèntre  de  veiroun,  petit  ventre,  petit  man- 
geur ;  vèntre  de  porc,  de  gagnoun,  ventre 
de  cochon,  boyaux  de  cochon  ;  gros  ventre  ; 
vèntre  de  movrgo,  partie  bombée  et  élasti- 
que, pré  croulier.v.  trantaiero  ;  vèntre  d'uno 
bouto  ,  renflement   d'un  tonneau  ;  vèntre 
prim,  bentre-cousut  (1.),  bente  boueit  (b.), 
ventre  plat,  ventre  vide;  li  vèntre  blu,  les 
fiévreux,  sobriquet  des  gens  d'Aigues-Mortes 
(Gard),  de  Mauguio,  de  Pérols,  d'Usclas  (Hé- 
rault) et  de  Peyriac-de-Mer  (Aude)  ;  U  vèn- 
tre verd,  sobriquet  des  gens  de  Fanjeaux 
(Aude)  ;  li  vèntre  nègre,  sobriquet  des  habi- 
tants du  Ségala,  près  Rodez,  et  des  gens  de 
Paulhan  (Hérault)  ;  li  vèntre  jaune,  sobriquet 
dfcs  gens  de  la  plaine,  en  Forez,  parce  qu'ils 
mangent  beaucoup  de  courge  ;  li  vèntre  pela, 
sobriquet  des  gens  d'Argelliers  (Hérault)  ;  avé 
mau  de  vèntre,  avoir  mal  au  ventre;  ana 
dôu  vèntre,  aller  à  la  selle  ;  empli  lou  vèn- 
tre, manger  son  soûl  ;  engrosser  une  femme  ; 
arc  lou  vèntre. plen,  avoir  le  ventre  plein; 
être  grosse;  avé  lou  vèntre  darriê  l'esquino] 
avoir  le  ventre  creux;  avé  lou  vèntre  cata- 
lan, à  l'espagnolo,  avoir  le  ventre  vide,  être 
affamé  ;  n'avé  ges  de  vèntre,  n'avoir  point 
de  ventre;  dounas-me  miè-vèntre,  servez- 
moi  la  moitié  d'un  repas  ordinaire  ;  jita  de 
vèntre,  prendre  du  ventre;  muraio  que  fai 
vèntre,  muraille  qui  fait  le  ventre;  faire 
dieu  de  soun  vèntre,  se  faire  un  dieu  de  son 
ventre;  sabe  pas  ço  que  diable  a  dins  lou 
vèntre,  je  ne  sais  quel  diable  le  pousse  ;  crida 
lou  vèntre,  pousser  les  hauts  cris  ;  avé  mai 
de  vèntre  que  de  cap,  être  plus  gros  qu'in- 
telligent ;  avé  plus  gros  ueique  gros  vèn- 
tre, avé  mai  d'uei  que  de  vèntre,  avoir  des 
envies  immodérées  ;  se  coucha  de  vèntre,  se 
coucher  à  plat  ventre  ;  bas-vèntre,  petit  vèn- 
tre, bas-ventre. 
Qu'es  acô  :  vèntre  sus  vèntre,  la  caviho  au  trau, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  l'enfant  que 
teto.  * 
prov.  Fau  avé  'n  vèntre  pèr  sis  ami. 
—   Tout  fai  vèntre, 
Mai  que  i'entre. 

—  Quau  de  soun  vèntre  fai  jardin 
Au  bout  de  l'an  n'en  vèi  la  fin. 

—   Lou  vèntre,  degun  lou  ves. 
—   Quand  lou  vèntre  es  countènt, 
Tout  lou  cors  s'en  ressènt. 
—    Vèntre  dur 
Dor  segur. 

—  Vèntre  plen  demando  que  repaus. 
—    Es  lou  vèntre  de  ma  maire,  ié  retourne  plus. 

VENTRE-COUSU,  BENTRE-COUSUT  (g.  1.) 
UDO  (qui  a  le  ventre  cousu  à  l'epine  dor- 
sale], adj.  et  s.^Très  maigre,  meurt-de-faim. 
Ventre-cousudo,  testudasso  e  mal-voulenlo. 

PIERRILH. 


vèvtre-giou,  interj.  Venlrebleu,  en  Pé- 
ngord. 

VÈVTRE-MÔU,    BEXTRE-MOL   (a),  OLO 

adj  et  s.  m.  Qui  a  le  ventre  mou  ;  blette,  v' 
otet  ;  phalans  nodosa  (Lin.j,  plante. 
Pero  vèntre-molo,  poire  blette 
vK.VTRE-PRi.M,  isïo,  adj.  Qui  a  le  ventre 
mince,  efflanqué,  ée,  ventre  affamé,  v.  aflan- 
qut  ;  sobriquet  des  gens  de  Riez. 

Guèiîo,  Alexis,  coumo  las  bimos 
Tolmod  de  laura,  ventre-primos. 

G.  DELPEAT. 
VENTflESCO  ,    BEXTRESCO  (1.  g.),  BEN- 
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DRESCO  (b.),  (rom.  cat.  it.  venlresca,  esp. 
port,  venlrecha),  s.  f.  Panne  de  cochon,  lard 
qui  couvre  le  ventre,  petit  lard,  v.  'issoun, 
lèuno,  mechino  ;  poitrine  du  thon,  du  san- 
glier, v.  peitrino  ;  Ventrosque,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Crcspèu  de  ventresco,  omelette  de  petit 
lard  ;  carga  la  ventresco,  manger  beaucoup; 
a  'no  bello  ventresco,  il  a  une  belle  bedaine  ; 
parènt  dôu  coustat  de  la  ventresco,  parent 
utérin. 

Sa  ventresco  escoubavo  lou  sôu. 

J.  ROUMANILLE. 

prov.  La  ventresco  emé  lou  navèu 
Fan  lou  poutage  rous  e  bru. 

R.  vèntre. 

ventricule  (esp.  ventriculo,  it.  venlri- 
colo,  lat.  ventriculusj,  s.  m.  t.  se.  Ventri- 
cule. 

VENTRIERO,  VENTRERO  (rh  ),  BENTRIÈRO 

(g.),  hentrièiro  (1.),  (cat.  esp.  ventrera,  b. 
lat.  ventreria),  s.  f.  Ventrière,  sangle,  v. 
fausso-sufro ,  sous  -  vèntre  ;  panne  d'une 
charpente,  pièce  de  bois  qui  soutient  les  che- 
vrons d'une  couverture,  v.  pansiero.  R.  vèn- 
tre. 

VENTRILOQUE,  VENTRILOGUE,  OCO,  OGO 

(rom.  ventrelhs,  port,  ventriloquo,  esp.  ven- 
trilocuo,  lat.  ventriloquus) ,  adj.  et  s.  Ven- 
triloque. 

ventrino  (rom.  ventril,  ventrilh,  ven- 
trelh,  port,  ventrinho),  s.  f.  Ventre,  petit 
ventre.  R.  vèntre. 

VENTROUN,  BENTROU  (1.  g.) ,  s.  m.  Petit 
ventre,  ventre  d'enfant,  d'agneau  ou  de  che- 
vreau ;  personne  naïve*  Ventron,  nom  de  fam 
provençal. 

Ah  !  que  poulit  ventroun 
Que  n'a  la  Margoutoun. 

CH.  POP. 

Beni  sié  lou  ventroun  d'aquelo  que  l'a  facho  ! 

„       ,  *P-  BELLOT. 

R.  vèntre. 

ventrous  ,  ouso  (  rom.  ventreos,  lat. 
ventrosus),  adj.  Qui  a  du  ventre,  bombé,  ée, 
v.  boutnbu.  R.  vèntre. 

ventru,  bentrut  (1.  g.),  udo  (cat.  ven- 
trut,  esp.  ventrudo),  adv.  Ventru,  ue,  v. 
boudouire,  pansu,  ventraru. 

N'aguèron  pas-pulèu  brisa  lou  bos  ventru. 

J.  DÉSANAT. 

Un  noumat  Pergôn  Latrousso, 
Lou  pus  ventrut  de  Cadarousso. 
D     ,  c.  favre. 

R.  ventre. 
Ventruel  pour  vertuel,  vertoul. 
vent  UN,  bentun  (1.),  s.  m.  Résidu  du  van- 
nage, pailles  qui  se  mêlent  dans  le  blé  battu 
v.  pôussié,  ventello.  R.  venta. 

ventùri  (it.  Vittoria,  lat.  Victoria),  n. 
de  f.  Victoire. 

La  mountagno  ou  la  colo  de  Santo  Ven- 
tùri, lou  mount  Ventùri  {h.  lat.  mons  Vic- 
toria; dans  les  chartes),  le  mont  Sainte-Vic- 
toire, près  d'Aix,  que  César  de  Nostre-Dame 
nomme  «  mont  Saincte-Avanture  »  ;  la  ci- 
galo  dôu  -mount  Ventùri,  pseudonyme  du 
félibre  majorai  Marius  Bourrelly  ;  la  crous 
de  Santo-Ventùri,  la  croix  de  Provence. 
Santo-Ventùri,  Mount-Eigués, 
De  gr'aci,  noun  vous  boulegués. 

G.  ZERBIN. 


PROV.  Quand  Santo-Ventùri  pren  soun  capèu, 
Pren  ta  biasso  e  vai-t'en  lèu. 


On  croit  généralement  que  cette  montagne 
fut  ainsi  appelée  en  mémoire  de  la  victoire 
remportée  par  Marius  sur  les  Teutons  (v 
Pournero,  téule,  triounfle).  «  La  même 
montagne  vit  honorer  le  dieu  du  succès,  Boni 
tventus,  comme  parait  l'indiquer  une  inscrip- 
tion citée  par  Rouchon.  De  là  naquit  une  autre 
appellation  païenne,  travestie  par  les  géné- 
rations chrétiennes  en  Santo-Ventùri  et 
Sainte  Bonaventure.  »  (F.  Reynaud).  Mais 
le  mont  Ventùri  pourrait  aussi  avoir  la  même 
étymologie  que  le  mont  Vcntour,  v.  ce  mot. 

Ventùri  pour  Aventuro  ;  venturious  pour 
vitourious. 
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ventuhiÉ,  iero,  s.  Pèlerin  ou  touriste 
qui  monte  au  sommet  du  mont  Ventùri  le 
jour  de  la  fête  (U  juin). 

Li  venturié  escalon  au  rnount  V'eriiùri  pèr  véirr 
leva  lou  touléu. 


ARM.  l'ROUV. 

venturo,  n.  de  f.  Sainte  Venture,  honorée 
a  Villeneuve  lez  Avignon. 

Venturo,  aphér.  '/'aventuro  ;  Venturo,  a- 
phér.  de  lionaventuro,  et  nom  de  fam.  prov 
venturoun,  s.  m.  Sauvageon,  arbre  qui 
vient  sans  être  planté,  v.  aventuriè,  sôuva- 
gnu  ;  espèce  de  tarin,  petit  oiseau  chanteur, 
v.  tarin  viôutounaire,  cardelino  bastardo  • 
espèce  de  filet  de  pêche,  échiquier,  v.  calèu. 
R.  venturo. 

venus,  venus  (cat.  esp.  port.  lai.  Venus) 
n.  p.  et  s.  f.  Vénus,  divinité  qui  figure  dans 
es  jeux  de  la  Fête-Dieu,  à  Aix;  planète  v 
bello-cstello,  Magalouno. 

Es  uno  Vénus,  c'est  une  Vénus  ;  teté  de 
Venus,  teton  de  Vénus,  variété  de  pêche  ;  la 
Vénus  d'Arle,  la  Vénus  d'Arles,  belle  statue 
antique,  trouvée  on  16M  dans  les  ruines  du 
théâtre  romain  de  cette  ville,  actuellement  au 
musée  du  Louvre  ;  la  Vénus  de  Nimes,  sta- 
tue de  Vénus  trouvée  à  Nimes  il  y  a  quelques 
années,  au  musée  de  cette  ville  ;  la  Vénus 
d'Avignoun,  statue  de  Vénus  qui  ost  au  mu- 
sée d'Avignon,  trouvée  à  Pourcieux  en  1886  ; 
leis  Amour  de  Venus,  poème  burlesque  par 
F.  Chailan  (Marseille,  1837). 
Sies  bello,  o  Vénus  d'Arle,  à  faire  veni  fou. 

T.  AUBANËL. 

Le  culte  de  Vénus  a  donné  lieu  aux  noms  de 
pays  Vèndres,  Mount-Vèndre,  Porl-Vèn- 
dre  et  à  divèndre. 

venuste  (it.  esp.  Venusto,  lat.  Venus- 
tvs),  n.  d'h.  Vénuste. 

Sant  Venuste,  saint  Vénuste,  évêoue  d'Aede 
en  405.  5  . 

Venut,  udo,  pour  vendu,  udo,  en  Béarn 
venzac,  n.  de  1.  Venzac  (Aveyron). 
Bernât  de  Venzac,  troubadour  du  13'  siè- 
cle. 

Veon  pour  veson  (ils  voient),  à  Nice  ;  veou 
pour  véu,  vese  (je  vois),  id.;  veou,  v.  vèu  ; 
veous,  veousage,  veouse,  veouso,  veouve,  pour 
véus,  véusage,  véuse,  véuso,  véuve  ;  vepera, 
veprado,  veprena,  v.  vesprado  ;  vèpre,  v.  vès- 
pre  ;  vèque  (viens),  v.  vaque  ;  veque  (gui),  v. 
vise  ;  veque  (avec),  v.  embé,  emé  ;  vequi,  ve- 
quia,  vequiô,  vequito,  v.  vaqui. 

VÈR,  VER  G  NE  (1.),  VERNI  (lim.),  BÈR, 
BERN,  BERGNE,  BÈRNI  (g.  1.),  (rom.  vern, 
bern,  cat.  vern,  b.  lat.  vernus  ;  du  lat.  ver- 
nus,  printanier),  s.  m.  Verne,  aune,  arbre,  v. 
verno  ;  Vergne,  Berny,  noms  de  fam.  mérid. 

Prendre  vèr  pèr  frais,  prendre  martre  pour 
renard. 

Oumbra  pèr  la  ramo  d'un  vèr. 

LAFARE-ALAIS. 

VÈR,  BÈR  (g.),  èro  (rom.  ver,  ber,  era, 
cat.  ver,  era,  esp.  it.  vero,  lat.  verus),  adj. 
Vrai,  aie,  à  Nice,  v.  verai,  véritable. 

Sant  Vèr,  saint  Ver  ou  Vère,  évêque  de 
Vienne  au  4"  siècle  ;  lou  vèr,  le  vrai  ;  t'ai  di 
soun  vèr,  je  lui  ai  dit  ses  vérités  ;  ié  dirai 
bèn  moun  vèr,  je  lui  dirai  ce  que  je  pense  ; 
es  vèr,  il  est  vrai  ;  n'es  ver,  c'est  vrai  ;  ne- 
gat  coum  bèro  soupo  (Larade),  trempé  com- 
me une  vraie  soupe. 

Lou  vèr  travai  dôu  nouostre  propre  esprit. 

F.  GUISOL. 

A  vous  dire  lou  vèr. 

ID. 

Li  virtu  d'un  bèu  cor  e  la  vèro  noublesso. 

J.  RANCHER. 

Vèri  filho  d'infèr, 

ID. 

vraies  filles  de  l'enfer. 

prov.  Li  paraulo  de  sero 

Lou  matin  noun  soun  vero. 
Vèr  (ver),  v.  verme  ;  vèr  pour  verd  ;  ver 
pour  aver  (avoir)  ;  Verac,  v.  Veira. 

VERACITA,  BERAC1TAT  (g.  1.),  (it.  vera- 
cita,  esp.  veraçidad,  lat.  veracitas,  atis),  s. 
f.  Véracité,  v.  verita. 
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VERAI  —  VERDAU 


Sens  se  mesfisa  de  sa  beracitat. 

P.  BARBE. 

VERAI,   VRAI  (m.),   RERAI,   BRAI  (1.  g  ), 

VRÈl  (auv.),  AIO  (rom.  verai,  vcray,  beray, 
aia,  aga,  veir,  it.  verace,  v.  fr.  veroie,  lat. 
verax),  adj.  Vrai,  aie,  véritable,  sincère,  v. 
vertadiè  ;  Véray,  nom  de-  fam.  provençal. 

Dieu  verai!  vrai  Dieu  !  lou  vcrai,  la  vrai 
([.),  le  vrai  ;  digo-me  lou  verai,  dis-moi  la 
vérité;  à  dire  lou  verai,  pèr  vous  dire  la 
vrai  (1.).  à  dire  vrai  ;  de  verai,  de  bon  ve- 
rai, réellement,  sérieusement  ;  es  verai  o 
pas  verai  ?  est-ce  vrai,  oui  ou  non  ?  acà  's 
verai,  c'est  vrai  ;  es  pas  verai,  c'est  faux  ; 
mai  verai,  mais  en  effet  ;  verai,  sian  pas 
riche,  en  effet,  nous  ne  sommes  pas  riches  ; 
pas  verai  ou  parai  f  n'est-ce  pas  vrai?  ve- 
raif  vraiment  !  vrai?  es-ti  pas  bèn  verai 
que,  ne  voilà- 1— il  pas  que  ;  me  semblo  qu'es_ 
pas  verai,  je  doute  si  je  veille;  es  verai 
coume  i'a  qu'un  Dieu,  eoume  ai  cinq  det 
à  la  man,  coume  sias  un  brave  orne,  coume 
me  fau  mouri  un  jour,  vrai  comme  il  faut 
mourir  ;  es  verai  coume  plàu  de  boudin, 
coume  mange  de  favo,  coume  mange  d'a- 
grioio,  cela  est  vrai  comme  il  neige. 
Pouédi  n'en  parlar  au  verai. 

C.  BBUEYS. 

Vai  resplendi  la  lèi  veraio. 

CALENDAU. 

N'en  vèn  que  lei  prendrias  pèr  veràiei  gavoueto. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Un  bon  messourguié  dis  toujour  quauque 
verai. 

VERAIAMEX,  VRAIAMEN  (m.),  BERAIOMEN 
(g.),  VERAMEV,  BEROMEX  (g.  b.),  VERMEX 
(lim.),  (rom.  veraiamen,  verayament,  vei- 
ramen,  veramen,  verament,  berament, 
berayament,  cat.  verament,  it.  veramen- 
'tej,  adv.  Vraiment,  véritablement,  en  vérité, 
v.  veritablamen,  de-bon. 
"  O  veramen,  oui  vraiment. 

Veramen,  veramen  vos  die, 

TRAD.  DE  L'ÉV.  DE  S.  JEAN. 

en  vérité,  en  vérité  je  le  dis. 

Moun  paire  vraiamen  chiche. 

C.  BRUEYS. 

O  veramen  es  trop  crudèlo. 

O.  ZERBIN. 

Verai  courberai,  belau. 

VERAX  (fr.  Vcrain,  Vrain,  Urain,  lat. 
Veranus,  Verannius),  n.  d'h.  Véran  ;  nom 
de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Verano  et  le 
dim.  Veranet,  cto. 

Sant  Veran,  saint  Véran,  évêque  de  Ven- 
ce,  mort  vers  467  ;  saint  Véran,  évêque  de 
Cavaillon,  mort  vers  600,  v.  verinous. 
prov.  Sant  Martin  e  sant  Veran, 
l'a 'n  jour  entre-mitan. 

Le  nom  romain  Veranius  est  inscrit  sur  le 
pont  du  Gard. 

VERAN  (sant-),  n.  de  1.  Saint- Véran  (Hau- 
tes-Alpes), village  situé  à  2,040  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  . 

verando,  ura  (b.),  s.  f.  Folle  avoine,  dans 
les  Alpes,  v.  civado-fàro.  R.  aveno. 

verargue  (b.  lat.  Ecclesia  de  Veranicis, 
Veyranicis,  Vayranicis),  n.  de  1.  Vérargues 
(Hérault). 

Verat  pour  verrat. 

VERRAI. AMEN,   RERBALOMEX  (1.  g  ),  BAR- 

baramex  (a.),  (esp.  port.  it.  verbalmente), 
adv.  Verbalement,  v.  de  bouco. 

Verbalamen  se  lou  prestavon. 

P.  FIGAN1ÈRE. 

R.  verbau. 

VERBALISA,  VARBALISA  (m.),  BERBALISA, 

brebalisa  (1.),  v.  n.  Verbaliser,  v.  gaja. 
Verbalison  après,  même  sènso  rougi.  r 

J.   DÉS  AN  AT. 

On  berbaliso  pas  sans  que  l'on  hou  mérite. 

L.  VESTREPAIN. 

R.  verbal. 

VERBAU,  VARRAU  (m.),  VERRA  (d.),  BER- 
R AU  (g.),  BERBAL,  BREBAL  (L),  ALO  (rom. 
cat.  esp.  port,  verbal,  it.  verbale,  lat.  ver- 
balis),  adj.  Verbal,  aie. 

Un  prouecs-verbau,  un  verbau ,  un  pro- 


cès-verbal ;  dreissa  proucès-verbau,  dreissa 
'n  verbau,  dresser  un  procès-verbal. 

E  pèr  se  garanti  dôu  verbau  dei  gendarmo 
Pren  toujour  soun  permés. 

CHANOINE  EMÉRY. 

Verbaudiéu  pour  barbo-à-Diéu. 

verbe,  berbe  (1.  g.),  (rom.  verbe,  verb, 
cat.  verb,  esp.  port.  it.  verbo,  lat.  verbum), 
s.  m.  t.  de  grammaire  et  de  théologie.  Verbe  ; 
parole,  v.  paraulo. 

Verbe  atiéu,  verbe  actif;  verbe  passièu, 
verbe  passif;  lou  Verbe  s'es  fa  car,  le  Verbe 
s'est  fait  chair  ;  lou  Verbe  encarna,  le  Verbe 
incarné  ;  avè  lou  verbe,  avoir  la  parole,  parler 
sans  cesse. 

Lou  Verbe  es  descendu  :  vjtori  ! 

S.  LAMBERT. 

Mei  façoun  de  marrias,  moun  verbe  à  la  capouno. 

V.  GËLU. 

Verbenec  pour  vermenen. 
VERBENO,    VERVEXO   et  VARVEXO  (m.), 
BERBENO  (t.  d .),  BARBEXO  (rh.),  BERMEXO 

(querc),  vermexo  (lim.),  vermaixo  (1.  g.), 
(rom.  verbena,  vervena,  berbena,  cat.  ber-  • 
bena,  it.  esp.  lat.  verbena),  s.  f.  Verveine, 
plante,  v.  erbo-crousado ,  erbo-meravihou- 
so  ;  chondrille,  en  Périgord,  v.  sauto-vou- 
lame. 

Verbeno  ôudourouso,  verveine  trifoliée, 
v.  limouneto. 

De  irescalan  e  de  verbeno 
Que  fasienbenesi  dins  lou  fiô  purgadou.  - 

MIRÈIO. 

verbiage  ,  berbiatge  (1.  g.),  s.  m.  Ver- 
biage, v.  barjo,  paraulage,  parladis. 
Remandave  après  Pandecousto 
Moun  verbiage  prouvençau. 

J.-B.  COYE. 

Èro  encaro  à  soun  verbiage. 

C.  FAVRE. 

R.  vèrbio.  ^ 

verrix,  barbix,  s.  m.  Pièce  du  moulin  à 
filer  la  soie,  sorte  de  piton  en  verre  dans  le- 
quel passe  la  soie. 

VÈRBIO,   VERBO,    BERBO    (1.   g.),  VERVO 

(nie.),  (rom.  verbi,  verba,  lat.  verba),  s.  f. 

Verve,  faconde,  abondance  de  paroles,  v.  fa- 

vello,  paraulun. 

Sa  verbo  que  fasiô  trambla 
Lou  débauchât,  la  councubino. 

j.  AZAÏS. 

verbious,  ouso  (it.  verboso,  lat.  verbo- 
sus),  adj.  Verbeux,  euse,  v.  paraulous,  par- 
lons. 

prov.  Femo  vièio,  verbiouso 
O  prouverbiouso. 

Verbouis,  verbouisse,  verbouisset,  \erbuis, 
v.  verd-bouis,  verd-bouisset. 

verrum-caro  (mots  latins),  s.  m.  Verbum 
caro,  paroles  qui  se  trouvent  vers  la  fin  du 
dernier  évangile  de  la  messe. 

Verbum-caro,  fai-t 'en-lai,  c'est  fini,  va- 
t'en. 

Vercan  pour  vergant. 

vercèi  (rom.  Versilha,  it.  Vercelli,  lat. 
Vercellœ),  n.  de  1.  Verceil,  ville  de  Piémont. 

vercheixi  (rom.  Veirechaene,  Veireche- 
nec,  Verachaynaj,  n.  de  1.  Vercheny  (Drô- 
me).  R.  veire  à,  chaine. 

Verchèiri  ,  vercbôiro,  verchiero,  v.  ver- 
quiero. 

verciÉ,  n.  p.  Vercier,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Bressiè  ? 

vercixgetouris  (lat.  Vercingetorix),  n. 
p.  Vercingetorix,  roi  des  Arvernes. 

De  Vercingetouris  l'estatuo  giganto. 

A.  FOURÈS. 

verclaus,  n.  p.  De  Verclos,  nom  de  fam. 
prov.  R.  verd,  claus  ou  val,  claus. 

verclauso  (b.  lat.  Vallis  Clausa),  n.  de 
1.  Verclause  (Drôme). 

vercles,  n.  de  1.  Vercles,  près  Courthézon 
(Vaucluse). 

vercors  (b.  lat.  Vercorium,  Vercosium), 
s.  m.  Le  Vercors,  contrée  montagneuse  du 
Dauphiné,  habitée  autrefois  par  les  Vertaco- 
macori,  peuplade  gauloise. 


vercouat,  vercouet,  s.  m.  Pourceau 

châtré,  dans  l'Isère,  v.  porc.  R.  verre,  es- 
coua. 

vercouiran  (b.  lat.  Vercoiranum) ,  n.  de 
1.  Vercoiran  (Drôme),  dont  les  habitants  sont 
appelés  Vercouiraniè. 

VERCOUISEX,   VERCOUEISEX  (d  ),  ENCO, 
ENCHO,  adj.  et  s.  Habitant  du  Vercors. 

VERD,  BERD  (g.  b.),  ERDO  (rom.  vert,  er- 
da,  cat.  verd,  it.  esp.  port,  verde,  lat.  viri- 
dis),  adj.  Vert,  erte  ;  qui  n'est  pas  sec,  qui 
n'est  pas  mûr  ;  qui  est  encore  vigoureux,  v. 
revoie  nom  de  fam.  provençal. 

Pesé  verd,  pois  verd  ;  poumo  verdo,  pom- 
me verte  ;  verdi  fueio,  vertes  feuilles  ;  ver- 
dis erbo,  vertes  herbes;  l'ilo  Verdo,  l'île 
Verte,  près  de  La  Ciotat  ;  la  carriero  Vilo- 
Verdo,  la  rue  Villeverte,  à  Aix  ;  manjo  verd  e 
se,  il  dévore  tout,  il  mange  tout  son  avoir  ; 
veni  verd,  devenir  verd,  verdir  ;  aigrir,  en 
parlant  du  vin  ;  faire  veni  verd,  faire  endê- 
ver,  faire  enrager,  v.  fer. 

Margoun  carguèt  la  coulour  verdo. 

c.  BRUEYS. 

Autrefois,  en  Provence,  les  fiancées  por- 
taient une  robe  verte,  et  ce  vêtement  figurait 
toujours  dans  le  trousseau  des  nouvelles  ma- 
riées. C'était  la  raubo  de  verdo  espèro,  v. 
esp'ero.  • 

Qu'es  acô  :  verd  coume  de  juvert,  aigre  coume 
de  vinaigre,  e  dous  coume  de  velous, 

énigme  populaire  dont  le  mot  est  ametoun, 
amande  verte. 

prov.  Verd  coume  de  co  de  pôrri  ou  de  cebo(m.), 
coume  un  farrage,  coume  de  barbajôu,  coume 
d'èurre,  coume  un  mort. 

—   Pan  fres  e  bos  verd 
Fan  marcha  l'oustau  de  travers. 

verd,  berd  (g.  b.),  (rom.  vert,  cat.  verd), 
s.  m.  Vert,  couleur  verte,  fourrage  vert  ;  le 
Vert,  affluent  de  l'Hérault  (Gard)  ;  le  Vert,  af- 
fluent de  l'Orb  (Hérault);  le  Vert,  affluent  du 
Gave  d'Oloron  ;  pour  aune,  arbre,  v.  ver. 

Verd  d'aram  (it.  verderame) ,  vert  de 
gris  ;  verd  d'ôulivo,  vert  olive  ;  verd  de 
Corso,  vert  de  Corse,  roche  susceptible  d'un 
beau  poli  ;  lou  counèisse  ni  en  blanc  ni  en 
verd,  je  ne  le  connais  d'aucun  façon  ;  vin 
qu'a  dôu  vera\,  vin  verdelet  ;  douna  lou 
verd,  faire  prendre  le  vert  aux  animaux  ; 
sega  de  verd,  faucher  du  fourrage  vert; 
jouga  au  verd,  jouer  au  vert. 

Dins  toun  verd,  signe  d'esperanço, 
Quant  de  causo  moun  cor  vesié  ! 

F.  DU  CAULON. 

R.  verd  1. 

verdacho  (esp.  verdasca,  houssine),  s.  f. 
Molène  lychnide,  plante,  v.  co-dc-loup,  fa- 
tarasso,  pedassoun. 

verdacho  (b.  lat.  Verdachce,  Verdaria) , 
n.  de  1.  Verdaches  (Basses-Alpes). 

VERDAGXO,  VERJAUDO  (lim.),  BERDAUJO 
(g.),  s.  f.  Bruant  jaune,  oiseau,  v.  verdoun  ; 
Verdagne,  nom  de  fam.  prov.  R.  verd. 

VERD alo  (rom.  Verdala),  n.  de  1.  Verdalle 
(Tarn). 

Lou  cardinau  de  Verdalo,  Hugues  de 
Loubens,  cardinal  de  Verdale,  né  près  d'Auch, 
mort  en  1595. 

VERDAXÈU,  BERDANÈL  (L),  BERDANELLO, 

s.  Grenouille  verte,  rainette,  en  Rouergue,  v. 
reineto  ;  agaric  palomet,  afaricus  vires- 
cens,  v.  crusagno,  verdet.  R.  verdau. 

verdaxo,  s.  f.  Variété  d'olive,  v.  verdau, 
alo. 

VERDAXSOUX,  s.  m.  Le  Verdançon,  petite 
rivière  qui  sert  tl'égout  à  Montpellier.  R.Mer- 
dansoun. 

Verdaracho  pour  verdurasso. 

VERDAS,  VERDASTRE,  ASSO,  ASTRO  (it. 
verdastro),  adj.  Vert  sale,  vert  foncé,  verdâ- 
tre,  v.  verdau. 

Dins  la  ramo  verdasso  de  l'amourié. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  verd. 

VERDAU,   VERD  AL  (1.),    BERDAL  (g  ),  ALO 

(cat.  esp.  verdal),  adj.  et  s.  Verdâtre,  glau- 
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que,  v.  glas  ;  chenille  d'une  espèce  d'alucite. 

Canard  verdau,  canard  dont  le  cou  est 
verd,  v.  canard-souvage,  côu-verd ;  tua  'n 
verdau,  tuer  un  canard  sauvage  ;  rasin  ver- 
dau, variété  de  raisin  à  grains  verts,  oblongs, 
fermes,  à  grappes  volumineuses.  On  le  cultive 
en  treille  ;  v.  aussi  aspiran  verdau  ;  ôuliviè 
verdau,  variété  d'olivier,  v.  calassen,  aven- 
turiè  ;  ôulivo  verdalo,  variété  d'olive  qui 
reste  longtemps  verte,  grosse,  presque  ronde, 
v.  pourridalo  ;  amelo  verdalo,  variété  d'a- 
mande, en  Rouergue  ;  castagno  verdau,  va- 
riété de  châtaigne,  connue  en  Limousin  ;  figo 
verdalo,  variété  de  figue,  à  peau  verdâtre; 
béure  uno  verdalo,  prendre  un  verre  d'ab- 
sinthe ;  un  verdau,  un  crachat  verdâtre. 
Ves  poussa  de  tout  caire  uno  ramo  verdalo. 

J.-B.  GAUT. 

R.  verd. 

VERDAULO,  BERDAULO  (1.),  BERDAUCHO 
(rouerg.),  berdauch  (bord.),  s.  Verdier,  oi- 
seau, v.  verdeirolo. 

Vous  poudèts  calha,  pinsards  e  verdaulos. 

A.  FOURÈS. 

R.  verdau. 

VERD-BOUIS,  VERD-BOUISSE  (m.),  VERD- 
BUIS  (a.),  s.  m.  Houx-frelon,  petit  houx,  plan- 
te, v.  bouis-greve,  bouis-pougncnt,  brese- 
goun,  brusquet,  calendau.  R.  verd,  bouts. 

VERD-BOUISSET,  PREBOUISSET(in  ),  BERD- 
BOUISSET,  BOURBOUISSET  (1.),  S.   m.  Petit 
houx,  housson,  v.  verd-bouis. 
Deja  lou  Calendau  arribo 
Flouca  de  verd-bouisset. 

MIRÈIO. 

Dou  verd-bouisset  lou  poumet  rouge. 

A.  MATHIEU. 

Vias  verdeja,  dinlre  l'androuno, 
Uno  courouno 
De  verd-bouisset. 

J.-B.  GAUT. 

R.  verd,  bouts. 

VERDÈICI  (rom.  verdiga),  s.  Raisin  de  cou- 
leur verte,  dont  on  fait  du  vin  que  l'on  appelle 
de  la  a  verdée  »  dans  l'Isère.  R.  verd. 

verdeio,  berdelho (g.  l.),n.  p.  Verdeille, 
nom  de  faim  méridional. 
prov.  roue  kg.  Ris  tout  soul  coumo  Berdelho. 
R.  Bourdeio. 

VERDEIREX,  YARDEIREX  (Var),  s.  et  adj. 
Habitant  de  La  Verdière  (Var). 

verdeirolo,  s.  f.  Verdier,  loxia  chloris 
(Lin.),  oiseau,  v.  verdoun.  R.  vcrdiero. 

VERDEJA,  BERDE.ÏA  (g.  1.),  VARDEJA  (m.), 
VERDEIA  (d.),  VERDEA,  VERDI  A,  VARDIA  (a.), 
(rom.  verdejar,  verdeiar,  cat.  verdejar,  esp. 
verdear,  it.  verdeggiarej,  v.  n.  et  a.  Ver- 
doyer, être  vert,  devenir  vert  ;  verdir,  peindre 
en  vert,  v.  enverda. 

Contre  que  verdejo  ou  verdie  (a.),  cuivre 
qui  verdit  ;  li  blad  verdejon  ou  verdien(a.), 
les  blés  sont  verds. 

L'avé  s'arrapo  ounte  verdejo. 

S.  LAMBERT. 

R.  verd. 

VERDEJA XT,  VERDEIAXT  (d.),  AXTO  (rom. 

verdelhan,  verdiant,  anta,  il.  verdeggian- 
tej,  adj.  Verdoyant,  ante,  v.  verdous. 

Pèis  que  lou  riéu  verdejant  encadeno. 

ISCLO  d'or. 
Que  la  terro  jite  d'erbo  verdejanto. 

ARM.  prolv. 

l\.  verdeja. 

ver  délai,  rer  délai  (g.;,  n.  de  1.  Notre- 
Dame  de  Verdelais,  église  de  Rordeaux. 

A  conférer  avec  bartalai. 

Verdelet,  verdelin,  v.  verdoulet. 

verdex,  exco,  adj.  Verdâtre,  v.  verdau 
plus  usité. 

En  fregant  uno  tousco  verdenco. 

C.  DE  CARBONNIÈRES. 

R.  verd. 

verderix,  s.  m.  Verdier,  oiseau,  v.  ver- 
deirolo. R.  verdie. 

verdesco,  bakdesco  m  ),  Crom.  verdes- 
ca,  bertesca,  bertresca),  s.  f.  Rretèche,  for- 
teresse en  bois,  guérite  (vieux),  v.  bo,rdesca  ; 
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terrasse  d'une  maison,  v.  badarèu,  eouleié; 

La  Bardesque,  près  l'ernes  (Vaucluse). 
Faire  verdesco,  faire  merteillc. 
Grimpe  à  la  cimo  de  l'oustau 
Ounle,  dessus  uno  verdesco, 
En  esttfu  caudo,  en  ivèrfresco, 
Ausisse  un  diable  de  sagan. 

C.  FAVRE. 

VERD  ET,  BERDET  (1.  g.),  ETO  (cat.  verdet, 

esp.  verdece,  it.  verdetto),  adj.  Un  peu  vert, 
agréablement  vert,  erte,  v.  verdoulet  ;  Ver- 
det,  nom  de  fam.  méridional. 

Li  Verdet,  les  Verdets,  volontaires  royalis- 
tes qui  s'organisèrent  pendant  la  Révolution 
dans  le  midi  de  la  France  et  commirent  des 
réactions  après  le  9  thermidor,  ainsi  qu'en 
1815  sous  la  conduite  de  Trestaillons. 

Dins  sa  gàbi  verdeto, 

D'uno  voues  poulideto 

Ramajavo. 

p.  BELLOT. 

R;  verd. 

VERDET  ,    BERDET  (1.  g.),  VARDET  (m.), 

(rom.  cat.  verdet,  esp.  port,  verdele,  it.  ver- 
detto), s.  m.  Verdet,  vert-de-gris.,  v.  erou; 
espèce  d'oiseau,  v.  verdoun;  martin-pêcheur, 
v.  bluiet;  Verdets  (Basses-Pyrénées),  nom  de 
lieu. 

Verdet  cristalisa,  acétate  de  cuivre  en 
cristaux;  rascla  lou  pous  dou  verdet,  dé- 
caper du  cuivre. 

prov.  béarn.  Fi  coum  verdet, 

fin  comme  verdier  ou  bruant,  oiseau  qui  se 
prend  facilement  à  la  glu.  R.  verd. 

verdeto,  berdeto  (1.),  s.  f.  Espèce  d'a- 
garic, agaricus  clavus,  v.  golno  ;  espèce 
d'oiseau,  syloia  sibilatrix  (Pechs).  R.  verdet. 

verdèu,  berdèu  (bord.),  s.  m.  Maquereau, 
poisson  de  mer,  en  Guiennc,  v .nuriàu,  vei- 
rat.  R.  verd. 

VERD-galaxt,  s.  m.  Vert  galant  ;  sobri- 
quet qu'on  donne  à  Henri  IV,  v.  cacarot,  pis- 
tachiè. 

Malur  is  estourdi  qu'au  plus  fort  de  l'acioun 
Fan  trop  si  verd-galanl  en  faço  di  fusado. 

J.  DÉSANAT. 

verdi,  berdi  (g.  1.),  v.  a.  et  n.  Verdir,  v. 

enverda,  verdeja. 

Verdisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 

Verdi,  verdit  (1.),  ido,  part,  et  adj.  Verdi, 
ie.  R.  verd. 

VERDI,  VERDICH  (a.  1.),  BERDIT*(g.),  (b. 
lat.  verd ictum,  verediotumj ,  s.  m.  Verdict, 
v.  sentènei. 

Un  juste  verdi  sènso  iro  ni  l'eblesso. 

M.  DÉCARD. 

verdie,  berdiè  (g.),  (rom.  verdier,  lat. 
viridarius),  s.  m.  Verdier,  petit  oiseau  oli- 
vâtre, v.  verdeirolo,  verderin  ;  martin-pê- 
cheur, v.  bluiet  ;  Verdié,  Verdier,  De  Ver- 
dier, noms  de  fam.  mérid.  ;  verger,  en  Rouer- 
gue et  Limousin,  v.  vergiô  ;  le  Verdier,  nom 
de  quartier  fréquent  en  Auvergne  et  Périgord; 
le  Verdie,  affilient  du  Jaur  (Hérault). 

Meste  Verdié,  pseudonyme  d'un  poète  co- 
mique bordelais  dont  les  œuvres  complètes 
ont  été  réimprimées  en  1868  à  Bordeaux,  chez 
Goudin.  R. verd. 

verdiero,  s.  f.  Verdier,  oiseau,  v.  verdie. 

Couquihado,  martin,  linoto,  emai  verdiero. 

c.  DESCOSSB. 

R.  verd. 

verdiero  (la),  (b.  lat.  Verderia,  Ver- 
diarum),  n.  de  l.  La  Verdière  (Var). 

VERDIEUSO,  BERDIÉUSO,   BERDAUSO  (lat. 

veridiça),  adj.  Vraie,  véritable,  dans  Gette 
formule  qui  commence  tous  les  contes  béar- 
nais : 

Uo  causo 
Berdiéuso,  berdauso,  etc. 

Verdige,  v.  vertige. 

verdiguiÉ,  n.  p.  Verdiguier,  nom  de  fam. 
prov.,  à  conférer  avec  le  nom  catalan  Verda- 
guer. 

verdiiioux,  verdilhoux  (a.),  (esp.  ver- 
dugon,  gaule,  el  varejon,  perche),  s.  m.  Bâ- 
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ton  de  bois  verd,  gaule,  v.  gimblc,  jorg,  na- 
renglo  ;  Verdillon,  Verdilhon,  noms  de  fam. 
prov.  R.  verd. 

VEHDIX,  BERDIX  fg.j,  <u-\i  vrdino,  d'un 
beau  verl),  s.  m.  Nom  d'un  inB<;cte  qui  atta- 
que la  vigne.  R.  verd. 

verdo  (verte),  8.  f.  Corvina nigra  (Cn- 
vier),  poisson  de  mer,  v.  eorb,  durdo  (sup- 
plément). R.  verd. 

verdot,  s.  m.  Variété  de  raisin,  cultivée 
en  Médoc  ;  Verdot,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  felibre  Verdot,  Auguste  Verdot,  poète 
provençal,  né  à  Hyguières  (BoucliPs-du-Rhô- 
no)  en  *i823,  mort  à  Marseille  en  1883,  R. 
verd. 

Verdou,  v.  verdour;  verdouious  pour  ver- 
turious. 

VERDOULAHiO  ,  REKDOULAIGO  ([.),  S.  f. 
Grenouille  verte,  rainette,  sn  Lauragais,  v. 
reineto,  verdancu ;  pourpier,  v.  bourtou- 
laigo. 

Es  loumbat  dins  l'aigo 
Coume  uno  verdoulaigo. 

ch.  pop.  sur  la  joute. 
R.  verd,  bourloulaigo. 

VErdol'las,  asso,  adj.  D'un  vert  foncé, 
vert  sale,  v.  verdas,  verdau.  R.  verd. 

VERDOULEJA,    VERDOUREJA   (m.),    v.  n. 
Verdoyer,  v.  verdeja. 

Quand  la  naluro  verdoulejo. 

J.  caulet. 

R.  verd,  verdoulet. 

VERDOULÈXT,  VER  DOIT  LEXT  (1),  VERDE- 
LIX  (m.),  Èxto,  EXTO,  IXO,  adj.  Verdoyant, 
ante,  v.  verdejant,  verdous. 

Lou  campèslre  èro  verdoulènt  e  redoulènt. 

J.-B.  GAUT. 

De  prals  verdoulenis. 

C.  LAFORGUE. 

R.  verdour. 

VERDOULET,  VERDELET  (m.),  ETO,  adj. 
Verdelet,  ette,  d'un  vert  tendre  ;  qui  a  une 
pointe  d'aigreur,  v.  espoun  ;  Verdelet,  nom 
de  fam.  provençal. 

Ouliviè  verdoulet,  variété  d'olivier,  con- 
nue dans  le  Var  ;  vin  verdoulet,  vin  verde- 
let ;  coupa  'n  blad  verdoulet,  moissonner  un 
blé  trop  vert. 

Dins  si  ribo  verdouleto 
Uno  aigo  eascareleto 
Coulo  risouleto. 

A.  MATHIEU. 

R.  verd. 

VERDOULET,  BERDOULAT  (g),  S.  m. 
Bruant  commun,  v.  verdoun;  verdier,  oi- 
seau, v.  verdeirolo  ;  Berdoulat,  nom  de  fam. 
gasc.  R.  verdoulet  1. 

verdouliÉ,  divouliÉ,  n.  de  1.  Verdolier 
(Vaucluse).  R.  verd. 

VERDOUX,  VARDOUX  (m.),  VERDUX  (rh.), 

BERDOUN  (g.),  BERDOU  (it.  verdone  ,  cat. 
verdum,  esp.  verderon,  lat.  vireo,  onis), 
s.  m.  Bruafll  commun,  bruant  jaune,  embe- 
riza  citrinella.  (Lin.),  v.  chi-jaune,  rous- 
seirolo,  verdagno  ;  verdier,  oiseau  de  la 
même  famille,  v.  verdeirolo  ;  martin-pê- 
cheur, v.  bluiet;  requin  féroce,  poisson  de 
mer,  v.  làmi ;  requin  bleu,  v.  cagnot-blu  : 
labre  vert,  v.  rouquié  ;  labre  mêlé,  poissons 
de  couleur  glauque. 

Lou  verdoun,  l'anjouvin  van  joui  de  soun  oumbro. 

F.  CHAILA.N. 

E  dôu  verdoun  dins  li  sebisso, 
Noun,  pas  toujour  lou  cant  s'eniènd. 

A.  MATHIEU. 

Qualre  verdun,  cinq  o  sièiscréu. 

A.  PEYROL. 

R.  verd. 

VERDOUN,  VARDOUX(m.),  (rom.  Verdon), 
s.  m.  Le  Verdon,  affluent  de  la  Burance,  v. 
Varcloun  ;  le  Verdon,  affluent  de  la  Gironde. 

verdoux  (rom.  Verdon,  b.  lat.  Verdo- 
numL  n.  de  1.  Verdon  (Dordogne). 

VERDOUR,  VERDOU  (m.),  BERDOU  (1.), 
(rom.  cat.  esp.  port,  verdor,  it.  verdore),  s. 
f.  Verdeur,  qualité  du  bois  vert,  âpreté  du 
vin,  fougue  de  l'âge,  v.  malour. 

Vin  qu'a  de  verdour,  vin  qui  a  de  la  ver- 
deur. R.  verd. 
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VERDOUS,  BERDOUS  (g),  BERDIOUS 
(querc),  berdelous  (1.),  ouso,  ouo  (esp. 
verdoso),  adj.  Verdoyant,  ante,  vert,  erte, 
verdâtre,  v.  verdau. 

Aici  la  pradarié,  de  sa  raubo  verdouso 
Desplego  lou  riche  roirgal. 

F.  D'OLIVBT. 

La  campagno  verdouo. 

A.  VIRE. 

R.  verd. 

VERDUN,  berdu  (1.  g.),  (b.  lat.  Verdunum, 
Virdunum,  lat.  Virodunum,  Verodunum), 
n.  de  1.  Verdun-sur-Garonne  (Tarn-et-Ga- 
ronne),  ancienne  capitale  du  Verdunois  ;  Ver- 
dun (Aude),  dont  les  habitants  sont  appelés 
Verdunois,  v.  espargnant  ;  Verdun,  Ver- 
dus,  noms  de  fam.  méridionaux. 

prov.  Vilo-Magno  e  Verdun, 
Acô  's  tout  un. 

VERDUNÉS,  s.  m.  Le  Verdunois  ou  Rivière- 
Verdun,  ancien  pays  de  Gascogne,  entre  la 
Garonne,  la  Save  et  la  Gimone.  R.  Verdun. 

VERDURA  ,   KERDURA  (g.    1.),  V.  n.    et  a. 

Verdoyer,  v.  verdeja  ;  joncher,  répandre,  v. 
apaia. 

Lei  boues  verduravon. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

Voustes  bladous  verduraran 
E  dins  pau  de  tèms  granaran. 

ch.  rop. 

R.  verduro. 

VERDURASSO,  VERDURACHO  (a.),  S.  f. 
Grosse  verdure.  R.  verduro. 

verdureto,  berdureto  (g.  1.),  s.  f.  Ver- 
dure naissante,  verdure  gaie. 

Canta  verdureto,  être  gai,  chanter  joyeu- 
sement ;  èstre  sus  la  verdureto,  être  entre 
deux  vins.  R.  verduro. 

VERDURIÉ,  berdurè  (b.),  s.  m.  Verger,  v. 
vergié  plus  usité. 

Au  verdurè 
Jou  m'enentrè, 
Très  arrousetos  m'i  troubè. 

CH.  POP.  BEARN. 

R.  verduro. 

verduro,  berduro  (1.  g.),  (rom.  verdor, 
cat.  esp.  port,  it;  verdura),  s.  f.  Verdure,  vé- 
gétation, feuillage,  herbe,  v.  brueio,  germe, 
ramo  ;  tapisserie  de  verdure,  paysage,  v.  ta- 
pissariè;  persil,  à  Nice,  v.  juvert.  R.  verd. 

verdus,  berdus  (1.),  (rom.  Verdu,  b.  lat. 
Verdunum),  s.  m.  Le  Verdus,  affluent  de 
l'Hérault. 

verdusso,  BERDUSSO  (1.),  (rom.  Ver- 
dussa),  s.  f.  Verdusse,  nom  d'un  ruisseau  et 
d'un  quartier  de  la  ville  d'Albi. 

Vere,  v.  vèire  ;  veré,  veren,  v.  vérin;  vere- 
dique,  v.  veridi  ;  verèn  pour  vesèn  (nous 
voyons);  verenglo,  v.  varenglo  ;  verenico,  v. 
verounico;  verenous,  v.  verinous;  verfèlh,  v 
brefièl. 

verfuei,  brefièl  (1.),  (rom.  Verfuel,  b. 
lat.  Vinde  Folium),  n.dol.  Verfeuil  (Gard)  ; 
Verfeil  (Haute-Garonne,  Tarn-et-Garonne) ; 
Rreffel,  nom  de  fam.  languedocien. 

VERGA,  BERGA  (1),  VERJA  (lim.),  BERJA 
(g.),  (rom.  vergar,  it.  lat.  vergare),  v.  a. 
Verger,  barrer,  rayer,  v.  raia;  mesurer  avec 
la  verge,  jauger,  v.  escandaia  ;  tracer,  écrire, 
a  Nice,  v.  escrièure. 

Vergue,  gues,  go,  gan,  gas,  gon. 

Verga,  bergat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Vergé  ;  vergeté,  rayé  bariolé,  ée  ;  bleui,  ie, 
blême  d'émotion,  v.  blave. 

Serp  vergado,  couleuvre  tavelée. 
Èro  tout  afanat  e  tout  vergat. 

J.  SANS. 

A  lei  man  un  pau  vergado,  aura'degouleto. 

LA  SINSO. 

VERGADELLO  ,  BERGADELLO  (1.  g  ),  s  f 

haupe,  poisson  de  mer,  v.  iblado,  saupo  '■ 
nasse,  v.  vergailèa.  R.  verga  * 

VEBGADÈU,  BERGADÈL  (1.  g.\  s.  m.  Petite 
nasse  d  osier,  v.  anguiliero,  b'ouirouniero 
n.  vergat. 

VERGADO  BERGADO  (1.  g  ),  VERJA  (d  ), 
(fr.  vergée,  b.  lat.  virgata),  s.  f.  Fouet  d'un 
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fléau  à  battre  le  blé,  v.  cap-vergo,  batiho  ; 
sillon  d'un  coup  de  verge,  raie,  bande,  v.  an- 
choio  ;  perche,  gaffe,  croc,  v.  partego  ;  tra- 
vail fait  par  un  couple  de  batteurs  de  blé,  v. 
batudo. 

La  grelo  toumbo  pèr  vergado,  la  grêle 
tombe  par  bandes.  R.  vergo. 

vergadou,  s.  m.  Bouffoir,  soufflet  avec 
lequel  les  bouchers  bouffent  leurs  bêtes,  v. 
boufet.  R.  verga,  vergo. 

VERGAIRE  ,  VERJAIRE  (lim  ),  BERJAIRE 
(1.  g.),  (lat.  virgator),  s.  m.  Jaugeur,  v.  es- 
tasaire.  R.  verga. 

VERGALHAT,  BERGOLHAT  (1.),  ADO,  part. 

et  adj.  Vergé,  vergeté,  ée,  en  Rouergue,  v. 
verga. 

VERGANT,  VERCANT  (1.),  VERGAN,  VAR- 
GAN  (m.),  VARCHAN(a.),  (rom.  vergan,  ver- 
jan),  s.  m.  Brin  d'osier,  scion  d'osier,  hous- 
sine,  baguette,  v.  amarino,  varenglo,  vege, 
vime  ;  barreau  d'une  cage,  d'une  croisée,  ju- 
choir,  v.  ajoucadou,  barroun. 

Gorbo  de  vergant,  corbeille  d'osier;  dou- 
nas-iè  dôu  vergant,  donnez-lui  des  verges. 

Van  passa  pèr  la  vilo,  arma  d'un  long  vergant. 

J.  DÉSANAT. 

Charle  Dès  es  is  isclo 
Que  pelo  de  vergant 
Pèr  n'en  couifa  li  fiho 
Qu'amon  lou  verd  e  blanc. 

CH.  POP.  CONTRE  LES  BOURBONS. 

R.  vergo. 

vergantet  (rom.  vergantct,  vergantel), 
s.  m.  Petit  brin  d'osier,  petite  baguette,  v. 
vergueto.  R.  vergant. 

vergantié  ,  verganiÉ  ,  s.  m.  Ouvrier 
vannier,  v.  panieraire. 

Lou  paure  verganié  barrulo  de  soun  long. 

MIRÈIO. 

R.  vergant.' 

vergantiero,  vergayiero,  s.  f.  Ouvrière 
qui  coupe  les  brins  d'osier  ;  oseraie  exploitée 
pour  la  vannerie,  taillis  d'osier,  v.  amarinie- 
ro,  vimeniero.  R.  vergant. 

VERGAT,  BERGAT  (1.  g.),  BREGAT  (rouerg.), 
VARJAT  (for.),  (rom.  vergat),  s.  m.  Nasse  en 
osier,  verveux,  v.  bouirouniero,  garbello; 
enjambée  de  paille  qu'on  bat  avec  le  fléau,  v. 
vergado;  trio  ou  couple  de  batteurs  de  grain 
allant  ensemble,  v.  berland  ;  bande  de  ter- 
rain, en  Guienne,  v.  faisso  ;  variété  de  raisin, 
v.  tintp. 

Unio,  vergat,  clarelo, 
Grè,  granacho,  emé  muscat. 

E.  IMBERT. 

Lou  pescarè  ten  lou  bergat. 

F.  DE  COKTÈTE. 

R.  vergo,  verga. 

Verge,  v.  vierge  ;  vergé,  v.  vergié  ;  vergèl, 
v.  verguello. 

vergelat,  n.  p.  Vergelat,  nom  de  fam. 
dauph.  R.  Vau-Gela. 

VERGÉLI  ,  VIRGILE  ,  BERGIL  (g  ),  (rom. 
Vergeli,  Vergil,  Virgili,  cat.  Virgili,  it. 
esp.  Virgilio,  lat.  Virgilius),  n.  d'h.  Vir- 
gile; Vergile,  Vergelin,  noms  de  fam.  prov. 

Sant  Vergeli,  saint  Virgile,  évêque  d'Ar- 
les, mort  en  610. 

Éu  parlo  de  Vergéli  emai  de  Ciceroun. 

M.  BOURRELLY. 

Les  œuvres  de  Virgile  ont  été  traduites  en 
vers  languedociens  par  Jean  de  Valès,  poète 
toulousain  du  17"  siècle.  La  général  provençal 
Miollis,  gouverneur  de  Mantoue  sous  Napo- 
léon 1",  éleva  dans  cette  ville  un  monument 
à  Virgile. 

vergeli  an  ,  ano,  adj.  Virgilien,  enne. 
Uno  lengo  mesurado,  quàsî  latino  e  vergeliano. 

n     T.        .,  .  F.  MISTRAL. 

n.  Vergeli. 
Vergello,  vergela,  v.  verguello,  verguela 
vergentlv,  adj.  m.  Qualité  de  chêne  dont 

1  ecorce  est  lisse  et  qui  brûle  difficilement  en 

Dauphiné.  R.  argentin. 
vergeta,  vargeta  (m.),  v.  a.  Vergeter 

épousseter,  v.  escoubeta,  varengla.  ' 
Pèr  iéu  vergeton  li  rabasso. 

C.  BLAZE. 


Vergeta,  ado,  part,  et  adj.  Vergeté,  ée.  R. 

vergeto. 

vergeto,  vargeto  (m.),  (b.  lat.  vergeta), 
s.  f.  Vergettes,  brosse,  houssoir,  v.  escoubeto, 
ramasseto.  R.  vergo. 

vergeza,  n.  de  1.  Vergezac  (Haute-Loire). 

VERGEZO  (rom.  Vergezas,  b.  lat.  Verzeda, 
Vergeda,  Verzesa,  Vergeza),  n.  de  1.  Ver- 
gèze  (Gard). 

VERGIÉ,  VERGÉ  (rh.),  VARGIÉ  (m  ),  BER- 
GIÈ  ,  BERGE  (1.  g  ),  BERYÈ  (b.)  ,  BERDIÈ 
(rouerg.),  bergÈi  (bord.),  (rom.  vergier  , 
verdier,  berger,  bergey,  it.  verziere,  lat. 
viridarium),  s.  m.  Verger  ;  champ  planté 
d'oliviers,  v.  ôuliveto  ;  jardin  fruitier,  v. 
jardin  ;  Duverger,  Duverdier,  De  Vergi,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Un  bèu  vergié,  une  belle  olivaie  ;  un  tros 
de  vergié,  un  coin  d'oliviers. 

prov.  Oustau  basti,  vergié  planta 

Noun  se  vèndon  ço  qu'an  cousta. 
—   Cade  eiretié 
Planto  soun  vergié. 

VERGIERO,  VERGERO  (rh  ),  VERGÈIRO  (1.), 

(rom.  vergiera,  vergieira,  b.  lat.  vergeria, 
domaine  rural),  s.  f.  Genre  de  poésie  usité 
chez  les  Troubadours,  v.  pastourcllo  ;  Ver- 
gère,  nom  de  lieu,  près  Arles.  R.  vergié. 

VERGILHOU,  s.  m.  Chaque  trajet  que  font 
les  batteurs  en  grange  d'un  bout  de  l'aire  à 
l'autre,  en  Dauphiné,  v.  vergat.  R.  vergo. 

Vergena,  v.  viergina. 

VERGLAÇA  ,  VERGLIAÇA  (d.),  V.  n.  e!  a. 
Verglacer,  v.  gelibra. 

Verglaço,  il  tombe  du  verglas. 

Verglaça,  ado,  part,  et  adj.  Couvert  de  ver- 
glas. 

Lis  aubre  èron  vesti  de  blanc  e  verglaça. 

ARM.  prouv. 

R.  vergelas. 

verglaçous,  OUSO,  adj.  Couvert  de  ver- 
glas. 

Nôblo  verglaçouso,  brouillard  qui  dépose 
du  verglas.  R.  verglas. 

VERGLAS,  BERGLAS  (rouerg.),  VERGLIAS 
(d.),  s.  m.  Verglas,  v.  gelibre,  glacino,  ma- 

drian. 

Bravarai  lou  vènt,  lou  verglas. 

*   M.  DE  TRUCHET. 

R.  verd,  glas. 

VERGNA,  v.  a.  Soutenir  l'encaissement  d'une 
rivière  avec  des  branches  d'aune.  R.  vergne. 

VERGNADO  ,  s.  f.  Palissade  de  branches 
d'aune,  v.  Irenado  ;  aunaie,  v.  vernado.  R. 
vergne. 

vergnas,  berg .vas  (1.),  s.  m.  Gros  aune, 

bois  d'aune. 
L'oustau  de  vergnas,  le  cercueil. 
prov.  Ço  dis  lou  vergnas  : 
Siéu  fre  coume  glas. 

R.  vergne. 

VERG  NASSADO  ,  BERG  VAS  SA  DO  (rouerg.), 
BERGVASSAT  (g.),  s.  Aunaie,  massif  d'aunes, 
en  Périgord,  v.  vernedo. 

L'oumbro  del  vergnassat 
Pouirio  m'enraumassa. 

G.  delprat. 

R.  vergnas. 

vergvaud,  n.  p.  Vergnaud ,  Vergniaud, 
Vergneaud,  noms  de  fam.  limousins. 

L'ouratour  Vergnaud,  le  conventionnel 
Vergniaud,  de  Limoges.  R.  vergnado,  ver- 
gne, Vernaus. 

VERGVE,  BERG VE  (1.  g.),   VÈRVI  (lim.), 

(rom.  cat.  vern),  s.  m.  Vergne,  aune,  arbre, 
y.  ver,  verno  ;  marécage,  en  Rouergue,  v. 
sagno  ;  Verny,  Vernhes,  Delvernhe,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Rusco  de  vergne,  écorce  d'aune. 

Vergnèiro,  vergno,  v.  vernièiro,  verno. 

VERGNOLO  ,  BERG YOLO  (l.(,  (petit  bois 
d'aunes),  n.  del.  Verniolle  (Ariège)  ;  Ver- 
gnolle,  Vernhole,  Berniolle,  noms  de  fam. 
mérid.  R.  vergno,  verno. 

VERGO,  BERGO  (1.  g.),  VERJO  (a.),  VEERJO 
(Marche),  vèrgi  (d.),  berjo  (querc),  (rom. 
verga,  vergua,  verja,  berga,  cat.  esp.  port, 
it.  verga,  lat.  virga),  s.  f.  Verge,  houssine, 


baguette,  gaule,  houlette,  v.  gimble,  jorg, 
varcnglo  ;  fléau  à  battre  le  blé,  v.  escous- 
sou  ;  bout  de  la -batte  des  batteurs  de  blé; 
battant  de  fléau,  v.  batiho  ;  fléau  de  romaine, 
v.  co  ;  peson,  balance,  v.  archimbello  ;  jauge, 
v.  janjo  ;  membre  génital,  v.  cadaulo,  ca- 
,cho,  vie;  anneau  sans  chaton,  v.  jounc; 
gluau,  v.  vergueto  ;  trait  de  plume,  v.  tira- 
do  ;  broche  de  chandelier,  v.  desverga  ;  t.  de 
marine,  vergue,  v.  anteno  ;  Vergues,  nom  de 
fam.  méridional. 

Li  Très  Ver  go,  las  Très  Vcrgos  (1.),  las 
Trebergos  (rouerg.),  constellation  d'Orion, 
les  Trois  Rois. 

vrov.  k.  Se  las  Très  Vergos  pèr  sant  Andriéu, 
Trescolon  pas  davansque  las  poulos  sorton  delniéu, 
Acô  n'anounço  pas  res  d'abouriéu. 

Vcrgo  de  fouit,  verge  d'un  fouet,  manche 
de  fouet  terminé  par  trois  brins  tortillés  en- 
semble; vcrgo  marino,  verge  marine  ;  cap- 
vergo,  verge  ou  battant  d'un  fléau  ;  passa 
pèr  li  vcrgo,  faire  passer  par  les  verges. 

Dôu  tèms  que  pren  la  vergo  pèr  vous  pesa  la 
liéuro. 

LOU  TRON  DE  l'ÈR. 

vergol,  bergol  (l.),  (lat.  verriculum), 
s.  m.  Verveux,  nasse  d'e  réseau,  à  Castres,  v. 
barigo,  vergat,  vertoul. 

vergo lo,  bergolo  (1.  g.),  (lat.  verucu- 
lum),  s.  f.  Verterelle  d'un  verrou,  v.  barta- 
vello,  vertuello. 

Vergolo  de  carreto,  bride,  ganse  de  fer 
dans  laquelle  tourne  le  moulinet  d'une  char- 
rette. 

Espères  de  ti  marida  quouro  noun  pourras  plus 
aussa  li  bergolo. 

J.-B.  TOSELLI. 
VERGOUGXA,    BERGOUGXAC  (1.),  n.  de  1. 
Vergognac  (Hérault). 

VERGOCGXABLE  ,      BERG  OU  G  N  APJL  E 

(rouerg.),  ablo,  aplo,  adj.  Honteux,  euse,  vi- 
lain, aine,  v.  vergougnous. 

Acô  's  vcrgougnable,  c'est  honteux.  R. 
vergougno. 

vergoigxax,  n.  de  1.  Vergoignan  (Gers). 

VERGOUGXASSO,    BERGOUGXASSO  (1.  g.), 

VERGOUXJASSO(auv.),  s.  f.  Grande  honte,  v. 
escorno. 

O  vergougnasso  !  ô  déshonneur  ! 

Dins  la  glèiso  rouncas  ?  avès  pas  vergougnasso  ? 

A.  MIR. 

Moundino.n'as  pas  vergougnasso? 

g.  d'astros. 

R.  vergougno. 

vergocgxEja  (rom.  vcrgo gnar),  v.  n.  A- 
voir  honte. 

En  te  mandant  ma  reveréncio  vergougneje. 

A.  ESPAGNE. 

R.  vergougno. 

VERGOLGXO,  VARGOUGXO  (m.),  VERGOUX- 
JO(auv.),  BERGOUGXO  (l.  g.),  BERGOUXJO, 
BIîEGOf  X.IO  (rouerg.),  BERGOLMO  (g.),  VER- 
GOGXi  (d.),  ('rom.  vergogna,  vergonha,  ver- 
goigna,  vergonia,  vcrgoyna,  bergonhia,  cat. 
vergonya,  port,  vergonha,  esp.  vergoûa,  it. 
vergogna,  lat.  vereeundiaj,  s.  f.  Vergogne, 
honte,  pudeur,  v.  aicho,  crento,  ounto  ; 
plante  à  fleur  jaune  qui  croît  dans  les  blés, 
connue  dans  le  Var,  v.  ergougnouso. 

Li  vergougno,  les  parties  honteuses  ;  avè 
vergougno,  avoir  honte  ;  faire  vergougno, 
fabergouguo  (\.),  faire  honte  ;  offusquer  les 
yeux,  éblouir,  en  parlant  du  soleil,  v.  esca- 
lustra  ;  en  vergougno,  confus,  use;  queio 
vergougno  !  quelle  vergogne  !  es  pas  uno 
vergougno?  n'est-ce  pas  honteux?  ar.à  's 
uno  vergougno,  c'est  une  honte  ;  n'a  ges  de 
vergougno,  il  est  sans  pudeur  ;  bouta  ou  vira 
la  vergougno  darriè  lou  coutet,  mettre  bas 
toute  honte  ;  apissa  vergougno,  elle  a  toute 
honte  bue. 

I'rov.  Vergougno  es  reçaupudo 
Davans  que  resoun  siegue  emendudo. 

—  Un  pau  de  vergougno  es  lèu  passade. 

—  Obro  de  nue,  vergougno  de  jour. 

—   Quau  vergougno  noun  a, 
Is  autre  la  fa. 


VERGOL  —  VEMNADO 

VERGOUGXOUS,  VARGOUGXOUS  (m  ),  BAR- 
GOUGXOUS  (1.),  BREGODGNOUS  (rouerg.), 
BERGOUXJOUS ,  KRKGOL'XJOUft  (g.),  OVSO, 
OUO  (rom.  vergognos,  vergoignos,  vergo- 
nhos,  vergonos,  cat.  vergonyos,  port,  ver- 
gouhoso,  esp.  vergoiïoso,  vergonzoso ,  it. 
vergognoso),  adj.  cl  s.  Honteux,  euse  ;  con- 
fus, use;  timide,  v.  ountous,  crentous  ;  Ver- 
gougnoux,  Bergougnoux,  Bergonhoux,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Èro  louto  vergougnouso,  elle  était  toute 
honteuse.  - 

La  nôvio  vergougnouso 
S'cs  messo  en  un  cantoun. 

CH.  POP. 

prov-  Vergougnous  coume  un  paure,  courue  un 
porc  esliange. 

—  Vergougnous  coume  uno  trueio  qu'emporto  un 
levame. 

—  Amourous  vergougnous  ajamai  bello  amigo. 
—   Li  vergougnous  dinon  pas  dous  cop. 

—   La  nierosauto,  perqu'es  vergougnouso. 

Vergougnouses ,  ousos,  plur.  lang.  de 
vergougnous,  ouso.  R.  vergougno. 

vergol" G xoi'SA MES  (rom.  vergonhosa- 
mens,  cat.  ver  g  ony  osa  ment,  port,  vergo- 
nhosamente ,  it.  vergognosamente)  ,  adv. 
Honteusement;  timidement,  v.  gravouja- 
men. 

Vergougnousamen  fuguèron  repoussa. 

ARM.  PROUV. 

R. vergougno. 

vergougxouset,  eto  (cat,  vargonyoset, 
eta),  adj.  Un  peu  honteux,  euse,v.  crentouset. 
R.  vergougnous. 

VERGOUGXOUSO,  BERGOUGXOUSO  (1.  g.), 
s.  f.  Galantine  perce-neige,  galanthus  niva- 
lis  (Lin.),  plante,  v.  vèuso.  R.  vergougnous. 

vergoux,  verjou  (d.),  s.  m.  Gluau,  ba- 
guette d'osier  enduite  de  glu,  v.  vergueto ; 
le  Vergon,  nom  de  quartier.  R.  vergo. 

VERGOUXIÉ  ,  BERGOUXIÈ  (1.),  11.  p.  Ver- 

gonnier,  Bergonié,  noms  de  fam.  mérid.  R. 
vergoun. 

vergouxs  (b.  lat.  Vergo,  Vergunium), 
n.  de  1.  Vergons  (Basses-Alpes),  où  l'on  re- 
trouve le  nom  des  Verguni,  peuplade  gauloise. 

VERGUEJA  (esp.  veryuear,  it.  vergheg- 
giarc),  v.  n.  Plier  comme  une  verge,  fléchir, 
vaciller,  v.  plcga,  vareja ;  être  en  érection, 
v.  benda,  quiha. 

Davans  mis  iue  verguejavo  mai-que-mai  la  re- 
dorto  menaçanto. 

F.  MISTRAL. 

R.  vergo. 

verguejage,  s.  m.  Érection  de  la  verge, 
satyriasis.  R.  vergueja. 

VERG17EI.A,  VERGELA  (a.),   VERZELA  (d.), 

ado,  adj.  Ben  vergucla,  qui  a  de  belles  pous- 
ses, en  parlant  d'un  arbre.  R.  verguello. 

VERGUELLO,  VERGELLO  (rh.),  VERZELLO 
(d.),   VARZEIXO  (a.),   VITERGELLO,  VOUER- 

GELLO  (d.),  (it.  vcrgella,  v.  fr.  vergels,  rom. 
vergula,  lat.  virgula),  s.  f.  Verge  flexible, 
scion,  gaule,  v.  gimble,  sagato. 

Verguelio  d'ôuliviè,  pousse  d'olivier. 
En  desfuiant  vosli  verguello, 
Cantas,  cantas,  magnanarello, 

MIRÈIO. 

Se  lou  bourre  em  lou  tèms  devèn  longo  verguello. 

CAPITELLO. 

VERGUET1É,  VERGUETIAIRE,  VARGUETIÉ 

et  varguetiaire  (m.),  s.  m.  Balancier,  ou- 
vrier qui  fait  des  balances,  v.  balanciè.  R. 
vergueto. 

VERGUETO,  VARGUETO  (m.),  BERGUETO 
(g.),  (rom.  cat.  esp.  vergueta,  it.  verghetta) , 
s.  f.  Petite  verge,  baguette,  v.  blcto,  broco  ; 
gluau,  v.  paieto  ;  petite  romaine,  peson,  cro- 
chet, v.  briquet  ;  t.  de  chandelier,  broche,  v. 
desverga. 

Vergueto  de  âeoinaire,  baguette  divinatoire. 
Lou  gendarmo  sesis  li  gàbi,  li  vergueto,  li  sambé. 

ARM.  PROUV. 

Mesûsas-vous  de  la  vergueto. 

A.  GUIEU. 

Vous  quibés  pas  suslei  cimèu 


Ni  sus  lei  vergueto  vougrtudo. 

P.  BEL. LOT. 

R.  vergo. 

Verguièiro,  v.  verquiero. 

vehgltx  (fr.  Vergo  in,  nom  d'homme,  lai. 
Verecundus),  n.  p.  Verguin,  nom  de  farn. 
provençal. 

A  conférer  avec  les  noms  fr.  Verquin  et 
Berquin. 

vergltsso,  BERGLTSSO,  s.  f.  Nasse  à  pren- 
dre les  grenouilles,  en  Gascogne,  v.  ver gai , 
vergol. 

Veri,  v.  verre;  veri,  v.  vérin. 

VERIDI,  VEBIDIQtTE (rh.),  BEBEBIG (L  v 
ico  (cat.  veridich,  it.  esp.  port,  veridico, 
lat.  veridicus),  adj.  V'éridique,  qui  aime  à 
dire  la  vérité,  v.  verladiè. 

Fau  pièi  cslre  veridique. 

J.  UOU MANILLE. 

Segound  uno  vièio  crounico 
Qu'ci  tengudo  pèr  veridico. 

G.  AZAÏS. 

Veridim,  v.  Verume. 

VERIFICA,  rekifica  (g.),  (cat.  esp.  port. 
verificar,  it.  b.  lat.  verificare),  v.  a.  Vérifier, 
prouver,  reconnaître,  v.  avéra,  reconnaisse. 

Verifique  ou  verifiqui  (g.  m.),  ques,  co, 
can,  cas,  con. 

Verifico  en  dansant  l'eslat  de  la  cousino. 

A.  BOUDIN. 

Fau  créire  uno  raço  anlico 
E  noblo  —  quand  verifico 
D'avé  proudurh  en  tout  tèms 
Quauco  sutilo  coumaire. 

C.  BRUEYS. 

Se  verifica,  v.  r.  Se  vérifier,  se  réaliser. 
La  paratdo  dôu  vièi  subran  se  veriDco. 

a.  boudin. 
Verifica,  ado,  part,  et  adj.  Vérifié,  ée. 

VERIFICACIOUX,  VERIFICACIEX  (m  ),  VE- 
RIF1CACIÉU  (g.  1.),  VERIFICACHÉC,  VERIFI- 
CACHU  (auv.),  (cat.  verijîcaciô,  esp.  verifi- 
cacion,  it.  verifteazionc},  s.  f.  Vérification, 
v.  averacioun.  R.  verifica. 

verificadou  (port,  verificador,  it.  veri- 
ficatore),  s.  m.  Vérificateur,  v.  alielatre, 
briso-ferre,  contro-pesaire,  escandaiaire, 
regardadou. 

Verigano,  v.  vedigano. 

VERIGXOUX  (rom.  b.  lat.  Verignum),  n. 
de  1.  Vérignon  (Var),  dans  le  nom  duquel  on 
croit  retrouver  celui  de  la  peuplade  gauloise 
des  Verucini. 

VERIHO,  VERILHO  (a.),  (lat.  vellus,  cri;  , 
s.  f.  Flocon  de  laine,  mèche  de  cheveux,  v. 
veto  ;  pour  cordon  ombilical,  v.  vecliho. 

Verime,  v.  Verume. 

VERIX,  BERIX  (querc),  BRIX  (1.),  BEXIX, 
BEXIM  (g.),  VERI,  VERÉ  (lim.),  VEREX  (auv.  , 
BEREX  ,  BREX,  EMBREX  (g.),  BERÉ,  BERE 
(rouerg.) ,  BRE  (1.),  velex  (nie.),  verux, 
verum  (a.),  (rom.  veri,  vere,  vène,  veruz, 
cat.  veri,  it.  veleno,  it.  esp.  veneno,  lat.  ve- 
nenum),  s.  m.  Venin,  virus  ;  haine,  rage, 
malice,  v.  ahiranço,  asir  ;  peau  qui  se  déta- 
che du  corps,  maladie  cutanée. 

Vérin  de  nose,  brou  de  noix  ;  p'eiro  de 
vérin,  haches  celtiques,  ainsi  nommées  dans 
le  Cantal  parce  qu'on  les  considère  comme  des 
talismans;  sa  de  verin,  sac  à  malice  ;  n'a 
que  de  verin,  c'est  une  âme  haineuse  ;  bandi, 
traire  soun  verin,  jeter  son  venin. 

Troussa  pèr  lou  verin  catiéu. 

J.  BRUNET. 

prov.  Touto  bèsti  a  soun  verin. 
—   Morto  la  bèsti,  mort  lou  verin. 
—   Au  plus  pichouno  es  fa  bèsti,  au  mai  verin  a. 
—   A  la  co  lou  verin. 
VERix,  ixo,  adj.  Vindicatif,  ive,  v.  venja- 
tièu,  verinct.  R.  verin  1. 

Verina,  aphèr.  rf'enverina  ;  verina,  v.  vei- 
rino. 

VERIXADO,  VERIXIÉ  (m.),  BREXADO,  BRE- 
XADURO  (rouerg.),  (cat.  berenada),  s.  f.  Jet 
de  venin;  élevure,  éruption  de  boutons  pro- 
duite par  un  contact  vénéneux,  v.  sourtidu- 
ro  ;  virulence,  explosion  de  haine,  v.  ira  : 
dépit,  mutinerie  des  enfants,  v.  despiè,  bou- 
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tignado  ;  euphorbe  des  moissons,  plante  vé- 
néneuse, v.  lantrèso;  mauvais  temps,  v.  a- 
maliciado. 

Coupa  la  verinado,  couper  la  fascination 
d'un  serpent,  ce  qui  se  fait,  selon  un  préjugé 
populaire,  en  interposant  un  geste  ou  un  objet 
quelconque  ;  faire  si  verinado,  se  dépiter. 
R.  vérin. 

verinage,  s.  m.  Action  du  venin,  haine, 
v.  verinado. 

Amoussaran  soun  verinage. 

P.  BONNET. 

R.  vérin.  . 

verinas,  berinas  (1.),  s.  m.  Affreux  ve- 
nin. 

Puei  lou  verinas  es  vengu. 

A.  VIEE. 

Un  medeci  casso  lou  verinas. 

VIEUX  NOËL  LA.NG. 

R.  vérin. 

VERIXEJA,  VEREXEJA  (1.),  v.  n.  Jeter  du 
venin,  v.  carabina  ;  suinter,  v.  lagremeja. 
R.  vérin. 

VERIXET,  ETO  (it.  velenoseto),  adj.  et  s. 
Qui  se  dépite,  vindicatif,  ive,  v.  venjatièu. 

Miolo  verineto,  mule  ombrageuse  et  mé- 
chante ;  es  uno  verineto,  elle  est  susceptible 
en  diable.  R.  vérin. 

Veringlo,  v.  varenglo. 

veriivo,  s.  f.  Verine,  espèce  de  tabac. 

VERIXOUS,  VERIMOUS  (d.),  VERCMOUS  (a.), 
BERIXOl S,  BEXIXOUS(l.),BEXIMOUS(g.),VE- 
BENOUS  (lim.),  BEBEXOUS,  BBEXOUS,  BRI- 
MOUS  (g.  1.),  ouso,  ouo(rom.  verinos,  vere- 
nos,  veneno?,  verumos,  cat.  verinos,  it.  ve- 
lenoso,  esp.  port,  venenoso,  lat.  venenosus), 
adj.  Venimeux,  vénéneux,  euse  ;  virulent,  en- 
e,  haineux,  euse,  qui  se  dépite  facilement, 
tv.  malin. 

Bestiàri  verinous ,  animal  venimeux; 
toco  verinouso,  contact  vénéneux  ;  enfant 
verinous,  enfant  mutin  ;  es  un  verinous, 
il  est  rageur. 

Soun  verinous  pire  que  de  grapaud. 

P.  BONNET. 

Pus  verinouso  qu'uno  serp. 

C.  FAVRE. 

prov.  Verinous  coume  uno  blando,  coume  un  gra- 
paud raia,  coume  uno  peiregado. 

La  légende  rapporte  qu'à  la  venue  de  saint 
Honorât  dans  l'île  de  Lérins  tous  les  animaux 
venimeux  disparurent.  On  dit  la  même  chose 
du  bois  de  la  Sainte  Baume,  où,  depuis  le  sé- 
jour de  sainte  Madeleine,  on  n'a  plus  vu,  dit- 
on,  de  bête  dangereuse.  Enfin,  dans  l'Isère, 
on  montrait  comme  une  des  sept  merveilles 
du  Dauphiné  «  la  Tour  sans  venin  »,  où,  di- 
sait-on, les  animaux  venimeux  et  même  les 
araignées  ne  pouvaient  vivre,  croyance  qui 
provenait  d'un  jeu  de  mots  sur  la  chapelle 
Saint-Vérain  et  le  provençal  sens  vérin,  sans 
venin. 

VERISSO,  s.  f.  Câble,  corde,  en  Forez,  v. 
cordo. 

VERITA,  VRITA  (  auv.  ),  VERTA,  VABTA 
('lim.),    BABTA  (auv.),    VEBITAT,  BERITAT, 

vert  AT  (1.),  bertit  (g.  b.),  (rom.  vertat, 
bertat,  cat.  veritat,  it.  verità,  esp.  verdad, 
lat.  veritas, atis),  s.  f.  Vérité,  sincérité,  axio- 
me, v.  verai. 

Es  la  verita,  c'est  la  vérité  ;  la  franco,  la 
puro  verita,  la  pure  vérité;  dire  la  verita, 
dire  la  vérité,  dire  vrai  ;  destria  la  verita, 
démêler  la  vérité  ;  uno  saco  de  verita,  un 
grand  nombre  de  vérités  ;  i'ai  di  si  quatre 
verita,  je  lui  ai  dit  son  fait  ;  acô  's  la  verita, 
acà  's  vertat  (1.),  c'est  la  vérité  ;  bertat  que 
(g.),  il  est  vrai  que;  de  bertat  (rouerg.),  à 
propos  ;  en  verita,  en  vérité,  foi  d'honnête 
homme,  v.  de-bon  ;  à  la  verita,  à  la  vérité; 
ié  toumbo  un  uei  tôuti  li  fes  que  dis  uno 
verita,  emai  n'es  pas  borgne,  se  dit  d'un 
menteur. 

prov.  La  verita  es  coume  l'ôli,  vai  toujour  sus 
l'aigo. 

—   Verita  facho  pas. 

—  Li  verita  soun  pas  toujour  bén  dicho. 

—  Touti  li  verita  soun  pas  bèn  dicho. 


—   De  tôuti  es  ahi  e  quita 

Quau  noun  dis  que  la  verita. 
—   Un  fuguè  pendu  pèr  dire  la  verita. 
VERITABLAMEN,  VEBITA BLOMEN  et  BEBI- 
taplomen  (1.),  (rom.  bertalment),  adv.  Vé- 
ritablement, vraiment,  réellement,  v.  veraia- 
men,  vertadicramen. 

Veritablamen  n'en  pode  plus,  en  vérité 
je  n'en  puis  plus. 

Dirian  veritablamen 

Que  lei  mort  dôu  çamentèri 

N'an  rèn  vist  dins  lei  mistèri. 

N.  SABOLY. 

R.  véritable. 

VERITABLE,  BERITAPLE  (1.  g.),  ABLO,  A- 
plo,  adj.  Véritable,  vrai,  aie,  réel,  elle,  effec- 
tif, ive,  v.  verai. 

Veritàbli  gusas,  vrais  coquins  ;  veritàbli 
provo,  vraies  preuves  ;  vcritàblis  ami,  véri- 
tables amis  ;  veritàblis  istori,  histoires  vé- 
ritables. R.  verita. 

Veritadié,  v.  vertadié  ;  verja,  verjaire,  ver- 
jo,  v.  verga,  vergaire,  vergo. 

verjaudo,  bebjaudo  (rouerg.),  s.  f.  Soupe 
aux  choux,  en  bas  Limousin,  v.  brejaudo  ; 
bruant  commun,  oiseau,  v.  verdagno  ;  or- 
tolan, en  Rouergue,  v.  benourrit.  R.  verd. 

Verjou,  v.  vergoun. 

verjus,  berjus  (1.),  (it.  vergio,  b.  lat. 
verjutum),  s.  m.  Verjus,  raisin  qui  n'est  pas 
mûr,  v.  eigras  plus  usité. 

Lou  fin  renard  dise  :  berjus, 
Hèi  te  crouca  pèr  lous  moussus. 

A.  FERRAND. 

Es  aspre  mai  que  lou  berjus. 

H.  BIRAT. 

VERLACO,  VARLACO  (m  ),  VALACO,  VAR- 

LOCO  (Var),  (esp.  verbasco,  lat.  verbascum), 
s.  f.  Bouillon-blanc,  verbascum  tkapsus 
(Lin.),  plante,  v.  blou,  bouioun-blanc,  en- 
torcho,  erbo-de-sant-Fiacre,  pedassoun  ; 
Verlaque,  Verlochère,  noms  de  fam.  prov. 

VERLAXTIX,  BARLAXTIX,  BERLOXTIX  (d.), 

s.  m.  Variété  de  raisin  en  treille,  à  grappes 
volumineuses,  à  gros  grains  blancs  ou  d'un 
noir  rougeâlre  et  du  volume  d'une  prune. 
Verlet,  v.  varlet. 

VERLHAC  (rom.  Verlac,  b.  lat.  Viril  ia- 
cum),  n.  de  1.  Verlhac  (Tarn-et-Garonne). 

vèr-limbèl,  s.  m.  Ver  luisant,  près  Nimes, 
v.  luseto. 

Verlopo,  v.  garlopo. 

verlus,  n.  de  1.  Verlus  (Gers). 

Verma,  vermat,  v.  merma  ;  vermaino,  v. 
verbeno. 

VERMATA,  BERMOTAT  (rouerg.),  ADO,  adj. 
Véreux,  euse,  vermoulu,  ue,  v.  vermena.  R. 
vermet. 

VERMATAS,  BERMATAS  (1.)  ,  BERPOTAS 
(rouerg.),  s.  m.  Gros  ver,  ver  affreux,  v.  ver- 
menas.  R.  vermet. 

VERMATOUX,  BERMATOU  (1),  BEBPOTOU 
(rouerg.),  s.  m.  Petit  ver,  vermisseau,  v.  ver- 
menoun.  R.  vermet. 

VERMATOUS,  BERMATOUS  et  BERMOTOUS 

(rouerg.),  ouso,  adj.  Véreux,  euse,  v.  ver- 
menous.  R.  vermet. 

VERME,  VER  M  (lim.),  VEARME  (Var),  VERP 
(nie.  a.),  ver  (a.),  bebme  (g.),  bèrmi  (b.), 
bermo  (querc),  BERP  (toul.),  bèr  (1.),  (rom. 
verme,  verm,  verma,  port.  it.  val.  verme,  lat. 
vermis),  s.  m.  Ver,  larve  d'insecte,  v.  quei- 
roco,  varoun  ;  Verme, -nom  de  fam.  prov. 

Verme  blanc,  verme  courrèire,  verme 
jardiniè,  ver  blanc,  larve  de  hanneton  qui 
ronge  les  racines  du  blé  en  herbe,  v.  tor,  ra- 
re ;  verme  nègre,  lombric  marin,  arenicola 
piscatorum,  ver  que  les  pêcheurs  emploient 
comme  appât;  insecte  qui  vit  sur  l'olivier, 
thrips  des  savants  ;  verme  de  terro,  ver  de 
terre,  lombric,  v.  loumbri  ;  homme  de  peu, 
v.pelègre;  verme  de  coucoun,  de  bacino] 
de  tirage,  chrysalide  de  ver  à  soie,  v.  babo  '; 
verme  di  porc,  hydatide  des  cochons,  v.  gra- 
no  ;  li  verme  d'un  porc,  les  ganglions  que 
les  bouchers  détachent  de  la  gueule  d'un  co- 
chon tué  ;  verme  dôu  blad,  larve  du  chlorops,  | 


larve  de  la  teigne  des  grains,  qui  cause  de 
grands  ravages  dans  les  greniers  ;  verme  de 
la  farino,  larve  du  ténébrion  ;  verme  de  la 
civado,  larve  de  la  tipule,  insecte  qui  ronge 
l'avoine  ;  verme  di  cerieso,  ver  blanc  des  ce- 
rises, v.  beroun  ;  verme  dis  àulivo,  insecte 
dont  la  larve  ronge  les  olives,  v.  queiroun  ; 
l  an  dou  verme,  l'année  où  les  olives  sont 
véreuses  ;  verme  dôu  froumage,  ver  du  fro- 
mage, mite,  v.  cuquet,  frioun,  saulaire  ; 
verme  dôu  fru,  ver  des  fruits  à  pépins  car- 
pocapsa  pomona;  verme  de  sedo,  bèr  de 
sçdo  (Aude),  ver  à  soie,  v.  magnan  plus  usi- 
té ;  verme  soulilàri ,  ver  solitaire  ;  lou 
verme  poun,  la  faim  se  fait  sentir;  tua  lou 
verme,  manger  un  morceau  en  se  levant  ; 
verme  dis  enfant,  ascaride,  ver  intestinal- 
ave  li  verme,  être  sujet  aux  vers;  erbo-dôu- 
verme,  frankénie  ;  erbo-di-verme,  herbe  aux 
vers,  tanaisie  ;  contro-verme,  vermifuge  ■ 
mouloto  de  verme,  pelote  de  vers;  pigno 
di  verme,  v.  pigno  ;  cerca  de  verme,  véro- 
ter,  chercher  des  vers  pour  la  pêche  ;  nus 
coume  un  verme,  nu  comme  un  ver  ;  avè 
lou  verme,  être  véreux  ;  li  blad  an  lou  'ver- 
me, les  blés  en  herbe  périssent,  ce  qui  est  oc- 
casionné par  la  larve  du  taupin  strié  qui  leur 
ronge  les  racines,  v.  babo  ;  leva  lou  verme 
d'un  catoun,  couper  avec  les  dents  l'extré- 
mité de  la  queue  d'un  jeune  chat,  pour  le 
faire  croître,  selon  un  préjugé,  v.  guelo  ;  tira 
lou  verme  dôu  nas,  tirer  les  vers  du  nez. 
prov.  Lou  verme  es  au  bos. 
—  Lou  vin  tuo  li  verme. 

VEBMÈI,  VEBMÈLH  (g  ),  BERMÈL  (1  g  ), 
bermelh  (b.),  Èio,  èlho  (rom.  cat.  ver- 
melh,  vermeyl,  cat.  vermeil,  port,  verme- 
Iho,  esp.  vermejo,  it.  vermiglio,  "lat.  ver- 
miculus,  vermilium),  adj.  et  s.  Vermeil, 
eille,  v.  rouget,  rouginèu  ;  nom  qu'on  donne' 
aux  bœufs  et  aux  vaches  de  couleur  rousse,  v. 
rouiet,  vermet  ;  nom  de  fam.  provençal.' 

En  vermèi,  en  vermeil,  en  argent* doré; 
perdis  vermeio,  perdrix  rouge.  R.  vermèu 

vermèi  (b.  lat.  Vermelli),  n.  de  1.  Ver- 
meils (Gard). 

vermei  ADO  (b.  lat.  vermellata),  s.  f.  Co- 
chenille du  chêne  nain,  kermès,  v.  vermèu. 
R.  vermèi. 

VERMEIAU,  VERMEI.HAU  (L),  ALO  (cat. 
vermellenc,  enca),  tdj.  et  s.  Qui  tire  sur 
le  vermeil,  mordoré,  ée,  v.  roussinèu,  sau- 
ret. 

Oulivié  vjrmeiau,  variété  d'olivier  qui 

porte  des  olives  rougeâtres,  pendantes  par 

bouquets,  v.  pichoulino,  saur en  ;  medaio 

vermeialo,  médaille  en  vermeil. 

Entre  li  bras  de  l'espous  vermeiau. 

n  .  isclo  d'or. 

R.  vermèi. 

VERMEIEJA,  BERMELI1EJA  (1.  g  ),  BERME- 
lhouxeja  (alb.),  (rom.  vermelhejar,  cat. 
bermellejar,  port,  bermejear,  it.  vermiglia- 
re),  v.  n.  Avoir  la  couleur  vermeille,  devenir 
vermeil,  rougir,  v.  rougeja. 

Soun  dous  visatge  bermelhejo. 

l.  vestrepain. 
Sies  bloundinello,  e  vermelhejo 
Toun  senet  vesiat  e  flairons. 

L.  DE  RICARD. 

R.  vermèi. 

vermeiero  (lieu  où  le  kermès  abonde), 
s.  f.  La  Vermillière,  nom  de  quartier,  près 
Cadenet  (Vaucluse).  R.  vermèu. 

VERMEIET,  VERMEIOUX  (Var),  VERME- 
LHET  ,  BERMELHET  (g.  b.)  ,  ETO  ,  OUXO, 
(rom.  vermellet),  adj.  Un  peu  vermeil,  eille, 
v.  rouget. 

Oulivo  vermeieto ,  v.  merviheto  plus 
usité. 

E  vole  que  sas  coulouretos 
Semblen  las  rosos  bermelbetos. 

p.  goudelin. 

R.  vermèi. 

VERMEIOTO,  VERMEMIOTO(lim.),  s.  f.  Va- 
riété de  châtaigne.  R.  vermèi. 

VERMEIOUX,    VERMELHOU  (d.),  BERME- 


LHOIX  (g.),  BERMELHOU  (b.),  (rom.  ver- 
meillon,  vermcllo,  vermillon,  cat.  ver- 
mello,bermclho,  esp.  vermellon,  it.  vcrmi- 
glione,  lat.  vcrmilium),  s.  m.  Vermillon, 
sulfure  de  mercure  rouge,  v.  cinobre  ;  cou- 
leur vermeille,  v.  rouito  ;  kermès,  v.  ver- 
mèu; vermisseau,  v.  vermenoun. 

Vermeioun  d'Espagno  ,  vermillon  d'Es- 
pagne. 

Ta  berois  ouelhous, 
Tendres  bermelbous. 

X.  NAVARROT. 

D'aiours  es  bèn  lèu  tèras  qu'au  petit  vermeioun 
Counsacren  quàuqui  vers. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  vermèu. 

vermeiouxa,  v.  n.  Vermillonner,  ramas- 
ser le  kermès  sur  le  chêne  nain.  R.  ver- 
meioun. 

Vermen,  v.  veramen. 

VERMEXA,  VERMINA  (a.),  BERMEXA  (1.  g.), 
berbexa  (rouerg.),  v.  a.  et  n.  Incommoder, 
fatiguer,  gourmander,  v.  carcagna;  être  vé- 
reux, v.  artisouna. 

Se  vermena,  se  verpa  (a.),  v.  r.  Se  vermou- 
ler,  v.  chirouna. 

Vermena,  vermenat  (1.),  ado  (lat.  vermina- 
tus),  part,  et  adj.  Atteint  par  les  vers,  ver- 
moulu, ue,  v.  arna  ;  véreux,  euse,  v.  verme- 
nous. 

Dison  que  sonn  tant  vermenados 
Que  valriô  mai  manja  de  gruch. 

j.  azaïs. 
N'ambiciounem  pas  la  richesso 
Qu'es  lou  fruit  vermina  dôu  mau. 

R.  GRIVEL. 

R.  verme. 

VERMEXADO,  BERMOULADO  (g  ),  s.  f.  Enfi- 
lade de  vermisseaux,  v.  birounado,  boui- 
roun,  sausset.  R.  verme. 

vermexaduro  ,  s.  f.  Vermoulure,  trace 
laissée  par  les  vers,  poudre  produite  par  eux, 
v.artisoun,  brian,  chiroun,  cuquet,  frioun, 
frov.mino,  marrano  ;  t.  d'architecture,  ver- 
miculures.  R.  vermena. 

vermexas,  s.  m.  Gros  ver,  v.  vermatas. 
R.  verme. 

VERMEXEX,  BERMEXÈL  (rouerg.),  BERME- 
XÈC  fquerc),  BERBEXÈC,  VERBEXEC,  BOUR- 
mexec  (s.),  exco,  ELLO,  Èco,  adj.  Vermi- 
culaire,  qui  a  rapport  aux  vers  ;  vermiculé,* 
ée,  qui  porte  la  trace  des  vers;  véreux,  euse, 
v.  vermenous. 

Tu  la  raço  oumenenco, 
Tu  la  gèni  vermenenco, 
Mestrejes  emé  gau. 

G.  B.-WYSE. 

R.  verme. 

vermexet,  vermixet,  s.,  m.  Petit  ver, 
vermisseau,  v.  vermenoun. 

Pichot  vermenet,  te  souvèn 
De  la  cacalauso  de  bèn 
Qu'àutri-fes  te  sauve  la  vido  ? 

A.  BOUDIN. 

R.  verme. 

VERMEXIÉ,    VERMIXIÉ,    VARMIXIÉ  (m.), 
(berrichon  vermenier,  v.  fr.  verminiere),  s. 
m.  et  f.  Amas  de  vers,  fouillis  de  vers,  four- 
milière, multitude,  v.  vermenudo. 
Dôu  vermenié  la  carriero  èro  pleno. 

J.-F.  ROUX. 

Dins  lei  piano,  sus  lei  coutau, 
Que  vermenié  ! 

M.  BOURRELLY. 

L'abouminablo  verminié. 

V.  GELU. 

R.  verme. 

VERMENIÉ,    BERMEXIÈ    (l.) ,  BERMEXÈI 

(bord.),  iero,  ièiro,  èiro,  adj.  Qui  engen- 
dre des  vers. 

Mov.sco  vermeniero,  mouche  qui  dépose 
une  larve  sur  la  viande.  R.  verme. 

verme xo,  uermexo  (1.),  (rom.  vermena, 
lat.  vermen),  s.  f.  Vermine,  v.  vermino  ; 
pour  verveine,  v.  verbeno.  R.  verme. 

Vf.KMfJXOCX  ,  VERMIXOUX  ,  BERMIOUX 
VKRPACBOtJN  fVar),  BERMOU,  VER- 
POL',  berpoc  (g.),  s.  m.  Vermisseau,  v.  ver- 
menet, ver  met  ;  le  Vermenon,  rivière  des 
environs  de  Montélimar. 
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Lou  pichot  vermenoun 
Va  faire  eici  soun  ricin;  e  bon  coucoun. 

J.  DIOULOUFET. 

Acô  sauve  lou  vermenoun. 

A.  BOUDIN. 

R.  verme. 

VERMEXOUS,  VERMIXOUS,  VERMIGXOL'S 
(Var),  VARMEXOUS  (m.),  VERMKLOUS,  VEIt- 
PELOUS,  VERPOUS  (a.),  BERMEXOUS  (g.  L), 

bermious  (b.),  (rom.  vermenôs, esp.  it.  port. 
verminoso,  lat.  verminosus),  adj.  Véreux, 
vermineux,  euse,  plein  de  vers,  sujet  au  vois; 
vermoulu,  ue,  v.  vermena. 

Fru  vermenous,  fruit  véreux  ;  fèbre  ver- 
menouso,  fièvre  vermineuse. 

Li  négri  cabrian,  li  guèspo  verpelouso. 

J.-B.  MARTIN. 

prov.  Cerca  l'oumbro,  coume  un  ase  vermenous. 

vermexudo,  s.  f.  Vermine,  v.  vermino, 
verminaio,  verminado. 

Fai  pela  la  vermenudo,  lou  nierun  e  la  pesou- 
lino. 

ARM.  PROUV. 

R.  vermeno. 

vermés,  n.  p.  Vermès,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Bermès. 

vermet,  bermet  (g.),  (rom.  vermet),  s. 
m.  Petit  ver,  v.  vermenoun  ;  kermès,  insecte, 
v.  vermèu;  nom  qu'on  donne  aux  bœufs 
roux,  en  Agenais,  v.  bâtard,  verm'ei. 

Lou  Vermet,  titre  d'un  poème  didactique 
sur  le  kermès,  par  M.  de  Truchet. 

Quand  lou  chaîne  aura  donne  uno  roujo  berrugo, 
Digas  :  es  un  vermet  qu'es  aqui  que  pessugo. 

M.  DE  TRUCHET. 

En  mourènt  lou  vermet  malurous  : 
Que  mau,  ié  vèn,  vous  ai-ti  fa,  moun  fraire  ? 

F.  DU  CAULON. 

R.  verme. 

vermèu,  varmèu  (m.),  (rom.  vermel,  lat. 
vermiculus),  s.  m.  Vermisseau,  v.  verme- 
noun ;  kermès,  espèce  de  cochenille  qui  vit 
sur  le  chêne  nain,  v.  caborro,  freisset,  gra- 
neio,  pousset,  vermeiado. 

Lou  vermèu  s'estoufo  dins  lou  vinaigre , 
on  fait  périr  le  kermès  dans  le  vinaigre  ;  lou 
vermèu  se  vendiê  set  franc  la  lièuro,  le 
kermès  se  vendait  sept  francs  la  livre. 

Quand  l'avausse  pertout  es  lèuge  dôu  vermèu. 

J.-F.  ROUX. 

VERMIC.HELET,  VARMICHELET  (m.),  S.  m.' 

Vermicelle  fin  ;  petits  intestins,  v.  tripeto.  R. 
vermichèlli. 

VERMICHELIAIRE,  VERMICHELlÉ  (it.  ver- 
michelaio),  s.  m.  Vermicellier,  fabricant  ou 
marchand  de  vermicelle,  v.  fidelié. 

Lou  troubaire  Francés  Arnaud,  vermicheliaire. 

ARM.  pkouv. 

R.  vermichèlli. 

vermicheliairo,  s.  f.  Femme  qui  travaille 
aux  fabriques  de  vermicelle,  à  Aix.  R.  vermi- 
chèlli. 

VERMICHÈLLI,  BERMICÈLLI  (1.  g.),  BERMI- 
CÈL  (bord.),   RAMICHÈLLI,  VARMICHÈLLI  et 

marmichèlli  (m.),  (it.  vermicelli,  lat.  ver- 
miculus), s.  m.  Vermicelle,  v.  fidèu,  veto; 
tripes,  intestins,  v.  tripo. 

Vermichèlli  de  Gèno,  vermicelle  de  Gê- 
nes ;  fueio  de  vermichèlli,  paquet  de  ver- 
micelle ;  soupo  de  vermichèlli,  potage  au 
vermicelle  ;  li  vermichèlli  me  bouien,  mes 
entrailles  bouillaient  d'émotion.  R.  verme. 

Vermihau,  vermihoun,  v.  vermeiau,  ver- 
meioun. 

VER  mi  ho  (lat.  vermilium),  s.  f.  Vermil- 
lon, à  Montpellier,  v.  vermeioun  plus  usité. 
De  vermiho,  d'or  e  de  blanc. 

A.  LANGLADE. 

Sa  bouco  de  vermiho. 

L.  DE  RICARD. 

Vermina,  v.  vermena. 
VERMiXAio,  s.  f.  La  vermine  en  général, 
v.  vermenudo . 

Se  pavounejo  e  fai  si  freto 

De  verminaio,  de  mouissoun. 

J.  CAULET. 

Verminet,  v.  vermenet. 

VERMIXO,  BERMIXO  (1.),  VERMEXO  (rom. 
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vermena,  lat.  vermen,  inin),  g.  i.  Vermine, 
vers,  larves,  insectes,  v.  béupo,  manym<;>,  ; 
marmaille,  plèbe,  gueusaille,  v.  berïenino, 
pesoulino. 
Ounte  grouvo  esc  tors  rournwnco  vermino. 

A.  CUO'JbILLAT. 

II.  verme. 

vermixeja,  v.  n.  Chercher  des  vermis- 
seaux, vivre  de  vers  et  d'insectes,  comme  Lei 
petits  oiseaux.  R.  vermino. 

Verminoun,  v.  vermenoun. 

vermixoi  s,  OVSO,  OVO,  adj.  Couvert  d<- 
vermine;  véreux,  euse,  v.  vermenous. 

L'Arabe  pudenl,  venninous  e  flaugnard. 

A.  LANGLADE. 

R.  vermino. 
vermo,  bermo,  s.  f.  Berge,  en  Lauragais, 

v.  ribo,  verno  ;  pour  ver,  vermine,  v.  béupo, 
verme. 

Pèr  la  vermo  erbudo. 

A.  FOURÊS. 

R.  verme. 

vermout,  bermout  (1.  g.),  s.  m.  Ver- 
mouth . 

Lou  jaune  e  lou  brun  vermout. 

PAULIN. 

VERX,  BERT(g.),  (rom.  Vern,  Vernh,  Ver, 
Verg,  Vergt,  b.  lat.  Vernium) ,  s.  m.  Le  Vern, 
affinent  de  l'IUe  (Dordogne)  ;  Vern  ou  Vergt 
(Dordogne),  nom  de  lieu  stir  cette  rivière  ;  au- 
ne, arbre,  v.  ver. 

VERXACAT ,    BERXAC.4T  fg.),    s.   m.  Lieu 

planté  d'aunes  rabougris,  v.  vernedo.  11. 
verno. 

VERXADETO,  VERXATELLO ,  S.  f.  Petite 
aunaie;  la  Vernadette  (Puy-de-Dôme),  la  Ver- 
natelle  (Hautes-Alpes),  noms  de  quartiers.  11. 

vernado. 

VERXADO,    VERGXADO,    BERGXADO  (g.)  , 

biterxado  (L),  (rom.  vuernada),  s.  f.  Pous- 
ses d'aune,  jeune  aune  ;  lieu  planté  d'aunes, 
v.  vernedo  ;  palissade  de  branches  d'aune,  v. 
trenado.  R.  verno. 

verxajoul,  n.  de  1.  Vernajoul  (Ariège). 
R.  verno. 

verxasco,  n.  de  1.  Vernasque,  près  Fayence 
(Var).  3 

verxassau,  n.  de  1.  Vernassal  (Haute- 
Loire).  R.  verno.  f 

verxau»,  n.  de  1.  Vernaux  (Ariège).  H. 
verno. 

verxazoubre  (rom.  Vernazoubre,  Ber- 
nasobres  ,  Vernedobre,  b.  lat.  Vernedu- 
brius,  Vernodoverus,  Vernodubrus),  s.  m. 
Le  Vernazoubre,  affluent  de  l'Orb  (Hérault)  ; 
le  Vernazobre,  affluent  de  l'Agout  ;  Vernazo- 
bres,  nom  de  fam.  languedocien. 

A  conférer  avec  Vernoubre  et  Vezenobre. 

verxazol'X,  s.  m.  Le  Vernazon,  affluent  de 
la  Loire  (Ardèche). 

VERXEDO  ,    BERXEDO  (g.)  ,  VERXAREDO 

(rom.  verneda,  b.  lat.  vernetum),  s.  f.  Au- 
naie, bois  d'aunes,  v.  cergnassado,  vernie- 
ro  ;  digue  ou  barrage  formé  avec  des  fascines 
et  des  pieux,  à  Arles,  v.  vergnado  ;  La  Ver- 
nède,  Les  Vernèdes,  La  Vernette,  La  Verna- 
rède,  Vernette,  Vernhettes,  Remède,  noms  de 
lieux  et  de  fam.  languedociens. 

Li  pinedo 
Faguèron  signe,  à  la  vernedo. 

MIRÈIû. 

R.  verno. 

verxegau,  ALO,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vernègues. 

prov.  Li  Vernegau 
Manjon  li  lèbre  sènso  sau. 

VERXEGUE,  VARXEGUE  (LOU),  (b.  lat.  Al- 

vernicum),  n.  de  1.  Vernègues  (Bouches-du- 
Rhône)  ;  la  montagne  de  Vernègue,  près  Ro- 
bion  (Vaucluse). 

prov.  Anas  au  Vernègue  manja  de  limaço. 

verxe.iou,  verxuejou,  n.  de  1.  Verne- 
joux,  Vernuejou,  noms  de  quartier  (Corrèze)  ; 
Verneugeol  (Puy-de-Dôme).  R.  verno. 

verxesoux  (b.  lat.  Vernasio,  Vernatio), 
n.  de  1.  Vernaison  (Drôme).  R.  verno. 

verxet  (rom.  vernet,  aunaie,  v.  fr.  ver- 
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nay,  vernois,  b.  lat,  vernetum) ,  s.  m.  et  n. 
de  1.  Le  Vernet  (Allier,  Ariège,  Basses-Alpes, 
Haute-Garonne,  Pyrénées-Orientales);  le  Ver- 
net,  affluent  de  l'Escoutay  (Ardèche)  ;  Vernet, 
Vernhet,  Remet,  Vernay,  Duvernet,  Dubernet, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Jôusè  Vernet,  Joseph  Vernet,  célèbre  pein- 
tre de  marines,  né  à  Avignon  (1714-1789), 
père  de  Carie  Vernet  et  aïeul  d'Horace  Ver- 
net. R.  verno. 

Verni,  v.  vèr. 

VERNIE,  berniè  (1.),  (nom  germ.  War- 
ner), n.  p.  Vernier,  Bernier,  noms  de  fam. 
mérid.,  v.  Garnie. 

Lou  troubaire  Vernier,  Aldebert  Vernier, 
poète  provençal  de  Toulon  (1840). 

VERNIERO*  VERNIÈIRO  (lim.),  BERNIÈIRO, 

berniÉuo  (rouerg.),  (b.  lat.  vemiaria),  s.  f. 
Aunaie,  lieu  planté  d'aunes,  v.  vernedo  ;  petite 
corbeille  d'écorce,  v.  bouirello  ;  petit  poisson 
d'eau  douce,  qui  ressemble  au  loup,  v.  bergno- 
lo  ;  La  Vernière,  Vernière,  noms  de  lieux  et  de 
fam.  méridionaux. 

Un  fum  de  peissous,  veirous,  sôfios,  locos,  ver- 
'nièiros. 

LAFARE— ALAIS. 

Grougo  coumo  uno  vernièiro. 

ID. 

R.  verno. 

VERNINO,  n.  de  l.  Vernine  (Puy-de-Dôme). 
R.  verno. 

VERNIS,  BERNIS(1.  g.),  VARNIS  (m.),  BAR- 
NIS  (a.),  (rom.  vernit;,  cat.  vernis,  barnis, 
port,  verni*,  barnis,  it.  vernice,  b.lat.  ver- 
nix,  vernicium,  gr.  ^p-wr,,  ambre),  s.  m. 
Vernis  ;  lustre,  éclat,  v.  lusènt  ;  galène,  v. 
arquifous. 

Passa  'n  vernis,  passer  un  vernis. 
prov.  Emé  de  poulit  vernis  fan  de  poulido  mar- 
chandise 

Vernissa,  vernissage,  v.  envernissa,  enver- 
nissage.  , 

VERNISSEN,  ENCO  (rom.  vernissen) ,  adj. 
Qui  a  l'aspect  du  vernis,  v.  envernissa. 

Figo  verni&senco,  bernissenco,  barnis- 
senco,  variété  de  figue  connue  à  Nice,  v.  dour- 
guiero. 

De  sas  miougranos  messencos 
E  de  sas  figos  vernissencos, 
Alcinoiis,  toutes  tous  ans 
Fasiè  de  douge  à  quinze  francs. 

c.  FAVRE. 

Le  rom.  vernissen  signifierait  «  printanier  » 
selon  M.  de  Rochegude. 

vernissolo,  s.  f.  Vase  d'argile  vernissée, 
v.  ioupin. 

Vous  fasièi-ti  pas  proupramen 
Béure  dins  uno  vernissolo  ? 

N.  FIZES. 

R.  vernis. 

VERNO,  A  VERNO  (Var),  VERNI  (lim.),  VER- 
GNO  (périg.),  BERGNO  (g.),  BERGNE  (bord.), 
VERNE  (for.),  (rom.  verna,  vernha,  b.  lat. 
vergna,  vernia,  lat.  verna  arbor,  arbre 
printanier),  s.  f.  Verne,  aune,  arbre  qui  croît 
au  bord  des  eaux,  v.  vèr,  vergne  ;  marécage, 
en  Rouergue,  v.  palan  ;  La  Verne,  La  Ver- 
gne, Lavergne,  Laverhne,  Laverny,  Les  Ver- 
nes,  Les  Vergnes,  De  la  Vergne,  Delavernhe, 
Verne,  Vergne,  Vernhe,  noms  de  lieux  et  de 
fam.  fréquents  en  Auvergne,  Limousin,  Péri- 
gord,  Gascogne  et  Rouergue. 

Verno  de  mountagno,  aune  blanchâtre  ; 
verno  negro,  bourdaine  ;  cadiero  de  verno, 
chaise  d'aune  ;  la  mountagno  de  la  Verno, 
la  montagne  de  la  Verne  (Var),  où  était  une 
abbaye  de  chartreux.  En  Italie  il  y  a  aussi  un 
monte  délia  Vernia  dont  il  est  souvent  ques- 
tion dans  la  vie  de  saint  François  d'Assise. 

E  moun  fagot  de  verno 

Es  encaro  à  coupa. 

CH.  POP. 

prov.  Verd  coume  de  verno. 

verxoubre  (b.  lat.  Verneduprus),  s.  m. 
Le  Vernoubre  ou  Venoubre,  affluent  de  l'A- 
gout  (Hérault). 

A  conférer  avec  Vcrnazoubre. 

vernoun,  n.  de  1.  Vernon  (Ardèche). 


vernôus,  n.  de  1.  Vernois  (Cantal).  R. 

vèr. 

VERNOUS  (b.  lat.  Vernoscum),  n.  de  1. 
Vernoux  (Ardèche)  ;  Vernosc  (Ardèche)  ;  nom 
de  fam.  viv.  R.  vèr,  verno. 
Vernuge,  apher.  rf'ivernuge. 
vero,  viro  (1.),  biro  (g.),  (rom.  esp.r ira,v. 
fr.  vire,  lat.  veru),  s.  f.  Flèche,  dard,  v.  flè- 
cho ;  salamandre,  en  Velay,  v.  alabreno. 
Ëli  soiton  dôu  jas 
Plus  vite  qu'uno  vero. 

N.  SABOLY. 

A  cops  de  viro  d'or,  de-ça,  de-là  s'engrimo. 

P.  GOUDELIN. 

Auta  redos  coumo  la  biro 
Que  l'arqué  lou  mes  rede  tiro. 

G.  d'astros. 

vero,  s.  f.  La  Vère,  rivière  de  l'Albigeois. 

Vèro  (vraie),  v.  vèr,  èro  ;  vèro  pour  vairo, 
v.  vaire,  ro  ;  vero-fèro  po  ur  aveno-fèro  ;  ve- 
rogo  pour  veirolo. 

verôli,  verot,  n.  p.  Véroly,  Vérot,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Verou,  v.  verre  ;  veroul  (ver),  v.  beroun  ; 
veroul  (verrou),  veroulha,  v.  ferrou,  ferrouia. 

verounico,  berounico  (1.  g.),  (rom.  cat. 
esp.  it.  lat.  veronicaj,  s.  f.  Véronique,  plan- 
te, v.  jais-pèr-terro  ;  nom  de  femme. 

Verounico  d'aigo,  véronique  aquatique,  v. 
creissoun-bouioun  ;  erbo-de-santo-V  erou- 
nico,  velvote  ;  èstre  broulhat  dam  santo  Ve- 
rounico, avoir  la  syphilis,  en  Querci. 
prov.  La  verounico 
Au  mège  fai  la  nico. 

A  Soulac,  en  Médac,  on  croit  posséder  le 
tombeau  de  sainte  Véronique  qui  serait  venue 
évangéliser  cette  contrée  après  la  mort  du 
Christ.  Ses  reliques  sont  vénérées  à  Bordeaux, 
dans  l'église  Saint-Seurin,  v.  Amadou. 

verouno  (rom.  it.  lat.  Verona),  n.  de  1. 
Véronne  (Drôme)  ;  Vérone,  ville  d'Italie. 

Verp,  v.  verme  ;  verpa,  v.  vermena  ;  ver- 
pachoun,  v.  vermenoun;  verpelous,  v.  ver- 
menous. 

VERPERIÉ,  BERPERIÈ  et  BELPERIÈ  (1), 
(gr.  hermu-poa),  s.  m.  Mercuriale,  à  Cas- 
tres, v.  merçuriau  ;  morelle  douce-amère, 
à  Saint-Pons,  plante,  v.  vigno-de-judiéu. 

Verpian,  v.  Vulpian  ;  verpou,  v.  verme- 
noun ;  verpous,  v.  vermenous. 

verpihiero  (i.a)  (la  renardière),  n.  de  1. 
La  Verpillière  (Isère),  v.  vôupihiero. 

VERQUIERO,  VERCHIERO  (a.),  VARCHIÈRO, 
VERCHÈIRO  ,  VERCHÈIRI  (d.)  ,  VARCHÈIRÏ, 
VARCHÈRl  (for.),  VERQUIÈIRO,  VERGUIÈIRo' 
BERQUIÈIRO  (1),  BRI TIÈIKO  (alb  ),  BOL- 
QUIÈIRO  (rouerg.),  BERQUIÈRO  (tOlll.),  BL'R- 
QUIÈRO,  BRSQUIÈRO  (  querc.)  ,  BERCHÈRO 
(g.),  (rom.  verquiera,  verchiera,  verchei- 
ra,  verchicira,  b.  lat.  verqueria,  verche- 
ria,  vercaria,  bercaria,  berbicaria,  berge- 
rie, pâturage),  s.  f.  Terrain  clos  qui  est  près 
d'une  ferme,  v.  relarg;  terre  cultivée,  v.  bèn  ; 
dot  assignée  sur  un  fonds  de  terre,  patrimoine 
d'une  femme,  v.  dot,  pegulicro;  Verquières 
(Bouches-du-Rhône),  Verchère,  De  La  Ber- 
chère,  noms  do  lieux  et  de  fam.  méridionaux. 
E  me  l'espousara,  se  vole,  sèns  verquiero. 

N.  FIZES. 

Prov.  Bono  meinagiero 
Vau  uno  verquiero. 
—   Fiho  poulido  porto  sa  verquiero  au  front. 
—    Dono  fougassiero 
Au  bout  de  l'an  mange  sa  verquiero. 
En  Rouergue,  lorsqu'il  s'agit  de  dot,  la 
verquiero  désigne  l'apport  en  biens-fonds,  et 
la  poumpiero  l'apport  en  argent.  R.  berbi- 
guiero. 

verra,  v.  a.  Couvrir  une  truie,  v.  verri. 
Caspi  !  dis  lou  curât,  quinge  sou  pèr  verra  ? 

ANONYME. 

R.  verre. 

verrasseja,  v.  n.  et  a.  Marcher  en  zig- 
zag, à  la  manière  des  verrats;  bousiller  un 
ouvrage,  v.  pourqueja.  R.  verrat. 

VERR4SSEJ4IRE,  s.  m.  Mauvais  ouvrier,  v. 
bousihairc .  R.  verrasseja. 


VERRAT,  VARRAT  (périg.  d.),  VORAU  (lim.), 
(rom.  verrat,  esp.  verraeo,  port,  verrâo), 
s.  m.  Verrat,  en  Dauphiné  et  bas  Limousin, 
v.  verre  ;  sanglier  de  mer,  cap.ros  aper 
(Lac),  poisson. 

Un  verrat  eicumant  de  furou. 

L.  DE  BRIANÇON. 

R.  verre. 

VERRE,  BERRE  (L),  VERRI,  BÈRRI  (bord.), 
verro  (rom.  ver,  verre,  cat.  it.  verro,  v.  fr. 
vers,  lat.  verres),  s.  m.  Verrat,  porc  entier, 
v.  porc;  homme  brutal,  v.  bestiàri ;  hom- 
masse,  virago,  v.  masclas  ;  escargot  à  co- 
quille aplatie  et  à  chair  noire;  sobriquet  des 
habitants  de  Villars-Colmars  (Basses-Alpes). 

Verre  d'uno  rego,  sinuosité  d'un  sillon. 
La  drudiero  fai  de  verre. 

CALENDAU. 

VERRÈi",  s.  m.  Variété  d'olivier,  connue  en 
Roussillon. 

verri,  BERRI  (b.),  v.  n.  Se  faire  saillir,  en 
parlant  de  la  truie. 

prov.  Poucela  n'es  pas  verri, 
se  dit  à  propos  des  peines  amenées  par  les 
unions  illégitimes.  R.  verre. 

verrino  (lat.  verrina,  pareille  aux  ver- 
rats), s.  f.  Chèvre  ou  brebis  qui  est  la  der- 
nière dans  la  marche,  v.  trueio.  R.  verre. 

verrioun,  n.  p.  Verrion,  nom  de  fam. 
prov.  R.  verri. 

Verroui,  verroul,  v.  ferrou;  verroulha,  v. 
ferrouia. 

VERRL'NO,  VERUNO  (m.),  (port,  verruinu, 
it.  verrina,  lat.  veruina,  veru),  s.  f.  Lasse- 
ret,  petite  tarière,  v.  taravelet,  tendihiero. 

VERRUNOUN ,  VARRANOUN  (m.),  s.  m. 
Vrille,  v.  guioun,  taraveloun,  viroun.R. 
verruno. 

VERS,  bers  (1.  g.),  (rom.  cat.  vers ,  esp. 
port,  verso,  lat.  versus],  s.  m.  Vers,  assem- 
blage de  mots  mesurés;  distique,  en  style  po- 
pulaire ;  pièce  de  vers,  genre  de  poésie  usité 
chez  les  Troubadours;  cri-,  dans  les  Alpes,  v. 
crid  ;  manières  (id.),  v.  aibo. 

Faire  un  vers,  faire  un  vers  ;  et  en  style 
populaire,  faire  un  distique;  dire  lou  vers, 
dire  un  compliment  en  vers,  une  pièce  de 
poésie  religieuse,  une  prière  rimée;  cligo  lou 
poulit  vers  que  sabes,  dis  les  jolis  vers  que 
tu  sais;  i'ai  di  soun  vers,  je  l'ai  relevé  ver- 
tement ;  i'a  respoundu  soun  vers,  il  lui  a 
bien  riposté,  v.  vèr  en  ce  sens. 

Qu  vôu  ausi  lou  vers  de  Diéu 
Que  fai  tant  bon  entendre  ? 

préambule  d'un  récit  populaire  de  la  Passion 
de  N.  S. 

Vers  es  us  diclatz  en  romans  que  comprend  de 
V  coblas  à  X,  amb  una  o  am  doas  tornadas, 

LE YS  D'AMOR. 

Verses,  berses  etbèrsis,  plur.  lang.  etgasc. 
de  vers. 

Lou  pourtau  de  Vers,  nom  d'une  an- 
cienne porte  d'Arles,  du  côté  du  Rhône,  pro- 
bablement pour  devert,  duvert  (ouvert). 

VERS.  VÈS  (d.),  vèi  (auv.  lim.),  VÈ,  AVE 
(a.),  VARS  (m.),  VAS(d.),  BERS,  BÈS,  BOS  (I. 
g.),  BIR  (auv.),  (rom.  ves,  vais,  vays,  vas, 
vaus,  cat.  vers,  it.  verso,  lat.  versus),  prép. 
Vers,  du  côté  de,  v.  devers;  chez,  v.  encà. 

Vers  lou  levant,  vers  l'orient;  vers  dos 
ouro,  vers  les  deux  heures;  vers  Arle,  du 
côté  d'Arles  ;  vers  eila,  bos  en-la  (L),  de  ce 
côté-là  ;  rers  eilamount,  bos  en-amount 
(].),  là-haut  ;  vens  eilavau,  bos  abal  (1.), 
là-bas  ;  vers  ièu,  vès-mi(d.),  chez  moi;  vers 
èu,  chez  lui  ;  vers  quau  f  chez  qui  ?  vers  un 
tau,  chez  un  tel  ;  vau  vers  Valènço,  je  vais 
à  Valence  ;  vers  Crest,  à  Crest  ;  vers  darriè 
pour^îèr  darriè,  par  derrière,  à  Nice  ;  au  vers 
d'aco,  en  comparaison  de  cela  ;  au  vers  de 
ço  que  dise,  en  comparaison  de  ce  que  je  dis, 
v.  auprès. 

Vèl,  vol,  contract.  périg.  de  vers  lou. 

VERSA,  VESSA  (m.),  BERSA  (rouerg.),  BES- 
SA,  abessa  (1.  g.),  (rom.  versar,  bersar,  cat, 
vessar,  it,  lat.  versare),  v.  a.  et  n.  Verser. 


épancher,  répandre,  v.  escampa,  vuja  ;  dé- 
border, se  répandre,  se  renverser,  v.'  tèula  ; 
pleuvoir  à  verse,  v.  plàure. 

Verse  ou  vèssi  (m.),  esses,  èsso,  essan, 
essas,  èsson. 

Versa  lou  sang,  verser  le  sang;  l'oulo 
verso,  le  bouillon  se  répand  ;  la  font  de 
Vau-Cluso  verso,  la  fontaine  do  Vaucluse 
déborde  ;  verserian  en  un  tau  rode,  nous 
versâmes  à  tel  endroit  ;  vai  plan  de  pas 
versa,  veille  a  ne  pas  verser. 

pbov.  Mai  vèsse, 
E  j un  cèsse, 

qu'il  pleuve  en  mai,  ot  que  juin  soit  sec. 

Se  versa,  v.  r.  Se  renverser,  se  tourner. 

Moun  sang  se  verso,  cela  me  fait  tourner 
le  sang. 

Versa,  vessa,  versât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Versé  ;  expérimenté,  ée. 

versadis,  s.  m.  Sarment  couché  dans  la 
terre,  marcotte  de  vigne,  v.  capoun,  lar- 
roun.  R.  versa. 

VERSADIS,  BERSAD1S  (1.),  ISSO,  BERSI- 
BOCL  (rouerg.),  oclo,  adj.  Versable,  facile  à 
verser  ou  à  se  renverser,  en  parlant  d'un  vase 
ou  d'un  véhicule.  R.  versa. 

versado,  VESSADO  (m.j,  s.  f.  Ce  qu'on 
verse,  action  de  verser  en  voiture,  v.  aboucat. 
R.  versa. 

versadoc  (rom.  versador,  for.  varsao), 
s.  m.  Versoir  de  charrue,  en  Forez,  v.  seloui- 
ro,  tolo  ;  Le  Versadou,  nom  de  lieu,  près 
Saint-Gilles  (Gard),  où  le  Rhône  versait  jadis. 
R.  versa. 

versadcro  ,  versuro,  s.  f.  Liquide  ré- 
pandu, v.  revessaduro. 

Versodv.ro  d'uno  font,  eau  qui  déborde 
du  bassin  d'une  fontaine.  R.  versa. 

versuo,  versalho  (a.  1.),  (b.  lat.  Ver- 
'a fia),  n.  de  1.  Versailles  (Seine-et-Oise). 

Vèire  Versaio,  verser,  en  style  burlesque. 

léu  dounariéu  Marsiho, 
Versaio  emai  Paris. 
—  Marsiho  n'es  pas  vostre, 
Versaio  n'es  dôu  rèi. 

CH.  POP. 

VERSAIRE  ,  VESSAIRE  (m.),  ARELLO  (it. 
versatorej,  s.  Celui,  celle  qui  verse;  mauvais 
charretier.  R.  versa. 

versamex,  s.  m.  Versement. 

I  versamen  jamai  melien  de  countourrole. 

J.  DÉSANAT. 

R.  versa. 

VERSAXO,  VESSAXO  (m.),  AVER  SA  NO,  EX- 

versaxo  (a.),  bersaxo  (rouerg.),  (cat.  ves- 
sana,  versana),  s.  f.  Sillon  ouvert  par  la 
charrue,  dérayure,  v.  rego  ;  billon,  planche 
de  terre  labourée,  sole,  v.  ourdre,  reviro- 
biou,  sôuco  ;  mesure  agraire  usitée  en  Cata- 
logne, équivalente  à  29  ares,  plus  ou  moins, 
selon  les  pays;  La  Versane,  Les  Versanes, 
noms  de  lieux  fréquents  en  Dauphiné. 

Entre  dous  reviro-biàu  i'a  'no  versano, 
entre  deux  billons  s'ouvre  la  dérayure  ;  parti 
uno  terro  en  dos  versano,  diviser  un  champ 
en  deux  billons,  le  labourer  en  deux  planches. 
E  li  sièis  miolo  bello  e  sano 
Seguien  dc-longo  la  versano. 

MIRÈIO. 

n.  versa. 

versant  ,  axto,  adj.  Débordant,  ante,  v. 
raso/nt. 

Coupo  santo 
E  versanto, 
Vuejo  a  plen  bord. 

isclo  d'or. 

R.  versa. 

versant,  bersant  (1.  g.),' s.  m.  Versant, 
pente,  coté  d'une  montagne,  v.  adrê,  aigo- 
pendènt,  avers,  uba;  le  Versan,  affluent  de 
lUbaye  (Rasses-Alpes). 

Lou  versant  oumbrcn  vau  gaire,  le  ver- 
sant nord  ne  vaut  guères. 

Fai  subre  lou  versant  de  fourrnidàbli  bound. 
„  F.  GRAS. 

R.  versant  i. 

vers-se,  vès-si  fd.j,  s.  m.  Chez-soi,  dans 
laDrôrne,  v.  oustau. 


VERSADIS  -  VERTIGE 

Avà  'n  vers-se ,  avoir  un  chez-soi.  R. 
vers,  se. 

VERSEMBLA  RLAMEX  ,    BRESSEMRL A  PLO- 

MEN  (1.  g.),  adv.  Vraisemblablement.  R.  ver- 
semblable. 

VER  SEMBLA  BEE,  VRESSEMBLABLE,  BRES- 
SEMBLAPLE  (1.  g.),  ABEO,  APLO  (il,.  Wrisi- 
mile,  rom.  ver  semblable,  esp.  verisimil), 
adj.  Vraisemblable.  R.  ver,  semblable. 

VERSEMRLAXÇO,  VRESSEMBLAXÇO  (rom. 
cat.  versemblansa,  port,  verisimil  lîançu,  it. 
verisimiglianza),  s.  f.  Vraisemblance.  R. 
ver,  semblanço. 

verset,  bÊbset  (1.  g.),  (rom.  cat.  verset, 
it.  versetto),  s.  m.  Verset,  alinéa  d'un  psau- 
me ;  chant  populaire,  cantilène,  couplet,  v. 
coublet. 

Cantaren  coume  Simeoun 
Lou  verset  :  Quia  viderunt. 

A.  i'EYROL. 

R.  vers. 
Versiboul,  v.  versadis. 
versifica,  versifia  (d.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  versificar,  it.  lat.  versificare),  v.  a.  et 
n.  Versifier,  v.  rimeja. 

Versifîque,  ques,  co,  can,  cas,  con. 
Versifica,  ado,  part,  et  adj.  Versifié,  ée. 
VERSIFICACIOUX  ,  VERSIFICACIEN  (m.), 
versificacsÉU  (1.  d.),  (rom.  versificadura, 
versifècatura,  cat.  versificaciô,  esp.  versi- 
ficacion,  it.  versificazione,  lat.  versificatio, 
onis),  s.  f.  Versification. 

Uno  malautié  que  si  pren  tant  eisa  coume  aquelo 
de  la  versificacien. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 
VERSIFICAIRE,  VERSIFIAIRE  (d.),  AREELO, 
AIRO  (rom.  versiflayre,  versificador,  ver- 
sifiador,  cat.  esp.  versificador,  it.  versifi- 
catore,  lat.  versificator),  s.  Versificateur,  v. 
rimaire,  rimejaire. 

Pouelastres  e  versiGcaires. 

G.  BRUEYS. 

VERSIEO,  s.  f.  Garance,  v.  garanço,  rùbi. 
versev,  s.  m.  La  rue  des  Versins,  à  Car- 
pentras.  R.  aigo-vers  ? 

VERSIOUX,  VERSIEX  (m.),  BERSIEU  (1.  g.), 

varsiéu  (a.),  (cat.  versiô,  esp.  version,  it. 
versione,  lat.  versio,  onis),  s.  f.  Version. 

Versioun  latino,  grèco ,  version  latine, 
grecque. 

verso,  BERSO  (1.),  (rom.  lat.  versa,  ver- 
sée, renversée),  adj.  et  s.  f.  Action  déverser, 
v.  versado  ;  pour  valse,  v.  valso. 

Moulin  à  rodo  verso,  moulin  à  pots,  qui 
reçoit  l'eau  par  dessus;  plàure  à  verso,  à 
vèsso  (m.),  à  bersos  (rouerg.),  pleuvoir  à 
verse,  v.  reverso;  paro  la  verso,  prends 
garde  à  ne  pas  verser. 

prov.  Plueio  à  verso  en  tout  tèms  vaurèn. 

VERSOUO,  s.  f.  Vesou,  espèce  de  sucre. 
VERSôus,  n.  de  1.  Versols  (Ariège). 
versous,  bersous  (1.),  ouso,  adj.  Qui 
pleut  à  verse,  qui  donne  des  averses,  dans  ce 
dicton  rouergat  : 

Mars  pulberous, 
Abrial  versous 
E  mai  plubious 
Rendon  lou  pagés  ourgulhous. 
R.  verso. 
Versuro,  v.  versaduro. 
vert  (lou),  (b.  lat.  Vertedum,  Viridis), 
n.  de  1.  Le  Vert  (Dordogne,  Lot). 

vert,  s.  f.  La  Vert,  rivière  des  Rasses-Py- 
rénées. 

vert,  BERT  (g.),  n.  de  1.  Vert  (Landes). 
vert  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint- Vert  (Haute- 
Loire). 

Vert  pour  verd  ;  vert  (aune),  v.  vèr  ;  verta, 
v.  verita. 

VERTADIÉ,  VARTADIÉ  (m  ),  VARTAIÉ  (a.), 
VERTAGIE  (lim.),  BERTADIÈ,  BERDADIÈ  (1. 
g.),  VERTADÈ,   BERTADÈ  (b.),  IERO,  IÈIRO, 

ERO  (rom.  vertadier,  vertader,  veritadier, 
eyra,  cat.  vertader,  esp.  vertadero ,  port. 
verdadeiro,  it.  veritiere),  adj.  Conforme  à 
la  vérité,  véritable,  véridique,  v.  verai,  vé- 
ritable ;  certain,  aine,  qui  ne  fait  jamais  dé- 
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faut,  qui  porte  du  fruit  tous  les  ans,  \^cer- 
tan,  réussi. 

Prouvàrbî  es  vertad  ih ,  le  proverbe  dit 
vrai;  li  sounge  noun  soun  vertadié,  les  son- 
ges sont  menteurs;  aubre  vertadié,  arbre  â 
récolte  annuelle  ;  aire  en  quaucun  n  ■■<:rt.i<- 
diero,  dire  â  quelqu'un  ses  vérités. 
La  cavo  es  vertadiero. 

H.  LAIDET. 

l'a  qu'uno  joio  vertadiero 
En  aquest  rnounde  tant  caliéu. 

T.  AUBANEL. 

It.  verta,  verita. 

VERTADIERAMEN,  VERTA  IHEIROMEX,  BEB- 
DADIEROMEN  et  BERT  tOIEROWEX  Cl .),  BER- 
TAOEROMEXT  (%.),  froin.  //'■  n <>>i '<■>/ m  ,.,.„ 
port,  verdadeiramente ,  esp.  verdadera- 
mente),  adv.  Véritablement,  véridiquement, 
v.  verilablamen. 

Lou  prouclame  bèn  aul  felibre,  vertadieramen 
febbre. 

T.  AUBANEL. 

Tu  soulelo  tabès  es  verladieromen 

Le  bouissou  préservai  dins  le  foc  que  l'abrando. 

GUITARD. 

R.  vertadiè. 

VERTAMOUN,   BERTAMOCX  (g.),    n.   p  De 

Verthamon,  nom  de  fam.  bordelais. 
Vertat,  sync.  de  veritat. 

VERTEBRA,  VERTERRAT  (1),  ADO,  adj.  t. 
se.  Vertébré,  ée.  R.  vertèbro. 

VERTÈBRO,    BERTÈRRO  (1.  g.),   (cat.  esp. 

port.  it.  lat.  vertebra),  s.  f.  Vertèbre,  v.  ca- 
denku. 

Goupèt  al  timide  animal 
Amé  soun  cisèl  las  vertèbros. 

H.  BIRAT. 

Vertegalo,  v.  vertugalo. 
VERTEI,  BERTÈLH  (1.),  (b.  1.  Verlilium). 
n.  de  1.  Verteil  (Hérault).  R.  vertèu. 

VERTEIA,  vertelha  (1.),  v.  n.  Se  former  en 
bouton,  v.  boutonna  ;  commencera  être  nu- 
bile, en  parlant  d'une  fille,  v.  purga. 
Soun  se  verlelho,  mais  es  forto, 
E,  se  se  vol  marida,  pot. 

A.  FOURÈS. 

R.  vertèu. 

verteia  (b.  lat.  Verteilhacum),  n.  ne  1. 
Verteillac  (Dordogne). 

verteiado,  bertelhat  (rouerg.),  s.  Com- 
mencement d'une  fusée  de  fil,  ce  qui  s'enroule 
autour  du  peson.  R.  vertèu. 

VERTEIEX,  BERTELH EXC  et  BERTELIIEXCO 
(1.  g.),  s.  Poire  précoce,  qui  a  la  forme  d'un 
peson  de  fuseau,  à  Castres.  R.  vertèu. 

verteja,  v.  n.  pour  venleja  ou  vôuteja  ? 

prov.  alb.  Quand  lou  pic  picarejo, 
Plôu  o  vertejo. 

Vertelet ,  v.  vertoulet  ;  vertespero  poi-r 
verdo  espèro,  v.  espèro. 

vertesoux,  n.  de  1.  Vertaison  (Puy-de- 
Dôme). 

vertet  (rom.  \a.t.vertex,  haut,  sommet),  s. 
m.  Le  point  du  dos  des  porcs  où  une  partie  du 
poil  se  dirige  en  arrière  et  l'autre  en  avant  ; 
le  Vertet,  nom  que  porte  la  partie  haute  du 
canal  du  Vigueirat,  à  Tarascon. 

VERTÈU,  VERTÈL  (1.),  BERTÈL  (g.),  BER- 
TEL  (rouerg.),  (rom.  vertelh,  v.  fr.  vertel, 
vertenil,  b.  lat.  verteolus,  lat.  verticillum), 
s.  m.  Peson  d'un  fuseau,  bouton  de  bois  ou  de 
métal  que  l'on  y  met  au  bout  pour  le  faire 
mieux  tourner,  v.  viret. 

Escampant  fielouso  e  vertèl. 

LAFARE-ALAIS. 

Fielousos,  fusèus  e  verièls. 

J.  MICHEL. 

Cap  à  Vèndres  partis,  lèste  coumo  un  bertèl. 

B.  FABRE. 

Tant-lèu  que  Clemenço  cessavo 
De  fa  jouga  l'agulho  ou  rouda  lou  bertèl. 

J.  AZAÏS. 

vertical  amen  (port,  vcrticalmcnte) ,  adv. 
Verticalement,  v.  en  candèlo.  R.  verticau. 

verticau,  vertical  (1.),  alo  (cat.  esp. 
port,  vertical,  it.  verticale),  adj.  Vertical, 
aie,  v.  dre. 

VERTIGE,  VERDIGE  (rh.),  VERTIGI,  VAR- 
TÎgi  (m.),  (rom.  vertige,  vertitge,  port,  ver- 
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gem,  ft.  vertigine,  Iat.  vertigo,  inis),  s.  m. 
Vertige,  v.  lourdige  ;  vertigo  des  chevaux,  v. 
vertigo. 

Tout  coumo  s'èro  estât  susprés  d'un  fort  vertige. 

JOURDAN. 

VERTIGÔ,  VERDIGÔ,  VARTIGÔ  (m.),  BER- 
Ticô(g.),  bertigou  (rouerg.),  (esp.  port.  Iat. 
vertigo),  s.  m.  Vertigo,  maladie  des  chevaux, 
v.  caluquige  ;  caprice,  fantaisie,  v.  refou- 
l'eri. 

Quand  lou  vertigo  lou  pren,  quand  son 
vertigo  lui  prend. 

Avalisco  tau  vertigo  I 

C.  BLAZE. 

Vertilha,  v.  vertelha  ;  vertisset,  v.  bertisset  ; 
vertogier  pour  vertadié. 
vertoui,  vertoulh  (a.),  vortoulh  (d.), 

VERTOUL,  VIRTOUL,  BERTOUL  (1.),  VERTUEL 
(lim.),  BERTUEL,  BlRTUEL,BARTUEL(querc), 
BENTRUEL,  BARTIOL,  BERTRIOL  (rouerg.), 

bartô  (g.),  (v.  fr.  vertuel,  it.  bertovello,  lat. 
vertibulum,  verticulumj,  s.  m.  Chose  entre- 
lacée, v.  tourtihoun  ;  botte  de  foin,  v.  fais  ; 
cueilloir,  panier  à  anse  dans  lequel  on  met  le 
fruit  qu'on  cueille  ou  qu'on  ramasse,  v.  bi- 
chot,.panic  ;  verveux,  espèce  de  nasse,  v.  an- 
guiliero,  bandiero,  vertoulen ;  tourbillon  de 
vent,  en  Languedoc,  v.  revouiun;  truble, 
filet  de  pêche,  en  Rouergue,  v.  salabre. 

l'a  de  castagno  à  plen  vertoui,  il  y  a  des 
châtaignes  à  plein  panier. 

VERTOUI  ADO,  BERTOUL  ADO  (1.),  S.  f.  Pa- 
nerée.  R.  vertoui. 

.  vertouioun  (vom.vertolhon),  s.  m.  Mou- 
vement circulaire,  ronde,  v.  virouioun ;  ver- 
ticille,  v.  roudelet  ;  tourbillon,  v.  revouiun. 
Si  peu  que  fan  lou  vertouioun. 

A.  TAVAN. 

De  nèblos  un  grand  vertouioun 
L'emporlo  au  paradis  prefound. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

R.  vertoui. 

vertoulaio,  n.  de  1.  Vertolaye  (Puy-de- 
Dôme). 

VERTOULEN ,  VERTOULIN  ,  VARTOUREN 
(m.),  BERTOULEN,  BOURTOULEN  (1.),  (b.  lat. 

vertolenum  1268),  s.  m.  Verveux,  nasse  de 
réseau  soutenue  sur  des  cerceaux,  v.  bandie- 
ro, garbello,  vervàu. 

Pescon  li  troucho  emô  lou  vertoulen, 
on  pêche  les  truites  avec  le  verveux  ;  pren- 
dre quaucun  au  vertoulen,  attraper,  trom- 
per quelqu'un. 

Pèr  lou  vertoulen 
Fau  de  ciéucle  de  lambrusco. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  vertoui. 

VERTOULET  ,  VERTELET ,  VOURTOULET 
(d.),   BERTELET,   BERTOULET,  BARDOULET 

(1.),  (rom.  vertelet),  s.  m.  Petit  panier,  v.  pa- 
neiret  ;  verveux,  nasse,  v.  vertoulen  ;  petit 
tourbillon,  rondeau,  v.  rountoun  ;  petit  tas 
de  foin,  veillotte,  v.  vertoui. 

Cala  de  vertoulet,  tendre  des  verveux. 
L'on  pren  las  anguielos  dins  un  vertoulet. 

c.  FAVRE. 
Oh  !  mai  se  tu  te  fas  pescaire, 
Ti  vertoulet  quand  jitaras. 

MIRÈIO. 

Alor  se  vèi  e  drôle  e  chato 
Au  son  dôu  tambourin  fourma  si  vertoulet. 

ID. 

R.  vertoui. 

VERIOULETO,  BERTOULETO  (1.),  S.  f.  Petit 

cueilloir,  petit  panier,  v.  paneiret.  R.  ver- 
toulo. 

Vertoulha.v.  envertouia. 

vertoulo,  bertoulo  (1.),  s.  f.  Cueilloir, 

v.  panié. 

Banastos,  paiarons,  campanèges,  bertoulos, 
Touto  nieno  d'engins  que  se  fan  de  bridoulos. 

LAFARE— ALAIS. 

R.  vertoui. 

vertu,  virtu  (auv.  nie.),  vartu  (m.), 
BERTUT  (g.  b.),  (rom.  vertût,  vertutz,  vir- 
tut,  cat.  virtut,  it.  virtù,  esp.  virtuel,  lat. 
virtus,  utis),  s.  f.  Vertu,  force,  vigueur  de 
croissance,  luxe  de  végétation,  v.  gaiardiso  ; 


fermeté  d'âme,  courage,  vigueur,  v.  voio  ; 
chasteté,  pudicité,  v.  braveta  ;  puissance, 
efficacité,  v.  poudé  ;  qualité,  propriété,  ta- 
lent, adresse,  v.  biais  ;  miracle,  prodige,  v. 
miracle;  châsse  qui  renferme  des  reliques, 
v.  caisso  ;  nom  de  quartier  où  se  trouvait 
quelque  oratoire. 

Aquel  aubre  a  ges  fa  de  vertu,  cet  arbre 
n'a  pas  végété,  n'a  pas  poussé  ;  es  dins  sa 
vertu,  il  est  dans  sa  vigueur  ;  pèr  te  supour- 
ta,  fau  avè  de  vertu,  tu  exerces  la  patience  ; 
n'avè  ni  vice  ni  vertu,  n'avoir  ni  force  ni 
vertu  ;  avè  'no  vertu,  avoir  un  talent,  un 
métier,  être  bon  à  quelque  chose  ;  a  la  vertu 
de  se  faire  ahi  de  tôuti,  il  a  le  don  de  dé- 
plaire; ai  fa  vèire  mi  vertu,  j'ai  montré  ma 
valeur,  ma  puissance  ;  aprene  la  vertu  en 
quaucun,  élever  quelqu'un  ;  lou  jour  di 
vertu,  le  jour  où  l'on  sort  les  reliques,  le 
jour  de  l'Ascension,  où  l'on  porte  les  reliques 
à  la  procession  ;  lou  tour  di  vertu,  les  en- 
droits où  l'on  passe  en  faisant  la  procession 
des  «  vertus  »  ;  faire  beisa  li  vertu,  faire 
baiser  les  reliques  ;  Nosto-Damo  di  Vertu, 
ftotre-Dame  des  Vertus,  honorée  en  Périgord; 
en  vertu  de,  en  vertu  de;  pèr  la  vertu  de 
ma  bagueto,  locution  que  l'on  prête  aux  ma- 
giciens. 

prov.  Touto  erbo  a  sa  vertu. 

—   Ricbesso  noun  es  vertu. 
—    Vertu  e  bono  fe 
An  descampa  de  forço  endré. 

—  La  vertu  enrichis  l'ome  paure. 

—  Lou  bèn  s'envai  e  la  vertu  rèsto. 
vertu  al  amen  (rom.  cat.  virtualment, 

esp.  port.  it.  virtualment  e),  adv.  Virtuelle- 
ment. R.  vertuau. 

VERTUALITA,  VIRTU  ALITAT  (1.),  (it.  vir- 
tualità),s.  f.  Virtualité.  R.  vertuau. 

VERTUAU,  VIRTUAL  (1.),   ALO  (rom.   Cat  . 

esp.  port,  virtual,  it.  virtuale,  lat.  virtua- 
lis),  adj.  Virtuel,  elle. 

vertuei,  bertuelh  (g.),  (rom.  Vertuel, 
Vertueil,  b.  lat.  Bertolhium),  n.  de  1.  Ver- 
teuil  (Gironde),  ancienne  abbaye  ;  Verteuil 
(Lot-et-Garonne). 

Vertuel,  v.  vertoui. 

vertuello,  s.  f.  Congrier,  petite  clôture 
en  maçonnerie  construite  dans  une  rivière 
pour  arrêter  le  poisson  lors  de  sa  montée,  v. 
gruelo  ;  verterelle  d'un  verrou,  v.  bartavello. 
R.  vertuel,  vertoui. 

vertugalo  (v.  fr.  vertugale,  vertugade, 
esp.  verdugadoj,  s.  f.  Verlugadin  (vieux),  v. 
blouquiè. 

E  que,  sens  vertugalo, 
Elo  aièsse  lou  eu  plat  coume  uno  cigalo. 

L.  DE  BRIANÇON. 

Iéu  me  sèmblo  vezerinlrar  timbous,  timbalos, 
Vioulouns  et  rebequets,  reisires  et  verlegalos 
Que  van  au  trapejar  dau  bon  tresaurier  Bus. 

LA  BELI.AUDIÈRE. 

vertunian,  n.  d'h.  Saint  Vertunien,  soli- 
taire du  Limousin. 

VERTUOUS,  VIRTUOCS  (auv.  niç.),  VAR- 
TUOUS  (m.),  BERTUOUS  (1.  g.),  OUSO,  OUO 
(rom.  vertuos,  cat.  virtuos,  esp.  port.  it. 
virtuoso,  b.  lat.  virtuosusj,  adj.  Vertueux, 
euse,  v.  brave  ;  efficace,  v.  soubeiran  ;  actif, 
ive,  travailleur,  euse,  v.  valent. 

Planto  vertuouso  ,  plante  médicinale  ; 
verluôusi  persouno,  vertueuses  personnes. 

Que  charmo  e  regalo 
Lou  cor  vertuous. 

PUJOL. 

R.  vertu. 

VERTUOUS  AMEN  ,  VARTUOUSAMEN  (m.), 
virtuousamen  (auv.),  (rom.  vertuosamen, 
virtaozament,  cat.  virtuosameni,  it.  esp. 
port,  virtuosamente),  adv.  Vertueusement  ; 
vaillamment. 

E  tant  verluousament  si  porleron  lous  chrestians 
en  aquella  batailla. 

TERSIN. 

R.  vertuous. 

vertupié,  n.  p.  Vertupier,  nom  de  fam. 
dauphinois. 

VERTURIOUS,   BERTURIOUS  (1.),  BERTU- 


riéus  (rouerg.),  verturous,  berturous 
(g.),VERDOU!OUS  (m.),  ouso,  ouo  (rom.  ver- 
tuos, vertudos,  osa,  it.  virtudioso,  b.  lat. 
vertuosus),  adj.  Vigoureux,  chaleureux,  eu- 
se, robuste,  puissant,  ante,  fort,  orte,  v.  drud, 
gaiard,  revoi. 

Blad  verturious,  blé  vigoureux  ;  miolo 
verturiouso,  forte  mule. 

Es  caud  e  verturious.  ^ 
g.  d'astros. 
Car  quai  es  lou  que  pot  dire  qu'el  es  urous, 
Pèr  tant  riche  que  siô,  s'el  n'es  pas  verturous. 

a.  gaillard. 
Sagato  verturiouso. 
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prov.  L'ome  pelous 
Es  verturous. 

R.  vertu. 

veru  (lat.  veru),  s.  f.  Rroche,  en  Forez, 
v.  aste. 

Veruge,  v.  berrugo  ;  verum,  v.  vérin. 

VERUME,  VERIME,  FREDEMO  (L),  (rom. 
Vrim.e,  Veridim,  Veredum,  b.  lat.  Ver'e- 
dimus,  Veredemus,  Veredemius,  Veredi- 
mius),  n.  d'h.  Saint  Vrime  ou  Vérédème,  ori- 
ginaire de  Grèce,  solitaire  au  pays  d'Uzès,  évê- 
que  d'Avignon,  mort  en  720. 

VERUNO  (rom.  Veruna,  Veiruna,  b.  lat. 
Verunia),  s.  f.  La  Vérune,  les  Vérunes  (Gard), 
nom  de  quartier  qui  doit  se  rapporter  à  vei- 
rimo,  vèiro,  vèire,  friche,  terre  inculte. 

Veruno  (tarière),  v.  verruno;  verveno  (ver- 
veine), v.  verbeno  ;  verveno  (verterelle)  pour 
bartavello. 

vervino,  n.de  1.  Vervine,  quartier  du  ter- 
ritoire de  Sarrians  (Vaucluse). 
Vervo,  v.  verbo. 

VERVOU  (v.  fr.  verruet,  lat.  verriculumj, 
s.  m.  Verveux,  en  Limousin,  v.  vertoui,  vi- 
rôu. 

Verzela,  verzello,  pour  verguela,  verguello; 
verzilhou,  v.  vergilhou  ;  verzor  pour  ourjôu  ; 
ves  (il  voit),  ves  (tu  vois),  dans  le  Var,  v. 
vèire  ;  ves  (fois),  v.  fes  ;  ves  (bouleau),  v.  bes  ; 
ves  (veau),  en  Dauphinè,  v.  vedèu;  ves  (dé- 
fends) pour  devés,  devens. 

VÈS,  VÈ  (rh.),  (rom.  ves,  veu,  cat.  veus), 
impér.  plur.  du  v.  vèire,  voyez,  v.  gâchas. 

Tenès,  vès,  tenez,  voyez  ;  vès,  regardas, 
tenez,  regardez  ;  vès,  vès,  voyez,  voyez  ;  oh  ! 
pièi,  vès,  oh  !  du  reste,  voyez-vous  ;  vès-lou, 
voyez-le. 

prov.  Parlas  dôu  loup? 
Vès-lou. 

Vès-la,  voyez-la;  vès-lèi,  vès-lous  aqui 
(g. ),  voyez-les,  les  voilà  ;  vès-eici,  voici,  v. 
veici;  vès-aqui  (cat.  veus  aqui,  voilà,  v.  va- 
qui  ;  vès-l'eici,  le  voici;  vès-Vaqui,  le  voi- 
là ;  vès-leis  aqui,  les  voilà. 

Vès-eici  la  grangeto. 

N.  SABOLY. 

Vès-eici  l'enventàri 
De  tout  ço  qu'es  au  troupèu. 

ID. 

R.  vèire. 

VÈS  (rom.  Vez,  Vers,  b.  lat.  Versium, 
Vercium),  n.  de  1.  Vers  (Drôme,  Gard,  Lot). 
prov.  Bon  pan  de  Vès  (Gard), 
Tripo  d'Alès, 
Cebo  de  Bello-Gardo. 

Vès  (vers,  du  côté  de),  v.  vers.  ' 

VESA,  v.  n.  Souffler,  en  Forez,  v.  boufa.  R. 

veso. 

Vesa  (habituer),  v.  avesa  ;  vesan  pour  ve- 
guen  (que  nous  voyions),  en  Limousin. 

VESAUME,  n.  p.  Vésalme,  petit  pays  de 
Gascogne,  ancienne  vicomté  du  diocèse  d'A- 
gen. 

VESC  (rom.  Vesc,  Vaesc,  b.  lat.  Vescum, 
Vaescum),  n.  do  1.  Vesc  (Drôme). 

Vesc  (gui),  v.  vise  ;  vesclio,  v.  biscle. 

vesco,  bego  (1.),  (esp.  guija,  lat.  vicia, 
vesce),  -s.  f.  Gesse,  v.  jaisso  ;  racaille,  v.  ra- 
caio. 

Car  enfin  per  manja  môuloun,  vilo  canaio, 
Gènt  de  rèn,  vesco,  rafataio, 
Que  mau  l'a-ti  ! 

HEYRIÉS. 


Vescomte,  v.  viscomte  ;  vese  (osier),  v.  ve 
ge  ;  vese  (voir,  je  vois),  vesé,  v.  vèire. 

VESEDOU,  BESEDOIT  (1.  g.),  BESIAIÏOU  (g  ), 

oriRO,  ouro  (rom.  vezedor,  vczeire,  esp. 
veedor,  port,  vedor,  it.  veditore),  s.  et  adj. 
Celui,  celle  qui  voit,  qui  vient  voir,  visiteur, 
v.  vesitaire  ;  soupirant  qui  vient  voir  sa  pré- 
tendue, v.  calignaire;  visible,  manifeste,  v. 
vesible  ;  dont  on  peut  supporter  la  vue,  qu'on 
peut  voir,  v.  espiadou. 
N'es  pas  vesedou,  il  fait  pitié  à  voir. 

Toco-Son  le  grouliè 
De  quatre  cops  de  pung  estrenèc  sa  moulhè, 
Tant  que  d"èls  ni  de  nas  n'èro  pas  vesedouro. 

P.  GOUDELIN 

Dous  vesedou  soun  au  soulis 
De  noslo  prouiniero  capello. 

-,         .  S.  LAMBERT. 

xi.  vèire. 

Vesego,  vesegogno,  v.  besego,  besigogno. 
vesex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Vers. 
R.  Vès. 

Vesèn  (nous  voyons),  v.  vèire  ;  Vesenobre, 
v.  Vezenobre. 

VESÈxço,  vesexço  (1.),  (rom.  vezensaj, 
s.  f.  Vue,  vision,  spectacle,  v.  visto. 
Cotintrisiat  d'aquelo  besenço. 

„         .  A.  VILLIÉ. 

n.  vèire. 

VESÈ.VT,  VEIÈXT  (d.),  VEÈXT  (nie),  VE- 
SENT  (1.),  Èxto,  exto  (rom.  vexent' bêlent, 
it.  vedente,  veggentej,  adj.  et  s.  Voyant;  fa- 
cile à  voir,  évident,  ente,  v.  vesible;  sem- 
blant, v.  vejaire;  nom  que  portait  un  des 
chevaux  qui  halaient  les  bateaux  du  Rhône. 

A  uei  vesènt,  à  bel  uei  vesènt,  »bèus  uei 
vesènt as  iols  vesents  (1.),  aux  yeux  de 
tous;  à  sis  uei  vesènt,  en  sa  présence; 
planta  que  crèis  à  uei  vesènt,  plante  qui 
croit  à  vue  d'œil  ;  vesènt  de,  en  comparaison 
de  ;  tout  soun  bèn  es  pla  vesènt,  tout  son 
bien  est  facile  à  voir  ;  faire  vesènt,  faire  lou 
vesènt,  faire  semblant, 

prov.  Lou  vesènt  vau  lou  cop. 
R.  vèire. 

vesext,  visèxt  (m.),  (rom.  vezent,  ve- 
zentre),  prép.  Par  rapport,  v.  vis-à-vis, 

Vesènt  d'acà,  en  vesènt  d'ace,  à  cause  de 
cela  ;  vesènt  d'elo,  pour  elle.  R.  vesènt  1 

veses,  vies  (m.),  vues  (Var),  beds  (b.), 
(rom.  beets,  lat.  vides),  tu  vois,  v.  vèire 

VESÈS,  VUS  f  m.),  VEAS,  VUAS  (Var),  BÈTS 
(b.j,  (lat.  videtis),  vous  voyez,  v.  vèire. 

Vesès-aqui,  voilà.  R.  veire. 

VESFALio  (h.Vestfalia,  angl.  Westphalia), 
s.  f.  La  Weslphalie. 

Vési  (je  vois),  v.  vèire  ;  vesi,  v.  vesin 

vesia,  besia  (1.),  (lat.  vitiare),  v.  a.  En- 
vier, en  Albigeois,  v.  enveja  plus  usité.' 

prov.  la.ng.  Qui  trop  bésio  re  n'a, 
qui  trop  envie  n'a  rien. 

VESIA,  VESIAT(L),  BESIAT,  BEJAT,  BESAT 

(g.  L),  ado  (rom.  vesiai,  veziat,  visiat,  ve- 
zat,  envezat,  envesat,  enveat,  enviât  v  fr 
veziê,  it.  vizialo,  lat.  vitiatus,  vicié),  part' 
adj.  et  s.  Gâte,  choyé,  ée  ;  enfant  gâté,  ée,  v 
fias,  mauiacle  ;  enjoué  comme  un  enfant  'fo- 
lâtre, v .yougui,enfantouti;  Bezia,  Béziat, 
\ezat,  Rejat,  noms  de  fam.  languedociens 

Enfant  vesia,  enfant  gâté,  favori;  acà  's 
vesia,  il  fait  le  mignard,  c'est  un  père  douil- 
let ;  cela  est  fait  avec  goût  ;  es  soun  vesia 
c  est  son  préféré  ;  v.no  vesiado  ,  une  mi- 
jaurée. 

Soun  biais  vesiat  vous  fai  lego. 

a.  langlade. 
prov.  Vesia  coume  un  pesou-de  viéio. 
Vesiadet,  eto,  dim.'de  vesia,  ado. 
Embé  sa  mino  vesiadelo 
Quauque jour  te  grafignara. 

A.  MOQU IN— TANDON. 
VESIA DA,  BESIADA  et  BESADA  (1.  g  )  v  a 

et  n.  ,Mignarder,  choyer,  mitonner,  v.  pètina 
poupouneja  ;  se  jouer,  folâtrer,  v.  fadeja  ' 
vestada  'n  enfant,  délicater  un  enfant. 
Aime  à  te  vèire  besada. 

P.  DE  GBMBLOUX. 


VESEDOU  —  VESINANÇO 


Se  vesiaoa,  v.  r.  8e  dorlotor,  so  mitonner. 
R.  vesia. 

VESIADAMEX,  BESIADOMEN  et  BESADO- 

MEX  (\.),  (it.  viziatumentej,  adj.  Mignarde- 
ment,  délicatement,  doucement,  paisible- 
ment; avec  goût,  v.  plan-planet  ;  folâtre 
ment,  en  liouergue. 

Tant  vesiadamen  poutounejo. 

LAFARE-ALAIS. 

Petits  riéus  dount  l'argent  besiadomen  gourrino 

P.  GOUDELIN 

Fixo  Jaque  besiadomen. 

J.  JASMIN. 

R.  vesia. 

VESIADEJA,  BESIADEJA  (1.  g.),  v.  n.  Faire 
le  mignard,  se  dorloter,  v.  coucouneja;  mi 
gnarder,  v.  vesiada.  IL  vesia. 

vesiadello,  BESiADELLo  (g.),  s.  f.  Femme 
mignàrde,  douillette,  mijaurée,  v.  pounsi- 
rado. 

Enfin  aquero  vesiadello 
N'a  ren  e  vo  'sla  damaisello. 

G.  d'astros. 

R.  vesia. 

VESIADUX,  BESIADUX  et  BESADUX  (L),  s 
m.  Gracieuseté,  folâlrerie,  enjouement,  v.  en 
veadun. 

Pièitôutei.de  besadun, 
Saltèron  dins  ma  cambrelo. 

A.  VILLIÉ. 

R.  vesia. 

vesiaduro,  besiaduro  (1.  g  ),  s.  f.  Mi- 
gnardise, délicatesse,  gracieuseté,  v.  envea- 
diso,  petenviaduro. 
Fa  ire  de  vesiaduro ,  mignarder,  se  jouer 
Danso  e  trepo  emé  vesiaduro. 

P.  FESQUET. 

Uao  amourouso  vesiaduro. 

LAFARE-ALAIS 

Las  besiaduros  de  l'amour. 

P.  GOUDELIN. 

R.  vesia. 
Vesiage,  sync.  de  vesinage. 
vesian  (rom.  Vesians,  Vezian,  b.  lat. 
Vezianus,  Bedianus),  n.  p.  Vésian,  Vezian, 
Véyan,  noms  de  fam.  mérid.;  prénom  usité 
chez  les  seigneurs  de  Remoulins. 
Sant  Vesian,  saint  Vésian. 
vesiau,  s.  m.  t.  de  coutumes.  Assemblée 
de  la  communauté,  réunion  des  habitants  ou 
voisins,  dans  le  Lavedan  (vieux).  R.  vesi 
nau. 

vesiblamex,  besiplomex  (l.  g.),  (rom. 
veziblament,  cat.  visiblement,  esp.  visible- 
mente,  it.  visibilmente),  adv.  Visiblement. 
Afin  que  li  dounés  vesiblamen  l'esquich. 

_  LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  vesible. 

VESIBLE,  VElSIBEE(d  ),  VISIBLE,  BESIBLE 
et  besiple  (g.  1.),  iblo,  iplo  (rom.  vesible, 
visibil,  vizible,  visible,  cat.  esp.  visible,  it. 
visibile,  lat.  visibilis),  adj.  Visible,  mani 
feste,  v.  clar,  vesedou. 
Èro  vesible  que,  il  était  évident  que. 
Oh  !  fugués-me  vesiblo. 

G.  B.-WYSE. 
VESIBLETA,  BESIBLE  PAT  (1.),  (it.  visibi 

l ità),  s.  f.  Visibilité.  R.  vesible. 
Vesicatôri,  v.  vessicatùri. 
VESIERO,  VISIEItO,  VISÈIRO  (d  ),  BISIÈI 
RO,  besièro  (rouerg.),  (cat.  esp.  visera,  it. 
visiera,  port,  viseira),  s.  f.  Visière,  pièce  d'un 
casque  ou  d'un  capuchon,  v.  uiau  ;  partie 
d'une  casquette,  v.  avanço,  tèule  ;  œillère 
d'une  bride,  v.  uiero  ;  soupirail  d'une  cave  ou 
d'une  étable,  v.  vèiro. 

Donna  dins  la  vesiero,  donner  dans  la  vi- 
sière, rendre  amoureux  ;  plega  sa  vesiero, 
fermer  les  yeux. 

D'autro  part  avias  la  vesiero 
Trop  estrecho  pèr  vouésteis  uelhs. 

C.  BRUEYS. 

R.  vèire.  • 

Vesiéu,  esiés,  esié,  esian,  esias,  esien,  v. 
vèire  ;  vesigo,  v.  vessigo. 

VESIGOT,  VISIC.OT,  BESIGOT  (1.  g  ),  OTO 
(esp.  Visigodo,  it.  Visigoto,  germ.  West- 
Goth,  Goth  de  l'ouest),  s.  et  adj.  Visigoth, 
othe  ;  grossier,  ière,  barbare,  v.  rùssi. 
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Ueiaume  di  Vesigot,  royaume  des  Vi*i- 
KOths,  fondé  en  W.).  Il  sY-u-ndau  ,U-uuh  Ja 
Loire  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar,  et  avait 
loulouse  pour  capitale,  le,  Vmgotha  ont  ré- 
gné Z50  ans  dans  cette  ville  ;  l«  '  fourre  Ve- 
sigoto,  nom  d'une  tour  de  Ja  Cil 
sonne. 

Après  avé  tirât  l'or,  l'argent,  tous  lingots 
liu  i  fougmron  cachais  pér  lous  Goti  Visigots. 

E  per-ço-qu'es  groussiè,  s'i  f>ren'en\t^i  : 
Nou  la  recep,  chas  el,  que  damb  un  bountricot. 

MIKAL  MOUNDI. 
VESIX,  BESIXfg.),  VEISIX,  VIUX  (d.  I,  VI 
S  X   VISI  (IM...J,  VESI,  BESI  ([.  d.j   vi,,l  VI. 
OEI  (auv.),  ISO,  io  (rom.  vez in,  bezin,  ve- 
**,  vezis,  cat.  velu,  esp.  ve-dno,  port  vi- 
nngo,  ,t.  vicino,  lat.  vicinusj,  adj.  et  s 
Vo,Mn  me;  contigu,  ue,  limitrophe,  v.  tou- 
l^tL        coulu,mes,  chef  de  maison,  en  Gas- 
cogne,  v.  cap-d'oustau  ;  Vesin,  Vesy,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

•  Sian  vesin,  nous  sommes  voisins  ;  mar- 
ridovcsmo,  malo  besco(g.),  mauvaise  voisine. 
prov.  Ni  à  la  messo  ni  au  moulin 
Noun  espères  li  liéu  vesin. 

—  L'iôu  de  moun  vesin  es  plus  béu  que  lou  miéu 

—  Urous  quau  pou  se  passa  de  soun  vesin. 

—  Es  bèn  grasso  la  galino, 
Quand  se  passo  de  sa  vesino. 

—  Van  mai  bon  vesin 
Que  marrit  cousin. 

—  Quau  a  bon  vesin 
A  bon  matin. 

—   Loup,  riéu  e  grand  camin, 
De  très  —  pas  un  bon  vesin. 
—   De  segnour,  de  ribiero  e  de  camin 
N'en  fai  marrit  èstre  ve.MP. 

—  Pren  la  ûho  de  loun  vesin, 
Saubras  soun  sing. 

—  L'amour  fai  bon  entre  vesin, 
Car  vous  vesès  sero  ë  matin. 

—  Quau  amo  sa  vesino  a  gros  avantage, 
La  vèi  souvent  sènso  fa  viage.  ' 

—  Entre  vesin  e  vesino. 
L'on  se  presto  sis  eisino. 

prov.  lang.  L'on  ne  chausis  sous  vesis, 
L'on  chausis  sous  amis.  ' 
VESIXA,  BESIXA  (g.),  VISIXA  (lim.),  (port 

vismhar,  it.  b.  lat.  vicinare),  v.  n  Voisi- 
ner, v.  vesmeja  ;  pour  avoisiner,  v.  avesina. 
A  boulgut  que  de  lèn  lous  puples  vesinèssen 
k  sous  camis  ferrais  lous  an  fèit  vesina. 

C„  ,,  .  .  J-  JASMIN. 

oe  vesina,  v.  r.  Voisiner. 
Vesina,  besinat  (1.  g.),  ado,  part,  et  adj 
Lnvoisine,  ee.  R.  vesin.  J' 
VESIXAGE,   VSIXAGE  (auv.),  VESIXÀGI 
(m.),   BESIXATGE  (1.  g.),  BESIXATYE  (b  1 
(rom.  vesiage,  vesiadqe,  vezinesc   b  lat' 
vicinaticum),  s.  m.  Voisinage,  proximité' 
lieux  voisins,  v.  alentour. 

Dans  la  Chalosse  (Landes  de  Gascogne) 
orsqti  une  famille  désire  s'unir  à  une  autre 
tamille  par  les  rapports  de  voisinage  elle  lui 
fait  une  première  visite.  C'est  ce  qu'on  appelle 
«  la  demanue  en  premier  voisinage  »  Cette 
visite  est  suivie  d'une  seconde  dite  «  en  deuxiè- 
me voisinage  »  :  Si  elleS(sont  rendues  le  voi- 
sinage est  constitué,  avec  la  réciprocité  des 
services  de  toute  nature.  R  vesin 

VESIXAIRE,  BESIXAIRE  (g.),  ARELLO,  U- 
RO,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  voisine. 
Fai  lous  puples  vesinaires. 

n  .  J-  JASMIN. 

R,  vesina. 

VESIXALAMEX,  BESIXALOMEX  (1  s)  ac]i 

En  voisin,  tout  voisin,  tout  près,  fi  vesinau 

VESLVAXÇO,  VISIXAXCO  (nie),  A  VESIX  4  V- 
ÇO,  EXVESIXAXÇO,  VEÎSIXÀXCI  (d  )  rrom 
vezinansa,  v.  fr.  voisinance,  it  vicinan 
za,  vicinetat,  port,  vizinhanea,  b  lat  vi~ 
cinantia),  s  t.  Voisinage,  habitants  du 'voi- 
sinage ;  banlieue. 

Touto  la  vesinanço  courreguè  tons  I*- 
voisins  accoururent. 

Quauqui  troubaire  de  nosto  vesinanço. 

R.  vesina.  P'  G1ÉRA- 


VESIXAT,   BESIKAT   (1.  g.),  BESIXANT 

ftoul  )  (rom.  vesinat,  vesinetat,  vicmetat, 
vicinitat,  cat,  vehinat,  veynat,  it.  vicinato, 
esp  vesindad,  b.  lat.  vicmatus),  s.  m.  Voi- 
sinage, voisins,  lieux  voisins,  environs,  v.  a- 
lentour. 

De  toutlou  vesinat  vènon  lous  efantous. 

c.  PEYKOT. 

Aniue  tout  noste  vesinat 
A  crida  que  Diéuèro  nat. 

A.  PEYROL. 

peov.  S'as  bon  vesinat, 
Sarasbèn  gardât. 

R.  «es m.  ,  \ 

VESIXAC  ,  BESÏAU  (g.),  VES1XAL  (1.),  ALO 

(v.  fr.  voisinai,  it.  vicinale,  lat.  vicinalis), 
adj.  Vicinal,  aie. 

Camin  vesinau,  ou  tout  court  vesinau, 
chemin  vicinal,  chemin  d'intérêt  commun  à 
plusieurs  propriétés. 

VESIXEJA,  VESIXIA  (m.),  BESIXEJA 
(rouerg.),  v.  n.  Voisiner,  vivre  en  bon  voisin  ; 
être  en  litige  avec  un  voisin. 

Vesinejon  pas,  ils  ne  voisinent  pas.  R. 

ves'ixet,  ETO,  adj.  et  s.  Petit  voisin,  jeune 
voisin. 

Adiéu.poulido  vesineto. 

V.  EETTNER. 

R.  vesin.  "  .  . 

VESIXIÉ,  BESIXÈ  (g.),  n.  p.  Vesimer,  Ve- 
zinier,  Bssiné,  noms  de  fam.  mérid.  R.  Ve^ 
■  sino  ou  vessiniè. 

vesixo,  s.  f.  La  Vézine,  nom  de  la  partie 
méridionale  du  Dauphiné. 

Vent  de  la  Vesino,  vent  du  Dauphiné  qui 
est  frais  en  été  et  assez  chaud  en  hiver. 

VESIXS,  n.  de  1.  Vesins  (Àveyron). 

VESIOUN,  VISIO" -V,  VESIEX  (m.),  VESIEU, 
VISIEU  (d.),  BESIÉU,  BISIÉU  (1.),  VISEU,  VI- 
GÉu,  vegÉC  (auv.),  (rom.  vezio,  visio,  avi- 
sion,  cat.  visiô,  esp.  vision,  it.  visio'ne,  lat. 
visio,  onis),  s.  f.  Vision  ;  action  de  voir,  y. 
visto;  apparition,  chimère,  v.  glàri  ;  fantai- 
sie, v.  refoulèri.  { 

Vesioun  ouculàri,  examen  sur  les  lieux  ; 
avè  'no  vesioun,  avoir  une  vision  ;  se  la 
vesioun  me  pren,  t'emplastre,  si  le  caprice 
me  prend,  je  te  giffle. 

Les  «Visions  de  la  bienheureuse  Marguerite 
de  Duin  »  sont  écrites  en  roman  dauphinois 
(1226). 

VESIOUXÀR1,  VISIOUXÀRI,  BISIEUXAR!  (1.), 
BEJOUXÀKi  (rouerg.),  vigiouxare  (auv.), 
ÀRio  ou  ÀRï  (cat.  visionari,  esp.  port.  it. 
visionario),  s.  m.  Visionnaire,  fantasque,  v. 
imaginàri,  sounjo-fèsto.  R.  vesioun. 

vesir,  visir  (cat.  esp.  port,  visir,  it.  vi- 
site, turc  vesir,  visir),  s.  m.  Vizir,  ministre 
du  sultan. 

Lou  grand  vesir,  le  grand  vizir. 

VESITA,  VISITA  (d.),  BESITA  (g.),  BISITA 
(1.  g.),  bigita,  VEGETA  (auv.),  (rom.  vesi- 
tar,  visitar,  cat.  esp.  port,  visitar,  it.  lat. 
msitare),  v.  a.  Visiter,  inspecter,  examiner, 
rendre  visite,  v.  ressegui,  vistaia. 

Vesita  li  glèiso,  visiter  les  églises;  vesita 
'no  persouno,  inspecter  les  parties  secrètes 
du  corps  humain;  quand  Louis  XIII  vesite 
la  Prouvènço,  lorsque  Louis  XIII  visita  la 
Provence. 

Se  vesita,  v.  r.  Se  visiter,  v.  vèire. 

Vesita,  besitat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Visité,  ée. 

"prov.  Qnau  de  Diéu  es  ama,  * 
De  Dieu  es  vesita. 
—   Fiho  que  vôu  èstre  presado 
Ni  trop  visto  ni  vesitado. 

VESITACIOUX,  VISITACIOUX,  VESITACIEX 
(m.),  BESITACIÉU  (g.  L),  VES1TACHÉU,  VE- 
SITACHU  (auv.),  (rom.  Visitation,  cat.  visi- 
taciô,  esp.  visitacion,  it.  visitazionc,  rom. 
lat.  visitatio,  onis),  s.  f.  Visitation  ;  inspec- 
tion. 

'  Fèslo  de  la  Vesitacioun,  fête  de  la  Visi- 
tation ,  instituée  par  les  papes  d'Avignon  ; 
couvent  de  la  Vesitacioun,  monastère  de  la 
Visitation. 


VESINAT  —  VESPRE 

VESITADOU  ,  VESITOUR  (rom.  visitador, 
visitor),  s.  m.  Inspecteur  de  police,  surveil- 
lant de  la  viande  et  du  poisson,  ancien  em- 
ployé municipal  des  communes  de  Provence, 
v.  regardadou.  R.  vesita. 

VESITAIRE,  VISITAIRE  (d.),  ARELLO,  AI- 
RIS,  AlRO  (rom.  visitaire,  visitador,  cat. 
esp.  port,  visitador,  it.  visitatore,  lat.  vi- 
sitator),  s.  Visiteur,  v.  avenidou,  vesedou; 
inspecteur,  examinateur,  trice  ;  titre  d'un  di- 
gnitaire de  l'ordre  des  templiers,  v.  regar- 
dadou. 

Rejoun  dins  un  cor  siau  e  pur 
Ço  que  dison  li  vesilaire. 

S.  LAMBERT. 

R.  vesita. 

vesitamen  (rom.  visitamen,  vizitament, 
it.  visitamento),  s.  m.  Action  de  visiter,  v. 
vesito.  R.  vesita. 

VESITAXDIXO,  VISITAXDIXO  (d.),  S.  f.  VI- 
sitandine,  religieuse  de  la  Visitation.  R.  ve- 
sita. 

VESITO,  V1SITO  (d.),  VEGETO  (auv.),  BE- 
SITO  (bord.),  bisito  (1.  g.),  (cat.  esp.  port.  it. 
visita),  s.  f.  Visite,  v.  fur  ;  inspection,  exa- 
men d'un  malade,  v.  vistaio  ;  sésie,  espèce 
de  papillon  dont  l'apparition  est  considérée 
comme  l'annonce  d'un  visiteur,  v.  nouvello  ; 
champignon  qui  se  forme  à  la  mèche  d'une 
lampe,  v.  capèu,  tacho. 

Rendre  vesito,  rendre  visite  ;  reçaupre 
de  vesito,  recevoir  des  visites  ;  èstre  en  ve- 
sito, être  en  cours  de  visite. 

Manqtiessias  pas  au-mens  de  ié  faire  vesito. 

L.  ROUMIEUX. 

prov.  Li  vesito  fan  plesi  dous  cop  :  quand  vènon 
e  quand  s'envan. 

—   Vesito  de  segnou, 

D'uno  pèr  au  n'i'a  prou. 
—   Quand  lou  cat  se  fardo,  marco  de  vesito. 
R.  vesita. 

Vesitour,  v.  vesitadou  ;  vès-la,  vès-lèi,  vès- 
lou,  v.  vès. 

VESO  (esp.  viso,  point  de  vue),  s.  m.  t.  de 
jeu.  Celui  qui  est  le  plus  près  du  but,  qui 
voit  venir  les  autres  ;  perspective,  avenir,  v. 
veire-veni. 

Èstre  lou  veso,  être  le  plus  près  du  but  ; 
avé  lou  veso,  avoir  de  l'avance,  de  l'avantage 
sur  son  adversaire. 

Se  sabiéu  que  lei  secula 
Me  mitounèsson  aquéu  veso. 

V.  GELU. 

Lei  lelru  e  lei  saventas  d'aro,  dins  soun  veso. 

F.  VIDAL. 

R.  vèire. 

VESO,  s.  f.  Cornemuse,  en  Forez,  v.  carla- 
muso. 

A  conférer  avec  vesa,  souffler. 
Veson,  v.  visoun. 

vesocxo,  vesuxo  (périg.),  (lat.  Vesona, 
Vesunna,  g.  e^sovx),  s.  f.  et  n.  de  t.  La  Vé- 
sonne,  rivière  des  environs  de  Vienne  (Isère)  ; 
Vésone,  ancien  nom  de  la  ville  de  Périgueux 
conservé  dans  le  monument  romain  appelé 
«  Tour  de  Vésone  ou  de  la  Vésune  ».  On  croit 
que  ce  nom  était  primitivement  celui  d'une 
fontaine. 

A  conférer  avec  VOuvczo,  nom  de  rivière, 
et  le  sansc.  visa,  eau. 

vespasiax  (rom.  Vcspasias,  angl.  Ves- 
pasian,  lat.  VespasianusJ,  n.  p.  Vespasien. 

Quand  Vespasian  e  Tite  ac  conquista  la  terro. 

ROMAN  D'ARLES. 
VESPERAU,  BRESPAU  (g.),  BESPERAL  (1 .), 
(lat.  vespérale),  s.  m.  Vespéral,  livre  des  vê- 
pres ;  la  soirée  v.  vesprado. 

Jousepou,  mai  que  fièr,  repren  soun  vesperau 
E  vai  pèr  entouna. 

F.  PASCAL. 

Dou  matin  jusqu'au  vesperau. 

J.-B.  GAUT. 

De  la  matiado  e  déu  brespau. 

G.  d'astros. 
VESPERTIX,  VESPERTI  et  ESPERTI  (L), 
DESPERTI,  DESPARTI,    DISPORTI  (rouerg.), 
(rom.  vespertin,  vesperti,  cat.  vesperti,  lat. 
vespertinus,  du  soir),  s.  m.  Goûter,  collation 


de  l'après-midi,  en  Languedoc,  v.  gousta, 
merèndo. 
Sul  vèspre  tout  s'acampo  e  fan  lou  desperli. 

C.  PEYROT, 

prov.  La  rougeirolo  dôu  matin 

Marco  la  plueio  au  vespertin. 
prov.  lang.  Quau  va  al  mouli, 
Gagno  lou  vesperti. 

—  Quau  se  lèvo  mati, 
Manco  pas  l'esperti. 

—  N'i'a  pas,  pèr  sant  Miquèl, 
De  vesperti  qu'ai  cèl. 

—    Pèr  sant  Miquèl, 
Lou  vesperti  mounto  al  cèl, 
au  29  septembre,  on  ne  fait  plus  le  goûter, 

VESPERTIXA ,  ESPERTIXA  (querc),  ES- 
PARTINA  (Velay),  DESPERTIXA,  DESPARTI- 
xa  (L),  dispartixa  (rouerg.),  (rom.  vesper- 
tinar),  v.n.  Goûter,  faire  collation,  en  Lan- 
guedoc, v.  gousta,  merenda  ,  vespraia  ; 
dîner,  en  Velay,  v.  dina. 

La  bicho  qu'espertino 
E  que  pren  sous  plasés  dins  uno  coundamino. 

BERGOING. 

prov.  Quau  dor,  dino  ; 
Quau  fai  l'amour,  vesperlino. 
R.  vespertin. 

VESPERTIXADO,  DESPARTI XADO  (lim.),  S. 

f.  Collation,  v.  goustado.  R.  vespertina. 

Vespia,  vespio,  v.  vispla,  visplo  ;  vespié, 
vèspo,  v.  guespié,  guèspo. 

VESPloux,  s.  m.  Malin,  lutin,  selon  A.  Lan- 
glade,  pour  espioun  f 

Se  riguèron  dau  vespioun. 

A.  LANGLADE. 

vespwadeto,  s.  f.  Petite  soirée  ,  courte 
soirée.  R.  vesprado. 

VESPRADO,  VEPRADO  (périg.),  VESPERA- 
DO,  VESPREXADO  (rh.),  BESPRADO  (  1.)  , 
BRESPADO  (g  ),  VESPERA,  VEIPERA,  VEPE- 
RA,  VEPREXA  (d  ),  VEIPERXA,  VESPRARA 
(a.),  (cat.  vesprada),  s.  f.  Soirée,  veillée,  ves- 
prée,  v.  serado/oihado  ;  après-midi,  en  Dau- 
phiné, v.  iantoussado  ;  coup  de  soleil  qui  brûle 
les  raisins,  en  Périgord,  v.  escandihado. 

A  la  vesprado,  dans  la  soirée  ;  las  Ves- 
prados  êe  Clairac,  titre  d'un  recueil  de 
poésies  languedociennes,  par  Gabriel  Azaïs, 
de  Béziers  (Avignon,  1874). 

Vous  veguère  à  la  vesperado. 

J.  KOUMANILLB. 

Despièi  la  vesprenado 
Que  de  poutoun  l'ai  courounado. 

A.  MATHIEU. 

Noun  mancàvo  ges  de  vesprados. 

c.  BRUEYS. 

R.  vèspre. 

VESPRAI  ,  BRESPALH  (  g.  )  ,  BRESPAL 
(querc),  BRESPÈ  (b.),  s.  m.  Goûter,  v.  ves- 
pertin. 

Aièr  aprèp  brespal. 

J.  CASTELA. 

prov.  béarn.  Ni  pèr  bèt  ni  pèr  lèd, 
Non  lèches  la  capo  ni  lou  brespè. 
—   A  sent  Miquèu 
Lou  brespè  mounto  au  cèu. 

Les  Gascons  disent  aussi  brespalho,  s.  f. 
R.  vespraia. 

VESPRAIA,  VESPRALHA  (1),  BESPRALHA, 
BRESPALHA  ,  BRESPILHA  (g  ),  BRESPEJA, 
rrespeia  (b.),  v.  n.  Goûter,  faire  collation, 
en  Gascogne,  v.  gousta,  merenda,  vesper- 
tina ;  faire  une  chose  lestement,  v.  espcdi. 

Lou  brcspalha  (g.),  lou  brespeia  (b.),  le 
goûter. 

Quand  pès  illots, pourtant  moun  brespalha, 
Pèd  nud,  cap  nud,  anàbi  broucalha. 

J.  JASMIN. 

R.  vesperau,  brespau. 

VESPRAIADO,  BRESPALH  ADO  (g),  S.  f. 
Collation,  goûter,  v.  goustado,  vespertina- 
do.  R.  vespraia. 

VESPRASI,  n.  p.  Quartier  de  Vesprasy,  à 
Montpellier. 

VÈSPRE,  VÈPRE(d.),  BÈSPRE  (L),  VRESPE, 
BRÈSPE  (1.  g.),-  BÈSPE  (b.),  (rom.  vespre, 
vespar,  cat.  vespre,  it.  vespro,  lat.  vesper), 
s.  m.  Vêpre,  soir,  v.  sèr,  sero  ;  après-midi, 
en  Guienne,  v.  tantost. 


Bon  vèspre,  bon  soir  ;  lou  vèspre  de  Ca- 
lèndo,  le  soir  de  Noël;  veni  do  vèspre,  venir 
le  soir  ;  vèspre  e  matin,  soir  et  matin  ;  de 
vèspre  e  de  matin,  le  soir  et  le  matin  ;  de- 
vèspre ,  este  vèspre,  ce  soir  ;  ièr-vespre, 
hier  au  soir  ;  fai  i^èspre,  il  est  nuit  ;  sus  lou 
vèspre,  svl  vèspre  (1.),  sur  le  soir  ;  L'ai  pas 
vist  de  tout  lou  vèspre,  je  ne  l'ai  pas  vu  de 
toute  la  soirée. 

Vèspre  e  matin  avié  jussèu. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 

prov.  Lou  nivo  de  vèspre 
îroumpo  lou  variet  e  lou  mèslre. 

—  Quau  pago  de  vèspre  dèu  rèn  de  matin . 
VÈSPRO,   VÈIPRO   (auv.),   BÈSPROS  (1.), 

brèspos(1.  g.),  brèspes  (bord.),  (rom.  ves- 
pras,  vespra,  bespra,  cat.  vespras,  port. 
vesperas,  esp.  visperas,  lat.  vesperœ),  s.  f. 
pl.  Vêpres,  partie  de  l'office  divin. 

Vèspro  di  mort,  vêpres  des  morts  ;  vèspro 
di  fiho,  office  de  la  Vierge,  que  les  filles  pieu- 
ses chantent  avant  les  vêpres  ;  ana  à  vèspro, 
aller  à  vêpres  ;  vanta,  dire  vèspro,  chanter, 
dire  vêpres;  vèspro  an  so una,  vêpres  sont 
sonnées. 

prov.  Èsirereçaupu  couine  un  chin  à  vèspro. 

—  I'  enlèndre  autant  coume  un  cbin  à  vèspro. 
La  vèspro,  la  bèspro  {\.),  labrèspo  (toul.), 

la  veille,  en  Auvergne  et  Toulousain,  v.  vèio  ; 
l'après-midi,  en  Gascogne,  v.  tantos. 
Pèr  la  vèspro  de  l'Ascensiéu. 

p.  ducèdre. 

Vèspro  (guêpe),  v.  guèspo ;  vesqui  (gui),  v. 
vise;  vesque  pour  evesque  ;  vesquèt  pour 
veguè  (il  vit),  v.  vèire  ;  vessa  (verser),  v.  ver- 
sa ;  vessa  (vesser),  v.  vessina  ;  vessado,  vessa- 
no,  v.  versado,  versano. 

VESSARADO,  VESSARCDO,  ASELUDO,  ZU- 
SELVDO,  s.  f.  Vesce  cracca,  plante,  v.  bego, 
pesoto.  R.  vessaro. 

vessaro,  bessard  (g.),  s.  m.  Libertin, 
rufien,  en  bas  Limousin,  v.  arcavot,  roufian  ; 
grosse  lentille,  en  Gascogne,  v.  erre?  R. 
vesso. 

vessaro,  bessaro  (1.  g.),  s.  f.  Vesce  des 
moissons,  vesce  des  haies,  plantes,  v.  vesso- 
de-sego.  R.  vesso. 

vess  a  rot,  vesseroc  (l.),s.  m.  Vesceron, 
gesse  tubéreuse,  lathyrus  tuberosus ,  v. 
favaroto,  pese-rouge.  R.  vessaro. 

vessau,  s.  m.  Champ  de  vesces,  en  Péri- 
gord;  Vesseaux  (Ardèche),  nom  de  lieu.  R. 
vesso. 

vesser i,  s.  m.  Matelot,  à  Arles,  v.  marin. 
R.  veisseliè  ?  veissèu  f 

vesset,  n.  p.  Vesset,  nom  de  fam.  lang. 
R.  vesso. 

vesseto,  besseto  (1.),  s.  f.  Nagée  sur  le 
dos  ou  à  la  renverse,  v.  revesseto. 

Faire  de  vesseto,  faire  la  planche.  R.  re- 
vesseto. 

Vès-si  pour  vers-se  (chez  soi\ 

VESSIOATÔRI,  VESICATÔRI,  BESSICATÔRI 

(1.  g.),  Sicatôri  (rh.),  (it.  vessicatorio,  port. 
vesicatorio,  esp.  vejigatorio,  lat.  vesicato- 
riumj,  s.  m.  Vésicatoire. 

vessie,  bessiè  (1.),  s.  m.  Crible  dont  on  se 
sert  pour  séparer  la  vesce  des  grains,  en  Rouer- 
gue,  v.  crevèu.  R.  vesso. 

vessiero,  bessièiro  (1.),  s.  f.  Champ  de 
vesces,  v.  vessau.  R.  vesso. 

vessiga,  v.  n.  S'élever  en  ampoule,  v.  bou- 
fifja  ;  pour  vesser,  v.  vessina.  R.  vessigo. 

Vessigna,  vessignaire,  vessigno,  v.  vessina, 
vessinaire,  vessino. 

vessigo,  vesigo  (Var),  veissigo  (m.), 
BESSICO,  BESIGO  (rouerg.),  BECHIGO,  BOP- 
UIIGO/g.),  BECHIGL'E  (b.J,  VESSIO  (auv.), 
veiuiio  (a.),  (rom.  veissiga,  veyshiga,  ve- 
siga, yeziga,  vesiqua,  vesica,  vencita,  cat. 
veixiga,  bexiga,  it.  vessica,  vascica,  esp. 
vV'!Ja,  port,  bexiga,  lat.  vesica),  s.  f.  Vessie, 
tumeur,  ampoule,  bulle  d'eau,  v.  boufigo  ; 
vesse-de-loup,  esp';ce  de  champignon,  v.  làfi- 
de-loup. 

Vessigo  de  pèis ,  vessie  de  poisson,  en 
Rouergue. 


VÈSPRO  VESTIÀR] 

vessigoun,  vessïoun  (m,),  s.  m.  Vessi- 
gon,  tumeur  molle  qui  survient  au  jarret  du 
cheval.  R.  vessigo. 

vessie,  BESSIL  (g.),  s.  m.  Vesco  jaune, 
plante,  v.  corno-bibu.  R.  vesso. 

VESSINA,  VEISSIXA  (lim.) ,'  VESSIGNA 
VEISSIGNA  (m.),  VEICIIINEA  (a.),  VISSIXA, 
VISSIGNA,VISSl(d.),  DESSINA  (rh.),  BCSSINA 
(1.),  vessiga,  VESSA  (auv.),  (rom.  vezinar, 
v.  fr.  vesner,  b.  lat.  vissinare,  lat.  visire), 
v.  n.  Vesser,  v.  lesca,  loufia;  agir  avec  len- 
teur, v.  beslira. 

Vessina  de  coulèro,  crever  de  colère;  que 
l'ase  lou  bassine,  que  le  diable  l'emporte. 
Tout  bessinanl,  tout  s'esfo  jirant. 

c.  fàvre. 

VESSINADO  ,  BESSINADO  (lim.  rh.),  s.  f. 
Flatuosité,  v.  vessino.  R.  vessina. 

VESSINADO-DE-LOUP  ,  BESSINADO-OE- 
EOUP  (1),  VESSIXO-DE-EOUP,  BESSIXO-DE- 

loui»  (rouerg.),  VEissixo-DE-LOUP(in),  ve- 
chixo-de-loup  (Velay),  (piém.  vessa.de 
luv),  s.  f.  Vesse-de-loup,  lycoperdon,  cham- 
pignon qui  renferme  une  poussière  noire,  v. 
lùfi-de-loup,  pet-de-loup.  R.  vessinado. 

VESSINAIRE,  VEISSIXAIRE  (lim.),  VESSI- 
GNAIRE (m.),  BESSIXAIRE(l.rh.),  VESSIXIÉ, 
VEICHINIÉ  (a  ),  VISSIXIÉ  (d.),  ARELLO,  IE- 
RO,  s.  Vesseur,  euse,  v.  loufiaire  ;  homme 
lent,  irrésolu,  ue,  v.  loungagno.  R.  vessina, 
vessino. 

VESSINO,  VEISSINO  (lim.),  VESSIGNO  (m.), 
VISSINO,  VISSIGXO  (d.),  VECHIXO  (Velay), 
BESSINO  (1.  rh.),  BEISSiNO  (lim.),  BUSSINO 
(1.),  BECHixo  (bord.),  BECiiio  (g.),  (v.  fr.  ves- 
ne),  s.  f.  Vesse,  flatuosité,  v.  lescado,  làfi, 
loufi.no. 

Lâcha  'no  vessino,  lâcher  une  vesce  ;  cou- 
lour  de  vessino,  couleur  sale,  terne,  vague  ; 
teint  blafard. 

Vuei  fau  pas  mai  de  brut  qu'uno  bessino. 

L.  ROUMIEUX. 

L'ivèr,  auprès  d'un  fugueiroun, 
Leis  fremos  fan  proun  de  veiss'inos. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Pèr  un  pet  o  'no  vessino 
Noun  refuses  la  vesino, 
Qu'aquelo  de  tras  lou  pue 
N'en  aura  fa  sèt  o  vue. 

—  Paraulo  de  femo,  vessino  d'ase. 
R.  vessina. 

vesso,  besso  (1.  g.),  esso  (b.  lat.  vessa, 
.it.  veccia,  lat.  vicia),  s.  f.  Vesce  commune, 
plante,  v.  bego,  pesoto,  plato. 

Grosso  vesso,  vesce  fausse  gesse. 

prov.  La  vesso  n'es  pas  uno  meichanto  cargo 
ou 

La  vesso 
Fai  la  pasto  espesso, 
la  vesce  ne  nuit  pas  à  la  qualité  du  blé. 

—  A  l'ase  sadou  lou  blad  i'es  vesso. 
vesso,  vèsso  (lim.),  bèsso  (1.  g.),  (rom. 

vets,  lat.  vitium),  s.  f.  Gros  chien  qui  n'est 
bon  à  rien,  v.  louiro,  rato-souiro  ;  carogne, 
femme  de  mauvaise  vie,  v.  carogno  ;  injure 
que  l'on  crie  au  loup,  v.  souiras  ;  pom/ne 
sauvage,  mauvaise  pomme,  v.- milicano. 

Couard  coume  uno  vesso,  poltron  comme 
un  mauvais  chien;  paro  la  besso,  prends 
garde  au  loup. 

L'agneret,  sès  pou  de  la  bèsso, 
Tiro  de  l'erbilhoun  la  pèsso. 

G.  d'astros. 
Al  loup  !  al  loup  !  al  loup  !  a  la  bèsso  i  à  la  bèsso  ! 

F.  DE  CORTÈTE. 

prov.  Mita  cbin,  mita  vesso. 
VESSO-  D'ASE,  s.  f.  Gesse  des  bois,  lathyrus 
latifolius  (Lin.),  v.  jaisso-fèro. 

vesso-de-loup,  s.  f.  Lupin,  plante,  v. 
favo-folo,  garoutoun  ;  vesse-de-loup,  cham- 
pignon, v.  vessinado-de-loup. 

VESSO-DE-SEGO,  BESSO-DE-SEGO  (1.  g.), 
s.  f.  Vesce  des  haies,  v.  vessaro. 

vesso-fèro,  s.  f.  Vesce  sauvage,  vesce 
voyageuse,  v.  vesso,  pesoto. 

VESSO-NEGRO  ,   BESSO-NEGRO  (1.),    s.  f. 
Vesce  noire,  v.  bouiriho. 


H13 

VESSO-s6UVA.Io,BESSO-SAMJATJO(l.  u  ) 

s.  f.  Vesce  du  printemps. 

vessoto,  s.  f.  Petite  vesce,  v.  pesoto.  R 
vesso. 

vessoux,  vessou  (d.),  s.  m.  Petite  vesc* 
v.  vessarot. 
Manja  de  vessoun,  manger  des  vescerons. 
Ai  vegti  tout  aco,  l'an  d6us  très  quarieirous 
li  quand  lou  pople  aviô  que  de  pan  de  vessous. 

r,  a.  GKIVEL. 

h.  vesso. 


ve 


vestaeo  (esp.  vestala,  port,  vestal,  it 
'■stale,  lat.  vestalis),  s.  f.  Vestale. 
Vau,  côurri  d'esto  tèmj.le  enleva  ma  vestalo. 

i7„  .      .  t.  Gaos. 

Vestaqui  pour  vet-aqui,  vaqui. 

vestasso,  s.  m.  Grosse  veste,  mauvaise 
veste,  v.  jargo,  poulagro.  R.  vèsto. 

vestau,  s.  m.  Grosse  et  épaisse  veste  v 
jargau.  R.  vèsto.  ' 

vesteto,  s.  f.  Petite  veste,  veste  d'enfant 
v.  copo-mou,  copo-quiéu. 

D'un  quart  de  pan  de  sargeto 
N'i'ai  t'a  culoto  e  vesteio. 

„     .  .  ch.  rop. 

11.  vesto. 

VÈSTI,  VIÈSTI  (m.),  VESTIT  (1.),  BESTIT 
(g.),  (it  yestito,  esp.  vestido,  lat.  vestitus) 
s.  m.  Vêtement,  habillement,  habit  v  àbi' 
abihage,  raubo. 

Vèsti  d'esticu,  habit  d'été  ;  vesti  d'ivèr 
habillement  d'hiver  ;  douna  de  vèsti  dé 
veslit ,  donner  des  vêtements. 

Dins  soun  vèsti  groussié. 

,,    .      .  CAPITELLO. 

Me  farai  un  vestit  de  nègre 
E  de  tu  pourtarai  lou  dôu. 

v  Jt  CH.  POP.  LANG. 

van  manca  d  un  vestit  pèr  se  curbi  l'esquino. 
o         ,  ,  mir. 
prov.  Segound  lou  vèsti,  Dieu  douno  la  fre. 

VESTI,  BESTI  (g.  1.),  VEITl(lim.),  VITl(a  ) 
(rom.  vestir,  vislir,  bestir,  cat.  esp  port 
veshr,  it.  lat.  vestire),  v.  a.  Vêtir,  habiller' 
couvrir,  v.  abiha  ;  clisser,  v.  garni. 

Vestisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson  ou 
(rp.)  vièsti,  vièsles,  vièste,  vestèn,  vestes 
vieston;  vestissièu;  vestiguère  ;  vestirai  ■ 
vestiriêu;  vestisse  ou  vestis,  issen  issè* 
ou  (m.)  vièste,  vesten,  vestes;  que  vekiquc 
igues,  igue,  iguen,  ignés,  igon,  ou  (m  )  quê 
viesti,  vièstes,  vièste,  vièston;  que  vesti- 
guèsse  ;  vestissènt. 

Vesti  de  nou,  habiller  de  neuf. 
prov.  Fau  faire  estrecli  e  court 
Pèr  vesti  tout. 
—   Vestès  un  bouissoun, 
Sèmblo  un  baroun. 
—   Vestès  bouissoun, 
Sera  baroun. 
Se  vesti  v.  r.  Se  vêtir,  se  revêtir,  se  cou- 
vrir, s  habiller. 

Se  vesti  de  bèu,  faire  toilette  ;  vestisse-te 
vestis-te,  veiti-te  (lim.),  vièste-ii  (m  )  ha- 
bille-toi.  1 
prov.  Lou  mes  di  Mort, 
Vestisse-le  bèn  fort. 

—  Qu  noun  voudra  sembla  lou  loup,  de  sa  oèu 
noun  se  vièste.  p 

Vesti,  vestit  (1.),  ID0,  part,  et  adj.  Vêtu 
revêtu,  ue;  chssé,  ée. 

Blad  vesti,  blé  couvert  de  sa  balle  blé 
çhappé,  v.  clucadis  ;  leca  lou  vesti' dôu 
blad,  épurer  le  blé  ;  boutiho  vestido,  bou- 
teille chssée  ;  sèmblo  uno  cano  vestido  se 
dit  d'une  personne  maigre  ;  un  vesti  de  se'do 
un  cochon;  un  coucho-vesti,  un  vagabond  ' 
vôu  mouri  vesti  coume  un  aglan  if  ne  veut 
se  dépouiller  qu'après  sa  mort;  mau  vesti 
mal  vetu,  v.  mau-vesti.  ' 
prov.  Li  drôle  bèn  jaourri  e  mau  vesti, 

Li  fiho  mau  nourrido  e  bèn  vestido. 
—   Quau  a  pau  de  fardo  es  lèu  vesti. 

—  Vesti  coume  sant  Jôrgi,  coume  la  malo  dôu 
coume  un  mes  de  mai.  y  ■ 
Veslidis,  idos,  plur.  narb.  de  vestit,  ido 

VESTIARI,  BESTIÀRI  (g  ),  VESTIAREfauV  ) 

(rom.  vestiari,  revestiari,  cat.  vestuari,  it.' 
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vestiario,  lat.  vestiarium),  s.  m.  Vestiaire. 
Tout  un  vesti'ari  de  sedo. 

G.  AZAÏS. 

VESTIBULE,  BESTIBULE  (1.  g.),  (it.  port. 
vestibi do,  lat.  vestibulum),  s.  m.  Vestibule, 
v.  passado,  passage,  porge. 

vestido,  s.  f.  La  Veslide  du  Pal,  nom  d'un 
ancien  cratère  du  Vivarais.  R.  vesti. 

VESTIDOU,  bestidou  (rouerg. ),  (rom.  ves- 
tidor,  vestibule),  s.  m.  Jaquette  d'enfant,  v. 
coursihoun,  ensacage,  jacoutin.  R.  vesti. 

vestiduro,  veituro  (d.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  vestidura,  it.  lat.  vestitura) ,  s.  f.  Vê- 
ture,  •vêtement,  habit,  v.  abihage. 

La  lerro  cargo  uno  autro  vestiduro. 

J.  MONNÉ. 

En  primo  vestiduro 
Dansas  sus  la  verduro. 

A.  TAVAN. 

VESTIÉ,  n.  p.  Vestier,  nom  de  fam.  prov. 
R.  vèsti. 

VESTIGE  ,  VESTÎGI  (m.),  BESTIGE  (1.  g.), 
(cat.  vestigi,  esp.  port.  it.  vestigio,  lat.  ves- 
tigium),  s.  m.  Vestige,  trace,  v.  pesado  ; 
restes,  marque,  v.  trahino  ;  friche,  v.  vèire. 
Dins  li  vestige  e  dins  li  lando. 

F.  GRAS. 

E  s'ausiguè  dins  li  vestige 
Plus  rèn  que  la  ratugno  en  cerco  dis  aglan. 

ID. 

Vestigue  (gui),  v.  vise  ;  vestigue  (que  je 
vête,  qu'il  vête),  v.  vesti. 

VESTIMEX  ,    BESTIMEN   (g.),  VEITAMEIÏ 

(auv.),  (rom.  vestimen,  vestiment,  visti- 
ment,  bestiment,  cat.  vestiment,  esp.  it.  ves- 
timento,  lat.  vestimentumj,  s.  m.  Action  de 
vêtir,  de  revêtir,  v.  abihamen. 
Noun  la  couneissènl  plus  en  soun  blanc  vestimen. 

A.  CROUSILLAT. 

Lou  vestiguèron  de  vestimen  de  sedo. 

ARM.  PROUV. 
VESTIMENTO,   BESTIMENTO  (1.  g.),  (rom. 
cat.  esp.  port.  lat.  vestimentaj,  s.  f.  Vête- 
ments, hardes,  v.  fardo,  fourre,  raubiho, 
viando. 

Estripant  la  vestimento. 

B.  FLORET. 

Avié  souto  la  vestimento 
Quauco  marrido  ferramenlo. 

CALENDAU. 

Mous  amies  fignoulavon  pèr  la  vestimento. 

J.  LAURÈS. 

VEST1SOUN  ,  VESTISOU  (1.),  (rom.  vesti- 
son,  vestizon,  vestizo,  vectizo,  vestidon, 
b.  lat.  veslitio),  s.  f.  Action  de  s'habiller,  prise 
d'habit  ;  mesure  de  grains  usitée  en  Langue- 
doc, sixième  partie  d'une  quarto  et  douzième 
d'une  eimino  ;  droit  que  l'on  payait  au  sei- 
gneur pour  l'investiture,  v.  envestiduro.  R. 
vesti. 

Vestit,  v.  vèsti. 

VÈSTO,  V1ÈSTO  (nie.),  BÈSTO  (g.),  (it.  esp. 
veste,  lat.  vestis),  s.  î.  Veste,  vêtement  plus 
court  que  l'habit,  v.  cabosso,  camisolo,  cas- 
sano,  gourdo,  reboundo. 

Vèsto  cassarcllo,  veste  de  chasse  ;  vèsto 
de  piboulo,  cercueil;  cargo,  sa  vèsto,  mettre 
sa  veste  ;  foro  vèsto  !  habit  bas!  faire  foro 
vèsto,  mettre  la  veste  bas  ;  mando-lou  cou- 
cha sus  sa  vèsto,  envoie-le  paître. 

VÈSTO  (rom.  Vestis,  lat.  Vesta),  n.  p. 
Vesta,  déesse  ;  planète. 

Car  ni  Vèsto  l'amaro 

Ni  la  flèro  Cibèlo  à  mi  visloun  sies  aro. 

G.  B.-WYSE. 
VESTOUN,   VESTOU  (1.),   BESTOT  (g.),  (it. 

vestone),  s.  m.  Gilet,  en  Velay,  v.  courset  ; 
veston,  v.  faquino,  jaqueto. 

Abilhatd'un  simple  vestoun. 

G.  AZAÏS. 

R.  vèsto. 

vestouxo,  s.  f.  Veste  courte,  veste  légère, 
veste  d'enfant,  v.  vesteto.  R.  vèsto. 

vestrepain,  n.  p.  Louis  Vestrepain,  cor- 
donnier toulousain  (1809-1865),  auteur  de  Las 
Espigos  de  la  lengo  moundino,  recueil  de 
poésies  languedociennes. 


vestris,  viSTRis(b.  lat,  Vestricum,  Vis- 
tricum),  n.  de  1.  Vestric  (Gard),  dont  le  ter- 
ritoire est  baigné  par  le  Vistre  ;  Vestris,  nom 
de  fam.  languedocien. 

vesùbi,  vesùbio  (nie.),  s.  f.  La  Vésubie, 
Vésulbie,  Vésulbe  ou  Vésube,  affluent  du  Var. 

vesùvi  (cat.  Vesuvi,  it.  esp.  Vesuvio,  lat. 
Vesuvius),  s.  m.  Le  Vésuve,  volcan  de  Naples. 

Lou  voulcan  dôu  Vesùvi  avié  raca  fioc  e  flarno. 

ARM.  PROUV. 

Vet  pour  ven  (il  vient),  en  Limousin  ;  vet 
pour  vèi  (il  voit),  en  Dauphinè. 

VETA,  VETAT  (1.),  BETAT  (gj,  ADO  (rom. 

vetat,  lat.  vittatus),  adj.  Rubané,  veiné,  ée, 
divisé  par  couches,  v.  vena. 

Pan  vota,  pain  qui  a  une  couche  près  de  la 
croûte  qui  n'est  pas  levée  ;  vota  de  nègre,  ba- 
riolé de  noir. 

vetado,  s.  f.  Coquille  du  genre  des  vénus, 
v.  clausisso.  R.  vota. 

VET-AQUI  ,  VEITAQUI  (d.),  VES-T'AQUI 
(Rrueys),  (rom.  vet,  vois,  aqui, là),  adv.  Voilà, 
voilà  que,  v.  vejo-aqui,  vaqui. 

Vct-aqui  la  mounedo,  voilà  la  monnaie. 
Mai  vel-aqui  noueste  badau. 

M.  BOURRELLY. 

Vet-aqui  qu'un  matin  noueste  orne. 

J.-F.  ROUX. 

VET-EICI ,  adv.  Voici ,  en  Dauphiné,  v. 

veici. 

Ve-t'en  pour  vène-t'en  (viens-t'en),  en 
Bèarn. 

vétéran,  beteran  (1..  g.),  (cat.  veterà, 
esp.  port.  it.  veterano,  lat.  veteranusj,  s.  m. 
Vétéran. 

Aime  toun  castagnié,  vétéran  cevenôu. 

C.  CAVALIÉ. 

Li  vétéran  an  douna  lou  signau. 

J.  DÉSANAT. 
VETEBANCO,  BETERANÇO  (1.  g.),  S.  f.  Vé- 
térance,  qualité  de  vétéran.  R.  vétéran. 
Veterin  pour  veiturin. 

VETERINARI,  BETERINÀRI  (1.  g.),  VETERI- 

NARE  (auv.),  (cat.  veterinari,  esp.  it.  vete- 
rinario,  lat.  veterinari  us),  adj.  et  s.  Vété- 
rinaire, v.  manescau  espert. 
Tau  que  me  vesès,  siéu  un  pau  veterinari. 

J.  ROUMANILLE. 

Fès  vous  nouma  veterinari. 

V.  BOURRELLY. 

Vetimo,  v.  vilimo;  vetipèri,  v.  vilupèri. 

VETO,  beto  (g.),  (rom.  cal.  esp.  veta,  lat. 
vitta),  s.  f.  Randelette,  ruban  de  fil,  v.  cabe- 
liè;  lien  d'osier,  gaule  flexible,  v.  redorto, 
vege;  bande,  veine,  filon,  couche,  zone,  v. 
meno,  veno  ;  pâte  de  vermicelle  en  forme  de 
ruban,  v.  crouset,  lasagno  ;  amarre  qui  re- 
morque un  filet  de  pêche,  v.  rejano  ;  pour  ba- 
teau, v.  bèto. 

Uno  cano  de  veto,  deux  mètres  de  fleuret 
ou  de  padou  ;  veto  rousseto,  ruban  de  fil 
écru  ;  veto  d'aigo,  ruban  d'eau,  algue  ;  veto 
de  terro  grasso,  veine  de  glaise  ;  veto  de  ca- 
min  de  ferre,  ligne  de  chemin  de  fer. 
Dei  canié  fa  ferni  lei  veto. 

J.-B.  GAUT. 

veto,  s.  f.  Imbécile,  bêla,  dans  cette  cita- 
tion : 

Me  prengués  par  pèr  uno  veto. 

c.  FAVRE. 

R.  veto-veto. 
veto  (lat.  veto),  s.  m.  Veto,  v.  cmpacJio. 

VETOLO  ,    VETOUELO  et  VETOUERO  (m.), 

(rom.  viallas),  s.  f.  Intestin  grêle,  petit  boyau 
dans  lequel  on  fait  la  saucisse,  v.  menut,  tri- 
peto.  R.  veto. 
Vetou,  v.  Vitou. 

vetouloun,  vetouroun  (m.),  s.  m.  Ru- 
ban très  petit,  v.  cscaleto,  quinquet  ;  petite 
tresse  de  fil  ou  de  soie,  v.  treneto  ;  petite 
tripe,  v.  tripeto.  R.  vetolo. 

VETOUN,  s.  m.  Petit  ruban  de  fil,  galon, 
fleuret,  v.  galoun  ;  ruban  d'eau,  espèce  d'al- 
gue d'eau  douce,  v.  riban;  Veton,  nom  de 
fam.  provençal. 

Vetoun  de  fièu,  de  percalo,  d'Oulando, 
tresse  de  fil,  tresse  blanche;  vetoun  de  ca- 


min  de  ferre,  tronçon  de  chemin  de  fer.  R. 
veto. 

VETO-VETO,  s.  f.  Rarge,  oiseau,  v.  beca- 
rudo,  becassin-cendrous,  bulo,  charlou- 
tino. 

Vetriol,  v.  vitriol  ;  veturin,  veturo,  v.  vei- 
turin, veituro  ;  vet-t'aqui  (te  voilà),  en  Gas- 
cogne, v.  vaqui. 

VETUSTA,  BETUSTAT  (1.  g.),  (it.  vetustà, 
lat.  vetustas,  atisj,  s.  f.  Vétusté,  v.  vieiun. 

VETUSTE,  TO  (rom.  vétusté,  esp.  vetusto, 
lat.  vetustus),  adj.  t.  littéraire.  Vieux,  vieille, 
v.  vieianchous. 

Veu  (vu),  v.  vist,  vèire. 

VÈU,  BÈU,  VÈL  (nie.  auv.),  bel  (1.),  (rom. 
vet,  velh,  cat.  vel,  pôrt.  veo,  it.  esp,  velo, 
lat.  vélum),  s.  m.  Voile,  partie  de  l'habit 
d'une  religieuse,  v.  placho,  velet  ;  mouchoir 
de  tête,  coiffure  des  femmes  du  peuple,  dans 
le  haut  Languedoc,  v.  drap  ;  petite  planche 
de  terre,  plate-bande  de  jardin,  v.  faisso, 
vas. 

Lou  vèu  de  la  Santo  Vierge,  le  voile  de 
la  Sainte  Vierge,  que  l'église  de  Notre-Dame 
de  Rochefort  (Gard)  croyait  posséder  autrefois  ; 
prene  lou  vèu,  prendre  le  voile  ;  lou  vèu 
dôu  tèmple  s'estrassè,  le  voile  du  temple  se 
déchira. 

Dirias,  quand  se  lève  soun  vèu, 
Soun  se,  dos  poumetos  de  nèu. 

f.  d'olivet. 
Coume  un  vèu  fau  que  se  desplegue. 

L.  LAMBERT. 

Laisso  briha  l'estello  puro  e  cando 
A  nôstis  iue  sènso  nivo  ni  vèu. 

isclo  d'or. 
Relendrèi  lous  plecs  de  soun  vèl. 

a.  mir. 

Desplego  lou  siéu  vèl  d'estello  bèn  garnit. 

J.  RAMCHET. 

Davans  que  dôu  siéu  vèl  la  nuech  cuerbe  la  terro. 

ID. 

Vèu  (veau),  v.  vedèu  ;  véu  (je  vois),  à  Nice, 
véu  (il  voit),  en  Limousin,  v.  vèire  ;  véu  (vif), 
v.  vién  ;  véu  pour  éu  (lui,  il)  ;  veu,  veuch, 
pour  vue,  vuech  (huit)  ;  veui  pour  vuei  ; 
Vèuno,  v.  Evqnno  ;  véure,  v.  viéure. 

VÉUS,  VÉUSE  (rh.),  VIÉUSE,  VEUISE,  VUOU- 
SE  (d.),  VEUVE  (lim.),  VEVE  (a.),  BEUSE  (1.  g.), 

biéuse,  biouse  (rouerg.),  beud,  béude, 

BÉUDO,  BE0O(b.  g.),  ÉUSO,  EUVO,  EVO,  ÉU- 
DO,  EDO,  Éuto  (rom.  veus,  beude,  v.  fr.  veu- 
de,  port,  viuvo,  esp.  viudo,  it.  vedovo,  lat. 
viduus),  adj.  et  s.  Veuf,  euve  ;  vide,  privé, 
ée,  dépourvu,  ue,  v.  eicigne,  priva;  Veux, 
Vève,  noms  de  fam.  provençaux. 

Es  véus,  es  véuse,  il  est  veuf  ;  vèuse  de 
cervello,  privé  de  cerveau  ;  tirasses  un  vèu- 
se, se  dit  à  une  jeune  fille  qui  traîne  un  buis- 
son accroché  à  sa  jupe  ;  la  vèuso  e  l'ourfa- 
nèu,  la  veuve  et  l'orphelin  ;  vigno  vèuso,  cep 
qui  ne  porte  pas  de  fruil. 

Lei  gràndei  souco, 
Véuso  de  frucho,  de  trésor, 
Fan  plus  veni  l'aigo  à  la  bouco. 

F.  VIDAL. 

VÉUSAGE,  VÉUSÀGI  (m.),  VEVÀGI  (a.),  BÉU- 
satgë  (l.  g.),  BaÉUSAGE  (rouerg.),  s.  m.  Veu- 
vage, viduité,  v.  avôusage. 

Las  languidouiros  dau  véusage. 

C.  FAVRE. 

R.  vèuse. 

VÉUSETA,  BÉUSETAT  (1.  g.),  (rom.  veuve- 
tat,  viduitat,  cat.  viudetat,  esp.  viudedaJ, 
it.  vedovità,  lat.  viduitas,  atis),  s.  f.  Vidui- 
té, v.  véusage. 

VÉUSETO  (esp.  viudita,  cat.  viudeta),  s.  f. 
Petite  veuve,  jeune  veuve. 

La  véuselo  abourido 
Entend  uno  voues  que  li  crido. 

LAFARE-ALAIS . 

Se  cresié  d'èstre  véuseto. 

A.  BOUDIN. 

R.  vèuso. 

véuso,  véuvo  (lim.  nie.),  vevo  (a.  lim.), 
BÉusOf(l.),  biÉuso  fquer'c),  béudo,  bedo 
(b.),  BÉUTO  (g.),  bepte  (bord.),  (rom.  veuza, 
veuva,  vezoa,  vefva,  bepda,  vepda,  vidua, 
cat.  esp.  viuda,  port,  viuva,  it.  vedova,  lat. 


vidua),  s.  f.  Veuve  ;  fleur  des  veuves,  sca- 
bieuse  succise,  v.  mourdudo  ;  perce-neige, 
plante,  v.  vergougnouso  ;  restant,  fond  des 
cuviersd'un  moulin  d'huile,  v.  caco,  maire, 
coquillage  du  genre  des  limaçons  à  bouche 
ronde. 

Faire  uno  vèuso,  repasser  la  lie  de  l'huile 
avec  le  marc  des  olives,  en  remettant  le  tou 
sous  presse  et  en  l'échaudant. 
prov.  Véuso  que  se  remarido 

Perd  la  visto  emai  l'ausido. 
—   Quoiiro  la  véuso  se  remarido, 
La  penitènci  noun  es  finido. 
—   Jamai  véuso  s»ns  counsèu, 
Ni  dissate  sens  soulèu. 
—   Se  'no  merlusso  venié  véuso,  sarié  grasso. 

veczo,  s.  f.  La  Veuze,  rivière  qui  coule  dans 
la  Valloire,  en  Dauphiné. 

A  conférer  avec  VOuveso,  et  le  sansc.  vi 
sa,  eau. 

Veveici,  v.  veici  ;  vevo,  v.  véuso  ;  vexa,  vexa- 
cioun,  v.  yeissa,  veissacioun  ;  vey,  v.  vèi  ;  veya, 
v.  veia,  viha  ;  veyo,  v.  vèio  ;  vez,  v.  ves. 

veza,  n.  de  1.  Vézac  (Cantal,  Dordogne). 

VEZE,  n.  de  1.  Vèze  (Cantal). 

Veze  (osier),  v.  vege  ;  veze,  vezer  (voir), v.  ve- 
se,  vèire. 

vezexobre,  bexobre(L),  (rom.  Veseno- 
bres,  Vezenobre,  Vesenobre,  Verzenobre, 
Vedenobre,  Vidanobre,  Vinadobre,  Vize- 
nobre,  Vinezobre,  b.  lat.  Venezobrium,  Vi- 
cenobrium,  Vicinobrium,  Vedenobrium 
Vidinobrium,  Vinedobrium,  lat.  Venedu- 
brium),  n.  de  1.  et  s.  m.  Vézénobres  (Gard)  ; 
leVëzenobre,  affluent  de  l'Arre  (Gard),  v.  Vin- 
sobre. 

VEZEXOUBREX,  BENOUBREX  (1.),  EXCO  (b 
lat.  Vedcnobrensis),  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vézénobres,  v.  touclun. 

vezero  (rom.  Vezera,  lat.  Visera),  s.  f 
La  Vézère,  affluent  de  la  Dordogne. 

A  conférer  avec  la  Vizeraa,  rivière  de  Suè- 
de, avec  l'Isère,  la  Vèvre,  rivières  de  Dauphi- 
né, et  le  sansc.  visa,  eau. 

Vezian,  v.  Vesian  ;  veziat,  ado,  v.  vesia. 

vezixs,  n.  de  L  Vezins  (Aveyron). 

vezolo  (b.  lat.  Vesolum,  Versolœ),  n.  de 
1.  Vézolles  (Gard)  ;  Vezolle,  nom  de  fam. 
languedocien. 

Vezon,  v.  Veisoun  ;  vi  (vin),  v.  vin  ;  vi  (vu), 
v.  vist  ;  vi  pour  vèi  (il  voit),  vi  pour  veguè- 
re  (je  vis),  dans  V Isère  ;  vi  (sarment),  v.  vi- 
se, vit  ;  vi  (vis),  v.  vis  ;  vi  (vif),  v.  viéu  ;  via, 
v.  viha. 

viacajiex  (rom.  viacament) ,  adv.  Par 
mégarde,  par  malheur,  accidentellement 
(vieux),  v.  destenémbre,  escasènço. 

Ce  mot  est  constaté  par  le  Dictionnaire  iné- 
dit de  T.  Bonnet,  curé  de  Saint-Zacharie  (Var) 
au  18°  siècle.  R.  vaigamen,  veigamen? 

Viadai,  viadaigre,  viadase,  viadauco,  v.  vie- 
dai,  viedase,  viedauco. 

viadevex,  BioDEVEXC  frouerg.),  EXCO, 
adj.  et  s.  Habitant  de  la  Viadène. 

viadexo,  BIODÈXO  (rouerg  ),  s.  f.  La  Via- 
dène, pays  du  liouergue  qui  comprend  les 
cantons  deSaint^Amansdes  Cots  et  de  Sainte- 
Geneviève. 

viadèr  (rom.  viander,  qui  se  trouve  le 
long  du  chemin),  n.  p.  Viader,  nom  de  fam. 
languedocien. 

viado,  s.  f.  La  Viade,  nom  de  quartier,  en 
Auvergne  et  près  Pertuis  (Vaucluse).  R.  v\o. 

Vïado  pour  vihado  (veillée ;  ;  vïadou,  v. 
vihadou. 

viadl-,  viaduc  (L),  (du  lat.  vice  ductus), 
s.  m.  Viaduc,  v.  pont  plus  usité. 
Loti  viaduc  de  Cran  se  bastis  di  dons  caire. 

J.  DÉSANAT. 

Ei  viadu  'm'  ei  souto-lerro 
Es  visi  qu'an  déclara  la  guerro. 

.     F.  VIDAL. 
V  F  A  G  E ,  VI  AGI  Cm),  BfATGE  (1.  g),  BIATYE 

(b.),  via,  vue. r;.  vèi  (d.),  (rom.  Jviagge, 
viiUge,  veiatge,  cat.  viatge,  esp.  viage,  port. 
viagem,  it.  viaggi.o,  lat.  viaticum),  s.  m. 
Voyage,  v.  vôuto  ;  cargaison,  charge,  charre- 
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tée,  chargement,  v.  cargamen  ;  occurrence 
fois,  v.  fe«. 

Long  viage,  t.  de  marine,  voyage  de  Ion, 
cours;  bon  viage,  bon  voyage,  souhait  amical 
ou  ironique;  Nosto-Damo  de  lion  Viage 
vocable  sous  lequel  la  Sainte  Vierge  est  hono- 
rée à  La  Ciotat  ;  faire  lou  viage  de  la  crous, 
faire  le  chomin  de  la  Croix  ;  faim  Ion  viage 
dôu  corbou  dôu  courpatas,  ne  plus  revenir, 
comme  le  corbeau  de  l'arche  ;  iè  vau  faire 
un  viage,  je  vais  y  aller  ;  faire  un  viage 
blanc,  faire  une  course  inutile;  èstre  en 
viage,  être  en  voyage  ;  viage  de  garbo,  de 
fcmi.è,  de  pèiro,  charretée  de  gerbes,  de  fu- 
mier, de  pierres  ;  viage  de  vin,  voiture  do 
vin  ;  viage  de  bos,  voie  de  bois;  a  soun  via 
gc,  il  a  voiture  ;  a  tant  pèr  viage,  il  a  tant 
pour  chaque  voiture  ;  pourta  quicon  en  très 
viage,  porter  quelque  chose  en  trois  fois  ;  ana 
au  viage,  faire  le  saut,  risquer  le  paquet; 
manda  au  grand  viage,  envoyer  au  diable  ; 
faire  lou  grand  viage,  mourir  ;  mau  viage 
lou  fiéu  de  bagasso  !  (D'Arvieux),  au  diable 
le  fils  de  garce  !  ounte  vai  lou  viage  ?  où 
vas-tu?  d' ounte  vèn  lou  viage  f  d'où  venez- 
vous  ;  un  autre  viage,  une  autre  fois  ;  un 
viage  !  une  fois,  enfin  !  à  la  bonne  heure  !  un 
viage,  dous  viage,  une  fois,  deux  fois  ;  un 
viage  i'avié,  il  y  avait  une  fois  ;  un  viage 
que,  une  fois  que,  dès  que,  comme  ;  mai  de 
quatre  viage,  plus  d'une  fois,  souvent  ;  un 
viage  cantavo  miêus,  autrefois  il  chantait 
mieux;  de  viage  que  i'a,  quelquefois. 
prov.  Bon  viage  fague  la  barco. 

—  En  viage 
E  en  mariage 

Se  counseio  degun. 

—  Un  viàgi 
Es  pas  mariàgi, 

une  fois  n'est  pas  coutume,  à  Aix. 

VIAGEJA,  BIATGEJA (g.),  B1ATYEIA  (b.),  V 
n.  Faire  divers  voyages,  être  souvent  en  voya- 
ge, voyager,  v.  vouiaja. 

Viagejo,  riboto,  legis. 

B.  FLOkET. 

R.  viage. 

VIAGIÉ,  BfATGE  (g.  L),  IERO,  ÈIRO  (du  fr.), 

adj.  Viager,  ère. 
Vïaire,  arello,  v.  vihaire,  arello. 

VIAJA,  BIATJA  (l.).BIATVA  (b.),  (esp.  port. 
viajar,  it.  viaggiare,  lat.  viaticari),  v.  a. 
Voiturer,  transporler,  v.  carreja  ;  voyager,  v. 
vouiaja. 

Viage,  ges,  jo,  jan,  jas,  jon. 
Pèr  la  fa  viaja. 

J.  RANCHER. 

R.  viage. 

VIA.IAIWr,  B1ATJADOU  (1.).  BIATGEDOU, 
biatyedou  (g.  b.),  s.  m.  Voyageur  (vieux),  v. 
vouiajour. 

Quauque  viajadou  perdu. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  viaja. 

viajas,  s.  m.  Gros  chargement.  R.  viage. 
VIAJOUX,  VIA.ÏOT,  VIAGET  (1.),  s.  m.  Petit 
voyage,  petit  chargement.  R.  viage. 

Vial,  v.  Vidau  ;  viala,  v.  vilar  ;  Vialafort,  v. 
Vilo-Fort;  vialage,  v.  vilage  ;  vialanello,  via- 
larello,  v.  vilanello;  vialar,  vialarés,  vialaret, 
vialatovv.  vilar,  vilarés,  vilaret,  vilato. 

vialè  (rom.  Vialer,  Vieler,  Vielaa),  n. 
de  l.  Vialer  (Basses-Pyrénées),  v.  argoueito- 
pintous.  R.  vilar. 

Vialeja,  v.  vilejn  ;  vialeto,  v.  vileto. 
viamio,  viàli  (b.  lat.  viarium),  s.  f.  Joue, 
dans  l'Isère  :  la  vialko  drecho,  la  vialho 
gaucho,  v.  gaugno. 

le  me  pano  souvent  la  vialho. 

L.  DE  BRIANCON. 

Vialo,  vialoto,  v.  \ilo,  viloto. 

VIAM,  n.  de  1.  Viam  (Corrèze). 

viax,  viex  (m.),  n.  p.  Vian,  Viany,  Viani, 
Vien,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est 
Viano. 

Lou  pintre  Vien,  J.-M.  Vien,  peintre  dis- 
tingué (1716-1809),  né  à  Montpellier. 

prov.  Dono  Viano  fasié  lis  enfant  sènso  ome. 
R.  Vians,  Viam,  Vivian  ou  Vesian. 


ms 

Vian,  contract.  de  vesèn  (nous  voyons)  et 
de  vesènt  (voyant). 

VIA.VS,  n.  p.  Saint  Viantz  ou  Viance,  soli- 
taire du  8"  siècle,  honoré  en  Auvergne  et  Li- 
mousin. 

viaxdaio,  via  vdai.iio  (d.),  s  f.  Les  vian- 
des en  général,  v.  carnaio. 

La  vi.and.aio  ven  en  àii,  la  viande  finit 
par  dégoûter.  R.  viando. 

viaxoasso,  s.  f.  Grosse  viande,  mauvaise 
viande,  v.  carnasso. 

Vi.andasso,  titre  d'une  comédie  en  cinq 
actes  et  en  vers  représentée  devant  Louis  XIV 
et  attribuée  à  un  toulonnais  (Mss  de  la  Biblio- 
thèque nationale). 

Mi  parles  pas  de  la  viandasso. 

_  P.  BELLOT. 

R.  viando. 

viaxdello  (rom.  viandela),  s.  f.  Sorte  d? 
poésie  usitée  chez  les  Troubadours. 

viaxdo,  biaxdo(1.  g  ),  BiE.vuo  (rouerg .), 
BIOXDO  (auv.),  (rom.  vianda,  bianda,  cat. 
esp.  port,  vianda,  it.  vivanda,  rom.  lat.  vi- 
vendaj,  s.  f.  Viande,  chair  que  l'on  mange, 
v.  car,  poupo ;  mets,  nourriture,  v.  manjo'; 
vivres,  provisions,  fruits  de  la  terre,  biens, 
aisance,  récoltes,  grains,  herbes,  choses,  bar- 
des, nippes,  en  bas  Limousin,  v.  fourre, 
vièure. 

Viando  de  boucharié,  viande  de  bouche- 
rie ;  viando  blanco,  viande  blanche,  viande 
de  volaille;  viando  negro,  viande  noire,  ve- 
naison ;  viando  cuecho,  cruso,  viande  cuite, 
crue;  viando  estadisso,  viande  hasardée; 
viando  facho,venado,  viande  mortifiée  ;acô 
''s  pas  ma  viando,  ce  n'est  pas  là  ma  viande, 
cela  n'est  pas  de  mon  goût;  prene  si  bèlli 
viando,  sas  bellos  viandos  (liai.),  prendre 
ses  beaux  habits  ;  de  belli-viando ,  de  la 
vesce,  v.  vesso  ;  i'an  fa  vendre  sa  viando, 
on  lui  a  fait  vendre  ses  meubles;  avé  de 
viando,  avoir  de  l'aisance  ;  avé  viando  de 
soubro,  avoir  du  superflu  ;arrassa  de  vian- 
do, combler  de  biens. 
prov.  Bono  viando  n'a  pas  besoun  de  sausso. 

—  Viando  de  gorjo,  restitucioun  de  cuou. 

—  Gensdeviando  sènsoos,  ni  de  pèis sènso  espino. 

—  La  viando  bèn  partido  fai  pas  mau  à  degun . 

—   Castèu  de  viando  es  lèu  abatu, 
un  homme  fort  est  vite  mort. 
Vianeis,  vianés,  v.  vienés. 
viaxo,  BiAXo(g.),  biaxe  (b.),  (rom.  Via- 
na),  n.  de  1.  Viane  (Basses-Pyrénées,  Tarn); 
Vianne  (Lot-et-Garonne). 

Gastoun  de  Fouis,  prince  de  Viano, 
Gaston  de  Foix,  prince  de  Viane,  tué  dans  un 
tournoi  en  1470. 
A  conférer  avec  Viana,  ville  de  Portugal. 
Viant,  contract.  de  vesènt  (voyant),  v. 
vèire  ;  viara  pour  vendra,  en  Bèarn  ;  vias, 
contract.  de  vesès  (vous  voyez),  v.  vèire  ; 
viatge,  v.  viage. 

viarago,  n.  p.  Viarague,  nom  d'une  an- 
cienne porte  de  Rodez. 

Viaran  pour  vendran,  en  Bèarn  ;  viarda, 
v.  biharda:  viarè,  viarèn,  pour  vendrié,  ven-' 
drien,  en  Bèarn  ;  viàrgi-  v.  vierge. 

VIAS,  VEAS(niç.),  (rom.  vsiatzj,  pour  ve- 
sès (vous  voyez),  à  Marseille. 

Noun  veas  lei  bèstis  pouerlo-lano 
E  d'aulros  sortos  d'animaus. 

G.  ZERBIN. 

R.  vèire. 

VIAS  (rom.  Vias,  Aviaz,  Aviat-,  b.  lat. 
Aviatum,  Aviatium,  Aviatis),  n.  de  1.  Vias 
(Hérault). 

viasso,  s.  f.  Mauvaise  voie,  grande  voie, 
dans  les  Alpes  (vieux),  v.  draio.  R.  vïo. 

VIATIQUE,   BIATIQUE  (1.  g.),  VIATIC  (g.), 

(cat.  viatic,  esp.  port.  it.  viaïico,  lat.  viati- 
cumj,  s.  m.  Viatique,  v.  bon-dièu. 

Cau  prene  aquéu  pan  angelic 

Pèr  salutàri  viatic. 

G.  d'astros. 
viau  (rom.  Viaur),  s.  f.  La  Viaur.  af- 
fluent de  l'Aveyron,  à  conférer  avec  la  Vièu- 
ro,  v.  ce  mot. 
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Viau  (nom  propre),  v.  Vidau  ;  viau  (vil),  y. 
vil  ;  viau  (veau),  v.  vedèu  ;  viau  pour  viéu 
(il  vit),  en  Auvergne  ;  viau  pour  vihau  (veil- 
lée), v.  vihado  ;  viau  pour  veiriau  (verrier)  ; 
viauiè  pour  viôulié;  viaure  pou?'  viéure. 

VIAZAC,  n.  del.  Viazac  (Lot). 

VIBAU  (LOU),  n.  del.  Le  Vibal(Aveyron). 

Vibi,  vibo,  viboureto,  Viboux,  v.  visplo,  vis- 
pleto. 

vibord,  s.  m.  t.  de  marine.  Vibord,  v.  bre- 
ganèu.  R.  bord. 

VIBRA,  BïBRA  (g.),    VIBREJA  (cat.  esp.  VI- 

brar,  it.  lat.  vibrare),  v.  n.  Vibrer,  v.  oun- 
deja,  trefouli. 
Que  dôu  gai  tambourin  la  cantarello  vibre. 

E.  MANUEL., 
VIBRACIOUN,  VIBRAC1EN  (m.),  VIBRACIEU 
(d.),  bibbaciÉU  (1.  g.),  (cat.  vibraciô,  esp. 
vibration,  it.  vibrazione,  lat.  vibratio,  o- 
nis),s.  f.  Vibration,  v.  brandihamen,  ti-ta. 

vibrant,  vibreja NT,  anto  (lat.  vibrans, 
antisj,  adj.  Vibrant,  ante,  v.  tresanant. 
De  noto  sengloulanto 
De  la  capello  arribavon  vibrante 

J.  DESANAT. 

Car  vous  sias  la  Venus  vibranto  de  coulour. 

F.  ANTOINE. 

Pès  rais  vibrejants. 

A.  FOURÈS. 

VIBRE,  fibre  (ail.  6260',  b.  lat.  veber,  lat. 
fiber,  faberj,  s.  m.  Bièvre,  castor. 

Li  vibre  dôu  Rose,  les  castors  des  bords 
du  Rhône  ;  manja  coume  un  vibre,  manger 
de  grand  appétit,  dévorer. 

De  vibre,  long  de  la  lauseto, 
Rousigavon  de  la  sauseto 
La  ruseo  amaro. 

MIRÈIO. 

Lou  bon  moussu  Thouroun,  enca  verd  coume  un 
l.  roumieux.  [vibre. 

Vie,  bic  (g.  b.),  (rom.  vie,  lat.  vicus),  s. 
m.  Ancienne  division  judiciaire  du  Béarn, 
remplacée  au  14e  siècle  par  les  bailliages, 
puis  par  les  parsans,  et  enfin  par  les  séné- 
chaussées, v.  vigarié. 

Au  13e  siècle  le  Béarn  était  divisé  en  17  vies. 

vie  (rom.  Vie,  it.  Vico,  esp.  Vigo,  lat.  Vi- 
ens), n.  de  1.  Vie  (Hérault);  Vicq  (Dordogne, 
Landes,  Haute-Vienne)  ;  Vic-Dessos  (Ariège); 
Vie  en  Bigorre  (Hautes-Pyrénées)  ;  Vie  en  Car- 
ladès  (Cantal)  ;  Vic-Fezenzac  (Gers)  ;  Vic-le- 
Comte  (Puy-de-Dôme)  ;  Vic-le-Fesc  (Gard)  ; 
Vich,  ville  de  Catalogne  ;  Vie,  Devic,  noms  de 
fam.  languedociens. 

Roubino  de  Vie,  canal  de  Vie,  en  Lan- 
guedoc. 

Le  vicus  des  Latins  élait  un  bourg  non 
fortifié. 

vican  (lat.  vicanus,  habitant  d'un  bourg), 
n.  p.  Vican,  nom  de  fam.  méridional. 

vicàri  ,  bicàri  et  bec \ ri  (g.),  (rom.  cat. 
vicari,  port,  vigario,  esp.  it.  vicario,  lat. 
vicarius) ,  s.  m.  Vicaire,  v.  segoundàri; 
aide  vigneron,  aide  .laitier,  en  Bouergue;  Vi- 
cary,  Bicary,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Vicàri  apoustouli,  vicaire  apostolique; 
grand  vicàri,  grand  vicaire  ;  lou  vicàri  de 
Jèsu-Crist  en  terro,  le  vicaire  de  Jésus- 
Christ,  le  pape. 

prov.  Quand  plôu  sus  lou  curât,  degouto  sus  lou 
vicàri. 

—   Quau  Dieu  pèr  vicari  servis, 
Vai  pèr  vicàri  en  paradis. 
—  Vicàri, 
Arri  ! 

vicaire,  va,  obéis. 

vicaria,  bicaria  (1.  g.),  v.  n.  Vicarier, 
être  vicaire.  R.  vicàri. 

vicariat,  BiCARiAT(l.g.),  (cat.  vicariat, 
esp.  port.  it.  vicariato),  s.  m.  Vicariat,  charge 
de  vicaire.  R.  vicàri. 

vicariÉ  (cat.  esp.  it.  b.  lat.  vicaria),  s.  f. 
Vicairie,  cure  desservie  par  un  vicaire  ;  nom 
d'un  tribunal  ecclésiastique  et  souverain  qui 
fut  établi  à  Naples  par  Charles  d'Anjou  ;  vi- 
guerie,  v.  vigariè.  R.  vicàri. 

vicarot,  s.  m.  Petit  vicaire.  R.  vicàri. 

vic-bilh  (rom.  Bigbilh,  Vic-Bielh,  lat, 


Vicus  Veéulus),  s.  m.  Le  Vic-Bilh,  ancien 
pays  de  Béarn.  B.  vie,  viè.i. 

vic-bilhou,  ouno,  adj.  et  s.  Habitant  du 
Vic-Bilh. 

prov.  Vic-Bilhous, 
Bous  bitous, 
les  gens  du  Vic-Bilh,  bons  vivants. 

vice,  vise  (lim.),  viche,  vîchi  (a.),  via 
(m.),  bice,  BÎa  (g.  1.),  (rom.  vise,  visi, 
vici,  visse,  vissi,  vezi,  vets ,caX.  vici,  port, 
esp.  vicio,  it,  vizio,  lat.  vitium),  s.  m.  Vice, 
imperfection,  défaut,  v.  deco',  malice,  ruse^ 
astuce,  v.  couquinarié;  libertinage,  désor- 
dre, débauche,  v.  gourrinige  ;  tic,  habitude 
vicieuse,  v.  ti ;  caprice  d'enfant  gâté,  v.  en- 
veadiso. 

Vin  qu'a  de  vice,  vin  qui  a  une  tendance 
à  se  gâter;  avè  de  vice,  être  rusé  ;  gènt  qu'a 
ges  de  vice,  personne  sans  malice  ;  chivau 
qu'a  près  de  vice,  cheval  devenu  vicieux; 
lou  fat  en  vice,  à  vice,  pèr  vice,  il  le  fait 
par  ruse,  malicieusement  ;  iè  mette  de  vice, 
il  n'agissait  pas  franchement;  acà's  un  vice 
qu'ai  aqui,  c'est  un  tic  que  j'ai  là  ;  ana  au 
vice,  aller  dans  les  mauvais  lieux  ;  faire 
mètre  en  vice,  mettre  en  colère;  quand  lou 
vice  lou  pren,  lorsqu'il  lui  prend  un  caprice. 
prov.  A  lou  vice  de  l'ase  :  es  sot  e  couquin. 

—  l'a  gens  de  vice  que  li  femo  e  li  mounino  noun 
saclion. 

—   Fau  ama  soun  ami  emé  soun  vice. 

—  Lou  loup  loumbo  de  peu,  mai  de  vice  jamai. 

—  Lou  vice  de  naturo 

Jusqu'à  la  mort  duro. 
—   Noun  i'a  vice 
Sèns  suplice. 

—  Un  vice  noun  puni 

Crèis  à  l'inQni. 

Libre  de  vicis  et  vertutz,  titre  d'un  ancien 
ouvrage  provençal. 

vice  (cat.  fr/esp.  port.  it.  lat.  vice),  par- 
ticule inséparable  qui  indique  l'action  de  sup- 
pléer, v.  sous,  souto. 

VICE-AMIRAU,  VICE-AMIRAL   (l.J,   (v.  fr. 

visadmiral,  it.  viceammiraglio,  cat.  vice- 
almirant,  esp.  port,  vice-almirante,  b.  lat. 
viceadmiratus),  s.  m.  Vice-amiral.  R;  vice, 
amirau. 

VICE-CAXCEMÉ  (rom.  vice-cancelier,  cat. 
vice-canciller,  port,  vice-chancelier,  it.  vi- 
cecancelliere,  esp.  vice-cancelario,  b.  lat. 
vicecancellarius),  adj.  Vice-chancelier. 

VICE-COSSE,  vice-conso  (m.),  (it.  vi- 
ceconsolo,  esp.  port,  vice-consul,  lat.  vi- 
eeconsulj,  s.  m.  Vice-consul. 

vice-couxsulat  (esp.  viceconsulado) ,  s. 
m.  Vice-consulat. 

vice-GERÈnço  (lat.  vicegerentia),  s.  f. 
Vice-gérahee. 

Lou  palais  de  la  vice-gerènei,  ancienne 
résidence  du  vice-gérant,  à  Avignon. 

vice-gerènt  (it.  vicegerente,  lat.  vicege- 
rens),  s.  m.  Vice-gérent,  vice-gérant. 

Lou  vice-gerènt  d'Avignoun,  ancien  fonc- 
tionnaire papal  de  la  légation  d'Avignon. 

VICE-LEGACIOUN  ,   VICE-LEGACiEN  (m.), 
(it.  vicelegazione),  s.  f.  Vice-légation. 

vice-legat  (it.  vicelegato,  port.  esp.  vi- 
ce-legado),  s.  m.  Vice-légat. 

Li  vice-legat  d'Avignoun,  les  vice-légats 
d'Avignon  ,  qui  gouvernèrent  le  Comtat  au 
nom  du  pape  depuis  1378  jusqu'à  1791. 
Lou  vice-Iegal 
Li  bouto  bon  ordre 

N.  SABOLY. 

Pièi  n'èro  pas  pesant  lou  dèstre 
De  moussu  lou  vice-legat. 

T.  POUSSEL. 

VICE-PRESIDÈXCÏ,  VICE-PRESIDEXCÏO  (1.), 
s.  f.  Vice-présidence,  v.  beiliè. 

VICE-PRESIDENT  ,  VICE-PRESIDENT  (1), 
esïto,  E\TTO(esp.  port,  vice-presidente),  s. 
Vico-président,  v.  assessour. 

vice-rèi  (rom.  vicc-rcy,  port,  vicerei,  it. 
incerè,  esp.  virai,  b.  lat.  vicerex),  s.  m.  Vi- 
ce-roi. 

Vice-rèi  de  Catalougno,  vice-roi  de  Cata- 
logne. 


Monsen  lo  prince  de  Taranla  juret  corn  vice-rey 
que  era. 

B.  BOISSET. 

vice-reitoùr,  s.  m.  Celui  qui  remplace  le 
recteur,  dans  les  confréries  de  pénitents. 

VICE-SENDI,  VICE-SEND1C  (g.  1.)  ,  s.  m. 
Vice-syndic,  dignitaire  d'une  maintenance  fé- 
libréenne. 

Lou  vice-sendi  de  Prouvônço  se  sarié  segu  coun- 
gousta. 

J.-B.  GAUT. 

VICE-SENESCAU,  s.  m.  Vice-sénéchal. 
Puis  davant  un  roussèu  de  juge  nfcus  menèron 
Louqual  noumavon  tous  lou  vice-senescau. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

vice-versa  (esp.  it.  lat,  viceversâ),  adv. 
Vice  versâ. 

Vicen,  Vicés,  v.  Vincèns  ;  vich  pour  vèi  (il 
voit),  en  Rouer gue  ;  vicharcha,  v.  bistratra. 

VICHAS,  VICHERAS,  V1CHERASSO,  S.  Espèce 
d'holothurie,  v.  viè-marin.  R.  vie,  viech. 

Viche  pour  vice. 

V1CHEGE ,  n.  p.  Vixège,  nom  de  fam. 
rouergat.. 

VICHET,  BICHET,  BICHUT,  BIJUT  (1.),  S.  m. 

Ascidie,  ascidia  microscomus,  genre  de  mol- 
lusques nus,  v.  viôulct. 

Lou  vichei  a  sèt  g'oust  e  sèt  coulour , 
l'ascidie  a  sept  saveurs  et  sept  nuances  diffé- 
rentes. 

Vendié  de  vichet,  d'uitro  de  founs,  d'oursin. 

c.  PONCY. 

R.  vie,  viech. 

vichet,  n.  p.  De  Vichet,  nom  de  fam.  du 
Comtat.  R.  vie. 

vichou,  s.  m.  Roitelet,  oiseau,  v.  rèi-pi- 
chot  ;  petite  fauvette,  v.  fi  fi. 

Vichrachra,  v.  bistratra  ;  vici,  v.  vice  ;  vici 
pour  veici. 

vicia,  bicia  (1.  g.),  viciga  (m.),  (rom.  cat. 
port.  esp.  viciar,  it.  viziare,  lat.  vitiare), 
v.  a.  Vicier,  corrompre,  v.  gasta. 

Se  vicia,  v.  r.  Se  vicier,  v.  degaia. 

Vicia,  viciât  (1.),  ado,  part,  et  adj.  Vicié,  ée, 
v.  vesia. 

S'es  viciado,  s'es  vicigado  (m.),  elle  est 
devenue  vicieuse. 

Vicin,  ino,  v.  vesin,  ino. 

yicious,  vichious  (a.),  bicious  (1.  g.),  vi- 
ciéu  (m.),  RiciÉcs  (rouerg.),  ouso,  Éuso 
(rom.  vicios,  bicioos,  cat.  vicios,  esp.  port. 
viciozo,  lat.  vitiosus),  adj.  Vicieux,  euse,  v. 
endecous  ;  malicieux,  astucieux,  euse,  rusé, 
ée,  v.  couquin  ;  ombrageux,  rétif,  en  parlant 
d'un  cheval,  v.  ratiè. 

Es  pas  vicious,  il  n'est  pas  malin. 
prov.  Vicious  coume  un  mouine,  coume  un  singe. 
—    Un  vicious  n'en  perd  cènt. 

Viciouses,  bicicuses,  sos,  plur.  lang.  de 
vicious,  so. 

VICIOUSAMEN,  BICIOUSOMEN  (1.  g.),  (it. 
viziosamente,  esp.  viciosamente),  adv.  Vi- 
cieusement. 

Viciousamen  embeguinat 

Pèr  de  gènts  tirats  de  la  bouerdo. 

c.  brueys. 

R.  vicious. 

VICISSITUDO,  BICISSITUDO(l.  g.),  (cat.  vi- 
cissitut,  esp.  vicisitud,  port,  vicissitude, 
it.  vicissitudine,  lat.  vicissitudo),  s.  f.  -Vi- 
cissitude, v.  revirado,  iempèri. 

Vicomte  pour  viscomte  ;  vicota,  v.  vivou- 
teja. 

vicrat,  s.  m.  Sorte  d'oiseau  qui  imite  le 
chant  du  rossignol,  connu  en  Dauphiné,  v.  lu- 
cre ?  R.  onomatopée. 

Victimo,  victôri,  victourious,  victualho,  v. 
vitimo,  vitôri,  vitourious,  vituaio  ;  vicu  pour 
viscu,  v.  viéure. 

vicul,  bicul  (g.),  (lat.  viculus),  s.  m.  Pe- 
tit hameau,  en  vieux  gascon,  v.  amèu.  R.  vie. 

Vida,  v.  vuida  ;  vidablo,  vidalbo,  v.  vidau- 
bo  ;  vidagno,  v.  vediho,  vidaubo  ;  vidago  pour 
embriago  (ivraie). 

vidais,  n.  de  1.  Vidaix  (Haute-Vienne). 

vidalhac,  bidalhac  (1.  g.),  n.  de  1.  Vi- 
dai-Mac (Lot). 


Vidalhado,  vidalho,  v.  vedihado,  vecliho  ;  vi- 
dalo,  v.  vidello. 

VIDALINO  (lat.  Vitalinu),  n.  de  f.  Sainte 
Vitaline,  morte  au  4"  siècle,  honorée  en  Au- 
vergne. 

vida  si  (it.  mdame,  b.  lat.  viccdamus,vi- 
cedominus),  s.  m.  Vidame,  officier  qui  ren- 
dait la  justice  au  nom  du  seigneur  ou  du  roi, 
chez  les  Marseillais  du  moyen  âge,  v.  viguiè; 
Vidara,  nom  de  fam.  provençal. 

Vidanto  (vido),  v.  vido. 

VIDASSO,  BiDASSO  (1.),  BITASSO  (g.),  s.  f. 

Grande  vie,  grosse  vie,  bonne  chère  ;  vie  dé- 
réglée, vie  misérable,  vie  chétive. 

Que  vidasso  !  quelle  chienne  de  vie  !  faire 
la  vidasso,  vivre  dans  la  débauche,  faire  chère 
lie  ;  rebala  sa  vidasso,  traîner  sa  misérable 
vie. 

Aro  mai  que  jamai  rebale  ma  vidasso. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  vido. 

VIDAT,  bidat  (g.),  (it.  vizsato),  s.  m.  Ran 
gée  de  ceps  de  vigne,  v.  lago,  maiouliero, 
ourdre.  R.  vit,  vise. 

vidac,  bidac  (g.),  s.  m.  Sorte  de  champi- 
gnon jaune,  connu  en  Guienne.  R.  vit  ou  vi- 
tau. 

VIDAC,  BIDAU  (g  ),  VIAU  (lim.  d  ),  BIDAL, 
bial  (1.),  (rom.  Vidal,  it.  Vitale,  lat.  Vita- 
lis),  n.  d'h.  Vital;  Vidau,  Viau,  Vidal,  Vial, 
Vitalis,  Vialis,  Bitaly,  Vidalon,  Vidalot,  Vial- 
let,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est 
Vidalo  et  les  dim.  Vidalet,  Vialet,  eto. 

Sant  Vidau,  saint  Vidal,  martyr  du  Gé- 
vaudan;  lou  felibre  Vidau,  François  Vidal, 
littérateur  et  typographe  provençal,  sous  la 
direction  duquel  s'est  imprimé  le  Trésor  dôu 
Felibrige,  né  à  Aix  en  1832  ;  Pôire  Vidal, 
troubadour  du  13e  siècle,  né  à  Toulouse  ;  Rai- 
mound  Vidal  de  Bezaudun,  troubadour  et 
grammairien;  Arnaud  Vidal,  deCastelnau- 
dary,  vainqueur  aux  premiers  jeux  floraux  de 
Toulouse,  auteur  du  roman  de  Guilhem  de  la 
Barra,  compiosé  en  1318. 

prov.  Vidoun  Vidau, 
Segound  la  vido  lou  journau. 
vidau  (saxt-),  n.  de  1.  Saint-Vidal  (Hau- 
te-Loire). 

Vidau,  alo,  v.  vitau,  alo,  plus  usité. 
VIDAUBAX  (b.  lat.  Vidalbanum,  Castrum 
de  Vite  AlbanoJ,  n.  de  1.  Vidauban  (Var).  R. 
vidaubo. 

VIDAUBO,  VJTAUBO,VIDAGXO(Var),  BIDAU- 
BO,  GCISACBO(lim.),  B1DAUGO,  BIDAUGUERO 

(g  ),  biraulo  (rouerg.),  vidalbo,  bidalbo, 

BIDABLO  (1.),  (rom.  cat.  vidauba,  it.  vitalba ; 
lat.  vitis  alba,  vigne  blanche),  s.  f.  Clématite, 
herbe  aux  gueux,  v.  aubo-vit,  aubujo,  entra- 
vadis;  personne  longue  et  grêle,  v.  vingerlo. 
Es  forlo  e  plegadisso  autant  qu'uno  vidalbo. 

C.  FOLIE-DES  JARDINS. 

vidaubocx,  bidalbou  (1.),  s.  m.  Jeune 
pousse  de  clématite,  v.  entre-vedièu. 

Manja  de  vidauboun,  manger  des  pousses 
d'herbe  aux  gueux. 

Le  debantal  d'uno  merlusso, 
Las  eslacos  de  bidalbou. 

CH.  POP. 

R.  vidaubo. 

viDACREto  (LA),  n.  de  1.  Quartier  du  ter- 
roir d'Eyguières.  R.  v\o,  d'Aureio. 
videis,  n.  de  L  Videix  (Haute-Vienne). 

VIDELLO,  VIDALO,  VITALO  (d.),  S.  f.  Vi- 

delle,  instrument  de  pâtissier,  roulette  ser- 
vant à  découper  la  pâte,  v.  rascleto.  R.  ve- 
diho,  vedilho. 

viDETO,  s.  f.  Petite  vie,  chère  vie,  v.  vi- 
doto. 

Fau  gagna  sa  videto,  il  faut  bien  gagner 
sa  vie. 

Ansin  nosto  videto  passo. 

A.  TA  VAN. 

R  vido. 

vidi.ma  (rom.  vidimar,  b.  lat.  vidimare), 
v.  a.  t.  de  pratique.  Vidimer,  collationner,  cer- 
tifier conforme. 

Vidima,  vidimat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Vidimé,  éé.  R.  vidimus. 


VIDALINO  —  VIÈI 

vidimus  (rom.  lat.  vidimus,  nous  avons 
vu),  s.  m.  t.  do  pratique.  Vidimus. 

i  vidimus  ab  sagcl  pendent,  contenen  la  salva- 
garda  del  rey  Loysde  Fransa. 

archives  du  Montpellier. 
VIDO,  VITO  (a.),  VIO,  VIO  (d.),  RIDO  (1.  g.), 

bito  (g.),  uio  (bord.),  (rom.  vida,  vin,  vila, 
bita,  cat.  esp.  port,  vida,  it.  lat.  vila),  s.  f. 
Vie,  existence;  nourriture,  entretien,  corps; 
conduite,  v.  trin;  biographie,  v.  istôri. 

L'autro  vido,.la.  vie  future;  ta  vido  eter- 
no,  la  vie  éternelle;  vido  afananlo,  peni- 
blo,  vie  laborieuse,  fatiganlc;  vido  de  sant, 
vie  de  saint  ;  vido  de  gourrin,  vie  fainéante, 
déréglée  ;  vido  de  diin,  vie  do  chien  ;  dins 
lou  cours  de  la  vido,  dans  lecours  de  la  vie  ; 
èstre  en  vido,  être  en  vie  ;  l'an  que  vèn,  se 
sian  en  vido,  l'année  prochaine,  si  Dieu  nous 
prête  vie;  plen  de  vido,  plein  dévie;  escapa 
la  vido,  sauver  la  vie  ;  cerca,  bousca  sa  vi- 
do, chercher  sa  vie  ;  passa  'no  bello  vido, 
mener  une  vie  douce  ;  faire  la  vido,  faire  vie 
de  garçon,  faire  la  vie,  faire  tapage  ;  faire 
bono  vido,  faire  bonne  vie;  menabono  vido, 
faire  la  noce  ;  enfant  de  bono  vido,  de  bono 
bito  (g.),  viveur,  v.  bitoun;  èstre  d'uno 
grosso  vido,  être  de  grande  vie  ;  faire  mar- 
rido  vido,  faire  maigre  chère  ;  mena  'no 
marrido  vido,  teni  marrido  vido,  vivre 
dans  le  désordre  ;  faire  parla  de  sa  vido, 
vivre  scandaleusement  ;  rendre  la  vido  du- 
ra, vexer  ;  passa  de  malautiè  à  vido  finido, 
passer  de  vie  à  trépas  ;  ai  !  de  la  vido  !  est- 
il  possible  !  de  la  vido,  jamai  de  la  vido, 
de  ma  vido  e  mi  jour,  à  ma  vido,  de  vido 
vidanto,  pèr  la  bito  bitanto  (g.),  de  la  vie, 
de  la  vie  vivante,  au  grand  jamais,  en  aucun 
temps;  n'avès  pèr  la  vido,  p'er  la  vido  vi- 
danto, vous  en  avez  pour  la  vie  entière  ;  es- 
troupia  p'er  sa  vido,  estropié  pour  toute  sa 
vie  ;  touto  ma  vido,  durant  ma  vie;  douna- 
rièu  ma  vido  pèr  dous-liard,  je  m'ennuie 
àniourir;  tout  acà  's  gagna  vido,  toujours 
pêche  qui  en  prend  un  ;  t'a  pas  la  vido  à 
gagna,  il  n'y  a  rien  à  gagner  ;  Nosto-Damo 
de  Vido,  N.-D.  de  Vie,  à  Venasque;  santo 
vido!  exclamation  admirative  ;  lou  fià  's 
miejo  vido,  le  feu  ranime  ;  fatigo  es  baume 
de  vido,  l'exercice  est  salutaire  à  la  santé  ;  li 
femo  an  nàu  vido,  coume  li  cat,  les  femmes, 
comme  les  chats,  sont  vivaces,  meurent  diffi- 
cilement. 

prov.  Vido  de  porc,  courto  e  bono. 

—  Talo  vido,  lalo  mort. 
—   La  vido  es  un  sounge. 

—  Tant  que  i'a  de  vido,  i'a  d'espèr. 

—  La  vido  fai  perdre  la  vido. 
Qu  eslauvio  sa  vido,  apello  sa  mort. 

—  l'a  mai  de  bèn  que  de  vido. 
Vau  mai  un  jour  de  vido  que  cènt  jour  de  mort. 

—  Bono  vido  vous  fague  gau 
E  gardas-vous  de  prene  mau. 

—  Degun  noun  saup  la  vido, 
Que  noun  siegue  finido. 

—   Très  chin  pèr  la  vido  d'un  chivau  ; 
Très  cbivau  pèr  la  vido  d'un  orne  ; 
Très  orne  pèr  la  vido  d'un  corb  ; 
Très  corb  pèr  la  vido  d'un  roure. 

«  La  Vie  provençale,  scènes  populaires  par 
La  Sinse  »  (Toulon"  1874). 

Vido  pour  visto  (vue),  part.  p.  du  v.  vèire, 
en  Pèrigord. 

vidogno,  bidogxo  (L),  s.  f.  Cépage,  vigne, 
dans  le  Tarn,  v.  vidât. 
Se  me  plantas  aqui  de  bidogno  causido. 

L.  ALIBERT. 

R.  vit,  vise. 

vidot,  BIDOT  (g.),  (esp.  virote),  s.  m.  Cep 
de  vigne,  en  Gascogne,  v.  souco. 

Proubatja  de  bidots  (Jasmin),  provigner  des 
ceps. 

Sens  brigalha  ni  fiajos  ni  bidots. 

J.  JASMIN. 

R.  vit,  vise. 

vidoto,  s.  f.  Vie  chétive,  v.  videto.  R. 
vido. 

vidou,  n.  de  1.  Vidou  (Hautes-Pyrénées). 


un 

viDOÏRLEirom.  Vidorle,  b.  lat.  Vilur- 

lus,   Vilurnelius,  Vidurlue,  Visturlue, 
VUusulus,  Vidosolus,  VilousurlusJ,  s.  m. 
Le  Vidourle,  rivière  du  bas  Languedoc,  allluent 
de  ta  Méditerranée. 

VIDOL'ZO,  n.  de  L  Vidou/.e  (Hautes-Pyré- 
nées). 
Vidure,  v.  bidure. 

VIÉ,  VIECH  (L),  vlET(g.;,  (rorn.  rien,  viec, 
veg,  viach,  fr.  vil),  s.  m.  t.  bas.  Membre  vi- 
ril, pénis,  v.  aucèu,  berigoulo,  co.'.mundre, 
venjo;  t.  injurieux,  v.  cacho ;  Vié,  Viés,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Viè-rnalaut,  nénufar,  plante;  vit-marin, 
holothurie,  zoophyte  marin  ;  faire  lou  vié  ,1% 
magot,  être,  devenir  riche,  à  Marseille  ;  sies 
qu'un  vié  de  muou,  tu  n'es  qu'un  imbécile; 
rede  coume  un  vié  de  ciro,  roide  comme  un 
bâton,  planté  comme  un  terme,  froid,  locution 
qui  rappelle  les  phallus  de  cire  qu'on  suspen- 
dait dans  les  temples  en  ex-voto  ;  un  Jan  vié, 
un  imbécile. 

A  conférer  avec  le  lat.  vect  is,  verrou,  le  lat. 
verelrum,  verge,  et  le  lat.  vitalia,  parties 
nobles. 

Vié  pour  vio  (voie,  tout  de  suite). 
viecha,  v.  n.  t.  libre.  Coïtcr  ;  vétiller,  v. 

bique ja. 

Acà  's  viecha,  c'est  gâcher  l'ouvrage.  R. 
vié. 

viedasa,  viadasa  (d.),  v.  a.  t.  libre,  v. 
foutre. 

Vai  te  faire  viedasa,  va  te  faire  paître  ; 
tout  est  perdu.  R.  viedase. 

viedasarié,  s.  f.  Nigauderie,  imbécillité, 
v.  dassarié.  R.  viedase. 

VIEDASE,  VIADASE  (a.  rh.),  VIÉDAI,  VIA- 
DAI,  VIADAIGRE  (m.),  BIEDASE,  BIETASE 
(L),  BIET-D'ASE,  BIEDDUSE  (g.),  BIETUSCO 
(narb.),  BIATASE,  BIOTASE  (rouerg.),  YETA- 
SE  (b.),  (rom.  vietdaze),  s.  m.  Verge  d'âne  ; 
aubergine,  melongène,  v.  merinjano  ;  l.  in- 
jurieux et  juron  familier  fort  usité  dans  le 
Midi,  nigaud,  imbécile,  drôle,  animal,  pleu- 
tre, qui  manque  à  sa  parole,  v.  cacho, 
couioun,  vié-negre. 

Es  un  viedase,  c'est  un  animal  ;  un  sacre 
viedase,  un  maudit  animal  ;  ah  !  d'aquèu 
viedase,  ah  !  l'imbécile;  pas  tant  viedase, 
pas_  si  bête  ;  sies  un  bèu  viedase,  tu  es  un 
bélître  ;  sias  tôuti  de  viedase,  vous  êtes  tous 
des  ânes;  te  dounarai  un  viedase,  je  te 
donnerai  des  nèfles,  rien  du  tout;  acà  vau 
pa  'n  viedase ,  cela  ne  vaut  pas  un  sou; 
mando-lou  faire  viedase,  envoie-le  faire 
paître  ;  viedase!  peste,  certes,  diantre  !  ber- 
nique !  à  d'autres;  ah!  viedase,  ah!  par- 
bleu. 

Que  t'en  semble,  diz,  grand  vietdaze  Priapus  ? 

RABELAIS. 

Il  fauldrait  les  esmoucheter  avec  bons  gros  viet- 
dazes  de  Provence. 

ID. 

Et  s'il  est  vray  que  là  s'avance 
Le  viel  vidase  de  Provence. 

MAROT. 

R.  vié,  d'ase. 

VIEDASEJA  ,  VIADASEA  (a.),  (v.  fr.  viet- 
dazer),  v.  n.  et  a.  Maugréer,  sacrer,  v.  sa- 
creja;  vétiller,  importuner,  v.  foutimasseja  ; 
passer  son  temps  à  des  minuties,  v.  biqueja, 
viecha.  R.  viedase. 

viedasoux,  viedasou  (1.),  s.  m.  Petit 
imbécile,  petit  sot,  petit  drôle,  v.  margoulin. 
R.  viedase. 

VIEDAUCO,  VIADAUCO  (rh.) ,  VIÉ-XIAIS 
(Var),  s.  m.  t.  injurieux  et  juron  familier  qui 
est  l'euphémisme  de  viedase. 

Aquéu  viedauco,  ce  bon  garçon,  ce  ba- 
daud; ah!  viedauco,  ah!  diantre,  parbleu! 
R.  vié,  d'auco. 

viedeixet,  s.  m.  Scolyme  d'Espagne,  es- 
pèce de  chardon  dont  on  mange  la  racine,  à 
Riez,  v.  cardoun.  R.  viedase. 
Viege,  ejo,  v.  vuege,  ejo;  viège  pour  viage. 

VIÈI,  VIÈLH  (a.),  VÈLH,  VIEL  (Gap),  VIER 
(lim.),  VIUEI,  VIUE,  VUES  (d.),  BIÈL  (L). 
BIÈLH,  HIÈL,  BIEXH  (g.),  BIEULH,  BILH  (b.), 
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jèio,  ÈLHO  (rom.  vieille  vielh,  veih,  veil, 
viel,  vet,  vilh,  belh,  cat.  vell,  esp.  viejo, 
port,  velho,  it.  veglio,  b.  lat.  veielus,  lat. 
vetulus,  vêtus),  adj.  et  s.  Vieux,  vieil,  eille, 
ancien,  enne,  antique,  v.  ancian  ;  -vieillard, 
personne  âgée,  v.  aujàu,  majour,  segne- 
g ranci  ;  suranné,  usé,  ée,  v.  desana,  tresa- 
na;  Vieil,  Viel,  Biel,  noms  de  fam.  mérid. 

Forço  vièi,  fort  vieux  ;  vièi  gus,  vieux 
coquin  ;  vièi  menoun,  vieux  bouc,  vieux  pail- 
lard; vièio  masco,  vièio  sartan,  vieille  sor- 
cière ;  vièis  ase,  vièlhis  ou  bièlhis  ases  (1.), 
vieux  ânes  ;  vièii  bèsli,  vièiei  bèsti  (m.),  biè- 
Ihos  bèstios  (1.  g.),  vieilles  bêtes;  veni  vièi, 
devenir  vieux;  se  faire  vièi,  se  faire  vieux, 
avancer  en  âge;  se  fai  vièi  de  tout,  il  s'in- 
quiète de  tout,  fau  pas  se  iè  faire  vièi,  il 
ne  faut  pas  persister  à  cela,  il  ne  faut  pas  trop 
s'y  fier  ;  fai  te  iè  vièi,  tu  persistes  en  vain  ; 
se  iè  fara  pas  vièi,  il  n'y  restera  guères  ; 
fara  pas  de  vièis  os,  il  ne  deviendra  pas 
vieux;  paire  vièi,  maire  vièio,  grand  gar- 
çon, grande  fille,  qui  s'amuse  encore  avec  les 
enfants  ;  li  vièi  d'Israèl,ies  anciens  d'Israël  ; 
li  pàuri  vièi,  les  pauvres  vieillards  ;  mi 
vièi,  mes  ancêtres,  mes  parents  ;  un  poulit 
vièi,  un  charmant  vieillard;  un  pichot  vièi, 
un  petit  vieux  ;  lou  vièi,  moun  vièi,  mon 
père,  en  style  irrespectueux;  lou  vièi  tèms, 
le  bon  vieux  temps  ;  sies  proun  vièi  au 
mounde  pèr  saupre  acô,  tu  as  assez  d'expé- 
rience pour  connaître  cela  ;  dato  de  pla 
loung  vièi  (L),  il  date  de  fort  foin  ;  lou  fe- 
libre  Vièi,  Morice  Viel,  écrivain  dauphinois, 
né  àPuygiron  (Drôme),  en  1852. 
prov.  Vièi  coume  Adam,  coume  Erode,  coume  pa- 
terno,  coume  un  banc,  coume  li  barri,  coume 
un  cadastre,  coume  un  camin,  coume  un  cro, 
coume  un  prat,  coume  un  ro,  coume  un  roure, 
coume  un  terme. 

—  Es  pas  vièi,  mai  se  souvèn  de  luen. 

—  Es  trop  vièi:  dévié  pas  tant  lèu  naisse. 

—   Vièi  e  jouvènt 
Van  gaire  ensèn. 

—  Vièi  venènt,  enfant  tournan. 
—   Vièi  en  amour 

Es  ivèr  en  flour. 

—  Amour  de  vièi  noun  duro  gaire. 
—   Quand  sias  vièi,  sias  pas  jouine. 

—  Bon  saup  l'ome  vièi,  mai  ié  coslo. 

—  Quau  de  vièi  se  causso, 

De  pau  s'enausso. 

—  Biôu  vièi  fai  rego  drecho. 
—    Vèn  pas  vièi  quau  vôu. 

—   Vos  de  mau  en  quaucun  ?  souvèto-ié  d'èstre 
vièi  e  paure. 

prov.  rouerg.  Cap  de  ca  vièi  a  pas  rousigat  un 
bon  os. 

prov.  lim.  Qu  a  tua  sèt  busos  es  prou  vièi. 

VIÈI,  n.  de  1.  Viey  (Hautes-Pyrénées). 
Vièi  pour  hèi  (interj.). 

VIEÎACO,  VILHACO  (1),  BÏLHACO  (b.),  VIE- 
LHOCO  (d.),  (v.  fr.  veillaque,  it.  vigliacco, 
lâche,  esp.  bellaco,  méchant),  s.  et  adj.  t.  de 
mépris.  Vieillard,  v.  vicias  ;  pleutre,  personne 
sans  foi,  sans  honneur,  v.  marrias. 
Coum  un  bilhaco  qui  trebuco, 
Cad  e  perits  en  un  houssat, 
Atau  qu'en  es  dou  tèms  passât. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  vièi. 

vieianchoun  ,  ouno  (rom.  vilhat,  cat. 
vellas,  esp.  vejancon),  adj.  Vieillot,  otte,  v. 
avieiastri,  envieii,  vieiassous. 

Fiho  vieianchouno,  fille  qui  n'est  plus 
jeune. 

Mai  ma  cansoun  n'es  pas  nouvello 
E  l'èr  n'es  un  pau  vieianchoun. 

T.  AUBANEL. 

R.  vièi. 

VIEIARD,  VIELHAIÎD  (a  ),  VEILARD,  BIE- 
LHARD  (1.  g.),  (rom.  velhart,  veilard,  vi- 
iiard,  vyllard,  cat.  vellas,  port,  vel/iâo,  it. 
vecchiardo,  vegliardo),  s.  m.  Vieillard,  hom- 
me vénérable,  v.  vièi. 

Las!  si  lou  vielhard  nous  atrapo. 

„       .  G.  ZERBIN. 

Jt.  met. 


VIEIARDA,  ado,  adj.  Qui  a  l'air  d'un  vieil- 
lard, v.  avieiastri.  R.  vieiard. 

VIEIARIÉ,  VIELHARIÉ  (a.),  BIELI1ARIÈ  (1.), 

s.  f.  Vieillerie,  chose  vieille,  idée  rebattue,  v. 
angounaio,  antifôni,  argagno. 
Chichi-Fregi  es  marchand  de  vieiarié. 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  vièi. 

VIEIAS,  VIELHAS  (a.),  BIELtf  AS  (l.  g.),  ASSO 
(cat.  vellas),  adj.  et  s.  Vieux,  vieille,  en  mau- 
vaise part,  v.  carcan,  cro. 

Lou  castagnié  vieias  e  fort. 

C.  CAVALIÉ. 

Vai-te-n'en  lèu,  vielhas,  e  te  fèsses  plus  vèire. 

F.  PASCAL. 

Quand  la  bielhasso  s'arrestabo. 

J.  CASTELA. 

Viciasses,  bielhasses,  plur.  lang.  de  vieias. 
R.  vièi. 

VIEIASSOUS,  VIEIANCHOITS  (rh  ),  VIEIS- 
SOUS,  VIELHOUS  (1),  VIELHASSU  (d.  ),  OU- 

so;  uo,  adj.  Sénile,  vieilli,  ie,  v.  vieian- 
choun. 

Tout  à  l'entour  de  la  planto  vielhouso. 

B.  FLORET. 

R.  vieias. 

VIÈI-CASTÈU,  VIÈL-CASTÈL  (1.),  f  vieux 
château),  n.  de  1.  Vielcastel,  nom  de  fam. 
gascon. 

VIEIESSO,  VIELHESSO  (1.),  BIELHESSO  (g  ), 

BiLHESSo(b.),(rom.  vellieça,  veliesa,  ville- 
za,  vilkeza,  vclheza,  veltat,  vellat,  cat. 
veliesa,  esp.  vejez,  it.  vecchiezza),  s.  f. 
Vieillesse,  dernier  âge  de  la  vie,  vieilles  gens, 
v.  vieiounge,  vieiun. 
prov.  Vieiesso,  malautié  de  naturo. 
—   Jouinesso  que  viho,  vieiesso  que  dor, 
Soun  près  de  la  mort. 

—  Pan  de  vieiesso 

Se  pasto  en  jouinesso. 
—   Counsèu  de  vieiesso, 
Guido  de  jouinesso. 

—  Es  grand  sagesso 
D'espargna  la  vieiesso. 

R.  vièi. 

vieiet,  vielhet  (1.),  ETo(cat.  vellet,  esp. 
vejete,  it.  vecchietto),  adj.  et  s.  Un  peu 
vieux,  v.  vieianchoun  ;  petit  vieillard,  petite 
vieille,  v.  aujoulet. 

Èro  deja  vieiet,  il  était  déjà  assez  vieux. 
Me  dison  que  sièi  vieiet. 

AUBANEL,  DE  NIMES. 

Lou  plus  vieiet  de  sis  enfant. 

A.  BIGOT. 

E  las  vielhetos  l'adouravon. 

H.  BIRAT. 

R.  vièi. 

VIEII,  VIELI  (1),  VIELHI,  VELHI  (a.),  BIE- 
LHi  (1.  g.),  (rom.  velhezir,  veillez ir,  vellei- 
zir),  v.  n.  Vieillir,  v.  atransi. 

Vieiisse,  isses,  is,  issèn,  issès,  isson. 
En  vieissènt,  en  bielhint  (g.),  en  vieillis- 
sant ;pèr  tant  que  vieiigue  ou  que  bielhisco 
(1.),  pour  tant  qu'il  vieillisse. 
prov.  Fau  vieii 
0  mouri. 
—    A  taulo  on  vieiis  pas, 

ou  (m.) 

En  taulo  noun  se  vieiisse. 
—    Quau  vieiis 
Rafoulis. 

B.  vièi. 

Vieiige,  v.  vieiounge  plus  usité. 

vièi-mur,  visx-.Mi  u  (1.),  (rom.  Veilmur, 
b.  lat.  Vêtus  Murus),  n.  de  1.  Vielmur  (Tarn), 
ancienne  abbaye  de  bénédictines. 

vièi-murÉS,  ESO  (rom.  Vielh-Mores) , 
adj.  et  s.  Habitant  de  Vielmur. 

vièio,  vièlho  (a.),  vèio,  vèlho  (auv.), 

VIUEIO,  V1UELHO,  VÈLHI  (d.),  BIÈLHO  (g.  L). 

BILHE  (b.),  (rom.  velha,  bilha,  vielha,  cat! 
vella,  esp.  vieja,  it.  vecchia),  s.  f.  Vieille, 
femme  âgée,  v.  mameoo,  menino;  pour  vielle, 
v.  violo. 

La  Vièio,  nom  par  lequel  le  peuple  de  Pro- 
vence désigne  la  nature  ou  l'antique  Cybèle  ; 
la  Vièio  danso,  se  dit  quand  la  chaleur  fait 
vibrer  l'air  et  produit  le  mirage,  de  telle  sorte 
que  les  objets  placés  à  fleur  de  terre  offrent 


l'aspect  d'un  tremblement  continu  ;  la  Vièio  a 
tamisa,  se  dit  lorsque  le  sol  est  couvert  de  ge- 
lée blanche  ;  la  Vièio  reguigno,  se  dit  d'une 
recrudescence  de  froid  qui  arrive  à  la  fin  de 
l'hiver.  Voici  un  fabliau  qui  a  cours  à  ce  su- 
jet :  une  année  où  le  froid  n'avait  pas  été  ru- 
de, arrivée  à  la  fin  de  février,  la  Vieille,  qui 
avait  un  troupeau  de  brebis,  se  permit  de  nar  - 
guer  ce  mois  de  la  manière  suivante  : 
Adiéu,  Febrié  !  ta  febrerado 
Noun  m'a  fa  pèu  nimai  pelado. 
La  raillerie  de  la  Vieille  courrouce  Février 
qui  va  trouver  Mars  : 

Mars,  presto-me  très  jour,  e  très  que  n'ai, 
De  pèn  e  de  pelado  ié  farai. 
Aussitôt  se  leva  un  temps  affreux,  le  verglas 
tua  l'herbe  des  champs,  toutes  les  brebis  mou- 
rurent, et  la  Vieille,  disent  les  paysans,  re- 
gimbait, la  Vièio  reguignavo.  Les'trois  der- 
niers jours  de  février  et  les  trois  premiers  de 
mars  sont  appelés  Li  jour  de  la  Vièio  ou 
La  reguignado  de  la  Vièio.  V.  au  mot  Va- 
qucirièu  la  suite  de  ce  fabliau,  qu'on  retrouve 
du  reste  dans  les  diverses  parties  du  Midi,  en 
Espagne,  en  Suisse  et  jusqu'en  Ecosse.  On  dit 
en  bas  Limousin  : 

Jenié  empruntèt  dous  jours  a  Belié 
Pèr  barra  la  Vièlho  dins  lou  fougié, 
Janvier  emprunta  deux  jours  à  Février  pou  r 
enfermer  la  Vieille  dans  le  foyer. 

Parteja  la  Vièio,  ressa  la  Vièio,  partager 
le  carême,  faire  la  mi-carême,  faire  un  petit 
régal  le  jeudi  de  la  quatrième  semaine  ;  de  la 
pèu  de  la  vièio  n'en  croumpara'no  jouino, 
se  dit  de  celui  qui  épouse  une  femme  âgée. 
prov.  Noun  i'a  vièio 

Que  noun  hou  vueie. 
—   Au-mai  anavo  la  vièio,  au-mai  aprenié  ; 
Pèr  acô  mouri  noun  voulié. 

—  La  vièio  voulié  jamai  mouri, 
on  apprend  toujours  en  vieillissant. 

VIEIOUN,  VIELHOUN  (a,),  BIELHOUN  (g,), 

BIEL  H  OU  (1.),  BIELHOT  (b.),  OUiVÔ,  OTO  (rom. 

vielhon,  vilhon ,  saintongeois  veillon,  it. 

vecchiotto,  port,  velhindo,  esp.  vejote),  adj. 

et  s.  Qui  commence  à  vieillir,  v.  veianchoun  ; 

bon  vieux,  petit  vieux,  petite  vielle,  y.  vieiet. 
Amour,  fau  bèn  que  lu  countises 
Envers  aquest  paure  vielhoun. 

G.  ZERBIN. 

Lou  bielhou  que  lou  beren  deboro. 

J.  JASMIN. 

Lous  bielhots  gouarden  sa  berreto. 

A.  FERRAND. 

B.  vièi. 

VIEIOUNGE,  VIELHOUNGE  (a  ),  VIELHOUN- 
ZE,  VIELHENGE,  VELHÔNGI  (d  ),  VIEIUGE, 
VIELHÙGI  (m  ),  VIEIIGE,  VIELIIIGE,  BlELHIGE 
(1.),  bielhèi  (bord.),  (rom.  vilheje,  vilenc, 
vilhenc,  velhezo,  port,  velhice,  esp.  vejez), 
s.  m.  Vieillesse,  vétusté,  sénilité,  effet  de  l'â- 
ge, v.  vieiesso,  vieiun. 

Meten  que  fugues  drud,  s'avi  autant  qu'un  canounge, 
Veiras  pas  pèr  acoto  un  moumenet  plus  tard 
Arriba  lou  vieiounge. 

A.  CROUSILLAT. 

Sian  li  tanco  de  vôslis  an 
E  vosti  bastoun  de  vieionnge. 

AD.  DUMAS. 

—  Ma  grand  avès  bèn  de  long  péu  ! 

—  Es  de  vieiounge,  moun  enfant  ! 

—  Ma  grand,  avès  bèn  de  lônguis  ounglo  ! 

—  Es  de  vieiounge,  moun  enfant! 

CONTE  DU  PETIT  CHAPERON  ROUGE. 

prov.  Vieiige, 
Bepapige. 

R.  vièi. 

VIEIOUR,  BIELHOUR  et  BIELHOU  (g.),(rom. 

vei'or,  veillor),  s.  f.  Vieillesse,  vieillissement, 
v.  âge. 

Atau  se  probo  deja  prou 

Que  jou  soun  rèi  pèr  la  bielhou. 

G.  d'astros. 

B.  vièi. 
Vieissous,  v.  vieiassous. 

VIEIUN,  VIELHCN  (a.),  VELH  UN  (d.),  B1EIUN, 
BIELIICN,  BIELLUN,  BIELHUi\0(l.),  BIELHÙMI 

(g.),  (rom.  velhuna,  veillum,  vilhuna,  it.  vec- 
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chiume,  v.  fr.  villeuno),  s.  m.  et  f.  Vétusté, 
vieillerie;  décrépitude  ;  vieilles  bardes,  vieux 
meubles,  v.  anticaio. 

Senti  lou  vieiun,  être  suranné  ;  acà  fai 
pèr  lou  vieiun,  c'est  bon  pour  les  vieillos 
gens  ;  Va  que  de  vieiun,  il  n'y  a  que  des  vieil- 
leries. 

A  vint  ans  mouris  de  vieiun. 

LAFARE-ALAIS. 

Lou  vieiun  si  garissepas. 

H.  LAIDET. 

pkov.  Vieiun,  malaulié  naturalo. 
—   Au  vieiun 
Lou  fadun. 

R.  vièi. 

vièi-vi,  viÈL-'fic  (lat.  Vêtus  VicusJ,  n. 

de  1.  Vielvic  (Gard). 

Vieja,  v.  vuja  ;  Vièl,  v.  vièi  ;  viela,  vielaire, 
v.  viôula,  viôulaire  ;  vielan,  vielar,  v.  vilan, 
vilar  ;  vielgue  pour  vogue  (qu'il  veuille),  v. 
voulé  ;  vièlh,  vielhard,  vielharié,  vielhenge, 
vielhesso,  vielhet,  vielhi,  vièlho,  vielhoun, 
vielbounge,  vielhùgi,  vielhun,  v.  vièi,  vieiard, 
vieiarié,  vieiet,  vieii,  vieiounge,  vieiun  ;  vie- 
lhous.v.  vieiassous;  vielo  (ville),  v.  vilo;  vielo 
(vielle),  v.  violo. 

VJÉ-MALAUT,  s.  m.  Nénufar,  plante  réfri- 
gérante, v.  ninfèio.  R.  viê,  malaut. 

viÉ-marix,  s.  m.  Holothurie,  cornichon  de 
mer,  holothuria  phantopus  (Lin.),  zoophyte 
marin,  v.  viehas.  R.  viê,  marin. 

Vien  (rom.  veon,  lat.  vicient),  conlract.  de 
veson  (ils  voient);  vien  (larve),  v.  visoun  ; 
vien  (vingt),  v.  vint  ;  Vien  (nom  propre),  v. 
Alan  ;  vier.teno,  v.  vinteno. 

viÉ-xegre,  vie-niais  (Var),  s.  m.  et  in- 
terj.  Sorte  de  juron  burlesque,  euphémisme 
de  viedase,  v.  ce  mot. 

Ah!  vié-negre,  ab  !  peste.  R.  viê,  nègre. 

YIEXÉS,  VIANÉS,  VIANEIS  (d.),  ESO  (rom. 
Viennes,  Vianes,  Vianees,  Viannes,  Vian- 
neys,  lat.  Viennensis),  adj.  et  s.  Viennois, 
oise,  de  Vienne. 

Lou  Vienès,  le  Viennois,  la  Viennoise, 
pays  du  Dauphiné,  qui  avait  Vienne  pour  capi- 
tale ;  ancien  nom  du  Dauphiné  ;  Sant-Rou- 
man  de  Viencs,  Saint-Roman  en  Viennois 
(Vaucluse);  Sant  Antàni  de  Vienès,  titre 
d'un  mystère  provençal  publié  par  l'abbé 
Guillaume,  d'après  une  copie  de  l'année  1503 
(Gap,  1884)  ;  sôu  vianes,  monnaie  usitée  en 
Dauphiné  au  15e  siècle. 

La  province  ecclésiastique  de  Vienne  com- 
prenait au  4e  siècle  Genève,  Grenoble,  Viviers, 
Die,  Valence,  Saint -Paul -Trois -Châteaux, 
Vaison, Orange, Cavaillon, Avignon  et  Marseille. 

viexxet,  biexxet  (1.),  n.  p.  Viennet,  nom 
de  fam.  le  fiéziers,  qu'on  dérive  de  Benena- 
tus,  nom  fréquent  dans  l'ancienne  Afrique 
chrétienne,  v.  Bcnnet. 

vlEXO(rom.  Vienna,  Viana,  dauph.  Vicn- 
na,  lat.  Vienna  Allobrogum) ,  n.  de  1. 
Vienne  (Isère),  ancienne  capitale  du  royaume 
de  Rourgogne,  sous  Roson  qui  y  mourut. 

Lou  Dôufm  de  Vieno,  le  Dauphin  de  Vien- 
nois. 

Pour  Vienne,  rivière  et  département,  v.  Vi- 
gnano. 

vièxs  (b.  lat.  Vientium),  n.  de  1.  Viens 
(Vaucluse)  ;  nom  de  farn.  provençal. 

Vient  pour  vint  ;  vieou,  vieoure,  pour 
viéu,  viéure. 

vièr,  n.  de  1.  Vier  fTIautes-Pyrénées)  ;  Vier, 
Viard,  noms  de  fam.  lang.  dont  le  fém.  est 
Vièro. 

Vièr  pour  vièl,  vièi  (vieux),  en  Limousin  ; 
vierar,  v.  vilar. 

VIERGE,  VIÈRGI  (m.;,  VIRGI  (a.),  VIÀRGI 
fVar),  VIERJO  (viv.),  verge,  berge  (g.), 

VIERGES,  BIERGE,  BIERGES  (g.  1.),  BIERYE 
(b.),  (rom.  verge,  berges,  virgi,  vergis,  ver- 
gend,  vergina,  virgina,  cat.  verge,  port. 
virgem,  esp.  virgen,  it.  vergine,  lat.  virgo, 
inisj,  s.  et  adj.  Vierge,  v.  chato,  piéucelïo , 
viergino  ;  signe  du  zodiaque  ;  nom  de  femme. 

La  santo  Vierge,  la  sainte  Vierge,  v.  Nos- 
to-Damo ;  grando  santo  Vierge  !  sorte  d'ex- 
clamation qui  exprime  l'élonnement,  la  peur  ; 


la  vierge  negro,  Noslo-Damo  la  negro, 
la  vierge  noire,  nom  populaire  de  cerlaines 
statues  très  anciennes  qui  représentent  la 
vierge  Marie,  par  exemple  ;i  Saint-Victor  de 
Marseille,  au  Puy-en-Velay,  à  Toulouse  dans 
l'église  de  la  Daurade,  à  Montpellier  f.\  -I). 
des  Tables),  au  Mont-Serrat  en  Catalogne, 
etc.  La  tradition  provençale  rapporte  que 
sainte  Marthe  à  Avignon  êt  saint  Trophime  à 
Arles  auraient  élevé  des  sanctuaires  à  La 
Vierge  encore  vivante,  Deiparœ  adhuc  ri- 
vent i. 

La  santo  Vierge  plouro,  la  sainte  Vierge 
pleure,  se  dit  lorsqu'on  souille  une  source  ; 
la  santo  Vierge  fielo,  se  dit  lorsqu'on  voit 
«  des  fils  de  la  Vierge  »  flotter  dans  les 
champs  ;  bouquet-de-la-santo- Vierge,  chè- 
vrefeuille ;  poumetiè-de-la-santo-Vierge , 
houx  frelon  ;  lou  roucas  di  Dos  Vierge,  le 
mont  des  Deux  Vierges  (Hérault),  ancien  châ- 
teau où  la  tradition  fait  naître  saint  Fulcran 
et  place  la  retraite  des  deux  sœurs  de  cet  évê- 
que  de  Lodève  ;  la  famille  Des  Deux-Vierges 
(de  Duabus  Virginibus)  tirait  son  nom  de 
là;  Saint- Amans -des -Deux  -  Vierges,  près 
Monoblet  (Gard)  ;  terro  vierge,  terre  vierge  ; 
la  vierge,  lait  que  donne  une  femelle  vierge  ; 
oli  vierge,  huile  vierge,  celle  qui  sort  des 
olives  avant  qu'on  les  presse  ;  bos  vierge,  fo- 
rêt vierge. 

An  aluba  li  cierge 
A  l'autar  de  la  Vierge. 

J.  ROUMANILLE. 

prOv.  Es  araourous  di  vounge  milo  vierge. 

V1ERGETO,  VIERGÏXETO (rh.),  BERGIXETO 

(g.),  s.  f.  Petite  vierge,  aimable  vierge,  v. 
vierginello. 

La  viergelo  que  l'a  'stroupat 
L'adoro  emai  l'embrasso, 

PUJOL. 

Coume  acô  pôu  avé  d'èstre  ? 
La  viergeto  alor  ié  dis. 

ISCLO  D'OR. 

R.  vierge. 

viergixa,  virgina  (1.),  v.  n.  Rendre  de 
l'huile  vierge,  en  parlant  de  la  pâte  des  oli- 
ves non  encore  pressée.  R.  vierge. 

VIERGIXAU  ,  BERGIXAU   (g.)  ,  VIRGIXAL, 

bergixal  (1.),  alo  (rom.  verginal,  cat.  esp. 
port,  virginal,  it.  virginale,  lat.  virgina- 
lis),  adj.  Virginal,  aie,  v.  vierginen,  vier- 
ginèu. 

La  vierginau,  lait  virginal. 

Piela  pèr  soun  cor  vierginau  ! 

S.  LAMBEKT. 

Dins  tei  flous  vierginalo. 

A.  CROUSILLAT. 

VIERGINELLO,  VIERJOUNELLO  (1.),  VIER- 
GIXÈIO  (rh.),  (it.  verginella .  esp.  lat.  vir- 
gineaj,  s.  f.  Jeune  vierge,  v.  chatouno. 

Tourre  vierginello,  jeu  de  la  queue  leu 
leu  ;  lou  pont  di  vicrginèio,  sorte  de  ronde 
enfantine.  Une  ronde  marseillaise  commence 
ainsi  : 

Piéucello,  piéueeleto, 
Que  fès  dins  vosto  tour? 

Pèr  nous  donna  soun  gai  bon-jour 
Se  revirè  la  vierginello. 

T.  AUBANÉL. 

0  vierginello, 
Qu'as  un  biais  galant. 

J.  ROUMANILLE. 

Vèn  quatre  blànqui  vierginello. 

F.  DU  CAULON. 

R.  viergino. 

vierginen,  EXCO  (rom.  virginenc,  enca), 
adj.  De  vierge,  qui  appartient  à  une  vierge, 
v.  damiselen. 

Ah  !  que  se  founde  en  Iaus  moun  amo  vierginenco  ! 

S.  LAMBERT. 

Taraubo  vierginenco,  aro  l'as  eslrassado. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  viergino. 

VIERGINETA,  VIERGINITA  (d.),  BIRGINE- 
tat,  birgixitat  (1.  g.),  (rom.  vergenetat, 
vergenitaù,  cat.  virginitat,  it.  verginità, 
esp.  virginidad,  lat.  virginitas,  atis),  s.  f. 
Virginité,  v.  fihage,  piéueelage. 


La  période  viergineia. 

P.  GlÉttA. 

N'i'a  proun  que  labon  répara 
Las  vierginitats  qu'an  perdudos. 

C.  BUUEY8. 

VlERGl XÈE,  ixi.o  (it.  verginello,  rergi- 
neo,  esp.  virgineo,  lat.  virgineus),  adj. 
Virginal,  alo,  v.  vierginen. 

Un  glàsi  vierginèu. 

F.  DU  CAULON. 

Dounè  pèr  prescrit  soun  nourri  vierginèu. 

A.  MATHIEU. 

viERGixio,  xio,  XExio  fit.  esp.  lat.  Vir- 
ginia), n.  de  f.  et  s.  f.  Virginie;  pays  d'A- 
mérique. 

Taba  de  Vierginio,  tabac  de  Virginie; 
coucourdoun  de  Vierginio  ,  concombre- 
blanc  hâtif. 

viergino  (rom.  virgina,  vergina,  ver- 
gena,  it.  vergine,  lat.  virgo,  virginis),  s.  f. 
Vierge  (vieux),  v.  vierge;  Virginie,  nom  de 
femme. 

Tant  l'an  pica,  tant  flagela, 
La  Viergino  lou  counèis  pas. 

CH.  POP. 

viergoulés,  n.  de  L,  Virgoulès,  près  Li- 
moges. 

VIERGOULOUSO,  VIRGOULOUSO  (a.j,  VIR- 
GOULUSO,    VIRGLUSO  (lim.) ,  BIRGOULUSO 

(rouerg.),  s.  f.  Virgouleuse,  poire  qui  lire  son 
nom  du  village  de  Virgoulès. 

viergulo,  virgulo  (1.),  (rom.  vergula, 
it.  virgola,  esp.  port.  lat.  virgula),  s.  f.  Vir- 
gule, v.  titoulet. 

Ié  manco  pas  uno  virgulo. 

A.  RIGAUD. 

Viergutpour  vougu  (voulu),  v.  voulé. 
vierjun,  bierjun  (g.),  s.  m.  Matière 
vierge,  suc  vierge. 

Planto  que  sies  claufido 
De  vierjun  e  de  chue  pèr  embauma  ma  vido. 

G.  CABANES. 

R.  vierge. 

Vierno  pour  Audierno  ;  viero  pour  vielo, 
vilo  ;  vies,  contract.  de  veses  (tu  vois)  ;  vièste| 
vièstes,  vièston,  v.  vesti  ;  vièsti  (vêtement), 
v.  vèsti. 

viesti,  adv.  Voilà  que,  dans  le  Var,  v.  va- 
qui.  R.  vies  (tu  \ois)  et  ti  ou  veiti,  vet-a- 
qui. 

Vièsto,  v.  vèsto  ;  viet,  v.  vié  ;  vieto,  v.  vi- 
heto. 

VIÉU  ,  B1ÉU  (g.  1.),  VÉU.  VI  (lim.),  VIV 
(auv.),  yiôu  (d.),  ivo,  ibo,  lÉuo  (rom.  vieu, 
vius,  viu,  veus,  vio,  bio,  biu,  vis,  cat.  viu, 
esp.  port.  it.  vivo,  lat.  vivus),  adj.  Vif,  ive, 
vivant,  jaillissant,  ante  ;  ardent,  ente,  prompt, 
ompte,  emporté,  ée,  éveillé,  ée,  alerte,  v.  es- 
carrabiha,  viscard,  vivournet  ;  Vieu,  Vieux, 
Viou,  Vius,  Pauvif,  Vioux,  noms  de  fam.  mé- 
ridionaux. 

Pèis  viéu,  poisson  vif;  lou  peis  es  viéu, 
le  poisson  est  frais  ;  roucas  viéu,  roc  vif  ; 
aigo  vivo,  eau  vive  ;  car  vivo,  chair  vive  ; 
tout  viéu,  tout  vif  ;  mai  morto  que  vivo, 
plus  morte  que  vive;  li  viéu  e  li  mort,  les 
vivants  et  les  morts  ;  oh  !  li  bello,  li  vivo  ! 
cri  des  marchandes  de  sardines  fraîches  ;  de 
vlvi  jouïisènço,  de  vives  jouissances;  de 
vivis  espressioun,  de  vives  expressions  ;  lou 
viéu,  le  vif,  la  chair  vive,  le  cœur  d'un  arbre  ; 
touca  au  viéu,  toucher  au  vif,  piquer  au  vif  ; 
retraire  au  viéu,  retracer  au  naturel  ;  cassa 
au  viéu,  chasser  aux  gluaux,  pour  vise  ;  èstre 
viéu,  être  vif,  pétulant  ;  faire  viéu,  réveiller, 
ressusciter  ;  viéu  coume  la  pov.dro  ,  vif 
comme  la  poudre  ;  viéu  coume  un  bouioun 
de  coucourdo,  indolent;  argènt-viéu,  vif- 
argent. 

Dins  sei  pu  viveis  amaresso. 

A.  CROUSILLAT. 

prov.  Quau  es  viéu,  ris, 
Quau  es  mort,  pourris. 
—   Lis  orne  viéu 
Soun  li  meiéu. 

viéu,  adv.  Vivement,  promptement. 
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Anen,  un  pau  viêu  !  allons,  un  peu  de  vi- 
vacité ! 

Viéu  !  dedins  voslros  cledos, 
Eivilbas-vous,  las  fedos. 

A.  GIRON. 

R.  viêu  1. 

Viéu  (il  vit),  v.  viéure  ;  viéu  pour  vese  (je 
vois),  v.  vèire  ;  vieu  (vieux),  v.  vièi. 

viÉuca  (se),  (esp.  bolcar,  tourner),  v.  r. 
Se  vautrer,  se  rouler,  à  Bagnols  (Gard),  v. 
vièuta  plus  usité. 

Viéuda,  v.  vuida  ;  viéude,  v.  vuide  ;  viéuge, 
v.  vuege. 

VIÉUGUE,  n.  de  1.  Vieulgues  ou  Viougues, 
près  Salon  ;  Violgues,  près  Saint-Vincent  d'O- 
largues  (Hérault). 

Vieui,  v.  vuei  ;  viéuja,  v.  vuja  ;  viéula, 
viéulaire,  viéulènt,  viéulet,  viéuleto,  viéulo, 
viéuloun,  v.  viôula,  viôulaire,  vioulènt,  viôu- 
let,  viôuleta,  violo,  viôuloun. 

viÉUXO  (b.  lat.  Veauna,  Vedona,  Vede- 
naj,  n.  de  1.  Veaunes  (ûrôme),  village  baigné 
par  la  Veaune,  affluent  de  l'Isère. 

A.  conférer  avec  Vedeno  et  avec  le  sansc. 
vadhu,  rivière. 

VIÉCRE,  VIÉU  (Menton),  BIÉURE  (1.),  BlÉUE 
(g.),  bibe  (b.),  VÉCRE  (lim.),  viaure  (auv.), 
viôure,  vioure  (d.),  (rom.  meure,  viure, 
viore,  vivre,  vive,  dauph.  viore,  cat.  viu- 
re, esp.  vivir,  it.  lat.  vivere),  v.  n.  Vivre, 
être  en  vie  ;  subsister.se  nourrir,  se  conduire, 
durer  ;  pour  boire,  v.  béure. 

Vive  ou  vlvi  (m.),  vives,  viéu,  vivèn,  vi- 
ves, vivon  ;  vxvièu,  tés,  iè,  ian,  ias,  ien,  ou 
(1.  g.)  bibioi,  iôs,  iô,  etc.  ;  visquère  ou  vis- 
quèri  (m.),  quères,  que,  querian,  querias, 
quèron  ;  vièurai,  ras,  ra,  ren,  rés,  ran,  ou 
bicurèi  (g.)  ou  biber'ei  (b.),  ras,  ra,  etc.  ;" 
vièuriéu  ou  vièupriéu  (d.),  ries,  riè,  rian, 
rias,  rien  ;  vive,  viven,  vives;  que  visque 
ou  visqui  (m.),  visques,  visque,  visquen, 
visquès,  viscon,  ou  (g.)  blsqui  ou  bisco,  cos, 
co,  cam,  cats,  con,  ou  (g.)  vivi,  vives,  vivo, 
etc.  ;  que  visquèsse  ou  visquèssi  (m.)  ou 
vièupèsse  (d.),  èsses,  èsse,  essian,  essias,  es- 
son,  ou  (g.)  biscôussei,  ousses,  ousse,  etc.  ; 
vivent]  visquent  (1.). 

Viéure  de  rèndo,  de  pensioun,  viéure 
bourgés,  vivre  de  ses  rentes  ;  viéure  de  par- 
pello  d'agasso,  de  regardello,  vivre  de  l'air; 
viéure  de  la  gràci  de  Diêu,  manger  très 
peu  ;  viéure  coume  se  déu,  vivre  comme  il 
faut  ;  viéure  d'espar g  ne,  vivre  de  ménage  ; 
viéure  régla,  vivre  de  régime;  viéure  dôu 
jour  à  la  journado,  vivre  au  jour  le  jour  ; 
avê  de  que  viéure,  avoir  de  quoi  vivre; 
viéure  em'  uno  femo,  habiter  avec  une  fem- 
me ;  tant  que  vièurai,  tant  que  visco  (g.), 
tant  que  je  vivrai;  /au  que  tôuti  viscon,  il 
faut  que  tout  le  monde  vive  ;  viéu  bèn  emè 
res,  il  ne  peut  se  comporter  avec  personne  ; 
encaro  viéu  Mounet,  petit  feu  toujours  vit  ; 
vouliè  plus  viôure,  il  était  au  désespoir  ; 
maniero,  façoun  de  viéure,  genre  de  vie; 
lou  viéure  dôu  mounde,  la  civilité,  l'usage 
du  monde,  le  bon  ton,  le  savoir-vivre  ;  saup 
pas  lou  viéure  dôu  mounde,  il  ne  sait  pas 
vivre. 

j?rov.  Fau  viéure  pèr  vèire. 

—  Fau  viéure  jusqu'à  la  mort.. 

—  Chascun  viéu  de  ço  que  manjo. 

—  Quau  viéura 

Veira. 

—   Tant  que  lou  maiaut  viéu  espèro. 
—   Quau  bèn  viéu  bèn  mor, 

ou  (m.) 

Qu  bèn  viéu,  bèn  mouere. 

—  Vive  e  passe, 
Rén  n'amasse. 

—  Es  lou  paure  Jan  Bernât, 
Lou  trop  viéure  l'a  troumpa. 

Viscu,  vicu  (lim.),  viseur,  bisgut  (1.),  viéu- 
GUT  (niç.),  BlÉUUT(g.),  BIBUT  (b.),  VIÉUPU  (d.), 

uno,  part.  Vécu,  ue. 

VIÉURE,  BIÉURE  (1.  g.),  VIURE  (lim.), 
vi6ure  (d.),  s.  m.  Nourriture,  pâture,  ali- 
ment, victuaille,  v.  mangiho,  vitaio  ;  pro- 
vision, fourrage,  récolte,  v.  fourre,  viando  ; 
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effet,  ustensile,  chose,  nippe,  v.  besougno. 

Avè  de  viéure,  d'aviôureis  (d.),  avoir  du 
bien  ;  aquéli  g'ent  an  bèn  soun  viéure,  ces 
gens-là  sont  dans  l'aisance  ;  an  agu  forço 
viéure,  ils  ont  eu  bonne  récolte  ;  manja  soun 
viéure,  manger  son  bien. 

prov.  Bon  espèr,  aco  's  bon  viéure. 
R.  viéure. 

viéuro,  viôuro  (d.),  s.  f.  La  Veoure  ou 
Viore,  rivière  qui  passe  près  d'Etoile  (Drôme). 

A  conférer  avec  la  Vesero. 

Viéurouna,  v.  viôulouna. 

viÉus  (b.  lat.  Viancum),  n.  de  1.  Vieux 
(Tarn). 

Viéuse,  v.  véuse. 

viÉussax  (b-.  lat.  Vieussanum,  Vinsa- 
num,  Vincianum),  n.  de  1.  Vieussan  (Hé- 
rault). 

VIÉUTA,  VIÔUTA  (d.),  VOUITA  (a.),  VÔU- 
TRA  (lim.),  VAUTRA  (niç.),  BAUTRA,  BAUDA 
(lim.),  (rom.  viutar,  viotar,  voludar,  lat. 
volutare),  v.  a.  Rouler  par  terre,  terrasser, 
v.  bachuca,  bourjouna,  vouluda. 

Amour  me  viéuto  sus  d'ourtigo. 

A.  MATHIEU. 

Se  viéuta,  v.  r.  Se  vautrer,  v.  viéutoula. 
Se  viéutavon  dôu  rire,  ils  se  roulaient  de 
rire. 

Li  passeroun  volon  e  piéulon, 
L'aigo  èi  lusènto,  élt  se  viéuton. 

J.  ROU MANILLE. 

Lou  loup  soun  bon  mèstre  plouravo 
E  sus  sa  toumbose  viéutavo. 

CANT.  DE  S.  GENS. 

Viéuta,  ado,  part,  et  adj.  Vautré,  roulé,  ée. 
viéutado,  s.  f.  Mouvement  qu'on  fait  en 
se  vautrant,  v.  vouludamen. 

En  viant  pariérei  viéutado, 
Susàvi  dins  ma  camié. 

A.  VIRE. 

R.  vièuta. 

viéutaduro,  vouitèiro  (a.),  s.  f.  Endroit 
où  l'on  s'est  vautré,  trace  laissée  par  un  ani- 
mal qui  s'est  vautré  dans  une  récolte,  v.  jas. 

Couneissiéu  proun  qu'ères  troublai, 

Qu'à  faulo  d'uno  viéutaduro 

Tu  parlaves  sènso  mesure 

C.  BRUEYS. 

De  dous  traucs  marco  bèn  l'espàci 
La  viéutaduro  d'un  mourpioun. 

ID. 

R.  vièuta. 

viéuta  ire,  arello,  s.  Celui,  celle  qui  se 
vautre,  qui  se  roule  par  terre.  R.  viéuta. 

VIÉUTEJA  (SE),  SI  VIÉUTASSA,  V.  r.  Se 
vautrer,  se  rouler,  v.  vouluda. 

Li  a  deja  mai  d'uno  mesado 
Que,  sènso  si  pauva,  toun  noum 
Si  viéutejo  dins  ma  pensado. 

P.  BELLOT. 

Lei  vaqui  que  si  viéutasson. 

A.  vire. 

R.  vièuta. 

VIEUTEXÀXC1,  s.  f .  Portrait,  dans  l'Isère,  v. 
retra. 

La  Vieutenànci  du  courtisan  (le  Portrait 
du  courtisan),  titre  d'un  poème  dauphinois  de 
Laurent  de  Briançon  (Grenoble,  1662).  R.  liô- 

tenènço  ? 

vieutix,  s.  m.  Défense,  dans  l'Isère,  v.  ve- 
dat. 

U  ne  sariet  si  bèli 
D'usa  de  tau  vieutin  à  choso  si  domèti. 

L.  DE  BRIANÇON. 
VIÉUTOULA  (SE),  VEXTOULA,  VEXTOURA, 

vintoura,  s'evextrilha (d.),  (rom.  vento- 
larse,  it.  voltolare,  lat,  vitulari),  v.  r.  Se 
ventrouiller,  se  vautrer,  se  rouler  à  terre,  v. 
vièuta,  vouluda,  remourra. 

Se  meton  à  foulastreja, 

Boundi,  s'estèndre,  cambeja 

E  se  viéutoula  sus  l'erbeto. 

B.  ROTER. 

Pèr  sôu  lou  mouslre  se  viéutoulo. 

F.  GRAS. 

Dins  moun  lié  me  viéutoulave. 

H.  MOREL. 

VIÉUTOULADO,  s.  f.  Endroit  où  l'on  s'est 
vautré,  v.  viéutado.  R.  viéutoula. 


vieuzac  (rom.  Viuzac),  n.  de  1.  Viouzac, 
en  Bigorre  ;  nom  de  fam.  méridional. 
VlÉuzAiV,  n.  de  1.  Viozan  (Gers). 
Vievo,  v.  Genevivo. 

viga,  v.  n.  Voler,  selon  Arnavielle,  dans  ce 
vers  : 

Partes  coumo  lou  vènt,  vigas  coumo  d'aiglous. 

R,  vaga  ? 
Vigado,  v.  vegado. 

vigagxeja,  v.  n.  Battre  le  pavé,  courir  le 
guilledou,  v.  barrula,  gourrineja.  R.  viga- 
gno. 

VlGAGXlÉ,  BIGAGXÈ  (g  ),  IERO,  ÈRO,  s. 

Coureur,  euse,  vagabond,  onde,  libertin,  ine, 
v.  barrulaire,  gourrin.  • 
Quand  lou  vigagnié  si  sarravo  desbeletrinat. 

F.  FESQUET. 

Vénus  la  bigagnèro. 

,       G.  d'astros. 

R.  vigagno. 

vigagno,  bigagxo  (1.),  s.  f.  Mollesse,  sans- 
gêne,  v.  cagno  plus  usité. 

Avè  la  bigagno,  paresser.  R.  Vigan,  ca- 
gno. 

vigax  (lou),  biga,  BIGÔ  (L),  (rom.  Lo  Vi- 
ga, Vigua,  Vigo,  b.  lat.  Vicanum),  n.  de  1. 
Le  Vigan  (Gard),  patrie  du  chevalier  d'Assas  ; 
Le  Vigan  (Lot)  ;  nom  d'une  place  de  la  ville 
d'Albi  (Tarn)  ;  espèce  de  gros  drap. 
prov.  Coume  li  caslagno  dôu  Vigan,  uno  bono  em  ' 

uno  meichanto. 
R.  Vican,  vie. 

VIGAXEX,  VIGAXÉS,  EXCO,  ESO,  adj.  et  S. 
Habitant  du  Vigan. 

VIGARIÉ,  BIGA  RI  È  (L),   BEGARIE  (b.),  VI- 

gairiô  (périg.),  (rom.  vigairia,  begaria,  ve- 
guaria,  vigueyria,  esp.  vegueria,  it.  b.  lat. 
vicaria),  s.  f.  Viguerie,  charge  de  viguier  ; 
étendue  de  pays  qui  était  sous  la  juridiction 
d'un  viguier,  subdivision  de  la  sénéchaussée, 
v.  jujariè,  vigueirat  ;  lieu  habité  par  la  fa- 
mille Viguier  ou  Vigier,  La  Viguerie,  La  Vi- 
gerie,  en  Périgord. 

Pendant  la  période  féodale,  les  provinces  du 
Midi  étaient  divisées  en  vigueries,  genre  de 
circonscriptions  qui  fut  conservé  par  les  rois 
de  France.  «  La  plupart  de  ces  vigueries  roya- 
les reproduisent,  sous  des  dénominations  par- 
fois différentes,  les  vigueries  féodales  qui  les 
avaient  précédées,  et  qui  n'étaient  elles-mê- 
mes que  la  reproduction  plus  ou  moins  exacte 
des  circonscriptions  antérieures.  »  (Germer- 
Durand).  L'ancienne  Provence  était  divisée  en 
22  vigueries,  et  chacune  d'elles  avait  le  droit 
d'envoyer  un  député  aux  assemblées  des  com- 
munautés qui  se  tenaient  chaque  année  à 
Lambesc.  R.  viguié. 

vigatax,  axo  (cat.  Vigatâ,  ana),  adj.  et 
s.  Habitant  de  Vich  (Catalogne). 

vigau,  n.  p.  Vigal,  nom  de  fam.  prov.  à 
conférer  avec  le  b.  lat.  vigilgallus,  vassal  qui 
devait  le  droit  de  guet. 

Vige  (sarment),  v.  vise  ;  vige  (osier),  v.  ve- 
ge;  vige  (vide),  v.  vuege;  vigeirau,  v.  viguei- 
rau  ;  vigeiriô,  v.  vigarié  ;  vigèiro,  v.  vegiero; 
Viger,;v.  viguié. 

VIGÉS,  n.  de  1.  Vigeois  (Corrèze). 

Jaufret  de  Vigés,  Geoffroy  de  Vigeois,  chro- 
niqueur limousin. 

Vigéu,  v.  vesioun  ;  vigié,  v.  viguié  ;  vigié, 
v.  vegié. 

VIGILÀXCI,  VIGILAXÇO  (niç.),  BIGILEXÇO, 
begilexco  (g.  L),  (cat.  esp.  port,  vigilanc'ia, 
it.  vigilanza,  lat.  vigilantia),  s.  f.  Vigilance, 
v.  atencioun,  avisado,  suen. 

La  vigilanço  es  la  clau  d'uno  bono  endustrlo. 

J.-B.  TOSELLI. 

vigilaxs  (lat.  Vigilantius),  n.  f.  Vigilan- 
ce, hérésiarque  qui  eut  pour  adversaire  saint 
Jérôme,  né  à  Calagurris,  ancienne  ville  des 
Convènes  (Haute-Garonne). 

VIGILAXT,  VIGILÈXT,  BIGILEXT  (rouerg.), 
BEGILENT  (1.  g.),  AXTO,  ÈXTO,  EXTO  (rom. 
veliable,  cat.  vigilant,  esp.  port.  it.  vigilan- 
te, lat.  vigilans,  antis),  adj.  Vigilant,  ante, 
v.  alertât,  revihadis. 

Lou  grihet  vigilant  1 
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Broudavo  lou  siéu  cant. 

J.  RANCHER. 

VIGILE  (lat.  Vigil),  n.  d'h.  Vigile. 
VIGILO,  VIGÎLI  (m.),  BIGILO  (rouerg.),  BI- 
GILHO,   BEG1I.HO  (1.  g.),  BESILHO  (g.),  (rom. 

cat.  esp.  esp.  port.  it.  lat.  vigilia),  s.  f.  Vi- 
gile, veille  d'une  fête  solennelle,  v.  veio  ;  pe- 
tite bougie,  v.  candeloun,  roufian. 

viGio(esp.  vigia),  s.  f.  Vigie,  sentinelle  de 
marine,  v.  gacho,  gueiloun. 
En  vigio,  en  vigie. 

Lou  pavaioim  de  la  vigio 
Vèn  d'èstre  issa ,  li  a  qu'un  raouraen, 
Pèr  anounça  que  sus  Marsibo 
Fa  vènt  d'à  poupo  un  bastimen. 

P.  MAZIÈRE. 

Vignaire  pour  devignaire  (ortolan). 

VIGNANO  (lat.  Vigenna),  s.  f.  La  Vienne, 
rivière  du  Limousin,  affluent  de  la  Loire. 

L'Auto-Vignano,  la  Haute- Vienne,  dépar- 
tement qui  a  pour  chef-lieu  Limoges. 

vignancour,  n.  p.  Vignancour,  poète  béar- 
nais, auteur  d'un  poème  sur  l'enfance  de 
Henri  IV. 

VIGNAREDO,  YTGNElREDO(it.  vigneto,  esp. 
viûedo,  lat.  vinetum),  s.  f.  Étendue  de  vi- 
gnes, lieu  planté  de  vignes,  vignoble,  v.  vi- 
gnarés. 

Es  en  jouïssènço  d'uno  inmènso  vignaredo. 

J.  ROUMANILLB. 

Lou  claus  de  la  Nerto,  vignaredo  tant  famouso. 

F.  MISTRAL. 

R.  vignié. 

VIGNARÉS,  BIGXARÉS  (g.),V!GNERET  (rh  ), 

(rom.  vinayrès,  vinarésj,  s.  m.  Vignoble, 
quartier  des  vignes,  v.  vignié. 
Anaren  faire  un  tour  dedins  lou  vignarés. 

p.  FESQUET. 

Soun  vignarés  que  douno  un  vi  tant  santarous. 

ABEIiLENO. 

Un  vignarés  qu'embalo. 

J.  GARNIER. 

E  pucb  tu  veses  un  vilatge 
Enviroual  d'un  bèt  vignarés. 

G.  d'astros. 

R.  vignié. 

vigxarot,  bignarot  (g.),  s.  m.  Petit  vi- 
gnoble, enclos  de  vigne.  R.  vignau. 

YIGN'ASSO  (it.  vignazzo),  s.  f.  Grande  vi- 
gne ;  vieille  vigne  ;  Lasvignasses,  nom  de  fam. 
béarnais. 

Quand  iéu  te  poude,  o  ma  vignasso. 

A.  MATHIEU. 

R.  vigno. 

vigxac,  vigxal  (lim.),  bignal  (rouerg.), 
(rom.  vinhau,  binhau,  vinnal,  vinnagol, 
it.  vignajuolo,  corse  vignale,  lat.  vinealis, 
vineale),  s.  m.  Garde  des  vignes,  messier,  v. 
bandiê  ;  vignoble,  v.  vignié;  le  Vignau,  le 
Vignaud,  les  Vigneaux,  le  Vignal,  noms  de 
quartiers;  Vignaud,  Vigneau,  Vigniaux,  Vi- 
gnal, Vignard,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Lous  agacho 

Coumo  un  mourrut  vignau  gaitanl  la  malafacho. 

A. LANGLADE. 

Touts  mous  vignals  fuguéron  vendegnats. 

A.  CHAS  TA  NET. 

vigxec,  n.  de  l.  Vignec  (Hautes-Pyrénées). 

vigxeirolo,  n.  de  1.  Vignerolles,  quartier 
du  terroir  de  Pélissanne  (Rouches-du-Rhône). 
R.  vigniero. 

VIGXEIROUX  ,  VTGXEROUX  ,  VIGXAROU 
(lim.),   BIGXEROUX,    BIGXAIROUX  (g.),  BI- 

gneirou,  bigxairoc  (1.),  s.  m.  Vigneron,  v. 
jiov.daire,  vignié. 

Pèr  elo  me  soui  fèit  pouèto  vigneirou. 

J.  JASMIN. 

E  vautres,  vigneirous, 
Asngas  al  pulèu  lous  coutéls  poudadous. 

C.  PEYROT.  * 

prov.  Cbasque  vigneiroun  vanto  soun  vin. 
—   Vau  miéus  que  la  vigno  ploure  que  lou  vignei- 
roun. 

R.  vignié. 

VIGNETO,   VIXETO  (m.),  VIGXOTO  (lim  ), 

BlGXOTori.),  (port,  vinheta,  b.  lat.  vigneta), 
8.  f.  Petite  vigne,  v.  vignolo  ;  petite  estampe, 
vignette;  picot,  engrêlure  d'une  dentelle,  v. 
picot  ;  oseille,  v.  vineto. 


Quand  lou  menavo  a  la  vigneto, 
Que  lou  fasié  béure  a  la  coucourdeto. 

T.  AUBANEL. 

R,  vigno. 

VIGXIÉ  ,  VIGXIÈ  et  BIGNÈ  (1.),  BIGNÈI 
(bord.),  (rom.  vignier,  vigner,  vinhier,  vi- 
nher,  vinnar,  cat.  vinyer,  esp.  vinero,  port. 
vinheiro,  it.  vignajo,  lat.  vineariusj,  s.  m. 
Vignoble,  vigne,  v.  vignarés  ;  vigneron,  v. 
bechard,  vinoulié;  Vignier,  Vigné,  noms  de 
fam.  lang.;  pour  oseraie,  v.  vimeniè. 
Pèr  regard  del  bignè. 

BLOUIN. 

L'un  traversoun  bignè,  l'autre  uno  coundaraino. 

BEUG0ING. 

vigniero,  s.  f.  Lieu  où  sont  les  vignes  ;  les 
Vignières,  quartier  du  terroir  de  Cavaillon,  v. 
vignarés.  R.  vigno. 

VIGNO,BIGNO  (1.  g.),  VINO  (m.),  VEGNO 
(auv.),  vigxi  (d.),  (rom.  vinha,  vinna,  bi- 
nha,  cat.  vinya,  it.  vigna,  port,  vinha,  esp. 
viûa,  lat.  vinea),  s.  f.  Vigne,  clos  de  vigne, 
v.  claretiero,  muscadeliero,  plantié,  pla- 
tissado,  rasimiero  ;  Vigne,  Vinhes,  Lavigne, 
Lavinhe,  Delvinhe,  Poudevigne,  Tallavigne, 
noms  de  fam.  provençaux. 

Vigno  jouino,  jeune  vigne  ;  vigno  blanco, 
cépages  cultivés  pour  vins  à  eau-de-vie,  en 
Périgord  ;  vigno  roujo,  cépages  cultivés  pour 
vins  de  boisson,  en  Périgord  ;  pouda  la  vi- 
gno, tailler  la  vigne  ;  cabussa,  proubagina, 
soumeissa  la  vigno,  provigner,  marcotter  la 
vigne;  descounca  li  vigno,  déchausser  les 
vignes  ;  desmaienca  li  vigno,  ébourgeonner 
les  vignes  ;  vediha,  subre-lia  la  vigno,  ac- 
coler la  vigne  ;  engardouna,  empaligouta, 
empeissela  la  v igno,  échalasser  la  vigne; 
cabus  de  vigno,  provin  ;  escot  de  vigno, 
courson  ;  barbat  de  vigno,  sautelle  ;  bourro 
de  vigno,  bourgeon  de  vigne  ;  souco,  pèd  de 
vigno,  cep  de  vigne;  vise,  ram  de  vigno, 
sarment  de  vigne  ;  pampo  de  vigno,  feuilles, 
pampre  de  vigne  ;  arpeto,  fieleiroun,  virolo 
de  vigno,  vrille  de  vigne  ;  li  vigno  plouron, 
les  vignes  pleurent;  avé  'n  pèd  dins  la  vi- 
gno, être  dans  les  vignes,  être  gris  ;  derraba 
li  vigno,  arracher  les  vignes,  rester  céliba- 
taire ;  mau  di  vigno,  maladie  de  la  vigne, 
oïdium,  phylloxéra,  etc.  ;  Nosto-Damo  di 
Vigno,  N.-D.  des  Vignes,  honorée  à  Visan 
(Vaucluse)  ;  acô  's  la  vigno  de  mou  nouncle 
Jan-Raubo,  ou  acô  's  la  vigno  de  ma  tanto 
que  moun  ouncle  i'a  pas  res,  ou  la  vigno 
de  ma  tanto  que  tout  lou  mounde  i'a  part, 
dicton  de  maraudeur,  v.  ouncle. 

Acô  's  la  vigno  de  moussu  Seguin, 
Bello  ramo,  pau  rasin, 

ce  sont  les  vignes  de  la  Courtille,  belle  mon- 
tre et  peu  de  rapport. 

Volon  gagna  la  vigno  de  moussu  d'Uzès, 
se  dit  en  Languedoc  de  nouveaux  mariés  qui 
fondent  sur  leur  union  de  grandes  espérances  ; 
perdre  la  vigno,  se  dit  de  la  première  dis- 
cussion, du  premier  nuage  qui  survient  dans 
un  jeune  ménage  ;  la  Vigno,  poème  langue- 
docien en  quatre  chants,  par  Achille  Mir(Gar- 
cassonne,  1863);  la  bro  de  la  vigno,  an- 
cienne danse  provençale,  mentionnée  par  An- 
tonius  Arena  ;  l'abat  Vigno,  l'abbé  Vigne, 
poète  provençal,  d'Aix,  pendu  à  Aix  par  la 
populace  (1792). 

prov.  Ni  trop  fiho, 
Ni  trop  vigno. 

—  Pau  vigno,  pau  fiho,  e  bèn  tengudo. 

—  Oustau  basti,  vigno  planlado. 

—   La  vigno  vôu  toujour  vèire  soun  ome. 

—  A  l'oumbro  dôu  mèslre  crèis  la  vigno. 

—   Uno  vigno  à  eènt  an 
Es  encaro  un  enfant. 
—   Vigno  grelado, 
Vigno  femado. 
—   Vigno  despampado, 
Vigno  rapugado. 
—   Vigno  près 
Es  sèns  près. 
vigno-ACSSE,  s.  f.  Clématite,  en  bas  Li- 
mousin, v.  aubo-vit,  vidaubo.  R.  vigno, 
aus. 


vigno-bi.ango  fit.  vitebianca),  ».  i.  Ta- 
minier,  sceau  de  la  Vierge,  tarnus  commu- 
nia (Lin.),  plante,  v.  sage-màri,  lamisié  ; 
couleuvrée,  v.  briouino  ;  clématite,  v.  aubo- 
vit. 

Ai  uno  terro  au  claus  de  Vigno-Blanco, 
j'ai  un  champ  au  quartier  des  Vignes-Man- 
ches. 

VlGXo-DE-JuiiiÉL-,  s.  f.  Vigne  de  Judée, 
douce-amère,  plante,  v.  douço-arnaro. 

VIGHO-DE-SALAMOPS  ,  s.  f.  Clématite  , 
herbe  aux  gueux,  v.  aubo-vit. 

vigxo-oôu-oiable,  s.  f.  Cerfeuil  d'Espa- 
gne ;  fougère,  ptante,  v.  féuse. 

VIGNO-DOU-NORO,  s.  f.  Houblon,  v.  ôu- 
bloun. 

vigno-dou-paradis,  s.  f.  Roussingaultie, 
plante. 

vigxo-fèro,  s.  f.  Vigno  sauvage,  lambrus- 
que,  v.  lambrusco,  trikicro,  vedigano  ;  cou- 
leuvrée, v.  briouino. 

vigxo-.malo,  n.  p.  Vignemale,  le  plus  haut 
sommet  des  Pyrénées  sur  le  versant  de  France 
(hauteur  3,298  mètres),  li.  vigno  ou  vio, 
malo. 

VIGNO-SÔUVAJO  ,  BIGNO-SALBATJO  (g.), 
s.  f.  Vigne  vierge,  hedera  quinquefolia 
(Lin.),  arbuste  grimpant. 

VIGXOBLE,  VINOBI.E  (m  ),  BIGXOBLE,  bi- 
gnople (1.)  ,  bigxouople  (rouerg.),  s.  m. 
Vignoble,  pays  de  vignes,  v.  vignarés  plus 
usité. 

Lou  cassaire  èro  un  cerlan  noble 
Que  pèr  tout  litre  avié  'n  vignoble. 

M. -A.  MARIN. 

Lou  grand  vignoble  es  claufit  de  cardous. 

J.  JASMIN. 

0  bignople,  riche  bignople, 
Benediciéu  dal  paure  pople. 

A.  MIR. 

prov.  rouerg.  Que  voudra  mètre  sa  filho  saumeto. 
Qu'ai  vignoble  la  meto. 

R.  vigno. 

vignogo,  BEGUE,  s.  m.  Rêche,  charançon 
de  la  vigne,  v.  babaroto,  fanfaroun. 

Le  lat.  volvox  a  la  même  signification. 

VIGXOGO  (rom.  Vinovol,  b.  lat.  Vignogo- 
lium,  Vinogolum),  s.  m.  Le  Vignogue  ou 
Vignogoul  (Hérault),  ancienne  abbaye  de  bé- 
nédictines. 

VIGXOLO,   VIGXOTO  (auv.  lim  ),  BIGXOTO 

(g.),  (rom.  vignola,  vinhola,  rom.  it.  vi- 
gnola,  lat.  vineola),  s.  f.  Petite  vigne,  petit 
vignoble,  v.  plantié,  ^vigneto  ;  La  Vignole, 
nom  de  quartier  ;  Vignole,  Vignolles,  Lavi- 
niole,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Etienne  de  Vignoles,  plus  connu  sous  le 
nom  de  La  Hire,  né  vers  1390,  célèbre  aven- 
turier gascon  qui  contribua  à  l'expulsion  des 
Anglais  sous  Charles  VII. 

vignolo,  s.  m.  Vignole,  ouvrage  qui  traite 
de  l'architecture  et  du  trait,  composé  primi- 
tivement par  J.  Rarazzio,  de  Vignole  en  Italie 
(1507-1573).  R.  vignolo  1. 

vignôit,  n.  de  1.  Vignols  (Corrèze)  ;  Vignol, 
nom  de  fam.  mérid.  R.  vigno. 

Vignou  pour  begnoun. 

VIGNOUN,  VIGNOU  (1.),  (rom.  vignon),  s. 
m.  Petit  clos  de  vigne,  coin  de  vigne,  v.  vi- 
gneto ;  Vignon,  nom  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Vignouno. 

Pus  eici  lou  vignoun  e  leis  aubre  fruchau. 

F.  MARTE  LIA. 

R.  vigno. 

vignounet  (b.  lat.  AvenionetumJ,  n.  de 
1.  Vignonet  (Gironde).  R.  Avignounet. 

vigo-molo  (de-),  loc.  adv.  Avec  vigueur; 
dans  l'Hérault. 

Mes  ié  van  tant  de  vigo-molo 
Que  chasco  bèlo  poujo,  volo. 

A.  LANGLADE. 

R.  viga,  moula. 

vigougno  (it.  vigogna,  esp.  vicuûa,  port. 
vecuna),  s.  f.  Vigogne,  animal  du  Pérou  'r 
laine  de  vigogne. 

vigoulet,  n.  del.  Vigoulet (Haute-Garon- 
ne). 

vigour,  BIGOU  (1.  g.),  (rom.  vigor,  bigorf 
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cat.  esp.  lat.  vigor,  it.  vigore),  s.  f.  Vigueur, 
force,  énergie,  v.  forço,  gaiardiso. 

Èsfrè  en  vigour,  être  en  vigueur. 

Les  Niçards  font  vigour  masculin. 

vigourié  (rom.  vigor ia),  s.  f.  État  de  vi- 
gueur, force,  énergie,  v.  voio. 

Uno  fes  dins  lou  lié, 

Lou  brave  mèste  Arnaud  prenguè  mai  vigourié. 

J.-F.  ROUX. 

La  vigourié  revèn  à  noueste  priéu. 

ID. 

Ti  viéu  gaire  de  vigourié. 

L.  PICHE. 

R.  vigour. 

VIGOUROUS,  BIGOUROUS  (1.  g.),  OITSO,  OUO 
(rom.  cat.  vigoros,  esp.  port.  it.  vigoroso), 
adj.  Vigoureux,  euse,  v.  gaiard,  verturious  ; 
Vigourous,  Vigroux,  noms  de  fam.  mérid. 

Vigourôusi  brassado,  vigoureux  embras- 
sements.  R.  vigour. 

VIGOUROUSAMEN,  BIGOUROUSOMEN  (1.  g.), 
(rom.  vigorosament,  vigorozamen,  cat.  vi- 
gorosament,  it.  esp.  port,  vigorosamente), 
adv.  Vigoureusement,  v.  gaiardamen. 

Sarro  vigourousamen  dins  sei  bras  Ion  cors  ner- 
vious  de  Joulian. 

p.  MAZIÈRE. 

R.  vigourous. 

VIGOUROUSETA  ,   VIGOUROUSETAT   (  1.  )  , 

(rom.  vigorozitat,  cat.  vigorositat,  it.  vi- 
gorosità,  esp.  vigorosidad),  s.  f.  État  de  vi- 
gueur, caractère  vigoureux,  v.  vigourié.  R. 
vigourous. 
Vigouta,  v.  vivouta. 

vigueirat  (rom.  vigueirat,  begayriu, 
begueyriu,  b.  lat.  vicariatus),  s.  m.  Vigue- 
rie,  charge  de  viguier  ;  circonscription  de  l'an- 
cienne Provence,  v.  beguerau,  vigariè. 

Roubino  dôu  Vigueirat,  canal  du  Viguei- 
rat, destiné  au  dessèchement  de  l'ancienne 
viguerie  de  Tarascon.  R.  viguiè. 

VIGUEIRAU,  VIGEIRAU  (périg.),  BEGUERAU 
(b.),  ALO  (rom.  vigueyral,  vigayral,vigei- 
rau,  vigeyral,  begarau),  adj.  Qui  appartient 
au  viguier  ou  à  la  viguerie,  justiciable  du  vi- 
guier ;  Vigeral,  nom  de  fam.  méridional. 

Lou  Mas  Vïgeirau,  le  Mas  Vigeral  (Dor- 
dogne),  nom  de  lieu.  R.  viguiè. 

VIGUEIROUX  ,  BIGUEROU  (1.),  n.  de  1.  Vi- 
gueron  (Tarn-et-Garonne). 

Vigui,  vigues,  vigue,  viguen,  vigués,  pour 
vegue,  vegues  (que  je  voie,  que  tu  voies),  etc., 
v.  vèire. 

VIGUIE,  VEGUIÉ  (rh.),  VIGIE  (périg.),  BI- 
GUÈi,  beguèi  (bord.),  beguÈ  (b.),  (rom.  vi- 
guier, veguier,  viguer,  vigher,  vigier,  ve- 
gue, cat.  esp.  veguer,  lat.  vicarius),  s.  m. 
Viguier,  officier  qui  rendait  la  justice  au  nom 
du  suzerain  ;  juge  qui,  en  Provence  et-en  Lan- 
guedoc, remplaçait  les  prévôts  royaux  des  au- 
tres provinces  et  administrait  sous  l'autorité 
du  sénéchal,  v.  prevost  ;  coq,  dans,  la  Giron- 
de, v.  gau  ;  Viguier,  De  Viguier,  Viguéry, 
Viger,  Vigier,  Vigié,  Régué,  Le  Béguey,  noms 
de  fam.  méridionaux. 

Lou  viguiè  de  la  carce,  le  geôlier,  à  Saint- 
Gilles  (vieux)  ;  lou  gouvernour  viguiè,  titre 
que  prenait  le  gouverneur  de  la  ville  de  Mar- 
seille ;  lou  viguiè  d'Andorro,  nom  du  ma- 
gistrat qui  juge  les  affaires  criminelles  dans 
la  république  d'Andorre. 

Poulo,  poulet,  clouco,  beguèi, 
Tout  aco  granpo,  canto,  pialho. 

A.  FERRAND. 

Soun  biguèi  de  soun  cacaraca  cantabo. 

VEftDIER. 

prov.  Quau  es  ami  dôu  viguiè,  fèbre  quartano  i 
sarjant. 

—  Se  sabes  pas  que  faire,  vai  douna  'n  bacèu  a 
moussu  lou  viguiè. 

VIHA,  VILIIA  (lim.),  VEIA,  VELHA  (a.  1.), 
BEl.HA  (1.  g.),  (rom.  veillar,  vellar,  belhar, 
beltar,  cat.  vellar,  esp.  port,  velar,  it.  ve- 
gliare,  lat.  vigilare),  v.  n.  et  a.  Veiller,  ne 
pas  dormir,  passer  la  veillée,  v.  trauquet  ; 
chômer,  en  Languedoc,  v.  chauma  ;  garder 
un  malade  pendant  la  nuit,  surveiller ,  v. 
garda  ;  être  hors  de  l'eau,  émerger,  surnager 


comme  une1  veilleuse  sur  l'huile,  v.  subroun- 
da  ;  être  submergé,  tremper  dans  un  liquide, 
v.  uia. 

Vihas,  veillez  ;  viha  de,  veiller  à  ;  viha  'n 
mort,  veiller  un  mort;  viha  lou'  eau,  t.  de 
marine,  veiller  sur  le  cable  ;  la  car  viho  dins 
loutoupin,  la  viande  surmonte  le  bouillon  du 
pot-au-feu;  roucas  que  viho,  rocher  qui  é- 
merge  de  l'eau  ;  lou  viha,  la  veille,  les  veilles. 
prov.  L'ami  viho  pèr  l'ami. 

—  Quand  lou  cbin  dor,  lou  loup  viho. 
—   Jouinesso  que  viho,  vieiesso  que  dor, 

Soun  près  de  la  mort. 
Viha,  velhat  (1.),  ado,  part.  Veillé,  sur- 
veillé, ée. 

Aven  viha  vers  un  tau,  nous  avons  passé 
la  soirée  chez  un  tel. 

D'uno  auriho 
La  som  viho 
E  de  l'autro 
La  som  sauto. 

CH.  DE  NOURRICE. 
VIHADIS,  VELHADIS   (1.),  ISSO,  adj.  Qui 
veille,  qui  est  allumé,  ée. 

A  las  clarous  lusentos 
Del  tesou  velhadis. 

F.  D'OLIVEÏ. 

R.  viha. 

VIHADO,  VIL1IADO  (lim.),  VEIADO,  VELHA- 
DO  (1),  VELHAIO,  VELHAU,  VIHAU  (a.),  VEIA, 
VELHA  (d.),  BELHADO,  BEILADO  (1.  g.),  (cat. 

velluda,  esp.  velada),  s.  f.  Veillée,  action  de 
veiller  ;  après-soupée,  soirée  que  l'on  passe 
ensemble,  lieu  où  l'on  passe  la  soirée,  v.  ves- 
prado  ;  prairie  que  Ton  fait  paître  à  la  veillée, 
v.  pasquié  ;  méfait,  en  Dauphiné,  v.  mala- 
facho. 

Conte  de  vihado,  conte  de  veillée;  passa 
la  vihado,  passer  la  veillée  ;  faire  la  viha- 
do, veiller  en  compagnie  ;  aro  fai  gaire  de 
vihado,  maintenant  les  veillées  sont  courtes  ; 
Moi  Vihado,  titre  d'un  recueil  de  poésies 
provençales  par  L.  Geofroy  (Paris,  1869). 
Dins  Lietelèn,  à  la  vihado, 
Se  devisé  de  l'innoucèjit. 

S.  LAMBERT. 

prov.  En  setèmbre 
Li  vihado.lournon  descèndre. 
—    PèrNosto-Da  mo  de  Setèmbre, 
Li  vihado  à-n-atèndre. 

—  Pèr  iNosto-Damo  de  Mars, 

Li  vihado  a  part. 
—    Pèr  sant  Mi  eh eu 
Li  vihado  davalon  dôu  cèu. 
prov.  lim.  Pèr  Paschos, 
Velhados  laschos, 

à  Pâques  les  veillées  diminuent.  R.  viha, 

VIHADOU,  VILHADOU  (lim.),  VEIADOU, 

BEI adou,  BELHAUOU  (L),  (cat.  vellador,  esp. 
velador,  chandelier  de  bois),  s.  m.  Veilloir, 
établi  de  cordonnier  ou  de  bourrelier,  v.  lis- 
quet,  taulià  ;  lieu  où  l'on  fait  la  veillée. 

Sant  Crespin  me  desmemouriavo  pèr  ié  faire  un 
vihadou. 

F.  GRAS. 

Lou  vihadou  m'a  servi  d'escabello. 

V.  GELU. 

Anen,  despacho-ti,  souerte  lou  vihadou. 

E.  PELA  BON. 

R.  viha. 

vihage,  vihàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  veil- 
ler. 

Lou  vihage  fai  mau,  les  veillées  altèrent 
la  santé.  R.  viha. 

VIHAIRE,  VI LH  AIRE  (lim  ),  VELHAIRE  (a. 
L),  BELHAIRE  (g  ),  ARELI.O,  AIRIS,  AIRO  (cat. 
vellador,  esp.  port,  velador,  it.  vegliatore, 
b.  lat.  vigilator),  s.  Veilleur,  euse,  celui, 
celle  qui  veille,  qui  passe  la  soirée  avec  d'au- 
tres personnes;  sobriquet  des  habitants  de 
Soustelle  (Gard). 

La  viharcllo  d'un  malaut,  garde  malade. 
Vai  atrouva  li  vihaire. 

J.  ROUMANILLE. 

Coumo  la  gardi  viharello 
Souspiro  après  l'aubo  dôu  jour. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  viha. 


Viharda  pour  biharda;  vihau  pour  vei- 
riau. 

VIHAROLO  ,    BELHAIKOLO    et  BELHAIRO 

(rouerg,),  s.  f.  Colchique  d'automne,  safran 
multinde,  plantes,  v.  pourcelou. 

VIHETO  ,  VILHETO  et  VELHETO  (L),  S.  f. 

Lampion  d'une  lanterne,  v.  vihouloun. 

Mecheiroun  d'uno  viheto,  lamperon  d'un 
lampion. 

Dins  un  jardin  uno  luseto 

Brihavo  coume  uno  viheto. 

H.  MOREL. 

R.  viha. 

VIHETOUN,  VELHETOU  (d.) ,  s.  m.  Petit 
lampion,  v.  vihouloun. 

Quand  même  chasque  vèspre  un  petit  parpalhou 
Voulastreiès  autour  de  vostre  velhetou. 

R.  GRIVEL. 

R.  viheto. 
Vihié,  v.  velié. 

VIHOLO,  VIHORO  (m  ),  VELHORO  (a  ),  VI- 
LHOLO,  VELHOLO  (L),  BELHOLO  (g.),  BIOLO 
(lim.),  VUOLO,  VUORO  (Var),  (rom.  filhola, 
fllhala),  s.  f.  Lampe  de  verre,  qu'on  place 
dans  la  bobèche  d'un  chandelier,  v.  làmpi  ; 
ustensile  de  ménage  où  l'on  accroche  la  lampe 
rustique,  en  bas  Limousin,  v.  moco  ;  charbon 
ardent,  en  bas  Limousin  ;  veilleuse. 

Brisen  lampo  e  viholo, 
Brulen  nôsli  talmud. 

VIEUX  NOËL. 

R.  viha  et  fiolo. 

VIHOULET,  VELHOUl.ET  (lim.),  s.  m.  Ré- 
veillon, en  Limousin,  v.  revihoun.  f?.  vi- 
holo. 

VIHOULOUN  ,  VILHOULOUN  (a.),  VIIIOU- 
ROUN  (m.),  vijourouiv  (Var),  s.  m.  Lampe- 
ron, languette  de  fer  blanc  qui  porte  la  mèche 
d'une  lampe,  v.  mecheiroun,  porto-mecho  ; 
lampion  d'une  lampe  de  verre  ou  d'une  lampe 
d'église  ;  veilleuse,  lumignon,  v.  lumenoun, 
mou. 

Es  niue:  nais  sotito  un  ro,  n'a  pas  un  vihouloun. 

S.  LAMBERT. 

R.  viholo  . 

VIHOUN.VELHOU,  BELHOU  et  BIELHOU  (L), 
esp.  veton),  s.  m.  Petite  lampe  qui  tient  lieu 
de  bougeoir,  lampion,  v.  vihouloun.  R. 
viha. 

VIHOUIV,  BIHOU  et  BILIIOU  (1.  g.),  (it.  vi- 
gliuolo,  gousse),  s.  m.  Vesce,  v.  pesoto  ;  lu- 
pin, v.  ves.so-de-loup  ;  Vilhon,  V illion,  Veil- 
lon,  Veilhon,  noms  de  fam.  prov.  dont  le  fém. 

est  Vihouno. 

Lou  café  fach  embé  de  ceses, 
Favos,  bilhous,  gèisses  e  pesés. 

c.  FAVRE. 

R.  menuvihoun. 
Vija  pour  vuja. 

VU  AN  (LOU),  n.  de  1.  Le  Vigean  (Cantal). 

vijoula  (rom.  vijolar),  v.  a.  Flatter,  ca- 
resser, cajoler  quelqu'un  pour  son  héritage,  v. 
cachoula,  flateja  ;  prier,  faire  son  adoration 
(vieux),  v.  prega. 

«  Pour  honneur  des  miracles  de  Nostre-Da- 
me  des  Tables,  les  seigneurs  consuls  vont  vi- 
joler,  et  quand  ont  vijolat,  sortissent  de  là.  » 
(Cérémonial  des  consuls  de  Montpellier).  R.  vi- 
holo, vijolo. 

VIHOUSO,  BELHOUSO  (L),  VIHUSO  (rh.),  S. 
f.  Veilleuse,  lampion  pour  éclairer,  en  Rouer- 
gue,  v.  viholo.  R.  viha. 

vil,  bil  (1.  g.),  VIAU  (lim.),  ilo  (rom.  vil, 
vilh,  vell,  bit,  cat.  esp.  port.  it.  vil,  it.  vile, 
lat.  vilis),  adj.  Vil,  ile,  abject,  ecte,  v.  aule, 
bas. 

Amo  vilo,  âme  vile  ;  vili  creaturo,  viles 
crçatures  ;  vilis  especulacioun,  viles  spécu- 
lations. 

Dins  sa  vilo  indoulènço. 

H.  MOREL. 

vila,  n.  de  1.  Villac  (Dordogne). 
Vila  (nom  de  lieu),  v.  vilar. 
VILAGE,  VILÀGI  (m.),  VIALAGE  (lim.),  BI- 
LAGE  (1.),  BILATGE  (g.),  BILATYE  (b.),  (rom. 

vilatge,  esp.  village,  port,  villagem,  it.  vil- 
laggio,  lat.  villaticum),  s.  m.  Village,  bour- 
gade, v.  maine  ;  nom  de  lieu,  près  Loupian 


(Hérault)  ;  De  Vilages,  De  Villages,  noms  de 
fam.  provençal. 

Galant,  p'oulit  vilage,  joli  village;  mar- 
rit  vilage,  vilage  de  bos,  méchant  village. 
prov.  Quand  dins  la  vilo  avès  un  pèd  merdous, 
Dins  lou  vilage  n'avès  dous. 

—  A  gènt  de  vilage  troumpeto  de  bos. 

—  N'es  pas  toujour  fèslo  au  vilage. 

—   Chasque  pais 
A  soun  devis; 
Chasque  cantoun 
A  soun  jargoun  ; 
Chasque  vilage 
A  soun  lengage. 

—  En  chanjant  de  vilage, 
L'on  chanjo  de  lengage. 

vilagH;,  n.  p.  Villagre,  nom  de  fam. 
languedocien. 

VILAJAN,  VILAJAU  (lim.),    AXO  (cat.  vi- 

latjâ,  ana),  s.  et  adj.  Villageois,  oise,  v.  fou- 
restiè,  pagês. 

Li  dissèt  :  jouine  vilajau  ! 

A.  CHASTANET. 

R.-  vilage. 

VILAJAS,  s.  m.  Grand  village,  v.  bour- 
gado. 

Lou  vilajas,  Paris. 

Lou  vilajas  devèn  désert. 

L.  GLEIZE. 

Ais  noun  sérié  qu'un  vilajas 
Sènso  la  barouno  d'Oupedo. 

C.  BRUEYS. 

R.  vilage. 

VILAJOt  X,  VILAJOD  (1),  VILAJOT,  BILAT- 

JOT(g.),  bilatyot  (b.),  s.  m.  Petit  village, 
hameau,  v.  camp-mas,  fourèst. 

Antrei-fes  la  pèsto  èro  ei  vilo, 

Aro  soueo  lei  vilajoun. 

V.  G  ELU. 

Betelèn,  vilajoun  de  rèn. 

T.  LAMBERT. 

Lou  piebou  vilajol  èro  tout  soullevat. 

J.  CASTELA. 

R.  vilage.  * 

VILAJOITXET,  BILATGEROT  (g  ),  S.  m.  Tout 
petit  village,  v.  bastido.  R.  vilajoun. 

vilaliÉ,  n.  de  1.  Villalier  (Aude). 

VILA5IEX  (rom.  f  ilament,  vilmen, cat.  vil- 
ment,  esp.  port.  it.  vilmente),  adv.  Vilement, 
bassement,  v.  bassamen.  R.  vil. 

VILAX,  VIELAX  (m.),  V1LÈX  (rh.),  BILÈN  (1. 

g.),  AXO,  Èxo  (rom.  vilan,  vilo,,  cat.  vilà, 
esp.  it.  villano,  lat.  villanusj,  s.  et  adj.  Vi- 
lain, aine,  villageois,  oise,  manant,  rustre 
(vieux),  v.  pacan,  pages  ;  grossier,  ère,  ava- 
re, v.  crassous  ;  sale,  malpropre,  fâcheux, 
euse,  désagréable,  v.  laid,  ord,  orre,  salop  ; 
Vilan,  Vila,  noms  de  fam.  provençaux. 

Lou  vilan,  terme  dont  on  se  sert  en  quel- 
ques endroits  pour  désigner  le  diable,  qu'on  a 
peur  de  nommer,  v.  catalan,  gringot,  jani- 
cot;  ustensile  où  l'on  accroche  la  lampe,  dans 
les  veillées  d'hiver,  en  Dauphiné,  v.  moco. 

Bèh  !  lou  vilan,  fi  le  vilain  !  n'auras  pas 
afaire  ù-n-un  vilan,  je  te  rendrai  la  pa- 
reille; es  uno  vilano,  c'est  une  vilaine;  de 
vilàni  resoun,  de  vilaines  paroles. 
Va  dirias-vous,  qa'aquéu  vilèn 
Tant  insoulentarnen  parlesso  ? 

G.  ZERBIN. 

Me  dounarias-vous  pèï  marit 
Un  vilèn  que  n'a  que  simplesso? 

C.  BRUEYS. 

Degun  dira  que  sias  uno  vielano, 
E  malurous  lou  eouer  que  devers  vous  s'afano. 

T.  GROS. 

prov.  A  vilan,  vilan  e  mié. 

—  Quau  fai  service  a  vilan 

S'escupis  dins  li  man. 

—  Fai  plasé  à  vilan, 

Te  cagara  dins  la  rnan. 

—  Fai  de  bèn  à  vilan, 

Te  lou  rènd  en  siblant. 

—  Quau  a  vilan  fai  ounour,  fai  mai  que  noun  ié 
dèu. 

—  Quau  à  vilan  fai  ounour,  fai  ounto  a  Diéu. 

—  l'a  r.  n  de  tau  qu'un  vilan  que  s'alargo. 

—  Quand  un  vilan  s'alargo,  lèn  tout  lou  camin  ou 
tout  ié  vai. 

—  De  grand  vilan  grand  bassacado. 


VILAGIŒ  —  VILELLO 

—   .lo  de  man, 
Ju  de  vilan. 
—    Un  vilan  riche  noun  counouis  ami. 
—   Vilan  crido,  vilan  pago. 
—    Lis  armo  d'un  vilan  :  un  panié  au  cuou. 

vilanUSe  (rom.  vilanatge,  vilenage,  e  p. 
villanagc,  port,  villanagem,  it.  villanac- 
cio,  b.  lat.  villanaticumj,  s.  m.  Villcnage, 
condition  de  vilain,  domaine  possédé  en  ro- 
ture (vieux),  v.  pacanarié.  R.  vilan. 

vilaxaio,  B1LAXALHO  (1.  g.),  (rom.  vila- 
nalha),  s.  f.  Les  vilains,  la  roture,  la  canaille, 
v.  pesoulino. 

Aquesto  bilanalho  bounaparlislo. 

X.  DE  RICARD. 

R.  vilan. 

VILAXAMEX,  VILAXOMEX  et  VIALAXAMEX 
(1.),  VILEIXAMEN  (auv.),  BILEXOMEJV  g.  1.), 
(rom.  vilanamen,  esp.  it.  villanamenle), 
adv.  Vilainement,  v.  groussieramen. 
Pèr  me  trahi  vilenamen. 

C.  BRUEYS. 

Bilenomen  le  pecat  tuo  l'armo. 

P.  GOUDELIN. 

R.  vilan. 

VILAXAS,  VII.EXAS  (a.),  BILEXAS  (1.  g.), 

ASSO,  s.  et  adj.  Gros  vilain,  très  vilaine,  v. 
groussieras. 

A  Faraoun  lou  vilenas. 

G.  d'astros. 
Aquelo  vilenasso, 
Revihado  subran,  s'èro  dounado  pèu. 

F.  PEISE. 

R.  vilan. 

vilandraut,  n.  de  1.  Vilandraut  (Giron- 
de), patrie  du  pape  Clément  V.  R.  vilo,  An- 
draut. 

vilandria,  v.  n.  Aller  d'un  village  à  l'au- 
tre, ou  de  ville  en  ville  ;  battre  le  pavé,  v. 
barruleja,  clastreja,  vigagneja. 

Ounte  es  anado  vilandria  ?  où  est-elle 
allée  courir  ?  R.  vilo. 

VILAXDRIÉ,  BILAXURIÈ  (1.),  IERO,  1ÈIRO 
(rom.  vilandrier,  v.  f.  villotier,  ière),  s.  et 
adj.  Coureur,  euse,  allant,  ante  ;  batteur  de 
pavé,  prostituée,  v.  barrulaire,  courriàu  ; 
qui  habite'la  vile  ou  qui  en  a  le  ton,  citadin, 
ine,  v.  cièutadan,  vilard.  R.  vilandria. 

VILANELLO,  VIALA XELLO  et  VI ALARELLO 

(1.),  (it.  villanella),  s.  f.  Villanelle,  v.  paï- 
sanello. 

Veici  la  vilanello  que  vuei  inoun  galoubet  juego 
a  soun  ounour. 

F.  VIDAL. 

Ma  vilanello  en  prouvençau. 

ID. 

En  canlant  lais  e  vilanellos 
Derrabavon  las  pimpanellos. 

G.  AZAÏS. 

R.  vilan. 

vilaxet,  bilanèl  (1.),  (rom.  vilanet,  it. 
villanetto),  s.  m.  Petit  vilain. 

Lou  mil  d'or  quel  billanèl  desgrano. 

N.  PEYRAT. 

R.  vilan. 

VIL  A  NIÉ,  VILAXIÈ  (1.),  VILANI  (d.),  VILA- 

XIO  (a.  lim.  d.  d.),  bilaniô  (rouerg.),  BILA- 
xio,  bilagxo  (g.  1.),  (rom.  vilania,  vilaina, 
velania,  auv.  vileinia,  vilnia,  cat.  vila- 
nia, esp.  il.  villania),  s.  f.  Vilenie,  grossiè- 
reté, sordidité,  action  basse  et  vile,  v.  crassa- 
riê  ;  obscénité,  saleté,  ordure,  v.  salouparié ; 
mauvaise  nourriture,  v.  pourcaric  ;  t.  inju- 
rieux, vilain,  aine,  en  Languedoc,  v.  gou- 
jard. 

Faire,  dire  de  vilanié,  faire,  dire  des  vi- 
lenies ;  faire  la  vilanic,'  faire  des  mystifica- 
tions à  quelqu'un. 

Se  tu  voues  que  noun  abrudissi 

Ta  vilanié. 

C.  BRUEYS. 

prov.  l'a  de  vilanié  au  bastoun. 
—    Un  panard,  un  gibous 
An  de  vilanié  pèr  dous. 
vilaxiero,  bilaxièiro  (1.),  n.  de  1.  Vil- 
lanière  (Aude).  R.  vilan. 

VILANIEROTO,  VILANEIROTO  (1  ),  S.  m.  t. 
injurieux.  Petite  vilenie. 


Se  toun  paire  hou  sabié,  vilanieiroio. 

C.  KAVUE. 

R.  vilanié. 

vii.au,  vhxar  (m.),  vi  w.\n,  vn;rtiit  [a 
VILA,  VI  AL  A,  RI  AL  \  (I  ),  Cro:n.  villar,  vit- 
lars,  esp.  villar,  v.  fr.  villert,  villiers,  ail. 
lociller,  b.  lat.  villare,  villaris,  viCla- 
rium),  s.  m.  et  n.  de  1.  Village,  hameau 
(vieux),  v.  amèu,  vilage;  le  Villars  (Vauclu- 
se),  ancien  marquisat  érigé  en  duché-pairie 
par  Louis  XIII  (1G20)  en  faveur  de  Georges  de 
Brancas,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  l.e 
duché  de  Villars  près  Trévoux,  ayant  appar- 
tenu au  célèbre  maréchal  de  Villars  ;  Le  Via- 
la,  nom  de  lieu  fréquent  dans  le  bas  Langue- 
doc ;  Villar  (Aude,  Ilautes-Alpos)  ;  Villar-dM.- 
rène  (Hautes-Alpes)  ;  Villars  (Dordogne  )  ; 
Viclla  (Gers,  Hautcs-Pyrénéos)  ;  Viala  (Avey- 
ron)  ;  Vialas  (Lozère);  Villa-Savary  (Aude), 
noms  de  lieux  ;  Villar,  Vilar,  Villa,  Viala,  De 
Vialar,  Devillas,  Duvicla,  Devillario,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

P'eirc  del  Vilar,  troubadour  du  13'  siècle. 

Lou  viala  v.-i  joui  soun  couvert 

Tourna  la  liroundo  alegrido. 

P.  FESQUET. 
VILARD,  BILARD  [g.  1.),  AltDO,  s.  Citadin, 
ine,  habitant  d'une  ville,  en  mauvaise  part,  v. 
vilandriè. 

N'èri  pas  à  ma  plaço 
En  toumbanl  al  milan  de  vilards  trufandiès. 

j.  CASTELA.. 

R.  vilo. 

VILARÉS,  VIALARÉS,  VIALA XÉS  (ï.)  ESO, 
adj.  et  s.  Habitant  d'un  Vilar  ou  Viala,  v. 
manjo-brigadèu,  verre. 

VIÏ.ARET,  VIELARET  (m  ),  VIER ARET  (a.), 
VIALARET  (1.),  (rom.  rilaret,  b.  lat.  villa- 
recum,  villaritium,  petit  hameau),  s.  m.  et 
n.  p.  Villaret,  Le  Villaret,  nom  de  lieu  et  de 
fam.  méridional. 

S'estaquèt  à  soun  vialaret. 

p.  FESQUET. 

Guihen  de  Vilaret,  Guillaume  de  Villa- 
ret, grand-maitre  des  hospitaliers  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  né  à  Château  renard  en 
Provence  en  1 236 ;  Fàuco  de  Vilaret,  Foulque 
de  Villaret  ,  qui  fit  la  conquête  do  l'île  de  Rho- 
des, frère  du  précédent,  né  à  Châteaurenard 
en  1240  ;  l'amirau  Vilaret,  l'amiral  Villa- 
ret de  Joyeuse.  R.  vilar. 

vilargelo,  n.  de  1.  Villargèles,  près  Noves 
(P)Oiiches-du-Rhône),  à  conférer  avec  Vilar- 
geill  (Pyrénées-Orientales).  R.  vilo,  argelo. 

VILASSO,  VIALASSO  (1.),  BîLASSO  (g.),  (fr. 
villace),  s.  f.  Grande  ville,  ville  populeuse  ; 
vilaine  ville,  vieille  ville. 

La  vilasso  de  Veisoun,  nom  que  porte,  à 
Vaison,  l'ancienne  cité  gallo-romaine. 
S  juto  lou  cèu  gris  de  la  vilasso. 

M.  FAURË. 

La  vilasso  ounte  dusse  e  s'espandis  l'engéni  de 
la  Franço. 

F.  VIDAL. 

R.  vilo. 

VIL ATARD  (rom.  Villatard),  n.  p.  Ville- 
tard,  nom  de  fam.  ménd.  R.  vilato. 

VILATELLO,  VIALATELLO  (1.),  (b.  lat.  vil- 

letella),  s.  f.  Petite  bicoque,  v.  vilage;  Vil— 
letelle  (Hérault),  nom  de  lieu.  R.  vilato,  vi~ 
leto. 

VILATO,  BILATO  (g.),  VI A  LATO  (lim.),  (it. 
b.  lat.  villata,  village),  s.  f.  Bicoque,  bour- 
gade, en  Languedoc  et  Auvergne,  v.  bai!o  ; 
LaVilatte  (Ardèche);  Villate,  Villatte,  nom 
de  fam.  méridional. 

Lou  vilajot  enfestoulit  s'es  iremudat  en  vilalo. 

A.  MIR. 

Lou  segnou  fasio  soun  intrado  dedins  lour  vilalo, 

P.  GOUDELIN. 

R.  vilo,  vileto. 

VlLEJA,  VIALEJA  (1.),  (it.  villeggiarc),  v. 
n.  Prendre  le  plaisir  de  la  campagne  (P.  Fes- 
quet),  mot  d'une  authenticité  suspecte. 

VILELLO,  VILÈRO  (rh.),  VIALELLO  (1.),  (b. 

lat.  Vilella,  Villella,  lat.  Villula),  n.  del. 
Villèle,  nom  de  quartier,  dans  le  Gard  et  la 
Haute-Garonne  ;  Vialelles  (Tarn);  Bilhères 
(Basses-Pyrénées). 


Moussu  de  Vilello,  Joseph  de  Villèle,  cé- 
lèbre homme  d'État,  originaire  des  environs 
do  Toulouse  (1773-1854).  H.  vilo. 

Vilèn,  èno,  pour  vilan,  ano. 

VILESSO,  VILETA,  vilta  (auv.),  (rom.  vi- 
leza,  viltat,  viutat,  viotat,  cat.  viltat,  it. 
viltà,  lat.  vilitas,  atis),  s.  f.  Bassesse,  abjec- 
tion, bas  prix,  v.  bassesso. 

VILETO,  V1ALETO  (1.),  (rom.  cat.  vileta, 
esp.  it.  villeta),  s.  f.  Valette,  petite  vile,  jolie 
ville,  v.  viloto  ;  Villette,  Vialette,  noms  de 
fam.  rouergats. 

La  Vileto,  la  Villette,  quartier  de  Mar- 
seille ;  li  douge  vileto,  les  douze  villettes 
ou  paroisses  de  l'ancienne  baronnie  de  Lunel 
(Hérault). 

Dins  ma  vileto 
Li  a  d'arnourous 
Jouine  e  courous. 

A.  CROUSILLA.T. 

R.  vilo. 

Vileto  pour  viôuleto  ;  vilha  (veiller),  v.  vi 
ha  ;  vilba  (lier  la  vigne),  v.  vediha. 

VILHAC,  n.  de  1.  Vilhac  (Ariège)  ;  Villac 
(Dordogne). 

Vilhaco,  v.  vieiaco  ;  vilhado,  vilhadou,  vi- 
lhaire,  airo,  vilheto,  vilholo,  v.  viha,  vihado, 
vihadou,  vihaire,  viheto,  viholo;  vilheto  pour 
bilheto,  biheto. 

vilhosc  (b.  lat.  Vilioscum,  Viloscum, 
Villoschus),  n.  de  1.  Vilhosc  (Basses-Alpes). 

Vilhou,  v.  vedihoun  ;  vilhoun,  v.  vieioun  ; 
Villié,  v.  Velié  ;  vilnia,  v.  vilanié. 

VILO,  VIELO  (m.),VIERO  (a.),  VIALO  (lim.), 
bilo,  BHXO  (1.),  (rom.  vila,  billa,  viela, 
vella,  bila,  cat.  vila,  esp.  port.  it.  lat.  villa), 
s.  f.  Ville,  cité,  y.  ciéuta;  Villes  (Vaucluse), 
Vielle  (Landes),  noms  de  lieux  ;  Vielle,  Vialle, 
Vialles,  Deville,  Devielle,  Laville,  Lavielle. 
Lavialle,  Bonneviale,  Malaviale,  Longeviale, 
Capdevielle,  Néouvielle,  Massabielle,  Valla- 
vielle,  Arnavielle,  Subervielle,  Foubervielle, 
noms  de  fam.  mérid.  dont  les  dim.  sont  Devi- 
let,  Devileto,  Lavileto,  Vileto,  Viloun,  etc. 

Vilo  embarriado,  ville  murée;  viloprou- 
vesido,  ville  approvisionnée  ;  bello  vilo,  belle 
ville;  la  vilo  di  flour,  nom  que  les  Visigoths 
donnaient,  dit-on,  à  la  ville  de  Narbonne, 
lorsqu'elle  était  la  capitale  de  leur  royaume. 
Les  Espagnols  nomment  aussi  Valence  «  la 
cité  des  fleurs  »  ;  la  vilo  negro,  nom.qu'on 
donne  quelquefois  à  la  ville  d'Agde,  à  'cause 
de  la  couleur  de  ses  édifices,  bâtis  avec  les  la- 
ves d'anciens  volcans  éteints  ;  la  vilo  e  li 
bourgado,  la  ville  et  les  faubourgs  ;  es  en 
vilo,  es  dins  vielo,  il  est  dans  la  ville  ;  ôstre 
de  vilo,  rester  en  ville,  ne  point  aller  aux 
champs  ;  travaia  de  vielo,  travailler  pour  le 
public  ;  bugado  de  vielo,  lessive  où  tout  le 
monde  met  du  linge  ;  ave  vilo  gagnado,  a- 
voir  remporté  la  victoire;  vôuteja  la  vilo, 
parcourir  la  ville  ;  foro  vilo,  hors  de  la  ville  , 
extra  muros  ;  à  pèd  de  vilo,  au  bas  de  la  ville, 
dans  la  ville  basse. 

Noun  sai  pas  coumo  lou  jouvènt 
Se  gouverno  pèr  esto  vielo.  . 

c.  BRUEYS. 
pkov.  A  la  vilo  courae  à  la  vilo. 
—   Tout  camin  vai  à  vielo. 
—   Mouririé  toui  li  cat  de  vielo 
Que  n'en  auriéu  ni  peu  ni  niero. 

Au  moyen  âge,  toute  agglomération  entou- 
rée de  remparts  et  défendue  par  un  château 
était  qualifiée  «  ville  ». 

vilo-amado  (ville  aimée),  n.  de  1.  Vil- 
lamade  (Lot-et-Garonne);  Villemade  (Tarn-f' 
et-Garonne),  appelée  autrefois  Isla  Amada 
ou  Ilamada,  et  fondée  en  1144,  par  Alphonse 
Jourdain,  comte  de  Toulouse, 

vilo-amblard  (rom.  Villa  Amblard,  b. 
lat.  Villa  Amblardi),  n.  de  1.  Villamblard 
(Dordogne). 

vilo-aubo,  n.  de  1.  Villalbe  (Aude).  B. 
vilo,  aube,  bo. 

VILO-BOURBOUN  ,  BILO-RODRBOU  (1),  n. 
de  1.  Ville-Bourbon,  quartier  de  Montauban. 

vilo-brumié,  n.  de  1.  Villebrumier  (Tarn- 
et-Garonne). 


VILESSO  —  VILOTO 

vilo-brun,  n.  p.  Villebrun,  nom  de  fam. 
languedocien. 

vilo-bruno,  n.  de  1.  Villebrune,  près  Sa- 
bran  (Gard). 
vilo-cello,  n.  de  1.  Villecelle*(Hérault). 
vilo-claro,  n.  de  1.  Villeclaire,  ancien 
nom  de  la  ville  du  Pont-Saint-Esprit. 

VILO-COUMTAU,  BILO-COUMTAL  (1.),  [ville 
comtale)  ,  n.  de  1.  Villecomtal  (Aveyron, 
Gers). 

vilo-croso  (  b.  lat.  Villacroza ,  ville 
creuse)'n.de  l.Villecroze(Var),  où  l'on  voit  une 
grotte  remarquable. 

vilo-crouseiv  ,  enco,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Villecroze. 
vilo-dagno,  n.  de  1.  Villedaigne  (Aude). 
VILO-DIEU,  VILADIEC,  VIRADIEU  (b.  lat. 
Villa  Dei),  n.  de  1.  Villedieu,  La  Villedieu 
(Ardêche,  Cantal,  Dordogne,  Lozère,  Tarn -et- 
Garonne,  Vaucluse),  v.  basana ,  espitaliê; 
Villedieu  ,  Vialadieu  ,  noms  de  fam.  mérid. 

vilo-dubert  (ville  ouverte ),  n.  de  1. 
Villedubert  (Aude). 

vilo-ESPI,  n.  de  1.  Villespy  (Aude\  dont 
les  habitants  sont  appelés  Vilo-Espinols, 
olos,  v.  miquelet. 

VILO-FAUSSO  ,  BILO-FALSO  (1.),  n.  de  1. 
Villefalse  (Aude). 

VILO-FONT,  vialo-focnt  (auv.),  n.  de  1. 
Viallefont,  nom  de  fam.  auv.  R.  Vilo,  font. 

VILO-FORT,  VIALAFORT  (1.),  (b.  lat.  Villa 

Fortis),  n.  de  1.  Villefort  (Lozère),  v.  bei- 
laire. 

VILO-FRANCO,  VILO-FRANCHO  (lim  ),  (cat. 
esp.it.  Villafranca,  rom.  b.  lat.  Villa  Fran- 
ca),  n.  de  1.  Villefranque  (Basses-Pyrénées)  ; 
Villefranche  (Aveyron),  patrie  du  maréchal 
de  Belle-Ile  ;  Villefranche  (Alpes-Maritimes), 
bâtie  par  Charles  H  d'Anjou  ;  Villefranche 
(Dordogne,  Haute-Garonne,  Lot-et-Garonne, 
Pyrénées-Orientales,  Tarn). 

En  venènt  de  Vilo-Franco. 

CH.  POP.  NIÇ. 

vilo-franquiÉ,  IERO,  adj.  et  s.  Habitant 
de  Villefranche,  v.  manjo-tripo. 
peov.  niç.  Piba  d'avanço,  coumo  li  Vilo-Franquié. 
vilo-gaienc,  n.  de  1.  Villegailhenc  (Aude). 
VILO-GOUDOU,  ^ILO-GOUDOU  (1.),  n.  de  1 
Villegoudou  (Tarn). 

prov.  la.ng.  Vilo-Goudou  la  barro  e  Castros  lou 
bastou, 

par  allusion  à  l'antagonisme  de  ces  deux  vil- 
les bâties  sur  les  rives  opposées  de  l'Agout. 

vilo-lauro  (rom.  Villalaura,  b.  lat. 
Villalaurea,  pour  Villa  Aurea),  n.  de  1. 
Villelaure  (Vaucluse). 

VILO-LONGO,  BILO-LOUNGO  (1),  (rom.  Vi- 
lalongua,  cat.  Villalonga),  n.  de  1.  Ville- 
longue  (Aude,  Hautes-Pyrénées,  Pyrénées- 
Orientales). 

VILO-MAGXO,  BILO-MAGNO  (1),  VILAMAIf- 
no  (rom.  Villamanha,  b.  lat.  Villamagna), 
n.  de  1.  Villemagne  (Hérault),  ancienne  ab- 
baye de  bénédictins  ;  Villemagne  (Aude),  dont 
les  habitants  sont  appelés  Vilo-Magnols , 
olos. 

A  Vilamauno  an  près  lou  loup. 

ch.  pop. 

vilo-martin,  n.  de  1.  Villemartin,  près 
Perpignan. 

vilo-moulaco,  n.  de  1.  Villemolaque  (Py- 
rénées-Orientales). 

vilo-moustaussou,  n.  de  1.  Villemous- 
taussou  (Aude). 

VILO-MUR,  VILAMUR,  VILO-MU  et  VIRO- 
MUS  (a.j,  (rom.  ViCamur,  Vilamurs,  b.  lat. 
Villamurium,  Villamuro,  Villamuris), 
n.  de  1.  Villemur  (Haute-Garonne,  Hautes- 
Pyrénées)  ;  Villemus  (Basses-Alpes)  ;  nom  de 
fam.  provençal. 

VILO-i\OVO,  VILANOVO  (rh.),  VIALANOVO, 
BILO-NOBO  (1.)  ,  BILO-NÈBO,  BIELO-NABO 
(g.),  BIELE-NABE,  BILLE-NABE  (b.),  (rom. 
Vilanova,  Bilanave,  cat.  Vilanova,  port. 
Villanova,  it.  Villanuova,  esp.  Villanue- 
va,  b.  lat.  Villa  Nova),  n.  de  1.  Villeneuve 
lez  Avignon  (Gard),  Vilo-Novo  d'Avignoun, 


ancienne  chartreuse,  patrie  de  Nicot,  l'intro- 
ducteur du  tabac  ;  Villeneuve-de-Berg  (Ar- 
dèche),  patrie  d'Olivier  de  Serres;  Villeneuve- 
dé- Vence  (Alpes-Maritimes)  ;  Villeneuve-d'A- 
gen  (Lot-et-Garonne);  Villeneuve  (Aveyron 
Aude,  Gard,  Hérault,  Landes,  Lot-et-Garon- 
ne, Haute-Garonne,  Tarn)  ;  Villenave  (Gi- 
ronde, Landes,  Hautes-Pyrénées);  Viellenave 
(Basses-Pyrénées). 

Roumièu  de  Vilo-Novo,  Bomieu  ou  Ro- 
mée  de  Villeneuve,  baron  de  Vence,  conné- 
table du  comte  de  Provence  Raimond-Béren- 
ger  IV ;  Elioun  de  Vilo-Novo,  Hélion  de 
Villeneuve,  grand-maître  de  l'ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem,  v.  Elioun  et  Rousseli- 
no  ;  lou  vice-amirau  de  Vilat/Novo  ,  le 
vice-amiral  Pierre-Sylvestre  de  Villeneuve 
qui  perdit  la  bataille  de  Trafalgar,  né  à  Va- 
lensoles  en  1763  ;  lou  felibre  Crestian  de 
Vilo-Novo,  Christian  de  Villeneuve,  d'Aix- 
en-Provence,  fondateur  et  directeur  du  jour- 
nal lou  Prouvençau,  publié  en  1877-79. 

Il  y  a,  en  Catalogne,  18  localités  dénom- 
mées Vilanova. 

vilo-nouvello,  n.  de  1.  Villenouvelle 
(Haute-Garonne). 

VILO-NOUVEN,  VILANOUVEX  (rh  ),  BILO- 
noubejv  (1.),  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Vil- 
leneuve, v.  lesert. 

vilo-nouveto  (rom.  b.  lat.  Villa-Nove- 
ta),  n.  de  1.  Villeneuvette  (Hérault),  v.  cras- 
sous.  B.  Vilo-Novo. 

V!LO-PASSANS(rom.  Villaspassans,  Vil- 
laspassanz,  b.  lat.  Castrum  de  Villapas- 
santibus  ou  Villispassantibus),  n.  de  1. 
Villespassans  (Hérault). 

vijlo-pèis  (b.  lat.  Villa  Piscis),  n.  de  1. 
L'étang  de  Villepeys,  près  Fréjus  (Var). 

VILO-PENCHO,  BIELO-P1NTO  (g  ),  (rom. 
Vilapencha,  Vielapinta,  Bielapinte,  b.  lat. 
Villa  Picta),  n.  de  1.  Villepinte  (Aude,  Bas- 
ses-Pyrénées). 

vilo-perdris,  n.  de  1.  Villeperdrix  (Drô- 
uie). 

vilo-PIGO,  n.  p.  Villepigue,  nom  de  fam. 
méridional. 

vilo-raso  (rom.  cat.  Vilarasa),  n.  de  1. 
Villeraze  (Pyrénées-Orientales)  ;  nom  d'un 
poète  catalan  du.  15"  siècle. 

vilo-riau  (rom.  esp.  port.  Villareal,  b. 
lat.  Villa  Regalis),  n.  de  1.  Villeréal  (Lot- 
et-Garonne). 
vilo-roujo,  n.  de  1.  Villerouge  (Aude). 

VILO-SECO,  BILO-SECO  (1.  g.),  (b.  lat. 
Villa  Sicca)  ,  n.  de  1.  Villesèque  (Aude , 
Gard,  Lot),  dont  les  habitants  sont  appelés 
Vilo-Secaire,w.  manj  o- far  d'eu  ;  Villesèche, 
nom  de  fam.  méridional. 

VILO-SEGLRO,  BIELO-SEGCRO  (g.),  (rom. 
Bielasegura  ,  Vielesegure),  n.  de  1.  Vielle- 
ségure  (Basses-Pyrénées). 
prov.  béarn.  A  Bielo-Seguro 

Qui  n'a  pa,  minyo  mesturo. 
vilo-siscle,  n.  de  1.  Villesiscle  (Aude),  v. 
chot. 

vilo-SOUBIRAN,  n.  de  1.  Vielle-Soubiran 
(Landes). 

viLO-Tor'RECH,  n.  de  1.  Villetoureix  (Dor- 
dogne). 

vilo-vairo,  n.  de  1.  Villevayre  (Aveyron). 
vilo-VEIRa  (rom.  Villavèira,  Villavay- 
rac,  b.  lat.  Vairacum,  Variacum),  n.  de  1. 
Villeveyrac  (Hérault). 

•  vilo-verdo  (b.  lat.  Villa  Viridis),  n.  de 
1.  Villeverte,  nom  de  quartier,  à  Aix,  Nimes, 
etc. 

V1LO-V1ÈIO,  BILO-BIÈLHO  (1),  (rom.  Vi- 
lavielha,  Vilavelha,  b.  lat.  Villa  Vêtus), 
n.  de  1.  Villevieille  (Basses-Alpes,  Hautes-Al- 
pes, Gard,  Tarn-et-Garonne)  ;  nom  de  fam. 
méridional. 

vilo-voucanço,  n.  del.  Villevocance  (Ar- 
dèche).  R.  Vilo,  'Voucanço. 

VILOTO,  biloto  (1.  g.),  vialoto  (périg.), 
(cat.  vilota),  s.  f.  Petite  ville,  v.  vileto. 

Uno  bravo  viloto,  une  charmante  petite 
ville. 


VIMA  —  VINAIGRE 


Pauro  viloto, 
0  Betelèn,  sies  bèn  pichoto  I 

L.  ROUMIEUX 

R.  vilo. 

Vilta,  v.  vileta  ;  vim,  v.  vime. 

vima,  blima  (rouerg.),  v.  a.  Lier  avec  un 
brin  d'osier,  v.  vediha.  R.  vime. 

vimado,  blimado  (rouerg.),  s.  f.  Ligature 
d'osier,  v.  liame. 

La  vimado  d'un  ciéucle,  les  tours  d'osier 
qui  lient  un  cerceau.  R.  vime. 

Vimard,  v.  Bimar. 

VIME,  BIME  (bord.),  BIMES(1.  g.),  BIMl(b  ) 
VIM,  BIM  (L),  VIN  (d.),  VINS,  VINZE  (Velay),' 
(rom.  vim,  bime,  cat.  vim,  port.  it.  vime,  esp. 
vimbre,  it.  vimine,  lat.  vimenj,  s.  m.  Osier, 
brin  d'osier,  pleyon,en  Limousin,  Languedoc 
et  Gascogne,  v.  amarino  ,  vege,  ver  gant  ; 
jonc,  v.  jounc. 

Vim  sedo,  brin  d'osier  uni,  lisse,  d'une  belle 
venue  ;  torco  de  vime,  botte  d'osiers  fendus; 
liga  'n  ciéucle  em'  un  vime,  lier  un  cerceau 
avec  de  l'osier;  se  plego  coume  un  vime,  il 
se  tord  comme  l'osier. 

VIMEJA,  BIMEJA  (L),  BIMAJA  (g.),  V.  n.  et 
a.  Ployer  comme  l'osier,  fléchir,  v.  vergueja. 
R.  vime. 

VIMENEN,  BIMOUNENC  (g.),  ENCO,  adj. 
D'osier,  flexible  comme  l'osier,  v.  amari- 
nous. 

Sause  vimenen,  saule  flexible. 

Se  plego,  se  toursis,  s'estiro, 
Es  vimounenc. 

A..  FOURÈS. 

R.  vime,  vimoun. 

vimenet  (oseraic),  n.  de  1.  Vimenet  (A- 
veyron).  R.  vime. 

VIMENIÉ,  BIMENIÈ  (L),  BIMBENIÈ,  BINIÈ 

{querc.j,  bimbatiè  ,  bimmatiè  ,  bimatiè 
bimoutiè,  bintiè  (rouerg.),  BIMOUNÈ,  bi- 
MOCÈ,  BIMÈ  (g.),  (rom.  virnena^  bimiey, 
vimenen,  vimies,  port.  vimeirWf,  s.  m.  0- 
sier,  soucbe  d'osier,  v.  amariniê;  saule  mar- 
ceau,  v.  bedis. 

Taxa  li  vimeniè,  tailler  les  oseraies.  R. 

VIMENIERO,  BIMOUNIÈIRO  (L),  BIBIGNÈI 
bo,  binièibo,  bimXtièiro  (rouerg.),  VIME- 
NIERO, VIMIÈRO  (lim.),  BIMELÈIRO  (bord.), 
rbinsièro  (g.),  (rom.  visminiera,  cat.  vi- 
menera,  b.  lat.  vismeria,  lat.  viminaria), 
s.  f.  Oseraie,  lieu  planté  d'osiers,  v.  amari- 
niero,  broutiero,  ramiero,  vegiero  ver- 
gantiero. 

vimo,  bimo  (1.  g.),  blimo  (rouerg.),  s.  f. 
Partie  la  plus  souple  et  la  plus  nette  d'un  o- 
sier,  brin  d'osier  pour  la  vannerie,  v.  ama- 
rino, bedisso. 

Manat  de  bimos  (1.),  paquet  d'osier.  R. 
vime. 

vimoun,  BIMOU  (g.),  s.  m.  Petit  osier,  o- 
-sier,  dans  le  Gers,  v.  vedihoun.  R.  vime 

vimocnasso,  bimocasso  (g.),  s.  f.  Gros 
osier,  v.  amarinas.  R.  vimoun 

vin,  vi  (lim.  d.),  bin  (g.),  Bi'(g.  L),  (rom. 
Ain,  vi,  cat.  vi,  esp.  it.  vino,  port,  vinho 
Ht.  vinum),  s.  m.  Vin,  v.  caufo-tripo,  jus, 
moust,  piancho,  pinaro,  tencho  ;  ivresse' 
ivrognerie,  v.  embriagudisso. 

Vin  eue,  vin  kiue  (rh.),  bi  kèit  (carc), 
vin  cuit,  boisson  que  Ton  fabrique  en  Provence 
de  temps  immémorial,  puisque  Martial  dit  : 
cocta  fumis  musta  Massilitanis.  On  le  boit 
à  la  Noël  et  dans  les  fêtes  de  famille;  vin 
bourret,  vin  bourru  ;  vin  clar,  vin  clair  ; 
vin  claret,  vin  clairet;  vin  encre,  vin  colo- 
ré, gros  vin;  vin  treble,  vin  fousc,  vin  trou- 
ble ;  vin  bourrassous ,  vin  ebargé  ;  vin 
blanc,  vin  blanc;  vxn  rouge,  vin  rouge; 
vin  nov.v'eu ,  vin  nouveau  ;  vin  vi'ei,  vin 
vieux  ;  vin  coulant,  vin  coulant,  aisé  à  boi- 
re ;  vin  imourous,  vin  moelleux  ;  vin  da- 
misèu,  vin  fin  ;  vin  famous,  vin  renommé  ; 
vin  boucha,  vin  cacheté  ;  vin  carrejadis, 
vin  qui  ne  craint  pas  le  transport  ;  vin  es- 
cauda,  vin  poussé;  vin  gras,  vingras,  hui- 
leux, filant;  vin  tourna,  vin  tourné;  vin 
espoun,  vin  piqué  ;  vin  au  bas,  vin  besai- 


gre  ;  vin  gafouia,  vin  battu  ;  vin  aspre,  vin 
dur  ;  vin  dous,  vin  doux  ;  vin  fort,  vin  fort  ; 
vin  fort  de  greso,  vin  tartareux  ;  vin  fia,  vin 
plat;  vin^blous,  vin  pur  ;  vin  serma,  vin 
trempé  ;  vin  coula,  vin  de  gràci,  vin  dôu 
premiê  rai,  vin  dôu  rai,  vin  de  mère  gout- 
te ;  vin  de  païs,  vin  du  cru  ;  vin  de  désiré, 
vin  de  truei,  vin  trouiô,  vin  de  prenso  ou 
de  prens,  vin  creba,  vin  de  pressurage  ;  vin 
paia,  bi  palhat  (1.),  vin  de  paille,  dont  le 
raisin  a  reposé  quelque  temps  sur  la  paille  ; 
vin  raspa,  vin  fait  avec  des  raisins  ôgrappés  ; 
vin  de  boio,  vin  qu'on  apporte  dans  des  ou- 
tres, en  Limousin;  vin  de  dcss'er,  vin  de  li- 
queur ;  vin  de  gres,  vin  de  coteau  ;  vin  de 
plan,  vin  de  plaine  ;  vin  d'agreno,  vin  de 
pruno,  vin  de  prunelles  ;  vin  de  poumo, 
cidre  ;  vin  de  pero,  poiré;  vin  de  raco,  vin 
eterne,  piquette  ;  vin  de  capitàni,  vin  su- 
périeur ;  vin  dôu  Rose,  vin  de  la  côte  du 
Rhône  ;  vin  dôu  rài,  vin  de  la  bouche  ;  vin 
de  servo,  vin  de  garde  ;  vin  de  Dieu,  vin 
exquis,  nectar  ;  vin  de  mesclo,  vin  coupé  ; 
vin  que  porto  d'aigo,  vin  qui  porte  l'eau  ; 
vin  qu'a  de  vent,  vin  esvana,  vin  éventé; 
vinjjue  sent  la  bouto,  lou  bos,  vin  qui  sent 
le  fût  ;  vin  que  sent  l'eissu,  vin  qui  a  un 
gout  de  vidange;  vin  caud,  vin  chaud,  v. 
ipoucras  ;  bon  vin,  bon  vin  ;  marrit  vin 
mauvais  vin  ;  pichot  vin,  vin  faible;  poulit 
vin,  joli  vin  ;  rèire-vin,  piquette,  v.  vinaigo; 
bouto  que  fai  vin,  tonneau  qui  suinte,  v.  tre- 
vina  ;  iè  farai  douna  lou  vin,  je  lui  ferai 
donner  pour  boire;  mètre  d'aigo  à  soun  vin, 
mettre  de  l'eau  dans  son  vin  ;  faire  devin  de 
couvent,  mettre  de  l'eau  dans  le  vin  ;  aquèu 
vin  a  que  dous  jour  de  mai  que  l'aigo,  ce 
vin  est  faible  ;  avé  marrit  vin,  avoir  le  vin 
mauvais  ;  lou  vin  lou  fai  parla,  il  parle 
sous  l'influence  du  vin  ;  lou  vin  es  fa  pér 
béure,  le  vin  est  fait  pour  être  bu  ;  a  trouba 
lou  blad  car,  a  carga  de  vin,  a  plaça  soun 
argent  au  vin,  s'es  batu  'mè  lou  vin,  lou 
vin  es  esta  plus  fort  e  l'a  toumba,  il  a  bu, 
il  s'est  soûlé  ;  au  bi  de  bigno,  bi  !  cri  des 
crieurs  de  vin,  à  Toulouse  (17e  siècle);  crido 
soun  vin,  pièi  lou  bèu,  il  divulgue  sa  honte; 
fau  béure  lou  vin  pur  lou  matin,  à  mie- 
jour  sènso  aigo,  e  de-vèspre-  coume  lou  bon 
Diéu  l'a  fa,  propos  de  buveur. 

prov.  A  Toussant 
Tout  vin  es  san. 

—  A  sant  Martin, 
Tapo  ta  bouto,  lasio  toun  vin. 

—   Quau  met  man  a  la  bouto,  fau  que  taste  lou  vin. 

—  L'oste  gagno  que  sus  lou  vin. 

—  Gènt  de  vin, 
Gènt  mesquin. 

—  Li  counsèu  dins  lou  vin 
N'an  jamai  bono  fin. 

—  Quand  mai  l'aura  moustra  sa  fin, 
Adounc  gardo  toun  vin. 

—  Vin  que  nais  en  mai, 
A  la  tino  vai. 

—  Lou  vin  espargno  lou  pan. 

—  Lou  vin  fai  sauta  lou  vièi. 

—  Lou  vin  apello  la  cansoun. 

—  Un  det  de  vin 
Fai  eurabia  lou  médecin. 

—  Bon  vin,  paraulo  longo. 

—  Bon  vin  fai  bon  sang. 

—  Un  pau  de  vin  es  mita  sang. 

—  Vin  sus  la, 
Santa  ; 

La  sus  vin, 
Vérin. 

—  Vin  de  gran  es  de  mèu, 
Vin  de  prèsso  es  de  fèu. 

—  Vin  amar, 
Tèn-lou-li  car. 

—  A  bouta  d'aigo  dins  soun  vin, 
Es  toujour  proun  matin. 

prov.  lim.  Ount  i  a  pa  e  vi 
Lou  rèi  pot  veni. 

—  Quamolouvi, 
Amo  un  traite  ami. 

— >.  Vin  de  setèmbre 
Fai  las  fennos  estèndre. 
Vin  (vingt),  v.  vint  ;  vin  (osier),  v.  vim  ; 


vin  pour  veguéron  (ils  viMnl),  en  Biatn 
VINA,  bina  (rouerg.),  v.  n.  Déçu  ver,  Inarle 
vin  et  le  mettre  dans  les  futailles,  v.  bouliha 
esliva,  tira  ;  suinter,  en  parlant  d'un  tonneau 
qui  fuit,  v.  lagremeja,  trevina;  pleurer  en 
parlant  de  la  vigne,  v.  ploura.  ' 

Viha,  binât  (L),  aijo,  part,  et  adi.  Fourni  en 
vin  j  riche  en  alcool.  R.  vin. 

Vinachié,  vinacho,  vinachous,  v.  vinasaié 
vinasso,  vinassous  ;  Vinadier,  v.  vinatié 

VINADO,  BINADO  (L),  BIADO  mm 
vinada,  vmhada,  b.  lat.  vinataj.s  f  Vinée 
récolte  de  vin,  v.  vendémi ;  transport  de  vin' 
voyage  que  l'on  fait  pour  porter  le  vin  d'un 
endroit  à  l'autre  ;  ancien  droit  seigneurial  ; 
vin  de  pressurage,  piquette,  v.  vinaigo. 
Ana  à  la  vinado,  aller  chercher  du  vin. 
El  emplenèt  sul  cop  un  vèire  de  vinado. 

J.  CASTELA. 

prov.  Annado  de  secado, 
Annado  de  vinado. 

R.  vin. 

VINAGE,  VINÀGI  (m.),  BINATGE  f g.),  (b.  lat 
vinaticum),  s.  m.  Vinage,  redevance  en  vin, 
droit  qui  était  perçu  sur  le  vin,  v.  souquet'; 
pot-de-yin,  vin  et'petit  repas  que  l'on  paye  à 
celui  qui  a  fait  conclure  un  marché,  v.  barga- 
gnolo  ;  pourboire,  argent  qu'on  donne  pour 
boire  bouteille,  v.  estreno  ;  action  de  tirer  le 
vin  de  la  cuve,  décuvaison,  v.  boutihesoun, 
estivage  ;  introduction  dans  le  vin  de  la  quan- 
tité d'alcool  nécessaire  pour  le  conserver. 

Paga  lou  vinage,  payer  le  vin  du  marché  ; 
se  fasian  un  pau  de  vinage  f  si  nous  vidions 
quelque  bouteille? 

Te  paie  la  salado  e  lou  vinage. 

_       .  A.  CHASTANET. 

R.  vim. 

Vinagra,  vinagrièiro,  v.  vineigra,  vinei- 
griero. 

VINAGRELLO,   BINAGRELLO  (L),  (cat.  a- 

grellaj,  s.  f.  Oseille  de  brebis,  rumex  acc- 
tosclla  (Lin.),  v.  agradello,  eigreto,  para- 
dello. 

Sentis  prou  la  vinagrello  (M.  Barthés), 
c'est  assez  piquant.  R.  vinaigre. 
Vinagreto,  v.  vineigreto. 
vinaj  (it.  Vinadio),  n.  de  1.  Vinay  (Isère)  ; 
Vinaï,  en  Piémont;  nom  de  fam.  provençal. 

prov.  Santo  Ano  es  à-z-At, 
Mai  li  gràci  soun  a  Vinai, 

dicton  usité  à  Sainte- Anne  de  Vinaï  (près 
Tende),  lieu  de  pèlerinage  où  l'on  vénère  un 
bras  de  sainte  Anne  dont  les  autres  reliques 
sont  conservées  à  Apt. 

vinaigo,  bidaigo  (1.),  s.  f.  Piquette,  vin  de 
dépense, v.  mitadiè,  rèire-vin,  respiè,  trem- 
po,  vinado.  R.  vin,  aigo. 

VINAIGRE,  VINAGRE  (lim.),  BINAGRE  (1.  g.), 
(rom.  vinaygre,  vinagre,  cat.  esp.  port,  vi- 
nagre,  it.  vinagro),  s.  m.  Vinaigre  ;  le  sang, 
en  style  burlesque  ;  le  mont  Vinaigre,  cime 
«ulminante  (616  mètres)  de  l'Estérel  (Var),  à 
conférer  avec  le  Vinaigrier,  montagne  des  en- 
virons de  Nice  qui  tient  probablement  son 
nom  de  sa  ressemblance  avec  un  vase  à  vinai- 
gre. 


Vinaigre  di  Quatre  Voulur,  vinaigre  des 
Quatre  Voleurs,  liqueur  pharmaceutique  com- 
posée de  vinaigre,  de  camphre,  d'ail  et  de  di- 
vers aromates,  inventée  par  quatre  scélérats 
qui,  au  moyen  de  ce  breuvage,  exerçaient  im- 
punément leur  brigandage  dans  Marseille  lors 
de  la  peste  ;  vinaigre  destila,  acide  acéti- 
que; fîèu  de  vinaigre,  filet  de  vinaigre  ;  vi- 
naigre! du  vinaigre,  je  me  pâme!  locution 
admirative,  usitée  aussi  comme  parole  d'en- 
couragement au  travail;  passa  au  vinaigre, 
railler  aigrement,  mettre  à  la  pile  au  verjus  ; 
béure  soun  vinaigre  dous,  dévorer  un  af- 
front ;  vai  pas  cerca  de  vinaigre  dous,  il  dit 
crûment  sa  façon  de  penser  ;  faguen  pas  de 
vinaigre,  vidons  nos  verres;  mètre  de  vinai- 
gre, vinaigrer  ;  crida  soun  vinaigre,  divul- 
guer sa  honte,  ébruiter  soi-même  ses  défauts 
ou  ses  fautes  ;  quand  tout  sariè  vinaigre  ! 
ce  n'est  pas  la  mer  à  boire  ;  aigre  coume  de 


vinaigre,  agre^oumo  vinagre  (\.),  aigre 
comme  verjus  ;  pisso-vinaigre,  homme  d'hu- 
meur difficile. 
prov.  Sèmhlo  un  cat  que  béu  de  vinaigre. 
—   Fai  crida  de  vin  e  vènd  de  vinaigre. 
—   De  bon  vin  bon  vinaigre. 
—   Li  mousco  se  prenon  pas  emé'de  vinaigre. 
Mèstre  Martin  fournira  lou  vinaigre. 

VIEILLE  CHANSON  LANG. 

R.  vin,  aigre. 

Vinaigreto,  vinaigriè,  v.  vineigreto,  vinei- 
grié. 

vinaio,  binalho  (g.  1.),  s.  f.  Les  vins  en 
général. 

prov.  bord.  Quand  i  a  bien  escariboulalho, 
I  a  bien  binalho. 

R.  vin. 

VINAIRE  (b.  lat.  vinator),  s.  m.  Celui  qui 
colporte  le  vin  de  la  cuvé  daos  les  tonneaux, 
v.  brindaire,  enchaiaire,  vujaire. 

Rasin  vinaire,  raisin  qui  rend  beaucoup 
de  vin.  R.  vina. 

VINARD,  n.  p.  Vinard,  nom  de  fam.  mérid. 

vinàiii,  ÀRio  ou  ÀRi  (rom.  vinari,  lat. 
vinarius),  adj.  Vinaire,  qui  a  rapport  au  vin, 
v.  vinen. 

Veissello  vinàri  (rom.  vaycela  vinaria, 
Arles  1521),  vaisselle  vinaire. 

vinas  (cat.  vinas),  s.  m.  Gros  vin,  vin  à- 
pre,  vin  dur,  vin  malfaisant,  mauvais  vin,  v. 
poutingo. 

Jésus  !  que  lou  vinas  fa  faire  de  soutisos  ! 

H.  BIRAT. 

E  dôu  vinas  que  nous  empego 
Embrutissèn 
Lis  innoucènt. 

ISCLO  d'or. 

R.  vin. 

vinas  (b.  lat.  Vinacium,  Vallis  Vinans), 
n.  de  1.  Vinas  (Hérault)  ;  nom  de  fam.  lang. 

vinassan  (b.  lat.  Vinacium),  n.  de  1.  Vi- 
nassan  (Aude). 

VINASSIÉ,  VINACHIÉ  (a.  m.),  BINASSIÈ, 
Bi\ASSÈ(g.j,  IERO,  ÈRO,  s.  et  adj.  Marchand 
de  vin  ;  sac  à  vin,  ivrogne,  soûlard,  arde,  v. 
vinatiù  ;  celui  qui  conduit  l'âne  chargé  de 
barillets  de  vin  pour  les  bergers  des  troupeaux 
transhumants,  v.  vivandiù  ;  qui  préluit  du 
vin,  v.  vinous. 

Jou  soun  la  binassèro  autouno. 

G.  d'astros. 

R.  vinas. 

VINASSIERO,  VIXACHIERO  (niç.),  BINAS 
SIÈiro  (rouerg.),  s.  f.  Magasin  dê  vin,  cave, 
v.  chai  ;  maie  d'un  pressoir,  v.  mastro. 

De  li  siéu  vinachiero  avalas-li  lou  vin. 

J.  RANCHER. 

viNASSO,  vi\ACHO(m.),  (rom.  vinaci,  vi- 
nassa,  cat.  vinassa,  it.  vinaccia,  lat.  vina- 
cia),  s.  f.  Marc  de  vin,  résidu  d'un  vin  distil- 
lé ;  gros  bleu,  v.  tencho  ;  piquette,  vin  très 
faible,  v.  vinaigo. 

Li  vinasso  di  brularié,  les  écoulements 
des  distilleries  ;  la  santo  vinasso,  la  divine 
liqueur,  le  vin,  en  style  familier. 
Aman  bèn  la  vinacho, 
Quand  es  de  bouen  gros  blur. 

F.  VIDAL. 

R.  vino,  vin. 

VINASSOIS,  VINACHOUS  (m.),  OUSO,  OUO, 
adj.  Sali,  de  vin,  qui  sent  le  vin,  vineux,  eu- 
se,  v.  vinous  ;  sobriquet  qu'on  donnait  aux 
partisans  du  capitaine  Hubert  de  Vins,  chef 
des  ligueurs  provençaux,  v.  bigarra,  carcis- 
to,rasa. 

Ëro  tout  vinassous,  il  puait  le  vin  ;  touaio 
vinassouso,  nappe  tachée  de  vin;  voues  vi- 
nassouso,  voix  avinée  ;  lei  Vinachous,  chan- 
son bachique  de  F.  Vidal.  R.  vinasso. 

vïnat,  binât  (g.),  (b.  lat.  vinatum),  s.  m. 
Abondance  de  vin,  v.  vinage  ;  piquette,  en 
Réarn,  v.  vinado.  % 

l'a  vinat,  il  y  a  beaucoup  de  vin. 
En  vesenl  tant  de  vinat. 

g.  d'astros. 

R.  vinado. 
vinatariÉ  (b.  lat.  vinataria),  s.  f.  Distil- 
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lerie  de  vin,  entrepôt  de  vins  ;  industrie  vini- 
cole. 

Li  vinatariè  de  Bourdèus,  les  distilleries 
de  Bordeaux. 

Li  a  'no  endustrio  noumadoTa  vinatariè  que  fa 
flori  à  Ceto. 

J.-B.  GAUT. 

R.  vinat iè. 

VINATIÉ,  BINATIÈ  (1.),  IERO,  IÈIRO  (cat. 
vinater,  it.  vinattiere,  esp.  vinatero,  b.  lat. 
vinatarius),  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  tra- 
vaille dans  une  distillerie  ;  fabricant  de  vins  ; 
ivrogne,  v.  vinassic  ;  Vinadier,  nom  de  fam. 
méridional. 

Sent  i'aigo  coume  lou  barrau  d'un  vi- 
natiè,  se  dit  d'un  ivrogne;  avê  lou  sou  vi- 
natiè,  avoir  quelques  sous  pour  boire  chopi- 
ne,  en  Rouergue  ;  Serre-Vinatiè,  nom  d'une 
montagne  près  Serre-les-Alpes  ;  Soudaine-la- 
Vinadière  (Corrèze),  nom  de  lieu.  R.  vinat. 

vinça,  n.  de  1.  Vinça  (Pyrénées-Orientales). 

Vince,  v.  vinci. 

VINCEDOU,  VENCEDOU,  VINCITOUR  (niç  ), 
VENCIDOU,  BENCIDOU  (1.),  BEÎiCEDOU  (b.), 
(rom.  vcnsedor,  vensedô,  cat.  esp.  port,  ven- 
cedor,  it.  vincicore),  s.  et  adj.  m.  Vainqueur, 
v.  vincèire. 

Deman  belèu  seras  vencidou. 

A.  ROQUE-FERRIE  R. 

Adounc  veguèn  veni  lous  brutaus  vencidous. 

P.  FESQUET. 

Lou  mèi  febles  soun  bencedous. 

V.  DE  BATAILLE. 

R.  vincre. 

VINCE-GUERRO.,  n.  p.  Vinceguerre,  Vinche- 
guerre,  nom  d'une  fam.  noble  de  Provence. 
R.  vincre,  guerro. 

VINCÈIRE,  VENCÈIRE,  EREIXO,  EIRIS,  Èl- 
RO(rom.  venceirej,  adj.  et  s.  Vainqueur,  vic- 
torieux, euse,  v.  gagnaire,  vitourious. 
Ounour  à  tu,  valent  vincèire. 

G.  AZAÏS. 

Mai  que  fariés,  s'ères  vincèire, 
léu  presounié  i 

J.-B.  GAUT. 

Se  clinavo  umblamen  davans  sa  vinceiris. 

L.  ROUMIEUX. 

Marto,  vinceiris  dôu  coulobre. 

E.  RANQUET. 

R.  vincre. 

vincenado  (s  A  NT-),  s.  f.  Le  martyre  de 
saint  Vincent,  mystère  qui  se  joue  dans  l'ar- 
rondissement de  Lodève.  On  y  trouve  ce  vers  : 

Aquestes  sant  Vincèns  qu'anan  martirisa. 

VINCÈNS,  VINCÈJi  (rh.),  VICÈV  (a.),  BIN- 
CENS,  VICES  (1.),  B1SENTS  (b.),  VINÇOU  (lim.), 
(rom.  Vincens,  cat.  Vicens,  esp.  Vicente,  it. 
Vincenzo,  lat.  Vincentius),n.  d'h.  Vincent  ; 
Vincens,  Vicens,  Vincenti,  Vincentis,  Vincen- 
ty,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  dim.  est  7m- 
cenet,  eto. 

Sant  Vincèns,  saint  Vincent,  premier  évê- 
que  de  Dax  ;  saint  Vincent,  martyr  d'Agen, 
vers  304  ;  saint  Vincent,  évêque  de  Digne 
(340-375)  ;  saint  Vincent  de  Lérins,  mort  en 
448  ;  saint  Vincent,  martyr  de  Valence  en  Es- 
pagne, dont  les  reliques  étaient  vénérées  à 
Castres  (Tarn)  ;  saint  Vincent  de  Paul,  né  à 
Pouy,  près  Dax,  en  1576,  mort  en  1660,  v. 
Paulo. 

prov.  Pèr  sant  Vincèns 
Lou  fre  cousènt. 

—  A  sant  Vincèns 
Tout  gèlo  o  tout  fènd. 

—  A  sant  Vincèns 
Lou  fre  perd  uno  dènt, 

O  la  recoubro  pèr  long-tèms. 
—  Ton. jour  pèr  sant  Vincèns 
L'ivèr  perd  uno  dènt. 

—  Pèr  sant  Vincèns 
Cèsson  li  plueio  e  vènon  vent. 

—  Aubo  claro  a  sant  Vincèns, 
Forço  fru  pèr  tôuti  gènt. 

—  Quand  sant  Vincèns  esclairo , 

l'a  mai  de  vin  que  d'aigo. 
—   Sant  Vincèns  es  bèu, 
Aboundànci  pèr  lou  lounèu. 
prov.  lang.  Pèr  sant  Vicés, 

L'aigo  as  fes  (foins). 


En  Dauphiné,  saint  Vincent  est  le  patron  des 
vignerons. 

VINCÈNS  (SANT-),  (rom.  Sant  Vincens, 
Sent  Vizcntz,  Saint  Bizens,  b.  lat.  Sanc- 
tus  Vincentius),  n.  de  1.  Saint-Vincent  (Ar- 
dèche,  Basses-Alpes,  Cantal,  Dordogne,  Giron- 
de, Haute-Garonne,  Haute-Loire,  Hérault, 
Landes,  Lot,  Lot-et-Garonne,  Tarn-et-Ga- 
ronne),  v.  cabour. 

Pèiro  de  Sant-Vincèns,  v.  pèiro. 

VINCET,  BINCET  (rouerg.),  BENCILH  (b.), 
(rom.  vincle,  vencilh,  esp.  vencejo,  vinculo, 
it.  vinciglio,  lat.  vincuium),  s.  m.  Lien  dont 
on  lie  les  fagots,  v.  redorio  ;  bâton,  houlette, 
en  Béarn,  v.  bastoun  ;  nom  qu'on  donne  en 
Rouergue,  à  de  petites  légumineuses  grêles  et 
accrochantes,  comme  certaines  espèces  d'ers 
et  de  vesces,  v.  erre,  pesoto. 

Yanol,  un  bencilh  a  la  man, 
Caminabo  soul  en  cantant. 

T.  LAGRAVÈRE. 

Èro  coumo  un  bencilh  e  goualhard  coumo  un  tau. 

VIGNANCOUR. 

Vî.\ciHO,  venciho  (rom.  vencilh,  lien,  it. 
vinciglio,  lat.  vincuium),  s.  f.  Clématite, 
à  Nice,  v.  entravadis,  vidaubo. 

vincimen,  vencimen  (rom.  vencimen, 
vencemen,  vencezon,  it.  vincimento,  esp. 
vencimiento),  s.  m.  Action  de  vaincre,  v.  vi- 
tori.  R.  vinci,  vincre. 

vixco,  s.  f.  Tromperie,  dans  les  Alpes,  v. 
barat,  vinjo  ? 

VINCRE,  VENCRE  (lim.),  VEINCRE  (auv.), 
vince  (Menton),  VENCE,  BENCE  (b.  g.),  VIN- 
CI, VENCI,  BENCI,  BINCRE  (1.),  BINCE  (b.), 
BENQUi  (rouerg.),  (rom.  vencer,  venser,  esp. 
port,  vencer,  piém.  vince,  it.  lat.  vincere), 
v.  a.  et  n.  Vaincre,  surmonter,  l'emporter,  v.- 
gagna  ;  fléchir,  persuader,  v.  toumba  ;  ache- 
ver, finir,  v.  avenci  ;  harasser,  accabler  de 
fatigue,  Vjjovc. 

Vince,^>inces,  vince,  vincen,  vincès, 
vinçon,  ou  (g.)  bènci,  lences,  hens,  etc.,  ou 
(1.)  vencisse,  isses,  is,  issèn,  iss'es,  isson  ; 
vinciêu  ou  vencissiéu  ;  vincigucre  ou  ven- 
ciguère  ;  vinceirai  ou  vendrai  ;  vinceiriêu 
ou  vencirièu  ;  vince,  vincen  ou  bençam  (g.), 
vincès;  que  vince  ou  vencigue  ;  que  ven- 
ciguèsse. 

Fau  vincre  o  mouri,  il  faut  vaincre  ou 
mourir;  se  leissa  vincre,  se  laisser  vaincre  ; 
vinci  un  grimpet,  monter  un  roidillon  ;  pou 
pas  vinci  sa  flèumo,  il  ne  peut  sortir  de  sa 
nonchalance;  venguère,veguère,  vinciguère, 
je  vins,  je  vis,  je  vainquis. 

Pode  pas  vincre  ma  tristesso. 

N.  FIZES- 

Soun  èl  que  pot  venci  lou  cor  lou  plus  estrange. 

F.  DE  CORTÈTE. 

Quau  voudra,  se  noun  lous  vencisse, 
M'ôufri  lou  mendre  sacriGce  ? 

c.  FAVRE. 

Uno  darrièiro  desfourtuno  venciguèt  aquel  paure 
pople  de  Tulo  que  degun  desfèci,  sèmblo,  dévié 
plus  ni  venci  ni  estouna. 

j.  ROUX. 
prov.  Paciènci  vince  maliço. 

VlNCU,  VENCU,  BENCUT  (1.),  BENÇUT  (g.),'  VIN- 
CI,   VENCI    (lim.),    VENCIT,   BENOIT   (1.),  VINCH, 

vint  (niç.),  udo,  idù,  incho,  into,  part.  adj.  et 
s.  Vaincu  ;  t.  de  coutumes,  convaincu,  condam- 
né ;  harassé,  ée,  rendu,  ue. 

Zôu  sus  livincu,  malheur  aux  vaincus.  _ 

Vindeima,  v.  vendemia  ;  vindèimo,  vindi- 
-  mio,  v.  vendémi. 

viXDO,viJfDOUL(niç.),vlNDOUR(a.),  (angl. 
voind,  .tourner),  s.  m.  Guindre,  dévidoir,  v. 
guindre. 

Vindouleto,  v.  dindouleto. 

vindodlin,  s.  m.  Petit  dévidoir,  à  Nice,  v. 
debanaire.  R.  vindoul. 

vineigra,  binagra  (1.  g.),  v.  a.  Vinaigrer, 
v.  envineigra. 

Vinaigre,  aigres,  aigro,  eigran,  eigras, 
aigron. 

Vineigra,  binagrat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 


Vinaigré,  èe 


prov.  L'ensalado 
Vai  bèn  salado, 


Pau  vineigrado 
E  bén  ouliado. 

R.  vinaigre. 

VIXEIGRADO,   VIXAIGRADO  (1.)  ,  s.  f.  Plat 

de  légumes  assaisonnés  an  vinaigre,  saugre- 
née,  salade,  v.  bajan.  R.  vineigra. 

VIXEIGRETO,    VEXEIGRETO  (rh.)  ,  VIXA- 

greto  (1.),  RIXAGRETO  (g.),  s.  f.  Vinaigrette, 
sauce  au  vinaigre  ;  flacon  où  l'on  met  du  vinai- 
gre; épine-vineite,  v.  agradcllo. 

D'iou  fregi  à  la  vincigrcto,  des  œufs  frits 
au  vinaigre  ;  me  mange  moun  sang  à  la  vi- 
naigre, je  me  fais  du  mauvais  sang.  R.  vi- 
naigre. 

VIXEIGRIÉ,  VIJîAIGRlÉ(d  ),  VIXAGRIÈ,  RI- 

NAGRIE  (1.),  (cat.  vinagrer,  esp.  vinagrero, 
port,  vinagreiroj,  s.  m.  Vinaigrier,  celui  qui 
fait  ou  vend  du  vinaigre  ;  tonneau  à  vinaigre, 
vase  où  l'on  tient  le  vinaigre  ;  le  Vinaigrier, 
montagne  des  environs  de  Nice  ;  sobriquet  des 
gens  d'Oupia  (Hérault).  R.  vinaigre. 

VIXEIGRIERO  ,  VIXAGRIÈIRO  et  RINAf- 
GRIÈIRO  (1.),  (cat.  esp.  vinagrera,  port,  vi- 
nagreira),  s.  f.  Vinaigrier,  flacon,  vase  ou 
tonneau  où  l'on  tient  le  vinaigre  ;  marchande 
de  vinaigre  ;  femme  acariâtre,  v.  escôrpi. 
Maus-encoues  de  la  vineigriero  ! 

C.  BRUEYS. 

Cridon  couino  de  vineigrieros, 
Quand  li  troubas  a  dire  rén. 

ID. 

R.  vinaiyre. 

VIXLIGROCS,  V1XAGROUS  et  BIXAGROUS 
(g-  1-J.-0PSO,  adj.  Qui  tourne  au  vinaigre,  aci- 
de, piqrrant,  mordant,  ante,  v.  acetous,  aisse, 
eipoun. 

Leissen  donne  la  satiro,  elo  es  trop  vinagrouso. 

BALDOUS. 

R.  vinaigre. 

vixex,  EXCO(rom.  vinenc,  euca),  adj.  De 
vin,  couleur  de  vin,  vineux,  euse,  v.  vinous. 

L'endustrio  vinenco,  l'indusfcie  vinaire. 
R.  vin. 

vixet,  Bi.\ET(l.g.),(rom.cat.  vinet,  port. 
virthetc),  s.  m.  Petit  vin,  joli  vin,  vin  chéri, 
v.  vinoun;  Rinet,  nom  de  fam.  gascon. 
Lou  sant  vinet,  lé  vin  divin. 
E  bénren  de  bon  vinet 
A  la  lasso  de  Janel. 

CH.  DE  NOUERICE. 

R.  vin. 

vixetie,  s.  m.  Épine-vinette,  arbrisseau 
dont  les  feuilles  sont  acidulées,  v.  agrioutiè, 
eigret.  R.  vineto. 

V1XETO,  VIGXETO  (périg.),  BIXETO  (1.  g.), 

mixeto  (rouerg.),  s.  f.  Fruit  de  l'épine-vi- 
nette,  cet  arbrisseau  lui-même,  v.  agradcl- 
lo, agrioutat;  osejlle,  plante,  en  Limousin  et 
Rouergue,  v.  eigreto  ;  vignette,  v.  vigneto  ; 
mauvais  vin,  v.  vinado. 

Meleto  à  la  vineio,  omelette  à  l'oseille. 

Cassavo  quauqueis  iôus,  Iriavo  de  la  vineto. 

.  .  A.  CHASTA.NET. 

R.  vino,  vigno. 

vixeza  (b.  lat.  Vinoza),  n.  de  1.  Vinezac 
(Ardèche),  v.  grato-lavso. 

Vingerlo,  v.  vinzello. 

vixgiÉ,  1ERO,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui  fait 
de  mauvais  tours,  v.  vireliè.  R.  vinjo. 

Vingranié,  vingrano,  v.  miôugranié,  miôu- 
grano. 

yiXGR  tc(rom.  Vingrau,  Evingad,  b.  lat. 
Vingraldus,  Vingraudus,  Vinogradu),  n. 
de  1.  Vingrau  (Pyrénées-Orientales). 

Vini,  v.  veni. 

vixicolo  (du  latin),  adj.  t.  se.  Vinicole,  v. 
vinen. 

Arn  vostros  questiéus  vinicolos, 
Vostros  peticiéns  viticolos, 
M'avès,  Dieu  rn'ajude,  ensourdat. 

v.  .  J.  AZAÏS. 

Yinja,  v.  venja  ;  vinjaciéu,  v.  venjaneo  ; 
vinjati,  v.  venjatiéu. 

vi. nmo,  s.  f.  Mauvais  tour,  dans  les  Alpes,  v. 
vmco,  virello.  R.  venja. 

vixo,  Bixo  fi.),  s.  f.  Piquette,  v.  trempa, 
vinaigo  ;  pour  vigne,  v.  vigno.  R.  vin 

vi.voi.ho.  Kixociio  (1.  g.),  s.  f.  Le  piot,  le 
vin,  v.  teneho,  vinasso.  R.  vino. 
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VINOULE.IA,  VIXOUREJA  (m.),  VIXOl  I  I  J  V 

v.  n.  Buvotter,  boire  à  petits  coups  et 
souvent,  v..  bevasseja,  flasqueja.  R.  vin. 

vixoulié,  BiNOULiÈ(l.g.),  (esp.  vinarie 
go),  s.  m.  Vigneron,  v.  poudaire.  R.  vigno  lo. 

VIXOUN,  «IXOUX  (g  j,  BIKOI7,  HIXOLXET 

(rouerg.),  v<xot,  bixot  (1.),  (it.  vinuccio), 
s.  m.  Vin  faible,  ginguet,  v.  feblanto,  vinet. 
De  vinol  aisit  de  la  serro. 

A.  FOUKÈS. 

De-vinoun-vinai  pour  devinoun-devi- 
naio.  R.  vin. 

vixoux(b.  lat.  Vino,  VihiniumJ,  n.  do  l. 
Vinon  (Var). 

vixocs,  bixous (rouerg.),  ouso,  oi)o(rom. 
cat.  vinos,  it.  esp.  vinôso,  port,  vinhoso,  lat. 
vinosus),  adj.  et  s.  Vineux,  euse,  vinifère,  v. 
vinassous,  vinen;  haricot  rond,  couleur  de 
vin,  en  Rouergue,  v.  cocot. 

Vinous,  cap-vinous,  champignon  de  cou- 
che, dont  le  chapeau  est  couleur  de  vin,  v. 
envinassat  ;  la  Font  Vinouso,  la  Fontaine 
Vineuse,  source  ferrugineuse  des  Hautes-Al- 
pes qui  comptait  autrefois  parmi  les  merveilles 
du  Uauphiné. 

vixouteja,  v.  n.  Godailler,  chopiner,  go- 
helolter,  v.  pintouneja.  R.  vinot. 

Vins,  v.  vim,  vime. 

vins  (b.  lat.  Castrum  de  Vincinis),  n.  de 
1.  Vins  (Var).  _ 

Ubert  de  Vins,  Hubert  Garde,  seigneur  de 
Vins,  fameux  chef  de  catholiques  provençaux, 
né  à  Brignoles,  tué  à  Grasse  (1589). 

vixsobre  (b.  lat.  Castrum  de  Vinsobris, 
Vinsobriis,  Vinsobrio,  Vinezobriis),  n.de 
1.  Vinsobres  (Drôme). 

A  conférer  avec  Vezenobre. 

vixsourrex,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vinsobres. 

Vint  (vaincu,  it.  vinto),  à  Nice,  v.  vincre. 

vixt,  bixt  (1.  g.),  viext  (  auv.),  (rom. 
vint,  cat.  vint,  port,  vinte,  it.  venti,  esp. 
veinte,  lat.  viginti),  n.  de  nombre.  Vingt. 

Vint  orne,  vingt  hommes;  vint  an,  vingt 
ans  ;  l'a  di  bel'eu  vint  cop,  il  l'a  bien  dit 
vingt  fois;  jouga  i  vint  man,  jouer  au  pied 
de  bœuf,v.  pateto  ;  tres-vint,  tres-vints  (1.), 
soixante  ;  quatre-vint,  quatre-vingts  ;  sièis- 
vint,  six- vingts  ;  trege-viut,  260;  des-e- 
nàu-vint,  380;  cènt-vint,  cent  vingt;  vint- 
e-un,  vinto-un,  vint-un  (lim.),  vingt  et  un  ; 
vint-e-dous  ,  vinto -dous,  vingt- deux; 
vint  milo,  vingt  mille  ;  jouga  au  vint-e- 
un,  au  vinto-un,  jouer  au  vingt  et  un.  De- 
vant les  noms  des  unités,  vint  devient  géné- 
ralement vinto. 

Estre  mai  près  de  vint  que  de  quaranlo, 
être  pris  de  vin. 

phov.  Lou  comte  de  Jan  Bertrand,  vint-e-vounge. 
—    A  vint  an  de  sèn, 
A  trento  an  de  bèn, 
Mai  passa  quaranlo,  n'espères  pas  rèn. 
—   A  vint-e-un 

Lou  bon  legum  ; 
'  '  A  vint-e-dous,  la  la  ;  ' 

A  vinl-e-lres,  prene  quau  te  voudra, 
se  dit  aux  filles  à  marier. 

vixt-E-cixquex  (it.  centicinquesimo), 
s.  m.  Vingt-cinquième  ;  vingt-cinquième  par- 
tie du  décalitre,  mesure  pour  l'huile.  R.  vint, 
e,  cinqaen. 

VIXT  -  E  -GIXQCEXO,    BIXTO  -  CIXQUEXO 

(rouerg.),  (rom.  vintecinquena) ,s.  f.  Le  nom- 
bre de  vingt-cinq. 

vixt-e-dousex,  s.  m.  Vingt-deuxain,  es- 
pèce de  drap.  R.  vint-e-dous. 

vixt-E-quatrex,  s.  m.  Vingt-quatrain, 
espèce  de  drap.  R.  vint-e-quatre. 

vixt-e-Sieisex,  s.  m.  Vingt-sixain,  es- 
pèce de  drap.  R.  vint-e-sièis. 

VIXTEX,  VIXTÈIME,  BIXTIÈJIE  (1),  EXCO, 
ÈI9IO,  iÈMO(rom.  vinten,  vingten,  vinthen, 
vinte,  vinteme ,  vin/esme,  vizens  ,  port. 
vintem,  cat.  vinte,  esp.  veinleno,  veintesi- 
mo,  it.  ventesimo,  lat.  vigesimusj,  adj.  et  s. 
Vingtième. 

Jusftmen  nous  tenian  lou  vintiesme  nouvémbre. 

LA.  BliLIAUDIÉRE. 
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Lou  vinten,  le  vingtième  ;  vingtain,  droit 
de  charnpart,  ancion  droit  seigneurial;  an- 
cienne monnaie  dauphinoise  (L'I.jO;  ;  en  Dau- 
phiné,  mur  de  clôture  d'une  propriété  qui 
payait  au  seigneur  le  vingtième  de  mjs  fruit*; 
cerca  lou  vinten  de  Sarrianx,  chercher  midi 
â  quatorze  heures. 
vixtexado,  s.  f.  Une  vingtaine. 
Li  a  pas  mai  d'uno  vintenado  d'an. 

„       .    ,  H.  VIDAL. 

H.  vinteno. 

vlXTEXiÉCh.  lat.  vinteneriuHj,  s.  rn.  Mem- 
bre du  Conseil  des  Vingt,  dans  les  Statuts  de 
Marseille. 

Li  vinteniè  de  Sarrians,  sobriquet  des 
habitants  de  ce  village,  v.  vinten.  R.  vin- 
teno. 

VIXTEXO,  VIEXTEXO  (auv.;,  Kl  VI  I  XO(l 

BiXïEO(g.),  (rom.  vintena,  vintea.cM.  port.' 
vintena,  esp.  veintena,  it.  ventina,  b.  lat 
vintina),  s.  f.  Vingtaine. 

N'i'a  'no  vinteno,  il  y  en'a  une  vingtaine 
R.  vint. 

Vintoura  pour  viéutoula  ;  vinze,  v.  vime. 

vixzeixo,  vixgeklo (b.  lat.  vimiccllum j, 
s.  f.  fiaguelte,  houssine,  en  Limousin,  v.  va- 
r'én glo , :  personne  grande  et  fluette,  v.  vidau- 
bo.  R.  vinze,  vime. 

vixziÉiTS,  n.  de  1.  Vinzieux  (Ardèche). 

vio,  Avio,  Rio  (g.  1.),  vie  (m.),  (rom.  via, 
bia,  cat.  esp.  port.  it.  lat.  via),  s.  f.  Voie,  che- 
min, rue,  en  Limousin  et  dans  le  Var,  v.  cu- 
min, draio,  trin  ;  espace  que  laisse  le  fau- 
cheur entre  deux  lignes  de  foin,  andain,  v. 
andano  ;  t.  de  tisserand,  32  fils  de  la  chaîne, 
v.  miejo  ;  Lavie,  Delavie,  Baibie,  Bianabes' 
Soubies,  noms  de  fam.  mérid.  dont  le  dim. 
fém.  est  Lavieto. 

Vio  d'un  salin,  chemin  pratiqué  dans  un. 
marais  salant  ;  vio  d'aigo,  voie  d'eau  ;  vio 
lachenco,  voie  lactée,  v.  camin  de  sant  Ja- 
que; li  Cinq-Vw,  les  Cinq-Vies,  nom  d'un 
carrefour  de  Nimes;  pèr  vio  d'apelacioun, 
par  voie  d'appel  ;  donna  la  vio,  donner  l'es- 
sor ;  donna  de  vio,  d'avio,  donner  de  l'élan  ; 
prene  vio,  s'en  aller,  disparaître  ;  ana  vio 
(it.  andare  via),  partir,  dans  les  Alpes  ;  mè- 
tre vi^metre  vie  (m.),  faire  partir;  manda 
vio  (it.  mandar  via),  renvoyer,  congédier, 
id.  ;  pourta  vio,  emporter,  à  Nice  ;  tapa  v'to, 
jeter  dehors,  jeter  à  la  voirie,  id.  ;  vîo  !  allons, 
sus,  dehors,  dans  les  Alpes  et  le  ûauphiné  ; 
vio!  vio  !  expression  pour  chasser  un  chien  ; 
d'à  vio,  en  hâte,  sur  le  champ. 

Me  lance  d'à  vio  sus  un. 

B.  FLORET. 

S'acô  soul  te  tèn,  pos  segui  ta  vio. 

A.  LANGLADE. 

prov.  Qu  vou  lt'u  argènt  melre  vié 
•    Tt  ngue  de  gènl  e  noun  li  sié. 

Li  cardinau  de  la  Vio,  les  cardinaux  Jac- 
ques et  Arnaud  de  la  Vie,  de  Cahors,  neveux, 
du  pape  Jean  XXII. 

De  vio  dérivent  les  verbes  avia,  desvia 
envia,  estravia,  fourtia. 

vio,  VIÉ  (Var),  (it.  via),  adv.  Tout  de  suite, 
soudain,  v.  subran. 

Picas  la  porto,  e  vio  es  dubêrto,  vous 
heurtez  à  la  porte  et  de  suite  elle  s'ouvre.  R 
vio  1. 

Vio  (vie),  v.  vido  ;  vio  (interj.),  v.  bihou  ; 
viô  pour  avio,  a  vié  (il  ou  elle  avait),  en  Li- 
mousin; viodage  pour  viadase,  en  Dau- 
phinè. 

viojô,  s.  m.  Petit  vin  ?  à  Tulle,  v.  vinoun. 

—  S'omavas  lou  vi  blanc,  n'ai  mas  o  domonda. 

—  Oh  !  un  pelit  viodzo  n'es  pos  perre  gosia. 

ABBÉ  SAGE. 

R.  vinacho ? 

viol,  biol  (1.  g.),  s.  m.  Viol,  attentat  à  la 
pudeur.  R.  vioula. 

VIOLO  ,    BIOLO    (g  ),   VIELO  (m.)'  BIELO 

(rouerg.),  vielho,  bielho  (1.),  vieio  (rh.), 
viéllo,  vioulo  (auv.),  viorlo  (périg), 
(rom.  viola,  vioula,  viula,  esp.  vihucla, 
cat.  esp.  port.  it.  viola,  vivola,  b.  lat.  viola, 
vidula,  vitula,  du  lat.  vidulum,  coffre),  s. 
f.  Viole,  instrument  à  sept  cordes  dont  on 
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joue  avec  un  archet  ;  vielle,  instrument  à 
cordes  qui  joue  au  moyen  d'une  roue,  v.  foun- 
foni,  roto,  zambougno  ;  sornette,  conte  de 
vieille,  v.  sourneto;  brique  de  petite  dimen- 
sion, en  Roussillon,  v.  toumeto  ;  porcelle, 
plante,  v.  engraisso-porc  ;  la  fièvre,  en  Gas- 
cogne, v.  fèbre  ;  Viola,  nom  de  femme  usité 
dans  le  Midi,  au  moyen  âge,  v.  Viôuleto  ; 
Vieules,  nom  de  fam.  languedocien. 

Faire  la  violo  ,  geindre  ,  se   plaindre  ; 
Côunteise  Viàrlas,  titre  d'un  recueil  de 
contes  périgourdins  par  A.  Chastanet. 
Toucas  de-fes  un  èr  de  violo. 

T.  POUSSEL. 

Me  rendiô  mut  e  fasiô  sur  moun  co 
Loumeme  efèt  que  lou  soun  d'uno  violo. 

J.  JASMIN. 

violo  (la),  n.  de  L.  La  Violle,  Laviolle  (Ar- 
dèche).  R.  vilo. 

Violo  (il  viole),  v.  vioula  ;  violo  (lampe),  v. 
viholo  ;  violo  (virole),  v.  virolo  ;  yioro,  v.  vi- 
holo  ;  viordeu  pour  au-jour-d'uei. 

viôu,  viô  (Velay),  viol,  biol  (1.),  vuol, 

VL'OR  (a  ),  VUOU,  VIOUL  (d.),  BUEL,  BIOR, 
BIAR,  BlAPî  (rouerg.),  (rom.  viol,  viols,  viols, 
v.  fr.  viaus,  it.  viale,  violtolo,  b.  lat.  vio- 
lus,  viola,  violum),  s.  m.  Sentier,  cbemin 
rural  qui  a  un  mètre  ou  un  mètre  et  quart  de 
largeur,  v.  carreiroun  ;  servitude  d'un  sen- 
tier à  travers  la  propriété  d'un  autre,  v.  pas- 
sage; ruelle  entre  deux  murs  ou  deux  mai- 
sons, v.  androuno;  Viols  en  Laval,  Viols-le- 
Fort  (Hérault),  noms  de  lieux. 

Viôu  de  pèd,  chemin  pour  une  personne  à 
pied  ;  ma  terro  counfronto  lou  viou,  mon 
champ  a  pour  limite  le  chemin. 

La  misèri  es  raarrido  counseiero 
E  dôu  vici  lou  viou  bèn  resquihous. 

A..  C BOUSILLAT. 

Sus  un  viol,  pas  lou  lur,  sènton  las  couseduros 
Das  codes  que  fan  macaduro. 

A.  ARNAVIELLE. 

'     R.  VIO. 

Viou,  v.  viéu  ;  viouca,  v.  viéuca;  viouda,  v. 
vuida;  viouge,  viouja,  v.  viéuge,  viéuja." 

vioudos  (rom.  Viodos,  basque  Bildocè), 
n.  de  1.  Viodos,  en  Réarn. 

VIOULA,  viôula  (rh.),  BIOULA  (1.  g.),  (rom. 
cat.  esp.  port,  violar,  it.  lat.  violarej&r.  a. 
Violer,  enfreindre,  forcer  une  fille,v.  enf règne. 

Viole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

E  tout  crestia  que  violo 
Lou  coumandamen  sacrât 
Sul  gril  ou  dins  la  pairolo 
Sara  boulit  ou  tourrat. 

H.  BIRAT. 

Vioula,  bioulat  (g.  L),  ado,  part,  et  adj. 
Violé,  ée. 

vioula,  viôula  (rom.  violar,  vioular, 
vieular,  vieillar,  v.  fr.  violer,  b.  lat.  vi- 
tulari),  v.  n.  Jouer  de  la  viole  ou  de  la  vielle, 
v.  founfounia. 

Se  conj.  comme  le  précédent.  R.  violo. 

VIÔULACIOUN,  VIOULACIE1V  (m.),  VIOULA- 
C1ÉU  (d.),  bioulaciéu  (g.  1.),  (rom.  violacio, 
violassio,  cat.  violacio,  esp.  violacion,  it. 
violazione,  lat.  violatio,  onis),  s.  f.  Viola- 
tion. 

Li  viôulacioun  de  Testa  tut. 

C.  DE  VILLENEUVE. 

VIOULADURO  (rom.  violadura),  s.  f.  Air  de 
viole  (vieux).  R.  vioula  2. 

VIÔULAIRE,  ABELLO,  AIRO  (rom.  Cat.  VÏO- 

laire,  violador,  esp.  port,  violador,  it.  vio- 
latore,  lat.  violator),  s.  Violateur,  trice. 

VIOULAIRE,  VIÔULAIRE,  VIEULAIRE,  VIE- 
LAIRE  (rom.  violaire,  viulaire,  vioulador), 
s.  m.  Joueur  de  viole  ou  de  vielle,  vielleur,  v. 
founfouniairc,  rougagnoun.  R.  vioula  2. 

viôulamen  (it.  violamento),  s.  m.  Viole- 
ment,  v.  viol. 

Iéu  soui  las  de  vesé  tantis  de  brulamens 

Emai  d'ausi  parla  de  tant  de  vioulamens. 

A.  GAILLARD. 

R.  vioula  1. 

viôula ndo  ,  ioulando  (rom.  Violant, 
Yolant,  it.  Violante],  n.  de  f.  Yolande,  Vio- 
lante. 

Viôulando  d'Aragoun,  Yolande  d'Aragon, 


VIOLO  (LA)  —  VIÔULOUNA 

épouse  du  comte  de  Provence  Louis  II  (1400), 
mère  du  roi  René  ;  nom  d'une  variété  de  rose  ; 
Viôulando  de  Prouvènço,  Yolande  de  Pro- 
vence, fille  du  roi  René,  épouse  de  Ferry  de 
Lorraine. 

VIÔULANT,    BIOULAX    et  BIOULANOAS  (1. 

g.),  (rom.  viulan,  qui  joue  de  la  iyole),  s.  m. 
Libertin,  débauché,  dans  le  Tarn  ;  Violand, 
nom  de  fam.  prov.  dont  le  fém.  est  Viôula- 
no.  R.  vioula. 

VIÔULAT  (rom.  violât,  esp.  violado,  it. 
violato,  lat.  violatus),  adj.  Violât,  fait  avec 
des  violettes. 

Sirop  viôulat,  sirop  violât;  mèu  viôulat, 
miel  violât. 

Vioulèi,  v.  viôulié. 

VIÔULÈNCI,  VIOULÈNÇO  (niç.),  BIOULEN- 
CIO,  BIOULENTAT  (g.),  BIOULENÇO  (1.),  (rom. 
violencia,  violensa,  esp.  port.  cat.  violen- 
cia,  it.  violenza,  lat.  violentia),  s.  f.  Vio- 
lence. 

Faire  uno  viôulènci,  éprouver  un  trouble 
physique  et  moral  ;  mouri  d'uno  viôulènci, 
mourir  d'un  accès  de  colère. 

Ensin  ai  vist  l'indiferènci, 
La  meichantiso  e  la  viôulènci 
Va  tout  cauca  souto  sei  pèd. 

J.-F.  ROUX. 

VIÔULÈNT,  BIÔULENT  (1.  g.),  ÈNTO,  ENTO 
(cat.  violent,  esp.  port.  it.  violento,  lat. 
violentus),  adj.  Violent,  ente,  impétueux, 
fougueux,  euse,  v.  afouga. 

Viôulènti  fèbre,  violentes  fièvres. 

VIÔULENTA  ,  BIOULENTA  (g.),  (rom.  cat. 
esp.  port,  violentar,  it.  b.  lat.  violentare), 
v.  a.  Violenter,  contraindre,  v.  cougi,  cous- 
tregne,  fourça. 

Viôulènte,  entes,  ènto,  entan,  entas,  èn- 
ton. 

En  viôulentant  vouesto  prudènci. 

C.  BRUEYS. 

VlÔULENTA,   BIOULENTAT  (g.  1.),   ADO,  part,  et 

adj.  Violenté,  ée. 

Jou  soun  aci  vioulentat. 

G.  D'ASTROS. 

R.  viôulènt. 

viôulesïtaibe,  arello  (rom.  violentai- 
re,  port,  violentador,  it.  violentatorej,  s.  et 
adj.  Persécuteur,  trice.  R.  viôulento . 

VIÔULENTAMEN  ,  BIOULENTOMEN  (1.  g.), 
(rom.  violenmen,  esp.  violentamente,  port. 
violentemente),  adv.  Violemment.  R.  viôu- 
lènt. 

viôulÉS,  n.  de  1.  Violés  (Vaucluse). 

prov.  A  Viôulés, 
De  quatre  lou  diable  n'en  tèn  très. 

VIOULET,  VIÔULET  (d.),  BIEULET  (rouerg.), 
s.  m.  Petit  sentier,  v.  carreiroun. 

D'àutrei  segran 
Lou  viôulet  de  las  vachos. 

L.  MOUTIER. 

R.  viôu. 

VIÔULET,  BIOULET  (g.  L),  VIÔURET  (m.), 
VUOUBET  (a.),  ETO(rom.  viulet,  eta,  it.  vio- 
letto,  b.  lat.  violatus),  adj.  Violet,  ette; 
nom  de  fam.  mérid.  dont  le  fém.  est  Viôu- 
leto, v.  blavet. 

Èro  viôulet  de  la  fre,  il  était  bleui  par  le 
froid  ;  figo  viôuleto,  figue  violette.  R.  viôuleto. 

viôulet  ,  biôulet  (1.  g.),  s.  m.  Violet, 
couleur  violette  ;  ascidie  solitaire,  espèce  de 
mollusque  marin  qui  est  de  couleur  violette, 
v.  vichet;  violette,  en  Auvergne,  v.  viôuleto. 
R.  viôulet  1. 

viôuleta  (SE),  v.  r.  Devenir  violet,  pren- 
dre une  teinte  violacée.  R.  viôulet. 

viôuleteja,  v.  n.  Tirer  sur  le  violet.  R. 
viôulet. 

VIÔULETEN,  BIÔULETEN (1.  g.),  ENCO_,  adj. 
Couleur  de  violette,  violacé,  ée,  v.  blavineu. 
Se  passo  sous  gants  de  coulou  viouletenc. 

A.  MI  R. 

R.  viôuleto. 

viôuletié  s.  m.  Plante  de  violette,  touffe 
de  violettes,  v.  canitourtiè. 

Gros  viôuletié,  pervenche. 

Touei  le!  lila,  lou  mendre  viôuletié, 


Tout  a  Pafos  pèr  Sichè  boulounavo. 

3.  DIOULOUFET. 

R.  viôuleto. 

VIÔCLETO,  VILETO  (lim.),  BIÔULETO  (g. 
L),  biuleto  (bord.),  BRIÔULETO  (g.),  briu- 
LETO,  BBUILETO,  BRIGOULETO  (b.),  (rom. 
cat,  esp.  port,  violeta,  it.  violetta,  lat.  vio- 
la), s.  f.  Violette,  plante  et  fleur,  v.  canitor- 
to,  cantorto,  mamoi  ;  carreau  dont  on  pave 
une  maison,  v.  bard,  pavimen. 

Viôuleto  fèro,  violette  sauvage,  violette  de 
chien,  v.  palengo,  tarrastoulho  ;  viôuleto 
blanco,  violette  blanche  ;  viôuleto  doublo, 
violette  double  ;  viôuleto  d'ase,  viôuleto  de 
masc,  viôuleto  de  mort,  viôuleto  de  serp, 
pervenche  ;  viôuleto  bastardo,  hépatique  ; 
viôuleto  de  santo  Madaleno,_  hépatique  tri- 
lobée, aux  environs  d'Aix  ;  viôuleto  de  Va- 
char  esso,  violette  à  long  éperon,  dans  les  Al- 
pes ;  viôuleto  dôu  cementèri,  premiers  che- 
veux blancs  ;  la  viôuleto,  dous  sou  !  cri  des 
marchandes  de  bouquets  de  viplette,  à  Mar- 
seille ;  lou  dimenche  di  viôuleto,  lou  di-' 
mengede  las  briuletos  (b.),  le  deuxième  di- 
manche de  carême,  en  Réarn  ;  aigo  de  viôu- 
leto, eau  de  violette  ;  vin  de  viôuleto,  nom 
que  l'on  donne,  en  Dauphiné,  à  un  vin  qui  a 
le  parfum  de  la  violette  ;  tisano  de  viôuleto, 
infusion  de  violettes  ;  6os  de  viôuleto,  bois 
de  violette  ;  sirop  de  viôuleto,  sirop  violât  ; 
iè  podes  mètre  lou  noum  de  la  viôuleto, 
ou  podes  iè  douna  lou  noum  de  viôuleto, 
tu  peux  en  faire  ton  deuil  ;  la  viôuleto  re- 
vendra, phrase  que  répétaient  les  payansdu 
Dauphiné  sous  la  Restauration,  pour  designer 
le  retour  de  Napoléon. 

Bello,  vous  ôufre  la  viôuleto  : 

Sias  dins  moun  cor  louto  souleto, 

Mai  pèr  iéu  sarié  doulourous, 

Se  dins  voste  cor  erian  dous, 
dicton  du  p^mier  mai ,  usité  entre  amou- 
reux. 

prov.  Viôuleto  de  febrié, 
Pèr  damo  e  cavalié  ; 

Viôuleto  de  mars, 
Pèr  puto  e  pèr  bastard. 

viôuletous,  biôuletous  (rouerg.),  OU- 
so,  adj.  Violâtre,  violacé,  ée,  v.  viôuleten.  R. 
viôuleto. 

VIÔULIÉ  ,  IÔUIÉ  (rh.),  VIAULIÈ,  BIÔULIÈ 
(L),  BIOULÈI,  BIULÈl(bord.),  BIÔULÈ,  BRIOU- 

LÈ  (g.),  (lat.  violarius),  s.  m.  Violier,  giro- 
flée, plante  et  fleur,  v.  baliqui,  garante. 

Viôulié  blanc,  viôulié  d'estièu,  giroflée 
blanche  ;  viôulié  jaune  ,  giroflée  jaune  ; 
viôulié  rouge,  giroflée  pourpre;  viôulié 
double,  violier  double  ;  viôulié  quaranten, 
violier  quarantain  ;  viôulié  de  fenèstro,  co- 
cardeau. 
Vioulo,  v.  violo.  # 
VIÔULOUN  ,  VTÔUROUN  (m.)  ,  VIÔULOU  , 
VIÔUROU  (d.),  VUOUROUN  (a.),  BIOULOUN 
(g.  L),  bieloun  (querc),  bialoun  (bord.), 
bioloun  (rouerg  ),  BRIULOU  (b.),  VIOULIN 
(nie),  (rom.  esp.  violon,  cat.  violi,  it.  vio- 
linoj,  s.  m.  Violon,  instrument  de  musique, 
v.  carràbt,  zounzoun ;  prison  de  simple  po- 
lice, v.  carbouniero,  valèstre  ;  euphémisme 
de  couioun,  coudoun;  espèce  de  patience, 
rumex  pulcher  (Lin.),  plante,  v.  bello-pa- 
cienci. 

Caviho  de  viôuloun,  cheville  de  violon  ; 
dent  longue  et  noire  ;  cordo  de  viôuloun, 
corde  de  violon  ;  pountel  de  viôuloun,  che- 
valet de  violon  ;  jouga  dôu  viôuloun,  jouer 
du  violon  ;  leva  lou  viôuloun,  empêcher  de 
danser. 

prov.  Cura  coume  un  viôuloun. 
—   Quau  noun  pôu  jouga  dôu  viôuloun,  sefague 

siblaire. 
R.  violo. 

VIÔULOUNA,  VIÔUROUNA  (m.),  VIEUROUNA 
(d.),  VUOUROUNA,  VUOUROUNEA  (a.),  BIOU- 

louna  (g.  1.),  biolouna  (rouerg.),  v.  n.et  a. 
Jouer  du  violon  ;  jouer  sur  le  violon,  v.  ras- 
cla,  serriha,  zounzouna. 

Ausès  lou  mouissau  que  viôulouno: 

Soun  arquet  délicat  e  long 
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Avanço,  recuelo,  vounvouno... 
Res  |iôu-li  lîela  niicus  tin  son  ? 

C.  BLAZE. 

R.  viouloun. 

viôclolxado,  viouloUiVA  (d.),  s.  f.  Air  de 
violon.  R.  viôulouna. 

VIÔDLOCNAIRE,VIÔCR©CNAIRE(m.),VIJ0U- 

rouxaire,  vuouroitxeaire  (a.),  rioulou- 

NAIRE(L),  BlEI.OUXAIIÎE(querc),  BIALOUN  AI- 
RE (bord.),  biomhtxaire  (rouerg.),  brieu- 
LOCXAiKE(b.j,  s.  m.  Joueur  de  violon,  violo- 
neux, ménétrier,  v.  rasclaire,  serrihaire. 

Tarin  viôulounaire,  espèce  de  tarin  dont 
le  chant  est  mélodieux. 

PHOV.  Avé  d'ùc.b  di  viôulounaire,  n'avé  pièje  qu'a 
soun  oiibtau. 

R.  viouloun  1,  viôulouna. 

viôui.ouxas,  biouuouxas  (g.),  s.  m.  Gros 
violon,  mauvais  violon. 

Le  soun  d'un  viôulounas  fendut. 

HÉLIE. 

R.  viouloun. 

viôumh'xcello,  bïelouxcello  (querc), 
(it.  violoncelloj,  s.  f.  Violoncelle,  v.  basso, 
rounfloun. 

viôclocxet,  biéclouxet  (rouerg.),  s.  m. 
Petit  violon  ;  colchique  d'automne,  plante,  v. 
pourcelou.  R.  viouloun. 

YIODLOCNIÉ,  s.  m.  Faiseur  de  violons  ;  éra- 
ble de  Montpellier,  arbre  dont  le  bois  est  em- 
ployé pour  faire  des  violons,  v.  agast,  arge- 
labre  ;  ménétrier,  v.  viôulounaire. 

Loti  cat  n'en  sort  dôu  cendrié, 
Pren  nôvi  e  viôulounié. 

CH.  POP.  ALP. 

R.  viouloun. 

viôuLorxiSTO,  s.  m.  Violoniste,  artiste  qui 
joue  habilement  du  violon. 

Aquéu  bêlas  quatuor  de  viôulounisto. 

F.  VIDAL. 

R.  viouloun. 

viôilolxo,  Biot'LOUXO  (1.  g.),  s.  f.  Petite 
viole,  viole  agréable,  v.  violo. 

Anas,  anas,  bioulounos, 

De-sigu  que  bressas  quauque  efant  as  panèls. 

C.  RATIER. 

R.  violo. 

viocx,  n.  de  1.  Vion  (Ardèche). 

viocxo  (lat,  Diona),s.  f.  La  Vioneou  An- 
diole,  affluent  de  la  Cèze  (Gard). 

Vioupriéu^owr  viéuriéu  (je  vivrais),  vioupu 
pour  viscu  (vécu),  en  Dauphinè  ;  viourdeu, 
v.  au-j  jur-d'uei  ;  vioute,  v.  viéure. 

viockxo,  VAL!XO(Vari,  (piém.  viorna, 
lat.  viburna),  s.  f.  Viorne,  en  Auvergne,  v. 
atatiè,  lalino,  valino. 

Viouse,  v.  véuse  ;  viôuta,  v.  viéuta;  viôu- 
toula,  v.  viéuloula. 

vipebix,  ixo  (rom.  vipérin,  viperi,  esp. 
port.  il.  viperi.no,  lat.  viperinus),  adj.  Vi- 
périn, ine,  de  vipère,  v.  serpentin. 

VIPERIXO  (lat.  viperina),  s.  f.  Vipérine, 
plante  dont  la  tige  est  semblable  à  la  peau  de 
la  vipère,  v.  bourrage-fer,  clavelino,  len- 
go-de-bou,  faures,  suçamèlo. 

VIPERO,  BTPÈRO  (1.  g.),  VIPARO,  BIPARO 

(Aude),  vipro  (a.),  (rom.  vipra,  vibra,  gi- 
vres, vibres,  cat.  it.  lat.  vipera,  esp.  port. 
vibora],  s.  f.  Vipère,  v.  bisso,  liroun. 

Vipèro  de  mar,  stomias  boa  (Risso),  pois- 
son de  la  mer  de  Nice  ;  lengo  de  vipèro,  lan- 
gue de  vipère  ;  ruço  de  vipero  (rom.  engen- 
dramen  de  vibras),  engeance  de  vipères. 
Dison  que  la  vipèro  estrasso 
Ou  cr.-bo  sa  maire  en  neissènt. 

C.  BRUEYS. 

Vau  di  fîpèro  verinouso. 

F.  GRAS 

peov.  Se  la  blanrJo  ié  vesié 
E  la  vipi-ro  i'entendié, 
Davalaiien  un  cavalié. 

Les  Dauphinois  disent  vipère,  s.  m. 

viqcet,  s.  m.  Le  huit  de  cœur,  à  certains 
jeux  de  cartes  où  il  est  toujours  atout,  en 
Dauphiné.  11.  vuech,  vue. 

vir,  s.  m.  Tour,  révolution  circulaire,  dans 
les  Alpes,  v.  tour,  vôuto. 


E  vès-aqui  nôu  cops  que  l'an  a  fa  soun  vir 
Desempiùi  que  cèi  sian. 

F.  PASCAL. 

R,  vira. 

vira,  bira  (1.  g.  b.),  (rom.  cat.  esp.  port. 
virar,  b.  lat.  virare),  v.  a.  et  n.  Tourner, 
retourner,  mouvoir  en  rond,  v.  gira  ;  détour- 
ner, v.  desvira  ;  bistourner,  v.  creslu  ;  ôler, 
v.  leva;  se  mouvoir  en  rond,  virer,  changor 
de  parti,  d'opinion  ;  devenir  fou  ;  t.  du  jeu  de 
cartes,  v.  tourna;  tourner,  en  parlant  du  vin, 
du  lait,  d'une  crème,  v.  broussa  ;  se  cailler, 
v.  caia;  commencer  à  bouillir,  v.  rire. 

Vire  ou  viri  (m.),  ires,  iro,  iran,  iras, 
iron. 

Vira  Vaste,  tourner  la  broche  ;  vira  l'en- 
salado,  fatiguer  la  salade  ;  vira  lou  fen,  fa- 
ner le  foin  ;  vira  l'aigo,  vira  rego,  dériver, 
détourner  l'eau  ;  vira  la  terro  ,  vira  'no 
terro  au  lucket,  retourner  un  sol,  bêcher,  v. 
palavira  ;  vira  à  dos  pouncho,  défoncer  à 
deux  profondeurs  de  bêche  ;  vira  de  fièu,  dé- 
vider du  fil  ;  vira  'n  vèsti,  retourner  un  ha- 
bit ;  vira  la  carrado,  verser  la  charretée  ; 
vira  l'ave,  détourner,  ramener  le  troupeau, 
l'empêcher  d'entrer  dans  un  champ  ;  vira  lou 
cantoun,  tourner  le  coin  ;  vira  lou  mai , 
faire  la  ronde  autour  du  mai  ;  vira  'no  colo, 
franchir  une  montagne-;  vira  la  tèsto,  lou 
cap,  tourner  la  tête  ;  vira  l'esquino,  lou 
cuou,  tourner  le  dos  ;  vira  lou  cou,  tordre  le 
cou,  tuer;  vira  H  dent,  vira  Lj  dent  con- 
tro,  montrer  les  dents,  faire  grise  mine  ;  vira 
li  bato,  vira  li  cambo  en  aut,  en  Ver,  tom- 
ber les  qu;itre  fers  en  l'air  ■  mourir;  vira  li 
ferre,  li  foundo,  ruer  ;  mra  lis  uei,  tour- 
ner les  yeux,  regarder  de  travers,  loucher  ; 
vira  Vuei, expirer,  mourir;  manquer  un  mo- 
ment de  porter  attention  ;  vira  lou  pèd,  se 
fouler  le  pied  ;  poudàs  pas  vira  lou  ped,  on 
ne  peut  faire  un  pas  ;  vira  de  pèd  en  autre, 
changer  le  sens  de  ce  qu'on  a  dit  ;  vira  li  pèd 
en  dedins,  tourner  les  pieds  en  dedans  ;  vira 
lou  sèn,  perdre  le  sens;  vira  cabçsso,  tour- 
ner la  tête,  devenir  fou  ;  vira  lou  batisme, 
bouleverser,  faire  donner  au  diable  ;  vira  bri- 
do,  tourner  bride;  vira  fuiet,  tourner  feuil- 
let; changer  de  conversation,  d'opinion;  vira 
fraso,  changer  de  propos;  vira  bandiero, 
vira  casaco,  tourner  casaque,  changer  de 
parti.  On'  disait  au  moyen  âge,  virar  l'es- 
cut  ;  vira  chano  à,  tourner  le  dos  à  ;  vira 
deforo,  mettre  à  la  porte  ;  vira  au  larg,  t. 
de  marine,  virer  au  large  ;  vira  lou  tai, 
tai-vira,  fausser,  reboucher  un  tranchant  ; 
cap-vira,  chavirer,  renverser  ;  caro-vira, 
défigurer,  tourner  la  tête  ;  vira  sus  un  pèd, 
pirouetter  ;  vira  court,  tourner  court  ;  être 
expédilif  ;  vira  tout  de  parts,  tout  changer 
de  place,  démolir  et  reconstruire,  en  Guienne  ; 
faire  vira,  jeter  à  croix  ou  pile  ;  montrer  la 
retourne,  au  jeu  de  cartes  ;  vira  bèu,  réussir  ; 
viro  de  la  siêano,  il  est  en  faveur  ;  li  rodo 
viron,  les  roues  tournent;  a  pas  sachu  vi- 
ra, il  a  mal  pris  son  tournant,  en  parlant 
d'un  cocher  ;  lou  carrosso  vire,  la  voiture 
versa  ;  Dieu  n'en  vire  l'estello  f  Dieu  dé- 
tourne ce  mauvais  augure  !  de  que  viro  f  de 
quoi  tourne-t-il?  de  quoi  s'agit-il?  viro  de 
cor,  de  pico,  de  caire,  de  flour,  il  retourne 
cœur,  pique,  carreau,  trèfle  ;  coume  que  vi- 
re, vire  que  vire,  arrive  qui  plante;  viro- 
t'aquelo,  pare  ce  coup,  gare-toi;  la  tèsto  me 
viro,  tout  me  viro,  j'ai  le  vertige  ;  a  bèu 
vira  e  tourna,  il  a  beau  tourner  et  virer  ; 
viro,  viro,  à  bas,  à  bas!  viro  lebraut,  viro 
caio,  voilà  des  levrauts,  voilà  des  cailles;  d'un 
côté  ceci,  d'un  coté  cela. 

Viro,  campano,  viro,  soulèu, 

Fai  le  lèu,  mu;,  i|ue  m'enane  cm'  éu  ! 

dicton  usité  chez  les  fillettes  qui  attendent  la 
nuit  pour  faire  l'amour. 

Lou  vira  de  bord,  le  virement,  de  bord  ; 
lou  vira  de  la  luno,  le  décours  de  la  lune  ; 
dins  un  vira  de  man,  dans  un  tour  de 
main  ;  dins  un  vira  d'uei,  en  un  clin  d'œil  ; 
au  vira  di  bouco,  au  mouvement  des  lèvres, 


à  l'air  du  visage  ;  au  vira  d'un  boa,  au  tour- 
nant d'un  bois;  un  grand  vira,  un  défonce- 
ment,  à  deux  fers  de  bêche. 

Qu'es  aed  que  tant  que  viro  fai  de  tour  f 
énigme  populaire  dont  le  mot  est  baudvfo, 
toupie. 

paov.  Coume  es  lou  vent,  lou  moulin  viro. 

—   Chascun  trou  vira  l'aigo  à  soun  moulin. 
—    Fau  vira  o  amoula, 
il  faut  prendre  une  décision. 

Se  vira,  v.  r.  Se  tourner,  se  retourner,  se 
détourner  ;  s'émouvoir,  v.  esmoure  ;  se  dé- 
fendro,  v.  apara. 

Se  vira  dins  soun  lié,  se  tourner  dans  son 
lit  ;  se  vira  dôu  biais  dôu  bos,  se  biaiser 
selon  les  circonstances  ;  se  vira  de  tout  biais, 
s'y  prendre  de  toutes  les  manières;  viro-te, 
retourne-toi  ;  viras-vous  d'aqui,  ôiez-vous 
de  là  ;  tournas-vous  vira,  revenez  sur  vos 
pas,  en  Rouergue;  sabiè  plus  d'ounte  se  vi- 
ra, il  ne  savait  plus  de  quel  côté  tourner  ; 
d'ounte  que  me  vire,  que  mi  vÀri  (m.),  de 
quelque  côté  que  je  me  tourne  ;  se  viro  d'a- 
cà,  il  retourne  de  cela  ;  se  vira  de  quaucun, 
s'éloigner  de  quelqu'un  ;  se  vira  lou  fre,  se 
réchauffer  ;  me  pode  pas  vira  di  rat,  je  ne 
puis  me  défendre  des  rats  ;  soun  sang  se  viré 
tout,  son  sang  se  glaça;  s'en  vira,  s'en  mo- 
quer, en  Rouergue;  'm'en  vire  be!  je  m'en 
moque  bien  ;  s'en  viro  pas,  il  ne  s'en  srJBcie 
pas. 

Vira,  virât  (1,),  birat  (1.  g.),  ado,  part,  et 
adj.  Tourné,  retourné,  détourné,  contourné  ; 
forcé,  obligé,  ée;  Birat,  nom  de  fam.  lang. 

Lou  vent  a  vira  au  mistrau,  le  vent  a 
sauté  au  nord-ouest  ;  la  lengo  i'a  vira,  la 
langue  lui  a  fourché  ;  la  tèsto  m'a  vira,  la 
tête  m'a  tourné  ;  a  vira  de  soun  caire,  la 
fortune  lui  a  souri;  a  pas  vira  dôu  mièu, 
je  n'ai  pas  eu  de  chance  ;  avé  li  bouco  vi- 
rado,  avoir  les  lèvres  contractées  ;  sies  vira 
de  coumta  dos  fes,  tu  es  forcé  de  compter 
deux  fois;  peu  vira  lo,  homme  qui  a  tourné 
casaque;  maio  virado,  maille  retournée; 
lou  troubaire  Birat,  Hercule  Birat,  poète 
languedocien,  de  Narbonne  (1796-1872J. 

Le  verbe  vira,  selon  Diez,  dérive  du  lat. 
viria,  bracelet,  v.  viro  ;  selon  J.  Storm,  du 
lat.  vibrare  ;  et  selon  d'autres,  du  lat.  gy- 
rare,  v.  gira. 

vira,  n.  de  1.  Vira(Ariège,  Pyrénées-Orien- 
tales). 

VIRA,  BIRAC  (1.),  n.  del.  Virac  (Tarn). 

Virabarquin,  virabouquin,  virabrequin,  vi- 
rabriquet,  virabrouquin,  pour  viro-brouquin  ; 
virabili  pour  voulubilis. 

vira-bouca,  EiRO-BOlJCA  (rouerg.),  v.  a. 
Renverser  sur  la  bouche  oh  la  gueule,  v.  a- 
bouca. 

Viro-bouco  lou  ferrât,  renverse  le  seau. 
R.  vira,  bouco. 

viradeixo,  biradello  (1.),  s.  f.  Cléma- 
tite odorante,  clematis  flammula  (Lin.),  v. 
jaussemin-bastard.  R.  virado. 

VI  RADIS,   BIRA  DIS   (  1.  g.  )  ,  BIRADÈL 

(rouerg.),  isso,  eixo,  adj.  Tournant,  roulant, 
ante,  qui  tourne  ou  qu'on  peut  tourner  ;  dis- 
pos ;  versatile,  mobile,  impressionnable,  in- 
constant,  changeant ,  ante,  v.  boulcgadis, 
tournadis. 

Viradisses,  issos,  plur  lang.  de  viradis, 
isso. 

Plus  viradisses  que  girouelos. 

P.  GOUDELIN. 

Sèn,  snqnela,  toutes  efants  d'Ateno, 
Bir-biradèls  coumo  biro  lou  bent. 

A.  villié. 

R.  vira. 

VIRADO,  VIRA(d.),  BIRADO  (1.  g.),  BIRAE, 
BIRAT  (1),  (rom.  cal.  virada),  s.  Tour,  mou- 
vement en  rond  ;  évolution,  mouvement  qu'on 
fait  dans  le  lit  en  tournant,  v.  vir  ;  temps  que 
met  la  meule  pour  écraser  les  olives  qu'on 
verse  dans  l'auge  du  moulin  ;  tournant  d'une 
roue  ou  d'un  chemin  ;  action  de  retourner  la 
charrue,  de  ramener  les  animaux  qui  s'écar- 
tent ;  ce  qu'on  tourne  en  une  fois,  v.  tour  ; 
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forte  émotion,  frayeur,  secousse,  bouleverse- 
ment, v.  revirado  ;  tournure,  expédient,  v 
biais;  maladie  de  peu  de  durée,  v.  remèco  ; 
penchant,  habitude,  pente,  v.  biais. 

N'i'a  'enca  pèr  dos  virado,  il  y  en  a  en- 
core pour  deux  passes;  prene  la  virado, 
prendre  le  tournant,  décrire  la  courbe  voulue 
avec  un  véhicule  pour  éviter  un  obstacle;  a 
peca  à  la  virado,  il  a  manqué  le  tournant,  il 
a  échoué  dans  son  entreprise  ;  camin  sènso 
virado,  chemin  sans  retour  ;  douna  virado, 
se  retourner;  faire  li  virado,  ramener  les 
brebis  écartées,  d'où  le  proverbe  : 

Chascun  sa  virado, 
Li  fedo  soun  bèn  gardado. 

Counèis  tôuti  li  virado,  coume  lipasére, 
il  connaît  tous  les  subterfuges  ;  avè  virado, 
éprouver  une  grande  émotion  ;  dins  uno  vi- 
rado de  man,  en  un  birat  ou  biral  de  ma 
(1.),  en  un  tour  de  main.  R.  vira. 

viradou,  s.  m.  Ce  qui  sert  à  tourner  ;  barre 
servant  à  tourner  la  corde  d'un  chargement, 
v.  barro.  R.  vira. 

VIRADOUIRO,  VIRADOURO  (toul.),  VIRA- 

douno,  biradouno  (1.),  s.  f.  Girouette,  v. 
guidoun,  vanello  ;  friquet,  ustensile  pour 
tourner  les  omelettes,  v.  giradouiro,  viro- 
troucho  ;  dévidoir  ,  travouil,  v.  debanaire  ; 
la  Viradone  ou  Viredonne,  affluent  de  l'étang 
de  Mauguio  (Hérault). 

Paleto  viradouiro  ,  ustensile  percé  de 
trous,  servant  à  tourner  les  fromages  frais, 
écumoire. 

De  sarlans  e  de  viradouiros, 
De  gratnsos,  de  lardadouiros. 

J.  MICHEL. 

Dau  !  dau ! 
La  viradoùro  ; 
Dau  !  dau  ! 
Lou  ventau. 

CH.  DE  NOURRICE. 

R.  vira. 

VIRA-D'UEI,  vira-d'iue  (rh.),  (lyon.  vire- 
l'œil),  s.  m.  Clin-d'œil,  v.  guigna  d'uei. 

Dins  un  vira-d'uei,  en  un  clin  d'œil. 

vira-garda,  v.'n.  Regarder  autour  de  soi 
(Sauvages),  v.  roudiha.  R.  vira,  garda. 

Viragau,  viragaut,  v.  viro-gan. 

virage,  viràgi  (m.),  s.  m.  Action  détour- 
ner, de  retourner,  de  remuer  la  paille,  de 
faner  le  foin,  de  bistourner. 

Virage  au  cabestran,  virage  au  cabestan  ; 
virage  au  luchet,  labour  à  la  bêche;  chivau 
au  virage,  cheval  imparfaitement  bistourné. 
R.  vira. 

Virage,  virago  (ivraie),  pour  ebriago,  em- 
briago. 

viragna  ,  virounïa  (m.),  v.  a.  Tourner 
sens  dessus  dessous,  v.  trevira.  R.  vira. 

VIRAIRE,    BIRAÏRE  (g.),   AREIXO,  AIRIS, 

Aîro,  s.  Celui,  celle  qui  tourne,  tourneur  ; 
celui  qui  retourne  sur  l'aire  la  javelle  battue  ; 
ouvrier  de  papeterie,  v.  tournaire  ;  chan- 
geant dans  ses  opinions,  v.  viradis. 

Viraire  au  luchet,  cultivateur  à  la  bêche  ; 
viraire  de  molo,  celui  qui  tourne  la  meule; 
virarello,  virairis  ou  virairo  d'un  tour, 
ouvrière  qui  tourne  un  rouet  à  dévider  la  soie. 

Mai  iéu  coundanariéu  moun  paire, 

Se  coumo  élei  n'èro  viraire. 

l'ome  de  brounze,  1630. 

R.  v  ira. 

Virajo,  v.  embriago  ;  viral,  v.  yirado. 

V1RALEKGA  (SE),  BIRO-LENGA  (1.),  V.  r. 
Dire  un  mot  pour  un  autre. 

Viralengue,  gués,  go,  gan,  gas,  gon. 

Me  sièv  viralenga,  la  langue  m'a  fourché. 
R.  vira,  lengo. 

Viralha,  v.  virouia. 

viramen  (rom.  giramen,  cat.  girament, 
it.  giramento),  s.  m.  Virement;  tournoie- 
ment, rotation,  v.  virouioun. 

Viramcn  de  bord,  virement  de  bord;  vi- 
ramen de  testo,  vertige;  viramen  d'aigo 
retour  de  marée;  dins  un  viramen  de  man 
en  un  tour  de  main,  en  un  clin  d'œil  r' 
vira. 
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virant,  anto,  adj.  Tournant,  ante,  v.  vi- 
radis. 

Boucelano  viranto,  volute,  sorte  de  co 
quillage,  v.  biéu.  R.  vira. 

virant,  s.  m.  Tournant,  roue  qui  fait  tour- 
ner une  meule  ;  meule  tournante,  v.  molo 
peiro.  ' 

Moulin  à  très  virant,  moulin  à  trois 
tournants.  R.  vira. 

virargue,  n.  de  1.  Virargues  (Cantal). 

Virassou,  v.  veirassoun  ;  virât,  v.  veirat  ; 
virât  de  ma,  v.  virado  ;  virauta  pour  virôuta! 

viravai,  s.  m.  Mouvement  fébrile,  boule 
versement,  dans  cette  citation  : 

La  gau  de  se  venja,  mesclado  à  la  coufèro 

Apound  à  soun  visage  un  certan  viravai  ' 
Que  treboulo  d'esfrai. 

n  A.  BOUDIN. 

n.  vira,  vai,  viro-vai-t'en.  ' 

VIRAVÔUT  ,    REVIRAVÙU,  VIRO-VÔU  (m  ) 

bire-bau  (bord.),  s.  m.  Vireveau,  virevauït' 
espèce  de  treuil  placé  sur  l'avant  des  petits 
navires  pour  lever  les  ancres;  instrument  de 
cordier,  pièce  de  bois  qui  sert  à  tourner  les 
cordages  ;  virevolte,  contour,  zigzag,  faux  pas, 
v.  virouioun  ;  tournant  d'eau,  v.  embut. 

Faire  lou  viravôut,  voler  en  rond,  en 
parlant  des  oiseaux  ;  faire  de  viravôut,  faire 
des  sinuosités  ;  tituber  (presso  dôu  viro-vôu 
(Trussy),  prise  du  vertige  ;  entend  ni  ja  ni 
viravôut,  il  n'entend  ni  à  dia  nia  huhau,  v 
iràu. 

E  l'ardit  campanié  loumbo  emé  la  campano, 
Lou  darrié  viravôut  dôu  brounze  l'acrasant. 

.      .        .,     »   .  T.  AUBANEL. 

Apres  mdo  (Tmilo  viravôut. 

L.  ROUMIEUX. 

A  bello  s'agita,  faire  soun  viro-vôu, 

Cres  de  faire  à  sa  tèsto  e  fa  ço  que  Diéu  vôu. 

„    ,.   -  .  V.  THOURON. 

uedins  un  nau  que  fa  cènt  viro-vôu. 

n  J.  DIOULOUFET. 

li.  vira,  voûta. 

Viravouto,  viravouito,  v.  viro-vôuto 
virazei,  birazèlu  (1.),  n.  do  1.  Virazeil 
(Lot-et-Garonne). 
Vireja,  v.  veireja. 

virelado,  n.  de  1.  Virelade  (Gironde). 
virelie,  iero,  adj.  et  s.  Celui,  celle  qui 
fait  de  mauvais  tours,  v.  vingié.  R.  virelto. 

virello,  s.  f.  Mauvais  tour,  dans  les  Alpes, 
v.  vmjo.  R.  viro. 
Virenc  pour  veiren. 

virexco  (b.  lat,  Vallis  Virenca),  s.  f.  La 
Virenque  ou  vallée  de  la  Vis  ;  la  Virenque, 
cours  d'eau  qui  baigne  cette  vallée  et  se  jette 
dans  la  Vis  ;  Virenque,  nom  de  fam.  lang. 
R.  Vis.  b 
viret,  s.  m.  Toton,  espèce  de  dé  qu'on  fait 
tourner  autour  d'un  axe,  v.  viràu  ;  moulinet 
d'enfant,  v.  reviro-gau  ;  bouton  qu'on  met  au 
bout  d  un  fuseau  pour  le  faire  mieux  tourner, 
v.  vertcu;  birloir,  tourniquet  servant  à  tenir 
une  porte  fermée,  v.  petugo,  viro-viro  ;  pi- 
rouette, espèce  de  sabot  ou  de  toupie  ;  virole, 
v.  virolo  ;  Viret,  nom  de  fam.  prov.  dont  le 
fém.  est  Vireto.  R.  vir,  vira. 

Virgi,  v.  vierge;  Virgile,  v.  Vergéli  ;  vir- 
gmau,  alo,  virginita,  v.  vierginau,  alo,  viergi- 
neta  ;  Virgoulès,  v.  Viergoulés  ;  virgoulouso, 
virgouluso,  virgluso,  v.  viergoulouso  ;  virgulo, 
y.  viergulo;  viri  (je  tourne),  v.  vira. 

vîriéu  (b.  lat.  Viriacum),  n.  de  1.  Virieu, 
nom  de  lieu  et  de  fam.  dauphinois. 

viril,  ilo  (cat.  esp.  port,  viril,  it.  virile, 
lat.  vinlis),  adj.  Viril,  ile,  v.  masculin. 
Aciounvirilo,  action  virile. 
virilamEiV  (it.  esp.  virilamente) ,  adv. 
Virilement. 
Counquièr  virilamen  tôuti  sis  aspiracioun. 

r,        .  ARM.  PROUV. 

R.  viril 

_  VIRILETA,  BIRILETAT  (1.),  (cat.  virilitat, 
it.  virilità,  esp.  virilidad,  lat,  virilitas, 
atis),  s.  f.  Virilité. 

Obro  d'entousiasme  e  de  virileta. 

_       ,  A.  MATHIEU. 

Eme  lapaciènci  ela  virileta. 

C.  DE  VILLENEUVE. 


VIRO,   BIRO  (1.  g  ),  BEIRO,  BEIRIO,  ABE- 

lho  (rouerg.),  (lat.  viria,  collier,  bracelet), 
s.  f.  Rague,  anneau,  dans  les  Alpes,  v.  aneu  ' 
virole,  bouterolle,  v.  virolo  ;  vrille,  avant- 
clou,  v.  viroun;  flèche,  dard,  v.  vero  ;  re- 
tourne, carte  qu'on  retourne,  à  certains  jeux  ; 
Vire  (Lot),  nom  de  lieu  et  de  fam.  mérid. 

De  qu'es  la  viro  f  de  quelle  couleur  est  la 
retourne  ;  lou  troubaire  Viro,  Auguste  Vire, 
de  La  Ciotat,  poète  provençal,  collaborateur 
du  Boui-Abaisso  (1844). 

Boutas-li  uno  viro  au  det. 

A.  DE  ROCHAS. 

Aquel  bèl  visatget  ount  l'Amour  afuslat, 

A  cops  de  viro  d'or,  de-ça,  de-la,  s'engrimo. 

P.  GOUDELIN. 

VIRO-BACEGUE  ,  BIRO-BACHEGDE  (g.),  s. 
Toton,  jouet  d'enfant,  v.  viret,  virou.  R.  vi- 
ra, bacegue. 

viro-barjo,  adj.  et  s.  Qui  a  la  bouche 
contractée  par  quelque  attaque,  v.  caro-vi- 
ra,  estrafacia.  R.  vira9barjo. 

VIRO-BERRET  ,  BIRO-BERRET  (b  ),  s.  m. 
Une  chose  très  facile  à  faire,  v.  bacheto.  R. 
vira,  berret. 

viro-bèu,  biro-bèl(1.  g.),  n.  p.  Rirabeau, 
nom  de  fam.  gasc.  R.  vira,  bèu. 

viro-blanchard,  s.  m.  Filet  de  pèche 
pour  les  aloses,  qui  se  lève  seul  au  moyen  d'un 
engin  rotatoire  mu  par  l'eau,  v.  viro-viro. 
R.  vira,  blanchard. 

Viro-bouca  pour  vira-bouca. 

VIRO-BOUQUET,  VIRABRIQUET  (lim  ),  Bl- 
RO-bouquet  (1.  g.),  (v.  fr.  bocquet,  fer  de 
pique),  s.  m.  Bilboquet,  v.  calabasso,  re- 
cassaire,  sauto-sauto,  timbalié,  tiro-lan- 
ço,  trenquet. 

E  d'aquéu  tèms,  quaujogo  iboulo. 
Quau  s'amuso  au  viro-bouquet. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  vira-bouca. 
viro-bourdouiro  (de),  loc.  adv.  La  face 

contre  terre,  v.  mourre-bourdoun.  R.  vira, 
bourdouira. 

viro-brocho,  s.  m.  Tourne-broche,  v.  re- 
loge, viro-l'aste,  viro-pau. 

Sias  dous  viro-broebo,  que  viras  pèr-ço  que 
vous  mounton. 

J.  ROUMANILLE. 

R.  vira,  brocho. 

VIRO-BROUQUIN,  VIRO-BOUQUIN  (d.),  VI- 
RO-BREQUIN  (m  ),  VIRO  -  BARQUIX  ,  BIRO- 
BARQU1N  (g.),  BIRO-BEQUIN  (rouerg.),  BER- 
BEQUIN,  BERBECBIN,  BIRO-BREQM,  BIRO- 
biqui  (1.  g.),  (cat.  belabarqui,  port,  berbe- 
quin,  esp.  berbiqui),  s.  m.  Vilebrequin. 

Trauca'mè'n  viro-brouquin,  percer  avec 
un  vilebrequin. 

prov.  Acô  ié  vai  coume  un  viro-broiquin  a-n-un 
gau. 

R.  vira,  broco. 

VIRO-CANTOUN  ,  BIRO-CANTOU  (1.),  S.  m. 

Tournant  de  rue,  v.  recouide. 

N'èro  tèms,  qu'au  viro-cantou 
Lous  anavo  perdre  de  visto. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  vira,  cantoun. 

viro-càrri  ,  biro-ca  (g.),  s.  m.  Espace 
réservé  pour  le  tournant  des  charrettes.  R. 
vira,  càrri. 

viro-côu,  viro-col  (L),  s.  m.  Mouvement 
qu'on  fait  en  tournant  le  cou,  torticolis,  v. 
torticôli. 

Sous  élégants  pins-paro-sol 
Vous  coston  pas  un  viro-col. 

LAFARE-ALAIS. 

R.  vira,  côu. 

VIRO-COUDET,  BIRO-COUDET  (g.),  S.  m. 
Mouvement  par  lequel  on  tourne  sa  queue. 

Cambia  à  tout  viro-coudet  ,  tourner 
comme  une  girouette.  R.  vira,  coudo,  co. 

VIRO-DÈNT,  BIRO-DENT  (L),  s.  m.  Tour- 
ne-à-gauche,  outil  qui  sert  à  écarter  les  dents 
d'une  scie,  pour  lui  donner  de  la  voie.  R.  vi- 
ra, dent. 

viro-doujîdèno,  s.  f.  Outil  de  tonnelier. 

R.  vira,  doundeno. 
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viro-FROUMAGE,  s.  m.  Culbute,  chute  à 
l'envers,  saut  périlleux  qui  s'exécute  en  se 
tenant  suspendu  par  les  poignets,  v.  viro- 
passo,  viradouiro. 

Faire  viro-froumagc,  changer  de  conver- 
salion,  d'opinion,  aposlasier.  R.  vira,  frou- 
mage. 

VIRO-FUEI,  VIRO-FIÈL  (1.),  BIRO-FÈL,  (g.), 

s.  m.  Mésange  à  longue  queue,  oiseau,  v.  co- 
loungueto. 

Faire  viro-fuei,  tourner  la  page.  R.  vira, 
fv.ei.  • 

VIRO-FUIET  ,  VlRI-FOULHET  (for.),  s.  m. 
Feuillet,  3"  estomac  des  ruminants,  v.  libre. 
R.  vira,  fuiet. 

VIRO-GAU,  VIRAGAU  (rh.),  BIRO-GAUCH 

(rouerg.),  biro-gaut  (1.),  (qui  tourne  la 
joie),  s.  m.  Soufflet  bien  appliqué,  revers  de 
main,  giffle,  v.  reviro-Madeloun,  repàtis, 
tir •o-m 'en-lai  ;  moulinet  d'enfant,  v.  revi- 
ro-gau  ;  t.  grivois,  v.  cacho  ;  sobriquet  des 
habitants  de  Beaucaire. 

Baia  'n  riro-gau  à-n-un  calignaire,  re- 
lancer un  galant  avec  un  soufflet;  viro-gau  ' 
certes,  peste,  sacrebleu  ! 

Dôufino,  parles  pas  antau, 

Te  bailarai  un  viro-gau. 

N.  FIZES. 

Lou  brave  Pauloun 
Em'  un  viro-gau  œoucavo  Leloun. 

J.  ROUMANILLE. 

frov.  Siéu  viro-gau  : 
Que  que  i'ague,  m'es  egau. 
R.  vira,  gau. 

viro-iue  ,  birasÈl  (1.),  adj.  et  s.  Qui 
tourne  les  yeux.  R.  vira,  tue,  uei. 

viro-l'aste,  viro-aste,  s.  m.  Tourne- 
broche,  v.  reloge. 

Faguèt  cinquanto  cousiniès, 
Cent  viro-asies,  cent  coupo-lescos. 

D.  SAGE. 

prov.  Viro-l'aste, 

Noun  n'en  tasle. 

R.  vira,  Vaste. 

Viro-lenga,  v.  viralenga. 

viro-max  ,  virimax  (d.),  s.  m.  Tour  de 
main,  v.  virado,  vira. 

viro-marioux,  s.  m.  Soufflet  bien  appli- 
qué, v.  viro-gau,  reviro-Marioun. 

F.  Malval  dérive  ce  mot  de  vira,  tourner, 
et  de  morion,  casque. 

Viro-meinage,  v.  reviro-meinage. 

viro-mouxtagvo,  n.  p.  Nom  d'un  com- 
pagnon deJean  de  l'Ours,  v.  Derrabo-Moun- 
tagno,  Viro-Palcl. 

VIRO-MOUSCO  ,   BIRO-MOUSCOS  (g.  1.),  S. 

m.  Emouchoir,  queue  de  cheval  emmanchée, 
v.  coucho-mousco.  R.  vira,  mousco. 

vip.o-pai.ado  (À;,  loc.  adv.  A  pelletées,  v. 
palavira. 

Noun  av'is  de  jaunous  à  grand  viro-palados  ? 

D.  SAGE. 

R.  vira,  palado. 

viro-palet,  n.  p.  Nom  d'un  compagnon 
de  Jean  de  l'Ours,  v.  Derrabo-Mountagno , 
Viro  -  Mountagno  ,  Pèiro  -  de- Moulin, 
Boufo-la-Balo.  R.  vira,  palet. 

viro-pascado,  biro-pascado  (rouerg.), 
s.  m.  Plat  qui  sert  à  retourner  les  crêpes  dans 
la  poêle  et  à  les  servir  sur  la  table,  v.  viro- 
troucko.  R.  vira,  pascado. 

viro-passa,  v.  a.  Culbuter,  mettre  sens 
dessus  dessous,  bouleverser,  v.  cap-vira. 
Voudrié  viro-passa  la  lerro. 

LAFARE-ALAIS. 

Se  viro-passa,  v.  r.  Se  rouler  à  terre  en 
luilant,  se  retourner  pour  prendre  le  dessus. 
Tout  souri  sang  se  viro-passavo. 

A.  A  RN  A  VIELLE. 

Viro-passa,  ado,  part.  Culbuté,  bouleversé, 
ée. 

N'ai  la  tcslo,  vesès,  touto  viro-passado. 

L.  ROUMIEUX. 

B.  viro-passo. 

viro-passo,  s.  m.  et  f.  Culbute,  v.  toum- 
hareleto  ;  saut  périlleux,  v.  viroulet. 

Faire  lou  mro-passo,  faire  la  culbute,  la 
roue. 


Noste  cliaine  carnu  faguè  la  viro-passo. 

A.  BIGOT. 

R.  vira,  passa. 

viro-pau,  biro-pau  (b.),  s.  m.  Tourne- 
broche,  v.  viro-l'aste.  R.  vira,  pau. 

VIRO-PÈD,  s.  m.  t.  dont  se  servent  les  en- 
fants et  joueurs  de  boule  pour  mesurer  les 
distances.  Largeur  du  pied  :  uno  semello  e 
tres  viro-pcd  ;  sarment  qu'on  ne  taille  pas  et 
qu'on  couche  dans  la  terre  pour  qu'il  produise 
plus  de  raisin,  v.  larroun  ;  planchette  sur 
laquelle  sautillait  la  jeune  fillo  qui  mettait  en 
mouvement  les  rouets  à  filer  la  soie.  R.  vira, 
ped. 

viro-pèis,  s.  m.  Ustensile  servant  à  re- 
tourner le  poisson  clans  la  poêle,  v.  viro-pas- 
cado,  viro-lroucho,  viradouiro. 

Viro-peis  de  terro,  friquet  en  poterie.  R. 
vira,  pèis. 

viro-PLUEIO,  VIRO-PLUE.IO,  s.  m.  l'ara- 
pluie,  v.  paro-plueio.  R.  virâ^plueio. 

V1RO-REVIRO,  s.  m.  L'action  de  tourner  et 
de  retourner  une  chose,  comme  de  la  viande 
sur  le  gril  :  iè  fau  jusl  un  viro-reviro.  R. 
vira,  revira. 

viro-saco,  viro-sacho  (lim.),  s.  f.  Rou- 
lade, dégringolade,  v.  viro-passo.  R.  vira, 
saco. 

viro-sang,  s.  m.  Grand  émoi,  v.  escau- 
fèstre. 

Me  dounès  un  famous  viro-sang,  à  Marsiho. 

L.  ROUMIEUX. 

R.  vira,  sang. 
viro-SAUT,  s.  m.  Culbute,  v.  viro-passo. 
Pastre,  vôsti  nouvello 
Parlon  d'uno  cervello 
Qu'a  fa  lou  viro-saut. 

J.  CANONGE. 

R.  vira,  saut. 

viro-sol,  s.  m.  Parasol,  en  Languedoc,  v. 
paro-soulèu. 

Un  viro-sol  de  prince  marrottquin. 

B.  FLORET. 

R.  vira,  sol. 

VIRO-SOULÈU,  VIRO-SOULÈL(lim.),  VIRO- 
SOULEL  ,  VIRO-SOUREL  (L),  VIRO-SOULÉ 
(d.),  BIRO-SOFRELH  (g.),  (cat.  esp.-port.  gi- 
rasol,  rom.  giraflorJ,s.  m.  Tournesol, plante 
et  fleur,  v.  tour'no-soulèu  ;  grand  chapeau, 
v.  capelas  ;  espèce  de  champignon  rose.  R. 
vira,  soulèu. 

VIKO-T'EILAI,  VIRO-T'EX-LAI  (1.),  VIRO- 
VAI-T'EN,  HÈT-EM-EX-LA  (b.),  s.  m.  Soufflet 
bien  appliqué,  v.  reviro-Madeloun,  tiro- 
m'en- lai. 

Quauques  cops  un  viro-t'en-lai 
Respond  à  quauco  paraulasso. 

A.  LANGLADE. 

R.  vira,  te,  enlai. 

Viro-tour,  s.  m.  Volte-face  ;  tournant, 
déviation,  v.  virado. 

Sa  lèsto  faguè  viro-tour. 

LAFARE-ALAIS. 

La  carrièiro  fai  viro-tour. 

ID. 

R.  vira,  tour. 

viro-troucho,  s.  m.  Friquet,  ustensile 
qui  sert  à  tourner  les  omeiettes,  v.  giradoui- 
ro,  viro-pèis. 

Lis  assieto  escricho,  li  verd  viro-troucho. 

ARM.  PROUV. 

R.  vira,  troucho. 

viro-vèxt,  biro-bent  (g.),  s.  m.  Martin- 
pêcheur,  oiseau,  v.  arnié  ;  Birabent,  nom  de 
fam.  gasc.  R.  vira,  vent. 

viro-viro,  s.  m.  Birloir,  tourniquet  ser- 
vant à  tenir  une  fenêtre  ouverte  ou  une  porte 
fermée,  v.  bartavello,  nadiho  ;  tourbillon 
d'eau,  v.  embut  ;  loton,  v.  viret;  filet  de  pê- 
che qui  plonge  et  tourne  incessamment  au 
moyen  d'un  mécanisme  mû  par  l'eau,  v.  vi- 
ro-blanchard . 

Jovga  à  viro-viro,  jouer  à  croix  ou  pile. 

Diéu!  que  viro-viro  la  lengo  de  nouesto  peissou- 
niero  ! 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  vira. 
Viro-vôu,  v.  viravôut. 


VIRO-VÛLTO,  UIRO-BOI  IO  ;  ,  IlIRO-BOL- 
TO  (I.),  BIRO-BOlOLTO  'i  ;  ,         ,  VIRAVOtl- 

ro,  viRivot  ro  (d.),  (v.  fr.  virevoute,  port. 
viravolta),  s.  f.  Virevolte,  virevousse,  tour 
et  retour  rapide;  détour,  contour;  ginuoaité 
d'une  rivière,  lacet  d'un  chemin,  v.  bescoun- 
tour,  recoursoun ;  toton,  jouet  d'enfant,  v. 
viret  ;  adresse,  finesse,  v.  virado  ;  tourbillon 
d'eau,  v.  reoôu;  personne  déhanchée. 

En  viro-\6ulo  fai  pauseto 

Ein'  acô  ris  sus  li  lausi;lo. 

CALENDAU. 

Lou  paure  li  va  lèd  davans 
Pèr  h  [lousqué  touca  la  inan. 
Mai  l'autre  la  la  viro-voulo. 

A.  BARBAUOUX. 

R.  vira,  vàuta. 

VIROI.O,  VIROLHO  (<\. j,  VÏOI.O  ïrh  j,  BI- 
ROLO  (1.  g  ),  BIROM),  BfBOCOLO,  BIvIRO. 
BE1RIO,  ABEMIO  (rouerg.),  (rom.  b.  lat.  vi- 
rola,  esp.  birola,  cat.  birolla,  lat.  viriola, 
viria),  s.  f.  Virole,  cercle  do  métal,  v.  anel- 
lo,  armelo,  bau,  morno,  mouscoulo  ;  an- 
neau qui  sert  à  emmancher  la  faux  ;  vrille  de 
vigne,  v.  arpeto,  fieleiroun,  tediho,  virou- 
neto  ;  moulinet,  v.  viret;  girouette,  v.  vi- 
rbù  ;  personne  inconstante;  poulie,  en  Dau- 
phiné,  v.  carrello  ;  rossée  de  coup*,  v. 
rousto. 

Virolo  pour  veirolo  (vérole)  ;  viron  pour 
veguerian  (nous  vîmes),  en  Dauphinè. 

VIRÔU,  VIROL  (1.),  biroc  (g.),  (lat.  viri- 
culum,  touret),  s.  m.  Toton,  moulinet,  v. 
chipo,  viret  ;  bas  des  reins,  train  de  derrière, 
sacrum,  v.  cuou, :  verveux,  espèce  de  nasse, 
v.  vertoulet  ;  truble,  petit  filet  de  pêche,  v. 
salabre  ;  traquet  de  moulin,  v.  batarèu  ; 
marron  rôti,  en  Périgord,  v.  afachado  ;  galle 
de  chêne, v.  rogo. 

Douna  'n  cop  de  ped  dins  lou  viràu, 
donner  un  coup  de  pied  au  cul  ;  mascaro- 
viràu,  t.  injurieux;  à  viràu,  t.  de  charretier, 
v.  iràu. 

Jous  la  cendre  soun  lous  virôus. 

A.  CHASTANET. 

Virou,  v.  viroun. 

VIROUIA,  VIROULHA   (d.),  VIROCLA  (lim. 

niç.),  BiRonLA(L),  viroitria  (m  ),  viralha 

(a.),  v.  n.  et  a.  Tourner  de  ci  et  de  là,  pirouet- 
ter, tournoyer,  v.  vira  ;  rôder,  parcourir,  ser- 
penter, v.  barrula,  tourneja,  vouteja. 
La  maire  li  couché,  mai  li  pauris  enfant 
Virouion  dins  la  brèsso  e  rouvihon  de  fam. 

T.  AUBANEL. 

Viroulo  sus  Jésus  e  mor  dins  si  manelo. 

*  LAFARE-ALAIS. 

R.  viràu. 

virouiado,  viroulado  (L),  s.  f.  Évolu- 
tion en  rond,  tourbillonnement,  v.  revoulu- 
nado. 

La  ro.do  fai  sas  viroulados. 

A.  GIRON. 

R.  virouia. 

VIROUIAGE,  VIROULHAMEX  (d.)  ,  S.  m. 
Tournoiement,  v.  tourné.  R.  virouia. 

V1ROITIAIRE  ,  VIROULHA  IRE  (d),  BIROU- 
LAIRE  (g.),  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  tournoie, .  qui  remue  sans 
cesse;  versatile,  v.  viradis.  R.  virouia. 

VIROUIEJA  ,   VIROULEJA  (L),  BIROULEJA 

(g.),  birouleia  (b.),  v.  n.  et  a.  Voltiger,  pi- 
rouetter, tourner  légèrement,  tournoyer  de 
ci,  de  là,  v.  tourdouleja,  virôuta. 

Ta  deslrau  virouiejo. 

EUG.  GARCIN. 

Un  moulinet  que  virouiejo. 

P.  GOUDELIN. 

La  barco  virouiejo 

E  la  mar  que  blanquejo 

Boumbis  e  reboumbis. 

J.  CANON'GE. 

Viroutejara  de  cènt  milo  manière 

p.  giéra. 

Virouieja,  ado,  part,  et  adj.  Tourné  et  re- 
tourné, ée,  tout  étourdi,  ie.  R..'  virouia. 

VIROUIEJAXT  ,    BIROULEIAXT  (b.),  AXTO, 

adj.  Tournoyant,  ante,  v.  viroulej.  R.  vi- 
rouieja. 

viROUIOUX,  s.  m.  Petit  tour,  mouvement 
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circulaire,  pirouette,  cercle,  sinuosité,  v.  bes- 
tour,  viroulet,  vàuto. 

E  lèu  un  pichot  mousquihoun 

De-longo  ié  loco  l'aubado 

En  fasènt  milo  virouioun. 

A.  BOUDIN. 

R.  virôu. 

VIROUIOUNA  ,   VIROULHOUXA  (1.)  ,  V.  11. 

Tourbillonner,  v.  remoulina,  rcvouluna. 
Tout  ço  qu'amount  zounzouno, 
Voulastrejo  e  boundino  e  fuso  e  virouiouno. 

A.  LANGLADE. 

La  nèblogagno  e  virouiouno 

ID. 

R.  virouioun. 

viroula,  biroula  (1.  g.),  v.  a.  et  n.  Met- 
tre une  virole  au  manche  d'un  outil,  v.  en- 
viroula,  mouscoula ;  pêcher  avec  des  ver- 
veux  ou  avec  la  truble,  v.  pesca  ;  pour  tour- 
noyer, rôder,  parcourir,  y.  virouia. 

Virole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Couine  autant  d'arpio  peludo, 
A  l'enlour  de  Satan  long-tèms  an  viroula. 

S.  LAMBERT.  _ 

Se  viroula,  v.  r.  Se  tourner  par  une  mani- 
velle. R.  virolo. 

viroulado,  s.  f.  Ce  qu'on  fait  rôtir  de  châ- 
taignes en  une  fois,  v.  castagnaclo  ;  évolution 
en  rond,  v.  virouiado  ;  trille,  v.  trioulet. 
A  peno  se  la  couguihado 
Sublavo  à  Diéu  sei  virouiado. 

M.  TRUSSY. 

R.  virôu,  viroula. 

Viroulenco  pour  miroulengo,  melhengo 
(mésange). 

VIROULET,  VIROULHET  (d.),  BIROULET  (1. 

g.  b.),  (rom.  cat.  v.  fr.  virolet,  girouette),  s. 
m.  Jouet  d'enfant  auquel  on  imprime  un  mou- 
vement de  rotation,  tfilon,  moulinet,  v.  gi- 
roulet,  reviro-gau,  viret  ;  pied  de  mouton, 
ainsi  nommé  parce  qu'on  emploie  souvent  un 
os  de  mouton  pour  volant  de  moulinet,  v.  pèd  ; 
t.  de  meunier,  languette  qui  est  placée  au- 
dessus  du  claquet,  v.  taravello  ;  t.  de  mari- 
ne, espèce  de  noix  servant  à  empêcher  les 
cordages  de  frotter  contre  les  corps  durs  ; 
tournant  d'eau,  v.  remoulin;  pirouette,  ca- 
briole, saut  périlleux,  v.  escaveu,  viro-passo  ; 
rond  que  l'on  fait  en  crachant  dans  l'eau,  spi- 
rale^, cacalaus  ;  tourniquet,  birloir  d'une 
porte  d'armoire,  v.  viret  ;  gâteau  en  forme  de 
fer  à  cheval,  en  Forez,  v.  tourtihoun. 
Faire  Ion  viroulet,  faire  la  pirouette. 
Au  viroulet  an  gahat  lou  loup, 
La  loubo  itoul. 

CH.  POP.  BÉARN. 

*  R.  virôu. 

viroulet,  eto,  adj.  Tournoyant,  ante, 
hélicoïde,  v.  virouiejant. 

Dins  la  viseto  virouleto. 

MIRÈIO. 

En  cavaucado  virouleto 
Coume  de  gau  que  fan  l'aleto. 

CALENDAU. 

R. viroula. 

virouleto,  birouleto  (1.),  s.  f.  Pirouet- 
te, y.  virouioun;  girouette,  v.  virolo  ;  pour 
varioloïde,  petite  vérole,  v.  veirouleto. 

Virouleto  dôu  sen,  aréole  du  sein.  R.  vi- 
roula, virolo. 

Viroulous,  ouso,  pour  veiroulous,  ouso. 

VIROUN,  VIROU  (périg.),  biroux  (g.  rh.), 
birou  (1.),  embirou  (rouerg.)  ,  BIRICHOU 
(lim.)  ,  s.  m.  Vrille,  foret,  percerette,  v. 
guioun,  taraveloun,  traucadouiro,  ver- 
runoun. 

Trauca  'me  'n  viroun,  percer  avec  une 
vrille;  avé  d'uei  de  viroun,  avè  d'iue  de 
biroun  (rh.),  avoir  de  petits  yeux  ;  en  un 
virou  de  ma,  en  un  tour  de  main 

Tas  mas  e  toun  biroun  tribalhon  sès  repaus. 

G.  D'ASTROiS. 

Coutèls,  poudadouiros,  poudets, 
Virouns,  virounieros,  rassets. 

J.  MICHEL. 

R.  vir,  viro. 

Viroun  (environ),  v.  enviroun  ;  viroun  (vai- 
ron, poisson),  v.  veiroun. 

VIROUXA,  birouna  (1.  rh.),  (rom.  viro- 


nar,  v.  fr.  vironner),  v.  a.  Percer  avec  une 
vrille,  perforer,  v.  taravela. 

Virouna  'npous,  forer. un  puits. 
Virouna,  birounat  (l.\  ado,  part,  et  adj. 
Percé  avec  une  vrille. 

A  lis  iue  birouna. 

c.  BLAZE. 

R.  viroun. 

Viroundello,  viroundre,  v.  iroundello,  i- 
roundo. 

VIROUXEJA,  VI  roux  El  A  (périg.),  (for.  vi- 
ronda),  v.  n.  Tourbillonner,  tournoyer,  v. 

virouieja. 

La  fèlho  s'eicampavo 
Dins  lous  èrs  en  virouneiant. 

A.  CHASTANET. 

R.  viroun. 

VIROUNET  ,  BIROUXET  (rh.),  BIROUNÈL 
(1.),  s.  m.  Vrillon,  petit  foret. 
Un  certan  birounet  dôu  quau  Irauco  lou  bos. 

^*  M.   DE  TRUCHET. 

R.  viroun. 

VIROUNETO,  BIROUNETO  (1.),  VIROUXEL- 
LO,  birouxello  (rouerg.),  s.  f.  Vrille  de  la 

vigne,  v.  arpeco,  jieleiroun,  maneto,  vi- 
rolo. 

Sas  birounetos  daurados. 

A.  MIR. 

R.  virouno. 
Virounia,  v.  viragna. 

VIROUXIERO  ,  BIROUXIERO  (rh.),  VIROU- 
NÈlRl(fo,r.),  VIROUXIÈIRO,  BIROUXIÈIRO  (1.), 

s.  f.  Tarière,  outil  servant  à  planter  des  bou- 
tures, v.  cuiè,  parcuiê  ;  espèce  de  danse  mé- 
langée de  valse  et  de  bourrée,  en  Forez,  v. 

vàuto. 

De  grandi  birouniero  pèr  pauûca  la  vigno. 

ARM.  PROUV. 

R.  viroun. 
virouxo,  BKïOUNO  (1.),  s.  f.  Tarière,  v. 

taravello. 

Virouno  couëtiero,  tarière  à  longue  tige. 
Pirrus,  munit  d'uno  virouno, 
.  Tant  viro,  reviro,  bourjouno. 

C.  FAVRE. 

R.  viroun. 

viroux-vireto  ,  s.  Géranium  ,  bec-de- 
grue,  plante  ;  les  yeux,  dans  le  dicton  sui- 
vant : 

Van  mai  viroun-vireto 
Que  cènt  escut  dins  sa  bourseto, 
par  allusion  à  l'expression  uei  de  viroun,  v. 
viroun. 

Virouna  pour  virouia  ;  virousto,  v.  bi- 
rousto. 

virôuta,  virôuteja,  v.  n.  Faire  des  vi- 
revoltes, tournoyer,  pirouetter,  valser,  v.  vi- 
rouieja ;  rouler,  enrouler,  v.  envirôuta. 

Viràute,  ôutes,  ôuto,  ôutan,  ôutas,  àu- 
ton.  • 

Aquéu  que  tout-puissant  fa  virauta  l'esfèro. 

'  G.  ZERBIN. 

A  forço  de  virôuteja, 

Vien  au  founs  un  ôussin. 

F.  CHAILAN. 

Se  virôuta,  v.  r.  Se  vautrer,  se  rouler,  v. 

vièutoula.  R.  viro-vbuto. 

VIROUTAIRE,  VIRÔUTEJA1RE,  ARELLO,  AI- 

RIS,  s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  tournoie,  v.  vi- 
rouiaire.  R.  virôuta. 

virsa,  n.  de  1.  Virsac  (Gironde). 

Virtoul,  virtuel,  v.  vertoul  ;  virtu,  virtual, 
v.  vertu,  verluau. 

virtuoso  (it.  virtuoso),  s.  Virtuose. 

Un  nouvèu  virtuoso  counquièr  lou  rampau. 

ARM. PROUV. 

S'aviô  la  douço  flahuto 
Dal  virtuoso  d'Agen. 

H.  BIRAT. 

Au  pluriel,  on  dit  comme  en  italien  vir- 
tuôsi. 

Un  dei  virtuôsi  de  noueste  estrumen. 

.  F-  VIDAL. 

Nosti  virtuôsi  de  clouchié. 

T.  POUSSEL. 

R.  vertuous. 
Virtuous,  v.  vertuous. 

VIRULENCE   VIRULÈXCO  (nie),  VIRULEN- 

ço  (1.),  biruléxcio  (g.),(rom.*cat.  esp.  port. 


virulencia,  it.  virulenza,  lat.  virulev.tia), 
s.  f.  Virulence,  v.  malour,  verinado. 

VIRULENT ,   VIRULENT  (1.)  ,  ÈXTO,  EXTO 

(it.  esp.  port,  virulento,  lat.  virulentus), 
adj.  Virulent,  ente.v.  verinous. 

VIRUS  (lat.  virus),  s.  m.  Virus,  v.  vacin, 
vérin. 

Cambios  mai  d'un  virus  en  picolo  nouvello. 

A..  FOURÈS. 

vis  (rom.  cat.  vis,  esp.  port.  it.  viso,  lat. 
visus),  s.  m.  Visage  (vieux),  v.  visage;  pour 
pupille,  v.  vist.  • 

Vis-à-vis,  vis-à-vis,  en  face  ;  m'es  en  vis 
pour  m'es  avis,  il  me  semble, 

E  qu'esmougut, 
Remire  toun  vis  counougut, 
Toun  vis,  quand  saras  desvelado. 

p.  FESQUET. 

Vis,  avis  (for.  rh.),  vi  (d.),  visso  (auv.), 
BIS,  ABIS  (1.  g.),  BITS  (bord.),  BIT,  ABIT 
(rouerg.),  (rom.  vite,  it.  vile,  lat.  vitis),  s. 
f.  Sarment,  cep  de  vigne,  en  Limousin,  v. 
vise  ;  vrille  de  vigne,  en  Guienne,  v.  ve- 
diho  ;  vis,  en  Provence,  v.  moureno  ;  escalier 
tournant,  v.  viseto  ;  espèce  de  coquillage  ; 
étau,  en  Forez,  v.  està. 

Pas  d'uno  vis,  pas  de  vis  ;  moureno  d'uno 
vis,  filet  d'une  vis  ;  femcllo,  escroubo  d'uno 
vis,  écrou  d'une  vis  ;  sarra  la  vis,  sarra  lis 
avis,  serrer  lavis;  presser  la  conclusion  d'une 
affaire. 

Vis  est  du  genre  masculin  dans  le  sous- 
dialecte  marseillais. 

vis  (rom.  Vis,  Virs,  b.  lat.  Visius J,  s.  f . 
La  Vis,  affluent  de  l'Hérault  (Gard),  v.  Vi- 

renco. 

visa  (mot  latin),  s.  m.  Visa,  v.  vidimus. 

visa,  bisa  (1.  g.),  (b.  lat.  visare),  v.  a.  et 
n.  Viser,  mettre  un  visa,  v.  veire,  vidima; 
mirer,  regarder,  v.  amira;  visiter,  en  Limou- 
sin, v.  vesita. 

Viso  queu  em  soun  na  (Ruben),  vois  ce- 
lui-là avec  son  nez. 

En  visant  lou  bournat. 

ALM.  LIM. 

Au  but  ounle  soun  amour  viso. 

C.  BRUEYS. 

Visa,  bisat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Visé,  ée. 

visa,  vissa,  v.  a.  Visser,  serrer  avec  une 
vis,  v.  mourena. 

Visa,  ado,  part,  et  adj.  Vissé,  ée.  R.  vis. 

visadiÉ,  bisadiè  (f.),  nom  de  fam.  lang. 
dont  le  fém.  est  Bisadièiro. 

prov.  lang.  Dono  Bisadièiro  que  menabo  las  ga- 
linos  à  vèspros. 

R.  visado,  vise. 

visado,  bisado  (g.),  s.  f.  Grappes  portées 
par  un  sarment  de  vigne,  moissine,  pampre, 
v.  cargueto,  endort,  pampanoun,  triheto. 

Pendoula'no  visado  de  rasin,  suspendre 
une  moissine. 

Sa  triho  ramado  d'ounte  pendoulavon  de  visado 
de  bèu  madalenen. 

1.  LÈBRE. 

R.  vise. 

VISADO,  bisado  (1.  g.),  s.  f.  Visée,  v.  visto. 
E  sa  visado  èro  fort  bouno. 

H.  BIRAT. 

R.  visa. 

VISAGE,  VISÀGI  (m.),  BISATGE  (1.  g.),  BI- 
SATYE  (b.),  (rom.  cat.  visatge,  esp.  visage, 
port,  visagem,  it.  visaggio),  s.  m.  Visage, 
face,  v.  caro,  fàci,  figuro,  mino. 

Visage  un  pau  alounga,  visage  ovale  ; 
faus  visage,  masque  ;  frounsiduro ,  rego, 
rimo,  rounso,  rufo  dôu  visage,  ride  du 
visage  ;  trouba  visage  de  bos,  trouver  visage 
de  bois,  trouver  la  porte  fermée  ;  auro  que 
copo  lou  visage,  vent  qui  cingle  le  visage  ; 
acô  vai  ben  à  Ver  dôu  visage,  cela  sied  bien 
au  visage  ;  la  couluor  iê  mountè  au  visa- 
ge, le  feu  lui  monta  au  visage  ;  toumba  de 
visage,  tomber  sur  la  face. 

Rèn  que  pèr  vèire  soun  visage. 

A.  MICHEL. 

prov.  Visage  de  mèu, 
Corde  fèu. 


VISACIERO  —  VISPLO 


—   L'on  counèis  lou  mèstre  a  l'ôubragc 
E  souvènt  lou  cor  au  visage. 
R.  vis  1. 

V1SAGIERO,  s.  f.  Faux-visage,  masque  de 
carton,  en  Dauphiné,  v.  careto,  testiero.  R. 
visage. 

VJSAJA,  BISVTJA  (g.  1.),  BISATYA  Ça.),  V.  a. 
Regarder,  être  en  face,  v.  facia. 

Visage,  aijcs,  ajo,  ajan,  ajas,  ajon. 

Se  visaja,  v.  r.  Se  regarder,  être  vis-à-vis. 
R.  visage. 

VISAJOUX,  BïSATJOU  et  BISACIIOU  (1.  g.), 
bisatget  (1.),  s.  m.  Petit  ou  joli  visage,  v. 
careto,  figurouno. 

Car  tout  soun  bîsatjou 

N'èro  pas  qu'un  poutou. 

CEREN. 

Aquel  bisatget  animât. 

P.  GOUDELIN. 

R.  visage. 

visax  (b.  lat.  Oisenc,  Avisanum),  n.  de  1. 
Visan  (Vaucluse,  Gard). 

VISAXEX,  exco,  adj.  et  s.  Habitant  de  Vi- 
san, v.  esquicho-sardo. 

VIS-À-VIS  (it.  à  viso  à  viso),  adv.  prép.  et 
s.  m.  Vis-à-vis,  v.  dre  (à). 

Vis-ù-vis  de  îèu,  vis-à-vis  moi;  vis-à-vis 
de  vous,  vis-à-vis  vous,  par  rapport  à  vous, 
à  votre  égard  ;  quant  à  vous  ;  faire  vis-à-vis, 
être  vis-à-vis,  à  la  danse  ou  à  table.  R.  vis  1. 

vise,  VISCLE  (rh.),  VESC,  VESQUE  (Velay), 
VEI,  VEIS  (liai.),  BESC,  ABESC  (1.),  BRESC 
(rouerg.),  bech  (g.),  bich  (b.),  vitre,  ves- 
TIGUE  (d.),  VEQUE,  VECAT  (for.)," GUIS  (Var), 
(rom,  vise,  vesc,  cat.  visch,  vesch,  esp.  port. 
visco,  it.  vischio,  lat.  viscum),  s.  m.  Gui, 
plante  parasite,  v.  amendouliô,  brèule;  glu, 
matière  qu'on  retire  du  gui,  v.  envisc,  glun; 
grand  houx,  arbre  dont  on  retire  de  la  glu,  v. 
agrèu. 

Vise  d'ameliè,  de  poumié,  gui  commun, 
gui  de  chêne  ;  vergueto ,  broco  de  vise  , 
gluau  ;  cassa  au  vise,  au  viéu  (m.),  chasser 
aux  gluaux  ;  i'a  de  vise,  ce  n'est  pas  facile  ; 
vàu  pas  se  prene  au  vise,  il  évite  le  piège  ; 
bon-viscle,  guimauve,  v.  mauvisc. 
Aucèl  près  e  pipat  au  vise. 

D.  SAGE. 

prov.  Li  marridi  femo  soun  coume  lou  vise. 

En  Rouergue,  on  croit  encore  que  le  gui 
porte  bonheur  à  la  propriété  dans  laquelle  il 
se  trouve. 

Noun  anan  pas  juga,  segur,  a  plego,  a  vise, 

J.  BESSI. 

sorte  de  jeu  connu  à  Nice,  pour  vist  ? 

viscado,  VEicHADO(lim.),  (rom.  vescada), 
s.  f.  Glu,  v.  vise,  envisc,  maco  ;  chasse  à  la 
glu,  v.  visqueto. 

Lou  panèu,  lou  furet, 
Lou  mirau,  la  viscado. 

P.  FIGANIÈRE. 

Eu  s'enanèi,  tèito  beissado, 
Se  fa  prénei  dins  la  veichado. 

ALM.  LIM. 

R.  vise. 

VISCARD,  BISCARD  (1.  g.),   ARDO,  adj.  Ë- 

grillard,  arde,  éveillé,  ôe,  plein  de  vie,  v.  cs- 
carrabilia,  vivournet  ;  malin,  rusé,  dissi—  • 
mule,  ée,  dans  les  Alpes,  v.  couquin. 

Uei  viscard,  œil  fripon. 

Amour,  emé  soun  arc,  sus  las  gautos  s'ajouco 
De  la  biscardo  Alis. 

j.  ROUDIL. 

R.  avise. 

Viscas  pour  visqués  (que  vous  viviez),  en 
Languedoc.  ^ 

viscasso,  s.  f.  Grand  et  mauvais  tour,  dans 
les  Alpes,  v.  virel'o.  R.  vise. 

Viscle,  v.  vise. 

visci.w,  visglav,  s.  m.  Gluau,  baguette 
enduite  de  glu,  v.  vergueto.  R.  viscle,  vise. 

visci.edo  (rom.  viscleda),  s.  f.  Lieu  où  le 
gui  abonde;  la  Visclède,  nom  de  quartier,  en- 
tre Tarascon  et  Arles  ;  De  la  Visclède,  nom  de 
fam.  tarasconais. 

La  carrier o  de  la  Viscledo  (la  rue  de  la 
Glu),  nom  d'une  rue  de  Tarascon  où.  habi- 
taient les  femmes  publiques.  R.  vise. 


Visco,  v.  biscant  ;  viscon ,  subj.  du  v. 
viéure. 

VISCOSITE,  BISCOMTE  (g.),  (rom.  viscom- 
(e,  vescomte,  vesconle,  vescomt,  vescom, 
bc.scompte,  cat.  vescompte,  it.  visconte,  port. 
bisconae,  esp.  vizeonue,  lat.  vicecomesj,  s. 
m.  Vicomte. 

•  Li  viscomie  de  Beziès,  de  Marsilio,  de 
Narbouno,  les  vicomtes  de  Béziôrs,  de  Mar- 
seille, de  Narbonne  ;  li  Set  viscomte  dôu 
Carsi,  les  Sept  vicomtes  du  Querci,  sept  sei- 
gneurs calvinistes  qui  guerroyaient  pour  le 
roi  de  Navarre  au  16"  siècle.  Les  vicomtes  de 
Narbonne  s'intitulaient  «  vicomtes  par  la  grâce 
de  Dieu  ». 

viscos,  n.  de  1.  Viscos  (Hautes-Pyrénées). 
viscoui.EJA,  v.  n.  Vivoter,  v.  vivouteja. 
R.  vièuré. 

viscoumtat,  biscoumtat(L),  (rom.  vis- 
comtat,  veseomiat,  vescondat,  vescomiia, 
cat.  vescomptat,  esp.  vizeondad,  port,  bis- 
condado,  it.  viscontado,  lat.  vicecomita- 
iusj,  s.  m.  et  f.  Vicomté  ;  palais  ou  château 
des  vicomtes  ;  La  Viscomtal  (Puy-de-Dôme), 
nom  dé  lieu. 

Es  vis-à-vis  la  Viscoumlat, 

Autre  palais  fourtifical. 

H.  BIRAT. 

VISCOUMTAU,  BISCOUMDAU(b.),  BISCOUM- 

TAL  (l.),  alo  (rom.  viscomtal,  vescomtal, 
biscondau,  v.  fr.  vicomtier,  iere),  adj.  Qui 
appartient  au  vicomte. 

Lou  palais  viscoumtau  de  Narbouno, 
le  palais  vicomtal  de  Narbonne  ;  camin  vis- 
coumtau, chemins  viscomtaux,  noms  qu'on 
donnait  au  moyen  âge  à  trois  grands  chemins 
qui  sillonnaient  le  Béarn.  R.  viscomte. 

V1SCOUMTESSO  (rom.  viscontessa,  ves- 
comtessa,  cat.  viscomptessa,  port,  biscon- 
dessa,  esp.  vizeondesa,  it.  viscontessa,  lat. 
vieccomitissa),  s.  f.  Vicomtesse. 

Aneto,  viscoumtesso  d'Unes,  Annette,  vi- 
comtesse d'Uzès  (1484). 

La  viscoumtesso  de  Pourriero. 

C.  BRUEYS. 

R.  viscomte. 

viscous,  ouso,  ouo,  oue  (rom.  cat.  vis- 
cos,\escos,  esp.  port.  it.  viscoso,  lat.  visco- 
sus),  adj.  Visqueux,  euse,  gluant,  ante,  tena- 
ce, v.  glàpi,  melicous,  pegous. 

A  l'animau  viscous  mando  un  gros  coup  de  dènt. 

•  F.  PE1SE. 

Goulo  viscouso  de  bavun. 

M.  TRUSSY. 

Touto  bevèndo  qu'es  viscouso 
Noun  vau  rèn  pèr  lou  gargassoun. 

C.  BRUEYS. 

VISCOUSETA,  VISCOUSITAT  (1.),  (cat.  VÎS- 
cositat,  it.  viscosità,  esp.  viscosidad,  lat. 
viscositas,  atisj,  s.  f.  Viscosité,  v.  morgo, 
pego. 

Viscu,  viscut,  udo,  part.  p.  du  v.  viéure; 
vise  pour  vice. 

VISE,  VIGE  (d.),  VISI,  AVisi  (m.),  VIS,  A- 
vis,  viTS  (Mm.),  VIT,  AVIT  (a.  nie.),  bise, 

ABISE,  BISET  (1),  BITS,  BIT,  ABIT  "(g.),  ABIC 
(rouerg. \  (rom.  vit,  esp.  vid,  port,  vide,  it. 
vite,  lat.  vitis),  s.  m.  et  f.  Sarment,  jet  de 
vigne,  pampre,  v.  bissano,  gavelino,  ram, 
sarmen  ;  vigne,  cep,  dans  le  Gers,  v.  souco. 

Engavela  de  vise,  lier  du  sarment,  javeler 
du  sarment  de  vigne  ;  fais  de  vise,  fagot  de 
sarment,  v.  gavèu. 

Lou  vise  es  desempièi  bèn  liga  sus  l'autin. 

A.  CROUSILLAT. 

La  vits  felhado. 

A.  CHASTANET. 

M'an  mandado  garda  las  vits 
Mais  ma  vit,  iéu  l'ai  pas  gardado. 

P.  FESQUET. 

Toulos  las  bits  s'eron  enrasinados. 

J.  JASMIN. 

Vise  pour  vice  ;  visèiro,  v.  vesiero  ;  visent 
pour  vesènt. 

viseto,  visito,  s.  f.  Vis  de  pressoir,  v. 
candèlo,  sourreto  ;  escalier  en  limaçon,  v. 
escalié. 

Escaliè  en  viseto,  escalier  à  vis  ;  viseto 


d'escaliè,  rampe  d'escalier;  viseto  faussa, 
viseto  secrèlo,  escalier  dérobé  ;  viseto  sou- 
do,  escalier  raido  ;  viseto  sourno,  montée 
obscure;  viseto  en  foro,  perron  ;  candèlo 
d'uno  viaeto,  noyau  d'un  escalier  à  vis;  la 
viseto  de  Saul-Gile,  la  vis  de  Saint-Gille», 
escalier  recouvert  d'une  voûte  annulaire  qui 
conduisait  aux  tribunes  du  chœur  de  la  basi- 
lique de  Saint-Gilles.  «  Le  trait  de  cette  voûte 
passe  pour  un  des  plus  difïiciles  de  la  coupe 
des  pierres,  parce  que  toutes  les  surface*  des 
voussoirs  sont  gauches  et  les  arêtes  à  double 
courbure.  »  (Rondelet).  La  vis  de  Saint-Gilles 
est  célèbre  en  architecture. 

Viséu,  v.  vesioun  ;  visglan,  v.  visclan  ;  visi, 
v.  vise  ;  visi,  v.  vesin  ;  visia,  v.  vesia;  visibla- 
men,  visible,  visiero,  visiés,  v.  vesiblamen,  . 
vesible,  vesiero,  vesiés  ;  visiéu,  v.  vesioun  ; 
Visigot,  v.  Vesigot  ;  visina,  v.  vesina  ;  visioun, 
visiounàri,  v.  vesioun,  vesiounàri  ;  visir,  v. 
vesir;  visita,  visitacioun,  visitaire,  visito,  v. 
vesita,  vesitacioun,  vesilaire,  vesito  ;  visito 
pour  viseto;  visitour,  v.  vesitour  ;  Vismard, 
v.  Bismard. 

VISO  (rom.  Visou,  Visoul,  Visour,  Vi- 
seul,  piém.  bric  de  Monviso,  lat.  Visulus, 
Vesulus  mons),  n.  p.  Le  mont  Viso  (3,845  m.), 
point  culminant  des  Alpes  Cotliennes  (Ilautes- 
Alpes). 

A  Viso,  au  mont  Viso;  passa  pèr  Viso, 
passer  par  le  mont  Viso  ;  lou  bric  dôu  Viso 
(a.),  le  pic  du  Viso. 

visorium  ,  s.  m.   Visorium ,  instrument 
d'imprimerie. 

Visouard,  v.  bisouard. 

visoulet  (it.  Visoletto),  s.  m.  Le  Visolet- 
to,  cime  des  Alpes  Piémontaises  (3,030  m.), 
voisine  du  mont  Viso.  R.  Viso. 

visoun,  visou  et  bisou  (1.),  (lat.  visio, 
visus),  s.  f.  et  m.  Portée  de  la  vue,  vision,  v. 
visto  ;  repère  d'un  jalon,  v.  miro  ;  pupille, 
point  visuel,  v.  vistoun. 

Sa  visou  jalouso 
Menaço  lou  cèl. 

LAFARE-ALAIS. 

Soun  visoun  s'es  nebla. 

L.  BARD. 

VISOUN,  NISOUN  (a.),  VIEX  (m.),  VISOU, 
VEiou  (d.),  (for.  dauph.  veson,  ver),  s.  m. 
OEuf  de  mouche,  larve  de  mouche,  v.  sala- 
joun,  varoun;  Vezon,  nom  de  fam.  lang. 

Li  mousco  fan  si  visoun  dins  la  car, 
les  mouches  déposent  leurs  œufs  dans  la  vian- 
de ;  aquelo  becasso  a  de  vien,  cette  bécasse 
a  des  vers  ;  senti  lou  vien,  sentir  le  gâté. 
Mai,  lron-de-1'èr,  nouéstei  pastresso 
Se  laisson  pas  mètre  de  vien, 

M.  BOUKRELLY. 

nos  bergères  ne  se  laissent  pas  corrompre. 
Lei  vici  dins  soun  couer  poudrien  mètre  de  vien. 

ID. 

vispado,  s.  f.  Pluie  soudaine  et  passagère, 
ondée,  en  Velay,  v.  raisso,  regisclado,  v.  en- 
vispa. 

vispla,  vispia  (rh.),  v.  a.  Débarrasser  un 
ruisseau  des  broussailles  qui  l'obstruent,  v. 
embusca.  R.  visplo. 

visplage,  vispiage  (rh.),  s.  m.  Coupe  des 
broussailles  d'un  cours  d'eau,  v.  embuscage. 

Prendre  lou  visplage  d'uno  roubino, 
prendre  à  l'adjudication  le  nettoiement  d'un 
canal.  R.  vispla. 

visplaire,  vispiaire  (rom.  vespiaire), 
s.  m.  Ouvrier  qui  coupe  les  broussailles  avec 
un  croissant,  v.  embuscaire.  R.  vispla. 

vispleto,  viboureto  (m.),  s.  f.  Petite 
vouge,  petite  serp'e,  v.  boudoulheto,  giboun. 
R.  visplo. 

VISPLO,  VISPIO,  VISPO  (rh.),  VIBO,  VIBI 
(m.),  VEIBO,  EIPO,  UIPO  (a.),  GIBO,  EXGIBO 

(lim.),  (rom.  vesibol,  voïbre,  b.  lat.  bis- 
pium,  guodobia),  s.  f.  et  m.  Vouge,  crois- 
sant, serpe  ou  faucille  fixée  au  bout  d'un  long 
manche  et  dont  on  se  sert  pour  couper  les 
buissons,  les  ronces,  les  broussailles  ou  les 
branches  trop  hautes,  v.  bartassic,  besouch, 
dausso,  faucet,  poudard,  rebugo-bartas  , 
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rebugo-bartas  ;  Viboux,  nom  de  fam.  prov. 
Noun  se  mouco  cm'  un  vibo,  il  ne  se 

mouche  pas  du  pied. 
Mai  vèn  un  bouscatié,  la  visplo  sus  l'espalo, 
Que  tranco  la  jitello  amarinouso  e  palo. 

G.  CHARVET. 

Mai  tout  l'équipage 
Lampo  is  alabardo,  is  visplo,  i  destrau. 

MIRBIO. 

Tardiu  sera,  som  cug,  mos  blatz  : 
Ges  non  es  raadurs  al  voibre. 

FLAMENCA. 

A  conférer  avec  le  lat.  vibia,  perche. 
vispolo,  bispolo  (g.),  s.  f.  Étincelle,  en 
Agenais,  v.  belugo,  varosuo,  vivo. 

Qui  me  lanço  la  bispolo  . 
Que  boujolo 
Dins  moun  co? 

J.  JASMIN. 

Dins  nostre  co  que  loung-lems  ta  bispolo 
Fasque  ben  petrilha  lou  dous  fèt  de  l'amour. 

ID. 

A  conférer  avec  l'esp.  chispa,  étincelle,  et 
l'it.  visjjo,  prompt,  vif. 

Vispre,  vispret,  visprou,  visproun,  visprous, 
v.  ispre,  ispret,  isprour,  isproun,  isprous;  vis- 
que,  isques,  isque,  isquen,  isqués,  iscon  (que 
je  vive,  etc.),  visquère,  ères,  è,  erian,  erias, 
èron  (je  vécus),  visquèsse,  èsses,  èsse,  essian, 
essias,  èsson  (que  je  vécusse),  v.  viéure. 

viSQt'ET ,  eto  ,  adj.  Susceptible  ,  har- 
gneux, querelleur,  euse,  en  Dauphiné,»  v. 
mousquet.  R.  avise,  viscard. 

visqueto,  s.  f.  Chasse  à  la  glu,  v.  viscado. 
R.  vise. 

Vissa  (visser),  v.  visa. 

vissa,  n.  de  1.  Vissac  (Haute-Loire). 

VISSAi\tO,AVISSANO,  BISSANO,  RABISSANO, 
s.  f.  Clématite,  en  Languedoc,  v.  bissano,  vi- 
daubo.R.  vis,  vit. 

VISSÉ  (rom.  Vissée,  b.  lat.  Virsecum,  Vi- 
ro-Sicco,  Virisiccum,  Viridisiccum),  n.  de 
1.  Vissée  (Gard).  R.  Vis,  se,  sec. 

Vissi,  vissigna,  vissina,  v.  vessina  ;  Vissière, 
v.  Veissiero;  vissino,  v.  vessino  ;  visso  pour 
vis;  vist,  isto,  (vu,  ue),  part.  p.  du  v.  vèire. 

VIST  (lat.  visus),  s.  m.  Vision,  coup  d'œil, 
aperçu,  v.  visoun;  pupille  de  l'œil,  v.  vis- 
toun. 

D'un  vist  suliéu  devigno  ounle  es  lou  mau. 

A.  LANGLADE. 

La  lèsto  alerto  e  lou  vist  regassat. 

ID. 

R.  vista. 

vista,  BIST  A  (1.),  v.  a.  et  n.  Viser,  mirer, 
regarder  à  la  dérobée,  v.  amira,  guincha. 

Visto-lou.  pla  {L  Laurès),  regarde-le  bien. 
R.  avista,  visto. 

vistaia,  bistalha  (1.),  v.  a.  Visiter,  passer 
en  revue  ;  visiter  une  famille  et  une  maison 
en  vue  de  mariage,  visiteur,  euse,  v.  vesita. 
R.  vistaio. 

VISTAIADO,  BISTALHADO  (1.),  S.  f.  Visite, 
revue,  examen,  v.  revisto,  vistaio.  R.  vis- 
taia. 

VISTAIAIRE,  BISTAI.il AIRE  (1.),  AIRO,  S.  et 

adj.  Celui,  celle  qui  fait  une  visite  en  vue  de 
mariage,  visitèur,  euse,  v.  vesitaire.  R.  vis- 
taia. 

VISTAIO,  VISTALHO  et  BÎSTALHO  (1.),  s.  f. 
Visite  en  vue  d'un  mariage,  pour  connaître 
maison,  gens  et  biens,  en  Rouergue,  v.  vesito. 

Fa  bistalhos  (1.),  faire  une  visite  domici- 
liaire, et  ironiquement  une  saisie,  v.  fur.  R. 
vist. 

Viste  (vite),  v.  vite  ;  vistes,  vistis,  istos, 
plur.  lang.  de  vist,  isto  ;  vistès  (vêtissez),  v. 
vesti. 

visteja,  v.  n.  Chercher  des  yeux,  v.  cerca. 
Coussi  vistejon,  coussi  furon. 

C.  FAVRE. 

R.  visto. 

VISTO,  BISTO  (1.  g.),  BITO  (g.),  VEGUDO, 
vuvo(d.),  (cat.  esp.  port.  it.  vista,  rom.  vis- 
ta, viza,  veguda),  s.  f.  Vue,  yeux,  regard, 
inspection,  v.  regardaduro  ;  aspect ,  jour 
d'une  maison,  v.  jour  ;  étendue  de  pays  ou 
de  chemin  direct  que  l'on  embrasse  d'un  coup 
d'œil,  perspective,  tableau  ;  but,  projet,  des- 


sein^, plan;  vision,  rêverie,  v.  vesioun  ; 
Viste,  nom  de  fam.  méridional. 

Visto  basso,  vue  basse  ;  visto  courto, 
visto  flaco,  vue  courte,  myopie  ;  visto  lon- 
go,  vue  longue,  presbytie;  visto  doublo,  vue 
double  ;  visto  de  jour,  héméralopie  ;  visto 
de  cat,  nyctalopie  ;  visto  de  travès,  strabis- 
me ;  visto  fousco,  vue  trouble  ;  malo-visto, 
mauvais  œil,  maléfice;  visto  d'un  ôuvede, 
regard  d'un  aqueduc  ;  visto  d'un  arrest,  vue 
d'un  arrêt  ;  la  Visto  de  Marsiho,  nom  que 
porte  la  route  d'Aix  à  Marseille,  à  partir  d'un 
plateau  d'où  l'on  découvre  cette  dernière  ville  ; 
èstre  en  visto,  être  en  vue  ;  foro  visto,  hors 
de  vue  ;  counèisse  de  visto,  connaître  de  vue  ; 
perdre  de  visto,  perdre  de  vue  ;  leva  la  vis- 
to, éblouir  ;  à  perdo  de  visto,  à  perte  de  vue; 
garda  à  visto,  garder  à  vue  ;  à  visto  d'uei, 
à  vue  d'œil;  à  visto  de  nas,  à  vue  de  pays. 

prov.  A  visto  de  nas,  couine  li  chin  quand  lavon 
li  tripo. 

Avê  si  visto,  avoir  ses  vues,  ses  projets  ; 
aviè  'no  visto  de  quaucarôn ,  il  avait 
quelque  chose  en  vue  ;  agués  en  visto  de, 
ayez  en  vue  de. 

prov.  La  visto  costo  rèn. 

VISTO-FLA,  BISTO-FLAC(querc),  ACO,  adj. 
et  s.  Myope,  en  Gascogne,  v.  calu. 
Le  famous  Ipoucralo 
Counfound  le  paumoun  dam  la  rato, 
L'abugle  dam  le  bisto-flac. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  visto,  fia. 

VISTOUN,  VISOUN,  V1SOU  (d.)  VISTOU, 
bistou  (1.),  s.  m.  Point  visuel,  pupille,  v.  ni- 
no,  pelito,  uecho,  visoun. 

Vistoun  de  l'uei,  visoun  de  Viol  (1.),  pru- 
nelle de  l'œil. 

0  grand  vistoun  de  l'univers. 

G.  B'-WYSE. 

Pourries  legi  lèndro  paraulo 
Dedins  lou  iio  de  mi  vistoun. 

A.  MATHIEU. 

Soun  visoun  s'es  nebla. 

L.  BARD. 

R.  vist. 

VISTOl  NETO,  BISTOUNETO  (1.),  s.  f.  Petite 
pupille,  joli  petit  œil,  v.  uioun. 

Esparpalhon  sas  vislounetos. . 

L.  DE  RICARD. 

R.  vistoun. 

Vistourna  pour  bestourfïa. 

vistre  (rom.  Vistre,  Guistre,  lat.  Vis- 
terj,  s.  m.  Le  Vistre,  petite  rivière  qui  passe 
à  Nimes  et  se  jette  au  canal  de  la  Radelle, 
près  d'Aiguesmortes. 

Un  Vistre  se  dit  en  général  dans  le  sens 
de  «  cours  d'eau  »,  dans  l'arrondissement  de 
Nimes,  comme  on  dit  autre  part  un  Rose,  un 
Gardoun,  uno  Dureneolo. 

A  conférer  avec  VIster,  ancien  nom  du  Da- 
nube, et  la  Vistule,  fleuve  de  Pologne. 
-  vistrenco,  s.  f.  La  vallée  du  Vistre,  la 
Vistrenque  (Gard). 

visuau,  Visual  (L),  alo  (rom.  cat.  esp. 
port,  visual,  it.  visuale,  lat.  visualis),  adj. 
t.  se.  Visuel,  elle. 

VISUM-V1SU,  VISOUN-VISU  (du  latin),  adv. 
Vison-visu,  vis-à-vis,  v.  dre  (à),  vis  ;  à  vue 
d'œil. 

Ma  grand  demouravo  visoun-visu. 

c.  FAVRE. 
Changes  d'humour  visum-visu. 

J.  AZAÏS. 

vit,  BIT  (b.  g.),  (rom.  vit,  esp.  vid,  it.  vi- 
te, lat.  vitis),  s.  f.  Cep,  souche,  vigne,  en 
Gascogne,  v.  souco,  vidot,  vigno  ;  sarment  de 
vigne,  v.  vise,  vis  ;  cordon  ombilical  ,  en 
Rouergue,  v.  vediho  ;  Lavit  (Tarn-et-Garon- 
ne),  nom  de  lieu  ;  Lavit,  De  Lavit,  Plantavit, 
noms  de  fam.  gasc.  et  languedociens. 
La  bit  e  l'arrasim. 

v.  LESPY. 
Drom  coumo  uno  bit. 

B.  CASSAIGNAU. 

prov.  Ploura  coum  uo  vit  talhado. 
vitage,  bitatge  (g.),  s.  m.  Cépage,  va- 


riété de  vigne,  en  Guienne,  v.  soucan,  vi- 
dât, vidogno.  R.  vit. 

VITAIO,  VITUAIO,  V1TALHO  (d  ),  BITAIO, 
bitaliio  (1.  g.),  bitualho  (g.),  (rom.  vita- 
Iha,  vitailla,  bitalha,  vituailla,  vitoalha, 
victualha,  cat.  esp.  vitualla,  port,  vitualha, 
it.  yittovaglia,  lat.  victualiaj,  s.  f.  Vic- 
tuaille,  vivres,  v.  viéure. 

Faire  la  vitaio  d'uno  chourmo,  préparer 
la  cuisine  d'une  troupe  de  travailleurs. 
Avès  encaro  de  bitaio 
Aval  dins  nostre  bastimen. 

C.  FAVRE. 

p  La  bestiolo  irabalho 

A  carreja  la  bitualho. 

A.  MIR. 

Un  dicton  français  du  moyen  âge  disait  : 
Français  bon  a  bataille, 
Provençal  a  vitaille, 
parce  qu'en  Orient,  au  temps  des  Croisades, 
les  Provençaux  étaient  les  plus  industrieux 
pour  se  procurer  des  vivres. 

Vitalis,  v.  Vidau;  vitalo,  v.  vidello. 

VI  I\\L1TA,  VU  ALITAT  (1.  g.),  (cat.  vitali- 
tat,  it.  vitaliià,  esp.  vitalidad,  lat.  vitali- 
tas,  atis),  s.  f.  Vitalité,  force  vitale,  v.  vi- 
gour,  voio. 

vitam-jETERNAM  (rom.  vita  terna),  loc. 
adv.  Lternellement,  v.  ad  vitam  œtemam  ; 
nom  de  quartier  près  Albi  (Tarn). 

Ad  vitam,  pour  toujours. 

VITAMEN,  BITOJIEN  (1.  g.),  BISTOMEN(g.), 
BISTEMESïtz  (b.),  ( v.  it.  vitamente),  adv. 
Vitement,  rapidement,  promptement,  tout  de 
suite,  v.  l'eu. 

Vène  vitamen,  viens  vite  ;  courre  vita- 
men,  cours  vite  ;  parti  vitamen,  partir  sur 
le  champ. 

Fai  vitamen. 

G.  ZERMN. 

Despacho-te  vitamen. 

N.  SABOLY. 

R.  vite. 
Vitarello  pour  abitarello. 

VITAU,  VIDAU,  BITAU  (g.  b  ),  VITAL,  BI- 

tal  (1.),  alo  (rom.  vidai,  cat.  esp.  port,  vi- 
tal, it.  vitale,  lat.  vitalis),  adj.  Vital,  aie,  v. 

vidau. 

Qitin  èts  vous  vitau  ?  comment  pouvez- 
vous  vivre?  en  Réarnais. 

Li  a  'ncaro  quaucarèn 
Au  bout  de  ta  ligno  vitalo. 

L.  PUECH. 

Aigo-Vidalo,  Baumo-Vidalo,  noms  de 
lieux,  v.  ces  mots. 
Vitaubo,  v.  vidaubo. 

VITE,  VISTE  (a.),  VITO  (niç.),  BITE  (1.  g.), 
BlSTE  (g.),  (v.  fr.  viste,  angL  sioifte,  it.  vi- 
vido,  lat.  vividus),  adj.  m.  et  adv.  Vite,  ra- 
pide, v.  proumte,  soude  ;  tôt,  promptement, 
sans  différer,  v.  l'eu. 

Lou  vent  es  vite,  le  vent  est  fort;  courre 
vite,  courir  vite,  cours  vite  ;  ana  vite,  aller 
vite  ;  vite  !  terme  usité  pour  chasser  les 
chiens. 

E  la  mai  plouro,  prègo,  e  soun  prega  tant  triste 
Fai  recula  la  mort  qu'apèi  tourno  mai  biste. 

J.  JASMIN. 

prov.  Quau  vôu  ana  trop  vite,  s'arrèsto  à  mié  ca- 
min. 

vite  (sa NT-),  n.  de  1.  Saint- Vite  (Lot-et- 
Garonne);  Saint- Vitte  (Haute- Vienne).  R. 

Vitou? 

Vitecouri pour  vai  te  couri,  en  Dauphinè. 

vitél,  s.  m.  Nom  porté  en  Dauphiné  par 
des  terrains  qui  sont  ou  ont  été  couverts  par 
des  flaques  d'eau  (A.  de  Rochas). 

VITESSO,  bitesso  (1.  g.),  s.  f.  Vitesse,  cé- 
lérité, rapidité,  v.  abrivamen,  proumtitudo . 

Prene  la  grand  viiesso,  prendre  le  con- 
voi de  grande  vitesse,  au  chemin  de  fer. 
Noun  sàbi  pas  quin  es  coupable 
Ou  ta  vitesso  ou  moun  amour. 

GAUTIER. 

Viti,  v.  vesti. 

viticolo  (du  latin),  adj.  t.  se.  Viticole. 
Vostres  peliciéus  vilicolos. 

J.  AZAÏS. 


VITIMA,  BITIMA  (1.  g.),  (lat.  victimarcj,  v. 
a.  Victimer,  rendre  victime;  accabler,  v.  a- 
clapa  ;  causer,  occasionner,  v.  causa. 

Se  yitima,  v.  r.  Se  sacrifier,  v.  fournira, 
perdre. 

_  Vitima,  bitimat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
\Tictimé,  ée. 

Se  dôu  vitima  la  coulèro  s'alumo. 

J.  DÉSANAT. 

vitisiaire  (lat.  victimarius),  s.  m.  t.  se. 
Victimaire,  v.  sagataire. 
Lou  prèstre  vitimaire  agantèt  soun  coutèu. 

P.  DE  GEMBLOUX. 
VITIMO,  VETIMO  (rh.),  BITIMO  (1.  g.),  (it. 
vittima,  esp.  port.  lat.  victima),  s.  f.  Victi- 
me, holocauste  ;  dupe,  v.  bardot. 
Èstre  la  vitimo,  être  la  victime. 
E  malur,  se  la  vitimo  escapo. 

T.  AUBANEL. 

Vito,  v.  vido  ;  Vitor,  v.  Vitou  ;  vitor-d'auro, 
v.  bitor. 

VITÔRI,  VITÔRIO  (1.),  BITÔRIO  (g.),  (it.  vit- 

toria,  rom.  cat.  esp.  port.  lat.  Victoria),  s. 
f.  Victoire,  triomphe,  v.  triounfle  ;  nom  de 
femme,  v.  Ventùri ;  Devittori,  nom  de  fam. 
provençal. 

Santo-Mario  de  la  Vitàri,  Sainte-Marie 
de  la  Victoire,  vocable  d'une  église  d'Arles  ; 
Nosto-Damo  de  la  Vitàri,  N.-D.  de  la  Vic- 
toire, nom  d'une  église  voisine  de  Florac  (Lo- 
zère), bâtie,  selon  la  légende,  sur  un  champ 
de  bataille  où  furent  battus  les  Sarrasins  ; 
Nosto-Damo  de  Vitàri,  N.-D.  de  Victoire, 
près  Caromb  (Vaucluse);  avê,  gagna,  em- 
pourta  la  vitàri,  avoir,  gagner,  remporter 
la  victoire. 

Venir  e  gagnâr  la  vilôri 

Vous  foun  tout  un  coumo  a  César. 

C.  BRUEYS. 

prov.  Fau  pas  canla  vitôri  avans  l'ouro. 

Masséna,  «  Tentant  chéri  de  la  victoire  », 
avait  mis  dans  ses  armes  uns  victoire  ailée. 
Pour  le  mont  Sainte-Victoire,  v.  Ventùri. 

yttos,  n.  p.  Vittoz,  nom  de  fam.  lang.  R. 
bidos  ? 

vrroua,  vitou,  vetod  (1.  m.),  (rom.  Vi- 
toûr,  Victor,  esp.  Vitor,  it.  Vittore,  lat. 
Victor,  oris),  n.  d'h.  Victor. 

Sant  Vitou,  saint  Viclor,  évêque  d'Arles, 
mort  en  206;  saint  Victor,  de  Marseille,  mar- 
tyrisé en  303;  l'espaso  de  sant  Vitou,  nom 
d'une  grande  plante  vivace,  à  hampe  lancéo- 
lée, qui  croit  dans  les  ruines  de  la  chapelle 
de  Saint-Victor  près  Fontvieille  (Bouches-du- 
Rhône);  l'abadiè  de  sant  Vitou,  l'âhbaye  de 
Saint-Victor,  célèbre  monastère  fondé  en  410 
par  saint  Cassien  sur  le  tombeau  de  ce  mar- 
tyr. La  ville  de  Marseille,  dont  saint  Victor 
est  le  patron,  portait  ce  saint  sur  son  antique 
sceau,  sous  la  figure  d'un  chevalier  terrassant 
un  dragon,  avec  cette  légende  :  Massiliam 
vere,  Victor,  civesque  tuere.  A  Vaucluse, 
on  montre  lou  camin  de  sant  Vitour, a.\ec 
l'empreinte  des  pieds  de  son  cheval  ;  lou  ca- 
valié  de  sant  Vitou,  cavalier  armé  de  pied 
en  cap  qui,  le  jour  de  la  fête  de  saint  Victor, 
parcourait  au  galop  les  rues  de  Marseile.  Il 
portait  au  fer  de  sa  lance  la  bannière  de  saint 
Victor  qui  consistait  en  un  panonceau  rouge 
cramoisi,  coupé  en  pointe  à  double  queue  ; 
Vitour  e  Madeloun,  titre  d'un  vaudeville 
provençal  par  Louis  Pélabon  CToulon,  1837). 

vitour  Csixt-j,  (h.  lat.  Sanctus  Victor), 
n.  de  1.  Saint- Victor  (Ardèehe,  Aveyron , 
Dordogne,  Gard,  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire); 
Saint-Victour  (Gorrèze).  ■ 

vitourkn  (svvr-),  evco.  adj.  et  s.  Habi- 
tant de  Saint- Victor  ou  de  Saint- Victoret,  v. 
coucho-lètro. 

vitocret  (rom.  Victoret),  n.  d'h.  Petit 
Victor.  R.  Vitour.  . 

vitourkt  rsv.vr-),  n.  de  1.  Saint-Victoret 
(Bouches-du-Rhôno),  village  dont  l'église  a 
été  bâtie  par  les  moines  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  de  Marseille. 

VITOURIAU,  VITOURIAI,  (1.),  ALO(rom.cat. 


VITIMA  —  VITUPÈRI 

esp.  viclorial,  it.  vitloriale,  lat.  vicloria- 
lis),  adj.  Triomphal,  aie,  relatif  à  la  victoire, 
v.  triounfaû. 

VITOUUIN  (it.  Villorino,  esp.  Vicloriano, 
lat.  Victorinus),  n.  do  1.  et  s.  m.  Victorin  ; 
religieux  de  l'abbaye  do  Saint-Victor  de  Mar- 
seille, v.  cassianito. 

Vitour  in  de  Marsilio,  Victorin,  de  Mar- 
seille, rhéteur  et  poète  latin  du  5"  siècle,  né  à 
Aix  ;  sant  Vitourin,  saint  Victorin,  marty- 
risé en  Auvergne  vors  264. 
•  r  vitourino,  n.  de  f.  Victorine.  R.  Vitou- 
rin. 

VITOURIOUS  ,  VITOURIÉU  (  m.)  ,  BITOU- 
RIOUS,  VENTURIOUS  (1.),  ouso  (rom.  cat. 
victorios,  it.  vittorioso,  esp.  port,  victo- 
rioso,  lat.  victoriosus),  adj.  et  s.  Victo- 
rieux, euse,  vainqueur,  v.  vincèire. 

Soun  segur  au  coumbat  d'èslre  vitourious. 

E.  PÉLABON. 

Sout  moun  taloun  vitourious 
i  Iéu  vous  espôulirai  la  tèsto. 

J.  EOUMANILLE. 

Lou  vitourious  venguè. 

T.  BONNET. 

vitourious  amen  (cat.'  victoriosament, 
it.  vittoriosamenle,  esp.  port,  victoriosa- 
mente),  adv.  Victorieusement. 

Aubanel  l'a  mouslra  vitouriousamen. 

ARM.  PROUV. 

R.  vitourious. 

vitra,  bitra  (1.  g.),  (it.  invetrare),  v.  a. 
Vitrer,  garnir  de  vitres. 

Se  vitra,  v.  r.  Devenir  vitreux,  en  parlant 
des  yeux  des  mourants,  v.  entela. 

Lous  èls  se  bitron,  fai  lou  darrè  badalhol. 

J.-D.  RIGAL. 

Sa  visto  se  vitro. 

P.  MAZIÈRE. 

Vitra,  bitrat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Vi- 
tré, ée,  v.  veira. 

Uei  vitra,  œil  vitreux  ;  porto  vitrado, 
porte  vitrée;  uyimau  vitra,  un  aveugle. 
Lou  couer  esmougu,  lou  regard  vitra. 

A.  MAUREL. 

R.  vitro. 

vitra  (rom.  Vitrac,  fr.  Vitray,  Vitrey, 
Vitré,  Vitry,  b.  lat.  Vitracum,  Vitriacum, 
Victoriacum),  n.  de  1.  Vitrac  (Gantai,  Gor- 
rèze,  Dordogne,  Puy-de-Dôme). 

VITRAGE,  VITRAGI  (m.),  BITRATGE  (1.  g.), 

bitratye'  (b.),  (it.  vetrate),  s.  m.  Vitrage, 
action  de  vitrer  ;  vitres  d'un  bâtiment,  d'une 
église,  châssis  de  verre,  cloison  vitrée,  v.  vei- 
riau  ;  vitrine,  v.  voiras  ;  t.  de  moulinier  de 
soie,  collage  d'un  brin  de  soie  humide  sur 
une  autre  soie  déjà  sèche. 

Vitrage  de  jardiniê,  serre  de  jardinier. 
Farié  bin  mies  de  barra  soun  vitrage. 

J.  DÉSANAT. 

Vesien  !ou*jour  qu'à  travès  un  vitrage. 

M.  DE  TRUCHET. 

R.  vitra, 

vitraire,  bitraire  (l.  g.),  (b.  lat.  vitrea- 
tor),  s.  m.  Soude,  kali,  plante  dont  la  cendre 
est  employée  dans  les  verreries,  v.  soudo  ; 
vitrier,  v.  vitrié. 

Espt-ro  encaro  lou  vitraire. 

LAPARE— AL AIS . 

R.  vitro. 

vitrariÉ  (b.  lat.  vitreria),  s.  f.  Vitrerie, 
art  du  vitrier  ;  grande  quantité  de  vitres. 
Dins  lou  Couer  esclara  pèr  tant  de  vitrarié. 

R.-BÉRARD. 

R.  vitrié,  vitro. 

vitrau  (b.  lat.  vitreale),  s.  m.  Vitrail  d'é- 
glise, v.  veiriau. 

Aurias  rreigu  qu'anavo  espeça  lou  vitrau  . 

F.  PASCAL. 

R.  vitro. 

vitre,  adj.  Gai,  joyeux?  en  Albigeois  ;  pour 
gui,  en  Dauphiné,  v.  vise. 
Sel  leslamen  del  porc  ligèts  en  un  chapitre, 
P.:r  ta  facliat  que  siats,  quant-e-quant  serets  vitre. 

A.  GAILLARD. 

A  conférer  avec  le  rom.  veltre,  lévrier,  li- 
mier, it.  veltro,  ail.  toelter ,  ou  avec  le 
rouerg.  betre,  âpre. 
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vitrié,  bitriè  (1.),  (it.  vetrajo,  eisp.  vi- 
driero),  s.  m.  Vitrier,  v.  rafié,  veirinii. 

Au  vitrié  !  cri  des  vitriers  ambulants.  R. 
vitro. 

VITBIFICA  (cat.  esp.  port,  vitriAcwr,  it. 
vetrifieare) ,  v.  a.  Vitrifier,  convertir  en 
verre. 

Vilrifique,  ques,  co,  can,  cas,  con. 

Vitsipica,  vitkjficat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Vitrifié,  ée. 

viTRii  h  aiii.e  ,  ABLO  (cat.  vitriftcable) 
adj.  Vitrifiable.  R.  vitrifica. 

VITBIFICACIOU.N,  YTTRIFICACIEN  (m.),  VI- 

TRIFIËACIÉU  (g.  L),  (cat.  vitriflcocU,  esp. 
vitrificacion,  it.  vitrificazionc,  lat.  viln- 
ficatio,  onis),  s.  f.  Vitrification. 

vitrino,  s.  f.  Vitrine,  v.  veirino  plus 
usité. 

Ei  vitrino  artistico  de  la  carriero  Sant-Farriéu. 

v.  LIEUTAUD. 

Dins  de  boucals,  joust  de  vitrinos. 

_       .  H.  BIRAT. 

R.  vitro. 

VITRIÔLI,  VITRÙLI  (rh.),  VITRIOL,  bi- 
TRIOL  (1.),  BETRIOL  (g.),  VITRUOR  (a.),  (rom. 

vetriol,  vedriol,  vetruol,  cat.  vidriol,  esp. 
port,  vitriolo,  it.  vetriuolo,  lat.  vilreolus), 
s.  m.  Vitriol,  sulfate,  v.  coupo-ros,  sulfat. 

Vitriàli  blu,  vitriàli  de  Ciprc,  vitriol 
bleu,  sulfate  de  cuivre  ;  vitriàli  verd,  vi- 
triol vert;  passa  de  blad  au  vitriàli,  hu- 
mecter du  blé  avec  de  l'eau  vitriolée,  pour 
détruire  les  germes  de  charbon  ou  de  carie. 

vitrioula  ,  bitrioula  (L),  v.  a.  Passer 
au  vitriol.  R.  vitriàli. 

vitro,  bituo  (1.  g.),  (rom.  bitra,  lat,  vi- 
trum),  s.  f.  Vitre,  carreau  de  verre,  v.  car- 
rèu;  œil,  en  style  burlesque,  v.  acubiè ;  gâ- 
teau en  forme  de  croisée,  v.  raus'el. 

_  Vèire  de  vitro,  verre  à  vitre  ;  vitro  routo, 
vitre  cassée;  barra,  sarra  li  vitro,  fermer 
les  vitres. 

prov.  A  cado  castèufau  de  vitro. 

vitrolo  (rom.  b.  lat.  Vitrola),  n.  de  1. 
Vitrolles  (Bouches-du-Rhône,  Hautes-Alpes, 
Vaucluse). 

Coulège  de  Vitrolo,  école  à  ânes. 
A  Vitrolo  leis  ai  passon  dôutour. 

P.  BELLOT. 

Pouderous  enemi  dei  dôutour  de  Vitrolo. 

T.  GROS. 

Elo  lou  mandèt  a  l'escolo 
Dins  lou  coulègi  de  Vitrolo 
Pèr  lou  faire  passa  dôutour. 

REYNIÉR  DE  BRIANÇON. 

A  conférer  avec  le  rom.  vitreola,  pariétaire, 
et  le  lat.  vitreola,  claire  comme  le  verre,  lim- 
pide. 

vitroulebï  ,  enco,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vitrolles.  R.  Vitrolo. 

vitrous,  bitrous  (g.  1.),  ouso,  adj.  Vi- 
treux, euse,  v.  veiren  plus  usité. 

Soun  èl  bitrous. 

P.  BARBE. 

R.  vitro. 

VITRÙVI  (esp.  Vitruvio,  lat.  Vitruvius), 
n.  p.  Vitruve. 

Vits,  v.  vise  ;  vituaio,  v.  vitaio. 

vitupéra  (rom.  cat.  esp.  port,  vituperar, 
it.  lat.  vituperare),  v.  a.  Vitupérer,  blâmer, 
v.  bleima. 

Vitupère,  ères,  èro,  eran,  eras,  .èron. 

Vitupéra,  vitupérât  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Vitupéré,  ée. 

vituperable  ,  ABLO  (cat.  esp.  vitupera- 
ble,  port,  vituperaael,  it.  vituperabile,  lat. 
vituperabilis),  adj.  Blâmable,  répréhensible, 
v.  bleimable. 

Em'  uno  bassesso  vituperablo. 

ARM.  PROUV. 

vitupéra nço,  vituperàxci  (d.),  s.  f.  Op- 
probre, en  Dauphiné,  v.  ôuprobre. 

Qui  lour  endurarié  talo  viluperànci  ? 

L.  DE  BRIANÇON. 

R. vitupéra. 

VITUPÈRI,  VETIPÈRI  (rh.),  DESTUPÈRl  (g.), 

bitupère  (b.),  (rom.  vituperia,  cat.  vitu- 
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péri  esp.  port.  it.  vituperio,  lat.  vitupe- 
num),  s.  m.  Vitupère,  blâme,  reproche,  op- 
probre, v.  blaime,  escorno. 

Parla  pèr  vitupcri,  parler  avec  ironie. 

Vèn  èslre  dis  esclau,  di  rèi,  lou  vilupèri. 

S.  LAMBERT. 

Mestreio,  juste  e  bon,  e  franc  de  vitupèri. 

A.  CROUSILLAT. 

Viturin,  vituro,  pour  veiturin,  veituro. 

VITUBXI.ax,  n.  d'h.  Victurnien,  nom  d'un 
saint  limousin.  . 

Viu  pour  viéu  ;  viue,  viuech  (huit),  v.  vue  ; 
viuei  (aujourd'hui),  v.  vuei  ;  viueî  (vieux),  v. 
vièi  ;  viueio,  v.  vièio  ;  viula,  viulié,  v.  viôula, 
viôuîié  ;  viulo,  v.  viéulo,  violo  ;  viure,  v.  viéu- 
re  ;  viv,  v.  viéu. 

vivabi.k,  ablo,  adj.  Viable,  qui  peut  vi- 
vre. R.  viôure. 

vivace,  aco  (rom.  vivatz,  vivacerK  via- 
cier,  viacer'  esp.  vivais,,  port.  lat.  vivax), 
adj   Vivace,  v.  renadièu,  revoi,  vivas. 

VIVACn  A  ,    ViVACITAT  (  1.  ),  BIBOCITAT 

(rouerg.),  (rom.  vivassedat,  cat.  vivacitat, 
it.  vivacità,  esp.  vivacidad,  lat.  vivacitas, 
atis),  s.  f.  Vivacité,  pétulance,  v.  abelu. 

Vivacita  de  Fourbin,  vivacité  de  Forbin, 
sobriquet  donné  par  le  roi  René  à  la  famille 
de  ce  nom. 

Un  fiéu  de  vivacita  mi  rèsto  encaro. 

NOUVELLISTE  DU  NICE. 

Uno  vivacita  charmanto. 

T.  GROS. 

VIVAIO,  BiBALiio(g.),  s.  f.  Matière  combus- 
tible, prompte  à  s'enflammer,  v.  atubau. 
Sus  la  nèu, 
Rèi  dou  cèu, 
Sons  houec  ni  nado  bibalho. 

H.  D'ANDICHON. 

R.  aviva,  vivo.  f 

VIVAMEN,  BIBOMEX  (g.),  B1EUEMEX  (bord.), 

(rom.  vivassament,  viassament,  viassa- 
mens,  cat.  vivament,  esp.  port.  it.  vivà- 
mente),  adv.  Vivement,  v.  viéu. 
Bouto  lou  cubert  vivamen. 

A.  CHASTANËT. 

Su  'no  fueio  d'un  sèu  vivamen  pinturado. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  viéu. 

VIVANDIÉ,BIBANDIÈ(l.),BIBONDIÈ(rOUerg.), 
BlÉUAXDÈ,  BïÉUAXDÈi(g.),  1EUO,  IÈIRO,  ÈIIO 

(cat.  vivander,  esp.  vivandero,  port,  vivan- 
deiro,  it.  vivandière),  s.  Vivandier,  ière,  v. 
sôudado  ;  celui  qui  distribue  les  vivres  aux 
bergers  d'un  troupeau  transhumant,  v.  vinas- 
siè, 

Revendeiris  e  repetieros, 
Vivandieros  e  vivandiés. 

C.  BRUEYS. 

H.  vianclo. 

vivabÉS,  vivareis  (d.),  fit.  Vivarese,  lat. 
Pagus  Vivariensis),  s.  m.  LeVivarais,  pays 
du  Languedoc  qui  avait  pour  capitale  Viviers, 
réuni  à  la  France  en  1229,  v.  Ardecho,  Be- 
doussaio. 

prov.  Dôu  Vivarés  noun  vèn 
Ni  bon  tèms  ni  bono  gènt. 
—   Gènt  dôu  Vivarés, 
De  quatre  lou  diable  n'en  tèn  très, 
E  pleidejo  l'autre. 

R.  Viviè. 

VIVARÉS,  ESO(lat.  Vivariensis),  adj.  et  s. 
Habitant  de  Viviers  et  du  Vivarais  ;  Vivarais, 
aise,  v.  bedos,  sagouàri  ;  Vivarés,  Vivarèl, 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Vivareses,  esos,  plur.  lang.  de  Vivarés, 
eso.  R.  Viviè.' 

Vivàri,  v.  vivié. 

vivarou,  bibarôu  (b.),  s.  m.  Espèce  de 
bouillie,  en  Béarn  (1674),  v.  bibarou,  bebei- 
roun  ? 

Escaragol  bibarol,  colimaçon  borgne,  etc., 
dicton  enfantin  usité  à  Toulouse. 

vivas,  bibas  (rouerg.),  ASSo(rom.  vivatz, 
lat.  vivax),  adj.  Très  vif,  ive,  colère,  emporté, 
ée,  v.  mousquet,  prim.  R.  viéu. 

vivassa  (it.  vivaMare),  v.  n.  Vivre  péni- 
blement, v.  viscouleja,  vivouteja.  R.  viéure. 

viVAUD,  bib Ali  (1.),  (rom.  Vivant),  n.  p. 
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Vivaud,  Vivaux,  De  Vivaldi,  Bibal,  noms  de 
fam.  méridionaux. 

Vive,  vives,  viéu,  vivèn,  vivès,  vivon,  v. 
viéure. 

viveirôu,  n.  de  1.  Viveyrol  (Dordogne), 
Viverols  (Puy-de-Dôme).  R.  Viviè. 

vivex,  bibex  (b.),  (rom.  Bibcn,  Bivent, 
Vivent),  n.  de  1.  Viven  (Basses-Pyrénées). 

VIVÈXT,  BIBEXT(1.  g.),  ÈXTO,  ENTO(rom. 

vivent,  binent,  cat.  vivent,  it.  vivante, 
esp.  viviente,  lat.  vivens,  entis)  ,  adj.  et 
s.  Vivant,  ante ,  v.  viéu;.  Vivent,  Bibent 
noms  de  fam.  méridionaux. 

Se  douna  au  mai  vivent,  stipuler  en- 
tre époux  des  gains  de  survie  ,  se  donner 
au  dernier  vivant  ;  i'aviè  pas  amo  vivento, 
il  n'y  avait  pas  âme  qui  vive  ;  viv'enti  res- 
scmblanço,  vivantes  ressemblances  ;  à  soun 
vivent,  en  son  vivant;  de  soun  vivent,  de 
son  vivant  ;  un  bon  vivent,  un  bon  vivant  ; 
Diéu  vivent,  Dièu  bibant  (g.),  bibant,  bant, 
double  bant,  double  Dièu  bibant,  Dièu  bi- 
bos,  Diéu  bibostes,  jurons  béarnais  qui  ont 
pour  origine  l'ancienne  formule  de  serment 
judiciaire  :  au  noum  de  Dièu  vivent. 

Desempièi  que  Diéu  me  gardo 

Sus  la  terro  di  vivent. 

F.  MISTRAL. 

vivet,  n.  p.  Vivet,  nom  de  fam.  lang.  dont 
le  fém.  est  Vivelo.  R.  viéu. 

Vivi  (je  vis),  v.  viéure  ;  vivi  (vives),  v.  viéu, 
ivo. 

VIVIAN,  BïBIAX  (1.),  (rom.  Bibian,  b.  lat. 
Bibianus,  lat.  Vivianus),  n.  d'h.  Vivien. 
viviax  (s.Aivr-),  SExr-BiBiAX(g.),  n.  de  1. 

Saint-Vivien  (Dordogne,  Gironde). 

VIVIÉ,  VIVÀRl(rh.),  BIBIÈ  (1.  g),  BIBÈ(b.), 
BIÉUÈI  (bord.),  (rom.  vivier,  viver,  biber, 
bibey,  bibee,  biues,  cat.  viver,  esp.  yivero, 
port,  viveifo,  it.  vivajo,  lat.  vivarium),  s. 
m.  et  n.  de  1.  Vivier,  v.  pesquiè  ;  fondrière, 
prairie  marécageuse,  en  Forez(>v.  trantaiero  ; 
Viviers  (rom.  Vivies),  ancienne  capitale  du 
Vivarais,  siège  d'un  évêché  sutïragant  d'Avi- 
gnon, patrie  de  l'astronome  Flaugergues  ;  Vi- 
viers (Tarn)  ;  Viviez  (Aveyron)  ;  Vivier, Vivès, 
Bibé,  noms  de  fam.  méridionaux. 

Vivien,  viviés,  vivié,  Vivian,  vivias,  vivien, 
v.  viéure. 

VIVIFICA,  BîBiFicA  (g.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  vioificar,  it.  lat.  vivifteare),  v.  a.  Vi- 
vifier, v.  aviva,  remounta. 

Vivifique,  ques,  co,  can;  cas,  con. 
Lou  pan  sant  quevivifico 
Nous  es  proupausat  abèi. 

CANT.  LANG. 

Vivifica,  bibificat (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Vivifié,  ée. 

VIVIFICACIOUX,  V1VIFICACIEX  (m  ),  BIBI- 
FICACIÉU  (1.),  (rom.  cat.  rivt^caciô,  esp.  vi- 
vificacion,  it.  vivificasione,  lat.  vivijicatio, 
onis),  s.  f.  Vivification. 

VIVIFICAIÎIE,  ARF.LLO,  AIIUS,  AIRO,  S.  et 
adj.  Celui,  celle  qui  vivifie. 

Degno,  dins  l'amo  de  ti  tiéu, 
Larga  toun  liô  viviûcaire. 

P.  F. -XAVIER. 

vivfFiCATiÉU,  ivo  (rom.  cat.  vivificatiu, 
iva,  esp.  it.  vivificativo),  adj.  Vivifiant,  an- 
te. R.  vivifica. 

vivipare,  aro  (it.  esp.  viviparo,  lat.  vi- 
viparus),  adj.  et  s.  t.  se.  Vivipare. 

Pèr  saupre  se  fai  d'iôu  o  bèn  s'es  vivipare. 

M.  DE  TlvUCHET. 

Vivo,  bibo  (g.),  (cat.  esp.  port.  it.  viva, 
lat.  vivat),  excl.  Vive,  v.  longo-mai. 

Vivo  lou  rèi,  vive  le  roi;  vivo  la  repu- 
blico,  vive  la  république  ;  vivo  la  piano, 
parlez-moi  de  la  plaine  ;  vivo  nautre  !  à 
notre  santé  !  urida  vivo,  crier  vivat  ;  que  vi- 
vo ?  qui  vive  ? 

Lou  mounde  crido  :  vivo  !  vivo 
E  cliascun  quilo  soun  traval. 

J.  MICHEL. 

Vivo  lou  prouvençau,  lengo  de  moun  pais! 

P.  BELLOT. 

vivo,  bibo  (g.),  bibe  (b.),  s.  f.  Ëtincelle, 


en  Béarn,  v.  belugo,  vispolo.  R.  viéu,  ivo1. 

vivo,  vivo-ARAGXO,  s.  f.  Vive,  poisson  de 
mer,  v.  aragno. 

Loi  vivo!  ici  vivo!  cri  des  poissonnières 
de  Marseille. 

vivo,  ivos  (lim.),  vivos,  bibos  (1.  g.),  (it. 
vivole,  b.  lat.  vivœ),  s.  f.  pl.  Avives,  inflam- 
mation des  glandes  parotides  des  chevaux,  v. 
gaio,  oro  ;  accès  de  colère,  v.  maliço. 

Chivau  qu'a  li  vivo,  cheval  qui  »  les  avi- 
ves ;  m'a  fa  soufri  li  vivo,  il  m'a  fait  souf- 
frir le  martyre  ;  prene  li  vivo,  s'aviver  ;  es 
ncaro  dins  si  boni  vivo,  il  est  encore  dans 
la  force  de  l'âge  ;  as  encaro  de  boni  vivo,  tu 
as  encore  de  longues  années  de  vie  ;  Dièu 
bibos  !  sorte  de  juron  béarnais,  v.  vivent. 
prov.  Autant  van  mouri  dis  ancoues  couine  di 
vivo. 

Dans  une  ancienne  oraison  dauphinoise 
pour  la  guérison  des  avives  on  lit  ceci  :  que 
Jcsus-Crist  mande  vivos  e  noun  vivos, 
que  pèr  lou  vouler  de  Dieu  pièisson  faire 
ni  mau  ni  doulour,  etc.  R.  viéu,  ivo. 

Vivo,  fém.  de  viéu  (vif)  ;  vivon,  vivou  (1.), 
v.  viéure  ;  vivounia,  v.  vivouteja. 

Vivo-L'AMOUR,  s.  m.  Soufflet,  giffle,  v. 
reviro-Marioun. 

Me  facho  de  prendre  la  peno, 
Pèr  li  lemougna  moun  amour, 
De  li  empega  'n  vivo-l'amour. 

REYNIER  DE  BRIANÇON. 
VIVOURXET,  VIVORXET  (Var),   ETO,  adj. 
Qui  a  beaucoup  de  vivacité,  éveillé,  ée,  v. 
viscard. 

Gai,  vivournel,  un  esquirôu 
D'uno  branco  à  l'autro  sautavo. 

l.  d'astros. 

Vivournelo  cavafloto. 

E.  GARCIN. 

Aquélei  mousco  vivournelo. 

M.  BOURRELLY. 

R.  viéu. 

VIVOUTEJA,  BIBOUTEJA(l.  g  ),  BIBOUTEIA 
(b  ),  VIVOUTIAg  VIVOUNIA,  VIVOUÏA  (m.), 
vigouta,  viuota  (d.),  (it.  vivattare),  v.  n. 
Vivoter,  vivre  pauvrement,  v.  vivassa,  vis- 
couleja. 

Biboutcjaos  sènse  gauch  (P.  Goudelin),  tu 
vivotais  sans  joie.  R.  viéure. 

A'IZERGUES,  n.  de  1.  Vizergues  (Aveyron). 

vizilo  (b.  lat.  Vizilicc,  Vigilia),  n.  de  L. 
Vizille  (Isère). 

Lou  castèu  de  Vizilo,  le  château  de  Vi- 
•zille,  construit  par  les  Dauphins  de  Viennois, 
embelli  par  Lescliguières,  où  se  réunirent  en 
1788  les  députés  des  Etats  du  Dauphiné,  et 
d'où  partirent  les  premières  réclamations  pour 
la  convocation  des  Etats-Généraux. 

Vo  (ou),  v.  o  ;  vo  (oui),  v.  o  ;  vo  (le,  régime), 
v.  hou  ;  vo(ho),  v.  ho,  hou  ;  vo  pour  vou  (il 
veut)  ;  vo  pour  va  (il  va)  ;  vo  pour  vot  (vœu, 
fête);  lou-vo  pour  lous  os,  en  Limousin; 
voceto,  v.  voueseto  ;  vochoto,  v.  vachoto  ;  vô- 
di,  vodo,  v.  vot. 

voge  (lat.  Vogesus,  Vosegus),  s.  m.  pl. 
Les  Vosges,  montagnes  de  Lorraine. 

vogo,  BOi;o(g.),  (it.  port,  voga),  s.  f .  Vo- 
gue, mouvement  d'une  embarcation,  impul- 
sion, v.  vanc  ;  presse,  concours,  afïïuence, 
crédit,  v.  fogo,  prèisso,  toumbado  ;  fête  pa- 
tronale, en  Dauphiné,  v.  roumavage,  voto. 

Casco  vogo,  commandement  de  marine, 
fais  force  de  rames  ;  à  vogo  rancado,  à  force 
de  rames  ;  buta  à  la  vogo,  t.  de  moulin  à 
huile,  pousser  la  barre  du  pressoir  avec  des 
efforts  et  des  bonds  combinés;  avé  la  vogo, 
avoir  la  vogue  ;  acà  a  vogo,  cela  a  cours. 

prov.  La  bono  jogo  vèn  de  poupo. 
—   Quand  avès  la  vogo,  cadun  vous  fai  d'amista. 
R.  vouga. 

xov.o  (rom.  voga,  qu'il  ou  qu'elle  vogue), 
excl.  Vogue,  v.  sou. 

E  vogo  la  galèro  !  et  vogue  la  galère  ;  al- 
lons, passons  outre  ;  vogo-seio,  v.  vouga, 
seia.  R.  vouga. 

vogo-avaxs  (esp.  bogavante),  s.  m.  t.  de 
marine.  Vogue-avant,  v.  espaliè.  R.  vouga, 
avans. 
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Vogue  ou  vôgui,  vogues,  vogo,  vogon  (je 
vogue,  etc.),  v.  vouga  ;  vogue,  vogues,  vogon 
(que  je  veuille,  etc.),  subj.  du  v.  voulé  ;  vo- 
gue, vogues,  vogon  (que  je  vaille,  etc.),  pour 
vaugue,  vaugues,  vaugon,  v.  valé  ;  voidou,  y. 
vuide;  voila,  v.  vela  ;  voi-lasso  pour  boui  ! 
lasso,  v.  boui  2. 

VOIO,  BOIO  (g.  1.),  BUOIO  (rouerg.),  (rom. 
vol,  val.  vota,  it.  voglia),  s.  f.  Volonté  d'agir, 
ardeur,  énergie,  vaillance,  entrain,  courage, 
vigueur,  santé,  v.  abclu,  aubirc,  enavans. 

Un pau  de  voio,  un  peu  de  vigueur  ;  prene 
de  voio,  prendre  de  la  force,  du  courage,  de 
la  vigueur  ;  n'a  ijes  de  voio,  il  est  sans  éner- 
gie, il  n'a  pas  d'entrain,  pas  d'élan,  pas  de 
santé  ;  un  sènso-voio,  un  indolent  ;  èstre 
en  voio,  èstre  de  bono  voio,  être  de  bonne 
humeur;  bono-voio ,  boueno-voio  (m.), 
bonne-voglie,  volontaire  qui  se  louait  pour 
ramer  sur  les  galères,  par  opposition  à  four- 
cat;  bon  garnement,  vaurien,  fainéant;  d'où 
la  signification  de  «  paresse,  indolence  »  q-ue 
les  Marseillais  donnent  quelquefois  au  mot 
voio  ;  ai  la  voio,  j'ai  la  paresse,  v.  cagno. 
L'argot  français  voyou  vient  probablement 
de  là. 

A  redouna  la  voio 
A  l'umble  maucoura 
E  rabeissa  la  croio 
Dôu  pouderous  sacra. 

A.  CROUSILLAT. 

Vaqui  qu'aquelo  boueno-voio 
S'amouracbo  un'jour  de  Maliéu. 

M.  BOURRELLY. 

H.  voulé. 

Vois  pour  voues  ;  voitra,  v.  avourta  ;  voi- 
voi,  v.  voue-voue. 

vol,  vouol  (Var),  (rom.  vol),  s.  m.  Vol, 
larcin,  v.  fiïrt,  larrounice,  panatàri.  R. 
roula. 

Vol  (volée),  v.  vôu;  vol,  contract.  lang.  de 
vers  lou  ;  vol  pour  val  ;  vola  pour  vala  ;  vo- 
la, v.  voulado;  Volcy,  v.  Vous. 

volco,  BOLCOS(g.  1.),  (lat.  Volcœ,  Bolcœ, 
Bolgœ,  gr.  oJs/xz't,  oùàXaxoi,  oùoXovïxoi),  s.  m. 
pl.  Les  Volkes,  nation  gauloise  qui  occupait  le 
Languedoc.  Elle  se  divisait  en  Volkes  Aréco- 
miques,  dont  la  capitale  était  Nimes,  et  en 
Volkes  Tectosages,  dont  la  capitale  était  Tou- 
louse. Les  Volkes  étaient  originaires  de  Bel- 
gique. M.  Walkenaer  croit  que  ce  nom  vient 
de  icolk  qui,  selon  lui,  veut  dire  peuple,  v. 
Valaque. 

Bolcos  mouodis,  auèi  noumats  pople  Balaco. 

P.  BARBE. 

Per  inhospita  rura  Volcarum. 

SILIUS  ITALICUS. 

Les  étangs  voisins  de  Maguelonne  étaient 
appelés  par  les  Romains  «  étangs  des  Volkes  ». 

vole,  voli  (l.  m.),  vouÉRi,  vouàri  (Var), 
VOCEI,  volo  (d.),  bcole  (rouerg.),  BOI  (g.), 
(rom.  vuelh,  cat.  vuy,  lat.  volo),  je  veux,  v. 
voulè. 

Vole,  oies,  ou,  olon  (je  veux,  tu  veux,  etc.), 
v.  voulé  ;  vole,  oies,  olo,  olon  (je  vole,  tu  vo- 
les, etc.),  v.  voula  ;  volei  (vouloir),  v.  voulé  ; 
volei  pour  voles  (tu  veux,  tu  voles,  etc.),  v. 
voulé,  voula  ;  vôlen  pour  volon  (ils  veulent); 
volent,  voleta,  v.  valènt,  valeta;  volgo,  vol- 
gon  (que  je  veuille,  qu'ils  veuillent),  v. 
voulé. 

vou,  vôri,  s.  m.  Saut,  course  précipitée, 
élan,  dans  les  Alpes,  v.  vanc.  R.  vol,  vôu. 

volo  (rom.  lat.  vola,  paume  de  la  main), 
s.  f.  t.  de  jeu.  Vole  ;  volée,  en  Dauphiné,  v. 
voulado;  Vole,  Voile,  noms  de  fam.  prov. 

A  fo,  la  volo,  il  a  fait  la  vole,  il  a  conquis 
tout  le  monde  ;  tira  à  la  volo,  tirer  au  vol. 

volo-biol",  s.  m.  Sobriquet  des  habitants 
de  Saint-Arnbroix  (Gard),  qui,  selon  une  tra- 
dition, voulurent  faire  voler  un  bœuf. 

Volo-biôu  est  le  titre  et  le  sujet  d'un  poè- 
me burlesque  d'Albert  Arnavielle(Alais,  1873). 
H.  voula,  biôu. 

volo-lau,  bolo-cau  (1.),  (fr.  vole,  chau- 
ve), s.  m.  Téte  de  pissenlit  dont  les  aigrettes 
s'envolent  au  vent,  v.  lume.  R.  voula,  eau. 


VOLO-GUIRAUD,  S.  m.  Coccinel le,  à  Castres, 
v.  parpaiolo.  R.  voula,  (iuiraud. 

volo-I'AIMÉ,  BOCLE-PAPÈI  (bord.),  s.  m. 
Cerf-volant,  à  La  Teste,  v.  surp-roulanlo. 
R.  voula,  papié. 

Volto,  v.  vôuto  ;  vômi,  v.  bômi  ;  vomica,  v. 
boumico. 

voLVOï.o(lat.  convolvulusj,  s.  Liseron,  en 
Dauphiné,  v.  vcdiho. 

Vonello,  v.  vanello  ;  voneso,  v.  vaneso  ; 
vontorusco,  v.  vanto-rusco  ;  voou,  v.  vou  et 
vau  ;  vooumi,  voouta,  voouteja,  vooutis, 
voouto,  vooutunglo,  v.  vôumi,  vôuta,  vôuteja, 
vôutis,  vouto,  vùuto-ounglo;  vopat,  v.  vapat  ; 
voqui  pour  vaqui  ;  vor  (vol),  v.  vôu  ;  vor  pour 
vol  (il  veut),  à  Tulle  ;  vora  pour  vara  ;  vorau, 
v.  verrat. 

VORGE,   VOUORGE,  VORZE,  VORSE  (for.), 

s.  m.  Osier  noir,  salix  purpurin  (Lin.),  en 
Dauphiné,  v.  amarino,  orle,  vege,  vime, 
vourgeno. 

Vorgue  pour  volgue,  vogue  (qu'il  veuille), 
v.  voulé  ;  vôri  (saut),  v.  vôli  ;  vôri  (ivoire),  v. 
evôri  ;  vorme,  vormo,  v.  morvo  ;  vormous,  v. 
mourvous  ;  vorre  pour  orre  ;  vorlo,  v.  vouto  ; 
vortoul  pour  vertoul. 

vorzio  (lat.  vortex,  icis),  s.  f.  Relais  de 
rivière,  en  Dauphiné,  v.  auve,  isclo. 

vos,  vouos.  (nie.),  VOUES  (m.),  VOUAS 
Var),  BOS  (g.),  (rom.  vos),  tu  veux,  v.  vou- 
é  ;  pour  vates,  tu  vaux,  v.  valé. 

Vos  (vous),  v.  vous  ;  vos,  vosses  (voix),  v. 
voues;  Vôsi,  v.  Evôsi ;  vosseto,  v.  voueseto  ; 
voste,  vôsti,  v.  vostre. 

VOSTRE,  VOUOSTRE(niç.),  VOU  ESTRE  (m.), 
VOUASTRE  (Var),  VASTE  (d.),  ROSTRE  (g.  L), 
bouostre  (rouerg.),  ROSTE  (g.),  VOTRE 
(lim.),  VOUTRE(a.),  VOUSTE  (for.),  OSTRO, 
OUESTO,    OUASTRO,    ASTO,    OSTO,  OTRO, 

outro,  ousto  (cat.  vostre,  ostra,  it.  vos- 
tro,  esp.  vuestro,  port,  vosso,  lat.  voster, 
vester,  tra),  pron.  et  adj.  poss.  Vôtre. 

Acô  's  vostre,  cela  est  à  vous  ;  prenès  ço 
qu'es  vostre,  ço  de  boste  (b.),  prenez  ce  qui 
vous  appartient  ;  aquel  bostre  cap'el  (1.) , 
votre  chapeau  que  voilà;  es  la  vostro,  c'est  la 
vôtre  ;  siêu  tout  vostre,  je  suis  votre  tout 
dévoué;  sièu  vostre  à  tout  faire,  je  suis 
tout  à  votre  service  ;  fasès  di  vostro,  vous 
faites  des  vôtres. 

prov.  Dôu  bén  d'aulru  noun  fagués  jamai  lou  vos- 
tre. 

—  N'avès  souvent  de  mau  que  di  vostre. 

—  Se  reçaupès  de  mau,  es  que  di  vostre. 
Quand  vostre,  ostro  précède  le  substantif, 

on  dit  voste,  osto,  boste  (g.),  osto,  voueste 
(m.),  ouesto;  au  singulier;  et  vàsti  ou  vôstis 
(rh.),  bostes  ou  bôstis  (g.),  vouéstei  ou 
vouèsteis  (m.)  au  pluriel. 

Voste  paire,  voueste  paire  (m.),  boste 
pai  (g.),  (ou  bos  pai  (b.),  vàtri  pa  (auv.), 
votre  père;  vosto  maire,  vouesto  maire  (m.), 
bosto  mai  (g.),  votre  mère  ;  vôsti  pèd,  voués- 
tei p'ed  (m.),  vàtri  pèd(\\m.),  bots  pèds  (b.), 
vos  pieds  ;  vôstis  iue,  vouèsteis  uei  (m.),  bôs- 
tis ouelhs  (g.),  bostes  èls  (L),  (1.),  vos  yeux  ; 
vôsti  man,  vouéstei  man  (m.),  bostos  mas 
(L),  vos  mains  ;  vôstis  aigo,  vouèsteis  aigo 
(m.),  bostos  aigos  (g.  L),  vos  eaux  ;  au  vos- 
tre (nie.),  à  boste,  ente  boste  (b.),  chez  vous  ; 
de  boste  (b.),  de  chez  vous. 

VOT,  BOT  (g.  L),  DEVOT  (lim.),  VÔDI,  VO- 
IX), vouoT(d.),  rouot (rouerg.),  vouât  (a.)t 
VOUT  (nie.),  (rom.  cat.  vot,  it.  esp.  pori.  vo- 
to,  lat.  votum),  s.  m.  Vœu,  souhait,  désir,  v. 
souvet  ;  ex-voto,  v.  ex-voto  ;  fête  votive,  v. 
voio  ;  pèlerinage,  v.  roumavage. 

Lou  vot  de  la  vilo,'le  Vœu  de  la  Ville, 
procession  annuelle  qui  se  fait  à  Béziers,  le 
dimanche  de  Passion,  depuis  plus  de  deux 
cents  ans,  en  souvenir  d'une  calamité  publi- 
que ;  faire  vot,  faire  vœu  ;  faire  vot  de  pas 
parla,  jurer  de  garder  le  silence;  noste  vot 
es  ausi,  notre  vœu  est  exaucé  ;  oublida  soun 
vot,  oublier  son  vœu  ;  per  lou  vot,  à  la  fête 
votive  ;  ana  au  vot,  aller  à  la  fête  ;  jour  de 
vot,  se  fai  bello,  le  jour  de  la  fête,  elle  fait 


toilette  ;  la  glei$o  dôu  Vout,  nom  d'une  pa- 
roisse de  Nice. 

As  mes  un  cire  a  Noslo-Uarrio  ; 

Vai,  li  vot  saran  escouta. 

L.  UOUMIEUX. 

Grand  Diéu.auré»  li  vot  que  fén  a  soun  respéi. 

1.  SICABD- 

Que  servis  de  faire  tant  de  vois, 
Vesita  tant  d'aulars,  souspira  tant  de  cops? 

BEB0OINQ. 

VOTE,  BOTE  O.J  VOTO(in.),  VOUT  ( niç.  j, 
(rom.  vot,  esp.  volo,  lat.  votum),  s.  rn.  Vote, 
sull'rage,  v.  voues. 

Vote  universau,  suffrage  universel. 

Vote  ou  vôti,  otes,  oto,  outan,  outas,  oton 
(je  vote,  etc.),  v.  voûta. 

voto,  roto(1.  g.),  bouoto  (rouerg.),  g.  f. 
Fêté  patronale,  fête  locale,  fête  de  village,  v. 
maje-fèsto,  roumavage,  trin,  vogo,  vot  ; 
votation,  en  Dauphiné,  v,  vote. 

Per  la  voto,  à  la  fête  votive  ;  es  nosto 
voto,  c'est  la  fête  de  notre  pays  ;  uno  bello 
voto,  un  beau  festival  ;  uno  tristo  voto,  une 
triste  fête  ;  courre  li  voto,  courir  les  fêtes 
patronales;  faire  li  voto,  exercer  son  indus- 
trie de  fête  en  fête.  R.  vot. 

votre,  votro  (1.  m.  rh.),  (fr.  votre  ser- 
viteur), s.  Salamalec,  révérence,  v.  proa- 
fasso,  sabarquinado,  salut. 

Votro  !  salut  !  dire  votro,  dire  adieu  ; 
faire  de  votro,  faire  des  salutations,  des  ré- 
vérences ;  iè  faguère  un  votro,  je  le  saluai 
civilement;  fai-iè  votro,  salue-le. 

De  que  pèd  eau  lança  pèr  faire  un  noble  votre. 

F.  GUISOL. 

Votrei,  vàtri,  v.  vostre,  vôsti. 

VOU,  VOL  (1.),  BOL  (1.  g.),  VOR  (a.),  VOUEL, 
VOUEUE  (m.),  AIIOUELH  (b.),  (cat.  roi,  port. 

vôo,  esp.  vuelo,  it.  volo),  s.  m.  Vol,  mouve- 
ment des  oiseaux,  v.  auroun,  voulado  ;  vo- 
lée, bande  d'oiseaux,  essaim,  troupe,  v.  ar- 
dado,  aujam,  troupo. 

De  plen  vôu,  d'un  essor,  d'un  seul  élan  ; 
un  vou  d'estournbu,  une  bande  d'étour- 
neaux  ;  un  vôu  de  perdigau,  une  compagnie 
de  perdreaux  ;  un  vôu  de  chato,  un  essaim 
de  jeunes  filles;  tout  lou  vôu,  toute  la  vo- 
lée ;  à  vôu,  en  troupe  ;  n'i'a  'n  brave  vôu, 
il  y  en  a  un  grand  nombre  ;  vôu  d'aucèu  que 
fai  nèblo,  nuée  d'oiseaux.  R.  voula. 

vôu,  vol  (L),  bol,  bo  (1.  g.),  vo  (auv.), 
VOR  (lim.),  (rom.  vou,  bou,  vol,  volt,  vol, 
vo,  cat.  vol,  lat.  vull),  il  ou  elle  veut,  v. 
voulé. 

Vôu  pour  vau  (il  veut);  vôu  pour  vau  (je 
vais);  vôu  pour  vau  (ils  vont),  à  Béziers; 
vôu  pour  vau  (vallée);  vôu  pour  boa  (coup 
de  filet);  von  (ou),  v.  o;  vou  (le,  régime),  v. 
hou  ;  vou  pour  vous  ;  voua  (vouer),  v.  vouda  ; 
voua  (voix),  v.  voues. 

vouadé,  s.  m.  t.  d'argot  marseillais.  Plai- 
sir, délice,  v.  chale. 

Mei  vouadé!  ou  vouadé  miliè ;  exclama- 
tion de  jouissance  usitée  parmi  les  polissons 
de  Marseille. 

Coumo  soun  rare  mei  vouadé  ! 

v.  GELU. 

A  conférer  avec  l'esp.  usted,  vuezamerced , 
vuestramerced. 

Vouàri  pour  vole  (je  veux);  vouaron  pour 
volon  (ils  veulent),  dans  le  Var,  v.  voulé  ; 
vouarié,  v.  vôurio  ;  vouas,  v.  voues  ;  vouastre 
pour  vouestre,  vostre  ;  vouât,  v.  vot;  vouata, 
vouato,  v.  ouata,  ouato  ;  vouaturin,  vouaturo, 
pour  veiturin,  veituro. 

voucable  (rom.  cat.  vocable,  esp.  voca- 
blo,  it.  vocabolo,  port,  voeabulo,  lat.  voca- 
bulum),  s.  m.  Vocable,  mot,  v.  mot;  invo- 
cation, titre  d'une  église. 

Es  un  voucable  estrech. 

X.  DE  RICARD. 

Souto  lous  voucables  das  apoustouls. 

A.  ARNAVIELLE. 
VOUCABULÀRI,  BOUCABULÀRI  (1.  g.),  (cat. 
vocabulari,  esp.  port,  vocabulario,  it.  vo- 
cabolario,  lat.  vocabularium),  s.  m.  Voca- 
bulaire, glossaire,  v.  diciounàri,  gloussàri. 
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VOUGACIOUN  —  VOULANT 


Esclau  de  soun  voucabulàri, 
Serineto  dis  escoulan. 

L.  ROUMIEUX. 

VOUCACIOUX,  VOUCACIEX  (m.),  VOUCA- 
CIÉU  (L),  BOUCACIEU  (g.),  VOUCACI  (lim.), 
(rom.  vocatio,  vocacy,  cat.  vocaciâ,  esp. 
vocacion,  it.  vocazione,  lat.  vocatio,  onis), 
s.  f.  Vocation,  inclination,  v.  apelamen  ;  ta- 
lent, profession,  v.  vacacioun. 

Pèr  èsére  capelan  fau  avè  la  vouca- 
cioun,  pour  se  faire  prêtre  il  faut  être  ap- 
pelé. 

Aquelo  voucacioun  santo. 

J.  ROUMANILLE. 
VOUCALAMEX  ,    BOUCALOMEX  (1.  g.),  adv. 

localement.  R.  voucan. 
voucalisa,  v.  n.  t.  de  musique.  Vocaliser. 
Es  un  baritoun  que  voucaliso  bèn. 

DOMINIQUE. 

R.  voucau,  alo. 

VOUCALIS4CIOUX  ,  VOUCALISACIEX  (m.), 
boucalisaciÉU  (1.  g.),  s.  f.  Vocalisation. 

Puei,  pèr  fini  vouesto  estrucien, 
Prendren  la  voucalisacien. 

G.  BÉNÉDIT. 

R.  voucalisa. 

voucaliso,  s.  f.  t.  de  musique.  Vocalise. 
R.  voucalisa. 

voucalisto  ,  s.  Vocaliste,  celui  qui  lit  ou 
chante  bien  la  musique  vocale.  R.  voucau, 
alo. 

voucanço,  n.de  1.  Vocance  (Ardèche). 

VOUCAT1EU  ,  BOUCATIÉU  (g.),  (rom.  cat. 
vocatiu,  esp.  port.  it.  vocaiivo,  lat.  vocati- 
vus),  s.  m.  t.  de  grammaire.  Vocatif. 

voucau  ,  boucal  (1.  g.),  alo  (rom.  cat. 
esp.  vocal,  port,  vogal,  it.  vocale,  lat.  voca- 
lis),  adj.  et  s.  Vocal,  aie;  électeur,  dans  cer- 
taines communautés. 

Aprene  lavoucalo,  apprendre  la  vocale,  la 
vocalise,  le  chant. 

De  perfums,  de  councerts  voucals. 

B.  FLORET. 

Li  voucalo,  les  voyelles  :  son  apeladas  vocals,  car 
cascuna  demostra  certa  votz. 

FLORS  DEL  GAY  SABER. 

VOUCIFERA  (rom.  cat.  esp.  vociferar,  it. 
lat.  vociferare),  v.  n.  et  a.  Vociférer,  v.  bra- 
ma, esbramassa. 

Voucifère,  ères,  èro,  eran,  eras,  èron. 

Dels  gais  cantans  ho  vociferans  en  Hybernia, 
Merevilhas  de  la  terra  de  Ybernia. 

VOUCIFERAÇIOUX,  VOUCIFERACIEX  (m.), 
bouciferaciÉu  (1.  g.),  (esp.  vociferacion, 
it.  vociferasione,  lat.  vociferatio,  onis),  s. 
f.  Vocifération,  v.  bramado,  clamour,  cri- 
dadisso,  quiéu. 

voucôuxci,  ou.vço  (lat.  Vocontii,  Vo- 
contiei,  gr.  ovoxovno;),  s.  et  adj.  Les  Voconces, 
peuple  gaulois  qui  avait  pour  capitales  Vai- 
son,  Die  et  Lucus  Augusli. 

VOCDA,  VOUA  (rh.),  BOUDA,  BOUA  (1.  g.), 
(rom.  vodar,  cat.  esp.  port,  votar,  it.  voia- 
re),  v.  a.  Vouer,  v.  avouda,  proumetre  ; 
consacrer,  dédier,  v.  counsacra. 

Vode  ou  vàdi  (m.  1.),  odes,  odo,  oudan, 
oudas,  odon. 

Vouden-le  pèr  la  bouno  taulo. 

P.  GOUDELIN. 

Pèr  les  garda  des  espavents, 
Les  voudaran  a  sant  Ourens. 

P.  DUCÈDRE. 
VOUDA,    VOUDAT   (1.),  BOUDAT  (g.),  ADO,  part. 

Voué,  ée. 

S'un  patroun  fa  a  soun  client  quauque  ôutràgi, 
ei  Dieu  siegue  vouda. 

F.  VIDAL. 

R.  vot. 

vouda  BLE,  n.  de  1.  Vodable  (Puy-de-Dô- 
me), ancienne  résidence  des  Dauphins  d'Au- 
vergne. 

Voudrai,  dras,  dra,  dren,  drés,  dran,  fut. 
du  v.  voulé  ;  voudre (vouloir),  v.  voulé;  vou- 
dre  pour  vaudre  (valoir),  v.  valé  ;  voudre 
pour  boudre  (pêle-mêle)  ;  voudriéu,  driés, 
drfé,  drian,  drias,  drien,  condit.  du  v.  voulé; 
voudrin  pour  voudriéu  (je  voudrais)  ci  pour 
voudrien(ils  voudraient),  en  Dauphinè. 


voué!  (lat.  evohej,  interj.  Ohé,  hola  hè  ! 
ouais  !  v.  ho,  hou. 

Vouei  (oui),  v.  oi  ;  vouei  (voix),  v.  voues  ; 
vouei  pour  vos  (tu  veux),  en  Limousin; 
vouei  pour  vôli  (je  veux),  en  Dauphinè; 
vouei  pour  vau  ;  voueida,  voueide,  v.  vuida, 
vuide;  voueiri,  v.  reviéure.' 

vouei  !  la  !  interj.  Hélas,  en  Limousin,  v. 
boni  !  las  ! 

vocei-ve  !  interj.  Holà  !  oh,  par  exemple  ! 
v.  hoi!  ve  plus  correct. 

Vouei,  vouele,  vouer  (vol),  v.  vôu  ;  vouéli, 
oueles,  ouelo,  ouelon,  pour  vole,  oies,  olo, 
olon,  v.  voula  et  voulé  ;  vouero  pour  vole  (je 
veux),  dans  les  Alpes. 

voueroux  (b.  lat.  Voronum),  n.  de  1.  Voi- 
ron  (Isère). 

Telo  de  Voueroun,  toile  de  Voiron. 

vouerouxés,  eso,  adj.  et  s.  Voironnais, 
aise,  de  Voiron. 

VOUES,  VOUEI  (auv.),  VOUAS  (Var),  VOUA, 
avoua  (rh.),  vous  (lim.  nie),  voux,  vouts, 

BOUS,  BOUTS,  BOUCH,  ABOUCH,  GOUS  (1.  g.), 
boues  (rouerg.),  bois  (bord.),  bux,  buts^ 
buch  (b.),  (rom.  voitz,  vos,  vos,  votz,  bots, 
voux,  vouts,  vout,  veu,  cat.  veu,  port.  esp. 
voz,  it.  voce,  lat.  vox,  ocis),  s.  f.  Voix,  cri, 
gémissement,  v.  crid,  pivèu,  quilet,  uch; 
vote,  suffrage,  v.  vote. 

Voues  pleno,  voues  redouno,  voix  pleine  ; 
voues  claro,  voix  claire  ;  voues  timbrado, 
voix  sonore  ;  voues  dindarello,  voix  écla- 
tante ;  voues  asclado,  voix  cassée  ;  voues 
fausso,  voix  fausse  ;  voues  doulènto,  pla- 
gnènto,  voix  plaintive;  voues  rauco,  voix 
rauque,  enrouée;  voues  enfaniino,  voues 
fino,  voues  de  fiho,  voix  de  soprano;  voues 
de  grihet,  voix  grêle  ;  voues  de  cabro,  voix 
chevrotante;  voues  de  bournèu,  voues  de 
grapaud,  grosse  voix  ;  oussa,  beissa  la 
voues,  élever,  baisser  la  voix;  souto  voues, 
à  demi-voix  ;  a-z-auto  voues,  à  haute  voix  ; 
de  vivo  voues,  de  vive  voix  ;  d'uno  souleto 
voues,  d'une  voix  unanime  ;  à  la  voues,  en 
chœur,  locution  par  laquelle  un  chanteur  en- 
gage la  foule  à  l'accompagner  au  refrain  ; 
coumia  li  voues,  compter  les  voix  ;  au  mai 
de  voues,  à  la  pluralité  des  voix. 

prov.  Cado  voues  fai  sa  lengo. 
—   Voues  de  pople,  voues  de  Diéu. 

Voueses ,  vouesses  ,  bouesses ,  vouxes  , 
boutses,  plur.  lang.  de  voues. 

Voues  pour  vos,  voles  (lu  veux),  v.  voulé. 

voues eto,  vosseto  (1.),  s.  f.  Petite  voix, 
v.  teta-dous. 

Lous  ressouns  de  sa  vosseto. 

A.  LANGLADE. 

Embé  sa  vosseto  de  mèu. 

ID. 

n.  voues. 

Voueste,  vouestre,  ouestro,  v.  vostre  ;  voue- 
turo  pour  veituro. 

voue-voue,  s.  m.  Râle  Bâillon,  gallinula 
Ballonii,  espèce  de  poule  d'eau,  v.  crèbo- 
chin.  R.  onomatopée. 

vouga,  BOUGA  (g.  1.),  (rom.  vogar,  cat.  esp. 
bogar,  b.  lat.  it.  vogare,  ail.  wogen,  se  mou- 
voir), v.  n.  Voguer,  aller  sur  mer,  naviguer, 
siller,  v.  pouja;  ramer,  nager,  v.  rema. 

Vogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon; 
vougave;  vouguère ;  vougarai ;  vougarièu  , 
vogo,  vouguen,  vougas  ;  que  vogue,  ogues, 
ogue,  ouguen,  ouguês,  ogon;  que  vou- 
guèsse,  èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson; 
vougant. 

Vouga  souto,  t.  de  rameur  ;  vouga  à  la 
sic,  vouga  lasiè,  ramer  debout;  vouga  as- 
sourra,  voguer  lourdement,  comme  les  bar- 
ques chargées  ;  vogo  seme,  vohgas  seme 
voguez  d'accord,  avec  ensemble. 

Vouga,  ado,  en  vogue,  v.  avouga,  ado. 

vougado  (esp.  bogada),  s.  f.  Action  de 
voguer,  de  ramer,  impulsion  donnée  par  un 
coup  de  rame,  v.  empencho,  vogo. 

Vien  qu'en  quatre  ouro  de  vougado 
An  pas  fach  un  pas  en  avant. 

GOIRAND. 


Reprenon  la  vougado 
Sènso  ges  de  bourdado. 

F.  ARNAUD. 

De-vers  terro  à  grandos  vougados 
Fai  l'aDguilo  e  gagno  l'escamp. 

A.  LANGLADE. 

n.  vouga. 

vougaire  (esp.  bogador,  it.  vogatore),  s. 
m.  Vogueur,  rameur,  v.  remaire,  voqo-a- 
vans. 

En  barco  lou  tambourin  jogo, 
Di  vougaire  réglant  la  vogo. 

n  CALENDAU. 

R.  vouga. 

VOUGA-SEIA,  VOUGASSÎEJA  (m.),  V.  n.  t. 
de  marine.  Ramer  debout. 

Vogo-seio,  il  veut  et  ne  veut  pas,  il  est 
indécis. 

Pendent  long-tèms  s'es  vist  dintre  d'un  batelet 
Vougassiejant  de-Iongo  au  mitan  deis  andano. 

n  .  R.  SERRE. 

n.  vouga,  seia. 

vôuge  (rom.  esp.  port,  volver,  it.  volgere, 
lat.  volvere),  v.  a.  Tourner  ou  rouler  quel- 
que chose  en  tout  sens  pour  parvenir  à  la  faire 
passer,  v.  vira. 

A  conférer  avec  bauge,  remuer. 

Vôuge  (courbure),  v.  bouge  ;  vougne,  vou- 
gneduro,  vougnous,  vougnu,  udo,  v.  ougne, 
ougneduro,  ougnous,  ougnu,  udo  ;  vougu,  udo, 
part,  du  v.  voulé. 

vouguÉ,  n.  de  1.  Vogué  (Ardèche),  v.  em- 
basto-biàu. 

Vougué,  vouguèire,  pour  voulé  (vouloir)  cl 
pour  vaugué,  valé  (valoir). 

vougueja,  v.  n.  Ballotter,  s'agiter,  y.  flou  - 
teja. 

Emé  si  begno  que  vouguejon. 

CALENDAU. 

R.  vouga. 

Vouguen  ( voguons),  v.  vouga  ;  vouguen 
(que  nous  voulions);  vouguen  pour  vougue- 
rian  (nous  voulûmes),  en  Languedoc;  vou- 
guènt  pour  voulènt  (voulant)  ;  vouguère  ou 
vouguèri,  guères,  guè,  guerian,  guerias,  guè- 
ron,  prêt,  du  v.  voulé  (vouloir);  vougués 
(veuillez),  v.  voulé  ;  vouguèsse  ou  vouguèssi, 
èsses,  èsse,  essian,  essias,  èsson,  v.  voulé  et 
valé. 

vocguet,  s.  m.  Boule  de  volée,  petite 
boule  de  mail,  v.  bocho,  le.  R.  vouga. 

V oui  pour  vous,  devant  une  consonne; 
voui  (oui),  v.  oi  ;  vouiage  pour  viage. 

VOUIAJA,  bouiatja  (1.  g.),  (esp.  port,  via- 
jar,  it.  viaggiare ,  lat.  viaticari) ,  v.  n. 
Voyager,  v.  trafica,  viageja,  vilandria. 

Vouiage,  âges,  ajo,  ajan,'ajas,  ajon  ■ 
ajave. 

Vouiajan  coume  la  pauriho. 

S.  LAMBERT. 

rROv.  Qu  vouiajo  de  nue,  noun  vèi  que  d'estello. 
—   Qu  vôu  vouiaja  luen,  meinage  sa  mounturo. 

La  forme  moderne  vouiaja,  introduite  par 
le  français  à  la  place  de  viaja,  se  trouve  déjà 
dans  le  dictionnaire  de  Pellas  (  1723  ).  R. 
vouiage,  viage. 

VOLT  WAIRE,  BOUIATJAIRE  (1.  g  ),  AIRO, 
s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  voyage,  qui  aime  à 
voyager,  v.  anaire,  barrulaire. 

Aucèu  vouiajaire ,  oiseau  voyageur.  R. 
vouiaja. 

VOUIAJOUR,  BOUIAJOUR  (g  ),  BOUIATJOU 

(g.  L),  (rom.  cat.  esp.  viador,  esp.  viajador, 
it.  viaggiatore ,  lat.  viator,  oris),  s.  m. 
Voyageur,  v.  passagiè,  viajadou. 

Di  vouiajour  prenon  pietanço. 

S.  LAMBERT. 

R.  vouiaja.  ^ 

vouiax,  s.  m.  Vigueur,  énergie,  v.  abelu, 
enavans.  R.  voio. 

vouiaxt,  axto  (rom.  voiant),  adj.  Vide, 
efflanqué,  ée,  en  Forez  et  Dauphinè,  v.  vuege. 

Lou  voûtant,  la  vidange  d'un  vase,  ce  qui 
lui  manque.  R.  vuei,  vuege. 

vouiaxt,  bouiaxt(1.  g.),  AXTO  (du  fran- 
çais), adj.  Voyant,  éclatant,  parant,  ante,  en 
parlant  des  couleurs  et  des  étoffes. 

Acô  's  trop  vouiant,  cela  est  trop  voyant. 
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Dirai  pas  qu'es  poumpous,  dirai  pas  qu'es  vouiant. 

M.  DE  TKUCHET. 

vouiaxta,  v.  a.  Vider,  en  Dauphiné,  v. 
vu  fa.  R.  vouiant. 

VOITIASSO,  s.  f.  Grand  vaurien,  v.  pau- 
vaurras. 

Hô-u  !  la  vouiasso  ! 
Li  dis  lou  lien,  que  fas  ansin  ? 

M.  BOUliKELLY. 

R.  voio,  bono-voio. 

Vouid,  v.  vuide  ;  voui-da,  v.  oi  ;  vouida,  v. 
vuida,  vuja;  vouide,  ouido,  v.  vuide,  vuege  ; 
vouidié,  iero,  v.  vuidaire  ;  vouié ,  vouiènt, 
pour  voulé,  voulent  ;  vouiènt,  ènto,  pour 
vouiant,  anto  1  ;  vouiéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien, 
pour  vouliéu,  iés,  etc.,  v.  voulé  ;  vouigne, 
vouignu,  udo,  v.  vougne,  ougne,  vougnu,  udo. 

vouixèu,  n.  p.  Voinel,  nom  de  fam.  dau- 
phinois. 

Vouio,  v.  auelho  ;  vouire,  v.  vuide. 

vocira,  v.  n.  Verser,  se  dit  du  grain  qui 
sort  de  l'épi  avant  qu'on  le  batte,  dans  les 
Alpes  ;  pour  vider,  v.  vuida.  R.  vuida. 

vouire,  ouiro,  adj.  Vide,  en  Languedoc, 
v.  vouide,  vuide. 

Terro  vouiro,  terre  veule,  friable,  en  Dau- 
phiné. 

vouiROUN,  s.  m.  Petite  personne,  petit  ca- 
ractère, dans  les  Alpes,  v.  senet.  R.  vouire, 
vuide. 

vouirum,  s.  m.  Grain  versé,  qui  tombe  de 
l'épi  avant  qu'on  le  batte,  dans  les  Alpes.  R. 
vouira. 

vouise  (rom.  Voyse),  n.de  1.  La  montagne 
de  Vouise,  près  Voiron  (Isère). 

Vouita,  v.  viéuta  ;  vouitèiro,  v.  viéutaduro  ; 
vouja,  v.  vuja. 

VOULA,  BOULA  (g  ),  VOURA  l'a.  m  ),  VÔULA 

(1.),  vacla  (Avignon),  (rom.  cat.  esp.  volar, 
port,  voar,  it.  lat.  volare),  v.  n.  et  a.  Voler, 
se  mouvoir  avec  des  ailes,  v.  aura;  courir 
avec  vitesse,  franchir  en  volant,  v.  lampa, 
landa. 

Vole  ou  vàli  (m.),  oies,  olo,  oulan,  ou- 
las,  olon,  ou  (1.)  vôule,  àules,  ôulo,  ôulan, 
ôulas,  àulon,  ou  (g.)  vôuli,  ouïes,  oulo, 
etc.  ;  voulave  ;  voulère ;  voularai  ;  voula- 
riéu  ;  volo,  voulen,  voulas  ;  que  vole,  oies, 
oie,  oulen,  oulés,  olon;  que  voulèsse  ; 
voulant. 

Voula  l'escalic,  dégringoler  l'escalier;  an 
voulu  li  passer oun,  les  moineaux  ont  déni- 
ché \moun  capèu  a  voula,  mon  chapeau 
s'est  envolé;  volo,  bolo  (g.),  vole,  mot  dont 
se  servent  les  maçons  pour  demander  du  mor- 
tier au  manœuvré,  en  Gascogne  ;  se  lis  ase 
voulavon,  anariés  aut,  se  dit  à  un  imbé- 
cile; lou  voula,  le  vol. 

Lou  roussignôu  que  volo. 

CH.  POP.  NIÇARD. 

Lis  aucèu  dôu  verdbouscage 
An  perdu  soun  bèu  voula. 

CH.  POP. 

prov.  Aucèu  que  volo  n'a  ges  de  mèslre, 
ou  (lim.) 

Aucèl  dins  l'aire, 
De  tout  chassaire, 

ou  (g.) 

Ausèt  de  bosc 
Atrapo  que  pot. 

voun,  boula  (b.),  (rom.  envolar,  it.  lat. 
involarej,  v.  a.  Voler,  dérober,  v.  pana, 
prendra,  rauba. 

Vole,  oies,  olo,  oulan,  oulas,  olon. 

Voula  senso  plumo,  voula  sènso  alo, 
voler  de  l'argent. 

Volxa,  voul.vt([.),  ado,  part,  et  adj.  Volé, 
ee. 

prov.  Entre  voulur  e  voula 
Tout  pais  es  abita. 
voula ble ,  ablo,  adj.  Volable,  qui  peut 
être  volé,  ée,  v.  po/nadou,  ràubadis.  R. 
roula  2. 
Voulacha  'pour  vouleja. 

VOULADETO  ,   BOULADETO  (g.),  S.  f.  Petite 

volée. 

M'envergue  e  fau  ma  vouladeto. 

B.  FLORET. 


An  près  la  bouladelo 
Au  liaul  de  Caulerés. 

CH.  POP.  DÉARN. 

R.  voulado. 

VOULADIS,   BOULADIS   (I.),  VOURADIS 
VOULAIS  ,   VOULÈIS  (a.j,    ISSO,  ÉISSO,  adj 

Qui  peut  voler  ou  s'envoler,  v.  vouladou. 
Aucèu  vouladis,  oiseau  dru,  v.  /lame. 
De  soun  bè,  de  sis  arpo  eslrasso 
Li  pàuri  pichot  vouladis. 

T.  AUBANEL. 

Tôulei  nus,  vouesto  alelo  es  panca  vouladisso. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  voula. 

VOULADO,  BOULÂDO(l.  g.),  VOURADO  (m. 
VOURAU  (a.),  VOULA,  VOLA  (d.),  (rom.  cat 
volada,  it. yolata,  lat.  volatusj,  s.  f.  Volée 
vol  d'un  oiseau,  essor,  v.  auroun  ;  bande 
d'oiseaux,  troupe,  v.  vàu  ;  état,  condition,  v 
man;  raclée,  nombre  de  coups,  v.  rousto 
pièce  du  timon  d'une  voiture  ;  chasse  aux  ma- 
creuses, v.  fôucado. 

Prene  voulado,  prena  la  voulado,  pren- 
dre la  volée,  l'essor  ;  prene  à  la  voulado 
prendre  de  volée;  à  la  voulado,  à  la  volée, 
au  vol,  prestement;  tira  à  la  voulado,  tirer 
au  vol;  faire  la  voulado,  faire  lâchasse  au 
vol;  faire  un poutoun  à  la  voulado,  en- 
voyer un  baiser  avec  la  main;  donna,  ficha 
'no  voulado,  donner  une  volée  ;  de  voulado, 
de  cop  e  de  voulado,  d'un  bond,  du  premier 
coup,  d'emblée  ;  de  bound  e  de  voulado,  tant 
de  bond  que  de  volée;  darno  de  voulado, 
dame  de  haute  volée. 

prov.  Tèsto  de  fou  porto  voulado. 

R.  voula. 

vouladou,  bouladou  (g.),  s.  m.  Ensem- 
ble des  trous  d'un  pigeonnier,  volière;  volant 
qu'on  lance  avec  une  raquette,  v.  voulant.  R 
voula. 

vouladou  ,  ouiro  (rom.  cat.  esp.  vola- 
dorj,  adj.  Dru,  en  parlant  d'un  oiseau  prêt  à 
voler  hors  du  nid,  v.  foro-nisoun,  flame, 
sauvadou. 

Aucèu  vouladou,  oiseau  dru.  R.  voula. 

VOULAGE,  VOULÀGI  (m.),  BOULAGE,  BOU- 
LATGE  (g.j,  BOULATÏE  (b.),  AJO,  ATJO  (rom . 
volatge,  volatgier,  lat.  volaticus),  adj.  Vo- 
lage, inconstant,  ante,  v.  barrulejaire,  chan- 
jourlet,  tourdouloun. 

Is  amour  voulage 
lé  dis,  fugues  sage. 

P.  BONNET. 

Caremenlran  es  un  voulatge. 

D.  sage. 

Fià  voulage,  fuoe  boulàri  (rouerg.),  feu 
volage,  v.  fià. 

VOULAIESO,  VOULALHÈIRO  (1.),  s.  f.  Rasse- 
cour  à  volailles,  v.  galiniero.  R.  voulaio. 

VOULAIO,  VOURA  H)  (m.),  VOULALHO  (d.), 
BOULALHO  (g.),  (rom.  volaleria,  lat.  volati- 
lia),  s.  f.  Volaille;  oiseau  de  basse-cour,  v. 
aujan,  poulaio,  voulatiho . 

Plaço  de  la  Voulaio,  nom  d'une  place 
d'Agen  ;  custôdi ,  glèiso  d'uno  voulaio, 
carcasse  d'une  volaille;  ckivau  d'uno  vou- 
laio, fourchette  d'une  volaille. 

Vesès  tout  lou  mounde  en  aio, 

Li  muiitoun  e  la  voulaio. 

A.  PEYROL. 

VOULAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  ASRO  (esp.  VO- 
lador,  it.  volatorej,  s.  Celui,  celle  qui  vole; 
sobriquet  des  habitants  de  Puyloubier  ;  Vo- 
laire,  nom  de  fam.  provençal. 

Ai  !  lou  voulaire  vai  parti. 

ARM.  PROUV. 

R.  voula.  1. 

VOULAMADO,    VOURA 51 A  (a.),  S.  f.  Coup  de 

facille.ce  qui  tombe  sous  un  coup  de  faucille. 
R.  voulamc. 

VOULAS1E,  ÔULAME,  OUI! ASIE  (m.),  VOU- 
LAM  (d.J,  VOURAM,  VOURAMP  (a.),  BOULAÎM 
(g.),  OULAM   (I.),  BOURAN,  BOULON,  BOUON 

(rouerg.),  (rom.  ho  lame,  for.  volan,  b.  lat. 
olamcn,  volana,  lat.  ama,  gr.  a^y,,  mpip^), 
s.  m.  Faucille  de  moissonneur,  v.  faucet  ; 
croissant,  faucille  pourvue  d'un  long  manche, 


servant  à  émonder  les'haies,  en  Gascogne,  v. 
visplo. 

Hadoco  d'un  voulante,  étui  d'une  faucille  ; 
amoula  lou  voularne,  aiguiser  la  faucille; 
se  douna  'n  cop  de  voulamc,  se  blesser  avec 
la  faucille  ;  ài  louga  trento  voularne,  j'ai 
loué  trente  moissonneurs  ;  dre  coume  un 
voularne,  courbe;  es  en  faligo  coume  li 
voulamc  à  Nouvè,  se  dit  ironiquement  d'un 
indolent. 

T'amee  vourriéu,  pèr  lou  moustra," 
Me  creba  d'un  cop  de  voularne. 

C.  BLAZE. 

prov.  Pèr  sant  Jan, 
Lou  voularne  à  la  man. 
—    Entre  la  daio  e  lou  vonlarn 
Lou  paisan  mor  de  fam. 
PROV.  lanq.  Quand  plôu  sul  Ram, 
Plou  sul  voulam, 

v.  Ram. 

VOULAMO,  ÔULA.MO,  ÔURA.WO  et  AURAMO 

(a.),  (b.  lat.  volana,  v.  U.volainc,  lat  ama) 
s.  f.  Faucille  dont  la  lame  n'a  point  de  côte' 
v.  voularne. 

Fau  vèire  coumo  netejo 
Li  vioulelo  vo  manejo 
La  voulamo  e  d'un  coup  net 
Taio  segue  e  coutelet. 

C.  SARA.TO. 

Ve,  Cboues,  ti'  nes  mau  tonn  ôulamo. 

M.  TRUSSY. 

VOULAJIOUX,  VOURAMOUN  (m  ),  s.  m  Pe- 
tite faucille,  étrape,  v.  gourbiho,  serroun 
R.  voularne. 

dècheCLAîr0'  S'  f'  La  Volane'  affllie»t  de  l'Ar- 

VOULAJÎT,  BOULANT  (1.  g.)    (esp    it  Dort 

volante),  s.  m.  Volant,  morceau  de'  liège 
quon  lance  avec  une  raquette,  v.  plumaiet 
tiret,  vouladou  ;  meule  tournante  d'un  mou- 
lin, v.  molo,  ase;  volant  d'une  robe,  v  ben- 
dage. 

Que  vire,  vire  le  voulant. 

A.  FOURÈS. 

De  bouco  en  bouco  reboundis 
Coume  un  voulant  sns  la  raqueto. 

J.  CANOXGE. 

Li  chalo  dôu  jour  d'uei  an  de  raubo  à  voulant 
R.  voula.  A-  AUTHEMAN- 

VOULANT,   BOULANT  (g.),   ANTO  (it.  esp . 
volante   lat.  votans,  antis),  adj  Volant 
ante,  ailé,  ée,  v.  alu,  vouladou;  Voland,  De 
Voland,  noms  de  fam.  provençaux 

Aucèu  voulant,  oiseau  dru;  serp-vou- 
lanto  cerf-volant  ;  fueio  voulanto .  feuille 
volante;  veirolo  voulanto,  varicelle. 
Vivo  l'orne  voulant. 

ARM.  PROUV. 

voulanto,  s.  f.  Volant  de  robe,  v  lever 
recoursoun. 

Auras  un  fin  coutihoun  blu 
E  la  voulanto  pèr  dessu. 

LOU  BOUI-ABAISSO. 

R.  voulant, 

youLARiÉ,  boulariè  (1.),  s.  f.  Volerie 
paierie,  escroquerie,  vol,  larcin,  v.  larrou- 
nice,  raubariè. 
Es  uno  voulariè,  c'est  un  vol  manifeste. 
Que  voularié  que  coumbini, 
Siéu  trop  ounèste,  ai  ruissi. 

,,  ,  .V.  GELU. 

R.  voula. 

VOULASTREJA,  VOULESTREJA  (m.),  VOU - 
LASTREIA,  VOULASTIA  (d  ),  VOULASTRIA 

voulastr a  (a.),  vounssA  (nia),  v.  n.  Vo- 
leter, voler  lourdement,  v.  vouîeteja. 
E  lei  rato-penado  en  l'èr  voulastrejavon. 

M.  BOURRELLY. 

Ai  Vist  voulastra 
Uno  couquihado. 

A.  PEYROL. 

R.  voula,  foulastreja. 

VOULASTREJAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  volète  ou  voltise,  v.' 
voulastrcjant. 

Paure  vonlastrejaire. 

A.  PICHOT. 
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Lou  parpaioun  voulaslrejaire. 

E.  MARCELIN. 

R.  voulastreja. 

VOULATEJA,  VOULETEJA,  BOULATEJA  (1.) 
BOULETEJA,  ESBOULETEIA  (g.),  BOULET  A 
(g.),  FOULATEJA,  FOUR ATEJA  (L),  (rom.  VO 

latejar,  volateiar,  volitar,  lat.  volitare) 
v.  n.  Voltiger,  voleter,  agiter  ses  ailes,  tré 
mousser,  v.  aloteja. 

De  tout  caire  voulatejèron. 

B.  FLORET. 

Alabech  on  vèi  las  agassos 
A  toun  entour  voulatejant. 

J.  CASTELA. 

voulatejant,  anto,  adj.  Qui  voltige,  vo 
lage,  v.  voulage. 

L'imour  voulatejanto,  la  passion  papil- 
lonne. R.  voulateja. 

VOULATIÉU,  FOULATIÉU  (m.)  ,  VOULATIL 
(1.),  ilo  (rom.  cat.  esp.  port,  volatil,  it.  vola 
tile,  lat.  volatilis),  adj.  Volatil,  ile,  v.  esperi- 
tous  ;  pour  poil  follet,  v.  fouletin. 

Alcali  voulatièu,  alcali  volatil. 

E  tout  ço  qu'es  de  voulatièu 
M'es  tout  dat  pèr  la  nian  de  Diéu. 

G.  d'astros. 
Tu  que  sèns  èslre  passerat 
Sies  voulalilo  pèr  essenço. 

j.  azaïs. 

VOULATIHO,  VOURATIHO  (m.),  VOULATI 

LHO,  boulatiso  (1.),  (rom.  volatilha,  vola 
tilia,  volatilh,  volatiria,  volatizia,  vola- 
teria,  cat.  esp.  port,  volateria,  it,  volatili, 
lat.  volatiliaj,  s.  f.  Volatille,  oiseaux,  v.  au 
celino  ;  volatile,  volaille,  v.  aujan,  vou- 
laio. 

Car  chaputas  coumo  un  fustié 
Sus  la  voulatiho  roustido. 

C.  BRUEYS. 

Douminarés  li  pèis  de  la  mar,  li  voulatiho  dôu 
cèu. 

ARM.  PROUV. 

voulatilisa  (esp.  volatilizar,  it.  vola 
tilizzare),  v.  a.  et  r.  Volatiliser,  v.  csvana 
plus  usité. 

VOULATUN,  BOULATUM  (1.),  BOULATOUN 
(g.),  (rom.  volatumi,  esp.  volanton),  s.  m. 
Volée  d'oiseaux,  êtres  volants,  volatille,  v. 
aucelino,  aujan. 

Voulatun  e  noun  pas  aucèl, 
Mousco  que  mountos  ente  al  cèl. 

GAUTIER. 

R.  voula. 

voui.can,  boulcan  (1.  g.),  (rom.  volcan, 
volca,  cat.  volcâ,  esp.  volcan,  it.  volcano, 
lat.  vulcanus),  s.  m.  Volcan. 

Li  voulcan  dôu  Vivarés,  les  anciens  vol- 
cans du  Vivarais  ;  coupo ,  espeluco  d'un 
voulcan,  cratère  d'un  volcan. 

Mai  li  laidi  passioun,  au  cor  d'aquéu  catiéu, 

Èron  couine  un  voulcan  que  gisclo  entre  si  lauso. 

G.  AZAÏS. 

La  vendèmi  boui  dins  mi  veno 
E  se  fume,  siéu  un  voulcan. 

c.  BLAZE. 

VOULCANI,  BOULCANIC  (1.  g.),  ICO  (cat. 
volcanich,  esp.  it.  volcanico),  adj.  Volcani- 
que. 

L'Ers  davalo  des  1res  gourgs  voulcanics  del  Tabor. 

A.  FOURÈS. 

R.  voulcan. 

voulcamsa,  v.  a.  Volcaniser,  v.  enaura. 
R.  voulcan. 

Vouldouira,  v.  bourdouira;  vouldriô  pour 
voudriéu,  voudrié  (je  voudrais,  il  voudrait), 
en  Albigeois. 

VOULÉ,  VOULHÉ(d.),  VOUIE,  VUIE  (m.), 
VOUGUÉ  (rh.),  BOULÉ,  BOULGUÉ  (L),  VOUR- 
GUE  (a.),  voulei  (auv.  lim.),  VUEIE  (m.), 
VUEI.HE  Ç&X  VOUDRE,  VOULEDRE  (1.),  VOU- 
gueire  (a.),  (rom.  voler,  borre,  cat.  voler, 
it.  volere,  Lat.  velle),  v.  a.  et  n.  Vouloir,  dé- 
sirer, consentir,  demander,  commander,  exi- 
ger, v.  demanda  ;  pour  valoir,  v.  valè. 

INDICATIF  PRÉSENT. 

Prov.      vole  ou  vàli(\.),  voles  ou  uos,  vôu, 

voulèn,  voulès,  volon. 
Mars.      vouèli  ou  vouèri  (Var),  voueles  ou 

voues,  vou,  voulèn  ou  vourèn, 


voulès  ou  vourès ,  vouelon  ou 

voueron  ou  vouon. 
Lang.  gasc.  boli  ou  boi,  bos,  bol,  boulèn, 

boules,  bolon  ou  bolen. 
Réarn.    boui  ou  boulh,  bos,  bol,  boulèn 

boulèts,  bôlin. 

IMPARFAIT. 

Prov.  voulièu  ou  vouièu  (rh.),  iès,  iê,  ian, 
ias,  ien. 

Lang.     voulièi,  iès,  iè,  ian,  ias,  ièu. 
Querc.    boulioi,  iôs,  ià,  ion,  iots,  ion  ou 
iou. 

Aquit.  boulèbi,  èbes,  èbe,  èbem,  èbets,  è- 
ben. 

Gasc.  boulèuoi,  cuos,  èuo,  èuom,  èuots, 
èuon. 

PRÉTÉRIT. 

Prov.  vouguère  ou  vouguèri  (m.),  vou- 
guères,  vouguè,  erian,  erias,  è 
von. 

Lang.  toul.  boulguèri  ou  bourguèri  ou 
boulguèi,  boulguères,  boulguèc, 
boulguèren  ou  boulguèguen. 

Gasc.  bouloui,  boulous,  boulou  ou  bou- 
louc,  bouloum,  boulouts,  bou- 
loun. 

Rord.     boulùri,ùres,u,  ùrem,ùrels,ùren 

FUTUR. 

Prov.  voudrai  ou  vourrai,  ras,  ra,  ren, 
rès,  ran. 

Lang.  boudrèi  ou  bouldrèi,  ras,  ra,  ren, 
rès,  ran. 

CONDITIONNEL. 

Prov.      voudriéu  ou  vourrièu,  ries,  rie, 

rian,  rias,  rien. 
Lang.     boudrièi,  riès,  rie,  rièn,  ries,  rièu, 

ou  boudrèi,  drès,  drè,  etc. 
Gasc.  querc.  boudrioi  ou  boudroi  ou  boul- 

droi  ou  boulrioi  ou  bourrioi, 

riàs,  riô,  rion,  riots,  riàu. 
Bord.     boudriow  bourri ou  bouleri(bôavn.), 

rès,  rè,  rem,  rets,  rèn. 

IMPÉRATIF. 

Prov.      vogues,  vougucn,  vouguès. 
Lang.     volgos  ou  bolgos,  boulgan,  boui 
gas. 

Alp.       vuelhes,  vulhen,  vulhas. 

SUBJONCTIF  PRÉSENT. 

Prov.      que  vogue  ou  vàugue,  vogues,  vo- 
gue, vouguen,  vouguès,  vogon. 
Mars.      que  vouègui  ou  vougue,  vouegues 

ou  vouguès,  etc. 
Lang.     que  bôlgui  ou  bàrgui,  bolgues,  bol- 
gue,  etc. 

Gasc.  béarn.  que  boulhi,  boulhes,  boulhe, 

boulhan,  boulhats,  boulhen. 
Lim.      que  vèlhe,  vèlha,  vèlho,  velhan, 
velha,  vèlhan. 

SUBJONCTIF  IMPARFAIT. 

Prov.      que  vonguèsse  ou  vouguèssi  (m.) 

ou  vulhèssi  (a.),  esses,  èsse,  es- 
sian,  essias,  csson. 
Lang.     que  boulguèssi,  èsses,  èsse,  èssen, 

èssets,  èsson. 
Béarn.    que  boulàussi,  ousses,  ousse,  ous- 
sen,  ôussets,  ôussen. 

PARTICIPE  PRÉSENT. 

Prov.      voulènt  ou  vouguènt. 

Voulè  uno  fiho,  vouloir  une  jeune  fille  ; 
lou  voudrias  tout,  il  est  tout  aimable  ;  saup 
pas  ço  que  vôu,  ço  que  se  vou,  il  ne  sait  ce 
qu'il  veut;  vole,  lou  vole,  va  vouèli  (m.), 
je  le  veux;  vole  bèn,  je  le  veux  bien;  se 
Dieu  lou  vou,  se  Diéus  hou  vou,  hou  vol 
(1.  g.),  si  Dieu  le  veut  ;  Diéu  vogue  que, 
Diéu  vucie  que  (a.),  Dieu  veuille  que  ;  voulè 
mau,  n'en  voulè  en  quaucun,  vouloir  du 
mal  à  quelqu'un;  voulè  bèn,  voulè  de  bèn, 
vouloir  du  bien  ;  te  vôu  bèn,  il  te  veut  du 
bien;  se  faire  bbn-roulè,  se  faire  bien  vou- 
loir, se  faire  aimer  ;  se  faire  mau-voulè,  se 
faire  mal  vouloir,  se  faire  haïr  ;  que  vôu  di- 
re? que  veut  dire  cela?  pourquoi?  que  vôu 
dire  pèr  acô  ?  que  veut-il  dire  par  cela  ?  vou- 
lès dire  ?  est-ce  possible,  cela  se  peut-il?  le 
croyez-vous  ainsi,  pensez-vous  ;  sènso  lou 
voulè  faire,  involontairement;  voulè  vo 


noun,  bon  gré  mal  gré;  voulès  ?  sara,  vou- 
lès pas  ?  sara,  que  vous  le  vouliez  ou  non, 
cela  sera  ;  fau  pas  vouguè  ço  qu'es  pas 
nostre,  il  ne  faut  pas  convoiter  le  bien  dau- 
trui  ;  èstre  servi  à  :  n'en  vos  ?  ve-n'aqui,  à 
ne  vos  ?  aqui  n'i'as  (1.),  être  à  bouche,  que 
veux-tu? 

prov.  Voulès,  anas-ié  ; 
Noun  voulès,  mandas-lé. 

—  Fau  faire  pèr  lou  bèn  ço  que  lis  autre  volon. 

—   Lou  rèi  dis  pas  :  vole. 

—  Fau  pas  mai  voulé  di  gènt  que  ço  que  volon  de 
nous-autre. 

—  Qu  bèn  me  vôu,  me  lou  dis, 
E  qu  mau  me  vou  s'en  ris. 

—  Qu  bèn  me  vôu,  me  seguisse. 

—  Lou  diable,  au-mai  n'a,  au-mai  n'en  vôu. 

—  Voulé  n'es  pas  poudé. 

—  N'i'a  tant  que  voudrien  e  que  noun  podon  ! 

—   Tau  vôu 
Que  noun  pôu. 
—   Quouro  se  vôu, 
Se  pôu. 

—  Qu  vôu  ço  que  noun  pôu, 
Trobo  ço  que  Doun  vôu. 

—  Quau  noun  vôu  quand  pôu,  noun  poudra  quand 
voudra. 

— .  Quau  tout  lou  vôu,  tout  lou  perd. 
—   Fau  voulé  ço  que  Diéu  vôu. 

Se  voulé,  v.  r.  S'aimer,  se  vouloir  pour 
époux;  se  plaire  quelque  part,  v.  ama , 
plaire. 

prov.  Quau  bèn  noun  se  vôu,  Diéu  noun  l'ajudo. 
—   Lis  abiho  se  volon  vers  li  bràvi  gènt. 

VOUGU,    VOULGUT  (L),  BOULGUT  (1.  g.),  VOUR- 

gut  (nie.),  bourgut  (g.),  boulut  (bord.),  BOUUT, 
but  (rouerg.),  udo  (rom.  volgut,  uda),  part, 
et  adj.  Voulu,  ue,  exigé,  ée. 

Lou  malur  l'a  vougu,  le  malheur  l'a  vou- 
lu ;  bèn-vougu,  bien  voulu,  aimé  ;  mau-vou- 
gu,  mal  voulu,  mal  vu. 

VOULÉ,  VOULEI  (lim  ),  VOLEI  (d.),  BOLGUE 
(g.),  (rom.  cat.  voler,  it.  volere),  s.  m.  Vou- 
loir, volonté,  dessein,  intention,  désir,  v.  vou- 
lounta. 

Bon  voulè,  bon  vouloir  ;  marrit  voulé, 
mauvais  vouloir  ;  mau-voulè,  malin  vouloir  ; 
faire  tàuti  si  voulé,  faire  toutes  ses  volontés; 
vôu  i'ana  en  tout  voulè,  il  veut  y  aller  ab- 
solument. 

prov»  Tôuti  li  voulé  noun  soun  dôu  rèi, 
le  roi  lui-même  ne  fait  pas  tout  ce  qu'il  veut. 
R.  voulè  1. 

Votilega  pour  boulega  ;  voulei,  v.  voulé  ; 
voulèi  pour  voulès,  en  Limousin  ;  voulèis, 
èisso,  v.  vouladis,  isso. 

VOULÈIO  (du  français),  s.  f.  Volée,  pièce  de 
bois  qui  s'attache  au  timon  d'une  voiture. 

A  la  voulèio,  à  la  volée  ;  à  boule  vue,  à 
l'abandon,  v.  vôurio. 

Iéu  non  auriéu  rimât  ansinlo  à  la  vouleyo. 

p.  PAUL. 

VOULEJA  ,    VOULACHA  (  d.)  ,  VOURACHIA 

(Var),  (cat.  volejar,  it.  volcggiare),  v.  n. 
Voltiger,  voleter,  v.  voulateja. 
De  sei  det  voulejavo  un  pichoun  aucelet. 

H.  ROLLAND. 

R.  voula. 

voulènci,  boulenço  (1.),  (lat.  volentia), 
s.  f.  Volonté,  vouloir,  v.  voulè. 
Reclama  les  efèts  de  sa  bouno  boulenço. 

MIRAL  MOUNDI. 

Voulènt  (voulant),  v.  voulé  ;  voulenta,  v. 
voulounta  ;  voulenlié,  v.  voulountié  ;  voulènt- 
tant-dire,  v.  valènt-à-dire  ;  voulestreja,  v. 
voulateja. 

voulet  (b.  lat.  voletus,  petit  rideau),  s.  m. 
Volet,  v.  tourno-vènt. 
Pènsi  que  fermerias  la  vitro  e  lou  voulet. 

F.  PEISE. 

R.  velet. 

voulet,  eto,  adj.   Prêt  à  s'envoler,  vo- 
lage, en  Dauphiné,  v.  vouladis;  Voulet, 
Volet,  noms  de  fam.  dauphinois. 
Aucèu  voulet,  oiseau  dru. 

Lou  trop  voulet  fringaire. 

L.  BOUVAT. 
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L'estiéu,  quand  ma  couva  s'es  facho  un  pau  voulelo. 

E.  CHALAMEL. 

R.  voula. 

VOULETEJA,    BOULETEJA    (1.),    BOULET  A 

(g.),  y.  n.  Voleter,  voltiger,  v.  voulateja.  R. 
voulet. 

vouleto,  s.  f.  Emouchoir,  v.  coucho- 
mousco.  R.  voulet,  veleto. 

Voulgas,  voulgats  (veullez) ,  voulguèc  (il 
voulut),  voulguèron  (ils  voulurent),  voulgut 
(voulu),  voulhé,  v.  voulé  ;  vôulhas,  voulho,  v. 
auelho. 

VOCLIERO,  BOULIÈlRO(l),  BOULIÈRO  (g.), 

s.  f.  Volière,  v.  aucelicro. 

Revenguen  a  la  vouliero. 

R.  GARDE. 

prov.  Vau  mai  èslre  aucèu  de  misèro 
Qu'aucèu  de  vouliero. 

R.  vàu. 

Vouliéu,  iés,  ié,  ian,  ias,  ien,  imparf.  du  v. 
voulé. 

voclïho,  voulilho  (d.),  s.  f.  Volige,  plan- 
che mince,  v.  tavello. 
Voulon,  v.  voulame. 

voulouxo,  vôurouxo  (a.),  (b.  lat.  Volo- 
na,  Volonona),  n.  de  1.  Volonne  (Basses-Al- 
pes). 

prov-  Voulouno, 
Gènlo  persouno. 

voulount  (rom.  volon),  adj.  Qui  ne  veut 
faire  que  sa  volonté,  en  Languedoc,  v.  vou- 
lountàri  ;  Vollon,  nom  de  fam.  méridional. 

Aviè  'n  cor  voulount,  il  avait  un  carac- 
tère absolu. 

Lou  làgui  nais  toujour  dôu  bauchun  d'un  cor 
voulount. 

A.  MONTEL. 

R.  voulé. 

VOULOUNTA,  AVOULOUNTA,  VOUROUNTA 
(m.),  BOULOUNTA  (L),  BOULENTA  (g.),  V.  a. 
Agréer,  prendre  en  gré,  trouver  bon,  aimer, 
v.  ama,  grasi. 

Voulounta  quaucun,  prendre  quelqu'un 
en  amitié,  avoir  de  la  prédilection  pour  lui  ; 
voulounta  'n  alimen,  désirer  un  aliment,  le 
manger  avec  plaisir  ;  moun  estouma  vou- 
lounto  pas  lou  vin,  mon  estomac  est  anti- 
pathique au  vin  ;  degun  voulounto  U  cop, 
personne  n'aime  les  coups  ;  voulounto  aquelo 
plaço,  il  aime  cet  endroit. 

Voulounto  leis  endrèits  garrèls. 

A.  MIR. 

Pasges  que  noun  lou  counesquèsson, 
Pla  pauc  que  noun  lou  voulountèsson. 

B.  FLORET. 

prov.  Fau  douna  à  la  terro  ço  que  voulounto. 

Se  voulounta,  v.  r.  Se  plaire,  v.  ama, 
voulé. 

D'estranges  pensamens  ounte  me  voulountave 
Coumo  dins  soun  bressou  se  voulounto  un  enfant. 

D.  GUIRALDENC. 

Voulounta,  boulountat  (g.  1.),  ado,  part,  et 
adj.  Agréé,  aimé,  désiré,  ée.  R.  voulount. 

VOULOUNTA,  BOULOUXTAT  (1.  g.),  BOULUN- 

TAT,  boule.vtat  (g.),  (rom.  volunta,  volon- 
tat,  boluntat,  voluntat,  volentat,  bolontat, 
bolentat,  cat.  voluntat,  it.  volontà,  esp. 
voluntad,  lat.  voluntas,  atisj,  s.  f.  Volonté, 
v.  voulé  2  ;  De  Volontat,  De  Voluntat,  noms 
de  fam.  languedociens. 

Li  voulounta  soun  libro,  les  volontés 
sont  libres  ;  darriéri  voulounta,  volontés 
dernières  ;  n'a  gens  de  voulounta,  il  n'a 
point  de  volonté  ;  de  bono  voulounta,  do 
bonne  volonté  ;  marrido  voulounta,  mau- 
vaise volonté  ;  que  ta  voulounta  se  faguc, 
nue  ta  volonté  soit  faite  ;  vièure  à  sa  vou- 
lounta, vivre  à  sa  guise;  à  vouloutna,  à 
volonté  ;  à  plesi  e  voulounta,  à  plaisir  et 
volonté;  voulounta-dire  pour  valent  à  di- 
re, c'est-à-dire,  voulant  dire  par  là. 
prov.  Voulounta  de  rèi 
Passo  pèr  lèi. 
—   Tout  pf-r  bono  voulounta,  rèn  pèr  forço. 

VOULOUXTÀRI,    BOULOUXTÀRI  (1),  BOU- 

lextàri  (g.),  àrio  ou  ÀRi(rom.  cat.  volun- 
tari,  esp.  port,  voluntario,  it.  volontario, 


lat.  voluntarius),  adj.  et  s.  Volontaire,  qui  se 
fait  librement;  engagé  volontaire  ;  enfant  gâ- 
té, v.  envesa  ;  absolu,  têtu,  ue,  v.  leslard. 

Es  un  piehot  voulounlàri,  c'est  un  petit 
volontaire. 

voulouxtariat,  s.  m.  Volontariat,  enga- 
gement volontaire  dans  l'armée.  R.  vouloun- 
tàri. 

VOULOUXTÂRIMEN  ,  VOULOUNTA RI  AMEN 
(nie.  ),  MOULOUXTARIOMKX  (b.),  HOULEXTA- 
riomex  (g.),  (rom.  volonteirarnen,  volen- 
tieiramen,  cat.  voluntariament,  esp.  port. 
voiuntariamente  ,  it.  volontariamente  )  , 
adv.  Volon lairement,  v.  esperéu,  sicap. 
S'anavias  voulountarimen  l'escoundre. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  voulountàri. 

VOULOUXTlÉ,  VOULEXTlÉ,  VOUROUXTIE 
et  VOUREXTIÉ  (m.),  BOULOUXTIÈ  (1.),  BOU- 

lextès  (g.),  (rom.  volontiers,  volentier, 
cat.  volcnters,  it.  volontieri,  lat.  volunta- 
rié),  adv.  Volontiers,  v.  couralamen. 

Ben  voulountié ,  très  volontiers  ;  mau 
voulountié,  à  contre-cœur,  impatiemment. 

VOULOUXTOUS,  VOUROUXTOUS  (m.),  BOU- 
louxtadous  (1.),  ouso  (rom.  volontos,  vo- 
luntos,  volentos,  volontados,  voluntados, 
volontairos,  voluntairos,  osa,  cat.  volen- 
teros,  port,  voluntarioso,  it.  volonterosoj, 
adj.  De  bonne  volonté,  bien  disposé,  zélé,  ée, 
qui  agit  de  bon  cœur,  qui  travaille  volontiers  ; 
spontané,  ée;  qui  tient  à  ses  volontés,  v.  vou- 
lount. 

Es  proun  voulountous,  il  a  beaucoup  de 
zèle.  R.  voulounta. 
Voulour,  v.  voulur. 

voulp  (rom.  Volp),  s.  m.  Le  Volp,  affluent 
de  la  Garonne  ;  pour  renard,  v.  voup. 

Voulpeliero  ,  voulpiliero  ,  v.  vôupihiero  ; 
voulta,  v.  vôuta;  voulteja,  v.  vôuteja. 

voultouire,  n.  p.  Voltoire  ,  nom  d'un 
poète  gascon  du  17e  siècle  (1607). 

A  conférer  avec  bourdouiro. 

voulubiuta,  boulubilitat  (1.  g._),_(cat. 
volubilitat,  it.  xwlubilità,es^.  volubiliàad, 
lat.  volubililas,  atisj,  s.  f.  Volubilité. 

VOULUBILIS,  VIROBILI,  VIRABILI  (lat.  vo- 
lubilis), s.  m.  Volubilis,  liseron,  plante,  v. 
courrejolo ,  campaneto. 

VOULUDA,  BOULUDA  (g.),  GOULUDA  (toul.), 
(rom.  voludar,  lat.  uolutare),  v.  a.  Rouler  à 
terre,  v.  vièuta,  vièutoula. 

Ou  n'è  qu'un  chai  pèr  moun  estùdi 
Ount  d'aules  libes  non  voulùdi 
Que  barricos  e  que  pipols. 

G.  d'astros. 

Se   VOULUDA,   S'a VOULUDA,  SE   GOULUDA,  V.  T. 

Se  rouler,  se  vautrer. 
Se  gouluda  sur  l'erbo  a  l'oumbro  des  pibouls. 

P.  BARBE. 

Gouludo-te  sur  l'esquinal. 

P.  GOUDELIN. 

Vouluda,  gouludat  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj. 
Roulé,  vautré,  ée. 

vouludamex  (rom.  voluclamen ,  s.  m. 
Action  de  rouler  à  terre,  v.  viéutado.  R.  vou- 
luda. 

VOULUMES,    BOULUME   et    BOULUM  (1.  g.), 

(rom.  volum,  cat.  vulum,  cat.  port.  it.  vo- 
lume, esp.  lat.  volumen),  s.  m.  Volume, 
grosseur,  v.  balans,  embalun,  fourle,  pa- 
ruto ;  livre,  tome,  v.  libre. 

Mena  de  voulume,  faire  du  volume  ;  [aire 
de  voulume,  faire  de  l'embarras  ;  en  boulum 
(Goudelin),  en  tas,  en  foule,  ensemble,  v. 
boulum. 

VOULUMIXOUS,  ouso,  ouo  (cat.  volumi- 
nôs,  esp.  port.  it.  voluminoso,  lat.  volumi- 
nosus),  adj.  Volumineux,  euse,  v.  cmbalu- 
nous,  rabaious. 

voulumo,  s.  f.  Passa  pèr  la  voulumo, 
passer  inaperçu  au  milieu  d'autres  eboses,  à 
Agde,  v.  mouloun.  R.  voulume. 

VOULUPTA,  BOULUPTAT  (1.  g.),  (rom.  VO- 
luptat,  it.  voluttà,  lat.  voluptas,  atis),s.  f. 
Volupté,  v.  chale,  jouïssenço,  plasènço. 
Es  uno  voulupta  coumplido. 

CALENDAU. 


L'amablo  voulupta  s'crnparo  de  si  bén. 

B.  KOïEl!. 

bi^'ii  (ara  coula  d<:  souri  •-.<; 
Uno  vouluptai  angeJQco» 

l'VlOL. 

Vous  sias  tracho  a  la  voulupiai. 

C.  BKUEYS. 

VOULUPTUOUS ,   VOULUPTOLS  ,   BOl LUP- 

Tousfg.j,  OUSO  (rom.  cat.  voluptûos,  it.  vo- 
lutluoso,  esp.  port,  voluptuoso,  lat.  volup- 
iuosusj,  adj.  Voluptueux,  ouse,  v.  jouïs- 
séire. 

Jou  soun  iéu'-r  lou  sanelous, 
Lou  bèn-aisai,  lou  vouluptous. 

G.  d'astros. 
Quouro  pourrai  sus  ta  bouquelo 
Prendre  un  pouioun  voulupluous  ? 

P.  BELLOT. 

E  laisso  rebounibi,  la  touso, 
Uno  espelido  voulupiouso 
Que  fai  parpeleja  lou  jouine  Cassiden. 

CALENDAU. 

vouluptuousamex  (  cat.  voluptuosa- 
ment,  it.  voluttuosamente,  esp.  port,  vo- 
luptuosamente) ,  adv.  Voluptueusement. 

Vouluptuousamen  me  chale  dins  moun  lié. 

H.  MOREL. 

R.  voulupluous. 

VOULUR,  BOULUR  (1.  g.),  VOULOUR  flim.;, 

(du  français),  s.  m.  Voleur,  v.  arpian,  laire, 
larroun  ;  aigrelto  du  pissenlit,  à  Toulouse,  v. 
farineto,  lume,  perdigolo  ;  sobriquet  des 
gens  de  Félines  (Aude),  de  La  Caunette  (Hé- 
rault) et  de  Buros  (Basses-Pyrénées). 

Crida  au  voulur,  crier  au  voleur  ;  brama, 
coume  un  voulur,  pousser  les  bauts  cris  ;  a 
li  man  facho  coume  un  voulur,  il  a  de  l'in- 
clination au  vol;  voulur  de  paradis,  enfant 
mort  en  bas  âge;  voulur  de  goi,  de  sort, 
sorte  de  juron. 

L'aubeto  la  premiero 
Venguè  coume  un  voulur. 

L.  ROUMIEUX. 

Partiriéu  deman  pèr  Terrc-Saoto, 
S'aviéu  pas  pou  di  voulur. 

A.  PEYROL. 

Ai  !  moun  Dieu,  ma  maire,  ai  !  quante  malur 
De  m'avé  batudo  !  es  pas  un  voulur. 

CH.  POP. 

prov.  Li  pichot  voulur 

Soun  soulet  pendu. 
—   La  raço  es  bèn  picholo,  quand  i'a  ni  puto  ni 
voulur. 

voulurot,  s.  m.  Petit  voleur,  larronneau. 
R.  voulur. 

VOULUSIAX  (SA NT-),  n.  de  1.  Saint-Volu- 
sien,  ancienne  abbaye  du  pays  de  Foix,  fondée 
par  Charlemagne. 

VOULUSO,  BOULURO  (1.  g  ),  VOULURDO  (m. 
rh.),  (du  français),  s.  f.  Voleuse,  v.  larrouno. 

Oh  !  pènjon  be  soubent  la  bouluro  racalho. 

c.  PEYROT. 

R.  voulur. 

vouluto,  bouluto  (1.  g.),  (it.  cat.  esp. 
port.  lat.  voluta),  s.  f.  Volute,  ornement  en 
spirale. 

Voumi,  vôumi,  vôumico,  voumita,  v.  bou- 
mi,  boumico,  boumita. 

VOUN,  boun  (1.  g.),  (rom.  von),  contract. 
de  vous  en  :  anas-voun  pour  anas-vous- 
en,  allez-vous-en;  voun  j^'ègui,  je  vous  en 
prie,  v.  noun. 

Voun  (où),  v.  ounte  ;  voun,  vounch  (oint), 
v.  oun  ;  vouncho,  vounchous,  vouneburo,  v. 
ouncho,  ounchous,  ounchuro. 

VOUNGE,  OUNGE,  VOUNZE  (L),  OUXZE  (g.;, 

GOUXZE  (rouerg.),  (rom.  un~e,  onze,  port. 
onze,  esp.  once,  it.  undici,  lat.  undecim) , 
n.  de  nombre.  Onze. 

Vers  li  vounge  ouro,  vers  les  onze  heu- 
res; pourta  lou  capèu  sus  li  vounge  ouro, 
porter  le  chapeau  de  côté,  sur  l'oreille. 

Es  coumo  toutos  :  a  gounze  cents, 
elle  a,  comme  toutes,  onze  cents  francs  de  dut, 
dicton  rouergat  au  sujet  d'une  fille  sans  dot, 
par  un  jeu  de  mots  rabelaisien  sur  gounze 
cents  et  coun  e  son. 

VOUXGE,  VOUNGÈI5IE,  VOUNGIÈME  (rh.), 
OUNGIÈME  ,  VOUXZ1ÈME  ,  OUXZIÈME  (d.), 
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enco,  èimo,  ièmo  (rom.  uns  en,  unzene, 
honsen,  onzen,  onze,  cat.  onsè,  port,  on- 
seno,  esp.  onceno,  it.  undecimo,  lat.  unde- 
cimus),  adj.  Onzième. 

Un  voungen,  un  onzième. 

E  de  soun  amourouso,  alabre. 
Beisant  dès  jour  lou  fre  cadabre, 
Au  voungen  n'en  petè  lou  mabre. 

CALENDAU. 

VOUNGENCAMEN,  VOU  NGEIM  AMEN  (rom. 

undecimament )  ,  adv.  Onzièmement.  R. 
voungen. 

Vount,  vounte,  v.  ount,  ounte  ;  vounto,  v. 
ounto. 

VOUNVOUN  ,   VOUN  - VOUN  ,  BOUMBOUN 

(lim.),  s.  m.  Bourdonnement,  murmure,  bruit 
que  font  les  insectes,  rumeur,  v.  zounzoun. 

Ta  de  vounvoun  pèr  li  carriero,  il  y  a  des 
rumeurs  dans  la  rue. 

Lou  vounvoun  dis  abibo 

E  lou  cascai  di  font. 

T.  ATJBANEL. 

R.  onomatopée. 

VOUN  VOUN  A,  BOUMBOUN  A  (lim.),  GOUN- 
gouna  (d.),  v.  n.  Bourdonner,  murmurer,  v. 
brounsina,  vounvouneja. 

Au  piano  vounvounant  mesclant  sa  cantarello. 

A.  CROUSILLAT. 

R.  vounvoun. 

VOUNVOUNAMEN,  BOUMBOUNAMEN  (lim.), 
s.  m.   Action  de  bourdonner,  v.  brounzi- 

men. 

Lou  vounvounamen  d'aquel  inraènse  abihié. 

TOUAR. 

R.  vounvouna. 

VOUNVOUNEJA  ,  BOUMBOUNEJA  (rh.), 
VOUNVOUNIA  ,  BOUMBOUNIA  (m.),  BOUM- 
BOUINA  (lim.;,  VOUNVOUNEIA  ,  VOUNZOU- 
neia  (d.),  goungounea  (a.),  v.  n.  Bour- 
donner, murmurer,  resonner,  v.  boumbou- 
neja,  brob,nzineja,  zounzouna. 

VOUNVOUNE.IAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO, 
adj.  et  s.  Qui  bourdonne,  v.  boundoulau. 
L'abiho  vounvounejarello. 

p.  F  .-XAVIER. 

R.  vounvouneja. 

VOUNZE,  VOUNZIMEN,  VOUNZINAMEN  (d.), 
s.  m.  Bruissement  strident,  sifflement  d'une 
pierre  lancée,  d'une  balle  de  fusil,  v.  broun- 
zimen,  rounflun. 

Entre  que  rintro  dins  lou  founze, 
Auus,  dirai ,  coume  lou  vounze 
De  l'auro  dôu  revès  que  boufo  dins  li  liéu . 

F.  GRAS. 

Em'  un  vounze  esfraious  l'enrego. 

ID. 

Lou  ro  fa i  un  long  vounzimen. 

ID. 

R.  vounzi. 

Vounze  (onze),  v.  vounge  ;  vounzeia,  v  .oun- 
deja. 

vouxzi,  vounzina,v.  n.  Produire  un  sif- 
flement strident,  comme  celui  d'une  pierre 
lancée  par  la  fronde,  en  Dauphiné,  v.  broun- 
zi,  zounga. 

vounzissènt,  ènto,  adj.  Strident,  ente, 
ronflant,  ante,  v.  brounde,  brounzissènt. 

Lou  caiau  vounzissènt  sort  dôu  terrible  ôutis. 

F.  gras. 

R.  vounzi. 

vouo  !  cri  pour  faire  arrêter  les  chevaux, 
en  Dauphiné,  v.  oh. 

Vouol,  v.  vol;  vouùli  (je  veux), v.  voulé  ; 
vouon,  contract.  alp.  de  volon  (ils  veulent)  ; 
vouor  pour  vol,  vôu  (il  veut),  dans  les  Alpes  ; 
vouorge,  v.  vorge  ;  vouorgello,  v.  vergello, 
verguello ;  vouorgue  pour  vogue  (qu'il  veuil- 
le), à  Nice  ;  vouol,  v.  vot. 

voup,  boup  (g.),  voulp  (a.),  (rom.  volp, 
vuolp,  volpc,  volpilh,  it.  volpe,  lat.  vul- 
pes),  s.  in.  Renard,  dans  les  Alpes  et  le  Béarn, 
v.  reinard  plus  usité;  Volpy,  nom  de  fam. 
provençal. 

lislragnals  déu  jouquè  la  boup 
E  de  las  pens  Tous  e  lou  loup.' 

G.  d'astros. 
prov.  La  voup  perd  lou  peu,  mai  noun  lou  vice. 

En  Forez,  una  vourpa  signifie  «  un  lâche, 
un  fainéant  ». 


VÔUPJHÎERO,  VÔUPÎHÈIRO  et  VOUPILHÈt- 

RO  (1.),  (b.  lat.  volpilheria,  vulpileria),  s. 
f.  Renardière  (vieux),  v.  reinardiero  ;  La 
Volpilière,  La  Volpelière,  Volpelières,  Vol- 
pellière,  Verpillière,  noms  de  quartiers  et  de 
fam.  mérid.  R.  voup. 

Voura,  v.  voula  ;  vourachia,  v.  vouleja. 

vourace,  bourace  (g.),  Aço  (cat.  voras, 
l-ort.  esp.  voras,  it.  vorace,  fat.  vorax,  a- 
cis),  adj.  et  s.  Vorace,  v.  aloubati,  devou- 
rant,  glout. 

Sarié  miéus  di  :  li  très  vourace, 

A.  BOUDIN. 

Un  cbin  courris,  la  pren  dins  sa  maisso  vouraço. 

B.  fabre. 

VOURACITA,  BOURAC1TAT  (1.  g.),  (cat.  VO- 
racitat,  it.  voracità,  esp.  voracidad,  lat. 
voracitas,  atis)_,  s.  f.  Voracité,  v.  galavar- 
dige,  gloutouniè. 

Lou  popïe  de  Beziés  èro  deja  citât 
Pèr  sa  grando  bouracitat. 

J.  AZAÏS. 

Vouram,  v.  voulame  ;  vourama,  v.  voula- 
mado  ;  vouramoun,  v.  voulamoun  ;  vourau,  v. 
voulado  ;  vourentié,  v.  voulountié  ;  voure,  v. 
ahouro. 

vourgeno,  vourzue.vo  (for.  vorgina), 
s.  f.  Oseraie,  en  Dauphiné,  v.  vegiero.  R. 
vorge. 

Vourgés  pour  bourgés;  vourgué,  v.  voulé; 
vourgués  (veuillez;,  vourguèt  (il  voulut),  vour- 
gut  (voulu),  v.  voulé  ;  vouri,  vouriéu,  v.  re- 
viéure  ;  Vourias,  Vouriasso,  v.  Vaurias,  Vau- 
riasso. 

VÔURÎO,  VÔURIÉ  (m.),  VOULIO,  VOUELIO, 
fouïo  (À  la),  (Var),  (v.  fr.  voierie,  b.  lat. 
vehia,  veheria,  viaria),  loc.  adv.  A  la  voi- 
rie, à  l'abandon,  en  désordre,  v.  à  ran,  à  la 
voulèio. 

Tout  i'es  a  la  vôurio. 

J.  ROU MANILLE. 

Vourmèl,  v.  mourvèu  ;  vourmenèc,  v.  ver- 
menen  ;  vourmous,  v.  mourvous;  vouro  pour 
volo(je  veux),  dans  les  Alpes. 

voUROUN(b.  lat.  volucrum,  involucrum, 
enveloppe,  it.  viluppo,  paquet),  s.  m.  Braie, 
lange  d'enfant,  v.  feisseto,  fouloupoun.  R. 
envouloup. 

Vourounta  ,  vourountié,  vourountous ,  v. 
voulounta,  voulountié,  voulountous;  vourrai, 
ras,  ra,  ren,rés,  ran,  vourriéu,  riés,  rié,  rian, 
rias,  rien,  v.  voulé  et  valé  ;  vourteja,  v.  vôu- 
teja;  vourtoulet,  v.  vertoulet  ;  vourtoulha,  v. 
envertouia  ;  vourueio,  vouruo,  v.  belugo. 

vous  (rom.  Vols,  Voulx,  Vaulx,  b.  lat. 
Volsium),  n.  de  1.  Voix  (Basses-Alpes),  an- 
cienne abbaye  ;  Volcy,  Dsvols,.  Devoux,  De- 
voulx,  Devaulx,  noms  de  fam.  provençaux. 
prov.  l'a  qu'un  Vôus. 

A  conférer  avec  Volco. 

VOUS,  BOUS  (1.  g.),  voui  (viv.),  BOUI 
(rouerg.),  vos  (d.),  (rom.  cat.  esp.  port.  lat. 
vos,  it.  vi),  pron.  pers.  Vous,  v.  pe. 

Les  Marseillais,  Toulonnais,  Niçois,  Limou- 
sins et  Auvergnats  élident  vous'  devant  une 
voyelle  ;  vous  avertisse,  v'avertissi  (m.), 
je  vous  avertis  ;  vous  es  permès,  v'es  per- 
mès,  il  vous  est  permis;  pèr  vous  ajuda, 
pèr  v'ajuda,  pour  vous  aider  ;  v'aptantès 
pas,  ne  vous  arrêtez  pas  ;  v'zvès,  vous  avez. 

Les  Vivarais  et  Rouergats  disent  voui  ou 
boui  devant  une  voyelle  :  voui  cridon  pour 
vous  cridon,  on  vous  crie. 

Sias  vous,  es  vous  ?  est-ce  vous  ?  amu- 
sas-vous,  amusez-vous  ;  vous  enanôs  pas, 
v'enanés  pas,  ne  partez  pas  ;  vous  n'en  tru- 
fés  plus,  ne  vous  en  moquez  plus;  vous  ve- 
son,  ils  ou  elles  vous  voient,  on  vous  voit'; 
se  vous  vèni,  racalho  (1.),  si  je  vais  à  vous, 
canaille!  se  faire  dire  vous,  se  faire  res- 
pecter ;  se  vendre  cher.  En  Provence  les  en- 
fants du  peuple  disent  vous  à  leurs  grands 
parents  et  ceux  des  bourgeois  tu.  Les  Trou- 
badours emploient  généralement  vos  au  lieu 
de  tu. 

prov.  Quand  sias  pressa,  tu  vôu  dire  vous. 


Vous,  régime  et  précédé  d'une  préposition, 
et  vous,  sujet  de  phrase,  sont  généralement 
remplacés  par  vous-autre  ou  vautre. 

Vous  faren  pour  vous  lou  faren,  en  Lan- 
guedoc ;  si  ous  plais  (rom.  si  us  play),  s'il 
vous  plaît,  dans  les  Alpes  ;  peiqu'  ou  i  sè 
(lim.),  puisque  vous  y  êtes;  seo  pour  se  bous, 
si  vous,  en  Gascogne. 

VOUS-AUTRE  ,  VAUTRE  (m.),  VAUTRES, 
BAUTRES  (1.),  VÀUTREI  (lim.),  VOUS-AUTES, 
BOUS-AUTES,  BOUS-ÀUTIS,  BOUS-AUS  (g  ), 
AUTRO,  AUTROS(rom.  vos  autre,  cat.  vosal- 
tres,  it.  voi  altri.esg:  vosotros),  pron.  pers. 
Vous  autres,  vous,  v.  vous. 

Entre  vous-autre,  entre  vous  ;  emè  vous- 
autre,  emè  vautre,  avec  vous  ;  la  plus  bello 
de  vous-autro,  de  vautros  (1.),  la  plus  belle 
d'entre  vous;  parlas  pèr  vautre,  parlez  pour 
vous  -  mêmes  ;  pàuri  vautre  !  malheur  à 
vous  !  quand  vous-autre  dises  !  ce  que  c'est, 
pourtant  !  quant  sias  vautre  f  combien  ê- 
tes-vous  ? 

Quand  vous-autre  ou  vautre  est  suivi 
d'un  qualificatif,  il  devient  vous-àutri,  vàu- 
tri, vàutrei  (m.)  :  vous-àutri  même,  vous- 
mêmes;  vous-àutri  tôuti,  vous  tous,  vous 
toutes  ;  vàutri,  Prouvençau,  vous  autres, 
Provençaux  ;  vàutri,  boni  gènt,  vous  autres, 
bonnes  gens  ;  vàutris  enfant,  vous  les  en- 
fants ;  vous-àutri  veguerias,  vous  vîtes  ; 
vàutri  que,  vous  qui. 

prov.  Jujas  lis  autre  d'après  vàutri  même. 
R.  vous,  autre. 

vouseja,  bouseja  (g.),  v.  n.  et  a.  Dire 
vous  au  lieu  de  tu,  v.  tuteja. 

VOUSSAN,  ANO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Voix  ; 
Vaussan,  nom  de  fam.  prov.  R.  Vôus. 

vôussuro,  s.  f.  Voussure,  v.  cuberto.  B. 
vôuta,  vôuto. 

Vouste,  ousto,  v.  vostre,  ostro  ;  vout,  v.  vot, 
vote. 

voûta,  bouta  (g.),  (rom.  vodar,  cat.  esp. 
port,  votar,  it.  b.  lat.  votare),  v.  n. -Voter, 
donner  son  suffrage  ;  opter,  v.  ôuta. 

Vote  ou  vàti  (m.),  otes,  oto,  outan,  ou- 
tas,  oton. 

Voûta  d'asseta  e  de  dre,  voter  par  assis 
et  levé  ;  quouro  se  voto  ?  à  quand  les  élec- 
tions ? 

Toun  partit,  pèr  quau  voto  ? 

l.  roumieux. 

Voûta,  boutât  (g.  1.),  ado,  part,  et  adj.  Vo- 
té, ée.  R.  vote. 

VOUTA,  VÔUTA (périg.),  BOUTA  (1.),  BOULTA 
(g.),  (b.  lat  it.  voltare),  v.  a.  Voûter,  cons- 
truire en  voûte,  arquer,  v.  arca,  arc-vàuta, 
crouta  ;  pour  vider,  v.  vuida. 

Voûte,  outes,  outo,  outan,  outas,  ouion. 

Voûta  'no  croto,  voûter  une  cave. 

Se  voûta,  v.  r.  Se  voûter,  se  courber. 

VOUTA,  BOUTA  (1.),  BOULTAT  (g.),  ADO,  part,  et 

adj.  Voûté,  courbé,  ée.  R.  vouto. 

VÔUTA,  VAUTA  (Var),  BOUTA  (I.  g.),  VOUL- 

TA,  BOULTA  (g.),  (rom.  cat.  port,  voltar,  it. 
voltare,  fr.  volter),  v.  a.  et  n.  Tourner,  faire 
circuler,  promener,  v.  tourna  ;  faire  le  tour, 
faire  des  tournées  pour  vendre  ou  acheter, 
tournoyer,  parcourir,  rôder,  errer,  se  prome- 
ner, v.  barrula,  courre,  ressegui  ;  tirer  les 
filets  de  la  mer,  v.  tira. 

Vcute  ou  vùuti  (m.),  àutes,  outo,  outan, 
ôutas,  ôuton. 

Vôuta  li  glciso,  visiter  les  églises  ;  vôuta 
'no  lèbre,  tourner  un  lièvre. 

Quand  pèr  vôuta  me  menavo  à  la  casso. 

t.  poussel. 
Vôutan  la  resplendènto  moulounado. 

CALENDAU. 

Lou  chin  ié  vèn  contro  en  voulant. 

I.  LÈBRE. 

Plus  curious  qu'uno  femello 
Que  vôuto  cercant  de  nouvelle 

M.  TRUSSY. 

Vôuta,  bôutat  (I.),  ado,  part.  Tourné,  ée. 
R.  vôuto. 

VOUTACIOUN,  VOUTACIEN(m.),VOUTACIEU 

(d.  1.),  voutachéu  (auv.),  s.  f.  Votation,  v. 

vote. 


Aquelo  voutacierun  agradavo  gaire  is  Italian. 

ARM.  PROUV. 

R.  voûta. 

voutage,  vouTÀGifm.),  s.  m.  dotation,  v. 
vote.  R.  voûta. 

voutaire  (esp.  votador),  s.  m.  Celui  qui 
vote,  électeur,  v.  eleitour.  R.  voûta. 

VOUTAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO,  S.  Celui, 

celle,  qui  fait  des  tournées,  qui  vend  en  par- 
courant les  rues,  qui  visite  les  églises  le  jeudi 
saint,  v.  barrulaire.  R.  voûta. 

voutamex,  s.  m.  Action  de  voter,  v.  vou- 
tage. 

Lou  burèu  es  nouma  pèr  lou  biais  dôu  vou 
tamen. 

A.  CHABANIER. 

R.  voûta. 

voûtant,  boutant  (1.  g.),  (cat.  votant, 
esp.  ît.  votante),  s.  m.  Votant,  v.  voutaire 
R.  voutaire.  R.  voûta. 

VÔUTEJA,  VOURTEJA  (rh.),  VOULTEJA, 
BOULTEJA,  BÔUTEJA  (1.),  VOURTIJA  (d.), 
(rom.  voutejar,  cat.  voltejar,  esp.  voltear, 
voltegear,  it.  volteggiarc),  v.  n.  et  a.  Volti- 
ger, tournoyer,  v.  tourneja,  virouia  ;  rôder, 
courir  les  champs,  v.  barrula,  treva;  houer, 
cultiver  la  terre  avec  la  houe,  v.  trenqueja  ; 
doler  le  bois,  v.  aplana. 

Vôuteja  la  vilo,  parcourir  la  ville. 
Sus  tei  pas  moun  esprit  vôutejo. 

v.  GELU. 

Venguèron  voulteja,  fadeja  sus  sa  fàcio. 

_     ,  CEREN. 

voultejo  sus  l'erbo  flourido. 

LA  FA  RE— A  LAIS. 

R.  vàuto. 

VOUTEJAIRE,  VOULTEJAIRE  (1),  VOURTE- 
JAIRE  (rh.),  ARELLO,  A1RIS,  AIRO,  S.  et  adj. 

Voltigeur  ;  rôdeur,  crocheteur,  commission- 
naire de  rue,  v.  galoupin,  ribeirôu. 

Voutejaire  de  nue,  rôdeur  de  nuit  ;  ca- 
pourau  de  voutejaire  (Arm.  prouv.),  caporal 
des  voltigeurs;  uno  vôutejairis,  une  femme 
qui  parcourt  les  rues,  une  commissionnaire. 
R.  vôuteja. 

VOUTEJAIRIS,  VANTEJEIRIS,  VANTEIEI- 
RIS,  s.  f.  Doloire,  outil  de  tonnelier,  v.  dou- 
ladouiro,  taio-founs.  R.  vôuteja. 

vôutejamen  (it.  volteggiamento) ,  s.  m. 
Action  de  voltiger,  de  tournoyer,  v.  virouia- 
ge.  R.  vôuteja. 

voutello,  s.  f.  Armature  en  fer  qui  sup- 
porte un  plafond  ou  plancher  de  plâtre.  R. 
vouto. 

vouteto,  vôutouno  (esp.  volteta),  s.  f. 
Petit  intervalle  de  temps,  court  instant,  v. 
mov.menet. 

Landon  touei  dous  uno  vôuleto. 

DOM  GARNIER. 

R.  vouto. 

vouteza,  n.  de  1.  Voutezac  (Corrèze). 

voutiéu,  ivo,  ibo  (esp.  it.  votivo,  lat. 
votivus),  adj.  Votif,  ive. 

voutix,  s.  m.  Petite  voûte  ;  plafond,  v. 
plafoun.  R.  vouto. 

vôutis,  isso  (rom.  voutits,  voltits,  vou- 
tis),  adj.  Qui  cherche  des  détours,  v.  viradis. 
R.  vôuto. 

vôutisso,  s.  f.  La  Tète  de  Vautisse,  cime 
des  Hautes-Alpes  (3,162  mètres).  R.  vôutis. 

vouto,  vouto,  bolto  (g.),  (rom.  vota, 
voûta,  bouta,  esp.  vuelta,  cat.  port.  it.  vol- 
ta,  b.  lat.  volta,  voluta),  s.  f.  Voûte,  maçon- 
nerie arquée,  v.  arc,  arc-vôut,  croto.  ' 

Vouto  en  crousiho,  voûte  croisée  ;  vouto 
en^  augivo,  voûte  en  ogive  ;  vouto  plato, 
voûte  plate  ;  plancher  hourdé  ;  branco  de 
vouto,  nervure  de  voûte;  clau  de  vouto, 
tolus,  clef  de  voûte  ;  clavèu,  cuberto  de 
covto,  claveaux,  voussoirs  de  voûte. 

L'église  de  Cadillac-sur-Dordogne  renferme 
l'inscription  suivante  :  aqusta  voûta  fit  far 
l.o  h.onble  home  mettre  Pey,  etc.,  et  dans 
l église  de  Saint-Michel,  à  Bordeaux,  chaque 
voûte  porte  une  inscription  romane  commen- 
çant ainsi  :  aqueste  boute  an  feyt  far,  etc. 
Suivent  le3  noms  des  bienfaiteurs  qui  ont  fait 
bâtir  la  voûte. 


VOUTAGE  —  VUEGE 

vôuto,  bôuto  (bord.),  VOLTO,  BOLTO  (g. 
1.),  BOUOl.TO  (rouerg. )„  VORTO  (d.),  VAUTO 
(a.),  (rom.  voûta,  voulla,  volta,  cat.  it.  port. 
voila,  esp.  vuelta,  lat.  voluta),  s.  f.  Volte, 
mouvement  circulaire,  tour  que  fait  une  roue, 
v.  virouioun  ;  tournoi,  v.  tourné  ;  ancienne 
danse  provençale,  ;  mesure  de  capacité  usitée 
pour  la  chaux  qui  se  divisait  en  G  escandau  , 
tour,  nœud  coulant,  v.  tour  ;  détour,  va-et- 
vient,  zigzag,  lacet  d'un  chemin,  v.  recour- 
soun  ;  façon  qu'on  donne  à  la  terre,  v.  rego  ; 
intervalle,  espace  de  temps,  moment,  fois,  v. 
passaxlo,  vegado  ;  t.  de  marine,  route,  v. 
routo  ;  t.  de  marine,  branle  de  combat,  v. 
brande-foro  ;  traverse  en  bois  qui  porte  les 
crapaudines  du  moulin  à  soie  ;  poumon  des 
animaux  de  boucherie,  en  Guienne,  v.  l'eu  ■ 
La  Voulte  (Ardèche),  ville  bâtie  sur  un  rocher 
autour  duquel  tournent  les  eaux  du  Rhône, 
ancienne  et  puissante  haronnie  qui  apparte- 
nait à  la  maison  de  Lévy. 

A  la  vàuto  !  commandement  que  les  ber- 
gers font  aux  chiens  pour  qu'ils  aillent  faire  le 
tour  du  troupeau  ;  manda  à  la  vàuto,  lancer 
à  tour  de  bras;  la  terro  demanda  uno  vàu- 
to, la  terre  a  besoin  d'un  labour  ;  donna  'no 
vàuto,  entourer  une  chose  avec  une  autre,  frap- 
per une  manœuvre,  l'amarrer  ;  douna  vàuto 
à-n-un  aubre  em'  uno  cordo,  attacher  une 
corde  à  un  arbre  ;  vàuto  de  pau,  nœud  pour 
amarrer  les  embarcations  ;  leva  vàuto,  délier 
une  chose  qu'on  avait  serrée  avec  un  cordage, 
démarrer;  noun  iè  saup  douna  ni  tour  ni 
vouto,  il  ne  sait  par  quel  bout  s'y  prendre; 
la  vàuto  dôu  soulèu,  l'évolution  du  soleil  ; 
li  vôuto  d'un  camin,  les  lacets  d'un  chemin  ; 
à  la  mountado  fau  faire  de  vàuto,  à  la  mon- 
tée, il  faut  faire  des  zigzags  ;  a  fa  très  vàuto, 
il  a  fait  trois  fois  le  va-et-vient  ;  faguô  'no 
vàuto  dins  soun  ben,  il  fit  une  tournée  dans 
ses  terres;  cadun  i'a  fa  sa  vàuto,  chacun  y 
a  passé  à  son  tour  ;  d'eici  à  la  vilo  i'a  'no 
bono  vouto,  d'ici  à  la  ville,  il  y  a  une  bonne 
traite  ;  uno  bono  vàuto  de  tems  ou  (m.)  uno 
bello  vàuto,  .un  long  temps  ;  i'a  'no  vàuto 
qu'esperan,  il  y  a  un  moment  que  nous  at- 
tendons ;  uno  vôuto,  une  fois  ;  la  vàuto,  la 
volte,  ancienne  danse  provençale  qui  passa  en 
France  sous  les  Valois  et  nous  est  revenue 
d'Allemagne  sous  le  nom  de  «  valse  ».  Selon 
Jamyn,  un  poète  do  la  pléiade,  la  volte  venait 
de  la  Grèce  : 

L'amour  après  de  Chypre  l'advança 
De  la  Provence  a  Vénus  agréable, 
Où  chaque  amant  si  bien  s'y  exerça 
Que  de  leur  nom  se  nomma  provençale. 

Dans  la  volte^  le  cavalier  faisait  tourner 
plusieurs  fois  sa  dame  et  terminait  en  l'ai- 
dant à  faire  un  bond  en  l'air. 
Vôu-touerto  pour  vau  torto. 
vôuto-ouxglo,  s.  m.  Tourniole,  espèce 
de  panaris,  v.  roudaire,  panàri.  R.  vàuta, 
ounglo. 

voutouno,  s.  f.  Petit  espace  de  temps,  v. 
vouteto.  R.  vàuto. 

VÔUTOUR,  BUTRE  (b.) ,  BOULDRAS(rOlierg.), 

(rom.  voutor,  voltor,  vautor,  votor,  cat. 
voltor,  it.  avoltore,  lat.  vultur),  s.  m.  Vau- 
tour, oiseau  de  proie,  v.  arpian,  brioc,  ta- 
misiè. 

Dôu  lèu  de  Proumeliéu  un  vôutour  fa  de  troues. 

J.-B.  GAUT. 

Vôutra,  v.  viéuta;  voutre,  v.  vostre  ;  vouts, 
voux,  v.  voues;  vouyaja,  v.  vouiaja.  . 

vôuvèxt  (b.  lat.  Volventum),  n.  de  1. 
Volvent  (Drôme). 

vôuvëstre,  n.  de  1.  Volvestre  (Haute- 
Garonne). 

vôuvi,  n.  dn  1.  Volvic (Puy-de-Dôme). 
Voyo,  v.  voio  ;  Vozy,  v.  Evùsi  ;  vrai,  aio, 
vraiamen,  v.  verai,  aio,  veraiamen  ;  vraire,  v. 
varaire. 

vraito,  n.  de  1.  La  vallée  de  Vraïta,  dans 
les  Alpes  Pié  mon  taises. 

Vrebet  pour  brevet;  vrèi,  v.  verai;  vrèspe, 
v.  vèspre  ;  vressemblable,  v.  versemblable  ; 
vst,  v.  bst,  pist  ;  vu  pour  vot  (vœu)  ;  vu,  udo, 


1143 

part.p.lim.  de  vèire;  vu,  vue,  pour  un 
uno,  cnBèarn;  vua,  v.  vuja  ;  vuai,  v.  huai' 
vuas  pour  veas,  vesès  fvous  voyez',  a  7c.,/- 
lon;  vudo,  v.  vuide;  vudèl,  riidèu  v  redèu 
_  vuoo,  vlto  et  vuvofd.;,  'roui,  eeguda 
û.  veduta),  s.  f.  Vue,  en  Limousin,  v.  visto. 
Lou  bon  Diéu  a  la  vudo  claro. 

A.  CHASTANET. 

VUE,  VUECH  (a.),  UE,  ueuii  (a.  rouert?  ) 
HUE,  HUET  (lim.j,  ILE,  IUECH  (th.),  VILE 
VIUECH  (Var),  VL'El,  HPEI,  vi  l  fauv.),  oi  En 
HOUKII  ,  IIOUET  Cg.),  UEM  ,  ÈIT ,  LUÈIT 
(rouerg.),  BE1T,  IÊCH,  IOLH  (\.,,  VUIT,  VLT 
(d.),.  GCET  (périg.),  (rom.  ueg,  v.eig,  hueii 
hoeit,  hoeyt,  huyt,  oit,  ot,  och,  on,  oeyt 
ueit  uoit,  port,  oito,  esp.  ocho,  it.  ot.to,  lat 
octo),p.  de  nombre  et  s.  m.  Huit. 

Mai  de  vue,  plus  de  huit  ;  dins  vue  jour 
dans  huit  jours;  à  vuech  ouro,  à  huit  heu- 
res ;  uni  vue,  une  huitaine  ;  vuech  e  vue  fan 
sege;  huit  et  huit  font  seize;  di  vue  part 
uno,  un  huitième  ;  remanda  'n  afaire  à 
vue  jour,  remettre  une  cause  à  huitaine 
dès-e-vue,  dix-huit;  vint-e-vue,  vingt-huit- 
trento-vue,  trente -huit;  cènt-vue  ,  cent 
huit;  en  quaranto-vue,  en  1848  ;  de  vueien 
vue,  d'aujourd'hui  en  huit;  lou  vue  dôu 
mes,  le  huit  du  mois;  un  vue  de  chifro,  un 
huit  de  chiffre;  piège  pour  prendre  des  rats 
et  des  oiseaux  ;  espèce  de  compas  d'horloger, 
de  tourneur;  un  vue  de  cor,  de  pico,  un 
huit  de  cœur,  de  pique. 

vuebrouxÉS,  eso,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Vébron  (Lozère),  v.  Vebroun. 

VUECHEN,  HUECHEX  (lim.),  IUELHEN  (rh  ) 
BEITEN  (1),  VUECHÈIME,  VUELHIÈME,  HUE- 

ciiieme  (rouerg.),  oueitième  (g.),  beitiè- 
ME  (1.),  VUTIÈHE  (d.),    ENCO,  EIMO,  IÈMO 

(rom.  uchen,  ochen,  uchê,  ochè,  oytenal 
uetzem,  uiten,  huiten,  ena,  adj.  Huitième' 
v.  uchau. 

Des-e-vuechen ,   dix-huitième  ;  vint-e- 
vuechen,  vingt-huitième  ;  cinquanto-vue- 
chen,  cinquante-huitième. 
Quand  venié  de  nousa  sa  garbeto  vuechenco. 

„         ,  jT  roumanille. 

R.  vuech. 

vuechen,  beiten  (1.),  s.  m.  Huitain,  stance 
de  huit  vers,  v.  ôutavo  ;  petite  mesure  de 
surface,  huitième  partie  de  Veimino,  v.  pou- 
gnadiero.  R.  vuechenl. 

vuechexcamen,  VUCHEIMAMEN,  adv.  Hui- 
tièmement. R.  vuechen. 

vuechenco,  s.  f.  Huitième,  série  de  huit 
cartes  ;  dernière  classe  d'un  collège. 

Proufessour  de  vuechenco,  professeur  de 
huitième.  R.  vuechen. 

VUECHEXO,  IUECHEXO  (rh.),  VUTEXO  (d  ) 
GÛETEXO  (périg.),  s.  f.  Huitaine. 

Acô  duré  prôchi  d'uno  vuecheiio. 

n  M.  BOURRELLY. 

R.  vuechen. 

vuecheto,  iuecheto  (rh.),  s.  f.  Jeu  de 
quadrille,  qui  se  joue  avec  huit  cartes,  v.  qua- 
treto.  R.  vuech. 

VUEGE,  VIÈGE,  VIEGE,  VEGE,  VIGE,  VU  E 
GE  (rh.  ),  VUECH,  VUEI  (nie),  BUECII 
(rouerg.),  bèch,  bêche,  bioch,  bouge  (1.), 
botge  (querc),  boueit,  bèit  (g.  b.),  UEJO,' 
EJO,  EJO,  IJO,  IUEJO,  UEJO,  ECHO,  OCHO, 
oujo,  oueito,  èito  (rom.  vuech  ,  vueg. 
hnecs,  vueig,  vueis,  vuey,  vuet,  vuei,veiU, 
vueit,  vuec ,  vot,  vos,  voh ,  voig,  voit, 
vuoit,  vuotz,  cat.  vuyd,  esp.  vacïo,  lat.  va- 
cuus,  viduus),        Vide,  v.  vuide. 

Boursoun  vuege,  gousset  vide;  à  mita 
vuege,  à  moitié  vide  ;  bouto  vuejo,  tonne 
vide  ;  rodo  vuejo,  roue  dont  l'essieu  a  trop 
de  jeu  ;  s'enana  vuege,  s'en  aller  à  vide. 
Moun  amo  es  vuejo  e  patis,  la  paureto. 

A.  CROLJSILI.AT. 

prov.  Vuege  coume  uno  lanterno,  coume  un  gai 
après  Calèndo . 

—  Un  sa  vuege  noun  pou  esta  dre. 
—    Quand  uno  boulo  es  a  man,  es  lèu  vuejo. 

—   Li  veissèu  vuege  canton  lou  mièus, 
les  tonneaux  vides  résonnent  le  mieux,  les 
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grands  diseurs  ne  sont  pas  les  grands  faiseurs. 

VUEI,  HUKI  (périg.),  UEI  (a.),  IUEI,  VIUEI, 
AIUEI,  AVUEI  (rh.),  VUI,  UI  (m.),  VÈI,  BUEI, 
AUÈI,  IÈI,  ABOUEI,  BEI,  ABÈ1,  OI,  IOI  (1), 
OUEI,  AOUEl,  GOUEI,  AGOUEI..  GUE  (g.),  UE 
(d.),  hue  (Velay),  ANUEi,  axeii  (auv.),  A- 
NÈI,  NÈI  (lim.),  ANEU,  ANOT,  ANUI  (for.), 
ANEUT,  ANÈT,  anelv  (Velay),  (rora.  kuei, 
huey,  uei,  hey,  vey,  huy,  hoey,  oey,  huoi, 
uoi,  oi,  oidies,  cat.  huy,  esp.  hoy,  port. 
■ko je,  it.  oggi,  lat.  hodiè),  adv.  Aujourd'hui, 
v.  au-jour-d'uei,  encuei. 

Vuei  matin,  ce  matin  ;  vuei  à  miejour, 
aujourd'hui  à  midi  ;  vuei  fai  nàu  jour,  il  y 
a  aujourd'hui  neuf  jours;  vuei  qu'es  drut, 
aujourd'hui  qu'il  est  riche;  passa  vuei,  au- 
jourd'hui passé  ;  de  vuei  en  vue,  d'iuei  en 
tue,  en  quinge,  d'aujourd'hui  en  huit,  en 
quinz'e  ;  de  vuei  en  foro,  d'uei  en  foro,  do- 
rénavant ;  à  parti  de  vuei,  dès  aujourd'hui  ; 
es  pas  de  vuei,  ce  n'est  pas  d'aujourd'hui  ; 
jusqu'à  vuei,  jusqu'à  ce  jour;  arribaren 
pas  d'uei  ou  d'iuei,  nous  n'arriverons  pas 
d'aujourd'hui;  vuei  vôu  moui,  deman  vôu 
dur,  aujourd'hui  il  veut  une  chose,  demain 
une  autre;  tout  iuei  bramo,  il  crie  tout  le 
jour;  long  couine  tout  uei,  coume  tout 
iuei,  long  comme  un  jour  sans  pain  ;  sembla 
tout  iuei,  il  est  énorme;  de  pan  de  vuei,  du 
pain  du  jour  ;  lou  jouvènt  de  vuei,  la  jeu- 
nesse d'aujourd'hui;  vuei pèr  vuei,  aro  pèr 
aro,  au  jour  le  jour. 

pbov.  Vau  mai  l'iôu  de  vuei  que  la  galino  de  de- 
man. 

—  Vuei  es  fèsto  e  deman  plôu. 
—   Vuei  sian  eici,  e  deman  ié  sian  plus. 

—  Vuei  en  flour,  deman  en  verme. 
—   Vuei  iéu  e  tu  deman. 

—  Vuei  pèr  tu,  deman  pèr  iéu. 

Vuei  (huit),  v.  vue  ;  vuei  (vide),  v.  vuege, 
vuide  ;  mou  vuei  pour  mous  uei  (mes  yeux), 
en  Limousin. 

VUEI-mai,  huei-mas  (d.),  (rom.  kueimai, 
hueimais,  hueymas,  hoimais,  oimais,  oi- 
mas),  adv.  Désormais  (vieux),  v.  d'aro-en-la, 
desenant. 

La  chiero  sérié  boueno  si  èro1 
Que  f'uguessen  huei-mas  en  pas, 
Àutramen  nous  noun  vivèn  pas, 
Mas  languissèn  dessus  la  terro. 

PEYRE. 

Vueide,  ueido,  v.  vuide  ;  vueie,  vuelhe,  v. 
voulé  ;  vueio  (veille),  v.  vèio;  vueio,  vuejo, 
fém.  de  vuege  (vide)  ;  vuejo,  vnejon  (il  vide, 
ils  vident),  v.  vuja. 

vuejan,  s.  m.  Bouteille  à  huit  comparti- 
ments, pouvant  contenir  huit  liqueurs  diffé- 
rentes, v.  sieijan,  sejan.  R.  vue. 

VUEJO-CAKX1É,    VEJO-CARNIÉ   (m.),  (qui 

vide  la  carnassière),  s.  m.  Cuisinier,  v. 
cousiniè. 

Vatel,  aquéu  vejo-carnié  tant  renouma. 

A.  vire. 

VUEJO-GOUBELET  ,   BIDO-GOUBELET  (g. 

1.),  s.  m.  Vide-bouteille,  v.  cabanoun. 

VUEJO  -PLUEîO,  BOUJO-PLÈJO  (1.),  adj.  et 
s.  Qui  verse  la  pluie. 

Lou  nivo  boujo-plèjo. 

F.  D'OLIVET. 

vuejo-pôchi,  vièjo-pocho,  s.  m.  Vide- 
gousset,  repaire  de  voleurs, v.  curo-boursoun. 
Un  véritable  vièjo-pocho. 

M.  DECARD. 

R.  vuja,  pàçhi. 

Vueio,  vuero,  v.  velo  ;  vuen  pour  veson  (ils 
voient),  vuespowr  veses  (tu  vois),da?is  le  Var; 
vues  pour  vièi  (vieux),  dans  la  Drôme. 

VUETanten,  ENCO,  adj.  Octantième,  qua- 
tre-vingtième. R.  vuetanto. 

VUETANTO,  UETANTO,  IUETANTO  (m.  rh.), 
VUITANTO,  VUTANTO  (d.)  ,  UITANTO  (1.), 
UEITANTO,  OUEITANTO,  EITANTO  (g.),  OU- 
TANTO  (auv.),  (rom.  hocytanta,  oianta,  hu- 
tanta,  piém.  otanta,  lat.  octoginta),  n.  de 
nombre.  (Jetante,  quatre-vingts, v.quatrc-vint. 

Cènt-vuetanto,  centquatre-vingts;  en  vue- 
tanto-sèt,  en  1787  ;  vuetanto-un,  vuetanto- 
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dous,  quatre-vingt-un,  quatre-vingt-deux  ; 
vuetanto-unen,  vuetanto-dousen,  quatre- 
vingt-unième,  quatre-vingt-deuxième. 
prov.  Fau  que  jouinesso  passe,  disié  aquéu  qu'a- 
vié  vuetanto  an. 

Vuey,  v.  vuei  ;  vugu  pour  vegu,  vist  (vu, 
ue),  en  Daupkinè  ;  vui  (huit),  v.  vue;  vui 
(aujourd'hui),  v.  vuei. 

VUIDA,  VIEUDA  (a.),  VUEIDA  (m.),  VOUEI- 
DA  (auv.  d.)  ,  BOUEIDA,  VOUIDA  (lim.), 
BOUIDA,  VOUIRA,  BUDA,  UDA,  VIDA,  BIDA 
(1.),  BOUEITA,  BOUITA  (g.),  BUITA  (bord.), 
(rom.  voidar,  boeytar,  cat.  vuidar,  viiydar, 
buydar,  it.  votare,  lat.  viduare),  v.  a.  Vi- 
der, évider,  curer,  v.  cura,  vuja. 

Vuida  l'escudello,  vider  l'écuelle  ;  vuida 
'no  mancho,  évider  une  manche  ;  vuida  'n 
afaire,  liquider  une  affaire. 

Se  vuida,  v.  r.  Se  vider,  rendre  ce  qu'on  a 
dans  le  ventre,  fienter;  dire  ce  qu'on  a  sur  le 
cœur,  épancher  sa  bile,  v.  boumi. 

Vuida,  ado,  part,  et  adj.  Vidé,  ée. 

La  crous  de  Toulouso  es  vuidado,  la 
croix  de  Toulouse  est  échancrée. 

vuidado,  bouidado  (lim.),  s.  f.  Ce  qu'on 
vide  en  une  fois,  évacuation.  R.  vuida. 

VUIDAIRE  ,  SOLIDAIRE  (  1.  )  ,  VOUIDIÉ 
(lim.),  arello,  iero,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  vide. 

B'esti  vuidarcllo  ou  vouidiero ,  bête  qui 
se  vide  facilement,  qui  digère  trop  vite,  qui  se 
nourrit  mal,  v.  mau-plen.  R.  vuida. 

vuidanço  (rom.  voiansaj,  s.  f.  Vidange, 
action  de  vider,  de  curer,  v.  curage  ;  ce  qu'on 
enlève,  vase  qu'on  retire  d'un  fossé,  gadoue, 
v.  curun,  terro-jiet. 

Assouciacioun  pèr  la  vuidanço  d'uno 
roubino,  association  pour  le  nettoiement  d'un 
fossé.  R.  vuida. 

VUIDE,  VUEIDE  (m.),  VUEID,  VUEI  (niç.), 
VOUEIDE,  VOIDO  (d.),  VOUIDE  (lim.),  VOUID 
(a.),  BOUIDE,  VOUIRE,  BIDE  (L),  VIEUDE, 
VUDE,  BUDE  (toul.),  BOUEIT,  BÈIT  (g.),  BUIT 
(bord),  UIDO,    UEIDO,   OIDO,    OUIDO,  IDO, 

oueito,  ÈITO  (rom.  vuit,  vueit,  voit,  vot, 
uida,  cat.  vuyd,  it.  voto,  lat.  viduus),  adj. 
Vide,  v.  cura,  vuege. 

Carretiè  vuide,  charretier  dont  la  voiture 
n'est  pas  chargée  ;  lou,  vuide,  le  vide  ;  un 
vuide,  un  vide,  un  espace  vide  ;  vuide  d'uno 
porto,  baie  d'une  porte. 

prov.  Un  sa  vuide  pou  pas  se  teni  dre. 

vuiduro,  s.  f.  Entournure,  échancrure,  v. 
escavaduro.  R.  vuide. 

Vuié,  v.  voulé  ;  vuio,  v.  vudo  ;  vuit,  v.  vue. 

vuja,  vieja  (Var),  veja  (rh.),  veia,  vija, 

VlÉUJA  (m.),  BUJA,UJA,  VOUJA,  BOUJA,  BOU- 
CHA (1.),  BUECHA,  BETJA  (rouerg.),  BOUEITA 
(g.),  VUA  (niç.),  (rom.  vujar,  vuiar,  vueiar, 
vojar,  voiar,  voyar,  bojar,  esp.  vaciar),  v. 
a.  Vider,  rendre  vide,  tarir,  v.  vuida  ;  verser, 
épancher,  déborder,  v.  versa;  aller  du  ventre, 
v.  ana. 

Vuege,  ueges,  uejo,  ujan,  ujas,  uejon  ; 
ujave  ;  ugère  ;  ujarai  ;  ujarièu  ;  vuejo, 
vugen,  vujas  ;  que  vuege,  ueges,  uege,  u- 
gen,  ugè.s,  uejon;  que  vugèsse  ;  vujant. 

Vuja  l'escudello,  vider  l'écuelle,  découvrir 
le  pot  aux  roses  ;  vuja  'n  tiradou,  vider  un 
tiroir  ;  vuja  d'aigo  sus  li  man,  verser  de 
l'eau  sur  les  mains  ;  vuja  de  bèure,  verser  à 
boire;  vuja  de  blad  dins  un  sa,  verser  du 
blé  dans  un  sac  ;  vuja  'n  sa  de  blad,  vider 
un  sac  de  blé  ;  vuja  lou  sang,  verser  le  sang  ; 
es  anado  vuja  à  Marsiko,  elle  est  allée  s'ac- 
coueber  à  Marseille;  vuejo-me  de  vin,  verse- 
moi  du  vin  ;  vujas-me-n'en  mai,  versez-m'en 
encore;  n'en  vuejo  à  plen  ferrât,  n'en  bojo 
à  pies  ferrats  (1.),  il  en  tombe  à  seaux. 
Li  farai  vuja  l'escarsello. 

c.  BRUEYS. 

Coupo  santo 

E  versanto, 
Vuejo  à  plen  bord, 

Vuejo  abord 
Lis  esirambord. 

F.  MISTRAL. 

prov.  Quau  noun  emplis,  vuejo. 


Se  vuja,  v.  r.  Se  vider  ;  évacuer  ce  qu'on  a 
dans  le  corps. 

Mis  uei  se  vugèron,  je  pleurai  toutes  mes 
larmes;  aquéu  malaut  se  vuejo,  aquel  ma- 
laut  se  boujo  (1.),  ce  malade  se  vide  par  le 
bas  ;  vèn  de  se  vuja,  se  dit  d'une  fille  qui 
vient  d'accoucher. 

Vuja,  ado,  part,  et  adj.  Vidé,  versé,  ée. 
prov.  Vin  vuja 
Es  pas  avala. 

R.  vuege. 

VUJADIS,  boujadis  (1.),  (rom.  bogadis, 
esp.  vaciadizo),  s.  m.  Choses  versées  ou  vi- 
dées, vidange,  ordures,  désordre,  v.  vuidan- 
ço ;  lieu  où  l'on  verse  ;  égout  d'un  abattoir,  où 
l'on  répand  le  sang  et  où  l'on  vide  les  boyaux. 
Noun  lion  dau  boujadis. 

D.  SAGE. 

R.  vuja. 

vujado,  vejado  (rh.),  s.  f.  Ce  qu'on  verse 

en  une  fois.  R.  vuja. 

vujadou,  boujadou(L),  (esp.  vaciadero), 
s.  m.  Lieu  où  l'on  verse,  récipient,  v.  recebe- 
douiro.  R.  vuja. 

VUJ4GE,  VEJAGE  (rh.),  ARELLO,  AIRIS, 
airo  (esp.  vaciador),  s.  Celui,  celle  qui  vi- 
de, qui  verse,  qui  transvase,  qui  décuve  le 
vin,  v.  vinaire,  vuidaire.  R.  vuja. 

Vujaume /xmr  vujaire. 

vulcan  (it.  port.  Vulcano,  \a.t.Vulcanus), 
n.  p.  Vulcain,  dieu  de  la  fable. 

Lou  haure  Vulcan  (Ader) ,  le  forgeron 
Vulcain. 

Menon  mai  de  bruch  en  picant 
Que  lous  Ciclopes  de  Vulcan. 

J.  MICHEL. 

VULGÀRI  ,   BULGÀRI  (1.  g.),   ÀRIO  et  ÀRI 

(rom.  vulgar,  volgar,  cat.  esp.  port,  vulgar, 
it.  volgare,  lat.  vulgaris) ,  adj.  Vulgaire, 
commun,  une,  v.  apatia,  coumun. 
Lou  vulgàri,  le  vulgaire  ;  l'idiome  vulgaire. 
Iéu  seriéu  trop  badin  s'en  moun  vilèn  vulgàri 
Fasiéu  de  longs  discours  coumo  un  fol  temer'ari. 

DOM  GUÉRIN. 

En  ma  basso  e  vulgario  rimo. 

D.  SAGE. 

vulgarimen  (rom.  vulgarement,  vulgar- 
mens,  cat.  vulgarment,  esp.  port,  vulgar- 
mente,  it.  volgarmente),  adv.  Vulgairement, 
v.  coumunamen.  R.  vulgàri. 

vulgarisa  (esp.  vulgarizar,  it.  volga- 
rizzare,  b.  lat.  vulgarizare),  v.  a.  Vulgari- 
ser. R.  vulgàri. 

VULGARITA,  BULGARITAT  (g.  1.),  (it.  vol- 
garità,  lat.  vulgaritas,  atis).  s.  f.  Vulgarité. 

La  manco  d'abitudo  a  sauva  soun  estile  de  la 
vulgarila. 

F.  MISTRAL. 

vulgato  (cat.  esp.  port.  it.  lat.  vulgata), 
s.  f.  Version  latine  de  la  Bible,  v.  Biblo. 

VULGIENTES  (lat.  Vulgientes),  s.  m.  pl. 
Les  Vulgientes,  peuple  gaulois  dont  Apt  était 
la  capitale. 

La  vièio  capitale  di  Vulgientes. 

ARM.  prouv. 

Vulhas  pour  vougués  (veuillez),  dans  Zer- 
bin  et  Brueys  ;  vulhessias  pour  vouguessias, 
id,,  v.  voulé  ;  vulié,  v.  velié. 

vulnérable,  ABLO  (cat.  vulnérable,  lat. 
vulnerabilis),  adj.  Vulnérable. 

VULNERÀRI,  ÀRio  et  ÀRI  (cat.  vulnerari, 
esp.  port.  it.  vulnerario,  lat.  vulnerarius), 
adj.  et  s.  t.  se.  Vulnéraire,  v.  crbo-coupiero , 
erbo-de-l 'enreiaduro . 

Erbo-vulneràri,  arnica  montana,  plante. 

VULPIAN,  verpian  (lat.  Vulpinus,  Ul- 
pianvs},  n.  d'h.  Vulpian,  De  Vulpian,  Ver- 
pian,  noms  de  fam.  provençaux. 

vulvàri  (auv.  piém.  it.  esp.  lat.  vulvaria), 
s.  f.  t.  se.  Vulvaire,  plante,  v.  poumbroio. 

Vun,  vuno,  pour  un,  uno  ;  vuol ,  vuor, 
vuou,  v.  viôu  ;  vuos  pour  vos  ;  vuouret,  v. 
viôulet  ;  vuouroun,  v.  viôuloun  ;  vuouse,  v. 
véuse  ;  vure  (il  ouvre),  vuri  (ouvrir),  dans 
l'Isère,  v.  ubri  ;  vulié,  v.  velié  ;  vurp,  v. 
fourbe;  vut,  vutanlo,  v.  vue,  vuetanto  ;  vu- 
teni,  v.  sousteni  ;  vuvo,  v.  vudo  ;  vuy,  v.  vui, 
vuei  ;  vuyé,  v.  voulé. 


X 


X,  s.  f.  X,  vingt-troisième  lettre  de  l'al- 
phabet que  l'on  prononce  icso  ou  isco  (rom. 
iscaj. 

Les  Provençaux  ne  se  servent  jamais  de  cette 
lettre.  Ils  la  remplacent  pars  ou  ss  :  Saviè 
pour  Xaviè,  fissa  pour  fixa,  rcfleissioun  pour 
reflexioun. 

Au  contraire,  dans  certaines  contrées  du 
Languedoc,  dans  le  Tarn  et  l'Aveyron,  on 
prononce  x  le  ch,  le  j  et  le  g  ;  et  quelques 


glossateurs  de  ces  dialecte-;  écrivent  à  tort 
xabal,  xainc,  xaloto,  xaltre,  xampo,  xau- 
xas,  xèusses,  xico,  xoc,  etc.,  pour  chabaù, 
chaîne,  chaloto,  chaltre,  champo,  chauchas, 
chèusses,  chico,  chot  ;  xanado,  xas,  xau- 
ne,  xouc,  xouga,  xouquiè,  xuyne,  xust, 
pour  janado,  jas,  jaune,  jonc,  jouga,  jou- 
quiè,  jugne,  just  ;  xèisso,  xenibre,  xiroflc, 
xisclet,  etc.,  pour  gèisso,  genibre,  girofle, 
gisclet  ;  agrexa,  fourtexa,  axuda,  axouca, 


pour  agreja,  fourteja,  aj'/,da,  ajouca;  xio- 
tico  pour  sciatico.  Les  Catalans  écrivent  ainsi 
creixer,  naixer,  paixer,  les  mots  que  nous 
écrivons  crèisnc,  naisse,  paisse. 

Xi,  xi,  xi  pour  eus 80,  cusso,  exclamation 
usitée  pour  exciter  les  chiens,  v.  cussa. 

X,  sur  les  monnaies  de  France, indique  qu'el- 
les ont  été  frappées  à  A.Û,  s?lon  le  Dictionnaire 
de  Trévoux. 


Y 


Y,  s.  m.  Y,  vingt-quatrième  lettre  de  l'al- 
phabet que  l'on  prononce  i  et  que  l'on  nomme 
i  grè  (rom.  y  grec). 

Tira  coume  un  i  grè,  écarquillé  sur  ses 
jambes. 

Les  anciens  Troubadours  ne  se  servaient 
guères  de  cette  lettre.  Ils  la  remplaçaient  gé- 
néra ementpar  t.  Mais  les  prosateurs,  et  beau- 
coup le  poètes  méridionaux  de  la  Renaissance 
et  de  l'époque  moderne  en  ont  fait  usage  à  tort 
et  à  travers.  On  s'en  est  servi  pour  indiquer  le 
son  complexe  des  diphthongues  ai,  ei,  oi,  ui 
(ay,  ey,  oy,  vy)  et  pour  terminer  les  mots  en 
i  dont  la  tonique  porte  sur  la  pénultième,  ar- 
màri,  armary,  cementèri,  cementery,  glà- 
ri,  giory.  C'est  pour  cette  dernière  raison  que 
l'y  termine  beaucoup  de  noms  de  famille  qui 
autrefois  finissaient  par  i,  comme  Forncry, 
Fornùri,  Alary,  Alari.  Mais  l'école  des  Fé- 
libres  a  rejeté  absolument  Vy,  ainsi  que  l'ont 
fait  les  Italiens.  Il  faut  donc  chercher  par  i 
dans  ce  dictionnaire  tous  les  mots  qu'on  ne 
trouvera  pas  par  y. 

La  lettrey  acependant  sa  raison  d'être  dans 
le  dialecte  béarnais,  où  elle  remplace  le  son  j, 
ge  ou  gi.  Ainsi  jan,jas,  gela,  gène,  courage, 
canounge,  jounc,  juste,  juge,  etc.,  se  pro- 
noncent et  s'écrivent  en  Bôarn  yan,  yas, 
yela,  yent,  couratye,  canounye,  younc, 
yv.ste,  yutye. 

Y  pour  e  (et),  en  Béarn  :  imbincible  y  bra- 
be,  invincible  et  brave.  Les  Catalans  et  Espa- 
gnols emploient  y  dans  le  même  sens. 

Y  pour  i,  ié  (y,  lui,  leur);  ya,  v.  ja  ;  ya 
pour  erias  ;  y-a-bou  pour  i  abou  (il  y  eut),  en 
Bèarn;  Yacoulet,  Yacoulin,  v.  Jacoumet. 

yaguex  (se.vt-),  n.  de  1.  Saint- Yaguen 
(Landes),  v.  Jaque. 


Y  —  YOT 

Yam,  yame,  v.  liam,  liame  ;  yambou,  yam- 
boun,  v.  jamboun  ;  yamè,  yamès,  yamey,  v. 
jamai;  Yan,  v.  Jan;  yan  pour  erian  ;  Yane, 
y.  Jano;  yansemis,  v.  jaussemin  ;  yaqueto,  v. 
jaqueto;  yaro,  v.  aro;  yarsinè,  yarzinè,  v.  jar- 
dinié  ;  yas,  yase,  v.  jas,  jase  ;  yasso,  v.  uiasso  ; 
yasut,  udo,  v.  jasut,  udo,  jaire  ;  yau  (moi),  v. 
iéu  ;  yau  (lui),  v.  éu  ;  yau  (œuf),  v.  iôu  ;  yau- 
do,  yaulo,  v.  gaudo,  gaulo  ;  yaune,  v.  jaune. 

yaustasso,  s.  f.  t.  injurieux.  Grande  va- 
che. R.  yausto. 

YAUsro;  yauste  (b.),  s.  f.  Génisse,  en 
Béarn,  v.  junjo,  junego. 

lbo  yausto,  youeno  e  bèro 
Au  younca  que  m'alend. 

T.  LA.GRA.VÈRE. 

Ydro,  v.  idro  ;  yé  (y,  lui),  v.  ié  ;  yé,  yech 
(lit),  v.  lié;  yè  (hier),  v.  ièr;  yèchin,  yèxin 
(ils  sortent),  en  Bôarn,  v.  eissi  ;  yègue,  v.  ègo  ; 
yela,  yelado,  v.  gela,  gelado  ;  yele,  v.  éu  ; 
yéli,  v.  iéli,  ile  ;  yelo  (elle),  v.  elo  ;  yelo  (aire), 
v.  iero;  yelous,  v.  gelons,  jalous  ;  yemi,  v. 
gemi  ;  yen  pour  èm  (nous  sommes),  à  Tou- 
louse ;  yen,  v.  gènt  ;  yendre,  v.  gèndre  ;  yens, 
v.  gènt. 

yevse  (rom.  genser,  g,msor),  adj.  Plus 
gentil,  en  Béarn,  v.  gènt. 

Yent,  v.  gènt;  yentilhet,  v.  gentilet;  yen- 
tilho,  v.  gentilo;  yentiu,  v.  gentiu;  yentz,  v. 
gènt;yeou,v.  iéu;  yeourèio,  v.  liéurèio;  yèr, 
v.  ièr  ;  yère,  v.  èurro  ;  yéri.v.  iéri,  iéli  ;  yero' 
v.  iero;  yessi,  v.  eissi;  Yèsus,  v.  Jésus;  yet, 
v.  jit;  yeta,  v.  jita  ;  yetase,  v.  viedase  .  yeu, 
(œil),  v.  iue,  uei;  yeu(huii),  v.  vue;yeui,  v. 
vuei  ;  yeul,  v.  uni;  yeun,  v.  luen  ;  yeuiro,  v. 
ahuro,  aro  ;  yeuyas,  v.  uias;  yhè,  v.  he  !  yhèr, 
v.  ihèr,  infèr  ;  yiberta,  v.  Ub3rta  ;  yibre,  v! 
gibre;  yinge,  v.  linge;  yispa,  v.  gispa  (fuir, 


disparaître)  ;  yita,  v.  jita;  yitoussen  pour  ji- 
tesson,  v.  jita. 

yo,  yo,  yo,  yo,  yero,  cri  que  poussaient 
autrefois  (18°  siècle),  dans  les  rues  de  Mar  - 
seille,  ceux  qui  nettoyaient  les  tonneaux  po  ur 
la  vendange,  v.  lios-oroios. 

Yo  (oui),  v.  o;  yo  (moi),  v.  iéu  ;  vo  (lieu), 
v.  ho;  yo  (œuf),  v.  iôu;  yo  pour  ùo,  uno  ; 
yoc  (jeu),  v.  jo;  yoc(lieu),  v.  lié;  yoch  (huit  , 
v.  îoch,  vue;  yoe,  v.  joio;  yoanesso,  v.  joui  - 
nesso;  yoenhe,  v.  jougne  ;  yo3utut,  v.  jou  - 
ventu;  yogo,  v.  liogo  ;  yoi,  v.  ioi,  vuei;  yoio  , 
v.  3010  ;  yol,  v.  iol,  uei  ;  yolalo,  v.  uiado  ; 
yolo,  v.  hiolo  ;  yon,  v.  ion,  luen  ;  yoou,  v. 
iôu  ;  yos  pour  unos. 

yot,  n.  p.  Nom  de  fam.  prov.,  à  conférer 
avec  Huot. 

Yôu,  v.  iôu;  you,  v.  iéu  ;  youcas,  v.  joun- 
cas  ;  youen,  youene,  v.  jouine,  no  ;  youenesse, 
youentut,  v.  jouinesso,  jouventut;  youàr,  v. 
ivir;  youga,  youguedou,  v.  jouga,  jougadou ; 
youlh,  v.  geinoui;  youm,  contract.  bèarn. 
de  you  me  (je  me);  youn,  v.  lioun  ;  younc, 
younca_,  youncas,  v.  jounc,  jouncas;  yoanes- 
so, v.  jouinesso;  younet,  v.  jouin^f;  voup, 
contract.  bèarn.  de  you  vous  (je  vous),"your 
pour  iour,  lour  ;  your,  v.  jour  ;  yournalo,  v. 
journado;  yoy,  v.  ioi,  vuei;  yoye,  v.  joio  ; 
yoyou,  v.  uioun;  yu  (œil),  v.  uei  ;  yu  (joug), 
v.  jou  ;  yudici,  v.  judice  ;  yulva,  v.  juja  ; 
yueiro,_  v.  ahouro;  yuious,  v.  jouions  ;  yu,n'3U  , 
v.gemèu;  yumpa,  yumpla.  yumpala,  v.  jum- 
pla  ;  yumpole,  v.  juinpladèro;  yun  (loin),  v. 
luen  ;  yun  (juin),  v.  jun;  yun  ^un),  v.  un  ; 
yunc,  v.  jounc  ;  yunca,  v.  jounoas  ;  yunla,  v. 
ourla;  yunto,  v.  jouncho  ;  yura,  v.  jura  ;  yus, 
v.  jus;  yuste,  v.  juste;  yustici,  v.  justico  ; 
yutye,  v.  juge  ;  yuu,  v.  jou. 


ii  —  144 


Z  —  ZERGES 


z,  s.  f.  Z,  vingt-cinquième  lettre  de  l'alpha- 
bet qui  se  prononce  comme  s  doux  et  que  l'on 
appelle  isèdo,  v.  ce  mot. 

Dans  la  transition  du  latin  au  provençal,  le 
d  entre  deux  voyelles  se  permuta  générale- 
ment en  s,  adorare,  asorar,  adaquare,  a- 
saigar,  adaptare,  asatar,  que  nous  pro- 
nonçons et  écrivons  aujourd'hui  asoura,  a- 
seiga,  asata.  La  préposition  ad  devint  as  dans 
le  même  cas  :  ad  Aquas,  as  Ais,  à  Àix,  ad 
Alpes,  as  Avp,  à  Aups,  ad  Aptam,  as  At,  à 
Apt,  que  nous  écrivons  actuellement  à-s-Ais, 
à-s-Aup,  à-s-At,  le  s  étant  considéré  au- 
jourd'hui comme  lettre  euphonique  entre  à  et 
les  mots  qui  le  suivent  dans  quelques  phra- 
ses toutes  faites.  On  dit  de  même  à-s-auto 
voues,  à  haute  voix,  à-s-Èvo,  à  Ève,  et 
même  à-s-iéu  pour  à  ièu,  en  Rouergue. 

Le  s  est  employé  comme  lettre  euphonique 
dans  beaucoup  d'autres  cas  particuliers  à  di- 
vers dialectes.  Ainsi  les  Dauphinois  disent 
çai-s-es  pour  çai  es,  il  est  ici,  pèr  lai-s- 
intra  pour  pèr  lai  intra,  pour  y  entrer, 
embè-s-èu  pour  emb'  èu,  avec  lui,  lou-s-ai 
fa  pour  l'ai  fa,  je  l'ai  fait.  Les  Languedociens 
disent  lou  que-s-a  pour  lou  que  a,  celui  qui 
a,  que-s-es  pour  qu'es,  qu'est-ce,  hou-s-ai 
après,  je  l'ai  appris,  parlen-s-i  pour  par- 
len-iè,  parlons-lui,  vai-s-i  pour  vai-iê, 
vas-y.  Les  Gascons  disent  te-s-abioi  dit,  je 
te  l'avais  dit  ;  et  en  Auvergne,  s  se  met  fré- 
quemment en  prosthèse  devant  les  personnes 
des  verbes  avé  et  èstre  :  ço  qui-s-abià,  ce 
qu'il  avait;  s-èi,  il  est,  s-èro,  il  était. 

Z,  sur  les  anciennes  monnaies  de  France, 
indique  qu'elles  ont  été  frappées  à  Grenoble. 

ZA,  ZAGCE(rh.),  zago  (1.),  (esp.  sa,  v.  fr. 
es  a),  interj.  Crac,  v.  cra,  zan,  sèu. 

Za  !  l'agantèra,  crac  !  je  l'attrapai  ;  sa 
vôli,  j'y  vole,  en  Querci. 
Za  !  lou  garçoun Tencambo  encresènt  de  ié  plaire. 

A.  BIGOT. 

Zabèl,  Zabeleto,  Zabo,  pour  Eisabèu,  Eisa- 
beleto. 

zabouno,  s.  f.  Variété  de  châtaigne  fort 
estimée,  v.  corno-biàu. 

ZACAItio,  JACARIO  (rh.),  ZACARIE,  jaca- 
RIÉ  (m.),  zacàki,  jacàri(L),  (rotïi.  Zaca- 
ria,  Zacarias,  it.  Zaccaria,  esp.  Zacarias, 
rom.  lat.  Zacharias),  n.d'h.  Zacarie  ;  Zacary, 
Saquary,  noms  de  fam.  languedociens. 

Sant  Zacariè,  saint  Zacarie,  évèque  de 
Vienne  en  Dauphiné  vers  l'an  65;  Saint-Za- 
charie  (Var),  nom  de  lieu. 

prov.  Lou  jour  de  sant  Benêt, 
Lou  couguou  crmto  à  l'adré, 
Lei  flho  de  Sant-Zacarié 
En  mancho  de  camié 
Danson  souto  l'ôulivié. 
Mut  coumo  sant  Zacàri. 

A,  MIR. 

Zai,  Zais  pour  Ais. 

zamble,  n.  p.  Zambie,  nom  de  fam.  prov. 

ZAMBOUGNAIRE  ,   SAMPOUGNAIRE  ,   S.  m. 

Joueur  de  musette  ou  de  vielle,  v.  carla- 
musaire,  founfouniaire,  sansougnaira. 
Zôu  !  que  fresigue  ma  zambougno, 
0  zambougnaiie,  en  toun  ounour. 

A.  ARNAVIELLE. 

R.  sambovgno. 

ZAMBOUGNO,  SA31BOUGNO,  SAMPOUGNO, 
JAMBOUGNO  (m.),  JAMBOUNO  (rom.  simpho- 
nia,  it.  sampogna,  esp.  zampona,  lat.  sym- 
phonia  ou  sambucina),  s.  f.  Cornemuse, 


vielle,  flûte  champêtre,  guimbarde,  instru- 
ment de  musique  symphonique,  v.  calamello, 
champorgno,  founfôni,  sansogno. 

Souvènt,  au  son  d'uno  jambougno, 

Anaves  au  boues  de  Boulougno 

Aprene  sus  luu  verd  gazoun 

Ei  bello  lou  gai  rigaudoun. 

T.  GROS. 

Mai  quand  lou  travai  li  es.laisseaquilazambougno. 

A  CROUSILLAT. 
ZAN  ,    ZANGUE  (rh.)  ,    ZANGO    (d.)  ,  ZAU 

(querc),  zap  (g.),  (esp.  sape,  sas),  interj. 
Onomatopée  d'une  chose  qu'on  lance,  vlan  ! 
v.  pan,  sa. 

Zan  !  coume  en  plen  mourre  l'encapo, 
Lou  ficheiroun  volo  en  esclapo. 

MIRÈIO. 

Te  mandarai  la  traio, 
Em'  acô,  zan  !  le  saiarai. 

A.  CROUSILLAT. 

ZANARET ,  n.  p.  Zanaret,  nom  de  fam. 
languedocien. 

zanguebar  (it.  Zanghebar),  s.  m.  Zan- 
guebar,  contrée  d'Afrique. 

zani,  n.  de  f.  Jenny,  nom  de  la  jeune  fille 
chantée  par  T.  Aubanel  dans  la  Miôugrano 
entre-duberto,  v.  Jano. 

zanôbis  (it.  Di  Zanobi,  nom  de  famille), 
n.  p.  De  Zanobis,  famille  provençale  d'origine 
italienne.  Un  Zanobi  de  Strata,  florentin  et 
secrétaire  apostolique  d'Innocent  VI,  vivait  à 
Avignon  au  14"  siècle. 

ZANTE  (lat.  Xanthus),  s.  m.  Le  Xanthe, 
fleuve  de  Phrygie. 

zanto,  n.  de  1.  Zante,  île  de  Grèce. 
En  passant  pelardaren  Malto, 
La  Zanto,  la  Cefalounié. 

D.  SAGE. 

Zanzibar,  n.  de  1.  Zanzibar,  île  des  Indes. 
Èro  anado  au  Zanzibar. 

M.  BOURRELLY. 

ZAQUlÉu(rom.  Zatethiu,  Gatateo,  it.  Za- 
eheo,  lat.  Zachœus),  n.  p.  Zachée,  personnage 
de  l'Évangile,  v.  Amadou. 

Zatamen  porr  eisatamen  ;  zau  pour  zôu 
(sus)  ;  zau  pour  zan  (vlan)  ;  zau  pour  hou 
(le,  régime);  Zavié,  v.  Savié  ;  ze  pour  z-éu 
(il,  lui),  en  Velaij. 

zebediÉU  (cat.  Zebedeu,  lat.  Zcbedeus), 
n.  p.  Zébédée,  père  des  apôtres  Jean  et  Jacques. 
prov.  Es  dis  enfant  de  Zebediéu,  saup  pas  ço  que 
demande 

Zèbi  pour  Eusèbi. 

ZÈB5  (faire),  loc.  ady.  Faire  sèbi,  impa- 
tienter, en  Dauphiné. 

Zèbre,  zèbro  (cat.  port.  esp.  sebra,  esp. 
cebra,  it.  sebro,  lat.  cebre),  s.  m.  Zèbre,  es- 
pèce d'âne. 

Parti  coume  un  sèbre,  partir  comme  l'é- 
clair. 

ZEFIR,  ZEFIÈR  (rom.  sephir,  it.  seffiro, 
esp.  cefïro,  port,  sephyro,  lat.  sephyrus), 
s.  m.  Zéphyr,  vent  doux  et  agréable,  v.  au- 
reto,  garbin,  vent  larg,  ventoulet ;  Zaffier, 
nom  de  fam.  languedocien. 

Un  zeOr  entre-tant  i  cour  en  libertat. 

P-  GOUDELIN. 

De  l'amourous  zefir  li  flour  soun  caressado. 

J.  RANCHER. 

Galoi,  boufo  zeflèr,  la  naturo  es  en  fèsto. 

A.  GARCIN. 

zefirin  (esp.  Zefirino,  it.  Ze/firino),  n. 
d'h.  Zéphyrm. 
zefirino,  n.  de  f.  Zéphyrine.  R.  Zefirin. 


Zèi  pour  èi  (ii  est),  en  Auvergne  ;  Zèjo 
pour  Jôusè. 

zela,  zelat  (g.  1.),  ado  (esp.  selado,  b. 
lat.  selatus),  adj.  et  s.  Zélé,  ée,  v.  afeciouna, 
afouga,  voulountous. 
Es  uno  selado,  c'est  une  zélée. 
E  d'àulris  amadou  zela 
Soun  impacient  de  vous  bela. 

A.  CROUSILLAT. 

L'un  dis  que  vôu  mouri  zelat, 
L'autre  que  vôu  èstre  brulat. 


ZELAIRE,  ARELLO,  AIRIS,  AIRO  (esp.  port. 

selador,  it.  selatore,  lat.  selator),  s.  Zéla- 
teur, trice  ;  zéleur,  procureur  général  de  l'or- 
dre des  minimes. 

Estève,  grand  zelaire, 
Libramen  ei  Jusiôu  va  pertout  predicant. 

„         ,  A.  CROUSILLAT. 

R.  sèle. 

zeland,  n.  d'h.  Saint  Zélande,  titulaire 
d'une  chapelle  de  Lesparre  (Gironde). 

zelanoo (it.  esp.  Zelanda,  an gl.  Zealand, 
b.  lat.  ZelandiaJ,  s.  f.  La  Zélande,  province 
des  Pays-Ras. 

zèle,  zèl  (b.),  INSÈL  (1.),  (rom.  cat.  sel, 
it.  esp.  port,  selo,  lat.  selus),  s.  m.  Zèle,  ar- 
deur, v.  afecioun,  aubencho,  fogo. 
Avès  fa  bouno  prouvesien 
De  crento,  d'amour  e  de  zèle. 

C.  BRUEYS. 

Lou  zèle  qu'avès  pèr  lour  salut  e  pèr  la  glôrio  de 
Diéu. 

CATÉCHISME  ROCJERG. 

zelio,  n.  de  f.  Zélie. 

zelous,  ouso  (cat.  selàs,  lat.  selosus), 
adj.  Plein  de  zèle,  v.  ^e^aplus  usité  et  jalons. 
De  touto  liberta  trop  zelous  aclapaire. 

A.  CROUSILLAT. 

zèmblo  (it.  Zembla,  b.  lat.  Zemla,  Zem- 
bla),  s.  f.  La  Nouvelle-Zemble,  île  océanique. 

zenit  (cat.  esp.  senit,  it.  senito,  lat.  zé- 
nith), s.  m.  t.  se.  Zénith. 

Zèno  pour  Ëugèni. 

zenol'BÎo  (it.  lat.  Zenobia),  n.  de  f.  Zé- 
nobie,  reine  de  Palmyre. 

ZEXOii  oi  N  (it.  Zenofonte,  rom.  lat.  Xe- 
nophonj,  n.  p.  Xénophon,  historien  grec. 

Mas  Xenophon  disiô  que,  s'on  es  pacifie, 

L'on  pot  tira  proufiech  fort  grand  d'un  enemic. 

A.  GAILLARD. 

zenoun  (it.  Zenone,  lat.  Zeno,  onis),  n. 
p.  Zénon,  philosophe  grec. 

En  memôri  de  Zenoun 
E  de  Pitagoro. 

G.  B.-WYSE. 

ZÈR,  n.  p.  Zer,  nom  de  fam.  lang.  R.  Sèr. 
zerbin  (it.  serbino,  coquet,  muguet),  n.  p. 
Zerbin,  nom  de  fam.  provençal. 

Lou  troubaire  Zerbin'  Gaspard  Zerbin, 
d'Aix  (1590-1650),  avocat  au  parlement  de 
Provence,  auteur  de  farces  et  comédies  pro- 
vençales. Au  frontispice  de  ses  œuvres  impri- 
mées à  Aix  en  1655  on  lit  ce  quatrain  : 
Zerbin  es  mouert,  eicito  es  viéu. 
Si  Zerbin  a  plega  parpello, 
Zerbin  davant  qu'anar  à  Diéu 
A  zerbinat  aquesto  perlo, 
v.  perlo. 

_  zerces  (it.  Scree,  lat.  Xerxes),  n.  p.  Xer- 
cès,  roi  de  Perse. 

Zerces,  pèr  la  puni  de  s'èslre  sôulevado, 
Zerces,  éu,  coumandè  que  t'ouitèsson  la  mar. 

F.  MISTRAL. 


zère,  s.  m.  Homme  emporté,  sacripant,  se- 
lon Félix  Gras. 

Aquéli  zère 
De  pastre  dôu  Ventour  auran  mai  boula  fiô. 

F.  GRAS. 

Soun  chivau  boundo  coume  un  zère. 

ID. 

A  conférer  avec  ère,  hoir,  héritier,  et  zèbre. 
ZERO,  izèp.o  (port.  it.  zéro,  cat.  esp.  ccro), 
s.  m.  Zéro. 

Es  un  zéro  en  chifro,  es  un  zéro,  es  zéro, 
c'est  un  zéro,  un  zéro  en  chiffre. 
Siéu  zjro,  mai  degun  m'a  servi  de  boufet. 

v.  GELU. 

On  dit  proverbialement  à  Arles  : 

Acô  's  lou  chifre  de  Chabert,  zerô,  zer6, 
Tout  d'à  poupo,  rèn  d'à  pro. 
ZÈST,  zèsto,  interjection  exprimant  la  lé- 
gèreté ou  le  sifflement  d'une  flèche,  v.  flist. 

Zoust  !  zèst  !  il  n'y  a  rien  de  pris,  il  s'est 
échappé. 

Zèsto  !  en  siblant  va  pica  pereila. 

J.  DIOULOUFET. 

La  vido  passo  coume  un  zèsto. 

AUBANEL,  DE  NIMES. 

zèst,  zèsto,  s.  m.  Zeste,  pellicule  d'oran- 
ge, de  noix,  de  châtaigne,  v.  bouletin,  zigue- 
zague. 

Se  manco  pas  d'un  zèst,  il  ne  s'en  faut  de 
rien. 

Nou  m'an  leichat  un  zèst. 

G.  D'ASTROS. 

Zeto,  Zetou,  aphér.  de  Tereseto;  zèupou?* 
zou  (le). 

ZÈU  !  interj.  Zest  !  crac  !  vlan  !  mot  employé 
pour  exprimer  le  bruit  que  font  certains  corps 
durs,  secs  et  solides,  v.  za,  zôu. 

Zèu! 

D'un  cop  de  cisèu 
Vous  ié  coupi  la  gargamello. 

A.  BIGOT. 

zÈcssis,  zèuxis  (1.),  (it.  Zeusi,  lat.  Zeu- 
xis),  n.  p.  Zeuxis,  peintre  grec. 

Zezet,  dim.  de  Benezet  ou  de  Francés. 

Faire  zezet,  zezet  Benezet,  être  rejeté  à 
l'examen  qu'on  fait  subir  aux  enfants  avant  de 
les  admettre  à  la  première  communion,  v. 
chaussello. 

N'i'a  bèn  uni  sèt  à  vue  qu'an  fa  zezet. 

J.  ROUMANILLE. 

Zezino,  dim.  de  Teresino  ;  zi  pour  i,  ié  (lu  i, 
à  lui),  en  Dau-phinc. 

zi,  onomatopée  du  sifflement  de  la  meule  à 
aiguiser. 

M'a  di  qu'èro  amoulaire, 
Que  sabié  bèn  faire 
Lou  gagno-pelit. 
Zi!  zi !  zi  !  zi  ! 

N.  SABOLY. 

Ziba,  zibadouiro,  v.  giba,  gibadouiro. 

zirelixo,  gibemxo  (m.},  (rom.  sebelin, 
sembelin,  sembcli,  cat.  jebelina,  esp.cebel- 
Una,  port,  zeoelina,  it.  zibellino,  b.  lat. 
sabelum,  angl.  sable),  s.  f.  Zibeline,  espèce  de 
martre. 

ziblo,  zibo,  s.  f.  Petit  vent  piquant,  vent 
glacé,  v.  cisampo,  rispo,  siblo,  siboulet. 
Agacha  li  blad  d'or  pèr  la  ziblo  bouiga. 

L.  FUNEL. 

ZinO-ZOL'HO,  CIPO-TOITT,  GIPOUTOU  (m.), 
n.  p.  Pays  imaginaire  dont  il  est  question  dans 
certains  contes  populaires,  v.  Pamparigousto. 
Vau  à  Zibo-Zoubo. 

A.  MATHIEU. 

Lou  rèi  de  Zibo-Zoubo. 

1D. 

De  riche  sènso  ounour,  vengu  sènso  culolo 
Aquéu  de  Gipoutou,  l'autre  emé  la  marmolo. 

F.  CHAILAN. 

Pi.  zibo,  zouba  ou  cipa,  tout. 

Zidpre,  apliér.  d'Isidor  ;  zierlo,  v.  gerlo. 

ziéu,  s.  m.  Hoquet  d'ivrogne  ?  à  Nice,  v. 
abrum. 

Nern  en  si  revelbant  à  Lubin  liro  un  ziéu 

Que  très  pas  en  darrié  l'amourous  eau  qu'esquilhe. 

J.  RANCHER. 

Zléc-ZBÉP,  zif,o-zlÉU-zlÉU,s.  m.  Onoma- 
topée du  chant  de  la  cigale,  v.  cha-cha,  ca- 
ca, sega. 


mm  —  zoun 

Faire  zièu-ziôu,  grésiller  comme  la  cigale. 

Aquel  poulit  zigo-ziéu-ziéu 
De  las  saulicairos  cigalos. 

J.  JASMIN. 

ZIGO-ZAGA,  ZIGZAGUEJA  (1.),  v.  n.  Aller  en 

zigzag, ôlie  sinueux,  v.  serpeja. 
Sautejavo,  zigo-zagavo. 

M.  TUUSSY. 

R.  zigo-zago. 

zigo-zago,  zitzago  (rouerg.),  s.  1.  Bruit 
d'une  chose  qui  va  et  vient,  v.  zm-zan  ;  zig- 
zag, ligne  brisée,  v.  zigue-zague. 

La  lengo  l'acho  en  zigo-zago 

Voullejavo  coumo  uuo  dago. 

C.  FAVRE. 

Danso  lou  bulo-avans,  fa  milo  zigo-zagos. 

M.  BARTHÉS. 

A  conférer  avec  l'esp.  zaga,  derrière,  et 
sico-saco. 

zigo-ziga,  zigo-zia  (a.),  v.  a.  Tamiser,  v. 
tamisa.  11.  zigo-zigo. 

zigo-zigo,  s.  m.  l'a  mis  pour  passer  la  fa- 
rine, dans  le  Var,  v.  sedas,  tamis.  H.  onoma- 
topée. 

ZIGUE-ZAGUE,  ZIGUE-ZAGO,  ZIGO-ZAGO 
(m.),  zic-zag  (1.),  s.  m.  Zigzag,  sinuosité,  v. 
viravôut,  zistoun-zèst  ;  zeste  de  noix,  v. 
bouletin. 

Faire  lou  zigue-zague,  aller  en  zigzag. 

Zin,  Zino,  aphér .  de  Teresino  ;  zinestoro,  v. 
genestolo. 

zinc  (esp.  port,  zinco),  s.  m.  Zinc. 

zixga,  v.  a.  Revêtir  de  zinc  ;  paur  arran- 
ger, accommoder,  v.  asega.  R.  zinc. 

zixgage,  ZINGÀGI  (m.),  s.  m.  Zingage.  R. 
zinga. 

ZINGAIRE,  s.  m.  Zingueur.  R.  zinga. 
ZIX-ZAX,  ZINGUE  ZAXGI  E,  ZIXGO-ZANGO 

(1.  g.),  s.  m.  et  f.  Onomatopée  du  bruit  que 
fait  une  chose  qui  va  et  vient,  de  la  démarche 
d'un  boiteux,  d'un  tiraillement,  d'un  frotte- 
ment, de  coups  d'aiguillon,  v.  ringo-rango. 

Faire  de  zin,  de  zan,  tituber  comme  un 
ivrogne. 

Zingo-zango  !  Pascal  se  lanço,  lou  ramplaço. 

J.  JASMIN. 

zixzix,  s.  m.  Onomatopée  du  bourdonne- 
ment des  moustiques,  v.  zounzoun ;  pour 
cousin,  v.  cousin. 

zixzina,  sizixa  (d.),  v.  n.  Bruire  comme 
la  vielle,  v.  founfounia  ;  bourdonner  comme 
les  moustiques,  v.  zounzouna. 

Aquelo  que  tant  b;jn  besougno, 
Que  fui  zinzina  la  fanf'ougno. 

VALETON. 

Zinzinieropoarcousiniero;  zinzoulin,v.  gin- 
joulin. 

ZIX-ZOUX,    ZINGUE-ZIXGUE-ZOUN,  S.  m. 

Onomatopée  du  son  de  la  vielle  et  du  violon, 
v.  zounzoun. 

zinzouxeja,  v.n.  Coudre  par  ci,  par  là,  v. 
sampouna.  R.  zin-zoun. 

zixzouneto,  s.  f.  Petit  son  de  vielle  ou  de 
violon. 

Poulit  viôuloun,  fai  zinzouneto  ! 

LOU  TRON  DE  L'ÈR. 

R.  zin-zoun. 

Ziôu  pour  iôu,  en  Limousin  ;  ziôu  (hiè- 
ble,  v.  èule  ;  Zîpi  pour  Jôusè,  à  Marseille  ; 
zir  pour  il,  éu  (lui),  en  Auvergne  ;  zis  pour 
éli,  en  Guienne. 

zist-zast,  s.  m. Onomatopée  du  sifflement 
des  balles. 

Dau,  dau  la  cargo  !  zist  e  zast  ! 

P.  GOUDELIN. 

Entre  lou  zist  e  lou  zèst,  entre  le  zist  et 
le  zesl. 

zistoux-zèst,  zistoux-zèsto,  ziston- 

ZÈSTE(d.),  s.  m.  Zigzag,  arabesque,  ornement, 

façon,  v.  papàrri,  zigue-zague. 
De  zisloun-zôst,  de  viravôut 
Courrènl  perloul  coume  de  fôu. 

NERTO. 

L'esquino  de  camèu 
A  très  draiôu  en  zisloun-zéslo. 

F.  GRAS. 

ZIZANIO,  ZIXZAXIO  (1),  DESANIO(l.),  ZI- 
ZANIE (m.),  ZINZAGNO  (niç.),  ISAGNO  (g.), 
(cat.  zisanya,  esp.  zizaua,  it.  zizzania, 
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port.  lat.  zizania),  %.  f.  Zizanie,  discorde,  v. 
brouiadisso,  imgno,  ma  la  nu/  a nr, . 
Souven  s-vous  de  ii'-u  i  iv-sto  de  Nouvé 
E  vives  sènso  zi/.anio. 

AD.  DUMAS. 

ZIZI,  s.  m.  Bruant  de  haie,  petit  oiseau,  v. 
chi-jaune,  sirro  ;  cigale  de  petite  espèce,  v. 
cigaloun. 

l'a  pièi  uno  aulro  cigalo  toulo  pfefaouoeto  qu'a- 
pelon  lou  zizi. 

V.  BLANCHIN. 

R.  onomatopée, 
zizouxi,  ado,  adj.  Empêtré,  embarrassé, 

ée,  hésitant,  anfe  (L.  Boucoiranj. 

Zo,  v.  zou  ;  zono,  v.  zouno. 

zou,  ,iou  (lim.),  ZÈurd.),  zo(querc),  (rom. 
zo,  lat.  eccehoc),  pron.  relat.  Le,  en  Limou- 
sin, Gascogne  et  llouorgue,  v.  hou,  lou. 

Zou  farai,  je  le  ferai;  zou  dèvi,  je  le 
dois  ;  crèi-zou ,  crois-le  ;  perdouno-me- 
zou,  pardonne-le-moi  ;  Diéu  zou  vol,  Dieu 
le  veut  ;  ai  peno  à  zou  crèire,  j'ai  peine  à  le 
croire. 

zôu,  zou  et  zoux(l.),  zoup  (narb.),  ZOUS 
(d.),  (rom.  so,  it.  su,  esp.  zuzo,  lat.  sus,  su- 
sum,  sursumj,  interj.  Su*,  allons,  courage, 
en  avant,  vlan,  cri  des  foules  pour  s'exciter 
mutuellement,  v.  adrou,  alou,  an,  anen, 
dau,  sii  ;  soit,  v.  soio,  va. 

Anen,  zôu  !  allons,  courage!  zôu  dessus, 
tombons  dessus  ;  zo  u  ?  —  zôu  !  allons-nous  ? 
—  allons;  je  frappe?  —  frappe  ;  crida  zôu, 
crier  haro. 

E  zôu  !  zôu  !  zôu  ! 
Patati  !  patatôu  ! 
Esclapen-li  la  tèslo. 

N.  SABOLY. 

Anen,  adrou,  tafort,  zôu  dessus  la  gusaio  ! 

J.  DÉSANAT. 

Zôu  est  le  titre  d'un  journal  provençal  pu- 
blié par  L.  Astruc  (Marseille,  1886). 

zouavo,  zouabro  (a.),  zouabe  (bord.), 
(ar.  zouaoua),  s.  m.  Zouave,  soldat  d'infan- 
terie. 

zouba  (esp.  sobar,  it.  zombare,  gr.  aoSî'v, 
secouer),  v.  a.  Dauber,  frapper,  battre,  mal- 
traiter, rosser,  v.  adouba,  bousa,  saba  ;  ha- 
ler  un  chien,  v.  cussa. 

Zoubo,  frappe,  tape,  en  avant,  v.  dau  ; 
zoubo-  'ou,  locution  dont  on  se  sert  pour  ex- 
citer un  chien, contre  sa  proie;  Van  zouba. 
on  l'a  rossé. 

Em'  un  bastoun  lou  zoubavo. 

M.  BOURRELLY. 

Vias  pas  coumo  lou  zoubo 

J.  GERMAIN. 

R.  adouba. 

zoubaire,  arello,  airis.s.  et  adj.  Frap- 
peur, daubeur,  euse,  v.  tabasaire.  R.  zouba. 

zoubargo,  s.  f.  Talon  du  timon,  partie 
saillante  ménagée  vers  le  bout  du  timon,  en 
Rouergue,  v.  penoun. 

A  conférer  avec  choubargo,  cibergo. 

zoubariÉ,  s.  f.  Batterie,  volée  de  coups,  v. 
rousto.  H.  zouba.' 

zoubo  (esp.  soba),  s.  f.  Rossée,  raclée,  v. 
rousto.  R.  zouba. 

zoudiaque  (rom.  zodia,  zodiacus,  cat. 
zodiac,  esp.  port.  it.  zodiaco,  lat.  zodiacus], 
s.  m.  Zodiaque. 

Signe  dôu  zoudiaque  :  li  Bessoun. 

ARM.  PROUV. 

zouÈ  (esp.  Zoa,  du  grec),  n.  de  f.  Zoé. 
zouec,  s.  m.  Pinson,  oiseau,  en  Gascogne, 
V.  quinsoun. 

zouex,  n.  p.  Zoen,  nom  d'un  évêque  d'Avi- 
gnon (1257).  R.  jouven  ? 

zouio  (SANTO-),  (rom.  Sancta  Olha,  lat. 
Sancta  Eulalia)  ,  n.  de  1.  Sainte-Eulalie 
(Gard),  v.  Aulàri. 
zouïle  (lat.  Zoilus],  n.  p.  et  s.  m.  Zoïle. 
ZOUN  !  onomatopée  d'un  coup  lancé,  d'un 
son  de  vielle  ou  d'un  bruit  analogue,  v.  zan  : 
sur-le-champ,  soudain,  v.  zôu. 

La  chambriero  mascarado 
Que  n'en  bate  la  salado, 
Zoun  !  zoun ! 
De  cop  de  bastoun. 

DICTON  USITÉ  AU  JEU  DE  BARRES. 
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ZOUNGA  —  ZUIT 


Zoun  !  zoun  !  fasès  de  cabriolo, 
Quand  vous  rascle  li  rigaudoun. 

c.  BLAZE. 
Zoun  !  zin  !  zoun  !  zin! 
Li  museto  van  bon  trin. 

S.  LAMBERT. 

Zoun,  Zounet,  Zouno,  aphér.  de  Tere- 
soun. 

ZOUNGA,  v.  n.  Résonner  avec  un  bruit  stri- 
dent, en  Guienne,  v.  vounzi.  R.  zoun. 

zoungardo,  s.  f.  Loup,  jouet  d'enfant, 
en  Guienne,  v.  brounziclou  ,  rounflo.  R. 
zounga. 

zouno,  zoNO(cat.  esp.  port.  it.  lat.  zona), 
s.  f.  Zone,  v.  faisso,  lono. 
Zouno  tourrido,  zone  torride. 
La  plus  aujolo  nèu  de  la  zono  tourrado, 

GUITARD. 

la  plus  ancienne  neige  de  la  zone  glacée. 

zounzoun  (rom.  zonzonj,  s.  m.  Onoma- 
topée du  son  du  violon,  violon,  v.  viôuloun  ; 
bourdonnement,  v.  vounvoun. 

Fai  gau  d'èstre  au  mounde, 

Zouuzoun  e  zounzoun. 

T.  AUBANEL. 

Despui  très  jours  en-ça  moun  aurelho  drechiero 
Mi  siblo  sens  repaus  d'un  terrible  zounzoun. 

LA  BELLAUDIÈRE. 

R.  zoun. 

ZOUNZOUNA,  SOUNSOUNA,  ZOUZOUNA  (1), 
v.  n.  Bourdonner,  fredonner  sur  un  instru- 
ment à  cordes,  mendier  d'une  voix  monotone, 
se  plaindre,  murmurer,  bruire,  v.  bousina, 
souina,  vounvouna. 


Tout  aco  zounzounavo,  on  commençait  à 
murmurer. 
Subre  l'isop  en  flour  leis  abiho  zounzounon. 

A.  CROUSILLAT. 

An  lou  zounzouna  dôu  mouissau. 

P.  GIÉRA. 

R.  zounzoun. 

zounzounado,  zounzounèio  (rouerg.), 
s.  f.  Fredon,  murmure,  musique,  v.  founfôni. 
R.  zounzouna. 

ZOUNZOUNAIRE,  ZOUNZOUNIAIRE  (m  ),  A- 

rello,  airis,  Aiuo,  s.  et  adj.  Celui,  celle 
qui  bourdonne  ou  fredonne,  qui  se  plaint,  v. 
vounvounaire. 

Zounzounarello  de  cansous. 

L.  DE  RICARD. 

R.  zounzouna.  . 

ZOUNZOUNAMEN,  ZOUNZOUNIAMEN  (m.), 
s.  m.  Bourdonnement,  bruissement,  v.  voun- 
vounamen. 

Lou  zounzounamen  dôu  tambourin. 

F.  VIDAL. 

R.  zounzouna. 

ZOUNZOUNEJA,  ZOUNZOUNEIA(Var),  ZOUX- 
ZOUNIA  (m.),  v.  n.  Bruire  comme  un  insecte, 
comme  un  violon,  v.  viàulouna. 

Contro  lis  agrenas  zounzounejo  l'abiho. 

J.  ROUMANILLE. 

Se  zounzounejo  un  rigaudoun. 

S.  LAMBERT. 

R.  zounzouna. 

zououF!TO(it.  zoofito,  port,  zoophyte,  lat. 
zoophyta),  s.  m.  t.  se.  Zoophyte. 


ZOUOULOUGI,  ZOUOULOUGIC  (g.  1.),  ICO  (du 
grec),  adj.  t.  se.  Zoologique. 

Lou  Jardin  Zououlougi  de  Marsiho, 
le  Jardin  Zoologique  de  Marseille. 

zououloiigÎO  (cat.  esp.  port.  it.  zoologia), 
s.  f.  t.  se.  Zoologie. 

Zoup,  v.  zôu  ;  zouquet  pour  souquet. 

zourouastre  (lat.  Zoroaster),  n.  p.  Zo- 
roastre,  philosophe  persan. 

Zoust-zèst,  v.  zèst;  Zozoto,  dim.  de  Franceso. 

zozo,  s.  m.  Pilre  de  parade,  loustic,  à  Avi- 
gnon et  à  Nimes,  v.  leventi. 
Faire  «ro^ô,faire  le  polichinelle,faire  Guignol. 

Sant  Gèns  !  sèns  nous  gêna  n'en  fau  faire  d'estello, 
Dis  lou  zozô  di  bregand. 

A.  BOUDIN. 

zuerto,  zurto(v.  fr.  hurte,  choc,  coup), 
s.  f.  A  touto  zuerto,  inconsidérément,  ab  hoc 
et  ab  hac,  à  tout  hasard,  v.  babala,  choutun- 
boutun,  tusto-balustre. 

Ana  à  touto  zuerto,  agir  sans  réflexion  ; 
parla  à  touto  zuerto,  parler  indiscrètement. 
A  touto  zurto  èro  lança. 

F.  PEISE. 

A  touto  zurto  en  un  pous  davalèron. 

.  A.  CROUSILLAT. 

C.  de  Nostredame  traduit  cette  locution  par 
à  tous  hurts,  et  Rabelais  a  dit  :  «  bien  te  bles- 
sera quelque  hurte  ».  R.  xirta,  turta. 

zuit  !  (it.  zitto,  silence,  lat.  st),  interj. 
Zut  !  zest  !  bernique,  à  Cahors,  v.  bst,  flist,  zèst. 

Zuquet  pour  suquet  ;  zuzeludo,  v.  vessaru- 
do  ;  zuzubo,  v.  jousibo  ;  zy  pour  i,  ié  (y,  lui). 


FIN  DU  TOME  DEUXIÈME 


SUPPLÉMENT 


A 

ABA,  s.  m.  Aboi,  en  Limousin,  v.  jap. 
prov.  Lou  loup  a  b'acoustuma  l'aba. 
R.  abaja,  abaia. 

abada,  v.  a.  et  n.  Lâcher  le  troupeau,  v. 
abada  ;  errer,  vagabonder,  v.  barrula. 

S'abada,  v.  r.  Prendre  la  clef  des  champs, 
vivre  en  liberté,  s'ébaudir,  en  Forez. 

Un  abada,  un  vagabond  ;  à  Vabada,  à  l'a- 
bandon. R.  à,  bada. 

abajaxi,  v.  a.  Affadir,  fatiguer  l'estomac 
par  des  crudités,  v.  afastiga. 

S'abajani,  v.  r.  S'affaiblir,  en  parlant  du 
vin  qui  perd  sa  force  et  ne  vieillit  pas.  R.  à, 
bajan. 

Abalada;  v.  valada  ;  abalsa,  v.  embaussa. 

ABALCS,  s.  m.  Cô  vèn  pèr  abalus  (M.  Bar- 
thés),  cela  devient  fastidieux,  v.  abelu  ? 

abamba,  v.  n.  Brûler,  flamboyer,  être  fer- 
vent, en  Béarn,  v.  ardre.  R.  afîamba. 

ABAMBA.vr,  axto,  adj.  Brûlant,  ante,  fer- 
vent, ente,  v.  arderous.  B.  abamba. 

abaxda,  v.  a.  Envoyer  le  troupeau  dans  la 
montagne,  en  Forez,  v.  abandi,  amountagna. 
R.  à,  bando. 

ABAXDOUXA  (s'),  v.  r.  Entrer  en  putréfac- 
tion, en  parlant  d'un  cadavre,  v'.  abandouna. 

Abandounè,  v.  abandounamen. 

abax-hèit,  adj.  et  s.  m.  Imprudent,  hur- 
luberlu ,  étourdi  ?  en  Béarn  ,  v.  fourro- 
bourro. 

Noste  aban-heit  s'abanço. 

T.  LAGRAVÈRE. 

R.  avans,  faire. 
Abani,  v.  avani. 

abaragxa,  v.  a.  Faire  passer  les  bestiaux 
d'un  pré  dans  un  autre,  leur  faire  sauter  la 
baragno. 

Abaraire,  v.  varaire. 

abarbela  (lat.  verberare,  frapper),  v.  a. 
Gauler  les  olives  ou  autres  fruits,  v.  acana. 

Abarbèlc,  eles,  elo,  clan,  elas,  elon. 

Abarbela,  v.  esbarbaia  ;  abarigno,v.  bedisso  ; 
abarisco,  v.  avalisco. 

abarissèire,  ereceo,  eiris,  èiro,  s.  et 
adj.  Eleveur,  éducateur,  trice.  R.  abari, 
abali. 

Abarlaca,  v.  barlaca  ;  abarniè,  v.  amarinié  ; 
abarrou,  v.  beroun  (ver). 

abasoi'ir a,  v.  a.  Abîmer,  effondrer,  v.  a- 
bousouna.  R.  à,  bousouirc. 

Abàssi  pour  lavàssi. 

ABATA1AIRE,  ABATAMIAIRE  (1.),  ARELLO, 

airo,  s.  Celui,  celle  qui  gaule  les  fruits,  v.  a- 
canaire.  l\.  abataia. 

abatela  (S'),  v.  r.  S'abattre,  s'affaisser. 

Sus  lous  sauses  que  s'abalelloa. 

a.  langla.de. 

R.  abatre. 

abae.ma,  v.  a.  Charger  d'un  impôt,  assu- 
jettir à  certains  droits,  en  Forez.  . 

Abaus,  v.  avaus  (chêne-kermès)  ;  abaussa, 
v.  embaussa. 

abeca,  v.  a.  Amaigrir,  exténuer,  user,  ap- 
pauvrir, en  Forez,  v.  abeca. 


ABA  —  ACANA 

abecassi,  adj.  Tèms  abecassi,  temps  doux, 
temps  propre  à  la  chasse  aux  bécasses.  R.  à, 
becasso. 

Abecoul,  v.  aubicoun;  abedisso,  v.  bedisso  ; 
abelanc,  v.  amelenquié  ;  abelanco,  v.  ame- 
lenco. 

abemio,  s.  f.  Abeille,  v.  abiho  ;  pour  an- 
neau qui  sert  à  emmancher  la  faux,  v.  viro- 
lo  ;  pour  lucarne,  soupirail,  v.  vèiro. 

abeliouroit,  s.  m.  Guêpier,  oiseau,  à, Gap, 
v.  abihiè. 

ABELU,  abeluc  (1.),  s.  m.  Vigueur  végéta- 
tive, v.  abelu,  vertu. 

abexa,  v.  a.  Dégoûter,  ennuyer,  en  Rouer- 

gue. 

S'abena,  v.  r.  Se  dégoûter,  v.  abouni,  em- 
bouni.  R.  à,  bèn. 
Abenal,  v.  abenat. 

abexaxt,  axto,  adj.  Fatigant,  dégoûtant, 
ante,  ennuyeux,  euse,  tracassier,  ière,  v.  en- 
fetant.  R.  abena. 

Abenas,  v.  avenas  ;  abens,  v.  avènt  ;  abeou- 
ti,  v.  abauti. 

abera,  v.  a.  et  n.  Abreuver,  en  Forez,  v. 
abèura  ;  ressentir  une  douleur,  v.  dôure, 
lanceja. 

abero,  s.  m.  Abreuvoir,  en  Forez,  v.  abêu- 
radou  ;  piqûre,  blessure,  v.  pougneduro.  R. 
abera. 

abesa,  v.  a.  Apprivoiser,  en  Béarn,  v.  avesa. 

Abesela,  abesara,  v.  besala. 

abessedo,  s.  f.  Bois  de  sapins,  dans  l'A- 
riège,  v.  sapiniero.  R.  abeû,  ou  bessedo  ? 

Abéue,  v.  abéure  ;  abeuira,  abeuirôu,v.  a- 
béura,  abéuradou. 

abiata,  v.  n.  Mal  réussir,  en  Forez  ;  pour 
amadouer,  v.  amiada,  amadoua. 

Abic,  v.  vise. 

abiuèi  ,  s.  m.  Micocoulier,  à  Langon  (Gi- 
ronde), v.  falabreguié. 

Abieissa,  v.  biaissa  ;  abiéurache,  v.  abéura^ 
ge  ;  abiéure,  v.  abéure  ;  abilbassit,  v.  avieias- 
tri  ;  abise,  v.  vise. 

abita  N  âge,  s.  m.  t.  de  coutumes.  Faculté 
de  résider  dans  une  ville,  droit  de  résidence. 
R.  abitant. 

ABLADA,  v.  a.  et  n.  Plonger  la  faucille  dans 
le  blé,  pour  couper  de  larges  poignées.  R.  à, 
blad. 

Ablanco,  ablanquiè,  v.  amelenco,  amelen- 
quié. 

ABLASI  (s'),  v.  r.  Devenir  pliant,  s'assou- 
plir, en  parlant  du  bois,  v.  ablcsi.  R.  à,  bleto. 
Ablasia,  v.  ablasiga. 

ablo,  xabeo  (lat.  alba,  blanche),  s.  f.  A- 
blette,  poisson  d'eau  douce,  v.  nablo. 

Abluga,  v.  abeluga;  abouau,  v.  bouvau  ; 
aboucadèl,  v.  avoucatoun  ;  aboucaduro,  v.  em- 
boucaduro. 

abocchela,  v.  a.  Bouchonner,  v.  amou- 
chouna.  B.  à,  bouchel. 

Abouchina,  v.  aboucina. 

ABOUCO-DÈXT  (D'),  D'ABOUCO-DEXTS  (1.), 
loc.  adv.  Le  visage  contre  terre,  v.  aboucoun. 
R.  abouca,  dent. 

Abouirica,  v.  embourrica  ;  abouldraca,  v. 


bôudraca ;  abouluga,  v.  abeluga  ;  aboun,  v. 
amount. 

abouxadou,  abouvatou,  s.  m.  Expert, 

arbitre,  en  Ronergue.  R.  abonna. 

abouxda,  v.  n.  Abonder,  servir,  en  Querci, 
v.  servi. 

Qu'aboundo  ?  à  quoi  bon?  m'abov.ndo  pas 
de  rèn,  cela  ne  me  sert  de  rien,  v.  abounda. 

ABOUXDAXTAMEX,  ABOUXD A X JEMEX  (g.), 
adv.  Abondamment,  v.  aboundousamen.  R. 
abon.ndant. 

Abouqueta,  v.  bouqueta. 

abovrdouxa(s'),  v.  r.  Choir  sur  les  mains, 
v.  bourjouna.  R.  mourre-bourdoun. 

Abourlha,  v.  embourgna. 

ABOURRASQUI,  IDO,  adj.  Tèms  abourras- 
qui,  temps  de  bourrasque.  R.  à,  bourrasco. 

abourricioux,  s.  f.  Aversion,  horreur,  v. 
abourrimen. 

Fau  m'alia  'mé  'no  nacioun 
Que  de  Diéu  es  l'abourricioun. 

TRAGÉDIE  D'ESTHER. 

R.  abourri. 

ABÔUSI,  ABÔUSIT  (1.),  ido,  adj.  Qui  a  pris 
du  ventre,  v.  bôusu  ;  Abauzit,  nom  de  fam. 
lang.  R.  à,  bôuso. 

about,  s.  m.  Nasse,  en  Rouergue,  v.  boui- 
rouniero  ;  About,  nom  de  fam.  méridional. 

Abrassela,  v.  embrassela. 

abregaxdi  (S'),  v.  r.  Devenir  brigand,  li- 
bertin, v.  acapouni,  agarlandi.  R.  à,  bre- 
gand. 

ABREJAXGo,  s.  f.  Abbréviation,  v.  abrevia- 
cioun.  R.  abrèuja. 

Abriajo,  v.  embriago  ;  abridoula,  v.  ebri- 
doula. 

abriÉU,  s.  m.  Elan,  escousse,  dans  les  Al- 
pes, v.  abrivo,  brièu.  R.  abriva. 

abrigadou,  abrigadci (g.),  s.  m.  Tout  ce 
qui  abrite,  v.  abri,  abrigo.  R.  abriga. 

ABRIGAS,  s.  m.  Grand  abri,  v.  cagnard.  l\. 
abri. 

Abrio,  v.  brio  ;  abrouola,  v.  abroua. 
abrouqui,  s.  m.  Arbrisseau,  en  Velay.  R. 
abrouqui. 
Abrui,  v.  abriéu. 

acabadouiro,  s.  f.  Personne  gloutonne, 
goinfre,  gaspilleur,  dissipateur,  v.  acabairc. 
R.  acaba. 

ACABASSI,  ACABASSIT  (1.),  IDO,  adj.  Qui 
n'a  plus  que  le  tronc,  en  parlant  d'un  arbre, 
v.  acabassi. 

Dequé  voulès  lira  d'un  aubre  acabassit  ? 

BALDOUS. 

R.  à,  cabas,  cabasso. 

ACADUQUI,  v.  a.  Rendre  caduc,  v.  aca- 
bassi. 

Plus  tard  lou  vielhun  l'espastello, 
L'acaduquis,  lou  rend  falourd. 

BALDOUS. 

R.  à,  caduc. 

Acaissa,  v.  aqueissa  ;  acalhaua,  v.  acaiau- 
da  ;  acàmbis,  v.  càmbis. 

acaxa,  v.  a.  Braquer  le  canon  d'un  fusil 
ajuster,  coucher  en  joue,  v.  acara.  R.  à 
cano. 
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acandi  (S'),  v.  r.  Mûrir,  prendre  une  teinte 
plus  claire,  en  Querci. 
La  pero  s'acandis  e  la  pruio  maduro. 

B.  CASSAIGNAU. 

R.  à,  cande. 

acanela,  v.  a.  Mettre  en  perce,  v.  man. 

Acanetle,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  à,  canello. 

acantela.  v.  a.  Poser  de  champ,  incliner 
un  vase,  décanter  un  liquide. 

Acantelte,  elles,  ello,  élan,  elas,  ellon. 
R.  à,  cantèu. 

acapa  (s'),  v.  r.  Se  baisser,  se  coucher  pour 
boire  à  une  source,  v.  amourra.  R.  à,  cap. 

acara,  acakat  (1.),  ado,  part,  et  adj. 
Calme  et  sombre,  en  parlant  du  temps.  R.  à, 
caro. 

Acarpa,  v.  carpa. 

acarra,  v.  a.  et  r.  Appuyer,  à  Nice,  v.  a- 
piela  et  carra. 

acarraire,  s.  m.  Pâtre  qui  conduit  les  â- 
nes,  qui  marche  en  tête  d'un  troupeau  transhu- 
mant et  lui  indique  la  voie. 

Emé  lis  acarraire  i'avié  lou  vivandié. 

D.  F  .-XAVIER. 

R.  acarreira. 

acarreira,  acarraira  (1.),  v.  a.  Conte- 
nir un  troupeau  dans  la  voie,  ne  pas  le  laisser 
écarter  pour  paître,  v.  acarreira,  encar- 
reira. 

Acarrèire,  èires,  èiro,  eiran,  eiras,  èiron. 

S' acarreira,  v.  r.  Courir,  vaguer,  v.  alan- 
dri.  R.  à,  carrairo. 

acaseli  (s'),  v.  r.  S'affaisser,  vieillir.  R.  à, 
casello. 

ACASSi,  acassit  (1.),  ido,  adj.  Dressé  à  la 
chasse,  qui  aime  la  chasse  ;  durci,  serré,  mas- 
sif, en  Rouergue,  v.  afegi. 

Pan  acassi,  pain  mat;  terro  acassido, 
terre  durcie.  R.  à,  casso  et  casicu. 

acatamiaula,  v.  a.  Cajoler,  séduire,  dans 
les  Alpes,  v.  acatoula.  R.  à,  catamiaulo. 

Acatura,  v.  catura. 

A  (.aura,  v.  a.  Echauffer,  à  Nice,  v.  aca- 
loura  ;  accaparer?  dans  la  citation  suivante  : 
acaurés  plus  ce  qu'es  necessàri  à  l'esis- 
tènci  (la  Rugadiero). 

Acchi  pour  acioun,  dans  la  Marche  ;  acha- 
ba,  achabaire,  achabamen,  v.  acaba,  acabaire, 
acabamen  ;  achàmi,  v.  eissame. 

acharoupï,  îdo,  io  (d.),  adj.  Attaché  à  sa 
maison,  à  ses  parents  avec  excès,  v.  ameiras- 
si.  R.  à,  charoupo. 

Achetp,  v.  assieto. 

achiéu,  adj.  à  Nice,  v.  acièut  ? 

Auras  bèn  lèu  l'ounour  d'èstre  lou  miéu  bèu-fiéu  ; 

En  ti  dounant  la  fiho,  anen,  seras  aciéu. 

J.  BESSI. 

achiivca,  chinca  (a.),  v.  a.  Jucher,  v.  a- 
jouca. 

Acho-lèbre,  v.  alacho-lèbre,  la-de-lèbre  ; 
achoula.  v.  acula. 

acikkuru  ,  ido,  part.  et6Fadj.  Qui  chôme, 
en  parlant  d'un  troupean,  v.  achaumi  ;  im- 
mobile et  rêveur,  v.  amachouti.  R.  a- 
chourri. 

Achourt,  v.  sourd  ;  achu,  v.  eissoun. 

achurmi,  v.  n.  ou  r.  Tomber  en  somno- 
lence, dans  le  Médoc,  v.  achourri,  ajouca. 

ACIEUT,  aciéute,  iéuto  (lat.  citus),  adj. 
Dispos,  empressé,  ée,  accommodant,  serviahle 
commode,  à  portée,  bien  placé,  facile  à  ma- 
nier, en  Rouergue,  v.  avenènt,  eisi. 
Acô  nous  es  bèn  aciéut. 

A.  VAYSSIER. 

acieutamev,  acioutomev  (rouerg.),  adv 
Adroitement,  habilement,  légèrement. 

Toumba  acièulamen,  tomber  sans  se  faire 
mal.  R.  acièut. 

Aclas,  v.  eiglas  ;  aclo,  v.  arcano  2  :  aclou 
acioun,  v.  arcoulan. 

aclouna  (s'),  v.  r.  S'arquer,  en  Rouergue, 
v.  enarca.  R.  acioun. 

Acouchouli,  acoucouli,  v.  acachouli,  acou- 
coula. 

acouora,  v.  a.  Serrer,  presser,  étreindre 
dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  sarra. 


ACANDI  (S')  —  AGALA  (S') 

Acoudesi,  v.  acouti  ;  acougi,  v.  cougi  ;  acou- 
gui,  v.  acouvassi. 

acougcïa,  v.  a.  Amonceler  très  haut,  v. 
coucoulucha,  encamela.  R.  à,  couguïo. 

acoulitra,  v.  a.  Interpeller,  apostropher, 
tancer,  en  Rouergue.  R.  acoulite,  acoule- 
tri  ? 

Acôuma,  acôumi,  v.  achauma;  acoumetre, 
v.  coumetre. 

acoumpagneja  (s'),  v.  r.  S'accompagner 
pendant  quelques  pas  ou  de  temps  en  temps. 
R.  açoumpagna. 

acoumpeli  (lat.  compellerej,  v.  a.  Entraî- 
nera terre,  v.  acoumpeli,  coumpeli. 

Acoumpeli,  ido,  part,  et  adj.  Accablé,  ée. 

ACOUMPESl,  v.  a.  Rendre  pesant  :  la  som 
l'acoumpesis,  v.  apesanti.  R.  à,  coumpés. 

Acouô,  v.  acô;  acouord,  acouôrdi,  v.  acord. 

acoupela  (s'),  v.  r.  Se  pelotonner,  s'ac- 
croupir en  cercle  comme  les  chiens  qui  se 
couchent,  v.  agroumeli.  R.  à,  coupello. 

Acourata,  v.  aeourrouta;  acoussoumi,  v.  en- 
counsoumi. 

acouti  (s'),  v.  r.  S'arrêter,  s'aheurter,  se 
fixer,  s'attacher.  R.  à,  couti. 

Acoutralha,  v.  acoutra  ;  acrist,  v.  crest  ;  a- 
crouoc,  v.  acrô. 

acurcussa,  v.  a.  Entasser,  dans  le  Médoc, 
v.  acucha. 

acutourba  (s'),  v.  r.  Se  cacher,  cligner, 
v.  cluca.  R.  à,  cutorbo. 

Adbiene,  v.  aveni  ;  adega,  v.  asega  ;  ade- 
nant,  v.  desenant. 

adenre,  adiîîro,  adv.  Aujourd'hui,  en 
Velay,  v.  vuei. 

Adoubiè,  v.  adoubun  ;  adouciha,  adoucilha, 
pour  adousiha  et  adouci  ;  adouga,  adougaire, 
pour  adouba,  adoubaire,  alouga,  alougaire  ; 
adougun,  v.  adoubun  ;  adouloura,  v.  adou- 
louri. 

ADOUNI  (s'),  v.  r.  Devenir  femme,  v.  afe- 

m.ouni. 

prov.  lâng.  Davans  que  Glho  sié  adounido, 
La  meisoun  es  abourido. 

1626. 

R.  à,  dono. 
Adourta,  v.  eisourta. 

ADRAIA,  v.  a.  et  n.  Ouvrir  la  marche,  aller 
en  tête,  mettre  en  tête  du  troupeau  le  bélier 
conducteur  :  li  carretiè  meton  un  ase  da- 
vavs  pèr  adraia,  v.  adraia,  acarreira.  R. 
à,  draio. 

ADRAP!,  v.  a.  Adoucir,  assouplir  un  tissu  ; 
frayer,  aplanir  un  sentier,  v.  adrapi.  R.  à, 
drap. 

adreacioun,  s.  f.  t.  de  juiverie.  Droit,  v. 
dre. 

Te  fariéu  vèire  meis  adreacioun 
Que  me  n'as  fach  uno  ouhligacioun. 

TRAGÉDIE  D'ESTHER. 

ADRïan,  s.  m.  «  On  écrit  de  Nîmes  :  un 
chasseur  a  tué  un  oiseau  de  proie  d'une  es- 
pèce fort  rare  :  c'est  un  vautour  monstre 
connu  sous  le  nom  d'adrian.  »  (Journal  des 
Débats,  29  septembre  1880). 

Sans  doute  pour  arpian. 

Adrudi,  v.  endrudi  ;  aduèl,  v.  naduèl. 

adurassi,  v.  a.  Rendre  coriace,  v.  en- 
durs  i. 

S'adurassi,  v.  r.  Devenir  coriace. 
Adurassi,  ido,  part,  et  adj.  Endurci,  ie.  R. 
à,  duras. 
Adye,  v.  âge. 

afachiho,  afachilho  (d.),  s.  f.  Criblure, 
grain  qui  n'est  pas  encore  nettoyé,  v.  afa- 
chun,  pautrasso.  R.  afacha. 

afachou  ,  s.  m'.  Châtaigne  sèche  et  dé- 
pouillée de  sa  peau,  en  Rouergue,  v.  auriàu. 
R.  afacha. 

Afaisseli,  v.  afeisseli  ;  afalhouqui,  afaluca, 
v.  afaiouca  ;  afanau,  v.  fanau. 

A  fart,  s.  m.  Repas  abondant,  dansl'Ariège 
v.  timble.  R.  afarta. 

afato,  s.  f.  Vétille,  chose  de  rien,  mau- 
vaise carte,  v.  catarineto.  R.  afatoun  ou 
fato. 

Afaucil,  v.  faucil. 

afeira  (s'),  afaira  (1.),  v.  r.  S'appliquer  à 


un  ouvrage;  être  fier,  orgueilleux,  en  Rouer- 
gue, v.  afeira. 

afeisseli  ,  'afaisseli  (1.),  v.  a.  Rendre 
pareil  à  une  feissello,  déformer  un  chapeau 
v.  enclouta. 

afèit,  afièch,  èito,  écho  (lat.  affectus), 
adj.  Adroit,  oite,  habile,  poli,  ie,  affable,  pré- 
venant, ante,  courtois,  oise;  bien  fait,  aite, 
commode,  élégant,  ante  ;  léger,  ère,  en  Rouer- 
gue, v.  afîsc,  aciéut. 

Passa  afièch,  passer  sans  bruit;  marcha 
afièch,  marcher  sur  la  pointe  des  pieds. 

Afeita,  v.  afacha  ;  afenairouna,  afeniaira,  v. 
feneira  ;  afeniol,  v.  feniol  ;  afepli,  v.  afebli.' 

aferamen,  afurame.v (m.),  s.  m.  Effare- 
ment ;  entraînement,  passion  aveugle.  R.  a- 
fera. 

aferme,  s.  m.  Ferme,  fermage,  loyer,  en 
Querci,  v.  afermage. 
Sabes  quel  vint-e-dous  acabes  loun  aferme. 

n  H.  LACOMBE. 

R.  aferma. 

afiata,  v.  a.  Inspirer  de  la  confiance  à 
quelqu'un.  R.  à,  fiât. 

Aliéna,  v.  afina;  afignoula,  v.  fignoula. 

afina,  v.  a.  Affiler,  aiguiser;  caresser  un 
chat,  v.  aplana.  R.  à,  fin. 

Aflaquesi,  v.  aflaqui;  aflaquia,  v.  aflaca. 

aflatado,  s.  f.  Caresse,  v.  caresso.  R.  a- 
flata. 

AFOUG4,  A  FOU  AT  (rouerg.),  ADO,  adj.  E- 
chauffé,  trop  pressé  par  le  feu,  en  parlant  des 
châtaignes  durcies  au  séchoir. 

Moulin  afouga,  moulin  en  train  ;  fouit 
afouga,  fouet  détors,  dont  la  ficelle  est  détor- 
te.  R.  afouga. 

afousier A  (s'),  v.  r.  S'asseoir  négligem- 
ment et  sans  rapprocher  ses  jupes,  comme  on 
le  fait  sur  le  fumier.  R.  à,  femié. 

AFOUXFi,  ido,  part.  Parsemé,  ée  ? 

Afounfido  pertout  de  poulit  berbe  rouge. 

L.  FUNEL. 

afouxzèRI,  s.  m.  Dépression  de  terrain, 
effondrement,  excavation,  dans  les  Alpes-Ma- 
ritimes, v.  afous,  esfrounsèu,  foungèu. 

afoura,  v.  n.  t.  de  marine.  S'éloigner  de 
la  terre,  v.  foura. 

Afore,  ores,  oro,  ouran,  ouras,  oron. 
R.  à,  foro. 

Afourna,v.  enfourna;  afourniéu,  v.  enfour- 
niau,  foro-nisoun. 

afourti  (s'),  v.  r.  S'exciter  au  combat,  en 
parlant  des  animaux  qui  s'irritent  et  se  pré- 
parent à  la  lutte  ;  aigrir,  en  parlant  du  vin,  v. 
afourti. 

Afragnadou,  afragnol,  v.  foro-nisoun. 
A  fr  a  il  i ,  ido,  adj.  Famélique,  en  Langue- 
doc, v.  afameli. 
Afrata,  v.  afiata. 

afrau,  s.  m.  Précipice,  ravin  couvert  de 
broussailles,  en  Rouergue,  v.  ragas.  R.  frau, 
fraclto. 

afrechi,  v.  n.  Fraîchir,  en  Guienne,  v.  a- 
firegi.  R.  à,  frech. 

Afringala,  v.  afangala  ;  afroumina,  v.  en- 
froumina,  enfriéuna. 

afrioulat,  ado,  adj.  Affriolé,  empressé, 
ée,  en  Réarn,  v.  afri. 

afud.vssa,  ado,  adj.  Apre  à  la  course, 
empressé,  ée.  R.  afuda. 

afudo,  s.  f.  Poursuite  à  coups  de  pierres, 
v.  aqueirado,  fudo. 

Rise  bèn  de  vosto  afudo. 

L.  FUNEL. 

R.  afuda. 

Afunage,  v.  afenage  ;  afuramen,  v.  afera- 
men. 

agachadouiro,  s.  f.  Plat  pour  les  yeux,  v. 
regardello.  R.  agacha. 

agafetat,  s.  f.  Grande  ardeur,  zèle,  en 
Rouergue,  selon  Peyrot.  R.  à,  gafet  ? 

Agaidarou,  agairadou,  agairou,  v.  aseiga- 
dou. 

AGAIROL  (lat.  aquariolum),  s.  m.  Petit 
pré  croulier,  en  Languedoc.  R.  eiguic. 
Agairouoto,  v.  garouto;  agal,  v.  eigau. 
agala  (s'),  v.  r.  Se  précipiter  en  beuglant, 


comme  les  vaches  effarées  qui  se  lancent  à  la 
poursuite  d'un  loup  ou  d'un  chien,  en  Rouer- 
gue, v.  avisa,  ioula,  isala. 

Agalisa,  v.  égalisa  ;  agamba  pour  agama, 
amaga. 

agaxa,  v.  a.  Exciter,  presser,  attirer,  en 
Béarn,  v.  afcciouna. 

Aganat,  ado,  part,  et  adj.  Excité,  encoura- 
gé, fortifié,  ée.  R.  à,  can  ou  gan. 

aganas,  s.  m.  Marécage,  en  Rouergue.  R. 
gano. 

aganè,  s.  m.  Force,  en  Béarn.  R.  agana. 

AGARAT,  s.  m.  Rigole  d'écoulement  d'un 
champ  ensemencé,  à  Arles,  v.  eiguié. 

Agarrloun,  v.  gardoun  ;  agarous,  agarous- 
ses,  v.  agalous. 

agarra,  v.  a.  Accrocher,  à  Bayonne,  v.  a- 
gafa. 

AGARRino,  s.  f.  Attaque,  provocation,  aga- 
cerie. 

Japado,  agarrido,  tout  molo. 

A.  LANGLADE. 

R.  agarri. 

agave,  s.  m.  Agavé,  plante,  dans  le  Var. 

AGAVOUX  (rom.  gâtions),  s.  m.  Ononis, 
plante  épineuse,  v.  agavoun.  R.  agafa. 

aggere,  s.  «  Aux  environs  de  Duravel,  de 
Picquecos,  à  Maussac,  près  Catus  (en  Querci), 
se  voient  des  mottes  de  terre  appelées  agge- 
re. »  (F.  Maratuech). 

A  conférer  avec  le  lat.  agger,  eris,  amas  de 
terre. 

agiocgrafe,  s.  m.  t.  se.  Hagiographe. 
Beve  à  l'agiougrafe  destingui. 

L.  ROUMIEUX. 

aglebi  (s'),  v.  r.  Se  gazonner,  v.  agermi. 
R.  à,  glèbo,  glèvo. 

Aglena,  v.  aclina  ;  agnerot,  v.  agneret  ;  a- 
goualha,  v.  eigala  ;  agouha,  v.  gouba. 

agoclardi,  v.  a.  Affriander,  v.  agrou- 
mundi.  R.  à,  goulard. 

Agourni,  v.  agourrini  ;  agousta,  v.  gousta. 

agradèl,  s.  m.  Mets  agréable,  friandise, 
dragée,  en  Rouergue,  v.  privadic.  R.agrada. 

Agrafouot,  v.  gafarot  ;  agralhas,  v.  graias. 

agramexassi  (s'),  v.  r.  S'infester  de  chien- 
dent, v.  agrameni.  R.  à,  gramenas. 

AGRAXADOU  (rom.  agranador),  s.  m.  Ca- 
nal de  bois  dans  lequel  on  donne  du  grain  aux 
agneaux,  v.  nau  ;  appartement  où  l'on  met- 
tait le  pastel  en  pondre  (vieux).  R.  agrana. 

Agranié,  v.  agrenié. 

agrasa  (s'J,  v.  r.  Pulluler,  se  répandre, 
dans  l'Hérault,  v.  coungreia. 
Perloiu  lou  vers  patoues  de  mai  en  mai  s'agraso. 

M.  BARTHÉS. 

agracpi,  v.  a.  Saisir,  accrocher,  v.  agra- 
pa,  agrafa. 

AGREGA,  v.  a.  Arranger,  v.  agrcga. 

Agrega,  ado,  part.  Complanté,  ée. 

Agremen,  v.  eigramen. 

AGRETCDO  (lat.  acriludo),  s.  f.  Aigreur,  en 
Rouergue,  v.  eigrour. 

Agrimouliè,  agrimoulo,  v.  grôuselié,  grôu- 
sello  ;  agrouli,  v.  engroula  ;  agroulous,  v.  ei- 
grinèu  ;  agrouni,  v.  agourrini;  agroupado,  v. 
groupado;  agroussi,  v.  groussi  ;  agroutiè,  v. 
agrioutié. 

agroutixa,  v.  a.  Ratatiner,  v.  agrèutou- 
ni.  R.  à,  gréutoun. 

Agrunèl,  v.  agrono  ;  agudo,  v.  gudo  ;  ague- 
reilavount,  v.  pereilamount  ;  aguerlha,  v.  en- 
guerlha. 

aguïado,  s.  f.  Long  cierge,  v.  aguïado. 

AGI'ïau,  s.  m.  Levier  dont  on  se  sert  pour 
relever  la  meule  d'un  moulin.  R.  agv.ïo 

Agulipra,  v.  eigaliera. 

AGi'RiT,  ido,  adj.  Ruiné,  ée,  en  Rouergue. 

AH  \  MIÈ,  s.  Avidité,  en  Béarn,  v.  fam.  R. 
ahàmi. 

Ahardi,  v.  enardi. 

aiiereja,  v.  a.  et  n.  en  Gascogne. 
Lengouo  que  m'aherejo  cado  truc.- 

a.  d'astros. 

R.  cher  a,  afeira  f 

ahol'Eita,  v.  a.  Mettre  en  fuite,  en  Béarn, 
v.  afuda.  R.  à,  houeito,  fugido. 


AGANA  —  ANOUDA 

Ahouna,  v.  afounsa  ;  ahuc,  v.  uch  ;  ahucal, 
v.  uchado. 

aiiuco,  s.  f.  Hulotte,  oiseau  de  nuit,  v. 
choi.  R.  ahucd,  ucha. 

Aiau,  v.  uiau  ;  aichol,  v.  eissiéu  ;  aigalia,  v. 
eigourleja  ;  aigaliagno,  v.  eigarolo. 

aigo-gèu,  s.  f.  Eau  glacée,  glace  fondante, 
v.  aigo-nôu. 

Aimoino,  v.  ôumorno  ;  ainjusclo,  v.  coun- 
jounglo. 

aireiaxt,  anto,  adj.  Guilleret,  olte,  en 
Béarn.  R.  aireia,  eircja. 

Aissadou,  v.  cissadoun  ;  aiuei,  v.  vuei. 

AJOUFIT,  ido,  adj.  Un  vièl  lioun  tout 
ajoi'/U,  dans  l'Ariège,  v.  achoufa  f 

Ajouelha,  v.  ageinouia  ;  aju,  ajuch,  pour 
adu  (apporté),  ajua  pour  adusès  (apportez), 
ajuant  pour  adusènt  (apportant),  ajuerre,  v. 
adurre  ;  ajuégui  pour  adugue  (que  j'apporte), 
ajues  pour  aduses(tu  apportes),  dans  le  Var. 

ajumba  (s'),  yumba,  v.  r.  Se  balancer,  os- 
ciller, en  Béarn,  v.  jumpla. 

alada,  v.  a.  et  n.  Pencher,  incliner  sur  le 
côté,  en  parlant  d'un  navire,  v.  alaira,  a- 
leira. 

Aladant  soun  batèu  qu'es  prest  a  chavira. 

AMIEL. 

R.  à,  lat,  las. 

Alafandaire,  v.  alantaire. 

ALAMBRA  (esp.  alumbrar,  éclairer),  v.  n. 
Chanter  à  tue-tête,  en  Querci,  v.  alambrat, 
ado. 

Alametèu  pour  aro-metèu  ;  aleia,  v.  aleira. 
alegrour,  ALLEGROU  (b.),  (rom.  ale- 
gror),  s.  f.  Allégresse,  v.  alegresso.  R.  alegre. 
ALEITURA,  ALECTURAT  (L),  ADO,  adj.  Qui 

a  beaucoup  lu,  instruit,  érudit,  ite,  v.  ali- 
trat,  letru.  R.  à,  leituro. 

Alejua-s  pour  s'ageinouia,  en  Béarn. 

ALÈSSI,  s.  m.  t.  burlesque.  Testicule,  v. 
genitàri  et  brando-alèssi. 

Leis  alèssi  (m.),  les  bourses.  R.  Alcssi. 

aletra  (S'),  v.  r.  S'instruire  dans  les  let- 
tres. 

Aletra,  aletrat  (L),  alitrat  (b.),  ado,  part, 
et  adj.  Instruit,  uite  ;  éveillé,  ée,  vif,  ive.  R. 
à,  letro. 

ALISADO,  ALEICHADO  (g.),  s.  f.  Bouflée  de 
vent,  en  Guienne,  v.  alenado. 

Alisados  de  perfum. 

J.  JASMIN. 

R".  alit,  alet. 

Aliuncheta,  v.  luncheta  ;  allei  pour  i  (aux), 
art.  f.  plur.,  en  Rouergue. 

alloux  DE,  adv.  Auprès,  vers,  du  côté  de, 
en  Béarn.  R.  al  loumb. 

aloto,  s.  f.  Petite  aile,  en  Gascogne,  v.  a- 
leto.  R.  alo. 

Aloume,  v.  oumo  ;  aloureja,  v.  ouloureja  ; 
alugneta,  v.  luncheta  ;  alugret,  v.  lugret  ; 
alumenoun,  v.  lumenoun. 

alumixaxto,  s.  f.  Allumette  phosphorique, 
v.  lumeneto.  R.  alumina. 

AM(rom.  ams,  cat.  am,  lat.  hamus),  s.  m. 
Haim ,  hameçon,  en  Guienne,  v.  anquet , 
mousclau. 

amadeira,  AMADIEIRA  (1.),  v.  a.  t.  de  ma- 
rine. Couvrir  les  amadià  (varangues),  en  par- 
lant de  la  vague. 

Pièi  l'oire  vèn,  lous  amadièiro, 
L'n  autre  mounlo  en  cavalièiro, 
E  la  barco  e  lou  pescadou 
Dau  gourg  van  cana  la  founsou. 

A.  LANGLADE. 

R.  à,  madiê. 

AMAIA,  AMALHA  (L),  v.  a.  et  n.  Hâler  à  la 
cordello,  conduire,  diriger  ;  marcher  en  tête, 
v.  adraia ;  cheminer,  se  diriger,  v.  amaia. 
R.  à,  maio  (câble). 

amaia  do  ,  s.  f.  Troupe  ,  compagnie  ,  v. 
bando. 

Pau  Areno  s'aubouro  a  soun  tour  pèr  esbalausi 
t'amaiado. 

J.-B.  BONNET. 

R.  amaia. 

AMAIA  IRE,  AMALHAIRE  (L),  ARELLO,  AIRO, 

s.  et  adj.  Celui,  celle  qui  conduit,  v.  menaire. 
R.  amaia. 


Amaissuca,  v.  machuga. 

amalvis  (b.  lat.  Amalvinut),  nom  de 
fam.  mérid.  au  moyen  âge.  R.  anxn,  lou,  vin. 

Amareisa  pour  mal-eisa. 

amarige,  AMAiti  M  (,,>.),  s.  m.  Amertu- 
me, v.  arnarun.  R.  amar. 

amaro-pan,  s.  m.  Pollen  aniflMé  par  le» 
abeilles,  en  Guienne.  R.  arnara,  pan. 

Amarrit,  v.  marrit. 

AMASSi,  ido,  adj.  Touffu,  ue,  v.  amati.  R 
à,  masso. 

Amalulha,  v.  matulha  ;  ambé  pour  ah  !  o 
be  (oui  bien),  en  Pèrigord  ;  ambejo,  v.  en- 
vejo. 

amrrado,  s.  f.  Epaulée,  coup  do  main,  en 

Guienne,  v.  arnbrado. 

Ambreque  pour  abeque,  ambé  (avec),  en 
Béarn  ;  ambruma,  v.  embruma;  arnburi,  v. 
embourigo. 

amexdiero,  s.  f.  Femme  qui  travaille  chez 
les  négociants  d'amandes,  v.  cacharcllo,  ma- 
gasinier o.  R.  amendo. 

Amergant,  amerganteja,  v.  amargant,  ama- 
reja. 

AMiciii,  ido,  adj.  Durçi  comme  de  la  neige, 
v.  afegi. 

Aqui  sus  la  terro  amichido. 

A.  LANGLADE. 

R.  à,  micho. 

amichou,  s.  f.  Affection,  amitié,  douceur, 
dans  l'Isère,  v.  amista,  michour? 

amirou,  s.  m.  Sorte  de  fronde,  à  Gap. 

Emé  ses  vint  omes,  armas  d'un  simple  amirou. 

J.  GAUTIER. 

R.  amiradou. 

amisteja,  v.  n.  et  a.  Faire  des  amitiés  ; 
caresser,  cajoler,  v.  amistousa.  R.  amista. 

AMiTicio  (it.  amieizia),  s.  f.  Amitié,  à 
Nice,  v.  amista. 

Amnete,  amnine  (petite  âme),  en  Béarn, 
v.  ameto  ;  amorèl  pour  amarèl  et  amanèl  ; 
amoulia  pour  umelia  ;  amourèn  pour  mou- 
lènt. 

amourrè  ,  s.  m.  Engourdissement  ,  en 
Béarn.   R.  amôrri. 

amour rica do,  s.  f.  Chute  sur  le  museau, 
dans  l'Aude,  v.  amourrado.  R.  amourrica. 

amour  rit  ,  ido,  adj.  Engourdi,  ie,  en 
Béarn.  R.  amôrri. 

amoutoufla  (s'),  v.  r.  Devenir  maflu, 
potelé. 

Sa  man  meigrinello  s'amoulouflè. 

A.  MATHIEU. 

R.  à,  mout,  moufle. 

amplax,  amplox,  s.  m.  Volée  de  coups,  à 
Valence.  R.  emplana. 

Amucha,  amustra,  v.  moustra  ;  amusago, 
amusàgi,  v.  amusamen  ;  amourre,  v.  amôrri. 

AXAIE,  s.  m.  Chèvrefeuille,  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  maire-sèuvo. 

AXARI,  s.  m.  L'Anari,  affluent  du  Thoulou- 
renc  (Drôme). 

axchoio,  s.  f.  Espèce  de  vénus  oblongue, 
recherchée  par  les  gourmets,  v.  clausisso  et 
andioio. 

Ancièlho,  v.  esquerlo;  andarè  pour  ad  arrè 
(en  arrière)  ;  andivado,  v.  endivado. 

AXDR*AMAXD,  s.  m.  Homme  pétulant,  en- 
fant terrible,  espiègle,  à  Marseille,  v.  ardi- 
mand. 

Andreia,  v.  endraia. 

AXDROUIO,  AXDROULHO  a.),  (v.  fr.  drouil- 
les,  étrennes,  pot-de-vin),  s.  f.  Guenille,  à 
Nice,  v.  peio. 

Anech,  v.  enui  ;  anesca  pour  arnesca  ;  a- 
neui,  v.  vuei. 

AXGivo,  s.  f.  Nom  porté  par  certains  rochers 
pointus,  dans  les  Alpes.  R.  augivo. 

Anglut,  v.  englut. 

AXGUIELOUXET,  AXGCILHOUXEr  (L),  s.  m. 
Anguille  toute  petite,  v.  bouirounct.  R.  au- 
guieloun. 

AXIMAXDIHO  (lat.  animantia),  s.  f.  Les 
animaux,  à  Vence,  v.  bestialun. 

Anlèi,  v.  eila  ;  anleva,  v.  éleva  ;  anlore,  v. 
alouro. 

AXOUDA,  v.  n.  S'engouer  en  avalant  un 
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morceau  trop  gros,  dans  le  Médoc,  v.  enga- 
vacha.  R.  à,  noud. 

ANSEES,  s.  m.  pl.  Efforts,  dans  l'Isère,  v. 
esfors.  R.  anckege,  ànci  ? 

antin,  anti  (b.),  (rom.  Anthii),  n.  de  1. 
Antin  (Hautes-Pyrénées)  ;  D'An  tin,  nom  de 
fam.  du  Bigorre. 

Anyoulet,  v.  angeloun  ;  apaima,  v.  apasima. 

apaira,  v.  a.  Rassasier,  à  Nice,  v.  afasca. 

Avèn  proun  d'erbo  i  prat  pèr  apaira  li  daio. 

L.  FUNEL. 

R.  à,  paire. 

apaisa,  v.  a.  Acclimater,  v.  aclimata. 

S'apaïsa,  v.  r.  S'acclimater. 

Apaisa,  ado,  part,  et  adj.  Acclimaté,  ée.  R. 
à,  pais. 

Apaisa,  v.  apasia. 

apariable,  ablo,  adj.  Comparable,  v. 
coumparable.  R.  aparia. 

Aparran,  v.  parran  ;  aparre,  v.  parrat,  pas- 
serat  ;  apartega,  v.  apertega;  apartinence,  v. 
apartenènci. 

apastrassi  (s'),  v.  r.  Devenir  comme  les 
pâtres,  prendre  des  manières  grossières,  v. 
apaisant,  apanti.  R.  à,  pastras. 

apatua,  v.  a.  Accabler  de  coups,  à  Castres, 
v.  apataca.  R.  à,  pàtus. 

Aperenquilalins,  v.  pereilalin  ;  apertine,  v. 
aparteni  ;  apeput,  v.  pouput  ;  apesou,  v.  pe- 
doun. 

apiada,  v.  a.  Calmer  un  cheval  emporté, 
v.  apieda. 

aplagna,  v.  a.  Se  servir  des  mains  pour 
monter,  en  Querci,  v.  aplana. 

aplaire  (s'),  v.  r.  Se  plaire,  v.  plaire. 

Aponsuro,  v.  apounduro  ;  apoudriéu  ,  v. 
poudriéu  ;  apourcassi,  v.  apourcati  ;  apraubi, 
v.  apauri. 

apric,  s.  m.  Couverture,  vêtement,  en 
Béarn,.  v.  abri,  abrigo. 

Aprigausa,  v.  aprivada  ;  aprigue  pour  abri- 
go, en  Bèarn,  ;  apui,  v.  pièi  ;  aquilha,  v.  a- 
cula. 

ar  (rom.  arn,  arns,  cat.  ars,  b.  lat.  er- 
nes),  s.  m.  Genêt  épineux,  dans  l'Hérault,  v. 
argelas,  arnavèu,  ars. 

arantaire,  arantiè  (1.),  s.  m.  Surveil- 
lant des  fils  télégraphiques.  R.  aran. 

arasso,  s.  f.  Emballage  à  claire-voie,  en 
Querci. 

Aravo  pour  auvo. 

arbajou,  ouno,  s.  t.  de  caresse.  Joli  pou- 
pon, gentille  fillette,  en  Béarn,  v.  poupoun. 

arbanet,  s.  m.  Gâteau  en  forme  de  mar- 
mouset qu'on  mange  aux  fêtes  de  Pâques,  à 
Montélimar,  v.  couloumb,  estève.  R.  Arban  ? 

arbèc,  s.  m.  Attente,  en  Béarn,  v.  rebôc  ? 

Arble,  v.  aubre. 

ARBOiTuc. ,  s.  m.  Un  rien  de  temps,  en 
Guienne,  v.  passado. 

arcanelat,  ADO,  adj.  Tiré  à  quatre  épin- 
gles, en  Querci,  v.  arqueta.  R.  arcanèl. 

ARCANYOU,  s.  m.  Petit  archange,  en  Béarn, 
v.  arcangelet. 

Bèts  arcanyous,  « 
Ne  sits  yelous. 

J.  LARREBAT. 

R.  arcange. 

ARCEMERO,  ARCEIÈIRO  (L),  S.  f.  Filet  fixé 

à  un  demi-cercle  de  fer  portant  un  râteau  et 
muni  d'une  perche,  servant  à  prendre  les  ar- 
cèlli  et  les  clauvisso. 

Archèi,  v.  arquié  ;  ardidou,  ouno,  v.  ardi- 
dot,  oto  ;  ardielas,  v.  argelas  ;  ardoula,  v.  re- 
doula. 

areiadou,  s.  m.  Le  suc  de  l'Areilladou, 
montagne  de  l'Ardèche  (1,451  mètres). 
argènt-viÉu,  s.  m.  Vif-argent,  v.  argcnt- 

vièu. 

Esquiha  coume  d'argènt-vièu ,  glisser 
comme  du  vif-argent  ;  sèmblo  qu'a  d'ar- 
gènt-vièu  dins  li  man,  il  a  les  mains  tou- 
jours en  mouvement  ;  a  d'argent  vièu  dins 
(a  tèsto,  dins  li  veno,  il  a  du  vif-argent  dans 
les  veines. 

L'argènt-viéu  de  sa  bello  imour. 

c.  BRUEYS. 


ANSEES  —  ATROUCA  (S') 

ARGENTA,  ARYEXTA  (b.),  (rom.  cat.  esp. 
port,  argentar,  it.  lat.  inargentare),  v.  a.  et 
n.  Argenter,  v.  subruma  ;  vendre,  réaliser, 
en  style  jovial,  v.  vendre  ;  faire  argent  de 
tout,  tirer  parti  de  tout. 

Argenté,  entes,  ènto,  entan,  entas,  en- 
ion. 

S'argenta,  v.  r.  S'argenter  ;  se  parer  de 
galons  d'argent. 
Lou  cèu  se  duerb,  l'oundo  s'argènto. 

CALENDAU. 

Argenta,  argentat  (L),  ado,  part,  et  adj. 
Argenté,  ée. 

N'es  pas  gaire  argenta,  il  n'est  pas  riche  ; 
l'argentado,  la  fortune,  la  richesse.  R.  ar- 
gent. 

ARGENTADURO,  ARGENTURO  (d  ),  s.  f.  Ar- 
genture. 

Avié  'n  abihage  tout  chimarra  d'argentaduro. 

T.  AUBANEL. 

R.  argenta. 
argentage,  s.  m.  Action  d'argenter.  R. 

argenta. 

argentaire,  arello,  aïro  (esp.  argen- 
tadorj,  s.  m.  Celui,  celle  qui  argenté.  R.  ar- 
genta. 

argentan,  n.  de  1.  Argentan  (Gard). 

Arguïous  pour  ourgueious  ;  argùri  pour 
agùri  ;  aringolo,  v.  grisolo. 

arisgle,  s.  m.  Haridelle,  personne  maigre, 
v.  arescie. 

Arissa,  v.  eirissa. 

arlandiÉ,  arlantiÉ,  s.  m.  Arbre  dont 
les  brindilles  servent  pour  battre  les  matelas, 
v.  amelanchié. 

arlo  (rom.  Arias,  lat.  Arulœ),  n.  de  1. 
Arles,  ancienne  abbaye  de  Roussillon  où  se 
tint  un  concile. 

ARM  AGE,  ARMATGE  (g.  1.),  ARMATYE,  AR- 
maye  (b.),  s.  m.  Armement,  armure,  v.  ar- 
maduro.  R.  armo. 

armalando,  s.  f.  L'Armalande,  affluent  de 
l'Aygues  (Drôme). 

armelo,  s.  f.  Bride  de  sabot,  v.  armelo. 

Armugalh,  v.  roumioun. 

armun,  s.  m.  Ensemble  des  cordes  qui 
maintiennent  un  filet  de  pèche,  v.  armé. 

arnado,  s.  f.  Piqûre  de  teigne,  v.  arna- 
duro.  R.  arma. 

Arnart,  v.  reinard. 

arnaut  (b.  lat.  arnaldus,  vaurien),  s.  m. 

L'arnaut  qu'es  fort  d'abis,  dachan  aqui  la  glaço, 
A  las  sourits  d'ana  balha  la  casso. 

T.  LAGRA'-'ÈRE. 

arnous,  n.  p.  Hippolyte  Arnoux,  de  Die, 
poète  dauphinois  du  19e  siècle;  Louis  Arnoux, 
tambourinaire  renommé,  des  Pennes,  près 
Aix,  v.  Arnous. 

Aron,  v.  aran  ;  Arouas  pour  Alos. 
ARPAN,  s.  m.  Vilaine  ou  grosse  griffe. 
Eslegne  souto  soun  arpan 
Aquelo  foulo  malurouso. 

F.  MICHEL. 

R.  arpo. 
Arpast,  v.  repas. 

arpio-de-cat  (griffe  de  chat),  s.  f.  Cla- 
vaire améthyste,  espèce  de  champignon. 

Airabaia,  v.  rabaia  ;  arrabè,  v.  rabié  ;  arra- 
bugassi,  v.  rabugassi  ;  arraca  (arracher),  v.  ar- 
ranca  ;  arrambaia,  v.  rambaia  ;  arrasimat,  v. 
rasimat;  arrauque,  v.  rauco;  arreboumbe,  v. 
reboumba;  arreda,  v.  enfreda,  refreja  ;  arre- 
dits,  v.  radis,  rais  ;  arregoueita,  v.  regacha  ; 
arrejusti  pour  resisti,  résista;  arrelinga,  v. 
glissa. 

arrema,  v.  a.  Assembler,  ramasser,  en 
Guienne,  v.  ramassa. 

Se  hasout  arrema  l'armado. 

A.  FERRAND. 

R.  arrama. 

Arremarida,  v.  remarida  ;  arrementi,  v.  re- 
menti. 

arremida,  v.  n.  Avoir  des  lubies.  R.  arre- 
mido. 

arremido,  s.  f.  Pensée  irréfléchie,  lubie, 
en  Guienne,  v.  refoulèri.  R.  raumido. 


Arrenega,  v.  renega  ;  arrengura.v.  rancura. 

arrepic,  s.  m.  Rouge-gorge,  dans  la  Gi- 
ronde, v.  rigau. 

arresco,  ARRESQUE(b.),  s.  f.  Eau  fraîche, 
en  bascogne,  v.  fresco. 

Arresey,  v.  rasié  ;  arreya,  v.  arraja. 

arrima  (s'),  v.  r.  S'approcher,  en  Béarn, 
v.  arrima. 

arristoca,  v.  a.  Donner  la  pâture,  en 
Gascogne,  v.  arriba.  R.  restaura  ? 

Arroude,  v.  rouire  ;  arroudet,  v.  roudet  ; 
arrouet  pour  brut,  en  Bèarn;  arroumiguè,  v. 
fourniguié  ;  arroundineja,  v.  roundineja 

arrounzi,  ido,  adj.  Plein  de  ronces,  v. 
roumegous. 

Lou  draiôu  arrounzi  plen  de  pèiro. 

„     .  L.  ALÈGRE. 

R.  a,  rounze. 

arruspla,  v.  n.  Grimper,  en  Bazadais,  v. 
escala. 

artoupan,  s.  m.  Mauvais  sujet,  sacripant, 
en  Languedoc,  v.  artoupan. 

Arzirac,  v.  argelas  ;  aserou,  v.  asarau. 

asfraudatge,  s.  m.  Dégât  causé  par  un 
troupeau,  dans  le  Tarn,  v.  escapaduro.  R. 
frau. 

Asie,  v.  ièr  ;  asié,  v.  siec  ;  asoulot,  v.  ase- 
noun  ;  aspés  pour  espés. 

assegurè,  s.  m.  Assurance,  en  Béarn,  v. 
asseguranço. 

ASSEGURACIOUN,  ASSEGURACIOC  (b.),  S.  f. 
Assurance,  caution,  garantie,  hypothèque,  v. 
asseguranço. 

Assiclia,  v.  giscla,  gisclado. 

assistre  (it.  lat.  assistere),  v.  n.  et  a. 
Assister,  à  Nice,  v.  assista. 

Assoucha,  v.  assoucia. 

assugarnat,  ado,  adj.  Couvert  de  suie  ? 
en  Gascogne. 

Assulha,  v.  asuia,  uia. 

astiero,  s.  f.  Engin  fait  avec  des  claies, 
pour  pêcher  le  poisson  dans  les  canaux  de  la 
Camargue,  v.  castelet.  R.  aste. 

astoura,  v.  a.  Chercher  des  yeux,  regar- 
der avec  fixité,  en  Gascogne,  v.  astoureta. 

Au  bal  vostros  mais  vous  astouron. 

L.  MOISSET. 

R.  astour. 

astoure,  s.  m.  Nigaud,  imbécile,  stupide, 
v.  astour. 

Asuma,  v.  uma. 

asuma  (s'),  (it.  adurnarsi),  v.  r.  S'unir, 
s'accoupler,  v.  acoubla,  embessouna.  R.  as, 
un. 

Atabencos,  v.  autambèn  ;  ataisomen,  v.  a- 
teisamen. 

atampat,  ADO,  part.  Adossé,  ée,  en  Quer- 
ci. R.  à,  tampo. 

atarguiÉ,  s.  m.  Petite  voile  latine  d'un 
bateau  de  pêche.  R.  à,  targo  ? 

Atarsa,  v.  atarda  ;  atchi  pour  aqui,  atchinla 
pour  aqui  'nia,  en  Querci. 

ateisamen,  ataisomen  (1.),  s.  m.  Accal- 
mie, apaisement,  silence,  v.  calaumo.  R.  o- 
teisa. 

Atenchéu,  atenchu,  v.  atencioun  ;  atimo 
pour  atome,  dans  Gelu  ;  atinterra  pour  a- 
terra. 

atiradis,  s.  m.  Attraction,  v.  atiramen. 
R.  attra. 

Atjouati,  v.  ajouta;  atjouca,  v.  ajouca;  a- 
toic,  v.  atahut. 

atourga  (rom.  cat.  autorgar,  port,  ou- 
torgar,  esp.  otorgar),  v.  a.  Octroyer,  accor- 
der, dans  les  Alpes,  v.  autourisa,  autreja. 

atoûRGNIT,  ido,  adj.  Rabougri,  ie,  en 
Querci,  v.  arrascassi. 

atrebira  (S'),  v.  r.  Qui  s'atrebiro  d'a- 
proucha  ?  qui  oserait  approcher  ?  en  Béarn. 
R.  à,  trevira  ? 

Atreiseneja,  v.  atregena. 

atrevit,  atrebit,  ido,  adj.  Prêt,  ête,  en 
Béarn. 

L'orne  ferbent  e  diliyent  qu'ei  atrebit  a  tout. 

P.  LAMAYSOUETTE. 

R.  à,  tràvi,  tribe. 
atrouca  (s'),  v.  r.  Se  réunir  en  groupe, 


s'agglomérer,  en  parlant  des  huîtres,  dans  le 
Médoc,  v.  destrouca. 

Atroque,  oques,  oco,  oucan,  oucas,  ocon. 
R.  à,  troco,  torco. 

Atroupiba,  v.  atroupela. 

AUBERGE  (it.  albergo),  s.  m.  Auberge,  à 
Nice,  v.  aubergo. 

acbre-de-pacre,  s.  m.  Arbrisseau  connu 
à  Chàteauneuf  des  Papes. 

Aubredo,  \.  aubaredo  ;  aubuei,  v.  vuei. 

acceleja,  acchireja (g.),  v.  n.  Bayer  aux 
corneilles,  en  Guienne,  v.  bada.  R.  aucèu. 

accèc-c.abriÉ,  s.  m.  Hulotte,  v.  cabraret. 

Aucbut  poun  agu  (eu),  à  Bayonne. 

acdiocx,  s.  m.  Oreille,  à  Nice,  v.  ausidou. 

Audre  pour  ausi  (ouïr),  à  Nice  ;  aufèro,  v. 
ôufèro. 

acgas,  s.  m.  Amas  d'algues,  tas  d'algues. 
R.  augo. 

acgas,  AUGASSO,  s.  Grosse  touffe  d'algue. 
R.  augo. 

Augroutiè,  v.  agrioutié  ;  augrunas,  v.  agre- 
nas;  aujaire,  v.  ausaire  ;  aulena  pvur  alu- 
gna. 

aclesc,  s.  m.  Chose  mauvaise,  vaurien, 
dans  les  Alpes-Maritimes,v.  causasso.  R.  aule. 
Aùn  pour  un. 

acraga,  v.  a.  Abriter,  en  Querci,  v.  abrig  a. 

Joust  aquel  paurenoura  auragues  un  trésor. 

p.  CAUSSE. 

R.  auriago. 
acrajas,  s.  m.  Gros  orage.  R.  aurage. 
Auranle,  v.  iroundo. 

AURÉS,  acret  (it.  orezzoj,  s.  m.  Petit  vent 
'rais,  selon  le  pasteur  Fesquet,  v.  aureto.  R. 
auro. 

aurcgo,  s.  m.  Menu  brin  de  combustible 
qui  voltige  sur  le  feu  et  qui  s'élève  avec  la 
fumée,  v.  auvo,  varosco. 

Fau  quauco  fes  qu'uno  aurugo  pèr  fa  crema  'n 
ouslau. 

T.  BONNET. 

R.  aurugo. 
Ausèro,  v.  aucello. 

ACSSO-prexs,  s.  m.  Pressoir  de  vendange, 
dans  l'Hérault,  v.  destrè.  R.  aussa,  prenso. 
Austa,  austant,  v.  autant. 

ACTAXA,  ATT  AXAT  (1.),  ADO,  adj.  Gâté 

par  l'autan,  en  parlant  du  poisson  qui  passe, 
y.  cstadis.  R.  autan. 

actaxa s,  s.  m.  Fort  vent  du  sud.  R.  au- 
tan. 

acteja,  v.  a.  Assiéger,  pourchasser,  en 
Albigeois,  v.  secuta. 

Se  la  set  lous  autejo. 

LIMOUSIN— LAMOTHE. 

R.  auto  1. 

Autramentre  pour  entremen. 

acvebs  DE,  prép.  En  compensation  de,  v. 
auprès.  R.  au,  vers. 

avacassi  (s'),  v.  r.  S'avachir. 

Avacassi,  ido,  part,  et  adj.  Avachi,  ie. 

Quand  noslo  raço  avacassido 
Courbavo  soun  Iront  endeca. 

!..  BARD. 

R.  à,  vacasso. 

A  validas,  s.  m.  Faiblesse  d'estomac,  ina- 
nition, dans  le  Gard,  v.  anequelimen,  ne- 
quèli. 

Touraba  d'avalidas,  tomber  d'inanition. 
R.  avait. 

avaxa,  v.  a.  Donner  l'élan,  l'essor,  lancer, 
v.  avanqui,  bandi,  envana. 

Avana,  la  ma/a,  portpr  la  main  ;  avana  lou 
pèd,  lancer  le  pied  ;  avana  lou  mot,  laisser 
échapper  le  mot.  R.  à,  van,  vanc. 

Avancouri,  v.  avangouli. 

AVAXS-UIEC,  AB  IXS-DlÉC  (1.  g.),  s.  m.  Le 
précurseur  de  Dieu,  saint  Jean-Baptiste,  en 
Gascogne. 

Don  grand  sent  Yan,  de  l'abans-Diu, 
Anoueit  que  celebram  la  hèsto. 

I.  SALLES. 

avaxs-paradis,  s.  m.  Paradis  anticipé. 
Diguen,  en  brindnnt,  de  nosto  Prouvènço  : 
Per  naulre  fuguè  l'avans-paradis. 

p.  ARÈNE. 


AUBERGE  —  BASELI 

avasta,  v.  a.  Elargir  le  bétail,  v.  avasla, 
alarga. 
Ave,  v.  vers. 

avèni,  s.  m.  Événement,  v.  avenimcn,  a- 
vènis. 

AVERA,  A  VELA  (d.),  EXVELA  (rh.),  V.  a. 
Avérer,  certifier  vrai,  affirmer,  soutenir  avec 
obstination,  v.  avéra,  envola. 

As  avéra  acô,  tu  le  veux  ainsi. 

Quand  as  avéra  quaucarèn,  n'en  démordes  plus. 

AMIEL. 

S'avéra,  v.  r.  S'enticher  d'une  chose. 
Quand  te  sies  avéra  quaucarèn,  fau  que  l'agues. 

ID. 

R.  à,  ver. 
avesiadi,  v.  a.  Choyer,  v.  vesiada. 
Encounlrado  que  Diéu  de-longo  avesiadis. 

L.  KOUMIEUX. 

R.  à,  vesia. 

aviado,  s.  f.  Prene  Vav iado,  prendre  l'es- 
sor, v.  aviado. 

aviciga,  ado,  adj.  Déluré,  madré,  ée,  à 
Vence,  v.  viciga,  vicia.  R.  à,  vice. 

avis,  s.  m.  Vai  à  l'avis,  prends  garde,  v. 
avis. 

avocianda,  v.  a.  Aviver,  donner  de  la  vi- 
gueur, de  l'entrain.  R.  à,  vouiant,  voio. 

Avouri,  v.  abouli  ;  ayech  pour  agis  (il  agit), 
en  Bèarn  ;  ayère,  v.  èuro  ;  ayoulha,  v.  agei- 
nouia. 

B 


■  babatocx,  s.  m.  Sabot  des  animaux  à  pied 
fourchu,  v.  sabatoun.  R.  bato. 

baboio,  s.  f.  Poupée  grossière,  épouvantail, 
en  Périgord,  v.  barbouiro. 

BACELÔTi,  s.  m.  t.  de  jeu.  L'enfant  sur  le- 
quel on  frappe  à  coups  de  mouchoirs,  au  jeu 
de  tàti-barlàti.  R.  bacela. 

baçhicorxo,  s.  f.  Grosseur  au  front,  tu- 
meur, à  Vence,  v.  bachoco. 

Bacigo,  v.  bacilo  ;  baculo,  v.  baculoun. 

badixèSto,  s.  f.  Badinage,  en  Rouergue, 
v.  badinado.  R.  badina. 

bado-mocsco  (qui  baye  aux  mouches), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Florensac  (Hé- 
rault). R.  bada,  mousco. 

Bagnadié,  v.  bagnaduro. 

BAGXADOC,  BAGXEDOC  (b.),  OCIRO,  OCRO, 

s.  Baigneur,  euse,  v.  bagnaire  ;  lieu  où  l'on 
se  baigne,  v.  bagniero.  R.  bagna. 

bagxeja,  v.  a.  Humecter,  v.  mouieja.  R. 
bagna. 

bagxo-backllo,  s.  m.  Méli-mélo,  gâchis. 

Êro  un  bagno-bacello  ounte  degun  li  coumpre- 
nié  plus  rèn. 

F.  GUITTON-TALAMEL. 

R.  bagna,  bacela. 

bagxo-seco,  s.  m.  Alternative  de  pluie  et 
de  sécheresse,  v.  bagno-assugo.  R.  bagna, 
seca. 

bagocta,  v.  n.  Ne  savoir  ce  que  l'on  dit,  à 
Nérac,  v.  barbouta.  R.  baguet. 

Baia,  baiado,  v.  badaia,  badaiado;  baichè- 
lho,  v.  veissello. 

baile,  s.  m.  Huissier,  en  Rouergue ,  v. 
baile. 

Baissuro,  v.  baisso. 

bajoclexc,  s.  m.  Variété  de  raisin  blanc 
cultivé  dans  le  Lot. 

BALAXLÈ,  baraxrè,  s.  m.  Léger  mouve- 
ment des  hanches  d'une  femme  qui  marche, 
à  Marseille,  v.  barandet.  R.  balans,  balin- 
balanc. 

Balaudroun,  v.  bôudroun  ;  balia,  contract. 
de  balaia,  balacha  ;  baligan,  v.  beligan. 

BALEStio,  s.  f.  Nigaude,  v.  bedigasso.  R. 
baies. 

baloto,  s.  f.  Bouquet  d'arbres,  dans  le 
Var,  v.  tousco. 

balocchocx,  s.  m.  Petit  ballot,  v.  balou- 
tin.  R.  balot. 

Balourdi,  v.  abalourdi. 

bambanariÉ,  s.  f.  Flânerie,  allées  et  ve- 
nues, v.  barrulage.  R.  bambana. 
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bambabo  fit.  bambaro,  esprit  follet),  s.  m. 
Ecervelé,  â  Nice,  v.  cspaurugau. 

ba.ndwa,  bracdaxa,  v.  n.  Braire,  en 
Languedoc,  v.  bradala,  brama. 

BAXDOixÈ,  s.  m.  Désœuvré,  en  Béarn,  v. 
bandou  lié. 

baxgot,  s.  m.  Petit  banc  qui  est  au  coin 
du  foyer,  en  Béarn,  v.  banquet.  11.  banc. 

Banlen,  v.  balen  ;  banudet,  eto,  v.  banet. 

BABA,  v.  n.  Briller,  en  Béarn,  v.  bara  (tour- 
ner). 

baraxeja,  v.  n.  Planer  dans  l'air,  scin- 
tiller, en  Querci,  v.  barandela. 

l'oulit  parpalhoulet,  tu  que  dins  la  gareno 
Baranejos  cado  maitin. 

B.  CASSAIGNaU. 

R.  barando. 

Baranrè,  v.  balanlè  ;  barasta,  v.  tarabasta. 

BABBACAX  (lat.  barba  canus,  qui  a  la  barbe 
blanche),  s.  m.  Vieux  barbon,  v.  barbo- 
blanc. 

barbado,  rarbaro,  s.  m.  t.  de  faucheur. 
Première  qualité  des  pousses  de  foin,  dans 
l'Hérault.  R.  barbo. 

barbact,  barbactot,  s.  m.  Espèce  d'in- 
secte ou  d'animal,  en  Béarn,  v.  barbot?  bar- 
boto  ? 

Bouchouns,  barbauts  e,  limacs. 

J.  LARKEBAT. 

babbeirocx,  s.  m.  Dard  de  l'hameçon,  v. 
dardaioun,  rebarbèu.  R.  barbo. 

barbo,  n.  p.  Lou  felibre  Barbo,  Paul 
Barbe,  de  Buzet  (Haute-Garonne),  poète  lan- 
guedocien, v.  Barbo  2. 

BARBO,  n.  def.  Barbe,  v.  barbo  3. 
prov.  Pèr  santo  Barbo 

L'ase  se  fai  la  barbo  (change  de  poil). 

babbcx,  s.  m.  Chevelu  d'une  plante,  radi- 
celles, v.  barbenage.  R.  barbo. 

barclocx,  s.  m.  Barreau  d'échelle,  bâton, 
en  Gascogne,  v.  espigoun.  R.  baculoun. 

BARD,  n.p.  Lou  felibre  Bard,  Louis  Bard, 
poète  provençal,  né  à  Nîmes  en  1826,  v.  Bar. 

Bardana,  v.  s'abadarna  ;  bardièiro  pour 
bergiero. 

bargado,  s.  f.  Temps  pendant  lequel  on 
broie  le  lin  ou  le  chanvre,v.  barjado.  R.  barga. 

Bareja,  barejaire,  barejo,  v.  balacha,  bala- 
cho. 

baribocxdo,  s.  f.  Vallon,  dans  les  Landes, 
v.  vau. 

Pèr  tues  e  bariboundos,  par  monts  et  par 
vaux. 

Baricoutia,  v.  balicoutia. 

barleto,  s.  Dansa  sus  barleto,  tressaillir 
de  joie,  dans  l'Isère. 

barlo,  s.  f.  Petit  tonnelet  en  bois  creusé 
que  les  paysans  portent  aux  champs,  à  Vence, 
v.  barralet.  R.  barrielo. 

Barnièiro,  v.  verniero. 

BAROCSO,  s.  f.  Nom  de  vache,  dans  le  Quer- 
ci. R.  Barousso  ? 

BARBACAX,  s.  m.  Boudin,  près  d'Aix,  v. 
barracan  et  boudin. 

barracocho,  s.  f.  Griffonnage,  tache  d'en- 
cre, à  Nice. 

A  conférer  avec  l'it.  baracuzza,  hutte. 

Barrega  pour  barreja  et  bonlega. 

barro,  s.  f.  La  barro  dôu  cou,  la  nuque, 
v.  coutet. 

Barruia,  v.  barrula. 

sarrclissÈC,  s.  m.  Ondée,  à  Mazan  (Vau- 
cluse). 

Faire  li  barrulissèu,  se  rouler  à  terre.  R. 
barrulet. 

Bartouloumè  pour  Bartoumiéu,  à  Vence. 

basax,  s.  m.  Balsamia  vulgaris,  espèce 
de  champignon. 

basardeja,  v.  n.  et  a.  Tripoter,  brocanter, 
v.  basara,  hasarda.  R.  basar. 

bascaroto,  s.  f.  Enfant  trouvée,  v.  bas- 
carot. 

bascocrot,  s.  m.  Petit  ou  jeune  Basque. 
R.  Basco. 

baseli,  basali  (m.),  s.  m.  Basilic,  animal 
fabuleux  qui  hantait  le  fond  des  puits,  v.  6a- 
seli. 
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Que  baseli  de  pous!  quel  espiègle,  quel 
démon  ! 

bastardo,  s.  f.  Forme  de  raffinerie  de  su- 
cre, hors  d'usage  aujourd'hui. 

Bastardo  blanco,  bastardo  verdo,  varié- 
tés de  cassonnades.  B.  bastard. 

batbedat,  n.  p.  Batbedat,  nom  de  fam. 
gascon. 

Lou  fabulistoBatbedat,  François  Batbedat, 
traducteur  des  fables  de  La  Fontaine  en  vers 
gascons,  né  à  Saint-Geours  d'Auribat  (Lan- 
des), vers  1730.  R.  batre,  bedat,  vedat. 

bate-cuou,  s.  m.  Intervalle  laissé  entre 
deux  piles  de  sacs.  R.  batre,  cuou. 

batejoc,  s.  m.  Enfant  qu'on  baptise,  en 
Albigeois.  R.  bateja. 

k  batre,  v.  n.  Se  battre,  combattre,  à  Nice 
eVen  Gascogne,  v.  batre. 

BATSARRE,  s.  m.  Tintamarre,  en  Béarn,  v. 
bagarro,  vacarme. 

Lou  batsarre  e  lou  charibari  que  hèn  lous  cas- 
sadous. 

T.  LAGRA.VÈRE. 

Bauchinous,  v.  bauchinard. 

BAtTDO  (rom.  bauda,  joyeuse),  s.  f.  Grosse 
cloche,  dans  le  Rational  de  Durand  de  Mende, 
v.  baudeto,  campano.  B.  baud,  qudo. 

BAUSSOCS,  OUSO,  adj.  Escarpé,  ée,  v.  es- 
calabrous.  * 

La  ribo  es  trop  baussouso  e  rasto. 

L.  FUNEL. 

R.  baus.  ^ 

bavarÈU,  s.  m.  Hygrophorus  limaci- 
nus,  champignon,  v.  mourvelous.  R.  bava- 
rèu. 

BAVOUSO  ,  BAVOUO,  s.  f.  Hygrophore  li- 
mace, champignon,  v.  bavarèu.  R.  bavous. 

BECHECHi,  s.  f.  Péronnelle,  mijaurée,  à  Ma- 
zan  (Vaucluse),  v.  pounsirado.  R.  bagègi. 

BECUELLO,  s.  f.  Variété  de  figue,  connue  à 
Vence.  R.  abecoul,  aubicou. 

BECUNAT,  ADO,  adj.  Percé  par  le  charan- 
çon, en  Périgord,  v.'courcoussouna.  R.  becut. 

becut,  s.  m.  Charançon,  en  Périgord,  v. 
becut,  cavaroun. 

BEDO,  s.  f.  Espèce  de  vénus  (clauvissoj, 
moins  fine  que  ce  coquillage,  v.  budo  ? 

BEDOUGO  ,  BEDOUGUE  (b.),  S.  f.  Vouge, 

serpe  à  tailler  les  buissons,  v.  besouch,  vis- 
plo. 

Beèquio,  v.  bèstio. 

befa,  v.  n.  Avancer  la  lèvre  inférieure, 
être  lippu,  ue. 

Bcfe,  èfes,  èfo,  efan,  efas,  èfon.  R.  befe. 

befiero,  n.  p.  Beffières,  nom  de  fam.  lang. 
R.  beft  ou  bu  fier  o. 

Befin  pour  boufin. 

BÈfo,  s.  f.  Raillerie  :  faire  pourta  li  bèfo 
en  quaucun,  tourner  le  ridicule  sur  quel- 
qu'un, v.  bèfo. 

Beguèire,  v.  bevèire  ;  beieto,  v.  viheto. 

BEILOUN  (v.  fr.  bâillon),  s.  m.  Bailli,  chef 
d'une  communauté  juive,  dans  l'ancien  Com- 
tat  Venaissin,  v.  beiloun.  R.  baile. 

Beiquiau,  beiquiso,  v.  bestiau,  bestiso  ;  be- 
lhôube  pour  belèu  bèn  (peut-être  bien)  ; 
belingié,  v.  amelenquié. 

beladis,  s.  m.  Bêlement,  v.  bel,  belamen. 
R.  bela. 

Belebe  pour  belèu  bèn  (peut-être  bien). 
belouria,  v.  n.  Lambiner,  v.  bestira.  B. 
belàri. 

belugo,  s.  f.  Charbon  ardent,  en  Langue- 
doc, v.  belugo. 

BELUX,  s.  m.  Beauté,  à  Grasse,  v.  belan, 
bclour. 

Mei  vers  qu'an  toujour  dôu  ferun, 
Mau-courous,  sènso  belun. 

ICAR. 

R.  b'eu. 
Bène,  v.  veno. 

RE  ng  A  UNO,  adj.  f.  Roso  berigalino,  rose 
de  Bengale. 

bensa,  v.  a.  Secouer,  ébranler,  en  Médoc, 
v.  secoutre. 

Berbe,  v.  bèrbi  ;  bergouna,  v.  bourjouna, 
fourgouna  ;  beringuié,  berlengié,  v.  ame- 
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lenquié  ;  berliaudo,  v.  brihaudo  ;  berlugia,  v. 
esbarluga,  belugueja  ;  bermoulado,  v.  ver- 
moulado. 

BERNAI,  n.  p.  Bernay,  nom  de  fam.  toul. 

Auriè  manjat  la  viando  de  Bernay,  se  dit 
d'un  dissipateur,  par  allusion  à  un  riche  bour- 
geois toulousain  du  16"  siècle.  R.  Yernay, 
Vernet. 

BERNARD,  n.  d'h.  Bernard,  v.  Bernât  plus 
usité. 

Lou  felibre  Val'eri  Bernard,  Valère  Ber- 
nard, poète  provençal,  né  à  Marseille  en  1860. 

berïau,  s.  m.  Importun,  à  Nice,  v.  ber- 
tau,  hanneton. 

Berrioun,  v.  barrioun. 

bekrugado,  s.  f.  Espèce  de  sole,  poisson 
de  mer.  R.  berruga,  ado. 

BESCAUME,  s.  m.  Soupente,  v.  bescaume  et 
tourno-vènt. 

BESCUEISSO,  BESCUISSO  (m.),  S.  f.  t.  de 
boucher.  Partie  qui  se  trouve  entre  les  côtes 
et  le  gigot. 

Cousteleto  de  la  bescueisso. 

LA.  SINSO. 

R.  bes,  cueisso. 

Besiado,  v.  vesinanco. 

BESS.UROU,  s.  m.'Fossé,  dans  le  Tarn,  v. 
valat.  R.  bessaire. 

Bessau,  v.  bessùu. 

BESSIHOUN,  s.  m.  Le  Bessillon,  montagne 
du  Var,  près  Barjols. 

Bè-t'en,  beyten  pour  va-t'en. 

betou  (lat.  betulus),  s.  m.  Bouleau,  dans 
la  Creuse,  v.  bes,  bessôu. 

betouno,  s.  f.  Batelet,  v.  barquet.  R.  b'eto. 

Béuatye,  v.  véusage. 

béugno,  s.  f.  Crasse  des  vêtements,  à  Ven- 
ce, v.  greso.  R.  buegno. 

bevagno,  buvagno,  s.  f.  Besoin  de  boire, 
soif,  v.  set. 

Gramaci,  ai  pas  bevagno,  merci,  je  n'ai 
pas  soif.  R.  bèure. 

bezorgo,  s.  f.  La  Bezorgues,  affluent  de 
la  Volane  (Ardèche). 

Biadyadou,  v.  viajadou  ;  biadye,  v.  viage. 

BIADO,  s.  f.  Petit  fossé,  dans  l'Ariège  ;  pour 
récolte  de  vin,  v.  vinado.  B.  vio. 

BIANSOUN,  s.  m.  Le  Biançon,  affluent  de  la 
Siagne(Var),  v.  Biansovnï 

Biatic,  v.  viatique;  biaudo  pour  brihaudo. 

biboun,  s.  m.  t.  d'argot.  Vieux  radoteur,  à 
Marseille. 

bichècho,  s.  m.  Niais,  idiot,  qui  rit  à  tout 
propos,  v.  bagègi. 
Biciat,  v.  vesia. 

bigla,  s.  f.  Morceau,  dans  l'Isère,  v.  bisco. 

Bicou,  OUNO,  s.  t.  d'amitié,  dans  l'Isère,  v. 
mignot.  R.  bicoun. 

Bidaude  pour  vidaubo  ;  bidè,  v.  bedet. 

bidelha,  v.  n.  Se  pâmer,  se  flétrir,  en 
Béarn,  v.  badaia. 

Bigarréuniè,  v.  bigarroutié  ;  bignè,  v.  vi- 
menié  ;  bihaudo,  biihaudo,  pour  brihaudo. 

biiiarde r,  s.  m.  Petit  billard  dans  lequel 
sont  pratiqués  des  trous  numérotés.  B.  bihard. 

Bihetet,  v.  bihetoun. 

bijaco  (de),  loc.  adv.  En  secouant,  v.  bi- 
jaca,  bassaca. 

Bino  (piquette),  v.  vino  ;  bintau,  aue  pour 
vinten,  enco,  en  Béarn  ;  biot,  v.  viôu  (sentier). 

biougrafia,  v.  a.  Faire  la  biographie  de 
quelqu'un.  R.  biougraflo. 

biouten  ,  biÉutenc,  s.  m.  Habitant  de 
Biot  ;  poirier  bon-chrétien,  à  Grasse.  B.  Biot. 

Biraga  pour  divaga  ;  biralhôu  pour  auriôu 
(loriot). 

birbiri,  s.  m.  Groseilleràbaies  rouges,  gro- 
seille rouge,  en  Périgord,  v.  grôuselié. 

Bireya,  v.  virouia;  biroulenco,  v.  mirou- 
lengo,  mesengo. 

bisarot,  s.  m.  Baril  muni  d'un  manche, 
écope  pour  vider  l'eau,  ou  pour  jeter  l'eau 
chaude  sur  la  pâte  des  olives,  v.  barrielo. 
R.  pouaaire. 

biscaia,  ado,  part,  et  adj.  Dérangé,  ée, 
malade,  v.  magagna.  R.  bescaia,  bescaira. 

biscard,  s.  m.  Le  Bisquart,  une  des  cime3 


des  montagnes  Maures  (Var).  R.  bescaire? 

BISCARLOT,  s.  m.  Amant,  galant,  à  Tou- 
lon, v.  biscarlot. 

Bisou,  s.  m.  Ouvrier  qui  met  les  olives 
sous  la  meule  et  commande  la  manœuvre,  v. 
peissôire. 

bisquèro  ,  s.  f.  Faîte  d'une  maison,  en 
Gascogne,  v.  frèst.  B.  biscle. 

bistouqueto,  s.  f.  Pénis,  à  Toulon,  v.  chi- 
cheto.  R.  bestouquet. 

biterno,  s.  l.Faire  la  biterno,  faire  le 
diable  à  quatre,  en  Castrais,  v.  biterno. 

Blamarés' pour  blad-mouresc  (maïs). 

blancan,  s.  m.  Espèce  de  champignon.  R. 
blancan. 

Blanquissol,  v.  blanquinous;  blaujour,  v. 
bléujour. 

bleta,  v.  a.  Tendre  une  scie,  v.  tibia. 
bléujour,  s.  f.  Blancheur  éblouissante. 
Li  proumiéri  bléujour  de  l'aubo. 

L.  FUNEL. 

R.  blêuge. 

Blôusi,  v.  esbalausi  ;  blout  (brusque),  v. 
broute,  brouve. 

bluta,  v.  n.  S'agglutiner,  en  parlant  de  la 
farine  faite  avec  du  blé  humide  ou  trop  nou- 
vellement dépiqué.  R.  glut. 

Boch,  v.  bauch,  bau  ;  bochado,  v.  boucha- 
do  ;  bodèu  pour  boudiéu,  bon  Diéu  ! 

roito,  s.  f.  Courre  la  boito,  courir  le 
guilledou,  en  Gascogne,  v.  bouito  ? 

bolfo,  s.  f.  Étincelle,  en  Querci,  v.  auvo, 
belugo  ;  balle  des  céréales,  v.  boufo. 

Bômi  (bohème),  v.  bouèmi  ;  bordo-l'aigo 
pour  bourtoulaigo  ;  borlat,  v.  valat. 

borle,  s.  m.  Bord,  en  Querci,  v.  bord. 
Soun  coumo  d'autruchos  que  pounon 
Lours  iôus  sou  borle  de  la  mar. 

B.  DE  S.  SALVÏ. 

BOU,  s.  m.  Bœuf,  à  Nice  :  cerca  de  bàu  en 
aire,  chercher  midi  à  quatorze  heures,  v. 

bièu. 

boubeto,  s.  f.  Morille,  champignon,  v. 
mourigoulo.  B.  boubo. 

boubeto,  s.  f.  Grillon  des  foyers,  en  Querci, 
v.  grihet.  R.  bobo. 

boucau,  s.  m.  Bouc,  dans  la  Marche,  v. 
bou,  bàchi.  R.  bouc. 

bouchado,  bochado,  s.  f.  Coup  de  boule, 
coup  par  lequel  on  chasse  une  boule,  v.  bou- 
lado.  R. bocho. 

BOUCHlc,\N,  s.  m.  Copeau  de  bois  résineux 
que  l'on  allume  le  soir  pour  s'éclairer  en  re- 
venant de  la  veillée,  v.  teso. 

boucouna,  v.  a.  Boucaner,  saler  et  faire 
sécher  le  poisson,  v.  sala.  R.  boucoun. 

Boudigo,  boudigue,  v.  bousigo  ;  boudounia, 
v.  boundouna. 

boufigoun,  s.  m.  Petite  vessie,  ballon  : 
faire  lou  boufigoun,  se  dit  d'une  voile  gon- 
flée par  le  vent.  R.  boufîgo. 

boufio,  s.  f.  Marc  de  noix  pressées,  v.  nou- 
gat. R.  boufio,  boufo. 

boufo-galino  ,  s.  Thymélée,  garou,  v. 
erbo-laurino ,  erbo-gourrino.  R.  boufa, 
galino. 

bougoun,  s:  m.  Petit  bogue,  poisson  de 
mer.  Le  sens  donné  à  bougoun  dans  le  Dic- 
tionnaire est  erroné.  R.  bogo. 

Bouidrau,  v.  bôudroi. 

bouigié,  s.  m.  Jachère,  en  Limousin,  v.  es- 
toublo. 

prov.  lim.  Al  mes  de  genié 

Lou  blad  vol  sembla  'nbonigié. 
R.  bouja. 

Bouina  (boucher),  v.  bougna. 

bouiounado,  s.  f.  Quantité  de  bouillon, 
soupe,  v.  soupo.  R.  bouioun. 

bouiraco,  s.  f.  Buse,  oiseau  de  proie,  v. 
boiro,  goiro. 

BOUIROU,  s.  m.  Petit  bouvier,  garçon  de 
labour,  dans  l'Hérault,  v.  ràfi.  R.  bouté. 

bouissan,  s.  m.  Genea  verrucosa,  cham- 
pignon. R.  bouis. 

bouissèu,  s.  m.  Trochet,  touffe  de  graines, 
v.  bouquet.  R.  bouisso. 

Boujada,  v.  bugada. 


BOCJO,  BOCXO,  s.  f.  Fosse  destinée  à  briser 
ou  diminuer  la  violence  d'un  ruisseau.  R. 
bàujo. 

BOULA,  v.  n.  Être  engorgé,  submergé  par 
l'eau  ,  en  parlant  d'un  moulin,  v.  gafa.  R. 
boula  3,  4. 

Boule,  v.  boul  2. 

bocleja,  v.  n.  Faire  des  bàu  (coups  de 
filet),  pêcher  ;  pêcher  au  boulié,  v.  ce  mot. 
R.  bôu.  * 
T  boulegoon,  s.  m.  Ave  lou  boulegoun, 
être  toujours  en  mouvement  ;  être  suscepti- 
ble. R.  boulega. 

boclegcx  ,  s.  m.  Mouvement,  agitation 
de  la  mer,  v.  boulé;  trouble,  inquiétude,  v. 
trebov.lun. 

l'a  gcs  de  boulegun,  la  mer  est  calme  ;  fai 
trop  de  boulegun,  il  y  a  trop  de  vague.  R. 
boulega. 

boilextix,  s.  m.  Morceau  de  liège  sur  le- 
quel on  enroule  une  ligne  de  pêche.  R.  bou- 
letin. 

boclet-SACNOCS,  s.  m.  Lactaire  déli- 
cieux, champignon,  v.  pignen. 

Boulhade,  v.  voulado  ;  boulia,  v.  bouira. 

boclo-boulau  ,  loc.  adv.  Vole,  vole,  jeu 
d'enfant,  en  Languedoc.  R.  voula. 

Boulzut,  v.  bôusu  ;  boumbùgi,  v.  boum- 
bimen  ;  boumiario,  v.  bouëmiso,  bôumianarié. 

BOCXARDOT,  BOUXABDEL  (1.),  adj.  et  S.  m. 
Bonasse,  bonhomme,  v.  bounias  ;  Bonnardel, 
nom  de  fam.  la'ng.  R.  bounard. 

bocxdo,  s.  f.  Grande  fosse  de  moulin,  v. 
cros. 

L'estang  de  la  Boundo  ,  l'étang  de  la 
Bonde,  près  Pertuis  (Vaucluse).  R.  boundo. 

bocxdoc,  s.  m.  Bogue  de  châtaigne,  en 
Rouergue,  v.  pelout.  R.  boundoun. 

bocxdol'XÈSto,  s.  f.  Tas  de  bogues  ou  hé- 
rissons de  châtaignes.  R.  boundou. 

Bouos  pour  boufet  (soufflet  à  feu),  à  Grasse. 

BOUQLTHOCX  ,  BOUQUILHOUX  et  BOUQCII., 
(1.),  s.  m.  Petit  bouc,  v.  bouquet,  bouquin. 

prov.  Pèr  vièi  que  sié  lou  bouquihoun, 
Mai  que  la  cabro  sié  de  sesoun. 
R.  bouc. 

Bourdelet,  v.  bourdeloun  ;  bourdesan,  ano, 
pour  bourguesan,  ano;  bourdiguié  (balayu- 
res) pour  bourdihié. 

bocriaxjo,  s.  Personne  maladroite,  qui 
fait  tout  vite  et  mal,  v.  fourro-bourro.  R. 
bouria,  bouiro. 

bolrigoux,  s.  m.  t.  de  nourrice.  Petit 
nombril.  R.  embourigo. 

bocr.maco,  s.  f.  Fistule,  petite  source,  en 
Querci. 

Coumo  la  bourmaco 
Mous  uelhs  goutejon  noit  e  jour. 

B.  CASSAIGNAU. 

bocrxôc,  s.  m.  Morceau  de  liège  fixé  au 
filet  par  une  corde,  pour  le  maintenir.  R. 
bournau. 

bocrocxja,  v.  a.  Brouiller,  remuer,  dans 
les  Alpes,  v.  bourroula. 

Barrabas  bourounjo  sis  escut ,  se  dit 
quand  l'orage  gronde. 

Semblavo  Jupiter 
Quand  bourounjp  souri  tounerro. 

F.  PASCAL. 

Bourrucat,  ado,  v.  berruga,  ado. 
BOURSO-PIGXOUX,  s.  m.  t.  d'horticulture. 
Eigavo  lei  lambourdo  e  lei  bourso-pignoun. 

F.  MARTELLY. 

bocrtigassat,  A  du,  adj.  Plein  de  halliers, 
de  buissons,  en  Languedoc,  v.  embourtiga. 
R.  bourdigas. 

Bouryéus,  v.  bourgés. 

BOL'SCARIDO,  s.  f.  Fauvette,  v.  bouscarido. 
prov.  lang.  Bouscarido, 
Courto  vido. 

boiscvrc,  cdo,  adj.  Couvert  de  bois,  boi- 
sé, ée.  R.  6osc. 

bolsigaid,  audo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Rouzigues,  v.  Bousigo. 

Bocemcmo ,  bocsquilho  (1.) ,  s.  f.  Petit 
bois,  mort-boi3,  bûchettes,  v.  buscaio. 
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Quand  la  housquiho  arnoulounado 
Fai  lou  revoulun  dins  li  vau. 

L.  alègke. 

R.  bosc. 

boussariho,  s.  f.  Genea  verrucosa,  cha  tu- 
pignon  ,  v.  bouissun.  R.  boui&seriho  ou 
bousseliho. 

boussicau,  s.  m.  Le  Boussicaut,  une  des 
cimes  des  montagnes  Maures  (Var).  R.  bour- 
sicau  ? 

BOUSSOUXIÉ,  s.  m.  Imbécile,  nigaud,  ko  dit 
au  lieu  de  couioun  à  Vence.  R.  ùoussoun, 
boursoun. 

Boustrigas,  v.  bourdigas. 

routard,  s.  m.  Masse  d'eau,  plante  qui 
sert  à  calfeutrer  les  fissures  des  tonneaux,  v. 
6oso,  sagno.  R.  bouto. 

boutargat,  s.  m.  Muge  ayant  son  frai, 
poisson  de  mer,  v.  muge.  R.  boutargo,  pou- 
targo.  • 

bouvet,  n.  p.  Bouvet,  nom  de  famille,  v. 
bouvet. 

Lou  felibre  Bouvet,  H. -Louis  Bouvet,  poète 
provençal,  né  à  Avignon  en  1850. 

Bouxeto  pour  envegeto  ;  bouxo,  v.  boujo; 
bradieirou,  v.  bragueiroun. 

bragos-mol,  s.  m.  Lendore,  lambin,  en 
Languedoc,  v.  pataras. 

Se  marchas  dapassou,  nou  siès  qu'un  bragos-mol. 

M.  BARTHÉS. 

R.  brago,  mol. 

braxatge,  BRAXADYE  (b.),  s.  m.  Bruyè- 
res, en  Gascogne,  v.  brano,  brando. 

braxdal,  s.  m.  Coup,  tour  de  main,  en 
Languedoc,  v.  brandado. 

BRAXDIHOUX,  BREXDILHOU  (querc,),  s.  m. 
Petite  chose  qui  brandille,  petite  brindille.  R. 
brandiho. 

Bransourla,  v.  brandoula. 

braque,  ACO  (ail.  bruttisc),  adj.  Brusque, 
revêche,  grossier,  ère,  violent,  ente,  v.  brou- 
sesc,  brusc. 

brasado,  s.  f.  Quantité  de  braise,  v.  bra- 
sié.  R.  braso. 

Braudana,  v.  bràdala  ;  braussilho,  v.  brous- 
tilho. 

bravege,  ejo,  adj.  Sauvage,  farouche,  v. 
bravache,  ferouge. 

prov.  Bravege  coumo  un  paure. 
—   Bravege  coumo  uno  toro. 

NIMES,  162(3. 

R.  brau. 

Bray  (résine),  v.  bre  plus  correct. 

brega,  v.  a.  Faire  manger  par  son  troupeau 
la  récolte  d'autrui,  v.  breca. 

breco,  s.  V  Crotte  de  lapin  ou  de  lièvre,  à 
Nice,  v.  petoulo.  R.  brico  ou  velego. 

Rregoula,  v.  bregouira,  brigoula. 

BREGUETO,  s.  f.  Lèvre  d'enfant,  enfantbou- 
deur,  v.  bregueto. 

Faire  li  bregueto,  fa  bregueto,  faire  la 
moue.  R.  brego. 

Brèi,  v.  broui  (brouer). 

brèi,  Èio,  adj.  Trempé,  ée,  humide,  à  Nice, 
v.  bris,  isso. 

breichèiro,  s.  f.  Orge,  en  Auvergne,  v. 
ôrdi. 

Brèicho  (sorcière),  v.  broucho. 

breja,  v.  a.  et  n.  Broyer,  secouer,  se  dit 
des  chiens  et  des  loups  qui  se  battent,  dans  la 
Marche.  R.  brega. 

bremouxdo,  n.  de  f.  Bremoundo  de  Ta- 
rascoun,  madame  J.  Gautier,  née  Alexandrine 
firémond,  de  Tarascon-suc-Rhône,  poétesse 
provençale  du  cycle  félibréen.  R.  Bremound. 

Brendilhou,  v.  brandihoun. 

bîîessixo,  s.  f.  Panier  à  bât,  cacolet,  en 
Querci,  v.  bèrri,  bressolo.  R.  brèsso. 

bretro,  s.  Pa  de  bretro,  pain  de  son,  en 
Auvergne,  v.  bren. 

Rri,  breu,  v.  broui  (brouet). 

bria,  bruia,  ADO,  part,  et  adj.  Bourgeonné, 
ée,  couvert  d'échauboulures,  v.  bruia. 

Brigouleto,  v.  viôuleto. 

brigous,  ouso,  adj.  Vigoureux,  euse,  agi- 
le, ingambe,  en  Querci. 

Rrigueto  (petite  lèvre,  moue),  v.  bregueto. 
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brixca  (sej,  v.  a.  Se  brouiller,  dans  les 
Alpes- Maritimes. 

Èsse  brinca,  être  brouillé.  R.  brego,  em- 
brounca. 

kiii.\<:agxo,  s.  f.  Brouille,  v.  brouio.  R. 

brinca. 

rkingassa,  v.  n.  Folâtrer,  v.  bringa.  R. 
bringasso. 

bringoui.a,  v.  n.  Remuer,  en  parlant  du 
rayon  d'une  roue  disjointe,  v.  cascaia.  R 
bringa. 

Rrinsa,  v.  bressa  ;  brioto  pour  bricoto,  bri- 
gueto;  briquièro,  v.  verquiero  ;  broja  pour 
hrajo,  braio  (braic),  en  Auvergne  ;  brol ,  v. 
broui. 

broucatai,,  s.  m.  Bûchettes,  bois  mort,  en 
Languedoc,  v.  broucassaio.  R.  brouqueto. 

broufa,  v.  r.  Jaillir  avec  force,  v.  broufa. 

broufado,  s.  f.  Friture  de  viande  avec 
sauce  au  poivre,  aux  câpres  et  aux  cornichons, 
v.  raito.  ri.  broufa. 

broumeja,  v.  n.  Jeter  dans  la  mer  l'appât 
dont  on  se  sert  pour  attirer  le  poisson.  R. 
broume,  broumet. 

bboux,  s.  m.  Bruissement,  en  Rôarn,  v. 
brounbrouji,  brounzimen. 

Broundo  (vase,  bourbo),  v.  bôudro. 

brouxeia,  v.  n.  Br-uire,  résonner,  en  Béarn, 
v.  brouni,  broundi.  B.  broun. 

Brôuni,  brounes,  broun  (je  gronde,  tu  gron- 
des, il  gronde),  ind.  bèarn.  du  v.  brouni  ; 
brounis,  v.  brounidis,  broundimen. 

brouxit,  s.  m.  Bruit  confus,  vacarme,  en 
Béarn,  v.  brounido.  B.  brouni. 

Brousino,  v.  blesinado. 

BROUSSAGE,  BROUSSATGE  (g.) ,  BROUS- 
satye  (b.),  s.  m.  Broussailles,  bruyères,  v. 
broussaio.  R.  brousso. 

Brua  pour  prusi  ;  bruca  pour  beca  (bec- 
queter) ;  brudour,  v.  brusour  ;  brue,  brues,  v. 
brusco  (bruyère)  ;  brulLe  (al),  (à  l'enfer,  au 
diable),  v.  brûle. 

brulo,  s.  f.  Phlyctène,  petite  vessie,  v. 
boufigueto.  R.  barlo,  bulo. 

brumado,  s.  f.  Brumado  de  gent,  foule, 
v.  brumado,  fum,  nèblo. 

Brungne,  3e  pers.  de  l'ind.  près,  du  v. 
brugne,  broundi. 

BRI" SC,  s.  m.  Caisse  dans  laquelle  les  blan- 
chisses ses  s'agenouillent  au  lavoir,  v.  brusc. 

Brussou,  v.  brassôu. 

brutesc  ,  esco  ,  adj.  Sale,  malpropre,  à 

Nice,  v.  brutelous.  R.  brut. 

Brutulho,  v.  brutisso;  bualiero,  v.  besalie- 
ro  ;  buau,  v.  beau,  besau  ;  buasso,  v.  biasso. 

bucadel,  s.  m.  Pois  d'Espagne,  en  Lan- 
guedoc, v.  pesé.  R.  buscado  ou  boucado. 

bi  de,  budo,  s.  m.  Rocher,  escargot  de  mer, 
espèce  de  coquillage,  à  Lodève,  v.  bedo  ? 
Lous  budes  purpurins. 

ïj.-J.  MOLIN'IEIÎ. 

bufo-caud,  s.  m.  Arme  à  feu,  fusil,  à  Cas- 
tres, v.  tiro.  R.  boufa,  caud. 

bui,  s.  m.  Fauvette  de  petite  espèce,  ainsi 
nommée  à  cause  de  son  cri,  bui,  bui. 

Rui,  v.  boni  (il  bout,  bouillon)  ;  buiemen,  v. 
boulimen. 

bubello,  s.  f.  Femme  de  mauvaise  vie, 
qui  sort  à  la  brune,  dans  le  Gard,  v.  puto.  K. 
burcu,  ello. 

Burgado,  v.  bourgado;  buscacha,  v.  bescu- 
cha  ;  buvachero,  v.  bevacholo  ;  buvagno,  v. 
bevagno. 

G 

CABAXEJA,  v.  n.  t.  de  berger.  '  Stationner 
dans  une  cabane,  s'héberger,  passer  la  nuit. 
R.  cabano. 

cabassoux,  s.  m.  Centaurée  des  collines, 
plante,  v.  cabassudo. 

cabedèi,  s.  m.  Tortillon  de  linge,  en  Guien- 
ne,  v.  cabediero. 

cabisaio,  s.  f.  t.  de  marine.  Grelin,  corde 
qui  sert  à  amarrer  un  baleau  près  du  rivage, 
à  Marseille,  v.  capejado  et  saia. 
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Cabouneto,  v.  cabaneto. 

cabreirado,  s.  f.  Troupeau  de  chèvres,  v. 
cabruno ;  portée  d'une  chèvre,  v.  cabridado. 
R.  cabrairo. 

Cabrourau,  v.  cabraret. 

cabussadou,  s.  m.  Piscine,  baignoire  dans 
laquelle  les  femmes  juives  se  plongent  après 
la  menstruation,  v.  muvèu.  R.  cabussa. 

CAC,  s.  m.  Un  homme  paisible,  en  Auver- 
gne, v.  caque,  cach,  gatz. 

Gacagnas,  cacagnassa,  v.  cacalas,  cacalassa. 

CACAN,  s.  m.  t.  enfantin.  Châtaigne,  v.  ca- 
ca ;  fille  publique,  v.  puto.  R.  cacan. 

cach,  s.  m.  Fauvette,  à  Embrun,  v.  bous- 
carlo. 

cacha nto,  s.  f.  Dent,  v.  cachino. 
Tramblarié  coume  un  jounc  davans  vôsti  cachanto. 

A.  BIGOT. 

R. cacha. 

cachoulet,  eto,  adj.  Gachotier,  ière,  v. 
cachoun-cachet. 

cacitra  (lat.  calcitrare,  ruer),  v.  a.  Irri- 
ter une  plaie  par  des  attouchements  réitérés, 
v.  entahina. 

cacobe  (b.  lat.  cacobum,  lat.  cacabus),  s. 
m.  Vase  qui  servait  pour  l'épreuve  de  l'eau 
bouillante,  au  moyen  âge  (1443). 

cacho-peirado,  s.  f.  Blessure  au  pied, 
ampoule,  v.  solo-batudo.  R.  cacha,  peirado. 

Gàdi,  v.  cade. 

cadoulo  (gr.  xktkSo^îî,  chute),  s.  f.  Rup- 
ture d'un  banc  de  sable  sous-marin,  flacne 
dans  laquelle  on  peut  perdre  pied,  en  mar- 
chant dans  la  mer. 

cadourlo,  s.  m.  Cadet,  en  style  burles- 
que, à  Montpellier,  v.  cadicho,  cadocho. 

Cafernoun,  v.  cafournoun. 

c A feïa,  v.  n.  Rire,  à  Marseille,  v.  rire. 

Coume  aven  cafeta  !  comme  nous  avons 
ri  !  te  fariè  cafeta,  il  est  désopilant.  R.  ga- 
feto,  hirondelle  rieuse. 

cafouchoun,  s.  m.  Petit  réduit,  bouge, 
recoin.  R.  cafoucho. 

cagau,  s.  m.  Tas,  horion,  coup,  v.  cagau 
et  foutrau. 

cago  -ARGÈXT,  n.  p.  Nom  d'une  ancienne 
roubine  d'Arles,  ainsi  nommée  à  cause  de  son 
limon  fertilisant.  R.  caga,  argent. 

cagueto,  s.  Pagnote,  poltron,  v.  cagaire. 
R.  cago. 

Cajjus,  v.  cahus  ;  cahura,  v.  cura. 

CAIastranas,  s.  m.  Flandrin,  fainéant, 
vaurien,  v.  gourrinas.  R.  caiastre,  Caietan. 

caiastre,  s.  m.  Jeune  porc  de  belle  ve- 
nue, v.  caiastre  et  caioun  3. 

caiau,  s.  m.  Houlette,  en  Languedoc,  v. 
caiau. 

caiet,  caieto,  caiÉU,  s.  Truffe  musquée, 
à  Apt,  v.  rabasso.  R.  caiet. 

CAÏiVAS,  coïnas,  s.  m.  Grand  duc,  oiseau 
nocturne,  en  Rouergue,  v.  du.  R.  caïn,  cahus. 

cairou,  s.  m.  Tas  de  pierres,  en  Querci,  v. 
queiroun.  R.  caire. 

calabre,  s.  m.  Boisson  raffraichissante  que 
les  pharmaciens  vendent  sous  le  nom  de 
«  extrait  de  calabre  »,  v.  calabre. 

caladiÉ,  s.  m.  Paveur,  v.  caladaire.  R. 
calado. 

calècho,  s.  Lampe  de  mineur,  à  Fuveau, 
v.  calèio,  cal'eu. 
Calissitè,  v.  casaritè.  . 

calligxou,  s.  m.  Emouchette  en  filet  qu'on 
met  sur  la  tête  d'un  bœuf,  en  Gascogne.  R. 
cap,  lignàu. 

caloussouiv,  s.  m.  Petit  trognon,  v.  ca- 
lousset.  R.  calos. 

calodteto,  carouteto  (m.),  s.  f.  Petite 
calotte,  béguin  d'enfant,  v.  caloutoun.  R. 
caloto. 

Galprè,  v.  tapenié. 

camaisse,  n.  de  1.  Camaysse,  près  Ëguilles 
(Bouches-du-Rhône).  R.  camp,  maisse  (lat. 
maximus). 

Gambaroto,  v.  cambaloto. 

cambau,  s.  m.  Lourdaud,  v.  cambau. 

cambo-fino,  n.  p.  Gamboffine,  nom  de 
fam.  prov.,  v.  cambo-fin. 


cambot,  chambot  (lim.),  s.  m.  Jambon, 
en  Querci,  v.  ca'mbajoun;  pied  de  vigne,  v. 
souco.  R.  cambo. 

Gambriuei,  v.  cambriue  ;  cameto,  v.  cam- 
beto  ;  cammajou,  v.  cambajoun  ;  campana,  v. 
campanau. 

campot,  s.  m.  Petit  champ,  v.  campet, 
champoun.  R.  camp. 

camuset,  eto,  adj.  Un  peu  camus,  use.  R. 
camus. 

CANA,  v.  n.  Céder,  fléchir,  saigner  du  nez, 
mourir,  à  Marseille,  v.  cala  plus  correct. 

canat,  s.  m.  Claie  de  roseaux  dont  on  se 
sert  pour  la  pêche,  v.  canat,  canis,  castelet. 

cancèu,  s.  m.  Faire  lou  cancèu,  être 
voûté,  courbé  par  l'âge,  v.  cancèu. 

cancôxi,  s.  f.  Vieille  écloppée,  à  Marseille, 
v.  carcano,  cranco. 

candaroi.o,  s.  f.  Chanson  interminable, 
en.Béarn,  v.  cantadisso.  R.  canta. 

CANELA,  adj.  m.  Faireunuei  blu  e  l'au- 
tre canela,  rou'er  les  yeux,  v.  canela. 

caneto,  s.  f.  Fusée,  v.  fusado.  R.  cano. 

Caninariô,  v.  caïnarié  ;  canjo-coulours,  v. 
chanjo-coulour  ;  cannât,  ado,  v.  cana,  ado  ; 
cannut,  v.  cap-nud  ;  canreso  pour  canroso. 

CANT,  s.  m.  Chant,  v.  cant. 

Lous  Cants  de  l'aubo,  recueil  de  poésies 
languedociennes  par  A.  Arnavielle  (1868). 

Cantjorto,  v.  cantorto. 

canto-peuro,  s.  f.  Mal  vénérien,  à  Ni- 
mes,  v.  veirolo.  R.  aganta,  pèure,  pebre. 

canusi  (berrichon  chenousir,  moisir),  v. 
n.  Blanchir.  R.  canut. 

capa,  v.  a.  Recouvrir  d'un  papier  imbibé 
de  sang  de  bœuf  les  formes  en  poierie  usitées 
autrefois  dans  les  raffineries  de  sucre,  afin  de 
les  préserver  de  laçasse.  R.  capo. 

capage,  capàgi  (m.),  s.  m.  Action  de  ca- 
pa; atelier  où  l'on  faisait  ce  travail.  R.capa. 

capaire,  s.  m.  Ouvrier  qui  était  chargé  de 
l'opération  précédente,  v.  capa. 

CAP-BE1SSA,  CAP-BAISSA(l  ),  CAP-BACHA 

(g.),  v.  n.  Baisser  la  tète.  R.  cap,  beissa. 

cap-negro,  s.  f.  La  plume  à  écrire,  en 
Gascogne. 

Alabets  la  cap-negro  troto. 

B.  DE  S.  SALVY. 

capejado,  s.  f.  Filet  de  pêche  fixé  sur  des 
perches,  usité  dans  les  étangs. 

Capejado  c'ego,  filet  à  mailles  serrées  ;  ca- 
pejado claro,  filet  à  mailles  larges.  R.  capeja. 

capèu-de-gexdarmo  ,  s.  m.  Helvella 
mitra,  espèce  de  champignon,  v.  bounet-de- 
capelan. 

Capihouno,  capirolo,  v.  cabriola 

capouchino,  s.  f.  Acà  's  la  Tapouchino 
de  tout,  c'est  le  comble,  v.  capouchino. 

CAQUE,  CAC  (piém.  cac,  quac),  adj.  et  s.  m. 
Stupide,  badaud,  buse,  en  Auvergne  :  resta 
caque,  rester  coi,  v.  cach. 

carabaiv,  n.  p.  Caraban,  nom  de  fam. 
méridional. 

caracal,  s.  m.  Loup  cervier  ?  en  Castrais. 
Lous  caracals  afiroulats 
Semblabon  coume  ensourcelats. 

ANONYME. 

L.  Alibert  traduit  ainsi  les  lynx  (lat.  lynces ) 
de  Virgile. 

carai  (cat.  carall,  sorte  de  juron),  s.  m. 
Bohémien  catalan,  étranger  vagabond,  v.  ca- 
raco. 

caralp,  n.  p.  Caralp,  nom  de  fam.  pyrén. 

Garapachoun,  v.  garapachoun. 

CARATO,  s.  f.  Equipe  de  terrassiers  qui 
donne  le  dernier  coup  de  pelle  au  repurge- 
ment  d'un  canal,  v.  carato. 

Carbouado,  v.  carbounado. 

carcolo,  s.  f.  Coquille  de  noix,  enBéarn, 
v.  quicolo,  gangaulo. 

Cardanèi,  v.  cardelin. 

cardilho,  s.  f.  Ridelle  de  charrette,  en 
Languedoc,  v.  ridello.  R.  escart. 
Carièl,  v.  cairiè. 

carignous,  ouso  (esp.  cariùoso) ,  adj. 
Caressant,  ante,  affectueux,  euse,  en  Gasco- 
gne, v.  amistous.  R.  carin. 


Carne vau,  v.  carnava. 

carnirot,  s.  m.  Chardonneret,  en  Béarn, 
v.  cardelin.  R.  cardounil. 

caroge,  s.  m.  t.  injurieux.  Hallebreda,  à 
Vence,  pour  carrosso. 

Carouteto,  v.  calouteto. 

carrelot,  s.  m.  Petit  carreau,  petit  carré, 
petit  clos,  petit  champ,  en  Gascogne,  v.  clau- 
sèu.  R.  carrèu. 

carriÉu,  s.  f.  Charrette  ?•  en  Béarn. 
Tiratz  au  noum  de  Diu, 

Bissè  que  n'èi  pas  tant  ambreque  la  carriu. 

NABÈRE  PASTOUR.  BÉARN. 

R.  càrri. 

carrusso,  s.  f.  Mètre  en  carrusso,  met- 
tre en  prison,  au  violon,  à  Nimes,  v.  carrus- 
so, traîneau. 

CARTO,  s.  f.  Carte,  v.  carto. 
prov.  Li  carto  soun  borgno, 
la  fortune  est  aveugle. 

casca,  v.  n.  Payer,  financer,  v.  casca. 

L'ai  fa  casca,  je  l'ai  fait  payer. 

cascanto,  s.  f.  Salope,  en  Béarn,  v.  cas- 
cant. 

casca veliero,  s.  f.  Collier  de  grelots.  R. 

cascavèu. 

Cascourla,  v.  cascaia  ;  casquilha,  v.  castiha 

CASSAiris,  casseiris,  s.  f.  Chasseresse; 
engin  servant  à  pêcher  le  calmar.  R.  cassaire. 

Cassoiro,  v.  cachaduro. 

CASSOURAT,  s.  m.  Chênaie,  en  Béarn,  v. 
rouviero.  R.  cassouro. 

Caste,  v.  casl  (bercail). 

castilha,  casquilha,  v.  a.  Percher,  ju- 
cher, en  Querci,  v.  castela,  encastela. 

cataclin-cataclan,  s.  m.  Cliquetis,  v. 
cli-cla-cla. 

Catalot  pour  catarot. 

catarixat,  ado,  adj.  Ensorcelé,  ée,  en 
Querci,  v.  enmasca.  R.  encatarina. 

cat-ci,  cat-la,  adv.  Par  ci,  par  là,  en 
Querci.  R.  cap  ci,  cap  la. 

Catdeporc  pour  cap-de-porc. 

catimoto,  s.  f.  Petite  manière  d'enfant, 
minauderie,  grimace  puérile,  en  Rouergue, 
v.  gatimello. 

cato-cournut  ,  s.  m.  Couvre-chef,  en 
Querci,  v.  cato-chot.  R.  cala,  acata,  cournut. 

Catso-niou,  v.  cacho-niéu  ;  caucauso  pour 
quauco  causo  ;  cauchéu,  cauchu,  v.  caucioun  ; 
caucoiro,  v.  caucagno. 

caudejadou,  s.  m.  Cuvier  de  lessive,  v. 
bugadiè.  R.  caudeja. 

CAUFADIS,  ISSO,  adj.  Four  caufadis,  four 
qu'on  chauffe  souvent,  v.  bescal'ent.  R.  caufa. 

caufadou,  s.  et  adj.  m.  Chauffeur,  v.  cau- 
faire. 

L'astre  caufadou,  le  soleil.  R.  caufa. 

CAUFO-FOURNÈU,  CALFO-FOURNÈL  (1.), 
s.  m.  Jour  de  eau fo- four ■n'eu,  jour  de  cui- 
sine, de  festin.  R.  caufa,  fourn'eu. 

Caugno,  v.  cauno. 

caunarido,  s.  f.  Feu  flambant,  v.  rega- 

lido.  R.  caud,'de,  narido  ? 
Cauns  pour  caven. 

CAUSSA,  v.  a.  Faire  des  têtes  d'épingle,  v. 

caussa. 

CAUSSADÈU,  CAUSSANÈL  (querc),  ELLO, 
s.  Habitant  de  Caussade,  (Tarn-et-Garonne). 
CAUSSIT,  ido,  adj.  Bondé,  ée,  en  Béarn,  v. 

cafi. 

Cautibemen,  v.  cativamen. 
cauto,  s.  f.  Poisson  de  mer,  espèce  de  sar- 
gue,  v.  cato  ? 

cavet,  s.  m.  Mazetle,  à  Alais,  v.  cavet.  R. 

cabet. 

cavihaire,  s.  m.  Roucher  qui  vend  au  dé- 
tail, v.  bouchié.  R.  caviho. 
•  cavihot,  s.  m.  t.  de  marine.  Gabillot,  v. 
cavihoun. 

Gaxo-niou,  v.  cacho-niéu. 

CEBadini,  s.  m.  Lis  blanc,  dans  les  Alpes- 
Maritimes,  v.  ile.  R.  cebat. 

CÈgo,  adj.  f.  Aveugle  (vieux),  v.  c'ec,  ego. 

Capejado  c'ego,  filet  à  mailles  serrées;  fl- 
chouiro  c'ego,  fouine  de  pêcheur  à  dents  ser- 
rées. 


CEMEIRÔC,  OLO,  adj.  et  s.  Habitant  de  Ci- 
miez. 

cendrôri,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  remuer 
la  cendre,  v.  cendrouiet. 

censalo,  s.  f,  Courtière,  à  Nice,  v.  cour- 
retiero.  R.'censau. 

Cereguier,  v.  cereisié. 

cerèmus,  s.  m.  Cérémonies,  façons,  en 
sty le  familier, par  analogie  à  orèmus,fichèmus. 

Cerisèi ,  cerisèro,  v.  cereisié,  cereisiero  ; 
chabiau,  chabiéu,  pour  cabel  (cheveu),  en- 
Auvergne. 

chacharot,  s.  m.  Jaseur,  v.  babihaire.  R. 
cha-cha. 

chacouta,  v.  a.  Amincir,  diminuer  l'é- 
paisseur d'une  planche,  en  Rouergue,  v.  a- 
prima.  R.  chaca. 

chafigna,  v.  a.  Patiner,  pétrir,  v.  mas- 
trouia.  R.  capigna,  carpigna. 

Chaga,  v.  cnaca;  chagne,  v.  chaîne. 

chaissa,  v.  n.  t.  de  danse.  Chasser. 

Chalèr,  v.  calèu  ;  chamateja,  v.  chamata. 

chamrouino,  s.  f.  Récipient  en  roseaux 
pour  les  crevettes,  v.  jambin  ? 

chamrrias  ,  ASSO,  s.  Gros  cagneux,  v. 
chambard.  R.  chambre. 

chameto,  s.  f.  Invective,  réprimande,  v. 
chameto. 

Chanitre,  v.  chenitre. 

CHAXJO  -  COULOUR  ,    CANJO  -  COULOURS 

(querc.) ,  s.  m.  Champignon  vénéneux  qui 
change  de  couleur  à  tout  moment,  v.  pisso- 
can. 

Chanoueine,  v.  canounge  ;  chapelèi,  v.  ca- 
pelié. 

chapeloro,  s.  f.  Chapeau,  en  Auvergne, 
v.  capèu. 

Chapitroulha,  v.  chapitra  ;  chaplo,  v.  chaple. 

CHAPOCLADOUIRO,  s.  f.  Maladie  particu- 
lière aux  moissonneurs,  en  Vivarais,  v.  l'ex- 
plication au  mot  resloublo.  R.  capoula- 
do a iro . 

chapusso,  charesso,  s.  f.  Fane  de  rave, 
dans  la  Marche.  R.  chapus,  chap,  cap. 

Chapussou,  v.  caputadou. 

chaqueta  ,  ado,  adj.  Tavelé,  ée,  v.  pi- 
couta,  R.  chaca. 

Charabino,  v.  calamino. 

charle,  n.  d'h.  Faire  sant  Charte,  jaser 
fort,  faire  vacarme.  R.  charla,  charra. 

Charni,  v.  escarni  ;  charpilhèro,  v.  sar- 
pihero. 

charpilhou,  s.  m.  Mauvais  charpentier, 
en  Auvergne,  v.  capusadou. 

Charratèisso  pour  charradisso  ;  charrea,  v. 
carreja  ;  charrei,  v.  carré;  charroto,  v.  char- 
rot;  chasèno,  v.  jasèno  ;  chassugo  pour  la- 
chusclo. 

chastre  ,  s.  m.  Gros  garçon,  pataud,  v. 
chastrc  1. 

Chau,  v.  cèu  ;  chaumuio  pour  chaumiho  ; 
chaubert  pour  juvert. 

CHAUREL,  tzacrèl,  ello,  adj.  Farouche, 
ombrageux,  euse,  en  Rouergue,  v.  fcrouge. 
R.  chauriha. 

Chaussèiro,  v.  caussaduro. 

chavaxeja,  v.  n.  Faire  de  l'orage,  v.  cha- 
vana. 

chavaxocs,  oirso,  adj.  Orageux,  euse,  v. 
achavani.  R.  chacano. 

Chèbe  pour  tèbe  (tiède)  ;  chebi  (tiédir)  pour 
tebesi  ;  chebre,  v.  cibre  ;  chegui,  v.  chagrin  ; 
cheiqui,  no,  v.  catiéu,  ivo  ;  cheleidre,  v.  ci- 
lindre;  chelendra,  v.  cilindra. 

chemis,  s.  m.  Eclair  dans  les  Landes,  v. 
uiau. 

Chemo,  v.  cimo. 

<  hexeca,  v.  a.  Dessécher,  v.  chenequia. 

CHEXFXAIRE,  ARELLO,    AIRIS,    S.  et  adj. 

Celui,  celle  qui  dessèche,  v.  secaire.  R.  che- 
neca. 

Chepi,  v.  tebesi  ;  cheriscle,  v.  chariscle  ; 
chero,  v.  ciro  ;  chesè,  v.  cisèu  ;  chesela,  v. 
cisela;  cheta,  v.  cita  ;  cheteirado,  v.  sesteira- 
00  ;  cheterno,  v.  cisterno  ;  cheti,  ivo,  v.  ca- 
tiéu, ivo  ;  cheto,  v.  sieto  ;  chetrou,  v.  ci- 
troun  ;  cheu,  v.  cèu. 
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chèu,  s.  m.  Le  résidu  le  plus  grossier  du 
chanvre,  après  qu'on  en  a  retiré  le  brin  et 
l'éloupe  par  le  peignage,  dans  la  Creuse. 

Chevet,  v.  civiô  ;  chevèiro,  v.  civiero;  chia, 
chiha,  pour  giha  (décamper);  chial,  v.  cèu; 
chicat  pour  pigat. 

chicatèu,  s.  m.  Espèce  de  jeu  d'enfants, 
à  Gap.  R.  chica. 

CHiciio,  s.  f.  Vieux  sou,  pièce  fausse,  à 
Arles,  v.  dardcno.  R.  chiche,  cho. 

chicolo,  s.  f.  Coup,  petite  blessure,  écor- 
nure,  v.  chôchi.  R.  chico. 

Chiebre,  v.  canebe. 

chifrèsi'O,  s.  f.  Chiffres,  tas  de  chiffres, 
calcul  embrouillé,  en  Rouergue.  R.  chifra. 

chimpaneclo,  s.  f.  Bisbille,  dispute  :  soun 
toujour  en  chimpanello.  R.  champanello. 

chincherin  ,  chincherinot,  adv.  Tout 
doucement,  à  Marseille,  v.  plan-planet.  R. 
enterin. 

chixgarro,  s.  m.  Tranche  de  lard,  en  Gas- 
cogne, v.  darno. 

Chiti,  v.  catiéu  ;  chiuma,  v.  gima. 

chivau-fort,  s.  m.  Jeu  du  cheval  fondu, 
à  Alais,  v.  cavaleto. 

Chivèro,  v.  civiero  ;  cho,  v.  cèu. 

chor,  tzor,  s.  m.  Rainette,  grenouille 
verte,  en  Rouergue,  v.  reineto. 

chôrxi,  adj.  et  s.  Sournois,  à  Vence,  v. 
sournaru.  R.  sourne. 

chôurri  (À)  !  cri  pour  chasser  les  chèvres, 
dans  la  Marche.  R.  chabro,  cabro. 

choucard,  s.  m.  t.  d'amitié.  Amant,  pour- 
suivant, dans  l'Hérault. 

M'apello  soun  choucard,  ié  dise  ma  fadeto. 

A..  LANGLADE. 

R.  choc,  chot. 

ciioucho,  s.  f.  Poisson  de  forme  élargie,  à 
queue  mince  et  longue,  à  la  naissance  de  la- 
quelle se  trouve  en  dessus  un  dard  que  l'on 
dit  très  vénimeux,  sur  le  littoral  de  Palavas. 

Chôusas  (choses)  pour  causo,  dans  la 
Marche;  ciar,  v.  clar  ;  ciau,  v.  clau. 

CIRRA,  v.  a.  t.  de  potier.  Tamiser  l'argile 
qui  est  dans  le  petit  réservoir  (cibre),  en  la 
jetant  dans  le  grand. 

cirre,  s.  m.  Fosse  de  potier  de  terre,  petit 
réservoir  où  l'on  met  de  l'argile  et  de  l'eau,  v.' 
cibre. 

Ciéri,  v.  cire;  cieu,  v.  clau. 

ciéucliero,  ciéuclièiro  (1.),  s.  f.  Mailles 
supplémentaires  pour  établir  les  cercles  d'un 
filet  de  pêche.  R.  ciéucle. 

Cilho pour  quilho  (jambe). 

GIMA,  cimat(1.),  ado,  adj.  Qui  a  une  cime, 
une  tète. 

Raço  tant  mal  cimado. 

L.  ALIBERT. 

R.  cimo. 

cimroulet,  s.  m.  Petite  sonnette.  R.  cim- 
boul. 

cinquième,  s.  m.  Double  décalitre,  cha- 
peau à  haute  forme,  en  Languedoc,  v.  cin- 
quen,  décalitre. 

Ciô,  v.  clau  ;  ciocho,  v.  clocho  ;  ciouièro, 
ciouvèiro,  v.  claviero,  claveliero  ;  cioutèi,  v. 
clavelié;  ciradou  pour  souleiadou. 

citro,  s.  f.  Caboche,  tête,  v.  citro,  tuco. 

Ciu,  v.  clau;  clabetièro,  v.  claveto;  clacas- 
seia,  v.  clacassa. 

claduegno,  s.  f.  La  Claduègne,  affluent 
de  l'Auzon  (Ardèche). 

clafouti  ,  chlafouqui,  s.  m.  Pâtisserie 
faite  avec  des  cerises  dans  de  la  pâte  de  blé 
noir  ou  de  froment,  que  l'on  fait  cuire  au  four 
dans  un  plat  de  terre  ou  sur  une  plaque  de 
tôle,  dans  la  Marche. 

Claire,  v.  esclaire  ;  clamasin  pour  clavecin; 
clardia,  v.  clareja. 

claudeto,  s.  f.  Bouton  d'or,  plante,  dans 
le  Gard,  v.  boutoun-d'or. 

clava,  v.  a.  Accrocher  ou  ferrer  un  pois- 
son, v.  clava  2. 

CLAVAT,  s.  m.  Pièce  de  bois  transversale  à 
laquelle  s'attachent  les  extrémités  d'un  filet 
de  pèche,  v.  clavo. 

Cleido,  v.  cledo. 
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CLERC,  s.  m.  Parla  coume  un  clerc 
d'ange,  parler  comme  un  ange. 

cliqueja,  v.  n.  Cliqueter,  v.  cliqueta,  fi 
clica. 
Cloumpi  pour coumi>] ] . 
clussag.vo,  s.  f.  Gloussement  de  poule. 
R.  clussi. 

coc,  s.  m.  Gâteau  que  l'on  fait  cuire  au 
four  pour  les  enfants,  dans  la  Gironde,  v. 
couloumb,  cstéve,  gau. 

Ce  mot  vient  du  prov.  coco  ou  du  fr.  coq,  à 
cause  de  la  forme  qu'on  lui  donné. 
Coïnas,  v.  caïnas. 

COLO,  s.  f.  Tresse  de  paille  qui  tient  lieu 
de  corde  pour  conduire  les  bestiaux,  dans  la 
Creuse. 

CONTRO-ESPOUS,  COUCTRO-KSPODS  [g.), 
OUSO,  adj.  Celui  qui  conduit  la  mariée,  celle' 
qui  donne;  le  bras  au  marié,  en  Gascogne,  v 
souto-uàvi. 

copo-artèu,  s.  m.  Hydrophile,  coléoptère 
qui  vit  dans  les  ruisseaux,  v.  manjo-anguie- 
lo.  R.  coupa,  art'eu.  ■ 

copo-vèire,  s.  m.  Agrion,  libellule,  v. 
cavo-l'ue,  roumpc-vèire.  R.  coupa,  veire. 

Corcho,  v.  courcho  (raccourci)  ;  cordèio 
pour  gourbôio  (corbeille),  dans  la  Drame. 

côri,  s.  m.  Nigaud,  imbécile,  dans  l'Isère, 
v.  gàrri ? 

Cor-mèstre  pour  cap-mèstre  ;  cormouol,  v. 
escaramol  ;  corno-vin,  v.  corno-\is. 

CORNO,  s.  f.  pl.  Salières  en  roseau  dont  se 
servent  les  journaliers  et  les  marins,  v.  sa- 
liero.  R.  corno. 
Corquelesso  pour  courco-sello. 
cou,  s.  f.  Mur  de  soutènement,  dans  la 
Creuse,  v.  paret.  R.  acôu. 

couaco,  s.  f.  Poule  d'eau  de  la  plus  petite 
espèce,  y.poulcto.  R.  onomatopée. 

couanchou,  s.  m.  Culot  de  nichée,  v.  ca- 
go-nis.  R.  coua,  couva,  ou  couacho. 

COUARD,  s.  m.  t.  de  défi  usité  pour  provo- 
quer à  certains  exercices,  en  Languedoc,  v 
grègo.  R.  couard. 
Coubine,  v.  counveni. 

coucho  -  coutihoun,  s.  m.  Coureur  de 

femmes,  v.  catounejaire.  R.  coucha,  cou- 
tihoun. 

couco,  s.  f.  Fièu  de  couco,  fil  auquel  on 
attache  l'hameçon  d'une  ligne  de  pêche. 

COUCOUARO,"  s.  f.  Combat  des  enfants  à  la 
fronde,  à  Gap,  v.  aqueirado.  R.  coucou.ro. 
Coucouria,  v.  coucouna. 
coudaisso,  s.  Pleurard,  à  Alais,  v.  plou- 
ro-mico.  R.  coudasco,  coudouissa. 

Coudano  pour  coulano  ;  coudegnat,  v.  cou- 
dounat. 

COUDERCHOU,  s.  m.  Petit  préau,  v.  cou- 
derquet. 

prov.  lim.  Chasque  auchon 
Trobo  soun  couderchou. 

R.  couderc. 
Coudièl,  v.  coudié. 

coudouliÉ,  s.  m.  Amas  de  galets,  terrain 
couvert  de  cailloux,  v.  covdouliero.  R.  code. 

Coudre,  v.  coutre;  couegno  pour  couïno, 
cousino. 

couenteia,  v.  n.  Conter  ses  affaires,  jaser, 
en  Béarn. 

Lou  conçut  que  couenteio. 

A.  PEYRÈ. 

R.  couento. 
Coufilhado,  v.  couquihado. 
COUFIXEJA,  v.  n.  Garder  le  coin  du  feu.  R. 
coufin. 

Côuge,  cougi,  v.  couse;  cougnagno  pour 
conian. 

COUGCÏO,  COUGULHO  (a.),  (esp.  cogulla, 
capuchon),  s.  f.  Comble,  sommet  d"un  tas, 
faîte  d'une  montagne,  v.  coucoulucho. 
Cougumèu,  v.  coucoumèu. 
coujo,  s.  f.  Calebasse  pour  la  nage  :  nada 
em  1res  coujos  (L),  nager  avec  trois  bouées, 
n'avoir  rien  à  craindre,  être  satisfait,  v.  coujo. 

COULANGÈ,  s.  m.  Compagnon?  en  Rouer- 
gue. 

On  i  a  pas  dangè  : 
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Jamai  n'auriè  troubat  un  melhou  coulangè. 

D.  GUERIN. 

R.  coulano. 

Couloumbèi,  v.  couloumbié. 

cocloume  (SAXT-),  n.  de  l  Saint-Colomé, 
près  Modène  (Vaucluse).  R.  Cosme. 

Coulouna,  v.  couloura  ;  coumara,  v.  cou- 
meireja.  . 

coumblesso,  n.  p.  Avè  touti  li  mau  de 
madamo  Coumblesso,  v.  Coumbesso. 

cocmbrico,  s.  f.  Multitude,  troupe,  ky- 
rielle, à  Nice,  v.  coumblesso. 

Coumecheu  ,  coumechu,  v.  coumessioun  ; 
couraparage,  v.  coumpeirage. 

cocmpli,  clocmpi,  ido,  part,  et  adj.  Rem- 
pli, accompli,  ie,  parfait,  aite.  * 

peov.  Es  coumpli  coume  un  caragôu. 

coumpoustourado,  s.  f.  t.  d'imprimerie. 
Contenu  d'un  composteur,  composteur  plein 
de  lignes.  R.  coumpoustour. 

couxcalix  .  couxcou,  s.  m.  Galle  de 
chêne,  à  Nice,  v.  cassenolo,  galo. 

La  forme  councàli,  insérée  au  Dictionnaire, 
est  erronée.  R.  conco. 

Councou,  v.  ouncle  ;  coundan,  v.  coumtant. 

COUXDÛCHIÉ,  s.  et  adj.  m.  Bon  coundu- 
chièj  ménager  de  son  bien,  qui  sait  conduire 
ses  affaires,  v.  counduchiè. 

COUNIÉU,  couxxiu  (lat.  cuniculum),  s. 
m.  Oreiller  de  plumes,  en  Gascogne,  v.  couis- 

S  Î¥l 

cojJiVjusclo,  couJVDUSCLO(lat.  conjuga- 
lis),  s.  f.  Courroie  servant  à  atteler  un  bœuf  ; 
cuir  auquel  est  suspendue  la  sonnette  d'un 
bélier  ou  d'une  vache,  v.  counjounglo. 

couxquist  ,  s.  m.  Conquête,  v.  coun- 
quisto. 

S'ei  fa  de  grand  counquist. 

TRAGEDIE  D'ESTHER. 

R.  counquerre. 

Countiunamen,  v.  countinuamen  ;  countre- 
chéu,  countrechu,  v.  countricioun  ;  counven- 
chéu,  counvinchu,  v.  counvencioun  ;  couque- 
lequé,  v.  cacaraca  ;  courbaras,  v.  courbas, 
courpatas. 

courcoumaieto,  s.  f.  Cabriole,  v.  cour- 
co-sello. 

courcousso,  s.  f.  Vermoulure,  v.  cour- 
coussun. 
Courdei,  v.  courdié. 

col'rdihac,  s.  m.  Tige  de  fer  qui  relie  le 
cep  et  l'âge  de  l'araire,  v.  tendiko.  R.  cour- 
dié u. 

courdocxiero,  s.  f.  Sébaste  dactyloptère, 
poisson  de  mer.  R.  courdouniè. 
Gourièi,  v.  courrié. 

courxachiÉ,  s.  m.  Trachée  -  artère,  v. 
cournissou. 

COCROUXO,  s.  f.  Anneau  de  branches  tor- 
dues qui  relie  le  timon  au  joug  des  bœufs,  en 
Auvergne,  v.  lamiguiè,  redoundo. 

COURPOURA  ,  SE  COURPOUIRA,  v.  n.  et  r. 
S'évertuer,  faire  tous  ses  efforts,  en  parlant 
d'un  cheval  attelé,  v.  apouira,  escarpouis- 
sa.  R.  courpouro . 

courrèu  (cat.  correu,  coureur),  s.  m.  Lat- 
tis porté  par  des  pieux  fourchus  sur  lequel 
on  appuie  les  claies  où  sèchent  les  figues.  R. 
courre. 

Courroudou  pour  courredou  ;  coursantello, 
v.  crussentello  ;  côusa,  v.  causa  ;  couslange,  v. 
coustage. 

COUSTELOUX,  COUSTELOU  (1.),  s.  m.  Rride 
d'un  sabot,  v.  bato  ;  petit  coteau,  v.  coustet. 
R.  coustèu. 

coustu,  coustut  (g.  1.),  udo,  adj.  En 
forme  de  côte,  ardu,  ue.  R.  cosio. 

Coutci,  v.  coutèu. 

couTEr.AS,  s.  m.  Planche  supérieure  des 
flancs  d'un  bateau,  qui  est  de  forme  triangu- 
laire, v.  coutelas. 

COPTELET,  s.  m.  Planchette  qui  fait  partie 
des  flancs  d'un  bateau,  v.  coutelet. 

Content,  v.  cou  n  ton  t  ;  couti  pour  couquin  ; 
coutiu,v.  coustiéu  ;  côven  pour  caven  (ruche), 
en  Bôarn  ;  coy  pour  acô  ei  ;  crabeno  pour 
canavèro  ;  crabidou,  v.  cabridoun. 
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cracix,  cropcix  (L),  s.  m.  Craquement,  v. 
cracinamen.  R.  cracina. 

Craio,  v.  gredo  ;  crambilhou,  v.  cambri- 
houn. 

CRAXQUIÉ,  s.  m.  Caisse  où  l'on  met  les 
crabes  que  l'on  pêche.  R.  cranc. 

CRÈbo-biôu,  s.  m.  Oiseau  de  proie,,  connu 
à  Donzère.  R.  creba,  biôu. 

Crèbo-ca  pour  cuerbe-cap  ;  creio,  v.  gredo  ; 
crejan  pour  cresènt. 

cremaxt,  Tout  lou  sant  cremant  dôu 
jour,  toute  la  journée,  v.  sanclame. 

CREMARELLO,  adj.  f.  Pèiro  cremarello, 
sorte  de  pierre  qui  brûle,  nodosité  d'ambre, 
v.  cremaire. 

Cremau,  v.  cremascle  ;  crèno  pour  cresèn 
(nous  croyons)  ,  creno  pour  creson  (ils 
croient),  à  Vence  ;  cresc  pour  clesc,  close. 

crespelièiro,  adj.  f.  Nosto-Damo  cres- 
pelièiro,  la  Chandeleur,  fête  où  l'on  fait  des 
crêpes,,  en  Limousin,  v.  candelouso.  R.  cres- 
pèu. 

Cressuro,  v.  creigudo. 
CRESTO,  s.  m.  Mauvais  couteau,  v.  cresto- 
porc. 

Criado,  v.  cridado  ;  cridassarie  pour  crida- 
rié,  en  Bèarn. 

crixo,  n.  de  1.  Nom  d'une  crique  de  l'île 
de  Pomègue,  près  Marseille. 

crousau,  s.  m.  Croisière,  carrefour,  v. 
crousiero.  R.  crous. 

croussagxo,  s.  f.  Grande  quantité.  R. 
cros. 
Croussin,  v.  cracin. 

cruscassa,  v.  a.  Écraser  affreusement,  v. 
escrapouchina. 
Veirian  les  estnangès  tôutis  nous  cruscassa. 

F.  BARBE. 

R.  crusca. 
CÙBi(lat.  cupidus),  adj.  Ébahi,  ie. 
Restèri  proun  cùbi. 

V.  GELU. 

v.  côubi. 

cucarrot,  s.  m.  Insecte  volant,  connu  en 
Réarn,  v.  coucouro  ? 

CUER,  s.  m.  Cuir  :  se  rebala  coume  un 
cuer,  se  traîner,  v.  citer. 

Cuerto,  v.  cuberto  ;  cueui  pour  cui  (cuit); 
cueusso,  v.  cueisso;cuf,  ufo,  v.  eufe,  ufo  ;  cu- 
genèi,  v.  cousinié  ;  eugeno,  v.  cousino. 

CPIEIRIÉ,  CULIEIRIÈ  (L),  (fabricant  de 
cuillers),  n.  p.  Cullieyrier,  nom  de  fam. 
lang.  R.  cuié. 

CPJEX,  EXCO,  s.  et  adj.  Habitant  de  Cuges, 
v.  cujen. 

Lou  cujen,  le  mulet  de  devant  d'un  atte- 
lage, à  Marseille.  R.  Cujo. 

CUL.ETA,  ado,  adj.  t.  de  tanneur.  Peu  cu- 
letado,  peau  qui  a  des  durillons. 

cppi,  CPÏ,  v.  a.  Cueillir  :  cui  sus  Vaigo, 
ramasser  l'huile  sur  l'eau  ;  profiter  de  la  po- 
sition difficile  de  quelqu'un  pour  en  avoir  bon 
marché. 
Cungier  pour  coungiet. 
CUOP-DOPLO,  QUIÉP-DOPLO  (rh.),  s.  m. 
Fruit  du  buis,  v.  oxdo. 

curato,  s.  f.  Test  des  crustacés,  v.  cruvôu. 
R.  cuer,  culato. 

Gurelet  pour  carrelet  ;  cusenèi,  èiro,  v.  cou- 
sinié, iero  ;  cusi,  v.  couse. 
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Gagna,  v.  degna  ;  daisamens  pour  d'aise  ; 
daissemin,  v.  jaussemin  ;  damentre,  v.  mon- 
tre ;  damouisello,  v.  damisello. 
dardaiopx,  s.  m.  Clitoris,  v.  dardaioun. 
Darmage,  v.  daumage  ;  daro,  v.  adaro,  aro  ; 
dasiè,  v.  ièr  ;  daube  pour  dobo,  adobo,  en 
Bèarn  ;  dauro  (talle),  v.  daulo  2. 

DAVALA,  ADO,  part,  et  adj.  Descendu,  dé- 
chu, ue  :  Enri  davala,  nom  que  les  ligueurs 
provençaux  donnaient  à  Henri  IV  (1586),  v. 
davala. 

debertut,  s.  m.  Furoncle,  en  Rouergue,  v. 
fleiroun. 


Debessigna,  v.  revessina. 

debraxdo,  s.  f.  Dégaine,  allure  déhanchée, 

mauvaise  tournure,  v.  deguèino,  desbrando. 

debrpga,  v.  a.  Décrier,  en  Languedoc, 
pour  esbrudi.  R.  debruga. 

Dédiai,  dedlèi,  pour  de  délai  ;  dedore  pour 
d'ouro  ;  deiboren,  v.  desbalen  ;  deflanca,  v. 
desfianca  ;  defor,  v.  deforo. 

degastadou,  s.  m.  Dévastateur,  glouton, 
v.  gastadou.  R.  degasta. 

Degavaiadou,  v.  degaiadou  ;  deicreita,  v.  dé- 
créta ;  deicoudre,  deicouge,  deicusi,  v.  des- 
couse ;  deigia,  v.  deja. 

DEIG rpmel  A,  v.  a.  Dévider  un  peloton,  en 
Auvergne,  v.  debana.  R.  dei,  des,  grumèu. 

Deilena,  v.  desalena  ;  deimescoura,  v.  mau- 
coura  ;  deissa,  v.  leissa  ;  deisurdi,  v.  desour- 
di ;  demacipa  pour  desmancipa  et  pour  dis- 
sipa ;  demna,  v.  dana  ;  demourraia,  v.  des- 
mourraia  ;  denasso  pour  dentasso. 

DEXEIROUS,  OUSO  (piém.  denaros),  adj. 
Pécunieux,  euse,  riche  en  deniers,  v.  argen- 
tous.  R.  dénié. 

Denoumbela,  v.  desloumba  ;  dequi  pour 
d'aqui. 

derelixga,  ADO,  adj.  t.  de  marine.  Qui  a 
perdu  sa  ralingue,  en  parlant  d'une  voile  ; 
harassé,  courbaturé,  ée,  v.  relenqui.  R.  de, 
ralingo. 

Deroudela,  v.  roudela;  derrounta,  v.  des- 
rounta. 

DESAGAXTA,  v.  a.  Déprendre,  décrocher. 

R.  des,  aganta. 

desaigo,  s.  f.  Désarroi,  en  Limousin,  v. 
desrci.  R.  deseiga. 

desgaugxa,  v.  a.  Enlever  les  ouïes  ou 
branchies  d'un  poisson  qu'on  nettoie.  R.  des, 
gaugno. 

desahicext,  EXTO,  adj.  Contrariant,  ante, 

espiègle,  en  Languedoc,  v.  countrarious. 
Uno  idèio  desahicento. 

A..  MIR. 

R.  desahice. 

DESARMEJA,  v.  a.  Désagréer,  désarmer  un 
bateau,  dégarnir  une  ligne  de  pêche.  R.  des, 
armeja. 

Desbat,  v.  débat. 

descaparra,  v.n.  Partir,  en  parlant  d'une 

arme  à  feu,  v.  despara.  R.  descapa,  esparra. 

descarpita  (se),  v.  r.  S'arracher  les  che- 
veux, en  Querci,  v.  escabelha.  R.  de,  escar- 

pido. 

DESCL.WA,  v.  a.  Déclouer,  décrocher,  dé- 
ferrer un  poisson,  v.  descrouca.  R.  des,  clava. 

descoucira,  v.  a.  Desserrer,  v.  dessarra. 
R.  des,  acoucira. 

descoumplaire,  v.  n.  Déplaire,  v.-  des- 
plaire. R.  des,  coumplaire. 

descuxcha,  descuxchia,  v.  a.  Déparer, 
v.  descuncha. 

desdaxaire,  s.  m.  Prêtre,  en  style  fami- 
lier, v.  preire.  R.  des,  dana. 

Desembarna,  v.  desembrena. 

desempaxtexa,  v.  a.  Tirer  du  filet.  R. 
des,  empantena. 

desempara  DO,  s.  f.  Abandon,  malheur, 
misère.  R.  desempara. 

desempaluxa  (SE),  v.  r.  Sortir  d'un  ma- 
rais R.  des,  empaluna. 

desexdaia,  dedaia,  v.  a.  t.  de  faucheur, 
v.  desendeissa. 

Desencauta,  v.  descauta. 

desflaxca,  deflaxca,  adj.  Efflanqué,  ée, 
v.  aflanqui.  R.  des,  flanc. 

Deshèi  pour  desfai  (il  défait). 

DfcSiSTRE  (it.  lat.  desistere),  v.  r.  Se  dé- 
sister, à  Nice,  v.  désista. 

DESMETRE,  DESMETE  (g.),  v.  a.  Quitter, 
ôter,  ne  plus  mettre,  v.  demetre,  quita.  R. 
des,  mètre. 

Desparja  pour  desparia;  despiecharla,  v. 
despiessara;  despintourlat  pour  despeitrin a. 

desprusido,  s.  f.  Grattée,  frottée,  v.  gra- 
tado.  R.  des,  prusi. 

Desquissa,  v.  esquissa. 

DESRAGA,  v.  a.  Décrocher  l'hameçon  pris 
dans  les  roches  du  rivage.  R.  des,  rago. 


DESROUXTA,  DERROUXTA,  v.  a.  Rompre 
casser,  en  Gascogne,  v.  derrupi. 

DESTEMPOCRA,  ado,  adj.  Hors  de  saison 
dont  la  saison  est  dérangée,  v.  dessesouna 
R.  des,  tempouro. 

Desteroumpe,  v.  derroumpre. 

DESTETADIS,  ISSO,  adj.  En  âge  d'être  se 
vré,  ée.  R.  desteta. 

DESTETADO,  s.  f.  Sevrage.  R.  desteta. 

Destrassouna,  v.  destressouna. 

DÈSTRE,  s.  m.  Espace  libre  sur  la  limite 
d'une  propriété,  entre  une  bâtisse  et  le  champ 
contigu  ;  lisière,  berge,  à  Marseille,  v.  raro. 

Avé  de  dèstre,  avoir  de  la  marge.  R.  dès 
tre. 

Destreni,  v.  destregne  ;  destroumpassapowr 
ôuLro-passa  ;  desyibade,  v.  dejunado. 

diciocnàri,  s.  m.  Dictionnaire.  A  la  liste 
des  travaux  de  ce  genre  donnée  au  mot  di 
ciounàri  il  faut  ajouter  :  i°  le  «  Dictionnaire 
des  patois  du  Dauphiné  »par  N.  Charbot  et  H. 
filanchet  (Grenoble,  1885)  ;  2°  le  «  Dictionnaire 
béarnais  ancien  et  moderne  »  par  V.  Lespy  et 
P.  Raymond  (Montpellier,  1887),  où  se  trou- 
vent nombre  de  mots  recueillis  récemment 
dans  le  Réarn  et  omis  dans  le  Trésor  dôu 
Felibrige. 

Dièno  pour  disèn(nous  disons),  dieno pour 
dison(ils  disent),  à  Vence  ;  dierbre,  v.  durbi. 

DiÉU,  s.  m.  Vai  ti  fa  de  Dieu,  va  te  faire 
paître,  à  Marseiile. 

Diiéu  pour  disiéu  (je  disais),  à  Vence;  di- 
nyerous,  v.  dangeirous  ;  dirire,  v.  délire. 

discuto,  s.  f.  Discussion,  v.  disputo,  dis- 
cussioun. 

Sov.n  toujour  en  discuto,  ils  sont  toujours 
en  bisbille.  R.  discuti. 

Dispara,  v.  despara  ;  dïus  pour  degus,  de- 
gun  ;  dos  (dons),  en  Béarn,  v.  doun. 

docira,  v.  a.  Frapper,  rosser,  v.  ouira  ; 
pour  doler,  v.  douta.  R.  ouira. 

DoriRAGXO,  s.  f.  Rossée,  à  Vence,  v.  rous- 
to.  R.  douira. 

Doumantau,  v.  davantau. 

dolmixi  (rom.  cat.  domini,  lat.  domi- 
niv.m),  s.  m.  Gouvernement,  empire,  dans 
les  Alpes-Maritimes,  v.  gouvèr. 

docxadiÉc,  n.  p.  Donnadieu,  v.  Douna- 
dièu. 

Lou  felibre  Dounadiéu,  Frédéric  Donna- 
dieu,  écrivain  et  poète  languedocien,  né  à 
Béziers  en  1843. 

doc.N'da  (it.  dondolare),  v.  n.  Se  balancer, 
à  Nice,  v.  doundoureja. 

De  blacho  e  d'ôulivié  que  doundon  dins  lou  cèu. 

L.  FUNEL. 

Dous  pour  de  lous  (de  les),  en  Bcarn. 
DÔCSSIX,  s.  m.  Involucre  d'une  fleur. 

l'a 'do  flour  mountagniero 

Qu'esclapo  soun  dôiissin 

Un  soulet  an  sus  cinq. 

L.  FUNEL. 

R.  dôusso. 

Draioun,  v.  traioun  ;  drem  pour  drom  (il 
dort)  ;  dretre  pour  drecho. 

dcfi,  s.  f.  Coup  donné  sur  une  toupie,  trou, 
écornure,  à  Marseille,  v.  chèchi. 

A  conférer  avec  le  fr.  défi. 

DL'rdo,  s.  f.  Corvina  nigra,  poisson  de 
mer,  v.  corb,  verdo. 
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Ei  pour  éli  (eux)  ;  eibadara,  v.  abadaia; 
eibousela,  v.  esboudela. 

eichaxcat,  ado,  part,  et  adj.  Ëcloppé,  é- 
reinté,  ée,  dans  l'Ariège,  v.  cscranca.  R.  ei- 
chanco. 

Eigalancha,  v.  escranca  ;  eiglandussa.  v. 
esglanda. 

eigrama,  s.  f.  Chiendent  qu'on  arrache  en 
une  fois,  v.  eigrama. 

Pouei  encaro  faire  quauques  eigrama  pèr  lei 
terro. 

r,  M.  VIEL. 

H.  ei,  es,  grame. 


DESROUNTA  —  ERISSOU 

Eishi,  v.  eici  ;  eissasso,  v.  escasso  ;  elico 
pour  eirisse,  eiressèu  ;  cmberyaga,v.embriaf.;a. 

EMBOUCADOU,  s.  m.  Filet  quo  l'on  emploie 
pour  prendre  les  anguilles,  à  Arles.  R.  cm- 
bouca. 

EMBoui.a,  v.  a.  Adapter  des  boules  de  caout- 
chouc au  bout  des  cornes  d'un  taureau,  pour 
les  rendre  inofïensives.  R.  en,  boulo. 

embourigo,  s.  f.  Avé  lou  grum  de  sau 
sus  l'cmbourigo,  avoir  le  grain  de  sel  sur  le 
nombril,  se  dit  d'une  personne  présomptueuse 
et  suffisante. 

EMBourigo-de-mounjo  (nombril  de  non- 
ne),  s.  f.  Chirone  maritime,  v.  erbo-de-la 
Crau. 

EMBouterga,  v.  a.  Serrer  le  cœur,  offus 
quer,  vexer,  en  Languedoc,  v.  cstoumaga 
R.  en,  boutargo ? 

EMBRASSETA  (s'),  embrassetia  (m.),  V. 
r.  Se  donner  le  bras. 

Embrasseta,  ado,  part,  et  adj.  Bras  dessus, 
bras  dessous.  R.  en,  brasseto. 

embrigadou,  s.  m.  Pervenche,  v.  per 
venco. 

EMBRUMAIRE,  s.  m.  Doreur  ? 
Umble  coumo  la  sabato  d'un  erabrumaire. 

A.  MIB. 

R.  embruma. 
embjîustia,  v.  a.  Insérer,  introduire.  R. 

en,  brùsti. 

emburgno,  s.  f.  Coup  sur  l'œil,  coup  aveu- 
glant, v.  embourgnado.  R.  embourgna. 

emburta,  v.  a.  Vider  un  poisson,  à  Vence, 
v.  esburba.  R.  esventra. 

Emocô,  emoucoto,  pour  em'  acô,  v.  acô  ; 
empalaissouna,  v.  empalissouna. 

empeouxa,  esipîouna,  v.  a.  et  n.  Poser 
les  fondements,  à  Nice,  v.  apeouna. 

empetardi  (s'),  v.  r.  S'empêtrer  dans  la 
bouse  ou  le  crottin.  R.  en,  pétard. 
Empéuvouï,  v.  empesouli. 
empicagxa,  v.  a.  Piocher,  cultiver,  v.pi- 
couna. 

EMPîmpassat,  ADO,  adj.  Bondé,  ée,  en 
Béarn. 

Empluna  pour  empura  ;  empraqui,  v.  pe- 
raqui  ;  empri,  v.  empedi. 

EMPRixciA,  y.  a.  Elever,  produire,  dans  les 
Alpes,  v.  emprincipia. 

Empudesi,  v.  empudenti  ;  empusa  pour  en- 
fusa  ;  enanela,  v.  anela. 

EXCAXA,  v.  a.  Garnir  de  cannes,  de  roseaux; 
ramer  des  légumes,  v.  enrama.  R.  en,  cano. 

EXCAXTADOU  (rom.  encantador,  lat.  in- 
cantatorem),  s.  m.  Enchanteur,  v.  encan- 
taire. 

EXCHIAJOU,  adj.  m.  Taquin,  contrariant, 

en  Dauphiné.  R.  enchcge,  anchege. 
Enchirèu,  v.  augivèu. 

excimeca,  v.  a.  Gitïler,  souffleter,  v.  em- 
plastra.  R.  en,  cime. 
Encoun,  v.  ouncle. 
excour. voulhi,  v.  a.  Assourdir,  dans  les 
Alpes,  v.  ensourda.  R.  en,  corno. 

exdarxa,  v.  a.  t.  bas.  Percer,  larder,  v. 
envianda.  R.  en,  darno. 

Endei  pour  ei  (aux)  ;  endeinan,  v.  dueinan  ; 
enden  pour  entend,  en  Béarn. 
EXDIAMA  (S'),  V.  r. 

Deman 
Seguèt  la  fèsto 
E  ma  niigueto  presto 
Al  bas  nous  endiaman. 

P.  FABRE. 

EXDOUGA,  ado,  adj.  Disjoint,  ointe,  en 
parlant  des  futailles  ;  endolori,  ie,  v.  endou- 
liha.  R.  en,  dougo. 

exdolxiha,  v.  a.  Meurtrir,  rosser,  v.  a- 
maluga. 

Endouliha,  ado,  part.  Meurtri,  endolori,  ie. 
R.  en,  douliho,  cndoulouira. 

EXDRÙSSi  (rom.  endressa,  adresse,  en- 
dustria,  industrie),  s.  f.  Habileté,  ingéniosi- 
té, dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  biais,  gàubi. 

EXEGUETI,  v.  n.  Endèver  (devenir  inique, 
selon  le  pasteur  Fesquet). 

exfaxtoulesc,  s.  m.  Enfantillage,  à  Ni- 
ce, v.  enfantoulige. 
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EXFebroum,  ido,  adj.  Enfiévré,  ée,  à 
Marseille,  v.  afebri.  R.  en,  febrous. 

exfecixa,  v.  a.  Infester,  en  Gascogne,  v. 
cnfeci. 

enfi.éuma,  exfi.6i-.ma,  v.  a.  Ensorceler, 
v.  cnfléuma. 

Enfourtesi,  v.  enfourti. 

EXFRAI  SSA,  v.  a.  Lancer,  exciter,  encou- 
rager de  la  voix  et  du  geste,  v.  abriva,  cusca. 

Enfraussa  li  vougaire  d'uno  juêtq,  ex- 
citer les  rameurs  d'une  joute  sur  l'eau.  R.  en, 
frau. 

exfustage,  EXFUSTÀgi  (m.),  s.  m.  Char- 
pente, bois  cloué  sur  les  poutres  d'un  plan- 
cher, v.  pouttan.  R.  enfusta. 

EXGAGELAT,  ado,  part.  Mis  en  cage  ? 
Triste  coumo  un  capou  engagelal. 

A.  MIB. 

exgàmbi,  s.  m.  Pli  qui  se  forme  à  une  corde 
trop  tordue,  au  fil  d'une  ligne  de  pêche,  v. 
coco,  engamo. 

Engnnadèro,  v.  enganadouiro. 

Exgerbi,  v.  a.  Gazonner,  v.  engermeni. 

Engerbi,  ido,  part,  et  adj.  Germé,  gazonné, 
ée.  R.  en,  gerb,  germe. 

Engermi,  v.  agermi,  engermeni. 

EXGOUCA  (lat.  invocare),  v.  a.  Appeler, 
dans  l'Ariège,  v.  souna. 

Escoutats  uno  maire  engoucant  sous  lirous. 

a.  gakrigou. 

R.  envouca. 

Engrabela,  v.  engrava,  engraveira. 

EXGFÈXT,  s.  m.  Onguent  :  vent  à  l'en- 
guènt,  tomber  dans  le  marasme,  dépérir. 

Enic,  v.  inique  ;  enilha,  enilhado,  v.  endiha, 
endihado. 

exjamrar.ua,  v.  a.  Amalgamer,  v.  en- 
gimbra.  R.  en,  jambaraia. 

Enjusclo,  v.  counjusclo  ;  enla,  v.  enfla  ;  en- 
lauri  pour  enlauyeri,  aléugeri. 

exqlivela  (s'J,  v.  r.  Construire  de  petits 
bâtardeaux  pour  pouvoir  travailler  à  sec  au 
recurage  d'un  canal.  R.  en,  quivèu. 
Enmascouna,  v.  enmasca. 
EXMATELOUTA   (S'),  EX3IATALOUTA  (S'), 
v.  r.  Se  faire  matelot.  R.  en,  matelot. 
exmoutria,  ado,  adj.  Silencieux,  euse. 
exraga,  v.  a.  Accrocher  l'hameçon  dans  les 
roches  du  rivage.  R.  en,  rago. 

exrampaxa,  exrampaxxa  (1.),  v.  a.  Cou- 
vrir de  feuilles  et  de  fleurs,  v.  enramcla.  R. 
en,  rampan,  rampau. 
Ënrengueira,  v.  arrengueira. 
exrouxa,  v.  a.  Plier  en  rond,  v.  enroula. 
R.  en,  round. 

exsaeo (de),  (au  lieu  tfe^'dans  l'Isère.  R. 
ensaja. 
Ensampaia,  v.  escampiha. 
exseta,  v.  a.  Enseta  la  bugado,  encuver 
la  lessive,  v.  asseta,  asata. 
Enseus,  v.  ansees. 

Èxso  (rom.  lat.  ansa,  anse),  s.  f.  Ganse 
d'un  câble  à  laquelle  les  matelots  et  ouvriers 
s'attellent  pour  hâler  une  barque. 

Pou  pas  tira  l'ènso,  il  n'a  plus  de  forces  ; 
faire  tira  l'ènso,  fatiguer  par  un  travail  vio- 
lent, v.  ènso  au  Dictionnaire. 

Ensourdesi,  v.  ensourdi  ;  entebesi,  v.  ate- 
besi. 

EXTIÉ,  s.  m.  Lande,  terre  inculte,  à  Ven- 
ce, v.  ermas.  R.  lente. 
Entura,  v.  atura. 

exvaxa  (s'),  v.  r.  S'élancer,  prendre  l'es- 
sor, ■v.  avana,  avanqui. 

E  que  s'envanon  a  l'assaut 
Li  gai  cantaire  preuvençau. 

L.  FUNEL. 

R.  en,  van,  vanc. 

EXVERIXADURO,  s.  f.  Infection,  irritation, 
pestilence,  v.  enverinamen.  R.  enverina. 

EXVERPA,  v.  a.  Mettre  un  ver  à  l'hameçon, 
dans  les  Alpes,  v.  emberma.  R.  en,  verp.' 

ERBOT,  s.  m.  Brin  d'herbe,  en  Gascogne,  v. 
erboto. 

erissou,  s.  m.  Levain,  en  Rouergue,  v. 
etrissoun. 
Erontaire,  erontiè,  v.  arantaire. 


ESBARDOUSI  S')  —  FOUTIMASSADO 
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Ertera  pour  eireta. 

esbardousi  (s'),  v.  a.  S'embourber,  v.  en- 
fangousi. 

prov.  Lengoen  manjant  s'esbardousis, 
En  bevènt  s'esclargis, 
c'est  un  dicton  de  table.  R.  es,  bardous. 

Esbareya,  v.  esvaria. 

es  barge,  esbarye,  s.  Peur,  frayeur,  en 
Béarn,  v.  esfrai.  R.  esbarja. 

esbarlugado,  s.  f.  Eblouissement,  v.  em- 
barlugaduro.  R.  esbarluga. 

esc  ab  air  AT,  ADO,  adj.ets.  Ecervelé,  ée, 
en  Languedoc.  R.  escabelhat  ou  es,  cap-bi- 
rat. 

Escabelin,  v.  escabelet  ;  escabuto,  v.  escar- 
buto  ;  escacagnassa,  v.  escacalassa. 

ESCAL.ÀRI,  s.  m.  Grimpereau,  oiseau,  v. 
escalo  -bàrri.  R.  escalaire. 

Escalugno,  v.  eschaloto. 

ESCANTiHA,  v.  a.  Equilibrer,  dans  l'Ariège, 
V.  escandaia  ? 

Escarbico,  v.  escarabisso  ;  escarbilha,  v.  es- 
carrabiha  ;  escarneya,  v.  escarni  ;  escarroussi, 
v.  agarrussi. 

escartipela,  v.  a.  Ecarteler,  ouvrir  vio- 
lem oient,  dans  l'Ariège,  v.  escartabela,  es- 
carteira. 

escaumot,  s.  m.  t.  de  marine.  Bout  de  la 
membrure  faisant  saillie  au-dessus  du  plat- 
bord,  extrémité  d'une  varangue.  R.  escaume. 

Escèndre,  v.  scèndre. 

eschalèstre,  adj.  Difficile  à  monter,  à 
grimper,  dans  l'Aude. 

Èi  trapat  un  coursiè 'schalèstre, 
Rugaire  e  tout-a-fèt  marrit. 

c.  ROGUES. 

R.  eschala,  escala. 

ESChambria,  v.  a.  Rendre  cagneux,  couper 
lesjambas,  dans  les  Alpes,  v.  esgambia.  R.  es, 
chambre. 

Eschanya,  v.  eschanja,  escambia. 

ESCHIRPE,  s.  m.  Homme  hargneux,  irasci- 
ble, v.  ciéupre. 

Esclageni,  v.  escladeni. 

esclito,  s.  f.  Eclaboussure,  en  Gascogne, 
v.  espousc,  resclit. 

Esclurse,  v.  esclùssi  ;  escortuga  pour  es- 
courtega  ;  escouflaira  pour  escoufîa. 

escourchadas,  s.  m.  Ravine,  v.  ragas. 
R.  escourcha. 

Escourpo,  v.  escourpeno. 

escoutët,  s.  m.  Ecouteur  aux  portes,  cu- 
rieux, espion,  v.  escoutaire.  R.  escouta. 

Escouvo,  v.  escoubo  ;  escrebansa,  v.  escre- 
bassa. 

escuei,  s.  m.  Escuei  de  sùpi,  os  de  sei- 
che, v.  escuei  1. 

escumiÉ,  s.  m.  Ecume  des  vagues,  masse 
d'écume.  R.  escumo. 

Escunce  pour  escasènço,  en  Bêarn. 

ESCUNSA,  v.  a.  Attraper,  dérober,  en  Béarn, 
v.  escoufia.  R.  escunce. 

escursinasses,  s.  f.  pl.  Souterrains,  ruel- 
les voûtées,  égouts,  à  Sisteron.  R.  escure- 
sino. 

Esdejoua,  v.  desjouca  ;  esfranya,  v.  franja  ; 
eshouelha,  v.  esfuia  ;  èsi  pour  aise. 

esistre  (it.  esistere),  v.  n.  Exister,  à  Ni- 
ce, v.  eisista. 

ESMIRA6LA,  v.  a.  Emerveiller,  en  Béarn, 
v.  esmeraviha.  R.  es,  miracle. 

espadouï,  ïdo,  part,  et  adj.  Eventé,  en 
parlant  du  vin,  v.  esvana.  R.  es,  apa- 
douï. 

ESPALETA,  ESPAULETAT  (g.),  ADO,  adj. 
Qui  porte  des  épaulettes.  R.  espalcto. 

espar  la  nguetos  (d'),  expr.  adv.  A  cali- 
fourchon, en  Querci,  v.  escambarloun.  R. 
esparranca,  espalanca. 

Esparle,  v.  espalo  ;  esparrassiado,  v.  espar- 
rado?  espasima,  v.  espeima. 

espavoitrdido,  s.  f.  Grande  frayeur,  é- 
pouvante,  v.  cscaufèstre ,  pou.  R.  cspa- 
xiourdi. 

Esperlipa,  v.  esperlica. 

esperugsta,  v.  n.  Vétiller,  v.  espeluca. 
R.  espelagna. 


Esperugnaire,  esperugnet,  eto,  v.  espelu- 
caire  ;  espesseja,  v.  espessi  ;  espiauc,  v.  espiéu. 

ESPIGOU,  s.  m.  Petite  ligne  de  pêche,  en 
Languedoc. 

Espinlo,  v.  espinglo. 

esplai  ,  s.  m.  Espace,  à  Marseille,  v.  es- 
pai,  espàci  ;  lieu  bon  ou  mauvais  pour  la 
pêche,  v.  rode. 

espoump,  s.  m.  Spongiosité,  porosité. 

Un  caiau  a  ges  d' espoump,  un  caillou  ne. 
peut  pas  s'imbiber  d'eau.  R.  espoumpi. 

ESPOUNGAU,  s.  m.  Morceau  de  pain  bien 
œilleté  :  un  espoungau  de  pan.  R.  espoun- 
gau. 

ESPOUNGO,  s.  f.  Bolet  granuleux,  espèce  de 
champignon,  v.  espoungo. 

ESPOURGADO ,    ESPOURGUÈRO    (g.),  S.  f. 

Temps  pendant  lequel  on  crible,  on  nettoie  ou 
dépouille  le  maïs.  B.  espourga,  espurga. 

ESPÔUSSA  (s'),  v.  r.  Se  secouer. 

Me  n'espàusse,  je  m'en  lave  les  mains,  v. 
espôussa. 

ESPÔUSSUN,  s.  m.  Ce  qui  est  secoué,  as- 
persion^, espousc.  R.  espôussa. 

Esprepaus,  v.  desprepaus  ;  esqueno,  v.  es- 
quino. 

ESQUERGES,  s.  m.  pl.  Lieux  ardus  ?  dans 
l'Ariège,  v.  eschirpo  ou  esquerre. 
Esquïau,  v.  esquinau. 

esquichadas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  com- 
primé, ée,  gros  dévot,  v.  devoutas.  R.  esqui- 
cha. 

ESQUILHANÇA  (s'),  v.  r.  Faire  la  glissade 
sur  la  neige,  dans  les  Alpes,  v.  escalanca, 
esquiha. 

Esquir,  esquirpe,  v.  ciéupre  ;  estaiéu  pour 
estave  (j'étais),  à  Vence  ;  estano  pour  estan 
(ils  sont),  à  Vence. 

estaquet,  s.  m.  Bout  de  fil  qui  relie  les 
pièces  d'un  filet.  R.  estaco. 

estariÉ,  s.  f.  t.  de  commerce.  Starie,  délai 
accordé  par  la  charte-partie  à  l'expéditeur  ou 
au  destinataire  de  la  cargaison  pour  la  mettre 
à  bord  ou  la  débarquer.  R.  esta. 

ESTACDELLO  (b.  lat.  staudellum),  s.  f. 
Etagère,  en  Albigeois,  v.  estagiero.  R.  es- 
tau  det. 

Estèno  ^>our  estèn(nous  sommes),  à  Vence. 

ESTERN  (rom.  estern,  trace),  s.  m.  Mar- 
che, biais,  truc,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v. 
este. 

Perdre  l'estern,  ne  plus  savoir  ce  que  l'on 
fait. 

Estorsado,  v.  estorso  ;  estoufarasso  pour 
toufourasso. 

ESTOUMAGADURO,  s.  f.  Douleur  ou  pesan- 
teur d'estomac,  v.  estoumagado. 

Estournic,  v.  esternut. 

estrabot,  s.  m.  Mot  curieux,  espression 
étrange,  à  Vence,  v.  estribot. 

Estrabot,  v.  estrambord;  estradi,  v.  estrati; 
estremoundi,  estremounsa,  v.  estrementi  ;  es- 
trevaria,  v.  esterveia  ;  estubèio,  v.  estoufado  ; 
estui,  v.  estiéu. 

ESTUIÉ,  s.  m.  Engin  de  pêche  en  roseaux, 
usité  dans  les  étangs,  v.  castclet?  R.  estuei. 

estùri,  s.  Faire  estùri ,  faire  mal  au 
cœur,  dans  les  Alpes-Maritimes,  v.  escor. 

A  conférer  avec  estourrido,  estourrimen, 
épreinte,  serrement. 

F 

Fach  (hêtre),  dans  l'Ariège,  v.  fau  ;  fa- 
chèndo,  v.  fasèndo  ;  faiéu  pour  fariéu  (je  fe- 
rais), faiéu  pour  fasiéu  (je  faisais). 

FAM.U.or,  s.  m.  Vaurien,  pendard,  à  Mar- 
seille, v.  fenat. 

fangalit,  IDO,  adj.  Affamé,  ée,  en  Péri- 
gord,  v.  afangali,  avangouli.  R.  fangalo. 

Fano  pour  fan  (ils  font),  à  Vence  ;  fau- 
bello  pour  fablo,  en  Rouergue. 

farfanicbo,  s.  m.  Fanfaron,  en  Castrais, 
v.  farfanijo,  farfant. 

farfaricous,  ouso,  adj.  Phosphorescent, 
ente,  dans  ce  vers  de  L.  Funel  : 


Sis  iue  lusien  farfaricous. 
R.  fousfourico  ? 
FARFASSC,  adj.  Plantureux,  dans  l'Isère. 
Tous  patis  farfassus. 

ALPINUS. 

FARO,  s.  f.  Face  enluminée,  v.  faro. 

Bono  faro,  bonne  mine. 

farra,  s.  f.  Petit  traîneau  ferré  sur  lequel 
les  enfants  s'asseoient  pour  glisser  sur  la  nei- 
ge, dans  les  Alpes.  R.  ferrado. 

fartai  aire,  airo,  s.  Marchand  de  jardi- 
nage, à  Nimes,  v.  jardiniè.  R.  fartaio. 

Fatilamen  pour  efetivamen. 

feissolo,  faissolo  (1.),  s.  f.  Petite  bande 
de  terre,  v.  feissolo.  R.  faisso, 

felician,  n.  d'h.  Félicien,  v.  Felician. 

Lou  Trau  de  Felician,  nom  d'une  exca- 
vation du  Léberon,  près  La  Motte  d'Aiguës 
(Vaucluse),  dans  laquelle  les  protestants  al- 
laient au  prêche,  aux  temps  de  persécution. 

felous  (ar.  foulous,  monnaie),  s.  m. 
Gros  sou,  en  argot  marseillais. 

Felumo  pour  belugo. 

femeleto,  s.  f.  Sorte  de  fretin  qui  sert 

d'appât  pour  la  pêche,  v.  meleto? 

FE-MENTI,  FE-MENTIT  (L),  IDO,  adj.  et  S. 

Parjure,  v.  esperjur. 

Sian  pas  de  fe-mentils. 

R.  DE  TOULOUSE-LAUTREC. 

Fenno-jasent,  fenno-jassin,  v.  jacènt  ;  fèno 
pour  fèn  (nous  faisons),  à  Vence. 

FEJîOCSSO,  s.  f.  Plante  qui  croît  dans  les 
eaux  stagnantes.  C'est  le  ranunculus  tri- 
cophyllus  ou  une  espèce  de  chara.  R. /en. 

ferage,  s.  m.  Droit  qu'on  devait  au  sei- 
gneur pour  une  bête  fauve  tuée.  R.  fer. 

Ferneste,  v.  fenèstro. 

Fico-TRAIS,  s.  m.  Savouret,  os  de  bouche- 
rie dont  on  se  sert  plusieurs  fois  pour  assai- 
sonner la  soupe,  en  Castrais,  v.  fîcho-e -trais. 

Fihatasso,  v.  fihasso  ;  filoiro,  v.  fieladuro. 

finfaraudo,  s.  f.  Oiseau  connu  dans  la 
Dordogne,  v.  finfarro  ? 

Finoch,  v.  finocho. 

fisca,  v.  n.  Bisquer,  endêver,  v.  bisca  ; 
ficher,  v.  fica  plus  correct. 

Fissellou,  v.  fissalboun  ;  flaino  pour  flairo. 

flairigo,  s.  f.  Mets  pour  le  flair,  v.  re- 
garclello. 

Ié  manjan  pas  que  de  flairigo. 

F.  RICORD. 

R.  flairo. 

flancau,  s.  m.  Partie  latérale  d'un  filet 
de  pêche.  R.  flanc. 

fleirado,  flairado  (L),  s.  f.  Ce  qu'on 
flaire  en  une  fois,  v.  alenado.  R.  fleira. 

flisco,  s.  f.  Fissure,  v.  flisco. 

Fluno,  v.  flùni  ;  fosse  (ciseaux),  v.  force. 

foulandrinas,  ASSO,  adj.  et  s.  Très  fo- 
lâtre, v.  fouligaudas. 

FOULESC,  s.  m.  Folie,  à  Vence,  v.  foulige. 

Un  foulesc  de  rire,  un  rire  fou. 

foulhaca,  v.  a.  Battre  le  feuillage  pour 
effrayer  les  oiseaux,  en  Languedoc.  R.  folho, 
fueio. 

foundudo,  s.  f.  Impasse  delà  juiverie  de 
Carpentras,  où  se  trouvait  le  four  qui  servait 
à  faire  cuire  les  pains  azymes  de  Pâques.  R. 
foundudo  ou  foundegue. 

fountouno,  s.  f.  Petite  fontaine,  v.  foun- 
telo.  R.  font. 

FOURGOUN,  s.  m.  Pieu  fourchu,  v.  four- 
colo.  R.  fàurco. 

Fouoch  pour  fos  (cultivé)  ;  fourgouleto,  v. 
fourcouleto. 

fourjoun,  n.  p.  Barthélémy  Fourgeon, 
curé  de  Flassans  (Var),  poète  provençal  du 
17°  siècle.  R.  fourgoun. 

Fourneiroun  pour  farneirôu  (anche  de  mou- 
lin); fourniero  pour  fariniero  (huche). 

foutimassado,  s.  f.  Vétille,  niaiserie,  v. 
ficheso. 

A-z-Ais  noun  si  fasié  la  plus  raendro  bugado 
Ou  dounar  pèr  resoun  quauco  foutimassado 
Que  Bellaudoun  toujour  i  metèsse  un  pedas. 

LA.  BELLAUDIÈRE. 

R.  foutimas. 


FRAPAS 


—  LANLÙRO 


Franye,  v.  franjo. 

frapas,  s.  m.  Grosse  tache,  amas,  v.  rnou- 
loun. 

Un  frapas  d'ave,  une  masse  de  brebis.  R. 
frap. 

fredeluqueja,  v.  n.  Frissonner  de  froid. 
R.  fredeluc,  fregelu. 

freiour,  s.  f.  Grésil,  à  Vence,  v.  freiour, 
frejour. 

FREJOFUXO,  s.  f.  Froidure,  v.  frigouri- 
no,  frejoulun. 
Frémi,  v.  fremin. 

frexo,  s.  f.  Corde  qui  rattache  le  filet  au 
bateau.  R.  fren. 

FRESIXA,  v.  n.  Cuire,  démanger,  v.  fresina. 

FRESQUEIA,  v.  a.  Raffraîchir,  rincer,  en 
Béarn,  v.  refresca.  R.  fresqueja. 

Fresquèti,  v.  fresquetin. 

fressado,  s.  f.  Trace,  foulée,  v.  traço.  R. 
fresso,  freto. 

Fretzile  pour  fertile. 

friasoc,  s.  f.  Action  de  fria,  frayer,  frot- 
ter, en  Limousin. 

frizet,  n.  p.  Frizet,  nom  de  fam.  prov. 

Lou  felibre  Friset ,  v.  Malajulo.  R. 
Frise. 

frouxzèu,  s.  m.  Mazette,  personne  bonne  à 
rien,  v.  esfrounzèu  (effondrement). 

Frumiga,  v.  fourniga;  funo,  v.  flùni. 

fcch,  s.  m.  Au  fuch  que,  au  fur  et  à  me- 
sure que,  en  Gascogne,  v.  fur.  R.  fugi. 

Fuiaracho,  v.  fuiaranco. 

fuxèu  (rom.  Funel),  n.  p.  Funel,  nom  de 
fam.  provençal. 

Lou  felibre  Funèu,  Louis  Funel,  écrivain 
provençal,  né  à  Bouyon  (Alpes-Maritimes)  en 
1859. 

fcsto,  s.  f.  Bois,  tronc,  tige,  taille,  v.  fusto. 
Lis  ôuliTié  d'uno  fusto  resounablo. 

v.  GELU. 

G 

GAFET,  s.  m.  Enfant,  v.  gafet. 

Q  sand  erian  enca  gafet. 

L  .  FUNEL. 

galixeto,  s.  f.  Clavaire  en  grappe,  cham- 
pignon, v.  galmolo. 

galiverxo,  s.  f.  Faire  galiverno,  faire  la 
bienvenue,  à  Vence. 

Conférer  ce  mot  avec  galavcrno  (gosier). 

GAMATO,  s.  f.  Auge  ;  modeste  tilbury,  v. 
tapo-cuou. 

gamouxado,  s.  f.  Contenu  du  jabot.  R. 
gamoun. 

Gangno,  v.  gàngui. 

gaxgl'EJA,  v.  n.  Pêcher  avec  le  gàngui, 
v.  ce  mot. 

gaxgl'Eja ire,  s.  et  adj.  m.  Pêcheur  qui  se 
sert  du  gàngui  ;  bateau  usité  pour  ce  genre 
de  pêche,  v.  gàngui. 

Gardieia,  v.  gardeja  ;  garfou  pour  gafou, 
gounfoun  ;  garfou  (gâteau),  v.  garfe. 

GARG4LET,  s.  m.  Eclat  de  rire,  en  Béarn, 
v.  cacalas.  R.  gargai. 

GARGOULEJA ,  GARGOULEIA  (b.)  ,  V.  n. 
Gargouiller,  v.  gargouia. 

garral'cha,  v.  a.  Egratigner,  en  Béarn,  v. 
gravacha.  R.  garraucho. 

gàrri-bol RRET,  s.  m.  Lérot,  v.  gàrri- 
mouissard. 

GÀRfti-MOURTUEi,  s.  m.  Loir,  dans  le  Var, 
v.  gréule,  mourtuei. 

GATiHocx,  s.  m.  Petite  gousse,  gousse  ten- 
dre :  aquèti  favo  an  lou  gatihoun.  R.  gato. 

gatoux,  gatot  (g.),  s.  m.  Petit  chat,  v. 
catoun  ;  petit  chat  de  mer,  petite  émissole, 
v.  meissolo.  R.  gat,  cat. 

GW,  s.  Joie  :  que  s'en  fasse  gau,  qu'il  s'en 
réjouisse,  v.  gau. 

galyoli.et,  eto,  adj.  Guilleret,  ette,  en 
Béarn.  R.  gavyov.s,  gauchous. 

Gax,  v.  gacli,  gai. 

ge.mis  Hat.  getnUus),  s.  m.  Gémissement, 
en  Béarn,  v.  gerne. 


gexôrio  (  lat.  •  genus,  cris,  genre),  s.  f. 
Race,  espèce,  à  Nice,  v.  mono. 
Enlour  de  nautre,  ami  de  la  genôrio  umano. 

L.  FUNEL. 

gibandriè,  s.  m.  Sorte  de  danse  en  usa  go 
dans  la  vallée  do  Baretous  (Béarn). 

Gierb,  v.  gerp,  germe  ;  gignaroco,  v.  gui- 
gnaroto. 

gimranei.lo  (it.  cembanella)  s.  f.  Chalu- 
meau, en  Languedoc,  v.  calameilo. 

gixgivi,  s.  m.  Ortolan,  à  Gap,  v.  sansunvi. 

GiREELO,  s.  f.  Poisson  de  mer,  v.  girello  ; 
menue  monnaie,  piécettes,  v.  peceto. 

gisclaire,  s.  m.  Utrar la  saccata  (Fries), 
champignon  qui  laisse  échapper  une  poussière 
brune,  v.  tubet.  R.  gisela.  • 

gispet,  s.  m.  Gazon?  dans  l'Ariège. 

L'estiéu  sus  le  gispet,  e  l'ibèr  dins  las  glaço». 

A.  GARRIGOU. 

Glamello  pour  lagremo  ;  glise,  v.  glèiso  ; 
gnafro  pour  nafro  ;  gnoou  pour  iôu. 

glaxè,  s.  m.  Estomac  de  cochon,  en  Gasco- 
gne, v.  panseùo.  R.  aglaniè. 

gollo,  goxlo  (it.  culla,  lat.  cunula),  s. 
f.  Petit  berceau,  en  Languedoc,  selon  le  pas- 
teur Fesquet,  v.  gode. 

gosse,  n.  de  1.  Pays  de  Gascogne,  dans  les 
Landes. 

L'indoun  au  païs  de  Gosse, 
L'arresim  à  la  Ghalosse. 

I.  SALLES. 

Goulindoun,  v.  courintoun. 

goume,  s.  m.  Goitre  :  jita  lou  goume,  je- 
ter sa  gourme,  v.  goume. 

gounflo,  s.  f.  Bévue,  sottise,  à  Marseille, 
v.  gounflo. 

gourdet,  s.  m.  La  Ceinture  d'Orion,  dans 
le  Tarn,  v.  bourdoun,  bastoun. 

Gourric,  v.  gourret  ;  gouyatoun,  v.  goujar- 
det  ;  gouxet,  v.  goujat  ;  grammaces,  v.  gra- 
maci  ;  graumèl,  v.  cremèu. 

grechuro,  s.  f.  Crèche,  en  Limousin,  v. 
grùpi. 

greio,  grelho  (I.),  s.  f.  Grillon  femelle,  v. 
grcu. 
Grill,  v.  gri. 

grimaud,  n.  p.  Grimaud,  nom  de  famille. 

L'abat  Grimaud,  l'abbé  A.  Grimaud,  poète 
et  prédicateur  provençal,  né  à  Monteux  (Vau- 
cluse). 

griset,  s.  m.  Variété  grise  de  l'aman ita 
vaginata,  champignon. 

grumèu,  s.  m.  Petite  pierre,  v.  grum'eu. 
_  Gruva,  gruvun,  v.  groua,  grouùn  ;  guer- 
riar,  v.  guerrié  ;  guèuch,  v.  gauche. 

gcixchet,  s.  m.  Jeu  consistant  à  lancer 
des  anneaux  de  fer,  ou  disques  percés,  à  10 
ou  15  pas,  et  à  les  enfiler  à  un  gros  clou  fiché 
en  terre,  v.  guinchet. 

GFSiXO,  s.  f.  Mouvement,  en  Languedoc. 
Jès  !  qun  tust  !  ah  !  quao  gusino  ! 

E.  GLEIZEd. 

H 

Hach,  v.  fais. 

haxic,  s.  m.  Bonnet  de  vieille  femme,  dans 
les  Landes;  Hanic,  nom  de  fam.  gascon. 
Hapche.  v.  aisso;  hapchot,  v.  eissoun. 
UARDAS,  s.  m.  Soûl,  en  Gascogne,  v.  hart. 
Hurdas  coum  uo  marchando  de  merluch. 

SEN-MAKTIN. 

Hastiable,  v.  hastiau  ;  haura,  v.  farga  ;  hau- 
rè,  v.  febrié. 

keuoun,  n.p.  Hélion,nom  de  fam.  prov., 
v.  El/.oun. 

L'abat  Helioun,  l'abbé  H.  Hélion,  curé  d'Or- 
gon  (17 18),  autour  de  cantiques  provençaux. 

IIEXI  (rom.  cndir,  lat.  hinnire,  v.  n.  Hen- 
nir, en  Gascogne,  v.  endiha. 

Henin,  hennissant. 

Henta,  v.  anta  ;  hesta,  v.  festa  ;  hilous,  v. 
fielouso. 

hiocliÉ,  s.  m.  Marin  de  yole,  canotier. 


Li  hioulié  souri  de  fort  garçoun. 

MATHIEU,  1838. 

R.  liiolo. 

lus,  s.  m.  Aiguillon,  à  Rayonne,  v.  fUêOtm. 
R.  Iiissa,  (issu. 

Hissado,  v.  fissado  ;  hitilh,  hutilh,  v.  fa- 
clan  ;  hiu,  v.  fiéu  ;  hounda (fontaine;,  v.  foun- 
tano  ;  humeya,  v.  furneja  ;  butilhè,  hutilhi,  v. 
fachiniô. 

HL'Tix  (v.  fr.  hutin,  vif,  querelleur),  adj.  et 
s.  m.  Altier,  insolent,  en  Gascogne.  R.  autut. 
Ilyemo,  v.  gemo. 

I 

ideiard,  a ii do,  s.  et  adj.  Visionnaire,  lu- 
natique, en  Limousin,  v.  ideious.  R.  idèio. 

ÎÉM,  IÉRI,  s.  m.  Lis,  v.  ile. 

F  au  avè  l'iéri,  il  faut  avoir  du  toupet,  du 
courage,  de  l'audace,  à  Marseille. 

imprepara,  ado,  adj.  Qui  n'est  pas  pré- 
paré, ée.  R.  in,  prépara. 

lmprincia,  v.  emprincia  ;  incanlario,  v.  can- 
tarido. 

IXCHASPABLE,  ABLO,  adj.  Impalpable.  R. 

in,  chaspa. 

Iridimenja,  v.  endimencha. 

INIMlTiciO  (it.  inimiiizia),  s.  f.  Inimitié, 
à  Nice,  v.  enemista. 

Int'  à  pour  ente  à  (jusqu'à). 

ipargado,  s.  f.  Sian  is  ipargado,  nous 
sommes  aux  difficultés,  à  Arles,  v.  av.ber- 
gado  ? 

Irèio  pour  idèio  ;  issol  pour  eissame. 
J 


JANETO,  jaxetocx,  s.  Hanneton,  à  La 
Salle-Saint-Pierre  (Gard),  v.  coucouro. 

jaque,  s.  m.  Rogomme,  dans  V.  Gelu,  v. 
riquiqui. 

Jardamo  pour  gendarmo. 

jau-boubou,  s.  m.  Huppe,  oiseau,  à  Gap, 
v.  pouput.  R.  gau,  pouput. 

jausido,  tzausido,  s.  f.  Chambrière  du 
derrière  d'une  charrette,  en  Rouergue,  v.  ca- 
cho .  . 

JÈSU,  n.  p.  Jésus  :  n'ague  pas  lou  tèms  de 
dire  Jèsu,  il  n'eut  pas  le  temps  de  pousser  un 
cri  ;  foro  dôu  Jesu-Maria,  se  dit  d'une  chose 
qui  ne  fait  pas  crier  miracle. 

JOGO,  s.  f.  Planche  du  plafond  d'un  bateau 
de  pêche,  faisant  saillie  sur  les  flancs. 

Mètre  la  bèto  sus  la  gogo,  mettre  la  bar- 
que sur  le  côté  pour  la  nettoyer. 

A  conférer  avec  le  lat.  jugum,  joug. 

Jolino,  v.  joulino. 

jorco,  s.  f.  t.  de  pêcheur.  Plie  qui  a  jeté 
son  frai,  v.  piano.  R.  turgo. 

jotxixo,  jolixo,  s.  f.  Joliveté,  beauté,  en 
Limousin,  v.  poulidcta. 
prov.  L'amour  qui  vè  de  la  joulino 
Noun  es  fino. 
—   Es  tant  fîèro  la  joulino  ! 
N'a  besounh  de  sa  vesino. 

R.  joli. 

L 

eago,  s.  f.  Rame  dont  on  se  sert  en  guise 
de  gouvernail,  v.  lago. 

Lambesque,  v.  lambrusco. 

lambro,  s.  f.  Grappillon,  dans  le  Gard,  v. 
alo,  lambrot,  sengloun. 

EAXDÈ(fr.  Hollandais),  s.  m.  Nigaud,  im- 
bécile, maladroit,  v.  Oulandés. 

làxfi,  s.  m.  Plainte,  doléance,  v.  lànfio  . 
Lous  l'anSs  d'un  paure  môutoun. 

A.  LANGLADE. 

LANGROUX,  s.  m.  Nostalgie,  v.  languimen . 
eaxlèro,  s.  f.  Courre  lanlùro,  courir  la 
prétentaine,  v.  lanlèro. 
Lapié  pour  apié. 
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LARJARAS  —  OUNGLOUN 


larjaras,  ASSO,  adj.  Très  large.  R.  large. 
Laucas,  v.  Iagas. 

lavagxous,  ouso,  adj.  Baveux,  euse,  v. 
bavous.  R.  lavagno. 

lavesix,  s.  m.  Petit  lavese,  v.  ce  mot. 

lavouchia,  v.  n.  et  a.  Laver  imparfaite- 
ment. R.  lava. 

LEBRATEX,  ENCO,  adj.  Qui  appartient  aux 
lièvres,  fréquenté  par  eux,  v.  p'eiro  lebra- 
ienco.  R.  lèbre. 

leiçouna,  v.  a.  Faire  la  leçon,  instruire, 
reprendre,  v.  endôutrina.  R.  leiçoun. 

lento,  s.  f.  Châtaigne  sèche  et  dépouillée 
de  sa  pellicule,  v.  blanqueto. 

Leouchiou,  v.  leissiéu. 

lesso,  s.  f.  Variété  de  muge,  v.  muge.  R. 

It'SSO  ? 

leventôSI,  s.  m.  Faiseur  d'embarras,  à 
Vence,  v.  levènti. 

libert,  liburt  (rom.  Ubert,  affranchi, 
lat.  libertus),  s.  m.  Libertin,  dans  les  Lan- 
des, v.  libertin. 

Lignau,  v.  lignôu. 

limoujaud,  audo,  adj.  et  s.  Habitant  de 
Limoges.  R.  Limoge. 

limounous  ,  s.  m.  Hygrophore  limace , 
champignon,  v.  mourvelous.  R.  limounous. 

limpouso,  s.  f.  Variété  de  muge,  v.  muge- 
fangous  f  R.  limpo. 

Lincèu,  v.  linçôu  ;  lingrasto,  v.  langasto  ; 
logre,  v.  lucre  ;  fos  pour  lot  (part)  ;  loungari, 
loungourou ,  v.  loungaru  ;  lounque  pour 
loungo  (longue)  ;  luan,  v.  lugan,  lugar. 

luèro,  s.  f.  Clarté  de  la  lune,  en  Gascogne, 
v.  lugano.  R.  luo,  luno. 

lugarxeia,  v.  n.  Scintiller  comme  un  as- 
tre, en  Béarn,  v.  lugardeja,  lugreja.  R.  lu- 
gar, lugran. 

lugrÉ,  s.  m.  Éclair,  en  Limousin,  v.  es- 
lùci.  R.  lugreja. 

LUXCHETA,  LIUNCHETA,  LUGNETA,  S.  f. 
Êloignement,  v.  lunchour.  R.  luen,  luench. 

M 

machoutin ,  ixo ,  adj.  Petit  enfant,  v. 
nistoun.  R.  machoto. 

M  adr a  (  rom.  materiar,  préparer,  lat. 
materiari),  v.  a.  t.  de  savonnier.  Brasser  la 
matière  à  savonnerie,  v.  bourja.. 

madraire,  s.  m.  Ouvrier  savonnier  qui  re- 
mue le  savon  dans  la  chaudière  :  lei  ma- 
draire d'escut  (V.  Gelu),  les  remueurs  d'écus. 
R.  vnadra. 

MAI-RANO,  MAI-GRAXO  (g.),  S.  f.  Aïeule, 
en  Béarn,  v.  maire-grand. 

Malachôu  pour  marejôu  ;  malamparado,  v. 
mau-parado. 

malaxé,  s.  m.  Mal,  en  Béarn,  v.  malan. 

malot,  s.  m.  Petit  gars,  en  Limousin,  v. 
droulovn.  R.  mascle. 

max-de-taio,  s.  f.  Grosse  poulie,  usitée 
sur  les  bateaux  pêcheurs,  à  Agde,  v.  carrello, 
taiolo. 

maneja,  v.  a.  Manier,  v.  maneja. 
prov.  mars.  Quau  si  va  sente,  si  va  manejo, 
l'homme  qui  sent  sa  force  a  de  la  hardiesse. 

m  A  MX,  maxixo,  s.  Truffe  rousse,  v.  mour- 
re-de-chin. R.  menin. 

ma  xjo-coudexo  (mangeur  de  couenne), 
s.  m.  Sobriquet  des  gens  de  Castillon-du- 
Gard. 

maxjounadisso,  s.  f.  Démangeaison,  v. 
prusour.  R.  manjoun. 

Mantruc  pour  mant-un,  v.  mant;  manye, 
v.  mancho. 

maragxau,  s.  m.  Cri  du  chat,  v.  mamiau  ; 
cri  des  enfants  qui  jouent  à  cache-cache,  dans 
le  Tarn.  R.  miau. 

Marfesi,  v.  marfi,  marci. 

marietoun,  n.  p.  Mariéton,  nom  de  fam. 
lyonnais. 

Lou  felibre  Marietoun,  Paul  Mariéton, 
fondateur  et  directeur  de  la  «  Revue  féli- 
bréenne  »,  né  à  Lyon  en  1862.  R.  Mari. 


maroto,  s.  f.  Mer  légèrement  houleuse,  v. 
marejôu.  R.  mar. 

marteleto,  s.  f.  Marteline,  petit  marteau 
de  maçon,  v.  martelino.  R.  martcu. 

M  auto,  n.  de  f.  Mario  fielo  pèr  eu,  il  a  le 
vent  en  poupe,  v.  Marto. 

Marvelous,  v.  mourvelous. 

MASAJAX,  AXO,  s.  Habitant  d'un  hameau, 
d'une  ferme,  v.  fourestiè,  masagiè.  R.  ma- 
sage. 

masangauoto,  s.  f.  Mot  connu  en  Limou- 
sin. . 

Masquedure,  v.  mascaduro;  masséuro,  mas- 
sivo,  v.  maussible. 

matalasset  (petit  matelas),  s.  m.  Ge- 
nista  aspalachoidas,  plante  buissonneuse. 

mauvia,  M  or  vi  A,  adj.  m.  Pèis  mauvia, 
poisson  qui  mord  difficilement  à  l'hameçon. 
R.  mau  avia. 

Mecèu,  v.  mucèu  ;  mèch,  v.  mègi  ;  meisèi 
(puisqu'il  en  est  ainsi),  v.  mais  eis. 

MElUU  ,  s.  m.  Amélioration,  progrès,  v. 
meiouriê.  R.  meiura,  meioura. 

Melicouquiè,  v.  bericouquié. 

mexadis,  isso,  adj.  De  bonne  façon,  prêt 
à  la  culture,  en  parlant  d'un  terrain,  v.  mena. 

Menchida,  v.  mesfisa  ;  menchiu,  v.  mesfi- 
sènt. 

mexèl,  s.  et  adj.  Petit,  dans  le  Tarn,  v. 
menim,  menut. 

mexix,  s.  f.  Fille  ou  femme  soigneuse,  pro- 
prette, accomplie,  à  Marseille,  v.  menin. 

mextat,  ado  (esp.  mentado),  part.  Cité, 
renommé,  ée,  en  Gascogne,  v.  mentaure, 
rameuta. 

Merluch,  v.  merlus  ;  messèu,  v.  mucèu. 
messila  (hébr.  messilah,  sentier),  s.  f.  t. 
de  juiverie.  Quartier  habité  par  les  juifs,  v. 

missila. 

Mesteirôu  pour  mesteirau  ;  mi  pour  ami, 
à  Nimes  ;  micherlo,  v.  bouscarlo. 

miolau,  n.  p.  Nicolas,  v.  Micoulau,  Ni- 
coulau. 

Uno,  miduno,  milruno,  miclau,  sorte  de 
ritournelle  béarnaise  qui  parait  se  rapporter 
au  mot  midono  (madame). 

mié,  s.  m.  t.  de  balayeur  de  rue.  Petit  tas 
de  balayures,  à  Marseille,  v.  mouloun  ;  petit 
écu,  moitié  d'un  écu  de  six  livres,  v.  escut. 
R.  mié,  iejo. 

mifalh  ,  s.  m.  Uno  camisolo  laugèro 
coumo  l'alo  d'un  mifalh,  dans  l'Ariège,  v. 
mouissau  ? 

mixdrot,  OTO,  adj.  Petit,  ite,  court,  ourte, 
en  Limousin,  v.  mendrigoul.  R.  mendre. 

Mirèi,  ras,  ra,  pour  menarai,  ras,  ra,  en 
Bèarn;  mireya,  v.  mira  ;  mirgo,  v.  murgo  ; 
miscour,  v.  michour  ;  miyour,  v.  miejour  ; 
morfla,  v.  mourfla  ;  morpuro,  v.  mourpuro. 

mouafo,  s.  f.  Ennui,  à  Marseille,  v.  lan- 
gui. R.  moufo,  mousso. 

mouna,  v.  n.  Prononcer  une  parole,  une 
syllabe,  en  Languedoc,  v.  mouna,  quinca. 

moureto-blaxco,  s.  f.  Agaric  du  pani- 
caut, v.  berigoulo.  R.  mouret,  eto. 

mocrfla,  morfla,  v.  n.  Recevoir  les  ho- 
rions, avoir  le  dessous,  à  Marseille.  R.  mour- 
fia. 

mourpuro,  s.  m.  Puce  de  mer,  talitrus 
saltator,  petit  crustacé.  R.  mourpioun. 

Mourragat  pour  mourre-de-gat. 

mourre-de-chin  (museau  de  chien),  s. 
m.  Truffe  rousse,  de  qualité  inférieure,  v. 
oungloun,  nas-de-chin,  sentoun. 

mourrièio,  s.  f.  Mouture,  provision  de  fa- 
rine, v.  mourriei.  R.  màurre. 

mourteiras,  mourtieras,  s.  m.  Vieux 
mortier,  débris  de  mortier  sec.  R.  mourtiè. 

mourtuei,  s.  et  adj.  de  t.  g.  Qui  a  du  noir 
autour  de  l'œil  :  aquelo  fedo  es  mourtuei, 
cette  brebis  a  le  tour  des  yeux  noir  ;  gàrri- 
mourtuei,  loir  ;  Mortreuil,  nom  de  fam.  prov. 
R.  mort,  uei. 

MOURVELETO,  s.  f.  Hygrophorus  arbus- 
tivus  (Fries),  espèce  de  champignon.  R.  mour- 
veu. 

Moussa  (amorcer),  v.  moursa. 


mousso,  s.  f.  Craie  dont  on  frotte  les  queues 
de  billards,  v.  morso  (amorce)  plus  cor- 
rect. 

moustranço,  s.  f.  Action  de  montrer.  R. 

moustra. 

mouveiroux,  s.  m.  Spatule  servant  à  re- 
muer le  sirop  dans  une  forme  à  sucre.  R. 
màure. 

Môuvia,  v.  mauvia. 

mudo,  muo  dira.),  s.  f.  Mue,  cage  ou  cham- 
bre obscure  où  l'on  rend  silencieux  les  oiseaux 
dont  on  veut  faire  des  appeaux.  Les  oiseaux 
mis  en  mue  ne  chantent  pas  et  ils  ne  repren- 
nent leur  ramage  qu'à  l'époque  où  on  les  sort 
pour  la  chasse. 

Mètre  un  auceu  à  la  mudo,  mettre  un 
oiseau  en  mue.  R.  mut,  udo. 

mujouloux,  s.  m.  Petit  muge.  R.  mujo. 

Munch,  v.  mens. 

musqueto,  s.  f.  Coléoptère  assez  gros  qui 
vit  sur  le  saule  et  a  une  odeur  de  musc 
très  prononcée ,  en  Languedoc  ,  v.  mus- 
queto. 

muvèu  (hébr.  miqveh),  s.  m.  Piscine  où  les 
femmes  juives  allaient  faire  leurs  ablutions, 
à  Carpentras,  v.  cabussadou. 
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nabo  (À),  expr.  adv.  A  foison,  v.  jabo. 

nanto,  n.  de  1.  Nantes,  en  Bretagne  :  coun- 
vida  à  la  modo  de  Nanto,  inviter  quel- 
qu'un en  le  priant  d'apporter  son  pain  et  son 
vin. 

Nauhe  pour  novo  (neuve);  naxoulo,  v.  na- 
choulo,  niclioulo. 

xavatié,  xobotiè  (rouerg.),  s.  m.  No- 
cher, batelier,  v.  barcatiè ,  nauchiè.  B. 
nau. 

neblax,  neblam  (nie.),  s.  m.  Brouillards, 

v.  neblun.  R.  nèblo. 

xebusqueja,  v.  n.  Former  des  nuées,  dans 
l'Ariège,  v.  chavaneja.  R.  nèblo. 

negroux,  s.  m.  Pratella  campestris, 
champignon  de  couche.  R.  nègre. 

Nèi  pour  nais  (il  naît). 

xevadis,  isso,  adj.  Neigeux,  euse,  v.  ne- 
vouft.  R.  neva. 

NiAio,  s.  m.  Réserve  de  fruits  cachés  par 
les  enfants,  v.  escoundudo.  R.  nisado. 

Niuc,  v.  nis. 

nivela  (se),  v.  r.  Se  mettre  au  niveau,  se 

comparer  :  te  nivelles  pas  em'  aquèli  gent, 
v.  nivela. 

nousibrado,  s.  f.  Supputation,-  dénombre- 
ment, en  Gascogne,  v.  denoumbramen.  R. 
noumbra. 

nourriguiero,  s.  f.  Trou  spécial  que  la 
femelle  du  lapin  fait  dans  la  terre  pour  y  dé- 
poser et  y  élever  ses  petits.  R.  nourriguiè, 
iero. 

nouvè,  n.  d'h.  Noël  :  Nouvè  Granet,  titre 
d'un  livre  de  prose  provençale  de  V.  Gelu 
(Marseille,  1886). 

Nube,  v.  nuble  ;  nuio,  v.  nivo. 
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Oiro,  v.  ahouro,  aro  ;  oppe  pour  o  be  (oui 
bien). 

ôrri  ,  s.  m.  Pâturage,  dans  l'Ariège,  v. 
ôrri  (grenier);  osnoun  pour  asenoun. 

ôti,  s.  m.  Le  refuge,  le  lieu  d'asile,  à  cer- 
tains jeux  d'enfants,  v.  cauno.  R.  oste. 

ôufèro,  aufèro,  s.  f.  Bouton,  élevure  qui 
vient  sur  le  visage,  v.  arello,  brueio  ;  Aufè- 
re,  nom  de  fam.  provençal. 

A  conférer  avec  le  lat* sphœra,  globe,  ou  le 
fr.  élevure. 

Ougas  pour  augas  ;  ôuguei,  v.  avé. 

ouxgloux,  ouxglous,  s.  m.  Truffe  rous- 
se, v.  mourre-de-chin.  R.  oungloun. 

Ounloc,  v.  en-liô;  ouranye,  v.  arange. 
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pacanard,  s.  m.  Vagabond,  v.  barru  tai- 
re. R.  pacan. 

pacanardeja,  v.  n.  Fainéanter,  v.  lan- 
drincja.  R.  pacanard. 

pachaco,  pajaco,  s.  f.  Flaque  d'eau,  bour- 
bier, eu  Languedoc,  v.  pachac,  pachoulino. 

Pachèe,  v.  peissèu. 

PACHEN,  s.  m.  Fane  de  maïs  qu'on  donne 
en  pâture  au  bétail,  en  Gascogne,  v.  pasten. 

pacouchoun,  s.  m.  Petit  paquet,  v.  pa- 
quetoun. 

Pagatye,  v.  pagamen;  paiamens,  v.  pamens. 

PAIRE-BLANC,  s.  m.  Jean-le-blanc,  oi- 
seau de  proie,  v.  aiglo. 

Pajaco,  v.  pacbaco;  palaisso,  palaissoun,  v. 
palisso,  palissoun. 

palhaca,  s.  m.  Mouchoir  d'indienne,  en 
Béarn. 

Pallatario,  v.  panatiero. 

paloumro,  s.  f.  Ramier,  palumba  pa- 
lumbv.s  (Lin.),  v.  paloumbo,  où  la  définition 
n'est  pas  tout-à-fait  exacte. 

pax-de-locp  ,  s.  m.  Polypore  bigarré, 
sorte  d'agaric,  v.  pan-dôu-d iable. 

PAX-BOU-DIABLE,  s.  m.  Polypore  bigarré, 
sorte  d'agaric  ;  hexagona  mori  (Fries),  agaric 
du  mûrier. 

PAX-RI,  s.  m.  Cataplasme  de  pain  bouilli, 
v.  pan-bouli.  R.  pan,  ris. 

paxtaiadisso,  s.  f.  Rêverie,  v.  ravariê. 
R.  pan'aia. 

papaciiouxia,  v.  n.  Jaboter,  bavarder,  v. 
pàpouneja.  R.  papajoun,  papajot. 

Paradas,  paradasso,  v.  paredas,  paredasso. 

paredas  ,  pauedasso,  s.  Grand  mur  ou 
vieux  mur  en  pierres  sèches,  v.  muraiasso. 
R.  paret. 

PARET,  s.  f.  Paroi,  mur,  v.  parct. 
prov.  Entre  la  porto  e  la  paret, 
lé  fatijamai  melre  lou  det. 

pariero,  s.  f.  Pareille  :  en  Pariera,  dans 
la  vallée  des  Pennes  et  dans  celle  de  Vitrolles 
(Rouches-du-Rhône).  R.  parié. 

paru),  parie  (b.),  s.  f.  Parité,  en  Gasco- 
gne, v.  parié. 

Parpalha,  v.  parpaiouna  ;  parue,  v.  pauruc; 
pasquier,  v.  pasquié  ;  passerot,  v.  passeroun. 

passo-voicaxt,  s.  m.  Martinet,  oiseau, 
v.  martelât. 

PATALASSO,  s.  f.  Noyau  d'abricot,  à  Mont- 
pellier, v.  meseioun.  R.  patalo,  patano. 

Patèr  pelons,  v.  pater-bourret  ;  patihoun, 
v.  patoun  ;  patye,  v.  page  ;  patye,  v.  pajo. 

PATO-DE-CHUT,  s.  f.  Truffe  à  grosses  spo- 
res, v.  rabasso. 

Paubarèl,  v.  pauret. 

paucet,  palcariÉ  (lat.  pabulatum,  pa~ 
b'ilario),  s.  Pâturage,  pacage,  d'après  le  pas- 
teur Fesquet,  v.  pàfi.  R.  pavello. 

Pauparèl,  v.  pauret. 

pecatous.  OUSO,  adj.  Qui  a  des  péchés, 
v.  pecadnu.  R.  pecat. 

PEr.ERViER,  s.  m.  Arbrisseau  connu  à  Ven- 
ce,  espèce  de  prunellier,  v.  ayrenas. 

PECOt'-BMJ,  s.  ni.  Tricholoma  amethys- 
tinum,  champignon  comestible. 

péd-bix,  s.  m.  Tricholoma  amethysti- 
num,  champignon  comestible. 

pèd-dk-poui.o,  s.  f.  Helvella  crispa 
(Fries),  champignon. 

PECOOTOT,  oio,  adj.  et  s.  Petit  niais,  pe- 
tite sotte,  v.  paguin.  R.  pegot  2. 

Peira,  v.  peirau. 

PÉIS,  s.  m.  Poisson,  \.pèis. 

PROV.  Gros  pëis,  gros  gousl. 

Pèjo  pour  plèjo,  pluejo. 

pei.ado,  s.  f.  Châtaigne  bouillie  dont  on  a 
enlevé  la  peau,  v.  pclado. 

pelèio  ,  s.  Lendore,   paresseux,  dans  la 
Drôme,  v.  fulobro.  R.  pelado. 

PM.xoLN,  s.  m.  Rout  de  chemise  qui  pend 
de  la  culoite  d'un  enfant,  v.  peiicoun. 
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pemgxasso,  s.  Personne  mal  peignée,  en- 
fant malpropre.  R.  peluagno,  pelagno. 

Pclin,  v.  petelin  (arbre). 

pelo-fedo  (qui  pèle  les  brebis),  s.  f. 
Grappe  de  raisin  égrenée,  rafle,  v.  yrapo. 

PELOUTIN,  s.  m.  Petit  fermier.  R.  pâlot, 

PEXDOULADis,  ISSU,  adj.  Pendant,  ante, 
v.  penecadis,  penjadis.  R.  pendoula. 

pendoulad»,  pixdoulado  (rouerg.),  s.  f. 
Suite  de  choses  suspendues,  v.  pendihado. 
R.  pendoula. 

PendrMhe,  v.  pendiho. 

penecadis,  isso,  adj.  Pendant,  ante,  v. 
pendoulié. 

Li  ribo  penecadisso. 

L.  FUNEL. 

R.  peneca. 

pequigxado,  s.  f.  Chose  de  peu,  babiole, 
en  Béarn.  R.  pequin. 

perça  (SE),  v.  r.  Se  percher,  en  Gascogne, 
v.  ajouca.  R.  peryo. 

Percheguè,  v.  pesseguié. 

perduas,  s.  m.  Un  homme  tout-à-fait 
perdu.  R.  perdu. 

peregrixet,  s.  m.  Jour  de  saint  Pèlerin 
ou  Pèlegrin,  que  le  peuple  considère  comme 
critique,  dans  le  Var,  v.  cavaliè. 

periéu,  s.  m.  Péril,  dans  les  Alpes,  v. 
péril. 

Sant  Antôni,  ami  de  Dieu, 
Gardo-nous  de  tout  periéu. 

PRIÈRE  POP. 

përlarîe,  s.  f.  Perles,  tas  de  perles. 
Cherpo  de  lin  ou  broudarié 
Ame  perlo  e  perlarié. 

TRAGÉDIE  D'ESTHER. 

Perlinquet  pour  pèd-ranquet  ;  perpèi,  v. 
parpèu. 

perpètro  (À),  loc.  adv.  Au  diable,  bien 
loin,  v.  Bar  ut.  R.  perpètio. 

Perugno,  v.  pelagno  ;  pesco-bôrni,  v.  pesca 
borgne. 

pescouia,  pescolxha  (a.),  v.  n.  Patau- 
ger, v.  patouia.  R.'  pesca. 

petagxo,  s.  f.  Engeance;  pays  imaginaire 
d'où  elle  vient,  en  Gascogne. 

Motinde  d'Espagno 
E  de  pelagno. 

I.  SALLES. 

R.  peta,  putan. 

petareIiLO  ,  s,  f.  Mèche  d'un  fouet,  v. 
chasso.  R.  petarello. 

Petarin,  v.  peto-vin. 

petolo,  s.  Nabot,  avorton,  v.  petolo. 

PÉU-RI..ANC,  s.  m.  Faire  unpèu  blanc,  ne 
pas  pouvoir  entrer  dans  un  port  à  cause  du 
vent,  v.  bàu  blanc  ? 

piadauo,  s.  f.  Suite  d'empreintes  de  pied. 
R.  piado. 

Piaman  pour  piment  ;  piauque,  v.  pioco. 

piboulen,  s.  m.  Pholiota  ayerita  (Fries), 
champignon,  v.  piboulado.  R.  piboulo. 

PICATAU,  s.  m.  Pivert,  en  Périgord,  v.  pi- 
catôu  ;  sorte  de  toupie  dont  la  pointe  est  très 
longue,  v.  baudufo.  R.  pica. 

PICO-PÈD,  s.  m.  Tricholoma  amethysli- 
num,  champignon  comeslible. 

pico-rès'I'o,  s.  m.  Somme  profond,  som- 
meil prolongé,  v.  pico-ràsto. 

Picou ,  s.  m.  Planta  picou,  résister  à 
quelqu'un,  v.  picou. 

PICOUN,  s.  m.  Sorte  de  gouvernail  qui  esta 
la  proue  d'une  pincllo,  par  opposition  à 
l'empento  qui  esta  la  poupe,  v.  picoun. 

PIÈI,  adj.  Puis,  v.  pièi. 

Aro  pèr  aro,  picipèr  pici,  au  jour  le  jour, 
sans  s'occuper  de  l'avenir. 

Pieloto,  v.  peloto. 

pietaoeto,  s.  f.  Petite  pitié,  douce  pitié. 
R.  pieta. 

piÉuca,  v.  a.  Provoquer,  exciter,  faire  en- 
dêver,  v.  pihxca  (pincer). 

Se  piéuca,  v.  r.  Se  provoquer,  v.  agarri. 
Pignadar,  v.  pinada. 

PIHERLE,  s.  m.  Arbuste  connu  en  Querci. 

PINCELA,  PINZELA  (rouerg.),  v.  a.  Dépein- 
dre, décrire,  v.  pincela  ;  étançonner,  y.peis- 
cela.  R.  pincèu. 
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Pl.VCELOUN,  PIMIXOU  H.),  s.  m.  Petit 
pinceau,  v.  pineeht;  corymbe,  toufîe,  v. 
bouquet.  R.  pince  a . 

pinuèu,  vis/M.  (rouerg.),  s.  m.  Pinceau, 
v.  pincèu;  élançon,  v.  peissèu. 

Pli»,  s.  m.  Pipe,  dans  les  Landes,  v.  pipo. 
Lou  soupa  hèit,  Ion  pip  humât. 

I.  SALLES. 

Pirgalhat,  v.  pigaia. 

pito,  s.  f.  Nom  qu'on  donne  à  une  chèvre, 
dans  l'Arftge,  v.  cabra.  R.  petito. 

pitre-jaune,  s.  m.  Rouge-gorge,  v.  pi- 
tre-rouge. 

Plandre,  v.  plagne  ;  planistèu,  v.  planestèu; 
platuche,  v.  platusso. 

pi.encha,  v.  n.  Se  ployer,  s'incliner,  pen- 
cher,^, aclenca.  R.  piocha. 

pleugu,  uoo,  part.  p.  du  v.  pleure,  ap- 
puyé, ée. 

PCOUMB,  s.  m.  Cala  lou  ploumb  eus  lou 
suve,  sus  lou  subre,  en  terme  de  pécheur, 
mettre  le  plomb  sur  le  liège  du  filet,  faire 
quelque  chose  de  travers. 

plourèti,  s.  Pleurnicheur,  euse,  v.  plou- 
raire. 

Faire  plourèti,  pleurnicher.  R.  plaureto. 
PLUMIT,  ido,  adj.  Emplumé,  ée,  en  Béarn. 
R.  plumo. 

PONT-DE- VERGUE  ,  n.  de  1.  près  Saint- 
Andiol  (Rouches-du-Rhône),  à  conférer  avec 
Mo  unt-de-  Vergue. 

Poque,  v.  poco  (fossette)  et  pôchi  (poche)  ; 
portaras,  portau,  v.  pourtalas,  pourtau. 

porto-fais,  s.  m.  Chrysalide  de  libellule, 
ainsi  nommée  parce  qu'elle  s'enveloppe  d'un 
étui  de  fétus,  dans  les  ruisseaux,  v.  porto- 
fais. 

Porto-pèis,  v.  porto-peissoun  ;  poryo,  v. 
porge  ;  poudèu,  v.  poudé. 

poulacroun,  s.  m.  Petite  poulacro,  v.  ce 
mot. 

Pounderous  pour  pouderous. 

POUNTET,  s.  m.  Morceau  de  cuir  qui  atta- 
che la  sonnette  à  la  courroie  d'un  collier  de 
brebis.  R.  pont. 

pountis,  s.  m.  Arcade  de  moulin,  pont,  v. 
arcoulo.  R.  pont. 

Pouqueto,  v.  poucheto. 

POURCHIA,  v.  n.  Vagabonder,  faire  l'école 
buissonnière,  à  Vence,  v.  pourqueja. 

Pourchia,  v.  pourqueja. 

pourtèu,  portèu  (m.),  s.  m.  Petite  porte 
de  trappe,  v.  pourtissôu.  R.  porto. 

pourtric,  s.  m.  Petit  port,  en  Gascogne. 
R.  port. 

Pons,  contract.  gasc.  de  pèr  ous,  pèr  lous 
(par  les,  pour  les). 

pousselino,  s.  f.  Pomme  de  pin,  v.  pi- 
gno.  R.  pousso: 

poustau,  s.  m.  Cadre  de  bois  où  l'on  fait 
entrer  la  tête  du  bœuf  pour  lui  donner  la  pâ- 
ture, en  Gascogne.  R.  post. 

poutino,  s.  f.  Petit  baiser,  en  Béarn,  v. 
poutouneto.  R.  poto. 

Praubis,  v.  paurige  ;  proio,  v.  prado  ;  prou- 
bine,  v.  prouveni  ;  prousse,  v.  prouesso. 

PROUVENCHIÉ,    PROUVEXTIÉU,  S.  m.  pl. 

Terrains  inclinés  vers  le  midi,  vers  la  Pro- 
vence, en  Dauphiné  et  Forcalquiérois. 
I  cagnard  em'  i  pronvenchié. 

L.  DE  BERLUOPERUSSIS. 

Provèrbi,  v.  prouvèrbi  ;  pueise,  v.  piéuse  ; 
putracio  pour  pautrasso. 

Q 

Quècho,  v.  coche  (pourceau). 
QUERRE,  v.  a.  Quérir,  demander,  v.  querre. 
Quiere,  quieres,  quièr,  querèn,  querès, 
quièron. 

Piei-que  Dieu  nous  acoumpagno, 
Iéu  noun  quière  mas. 

VIEUX  NOËL  DAUPH. 

quixca,  v.  a.  Placer,  mettre,  en  Limousin. 
Quincouncalho,  v.  sànti-caio  ;  quirello,  y. 
queirello  ;  quiriquiqui,  v.  quiquiriqui. 
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QUIVÈU  —  TUFO 


quïvèu,  s.  m.  Petit  Mtardeau  qui  retient 
les  eaux  devant  les  ouvriers  qui  curent  un 
canal,  v.  rcboulo. 

A  conférer  avec  le  fr.  cuveau,  v.  enqui- 
vela. 

R 

m 

Rabadya,  v.  ravaja. 

radassiÉ,  s.  m.  Canapé,  sofa,  à  Marseille. 
R.  radasso. 

radeulo,  s.  f.  Grand  chariot  entouré  de 
claies,  servant  au  transport  de  la  paille.  R. 

radèu. 

ragoutoun,  s.  m.  Petit  ragoût,  v.  fri- 
coutoun.  R.  ragoust. 

ragoutoun,  ouxo,  adj.  et  s.  Petit  ragot, 
v.  trapot.  R.  ragot. 

Raich,  v.  rai. 

rambour  ,  s.  m.  Action  de  rembourrer, 
paille  servant  à  rembourrer  les  chaises.  R. 
rambourra. 

bameja,  v.  n.  Cueillir  la  feuille  de  mûrier, 
v.  rameja.  R.  ramo. 

raxcado,  s.  f.  Tranchée,  colique,  v.  tran- 
cado. 

raxde,  do,  adj.  Ras,  ase,  plein,  eine,  à 
Nice,  v.  ras.  R.  randa. 

Randoulineja,  v.  roundouleja  ;  randoulo,  v. 
randolo,  arendoulo. 

RASCASSET,  s.  m.  Rois  rabougri,  brous- 
saillo.  R.  rascas. 

ratixo,  s.  f.  Hydne  sinué,  champignon, 
v.  auriheto. 

Raufiela,  v.  rôufela. 

ravado,  ravato,  s.  f.  Rrebis  à  laine  gros- 
sière, v.  rabasso. 

ravouira,  v.  n.  Grommeler,  grogner,  v. 
roumia,  rouire.  R.  ravouira. 

Rebeichina,  v.  revessina. 

REBIÉUGXA,  v.  a.  Rechigner,  regimber,  v. 
regav.gna,  reguigna. 

Ree,  v.  regno  ;  refounfa,  v.  refoufa. 

refudo,  s.  f.  Refus,  à  Vence,  v.  refus. 

regrvlo,  s.  f.  Campagne,  champ,  dans 
le  Champsaur. 

règcs,  interj.  Défi  que  l'on  fait  à  quelqu'un 
en  le  menaçant  de  lui  lancer  quelque  chose, 
v.  grcgo  plus  usité. 

reich,  eicho,  adj.  Rêche,  rude,  dans  l'A- 
riège,  v.  rege,  rede  ;  Rech,  nom  de  fam. 
gascon. 

Rèive,  v.  raive. 

relacja,  v.  a.  Alléger  de  nouveau,  soula- 
ger. R.  re,  alauja. 
Relusca,  v.  reluca. 

RESOUT  (lat.  resolutum),  s.  m.  Produc- 
tion, récolte,  dans  les  Alpes,  v.  recloto. 

Retello  pour  ratello  ;  revendo  pour  lavan- 
do  ;  rièno  pour  risèn  (nous  rions),  rieno  pour 
rison  (ils  rient),  à  Vence  ;  riscla,  v.  arriscla, 
alisca  ;  rogue,  ogues,  ogo,  ogon,  v.  rouga  ; 
roucaloun,  v.  roucaioun. 

rouga,  v.  n.  et  a.  Rouler,  dans  les  Alpes, 
v.  rouga. 

Rogue,  ogues,  ogo,  ougan,  ougas,  ogon. 
roÛissa,  v.  n.  Courir  les  bois,  les  brous- 
eailles. 

Rouissave  pèr  li  camp  un  vèspre,  pensatiéu. 

L.  FUNEL. 

R.  rouisso. 

Roujôu  pour  ourjôu  (cruche)  ;  roumô  pour 
roumano. 

BOUSIEROUN,  rousieirou  (L),  s.  m.  Petit 
rosier.  R.  rousiè. 

buauouso,  s.  f.  Jeu  d'enfants  qui  se  joue 
avec  des  noix,  à  Gap,  v.  castelet  ? 

bupicarro  (lat.  rupieapra),  s.  f.  Cha- 
mois, dans  les  Alpes,  v.  chamous. 

rusquello,  s.  f.  Ecoree  ;  femme  perdue, 
à  Aix,  v.  bagasso.  R.  rusco. 


S 


Sarre,  s.  m.  A  sabre  e  coutèu,  à  couteaux 
tirés,  v.  espaso. 

SADAGNOU,  s.  m.  Mortier  où  l'on  broie  le 
sel,  à  Sumène  (Gard),  v.  mourtiè.  R.  sade, 
saladou. 

Sagre,  v.  sacre. 

SAi.o,  n.  p.  Loti  felibre  Salo,  Isidore  Sal- 
les, poète  gascon,  né  à  Sainte-Marie  de  Gosse 
(Landes)  en  1831,  v.  Salo. 

Saluou  pour  salude  (je  salue),  dans  les 
Alpes  ;  sainblo,  v.  sambro. 

SANCIMO  (rom.  somcim),  s.  f.  A  la  bello 
sancimo ,  à  l'extrême  sommet.  R.  soum, 
cimo. 

Sàngi,  v.  change. 

sang-pausa,  v.  a.  Calmer,  v.  apasima. 
R.  sang,  pausa. 

Sangrahuse,  v. sansugo. 
sanguin,  sang-dou-crist,  s.  m.  Lac- 
taire délicieux,  champignon,  v.  pignon. 
Sanjouria,  v.  chanjourleja. 
santoun  ,  s.  m.   Vai-t'en  embraia  de 
santoun,  va  te  faire  paître,  v.  santoun. 

Sarnija,  v.  cerniha  ;  saumat,  v.  saumeirat; 
sayourna,  v.  séjourna  ;  sedi  pour  ço  dis  (ce 
dit-il).  L 
SENS,  adv.  Sans,  v.  sens,  sènso. 
prov.  Aies  sens  tripo, 
Benobre  sèns  fabrico, 
Ners  sens  pescaire, 
Boucouiran  sèns  feiniant, 
Sausel  sèns  usuiié, 
Sant-Genics  sèns  messourguié, 
La  Caumeto  sèns  couquin, 
La  Rouviero  sènso  vin, 
Sant-Chato  sèns  blad, 
Moussa  sèns  cebat, 
Vaqui  lou  pais  arrouina, 

dictons  relatifs  à  des  localités  du  Gard. 

SENTOUN,  s.  m.  Trufïe  rousse,  v.  nas-de- 
chin,  ougtoun.  R.  senti. 

serp-voulanto,  s.  f.  Vai-t'en  sarci  de 
serp-voulanto  ,  va  te.  promener,  v.  serp- 
voulanto. 

serro-bouderro,  loc.  adv.  Faire  serro- 
bouderro,  t.  de  nourrice,  faire  la  scie,  à 
Vence. 

Serro,  bouderro, 
Moussu  vèn  de  la  guerro, 
Madamo  vèn  de  Castèu  -  Nôu 
Que  n'adus  un  panié  d'ôu, 
Serro,  serro,  bouderrou  ! 

R. serra. 

SETEMBben,  exco,  adj.  De  septembre,  v. 
setembrin. 

Aquéli  boni  frucbo  selembrenco. 

L.  FUNEL. 

Selzau,  aue,  pour  segen,  enco  (seizième), 
en  Bëarn. 

SIA1SSO,  s.  f.  Froment  barbu  de  première 
qualité,  v.  seisseto  plus  usité. 

Demandas-li,  à  Paris,  ço  qu'es  la  tuiello  o  bèn  la 
siaisso. 

V.  GELU. 

Siéune,  v.  signe. 

SiGNAS-vous  f  signez-vous  )  ,  n.  de  1. 

Nosio-Damo  de  Signas-vous,\ocnh\e  d'une 

chapelle  des  environs  de  Sisteron. 

Nosto-Damo  de  Signas-vous, 
Que  l'an  (pie  vèn  siguen  dous, 

invocation  des  jeunes  gens  qui  veulent  se  ma- 
rier. 

Sinsoun,  v.  seniçoun  ;  soulelhal,  v.  souleia- 
dou. 

SOULIÉ,  soulé  (b.),  s.  m.  Grenier,  v. 

souliè. 

prov.  béarn.  A  petit  hemè, 
Petit  soulè, 
à  petit  fumier,  petit  grenier. 

Soupitan,  ano,  pour  subitan,  ano  ;  sudyèt, 
v.  sujet  ;  suegnes,  plur.  alp.  de  suen  (soin)  ; 
surplech,  v.  subrepelis. 


T 


tababet,  eto,  adj.  Maladif,  ive,  souffre- 
teux, euse,  douillet,  ette,  v.  tabaret. 

tant-pèb-tant,  adv.  Tout  juste,  à  peine, 
v.  tout-bèu-just. 

targaibe,  abello,  s.  et  adj.  Barco  tar- 
garello,  barque  qui  porte  les  jouteurs,  v.  tar- 
gaire. 

Tarnagasso,  v.  darnagas  ;  tarrita  (héler,  at- 
tirer, crier),  v.  tarrida. 

tasco,  tasque  (b  ),  s.  f.  N'ei  pas  de  la 
tasco,  il  n'est  pas  du  pays,  v.  tasco  (cham- 
part).  . 

telagno,  s.  f.  L'espèce  des  poissons  appe- 
lés telan. 

telax,  s.  m.  Sorte  de  muge,  poisson  des 
étangs  de  Camargue. 

TE  N  euh,  s.  m.  Lieu  où  le  soleil  darde,  en 
Béarn,  v.  bruladou.  R.  tenelha. 

texelha,  tentlha,  v.  n.  et  a.  Être  tendu, 
serrer,  en  Béarn,  v.  tibia.  R.  tcndiho. 

Teni  (teindre),  v.  tegne  ;  terror,  v.  terra- 
don. 

tibloun,  s.  m.  Petite  truelle  de  plâtrier. 

R.  tiblo. 

Tignè,  èro,  v.  tèndre,  èndro  ;  tineri  pour 
tendrié. 

TINTO-XABRO,  TIXTAXARRO,  S.  f.  Herbe 

sanguinale,  plante  avec  laquelle  les  enfants 
se  font  saigner  le  nez,  en  disant  : 

Tinto-narro,  tinto-narro, 
Fai  veni  de  sang  i  narro, 

v.  tinto-terro.  R.  tinta,  narro. 

tirassa,  v.  a.  Traîner:  tirassa  d'&r,  traî- 
ner de  l'or,  en  parlant  des  rivières,  v.  tirassa. 

tiro-cordo,  s.  f.  Bout  de  corde  qui  pend 
d'un  caparaçon. 

tistoux,"  s.  m.  Panier,  en  Gascogne,  v. 
tistet.  R.  tisto. 

Toumagasso,  v.  darnagasso. 

tôuteniero,  s.  f.  Filet  pour  la  pêche  aux 
calmars,  v.  touteno. 

traba,  s.  m.  Engin  de  pêche  consistant  en 
clairs  de  roseaux  qu'on  place  debout  dans  les 
marais,  v.  bourdigo,  canis,  canat,  castelet. 

Es  coume  un  p  'eis  près  au  traba,  il  est 
comme  un  poisson  pris  dans  la  nasse.  R.  tra- 
baco. 

Trastou,  v.  irast. 

tbexto,  n.  de  nombre.  Trente,  v.  trento. 

Trento-un  ,  trento-dous  ,  lou  darrié 
sarro  la  porto,  c'est  fini,  par  allusion  aux 
brebis  qu'on  compte  par  trenfaines,  v.  tren- 

taniè. 

TRESCADO,  s.  f.  Filet  de  laine  tressée  qu'on 
met  sur  la  tête  des  bœufs,  en  Gascogne.  R. 

tresca. 

Tresour,  v.  trésor  ;  tribalhedou,  v.  travaia- 
dou. 

troumbouire,  s.  m.  Me  mounto  au  cor 
coume  un  troumbouire  de  fèu,  que  m'es- 
toufo  (L.  Funel),  v.  troumbouire  S 

Trounic  pour  tron  (tonnerre),  dans  l'A- 
riege  ;  trubalha,  truhalha,  v.  travaia. 

tueluo,  s.  f.  Variété  de  froment,  v.  tou- 
sello  ;  macédoine  de  gruau,  v.  tian. 

Tufeno,  v.  tufero. 

tufo,  s.  f.  Cap  e  tufo,  tête  à  tête,  v.  tufo. 


u 

Usclappe  pour  usclas-vous  (brûlez-vous), 

en  Béarn. 

V 

Vaila,  v.  baila,  beila;  valounchoun,  v.  va- 
lounet  ;  varèi  (guéret),  v.  gara. 


VASTOUR  —  ADDITIONS 


vastour,  s.  f.  Immensité  déserte,  v.  es- 
pàci.  R.  vaste. 

Vèno  pour  vesèn  (nous  voyons),  veno  pour 
veson  (ils  voient),  à  Vence. 

VTÈ-ciÉUTA,  n.  de  1.  Quartier  de  la  com- 
mune de  Mons  (Gard).  B.  vièio,  cièuta. 

Voto  pour  boto,  bouto  (il  met,  mets). 


Yantot,  v.  Jantot;  yilet,  v.  gilet;  yiscla,  v. 
giscla  ;  Yorye,  v.  Jorge;  yuna,  v.  juna  ;  y  une, 
v.  june  ;  yusan,  v.  jusant  ;  yutyeya,  v.  juja. 


Zairo  pour  airo  (aire),  à  Remoulin*  ;  zau- 
ne,  v.  jaune. 


FIN  DU  SUPPLÉMENT 


adaia,  v.  n.  Faire  la  chasse  appelée  adaia- 
ge,  au  Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche). 

adaiage,  s.  m.  Cbasse  qu'on  fait  au  moyen 
de  eluaux  de  paille  posés  près  d'une  flaque  où 
les  oiseaux  viennent  se  désaltérer,  v.  abèura- 
ge.  R.  adaia. 

Adoura  pour  idoula  ;  agnu,  agnurre,  pour 
adu,  adurre. 

ajoc,  ajoce  (m.),  s.  m.  Chasse  à  l'affût  que 
l'on  fait  en  se  postant  près  des  endroits  où  les 
oiseaux  ont  l'habitude  de  se  coucher,  v.ajou. 

amcskt,  AMCSO,  s.  Faire  l'amuset  ou 
l'amuso,  se  dit  d'une  sorte  de  sifflement  que 
fait  quelquefois  la  grive  et  qui  a  pour  effet  de 
rendre  immobiles  les  autres  grives,  lorsque 
l'épervier  parait.  R.  amusa. 

axglado,  s.  f.  Ancle  formé  par  les  bateaux 
qui  s'avancent  en  ligne,  dans  les  chasses  sur 
les  étangs  ;  angle  de  terrain  parcouru  par  des 
chasseurs  rangés  en  ligne,  v.  angiado. 


ADDITIONS 


ARGIMOUELE,  s.  m.  Espèce  d'érable  connu 
dans  le  Var,  ainsi  nommé  probablement  par 
opposition  à  asedur  (lat.  acer  durus),  érable 
commun,  v.  argelabre  ? 

BÔUDRUEI,  s.  m.  Sorte  de  sauterelle  dont 
le  corselet  a  la  forme  d'une  selle,  v.  bôudràu  ; 
poisson  de  mer,  v.  bôudroi. 

BOURRASQUEJA,  v.  n.  et  a.  Faire  l'effet 
d'une  bourrasque  ;  t.  de  chasse,  pourchasser 
bruyamment  en  fouillant  tous  les  recoins,  v. 
bourra.  R.  bourrasco. 

BRANDOCIOUN,  s.  m.  Enfant  ou  oersonne 
qui  brandille  ,  v.  bouleyoun.  R.  bran- 
douia. 

EMBOULA  (S'),  v.  r.  Devenir  comme  une 
boule,  engraisser,  v.  embouti.  R.  en,  boulo. 

Empréula,  empréura,  v.  presura. 

espelounca  (S'),  v.  r.  Se  cacher  dans  une 
cavité,  dans  une  grotte,  v.  encauna.  R.  espe- 
lounco,  espeluco. 


ESQUIHO- PÈD,  s.  m.  Pissenlit  à  feuille 
oblongue,  recherché  pour  la  salade  chara- 
panello,  v.  cicourèio  fèro.  R.  esquiha  , 
pèd. 

ESTRANGLO-PASSEROUX  ,  s.  m.  Ladre  , 
lésineur,  v.  escano-cat,  rabino-sardo. 

font-CROUTADO  (fontaine  voûtée),  s.  f. 
Nom  que  porte  une  source  qui  est  dans  la 
forêt  de  la  Sainte-Baume. 

EECAS,  s.  m.  Rocher  qui  se  délite  en  pla- 
ques. R.  leco. 

Menèco,  v.  menée. 

PATACLIN,  s.  m  Sorte  de  petit  oiseau,  v. 
lucre. 

RAis-n'ESPixo,  s.  m.  colyme  d'Espagne, 
plante  épineuse  dont  on  mange  la  racine,  v. 
cardoun  et  rais. 

seruso,  s.  f.  La  rosée  du  soir,  près  de  Tou- 
lon, v.  sereno  plus  correct. 


SUS 

LOU  TRESOR  DÔU  FELIBRIGE 

Pèr  aquest  bèu  «  trésor  »  de  libre 

Ounte  se  chalo  tout  felibre, 
Encô  de  Remoundet  ai  susa  moun  degu  ; 

Hosanna  !  sian  à  l'acabado. 

La  darriero  pajo  arribado, 

Tè,  Mistral,  te  tôqui  l'aubado  : 
'Mé  tu,  de  couer  e  d'amo  ai  bèu  sèt  an  viscu. 

F.  Vidal. 

A-z-Ais,  pèr  sant  Chapoli  de  1886. 


— 0 — 


I 


5ÊP  ô  1974 


PC  Mistral,  Frédéric 

3376  Lou  trésor  déu  Felibrige 

M7 

v.2 


